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;  LE  GRAND 

DICTIONNAIRE 

HISTORIQUE 

OU 

LE  MÉLANGE  CURIEUX 

DE 

LHISTOIRE  SACRÉE 

ET  PROFANE, 

QUI  CONTIENT,  EN  ABRÉGÉ 

L' HISTOIRE  FABULEUSE 

Des  Dieux  &  des  Héros  de  l'Antiquité  Payenne: 


des  Héréfiarques  &  des  Schématiques  ;  avec 

Des  Empereurs  ;  des  Rois  ;  des  Princes  •■>  &  des  grands  Capitaines  -, 
Auteurs  anciens  &  modernes  ;  des  Philofophes  ;  des  Inventeurs  des  Arts  ;  &  de  ceux  qui  fe  font 

wndui  lécemmandalilct  en  toute  forte  de  Piofeflioru ,  par  leur  Science ,  pat  leun  Ouvrages ,  &  par  quelque  Action  éclatante  ; 


L'ÉTABLISSEMENT  ET  LE  PROGRÉS 

es  Ordres  Religieux  &  Militaires;  &  LA  VIE  de  leurs  Fondateu 

LES  GÉNÉALOGIES 

De  plulîcurs  Familles  illuftre*  de  France ,  &  d'autres  Pays  i 


LA  DESCRIPTION 

Des  Empires,  Royaumes,  Républiques,  Provinces,  Villes,  Isles,  Montagnes,  Fleuves,  &  autres  lieux 
confidérablesde  l'ancienne  &  nouvelle  Géographie  :  ou  Ton  remarque  la  iïtuadon ,  1'étenduë,  &  la  qua- 
lité du  Pays ,  la  Religion,  le  Gouvernement ,  les  Moeurs  ,  &  les  Coutumes  des  Peuples  :  Où  l'on  voit 
les  Dignitez,  les  Magiftraturcs  ou  Titres  d'honneur  :  Les  Religions  &  Se&es  des  Chrétiens , 
des  Juifs  &  des  Payens  :  Les  principaux  noms  des  Arts  &  des  Sciences  :  Les  Actions 
publiques  &  folennelles:  Les  Jeux,  les  Fêtes  ,  &c.   Les  Edits  2c  , 
les  Loix,  dont  l'Hitoire  efteurieufe,  &c. 

L'HISTOIRE  DES  CONCILES  GENERAUX  ET  PARTICULIERS, 

SOUS  LE  NOM  DES  LIEUX  OÙ  ILS  ONT  e'tÉ  TENUS. 
Le  tout  enrichi  de  ^marques  ,  de  Dijfertations  &  de  ^cherches  curieufes  ,  pour 

tklwàjfatent  des  dificultn  de  tHifime  ,  de  a  Cbrmolcgie  g  de  la  Giegrafkie  .  tirées  de  dijfbem  Auteurs , 
&  fmim  du  DÛUmnme  Critique  de  Mr.  BAT  LE. 


Commencé  en  1674.  par  M"  LOUIS  MORE  RI,  Prêtre,  Doéteur  en  Théol. 
Et  continué  par  le  même  &  par  plufieurs  Auteurs  de  dinerens  partis. 
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HA,  nom  commun  aux  Rois  de  Perle; 
cherchez  SCHACH. 
CHAALONS-,  voya  CHALON. 
tCHAAM  ,  (de)  ancienne  fii- 
mille  célèbre  dans  la  SuilTe,  qui  pof- 
feda  pendant  très  long-tems  la  Terre 
noble  de  Chacun  fur  le  lac  de  Zuc , 
dont  elle  porta  le  nom.  Cette  fa- 
mille s'établit  enfuite  à  Zuric  où 
elle  fleurit  pendant  long  -  teins  & 
eut  les  charges  les  plus  hono- 
rables. En  1267.  vécut  Henri  deChaam  qui  fit  des  donations 
confidérables  à  l'Abbaye  de  Notre-Dame  à  Zuric.  Gautier  de 
Chaam  fut  Abbé  d'Engelberg  en  1267.  &  mourut  en  1176.  Ro- 
iolpbt  de  Chaam  fut  rec,ù  Bourgeois  à  Zuric  en  1400.  En  1454. 
il  fut  élu  Rourgucmaitre  de  la  ville  &  mourut  en  1469.  Conrad 
de  Chaam  fut  Sénateur  à  Zuric,  &  en  144;.  on  l'envoya  auprès 
de  l'Empereur  Frédéric  III.  Bernard  Chaam  fut  aufll  Bourgue- 
miitre  en  i«;6o.  &  en  i>64.  il  fut  envoyé  auprès  de  l'Empe- 
reur Maximilien  II.  à  Augsbourg,où  il  fit  fapropofition  d'une  ma- 
nière fi  éloquente  ,  que  l'Empereur  &  les  Etats  de  l'Empire  l'ad- 
mirèrent beaucoup.  L'Empereur  lui  fit  non-feulement  préfent 
d'une  coupe  d'or ,  mais  de  plus  il  chargea  fes  armoiries  d'une 
couronne  &  les  otna  d'un  CJÉquc  ouvert,  *  Dyrilel ,  Gefcblechtt- 
Btfchreibsatc. 

t  CHAAM  1  un  des  dix-fept  villages  de  la  Baronnic  de  Bro- 
da ,  finie  à  trois  lieues  de  Breda  dans  une  contrée  fort  riante. 
Ce  village  eft  très  ancien,  puifquc  Gotfried  Wendeimtu,  dans  fes 
remarques  fur  la  Loi  falique ,  ebap.  16.  afture,  qu'il  en  cft  déjà 
fait  mention  en  41a.  Depuis  16)8.  on  y  a  introduit  la  Reli- 
gion Réformée ,  &  le  Minillre  qui  y  eft  dépend  du  Synode  de 
Breda.  Chaam  a  Couvent  Souffert  beaucoup  de  la  guerre ,  niais 
for-tout  en  1624.  lorfqu' Ambroife  Spinola  entreprit  le  liège  de 
Breda,  &  qu'il  campa  dans  les  environs  pendant  trois  femaincs. 
*  J.  Baro  le  Roi  ,  notit.  Marcbionat.  S.  R.  I.  lib.  IX.  Hifloria 
tfifcvfit.  Antverp. 

CHABALON;  t*?«  CHABUL. 

t  CHABANGI ,  petite  ville  de  l'AGe ,  à  quatre  journées  de 
Çnnftincinoplc.  Elle  eft  bùtie  fur  le  bord  d  un  lac  qu'on  apel- 
lc  CbaimpauJ,  &  il  y  a  deux  Caravanfcras.  Depuis  le  com- 
mewement  du  lac  qui  n'a  guère  moins  de  dix  lieues  de  tour 
jBlquà  Chaban^,  on  marche  environ  deux  lieues,  en  partie 
a<m  la  montagne ,  &  en  partie  fur  le  bord  du  lac.  *  Tavcr- 
0» ,  wjagt  de  Perfe ,  liv.  I.  c.  a.    Thomas  Corneille  ,  Dirihn. 

CHABANNES  ;  La  maifon  de  Chabannes ,  Chabanncz  ,  ou 
ittmWx  ?      noblc  &  antenne  ,  a  été  féconde  en  hommes 
Ulufbes.   L  on  ne  «portera  ici  leur  poftérité  que  depuis 
futpèrede  ann"'  Sc,8neur  de  Charlus-lc-Pailloux,qui 
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de  Pierrefitte ,  Eftirme  de  Chabannes ,  Seigneur  de  Charlus,  Ca. 
pitaine  d'une  compagnie  de  gendarmes,  tué  au  combat  de 
Crevant  en  142*.  Jaquct  de  Chabannes,  I.  du  nom  ,  qui  fuit; 
Autorité ,  qui  a  fait  la  branche  des  Comtes  de  Dampmartm ,  rap  or. 
portée  cj-àprèt  ;  y.  de  Chabannes  ,  Abbcflc  de  Bonnaigue  en 
Limofin  ;  Jeanne,  mariée  à  Jean  de  Balfac,  Seigneur  d'Entragues; 
&  N.  de  Chabannes ,  alliée  à  BaJtafar  de  Neuville ,  Seigneur  de 
Magnac. 

Jaouet  de  Chabannes ,  I.  du  nom  ,  Seigneur  de  la  Palice , 
de  Charlus ,  &c  Sénéchal  de  Tolofe  &  Grand  Maître  de  France, 
eut  part  à  toutes  les  grandes  expéditions  de  fon  tems.  H  fe 
trouva  au  combat  de  Rouvray  en  1429.  à  la  prife  de  Compicene 
en  1450.  &  ailleurs.  Depuis,  en  1440.  dans  le  tems  de  la  Pra- 
guerie,  il  prit  le  parti  du  Dauphin  ,  fervit  au  liège  de  Cacn  en 
i4Ço.  &  fut  pourvu  en  i4<i.  delà  charge  de  Grand-Maitre  de 
France.  Il  traita  enfuite  de  la  capitulation  de  Blaye ,  contribua 
à  la  réduction  de  Bayonne ,  &  ayant  été  blefle  à  la  bataille  de 
Caltillon  le  17.  Juillet  14s  11  mourut  de  cette  bleflure  le  20. 
Octobre  fuivant.  U  époufa,  1.  Anne  de  Launay,  Dame  de  Fon- 
tcnillc ,  morte  fans  pofterite ,  2.  en  141e.  Anne  de  Lavicu  ,  fille 
A' Edouard,  Seigneur  de  Fougerolles  ,  éi  de  Marguerite  Dauphine 


de  Saint  Upice,  laquelle  vivoit  encore  en  1480.  &  en  eut 
qui  fuit  ;  &  Gilbert  de  Chabannes  ,  qui  a  fait  la  branche  det  Mar- 
quis  de  Curton,  rapartêe  cy- après. 

4.  Geofroy  de  Chabannes ,  Seigneur  de  la  Palice ,  Charlus ,  &c 
Confciller  &  Chambellan  du  Duc  de  Bourbon  ,  fon  Lieutenant 
Général  au  Gouvernement  de  Languedoc,  puis,  Gouverneur  du 
Pont-Saint-Eforit ,  vivoit  encore  en  1494.  il  époufa  en  1462. 
Charlotte  de  Prie  ,  fille  d'Antoine,  Seigneur  de  Bufançois,  Grand- 
Queux  de  France ,  &  de  Magdelaine  d'Amboife  ,  dont  il  eut  Ja- 
ques ,  II.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Jean ,  Seigneur  de  Vcndcneiîe,  tue  à 
la  retraite  de  Rcbec  en  Italie  en  1^21.  avec  le  Chevalier  Bavard, 
fans  laitier  de  poftérité  de  Claude  le  Viftc  ;  Antoine ,  Evcquc  de 
Puy  en  Velay ,  &  Prieur  de  Saint  Martin  d'Ambert  ;  tS.  Abcf- 
fe  de  la  Ferté  ;  &  Jeanne  de  Chabannes,  mariée  à  7*t>r/,  II.  du 
nom  ,  Seigneur  d'Alcgre ,  qui  fut  tue  à  1a  bataille  de  Ravcnne 
en  icn. 

t.  Jaques  de  Chabannes ,  II.  du  nom ,  Seigneur  de  la  Palice 
&  de  Pacy ,  Grand-Maitre,  puis.  Maréchal  de  France ,  dont  il  fera 
parlé  ci-aprts ,  dans  un  article Jèparr,  époufa ,  I.  Jeanne  de  Mont- 
bcTon,  fille  d'EuOacbe,  Vicomte  d'Aunay,  Baron  de  Maulcvrier& 
de  Mathas,  &  de  Marguerite  d'Eftuer  ;  2.  Marie  de  Mclun,  veuve 
de  Jaques  de  Bruges ,  Seigneur  de  (iruthufc  ,  Couverneur  de  Pi- 
cardie ,  &  fille  de  Jean  de  Melun  ,  111.  du  nom ,  Seigneur  d'An- 
toing ,  6c  d'Ifabel  de  Luxembourg.  Du  prémicr  lit  vinrent  X.  de 
Chabannes ,  mnrt  jeune  ;  &  Francnfe ,  mariée  à  Jaques  de  Beau- 
fort  ,  Marquis  de  Canillac.  Du  fécond  lit  fortirent  Charles,  Sei- 
gneur de  la  Palice,  qui  fuit  ;  Marie ,  première  femme  de  Claude 
de  Savoye,  Comte  de  Tente,  Charlotte,  première  femme  d'Antoi- 
ne ,  Seigneur  de  Moy  en  Picardie  ;  &  S.  de  Chabannes,  Rcligieu- 
fe  à  Poiffv. 

4.  Cbarlet  de  Chabannes ,  Seigneur  de  la  Palice ,  &c.  mourut 
Tonu  Ul  A  en 
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en  i«s.  il  épou&,  i.  Anne  de  Mendowe  ,  a.  Catherin»  de  la 
Rochcfoucault,  Dame  de  Combronde,  fille  amee  d;Ant»aut  Sei- 
gneur de  Baibclicux  ,  &c.  &  d'Antoinette  d'Amboife-Ravcl ,  de 
laquelle  il  art  Anttitii  de  Chabannes ,  vivant  en  1554-  Eltouort , 
mariée,  i.  à  Juft,  111.  du  nom,  Sire  deTournon,  a.  àP*«/i*trr, 
Seigneur  de  la  Guiche,Grand-Maicre  de  l'artillerie;  Marie,  alliée, 
i.  a  Item,  Seigneur  de  Un Rchac,  a.  à  Zaw<«dAm  bote,  Comte 
d'Aubijoux,  Chevalier  de»  Ordres  du  Roi;  Sufanne,  mariée  à 
Jean  Olivier,  Seigneur  de  Lcuville;  &  Marguerite  de  Chaban- 
nes ,  femme  d'Antoine  Malquard ,  Seigneur  dnennanville. 

BRANBHEDES  SEIGNEURS  ET  MARQJJIS 
de  Curton. 

4.  Gilbert  de  Chabannes,  fécond  fils  de  Jaquet  de  Chaban- 
nes, 1.  du  nom,  Seigneur  delà  Palice,&c.  Grand  Maitre  de  Fran- 
ce ,  &  d'Amie  de  Lavieu ,  fut  Seigneur  de  Curton  ,  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roi,  Grand  Sénéchal  de  Guyenne  ,  &  Gouverneur  du 
Limofin  ,  &  mourt  avant  l'an  14»}.  il  époufa,  1.  lé  26.  Novem- 
bre 1460-  Françoife  de  la  Tour,  fille,  aînée  de  Bertrand,  VI.  du 
nom  ,  Seigneur  de  la  Tour  ,  Comte  d'Auvergne  &  de  Bologne, 
t  de  Louife  de  la.Tremoille,  a.  en  1484.  Catherine  de  Bour- 
bon, fille  de  Jean  de  Bourbon,  H.  du  nom  ,  Comte  de  Vendô- 
me,* d'Ifabeau  de  Bcauveau,  dont  il  n'eut  point  d'enfans ,  & 
eut  pour  fils  unique  du  premier  lit  Jean,  qui  fuit  ; 

<  Jean  de  Chabannes ,  Seigneur  de  Curton,  de  Rochefort,  de 
Madic,  de  Saignes, &c.  époutà en  Octobre  M97-  Françoife  de 
Blanchefort.  Dame  de  Boislamy  &de  Nozerolles,  fille  unique 
A' Antoine ,  Seigneur  de  Boislamy ,  &c.  &  de  Gabrietle  de  Layre, 
&c  dont  il  eut  Joachim ,  qui  fuit  ;  Franco* ,  tué  à  la  bataille  de 
Pavic  ;  Catherine ,  mariée  à  Jean  de  flautefort ,  Seigneur  de 
Tenon  enPerigord;  &.  Hélène  de  Chabannes,  alliée  à  N.  Seigneur 
de  Dienne&  du  Cheylar  en  Auvergne.  „ 

6.  Juacbhn  de  Chabannes ,  Seigneur  de  Curton ,  Rochefort , 
&c.  Sénéchal  de  Touloufe ,  &  Chevalier  d'honneur  de  la  Reine 
Catherine  de  Médias ,  mourut  en  K69.  il  fut  marié  quatre  fois, 
1.  en  itaa.  à  Permette  de  Levis ,  fille  de  Gilbert, l.  du  nom  , 
Comte  de  Ventadour,  &  de  Jaqueline  du  Mas,  a.  en  i<î6.  à 
Jjmil'e  de  Pompadour ,  fille  de  Geofroy,  Seigneur  de  Pompadour. 
&  d  'Èlifabetb,  Vicomtcfle de  Comborn  , }.  en  kCatberme 
Claude  de  la Rochcfoucault ,  fille  de  Franco»,  1.  du  nom,  Comte 
de  la  Rochcfoucault  ,  4-  »  Charlotte  de  Vienne ,  veuve  de 
Jcusner  de  Montboillier  ,  Marquis  de  Canillac ,  &  fille  de  Gé- 
rard de  Vienne,  Seigneur  de  Pimont  &  de  Kuffey.  Du  pre- 
mier lit  vinrent ,  N.  de  Chabannes ,  mort  jeune  ;  &  Catherine  de 
Chabannes,  mariée  en  Novembre  i<+o.  a  François,  1.  du  nom. 
Seigneur  d'Eihing.  Du  fécond  lit  fortirent,  Jean  de  Chaban- 
nes ,  Seigneur  de  Curton,  toc  à  la  bataille  de  Renty  en 

fans  pofterité  de  Françoife  de  Montboillier ,  fille  de  Jaques , 
Marquis  de  Canillac  ;  Ifabet ,  Abbeffe  du  Pont-aux-Dames,  &  Ca- 
therine de  Chabannes ,  mariée  à  Franfoû  de  Bar ,  Seigneur  de 
Baugy.  Du  troifième  lit  vinrent,  Fronçait ,  Marqws  de  Curton, 
qui  fuit  ,  Jeanne,  mariées  Jean  de  Cfiaslus ,  Seigneur  de  Cor- 
dez ;  Catherine,  alliée  à  Claude  de  Lcifranges ,  Vicomte  de  Che- 
leyne  en  Auvergne-,  &  Catherine  de  Chabannes,  Abbeffe  de 
bonne-Aigue  :  &  du  quatrième  lit  fortirent ,  François  de  Cha- 
bannes ,  qui  a  fait  la  brantbe  des  Comtes  de  Saignes  ,•  Gabriel , 
tiui  a  ilrrmi  commencement  a  cette  des  Comtes  de  P'tomac  ;  & 
GiL'ette  de  Chabannes,  mariée  en  156V  à  Jean  de  MontboiJfier, 
Marquis  de  Canillac. 

7.  François  de  Chabannes ,  Marquis  de  Courton  ,  Comte  de 
Rochefort,' Lieutenant  General  en  Auvergne ,  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roi ,  défit  le  Comte  de  Randan ,  à  la  bataille  d'Iflbire  en 
H90.  11  époutà  Rente  du  Prat ,  fille  à'Antome,  Seigneur  de  Nan- 
touillet ,  Prévôt  de  Paris .  &  d'Anne  d'Alcgrc,  Dame  de  Vitcaux, 
dont  il  eut ,\.Chrift*fhle  de  (Jhabannes,Marquis  de  Curton,  mort 
en  i6}6.  11  avoit  époufé  en  içoi.  Marie  de  Crouflbl,  fille  de 
Jaques ,  Duc  d'Ufez  ,  après  la  mort  de  laquelle  il  epoufa  en 
Août  1617.  Claude  Jullien ,  qui  avoit  été  femme  de  chambre 
de  fà  femme ,  de  laquelle  il  eut  quatre  fils ,  qui  difputcrcnt  la  fub- 
ftitution  de  la  maifon  de  Chabannes  après  la  mort  de  leur  père; 
3.  Henri  de  Chabannes ,  Marquis  de  Curton ,  après  fon  frère , 
au  profit  duquel  la  fubftitution  fut  déclarée  ouverte  par  arrêt 
du  4.  Juin  iôî7-  raporté  parmi  les  plaidoyers  de  M.  le  Maitre; 
j.  Jean-Chartes  de  Chabannes ,  Seigneur  de  Saint  Agneau , 
qui  fuit  ;  &  4.  Antoine  de  Chabannes ,  Seigneur  de  Nebou- 
zan ,  mort  (ans  poftéritc  de  N.  veuve  de  N.  Seigneur  de  Mon- 
tignac. 

8.  Jean-Cbarlet  de  Chabannes  ,  Seigneur  de  Saint  Agneau , 
puis,  après  la  mort  de  fes  frères  ,  Marquis  de  Curton  ,  Comte  de 
Kochctort ,  &c.  écouta  Louife  de  Margival,  Dame  de  Bournoncel, 
fille  de  Cefar ,  Seigneur  de  Salancy  &  de  Bournoncel ,  &  d'An- 
toinette de  Chepois ,  dont  il  eut  François  de  Chabannes ,  Sei- 
gneur de  Saint  Agneau ,  qui  fut  alfafliné  par  le  bâtard  de  Chri- 
jiophle.  Marquis  de  Curton,  fon  oncle  ;  Chiftop  Me ,  qui  fuit; 
Gabriel,  Seigneur  de  Chaumont ,  tué  au  fiege  de  Bapaume; 
lfabel,  Abbeffe  de  l'Efclache  ;  &  Marie  de  Chabannes  Reli- 
gieufe. 

9.  Chriflophle  de  Chabannes ,  Marquis  de  Curton ,  &c  époufa 
GabrieBe-Françoife  de  Rivoyre  ,  tille  de  Gilbert  ,  Marquis  du 
Palais ,  &c  &  de  Gilbert  de  MontboifQcr ,  dont  il  eut  Henri , 
qui  fuit  ; 

10.  Henri  de  Chabannes  ,  Marquis  de  Curton ,  &c.  fe  trouva 
au  combat  de  Sencf ,  &  en  d'autres  ocafions ,  &  épouû  GabrieOe 
de  Monlczun,  fille  de  Franqois,  Seigneur  de  Befmaus,  Gouver- 
neur de  h  Baftiilc,  dont  il  a  eu  GabritOe-Francoifide  Chabannes, 
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mariée  les.  Juillet  1696.  à  Jean-Paul  de  Rochcchoûard,  Mar- 
quis de  Faudoas,  après  la  mort  duquel  elle  s'eft  rendue  Rcligicu* 
fe  à  Montargis. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  DAMP MARTIN. 

t.  Antoine  de  Chabannes ,  Seigneur  de  Saint  Fargeau ,  &c. 
puis,  Comte  de  Dampmartin  &  Seigneur  de  Blancafbrt  â  caufe 
de  u  femme  ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Grand  Pannetier , 
puis,  Grand  Maître  de  France  ,  fécond  fils  de  Robert  de  Chaban- 
nes, Seigneur  de  Charlus,  &  d'Alix  de  Bon ,  Dame  de  Picrrenie, 
naquit  en  1411.  fut  eleve  Page  du  Comte  de  Venudour,  &  du 
Seigneur  de  la  Hire  ,  fe  trouva  en  1434.  à  la  bataille  de  Ver- 
neuil  où  il  fut  fait  prifonnier ,  &  ayant  été  mis  en  liberté  ,  il 
continua  de  fervir  dans  toutes  les  ocalions ,  julqu'a  ce  qu'il 
fuivit  le  Comte  de  Vaudemont  ;  mais  à  la  follicitation  du  Duc 
de  Bourbon  ,  il  s'attacha  au  Roi  Charles  Vil.  qui  l'employa  en 
diverfes  ocalions,  &  le  fit  Grand  Pannetier  de  France.  Depuis^ 
étant  tombe  dans  ladilgrace  du  Roi  Louis  XI.  il  fut  condanne 
à  mort  en  146).  &  ne  fut  néanmoins  qu'enferme  à  la  Baltille , 
d'où  il  fe  iauva  l'année  fuivante  en  Bretagne.  Quelque  tema 
après  U  fe  jetta  dans  la  ligue  ,  qui  avoit  pour  prétexte  Je  bien 

Ïiublic,  Hi  rentra  enfuite  dans  les  bonnes  grâces  du  Roi ,  qui 
ui  donna  en  1469.  la  charge  de  Grand  Maître  de  France ,  & 
le  fit  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  Michel.  Il  remit  le  Comté 
d'Armagnac  tous  l'obeillance  du  Roi  ;  jetta  du  fecours  dons  la 
ville  de  Beauvais,  allicgce  par  le  Duc  de  Bourgogne  en  1471. 
fut  enfuite  Gouverneur  de  Paris ,  &  mourut  le  vingt-cinq  Dé- 
cembre 1488*  âge  de  foixante  &  dix-fept  ans.  U  avoit  epoufé  en 
14 10.  de  Nanteuil,  Comtclle  de  Dampmartin ,  fille 

unique  &  héritière  de  Renaud  de  Nanteûil ,  Seigneur  d'Acy ,  & 
de  Marie  du  Faycl .  Comtefle  de  Dampmartin ,  Vicomteffe  de 
Breteuil.&c  dont  il  eut  Jean,  qui  fuit ,  &  Jaqsulme  de  Cha- 
bannes ,  Dame  d'Onchain,  mariée  à  Claude-Arnaud,  Vicomte  de 
Polignac ,  morte  tàn$.enfans. 

4.  Jean  de  Chabannes ,  Comte  de  Dampmartin ,  &c.  mourut 
avant  l'an  ifoj.  il  époutk,  1.  Marguerite  de  Calabre ,  fille  natu- 
relle de  Nicoût  d'Anjou,  Duc  de  Calabre  &  de  Lorraine,  2.  ia- 
Janne  de  Hourbon,  Corn td le  de  Kouilillon  &  Dame  de  Mont- 
penlîcr  ,  fille  ainec  de  Louis,  bâtard  de  Bourbon ,  Comte  de 
Roullillon  ,  Amiral  de  France.  Du  premier  lit  vint  Anne  de 
Chabannes,  Comtclle  de  Dampmartin,  mariée  en  1496.  k  Ja- 
ques de  Loligny ,  Seigneur  de  Chàtilion  fur  Loing  ,  Prévôt  de 
Paris ,  morte  tans  enfans  :  &  du  fécond  lit  fortirent  Antoinette 
de  Chabannes,  Dame  de  Saint  Fargeau ,  mariée  à  René  d'Anjou, 
Baron  de  Melieres  ;  &  Avoye  de  Chabannes,  ComtcfTcde  Damp- 
martin ,  mariée  à  Edmond  de  Prie  ,  Seigneur  de  Bufenqois  ,2.  à 
Jaques  de  la  Trcmoille ,  Seigneur  de  Bommicrs ,  j.  i  Jaques 
de  Brifay,  Seigneur  de  Beaumont ,  Lieutenant  de  Roi  en  Bourgo- 
gne. *  François  de  Pavie,  Baron  de  Fourquevaux ,  Vie  de  Jutfuet 
de  Chabannes.  Guichardiin.  Paul  Jove.  Langey.  Jean  Charrier, 
iianlovin,  Brantôme,  de  Thou.  Le  Feron.  Gode&oy.  Le  P.  An- 
telme. 

CHABANNES,  (Jaques II.)  Seigneur  de  la  Pah'ce,  de 
Palli ,  &c  Maréchal  de  France ,  a  été  1  un  des  grands  Capitaines 
de  fon  teins.  11  étoit  fils  de  (itofroy  de  Chabannes  &  de  Char- 
lotte de  Prie  ,  &  commença  de  paroitre  à  la  Cour  fur  la  fin  dis 
régne  de  Louis  XL  Comme  il  ctoit  très  bien  fait,  &  qu'il  avoit 
beaucoup  d'efprit ,  il  fe  fit  des  amis  illuftres  ,  &  fut  coniidéré 
du  Dauphin ,  qui  fut  depuis  le  Roi  Charles  VIII.  Il  fuivit  ce  Roi 

lignais 
1  recouvrement  du 
juva  aux  combats 

qui  fe  donnèrent  dans  la  PoùUlc  *  l'Abbruzze;  &  y  fut  fait 
pnfonntcr  a  la  deienfe  de  la  ville  de  Rouvre.  En  ito).  il  don- 
na des  marques  de  fon  courage  à  la  bataille  de  Cerignolle ,  à  la 
prife  de  Bologne  en  1^06.  a  celle  de  Gènes  en  H07.  où  il 
fut  bielle ,  à  la  bataille  d'AgnadclRt  en  1  coo.  &  ailleurs.  Le  Roi 
Louis  Xll.  le  fît  Capitaine  General  de  cino  cens  hommes  d'ar- 
mes, &  enfuite,  le  pourvut  de  la  charge  de  Grand  Maitre  de 
France ,  qui  avoit  été  tenue  par  deux  grands  hommes  de  ta  fa- 
mille. Chabannes  contribua  beaucoup  au  gain  de  la  bataille 
dcRavenne,  en  i<i2.  &  le  Roi  lui  donna  alors  le  gouvernement 
du  Duché  de  Milan.  L'année  fuivante  ,  ayant  été  fait  prifonnier 
a  la  bataille  des  éperons  ,  où  il  remplit  très  bien  les  devoirs  de 
foldat  &  de  Capitaine  ,  il  trouva  moyen  de  fortir  des  mains 
de  ceux  qui  l'avoient  arrêté  ,  cependant  la  paix  ayant  etc  con- 
clue entre  la  France  &  l'Angleterre  ;  &  le  Roi  Louis  XII.  étant 
mort ,  François  1.  qui  lui  fuccéda  ,  fouhaitant  d'avoir  la  charge 
de  Grand  Maître  de  France,  pour  Artus  Goufficr, Comte  d'Etlam- 
pes  ,  &c.  qui  avoit  été  fon  Gouverneur,  Chabannes  lui  donna  ja 
demillion  ,  &  fut  fait  Maréchal  de  France.  Après  cela  ,  il  con- 
tinua de  fervir  en  Italie  &  fe  trouva  à  la  bataille  de  Marignan 
l'an  t;i<.  En  1  <2i.  il  alla  avec  le  Chancelier  du  Prat,  &  quel- 
ques -  autres  à  Calais  pour  y  conclure  la  paix  avec  les  Députés 
de  l'Empereur  Charles  V.  mais  cette  negotiation  n'ayant  pas  eu 
tout  le  fuccès  qu'on  en  attendoit ,  on  recommença  la  guerre. 
Le  Maréchal  de  Chabannes,  qui  avoit  commandé  un  corps  d'ar- 
mée en  iç22.  à  la  bataille  de  la  Bicoque  ,  pourfuivit  le  Conné- 
table de  Bourbon  ,  prit  toutes  les  places  ou  il  avoit  en  France , 
&  alla  le  chalfcr  en  J?2j.  de  devant  Marfcillc ,  qu'il  avoit  atfié- 
gée.  Avant  cela  il  avoit  fecouru  Fouurabie  :  depuis,  il  fuivit  le 
Roi  en  Italie  ,  &  y  fut  tue  l'an  1  ta î.  à  la  fiincftc  bataille  de  Pa- 
vie. U  avoit  fagement  confeillé  au  Roi  de  fe  retirer  ,  &  tous 
les  principaux  Chefs  étoient  comme  lui  de  ce  fentiment  ;  mais 
l'Amiral  de  Bormiyet  l'emporta  fur  les  autres,  &  fut  caufe  qu'on 


au  uaupnin ,  qui  tut  depuis  le  koi  Charles  V11J.  U  tuivit 
en  149,-.  à  1»  conquête  du  Royaume  de  Naplcs ,  &  fe 
par  Ion  courage.  Depuis,  en  1  <oo.  il  fervit  au  recouvrent 
Duché  de  Milan.    L'année  fuivante  il  fe  trouva  aux  ci 
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donna  bataille.  Le  Maréchal  de  Chabarmes  eut  ton  cheval  tué 
fous  lui  &  comme  il  fe  mettoit  en  état  de  combattre  a  pied,  un 
Capitaine  Efpagnol,  nommé  Cafteldo.  le  fit  pnfonnier  ,  &  un 
■utre  ElMgnol.nommé  Buzarto,  le  tua  brutalement  de  fang  froid. 
Viyet  les  Auteurs  cites  à  la  fin  de  l'article  précédent. 

+CHABANOIS»  ville  de  France  dans  l'Angoumois ,  avec 
titre  de  Principauté  ,  en  latin  Chabamrium.  Elle  apartient  au 
Comte  de  Carman  de  Mont-Luc  *  Thomas  tComeille  ,  Dici. 

t  CHAH  ARE  NNES  »  peuples  anciens  de  la  Scvthie  qui 
habiroient  proche  du  fleuve  Chafybs.  Ils  arrachoient  les  mam- 
mcllcs  des  femmes  étrangères ,  &  les  dévoroient  toutes  crues. 
Ils  en  fiiifoicnt  de  même  de  tous  les  enfans  qui  tomboient  entre 
leurs  mains.   *  T.  Corneille ,  DiH.  geogr. 

CHAULAIS ,  Province  de  Savoyc ,  a  le  lac  de  Genève  an 
Nord ,  le  pays  de  Vallay  au  Levant ,  Le  Foucigny  au  Midi ,  &  le 
Gcncrois  au  Couchant.  On  le  prend  ordinairement  pour  une 
ancienne  contrée  des  peuples  Andates  ou  Nandates ,  &  des  Vc- 
ragriens  dont  parle  Célàr  dans  Tes  Commentaires.  Les  Romains 
noient  des  haras  de  chevaux  dans  cette  Province ,  qui  fut  nom* 
mée  Prnmcia  equeflris  &  CabaMca  i  &  deA  de  la  corruption 
de  ce  dernier  mot  qu'on  a  formé  celui  de  Chablais.  On  a  pré- 
tendu que  l'Empereur  Conrad ,  dit  le  Salique ,  donna  ce  païs  à 
jiumbert  I.  furnummé  aux  blanches  mains ,  pour  récompenfe  de 
ce  qu'il  avoit  foûtenu  Ion  parti ,  contre  Eudes  II.  Comte  de 
Champagne ,  qui  lui  difputoit  le  Royaume  de  Bourgogne.  Cette 
Province  a  neuf  ou  dix  lieues  de  longueur,  &  crois  à  quatre  de 
largeur.  Elle  comprend  cinq  Bailliages ,  qui  font  ceux  de  Ton- 
non,  Evian  ,  Aups,  Ternicr  &  Gaillard.  Tonnon  furie  lac  de 
Génère  eu  le  bourg  principal  ;  les  autres  font  Ripaille,  Evian, 
ôi  Vouvillc.  La  Rcfbrmacion  s'y  étoit  répandue  dans  le  XVI. 
licclc ,  mais  elle  en  fut  bannie  par  les  foins  &  le  zélé  de  Saint 
Framjois  de  Sales.    *  Ccfar,/.3-  dt  btll.  Guichenon ,  Hiji.  dt 

CHABLI  .  bourg  ou  petite  ville  de  France  dam  le  Seno- 
nois ,  encre  la  Bourgogne  &  la  Champagne  ,  vers  Auxcrre  & 
Tonnerre.  Il  clt  connu  par  fes  bons  vins  ,  &  par  la  fanglante 
bataille  qui  s'y  donna  l'an  841.  entre  les  enfans  de  Louis  le  Dé- 
bmttairt.  Cette  bataille  cil  plus  connue  fous  le  nom  de  Fon- 
temy,  qui  et!  prés  de  Chabli.   *  Hijl.  de  Franc. 

CHABOR,  rivière  ;  cherchez  CHABUK. 

CHABOT,  maifon  ancienne  &  connue  depuis 

1.  Guillaume  Chabot ,  qui  vivoit  en  l'an  1040.  &  eft  nomme 
arec  Guillaume ,  Duc  de  Guyenne, &  autres  Grands  Seigneurs 
du  Poitou,  dans  l'acte  de  la  fondation  de  l'Abbaye  de  la  Trinité 
de  Vendôme,  faite  par  Geofiroy  Martel ,  Comte  d'Anjou.  Ce 
peut  être  lui  qui  s'obligea  de  fournir  tous  les  ans  à  l'Abbaye 
de  Saint  Maixant  deux  cierges  du  poids  de  treize  livres  au  jour 
de  la  fête  de  ce  Saint  ,  en  réconnoiflance  de  la  victoire ,  qu'il 
avoit  remportée  dans  un  combat  ;  ce  que  fes  fucceiTeurs  ont 
depuis  aquitté.  On  le  cruit  père  de  Thibault,  qui  fuit  ;  A'Ithier, 
Eréaue  de  Limoges  en  iojï.  &  qui  mourut  en  109}.  de  Uzm , 
•ai  liiivoit  la  Cour  du  Roi  Philippe  I.  en  107a.  de  Eudes,  nom- 
me dans  un  utre  de  l'Abbaye  de  Vendôme  de  l'an  1080.  de 
tient ,  nommé  dans  le  même  titre  avec  PerreneBe,  fa  fem- 
me ,  Tbsbault ,  Pierre ,  dit  la  Tour ,  Bayrard  fc?  Raoul  Chabot, 
fes  enfans. 

1.  Thibault  Chabot,  Seigneur  de  Sainte  Hermine  ,  vivoit  ès 
minces  1060.  &  1 100.  11  epoufa  en  1092.  Mirabilis ,  veuve  de 
RmuI  de  Mauleon  ,  que  l'on  tient  avoir  été  héritière  de  Gérard, 
Seigneur  de  Vouvent ,  dont  il  eut  Sebran  ,  qui  fuit  ;  Gaudin , 
vivanten  1148.  Briant,  vivant  en  n<i.  &  Beline  Chabot,  vi- 
vante en  mo. 

1.  SrAnr*  Chabot ,  Seigneur  de  Vouvent ,  fit  le  voyage  dejé- 
rufalem,  vivoit  en  uci.  &  laifTa  d'Agnès,  fa  femme,  Thibault,  II. 
du  nom,  qui  fuit;  Zébra»,  clù  Evcqiic  de  Limoges  en  1177. 
contre  le  conrentement  du  Roi  d'Angleterre,  mort  en  1197. 
Pierre  ;  Gamin  ;  &  Amtline  Chabot ,  mariée  à  Pierre  Lunel ,  du 
ctmfentement  duquel  elle  fe  rendit  Religieufc  à  Foncevrault 
«n  mo. 

4.  Thibault  Chabot ,  I.  du  nom ,  Seigneur  de  Vouvent ,  vivoit 
en  117».  &  fut  père  de  Thibault,  111.  du  nom,  qui  fuit;  &  d'Eu. 
Jlvht  Chabot ,  Dame  de  Vouvent,  mariée  à  Geofroy  de  Ldigncn, 
moite  en  U29. 

<.  Thibault  Chabot,  111.  du  nom ,  Sire  de  Roche-Cerviere  & 
de  la  Grevé  ,  fut  préfent  avec  plulieurs  autres  Grands  Seigneurs 
au  traite  de  Trêves  acoidé  entre  le  Roi  Philippe  Augufle  Se 
Jean,  Roi  d'Angleterre,  en  1106.  il  epoufa  Marguerite,  Dame  de 
«  Nothe-Achard  &  de  la  Maurierc  ,  fille  de  Guillaume,  Seigneur 
des  mêmes  Terres,  dont  il  eut  Thibault,  IV.  du  nom,  qui  fuit  ; 
Gérard  Chabot,  Seigneur  de  la  Mothe-Achard  &  de  la  Maurierc, 
ive  d,,  Barons  de  Rctt  ,  mentionnes  ly-aprts  ;  &  Sebran  Cha- 
bot, Sapeur  de  la  Grève  ,  duquel  font  defeendus  les  Seigneurs 
«'^fcve&dejarruc,  dont  la  poftérité  fera  cy-aprés  niportée 

6-  Thibault :  Chabot,  IV.  du  nom,  Sire  de  la  Roche  -  Ccrvierc, 
tvc.  6t  fon  ceftament  en  l2,-o.  Il  epoufa  Axor  de  Brolfc ,  Da- 
me rte  El&rs,  M|c  de  Bntrand,  III.  du  nom,  Vicomte  de  Broffe, 
aont  il  eut  Sebran,  II.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Thibault  &  Gérard,  vi- 

2 ^^0^^^  '  Cn        '  ^ 

des  Fffri™  f1*9^  du  nom  »  Seigneur  de  Roche-Ccrvicrc  & 
«r.u£l.  '  -  un  dcs  principaux  Seigneurs  du  Poitou ,  qui 
*Mt«CMcnia6,.  avec  AÏfonfe,  Comte  de  Poitiers,  du  régie- 
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ment  du  rachapt  des  fiefs  &  mercy  ,  &  ne  latfia  que  N.  Dame 
de  la  Rochc-Cervierc ,  qu'elle  porta  dans  la  raaifpn  de  Rufrec  ; 
&  Mabault  Chabot,  Dame  des  Eflàrs,  mariée  à  Savary  de  Vivon- 
ne ,  Seigneur  de  Thors. 

BRANCHE  DES  BARONS  DE  RETZ. 

6.  Gérard  Chabot ,  fécond  fils  de  Thibault  Chabot,  DL  do 
nom  ,  Sire  de  la  Rochc-Cervièrc  ,  &  de  Marguerite.  Dame  de  la 
Mothe-Achard,  eut  en  partage  les  Terres  de  la  Mothe-Achard  & 
de  la  Maurierc ,  &  étoit  mort  en  raeo.  il  éponta  Euflache  de 
Retz  ,  dite  Mette,  fille  &  héritière  de  Raoul,  Site  de  Retz ,  Ma- 
chccoul,  Falcron,  Fredefbns,  &c  dont  il  eut  Gérard,  U.  du  nom, 
qui  fuit  ;  Gttfny,  Seigneur  de  1a  Maurierc  :  &  Euflache  Chabot, 
rnanee  à  Gérard  de  Machccoul ,  Seigneur  du  Couftumier,  &  de 
la  Benafte. 

7.  Gérard  Chabot,  II.  du  nom ,  Baron  de  Retz  ,  &c.  fit  le 
voyage  d'Arraeon  avec  les  autres  Barons  de  Bretagne  en  lïgf. 
Il  avoit  époufé,  1.  avant  l'an  1166.  Amicie  de  Châtcau-Gon- 
tier,  ».  Jeanne ,  fille  de  Maurice,  V.  du  nom,  Seigneur  de  Craon, 
&  A'ifabeau  de  Lefignen  la  Marche  ,  dont  il  eut  Gérard,  111.  du 
nom,  qui  fuit  ;  Ra$ul,  qui  étoit  mort  en  i»»9.  &  GuiBuioiie 
Chabot,  Seigneur  de  la  Mothe-Achard,  la  Maurierc  ,  Saint  Hilai- 
re  du  Vaujoux  ,  Falleron  ,  &c  qui  mourut  en  Sicile ,  où  il  avoit 
cpuufé  GutUemrttc de  Preffay ,  dont  il  eut  Sàtun  Chabot,  mort 
fans  poftérité. 

8.  Gérard  Chabot,  III.  du  nom,  fumommé  le  Benoit ,  Baron 
de  Retz  ,  &c.  vivoit  en  ijia.  &  epoufa  Marie-Clémence  de  Par- 
thenay  ,  fille  de  Guillaume  l'Archevêque  ,  Seigneur  de  Parthenay, 
&  de  Jeanne  de  Montfort,  là  première  femme  ,  dont  il  eut  Gé- 
rant, IV.  du  nom,  qui  fuit  :  &  Jeanne  Chabot ,  dite  la  Folle ,  pour 
s'être  mariée  fans  Je  confentement  de  fes  parens  à  Jean  ,  Seu 
gneur  de  la  Muffe-Ponthus ,  à  caufe  dequoi  elle  fut  exherédée  en 
1 U }  •  Depuis,  elle  époufa  Foulques  de  Laval ,  Seigneur  de  Cha- 
loyau,  &  mourut  vers  l'an  i)4r. 

o.  Gérard  Chabot,  IV.  du  nom  ,  Baron  de  Retz  ,  la  Mothe- 
Achard,  &c.  étoit  mort  en  134».  laifianc  de  Catherine  de  Laval, 
Damed'AuriUyen  Anjou, fille  de  Guy,  IX.  d  u  nom ,  aire  de 
Laval  &  de  Vitré  ,  &  de  Béatrix  de  Gaurc ,  un  fils  unique, 
nomme 

10.  GVroni  Chabot ,  V.  du  nom ,  Baron  de  Retz ,  Seigneur  de 
la  Mothe  Achard  ,  &c  qui  mourut  avant  l'an  ii6î.  Il  epoufa 
Pbi/ifpe  Bertrand ,  fille  ainec  de  Robert ,  Seigneur  de  Briquebec, 
Maréchal  de  France  ,  8c.  de  Marie  de  Sully,  dont  il 'eut  Gérard, 
IV.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  &  Jeanne  Chabot ,  Dame  de  Retz  ,  &C. 
mariée  à  François  de  Chauvigny,  Baron  de  Retz  à  caufe  d'elle  , 
morte  en  Janvier  1406. 

m.  Gérard  Chabot ,  VI.  du  nom,  Baron  de  Retz,  &c.  affrfta 
Charles  de  Blois  à  la  bataille  d'Auray  en  tj.04.  où  il  demeura 
prisonnier ,  &  mourut  peu  après  fans  enfans  de  MargueriteJCQm. 
telle  de  Sancerrc,fà  femme. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LA  GREVE. 

6.  Sebran  Chabot,  dit  le  Prud'homme,  troifième  fils  de  Thi- 
bault  Chabot,  III.  du  nom ,  Seigneur  de  Roche-Ccrvicre  ,  &  de 
Marguerite  ,  Dame  de  la  Mothe-Achard,  eut  en  partage  les  Ter- 


etoit 

de  Chantcmeslc ,  &c.  Thibault,  I.  du  nom,  qui  fuit  ;  Gérard,  qui 
fe  trouva  aux  guerres  de  Flandres  en  ijoi.  &  1^04.  Sabran, 
vivant  en  ijoj.  Aînor,  Dame  d'Oulmcs ,  &c.  mariée  iEbles  de 
Rochefort,  Seigneur  de  Faye,  de  Thors  &  d'Aubigné  ;  &  Guillau- 
me Chabot,  Seigneur  de  Chantcmeslc ,  Champigni ,  Sainte  Gem- 
me &  Sainte  Radegondc  de  Marcis ,  qui  fut  mandé  au  mois  de 
Novembre  1)18.  de  fe  rendre  à  Paris  aux  Octaves  de  la  Chan- 
deleur pour  aller  contre  les  Flamans.  Il  eut  un  grand  diffé- 
rend contre  le  Seigneur  de  la  Grève ,  fon  neveu ,  duquel  il  avoit 
eu  la  garde  &  la  tutelle  pendant  feize  ans ,  &  qui  dura  même 
long-tems  après  fa  mort  contre  fes  enfans.  11  epoufa  Jeanne 
Pouverelle,  qui  vivoit  en  1554.  &  dont  il  eut  Louis  Chabot,  Che- 
valier ,  fur  lequel  les  Terres  de  Champigny  &  de  Sainte  Gemme 
furent  vendues  en  Mai  iteo.  pour  payer  les  dettes  de  fon  père, 
&  quinelaiffa  pas  de  ferviren  in».  &en  ii«6.  Cehrudm  Cha- 
bot ,  qui  obtint  rémiflion  en  1)91.  des  violences  qu'il  avoit 
commifes  contre  les  Seigneurs  de  la  Grève,  fes  coulins,  pendant 
leur  procès ,  &  oui  le  difiiit  chargé  de  femme,  de  fix  fils  &  de 
trois  filles  ;  &  Sebran  Chabot ,  compris  dans  la  même  rcmiiuon  , 
étant  tous  deux  prifonniers  à  Paris. 

_  7.  Thibault  Chabot,  I.  du  nom,  Seigneur  de  la  Grève ,  du  pe- 
tit Château  de  Vouvent,  de  Larricre,  de  Fontenayc,  &  des 
Granges ,  époufa  Jeanne  de  Saint  Vincent ,  dont  il  eut  Thibault, 
II.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Marguerite  i  &  Jeanne  Chabot,  1 


g.  Thibault  Chabot,  H.  du  nom  ,  Seigneur  de  la  Grève  ,  &c 
fut  pendant  feize  ans  fous  la  tutelle  de  Guillaume  Chabot ,  Sei- 
gneur de  Chantcmeslc,  fon  oncle,  contre  lequel  il  eut  depuis  de 
grands  procès ,  &  contre  fa  veuve  &  les  enfans ,  au  fujet  de  la 
reddition  du  compte  de  fa  tutelle ,  &  obtint  coritr'eux  de  gran- 
des condannations.  Il  mourut  en  iHv  laiflant  de  X.  du  Ma- 
chccoul ,  Dame  de  Couftumier,  fille  de  Gérard,  Seigneur  de  la 
Benafte  ,  du  Bourgncuf ,  &  de  l'IsIc-Houin  & ,  à'Fleonore  de 
Thouars ,  Thibault,  III.  du  nom ,  qui  luit.  ;  &  Guitlaumi  Chabot, 
qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de  la  Turmeliere  fj^  de  Lire , 
finie  à  Renie  Chabot  ,  qui  époufa  cn  Octobre  1  $04.  Jean  du  Bel- 
lay ,  Seigneur  de  Pontteron, 

Tom.  UL  A  %  9.  Tbi. 
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9.  Thibault  Chabot,  fll.  du  nom,  Seigneur  de  la  Grève ,  &c. 
repric  en  1 177.  le  procès  que  fon  père  avoit  eu  contre  les  enfans 
de  Guillaume  Chabot,  (on  grand  oncle,  &  en  obtint  la  Terre  de 
Chantemesle ,  &  vivoiten  i)8ç.  il  avoit  époufé  avant  l'an  i}6?. 
Aminé  de  Maure  ,  fille  de  Jean ,  IV.  du  nom  ,  Seigneur  de 
Maure,  &  $  Mette  de  Rochefbrt,  Dame  de  Quchillac,  dont 
il  eut  Louk,  L  du  nom ,  qui  fuit;  &  Marie  Chabot ,  alliée  à 
Guy  de  Beaumont ,  Seigneur  de  Breffuire. 

10.  Louk  Chabot ,  I.  du  nom ,  Seigneur  de  la  Grève ,  Chan- 
temesle ,  &c  mourut  en  1422.  ayant  eu  de  Marie  de  Craon , 
Dame  de  Montcontour .  Marnes ,  Montforeau ,  Colombiere*  , 
Savonnieres ,  jarnac  fur  Charente,  Precigny,  Verneuil  &  Ferrie- 
res ,  fille  de  Guillaume  de  Craon ,  Vicomte  de  Chaftcaudun ,  & 
de  Jeanne ,  Dame  de  Montbafon,  Thibault ,  IV.  du  nom  ,  qui 
fuit  ;  Renaud ,  qui  a  fait  la  branche  des  Seigneur t  de  Jarnac ,  ra- 
portée  cy-aprts  ;  Jean  &  Anne  Chabot,  morts  (ârvs  alliance. 

11.  Thibault  Chabot,  IV.  du  nom,  Seigneur  de  la  Greve,Mont- 
contour ,  Montforeau  ,  &c.  mourut  à  la  journée  de  Patay,  dite 
des  i Lirait,  contre  les  Anglois  en  1428.  11  épouià  en  Juin  14a». 
Bruni/Tonde  d'Argenton  ,  fille  ainée  de  Guillaume,  Seigneur  d'Ar- 
genton  ,  &  de  Jeanne  de  Naillac ,  dont  il  eut  Louk,  IL  du  nom, 

2ui  fuit  ;  Catherine  ,  mariée  en  Mars  144*.  à  Charles  de  Chaftfl. 
>n ,  Seigneurs  de  Sourviliers ,  Marigny ,  Bouville  ,  &c.  morte 
en  1466.  &  Jeanne  Chabot ,  alliée  en  Mars  144?.  à  Jean  de 
Chambes ,  premier  Maître  d'hôtel  du  Roi ,  qui  aquit  la  Terre  de 
Montforeau  de  fon  beau-frère. 

ia.  Z^bw  Chabot,  U.  du  nom,  Seigneur  de  la  Grève ,  Mont- 
contour,  &c.  Confeiller&  Chambellan  du  Roi,  n  avoit  que  qua- 
tre ou  cinq  ans  lors  de  la  mort  de  fon  père ,  &  fut  à  la  conquête 
de  Guyenne  en  140.  Le  Roi  Louis  XL  le  retint  fon  Confciller 
&  Chambellan  par  lettres  du  6.  Avril  1464.  affifta  trois  ans  après 
aux  Etats  tenus  à  Tours  ;  commanda  le  ban  &  arrière-ban  de  la 
noblelîe  du  Poitou  ès  années  1472.  &  147;. &  mourut  en  1486- 
11  époufà  le  Juin  1444.  Jeanne  de  Courcilion  ,  fille  de  Guillau- 
me ,  Seigneur  de  Montlean  &  de  TilJay ,  Baillif  &  Capitaine  de 
Chartres  ,  &  de  Thomine  de  Lefpine ,  morte  le  %6.  Août  1472. 
Quelques  mémoires  lui  donnent  pour  féconde  femme  Hejjeline 
Chaperon  ,  dont  il  n'eut  point  d'enrans  :  cèux  qu'il  eut  de  (à 

Première  furent ,  René'  Chabot ,  Seigneur  de  la  Grève,  mort  avant 
an  1460.  Marie,  nommée  au  teftament  de  fon  père;  &  Mag. 
dtlaine  Chabot,  mariée  le  4.  Janvier  1469.  à  Navarrot  d'Angla- 
de ,  Chevalier ,  Capitaine  de  Maulcon  ,  dont  elle  n'eut  point 
d'enrans.  Après  l'on  décès  les  grands  biens  de  cette  maifon  en- 
trèrent dans  la  maifon  de  Chaltillon. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  JARNAC. 

11.  Renaud  Chabot ,  Seigneur  de  Jarnac,  &c.  fécond  fils  de 
Chabot,  I.  du  nom ,  Seigneur  de  la  Grève ,  &c  &  de  Ma- 
rie de  Craon  ,  Dame  de  Jarnac ,  &c.  eut  en  partage  la  Terre  de 
Jarnac  fur  Charente  ,  fut  Gonfeiller  &  Chambellan  du  Roi ,  & 
mourut  vers  l'an  1476.  il  époufa,  i*.  F ranç rift  de  la  Rochefou- 
cault ,  veuve  de  Gilles  d'Appelvoifin  ,  &  fille  de  Guy ,  Seigneur 
de  Barbefieux ,  &  de  Rofine  de  Montaut ,  Dame  de  Vertcuil , 
4.  Ifabeau  de  Rochechoùart ,  fille  &  héritière  de  Jean ,  Seigneur 
d'ifpremont  &  de  Brion ,  &  de  Jeanne  de  la  Tour-Landry,  Da- 
me de  Clervaux.  Du  prémicr  lit  vinrent,  Marguerite  Chabot, 
qui  étoit  fous  la  tutelle  de  fon  père  en  1440.  &  Agnes ,  mariée 
i  Guy  Chenin.  Seigneur  de  l'Isle-Bapaume.  Du  fécond  lit  forti- 
rent ,  Louis  Chabot ,  Seigneur  de  Jarnac ,  &c.  mort  avant  l'an 
1480.  fanslaiiTcr  d'en  fans  de  J tanne  de  Montbcron,  là  femme. 
yfaf»nir,Chevalier  de  Rhodes  &  Grand  Prieur  de  France,  mort  le 
6.  Novembre  1507.  Franck  ,  Seigneur  de  Jarnac,  après  fon 
frère  ainé,  Abbé  de  Cadres  &  de  Baigne  ,  mort  en  149].  Ja- 

futt ,  qui  fuit  ;  Marguerite ,  alliée  à  Pierre  de  Reillac  ,  Vicomte 
c  Merinville  &  de  Brigueil  ;  Françoife ,  mariée  en  May  14s fi.  à 
Renaud  de  Saint  Maure  ,  Seigneur  de  Jonzac  ;  Jeanne ,  alliée 
en  i  j66.  à  Pierre  de  Saint  Julien,  Seigneur  de  Lafleré  ,  Philippe, 
mariée  en  i4*9-  à  Antoine  Clerambaut ,  Seigneur  de  la  Plefle  ; 
&  Robert  Chabot ,  Seigneur  de  Clervaux  ,  Baron  cfAfprcmont , 
&c.  qui  époufa  Antoinette  d'Hliers  ,  fille  de  Jean,  Seigneur  d'il- 
liers,  &  de  Marguerite  de  Chourfes  ,  dont  il  eut  Paul  Chabot , 
Seigneur  de  Clervaux ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  Capitaine 
de  cinquante  hommes  d'armes ,  mort  après  l'an  i«6o.  Uns  en- 
fans  de  Jaquelme  de  Monugny,  fille  de  Jaquet ,  Seigneur  de 
Freines  ,  &  de  Léanore  de  Ferriercs  qu'il  avoit  époufée  en  Octo- 
bre IÇÎ7-  -Anne  Chabot ,  mariée  à  Jean,  Seigneur  de  la  Tour- 
Landry  ;  &  Ifabel  Chabot  ,  alliée,  1.  à  Char/et  de  Vivonne, 
5ar?.n  Ji  la  Chaftaigncraye  ,  2.  à  Jaquet  Turpin  ,  Seigneur 
de  Cnfle. 

12.  Jaques  Chabot ,  Seigneur  de  Jarnac,  de  Brion  ,  d'Afpre- 
mont,  &c.  Confciller  &  Chambellan  du  Roi  en  1490.  étoit  mort 
en  I49<5.  Il  avoit  époufc  le  1  ç.  Septembre  148;.  Magdelaine  ou 
Marguerttedc  Luxembourg,  fille  de  Thibault,  Seigneur  de  Ficn- 
nes ,  &  de  Philippe  de  Mefun,  Dame  de  Sottcnghcn  ,  dont  il  eut 
Charles ,  qui  fuit  ;  Philivpes  ,  Seigneur  de  Brion,  duquel  font  des- 
cendus les  Comtes  de  Charny,  mentionnez,  cy-apres;  &  Catherine 
Chabot ,  mariée  à  Bertrand ,  Seigneur  d'Eftiflac. 

il.  Charles  Chabot,  Baron  de  Jarnac  ,  &c.  rendit  de  grands 
fervices  au  Roi  François  I.  qui  le  fit  Chevalier  de  fon  Ordre 
Gouverneur  de  la  Rochelle  &du  païs  d'Aunis,  Maire  perpétuel 
de  Bordeaux ,  Capitaine  du  château  de  Ha  ,  &  Vice-Amiral  de 
Guyenne  en  1544.  il  époufa,  1.  en  \%o6.  Jeanne  de  Saint  Ge- 
lais ,  Dame  de  Saint  Gelais ,  Saint  Aulaye  &  de  Monlieu ,  fille 
unique  de  Jean  de  Saint  Gelais ,  Srigneur  de  Monlieu ,  &c  & 
de  Marguerite  de  Durfort-Duras ,  20.  Magdelaine  de  Puyguyon. 
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Du  premier  mariage  fortirent,  Louk  Chabot ,  qui  fut  i 
de  Naples  avec  le  Seigneur  de  Lautrec  en  1528.  &  y  mourut  ; 
&  Guy,  I.  du  nom  ,  Seigneur  de  Jarnac,  qui  fuit.  Du  fécond  vin- 
rent ,  Catherine  Chabot,  vivante  en  H48.  Jeanne,  mariée  à 
Pierre  de  Pierrebuffiere  ,  Vicomte  de  Chaftcauncuf  ai  Pcrigord  ; 
&  Charles  Chabot ,  Scigncurdc  Sainte  Foy,  mort  en  icm,  laif- 
£int  de  Marie  Joubert,  fa  femme,  EJlbtr  Chabot,  Dame  d'Antil. 
ly ,  le  Marais,  du  Breùil,  &  en  partie  de  Jarnac,  mariée  à  Cbarlet 
de  Fonfequc ,  Baron  de  Surgercs. 

14.  Guy,  Chabot,  I.  du  nom ,  Baron  de  Jarnac ,  Seigneur  de 
Saint  Gelais,  Saint  Aulaye,  &c.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi, 
Gentilhomme  de  fa  chambre  &  du  Duc  d'Orléans  ,  Capitaine  de 
cinquante  hommes  d'armes ,  Gouverneur  &  Lieutenant  Général 
pour  le  Roi  en  la  ville  de  la  Rochelle  &  païs  d'Aunis ,  Maire 
perpétuel  de  Bordeaux  ,  &  Capitaine  du  Cnaftcau  de  Ha  ,  dans 
toutes  lefquclles  charges  il  fut  confirme  en  1Ç69.  ce  fut  lui  qui 
foûtint  en  1 547.  au  commencement  du  règne  de  Henri  IL  ce  Fa- 
meux combat  en  champ  clos ,  dans  le  parc  de  Saint  Germain 
en  Laye  ,  contre  François  de  Vivonne  ,  Seigneur  de  la  ChaftaU 
gneraye  ;  il  y  fut  vainqueur ,  &  parla  fi  fagement ,  que  le  Roy 
l'ayant  fait  monter  fur  Véchafaut ,  où  il  étoit ,  lui  dit ,  qu'il  avoit 
combattu  en  Cejar  ,  fîf  parlé  en  Ciceron.  Il  avoit  epoufj  en 
H40.  Louife  de  Piffeleu,  fille  de  Guillaume,  Seigneur  de  Heil- 
ly ,  &  de  Magdelaine  de  Laval,  dont  il  eut,  Letmor  Chabot ,  qui 
luit  ;  Cbarlet ,  mort  fans  poftcritéj  &  Jeanne  Chabot ,  mariée, 


i°.  à  Aune  d'Anglure  ,  Baron  de  Givry  ,  20.  à  Claude  de  la  Cha- 
ftre ,  Seigneur  de  la  Maifonfort ,  Maréchal  de  France. 

if.  Ltonor  Chabot ,  Baron  de  Jarnac,  Seigneur  de  Saint  Au- 
laye ,  &ç.  fervit  le  Roi  Henry  IV.  en  fes  guerres  ,  &  mourut  en 
ifioj.  il  époufà,  i°.  Marguerite  de  Durfort,  fille  de  Sjmpborien , 
Seigneur  de  Duras ,  &  de  Barbe  Cauchon-Maupas  ,  2".  en  Mars 
IS71.  Marie  de  Rochechoùart,  fille  &  héritière  de  Char/es ,  Sei- 
gneur de  Saint  Amand ,  &  de  Françoife  de  Maricourt.  Du  pre- 
mier lit  fortirent,  Guy  Chabot,  II.  du  nom,  Seigneur  de  Jar- 
nac ,  qui  fuit  ;  Jean ,  Seigneur  de  Saint  Aulaye,  mort  fans  laifTcr 
de  poftérité  de  Charlotte  de  Clermont ,  fille  de  Georges  ,  Marquis 
de  Galerande  ,  &  de  Marie  Clutin  ;  Charles ,  Seigneur  de  Saint 
Aulaye  après  fon  frère ,  qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de 
Saint  Aulaye ,  raportée  cy-aprés Françok ,  Chevalier ,  Hélène; 
Françoife  ;  &  Catherine  Chabot ,  Religieufes. 

ifi.  Guy  Chabot,  17.  du  nom  ,  Baron  de  Jarnac ,  Seigneur  de 
Saint  Gelais ,  &c.  Capitaine  de  cent  chevaux  légers,  Confeilkr 
d'Etat  |  &  Lieutenant  Général  en  Saintonge  fous  le  Prince  de 
Condc ,  fit  fon  teftament  en  1640.  Il  époufa,  i°.  Claude  Ma- 
rouette  .  Dame  de  Montagrier  ,  a°.  Marie  de  la  Rochefoucault , 
fille  d'ifaac ,  Baron  de  Montendre  ,  &  d'Hélène  de  Fonfeque. 
Du  premier  lit  vint ,  Jaques  Chabot,  Seigneur  de  Monlieu, 
imbecille  ;  &  du  fécond  fortirent ,  Louk ,  qui  fuit  ;  Guy-Charlet, 
Doyen  de  Saintes  en  166*.  Françok,  Chevalier  de  Malthe ; 
Claire,  Carmélite  à  Paris  ;  Charlotte  &  Marie  Chabot ,  Religieu- 
fes à  Saintes. 

17.  Louk  Chabot,  Comte  de  Jarnac,  Seigneur  de  Saint  Gelais, 
&c  Maréchal  de  camp ,  &  Mcftre  de  camp  d'un  Régiment  de 
cavalerie  ,  eut  commiffiou  en  Octobre  ifiçi-  d'alfembler  la  no- 
blefle  à  Coignac ,  &  mourut  vers  l'an  1666.  11  avoit  époufé  en 
1648.  Catherine  de  la  Roche-Beaucourt ,  fille  de  Jean  ,  Seigneur 
de  Soubran  ,  Lieutenant  de  Roi  de  la  ville  d'Engoulefme ,  &  de 
Jeanne  de  Galard-dc-Béarn ,  dont  il  eut  Guy-Henry  ,  qui  fuit  ; 
Henry,  mort  jeune  ;  Guy.Charlet,  Doyen  de  Saintes;  Jofeph;  Louk; 
Augujtm ,  Chevalier  de  Malthe  en  1675.  Hélène  ;  &  Julie-Eujiacb* 
Chabot,  Damoife  lie  de  Jarnac,  morte  en  1687. 

18.  Guy-Henry  Chabot,  Comte  de  Jarnac  ,  Marquis  de  Sou- 
bran ,  &c.  né  le  27.  Novembre  1648.  fut  Lieutenant  Général 
pour  le  Roy  en  Saintonge  &  en  Engoumois  en  Janvier  1678. 
&  mourut  le  6.  Novembre  ifioo.  Il  époufà,  i°.  Marie-Claire  de 
Crequy  ,.  fille  unique  d'Adam  de  Crequy  ,  Seigneur  de  la  Cref- 
fonniere,  Vicomte  de  HouUes,  &c  &  de  Jeame-Lamberte  de  Lan- 
noy,  morte  le  29.  Mars  1684-  âgé  de  37.  ans  ,  2°.  en  1688- 
Charhtte-Armande  de  Rohan  ,  fille  ainée  de  Char/es  ,  Duc  de 
Monbafon  ,  Scd'Armande  de  Schoraberg  ,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans  ;  &  eut  de  fon  premier  mariage  ,  Louu  Chabot,  Comte 
de  Jarnac,  né  en  Novembre  107^.  mort  en  Mars  1691.  Anne- 
Marie-Louife  Chabot ,  mariée  en  Juillet  1709.  à  Panl-Aueufie- 


Gafion  de  la  Rochefoucault ,  Chevalier  de  Montendre  ,  qui  prit 
à  caufe  d'elle  la  qualité  de  Comte  de  Jarnac  ,  morte  le  19.  Dé. 
cembre  1714.  &  GiStame-GabrieBe  Chabot. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  SAINT  AULATE, 
Ducs  de  Rohan. 

16.  Charles  Chabot,  Seigneur  de  Saint  Aulaye ,  troifiéme  fils 
de  Leonor  Chabot,  Baron  dejamac,  &  de  Marguerite  de  Dur- 
fort  ,  époufa  en  161  j.  Henriette  de  Lur,  fille  de  Michel,  Seigneur 
de  Longa ,  &  de  Marie  Raguier-d'Efternay ,  dont  il  eut ,  Char/et 
Chabot ,  Baron  de  Sainte  Aulaye ,  tué  en  1646.  au  fiége  de  Le- 
ridaen  Catalogne;  Henry,  qui  fuit;  Guy-Aldmce ,  dit  le  Che- 
valier OaA»/,  Maréchal  de  camp  ,  mort  des  bleflures  qu'il  reçut 
au  fiège  de  Dunkerque  en  Octobre  1646.  Jeanne,  morte  fans 
aUiance;  Lidie,  mariée  en  1614.  à  Françok  de  Lefpinay,  Sei- 
gneur de  Bclleviie  ;  Anne,  morte  fans  alliance  ;  &  Judith,  dite 
Marguerite  Chabot ,  Religieufc. 

17.  Henry  Chabot ,  Seigneur  de  Saint  Aulaye ,  puis  Duc  de 
Rohan,  Pair  de  France  ,  &  Gouverneur  d'Anjou ,  mourut  le  27. 
Février  i6ç«.  âgé  de  19.  ans.    11  avoit  époufé  en  1*45.  Mar- 

fuerite ,  DuchclTe  de  Rohan  ,  Princeiîe  de  Léon  ,  ComtcfTe  de 
orrhoët ,  &c.  fille  unique  de  Henry  ,  Duc  de  Rohan ,  Pair  de 

Fran- 
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France  ,  Sx.  &  de  Marguerite  de  Bethune-Sully,  morte  le  9. 
Ârril  1684.  âgée  de  67.  ans ,  dont  il  eut  des  enfans  raportes 
cy-aprés  en  parlant  de  la  maifon  de  Kohan  ;  voyez  ROHAN. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  BRION, 
Comtes  de  Charny. 

11.  Philippe  Chabot  ,  Seigneur  de  Brion  ,  Comte  de  Charny 
4  de  Bulknçois ,  Amiral  de  France ,  Chevalier  des  Ordres  de 
Saint  Miche!  &  de  la  Jarretière ,  Gouverneur  de  Bourgogne  & 
de  Normandie ,  dont  fera  parlé  cy-après  dans  un  auciclc  féparc ,  - 
émit  fécond  fils  de  Jaques  ChaW,  Seigneur  dejarnac  &  de 
Brion,  &  de  Magdelaine  de  Luxembourg  ;  &  époufa  en  jan- 
vier Mitf.  Françoife  de  Longuy ,  Dame  de  Pagny  6c  de  Mirebcau, 
&  dc  Jeanne  d'Engoulefme ,  dont  il  eut,  Leonor  Chabot ,  Comte 
de  Chamy ,  qui  fuit  ;  François,  Marquis  de  Mirebcau,  qui  a  fait 
U  branche  des  Marquis  de  Mirebeau,  raportée  ij-uprts  i  Fran~ 
aijê,  mariée  à  Charles  de  la  Rochefbucaule ,  Baron  de  Barbe- 
lieux  ;  Antoinette ,  alliée  à  Jean  d'Aumont,  VI.  du  nom,  Comte 
de  Chafteauroux ,  Maréchal  de  France  ;  Anne,  mariée  en  Janvier 
H(o.  à  Charles  de  Halluyn  ,  Seigneur  de  Piennes  ;  &  Jeanne 
Chabot ,  Abbeflc  du  Paraclct ,  qui  le  ht  de  la  Religion  Réformée, 
&  garda  fon  Abbaye ,  où  elle  mourut  ,  y  entretenant  toujours 
kfervice  divin  fans  y  affilier. 

14.  Leone*  Chabot,  Comte  de  Charny  &  de  Bufànçois,  Seigneur 
de  Pagny ,  &c  Grand  Etuycr  de  France ,  rendit  de  grands  fer- 
viees  au  Roi  Henry  m.  qui  le  nomma  Lieutenant  General  au 
Gouvernement  de  Bourgogne;  &  mourut  au  mois  d'Août  1  ^«7. 
llépDidâ,  r°.  le  15.  Février  H40.  Claude  Gouffier ,  fille  ainée  de 
CUuir  Gouffier ,  Duc  de  Roanncz,  &  de  Jaquttine  dota  Trcmoil- 
It;  a  .  Françoife  de  Rye ,  Dame  de  Longuy,  fille  unique  de  Joa. 
rinrn,  Seigneur  de  Rye  ,  Chevalier  de  la  Toifon  d'or,  &  General 
de  la  «valerie  légère  de  l'Empereur  Charles  V.  <&  d'Antoinette  de 
Lnnguy,  Dame  de  Givry.  Du  premier  lit  forcirent,  Catherine  Cha- 
bot, Comteflc  de  Bufànçois ,  mariée  à  Guillaume  de  Saulx,  Comte 
deTwannes,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  ;  &  Charlotte  Chabot, 
alliée  à  Jaques  Je  Veneur ,  Comte  de  Tilliercs  ,  &c.  morte  en 
l4o«.  Du  fécond  lit  vinrent  ,  Marguerite  Cha  bot ,  ComtcfTc  de 
Charny,  mariée  à  Charles  de  Lorraine  ,  I.  du  nom,  Duc  d'Elbeuf, 
morte  le  »o.  Septembre  1615.  âgée  de  87.  ans  :  Catherine,  ma- 
nec  en  U84-  »  Claude  de  Vergy.II.  du  nom,  Comte  de  Champli- 
te  , Chevalier  de  la  Toifon  d'or,  morte  en  i;8R.  Françoife,  pre- 
mière femme  de  Henry  Hurault ,  Comte  de  Chiverny,  morte  en 
1601.  à  Léo/tore  Chabot,  mariée  en  nç8-  à  Chriflopbie  de  Rye,  y 
Marquis  de  Varembon  ,  Comte  de  Varax  ,  Chevalier  de  la  Toi-  fs 


foncTor.BaUlifdc  Dole  ,  Colonel  de  l'Infanterie  de  Bourgogne 
pour  le  Roi  dïfpagne  aux  Païs-Bas. 

BRANCHE  DES  MARQUIS  DE  MIRER  L  A  U. 

xl.  François  Chabot ,  fécond  fils  de  Philippe  Chabot,  Seigneur 
de  Brion  ,  Comte  de  Charny ,  &c.  Amiral  de  France  ,  &  de 
Françoife  de  Longuy,  Dame  de  Pagny  &  de  Mirebeau  ,  fut  Mar- 
quis de  Mirebcau  ,  Comte  de  Charny ,  Baron  de  Chaumonc  & 
de  Charroux ,  Seigneur  de  Brion ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi, 
&epouû,  i°.  Françoife,  Dame  de  Lugny,  fille  &  héritière  de 
Jetai,  Seigneur  de  Lugny,  &  de  Françoife  dePolignac,  a  .  Ca- 
thume  de  Silly ,  fille  de  Louis  ,  Comte  de  la  Rochcguy  on  ,  & 
a  Ame  de  Laval.  Du  premier  lit  vint ,  Catherine  Chabot ,  ma- 
riée à  Jean  de  Saulx-Tavanne  ,  Vicomte  de  Lugny  ;  &  do  fé- 
cond lu  forcirent ,  Jaques,  qui  fuit  ;  Henry ,  Seigneur  de  Fon- 
rame-Francpife,  mort  tans  alliance;  Leonor,  Seigneur  de  Brion, 
rnort  lins  poftéritc  de  Diane  de  Marinier;  François  ,  Chevalier 
de  Malrhe  ;  Char/et ,  Religieux  ;  Anne ,  mariée  à  Henry ,  Baron 
de  tours;  &  Charles  Chabot  , Seigneur  de  Charroux,  mort 
livrât  lun  frere  ainé,  &  qui  époufa  Françoife  Bcrnard-de-Mon- 
teïïus ,  fille  A' André  Bernard-de-Montcflus ,  Seigneur  de  Solans, 
««fjiWw  Faulquier,  donc  il  eut  Jaques  Chabot  ,  Comte 
M  lharnj -  mort  fans  enfans  en  1644.  Margurri.'e-Francoifi , 
Usine  de  Charroux ,  mariée  à  Henry ,  Comte  de  BonnevaJ  /mor- 
te en  16,-4.  &  Marie-Charlotte  Chabot,  Religieufe. 
u.  Jaquet  Chabot,  Marquis  de  Mirebeau ,  Comte  de  Chamy, 
uutciunt  General  au  Gouvernement  de  Bourgogne  ,  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roy  ,  &c.  mourut  d'apoplexie  le  49.  Mars 
en  A**e  de  Colignv,  fille  de  François, 
togiKorcPAndelot ,  &  A' Anne  de  Salmcs  ;  a»,  en  16».  Antoi. 
rwT  cV>"?l,.,e  »  fil'«  l'Antoine,  Seigneur  delà  ville -aux- 
W^I  Secrétaire  d'Etat,  &  d'.rtW  cfAubourg,  morte  le  4. 
fi.r  !  &  ,  *nrans-  Ceux  qu'il  eut  de  fa  première  femme 
Charles,  Comte  de  Charny  ,  qui  fuit  ;  &  Catherine  Chabot, 
'  '  en }6lJ-  *  Cefar.Augufte ,  de  Saint  Larv,  dit  de  Belle. 
~i*m  de  Termes,  Grand  Ecuver  de  France»,  i°.  en  i6}ç. 
Vigmer,  Seigneur  de  Saint  Licbaut  &  de  Villemont , 

i<*  'rf„  e      habnt  '  Ç°me  de  Charny  •  &c-  mourut  au  fer- 
e  ,  aie  de  Pierre  de  Gaftille  ,  (Contrôleur  Général  &  In- 


née 


iSoroS  ^L.°n'5wî''  defo'pSondans  Rondelet.  *U 
/  Il L  **>  iVufhet.    Brantôme ,  menu 

DtThot ,  M  '""-fr-/"™-  Langey,  tnémnret  de  Tavanes. 
»bnht  y>  U  Fcron-   V****- le  P-  Anf^^  Sainte 

^Bril'  (P£UPf nComte  de  Charni  &  dc  Buzancois,  Sei- 
Bnoa,  &c  Amiral  de  France,  Chevalier  des  Ordics 
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de  Saint  Michel  &  de  la  Jarretière,  Gouverneur  de  Bourgogne 
&  de  Normandie,  a  été  long-tcms  connu  fous  le  nom  du  Sei- 
gneur de  brion.  11  «oit  hls  puîné  de  Jaques  Chabot  &  de 
Magdelaine  dc  Luxembourg  ;  &  dés  fon  plus  jeune  âge  il  s'atta- 
cha au  Comte  d'Angouleme  ,  qui  fuc  depuis  le  Roi  François  I. 
en  icaj.  il  le  jeua  dans  MarfciJle  ,  qu'il  défendit  contre  Tari 
mec  impériale,  &  en  i?2;.  il  fut  pris  à  la  bataille  de  Pavie. 
Etant  forci  deprifon,  il  tut  employé  en  diverfes  négociations 
pour  le  Roi ,  lequel  étant  revenu  en  France ,  loi  donna  en  1  çao". 
la  charte  d'Anural  ,  ot  le  Gouvernement  de  Bourgogne.  En 
ma.  il  tut  envoie  Amballadeur  en  Angleterre,  où  il  reçut  le  col- 
lier  de  1  Ordre  de  la  Jarretière ,  ayant  deja  celui  de  S.  Michel. 


....  _.  .  ------  --  —  *  ,  ijniii  utj.  >.ciiu  uc  o.  iiutnci. 

Depuis,  le  hoil  envova  commander  J'armec  dans  le  Piedmont 
ou  il  prie  quelques  places  :  mais,  dit  Brantôme ,  étant  au  pis* 
beau  tratn  ne  lûttt  af aires ,  il  jit  une  tris  grande  faute  a  Verceil 
ou  le  trouvant  M.  le  Cardinal  de  Lorraine ,  que  le  Roi  envoyait 
a  Rome  fe?  vers  l'Empereur  ,  peur  l'entretien  de  la  paix  Çg  fes'  ex. 
cuj  'es  (,  //  n'étoit  plut  temt  )  de  quoi  il  avait  envahi  la  Savoye 
le  Piedmont ,  lui  dit  grf  confeilla  de  nepajfer  point  plus  outre  ,  de 
peur  d  altérer  let^  chojes  le/quelles  il  aUoit  traiter.  M.  l'Amiral 
le  crut ,  &  arrêta  Jon  Jiux  de  vi/lotre  court  :  en  quoi  il  faillit 
grandement  pour  un  grand  Capitaine ,  d'ajouter  foi  Jt  librement 
a  M.  te  Cardinal ,  gif  qui  ne  lui  en  montra  ni  pouvoir  du  Roi 
nijîgnt  de  fa  main  ;  maisfe  rigla  Jimpltment  fur  ce  qu'il  lus  en 
dst ,  f  excujaat  penfont  qUtt  par  lit  de  la  part  du  Roi ,  envtrt 
lequel  il  mmt  plus  de  crédit  que  Seigneur  de  la  Cour  :  mais  M. 
le  Cardinal  ( exeufa  après  que  ce  qu'il  lui  en  avoU  cmfeiUé ,  cY- 
toitqusl  penjoit  faire  au  mieux .  tant  y  a  que  le  Roi  voulut  un 
grand  mal  audit  Sieur  Amiral,  pour  lui  avoir  fort  débauché  fit 
ajaires,  qsà  etoient  en  hisbon  état,  &  d'avoir  donné  htfir  à 
r Lmferrur  de  longer  aux  fiesmet ,  &  de  s'en  venir  aijimentpro. 
îetter  P<f  exécuter  fon  voyage  de  Provence,  gfr.  Du  BeJJay  ra- 
conte les  chofes  aucrcinent  dans  fes  mémoires.  On  tic  Je  procès 
a  l'Amiral ,  qui  fut  néanmoins  rétabli  dans  fes  charges  en  icaa 
11  mourut  le  t.  Juin  de  l'an  i$4î  -  &  fut  enterré  dans  l'Edile  dés 
Cclellins  de  Pans ,  en  la  chapelle  d'Orléans  ,  où  l'on  voit  fa 
ftatue  de  marbre  blanc,  que  le  Roi  y  fit  mettre  ,  Htflotrt it 
France.    Brantôme ,  ment. 

CHABOT  ,  (Pierre  Gautier  dit)  cft  connu  fous  ce  dernier 
nom,  qui  cil  celui  dc  fa  mère.  Il  naquit  à  Saint  Loup  dans  le 
Poitou  en  i^i6.  &  fit  fes  premières  érudes  dans  le  lieu  de  fa 
naiiiance.  Etant  parvenu  a  l'âge  dc  34.  ans ,  il  alla  à  Poiriers 
y  aprendre  le  grec  ,  il  fit  un  progrès  fi  confidérable  dans  les 
langues,  quil  fut  apelle  pour  enfeigner  les  Humanités  dans 
fon  pais.  Il  y  régenta  fix  ans  ,  -après  lefqucls  il  vint  a  Paris  en 
i  c 4*.  pow.y  étudier  la  Ph.lofophie  au  Collège  de  Presle.  AprrS 
s  y  être  aplique  pendant  trois  ans  ,  il  reçut  le  degré  dc  Maître 
es  arts  ;  &  jepçta  la  fWlofopbJe  à  plulieuîs  enfans'de  conK 
Enfin ,  M.  le  Chance her  de  l'Hôpital  lui  confia  l'éducation  de  fix 
enfans  de  M.  dc  Bclcsbat,  fon  gendre.  Chabot  remplit  cette 
place  avec  honneur  pendant  doirze  ans,  qu'il  emploia  principa- 
Iemcnt  a  exphquer  Horace  d'une  manière  qui  lui  eft  particulière 
Son  Commentée  fur  cet  Auteur  contienc  l'analyfc  du  texte' 
tant  félon  les  règles  de  la  Grammaire,  que  félon  celles  de  la  Rhcl 
torique  &  dc  la  Dialecliquc.  U  avoit  fait  imprimer  une  petite 
analvfe  d  Horace  des  I  an  ic8a.  comme  un  efpècc  d'échantil- 
lon du  Commentaire  qu  il  avoit  deffein  d'en  donner  au  public  & 
en  1,-87.  il  publia  ce  Commentaire  à  Bâle;  mais  ne  le  trouvant 
point  encore  a  fon  gre,  il  continua  d'y  travailler ,  &  quelques 
anr,ces  après  &  mort,  Jaques  GralTer  ,  qui  avoit  entre  lés  mains 
es  recueils  des  partages  à  des  remarques  nouvelles  de  Ch.bot , 
les  inlora  en  leur  place  le  i mieux  qu'il  put  dans  l'édition  m  fol. 
de  1  an  161  c.  c  ef|  ce  qui  fait  que  cet  ouvrage  n'eft  point  dans 
la  perfection  ou  il  auroit  paru  ,  fi  Chabot  eut  affés  vécu  pour 
en  faire  taire  lui-même  une  nouvelle  édition.  Chabot  mourut 
vers  1  an  ieo7.  âge  de  go.  ans.  •  Paul  Freher ,  theatr.  virir  il 
tojtr.  imprime  a  Nuremberg  en  168}.  t.  tW.  fol.  Jaques  Boit 
fcrd ,  Vtta  80.  viror.  doffrinà  iBuft.  Bayle ,  DMon.  crit 
CHABRE,  rivière  ;  chercha BEBRE  (la). 

CHABRJ ,  un  des  Gouverneurs  de  la  ville  de  Bethulie  du 
tçms  qu'elle  fut  afliégée  par  Holoterne ,  &  délivrée  par  Judith. 
U  eto.t  fils  de  Gothonîel.  Judith  l'envoia  quérir  avec  1« Tautres 
Gouverneurs ,  &  les  cenfura  dc  ce  qu'ils  avoient  promis  de  ren- 
dre la  ville  dans  cmq  jours  ,  s'ils  ne  recevoient  du  fècours. 
•Judith  ,  6.  11.  8-  9-  10. 

ÇHABRIA.  ou  CILABRO,  Chiabriu, ,  rivière  de  la  Macé- 
doine ,  qui  fc  jette  dans  le  Golfe  de  ThefTalonique  ou  de  Salo- 
nichi ,  autrefois  Tbermaicut  Sinut,  entre  Theflklonique  &  Caf- 
fandria. 

CHABRIAS ,  Général  Athénien ,  fervit  très  bien  fa  patrie. 
La  troifieme  année  de  la  C.  Olympiade ,  &  17g.  ans  avant  J  C 
il  gagna  une  bataille  navale  "prés  de  l'isle  de  Naxos,  contre 
"oJUs,  Laccdemonicn.  L'expédient  dont  il  fc  fervic  dans  la  ba- 
c,  Thébes,  lorfquil  vint  au  fècours  des  Boéciens  contre 
A;;ciilaùs ,  le  fie  eftimer  de  tout  le  monde  ;  car  votant  que  l'en- 
nemi avoic  fait  tourner  le  dos  aux  troupes  qui  etoient  a  là  folde, 
il  commanda  à  ce  qui  lui  reltoic  de  tbn  bataillon  de  faire  ferme , 
leur  enfeignant  la  manière  de  mettre  un  genouil  en  terre  ,  de  fe 
couvrir  de  leurs  boucliers ,  &  de  foùtcnir  ainfi  le  choc  des  en- 
nemis*. Agelilaùs  valant  cette  ordonnance  n'ofa  enfoncer  ce 
bataillon,  &  fie  fonner  la  retraite.  Chabrias  voulut  être  repré- 
fenté  en  cette  pofture ,  lorfque  les  Athéniens  lui  érigèrent  une  fta- 
tue dans  leur  place  publique.  Il  commanda  pluficurs  armées 
dans  U  Grèce  ,  &  dans  l'Egypte;  rétablit  l'an  16a.  avant  J.C. 

A  }  aVecla- 
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Neétanebus  danit  fon  Rovaumc  d'Egypte  ;  &  affilia  Evagoras.  Roi 
de  Chypre  Sa  valeur  ne  fut  pas  exemte  d'envie  ;  &  il  e  vit 
oblige  de  le  bannir  lui-même.  Durant  la  guerre  des  allie* , 
étant  entre  fcul  dans  le  havre  de  l'Isle  de  Chio ,  que  les  Athe: 
niens  tenoient  afliege,  il  y  périt,  fon  vailfeau  aiant  etc  coule 
à  fonds,  la  quatrième  année  de  la  CV.  Olympiade ,  &  « 7- 
avant  Jtfia-Chrift.  "Cornélius  Nepos,  enjavu.  Diodorc, 
/.  16. 

«I  CHABUL  ou  CABUL  ou  CHABALON.  Il  eft  par  é  dans 
le  ?.  liv.  des  Rois,  ch.  9.  v.  1 1.  &c  de  la  terre  de  Chahut.  C  cft 
ainli  que  Hiram,  Roi  de  Tyr,  nomma  les  vingt  vdles  dont  Salo- 
mon fui  fit  préfent,  en  réc*nnoi(Iance  des  femees  qu  il  foi  avo.t 
rendus  dans  la  conftmétion  du  Temple.  On  difpute  &  fut  la 
figrufication  de  Chabul  &  fur  la  fituation  de  ce  pais.  Jolcpn  dit 
que  Cbabul  en  phénicien  fignifie  ce  qui  ne  plait  point  ;d  autres, 
qu'il  r.gnifie  une  terre  ttérile,  làblonneufe,  defechee  ;  &  d  autres 
au  contraire  une  terre  boùeufc  &  humide,  trop  chargée  d  herbes. 
Les  feptante  traduifent,  //  les  apeBa  lafrmtierei  comme  s  ils 
avoient  lù  Gobai,  au  lieu  de  Cbabul.  D'autres  croient  que 
Chabul  en  hébreu ,  peut  lignifier  une  chofe  de  nçant.  Chabul, 
quafi  nibil.  Quant  à  la  utuation  de  Chabul ,  Jofcph  dit  que 
les  villes  de  Chabul  étoient  au  voilinage  de  Tyr.  D  autres  les 
placent  au  delà  du  Jourdain  ,  dans  la  Dccapole.  Grotius  croit 
qu'entre  les  villes  de  Chabul  étoient  comprifcs  celles  que  Pha- 
raon avoit  conquifesfur  les  Philiftins,&  qu'il  avoit _cedecsàSa. 
loraon.  La  plupart  font  perfuadés  que  la  ville  de  Chabul  mar- 
quée dans  Jofuc  19.  v.  »7.  étoit  du  nombre  de  ces  villes,  & 
que  ce  fut  aparemment  a  fon  ocafion  T  que  Hiram  donna  ce 
nom  aux  autres  villes  qui  lui  avoient  etc  cédées  par  Salomon. 
Or  Chabul  étoit  aparemment  la  même  que  ou  O^..., 

que  Jofeph  place  au  voifinage  de  Ptolémaidc ,  au  Midi  de  Tyr. 
»  D.  Calmct  Difl. 

CHABUR  ou  CHABOR,  rivière  d'Afie ,  que  quelques-uns 
prennent  pour  le  Chobar  du  Prophète  Ezcchiel.  Elle  a  fa  lourcc 
au  mont  MaÛus ,  qui  eft  une  partie  du  mont  Taurus ,  fur  les 
frontières  de  la  grande  Arménie.  Elle  coule  dans,  la  Mefopo- 
tamie ,  paflè  à  Orpha  &  a  Harran  ;  &  après  avoir  reçù  diverles 
rivières ,  entr"autres  Soaïdc ,  elle  fc  jette  dans  1  Luphrate ,  au 
deflous  de  Querqucfia ,  qui  eft  de  l'Arabie  déferte.  Cette  rivière 
eft  celle  qiTAmmien  Marccllin  apclle Aowm ,  Ptolomee  Ç*«- 
W,  Strabon  Aborr*,  Efticnne de  Byxance,  ^WMr.Elicn, 
Burrb.u.    *  Sanfon.  Baudrand. 

CHACABOUT ,  nom  d'une  fecïe  de  la  Religion  des  Ton- 
quinois;  entre  la  Chine  &  l'Inde.  Elle  eft  ainh  nommée  d  un 
certain  Solitaire ,  qui  leur  a  donne  dix  commandemens  pour 
bien  vivre  /  dans  lcfquels  il  défend  le  meurtre ,  le  larcin ,  les 
fouillures  du  corps,  le  menfonge,  les  outrages,  la  perfidie, 
les  défirs  déréglés ,  la  medifance ,  la  colère ,  &  commande 
va...a.  A**  fr,'mr«  néceftaires  a  chaciuc  particulier.    Il  a  aulli 


l'étude  des  feiences  nécefTaires  à  chaque  partie 
établi  des  B/ 
&  s'apliquen 


établi  des  Religieux,  qui  renoncent  aux  délices  de  cette  vie  , 
ent  à  la  méditation  ,  ou  au  foulagement  des  pauvres. 
Ce  Solitaire  leur  a  enfeigné  la  métempfycofe ,  oujjaffagc  des 
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CHADERTON,  (Laurent)  naquit  le  14.  Septembre  met. 
dans  un  lieu  du  Comte  de  Lancaftre  en  Angleterre ,  nommé 
Oldham.  Son  père  Edmont  Chadcrton  étoit  de  bonne  famille 
&  riche  ;  mais  Catholique  Romain.  Le  Ris  n'eut  pas  plutôt  fait 
fes  études  à  Cambridge  ,  qu'il  y  prit  les  fenomens  de  l'Eglife 
anglicane ,  &  y  perlifta  malgré  les  menaces  de  fon  père.  ^  Après 
avoir  été  promu  aux  Ordres  en  i<  68.  il  fut  fait  Maitre  ès  arts. 
Il  eut  en  1571.  diverles  charges  conlidérables  &  dans  ce  Col- 
lège &  dans  l'Univerfité.  On  lui  donna  la  direction  des  études 
de  pluiicurs  jeunes  gens ,  &  il  s'en  aquitta  toujours  très  heu- 
rculcmcnt.  Plulieurs  Scavans  d'Angleterre  ,  qui  fc  font  aqui» 
de  la  réputation  par  leur  mérite  &  par  leurs  ouvrages ,  ont  été 
fes  élèves  :  un  des  principaux  fut  Perkins ,  qui,  quoique  mort 
fort  jeune ,  a  lame  un  grand  nombre  d'cxçcllcns  ouvrages.  Ou- 
tre la  Théologie ,  Chaderton  poirédoit  très  bien  plulieurs  lan- 

fitcs  mortes  &  vivantes  ,  &  entr'autres  la  latine ,  la  grecque , 
hébraïque ,  la  françoife ,  l'efoagnole ,  &  l'italienne.  11  enfei- 
gna  publiquement  la  Logique  dans  l'Univerfité ,  &  y  mit  en 
réputation  celle  de  Pierre  Ramus  ,  de  laquelle  il  difoit  avoir  tiré 
de  grands  avantages  :  il  ne  négligeoit  pas  cependant  fes  études 
particulières.  11  Fut  reçu  Bachelier  en  Théologie  à  l'âge  de  4a. 
ans,  c'eft-à-dire  ,  en  1578.  trois  ans  après  il  eut  une  difpute 
avec  Pierre  Baron  ,  François  de  nation  &  Profelfeur  en  Théo- 
logic  dans  l'Univerfité  de  Cambridge  :  celui-ci  foûtenoit  que 
l'amour  de  Dieu  étoit  de  l'cflènce  de  la  foi  juftifiante  ;  &  que 
cette  foi  étoit  commandée  dans  le  Décalogue.  Cette  difpute 
dura  quelque  tems ,  &  finit  fans  que  ni  l'un  ni  l'autre  des  dît 
putans  abandonnât  fon  opinion,  quoiqu'il  parût  fur  la  fin  qu'ils 
n'étoient  pas  fi  éloignés  l'un  de  l'autre  que  cela  avoit  paru.  Cha- 
dcrton avoit  contracte  amitié  avec  Gautier  Mildmai ,  qui  avoit 
été  élevé  dans  le  même  Collège  que  lui ,  &  qui  devint  depuis 
Chancelier  de  l'Echiquier.  Celui-ci'  ayant  rcfolu  île  fonder 
un  nouveau  Collège  dans  l'Univerfité  de  Cambridge ,  qui  fût 
comme  un  Séminaire  de  perfonnes  qu'on  inftruifit  dans  l'art  de 
la  prédication ,  jetta  les  yeux  fur  Chaderton,  Ion  ancien  ami , 
pour  en  faire  le  Recteur  de  ce  Collège.    Comme  on  étoit 

■~:ct ,  on  offrit  à  Chaderton  une 
le  de  Chef  de  cette  nouvelle 


„ts  d'un  corps  en  un  autre.  H  promit  à  ceux  qui  obfcrvcroient 
fa  loi  une  joie  infinie ,  dont  ils  jouiraient  aufu-tot  après  leur 
mort,  &  menaça  d'une  peine  éternelle  ceux  qui  la  mepnle- 
roient  ;  mais  il  afTûra  que  ceux  qui  ayant  reçu  là  loi,  n'y  auroicnt 
pas  néanmoins  entièrement  obéi ,  pafferoient  en  divers  corps 
durant  icoo.  ans ,  avant  que  d'entrer  dans  le  lieu  des  bien- 
heureux. Ce  Chacabout  répandit  fa  fecte  dans  tout  le  Roy- 
aume de  Siam,  dans  une  partie  du  Japon,  &  de-là  dans  le 
Tonquin  ,  où  il  mourut   *  Tavemicr ,  voyage  des  Indes. 

CHACARAS.nom  des  Prêtres  idolâtres,  qui  làcrifioient  au 
Soleil  dans  le  Pérou. 

CHACHEMIUS,  (Henri)  Cordelier  &  Chancelier  de  l'Em- 
pereur Louis  V.  Ait  le  Bavarois ,  fut  excommunié  en  mo.  par 
fc  Pape  Jean  XXI 1.  11  y  a  toute  aparence,  fuivant  l'opinion 
d'un  Chanoine,  ami  de  Guidait,  que  c 'cft  lui  qui  cft  Auteur 
de  l'information  ;  De  mtilitate frocejftamt  Joumtit  Papa  contra 
Jjtdovicum  Tntperatorem  ,  pro  fuperioritate  Imptratoris  in  tem- 
poralibw,  en  l'an  mï8.  *  Bibltotb.  hift.  des  Aut.  de  Droit,  par 
Denys  Simon,  edii.  Parif.  ht  11.  tonu  1. 169?. 

CH  ACO  5  grand  pais  de  l'Amérique  méridionale  :  il  cft  borné 
au  Levant  par  la  rivière  de  Paraguay ,  qui  le  fépare  du  Para- 
guay propre  ;  il  a  le  pais  de  l'Amazone  au  Nord  :  le  Pérou  & 
le  Tucuman  an  Couchant  ;  &  la  Province  de  la  Plata  au  Midi. 
Ce  pais  eft  habité  par  un  grand  nombre  de  Peuples  Américains 
naturels  ;  mais  les  Européens  ne  s'y  font  pas  encore  établis. 
*  Matv  ,  Diflien. 

CMA(  :0  M  AS ,  ville  dans  l'Afic ,  dans  la  Péninfule  de  l'Inde, 
de-là  le  Gange.  Ceft  la  Capitale  du  Royaume  de  même  nom. 
Voyn  CACHOMAS. 
CHACON  ;  cherche»  CIACONIUS. 
t  CHADER  »  grande  Islc  que  forme  la  (eparation  du  Tifire 
&  de  l'Euphrate.  Philoftorge  dit  qu'elle  eft  habitée  par  les  Mef- 
féniens ,  &  environnée  en  partie  d'eau  de  mer  ,  &  en  partie 
d'eau  douce  ;  fçavoir  de  deux  grands  canaux  que  produit  le  Ti- 
gre ,  en  fe  partageant  avant  que  d'entrer  dans  la  mer.  Ttxtira 
donne  à  cette  Islc  plus  de  quatre-vingt  licuès  de  long.  M.  Huet, 
dans  fon  traité  de  la  fituation  du  Paradis  Tcrreftre ,  dit  que, le  ca- 
nal oui  la  ferme  du  côté  du  Couchant ,  eft  aparemment  celui 
qu'Alexandre  fit  ouvrir  dans  un  terrain  pierreux ,  &  plus  folide 
que  le  canal  naturel  par  où  l'on  navigeoit  vers  l'Arabie,  qui 
n'en  étoit  pas  éloigné  de  deux  licuës.  •  Thomas  Corneille, 


ocupé  à  l'exécution  de  ce  proict ,  on  offrit  à  Chaderton  une 
place  plus  avantageufe  que  celle  de  Chef  de  cette  nouvelle 
Ecole  ;  mais  Mildmai  lui  ayant  déclaré ,  que  s'il  refùfoit  l'em- 


ploi qu'il  lui  offrait ,  il  abandonnerait  fon  deftein  ;  Chaderton 
préférant  l'intérêt  de  l'Univerlité  à  fes  avantages  particuliers, 
refufà  le  bénéfice  qui  lui  avoit  été  offert ,  &  qui  valoit  beau- 
coup plus.  11  fut  donc  fait  Redeur  du  nouveau  Collège  en 
1584-  &  garda  cet  emploi  jufques  à  ce  que  fon  extrême  vicil- 
leffe  ne  lui  permit  plus  d'en  taire  les  foncions.  Sa  charge  de 
Recteur  ne  l'empechoit  point  de  prêcher  avec  aplaudifle- 
ment.  Chaderton  avoit  97.  ans  lorf qu'il  fe  démit  de  fon  em- 
ploi, &  en  vécut  encore  8.  n'étant  mort  q^u'à  l'âge  de  10$.  ans 
au  mois  de  Novembre  de  1640.  Dans  un  âge  fi  avancé,  il  eut 
toujours  l'ufagc  de  tous  fes  fens  &  de  la  mémoire.  Il  employa 
les  dernières  années  de  fa  vie  à  la  culture  des  arbres  de  (on  jar- 
din ;  &  à  recevoir  les  vifites  de  fes  amis  &  des  perfonnes  de 
la  première  qualité.  Il  compofa  divers  ouvrages  \  mais  il  n'y 
en  a  qu'un  qui  ait  vû  le  jour ,  c'eft  un  petit  traité  de  (a  jufti- 
ficatitn  &  de  la  foi  mfiifiante ,  qu'Antoine  Thyfius ,  Profeftcur 
en  Théologie  à  Lcyde,  fit  imprimer  avec  les  écrits  de  quelques- 
autres  Auteurs,  il  avoit  écrit  contre  Baronius ,  &  cet  ouvrage 
eft  manuferit  dans  Quelques  bibliothèques  d'Angleterre  ,  de  mê- 
me qu'un  volume  de  Sermons.  11  avoit  auffi  fait  un  traité  fur 
l'Euchariftic ,  &  un  autre  fur  l'oraifon  dominicale.  Sa  vie  a 
été  écrite  par  Guillaume  Dillingham  ,  &  imprimée  à  Cambrid- 
ge en  1700.  Voya  les  nouvelles  de  la  République  des  lettres  de 
Janvier  1701.  p.  70. 

CHADFORT  ,  bourg  d'Angleterre,  avec  marché ,  dans  1 1 
contrée  du  Comté  de  Dcvon ,  qu'on  ap  elle  Wonford,  à  is*. 
milles  anglois  de  Londres.    *  Diiiian.  angloii. 

ÇHADOUIN  ,  (Saint)  que  quelques-uns  apellent  S.  Har- 
dotun ,  &  d'autres  S.  Audoum  ,  Evcque  du  Mans.  Les  Auteurs, 
qui  partent  de  ce  Saint ,  ne  conviennent  pas  du  lieu  de  là  naiC- 
fance  ;  les  uns  le  font  naître  en  Irlande  ;  &  les  autres  préten- 
dent que  la  France  lui  avoit  donné  le  jour.  Quoi  qu'il  en  foit, 
on  convient  qu'il  fuccéda  à  Saint  Bertrand  dans  1  Evéché  du 
Mans,  vers  lan  61  j.  près  de  deux  ans  après  fon  ordination. 
11  fe  trouva  au  Concile  de  Reims ,  &  s'apliqua  depuis  ce  tems 
à  rétablir  la  régularité  dans  plulieurs  Monaftères.  il  fonda  celui 
d'Evron  i  dix  lieues  du  Mans  ,  &  contribua  à  l'ctabliffcmcnt 
de  celui  de  Boiffclicrc.  En  641.  il  fit  fon  teftament,  par  lequel 
il  inftituoit  la  Cathédrale  du  Mans  pour  ion  héritière ,  &  faifoit 

S lutteurs  legs  en  faveur  de  plulieurs  autres  Eglifes.  Quelques 
[iftoriens  lui  donnent  quarante-huit  ans  d'Epifcopat  ;  mais  les 
autres ,  dont  le  fentiment  eft  plus  vrai-fcmblatlc ,  ne  lui  en  don- 
nent que  trente,  &  mettent  fa  mort  au  vingt  Août  6<i-  Quoi- 
que fon  nom  ne  fe  trouve  dans  aucun  des  Martyrologes  qui 
ont  été  faits ,  on  ne  peut  néanmoins  révoquer  en  toute  la  fainte- 
té  de  cet  Evéque ,  qui  eft  ateftec  par  des  actes  autentiqiies , 
&  par  plufieurs  Auteurs  dignes  de  foi.  "Baillet,  Vies  des  habits 
10.  Août.  Bolland.  Mabillon.  Le  Cointrc  ,  &c 

CHAFRE,  en  latin  Theofrediu  ou  Tbietfridi* ,  Abbé  de 
Carmcry  ou  Monfticr  Saint  Chaftrc  en  Velay  ,  étoit  fils  de  Leuf- 
frùy,  Gouverneur  d'Orange.  Il  fe  retira,  étant  encore  jeune,dans 
le'Monaftère  de  Carmery  en  Vêlai,  dont  fon  oncle  Eudc  étoit 
le  premier  Abbé.  On  lui  commit  le  foin  des  affaires  de  cette 
Abbaïe,  &  il  fuccéda  à  Eudc  &  gouverna  ce  Monaftère  juf- 
qu'à  ce  que  les  Sarrazitu  étant  venus  dans  le  païs  de  Vclay , 
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lien  fii  foxtir  fês  Religieux ,  &  y  demeura  feul.  Les  Stemm 
L-t  .cnuslebleffcrentàmort.  H  furvecut  cinq  ou  flx  K>""> 
I  mowt  le  dix-neuf Ocïobre  de  Tan  7*8-  .Sa  mémoire  cft  de- 
«auéii  «lébte  que  ce  Monaftcre  ayant  ete  rétabli  par Lou.s 
Ttokmvirt,  fut  apeilé  de  fon  nom  UMmfiur  de  Saint 
cSTA,.  «T»*  MM.  Baillet ,  vie,  de,  Saint,,  m*n 
dùfidre. 

CHAGAN  ou  CAGAN,  Roi  des  Avare*  ou  Huru ,  fit  des 
coorfo  dinsla  Thracc,  fous  l'Empire  de  Maurice  en  59-8.  & 
io,.  &  fous  l'Empire  d'Heraclius,  en  6a  j.  &  6%6. 

CHAGAS  ■  (Manuel  das)  né  a  Lisbonne ,  étant  entré  dans 
la  Congrégation  des  Carmes  déchauflez,  lui  fit  honneur  par  1  u- 
fat  qu'il  lit  des  talens  que  Dieu  lui  avoit  donnez.  Sa  îcunciic 
fut  route  employée  a  l'étude  &  il  devint  en  peu  de  tems  un 
bon  Prédicateur  &  un  délicieux  Poète  ;  a  quoi  la  bonté  de  fa 
mémoire  ne  contribua  pas  peu.  On  dit  qu'elle  alla  jufiiu  a  lui 
cooferver  toute  la  réputation  qu'il  avoit  aquife  dans  la  Châtre, 
Quoique  h  perte  de  la  vue  parût  devoir  le  faire  renoncer  à  la 
prédication.  Avant  qu'il  devint  aveugle ,  il  avoit  fait  impri- 
mer quelques  ouvrages  qui  font  eftimés  en  Portugal  :  en  voici  les 
litres;  Fefiafaue  t  cmvent»  do  Canne  fe,  a  cantmifan»  de  Sont» 
Andri  Cwr/âw, Lisbonn»,  iéa8-  8*-  Corn' 
Mtammtll  efeUu^h  16M.  4°-  Terefa 
■oorut  à  Lisbonne  le  a8.  Décembre  1666. 
il  Portugal. 

CHAGAS,  (Antoine  das)  Portugais,  fut  apellé  dans  le 
monde  Antoine  Soares  de  Fonceca.  Il  ctoit  ne  a  Vidiguçra 
dus  la  Province  d'Alantejo  le  %s-  Juillet  i6\  1.  &  le  foin  au  on 
«voit  pris  de  fon  éducation  à  Evora,  où  il  fit  fes  études,  lui  laiiTa 
des  imprelTions  que  toute  la  violence  de  fes  pallions  ne  put  ja- 
unis effacer  entièrement.  On  dit  qu'ayans  pris  le  parti  des 
armes ,  il  rut  aufli  mauvais  Chrétien  que  bon  foldat ,  &  qu'a, 
pré  une  opiniâtre  réfiftance  à  la  grâce  de  J.  C.  qui  ne  cefïbit  de 
S  npcller  à  lui ,  il  fut  enfin  comme  contraint  de  fe  foûmettre 
à  ù  wute-puiflance.  L'Ordre  de  Saint  François  lui  parut  propre 
i  on  pénitent  ;  il  y  entra ,  &  un  de  fes  premiers  foins  fut  de 
fuprinter  plufieurs  pièces  devers  de  la  façon,  qui  ne  lui  paroif- 
ïiient  pas  convenir  à  un  difciple  de  Jéfm-Cbrifl  :  ce  qui  n'a  pas 
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empêché  qu'on  n'en  ait  confervé  quelques  •  unes .  „uU 
Philis  en  douze  chants.  Il  étoit  âgé  alors  de  près  de 
feptans.  Tout  le  refte  de  fa  vie  fut  confacré  dabord  à  l'étude, 
êtenfuite,  à  l'inftruftion  du  prochain.  11  a  parcouru  tout  le 
Portugal  &  une  partie  de  l'tfpagne  nuds  pieds ,  &  ne  pafla  par 
aucun  lieu  où  il  ne  tâchât  de  gagner  des  ames  à  Jtfiu-Chrift. 
Le  zèle  de  leur  falut  alla  jufqu'a  l'engagera  inflitucr  un  Semu 
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Le  îéle  de  leur  falut  alla  jufqu'à  l'engager 
«aire  de  Miflionnaircs  apoftoliques  à  Varatojo  dans  le  Dioccfc  de 
Lisbonne ,  &  ce  fut  dans  ce  Séminaire  qu'il  mourut  le  ao. 
Octobre  168a.  Il  a  laiiTé  quelques  ouvrage?  de  piété ,  imprimes 
après  fa  mort,  Faijca  do  amor  divine  ,  Lisbonne  i68t-  8°- 
{fir*  fihituaii  en  deux  parties  1684-  &  ,687-  Car,*/  fcirituali 
en  deux  tomes,  i«84-  «  i*87-  4*-  Efcvla  da  penitentia,  r687« 
4°.  *  Mémoire,  enveyis  de  Portugal. 

CHA-GEHAN .  Roi  des  Indes,  nommé  auparavant  Kourom, 
étoit  fécond  fils  de  Gchan-Guir  dont  Koûou  étoit  l'ainé.  Après 
la  mort  de  Gehan-Guir  en  ié»7-  la  couronne  apartenoit  légiti- 
mement à  Bolaki ,  fils  de  Koûou  ;  mais  Cha-Gehan  monta  fur 
h  trtnc ,  par  l'artifice  d'Afouskan ,  premier  Mintftre  d'Etat, 
Aliniftre ,  qui  devoit  foùtenir  les  intérêts  de  fon  Roi , 

le  parti  de  Cha-Gehan ,  parce  qu'il  étoit  fon  gendre  j  Se  

me  il  étoit  Généraliffime  des  armées ,  il  gagna  les  principaux 
Chc^  qui  confpirèrent  avec  lui,  pour  donner  le  titre  de  Roi 
à  Cha-Gehan.   Pour  exécuter  fûrement  fon  deffein  ,  il  fit  courir 
le  bruit  que  Kourom  étoit  mort,  &  qu'ayant  fouhaité  d'être 
euterré  auprès  de  Gehan-Guir  ,  fon  père  ,  on  aportoit  fon 
corps  à  Agra.  En  même  tems  il  perfuada  au  jeune  Roi  Bola- 
ki d'envoyer  fon  armée  au  devant  du  corps  de  fon  oncle ,  &  d'y 
aller  lui  même  â  une  lieue  d'Agra.    Cha-Gehan  ayant  marché  en 
inconnu ,  fe  mit  dans  une  bière  lorfqu'il  fut  proche  de  cette 
ville  ;  &  l'on  porta  cette  bière  fous  une  tente  où  tous  les  Gé- 
néraux &  Officiers  vinrent  comme  pour  faire  l'honneur  au  corps 
du  Prince  défunt ,  mais  c'étoit  en  effet  pour  le  déclarer  Roi  : 
ce  qu'ils  firent ,  lorfquc  Cha-Gehan ,  s'etant  levé ,  parut  aux 
yeux  de  toute  l'armée.   Bolaki  aprit  en  chemin  cette  étrange 
nouvelle,  &  prit  la  fuite  ,  laiiTant  la  poiTeiTion  du  Royaume  à  fon 
oncle.  Cha-Gcnan  étant  ainfi  monté  fur  le  trône  ,  exerça  plu- 
ficurs  cruautés  pour  s'aflurer  la  couronne  ,  fàifànt  mourir  injufte- 
ment  ceux  qui  avoient  témoigné  de  l'afTc ftion  pour  fon  neveu  ; 
mais  comme  il  avoit  ôté  l'Empire  au  légitime  héritier  ,  il  en  fut 
prive  de  fon  vivant,  par  fon  fils  Auieng-Zeb.   Il  avoit  quatre 
fils,  dont  l'ainé  s'apelloit  Dara-Cha  ;  le  fécond  Sultan  Sujah  ;  le 
troificme ,  Aureng-Zeb  ;  &  le  dernier ,  Morat-Bakche ,  &  il  les 
aroit  fait  Gouverneurs  ou  Vicerois  de  quatre  de  fes  plus  conlidé- 
Jables  Provinces  ou  Royaumes.    Dara-Cha  demeura  auprès  du 
Roi  a  Dehli ,  &  eut  le  Gouvernement  de  Sendi,  où  il  mit  un 
Lieutenant  en  fon  abfencc  ;  Sultan  Sujah  eut  pour  fon  départe- 
ment le  Royaume  de  Bengala  ;  Aureng-Zeb  fut  envoyé  au  Roy- 
aume de  Decan  ;  fit  Morat-Bakchc  en  celui  de  Guzaratc. 

Quoique  Cha-Gehan  tâchât  de  contenter  également  fes  quatre 
fils,  leur  ambition  ne  fut  pas  fàtisfaite  de  ce  partage.  Quel^uc- 
teros  après ,  Cha-Gehan  étant  malade  ,  &  s'étant  retiré  dans 
1  a?  attentent  de  fes  femmes  ,  (ans  fe  faire  voir  durant  plufieurs 
jours,  le  bruit  courut  qu'il  étoit  mort,  fie  que  Dara-Cha,  qui  étoit 
«meure  auprès  âc  lui,  céloitfon  décès,  pour  avoir  le  tems 
de  donna  ordre  afc»  affaires ,  &  de  s'aflurer  de  toutes  les  pla- 
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ces  de  l'Empire.  Sur  ce  faux  bruit ,  les  trois  autres  fils  de  Chav 
Gchan  remuèrent  aufli-tot ,  &  chacun  prétendit  au  trône  de  fon 
père.   Morat-Bakche ,  qui  étoit  le  plus  jeune  ,  afliégea  la  ville 
de  Surate,  &  s'en  rendit  le  Maître  :  puis,  il  fe  fit  déclarer  Roi, 
non-fculcment  de  Guzarata ,  mais  de  tout  l'Empire  de  Cha-Ge- 
han.  D'un  autre  côté ,  Sultan  Sujah  s'afluiettit  le  Royaume  de 
Bengala  ,  &  s'avança  dans  le  Royaume  de  Labor  ;  mais  il  futre- 
poufle  par  Soliman  Checour ,  fils  de  Dara-Cha ,  qui  en  aflura  les 
frontières  par  de  bonnes  garoifons.  Aureng-Zeb  aufli  ambitieux, 
mais  plus  rufé  que  fes  frères  .leur  kifla  jetter  leur  prémier  feu , 
&  feignit  de  n'avoir  aucuneArétention  a  l'Empire ,  comme  s'il 
eût  renoncé  au  monde  ,  pour  vivre  en  Dervis ,  ou  Religieux 
Mahométan.   Pour  mieux  rctiffir  dans  fon  deffein ,  il  offrit  du 
fecours  à  Morat-Bakchc,&  entreprit  d'aller  avec  lui  afCéger  la  vil- 
le d'Agra.   Dara-Cha  les  prévint  en  chemin  ,  &  leur  donna  ba- 
taille ,  mais  fe  voyant  abandonné  d'une  partie  de  fon  armée  ,  il 
fit  retraite ,  &  retourna  à  Agra  ,  où  fon  père  commençât  à  fis 
mieux  porter.  Cha-Gehan  confeilla  à  fon  fils  de  fe  retirer  dans  la 
fortereffe  de  Dehli ,  &  d'emporter  le  tréfor  qui  étoit  à  Agra  ;  ce 
qu'il  fit,    Ainfi  Aureng-Zeb  &  Morat-Bakche  demeurèrent  les 
Maîtres  de  la  meilleure  partie  du  Royaume.   Cha-cft-kan  ,  fils 
d'Afnuf-Kan,  &  beau-frère  de  Cha-Gcnan,  lequel  avoit  epoufé  la 
fille  d'Afouf-Kan  ;  Cha-efb-kan ,  dis-je,  oncle  de  ces  quatre  Prin- 
ces, dont  la  mère  étoit  fa  focur,  fe  jetta  du  côté  d'Anreng-Zeb , 
avec  les  principaux  Chefs  de  Dara-Cha  &  de  Morat-Bakchc ,  qui 
abandonnèrent  leur  Maître  ;  (  ce  Cha-cft-kan  mourut  en  1694. 
âge  déplus  de  100.  ans.  )  Alors  Aureng-Zeb  s'alTùra  de  la , 
fonne  du  Prince  Morat-Bakche,  &  le  fit  conduire  dans  la 
tereiTe  de  Govalcor.   Cependant  le  Roi  Cha-Gehan,pour  fe  met- 
tre en  fùreté  contre  Pimpétuolité  de  fes  fils  victorieux ,  s"étoit 
enfermé  dans  la  fbrterelTe  d'Agra ,  afin  de  n'eftre  pas  furpris ,  fie 
de  voir  jufau'où  fes  enfans  porteroient  leur  infolence.  Aureng- 
Zeb  entra  dans  Agra,  en  1660.  &  feignit  de  croire  que  Cha-Ge- 
han étoit  mort ,  pour  avoir  lieu  d'entrer  dans  la  fbrterelTe ,  où 
il  difoit  qu'un  des  Omras  ,  ou  principaux  Seigneurs  vouloit  te- 
nir bon.    Plus  Aureng-zcb  publioit  que  Cha-gehan  ctoit  mort , 
plus  Cha-Gehan  tâchoit  de  faire  (qavoir  qu'il  étoit  en  vie;  fie  pour 
en  aflurer  Aureng-Zeb,  il  lui  envoya  Fazelkam,  Grand-Mai tre  de 
fa  maifbn,  avec  ordre  de  dire  à  ce  Prince,  que  le  Roi,  (on  père, 
lui  ordonnoit  de  fe  retirer  dans  fon  Royaume  de  Decan  ,  dont  il 
avoit  le  gouvernement.   Aurehg-Zcb  répondit  qu'il  é  toitprét 
d'obéir  ;  mais  ou'il  fouhaitoit  (aluer  fon  père  auparavant  :  ce 
qui  lui  fut  acorde.   Il  demanda  enfuite  que  la  garnifon  de  Cha- 
Gehan  fortit  de  la  fortereffe,  parce  qu'il  craignoit  que  le  Roi  mai 
inftruit  de  fes  intentions,  ne  commandât  qu'on  ne  fe  fàisit  de  fa 
perfonne.   Cha-Gehan  (c  vit  obligé  d'y  confcndr,&  Aureng-Zeb 
y  envoya  une  garnifon  commandée  par  Sultan  Mahamond,  fon 
fils  ainé ,  auquel  il  ordonna  de  s'aflurer  de  la  perfonne  du  Roi  ; 
mais  il  n'alla  point  le  faluer ,  fit  ne  fongea  qu'a  mettre  la  main  fur 
toutes  les  richefles,  que  Dara-Cha  n'avoit  pu  emporter  dans  une 
fuite  précipitée,  fie  à  s'aflurer  la  couronne.  Cha-Gehan  fut  alors 
abandonne  de  tous  fes  fujets ,  qui  ne  regardèrent  plus  qu'Au- 
xeng-Zeb  pour  leur  Souverain,  fie  quelques  années  après ,  u  finit 
triftement  fes  jours  en  prifon  à  Agra,  l'an  1666.  *Tavcrnier, 
veyaga  du  Inda,  voyez  auffi  Bcrnier ,  dam  fan  voyage  de  Tin, 
dcujutti. 

CHAGRE,  fameufe  rivière  de  l'Amérique,  qui  prend  fk 
fource  près  de  la  mer  du  Sud ,  à  quelques  lieues  à  rEft  de  Pana- 
ma,  fie  fe  va  décharger  dans  la  mer  du  Nord.  Son  embouchu- 
re eft  gardée  par  un  fort  que  les  Efpagnols  nomment  le  fort  de 
Saint  Laurent  11  y  a  une  ville  fur  cette  rivière,  qui  s'apelle  aufli 
Cbagre.  En  167a  des  avanturiers  Anglois  remontèrent  ceue  ri- 
vière ,  avec  des  canots,  fie  allèrent  piller  Panama  fur  la  mer  du 
Sud.  On  pourroit  facilement  faire  une  communication  des  deux 
mers ,  par  le  moyen  de  cette  rivière ,  &  de  quelques-autres  qui 
tombent  dans  la  mer  Pacifique.  *  Oexmelin ,  bift.  da  avant, 
de  r  Amérique,  Tarn.  II. 

CHAGRIN ,  &  mieux  CHAGR.UN ,  cft  un  certain  cuir  fait 
de  peau  de  cheval ,  d'àne  ou  de  mulet ,  dont  le  meilleur  fe  pré- 
pare en  la  ville  de  Tauris.  U  fe  fait  feulement  du  derrière-  Je  la 
bête ,  fie  celui  de  l'âne  a  le  plus  beau  grain.  C'cft  avec  des 
grains  de  moutarde  que  l'on  preflè  deflus ,  qu'on  y  fait  paroitre 
ce  beau  grain,  qui  le  fait  cfbimer.  On  dit  qu'il  y  a  aulli  un  poif- 
fon  nommé  chagrain  ,qui  a  le  cuir  fort  dur ,  dont  on  fait  le  pre- 
mier &  le  vrai  chagrain  ;  parce  qu'en  effet  cet  animal  a  la  peau 
toute  couverte  de  petits  grains  ,  fi  rudes  &  (i  durs ,  qu'on  en 
peut  limer  &  polir  le  bois.  Borel  dit  que  c'cft  un  chat  marin  : 
de  forte  qu'il  lemble  que  ce  fok  grain  de  chat.   *  Ré/at.  (Cyfjte. 

CHA  jAPA ,  anciennement  Ltprium ,  Ltjpraum ,  petite  ville 
de  la  Turquie  en  Europe ,  eft  peu  importante.  On  la  trouve 
dans  le  Belvédère  en  Morée  ,  fur  le  Golfe  de  CiparitTo,  entre  le 
Cap  de  Jardin,  qui  répare  ce  Golfe  de  celui  de  rArcadie,fie  l'em- 
bouchure delà  rivière  de  Longarola.   *Maty,  Hillim. 

CHAIIM  BAR  ABRAHAM  BEN  ISAAC,  Rabbin,  a  fait  un 
livre  intitulé,  Sepbrr  Thoratb  Cbaeam,  le  livre  de  la  lei  dufage. 
Ce  font  de  longs  fermons  fur  les  leçons  du  Pentateuque.  Il  prend 
pour  matière  de  fon  difeours,  quelques  endroits  du  Thalmud  ; 
fit  après  avoir  invoque  le  nom  de  Dieu ,  il  explique  fa  I 
Ce  livre  a  été  imprimé  à  Venife,  en  1654.  L'Auteur  fait  : 
tion  dans  fa  préface  de  plufieurs  autres  livres  qu'il  avoit  conipo- 
fés.  Dans  le  tems  qu'il  vouloit  les  faire  imprimer  à  Venife,  U 
fut  pris  par  les  Maltois,  qui  l'emmenèrent  à  Malte.  A  peine 
y  fut-il  arrivé ,  qu'il  fe  précipita  dans  la  mer,  fie  fe  fauva  à  la  na- 
ge dans  une  terre  deferte  avec  un  fcul  de  fes  livres,  fit  trouva 
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moyen  de  fe  rendre  à  Vcnife.   *  Bartolocci, 
fol.  Hifi.  des  Juifs  depuis  J.  C.  jujqu  a  prtfent ,  ttttt.  At  tans  sm 
ia.  1710.  t«m.  VIL 

CH  M  [M  DE  BOTSOLO',  Rabbin  Italien,  floriffoit  vers  1  an 
ictouU  a  écrit  un  livre  de  la  Cabale ,  &  une  explication  des 
cinq  livre*  dcMoyfe,  imprimée  à  Venifc  en  1599-  .  Bartoloc- 
ci, rabbinica:  Hifi des  Juifs  defu*  J.  C.  tufqWa  prt- 
fent,  tdit.  de  Paris  in  12.  I7>°-  ttm- 

CHAIIM  BEN  BANAST ,  Rabbin,  a  écrit  oivlivre  intitulé, 
la  grande  Synagogue ,  qui  eft  un  Commentaire  légal ,  judiciel,  & 
céremonierr fur  deux  livres  de  Jotph  Caro ,  dans  lequel  il  ra- 
porce  les  avis  &les  décilions  de*  anciens  &  des  nouveaux  Rab- 
bins. Cet  ouvrage  a  été  imprime  a.Livournc  en  1658.  '  Bar. 
tolocci,  bibi.  rabbintea.  Hifi.  des  Juifs  depu*  J.  C.  fufqua  prt- 
fent, édit.  de  Paris  ps  11.  'l^o.  Tom.  VII. 

S  CHAHM  VITALIS ,  Rabbin  qui  a  fleuri  au  milieu  du 
XVII  fiecle.  On  le  nomme  encore  Chaiim  Kaliphris.  Il  fut 
difciple  du  R.  Ifaac  Loria,  ou  Luria.  11  a  écrit,  i°.  Un  livre 
qui  a  pour  titre  les  trifors  de  la  vit,  qui  renferme  de  longs 
extraits  tirés  des  écrits  du  R.  Ifaac  Loria,  fon  maître,  a0,  ht  li- 
vre de  F  arbre  de  w ,  qui  renferme  les  principes  de  la  Cabale, 
&  les  explications  du  livre  Zobar,  telles  que  fon  maître  les  lui 
avoir  enfeignées,  imprimé  en  1629.  L'on  foùticnt  dans  la  préface 
de  cet  ouvrage  que  depuis  les  tenu  de  Moyfe  on  n  a  point  vu 
de  livre  pareil  a  celui-là-  Les  ouvrages  de  CbaiimyitaJ  font 
attribues ,  par  quelques-uns  à  Ifaac  Ijtria  ,  parce  qu'il  lui  étoit 
redevable  de  fe  faence.  *  Jo.  Chrift.  Wolfti  Bibiitbeca  he- 
trxa  fiff .  Chaiim  Cbauria  eft  mis  dans  le  Jalkuth  au  nombre 
des  Auteurs  qui  ont  fait  des  Commentaires  fur  l'Ecriture  Sainte. 
Chaiim  Cbten  ,  autre  Rabbin,  difciple  de  R.  Tham,  qui  mourut 
en  1170  avoit  compofé  des  Commentaires  fur  quelques  livres 
thïtrmldiirtics.  Ce  Rabbin  étoit  l'aïeul  maternel  de  Moyfc  Kotci, 
Auteur  du  livre  JuchCifm.  Chotim,  fils  de  Rabbi  Samuel  de  To- 
lède ,  difciple  cTHariska,  a  écrit  vers  l'an  1291.  un  livre  inti- 
tulé, le  (oifceou  de  myrrhe  s  un  autre  intitulé  le  faifceou  d'or- 
vent ,  ce  font  deux  ouvrages  de  Morale.  *  Hifi.  des  Juifs  depuis 
J.  C.  jufqu'a  prtfent,  edit.de  Paris  hs  la.  1710.  tant.  Vil. 

CHA1LLY,  village  avec  "«Abbaye  II  eft  dans  l'Isle  de 
France ,  à  deux  lieues  de  Senlis  du  côte  du  Levant.  *  Mary , 
Difiion.  , 

t  CHAINOUQU AS,  peuples  delà  côte  des  Caftes  ,  qui 
demeurent  en  des  endroits  fort  éloignes  du  Cap  de  Bonne  fclpc- 
rance ,  prés  des  terres  de  Cobon-u.  Ils  font  environ  400.  pér- 
iodes fous  la  conduite  d'un  Chef,  qui  eft  habille  d'une  peau 
de  léopard ,  portant  le  côte  velu  en  dedans  tout  rcluifant  de 
cnuiTc  ,  félon  la  coutume  du  pays,  lis  ont  beaucoup  de  bétail, 
f  De  là  Croix,  Motion  de  t Afrique,  Tons.  4-  Thomas  Corneille 
J)ifl.  gèogr. 

CHAIRE  de  Saint  Pierre  à  Rome  -•  voyez  PIERRE  (Saint.) 
<J  CHAISE-DIEU  .  petite  ville  de  France  dans  la  baffe  Au- 
vergne ,  Dioccfe  de  Clermont ,  en  latin  Cafa  Dei.  Elle  enferme 
l'Abbaye  des  Filles,  qui  porte  fon  nom  ,  &  ne  laifle  pas  d'avoir 
fes  murailles  &  les  tours  fépatées.  Cette  ville  cil  à  deux  lieues 
de  la  montagne  ,  au  pied  de  laquelle  eft  fituée  celle  d'Alègrc,  & 
à  cinq  de  Brioudc  du  coté  de  l'Orient.  L'Abbaye  de  Ckaife- 
Jiieu  eft  de  l'Ordre  de  S.  Benoit ,  &  fut  fondée  félon  quelques- 
uns  en  1044.  par  S.  Robert  de  Clermont,  &  félon  d'autres  en 
ioço.   *  Th.  Corneille ,  DiH.  geogr. 

t  CHAISE,  (François  de  la)  fils  de  George  d'Aix,  Cheva- 
lier de  l'Ordre  de  S.  Michel,  naquit  le  a<.  Août  îôiç.  au 
château  d'Aix  en  Forêt.  On  confia  le  foin  de  la  jeuneffe  aux 
jéfuites,  &  il  s'attacha  li  fort  à  cette  Société  que  finalement  il  y 
entra.  Lorfqu'il  n'etoit  encore  qu'en  Philofophie  on  découvrit 
déjà  en  lui  un  efprit  fi  vif ,  qu'on  jugea  à  propos  de  lui  donner 
plus  d'ocupation  en  traitant  en  même  tems  avec  lui  les  Ma- 
thématiques &  les  belles  lettres.  Ayant  achevé  fes  études,  félon 
les  règles  de  la  Société ,  il  paita  ,  pendant  quelque-tcms  ,  dans 
une  autre  Province ,  après  quoi  il  revint  à  Lyon  où  il  commença 
à  donner  des  leçons  de  Philofophie  ,  par  lefquelles  il  s'aquit,  en 
très  peu  de  tems,  une  grande  réputation  par  fon  érudition  ,  &  la 
méthode  dont  il  fe  fervoit.  La  Société  des  Jéfuites  conçut  là 
ine  haute- opinion  de  fes  talens,  &  fouhaita  qu'il  fit  im- 
fon  cours  de  Philofophie  ;  mais  il  n'y  voulut  jamais  don- 
_.  les  mains  ;  tout  ce  qu'il  fit,  ce  fut  d'en  publier  un  abrégé 
en  deux  petits  vol.  m  fol.  Dans  la  Logique  &  dans  la  Morale  il 
a  taché  d  omettre  toutes  les  qucftjons  inutiles  ,  &  l'on  peut  dire 
qu'il  a  expliqué  la  Phyfiquc  d'une  manière  affés  géométrique  & 
qu'il  s'eft  fort  aperçu  de  la  faufleté  des  anciens  fyftèmes.  Il  fut 
enfuite  élu  Recteur  de  la  Maifon  Profcffc  à  Grenoble.  U  ne  de- 
meura pas  long-tems  dans  ce  porte  parce  que  l'Archevêque  de 
Lyon  fouhaita  de  l'avoir  auprès  de  lui,  &  obtint ,  qu'après  qucl- 

Îjues  mois,  il  revint  à  Lyon  ,  où  il  fut_  prépolc  aux  deux  Mai- 
ons  oue  les  Jéfuites  y  ont.  Ceft  à  lui  que  ces  Maifons  là  doi- 
vent ta  fondation  de  leur  magnifique  bibliothèque,  de  leur  ob- 
fervatoirc  &  de  leurs  cabinets  de  Mathématiques  &  d'Antiqui- 
tés. Enfin,  après  qu'il  eut  obtenu  la  charge  de  Provincial,  Louis 
XIV.  le  prit  pour  fon  Confcfleur  à  la  place  du  P.  Ferricr  qui 
étoit  mort.  Le  P.  de  la  Chaifc  entra  en  cette  oharge  en  167^. 
&  quoiqu'auparavant  il  n'eût  jamais  fréquenté  la  Cour ,  ta  con- 
duite &  fa  prudence  profonde  lui  attirèrent  dans  peu  l'eftime 
de  la  Cour  &  qui  plus  eft  encore  ,  la  confiance  du  Roi.  De- 
puis ce  tems-là  il  n'y  a  eu  aucune,  affaire  d'Etat ,  fur  laquelle  le  vol.  2.  p.  ?67. 
Roi  ne  l'ait  «rafulté,  &  l'on  fçait  afles  combien  ce  P.  Jéfuite  a  eu    Richelieu.  Vil 


de  part  à  la  révocation  de  ledit  de  Nantes.  Malgré  le  poidi 
acablant  des  affaires  dont  il  étoit  chargé ,  il  conferva  tout  In- 
crément de  fa  conversation  &  toute  fon  affabilité  ;  c'eft  de  quoi 
fe  font  loues  tous  ceux  qui  l'ont  vû.  Ses  grandes  ocupations 
ne  l'engagèrent  point  nonplus  à  abandonner  les  études  qu'il  ai- 
moit  beaucoup  ;  il  aimoit  fur-tout  f  étude  des  antiquités  &  des 
médailles,  &  il  avoit  de  grandes  lumières  dans  cette  feience  ,  ce 
qui,  fans  doute,  détermina  le  Roi  à  le  nommer  en  î?0.1-  mem- 
bre de  l'Académie  des  infcnptions.  Le  P.  de  la  Chaife  reçut 
de  tout  côté  les  plus  beaux  morceaux  d'antiquités,  qu'il  com- 
muniqua toujours  avec  plaifir  à  l'Académie  ,  qui  ne  lui  doit  pas 
peu  à  cet  égard.  11  mourut  le  ao.  Janvier  1709.  âgé  de  8}.  ans 
&  quelques  mois.  *  Mémoires  de  ïAoad.  dts  belfet  lettres.  Mi- 
mants de  Trévoux  1709.  le  mois  d'Août  pag.  1^96.  ftqq.  Lettres 
bijloriques     galantes  par  Mad.  dtC  ***  tom.L  pag.  yi.Jeq. 

CHALAIS ,  bourg  avec  un  château  &  titre  de  Principauté. 
Il  eft  dans  la  Xaintonge ,  aux  confins  du  Perigord,  fur  la  riviè- 
re de  Tudé ,  ci  à  deux  licuès  d'Aubctcrrc.   *  Maty ,  DUùan. 

t  CHALAIS ,  (Henri,  Marquis  de)  fut  un  cadet  de  la  mai- 
fon de  TaBerand ,  &  chercha  de  faire  fa  fortune  à  la  Cour  de 
Louis  XIII.  Roi  de  France.  Les  agrémens  de  là  perfonne  &  fon 
habileté  dans  plufieurs  exercices  lui  obtinrent ,  à  la  fin ,  que  le 
Roi  le  nomma  Maître  de  fa  garderobe.  Galion ,  frère  du 
Roi ,  en  fit  fon  favori  &  la  fameufe  Duchefle  de  Chevreufe  le 
choifit  pour  galant.  Vers  le  commencement  de  l'année  i6»6. 
il  tua  en  duel  le  jeune  Seigneur  de  Pontgibaut ,  cadet  de  la  mai- 
fon du  Lude,  &  petit-fils-  du  Maréchal  de  Schomberg.  Là-deflus 
il  fut  mis  aux  arrêts  &  courut  grand  rifque  de  la  vie ,  mais  l'in- 
tcrcciïion  du  frère  du  Roi  Se  celle  d'Alexandre  de  Bourbon,Grand 
Prieur  de  France  ,  obtinrent  fa  grâce.  Comme  pendant  fon 
emprifonnement  la  maifon  de  Cuifc  s'etoit  donnée  de  grands 
mouvemens  pour  le  perdre ,  il  travailla  enfuite  à  fon  tour  à 
rompre  le  mariage  de  Gafton  avec  Mademoiselle  de  Montpen- 
'  fier ,  qui  étoit  parente  des  Guifcs ,  quoique  le  Roi  &  le  Cardi- 
nal de  Richelieu  eufTent  vû  avec  jove  la  conclufion  de  ce  maria- 
ge. Peu  de  tems  après  le  Maréchal  à'Omano ,  ayant  été  mis 
aux  arrêts  à  Fontainebleau ,  Gafton ,  dont  le  Maréchal  avoit  été 
le  Miniftre  ,  réfolut  de  fe  vanger ,  fur  quoi  Chalais&  Alexandre 
de  Bourbon ,  avec  quelques-autres,  formèrent  le  deflein  d'aflafli- 
ner  le  Cardinal  à  Fleuri  prés  de  Fontainebleau  ;  mais  le  Com- 
mandeur de  Valencé ,  le  bon  ami  deChalais,  lui  confcilla  de 
découvrir  la  conjuration  au  Cardinal ,  ce  qu'il  fit.  Depuis  ce 
'tems-là  Chalais  fervit  d'efpion  à  Richelieu  auprès  de  (.allon; 
mais  lorfquc  le  Cardinal  eut  fait  arrêter  le  Duc  de  Vendôme  & 
Alexandre  de  Bourbon ,  qui  étoit  l'intime  de  Chalais ,  celui-ci 
changea  de  (entimens  &  confeilla  fincèrement  à  Gafton  de  s'é- 
loigner de  la  Cour.  Chalais  avoit  encore  defTcin  de  tromper  lè 
Cardinal  fous  le  voile  de  l'ancienne  confiance ,  mais  le  Cardinal 
pénétra  fes  vues  &  réfolut  de  le  perdre.  11  en  trouva  bientôt 
après  l'ocaûon  ;  voici  comment.  Le  Comte  de  Louvigny ,  ca- 
det de  la  maifon  de  Grammont,  ne  pouvoit  fouffrir  le  Duc  de 
Candale ,  fils  ainé  du  Duc  d'Epcrnon ,  à  caufe  de  laDuchcffc  de 
Rohan ,  qu'ils  aimoient  tous  les  deux.  Chalais  &  fes  amis  don- 
nèrent le  tort  au  premier ,  ce  qui  fit  que  le  Comte  de  Louvigny, 
pour  fe  vanger  de  Chalais ,  découvrit  non-feulement  qu'il  avoit 
envoyé  la  Loubière,  fon  domeftique,  à  Metz ,  pour  y  procurer  une 
fore  retraite  à  Gafton  ;  mais  de  plus  il  l'aculà  faullcmcnt ,  & 
uniquement  pour  complaire  au  Cardinal  ,  d'avoir  eu  delTein 
d'affaflincr  le  Roi.  La  Cour  fc  trouva  pour  lors  à  Nantes  ,  où 
Chalais  fut  d'abord  mus  en  prifon.  Quelques  CommifTiires,  tirés 
du  Parlement  de  Bretagne,  lui  firent  Ton  procès  ayant  à  leur  téte 
Mardlac,  le  Garde  des  (beaux.  L'Hilloire  porte ,  que  durant  l'in- 
ftruCtion  du  procès  ,  Richelieu  fe  mafqua  plufieurs  fois ,  &  alla 
trouver  l'infortune  Chalais  ,  à  qui  il  promit  un  pardon  afturé , 
pourvû  qu'il  ne  révélât  point  ce  qu'il  avoit  autrefois  été  obligé  de 
faire  à  la  réquilition  du  Cardinal ,  &  qu'il  avouât  d'avoir  conf- 
pirc  contre  le  Roi.  Gafton ,  qui  dans  ces  entrefaites ,  avoit 
epoufe  Madcmoifvllc  de  Montptinfier ,  s'efforça  aufli  d'obtenir 
du  Roi  la  grâce  pour  cet  ancien  confident.  Mais  malgré  tout  cela 
la  fentenec  fut  que  Chalais  auroit  la  téte  tranchée.  Ses  amis 
crûrent  pouvoir  différer  l'exécution  d'un  jour  &  donnèren;  pour 
cet  effet  de  l'argent  au  bourreau  de  Nantes  ,  afin  qu'il  s'abfen- 
tât  &  qu'ainfi  il  n'y  eût  perfonne  qui  pût  fe  charger  de  cet  offi- 
ce. Mais  cette  difficulté  n'arrêta  pas  le  Cardinal.  L'inlerces- 
fion  de  la  mère  du  Marquis  de  Chalais ,  qu'elle  fit  à  genoux, 
n'eut ,  non  plus,  aucun  effet  Chalais  voyant  que  c'etoit  bien 
ferieufement  qu'on  luiannonçoit  la  mort,  fut  au  défefpoir,  pc- 
fta  contre  le  Cardinal  &  ne  voulut  point  entendre  parler  de  la 
more.  Quelques-tems  après  il  fc  recracla  &  nia  confiant  ment  la 
confpiration  contre  le  Roi ,  dont  il  avoit  été  fauffement  acufé. 
A  la  place  du  bourreau ,  qui  s'étoit  abfcntc  ,  on  fc  fervit  pour 
l'exécution' ,  de  deux  prifonniers ,  qui  obtinrent  leur  élargilTc- 
ment  à  ce  prix.  Un  d  eux  laifit  le  fabre  d'un  Stiiffe  &  en  dé- 
chargea deux  coups  fur  Chalais,  qui  n'en  fut  que  blcffé.  Là- 
dcfTus  on  aporta  une  efpécc  de  hache  d'un  Tonnelier ,  dont  on 
lui  donna  encore  plus  de  jo.  coups  avant  que  la  tète  fût  féparée 
du  corps  ;  au  vingtième  coup  Chalais  s'ecria  encore  pour  la  der- 
nière fois  :  Jtfut ,  Marie  !  Cette  exécution  barbare  te  fit  vers  la 
fin  de  l'année  1626.  Le  frère  ainé  de  Chalais  ,  qui  s  apelloit  le 
Marquis  d'iffoudun,  fut  a  la  tête  des  pavfans  rebelles  du  Poitou, 
deSaintongc  &  de  l'Angoumois  ,  en  i<5}6.  *  Le  Xaffm,  Hifi. 
de  Iaiùi  XIII.  tom.  V.  IH>.  2?.  p .  4'  ?■  Mémoires  de  Bajpmtpierre 
vol.  2.  p.  ?67.  Mémoires  fottr  Jlnita  fHifloirt  du  Cardinal  de 

itrecmditt,  tom.  VI.  Mtwmt% 


Google 


CHA 

(f  R^an  l  4.  Nani,  Jfifl.  Venet.  Itb.  6.  Mercure  fronçait  de  Ta» 

t  CHALAIS  >  le  Comte  de  Chalais  n'apelloit  jamais  le 
Soi  de  Portugal,  que  Duc  de  Brucoxce.  Il  vouloit  être  traite 
d'Altefle,  à  caufe  que  le  Roi  d'Efpagnc,  Philippe  IV.  lui  avoit 
jctttdé  le  titre  de  Prince.  M.  Amelot  de  la  Houdayc,  qui  avoit  vu 
Je  Comte  de  Chalais  en  prifon  au  château  de  Lisbonne, le  vit  en- 
core à  Vcnife,  ou  fon  titre  ne  le  faifoit  pas  plusconfidérer  qu'à 
Lisbonne.  11  mouruc  dans  une  grande  miferc  a  Mcftrc,  village 
près  de  Venifc.  Sa  veuve,  qui  étoit  de  la  maifon  de  la  Trenuùlie, 
a  cri  depuis  Duchefle  de  Sracciano ,  dont  elle  a  été  Douairière 
fous  le  nom  de  Princefîe  des  Urfins.  •  Amclot  de  la  Houlfaye, 
tunwnres,  &c.  toi»,  a.  ,  • 

CHALCEDOINE  ou  CALCEDOINE,  ancienne  ville  d'A- 
fie  en  Bithynie,  avec  titre  d'Archevéche^lt  lituec  fur  le  Rofpho- 
re  de  Thrace  ,  ou  canal  de  la  mer  Noire  nres  de  Stutari ,  & 
ris  il  vis  de  Conftantinople.    On  allure  qu  elle  fut  batic  par 
IcsMegariens,  quelques  années  avant  Byzancc,  &  qu'un  la 
rt.nnma  dabord  PnctraflU.    Strabon  &  Eufébe  parlent  de  cette 
foniirion,  qu'on  place  fous  la  XX1I1.  Olympiade  ,  &  6g?-  ans 
ivjîit  l'Ere  Chrétienne.    Depuis,  cette  ville  le  rendit  très  puif- 
Cinte.  Theramencs,  Capitaine  Athénien,  la  prit  l'an  409.  avant 
J.  C.  dans  le  même  tems  qu'Alcibiade  foùmit  Byzance.  L'an 
■^4.  avantj.  C.  Mithridatc  ,  Koi  de  Pont,  s'étant  emparé  de  la 
Bithynie,  afliégea  Cotta  dans  la  ville  de  Chalccdoine  ,  qui  fut 
fecoitruc  par  le  Conful  Lucius  Lucullus.    Dans  le  IV.  (iécle, 
Procope ,  qui  fe  difoit  defeendu  de  Julien  VApoJlot,  fc  failit  de 
Chalccdoine  en  }6?.  entra  fecrétement  dans  Conllantinople, 
&  fe  rendit  Maître  de  l'Empire;  mais  Valcns  avant  tait  mourir 
cet  Empereur  prétendu,  fit  abattre  les  murailles  de  Chalccdoine. 
Quelques  Auteurs  la  prennent  pour  Scutari  ;  mais  ils  fc  trom- 
pent, &  il  cft  fur  que  Scutari,  que  les  Turcs  nomment  Ijlod.tr, 
ju  jamais  été  Chalccdoine  ;  mais  plutôt  Chryfopolis ,  ou  ville 
{■v,  ainli  nommée,  parce  que  les  Rois  de  Perfc  amalfoient  en 
c:  lieu  tout  l'or  qu'ils  tiroient  des  tributs  de  l'Alie.  Chalce- 
doinc  n'eft  plus  qu'un  village  rempli  de  ruines.    On  n'y  voit 
p!us  ces  fameux  Temples  de  l'antiquité  payenne,  ni  ces  édifi- 
«s  facrez  de  la  primitive  Eglife.    Il  y  a  lèulement  pour  Eglilé 
une  petite  partie  de.  celle  de  Sainte  Euphemie  ,  qui  ell  encore 
aujourd'hui  fur  pied,  où  le  peu  de  Grecs  qui  demeurent  dans 
cette  ville,  font  leur  office.   Pour  ce  qui  cft  des  autres  antiqui- 
tés ,  il  ne  refte  que  quelques  tombeaux  &  inlcriptions  brifecs, 
avec  une  partie  0? un  bel  aqueduc.    Le  port  n'eft  plus  ferme 
de  chaînes ,  comme  il  étoit  autrefois ,  pour  en  défendre  l'en-  • 
trée;  mais  bien  qu'il  foit  ouvert,  il  n'en  cft  pas  plus  fréquenté 
pour  cela.    Chrylopolis ,  qu'on  nomme  à  prefent  Scutari,  fer- 
voit  d'arfcnal  6i  de  magafin ,  pour  conferver  fes  provilions  ; 
mais  enfin,  les  Perfes,  les  Goths,  les  Sarrazins  &  les  Turcs  l'ont 
entièrement  ruinée.    Les  Empereurs  de  Conftantinople,  qui  ne 
fongooient  qu'à  agrandir  cette  fuperbe  ville  ,  y  ont  employé  les 
d.pouïllss  deChalcedoine.    Le  grand  aqueduc,  qui  cit  proche 
de  la  Solimanic  à  Conftantinople,  &  la  meilleure  partie  de  cette 
Mofquéc,  ont  été  bâtis  du  débris  de  cette  ancienne  ville  ,  qui 
n'eft  célèbre  à  ptéfent  que  par  le  IV.  Concile  Général ,  qu'on 
V  tint  en  451.    *  Strabon,  /.  7.   Kufébe,  m  chron.  Ammicn 
Mircellin,  /.  ad.  Pctrus  Gillius,  /.  }.  de  Hoj}i>or.  Thrat  ,  c.  10. 
Busbequius,  i*  itin.  Davity,  Jejlviftirm  de  i'AJîe.  Le  Mire,  m- 
ht.  epije.  orb.  Çsfc.  Grelot,  voyage  de  Covjlcuitmopie. 

CONCILE  GENERAL  DE  CHALCEDOINE. 
Depuis  la  condannation  de  Neftorius  faite  l'an  411.  dans  le 
-onciie  General  d'EphèfejFlavicn.Patriarche  de  Conftantinople, 
atîcmbla  l'an  448.  un  Concile  pour  quelque  affaire  particulière  ; 
&  ce  fut  dans  cette  aflcmblée  qu'Eufcbc,  Evéque  de  Doylee  en 
rhrygie,  préfenta  un  mémoire  contre  Eutiches ,  Prêtre  &  Su- 
périeur d'un  célèbre  Monaftcre  de  Conftantinople,  lequel  nioit 
Su  0  y  eût  deux  natures  en  J.  C.  Eutychés  foûtint  opiniâtrement 
cette  doctrine,  &  attira  dans  fon  parti  Diofcorc,  Patriarche  d'A- 
lexandrie, qui  portoit  envie  à  Flavicn  de  Conftantinople.  Fia- 
V"n  "1  21  dc  condanncr  «Me  erreur  ;  mais  l'année  fui- 
vante  il  fut  cite  &  condanné  par  la  brigue  d'Eutychés  &  de 
uiHlcorc,  dans  le  Conciliabule  d'Ephèfe,  apeUc  L>i(ro<mmm 

fSrSV.  m  jl'WW  raême  cn  cx"-  Il  fi»»  C  maltraite  par 
ceux  qui  l  y  conduisent,  qu'il  en  mourut ,  &  qu'il  a  été  de- 
puis révère  comme  Martyr.  Ce  fut  dans  cette  aflemblée  li  peu 
canoni  que  les  erreun  d'Eutychés  furent  aprouvecs,  6;  que 
SiSM^SS  fim?«,chffl«  «ce  les  orthodoxes,  &  pref- 
q  eaufi  mj|traites  que  Havicn.  Saint  Léon  ,  qui  étoit  alors 
lut  iùeps  de  Saint  Pierre,  voulut  obliger  l'Empereur  Thco- 
gwe/rjtww  de  convoquer  un  nouveau  Concile,  qu'il  préten- 
du fare  tenir  en  Italie  ;  mais  ce  Prioce.obfedé  par  ChrXhiiis, 
iMindrre,  qui  foûtenoit  les  hêrérin..«V  r*t.,(t  ^JL^TP. 
forte  que 


WnslationauxEvéques; 
dôme  au  nombre  de  610. 


&  aulli-tot  ils  fc  rendirent  à  Chalce- 


fclon  la  chronique  de  Marcellin,  Libc- 
fZuïl..r.noI,us  :«  félon  Nicenh  orc.   Les  Prélats  s'af- 
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il 

tint  le  R.  Oftobrc  dè  l'année  45 1.    Les  er- 
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canons     Mais  les  Légaà  du  Pape  i  £  qui  aîor 

doit  a  l'hghie  de  Con&anrjnopl/,  apeflée  la  W«àS?£ 
mêmes  pny.legcs,  dont  jou.floit  l'Eglife  de  l'ancienne  Romè,  & 
lui  ajugeoit  la  iuniffia&n  fur  les  Diocéfes  du  Pont,  de  l'Afic& 
de  là  lnrace,&  lur  lesEglifes  qui  étoient  hors  des  limites  de 
1  Empire,  avec  le  dro,t  d'ordonner  les  Méuopolitains  dans  les 
Provinces  de  ces  D.oçefes  Nonobftant  l'opolition  des  Légat!! 
le  canon  fut  «prouve  par  les  Evéques  &  par  les  Commillires 
de  I  hmpercur,  fans  préjudice  de  la  primauté  de  l'Evéque  de 
Kome.  Ainli  fe  conclut  ce  grand  &  célèbre  Concile,  qui  a  tou- 
jours etc  en  une  Imguherc  vénération  à  rEgUfc.  •  Cnfulte*  les 
actes  de  ce  Concile,  hvagre,  Liberatus,  &c 
CHALCPPE,  petit  pays  qui,  joint  avec  la  contrée  d'Abi- 

1"  ^Ct,t  E?ti.?ï'Sn  no*™"  U  Royaume  de 
Chalcidc  ,  ou  la  Titrarchie  d'Abilcne.  Ce  pays  étoit  une  des 
contrées  les  plus  fertiles  de  la  C«lefyrie.  if  s^étendoit  toutïe 
long  du  mont  Liban  ,  qui  le  féparoit  dc  la  haute  Galilée.  He- 
rode,  fils  d  An  lobule  ,  &  petit-fils  d'Herodc  le  Grand,  poiTéda 
ce  pays  après  Ly  fanias  Chalcis,  patrie  du  Philofophe  Wbli- 
rn'in  eHt0ria  ra?itale-  •  0n„affiire  <'u'el!e  P°rtc  Aujourd'hui 

CHALCIDE  ou  CHALCIDIUS,  Philofophe  d'entre  les  nou- 
veaux Platoniciens.  On  ignore  en  quel  tems  il  a  vfaiTSS 
on ifçiu  feulerncnt  qu'il  a  fait  un  Commentaire  fur  le  Tiràce  de 
Platon.     Vollius,  detfefles  det  Phil.  c.  16.  J.  2. 

t-fij^j^OPE  t  file  MVÎÊW»  t  où  l'on  rendoitla 
juftice  a  Conftantinople  ,  étoit  bâtie  au  bout  de  la  Baf.liquc» 

arif,Cr^Ca  iî?,Cr,e  par  ,aquelle  on  Pa<ioit  A'une  ûlc  * 
SÎSlï  ru.  nomïï,cc>  .P""  que  cette  forte  de  bâtiment  fut  in- 
vente à  Chalcis,  ville  de  l'isle  d'Eubée,  que  l'on  apellc  auicur- 
d  hui  A^r.TW/.    Philander  fupofc  que  ce  mot  erf  compofé  de 
Z*X*e(,  qui  lignifie  en  grec  «mm,  &  de  Jix;  qui  lignifie 
\ufiut,  &  croit  que  les  Çhalcidiques  etoient  des  fales,  où  l'on 
rendoit  la  juftice  pour  les  monnoyes.    Amobe  apelle  dc  ce 
nom  les  laies  ou  l'on  enfeignoit  que  les  Dieux  des  Pavens  mun 
geoient-  «  Perrault,  mtesjur  Vitneve,  I.  c.  c.  1.  1 
CHALCIS ,  nommée  aujourd'hui  \\prct>aat    cft  I»  „;n» 

,  ilffi?ÎP^Î  m  latin  Petite  Isle  ,  où  il  y  a  une 

ville  de  ce  même  nom,  autrefois  Eplfcopale,  cft  dans  limer  de 


vZ t  JP? lqucsVuns  «°)  ent  que  Chalcis  cft  la  même  Isle,  □ 
1  on  apelloit  autrefois  Demtneftu.  *  Maty,  DiHion. 

CHALCIS,  ville  de  Grèce  dans  l'Étolie    a  été  ai,tn.fXic 

CHALCIS ,  ville  dans  la  Syrie,  f  Ptolom.  t.  e.  &  P|,„e 
If.  en  font  mention.  Une  autre  Cbald,  dans  le  voiiinace  de 
Corinthc.    *  Thucydide,  /.  1.  ™^  ac 

CHALCIS,  fille  d'Afopus: 
DŒALCONDYLE;  cW 

ÇHALCO>TOYLE ,  (Laonic)  Athénien  dans  le  XV.fiècle 
a  écrit  en  grec  T  liftoire  des  Turcs  en  dix  livres.    Il  commencé 
parOthoman,  fi  s  d'Oithml* .  n,,i  fi,»  ^1.^  i-V  m'ntc 
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parOthoman,  fils  d'Orthogule ,  qui  fut  déclaré  Roi'environ 

1  an  ijoo.  &  conduit  fon  ouvrage  iufou'en      »  n„.  m.  il 

H.  repou.roit  .«  efforts  de  Mafhia"  "Roi  Sf  li^ïg 

\  cnitiens    Conrad  Claufer  de  Zuric  traduifit  cettc^Hiftoire S 

lntm;  Blaifc  de  Vigenere  la  mit  en  francois  ,  &  nous  l'avons 

KSÎS  Ç"'"racnta'«s.  &  «e«  diverfes  continuations  ,  don 
1  une  eft  de  JVlczcray.  '  uum 

ÇHALDE'E  ,  Province  d'Afie  autour  de  Babylone,  étoit  fi 
tuee  entre  l'Euphrate,  le  Tigre,  le  Golfeperfique,  &  les  monta- 
gnes de  l'Arabie  deferte.    Cette  Province,  dite  aujourd'hui  CV- 
d«r,  6:  P^^^T.raci    a  grand  nombre  de  belles  villes 
LONeIIeRa'cK >       '  C0Uta'Wet'&c-  «err^ffi 

il  fautremarqucriîu'il  y  a  deux  Provinces,  qui  ont  porté  ce 
nom  il  une  etoit  montueufe  au  Septentrion  dc  fa  MefopotamS 
dont  Xenophon  parle  dans  le  troifiéme  livre  dc  fa  CtiZedZ 

fJ^fàSj?  'j  V**  ^P.^ried'Abrah^om: 
rne  Bnchart  l  a  tait  voir  dans/i  r.Vogr.  purée,  Phaieg.  I.  , ,  r  6 
ci  aiUeurs.  Les  peuples  qui  habitoient  ce  pavs ,  etoient  e£ 
tremement  belliqueux,  &  ne  vivoient  que  de  brigandares 
L  autre  Chaldec  cto.t  au  Midi  de  Babvlone,  proche  de  l'Arabie 
deferte,  o:  fa  plus  grande  partie  confiftoit  en- des  plaines  ev&è- 
mement  vaftes,dans  lefquellcs  les  Chaldécns,  adonnés  à  l'Aftro. 
ogie,  obfervoicnt  les  Altres.  On  en  trouve  la  defeription  d.^ns 
te  M.  livre  de  Strjban.  Ceux  qui  habitoient  ce  pas  s  ne  paf. 
foicnt  pas  pour  des  peuples  guerriers;  mais  pour  dés  Philofo- 
phes,  dont  la  fcicnce  etoit  rcfpcclee  de  tout  l'Olicn^  Etiem  e 
de  By/ancc  diftingue  tes  deux  Chaldées  dans  les  Eftniqi,n,&  dit 
que  la  méridionale  fc  nnmmoit  Cepbene,  avr.nt  que  d'être  nom- 
mée CMdtci  mais  la  fcptentrionalc  s  apclloit  O-aid,,,  cepen- 
1  «ne  III.  B  .  jant 
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dant  Strabon  h  nomme  ,  après  Xenophon ,  Chaldie  Ud.  Phi- 
lolog.  m  Hili.  pbilof.  orient.  . 

CH ALDE'ENS  ou  BABYLONIENS ,  peuples  d'Orient ,  oui 
hablwiwt  danTlc  pays  d'Affyric , nommés aujourd'hw  Yerack , 
ï D  i  beck  Ces  peuples  fe  vantoient  d'une  grande  anoquite , 
&U  aifoient  que  Su  tems  d'Alexandre  ils  avoient  des  obfer- 
vatlons  des  Aftres  de  47îooo.  ans.  Cependant  Simples,  cr- 
ie Dar  Porphvre,  rédu  tee  nombre  a  iÇI-  qui  eft  exact  Be- 
SSfSSfSSà  dédié  fon  Hiftoiredes  Cr^eensa  Anoochoj, 
ne  compte  iufou'à  fontems,  que  490.  ans  d'obfervations ,  & 
Ëpigene  q  "  vïvoit  du  tems  à'Augufte  7».  ce  qui  «vient 
au  calcul  de  Bcrofe:  mais  c'eft  que  ces  deux  Auteurs  n  avoient 
trouvé  d'obfervations  que  celles  qu'on  avd.t  fait  dep^kcW 
mencement  de  l'Ere  de  Nabonaffar.  L'Empire  des  Chaldecns 
o. Babyloniens  a  été  fondé  par  Nemrod;  mus  depuis  il  lut 
Sto£SKSUn«yS>K&.  WfB«  Serm«mis,  qu.  rçn- 
dit  ce  Ro.aume-puilTant  &  floriflant.  Julius  Afr.çaaus ,  Webc, 
&  après  èux  George  Syncelle,  comptent  avant  Belus  fept  Rois 
ChJdcens  &  fix  Lis  Arabes,  qu[  avoient  ^4^»W 
mais  ces  Rois  font  fabuleux,  auffi  bien  que  la  lifte  des  Rois 
*MfaS  dorneeparCtefias;  Depuis  Scmiramis  le  Ro.aumefc 
Sffl^lo  RoK  NinhU  de  Babylone.  Nabonaflar  eft 
le  orémier  Roi  d'où  l'on  prend  l'époque  des  Babyloniens  pu 

vaincu  par  Cyrus  l'an  «8-  avant  Jtfu>-Chnjl.  }**  no.ms  d"  5°" 
véritabfcs  de  Babylone  fe  trouvent  dans  l'Ecriture  Sauitc  &  dans 
un  fragment  de  Bcrofe  raporte  par  Jofcphc.  On  çn  a  donne  a 
lifte  dans  l'article  d'Affyrie,  où  l'on  parle  fort  au  long  des  Chai- 
déens. 

CHALDE-ENS,  Philofophes  de  Chaldée,  hifoiwt  pro- 
feffion  de  connoitre  le  mouvement  des  Aftres ,  la  vicillitude 
des  faifons ,  &  de  prédire  les  choies  a  venir.   Ils  croyoïcnt  que 
le  monde  étoit  éternel ,  fans  commencement  &  Cuis  fin  ;  o:  le 
vantoient  que  depuis  quarante-trois  millcans  leurs  ancêtres 
s'adonnoicrlt  à  l'étude  de  la  feience  des  Aftres,  qu'ils  s  etoient 
communiqués  de  pète  en  fils.   Ils  croient  communément  di- 
Tifés  en  deux  fcetes,  en  Orcbene,  &  J^jfiW*»;  ' ?U1 
noient  chacun  en  particuuer  des  opinions  différentes.    On  ne 
feait  pas  bien  fi  Abraham  apnt  d'eux  l'Arithmétique  ,  la  Geo- 
rnétrie\  &  l'AftroloRie  ,  0»  fil  les  leur enfcigna  à  eux  mêmes; 
mais  on  ne  doute  Point  que  les  Egyptiens  &  £*W  peuple» 
n'avent  tiré  ces  laences  de  cette  fource.     Hérodote  marque 
ytivementque  les  Egyptiens  avoient  apns  de ^«^lofopjes 
de  Chaldée  tout  ce  qui  concerne  l'élévation  du  pôle,  lulage 
du  quart  de  cercle,  &  la  divifion  du  jour  en  douze  parités. 
Au  refte,  leur  Philofophie  &  leur  Théologie  croient bien  diffe- 
fentes  de  celles  des  Philofophes  Grecs  ;  excepte  de  celles  de»  Pla- 
toniciens &des  Pythagoriciens,  01*  avoient  apns  en  Chaldée  ce 
Qu'ils  enfeignoient  de  meilleur.  Pluficursfcavaiis  re  font  efforces 
de  déterrer  les  fentimens  des  Chaldeens;  maisilny  apcrlonne 
qui  l'ait  fait  fi  exactement  &  avec  tant  de  netteté,  qu  un  fcavant 
Anglois,  nommé  Thomas  Stanlay,  dans  fon  Hfoere  de  la  Phtlc 
fiphr.  On  a  traduit  en  latin  ce  «mi  regarde  celle  des  Orientaux  : 
&  cet  ouvrage  a  paru  en  1690-  a  Amfterdam  m  8 : .  11  eft  bon  de 
remarquer  que  les  Philofophes  Chaldécns  &  les  Mages  n  étoient 
pas  le»  mêmes.  Les  Mages  etoientpropremenrtes  Sacrificateurs, 
fes  Interprètes  des  ronges;  &  les  Poètes  du  pais.  Ils  eyoquoient 
les  Démons,  exerçoient la  Magie,  &  quelques-uns  d  eux  cen- 
voient  en  vers  l'Hiftoire  de  leur  Etat  &  de  leurs  Pnnces.  Les 
Philofophes  ne  s'apliquoient  qu'a  l'Aftrologic ,  &  prctcndoient 
pouvoir  révéler  ce  qui  arriveroit  à  un  homme ,  par  la  utuauon 
des  Aftres  dans  le  moment  de  fa  nailTance  :  ce  que  les  Mages 
de  Babylone  ne  croyoient  pas  pouvoir  être  prédit  de  la  forte. 
•  VU,  m  macula  cbaldaica,  ©  lad.  Phihlog.  ta  Hijt.  Pbilof. 
oriental.    Hérodote,  1.2.  oxi&tSrrpe.    Strabon,  /.  il.  ic.  Sf 
16.   Diodore  de  Sicile ,  /.  }.  Quinte-Curce ,  /.  t-  Ciceron,  de 
la  divin.  1.  •  1 .  &  a.    JoRphe ,  L  t.  centre  Apian.    Saint  A  ugu- 
tùn.dela  CitédtDieu.  Voflhis,  detfeflei  des  Pbilof.  cb.i.  §.  j. 
&ftàv.  Des  Math.  c.  10.  J.  e.  ^Jiàv.  gff.  W,\  10. 

CHALDE'EN,  Miffcl  chaldéen  eft  le  nom  du  MitTel  des 
Maronites ,  qui  eft  en  langue  chaldaïque  ou  fyriaque  ,  &  qui  a 
été  imprimé  in  fol.  à  Rome,  en  cette  langue  ,  l'an  i?9i.  Ce 
Miffcl  contient  douze  Meffes  ou  liturgies ,  fous  les  noms  de  S. 
Jaques,  de  Saint  Pierre  ,  de  Saint  Jean,  des  Saints  Apôtres  , 
flic.  V«yt*  les  remarques  for  le  chapitre  24.  du  voyage  du  P.  Jé- 
rôme Dandini  au  Mont-Liban 


F 
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Ninive  &  Chalé.  Chalé  eft  peut-être  la  Capitale  de  la  Prorince 
Chalacène  aux  environs  des  lources  du  Lycus  ;  ou  Chala,  Capita- 
le de  laChalenite,  qui  eft  fi-parée  de  la  Médie  par  le  montZa- 
gnes.   *  Gtnef.  X.  1 1. 1».   D.  Calmet,  Difl. 

CHALES,  (  Claude-François  Millet  de  )  Jéfuite,  célèbre 
Mathématicien  dans  le  XVII.  ficelé  ,  étoit  forti  d'une  famille 
noble  &  diftinguée  en  Savoye.  Il  a  donné  un  cours  de  Mathé- 
matique ,  &  plufieurs  bons  ouvrages,  parmi  lefquels  on  peut  re- 
garder ,  félon  quelques-uns ,  fon  art  de  naviger,  comme  un  cher 
d'eeuvre.  11  proTefta  pendant  quatre  ans 'les  Mathématiques  à 
Paris  ;  &  eniuitc,  il  retourna  à  Turin ,  où  il  mourut  en  1678- 
*  Ment,  du  tenu. 

CHALEURS ,  (,  la  Bave  des  )  c'eft  une  partie  du  Golfe  de  S. 
Laurent,  dans  l'Amérique  fcptantrionale.  Elle  eft  renfermée  en- 
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tre  les  côtes  de  l'Acadie ,  du  Canada  propre ,  &  de  llsle  de  S. 
Jean.    *  Maty  ,  DM. 

CH  \LJ  ville  de  la  Tribu  d'ATer  dans  la  Phenicie.  Joiue, 
XDC  sf.  .   M  .  ,.  . 

t  CHALIBES  .  peuples  d'Afie  que  Pompomus  Mêla  dit  avoir 
habite  les  villes  de  Svnopc  &  d'Amie ,  &  autres  ,  dans  la  Pa- 
phlagonie.  Ils  portoient  des  piques  de  quuize  coudées  de  long , 
avec  une  pointe  de  fer  bien  aceree,  &  avoicnt  des  hoquetons  de 
lin  piqué,  qui  les  couvraient  depuis  lecoujufques  audeflousdu 
petit  ventre.  Uyavoitau  bas  de  ces  hoquetons  des  cordes  épau- 
les 6;  bien  torfes  les  unes  avec  les  autres.  Ils  avoient  aulli  des 
bas  de  chauffes ,  des  casques  en  tête ,  &  un  poignard  a  la  cein- 
ture. Ils  égorgeoieni  avec  ces  poignards  tous  ceux  qui  tom- 
boient  entre  leurs  mains,  &  après  leur  avou  coupe  la  tete,  qu  ils 
emportoient  comme  en  triomphe ,  ils  retournoicnt  vers  ceux  de 
leur  nation  en  chantant  &  en  danfant.  Ils  combattoient  de  pied 
ferme  &  demeuroient  dans  les  villes ,  ayant  leurs  retraites  en 
des  lieux  forts  naturellement,  où  ils  avoient  toutes  fortes  de 
provifions.   *  Davity ,  Papblagonie.  Th.  Corneille ,  Difi.  géogr. 

t  CHAUD  >  l'hôte  de  Mahomet  la  prémière  fois  qu'il  alla 
à  Medine.  Oialid  futapellé  Abu- Job,  cm  le  pire  dt  Job  ,  ou  le 
pire  delà  patience  de  Job  ,  à  caufc  de  patience  remarquable. 
Car  c'eft  un  urage  reçu  dans  la  langue  arabe  loriqu  un  hom- 
me  fc  diftingue  par  quelque  chofo,  de  le  nommer  le  père  de  cet- 
techofolà.  Chalid  mourut  au  ûège  de  Conllantinople  .,  torique 
cette  ville  tut  affiégée  par  les  Sarraûns  ,  &  fut  enterre  fous  fes 
murailles.  Là  eft  encore  fon  tombeau  fur  lequel  les  Grandt 
Sti^neurt  vont  fc  faire  inaugurer  lorfqu'ils  entrent  en  poffcffion 
de  l'autorité  royale.    *  Pridcaux ,  vie  de  Mahomet ,  p.  142. 

CHALIGNY ,  (  Henri  ,  Comte  de  )  frère  de  Pkiltppe.Em. 
manuel  de  Lorraine ,  Duc  de  Mercœur  ,  foivit  avec  quantité  de 
volontaires  ce  Prince  en  Hongrie ,  où  il  alloit  commander  les 
troupes  de  l'Empereur  contre  les  Turcs ,  &  (ignala  fon  courage 
en  divcries  ocafions.  Cherche»  LORRAINE.  *  Mezerai ,  au 
règne  d'Henri  IV. 

CHALIGNY ,  bourg  de  Lorraine ,  fitué  for  la  MofoUe ,  à 
trois  lieues  au-deffus  de  Toul  ,  &  à  deux  lieues  de  Nancy. 
•  Maty ,  Did. 

CHALTVOY ,  village  avec  Abbaye.  11  eft  en  France  dans 
le  Berry,  for  les  confins  du  Nivernois,  à  trois  lieues  de  Sancerre, 
du  côte  du  Midi.  *  Maty,  Dift. 
t  CHALNE,  ou  CHALNO,  ou  CHANNE,'  eft  une  des 
'  quatre  villes  que  Ninuod  bâtit  dans  les  plaines  de  Sinhar,  Gcn. 
X.  v.  ip.  Il  en  eft  encore  parlé ,  Ames  VI.  v.  1.  Efaïc  X.  v. 
9.  Ezéchiel  XXVII.  v.  a}.  Bochard  prétend  qu'on  l'a  mal  à  pro- 
pos confondue  avec  la  ville  de  Callimcum,  qui  émit  près  de 
Cbarr^u  dans  l'Osthocne ,  &  par  conséquent  hors  de  la  Babyto- 
nie.  Ainfi  avec  les  Interprètes  Chaldeens,  Eufèbe  &  S.  Jérôme, 
il  croit  que  Chaîne  eft  la  ville  de  Cttfiphen,  près  du  Tigre,  à  trois 
milles  de  Scleucie  de  Babylone,  &la  Capitale  de  la  Chalonite  Se 
des  Parthes.  11  dit  aue  Pacorc,  Roi  des  Perles,  changea  le  nom 
de  Chaîne  en  celui  de  Ctefiphon.  S.  Bafile,  S.  Cyrille,  Saint 
Grégoire  de  Naziance,  Conftantin  Manaflcs,  &  plutieurs  autres, 
croyent  que  c'eft  à  Chaîne  que  la  tour  de  Babel  tut  bâtie ,  &  que 
fc  fit  la  confufion  des  langues ,  mais  le  fcavant  Bochart  réfute 
cette  penfee.    *  Bochart  ,  Pbalcg.  lib.  4.  c.  xg. 

CHALON  ou  CHALLON  for  Saône ,  ancienne  ville  du  Du- 
ché de  Bourgogne  avec  Evèché  l'uffragant  de  Lyon ,  Bailliage  ât 
titre  de  Comté,  dont  CéTar  fait  mention  dans  Tes  Commentaires, 
&  que  les  Auteurs  Latins  nomment  divertement,  CabiBo  /Eduo- 
rum,  CabiBonum,  Cabillonia,  &  Cabithmo.  Un  très  grand  nom- 
bre de  ftatuës,  de  vafcs,  d'inforiprions ,  &  les  reftes  d'un  am- 
phithéâtre, &  de  quelques-autres  édifices  publics,  font  des  mo- 
numens  illuftes  de  l'antiquité  de  Chalon.  Les  Romains  y  avoient 
établi  des  magafins  de  bled  pour  leur  armée  ;  &  depuis,  les  Em- 
pereurs affemblérent  fouvent  leurs  troupes  en  cette  ville,  où  ks 
Rois  de  Bourgogne  fc  plurent  aulfi  beaucoup.  On  dit  qu'elle 
fut  détruite  par  Attila,  &  qu'elle  fut  réparée  bientôt  après.  Les  • 
Rois  de  France  de  la  prémière  race  la  foùmircnt  à  leur  Empire. 
Chramne,  fils  de  Clotaire  I.  la  prit ,  &  la  ruina  vers  l'an  $<t  ç.  en 
fon  voyage  d'Auvergne  ;  mais  elle  fc  rétablit  bientôt  dans  fon  an- 
cien luftre.  Le  Roi  Gontran  y  feifoit  fon  réjour  ordinaire,  &  y 
fonda  vers  l'an  ^90.  le  Prieuré  ou  l'Abbaye  de  S.  Marcel ,  où  A 
eft  enterré.  Louis  le  Débonnaire  l 'érigea  en  Comté  ;  &  elle  a  été 
long-tems  poffédee  par  des  Seigneurs  particuliers,  deTquels  eft 
dcfcendué  l'illuftre  maifon  de  Chalon.  Le  prémier  de  ces  Com- 
tes de  Chalon  eft  apellé  Varin  ,  du  tems  du  même  Prince 
Louis  /*  Débonnaire  1  &  on  en  trouve  un  autre  nomme  Manaf- 
fes  fous  le  règne  de  Raoul.  Leurs  focceffeurs  nous  font  incon- 
nus ;  &  le  premier  qui  ait  tenu  le  Comté  de  Chalon  en  proprié- 
té ,  eft  Lambert,  qui  vivoit  du  tems  d'Hugues  Capet.  On  pré- 
tend  qu'il  époufa  Adelah ,  fille  de  Robert ,  Comte  de  Troyes  , 
dont  il  eut  Huguet,  Evêqued'Auxetre,  Comte  de  Chalon,  qui 
vivoit  encore  en  1017.  &  une  fille,  mère  de  Thibaut;  Hugues 

E rit  le  parti  du  Roi  Robert ,  contre  Othe-Guillaume,  Comte  de 
>ijon.  Thibaut ,  fon  neveu,  lui  foccéda ,  &  eut  à'Ermentrude 
Hu^uetll.  quivivoken  107a."  On  ignore  quelle  alliance  il  prit, 
61  fi  Gilbert)  Savari ,  &  Geofroy  de  Donzy ,  Comtes  dt  Chalon  , 
étoient  fcs  enfans  ou  fes  parens.  Le  dernier  voulant  faire  fc 
voyage  de  la  Terre-Sainte ,  vers  l'an  1097.  vendit  à  Gautier , 
Evéque  de  Chalon,  Ta  part  du  Comté ,  dont  lés  Evêques  ont  jouï 
depuis.  Les  focceffeurs  de  Savary  ,  qui  avoient  l'autre  moitié 
du  Comté ,  naus  font  inconnus  lufoues  à  Guilkmme,  à  qui  le 
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Roi  lonis  le  Jeune  fit  la  guerre,  pour  le 
ou  il  feifoit  a  l'Abbaye  dcCluny.   Ce  Prii 


punir  des  violences 
011  il  feifoit  à  l'Abbave  dcCluny.  We  Prince  prit  en  n6tf.  la 
tille  de  Chalon  fi:  toutes  fes autres  terres.  Mais  depuis  Guidai* 
rnc ,  étant  rentré  dans  fon  devoir ,  rentra  aufli  dans  fes  biens. 
J|  làitta  une  fille  unique,  nommée  Beatrix.  Quelques  Génealo- 
eiftts  modernes  allùrent  qu'elle  épauCiAiexandre  de  Bourgogne, 
SeiciKur  de  Montagu  ,  fils  puiné  d'Hugues  111.  Duc  de  Bourgo- 
gne,  &  que  leur  fille  Matbilde  porta  le  Comté  de  Chalon  à 
fils  d'Etirant ,  Comte  de  Bourgogne  ,  qui  prit  le  nom  de 
Chalon.  C'cft  ce  même  Jean  qui  échangea  en  1217-  ce  Comté 
pour  quelques-autres  Terres  que  lui  donna  Hugues,  IV.  du  nom, 
Duc  Je  Bourgogne.  Ainli  le  Comté  de  Chalon  fut  rcûni  à  la 
Bourgogne,  &  depuis,  Tune  &  l'autre  ont  en:  réunies  à  la  cou- 
ronne. La  ville  cft  fituée  dans  un  pays  fertile,  entre  Verdun  & 
Tournus.  La  rivière  de  Saône  y  Fait  une  Isle,  apelléc  le  faux* 
bokvg!ùti*t  Laurent ,  enclos  &  fortifie,  depuis  qu'on  a  entouré 
tootc  la  ville  de  murailles.  &  qu'on  y  a  ajoute  de  nouvelles  for- 
tifications. Cette  Isle  cft  entre  deux  ponts ,  l'un  de  pierre  & 
l'autre  de  bois;  &  l'on  y  voit  le  Couvent  des  Cordeliers  &  un 

rirïdquay, où  cilla  maiibn de l'Hôpital, bitic  de  neuf.  La  ville 
dirife  en  vieille  &  neuve;  celle-ci  enferme  l'autre  ,  qui  ne 
tonfrile  prefquc  qu'en  trois  grandes  rues  ;  oi  l'on  y  voit  le  palais 
du  Bailliage  bâti  à  la  moderne ,  le  palais  dit  du  Ptmce ,  l'Eglife 
Cathédrale ,  &  l'hôtel  de  ville  ,  avec  fa  grande  tour  de  l'horlo- 
ge. La  ville  neuve  contient  une  citadelle  flanquée  de  quatre 
paris  battions  rovaux ,  le  palais  du  Gouverneur  ,  la  Comman- 
deric  de  S.  Jean  ,  l'Abbaye  de  Saint  Pierre,  &c.  &  on  y  ajoute 
lefauxbourg  de  Mufcau,  enfermé  dans  la  ville  parles  nouvelles 
murailles.    L'Eglife  Cathédrale, autrefois  de  Saint  Etienne,  fit 
aujourd'hui  de  Saint  Vincent ,  a  un  beau  Chapitre  comparé  d'un 
Doyen ,  d'un  Chantre ,  d'un  Tréforier ,  de  quatre  Archidiacres, 
de  vingt-quatre  Chanoines ,  de  deux  Soûchantres,  de  trois  Pré- 
bendiers,  &  de  neuf  habitués.  Saint  Marcel  cft  reconnu  pour 
âptae  de  Chalon.  Donatien  en  étoit  Evéquc  dans  le  IV.  fiecle, 
&il  fe  trouva  au  Concile  de  Cologne  de  l'an  {46.  au  moins  félon 
les  râcs  de  ce  Concile ,  qui  font  fort  fufpccts.  Jean  ,  Sylvcftrc, 
l|ricol ,  Loup,  &  Grncus,  y  font  reconnus  pour  Saints.    Ils  ont 
es  d'illuftres  fuccclTcurs ,  &  entr'autres  Roclenus ,  Gautier  de 
Sera,  Pierre,  Engilbert,  Durand,  Alexandre  de  Bourgogne ,  Guy 
de  Senccey  ,  Pons  de  SeiiTel  ,  Guillaume  du  Blé ,  Robert  de 
DcSfe ,  Bertoldc  de  la  chapelle  ,  Jean  Aubriot ,  Jean  de  Saint 
jort,  Nicolas  de  Veris,  Olivier  de  Martreùil ,  Jean  Rolin,  Car- 
dinal ,  Jean  Germain ,  Jean  André  &  Jean  H.  de  Pourpet  ,  An- 
toine de  Vienne ,  Antoine  Erlault,  Jaques  Fourré ,  Ponthus  de 
Tiard,  Jaques  de  Nucheze,  &c    Outre  l'Eglife  Cathédrale  il 
t  a  à  Chalon  l'Abbaye  de  Saint  Pierre,  ocupée  par  les  Béné- 
di&ns  de  la  Congrégation  de  Saint  Maur,  une  Abbaye  de  Béné- 
dictines ,  dite  Notre  Dame  de  Lancharre ,  une  Eglife  Collégia- 
le de  Saint  George,  fondée  en  1122.  par  Odoard ,  Seigneur 
de  Montagu  ,  une  Commanderie  de  l'Ordre  de  Malte ,  dite 
du  Temple  ,  dans  le  Grand  Prieuré  de  Champagne ,  une  Corn- 
nanderie  de  l'Ordre  de  Saint  Antoine  ,  quatre  Paroifles,  qui 
font  Saint  George ,  Saint  Laurent ,  Sainte  Marie,  fit  le  Prieuré 
de  Saint  Marcel ,  un  Séminaire  dirigé  par  les  Prêtres  de  l'Ora- 
toire ,  des  Couvens  de  Carmes,  Cordeliers,  Capucins,  M  ini- 
ties ,  Carmélites,  Jacobines,  Urfulincs,  &  de  la  Vifitation; 
un  Collège  où  les  Jefuites  enfeignent  les  Humanités,  un  Hôpi- 
tal général  fervi  pat  des  Rcligicufcs,  &  un  Hôpital  de  la  charité. 
Outre  le  Bailliage ,  auquel  cft  uni  le  Préfidial ,  &  la  Chancel- 
lerie aux  contrats,  fit  qui  reiTortit  au  Parlement  de  Bourgogne, 
il  y  a  une  Chàtellenie  royale  pour  partie  de  la  ville  fit  des 
fimxbourgs ,  le  Bailliage  du  temporel  det'Evéché,  quirelTortit 
naement  au  même  Parlement,  &  les  Juftices  du  Chapitre  de  la 
Cathédrale,  de  l'Abbaye  de  Saint  Pierre  ,  &  de  la  Commande- 
rie du  Temple.  Il  y  a  aufli  une  Maitrife  particulière  des  eaux  & 
forêts,  une  Jufticc  confulairc ,  Une  Mairie  qui  a  la  police ,  une 
Maitrife  particulière  des  eaux  &  forêts,  &c.    Le  Bailliage  de 
Chalon  fe  divife  en  deux  principales  parties ,  qui  font  feparées 
par  laSaonc  :  la  première  au  Couchant  du  côté  de  la  montagne, 
contient  dix  lieues  du  Nord  au  Midi ,  &  fix  de  l'Orient  à  l'Occi- 
dent :  la  féconde,  qu'on  apclle  la  Brefie  chalonnoife,  a  dix  lieues 
du  Midi  au  Nord ,  &  autant  de  l'Occident  à  l'Orient ,  outre  le 
pais  qui  dl  entre  la  Saône  &  le  Dou,  lequel  a  cinq  lieues  de  Ion- 
peur  depuis  Pagnv ,  jurqu'à  Verdun ,  fur  deux  ou  trois  de  large. 
Le  païs  cft  bon,  fertile  &  abondant  :  un  rideau  de  montagnes 
couverte»  de  vignes  s'étend  en  demi-cercle  depuis  le  Bailliage  de 
Bcjuneiufqu'auMâconnois;  les  vins  les  plus  délicats  font  ceux 
de  Ruilly,Mercurey,  Givry,  &S.  Vallerin.  Depuis  la  côte  juf- 
qn  a  la  Saône,  c'eft  une  grande  fi;  belle  plaine  où  on  recueille 
toute  forte  de  grains ,  il  y  a  de  belles  prairies  le  long  de  cette  ri- 
jere ,  il  y  a  aufli  dans  la  plaine  des  bois  de  futaie  &  des  taillis, 
de  meme  que  dans  les  montagnes  derrière  la  côte  de  vignes.  La 
Bre'.lc  chalonnoife  a  quelques  montagnes  du  côte  de  Cuileau  *, 
r  1 J)ui  eft  couJ^d'un  grand  nombre  de  rivières  &  de  mit 
lewx ,  en  une  plaine  en  terres  labourables .  bois  de  futaye, 
?  VI  r  ^ngs  &  Prîiries-   Cette  ville  fouffrit  beaucoup  dans  le 
a>  l.  liede ,  pendant  les  guerres  civiles  pour  la  Religion.  Les 
rt  jteluru  la  prirent  en  1^62.  &  ils  y  envoyèrent  Charles  du 
rv-mombrun,  oui  l'abandonna  peu  de  terni  après.  Chalon 
Ht  la  Upitaledun  petit  pays  dit  U  Cbahmok ,  ou  la  Brcflé 
wnalunnoile.  «  Strabon ,  /.  4.  Céfar ,  /.  7.  Ammien  Marccllui, 
i  \  jÎIc  de  Sauit  Julicn  Ballevre ,  Antsq.  de  Cbal.  Louis 
i  .       C,"iUm-  CulTet  >  HJfl-     Chalon.  Claude  Pétri, 
.  dtrEgltfi  de  chalm.     Du  Chêne ,  Antiq.  des  vtBtt  &T 
•  *  «««"i'»'-   Robert  &  Sainte  Marthe ,  Gal'ia  Cbrtjiiana. 
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Du  Puy.  DrWt  du  Roi.   Papire  MaiTon  ,  Di/cripti, 
Gato* ,  gef  t% 

CONCILE  bE  CHALOX  SUR  SAONE. 

La  plus  ancienne  des  aflcmblées  ccclcitaftiques  qu'on  ait  fai- 
tes a  Chalon .  cft  celle  que  Saint  Pacien  ,  Evéuue  de  Lyon  ,  y 
tint  environ  l'an  470.  pour  donner  un  fuccefl'eur  à  Paul  11. 
dit  le  Jeune.  L'Archidiacre  Jean  ,  que  le  Pape  Jean  VIII.  mit 
depuis  l'an  879.  au  catalogue  des  Saints ,  yfutelù,  &  confacré 
par  le  même  Prélat  Métropolitain  ,  en  préfence  oVEuphrone 
d'Autun,  comme  nous  l'aprenons  d'ApolhnarisSidonius,  /.  4. 
tf.  iç.  ix  Roi  Contran  y  fit  tenir  l'an  470.  un  Concile  contre 
Salone  d'Embrun  &  Sagittaire  de  Gap ,  où  fur  l'acufation  du 
crime  de  lèze-Majefté ,  &  de  beaucoup  d'autres  méchantes  ac- 
tions, ils  furent  dépotes  de  l'Epifcopat,  &  enfermes  dans  un  Mo- 
naftère  en  Bourgogne ,  d'où  ils  fe  fauvèrent  peu  de  tems  après. 
Grégoire  de  Tours  en  Fait  mention ,  /.  Hiflaire ,  c.  ao.  On 
met  une  autre  alfemblce  de  Prélats  faite  l'an  {90.  (bus  le  règne 
du  même  Contran,  ou  à  Chalon  ,  ou  dans  le  Diocéfe.  On  y  exa- 
mina la  caufe  de  Bafinc  Se  de  Crodielde,  PrincelTcs  du  Guig  roïal, 
&  Religieule»,  qui  «voient  acufé  Lubovere ,  Abbcifede  Poitiers. 
La  vie  fcandaleufe  de  Brunehaut  ayant  obligé  Saint  Didier, 
Archevêque  de  Vienne,  de  lui  faire  des  remontrances,cette  Prin- 
celTe  en  fut  fi  piquée,  qu'a  fa  prière  on  aflembla  l'an6oj.  un 
Concile  à  Chalon  ,  où  Aridius  de  Lyon  prélida.  Le  Saint  Prélat 
de  Vienne  tut  dépole ,  &  lapidé  quelque  tems  après,  fie  Dom- 
nole  mis  en  fa  place.  L'Eglife  de  Lyon  honore  néanmoins  la 
mémoire  d'Aridius,  en  fon  Martyrologe,  au  10.  Août;  fit  le 
P.  Théophile  Raynaud ,  aulTi-bien  que  plufieurs  autres  Hifto- 
rierts ,  s  eit  efforcé  de  le  purger  de  ce  crime  :  cependant  les 
anciens  Auteurs  afîùrent  qu'il  prélida  à  ce  Concile.  Aimoin  , 
/.  j.  Hifl.  c.  90.  &  Frédcgairc  dans  l'addition  à  Grégoire  de  Tours 
au  ebaf.  }2.  difent  qu'il  fut  un  de  ceux  qui  confcillèrent  de  faire 
mourir  Saint  Didier.  Sous  le  règne  de  Clovis  II.  l'an  6ço.  les 
Prélats  tinrent  un  autre  Concile ,  auquel  Canderic  de  Lyon  pré- 
iida.  Nous  avons  encore  vingt  canons  qu'on  ydreila,  avec  une 
lettre  à  Thcodofc ,  ou  Théodoric  d'Arles.  Celui  qu'on  nom- 
me ordinairement  le  0.  fut  alTemblé  par  les  Evéques  &  Abbés 
deutoute  la  Gaule  Lyonnoife  l'an  81).  &  il  comprend  environ 
66.  canons.  On  fit  une  aflémblée  à  Chalon  en  8i9-  pour  régler 
pluGeurs  aftaircs  eccléfiaftiqucs  &  politiques.  Nous  avons  auf- 
li connoitTance  d'un  Concile  tenu  en  l'an  871.  fit  d'un  autre  en 
887.  Aurelien  de  Lyon,  qui  s'étoit  trouvé  à  ce  Concile,  prélida 
à  celui  qui  y  fut  tenu  l'an  894-  en  la  préfence  de  Gaulera  d'Au- 
tun ,  d'Ardralc  de  Chalon  ,  de  Gerald  de  Maçon ,  &  des  Dépu- 
tés de  Tubalde  de  Langrcs.  Cerfred  ,  Moine  de  Flavignv ,  acu- 
fé d'avoir  donné  du  poifon  à  Adalgaire  d'Autun  ,  predécef- 
feur  de  Gaulon ,  y  fut  recû  à  fe  purger  de  ce  crime,  par  fer- 
ment fur  le  corps  de  Jefut-Chrifl ,  trois  Archevêques  fi:  autant 
d'Evéquess'alTcmblèrcnti'an  91^.  en  cette  même  ville  ,  contre 
Rodolphe ,  Comte  de  Maçon ,  qu'ils  obligèrent  par  la  crainte 
des  cenfures  ,  de  reftituer  les  biens  Qu'il  avoit  ufurpés  fur  l'E- 
glife de  Chalon.  Pierre  de  Damien,  Légat  du  Saint  Siège ,  pré- 
lida au  Concile  tenu  l'an  1063.  par  treize  Evéques ,  ou  Dreux 
de  Màcon  fut  repris  des  violences  faites  à  Cluny.  Girard  d'O- 
Rie ,  Légat  &  fucccflcur  de  Pierre  de  Damien  ,  en  affembla  un 
l'an  107).  on  met  encore  quelques  Synodes  en.  îagu  1499. 
1^4-  &c. 

CHALON  ,  maifon.  La  maifon  de  Cha/m,  iliuftre  par  elle- 
même  A  par  fes  alliances  ,  venoit  des  Comtes  de  Bourgogne 
fit  de  Chalon,  fit  a  produit  les  branches  des  Comtes  d'Auxerre 
ôc  de  Tonnerre  ,  fit  des  Princes  d'Orange. 

COMTES  tiA  U  X  ERRE  DE  LA  MAISON 
de  Cbtdon. 

1.  Jean,  I.  du  nom,  dit  le  Sage,  Comte  de  Chalon  fit  de 
Bourgogne ,  mourut  le  ;o.  Septembre  1267.  Il  epouta,  1.  Ma. 
baud,  fille  d'Hugues,  III.  du  nom,  Duc  de  Bourgogne,  fit  de 
Htatrix  ,  Dauphine  de  Viennois ,  là  féconde  femme ,  2.  IJateuu 
de  Courtcnay ,  fille  de  Robert ,  I.  du  nom  ,  Seigneur  de  Chain- 
pignellcs,  &  à«Mabaud,  DamedeMehun,  LauredcÇum- 
mercy  ,  fille  de  Sàn<m  II.  Comte  de  Commercy.  De  la  crémiè- 
re il  eut  entr'autres  enfans,  Huguetde  Chalon,  Comte  de  Bour- 
gogne ,  qui  continua  la  branche  des  Comtes  de  Bourgogne, 
voyez  BOURGOGNE  ;  de  la  féconde  forcirent  entr'autres  enfans, 
Jtati,  I.  du  nom,  qui  fuit;  <&  de  la  troifiérae  vint  J,an  de 
Chalon  ,  Seigneur  d'Arlay ,  qui  a  fait  la  branche  des  Princes 
d'Orange,  raportte  ci-après. 

a.  Jean  de  Chalon ,  I.  du  nom  ,  Seigneur  de  Rochefort ,  &c. 
mourut  en  1109.  il  epoufa,  t.  Elifabetb  de  Lorraine ,  veuve  de 
Guillaume ,  Comte  de  Vienne ,  Se  fille  de  Matthieu ,  II.  du  nom, 
Duc  de  Lorraine ,  2,  Alix  de  Bourgogne ,  ComtefTe  d'Auxerre , 
Dame  de  Saint  Aignan  &  de  Montjav  ,  troifiéme  fille  &  héritiè- 
re A' Eudes  de  Bourgogne  ,  Comte  de  Nevcrs  ,  &  de  Mahaud  de 
Bourbon,  Comteffe  de  Nevers,  d'Auxerre  &  de  Tonnerre,  a. 
Marguerite  de  Beaujeu  ,  fille  de  Louis  de  Forez ,  Seigneur  de 
BeauicU.  Du  fécond  ht  vint ,  Guillaume  ,  qui  fuit  ; 

Guillaume  de  Chalon  ,  Comte  d'Auxerre  &  de  Tonnerre, 
furnommé  le  Grand ,  Seigneur  de  Rochefort ,  Saint  Aignan  ,  &c. 
mourut  à  la  bataille  de  Mons-en-Puelle  ,  le  9.  Août  1304.  il 
époufa  Ele'onore  de  Savovc,  tille  d'Ame,  V.  du  nom,  dit  le  Grand, 
Comte  deSavnye,  &  de  Sibil'e  de  Baugé,  dont  il  eut  ,Je>tn, 
II.  du  nom,  qui  fuit  ;  fit  Jeanne  de  Chalon  ,  Comteffe  de  Ton- 
nerre ,  mariée  à  Robert  de  Bourgogne  ,  morte  fims  enfans. 

Tome  III.  Si  4.  J'an 
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4.  Jean  de  Chakm,  II.  du  nom,  Comte  d'Auxerre  &  de 
Tonnerre ,  Seigneur  de  Rochefbrt,  &c.  mourut  a  la  journée  de 

Comte  de  Genève,  a.  ^to,  fille  de  Renaud  de  Bourgogne 
Comte  de  Montbefiard,  &  de  GuiBemette  de  NcufchaftçT,  dont 
il  n'eut  point  d'enfans  ,•  &  laifla  entyautres  de  fa  première  fem- 
me. Jfowlll.  qui  fuit;  , 
J«»  de  6halon ,  1D.  du  nom  ,  Comte  d  Auxcrre  &  de 
Tonnerre,  Seigneur  de  Montjay,  Saint  Aignan,  Se.  Rit  en  grand 
crédit  fous  le  règne  du  Roi  Philippe  de  Valtm.  11  exerça  ta 
charge  de  grand  liouteillcr  de  France  au  facre  du  Roi  Jean  en 
s«o!&  la  continua  julques  à  fà  mort ,  amvcc avant  1  an  i}«  t. 
H  épuiifa  Marie  Crefpin,  Dame  de  Louvez  &  deBoutavcnt, 
féconde  fille  &  héritière  de  GuiBaume  Crefpin,  VI.  du  nom, 
Seigneur  du  Bec  &  d'RArapagny ,  &  de  Marguerite  de  Bcaumez, 
dont  il  eut  /r^rade  Chalon,  IV.  du  nom,  qui  vendit  au  Roi  en 
M 70.  fon  Comté  d'Auxerrc,  &  mourut  fans  pofterite  en  15  79 
Iai,k  qui  fuit;  Marit,  morte  fans  alliance  ,  *  Mahaud  de 
Chaton,  mariée  en  i}64-  ■  Jea»  d'Antigny,  dit  de  Sainte  Croix, 
Scii  neurde  Savignyen  Rcvermont.  , 

f.Lwde  Chalon,  Comte  de  Tonnerre,  Seigneur  de  Saint 
Aienan ,  &c.  mourut  en  1398.  ayant  eu  de  JV/am  de  Parthenay, 
fa  femme  ,  fille  de  Guillaume  Larchevéquc  ,  Seigneur  de  l'arthe- 
nav.  &  de  Jtamt,  Dame  de  Mathefelon  ,  Louis  de  Chalon, 
n.  du  nom,  Comte  de  Tonnerre  .«c, tue  a  la  bataille  de 
Vemeûil  en  14*4.  fans  biffer  de  pofteruc  de  Marte  de  la  Tre- 
moiUe,  ni  de  Jeanne  de  PeriLcux;  Hugues  de  Chalon,  Sei- 
gneur de  Crufy&  d'Argueil,  mort  fans  ennuis  de  Cfkerme  de 
Flsle-Bouchard  ;  Jean ,  Seigneur  de  Ligny,  tue  a  la  bataille 
d'Azincourtcn  1415-  Guillaume,  Chevalier  de  Rhodes  ;  Amedie, 
Abbé  de  Baume ,  mort  en  14)».  Mark,  morte  jeune  -.Jeanne, 
mariée  le  10.  Août  1400.  à  Jean  delà  Baume,  II.  du  nom, 
Seigneur  de  Bonrepos ,  morte  en  14s  1.  &  Marguerite  de  Cha- 
lon ,  Comteiîe  en  partie  de  Tonnerre ,  Dame  de  Saint  Aignan  , 
Celles,  &c.  mariée  à  Olivier,  Seigneur  de  Huflbn,  Chambellan 
du  Roi  Charles  VIL  dont  defeendent  les  autres  Comte»  de  Ton- 


SEIGNEURS   VARLAT  ET  PRINCES 
d'Orange  de  la  mai/on  de  Choit». 

a.  Jean  de  Chalon ,  II.  du  nom ,  fils  de  Jean,  Comte  de  Cha- 
lon &  de  Rochefbrt,  &  deLaarfde  Commercy,  fa  troifième 
femme,  fut  Seigneur  d'Arlay,  &  Gouverneur  du  Comté  de  Bflur- 
gugne.  Il  épouâ,  1.  Marguerite  de  Bourgogne,Baronne  de  Vi- 
teaux ,  fille  de  Hugues ,  IV.  du  nom ,  Duc  de  Bourgogne ,  &  de 
Btntrix  de  Navarre ,  fa  féconde  femme  ,  a.  AU*  de  Nesle ,  veu- 
ve de  Guillaume  de  Flandres ,  Seigneur  de  Tenremonde ,  &  fille 
de  Raoul ,  Seigneur  de  Nesle,  Connétable  de  France,  &  d'Alix 
de  Dreux ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans ,  &  laifla  de  fa  première 
femme,  Hugues,  I-  du  nom,  qui  fuit:  Jean,  Evéque  de Langres, 
mort  vers  l'an  &  IfabeOt  de  Chalon ,  mariée  en  1)09.  & 

Louk  de  Savoye ,  Seigneur  de  Vaud. 

1.  Hugues  de  Chalon,  I.  du  nom ,  Seigneur  d'Arlav  ,  Baron  de 
Viteaux,  &c.  fit  fon  teftament  en  ijaa.  Il  époufa  Btatrix  de 
la  Tour ,  dite  de  Viennois ,  fille  tYHumbert ,  I.  du  nom ,  Seigneur 
de  la  Tour-du-Pin ,  &  d'Anne,  Dauphinede  Viennois,  dont  il 
eut  Jean,  III.  du  nom,  qui  fuit  ;  Louis  i  Hugues  s  &  Jaqun,  dont 
on  ne  trouve  que  les  noms. 

4.  Jean  de  Chalon ,  III.  du  nom,  Seigneur  d'Arlay ,  d'Aigueil, 
Viteaux ,  ftc.  étoit  mort  en  1166.  il  époufa,  1.  en  1546.  Mar- 
guerite de  Mello  ,  Dame  de  S,  Hermine ,  veuve  de  Maurice,  IV. 
du  nom ,  Seigneur  de  Craon ,  &  fille  de  Dreux  de  Mello ,  IV.  du 
nom ,  Seigneur  de  Château- Chinon ,  &c  &  de  Leanare  de  Sa- 
voye ,  a.  en  »j<t.  Marie  dit  Genève,  fille  de  Guillaume,  TH.  du 
nom ,  Comte  de  Genève ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans ,  &  laifla 
de  fa  première  femme ,  Hugues  de  Chalon ,  H.  du  nom ,  Sei- 
gneur d'Arlay ,  &c.  mort  vers  l'an  i;oo.  fans  poftérké  de  Blan- 
che de  Genève ,  fà  femme ,  fille  d'Ami ,  TH.  du  nom ,  Comte  de 
Genève  ,  &de  Mahaud  d'Auvergne;  Louis,  qui  fuit;  Margue- 
rite, alliée  à  Jean,  Comte  de  Montbeliard:  Btatrix,  mariée  à 
Antoine ,  Seigneur  de  Beaujeu ,  &  Jeanne  de  Chalon ,  femme 
de  Jean  de  Vergy ,  TH.  du  nom ,  Seigneur  de  Champlite  & 
de  F  ouverts ,  Sénéchal ,  Maréchal  &  Gouverneur  de  Bour- 
gogne. 

«.  Laum  de  Chalon ,  Seigneur  d'Argueil  &  de  Cuifel ,  acom- 
pagna  Amé  IV.  Comte  de  Savoye,  dit  le  Verd,  au  voyage  de 
Grèce  ,  &  mourut  en  ij66.   U  époufa  Marguerite  de  vienne , 


fille  diThihpfe,  Seigneur  de  Prmont,  &c.  dont  il  eut  Jean,  IV. 
du  nom,  qui  fuit:  «  Hugues  de  Chalon ,  Seigneur  d  Argùeil , 
mort  fans  poftérite  en  la  guerre  contre  les  Turcs  en  Hongrie  le 
11.  Septembre  1 1.07. 

6.  Jean  de  Chalon ,  TV.  du  nom ,  Seigneur  d'Arlay ,  &c.  fuc- 
céda  en  11.93.  en  la  Principauté  d'Orange  à  fon  beau-pere.  De- 
puis, il  cmbrafTa  te  parti  de  Jean,  Duc  de  Bourgogne ,  qui  le 
.  fit  Lieutenant  Général  des  Duché  &  Comté  de  Bourgogne,  &  lui 
donna  en  140g.  le  commandement  de  l'armée  qu'il  envoya  au 
feconrs  de  Jean  de  Bavière ,  Evéque  de  Liège ,  contre  les  iujets 
rebelles.  H  fut  nommé  ChambncT  de  France  par  les  partilans 
du  Duc  de  Bourgogne  en  141  c.  Gouverneur  de  Languedoc  en 
1417.  &  mourut  de  pefte  a  Paris  le  4.  Décembre  141g.  11 
époufa  en  1)89.  Marie  de  Baux ,  fille  unique  de  Raymond  de 


teaux ,  qui  fit  la  branche  des  Comtes  de  Joigny ,  finie  en  Char. 
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forte  de  Chafon  ,  mariée  ïAdrian  de  Sainte  Maurice,  Marquis 
de  Nesle.  Les  autres  enfans  de  Jean,  IV.  du  nom,  Prince  d'O- 
tange,  furent  Hugues,  Seigneur  de  Cuifel,  mort  fans  alliance  ; 
Alix,  femme  de  Guillaume  de  Vienne,  Seigneur  de  S.  Georges 
&  deBuili,  &  Marie  de  Chalon,  alliée  à  Jean,  Comte  de  Fri- 
bourg,  Seigneur  de  Neofchitel.  Voye*  NASSAU.  '  DuChcfnc, 
Hifi.de  Bourg,  deVerg.  Du  Bouchet,  Hiji.  dtCourten.  LaPi- 
fc,  Hifi.  d'Orange.  Denys  Godefroy,  Officiers  de  la  couronne.  Le 
P.  Anfelmc.  Du  Cange.  Sainte-Marthe,  &c. 

CHALONS  fur  Marne,  ville  de  France  en  Champagne, 
avec  Evéchc  fufrragant  de  Reims,  a  le  titre  de  Comte  &  Pairie. 
Ceft  le  Catalaunum  des  anciens  dont  fait  mention  Ammien 
Marcellin.  On  prétend  que  ce  fut  dans  les  plaines  voifines  de 
cette  ville ,  que  Meroùée,  Roi  des  Franqois,  Actius,  Général  des 
Romains,  &  Thcodoric,  Roi  des  Vifigots,  ayant  joint  leurs  ar- 
mées, donnèrent  bataille  à  Attila,  &  le  défirent  en  4;  1.  c'eft  l'o- 
pinion de  ceux  qui  entendent  par  Campi  Catalaunici ,  la  plaine 
de  Ch&lons  en  Champagne  ;  mais  on  doit  lire  ,  Campi  Secalau- 
nid  ,  campagne  de  Soulogneprès  d'Orléans.  Cbàlons  cAune 
ville  ancienne  ;  &  dés  le  tems  de  Julien  i'Apoliat ,  elle  tenoit 
rang  entre  les  premières  villes  de  fa  Gaule  Belgique.  Elle  eft 
iittiee  dans  une  plaine  fertile,  fur  la  rivière  de  Marne,  dont  une 
partie  entrant  dans  la  ville,  y  forme  une  Iste  ,  &  fert  beaucoup 
pour  ta  commodité  des  habitans.  Elle  a  de  ce  côté  d'afTez  bon- 
nes fortifications,  que  le  Roi  Franqois  I.  y  fit  faire  -,  &  elle  eft 
entourée  de  murailles  avec  des  fbffcs  orcfque  toujours  remplis 
cf  eau.  H  y  a  de  belles  rues,  des  maifons  aflez  bien  bâties ,  & 
de  grandes  places  ;  entr'autres  celle  où  l'on  voit  la  maifon  de 
Ville,  &  celle  où  eft  l'F.glife  Collégiale  de  Notre-Dame.  La  Ca- 
thédrale de  Saint  Etienne  dans  l'isle  eft  renommée  par  fes  Evê- 
ques  &  par  fon  Chapitre.  Saint  Mcmic,  que  le  vulgaire  nom- 
me Mengc,  eft  le  plus  ancien  de  fes  Prélats.  Donatien,  Domi- 
tieji,Alpin,Elaile,&  Leudomir,  y  font  auffi  reconnus  pour  Saints. 
Il  y  a  encore  eu  d'autres  Prélats  célèbres,  comme  Mancion,  Bo- 
von,  Roger,  Philippe  de  Champagne,  Guillaume  de  Cbampeaux, 
Alberic  de  Reims,  Gui  de  Montagu,  Barthelcmi  de  Senlis,  Guil- 
laume du  Perche  ou  de  BelleCne,  Jean  de  Chàteauviliain,  Pierre 
de  Latilly,  Robert  &  Philippe  de Lenoncour,  Cardinaux,  Jérôme 
de  Burges,  Nicolas,  Cofme,  &  Henry  Claufc,  Félix  Vialart,  &c. 
Outre  la  Cathédrale,  il  y  a  douze  Paroiffcs,  entre  lefoucllcs  plu- 
fieursfont  Collégiales;  trois  Abbayes  ,  qui  font  de  S.  Pierre  ès 
Monts,  de  Saint  Menge-lez-Cbâlons,  &  de  Touflkint  en  Ilsle, 
avec  diverfes  maifons  eccléfiaftiques  &  religieufes,  &  un  Collège 
de  Jéfuites.  Les  avenues  de  Chilons  font  agréables,  &  il  y  a  à 
l'entour  de  ta  ville  de  beaux  promenoirs,  entre  lefquels  celui  du 
Jarc  eft  le  plus  renommé.  La  ri  vière  de  Mame  la  rend  une  vil- 
le de  négoce,  par  la  Commodité  qu'elle  donne  de  transporter 
les  denrées  à  Paris.  U  y  a  plulieun,  riches  Marchands  ,  même 
dans  le  rauxbourg  de  Marne,  qui  eft  très  conûdcrablc  ;  ce  qui  eft 
caufe  que  pluficurs  divifènt  Cbàlons  en  ville,  Isle,  &  bourg.  On 

j'  paflë  la  rivière  fur  divers  ponts.  Chàlons  a  auffi  un  ftège  de 
ultice,  &  Généralité.  Elle  fouffrit  dans  le  XVI.  liècle  pendant 
es  guerres  civiles;  &  dès  l'an  1562.  les  Protcftans  y  avoient 
commis  de  grands  defordres.  On  en  punit  quelques-uns.  En 
i{92.  le  Parlement  de  Paris,  transféré  a  Châlons,  y  donna  ce  cé- 
lèbre arrêt  contre  le  Légat  du  Pape  &  la  ligue,  qui  (bus  un  faux 
prétexte  de  Religion,  s'effbrçoicnt  d'ôter  la  couronne  a  celui  qui 
en  étoit  légitime  héritier.  Chàlons  a  eu  des  Comtes  qui  ont 
«edé  leurs  droits  auxEvêqucs,  qui  font  Comtes  Pairs  de  France. 
*  Ammien, Marcellin,  /.  îç.  Grégoire  de  Tours,  Aimoin  &  Sige- 
bert,  Papire  Maffon,  defcript.flmn.  GaO.  Du  Chêne,  recherches 
des  antiquités  de  France.  Sainte-Marthe,  Gatl.  Chrijf.  Rapine, 
vie  de  S.  Menue,  çjf  Catalogue  desEviques,  &c. 

CONCILES  DE  CHALONS  SUR  MARNE. 

Cone» ,  Evéque  de  Prcnefte,  &  Légat  du  S.  Siège  en  Fran- 
Ce^pour  le  Pape  Pafchal  U.  ayant  tenu  divers  Conciles  à  Reims, 
à  Troyes  &  à  Cologne,  contre  l'Empereur  Henri  IV.  &  fes  adhé- 
rans,  en  afTcmbla  un  pour  le  même  fujet  en  cette  ville  l'an  111;. 
Jérôme  de  Burges,  le  même  que  le  Roi  Charles  IX.  envoya  au 
Concile  de  Trente,  &  celui  à  qui  Gcncbrard  dédia  les  livres  de 
l'Euchariftie  de  Claude  d'Efpenfc,  y  tint  un  Synode  l'an  1^9. 
Félix  Vialart  en  a  tenu  d'autres  en  164 1.  1657.  &c. 

CHALOSSE ,  petit  pays  de  France  dans  la  Gafcogne  ;  il 
eft  près  de  l'Adour,  renfermé  dans  la  Gafcogne  propre,  dont  S. 
Sever  eft  le  lieu  principal.   *  Maty,  Di/hon. 

CHALVET,  (Matthieu)  d'une  ancienne  famille  d'Auvergne 
&  Prefident  au  Parlement  de  Touloufe,  fur  la  fin  du  XV].  fièclc, 
étoit  neveu  de  Pierre  Lizct,  premier  Prefident  au  Parlement  de 
Paris,  lequel  le  fit  inftruirc  avec  beaucoup  de  foin  dans  l'étude 
du  Droit  civil  &  canon.  Chalvet  fe  retira  à  Touloufe,  où  il  fe 
maria ,  &  il  y  fut  pourvu  d'une  charge  de  Confeitler  au  Parle- 
ment, qu'il  quitta,  pour  entrer  dans  celle  de  Prefident  à  Mor- 
tier. U  les  exerqa  pendant  s  4.  ans  avec  beaucoup  de  réputa- 
tion Se  d'intégrité  ;  ci  fc  fit  fur  tout  valoir  par  fon  attachement 
se  fervice  des  Rois  de  France,  pendant  les  malheurs  des  guerres 
civiles.  Le  Roi  Henri  le  Grand  récompenfa  fon  zélé  par  un 
btevet  de  Confeiller  d'Etat,  qu'il  lui  donna,  lorfqu'il  y  penfoit 
kmoin*.  Enfuite,  Matthieu  Chalvet  réfigna  k  François,  ton  fils, 
fa  charge  dePréfident,  &  mourut  peu  de  tems  après  en  1607. 
11  avoit  traduit  Sénéque,  &  compofé  divers  Poèmes.  *  Sainte- 
Marche,  in  Eleg.  doci.  Gall.  I.  ç. 

CHALVET ,  (Hyacinthe-)  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Do. 
ininique,  Protêt  du  Couvent  de  Touloufe,  d'où  il  étoit  natif,  « 
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de  la  famille  de  Chalvet,  dont  on  vient  de  parler.  Ce  fut  un 
c.k'trc  Prédicateur  oc  un  habile  Théologien,  qui  a  enfeigné  la 
Théologie  &  expliqué  l'Ecriture-Saince  l'efpace  de  vingt  ans  en 
France  dans  l'UniverGté  de  Caen.  Allant  en  Italie ,  il  tomba 
malade  entre  les  mains  des  corfaires  d'Aller,  qui  le  mirent  en 
efchvage,  après  lui  avoir  pris  tous  Tes  papiers.  Ayant  été  remis 
en  liberté,  il  tacha  par  un  effort  d'efprit  &  par  fon  travail,  de 
réparer  la  perte  qu'il  avoit  faite  de  tant  d'écrits.  Il  compofa 
un  grand  ouvrage  fous  le  titre  de  Thtotof>Hi  Ecdtftaftet,  qui  con- 
tient deux  volumes,  où  il  fournit  aux  Prédicateurs  des  matières 
pour  toutes  fortes  de  fujets,  conformément  à  la  doctrine  de  S. 
Thomas,  dont  il  étoit  un  zélé  défenfeur.  11  mourut  à  Touloufe 
l'an  âgé  de  80.  ans.  *  Monument,  couvent.  Tolaf.  on. 
i«g+  ••  7- 

CHALVETTI i_  Infticuteur  de  plufieurs  Ordres  religieux 
parmi  les  Turcs.  C'eft  de  lui  que  font  venues  les  régies  des 
Mimetulaircs,  des  Cad  rire*,  des  Calcndcrs ,  des  Rdhemites,  des 
Hizrevitcs ,  &  des  Rectafchitcs ,  les  fonrlateurs  de  ces  Ordres 
avant  fuivi  fes  préceptes  &  la  ao^rinc.  *  Ricaut,  de  t Empire 
Otttman. 

CHALITS  ou  CHASLUS,  C.ifhum  L*ch,  bourg  de  Fran- 
ce dans  le  Limofin,  vers  les  frontières  du  Perigord,  entre  Saint- 
Irier  &  Limoges.  Il  eft  renomme  par  une  foire  de  chevaux 
eu  on  y  tient  toutes  les  années  le  jour  de  Saint  George.  Ce 
fours  a  donné  naiflànce  a  Emery  de Chalus,  Cardinal,  Arche vé- 
90c  de  Ravenne,  &  Evéque  de  Chartres.  Il  rut  aliiegé  par  Ri- 
chard, prémier  Roi  d'Angleterre,  qui  y  mourut  d'une  blefTure, 
Tan  1169.  On  tient  que  ce  qui  donna  ocafion  à  ce  fiège,  rut 
qu'un  Seigneur  de  Chalus  trouva  fous  terre  les  ftatués  en  or 
d'un  Empereur,  de  fa  femme  &  de  fes  enrans.  Le  Roi  Richard 
voulants  emparer  de  ce  tréfor  contre  la  volonté  de  ce  Seigneur, 
l'ilDcgca  en  fon  château ,  où  il  fat  tue  d'un  coup  de  flèche. 
*  Adrien  de  Valois,  Notifia  GaBiar.  * 

CHALUS  ,  (Emcri)  Cardinal  ;  cherchez  EMERI. 

S  CHAM ,  l'un  des  trois  fils  de  Noé  &  le  plus  jeune  de 
Kfcs,  félon  la  plus  commune  opinion ,  naquit  environ  l'an  du 
inonde  i?eo.  qui  étoit  le  «or.  de  l'âge  de  Noé,  &  le  »476.  avant 
Jtfm^trift.  Après  le  délufe ,  il  appliqua  avec  fon  père  &  fes 
îreres  â  cultiver  la  terre.  Noé  planta  la  vigne,  &  ne  connoif- 
fint  pas  encore  la  force  dn  vin,  il  en  but  par  excès ,  &  s'endor- 
mit enfuite  dans  une  pofture  indécente,  découvrant  ce  que  l'hon- 
nêteté ordonne  de  cacher.  Cham  l'ayant  aperçu  dans  c 
polaire,  loin  de  le  couvrir,  en  avertit  fes  frètes,  qui  par  un 
riment  de  refpect  détournèrent  les  yeux,&  jettérent  un  manteau 
for  Noé.  Ce  fat  en  punition  de  cette  action  ,  que  ce  Patriar- 
che maudit  Chanaam,  fils  de  Cham.  On  ne  fçait  pas  le  tenu 
de  la  sort  de  Cham.  Cham  eut  une  très  nombreutc  pollérité. 
11  rut  père  de  Chut,  de  Mifrarm ,  de  Phut,  &  de  Canaan.  On 
croit  que  Cham  eut  l'Afrique  en  partage,  &  qu'il  la  peupla  par 
fes  enrans.  Pour  lui,  il  demeura  dans  l'Kgyptc,  qui  paile  pour 
la  partie  la  plus  fertile  de  l'Afrique.  L'Egypte  eft  nommée  la 
terre  de  Cham  en  plufieurs  endroits  des  Pfeaumes,  Pf.  $8-  v.  fi. 
ic-ç.  v.  13.  106.  v.  ai.  Dans  Plutarque  l'Egypte  eft  nommée 
Chnàn.  On  remarque  des  veftiges  du  nom  de  Cham  dans  PJo- 
thamàt,  PfîttJKhemmit ,  qui  font  des  Cantons  d'Egypte.  On 
croit  qu'Ammon  adoré  dans  l'Egypte  &  dans  la  Lybie,  n'eft  au- 
tre que  Cham,  fils  de  Noé.  Un  Auteur  Arabe  alTùre  que  Cham 
fut  le  premier  qui  répandit  l'idolâtrie  fur  la  terre ,  qui  invenu 
les  Thèmes  céleftes  &  la  Magie  ;  fat  Auteur  de  diverfes  fuper- 
fb'tions ,  â  caufe  de  quoi  on  l'apella  Zaroajhe ,  ou  Adrn  le 
Prophète ,  c'eft-a-dirc ,  l'image  d'un  Aftre,  où  un  feu  qui  luit 
en  tr*ot  terrre.  La  fable  a  confervé  quelques  veliiges  de  l'Hif- 
toirede  Cham.  On  raconte  qu'un  jour  .Myrrha,  époufe  ,  ou 
félon  d'autres  ,  nourrice  d'Ammon ,  &  mère  d'Adonis ,  étant 
acompagnéc  de  fon  fils,  trouva  Cyniras  qui  dormoit  dans  fa  tente 
tout  découvert  &  dans  une  pofture  indécente.  Elle  courut 
»ufli-tot  en  donner  avis  à  Ammon.  Celui-ci  en  avertit  fes  frères, 
<|ei  pour  fauver  à  Cyniras  la  honte  de  fe  trouver  nud  à  fon 
réveil,  le  couvrirent-  Cyniras  ayant  apris  ce  qui  s'étoit  pafl'é, 
donna  fa  malédiction  à  Adonis,  &  pourfuivit  Myrrha  dans  l'A- 
rabie, où  après  avoir  erré  neuf  mois,  elle  fut  changée  en  l'arbre 
qui  porte  la  Myrrhe.  Amnum  eft  le  même  que  Cham,  &  Ada- 
»«  le  même  que  Chanaan.  Voyez  AMMON.    *  Genèfc,    &  6. 

£ti  ^tsss^sSs^  '• u  cw  Bochard* Pha- 

«5.  1.  1.  c».  1.  u.  Lalmct,  Diction. 

CHAM  ou  KAM  ou  CHAN  ,  nom  des  Rois  de  Tartarie, 
dont  le  plus  puiflànt  eft  apcllé  Grand-Cham  de  Tartarie.  Cham 
ç«  encore  le  nom  que  l'on  donne  en  Pcrfc  aux  Seigneurs  de 
la  Uur,  &  aux  Gouverneurs  des  Provinces,  qui  ont  aulfi  l'admi- 
ailtranon  de  la  Juftiee.  Le  Roi  fe  fert  quelquefois  d'eux,  pour- 
»e>  Ambafladcs  qu'il  envoyé  aux  Princes  étrangers.  La  plupart 
aes  Lrams  font  obligez  d'entretenir  un  certain  nombre  de  fol- 
,  '  1m  lé  doivent  tenir  prêts  pour  fervir  dans  les  armées,  tort 
qu  on  a  befom  d  eux.  Il  y  a  quelque»  Provinces  qui  n'ont  point 
ot  Cham,  &  où  les  villes  font  gouvernées  feulement  par  un  Da- 
rugï  uu  gouverneur  particulier,  comme  une  partie  de  la  Géor- 
•  Pc,  les  villes  de  Cafvin,  dTfpaham,  d'Ormus,  &c.  On  n'y  en- 
woent  point  de  foldalts  ;  mais  on  naye  la  taille  au  Roi.  Le  Roi 
«y?*?  despréfens  ifes  Chams,  Seaux  autres  Gouvcr- 
tfflerteors  ;  &  l'on  apelle  ces  préfens  Kalaats  :  c'eft  ordi- 
_vefte,  quelquefois  avec  un  turban,  &  un  cheval 
•r  0e  ^"Mt  rouge,  c'eft  une  marque  que  le 
ou  > ittr  cU  en  danger  de  perdre  la  vie:  cela  n'eft  pas 
oins  Uns  exception  ;  car  en  1665.  le  Roi  envoya  au  Vi- 
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fa  de  Schiras  un  Kalaat  complet,  dont  toutes  les  pièces  étaient 
rouges:  ce  qu,  htcro.re  à  tout  le  monde  qu'il  le  demande-,! 

ÎT,  5  tu*  m°Ur,r;  ""î  <*  PréJu8é  &  trouva  faux  par  la 
luitc.    ^cvcaot,v^yt^e  du  Levant,  tom.  a.   l'oyez  KAWL 

t  ÇHAM ,  l'une  des  fix  Provinces  du  Royaume  de  la  Co- 
chinchine.  Elle  n  eft  pas  a  plus  grande,  mais  elle  eft  fort  riche 
&  fort  agréable  C  eft  où  t?  fait  la  plus  grande  partie  du  trafic 
xlÈSSfr  d"  Umo,s  *  d"  J^-onnois,  qui  y  viennent  or- 
dinairement  aporter  toutes  leurs  marchandif«,  pRrcc  que  fes 
ports  font  commodes.  La  Province  étant  au  milieu  du  Royau- 
me, I  on  y  debuc  ailement  tout  ce  que  l'on  veut.  Elle  a  plu- 
fleurs  villes,  cntrWs  celles  de  Haiam  &  de  Cacham.  •  Th 
Lomcillc,  Dta.geugr. 

7,.t  ^a1,'  °"  PM'  bo"F«confidérable  dans  le  Canton  de 
Zug    II  eft  htue  lur  le  bord  méridional  du  lac  de  ce  nom 
«toit  autrefois  une  ville    Les  Seigneurs  de  Cham  forent  m£ 
m.eremcnt  Seigneurs  de  Zug,  &  le  Bailliage  de  KLÏÏKS 
n ML  Ca  Cv  U°"  1  ,a  r^CC  on6-lcms  poiTedlpar  l'Abbefle  du  Mo- 

CHAALANS ,  (Saint)  famiUc  ;  cherchez  S.  CHAMANS. 

t  C^AMANIM.  C'eft  ainfi  que  l'on  nomme  en  hébreu 
ce  que  les  Grecs  nommoient  Pyrtta,  ou  Pyratma,  &  que  Saint 
Jérôme  a  traduit  dans  le  Levitique  par  jymu/acra,  &  dans  Wc 
F,?™**  CesChamanim,  ou  ces  Pyneia  étoient,  félon  le 
Kabbin  Salomon ,  des  idoles  expofées  au  Soleil  fur  le  toit  des 
maifons.  Selon  Akenezra,  c'etoient  des  chapelles  ou  des  Tem- 
ples portatifs  faits  en  forme  de  chariots,  en  Fhonoeur  du  Soleil. 
Le  que  les  Grec,  aoellent ou  Pyrtia,  étoient  des  Tem- 
ples «m&çres  ai 1S0S0I  &  au  feu,  où  l'on  entretenait  un  feu  éter- 
neL  On  les  bâtKToit  fur  des  hauteurs;  c'étoient  de  grands  en- 
clos découverts,  ou  l'on  adoroit  le  Soleil.  Hérodote  &  Str.bc^ 
en  parlent,  &  les  Gu<bra,ou  les  adorateurs  du  fou  dans  lesT 
des  &  dans  la  Perfc.  ont  encore  aujourd'hui  de  ces  Pyrta. 
Strabon  dit  que  de  fontems  on  voyoit  en  Capadoce  beaucouo 
de  ces  remples ,  qui  étoient  confâcrés  a  la  Dcefie  Anaite  &  aù 
Uieu  Homanus  :  Anaite  eft  aparemment  la  Lune  &  Homantu 
le  Soleil.  Le  nom  de  Chamanim  vient  deChamànqui  fienitie 
chauffer,  brûler.    *  D.  Calmet,  t>Uh<m.  h 

«frgH&ttMflT  '4Sftainp  0".plûtôt  S.  Amant,  en  latin  Aman. 
v^i  1    C  °'t,  qn  "  fo,£  H  Prem'«  Evéque  de  RJjodez  dans  le 
V.  fieclc  ;  qu  il  travailla  a  laconverfion  de  plulieurs  idolâtres 
qu,refto,entdans  ce  pays;  &  qu'il  y  mourut  vers  la  fin  du  iièi 

mL.  *\me  7S.  paS  ffSa*£*P,  r™né*  de  fa  mort  ;  mais 
Adon  &  Ufuurd  font  mémoire  de  lui  au  quatre  de  Novembre. 

H?,  twu  fa  m0r,,  Q-°inden'  fo"  fi*«<fcur,  3u  retour 

^2  & nci  e.  d0fl«ns.tenuen  ,n.  tranfoorta  fon  corps  dans 
1  Eglifequ,  avo,t  rebâtie,  qui  porta  depuis  le  nom  de  cTsainT 

Labbe.  Baillet,  viet  dit  Saintt,  mok  de  Novembre 
v.t  CHAMARLM.  Ce  terme  fe  trouve  dans  l'hébm  <>n 
cn.iroit  de  l'Ancien  Teftament;  &  on  le  traduit  or 
dmu.rcm,  :,t  par  le; 'Pritretdes  «Mer,  0u  des  i»rcrr«  vitm  de 
mur,  parce  que  Chamar  figrufie  noir,  ou  noirceur.  Saint 
Jérôme  le  traduit  dans  c  quatrième  livre  des  Rois  par  Arulpice. 
Dans  Ulce  ,V  Sophon.e  il  le  traduit  par^«/,des  lfarK,„0,erS  ,• 
mais  le:,  meilleurs  Commentateurs  croyent  qu'on  doit  entendre 
fous  ce  terme  les  Prêtres  des  faux  Dieux,  &  en  particulieT  des 
adorateurs  du  fou,  parce  Qu'ils  étoient,  dit- on  ,  vêtus  de  noir  • 
ou  peut-être  les  Hébreux  leur  donnèrent-ils  ce  nom  par  deri- 
lion;  parce  quêtant  toujours  ocupés  â  nourrir  &  entretenir  le 
feu,  ils  étoient  noirs  comme  des  Forgerons  ou  des  Charbonniers. 
On  trouve  des  Prêtres,  nommés  Melanephori,  c'eft-à-dire  por 
tenoir,  entre  les  Prêtres  A'IJÎi.  Mais  je  ne  feai  fi  c'eft  à 'caufe 
qu  1  s  portoicnt  des  habits  noirs,  on  fi  ce  n'eft  pas  plutôt  parce 
ou  ils  ponoicnt  un  certain  voile  noir  &  brillant  dans  la  procef 
fion  de  cette  DccOc:  Ou*  longe  latiqut  nuum  cmfutabZ  ohtu- 
tum  paba  nigerrtnui ,  Jpiendefceni  atro  nHore.  Camar  en  arabe 
lignine  la  Lune  :  lhs  eft  la  même  Divinité.  Grotius  croit  aue 
les  Prêtres  Komains,  nommés  CamiBi,  viennent  de  l'hébreu  Cha- 
marim.  Ce-;x  qui  fecrihoient  aux  Dieux  infernaux  parmi  les 
Paycns,  avoient  des  habits  noirs.  *^ 

Vidi  eRomet  nigrâ  fuccincTam  vadere  paOà 
Canidiam  pedibut  nudit ,  paffoque  capillo. 

*  Horatii,  iib.  1.  Satyr.  8.  t>.  ai.  24.  D.  Calmet,  Ditlion. 

Chamb,  ôc  iitiicc  a  l'embouchure  de  la  rivière  de  ce  nom,  dans 
IcRcgcn,  a  dix  lieues  de  Ratisbonne,  &  à  douze  d'Amberg. 

*  Maty,  Diction.  0 

m  CHAMB ,  (  le  Comté  de)  petit  pays  du  Cercle  de  Bavière 
Il  eft  entre  la  Bohème,  &  le  Duché  &  le  Palatinat  de  Bavière. 
3  ,n'a  pas  au-dela  dc  f|K  Itouès  de  longueur  &  quatre  de  largeur! 
&  la  ville  de  Chamb  en  eft  le  fcul  lieu  confiderable.  Ce  pav» 
a  eu  autrefois  fes  Comtes  particuliers,  enfuite,  il  fut  uni  au  haut 
Palatinat,  auquel  il  donna  le  nom  dc  Murch*  de  Chamb.  L'un  & 
l'autre  apartiennent  maintenant  aux  Ducs  de  Bavière.  *  Maty, 
Di/iion. 

CHAMBELLAN  DE  FRANCE  ,  (Grand)  eft  un  Officier 
de  la  couronne,  qui  commande  à  tous  les  Officiers  de  la  cham- 
bre &  de  la  garderobe  du  Roi.  Quand  le  Roi  s'habille  ,  il  lui 
donne  fa  chemife  ,  &  ne  cède  cet  honneur  qu'aux  fils  dc  Fran- 
ce ,  ôc  aux  Princes  du  fang.    Lorfque  le  Roi  mange  dans  fi 
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,  il  y  fait  tous  les  honneurs,  lut  donne  la  ferviette ,  & 
le  fert.  Dans  les  cérémonies  &  autres  afl'emhlccs,  l'on  iicee  cft 
derrière  celui  du  Roi  -,  mais  quand  le  Roi  tient  fou  lit  de  Jufti- 
cc  au  Parlement,  le  Grand-Chambellan  cft  alTis  à  Tes  pieds  fur  un 
carreau  de  velours  violet,  couvert  de  Heurs-de-lys  d'or.  Il  fc 
trouve  encore  aux  audiences  des  Ambaffadeurs,  où  il  a  fa  place 
derrière  le  fauteuil  du  Roi  ,  &  il  couchoit  anciennement  dans 
la  chambre  du  Roi,  quand  la  Reine  n'y  croit  point.  C'ètoit  lui 
qui  faifuit  prêter  le  ferment  de  fidélité  à  ceux  qui  faifoient  hom- 
mage au  Roi ,  qui  gardoit  les  coffres  &  les  trefors  du  Roi ,  & 
avoit  l'adniiniftration  des  finances  ;  qui  fignoit  les  lettres  pa- 
tentes, cv-  autres  actes  de  conféqucncc,  fie  qui  gaVdoit  le  cachet 
du  cabinet.  Le  jour  du  facre,  il  chauffe  les  botines  au  Roi,  & 
lui  vet  la  dalmatique,  &  le  manteau  royal.  Lorfquc  le  Roi  eft 
decede,  il  enfevelit  le  corps,  étant  acompagne  des  Gentils- 
hommes de  la  Chambre.  Les  Grands-Chambellans  ont  une  table 
entretenue  chez  le  Roi  ;  mais  M.  le  Duc  de  Chevreufe,  Grand- 
Chambellan  ,  s'en  acommoda  avec  les  prémiers  .Maîtres  d'hôtel, 
Icfqucls  tiennent  à  prêtent  cette  table  ,  qui  cft  toujours  apcllcç 
la  table  du  Grand-Chambellan.  Les  marques  de  fa  dignité 
lbnt,  deux  clefs  d'or,  dont  le  manche  fe  termine  en  couronne 
royale,  paflèes  en  fautoir,  derrière  l'écu  de  fes  armes.  Les  Rois 
de  Pcrfe  avaient  leurs  Chambellans.  Il  eft  parle  dans  les  actes 
des  Apôtres  d'un  Chambellan  d'Hcrode.  Les  Empereurs  Ro- 
mains du  haut  &  bas  Empire  ont  eu  leurs  Chambellans  qui  ont 
été  apellcs  Prapvfiti  cubiculi  ;  &  les  derniers  Empereurs  Grecs 
de  Trcbfzonde  ont  confervé  cette  dignité.  On  croit  que  c'eil 
en  France  la  plus  ancienne  charge  de  la  couronne.  Plulicurs 
Hiftoriens  ont  allure  que  Gautier  de  Calez  ou  de  Caux,  Seigneur 
dlrctot,  étoit  Chambellan  de  Clotaire,  fils  de  Clovis.  Voici  ce 
que  l'Hiftoirc  nous  aprend  touchant  la  fuite  de  ceux  qui  ont 
exercé  cette  charge. 

Nicole  Gille  allure  que  Clovis,  prémicr  Roi  Chrétien,  eut  pour 
Chambellan  Aurélien;  mais  le  témoignage  de  cet  Auteur  n'eft 
pas  de  grande  autorité.  Gaguin  dit  que  Gauthier  de  Calez,  Sei- 
gneur d'Ivetot,  fut  Grand-Chambellan  de  Clotaire.  Aimoin  & 
Fredq  raire  parlent  de  Valdemar ,  Grand-Chambellan  de  Gon- 
tran.  Roi  d'Orléans.  Grégoire  de  Tours  fait  mention  d'Evrcux 
&  de  Feraut,  Chambellans  de  Chilpcric  ;  il  parle  aulTi  de  Carre- 
gilile,Chambellan  de  Sigebert,  Roi  de  Metz,  qui  fut  tué  en  vou- 
lant défendre  ce  Prince,  lorfque  Fredegonde  le  fît  alTafliner  à 
Vitry.  L'on  trouve  fous  Childcocrt,  fils  de  Chifisbert,  trois  Cham- 
bellans ;  Ebcron ,  oui  fut  Gouverneur  dans  Poitiers  ;  Cothron  ; 
&  Radanes.  Theodoric  ,  fon  fils,  avoit  Berthaire  pour  Cham- 
bellan. 

En  la  race  des  Carlovingiens,  Algifc  étoit  Grand-Chambellan 
fous  Charlemagnc,  fie  fut  un  des  Chefs  de  l'armée  du  Roi  con- 
tre les  Scnes.   Etant  mort  dans  la  bataille,  Mangefride  lui  fuc- 


céda  dans  la  charge  &  dans  le  commandement  d'une  partie  de 
l'armée.  Gciouft  ou  Gcrongc  fervit  Louis  le  Débonnaire  en  cet- 
te qualité ,  ou  fut,  félon  d'autres,  Capitaine  de  la  garde  de  la 
porte.  Bernard,  Duc  de  Septimanie,  fut  Grand-Chambellan  fous 
Louis  le  Débonnaire  ;  Angifram,  fous  Charles  le  Chauve Bozon, 
frère  de  l'Impératrice  Richilde,  femme  de  l'Empereur  Charles  le 
Chauve,  fous  Louis  /.•  Bègue.  Celui-ci  avant  été  fait  Roi  de  Pro- 
vence ,  Theodoric  lui  fuccéda  en  fa  charge.  Il  la  conferva 
pendant  le  règne  de  Louis  fit  de  Carloman ,  fils  de  Louis  le 
Bègue ,  qu'U  fit  facrer  Roi  de  France  ,  après  la  mort  de  leur 


perc. 

En  la  famille  d'Hugues  Capet  commença  la  diftincli.m  du 
Chambellan  &  du  Chambrier.  Sous  Philippe  I.  Angelram  étoit 
Grand-Chambellan,  &  Gafton  de  Poifly  fut  pourvu  de  cet  offi- 
ce après  lui ,  qui  prend  la  qualité  de  Chambellan  dans  une 
charte  fous  Louis  le  Gnt.  Sous  le  régne  de  Louis  le  Jeune,  l'on 
trouve  Renaud, Grand-Charabcllan,&  Matthieu  Chambrier;  de- 
puis Philippe- Àugufle  la  fucceffion  des  Chambellans  eft  plu* 

I.  Gautier  de  Villebeon,  I.  du  nom,  Seigneur  de  la  Chapelle 
&  de  Nemours,  étoit  Chambellan  de  France ,  fous  le  règne  de 
Louis  le  Jeune,  &  de  Philippe-yfusK^f  :  il  mourut  fort  âgé  en 
IMf. 

II.  Gautier  de  Villebeon,  H.  du  nom,  dit  le  Jeune,  Seigneur 
delà  Chapelle,  fuccéda  à  fon  père  en  cette  charge,  qu'U  exer- 
çait encore  en  iîiq. 

III.  Philippe,  II.  du  nom,  Seigneur  de  Nemours,  Chambellan 
de  Fiance,  fous  le  règne  des  Rois  Louis  le  Jeune,  &  Philippc- 
ytutujie.  Il  étoit  fils  de  Gautier,  Seigneur  de  Nemours,  &  pe- 
tit-nls  de  Philippe  de  Nemours,  lequel  étoit  frère  de  Goutter  II. 
Seigneur  de  la  Chapelle. 

s  IV.„Ada">  de  Villebeon,  Seigneur  de  la  Chapelle-Gautier  & 
de  Villebeon,  étott  Chambellan  de  France  en  &  mourut 
en  iï|8. 

v-  Pierre  de  Villebeon  ,  Seigneur  de  Baignaux>  fils  à' Adam, 
Chambellan  de  France ,  fut  en  grand  crédit  auprès  du  Roi 
Saint  Louis  ,  &  l'acompagna  en  fes  deux  vovages  d'Outre-mer. 
11  mourut  au  port  de  Tunis  en  Afrique  ,  l'an  1*70.  &  Ton 
corps  fut  aporté  à  Saint  Denys  ,  où  il  eft  enterré  aux  pieds  du 
Roi. 

Vf  Mathieu  de  Marlv,  de  ta  maifon  de  Montmorency,  exer- 
çoit l'office  de  Chambellan  de  France  en  117a. 

VU.  Pierre,  Seigneur  de  la  Broffc,  de  Langeais  en  Touraine, 
Chambellande  France,  fut  fort  aimé  du  Roi  Philippe  leHardu 
mais  ayant  abufé  de  (à  faveur,  il  fut  condanne  à  être  pendu  :  ce 
qui  fut  exécute  en  préfenec  des  Ducs  de  Bourgogne  fit  de  Bra- 
baut,  &  du  Comte  d'Artois,  l'an  1*77. 


CHA 

VIIT.  Raoul  de  Clcrmont,  II.  du  nom,  Seigneur  des  Nesle,  eft 
qualifié  Chambellan  de  France,  dans  l'arrêt  rendu  en  faveur  du 
Roi  Philippe  le  Hardi,  pour  le  Comté  de  Poitou,  l'an  iagc.  il 
fut  depuis  Connétable  de  France ,  &  mourut  à  la  bataille  de 
Courtray  en  1102. 

IX.  Matthieu,  IV.  du  nom,  dit  le  Grand,  Seigneur  de  Mont- 
morency, Amiral  de  France,  fut  pourvù  de  la  charge  de  Grand- 
Chambellan,  par  le  Roi  Philippe  le  Bel,  &  mourut  en  1)04. 

X.  Matthieu  <  le  Trie ,  I.  du  nom ,  Seigneur  de  Fontenay, 
Chambellan  de  France,  vivoit  en  1106. 

XI.  Enguerrand  de  Marigny,  111.  du  nom,  Comte  de  Longue- 
ville,  Chambellan  de  France,  fut  fort  en  crédit  auprès  du  Roi 
Philippe  le  Bel ,  mais  étant  tombé  dans  la  difgrace  du  Comte 
de  Valois,  frère  du  Roi.il  fut  exécuté  au  gibet  de  Montfàucon, 
proche  de  Paris,  en  ijiç.  fous  le  règne  fiiivant. 

XII.  Jean,  I.  du  nom,  Vicomte  de  Mclun ,  rendit  de  grands 
fervices  au  K*i  Philippe  te  Leng ,  qui  lui  donna  la  charge  de 
Chambellan  de  France  en  1118-  il  étoit  mort  en  1147. 

XIII.  Jean,  11.  du  nom ,  Vicomte  de  Mclun ,  crée  Comte  de 
Tancarville  par  le  Roi  Jean,  fuccéda  à  fon  père  en  la  charge  de 
Chambellan,  &  fut  reçu  Grand-Maître  de  France  en  11  ;i.  il 
mourut  l'an  us: 

XIV.  Jean ,  III.  du  nom,  Vicomte  de  Mclun,  Grand-Cham- 
bellan de  France  en  il 8a-  mourut  l'an  i}84- 

XV.  A  rnau  d- A  m  anieu,  Sire  d'Albret,  étoit  Grand-Chambellan 
dès  l'année  usi-  fit  mourut  en  1401. 

XVI.  Jaques  de  Bourbon ,  H.  du  nom,  Comte  de  la  Marche, 
fut  pourvù  de  l'office  de  Grand-Chambellan  de  France,  en  Juil- 
let 11 07.  &  mourut  en  14)8- 

XVII.  Guy,  Seigneur  de  Coufàn,  exerçoit  cette  charge  dans 
les  années  1401.  &  1407. 

XVIII.  Louis  de  Bourbon ,  Comte  de  Vendôme,  fut  crée 
Grand-Chambellan  de  France,  par  lettres  du  17.  Avril  140-7.  fie 
Souverain  Maître  d'hôtel,  ou  Grand-Maitre  de  la  mailbn  du  koi, 
l'an  1411.  il  mourut  en  1446. 

XIX.  Jean,  II.  du  nom,  Seigneur  de  Montmorency,  reçut  en 
1434.  les  provifionsde  cet  office,  dont  il  fe  démit  en  faveur 
du  Seigneur  de  la  TremoiUe. 

XX.  George ,  Seigneur  de  la  TremoiUe  ,  fut  honoré  de  la 
charge  de  Grand-Chambellan  de  France,  par  le  Roi  Charles  VII. 
en  14:7.  il  mourut  l'an  1446. 

XXI.  Jean,  bâtard  d'Orléans ,  Comte  de  Dunois  &  de  Lon- 
gueville, pofTcdoit  cet  office  dès  l'an  144}.  6c  mourut  en  1470. 

XXII.  Antoine  de  Chateauneuf ,  Seigneur  de  Lau ,  Grand* 
Chambellan,  &  Bouteiller  de  France,  fut  arrêté-  prifannier  l'an 
1466.  fit  s'échapa  deux  ans  après  ;  il  vivoit  encore  l'an  1473. 

XX] II.  René,  II.  du  nom,  Duc  de  Lorraine  fit  de  Bar,  reçut 
les  provifions  de  la  charge  de  Grand-Chambellan  de  France  en 
i486.  ma,is  il  fe  ligua  enfuite  avec  le  Duc  d'Orléans  contre  le 
RoL  fit  mourut  en  1^08. 

XXIV.  François  d'Orléans,  I.  du  nom ,  Comte  de  Dunois  fit 
de  Longueville,  étoit  Grand-Chambellan  de  France  dès  l'année 
1484-  &  mourut  en  1491. 

XXV.  François,  Marquis  de  Hocnbcrg,  Comte  de  Neufchâtet 
cnSuifle,  Seigneur  de  Rothelin,  «ce.  fut  pourvù  de  la  charge  de 
Grand-Chambellan  de  France  en  149 1.  dont  il  fut  déchargé  l'an- 
née fuivante,  &  mourut  en  ICO). 

XXVI.  Philippe  de  Crevecoeur.  Seigneur  d'Efquerdcs,  Maré- 
chal de  France,  fut  nommé  Grand-Chambellan  de  France  en 
Février  1492.  &  mourut  en  1494. 

XXVII.  Louis  de  Luxembourg,  Prince  d'Altemurc ,  exerçoit 
cet  office  en  îçoo.  &  mourut  en  l{0)< 

XXVHI.  François  d'Orléans,  II.  du  nom.  Duc  de  Longuevil- 
le, Grand-Chambellan  de  France,  mourut  en  iç  ta. 

XXIX.  Louis  d'Orléans,  I.  du  nom  ,  Duc  de  Longueville, 
Grand-Chambellan  de  France,  mourut  l'an  içi6. 

XXX.  Claude  d'Orléans,  Duc  de  Longueville,  pofleda  enfui» 
te  cette  charge,  &  fut  tué  au  fiege  de  Pavie  l'an  1534.  âgé  d'en- 
viron 17.  ans. 

XXXI.  Louis  d'Orléans,  II.  du  nom,  Duc  de  Longueville,  qui 
lui  fuccéda  en  cet  office,  mourut  l'an  i?t7- 

XXXII.  François  d'Orléans,  III.  du  nom,  Duc  de  Longuevil- 
le,  Grand-Chambellan  de  France,  mourut  à  Amiens  en  15  fi.  âgé 
de  16.  ans. 

XXXIII.  François  de  Lorraine,  Duc  de  Guifc,  Grand-Cham- 
bellan &  Grand-Veneur  de  France,  mourut  au  liège  d'Orléans, 
en  i;62. 

XXXIV.  Charles  de  Lorraine,  Duc  de  Mayenne,  qui  lui  fuc- 
céda, mourut  a  Soiflbns  en  161 1. 

XXXV.  Henri  de  Lorraine,  Duc  de  Mayenne  &  d'Aiguillon, 
Grand-Chambellan  de  France,  fut  envoyé  Ambaflàdcur  extraor- 
dinaire en  Efpagne  l'an  161a.  pour  figner  le  contraCt  de  mariage 
de  Louis  XIIL  avec  l'Infante,  &  fut  tué  au  fiège  de  Monuuban 
l'an  162 1. 

XXXVI.  Cl  aude  de  Lorraine,  Duc  de  Chevreufe,  fut  pourvù 
de  la  charge  de  Grand-Chambellan  de  France  en  1621.  oc  mou- 
rut en  1657. 

XXXVH.  Louis  de  Lorraine,  Duc  de  Joyeufe,  reçut  les  pro- 
vifions de  cet  office  en  10*4.  fut  depuis  établi  Colonel  Général  ' 
de  la  cavalerie  légère  de  France,  fit  mourut  en  i<çx. 

XXXVIH.  Henri  de  Lorraine,  II.  du  nom,  Duc  de  Guife,  & 
Grand-Chambellan  de  France,  acompagna  la  Reine  de  Suéde  à 
fun  entrée  dans  Paris,  l'an  io<6.  &  mourut  en  1664. 

XXXIX.  Geofroy-Mauricc  de  la  Tour,  Duc  de  Bouillon,  prê- 
ta le  ferment  au  Roi  pour  la  charge  de  Grand-Chambellan ,  au 
mois  d'Avril  iô$g.  dtmourut  en  1721.  XL.  Ema- 
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YL  Emannel  Théodofe  de  h  Tour,  Dno  efAlbret,  a  été  nom. 
B^rand.Chambclhn  de  France  en  Septembre  1715.  fur  h  de- 
mÙnon  du  Duc  de  Bouillon,  fon  père.    Voyez  l'Auteur  du  l.vre, 
S  UGrmd-CbamMUm  de  W,  qui  en  nomme  encore 
iiirdn.  Grand-Chumbetian  de  trame,  r.  AMcl- 
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:  Bouillon,  fut  re- 
+  t&S£!35ÏÏâ  en  France ,  én  furvivanec  du  Duc  d'Al- 
fa* fon  père,  dont  11  prêta  ferment  le  ».  Mai  1717. 

CHAMBELLAN  1  (le  Grand)  à  Rome,  eft  celui  qui  a  foin 
du  rourernernent  de  laviUe,  qui  préfidc  au  Patrimoine  de  l  tgli- 
k  I  au  fuc,  &  qui  &»'  '«  aumônes  du  revenu  de  1  Eglife  :  c  eft 
comme  le  Préfet  du  tréfor  romain,  ou  le  Surintendant  des  finan- 
ces. II  a  aufli  le  foin  des  édifices  publics,  comme  autrefois  les 
Ediles.  Leficee  vacant,  il  loge  à  l'apartcment  du  Pape,  marche 
a»tc  (aordcfuifTe ,  &  ordonne  de  raflcmblce  du  Conclave.  Il 
v  a  aufli  à  Rome  une  charge  de  Chambellan  du  facre  Collège 
qui  s'exerce  tour  à  tour  pendant  un  an  par  les  plus  anciens 
Cardinaux.  Il  a  foin  du  revenu  du  facrë  Collège,  &  en  fortant 
de  charge,  il  diftribuc  à  chacun  des  Cardinaux  ce  qui  lui  apar- 
tient  II  eft  différent  du  Camerlingue  ou  Chambellan  du  Pape. 
•  r«W  d'Italie. 

f  CHAMBERLAIN:  c"eft le Tréforier  de  la  ville  de  Lon- 
dres dont  ic  pofte  eft  très  important  II  aie  tréfor  de  la  ville 
entre  Tes  mains,  &  la  caille  des  orphelins.  Lorfqu'il  eft  admis 
à  crue  charge  il  eft  obligé  de  donner  bonne  caution  aux  Eche- 
vins,  &  il  doit  rendre  compte  aux  Auditeurs  établis  pour  exami- 
n«  fes  comptes.  Une  partie  des  fonctions  de  fa  charge  regar- 
de aoffi  les  aprentifs ,  for  lcfquels  il  a  une  grande  autorité.  Nul 
d'entr'eux  ne  peut  s'engager  à  un  maître  fans  avoir  une  permtf- 
fian  du  Chamberlain,  &  ne  peut  ouvrir  boutique,  ou  exercer  fon 
métier,  fans  lui  avoir  prête  ferment.  Si  un  aprentif  fc  conduit 
mal,  ou  s'il  a  commis  quelque  grande  faute,  le  Tréforier,  fur  les 
plaintes  qui  lui  en  font  faites,  a  droit  de  l'envoyer  à  Bridcwall, 
ou  de  1:  punir  d'une  autre  manière,  fuivant  le  mérite  de  l'action. 
Si  un  maitre  maltraite  un  aprentif,  il  fait  juitice  à  celui-ci,  ou 
lui  permet  de  pourfuivre  fon  maitre  dans  b»  Cour  de  jufticc  du 
lord  Maire.  II  peut  même  donner  droit  de  Maitrifc  à  un  apren- 
tif qui  a  bien  fervi  fon  maître  tout  letems  de  fon  engagement, 
quoique  le  maitre  ne  veuille  pas  y  donner  les  mains.  Et  fi  le 
sucre  s'entend  avec  l'aprentif  pour  le  déclarer  libre,  avant  que 
de  l'avoir  fervi  le  terme  entier  de  fept  années  ,  fur  les  preuves 
que  l'on  en  produit,  le  Recorder  &  le  Tréforier  peuvent  les  con- 
danoer  tous  deux  à  telle  amande  que  bon  leur  femblc,  &  faire 
fermer  la  boutique  du  maître.  Pour  remettre  un  aprentif  à  un 
autre  maitre  du  même  métier,  il  faut  premièrement  s'adrefier 
au  Corps  de  métier  dans  lequel  il  étoit  engagé,  &  enfuite,  au 
Tréforier.  Alors  le  premier  maitre  eft  déchargé,  &  le  fécond 
s'oblige  de  garder  l'aprentif,  lequel  de  fon  côte  eft  obligé  de  le 
(axa,  jufqtfà  ce  que  le  teras  de  fon  prémier  engagement  foit 
entièrement  expiré.  *  Etat  de  la  Grande-Brttaguejota  George  II. 
(m.  I.  p.  îlv  2»6. 

CHAMBERY ,  ville  Capitale  de  Savoye,  en  latin  Cameria. 
non,  Cambtriaam ,  ou  Camberium ,  eft  l'ancien  fejour  des 
Ducs,  &  le  fiège  d'un  Parlement,  qu'ils  ape  lient  Sénat,  compo- 
te de  Sénateurs  &  de  quatre  Prélldens.  Il  y  a  auffi  une  Cham- 
bre des  comptes  compofée  de  Préfidens,  d'Auditeurs,  de  Gcné- 
laux,  &  Tréforiers  des  finances  de  Savoye.  Chambery  eft  (ituée 
far  la  petite  rivière  d'Orbane,  dans  une  plaine  entourée  de  diver- 
fe  collines.  Elle  eft  allez  grande ,  &  allez  bien  bâtie.  Il  y  a 
un  beau  château  oui  commande  la  ville,  avec  des  jardins  a  fiez 
propres  ;  &  dans  la  Cour  de  ce  château,  une  Sainte-Chapelle, 
ou  d  y  a  des  Chanoines.  L'Eglile  principale  de  Chambery  eft  la 
Paroiflie  de  Saint  Léger.  Il  y  en  a  plufieurs  autres  avec  divers 
beaux  Monaftères,  &  un  Collège  de  Jéfuites.  Cette  ville  eft  en- 
core embellie  par  plufieurs  fontaines,  qui  ont  la  plupart  leurs 
(burces  fur  la  colline  de  S.  Martin,  &  fc  diftribuént  en  divers 
Quartiers.  Celle  qui  eft  â  la  place  du  marché  devant  la  maifon 
de  ville  eft  des  plus  belles.  Outre  cette  commodité ,  les  habi- 
tans  ont  encore  celle  de  divers  canaux  de  la  petite  rivière  d'Or- 
bane, qu'on  a  eu  foin  de  faire  pafTer  dans  la  ville.  En  quelques 
endroit»  les  maifons  qui  s'avancent  fur  la  rué  ,  portées  fur  des 
pilliers,  y  forment  des  galeries,  où  l'on  marche  en  tout  tems  à 
couvert.  Chambery  a  au  Couchant  le  fàuxbourg  de  Mâchée,  & 
a  cote  le  Vernay,  avec  divers  promenoirs,  entrautres  celui  du 
mail,  qui  eft  très  fréquenté  &  très  agréable.  *  Sanfon.  Audifrret, 

CHAMBLY,  bon  bourg  de  l'Isle  de  France,  fitué  i  une 
lieue  de  l'Oyfe,  &à  trois  de  Pontoife,  du  côté  du  Nord.  *Maty, 

fljpp, 

CHAMBOR ,  maifon  royale  de  France,  dans  le  Blefois,  à 
tro-s  ou  quatre  lieues  de  Blois,  du  côté  d'Orléans.  Le  Roi  Fran- 
S01S  '•  la  nt  commencer  un  peu  avant  fa  mort ,  &  le  Roi  Henri 
r  1  tïi?c'lcvc*"  ^hambor  e^  "tué  au  milieu  d'un  grand  parc, 
lurlebord .de  la  petite  rivière  de  Cuflon,  qui  l'environne  pref- 
que  tout  Quatre  grands  pavillons  font  le  corps  du  château,  & 
ont  au  milieu  un  efcalicr  admirable  fait  en  coquille,  avec  deux 
montées  qui  communiquent  l'une  à  l'autre,  où  plufieurs  perfon-' 
M  peuvent  monter  fans  fc  voir,  bien  qu'elles  puifïcnt  parler 
tftlemble.    Sanfon.  Baudrand,  deferitt.  de  la  France. 


,  château  fitué  fur  la  rivière  d'Iton  en  Nor- 
mandie ,  Dtoccfe  d'Evreux,  a  donné  le  nom  à  ui 
«>i<m  dont  Ion  raporte  ici  la  poftéritc  depuis 
1-  Amaury,  Seigneur  de  Chambray ,  Chevalier,  qui 


agnal'an  1099.  Robert,  Duc  de  Normandie,  en  la  conquête 

le  la  Terre-Sainte,  &  eut  de  aV.  des  Eflarts ,  là  femme ,  Gilles, 
qui  fuit  ; 

a.  _  Gilles ,  Seigneur  Châtelain  de  Chambray,  époufa  N.  de  la 
Fcrt,c-Frcfhcl,  feeur  de  Guillaume,  Sire  de  k  Ferte-frefnel,  du 
Neufbourg  &  de  Gacé,  dont  il  eut  Simm,  qui  fuit  ;  ' 

».  Simon,  Seigneur  de  Chambray,  fonda  en  12)9.  la  cha- 
pelle de  S.  Laurent  dans  fon  château,  &  époufa  EujiM.be ,  dont 
il  eut  Amaury  II.  qui  fuit  ; 

4.  Amaury,  II.  du  nom,  Seigneur  de  Chambray,  mort  avant 
l'an  1288-  «voit  époufé  Marguerite  de  Frefne,  dont  il  eut,  Jean, 
qui  fuit  ; 

5.  Jean ,  Seigneur  de  Chambray,  Chevalier,  fut  l'un  des  Sei- 
gneurs qui  acompagnèrent  Jean  de  Bretagne ,  Comte  de  Riche- 
mont,  lorfqu'il  palîs»  la  met ; ,  auquel,  comme  à  ceux  qui  l'acom- 
pagnoient,  &  qui  avoient  été  faits  prifonniers  avec  ce  Comte, 
le  Roi  d'Angleterre  acorda  des  pafieports  le  aa.  Novembre  1  ;  1  +. 
pour  venir  en  France  vaquer  à  leurs  affaires.  Il  époufa  ToVen. 
te  de  Somme rc  ,  dont  il  eut  Ton,  qui  fuit;  Pierre,  qui  eut  des 
enfans,  dont  la  poftérité  eft  finie  ;  &  Robert  de  Chambray,  Ab- 
bé de  S.  Etienne  de  Caën.  auquel  le  Pape  Clément  VII.  acorda 
le  droit  de  fe  fervir  d'habits  pontificaux  par  bulles  de  l'an 

6.  Ton,  Seigneur  de  Chambray,  époufa  Jeanne  de  Winceftre 
en  Angleterre,  dont  il  eut  Roger,  qui  fuit  ; 

7.  Roger,  Seigneur  de  Chambray,  époufa  Catherine  de  Menil- 
les,  fille  unique  &  héritière  de  Guy ,  Seigneur  de  Mcnilles  ,  de 
Theuray,  &c.  dont  il  eut  Jean  II.  qui  fuit  ;  Simon ,  mort  tans 
alliance  ;  &  Guy  de  Chambray,  qui  de  Guillemette  de  Gaillard- 
bofe,  Dame  des  Euvolùes,  eut  pour  fille  unique  iV.  de  Cham- 
bray, Dame  des  Euvolùes,  mariée  félon  quelques-uns  à  Guillau- 
me de  Cafenove,  Vice-Amiral  de  France. 

8-  Jean,  II.  du  nom,  Seigneur  de  Chambray,  &c.  mort  avant 
l'an  1497.  avoit  époufe  Gillar  Cholet,  Dame  d'Urbois,  de  Lcu- 
reyville  &  de  Bretonoelles,  fille  de  Gilles  Cholet,  Seigneur  de 
la  Choletiere,  de  Dangeau,  &c  &  de  Jeanne  de  Varennes,  fa 
féconde  femme,  dont  il  eut  Jean  III.  qui  fuit  ;  Juquet,  Sei- 
gneur de  Thevray,  Chambellan  du  Roi ,  Baillif  &  Gouverneur 
d'Evreux,  &  AmbafTadeur  en  1499.  pour  ratifier  la  paix  d'Eftam- 
pes,  mort  fans  alliance.  Jeanne,  mariée  le  17.  Mai  146a.  à 
Gilles  de  la  Haye ,  Seigneur  de  Chanteloup,  de  Ceffeville,  &c 
dont  des  enfans  ;  &  Catherine  de  Chambray,  alliée  à  Guillaume 
de  Mellicourt,  Seigneur  de  la  Guillerie  &  de  Chandé. 

9.  Jean,  1Û.  du  nom ,  Seigneur  de  Chambray  ,  Varenne, 
Blanday,  Chicon,  Baron  de  la  Rocheturpin  en  Vendpmois,  &c 
époufa  Françoife  de  Tillay,  Baronne  d'Auftay  en  Caiux ,  Dame 
d  Afnieres,  dont  II  eut,  1.  Jaques,  mort  faits  enfans  de  fraiv- 
çoife,  Dame d'Amfreville-fur-Iton,  qu'il  avoit  épouféel'an  i^ag. 
elfe  prit  une  féconde  alliance  avec  Robert  de  rommercùil,  Sei- 
gneur de  Moulin  Chappel,  dont  elle  eut  poftéritc  ;  a.  Nico/tc, 

?ui  fuit  ;  ».  Charles,  Chanoine  &  Archidiacre  de  Laon  en  1529. 
rieur  de  Bezeu,  puis  Grand  Chambrier  du  Cardinal  de  Lorrai- 
ne; 4.  Jean,  Seigneur  de  Ponfefcy,  de  Durbois,  &  d'Itreville-en- 
Vendomois,  Porte-Guidon  de  la  compagnie  du  Grand  Sénéchal 
de  Normandie ,  puis,  Lieutenant  de  la  compagnie  d'ordonnan- 
ces de  l'Amiral  d'Annebaut ,  &  Pannetier  du  Roi  en  mille  cinq 
cens  cinquante-quatre ,  dont  la  poftérité  finit  en  la  perfonne  de 
Jeanne  de  Chambray,  fon  arrière-petite-fille,  mariée  en  ifiça.  à 
HicoU  de  Thiville,  Comte  de  Bapaume ,  Seigneur  de  Cham- 
promain  en  Dunois, &c.  Gentilhomme  delà  Chambre  du  Roi, 
&  Maréchal  de  fes  camps  &  armées,  dont  des  enfans  ;  «.  Oser, 
Abbé  de  Joug-Dieu,  Dioccfc  de  Lyon,  &  de  Cormeilles,  Diocèfc 
de  Lizicux,  Prieur  de  Charolles  &  de  Beaumont-le-Roger,  vi- 
vant en  15^7.  6.  Jeanne,  Abbefte  de  Montivilliers  en  1^6}.  St 
7.  Catherine  de  Chambray,  AbbefTc  d'Almcnefchcs. 

10.  Nicol* ,  Seigneur  de  Chambray,  Baron  d'Auffay,  &c 
époufa  le  f.  Janvier  t{)o.  Bonaoenture,  fille  AcFrançoh,  Sei- 
gneur de  Prunelé ,  &  d'Antoinette  le  Roi  de  Chavigny,  iffué  de 
la  branche  royale  de  Dreux  ,  dont  il  eut  Jean,  élevé  enfant 
d'honneur  du  Dauphin,  mort  fans  alliance;  Gabriel,  qui  fuit; 
Françoife,  mariée  le  20.  Décembre  1  ^47.  à  Jean  de  Micz ,  Ba- 
ron de  Guepré  ;  Barbe,  alliée,  1.  à  René  le  Muterel,  Seigneur 
de  Faurillc,  a.  a  Louis  de  Canouville ,  Chevalier  de  l'Ordre  tlu 
Roi,  Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Chambre;  &  Sufanne  de 
Chambray,  Religieufe  à  Poifly,  puis  AbbcfTe  de  S.  Remy  des 
Landes,  Dioccfc  de  Chartres  en  1580. 

11.  Gabriel,  Seigneur  de  Chambray,  Baron  d'Auffav,  &c  fut 
nommé  en  Janvier  is«4-  Coadjuteur  A'Oger,  fon  oncle  ,  Abbé 
de  Cormeilles,  qu'il  quitta  pour  prendre  le  parti  des  armes.  Le 
Roi  Henri  III.  le  fit  Chevalier  de  l'Ordre,  &le  pourvut  de  la 
charge  de  Gentilhomme  de  fa  Chambre  par  lettres  du  17.  Mai 
i<8<-  après  avoir  été  député  de  la  noblefle  du  Bailliage  d'Evreux 
aux  Etats  Généraux  du  Royaume  tenus  à  Blois  en.  1^6.  Henri 
IV.  étant  parvenu  à  la  couronne,  lui  donna  en  1^90.  une  com- 
pagnie de  cinquante  hommes  d'armes  de  fes  ordonnances  ;  l'en, 
voya  commander  à  Condé  pendant  la  Ligue,  puis,  lui  ordonna 
de  négocier  la  réduction  des  villes  &  châteaux  de  Dreux,  ou  il 
avança  de  fes  deniers  la  fomme  de  cinq  mille  ccus ,  dont  il  fut 
rembourfé  par  ordonnance  du  18-  Mars  ts9«.  il  époufa,  1.  le  ic. 
Juin  n66.  Peronne  le  Picart  de  Radeval,  fille  de  Georges,  des 
Comtes  d'Eftelan ,  &  de  Françoife  de  S.  Simon ,  dont  il  n'eut 
point  d  enfans ,  a.  Iea7.  Janvier  i<7g.  Jeanne,  fille  de  Tienn 
d'Angennes&  de  Jaquel'me  de  Silly-la-Rochepot ,  dont  il  eut 


pour  fils  unique  Tarmeguy,  qui  luit  ; 
1a.  Tarmeguy,  Baron  de  Chambray,  &c.  futMeftre  de  camp 


aui  fuit; 
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entretenu  eh  l'infanterie  françoifc  par  lettres  du <  t6.  Févr. 16*0. 
puis  Maréchal  des  camps  &  armées  du  Roi.  11  tut  aufli  députe 
de  la  noblefle  du  Vicomte  de  Beaumont  le  Roger  pour  1  élection 
d'un  Député  aux  Etats  de  Rouen  ,  &  mourut  en  164?-  après 
avoir  confommé  une  grande  partie  de  fes  biens  au  femee  du 
Roi  &  à  fes  plaifirs.  11  époufc ,  1.  Sufottte  d  Ailly,  fœur  de  Pbii- 
btrt  Emanuel,  Vidame  d'Amiens  ,  Seigneur  de  Pcquigny,  dont 
il  n'eut  point  d'enfims,  a.  par  contrat  du  19.  Juin  1646.  il  le 
remariai  Hèlent  de  Bagnart,  nièce  de  Fronça*  de  Pencard  , 
Evêquc  d'Evreux,  dont  il  eut  pour  fils  unique  WcaUu  11.  qui 

f"  m'.  Wntu,  II.  du  nom,  Baron  de  Charabray,  fut  dès  l'âge  de 
aa.  ans  Capitaine  des  armées  navales  de  lia  Maicftc,  par  brevet 
du  dernier  Décembre  i6ôa.  11  fut  charge  parCelar,  Duc  de  Ven- 
dôme ,  qui  Tavoit  fiait  élever,  &  Thonoroit  de  fon  amitié  ,  de 
négocier  le  mariage  de  Marie  Elifabcth  Françoifc  de  Savoyc-Ne- 
mours,  fa  petitc-èllc,  avec  Alfonfe-Henri ,  VI.  du  nom.  Roi  de 
Portugal ,  &  la  conduifit  à  Lisbonne.  Etant  de  retour  en  Fran- 
ce ,  il  époufa  le  10.  Septembre  1669.  Arme  le  Doux  de  Melle- 
villc ,  fille  à'Exieme ,  Seigneur  du  Brcuil ,  Concilier  au  Par- 
lement  de  Rouen,  dont  u  eut,  Frioteak-NiceUi ,  qui  fuit;  a. 
Henri.Nkolu ,  Capitaine  au  Régiment  de  Picardie,  qui  a  epoule 
en  17 14.  Efrerance-Maritle  Pèlerin,  Dame  de  Mortan lires  b- 
vreux,  dont  des  enfans;  j.  Jaauts-FraM^k ,  Chcvalierde  Mal- 
te ,  Capitaine  des  vaifleaux  de  la  Religion  :  4.  Martt-Gabrielle, 
alliée  à  Cbarlet  du  Four ,  Seigneur  de  S.  Léger  ;  ç.  6.  N.  &  N. 
Religieufes  en  l'Abbaie  de  S.  Sauveur  d'Evreux  ;  ?•  8-  N-  &  N. 
Religieufes  en  l'Abbaie  de  la  Trinité  de  Caen,&fcpt 


Religieufes 

enfans,  mors  jeunes.  ,  , 

14.  Franç<m-}licol-u .  Baron  de  Chambray ,  &c.  acte  douze 


Char/et,  Seigneur  de  Manancourt,  Beaumartin  ,  &c.  &  de  Cle- 
ntence-GnbrieSt  de  Lameth.  A  caufe  de  cette  alliance  il  a  eu  part 
à  la  fucceffion  de  Paule-Françoifc-Margueritc  de  Gondy-de-Rctz, 
veuve  de  François-Emanuel  de  Bonne  de  Crequy ,  Duc  de  Lef- 
diguieres  ,  morte  le  ai.  Janvier  1716.  ci  a  pour  enfans,  Louis, 
qui  fuit  ;  Jaquti,  né  le  14.  Juin  171?.  rec.û  Chevalier  de  Malte 
le  7.  Octobre  fuivant;  Marie- Amie,  née  le  a.  Mars  170^.  Clt- 
mexce-Renet,  née  le  fix  Août  1706.  Martbt-Gabritllt ,  née  le 
f.x  Mars  1700.  &  Marie-Henriette  de  Chambray  ,  née  le  a. 

Mars  1711.  .,        .  , 

i{.  Louh  de  Chambray ,  né  le  14.  Juin  171t. 

Cttte  maifm  farte  four  armet  un  ecuftmc  (fhermmn ,  chargé 
de  trais  tourteaux  dtgtttule,  a.  1.  *  Mtmoirtt  domtjiiques. 

CHAMBRE ,  petite  ville  ou  bourg  dans  la  Savoye  :  ce  lieu 
a  titre  de  Marquifat ,  &  eft  fitiié  dans  le  Comte  de  Maurienne , 
fur  la  rivière  d'Arc ,  à  quelques  lieues  au-deffous  de  Saint  Jean 
de  Maurienne.   *  Maty ,  Difl. 

CH\MBRE  ARDENTE,  Chambre  de  Juftice,  où  l'on  ju- 
geoit  autrefois  les  criminels  d'Etat ,  ainfi  apelléc,  parce  qu'elle 
étoit  toute  tendue  de  drap  noir,  &  éclairée  par  des  flambeaux. 
On  a  aufli  donné  ce  nom  à  la  Chambre  qui  fut  établie  à  Paris  en 
1679.  contre  les  perfonnes  acufees  d'avoir  fait  ou  donné  du  poi- 
fon.    *  Mtmoirtt  du  tenu. 

CHAMBRE  DES  COMPTES ,  Compagnie  fouveraine  éta- 
blie pour  examiner  &  pour  juger  tous  les  comptes  de  ceux  qui  ont 
reçu  les  deniers  royaux ,  de  quelque  nature  &  qualité  qu'ils 
foient.  Ses  fonctions  font  aufli  anciennes  que  l'ctabliiïément 
de  la  Monarchie,  &  elles  étoient  exercées  par  des  Officiers  du 
Confeil  royal  ,  qui  paroiffent  avoir  été  ceux  qu'on  apelloit 
Grapliant,  fous  les  Rois  de  la  première  race  :  car  ce  nom  que 
l'on  donne  à  huit  Membres  du  Confeil  dans  une  charte  de  Clo- 
vis  111.  de  l'an  69).  qui  eft  imprimée  dans  les  preuves  de  THi- 
ftoire  de  Saint  Denys ,  paroit  ne  pouvoir  convenir  qu'à  ceux  qui 
tenoient  les  comptes  ,  ou  qui  drcfToicnt  &  lignoicnt  les  lettres 
royaux.  Deux  ebofes  que  faifoient  dans  le  Confeil  ceux  qui  for- 
mèrent la  Chambre  des  comptes.  On  aprend  d'un  titre  de  l'an 
i)i9.  cité  dans  les  mémoires  de  Mfraulmont,  que  la  Chambre 
des  comptes  fut  fédentaire  à  Paris  dés  le  règne  de  Saint  Louis, 
ce  qui  découvre  l'erreur  de  l'opinion  commune ,  fuivant  laquel- 
le ce  fut  Philippe  le  Sel,  qui  la  fixa  dans  cette  ville  peu  aupara- 
vant le  Parlement.  On  trouve  aufli  dans  ce  titre,  que  ceux  qui 
compofêrcnt cette  Chambre, cédèrent,  lorfqu'eUe  fut  fixée,  de 
drefler  &  de  figner  les  lettres  royaux ,  comme  ils  avoient  cou- 
tume de  faire;  &  que  cette  fonction  rut  atribucc  à  des  Notai- 
res &  Secrétaires  du  Roi  s  c'eft  a  caufe  de  ce  fervice  que  les  pré- 
miers'  Officiers  de  cette  Chambre  rendoient ,  qu'encore  au- 
jourd'hui deux  Maîtres  des  comptes  ont  le  droit  de  bourfe  à  la 
Chancellerie.  Comme  les  Rois  de  France,  attentifs  à  la  confer- 
vation  &à  l'augmentation  de  leurs  revenus ,  en  prenoient  con- 
noiflance  par  eux-mêmes ,  la  Chambre  des  comptes  aiufta  long- 
tenu  au  Confeil,  d'où  vient  qu'encore  préfentement  les  fix  an- 
ciens Maîtres  des  comptes  ont  le  titre ,  &  même  les  gages  de 
Confcillcrs  d'Etat.  C'étoit  alors  cette  Chambre,  qui  examinoit 
prefquc  tontes  les  lettres ,  avant  que  le  Chancelier  les  fcellàt 
Philippe  de  Valois  lui  donna  une  grande  marque  de  fon  eftime, 
lorfque  partant  pour  la  Flandre  ,  il  lui  laiffà  fon  fecau  ,  avec  le 
pouvoir  d'acorder  en  fon  abfence  toutes  fortes  de  lettres  de  grâ- 
ces ,  comme  il  auroit  pu  faire  lui  même.  0»i  prétend  que  dès  le 
commencement  elle  fut  logée  au  palais  dans Tlsle  ,  où  elle  ocu- 
pc  depuis  Louis  XII.  un  bâtiment  afles  vafte  ;  mais  il  ne  lui  -fa. 
lu:  daoord  qu'un  furtf 
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fée  qne  de  deux  Préfidens ,  ordinairement  Clercs ,  A  quelque- 
fuis  Archevêques  ou  Evéques,  de  trois  Maîtres  Clercs  ,  &  de 
trois  Maîtres  laïcs.  La  multiplicité  des  affaires  obligea  néan- 
moins bien-tôt  à  augmenter  le  nombre  de  fes  Officiers.  Philip- 
pe le  bmg  y  ajouta  un  Maître  Clerc  &  huit  Clercs,  ou  Auditeurs. 
Chitles  le  Bel,  fon  frère,  créa  encore  un  Maître  laïc  &  un  Clerc, 
&  il  y  eut  depuis  d'autres  créations.  Entre  les  Préfidens  laïcs 
on  trouve  en  H97.  Jaques  de  Bourbon,  Prince  dufang.  Pré- 
fentement la  Chambre  des  comptes  eft  compose  de  treize  Préfi- 
dens ,  fqavoir  d'un  premier  à  qui  le  Roi  donne  ce  rang ,  &  de 
douze  autres,  qui  font  dits  &  nommes ,  fécond  ,  troifièmc,  &c 
fuivant  l'ordre  de  leur  réception ,  &  qui  fervent  par  femeftre  ; 
de  foixante  &  dix-huit  Maîtres  des  comptes ,  de  trente-huit 
Confeillers  Correcteurs,  &  de  quatre-vingt-deux  Confcillcrs  Au- 
diteurs, lefquels  fervent  tous  par  femeftre ,  &  néanmoins  peu- 
vent entrer  toute  Tannée ,  ainfi  que  les  douze  Préfidens  ;  avec 
un  Avocat  Général  du  Roi,  un  Procureur  Général  du  Roi,  &  fon 
Subftitut ,  deux  Greffiers  en  Chef,  un  Greffier  Plumitif,  un  pre- 
mier Huiflier,  un  Garde  des  regiltres ,  Se.  Les  Préfidens,  les 
Maîtres,  les  Contrôleurs  &  les  Auditeurs  font  de  robe  longue 
s'ils  font  reçus  fur  la  loi ,  après  avoir  pris  leurs  licences  1  &  de 
robe  courte  s'ils  n'y  font  pas  reçus  :  néanmoins  ils  portent  tous 
la  robe  longue  depuis  le  mariage  de  Louis  XIV.  &  1  entrée  de  la 
Reine  Maric-Thérèfe  d'Autriche,  fon  époufc,  l'an  1660.  C~ 


au  lieu  que  le  Parlement,  qui  n  a  pas 
ce  droit,  y  affilie  en  robes  rouges.  Le  prémier  Prélident,  &  les 
trois  anciens  Préfidens  de  femeftre  ,  font  toujours  au  grand  bu- 
reau ;  &  les  trois  derniers  de  femeftre  tiennent  le  fécond.  Les 
Maîtres  des  comptes  fervent  dans  les  deux  bureaux  alternative- 
ment par  mois  ;  fçavoir ,  le  plus  ancien  Maître  de  femeftre  au 
grand  bureau  ,  en  Janvier ,  Mars  &  Mai  ;  &  au  fécond ,  en  Fé- 
vrier ,  Avril  &  Juin.  Le  fécond- Maître  de  femeftre  au  grand  bu- 
reau ,  en  Février ,  Avril  &  Juin ,  &  au  fécond  bureau ,  en  Jan- 
vier, Mars  &  Mai:  ainli  du  troifième,  du  quatrième,  &  des  au- 
tres Maîtres  confccutivemcnt:  ce  qui  fe  pratique  de  même  au  fe- 
meftre de  Juillet.  Elle  adroit  de  recevoir  la  foi  &  hommage  des 
Prélats  ,  des  Princes ,  des  Ducs ,  &  autres  Seigneurs  po(fedans 
des  fiefs-qui  relèvent  du  Roi ,  &  de  leur  faire  donner  aveu  &  dé- 
nombrement. Elle  a  aufli  le  pouvoir  d'avoir  l'usil  fur  les  aliéna- 
tions &  ufurpations  du  domaine  ,  éc  de  vérifier  les  édits  &  ordon- 
nances touchant  le  Fait  des  finances  ;  c'eft  elle  encore  qui  enré- 
giftre  les  fermens  de  fidélité  que  font  au  Roi  les  Archevêques , 
ks  Evéques,  les  Abbés  des  Abbayes  royales  ,  &  les  Chefs  d'Or- 
dre ,  fujets  au  droit  de  régale  ,  &  de  donner  main-levec  des 
fruits  de  leurs  bénéfices.  La  Chambre  des  comptes  connoit  & 
juge  fouverainement  de  toutes  les  matières  qui  concernent  la  rc- 
cepte  &  la  dépenfe  des  finances.  Elle  examine  les  comptes  du 
trefor  xoyal ,  ceux  de  la  maifon  du  Roi  &  des  maifons  roy  ales , 
&  généralemerfk  tous  les  comptes  que  Ton  apelle  de  la  Cour ,  & 
ceux  des  Receveurs  des  Provinces  de  fon  reflurt.  Elle  vérifie  & 
enrégiftre  les  édits ,  les  déclarations ,  &  les  ordonnances ,  qui 
lui  font  adreflees  de  la  part  du  Roi  ;  comme  aulU  les  déclara- 
tions de  guerre ,  les  traités  de  paix ,  les  contracta  de  mariage 
des  Rois  &  des  enfans  de  France ,  les  appanages ,  les  aliénations 
&  réunions  des  domaines  du  Roi,  les  anobîiflcmcns  ,  Icsnatu- 
ralitcs ,  les  légitimations  ,  les  amortiflemens ,  les  dons  &  gratifi- 
cations. Elle  enrégiftre  encore  les  créations  des  Duchés ,  des 
Pairies,  des  Principautés,  des  Marquifats,  des  Comtes,  &  au- 
tres titres  de  dignité.  Enfin  ,  elle  connoit  de  toutes  les  affaires 
qui  peuvent  entrer  en  ligne  de  compte ,  foit  directement,  ou 
indirectement ,  &  où  le  domaine  du  Roi  eft  intérclTé.  Les  en- 
fans de  France  ont  droit  d'établir  une  Chambre  des  comptes  au 
principal  lieu  de  leur  apanage  ;  mais  cette  Chambre  finit  en  cas 
de  réverfion  à  la  couronne  faute  d'hoirs  mâles,  &  le  plus  fouvent 
même  le  Roi  leur  permet  de  faire  compter  leurs  Tréforicrs  en  la 
Chambre  des  comptes  de  Paris. 

A  T égard  des  autres  Chambres  des  comptes,  qui  font  au  nom- 
bre de  neuf,  feavoir  celles  de  Rouen,  de  Dijon ,  Nantes,  Mont- 
pelier ,  Grenoble ,  Aix ,  Pau ,  Blois,  &  Dole  ;  il  faut  remarquer 
u'avant  la  réunion  des  Duchés  de  Normandie ,  de  Bourgogne, 
le  Bretagne ,  &  des  Comtés  de  Touloufe  &  de  Provence ,  ces 
Ducs  &  Comtes  avoient  leurs  Officiers  &  Chambres  des  comptes, 
&  depuis ,  en  divers  teins ,  les  Rois  de  France  ont  conlcrve 
&  rétabli  celles  de  Rouen  pour  la  Normandie,  de  Dijon  pour  la 
Bourgogne,  de  Nantes  pour  la  Brétagne  ,  de  Montpclicr  pour 
la  Provence  ;  comme  aufli  celles  de  Grenoble  pour  leDaupfîinc, 
de  Pau  pour  la  Navarre  :  &  de  Dole  pour  la  Franche-Comté. 
Les  Chambres  des  comptes  de  Rouen ,  de  Nantes ,  de  Grenoble, 
&  de  Dijon ,  ont  le  même  pouvoir  dans  leur  reflbrt  que  celle  de 
Paris,  pour  ce  qui  regarde  les  comptes  des  Receveurs  &  au- 
tres comptables ,  la  réception  des  Officiers  du  domaine  &  des  fi- 
nances ,  la  vérification  des  dons ,  des  lettres  de  naturalité ,  &de 
femblables  affaires.  Celle  de  Montpclicr  fut  unie  à  la  Cour  des 
aydesde  cette  même  ville  en  1619.  fous  le  titre  de  Cour  des 
comptes  ,  aydes  &  finances  ;  &  il  y  a  eu  en  170$.  pareille  réu- 
nion delà  Chambre  des  comptes  &  de  la  Cour  des  aydes  de  Rou- 
en. Celle  d'Aîx  a  toujours  été  unie  à  la  Cour  des  aides ,  ou  plu- 
tôt la  jurifditfHon  des  aydes  fut  attribuée  à  la  Chambre  des  com- 
ptes par  le  Roi  Louis  XI.  qui  en  ôta  la  connoiflance  au  Parlement. 
Celle  de  Pau  eft  pour  la  Navarre,  le  Bcarn,  l'Armagnac  ,  le  Com- 
té de  Foix  ;  &  la  Chambre  des  comptes  de  Nerac  pour  TAIbret 
y  fut  unie  Tan  1634.  La  Chambre  des  comptes  de  Blois  pour  le 
Duché  d'Alençon ,  &  le  Comté  de  Blois ,  a  fubfiftc  nonubftant 
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la  réunion  de  ces  terres  à  la  couronne,  &  quoique  l'Echiquier 
d'AIençon  aie  été  fuprimé.  Il  faut  encore  remarquer  ici  quel 
eft  l'habit  de  cérémonie  de  ceux  qui  compofent  la  Chambre  des 
compter.  Les  Prcfidens  ont  la  robe  de  velours  noir  ;  les  Maîtres 
des  comptes  la  robe  de  latin;  les  Correcteurs  des  comptes,  la 
robe  de  damas  ;  les  Auditeurs  des  comptes,  la  robe  de  tafetas; 
l'Arocat*  le  Procureur  Général  portent  la  robe  de  ('..tin.  com- 
me les  Mai  très  des  comptes,  avec  le  chaperon  doublé  d'hermine  ; 
les  Greffiers,  la  robe  de  damas  ;  le  Contrôleur  Général  des  re- 
lies, &  le  premier  Huiilier,  la  robe  de  tareras,  &  toutes  ces  ro- 
bes fiait  de  couleur  noire.  *  Davity,  de  la  France.  Miraulmont, 
m^itir  Rf  vtjhtutim  des  Court  fouvtraints. 

t  CHAMBRES  Ecclelialtiques,  ce  font  lesaflemblées  où  l'on 
juge  en  dernier  reflort  des  differens,  au  fujet  des  décimes  &  des 
charges  miles  fur  le  Clergé.  Lorsque  l'on  commença  à  mettre 
des  charges  lur  le  Clergé,  les  difierens  qui  arrivaient  fur  ce 
Jûjet ,  croient  terminés  par  des  Juges  ordinaires;  nuis  le  14. 
Août  104.  le  Roy  Charles  IX.  donna  pouvoir  aux  Sindics  du 
Clergé ,  qui  réfidoicnt  à  Paris ,  de  les  juger  en  dernier  rcflbrt , 
en  prenant  avec  eux  deux  ou  trois  Confcdlers  du  Parlement 
de  Paris,  &  cet  établilîement  fut  confirmé  par  un  édit  du  même 
Roy  de  l'an  1  çôg.  L'aflemblée  du  Clergé  tenue  à  Melux  en  1  «79. 
réroqua  les  Sindics  Généraux,  &  demanda  au  Roy  ietabliHc- 
ment  de  quelques  Chambres  où  ces  matières  futîent  décidées  fans 
tpcL  Henry  III.  qui  regnoit  alors,  leur  acorda  cet  établilTcmcnt, 
par  le  contrat  du  20.  de  Février  t  ego.  qui  fut  fiiivi  d'un  édit  qui 
erigeoit  les  Chambres  de  Paris ,  de  Rouen,  de  Lyon,  de  Tours, 
de  Touioulè,  de  Bourdeaux.  &  d'Aix.  Le  même  édit  preferivit 
l'étendue  du  rcflbrt  de  ces  Chambres.  Cet  établiiTement  a  été 
confirme  de  tems  en  tems  par  les  Rois,  &  ordinairement  pour 
dix  ans  chaque  fois ,  mais  avec  quelques  petits  changemens. 
la  M96.  HcnrvIV.  ajouta  la  Chambre  de  Bourges  à  celles  oui 
étoient  déjà  établies.  l-ouis  XIII.  après  avoir  rétabli  les  Ecclé- 
Eaitiques  du  Béarn  &  delà  BalTc  Navarre  dans  tous  leurs  biens, 
créa  une  Chambre  eccléfiaftique  à  Pau  pour  les  Diocéfcs  de  l'Ef- 
car&d'Oleron  qui  jufqu'alors  relTortiiroient  à  la  Chambre  de 
Bourdeaux.  Par  un  édit  d'Henry  IV.  de  l'an  1C96".  Gap  fut  oté 
du  tefibrt  de  Lyon  pour  cire  attribué  à  la  Chambre  eccléfiafti- 
que d'Aix.  Par  un  règlement  de  l'aflemblée  du  Clergé  fait  le 
ag-  de  Janvier  1006.  Ncvcrs,  qui  croit  du  rcflbrt  de  Lyon ,  fut 
attribué  à  ecluv  de  Paris.  En  161c.  l'afTembléc  générale  du 
Clergé  ayant  demandé  à  Louis  XIII.  l'établiflement  des  Bureaux 
Dioeefains ,  ce  Prince  l'accorda  par  le  contrat  du  mois  d'Août 
de  la  même  année  qui  fut  fuivi  d'un  edic  donné  au  mois  de 
Juillet  de  l'an  1626.  Les  concéderions  qui  s'élèvent  au  fujet  des 
décimes  &  des  autres  impofitions  fur  le  Clergé  font  jugées  en 
première  in  (tance  par  ces  Bureaux  particuliers  des  Diocéfcs  & 
de  ces  Bureaux  on  en  appelle  aux  Chambres  eccléfiaftiques  lors 
que  la  fomme  dont  il  clt  queilion  eft  au  dctïùs  de  vingt  livres, 
car  (i  elle  n'eft  que  de  vingt  livres,  ou  au  deflbus,  le  Bureau  juge 
en  dernier  reflort.  La  principale  fonctiun  de  ces  Bureaux  Dio- 
eefains eft  de  faire  fur  les  bénéfices  de  chaque  Diocéfe  la  répar- 
tition de  ce  qocl'alTemblée  générale  a  réglé  qu'il  feroit  payé. 
Ces  Bureaux  particuliers  des  Diocéfcs  font  ordinairement  com- 
pofes  de  l'Archevêque  ou  de  l'Evéquc ,  d'un  Députe  du  Chapi- 
tre de  la  Cathédrale,  d'un  ou  de  deux  Députez  des  autres  Cha- 
pitres, d'un  ou  de  deux  Députez  pour  les  réguliers,  ci  d'un  ou 
de  deux  Députez  pour  les  Curez.  Il  y  a  aufli  quelques  fois  un 
Député  pour  les  Abbés  &  Prieurs  Commendataires.  Dans  quel- 
ques Diocéfcs  le  Doyen  du  Chapitre  de  la  Cathédrale  eft  Député 
ne  de  fon  Chapitre ,  tel  eft  celui  de  Paris,  &c  II  y  a  encore 
dès  Diocéfcs  où  la  Dépuration  pour  les  réguliers  eft  attachée  à 
un  certain  office  ou  bénéfice ,  &  celui  qui  en  eft  revêtu  eft  Dé- 
pute né  pour  les  réguliers  du  Diocéfe.  Enfin,  il  fe  trouve  des 
Diocéfes  dans  lefquels  ces  Députez  font  nommez  chacun  par  leur 
Communauté.  Dans  d'autres  ils  le  font  par  les  Synodes ,  &  dans 
quelques-uns  les  Evcqucs  fe  font  attribués  le  droit  de  les 

Dans  toute  la  France  il  nV  a  que  neuf  Chambres  eccléfta- 
1  jtv0U3!  cnacone  dcfquélles  lont  compris  un  certain  nom- 
ore  de  Diocéfes.  Ce  font  les  Chambres  de  Paris ,  de  Rouen , 
«Lyon,  de  Tours,  dcTouloufc,  de  Bourdeaux,  d'Aix,  de 
fouies,  &  de  Pau.   La  Chambre  eccléfiaftique  de  Paris 
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Glandéves,  Sifteron,  &  Gap.   Bourges  n'enferme  que  tept  Dio- 
"  1  dans  la  Chambre  eccléfiaftique  ,  Bourges,  Limoges ,  Tul- 


premiere  des  Chambres  eccléfiaftiotte  du  Royaume.  Celle  de 
Rouen  eft  compoféc  de  fepi  Diocéfes  de  Normandie:  Rouen, 
tjreux,  Lificux,  Seez,  Baveux,  Coùtancc,  &  Avranches.  Celle 
oe  Lion  a  douze  Diocéfes  dans  fon  reflort  :  Lyon  ,  Langrcs  , 
ST'V-r  •  ' Maçon,  Vienne,  Grenoble,  Valence,  Viviers, 
a  raul  Trou  Châteaux,  Die,  $  Ambrun.  Celle  de  Tours  en 
»  douze  auffi:  Tours,  le  Mans,  Angers  ,  Nantes,  Vcnncs, 
SBK'\f"l  de  Léon,  Treguicrs,  S.  Brieu,  Rennes,  Dol, 
admira   La  Chambre  ecclclTaftique  de  Touloufc  eft  celle 

refforL  VnC  m  *Un  Flus  grand  nombre  de  Diocéfes  dans  fon 
&i,K,™  1  ■  en  4  j"^u  a  M-  qui  font,  Touloufc,  Lavaur.Mon- 
"  ""i  L^oute,  Aufeh,  Lambés,  Tarbes  ,  Cominges  ,  Confe- 
S  Pcoît  S  '•  ux»  S.Papoul,  Mirepoix,  Carcaflone,  Alet, 
\im«  nr  V\\  ^whonne,  Agde,  Lodéve,  Montpelier, 
Bou^deàiir   c  ^      '   Celle  de  Bourdeaux  en  a  14.  qui  font, 

ma. 


les ,  Clcrmont,  S.  Flour,  le  Puis,  &  Mande.  La  Chambre  ec- 
cléfiaftique de  Pau  eft  la  plus  petite  du  Royaume ,  car  elle  n'a 
dans  fon  rciTort  que  le  Diocéfe  de  l'Efcar ,  &  celui  d'Olcron. 
Quoique  les  villes  d'Avignon ,  de  Carpentras,  de  Cavailion,  de 
de  Vaifon ,  apartiennent  au  Pape  en  Souveraineté,  leurs  Dio- 
céfes ne  laiflent  pas  d'être  compris  dans  le  reflort  de  la  Chambre 
eccléfiaftique  d'Aix;  mais  c'en  feulement  pour  quelques  Paroif- 
fes  de  ces  Diocéfcs  ,  qui  fe  trouvant  fituées  dans  les  terres  du 
Roy  ,  font  fujettes  aux  impofitions  comme  toutes  les  autres  du 
Royaume.  Les  Chambres  eccléfiaftiques  font  ordinairement 
compofées  de  l'Archevêque  de  la  ville  où  elles  font  établies,  & 
ce  Prélat  en  eft  le  Prcfident.  Elle  eft  compofée  encore  des  au. 
très  Archevêques  &  Evéques  du  reflort,  d'un  Député  de  chaque 
Diocéfe  du  reflort.  &  de  trois  Confeillers  du  Parlement  ou  du 
Préfidial  de  la  ville  dans  laquelle  te  tient  l'aflemblée.  C'cft 
la  Chambre  qui  choiGt  ces  Confeillers,  ée  elle  affecte  de  prendre 
ordinairement  des  Confeillers  Clercs.  C'eft  elle  aufli  qui  choilit 
un  Promoteur.  Elle  s'affemble  tous  les  huit  jours,  &  lors  qu'il 
ne  s'y  trouve  point  d'Evéque  pour  prcfidcr ,  c'eft  un  des  Con- 
feillers qui  prclide ,  &  pour  faire  un  arrêt  il  faut  qu'il  s'y  trouve 
au  moins  fept  perfonnes.  Les  Députez  doivent  être  gradués,  & 
dans  les  Ordres  facrés.  Ces  Chambres  jugent  en  dernier  reflort 
tous  les  différons  qui  concernent  les  fubventions  du  Clergé,  & 
ils  rendent  la  juftice  gratuitement-  Leur  jurifdiction  a  été  fou- 
vent  confirmée  par  des  lettres  patentes  du  Roy,  &  par  des  ar- 
rêts des  Cours  fupérieurcs.  Le  Receveur  Général  du  Clergé  a  fes 
caufes  commîtes  a  la  Chambre  eccléfiaftique  de  Paris.  Elle  fe 
tient  dans  l'enceinte  du  palais.  *  Nouvelle  defeription  de  l» 
Frimer,  fVf<\  Par  M.  Piganiol  de  la  Force.  T.  I.  page  394.  gfr . 

t  CHAMBRES  miçarties,  ou  de  l'cclit  ;  c'cft  ainfi  que  furent 
nommées  les  Cours  de  Judicature  que  le  Roi  Henri  IV.  établie 
en  France  en  1598-  pour  connoitre  des  affaires  des  Proreftans 
du  Royaume.  Suivant  l'article  1 1.  de  l'cdit  de  Nantes  ces  tri- 
bunaux dévoient  être  compofés  de  deux  Préfidens,  dont  l'un  de- 
voit  être  Catholique  Romain,  &  l'autre  de  la  Religion  Prote- 
ftante,  &  de  douze  Confeillers,  flx  Catholiques  &  lix  Réfor- 
mes. Ces  Chambres  curent  lieu  dans  les  Parlemcns  de  Toulou- 
fe,  de  Bourdeaux  &  de  Grenoble.  On  avoit  prorais  d'en  ériger 
une  a  Paris  compofée  de  dix  Confeillers  Catholiques  Romains  , 
&  de  lix  Protcftans;  mais  on  en  changea  le  plan  dans  la  fuite; 
elle  fut  formée  uniquement  de  Catholiques  &  d'un  feul  Rcligio- 
naire ,  les  cinq  autres  de  la  même  Religion  furent  diJtribués 
dans  les  Chambres  des  Enquêtes.  11  eft  vrai  que  l'on  permit  aux 
Protcftans  d'indiquer  ceux  des  Catholiques  Romains  qu'ils  fou- 
haitoient  d'avoir  pour  Juges.  Il  n'y  eut  point  de  Chambre  im- 
partie dans  le  Parlement  de  Bretagne,  parce  qu'il  y  avoit  peu  de 
Protcftans  dans  cette  Province.  On  permit  aux  Réformes  qui 
étoient  de  ce  reflort,  de  même  qu'à  ceux  qui  dipcnrioient  des 
Parlemcns  de  Rouen  &  de  Dijon,  de  porter  leurs  plaintes  aux 
Parlemcns  dont  ils  relevoient,  ou  à  la  Chambre  mipartie  la  plus 
proche.  Le  Parlement  de  Rouen  voiant  que  par  cette  permif- 
fion  la  plupart  des  procès  étoient  évoques  à  la  Chambre  del'é- 
dit  de  Paris,  fouhaitad'en  avoir  une  toute  pareille,  ce  que  le 
Roi  lui  acorda.  En  i«6ç.  par  un  édit  de  Janvier,  le  Roy  Louis 
XIV.  à  la  follicitation  du  Clergé,  abolit  les  Chambres  de  l'édit 
de  Paris  &  de  Rouen.  Les  Réformés  du  Bcarn  demandèrent 
en  167a  une  Chambre  mipartie ,  mais  vainement  CeÙe  de 
Cadres  fut  transférée  à  Cafle/uauJari  par  un  arrêt  du  dernier 
d'Oétobre  1670.  Enfin,  elles  furent  fuprimées  en  1679.  'Edit 
de  Nantes.  Benoit,  WJlaire  de  Fédtt,  £fc.  Tom.  I.  a}6.  Tomt  j. 
2.  partie. 

CHAMBRE  des  enquêtes ,-  r^rt  PARLEMENT. 

Ç  CHAMBRE  IMPERIALE  de  Wctzlar.eft  le  tribunal  fuprè- 
me  de  l'Empire.  EUc  fut  autrefois  à  Spire  &  avoit  été  fondée  par 
Maximilien  L  &  par  les  Etats  de  l'Empire,  en  149c.  Elle  dépend 
de  l'Empereur  auflîbicn  que  des  Etats  de  l'Empire,  &  elle  juge 
au  nom  des  Etats,  les  procès  des  Etats  mêmes  &  ceux  de  leurs; 
fujets.  Cette  Chambre  fut  inflituée ,  après  qu'on  eut  aboli  la 
méthode  de  fe  Faire  juftice  foi-meme.  Maximilien  mit  dabord 
cette  Chambre  à  Francfort  ;  mais  les  Etats  de  l'Empire  étant  af- 
fcmblés  à  Warms  deux  ans  après  ,  ils  transportèrent  la  Cham- 
bre  Impériale.  En  1  coi.  cette  Chambre  tuttransférée  à  tiurtnu 
berg ,  en  1  çoa.  à  Au^tbourg,  en  1  çoî .  à  Ratisbmne,  &  en  1  coo. 
encore  à  Wormt.  En  ici  t.  elle  fut  placée  à  Spire  &  revint  en 
i<14.  pourlatroifième  fois  à  Wormt.  Après  la  mort  de  Maxi- 
milien, il  parut  prcfque  que  cette  Chambre  allait  être  éteinte- 
Mais  Charles  V.  étant  parvenu  à  l'Empire,  il  la  rétablit ,  l'aug- 
menta de  quelques  Altefleurs,  &  ordonna  qu'elle  s'aflcmblàt  à 
Nuremberg  en  ic,»r.  La  Chambre  y  refta  environ  }.  ans,  après 
quoi  elle  le  tranfporta  à  Eftlm&en,  '&  en  1 Ç17.  clic  retourna  à 
Spire:  en  tno.  on  choilit  cette  ville  pour  lé  ficgc  fixe  de  la 
Chambre  Impériale,  ce  qui  rutobtervé  jufques  en  ifigg.  exce- 
pté qu'eUefut  à  Wtmpfen  dans  les  années  15)9.  &  isao.  &  à 
EJ'slingenm  iccc.  &  ic>6.  Les  François  s'étant empares  de  Spi- 
re en  1689.  &  aiant  brûlé  cette  ville  ,  la  Chambre  impériale  fe 
transporta  deux  ans  après  i  Wetiiar , ,  ou  elle  eft  encore  au- 
jourd'hui. Cette  Chambre  eft  compofée  d'un  Jm;e  ou  premier 
Prifident,  de  4.  Prefident ,  2.  Catholiques  &  ».  Protcftans ,  & 
de  co.  Aifejfeurty  dont  il  yen  a  x6.  Catholiques  &  14.  Protcftans. 
Mais  ce  nombre  des  Aflefjeiirs  n'a  jamais  été  complet  éi  rare- 
ment en  compte-t-on  plus  de  17.  11  y  a  quelque  tems  qu'il  n'y 
en  avoit  que  9.  à  caufe  de  l'irrégularité  avec  laquelle  ils  étoient 
paies.   Leurs  gages  font  fournis  par  les  Etats  de  l'Empire ,  dont 
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/m  on  peut  demander  &  obtenir  de  h  Chambre  meme  une  rev  - 
fion  desadtes.  Pour  ce  quieftde  V^^SS^ÈÎl 
Chambre,  il  va  eu  de  tout  tems  de  g^^SgJ^ggfc 
lorfqu'il  s'agiiToit  depuiffans  Pn~«  ft  fflSSfMS 
ne  de  refnecter  les  decif  ons  de  la  Chambre.  La  Diète  ae  n» 
bonne  a  &  confultc  s'il  n'y  auront  pas  que  que  -'^execu- 
tion  plus  praticable  que  celle  d"aujowdfcuwnau  d  n  a  jama  u  «e 
rien  conclu  la  deflus.    L  Electeur  de  Trêves  etanr ^ 

S^SÏSSSdei^  SaSSirh  dans  la  K- 
S£  dêll  chambre.  Ce  tribunal  eft  en  concurrence  de 
îuriSifc  avVc  le  Confeillmpérial  de  Vienne,»  lorfqu'en  .704. 
ifeglilTa  quelque  diffenfion  entre  quelques  membres  des  deux 
Chambres,  celfe  de  Wetzlar  fut  interdite  j  ma»  les ,  Eau ide 
rSSnt  demande  une  revilion  de  «J«««»™ 
des  CommilTaires ,  qui  finirent  les  affaires  en  171 1.  &  ^epuu  ce 
tems-là,  h  Chambre  de  Wetzlar  a  repris  fes  feanecs.  On ^a  au li 

2ïïïlîS£!£  Condition  fe"^ 
lui  acorderoit  une  neutralité  invioUbJc  &  eurnelle.  Lunuor 

SU  afl.  Limnsus  jur.  publ.  l.j  c.  *■&  f  ™J"£%%;  B«£ 
1er.  notit.  Imp.  I.  M.  f.  a-  Gerhard.  A fa* J^ù%™  Ca<£  us 
fer.  »*/.<•.  1 1.  Kulpifius  &  Thornafius  *z  Mmnsm.  Co<xe,us 
J«r.  f«W.  f.  p.  5.  2  Hoffmannus,  r#.  fur.  VitnariUS,  « 
w(  Wujhatut,  I.  4.  fif.  0.  &c-  . 

PHAMRRE  APOSTOLIQUE  ,  tribunal  qui  eft  comme  le 
Confcildeïfaan^duPapcr- puifqu'il  a  la  dircibon de  fon 
domaine    qu'on  apellc  les  revenus  delà  Chambre  apoftolique. 
Jl  eft  compté  3u  Cardinal  Camerlingue  qui  en  cil  k 1  Chef  du 
Gouverneur  de  Rome  qui  eft  Vic^Camerhngue    du  Trcfonef  & 
X  l'Auditeur  de  la  Chambre,  du  Prctident  de  la  Chambre  ,  oc 
f  Avocat  d«  pauvres,  de  l'Avocat  fifcal,  du  Fifcal  Gênera  de  Ro- 
me du  Comm^^^  &  de  douze  Clerc  de 
t  imbre  quatre  defqucls  font,  l'un  Préfet  tUTamma  ,  ou  de 
KboSce  Ses  grains,  un  autre  Prâèt^^ 
tcV  fortes  de  denrées,  un  autre  Préfet  des  pr.fons  ,  &  un  autre 
Vr  Fct  des  rues    Autrefois  le  Pape  députoit  fix  Clercs  de  fa  mai- 
Kï™  fes  finances ,  d'où  ils  en  ont  retenu  le  nom. 
SfcteV  les érigea  en  charges  vénales  &  augmenta  leur  nombre 
iûfQu'à  douze    La  charge  de  Clerc  de  Chambre  çoûto.t  quatre- 
linet  miiïë  tes  romain!,  celles  de  Tréforier  &  d'Auditeur  plus 
de  cenTrmîle  écus  chacune,  Scelle  de  Prefident  trente  mi  c 
«eus  :  de  forte  eue  les  Papes,  dans  une  promotion .de :  Caul.- 
naux    donnant  le  chapeau  au  Trefoncr,  a  1  Auditeur ,  <\  a 
Su  quatre  Clercs  de^Chambre,  profitoient  tout  d'un  coup 
dc  pl™  d<=  cinq  cens  mille  écus  dont  ils  cnnchnTo.ent  leurs  ne- 
veux, en  revendant  ces  chargea  a  d'autres  ;  mais  Innocent  XII. 
afuprimé  la  vénalité  de  ces  charges,  qui  ne  fc  donnent  pre- 
fentement  qu'au  feul  mérite.    Ce  tribunal  prend  fes  vacances. 
Tous  les  Officiers,  à  la  dernière  affemblee  qu'ils  font,  font  ma- 
«nifiquement  traités  à  diner  par  le  Pape.   Le  Cardinal  Camcr- 
linrue  les  traite  auffi  le  prémier  jour  d'Août,  &  la  veille  de  Saint 
Pierre  Us  s'afTemblent  au  palais  apoftolique  pour  recevoir  les 
redevances  des  feudataires  del'Eglîfe.   Rs  aphquent  au  profit 
de  la  Chambre  celles  qui  fepaïent  en  argent;  celles  que  Ion 
aportc  en  argenterie  ou  bijoux  apartiennent  au  Treloner,  & 
les  Clercs  de  Chambre  partagent  entr'eux  celles  qui  fc  payent  en 
cire.  "  De  Se'me,defcrip  tivn  de  la  ville  de  Rame,  tom.  4.  &  Mémoi- 
res du  tems. 

CHAMBRE  (la  Haute  &  la  Chambre  Balle)  en  Angleterre , 
font  les  deux  Chambres  qui  compofent  le  Parlement  d'Angleter- 
re La  Chambre  Haute  eft  la  Chambre  des  Seigneurs.  Le  nom- 
bre eft  arbitraire  ,  &  dépendant  du  Roi.  L'Etat  d'Angleterre 
imprime  on  169a.  en  compte  188-  La  Chambre  Baffe  eft  celle 
des  Communes,  compofée  des  Députez  des  Provinces ,  des  vil- 
les &  des  bourgs,  qui  montent  à  fio.  lorfqu'ils  font  tous  préfens. 
»  U  a:  d'Ane.!. 

CHAMBRE,  (David)  Ecoflbis ,  Seigneur  d'Ormont,  Con- 
feillcr  à  Edimbourg,  vivoit  en  France  1  an  1470.  &  1480.  Il 
écrivit  une  Hiftoire  abrégée  des  Rois  de  France ,  d'Angleter- 
re &d'Ecoffe  ,  avec  pluficurs  autres  ouvrages.  *La  Croix  du 
Maine,  &du  Verdier  Vauprivas,  en  fa  bibliothèque  françoife. 

CH  AMBRE,  (Philippe  de  la  )  Cardinal  de  Boulogne ,  étoit 
fils  de  Louii,  Comte  de  la  Chambre,  &  à! Anne  de  Boulogne  ,  qui 
ovoit  été  mariée  en  premières  noces  à  Alexandre  Smart ,  Duc 
d'Albanie.  Ce  Prélat,  qui.  après  avoir  été  Religieux  de  l'Ordre  de 
Saint  Benoit,  avoit  été  clù  Abbé  de  Saint  Pierre  de  Corbie,  fut 
honoré  delà  pourpre  à  Marfeille  par  le  Pape  Clément  VIL  en 
i^j.  il  fe  trouvait  l'élection  de  Paul  III.  &  de  Jules  HL  ..v  mou- 
rut à  Rome  le  ai.  Février  r«o.  *  Du  Chêne,  Hiftoire  de  Bourg. 
Mv.  4.  De  Thou,  fin.  I.  Juftel ,  Hiftoire  de  la  Tour  d'Auvergne. 
Aubcri,  Hiftoire  des  Cardinaux. 


CHA 

réputation  que  fon  efprit  lui  avoit  acquUe,  le  fit  çpnnoître  a» 
Chancelier Seguier;  &  ce Magiftrat voulut  avo)r laChambre  au- 
près  de  lui ,  non  feulement  comme  un  excellent  Mcdecin,  mais 
encore  comme  un  homme  confomme :dans  la  Phxlofophic  &  dans 
les  bdles  lettres.  Le  Cardinal  de  Richebeu  ,  qui  le  vit  peu 
après,  en  porta  le  même  jugement,  &  en  fitune  eftime  fingu- 
licre   il  le  deftina  pour  être  un  des  ornemens  de  \  Académie 


francoife  ,  qu'il  avoit  étabhe  depuis  peu,  dans  laquelle  û  fut  1 
cù  au  commencement  de  l'an  iou.  Depuis,  le  même  Cardinal 
choifit  entre  le  grand  nombre  ^Ecrivains  qui  s'ctoient  ataches- 
àfa  fortune,  pour  répondre  à  un  ouvrage  éxtremement  lédi- 
tieux  intitulé  Optatiu  GaBus,  de  cavendofcbifmate.  La  Chambre 
avoit  déjà  écrit  divers  traitez  éxcellcns.   Il  continua  de  pubber 
ceux  que  nous  avons  de  lui ,  &  qui  ont  aquis  beaucoup  de  ré- 
putation à  leur  Auteur.   Les  Principaux  font ,  ttt  caraWrtt  des 
MfiN  ;  fart  de  cammtre  les  bemmes  :  de  la  connoijjancedtsHtet: 
ccn,eHmei  jurlaiigeJrhM:  de  flrit  :  de  la  lum&e:  le  hftbne  di 
famé:  le  débordement  du  Nil  :  traduHton  de  laPhfqut  d  Artjtott  : 
de  la  Pbi/ofopbie  platonicienne  :  ufuf  Apborifmorum,Jur  let  prmei. 
te:  de  la  Cbrromance.  Que  les  François  font  les  pli*  capables  de  Usu 
le,  peuples  delà  pcrfefliiïde  l'éloquence,  &c.   Il  fut  aufTichoifi 
pour  remplir  une  des  premières  places  dans  1  Académie  des  icien- 
ces  ;  &  mourut  en  parfait  Chrétien,  dans  la  7j.  année  de  fon 
âge,  le  a«.  Novembre  1669.  &  eft  enterré  dans  l'Eglife  de  Saint 
fcutache.   11  laùTa  deux  éls,  qui  foûtinrent  par  leur  mente  la  ré- 
putation qu'il  s'étoit  aquife.    L'aine .  François  de  la  Cb«mbre  , 
étoit  premier  Médecin  de  la  Reine  :  le  fécond,  Pierre,  Abbc  de 
la  Chambre,  dont  il  eft  parlé  dans  l'article  ci-deflbus.  Celui-a 
apclloitleP.  Bouhours,  Jéfuite,  l'Empereur  det  Mufet,  à  caufe 
qu'il  paroitplus  d'art  &  de  contrainte  dans  ce  qu'il  a  écrit,  que 
de  facilité  &  de  naturel.   *  Hift.  de  l'Académie  françoife.  tom.  1. 

CHAMBRE,  (Pierre  de  la)  Curé  de  Saint  Barthelcmi  à  Pa- 
ris, &  de  l'Académie  françoife,  dans  laquelle  il  fat  reçu  en  1670. 
avoit  étudié  pour  être  Médecin  ;  mais  frapé  de  furdité  dès  fa 
jeunefle,  ilfe  tourna  du  cote  de  l'Eglife.   On  lui  confcilla  de 
voyager  pour  diffiper  fon  mal.   Il  alla  en  Italie,  &  ce  fut  là 
qu'il  fe  lia  d'amitie  avec  le  Cavalier  Bernin ,  dont  il  a  fait  1  élo- 
ge.  C'étoitfon  deflein  de  donner  au  public  la  vie  de  cet  Uluftre 
Sculpteur  &  Architecte  ;  mais  comme  la  réputation,  que  le  Sieur 
Bernin  avoit  aquife  en  France,  tomba  tout  d'un  coup  ;  M. 
l'Abbé  de  la  Chambre  abandonna  ce  deflein.   Il  avoit  promta 
une  nouvelle  édition  de  toutes  les  oeuvres  de  M.  de  la  Cham- 
bre, fon  père,  mais  il  n'a  point  exécute  fa  promefle.  11  ccrivoit 
peu  &  avec  peine.   On  n'a  de  lui  que  quelques  Sermons  & 
deux  ou  trois  difeours  prononcez  à  l'Académie  fànçoife  dont  il 
étoit  l'un  des  Membres,   lldifoit  qu'il  ctoit  comme  Socrate  , 
qui  ne  produifant  rien  de  lui-même,  aidoit  aux  autres  à  produi- 
re &  à  enfanter.    Ç*a  été  par  fes  prenantes  exhortations  que  dei 
perfonnes  habiles  ,  mais  timides,  ont  mis  au  jour  de  bons  ou- 
vrages ,  entr'autres  celui  de  1 l'Athènes  ancienne  Eîf  moderne. 
Il  aimoitlaPocfie;  mais  il  n'etoit  point  du  tout  Poète,  &  n'a- 
voit  jamais  fait  qu'un  feul  vers,  ce  qui  donna  fujet  à  feu  M. 
Boileau  de  l'Académie  françoife ,  à  qui  il  recitoit  ce  vers,  de  s'e- 
crier  en  l'admirant:  Ab\  M.  que  la  rime  en  eti  belle.   11  aimois 
les  livres  italiens  &  efpagnob  :  les  bons  mots  lui  plaifoient  aufli  : 
il  les  écoutoit  volontiers  ;  &  en  difoit  quelquefois  d'Affez  agréa- 
bles. On  en  peut  voir  quelques-uns  dans  les  mélanges  d'Hiftoire 
&  de  littérature  de  Vigneul-Marvillc ,  citez  à  la  fin  de  cet  arti- 
cle.  M.  l'Abbé  de  la  Chambre  mourut  au  mois  d'Avril  169;.  & 
fut  enterré  dans  fon  Eglife  de  Saint  Barthelemi  à  Paris.   *  Mé- 
moires publics  :  mélanges  àlbifiorres  &  dt  littérature,  tdit.  de 
Rouen  in  n.  1699.  p.  76.  ts^fuiv. 

CHAMBRIER  DE  FRANCE,  Officier  delà  couronne,  étoit 
diftingue  du  Grand  Chambellan.  Il  fut  fuprimé  par  François 
I.  qui  en  fa  place  créa  un  prémier  Gentilhomme  oc  fa  Cham- 
bre. Un  des  plus  confidérables  droits  de  la  charge  de  Grand- 
Chambrier,  ctoit  d'avoir  iurifdiftion,  par  lui-même  &  par  fc$ 
JJeutenans  fur  tous  les  Marchands  &  artifans  du-  Royaume, 
de  donner  des  lettres  de  Maîtrife,  &  de  leur  faire  obfcrver  les  or- 
donnances. U  tenoit  fa  jurifdiétion  à  Charonne,  &  à  Pic-Pus,  an 
bout  du  fàuxboure  Saint  Antoine,  &  fes  jugemens  croient  portez 
par  apel  au  grana  Confeil.  La  différence  des  deux  charges  de 
Grand-Chambellan  &  de  Grand-Chambricrjparoitpar  des  lettres 
patentes  du  Roi  Charles  V.  en  1168.  où  il  eft  dit  que  le 
bellan  de  France  avoit  dix  fols  fur  chaque  Maîtrife,  &  le 
brier  Gx.  Voici  ce  que  l'on  peut  fçavoir  de  la  fuite  des 
les  anciens  titres. 

^CHRONOLOGIQUE    DES  CHAMBRIERS 

de  France  en   1060.  fous  le  Roi 


«î  CHAMBRE,(Marin  Cureau  de  la)  Médecin  ordinaire  du 
"RoL.  &  C<mfciller  do  Roi  dans  fes  Confcils,  étoit  m  au  " 


I  Renaud, 

Henri  I.  _  .„  . 

11.  Walerand  en  1005.*  108*.  fous  Philippe  1. 

m.  Guy,  filsdeWalerand  en  1106.  &  liai,  fin»  Phdippo 
L  &  Louis /f  Gros. 

Vf.  Alberic  enira8.  fous  Louis/»  Gros. 

V.  Manaflcsen  njo.  fous  Louis/* Gros. 

VI.  Hugues  en  1 1  h-  fons  Ie  mêrae  K01. 

VIL  Mathieu,  I.  du  nom,  Comte  de  Beaumont  en  1119.100», 
Louis  le  Jeune.  . 

VUL  Alberic,  L  du  nom,  Comte  de  Darnraartin  en  n6i.loui 
le  même  Roi,  vivoit  en  1181. 
IX.  Mathieu,  IL  do  nom,  Comte  de  Beaumont  «n  1174-  v>m 

3LR«- 


U     le  même  Roi. 
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X.  Reaaod  fut  créé  Chambrier  de  France  en  117e*.  &  vivoit 
en  1179.  fous  le  même  Roi. 

XI.  Raoul  étoit  Chambrier  de  France  en  1186.  fous  Philippe 


Mathieu,  IIL  du  nom,  Comte  de  Beaumont,  étoit  Cham- 
bricr  de  France  en  1190.  &  1207.  (bus  le  même  Roi,  &  mourut 
mot  l'an  1114. 

XHI.  Urfion  de  Mereville,  eft  qualifié  Chambrier  de  France 
dans  les  titres  de  l'année  1209. 

XIV.  Barthclcroi,  Sire  de  Royc ,  vers  l'an  1109.  fous  Philippe 
Ançujh  &  Louis  VI1L  mourut  en  1224. 

XV.  Jean,  Comte  de  Beaumont,  en  122^.  fons  Louis  VHT. 

XVI.  Jean  de  Nanteûil,  en  1140.  &  124g.  fous  Saint  Louis. 
XVIL  Alfbnfe  de  Brienne ,  Comte  d'Eu,  en  12 {g.  fous  le 

même  Roi,  mort  en  1270. 

XVHL  Erard,  Seigneur  de  Valeri,  en  1272.  fous  Philippe  It 
fiordi,  étoit  mort  en  1277. 

XIX  Robert,  IL  du  nom,  Duc  de  Bourgogne  en  iag7-  fous 
Philippe  le  Bel. 

XX.  Jean,  II.  du  nom,  Comte  de  Dreux  en  ijoô.  fous  le  mê- 
me Roi,  mourut  en  1509. 

XXI.  Louis,  I.  du  nom,  Duc  de  Bourbon ,  dit  le  Boiteux,  en 
Du.  fous  le  même  Roi,  mourut  en  1)41. 

XXII.  Pierre,  I.  du  nom,  Duc  de  Bourbon,  en  1241.  (bus  Phi- 
lippe  de  Valois,  fut  tué  à  la  bataille  de  Poitiers  en  1146. 

XXIII.  Louis,  IL  du  nom,  Duc  de  Bourbon ,  en  1 }  57. 
k  Roi  Jean ,  mourut  en  1410, 

XXIV.  Jean,  1.  du  nom,  Duc  de  Bourbon,  en**  *  fous  le  Roi 
Charles  VI.  mourut prifonnier  en  Angleterre  en  14)4. 

XXV.  Philippe  de  Bourgogne,  Comte  de  Ncvcrs  ,  en  1410. 
fous  le  même  Roi,  fut  tue  à  la  bataille  d'Azincourt  en  141  f. 

XXVT.  Jean  de  Châlon,  III.  du  nom ,  Prince  d'Orange ,  en 
du  régne  du  même  Roi,  nommé  par  les  partiCuis  du  Que 
^Foaraognc,  mourut  de  pefte  à  Paris  en  1418. 

XXVII.  Guillaume,  Seig  ncur  de  Chatcauvillain ,  en  1419*  elû 
fu  les  pirtifans  du  Duc  de  Bourgogne,  mourut  en  1459. 

XXVTIL  Raoul  de  Cromwel,  Grand-Tréforier  d'Angleterre , 
fia  pourvu  par  le  Roi  d'Angleterre  de  la  charge  de  Grand  Cham- 
brier de  France  en  14)4.  fous  Charles  VII. 

XXIX.  Charles,  I.  du  nom ,  Duc  de  Bourbon ,  mourut  en 
14J4- 

XXX.  Jean,  II.  du  nom,  Duc  de  Bourbon'}  en  1456. fous 
le  même  Roi,  mourut  en  1488- 

XXXL  Pierre,  II.  du  nom,  Duc  de  Bourbon ,  en  1488-  (bus 
Charles  Vm.  mourut  en  i^oj. 

XXXII.  Charles,  III.  du  nom,  Duc  de  Bourbon,  en  ifoj. 
Ions  Louis  XII.  fut  tué  à  l'a/Taut  de  la  ville  de  Rome  en  :  ? 27. 

XXXIII.  Henri  de  France,  Duc  d'Orléans  &  d'Engoulème,  en 
y 27.  puis  Dauphin  en  tçiô.  &  Roi  de  France  fous  le  nom  de 
Henri  II,  en  H47. 

XXXIV.  Ourles  de  France,  Duc  d'Orléans,  en  1^6.  mort 
en  tç+t. 

Aptes  fa  mort  en  Septembre  i«4c.  l'Office  de  Chambrier 
W  lirprimé.  *  P.  Anfclmc,  Hift.  des  Grandi  Officiers  dt  la 
emrmne. 

t  CHAMBRUN,  (Jaques  Pineton  de)  fils  de  Ja  qnes  Pi- 
iwton  de  Chambrun,  Miniftrc  dans  l'Eglife  Réformée  d'Orange , 
niqait  à  Orange  en  1617.  Son  père,  qui  étoit  un  homme  de  me- 
nte, le  confacra  à  l'étude  de  la  Théologie.  II  fut  reçu  au  S. 
Winiftcre.en  16^9.  &  apliqué  au  fervice  de  l'Eglife  d'Orange,où 
u  eut  beaucoup  de  traverfes  â  éfluîer.  Non-feulement  il  étoit  jtti- 
niftre  mais  guff,  Profefïcur  en  Théologie.  Le  Roi  de  France  Louis 
XI V.  sëtant  rendu  Maître  de  la  Principauté  d'Orange  en  iôVSo. 
ït rizeries  battions  de  la  ville  Capitale,  qui  étaient  l'ouvrage 
ou  Prince  Maurice.  Dés  lors  les  Catholiques  Romains  inquiétè- 
rent ouvertement  les  Réformes.  Les  Jéfuites  harceloient  M.  de 
warnbrun,quiûivoitfcfoùtenirau  milieu  de  ces  attaques.  En 
Ml*-  un  Jéfuitc  préchant  1'oâavc  du  Sacrement  défia  le  Mi- 
ndtre,  de  répondre  aux  argumens  par  lefquels  il  alloit  prouver 
rallie  ecl'adoration  du  Sacrement  M.  de  Chambrun  ayant 
«pris  ce  défi  réfuta,  dans  un  Sermon  de  plus  de  4.  heures,  tous 
reU1L5r  Wohc  &  cela  en  fa  prefence.  Le  Jefuite  fe  fentit 
p  p  ,1u!au  *°rtir  du  Sermon  il  difoit  à  un  Gentilhom- 
me Catholique  Romain,  nommé  ViBtneuvt,  Helat  !  je  ne 
Jf»  «  foi  fuir  i  tut  Dieu  comment  fourrai  je  répondre  à 
mt  de  titatmui.  Cependant  le  Jefuite  ne  fe  tut  pas;  mais  au 
lieu  de  réfutation  il  fe  borna  aux  exclamations  les  plus 
pjtheuquej  ;  &en  fe  tournant  du  coté  de  l'Autel  il  fit  cette 
»poltrophea  J.C.  Oui  mon  Sauveur,  je  niadreffe  à  vout  pour 
*W  demander  que  vous  jugiés  notre  caufe  par  un  miracle.  Si 
*°*sjom>uesdes  uitlàtret  en  adorant  vitre  S.  Sacrement ,  faHtt 
'^■yefarnourleleuduCiel,  comme  Elit  le  fit  défendre  fur 
.  ""}"  i'oaal.  Foudrotit  nos  autels ,  gf  alors  vota  nom  dt- 
ZT\!  ,!  istftptrfuadtres  par  ce  jugement  que  nous  fommes 
\L"rfa-  ^."«precationfe  fatle  19.  jour  du  mois  de 
h  IrfcflV  -\  !      'pre$  P.en.dîu,t  °.uc  lc  Chanoine  Caulet  célébroit 
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l'air  une  couronne,  qui  fepofa  joftement  fur  le  trône  qui  «voit 
été  dreffé  pour  le  Prince.   Ce  qui  fut  vû  de  tous  les  aflïilans 

Soi  compofoient  une  aficmblée  de  plus  de  gooo.  ames.  Cet 
luftre  Plénipotentiaire  compofa  le  même  jour  cctEpigramme. 
Dura  jlac  Arjujiac*  confit  mollira  curvnti 

jfntiquMn  pspuli  Uta  corona  fidem , 
2fen  dstbre  Ceelo  placuit,  quod  utriqut  cvren<t 
Tertia  dt  Ctrl»  miffu  cormat  opur. 
M.  de  Chambrun ,  qui  avoit  eu  de  grandes  liaifons  avec  ce 
Mirultre  par  lettres,  en  reçut  mille  marques  de  bonté  jufoues  à 
la  mort.  En  i<7j.  la  France  s'empara  de  la  Principauté 
d'Orange  &  la  donna  au  Comte  d'Auvergne.  Les  l'roteftam 
commencèrent  à  être  de  nouveau  inquiétés,  &  M.  de  Chambrun, 
fut  ou»  les  affaires  politiques  ne  rouloient  pas  moins  que  celles 
de  lï-.gljf^s'en  vit  acablé.  La  Principauté  fut  rendue  par  la 
pixdeNimègue;  mais  l'Eglife  d'Orange  eut  toujours  des  com- 
bats à  foûtenir.  Comme  les  Contais  curent  répréfenté  à  fon  A. 
R.  que  la  ville  étoit  toute  ouverte,  il  leur  permit  de  rebâtir 
des  murailles  ;  mais  le  Marquis  de  Montanegutr,  Lieutenant 
Général  dans  la  Province  du  Languedoc,  eut  ordre  de  faire  cefTer 
cet  ouvrage.  Il  entra  donc  à  Orange  lc  14.  Août  j.68».  à  la  tc« 
du  Régiment  de  la  Lande,  l'épée  à  la  main.  M.  de  Chambrun 
fut  exemté  du  logement  des  dragons  parce  qu'il  avoit  autre- 
fois rendu  quelque  fervice  à  M.  de  Montanegues  ;  mais  fes  col- 
— .  ne  furent  pas  fi  heureux,  &  M.  Gondrand  fut  furtculè- 
tourmenté  çar  quatre  dragons.  M.  Moran,  Intendant  de 
la  Provence,  vint  a  Orange  pour  faire  exécuter  un  arrêt  du  Con- 
feil  d'Etat  du  Roi  de  France  donné  le  17.  Juillet  1682.  par  le- 

3uel  tous  les  Ecoliers  François,  qui  ctoient  au  Collège  d'Orange, 
evoientfe  retirer  inceffam ment.  En  168?.  on  enleva  aux  Pro- 
teftans  les  deniers  de  la  Perecattan  qui  fervoient  à  païcr  les  Pa- 
lpeurs ,  les  Profefl'eors,  &  les  Régens  du  Collège.  S.  A.  R.  en 
ayant  été  informée  y  pourvut.  La  caflation  de  ledit  de  Nantes 
engagea  un  nombre  prodigieux  de  perfecutés  à  fe  retirer  à  Oran- 
ge. AL  de  Chambrun  eut  alors  une  maladie  que  tout  le  monde 
crut  mortelle.  A  peine  fut-il  rétabli  qu'il  fe  caflà  la  coiffe  gnuche 
dans  une  chute.  Meilleurs  de  la  Trouffe,  S.  Ruth  &Tclfe,  écri- 
virent en  Cour  pour  l'informer  que  les  Miniffxes  &  les  trou- 
peaux perfecutés  fe  rendoient  à  Orange.  C'eft  ce  qui  engagea  lc 
Parlement  d'Orange  de  prier  ces  fugitifs  de  fe  retirer  ailleurs. 
Malgré  cela  lc  Comte  de  2  tjfé  eut  ordre  de  fe  rendre  à  Orangé 
avec  quelques  compagnies  dé  dragons.   Les  collègues  de  M  de 


(bus  ment 


Chambrun,  Meilleurs  Gondrand,  Cbion ,  &  Petit,  furent  arrêtés 
piilonniers  deméme  que  M.  Aunet,  Miniltre  de  Courthefon.  Un 
Officier  &  deux  dragons  furent  logés  chés  M.  de  Chambrun  pour 


le  garder  à  vue.    Peu  de  jours  après  les  Temples  furent  rafe 


romu 
eur  a- 

o 


tuudre  alla  tomber 
Le  IVctre 


1 IÛ'a  ,l  fc      une  to'imk  tempête  & 
w  pied  du  grand  Autel  qui  avoit  été  apoftrophé. 

n'o^^Thr  h  &l»  Dame  5e  la  Pif  «ui  etoit  à 

X  d  fe  M  Prmci|»uté  d'Orange  aïant  2té  rendue 
mm,™     . dc  2«x/»5*e,i«,  qui  avoit  négocié  cette  affaire  à  Paris 

ff  rîv-''  ?U,l?  P°Ur  Cn  Pendre  pt-fleflion 

^  Comme  on  publioit  le  6.  'iWai  dc  la 
SXÂ^  ft  ÏSf  """^««aale  à  la  place  du  cirque,  M.  de 
**<ïctmtt  ttonvant  à  la  tête  du  Parlement,  il  à»«* 


rent  dc  changer,  fous  les  modifications  que  l'flvéqnc  ^ 
corda.    t°.  Qu'Ut  ne  feraient  pas  obliger  et  invoquer  1er  Saints.  2' 
Qu'ils  ne fiiebhoient  pas  les  genoux  devant  les  images.    \a.  Qu'on 
leur  domeroit  la  communion  Jour  1er  deux  efpècer.    M.  de  Cham- 
brun toujours  inflexible  vit  la  maifon  en  proyc  aux  dragons  qui 
l'empéchoicnt  dc  prendre  le  moindre  repos,  quoi  qu'il  fût  acàblc 
d'infirmités.    Le  Comte  dc  Teffc  le  fit  transférer  au  S.  Elbrit 
Vingt  jours  après  fon  arrivée  au  S.  Efprit  on  eut  ordre  de  la  tra- 
duire â  Pierre  Cife.    Dans  la  route  on  lui  enleva  tous  fes  do. 
mdWs  pour  le  Faire  fervir  par  des  dragons.    C'eft  au  milieu* 
des  douleurs  quil  efluïa  par  ce  changement  qu'il  alla  jufques  à 
dire,  Eh  bien  je  me  réunis.    Il  ne  voulut  pourtant  rien  ligner 
de  tout  ce  que  l'Evéque  dc  Valence  lui  prefenta  ;  &  il  éprouva 
fur  le  champ  &  pendant  long-tems  les  remors  les  plus  vifs,  s'envi- 
fageant  comme  un  réprouvé.  En  confcquencc  des  lettres  que  M. 
dcValmcÇ  avoit  écrites  cn  Cour ,  on  ht  des  offres  coniider  ables" 
a  M.  de  Chambrun  qui  refufa  tout.    Il  obtint  la  liberté  d'ail  n  à 
Lion  pour  fe  faire  traiter  de  la  pierre,  &  il  partit  le  1.  Août  lôstf. 
En  pailant  devant  Pierre  Cifè,  où  ctoient  fes  collègues,  il  envia 
leur  bonheur.    Arrivé  à  Ijon  il  chercha  à  s'évader,  &  il  rcûHît  le 
rendant  heureufement  à  Genève.   U  y  avoit  alors  un  bon  nom. 
bre  de  Miniftrcs  réfugiés,  il  les  pria  de  s'alfcmbler,  d'écouter  fk 
confciTion  &  de  le  rétablir  dans  le  Mtniflérc  d'où  il  étoit  déchu 
par  fon  abjuration.    Cela  s'exécuta  lc  12.  Septembre  i68<  fous 
la  préfidence  de  Théodore  de  la  Fart.  M.  Zuilichem  écrivit  à  M 
de  Chambrun  &  lui  envoya  un  pafleport  dc  la  part  du  Prince  d'O- 
range.   Son  F.poufe,  Demoifelle  Lmife  Cbaranon,  étant  arrivée  i 
Genève  ils  fe  difooferent  a  partir  pour  la  Hollande,  où  ils  trou- 
vèrent une  piiilunte  protection  auprès  du  Prince  &  dc  la  Prin- 
cefTe.   Pour  édifier  l'Eglife  qu'il  avoit  feandalifée,  M.  dc  Cham- 
brun prononça  un  fermon  fur  fa  chute  &  fur  fa  pénitence  le  r 
Juin  1687.  fur  le  v.  iç.  du  ch.  21.  de  S.  Jean.   Après  quejl 
que  féjour  en  Hollande,  il  pafTa  en  Angleterre  toùjours  pénétré 
de  la  douleur  de  fa  chute  ,  «  failàntparoiue,  avec  beaucoup  de 
lumières  &  de  zèle,  beaucoup  dc  droiture  &  d'honneur.    *  Les 
larmes  de  Jaques  Pineton  de  Chambrun,  gfe.    Benoit,  Hijf.  de  r/. 
dit,  Çefc.  T.  J.  part.  },  p.  92^. 

S  CHAMEAU,  animal  de  voiture  propre  pour  la  charge , 
&non  pour  tirer.  _  U  eft  fort  commun  cn  Orient  Les  Romains 
s'en  font  auffi  fervi  quelquefois  pour  la  guerre.  Les  chameaux 
dc  Pctfc  ont  une  groffe  boflè  fur  le  dos  ;  ceux  des  Indes  & 
d'Arabie  en  ont  deux.  La  charge  ordinaire  dc  cet  animal  eft 
de  mille  livres  pelant.  Lc  chameau  a  cela  dc  particulier,  qu'on 
l'acoùtume  à  fe  bailler  pour  recevoir  fa  charge  ;  car  des  qu'il 
cil  né  on  lui  plie  les  quatre  pieds  fous  le  ventre ,  &  on  lui 
Tome  III.  C  a 
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peuples,  mangeoicnt  au  chameau  «  on  en  tervoit 
teures  tables,-  mais  l'ufagc  en  ctoit  interdit  ai 
Detit.  14.  y.  7.  Au  Printems  tout  le  poil  tombe  ; 
en  moin»  de  trois  jours ,  &  la  peau  lui  demeure 


un  tapis  fur  le  dos,  dont  les  bords  font  chargez  de  pierres,  afin 
qu'il  ne  fe  puifle  relever  pendant  vingt  jours.  Il  a  le  pied  lar- 
èe  &  folide,  &  non  pas  dur  ;  car  il  cft  couvert  d'une  (impie  peau. 
Il  peut  rafler  dix  ou  douze  jours  dos  boire  ni  manger.  On 
fc  fert  d'une  petite  baguette  pour  le  pancer,  au  lieu  «l'étrille, 
dont  on  frape  fur  loi  comme  fur  un  tapis  pour  en  ôter  la  pouf- 
iière.  Le  maître  le  fuit  en  chantant  &  en  fifflant  :  plus  il 
chante  fort ,  &  mieux  le  chameau  marche.  11  eft  fujet  à  s'ecar- 
«elcr  ;  c'cll  pour  cela  que  lorfque  les  caravanes  partent  dans 
terres  gluTantcs ,  on  étend  des  tapis  fous  les  pieds  des  cha- 
ux ,  quelquefois  jufqu'au  nombre  de  cent.  On  dit  que  les 
chameaux  gardent  de  l'eau  dans  leur  cftomach  fort  long-tems 
pour  fc  rafraîchir  ;  mais  par  la  diffeftion  qui  a  été  faite  de  di- 
vers chameaux,  ces  refervoirs  prétendus  ne  fe  trouvent  point. 
Le  chameau  qui  porte  retendait  d'or ,  que  la  caravane  «te  pèle- 
rins va  offrir  tous  les  ans  fur  le  tombeau  de  Mahomet  à  la  Me- 
que  ,  cft  exemt  de  porter  aucun  fardeau  pendant  le  refte 
oe  fa  vie.  Les  Turcs  prétendent  même  que  cet  heureux  cha- 
meau reffufeitera,  &  jouira  des  félicitez  du  Paradis.  Le  chameau 
vit  d'ordinaire  jufqu'a  cinquante  ans,  &  quelquefois  plus. 
Ce  mot  vient  de  l'hébeu  Gnmal,  félon  Nicod  ;  mais  félon  d'au- 
tres ,  il  vient  du  grec  *afi.irih<&'>  qui  fignifie  curcmn ,  à  caufe 
des  boffes  qu'il  a  fur  le  dos.  Les  Arabes  &  les  Perfes,  &  d'autres 
peuples,  mangeoicnt  du  chameau  &  on  en  feryoit  fur  les  mcil- 

aux  Hébreux, 
chameau 
demeure  toute  nue. 

Alors  les  mouches  l'incommodent  extrêmement,  &  il  n'y  a  point 
de  remède  que  de  lui  gauderonner  le  corps.  Les  Orientaux  apel- 
lent  le  chameau  Kechty  Krouch  Konian ,  c'eft-à-dire  navire  de 
terre  ferme,  &  cela  à  caufe  de  la  charge  prodigieufe  qu'il  porte 
qui  eft  pour  l'ordinaire  de  douze  ou  treize  cens  livres  pour  les 
grands  chameaux  ;  car  il  y  en  a  de  deux  fortes  de  J'eptentrivnaux 
&  de  méridionaux,  comme  les  Perfes  les  nomment.  Les  mé- 
ridionaux, qui  font  le  voyage  du  foin  perlique  a  Ifpahan  fans 
aller  plus  loin,  font  beaucoup  plus  petits  que  les  autres,  &ils 
ne  portent  qu'environ  fept-cens  ;  mais  ils  raportent  un  plus  grand 
profit  a  leurs  maîtres,  parce  qu'ils  ne  coûtent  prcfquc  nen  à 
nourrir.  Le  poil  du  chameau  eft  la  meilleure  toifon  de  tous 
les  animaux  domeftiques,  on  en  fait  des  étoffes  fort  fines,  &  en 
Europe  on  en  fait  des  chapeaux  en  le  mêlant  avec  le  caftor. 
On  obfcrvc  le  tems  aoquel  il  cft  en  amour,  afin  de  le  char- 
ger plus  qu'a  l'ordinaire ,  parce  qu'autrement  il  feroit  indom. 
table ,  &  fouvent  il  faut  même  le  morrailler.  Il  faute  alors  & 
fait  des  bonds  par  1a  campagne  comme  le  cheval  le  plus  léger. 
Les  femelles  portent  leurs  petits  onze  à  douze  mois.  Cet  animal 
mange  très  peu  &  il  eft  étonnant  comment  il  peut  fe  (où  tenir 
avec  fi  peu  de  chofe.  Il  y  en  a  une  grande  abondance  en  Perfe, 
&  c'eft  un  des  bons  négoces  du  pays  avec  la  Turquie  ,  qui  en 
tire  une  grande  quantité.  On  élève  dans  l'Arabie,  la  Tartaric  , 
les  Indes  &  le  foin  Pcrfïquc  une  forte  de  chameaux  pour  ler- 
viràla  courfe.  Ils  les  apelIcntRriarvV,  c'eft-à-dire  allant.  Ils 
vont  au  grand  trot,  &  fi  vite  qu'un  cheval  ne  peut  les  fuivre 
qu'au  galop.  C'eft  cette  forte  de  chameaux  que  les  hé- 
breux nomment  Gemtl*  fareka,  chameau  volant.  Dans  quelques- 
unes  de  ces  Provinces  &  fur-tout  vers  le  fein  Perlique ,  on 
nourrit  ces  animaux  de  poiflfon  fec  &  de  dattes,  "  Chardin, 
vcyagt,  T.  2.  c.  8-  Taverrucr.  La  Croix,  rtlot.  du  Levant.  Cher- 
reau.  D.  Calmet,  Dici. 

t  CHAMEAU,  (facrifiedu)  c'eft  le  facrifice  que  l'on  fait 
tous  les  ans  dans  les  grandes  villes  de  ta  Perfe.  Le  Chevalier  Char- 
din, qui  en  a  été  plubeurs  fois  le  témoin  ,  le  décrit  de  la  forte.  Il 
faut  ravoir  premièrement,  dit4l ,  que  dix  jours  avant  la  fetc,  à 
favoir  le  prémier  jour  du  mois,  on  tire  un  chameau  des  écuries 
du  Roi,  que  l'on  met  entre  les  mains  du  peuple  d'un  des  quar- 
tiers d'Ispahan,  nommé  Kerrim,  c'eft-à-dire  des  Stur dt ,  &  c'eft 
une  ancienne  coutume  que  ce  quartier  ait  en  garde  l'animal  qui 
doit  fervir  de  victime  jufqu'au  jour  du  facrifice.  Il  y  a  une  famil- 
le dans  ce  quartier ,  qui  de  pareille  ancienneté  a  le  droit  de 
le  loger,  mais  elle  ne  le  poffèdc  que  de  nuit  ;  car  tout  le  long 
du  jour  la  Tourte  du  quartier,  fit  plufieurs  gueux  de  la  ville,  avec 
des  tambours,  Se  toutes  fortes  d'inftru mens  ruftiques,  mènent  ce 
chameau  en  proceffion  par  toute  la  ville  après  lui  avoir  entouré 
de  guirlandes  les  cornes  &  le  cou.  On  le  charge  de  fleurs ,  on 
l'acompagne  déclamations ,  les  uns  lui  préfentent  de  l'herbe 
furfon  partage,  d'autres  lui  arrachent  un  peu  de  poil,  dont 
ils  font  des  reliques.  Ils  le  font  entrer  dans  toutes  les  maifons 
des  Grands,  afin  que  les  femmes  du  fcnail  le  puiffent  voir,  fans 
être  aperçues.  Ce  peuple  gagne  beaucoup  d'argent  à  cette 
procclTion,  car  on  leur  en  donne  à  toutes  les  portes  &  beaucoup 
a  manger.  Le  jour  du  facrifice  venu,  qui  cette  année  là  étoit 
le  1.  Juin,  on  mena  le  chameau  à  une  grande  place  hors  de  la 
ville,  qu'on  nomme  Corbon-gat,  c'eft-à-dire,  lieu  du  facrifice.  Un 
canal  d'eau  paffe  à  travers ,  &  elle  eft  entourée  de  maifons  & 
de  jardins.  Le  Roi  s'y  rendit  fur  les  huit  heures  du  matin,  le 
Tage  ou  la  couronne  en  tête,  de  même  que  toute  la  Cour.  11 
n'y  en  a  point  qui  ne  fut  garni  de  pierreries.  Celui  du  Roi  va- 
loitdes  millions.  Les  habits  étoient  auiTi  riches  que  la  coiffure 
&  il  ne  fc  peut  rien  voir  de  fi  magnifique  qu 'étoit  la  Cour. 
Des  que  le  Rot  fut  arrive,  on  fit  affeoir  le  chameau  fur  le  ventre 
comme  il  a  acoûtume  de  faire  pour  fe  repofer,  &pour  dormir 
la  tête  tournée  yers  la  Mecque.   Plufieurs  hommes  lui  tenoient 
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dTglifc ,  tous  à  cheval ,  fc  mirent  d'un  coté.  Le  Roi  &  les 
Grands  de  l'autre  auffi  à  cheval  Quand  ceux-là  curent  achevé 
des  prières,  qu'ils  dilbient parmi  le  bruit  étrange  d'un  nombre 
infini  de  peuple,  le  Grand  Prévôt  s'avança  a  cheval  tout  proche 
de  la  victime.  On  lui  prefenta  une  demi  lance  ,  dont  le  bois 
ctoit  garai  d'or ,  quarré,  comme  celui  d'un  pieu,  &  fort  luifant. 
11  l'enfonça  dans  1  épaule  gauche  de  l'animal ,  en  prononçant 
le  plus  haut  qu'il  pouvoit  des  voeux  pour  le  Roi  &  pour  le  peuple, 
afin  que  ce  facrifice  leur  fervit  &  qu'il  leur  en  vint  des  bené- 
di  et  ions.  Des  que  ce  Seigneur  eut  donné  le  coup,un  grand  nombre 
d'hommes  de  la  lie  du  peuple  fc  jetteront  fur  cette  victime,  avec 
des  haches,  &  en  firent  6.  pièces,  favoir  la  téte,  les  quatre  pieds, 
&  le  cofre,  ou  le  corps.  Ces  fix  pièces  apartiennent  à  autant  de 
quartiers  de  la  ville,  &  de  tous  ceux  a,ui  déchirent  cette  bête  im- 
molée, il  n'y  en  a  pas  un  qui  fonge  a  autre  chofe  qu'à  tirer  la 
pièce  qui  apartient  à  fon  quartier.  En  un  moment  chacun  eut 
la  tienne.  Le  Roi  fe  retira,  avant  qu'elles  fuffent  emportées  ; 
mais  il  laifl'a  des  gardes,  pour  empêcher  le  peuple  de  fc  battre, 
comme  il  a  de  coutume  défaire,  à  qui  paifera  devant;  car  le 
quartier  qui  a  l'épaule  gauche,  &  celui  qui  a  la  droite ,  font  en 
perpétuelle  conteftation,  à  qui  aura  le  pas  après  la  tête,  &  tout) 
les  ans  c'eft  le  plus  fort  qui  l'emporte,  le  quartier,  à  qui  l'cpaule 
droite  eft  aflignée,  difant  que  c  eft  à  lui  à  précéder, parce  que  mo- 
ralement la  droite  va  devant  la  gauche,  à  quoi  l'autre  quartier  ré- 
pond, que  quand  le  chameau  marche  c'eft  le  nied  gauche  qu'il 
remué  le  premier,  &  qu'ainlî  ceux  qui  emportent  1  épaule  gau- 
che doivent  aller  devant.  La  tête  eft  emportée  fur  un  cheval, 
mais  le  refte  eft  traîné  avec  une  corde  ,  chaque  pièce  par  les 
braves  du  quartier  à  qui  elle  apartient,  au  nombre  de  lept  ou 
huit  cens,  tous  armés  de  haches,  de  maffucs,  &  de  gros  bâtons, 
&  oui  font  des  cris,  &  un  bruit  de  gens  poffédés.  Le  corps  parte 
le  dernier.  On  ne  peut  croire  les  aclamations,  les  cris,  le  bruit 
qiùon  fait  partout  ou  partent  ces  pièces  de  victime.  La  ville  en 
retentit  de  toutes  parts,  chacune  eft  traînée  au  quartier  à  qui 
elle  apartient  &  eft  remife  à  la  famille,  qui  d'ancienneté  a  le  pri- 
vilège de  la  recevoir,  dont  le  chef  eft  oblige  de  faire  un  grand  fe- 
ftin  à  toute  cette  canaille  qui  a  eu  le  plus  de  part  à  l'action  ;  & 
c'eft  à  quoi  ils  ne  manquent  point,  croïant  que  la  depenfe,  &  la 
peine  que  le  f'eftin  lui  coûte,  lui  aportent  mille  bénéchétions,  & 
que  c'eft  le  bonheur  de  fa  maifon.  Les  greffes  maifons  de  fon 
quartier  lm  aident  toujours  à  traiter  un  fi  grand  peuple ,  en  lui 
envoyant  chacune  trois  ou  quatre  plats,  en  recompenfe  de  quoi 
il  porte  a  chacun  un  morceau  de  la  victime ,  mais  non  pas  de 
celle  qu'on  vient  d'immoler,  mais  de  celle  qui  l'a  été  Tannée 
précédente  ;  car  d  faut  remarquer  que  cetre  pièce  de  victime 
tramée  dans  la  boue,  &dans  lapoufliérc,  cft  falée  &  féchée  jus- 
qu  a  1  année  futvante ,  au  jour  du  facrifice.  Remarquez  que  la 
plupart  des  Docteurs  Perfans  en  tiennent  la  chair  fouillée  & 
qu  on  n  en  peut  manger  fans  péché,  à  caufe  que  le  fang  n'en  eft 
pas  tout  fortj,  le  peuple  qui  l'immole  étant  (1  emporté,  dans  fa 
dévotion,  qu  il  met  l'animal  en  pièces  tout  vivant  Or  dans  la 
Religion  Mahomctane,  comme  dans  la  Judaïque,  il  cft  deffentlu 
de  manger  du  fang  ;  mais  la  dévotion  du  peuple  pour  ce  facrifice, 
fait  qu  il  mange  cette  chair  avec  la  plus  forte  joye,  &  ceux  qui 
en  peuvent  avaler  un  petit  morceau ,  croyent  qu'ils  ne  peu- 
vent manquer  d'être  heureux.  C'eft  du  temps  d'Abus  le 
l.rand  qu  on  a  introduit  en  Perfe  la  coû  tume  d'immoler  un  cha- 
meau en  public  dans  toutes  les  villes  royales  ;  un  célèbre  Docteur 
lui  ayant  reprefente  que  c'étoit  au  fouverain  à  faire  le  facrifice 
public,  &  que  les  prémiers  fucceffeurs  de  Mahomcd  en  ufoient 
ainli.  llfe  fait  par  tout  hors  de  la  ville,  pour  mieux  répre- 
renter  le  facrifice  d'Abraham  ,  qui  fe  fit  loin  de  fa  demeure  or- 
dinaire, &  de  toute  habitation,  &  c'eft  pour  cela  que  ceux  qui  y 
alhltent  font  à  cheval,  &  bottés  ,  pour  répréfonter  plus  exacte- 
ment I  ctat  d  Abraham.  La  niifon  pourquoi  on  offre  plutôt  un 
chameau  qu  un  autre  animal,  c'eft,  dit-on,  parce  que  ce  fut  un 
chameau  qu'Abraham  immola  à  la  place  de  fon  fils  ;  ce  cha- 
meau fur  lequel  il  étoit  venu  à  la  montagne  de  Morija  ;  éi  parce 
qu  Abraham,  a  la  dernière  fête  du  facrifice  qu'il  fit,  immola  <<x 
chameaux.  L'Alcoran  toutefois  ,  ne  s'acorde  pas  avec  cette 
tradition.  Outre  le  facrifice  public,  chacun  immole  un  nom- 
bre de  moutons,  félon  fes  movens,  mais  il  ne  faut  pas  s'imaginer 
ou  on  les  tue  foy  même  ,  on  le  fait  faire  par  fes  valets ,  qui  ne 
font  point  d  autre  Façon  que  de  tourner,  à  l'acoùtumée  ,  la 
tete  de  ta  victime  du  côté  de  la  Mecque  en  l'égorgeant,  Les 
pauvres  gens  autrefois  immoloient  des  cocqs  chacun  un  dans 
fa  maifon,  mais  cela  ne  fe  fait  plus  depuis  près  de  »oo.  ans  , 
qu  un  celébrcDocteur.nomméA/a^awif^rae/.femit  à  enfeigner 
que  Dieu  n'acceptoit  point  de  cocq  pour  victime.  On  fait  part 
de  ces  taenfiecs  aux  gens  d'Eglifc,  aux  gens  de  lettres,  &  parti- 
culièrement aux  pauvres  ;  &ccla  en  fi  grande  abondance,  que 
les  rués  font  pleines  d'os,  durant  4.  ou  t.  jours  ;  ce  qui  fait  que 
les  gens  a  bons  mots  apcllcnt  cette  fête  du  facrifice ,  la  fête  des 
chiens ,  parce  que  c'eft  le  tems  qu'ils  ont  le  plus  de  curée. 
•  Chardin,  Voyage,  ftfr.  T.  111.  f.  164.  fVf  16,-. 

CHAMKLEON  ,  Auteur  d'un  traité  des  Dieux,  éi  d'un 
autre  del'ivreffe,  cite/,  par  Saint  Clément  d'Alexandrie,  (//*.  1. 
ÏTj{«^.)qui  affùre  qu'il  étoit  d'Hcraclée.  Je  ne  fçai  fi  c'eft  le 
même  dont  Athénée  cite  (//A.  iî.)  un  ouvrage  touchant  Anacreon 
&(//*.  i|0  d'autres  touchant  Sapho  &  Simonides;  niais  je 
ne  doute  pas  que  celui-ci  ne  fuit  encore  Auteur  d'un  ouvrage 
fur  l'Iliade ,  dont  le  Scholiaftes  d'Apollonius  fait  mention  {ht  iib. 
s.  )  d'un  traité  touchant  Thcfpis,  &  d'un  autre  fur  les  Satyres , 
cites  par  Apoftolius  {wfrov.  tiJi*  «fie,  &  A**Mf «.)  T  uus  ces 
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«rrrsees  conviennent  à  un  Grammairien,  &  même  les  quatre  pre- 
miers font  félon  toutes  les  aparences  des  Commentaires  de  l'Ilia- 
de, &  des  Poètes  nommez.  Diogene  Lacrce  avoit  lu  aparem- 
ment  dans  le  Commentaire  de  l'Iliade,  ce  qu'il  a  cité  de  Chamc- 
Icoîi  dans  les  vies  de  Platon  &  d'Heraclides. 

CHAMFLEURY,  (  Hugues  de  J  Evéque  de  SoùTons ,  Chan- 
celier  de  France  fous  le  Roy  Louis  le  Jeune ,  a  vécu  dans  le 
XII.  iiécle.  Son  nom  eft  célèbre  dans  rHiftoirc.  Othon  de 
Friimpsn  dit,  qu'il  difputa  contre  Gilbert  de  la  Porrée ,  Evéque 
de Poitiers.  Ileitauifi  fait  mention  de  lui  dans  le  recueil  des 
Auteurs  de  l'Hiftoire  de  France  de  Freher,  &  dans  le  IV.  tome 
de  ceux  de  du  Chêne.  On  y  voit  plufieurs  lecttes  qui  parlent  de 
ûdifgrace.  Il  fouferivit  diverfes  Chartres  l'an  Ilfl,  &  les  fui- 
vantes.  *  Othon  de  Frifingcn,  liv.  i.  ch.  51.  du  Chêne,  &c. 

f  CHAMIER,  (Daniel)  Pun  des  plus  grands  Théologiens 
du  parti  des  Réformes ,  étoit  né  en  Dauphine.  Il  fut  long-tcms 
Miiuftre  àAtontelimart ,  dans  la  même  Province  ,  d'où  il  pafla 
l'an  1613-  à  Montauban ,  pour  y  être  Profeflcur  en  Théologie. 
I/Egiife  de  Montelimart  ne  vouloit  pas  le  lâcher  &  M.  du  Plellis 
le  denundoit  pour  l'Académie  de  Sauraur  ;  mais  le  Synode  tenu 
a  Privas  le  donna  d'autorité  à  l'Eglife  &  à  l'Académie  de  Mon- 
autan.  H  y  fut  emporté  d'un  coup  de  canon ,  dans  le  fiège , 
lu  161a.  Il  n'étoic  pas  moins  dans  Ton  parti  Miniftre  d'Etat 
qoe  Minime  d'Eglife.  On  ne  vit  jamais  un  homme  plusroide, 
plus  inflexible ,  plus  intraitable  par  raport  aux  moyens  dont  la 
ùjr  le  Ici  1  oit  pour  affoiblir  les  Proteftans.  On  apelloit  à  la 
Cour  ceux  des  Miniftrcs  qui  ne  plioicnt  pas  à  Congre  ,  les  faut 
4a  Synade.  Varillas  prétend  que  ce  fut  ce  Miniftre  ,  qui  drefla 
fbitdc  Nantes.   \l  fut  honoré  de^plufieurs  Députarjons,  &  il 

tenu  l'an  i6oj.  Le  Synode  de  la  Rochelle  le  députa  à  la  Cour 
en  1607.  pour  préfenter  au  Roy  la  nomination  de  Villarnoul  & 
de  la  Mirandc  ;  mais  le  Roy,  qui  ne  les  vouloit  pas  agréer,  rcfufa 
pédant  long-tcms  audience  a  Charnier.  Le  tems  qu'il  donna 
sut  affaires  politiques  du  jiarti ,  ne  l'empêcha  pas  de  devenir 
fort  gavant  U  en  a  donne  des  preuves  dans  fa  difpute  contre  le 
Poe  Coton  ,  &  dans  fes  livres.  Son  Traité  de  Oecumenica  Pon- 
tifier ,  &  fes  lettres  Jcfuitiqucs  méritèrent  l'eftimc  de  Scaligcr. 
Hem  principal  ouvrage  eft  la  Ponftratie  Catholique.  Il  y  traite 
doctement  les  controverfes  des  Proteftans  &  des  CatholiquesRom. 
Cet  ouvrage  contient  quatre  volumes  in  folio  &  n'eit  pas  com- 
plet. Il  y  manque  la  controverfe  de  l'Eglife  ,  qui  elt  une  vaflc 
matière,  &  qui  aurait  fait  le  V.  Tome.  La  mort  de  l'Auteur 
l'empêcha  d'y  travailler.  Ce  corps  de  controverfe  fut  imprimé 
à  Genève  l'an  1610.  Benédict  Turettin  ,  Profefléur  en  Théolo- 
gie à  Genève,  donna  fes  foins  à  l'impreflion,  &  y  mit  une  prcV 
face  courte  &  bonne.    Charnier  avoit  travaillé  à  ce  gros  ouvrage 


de  controverfe  pour  réfuter  Bcllarrnin  ,  par  l'ordre  Synodes. 
Celui  de  Privas,  tenu  en  161a.  lui  ajugea  deux  mille  livres  pour 
fubvenir  aux  fraix  de  l'impreflion  des  trois  premiers  volumes  qui 
étoient  actuellement  prêts.  On  vit  paraître  à  Genève  en  164]. 
on  abrège  de  la  Panftratie  ,  fous  le  titre  Chatmerut  Contra/lut , 
en  un  volume  in  folio.  Frédéric  Spanheim  le  père  Éft  l'Auteur 
det  cet  abrégé.  On  imprima  dans  la  ville  en  16;?.  fon  Carput 
Tifolegicuin  ;  c'eft  un  petit  in  folio,  qui  contient  auffi  fes  Efijto!* 
Jtjuitie*.  Un  Jéfuite ,  qui  s'eft  plu  à  trouver  un  grand  nombre 
de  fectes  parmi  les  Proteftans,  dit  que  Daniel  Charnier  étoit  le 
Chef  des  Métafharijiefy  parce  que  ce  Théologien  avoit  dit,  que 
Mu-Chriji  n'eft  pas  proprement  le  Verbe  &  l'image  de  Dieu  le 
Pcrc.    Daniel  Ch 


Charnier  eut  un  fils  de  mérite ,  qui  mourut  Mini- 

'  ins 

Avocat  Le 


fire  à  Montelimart,  &celui-cyen  eut  deux,  l'un  Miniftre  dans 
il  eft  mort ,  &  l'autre  celèb: 


_  la  même  ville ,  où  11  en  mort ,  es:  l'autre  ceieure 
Miniftre  a  laifTé  un  fils,  qui  eft  mort  Miniftre  François  à  Lon- 
dres :  l'Avocat,  entre  plulieurs  enfans,  en  a  eu  un  qui  a  été  roué 
pour  la  Religion  en  168?.  &  un  autre  qui  eft  mort  Miniftre  en 
Angleterre.  C'étoit  tous  des  perfonnes  de  mérite.  *  Bw^Diflian. 
critique.  Ménuires  du  tenu.  BcnoiftW/f.  de  fEJit  de  Nuntet  fur 
r«  1607.  Aymon,  Symiet  Nationaux,  T.  I.  pag.  404.  &  4}}. 
CHAMILLY»  vayez  BOUTON. 
CHAMIN1TZA;  cherchez  CAMINITZA. 
î  CHAiMNE'E  ou  CHANCEH,  (Maurice)  Anglois,Chartreux 
de ;  la  maifon  de  l'Annonciation  près  de  Londres,  vivoit  dans  le 
XVI.  ficelé  :  il  fut  témoin  de  la  manière  en  laquelle  Henri  VIII. 
tnuta  les  Catholiques  Romains.   Dix-huit  Chartreux ,  compa- 
8n°(*s  <k  Maurice ,  furent  mis  à  mort  pour  n'avoir  pas  voulu 
adhérer  auxfcntimens  du  Prince.    Il  regarda  comme  un  très 
P*™ .malheur ,  celui  de  n'avoir  pas  été  digne  de  verfer  fon  fang 
r  la  defenfe  de  la  foi.   11  a  donné  l'Hiftoire  de  la  mort  de 


les  compaenons^ont  il  avoit  admiré  la  confiance,*  de  la  mort  de 
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thamos  vient  d'une  racine,  qui  en  arabe  figni  fie/*  biter.  C'eft 


ÇequiafaitcroireàplufieunqueChamos  étoit  le' Soleil,  à  qui 
«preeipîtauondefacourfcapû  faire  donner  le  nom  de  hâté, 
ou  de  vite.  D'autres  ont  confondu  Chamos  avec  le  Dieu  Ham- 
mon,  adore  non-feuli 
mais  auffi  dans  l'Arabii 
aobe  montre  qu'Hamii 
lut  donnoit.d  " 

garnis,  &  Apollon  ChomeusT  don 
nienMarcellin,  n'etoit  autre  chofe 


-  wiiiviiu u  v  ■  »uu kvo  uivv   iv  xyii.u  1 1  ei  u  1  - 

ulcment  dans  la  Lybie,  &  dans  l'Egypte  i 
lie,  dans  l'Ethiopie,  &  dans  les  Indes.  Ma- 
lainmon  étoit  le  Soleil,  &  que  les  cornes  qu'on 
ûl J?!nnolt  l  «r,«'?oicnt  fes  rayons.    Nous  crovons  que  le  Dieu 
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ques-uns  fondés  fur  une  reffemblance  du  terme  hébreu  Chamo» 
&  du  grec  Caimi ,  ont^  crû  que  Chamos  fignifioit  le  Dieu  Bac- 
chus  ,  le  Dieu  de  la  débauche,  félon  la  lignification  du  grec  Cô- 
mos.  Saint  Jérôme  &  le  plus  Grand  nombre  des  Interprètes, 
croyent  que  Chamos  &  Phcgor  font  la  même  Divinité.  Or  Beel- 
phegor  n  eft  autre  que  Thamuz  ou  Admit  \  il  faut  donc  dire  que 
Chamos  n'eft  autre  chofe  que  ce  Dieu  ,  dans  lequel  les  Paycns 
ont  auffi  trouvé  le  SoIeiL   •  D.  Calmet  Difiion.  « 

CHAMP ,  Compta ,  nom  que  les  latins  ont  donné  à  certai- 
nes plaines  de  Rome,  dans  lefquelles  il  n'y  avoit  point  de  mai. 
fons ,  qui  fervoient  pour  les  fpectacles,  pour  les  aflemblées  du 
peuple ,  &  à  plufieurs  autres  ufages.  U  y  en  avoit  huit  principa- 
les dont  les  Auteurs  Latins  font  mention:  le  champ  Vùninal, 
d' Agrippa,  de  Mars,  d'Oftave,  &  ceux  qu'ils  apeloient  Co- 
detanus,  Pecuarius  ,  Lanatartus ,  Britianus.   »  Aittiq.  Rem. 

CHAMP,  (le)  de  Max», 


Martiut ,  grande  place 
hors  de  Rome,  ainfi  nommée  à  caufe  d'un  ancien  Temple  qui 
avoit  été  bâti  à  l'honneur  du  Dieu  Mars.  On  Papelloit  auffi 
Ctottpm  Tiberixw,  le  champ  du  Tybre ,  parce  qu'il  eft  prés  de 
ce  fleuve.   Les  Auteurs  ne  conviennent  point  fur  les  premiers 


parle  Strabon ,  &  Am- 
uc Chamos,  ou  le  Soleil. 

QpcL 


propriétaires  de  ce  champ ,  que  quelques-uns  croyent  avoir 
apartenu  à  une  Vcftale,  nommée  Caia  Tarrutia ,  qui  le  donna  au 
Peuple  Romain  ;  quelques  autres  prétendent  que  c'eft  à  Acca 
Laurentia  que  les  Romains  font  redevables  de  cette  place ,  &  de 
plufieurs  biens  qu'elle  laifTa  en  mourant  L'antiquité  de  ce 
champ  n'eft  pas  plus  certaine  ;  quelques  Auteurs  aflurent  que 
Romulus  le  contacta  au  Dieu  Mars ,  &  qu'il  le  deftina  aux  exer- 
cices de  la  jeuneflé  romaine.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  que 
du  tems  de  Servius  Tullius,  VI.  Roi  des  Romains ,  il  y  avoit  dans 
ce  champ  un  Temple  confacré  à  Mars,  dans  lequel  fc  tinrent  les 
premières  aflemblées  que  les  Romains  apelloicnt  Cetnitia  cearu. 
riata.  &  que  fe  fit  pour  la  première  fois  la  cérémonie  qu'ils 
apclloient  Luflre.  Tarquin  /*  Superbe  s'en  étant  emparé  ,  &  y 
ayant  fait  femer  du  bled ,  le  Conful  Brutus  &  fon  collègue  le 
reftituèrent  au  Peuple  Romain ,  &  firent  jetler  dans  le  Tybre 
tous  les  grains  qui  fe  trouvèrent  tant  fur  pied  que  dans  les  gre- 
niers que  l'on  avoit  fait  bâtir  dans  ce  champ  ;  &  rétablirent  les 
aflemblées  fur  le  pied  où  elles  avoient  été  avant  I'ufurpation  de 
Tarquin.  Ce  champ  étoit  très  fpacieux .  &  comprenoit  toute 
la  grande  plaine  qui  eft  jufqu'à  la  porte  del  Popolo,  éit  même  juf- 
qu  au  Ponte-Mole.  Strabon  en  décrit  exactement  toutes  les  di. 
menfions.  C'étoit  dans  cette  place  que  le  peuple  s'aflembloit 
pour  élire  fes  Magiftrats ,  &  qu'il  tenoit  régulièrement  plulieurs 
de  ces  aflemblées.  Les  Confiais  y  enroloient  les  foldats.  La 
jeuneflé  s'en  fervoit  pour  faire  fes  exercices ,  comme  à  monter  à 
cheval ,  à  lutter,  à  tirer  de  l'arc,  à  lancer  le  palet  ou  le  dilque 
&c.  On  y  faifoit  auffi  la  cérémonie  de  brûler  les  corps  more.' 
C'étoit  de  ce  champ  que  les  Romains  voioicnt  les  Naumachics 
ou  combats  fur  l'eau.  Il  y  avoit  entr'autres  deux  endroits  re- 
marquables ,  l'un  qui  s/apelloit  Area,  fArrne,  qui  étoit  proche 
du  Tybre,  ou  les  foldats  fàifoient  leurs  exercices  militaires  • 
l'autre  que  l'on  nommoit  Sept*  ou  Ovilia ,  dans  lequel  on  cnl 
fermoir  le  peuple  jufqu'à  ce  qu'il  eût  donné  fon  fuffrage  dans  les 
élections.  Cette  place  étoit  très  ornée ,  on  y  avoit  place  les  fta- 
tucs  de  plufieurs  hommes  iUuftrcs  autour  d'une  grande  gallct  ie 
qu'Antonin  le  Pieux  y  avoit  fait  bâtir.  Ce  même  Prince  avoit 
fait  conltruire  au  milieu  de  cette  place  une  colonne  qui  avoit  70 
pieds  de  haut ,  où  l'on  montoit  par  106.  dégrez ,  éclairez  par  s 16. 
fenêtres.  Augufte  y  avoit  fait  placer  le  fameux  Obclifque  qu'il 
avoit  fait  venir  d'Eyptc,  fur  lequel  on  avoit  pofè  un  cadran  fo- 
laire.  On  yvoyoit  encore  l'arc  &  laNauraachie  de  Domitien, 
l'Amphithéâtre  de  l'Empereur  Claude  ,  le  maufoléc  d'Auguftc  , 
le  fépulcre  de  Marccllus,  fon  neveu,  les  trophées  de  Marius  & 
un  très  grand  nombre  d'autres  monumens  anciens  &  fuperbes. 

Au  bout  de  cette  place  il  y  avoit  une  petite  éminence  apcllée 
Mont  Citoriut  ou  Citatorum,  fur  lequel  le  peuple  montoit  pour 
donner  fon  fuffrage  dans  les  élections.  Tout  proche  étoit  l'hô- 
tel de  ville ,  où  l'on  recevoit  les  Ambafladeurs  étrangers ,  les 
logeant  &  les  nourriflànt  aux  dépens  de  la  République  durant 
le  tems  de  leur  Ambafladc .  comme  Tite-Live  le  raportc  au 
fujet  des  Ambafladeurs  Macédoniens  ,  Macedanet  dtdutii  extra 
Urbem  m  viUum  publicam ,  ibique  eit  locut  lautia  pMta. 
Les  Généraux  qui.revenans  de  l'armée,  demandoient  les  hon- 
neurs du  triomphe  ,  ne  pouvoient  pas  entrer  dans  la  ville  :  & 
reftoient  avec  leurs  troupes  au  champ  de  Mars. 

Du  tems  de  Ciccron  C.  Capito  propofa  de  bâtir  le  champ  de 
Mars  &  de  l'enfermer  dans  la  ville ,  il  propofa  de  faire  de  mar- 
bre les  fepts  ou  clôtures  dans  lefqucls  le  peuple  entroit  un  à  un 
pour  donner  fon  fuffrage  &  qui  n'ctoicntque  de.  bois  ;  mais  les 
guerres  civiles  qui  furvinrent  empêchèrent  l'exécution  de  ce 
grand  delfcin.  *  DionyC  Halicar.  antiq.  grec  tom.  Rofin. 
empiler.  Pitifcus ,  Lexicm  mttiquit.  gfr. 
CHAMP  de  Mars,  fêtes  inftituées  à  l'honneur  de  Mars, 

3u'on  célébrait  le  î7.  Février,  &  le  14.  Mars  :  Ovide ,  liv.  a. 
e  fes  faites,  les  apelle  Kquiries ,  Eaun  ta ,  &  Varron,  qui  leur 
donne  le  même  nom,  dit  qu'il  venoit  de  ce  que  ces  jours-là  il 
fe  faifoit  des  courfes  de  chevaux  dans  le  champ  de  Mars,  à  Rome. 
L.  Cccilius ,  Auteur  du  livre  des  morts  des  perfécuteurs,  eft  ce- 
lui de  qui  on  aprend  que  le  nom  de  champ  de  Mars,  camput 
Martity  rut  donné  à  la  fête  même ,  que  les  Empereurs  célé- 
braient en  quelque  lieu  qu'ils  fe  trouvaient.  Nous  aprenons 
encore  de  luy  que  ce  fut  à  une  de  ces  fêtes  que  Gai.  Maximin 
fe  fit  apcller  Augufte  par  fes  troupes,  l'an  108. 
.  CHAMP ,  (  le  )  de  Flore,  campm  Flor*,  lieu  confacré  à  cette 

C  î  Deelfc 
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Déeflc ,  &  où  fe  répréfentoient  les  jeux  apcllez  Floralsa ,  in- 
Situez  en  Ton  honneur ,  ibid. 

CHAMP ,  (  le  )  criminel ,  compta  fctltratut,  place  de  Rome 
qui  étoit  proche  de  la  Porte  colline,  où  l'on  entcrroit  toutes  Vi- 
ves les  Ycftales  qui  s'étoient  abandonnées.  *  Antiq.  grec,  fcjr 
rom. 

CHAMP,  (le) du  rire  ,  cantpttt  ridicuR ,  place  oùAnnibal 
avoit  campé  afliégeant  Rome,  qu'il  eût  pù  prendre  aifément, 
«'il  n'avoit  point  levé  le  liège  de  devant  cette  ville,  épouvante 
de  vaines  terreurs ,  &  de  certains  phantômes  oui  le  troublèrent  ; 

lui  vovant  lever  le  liège ,  & 


vovant 

mirent  à  faire  de  grands 


ce  qui  fut  caufe  que  les  Romains 
leur  ville  par  ce  moyen  délivrée,  fe  m 
éclats  de  rire,  &  élevèrent  là  un  Autel  au  Dieu  du  rire. 
tiq.  grec.     rom.  Rolîn.  Dcpmfter. 

t  CHAMP ,  le  Grand  Champ.  Il  y  a  deux  grandes  Vallées 
dans  la  Palciline  connues  dans  les  Hiftoriens  &  les  Géographes 
fous  le  nom  de  Grand-Champ.  L'une  qui  s'étend  le  long  du 
cours  du  Jourdain ,  depuis  Tibériade  juiques  à  Ségor.  Elle  a  la 
longueur  d'environ  douze  cens  ftades,  &  la  largeur  de  cent 
vingt  ftades.  L'autre  cft  apclléc  le  Grand  Champ ,  ou  la  campa- 
gne d'Etdrelon ,  ou  de  Légion ,  à  caufe  de  ces  villes  oui  y  (ont 
iituées  ;  ou  la  Vallée  de  Jezraél,  à  caufe  de  la  ville  de  ce  nom. 
Elle  s'étend  de  l'Orient  au  Couchant,  depuis  Scythopolit  Mtè 
fur  le  Jourdain  jufques  à  Légion  au  pied  du  Carmel,  &  elle  a  en- 
viron vingt-cinq  lieues  de  longueur.  Eufébc  &  S.  Jérôme  don- 
nent encore  une  plus  grande  étendue  m  Grand  Champ  qui  s'é- 
tend fur  le  Jourdain ,  puisqu'ils  difent  qu'il  commence  au  Liban, 
&  finit  au  défert  de  Pharan.  La  campagne  de  Jéricho  étoit  dans 
le  Grand  Champ  &  en  failbit  partie  comme  on  le  voit  par  Eu- 
ftbc.   *  D.  Calmet  Diflion. 

t  CHAMP  d'ATTILA ,  campagne  de  France  dans  le  Cha- 
lonnois.  Elle  eft  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Chalons  vers  le 
bourg  nommé  la  Suipe-la-tongue ,  &  a  été  apelée  ainC  à  caufe 
qu'Attila  y  fut  entièrement  défait  par  Mcrovéc,  Roy  des  François, 
fan  4SI-  ïhcodoric,  Roy  des  Wigoths,  &  /Etius,  Général 
des  Romains,  qui  s'unirent  contre  lui ,  lui  ayant  tué  cent  quatre- 
vingt  mille  hommes ,  le  contraignirent  de  retourner  dans  fon 
pays  avec  les  débris  de  fon  armée.  Cette  campagne  eft  celle 
que  les  Latins  nomment  campicatalaunici.  *  Thomas  Corneille, 
ï>iet  g*«gr. 

CHAMP  ;  cherchez  SONNIUS  (  François  ). 

CHAMPAGNE,  Province  de  France,  avec  titre  de  Com- 
té, Campania.  Elle  a  la  Lorraine,  &  partie  de  la  Franche- 
Comté  au  Levant  i  la  Picardie ,  l'hic  de  France  ,  &  le  Gitinois 
au  Couchant  ;  la  Bourgogne  au  Midi  ;  &  une  partie  du  Luxem- 
bourg &  du  Hainaut  au  Septentrion.    Grégoire  de  Tours  croit 

Îiuc  Ion  nom  cft  tire  de  l'étendue  de  fes  campagnes ,  qui  foumif- 
ent  en  abondance  du  bled  &  du  bétajl.  La  Champagne  com- 
prend partie  de  la  Bric  &  du  Senonois,  le  Rhetelois ,  le  Bafligni, 
le  Rhcmois,  la  Principauté  de  T  J 


&c   Son  étendue  du  Mi- 
di au  Septentrion,  eft  d'environ  70.  lieues  ;  celle  de  l'Occident 
a  l'Orient,  cft  inégale,  &  de  ]o.  a  45.  lieues.    On  la  divife  ordi- 
nairement en  haute  &  baffe.    D'autres  la  divifènt  félon  le  cours 
de  fes  rivières,  qui  font  la  Seine ,  la  Marne  ,  l'Aine ,  l'Aube,  &c. 
avec  la  Meufe  &  l'Yonne  ,  qui  n'en  arrofent  qu'une  petite  partie. 
Elle  a  deux  Archcvèchcz,  Reims  &  Sens ,  &  quatre  Evéchez. 
Chalons  fur  Marne,  Langrcs,  Meaux  &  Troyes.    Cette  dernière 
ville  fur  la  Seine  ,  eft  Capitale  de  la  Champagne.    Les  autres  font 
Bar-fur-Aubc,  Mouflon  ,  Provins  ,  Mczieres,  Nogcnt-fur-Scinc, 
Sedan,  Epcrnay.Vi  tri-lc-François,Chaumont,  Charleville,  S. 
Dizier,  Sainte  Mcnchoult ,  Rocroy,  Chàteau-Thierri,  Montereau 
Faut-Yonne,  Joinvillc  ,  Chateau-Porcien  &  Raucour.  Princi- 
pautez,  Beuufort,  Pinei,  Choifeul,  &c.    Duchez ,  Bricnnc,  Plan- 
ci  ,  Anglure,  &c.    Le  pays  de  Champagne  &  de  Brie ,  félon  l'an- 
cienne diviûon  de  Céfar ,  ctoit  en  partie  dans  la  Gaule  Belgique, 
&  en  partie  dans  la  Celtique.    Le  nom  de  Champagne  eft  nou- 
veau; &  le  premier  qui  s  en  eft  fervi,  cft  le  Continuateur  de  la 
chronique  du  Comte  Marcellin ,  qui  a  été  fuivi  par  Grégoire  de 
Tours,  par  Thegan,  par  Aimoin,  &  par  d'autres  qui  l'apellè. 
rent  la  Cha  mpagne  de  Reims  &  quelquefois  de  Chalons.  Dans  le 
partage  de  la  Monarchie  Franc  01  fe  que  firent  les  enfans  du  Roi 
Clovis  I.  &  puis,  ceux  de  Clotairc  I.  la  Champagne  failbit  partie 
du  Royaume  de  Mets  ou  d'Aufbrafie.  Grégoire  de  Tours  dit  que 
du  tems  de  Sigebcrt,  Roi  de  Mets,  qui  vivoiten  $70.  il  y  avoit 
un  Duc  de  Champagne,  nommé  Loup,  qui  témoigna  beaucoup  de 
fidélité  pour  le  jeune  Roi  Childcbert,  contre  Urfion  &  Betzrrov. 
Gumtrio  ou  W/wm'u,  fut  enfuite  Duc  de  Champagne  &  c'eft  le 
même  que  Brunchaut  fit  mourir.   Flodoard  parle  de  Jean,n\t  du 
même  Loup  :  il  ctoit  frère  de  Romulfe,  Archevêque  de  Reims. 
Adon  &  Sigebcrt  difent  que  Dreux  ,  fils  ai  né  de  Pépin,  furnom- 
meHcriftal,  fut  Duc  de  Champagne  ;  mais  ce  titre  de  Duc  n'é- 
toit  pas  alors  une  dignité  perpétuelle  ,  c'étoit  une  forte  de  gou- 
vernement.  Le  .premier  Comte  héréditaire  de  Champagne  ,  a 
été  Robert  de  Vermandois  ,  fils  d'Herbert  IL  &  d'Hildebrande, 
qui  fe  rendit  Maître  de  la  Ville  de  Trovcs  vers  l'an  9;  1 .  Son  fri- 
re Herbert  lui  fuccéda ,  &  mourut  fort  âgé  le  i8.  Décembre  99). 
laifTant  d'Ogrce  d'Angleterre,  fon  époufe,  veuve  du  Roi  Char/et, 
dit  tejànple,  Etienne,  qui  mourut  fans  poilérité  en  1019.  Après 
fa  mort  Eudes  D.  Comte  de  Blois,  &c  hit  Comte  de  Champagne. 
11  étoit  fils  d'Eudes  L  &  petit-fils  de  Thibaud  le  Tricheur,  Comte 
de  Blois ,  ainfi  qu'il  fe  voit  par  la  table  fuivante. 
SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE  ET  GENEALOGIQUE 
des  Comttt  deChampagne. 
^Thibaut,  L  du  nom,  dit*  Viiux&k  Tricheur,  futSei. 
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gneurde  Montagu  en  Laonois,  par  don  de  Hugues,  dit  le 
Grand ,  Duc  de  France  ,  de  Vierzon,  &  de  Sancerre  en  Bcrry. 
11  fut  aufïï  Comte  de  Blois ,  de  Chartres  &  de  Tours ,  &  mourut 
avant  le  mois  de  Février  978.  Il  époufa  Leutgardt  de  Verman- 
dois, veuve  de  Guillaume ,  L  du  nom ,  Duc  de  Normandie ,  & 
fille  de  Herbert,  H.  du  nom,  Comte  de  Vermandois  &  de  Troyes, 
dont  il  eut ,  Thibaud,  dit  /*■  J'*™,  <lu'  ^  a  Chartres  Van 
961 .  dans  une  fortie  qu'il  fit  fur  Richard,  I.  du  nom ,  Duc  de 
Normandie.  Eudes,  I.  du  nom,  qui  fuiti  Hugues,  Archevêque 
de  Bourges,  mort  le  prémier  Janvier  98s-  &  Ensme,  mariée 
i  Guillaume,  IV.  du  nom  ,  Duc  de  Guyenne  &  Comte  de  Poitou, 
morte  après  le  mois  d'Avril  1004. 

a.  Eudet,  I.  du  nom ,  Comte  de  Blois ,  de  Chartres  &  de 
Tours,  mort  l'an  99t.  époufà,  1.  Mahaud,  troifième  fille  de 
Richard,  1.  du  nom  ,  Duc  de  Normandie ,  a.  Série,  fœur  ainée 
de  Raoul  III.  du  nom,  dit  le  fainéant,  Roi  de  la  Bourgogne 
Transjuranc,  dont  il  eut.  Thibaud,  II.  du  nom,  qualifié  Comte 
&  Evéque  dans  un  titre  de  Mairmoutier,  &  par  d  autres,  Arche- 
vêque de  Vienne ,  vivant  l'an  1004.  Eudes,  II.  du  nom  ,  qui 
fuiti  &  Agnes,  qui  vivoit  l'an  100t. 

}.  Eudes,  II.  du  nom,  dit/*  Champenois,  Comte  de  Blois, 
de  Chartres ,  de  Tours,  de  Troyes  &  de  Meaux ,  s'empara  de» 
Comtes  de  Troyes  &  de  Meaux  après  la  mort  du  Comte  Etien- 
ne du  Vermandois ,  fon  coufm ,  malgré  Robert,  Roi  de  France  , 
qui  le  battit  en  trois  rencontres  ,  &  l'obligea  de  lui  demander  la 
paix.  Après  la  mort  de  fon  oncle  maternel,  il  prétendit  de 
fuccéder  au  Royaume  de  la  Bourgogne-Transjurane ,  &  comme 
il  pourfuivoit  fon  droit  par  les  armes  contre  l'Empereur  Conrad 
leSalique,  il  fut  tué  dans  un  combat ,  près  de  Bar  le  17.  Sep- 
tembre  10)7.  âgé  d'environ  ans.  Il  époufa  vers  l'an  101  c. 
Ertnengarde ,  fille  de  Robert,  \.  du  nom,  Comte  d'Auvergne,  & 
d'Ermengarde  de  Provence ,  dont  il  eut ,  Thibaud,  III.  du  nom  , 
lui  fuit  ;  Henry ,  fumommé  Etienne ,  Comte  de  Trovcs ,  qui 
fit  la  branche  des  Comtes  d'Aumale  ;  &  Berte,  mariée.  1 .  â  Alain  , 
II.  du  nom,  dit  le  Rebra  ,  Comte  de  Bretagne ,  ».  à  Hugues,  IL 
du  nom,  Comte  du  Mans,  morte  l'an  108?. 

4.  Thibaud,  III.  du  nom,  Comte  de  Champagne,  de  Brie, 
de  Blois ,  de  Chartres  &  de  Tours ,  fut  fait  prifonnier  par  Geo- 
ftoy,  D.  du  nom,  fumommé  Martel,  Comte  d'Anjou,  le  ai. 
Août  1044.  &  lui  donna  la  ville  de  Tours  pour  fa  rançon  ;  eut 
plufieurs  différens  avec  Henry,  I.  du  nom  ,  Roi  de  France ,  & 
mourut  félon  quelques  Auteurs  l'an  ioRç.  Il  époufà  Alix,  fille 
de  Raoul,  II.  du  nom  ,  dit  le  Grand ,  Comte  de  Crefpy  &  de 
Valois,  &  d'Alix,  ComtcfTe  de  Bar-fur-Aubc ,  fa  prémière  femme, 
dont  il  eut  Etienne,  dit  Henry ,  qui  fuit  ;  Eudes,  HT  du  nom  , 
Comte  de  Troyes  &  de  Meaux  ,  mort  fans  poilérité ,  Philippe  , 
Evéque  &  Comte  de  Chalons ,  mort  l'an  1 100.  &  Hugues,  Com- 
te de  Troyes  &  de  Bar-fur-Aube ,  qui  fit  la  branche  det  Seigneurt 
de  Champlite. 

c  Etienne,  fumommé  Henry,  Comte  de  Champagne ,  de  Bric, 
de  Blois  &  de  Chartres ,  entreprit  deux  fuis  le  voyage  d'Outre- 
mer, &  étoit  en  telle  réputation  parmi  les  Barons  de  la  Paleftine , 
qu'ils  l'apelloient  le  père  du  Confeil.  Il  fut  tué  au  fécond  voyage 
près  de  Rames  le  ig.  Juillet  110a.  ayant  eu  d'Alix,  fille  puinee 
de  Guillaume,  dit  le  bâtard ,  Roi  d  Angleterre  &  Duc  de  Nor- 
mandie, Guillaume,  Comte  de  Chartres,  duquel  font  defeen- 
dus  les  Seigneurs  de  Sully  &  de  Voulon,  voyez  SULLY.  Thibaud, 
IV.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Etienne ,  dit  de  Blois  ,  Comte  de  Mor- 
tain&  de  Bologne,  &  Roi  d'Angleterre,  mort  le  a*.  Oflobre 
11,-4.  après  un  régne  de  ig.  ans  10.  mois  moins  trois  jours. 
Henry,  dit  Eudet,  Evéque  de  Vinceller  en  Angleterre  ,  mort 
l'an  1171.  Mahaud,  qui  fut  engloutie  dans  la  mer  avec  Richard, 
Comte  de  Ceftrc.fon  mary,  Te  2t.  Novembre  nao.  Lituife, 
mariée  à  Miles,  H.  du  nom  ,  Seigneur  de  Bray  &  de  Montlhcry , 
Vicomte  de  Troyes ,  A  Alix,  qui  époufa  Renaud,  IV.  du  nom  , 
Comte  de  Joigny. 

6.  Thibaud,  IV.  du  nom ,  fumommé  le  Grand ,  Comte  Palatin 
de  Champagne,  de  Brie,  de  Blois  &  de  Chartres,  mourut  le 
10.  Août  lui.  fort  regretté  de  fes  fujets ,  auxquels  il  avait  fait 
de  grands  biens,  &  fut  enterré  en  l'Abbaye  de  Lagny.  Il  avoic 
époufé avant  l'an  tti%.  Mahaud,  fille  ainée  de  Engilbert,  llï. 
du  nom,  Duc  de  Carinthie,  dont  il  eut  Henry,  I.  du  nom,  qui 
fuit  ;  Thibaut,  I.  du  nom  ,  qui  fit  la  branche  det  Comtes  de  Blois, 
rapertte  ty-après  :  Etienne ,  de  qui  defeendirent  les  Comtes 
de  Sancerre,  cherchez  SANCERRE:  Guillaume,  Cardinal  &  Arche- 
vêque de  Reims,  mort  le  9.  Oclobre  1201.  Hugues  Agnès, 
Dame  de  Ligny ,  mariée  à  Renaud,  11.  du  nom  ,  dit  le  Jeune , 
Comte  de  Bar  :  Marie  ,  alliée  à  Eudes,  11.  du  nom ,  Duc  de 
Bourgogne ,  après  la  mort  duquel  elle  fe  rendit  Rcligieufe  à  Fon- 
tevraut;  Mahaud,  qui  époufà  Rotrou,  III.  du  nom  ,  Comte  du 
Perche  s  Elizabeth,  mariée,  1.  à  Roger,  Duc  de  la  Poùillc  ,  1.  à 
Guillaume  Gocth,  IV.  du  nom.  Seigneur  de  M  ont  m  irai  I  ;  Alix, 
troifième  femme  de  Louit,  VIL  du  nom ,  dit  le  Jeune,  Roi  de 
France,  morte  le  4.  Juin  1206.  &  Marguerite  de  Champagne, 
Religieufe  au  l'rieuré  de  Fontaine. 

1.  Henry,  I.  du  nom ,  Comte  Palatin  de  Champagne  &  de 
Brie  ,  mort  le  17.  Mars  1181.  époufa  Marie  de  France  ,  fille  de 
Louis,  VII.  du  nom,  dit  le  Jeune,  Roi  de  France,  &  d'Aliéner, 
Ducheffc  de  Guyenne.  Elle  mourut  le  onze  Mars  119g.  âgée 
de  60.  ans  ,  de  regret  d'avoir  perdu  fon  fils  ainé.  Leurs  enfans 
furent  Henry,  II.  du  nom,  qui  fuit  ;  Thibaud,  V.  du  nom ,  qui 
continua  la  poj\e\ité.  raportie  après  telle  de  fan  frère  ainé  i 
Scholajtique,  mariée  a  Guillaume,  III.  du  nom,  Comte  de  Vicn- 
ne  &  de Mafcoa ;  &  Mark  de  Champagne,  qui  époufa  Hou- 
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it&a,  K.  du  nom,  Comte  de  Flandres,  Empereur  de  Conftanti- 
OT!e,  morte  le  39.  Août,  1304.  ' 

g.  iïrarr,  II.  du  nom ,  dit  le  Jtunt  ,  Comte  Palatin  de  Cham- 
r>«ne,&Roi  de  Jérufalcm,  tomba  d'une  fenêtre  au  château 
d'Acre  en  la  Palclrinc  l'an  1197.  dont  il  mourut  II  époufa,  1. 
jjmajsn,  fille  &  héritière  d'Henry,  Marquis  de  Namur ,  dont 
j(  n'eut  point  d'enfant ,  3.  Ifabem  ,  Reine  de  Jérufàkm  &  de 
Chypre,  veuve  de  Conrad,  Marquis  de  Montfcrrat,  &  fille  du 
Roy  Aitutury ,  dont  il  eut  Aux  de  Champagne ,  Reine  de  Chy- 
pre, mariée  à  Huguet  de  Lufignen,  I.  du  nom,  Roi  de  Chypre,  & 
Philippe  de  Champagne ,  alliée  l'an  1314.  kErard  de  Bnenne, 
£|j  ajkdri,  Seigneur  deRameru. 

%.THkMitV.  nu  puiné  du  Roi  Henry  I.  fut  Comte  Palatin 
de  Champagne  &  de  Brie  après  fon  frère  ainé,  &  mourut  le 
1  ;,  May  1301.  âgé  de  a$.  ans  ou  environ.  Il  avoit  époufe  en 
jce.ç. Blanche  de  Navarre,  fille  de  Sancbe ,  Roi  de  Navarre, 
dont  il  eut  Thibaut,  VL  du  nom,  qui  fuit  ;  &  X.  de  Champagne, 
morte  jeune. 

9.  Thàaut,  VI.  du  nom ,  dit  le  Pcflhume ,  puis  le  Grand , 
whfafairde  ebanfint ,  fut  maintenu  dans  la  poftefîion  du 
Comté  de  Champagne  ,  contre  la  prétention  de  fa  coufine  Phi- 
E?pe ,  &  d'Erard  de  Brienne,  fon  mary,  par  arrêt  des  Grands 
do  Royaume,  donné  à  Melun  l'an  12 16.  Jl  fit  depuis  la  guerre 
centre  S.  Louis ,  fils  de  fon  bienfaiteur ,  &  la  Régente  Blanche 
de  Caftille ,  avec  lefquels  il  s'acarda ,  &  devint  Roi  de  Na- 
varre vers  l'an  12)6.  après  la  mort  de  Sanche,  fon  oncle  ma- 
ternel Il  fit  auflt  le  voyage  d'Outremer  avec  les  Ducs  de  Bour. 
«gne  &  de  Bretagne ,  &  pluficurs  autres  Grands  Seigneurs  de 
franec,  &  mourut  après  fon  retour  le  10.  Juillet  rat*,  il  époufa, 
1.  à  l'âgé  de  ig,  ans,  Gertrude,  ComtclTc  de  Dacsbourg ,  de 
Jflohj&de  Metz,  veuve  de  Thibaut,  l.  du  nom,  Duc  de  Lor- 
raine ,  &  fille  unique  d'Albert,  Comte  de  Dacsbourg,  &c.  dont 
Lfkfiparé ,  a.  Aytis  de  Bcaujcu  ,  fille  de  Guicbard,  Seigneur 
deBcigjcu,  &  de  SibiBe,  fille  de  Philippe,  Comte  de  Flandres 
&k  Hainault,  1.  par  contrat  du  mois  de  Mars  12 ja.  Mar- 
piritt  de  Bourbon ,  fille  ai  née  d 'Archambaud,  VIII.  du  nom , 
atlt  Grand,  Sire  de  Bourbon,  &  de  Biotrix  de  Monlucon. 
î>2  fécond  mariage  fortit  Manche  de  Champagne ,  mariée  l'an 
IIIf.aJftBf,  L  du  nom  ,  dit  le  Roux,  Duc  (le  Bretagne,  morte 
le  (.Août  128].  &  du  troifième  vinrent ,  Thibaut,  VIL  du  nom, 
éilejeme ,  Comte  de  Champagne  &  de  Bric ,  &  II.  du  nom, 
Roi  de  Navarre  ,  mort  au  retour  du  voyage  d'Outremer  à  Tra- 
pani  auRovaume  de  Sicile,  en  Novembre  1270.  fans  poftérité 
i'ijabel de  France ,  fille  du  Roi  S.  Louis,  morte  le  37.  Avril 
ir;i.  Pierre,  mort  jeune;  Henry  III.  qui  fuit;  Aliénât;  Mai- 
Write,  alliée  l'an  ia;e.  à  Ferry,  II.  du  nom,  Duc  de  Lorraine  ; 
&  Beatrix  de  Champagne ,  mariée  par  contrat  du  mois  de  No- 
vembre ia<8.  à  Huguet,  IV.  du  nom,  Duc  de  Bourgogne. 

10.  Henry,  III.  du  nom,  furnommé  le  Grot ,  Comte  Palatin 
de  Champagne  &  de  Bric ,  &  Roi  de  Navarre ,  mourut  le  32. 
Juillet  1374.  laiffant  de  Blanche  d'Artois ,  fille  de  Robert ,  Comte 
d'Artois,  qu'il  avoit  époufée  l'an  1369.  &  morte  le  a.  May 
moi.  pour  fille  unique  Jeanne,  Reine  de  Navarre,  Comtefle  de 
Ckimpagne  &  de  Brie,  mariée  le  16.  Aouft  1384.  à  Philippe, 
IV.  du  nom,  Roi  de  France,  morte  le  a.  Avril  1304.  àgée  de 
»•  «m. 

COMTES  DE  BLOIS. 

7.  Thibault  de  Champagne ,  furnommé  le  Bon ,  fécond  fils  de 
Thibault,  IV.  du  nom ,  Comte  de  Champagne  ,  &  de  Mohaud 
de  Çarinthie,  fut  Comte  de  Blois  &  de  Chartres,  &  fut  créé 
Sénéchal  de  France  en  n  $3.  il  rendit  de  grands  fervices  aux 
Rois  Louis  VII.  dit  le  Jeune ,  &  Philippe  U.  dit  Augujle ,  & 
mourut  au  liège  d'Acre  l'an  1191.  Il  époufa  en  1164.  Alix 
de  France ,  fille  du  Roi  Louit  VII.  dit  //  Jeune,  &  d'Alienere , 
Ducheffc  de  Guyenne,  fa  première  femme ,  dont  il  eut  Thibault, 
mort  jeune  ;  Louk ,  qui  fuit  ;  Henry ,  mort  jeune  ;  Philippe , 
père  de  Thibault,  Marguerite,  alliée,  1.  à  Huguet  d'Oify,  DJ.  du 
nom ,  Seigneur  de  Montmirail ,  a.  à  Oton  ,  Comte  de  Bourgo. 
gne,  ^.i  Gautier,  II.  du  nom,  Seigneur  d'Avcfncs;  Elisabeth, 
ComteiTe  de  Chartres,  mariée,  1.  à  Sutpice,  III.  du  nom,  Seigneur 
dAmboife,  3.  à  Jean  d'Oify,  Seigneur  de  Montmirail,  & 
il"»  de  Blois ,  Abbeflé  de  Fontcvrault  en  121 1. 

8.  Loxi»,Comtede  Blois  &  de  Chartres,  fut  tue  à  la  bataille 
d  Andrinoplc  par  les  Bulgares  le  14.  Avril  1  aoç.  Il  époufa  Cathe- 
tme,  Comteffe  de  Clermont  en  Beauvoifis,  fille  ainéc  &  héri- 
tière de  Raoul,  L  du  nom,  Comte  de  Clermont ,  Connétable 
«  France ,  dont  il  eut  Thibault  IL  qui  fuit;  Raoul,  mort  jeune; 
&  Jeanne  de  Blois.  morte  jeune. 

9-  Ttâautt,  II.  du  nom ,  dit  le  Jeune,  mourut  vers  l'an  i»i8. 
UnslauTerdc  poftérité  de  Mohaud  d'Alenqon,  fille  deR**er/,I. 
ou  nom ,  Comte  d'Alençon ,  &  de  Jeanne  de  la  Gucrche  ;  ni 
*  Clémence  des  Roches ,  fille  de  Guillaume  des  Roches ,  Sé- 
néchal d  Anjou,  &de  Marguerite  de  Sable  ,  fes  deux  " 
we  derruère  fe  remariai  Geofrey,  IV.  di 
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Chiteaudun,  dont  elle  eut  deux  filles. 

Lors  du  mariage  de  Jeanne,  ComteiTe  de  Champagne  &  Reine 
ocNi«neayecPW%*,lV.  du  nom,  Roi  de  France,  la  Cham- 
pagne tut  irréparablement  unie  à  la  couronne  :  ce  qui  fut  depuis 
conru-rne  par  les  traitez  particuliers,  comme  celui  de  Laon  en 
M  «7-  du  Roi  Philippe  le  Long  avec  Eudes  de  Bourgogne,  & 
w  amredui4.  Mars  im.  entre  le  Roi  Philippe  de  Valait ,  & 
"uippe,  roi  de  Navarre,  avec  Jeanne  de  France,  fa  femme, 
nrcedcimer  traitékRûi&hReinede  Navarre  cédèrent  tous 
ponvoient avoir  fur  h  Champagne  &  la  Brie, 


au  Ro»,  qui  leur  donna  quelques-autre»  Terres.  En  ndi  le 
Roi  Jean  réunit  encore  ces  Comtés  à  la  couronne.  Au  refte 
il  cft  fur  que  les  Comtes  de  Champagne  faifoient  tenir  les  Etats 
de  leur  païs  ,  par  fept  Comtes  leurs  vaflàux ,  qu'ils  apelloient 
Pairs  de  Champagne  :  c'étoient  les  Comtes  de  Joigny  ,  de  RetcL 
de  Brienne,  de  Rouci ,  de  Braine ,  de  Grand-Pré  &  de  Bar  fiiî 
Seine.  Les  Rois  de  France  étant  devenus  Comtes  de  Champa 
gne  y  faifoient  tenir  les  Etats  ou  grands  jours  par  leurs  Officie» 
Les  Auteurs  parlent  diverfement  du  titre  de  Palatin  qu'avoient 
les  Comtes  de  Champagne.  Du  Cange  prouve  dans  Jet  mtet 
fur  JnnviUe,  que  comme  les  Comtes  rendoient  la  juftice  dans 
les  vdles  ,  celui  de  Troye  étoit  apellé  Palatin  ;  parce  qu'il  cx- 
erijoitla  jurifdicrion  fur  les  Officiers  de  la  maifon  du  Rot.  •Gré- 
goire de  Tours.  Aimoin.  Sigebert,  &c.  Pithou,  Mémoiret  det 
Comtet  btréditairet  de  Champagne.  f#  génealegiet  det  Cmntet 
hhiditairet  de  Troyet.  Claude  MoifTant  ,  geneograph.  h,red. 
Camp.  Comit.  Camuzat  Du  Cange.  Sainte-Marthe.  Labbe  Du 
Puy.  Le  P.  Anfelme ,  ckc 

CHAMPAGNE ,  (  Guillaume,  ou  de  Blois,  dit  aux  blancbet- 
mùnt ,  )  vivoit  dans  le  XII.  fiécle.  Il  fut  Archevêque  de  Sens, 
puis  de  Reims,  nommé  Cardinal  l'an  r  180.  par  le  Pane  Alexan- 
dre ni.  Légat  dans  les  Gaules  &  en  Allemagne ,  Régent  du 
Royaume,  &  principal  Miniftrc  d'Etat  fous  le  Roi  Philippe  Au- 
gultc.  Il  etoit  quatrième  fils  de  Tbibaud,  dit  /*  Grand,  Comte 
de  Champagne,  qui  l'avoit  deftinc  dès  fon  enfance  à  l'Eglifc 
comme  nous  l'aprenons  desépitres  de  Saint  Bernard,  &  frère 
dAlix de  Champagne,  mere  du  Roi  Philippe  Auguftc.  Audi 
lnrfquc  ce  Prince  entreprit  le  voyage  de  la  Terre-Saintc,  il  laiffa 
la  mère  Alix  oc  fon  oncle  Guillaume  Regens  du  Royaume.  U 
mourut  l'an  laoa.  à  Laon.  Pierre  de  Blois  lui  adreffe  deux  let- 
tres, la  a8-  &  iaa.  Etienne  de  Toumay,  Abbé  de  Sainte  Ge- 
neviève, puisEvéque  deTournay,  lui  en  écrivit  aç.  fur  divers 
fujets  important  Pierre  Comeftor  lui  dédia  fon  Hiftoire  fcho- 
lalhaue,  &  Gautier,  célèbre  Poète  de  ce  fièclc-là ,  fon  Alcxan- 
driade.    On  peut  encore  voir  les  Auteurs  de  fon  tems. 

Pierre  des  Celles,  Dv.  t.ep.  e.  Guillaume  le  Breton,  m  PhilipM. 
gord,  in  vita  Philip.  Saint  Bernard,  ep.  11.  Jean  de  Salisbcri, 

3>.  887^  Roger  Hoveden.  Vincent  de  Beauvais.  Bzovius.  Spon- 
e.  Ciadonius.  Sainte-Marthe.  Auteuil ,  Hiji.  det  Minift.  d'Etat, 

ÇHAiMPAIGNE,  ( Philippe )  Peintre  célèbre,  né  à  Bru- 
xelles le  16.  Mai  de  l'an  1603.  Dés  fon  plus  jeune  âge  il  té- 
moigna  beaucoup  d'inclination  pour  la  Peinture  ;  &  après  s'être 
aplique  d'abord  à  la  figure  ;  il  étudia  enfuit»  le  pauage ,  fous 
le  célèbre  Fouquicr.  On  lui  confcilla  de  faire  un  voyage  en 
Italie  ,&  en  pafTant  à  Paris,  du  Chêne,  Peintre  de  la  Reine  Marie 
de  Mcdicis ,  l'arrêta  dans  fa  maifon.  Champaigne  epoufa  de 
puis  la  fille  de  du  Chêne  /  dont  il  obtint  la  place  après  qu'il 
fut  mort,  La  Reine  Marie  de  Médicis  lui  donna  un  apartement 
dans  fon  palais  du  Luxembourg  ;  où  il  fit  divers  ouvrages  & 
l'employa  encore  à  peindre  la  voûte  de  l'Eglifc  des  Carme- 
Ltesdu  fauxbourg  fkint  Jacques,  où  il  y  a  un  crucifix  de  fa 
main  qu'on  clbme  beaucoup.  Le  Roi  Louis  MIL  &  le  Cardinal 
de  Richelieu  1  honorèrent  auffi  de  leur  elbme.  Champagne 
étoit  l'homme  du  monde  le  plus  doux&  le  plus  honnête,  tout 
a  fait  défintcreiTe  ,  bon  ami ,  ferviable ,  &  qui  fqavoit  fe  faire 
aimer-.  ?  î.%k.un  tr^,Snnd  nombre  de  tableaux,  païfàees. 
portraits  &  Hdtoires.  Un  de  fes  meilleurs  ouvrages  eft  un  plat 
Fons  dans  l'apartement  du  Rois  à  Vincennes,  qu'il  fit  au  fujet 
de  la  paix  de  1659.  Depuis  il  fe  trouva  à  l'établiitement  de  i'Aca- 
dcmie  royale  des  Peintres ,  de  laquelle  il  fut  Recteur  &  il 
mourut  le  13.  Août  de  l'an  1674.  il  étoit  refté  veuf  à  l'âge  de 
trentre-fix  ans ,  &  n'avoit  point  fongé  à  de  fécondes  nôces.  En- 
rte  fes  bonnes  qualitez  on  admira  fa  piété ,  fon  déiîntéreflcment 
&  une  grande  charité  pour  les  pauvres.  Il  avoit  eu  divers  fils 
qui  moururent  jeunes ,  &  fa  fille  ainéc  fe  fit  Rcligieufe  ;  mais 
il  éleva  auprès  de  lui  Jean -Baptiftc  Champagne,  fon  neveu  fils 
de  fon  frere ,  qu'il  a  laiffé  pour  héritier  de  fes  biens  &  de 
fon  efprit.  Ce  dernier  a  fait  graver  le  portrait  de  fon  oncle 
peint  par  lui-même.   *  Mémoiret  du  tenu. 

CHAMPEAU,  (Guillaume  de  )  GmBelmtu  CampeUenfir 
Evèque  de  Châlons  en  Champagne ,  a  vécu  dans  le  Ml.  fiéde' 
11  cft  ainfi  apellé  du  village  de  Champeaux,  proche  de  Melun 
en  Brie ,  d'où  il  étoit  né.  Après  avoir  étudié  à  Laon  fous  An- 
felme, Doyen  de  l'Eglife  de  cette  ville  ;  il  fut  tait  Archidiacre 
de  Paris  ,  &  charge  d'enfeigner  la  Dialectique  dans  les  Fcoles 
de  cette  Egife.  Il  fe  retira  enfuite,  dans  la  chapelle  de  Saint 
Victor-lcs-Pans  ;  ou  il  établit  une  Communauté  de  Chanoines 
réguliers  /  &  il  continua  d'y  faire  fes  leçons,  par  l'avis  d'Hildc- 
bcrt,EvcqueduMans/  alors  Abailard  a  Paris  étudia  la  Théolo. 
gie  fous  lui,  &  lui  tint  tête  fur  la  Philofophie.  Guillaume 
de  Champeaux  fut  élû  Evéque  de  Chàlons  l'an  1 1 1 }.  &  rut  de- 
pute  i  Strasbourg ,  pour  acommoder  le  différend  qui  étoit 
entre  l'Empereur  Henry  V.  &  le  Pape  Califte  n.  Il  convint  avec 
ce  Prince  qu'il  remettrait  les  inveftitures,  pourvû  que  le  Pape 
lui  rendit  &  à  fes  fujets  les  terres  qu'ils  avoient  perdues  pendant 
la  guerre.  Guillaume  de  Champeaux  aporta  ces  propofitJons 
au  Concile  de  Reims  ,  tenu  l'an  11 19.  mais  l'Empereur  &  le 
Pape  s*étant  vos  à  Moufon,  ne  purent  convenir.  Guillaume 
de  Champeaux  bénit  Saint  Bemard,Abbc  de  Clairvaux,  l'an  n  te. 
Il  prit  l'habit  de  Citeaux  l'an  onze  cens  dix-neuf,  après  avoir 
fondé  un  Monaftère  de  cet  Ordre  ;  &  il  mourut  l'an  1121.  Son 
corps  fut  porté  à  Clairvaux  où  il  eft  enterré.  Il  y  a  aparence 
«^,mKAmm»-.,n;  f™™f  que  lui  a  écrit  quelques  ouvrages: 

,  cepen- 
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cependant  nom  n'en  avons  aucun  ;  car  le  dialogue  d'un 
tien  avec  un  Juif,  qui  a  été  donné  fous  fon  nom  dans  la  der- 
nière bibliothèque  des  Pères  de  Lvoncft  de  Gilbert  deWeft- 
minlrer.  On  dit  qu'il  a  écrit  un  livre  des  fentences  avant 
Pierre  Lombard  ,  qui  fc  trouve  manuferit  dans  la  bibliothèqu* 
de  Nôtre-Dame  de  Paris  :  une  épitre  au  Pape  Innocent  II.  contre 
Abailard,  dtc.  'Abailard  dans  fon  Hittoire,  cap.  ».  Hikiebert 
du  Mans,  ep.  i.  l'Auteur  anonyme  de  l'Hrftoire  de  l'Abbaïe  de 
Saint  Victor.  Alberic,  m  vita.  Saint  Bernard ,  tp.  j.  Yves  de 
Chartres,  ep.  a68-  Othort  de  Freifinghen  ,  l.i.e.  47.  48.  La 
chronique  de  Morieny.  M.  du  Pin,  bibliothèque  Art  Auteurs 
écdefîafiiques,  Xll.teclt.  Jongelin,  in  turp.  S.  Bern.  Henriquez, 
m  àrW*  Sainte  Marthe,  G^Chrift.  Charles  de  Vifch.  biblioti. 
CJf.  &c. 

CHAMPIER ,  (  Symphorien  )  dit  en  latin  Camperiut,  Mé- 
decin du  Duc  de  Lorraine ,  Chevalier  de  Saint  George ,  croit 
de  Lyon.  Il  fut  Echevinen  icîo.  &  i<}î-  cn  cette  ville,  où 
il  établit  le  Collège  de  Médecine ,  &  compofa  plulicurs  traités 
fut  toutes  fortes  de  matières.  On  en  pourra  voir  le  dénom- 
brement dans  Simler  ,  dans  Gcfner ,  dans  la  Croix  du  Maine , 
&  dans  la  biblioth.  franc,  de  du  Verdicr  Vauprivas.  11  lairta 
un  fils  nommé  Claude  Cbampier,  Sieur  de  la  Favcrgc,  Corcellcs 
&  la  Baftie,Qui  a  compoféun  volume  desfingularitei  des  Gaules, 
imprimé  à  Paris  &  à  Lyon. 
CHAMPION;  on  apelloit  ainfi  autrefois  un  combattant, 
'  entroit  dans  le  champ  de  bataille ,  pour  vuider  quelque 
rend  par  un  duel.   Dans  la  fuite  du  tems  ,  on  donna  ce 

 1  a  celui  qui  entreprenoit  de  combattre  pour  un  autre,  foit 

pour  une  Dame ,  foit  pour  un  homme  qui  eût  quelque  infir- 
mité, ou  qui  fut  trop  jeune ,  ou  trop  vieux.  Sur  quoi  il  faut  re- 
marquer qu'anciennement  on  terminoit  par  duel  les  différent 
oui  nefe  pouvoient  décider  par  les  Juges  ;  quelquefois  on  or- 
flunnoit  ce  combat  pour  juger  de  l'innocence  de  ceux  qui  étaient 
attifes  de  quelque  crime  :  de  forte  que  celui  qui  demeuroit 
vainqueur ,  étoit  réputé  innocent ,  ou  avoir  meilleur  droit. 
Les  Chevaliers  &  les  Seigneurs  de  marque  ne  combattoient  pas 
eux-mêmes,  contre  ceux  qu'ils  acufoient  de  larcin ,  ou  de  rapt, 
ou  de  quelqu'autte  crime  fcmblablc.  Les  Clercs,  les  Chanoines, 
&  les  Religieux,  donnoient  aufli  des  champions  pour  eux.  Enfin, 
tous  ceux  qui  étoient  acufés  d'un  crime,  dont  la  peine  n'al- 
loit  pas  à  la  privation  de  la  vie ,  ou  de  quelque  membre ,  étoient 
exems  de  combattre  cn  perfonne,  &  donnoient  des  cham- 
pions. Les  parricides ,  les  voleurs ,  &  autres  gens  de  cette 
éfpccc  croient  obligés  defoùtenir  le  duel,  li  l'âge  &  les  forces 
leur  permettoient  de  combattre.  Les  champions  mercenaires , 
qui  combattoient  pour  l'intérêt ,  &  non  pas  pour  la  gloire ,  ni 
pour  défendre  leur  innocence,  étoient  mis  au  rang  des  person- 
nes infâmes.  U  y  en  avoit  qui  fc  loùoient  à  des  Seigneurs , 
pour  fervir  de  champions,  quand  l'ocafion  s'en  préfenteroit , 
&  leur  faifoient  hommage  pour  la  fomme  qu'ils  en  recevoient, 
ou  pour  le  fief  qu'il  s  poflodoient  à  cette  condition.  Les  cham- 
pions combattoient  toujours  à  pied ,  &  jamais  à  cheval.  On 
leur coupoit auparavant  les  cheveux,  Icurlailfant  une  manière 
de  couronne  ou  rond,  fur  le  haut  de  la  téte.  Leurs  armes  étoient 
un  baron  &  un  bouclier. 

En  Angleterre ,  on  apellc  champion  du  Roi ,  un  Chevalier, 
qui,après  le  couronnement  du  Roùpréfente  un  cartel  à  quiconque 
veut  nier  que  le  nouveau  Prince  foit  légitime  Roi  d'Angleterre. 
Thomas  Milct ,  Walfingham ,  &  Froiiïart  décrivent  de  pareils 
défis.  Après  le  couronnement  d'Edouard  V.  en  it»6.  de  Ri- 
chard II.  en  M  76.  ci  d'Henri  IV.  en  1 199.  FroifTard  dit,  qu'après 
le  fécond  fervice  de  table  il  Vint  un  Chevalier  tout  armé,  cou- 
vert de  mailles  de  vermeil ,  monte  fur  un  cheval  de  guerre,  & 
précédé  d'un  Chevalier  qui  portait  fa  lance,  &  que  s'étant 
aproché  du  Roi  pendant  le  feftin ,  il  lui  préfenta  un  cartel ,  par 
lequel  il  defioit  celui  qui  oferoit  dire  qu'Henri  IV.  n'étoit  pas  légi- 
time Roi  d'Angleterre  :  ce  que  le  Roi  fit  crier  par  un  Héraut  d'ar- 
mes cn  la  falc ,  &  en  fix  endroits  de  La  ville.  Quelques-uns 
croient  que  ce  champion  du  Roi  répréfènte  l'Angleterre  ;  parce 
que ,  difent-ils ,  le  Roi  ne  doit  combattre  cn  ces  rencontres  que 
par  un  champion,*  qu'il  n'a  point  d'autre  champion  que  la  patrie. 
Villani  dit  que  vers  l'an  «70.  on  propofa  de  donner  au  Comte 
d'Anjou  &  de  Provence  le  titre  de  Champion  de  ta  Sainte-Eglife, 
c'eft-à-dirc,  de  défenfeur  &  de  protecteur.  *  DuCange,  GUI. 
fariumlatinitatis.   Voyes  DUEL  ET  COMBAT  SINGULIER. 

t  CHAMPLAIN  ,  lac  ,  cbampleni  lacu».  Ceft  un  lac  du 
Canada  dans  l'Amérique  feptcntrionale.  U  eft  entre  la  Nouvelle 
Angleterre  &  la  rivière  de  S.  Laurent,  dans  laquelle  il  fc  dé- 
charge par  un  grand  canal ,  au-deffous  de  l'isle  &  du  fort  de 
Mont-Royal.  On  apellc  aufli  ce  lac,  le  lac  des  Iroquois. 
"Maty,  ïiiftion. 

CHAMPLAIN, (Samuel  de)  Gentilhomme  dcXaintongc,  a 
été  un  de  ceux  oui  ont  le  plus  contribué  à  l'établiffement  du 
Canada.  Ses  premiers  voyages  furent  à  l'Acadie ,  dont  il  a  re- 
connu tous  les  ports  ;  nous  en  avons  des  descriptions  &  des 
planches  très  exactes  dans  fes  mémoires.  Il  parcourut  toute  la 
cote  méridionale  du  Continent,  environ  1  c.  lieues  par  de  là  Ba- 
ffou  ,  où  les  Anglois  n'avoient  alors  aucun  établùTcmcnL  Dans 
ces  voyages  il  n'etoit  que  Lieutenant  du  Sieur  de  Monts  ;  il  fit 
en  cette  même  qualité  quelques-autres  voyages  dans  le  fleuve 
de  Saint  Laurent  -,  commença  le  premier  ctabliflement  de  Que- 
bec  ;  remonta  jufqu'au  lac  qui  porte  fon  nom,  où  il  aida  les  Sau- 
vages montagnes ,  Micmaks  &  Algonquins  à  remporter  un  grand 
avantage  furies  Iroquois;  jeta  tes  premiers  fondement  d'une 


llslc  de  Montréal.  Dans  un  autre  voyagea 
monta  beaucoup  plus  haut  dans  le  fleuve ,  &  défit  encore  le* 
Iroquois  dans  leur  propre  pays ,  n'ayant  avec  lui  que  peu  de 
François,  &  un  très  grand  nombre  de  Sauvages.  En  ton. 
étant  de  retour  en  France  pour  in  U  ici  ter  de  nouveaux  fecours, 
fes  Maloins  firent  révoquer  le  privilège  exclu  (if  pour  la  pèche  du 
Canada  qui  avoit  été  acordé  au  Sieur  de  Monts,  mais  cn  161 1. 
M.  le  Prince,  qui  fut  nommé  Viccroy  de  la  Nouvelle  France,  fit 
le  Sieur  de  Champlain  fon  Lieutenant  de  Roi  dans  ce  pays  là  ; 
&  l'y  envoya  avec  tout  ce  oui  étoit  nécefTairc  pour  fe  fortifier  î 
Québec.  Il  fut  fur  ce  pied  là  fuccefiivement  fous  les  Ducs  de 
Montmorency  &  de  Vantadour ,  &  enfin,  fous  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu, qui,  les  uns  après  les  autres,  fuccéderent  à  M.  le  Prince. 
La  Compagnie  de  cent  affociés  qui  fut  formée  cn  1628.  lui  con- 
firma la  même  dignité  &  la  même  autorité  ;  &  il  s'en  fervie 
utilement  pour  l'avancement  de  la  Colonie  en  1629.  Québec, 
malgré  la  vn?ourcufe  rclillance  de  Champlain  ,  fut  pris  par  les 
Anglois,  &  les  François  furent  obligés  de  fortir  prefque  tous  du 
pays.  En  16)  1.  le  Canada  fut  rendu  à  la  France  ,  &  Champlain 
en  fut  fait  Gouverneur  Général ,  il  y  paflà  en  16)4.  avec  4.  vaif- 
feaux ,  &  il  mourut  à  Québec  fur  la  fin  de  l'année  fùivante  . 
après  jj.  années  de  travaux,  dont  fes  fuccefleurs  ont  goûté  les 
fruits.  *  Voyez  fes  voyages.  Lafcerbot ,  diverfet  relations  du 
Canada.  ' 

t  CHAMPLITE,  ou  CHANNTTE,  cn  latin  Champlitum. 
Ceft  une  petite  ville  divifee  en  deux  parties,  l'une  fttuée  fur 
une  montagne  fous  le  nom  de  Cbarmite  le  château  ;  &  l'autre  an 
pied  de  la  montagne,  qui  porte  le  nom  de  Cbaxnite  la  oille.  Ce 
lieu  eft  dans  la  Franche  Comté,  près  de  la  rivière  de  Salon  - 
entre  Gray ,  &  Langres ,  à  quatre  lieues  de  la  première ,  &  à 
fix  lieues  de  la  féconde.  *  Mary ,  Diflion. 
CHAMPS  ELYSE'ES  ;  voyez  ELYSE'ES. 
CHAMPS-DE-MARS,  nom  que  l'on  donna ,  dans  le  pri. 
micr  ctabliiTement  de  la  Monarchie  françoife ,  aux  aflcmblccj 
générales  du  peuple  .  que  les  Rois  convoquoient  tous  les  ans, 
pour  y  faire  de  nouvelles  loix ,  ou  de  nouveaux  règlemens  ;  pour 
recevoir  les  plaintes  de  leurs  fujets  ;  pour  décider  les  grands 
differens  d'entre  les  Princes  &  les  Seigneurs  de  la  Cour  ;  «pour 
Faire  une  revuë  de  toute  la  milice.  Quelques  Auteurs  ont  écrit 
que  ces  aflemblécs  furent  nommées  Champs  de  Mars;  parce 
qu'elles  fe  faifoient  dans  une  campagne  femblablc  au  champ  de 
Mars,  qui  étoit  proche  de  la  ville  de  Rome,  &  à  peu  près  pour 
le  même  deffein.  D'autres  çroyent  plus  vrai  -  fcmblablemcnt 
qu'on  apella  ainfi  les  aflemblées ,  parce  qu'elles  fe  faifoient  au 
commencement  de  Mars.  Ce  qui  s'obfcrva  fous  la  prémière  nu 
ce  des  Rois  de  France  :  mais  Pépin,  jugeant  que  cette  uifon  n'é- 
tait pas  encore  propre  pour  faire  la  revue  des  troupes,  choifitle 
mois  de  Mai,  vers  Pan7cc.dc  forte  que  ces  aflemblées  furent 
nommées  depuis  champs  de  Mai.  On  ne  laiffa  pas  néanmoins 
de  les  apcllcr  aufli  champs  de  Mars ,  quoiqu'elles  fe  tinflent  au 
mois  de  Mai.  Les  Rois  rcccvoicnt  alors  les  préfens  de  leurs  fu- 
jets que  l'on  apelloit  dons  anmtett ,  on  dons  royaux,  &  qui 
étoient  deftinés  pour  la  défenfe  de  l'Etat,  Les'Ecdélïaltiques 
n'etoient  pas  exemts  de  préfenter  ces  dons ,  à  caufe  de  leurs 
domaines.  On  voit  dans  une  conftitution  de  Louis  .  Dèbon. 
noire ,  qu'il  y  avoit  des  Monaftères  qui  dévoient  ces  préfens  ; 
&  outre  cela ,  des  foldats  ;  d'autres  qui  n'etoient  tenus  qu'aux 
préfens ,  &  d'autres  qui  étoient  feulement  obligés  de  faire  des 
prières  pour  la  fanté  du  Prince  &  de  la  maifon  royale,  &  pour 
la  profpérite  des  affaires  publiques.  Quelques-uns  croyent  que 
c'eft  de-là  qu'on  peut  tirer  l'oiigine  des  fecours  d'argent  que 
les  Rois  reçoivent  de  tems  en  tems  du  Clergé  de  France , 
particulièrement  depuis  que  les  Seigneurs  des  fiefs  ont  été 
exemts  de  fcryir  &  de  conduire  leurs  valfaux  à  la  guerre  ;  à 
quoi  les  Eccléfiaftiqucs  étoient  obligés  auflï-bien  que  les  laï- 
ques. Sous  la  féconde  race ,  on  tint  ces  aflemblées  deux  fois 
lan,  fçavoir  au  commencement  de  l'année,  &  au  mois  d'Août, 
ou  de  Septembre  :  &  fous  la  troifiéme  race  on  en  fit  d'autres , 
que  l'on  nomma  Parlement,  ou  Etats  Généraux.  Les  anciens 
Anglois  fcmblcnt  avoir  emprunté  des  François  l'.ufage  de  ce» 
aflcmblces  &  Champs  de  Mars  :  car  nous  lifons  dans  les  loix  d'E- 
douard le  Cmfejfeur ,  qui  fut  couronné  en  1044.  que  ces  peuples 
étoient  obliges  de  s'aflcmblcr  tous  les  ans ,  au  commencement 
de  Mai ,  pour  rcnouveller  les  lèrmcns  d'obéiflanec  à  leur  Prince. 
Quelques  Auteurs  Anglois  parlent  encore  de  cette  coutume  en 
l'an  1094.  &  difent  que  l'aflcmblée  fe  fit  in  Campo  Martin  g  ce 

Ïui  montre  qu'encore  que  ces  aflemblécs  fe  tinflent  au  mois  de 
lai ,  elles  ne  laiflbient  pas  de  conferver  le  nom  de  Champs  de 
Mars ,  &  qu'elles  furent  encore  en  ufage  fous  les  prémiers  Rois 
Normands.  •  Du  Cangc  ,  DiJJ'ertation  4.  fur  fHiJfoirt  de  Saint 
Louis. 

t  CHAMPS ,  Cure  confidérable  en  Lorraine  dans  la  Provin- 
ce de  Voges  au  Diocéfc  de  Toul.  Elle  a  fix  Paroifles  pour  an- 
nexes avec  trente-trois,  villages  cn  vingt-deux  lieues  de  circuit. 
Elle  eft  arroféc  par  la  rivière  de  Vologne,  qui  produit  des  huîtres, 
dans  lefquelles  fe  forment  de  très  belles  pênes.  Cbarlrmagne  en 
fit  bàtii  la  Mére-Eglifc ,  auprès  de  laquelle  il  avoit  fait  conitruire 
une  maifon  rovale  ;  où  il  s'arrêtait  pour  prendre  le  plaifir  de 
la  charte  dans  fes  partages  de  France  cn  Allemagne.  *  Hift.  des 
Eviques  de  Tout  par  le  P.  Benoit. 
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jf  Ci  corapolîtiori.  Après  un  cours  de  Philofophie  qu'il  enfcigna 
au  Collège  de  Paris  ;  il  y  fut  établi  Profefleur  en  Théologie  ,  & 
il  eut  l'honneur  d'avoir  parmi  Tes  Ecoliers  le  Prince  de  Conty , 
Armand  de  Bourbon,  que  le  Prince  de  Condë,fon  père,  deftinoit 
illîglife.    Ce  jeune  Prince  (butine  Tes  Thèfcs  de  tentative  en 
Sorbonnc,  quoi  qu'Etudiant  chez  les  Jéfuitcs,  le  lo.Janvicr  1646. 
n'étant  entré  nue  depuis  trois  mois  dans  Ci  17.  année.  Ledifci- 
pk  fit  Grand  honneur  à  Ton  maître;  &  s'il  changea  par  la  faite 
de  Ccntiment  fur  la  grâce  ,  il  ne  changea  rien  a  l'eftime  qu'il 
avoic  conçue  pour  celui  qui  lui  avoit  apris  à  railbnner  fur  ces 
madères.  Les  lettres  qu'ils  s'entr'écrivirent  à  ce  fojet  en  1664. 
en  font  une  preuve.   Jx  prémier  ouvrage  du  P.  des  Champs  fut 
en  latin  fur  le  Libre  m 'titre ,  &  il  je  donna  en  1646.  fous  le  nom 
i'Astotie  Ricard.    On  le  réimprima  quelques  années  après ,  & 
l'on  y  joignit  les  Thèfes  du  Prince  de  Conti.    Il  fut  fuivi  en 
164g.  d'une  rtpmfi  latine  <i  la  Thèriaqtte ,  que  Libert  Froid- 
mont,  Doyen  &  Profefl'eur  de  Louvain, avoit  fournie,  fous  le  nom 
de  Votcentim  LenU,  contre  le  libre  arbitre  de  Ricard,  &  du 
livre  françois,impiimé  en  16c  1.  fous  le  titre  de  ftçretdu  Ju,tfi- 
xijitu  <u'e*uvert,  ouvrage  qui  mit  aux  prifes  le  Pcre  des  Champs 
avec  l'Abbé  de  Bourtcis.    Ces  trais  traités  fervent  comme  de 
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préliminaires  à  fon  ouvrage  de  Htrefi  Janfeniana  ,  qu'il  dédi; 
au  Pape  Innocent  X.  en  l'année  1*54.  Il  fut  encore  Auteur 
d'un  autre  petit  traité  intitulé  queftîm  de  fait ,  pour  feavoir  li 
les  Jcfuites  font  les  fculs  qui  ayent  tenu  la  doétrinede  l'opinion 
probable  ;  on  lui  attribué  aurti  un  autre  livre  imprimé  en  168». 
ifcc  ce  titre  ,  Jeittimeni  de  Saint  Augufli»  fur  la  urace  ,  op «fit 
a  ctta  de  Janfiniw;  mais  cet  ouvrage  eft  du  P.  jean  le  Porc  , 
Prêtre  de  l'Oratoire  ,  oui  a  enfeigné  la  Théologie  pendant  près 
d'un  demi  liecle  dans  fa  Congrégation.  Le  Pcre  des  Champ» 
fut  honore  dans  fon  Ordre,  &  patTales  premiers  emplois  ,  juf- 
ou'a  être  trois  fois  Provincial.  Dans  ces  portes  il  fc  fit  aimer 
m  dedans,  &  confidérer  au  dehors.  Ses  manières  polies ,  mais 
rdigieufes,  foùtenuës  d'un  extérieur  avantageux,  lui  méritèrent 
l'attachement  des  perfonnesdu  prémier  rang.  Le  Grand  Prince 
df  Coudé,  qui  l'avoit  connu  dès  fa  jeuueffc ,  l'eftima  jufqu'à  La 
toort  ;  &  dans  les  dernières  années  de  fa  vie  ,  il  lui  confia  ce 
qu'il  avoit  de  plus  précieux.  Enfin ,  le  P.  des  Champs,  acabit 
derieillcfle,  &  lurvivant ,  pourainfi  dire,  à  foi-meme,  fc  re- 
tira a  la  Flèche,  où  il  mourut  igc  de  88.  ans  le  31.  Juillet  1701. 
lyant  parte  71.  ans  dans  fa  Compagnie,  à  pratiquer  toujours 
«uélement  les  vertus  de  fon  état. 

CHAMSI ,  peuples  ;  cherche*  SOLAIRES. 

CHAN,  eft  fouvent  un  titre  que  prennent  les  Rois  de  Tar- 
tarie,  &  les  Gouverneurs  des  Provinces  dans  la  Perfe.  Voyez 
CHAM  &  KAM.  ^ 

CHAN ,  Hôtellerie  qui  fert  de  retraite  aux  voyageurs  &  aux 
Marchands  ,  dans  l'Empire  du  Turc  ,  foit  aux  champs  ou  à  la 
ville,  qu'on  apelle  autrement  Carvanfer*.  Voyez  CAEVAN- 
SERAS. 


CHANA,  CANA,  anciennement  Coptot ,  ancienne  ville  de 
h  haute  Egypte.  Elle  eft  fur  le  bord  oriental  du  Nil ,  dans  le 
Caffilif  de  Minio,  entre  la  ville  de  ce  nom  &  celle  d'AlTuana. 


Cette  ville  a  été  fort  confidérable  pour  le  commerce  ,  parce  que 
toutes  les  marchandifes  ,  qu'on  aportoit  des  Indes  par  la  mer 
Rouge ,  y  étoient  tranfportces  par  terre  ,  pour  y  être 
quées  fur  le  Nil.    *  Maty ,  Di/ùon. 
CHANA  ,  Royaume  d'Afrique  ;  cherchez  CANO. 


pofture  indécente,  ofa  l'expofer  aux  yeux  de fes frères  ,qui  fu 


ondes.  Quelques  Interprètes  ont  cru  oue  Chanaan  avoit  décou- 
sert  le  premier  la  nudité  de  fon  aycul.  Quoi  qu'il  en  foit,  la 
malédiction,  qu'il  reqùt,  fut  acomplic,  félon  Saint  Chryfolto- 
mc ,  dans  les  Gabaonites.  Gcncbrard  veut  qu'à  caufe  d'elle 
les  ChananccnsiS  pluficurs  peuples  d'Afrique  ayent  été  fujets  à 
des  Rois  étrangers  d'Afic  ou  d'Europe  ,  aux  Ptolomées  ,  aux 
Orecs,  aux  Romains,  aux  Vandales,  aux  Sarrafins,  &  enfin, 
aux  lurcs  &  aux  Arabes  ,  mais  il  eft  plus  fur  qu'elle  regardoit 
la  deltrudioii  des  defeendans  de  Chanaan  par  les  Ifraclites  ,  & 
que  Noe  voyoit  par  un  cfprit  de  prophétie  les  crimes  de  ces  Cha» 
nancens,  qui  furent  vaincus  du  temsde  Moyfc,  de  Jofoc,  des 
4Ui.cs ,  at  des  Kois  d  irracl.  Quelques-uns  croyent  que  Cha- 
naan elt  le  même  que  le  Mercure  des  l'ayons.  *  Genèfc  ,  chap. 
I  V;  S,mL'  Chr>  to«omc  ,  Hom.  g.  fur  Saint  Matth.  Genc- 
uT'V'  A.  M.  1637.  TornicI,  A.  M.  t666.»wn.<;. 
£?/«uc.  Bochart ,  pbaleg.  t.  1,  c.  a. 

-JjîANAÇ,  (Bertrand  de  )  que  divers  Auteurs  confondent 
ivcc  Bertrand  de  Çofnac,  Cardinal  ;  mais  c'eft  fans  aucune  rai- 

I  imofi^     1  î,Vb  ™nt  tous  deu*  natifi>  de  la  Province  de 

Surnoim,  celui  dont  nous  parlons,  étoit  Archevêque  de  Bour- 
1  "maicn«  «Jéniralem,  &  Admfniftrateur  del'Evéché  du 
n  \ife;i^.l,ïï,.lCleredel"  Chambre  du  Pape  Clément 
di'llL.,,~=  Archidiacrcd'Agdcen  iîço.  enipa.  Archevêque 
îdîXeJlV'^:  ^Tchc  dc  J"«falem ,  &  en  n%. 
S  rcSSMOT^V""'1  ne  tint  que  peu  Je 
ao  M»!,»?™  '•  fit  Cardinal  en  1385.  &  il  mourut  le 
SkàL  n2ùi£*"  Avignon,  où  il  eft  enterré  dans  l'E- 
W  uonun"*«"-     Bofquet ,  m  vit*  Greg.  XL  Zurita , 


25 

l  Au- 
&c. 


/.  10,  r.it.  Friion,  GaB.Purp,  Sainte-Marthe,  Gaif.  C 
ben ,  Hiftoère  des  Cardinaux.  Vidtorel.  Onuphrc.  Uehe 
Baluzc  ,  vit  te  Pap.  aven. 

VÇHANAÇ,  (Guillaume)  Evéque  de  Paris  ,  vivoit  dans  le 
XIV.  ficelé.  Il  étoit  Limofin,  &  fut  d'Archidiacre  de  Paris  élevé 
à  1  Epiftopat  dc  cetterville  ,  par  le  Pape  Jean  XXII.  le  ifi.  Août 
{  an  13.1a.  Il  tut  fait  enfoitc  Patriarche  d'Alexandrie  l'an  1143 
il  céda  pour  lors  l'Evéc|lé  de  Paris  a  fmlquei  de  Cnanac,  fon  nel 
vcu.    Ceux  qui  ont  ditiqu'il  étoit  delà  maifon  dc  Pompndour 


li 


Pompadoursnc  font  entrés  dans  la  mai- 
Raoul,  Seigneur  de  Pompadour,  qui 
Il  a  fondé  à  Paris  le  Collège  de 
■adour ,  ou  de  Saint  Michel.  Il  mou» 
de  près  dc  cent  ans ,  &  a  été  enterre 
'  ns  la  chapelle  dc  l'Infirmerie  fon 
du  Chêne  ,  Antiquité,  de  Parie. 


fefont  trompes  ; 
fon  de  Chanac , 
époufa  Gallicne  de  Cb 
Chanac,  dit  auf'i  dc  Pj 
rut  le  3.  Mai  en  1348 
à  Saint  Victor.    On  v 
épitaphe.     *  Du  Br 
Sainte-Marthe  ,  GaO.  C 

CHANAÇ,,(Guilla|l[')  Cardinal,  Evêque  dc  Chartres  & 
tic  Mende  ,  etoit  onginair(?Bu  Limofin  ,  mais  né  à  Paris,  petit- 
neveu  de  Guillaume,  Patriarche  d'Alexandrie,  &  neveu  de  Foul- 
ques, Evéque  dc  Pans,  qui  mourut  le  aç.  Juillet  1340  II  fut 
mis  dans  l'Abbaye  de  Saint  Martial  à  l'aKede7.  ans,  fut  Docteur 

Longpont  &  de  VezeUy,  Abbe  de  Saint  Florent  de  Saumur  en 
13Î4-  &tvéquedc  Chartres  en  1368.  Il  fut  transféré  dés  le 
commencement  de  l'an  1*71.  à  l'Evcché  de  Mcnde,  dans  le 
Gevaudan,  &la  même  aAnéc  il  fut  fait  Cardinal  par  le  Pane 
Grégoire  XI.  &  mourut  le  30.  Décembre  de  l'an  1383  à  Avi 

CANAO,  Comte  de  Vannes  ,  vivoit  dans  le  VI.  fièclc.  Peu 
content  de  l'héritage  qui  lui  étoit  échu ,  il  fit  mourir  trois  de 
fes  frères,  pour  ufurper  leur  bien,  &  pourfuivit  Madiau  qui  étoit 
e  Quatrième.  Ce  dernierprit  la  fuite  ,  fut  d  .bord  garanti  de 
la  fureur  de  fon  Itère  par  Félix,  Evéque  de  Nantes;  mais  ayant 
voulu  fc  révolter  ,  il  fit  obligé  de  fe  cacher  &  fc  retira  chez  un 
Comte  du  pays ,  nomme  Chonomore  ,  lequel  fit  acroire  aux  en- 
voyez de  Chanao  ,  que  Macliau  étoit  mort,  cependant  il  fut 
faitKvcque  de  Vannes,,  version  ««,.  &  foccéda  depuis  aux 
?  de  Çhanao.    «  Grégoire  dc  Tours,  /.  4.  c.  a.  ^4.  /.  . 

C*  1  On  ntjt.  * 

CHANATH  ou  CANATH,  ville  de  la  Tribu  de  ManaiTé 
au  delà  du  Jourdain;  cherchez  CANATH.  ' 

CHANCE'E  ;  riwnfci  CHAMNE'E  (  MauriceX 
CHANCELER  ,  (  Richard)  Angloîs,  excellent  Pilote,  W- 
voit  en  .  t  c4.  1)  chercha  un  chemin  au  Cathai  par  la  mer  Gla- 
ciale, &  fut  porté  à  l'embouchure  de  la  Duine  ,  d'où  Ù  a  h 
jufqucsaMosW.  Jean,  Grand-C/ar  de  Mofcovic,  le  reçût 
ttes  bien,  &  promit  de  grands  privilèges  aux  Anglois,s'il 
pouvo.t  avoir  par  mer  les  marchandSfos ,  qu'il  ne  tiroit  que  diffi 
c.lcment  des  Polonois,  fes  ennemis.  Chanceler  étant  revenu  en 
Angleterre  ,  on  établit  a  Londres  une  Société  ,  qu'on  apeih  1, 
Société  de  Mofcovic.  On  continua  ce  commerce  ,  &  les  Artois 
allant  jufqu'a  Aftracan  par  le  Volga  ,  avoient  éfpéranw  de 
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Turcs  &  des 
Hift.  I.  41. 

CHANCELERIE  en  Angleterre  ,  c'eft  la  Cour  fouveraine 
du  Royaume  pour  les  arFaires  civiles.  Le  Grand  Chancelier,  ou 
h  Garde  du  grand  fceau  ,  eft  le  feul  Juge  de  cette  Cour:  fou. 
Içmçnt  dans  les  cas  difficiles  il  prend  Confon  ,  &  cependant 
il  n  elt  pas  ob  ige  de  s  y  conformer.  11  doit  juger  félon  les  lois 
&  îcsltatuts  du  Royaume;  mais  il  peut  aufll  juger  félon  l'éouité. 
&  modérer  la  rigueur  dc  la  loi,  félon  laquelle  les  autres- juces 
fontoblrges  de  prononcer.  La  Cour  delà  Chancelcric elt  uu- 
deflus  de  toutes  les  autres ,  dont  clic  peut  corriger  &  réformé 
les  jugemens.  b 

On  la  divife  en  deux  Cours;  l'une  où  l'on  juge  à  la  rigueur  . 
&  la  les  procédures  &tous  les  actes  fe  font  en  latin.  Il  y  à 
24.  Clercs  établis  pour  cela.  L'autre  eft  celle  de  l'équité  &là 
les  procédures  le  font  en  anglois.  Six  Clercs  font  ordonnes 
pour  ces  fortes  d'actes.  Comme  la  dernière  eft  une  Cour  de 
confcience&  dc  mifmcorde,  il  y  a  moins  dc  chic  me,  &  l'on 
abrège  fort  les  procédures.  Le  Chancelier  a  douze  Alf.lbns, 
ou  on  apcMoit  autrefois  Coadjuteurs.  Ils  ont  des  apoinrcracni 
du  Ro. ,  &  doivent  être  Docteurs  en  Droit  civil.  Fe  Ch;.ncc- 
]™.  !"  «"lfuItc  dms  les  ;  importans  &  douteux  f un  être 
oblige  abfoliimcnt  de  deferer  à  leurs  avis.  Le  premier  de  ces 
Artiltans  eft  le  Maître  des  rftlcs.  Il  juge  en  l'abfence  du  Chan- 
celier, &  il  a  lemee  dans  laChambre Haute,  àcr»tédu  Chance 
lier.  Ccft  aurti  la  Courdc  la  Chancelcric  qui  dreffe  les  lettres 
circulaires  du  Roi,  pour  convoquer  le  Parlement ,  les  edits  ,  les 
proclamations,  les  pardons ,  &c.    *  Chamberlain ,  fiât  d'Jngt. 

CHANCELIER,  celui  qui  pOrtoit  ce  nom  dans  l'Empire 
romain  n  ctoit  pas  de  la  dignité,  ni  n'avoit  pas  le  pouvoir  de 
celui  que  nous  apellons  aujourd'hui  Chancelier  en  France. 
C'etoit  un  petit  Officier  de  fort  peu  dc  conlidérarion  parmi  Ici 
Romains,  qui  fc  tenoit  dahs  un  lieu  fernié  de  grilles  o-i  bar- 
reaux ,  pour  copier  les  fenrences  des  Juges  &  les  autres  actes  ju- 
diciaires ,  comme  a  peu  prés  les  Greffiers  ou  Commis  du  greffe. 
Ils  étoiént  payez,  pîit  rAlcs  des  écritures  ;  ainli  qu'a  rerh.irqué 
Saumailb  ,  raportant  un  partage  d'Une  loi  des  Lombards  :  Vo  û- 
tai* tunullm  Cancellariut  >r»  iudich  tktjiripte  uliquid  an*. 
Tome  .IL  D  ftum 
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fjuHoceitnt  audeat,  nifî  dhmdiam  libram  argents  de 
Jcriptki  de  msnoribu,  autem  infra  dimsdsam <lsbram.  11  taloit 
Jhm  doute  que  cet  Officier  fût  très  peu  de  choie ,  pu.fque  Vo- 
pifcus  dit,  que  Carin  fit  une  élection  tout  a  fait  honteufc  ,en 
feulant  un  de  ces  Officiers  Gouverneur  de  Rome.  Prafetlum 
UrbU  unum  i  Cancetlarm  fuh  fecit ,  qw  ftdiu,  née  cogitars  pt- 
tuit  atiquid ,  nec  dieu  Ménage  dit  que  ce  mot  vient  a  Cancel. 
iH,  c'eft-à-dire  ,  des  barreaux  &  treillis  ou  ctoit  1  Empereur 
quand  il  rendoit  la  juftice  ;  parce  que  le  Chancelier  etoit  à  la 
porte  de  la  clôture  quiféparoit  le  Prince  du  peuple.  Du  Can. 
te  ,  après  Jean  de  Gênes,  nous  aprend  que  ce  mot  vient  de  la 
Paleftinc  ,  où  les  toits  étoient  plats  &  faits  en  terrafle  avec  des 
balultrades  grillées ,  qu'on  apelloit  CanceBa  que  ceux  qui  mon- 
taient fur  ces  toits,  pour  reciter  quelque  harangue,  s  apelloicnt 
Cametlarii  i  &  qu'on  a  étendu  ce  nom  à  ceux  qui  plaidoient 
dans  les  Barreaux,  qu'on nommoit CanceOt  forenfer.  On  aapelle 
Chanceliers  dans  la  fuite,  ceux  qui  étoient  les  premiers  ailis  en- 
tre ces  Barreaux.    *  Antiq.  Rom. 

CHANCELIERS  D'ALLEMAGNE  ;  cherchez  ARCHI- 
CHANCEL1ERS. 

CHANCELIER  de  France,  eft  le  Chef  de  la  juftice ,  que 
le  Roi  de  France  commet  pour  la  rendre  * 


fes  fujêts .  avec  la 
feroit  lui-même.  Les 


même  autorité  &  la  même  puiftance  qu'il  fcroit  lui-même.  Les 
Romains  noromoient  celui  qui  avoit  un  femblable  emploi,  lo 


les  Empereurs  Chrétiens,  Quefteur  du  palais,  Quejiorjatrs  pa, 
latin  &  il  devoit  avoir  une  très  grande  connoillance  des  loix 
divines  &  humaines  ,  pour  les  expliquer  aux  peuples,  yen 
pour  cette  raifon  que  les  anciens  Auteurs  lui  donnent  des  élo- 
ges fi  pompeux  &  fi  magnifiques  ;  difant  que  le  Chancelier  eit 
la  voix  &  le  confervatcur  des  loix,  &  de  la  juftice,  le  trefor  du 
Droit,  l'image  du  Prince  ,  qu'il  entre  dans  tous  les  dcfTemsdu 
Roi,  qu'il  eft  l'arbitre  des  grâces  qu'on  lui  demande,  &  ennn, 
le  Législateur  &  le  Jurifconfulte  de  l'Etat:  ce  que  Symmaque  ex- 
prime ainfi  :  on  fcf  euftot  legmn  atque  jufistia,  armanum  legum, 
&  Prsncipk  imago,  confilri  regalk  particept,  preçum  arbiter ,  le- 
tum  conditor ,  @  maprum  tenttum  Jurùcmfultut  ,  ofr.  cette 
dignité  eft  extrêmement  coniidéree  en  France,  &  une  des  prin- 
cipales de  l'Etat,  Les  Chanceliers  ont  etc  nommez  ,  Réfère», 
daires  ,  fous  le  Rois  de  France  de  la  première  race.  Ce  mo t  clt 
tiré  du  latin  referre,  qui  veut  dire  raperter,  parce  que  cet  unv 
ciet  avoit  foin  de  raporter  au  Roi  les  requêtes  ,  les  placées ,  « 
même  les  lettres  des  Gouverneurs  de  Province.  Outre  cela  "" 
portoient  le  cachet  du  Roi  ,  ils  fignoient  les  Chartres  &  les 
grâces  que  les  Monarques  faifoient;  &  ils  avoicnt  une  obliga- 
tion indifpenfablc  de  s'attacher  i  leur  perfonne.  Aurelicn,  qui 
eft  le  premier,  dont  l'Hiftoire  ait  confervé  le  nom  ,  exerça  cette 
charge  fous  Clovis.  Sous  la  féconde  race  ils  ont  eu  divers 
noms  :  on  les  apelloit  Apocrifiaires  ,  fouverains  Chanceliers , 
Archi-Notsires.  Le  mot  de  Chancelier  vient  du  mot  cance Dt,  gril- 
let  ou  batttaux  ,  &  on  donna  ce  nom  parmi  les  Romains  aux 
Clercs  des  Juges,  qui  écrivoient les  fentences &  autres  actes  de 
juftice,  dans  un  bureau  environné  de  grilles.  Les  Chanceliers 
en  faifoient  de  même  en  France  fous  les  Rois  de  la  féconde 
race ,  de  peur  qu'on  ne  les  incommodât.  Ce  même  nom  fe 
donnoit  autrefois  en  France  aux  Notaires ,  aux  Greffiers ,  puis , 
il  pafia  aux  Sécrétaires  ,  qui  dreflent  les  lettres  que  Ion  doit 
fccller  ,  &  enfin ,  aux  Sécrétaires  d'Etat.  On  établit  fur  tous 
ces  Officiers  fubalterncs,  apellés  Chanceliers,  un  Magiftrat  qui  fut 
nommé  Archi-Chaacelicr,  &  à  qui,  dans  la  troilieme  race,  le  nom 
de  Chancelier  demeura ,  à  l'exclufion  de  tous  les  autres.  11 
avait  foin  de  drclfer  tous  les  actes ,  edits ,  rcglemens  &  ordon- 
nances que  les  Rois  dévoient  ligner ,  &  il  les  fignoit  avec  eux. 
Au  fujetde  cette  fignature  ,  il  ne  fera  peut-être  pas  mutile  de 
remarquer,  que  les  Empereurs  fignoient  les  premiers  ,  par  ces 
quatre  lettres  AA.  M.  D.  c'eft-à-dire,  Augufti  manu  draina  •  mais 
les  Monarques  François  fignoient  leur  nom  en  croix ,  P°^*ant 
jufques  fur  le  papier  le  glorieux  caractère  de  Rois  très  Chré- 
tiens: auffi  voyons-nous  dans  les  Chartres  des  fondations  des 
Eglifcs  &  Monàflères  de  France,  fous  Charlemagne &  Louis  U 
Débonnaire,  que  leur  nom  eft  exprimé  de  cette  manière. 
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venue  plus  confidêrablc  fous  les  Rois  de  la  troifième  race  ,  de- 
puis qu'on  a  établi  des  Parlemens.  Le  Chancelier  préfide  aux 
Confeils  du  Roi  ;  il  expofe  fes  volontés  lorfqu'il  va  au  Parle- 
ment tenir  fonlit  de  juftice  ,  &  il  y  eft  aflis  devant  fa  Majcfté 
à  main  gauche.  La  principale  fonction  du  Chancelier ,  c'eft 
de  garder  le  fceau  royal.  On  ne  dépoflede  point  un  Chance- 
lier  ;  on  lui  donne  un  Garde  des  fecanx.  Le  Chancelier  de 
France  eft  Préfident  né  du  grand  Confeil.  Les  Cours  fouverai- 
nes  lui  rendent  les  prémiers  honneurs  après  le  Roi  ,  &  il  afeul 
le  droit  d'y  préfider.  11  ne  prête  le  ferment  qu'entre  les  mains 
du  Roi,  il  ne  porte  jamais  le  deuil ,  pour  quelque  raifon  que  ce 
foit.  La  raifon  de  ce  privilège,  eft,  dit  M-  le  Maître,  qu'il  fe 
détache  de  lui  même .  pour  ne  plus  réprefenter  que  la  juftice , 
dont  il  eft  le  Chef.  Les  Rois  en  France  ont  raflemblc  dans  le 
Chancelier  l'autorité  de  toutes  les  Magiftratures ,  c'eft  pourquoi 
fes  lettres  font  préfentées  dans  toutes  les  Cours  fouveraincs  ,  il 
a  chez  lui  les  marques  de  la  Majefté  royale ,  fa  maifon  eft  or- 
née  de  flcwrs-de-lis  :  il  aféance,  &  opine  le  premier  après  les 
Princes  du  fang,  &  au  Parlement,  il  précède  le  Connétable, 
comme  étant  la  bouche  du  Prince  &  l'Interprète  de  fes  volon- 
tés.  Voici  une  1 
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Ceft-à-dire,  Caroha  fc?  Ludnicu,  :  ce  qui  peut  même  fervir, 
pour  bien  entendre  c*  qui  eft  marqué  dans  les  Chartres  &  pa- 
tentes des  Rois  de  la  féconde  race  ,  &  des  prémiers  de  la  troi- 
fième ,  où  ces  Monarques  témoignent  que  pour  faire  valoir  les 
actes  publics  qu'ils  lailtoient  -,  ils  y  faifoient  mettre  leur  fceau  , 
&  ils  ajoutoient  leur  feing  en  croix  ,  Et  ut  bac  fnma  fjf  m- 
ctmmlfa  permmeant ,  memorsale  iflud  fieri  nominis  fia  ca- 
r  offert,  éf  figiBo  Jignari ,  6?  trafinte  proprià  manu  fiui,  crtice 
fancVi  evrroborari  pracepst.  Les  Princes  &  les  Officiera  de  la 
maifon  du  Roi  mettoient  enfuite  leur  feing  en  chiffre  :  ce  que 
le  Chancelier  exprimoit  ainfi,  S.  c'eft-à-dire  ,  Signum  Dadank  , 
S.  Theabaldi,  &fc.  &  enfin  ,  le  Chancelier  fouferivoit  lui-même 
en  cette  façon  ,  Data  per  manmn  CanceBarii  ,  ou  bien  ,  Ad  vi- 
rem  CanciSarii ,  tjfr.    La  dignité  de  ~ 


CHAXCELJ  ERS 
foui  la  promue  race  dtt  Rm  de  France. 

rèjne  des  Rois  de  la  prémière  race ,  apellée  des 
Meroveens,  les  Chanceliers  de  France  ont  été  nommes  Référen- 
daires 'par  les  Hiftoriens  ,  &  Chanceliers  dans  quelques  titres,  & 
ont  prefque  tous  été  Ecdéfiaftiques.  ( 

I.  Aurelien  eft  le  préraier  que  l'on  confidére  avoir  ete  Chan- 
celier ,  Référendaire ,  ou  Garde  des  fceaux  du  Roi  Clovis  ,  vers 
l'an  joo.  l'Auteur  des  geftes  des  François  l'apelle  Legatorium  fjf 
Msfjum  C/odwai.  Aimoin  le  nomme  FamUiarijfhnum  Clodava» 
Régi  i  &  Hincmar ,  Archevêque  de  Reims,  nous  dit  qu'Aurélien 
c  toi  t  Ççnfiliariui  £?'  Legatarim  Régit. 

II.  Anachalus  eft  nommé  dans  un  titre  du  Roi  Clovis  pour 
l'Abbaye  de  Monftier  S.Jean  de  la  16.  année  de  fon  règne. 

III.  Valcntinien  eft  qualifié  Notaire  du  Roi ,  dans  le  titre  de 
la  fondation  de  l'Abbaye  de  Saint  Germain  des  Prcz  de  Paris, 
dattée  du  6.  Décembre  de  la  48.  année  du  règne  de  Childebert, 
c'eft-à-dirc  de  l'an  de  Jéfut-Chrifl 

IV.  Baudin,  Evêque  de  Tours,  eft  apelléRefercndaire  du  Roi 
l'Hiftoire  1 


1 1.  dans  l'Hiftoire  de  Grégoire  de  Tours,  en  $6?. 
V.  Charifigile,  Référendaire  du  Roi  Clotaire  t  en  564. 
VL  Marc,  Référendaire  du  Roi  Chilperic  ,  vers  l'an  <7j. 
VIL  Saint  Oucn ,  Chancelier  ou  Référendaire  du  Roi  Dago- 
bert  I.  &  de  Clovis  II.  fon  fils  ,  vers  les  années  64?.  &  6;o. 

V11L  Robert,  père  de  Saint  Angadriûne,  fut  Garde  du  fceau 
du  Roi  Clotaire  III.  vers  l'an  66;. 

IX.  Airard,  &  non  Abbienus ,  eft  nommé  dans  un  titre  acordé 
à  l'Abbaye  de  Saint  Bénigne  de  Dijon  ,  parle  Roi  Clotaire  III. 
vers  l'an  668- 

X.  Einard  eft  nommé  dans  un  arrêt  donné  par  le  Roi  Théo- 
donc ,  en  une  aflemblée  tenue  au  château  de  Pontion  en  Cham- 
pagne ,  vers  l'an  68<- 

XL  Grimaud  étoit  Chancelier  ou  Secrétaire  du  Roi  Theu  Jo- 
nc IL  vers  l'an  710. 

C  H  ANC  ELI  ERS 

fom  la  féconde  race  des  Roit  de  France. 

Sous  cette  race  ,  apellée  des  Carlovingient ,  le  Référendaire 
ou  Chancelier  a  eu  plufieurs  noms  ;  car  les  Hiftoriens  &  les 
titres  le  nomment  fou  vent  Archi  -  Chancelier ,  founeram  Chance, 
lier  ,  Arcbi-Notaire. 

L  Saint  Bonifacc,  Archevêque  de  Mayence ,  eft  qualifié  Archi. 
Chancelier  du  Roi  Pépin ,  dans  une  charte  de  l'an  7^3. 

II.  Francon  eft  nommé  dans  un  titre  de  7?  4.  pour  l'Abbaye 
de  S.  Denvs  en  France ,  fous  le  même  Roi  Pépin. 

III.  Volfard,  dont  il  eft  fait  mention  dans  l'Hiftoire  de  Trê- 
ves ,  du  règne  de  Pépin. 

IV.  Beddilo  porte  ce  nom,  dans  un  titre  de  l'Abbaye  de  Saint 
Denys  ,  fous  le  même  Roi  Pépin. 

V.  lthier  fut  Chancelier  du  Roi  Pépin ,  puis  de  l'Empereur 
Charlcmagne.  Le  Pape  Etienne  III.  en  parle  fort  honorable- 
ment |  en  fa  lettre  écrite  a  la  Reine  Berthe ,  &  à  fon  fils  Charles. 

VI.  Luibcrt  ou  Ludebcrt,  Archi -Chapelain  du  Roi,  faifoit  1a 
fonction  de  Chancelier  fous  l'Empereur  Charlemagne ,  félon 
Brufchius  ,  qui  en  raporte  deux  titres. 

VIL  Radon  ,  fimple  Secrétaire  ,  devint  Chancelier.  Le  Pape 
Adrien  I.  parle  de  lui  dans  une  lettre  adreffée  à  l'Empereur 
Charlcmagne. 

VHI.  Barthclcmi,  Chancelier  de  France,  vivoit  en  769.  com- 
me  porte  une  charte  de  l'Empereur  Charlcmagne. 

IX.  Archembaud,  après  avoir  été  fimple  Sécrctaire  fous  Ra- 
don ,  parvint  à  la  dignité  de  Chancelier.  Eginard  dans  fes  an- 
nales, en  l'an  801.  raporte  qu'il  fut  envoyé  en  Ligurie,  pour 
faire  équiper  des  navires ,  afin  d'amener  en  France  un  éléphant, 
&  d'autres  choies  rares  qu'on  avoit  fait  venir  d'Orient  Se  d'A- 
frique. 

X.  Engekam ,  Archi-Chapelain  de  l'Empereur  Charlemagne, 
fut  fi  chéri  de  ce  Prince ,  qu  il  le  fit  fon  Chancelier ,  &  lui  donna 
l'Evcché  de  Metz.   Il  mourutle  a;.  Décembre  791. 

XI.  Hildebold,  Archi-Chapelain  du  facre  palais,  &  Archevêque 
de  Cologne,  dont  il  eft  fait  mention  dans  une  lettre  écrite  par 

de-     l'Empereur  Charlemagne  en  797.    Il  préfida  au  Concile  de 

Mayence 
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«tflcctoiD  en  8«î-  &  fut  envoyé  en  816.  par  l'Empereur  Louis 
£  Dèbanaire,  au  devant  du  Pape  Etienne  V.  &  mourut  Te  ).  de 
Septembre  8  J  8. 

XII.  Eginarteft  nommé  Archi-Chapclain  &  Notaire  dcl'Em- 
perw  Charlcmagne,  dans  chronique  de  Lauresham,  fous  l'an- 
née go?,  c'eft  lui  «ni  a  écrit  la  vie  de  cet  Empereur,  dont  il 
trait  époufé  la  fille,  nommée  Imtne, 

Xllï.  Authpert,  Abbé,  eft  nommé  Archi-Chancelier  de  l'Em- 
pereur Charlemagne  ,  dans  la  chronique  de  S.  Vincent  de 
y&tona. 

XIV.  Helifachar,  Abbé  de  Saint  Maximin  de  Trêves ,  com- 
mença d'exercer  la  charge  de  Chancelier,  fous  le  régne  de  Louis 
k  Dtpmnaire  ,  vers  l'an  8M- 

XV.  Louis  cil  nommé  dans  un  titre  de  la  fixiéme  année  du 
règne  de  Louis  le  Debemahre ,  &  du  fécond  de  l'on  Empire. 

XVI.  Regcmfroy  ,  Archevêque  de  Vienne,  &  Archi-Chance- 
]icr  de  l'Empereur  Louis  le  D/bomtaire  ,  figna  une  charte  pour, 
fort  Eglife  la  cinquième  année  de  l'Empire  de  ce  Prince. 

XVlf,  Fridegile,  Anglois  d'extraction,  fut  Abbé  de  Saint  Mar- 
tin  de  Tours,  &  Chancelier  fous  l'Empereur  Louis  le  Dtbwnai- 
rt,  vers  Tan  820. 

XVIII.  Theudon,  eu  Thcoton,  Abbé  de  Marmoùticr  &  Chan- 
«lier  fous  le  même  Roi. 

XIX.  Hugues,  Chancelier  fous  le  même  Empereur. 

XX.  Louis  ats  de  Rotrude  de  France,  fille  natiaeUeùc  l'Em- 
perew  Cbarlanagne ,  fut  Chancelier  de  France,  &  Abbé  de  S. 
Denys.  Il  affilia  au  Concile  de  Vernon,  en  844.  &  à  celui  de 
Verberie,  en  8?}.  &  mourut  l'an  8$7- 

XXI.  Gauzlin,  Chancelier  de  France,  Abbé  de  Saint  Denys, 
mis,  Evêque  de  Paris.  Il  réfifta  courageufementaux  Normands, 
durant  le  liège  de  Paris,  en  887.  On  le  fait  fils  de  Roriemt,  Corn, 
te  d  Anjou  ,  &  frère  du  précèdent. 

XXII.  Adalgarius,  Chancelier  du  fàcré  palais ,  &  Abbé  de 
Monfticr-en-Der ,  dutemsde  l'Empereur  Charles/*  Cbaute  , 
duquel  il  obtint  la  confirmation  de  tous  les  privilèges  de  fou 
Afcbiye. 

t  X,^ÎIiLEbles.  de  PoitieTS'  Akbédc  Saint  Hilairc  de  Poitiers, 
fui  riiit  Chancelier  de  France,  au  commencement  du  règne  du 
*«  Kudes,  &  le  fut  jufques  à  fa  mort,  arrivée  en  89».  au  fiége 
deHrillac  en  Poitou,  où  il  fut  tué.  K 

XXIV.  Foulques,  Archevêque  de  Reims,  facra  le  Roi  Charles 
ItSmpte,  en  89}.  &  fut  enfuite  lbn  Grand  Chancelier,  jufques 
an  dix-feptieme  Juin  900.  qu'il  fut  alTafliné  par  Winimcr,  un 
desgendarmes  de  Raoul,  Comte  de  Cambray. 

XXV.  Anskeric  ou  Afcheric,  Evêque  de  Paris,  après  Gauzlin, 
futïlevcà  la  dignité  de  Chancelier  de  France,  après  Foulques. 

XXVI.  Herivce  ou  Hervé,  Archevêque  de  Reims,  Chancelier 
eion.  mourut  le  2.  Juillet  oa a. 

XXVII.  Roger,  Archevêque  de  Trêves  en  914.  lut  depuis 
Chancelier  de  France. 

XXVIIL  Luitward ,  Evêque  de  Verceil ,  Chancelier  après 
Roger. 

XXIX.  Adaigaire  eft  nomme  en  deux  titres  donner  l'an  fixiè- 
mc  du  règne  du  RoiJEudes ,  pour  les  Abbayes  de  Cormery  & 
du  Saint  Martin  de  Tours. 

XXX.  Gaujfcr  fut  au(£  Chancelier  du  Rot  Eudes,  &  eft  nom- 

"%ers.dCU^BS  P°Ut  ,,Abbaye  de  Saint  Dcnys  »  *  Eglife 

XXXI.  AbboW,  Evêque  de  Soiflbns,  aflifh  au  Concile  de 
Irasly  ,  au  Diocefe  de  SoilTons,  l'an  909.  &  fut  Grand  Chan- 
celier de  Raoul,  Duc  de  Bourgogne,  qui  fe  fit  facrer  Roi  de  Fran- 
ce, lan  921.  il  mourut  en  917. 

XXXII.  Anfufe,  ouAnfegife  ,  Evêque  de  Troyes  ,  rut  suffi 
Chancelier  fous  le  Roi  Raoul.  Flodoard  parle  de  lui  en  kchro- 
nipe  fous  rannée  91?.  &  949. 

XXXHL  Eric  ,  Evêque  de  eft  nommé  Chancelier  de 

trame,  dans  un  titre  pourl'EgbTe  de  Saint  Hilairc  de  Poitiers, 

XXXIV.  Hugues  de  Vermandois,  Archevêque  de  Reims,  étoit 

vvvu      mcme  Roi>  ?CfS  ''an  948' 

XXXV.  Artaud,  Archevêque  de  Reims ,  Grand-Chancelier  , 

"yvvW"  mourut  le  i°-  Septembre  961. 
»i    j  i'  Odolric  ou  Odalric,  Archevêque  de  Reims,  Chan- 
«u«r  de  rranec,  fous  le  Roi  Lothaire,  mourut  en  971. 

CHANCELIERS  ET  GARDES  DES  SCEAUX 
Jous  la  trtifime  race  des  Rois  dt  France. 
Sons  cette  race,  nommée  des  Capétiens,  la  charge  de  Chance. 
iTv  l i£?Ta"F°ÏP  P'<»«e  qu'elle  n'étlit  auparavant 
ClLeelier  f,^l,G"dcS  deS  f<* aux  Pe,,dant  <lue  'office  de 
h- T?0  1  Ur!.?ctnt1'  0"  même  durant  la  vre  du  Chance- 
StdclilèJe  **  6t0,t  h  ««*  d»  f«™*P°«'  quelque  raifon 

îrand-Chanceliet 
:  Hugues  Capet.  Il 
Il  ï.mT'j"r  T  ,87-  Œ  m°un>t  le  <;.  Janvier  989. 
ce  £ur^chlq^deDP>rS'  eft  nommé  Chancelier  deFran- 
torteRfflS^w  Ka  HuguFs  C*r«,  Pour  l'Abbaye  de  S, 
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III  r  û  '«gnc. 
de  Flem;nalif  d'AnUr.illac  cn  A««nîne,  Religieux  dePAb. 

PdS-'  ^«pteurduRoi  Robert  vers  l'an  98s-. 

"V?.!™*  ;  &  »"t  enfuite  éiû  Pape  fous  le  nom  de 


.  ^;.Ro8«>  G^-Chancclicr  de  France,  vers  Pan  00c.  avant 

,Veq ""^ BcaUV^is!l ,échan^  la Seigneurie  deS^nce^ 
enBerryC  quj  lui  etoit  echûé  pour  (bn  patrimoine)  avec  h- 

duToi  Robetrl'  qU,i'       1  to&êJU  dTc^mement 
v  c  KobCrt^  «  mourut  le  34.  Juin  1024. 

,J;  *  C0"  ^  Cu»"cel'erdo  Kl"  Robert,  ès  années  iooc. 
1006.  &  ioi?.  6c  mourut  le  4.  des  Ides  d'Avril  1028. 

vi. /irnoul ,  Archevêque  de  ....  eft  nomme  premier  Chance- 
lier dans  ur,  t.tre  de  l^Abbaye  de  Lagny  en  .0,8 

vu.  Baudouin,  I.  du  nom  ,  a  exercé  long-tcms  l'office  de 
Chanceher  de  mee,  fous  les  dernières ann,«  du  Roi  Robe? 
&  durant  tout  le  règne  d'Henri  1.  fon  fils.  ' 

VIII.  Ccrvau,  tro.Iiemc  fils  A'Hvneh»,  Seigneur  du  Château 
du  Loir  ,  fut  bvéque  du  Mans,  puis,  Archevêque  de  Reims 

dUcWMW  C?0i  PhiUppe  -V  'o,-9  ilTbnnHa  ch"^; 
de  Chancelier  de  rrance,  que  plufieurs  de  fes  prédécclTeurs  T. 
cheveques  avoient  polTcdce;  &  mourut  le  ±  Juill«;oc. 

IX  Baudouin  II /eft  nommé  Chancelier  VÏ&lî  quel, 
ques  titres  de  l'année  106$.  41 

m^J''\!r,rCî  furnom.in^  i'teifelevet,  natif  de  h  Pouille  au  Royau- 
me  de  Naples,  etoit  Chancelier  de  France,  l'an  1067  &  Abbé 
de  Saint  germain  des  Prez  en  ,o78.  &  mourut  en  .oga 

fouïleGRoïS^0it'adienitd^  ChanKlier  l'« 

lifiéïhaïSdieVqdUa^  £$££S*t  deBeauvais,  cftqua. 

XIII.  Çodelroy  de  Bologne ,  frère  puîné  d'Euftache  II.  Com- 
te  de  Bologne,  fi»  Evêque  de  Paris  ,  &  Archi-Chan.dier  % 
France,  dans  les  années  107}.  1082.  &  1087. 

XIV  Urlion    Evêque  de  Scnlis,  prend  la  qualité  de  Chan- 
celier du  Roi  Philippe  I.  dans  un  titre  de  l'an  togo. 
1  d  i'  DLr      w  ap.V.,é  Çhaneelier,  dans  une  donation  faite  par 
le  Roi  Philippe  I.  a  l'Archevêque  de  Rouen,  l'an  1091.  ^ 

*  1.  Ambalde  ou  Ambaud,  eft  qualifie  Vice-Chancelier,  dans 
un  titre  de  l'an  109$.  ' 

.  XVI.  Etienne  de  Senlis  fut  fait  Chancelier  de  France  par 
le  Roi  Philippe  I.  en  »o<.  &  le  fut  quelque  tems  fous  le  ftoi 
Louis 1  VI.  dit  le  Gros.   H  fut  depuis  Doyen  d'Orléans^n  ,,,, 
&  fe  demu  de  fa  dignité  en  faveur  d'Etienne  de  Uai  Unde  nuis 
Evequc  de  Pans,  &  mourut  le  10.  Juillet  1140.  ' 

XVII.  Etienne  de  Garlandc  rut  tait  Chancelier  de  France 
avant  ing.  «oourvu  de  la  dignité  de  Sénéchal  l'an  nao  & 
muurut  le  14.  Janvier  nço. 

Louis  le  Jeune  de  1159.  '  R01 

ceX^- Noël,  Abbê  de  Rebais  en  Brie,  étoit  Chancelier  de  Fran- 

XXI.  endure,  croit  Chancelier  de  France  en  n4,.  &ft.t  fort 
aime  du  Ro.  Louis  le  Jeune ,  qui  |c  voulut  firire  éln-e  Arche- 
vêque de  Bourges;  mais  le  Pape  Innocent  n.  arma  l'élertinn 

XXII.  Barthelemî  eft  qualifié  Chancelier  dans  une  lettre  da 

Y^m$  ^'""aP0",^'^  de  CMlotu,  en  1  r47. 
XXUl.  Simon,  Chancelier  de  France,  eft  nommé  dans  les  ri, 
1res  des  années  )!(«.  &  u^x.  *  ™* 

XXTV.  Hugues  de  Champfleury,  Evêque  de  SoilTons,  &  Chan. 
celier  de  France  ,  en  uti.  eftfott  rénommé  dans  { Hiftoire 
Son  article  eft  au  mot  CHAMPFLEVRl. 

XXV.  Hugues-  de  Puiftaux  ,  Chancelier  de  France,  en  ng-x 
etou  hls  nature)  d'Hms,  Evêque  de  Durh.m  ea  Ancleterrc, 
lequel  etort  neveu  d'Etienne  de  &0!S,  Roid'Anglctcne,  S;  - 
rut  vers  l'an  ir8s.  6  ' 


-,  enir86. 
:-Chancelicr  de 


a«*>fIL  &moun«  ic 


u.  May  100}. 


_. .... . ,ii  1 13^. 

XXVI.  Hugues  de  Bethify  étoit  Chancelier  de  Fwncc, 

*  a.  Guy  dAthrcs  exercoit  la  charge  de  Vice-Chanc 
France,  l'an  tior.  fous  Philippe  Augtefle. 

^èri^rin^,heV^cr  de  ,,0rdre  de^mt  Jean  de 
lerufalem,  fot  fait  Conleiller  dïtat  en  1 190.  puis,  Garde  des 
fceaux  vers  l'an  rao,.  &  enfuite,  Evêque  de  Sentis  en  iaif 
après  avoir  été  un  des  principaux  Miniftres  d'Etat  du  Roi  Phi* 
lippe  Aufufte  ilneftit  pasmofns  cn  faveur  auprès  du  Roi  Louis 

au        êvERti      Kt  ^       ,,a"  ^afon  BIti^ 

Phmpped'Antogny,  porta  k  grana  féeldu  Roi  S.Louis, 
fui  vant  une  cedule  de  la  Chambre  des  comptes  de  Paris  oui  n£ 
point  de  datte  precife. 

«  4.  Nicolas,  Doyen  A  Archidiacre  de  l'Eglifc  de  Chartres» 
Chapelain  du  Roi  S.  Louis  ,  fut  choifi  pour  porter  fon  fècl* 
lorfqu  il  alla  à  h  Terre-Sainte  Tan  1049.  U  mourut  en  -Egypte 
cn  1250.  r 

t,  Giî'es.,  Archevêque  de  Tyt,  en  Phémdc,  ConfeiTIerdo 
Roi  Saint  Louis  ,  portoit  le  fécl  royal  l'an  t2tr.  il  mourut  en 
Allemagne  le  *j.  Avril  ia«5. 

j  *??ul  dc  Gtofparmi,  natif  de  Paris,  Doyen  de  ÎEflRfe 
de  Saint  Martin  dc  Tours,  fut  fait  Garde  du  fceau  du  RoiVan. 
J»atS"  &,nJ>t!"!>t  Evéauc  d'Evreux l'an  i»î9.  il  fut  créé  depuis 
Cardinal  &  L^at  du  Saint  Siège  outre-met,  06  il  mourut  acom- 
paRtiant  le  Roi,  l'an  1270. 

*  7.  Simon  de  Brion,  ditrff  TrefotierdeSawt  Martin  de 
Tours,  fut  Garde  des  fccauxdti  Roi  depuis  126a  jufuu'en  i'ao- 
trec  fuivante,  qu'U  fut  créé  Cardinal  du  titre  de  Sainte  Cécile  & 

2"»'»*  F-  D  »  en 
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envoyé  Légat  en  France.  Il  fut  élû  Pape  le  12.  Février  1281. 
&  nommé  Martin  IV.  &  mourut  le  aa.  Mars  128>. 

*  Mathieu  de  Vendôme,  Abbé  de  Saint  Denys ,  &  Simon  de 
Germont,  Sire  de  Nesle  ,  furent  commis  au  gouvernement 
du  Royaume  de  France  par  le  Roi  Saint  Louis  ,  en  1370.  pour 
en  avoir  l'adminiftration  pendant  fon  fécond  voyage  d'outre- 
mer;.*: le  Roi  leur  donna  un  fecau  particulier,  pour  fervir  aux 
lettres  concemaas  leur  charge. 

XXVIII.  Pierre  Barbette,  Archidiacre  de  l'Eglife  de  Chartres, 
eft  apellé  Chancelier  dans  un  titre  de  l'an  1371.  Il  rut  depuis 
Archevêque  de  Reims  ;  facra  le  Roi  Philippe  le  Bel ,  en  ia86". 
&  mourut  le  troiliéme  Octobre  r?oo. 

XXIX  Henri  de  Vczelay,  Archidiacre  de  Baîeux,  eft  qualifié 
Chancelier  du  Roi  Philippe  le  Hardi,  par  un  arrêt  donne  par  ce 
Prince  l'an  1279.  Quelque  tems  après  il  fut  élu  Evéque;  mais 
le  Pape  rcrufà  d'aprouver  fon  élection,  parce  qu'il  étoit 
borgne. 

XXX.  Pierre  Challon ,  Doyen  de  Saint  Martin  de  Tours  , 
Chancelier  du  Roi ,  eft  nommé  pour  exécuteur  du  teftament 
de  Pierre  de  France  ,  Comte  d'Àlençon  en  1282- 

XXXI.  Jean  de  VafToigne,  Chanoine  de  Tournay,  &  Avocat 
au  Parlement  du  Roi,  fut  créé  Chancelier  de  France,  &  élû  Evé- 
que  de  Tournay  l'an  1192.    11  mourut  en  rioo. 

XXXII.  Guillaume  de  Crefpy,  Archidiacre  de  l'Eglife  de  Pa- 
ris,  puis  Chancelier  de  Philippe  le  Rti  en  129;.  pria  le  Roi  en 
plein  Confeil  l'an  1196.  de  le  décharger  delà  garde  du  fecau; 
ce  qui  lui  fut  acordé ,  à  condition  de  demeurer  auprès  du  Roi, 
&  d  être  des  réftdans  au  Parlement  &  aux  comptes ,  Quand  il  y 
pourrait  vaquer.  On  régla  en  même  tems  le  fecau  des  arrêts 
de  la  Cour,  où  le  Chancelier  ne  pourroit  rien  innover. 

XXXIII.  Pierre  Flotte,  Chevalier  Seigneur  de  Revel ,  d'Au- 
vergne, Chancelier  de  France,  eft  nommé  en  cette  qualité  dans 
un  titre  du  Mardi  avant  Pâques  de  l'an  rtoa.  &  ne  jouit  pas 
long-tems  de  cette  dignité,  étant  mort  les  armes  à  la  main,  a  la 
bataille  de  Courtray  feu.  Juillet  i|oa. 

XXXI V.  Etienne  de  Suizy,  apel  le  communément  Y  Archidia- 
cre de  Flandres  ,  fut  fait  Garde  du  fccl  royal  en  Janvier  1290. 
&nonimé  Chancelier  depuis  itoa.  jufqu'en  1)04.  il  fut  créé 
Cardinal  par  le  Pape  Clément  V.  le  it.  Décembre  i{oç.  &  mou- 
rut à  Avignon  le  10.  Décembre  mit. 

XXXV.  Pierre  de  Mcrnay,  Evéque  d'Auxerre,  en  iaçt.  fut 
enfuite  Chancelier  de  France  ,  félon  l'Hiftoirc  des  Evoques  d'Au- 
xerre ,  &  mourut  en  ijoé. 

XXXVI.  Pierre  de  Belle-Perche,  Chancelier  &  Garde  du 
fecau  royal,  fut  Evéque  d'Auxerre  en  i\o6.  &  mourut  le  17. 
Janvier  U07. 

XXXVH.  Pierre  de  Cotbeil,  dit  de  Grez,  Chantre  de  l'E- 
de  Paris ,  eft  nommé  Chancelier  de  France  en  l'Hiftoirc 
des  Evcques  d'Auxerre/  mais  il  exerça  peu  de  tems  cette 
charge. 

XXXV11T.  Guillaume  de  Nogaret,  Chevalier  Seigneur  de 
Cauviflbn,  fut  fait  Garde  des  fceaux  en  1)07.  &  enfuite  Chan- 
celier  de  France  en  tio8-  jufqu'en  1109.  &  mourut  en  11.1;. 

XXXIX.  Gilles  Aycelin  ,  Archevêque  de  Narbonne,  puis  de 
Rouen  ,  eut  la  Garde  du  fceau  royal  Pan  ino.  fous  Philippe/* 
Bel.    11  mourut  le  2t.  Juin  ili8- 

XL.  Pierre  de  Latilly,  Archidiacre,  puis  Evéque  de  Chàlons, 
fut  nomme  Chancelier  en  1)13.  fous  le  même  Koi ,  &  mourut 
le  it.  Mars  iiar 

XU.  Etienne  de  Mornay  ,  Chanoine  d'Auxerre,  fut  nommé 
Chancelier  de  France  en  1U4.  du  règne  de  Louis  Hutm,  &  le 
fut  jufqu'en  iuo".   11  mourut  le  u.  Août  ittx. 

XL11.  Pierre  d'Arrablay,  pofleda  cette  charge  depuis  isxtf. 
jufqu'en  1  \  17.  qu'il  fut  crée  Cardinal  par  le  Pape  Jean  XXII. 
Il  etoit  mort  en  i»4Ô. 

XL1II.  Pierre  de  Chapes,  Trcforier  de  l'Egale  de  Laon.fùt 
nommé  Chancelier  de  France  en  i%i6.  &  fut  fait  Evéque  de 
Chartres  en  1)26.  Cardinal  en  1)37.  &  mourut  le  24.  Mars 
1  î  ?6. 

XLIV.  Jean  de  Cherchemont,  Doyen  de  l'Eglife  de  Poitiers, 
Chanoine  de  Paris  ,  &  Tréforierde  l'Eglife  de  Laon,  fut  nom- 
me  Chancelier  de  France  par  le  Roi  Philippe  le  Long  en  irao. 
qui  lui  Jonna  la  garde  de  fon  fccl  royal,  qu'il  eut  jufqu'à  la 
monde  ce  Prince,  arrivée  en  1521.  qu'il  en  fat  défapointe,  & 
Pierre  Rodier  mis  en  fa  place.  Le  Koi  Charles  le  Bel  le  rétablit 
en  itat.  après  que  Pierre  Rodier  eut  été  demis.  11  pofleda 
cette  charge  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  le  aç.  Octobre  11 2g. 

XLV.  Pierre  Rodier  ,  Chanoine  de  S.  Martial  de  Li 
Chancelier  de  Charles  de  France  ,  Comte  de  la  Marche,  lequel 
étant  parvenu  à  la  couronne,  le  fit  fon  Chancelier,  âc  lui  donna 
les  fceaux  en  irai,  qu'il  garda  jufqu'en  ira;,  qu'il  fut  nommé 
F.  v  c  q  ue  de  Carcaffonnc. 

XLVI.  Matthieu  Fcrrand,  Chanoine  de  S.  Quentin,  fut  éle- 
vé a  cette  dignité  l'an  1128-  &  l'exerça  jufqu'en  1?  20.  qu'il  en 
fut  démis.  Il  y  fût  rétabli  la  même  anuéc\  &  les' tint  encore 
quelque  tems. 

XLV1I.  Jean  de  Marigny,  Evéque  de  Beauvais,  tint  le  fceaux 
lan  1*29.  pendant  la  difgrace  de  Matthieu  Ferrand,  auquel  il 
les  remit  enfuite.  Il  fut  depuis  Archevêque  de  Rouen,  &  mou- 
rut le  26.  Décembre  itu. 

XLVIII.  Guillaume  de  Sainte-Maure  ,  Tréforier  de  l'Eglife 
de  Laon  ,  rcrufa  l'Evéché  de  Noyon  ,  puis  reent  les  fceaux  en 
i%it).  Se  les  garda  jufqu'à  fa  mort,  arrivée  en  Janvier  1534. 
. .  XLIX.  Pierre  Oiicr,  Religieux  en  l'Abbaye  de  la  Cbaife-Dieu, 
Abbc  de  Fecam,  de  U  ChaifcDieu ,  puis,  Evéque  d'Arrw,  reçut 
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les  fceaux  après  la  mort  de  Guillaume  de  Sainte-Maure,  félon 
Ciacontns  &  de  Sainte-Marthe,  &  en  rut  déchargé,  lorfqu'il  fut 
nommé  Archevêque  de  Sens  :  cependant  il  ne  fe  trouve  aucun 
acte  qui  marque  qu'il  ait  été  Chancelier  ou  Garde  des  fceaux.  11 
fut  depuis  Archevêque  de  Rouen,  puis,  Cardinal  en  j}}7-  &  en. 
fin,  élû  Pape  en  1142.  fous  le  nom  de  Clemott  VI.  &  m 
le  6.  Décembre  i};a. 

L  Guy  Baudet,  Evéque  de"  Langres,  étoit  Chancelier  de  Fi 
ce  au  mois  de  Mars  de  l'an  i?}4-  &  mourut  en  i}}8- 

LI.  Etienne  de  VifTac,  Chevalier  d'une  ancienne  raaifon  d'Au- 
vergne,  poffédoit  cet  office  en  Avril  ij?4-  &  Juin  i}}9-  il  re* 
mit  peu  après  les  fceaux  ,  &  vivoit  encore  en  i;{0- 

Lit.  Guillaume  Flotte  ,  Chevalier  Seigneur  de  Revel ,  étoit 
Chancelier  au  mois  d'Août  i?}9-  cVexerçoit  encore  cette  char- 
ge en  U47. 

LUI.  Finnin  de  Coquerel,  Chancelier  de  France  en  1947. 
par  la  démillion  de  Guillaume  Flotte,  fut  élû  Evéque  de  Noyon 
M'an  1148.  ci  mourut  en  1549. 

LIV.  Pierre  de  la  Forêt ,  Cardinal ,  Archevêque  de  Rouen , 
fut  créé  Chancelier  de  France  l'an  1149.  fut  deftituc  en  1557. 
&  rétabli  en  11  {9.  mais  il  ne  fc  foucia  pas  bcaucoupBd'exetcer 
cette  charge;  &  s'étant  retiré  à  Avignon  il  y  mourut  le  2$.  Juin 
1561.  âgé  de  ?6.  ans. 

*  8>  Fouquet  Bardoul ,  Confeiller  au  Parlement  de  Paris,  fut 
Garde  de  la  Chancellerie  pendant  la  prifon  du  Roi  Jean,  après 
la  deftitution  de  Pierre  de  la  Forcft  ;  ce  qui  cefla,  lorfque  le 
Régent  donna  les  fceaux  à  Jean  de  Dormans. 

LV.  Gilles  Aycelin  de  Montagu,  Evéque  de  Theroùenne,  fut 
Chancelier  du  Koi  Jean  ,  pri fermier  en  Angleterre  l'an  1)^7. 
&  l'an  ijio.  puis,  créé  Cardinal  par  le  Pape  Innocent  VL  il 
mourut  le  >.  Décembre  1)78. 

LV1.  Jean  de  Dormans,  Chancelier  de  Normandie,  dit  le  Car- 
dinal de  BeeacvuU,  fut  commis  pour  adrainiftrer  la  Chancellerie 
de  France  par  Charles,  Duc  de  Normandie,  Régent  du  Royaume, 
en  Mars  1^7.  il  exerçoit  cette  charge  en  1)60.  &  fut  enfuite 
créé  Chancelier  en  titre  (  après  la  mort  du  Cardinal  de  la  Fo- 
rcft )  par  le  Roi  Jean,  qui  lui  donna  fes  fceaux,  le  t8-  Septem- 
bre liât.    Il  mourut  le  7.  Novembre  1)7}. 

LVII.  Guillaume  de  Dormans ,  Seigneur  de  Dormans  &  de 
Silty,  après  avoir  été  Chancelier  de  Normandie ,  puis,  du  Dau- 
phiné,  fut  pourvu  de  la  charge  de  Chancelier  de  France  en  Fé- 
vrier 1)71.  «S:  mourut  le  u.  juillet  1)7). 

LVHI.  Pierre  d'Orgcmont ,  Seigneur  dcMcry,  &  de  Chantil- 
ly, fut  élû  Chancelier  de  France ,  par  voye  de  ferutin,  ou  fuf- 
frage ,  en  préfence  du  Roi  Charles  V.  tenant  fon  grand  Confeil 
au  Louvre,  compofé  des  Princes  &  Barons  ,  des  Seigneurs  du 
Parlement  &  des  Comtes  &  autres,  au  nombre  de  cent  trente , 
le  Dimanche  20.  Novembre  137?.  Il  quitta  les  fceaux  en  itgo- 
&  mourut  le  ).  Juin  1)89. 

LIX.  Miles  de  Dormans,  Evéque  de  Beauvais,  fut  élû  Chan- 
celier de  France,  par  voye  de  fuffrage  ,  en  plein  Confeil,  le  r. 
Octobre  1)80.  fe  démit  de  cette  charge  en  138}.  &  mourut  le 
17.  Août  1187. 


LX.  Pierre  deGiac,  Chevalier  Seigneur  de  Soupy,  &de  Saint 
Germain  du  Bois  ,  premier  Chambellan  du  Roi  Charles  VI.  fut 
élevé  à  la  dignité  de  Chancelier  de  France,  ^sjjJuillct  133;. 
dont  il  fe  démit  en  i}88.   Il  mourut  en  i4ojjBr 

LXl.  Arnaud  de  Corbie,  Chevalier  Seigncè^W.laigny  ,  pré- 
mier  Préfidcnt  au  Parlement  de  Paris ,  fut  rXnc  Chancelier 
de  France  en  i{8g.  il  fut  deftitué  en  1)98.  rétabli  l'an  1409. 
dépofé  une  féconde  fois  en  140;.  &  encore  rétabli  en  1409.  mais 
enfin,  il  fut  entièrement  déchargé  à  caufe  de  fon  grand  âge  l'an 
141 2.  &  mourut  le  24.  Mars  141).  âgé  de  89.  ans. 

LXII.  Nicolas  du  Bots ,  dit  du  Byc  ,  Evéque  de  Baveux  , 
prémier  Prcfident  en  la  Chambre  des  comptes  de  Paris,  rut  éta- 
bli Chancelier  de  France  ,  en  la  place  d'Arnaud  de  Corbie  en 
1397.  il  en  fut  déchargé  en  1400.  â  caufe  de  fon  grand  âge  ,  Se 
mourut  le  20.  Septembre  140g. 

LXID.  Jean  de  Montagu ,  Archevêque  de  Sens,  fut  nommé 
Chancelier  Tan  t40t.  en  la  place  d'Arnaud  de  Corbie,  futdefti. 
tué  de  cette  charge  en  t409-  &  établi  Préfidcnt  en  la  Cham- 
bre des  comptes  en  1413.  11  fut  tué  à  la  bataille  d'Azincourt , 
en  t4ij. 

LXlV.  Euftache  de  Laiftre  ,  Chevalier  Seigneur  d'Efcury, 
un  des  principaux  parrifans  de  la  maifon  de  Bourgogne,  tut  pour- 
vû  de  la  charge  de  Chancelier  de  France  en  141 }.  &  deftituc 
un  mois  après,  puis,  rétabli  par  la  faction  de  Bourgogne,  en 
1418-  &  mourut  le  18.  Juin  1420. 

LXV.  Henri  le  Corgne,  àitde  Marie,  Seigneur  de  Verfigm*, 
fut  fait  Chancelier  de  France,  en  141  <.  au  lieu  d'Euftache  ae 
Laiftre;  mais  les  partifans  du  Duc  de  Bourgogne  le  firent  aflaf- 
finer  le  12.  Juin  1418.  &  rétablirent  Euftache. 

LXVI.  Jean  le  Clerc,  Chevalier  Seigneur  dcLuzarche  ,  fut 
créé  Chancelier  de  France,  par  le  Roi  Charles  VI.  en  1420.  fut 
déchargé  de  cet  office  en  Février  14a;.  &  mourut  le  14.  Août. 
I4J8- 

LXVTI.  Louis  de  Luxembourg  ,  Evéque  de  Theroùenne,  fut 
créé  Chancelier  de  France,  par  Henri  VI.  Roi  d'Angleterre,  qui 
fe  difoit  Roi  de  France,  en  1434.  &  exerça  cette  charge  jufques 
en  I4K-  Il  fut  depuis  Archevêque  de  Rouén  &  Cardinal,  & 
mourut  le  i£.  Septembre  147?. 

LXVIIL  Thomas  Hoo ,  Chevalier  Anglois ,  reçut  les  fceaux 
en  14;  {.prit  la  qualité  de  Chancelier  de  France,  dans  une  lettre 
patente  d'Henri  Vf  Roi  d'Angleterre,  en  1436.  &  exerça  cette 
J 449-  qu'il  fut  fait  Gouverneur  de  Mantes. 

J.X1X.  Ro- 
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t.  a'  charge  de  Chancelier  de  France  en  1418.  fous  le  Dauphin  ; 
il  en  continua  l'exercice  jufqu'en  1411.  &  mourut  le  ï«.  Janvier 

NL\X.  Martin  Gouge  de  Chorpaigncs  ,  Evoque  dcÇlermOOt, 
hV  irJKtué  Chancelier  de  France  &  de  Dauphine ,  pendant  la  Ré- 
gence i!u  Dauphin  en  14ÎI.  &  fit  les  fonctions  de  ceue  charge , 
jiilbu'en  1424.  H  >'  fut  établi  quatre  mois  après,  &  en  tut  de- 
fourni  tout  à  fait  en  142g.    11  mourut  le  se.  Nov.  1444- 

i.XXI.  Renaud  de  Chartres,  Archevêque  de  Reims,  &  Cardi- 
rul,  fut  pourvù  de  la  charge  de-  Chancelier  pat  lettres  du  a8- 
Mars  1424.  après  la  dellitution  de  Martin  Gouge  ,  Evéque  de 
Clermont,  laquelle  charge  il  lui  remit  le  6.  Août  fuivant.  Il  y 
fat  nomme  de  nouveau  en  1428.  &  l'exerça  jufqu'a  fa  mort  ar- 
rir.c  le  4.  Avril  144?. 

LXX1I.  Guillaume  JuvenaldesUrfins,  Chevalier,  Seigneur  du 
TrjïJiel  ,&  Vicomte  de  Troyes,  fut  créé  Chancelier  de  France 
en  144;.  dcflituc  parle  Roi  Louis  XI.  en  1461.  puis,  rétabli  en 
i4*i.  &  l'exerça  jufqu'à  fa  mort  arrivée  le  ai.  Juin  147a. 

LXXlli.  Pierre  de  Morvillier ,  Chevalier  Seigneur  de  Clan, 
fut  i/!ei--  a  la  dignité  de  Chancelier  l'an  1461.  dont  il  fut  dclti- 
ts:  en  J4â,-.  &  mounit  en  1476. 

LXX1V.  Pierre  d'Ortolle,  Chevalier  Seigneur  de  Loire,  Chan- 
ctîiirdr  France  en  1472.  futdcltitué,  &  pourvu  de  la  charge  de 
premier  Prélident  en  la  Chambre  des  comptes,  l'an  148?. 
mourut  le  14.  Septembre  148t. 

L!\XV.  Guillaume  de  Rochefort,  Chevalier  Seigneur  de  Pieu- 
vin!,  fut  honore  par  le  Roi  Louis  XI.  de  la  charge  de  Chancelier 
en  uSt-  I-e  Roi  Charles  VllL  le  confirma  dans  la  jouiflancc 
ût  citurâce  en  la  même  année.    Il  mourut  le  il.  Août  1492. 

*  y.  Adam  Fumée  ,  Chevalier  Seigneur  de  Roches ,  fut  com- 
mis ib  garde  des  fceaux  de  France  l'an  1492. &  en  fit  l'exercice 
jiifijua  fa  mort,  arrivée  en  Novembre  1494. 

LXXVI,  Robett  Briconnct,  Archevêque  de  Reims,  ayant  exer- 
cé quelques  mois  la  charge  de  Garde  des  fceaux  ,  fut  pourvù  de 
l'oliicc  de  Chancelier  de  France  en  149t.  mais  il  n'en  jouit  pas 
ioiiÇ-tcms  ,  étant  mort  le  t.  Juin  1497. 

LXXVIL  Guy  de  Rochefort,  Chevalier  Seigneur  de  Pleuvant, 
fut  crec  Chancelier  de  France  par  le  Roi  Charles  VIII.  en  1497. 
Ce  fut  fous  lui  que  le  grand  Confeil  fut  réduit  en  Corps  parti- 
culier (  comme  les  Compagnies  fouveraines  )  compofé  du  Chan- 
celier, des  Maîtres  des  requêtes ,  &  de  dix-fept  Confeillers  or- 
dinaires.  Il  mourut  en  Janvier  1*07. 

LXXVIlI.  Jean  de  Gannay  ,  Chevalier  Seigneur  de  Perfan,  fut 
pourvu  de  l'office  de  Chancelier  par  le  Roi  Louis  XII.  en  1507. 
&  mourut  à  Blois  en  ici*. 

*  10.  Etienne  Ponchct.  Evcque  de  Paris,  fut  commis  à  la  car- 
3c  des  fceaux  de  France  l'an  h  12.  &  les  tint  jufqu'au  deux  Jan- 
vier le i{,  U  fut  Archevêque  de  Sens  en  1519.  &  mourut  le 
14.  Février  1524.  âgé  de  78-  ans. 

LXXIX.  Antoine  du  Prat,  IL  du  nom,  Chevalier,  Seigneur  de 
N'aïuoùiflet ,  fut  créé  Chancelier  de  France  pa-  le  Roi  François  I, 
en  1  ï-  Après  la  mort  de  &  femme  ,  il  fut  élevé  à  la  dignité 
u  Archevêque  de  Sens  &  de  Cardinal,  &  mourut  le  neuf  Juillet 
Mtv  en  n foixantc-douztémc  année.  • 

LXXX.  Antoine  du  Bourg,  Chevalier,  Baron  de  Saillans,  fut 
honoré  de  la  charge  de  Chancelier  de  France  en  ifjt.  par  la 
Roi  François  I.  &mourut  en  iç»8- 

*  n.  Matthieu  de  Longue- Joue,  Chevalier  Seigneur  d'Y vemy, 
Evcque  de  Soiflons,  tut  commis  à  la  garde  des  fceaux  l'an  içj8- 
en  attendant  que  Guillaume  Poyct  eût  fes  provilions.  11  recrut 
I»  fceaux  pour  une  féconde  fois,  après  la  mort  de  François  Lr- 
mm  l'an»  ,-44.  &  en  fut  décharge  l'année  fuivante.  11  mourut 
le  f:pt  Décembre  15,8- 

LXXX1.  Guillaume  Povct,  Baron  de  Beine,  fut  pourvù  de  la 
charge  de  Chancelier  de  France  en  Novembre  istg.  emprifonné 
en  tua,  &  privé  de  toutes  fes  charges  par  arrêt  du  vingt-trois 
Avril  i?4j.   Il  mourut  en  Avril  1^48-  âgé  de  74,  ans. 

*  11.  François  de  Montholon,  l.  du  nom  ,  fut  commis  à  la 
garde  des  fceaux  cnl'an  H42.  &  mourut  le  ta.  Juin  1^43. 

"  it.  François  Erraut ,  Chevalier  Seigneur  de  Cherrions  ,  fut 
crée  Garde  des  fceaux  de  France  en  1^4).  &  dsftitué  en  ic.44. 
Il  mourut  le  1,  Septembre  de  la  même  année. 

LXXX1I.  François  Olivier,  Chevalier  Seigneur  de  Leuville, 
rut  commis  à  la  garde  dc-s  fceaux  après  Matthieu  de  Longue- 
joue  ,  puis,  pourvu  Bc  l'office  de  Chancelier  en  H45.  Etant 
tombe  dans  une  paralylie  ,  les  fceaux  forent  donnez  tins  corn- 
milhonà  Jean  Berttand ,  jufqu'à  ce  qu'il  put  retourner  auprès  du 
Roi  ;  mais  en  içço.  il  demandai  fa  Majcfté  d'être  déchargé  de 
cet ofticc, tous  larcferve  desdruits  &  honneurs:  ce  qui  lui  fut 
acotdc.  Néanmoins  le  Roi  François  IL  le  remit  en  l'exercice 
de  cette  charge  l'an  1^9.  mais  peu  après  il  mourut  le  }o.  Mar» 

100. 

'14-  Jean  Bertrand,  Chevalier.Seigneur  de  Frazin  ,  Futnom- 
ïncGarde  des  fceaux  en  iççi.  &  exerça  cette  charge  jufqucs  à 
U  mort  du  Roi  Henri  H.  Après  la  mort  de  fa  femme ,  il  fut 
Lvequcdc  Coraenges,  Archevêque  de  Sens,  &  Cardinal,  &  mou» 
tUtr  vv  -    le  y  décembre  i<6o. 

1  kt^"  i"'Cnel  "c  l'Hôpital ,  Chevalier,  Seigneur  de  Be» 
icsbat ,  fut  pourvù  de  la  charge  de  Chancelier  de  France  en 
•  IS60.  par  le  Roi  François  EL    U  quitta  les  fceaux  en  1568.  & 
mourut  le  n.  Mats  M-T.  ^  d'environ  70.  ans. 

I  v  Jean  de  Morvillier,  Evéque  d'Orléans ,  eut  la  garde  de» 
«aux  ca  i;6g.  Us'en  lit  déchargerl'an  1,70.  par  le  Roi  Char- 
les IX.  &  mourut  a  Tour»  le  2j.  Octobre  1577.  aSc  dc7»-  a"*' 
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LXXXIV.  René  de  Birague,  noble Milanois, 
des*  fceaux  un  1570.  puis,  élevé  à  la  dignité  de  Chancelier  de 
France  l'an  1^7;.  Ayant  été  déchargé  des  fceaux  en  1578.  il 
fut  créé  Cardinal  &  Commandeur  de  l'Ordre  du  Saint  Eiprit. 
Il  mourut  le  24.  Novembre  i^8?.  âgé  de  76.  ans. 

LXXXV.  Philippe  Huraut ,  Chevalier,  Comte  de  Chiverny, 
fut  créé  Garde  des  fceaux  de  France  par  le  Roi  Henri  111.  en 
H78-  &  Chancelier  en  is8î-  après  la  mort  du  Cardinal  de  Bi- 
rague. Il  quitta  le;  fceaux  en  is88-  mais  il  fut  rapcllc  à  la  Cour 
par  le  Roi  Henri  IV.  qui  lui  rendit  les  fceaux  en  1590.  11  les 
tint  jufqu'a  t'a  inoir,  arrivée  le  ;o.  Juillet  H99.  âgé  de  71.  ans. 

*  16.  François  de  Montholon,  H.  du  nom,  fils  de  François  de 
Montholon,  Garde  des  fceaux  ,  fut  pourvù  de  cette  charge  en 
i<88.  &  remit  les  fceaux  entre  les  mains  du  Cardinal  de  Ven- 
dôme, après  la  mort  du  Roi  Henri  1IL  en  i$89-  &  mourut  en 
i<90. 

*  17.  Charles  de  Bourbon ,  Cardinal  de  Vendôme,  tint  les 
fceaux  fans  provilions  depuis  le  mois  d'Août  1*89.  jufqucs  en 
Décembre  fuivant ,  &  ne  feela  qu'en  plein  Confeil. 

LXXXV!.  Pompone  deBellicvrc,  dncvalier.Seigncur  de  Grî- 
gnon,  fut  pourvu  delà  charge  de  Chancelier  de  France  en  1,-99. 
11  quitta  les  fceaux  en  1605.  demeura  Chef  du  Confeil,  &  mou- 
rut le  9.  Septembre  1607.  âgé  de  78.  ans. 

LXXXV1I.  Nicolas  Brulart,  Chevalier,  Marquis  de  Sillery,  fut 
créé  Garde  des  focaux  l'an  1604.  &  Chancelier  en  1607.  Depuis, 
il  remit  les  fceaux  entre  les  mains  du  Roi  l'an  1616.  les  reprit 
en  1623.  les  rendit  une  féconde  fois  en  Janvier  1624.  &  mourut 
le  premier  Octoétrc  de  la  même  année. 

ig.  Guillaume  du  Vair,  Evéque  &  Comte  de  Lifieux,  fut 
nommé  Garde  desfecaux  de  France  en  Mai  1616.  fc  démit  de 
fa  charge  au  mois  de  Novembre  fuivant ,  puis  reprit  les  (beaux 
l'an  1617.  qu'il  garda  jufqu'à  fa  mort,  arrivée  le ?.  Août  1621. 

*  19.  Claude  iMangot,  Sécrétaire  d'Etat ,  fut  fait  Garde  des 
fceaux  ,  parla  démiflion  volontaire  de  M.  du  Vair,  en  1616.  & 
les  remit  entre  les  mains  du  Roi ,  l'année  fuivante. 

*  20.  Charles  d'Albert,  Duc  de  Luines,  s'étant  trouvé  Chef  du 
Confeil ,  dans  le  tems  de  la  mort  de  M.  du  Vair  en  1611.  fut 
commis  par  le  Roi  à  la  garde  des  fceaux  ,  dont  il  feelloit  en 
prefence  du  Confeil  d'Etat.  11  mourut  le  15.  Décembre  de  la 
même  année. 

*  ai.  McrydeVicq,  Chevalier, Seigneur  d'Ermenonville,  Sus, 
Intendant  de  la  jufticc  de  Guyenne ,  reçût  à  Bourdeaux  les 
provilions  de  la  charge  de  Garde  des  fceaux,  dattéesdu  24.  Dé- 
cembre i6»i.  &  mourut  prés  de  Montpeiier  le  a.  Septembre 
1622. 

*  22.  Louis  le  Fevre,  Cheralfcr  Seigneur  de Caumartîn,  Pré- 
fident  au  grand  Confeil ,  reçut  les  fceaux  au  camp  devant  Mont- 
peiier en  Septembre  1622.  &  mourut  à  Paris  ksi.  Janvier  1623. 
âge  de  72.  ans. 

LXXX.VI1I.  Etienne  d'Aligre,  Confelller d'Etat,  fut  nommé 
Garde  des  focaux,  en  Janvier  1624.  &  fut  pourvù  de  la  charge 
de  Chancelier,  au  mois  d'Octobre  fuivant,  après  la  mort  de  M.  de 
Sillery.  Deux  ans  après  il  quitta  les  fceaux,  &  mourut  le  11. 
Décembre  16)5.  âgé  de  76.  ans. 

*  aj.  Michel  de  Marillac ,  Sur-Intendant  des  finances,  reçût 
les  focaux  de  la  main  du  Roi  l'an  loatf.  les  qukta  en  1650.  & 
mourut  le  fept  Août  161a.  âgé  de  69.  ans. 

*  34.  Charles  de  l'Aubépine,  Marquis  de  Chiteauncuf,  fut  fait 
Garde  des  fceaux  en  1610.  &les  quitta  en  i6u.  hs  fceaux  luifu- 
rent  donner  une  féconde  fois  l'an  i6ço.  &  il  les  rendit  en  l6%t. 
Il  mourut  le  17.  Septembre  rôti,  âgé  de  7}.  ans. . 

LXXXLX.  Pierre  Seguier,  Duc  de  Villemor,  &c.  Pair  de  Fran- 
ce  ,  exerça  lachvrgede  Garde  des  fceaux  en  itfti.  &  fut  créé 
Chancelier  après  la  mort  de  M.  d'Aligre  en  161?.  Il  quitta  les 
fceaux  l'an  1650.  les  reprit  en  Avril  i6{i.  &  les  rendit  une  fé- 
conde fois  le  7.  Septembre  fuivant  ;  mais  ils  lui  furent  remis  en- 
tre les  mains  en  i6<;6.  &  il  les  tint  jufques  à  là  mort,  arrivée  le 
vingt-huit  Janvier  161».  âgé  de  quatre-vingt  &  quatre  ans. 

*  a;.  Mathieu  Molé  ,  Chevalier  Seigneur  de  Champlatreux  , 
premier  Préiîdent  au  Parlement  de  Pans ,  reçût  les  fceaux  le  1. 
Avril  i6çi.  &  les  remit  dix  jours  après  entre  les  mains  du  Roi , 
qui  les  'ui  rendit  en  Septembre  16,-1.  &  les  garda  jufqu'à  fa 
mort ,  arrivée  le  ».  Février  i6ç6.  en  fa  7a.  année. 

*  Le  Roi  retint  les  fceaux  après  la  mort  de  M.  Seguier ,  &  St 
fccllcr  en  fa  préfence ,  après  avoir  nommé  fix  Confeillers  d'Etat 
&  fix  Maîtres  des  requêtes ,  pour  aîïifter  an  fceau  ;  mais  en  Avril 
167a.  il  donna  les  fceaux  à  M.  d'Aligre. 

XC.  Etienne  d'Aligre  ,  II.  du  nom  ,  fut  nommé  Garde  des 
fceaux  en  Avril  167a.  ce  pourvù  de  la  charge  de  Chancelier  de 
France  en  Janvier  1674.  &  en  a  joui  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  le 
a?.  Oélobrc  1677.  âgé  de8ç.  ans, 

XCI.  Michel  le  Tellier ,  Sécrétaire  d'Etat ,  Fut  créé  Chance- 
lier de  France  l'an  1677.  &  mourut  le  }&.  Octobre  r68ç.  âgé  de 
8ç.  ans. 

XCII.  Louis  Boucherat,  Comte  de  Compatis  ,  Maître  des  re- 
quêtes, puis,  Confeiller  d'Etat,  fut  pourvù  de  la  charge  de  Chan- 
celier de  France  en  ifiSv  &  mourut  le  a.  Septembre  1699.  âgé 
de  84.  ans. 

XCIIL  Louis  Phelypcaux ,  Comte  de  Pontchartrain  ,  Miniflre 
&  Sécrétaire  d'Etat,  Contrôleur  Général  des  finances ,  fut  créé 
Chancelier  le  f.  Septembre  1699.  dont  il  s'ell  démis  les.  Juil- 
let 1714.  pourpafler  le  relie  de  fes  jours  dans  la  retraite. 

XCIV.  Daniel-François  Voifin,  Minittre  &  Sécrétaire  d'Etat, 
fut  nommé  Chancelier  &  Garde  des  fceaux  de  France  en  Juillet 
1714.  &  mourut  lea.  Février  1717.4^0  de  <a.  ans. 

D  ,  XCV.l 
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XCV.  Hcnri-Francois  d'Afcuelfeau,  Procureur  Général  au  Par. 
leraent  de  Paris ,  a  été  nomme  Chancelier  &  Garde  des  lecautf  de 
France  le  2.  Février  1717.  il  les  remit  l'année  fuivante  entre 
les  mains  du  Roi,  qui  les  lui  rendit  le  huit  Juin  1710.  &  les 
rendit  une  féconde  fois  le  huit  Février  1721- 

»  26.  Marc-René  de  Voyer  dePaulmy  ,  Marquis  d  Argentan, 
Confeiller  d'Etat ,  Lieutenant  Général  de  Police,  Chancelier, 
Garde  des  fceaux  de  l'Ordre  royal  &  militaire  de  Saint  Louis , 
fut  fait  Garde  des  fceaux  de  France  le  A  Janvier  1718-  &  en 
même  tons  Miniftre  d'Etat.  Il  rendit  les  fceaux  le  huit  Juin 
1710.  &  mourut  le  fix  May  i7ï«- ,     UA  ...       .    ,  . 

*  »7,  Jofeph-Jean-BatiBe  Fleunau  tPArmenonv illc  ,  Secrétai- 
re d'Etat,  reçut  les  fceaux  le  18.  Février  171».  *  Le  Fcron  & 
Godelroy  ,  Officiers  *  k  couronne,  tavin  ,  traité  de  premiers 
Officiers  de  lu  coiamne.  P.  de  Miraumont.  La  Pcvre.  Jaques 
de  Fonteny.  Laurent  Bouchcl.  Le  P.  t rancis  de  a  Noue.  Le 
P.  Labhc.  Du  Chêne.  Theflerau.  Le  P.  Anfclrac,  Hiji.  des  Grands 
6$<itrs  de  h  cour  orne.  Ix  Martre. 

" CHANCELIER  de  l'Univerfite  de  Paris.  11  y  avoit  ancien- 
nement deux  célèbres  Ecoles  publiques  à  Paris ,  l'une  dans  la 
ville  ,  auprès  de  l'Eglifc  Cathédrale,  &  l'autre  auprès  de  Sainte 
Geneviève.  La  première  étoit  guuverncc  par  l'Evéque  de  Paris, 
qui  avoit  fous  lui  un  Chancelier,  pour  licentier  ceux  qui  étalent 
capables  d'être  Maîtres  en  quelque  feience,  c'eft-à-dirc  ,  pour 
leur  donner  licence  d'enfeigner  dansl'ctcnduédefajurifdiction 
&  de  fon  Diocèfe.  L'Abbe  de  Sainte  Geneviève  avoit  pareille- 
ment la  direction  de  fes  Ecoles  publiques ,  avec  un  Chancelier 
fous  lui ,  qui  avoit  autorité  de  donner  des  licences ,  non-feu- 
lement pour  les  arts ,  mais  aufli  pour  la  Théologie ,  le  Droit  ca- 
non ,  &  la  Médecine,  dans  l'étendue  de  fon  territoire,  dont  il 
étoit  Seigneur  fpiritucl  &  temporel  :  &  comme  il  relcvoit  im- 
médiatement du  Saint  Siège  ,  le  Pape  lui  donna  un  privilège 
apoftolique ,  pour  donner  la  Faculté  à  ceux  qu'il  licencieroit , 
d'enfeigner  publiquement  par  toute  la  terre,  hic  Jç'  ubique  ter- 
rarum.  Ce  pouvoir  étant  plus  ample  que  celui  du  Chancelier  de 
Notre-Dame,  celui-ci  en  obtint  un  femblable  du  Pape  Benoit 
XI.  dans  le  XIV.  ficelé.  Ces  deux  Chanceliers  font  tous  deux 
membres  &  Officiers  de  l'Univerfite  de  Paris.  *  Mémoires  bijior. 

CHANCELIER  dans  les  Univerfites  d'Angleterre.  Dans 
celle  d'Oxfort,  le  Chancelier  de  l'Univeriité  eft  le  premier  Ma- 
giftrat  de  la  ville.  Il  eft  élû  parles  Ecoliers  même;  fa  charge» 
confiiteà  gouverner  l'Univeriité  ;  à  en  conferver  les  privilège* 
&  les  libertés  ;  à  convoquer  les  aflemblées  ;  &  à  rendre  juilice 
entre  les  membres  de  l'Univerfite  ,  qui  font  tous  fournis  à  fa  ju- 
ridiction. Le  Chancelier  de  l'Univerfite  de  Cambridge  a  auffi 
une  Cour  de  juftice ,  &  jouit  des  mêmes  prérogatives  que  celui 
d'Oxfort ,  excepté  qu'il  n'ell  pas  élù  à  vie  comme  celui  d'Ox- 
fort. On  le  peut  changer ,  ou  continuer  tous  les  trois  ans. 
*  Chamberlain  ,  état  de  l'Angleterre. 

CHANCELIER  ne  l'Académie  francoife  :  c'eft  la  féconde 
dignité  de  l'Académie  francoiC:  ,  &  celui  qui  fait  la  fonction 
de  Directeur  de  cet  illuftrc  Corps  ,  lorfque  le  Directeur  eft 
abfcnt. 

CHANCELIER  «lu  Grand  Prieure  de  France  ,  eft  celui  qui 
feele  les  commiflions  &  les  mandemens  du  Chapitre  &dc  l'aflëm- 
bléc  des  Chevaliers,  qui  tient  le  régiftre  des  délibérations,  & 
en  délivre  les  actes  fous  le  fecau  de  l'Ordre.  Ceux  qui  fe  pré- 
fentent  pour  être  reçût  Chevaliers  de  l'Ordre  de  Malte ,  pren- 
nent de  lui  la  commillion  qui  eft  néceflaire ,  pour  faire  les  preu- 
ves de  leur  noblclTe ,  &  après  qu'elles  ont  été  reçues  au  Cha- 
pitre ou  à  raflcmblcc ,  il  les  ferme  &  y  aplique  le  fecau,  pour 
être  ainfi  portées  à  Malte. 

CHANCELIER  ou  CHANCELLER,  (Gautier)  François, 
vivoit  dans  le  XII.  fiècle.  11  y  a  apareneeque  fon  nom  ne  fut 
3»  celui  de  fa  dignité  ,  comme  le  Mire  l'a  crû  ,  mais  celui  de 
jt  famille.  11  fe  croifa  pour  la  guerre  fointe  fous  Godefroi  de 
Bouillon  ,  &  écrivit  une  Hiltoirc  de  tout  ce  qui  s'étoit  palTc  à 
Antiochcl'an  109c.  «Se  des  malheurs  de  cette  ville  en  1119.  Il 
avoue  qu'il  avoit  été  fait  prifonnier  ,  &  que  fon  efprit  s'étoit  ex- 
trêmement att'oibli  durant  cette  captivité.  Son  livre  eft  dans  le 
recueil  de  l'Hiftoire  orientale. 

t  CHANCHA  .  Grande  ville  de  de  l'Egypte  ,  bâtie  par  ceux 
du  pays ,  à  deux  lieues  du  Caire.  Elle  eft  a  l'entrée  du  defert 
par  ou  l'on  va  à  celui  de  Sinai.  11  y  a  de  fort  belles  maiftms 
avec  des  Mofquées&  des  Collèges.  Les  habitans  font  riches, 
àcaufeque  les  Caravanes  de  Syrie  s'y  aiTcmblcnt ,  ce  qui  fait 
qu'elles  y  achètent  toutes  les  chofes  qui  peuvent  leur  eue  né- 
cétfaires.  Depuis  cette  ville  jufqucs  au  Caire  on  ne  voit  que  des 
palmiers,  &  depuis  la  même  ville  jufques  au  port  de  Sinaï  il  n'y 
a  point  d'habitation  dans  un  efpace  de  quarante-cinq  lieues.  Au 
fortir  de  Chancha  on  trouve  deux  grands  chemins ,  dont  l'un 
mène  en  Arabie  ,  &  l'autre  en  Syrie.  Il  n'y  a  aux  environs  que 
de  val  tes  contrées  de  datiers ,  fans  aucune  eau  que  celle  du  dé- 
bordement du  Nil ,  qui  demeure  dans  les  citernes  tant  du  pu- 
blic que  des  particuliers.  Tous  les  vivres  y  font  aportés  du 
Caire.  *  Marmot,  deferiptitn  de  l'Egypte,  T,»;(r  ?.  ch.  ig.  Th. 
Corneille  ,  Difl.  géogr. 

t  CHANDIEU  .  (Antoine  de)  étoit  forti  d'une  ancienne 
&  noble  famille  du  pays  de  Forêts  ,  feavoir  de  l'illuftre  famille 
des  Barons  de  Chandieu  dont  il  eft  parle  dans  l'Hiftoire  de  Fran. 
ce.  Son  père  s'apelloit  Gui ,  &  ta  mère  Claude  Chabot.  Dans 
fajeunefle  il  embrafla  la  Religion  des  Proteftans,  &  ayant  re- 
noncé à  l'étude  de  la  Jurifprudcnce  pour  s'attacher  à  celle  de 
h  Théologie,  il  fut  reçu  Miniftre  de  l'Eglifede  Paris  à  fige  de 
vingt  ans.   Dans  la  féconde  année  de  l'on  Miniftèrc  il  tut  aoufd 
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dVréfie ,  &  mis  en  prifon  ;  mais  il  en  fut  bientôt  délivré  par 
Antoine,  Roi  de  Navarre  ,  qui  l'arracha  de  fon  autorité  d'entre 
les  mains  de  ceux  qui  le  gardoient.  En  i<6i.  le  III.  Synode 
National  des  Proteftans  ayant  été  convoque  à  Orléans  ,  Chan- 
dieu ,  quoi  qu'il  fût  encore  jeune,  par  les  fuffVagcs  de  toute  l'af- 
femblrc,  fut  choifi  pour  y  prefider,  parce  que,  comme  l'a  écrit 
M.  de  Thou,  Sa  bonne  mine ,  fon  érudition  &  fon  éloquence  dif- 
putoient  avec  une  fingulicre  modeftie  3  qui  le  rendroit  le  plus 
récommandable.  En  iç8î-  le  Synode  de  Vitré  réfolut  de  char- 
ger Chandieu  de  faire  un  voyage  en  Allemagne  ,  s'il  ne  pouvoit 
pas  alléguer  de  bonnes  exeufes,  &  cela  pour  travailler  à  l'union 
des  Kghfes  de  France ,  avec  celles  d'Allemagne.  Il  ne  paroit 
pasquece  voyage  ait  été  exécuté.  Enfin,  ayant  été  obligé  de 
quitter  la  France  pour  éviter  les  dangers  dont  il  «oit  menace, 
il  fe  retira  à  Genève  ,  où  il  fut  requ  au  nombre  des  Miniftres 
ordinaires  de  cette  ville  là.  Pendant  les  guerres  civiles  de  ce 
Royaume  il  fut  mandé  par  le  Roi  de  Navarre ,  &  il  demeura 
trois  ans  avec  lui.  11  fe  trouva  à  la  bataille  de  Courras ,  &  il  y 
fie  la  prière  en  la  prélence  de  ce  Prince ,  après  que  les  troupes 
curent  chanté  la  dernière  paufe  du  Pfcaume  1 1$.  Mais  Chandieu 
ne  pouvant  fuponcr  les  fatigues  de  la  guerre  retourna  à  Genève, 
où  il  pall'a  le  refte  de  fes  jours  ,  &  ayant  exercé  toute  (à  vie 
les  fonctions  de  fa  charge  fans  aucun  Blaire  ,  il  mourut  enfin 
d'une  péripneamonie  en  1591.  Ses  defeendans  font  encore 
dans  le  Pays  de  Vaux ,  &  furtout  à  Laulânnc ,  où  ils  tiennent 
un  rang  honorable  entre  les  familles  nobles  de  ce  pays  là. 
Voici  comment  M.  Chorier  parle  de  Chandieu.  "  Il  étoit  un 
fortapui  delà  Religion  P.  R.  par  fa  pérutration  dans  les  ma-  „ 
tières  théologiques.  Le  Roi  l'écoutoit  4vec  plaifir.  Les  er-  „ 
rcurs  feinbloient  des  vérités  dans  fes  difeours.  Mais  il  quitta  ,, 
la  Cour  après  que  le  Roi  les  eut  abjurées.  Il  eut  peur  qu'on  „ 
ne  le  regardât  comme  un  captif  attaché  au  char  de  triomphe  „ 
de  la  Religion  Catholique,  oui  avoit  porté  ce  Prince  a  l'Eglife.  „ 
11  a  donne  à  fon  parti  un  volume  de  traités  théologiques  fous  „ 
le  nom  d'Antoine  Sodeel.  Dans  la  langue  hébraïque  Sadéel  _ 
lignifie  Champ  de  Dieu.  11  traveftit  ainfi  fon  nom  de  Chan-  „ 
dieu,  ne  voulant  ni  tirer  de  la  gloire  de  fon  ouvrage  ,  ni  la  „ 
perdre.  „ 

Ses  œuvres  imprimées  font  :  De  verbe  Dot  feripto  :  traffalio. 
De  unico  Cbrijii  Jactrdotio  fe?  facrificio.  De  vera  peccatorum  re- 
miffitne.  Deveritate  natta*  humant  Jefu  CbriJH.  Defatrituali 
manducatione  corporit  CbriJH  ,  fe?  Jpirttuali  potu  /auguras  ipjîu* 
in  Cma  Dtntini.  De  facranstntali  manducatitmt  corpvrit  Chrijii, 
fVf  facramentali  potu  J'angumn  igfius  in  Cma  Demmi.  Réfuta- 
tb  HbeOs  quem  Clauditn  de  Xaintes  Monacbut  edidit  cum  bac  ME 
criptime,  Examen  dodrinse  Calvinianat  &  Bezanaide  Cœna  Do- 
mini  anno  1567.  ImUx  errorum  Gregmi  de  Valentia  exeo  Un 
quem  mfcrtpjh.  Examen  praapui  myfterii  dotftrin*  Calvini- 
ftarura.  l*<tex  fecnndw  i\ty%riù(  errorum  Greg.  de  Va/entia. 
Rtjpanfo  adjidei ,  quttm  zveant,  prafeffsmem  a  MonacbisBurde- 
galenjxbm  editatn  anno  ^85.  ut  effet  Reiieimis  abturantU  for- 
mula.  De  légitima  vocatime  Paflmtm  Ecclejî*  Reformatée.  So- 
fbifntatum  Tut  riant  Jilutio.  Ad  omnia  repetit  a  Turrianifo- 
pbifmata  rejptnfo.  Centum  ftefeuli  Turrianic*  difputativt*. 
Index  tKry&At  repetitimum  Turriani,  cui  accejîf  brrvh  rt- 
jutatio  iibetti  ,  quem  Turrianm  edidit  cum  bac  inferiptione  , 
fvtom-tixtx  averfus  tertias  in  librum  bipertitura  ca- 
villationcs  Sadeelis  Luthcrani.  AnaltfU  ,  fe?  refutath  affertio. 
numde  Cbrili;  in  tetris  EcdeJÎ*,  prtpofitarusn  in  CoOegio  %/na. 
niotfi.  Ad  très  libres  Laurent»  Arturi  cuos  inùripRt  de  Ecdefi* 
Chrijii  in  terris.  Meditatienes  ht  Pfahnùm  ttrÇffanahes  de  la 
vanité  des  ivtj'es  humaines.  L'Hiftoire  des  perjecutiont.  Traité 
de  la  Difcipline  Eccltfiaftique.  Trois  Sonnets  fur  la  mort  de 
Calvm.  On  lui  attribue  un  Poème  intitulé,  la  Metamorpbofe 
de  Ronfard  en  Pritre,  ou  ,  le  Tetnp/e  de  Ronfard,  dans  lequel 
ce  fameux  Poète  eft  taxé  d'avoir  enfeigne  l'Athéïfme.  Ronfard 
repondit  à  cet  ouvrage  par  un  autre  qui  a  pour  titre  ,  les  mifé- 
res  du  tems  ,  auquel  Chandieu  répliqua  par  un  autre  Poème. 
*  TcifTicr  ,  Eloges,  fefe.  t.  ».  Aymon ,  Synodes  Nationaux,  fefe. 
T.  i.  p.  170.  Jacob  Leclips ,  m  orat.  p.  as. 

t  CHANDOIS,  (Lords)  d'Angleterre.  Ce  titre  fut  éteint 
pendant  long-tems  ,&  parvint  enfin  à  la  famille  desfii^wou 
Bruges,  Gilles  Brydges  étant  né  en  1409.  d'Alicie,  fille  du  Che- 
valier Jean  Chandoit.  De  ce  Gilles  deffe  ndit  en  droite  ligne 
Jean  Brydges  de  Coberly  en  Gloceftcrshire,  qui  poiréda  la  Terre 
dcLuprarde  en  Hertfortshire ,  &  quelques-autres  biens  venant 
des  Chandow.  Le  Roi  Henri  Mil.  en  fit  fon  Ecuyer  &  le  nomma 
Connétable  de  Sudlcv-Caftle.  La  Reine  Marie  l'dcv.  en  15,-}. 
à  la  dignité  de  Pair  d'Angleterre  en  lui  donmnt  le  titre  de  Lord 
CbandùisdeSudley.  H  mourut  bientôt  après  &  laiflà  d  Elifabeth, 
fille  d  Edouard,  Lord  Grcy  de  Wilton,  fon  époufe.  1.  kimund, 


.  An- 
,  Tracy  d'Aider- 
lon  '  6-  Catherine,  mariée  a  Edouard  Lord  Dudley.  Edmond 
fut  crée  Chevalier  en  ic47.  dans  le  camp  de  Rcxborough  ,  par 
le  Duc  de  Sommcrfct ,  &eni<,-j.  il  fut  fait  Lieutenant  de  la 
tour.  Apres  avoir  fuccedé  à  fon  père,  il  fervic  dans  le  fiegede 
S.  Quentin  dans  la  Picardie  &  en  m7î.  il  fut  un  des  Juges  du 
Duc  de  Norfolck.  11  étoit  aufîi  Chevalier  de  la  Jarretière  & 
laifla  de  Dorothée,  fille  d'Edmund  Lord  Brey  ,  fon  épaule,  I. 
GtL'es  i  a.  Guillaume;  Eleonore,  mariée  à  George  Giffard;4. 
Catherine,  mariée  à  Guillaume  Lord Sandcs  ;  Gilles,  fon  fils  aine 
&  fon  fucceffeur,  epoufà  Francoife  ,  fille  d'KoWd,  Comte  de 
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Liacoln  &  en  eut  i.  filles,  EStabetb,  mariée  au  Chevalier  Jean 
Vcnaida  &  Catherine,  mariée  à  François,  Lord-RufleldeThorn- 
£gh  Guillaume,  le  fécond  frère  de  Gilles,  fuccéda  donc  dans  le 
buV'  mais  il  mourut  aufli  en  160».  &  laifTa  4.  enfans  de  fon 
nou/e  Marie,  fille  du  Chevalier  OwenHopton,  Lieutenant  de 
la  Tour,  t.  Grey  Bridges ,  fon  fuccefleur;  i.Françoife ,  ma- 
ries dabord  au  Chevalier  Thomas  Smith,  &  après  fa  mort  à  Tho- 
mUl  Comte  d'Exeter;  ).  N  M  mariée  au  Chevalier  Thomas 
Turrille  ;  4.  JSrarri* ,  mariée  au  Chevalier  Henri  Poole.  Grey, 
le  fils  line  de  Guillaume ,  fut  communément  apellé  le  Roi  de 
Cttfxeoult  ;  à  caufe  de  la  grande  autorité  qu'il  s'étoit  aquife  en 
Cloccftershire  &  du  grand  train  avec  lequel  il  paroifloit  à  la 
Cour.  Il  mourut  en  Italie  en  1611.  &laifla  a.  fils  &  a.  filles , 

Îu'il  avoit  eus  de  fon  époufe  Anne,  fille  de  Ferdinand  Stanley, 
omte  de  Derby.    Gare/,  fon  fils  ainé  ,  prit  les  armes  pour  la 
defenfe  du  Roi  Charles  I.  &  eut  trois  chevaux  tués  fous  lui  a  la 
bataille  de  Newberry.   En  récompenfe  de  fa  valeur  le  Roi  lui 
o&it  le  titre  de  Comte  de  Newberry,  mais  il  rcfùfàde  l'âccep- 
ta  ,  tant  que  S.  M.  ne  iouïroit  pas  elle  même  tranquillement 
de  ce  qui  lui  étoit  dû.    Il  époufa  dabord  Sufanne,  fille  de  Hen- 
ri de  Montaguë  ,  Comte  de  Manchetter,  &  en  eut,  1.  Af argue- 
rite,  mariée  à  Guillaume  Brownlow  ;  a.  EUfabetb,  qui  écou- 
la Edouard,  Lord  Herbert  de  Cherbury.    U  époufa  en  fécondes 
atxxs  /•MM ,  fille  de  Jean,  Comte  Rivera  ,  dont  il  eut  aufli 
deux  filles ,  Lucie  &  Catherine,  dont  rainée  époufa  un  Irlandois 
nommé  Adjm-Leftus  de  Rcftirnum.  Il  transfera  à  fa  féconde 
époufe  Sudley-Cafile  ,  &  quelques-autres  Terres  confidérables. 
Son  frère  Guillaume  hérita  de  lui  après  fa  mort,  arrivée  en  1654. 
je  titre  de  Lord  Chandois  &  le  relie  de  fes  biens.  Guillaume 
Bwurut  aufli  (ans  héritiers  mâles,  deforte  que  la  dignité  de  Lord 
Chandois  parvint  à  la  poftérité  de  Charles  Brydgcs  de  Wilfton, 
dont  il  a  été  parlé  ci-deffus.   Ce  Charles  fut  Echanfon  du  Roi 
Philippe,  &  Vicaire  de  fon  frère  Edmund,  dans  la  charge  de 
Lieutenant  de  la  tour.    Pendant  qu'il  fut  dans  cette  dernière 
fooftion ,  il  reçut  ordre  de  faire  mourir  la  Princeflc  Elisabeth  , 
coi  fut  enfuite  Reine.  Mais  comme  il  refufa  d'exécuter  cet  or- 
dre, à  moins  que  le  Roi  Philippe  ou  la  Reine  Marie ,  ne  le  lui 
donnaflent  en  perfonne ,  l'ordre  fut  révoqué.    Il  laifTa  un  fils, 
qu'on  nomma  le  Chevalier  Gillet  Brydget  de  Wilton-Caflle  en 
Herefordsbtre.  11  eut  un  fils  nommé  Jean  ,  qui  époufa  Marie  , 
fille  &  héritière  de  Jean  Pearl  d'Aconbury,  &  en  eut  un  fils  uni- 
que &  fi.  filles.   Jafuet,  fon  fils,  fut  Lord  Chandois  ,  après  la 
non  de  Guillaume  ,  ci-deffus  mentionné.    Il  époufa  Eiitabetb, 
fille  du  Chevalier  Henri  Bernard  ,  &  en  eut  vingt-deux  enfans, 
dont  7.  moururent  avant  que  d'avoir  reçû  le  Batémc  ;  fept  au- 
tres moururent  dans  l'enfance,  de  forte  qu'il  n'y  en  a  eu  que  g. 
qui  foyent  parvenus  à  maturité  d'âge,  5.  fils  &  ?.  filles.  Jaauet, 
l'ainé  des  fils,  fut  Trcforicr  Général  pour  les  troupes  étrangères, 
&  eut  6.  fils  &  a.  filles  de  fon  époufe  Marie,  fille  du  Chevalier 
Thomas  Lake  de  Cannons.    11  perdit  c.  de  fes  enfans  dans  leur 
bas  âge,  &  il  lui  refta  Jean,  né  en  Janvier  1701.  Henni  &  Fran- 
cis i  Henri  étudia  pour  le  Miniftère  &  époufa  une  petite-fille 
de  Robert  Atkius,  qui  avoit  été  Lord  Chef,  Baron  de  l'Échiquier, 
&  Orateur  de  la  Chambre  Haute.    François  fia  Tréforkr  de  la 
Chambre  des  fels.    *  Peerage  ,  of  England.  IL  pag.  45. 

CHAXGAXAR.  ville  de  la  Prefqu'isle  de  l'Inde  deçà  le 
Gange.  Elle  eft  dans  le  Malabar,  entre  les  montagnes  de  Gâte, 
au  Levant  de  la  ville  de  Calecut.  *  Maty  ,  Dic'hon. 
.  CKANGCHEU ,  grande  ville  de  la  Province  de  Fokien  , 
dans  la  Chine ,  eft  Capitale  d'un  territoire  de  même  nom,  &  a 
jurifdiêtion  fur  neuf  citex.  Elle  n'eft  pas  éloignée  de  la  mer, 
qui  pouffe  fon  flux  jufquesà  fes  murs.  Au  Midi,  où  la  rivière 
de  Chanes  pafle  devant  la  ville  ,  on  voit  un  pont  magnifique, 
compote  de  trente-fix  arches  fort  grandes  &  fort  hautes,  qui  for- 
ment un  chemin  fi  large ,  qu'il  y  a  des  maifons  de  part  ci  d'au- 
tre ,  avec  des  boutiques,  ou  l'on  vend  tout  ce  qui  le  trouve  de 
rare  dans  la  Chine  ,  &  dans  les  Royaumes  étrangers.  Chang- 
aieu  eft  une  ville  fort  peuplée:  Icshabitans  ont  de  l'efprit  & 
de  l'induftrie  ;  mais  ils  font  naturellement  trompeurs,  &  adon- 
nez a  leurs  plaifirs.  11  y  a  aux  environs  quantité  d'orangers  , 
qui  portent  des  oranges  fort  groffes,  &  beaucoup  meilleures  que 
«Iles  de  l'Europe.  Elles  ont  le  goût  de  nos  raifins  mufeats,  & 
une  odeur  qui  eft  admirable.  Ce  fruit  quitte  facilement  fon 
em  ce.  On  a  trouvé ,  dit-on,  dans  Changchcu  des  monumens 
anciens  de  la  Religion  chrétienne  ;  comme  des  croix ,  des  ima- 
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re ,  &  pour  faire  du  thé.   *  Martin 
Chine ,  dans  It  recueil  dt  Thevenot,  vol. 
landoh  *  la  Chine,  ch.  19. 

CHANGTE,  grande  ville  Capitale  d'un  territoire  de  mê- 
me nom ,  dans  la  Province  de  Honan  dans  la  Chine.  Elle  a 
jurifdictt'on  fur  fix  citez,  qui  font  Cu,  Tangin,  Linchang,  Lin, 
Vugan,  &  Xé.  On  pèche  dans  ce  pays  une  forte  de  poiffon  , 
qui  cne  comme  un  enfant,  quand  on  l'a  pris,  &  qui  reflcmble 
aunpctitcrocodillc.  Quand  ta  graifTe  brûle,  il  n'y  a  point  d'eau 
ni  d'artifice  qui  la  puiffe  éteindre.  *  Martin  Martini ,  def. 
criftian  de  la  Chine  dont  le  recueil  de  M.  Thevenot  ,  vol.  \. 

CHANGTE,  autre  grande  ville  ,  Capitale  d'un  territoire 
du  même  nom ,  dans  la  Province  de  Huquang,  dans  la  Chine. 
Elle  a  jurifdidion  fur  trois  citez  qui  font  Taoyven,  Lungyang, 
&  Ivenkiang.  Ce  petit  pays  furpaflë  les  autres  en  fertilité,  & 
produit  toutes  fortes  d'oranges ,  dont  quelques-unes  font  nom- 
mées oranges  d'Hyvrr  ,  parce  qu'elles  viennent  quand  la  failbri 
des  autres  eft  paffee.  11  abonde  en  pierres  d'azur,  &  l'on  y  amaf- 
fe  suffi  de  la  manne.  *  Martin  Martini,  defcriptim  de  la  Chine 
dans  le  recueil  de  M.  Thevenot,  vol.  1. 

CHANGXA  ,  grande  ville  ,  Capitale  d'un  territoire  de 
même  nom ,  dans  la  Province  de  Huquang,  dans  la  Chine.  Elle 
a  juridiction  fur  dix  citez  ,  qui  font  Siangin ,  Ninghiang,  &c. 
Ce  pays  abonde  en  toutes  chofes  nécelfaires ,  &  le  ris  y  croit 
toùiours  en  grande  quantité  ,  parce  qu'il  y  a  plufieurs  lacs  & 
rivières,  qui  arrofent  les  champs  ,  &  d'où  l'on  fait  aufli  venir 
l'eau  dans  les  terres  ,  avec  des  machines  fort  induftrieufes.  On 
tire  beaucoup  de  Talc  de  la  montagne  de  Jumo,  proche  de 
Changxa.  La  rivière  de  Milo ,  prés  de  la  cité  de  Siangin,  eft 
célèbre  à  caufe  delà  fête  de  Tuonu,  qui  étoit  un  Gouverneur 
fort  aimé  dans  le  pays.  Ce  Seigneur  ,  étant  pourfuivi  par  des 
traîtres,  fe  précipita  dans  cette  rivière;  &  pour  honorer  fa  mé- 
moire, on  fait  tous  les  ans  des  jeux  publics ,  des  combats  fur 
l'eau ,  &  des  feftins ,  non  feulement  auprès  de  Siangin ,  mais 
aufli  dans  toute  la  Chine.  *  Martin  Martini,  Defcriptim  de  U 
Chine,  dans  te  recueil  de  M.  Thevenot ,  vol. 

t  CHANMESLE',  célèbre  Adrice  du  théâtre  françpis.  M. 
Racine,  qui  récitoit  admirablement  bien,  avoit  pris  foin  de  là 
former.  Elle  mourut  au  mois  de  Juillet  1698-  à  Auteuil ,  près 
de  Paris  ,  où  elle  étoit  allée  prendre  l'air.  Pendant  fa  dernière 
maladie  elle  renonça  au  théâtre  en  préfence  du  Curé  de  S.  Sul- 
pice ,  &  avant  fa  mort  elle  rcnouvella  cette  abjuration  entre 
les  mains  du  Cure  d'Auteuil.  Elle  a  été  enterrée  à  S.  Sulpice, 
oui  ctoit  fa  Paroiffe.  Chanmcslé,  fon  mari,  qui  étoit  aufli  Comé- 
dien mourut  fobitcirrcnt  en  1 701.  fortant  du  cabaret.  Deux  grands 
Poètes  ontimmortalifé  le  nom  de  cette  Actrice  par  1 


Jamais  Ipbigenie,  en  Asdidex 
N'a  coutétant  de  pleurs  â  la  G 


verneur.  On  a  vû  même  entre  les  mains  d'un  Chinois  une 
grande  partie  de  l'Ecriture  Sainte  en  latin,  écrite  fur  du  par. 
*«ira  en  lettres  gothiques;  ce  Payen  ne  la  voulut  point  ven- 
&!•£■«*  loe  Cetoit  un  livre  qu'il  vouloit  conferver  dans  fa 
Emilie  comme  une  chofe  rare  que  fes  ancêtres  y  avoient  laiflee. 

Martin  Maram,  defcriptim  de  la  Chine,  dans  le  recueil  de 
Ihevcnot,  volume  2 

..wUNGCHEU,  autre  grande  ville  de  la  Province  de  Nan- 
»ng,  dans  la  Chine.  Elle  eft  Capitale  d'un  territoire  de  même 
nom,  &  commande  à  quatre  citez,  favoir  Vufyc,  Kiangm, 
limons?  «  Ci»Ki«     ta  « —  -a        c-:i-  i  r-  J-   1»  _î 
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jnmry  conterver  le  cha  ou  thé,  parce  qu'ils  lui  donnent  un  goût 
«■  une  odeur  très  agréable.  Proche  de  la  cité  de  " 


Il  y  a 


oommec  Hoei ,  dont  l'eau  eft  excellente  pour  boi- 


immolée , 
de  pleurs  À  la  Grèce  afemblee, 
dam  l 'heureux  fieclacle  à  nos  yeuse  étaU 
a  fait  fous  fan  nom  verfer  la  CbanmesU. 

Ce  font  les  vers  de  Boileau  dans  fon  Epitre  à  M.  Racine  •  & 
M.  de  la  Mothe  dans  fon  Ode  fur  la  déclamation  dit 

Cefecturs  embeBst  let  plus  haut 

Les  fenttmns ,  le  choix  des  mots  s 
Le  thiàtre  languit ,  fil  ne  prête  au 

Det  Cbanmtslés  &f  des  Duchs, 

"  Oeuvres  de  Boileau  ,  de  t  Edition  de  Genève,  t.  t.  p.  ii?. 

CHANNITE  ;  voyt»  CHAMPLITE» 

CHANOINE,  en  latin  Camomctu.  Ce  mot  vient  de  cano», 
qui  lignifie  règle  &  c'eft  ce  qui  a  fait  dire  à  plufieurs  Ecri- 
vains ,  que  Chanoine  eft  la  même  chofe  que  Régulier  ,  comme 
s'il  avoit  été  ainfi  nommé,  de  la  vie  régulière  qu'il  doit  obferver. 
Mais  d'autres  prétendent  avec  moins  de  fondemens,  que  le  nom 
de  Chanoine  eft  dérivé  du  mot  canon,  qui  lignifie  au  Wxptnil-.n, 
&  une  certaine  portion  d'argent ,  qui  a  étéaflignée  à  ceux  qu'on 
apelle  Chanoines  ,  d'où  eft  venu  la  ooûtume  de  dire,>W  mihi 
eanonem  meum  ,  qui  eft  la  même  chofe  que  payez-moi  ma  ttn. 
fion.  Quelques-uns  ont  crû  qu'il  n'y  a  point  eu  de  véritables 
Chanoines  dans  les  Eglifes  Cathédrales  avant  le  VIII.  liécle.  Le 
Père  Mabillon,  Auteur  de  la  prémière  préface  qui  eft  à  la  téte 
du  III.  fiècle  bénédictin,  croit  qu'on  en  trouve  rarement  avant 
ce  tems  là.  On  ne  peut  pas  néanmoins  nier  qu'il  n'y  eut  lone- 
tems  auparavant  un  Clergé  très  nombreux  dans  plufieurs  Egli- 
fes ,  où  les  Clercs  chantoient  l'office  divin  ,  comme  font  au- 
iourd'hui  les  Chanoines.  SI  l'on  veut  même  remonter  plus 
haut ,  on  trouvera  un  Clergé  établi  dans  l'Eglife ,  avec  l'Evé- 
que,  dès  le  tems  des  Apôtres  ;  &  c'eft  ce  qu'on  nommoit  Pref- 
bytertum  ,  c'eft-à-dire  une  aflemblée  compofee  de  l'Evêquc 
&  des  Prêtres  qui  fàifoicnt  une  forme  de  Sénat,  pour  gouver- 
ner enfemble  l'Eglife  qui  leur  étoit  confiée.  C'eft  pourquoi  il 
fut  arrêté  dans  un  Concile  de  Carthage,  que  l'Evêquc  iugeroit 
lescaufes  de  fon  Diocèfeavec  fon  Clergé.  Le  Collège  des  Car- 
dinaux ,  qui  a  été  fubftituc  au  Clergé  de  l'Eglife  de  Rome,  ré- 
préfente  encore  aujourd'hui  cet  ancien  ufage.  Mais  on  n'a 
commencé  à  apeller  le  Clergé  de  l'Eglife  epifcopale  du  nom 
de  Chanoines,  que  du  tems  de  Pépin  &  de  Charletnagne;  quand 
ib  ont  commencé  à  vivre  en  commun  &  en  Congrégation.  Il 
y  en  avoit  non-feulement  dans  les  Eglifes  Cathédrales  ;  mais  en- 
core dans  des  maifons  particulières,  où  ils  vi voient  fous  un  Abbc. 
Anciennement  les  Chanoines  fécuiiers  mangeoient  à  une  même 
table ,  &  demeuroient  dans  un  même  Cloître,  fous  la  direction 
de  l'Evéque ,  comme  il  fe  voit  dans  les  capitulaircs  de  Charle- 
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magne,  lh.  t.  eb.  7}.  &  comme  Saint  Auguftin  le  témoigne  des 
Clercs  de  Ton  tenu  ,  Serm.  1.  Comm.  Vita  Cet.  Etienne,  fcve- 
que  de  Tournay  ,  écrivant  au  Doyen  de  l'Elfe  de  Rems,  dit 
que  cette  Eglife  avoit  perfévéré  dans  l'inftitution  des  Apôtres , 
ayant  encore  un  même  réfectoire  &un  même  dortoir  ;  en  quoi 
elle  étoit  maforibui  exemp.'um,  m'mmbtud«i um?*rum,  tvnabiin 
fui,,  admirabi/italienis:  c'eft  pour  cette  raifon  que  quelques- 
uns  ont  crû  que  le  nom  de  Chanoine  vcnoit  de  *on»rnu(  for- 
mé de  Kitrk  commun  ,  parce  qu'ils  vivoient  en  Communauté. 
Néanmoins,  depuis  qu'ils  ont  <*lTé  de  vivre  en  commun,  le  nom 
de  Chanoine  leur  cft  demeuré.   Chopin  parle  des  Chanoines  re- 

ANOINES  MGUUEÊT  Ce  font  des  Chanoine,  qui  vi- 
vent  en  Communauté  &  en  Religieux,  &  qui  ont  fait  des  vœux 
pour  obfervcr  quelques  règles.  Ils  font  la  plupart  fous  "Jf,*'0 
3c  Saint  Auguftin.qui  ne  l'avoit  pourtant  fuite  que  pour  des  tilles. 
Les  Chanoines  réguliers  font  remonter  leur  infbtut  au  tems  des 
Apôtres  ;  mais  c'eft  fans  fondement,  &  l'on  ne  voit  point  de 
Chanoines  réguliers  avant  le  Vlll.  ou  le  IX-  fiécle.  Chrodegan, 
Evéque  de  Mets  depuis  74».  jufqu'en  766.  fe  contormint  a 
l'exemple  de  S.  Auguftin,  engagea  la  plus  grande  partie  de  fon 
Clergé  à  fuivre  des  règlemea*  propres  a  les  retenir  dans  leur  de- 
voir ;  &  l'an  816.  le  Concile  d'Aix-la-Chapelle  aprouva  une 
règle  prefquc  femblable  ,  qu'Amalarius  avoit  écrite  pur  ordre 
de  Louis  le  Débonnaire.  Ces  premiers  Chanoines  réguliers  ne 
foi  l'oient  point  de  vœux,  ils  menoient  feulement  une  vie  com- 
mune &  dclTervoicnt  dis  Eglifcs.  Dans  la  fuite,  celt-a-dirc  lan 
1050.  le  Concile  de  Rome,  tenu  par  Nicolas  II.  ordonna  que  tous 
les  Clercs  logeroient  &  vivroient  enfemble ,  &  qu'ils  n  auraient 
rien  en  propre.  Ce  règlement  fut  confirmé  l'an  106;.  dans  un 
autre  Concile  tenu  par  Alexandre  H.  mais  ni  l'un  ni  l'autre  ne 
trouva  de  foûmilfion  dans  la  plus  grande  partie  du  Cierge  ;  ce 
qui  engagea  quelques  Chanoine»  d'Avignon  de  former  la  Con- 
grégation de  S.  Ruf.  Leur  exemple  fut  fuivi  par  Yves  de  Char, 
très  ;  &  il  établit  une  Congrégation  de  Chanoines  réguliers  , 
qui  faifoient  vœu  de  pauvreté,  &  qui  demeuroient  dans  des  Mo- 
naftères  fous  un  Supérieur,  d'où  on  les  tiroit  pour  les  employer 
au  fervice  de  l'Egide.    11  s'eft  établi  diverfes  Congrégations  de 


ces  Chanoines  réguliers  qui  font  des  vœux:  enforte  qu  on  les 
peut  confidèrer  comme  Religieux,  quoiqu'il  y  ait  de  la  diffé- 
rence entr'eux  &  les  Moines;  Darcc qu'ils  peuvent  faires  les 
fondions  hiérarchiques,  ce  qui  eft  défendu  au  Moines  par  les  ca- 
nons. Il  V  a  eu  autrefois  plufieurs  Chapitres  des  Eglifes  cache- 
dralcs  qui  ont  embraffé  la  régularité.  Elle  eft  encore  en  vigueur 
dans  quelques  Chapitres,  comme  dans  ceux  d  Ufex  «  d  Aleth.  S>. 
Bernard  fut  t- es  favorable  aux  Chanoines  réguliers,  dont  il  fait 
fouvent  l'éloge.  Il  les  préféra  aux  Chanoines,  pour  ce  qui  étoit 
des  fondions  eccléfiaftiques.  Aufli,  quoiqu'ils  foïent  prefentement 
de  purs  Religieux,  &  que  plufieurs  mêmes  d'entr'eux  vivent  en 
Congrégation,  ils  poffedent  des  bénéfices  à  charge  d'ames.  Tout 
le  Droit  canonique  leur  eft  favorable  en  cela;  parce  que  vertans 
originairement  des  Clercs,  ilsjouïffent  des  privilèges  qui  font 
attachez  à  la  Cléricature.  Lorfque  les  Conciles  ont  exclus  les  Re- 
ligieux Bénédictins  des  Cures,  comme  étant  incapables  par  leur 
profeflion  du  gouvernement  des  ames,  ils  y  ont  confervé  les 
Chanoines  réguliers,  qui  font  aulfi  bien  titulaires  de  leurs  béné- 
fices ,  que  les  Prêtres  féculiets.  *  Heliot,  Hift.  dttQrd.mon. 
Um.  a.  ebap.  3. 

CHANOINES  LAÏQUES.  Les  Chanoines  laïques  ou  fé- 
culiers,  font  ceux  qui  ont  été  reçus  par  honneur  &  par  privilège 
dans  quelques  Chapitres  de  Chanoines:  c'eft  aiufi  que  dans  le 
cérémonial  romain,  l'Empereur  eft  reçu  Chanoine  de  Saint  Pier- 
re ;  les  Comtes  d'Anjou  dans  l'Eglife  de  Saint  Martin  de  Tours, 
aufli  bien  que  ceux  de  Ncvcrs;  les  Rois  de  France,  par  le  feul 
titre  de  leur  couronne,  font  Chanoines  de  l'Eglife  de  Saint  Hi- 
laire  de  Poitiers,  de  Saint  Julien  du  Mans,  de  Saint  Martin  de 
Tours,  d'Angers,  de  Chalons,  de  Saint  Aignan  d'Orléans,  &c. 
&  les  Ducs  de  Bcrry ,  Chanoines  de  Saint  Jean  de  Lyon.  Les 
Comtes  de  Chatelus  font  premiers  Chanoines  d'Auxerre.  L'é- 
quipage même,  dans  lequel  ils  paroiffent,  eft  alTez  fingulier. 
Humbert,  Dauphin  de  Vienne,  étoit  Chanoine  de  la  grande  Egli- 
fe.   *  Du  Cange. 

CHANOLNESSES.  On  apelloit  en  Orient  de  ce  nom 
certaines  femmes  dévotes  qui  avoient  foin  de  la  fépulture  des 
défunts,  &  qui  chantoient  des  Pfeaumcs  avec  les  Acolythes  dans 
les  convois.  En  Occident,  on  a  donné  le  nom  de  Chanoineffcs 
à  des  Filles  qui  vivoient  en  Communauté,  à  l'imitation  des 
Chanoines  réguliers.  Cet  inftjtut  a  commencé,  dit-on,  fous  le 
règne  de  Pépin,  vers  l'an  7^.  mais  dans  le  Concile  dcVernuéil 
qu'on  cite,  il  n'eft  parlé  que  des  MoincfTcs.  On  ne  commen- 
ce à  en  trouver  quelques  vertiges,  que  dans  le  47.  canon  du  Con- 
cile de  Francfort  tenu  l'an  794.  &  ce  qu'on  y  lit -,  comme  ce 
qu'on  trouve  dans  le  Concile  de  Chalons  fur  Saône  de  l'an  8U- 
montre  que  cet  inftitut  ne  s'étoit  pas  introduit  dans  les  formes. 
Ce  fut  dans  ce  dernier  Concile  qu'on  commença  à  donner  des 
règlemens  que  dévoient  fuivre  ceB<t  qui  fi  difiient  Cbmamelfes. 
Lan  816.  le  Concile  d'Aix-la-Chapelle  en  fit  d'autres,  qui  leur 
étoient  affez  commodes.  Selon  ces  règlemens  ,  elles,  faifoient 
vœu  de  continence  ;  &  ne  fortoient  point  de  leurs  Cloîtres  ; 
mais  elles  polfédoient  leurs  biens;  &  pouvoient  hériter.  Ce 
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fortir;  &  même  fedifpenfant  de  faire  aucun  vœu  de  continen- 
ce: ce  qui  les  fit  apeiler  Chanoineflcs  feculières:  mils  les 
Conciles,  les  Papes  &  les  Evéqucs,  ont  fait  divers  règlemens  , 
pour  rétablir  ta  régularité  dans  leurs  .Congrégations. 

11  y  a  en  certains  lieux  des  ChanoinelTes,  principalement  dans 
quelques  villes  de  Flandres;  comme  à  Mons,  à  Maubeuge;  en 
Lorraine,  comme  à  Rcmiremont,  Efpinal,  &c.  qui  chantent 
l'office  au  chœur,  comme  les  Chanoines  ;  mais  il  faut  remarquer 
qu'il  y  en  a,  dont  l'Abbcffe  feule  fait  vœu  ,  les  autres  pouvant 
quitter  leur  inftitut,  pourfe  marier.  Prefque  toutes  celles-ci  font 
originairement  des  Rcligieufes  Bénédictines.  *  Du  Cange,  g/ej/T 
tôt.  Heliot  Hrft.  des  Ord.  mnn.  tom.  a.  ch.  7. 

CHuNONRY,  ville  d'Ecofle ,  dans  le  Comté  de  Rofs  , 
avec  Evèché  fuffiraganc  de  Saint  André.  On  dit  que  cet  Evéque 
eft  celui  de  Rots.  Chanonry  eft  fitué  près  du  Détroit  de  Mau- 
rav-Firth,  au-delfousde  Cromary.    *  Camden. 

't  CHANTABOUN ,  ville  d'Afie  fituée  au  pied  d'une  des 
grandes  montagnes ,  qui  font  une  longue  chaine  du  Septentrion 
au  Midi  A:  qui  f.-parentle  Royaume  de  Siam  de  celui  deCam- 
baye.  Le  Père  Tachard,  Jéfuite ,  qui  a  pafle  un  jour  dans  cette 
ville,  raporte,  que  du  côté  qu'il  y  entra,  elle  paroiflbit  enfermée 
d'une  enceinte  de  vieilles  planches,  plus  propres  à  défendre  les 
hibitans  contre  les  bêtes  fauvages,  qu'à  les  alfùrcr  contre  leurs 
ennemis,  &  qu'après  avoir  marche  plus  d'un  quart  d'heure,  de 
prefque  toujours  dans  l'herbe  jufuues  aux  genoux,  il  arriva  en- 
fin à  la  maifon  du  Gouverneur.  Un  de  l'es  domeftiques  étant 
acourulc  fit  entrer  dans  la  fale  du  Confeil  ,  qui  confiftoic 
dans  une  couverture  de  feuilles  de  rofeaux ,  foùcenuê  par  des 
pilliers  de  bois  au  quitrc  coins  &  au  milieu.  Le  plancher  etoit 
élève  d'environ  cinq  pieds  au-de(Tus  de  la  platte  terte  ,  &  l'on  y 
montoit  par  une  pièce  de  bois  toute  ronde  &  un  peu  inclinée. 
La  maifon  du  Gouverneur  étoit  bâtie  de  limplcs  bambous  fans 
nul  ornement.  *  Tachard  ,  fécond  voyage  de  Siam,  liv.  4.  Th. 
Corneille  ,Difl.  gtogr. 

CHANT  AL*   (Jcanne-Françoifc)  eberebe*  FREMIOT. 

CHANTECLER,  (  Charles)  de  Moulins  en  Bourbonnois, 
vivoit  fousle  règne  de  François  I.  &  avoit  été  élevé  auprès  des 
Princes  de  Bourbon.  Il  fe  maria  en  Auvergne  ;  &  lorfque  le 
Roi  François  1.  revint  d'Efpagne  en  içaô.  Chantecler  eut  ordre 
d'aller  faluer  ce  grand  Monarque,  <St  de  lui  faire  les  complimens 
pour  la  Province  d'Auvergne.  U  s'aquitta  fi  bien  de  cette  com- 
million  ,  que  ce  Prince  lui  témoigna  fon  eftime  par  des  bien- 
faits; car  dabordil  le  fit  Lieutenant  Général  de  la  Province  de 
Tourainc:  &  enfuite,  il  lui  donna  une  charge  deConfeiller  au 
Parlement  de  Paris,  vers  l'an  1541.  Chantecler  s'aquit  beaucoup 
de  réputation.  Il  laifTa  deux  fils  ,  l'ierrt  &  Charles,  qui  furent 
Confeillcrs  au  même  Parlement ,  fi:  le  dernier  fut  Confeillcr 
d'Etat,  &  Maître  des  requêtes,  reçu  le  ao.  Juin  i<98.  *  Scc- 
vole  de  Sainte-Marthe,  in  t/og.  de(L  Blanchard  ,  Hift.  du  Par- 
lement de  Paris. 

CHANTELOU,  (  Roland-Freard  )  étoit  de  Cambrai  ,  & 
vivoit  dans  le  XVII.  fiécle.  11  a  donné  au  public  un  traité  fur 
la  perfection  de  la  Peinture,  qui  eft  fort  eftimé.  *  Bernard  La- 
my  ,  dont  l'a  perfiefiive. 

CHANTELOUP  ,  (Nicolas  de)  Religieux  Carme  ,  étoit 
d'Angleterre,  &  fut  illuftre  par  fa  piété  &  par  fes  écrits,  fi  l'on 
en  croit  Pitfeus.  U  vivoit  en  1441.  *  Pitfcus,  de  Script.  Angl. 
Lucius ,  in  bïbliotb.  Carmel.  Alcgrc ,  in  Parad.  Carmel. 

CHANTELOUP  ,  (  Claude  )  Religieux  Bénédiâin  de  la 
Congrégation  de  Saint-Maur ,  étoit  natif  du  Diocèfe  d'Angers. 
Il  entra  jeune  dans  l'Ordre  de  Fontevraut,  d'où  il  pafla  dans  ce- 
lui de  S.  Benoit ,  &  mourut  de  mort  fubite  le  a8-  Novembre 
1664.  âgé  de  47.  ans.  11  eut  grande  part  au  Spicilegium  du  P. 
Dom  Luc  d'Achery,  &  donna  la  bibliothèque  ajeetique  de,  Pères 
en  4.  volumes.  On  lui  cft  au(Ti  redevable  d'une  édition  des  fer- 


dcriier  article  fut  condanné  l'an  ioeo 
.  Rome  par  Nicolas  U.  Dans  la  fuite  I 


dans  un  Concile  tenu 
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fc  relâchèrent,  ne  couchant  plus  dans  un  même  dortoir;  neman- 
un  même  réfectoire;  &  fe  donnant  la  liberté  1 


mons  de  Saint  Bernard,  des  règles  de  S.  Balile,  de  l'Hiltoirc  de 
l'Abbaye  de  Montmajour  d'Arles ,  &  de  S.  André  d'Avignon. 
Il  avoit  commencé  celle  de  Marmouticr  &  de  S.  Florent  de 
Saumur  ;  mais  ces  derniers  ouvrages  n'ont  point  encore  vû  le 
jour.    *  Mém.  duttms. 

CHANTEREAU,  (  Louis  )  Religieux  de  l'Ordre  des  Au- 
guftins  ,  Evéque  de  Maçon,  vivoit  au  commencement  du  XVI; 
fiécle.  Il  étoit  fçavant  Théologien,  &  fut  ConfeiTeur  du  Roi 
Louis  XII.  Depuis,  le  Roi  François  I.  le  nomma  à  l'Evéché  de 
Mâcon  en  IÇ29.  11  mourut  à  Paris  le  14.  Septembre  de  l'an 
l*.|t.  &fon  corps  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  fon  Ordre,  prés 
du  Pont-neuf,  où  l'on  voit  fon  éloge  en  vers. 

CHANTEREAU.  LE  FEBVRE,  (Louis)  Confeillcr  du  Roi 
en  fesConfeils,  &  Prélident  des  Treforierede  France  ,  dans  la 
Généralité  de  SoifTons,  s'eft  aquis  beaucoup  de  réputation  dans 
le  XVII.  fiécle.  Il  étoit  de  Paris,  où  il  naquit  le  12-  Sep- 
tembre de  l'an  i?88-  de  Français  Chantereau-le-Febvre,  Secré- 
taire du  Roi,  &  de  Latife  deSaintion.  Il  avoit  un  efprit  aifé, 
fubtil,  Se  l'avoit  tellement  cultivé  par  l'étude  delà  Junfpruden. 
ce  civile  &  canonique,  de  l'Hiftoirc,  de  la  Politique  ,  &  des 
belles  lettres,  qu'il  s'y  étoit  rendu  un  des  plus  fçavans  hom- 
mes de  fon  tems.  Son  érudition  étoit  foûtenué  par  beaucoup 
de  difpofirjon  pour  les  affaires  politiques,  &  par  un  grand  fonds 
de  bonté,  de  franchife  &  d'honnêteté.  Le  Roi  Louis  XIII.  lui 
donna  l'intendance  des  fortifications  de  Picardie,  &  enfuite,  celle 
des  gabelles  ,  puis,  celle  de  l'évaluation  de  la  Principauté  de 
Sedan  ;  &  enfin,  l'intendance  des  finances  des  Duchcz  de  Bar 
&  de  Lorraine,  qu'il  a  très  long-tems  exercée.  Ce  fut  dutant  cet 
emploi  qu'il  s'aquit  une  parfaite  connoiflknee  des  affaires  de  ce 
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•„  qu'ayant  les  pièces  originales ,  il  travailla  'aux  mémoire» 
Liantes  des  mailons  de  Lorraine  &  de  Bar,  dont  nous  na- 
rons  que  la  première  partie.  Il  en  avoit  compofé  deux  autres, 
ob'mi  pourra  publier  un  jour.  Ce  n'eft  pas  dans  ce  fcul  ou- 
Vr -<•  qu'il  a  fait  dheureufés  découvertes ,  il  en  a  fait  dans  I  Hi- 
«oirt  dès  Rois  de  France,  dans  celles  des  maifons  illuitres,  &  il  a- 
Joitoi  génie  facile  pour  rétablir  les  paffages  tronques  dans  les 
Autant.  Sa  maifon  etoit  la  retraite  des  gens  de  lettres,  qui  y  tau 
fcieatwus  les  Mardis  des  alTemblées ,  ou  ils  prohtoicnr,  des  con- 
vertirions de  ce  fqavant  homme.  11  mourut  le  a.  Juillet  de  1  an 
i«5g.  Outre  les  confidérations  hiftoriques  fur  les  maifons  de  Lor- 
raine A  de  Bar,  Chantereau  le  Febvre  a  fait  imprimer  un  trai- 
té touchant  le  mariage  d'Ausbert  &  de  Blitildc  ;  &  un  autre , 
{avoir,  ti  les  terres  d  entre  la  Meufe  &  le  Rhin  font  de  l'Empi- 
re. Il  avoit  donné  d'autres  ouvrages  fous  le  nom  de  l'ouvrier, 
depiiufa  mort,  Pierre  Chantereau  le  Febvre,  fon  fils  ,  qui  aauifi 
beaocoup  d'érudition  &  de  mérite  ,  a  fait  imprimer  un  traité 
des  fiefs ,  que  fon  père  avoit  laiffe.  On  a  encore  trouve  une 
réponfe  au  livre  du  Sieur  Chifflet ,  intitule  Vindic'u  Hijkvi  ca  ; 
an  traité  de  la  loi  falique  ;  un  de  l'ancienne  coutume  de  France  ; 
un  de  l'état  militaire  des  anciens  Germains  ;  &  trois  volumes  de 
Chronologie.  On  nous  fait  efpércr  ce  dernier  ouvr  ige  ,  où  nous 
aurons  le  plaiCr  de  voir  à  la  tète  la  vie  de  Chantereau  le  Febvre, 
cojnpofie  par  un  de  fes  amis. 

CH  ANTILLY»  eft  un  ancien  &  magnifique  château  à  huit 
bîoés  de  Paris ,  &  à  deux  de  Scnlis  ,  proche  d'une  forêt  de  ce 
non.  11  eft  omé  de  jardins  &  d'eaux  ,  qui  le  rendent  un  des  plus 
baux  lieux  du  Royaume.  Chantilly  apartenoit  autrefois  à  la 
mjHbn  de  Montmorency  ,  d'où  il  eft  tombe  par  fucccllion  en  cel- 
le de  Condé. 

CHANTONCEAU ,  bourg  ou  petite  ville  de  France.  Ce 
lieu  eft  fitué  fur  une  colline  près  de  la  Loire  ,  dans  la  Bretagne, 
i  trois  lieues  au  defTus  de  Nantes.  *  Maty  ,  Di/tion. 

CHANTRE-  Les  Chantres  font  chez  les  Grecs  un  office 
tcdcfiaftJque ,  ou  une  cfpèce  d'ordre  de  ceux  qui  chantoient 
d»K  l'Eglife.  Il  y  a  eu  chez  les  Latins  des  Chantres  qui  rai- 
(oient  cette  fonction.  Ces  Chantres  étoient  des  limples  Clercs 
fjm  dignité  ;  mais  pour  régler  le  chant  &  l'office  ,  un  choilit 
dans  la  fuite  un  Archichantrc  ou  Préchantre ,  qui  devint  une 
•dans  plufieurs  Kglifcs.  Le  Chantre  porte  la  chape  &le 
dans  les  fétes  folcnnelles ,  &  donne  le  ton  aux  autres  ,  en 
commençant  les  Pfeaumes  &  les  Antiennes.  *  Thomallin ,  dijc't. 
fbxe  de  l'Eglife. 

t  CHANTRE ,  (  Gilles  le  ï  François  de  nation.  Quoiqu'il 
yaitcu  des  Auteurs  qui  l'ont  crû  feculier,  il  eft  pourtant  cer. 
ttin  qu'il  étoit  Eccléfiaftiquc.  Lui  &  Guillaume  de  Hi'derniljen, 
Carme  Allemand,  étoient  les  Evangeliftes  d'une  nouvelle  fecte, 
oui  s'éleva  en  Picardie  en  141a.  Les  adhérons  de  cette  fe£te 
le  nommèrent  les  hommes  d'intelligence.  Le  Chantre  fc  difoit 
le  fimveur  des  hommes  &  fc  vantoit  que  les  fidèles  verraient  un 
jour  J'fm-Cbriji  par  fon  moten,  comme  ils  verront  le  père  par 
Jifiu-Chrijl.  Il  enfeignnit,  que  le  Diable  &  les  damnés  feront  un 
jour  fauves  &  qu'ils  doivent  efpércr  leur  délivrance  ;  que  le  péché 
de  U chair  eft  indiffèrent  &  attaché  à  la  nature  ,  &  que  parcon- 
fèqiient  ce  n'eft  point  un  péché,  mais  plutôt  un  avant-goùt  de 
la  vie  éternelle  °,  que  les  jeunes,  la  pénitence,  laconfeflion  & 
le»  autres  cérémonies  étoient  très  peu  utiles  ;  que  le  tems  de 
l'Ancien  Tcftament  avoit  été  l'Oeconomie  du  Père ,  que  celui  du 
Nouveau  Teftament  étoit  l'Oeconomie  du  Fils,  &  que  dans  peu 
viendrait  l'Oeconomie  du  Saint  Efprit,  qui  mettroit  les  hommes 
duw  une  pleine  liberté  ;  que  les  actions  des  hommes  ne  contri- 
buoienten  rien  à  leur  falut,  ni  à  leur  condannation  ,  puifque 
Jtfm-Cbrifl  avoit  parfaitement  fatisfait  pour  tout  le  genre  hu- 
Miin.  Les  Auteurs  de  cette  ferte  eurent  bien-t&t  des  feétatcurs 
ea  grand  nombre,  mais  on  arrêta  les  progrès  qu'une  doctrine 
C  relâchée  aurait  eu  infailliblement  L'on  ne  fçait  pas  bien  ce 
qui  arriva  à  Gilles  le  Chantre  ;  mais  pour  ce  qui  eft  de  fon 
compagnon  Allemand,  le  Carme  Hilderniffen  ,  il  fut  obligé  de 
retTscter  publiquement  les  erreurs  dans  les  endroits  où  il  avoit 
fcme  &  doctrine  ,  comme  à  Bruxelles ,  à  Cambray  &  à  S.  Quen- 
tu.  '  Mettray ,  Hift.  de  France,  tom.  a.  p.  87?- 
CHANTRE  ;  cherche»  PIERRE  le  CHANTRE. 
ÇHANUT,  (Pierre)  vivoit  dans  le  XVII.  fîècle.  Il  fut 
TreforicT  de  France  à  Riom,  d'où  il  droit  Ton  origine ,  puis,  Con- 
cilier d'ttat  ordinaire  ,  &  Ambattadeur  de  France  auprès  de  la 
Reine  Chnfbne  de  Suède ,  après  avoit  été  long-tcrns  Rendent 
en  la  même  Cour.  Il  fc  trouva  encore  Plénipotentiaire  de 
mnec  a  Ubcck  en  16,-0.  jufqu'cn  i6<j.  d'où  il  revint  Ambaf- 
ladcur  en  Hollande ,  jufqu'en  iéçr.  que  le  Roi  le  rapella  pour 
ic  fervir  dans  fcsConfcils.  H  donna  dans  tous  ces  emplois  de 
rtwiIcs  preuves  de  fa  fidélité  &  de  fa  capacité ,  (Se  mourut  en 
Juillet  i44i.  âgé  de  6a.  ans.  On  a  de  fui  des  mémoires  cu- 
rieux donnes  après  fa  mort ,  &  tirez  de  (es  dépêches  par  M.  Li- 
nagcdc\aucicnnes.   *  Mi>mhet  du  tenu. 

CHANUT,(Martiah  fils  du  précédent ,  &  de  Marguerite 
WerTelier ,  rut  Abbé  d'Iflbire ,  Aumônier  de  la  Reine  mère  Anne 
ûAumcne,  &Viuteur  Général  des  Carmélites  de  France ,  qu'il 
gouverna  avec-grande  fatisfaaion  plus  de  trente  années.  Il  mou- 
rut ie  iî.  Novembre  169^.  On  a  de  lui  plufieurs  ouvrage  de 
Ç"e"'  **a  autr«  U  f  ie  de  Sainte  ThérJfe,  la  traduction  des  œuvre, 

"IrZ  Slmte  '  *  "ne  traduÛisn  du  Concile  dt  Trttttt. 

Mtnuiret  dit  terni. 

tCJUO,  ville  de  I»  Chine,  qui  dépend  de  celle  dsTali, 
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féconde  Capitale  delà  Province  de  Jtaenan.  Elle  eft  mouillée 
du  lac  de  S/m/,  qui  aporte  beaucoup  de  commodités  aux  ha- 
bitans.  Près  de  cette  ville  eft  la  montagne  de  Fungi,  célèbre 
pour  avoir  fervi  de  tombeau  à  deux*  cens  mille  hommes  do 
Roi  Sancbtu,  qui  y  forent  caillés  en  pièces  par  les  Chinois, 
fous  la  conduite  du  Général  TongRenym.  Dans  les  autres  monts 
des  environs  de  la  même  ville  ,  on  remarque  le  Commet  apellé 
TengR,  qu'on  alfùre  furpaifer  les  autres  en  hauteur  de  plus  de 
mille  perches.  Il  y  a  an  pied  de  ce  fommet  un  château  pour 
garder  &  défendre  les  chemins.  *  Ambajjade  des  Hotlandoit  À 
lu  Crime,  ch.  <,».  T.  Corneille  ,  dxl.  gtogr. 

CHAOCHEU  ,  grande  ville  de  la  Province  de  Quantung , 
fur  les  frontières  de  celle  de  Fokien  ,  dans  la  Chine.  Elle  eft 
Capitale  d'un  teritoire  de  même  nom  ,  &  a  jurifdiclion  fur  neuf 
cites.  Le  flux  de  la  mervajufques  fous  les  murailles  de  cette 
ville ,  ce  qui  la  rend  fort  marchande.  On  s  voit  deux  Tem- 
ples très  fuperbes,  &  un  beau  pont ,  dont  la  largeur  eii  de  cinq 
perches,  &la  longueur  de  quatre-vingt.  *  Martin  Martini,  de. 
jlription  dt  la  Chine ,  dans  It  recueil  de  M.  Thevenot ,  trtifiimt 
titoume.  , 

CHAOKTNG,  grande  ville  de  la  Province  de  Quantung-, 
dans  la  Chine ,  eft  la  Capitale  d'un  territoire  de  même  nom , 
&  a  dix  cites  dans  fon  rclTort.  Le  Viccroi  fait  (on  fejour  dans 
cette  ville  ,  dont  les  édifices  publics  &  particuliers  marquent  la 
magnificence.  On  y  voit  une  tour  de  porcelaine,  fcmblablo 
à  celle  de  Nanking ,  &  les  dehors  font  ornes  de  fort  beaux  arbres. 
On  trouve  dans  ce  pays  quantité  de  paons  faovages  &  privés, 
qui  font  rares  dans  les  autres  Provinces.  Il  y  a  une  rivière  ,  ou 
Ion  pêche  un  poiffon,  que  l'on  nomme  /«  Vache  q  ui  nage.  Elle 
vient  fouvent  à  tcrTC ,  &  fc  bat  quelquefois  contre  les  vaches 
domeftiques  :  mais  lorsqu'elle  a  demeure  long-tems  hors  de  l'eau, 
fa  corne  s'amolit  :  ce  qui  l'oblige  de  fe  retirer  dans  la  rivière , 
où  elle  reprend  fa  prémière  dureté.  Le  territoire  de  Chaoking 
produit  aufli  beaucoup  de  bois  d'aquila ,  &  de  bois  de  rofe , 
dont  les  Portugais  font  des  tables ,  des  chaifes,  &  d'antres  ameu- 
blemens.  Ce  bois  eft  d'un  noir  qui  tire  fur  le  rouge ,  marqué 
de  veines ,  &  peint  naturellement  de  couleurs  très  vives.  Proche 
de  la  cité  de  Sinhing  ,  il  y  a  un  étang ,  où,  fi  l'on  jette  la  moindre 
petite  pierre ,  on  entend  aufli-tôt  un  bruit  femblable  à  celui  du 
tonnerre ,  l'air  fe  brouille  ,  &  il  tombe  de  la  pluie.  C'eft  pour- 
quoi les  hnbitans  l'apellcnt ,  l'Ltartg  du  Dragm.  On  r.iportc 
la  même  chofe  d'un  lac ,  qui  eft  dans  les  Alpes.  Auprès  de 
Teking ,  une  des  dix  cites ,  eft  la  montagne  de  Caoleang  ,  qui 
produit  ces  grands  arbres  ,  qu'on  nomme  arbres  de  ier  ,  à 
caule  rie  la  dureté  &  de  la  pelanteur  de  leur  bois.  *  Martin  Mar- 
tini, description  de  la  Chinerions  le  recueil  de  M.  Thevenot,  ool.  j. 

CHAOS  ,  félon  les  Poètes ,  &  entr'autres  félon  Héfiode  dans 
fa  Théogonie  ,  &  Ovide  au  commencement  de  fes  metamorpho- 
fes  ,  étoit  une  maflè  informe  &  grolliérc ,  ou  un  mélange  con- 
fus de  toutes  choies ,  oui  fervit  de  matière  crémière  à  la  pro- 
duction du  monde.  Il  n'y  avoit  point ,  die  Ovide,  de  Soleil  qui 
fit  briller  le  jour  ,  ni  de  Lune  qui  éclairât  pendant  la  nuit.  La 
terre  n'étoit  pas  encore  fufpenduc  au  milieu  de  l'air  qui  l'envi- 
ronne ;  Se  la  mer  n'étoit  pas  encore  renfermée  dans  fes  bornes. 
Par  tout  où  il  y  avoit  de  la  terre  ,  il  y  avoit  de  l'air  &  de  l'eau  : 
ainlî  la  terre  n'avoit  point  de  fermeté ,  l'eau  n'étoit  pas  navi- 
gable ,  l'air  n'étoit  point  éclairé  ;  enfin  ,  il  n'y  avoit  rien  dans 
l'Univers  qui  eût  quelque  forme  :  mais ,  pourfuit-il ,  un  Dieu  fé- 
para  le  Ciel  d'avec  la  terre  ;  &  la  terre  d'avec  les  eaux  ;  &  il 
tira  de  l'air  ce  qu'il  avoit  de  plus  pur  ,  pour  en  former  l'élé- 
ment du  feu.  Par  cette  defeription  ,  il  eft  aifé  de  voir  que  les 
anciens  Paycns  avoient  quelque  connoiffance  des  livres  de  Moife, 
&  qu'ils  avoient  eu  rélation  avec  les  Hébreux  ,  car  ce  recir  fa- 
buleux du  chaos,  paroit  avoir  etc  tiré  de  la  véritable  H iftoire 
de  la  création  du  monde,  que  Moife  nous  décrit  au  commen- 
cement de  la  Gcncfc;  voyez  Lactaacc  infiit.lik  <.  Maniliusa 
reconnu  qu'Héfiode  ,  dans  fa  Théogonie ,  avoit  fait  fortir  le  mon- 
de du  chaos  ;  lorfqu'aïant  prie  les  Mufesdc  lui  aprendre  quelle 
fut  la  naiffance,  &  quels  forent  les  cominencemens  des  Dieux 
&  de  la  terre  ,  des  fleuves  &  de  la  mer  ,  il  fait  enfuite  répondre 
les  Mufes ,  que  le  chaos  précéda,  puis  ,  la  terre  fuivit ,  puis ,  les 
Enfers  ,  &  1  amour ,  les  ténèbres  &  la  nuit,  fortirent  du  chaos,  le 
Ciel  &  le  jour  fortirent  du  fein  de  la  nuit.  Quoique  ce  chaos 
d'Hcfiode  foit  fort  confus,  il  n'eft  pourtant  pas  difficile  de  re- 
connoitre  ,  que  c'eft  une  peinture  contrefaite  tic  celui  de  Moife 
dans  la  Gencfe.  Le  chaos,  qui  contient  tout  en  confofîon ,  pré. 
cède  toutes  chofes  en  leurs  natures  propres  &  féparces  :  les  te. 
nébres  couvraient  le  chaos ,  &  c'eft  ce  que  ce  Poète  apclle  Ere. 
btm  St  la  nuit ,  car  le  terme  grec  »f  tt©-  vient  de  1'licbrcu  ha- 
rab ,  qui  fignifte  les  ténèbres.  Le  jour  eft  fbrti  aufli-bien  que  le 
Ciel  du  chaos  ou  de  la  terre  ,  parce  que  les  A  fîtes  étoient  ef. 
fWlivcmcnt  dans  le  chaos ,  &  le  Ciel  ou  le  Firmament  y  étoit 
aufli,  avant  que  Dieu  l'en  eut  feparé  :  l'Enfer  même  eft  forti  du 
chaos ,  &  le  nom  lui  en  eft  demeuré  :  c'eft  comme  Orphée  l'apcl- 
le  dans  Ovide ,  metamorph.  10. 

Fer  Chaos  hoc  ingens ,  vajiique  Jtlentia  regm. 

AppienafTùre  oue  ce  fut  Jupiter  qui  habite  au  haut  des  d'eux, 
qui  tira  tous  les  corps  &  tous  les  membres  de  ce  vafte  univers , 
de  la  cnnMon  du  chaos,  ZiD  ^d«»ç  tt  d*t  »«  nJtrru ,  x««  i» 
»<tiv  iyfiÇarrnt ,  Jupiter  béate ,  in  te  omnia  &  ex  te  orra  funt. 
11  faut  expliquer  de  l'amour  ce  qu'Appien  dit  de  la  concorde  des 
caufes  fécondes. 
Diodore  de  Sicile  mêlant  la  Fable  avec  l'Hiftoiie  &  la  Philo. 
Tom.  m.  E  lophie. 
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fophie  ,  fait  suffi  fortir  le  monde  du  chaos,  comme  on  Rut  en- 
core  Euripide  &  Plutarquc  ;  &  pour  revenir  à  celui  dont  on  a 
déjà  fait  mention  au  commencement  de  cet  article  ;  Ovide  entre 
les  Poètes  Latins  a  parlé  fb*  diftinétement  du  chaos,  qui  a  précè- 
de la  création  de  1  Univers. 

Ante  mare     terra ,      qued  tegil  omnia  Calum , 

Uns*  erat  toto  natur*  vu/tut  m  orbe , 

Quem  àixirt  chant ,  rudit  mdigejiaque 

Véc  quidquam  nifi  pondus  mers  , 

tlon  bene  tunflarum  difeordia  fe 
Lrv.  i.  Mttam. 
Il  marque  enfuitc  que  ce  fut  Dieu  qui  donna  l'ordre ,  la  di- 
ftinction  fit  le  jour  à  ce  chaos  ténébreux.  L'on  peut  dire  que  ce 
Poctc  fuit  Moifc  de  fort  prés  ;  Quand  il  fcparç  premièrement 
le  Ciel  &  les  airs  de  la  terre:  quand  il  fait  couler  les  eaux  dans  es 
creux,  ou  les  concavités  de  la  terre  ;  quand  il  fait  cnfuite  fortir  es 
arbres  &  les  plantes  de  la  terre  ;  quand  après  cela  il  fait  former  les 
Aftres  ;  quand  enfuitc  il  met  la  production  des  poiflbns  &  des  01- 
feaux,  puis  des  animaux  terrettres;  &  quand  après  tout  cela ,  il  fi- 
nit l'ouvrage  de  fix  jours  par  la  formation  de  ITiomme  ;  car  Ovide 
a  ponctuellement  fuivi  l'arrangement  des  ouvrages  de  Dieu.com- 
me  ils  furentformés  les  uns  après  les  autres  en  fix  jours  :  enfin,la 
formation  de  l'homme  cft  répréfentée  comme  unchefd'ceuvre, 
où  Dieu  fit  entrer  des  raïons  de  fà  faintete ,  de  fa  divinité ,  de Ton 
Empire,  &  de  là  fouveraineté  ,  &  fa  propre  image  ;  c'eft-a-diro 
une  intelligence  pénétrée  des  vérités  du  Ciel  &  de  l'amour  de  1  e- 
temité.  C'eft  ce  que  ce  méifte  Poète  a  fort  bien  décrit  dans  le 
premier  livre  de  tes  Métamorphofcs,  où  il  exprime  clairement  ce 
que  l'Hiftoirc  de  la  Gcncfc  nous  aprend  ;  que  l'homme  fut  crée 
comme  un  être  plus  parfait  que  les  animaux;  que  Dieu  lui  donna 
l'Empire  fur  le  refte  du  monde ,  avec  une  origine  divine  ;  qu  il 
l'anima  de  fon  efprit  ;  qu'il  le  fit  à  fon  image  ;  &  qu'il  le  forma 
pour  contempler  le  Ciel.  Quand  Sénègue.ulant  du  langage  com- 
mun ,  donne  le  nom  de  chaos  aux  Enfers ,  noHi/t  *lem*  chant , 
avtrfa  fuperit  régna,  il  fait  afies  connoitre  que  cete  partie  du 
inonde  a  confervé  le  nom  de  chaos ,  comme  en  ayant  encore  les 
ténèbres ,  le  trouble  &  la  confufion  de  toutes  chofes. 

Touchant  l'origine  du  mot  chaos,  il  y  a  pluficurs  opinions 
différentes  ;  les  uns  le  tirent  du  grec  xiet  produire  :  ou  mieux 
encore  de  P°u»  X*""  >9U'  "8nine  s'entr'ouvrir  :  mais  Rit- 
tershufius,  en fei  notes  fur  Guntherui ,  tient  que  chaos  vient  d'un 
mot  hébreu ,  qui  lignine  fer*  couvert  de  ténèbres  :  ce  qui  cft  con- 
firmé par  le  Poète  Prudence ,  hymn.  f.  Catbemer. 

Merfo  Sole  chaos  ingruit  herridunt, 

Lucem  redde  (tas  ,  Cbrijh ,  Jtdelibui. 

L'ancien  Interprète  de  la  Bible  ,  Luc.  c.  i& 16.  apelle  chaos , 
l'cfpace  d'entre  le  Ciel  &  les  Enfers:  ce  que  l'Evangcbftc  nomme 
X**f**  >  c'eft-à-dire ,  abyfme.  Fauftus  de  Rhegio  s'eft  aufli  fervi 
du  même  terme.  *  Voyez  encore  Hugues  Gtotius,  fur  ce pajfa- 
ge  de  Saint  Luc. 

CHAOUL  ,  que  quelques-uns  écrivent  Chaul  ;  prononçant 
Vu  comme  un  ou  ;  c'eft  une  ville  maritime  à  la  côte  de  Ma- 
labar ,  dans  la  Prefqu'islc  deçà  le  Gange  ,  fie  dans  le  Royaume  de 
Decan ,  fur  les  frontières  du  Royaume  de  Guzaratc  ,  &  de  l'Em- 
pire du  Grand  Moeol ,  à  fix-vingt  milles  de  Surate  vers  le  Midi 
du  coté  de  Goa.  Elle  cft  dans  une  iîtuation  avantageofe,  ayant 
la  mer  au  Couchant  qui  lave  le  pied  de  fes  murs  ;  &  au  Midi  une 
belle  rivière  fie  fi  profonde  ,  qu'elle  porte  les  plus  gros  vaifléaux 
jufqucs  tout  auprès  de  la  fortereiTe.  Elle  a  du  côté  de  la  terre  des 
fortifications ,  qui  la  mettent  hors  d'infultc ,  toute  entourée  d'un 
mur  très  fort ,  avec  onze  baftions  ;  il  y  en  a  trois ,  qui  regardent 
la  mcr,les  autres  battent  la  rivière  ou  la  plaine  ;  la  forterelte  apel- 
lée  ilMorro,où  le  Gouverneur  rende  ordinairement ,  tient  à  la 
ville,  &  commande  fur  la  rivière.  Les  rues  en  font  belles  &  fort 


Pacifique 
,  qui  le  traverfe.  " 


par  le 

Maty, 


CHA 

lieues  de  circuit.   Il  fc 
moyen  de  la  rivière  Chicunati 
Di/lion. 

CHAPE  ;  cherche*  CHASUBLE. 

CHAPEAUVILLE  ,  (Jean)  Chanoine  &  Archidiacre  de 
Liège ,  Grand  Vicaire  de  l'Evéque  &  Docteur  de  Louvain,nàquit 
à  Liège  le  ç.  Janvier  [CCI.  &  mourut  le  to.  Juin  de  l'an  1617.  fit 
nous  a  donne  en  III.  volumes ,  les  Auteurs  de  l'Hiftoirc  des  E- 
véques  de  Liège,  lia  encore  compofé  d'à 


Df  prima  &f  vera  oriente  feflivitatis  SS.  Corporn  &  Sang.  Donùni, 
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larges  ;  mais  elles  rte  font  pas  fréquentées ,  parce  que  cette  ville 
cft  aufli  peu  peuplée  aujourd'hui  .qu'elle  l'a  été  beaucoup  autre- 
fois. 11  y  a  des  Monaftères  fie  des  Eélifcs  dont  les  revenus  ont  été 
confidérables  ;  mais  les  pertes  que  les  Portugais  y  ont  faites,  ont, 
en  les  apauvriffant,  apauvri  aufli  les  Eglifes,  dont  la  plùpart 
manquent  de  Prêtres.  Le  Gouverneur  de  ectre  ville  a  cela  de 
particulier ,  qu'il  eft  envoyé  immédiatement  du  Roy  de  Portugal, 
fit  ne  peut  être  révoqué  par  lui;  au  lieu  que  les  autres  tiennent 
leurs  charges  du  Viceroi ,  qui  eft  à  Goa ,  fi:  ne  les  pofTèdent  que 
pour  trois  ans.  Ce  privilège  des  Gouverneurs  de  Chaoul  les 
met  en  liberté  d'entreprendre  &  d'exécuter  de  grandes  chofes  , 
par  la  durée  de  leurs  charges  ;  mais  d'ailleurs  pour  peu  qu'ils 
ayent  du  penchant  à  l'avarice  ,  &  aux  autres  défauts ,  qui  gâtent 
le  gouvernement ,  ils  peuvent  fe  fatisfaire ,  fans  rien  nfqucr ,  Se 
devenir  les  Tyrans  de  tout  le  pays. 

11  faut  remarquer  ,  qu'il  y  a  l'ancienne  ville  de  Chaoul  diftin- 
euce  de  celle  dont  nous  venons  de  parler,  &  beaucoup  plus  gran- 
de ;  mais  elle  n'eft  ni  fi  régulièrement  bâtie,  ni  fi  bien  fortifiée. 
Ses  habitons  font  la  plùpart  idolâtres  ;  les  autres  font  Mahomé- 
tans.  Bien  qu'elle  foit  éloignée  de  la  mer  d'environ  deux  lieues  ; 
elle  n'en  eft  pas  moins  propre  au  commerce  étant  arrofee  de  deux 
rivières ,  qui  fervent  à  y  porter  les  marchandées ,  en  même  tems 
qu'elles  rendent  les  terres  fertiles.  Les  Marchands  y  font  fort 
riches,  &  y  vivent  dans  une  grande  opulence.  *  V< 
fie  les  voyages  de  M.  Carré,  imprimés  en  1 699. 

CHAPALA,  (Languna  de  Chapala)  c'eft  un  lac  de  l'Amé- 
rique feptcntrionale.  On  le  trouve  dans  l'Audience ,  &  un  peu 
au  Midi  de  la  ville  de  Guadalajara;  &  on  lui  donne  environ  quatre 


CHAPELAIN  ;  c'eft  ainfi  que  furent  premièrement  apelle* 
ceux  qui  avoient  en  garde  le  coffre  ou  la  chaffe  ,  où  l'on  ferroit 
les  reliques  ,&  que  les  Latins  nomment  capeBa,  peut-être  pour 
capfeOa  ,  de  capfa.  On  donna  le  même  nom  à  ceux  qui  avoient 
foin  du  lieu  ou  fe  gardoit  cette  chaiTe  ,  lequel  fut  aufli  apelle 
chaptBe  ;  &  enfin  aux  Prêtres  &  à  tous  les  Clercs.  D'autres  difent 
que  le  nom  de  Chapelain  vient  de  cbâpe ,  &  que  l'on  apcila  ainû 
ceux  qui  portoient  la  chape  de  Saint  Martin.  Mais  félon  Spcl- 
man  ,  du  tems  de  Saint  Martin ,  qui  mourut  environ  l'an  400. 
les  noms  de  chapelle ,  fit  de  Chapelain ,  n'étoient  point  encore  en 
ufage.  Depuis,  les  Notaires  ou  Secrétaires,  fi:  enfin,  les  Chan- 
celiers, furent  aufli  nommés  Chapelains  :  c'eft  pourquoi  la  Chan- 
cellerie ,  où  l'on  gardoit  les  titres  ,  fut  quelquefois  apellée  cha- 
pelle royale  ;  de  même  que  l'on  apelloit  chapelle ,  le  lieu  où  l'on 
gardoit  les  reliques.  A  préfent ,  Chapelain  cft  un  Prêtre  gagé 
pour  dire  la  Méfie  à  quelque  Prince  ,  ou  a  quelque  perfonne  de 
qualité  ;  ou  celui  qui  deffert  une  chapelle ,  a  laquelle  cft  attache 
certain  revenu.  Il  y  a  huit  Chapelains  de  l'oratoire  du  Roi, 
fervans  par  quartier.    *  Voyez  l'Etat  de  la  France. 

CHAPELAIN  ,  fécond  rang  ou  état  dans  l'Ordre  de  Malte. 
Le  prémier  cft  des  Chevaliers  ;  fit  le  troifième ,  des  fervans  d'ar- 
mes. Ces  Chapelains  font  recûs  Diacres,  pour  être  promus  à 
l'Ordre  de  Prêtrife.  K^DIACO. 

CHAPELAIN ,  (Jean)  ancien  Poète  François  ,  qui  vivoit 
vers  l'an  12*0.  11  fit  un  certain  roman  intitulé  :  Fabliau  du  fe- 
cretan ,  c'eft-à-dire  ,  du  Sacrifiant  de  Cluny.  *  Fauchet ,  des  an. 
ciens  Poètes  Franc,  chap.  89.   La  Croix  du  Maine ,  &c. 

CHAPELAIN,  (Jean)  Médecin  du  Roi  Charles  IX.  mouv 
rut  pendant  le  liège  de  Saint  Jean  d'Angcly  en  1  <6</.  Voici  de 
quelle  manière  en  parle  M.  de  Thou  :  //  mourut  aujjt  en  ceRègc 
deux  grands  hommes ,  qui  n'étoient  pas  plus  unis  par  leur  prafjjim 
que  far  leur  amitié,  ayant  prefque  toujourt  demeuré  enfentble  a  lu 
Cour ,  fc?  dont  les  armées  ,  Jean  Chapelain  6?  Honore  CaJIclan  , 
prémiert  Médecins  du  Roi  &  de  la  Reine ,  l'un  f-jf  l'autre  iBufrres, 
f£sf  que  let  bient  aquit  par  la  libéralité  det  Princet ,  avoient  mis  en. 
état  de  ne  pM  courrh  après  le  gain  qui  déshonnore  cet  art  en  la 
plùpart  det  Médecins  :  main  principalement  Chapelain  avoit  ajouté 
à  ces  richeffet ,  let  bient  que  fon  père  lui  avoit  laijfè  i  6?  quoiqu'il 
eût  été  parmi  les  troubles  de  la  Cour ,  //  n'abandonna  jamais  fet 
livret,  qu'il laiff a  en  mourant  enrichis  de  bellet  annotationt,  avec 
une  bele  bibliothèque,  jiu  refte ,  comme  ils  avoient  vécu  enfemblet 
ils  moururent  t 
de  pefte. 
med.  &c. 

S  CHAPELAIN,  (Jean)  Parificn ,  fils  fie  petit-fils  d'un  No- 
taire de  Paris ,  naquit  dans  cette  ville  le  4.  Décembre  1595.  à 
vécu  fous  les  Miniftères  des  Cardinaux  de  Richelieu  &  de 
Mazarin  ,  avec  une  ii  grande  réputation ,  qu'on  difnit  commu- 
nément de  lui ,  que  les  Mufcs  trançoifes  avoient  trouvé  leur  con- 
folation  ;  fie  une  réparation  avantageufe  de  la  perte  de  Ma- 
lherbe en  fa  perfonne.  Balzac  a  fait  fon  éloge  en  pluficurs  en- 
droits de  fes  lettres.  11  feroit  encore  dans  la  même  réputation 
où  il  étoit  alors  ,  s'il  fe  fut  contenté  de  ne  rien  faire  que  cette 
belle  Ode  au  Cardinal  de  Richelieu  ,  que  tous  les  Maitres  de 
l'art  ont  admirée  ;  mais  le  Poème  de  la  PuceBe ,  qu'il  mit 
au  jour,  qu'il  avoit  été  trente  ans  à  compofer  ou  à  pro- 
mettre ;  fie  qu'il  devoir  pour  fon  honneur  promettre  toûjours  , 
fit  échouer  toute  fa  réputation  poétique  :  c  eft  ce  qui  fait  dire  a 
un  Poète  de  ce  tems-ci  : 

Foui  attendons  de  Chapelain , 
Ce  rare  &  fameux  Ecrivain , 
Cette  digne     do/îe  PuceBe. 
La  cabale  en  dit  force  bien , 
Dtpuit  vingt  ans  ton  parle  d'eBe, 
Et  dans  troie  jours  F  on  n'en  dira  plus  rien. 
Ce  Poème, qui  parut  en  i66ç.  donna  encore  lieu  à  deux 
autres  vers  latins  de  M.  de  Mommor,  Maitrc  des  requé- 


<st  H  enfemble  dans  une  mime  maifon  ,  £cf  totu  deu» 
De  Thou  ,  Hift.  liv.  46.  Vander  *  ' 


de  Script. 


M. 


IBa  CapeBani  dudùrn  expeflata  PucBa , 
Pojl  tanta  in  lucem  tempm  a  prédit  anus. 
de  S  Pavin  a  dit  du  même  Pocmc  de  la  Pucelle 


qu'il  y 


avoit  des  fautes  fî  belles  dans  cet  ouvrage ,  que  les  ennemis 
de  M.  Chapelain  fe  feraient  fait  gloire  de  les  avouer  ;  mais 
qu'il  auroit  été  à  fouhaiter  que  M.  Chapelain  eût  oublié  une 
partie  de  cent  belles  chofes  qu'il  feavoit,  pour  «écrire  plus  au 
goût  du  public.  Le  Poème  de  la  Pucelle  étoit  divifé  en  24. 
chants ,  dont  il  n'y  a  eu  d'imprimés  que  les  douze  premiers. 
*  Voyez  ce  que  M.  Huët  penfoit  de  ce  Poème,  dans  fes  me 
tes  latmes,lib.  }.  Se  dans  fon  Huetiana ,  afl.  19. 
M.  Chapelain,  etoit  de  l'Académie  franeuife .  homme  de 
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I 
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bité  &  aflës  boa  Critique  mais  médiocre  Poète.   II  eut  la  prin- 
ctptlepart  à  la  critique  que  l'Académie  françoife  a  fait  de  la 
rrapcomédie  du  Cid.  Quand  le  Roi  de  France  Louis  XIV.  eut 
tcfolu  de  faire  des  gratifications  aux  cens  de  lettres ,  M.  Colbert 
chargea  Chapelain ,  de  faire  la  lifte  de  ceux  que  leur  mérite  ren- 
dent dignes  des  bienfaits  de  fa  Majefté.  Cette  commiffion  fit  beau* 
coup  dlionncur  à  Chapelain  ,  &  lui  attira  les  refpccts  intcrcffës 
d'une  infinité  d'Auteurs  de  toute  efpècc,  qui  briguoient  fa  faveur, 
es  donnant  des  louanges  à  fon  Poème  de  la  Puccllc  d'Orléans. 
Ceft  pourquoi  dans  les  vers  fui  vans  que  Boilcau  a  retranchés  de 
£  première  Satyre  il  le  nomme  un  Rimeur  tutelatrt  : 
Enfin,  je  ne  fourni ,  pour faire  unjujlt  gain , 
ASer  bat  &  rampant  fiiebir  fit*  Chapelain. 
Cependant  pour  jtater  ce  Rhneur  tutelarre , 
Lr  frire  em  un  befoin  va  renier  fin  frère. 
Ce  dernier  vers  indique  le  procédé  de  Gilles  Boileau  qui  fàifoit 
fà  cour  à  Chapelain  aux  dépens  de  fon  cadet.   Il  y  eut  foixante 
Gratifia  par  1  indication  de  Chapelain ,  i  «.  étrangers,  &  45.  Fran- 
çois. Un  jour  Chapelain  lifoit  fon  Poème  de  la  Pucellc  ches  M.  le 
Prince,  on  y  aplaudiffbit ,  &  chacun  s'cfforçpit  de  le  trouver 
beau.  .Mais  Madame  de  Longucville,  à  qui  un  des  Admirateurs 
demanda  fi  elle  n'étoit  pas  touchée  de  la  beauté  de  cet  ouvrage , 
répondit  :  oui,  cela  efl  parfaitement  beau ,  nutk  il  rft  bien  ertnuieux. 
ÇeA  cette  penfee  que  Defpréaux  a  mis  en  œuvre  dans  fa  5 .  Satyre: 
La  Puérile  efl  encore  urne  enivre  bien  galante  , 
&i<*'fcai  pourquoi  je  baille  en  la  lifant. 
La  rerfification  de  Chapelain  étoit  extrêmement  dure.  Boileau 
criuvue  vivement  cette  dureté  antipoctique  en  fàifànt  quelques 
vers  g  l'imitation  de  Chapelain  : 

Droits  Ç£  roides  rocher t ,  dent  peu  tendre  efl  la  cime, 
De  men  flamboyant  cnur  l'apre  état  vom  Jcavet , 
Scavét  aujfl ,  durs  boit ,  par  les  hivers  laves , 
£j* bolocauftt  efl  mon  crur  pour  un  front  magnanime. 

On  it  une  parodie  de  quelques  (cènes  du  Cid  fur  Chapelain,  Caf- 
ùifpe  &  la  Serre.  Boileau  &  Racine  y  eurent  quelque  part , 
nuis  Puretiérc  .Auteur  du  Dictionnaire,  en  étoit  a  proprement 
wricr  le  véritable  Auteur.  Elle  fut  faite  en  1664.  torique  le  Roy 
donna  des  penfions  aux  gens  de  lettres.  Le  Roi  donnoic  trois 
Bille  francs  de  penfion  a  Chapelain ,  &  M.  le  Duc  de  Longue- 
tille  lui  en  donnoit  une  de  4000.  francs  à  caufe  du  Poème  de  la 
Pucclte.  Il  mourut  le  21.  Février  de  l'an  1674.  âgé  de  79.  ans 
moins  14.  jours.  Il  fut  enterré  dans  l'Eglifc  de  Saint  Merri ,  où 
l'on  voit  fon  éloge.  On  a  encore  de  Chapelain,  mélanges  de  litté- 
rature de  la  lefhtre  des  vieux  Romani.  *  Boil.  Defpréaux,  dans 
fit  Satyres  des  l'édition  de  Genève.  Voyez  fur-tout  fHifl.  de 
rAtaStmie  françoife ,  tmu  a.  6?  la  Bibliothèque  du  Ricbelet 
de  172g.  > 

CH  APELET-  On  donne  parmi  les  Catholiques  Romains , 
ce  nom  à  plufieurs  grains  enfilés  ,  qui  fervent  à  compter  le  nom- 
bre des  Voter  &  des  A vt  que  l'on  dit  On  l'apelle  auffi  refaire  ou 
couronne.  Cet  ufage  de  reciter  un  certain  nombre  de  fois  une 
nt.-ne  prière  par  compte,  n'eft  pas  fort  ancien  dans  l'Eglife.  Saint 
Dominique  cft  le  prémicr  qui  a  établi  le  rofaire  de  quinze  dixai- 
wsd'yfof  Maria.  On  a  depuis  diminué  ce  nombre  dans  les 
chapelets  ordinaires. 

S  CHAPELETS  DES  TURCS.  Les  voyageurs  ont  parlé  de 
ces  chapelets  dans  leurs  rélations.  Le  PéreDandini,  Jcfuite, 
aanij m  toyoge  du  Mont-Liban ,  ebap.  1 1.  dit  que  les  Turcs  por- 
tent ces  chapelets  à  leur  main ,  ou  pendus  à  leur  ceinture;  mais 
qu  us  différent  beaucoup  de  ceux  des  Catholiques  Romains; parce 
que  les  grains  en  font  tous  d'une  même  groffeur ,  Se  qu'ils  n'ont 
point  la  dilHnCtion  de  dix  en  dix  grains, bien  qu'ils  les  compofent 
oc  fix  dixaincs.  Il  ajoute  qu'ils  ont  une  autre  forme  de  chapelet, 
qui  contient  cent  grains ,  &  ou'ils  divifent  en  trois  parties ,  avec 
de  petits  nlctî.  M.  Simon  explique  plus  en  particulier  ce  que  c'eft 
que  le  chapelet  des  Turcs  :  il  dit  qu'il  n'eft  pas  compofe  de  grains 
y^gaux  a  la  façon  des  chapelets,  qui  font  en  ufage  dans  l'Eglife 
nomaine ,  paiCe  que  ies  Turcs  ne  recitent  pas  fur  tes  grains  dif- 
terentes  prières  ;  que  celui  de  cent  grains  a  quelque  diftinAion, 
Parce  qu  ils  le  divifent  en  trois  parties  ,  &  qu'ils  difent  fur  une 
«ta  ces  parties .  trente-trois  fois  fiubban  iallah,  c'eft-à-dire  Dieu 

t  ÎÎSr  ;  n  î 1  autre  tiham  gt«re  aDieui&  enfin,  fur 
h  troirieme-u7oi.ff*«-,  Dieu  efl  grand.-  &  comme  ces  trois  fois 

IT^I™5  r6  f°.nt  9ue  ?uatrc  &  dix-neuf,ils  ont  ajouté  une 
£™  P  lS"lh  tetc  du  chapelet  pour  faire  le  nombre  de  cent. 
" ■  mtme  m  Simon  écrit  que  ce  chapelet  des  Turcs  tire  fon  ori- 
ppe  des  meah  beracotb,o\i  cent  WfV^w.que  les  Juifs  font  obli- 
S^r<?^  t5us,les  j°urs-  ^  chapelets  des  Turcs  font  ordi- 
rauremea  faits  ce  la  terre,  qu'ils  nomment  fainte,qui  cft  celle  des 
cW\è\Z  Hent*r«l«  Dnans,  celle  des  fepulchrcs  des  plus 
&?  t  lcur?.SiUn» .  celle  des  Mofquécs  de  la  Mecque  &  de 
dev?»  &  particulièrement  les  hypocrites,*  les 
c  Z,  ;  :■  ^"J00» le  chapelet  à  la  main.dans  les  rués  &  en 
aàrHin  .  Sunon  »  r™*rq*afur  le  voyage  du  Pire  Dantim. 
-"W.  t»m.  a.  p.  Î94. 

A^n^^Ç'^c-EmanuélLoùillier)  fumomme  Cba. 
P*ni'  k  l}Z  n  Ct°!t  dans  ,c  viUa6e  dc  J»  Chapelle ,  entre 
M*,  .!CS  cLntr,yS,eCt0lt.fils  naturtl  de  f"«f^Louillier, 

^  m  ' put     fcrt  8«nd  foin  de  San  éducation,  &  lui  don. 
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na  les  plus  habiles  Maîtres.  Le  célèbre  M.  GaiTcndi  lui  en- 
î1c.'Sna  «  Philolophie  ;  mais  Chapelle  fe  diltingua  fur  tout  parla 
debcatefle  de  la  Pocfie.  Il  avoit  une  facilité  extraordinaire  à  faire 
des  vers  d  un  tour  aifé  ;  &  il  exeelloit  à  en  compofer  avec  des  ri- 
mes redoublées  ,  c'elU-dirc  fur  deux  feules  rimes  en  chaque 
Itance.  On  peut  dire  qu'il  a  été  original  en  ce  genre  de  Pnefie 
également  difficile  &  harmonieufc.  C^eft  à  lui  en  partie  que  nous 
devons  cet  ouvrage  ingénieux  en  profe  &  en  vers,  intitule,  voyage 
de  Bachaumont.  On  a  crû  auffi  qu'on  lui  devoit  une  partie  des 
bcau;«que  nous  voyons  briller  dans  les  Comédies  dc  Molière, 
qui  le  confultoit ,  dit-on  ,  fur-tout  ce  qu'il  faifoit ,  &  qui  avoit 
une  entière  déférence  pour  la  jufteffe  de  fon  goût  ;  mais  il  eft 
certain  que  de  ce  côté  là  il  faut  beaucoup  rabattre  des  éloges 
qu  on  lui  a  donnes.  Molière  étoit  de  fes  amis;  mais  il  ni  le 
voyoït  guère  hors  des  fumées  do  vin  ;  &  ayant  un  jour  voulu  ef- 
faiCT  fa  capacité  pour  le  théâtre ,  il  l'engagea  à  travailler  au  Tar- 
tuffe. Ce  que  Chapelle  fit  en  cette  ocafion,  fe  trouva  fort  in- 
férieur a  ce  que  Molière  produifit  de  là  part.  Une  famille  de  Pa- 
ns garde  encore  cette  pièce,  qui  n'a  pas  paru  mériter  d'être  mife 
au  jour.  11  s'attira  I  eftime  de  tous  les  beaux  efprits,  &  des  per- 
fonnes  de  la  première  qualité  dont  il  le  voyoit  recherché  ;  &  &cft 
en  partie  ce  qui  le  détourna  d'entrer  dans  les  chirges  publiques, 
comme  fon  perc  le  défiroit.  11  mourut  l'an  1686.  au  mois  de 
Septembre  II  ne  faut  pas  le  confondre  avec  M.  dc  la  Chafpetje 
Intpccteur  des  beaux  arts  fous  M.  dc  Villaccrf,  Surintendant  de^ 
baumens  :  Auteur  de  la  relation  det  campagnes  de  Recroy  de 
Fribourgi  ni  avec  M.  de  la  Cbappeûe,  de  l'Académie  françoife  , 
1U'n  a5fli  donne  »u  PHbI«c  quelques  ouvrages.  »  Recueil  de? puces 
de  Potfie  de  169a.    Grimaret ,  vie  de  Molière. 

CHAPELLE  ,  (Pierre  de  la)  Cardinal  ;  chercha,  PIERRE. 
,  î  CHAPELLE  du  Roi  d'Angleterre.  Ce  Monarque  a  une 
chapelle  dans  fon  palais  dc  S.  James,  fous  l'infpeition  d'un 
Doyen.  C  cft  lui  qui  la  gouverne  en  chef,  &  il  ne  reçoit  fes  or- 
ales que  du  Roy ,  dont  le  palais  eft  exemt  de  toute  jurifdicn'on 
lecuiierc  6c  cccléliaftique.  On  y  fait  les  prières  trois  fois  par 
jour ,  tx  l  on  y  prêche  deux  fermons  chaque  Dimanche ,  outre  les 
jours  folennels.  Le  Doyen,  qui  eft  ordinairement  un  Evcque, 
çhoifit  tous  les  autres  Officiers  de  la  chapelle, particulièrement 
le  Sous-Doycn ,  12.  autres  Ecclcfiaftiqucs  pour  le  fervice  divin  , 
io  tn.intres  laïques  ,  qu'on  apellc  Clercs  dc  la  chapelle ,  &  ta» 
tnfans  de  Chœur,  pour  la  MuÛque.  Un  de  ces  ia.  Eccléfia- 
Jtiques  eft  affecle  particulièrement  aux  domeftiques  du  Roi.  C'eft 
lui  qui  leur  lit  les  prières  chaque  matin  ,  qui  vifite  ceux  qui  font 
malades ,  qui  prépare  les  communians  x  &  qui  les  fatisfait  fur  les 
icrupules  qu  ils  peuvent  avoir  en  matière  de  Religion.  Et  c'eft 
pour  cela  que  quelques-uns  l'apellent  leOxfrfiur  de  .'a  Ma.fon 
hntre  les  Clercs 1  on  choifit  le  plus  habile  en  fait  de  Mufiquc,  pour 
initruire  les  tnfans  de  Chœur,&  deux  pour  faire  la  fondion  d'Or 
Kaniltes.   Le  Dimanche ,  les  jours  où  le  Roi  eft  revêtu  du  collier 

■  m        '     a?tres  Jouts  ^  ftte>  on  joint  àlcur  Mufiquc  vutaic 
la  mufiquc  d  inftrumcns. 

Les  fours  tf  Offrandes  font. 

1.  Les  jours  de  Noël ,  Pâques  ,  Pentecôte ,  &  la  Touflàints, 
lorfquc  leRoi  offre  le  Befant,  pièce  d'or  ainfi  apellé  de  By*an. 
/>«m  ?  1  ancien  nom  de  Conftantinople  où  cette  pièce  d'or  fut 
premièrement  frapée.  C'eft  le  Grand  Maître  ou  quelque  autre 
Orhaer  à  baguette  blanche  ,  qui  met  cette  pièce  entre  les 
mains  du  Roi.  a.  Le  premier  jour  de  l'an  ,  &  le  jour  des  Rois, 
lorfque  S.  M.  offre  de  l'or  dans  une  bourfe  ,  dc  la  myrrhe  dans 
une  autre ,  &  de  1  encens  dans  la  troiGémc.  j.  La  Chandeleur 
le  jour  de  NôtrcJ)ame ,  le  Jeudi  làint ,  le  Dimanche  de  la  Trini! 

oVlïr  MkhCl'  l0rf,1UC  1C  Roi  n*oftc  Se 

Lrt  jours  à  CoBler ,  c'eft-à-dire  lerfme  le  Roi  porte  le  Collier 
de  l'Ordre  de  la  Jarretière  ,/ansoJrande  ,  fmt. 

Les  jours  de  fttes  ,  &  les  Dimanches  pendant  les  fetes  de 
Noël ,  le  jour  dc  la  naiffancc  du  Roi  ;  la  fête  de  S.  Matthias , 
le  a4.  de  Février  ;  le  jour  que  le  Roi  a  été  proclamé  ,  les  fêtes 
de  Pâques ,  &  Pen«côte;lc  jour  du  couronnement  du  Roi; 

as.  de  Juillet  ;  S.  Barthélémy ,  a-  drAoût  ;  S.  Matthieu ,  ai.  de 
Septembre  ;  S.  Luc,  ig.  d'Odobrcj  S.  Simon  &  S.  Jude.ag. 
d  Octobre  ;  jour  des  Poudres ,  f.  Novembre  ;  S.  André  ,  «o.  de 
Novembre  ,  S.  Thomas  ,  ai.  Décembre.  Autrefois  les  jours 
dc  Communion  pour  le  Roi  étoient  le  jour  de  Noël,  celui 
de  Paquc ,  &  celui  de  la  Pentecôte  ;  &  perfonne  ne  communioit 
avec  lui  que  les  Princes  ou  Princeffcs  du  fang ,  &  deux  ou 
trois  des  principaux  Evéques.  Aujourd'hui  le  Roi  communie 
le  premier  Dimanche  dc  chaque  mois  outre  les  grandes  fetes , 
&  tous  fes  domeftiques  ont  l'honneur  de  communier  avec  lui. 
Pour  la  prédication  il  y  a  48.  Chapelains  réglés,  quatre  defquels 
fervent  par  mois  tour  à  tour.  Sa  Majefté  à  d'ailleurs  fix  Chape- 
hins,  qm  prêchent  à  S.  James;  &  deux  autres  pour  fes  dome- 
raques  a  Whitehajl.  Quoique  le  Carême  ne  foit  pas  obfervé 
1  Eglife  Anglicane  par  une  rigide  abftincnce  de  viande , 

'  comme 


roya- 

.- —  1   ■ —  Cancorbcti 

&  le  Grand  Chambellan  font  imprimer  une  lifte  dc  ceux  qui 
doivent  y  prêcher  pendant  le  Carême ,  le  Dimanche ,  le  Mécre- 
di,  &  le  Vendredi.  Le  jour  des  cendres  c'eft  le  Doyen  dc  la 
chapelle  qui  prêche  devant  le  Roi ,  le  Vendredi  fuivant  le 
Tom.  m,  £  4  Doyen 
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Doyen  de  £  Paul ,  &  le  Dimanche  un  Evéque.  Tous  les  Mc- 
credis  enfuitc  ,  un  Chapelain  du  Roi  ;  tous  les  Vendredis  ,  un 
Doyen  ;  &  tous  les  Dimanches ,  un  Evéquc.  Le  jour  des  Ra- 
meaux c'eft  l'Archevêque  de  Cantorbcry  ,  &  le  jour  de  Pâques 
le  Grand  Aumônier  du  Roi.  Les  Officiers  fubaltcmes  font ,  celui 
qui  tarde  la  chapelle  ,  &  trois  autres  qu'on  apelle  Vergert , 
qui  portent  chacun  un  bâton  d'argent  a  la  main.  Le  Doyen 
delà IcbaprBt  a  aoo.  pièces  par  an,  le  S«»-Doyt*ji.  pièces,  «. 
Schelins  f  &  les  Chapelains  de  la  Maifon  8».  pièces  chacun. 
Les  ao.  Clercs  ont  chacun  7}.  pièces  par  an.  Les  deux  Or- 
KdJiiftcs  ,  qui  font  de  ce  nombre  ,  en  ont  chacun  73.  davantage, 
comme  Organiltes.  Et  le  premier  de  ces  deux  ,  qui  eft  le  Maî- 
tre des  12T  Enfiins  de  chœur,  en  a  a^o.  davantage  pour  leur 
enfeiener  la  Mufique  &  pour-leur  penlion.  Outre  la  chapelle 
royale  le  Roi  a  un  Oratoire  pour  hure  fes  dévouons  en  parti- 
culier. Cet  Oratoire  eft  fous  la  direction  d  un  habile  Théolo- 
gien ,  qu'on  apelle  dans  ce  pofte  Cltrk  0)  the  ÇA/rt  ,  ou  Clerc 
du  cab.net  Son  office  eft  d'être  auprès  de  Ta  Majefte pendant 
le  fervice  divin ,  d'éclaircir  les  doutes  qu  elle  peut  avoir  fur  des 
points  de  Religion,  &  de  donner  la  bcnédiAion  quand telle fc 
met  à  table.  Le  Clerc  du  cabinet  a  fous  lui  deux  Muultxes  qui 
officient  tour  à  tour  en  Ton  abfencc  Le  Grand  Amninier,  qui 
«il  celui  qui  diftribuê  à  diferétion  les  charités  du  Roi  aux  pau: 
vns.  nartîculiéremcnt  les  fommes  confidérables  que  là  Majefte 

e  raques ,  &  de 


vres ,  particulièrement 


«  aux  veuves 
Aumônier  qui 


donne  pour  cet  triage  vers  les  fétes  de  Noël ,  de  raques , 
)a  Pentecôte.  Il  paye  aufll  la  penfion  que  S.  M.  fait  a  tous  fi 
domeftiques  qui  ne  font  plus  en  état  de  la  fervir, 
de  ceux  qui  font  morts  indigens.  C'eft  le  Grand 
lav  e  les  pied*  d'un  certain  nombre  de  pauvres  le  Jcudy  Saint,  en 
la  place  du  Roi,  &  qui  diftribuê  à  chacun  d'eux  les  gratuites 
qu'on  leur  tait  dans  cette  ocafion  ;  fçavoir,  du  drap  pour  un  ha- 
bit ,  de  la  toile  pour  deux  chemifes ,  fix  pains  d'un  fou ,  un  plat 
de  poiffon,  une  bouteille  de  vin,  avec  deux  bourfes  de  cuir 
rouge  ,  l'une  contenant  autant  de  fous  d'argent  que  le  Roi  a  vé- 
cu d'années,  &  l'autre  autant  de  Schelins  qu'il  a  régne  d'années. 
Outre  le  Grand  Aumônier ,  il  y  a  un  Sous-Auménitr ,  qui  en  fait 
les  fonctions  en  fon  abfencc  ;  &  trois  Officiers  •  fubaltcmes , 
l'un  qu'on  apelle  Temnan  ,  &  les  deux  autres  Groom  of  tbe 
Atmmry.  Le  Grand  Aumônier  n'a  point  de  gages, (  entant 
qu'Aumônier.  Mais  le  Sous-Aumônier  a  près  de  loo-picccs  par 
an.    *  Etat  de  la  Grande  Britagne  fout  George  II.  loin.  II.  p. 

"t  CHAPELLES  PAPALES.  11  y  a  ordinairement  quarante 
chapelles  papales  chaque  année  pour  les  Méfies ,  dont  le  Pape 
a  coutume  d  en  célébrer  trois.  H  y  en  a  trente  qui  font  chan- 
tées par  les  Cardinaux  ,  &  fept  par  les  Archevêques  &  Evéques 
aluftans.  C'eft  le  Dimanche  de  Pâques  ,  celui  de  la  Pentecôte, 
&  le  jour  de  Noël,  que  le  Pape  dit  la  Mefle  quand  il  ne  fe  trou- 
ve point  incommode ,  les  autres  trente  -  fept  Méfies  de  là  cha- 

Îielle  font  célébrées  en  Ci  préfenec  les  jours  de  féte  marqués  dans 
e  Pontifical.  Il  y  a  cinq  matines  qui  fe  chantent  à  la  chapelle 
papale ,  à  feavoir  la  veille  de  Noël ,  les  trois  jours  de  la  femainc 
fainte  ,  qu'on  dit  ténèbres  ,  &  le  fécond  jour  de  Novembre , 
qui  eft  deftiné  pour  l'office  de  tous  les  morts.  Les  Cardinaux 
chantent  tour  à  tour  les  leçons  de  marine  la  nuit  de  Nod  ;  mais 
aux  autres  matines  elles  font  chantées  par  les  Muliciens.  Les 
veilles  des  fîtes  folcnnelles ,  le  Pape,  &  les  Cardinaux,  aflïftent 
aux  premières  vêpres  en  chapelle ,  mais  on  ne  chante  jamais 
les  fécondes  vêpres  devant  le  Pape.  Il  y  en  a  dix  qui  font  mar- 
quées dans  le  Pontifical  auxquelles  il  a  coutume  d'allïftcr. 
Toutes  ces  chapelles  fe  tiennent  ordinairement  au  palais  apoilo- 
lique  ,  dans  la  chapelle  Pauline ,  quand  le  Pape  eft  à  monte  ca- 
vatle ,  &  dans  la  chapelle  de  Sixte  ,  quand  il  demeure  au  Vati- 
can, excepté  le  jour  de  Pâques ,  &  la  fête  de  Saint  Pierre,  qu'il 
va  dans  1  Eglifc  de  ce  Saint,  fit  le  jour  de  l'Affomption  de  la 
Vierge ,  qu'il  fe  fait  porter  en  cavalcade  à  Sainte  Marie  Majeure, 
&  en  quelques  -  autres  ocafions  qu'il  fort  audi  du  Vatican , 
&  de  Montecavallo  ,  pour  vifîter  quelques  Eglifes,  ou  Bailli- 

3ucs  de  Rome.  Quand  le  Pape  va  tenir  chapelle ,  on  le  porte 
ans  une  chaife  à  bras  jufqu'à  la  chambre  du  lit ,  où  font  fes  or- 
nemens.  Mais  quand  il  eft  paré ,  il  entre  dans  une  autre  chaife 
portée  fur  les  épaules  par  douze  de  fes  Palefreniers,  qui  font 
.  habillés  d'une  robe  rouge .  longue  jufqu'aux  talons ,  &  quand 
il  defeend  à  Saint  Pierre ,  il  y  va  fous  le  dais  porté  par  les  Cava- 
liers de  Saint  Pierre ,  &  alors  il  eft  précédé  de  deux  autres  Pa- 
lefreniers revêtus  du  même  habit ,  qui  portent  chacun  un  grand 
évantailde  plumes  de  paon  ,  au  bout  de  deux  bâtons  qui  font 
attaches  aux  bras  de  la  chaife  ,  de  forte  que  le  Pape  étant  alTis 
deflusfemble  avoir  deux  ailes  attachées  a  fes  épaules ,  qu'on  fait 
continuellement  remuer  par  le  moyen  des  deux  bâtons,  qui  paf- 
fent  par  défions.  Toute  cette  machine  eft  couverte  de  brocard 
relevé  en  broderie  d'or.  Les  Dimanches  de  l'Avent ,  &  du  Carê- 
me ,  le  Pape  vient  à  pied  dans  fa  chapelle  ,  &  il  le  fait  en  fi- 
ne de  pénitence ,  mais  le  troifième  Dimanche  de  l'Avent ,  & 
ic  quatrième  du  Carême  il  fe  fait  porter ,  d'autant  que  ce  font 
des  jours  defh'nés  à  une  réjouïflancc  privilégiée.  Quand  le  Pa- 
pe va  à  pied  de  la  chapelle  de  Sixte  a  la  Pauline ,  portant  le  Sa- 
crement pour  les  quarante  heures ,  le  premier  Dimanche  de  l'A- 
vent &  le  Jcudy  abfolu ,  (qui  eft  trois  jours  avant  Piques  )  pour 
le  fépulchre  ;  les  deux  plus  anciens  Cardinaux  Diacres  le  foù- 
tiennent  par  defTous  les  bras  ,  &  le  plus  digne  d'entre  les  Am- 
bafladeurs  ou  Princes  ,  qui  font  préfens,  lui  porte  la  queue  de  la 
chappe  &  de  la  foùtanc  ,  &  deux  Protonotaircs  Apoftoliques 
Panicipans  lui  foutiennent  les  franges  de  fa  chappe  par  devant. 
Lorfquc  le  Pape  célèbre  lui-même  la  Mefle ,  les  Cardinaux  fc  rc- 
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vêtent  des  paremens  de  damas  blanc,  garnis  de  dentelles  d'or, 
avec  cette  différence  que  les  Cardinaux  Evéques  portent  la  chap- 
pe ,  les  Cardinaux  Prêtres  la  chafuble,  &  les  Cardinaux  Diacres 
la  tunique  avec  la  mitre  de  damas  blanc ,  comme  tous  les 
autres  Cardinaux.  Les  Evéques  ont  aufli  la  chappe,  mais  au 
lieu  que  celles  des  Cardinaux  font  blanches  ,  celles  des  Evéques 
font  de  riches  étoffes  de  foye  de  plulieurs  couleurs  en  broderie 
d'or  mais  leurs  mitres  ne  font  que  de  toile  blanche  ,  coufuc 
fur  du  carton.  Les  Pénitenciers  de  Saint  Pierre  viennent  aufll 
dans  la  même  chapelle  revêtus  de  chafublcs  de  diverfes  couleurs. 
Mais  quand  le  Pape  ne  célèbre  pas  la  Mefle  lui-même  ,  les  Car- 
dinaux ne  portent  que  le  rochet  couvert  de  leurs  chappes ,  & 
les  Prélats  qui  ont  aulfi  droit  de  l'avoir  ne  le  couvrent  que  d'un 
mantclet ,  pendant  que  tous  ceux  qui  n'ont  pas  le  droit  de  le 
porter  relient  dans  leur  habit  violet.    Il  faut  maintenant  expli- 

Îiuer  l'ordre  de  la  marche  de  ces  Prélats.  Les  premiers  qui  déti- 
ent de  la  chambre  des  paremens ,  pour  aller  a  la  chapelle  pa. 
pale,  font  les  Gentilshommes  des  Cardinaux,  puis,  les  Cameriers 
du  Pape ,  &  fes  Chapelains,  enfuitc,  les  Avocats  Conliftoriaux,  & 
les  Abréviatcurs  du  grand  parquet ,  qui  font  fuivis  des  Aco- 
lytes en  furplis  ,  après  lcfqucls  viennent  les  Auditeurs  de  Rote 
avec  le  Maitre  du  facré  palais  à  la  gauche  du  Doyen  de  la  Rote. 
Ceux-ci  font  fuivis  des  Sous-Diacres  Apoftoliques  &  de  fept  A- 
colytcs  portans  fept  chandeliers.  La  croix  vient  enfuite  purtée 
par  un  autre  Sous-Diacre  Apoftolique ,  revêtu  d'une  (butane  vio- 
lette ,  d'un  rochet ,  &  d'une  chappe  de  même  couleur.  Il 
tourne  le  crucifix  vers  le  Pape  durant  cette  marche  quoique  cela 
foit  contre  l'ufage  ordinaire  de  la  Cour  de  Rome.  C'eft  le 
même  Sous-Diacre  qui  doit  chanter  l'Epitre  de  ce  jour  là,  fon  of- 
fice eft  vénal  ;  il  coûte  trois  mille  écus ,  &  rend  huit  pour  cent 
l'année.  Aux  deux  côtes  de  la  croix ,  il  y  a  deux  fortes  d'Huif- 
fiers ,  qui  portent  des  verges  rouges ,  &  font  couverts  d'un 
grand  manteau  violet  traînant  jufqu'à  terre.  Apres  eux  mar- 
chent les  Pénitenciers  de  Saint  Pierre  ,  les  Evéques ,  les  Arche- 
vêques ,  les  Patriarches ,  le  Gouverneur  de  Rome ,  les  Cardi- 
naux Diacres  Ailiftans,  aux  côtés  du  Cardinal  Diacre  qui  doit 
chanter  l'Evangile.  Après  cela  on  voit  paroitre  le  Capitaine 
des  gardes  fuifles  ,  avec  les  Anfpeflades ,  fuivis  de  deux  files 
de  gardes  fuiifes ,  les  uns  portans  des  hallebardes ,  &  les  autres 
armes  de  fer ,  tenans  de  grands  cfpadons  dégainés.  Au  mi- 
lieu des  gardes  font  les  Capitaines  &  le  General  des  chevaux 
légers  ,  les  Confcrvateurs  Romains,  les  Princes  du  trône, 
&  les  Àmbafràdeurs  des  têtes  couronnées.  Le  Pape  vient  en- 
fuitc porte  comme  il  a  été  dit ,  &  immédiatement  après ,  fon 
Maitre  de  Chambre  &  fon  Echanfon ,  qui  font  fuivis  des  Proto- 
notaires  Apoftoliques  ,  des  Clercs  de  Chambre ,  des  Géné- 
raux d'Ordre  ,  des  Référendaires ,  &  des  autres  perfonnes  qui 
ont  place  aux  chapelles.  Mais  quand  le  Pape  va  à  la  chapelle 
fans  mitre ,  ce  qu'il  tait  ordinairement  à  matines  ,  &  la  femainc 
qu'on  apelle  fainte ,  il  marche  immédiatement  après  la  croix, 
au  milieu  des  plus  anciens  Cardinaux  ,  &  les  autrev-vont  der- 
rière lui  deux  à  deux ,  enfuitc,  le  Gouverneur  de  Rome  ,  les 
Patriarches ,  les  Archevêques  ,  les  Evéques  &  les  autres  Pré- 
lats dans  un  ordre  de  préféanec ,  tout  contraire  à  celui  que 
nous  avons  marqué  ci-devant ,  à  feavoir  les  plus  qualifiés  les 
premiers ,  au  lieu  que  dans  les  plus  grandes  folennités  ils 
marchent  les  derniers ,  prrec  que  c'eft  une  coutume  qui  s'eft 
iutroduite  depuis  long-tems  parmi  le  Clergé  de  Rome  ,  de  céder 
les  dernières  places  comme  les  plus  honorables  à  ceux  qui  font 
élevés  aux  plus  éminentes  dignités  dans  l'état  etcléliairique. 
Lors  qu'on  entre  dans  la  chapelle  Pauline  ,  on  faluc  le  célébrant 
oui  eft  paré  pour  dire  la  Mefle  ,  À'  qui  fc  tient  debout  du  côté 
de  l'Epitre ,  ayant  le  dos  tourné  vers  l'Autel ,  après  quoi  chacun 
s'en  allant  à  fa  place  y  fait  un  peu  d'oruifon  à  genoux,  puis,  on 
fc  relève  &  on  fe  tient  debout  jufqu'à  ce  que  le  Pape  vienne.  La 
même  chofe  s'obfcrve  quand  on  entre  à  Saint  Pierre  ,  où  l'on 
falué  le  Cardinal  Archiprétre  ,  qui  fc  tient  à  la  tetc  du  Chapitre 
vers  la  porte  du  chœur.  Pour  ce  qui  eft  de  la  feance  de  la  Cour 
de  Rome  dans  la  chapelle  papale ,  c'eft  quelque  chofe  de  beau 
à  voir  ;  &  quoiqu'il  foit  difficile  d'en  faire  une  defeription  exacte, 
on  va  en  dunner  l'idcc  la  plus  claire  qu'il  fera  pofliblc.  Le  trô- 
ne du  Pape  cil  du  côté  de  la  chaire  de  Saint  Pierre  au  Vatican  , 
vis  a  vis  le  grand  Autel,  &  tout  l'cfpacc  qui  fe  truuve  entre  deux 
eft  fermé  de  part  6i  d'autre  de  cloifon  de  bois  avec  de  grands 
bancs  ,  ce  qui  lui  donne  une  forme  de  choeur  ,  comme  font  ceux 
des  Eglifes  Cathédrales  de  France.  Aux  deux  côtes  du  Pape 
fur  le  trône ,  font  les  Ambaflàdeurs  des  couronnes ,  les  Princes, 
parens  déclarés  du  Pape ,  &  les  Princes  du  trône  ;  fur  les  dé- 
grés  on  voit  les  Evéques  Àfliftans  &  au  milieu  d'eux  le  Maitre 
du  facré  palais  ,  avec  les  Auditeurs  de  Rote,  &  plus  bas  fur  les 
mêmes  degrés  les  Confcrvateurs  Romains ,  &  le  Prieur  des  Ca- 
pitaines des  quartiers.  Et  comme  le  trône  du  Pape  eft  une 
grande  cftradc,  qui  ocupe  le  tiers  de  l'cfpacc  qu'il  y  a  jufqu'à  l'au- 
tel ,  on  a  élevé  de  part  &  d'autre  de  grands  bancs  ,  pour  af- 
feoir  les  Cardinaux  -,  à  la  droite  du  Pape  font  les  Cardinaux 
Evéques ,  avec  les  Cardinaux  Prêtres  ,  &  à  fa  gauche  les  Cardi- 
naux Diacres.  Les  marche-pieds  de  toits  ces  Cardinaux  fervent 
de  lièges  à  leurs  Caudataires ,  qui  font  des  Prêtres  vêtus  de  robe» 
violettes,  ayant  fur  la  tête  des  bonnets  quarrés  de  couleur  noire. 
Sur  le  marche-pied  de  l'eltrade  il  y  a  des  Référendaires  de  figna- 
turc ,  &  les  Abréviatcurs  du  grand  parquet.  L'efpacc  qui  eft 
entre  l'eftrade  du  trône  &  le  maitre  Autel  a  auffi  deux  bancs 
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die  Les  Cameriers  fccrets  du  Pape,  les  Avocats  Confiftorianx, 
&  les  Officiers  de  la  chapelle  font  affis  fur  le  marche-pied  de  ce 
donc.  Sur  le  fécond  banc  à  main  droite  fane ,  le  Gouverneur  de 
Rome ,  l'Auditeur  de  la  Chambre ,  le  Trcforier  Général ,  les  Pro- 
ttmooires  Apoftoliques  ,  &  les  Clercs  de  Chambre.   De  l'autre 
cùté  du  même  banc  il  y  a  les  Généraux  des  Ordres  religieux , 
les  Abbés  Généraux  d'Ordre ,  les  AmbalTadeurs  de  Bologne  & 
dcFerrare.   Le  Diacre  de  l'Evangile  eft  affis  proche  de  1  Autel 
du  ciii  de  l'épitre ,  &  les  autres  Minières  qui  fervent  actuelle- 
ment à  l'Autel  l'ont  affis  fur  jes  degrés  du  même  autel.   Il  y  a 
un  grand  buffet  du  coté  de  l'épitre ,  fur  lequel  on  met  tous  les 
vifes  qui  fervent  à  l'Autel ,  &  tout  proche  eft  la  porte  gardée  en 
dehors  parles  Su i (Tes ,  commandés  par  leurs  Capitaines ,  ou  par 
les  Anfpefiàdcs ,  &  en  dedans ,  fondes  Kcuyers  du  Pape  vetus  de 
robes  rouges ,  &  le  Duc  de  Poli  qui,  comme  Maître  du  Sacré 
Hofrict ,  a  droit  de  ne  lai  (Ter  entrer  que  ceux  qui  ont  place  en 
chapelle.  Tous  les  Prélats  &  les  Eccléfiaftiques  qui  font  en  fon- 
ction le  tiennent  affis  &  couverts ,  mais  tous  les  laïques  font 
debout  &  découverts-   Quand  la  chabelic  papale  fe  tient  dans 
celle  de  Sixte ,  il  V  a  quelques  changeraens,  parce  que  le  lieu 
étant  plus  petit ,  il  ne  peut  être  difpofé  de  la  même  manière  \ 
r/eft  pourquoi  le  trône  du  Pape  eft  proche  de  l'Autel  du  côte 
de  l'Erangile ,  &  des  deux  cotés  de  la  muraille ,  il  y  a  des  bancs 
pjur  les  Cardinaux.   Du  côté  du  Pape  font  les  Cardinaux  Evé- 
ques  &  Prêtres ,  &  de  l'autre  côté  les  Cardinaux  Diacres  ;  derriè- 
re ceux-ci  il  y  a  un  banc  pour  le  Gouverneur  de  Rome ,  pour 
l'Auditeur  de  la  Chambre ,  pour  le  Trcforier  Général ,  pour  les 
Protonotaires  &  les  Clercs  de  Chambre.   Il  y  a  derrière  ce  banc 
une  allée  de  communication  qui  va  de  la  porte  fecrète  du  Vati- 
can à  celle  de  la  fale  royale  &  contre  la  muraille  un  autre  banc 
poar  les  Généraux  d'Ordres ,  &les  Référendaires.    Lorfque  le 
Pape  fait  loi  même  l'Office  de  célébrant ,  les  Ambafladeurs  & 
les  Princes  du  trône  font  à  fes  côtés  ;  mais  quand  il  ne  célèbre 
point,  les  deux  premiers  Cardinaux  Diacres  le  tiennent  les  plus 
proches  de  lui  à  droite  &  à  gauche  ,  &  les  Ambafladeurs  en  font 
pks éloignés.    Pour  ce  qui  eft  des  autres  Prélats  ils  font  placés  fur 
kawrehe-pied  du  trône  du  Pape ,  ou  fur  celui  de  l'Autel,  félon 
ha  rang,  ci  la  porte  eft  gardée  comme  nous  l'avons  dit  en  par- 
Lait  de  la  chapelle  oui  le  tient  à  Saint  Pierre.    Il  faut  mainte, 
nuit  expliquer  ce  qu'il  y  a  de  particulier  à  la  Méfie  Papale ,  qui 
e8  célébrée  dans  ces  chapelles  dont  il  s'agit.    Quand  tout  le 
monde  eft  aficmblé  dans  la  chapelle  papale  ,  les  Cardinaux  vont 
Fun  après  l'autre  rendre  l'obédience  au  Pape ,  puis  l'on  com- 
Mclfe  folemnelle  qui  eft  différente  des  autres  qui  font 


:s  par  les  Cardinaux  ou  Prélats  en  deux  chofes  qu'on 
obferve  toujours  lorfque  le  Pape  > Jricie  lui  même.  La  premiè- 
re c'e.l  que  l'on  chante  deux  Evangiles  ,  l'un  en  latin ,  &  l'au- 
tre en  grec;  la  féconde  chofe  particulière  à  la  Méfie  Papale , 
eft  la  Communion  qui  fc  fait  en  cette  manière.  Après  que 
l'.Agnns  Dci  eft  chanté ,  le  Pape  s'en  va  à  Ton  trône ,  le  Cardi- 
nal Diacre  de  l'Evangile  fc  tient  du  côté  de  l'Epitre  les  mains 
jointes  en  forte  qu'il  puifie  voir  le  Sacrement  fur  l'Autel ,  &  le 
Pape  marchant  vers  fon  trône.  Quand  il  y  eft  arrivé,  le  Diacre 
va  prendre  l'hoftic  confàcrcc  fur  la  patène  ,  couverte  d'un  voile, 

6  le  tournant  vers  le  peuple  il  l'élève  par  trois  fois  ,  à  lavoir  au 
milieu  de  l'Autel ,  &  aux  deux  coins ,  il  la  donne  après  cela  au 
Sous-Diacre  qui  la  porte  au  Pape  ,  cependant  le  même  Diacre 
prend  le  calice  où  eft  le  vin  confacré ,  &  l'ayant  aufii  élevé  trois 
ibis  comme  l'hoirie ,  il  le  porte  au  Pape  qui  adore  les  deux  cfpè- 
ce>  par  une  profonde  inclination  de  la  moitié  du  corps,  en  fe 
tenant  pourtant  debout,  &  quand  le  Diacre  &  le  Sous-Diacre 
font  tout  a  fait  arrives  auprès  de  lui,  ils  fc  rangent  l'un  à  fa  droi- 
te ,  l'autre  à  fa  gauche.   Le  Pape  prend  la  grande  hoftic ,  qui 

7  i  t  patfrlc  '  &  communie  >  en  Ce  mettant  lui  même 
dans  la  bouche ,  puis  il  donne  deux  petites  oublies,  ou  pains  à 
chanter ,  au  Diacre  &  au  fous-Diacre  qui  font  à  genoux ,  & 
qui  lui  baifent  la  main  avant  qu'il  les  leur  donne  ;  cependant  le 
U^euent  toujours  le  calice  jufqu'à  ce  que  le  Cardinal  Evé- 
qoe  Affinant  vient  en  chappe  devant  le  trône  pontifical ,  où  le 
MHiltain  du  Pape  lui  prefente  un  chalumeau  d'or ,  dont  il 
Plonge  un  bout  dans  le  calice  que  le  Diacre  tient ,  &  le  Pape 
nn%  ce  moment  porte  fa  main  fur  l'autre  bout ,  &  baillant  un 
peu  la  tete  pour  y  apliqucr  fes  lèvres ,  il  fuece  une  partie  du 
ï  i  "?nraCTC.'  k^3"1  le  rc(k  au  Diacre  qui  raporte  le  calice  à 
i  Autel,  ou  étant  arrivé  il  fucce  aufii  avec  le  même  chalumeau 
«ne partie  de  ce  qui  eft  refté  dans  le  calice,  &  en  laiflc  quel- 
les gouttes  au  Sous-Diacre  qui  les  prend  fans  chalumeau  ,  & 
ooit  enfuite  ce  qu'on  lui  verte  pour  l'ablution  du  calice ,  qu'il 
nmye  avec  un  purificatoire.  Cependant  le  Pape  donne  le  baifer 
«  paix  au  Diacre  feulement  i  &  la  Communion  fousl'éfpéce 
M"  fX  lu,trcs  .Caru'naux ,  aux  AmbafTadcurs  ,  Princes  & 
«S£7  *>Vel(îuet?«  »  J«  particuliers  qui  fouhaitent  larcce- 
E  11  ^"ii  après  quoi  il  retourne  à  l'Autel,  &  achève  la 
dànp  1„  1 B":?ranl  les  cérémonies  ordinaires  qui  font  marquées 

l1^  *™PC  Ie  -  .le  Cardinal  Archiprètre  de  la  Bafiiique,  où  la 
ban ■  d^kb'F'-,VKknte™  «je  une  bourfc  de  brocard 

r »  &SL  !?ue  'ri-y  a  ving"*"l  î"'«  de  ™™°yc  ""tique 

KeTiZÏÏ  °t  M#*J  P°ur  avoir  \îen  chanté  la  Méfie.  (Je 

Diacres   art  aÏS'J'*™1!  rciÛÈ  Voffre  dabord  au<  Cardinaux 
ïZTn^c n  fn„,  ntC  «^W1"  decettc  Meffe,  &  ces 
j-,C.Vont.un  «g^à  leurs  Caudataires.    *  Aimon. 
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ION,  ancienne  coefture  dont  les  hommes  fc  fer. 
airement  en  France  fous  la  prémière  race  des  Ruis 
qui  a  duré  pendant  la  féconde  &  troifième  race,  jufques  ail 
règne  de  Charles  V.  fous  lequel  on  portoit  encore  les  chape- 
rons a  queuè ,  que  les  Dofteurs  &  les  Bacheliers  ont  retenus 
pour  marque  de  leurs  dégrés,  quoiqu'ils  ne  les  portent  plus 
fur  a  tete  ,  mais  fur  l'epaule.  Mçzeray  , ,  en  U  abrégé  ch  Ll. 
I  .  i  ^  .éperon  marque  les  degrés  de  l'LWrCté ,  & 
eft  différent  félon  leur  ordre  ;  &  même  de  différente  couleur , 
fuivant  les  diverfes  Facultés.   *  Bouteroué. 

CHAPERONS,  nom  de  certains  factieux  qui  s'élevèrent  en 
France  fous  le  règne  du  Roi  Jean,  l'an  n  «g.  Ces  féditieux  furent 
atnii  apclles ,  parce  qu  ils  portoient  un  chaperon  miparti  derou- 
PS.&i  iîieu-.  ,0n  %n  vic  cncore  ^  parcUs  en  i4i?.  du  tems  de 
Charles  VI.  a  la  referve  de  la  couleur  de  leur  chaperon  qui 
etoit  blanche.  Ces  révoltes  portèrent  un  chaperon  blanc  au  Duc 
de  Guyenne.   Jean  de  Troycs ,  Chirurgien  de  fa  profefiion ,  & 

i   V  .d,e  C<5d.lt,on^'  en  ofa  mémc  P'éfentcr  un  au  Roi , 

lorlqu  il  alloit  a  Nôtre-Dame  :  mais  bientôt  après  cette  fatffioii 
fut  dilîlpee.   *  Mezcray ,  m  j'en  abrégé  chrm. 

CHAPIT  RE.  Il  y  a  toujours  eudansl'Eglifciin  nombre  de 
Prêtres  &  d'autres  Clercs  qui  afliftoient  l'Evcquc ,  &  qui  faifoient 
avec  hu  l'office  dans  l'Eglife  cathédrale  ;  nuis  lc  nom  de  Cha- 
pitre n  eft  venu  ,  que  depuis  que  pluficurs  Clercs  menant  une 
vie  commune ,  furent  apellés  Chanoines ,  c'eft-d-dire  au  Vin 
fiecle  de  PEglife.  Ce  fut  alors  que  lc  Corps  des  Chanoines  com- 
mença a  être  apellc  Chapitre.  Lc  Chapitre  des  Chanoines  de 
la  Lathedrale  lut  comme  lc  Confeil  de  l'Evéquc  ,  &  eut  la  ju- 
rifdiéKon  pendant  la  vacance.  Outre  les  Chapitres  des  Cathé^ 
drales ,  il  fc  forma  des  Chapitres ,  ou  des  Congrégations  parti- 
culières de  Chanoines  ;  &  les  Moines  ont  même  depuis  donné 
le  nom  de  Chapitre  à  leurs  Congrégations.  Lc  Chef  du  Cha- 
pitre des  tghles  Cathédrales  étoit  enciennement  l'Evéuue  ils 
eurent  depuis  des  Abbés  ,  ou  d'autres  Dignités ,  comme  'des 
Doyens,  des  Prévôts,  des  Tréforiers ,  des  Chantres,  des  Chcf- 
ciers ,  &c.  quoique  naturellement  ils  doivent  être  fournis  aux 
tveques,  plulieurs  Chapitres  ont  obtenu  des  privilèges  d'ex- 
emption  pour  fc  fouftnùrc  à  fa  jurifdidion.  •  Thomaflin,  Mfc^l. 


Taii,Z~7  r"^'u,lt  un  ré&d  à  leurs  Caudauii^»  * 


CHAPPARS-  Les  Perfes  donnent  ce  nom  aux  couriers  qui 
portent  les  dépêches  du  Roi  aux  Gouverneurs  des  Provinces 
&  des  Gouverneurs  au  Roi.  Lorfqu'un  des  couriers  part ,  l'E- 
cuyer  du  Roy  ou  du  Gouverneur  lui  donne  un  cheval  avec  un 
homme  qui  court  après ,  pour  le  ramener  ;  &  quand  un  cou- 
ner  rencontre  un  cavalier,  il  a  droit  de  le  démonter;  ccqu'il 
fait  lorfqu.l  fent  que  Ion  cheval  eft  las  :  &  c'eft  aiî  cavalier 
démonte  a  courtr  après  fon  cheval  ;  ou  a  envoyer  quelqu'un 
pour  le  reprendre,  quand  le  courier  en  changera.  Il  va  eu 
autrefois  en  Turquie  de  ces  fortes  de  couriers ,  mais  Sultan 
A  mu  rat .ayant  feu  que  ceux  qu'on  démontoit  lui  donnoient  raille 
malédictions  ,  établit  des  maifons  de  polie  dans  de  nifonnablcs 
ddtanecs,  faifant  tenir  dans  chacune  fept  ou  huit  chevaux 
que  le  pais  eft  obligé  d'entretenir:  &  ce  bon  ordre  fait  que  lé 
voyageur  n  eft  pas  fujet  en  Turquie  aux  incommodités  qu'il 
faut  ciruyer  en  Pcrfe  ;  car  il  n'y  auroit  point  de  rémiflion  pour 
un  cavalier  qui  auroit  rcfufé  fon  cheval ,  non  plus  que  pour 
ceux  qui  réfuteraient  le  meilleur  de  leur  écurie.  *  Tavemier 
Voyage  de  Perft.  » 

CHAPEL,  fur  le  Fhtb  ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché, 
dans  la  contrée  du  Comte  de  Dcvon  ,  qu'on  apclle  Hi«h- 
reak.      Ditiion.  angl. 

*.  9H^PyiS,-'  tfia?d^,  VaIee  dc  chambre  du  Roi  François  I. 
«  Oardc  de  la  bibliothèque,  vivoit  en  1540.  &  ic4î.  La 
Croix  du  Maine  dit  qu'il  etoit  dc  Rouen  ,  &  du  Verdie  r  Vau- 
privas  alîûre  qu'il  etoit  dc  Touraine  ,&  oncle  de  Gabriel  Cha- 
puis  dont  nous  parlons  dans  l'article  fuivant.  11  compol  i  di- 
vers ouvrages  en  vers  ;  comme  un  dïfcours  dc  la  Cour ,  un 
Poème  de  la  fuite  de  l'Empereur  Charles  V.  devant  lc  Roi  Fran- 
çois 1.  fous  çe  titxc  F  aigle  oui  fait  la  pou/e  dtvant  le  coq,  à 
Landrecy.  La  Croix  du  Maine ,  &  du  Vcrdicr  Vauprivks. 
t'ibtiùtb.  franc,  tgc. 

.  CHAPUIS ,  (Gabriel)  dit  en  latin  Capujmt ,  natif  d'Amboife 
vivoit  en  i«8+.  Il  fqavoit  les  langues  ,  &  traduiflt  divers 
ouvrages  de  latin ,  italien,  &  cfpagnor,  en  francois ,  entr'autres 
les  derniers  livres  des  Atnadù.  Il  en  compolà  àufli  d'autres  dc 
fa  façon  ,  &  s'aquit  beaucoup  de  réputation.  *  Confului  la 
la  Croix  du  Maine  &  du  Verdier  Vauprivas. 

t  CHAPUZEAU  ,  (Samuel)  fut  autrefois  Précepteur  de 
Guillaume  111.  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  &  depuis  il  fut  Gou- 
verneur des  pages  auprès  de  George,  Duc  dc  Brunfwig-Lunc- 
bourc.  Il  demeura  dans  cet  emploi  jufques  à  là  mort  arrivée  à 
Zellle  }i.  Août  1701.  Trois  jours  avant  fa  mort  il  compofa 
un  Sonnet ,  ou  il  fe  plaignoit  d'être  en  même  tems  vieux,  aveu- 
gle &  pauvre.  Il  a  publié  des  vert,  F  Europe  vivante ,  une  rila. 
tien  de  Savoye ,  gfr.  Il  avoit  au  (fi  compote  avec  beaucoup  de 
foin  un  grand  Diftimnaire  htflorique ,  géographique  ,  chrimelo- 
giqiufâ  philologique ,  dans  lequel  il  s*étoit  fur-tout  ctendu  fur 
les  affaires  d'Allemagne  &  du  Nord ,  comme  cela  fe  voit  par  le 
plan  qui  en  fut  publié  en  1694.  m  fol.  &  par  le  deffe'm  d'un 
nouveau  Difliotmarre  in  40.  mais  cet  ouvrage  n'a  jamais  été  pu- 
blié. Chapuzeau  s'eft  plaint  avec  quelque  juftice  que  Louis 
Moréri  avoit  bcaucouup  tiré  de  fon  roanuferit ,  qui  lui  etoit  tom- 
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bc  entre  les  mains.  11  fut  le  premier  qui  mit  en  ordre  les  voya- 
ges de  Tavemier  &  qui  les  fit  imprimer  en  françois.  ^«m,mc 
les  Hollandois  y  furent  attaques  ;  M.  Jurieu  fit  le  procès  à  Cha- 
puzcwi,  dansfonEfpritdeM.  Arnaud;  mais  Chapuzeau  sex- 
eufa  &  affûta ,  que  Tavemier  avoit  inféré  tout  ce  qu  il  y  avoit  de 
choquant  contre  les  Hollandois,  depuis  ou  il  ayoït  perdu  de 
»uë  cet  ouvrage.  *  Bayle  dont  la  préface  Ut  la  Jeamde  ttbt.  ae 
fin  Di/lhm.  Eccard.  1701.  Oflohr.  p.  H». 
CHARACA  ;  chercha  ACHARACA. 

t  CHARAC-MOBA ,  c'était  une  ville  F.micopale  de :  la  troi- 
fièmePalcftinc.  Dans  les  anciennes  notices  &  dans  les  foufcrip 
tions  des  Conciles  ,  elle  eft  jointe  à  Ariopth, ,  a  Petra ,  &  a  Stgor. 
D.  Calmet  croit  que  c'eft  la  même  que  Characa,  ville  delà 
Tribu  de  Gad  d'où  Judas  Maccabee  challa  rimothcc.  2.  Mate. 
sa.  v.  17.   "Relandi  Palsfi.      V  D-  talmet,  UH. 

CHARAœNDIUS,(  Grégoire  )  dit  *  2Mr,  H^s, 
vivoiten  H70.  Il  fc  difoit  envové  de  Dieu  pour  délivrer  la 
Hongrie  de  la  tyrannie  des  Turcs  ,  à  fut  pum  de  Ion  impolture. 
•  Spondcjf.  C.  H7*-  *■  »4-  „,  .. 

CHARADG,  ouCHARAG  ,  parmi  les  Turcs,  eft  le  tnbut 
que  les  Chrétiens  &  les  Juifs  font  obligés  de  payer  au  Grand 
Seigneur.  Ce  tribut  fe  paye  par  téte  ;  &  on  commence  a  le 
lever  fur  les  hommes ,  dés  qu'ils  ont  atteint  l'âge  de  neuf  ans, 
ou  félon  d'autres ,  de  feize  ans.  Les  femmes  en  font  exemtes, 
aulfi-bien  que  les  Prêtres  &  les  Religieux  Chrétiens  &  les 
Rabbins  des  Juifs.  Il  y  a  des  Chrétiens  qu'on  apelle  Fran- 
tu*  ou  Francks,  qui  ne  pavent  point  ce  tribut  Ce  font  ceux 
qui  font  fous  1a  protection  de  la  République  de  Ragufe.  11  ne 
fe  lève  point  non  plus  fur  les  Juifs  qui  font  nez ,  &  qui  de- 
meurent dans  le  pais  fournis  à  la  domination  des  Chrétiens. 
Ce  charade  augmente  ou  diminué  ,  félon  que  le  païs  eft  bon 
ou  mauvais.  D'ordinaire  c'eft  une  piftolc  par  téte ,  quelque- 
fois quatre  ou  cinq  cens  écus.  Les  Chrétiens  ,  qui  vont  dans 
la  Turquie  pour  négocier ,  ou  pour  affaire ,  payent  ce  tribut 
dès  la  première  ville  où  ils  arrivent.  Les  Grecs  étrangers  com- 
me de  Mofcovie  ,  payent  j<o.  afpres.  Les  Arméniens  ,  qui  vien- 
nent de  laPerfe,  de  la  Géorgie,  de  la  MingréUe ,  ou  d autres 
païs,  ne  font  taxés  qu'à  100.  &  comme  les  Turcs  ne  font  leur 
année  que  de  douze  lunes  .  la  nôtre  étant  de  douze  lunes  S 
onze  jours,  ils  font  payer  le  double  du  tribut  de  j).  ans  en 
„.  ans ,  afin  de  trouver  le  payement  de  chaque  année ,  fuivane 
leur  calcul  ,  fans  perdre  les  onze  jours  de  l'année  «vile  ordi- 
naire. "Ricaut,  de  l'Empire  Qtttman.  Gondola,  relat.  UaL 
de  l'état  de  la  Rei.  en  Turq. 

+  CHARAN ,  ou  HARAN  ,  ou  CHARRES,  en  Méfopotamic , 
ville  célèbre  pour  avoir  été  la  première  retraite  d'Abraham  après 
fa  rortie  de  la  ville  d'Ur ,  &  pour  avoir  été  le  lieu  de  la  mort 
&  de  la  fépulture  de  Tharé ,  père  de  ce  Patriarche.  C  eft  là 
aulfi  où  Jacob  fe  retira  auprès  de  Laban ,  lorfqu  il  fuyoït  la  co- 
lère de  fon  frère  Efaù.  C*cft  la  encore  que  CraiTus,  Conful  & 
Général  de  l'armée  Romaine,  fut  défait  &  mis  à  mort  par  les 
Parthcs.  Charan  étoit  fituée  entre  l'Euphrate  &  le  Chaboras,  af- 
fes  loin  de  la  jonction  de  ces  deux  fleuves.  L'Auteur  de  la  vul- 
cate  lit  toujours  Haran.  On  dit  que  les  peuples  de  Charan 
adoroient  la  Lune  fous  le  nom  &  l'habit  d'un  Dieu ,  &  non 
d'une  Déeffe;  &  que  dans  le  culte,  qu'ils  lui  rendoient,  les 
hommes  ctoient  habillés  en  femmes,  &  les  femmes  en  hommes. 
*D. Calmet,  Difl- 

CHARANTE  ou  LA  CHARANTF. ,  Caranthomei ,  rivière 
de  France  ,  qui  a  fa  fource  à  Cheronoc  ,  village  fur  les  fron- 
tières du  Limofin  &  de  l'Angoumois.  Elle  parte  à  Sivray  ,  à  Ru- 
fec ,  à  Angouléme  ,  à  Vibrac ,  à  Jarnac  ,  &  à  Cognac  ,  dans 
l'Angoumois,  où  elle  reçoit  l'Argent ,  la  Sonne,  la  Tardoùerc ,  1a 
Boueme  ,  le  Nay ,  &C  dans  1  Angoumois.  Enfuite,  elle  entre 
dans  la  Saintonge,  pafle  à  TaUlcbourg ,  à  Saintes  ,  à  Tonna  j- 
Charante,  à  Rochefort;  &  ayant  reçu  dans  cette  Province  la 
Chalandre ,  la  Sougne ,  la  Boutonne ,  &c.  elle  fe  jette  dans  la 
mer  Océane ,  entre  Soubizc  &  le  port  Lupin ,  vis  à  vis  de  l'isle 
d  Olcron.  *  Papire  MalTon  ,  dtfi.ript.fu m.  GaB. 

CHARAS ,  (Moyfe)  né  à  Ufcz  ,  s'eft  rendu  fameux  dans 
le  XVI].  fiècle  par  ton  habileté  dans  la  Pharmacie.  11  exerça 
fa  profcITion  à  Orange ,  d'où  il  vint  s'établir  à  Paris  ,  &  y  brilla 
dabord  par  fon  traite  de  la  thtriaque.  Trois  cens  livres  de 
theriaque  qu'il  compofa  en  préfence  des  Magiftrats ,  du  pre- 
mier médecin  du  Roi ,  &  d'autres  Députés  de  Ta  Faculté  de  Pa- 
ris ,  lui  attirèrent  une  grande  réputation.  Il  s'apliqua  beaucoup 
à  la  conoiflance  de  la  vipère ,  &  à  la  manière  de  guérir  fes 
morfures ,  &  il  en  fit  un  traité  enrichi  d'un  Poème  latin  conte- 
nant la  defeription  anatomique  de  la  vipère  *,  ce  qui  le  fit  con- 
noitre  par  toute  l'Europe.  On  le  choifit  enfuite  pour  faire  les 
cours  de  Chymie  au  jardin  royal  des  plantes ,  ce  qu'il  fit  avec  un 
aplaudiffement  général  durant  neuf  années ,  &  le  fruit  de  cet- 
te érude  fut  fa  Pharmacept'e  rayait ,  galtniaut  f££  chymiqut , 
qui  a  été  traduite  dans  toutes  les  langues  de  l'Europe  ;  &  qu'on 
à  même  mife  en  chinois  pour  la  commodité  de  l'Empereur  de 
la  Chine.  Les  ordonnances  rendues  contre  les  Calviniftes  vers 
l'an  1680.  obligèrent  C  haras  qui  l'étoit ,  de  fe  retirer  en  An- 
gleterre où  Charles  II.  le  reçut  avec  honneur ,  lui  ayant  mê- 
me envoyé  un  de  fes  yachs  pour  le  pafler.  Il  y  refta  cinq  an- 
nées ,  &  y  fut  reçu  Docteur.  De  la  il  patTa  en  Hollande  ,  & 
pratiqua  la  Médecine  dans  Amfterdam  avec  beaucoup  de  répu- 
tation. L'Ambaf&deur  d'Efpagnc  voulut  l'engager  d'aller  au 
fecoursdu  Roi,  fon  Maître,  dont  lafàntc  étoit  très  foible;  mais 
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lTnquifition  faifoit  peur  à  Charas.  L'Ambaflàdcur  le  rafTûrafut 
fes  frayeurs  ;  &  le  fit  défrayer  lui  &  fa  famille  jufqu'â  Madrid. 
Là  il  fit  de  grandes  expériences  fur  la  vipère  &  dcfhbufa  plu- 
ftcurs  Grands  de  l'exagération  populaire  que  les  vipères  à  dou- 
ze lieues  à  la  ronde  de  Tolède  n'avoient  aucun  venin  après 
avoir  mordu  ;  parce  que  long-tems  auparavant  un  Archevêque 
de  cette  ville  leur  avoit  6té  le  pouvoir  d'envenimer  ce  qu'elles 
mordoient.  Diverfes  expériences  faites  par  Charas  fur  différent) 
animaux  les  perfuadérent  du  contraire.  Enfin ,  fa  feience  ayant 
donné  de  la  jaloufie  aux  Médecins  du  palais,  où  il  étoit  fou- 
vent  apellé  ,  on  le  déféra  à  l'Inquifition.  Il  fut  traîné  en  pri- 
fon  par  ordre  de  ce  tribunal ,  âge  de  foixante  &  douze  ans, 
&  il  y  refta  quatre  mois ,  ne  ccflant  de  prier  Dieu  qu'il  lui  fit 
connoitre  s'il  étoit  dans  l'erreur.  Enfin,  après  pluûeurs  con- 
férences avec  d'habiles  Théologiens  ,  &  enfuite,  avec  quelques 
Inquifiteurs ,  qui  étoient  furpris  de  l'entendre  parler  h  facile- 
ment &  fi  fçavamment  en  latin ,  il  fit  fon  abjuration  ,  &  reçut 
lesSacremcns  de  Confirmation ,  de  Pénitence  &  d'Eucharifbe  ; 
donnant  toutes  les  marques  d'un  changement  fincère.  Son 
fils  aine  avoit  changé  de  Religion  quelque  tems  auparavant , 
fans  que  fon  père  le  fcùt.  Charas  revint  en  France  ,  &  il  eue 
l'honneur  de  ialuer  le  Roi ,  qui  lui  témoigna  de  la  joye  de  fon 
changement.  11  fut  admis  aufli-tôt  dans  r  Académie  royale  des 
feiences ,  &  mourut  bon  Catholique  Romain ,  le  dix-fept  Janvier 
1698.  âgé  de  quatre-vingt  ans.    *  Mém.  du  tenu. 

CHARAX,  de  Pergamc,  étoit  Prêtre  Payen  &Philofophe. 
On  ne  fçait  pas  précifément  en  quel  tems  il  a  vécu  ;  mais 
il  a  fait  mention  des  fuçceftcurs  de  Néron  ;  d'où  l'on  peut 
recueillir  qu'il  a  vécu  aflës  tard  fous  les  Empereurs.   11  a  com- 

Sofé  une  Hiftoire  de  la  Grèce ,  en  quarante  livres ,  félon  Suidas. 
I  y  a  eu  un  Charax  Grammairien  :  &  Sapho  avoit  un  frère 
apellé  Charax ,  qui  devint  amoureux  de  Rhodope.  *  Hérodote, 
liv.  a.  ou  Euterpe.  Voflîus,  dt  Hijiar.  GV<r.  tib.  }. 

CHARAX ,  il  y  a  euplufieurs  villes  de  ce  nom.  Ptolomce 
en  marque  une  dans  la  Cnerfoncfc  Taurique ,  dont  Pline  apelle 
les  habitans  Charafenes  :  une  féconde  dans  la  petite  Armé- 
nie ,  qui  eft  auffi  connue  des  autres  Géographes  ;  &unctroi- 
lième  qu'on  apclloit  Charax  de  Pafinc,  dans  la  Sufiane ,  en- 
tre l'Eulée  &  le  Tigre.  Alexandre  donna  fon  nom  à  celle-ci, 
qu'on  apella  depuis  Antioche.  Lucien  ,  ht  Macrtb.  fait  men- 
tion d'une  Reine  des  Characenicns ,  qu'il  apelle  Hyfpafine  , 
ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  le  vrai  nom  de  cette  ville  eft 
Charax  d'Hyfpafine  ;  &  en  effet  Etienne  de  Byfance  l'apelle 
Spaiînc.  Elle  doit  avoir  été  confidérable  autrefois ,  &  là  Ca- 
pitale d'un  Royaume  que  Nabuchodonofor  aura  détruit.  On 
feait  que  ces  vaftes  pais  de  la  haute  Afie,  dont  a  été  formé  l'Em- 
pire des  Perfes ,  n'ont  pas  toùjours  été  réunis  fous  la  domina- 
tion d'un  feul  ;  &  Efchylc ,  dans  fa  Tragédie  dti  PerJ'tt ,  montre 
clairement  que  Sufe  étoit  une  ville  moderne.  Il  y  a  eu  d'autres 
villes  apellées  Charax  ,  qu'il  feroit  inutile  d'indiquer. 

CHARCAN  &  ARCAN  :  c'eft  une  viUe  qu'on  met  dans 
la  grande  Tartaric  en  Afic.  On  la  trouve  vers  les  confins  de 
la  Mofcovie ,  dans  le  pais  de  Chaulach  ou  Karacatay ,  fur 
une  rivière  qui  porte  fon  nom  &  qui  fe  décharge  dans  le  lac 
de  Izejora.   *  Maty  ,  Diftiott. 

CHARCAS  ou  LOS  CHARCAS,  Province  de  l'Amérique 
méridionale ,  au  Midi  du  Pérou.  Elle  eft  au  deffbus  du  tro- 
pique du  capricorne  ,  &  vers  la  mer  Pacifique.  La  ville  Ca- 
pitale eft  la  Plata ,  qui  donne  quelquefois  fon  nom  à  ht  Pro- 
vince. Les  autres  font  Potofi ,  Oropcfa  ,  Tobifb  écc.  Tout  ce 
païs-là  eft  fous  la  puiflance  du  Roi  d'Efpagne.  *  Laët.  San- 
fon. 

CHARDE  ,  bourg  d'Angleterre  dans  le  Comté  de  Sommer- 
fet ,  aux  confins  de  celui  de  Dorccfter ,  environ  à  fept  lieues 
dc^a  ville  de  ce  nom ,  vers  l'Occident  feptentrionaL   *  Maty, 

t  CHARDIN  (le  Chevalier  Jean  )  naquit  à  Paris  le  16. 
Novembre  164}.  La  pafûon  qu'il  avoit  pour  les  voyages  l'enga- 
gea à  en  faire  deux  aux  Indes  orientales.  U  partit  pour  le  pre- 
mier de  Paris  en  1664.  &  fc  rendit  en  Perfe  ou  il  palTa  quelques 
années.  Le  Roi  de  Perfe  le  fit  fon  Marchand  par  lettres  paten- 
tes en  1666.  &  il  revint  à  Paris  avec  cette  commiflion  en  1670. 
Pendant  fon  féjour  en  Perfe  il  s'eioit  rendu  la  langue  du  païs 
très  familière ,  Se.  il  avoit  fait  un  bon  nombre  de  recueils. 
Mais  comme  il  n'etoit  pas  fuffifamment  inftruit  fur  divers  arti- 
cles il  fc  contenta  de  donner  un  recueil  d'événemens  dont  il 
avoit  été  le  témoin  &  qu'il  intitula  le  cvurmntmtnt  dt  SaJrman 
}.  Rù  de  Perfe.  Cette  pièce  fut  imprimée  à  Paris  en  167t.  in 
12.  La  même  année  il  entreprit  le  fécond  voyage  qu'il  n  ache- 
va qu'en  1677.  U  parcourut  toute  la  Perfe  avec  une  attention 
toute  particulière  pour  en  connoitre  le  pays ,  les  moeurs  &  les 
coutumes.  De  retour  de  fon  fécond  voyage,  il  difpofa  fes  maté- 
riaux en  trois  volumes.  Le  premier  eft  un  journal  de  ce  que 
Chardin  avoit  vù  depuis  Paris  jufqucs  à  Ifpahan ,  à  compter  du 
mois  d'Août  1671.  jufqucs  au  mois  de  Juin  167t.  Cette  par- 
tie fut  imprimée  féparément  en  16X6.  in  folio  à  Londres  fous  ce 
titre,  Journal  du  Voyage  du  Chevalier  Chardin  en  Ptrfi  f£j?  aux 
Index  «rtentalet ,  par  la  mer  nohrt  fcf  par  la  Colchide.  Ce  livre 
fut  d'abord  réimprimé  plufieurs  fois  en  Hollande ,  &  dans  la 
cinquième  édition  l'Auteur  augmenta  cette  partie  de  plufieurs 
pièces  curieufes  telle  qu'eft  la  Relation  de  la  Religion  dtt  Min. 
gréliem ,  du  P.  Dont  Jtfeph  Marie  Zampi  Préfet  des  Thfa. 
tint  MtJPmnmtt  m  Mmgrflit.   Cette  première  partie  des  voya- 
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go  de  Chardin  a  été  traduite  en  anglois ,  en  flamand  ,  &  en 
allemand,  le  a.  volume  contient  une  description  générale  de 
lïmpire  de  Perfe  ,  de  fon  gouvernement ,  de  fes  forces ,  de 
fes  loi* ,  des  mœurs  &  des  coutumes  des  habitons  ;  celle  des  arts 
&  des  feiences  des  Pcrfans ,  de  leur  indultrie  &  de  leur  habi- 
leté, tant  dans  la  méchanique,  que  pour  tout  ce  qui  regarde  la 
vie  civile  ;  celle  de  leur  gouvernement  politique ,  militaire  & 
civil,  enfin,  celle  de  la  Religion  qu'ils  profelfent ,  tirée  tant  de 
leur  culte  public,  que  de  leurs  livres  les  plus  autentiques, 
dont  on  donne  des  extraits  fidèles.   Le  j.  volume  eftcompofe 
d'une  defeription  fort  détaillée  de  la  ville  d'ifpahan,  enrichie  de 
li.  planches  deflinées  fur  les  lieux  par  le  Sr.  Grelot,   Ce  volu- 
me renferme  encore  la  relation  de  deux  voyages  particuliers  que 
Chardin  fit  en  «674.  d'Ifpahan  à  Bandcr.Abafit,  port  célèbre 
des  Periàns  dans  le  voifinage  d'Ormtm.    On  trouve  dans  cette 
relation  la  defeription  des  magnifiques  ruines  de  Perfepolk  avec 
des  remarques.  Après  avoir  donne  ces  voyages  qui  ont  été  fi 
bien  reçus ,  &  dont  on  a  fait  ufage  plus  d  une  fois  dans  ce 
Diitoonnaire ,  l'Auteur  fc  difpofoit  à  donner,  1°.  fa  Géographie 
Perfane.  i°.  un  Abrégé de  t 'Hijioire  de  Perfe  tirée  des  Auteurs 
îerfims.   \°.  Des  notes  fur  dizurs  endroits  de  ? Ecriture,  par 
où  il  pretendoit  rendre  fort  clairs  par  la  langue  &  les  coutumes 
des  Orientaux  divers  partages  que  les  Commentateurs  avoient 
mal  expliqués.   M.  Baylc  dans  la  République  des  lettres  du  mois 
de  -brc.  1686*.  dit  en  parlant  de  Chardin ,  qu'il  a  l'efprit  fort  net 
&fort  judicieux,  qu'il  s'eft  aplique  avec  une  exactitude  incroyable 
a  s  édaircir  de  toutes  cl  10  les,  &  qu'il  ne  faut  pas  douter  que  fes 
réhdons  ne  foyent  très  bonnes.  Le  Roi  Charles  II.  lui  avoit  con- 
fite de  fa  main  la  dignité  de  Chevalier  à  Londres  le  34.  Avril 
i«jr.  &  Chardin  mourut  dans  cette  ville  le  ç.  Janvier  171$. 
"Chardin  ,  Préface  de  Jet  voyages  de  l'édition  d'Ain}}.  17 11.  Bi- 
Hiolhrque  de  Riche/et  de  1728- 

CHARDON,  Ordre  militaire  infHtué  par  Louis  IL  Duc  de 
Bourbon, en  1  {70.  lorfqu'il  époufa  Anne,  fille  de  Beraud  II.  Com- 
te de  Clermont ,  &  Dauphin  d'Auvergne.  On  prétend  que  dés  le 
premier  Janvier  de  l'an  1569.  ce  Prince  avoit  fondé  un  Ordre, 
i  1  I;  mjpj  itc  ÏEcu  d'or,  dont  la  marque  étoit  un  écu  d'or,  dans 
Jepl  ilyavoit  une  bande  de  perles,  avec  vc  mot  Allen  i  &  une 
couture  fur  laquelle  feroit  écrit  efptrance  y  mais  fi  l'on  ne  fe  trom- 
pe point,  il  faut  que  cet  Ordre  ait  pris  une  nouvelle  forme  à  l'oca- 
l»n  des  noces  de  l'inftituteur.  Voici  l'idée  qu'on  donne  de  l'ha- 
bitdcs  Chevaliers:  une  large  ceinture  de  velours  bleu,  doublée 
de  fatin  rouge,  bordée  d'or,  fur  laquelle  étoit  le  mot  ejpérance  en 
broderie  d'or  :  elle  f'ermoit  à  boucles  &  ardillons  d'or,  ébarbillo- 
nez  &  echiquetez  avec  l'émail  vert,  comme  la  tete  d'un  chardon  : 
un  manteau  de  bleu  célelte ,  doublé  de  latin  rouge  :  un  collier 
d'or  compote  de  lofanges  entières  ,  &  de  demies  à  double  orlc  , 
émaillées  de  vert,  percées  à  jour ,  remplies  de  fleurs  de  l'ys  d'or, 
&  du  motefpérancc  :  ce  collier  f'ermoit  par  derrière  à  boucles  & 
ardillons  ;  au  bout  pendoit  fur  l'eftomac  une  ovale  dans  laquelle 
étoit  l'image  de  la  Sainte  Vierge,  entourée  d'un  fol  cil  d'or,&  cou- 
ronnée de  douze  étoiles  avec  un  croiflant  fous  fes  pieds  ;  &  an 
bout  une  tete  de  chardon  e  mai  liée  de  vert  :  enfin,  un  bonnet  de 
velours  vert  rcbnuTé  de  panne  cramoilï,  fur  lequel  étoit  l'écu  d'or 
a  la  devife,  ABen.  Les  Ducs  de  Bourbonnois,  fucccffcurs  de  Louis 
IL  dévoient  être  à  perpétuité  Chefs  de  cet  Ordre;  qui  devoit 
foc  de  vingt-fix  Chevaliers,  tous  Gentils-hommes  &  lans  repro- 
che-, nuis  il  y  a  bien  de  l'aparcncc  qu'il  ne  fubfifta  pas  lung-tems. 
*  Hcliot ,  Rifl.  des  Ch  d.  Mon.  tout.  8.  ch.  47. 

CHARDON,  (Saint)  voyez  ANDRE'. 
?  CHARENTON ,  Carentmiunu,  nom  de  pluficors  lieux  en 
France ,  dont  le  plus  confidérablc  cft  à  une  lieue  au-delTus  de 
Paris,  vers  le  Levant  près  de  la  pointe  ;  où  fe  joignent  les  ri- 
vières de  Seine  &  de  Marne.  C  cft  un  gros  bourg  clos  de  mu- 
railles,  &  acompagné  aux  deux  bouts  de  deux  villages,  l'un 
nommé  vulgairement  les  Carrières  s  parce  qu'on  tire  au  de  fi  n  s 
quantité  de  pierres  à  bâtir;  fitué  fur  le  confluent  des  deux  ri- 
vières; l'autre  fur  la  Ma  me  au  deffus  du  lieu  où  les  Calviniltcs 
aToicnt  un  Temple,  qui  fut  démoli  comme  les  autres ,  en  ie>8s. 
André  du  Chefnc  tient  que  Charenton  cft  un  lieu  ancien ,  ce 
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P»,nt  de  Charenton ,  vers  le  bec  où  s'afTcmblcnt  les  deux  ri- 
Meres.  Il  y  avoit  proche  de  Charenton  un  bel  écho,  qui  ren- 

'flï.'1  <?■  juClu'a  dix  ou  douze  fc"5  »  avant  Suc  les  Carmes 
«dOTHes  eufl'ent  fait  bâtir  aux  carrières.  Avant  que  les  Pro- 
teftans  euflentJa  liberté  de  s'aflembler  à  Charenton ,  ils  fài- 
oient  leurs  cx^ecs  à  Ablon  ,  parce  que  parle  traité  de  la  ré- 
upction  de  Paris ,  on  ne  pouvoit  leur  acorder  de  Temples  qu'a 
cinq  lieues  de  cette  Capitale.  Cependant  en  1Ô06.  ayant  répré- 
Kinc,  1  .  que  cctte  Jifianc;  «ifoit  ja  auçe  quc  „iufjeurs  en^,ns 

q™?'0"1^11.  cbemin  avant  que  d'avoir  receu  le  Batcme;  i°. 
vue  ics  Urhcicrs  qui  dévoient  fervir  à  la  Cour  ne  pouvoient  pas 
Rnv  -î1  l  W  a  t|uoi  ils  <itoient  tenus  envers  Dieu  &  envers  le 
s  obtinrent  par  lettres jpatentes  du  premier  Août,  de 


-  lieu  de  leurs  afTemblécs  à  Charenton.   Le  Sci- 
3"™'  .  Tu  s,y  °Pn<à  beaucoup  ,  mais  vainement.   Il  avoit 

toiïtfâ1*4*  tort  d'agir  dC         f0rtC  <JU'il     ""«i'  U"  l™ 

R  Z  ,  ccrch»ngement,  qui  attiroitdans  fon  fief  une 
t*rw»«i?  c"  Le?  habitans  du  fauxbourg  S.  Antoine  exci- 
"«"«il» peu  après  cet  établiftement,  une  fédition  contre 
"T31!1  revenoient  de  leurs  exercices.  Ce  tumulte 
'  aes  luiC€»  &chcul'cs  û  le  Roi  ne  fut  venu  de  Fontaine- 


bleau  pour  y  mettre  ordre.  En  1670.  François  le  a^ 
de  Charenton ,  préfenta  une  requête  au  Parlemant  pour  que  les 
Proteftans  ne  s'y  atTemblalfcnt  plus  ;  mais  le  Roi  arrêta  ces 
pourfuites  &  maintint  les  Réformés.  L'année  fuivante  des  In- 
cendiaires mirent  le  feu  au  Temple  de  Charenton ,  mais  il  fut 
promtement  fecouru.  *  Benoit ,  Hiji.  de  fédit  de  Nantes,  gfr. 
Jurfan  1606.  g"  1670. 

CHARES ,  le  plus  confidérable  Juif  de  la  ville  de  Gamala. 

en  fur  fin  CiriHln.i  <iua^  m  T*»r  U  .i  »  t  r!i__ 


Uen  fut  élu  Capitaine  avec  un  nommé  Jofcph  pendant  lcficge 

:  place.    Chares  la  défendit  fort 


que  Vefpafien  mit  devant  cctte  r. 

courageufement  tant  qu'il  fut  en  famé  ;  mais  étant  tombé  w 
a  l'extrémité  ,  il  fut  facile  aux  Romains  de  s'en  rendre  Maîtres. 
Il  fut  frape  d'une  fi  grande  confternation ,  lorfqu'il  fçut  que 
les  ennemis  y  etoient  entrés ,  qu'il  en  mourut  fur  l'heure. 
*  Joféphe  , guerre  des  Juifs,  lia.  IV.  ch.  %. 

CHARES,  Hiftorien  Grec ,  qui  étoit  de  Mvtylenc.  On  ne 
fcait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  0  compofa  un  ouvrage  des  belles 
actions  d'Alexandre  le  Grand,  cités  très  fouvent  par  Athénée,  /  1 
n  îia  V'  ^  Flutar3uedans  la d'Alexandre,  &  parAulu- 
,.y:  V  ''•  a- 11  >' a au"'  un  autre  Ckares,  Lvdien,habile  Statuai, 
re,  difciple  de  Lylippe,  qui  fit  le  fameux  coloffe  du  Soleil  dans  la 
ville  de  Rhodes.  *  Pline,  /.  54.  c.  7.  Suidas  &  Erafme ,  adat. 
lit.  magnifie*  promiffa. 

t  CHARES  de  Paros,  compofa  un  ouvrage  de  Géographie 
au  rapart  d'Ariftote,  /.  1.  polit,  c.  ra.  Il  y  eut  pluficurs  Archon. 
tes  &  Généraux  Grecs  de  ce  nom ,  dont  il  v  en  a  un  fur-tout 
fort  connu  par  la  magnificence  de  fes  promeffes ,  ce  qui  donna 
lieu  au  proverbe  :  Çharetit  polliàtationet.  Il  étoit  fort  riche  Se 
en  même  tems  fplendide ,  prodigue  &  débauché.  U  feut  cepen- 
dant conduire  fi  bien  fes  intrigues ,  que  les  Athéniens  lui  confiè- 
ren  fouvent  le  commandement  de  leur  armée  ,  dont  il  ne  fc  tira 
jamais  avec  honneur  ,  que  lorfqu'il  avoit  fous  lui  des  Généraux 
entendus ,  comme  Chabrias ,  lphicrates  &  Timothéc  ;  encore 
avoit-il  la  malice  de  s'opofer  à  leurs  entreprifes  &  de  les  noir- 
cir auprès  du  peuple  par  des  calomnies  atroces.  La  feule  adion 
qu  il  ait  faite  oui  mérite  qu'on  en  FalTc  mention  ,  cft  celle-ci  : 
Dans  la  féconde  année  de  la  ioj.  Olympiade,  18%  ans  après  la 
fondation  de  Rome ,  l'an  du  monde  5617.  367.  ans  avant  la 
naifiance  de  J.  C.  il  délivra  les  Phliafiens ,  alliégés  par  ceux 
d  Argos  ,  en  battant  deux  fois  de  fuite  les  derniers.  Les  Athé- 
niens furent  battus  auprès  de  Chseronée,  où  Chares  comman. 
da  feul.  «  Diodor.  Sicul.  Xenoph.  Plut,  m  apovbtcsm.  Meuriii 
MM  grtc.  Suidas.  Krafmus  in  adagii*.  1  *  5 

CHARES  Oppius  -,  cherchez  OPPIUS. 

ÇHARIA ,  ou  Aght  Adrianos ,  c'eft-à  dire ,  Saint  Adrien , 
anciennement  Mycen*,  ville  de  Morée  dans  la  Zacanic,  entre 
la  ville  de  Corimhc  &  celle  de  Napoli  de  Remanie,  à  fept  lieues 
de  la  première ,  <&  a  cinq  de  la  dernière.    *  Matv  ,  vlliim. 

ÇHARIBERT,  CHEREBERT,  CARIBERT,ou  ARIBERT, 
Roi  de  Paris  ,  fucceda  a  fon  perc  CUtairel  l'an  c6i.  il  répudia 
fa  femme  Ingcberge ,  ou  Wgebrsde,  qu'il  avoit  époufee  du  vivant 
de  fon  pere ,  pour  epoufer  Mei^flede,  &  puis  Marcoife ,  ou  M«r~ 
coutfie,  qui  ctoit  fœur  de  Mernfiedc ,  &  qui  avoit  dféia  le  voile 
facre  ;  toutes  deux  filles  d'un  Cardeur  de  l'aine.  ÎI  ajouta  à 
ces  deux  femmes,  Theodegilde,  ou  Theudelichilde ,  fille  d'un 
Berger ,  &  les  entretint  toutes  trois  à  la  fois.  Ce  fcandalc 
obligea  Saint  Germain,  Evcquc  de  Paris,  de  lui  interdire  l'ufage 
des  Sacremcns.  Quelque  tems  après  étant  allé  en  Saintonge,  qui 
etoit  de  fon  partage ,  il  mourut  le  7.  Mai  de  l'an  $67.  an  château 
de  Blayc  fur  la  Garonne ,  où  il  eft  enterré  dans  l'Eglife  de  Saint 
Romain.  Son  régne  fut  de  fix  ans.  Il  laifl'a  d'fnguberge  une 
fille,  nommée  Ettitberge,  ou  Berthe ,  mariée  à  Etbelbcrt ,  '  Roi  de 
Kent  en  Angleterre,  qu  elle  convertit  à  la  foi  chrétienne,  Fç?  deux 
filles  natureSet,  Bertofiede  ou  Btrtheftedc,  &  Cbrodic'de.  BtrUfiti* 
prit  le  voile  de  Relvion ,  au  Monajiere  bâti  par  Inge/trudea  Tcurs  t 
es  depuis  elle  pal/a  en  celui  du  Mans  i  mais  elle  n'y  vù  ut  p*>  fe. 
ion  la  fainteté  le  faprofejfion.  Chrodielde,  qui  ctoitaSamte  Croix 
de  Postiers,  fe  révolta  avec  Bafine  de  France,  fa  caufine,  contre  Ltu. 
bovere,fon  Abbejfe,  ce  qui'caufa  de  grands  défordrei.  '  Grégoire 
de  Tours ,  /.  4.  9.     10.  Aimoin.  Sigebcrt  &  Mezcray. 

ÇHARIBERT ,  CHAREBERT  ,  ou  ARIBERT  ,  Roi  d'A- 
quitaine,  étoit  fils  de  Clotairc  II.  Roi  de  France.  Dagobcrt 
I.  fon  ai  né,  lui  donna  pourappanage  la  Saintonge,  le  Pcrigord, 
l'Agenois ,  le  Touloufain ,  &  toute  la  troificme  Aquitaine.  Il 
établit  fon  liège  à  Touloufe  ,  où  il  mourut  l'an  619.  peu  de 
jours  avant  fon  fils  Cbs/peric ,  oui  étoit  au  berceau.  On  a  crû 
que  ce  fut  Dagobcrt  qui  les  fit  mourir.  'Frédcgaire,  c.  57. 
Chron.  Aimoin , /.  4.  c.  17.  Valois,  ttm.  III.  pat.  Ji.  9î.  ftf 
ioî.  Mezcrav.       .  ' 

CHARICLE'E  ,  fille  d'Hydafpe ,  Roi  d'Ethiopie  ,  vint  au 
monde  avec  une  grande  blancheur  ;  parce  que  la  Reine,  fa  mère, 
avoit  fouvent  regardé  pendant  fa  grofiefTe,  letablcau  d'une  belle 
fille,  dont  la  peau  étoit  fort  blanche.  Cctte  Reine  craignoit  que 
cette  blancheur,  qui  étoit  extraordinaire  dans  Je  pays  ,  ne  rendit 
fa  chafteté  fufpeéte  à  fon  mari  ;  mais  quelque  tems  après  on  vit 
fur  le  bras  de  cctte  petite  PrinccfTc,  la  marque  de  la  famille  d'Hy- 
dafpe, qui  étoit  une  tache  ronde  de  couleur  d'ébeine.  Toutes 
fes  avanturcs  font  imaginaires,  aufli-bien  que  le  nom  de  Chariclée 
même,  oui  eft  l'Héroïne  du  Roman  d'Heliodore ,  &  l'amante  de 
fon  Theagènc.   *  Heliodore  ,  /.  ao. 

CHARIÇLES,  habile  Médecin ,  vivoit  du  tems  de  l'Em- 

Sereur  Tibère  ;  il  n'avoit  pas  foin  de  la  fànté  de  ce  Prince  ;  mais 
lui  donnoit  quelquefois  de  bons  avis.   Sous  le  Corîiùlat  d'A- 
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is  &  de  C.  Pondus,  il  alla  voir  Tibère  qui  «oit  fott 
niai ,  &  comme  s'il  ne  lui  eut  rendu  vifite  que  pour  les  pro- 
pres affaires ,  il  lui  prit  la  main  &  lui  tàta  adroitement  le  poux. 
Alors  Chariclcs  afÏÏira  Macron,  que  les  force*  du  malade  di- 
minuoientcanfidérablcment,  &  qu'il  ne  paiTetoit  pas  deux  jours. 

*  Tacite ,  /.  6.  annal,  c.  <o. 

CHAJUCLO ,  «lie  d'Apollon  ,  &  femme  de  Chiron  le  Cen- 
taure ,  ou  comme  d'autres  le  prétendent  de  Sciron ,  eut  une 
fille  dont  parle  Ovide,  /.  2.  Metam.  fab.  10.  v.  6». 

Eece  venit  rutilit  bumeroi  projtfla  capiDit. 
fi/ia  Centauri ,  autan  attendant  Uympha  Char  ici» 
t'IummU  m  raptdi  ripn  enixa. ,  vocavit 
Ocyroen.  .... 

CHARIDAS  ou  CHA  RIDES ,  Auteur  Grec ,  avoit  écrit  l'art 
des  machines.    On  ne  fixait  pas  bien  en  quel  tenu  il  a  vécu. 

*  G.  J.  Voflius,  de  matbrmat.  48.  §.  9. 
CHARIDEME .  le  dernier  des  Prêtres  de  Jupiter  Cranaûs, 


3' 


Kstln  I\1DCX»1X.  »      uwiuer  u»  uni» 

qu'on  mit  en  la  place  des  Rois ,  pour  gouverner  l'Etat  des  Si- 
cyoniens ,  prit  la  fuite ,  ne  pouvant  plus  fournir  à  la  depeiue, 

Su'il  étoit  obligé  de  faire ,  l'an  du  monde  3%6i.  &  avant  J. 
!. u??.   *  Euiébe.  Diodore,  ht).  17. 
CHARIDEME,  Capitaine  Athénien,  que  fit  mourir  Da- 
rius, piqué  des  confeils  trop  fincéres  qu'il  lui  donna  ,^fur  la 
guerre  qu'il  avoit  contre  Alexandre.   *  Q..  Curce  ,  lib.  »î  c.  10. 

CHARILAS  ,  une  des  trois  grandes  folennités  qui  fe  cc- 
lébroient  de  neuf  en  neuf  ans  àDelphes.  Les  deux  autres  fe 
nonunoient  le  fepterium  &  l'hcroïde. 

CHARILAUS ,  Roi  de  Lacedemonc  de  la  famille  des  Pro- 
dides  ou  Eurypontides ,  régna  environ  64.  suis ,  &  fut  oblige 
de  la  vie  &  du  bonheur  de  fon  régne  à  fon  oncle  Lycurgue.  U 
étoit  fils  de  Polydefle,  lequel  étant  mort  fort  jeune,  Initia  la 
conduite  de  H  famille  à  Lycurgue,  fon  frère.  Ce  dernier  réfuta 
le  nom  de  Roi  iufqu'à  racouchcmcnt  de  la  Reine ,  que  Poly- 
deûe  avoit  laiiTee  grolîc,  environ  d'un  mois.  Cette  Princcfle 
ambitieufe  lui  envoïa  dire ,  que  s'il  lui  promettoit  de  l'époufer, 
elle  fe  feroit  avorter.  Lycurgue,  que  cette  proportion  fit  trem- 
bler ,  craignant  quelque  mauvaife  fuite  d'une  ambition  fi  dé- 
naturée, feignit  d'accepter  cette  offre  ;  mais  il  Iminfinua,  que 
comme  cet  avortement ,  en  faifant  périr  fon  fruit,  lui  ierou 
peut-être  fatal  à  elle-même,  il  lui  confeilla  d'attendre  le  terme 
de  Ci  groffefle ,  &  qu'enfuite  ils  trouveraient  moyen  de  fë  dé- 
faire de  cet  enfant.  La  Reine  y  confentit  ;  mais  lorfque  l'a- 
couchement  fut  arrivé,  Lycurgue  envoya  des  gardes  qui  enle- 
vèrent l'enfant,  qu'il  nomma  Cbari/aus,  c'eil-à-dirc,  hye  du 
peuple ,  &  qu'il  fit  élever  avec  foin ,  jufqu'à  ce  qu'il  fût  en 
état  de  gouverner:  ce  qui  arriva  l'an  88s-  avant  J.  C. 
Charilaus  commença  de  le  fignaler  par  la  victoire  qu'il  remporta 
fur  les  Argicns.  Il  fie  enfuitc  la  guerre  aux  Tegeates  ;  &  quoi- 
if  il  eût  fuivi  le  com  mandement  de  l'Oracle  ,  il  ne  laiflà  pas 
l'être  mis  en  déroute ,  &  d'être  pris  même  dans  une  fortic  que 
les  Tegeates  firent ,  fécondés  de  leurs  femmes  ;  mais  il  racheta 
fa  liberté  en  leur  acorrîant  la  paix.  Ce  Roi  étoit  d'un  na- 
turel fi  doux ,  qu'Achelaiis  ,  fon  collègue,  difoit  quelquefois ,  en 
parlant  de  fa  grande  bonté  ,  qu'il  ne  sétonnoit  pas  que  Charilaùs 
fut  fi  bon  envers  les  perfonnes  de  mérite,  puis  qu'il  l'étoit  mê- 
me à  l'égard  des  médians.  Hérodote  parle  aun  Charilaiis , 
qui  porta  fon  frère  Meundric  à  prendre  les  armes  contre  les 
Perles.  *  Hérodote ,  /.  ?.  ou  Tkalie.  Clément  Alexandrin ,  /.  1. 
Sirmnat.  Plutarque,  en  Lycurgue.  Juftin ,  /.  j.  Paufanias.  Eufèbc, 

... 
CHARILAUS  >  illuftre  Lacedémonien  ,  etoit  fort  curieux 

de  fa  chevelure.  Comme  on  lui  demanda  un  jour ,  pourquoi 
il  en  prenoit  tant  de  foin  ;  il  répondit,  que  c'était  le  plus  bel 
ornement  d'un  homme ,  le  plus  agréable  ,  &  celui  qui  coùtoit 
le  moins  en  dépenlé  ;  quia  ex  mrmi  omatu  bic  foret  pulchrior  , 
venuftiorque  ac  J'unptm  mmimt.  Une  autre  fois  on  lui  de- 
manda pourquoi  Lycurgue  avoit  fait  fi  peu  de  loix:  peu  deloix, 
dit-il  ijujf>lft*t  à  ceux  qui  parlent  peu  :  pauca  dieentibu* ,  paucïtm 
leptm  fuffiàt.  Il  faut  remarquer  que  les  Lacédémonicns  par- 
loient  peu ,  &  qu'ils  difoient  beaucoup  en  peu  de  mots.  D'où 
vient  cette  manière  de  parler ,  qui  dure  encore  ,  un  ityle  La- 
conique ,  pour  dire  un  ftyle  vit  &  concis.   *  Plutarque ,  eut. 

pauvre  fille  orpheline  ,  qui  dans  une  rude  fa- 
mine ayant  demande  au  Roi,  fon  Souverain,  de  quoi  foulager  1k 
miferc ,  en  reçût  un  coup  de  foulier  au  vifàge.  Elle  fut  fi  fen- 
fiblement  touchée  de  cet  affront ,  qu'elle  s'étrangla  de  fa  cein- 
ture. t  Les  anciens  donnèrent  le  nom  de  cette  miférablc  à  la 
troifième  octaétéride  d'un  cycle  de  vingt-quatre  ans,  parce  qu'dlc 
étoit  comme  pauvre  &  étranglée  à  caufe  qu'on  en  ôtoit  tous 
les  jours  ce  qu'il  y  avoit  eu  de  fuperflus ,  clans  les  deux  pré- 
mières  oétactérides.  •  Dodvrcl ,  de  veteribun  Cxacorum  Rama. 
Kvrumque  cyclk,  diffirt.  V. 

CHARISIUS ,  Orateur  Athénien ,  dont  Ciccron  parle  dans 
fon  Hnttm.  11  y  a  aufli  un  Grammairien  latin  de  ce  nom , 
dont  parle  Prifcicn.  Ses  inftitutions  font  placées  les  premières 
dans  te  recueil  det  anciens  Grammairiens  de  Putchius.    *  Llovd. 

CHARISIUS ,  Prêtre  Oeconome  de  l'Edile  de  Philadelphie, 
prefenta  en  4^1.  une  requête  aux  Pères  du  Concile  d'Epnèle, 
par  laquelle  il  leur  faifoit  fçavoir  que  les  Neftoricns  ayant  drefte 
un  fvrnbole  de  foy,  le  faifoient  figner  aux  quartodecimans ,  qui 
fcréunilToientàrEslue.  Le  Concile  s'étant  (ait  lire  cette  «. 
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pofition  de  foi  qui  étoit  femée  d'héréfics ,  défendit  d'en  dreffer 
aucune ,  ou  d'en  faire  figner  d'autre  que  celle  de  Nicee ,  tous 
peine  de  dépofition  pour  IcsEvcqucs  &  pour  les  Clercs ,  &  d'ex- 
communication pour  les  laïques.  *  Aftes  du  Concile  d'Epbéfe. 
Du  Pin,  bibliothèque  det  Auteurs  ecckfîaftiqucs ,  V.jsicle. 

CHARISIUS,  Clerc  de  Confbntinople ,  menoit  une  vie 
fcandaleufe,  &  périt  d'une  manière  étonnante.  Le  Patriarche 
Gennadc  voyant  qu'il  ne  tenoit  compte,  ni  de  remontrances, 
ni  de  corrections,  envoya  un  Prêtre  dans  l'oratoire  du  Martyr 
Eieuthere,  où  ChariJî  us  faifoit  l'office  de  Lecteur,  pour  adref- 
fer  au  Saint  ces  paroles ,  qui  témoignoient  la  confiance  qu'il 
avoit  en  fon  pouvoir:  Eieuthere  ,  Saint  martyr  de  Dieu,  ton  _/«.'- 
dot  eft  un  grand  pécheur  ;  ou  fait  qu'il  devienne  meilleur ,  ou  fi/Kr- 
te  toy-mime.    Le  lendemain  ce  Clerc  fut  trouve  mort  dans  Ion  lit. 

*  ïïiccphore  ,  /.  i$-  c.  )j.  Théodore  ,  /.  1. 
CHARISTIES,  ou  le  j°ur  du  chcr  parcntage,  diet  ca>  - 

cniiiiiHimtf  ou  Cbarifita,  Cette  féte  efl  marquée  au  mois  de 
Février  dans  le  Calendrier  ruftique  qui  fe  voit  à  Rome  ,  fur  un 
ancien  marbre,  elle  fe  trouve  aufli  dans  le  Calendrier  de  Con- 
llantin.  Valere  Maxime  nous  enfeigne  ce  que  cVtoit.  „  Nos  an- 
„  cêtres ,  dit-il,  établirent  un  feftin  folennel ,  qu'ils  apellèrent 
„  Cbariftia ,  auquel  on  ne  convioit  que  des  parens  ou  des  allies, 
„  afin  que  s'il  y  avoit  quelque  différend  entr'eux ,  il  fût  termine 
„  plus  facilement  &  à  l'amiable  dans  la  joie  du  fellin.  „  Cm- 
wvium  ttiamjolemne  majora  infliturrunt  :  Idque  Chavijùu  aprta- 
verunt ,  cui  prêter  cognâtes  affines  ntmo  intcrpmebatur  i  ut  JS 
qu»  mter  necejj'arhs  querela  effet  orta ,  niter  farta  nunft  £5*  inttr 
bitaritatem  animorum  fautoribm  cmcordU  acUnbitit  taUcretur. 

*  Ovide  en  parle,  /.  a.  Fafî.  v.  617. 

froxima  cognati  dixhe  Cbariftia  ebari: 
Et  venit  ad  fiein  turba  propmqua  Dm. 
AnHq.gr.  Èf  rem.  Valère  Maxime , /.  a.  e.  1.  ».  fj. 

CHARITE' ,  (  la)  fur  Loire ,  ville  de  France  dans  le  Ni- 
vernois  ,  entre  Nevers  &  Cofnc.  Elle  cft  fituée  fur  le  penchanr. 
d'une  petite  colline  ,  qui  s'élève  fur  le  bord  de  la  rivière,  qu'on 
y  pâlie  fur  un  beau  pont.  U  y  a  un  grand  march^Mfrerfes 
Eglifes ,  &  un  Prieuré  célèbre  de  l'Ordre  de  Cluny  ,  que  Saint 
Hugues  fit  bâtir  l'an  1056.  Cette  yillc  fouffrit  beaucoup  durant 

'■  fouffrit  pas  1 


les  "guerres  des  Angloisj  mais  elle 

le  XVI.  fiècle ,  pendant  les  guerres  civiles  pour  la  Religion. 
Les  Rcligionnaires  la  prirent  &  la  reprirent  fouvent  en  içs*-  & 
i{6).  fur  les  Catholiques.  Ceux-d  en  étoient  les  Maîtres  en 
iç«o.  fous  le  régne  de  Charles  IX.  lorfque  Wolfgnng  ,  Duc  de 
Deux-Ponts ,  la  leur  enleva  ;  &  y  fit  palier  le  fecours  qu'il  me- 
noit  aux  Protclbns ,  dans  la  Guyenne.  Celui  qui  commandoit 
dans  la  place,  s'enfuît  fecrétement ;  &  les  habitans  troublés 
de  ce  départ ,  demandèrent  à  parlementer.  Mais  comme  les 
Députés  de  part  &  d'autre,  étoient  en  conférence,  quelques- 
uns  des  habitans,  qui  favorifoient  les  Proteftans ,  donnèrent  un 
fignal,  &  dcfccndircnt  une  corde  ,  par  laquelle  les  ennemis 
étant  montés  les  uns  après  les  autres ,  s'emparèrent  le  2c.  Mai 
de  la  ville ,  où  tout  étoit  dans  la  crainte  &  dans  la  confubon. 
Elle  fut  donnée  en  proie  aux  Allemands ,  au  heu  d'un  mois  de 
paie  qui  leur  étoit  dû  ,  &  qu'ils  demandoient.  *  Guy  Coquille, 
Bijlohe  du  îiiv.  De  Thou  ,  Jlift.  I.  }i.  H.  fc*  4e.. 

CHARITE'  (Frères  de  la).  On  connoit  en  France  fous 
ce  nom  les  Religieux  Hofpitalicrs  de  la  Congrégation  de  Saint 
Jean  de  Dieu.    On  les  apelle  en  Efpagne  trères  de  THofpi- 
talité  ;  &  en  Italie,  Frères  l  atte  ben  frateBi.     Saint  Jean  de 
Dieu,  oui  intlitua  cet  Ordre,  étoit  né  dans  le  Roïaumc  de  Por- 
tugal. Il  fut  pendant  quetques  années  Berger ,  fuldat ,  Oecono- 
me ,  artifan  ,  enfin,  Dicu»l  ayant  touché,  il  s'apljqua  à  fervir  les 
malades  ;  &  tant  fon  travail  que  fis  quêtes  le  mirent  en  ét:-t  de 
louer  l'an  1^40.  une  maifun  pour  y  retirer  les  pauvres  malades,  à 
qui  il  procurait  toute  forte  de  fecours.    Ce  nouvel  Hôpital  de- 
vint très  célèbre  en  peu  de  tems ,  &  plulieurs  Prélats  s'inté- 
reiïërent  à  Ion  agrandiffement.    Aîais  quoique  l'inlficuteur  eût 
pris  un  habit  tel  que  le  portent  les  Frères  de  la  charité;  il  ne 
penl'a  point  à  donner  «l'autre  règle  que  fon  exemple  à  ceux 
jui  fe  joignirent  à  lui.    Ce  ne  fut  qu'en  H73.  douze  ans  «prés 
u  mort,  que  Pie  V.  donna  à  ces  nouveaux  Religieux  la  réjile  ' 
de  Sainf  Augultin,  &  leur  permit  de  faire  promouvoir  aux  Ordres 
Sacres  un  d  entr'eux  dans  chaque  Hôpital,  pour  leur  ad  mini- 
ilrer  les  Sacremens  audî-bien  qu'aux  malades.    Il  y  avoit  dé- 
jà plulieurs  Hôpitaux  de  cette  Congrégation  en  Efpagne,  &  il 
s'en  établit  d'autres  aulfi-tôt  après  en  Italie.    Sixte  V.  &  Gré- 
goire XIV.  leur  acorderent  de  graniU  privilaKs;  mais  ayant 
voulu  fe  fouftrairc  à  la  jurifdidion  dcsOrdinnfls,  &  quelques- 
uns  d'entr'eux  négligeant  le  foin  des  malades  pour  s'apliquer 
à  des  études  qui  les  rendirent  capables  de  recevoir  les  Ordres 
Sacrés;  ils  s'attirèrent  l'indignation  de  Clément  VIII.  qui  par  un 
bref  du  i;.  Février  içoî.  foùmit  entièrement  cette  Congré- 
gation à  l'autorité  des  Evéques,  ordonna  qu'ils  ne  lèroient  plus 
gouvernés  par  un  Majeur  Général  ;  &  eur  défendit  de  prendre 
les  Ordres  Sacrés ,  &  de  faire  profeflion  folennelle  ;  voulant 
qu'ils  ne  filfent  qu'un  feul  vœu  de  pauvreté  &  d'hofpitaliié. 
Ce  même  Pape  remit  néanmoins  quatre  ans  après  ces  Reli- 
gieux dans  le  droit  qu'ils  avoient  d'élire  un  Général  ;  mais  ce 
ne  fut  qu'en  1609.  que  Paul  V.  leur  permit  de  faire  prendre 
les  Ordres  Sacrés  à  quelques-uns  de  leurs  Frères,  qui  ne  pour- 
roient  exercer  aucune  charge ,  afin  d'être  plus  en  étae  de  va- 
quer aux  befoins  fpiritucls  des  m:iladcs.    Te  bref  de  Clément 
VI1L  n'avoit  pas  eu  de  lieu  en  Efpagne  i  Oc  ils  avoient  toujours 

fait 
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foc  les  trots  vœux  folennels  ordinaires  avec  un  quatrième  de 
retrir  les  malades  ;  il'où  il  arriva  que  les  Religieux  île  ce  Ko- 
wumcfe  fépiréieit  des  autres  Religieux  établis  en  Italie  &  ail- 
leurs &  qu'il  v  eut  toujours  depuis  deux  Généraux  ,  dont  l'un 
Éouve'rne  les  Jibilbns  d'Efpagne,  &  les  pays  fouillis  au  Roi 
Citholiquc,  tant  dans  les  Indes  qu'en  Amérique  ;  &  l'autre,  oui 
fut  ordinairement  fa  refidence  à  Komc ,  gouverne  toutes  les 
autre»  Maifons  de  l'Ordre.    Ceux  d'F.lpagne  crurent  néanmoins 
néceflaire  de  faire  confirmer  leurs  ufages  par  l'autorité  apoito- 
liane;  &Paul  V.  toujours  Favorable  à  cette  Congrégation,  en 
aprouvant  leur  conduite ,  leur  permit  de  plus  ,  d'avoir  deux 
piètres  de  leur  Ordre  dans  chaque  Hôpital.  Le  même  Pape  acor- 
da  depuis  les  mêmes  grâces  aux  Religieux  d'Italie,  de  rrance, 
de  Pologne  &  d'Allemagne,  &  il  les  déclara  encore  cxcmts 
de  la  jurifdidion  des  Ordinaires:  te  qu'Urbain  V11F.  confirma 
environ  l'an  1658.  avec  cette  rcltriction  ,  que  cette  exemption 
n'jurort  lieu  que  dans  les  Maifons  où  il  y  auroit  plus  de  douze 
Maifons,  &  que  dans  celles  où  il  v  en  auroit  moins,  les  Eve- 
«ors  examineraient  les  receptes  Ailes  dépcnlês  conjointement 
aies  les  Provinciaux  &  les  autres  Supérieurs.    Les  Religieux  de 
Jj  charité  ne  s'établirent  en  France  qu'en  1601.  par  le  moyen  de 
Marie  de  Médicis,  oui  leur  donna  dans  le  fauxbourg  S.  Germain 
la  place  où  ils  ont  bâti  un  des  plus  célèbres  Hôpitaux.  L'année 
liiirante,  Henri  IV.  leur  permit  par  fes  lettres  patentes  de  s'é- 
tablir dans  toutes  les  villes  du  Royaume  où  ils  feroient  apeU 
Iés,&  en  ici  17.  Louis  XUI.  leur  en  donna  de  nouvelles  qui  con- 
firmèrent celles  de  fon  prédéceft'eur.    11  y  a  en  France  un  Pro- 
vincial Vicaire  Général  né, en  conféquence  d'une  bulle  d'Alexan- 
dre VII.  du  î^.  Juillet  1664.  &  un  autre  Vicaire  Général  en  Po- 
logne. La  fuperiorité  du  Majeur  Général  dure  6.  ans,  &  le  Cha- 
pitre Général  iè  tient  pour  chaque  changement.    Le  Chapitre 
Provincial  s'aflcmblc  tous  les  j.  ans,  &  l'on  y  nomme  un  nou- 
veau Provincial.  *  Heliot,  Hijl.  dtt  Ord.  mon.  tmt.  4.  ch.  18. 

CHARITE' ,  {.Filles  de  la)  Congrégation  inftituée  par  M. 
Vincent  de  Paul ,  &  par  Mademoifelle  le  Gras  à  Paris.  Ces 
Filles,  qui  Ibnt  aufQ  apcllécs  Ut  Smxmttt  det  pauvret,  ont  un 
Séminaire  dans  le  rauxbourg  Saint  Denys ,  &  c'eft  dans  ce  lieu 
qu'on  les  reçoit  toutes.  Elles  ne  font  admifes  à  faire  des  vœux 
(impies,  qu'après  cinq  ans  d'épreuves ,  elles  les  font  feulement 
oour  un  an  ,  &  toute  leur  vie  elles  les  renouvellent  le  a;,  de 
mars  avec  la  permiflîon  de  leurs  Supérieurs  ,  qui  font  le  Supé- 
rieur Général  de  la  Congrégation  de  la  Million,  &  tous  fon  au- 
torité les  Vifitcurs  des  Trovinces.  Leur  principal  emploi  cft 
de  fervir  les  pauvres  dans  les  Pareilles  où  on  les  a  remués ,  & 
elles  ne  font  que  deux  ou  trois  dans  chaque  logement.  Elles 
fervent  aufli  dans  plufieurs  Hôpitaux  de  Paris ,  comme  aux  In- 
valides ,  aux  Incurables ,  aux  petites  maifons ,  &  aux  enfans 
trouvez.  Le  Cardinal  de  Retz,  Archevêque  de  Paris ,  aprouva 
cet  inibitui  au  mois  de  Janvier  16^.  Le  Roi  Louis  XIV.  l'au- 
torifa  enfuite  par  lettres  patentes  de  16*7.  &  le  Cardinal  de 
Vendôme,  Légat  en  France,  le  confirma  en  1660.  au  nom  du 
Pipe  Clément  IX.  Louife-Marie  de  Gonzague,  Reine  de  Polo- 
gne, avoit  établi  quelques-unes  de  ces  Filles  à  Varfovic  dés  l'an 
itçi.  &  elles  y  avoient  donne  des  preuves  de  leur  zèle  en 
feront  les  peftiféres.  Préfentement  elles  ont  prés  de  trois  cens 
ctabiilTemens,  unt  en  France  qu'en  Pologne,  &  dans  les  Pays- 
Bas,  &  par  tout  elles  mènent  une  vie  très  pauvre.  *  Heliot, 
H//},  dtt  Ord.  mm.  tom.  g.  r.  14. 

CHARITE'  CHRETIENNE ,  Ordre  qu'Henri  m.  Roi  de 
France  &  de  Pologne,  inftitua  pour  les  pauvres  foldats  cllropiez 
au  fervice  du  Roi  &  du  public.  Il  leur  aflîgna  pour  leur  en- 
tretien un  revenu  fur  les  Hôpitaux  &  maladeriesde  France,  & 
leur  donna  à  Paris  une  Maifon  au  fauxbourg  Saint  Marcel.  Il 
ordonna  que  ceux  qui  feroient  requs  en  cet  Ordre  charitable, 
porteroient  fur  leurs  manteaux,  au  côté  gauche,  une  croix  an- 
crée de  ûrin  blanc ,  en  broderie ,  orlée  &  brodée  de  bleu  cé- 
lcfte,  &  au  milieu  de  la  même  croix,  une  lozange  de  fatin  bleu 
cçiette  chargée  d'une  fleur-dc-lys  d'or,  &  ces  mots  en  broderie 
d'or:  ftttr  imttrfdtletutntftrci.  La  mort  d'Henri  111.  empê- 
cha les  (Lires  de  cette  belle  entreprife,  qui  a  été  rcnouvcllcc 
parle  Roi  Louis  XIV.  par  rétablitfcment  de  l'Hôtel  royal  des 
Invalides.  •  Favin,  aul.%. 

CHARITE'  DE  NOSTRE-DAME,  (Hofpitalieres  de  1a) 
Religieufcs  engagées  par  état  à  rendre  aux  femmes  malades  les 
mêmes  fcryiccs  que  les  Religieux  de  la  Congrégation  de  Saint 
Jean  de  Dieu  tondent  aux  hommes.  Simone  Gaugain,  connue 
tous  le  nom  de  Mère  Françoife  de  la  croix,  inftitua  cet  Ordre  à 
'Mo  avcc  c'n<'  °"  Pcrf°n)ics  de  fon  fexe  avec  qui  elle  avoit 
rte  Novice  dans  un  Couvent  du  Diocéfe  d'Evreux,  où  elle  avoit 
fllfCtSieii^ie  njmmc  Magicienne.  La  première  Maifon  de  cet 
Ordre  rit  l'Hôpital  de  la  Charité  de  Notre-Dame,  proche  les 
luuiimcs  de  la  place  royale.  La  Mère  Françoife  commença  à 
y  demeurer  dés  l'an  1624.  &  ne  fit  fes  vœux  folennels  que  le 
a+  Juin  1029.  Elle  aquit  aufli  au  fauxbourg  S.  Antoine  le  lieu 
*pelle  communément  la  Raquette,  &  les  Rcligieufls  de  la  pla- 
ce ravale  y  aUotent  tour  à  tour  pour  fervir  les  malades  jufqu'à 
^=  qu  enlan  1690.  ces  deux  Maifons  furent  entièrement  fépa- 
?  bicn<î  Part  H  y  a  plufieurs  Maifons  de  cet  in- 
witut  en  divers  lieux  de  France.  Leurs  confondons  leur  fo- 
rait données  par  Jean-François  de  Cortdi,  Archevêque  de  Paris, 
«"Prouvées  U  .6}t.  p;,r  Urbain  VIJl.  qui  leur  donna  la 
1  •  Sj  Au«u,l">-  Ellet  joignent  aux  trois  vrcux  ordinai- 
m  celui  d exercer  i'bofpitalké  envers  les  femmes  malades; 
eU«s  nc  «firent  ni  les  femmes  Bro(Ies,  ni  celles  qui 
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ont  des  maladies  contagieufes.  ♦  Heliot ,  H ifi.  dit  Ord.  mon. 
tout.  4.  ch.  48. 

ÇI1AK11E'  DE  S.  HIPPOLYTE ,  (.Frères  de  laï  Congre. 
Cation  des  Religieux  horpitalicrs,  qui  nc  font  connus  que  dans 
les  Indes  occidentales  ;  ce  qui  rendent  aux  malades  dans  les  Hô- 
pitaux les  mêmes  fervices  que  les  Religieux  de  la  Congrégation 
de  î>.  Jean  de  Dieu.  Bernardin  Alvarez  ,  bourgeois  nie  Ta  vil- 
le de  Mexique,  inltitua  cet  Ordre  avec  l'aide  de  quelques  jicr- 
fonnes  pieufes,  qui  contribuèrent  à  fonder  un  Hôpital  uvet  une 
Eglifedediee  a  S.  Hippolyte,  Patron  de  la  ville;  «x  lé  con- 
facrerent  avec  lui  au  fervice  des  pauvres.  Sixte  V.  dés  le  com- 
mencement de  fon  Pontificat  aprouva  les  règlemens  que  Ber- 
nard ta  avoit  dreiles,  &.  en  peu  de  tems  il  y  eut  plufieurs  autres 
Hôpitaux  fcmblitblcs  à  celui  de  S.  Hippolyte,  auquel  ils  s'uni- 
rent. Clément  V 111.  leur  acorda  les  privilèges  dont  jouiflbicnt 
les  Religieux  de  la  Congrégation  de  S.  Jean  de  Dieu  ;  &  leur 
permit  d'cliic  un  Général,  donc  l'élection  fc  ferott  par  les  vingt 
plus  anciens  de  la  Congrégation  ;  ce  qui  s'obferve  encore.  Ds 
firent  daboid  que  deux  vœux  (Impies,  de  chaltete  &  de  pau- 
cte;  mais  Clément  VIII.  par  fa  bulle  du  premier  Octobre 
1,-94.  leur  ordonna  d'en  faire  deux  autres  de  perpétuelle  hof- 
pitalite  ic  d'obétlfcince  ;  &cela  Jubfiftj  jufqu'à  1  an  1700.  qu'In- 
nocent XII.  leur  ordonna  de  faire  les  quatre  vœux  folennels, 
fous  la  règle  de  S.  Auguftm.   *  Heliot,  HtjL  d*t  Ord.  mm. 

tMt.  4.  ch.  19. 

r  CHARITE' DE  LA  SAINTE  VIERGE,  Ordre  religieux 
fous  la  règle  de  Saint  Auguftin  ,  fut  établi  dans  le  Diocéfe  de 
Chàlons  en  Champagne,  par  Guy,  Seigneur  de  Joinviilc  &  du 
bourg  Suint-George,  qui  fonda  le  Monaftère  ou  Hôpital  à  Bou- 
cheraumont  dans  le  même  Diocéfe.  Les  Papes  Ronifacc  VI1L 
&  Clément  V].  aprouvérent  cet  inftitut,  auquel  on  donna  le 
Monaftère  des  Billctcs,  bâti  à  Paris  en  la  maifon  d'un  Juif  con- 
vaincu d'un  crime  atroce  contre  la  Sainte  Hoftie,  qu'il  avoit  per- 
cée d'un  coup  de  canif.  Cela  arriva  l'an  1*90.  Cwjuhez  Saint 
Antonin  &  plufieurs  autres  Auteurs  allégués  pat  Spondc ,  A.  C. 
1290.  »,  1.  ! 

'  CHARITES  ou  CARITES;  ckerehn  GRACES. 

CHARITON ,  d'Agrigcnte,  entreprit,  pour  venger  un  jeune 
homme  qu'il  aimoienommé  MenaUppe,  de  tuer  Phalaris.Tyran. 
de  leur  commune  patrie2  vers  la  féconde  année  de  la  LU.  Olyra. 
piade,  &<7i.  avant  Jtjui-Cbrift.  Il  fut  découvert;  &  Mena- 
lippe  ayant  fçù  qu'il  croit  arrêté,  alla  fc  livrer  au  Tvran ,  &  il 
lui  dit  que  ce  n'etoit  qu'à  fa  prière  que  Chariton  avoit  fait  cet- 
te entrepriic.  Phalaris,  étonné  de  l'amitié  de  ces  deux  person- 
nes, leur  pardonna,  à  condition  qu'ils  fortiroient  de  Sicile.  La 
Prçtrcflc  d'Apollon  a  Delphes  rendit  encore  plus  célèbre  leur 
liaifon,  par  un  diftique  qu'elle  fit  à  leur  honneur ,  où  elle  les 
propofe  comme  un  modèle  d'amitié.  *  Elicn,  Fur.  hiji.  I.  a. 
c.  4.  Athénée,/.  1». 

CHARITON  ,  Moine  Grec,  fut  fait  Patriarche  de  Con- 
ftandnoplc  l'an  1177.  &  ne  tint  ce  liège  que  11.  mois.  Theo- 
dofe  lui  fuccéda.  *  Baronius,  A.  C.  1147.  g"  1148.  Banduri, 
Jmp.  orient.  I.  g.  cemm, 

CHARITON  ,  fille  de  Lucillicn,  homme  illuftre,  fut  mariée 
à  Jovien,  qui  fut  fait  Empereur  l'an  ifiv  &  mourut  au  commen- 
cement de  l'année  fuivante.  Elle  eut  quelques  enfans  de  ce 
mariage  &  entr'autres  Varronicn,  qui  fut  Conlul  l'an  164.  avec 
fon  pere.  On  lui  donna  aufti  le  titre  de  Nobiliffime,  égal  à  ce- 
lui de  Céfar;  mais  Valentinien,  qui  fuccéda  à  Jovien,  fit  crever 
un  oeil  à  cet  enfant,  pour  lui  ôter  toute  elpérancc  de  parvenir 
à  l'Empire.  Chariton  avoit  perdu  fon  père  l'année  précédente, 
&  ces  malheurs  domeftiques  nc  la  touchèrent  pas  allez  pour  en 
mourir.  Elle  vivoit  encore  l'an  )8o.  &  depuis  on  nc  parle  plus 
d'elle.    *  Banduri,  Numifm.  [mp.  rom. 

CHARI TOPULE ,  (Manuel  de)  Patriarche  de  Conftanti- 
nople  ;  chenhu  MANUEL  DE  CHARITOPULE. 

CHARKLIQUEU  ,  bourg  à  deux 'lieues  deTocat,  dans  la 
Cappadoce  ou  Amafic,  Province  de  la  Natolie.  Il  cft  (îtué  dans 
un  beau  pays,  entre  des  côteaux  fertiles,  où  il  croît  d'excellent 
vin.  C'eft  où  fc  font  les  meilleurs  maroquins  bleus,  à  caufe  de 
la  bonté  des  eaux.  %  Tocat  &  ce  bourg  font  célèbres  pour  ces 
fortes  de  maroquins  :  Diarbekir  &  Bagdat,  pour  les  rouges  :  Mof- 
ful.ou  l'ancienne  Ninivc,  pour  les  jaunes  :  fie  Orfa  ,  pour  les 
noirs.  A  deux  mille  pas  de  ce  bourg,  on  voit  une  roche  que 
l'on  croit  avoir  fervi  de  retraite  à  Saint  Jean  Chryfoltome  pen- 
dant fon  exil.  Du  côté  du  Levant,  on  monte  huit  ou  neuf 
degrés,  qui  conduifent  à  une  petite  chambre,  où  il  y  a  tin  lit. 
une  table  tk  une  armoire,  le  tout  taille  dans  le  roc;  &  du  côte 
du  Couchant,  on  monte  cinq  ou  foc  autres  dégres  qui  mènent  à 
une  petite  galerie,  aulli  taillée  dans  le  roc,  quoiqu'il  foie  d'une 
dureté  extraordinaire.  Les  Chrétiens  du  pays  défont  que  ce  Saint 
fc  mettoit  fut  cette  galerie  pour  y  prêcher  au  peuple  qui  arou- 
roit  tic  toutes  parts.  Parce  que  les  Marchands  Chrétiens  font 
toujours  le  plus  grand  corps  dans  les  caravanes  qui  pafTcnt  par 
ce  pays,  elles  s'arTcrcnt  deux  ou  trois  jours  à  Carkliqueu,  pour 
donner  le  tems  aux  Chrétiens  d'aller  faire  leurs  dévotions  fut 
cette  roche  ;  où  l'Evéque  du  lieu,  fuivi  de  quelques  Prêtres,  cha- 
cun un  cierge  à  la  main  ,  vient  djre  la  MefTe.  Les  caravanes  y 
font  aufli  quelque  fo  jour,  afin  d'y  taire  provilîoh  de  vin  pour  le 
voyage.    *  Tavernicr,  noyade  d>-  ¥<rj*> 

CHARLEAiONT  ,  petite  ville  des  Pays-Bas,  dans  le  Com- 
té de  Namur,  avec  une  très  bpnne  forterefTe.  L'Empereur  CKar- 
les  V.  la  ht  bâtir  en  1555.  &  clic  eft  fituce  fur  le  haut  d'une 
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montagne,  avec  de  bon»  boulevards,  &  d'autres  déftnfes  très  ré- 
eul  iè  tes.  La  Meule  lave  le  pied  de  ce  mont,  au  deflous  de  Gi- 
vet,  à  trois  lieues  de  Mariembourg,  &  à i  fept  d< rNamur.  On  la 
nomme  en  latin  ïlh  g  cédée  aux  Franco» 

par  le  traité  de  Nimègue  en  1680.  *  Sanfon.  Baudrand. 

CH  \RI  EMONT ,  bourg  &  fortereffe  de  l'Ultonie  dans  le 
Nord  d'Irlande  ;  mais  quelque  forte  que  foit  cette  place,  elle  fut 
contrainte  de  fc  rendre  au  mois  de  Septembre  1689-  au  Duc  de 
Schombc»;  i  ayant  été  réduite  à  l'extrémité  faute  de  provifions. 
Elle  eft  fur  une  montagne  dans  le  Comté  d  Armagh, au  pied 
de  laquelle  coule  une  rivière  nommée  Blackwater,  à  quatre 
milles  Sud-Eft  de  Dungannon.  Ce  fut  le  Roi  Charles,  oui  la  ht 
fortifier  ,  &  ce  fut  po°ur  ce  fujet  qu'on  l'apella  Charlemont, 
•  Diftim.  anglais. 

CHARLFROY,  ville  &  forterefle  des  Pays-Bays,  dans  le 
Comte  de  NamuV,  fur  les  frontières  du  Hainaut.  .Elle  eft  fur 
une  petite  montagne  près  de  U  Sambre,  env.ron  a .  cinq  lieues  de 
Namur,  &  à  fix  de  Mon*.  C'etoit  un  bourg ,  dit  le  Charnoy, 
oue  les  Efp  iKnols  fortifièrent  en  i66<5.  &  auquel  ils  donnèrent 
le  nom  de  Charlcroy ,  du  nom  de  Charles  II.  Roi  d'Efpagne. 
Depuis,  les  François  prirent  cette  place  en  1M7.  «elle  leur  rut 
ccdeeriar  la  paix  d'Aix-la-Chapelle,  conclue  le  a.  Mai  de  ton 
i«68  Le  Prince  d'Orange  eflaya  vainement  de  la  furprendre 
fur  la  fin  de  167a.  Elle  Tut  rendue  à  l'Efpagne  par  la  paix  de 
NimcKue  conclue  en  1678.  Les  François  l'ont  reprife  en  169?. 
&  l'ont  rendue  par  la  paix  de  Ryfivick  en  1697. 

CH  ARLES »  (S.)  furnommé  Borroméc  ;  chercha  BORRO- 
ME'E. 

EMPEREURS. 
CHARLES  I-  de  ce  nom.  Empereur  d'Occident;  cherchez 
CHARLES  1.  dit  le  Grand,  ou  CHARLEMAGNE,  Roi  de 
France. 

CHARLES  IL  cherchez  CHARLES  IL  dit  U  Chauve,  Roi 
de  F  r  un  ce* 

+  CHARLES  111-  dit  /'  Gros,  tut  le  troifième  fils  dé  Louis 
le  Gnmanique,  &  petit-fils  de  l'Empereur  Louis  le  Pieux.  Ea 

Partageant  les  Etats  avec  fes  frères  en  876-  i',  eut  Vow  fa  Part  lc 
ovaume  de  Soûabe.  Carlonum,  un  de  fes  frères,  étant  mort  en 
880.  il  partagea  fon  héritage  avec  Louis  IL  fon  autre  frère ,  à 
qui  il  laiffa  la  Bavière,  la  Pannonic,  l'Efclavonie  &  la  Bohème, 
&  garda,  pour  fa  part,  la  prétention  fur  le  Royaume  d'Italie,  (a) 
U  etoit  deja  pafle  en  Italie  du  vivant  de  fon  frère  Carloman  ; 
il  la  fubjugua  en  peu  de  tems  &  fut  couronné  Empereur  le  jour 
de  Noël  88°-  par  le  Pape  Jean  VIII.  (A)  Louh,  fon  frère,  mou- 
rut en  88*-  &  alors  l'Allemagne  s'unit  fous  Charles  le  Gros,  (r) 
Comme  il  étoit  devenu  fort  puifTant  par  la  mort  de  fes  deux 
frères,  il  forma  une  grande  armée  &  marcha  contre  les  Nor- 
mands, qui  firent  alors  de  grands  degats  dans  la  baffe  Allema- 
gne ;  mais  contre  toute  attente  il  fit  une  paix  honteufe  avec  eux, 


il  leur  paya  une  groffe  fomme    leur  permit  de ;  demeurer 
le,  &  promit  a  Hu°un  le  bâtard  de  lui  laifler  les  re- 
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venus  de  l'Evéché  de  Metz  ;  il  s'engagea  encore  de  donner  en 
mariage  fa  couline  Giftlt,  fille  du  Roi  Lothaire,  &  fœur  d'Hu- 
gues le  bâtard ,  à  Geofroi,  un  des  Ducs  Normands.  \.d)  Cette 
paix  attira  à  Charles  le  Gros  &  la  haine  &  le  mépris  des  Rois 
de  France,  fescoufins.  Si  de  fes  propres  fujets  ;  les  Lorrains  fe 
feroient  même  foulevés  contre  lui  files  François  les  euffent  vou- 
lu prendre  fous  leur  protection,  (r)  Malgré  cela  il  eut  lc  bon- 
heur, que  les  François  ne  trouvant  perfonne  qui  eût  plus  de  droit 
i  la  couronne  que  lui  depuis  la  mort  de  Louis  111.  &  de  Carlo- 
man, fon  frère,  ils  la  lui  offrirent  en  884.  &  l'apellèrcnt  de  l'I- 
talie pour  les  défendre  contre  les  Normands.  (./*)  Cette  haute 
fortune  changea  bien-tôt  après.  Les  Italiens  commencèrent  la 
révolte  &  demandèrent  qu'on  deftinàt  un  Prince  Italien  pour 
focceffeûr  à  Charles  le  Gros.  Geofroy,  Duc  Normand,  forma  une 
prétention  fur  la  Lorraine,  par  raport  à  fon  époufe,  &  quoiqu'on 
fit  aflàfliner  Geofroy,  les'  Normands  eurent  pourtant  le  courage 
de  s'avancer  jufques  a  Paris,  qu'ils  attiégérent  pendant  deux  ans, 
fans  que  Charles  eût  le  courage  de  marcher  dabord  contre  le» 
rebelles,  &  lorfqu'il  vint  enfin  pour  faire  lever  le  fiége,  il  train 
encore  honteufement  avec  eux ,  il  leur  paya  une  certaine  fomme 
afin  qu'ils  levaffent  le  fiége  &  fe  retirant  nt  dans  la  Bourgogne. 
(g)  Cette  action  fit  une  grande  brèche  à  l'autorité  de  cet  Empe- 
reur, qui  la  diminua  encore  confidérablement ,  lorfqu'cn  887. 
étant  a  Kirchheim  fur  le  Rhin,  il  acufà  fon  époufe  en  préfence 
de  tous  fes  Princes  d'avoir  commis  adultère  avec  l'Evéque  Luit- 
hardi  Chancelier  de  l'Empereur;  il  déclara  en  même  tems  que 
depuis  10.  ans  qu'il  avoit  vécu  avec  fon  époufe  il  ne  l'avoit  ja- 
mais touchée,  &  qu'ai nli  il  prétendait  qu'elle  fit  preuve  de  fa 
virginité.  L'Impératrice  fit  fes  preuves  félon  l'ufage  de  ce  tems 
là  ;  mais  elle  fe  rerira  de  chagrin  dans  le  Couvent  d'Andlau  en 
Alface  ;  elle  s'apelloit  Rscbardk,  &  doit  avoir  été  une  Princeffe 
d'EcofTc.  {h)  Lorfqu'cn  887-  il  eut  convoqué  les  Etats  de 
l'Empire  à  Tribter, près  de  Mayence,  ils  le  déclarèrent  incapable 
de  régner.  Les  rai  ions  principales  fur  lesquelles  ils  fe  fondèrent 
furent  les  indignes  traités  qu'il  avoit  faits  avec  les  Normands, 
Facufatic  n  m  al  fondée  contré  fon  époufe ,  le  dérangement  de 
fon  cerveau,  &  l'aflbiblilTement  de  fon  corps  caufé  par  de  gran- 
des maladies.  Ajoutés  à  toufeeci,  que  par  fa  mauvaife  maniè- 
re de  gouverner,  le  Pape  avoit  enlevé  la  couronne  Impériale  aux 
Francs.  Charles  le  Gros  fut  aljift  depofe  unanimement,  &  l'on 
déclara  pour  fon  focceffeur  en  Allemagne  Arnu/phe,  fils  naturel 
de  l'Empereur  Carloman.  Au  bout  de  }.  jours  Charles  fe  vit 
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tellement  abandonné,  qu'il  n'y  eut  plus  perfonne  qui  voulût  féti- 
lemcnt  lui  rendre  le  moindre  fervice,  &  peut-être  f-roit-il  mort 
de  faim  fi  1'Art.hevéque  de  Mayence  ne  l'eût  nourri  jufques  à 
ce  que  les  mefures  necelïaires  pour  fà  fubfiftancc  fuflent  miles. 
Il  mourut  à  Ncidingen  f  ur  le  Danube  lc  1%.  Janvier  888.  fix  fe- 
maines  après  fa  depofition,  &  on  l'enterra  dans  le  Couvent  de 
Richenau  ,  qui  eft  dans  une  Islc  du  lac  de  Confiance.  11  y  en 
a  qui  ditent  qu'il  fut  étrangle  par  ordre  d'Arnulphe  ;  mais  cela 
n'ai  rien  moins  qué  démontre  &  la  plupart  des  Hiftoricns,  n'ea 
difent  rien.  11  recommanda  aux  bonnes  grâces  d'Arnulphe, 
Bernard, fon  fils  naturel,  qu'il  avoit  eu  d'une  concubine,  (  ;'  ) 
Il  faut  encore  remarquer  que  c'est  le  fentiment  généralement 
reçu,  que  Charles  le  Uros  compta  le  premier  dans  fes  diplômes 
les  années  depuis  la  naiffance  de  Jtjus-Chrifi.  (k)  Ce  qui  ce- 
pendant eft  faux,  puisqu'on  trouve  cette  Ere  employée  dans  le 
teflomentde  Charlcmagnc,  éic  dans  d'autres  (/  )  Chartres,  (m) 
Dans  le  XVI.  liéele  un  Evéque  de  Confiance  fit  reparer  à  Ri- 
chenau  lc  tombeau  de  Charles  &  y  mit  cette  épitaphe  :  Carottes 
Crajfus,  RtxSuevij,  pronepot  Carott  Magtti  Italiam  patenter  ht. 
travit,  eamque  déficit,  Imperiumque  Ronutnum  ,  ubi  C*Jur  Coro- 
natus,  obttnuits  ac  ntortuo  fratrt  Ludovico  unhtrfam  Germa, 
niant  g(f  Galliam  jure  hnredttario  acquifivit.  Dcmum  anima, 
mente  ftf  corpore  déficient,  ah  Imperio ,  Jane  magno  cum  fortu- 
»<r  ludibrio,  dejci'itv,  a  fuis  omnibus  pojtpofiiut,  humili  hoc  ht  foco 
fepultut  ejl.  Obiit  anm  Dommi  888-  ibtd.  Jan.  *  (a)  Annal. 
Bertin.  ad  ams.  876.  £«f  880.  Annal.  FuldcnC  Regir.o  d.  a.  (b) 
Annal.  Bcrtin.  ad  ann.  880.  Metcuf.  Re^ino  Sigebert.  Gembl. 
Herm.  contr.  ad  ann.  88 conf.  Pagi  Critic.  ht  Baron,  t.  }.  ad 
ann.  880.  n.  7.  Fif  ann.  88t.  n.  1.  p.  749.  ;c)  Contin.  annal. 
Fuldcnf.  Lanibec.  ad  ann.  ffài.  (d)  lbid.  ad  ams.  Bertinen.  Me- 
tenf.  d.  a.  (c)  Annal.  Bcrtin.  d.  a.  88a.  (f  )  Cont.  annal.  FuL 
denf.  Lambec  ann.  884.  Annal.  MetenC  d.  a.  conf.  Mabillon, 
de  re  diplom.  I.  a.  f.  16.  (j;)  Abbo,  de  obfid.Parif.  apud  du  Chejne, 
1. 1.  ».  49.  cont.  annal.  Fuldcnf.  Lambec.  ad  ann.  886.  (h)  An- 
nal. Metenf.  ad  ann.  887.  Reirino,  &c.  {\)  lbid.  d.  a.  &  ann. 
888-  00  Aventinus  dt  rsbtu  Bojicù,  l.  4.  Pagi  Critic.  >»  Baron, 
t.  }.  ad.  ann.  881.  f.  1%°-  (.1)  Carthul.  Werthinenfe, 1. 1. 
Striptor.  Bruvfrv.  p.  110.  &  antiq.  Fuldenf.  op.  Pifitrium,  t.  t. 
rer.  Germ.  (m)  Les  dittets  de  la  SuiJJe,p.  486. 

CHARLES  IV.  Empereur,  Roi  de  Bohème,  Duc  de  Luxem- 
bourg, fils  de  Jean,  Roi  de  Bohème  ,  &  petit-fils  de  l'Empereur 
Henri  Vil.  iutclû  un  an  avant  la  mort  de  Louis  de  Bavière,  a 
la  follicitation  du  Pape  Clément  VI.  &  du  Roi  de  France  Philip- 
pe de  Volai,.  Ce  qui  fe  fit  à  Rentz,  village  fur  le  Rhin,  au  deflus 
de  Coblcnts,  fur  la  fin  du  mois  de  Juillet  de  l'an  1146.  Edouard, 
Roi  d'Angleterre,  le  Marquis  de  Mifnie,  &  Guntier ,  Comte  de 
Schwaraembourg,  avoient  aulU  été  créez;  mais  Charles  demeu- 
ra paifiblc  polTciTeur  de  l'Empire.  Il  fe  trouva  à  la  bataille  de 
Crecy,  donnée  l'an  1346.  en  laquelle  il  perdit  fon  père,  &  fut 
blcflc  de  trois  coups.  Pierre  Bertrand,  CardinaLEvéque  d'Oftic, 
le  couronna  à* Rome  l'an  itçç.  &  l'année  fuivante  Charles 
étant  à  Nuremberg,  fit  la  célèbre  conilitution  que  l'on  apelle  la 
Bulle  d'Or,  pour  l'élection  des  Empereurs.  Elle  eft  ainfi  apel- 
lée  du  granrficeau  d'or  de  figure  ronde,  qui  y  eft  attaché  avec 
des  cordons  de  foye  jaune  &  rouge ,  fur  lequel  d'un  côté,  cet 
Empereur  aflis  en  fon  trône,  &  de  l'autre,  le  capitole  de  Rome 
font  répréfentés.  Elle  contient  30.  chapitres  enfermés  en  24. 
feuilles  de  parchemin  reliées  à  ia  façon  d'un  livre.  Il  en  pu- 
blia les  2\.  premières  à  Nuremberg  le  10.  de  Janvier  1  jç6.  &  les 
7.  autres  a  Metz  lc  jour  de  Nocl.  11  eft  à  remarquer  la  divifion 
qu'il  fit  de  l'Empire ,  par  le  nombre  de  quatre  ;  car  il  inflitua 
quatre  Ducs,  quatre  Landgraves,  quatre  Marquù,  &c.  Voyez  AL- 
LEMAGNE. Charles  IV.  eut  pour  l'Eglife  un  fi  profond  'rcfpeél, 
qu'on  le  nomma  V Empereur  des  Prtiret.  Il  acrut  fon  Royau- 
me de  Bohème ,  de  la  Lufacc  &  de  la  Siléfie.  Il  y  fonda  la 
nouvelle  ville  &  l'Univcrlîtc  de  Prague  ;  ûc  il  acheta  d'Othon 
de  Bavière,  fon  gendre,  le  Marquifat  de  Brandebourg ,  dont  il 
inveftit  fon  fils  Venceslas ,  lequel  le  céda  depuis  à  Sigifmond, 
fon  frère.  Charles  introduifit  autant  qu'il  lui  fut  polliblc  en 
Allemagne  les  loix  &  les  coûtâmes  de  France,  où  iluvoit  été 
élevé  à  la  Cour.  On  dit  que  comme  il  avoit  ruiné  fa  maifon 
pour  aquerir  l'Empire  ;  il  ruina  enfuite  l'Empire  pour  pouvoir 
rétablir  fà  maifon.  On  dit  encore  de  ce  Prince ,  qu'il  parloit 
plufieurs  langues,  &  qu'il  formoii  de  beaux deÎTeins  ;  mais  qu'il 
n'executoit  rien.  Il  epoufa,  1.  Agnès,  fille  de  Rodolphe.  Palatin, 
dont  il  n'eut  point  d'enfans ,  a.  Blanche,  fille  de  Charles  de  Va- 
lois, dont  il  eut  quatre  filles  ,  %,  Anne,  de  laquelle  il  eut  Vencts. 
l*>  &  Sigijmond,  tous  deux  Empereurs ,  &  en  quatrièmes  nôces 
Elifaiietb,  fille  de  Rodolphe,  Duc  de  Stetin.  11  mourut  le  29.  No- 
vembre IJ78-  dans  la  ville  de  Prague,  âgé  de  6?.  ans,  après  en 
avoir  règne  3a.  *  Crants,  Metrop.  &neas  Svlvius,  Hijl.  de  Kohè. 
me.  Trithêmc,  Onuphre,  en  la  Chron.  Sponde  &  Bzovius,  aux 
annal,  tecief.  Favin. 

CHARLES  V.  dit  communément  Charlcs-Ou/»/  ,  Empe- 
reur &  Roi  d'Efpagne,  étoit  fils  ainé  de  Phi.'sppTl  Archiduc 
d  Autriche,  &  de  Jeanne,  Reine  de  Caftille.  11  naquit  à  Gand 
le  14.  Février  de  l'an  i<oo.  &  après  la  mort  de  l'Archiduc,  fon 
perc,  il  fut  élevé  fous  la  tutelle  de  Guillaume  de  Croy,  Seigneur 
de  Chievres,fon  Gouverneur,  dt  fous  la  conduite  d'Adrien  d'LT- 
trech,  fon  Précepteur,  qu'il  fit  depuis  élire  Pape.  Il  fuccéda  aux 
Etats  de  la  maifon  de  Bourgogne  &  à  la  couronne  d'Efpagne, 
dont  il  alla  prendre  poffefTion  l'an  tçi?.  &  deux  ans  après  les 
Electeurs  le  firent  Empereur  à  Francfort,  après  la  mort  de  Alaxi- 
'— 1 1.  fon  grand-père.  11  avoit  eu  pour  concurrent  Fran- 
çois I. 


^^^^^^^ 
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mîs  I.  Roi  de  France ,  dont  la  valeur  déjà  connue  fit  peur  aux 
iîecrcurs ,  qui  craignirent  de  voir  leur  autorité  rabaiffee  ;  au 
lieu  que  la  grande  jeuneflède  Charles,  qui  palfoic  d'ailleurs 
pour  nn  Pnnce  de  peude^énie ,  le  rendoit  moins  redoutable; 
ce  qui  le  fit  =l're  a"  préjudice  de  Ton  rival.    Cette  préférence 
«lie  la  din'fion  entre  ces  deux  Princes  déjà  jaloux  l'un  de  l'au- 
tre, &iîs  éclatèrent  dans  la  fuite  par  une  guerre  ouverte  en  tçai. 
le  prétexte  fut  la  protection  qu  acordoit  le  Roi  à  la  nuifon  de 
la  .Vlirlc  contre  la  mail'on  de  Croy,  que  protégeoit  l'Empereur. 
Ce  dernier  fit  la  ligue  avec  le  Pape  Léon  X.  entra  en  France 
arec  pJufieurs  armées,  &  y  prit  Ardrcs  &  Tourna j,  dans  le  mè- 
ne teins  qu'il  perdoit  Fontarabie.  En  Italie  les  François  furent 
plus  maltraitez.   Laucrcc,  après  avoir  lailTc  prendre  Milan,  per- 
d  t  la  bataille  de  la  Bicoque,  ce  qui  entraina  la  perte  de  tout  le 
Jllilancz.   En  i  ç  a  ? .  Charles-Qw/nr  trouva  moyen  de  faire  entrer 
dans  la  ligue  Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre  ;  &  de  corrompre 
Charles  de  Bourbon,  Connétable  de  rrance.  Les  tentatives  que 
firent  les  armées  de  la  Ligue  fur  la  Bourgogne  ,  fuMfcpicardie, 
i'  fer  Baronne,  furent  inutiles  ;  mais  en  Italie  les  t^Knis,  fous 
l'Amiral  Bonnivet,  furent  défaits  à  Biagras.    Ce  marMis  fuccés 
fbs  fuivi  l'an        de  la  bataille  d&Pavie,  dans  laquelle  Fran- 
çais I  fut  fait  priibnnicr,  &  mené  en  Efpagne,  où  Charles  le  fit 
traiter  très  durement  dans  fa  prifon.    lien  fortit  en  iça6.  par 
le  traité  forcé  de  Madrid ,  qu'il  fit  cafTer  après  fon  retour  en 
France.  L'an  1*27.  l'armée  de  l'Empereur  prit  Rome,  &  le  pil- 
lage de  cette  ville  dura  deux  mois,  pendant  lesquels  les  espa- 
gnols, quoique  Catholiques,  furpaflerent  de  beaucoup  en  violen- 
ces &  en  impiétés  les  Allemands,  qui  profeiToient  les  fentimens 
de  Luther.   L'Empereur  feignit  de  n'aprouver  pas  ce  procédé, 
prit  le  deuil,  &  fit  faire  des  procédions  publiques  pour  la  dé- 
livrance du  Pape ,  qui  étoit  Clément  VII.  mais  ces  grimaces 
jointes  à  l'impunité  de  ceux  Qui  avoient  fait  ce  coup,  ne  fervi- 
rentqu'àdémafquerfadiffimulation.    Cependant  le  Pape  ayant 
ichtté  bien  chèrement  fa  liberté,  s'acorda  l'an  rçao.  avec  Char- 
les  qui  conclut  aufli  le  traite  de  Cambra;,  avec  les  François  le 
çjoùtde  la  même  année.   Au  mois  d'Octobre  fuivant,  ï'Em- 
psreur  chaffà  Soliman  de  devant  Vienne.    En  iç iç.  il  pafla  en 
Afrique,  avec  une  armée  de  plus  de  <o.  mille  hommes ,  prit  le 
fort  de  laGoulcttc,&  rétablit  Mu|ei  HatTan  dans  Tunis,  puis  il 
repalla  en  Italie.    De  là  en  içtd.  il  porta  la  guerre  en  Proven- 
ce, où  il  perdit  plus  de  to.  mille  hommes  ;  &  où  quelques  pav- 
ûns,  enfermés  dans  le  château  du  Mu  y  dans  le  Dioccfe  de 

rFrejos,  arrêtèrent  fon  armée  &  manquèrent  de  le  tuer  lui-même. 
Il  affiègea  Marfeille  inutilement,  &  fut  obligé  de  s'en  retourner 
les  Alpes,  fans  avoir  rien  fait  dans  cette  entreprife  honteu- 
Latrévefefità  Nice  l'an  is }8-  &  Charles  pafla  enfuite  par 
h  France,  où  il  trompa  le  Roi  par  fes  promefles,  &  alla  châtier 
les  Gantois  révoltés.  Ceux-ci  envoyèrent  des  AmbaiTadcurs  au 
Roi  François  1.  pour  le  prier  de  les  recevoir  en  fa  protection, 
comme  anciens  fujets  de  la  couronne  ;  mais  le  Roi  les  rcfufa, 
à  caufe  de  la  trêve  &  de  l'alliance  qu'il  y  avoit  alors  entre  I'Em- 

rreur  &  lui.  Charles-guorf  l'ayant  fqû,  envoya  prier  François 
en  mç.  de  lui  donner  p'aflage  par  fes  Etats,  &  promit  à  Gcor- 
;e  deScIve,  Evéque  de  Lavaur,  Ambafladeur  du  Roi  auprès  de 
Ici,  détendre  Milan.  Il  pria  pourtant  que  l'on  n'agitât  point 
cette  affaire  a  for.  partage,  de  peur  qu'on  ne  crût  qu  il  avoit  agi 
p*r  contrainte.  Enfuite ,  il  fut  reqû  en  France  avec  beaucoup 
de  magnificence  ;  car  les  deux  fils  de  France  le  conduisent 
par  tout  le  Royaume;  &  il  entra  dans  Paris  avec  une  grande 
pompe,  acompagné  du  Roi  même.  On  a  mis  en  quefh'on,  le- 
quel de  ces  deux  Monarques  fut  le  plus  grand  dans  cette  con- 
joncture ;  ou  l'Empereur,  qui  fe  livra  avec  tant  de  confiance  en- 
tre les  mains  d'un  Prince,  qu'il  avoit  fi  fouvent  irrité  &  qu'il 
aroit  traité  fi  rudement  durant  fa  prifon  ;  ou  le  Roi,  qui  pour 
recevoir  fon  hôte  avec  plus  de  civilité,  ne  le  voulut  importuner 
d'aucune  demande ,  quelque  jufte  qu'elle  fut.  La  queftion  ne 
fera  pas  difficile  à  décider,  (i  l'on  confidère  que  François  L  fa- 
enha  fes  propres  intérêts  à  fa  générofité;  &  que  Chaflcs-Qaort 
su  contraire,  après  avoir  fait  céder  le  loin  de  fa  fureté  à  celui 
•  Sub!!*  'cur  ^"b*  &  parole  même,  qui  devoit  être  in- 
violable. Pendant  fon  féjour  en  France ,  il  avoit  confirmé  la 
Ptomcffe  qu'il  avoit  faite  de  rendre  Milan  ;  &  s'étoit  engagé  au 
V/unnctable  Anne  de  Montmorency,  qui  en  répondit  au  Roi  pour 
lut  Inrfqu'il  fut  arrivé  à  Valencicnncs ,  &  que  l'Evéque 
oe Lavaur  le  preiTa  de  tenir  fa  promeffe;  il  ufa  dabord  de  quel- 
ques Meules  ;  &  enfuite,  fc  déclara  tout  à  fait  :  ce  qui  fit  éloi- 
gner de  la  Cour  le  Connétable  ,  &  ralluma  la  guerre  entre  les 

,r    m^Ken  L,'annce  précédente  I  E 

palle  en  Afrique  contre  BarberoulTc  ; 


rnpercur  avoit 
mais  cette  entreprife  avoit 


ck  malheureufe,  &  il  étoit  revenu  en  Efpagne  avec  grande  per- 
te- La  guerre  qu'il  rit  en  France,  fot  fuivic  d'aulli  peu  de  fuc- 
cçs,  fon  armée  (a-  -1 — J""    '  -  ■  ■ 
dueàCrép}  l'an 


•     r     =  -;-  j-..»i«inuiw,  lui  lUlVIf  u  juin  peu  ac  lue 

cev ,  fon i  armée  fut  même  défaite  à  Cerizoles,  &  la  paix  fut  con 

oiïîv •  î'tf-  Q-uant  à  ce<3,,i  "?sa'de  la  Religion  , 
trêi,,  l, d  "f" '««Te  croit»  la  Religion  PYoteitante  pendant 
&1>n,i^CnA,lem:'8n,e'  Pour  profiter  des  divifions  qu'elle  fai- 
rm  l  rj."^'  "?  ferVoit  ^uetroP  Par  l'^dit,  nommé  Int*. 
acôrdqant^DnTt  ^  ,fuiVrC.  Ctrtî,inCS  '"urmulcs  d«  d°à«™  i 
K2»A^?i-ndant  la,  nbwté  du  mariaBc  P°ur  les  Prêtres ,  & 
S  i  ™  r1"1  laK»"cs<  m  attendant  un  Concile.  Il  eft 
«Mu T,UrrU,Vltra^ca.ire/  dc  chaleur  1«  Princes  Proteftans 
Ee  aue  I,  H  pi'  nu"  ,  mt?TiK  '  P°rtoicnt  peut-être  davanta- 
geun trT\ ;  dans  ,e  ddrdn  I"'11  avoit  d'«'-lb'ir  une  Mo- 
«55  en  «rit  M  il'  S™""*  on  V™  acufc  juftemenfc  Quoi- 
dàosIf  .^Jc  1  ,"r'  liuc  ^'ocupant  contre  les  étrangers, 
"  «cms  que  Luther  cnfcijjnoit  en  AUeaiagne;  &  ne  lui 
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opofant  que  des  Théologiens  &  des  vains  édirs  ;  il  lui  donna  le 
tems  cfeleverfa  nouvelle  E^lifc,  &  d'y  attirer  les  Princes  &  les 
peuples,  qu  on  apeUa  Prattjianr,  pour  avoir  protefte  en  nao 
contre  le  règlement  de  la  Diète  de  ipirc.qui  obli^coit  chacun 
a  le  conformer  i  l'ancienne  doctrine.  Depuis,  ce  parti  s  etant 
encore  affermi  parla  ligue  offcnfive  &  dcteniîve  de  Smalcalde 
en  ic]«  il  ne  put  le  détruire,  ni  par  les  proferiptions ,  ni  par 
la  victoire  qu  tl  gagna  à  Mulbcrg  fur  la  puiflante  armée  des 
confédérés  en  1547.  ni  par  la  détention  de  leurs  principaux 
Chefs  ;  Jean  Frédéric,  Electeur  de  Saxe,  &  Philippe,  Landgrave 
de  Hefle.  Lçrfquc  les  Allemands  reprirent  les  amies  fous  la  pro- 
tection de  la  France  en  icei.  ci  en  iScî.  il  fut  contraint  de 
conlenur  a  la  paiM^A  par  le  traité  de  Palfaw,  il  leuracorda, 
outre  l  clargifTcmcnTdcs  prifonnicrs,  la  liberté  de  confeience 
apcllcc  Ev<mçt!i<iue  >  la  poffeiTion  des  biens  ecclefiafliques  & 
le  privilège  d'être  du  nombre  des  Juges  de  la  Chambre  impé- 
riale. Le  peu  de  (ucecs  qu'eut  fon  entreprife  fur  Metz  qu'il  at 
hegea  en  1^2.  avec  une  armée  de  plus  de  100000.  hommes 
fut  comme  la  borne  de  ce  Pltu  outre,  qu'il  portoit  en  fa  devife 
La  fortune  s'etoit  déclarée  en  faveur  d'Henri  II.  fils  &  fucect 
leur  de  François  [.  ce  qui  fit  refoudre  C'liarles-Q;«wf  à  la  retraite 
Apres  avoir  cède  fes  Etats  d'Allemagne  à  Ferdinand,  fon  frère! 
&  avoir  remis  les  autres  a  Philippe,  fon  fils,  le  iç.  Oélobre  i«e'c 
à  Bruxelles  ;  il  fe  retira  en  Efpagne,  dans  le  Couvent  devint 
Jult ,  de  I  Ordre  des  Jeronimites,  qui  eft  dans  la  Province  d'Ef- 
tremadoure,  a  huit  milles  de  Palença.  11  y  mourut  environ  1 
ans  après,  le  ai.  Septembre  tççg.  âgé  de  <8.  ans  &  7.  mois 
moins  î.  jours,  après  avoir  tenu  l'Empire  jg.  ans  1.  mois  &  aa. 
jours.  C  ctoit  un  Prince  d'un  grand  efprit,  d'une  profonde  po- 
litiquc ,  d  un  courage  yafte  &  entreprenant  ;  mais  facile  à  être 
ébranle  dans  I  adverhte,  comme  il  a  paru  dans  la  fuite  devant 
le  Duc  Maurice  ,  &  dans  fon  abdication;  ambitieux  au  reitc 
.uTna,!<^cesi.facrifiarlt  à  'a  Palion  de  dominer,  &  fa  parole 
&  fa  Religion  ;  dur,  inflexible,  vain,  &  plein  de  lui-même  ;  mais 
couvrant  fes  défauts  avec  adrerfc,  &  affectant  quelquefois  pour 
les  deguifer.  de  pratiquer  au  dehors  les  vertus  qui  leur  étoient 
le  plus  opofées.  Voyez  fes  ancêtres  &  fa  poftérité  à  AUTRICHE. 
î>on  frerc  Ferdinand  lui  fuccéda  à  l'Empire.  Cétoit  Charles  qui 

I  avoit  fait  élire  Roi  des  Romains  ;  mais  il  s'en  étoit  repenti  de- 
puis, &  avoit  inutilement  mis  toutes  chofes  en  ufage ,  pour  le 
faire  renoncer  a  fon  droit  en  faveur  de  fon  fils  Philippe  IL  Roi 
d  Efpagne.  Guichardin.  Paul  Jove,  &  de  Thou,  Hifi.  S'ando- 
val,  xxda  dt  Carte  V.  Langei.  François  de  Bcaucaire.  Sponde, 
&c.  Bayle,  Difltm.  critiq.  "  ' 

CHARLES  VX  Empereur,  porte  aufli  les  noms  de  Frm- 
S°"-Jp»,  il  ■ eft  fils  puiné  do  l'Empereur  Lnpo/ &  d'£Wr,. 
aV/agdrW-rM  ^  de  Bavière,  Palatin,  &  ett  né  le  1.  Octobre 
iB8î.  U  ■  été  élu  Empereur  le  iî.  Oêtobrc  nu.  après  la 
mort  de  Mhb  for 1  trerc  ainé  ,  &  couronné  le  aa.  Décembre 
fuivant;  &  Roide  Hongrie  le  a».  Mai  17,2.  11  a  époufe  IcaT 
^"i  '^8-  f^^j^re  deBrunfwick,  fille  Se 
rf«^e,  bue  de  Brunf*,ck-Wolftmbutel,  &  de 
Pnnceflè  dOettngen,  dont  eft  ifTu,  Lcopoi  ]t*n  jJph  Ant£t 

chiduc  d'Autriche,  né  le  1,.  Avril  17,6.  &  mort  le  Novem- 
bre fuivant,  Mtrit.Thrtfi,  ArchiduchefTc  d'Autriche  née  le  «T 
^r'Fîl^y^  Archiduchc)re  d'Autriche;n7e  le  .£ 

ROIS  ET  PRINCES  DE  FRANCE 
du  nom  de  Charte. 

m  w^n£y?JIVdic/'  ^f^'  &  communément  CHARLE- 
.MAljNt ,  Roi  de  France,  premier  Empereur  d'Occident,  naquit 
dans  Un  château  apellé  Ingclhcim  près  de  Mayence,  environ 
l'an  74a.  &  fut  batafé  par  Saint  Bonifacc ,  Archevêque  de  Ma- 
yence. Il  étoit  fils  ainé  de  Pepm  le  Bref  &  de  Bertht  ou  Ber. 
tradei  &  ayant  été  couronné  après  la  mort  de  fon  père  à  \o- 

?°2.  le9J»Sktobrf  &  £■?  7fi8'  il  «rnmença  fon  règne  par*  la 
défaite  d'Hunaud,  fils  &  fucçeucur  de  Gaifire,  Duc  d'Aquitaine  ; 
c<  il  devint  Monarque  abfolu  desFranqois  en  771.  par  la  mort 
de  Carlorrun,  fon  frère,  qui  lui  avoit  fait  quelque  peine  L'an 
nce  "J',îantc, il  domta  lcs  rebelles  Saxons  dans  une  bataille 
près  d  Ornabrug:  &  pourfuivant  fa  viétoirc,  il  prit  le  château 
d  tresbourg  ;  &  démolit  un  fameux  Temple,  dédié  à  une  faufle 
Divinité,  dite  ErmmJ'u/.  En  Italie,  Didier,  Roi  des  Lombards, 
perfeyerant  dans  le  deflein  qu'avoient  forme  fes  prédécefTcurs 
d'abaifler  la  puiflance  des  Pontifes  Romains ,  traita  fort  mal  le 
Pape  Etienne  IV.  ci  enfuite,  Adrien  L  qui  lui  fuccéda.  Ce  der- 
nier eut  recours  à  Charlemagne,  oui  travailla  à  délivrer  le  Saint 
Siège  de  l'opreflion  des  Lombards.  Pour  y  réiiffir ,  en  77?.  U 
pafla  en  Italie  avec  une  puiflante  armée  ,  qu'il  divifa  en  deux 
corps,  &  tailla  celle  de  Didier  en  pièces  ;  tandis  que  le  traitre 
Hunaud ,  qui  etoit  le  boutefeu  de  la  guerre ,  &  le  Général  des 
troupes  ennemies,  périt  lapide  par  des  femmes.  Charles  força 
le  Roi  dans  Payie  au  mois  de  Juin  774.  l'emmena  prilonnicr 
en  France  ;  &  éteignit  ainfi  le  Royaume  des  Lombards  »o6.  ans 
après  fa  fondation  l'an  774.  Pendant  le  fiège  de  Pavle,  il  vifita 
le  Pape  &  confirma  la  donation  que  fon  père  avoit  faite  à  l'E- 
glife  en  776.  Il  tourna  une  féconde  fois  fes  armes  contre  les 
Saxons  ;  &  employa  environ  1  j.  années  à  les  dompter,  jufqu'à 
ce  qu'il  eut  difncrfé  toutes  les  familles  qui  étoient  au  delà  de 
l'Elbe,  &  qu'il  les  eût  contraintes  d'embralTer  le  Chriffianifme, 
le  Roi  Witikind  s'étant  fait  aufli  batifer.  Le  zèle  de  la  Reli- 
gion fitpafler  Charles  en  Efpagne  contre  les  Sarrafins  l'an  77g. 

II  y  prit  ilucfca,Barcelonne,Gironne,  Pampelune,  avec  un  grand 
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pour  lui  aidera  (ecoiicr  le  joug  dun  ^^^''^^"^he 
£  En  s'en  «™M«  ?«£  ^  t&  u!  maUrai- 
butin ,  fin  lurprife  dan .  I« <  Duro «  d«r>  r  , 

Te  fameux  Roland,  nevci  *»  JJ 0,^br<;s  quc  |«  H.ftoirel  Les 

SSEtobU&tfSî  d"t>u,e.ft  fit  1CrHROi 
în  r ■  i ■  ce  Prince  ne  règnoit  point  encore.  Char- 

R  .  •?  wt-ivX  d£ taxons,  Charles,  en  78î.  ht  couper  la 
une  troi  icme  révolte  ciLi  ^iMjn»,  ,  vainquit  encore  les 

Breton?  en  VE^W^Sfe*  Duc,de  fc""?*  ? 

téte 
Ton 


.  &  ùuï" fc  contenu  d'enfermer  dans  un  Monaftcrc,  avec 
„„  fils  tteodon.  L'année  788.  4  a  tu'™"  fu/e!"  ïe,nirqH« 
MM  Mr  la  défaite  des  Huns,  que  l'on  apclloit  Ayarois,  &  des 
EfcaPvon7,&l«  autres  ne  fuient  P-^^pJfg 

ÎÏÏÇ£Si«é  Pnr  .^^^ 


pàdcrborn  ,  pour  lui  demander 


ui  ocronnuci  fa  protection.  Ce  Prince  patta 
oour  la  troifième ,  ou ,  fclon  d'autres ,  pour  la  quatrième  fois,  en 
FtX  afin  de  venger  le  Pontife  des  outrées  de  («ennemis. 
Ce  fu  nour  ors  qu'il  fut  couronne  à  Rome  Empereur  d'Oca- 
lU&é  le  jour  de  Noclà  WfT,f  Pierre, 
pour  v  Faire  fes  prières;  dans  le  terni  qu'il  les  la.foit,  le  Cierge, 
les Garni»  &  le  peuple,  firent  de  fortes  inftances  au  Pape  de  le 
Suronner  Empereur  diis  le  même  moment.  11  ne  lu.  eut  pas 
Et  mi  w  «uronne  impériale  fur  la  téte,  que  tous  fe  mirent 
l  crier  trais  fois  :  6f  le*5*e  &  beureufevua  char!e* 

JfucuL   zrtvtd  &?  f^W*  Empereur  de,  R»ma«f , 
flSETi  £  P»P? le  lira  crZtt  arec  les  Saintes  Huiles  :  ft 
alors  l'Occident  eut  encore  un  Empereur ,  avec  tout  le  pouvoir 
&  mute  les  marques  des  Empereurs  Romain*  ;  car  non.rcule. 
meTcharles  ^déclaré  Céfaj  &  Auguftc ,  titres  qu, ,  tirent  leur 
origine  des  noms  des  deux  premiers  Empereurs  Roma ns , ,  &  qui 
ont  été  affectés  a  leurs  fucceffeurs;  mais  il  prit  aulli l*"*"" 
or ncmens  dont  ils  avoient  ufc  :  fur-tout  il  «oubli:,  pas  1  A^lero- 
mainc    &  pluficurs  dirent  que  ce  fut  lui ,  &  non  pas  Conttantin, 
Tu  comment  à  la  porte?  éploïée  à  deux  têtes ,  avec  une :  cou. 
?onne  tapcràte.  Les  meilleurs  Hiftoriens  .(lurent  que  Charle- 
W  "Sroit  point  recherché  «  couronnement  Ils  ajoutent 
même  que  l'Empereur  avoit  dit,  oues'il  eût  feu  ledeffein  d  u  Pa- 
pc    il  n'auroit  point  été  à  l'Eglife  de  S.  Pierre  fcjourquilfut 
c^ônnéTqucique  ce  fût  le  jour  de  NocL  En  quoi  ^  d.^nt  que 
0»rlem^ne  aïdittaifon;  puifque.Ti.cn  lotn  que  ce  fut  lu.  don- 
ner quelque  avantage,  Cétoit,  ce  fcmble  ,  u.  faire  en  quelque 
fecon  tenir  de  l'élection  des  Romains ,  ce  qu'il  ne  tenoit  que  de 
ion  épée    En  effet",  par  les  victoires  continuelles  que  Lharle- 
nuene  avoit  remportées  pendant      ans,  il  avoit  prodigiculc- 
nent  étendu  les  limites  de  fon  Empire;  car  au  Royaume  de 
France,  qui comprenoit  aulfi  la  partie  d'Allemagne,  laquelle  eft 
entre  la  Saxe ,  le  Danube ,  &  le  Rhin  ,  il  avoit  ajoute  I  Aqmtai. 
ne ,  la  Gafcogne ,  le  pais  des  Pyrénées  &  la  Catalogne,  il  avoit 
encore  uni  à  fa  couronne  le  Roïaume  de  Lombardie ,  &  toute  11- 
talic  iufqu'à  la  baffe  Calabre.  Il  avoit  de  plus  conquis  la ,  Souabe, 
h  Bavière ,  la  Franconie ,  toute  la  Saxe ,  la  Hongrie,  il  la  Trans- 
ylvanie ,  l'Iltrie ,  la  Croatie ,  &  la  Dalnmie ,  a  la  refeve  des  vU- 
lcs  maritimes,  qu'il  avoit  laillces  a  l'Empereur  de  Contanano- 
pie,  pour  entretenir  l'amitié  &  l'alliance  qu'il  avoit  fohe  avec 
lui.    Il  avoit  encore  joint  à  fes  conquêtes  la  partie  de  la  Polo- 
«me  ,  dont  la  Viftulc  fut  la  frontière ,  avec  tout  le  pays  qui  s" e- 
tend  le  long  de  la  mer  Baltique.    Ainfi  l'on  voitque  tout  ce  qui 
avoit  été  de  l'Empire  Romain  en  Occident ,  étoit  réduit  fous  fa 
puiffance ,  foit  par  droit  de  fuccc(lion ,  foit  par  droit  de  conquê- 
te ;  &  qu'outre  cela  il  avoit  foûmis  à  fon  obéiifance  plulieurs 
nations  payennes,  qui  n'avoient  jamais  reconnu  les  precedens 
Empereurs,  &  qu'il  avoit  obligées  d'embraffer  le  Chnftiamfme. 
De-là  on  conclut  que  le  Pape ,  ni  le  peuple  Romain,  n'ont  point 
donné  l'Empire  à  Charlcmagne ,  &  que  le  Pape  Léon  111.  a  fait 
feulement  la  cérémonie  de  wn  couronnement  par  un  fcntmient 
de  rcconnoiuancei  ou,  parce  qu'ainfi  qu'ont  fart  fes  fuccclleurs, 
il  a  crû  qu'il  étoit  de  fa  dignité  d'avoir  l'avantage  de  couron- 
ner &  de  facrer  le  premier  Monarque  de  la  Chrétienté  ,  a  qui 
d'ailleurs  l'Eglife  de  Rome  étoit  redevable  de  toute  fa  grandeur 
temporelle.  Nicephore ,  Empereur  d'Orient ,  confentit  dans  la 
fiiite  à  cette  élévation.  On  convint  qu'ils  porteroient  tous  deux 
le  nom  d'Augufte  ;  que  Charlemagnc  porterait  le  titre  d  tmpe. 
rcur  d'Occident ,  &  que  Nicephore  reticndroit  celui  d'Empereur 
d'Orient  ;  Que  tout  ce  qui  étoit  en  Italie  ,  depuis  la  rivière  de 
Vulturne,  dans  h  terre  de  Labour,  jufqu'à  la  mer  de  Sicile  , 
demeurcroità  Nicephore  ;  &  Que  tout  ce  qui  étoit  en  deçà  anar- 
tiendroit  à  Charles ,  avec  les  deux  Pannonies ,  la  Dacc,  l'Irtric, 
&  la  Dalmatie.   Depuis  ce  tems  là ,  Charles  ne  s'ocupa  qu'à 
Faire  fleurir  les  bonnes  mœurs  &  b  Religion  :  fes  fujets  l'ai, 
moient,  «ctous  les  Princes  de  ta  terre  l'eftimoient  &  le  redou- 
toient.   Les  Chefs  des  Sanafins ,  d'Efpagnc  &  d'Afrique  recher. 
choient  fon  alliance  ;  &  le  fuperbe  Àron  Rafthid  Caliphe;  qui 
méprifoit  tous  les  Princes  de  la  terre,  lui  envoya  des  prefens 
coniîdérables.   En  «i  j.  Charles  afloçia  à  l'Empire  fon  fils  Louia 
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If  nAtunahe,  &  le  fit  couronner  à  Aix-la-Chapelle  ;  il  mourut 
l'année  fuivante  dans  cette  ville,  &  il  fut  enterré  en  rtglile  de 
Nôtre-Dame ,  qu'il  avoit  fait  bâtir.  Son  règne  en  France  fut  de 
4>- .  ans  4.  mois  &  4.  jours,  depuis  la  mort  de  Pépin ,  fon  père  ; 
de  4î.  ans  moins  quelques  mois  depuis  celle  de  Carloman ,  fon 
frère  ;  en  Italie  de  40.  ans ,  depuis  la  prift  de  Didier ,  Roi  des 
Lombards;  &il  fut  Empereur  ij.  ans,  un  mois  &  quatre  jours. 
Il  a  eto  mis  au  nombre  des  Saints  par  Pafchal  111.  1  an  1161» 
U  cft  vrai  que  ce  Pontife  avoit  été  créé  par  la  faétion  de  rrede- 
ric  BarbtrouHr  \  mais  cela  n'empêche  pas  que  jufques  a  aujour- 
d'hui on  n'a  fait  la  fête  de  Charlcmagneà  Aix-la-Chapelle  ,  & 
en  pluûeurs  endroits  de  l'Europe,  Cuis  que  les  Papes  s  y  foicnt 
jamais  opof.s ,  comme  les  Cardinaux  Baronius  &  Bellarmin 
l'ont  remarqué.  Charles  étoit  beau  de  vifage,  bien  fait  de  corps, 
&  d'un  port  majeitueux.    Il  avoit  l'cfprit  doux,  généreux,  bicn- 
fàifunt ,  enjoué ,  &  ennemi  de  la  flatterie.    Durant  fes  repas  il 
fc  faifoit  li^Hiftoire  des  Rois  fes  prédecefleurs ,  ou  quelque  li- 
vre de  ^aj^ui?ullin.   11  pafluit  le  Printems  &  l'Eté  a  la  guer- 
re; une  pVt  de  l'Antomncàla  chaffe,  &  l'Hyver  dans  les  ocu- 
pations  duTouvernement.    Il  fit  rédiger  par  cent  les  loix  &  le» 
coutumes  des  pavs  aflujettis-  à  fon  Empire  ;  il  drefla  des  capitu- 
lais ou  ordonnances  ;  ci  recueillit  tous  les  anciens  vers,  qui 
conrenoient  les  belles  actions  des  Germains  &  des  Français, 
pour  lui  fervir  de  mémoires  à  leur  Hiftoirc  qu'il  avoit  deflem  de 
compofer.    Il  attira  les  Sc,avans  en  hrar.ee,  &fur-tout  Alcuuv, 
qu'il  tit  venir  d'Angleterre  ;  &  auquel  il  donna  l'Abbaye  de  Saint 
Martin  de  Tours.    Son  amour  pour  les  feiences  étant  encore 
connu  par  les  Ecoles  quil  établit  ;  par  les  obfervations  qu  il  fai- 
foit  fur  les  Aftrcs;  &  par  cette  Grammaire  qu'il  compofa  pouf 
enrichir  fa  langue.  Il  entendoit  li  bien  la  Théologie,  quAlcuin 
le  prie ,  dans  une  de  fes  lettres ,  de  refoudre  un  doute  qu  u 
avoit  ;  &  il  écrivit  lui-même  contre  l'hérelie  de  Félix  dUrgel; 
contre  lequel  il  fit  affcmbler  un  Concile  ,  aufli  bien  que  contre 
Helipand.    Au  refte ,  il  fut  fi  charitable  qu'il  nourrilToit  les  pau- 
vres mfiju'cn  Svrie  &  en  Egypte.    Voyn  fes  ancéues  &  fa  pofte- 
rité  a  FRANCE.  . . 

Ce  grand  nombre  d'enfans  naturels ,  joint  aux  cinq  concubi- 
nes quEginard  donne  en  termes  exprès  à  ce  Prince,  outre  les 
quatre  femmes ,  l'ont  fait  acufer  d'incontinence  par  quelques 
Auteurs.  D'autres  foûtiennent  qu'il  avoit  époufe  neuf  femmes 
l'une  après  l'autre  ;  les  quatre  premières  folennellemcnt ,  &  avec 
toutes  les  prérogatives  dues  aux  Reines;  &  les  cinq  autres  légi- 
timement a  la  vérité  ;  mais  fecrètement ,  &  fcns  leur  U  ire  part 
des  mêmes  droits ,  de  peur  de  divifer  le  Royaume  a  1'inbm  : 
Ceux  qui  foûtiennent  ce  demier  parti ,  fe  fondent  fer  u  lignifi- 
cation équivoque  du  nom  de  concubine ,  qui  quelquefois  marque 
celle  avec  laquelle  un  homme  entretient  un  commerce  illégiti- 
me; &  quelquefois  une  dont  le  mariage  eft  légitime;  non  folcn- 
nel ,  <S  par  confequent  privé  des  avantages  civils.  Ce  noni  de 
concubine  eft  aplique  dans  l'Ecriturc-Saintc  à  la  femme  légitime 
d'un  Lévite,  Jug.  cb.  19.  Le  Concile  de  Tolède  en  40V 
17.1e  prend  dans  le  même  fens.  Quelques  Jurifconfulte^  l  ont 
explique  de  même  ;  mais  cette  interprétation  me  fcmble  tirce 
d'un  peu  loin  à  l'égard  de  Charleruagne  ,  &  trop  foible  pour  ju- 
ftificr  fa  mémoire ,  à  moins  qu'on  ne  nous  produife  quclqu  Au- 
teur grave*  contemporain  ,  pour  autorifer  cette  fucteUion  ex- 
traordinaire de  neuf  femmes  légitimes.    11  faudrott  même  que 


Charlemagnc  eût  eu  dix  femmes  ;  car  s'il  cft  vrai  ^ comme  quel- 
ques Auteurs  l'aflurent ,  qu'Hermengarde,  fille  de  Didier,  ait  ete 
répudiée  ta  leconde  année  de  fon  mariage ,  &  la  féconde  du  rè- 
gne de  Charlemagnc,  ce  Prince  en  avoit  donc  époufe  une  au- 
tre auparavant ,  puifqu'il  paroit  par  une  lettre  du  Tape  Etienne 
111.  que  Charles  &  Carloman,  fon  frère,  croient  mariés  du  vivant 
même  de  Pépin ,  leur  père.  .ta-  1 

Charlemagne  peut  être  mis  entre  les  Auteurs  ecclefiaftiqucs  la- 
tins, comme  Conftantin  au  rang  des  Grecs,  àcaufe  des  loix 
qu'il  a  faites  touchant  la  difcipline  ccclétiaifiquc  ;  des  lettres 
qu'il  a  écrites  fur  le  même  fujet  ;  &  des  traités  au'il  a  fait  com- 
pofer fur  les  matières  eccléfiaftiques  ;  ces  loix  font  apellees  ca- 
pitulaircs  ,  &  ont  été  données  par  M.  Baluzc.  Entre  fes  lettres 
fur  les  matières  eccléfiaftiques ,  celle  qui  cft  écrite  en  fon  nom 
à  Elipandus ,  Evêquc  de  Tolède ,  &  aux  autres  Evcques  d'tfpa- 
gne,  contre  l'erreur  de  Félix,  Evéque  d  Urgel ,  eft  la  plus  folen- 
ncllc.  On  a  encore  les  livres  Carolins,  compofés  fous  fon  nom, 
&  par  fon  ordre,  contre  le  décret  du  Concile  de  Niccc  11.  tou- 
chant le  culte  des  images.  Il  eft  certain  qu'il  étoit  verfe  non- 
fciilcment  dans  les  langues  &  les  feiences  humaines  ;  mais  aulli 
dans  la  feience  ceci  diadique.  H  lifoit  afliduèment  l'Ecriture 
Sainte,  &  étudioit  particulièrement  les  oeuvres  de  Saint  AuKuftin, 
ayant  toûjours  le  volume  de  la  cité  de  Dieu  au  chevet  de  iym 
lit.  11  bâtit  un  grand  nombre  d'Eglifes ,  dans  les  villes  de  fon 
Empire ,  fonda  divers  Evéchés  en  Allemagne ,  &  pluficurs  Ab- 
baies  qu'il  dotta  de  grands  revenus.  11  commença  le  premier 
à  introduire  en  France  le  chant  &  les  rites  de  l'Eglife  Romaine. 
On  prétend  qu'il  cft  mort  d'une  manière  très  fainte.  Son  corps 
fut  porté  dans  l'Eglife  d'Aix-la-Chapelle ,  où  il  a  été  en  fi  grande 
vénération ,  que  Frédéric  Harbt-rou/Ji  le  fit  élever  de  terre.  11 
fut  alors  canonifé  par  Pafchal  111.  Antipape  ,  qui  tenoit  le  parti 
de  Frédéric  contre  Alexandre  111.   Depuis  ce  tems  là  il  aetc 


mis  au  rang  des  SS.  dans  pluficurs  Martyrologes,  &  l'on  a  fait 
l'office  de  fa  fête  dans  plulieurs  Eglifcs  le  a8-  de  Janvier ,  ci  le 
37.  de  Juillet  celle  de  la  translation.  *  Eeinard  ,  Le  Moine  de  S. 
Gall,  le  Moine  de  Saint  Cibar  d'Angoulémc,  &  Acciajolus  ,  m 
viMCar.  Mat,*i,  les  annales  de  Mets,  de  Fuldes,  dcSaintBer- 
tin ,  Adon  ,  Aimoui ,  Paul  Diacre ,  Anaftafc ,  tous  les  Hilloncns 
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a.  Vnnce  &  Baronius,  iepuit  Au»  678.  ju/qu'm  814-  M-  du  Pin, 
%{^Tdet  aA*f.  fUl-fictt.  SMet,  viet  dei  Saints, 

'"CHARLES  II-  dit/rCVxurcr,  Roi  de  France,  puis  Empereur, 
.nij  je  dernier  des  enfans  de         te  Débonnaire,  qu'il  avoit 
fîu|  de  Judith,  fi"6  de         Comte  de  Bavière,  fa  féconde 
femme   1!  naquit  à  Francfort  fur  le  Mein  ,  le  1  ).  juin  82).  fé- 
lon la  Chronique  de  Verdun  ,  d'Hugues  de  Flavignyj  &  fuccé^ 
ja  |  fM  père  en  840.    L'année  fuivante  il  fc  joignit  a  Louis, 
fon fécond  Frère,  avec  lequel  il  vainquit,dans  les  plaines  de  Fon- 
eenii  en  Auxerrois,  le  Samedi  a,-.  Juin  ,  l'Empereur  Lothaire, 
leur  aine,  qui  vouloit  envahir  leur  partage,  &  Pépin,  Roi  d'Aqui- 
uine,  leut  autre  frère  ,  qui  s'étoit  joint  à  Lothaire.  Pendant 
b  guerre  que  ces  frères  fe  Kitfoient  entr'eux,  leurs  Royaumes 
étoient  «pofez  aux  courfes  des  étrangers.    Le  Roi  Charles  pu^ 
nit  Bernard,  Duc  de  Septimanic  ,  qui  avoitpris  le  parti  de  Pé- 
pin ,  &  marcha  enfuite  contre  les  Bretons,  qui  s'étoient  rcvoU 
tcz.'ft  qu'il  domta  en  84e.  après  avoir  ètè  rcpoutfe  dabord. 
L'innée  fuivante,  il  fc  rendit  Maître  de  la  pcrlbnnc  de  Pépin  ; 
ii  fc  rit  couronner  Roi  d'Aquitaine  en  fa  place.    En  866.  les 
Brctoni  fc  foulcvérent  encore  contre  lui,  &  il  fut  obligé  de  trai-. 
reriveceux,  pour  chaffer  les  Normands  de  la  ville  d'Angers. 
Louis,  Roi  d'Allemagne,  entra  en  France,  &  s'en  fit  couronner 
Rcs;  mais  il  fut  obligé  de  fe  retirer  ;  &  Charles,  après  la  mort 
de  lothaire,  fon  neveu,  en  8*9-  s'empara  de  la  Lorraine  ,  qu'il 
Ait  oblige  de  partager  avec  Louis,  Roi  d'Allemagne.    Six  'ans 
après,  Charles  fut  couronné  Empereur  à  Rome  par  le  Pape  Jean 
VIII.  &  fuccéda  à  Louis  U.    Le  Roi  d'Allemagne  lui  difputa  vai- 
nement ce  titre  ;  mais  fon  fils  battit  Charles  le  Chauvt ,  à  An- 
derme  en  876.    Les  Normands  s'établirent  en  France  malgré  la 
refiltiRce  de  l'Empereur.    Enfin  ,  ce  Prince  étant  revenu  en 
France,  après  un  voyage  qu'il  avoit  fait  en  Italie ,  pour  y  porter 
il  guerre ,  fut  empoisonné  par  fon  Médecin  Sédécias  ,  Juif  de 
ration ,  après  avoir  été  tourmenté  toute  fa  vie  par  les  guerres 
Boclui  firent  fes  frères  &  Tes  neveux,  &  par  les  révoltes  de  fes 
fujîts  &  de  fes  propres  en  fans.    Il  mourut  à  Briord  en  BreiTe 
(fan*  la  chaumière  d  un  payfan,  le  6.  Octobre  de  l'an  877-  âgé 
de  >+.  ans,  après  en  avoir  régné  )8-    Son  corps  fut  porté  au 
Prieuré  de  Nantua,  Diocéfe  de  Lyon  ,  puis  tranfportc  fept  ans 
iprès  en  l'Abbaye  de  S.  Dcnys.    Voyez  fes  ancêtres  &  fa  pof- 
terite  à  FRANCE.  'Nitardl.  Thcga'n.  Rcginon.  Flodoard.  Les 
ruinâtes  de  Metz  &  de  S.  Berlin.  Aimoin.  Adon.    Les  capitu* 
kircs  de  Charles  le  Chauvt.  Sigebert.  DuTillet,&c  Guichc- 
am}Hilhirede  Brefle  fjT  de  Bugei,part>  a.  Daniel,  Hiftoirt  de 
France* 

CHARLES  m.  Roi  de  France,  Ait  le  Simple,  pour  la  fbiblcf. 
fe  de  fon  elprit,  étoit  fils  pofthnmc  de  Louh  te  Bègue,  &  de  la  Roi- 
ntAdtUule,  qu'il  lailTa  groiîe  en  mourant.  Il  naquit  le  17.  Sep- 
tembre de  l'an  879-  Pendant  fa  minorité  Charles  le  Gros ,  e£ 
puis  Eudes,  fils  de  Robert  le  Fort ,  que  pluficurs  Hiftoricns  met- 
tent au  nombre  des  Rois,  s'emparèrent  du  Royaume.  Foul- 
ques, Archevêque  de  Reims,  Prélat  d'un  grand  courage  ,  entre- 
prit de  faire  reconnoitre  Charles  pour  Roi,  à  l'âge  de  14.  ans 
4.  mciisS  11.  jours.  En  erlét,  il  le  couronna  à  Reims  le  Di- 
manche î8-  Janvier  de  l'an  89?-  &  écrivit  au  Pape  Formofc,  & 
à  l'Empereur  Arnoul,  qui  fe  déclara  pour  Charles,  contre  Eudes. 
Ce  jeune  Prince  commença  fon  régne  par  une  double  paix ,  qu'il 
fit  après  quelques  avantages  remportez,  &  qu'il  jura  avccZun- 
dcbold  ,  Duc  de  Lorraine,  &  avec  les  Normands.  Raoul  ou 
Rollon,  Chef  de  ceux-ci,  eut  la  Ncultric  ou  Normandie  ,  fous 
le  titre  de  Duché ,  fe  fit  Chéticn,  prit  le  nom  'de  Robert  au  Ba- 
téme ,  &  époufa  Gitle,  fille  du  Roi.  Cependant  Charles  étant 
devenu  Maitre  de  prefquc  toute  la  Lorraine  ,  après  la  mort  de 
l'Empereur  Louis,  en  diltribua  fi  mal  à  propos  le  gouvernement, 
que  ceux  Qu'il  y  mit  s'en  rendirent  les  Maîtres ,  d'autres  difent 
que  ce  fut  lui-même  qui  la  leur  donna  en  propriété.  Haganon, 
fon  favori,  abufant  de  fa  bonté,  lui  attira  la  haine  des  Grands  & 
du  peuple,  qui  l'abandonnèrent  à  Soiflbns  l'an  920.  Alors  Ro- 
bert, Comte  de  Paris,  frère  d'Eudes,  &  ayeul  paternel  d'Hugues 
t'içvr,  fe  fit  couronner  Roi  à  S.  Remi  de  Reims,  le  29.  Juin  de 
l'an  ma.  puis  fe  mettant  à  la  tête  d'une  puisante  armée,  donna 
bitiillc  près  deSoilTons  à  Charles,  qui  le  tua  lui-même  d'un 
coup  de  lance,  au  raport  de  quelques  Auteurs  ,  le  Juin  de 
Pan  92  s.  mais  il  profita  li  mal  de  cet  avantage,  que  les  factieux 
eurent  le  tems  de  lui  opoler  Raoul  de  Bourgogne  ;  &  peu  après, 
Herbert,  II.  de  ce  nom.  Comte  de  Vermandois,  l'ayant  attire  a 
j>.  Quentin  fur  la  Somme,  le  rit  prifonnier.  On  l'envoya  dans 
le  ÇViteau-T hierri  fur  Marne,  &  de  là  à  Pcronnc,  où  il  mourut 

rés  lix  ans  de  captivité,  le  7.  Octobre  de  l'an  929.  abandonné 
les  tujets,  dans  des  souffrances  qui  lui  nntaquis  la  qualité  de 
■,V'7£yr-  1nc  l06'^5  Auteurs  lui  ont  donnée.  Il  fut  enterré 
en  1  tglife  de  S.  Fourcy  de  Peronne.  Son  règne  fut  de  plus  de 
)o.  ans  depuis  fon  couronnement  jufqu'à  fa  captivité,  &  fa  vie 
deto.  K^afcs  ancêtres  &  fa  portérité  a  FRANCE.  *  Flo- 
doard, tliji  I. #  Chron.  Les  annales  de  Metz,  le  Con- 
tinuateur d'Aimoin,  Sigebert,  écc 

CHARLES,  IV.  du  nom,  dit  le  Bel,  Roi  de  France  &  de 
Navarre,  etoit  troihème  fils  du  Roi  Vbitippt  te  Bel,  dès  l'an 
MM.  il  fut  fait  Chevalier  le  jour  de  la  Pentecôte,  &  porta  le  titre 
de  Comte  de  la  Marche  ,  du  vivant  des  Rois  Louis  Hittin  & 
nuhppe  &  Lwg,  fa  frèrcs.   n  fucceda  à  ce  dernier,  mort  le  a, 
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fa  mère  Jeanne,  Reine  de  Navarre,  fille  d'Henri  I.  &  de  Blanche 
d'Artois.  Au  commencement  de  l'on  régne,  il  reçut  l'hommage 
de  Louis  11.  Comte  de  Flandres,  &  enfuite,  il  fit  une  recherche 
générale  des  traitans,  dont  on  confifqua  les  biens,  Gérard  de 
la  Guette  ,  natif  de  Clermont  en  Auvergne,  qui  avoit  eu  le  ma- 
nimentdcs  finances,  fous  Philippe  le  Long,  fut  convaincu  de 
grandes  excoriions,  &  mourut  enprifon.  L'année  précédente 
1)2).  Jourdain  de  l'isle  en  Aquitaine  qui  avoit  époule  la  nièce 
du  Pape  Jean  XML  avoit  été  puni  de  mort  pour  fes  crimes. 
Peu  après,  Louis  IL  Comte  de  Flandres,  fut  maintenu  par  Char- 
les, contre  Robert  ;  après  que  le  Parlement  eut  calme  la  co- 
lère du  Roi  contre  le  même  Louis,  qu'il  avoit  fait  mettre  en  pri- 
fon,  parce  qu'il  ne  lui  avoit  pas  demandé  l'invelfiture  de  fes 
terres.  Peu  après  le  Roi,  irrite  contre  Edouard  11.  Roi  d'Angle- 
terre ,  qui  n'avoic  pas  allilféà  fon  facre,  &  contre  fon  Sénéchal 
de  Bourdelois,  qui  avoit  mis  garnilbn  en  un  château ,  fur  les 
terres  de  France  ,  envoya  une  ïtrmcc  fous  fon  oncle  Charles  de 
Valois  ,  qui  prit  prefquc  toute  la  Guyenne  en  1324.  Le  Coufcil 
d'Angleterre  trouva  bon  que  la  Reine  Ifabclle,  sœur  de  Charles, 
paflàten  France  avec  Edouard,  fon  fils  ainé,  pour  faire  homma- 
ge delà  Guyenne  &  du  Comté  dcPonthieu,  &  pour  négocier  la 
paix  :  ce  qui  fut  exécute,  &  le  traité  conclu  le  dernier  jour  de 
Mai  1 126.  Depuis,  le  Pape  offrit  a  ce  Roi  l'Empire  qu'il  refufa. 
Enfin,  la  veille  de  Noël  del'an  1528.  il  tomba  malade  au  bois  de 
Vincenncs,  &  mourut  le  1.  Février  11.28.  âgé  de  ij.  ans,  dont 
il  en  avoit  règne  6.  &  t.  mois.  Voyez  fes  ancêtres  &  fa  pofté- 
rité  à  FRANCE.  *  Belleforét,  th.  4.  ch.  «6.  i^Juiv.  Le  Conti- 
nuateur de  Guillaume  de  Nangis.  Paul.  Emile, /.  8.  Sfr.  Le  P. 
Aiifclme. 

CHARLES  V.  Roi  de  France,  dit  le  Saoe  &  r Eloquent,  étoit 
fils  ainé  du  Roi  Jean  &  de  Bonne  de  Luxembourg.  11  nâquit 
au  château  de  Vincenncs,  le  ai.  Janvier  1117.  &  fut  le  pré- 
mier  qui  porta  la  qualité  de  Dauphin  de  Viennois,  affectée  aux 
fils  aines  des  Rois  de  France,  depuis  la  demidîon  d'Humbert. 
Il  fut  aufti  Duc  de  Normandie,  &  prit  le  titre  de  Regcnt ,  du- 
rant la  prifon  du  Roi,  Ion  père,  auquel  il  fucceda  l'an  1 164.  &■ 
Fut  couronne  à  Reims  par  l'Archevêque  Jean  de  Craon  avec  la 
Reine,  fa  femme,  le  19.  Mai,  à  l'âge  de  27.  ans.  Quoiqu'il  ne 
fe  mit  que  rarement  en  campagne,  &  qu'il  fit  la  guerre  par  fes 
frères  &  par  fes  Généraux,  il  donna  plus  de  peine  aux  An- 
glots  par  fa  prudence  ,  Que  n'avoient  fait  fes  predéceiTeurs.  11 
gagna  dabord  fon  frère  Philippe  le  Hardi,  en  confirmant  la  do- 
nation, que  Jean,  leur  père,  leur  avoit  faite  de  la  Bourgogne  en 
appanage,  &  en  lui  faifant  enfuite  époufer  l'héritière  de  Flan- 
dres, Bertrand  du  Guefclin  &  le  Maréchal  de  Roucicaut,  fes  Gé- 
néraux, gagnèrent  la  bataille  de  Cocherd  en  Normandie,  le  21. 
Mai  en  1564-  contre  Charles  d'Evrcux,  Roi  de  Navarre,  lumom- 
mc  le  Mauoatf,  &  celui  de  les  ennemis,  qui  etoit  le  plus  à  crain- 
dre. Enfuite,  Charles  envoya  fes  troupes  en  Bretagne,  pour  y 
maintenir  Charles  de  Blois,  qui  avoit  des  prétentions  fur  ce  Du- 
ché, contre  Jean  dcMnntfort.  Ce  dernier  tua  Ton  ennemi  le 
29.  Septembre  de  la  même  année,  en  la  bataille  d'Auray.où  du 
Guefclin  fut  pris,  puis  délivre  par  le  traité  de  paix  de  Gucrande. 
Le  Roi  le  fit  paffer  en  Efpagne,  pour  alliffer  Henri,  Comte  de 
Tranftemare,  qu'il  fit  reconnoitre  Roi  de  Caftille,  contre  Pierre» 
te  Cruel,  qui  avoit  fait  étrangler  fa  femme,  Blanche  de  Bourbon, 
pour  plaire  a  fa  maitrelfe.  Charles ,  à  l'exemple  de  fon  père 
vtnoit  de  réunir  à  la  couronne  tout  ce  qui  avoit  été  aliéné  del 
puis  Philippe  le  Bel.  Touché  des  plaintes  du  peuple  de  Guven- 
ne,  que  les  Anglois  acabloicnt  d'impôts ,  il  confifqua  tout  ce 
qu'ils  podèdoient  en  France.  Du  Guefclin  rapcllé  d'Efpagne 
fut  fait  Connétable  ;  défit  l'armée  de  Robert  Knoles ,  prés  du 
Pont-Vilain  au  Maine  ;  chalfa  les  Anglois  de  Berry,  Touraine, 
Anjou,  Limofin,  èi  Roùergue;  &  gagna  fur  eux  la  bataille  de 
Chizcprcs  de  Niort  en  Poitou,  l'an  1J70.  Leur  armée  navale 
fut  encore  défaite  fur  les  côtes  de  la  Rochelle,  où  le  Comte  de 
Pembrok,  qui  la  commandoit,  fut  pris  avec  huit  mille  des  Cens 
le  2?.  Juin  1572.  Enfin,  ils  furent  défaits  la  même  année  en 
l'isle  de  Cernerai.  Ainfi  les  armes  du  Roi  furent  heureufes,  par 
la  valeur  du  Connétable,  oui  prit  prcfque  toute  la  Guicnne  &  la 
Bretagne,  après  que  Jean  de  Montfort  fe  fut  retiré  en  Angleterre, 


Janvier  de  I 
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Lan  i)2 1.  &  fut  facré  à  Reims  par  l'Archevêque  Ro- 
'iKirtcnny,  le  Dimanche  de  la  Quinquagelimc ,  ai.  Fé- 
vrier de  la  même  année.  On  affûre  que  ce  fut  à  ce  facre  qu'il 
pru  la  qualité  de  Roi  de  Navarre,  comme  étant  aux  droits  de 


qu  ils  prendroient  à  cet  âge  le  gouvernement  de  leur  Etat.  U 
reçût  magnifiquement  à  Paris  l'Empereur  Charles  IV.  le  4.  Janv. 
1  î 77-  &  les  Anglois  furent  enfuite  défaits  prés  de  la  petite  ville 
d'Aimer  en  Guvenne,  ou  la  plupart  des  Chcls  furent  arrêtés  pri- 
fonniers.  On  fc  préparoit  à  de  nouvelles  entreprifes  ;  mais  la 
mort  du  Roi  fit  changer  les  affaires  de  lituation.  Quelques  an- 
nées auparavant,  le  Roi  de  Navarre  lui  avoit  fait  donner  du  poi- 
fnn,  dont  un  Médecin  de  l'Empereur  avoit  arrêté  la  violence,  cn 
lui  ouvrant  le  bras  par  une  fifhile,  pour  faire  écouler  le  venin  ; 
mais  cette  ouverture  s'étant  bouchée,  il  mourut  le  iô\  Scptemb. 
i)8o.  au  château  de  Beauté  fur  Marne,  âge  de  42.  ans  &  en- 
viron 6.  mois,  après  avoir  régné  16.  ans  e.  mois  S  g.  jours. 
Ce  Prince  très  fige,  eut  fur-tout  la  Juftice  en  récommandation, 
&  établit  la  Cour  des  aydes  à  Paris.  Son  corps  fut  porté  à  Saint 
Denis,  fon  cœur  à  Nôtre-Dame  de  Rouen,  &  fes  entrailles  en 
l'Abbaye  de  Maubuiiïon  près  de  Pontoifc.  Voyez  fes  ancêtres  ôt 
fa  poftérité  à  FRANCE. 

CHARLES  VI.  Roi  de  France,  dit  te  f>icn-ahnf,  nâquit  â  Pa- 
ris le  ).  Décembre  de  l'an  1  )6sj.  Il  lutcéda  à  fon  père  âge  feule- 
ment de  12.  ans  «S:  9.  mois,  fut  facre  &  couronné  le  4.  de  No- 
vembre de  l'an  1 5  go.    Louis,  Duc  d'Anjou,  lôn  oncle,  llcgent 
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Flandres.    Il  y  était  allé 
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&  Chef  du  Confeil ,  fe  Ctifit  dabord  des  finances ,  &  les  ménagea 
fort  mal  :  car  il  en  employa  une  partie  pour  avancer  Ton  emre- 
Drifcfur  e  Royaume  de  Naples,  où  il  mourut  avec  une  partie 
Sela  noblene'fran^ife  en',  ,84  Usfublidea  exCraord.na.res 
qu'il  impofk  fur  le  peuple ,  furent  la  femence  d  une  Un 
partifan  ayant  demande  dans  la  Halle  ■  Par» ,  un  denier  a  une 
Hcrbière  pour  une  botte  de  crelTbn ,  la  populace  s  amaffa  aux 
crhdecette  femme ,  alla  enfoncer  Wel  de  v,||e  pour  avoir  des 
armes  ,  &  y  prit  ?.  ou  4.  mille  ma.llcts  de  fer  ,  qui  firent  don- 
ner le  nom  de  Mailhtms  *  ces  fafbcux .  La  fedition  commença 
«même  tems  à  Rouen,  à  Orleaw  ,&  dam  quelques-autres  v.U 
les  ;  clic  auroit  eu  des  fuites  funeftes ,  f.  le  Roi  n'eut  réprime  ces 
fctteu"  en  les  puniftant ,  ou  par  le  dernier  fupltce^  ou  par  des 
amandes  pécuniaires ,  à  ton  retour  d, 
en 
d' 

plus 

furent  prifes ,  ou  fc  fournirent  à  leur  Seigneur ,  qui  mourut  I  an 
iSU  à  lailTa  cette  riche  fuccclfion  a  Marguerite  ,  manec  a  Phi- 
lippe le  Hardi,  Duc  de  Bourgogne ,  qui  pac.ha  les  troubles  exci- 
tes iuus  le  règne  de  fon  bcau-père.   Le  Roi  obligea  en  1588. 
le  Duc  de  Gueldrcs  de  fe  ranger  à  fon  devoir ,  &  prit  dabord  le 
eouvemement  de  fon  Etat.   U  acorda  la  trêve  aux  Anglois  ,  & 
ratifia  en  xtoi.  une  alliance  que  fon  père  avoit  faite  avec  Robert 
d'Ecoflc.    11  acorda  aufli  du  fecours  aux  Genors ,  pour  s  opoiçr 
aux  Barbares  d'Afrique,  qui  par  leurs  pirateries  nimoient  le 
commerce  fur  la  Méditerrannée.  Enfuite,  le  Roi  fc  vit  oblitc 
de  porter  la  euetre  en  Bretagne,  pour  fe  venger  du  Duc  Jean  de 
Montfbrt ,  qui  donnoit  retraite  a  Pierre  de  Craon.   Ce  dernier 
étoit  coupable  de  la  mort  du  Duc  d'Anjou ,  fon  Maître ,  &  avoit 
été  menacé  par  le  Duc  de  Bcrry  ,  frère  de  ce  Duc.   11  s  attira 
la  haine  du  Duc  d'Orléans ,  qui  crut  que  le  Unix  table  Olivier 
tic  Griffon  lui  avoit  fufeitée  ;  &  pour  s'en  venger  ,  il  I  aflaiTina, 
&  fc  retira  en  Bretagne.   Charles  voulant  tirer  raifon  de  cet 
outrnec  par  la  force  ,  fc  mit  en  campagne  au  commencement 
du  mois  d'Août  en  i?oi.  mais  un  jour  le  Soleil  lut  donna  fi  fort 
fur  la  tête  a  la  fortie  du  Mans ,  qu'il  tomba  en  rrenehe.  La 
furprife  que  lui  cama  un  homme  inconnu ,  have  &  défigure, 
augmenta  fon  mal ,  il  s*ctoit  préfenté  à  lui  ;  &  prenant  U  bnde 
de  fon  cheval ,  lui  avoit  dit  ;  Arritt,  Rti ,  où  vj.-.tu  >  tu  et  trahi: 
enfuite  de  quoi  il  difparut.   Pour  comble  de  malheur,  un  page, 
qui  portoit  une  lance,  s'endormant  à  cheval,  la  laiffa  tomber  fur 
un  cafque ,  qu'un  autre  portoit  devant  lui  s  de  forte  que  le  Roi 
crota  it  qu'on  l'alloit livrer  à  fes  ennemis ,  fut  agité  d  un  fi  cruel 
excès  de  furie,  qu'il  fe  jetta  fut  fes  Pages  &  fur  fes  Officiers,  en 
tua  trois  ou  quatre ,  &  fe  tourmenta  jufqu'à  ce  qu'il  tombât  en 
pamoifbn.  U  revint  à  foi  trois  jours  âpres ,  &  recouvra  la  fante  ; 
mais  dans  une  mafearade  que  l'on  avoit  faite,  pour  le  divertir, 
le  19.  Janvier  1  }9?.  le  feu  prit  à  un  habit  poilfe  qu'on  y  portoit  ; 
ce  qui  le  fit  retomber  en  frénéfie  :  ce  qui  arriva  par  l'impruden- 
ce du  Duc  d'Orléans,  fon  frère ,  qui  s'étoit  aprochc  avec  un  flam- 
beau ,  pour  connoitre  les  acteurs  qui  repréfentoicnt  des  Sauva- 
ges.  En  M9{.  il  conclut  une  trêve  pour  quatre  ans  avec  Ri- 
chard H.  Roi  d'Angleterre,  auquel  on  donna  en  mariage  la  Prin- 
cefle  Ifabcile ,  fille  ainée  de  France  ;  &  il  envoya  un  puifTant  fe- 
cours à  Sigffmond  de  Luxembourg ,  Roi  d'Hongrie ,  contre  les 
Turcs  ,  qui  gagnèrent  la  bataille  de  Nicopolis  en  1196.  Il  prit 
pofleflion  de  la  Seigneurie  de  Gènes  ,  par  fes  Ambaffadcurs ,  fur 
la  fin  de  la  même  année.   En  1 198.  il  reçut  l'Empereur  Wen- 
ceslas  à  Reims ,  &  deux  ans  après  il  reçut  de  même  à  Paris  Ma- 
nuel Paléologue,  Empereur  d'Orient   Peu  après  IcRoïaumc 
fe  trouva  malheureufement  partagé  par  les  raclions  d'Orléans  & 
de  Bourgogne.  Après  le  premier  accident  arrivé  à  Charles ,  les 
Ducs  de  Berry  &  de  Bourgogne ,  s'etant  fait  déclarer  Régens , 
donnèrent  de  la  jaloufic  à  Louis ,  Duc  d'Orléans,  qui  prétendoit 
à  cet  emploi.  Lorfque  le  Roi  fut  retombé  dans  fon  premier  état  ; 
l'animofité  de  ce  Pnnce  fe  ralluma ,  &  Jean ,  Comte  de  Nevers, 
qui  avoit  fuccédé  à  fon  père ,  le  Duc  de  Bourgogne ,  fit  aflafl't- 
ner  le  Duc  d'Orléans  l'an  1407.  Cette  mort  divifa  étrangement 
le  Roïaumc ,  ce  qui  donna  entré  eaux  Anglois.  Jean  s'etant  fàili 
delapcrfonne  du  Roi,  le  mena  en  1412.  devant  Bourges ,  où 
étoient  enfermés  grand  nombre  de  Grands,  qu'il  obligea  de  ve- 
nir à  un  «commodément;  &puis,  Charles  d'Albrct,  Connétable, 
perdit  la  bataille  d'A/intourt,  contre  les  Anglois ,  dite  depuis  la 
Mal  purnit,  le  a<.  Octobre  de  l'an  141s-  en  laquelle  quatre 
Princes  du  fang,  &  la  fleur  de  la  nobleffe  de  France  périrent ,  ou 
furent  faits  prifonniers.    Ce  malheur  fut  fuivi  de  la  perte  de 
Rouen  ,  de  la  îîormandic ,  &  du  Maine.    Dans  le  tems  que  le 
Bourguignon,  s'étant  uni  avec  la  Reine,  fomenroit  les  défordres 
de  l'Etat.   Ce  Prince  fc  fervant  de  l'autorité  du  Roi ,  fit  com- 
mettre des  cruautés  exécrables  à  Paris  ,  où  il  fit  mafTacrer  le  18. 
Juin  de  l'an  1418-  le  Connétable  d'Armagnac ,  le  Chancelier , 
&  quelques-autres ,  qu'il  crovoit  contraires  à  fa  faction  ;  mais  il 
en  porta  la  peine  l'année  fui  vante;  car  le  Dauphin  Charles,  Duc 
de  Berry ,  l'ayant  attiré ,  fous  prétexte  d'une  conférence,  à  Mon- 
tercau-Faut- Yonne  ,  l'y  fit  tuer  par  Tannegui  du  Chaftel ,  l'an 
1419.  Philippe  le  Bon,  fon  fils,  voulant  venger  cette  mort,  s'unit, 
aux  dépens  de  la  France  ,  avec  Henri  V.  Roi  d'Angleterre.  De 
concert  avec  la  Reine  lfabcau  de  Bavière ,  mère  indigne  &  déna- 
turée; ils  portèrent  le  Roi  à  déclarer,  contre  toutes  les  loix,  le 
Dauphin  incapable  de  fuccéder  à  la  couronne,  &  la  firent  tranf- 
meitrc  à  l'Angtois,  qui  époufa  Catherine  de  France,  dernière  fille 
de  Charles,  &  fut  enfuite  déclare  Régent  du  Roiaume  l'an  1410. 
Le  Dauphin  fcrctiia  dans  l'Anjou,  &  la  guerre  fut  plus  ardente 
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que  jamais.  Henri  V.  mourut  le  21.  Août,  &le  Roi  Charles  le 
aa.  Octobre  de  la  même  année  142a.  âgé  de  ?î.  ans.  Vtyn 
fes  ancêtres  &  fa  poftérité  à  FRANCK.  •  L'Hiftoirc  de  Charles 
VI.  par  deux  Religieux  de  Saint  Denys.  Monfttclct.  Froilîard. 
Du  Bellay.  Jean  juvcnal  des  Urlins.  Le  Laboureur.  Mezeray. 
Le  P.  Anfelmc. 

CHARLES  VIL  Roi  de  France  ,  furnommé  le  Vifhrteta  & 
It  Bienftrvi ,  fils  de  Charlrt  VI.  nàquic  à  Paris  le  2».  Février  de 
l'an  140).  Il  prit  la  qualité  de  Regcnt  l'an  141g.  &  fc  fit  cou- 
ronner à  Poitiers  après  la  mort  de  Ion  pere ,  dans  le  tems  que 
fa  mère ,  d'intel  ligcncc  avec  fes  ennemis,  fit  proclamer  Roi  Hen- 
ri VI.  fils  d'Henri  V.  Roi  d'Angleterre  ,  &  de  Catherine  de  Fran- 
ce. En  1422.  les  Bourguignons,  à  Monscn  Vimicu,  défirent  fes 
troupes  ,  lefqoclles  venoient  de  vaincre,  à  Beauté  en  Anjou,  les 
Anglois  qui  fc  croioient  invincibles.  Ces  derniers  te  noient  les 
meilleures  Provinces  du  Royaume  ;  &  comme  Charles  rélidoit 
au  commencement  dans  le  Berry ,  ils  le  nommèrent  Roi  dt  Bour- 
ges. Il  fc  moqua  lui-même  de  leur  infolcnce,  &  ne  fongea 
qu'à  s'en  venger.  Pour  y  réunir,  il  attira  dans  fon  parti  les  plus 
Grands  Seigneurs  du  Royaume  ;  gagna  Artus ,  Comte  de  Riche- 
mont,  frère  du  Duc  de  Bretagne ,  en  lui  donnant  l'épéc  de  Con- 
nétable ,  &  fc  fervit  de  lui  pour  calmer  les  reffentirnens  du  Duc 
d'Orléans.  Cependant  les  premières  années  de  l'on  règne  ne 
fuent  pas  heureufes  ;  car  il  perdit  la  bataille  de  Crevant  près 
d'Auxerre,  en  142].  celle  de  Vcrneuilau  Perche ,  le  Jeudi  iy. 
Août  1424.  &  celle  de  Janville  en  Bcaocc ,  dite  det  Harangt ,  le 
Samedi  12.  Février  1427.  Il  gagna  néanmoins  celle  de  la  Gra- 
vcllecn  Anjou  l'an  142].  &  le  combat  de  Montargisen  1427. 
mais  fes  ennemis,  qui  n'oublioient  rien  pour  s'établir  de  plus 
en  plus,  mirent  enfin  le  liège  devant  Orléans.  Cette  ville  fis 
défendit  à  peine  fous  le  Comte  dcDunois ,  bâtard  de  lamaifon 
d'Orléans;  &  le  Roi  màditoit  déjà  fa  retraite  enDauphiné, 
lorsqu'une  fille  âgée  de  18-  à  20.  ans ,  nommée  Jeuuve  d'Arc  , 
&  depuis  laPucrlle  à* Orléans ,  fe  préfenta  à  Charles,  &  lui  don- 
na des  marques  indubitables  de  la  mifuon.  Ce  fut  par  fes  con- 
fiais &  par  fon  fecours  que  les  Anglois  furent  chaffës  le  Diman- 
che 8-  Mai  1429.  de  devant  Orléans ,  puis  de  Gergeau  ,  de  Beau- 
gency  :  &que  peu  après  le  18.  Juin  de  la  même  année  ils  furent 
battus  a  Patay  en  Beauce.  Les  François,  animés  par  ces  fuccès, 

Îirirent  plulieurs  autres  villes  dans  la  Champagne ,  Troïcs ,  Chà- 
ons  &  Reims  ,  où  Charles  fut  facré  &  couronné  le  17.  Juillet 
1429.  par  Renaud  de  Chartres,  Archevêque  de  cette  ville ,  &  fon 
Chancelier.  Ces  profpcrités  furent  fuivies  de  plulieurs  autres  ; 
&  le  Roi  défit  le  Prince  d'Orange  au  combat  d'Anton  en  Dau- 
phiné  le  n.  Juin  1450.  Jeanne  d'Arc,  ayant  acompli  les  deux 
points  de  fâ  million ,  qui  étoient  la  levée  du  fiège  d'Orléans,  & 
te  facre  du  Roi,  voulut  fe  retirer  en  fon  pays.  Les  prières  des 
gens  de  guerre ,  qui  fecroyoient  invulnérables  avec  elle ,  l'arrê- 
tèrent :  mats  elle  fut  blefféc  au  liège  de  Paris ,  d'où  le  Roi  fut  rc- 
pouffé ,  &  enfuite,  elle  fut  prffc  devant  Compicgne ,  menée  à 
Rouen  ,&  brûlée  comme  une  forcicre  en  1451.  Depuis  cette 
mort ,  les  affaires  des  Anglois  allèrent  encore  plus  mal.  Pour 
les  rétablir,  ils  firent  venir  leur  jeune  Roi  à  Paris ,  &  le  couron- 
nèrent d'une  double  couronne  ;  cérémonie  qui  ne  produilit  au- 
cun fuccès.  Charles  apaifà  le  Bourguignon  ,  par  un  traité  faic 
a  Arras  l'an  141t.  Paris  chafla  les  étrangers  l'année  fuivanic ,  & 
le  Roi  y  fit  fon  entrée  au  mois  de  Novembre  1417.  A  l'exemple 
de  la  Capitale,  plulieurs  autres  villes  fécoùèrent  le  joug  des  An- 
glois ,  &  fc  rangèrent  fous  l'obeïllànce  de  leur  légitime  Souve- 
rain ,  qui  diflîpa  en  même  tems  quelques  révoltes  excitées  par 
le  Dauphin  ,  (on  fils  ,  fous  le  nom  de  la  Praguerie  en  1441.  & 
ayant  fait  une  trêve  avec  les  Anglois  à  Tours  en  1444  il  tourna 
fes  armes  contre  la  ville  de  Mets ,  qu'il  foûmit.  Enfuite,  la  guer- 
re 'étant  raluméc  contre  les  Anglois ,  il  gagna  fur  eux  la  batail- 
le de  Formigni,  le  Mécredy  1;.  Avril  de  l'an  14so.il  prit 
Rouen,  &  fournit  toute  la  Normandie,  puis,  la  Guienne,  après 
la  bataille  de  Caftillon  gagnée  le  Mardi  17.  Juillet  14; t.  Cette 
victoire  futfuivic  de  la  prilcde  Bourdeaux,  &  de  celle  de  Ba- 
yonne.  Enfin ,  Talbot ,  Général  des  Anglois ,  arant  été  tue  en 
la  même  année  14* }.  tout  fe  ibùmit  ,  &  il  ne  leur  rclU  plus  en 
France  que  la  feule  ville  de  Calais ,  qui  ne  put  leur  être  en- 
levée  que  plus  de  cent  ans  après  en  1  îçg>  Le  Roi  aimoit  avec 
une  paflkm  extrême  une  fille,  nommée  fa  hlh  Ac.net,  dont  les 
charmes  lui  failoient  oublier  quelquefois  le  foin  de  fes  affaires. 
Louis  Dauphin  ,  qui  avoit  envie  de  régner,  fe  fervant  de  ce  pré- 
texte ,  &  de  quelques-autres  aulli  peu  folides,  fe  retira  cliés  le 
Duc  de  Bourgogne ,  &  fut  près  de  quatorze  ans  abfcnt  de  la 
Cour ,  où  il  ne  revint  qu'après  la  mort  de  Charles.  Ce  Roi  s'i- 
maginant  qu'on  le  vouloit  empoifonner ,  paffa  feut  jours  de  fuite 
fans  rien  prendre  ,  après  quoi  il  lui  fut  impoflibfe  de  rien  avaler. 
C'cft  ainf.  qu'il  mourut  de  faim  à  Mchun-fur-Vevrccn  Bcrry  ,  le 
22.  Juillet  de  l'an  1461.  en  la  <8.  année  de  fon  âge,  &  après 
i  8-  ans  &  9.  mois  de  règne.  C'cft  ce  Prince,  qui  établit  la  prag- 
matique  fanflha  à  Bourges  le  7.  Juillet  141g.  &  qui  fit  le  pr*. 
mier  alliance  avec  les  Suiffcs  l'an  u,?.  Voyez  Tes  ancêtres  &  fa 
poftériteiFRANXE.  *  Jean  Charrier  &  Bcfrv  Hciaut,  hift.de 
Charles  VU.  Monftrelet.  Sainte-Marthe.  Mezeray,  &c. 
„  CHARLES  VII!.  Roi  de  France,  dit  l'A  fable  (fieCourtm, 
filsdeLwrtrXl.  &  de  Charlotte  de  Savovc ,  ne  an  château  d'Am- 
boife  le  Samedi  10.  Juin  1470.  fuccédn  a  fon  père  à  l'âge  de 
treize  ans  en  i48j.  &  fut  facre  à  Reims  l'année  fuivantc  par  l'Ar- 
chevêque Pierre  de  Laval.  Pendant  la  minorité  de  ce  Prince  , 
Anne  de  France  ,  fa  fleur  ainée  ,  femme  de  Pierre  ,  Seigneur  de 
Beaujcu  ,  depuis,  Duc  de  Bourbon  ,  fut  dedarec  Régente  du 
Royaume,  fuivant  la  dernière  volonté  du  feu  Roi.    Louis ,  Duc 

d'Ot- 
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d'Orléans ,  premier  Prince  du  (àng ,  qui  prétendoit  1  la  Régence, 
fc  iigua  avec  plulieurs  autres  Seigneurs ,  &  mit  fur  pied  une  ar- 
mée nombreufe.   Elle  fut  défaite  par  Louis  II.  Seigneur  de  la 
TrtBtouille ,  Lieutenant  Général  des  troupes  du  Koi ,  à  la  jour. 
néede  S.  Aubin  du  Cormier  en  Bretagne ,  le  26.  Juillet  146g.  & 
col! ainlique  ce  parti  fut  diflipe.    Charles  renvoya  Marguerite, 
SIkde  Alaximilien  I.  Empereur ,  qu'il  avoit  fiancée,  &époufa 
en  149}.  Anne,  Dudicflc  de  Bretagne,  que  l'Archiduc  d'Autriche 
avwt  lui-même  époufoc  par  Procureur.  Enfuite,  il  fit  un  traité 
de  paix  avec  Henri  VII.  ftoi  d'Angleterre,  lu  même  année,  &  un 
autre  en  149}.  avec  l'Empereur  Maximilien.    Sa  trop  grande 
facilité  lui  fit  remettre  les  Comtés  de  Rouffillon  &  de  Cerdaignc, 
«Ferdinand  V.  Roi  d'Aragon  &  de  Caftille,  pour  Pcmpccher  d'af- 
fifter  Ferdinand ,  RoideNaples,  contre  lequel  Charles  levoit 
des  troupes ,  à  la  perfualion  de  Ludovic  Sforce ,  ufurpatcur  du 
Dechéde  Milan.   Ce  jeune  Roi  avoit  reiblu  la  conquête  du  Ro- 
ywmede  Naplcs,  dont  Charles,  héritier  du  Roi  René,  avoit 
(tic  les  droits  à  Louis  XI.  11  mit  pour  cela  une  armée  en  c.im- 
jnjnc;  il  partit  de  Grenoble  le  29.  du  mois  d'Août  de  l'an 
t49*.  &  palTa  à  Turin  le  ç.  Septembre ,  où  il  emprunta  les  pier- 
rcries  de  la  Ducheue  de  Ssvoyc ,  pour  les  engager  de  ion  con- 
toment,  &  trouver  de  l'argent  deiTus.  Enfuite,  il  alla  à  Pavic, 
à  fiiifancc ,  à  Fornouè ,  à  Florence ,  <&  puis  à  Rome  ,  où  il  arti- 
cle dernier  jour  de  l'année.  Le  Pape  Alexandre  VI.  forçant  du 
château  S.  Ange ,  où  il  s'écoit  retire ,  reçut  le  Roi  dans  l'Eglife 
de  S.  Picrrp  le  16.  Janvier;  &  quoiqu ennemi  des  François  , 
fut  obligé  de  lui  donner  l'inveftiturc  du  Roiaume  de  Naples ,  & 
de  te  couronner  Empereurde  Conftuntinople.  Le  Roi  Charles 
fornt  de  Rome  le  28-  Janvier  1495.  pritCapouë;  &  aïantapris 
btoted'AIfbnfc,  fils  de  Ferdinand  ,  entra  dans  Naples,  le  22. 
Fcrricr.   Pour  conferver  ce  Royaume ,  dont  la  conquête  n'avoit 
toute  que  quatre  mois ,  Gilbert  tic  Bourbon  ,  Comte  de  Mont- 
wnner  y  fut  laiflè  Gouverneur  avec  4000.  François  ,  dont  Pin- 
felax»  irriu  tellement  les  Napolitains,  qu'ils  fe  révoltèrent 
bisiuk  après.  Cependanc  les  Italiens ,  à  qui  les  heureux  fuccès 
de  Charles  avoient  infpîré  une  fùricufe  jaloufic ,  entreprirent  de 
Irperdre  a  fon  retour.  Le  Pape ,  les  Vénitiens,  l'infidèle  Sfbrce, 
Die  de  Milan,  &  Ferdinand,  s'étant  ligues  avec  l'Empereur  &  le 
Roi  d'Aragon,  formèrent  une  armée  de  plus  de  40000.  hommes, 
&  :uuperent  chemin  à  celle  de  Charles ,  qui  n'etoit  au  plus  que 
de  huit  mille  combattans.  Ce  conquérant  leur  parti  fur  le  ven- 
tre,  gagna  la  bataille  de  Fornoué  le  6.  Juillet  149e.  d'autant 
pus  glorieufc  .qu'il  n'y  perdit  que  quatre-vingts  hommes,  &  dc- 
lïni  le  Duc  d'Orléans,  l'on  coufm  ,  alliégé  à  Novarre.  Ixjrlqu'il 
fut  de  retour ,  il  médita  peudant  quelque  tems  un  fécond  voïa- 
gs  en  Italie ,  &  quitta  ce  deflein  ,  pour  ne  plus  longer  qu'à 
maintenir  fon  Royaume  en  paix.   Mais  en  1497.  étant  a  Ara- 
toire, féjour  qu'il  aimoit ,  parce  qu'il  y  avoit  pris  naifl'ance  ,  & 
regardant  d'une  galerie  du  château  jouer  à  la  paume  dans  les 
foiTa ,  il  fut  atteint  d'apoplexie ,  &  mourut  dans  le  même  lieu 
fur  une  méchante  paillaltc  le  7.  Avril.   D'autres  difent  qu'il 
donna  du  front  contre  le  feuil  de  la  porte ,  qu'il  en  perdit  tou- 
te  connoiuancc  ,  &  qu'il  mourut  de  ce  coup ,  âgé  de  27.  ans 
%■  mois  &  g.  jours ,  après  avoir  règne  quatorze  ans  fept  mois 
«neuf  jours.    K«Tf»  fes  ancêtres  &  fa  pottérité  à  FRANCE. 

Philippe  de  Comines ,  Mtm.  Robert  Gaguin ,  Hift.  André 
dehVignc.  Guillaume  de  Jaligny ,  m  fa  vie.  Belleforct.  Paul 
Jo»e ,  Guichardin ,  &c. 

CHARLES  IX  Roi  de  France ,  fécond  fils  d'Henri  H.  & 
de  Catherine  de  Mcdicis ,  naquit  à  S.  Germain  en  Layc  ,  le  17. 
ff*  ««0.  U  porta  dabord  le  titre  du  Duc  d'Orléans,  fuccéda 
a  fon  frère  François  II.  âl'âgededix  à  onze  ans ,  &  futfacré  à 
KeiBiîle  iî.  Mai  ic6i.  par  le  Cardinal  de  Lorraine,  qui  avoit 
wufwine  fon  pere  fifcfon  frère.  La  Reine  Catherine,  fa  mère,  fe 
tit  dcdarer  Riante,  fient  Lieutenant  Général  du  Roiaume  An- 
toine de  Bourbon,  Roi  de  Navarre  ,  n'oubliant  rien  pour  ména- 
ger en  même  tems  le  parti  des  Princes  de  Bourbon ,  &  celui 
ru  ■  •»  8»nde  Facilité  Qu'elle  eut,  à  acorder  aux 

<-ar»mmesce  qu'ils  demandoient ,  leur  donna  la  confiance  de 
parler  plus  ouvertement,*  l'affemblée  des  Notables  à  Saint  Ger- 
naui ,  auffi-bwn  que  le  Colloque  de  Poiïïi ,  où  l'on  difputa  en 
Mfir.  lui  la  créance  des  articles  conteftés ,  ne  produifirent  qu'u- 
»  pfus  grande  aigreur.  Les  Calviniftcs  peu  fatisfaits  de  Pcdit  de 

Itt,?-?"'.?*  P,?ient,es  tout,  &  fc  rendirent 

ftuto  des  vdles  d'Orléans ,  de  Lyon ,  de  Bourges ,  de  Tours, 
d-  Po,tlm,  d  Angers  ^&  de  plufieurs  autres  fous  le  commande! 
•ffltdu  Prmce  de  Çonde.  Les  troupes  des  Catholiques,  condui- 
hJ«  a t°nnetab  «  Anne  de  Montmorency,  les  battirent  a  la 
iwl  f  Dfer  X  * ,e  '*  Décembre  i«S».  où  les  deux  Généraux 
C»  r  P,tfonmc»-  Le  Connétable,  par  l'Amiral  de  Chatii- 
d î'iSuÏÏ"  '/"S  dF  Chefs  Proteftans,  &  le  Prince  de  Cm. 
finVi^  ,  ?^idJe.^V'fe'  1»'  tuéleao.  Février  de  l'année 
ggme  au  fie*  d  Orléans,  par  Poltrot ,  Seigneur  de  Meré,  Pro- 
uu l"-  le  Roïaumcfut  continuellement  déchiré 

fortifié  ^^«/«tûwGons.  Rouen,  où  le  Calvini  One  s'étoit 
au XniJ  rl  igc  deux  fois  '  *  le  Roi  d«  Navarre  y  fut  blcflc 
!*£rW  «,«  C?  ,,6î-,La  Paix'  tlu'on  fit  cnfu'K  le  18.  Mars, 
îut  LT^rf"r  le  mil  Fans  Papaifer.  Après  que  Charles  ix! 
Anglok  »M^rra:,^ur'  a  cnpclut  un  t,ait«  de  P^x  avec  let 
B«a«,  1  Derlcs  .Minces  du  Rowumc,  &  s'aboucha  à 

ffi£n,S1fer^tinC,iMooUnsen  Mimais  les  Prote! 
«^ffiî?,,^  de  faPcrfu""^  lorrqu'il  retournoit  de 
teftaas  reo,ir,«  ?'    ^  00  PtocéA^  rompit  la  paix.    Les  Pro- 
reprirent  lcs  «mw  ,  &  furent  dc&iri  à  la  bataille 
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rie  Saint  Dcnys ,  donnée  le  10.  Novembre  de  l'an  1*6,.  D„  u 
Connétable ,  qui  y  mourut  des  blcITures  qu'il  avoit  reçues  il  âeo 
de  go.  am.  Henri ,  Duc  d'Anjou  ,  frère  du  Roi ,  prit  la  con  J  une 
des  armées,  &  gagna  la  bataille  de  Jarnac  ,  après  lauuellc  le 
fnnee  de  Conde,  pnlonniei  ,  fut  tue  de  fanglroid  par  Monief- 
quiou  le  „.  Mars  1,69  Le  Duc  d'Anjou  gagna  encore  labauU- 
e  de  Moutcontour  en  Poitou ,  le  Octobre  de  la  même  année. 
Charles  IX.  propofa  peu  après  le  mariage  du  Roi  de  Navarre  de- 
puis  Henri  le  (iraxd ,  avec  Marguerite,  fœurdu  Roi,  qui  fut 
exécute.    Ce  projet,  qui  paroifiuit  avoir  pour  but  la  reunion  des 

n!!!v  C'.nT  qa  Un  PieSe„dre|Fé. .Pour attirer  les  princi- 
paux  Chefs  des  Protelians,  que  l'on  vouloit  perdre.  En  effet 
après  la  cérémonie  des  nôces ,  l'Amiral  de  Coligni  fut  bleffe  ;  & 
quelques  jours  après,  il  fut  le  premier ,  par  lequel  on  commença 
la  fanglantc  journée  de  la  Saint  Barthcfemi,  un  Dimanche  24. 
Août  de  1  an  1  ,-72.  Le  carnage  fut  horrible  à  Paris  &  par  touK 
la  France  ,  ou  I  ordre  tut  porte  a  même  jour&  a  même  heure 
contre  les  Calvimitcs.  Ce  maflacre  ne  fit  pourtant  qu'irriter  le 
mal.  L  année  fuivante  fut  employée  au  liège  de  Sancerrc  en 
Berry ,  &  a  celui  de  la  Rochelle.  Dans  le  tems  que  le  Duc 
d  Anjou  attaquent  cette  dernière  ville  ,  défendue  par  la  Noue 
on  lui  donna  avis  qu'il  venoit  d'être  elù  Roi  de  Polojrnc  ]\ 
alla  prendre  puilcllion  de  cette  couronne ,  qu'il  quitta  lix  on 
fept  mois  après  ,  étant  rapcllé  en  France,  par  la  mort  du  Roi 
Charles  ,  fon  frère ,  arrivée  lejo.  Mai  ,«?4.  fétc  d«  la  Pentc. 
côte  ,  non  f  ms  foupçon  de  poiion.  Ce  Prince  ctoit  âgé  de  24 
ans  10.  mois  &  quelques  jours ,  &  avoit  régné  1».  ans  e.  mois 
&2«t.  jours.  Voyez  fes  ancêtres*  fa  poltérit/à  FRANCE.  Char- 
les IX.  avoit  le  courage  élevé  ,  l'cfprit  vif  &  fubtil ,  &  beaucoup 
d  éloquence  ;  mais  il  etoit  violent ,  emporté ,  dillimulé ,  &  avoit 
contraéle  la  mauvaife  habitude  de  jurer  fréquemment.  U  feifoit 
.2  j^",?  B.,n,?,it..fort  kc|wffe  >  d°nt  il  compofa  un  traité, 
ou  il  dicta  a  M.  de  Villeroi.  Nous  avons  encore  Ses  Pocfies  de 
la  façon.  On  artùre  que  ce  Prince ,  parlant  des  Poètes ,  difoit 
ordinairement ,  qu  il  les  fâloit  traiter  comme  on  fait  les  buns 
chevaux,  les  bien  nourrir,  &  ne  les  pas  raffafier,  de  crainte 
de  les  rendre  oififs.  Le  cours  de  fon  règne  devint  funefte  par 
un  grand  nombre  de  combats ,  de  iieges  de  villes  ,  de  pilleries 
de  meurtres  &  par  le  cruel  maflacre  de  la  Saint  Barthelemi! 
Ces  mites  luîtes  de  ce  carnage  l'irritèrent  contre  les  Guifcs,  qui 
en  avoient  etc  les  premiers  Auteurs  &  qui  dan  ;  cette  ocal'ion 
avoient  peut-être  eu  plus  d'égard  à  leur  haine  particulière  &  à 
leur  propre  ambition  qu'à  la  gloire  du  Prince  &  à  la  tranquilli- 
té du  Roiaume.  Charles  avoit  refblu  de  le  gouverner  par  lui-mê- 
me ,  s  il  eut  vécu  davantage.  Il  dit  en  mourant ,  qu'il  s'eftimoit 
heureux  de  mourir  dans  un  âge  ,  où  il  ne  laufoit  point  d'enfen. 
après  lui ,  qui  puflent  être  héritiers  de  la  couronne ,  n'aïant  qoe 
trot «  expérimente  par  lu.-mcme  combien  eft  miferable  la  con- 
duite dun  Prince,  qui  monte  fur  le  trône,  étant  encore  en- 
ftnt ,  &  lorsqu  il  ne  peut  gouverner  que  par  le  miniftére  des  au. 

MaWeuVX',??  DâW,a-  ^  ^  1Ji^ 
PRINCES  DU  SANG  DE  FRANCE. 

OTARIES  MARTEL ,  Maire  du  palais,  &  Prince  des  Fran- 
çois, etoit  fils  de  Pept»,  furnommé  Heriflal,  qui  l'avoit  eud'u- 
ne  féconde  femme,  nommée  Atpaide.  Après  la  mort  de  ce  Prin- 
ce ,  Pleclrude^ft  marâtre  ,  le  fit  arrêter  4  Cologne  ;  mais  Char- 
les  en  lortu  pejw^  tems  après  cn  71c.  Il  commença  par  faire  la 
guerre  a  Ramflf,  Maire  du  palais  du  Roi  Chilperic  fi.  &  le  dé- 
fit  enacrcmcnTS  la  bataille  de  Vinciac  prés  de  Cambray .  le  Di- 
manche de  la  paflion  21.  Mars  717.  &  à  la  journée  de  Soilfons 
l  année  luivante.    Enfuite ,  il  s'empara  du  gouvernement  de  la 
hrance  ;  &  vainquit  en  trois  rencontres  les  Saxons,  puis,  les 
A  nnnands,lcs  Bavarois  &  les  Noriciens  en  «g.&  729.  il  vainquit 
auHi  Eudes,  Duc  d  Aquitaine ,  &  enfuite,  lesSarrafins.  Abdcra- 
mc,  Cbct  de  ces  Barbares,  foifo.t. des  ravages  incroiabics  dans 
1  Aquitaine ,  Charles  s  opofa  a  leurs  violences  ;  &  dans  une  cam- 
pagne près  de  Tours ,  entre  les  rivières  de  Loire  &  du  Cher  il 
en  tua,  non  pas  51^000.  comme  on  Pa  Crû,  mais  une  très 
grande  multitude  ,  avec  leur  GenérarAbdcrame.    Les  annales 
de  Fuldes  fixent  cette  viétoire  au  22.  Juillet  724.  mais  celles  de 
mets  in  \cs  p  us  anciennes  chroniques  la  placent  fous  l'an  712. 
Depuis,  Charles  prit  la  Bourgogne,  marcha  contre  les  Frifons  en 
7}  j.  &  7î4.  Fournit  Plunaud ,  fils  &  fucceffeur  d'Eudes,  Duc  d'A- 
quitaine, l'année  luivante      éteignit  en  716.  une  rerolte  qui 
s  étoit  élevée  dans  la  Saxe:  ce  fut  la  même  année  qu'il  fe  mit 
en  campagne  contre  les  Sarrafins ,  qui  avoient  tepalT;  en  France- 
il  leur  enleva  Avignon ,  qu'ils  avoient  pris ,-  les  chalfa  du  bas 
Languedoc  ;  &  deht  leur  armée,  commandée  par  Amorroz,  fur 
la  rivière  de  Berre ,  dans  la  vallée  de  Corbière,  en  7p.  il  prit 
encore  Beziers ,  Agde ,  Maguclonne  &  Nîmes  fur  ces  Barbares. 
Peu  après ,  il  domta  une  féconde  fois  les  Saxons  qu'il  rendit 
tributaires  ;  &  fe  vit  obligé  de  combattre  encore  les  Sarrafins 
en  7;g.    Il  s'empara  une  féconde  Fois  d'Avignon;  &  chafTa  de 
Marfeille  fit  de  Fa  Provence  le  traître  Mauronte,  qui  aroit  apel- 
lc  les  Sarrafins.  Pendant  fa  dernière  maladie  ,  il  protégea  le  Pa- 
pe Grégoire  III.  contre  le  Roi  des  lombards ,  &  mourut  enfin  à 
Creffi  fur  Oife ,  le  22.  Odobre  l'an  741.  âgé  de  <o.  ou      at;s  : 
après  en  avoir  gouverne  241    Cette  inclination  martiale ,  qui  iui 
faifoit  avoir  toujours  les  armes  à  h  main  ,  iui  rit  donner  ie  fi  r- 
nom  de  Martel.    Il  fut  enterré  en  grande  pompe  dans  l'Eglife 
de  Saint  Dcnys  en  France.    Vcgt»  les  ancêtres  &  fa  poftîrice  à 

FRANCE. 
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talis.  Saime-Marthc  Adrien  de \  a  «  s.  Mczttay 

rï-T4RI  VS  .  fi  s  aine  de  £Xir.V»<n£«"  .  n-  cn  '  '  :  S» 

.s  '        .  i.  11  Vcrophva  avec  grand  foin ,  a 

fens  enfans.    "  Eginhart  ,  en  t*  «'  «  CbarlemaS»e. 


I.  4.  Htji.  dt  Fr«»<v<-. 
t  CHARLES  ,  «1».*  *P"!  1 


Roi  d'Aquitaine,  &  petit- 
file'  d^uis  WW-  S""  grand-père  l'exclut  de  l'héritage  oa- 
î       arec  fûn        Pcpin  «•    Lorsqu'cn  849-  il  voulut  allifter 

Kmié  e  femme  Ermentrude.  Il  fut  facre  Ko>  d'Aquitaine  à 
Êmï« Te      Octobre  de  l'an  8«.  &  mourut  près  de  Buzan- 

ço™  d"  ne  bldfu'c  à  la  té?  'o'C  29-  m/trC  »  J2  2k  Sain 
Ht  enterré  à  Saint  Sulpice  de  Bourges.      Les  -malts  * 

Bertin.  Sainte-Marthe ,  &c. 

PHARI  FS,  Roi  de  Provence  ,  &  d'une  partie  de  la  Bour- 
JÏÏSSnefitade  l'Empereur •^^^*^Î^On 

&S! VïÂbb.  ?d&&  BeS  £SS,  Une  .chnre  du 
th'ip  tre  1-  Carpentras  lui  donne  treize  années  de  règne. V Du 
SE  V  *  *«*•  »■  f-  *  Sa.nte-Jlarthc  ,  flj/r.  SW. 
Bouche ,  llifl.  de  Piw.  /.  ç.  6- 

CHARLES  DE  FRANCE,  fils  puîné  de  Louis  V.  àitJOutre- 
J^Sa  CHARLES ,  I.  de  ce  nom,  Ducdc  Lorraine 

PHARIJlSDE  FRANCE,  Comte  d'Anjou  ;  cherchez  Cri  ak- 
LES , fS rS nom ,  Roi  de  Naples  &de  Sicile ,  Comte  de  Pro- 
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XI.  Son  corps  fut  enterré  à  Saint  André  de  Bourdeaux.  Voye» 
fes  ancêtres  &  là  poftérité  a  FRANCE.  «  Philippe  deUmmes, 
Mtnuâr».    Pierre  Matthieu,  WJhsre  de  Lom  XI.  Sainte- 

MCIL\RLES  DE  FRANCE  ,  Duc  d'Orléans  ,  fils  du  Roi 
Front**  I.  &  de  Claude  de  France  ,  naquit  a  Suint  Germain  en 
I-aye",  le  aa.  Janvier  de  l'an  i  ?«.  &  porta  le  titre  de  Duc  d  Or- 
léans, de  Bourbon ,  d'Angt.ulémc ,  de  Chaftcllcraud,  de  Comte 
dcClcrmont  &  de  la  Marche,  &lut  Pair&Grand-Chambrierde 
France ,  &  Gouverneur  de  Champagne  de.  Brie.  Le  Roi,  Ion 
père,  luidonnaen  1=  commandement  de  l'armée  qu  il  en- 
voya contre  l'Empereur  dans  le  Luxembourg ,  ou  il  prit  Dam- 
villiers ,  Arlon ,  YVoy  &  Luxembourg.  On  cfpçrou  de  grandes 
chofes  de  ce  Prince  ,  qui  mourut  Pans  alliance,  le  9.  Septembre 
de  l'an  i<4<.  d'une  plcurciîe  dans  l'Abbaye  de  roretmouticr , 
près  d'Abbeville.    Quelques-uns  dirent  de  poifon.    Son  corps 


de  ^alora  Uprcmi&e  branche  collatérale  ,  qu,  a  règne  dans 

™ .VS  prit  leur  Comte  avec  fes  deux  fils.  Depuw.  en 
«oi  il  paflà  en  Italie  au  fecours  de  l'Ej ;  «fe , ,  tt  du  Roi  de  Si- 
cl°c  &  prit  la  qualité  d'Empereur  de  Çonihmunoplc ,  a  eau- 
&LcJnmtâ  Uurtenay,  ^deuxième  icmme  Le :  Pape 
Boniface  VIII.  le  nomma  Vicaire  &  detenfeur  de  1  Eglife,  Comte 
delaRomagnc,  &  pacificateur  de  la  Tofcane  ;  après  que  parla 
Îrudence  il  eut  terminé  lesdifférens  des  Florentins,  quiéto.ent 
5  vifes  cn  deux  partis  ,  l'un  des  blanc.  &  ïautre  d« ,  nou ». 
Charles  chalTa  quelques-uns  des  premiers ,  cnGgfcrquels fe  mu- 
ra le  Poète  Dante,  qui  pour  s'en  «nger,  ecrl»  très  infolem- 
ment  contre  ce  Prince ,  &  contre  la  maifon^e  hrance.  Le 
Comte  fit  un  traite  à  Rome  avec  le  Roi  Charles  I  de  Sicile;  & 
il  pafla  dans  cette  Ule  contre  Frcdenc;  qu -j ^  dub-n. 


revint  cn  France  le  fept  Novembre  de  la  même  année.  Çe  Pape 
lui  avoit  manqué  de  parole  ,  après  lui  avoir  promis  de  lui  pro- 
curer l'Empire  d'Occident ,  qu'il  fit  avoir  a  Albert,  Duc  o.  Autri- 
che ,  dont  il  confirma  l'élection.  Charles  fe  trouva  cn  iw.  a 
Lyon  au  couronnement  du  Pape  Clément  V.  &  eut  encore  part 
aux  affaires ,  fous  Je  règne  de  fes  trois  neveux.  Charles  <V  Bel 
l'envoya  contre  le  Roi  d'Angleterre  en  Guyenne  ,  ou  il  fournit 
tout  le  pavs  d'entre  les  rivières  de  Dordogne  &  de  liaronne. 
Cette  conquête  obligea  l'Anglois  à  envoyer  foire  hommage  au 
Roi,  &  à  demander  la  paix.  Charles  mourut  de  paralyfic  a 
Nogcntle  16.  Décembre  îji?.  &fut  enterre  dans  le  cœurdes 
Jacobins  de  Paris ,  où  l'on  voit  fon  tombeau.  Vtytî  les  ancêtres 
&  fa  pofterité  a  FRANCE.  -  Nicolas  Bercnger ,  Faio*  lraaS. 
Sainte-Marthe,  Hifl.  gintal.  de  France,  ê?r. 

CHARLES  DE  FRANCE ,  Duc  de  Berry ,  puis  de  Norman- 
die &  de  Guytnnc ,  ctoit  fils  du  Roi  Cbarks  VII.  &  de  Mari* 
d'Anjou  ;  &  frère  du  Roi  Louis  XI.  Il  prit  naiflanec  au  château 
de  Montis-lez-Tours  le  *8-  Décembre  1446-  &  porta  dabord 
le  titre  de  Duc  de  Berry.  En  1464-  il  le  joignit  a  Charles  de 
Bourgogne,  pour  faire  la  guerre  au  Roi ,  fon  frerc ,  fous  prétexte 
du  htm  public  ;  car  c'en  le  nom  qu'on  donna  à  cette  ligue.  Par 
le  traité  de  Conflans  de  l'an  1465.  il  fut  établi  Duc  de  Norman- 
die ,  &  enfin,  Duc  de  Guyenne  le  »9^  Avril  1469-  H  fut  fait 
Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  Michel ,  le  1.  d'Août  fuivant  ;  & 
il  mourut  4  Bourdeaux  le  douzième  Mai  de  l'an  1472.  aiant  été 
empoifonne  par  Jean  Favrc  Verfois ,  Abbé  de  Saint  Jean  d'An- 
gelt,  fon  Aumônier.   On  dit  que  ce  fut  par  ordre  du  Roi  Louis 


CHARLES  DE  FRANCE,  Duc  de  Berrv  ,  troiiieme 
Louis  ,  Dauphin  ,  &  petit-fils  du  Roi  Louis  XIV.  ne  au  château 
de  Verfaiiles  le  n.  Août  |68<S-  fut  Duc  de  Berry  ,  d'Alcncon  & 
d'Angouléme,  Vicomte  de  Vcrnon  ,  Andcly&  Giiors,  Seigneur 
des  Chaftcllenies  deCoignaC  itdeMerpins,  Choalier  des  Or- 
dres du  Roi ,  &  de  la  toifon  d'or ,  mourut  au  château  de  Mar- 
ly  le  4.  Mai  1714.  en  année  ,  &  elt  enterré  à  Saint  Denys 
en  France ,  &  fon  cœur  au  Val  de  Grâce.  Voya  fes  ancêtres 
&  la  poftérité  à  FRANCE. 

DUCS  DE  BOURBOX. 
CHARLES ,  L  de  ce  nom  ,  Duc  de  Bourbon  &  d'Auvergne, 
Comte  de  Clermont  &  de  Forets  ,  Seigneur  de  Beaujolois  «c 
deDombes,  &c.  Pair&  Chambrier  de  France,  &  Gouverneur 
du  Languedoc,  ctoit  fils  de  Jtan  I.  Duc  de  Bourbon ,  &  de  Ma- 
rie de  Berry.  Il  fe  déclara  pour  le  Dauphin  ,  oui  fut  depuis  le 
Roi  Charles  VII.  &  lui  fournit  Bczicrs.  Ce  Roi  lui  donna  le 
gouvernement  de  l'isle  de  France  ;  &  l'employa  cn  différentes 
ocafions  >  fur-tout  pour  la  paix  d'Arras  ,  oue  le  Duc  de 
Bourbon  conclut  en  1415;  avec  le  Duc  de  Bourgogne.  De- 
puis ,  il  favorifa  les  defteins  du  Dauphin  Louis ,  ce  qui  lui 
fufeita  des  affaires  à  la  Cour  ;  mais  il  trouva  moyen  de  faire 
la  paix ,  &  mourut  à  Moulins  le  quatre  Décembre  de  l'année 
i4S<T  ï'tfcafes  ancêtres  Se  fk  poftérité  à  BOURBON.  *  Noël 
Coufin ,  Êfbenur.  Bourbon.  Monftrelet,  Sainte-Matthe.  Me- 
zeray. 

CHARLES  IL  Cardinal  de  Bourbon  ,  Archevêque  &  Comte 
de  Lyon,  Vicclégat  d'Avignon,  &c.  étoit  fils  de  ftur/n,  1. 
du  nom,  Duc  de  Bourbon  ,  &  d'Jgnei  de  Bourgogne.    Il  prit 
le  titre  de  Duc  de  Bourbon  après  la  mort  de  Jean  fécond ,  fon 
frère,  mort  fans  enfans  légitimes  le  1.  Avril  1488-  Charles  avoit 
dabord  été  Adminiftratcur  de  l'Evéchédc  Clermont,  Prieur  de 
la  Charité  fur  Loire ,  Abbé  de  Fleury  &  de  Saint  Valt  d'Arras , 
puis  ,  Archevêque  de  Lyon  après  Amcdéc  de  Talaru ,  comme 
veulent  les  Hiftoriens  de  Lyon ,  ou  après  Gcofroi  Vaffaiieu ,  fé- 
lon Meilleurs  de  Sainte-Marthe.  Il  fit  tenir  en  1449.  un  Concile 
à  Lyon ,  pour  finir  le  fthifme  de  Félix  V.  contre  le  Pape  Nicolas 
V.  &  le  fuccès  de  cette  aflcmblée  fut  très  heureux".   Louis  XI. 
qui  le  confidéroit  beaucoup ,  le  choilit  pour  être  parrain  de 
Ion  fils  Charles  VIII.  &  l'employa  pour  ménager  un  traite 
entre  Charles  ,  Duc  de  Bourgogne ,  &  François  11.  Duc  de  Bre- 
tagne. Enfin,  il  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Sixte  IV.  l'an  1476. 
après  avoir  été  Légat  d'Avignon.    Il  fe  trouva  à  l'entrevue  que 
le  Roi  Louis  XI.  &  Edouard ,  Roi  d'Angleterre,  eurent  à  Pequi- 
gny ,  pour  la  confirmation  du  traité  qui  avoit  été  fait  entre  les 
deux  couronnes.    Philippe  de  Comincs  dit ,  que  le  Roi  Louis  XL 
ayant  invite  le  Rai  d'Angleterre  à  venir  a  Paris  pou*  iy  diver- 
tir avec  les  Dames  ,  lui  profofa  en  mime  temt  le  Cardinal 
four  Canfejftur ,  comme  celui  qtà  F abfmdroit  très  volontiers  de 
ce  pèche  i  ce  que  le  Roi  d'Angleterre  (  dit  le  même  Auteur  )  prit 
a  grand  plaijîr ,  /cachant  bien  que  le  Cardinal  etvit  bon  compa- 
gnon.   II  mourut  à  Lyon  le  1).  Septembre  1488-  &  il  eft  enter- 
ré dans  l' Eglife  de  Saint  Jean  de  la  même  ville ,  cn  la  chapelle 
qu'il  y  fit  bâtir.    Voyez  BOURBON.   *  Mémoires  de  Philippe 
de  Comines  ,  /.  4.  c.  10.  Sainte-Marthe ,  Hijiorre  geneaiog.  de 
France ,  /tu.  ï.  chnp.  10.  6?  ^al1-  Ckrijl.  T.  I. 

*[  CHARLES ,  III.  du  nom,  Duc  de  Bouibon,  d'Auvergne, 
&  de  ChâteÙeraud  ,  Comte  de  Clermont  en  Beauvait'is  ,*  de 
Montpcnlter ,  de  Forez ,  de  la  Marche,  «ïtc.  Gouverneur  de  Lan- 
guedoc &  de  Milan ,  Pair ,  Chambrier ,  &  Conncpblc  de  Fran- 
ce ,  étoit  fils  de  Gilbert  de  Bourbon,  Comte  de  Montpcnficr ,  & 
deC/fln-f  de  Goh'/aguc-,  il  naquit  le  27.  Février  de  l'an  1489. 
&  dés  fon  jeune  âge  il  s'acoûtuma  aux  grandes  actions.  En 
1^07.  il  acompagna  le  Roi  Louis  XII.  à  Ion  voyage  de  Gènes, 
&  deux  ans  après  il  païa  très  bien  de  la  perfonne  ,  à  la  bataille 
d'Agnadel.  En  1  c  1  a.  il  commanda  l'armée  deilinec  pour  recou- 
vrer la  Navarre ,  &  l'année  fuivante  il  s'opofa  aux  Suiffes , 
qui  étoient  dcfcèndus  cn  Bourgogne.  Le  Rni  François  I.  lui 
donna  la  dignité  de  Connétable  de  France,  dont  les  lettres 
lui  furent  expédiées  le  10.  Janvier  Charles  fuivit  ce  Mo- 

narque en  Italie ,  &  combattit  vaillamment  à  h  bataille  de  Ma- 
rignan,  &  à  la  conquête  de  Milan  ,  où  il  fut  laide  Gouverneur. 
Quelque  tems  après  il  fut  rapellé,  &  fe  trouva  cn  i;:o.  à 
l'entrevue  des  Rois  de  France  iV:  d'Angleterre  ,  entre  Ardrcs  & 
Guincs.  Son  humeur  taciturne  &  ficre  ne  le  rendoit  point  agréa- 
ble à  François  L  Prince  enjoué ,  &  d'un  accès  facile.   11  lui 
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en  donna  une  preuve  lorfqu'il  lui  prêtera  le  Duc  d'Alençpn 
pour  lui  confier  le  commandement  de  l'avant-gardc  &  qu'il  né- 
•ligei  le  Confeil  que  le  Connétable  donnoit  au  Roi  de  charger 
'armée  de  l'Empereur  dans  la  retraite.  En  cela  François  L  fer- 
voie  la  palïion  de  fa  mère  Louife  de  Savoyc,  mortellement  or- 
ientée de  ce  que  le  Connétable  ne  fàifoit  aucun  cas  de  l'amour 
ou'elleafoit  pourlui.    Elle  réfolut  de  s'en  venger  aux  dépens 
de  (m  fils  4  de  toute  la  France.   Dans  cette  vue  eOe  le  li- 
pia  avec  le  Chancelier  &  l'Amiral  ,  le  rit  dépouiller  des  prin- 
cipales fonctions  de  là  charge,  &  elle  empêcha  Ton  mariage 
arec  Renée,  fecur  delà  Reine.   Elle  n'en  demeura  pas  là,  elle 
lui  intenta  un  procès  au  Parlement  pour  le  faire  dépouiller  de 
fan  Duché  de  Bourbon,  &  des  autres  grands  biens  que  fa  femme 
Suzanne,  fille  unique  4  héritière  de  Pierre,  II.  du  nom  ,  Duc 
de  Bourbon  ,  4  d  Anne  de  France  ,  morte  fans  enfans  le  28- 
Avril  i«ai. .  lui  avoit  laiffé.    Il  perdit  fon  procès.    Poulfe  par 
le  défefpoir  il  traita  avec  l'Empereur  qui  lui  promit  tout 
l'ancien  Royaume  d'Arles  avec  le  titre  de  Roi;  &  la  Reine  Douai- 
rière de  Portugal,  fa  feeur,  en  mariage.  François  I.  ayant  décou- 
vert cette  confpiration,  votiloit  le  faire  arrêter,  mais  il  s'évada 
acompagné  d'un  fcul  Ecuyer,  nommé  Pomperan.    Il  na^ 
Allemagne  4  de  là  à  Gènes,  pour  conférer  des  defleins  de  la 
rearecCharles  deLanoy,  Viceroi  de  Naplcs,  qui  eut  le  c 
dément  Général  des  armées  après  la  monde  Profpcr 
ne,  arrivée  en  itij.  Le  Connétable  fut  mis  à  la  tète  d'une  ar- 
Bie  &  chafta  celle  des  François,  commandée  par  Bonnivct  Le 
Unnetable  avoit  une  prétention  particulière  fur  la  Provence , 
fondée  fur  ce  qu'Anne  de  France  ,  DucheHe  de  Bourbon  ,  fa 
bdJwnere,  lui  avoit  cédé  par  fon  teftament  tout  le  droit  qu'el- 
le raroit  en  vertu  d'une  autre  ce!  lion  Faite  en  fa  faveur  par 
k  Duc  de  Lorraine  René  U.  Il  entra  donc  dans  la  Provence  avec 
tiooo.  hommes  de  pied  &  trois  mille  chevaux.    On  prétend 
«.aïl  irait  moins  en  vue  de  s'arrêter  en  Provence  gue  de  péné- 
fcerjufqucs  dans  le  Berri  ,  s'imaginant  que  la  nobleUe  de  fes 
une  le  joindrait  inceflamment  ;  mais  l'Empereur  l'obligea  d'af- 
firçrr  Marfeillc.    11  y  trouva  beaucoup  de  réliltance  ,  tutobli- 
p«  lever  M  fiege  &  de  rcpalTcr  précipitamment  en  Italie, 
f  rincois  I.  étant  allé  mettre  le  liège  devant  Pavie,  Charles  de 
Bourbon,  qui  avoit  ramené  un  renfort  d'Allemagne,  fitlever  le 
tac,  bJttitl  armée  41e  Roi  fut  fait  prifonnier.  En  i«î6.  il  prit 
bchjiteau  de  Milan  &  força  le  Duc  de  Sforce  de  capituler  & 
den  fortir.   L'armce  de  Charles  fc  mutinant  parce  qu'il  ne  la 
PWit  point,  il  lui  promit  le  fac  de  la  ville  de  Florence,  ou  de 
m»  j  'orttomba  ™  la  féconde  par  la  faute  que  fit  Clé- 
m«i:\H  de  licencier  fes  troupes,  fous  la  foi  d'une  trêve  irt- 
Wieafc  de  huit  mois,  que  Charles  de  Lanoy,  Viceroi  de  Na- 
plcs .  &  Don  Hugo  de  Moncada  avoient  conclue  avec  lui. 
Uiirles  fut  tué  a  ce  liège  d'un  coup  d'arquebufe.     On  doute 
f3®?'6 .aujourd'hui  s'il  fut  tué  par  les  ennemis  ou  par  les  liens, 
wtus  de  Combauld,  Ecuyer  du  Connétable,  voyant  ce  qui  étoit 
amve,  couvrit  adroitement  le  corps  de  fon  Maitre  de  la  eaCi- 
«]«,  afin  que  les  Allemands,  ignorant  cet  accident,  pourfuivif- 
teot  une  victoire  qui  leur  étoit  affûtée.    Cela  réùflit.  Rome 
P'iie,  it  le  p.ipe  auOi.   La  mort  de  Charles  de  Bourbon  eft 
pucce  par  Guichardin  au  6.  May  1527.  mais  félon  Nardi  elle 
>mnle8.  Voici  le  portrait  que  S.  Evremond  fait  du  Corme- 

Bturbon  ce  fîtrfiijet ,  ce  fameux  Connétable , 
Aux  Jaunes  dédaigneux  ,  aux  Maîtres  redoutable. 
Pour  gf  contre  la  France  également  vainqueur , 
Au  Pape,  au  Roy  funtfie,  &  craint  de  l'&npereur, 
Ow  mettait  Rome  aux  fers,  £f  fins  fi  dejlinee, 
r" 'n*  T ^rtaifiu [■>  V"  t°"urtit gouvernée, 
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Ce  Bourbon  autrefois        brave  Çgjibeau, 
UaJJe  un  nom  inutile,  fef  manque  de  tomba... 

fl^Tr^  porlé  à  Gayette  dans  le  Royaume  de  Naples,  où 
'«n  voit  ton  tombeau  avec  cette  épitaphe  en  efpagnol  : 

Francia  me  dià  la  lecbt 
fyfrgV't  Suerte  y  Ventura  , 
Rvita  me  dit  la  meurt  1 
T  Gaeta  la  Jepultura. 

cjj^^Jfrnwrfg.  T.  4.  i.  Partie.  Amelot  de  ta  HouC 
Memo:re,  T.  I.p.  4<9.        S.  Evremond,  T.  lit.  »4°. 
*-JlKfe«  BAVARD,  Pierre  du  Terrail.  4 

f,*  *KrDEB0URBW'  Duc  dc  Vendôme,  Pair  de 
ik£l  f%bouve™ur  de  Paris  &  de  l'isle  de  France,  étoit 
&  niauir  ;  v'T  d,e  Bourbon  &  de  Marit  dc  Luxembourg  ; 
vtiX,  1  ™  vnVS  *•  ''uinde  V™  '489-  En  1*07.  il  fui- 
iou  ShteS-î  fon TOW  dc  Gèn« '  &  combattit  en 
«Se  de cr  v l  Agn^e1,  ou  i]  fut  hk  Chevalier  de  la  main 
*  ™m*hL«  T"^  Fran^ois  1  k  cr«  Duc  dc  Vendôme, 
tape  i  £  ™  en  diverf»  ocaCons,  après  avoir  connu  fon  cou- 
S  ter?  derMilln'  *  à  I»  bataille  de  Marignan  en 
«  Le  RQi?  ■  a™  Gou«rneurdc Paris,  &  de  l'isle  de  Fran- 
ordie       il  e^,e  en  '««S-  ,c  gouvernement  de  Pi- 

i~rmMl  l£ttU*ifiïn  le  Comte  dc  Naflau  de  fc  rctir<=r  de 
tible  de  Bourbon'  ^ViF**  U  C°nduitC  d"  C°nné- 

lliHftS  S  ^Ç'P18  ;  &  cn  tira  de  bo"5  fervices. 
*à*  Mm  m? ianC  firCWe  m!,lifine'  lc'our  de  Pitl"C  fleu- 
itS.  «  ftî^'7;,,        rcs  a"?cé^«  &  fa  pnftérité  à  BOUR- 


Pair  &  Grand-Maître  de  France,  Chevalier  des  Ordres  o 
Gouverneur  de  Dauphiné  4  dc  Normandie,  étoit  fils  pmi,,;  dè 
L«ut,  île  Bourbon,  I.  du  nom,  Prince  de  Condc  ,  &  de  /Vu». 
f»>Jf  d  Orléans,  la  deuxième  femme;  4  naquit  à  NW-m  le  Ro- 
trou  ,  le  j.  Novembre  iç66.  11  cto.t  afTeï  bien  a  l,  Cour,  tous 
le  regne  d  Henri  III.  m3is  dans  la  fuite  ayant  eu  uucloue  mé- 
contentement ,  il  cmbmira  le  part)  du  Roi  dc  Navarre  ,  &  cum- 
battit  pour  lui,  a  la  bataille  dc  Courras  cn  1587.  Quelque  tems 
après  il  rentra  dans  les  bonnes  grâces  du  Roi  ,  il  ajfoa  aux 
Etats  de  Blois  4  en  içgo.  il  toûtinc  tout  un  jour  l  eiTort  de 
larmee  delà  Ligue  ,  dans  un  combat  donne  aux  tiuxbourjs 
de  lours  ,  ou  iletoit  venu  trouver  le  Roi.  Enfuitc,  ayant  eu 
le  commandement  de  l'armée  de  Bretagne ,  il  y  fut  fait  prifon- 
nier,  4 fut  conduit  a  Nantes,  d'où  il  fe  fauva.  11  amena  i 
Dieppe  du  feenurs  ju  Roi  Henri  h  Grand  ,  qui  lui  donna  la 
charge  de  grand  Maître  de  France.  Il  commanda  la  cavalerie 
au  liège  de  Pans  en  i^oo.  4  l'année  fuivante  il  lervit  à  celui 

1  j  d  resL  t,harlcs  cntra  dcPuis  dans  l«  intrigues  du  Cardi- 
nal  dç  Bourbon,  Ion  frerc  ,  qui  vouloit  former  un  tiers  parti  • 
mais  fans  focecs.  Kn  1*94.  il  allilh  au  facre  du  Roi  Henri  IV 
ou  il  reprefenta  le  Duc  dc  Normandie;  il  réprefenta  auffi  le 
Duc  de-  Guyenne  au  facredu  Roi  Louis  XIII.  en  i«io.  Churlcs 
etoit  alors  Gouverneur  dc  Dauphinc.  Il  mourut  a  Blandi  en 
Bric  ,  le  premier  Novembre  de  l'an  r6ia.  4  fut  enterre  dans 
i^m de  Ga,llon  i  V  fes  an«tres  4  fa  pollérité  à 
i0"S?°&  '  Ç,c  Thou.  Davila.  Pierre  Matthieu.A/^Lr 
de  Sully  :  Sainte-Marthe.  Le  P.  Anfclme. 

^  CHARLES  DE  BOURBON ,  P  rince  dc  la  Rochc-fur-Yon  . 
Duc  de  Beaupreau,  Comte  de  Chémillé,  4  Gouverneur  dc  Dau- 
phinc, fils  puinc  de  Louis  dc  Bourbon,  L  du  nom,  Prince  de  la 
Roche.fur-Yon ,  4  petit-fils  de  Jean  de  Bourbon  ,  II.  du  nom, 
Comte  de  Vendôme,  fervit  fous  les  Rois  François  I.  Henri  II  & 
Charles  IX.  Henri  11.  lui  donna  le  gouvernement  de  Dauphiné, 
4  engeacn  Duché  4  Pairie  là  Terre  de  Beaupreau  en  Anjou,  où 

nnv  innUrTLlc  6-  ?cïobrl,l<6f-  yV<*  f«aiiccues  à  BOUR.  • 
BON.    *  DcThou,  Sainte-Marthe,  4c. 

CHARLES  DE  BOURBON,  Seigneur  dc  Carency,  de  Bu- 

ry,  4c.  ctoit  hls  de  Jaques  4  à' Antoinette  de  la  Tour  :  y  oyez 
ancêtres  4  fa  pofterité  à  BOURBON. 
CHARLES  ,  IL  du  nom ,  Urdinal  de  Bourbon ,  Archevê- 
que de  Rouen ,  fcveque  de  Bcauvais  ,  4  Légat  d'Avignon,  Pair 
de  France  ,  Commandeur  des  Ordres  du  Roi  ,  Abbé  de  Saint 
penys  ,  de  Saint  Germain  des  Prcz,  4  de  Saint  Ouén,  nàuuit 
à  la  Ferte-Ious-JoUare  cn  Brie  le  22.  Décembre  dc  l'an  icat. 

I  etoit  fils  de Çter/ff  dç  Bourbon,  Duc  de  Vendôme.  En  1  c4k 
il  tut  pourvi  de  lF  vcche  de  Nevers,  puis  de  celui  de  Xaintcs. 
&  enfu.tc,  de  l'Archevéche  dc  Rouen,  après  Georges  d'AmboU 

fl  i?»"0'  r  nPape  SW1'™*  déiafiit  Cardinal  enTî4t 

II  alDfta  au  Colloque  de  Poifly  ;  aux  Etats  afTemblcs  à  Orléans  • 
&  travailla  avec  un  foin  particulier  pour  les  intérêts  de  l'Felifè 
Knnijme  ,  contre  les  progrés  des  Réformateurs.  Il  leur  défendit 
les  allcmblees,  cclçbraun  Concilel'an  ifgl.  4  porta  les  autres 
nclats  de  France  a  les  traiter  avec  la  même  févérité,  leur  en  avant 
fortement  parle  dans  l'afTcmbléc  du  Clergé,  à  laquelle  il  préfida 
lan  i«8o.  Charles  adminiftra  aulli  l'Evéché  de  Beauvais  lorf. 
que  l«  Cardinal  de  Chàtillon  fefut  déclaré  pour  les  Reformés  - 
mais  fa  trop  grande  facilite  fut  caufe  que  les  principaux  Chef» 
de  la  Ligue  empruntèrent  fon  nom  ,  à  defTein  de  fc  faire  un 
Roi,  qu  ils  puffent  gouverner.  En  effet,  ils  l'élurent  après  Hen- 
ri 111.  4  le  nommèrent  Charles  X.  pour  exclure  Henri  le  Grand 
ion  neveu,  de  la  couronne.  U  mourut  le  o.  Mai  de  l'an  i«oo 
a  Fontcnay-le-Comte.  «  Sponde.  De  Thou.  Petramcllarius  & 
Sainte-Marthe  ,  T.  U.  Hijl.  Sen.  de  la  maifm  de  France  s  ftf 
T.  I.  de  la  France  Cbrit.  p.  605.  Le  P.  Anfclme. 

CHARLES  III.  dit  le  Cardinal  de  Bourbon  le  jeune  ,  étoit 
quatrième  fils  de  L»uk  de  Bourbon,  Prince  deCondé,  4  d'E- 
leonorede  Rove,  4  naquit  à  Gandelus  en  Briccn  ic6a  II  fut 
Archevêque  de  Rouen  après  fon  oncle  Charles  II  Le  Pape  Gré- 
goire XIII.  le  ht  Cardinal  l'an  r?8î-  4  bien  qu'il  eût  été  élevé 
entre  les  Calviniftes,  il  demeura  conftamment  attaché  à  I  Fi-lif* 
Romaine.  Ce  Preiat  mourut  en  ton  Abbaye  de  Saint  Germain 
dîs  7"  r  ,e  1*1*  de  1  a"  'Î94-  âgé  feulement  de  1a.  ans. 
M.  de  rhou  a  fait  l'elogc  dc  ce  Cardinal .  qui  eut  pour  fuc- 
cefTcura  l'Archevéche  de  Rouen  Charles  de  Bourbon  fils  »«. 
tmel  d'Antoine  de  Bourbon,  Roi  de  Navarre.  Charles  III  étoit 
aufli  Ahbc  de  Saint  Demi  ,  de  SkfM  Germai-)  -.II',  "m,  de  £ 
Ouén,  de  Bourgueil ,  de  Sainte  Catherine  dc  Rouen,  &  d'Or- 
camp.  Ce  Cardinal  avoit  projette  dc  former  en  France  un  thwa 
parti  de  Catholiques  ,  4  afpiroit  de  fc  faire  élire  Roi  ,  mai» 
fes  dedeins  s  évanouirent  au  changement  du  Roi  Henri  IV.  4  il 
mourut  peu  de  tems  après  d'hydropilie.  •  Dc  Thou  ,  WJl  l. 
lia  Davila.  Pierre  Matthieu.  SaintcMarthe  ,  4c.  le  Père  An- 
fclme. 

DUCS  D'ORLEANS. 
CHARLES  ,  Duc  d'Orléans  4  de  Milan,  Pair  de  France, 
Comte  dc  Valois  ,  4c.  fils  dc  t.ouù  de  France,  Duc  d'Orléans, 
4  de  /Wf«/Àv<- de  Milan,  naquit  à  Paris  le  26.  Mai  de  l'an 
îlot.  Il  porta  le  titre  de  Duc  d'Angoulême pendant  la  vie  de 
fon  perc  ,  qui  fut  miferablementaflatliné  cn  1407.  par  desémif- 
faircs  du  Duc  de  Bourgogne.  Le  Duc  Charles  ht  diverfes  pour- 
fuites  auprès  du  Roi  Charles  VT.  pour  tirer  vengeance  dc  cette 
mort;  mais  ce  fut  inutilement,  4  il  fc  vit  contraint  dc  fouf- 
crire  aux  traites  dc  Bourges  l'an  141a.  4  à  ceux  d'Auxerre  4 
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il  gouverna  le 
une  defeentu 


de  Mclun.  Lorfque  les  affaires  eurent  change , 
Roi  à  Ton  tour  ;  &  depuis  les  Anglois  ayant  hit 
en  Picardie  ,  il  fc  trouva  à  h  funeltc  bataille  «A*mcourt,  ou 
ilfucfaitprifonnicr.  On  le  conduifit  en  Angleterre,  &  il  y 
ut  retenu  a,,  ans  de  fuite ,  jufques  en  .«*9uç  Philippe  je 
Bon  ,  Duc  de  Bourgogne,  l'en  lit  forar:  ce  Whtteùsjttde 
I,  réconciliation  Sui  fe  fit  entre  les.  maifons  de  Bourgogne  & 
d'Orléans.  Enfuite,  Charles  entreprit  la  conquête  du  Duché  de 
Milan,  qui  lui  apartenoit  du  chef  de  fa  metc  ;  ^•l^P"1 
recouvrer  que  le  Comte  d'Ail.  En ,146*.  »lfe  trouva  avec  les 
autres  Princes  à  la  première  affcmblee  des  Etats  «nus  a  Tours. 
Quelque  teins  après,  il  tomba  malade  a  Amboile  ,  outre  au 
mépris  que  le  Roi  Louis  XI.  avoit  foie  de  tes  "mont'a"«$  ' 
&  il  mourut  de  cette  maladie  le  quatrième janvier  dc^l  an 146* 
Son 

î,«é?ORLE^E""''Philippc"dc  Comîncs.  Monftrelet ,  Hijl  de 
Charles  /'//.  Sainte-Marthe.  Mezeray,  Se. 


mourut  de  cette  mawuit  ivh™  , b  rr  j -  " e  7„  „i  r 
corps  fut  tranfporte  l'an  1*04.  de  l'Egide  de  S.  Sauveur 
Mois  aux  Célelbns  de  Paris.    Pipes  G»  ancêtres  &  fa ^potte- 


Ckarlei  VI.  fjf 
N    CHARLES-PARIS  ,  d'Orléans,  Du. 


de  Longucville,  &c. 
d' Anne-Geneviève  de 


fils  àHenri  II.  Duc  de  Longucville ,  &  . 
IWbon-Condé ,  naquit  dans  la  maifon  de  ville  de  Pans  le  ao. 
lanvier  de  l'an  1640.  En  1667.  il  fuintle  Roi  a  lacaropagne 
de  1  landres,  où  il  fc  trouva  à  la  prife  de  Tournay  ,  de  Douay 
&  de  Lille,  &  l'année  fuivante  à  la  conquête  de  la  rrancJic- 
Comté.  Depuis,  il  alla  au  fecours  de  Candie  atTicgee  par  les 
Turcs,  &  il  y  fignala  fon  courage  en  diverfes  rencontres,  fcn 
1673.  il  fuivitle  Roi  en  Hollande,  &fut  tue  près  du  Tolhuys, 
le  ta.  Juin,  Dimanche  de  la  Trinité.  Il  navoit  point  cte 
marié.  Son  corps  fut  enterré  le  neuvième  Août  foiyant  dans 
la  chapelle  d'Orléans,  en  l'Eglifedes  Celelhns  de  Paris;  voye* 
ORLEANS. 

DUCS  DE  BOURGOGNE. 

3  CHARLES  ,  furnomme  le  Hardi  ,  Duc  de  Bourgogne  . 
de  Brjb.\nt,  ftc.  fut  fils  de  Philippe  ni.  Duc  de  Bourgogne, qu'il 
eut  d'ifâbcllc  de  Portugal,  fa  troifièmc  époufe.  Charles  nâquit 
à  Dijon  le  10.  Novembre  14)1.  Si  porta  dabord  le  titre  de  Com- 
te de  Cbarehoii,  &  comme  tel  il  fc  trouva  en  14^3.  à  la  bataille 
de  Rupelmonde,  &  dans  les  années  fuivantes  à  celle  de  Morbe- 
que  &  de  GiVjri ,  &  en  146 1.  a  celle  de  Montleheri ,  contre 
Jouis  XI.  En  1467.  il  fucceda  à  fon  père  &  continua  la  guér- 
ie contre  les  Liégeois ,  qui  s'etoient  révoltés  de  nouveau  contre 
kur  Evéque  Louis  de  Bourbon,  fon  coufin  :  il  les  battit  dans  la 
bataille  près  de  Saint  Trou,  il  ruina  enfuite  la  grande  ville  de 
Tongre  ,  qui  depuis  lors  n'a  jamais  pu  fe  rétablir  parfaitement. 
En  147? .  il  acheta  le  Duché  de  Gue/dre  &  le  Comté  de  Zutfhen, 
de  forte  qu'il  pofféda  le  Duché  &  la  Comté  de  Bourgogne ,  les 
Pays-Bas,  jufqucs  à  Utrecht ,  Over-YfTcl  &  Groningue ,  &  par 
là  il  fut  un  des  plus  puiffans  Princes  de  l'Europe  ;  auffi  cut-il 
Va  pompe  &  la  magnificence  d'un  grand  Roi.  Louis  XI.  Roi  de 
France,  veilla  fort  fur  fa  conduite.  Lorfqu'en  147?.  Frédéric 
111.  Empereur,  eut  une  entrevue  à  Trêves  avec  Charles  le  Har- 
eb  ,  dans  laquelle  l'Empereur  demanda  la  PrincefTe  Marie  de 
Bourgogne  pour  le  Prince  Maxinrilien,  fon  fils ,  Charles  lui  de- 
manda  a  fon  tour  qu'il  lui  acordàt  le  titre  de  Roi  dt  Bourgogne, 
mais  Louis  XI.  avertit  l'Empereur  de  ne  le  pas  faire ,  furquoi 
l'Empereur  partit  de  nuit  de  Trêves  fans  prendre  congé  :  cette 
démarche  irrita  tellement  le  Duc  de  Bourgogne,  que  les  trou- 
bles de  Cologne ,  qui  jufques  là  n'avoient  été  qu'un  feu  caché 
tous  les  cendres  ,  éclatèrent  en  une  guerre  ouverte.  Voici  le 
fait,:  Rupert,  Archevêque  de  Cologne,  s'étant  brouillé  avec  (on 
Chapitre  &  fes  Etats  ,  il  fut  dépote  en  1469.  &  mis  au  bande 
l'Empire  par  l'Empereur  ;  Herina» ,  Landgrave  de  HefTe ,  fut 
élu  Àdininiftrateur  de  l'Archevêché  de  Cologne,  &  eut  de  fon 
côté  l'Empereur,  plufwurs  Etats  de  l'Empire,  le  Duc  de  Lorrai- 
ne &  les  Suilfcs.  Fréderic,EleC"teur  Palatin,avoit  par  contre  pris  le 
parti  de  Rupert,  fon  frère,  de  y  avoit  encore  attiré  Charles  ,  Duc 
de  Bourgogne.  On  en  vint  ainfi  à  une  guerre  ouverte  &  Char- 
les alTicgea  Herman  dans  la  ville  de  Nuz  en  147?.  Après  on- 
ze mois  de  liège,  pendant  lefquels  il  avoit  donné  ç6.  affauts 
à  la  ville,  il  te  vit  obligé  de  lever  le  liège,  parce  que  d'un  cô- 
té l'Empereur  étoit  en  marche  contre  lui  &  de  l'autre  les  SuiA 
fes  avoient  fait  une  irruption  dans  la  Bourgogne.  Charles  fut 
donc  oblige  de  faire  la  paix  &  de  promettre  Marie,  fon  unique 
héritière,  a  Maximilien,  fils  de  l'Empereur.  Mais  comme  l'Em- 
pereur n'avoit  pas  compris  dans  la  paix  la  Lorraine  &  les  Suit 
les ,  toutes  les  forces  de  Charles  tombèrent  fur  ceux-ci,  qu'il 
avoit  réfolu  de  fubjuguer.  Il  eut  divers  prétextes  pour  leur  dé- 
clarer la  guerre.  Premièrement  les  Suilfcs  avoient  attaqué  les 
terres  de  Jaque:  de  Savoye ,  Comte  de  Romont,  parce  qtfil  leur 
avoit  enlevé  un  chariot  chargé  de  peaux  de  moutons.  Les  Hi- 
ftoriens  François  allèguent  toujours  cette  raifon  comme  l'unique 
&  la  principale  *,  mais  Charles  en  eut  bien  d'autres,  car  outre 
qu'il  étoit  fort  en  colère  de  ce  que  les  Suiffes  avoient  envoyé 
du  fecours  à  l'Empereur  jufqucs  à  N«t»,  il  étoit  bien  plus  aigri 
contr'eux,  de  ce  qu'ils  avoient  confenti  à  être  nomiBc  Juges  de 
Pierre  de  Hagenbach  ,  (  Comines  le  nomme  Pierre  ttArcham- 
bajitt)  qui  étoit  le  Baillif  de  Charles  dans  l'Alface.  CeRaillif 
ayant  exerce  plufieurs  violences  dans  cette  Province,  fut  enfin 
iaili  par  les  bourgeois  d«  Brifach  &  condanné  à  la  mort  com- 
me un  homme  violent  &  tyrannioue;  la  fentence  fut  exécutée 
contré  lui  au  pied  de  la  lettre.  Le  Duc  s'en  vangea  contre 
l'Evtque  Si  la  ville  de  Bàle  ,  &  contre  la  ville  de  Montbeliard, 

:  tout  ce  que  l'on  rencontra.  Les 
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SuifTes  tombèrent  donc  en  revanche  fur  la  Bourgogne,  battirent 
12000.  hommes1,  qui  pretendoient  leur  faire  lever  le  fiège  d'Eri- 
court ,  donc  ils  s'emparèrent  malgré  eux.  Le  Duc  fondit  ainfi 
fur  eux  avec  toutes  les  forces  ,  ce  qui  détermina  dabord  les 
Suides,  a  lui  offrir  toute  forte  de  fàtisfaftton;  mais  Charles  ne 
voulut  rien  entendre  ,  ce  qui  tourna  à  fa  honte  &  à  fa  ruine. 
Voici  comment,  lorfqu'en  1476,  ilafliégca  Grandçon  avec  çoooo. 
hommes,  les  SuifTes  fe  rendirent  avec  certaines  conditions,  que 
Charles  n'obferva  point  ;  au  contraire  il  en  fit  pendre  )oo.  & 
noyer  200.  En  attendant  il  arriva  du  fecours  aux  SuifTes.  avec 
lequel .  ils  battirent  les  Bourguignons  le  )'.  de  Mars.  Charles 
ne  perdit  pas  grand  monde  dans  cette  bataille  ;  mais  beaucoup 
de  richefles  ,  tellement  qu'on  en  fit  monter  la  fomme  à  un  mil- 
lion. Nonobftant  cette  perte  Charles  forma  encore  ,  dans  la 
même  année ,  une  armée  de  100000.  hommes  &  donna  trois 
jours  de  fuite  l'aflaut  à  la  ville  de  Morat  Le  32.  Juin  les  Suif- 
fes étant  arrivés  pour  faire  lever  le  fiège,  on  en  vint  à  une  ba- 
taille ,  dans  laquelle  les  Bourguignons  furent  très  mal  traités 
puifqu'il  en  périt  aoooo.  fur  terre  &  10000.  dans  le  lac  qui  eft 
auprès  de  Morat.  Près  de  Morat  on  voit  encore  une  Chapelle 
où  les  os  des  Bourguignons  font  entafles,  avec  cette  infeription 
latine  ;  Exercitué  Caroli  Bureundi*  Durit,  toc  fui  mtmimentutn 
rtîiquit.  Epitapbe  qui  ne  dcplait  pas  moins  aux  Bourguignons, 
que  la  cuve  de  pierre  qui  fc  voit  à  Âiguemortet  où  leurs  compa- 
triotes furent  falés  par  les  habitans  de  cette  ville  lorfqu'elle 
chafla  les  Anglois ,  d'où  eft  venu  le  fobriquet  de  Bourtuigmm 
fait.  La  perte  de  la  bataille  de  Morat  étonna  tellement  Charles 
qu'il  fe  retira  à  Genève  &  fut  inconfolable  pendant  quelque! 
jours.  Cependant  il  reprit  enfin  courage  ,  aflembla  une  armée 
de  40000.  hommes  &  mit  le  fiège  devant  Nancy  parce  que  Re- 
né, Duc  de  Lorraine,  avoit  toujours  tenu  le  parti  des  SuifTes. 
Après  qu'il  eut  donné  un  aflaut  général  à  cette  ville  pendant  toute 
la  nuit ,  il  arriva  un  fecours  confidérable  de  SuifTes  le  Janvier 
1477.  avec  lefquels  Charles  fe  vit  encore  obligé  de  fe  battre  ; 
cette  troifièmc  bataille  ne  fut  pas  plus  heureufe  que  les  précé- 
dentes ,  puifqu'il  n'y  perdit  pas  feulement  7000.  hommes  des 
ficus;  mais  qu'il  y  périt  lui-même.  Il  y  en  a  quicroyent  qu'il 
fut  aflafTmc  par  un  des  domeftiques  du  Comte  Napolitain  de 
Ca>npobafp>.  Mais  outre  qu'il  r^'y  a  là  defTus  que  des  conjectures, 
&  que  CampobafTe  avoit  quitte  Charles  avec  fa  cavalerie  avant 
le  commencement  de  la  bataille,  quelques-uns  remarquent  que 
la  cotte  de  maille  de  Charles,  qui  échut  aux  Bilois  dans  la  part 
du  butin  &  qui  eft  encore  confervée  dans  l'arfcnal  de  Bàle,  mon- 
tre que  la  bleflurefut  faite  plutôt  avec  la  hallebarde  d'un  fantaf- 
fin,  qu'avec  aucun  autre  infiniment,  puifqu'il  yaà  l'endroit  qui 
couvre  le  bas  ventre,  une  ouverture  d'environ  un  demi  pied  de 
long.  Cependant  on  avoue  que  cela  n'eft  pas  decifif  &  qu'un  af. 
faffin  apofté  peut  auffi  avoir  fait  une  telle  ouverture.  Mezerai 
fur  l'an  1477.  dit  expreffémenr  queCampobaiTe  iaifCa  douze  ou 
quinze  hommcB  auprès  du  Duc  pour  l'aflafliner  dans  ladefeen- 
te,  &  qu'il  reçut  trois  coups.  VÀnmime  de  M.  Ameht  delà 
Houffaïc  dit  auffi  que  le  Duc  ftiïant  pour  gagner  le  chemin  de 
Metz,  fut  arrêté  au  pafTagc  d'un  ruifleau ,  ou  (on  cheval  s'em- 
bourba &  où  il  fut  tué  de  trois  coups  qu'il  reçut  en  même  teins, 
l'un  proche  du  /ondement,  l'autre  dans  unecuifle,  &  le  troifiè- 
rae  au-de(fus  de  l'oreille,  lequel  lui  ouvrit  la  tête  jufques  au 
dents.  Il  eft  fur,  fi  l'anonyme  dit  vrai,  que  le  prémier  coup  ne 
fut  pas  donné  par  un  homme  apofté,  puis  qu'il  partit  de  Claude 
de  Beuatmout  ou  de  Blaummt,  Châtelain  di  Saint  Dié,  qui_  l'a- 
battit de  cheval  d'un  coup  de  lance  qu'il  lui  donna  à  l'endroit  de 
la  croupière ,  &  cela  (ans  le  connoitre  ;  car  lorfqu'il  aprit  que 
c'étoit  le  Duc,*  il  en  eut  un  tel  regret  qu'il  en  mourut  Pour  les 
deux  autres  coups  ils  peuvent  avoir  été  donnéspar  les  aflaflins 
que  Mezerai  dit  avoir  été  laides  par  Campobalte  ;  &  il  paroit 
affés  par  l'anonyme  que  ce  Comte  Napolitain  ne  cherchoitque 
la  perte  du  Duc;  vvjtz  l'article  CAMI'OiMS'SE.  Quoiqu'ilen 
(bit,  le  corps  du  Duc  fut  tiré  hors  du  ruifteau  dans  la  glace  du- 
quel il  avoit  le  vifage  engagé,  Srfut  aporté  à  Nanci  ou  le  Di- 
manche fuivant,  12.  du  mois,  il  fut  inhumé  en  l'Eglife  de  S. 
George ,  avec  la  plus  grande  pompe  dont  on  pût  s'avifer.  Il  étoit 
âgé  de  46.  ans,  &  il  en  avoit  régné  huit.  Dans  le  lieu  où  (on 
corps  fut  trouve  on  érigea  une  croix  avec  ces  vers  ; 


En  Fan  de  r incarnation 
MU  quatre  cens  feptante.fie 
VtiBt  de  tafaritian , 
Fut  le  Duc  de  Bourgogne  occis  , 
Et  en  bataille  ici  tranfîs 
Où  croix  fut  mife  pour  mémoire , 
René  Duc  des  Lorrains  mercy 
Reniant  àDitu  pour  la  sntkhe. 

11  eft  dit  dans  ces  vers  comme  dans  Cornalines,  que  < 
arriva  en  1476.  parce  qu'alors  on  commençoit  Tannée  à  Piques; 
mais  fuivant  la  manière  de  compter  d'aujourd'hui ,  cet  événe- 
ment tombe  dans  la  1477.  année,  étant  arrivé  le  e.  de  Jan- 
vier. Charles  avoit  eu  trois  époufes ,  1.  Catherine  ,  fille  de 
Charles  VIT.  Roi  de  France,  2.  IfabeSe,  fille  de  Charles,  Duc  de 
Bourbon ,  Marguerite,  fille  de  Richard,  Duc  d'Yorck  &  feeur 
d'Edouard  IV.  Roi  d'Angleterre.  Ce  fut  de  fa  féconde  énoufe 
qu'il  eut  Marie,  là  fille  unique,  qu'il  donna  en  mariage  à  maxi- 
milien I.  &  qui  aporta  à  la  matfon  d'Autriche  les  Provinces  des 
Pays-Bas,  &  (  la  Franche-Comté  de  Bourgogne.  Pour  ce  qui 
eft  du  Duché  de  Bourgogne,  Louis  XI.  le  retira  comme  un  apa- 
nage apartenant  à  la  couronne  de  France.  Au  refte  Charles  le 
Hardi  fut  un  Prince  qui  aimoit  beaucoup  la  juftice ,  ce  qu'il 
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gtoflira  for-tout  lorfqu'cn  i4<o.    yilita  les  Pays-Bas  &  fit  punir 
riipurcufement  tous  ceux  qui  avoient  commis  quelques  violrn» 
cù.  Voici  un  exemple  qui  pourra  fervir  de  preuve  de  ce  que 
nous  avançons.   Philippe  le  Boa,  père  de  Charles  le  Hardi,  avoir, 
acorde  un  Gouvernement  à  un  certain  Officier,  pour  récompen- 
fc  des  fervices  qu'il  lui  avoit  rendus.  Celui-ci  devenu  amou- 
reux d'une  femme  aulli  belle  que  vertueufe,  tâcha  en  vain  de 
la  corrompre  par  des  prclcns  où  par  la  promcllc  de  procurer 
des  emplois  confidérables  à  fon  mari.    Voyant  que  tout  étoit 
inurile  ,  il  fit  mettre  le  mari  en  prifon,  fous  prétexte  qu'il  ctoit 
coupable  de  rébellion.   La  femme  ne  manqua  pas  de  solliciter 
rélarpflèment  de  fon  époux,  que  le  Gouverneur  lui  promit ,  à 
condition  qu'elle  candelcendroit  à  fes  délits;  la  femme  empor- 
tée par  un  amour  exceiûT  pour  fon  mari  fe  rendit  aux  volontés 
du  Gouverneur,  qui  permit  enfuite  à  cette  pauvre  époufe  d'al- 
ler trouver  l'on  mari  ;  mais  le  perfide  l'avait  déjà  fait  décapiter 
contre  fa  promefle  &  elle  eut  fc  chagrin.de  le  trouver  mort. 
Elle  retourna  auprès  du  Gouverneur  &  lui  dit  tout  ce  qu'une 
oifcnfe  de  cette  nature  peut  infpircr  de  plus  fort.   Il  tâcha  de 
l'apaifer  en  lui  offrant  de  l'époufer ,  mais  elle  n'écouta  point 
les  propofitions.   Les  parens  de  cette  triflc  veuve  furent  d'avis 
qu'elle  attendit  tranquillement  l'arrivée  de  Charles ,  à  qui  elle 
roàta  Fétat  douloureux  dans  lequel  elle  fc  trouvoit  par  la  vio- 
lence de  cet  indigne  Gouverneur.    Charles  lui  propofa  &  la 
fcrci  en  quelque  forte  de  confentir  à  époufer  le  Gouverneur. 
OndrelTalccontracl,  dans  lequel  elle  fut  nomme,  héritière  uni- 
verfèlle  de  fon  époux,  &  l'on  fit  bénir  le  mariage,  ce  qui  étant 
fait,  le  Duc  demanda  à  l'époufe\iî  elle  étoit  contente ,  elle  ré- 
pondit humblement  qu'oui;  îtw  pat  moi ,  reprit  le  Duc  :  aulTi- 
tôt  le  Gouverneur  fut  mis  en  prifon  &  on  lui  trancha  la  tête 
deait  heures  après.   Cette  femme  troublée  par  tant  de  triftes 
fpertades  tomba  dans  une  noire  mélancolie  &  mourut  peu  de 
ttms  après.    Les  enfans  de  fon  premier  mari  entrèrent  ainfi  en 
potTeflion  de  tous  les  biens  du  Gouverneur.    *  Cominxus ,  /. 
1.  Gaguin.  /.  16.  Hifl.  Monftrclct.  Mathieu.  Sammarthan.  Bir- 
len  Ùratjpit£tl.  Stumpf.  Scirajeitttr^hrm.  Broweri  &  Mafcn. 
owa/.  Trevirenf.  t.  19.  Varillas,  m  Laden.  XI.  Baylc.  Mczerav, 
«iny  fur  Fan  1477.  Amelot  de  la  HoufTaye  , 
£Vr,  roui,  a. 

CHARLES  DE  BOURGOCNE,  Comte  de  Nevers  &  de 
Khctcl ,  étoit  fils  de  PhiRppt  de  Bourgogne,  Comte  de  Ncvcrs , 
oui  étoit  fils  de  Philippe,  Duc  de  Bourgogne,  furnommé  le  Har- 
di. Après  la  mort  de  fon  père  tue  à  la  bataillé  d'Azincourt  l'an 
14U.  il  demeura  fous  la  tutelle  de  Botnie  d'Artois,  fa  mère.  Il 
fetvit  très  fidèlement  le  Roi  Charles  VII.  &  il  répréfenta  le 
Comte  de  Flandres  au  facre  du  Roi  Louis  XI.  Voyez  BOUR- 
GOGNE.  *  Du  Chêne,  Sainte-Marthe,  &c. 

DUCS  ET  COMTES  D"  A  N  G  0  U  L  E  S  M  F. 

CHARLES  D'ORLEANS  ,  Comte  d'Angouléme,  Seigneur 
cTEfpcrnay,  &c.  étoit  fils  de  Jean  d'Orléans,  Comte  d'Angoulé- 
me, furnommé  le  Bon,  &  de  Marguerite  de  Rohan.  Il  le  trou- 
va en  diverfes  ocafions  dans  le  Hainaut  &  en  Guyenne,  &  don- 
na par  tout  des  marques  de  fon  courage  &  de  là  prudence. 
U  mourut  le  premier  Janvier  de  l'an  1496.  n'étant  âge  que  de 
trente.fept  ans ,  &  fon  corps  fut  enterre  dans  l'Eglifê  Cathédra- 
le d'Angouléme  ;  voyt»  fes  ancêtres  &fà  poftérite  à  ORLEANS. 
'  Jean  de  Saint  Gelais.  Guillaume  de  Jalligny.  Sainte-Marthe. 
Le  P.  Anfelme  ,  &c. 

CHARLES  DE  VALOIS,  Duc  d'Angouléme,  Pair  de  France, 
&c.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Colonel  Général  de  la  ca- 
vnlcrie  légère  de  France,  &  fils»ar*™/du  Roi  Charles  IX.  & 
de  Marie  Touchet ,  Dame  de  Belleville ,  naquit  au  château 
deFayet  enDauphinc  le  a8-  Avril  ie.71.  &  fut  defliné  a  la  Re- 
ligion de  Malte ,  dans  laquelle  il  fut  depuis  Grand  Prieur  de 
France.  Le  Roi  Henri  III.  avoit  beaucoup  d'amitié  pour  lui- 


Apres  la  funefte  mort  de  ce  Monarque,  le  Duc  d'Angouléme, 
qui  portoit  alors  le  titre  de  Comte  d  Auvergne,  fut  le  prémier 
quiteconnutà  S.  Cloud  le  Roi  Henri  le  G'nwrf,  pour  lequel 
il  combattit  a  la  bataille  d'Arqués,  où  il  tua  le  Comte  de  Sa- 
goijne,  Général  de  la  cavalerie  légère  des  ennemis  ,  &  en 
celles  d'Ivry  ,  de  Fontaine-Francoifc  ,  &c.  Depuis,  il  fut  mis 
a  la  Bura|lc  l'an  1604.  pour  avoir  cabalé  avec  la  Marquife  de 
Umeuil,  fa  fecut  de  mère  ;  &  il  n'en  fortit  qu'en  ifiiô.  l'an- 
née fuivante  ,  il  afliégea  Soiflbns  ;  après  quoi  le  Roi  Louis 
XIII.  lui  donna  le  Duché  d'Angouléme  ;  &  en  i6ao.  il  fut 
cfioili  pour  être  Chef  d'une  célèbre  Ambafladc  ,  envoyée  en 
A  enugne.  A  Ton  retour  ,  il  fervit  en  diverfes  ocafions  ,  en 
Allemagne,  en  Lanj-uedoc ,  en  Lorraine,  en  Flandres,  6: 
mourut  a  Pans  le  vingt-quatre  Septembre  de  l'an  i6So.  &  fut 
enterre  dans  l  Eglile  des  Minimes  de  la  place  royale  où  l'on 

rVALOIS       "    nWbni  ;  W7n  fCS  ancétrW  &  fa  P°ftclité 

DUCS  ET  COMTES  Lf  ALENÇON. 

rulv^-hW'    de  ce  nom>  Comte  d'Alencon;  cherche* 
ou         France,  Comte  de  Valois  &  d'Alenqon. 
ÇHARLFS  DF.  VALOIS,  II.  du  nom  ,  dit  le  Mtxtncminu, 
d^„™n  i  ,Br('idcFrsnce' 1  du  °°m>  Comte  de  Valois  & 
àîSù^y^"^116'  r*Primi™  femme,  frère 
Iwcon    d^LrL'  î'"-   IleUtCn,  Partie  les  Comtés  d'A- 
Ai  '  duJ  CTC^  &c-  en         il  le  trouvaauûcre  du  Roi, 
à  Ûh,Slu^Mque  lT?         il  «""battit  très  vaillamment 
•  h  bataille  do  Alontcalfcl  contre  les  Flamands,  &  y  fut  même 
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dangereufement  WelTeS.  Enfuite,  il  prit  diverfes  places  fur  les 
Anglois  dans  la  Guyenne  ;  &  fut  tué  à  la  bataille  de  Crecy ,  où 
•1  commandoit  l'avant-garde  ,  le  aô\  Août  1)46.  Son  corps  eft 
enterre  dans  l'Eglifê  des  Dominiquains  de  la  rue  Saint  jaques 
de  Paris ,  où  l'on  voit  fon  tombeau  de  marbre  ;  ^2  an- 
cêtres &  fa  poftérité  à  ALENCON.  *  Gilles  de  Bri  de  la  Cler- 
gene,  Hifiotre  Au  Pnche  IJf  d'Alencon.  Sainte-Marthe,  HïRnrt 
gptea/ogiqut  Jt  la  mai/on  de  France.  Le  Père  Anfelme. 

CHARLES  IV.  Duc  d'Alencon  ,  Pair  de  France ,  Comte 
du  lerchc,  d'Armagnac,  &c.  Gouverneur  de  Champagne  & 
de  Normandie,  fils  de  Reniy  Duc  d'Alencon,  &  de  Marguerite 
de  Lorraine,  naquit  le  a.  Septembre  de  l'an  1489.  en  ito?  il 
futvit  le  Roi  Louis  XII.  en  Italie,  où  il  fc  trouva  en  icoo.  à 
la  bataille  d  Agnadel  ;  &  au  mois  d'Octobre  de  la  même  an. 
née,  il  epoufa  Marguerite,  fœur  unique  du  Roi  Fronçai,  1.  qui 
le  fit  reconnoitre  premier  Prince  du  fang.  Charles  fe  trouva 
a  la  bataille  de  Marignan  l'an  151».  puis,  a  celle  de  Pavie, 
ou  il  çommandott  1  arnerc-garde.  A  fon  retour  il  mourut  à 
Lyon  le  onfcq  Février  de  l'an  ie*e.  du  regret  de  la  perte  decet- 

bîÇ,l,.c  v&ae  la  prife  du  Roi.  Son  corps  fut  enterré  dans 
1  Eglife  de  Saint  Juft  ;  voyn  ALENÇON. 

ROIS  DE  VAPLES  ET  COMTES  DE  PROVENCE. 
j  CHARLES  DE  FRANCE,  I.  de  ce  nom,  Roi  de  Nanlcs 
de  Sicile  ,  ftc.  etoit  fils  du  Roi  Uui,  VIII.  furnommé  le  Lion' 
&  frère  du  Roi  Saint  Louit.  H  nàquit  au  mois  de  Mars  de  l'an 
iaio.  &  il  epoufa  dans  la  fuite  B(atrix,  héritière  c%  quatrième 
hlle  de  Ramumd-Bertnger,  Comte  de  Provence.  En  faveur  de 
ce  mariage  ,  le  Roi,  fon  frère,  lui  donna  le  Comté  d'Anjou  le 
pays  du  Maine  en  1146.  Il  fe  croifa  pour  la  guerre  fainte 
que  le  même  Roi  entreprit  ;  &  le  fuivitau  Levant  en  i%*a 
A  fon  retour,  il  réduifit  quelques  villes  de  Provence  révoltées  • 
&  depuis  ayant  reçu  l'inveftirurc  des  Royaumes  de  NsdIcs  & 
de  Sicile  par  Urbain  IV.  &  Clément  IV.  il  en  fut  prendre  poC 
rcffion  en  1266.  &  reçut  la  couronne  des  mains  de  Raoul  Car- 
dinal de  Chcmeres,  Lcgat  du  Saint  Siège,  après  avoir  remPnr. 
te  cbns  la  campagne  de  Benevent  une  fanglcnte  vifloire  fur 
les,  troupes  de  Matnfroi,  fils  naturel  de  Frédéric  II.  qui  y  fut 
tue.  Il  gagna  depuis  en  ,a6g.  une  autre  bataille  près  du  lac 
Çelano,  lcaç.  Août,  fur  Conradin,  Duc  de  Souabe ,  qui  avoit 
des  prétentions  fur  le  Royaume  de  Naples.  Il  le  prit  avec  fon 
cn.Cn  Frcderie,  fils  de  Herman  ,  Marquis  de  Bad^qui  dj- 
fo  auffi  Doc  d  Autriche  par  là  mère  ;  &  il  leur  fit  wuper  la 
tete  à  Naples  le  ao.  Octobre  de  la  même  année  •  cruauté  oui 
ne  pouvou  etre  exeufée,  même  par  les  plus  fortes  r;afcr,s  de 
politique.  Charles  fit  un  voyage  en  Afrique  en  ia7o  avec  V 
Louis,  fon  frère-,  &  fe  trouva  au  liège  de  Tunis,  if  fut  kit  £ 
puis  Sénateur  Romain  ,  &  Vicaire  du  Saint  Empire  Vn  ,„T 
il  acheta  le  titre  de  Roi  de  Jérufalem,  de  Marie,  fille  de  rIvI 


1    r~  .T  r  ***mo.lam  "<-■  varies  donnoit  de  la  ia- 

loufjc  a  tous  fes  vo.lms,  cequi  porta  l'Empereur  Rodolphe  I  * 
Michel,  Empereur  de  Çonftantinople,  à  lu,  fuferterdes  al.i~f 
En  efret  s'etant  brouillé  avec  le  Pape  Nicolas  III.  aËZTL 
contraignit  de  quitter,  quoi  qu'à  regret,  les  titres  de  Sénateur  Àl 
Rome  ;  &  de  V  caire  de  'Empire.  Depuis  lean  1 
l'blede  Procida  que  le  Roi  avoit' défSé le^  wSnT„f 
çut  une  Û  forte  ha.ne  contre  lui,  qu'il  fit  révolter  les  Siciliens 
en  laga.  Ils  égorgèrent  tous  les  Francis  le  jour  de  P4ou«  à 
heure  de  vêpres  ce  qui  fit  apeller  cette  tuc'rie/«  vfpreVsJ. 
Itemet.  Dans  le  même  tems  ,  Pierre,  Roi  d'Aragon  oui \ Tr> , 
epoufé  une  fille  de  Mainfroy,  étoit  entré  en  S  cfle  pow  J«?éî 
les  Franqois,  il  offrit  à  Charles  de  vuider  eurmémw  ce^ if^ 
rend,  &de  combattre  afliftés  chacun  de  cent  Chevaliersd  élit? 
Charles,  qui  etoit  franc  &  courageux,  quoi  qu'âRcdc  orèV  de 
loixanteans,  accpfelc  défi  contre  fon  concurrent    oui  n'™ 

*!ïm!F*f*u  j0Ur .«""^^P^'e  combat ,  il  entra  dans  lê 
enamp,  qui  leur  avoit  été  afijgne  a  Bordeaux  par  le  Roi  d'An 
gleteirej  mais  l'Aragonois  ne  comparut,  que  qtwnd  le  terme  ftt 
palTe,  en  ia8).  Ce  derruer  mit  le  liège  devant  Mcflîne  &  l'an 
née  fuivante  fe  préparant  a  y  revenir ,  il  y  eut  un  combat  n". 
val ,  dans  lequel  le  Pnnce  de  Salerne,  fils  de  Charles  rut  ork 
par  les  Aragonors,  trois  jours  avant  l'arrivée  de  fon  père  ,  o"i 
venoit  à  fon  fecourj  avec  bon  nombre  de  vaiffoaux.  Le  Ro 
Charles  mourut  quelques  mois  après,  au  château  de  Fogria 
dans  la  Fouille ,  le  Dimanche  fept  Juillet  ia8ç.  Voyez  (esfn 
eto&  tapofUritéà  ANJOU/j  Blondus,  Allant  Guill  ^ 
me  de  Nangis,  &c.  raportes  par  Sponde,  Bzovius,  &  Raynal. 

s  wrawf 4      '•  *  »»■  *  *~  • 

CHARLES  n.  dit  h  Boiteux,  qui  durant  la  vie  de  fon  pèse 
etoit  apcllc  Pnnce  de  Salerne,  &  Seigneur  du  mont  Saint-An^ 
ce,  etoit  encore  en  prifon  lorfque  Charles  I.  mourut  D  n'en 
fortit  que  I  an  "88- par  un  traité  conclu  par  les  foins  du  Pape 
Nicolas  IV.  du  Roi  Philippe  IV.  furnommé  le  Bel,  du  Roi  d'An - 
8  ^"V  quelques-autres  Princes.  Avant  cela ,  la  Rci* 
ne  Conitancc  1  avoit  condanné  à  mort,  mais  elle  retracta  fa  fen. 
tence.  Charles  promit  de  porter  Charles,  Comte  de  Valois 
a  renoncer  au  Royaume  d'Aragon  ,  &  confentit  que  le  Papè 
inveftit  Jaques  d'Aragon  de  celui  de  Sicile  :  pour  aflïirancede 
quoi  il  donna  en  ôrage  trois  de  fes  fils  &  cinquante  Gentilshom- 
mes. Ce  qui  fait  voir  que  la  délivrance  prétendue  de  ce  Prin- 
ce par  Sainte  Magdclaine ,  eft  tout  a  fait  fabuleufc  Lorfc 
Tente  III.  G  a  '  qu-a 
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arfil  fiit  délivré,  il  palïa  en  France ,  puis,  en  Italie  ,  où  il  fut 
Z  à  Reàlte  L  de  Naples  &<Tei  deux  ^Jgwtahj 

M  Nicolas  IV.  le  jour  de  la  Pentecôte  vingt-neuf  Mai  de  I  an 
ffl ™  voit  avoir  aufli  la  Hongrie  par  fon  manage  avec  M* 
Wf  «lie  d'£W*w*  V.  faur  de  Ladisl*  IV.  mort  fans  cnfans. 
Aure  e  quoiqu'il  fût  obligé  de  foùtcnir  la  guerre  contre  les 
ÎSrSeuBde  "es  Etats,  il  gouverna  pourtant  fes  fujets  arec 
ScouJ^c  douceur.  Il  tlavaiUa  aurfi  à  procurer  la  pau  a  l  h. 
Jufccn  mat  élire  Pape  Celeft.n  V.  à  Peroufe,  &  .1 
Serins  de  Clément  V  contre  les  Templiers.  Le  grand  nom- 
bre  d'Eglifa  &  de  Monaftères  qu'il  a  fondez,  font  encore  des 
monumens  de  fa  piété  &  de  fon  humeur  b.eraWante  Il  mou 
"tàCafenoveprès  de  Naples  ,  le  <.  ou  le  6  de  ^UcVW 
„M  à  i'iBe  de  6|.  ans,  après  enavoir  règne  »<.  Voyez  les  an- 
cetresl Koftéri,'  à  ANJOU.  '  Henri  Sedule,,  m  la  n  de 
S  PaPul  Emile.  Surira.  VilUni  &c.  raporte  par  Sponde. 
Noltradamus.  Ruffy.  Bouche,  en  ?H,JL  dt  Prtv.  L  9-  Le  P.  An- 

,erHARLFS  de  Sicile,  Duc  de  Calabre,  fils  unique  de Ro- 
Jr,  Roi  tte  Naples ,  fils  de  IM»  H-  »  «é  ™«™  P«d  <  " 
quewins  ftwr  ,  jufou'a  ce  que  fon  perc  le  ht  Duc :  de 
labre  ,  &  Gouverneur  de  fes  Etats  en  Italie  en  Us  aq, 
très  b  en  de  cet  emploi,  chaffa  de  Sicile  Frédéric,  Roi  de 
n^rie,  qui  s'étoit  aiïocié  avec  Cafouccto  Catbacani *  >«  g 
belins  ,  pour  faire  périr  le  Roi  Robert.  .  Charles  tut  depuis  é  û 
Gouv-rncur  de  Florence  ,  où  il  fut  reqù  avec  magnificence  le 
S"]!  Met  naVenfuite  etantvenu  a  Naples 
entreprifes  que  l'Empereur  Louis  de  Bavière  Y  fo™0"00*"6 
fon  père,  il  y  mourut  peu  de  tenu  après i  âge  de  »nt<^""  f™/ 
k  neuf  ou  le  dix  Novembre  en  nag-  lUwit  eu  pour ^^Gouver- 
neur Elzear,  Comte  d'Arian,  Uluftrcparfafaintetc.  rmu^u, 
«Tarait  fon  éloge  ,  dit  qu'il  avoit  uni  en fa  perfonne  le .cou- 
?age  de  Charles  I  fon  bisaïeul ,  la  franchife  cfe  fon  aïeul,  & 
ïa prudence  de  Robert,  fon  père  ,  £™^$^*S2L£ 
juftice.  Voyez  fes  ancêtres  &  fa  poftente  a  ANJOU.  JPetra x 
oui  *e  io.  rt>.  a  D*»*.'. Summonte,  Hi\me  de  Naples. fou- 
che'  Wfiiï*  de  Provence  ,  /.  6.  ViUani.  Le  P.  Arrfelme,  &c 

CHAKLES,  Duc  de  Duras,  fille  de, J«u.  de  Sicile,  huitiè- 
me fils  de  CW«  IL  Roi  de  Naples,  époufa  en  ih}.  6» 
fineAfarrV,  fille  de  Charles,  Duc  de  Calabre  :  ce  fut  a  l  mfsu 
de  la  Reine  Jeanne,  fa  feur,  &par  difpcnfe  du  P^OémMt 
VI  que  le  Cardinal  de  Pcrigord  lui  fit  obtenir  cette  Pnnceffe. 
Depuis,  il  fut  établi  Lieutenant  Général  &  Gouverneur  pour  la 
même  Reine  à  Naples ,  qui  abandonna  fon  Rwn»^  «Hg 
avoir  fait  étrangler  fon  mari  André  de  Hongrie  a  Avcrfa.  bile 
crai,;noit  Louis,  Roy  de  Hongrie,  frère  d'André  ,  lequel  étant 
venu  en  Italie  ,  fit  couper  la  tète  à  Charles  ,  dans  laménWjriU 
le  &  dans  la  même  chambre  ,  où  André  avo.t  ete  mis  a  mort 
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C'eft  ainfi  que  Charles  périt  l'an  1147.  ou  ,»j 
la  moderne.  Voyez  fes  ancêtres  &  fa  poftente 
lani.  Summonte.  Le  P.  Anfelme  ,  &c. 

CHARLES  ,  IU.  de  ce  nom,  Roi  de  Naples,  &c.  dit  delà 
Paix  ou  le  Petit,  fils  de  Louis ,  Comte  de  Gravine,  &  petit- 
fils  d'un  Jean,  Duc  de  Duras,  venu  de  Cbartti  U.  dit  le  Boiteux, 
fe  retira  auprès  de  Louis,  Roi  de  Hongrie  ,  qui  1  employa  cçn- 
tre  les  Vénitiens,  &  lui  céda  fon  droit  fur  le  Royaume  de  Naples 
en  »t8°.  Son  ingratitude  envers  la  Reine  Jeanne  I.  fut  fi  gran- 
de, que  l'ayant  fait  prifonnière,  il  eut  la  cruauté  de  la  faire  mou- 
rir. S'étant  fervi  de  l'inveftiture  du  Pape  Urbain  VI.  il  fe  fit 
couronner  Roi  de  Naples,  de  Sicile,  &c  Comte  de  Provence 
en  i?8»-  «ail  Louis  d'Anjou  ,  fille  de  Jean,  Roi  de  France, 
adopté  par  Jeanne,  lui  difputa  ce  droit.  Ce  dernier  mourut  en 
H84.  Charles  s'étant  brouillé  avec  le  Pape  Urbain  ,  qui  l'ex- 
communia ,  paffa  en  Hongrie ,  pour  prendre  pofTelfion  de  ce 
Royaume  ,  Se  fut  tué  à  Bude  l'an  i?86.  par  les  pratiques  dt 
fabeau,  veuve  de  Louis,  Roi  de  Hongrie,  laquelle  vouloit  faire 
régner  Sigifinond,  fon  gendre.  Charles  étoit  âgé  de  41.  ans  ;  & 
ce  meurtre  parut  être  une  punition  de  celui  qu  il  avoit  commis 
en  la  perfonne  de  la  Reine  Jeanne.  V»yez  fes  ancêtres  &  fa 
pofténtc  à  ANJOU.  *  Gobelin.  Collenutio.  Summonte.  Cromer. 
Sponde  ,  aux  am.  Ruffy  ,  Hitsohre  det  Comtes  de  Provence. 
Bouche ,  Hiftohede  Provence  ,  'liv.  9.  Le  P.  Anfelme. 

CHARLES  D'ANJOU  ,  Prince  de  Tarente,  Duc  de  Cala- 
bre ,  Comte  de  Rouffillon  ,  du  Maine  ,  &c.  étoit  fils  de  Louis 
de  France,  I.  du  nom,  &  frère  de  Louis  IL  Roi  de  Naples.  En 
M89-  il  fut  fait  Chevalier  à  Saint  Denys  ,  parle  Roi  Charles 
VI.  &en  i}97.  on  traita  de  fon  mariage  avec  la  hlle  de  Tho- 
mas de  Saint  Severin  ,  Duc  de  Venoule,  mais  il  ne  s'acheva 
pas.  Ce  Prince  acompagna  l'an  1401.  le  Roy,  fon  frère  ,  au 
voyage  de  Naples ,  &  à  fon  retour  il  mourut  a  Angers  le  9. 
Mars  1404. 

CHARLES  D'ANJOU  ,  L  du  nom  ,  Comte  du  Maine,  &c. 
étoit  troifieme  fils  de  Louis  IL  Roi  de  Naples  ,  &  naquit  en 
1414.  Il  fe  trouva  dans  toutes  les  guerres  contre  les  Anglois, 
du  tems  du  Roi  Charles  VII.  oui  le  fit  fon  Lieutenant  Général 
dans  les  Provinces  de  Languedoc  &  de  Guvennc.  Il  combattit 
aulfi  pour  le  Roi  Louis  XL  à  la  bataille  de  Montlehcri  en  146?-, 
&  il  mourut  le  16.  Avril  147a.  voyez  fes  ancêtres  &  fa  pofterite 
à  ANJOU. 

CHARLES  IV.  fils  de  Charles  d'Anjou,  dont  nous  venons 
de  parler,  étoit  Rui  de  Naples,  de  Sicile  &  de  Jcrudlem,  Com- 
te <le  Provence ,  du  Maine  ,  de  Mortaing ,  Se  il  tut  adopté 
par  le  Roi  René,  fon  coulin,  &  lui  fuccèda  l'an  1480.  &  infti- 
tua  le  Roi  Louis  XL  fon  héritier  univerfel.   11  époufa  Jnmu 
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de  Lorraine ,  fille  ainée  de  Ferri  U.  Comte  de  Vaudemont , 
&  d'hland  d'Anjou,  fille  de  René,  dont  il  n  eut  point  d  entans, 
&  cette  Princefle  mourut  avec  fon  mari  en  148  «•  Son  tombeau 
fe  voit  dans  l'Eglife  de  Saint  Sauveur  d'Aix.  *  Noltradumua. 
Rufty.  Bouche,  Hift.  de  Prov.  Le  P.  Anfelme. 

ROIS  DE  HONGRIE. 
THARI  FS.  furnommé  Martel,  I.  de  ce  nom,  fils  de  C*ar- 
tanrÏM8*L,  Roi  de  Naples  &  de  Sicile i,  I :  Comte 
de  Provence  ,  naquit  en  1*7*-  *  Pn? le       de  .Ro,udc  H?n" 
erieTan  IÎ90.  par  le  droit  de  fa  mere  Marw  de  Hongrie, 
fille  i'Et-enne  V.  &  fœurde  Udisl*  IV.  mort  fans  enfans  1  an 
îioo  André,  furnommé  /f  Vénitien  ,  coufin  de  la  Reine  mère, 
fut  elù  en  même  tems  parles  Hongrois  :  ce  qui  empêcha  Char- 
les de  prendre  pofTelfion  de  fon  Royaume    L  Empereur  Rodol- 
phe 1  voulant  profiter  de  cette  divifion,  entreprit  de  faire  re- 
connoitre  pour  Roi  fon  fils  Albert,  Archiduc  d'Autriche  ;  mais 
le  Pape  Nicolas  IV.  qui  avoit  fait  couronner  Charles  ,  par  un 
Cardinal  Légat,  envoya  fes  Nonces  Eugubinus  &  Elinus,  Evé- 
ques,  à  l'Empereur ,  pour  lui  dénoncer  qu  il  n'avoit  rien  a  pré- 
tendre fur  un  Royaume  qui  étoit  fous  la  protection  du  Saint 
Siège.  Rodolphe  fe  foùmit  à  cet  Ordre  ,  &  donna  en  mariage 
fa  fille  Clémence  à  Charles  qui  entra  dans  fes  Etats  ,  dont  une 
partie  étoit  toujours  ocupec  par  André.  U  mourut  lan  1297. 
félon  les  Géncalogiftcs  de  France  ;  mais  s'il  eft  vrai  qu'il  fe  trou- 
va à  Rome  l'an  du  jubilé  acordé  parBoniface  VII.  il  faut  avouer 
avec  lesHiftoriens  de  Hongrie  &  de  Naples  .qu'il  ne  mourut 
que  l'an  ijoi.  ou  ijoi.  Voie»  fes  ancêtres  &  h  poftente  à  AN- 
JOU. *  Villani,  /.  7.  &f  8-  Bonfinius.  Thurofius.  le  P.  Anfelme. 

CHARLKS  II-  dit  Ckariei-Robert ,  ou  vulgairement  &  en 
abrège  Carobért,  &  Charobert  ;  cherchez  CAROBERT. 

CH  \RLES  1U-  dit  le  Petit  ;  voytz  CHARLES  HL  Roi  d» 
Naples. 

ROIS  DE  NAVARRE. 
CHARLES,  L  de  ce  nom,  Roi  de  Navarre  ;  cherche!  CHAR- 
LES IV.  Roi  de  France  ,  furnommé  le  Bel. 

CHARLES  II-  dit  le  Maman  ,  Roi  de  Navarre,  Comte 
d'Evrcux ,  &c.  étoit  fils  de  Philippe,  Comte  d'Evrcux  ,  &  de 
Jeanne  de  France,  fille  du  Roi  Louit  X.  dit  Huttn  ,  a  laquelle 
les  Etats  de  Navarre  déférèrent  la  couronne  ,  après  la  mort  de 
Philippe  le  Long  ,  &  de  Charles  leBel,  fes  oncles.  II  fut  cou- 
ronné a  Pampelune,  environ  l'an  1549.  Son  retour  en  France  , 
trois  ou  quatre  ans  après,  y  fit  naitte  une  longue  fuite  de  mal- 
heurs, que  l'efprit ,  l'éloquence,  la  hardieffe  &  ladrcffe  de  ce 
Prince ,  qualitez  que  fon  mauvais  naturel  rendit  pemicicufes  , 
firent  durer  affez  long-tems.  Il  fit  poignarder  le  6.  Janvier  mf, 
Charles  d'Efpagne  de  la  Cerda,  Connétable  de  France,  &  favo- 
ri du  Roi  Jean  ,  au  château  de  l'Aigle  en  Normandie ,  qu  il  fie 
efealader  la  nuit:  &  bien  loin  de  couvrir  cette  achon  criminel- 
le il  eut  l'infolence  de  l'avouer ,  &  de  s'en  vanter.  11  fit 
fouvent  alliance  avec  les  Anglois  contre  la  France  ,  &  porta 
les  peuples  à  la  révolte  ,  fur  tout  dans  le  tems  que  le  Roi  Jean 
étoit  prifonnier  en  Angleterre.  Urfque  fes  entreprifes  ne 
réùfTiffoient  pas  ,  il  fe  fervoit  du  poifon  fans  fcrupule  ,  oc  ne 
fe  foucioit  point  de  manquer  de  foi ,  pourvu  qu'il  lui  en  revint 
quelque  avantage  Sa  haine  fut  fi  violente  contre  Charles  V. 
dit  le  Sage  ,  qui  l'avoit  fait  prifonnier,  lorfqu'il  n'etoit  encore 
que  Dauphin  ,  qu'U  le  voulut  cropoifonner  ,  auffi-bien  que  les 
autres  Princes  de  la  maifon  de  France  ;  mais  ce  dedein  rut 
découvert,  &  les  coupables  furent  punis.  Depuis,  il  prit  rnieua 
fes  mefures,  &  fit  donner  du  poifon  a  ce  Pnnce  qui  en  rut 
incommodé  le  refte  de  fo  vie.  Il  voulut  auffi  faire  empoifon- 
ncr  Gafton  Phcobus,  Comte  dcFoix,  fon  beau-frere  :  ce  fut  par 
le  Miniftère  de  Gafton  ,  fils  du  Comte,  qui  croyoït  ne  donner 
à  fon  père  qu'un  philtre  amoureux,  pour  faire  rapeller  Agnes, 
fa  mère  ,  &  foeur  du  Roi  de  Navarre  ;  mais  ce  )eune  Pnnce  lut 
acufé,  &  mourut  en  prifon.  Enfin,  par  une  julte  punition  de 
Dieu ,  Charles  le  Mouvait ,  qui  avoit  excité  tant  d  incendies , 
fut  malheureufement  brûlé  lui-même  ;  car  s'étant  fut  cnvelo- 
per  dans  des  draps  trempez  dans  l'eau  de  vie  &  du  loutre , 
pour  ranimer  fa  chaleur  naturelle  affbiblie  par  les  débauches  , 
ou  pour  aporter  quelque  remède  à  fa  lèpre ,  le  fou  prit  a  les 
draps ,  &  le  brûla  iufqu'aux  os  :  fuplice  dont  il  mourut  trois 
jours  après ,  le  1.  Janvier  de  l'an  1)86.  ou  i}87- à  compter 
a  la  moderne  ,  âgé  de  çç.  ans  &  prefque  trois  mois.  Parties 
anectes  &  fa  poïterité  à  EVREUX.  Le  régiftre  (fil  M  lacham- 
bre  des  Comptes  de  Paris  ,  en  parlant  de  fa  mort,  remarque 
que  la  France  n'en  fut  aucunement  affligée:  Fat»  cu/ta  Frana* 
nmamdtluit:  quamvii  dejîhfe  regiaJ'evnxniRloTiareturemioiaJ- 
fe  SV.  *  FroifTard ,  /.  ).  Juvenal  des  Urims  ,  tn  la  vie  dt 
Chartes  VI.  Paul  Emile  ,  /.  9.  Bclleforeft,  /.  7.  Mariana,  /.  18. 
Garibay.  Le  P.  Anfelme ,  &c. 

CHARLES  III-  Ro»  de  Navarre  ,  furnommé  /*  TiMe 
It  Salomon,  naquit  à  Mantes  l'an  i}6i.  &  fuccèda  au  Roi  Char-  • 
les  II-  fon  père,  en  i}8<-  ou  ij87-  ce  furnom  lui  fut  donne  , 
parraport  à  la  juftice,  a  la  conduite,  &  à  la  douceur  avec  la- 
quelle il  gouverna  fcs  fujets.  Il  fut  couronne  a  Pampelune 
l'an  n89-  &  pa«a  en  France  ,  où  il  conclut  un  traité  de  pair 
avec  le  Roi  Charles  VL  le  9.  Juin  de  lVn  1404.  ce  Monarque 


érfgeà  en  fa  faveur  la  Terré  3e  Nemours  en  Duché  &  Pairie. 
Charles/*  Noble  fit  bâtir  les  châteaux  de  Tafala  &  d'Olite, 
où  il  mourut  Habilement  le  8-  Septembre  de  l'an  141?-  après 
unrègnedai9.ansneufinoi»&7.  jours.  Voye'Cn  ancattes  & 
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fi  va&àité  à  EVREUX.  «  Hifleére  de  Charte  VI.  Monftrclct. 
SiiriB.  Othenard.  Marina  ,  /.  18.  19.  *o.  Le  P.  Anfclmc,  &c. 
ROIS  D'ESPAGNE 
CHARLES  I.  Roi  d'Efpagne  ;  chercha  CHARLES  V,  Ero- 

PCCHARLES  II-  Roi  d'Erpagne,  né  à -Madrid  le  6.  Novem- 
bre de  r64i.  fuccéda  l'an  i66ç.  à  Philippe  IV.  fon  père, 
qui  nomma  en  mourant  fix  Contcillers  pour  aflifter  la  Reine 
Ame-Marie  d'Autriche,  fon  époufe,  au  gouvernement  de  Tes 
Eau  dorant  la  minorité  du  Roi  ;  ce  Prince  fut  déclaré  ma- 
jeur en  it>7<.  Sa  première  femme  fut  Marie-Luàfe  d'Orléans, 
SJle  de  Philippe  de  France ,  Duc  d'Orléans  ,  &  de  Henriette  An- 
ne Smart,  qu'il  épouià  en  f6yy.  &  la  féconde,  Marie  Anne  de 
Bifiérc,  Prmceffc  de  Ncubourg,  qu'il  epoufa  en  1690.  H  n'eut 
point  d'enfàns  ni  de  la  première  ,  ni  de  la  féconde ,  &  mourut 
après  des  infirmités  continuelles  ,  a  l'âge  de  59.  ans,  le  t.  No- 
vembre 1 700.  En  lui  finit  la  branche  ainée  de  la  mai  Ton  d'Au- 
triche régnante  en  Efpagne.  Prince  très  bon  &  très  pieux  ; 
mais  dont  la  famé  foiblc  «&  chancelante  l'empêcha  de  vaquer 
va  aflaires  autant  qu'il  Pauroit  defiré.  Par  fon  teftament  il 
tpelîa  *  la  fucceflion  univerfcllc  de  la  Monarchie  d'Kfpaene  Phi- 
lippe, Duc  d'Anjuu,  fécond  fils  de  Louis,  Dauphin  de  France  , 
ipetit-fils  de  Louis  XIV.  V^yez  fes  ancêtres  à  AUTRICHE. 
"  Mtmmet  du  teint. 

CHARLES ,  Prince  d'Efpagne,  connu  fnus  le  nom  de  De»» 
£W« ,  fils  de  Philippe  II.  Roi  d'Efoignc  ,  &  de  Marie  de  Por- 
tait, nâquità  Valladolid  en  iç.tc.  Au  traité  de  paix  commencé 
it  Catwu-Cambrefis ,  on  parla  de  le  marier  avec  Êliïabcth  de 
Frwce  ,  fille  du  Roi  Henri  II.  on  la  lui  promit  même  ;  mais 
Kîrie,  Reine  d'Angleterre  ,  femme  de  Philippe  II.  étant  morte 
dans  je  même  tems ,  le  1%.  Novembre  m8-  Philippe  prit  pour 
foi-méme  Elifabeth  ,  qu'il  avoit  deflinée  à  fon  fils.  On  dit  que 
«jttine  Prince  en  témoigna  toujours  du  rcffciuimcnt.  Il  eft 
fur  que  c'é toit  un  cfprit  chagrin  ,  violent  &  défiant.  11  por- 
tait ordinairement  fur  lui  deux  piftolets  tait  avec  beaucoup 
fan,  &  ne  dormoit  point  qu'il  n'eût  des  cpées  nues  fous  fon 
chevet  avec  des  armes  à  feu.  Son  ambition  l'a  voit  rendu  très 
fcfpecl  au  Roi,  fon  père.  On  l'entendoit  déplorer  la  mifcrable 
ctadition  des  Flamands,  &  exeufer  leur  révolte,  &  il  avoit  ré- 
fora, dit-on  ,  de  s'aller  mettre  à  leur  téte  dans  les  Pays-Bas  , 
kirfqu'on  s'aflura  de  la  perfonne.  On  le  furprit  la  nuit  dans  fon 
lit  :  ce  qu'on  fit  avec  de  grandes  précautions ,  à  caufe  des  armes 
çiiïl  tenoit  fous  fon  chevet;  &  enfuite,  le  Roi  lui  ôta  fon  train 
ordinaire,  lui  donna  des  gardes,  fit  ne  lui  fit  porter  que  des  ha- 
bits lugubres.  On  ôta  même  de  fa  chambre  les  tapifferics  ,  Se 
le  lit  à  la  royale  qui  y  étoit,  &l'on  n'y  laifl'a  qu'un  petit  lit  rouge 
&  un  matelas.  Ce  Prince  s'abandonnant  au  défefpoir,  fe  vou- 
lut tuer  lui-même  :  il  fe  jetta  une  fois  dans  le  feu ,  une  autre- 
fois il  s'efforça  de  s'étrangler  avec  un  diamant  ;  &  ayant  pane 
deux  jours  fans  boire  ni  manger ,  il  but  enfuite  tant  d'eau  froi- 
de, qu'il  s'en  falut  peu  qu'il  n'en  crevât.  Quelque  tems  après 
il  fat  erapoifonné  par  ordre  du  Roi,  fon  père,  &  il  mourut  le  14. 
Juillet  ts68.  Quelques  Hilloriens  difent  qu'on  lui  ouvrit  les 
quatre  principales  veines;  &  d'autres  raportent  qu'on  l'étrangla. 
On  crût  aufB  que  Philippe  s'étoit  porté  à  cette  extrémité  par  un 
tnnfport  de  jaloufie,  ayant  découvert  que  le  Prince  ai  moi t  en- 
wit  la  Reine  Elifrbcth,  &  qu'il  en  étoit  aimé.  Cette  Princeiîc 
mourut  le  trois  Octobre  fuivant ,  &  ce  fut  de  poifon  ,  à  ce  que 
Ion  prétend.  On  ajoute  que  le  Prince  Dom  Carlos  fe  plalgnoit 
du  Duc  d'Albe,  du  Prince  d'Eboli,  de  Dom  Juan  d'Autriche, 
&  ii  quelques-autres  qui  l'avoient  détruit  dans  l'cfjprit  du  Roi  ; 
su^acl  il  demanda  la  vie  avec  beaucoup  de  foumifïïon ,  &  néan- 
moins fans  balTelTe  ;  mais  ce  Prince  inflexible  lui  repondit  froi- 
dement, que  lorfiiu'i!  avoit  du  mauvais  rang,  il  fe  le  faifoit  ti- 
rer. Cette  reponfc  acheva  de  précipitvr  fon  fils  dans  le  défef- 
P«r.  •  De  Trou  ,  Wfl.  l.  4?.  Strada,  de  belle  8e/g.  dec:  1.  Ih. 
;  Opmecr,  in  Chr»n.  Lorcnzo  Vanderhamen  ,  Hift.  de  Dom. 
II.  Saint  Real ,  Hijl  de  Dom.  Cariât  ,  Çgc. 
ROIS  D'ANGLETERRE. 
.«CHARLES ,  I.  de  ce  nom  ,  Roi  d'Angleterre  ,  d'EcolTe  & 
a  Irlande,  ne  le  19.  Novembre  1600.  fuccéda  à  fon  père  Ja. 
?«•  ,  tan  162?.  &  époufa  le  rt.  Mai  de  la  même  année  H  tu- 
™:t  de  France,  fille  du  Roi  Henri  IV.  furnommé  le  Grand  , 
*  tour  de  Louh  XIII.  dit  le  Jufle,  i|  s'efforça  d'empêcher  la 
F"cûe  la  Rochelle  parle  moyen  d'une  armée  qu'il  envoya  l'an 
«î?.  fous  la  conduite  du  Duc  de  Buckingham  à  l'Isle  de  Rhé, 
P«w  recourir  les  Proteflans  de  France  ;  mais  cette  entreprife 
«  eut  pas  defucecs  ,  car  les  Anglofs  furent  défaits.  Une  fécon- 
de nottç  que  Charles  envoya  en  162g.  ne  fut  pas  plus  heureufe  ; 
«  ia  pnle  de  la  Rochelle  fut  fuivie  d'un  traite  de  paix  entre  les 
wx  couronnes.  Quelque  tems  après  les  Ecodbis  fe  révoltè- 
diin«  *  Wy**  armes  pour  les  punir,  nuis,  il  leur  par- 
>  «congédia  fes  troupes.  Cette  bonté  les  rendit  plus  fiers 
«  Ç"«P«niatrej  dans  leur  rébellion.  Charles  ayant  acordé 
»u  r«ternent  d  Angleterre  le  pouvoir  de  demeurer  aflemblé  tant 

fk ohI^ïïVen>"  îpr°P°s  '  ™  ata<iaé  Par  «  C°T*  Le  Ro< 
anr^r  pl?n,îre  lcs  arn«s  en  i«44.  pour  maintenir  fon 
«W^TF  feî?l«».  q»i  lui  firent  une  fi  cruelle  guerre, 
Et  rJrST-  f,CRes  &  combat3  »ils  le  ^pou'Hérent  de  fon 
Skem^^  .„  TWV  V  lc^wk  «  s'«°'t  réfugié  ,  le  livrèrent 
Wr?fcSAnR  oU-  ,Cci>"ncca^nt  été  amené  à  Londres 
Wi-V>ï  1„  ?  Ie  P.a!a's  dc  Saint  laques  ou  James,  près  de 
J£.ii ^  ïiCphrbour8  de  Weftminfter,  &  le  Samedi  20. 
»*w  »«4».  les  Parlementaires  de  lafadion  de  Oromwels'af- 
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femblèrcnt  à  Weftminfter.  Ils  choifirent  poux  leur  féance  le 
haut  bout  de  la  grande-falc ,  où  ils  avoient  tait  dreflèr  des 
deux  côtes  desfieges  couverts  d'écarlate  pour  les  Commiffaires 
avec  un  fautcutl  de  velours  rouge.  &  un  pupitre  pour  le  Prési- 
dent Bradshaw.  On  portoitl'epee&  la  mafle  devant  lui,  &  il 
avoit  pour  fa  garde  vingt  Gentilshommes  armés  de  pertuifanes , 
&  commandés  par  le  Colonel  Fox.  Ce  Légifte  érigé  en  Masti- 
ttrat,  s  étant  affis  ,  &  les  Commiffaires  après  lui  ,  lesHuiÛîcrs 
ouvrirent  la  grande  porte  delà  falc,  pour  y  faire  entrer  le 
peuple,  pins,  on  amena  le  Roi  que  l'on  fit  afTeoir  fur  un  fau- 
teuil de  velours  rouge.  Alors  le  Greffier  lut  l'ordonnance  des 
Communes ,  qui  donnoit  pouvoir  au  Préfident  &  aux  CommitTai- 
res  de  faire  le  procès  au  Roi,  enfuite,  JcanCouk  ,  comme  Pro- 
cureur General  ,  dit  a  haute  voix,  qu'il  acufoit  Charles  Stuart 
detrahifon  «Scdeplulieurs  autres  crimes,  de  la  part  de  tout  le 
peuple  d  Angleterre ,  &  qu'il  demandoit  en  leur  nom ,  que  les 
charp  &  informations  lui  fuffent  lues.  Ces  charges  portoient, 
que  le  Roi ,  qui  eto.t  oblige  par  le  ferment  qu'il  avoit  hit  à  fon 
facre,  de  gouverner  le  Royaume  félon  les  loix,  les  avoit  vioices 
par  un  gouvernement  tyrannique,  en  ftiprimant  le  Parlement . 

au 


étant 

—    ,     .w  „lfc„,„M  jui  »  «oient  commis 

depuis  les  guerres.   Après  cette  lecture ,  Couk,  au  nom  du  peu- 
ple, acufa  le  Roi  d  être  Tyran,  traître,  meurtrier  &  ennemi  irré- 
cqpcihable  de  l'Etat  d'Angleterre  ,  &  demanda  qu'il  fut  obliué 
de  repondre  a  ces  acufations.    Le  Roi  refud  de  répondre  de- 
vant des  Juges  qui  n'avoient  aucun  pouvoir  légitime  ,  éi  décla- 
ra qu'il  ne  reconnoiffoit  point  l'autorité  de  cette  nouvelle  Cour. 
L  fit  les  mêmes  proteftations  dans  les  autres  féanecs  du  Lundi 
m.  du  Mardi  3?.  &  du  Samedi  17.  où  les  Juges  s'etant  «Tern. 
blcs  au  nombre  de 67.  le  Préfident  Bradshaw,  vétu  d'une  robe 
rouge ,  dit  au  Roi ,  que  la  Cour  avoit  relblu  de  donner  fa  fenten- 
cc  ,  &  qu'il  parlât ,  s'il  avoit  quelque  chefe  à  dire  pour  fe  dé- 
fendre.   Le  Roi  demanda  de  parler  aux  Seigneurs  &  aux  Com- 
munes dans  la  Chambre  peinte  ;  mais  ces  gens  là  lui  rcfufërtnt 
ce  délai ,  &  firent  prononcer  l'arrêt ,  qui  portoit  que  Charles 
btuart,  Roi  d  Angleterre ,  etoit  condanné  comme  traître,  meur- 
trier ,  &  ennemi  public  ,  d'avoir  la  téte  tranchée.   Le  Roi  de- 
mandant a  parler ,  fut  renvoyé  par  Bradshaw,  qui  ne  vouiut 
plu.  lui  donner  d  audience.  On  le  renferma  dans  une  des  cham- 
bres de  Witheal,  ou  les  foldats,  qui  le  gardoient,  commettoient 
nulle  infolcnces  pour  infulter  à  ce  malheureux  Prince  L'Eve 
que  de  Londres  ayant  prêché  le  Dimanche  fuivant  devant  Gt 
Majelte,  les  Chefs  des  coniures  lui  firent  préfenter  un  cahier 
qmcontenoit  plufieurs  articles  contraires  aux  loix  &  à  la  Reli* 
gion  du  Royaume ,  &  offrirent  au  Roi  de  lui  fauver  la  vie  s'il 
les  vouloir  ligner.   Sa  Majefté  en  ayant  lu  quelques-uns  'leur 
rcnditle  papier,  &leur  dit  ;  Qu'elle  ornait  mieuxjc tfacrifier  pour 
Jm  peuple,  que  d'expier  la  liberté,  tet  biens  «jr*  la  vie  de  lis  lu 
jets,  a  rmfilmce  <£u,ef*(K<m  arme,.    Le  Lundi  on  amena  au 
Roi  leDucdeGlocefter  &  la  jeune  PrincelTc  Henriette,  Tes  crt- 
fans,  auxquels  il  fit  dc  très  belles  remontrances  ,  &  après  les 
avoir  embrafles  ,  il  leur  donna  fa  bénédiction.  La  Chambre  des 
Communes  fit  ôter  des  ce  jour  toutes  les  marques  de  la  Royauté. 
jufHO»  aux  armes  du  Roi,  dont  on  brifa  même  la  ftatuè  ,  qU, 
etolt  dreffee  dans  la  bourfc  de  Londres.   Le  Mardi  trent  ème 
Janvier  le  Roi  fut  mené  fur  les  dix  heures  du  matin  du  palais 
de  Saint  Jaques ,  t  où  A  avoit  couché  cette  nuit  là  )  au  palais  de 
Witehal.    On  le  fit  traverfer  le  parc  a  pied,  environné  d'un 
Kcgimentd  infanterie,  quimarchoit  tambour  battant,  &enfci- 
gnes  déployées.    Le  Roi  entra  dans  fa  chambre  ordinaire,  qu'on 
apelle  la  chambre  du  cabinet,  où  il  continua  fes  dévotions  avec 
1  Evéque  de  Londres.    On  dit  que  fuivant  les  rubriques  de  l'offi. 
ce  divin  ,  1  Evangile  du  jour  étoit  le  27.  chapitre  de  Saint  Mat- 
thieu, qui  contient  l'Hittoire  de  la  cabale  des  Juifs  &  dc  la  paf- 
fion  de  Jtjut-Cbrijl.    Sa  Majefté  ayant  communié  de  la  main  de 
1  fcvéque ,  ne  voulut  point  dîner  ,  &  n'avoit  pris  qu'un  morceau 
de  pain  avec  un  peu  de  vin  &  d'eau  ,  loriqu'ellc  fut  menée  fur 
Pechafaut  dreffe  proche  de  la  grande  Taie  apcllée  lafaUe  ai* 
ftUmt.    Cet  echaffaut  croit  couvert ,  tendu  de  drap  noir  tout 
autour ,  &  la  hache  qui  fert  aux  exécutions ,  étoit  fur  un  billot, 
ou  il  y  avoit  quatre  anneaux  de  fer,  pour  y  attacher  le  Roi ,  s'il 
eût  voulu  rentier.    Le  menu  peuple  acourut  dc  toutes  parts , 
pour  voir  cet  hornble  fpectacle ,  pendant  que  les  honnêtes  cenï 
plcuroient  la  mort  dc  leur  Roi  en  leur  particulier.    Ce  Prince 
pafTa  par  une  fenêtre  de  là  fale,  pour  aller  fur  l'cchalraut,  acom- 
pagne  de  lEveque  de  Londres,  du  Colonel  Thomlinfon ,  & 
de  quelques-autres  Offiçrers,  &  après  avoir  hautement  fou  tenu 
Ion  innocence ,  &  déclare  qu  il  mouroit  dans  la  communion  de 
l'Eglife  d'Angleterre  ,  ilaperqutdeux  hommes  Htdet  &  KrandiM 
qui  avoient  été  choifis  pour  exécuter  cet  attentat,  parce  que 
l'exécuteur  ordinaire  de  la  haute  juifice  n'y  voulut  jamais  venir, 
cueloues  prome(Tes&  quelques  menaces  qu'on  lui  eût  faites.  Le 
Roi  leur  dit  avec  une  conftanec  admirable,  que  quand  il  éten- 
droi  t  fes  mains ,  ils  fiiTent  ce  qui  leur  étoit  ordonné,  A  ce  ligne 
Ja  tete  fut  d  un  feul  coup  féparce  de  fon  corps.    Or»  couvrit 
lw"  *  iautre    ,  n  ^raP  ^c  "«fours  noir  ,  puis,  on  les  porta  dans 
Witheal  &dclà  au  palais  de  Saint  Jaques,  où  on  les  mit  dans 
un  cercueil  de  plomb ,  qui  fut  expoie  quelque  tems  à  la  vue  du 
peuple.    Le  Duc  de  Lcnnox ,  Prince  du  lang  royil ,  le  Marquis 
dc  llartfbrt ,  le  Comte  de  Soutempton ,  &  l'Évéque  dc  Londres, 
conduisent  le  cercueil  à  Windfor ,  où  il  fut  mis  dans  la  cha- 
pelle  royale  ,  auprès  d'Henri  VIII.  fans  autre  inferiprion  que 
ces  trois  mots,  Cbarlet,  Roi  d'Angleterre,  parce  que  Cromwcl 
G  )  ne 
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ne  fouffrit  p«  qu'on  l'inhumât  avec  1«  ^cm°nf  «dinaue*. 
Ainf,  mourut  Charles  1.  Roi  de  la  G«n^J^^rt*hM  de 
rante-huit  ans,  deux  mois&  «T^i^fcÛ^le  Le 
fon  règne  ,  le  Mardi  trentième  J««« ^Jgfc  une 
lendemain  fflU de pro- 

clamer  Roi  le  Prince  de  Oaiics,  ou^ V,"J!r  -Wuavant  eouver- 
cc  fit  ;  &  ordonnèrent  que  lu  ««Xi  *  ftrîftto  S  un  Con- 
nue en  façon  de République fans  Ro,  &  gg^P^cl 


que  de  Salisbury,  Wtqu«.qo«ieiiiarçu«^ 

3e  ce  Prince  infortuné  j.*ftrfOT^^MM^r^ 
érreomifes.  irrfw  ,  du  l'Evéquc _dc  Sauâbur. .  ,  lut  M !ga™ 
moteur  du  procès  &  de  h  «™«  Roi,  «J^^g^l 
même  fut  toô  ours  en  Jufocns.    Cet  l"t0"'^f  "™V;L[im ,m 

well,étoitun  autre  Caffim  ,  même  «ft"^.*™'™^^^ 
« 'rV  .  r  •„  j„  l'Ans  etene  une  République ,  rien  ne  1  arre- 

5Ïc  irai  liiil'cirMïnçni 

Ville  que  huit  mille  hommes  de  troupes  réglées  ,  rmds  e «oient 
tous  cens  choifis  par  leur  penchant  extrême  a  1  enthoul  aime. 
Hormbts  tems  ou  ls  étoient  en  fanion,  on  les  ocupoit  le  jour 
&  a  nuk  à  d«  Prières  à  leur  mode  ,  qui 
eux  un  efprit  de  fureur  à  jetter  partout  l'épouvante.    De  autre 

les  Royaliftes  «voient  perdu  tout  c°u»gj>& 
c  oloientque  les  ennemis  du  Roi  n'agiflbient  de  la  forte  que 
poJr lui  arracher  par  la  crainte,  ce quon "'en  avoir  P û  obtenir 
volontairement  &  ne  crurent  qu'on  le  vouloir  luire  mourir  , 
awïX™ltoeS™tê.  U  Roi,  après  la  fentence,  fit  paroi, 
m  uneftfmeté  calme  &  foùtenuë  ,  qui  forprit  tout  le  monde. 
FUc "ne  S  pas  naturelle  &  on  l'attribua  a  une  mefore  cx- 
«ordmai^e  dTl'amOançe  divine.  L'^*^^* 
fon  devoir  auprès  de  lui ,  en  honnête  homme ,  m?'*  av« 
de  Froideur  &  de  féchcrelTe  ,  qu'il  neput.guerc  lui  donner  ces 
fa\  men  d'élévation.  11  dut  avoir  en  lui  même  ce  principe  de 
ferênitc,  qui  lui  fit  endurer,  tant  de  mauvais  .traitcmens ,  avec 
ont  d vrive  grandeur,  boa  qu'il  ïjwnt  ,  ni  defordre  ni  affe- 
Tut  on  li  mourut  plus  grand  qu'il  n'avoit  vécu  ;  &  fervit  a 
Station qu "on  a  Souvent  faite  dé  toure  la  famille  des 
Ste  ™,  qu'Us/«}^r«f  mieux  Confié  que  la  pr*£r,  <: 
Le  Roi  fit  unTrcouTfur  l'échafaut  que  M.  de  Larrev  réduit  a 
tvuini  uuiui  Ou  il  dcchargeoit  le  Parlement 

^uL?£ta  SSTi  reproche  de  Ta  mort,  dont  il  n'acu- 
S vMà tfeux quîavoieït  caufita  funeftes divifionsqui 
auxquels  il  ne  laiffoit  pas,  a  l'exemple  de 
l-  KHcnne  de  crier  Dieu  qu'il  pardonnât  la  mort   ».  I  reçon- 
no  S  que  cltte  mort  infâme  Won  lui  falloir  fouffHr  etoit 
une  punition  du  confentemeit  qu'il  avoit  donne  a  celle  du  Corn- 
te  de  Œrd.    V  H  deelaroit  que  le  plus  fur  moyen  ,  pour 
'dicr  aux  troubles  du  Royaume  caufes  par  les  d.lputesfurla 
R^Lion  c-ctoit  d'affcmblet  au  plutôt  un  Synode  National  qui 
S^s  difficultés  par  l'autorité^  de  l'Ecriture  Sainte  &  félon 
iefloixd'Anglcterrc    4-  »  exbortoit  les  Anglois  areconnoure 
k  PrTnce  de  Galles  pour  fon  fucceffeur  ,  &  à  expier  par  1  inftaU 
htiori  du  fils  leur  révolte  contre  le  père.    <.  il  reorefento.tau 
Se  que  fa  véritable  liberté  conçoit,  non  pas  a  gouverner, 
££.  vivre  en  foretc  fous  l'autorité  des  loix    6.  Enfin  .1  «m- 
duoit  fon  difeours  en  proteftant ,  que  bien  loin  d  avoir  voulu 
oprimer  cette  heureufe  liberté,  iln>voit  pris  les  armes  que  pour 
Sattreceux  qui  vouloientla  détru.re,  en  étabhflànt  un  non- 
ve™u  gouvernement,  &  qu'ainf.  il  avoir  la  gloire  de  mourir  te 
mTtvrdc  fon  peuple.    Le  cours  entier  du  règne  de  ce  Ro. , 
dit  M-  BurnetV  tant  dans  le  tems  de  guerre  ,  quen  celui  de 
paix  ,  ne  fut  que  fautes  fur  fautes  ,  &  l'on  dirait  que  ce  Prince 
rYavoit  point  de  juftes  idées  des  chofçs.    D'un  côte  toupets 
efcUve  de  fon  propre  caprice  ,  il  avo.t  dc  l  auUc  une  foiblçfle 
impardonnable  pour  les  perfonnes  auxquelles  .1  fc  confioit 
&  particulièrement  pour  la  Reine.    Plein  du  pouvo  r  des  Rois , 
oJi\  portoit  fort  haut,  la  moindre  opofition  quon  y  faifoit 
palîok  dans  fon  efprit  pour  une  rébellion.    Il  s  °cupo.t  trop  de 
ictites  chofes,  &  un  mémoire  qu'il  aurmt  eu  a  drejftr ,  lui 
Sonnoit  plus  d'attention  que  ne  l'auroit  fait  une  bauille  a  li- 
vrer.  Il  étoit  fort  opofé  a  la  ReUgion  Romaine  ,  cependant  il 
oeiichoit  à  prendre  uu  milieu  entre  les  Catholiques  Sles  r"rotc- 
fens,  ce  qui  luifitperdre  les  uns,  £ms  lui  gagner  les  autres. 
Le  Chriftianifmc  &  fa  conftance  que  le  Ro.  Charles  fit  paroitre 
dans  fa  mort ,  effacèrent  le  fouvenir  de  toutes  fes  fautes  psliecs, 
&  lui  attirèrent  de  la  part  du  public  une  pitiequi  rendit  odieux 
tous  les  complices  de  fa  mort,  &  qui  fut  la  véritable  cuufc  du 
tour  que  les  affaires  prirent  en  1660.    Ces  difpolitions  favora- 
blcs  forent  fortifiées  par  la  publication  d  un  ivre  intitule  ,  le 
P.irtnut  R<n*l,  que  tout  le  monde  crut  me  1  ouvrage  du  Ko?. 
Cependant' le  Duc  ill'orck,  enfuite  Jaques  II.  dans  une  convet- 
fation  qu'il  eut  avec  fou  M.  Burnetcn  1671.  lui  apntque  le  Do- 
«eur  C.imdrn  étoit  le  véritable  Auteur  de  cette  pièce  &  que  le 
Roi  l'avoit  lue  fie  aprouvée  comme  étant  une  tidcle  etpreliion 
de  Ils  rentimens.   Charles  laifia  de  Hem  itttt  de  France,  fille  du 
Roi  lltnn  IV.  dit  le  Grand,  morte  le  10.  Septembre  rôfiç. 
CtMlrtM  Roi  de  la  Grande-Bretagne  ;  Jaques ,  Ouc  dlorck  , 
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&  Roi  après  la  mort  de  fon  frère  Henri ,  Duc  de  Glocetler, 
mort  en  1660.  àsé  de  »o.  ans;  Hem*:tt.M*r* ,  femme  de 
SLe  de  NalTau. Prince,  d'Orange,  morte  a .Londres le  vmg  - 
ouatre  Décembre  1660.  âgée  de  vingt-ncuf  ans;  & 
3££  prémière  femme  de  Philip*  de  France  ,  Duc  d  Orléans 
norce  en  fu  maifon  de-Saint  Cloud,  le  ,0.  Juin  1670.  âgée  de 

% ic.  jours.  '  Du  Chêne  H^V^^/f7^.^ 
tet  ds  Salmrinet,  K»yrW*  <««  trm»kt  de  lu  Gr^U-Hrct^e. 
jjhul™  prie*  de  Charles  Sruart ,  imprwu  à  Londrex  en 
f«*o  Burnet,r»««»/m  fm, ■  /rrrir 

Br)u,È»e  ,  &e.  t.  1.  p.  90.  &.  Laney,  H.JL  ,t Angleterre  r.4. 

'  ïf'H ARLES  II-  fils  ainé  de  Charles  1.  fuccéda  à  fon  père. 
Il  *  mmenci  fo«  rèene  par  un  exil  qui  dura  près  de  ,»  ant  ; 
&  pendant  ce  tems  \  le  Royaume  fut  réduit  en  République  , 
nuTs  qui  changea  pluf.curs  fois  de  forme  n'ayant  point  demr> 
ddlX,  jufSu'à'cc  qu'Olivier  Cromwel  ont  1«  rénes  d„  (  ou 
vernement ,  fous  le  utre  de  PrxtetUur.  On  ne  peut  pas  nier 
Te  Cromwel  ne  fût  un  homme  d  une  grande  W^jJ 
f\,c  traître  à  fon  Prince  &  a  là .patrie.  Il  fc  *«  ^f"" ^ 
e  eterre  ,  &  fe  rendit  rcdoucible  a  la  France,  lldomta  1  F.oone 
HtSe,  défit  la  flotte  hollandpife,  prit  Dunq=efor 


&  l'Irlande,  detit  la  notic  nuu»..^ ..v,  v "  ,;p":„'"  c  ' 
les  Efpagnols  ,  &  devint  en  un  mot  la  terreur  de  |  turope.  te- 
pcndari?  Charles  II.  ayant  tait  à  l'Ecoffe  certaines  ^««1^ 
Sui  reuardoient  l'Eglife  ,  V  fut  re<,u  ,  Ô£  couronne  à  bcoon  1  an 
?6-î    L'année  fufvante  il  vint  en  Angleterre  avec  une  armée 
Â'KcoiTois    pour  prendre  poileilion  de  cette  couronne  ,  mais 
S  ^  réuffitÇ.  'llentrep'rit  le  fiège  de  &cefot 
là  que  fon  armée  fut  entièrement  défaite.    Le  Roi  ht  paroitre 
dans  cette  action  beaucoup  de  bravoure  ;  mais  enfin  il  hlut 
céder  à  la  force,  &  il  Te  fauva  avec  bien  de  la  peine.    Ce  delaL 
tre  l'obligea  de  fe  cacher  pendant  hx  femaines  ,  dont  il  palia 
quelques  jours  dans  un  chêne  creux  ,  pour  n'être  pas  décou- 
vert   Enfin,  il  eut  le  bonheur  de  fc  fauver  en  tranec,  mais  il 
fut  "bien-tôt  obligé  de  fc  retirer  fur  les  terres  d  W,  ^" 
traité  que  Cromwel  fit  avec  la  France.    En  vain  le  parti  ro>al 
prit  diierfes  foi*  les  armes  en  fa  faveur     Cromwel ,  qui  avo.t 
Ear  tout  des  efoions  gagez,  n'etoit  pas  homme  a  fe  laiffer  for- 
Jrendre  ,  &  d  bravoure  n'étoit  pas  aifee  a  vaincre »  «Mi» 
mort ,  qui  cil  invincible  ,  l'emporta  enfin  le  r.  de  Snti«. 
Sa  môrt  fit  ro  ivre  les  efpcranccsdu  Roi  &  de  fon  parti.  Crom- 
wel laifla  deux  fils ,  Ricard,  qui  lui  focceda  ;  &  H«r/,  Gouver- 
neur d'Irlande.    Richard  fut  bientôt  chaffe  de  fon  pofte  par  l  ar- 
mée, qui  n'etoit  pas  contente  de  lui  ,  &  e  vieux  Pa'lement , 
qu'on  apelloit^»?  par  derifion,  c'eft-a-dire  un  refte  dePar- 
feroent  (  tous  les  membres  qui  n'etoient  pas  de  fa  raCiion  en 
ayant  été  exclus)  fut  remis  for  pied ,  fous  le  titre  de  Jmfh. 
Mais  il  fut  bientôt  calTé  ,  pour  foire  place  a  un  nouveau  mo- 
délie  de  Gouvernement  ,  qu'on  apella  tbe  Commute  «fW  » 
compofe  de  i?.  perfonnes.    Dans  ce  tenu  la  le  General  Mm* 
avoit  un  corps  d'urméc  en  F.colTc,  d'où  il  s  en  revint  a  Londres 
avec  fcsrxoupcs,  &  dès  qu'il  y  fut  arrivé  ,  les  .affaires  changè- 
rent de  face  en  faveur  du  Roi  exilé.    11  fit  ralfembler  le  Juxft* 
&  donna  lieu  aux  membres  exclus  d'avoir  féance  avec  eux. 
Enfin  ,  il  fut  refolu,  que  Ton  convoquerait  un  nouveau  rarie- 
ment,  pour  s'alTcmbler  le  20.  d'Avril,  &  après  avoir  établi  un 
Confeil  d'Etac  pour  gouverner  jufqu'à  la  feance  ,  1  a  icmblce  le 
fepanu    Le  Parlement  affcmblé  au  jour  prefix ,  rape  la  Charles  , 
comme  étant  le  légitime  héritier  de  la  couronne    11  tut  procla- 
mé à  Londres  le  8-  de  Mai  1660.  quinze  jours  après  il  arriva 
de  Hollande  à  Douvre  ,  &  le  *9.  du.  même  mois  (.  jour  de Ma 
naiffance  )  il  fit  fon  entrée  folcnnellea  Londres.  Leij.  d  Avril 
x6<i.  il  fut  couronné  à  mfi»ii»p<r.    L'année  fuivantc  il  epou- 
fa  Catherine,  Infante  de  Portai,  fecur  du  Roi  défont ,  dont  la 
ftérilitéfutfur  le  point  de  perdre  l'Angleterre  dans  le  règne  lui- 
vant:  La  Reine  mère  eut  la  fitisfaction ,  avant  que  de  mourir, 
de  voir  le  réublilTemcnt  de  fa  famille.    Le  Duc  de  Glocclter , 
frère  du  Roi,  mourut  peu  de  tems  après.  Le  Duc  d  ïorck,  eut 
beaucoup  de  part  au  Gouvernement  pendant  le  règne  du  Km 
Charles,  for  qui  il  avoit  un  grand  attendant.  Les  troupes  turent 
la  plôpart  licentiees ,  mais  le  Général  iMonk  lut  comble  d  hon- 
ncurs  &  de  richcncB.    Le  Roi  le  fit  Duc  d'Albemarle,  &  le  ht  en- 
terrer comme  un  Prince  après  fa  mort.    On  fit  le  procès  a  plu- 
ficurs  Juges  du  Roi  Charles ,  qui  furent  pendus  &  étartcle* ,  mais 
qui  moururent  fans  vouloir  fe  recormoitre  pour  coupables.  W 
règne  de  Charles  II.  fut  un  règne  d'abondance  &  de  profoente, 
mais  ce  fut  auffi  un  règne  de  libertinage.     Le  Roi  fc  plongea 
dans  les  plaifirs,  «c  s-abandonu  t  à  fes  maitretfos.  Son  exemple 
forvit  de  modellc  à  la  Cour ,  qui  infecta  bientôt  tout  le  Royau- 
me.    Cependant  la  France  profita  de  cette  molette  ,  &  engagea 
facilement  le  Roi  dans  fes  intérêts.    A  la  faveur  de  çc  Prince  la 
France  triompha  d'une  manière  furprenante ,  &  donna  la  loi 
partout.  Le  Parlement  d'Angleterre  s'en  plaignit,  obligea  le  Roi 
Charles  de  faire  fa  paix  avec  les  Hollandois,  de  forte  qu  il nota 
plus,  dans  la  fuite,  favoriferfi  ouvertement  la  Irancc.  Letut 
fous  ce  régne  que  la  France  acheta  Dunquerque  du  Roi  ,  &  en 
eut  fort  bon  marché,  <&  qu'on  fit  fauter  Tanger  fur  le  Détroit, 
parce  qu'il  coutoit  trop  à  entretenir.    Ainûle  Roi  le  debt  de 
deux  ports ,  qui  étoient  de  grande  importance  à  Angleterre.  t.e 
fut  en  1661.  que  Dunquerque  fut  vendu.    On  foupeonne  ,que 
lesMiniftres  d'Angleterre  furent  corrompus  par  l'argent  îles  rran- 
cois.    Monk  donna  le  plus  de  poids  a  cetre  détermination  , 
malgré  les  vives  réprefer.cations  deScbomberg  oui  fut  (eul  de 
l'avis  de  garder  cette  importante  place.    Pour  donner  un  tour 
agréable  S  cette  affaire  le  Roi  pxomitde  dcpolerdan*  la  tomde 
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iKidre  toute  la  fournie  que  l'on  retirerait ,  &  qu'on  n'y  too- 
cheroit  que  dans  des  befoins  extraordinaires.  Des  que  l'arpent 
fiit  reçu,  il  devint  la  proye  des  créatures  de  la  maitreffe  du  Roi. 
Il  emprunta  de  Tes  fuietsplus  d'un  million  de  livres  fterlin  fans 
ade  de  Parlement ,  les  amorçans  par  un  gros  intérêt;  &  quand 
il  eut  leur  argent  entre  les  mains,  ilfe  Vapropria  ,  &  n'en  a 
iaimis  payé  ni  capital  ni  intérêt.  Ainfi  plufieurs  familles  fu- 
rent ruinées.  La  perte,  la  guerre  &  le  feu,  lembloient  avoir  con- 
fpdré  la  ruine  de  l'Angleterre ,  qui  fevit  tout  d'un  coupacabléc 
Je  ces  trois  fléaux.  La  pelle  commença  l'an  i66<.  &  fit  un  ra- 
nge incroyable  cette  année  &  la  fuivante ,  à  Londres  ,  &  dans 
les  Provinces.  La  guerre  avec  la  Hollande  commença  en  même 
rems.  L'coibrafemenc  de  Londres ,  qui  commença  le  a.  de  Sep- 
tembre i««4.  •  qui  continua  trois  jours  de  fuite,  fut  un  terrible 
furcroit  de  malheurs.  Treize  mille  maifons ,  fans  compter  les 
édifices  publics  ,  furent  confuruées  par  ce  feu,  &  devinrent  un 
trifte  Ipectacle.  Cependant  au  milieu  de  la  confufion  qui  régnoit 

Sar  tout ,  perfonne  ne  périt  ni  par  l'embrafemenc ,  ni  par  le 
éfordre.  Le  Roi  &  le  Duc  furent  tout  le  jour  à  cheval  pour 
donner  les  ordres  néceiTaircs.  Les  plus  modérés  font  monter 
cette  perte  à  neuf  millions  de  livres  fterlin.  Ce  qu'il  y  a  de 
plut  lurprenant ,  c'eft  que  dans  peu  d'années  l'Angleterre  triom- 
pha de  tous  fes  malheurs,  &  Londres,  comme  un  phénix,  fe  re- 
jeta glorieufcment  de  fes  cendres.  Entre  les  choies  remarqua- 
bles de  ce  règne,  on  compte  autli  la  confpiration  des  Catholi- 
ques Romains,  qui  fit  tant  de  bruit ,  qui  donna  tant  d'ocupation 
au  Roi ,  à  fon  Confeil ,  &  au  Parlement,  &  dont  la  découverte 
fut  fatale  à  pluiieurs  des  confpirateurs.  Le  Ducd'Yorck,  qui 
j'etttit  rendu  fort  fufpeét  par  plufieurs  démarches ,  &  que  l'on 
ïnviûgeoit  comme  un  Prince  ,  entièrement  dévoue  à  la  Reli- 
gion Romaine ,  fe  trouva  fort  crabarralTé.  Le  Roi ,  pour  le 
mettre  à  couvert ,  fut  obligé  de  l'envoyer  en  Flandres,  <5ir  de  là 
quelque  tems  après  en  Ecofle.  Le  Parlement  étant  aflemblé ,  la 
Chambre  des  Communes  entreprit  de  l'exclure  de  la  fuccelfion 
à  li  couronne.  Le  bil  palTa  dans  cette  Chambre,  mais  il  fut  re- 
jette dans  la  Chambre  des  Pairs.  Le  Parti  des  Catholiques  pour 
fevanger  de  ceux  qui  avoient  paru  les  plus  aétifs  dans  la  dé- 
couTerte  de  la  confpiration  dont  on  a  parlé  ,  fupoicrcnt  une 
iwnfpiration  qu'on  apclla  le  complot  des  Presbytériens.  Le  Duc 
d'Yotck  étoit  alors  revenu  en  Angleterre  ,  &fon  crédit  devint  Si 
grand ,  que  le  Roi  en  fut  jaloux  :  &  on  prétend  qu'il  avoit  pris 
des  mefurcs  pour  l'éloigner,  mais  une  maladie  mortelle  l'arrêta. 
En  tége.  le  t.  de  Février  le  Roi  eut  une  attaque  d'Apoplexie. 
L'opinion  des  Médecins  fut  qu'une  féconde  attaque  1  emporte» 
roic  infailliblement  Là  demis  l'Evéquc  de  Londres  parla  au 
Roi  pour  le  difpofer  à  la  mort ,  mais  le  Prince  garda  un  morne 
filence.  SancrojK  Archevêque  de  Cantorberi ,  "exhorta  enfuitc 
vivement  &  lui  dit  qu'il  croyoit  devoir  parler  de  la  forte  à  un 
Mvmqut  qui  aSott  comparaître  a  un  tribunal  ou  ton  n'a  point 
«Tfpfw»  des  perftnmes.  Mais  le  Roi  ne  lui  répondit  rien ,  non 
plus  qu'à  l'Evéquc  Ken,  qui  étoit  plus  en  faveur  que  les  antres, 
ce  qui  fit  que  pluiieurs  augurèrent ,  &  avec  raifon,  que  ce  Roi 
mourait  d  une  Religion  différente  de  celle  des  Prélats  qui  lui 
padoient,  La  féconde  attaque,  que  l'on  craignoit,  arriva  le 
Jeudi,  ç.  Février,  &  les  Médecins  déclarèrent  que  le  Roi  n'en 
avoit  pas  encore  pour  Î4.  heures.  Alors  le  Duc  d'Vorck  envoya 
chercher  HuddJeton,  Prêtre  de  la  communion  Romaine,  qui  avoit 
eu  beaucoup  de  part  à  l'évafiondc  Charles  après  la  bataille  de 
Wvcefier,  &  qui  pour  cette  raifon  avoit  toujours  été  excepté 
dans  les  aétes  rigoureux  qui  s'étoient  pafTés  en  Parlement  contre 
les  Ecdéfiaftiqucs  Romains-  Ce  Prêtre  vint  en  hâte  &  fe  prepaja 
a  communier  le  Roi.  Ou  fit  fortir  tout  le  monde  excepté  Ira 
Comtes  àcBatb  &  de  Feoersbam.  Après  cette  cérémonie  le  Roi 
parut  fort  foulage ,  &  on  publia  que  ce  Prince  avoit  remercié 
Huddlejim  de  et  qu'il  f  avait  fous*  deux  fois ,  fim  corps  a  la  pré- 
mûri ,  &fi*  aine  a  la  féconde  y  él  qu'il  lui  avoit 
vooloit  qu'il  fit  profeflion  publique  de  fa  foi  en  m< 
l'Eccléfiaftiqne  lui  avoit  répondu  qu'il  feebar^eoie  d'tn  inftrùire 
le  monde.  On  fit  alors  rentrer  la  compagnie  &  le  Roi  foùrint 
les  derniers  combats  avec  un  calme  &  une  confiance ,  qui  éton- 
nèrent tous  ceux  qui  fçavoicnt  de  quelle  manière  il  avoit  vécu. 
I  F.vcque  Ken  recommença  à  lui  parler  d'une  manière  égale 
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demandé  s'il 
nourant?  à  que 


ce  Prélat  ce  fut  f abfilution  de  fes  péchés  ,•  en  quoi  l'Êvéque  fut 
ton  blâmé  d'avoir  acordé  cette  grâce  à  un  Prince  ,  qui  ne  mar- 
quait ni  fcotiment  de  fes  fautes  ,  ni  douleur  de  les  avoir  corn- 
«lues,  m  envie  de  s'en  corriger.  Le  Roi  avant  rapellé  toutes  les 
forces  parla  au  Duc  d'Yorck  ;  il  l'aiTùra  d'une  affection  très  ten- 
dre, &  qu'a  prefent  il  lui  remettoit  tout  avec  joye.  Il  lui  rc- 
wmmanda  Myledy  Parttmouth  à  plufieurs  reprifes.    11  dit  qu'il 

i  avoit  toujours  aimée,  &  qu'il  l'aimoit  jufques  au  dernier  foupir. 

ii  conjura  encore  fon  frère  de  prendre  foin  de  fes  autres  enfans 
«aenepas  laiffer  mourir  de  faim  la  pauvre  Nelty,  par  où  il  en- 
tendoit  Mdime  Croit.  D  né  dit  rien  ni  de  la  Reine ,  ni  de 
wn  peuple  ni  de  fes  domeftiques,  ni  de  la  Religion,  ni  du 
piyenc-n  de  Tes  dettes.  On  lui  trouva  pourtant  90000.  guinées 
mot  ,  qu  1  avoit  épargnées,  &  qu'il  tenoit  fi  bien  cachées  que 
perlonnenenfçavoit  ncn.  Il  mourut  le  Vendredi  6.  de  Février 
Mft.  4  onze  heures  du  matin  ,  dans  la  <4.  année  de  fa  vie  , 
>wes  im  règne  de,  0.  »ns&  huit  jours,  à  compter  de  la  mort  de 
' 1  ï-ml.0U  5  *  V5  huit  mois  &  neuf  i°u«  •  à  compter  du 

«Éempouonne  ma.,  on  ne  découvrit  rien  qui  le  prouvât  claU 
Son  cadavre  fut  fort  négligé.    La  pompe  funèbre  fut 


des  plus  médiocres.  On  ne  l'expofa  point  fur  on  lit  de  parade  t 
on  ne  donna  i>oint  de  deuil.  Les  dépenfes  que  l'on  fit  a  fon  en. 
terrement  nç  i.umtcrent  point  à  celle  qui  fe  fait  pour  le  moin- 
dre Pair  du  Royaume.  Bien  des  cens  trouvèrent  qu'il  méritoit 
plus  de  (on  lucceffcur  ,  qui  ne  fai (oit  pas  moins  paroitre  d'ingra- 
titude,  que  de  bjfle  œconomie.  Charles  avoit  un  penchant  ex- 
trême pour  les  femmes  ,  qui  ne  contrtbuoit  pas  peu  à  lc  faire 
vivre  cfansloiCvcu  &dans  la  nioleffe.  Son  penchant  s'étendit 
julqucs  aies  parentes,  &  lui  Failbit trouver  le  plus  deplaifir  00 
il  y  avuit  le  plus  de  trime.  11  étoit  ingrat ,  dillimulé  ,  &  il  de- 
vint cruel  fur  la  hn  de  fa  vie.  11  avoit  l'efprit  vif  &  pénétrant 
mais  il  n  aimoit  pas  Implication,  c'etoit  là  Ton  fbible.  Cequi  fit 
dire  a  im  Grand  Miniftre,  que  le  Roi  Charles  avoit  beaucoup 
de  capacité  pour  régner,  mais  qu'il  ne  pouvoit  pas  en  foûten& 
k  fatigue  ;  «  qu  aucontraire  fon  frère,  le  Duc  d'Yorck,  étoit  in- 
fatigable ,  m  11s  uu  il  n  ivoit  pas  de  talents.  Le  Roi  n'eut  point 
d  enfans  de  la  Reme  ,  mais  il  en  eut  pluiieurs  de  fes  maltrelTes 
&  qu  il  reconnut  pour  tek  Les  principaux  font.  le  Duc  de  Mm. 
miuib,  quietoit  fon  favori ,  &  Don  Car/os,  qu'il  fit  enfuiteCam. 
te  de  PtunoMb  ,  mais  qui  mourut  au  liège  de  Tanger.  Ceux  là 
furent  les  premiers  fruits  de  fes  amourettes,  avant  qu'il  fût  ré. 
?  'V  .Pte,r™  rotabliffcmcnt ,  il  eut  trois  fils  de  Madcmoi- 
(elle  F/i/mqu.l  créa  Ducheflc  de  Cleveland,  &  qui  epoufa 
M.  Palmer,  crée  Comte  de  Caftlemaine:  fcavoirle  Duc  de  W- 
hampton,  le  Duc  de  Grafton,  &  le  Duc  de  Northumbcrland. 
Il  eut  de  MadcmoireUe  Gowin  le  Duc  de  S.  Albans ,  ci  de  la 
JJuchefle  de  Portsmouth ,  le  Duc  de  Richemond*  "  Etat  de  la 
Grande-Bretagne  fotu  George  II.  t.  j.  ».  67.  Ùc.  Burnct .  mi. 
moires.  &c.  t,  a.  &  j.  p.  ,0}.  6fc.  * 

ROIS  DE  SUEDE. 
Ç  On  compte  XIL  Charles  parmi  les  Rois  de  Suède  ,  dont 
les  6.  premiers  ne  font  pas  fort  connus ,  ou  du  moins ,  n'ont 
pas  fait  beaucoup  parler  d'eux.  Voici  cependant  l'Ordre  dans 
lequel  on  les  range  ordinairement:  Charles  1.  régna  depuis  l'an 
du  monde  îî?7.  jufques  en  1509.  Charles  11.  depuis  l'an  du 
monde  1408.  jufques  en  hî«-  Charles  111.  depuis  l'an  de 
/w-CMT/f  110  jufques  en  169.  Charles  IV.  depuis  670.  jufques 
en  676.  Charles  V.  depuis 676.  jufquesen  og?.  Charles  VI. de- 
puis 8?«.  jufques  en  8<58-  *  Loccenius ,  in  Hift.  Suec. 
.CHARLES,  VII.  de  ce  nom,  Roi  de  Suède,  vengea  le  mort 
a  Eric  IX.  furnomme  le  Sumt ,  fur  Henri  Scatclet ,  K01  de  D«ne- 
tnarck,  &  fur  fon  fils  Magnus,  qu'il  uilla  en  pièces  avec  toute 
leur  armée.  C  cft  ainli  qu'il  monta  fur  le  trône  de  Suède  au- 
quel il  joignit  celui  de  Gothie  qu'il  poffédoit  déjà.  Ce  Prince 
régna  8.  années  en  Suéde  ,&futtuéen  tiOg.  par  Canut,  fils  d  fi- 
ne EX.    *  Olaus  Magnus,  Hift.  de  Suéde. 

CHARLES  VÏÏI.  Torti  des  anciens  Rois  de  Suéde,  étoit  fils 
çlc  Canut ^  Bonde ,  Sénateur  du  Royaume ,  &  Gouverneur  de  Fin- 
lande.  Il  fut  charge  du  gouvernement  du  Royaume ,  après  Eric 
XIII.  mais  il  fut  charte  pour  faire  place  à  Chriftophlc  cie  Da. 
viere,  auquel  il  lucceda  l'an  144g.  les  peuples  ,  qui  avoien;  ex- 
périmente combien  le  joug  des  Princes  étrangers  étoit  rude 
voulurent  éprouver  en  (a  perfonne,  fi  celui  d'un  Souverain  de 
leur  nation  feroit  plus  doux  :  ils  ne  fe  trompèrent  pas  ;  car 
Charles  eft  loitc  par  les  Hiftoncns  ,  non  feulement  pour  fa  m. 

11e  »L?iP,™dLc-ncei        5.ncore  Par  la  connoiflinec  qu'il  avoit 
de  la  Fhilolophic  &  des  Mathématiques.    Cependant  fon  am 
binon  excelfivc  le  brouilla  avec  le  Clergé  &  la  noblcffe,  qui 
apL-Ilcrcnt  en  Suéde  Chriftien  II.  Roi  de  Danemarck  en  u<7 
Charles  qui  s'étoit  retiré  en  Pologne,  tut  encore  rétabli  en 
M<4-  après  que  fon  ennemi  eut  été  chafle  ,  &  mourut  en  1*70. 

Jean  Magnus,  /.  iç,  Crantz.  Puffendorf,  Hift.  de  Suéde,  &c 
f  ^  CHARLES  IX.  Duc  deSudcrmanie,  né  le  4.  Ort  uto. 
ctoit  fils  de  Guftavt  I.  frère  de  Jean  III.  &  oncle  de  Sirinmii 
Roi  légitime  de  Suéde.    Ce  dernier  ayant  été  élu  Souverain  de 
Pologne,  Charles  fut  fait  Gouverneur  de  l'Eut  l'an  i<  oc  Deux 

OTr!KeVt1  fe  r£nrdit  MiVtre  «K5'»'»»»  &  des  villes  les  plus 
conCaéreblas ,  &fc  révolta  entièrement  l'an  1598.  Aprèsavoir 
été  reconnu  Roi  en  1604.  il  fit  la  guerre  aux  Polonois  ,  aux 
Danois  &  aux  Mofcovites.  Ce  Prince  affermit  en  Suéde  la  Re- 
ligion Proteftan te  ,  &  mourut  le  vingt-neuf  Oclobre  laiC 
fant  plufieurs  enfans  a' Amie. Marie ,  fille  de  Louis.  Electeur  Pa. 
laun ,  &  de  Cbriftme  fille  A'Adolpbe,  Duc  de  Holftcin,  fesdeux 
femmes.  On  lui  attribue  communement  un  ouvrage  qui  a  pour 
titre,  Exegefu  Hiftorica  in caufaS^ijmundi,pro  CanfoIX,  Uli. 
bltotbe que  germanique  ,  tx>m,  10.  p.  146. 

î  CHARLES  X-  Guftavc,  fils  de  Jean  Cajtmfre,  Palatin  dn 
Rhin  de  la  branche  de  Deuxponts  &  de  Catherine ,  fille  de  Char- 
les IX.  Slœurde  Guftave-Adolphe.  Il  nâquitle  8.  Novembre 
i6î».  Comme  on  lui  donna  une  excellente  éducation,  ilen  pro- 
nta;  s'infinua  de  bonne  heure  dans  l'efprit  des  Suédois  &  fit 
des  armes  fon  exercice  continuel.  Il  commanda  l'armée  fuédoifè 
&  contribua  en  164g.  à  la  paix  de  Vi'eftphalic.  La  Reine  Chri- 
ftine  avant  réfolu  de  ne  point  fe  marier  elle  le  nomma  Ton  hé- 
ritier &  fon  fucceffetir.  lorfqu'elle  fut  couronnée  en  i6eo.  elle 
confirma  encore  cette  déclaration  en  16^4.  &  lui  remit  la  mê- 
me année  la  couronne  en  s'en  démettant  folenhellcment.  Peu 
de  tems  après  commença  la  guerre  de  Pologne.  Car  quoique 
la  trêve  conclue  entre  la  Suéde  &  la  Pologne  pour  26.  ans,  a 
compter  depuis  ifiiç.  ne  fût  pas  encore  finie,  Charles  Guftjve 
crut  n'y  être  plus  engagé,  puifque  Jean  Cafimirc,  Roi  de  Pologne, 
avoit  fait  pmtcik'rpar  Om/î'W,  fon  Ambafadeur,  contre  lafuc- 
cetfion  de  Charles  X.  Mais  Chrilbrie  répliqua  alors  à  I'Ambat 
làdeur  de  Pologne  :  Mon  couft»  vous  prouvera  M  joooo.  té. 
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m->ms ,  au'il  tll  Roi  légitimité  la  Suide.  La  guerre  commença  Le 
de  h  forte  en  i6<6.  Victcnberg  ,  le  Généra  Suédois,  entra 
dans  la  Pologne  par  h  Ponieranie  &  par  la  Nouvelle-Marche  i 
on  lui  opo&an  corps  de  içooo.  hommes  de  mil.ee !,  qui  voyant 
qu'on  aghfoic  très  forieufement  delà  part  des  Suédois ,  fç  rendi- 
rent àladifcrctionduRoi  de  Suède,  qui  étant  arrive  lui-même 
en  Pologne,  vit  croître  fon  parti  de  tout  côte.  Il  joignit  le  Gé- 
néral Wittcnberg  près  de  Oonin i  ft  fe  mit  en  marche  contre  le 
Roi  Jean  Cafimire.  La  ville  de  Varfbvie  &  p  ulicurs  autres  fe 
rendirent ù  lui;  en  marchant  vers  Cracovie,  .1  battit  le  Roi  de 
Pologne  avec  10000.  hommes*  peu  de  tems  après  .1  battit  le 
Kltc  de  l'armée  polonnoife  fur  les  bords  du  fleuve  Donaica  ,  * 
huit  lieues  de  Cracovie.  Jean  Cal.mire  fe  retira  en  Silcfie& 
le  Roi  de  Suède  s'empara  de  prclquc  toute  la  Pologne  en  rois 
mois  de  tems  Charles  Guitave  fe  trouvant  cnfuite  en  PrufTc  , 
Jean  Cafimire  rentra  dans  la  Pologne  &  fit  abandonner  le  parti 
clés  Suédois  à  un  grand  nombre  de  Polonois.  U-dçlîtis  on  en 
vint  fouvent  à  des  batailles  ,  où  la  victoire  ne  fc  déclarait  pas 
le  même  parti.    Les  Polonois  s'etant  allies  avec 
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:  Confeil  du  Royaume  adminiftra 
nfpedion  fur  l'éducation  de  Charl 


la  Régence  &  fe  réferva 
l'infpedion  fur  l'éducation  de  Charles  XI.  dont  le  détail  étoit 
cependant  remis  aux  foins  de  la  Reine  &  des  ^.  Officiers  de 
la  couronne  comme  aux  Tuteurs  ordonnés  par  le  feu  Roi.  Le 
premier  foin  du  Confeil  fut  de  conferver  la  Suéde  en  paix  pen- 
dant la  minorité  du  Roi  ,  dont  l'éducation  fut  entièrement  né- 


lcs  Tartares,  le  Roi  de  Suéde  s'unit  avec  I  Electeur  de  Bn.... 
bourc&cn  i«<6.  il  fc  donna  un  combat  des  plus  fanglans  au- 
orés  de  Cracovie,  qui  dura  pendant  trois  jours,  c'clt-à-dire  ,  le 
i».  io.  *  le  20.  de  Juillet;  lesPolonnois  &  les  Tartares ,  dont 
il  périt  pluficurs  milliers  ,  eurent  le  dcfTous.  Dans  ces  entrefai- 
tes les  Mofcovites  tombèrent  fur  la  Livonic  ,  &  mirent  le  dege 
devant  Riga ,  quoique  fans  fuccès.  La  maifon  d'Autriche  &  les 
llollandois ,  fe  mêlèrent  férieufement  dans  cette  affaire  ,  &  por- 
tèrent Frédéric  ni.  Roi  de  Danemarc,  a  faire  une  diverfion 
très  dangereufe  pour  la  Suède.  Aufli-tôt  que  le  Roi  de  Suéde 
en  eut  avis ,  il  paffa  dans  le  Holftcin  avec  une  diligence  extra- 
ordinaire en  i6s7.  &  delà  en  Danemarc  ;  étant  en  Holfteinil 
reprit  en  moins  de  i?.  jours  toutes  les  places  dont  les  Danois 
s'étoient  emparés.  La  flotte  des  Suédois  fe  battit  aufli  dans  ce 
tems  là  avec  quelque  avantage.  En  i6<8-  I»  n,«r  Baltique  étant 
fermée  par  les  glaces  ,  le  Roi  de  Suède  fe  fervit  de  l'ocafion  «Se 
palTa  fur  la  glace  en  Fionic  &  y  battit  4400.  Danois  &  i?oo. 
hommes  de  milice.  Il  avoit  intention  d'aller  droit  a  Coppcn- 
hague  ;  mais  les  Danois  ne  voulant  point  attendre  cette  extré- 
mité propofèrent  une  paix  qui  fut  conclue  à  Rotfchild  cette  mê- 
me année,  la  Suéde  fe  referva  alors  la  Scandinavie  ,  Halland  , 
Blcckingcn  ,  I  hledc  Huen,  &  Bornholm,  auffi-bien  que  Bahus, 
&  Drontheim  dans  h  Norvège.  Quoique  les  deux  Rois  fe  fuf- 
fent  vus  d'une  manière  fort  cordiale  à  Fridcrichsbourg  ,  la  paix 
fut  néanmoins  rompue  la  même  année.  Les  Suédois  commen- 
cèrent ,  mais  ils  proteftèrent  en  même  tems  qu'ils  avoient  cte 
obligés  de  prévenir  les  defTeins  pernicieux  des  Danois.  Le  Roi 
de  Suède  alla  dabord  en  Séeland  &  afliegea  Coppenhague. 
Mais  comme  la  defeente  des  Suédois  s'étoit  faite  à  Korfrer,  qui 
ert  à  16.  lieues  de  cette  Capitale ,  elle  eut  le  tems  de  fe  meure  en 
quelque  état  de  défenfe.  Bref,  ce  fiège  ne  rçùflit  point,  d'autant 

S lus  que  l'Amiral  Opdam  amena  du  fecours  à  la  ville  de  la  part 
es  Hollandois.  Le  Roi  de  Suède  voyant  que  non-feulement 
les  Hollandois,  mais  encore  l'Angleterre  &  la  France  prenoient 
le  parti  des  Danois,  fit  un  dernier  effort  en  i6çq.  contre  la  ville 
de  Coppenhague  ,  mais  il  rut  vigoureufement  repouiTé  dans  l'af- 
fàut  qu  il  avoit  fait  donner.  Il  s'empara  donc  des  petites  Isles 
qui  font  autour  deSccland,  mais  en  échange  il  fut  charte  de  la 
Fionie  avec  perte  de  4000.  hommes.  Les  Polonois  ,  fou  tenus 
par  les  Autrichiens ,  avoient  pendant  ce  tems  là  repris  Cracovie 
en  16Ç7.  L'année  fuivante  les  Suédois  prirent  Jaques,  Duc  de 
de,  &  toute  fa  famille,  &  le  menèrent  à  Narva  ;  ils  per- 
à  leur  tour  en  PrufTe  la  tille  de  Thoren.  En  16*9.  ils 
la  Curlande,  &  l'Electeur  de  Brandebourg  fe  lia  con- 
tr'eux  avec  la  maifon  d'Autriche.  Le  Roi  de  Suède  fe  voyant 
ainli  reflerré,  pafla  à  Gothcnbourg  en  1660.  où  il  aflcmbla  les 
Etats  du  Royaume.  Il  y  fut  attaqué  d'une  fièvre  dont  il  mou- 
rut le  a).  Février  âge  de  >8.  ans.  Le  27.  du  moisfuivant  on  fit 
la  paix  avec  tes  Danois  par  le  traité  de  Coppenhague  &  le  2). 
d'Avril  on  finit  les  affaires  de  Pologne  parle  traite  d'Oli va.  Il 
avoit  épouféen  16^4.  Hedrrvige  EJeanore,  fille  de  Frédéric,  Duc 
deHolftein-Gottorp,  &en  eut  en  i6î«.  Charles  XI.  qui  lui  fuc 
céda.  U  lailfa  autti  un  fils  naturel  Guflave,  Comte  de  Carlfon , 
qu'il  avoit  eu  de  Brigitte  Allerts.  Le  Comte  Carlfon  fut  dans 
la  fuite  Colonel  au  fennec  des  Hollandois ,  mais  il  fe  fixa  à  la  fin 
àBedkum  en  Wcft-Frifc,  quieflune  Seigneurie  qu'il  avoit  eue 
de  Marie  Amélie  de  Schwartzcnberg  ,  avec  laquelle  il  s'étoit 
marie  en  i68>.  Il  mourut  le  1.  Jinvicr  1708.  âgé  de  59.  ans. 
»  Loccenius  ,  Hi<l.  Suec.  1.  9.  PufLndorf,  de  rebut  Car»ti  Gujiavi 
t#  Frii.  Wilh.  A/.  Mtimmt  Ai  Ter!»*,  &c. 

f  CH  ARLES  XI.  Ws  de  Charles  X.  &  d'Hedwige  Eleono- 
re,  Princelfc  de Holllein,  naquit  le  24.  Novembre  îfiçj.  Il  per- 
dit fon  père  en  1660.  dans  un  tems  ou  la  Suède  étoit  engagée 
dans  des  guerres  tâcheufes.  Mais  comme  avec  Charles  X.  la 
plus  grande  partie  de  l'animofuc  des  Suédois  contre  le  Dane- 
marc &  la  Pologne  s'étoit  ctieince,  la  paix  fut  bientôt  faite.  Le 
Confeil  du  Royaume  attaqua  dabord  le  teftament  de  Charles  X. 
par  lequel  il  étoit  ordonné  que  pendant  la  minorité  de  Charles 
XI.  le  gouvernement  ferait  entre  les  mains  de  la  Reine  &  des 
cinq  principaux  Officiers  de  la  couronne.  Le  Confeil  opofa  , 
qu'une  telle  dilpofition  ne  s'étoit  point  pu  faire  fans  le  confen- 
tement  des  Emis  du  Royaume.  On  exclut  donc  les  Comtes 
Adolphe,  Jean  &  Hcrman  Flcinmings,  des  charges  de  Fcltmar- 
eVnll  &  de  TréTorter  ,  que  le  Roi  leur  avoit  adignées  dans  fon 
fteftament ,  afin  de  leur  donner  part  à  la  Régence,  5:  l'on  con- 
fia ces  emplois  a  Châtie*  Guftave  Wrangel  &  à  Guftavc  Bonde. 


gligée,  defortc  qu'il  ne  fut  jamais  capable  de  faire  le  moindre 
compliment  à  un  étranger  ;  &  pour  les  langues  étrangères  on 
ne  lui  enfeigna  que  l'allemand.  Son  Précepteur  Grypenhtlm  ne 
lui  inculqua  que  ces  deux  maximes  d'une  mauvaife  politique  , 
qu'il  t'aloit  toujours  difiîmuler  fjf  être  roide  dont  fei  rtfilutians. 
Fn  1672.  les  Suédois  firent  une  allianac  avec  les  François  qui 
leur  promirent  quelques  millions  de  fubfides,  &  la  Suéde  .'en- 
gagea à  fon  tour  de  procurer  à  la  France  une  fhix  avantageu- 
fe  ,  ou  de  fc  ictter  fur  les  Princes  d'Allemagne  qui  prendraient 
le  parti  des  Hollandois.  L'Electeur  de  Brandebourg  s'etant  donc 
mêlé  dans  la  guerre  des  François ,  ils  ranimèrent  la  Suéde  de 
rompre  avec  lui ,  ce  qu'ils  obtinrent  autant  plus  aifément,  que 
le  jeune  Roi  de  Suède  ne  refpiroit  que  la  guerre.  Son  armée 
encra  dans  La  Marche  de  Brandebourg  en  1674.  fous  prétexte 
de  vouloir  engager  par  là  l'Electeur  a  renoncer  à  l'alliance  con- 
tre la  France.  Les  Suédois  s'attirèrent  cependant  bien  des  af- 
faires par  cette  démarche  ;  l'Empereur  ,  le  Roi  de  Danemarc, 
les  Hollandois,  les  Ducs  de  Lunehourg&  l'Evéque  de  Munfter, 
leur  tombèrent  fur  le  corps,  &  la  Diète  de  l'Empire  les  déclara 
ennemis  de  l'Empire.  Ainli  les  Suédois  furent  chafTés  en  très 
peu  de  tems  de  toute  la  Marche  de  Brandebourg,  parce  qu'une 
terreur  panique  les  faifit,  leurs  pertes  n'étant  pas  d  ailleurs  fort 
confidcrablcs.  En  un  mot  les  affaires  des  Suédois  devinrent  & 
très  férieufes  &  très  périlleufcs.  En  1678-  les  Suédois  perdirent 
Serai  fund  &  les  Danois  entrèrent  en  Scandinavie  où  la  guerre 
fut  fort  fanglante,  le  jeune  Roi  de  Suède  fc  trouvant  en  perfon- 
ne  à  la  tète  de  fon  armée.  Les  Suédois  furent  battus  pluficurs 
fois  fur  mer  ;  mais  quoique  les  Danois  euflënt  été  afles  heureux 
dans  leur  entreprife  fur  la  Scandinavie  ,  ils  ne  purent  point  mal- 
gré cela  ranger  les  Suédois,  qui  les  battirent  en  trois  batailles 
près  de  Halmftatt,  Lundh,  &  Carlscrona.  Le  Roi  de  Danemarc 
fe  trouva  en  perfonne  dans  les  deux  dernières  batailles  &  le 
Roi  de  Suède  fe  battit  aufli  avec  beaucoup  de  courage.  Quoi- 
qu'à  parler  généralement  les  affaires  de  Suéde  parinTent  afles 
délabrées,  les  François  ne  laiflërent  pas  de  lés  rétablir  dans  la 
paix  de  Nimègue,  où  ils  prirent  hautement  le  parti  des  Suédois 
en  détachant  tous  les  autres  Princes  du  parti  du  Roi  de  Dane- 
marc &  de  l'Electeur  de  Brandebourg  ;  c  eft  ce  qui  procura  en 
fin,  en  1679.  la  paix  entre  ces  deuxPuifTanccs&Ie  Roi  de  Sué- 
de .  à  qui  l'on  reftitua  tout  ce  qu'il  avok  perdu ,  à  quelques 

Èetits  articles  près  qu'il  céda  à  1  Electeur  de  Brandebourg  &  au 
lue  de  Lunebourg.  Depuis  ce  tems  là  Charles  ne  fongea  plus 
à  aucune  guerre  &  donna  toute  fon  attention  à  l'arrangement 
intérieur  de  fon  Royaume.  Il  époufa  U/rique  EJevttore,  Princcffe 
de  Danemarc,  avec  laquelle  il  étoit  promis  avant  la  guerre  de- 

Fuis  16-c.  U  quitta  enfuite  l'alliance  de  la  France  &  fe  lia  avec 
Empereur  en  1681.  11  faifit  aufli  tous  les  biens  de  la  couron- 
ne, qui,  depuis  un  tems  immémorial ,  avoient  été  donnes  à  la 
noblcfle,  &  dont  les  revenus  réunis  montoient  à  1100000.  écus, 
ce  qui  fut  une  augmentation  très  confidcrablcs  des  revenus  de 
la  couronne.  Il  mit  fe  troupes  de  terre  fur  un  très  bon  pied,  v 
employant  les  rentes  des  biens  retirés  d'entre  les  mains  de  la 
noblefîe.  Mais  fa  flotte  demeura  en  aflez  mauvais  état  Son 
dernier  ouvrage  fut  la  médiation  pour  la  paix  de  Ryfwick.  II 
mourut  le  Avril  1697.  Il  laifla,  1.  Charles  XII.  fon  fucoefleur; 
f!  Hedvigt  Sophie,  qui  fut  mariée  avec  le  Duc  de  Holftcin  & 
mourut  en  1708.  }.  Vlrique  Elémare  ,  qui  fut  Reine  de  Suéde 
en  1718.  après  la  mort  de  Charles  XII.  Elle  époufa  Frédéric, 
pour  lors  Prince  héréditaire  de  Hefle-Caflcl  &  prcfcntcmcnt  Roi 
de  Suède.  Charles  XI.  n'avoic  pas  un  efprit  fort  pénétrant , 
mais  il  avoit  en  échange  beaucoup  de  zélé  pour  la  Religion. 
Il  vifita  lui  même  en  1694.  la  Laponie  &  donna  fes  ordres  afin 
que  les  habitans  de  ce  pays  là  fuflènt  mieux  inltruits  dans  le 
Chriltianilme.  11  étoit  ennemi  du  luxe  &  de  la  prodigalicé  & 
fc  noumflbit  en  foldat  Son  habillement  étoit  toujours  des 
plus  fimplcs.  Ses  fujets  l'acufèrent  de  dureté  &  d'avarice,  c'eft 
pourquoi  ils  le  haïrent  plus  qu'ils  ne  l'aimèrent.  *  Anecdotes 
de  Suéde.  Theatrum  Eureptum.  Puffendorf ,  de  rébus  gejlit 
Frid.  mihelm.  Wagner,  visa  Leopoldi.  Limiers,  WJl.  dt  Louk 
XIV.  Robinfon,  Exat  de  Suéde.  9 

CHARLES  XII.  Roi  de  Suède,  Prince  dont  la  valeur  a 
mérite  l'admiration  de  toute  l'Europe,  nàquit  le  vingt-fept  Juin 
1682.  Par  le  teftament  du  Roi  Charles  XI.  fon  pére ,  mort  au 
mois  d'Avrij  de  l'année  1697.  l'adminiflration  fouveraine  avoit 
été  déférée  à  la  Reine  Douairière  Hcdwige-Eléonore  de  Holfbcin- 
Gottorp,  qui  devoit  l'exercer  conjointement  avec  cinq  Sénateurs 
du  Royaume  ,  jufqu'àce  que  ce  jeune  Prince  ,  fon  petit-fils, 
eût  atteint  l'âge  de  dix-huit  ans.  Il  fut  néanmoins  déclare  ma- 
jeur à  quinze  ans  &  cinq  mois ,  par  les  Etats  du  Royaume  af- 
femblés  à  Stockholm  le  vingt-fept  Novembre  de  la  même  année, 
&fut  couronné  le  vingt-quatre  Décembre  fuivanc.  A  peine  fut 
il  monté  fur  le  trône  ,  qu'il  coda  fatisfadion  de  confommer  ce 
grand  ouvrage  de  la  paix  de  Rifwick,  qui  avoit  été  commencé 
par  fon  prcdcccffeur  ;  mais  l'ambition  de  quelques  Princes,  fes 
voifins,  lui  ravit  bien-tôt  le  repos  qu'il  avoit  ftù  procurer  aux 
î.u'rfs-.  Frede'ic  Augufte,  Roide  Poh«nc  &  Électeur  de  Saxe, 
Frédéric  IV.  Roi  de  Danemarck,  &  Pierre  Alcxowitz  ,  Czar 
ou  Grand  Duc  de  Mofcovie,  comptant  trop  légèrement  fur  la  foi- 
blefle  dun  âge,  dont  ils  fupofoient  que  Charles  devoit  fe  reffen- 
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tir ,  sînfi  que  les  antres  hommes,  fe  liguèrent  fecrètement  contre 
lui,  &  projettérent  de  l'acablcr  chacun  de  fon  cote.  Le  pre- 
mier éclat  de  cette  confpiration  tomba  fur  les  Etats  du  Duc  de 
Holftein,  beau-frére  du  Roi  de  Suède  ,  contre  lesquels  le  Roi  de 
Dtncmarck  exerça  quelques  actes  d'hoftilité.  Ce  fut  fous  le 
prétexte  de  réduire  ce  Duc  à  rater  fes  nouvelles  fortifications , 
qui  lui  avoient  néanmoins  été  permifes ,  par  le  traité  conclu  à 
AJtcni  en  iâS9-  L'Angleterre,  la  Hollande,  &  les  Princes  de  la 
noifbnde  Luncbourg ,  PuifTanccs  intéreffees  aufii-bicn  que  la 
Suéde  à  la  garantie  de  ce  traité ,  fongèrent  à  prévenir  les  dé- 
fordres  qui  pouvoient  naître  de  fon  infraction.  On  prit  dabord 
h  votc  de  la  négociation.  On  indiqua  une  affemblée  à  l'inne- 
berg,  &  l'on  y  tint  pendant  lit  mois  des  conférences,  qui  de- 
vinrent infruéhieuics  par  l'opiniâtreté  des  Miniftres  Danois, 
leur  Roi  ne  cherchoit  qu'à  gagner  du  tems,  pour  fc  mettre  en 
état  d'agir  à  force  ouverte  ,  des  que  fes  alliez  auroient  achevé 
leurs  préparatifs.  Ces  derniers  n'épargnoient  cependant  ni  foins, 
ni  proteftations  d'amitié,  pour  dilfiper  les  foupeons  &  tromper 
la  vigilance  du  Roi  de  Suède.  Mais  ce  Prince  diflimulant  de 
fon  coté,  &  pénétrant  néanmoins  à  travers  ces  artifices  le  fecret 
de  leur  alliance,  prenoit  toutes  les  mefures  neceffaires  pour  faire 
échouer  leurs  projets.  Il  étoit  perfuade  qu'il  feroit  très  difficile 
de  vaincre  d'auffi  pui  (Tans  ennemis ,  s'ils  venoient  une  fois  à  fe 
joindre,  &  qu'il  ne  feroit  pas  moins  dangereux  de  leur  biffer 
allumer  le  feu  de  la  guerre  jufques  dans  le  fein  de  la  Suéde. 
Ainfi  il  prit  le  parti  d'en  fortir,  pour  tomber  dabord  fur  celui 
qui  fe  dcclareroit  le  premier,  &  de  marcher  enfuite  à  celui  qui  le 
prefleroit  de  plus  près.  Ce  fut  après  avoir  choili  le  Comte  Pi- 
per pour  Je  féconder  dans  l'adminiftration  des  affaires  pendant 
le  cours  de  fes  expéditions ,  &  après  avoir  établi  un  Confcil, 
apelltiif  défenfe,  qui  devoitrélider  à  Stokholm,  &  pourvoir  au 
gouvernement  &  à  la  fureté  du  Royaume.  Dès  que  ces  ordres 
eurent  été  donnez,  il  fit  paffer  cinq  mille  hommes  en  Pomera- 
ei« ,  où  ils  débarquèrent  heurcufeinent,  malgré  l'opolition  d'une 
flste  de  douze  vaiffeaux  danois.  Ces  troupes  étaient  defti- 
sets  à  la  défenfe  du  Holftein,  où  le  Roi  de  Dancmarck  s'étoit 
jaté  fur  la  fin  de  l'an  1699.  dès  qu'il  eut  apris  l'irruption 
daRoide  Pologne  dans  la  Livonic.  Elles  fc  joignirent  au  com- 
mencement de  l'année  1 700.  aux  autres  troupes  de  Brcmc  & 
de  Pomcranic,  que  le  Général  Gyllenfbcrn  commandoit  au  nom- 
bre de  dix  mille  nommes  :  tandis  qu'un  corps  de  douze  mille 
hommes  défiloit  par  la  Scanic.  Les  autres  PuifTanccs  qui 
étaient  intervenues  au  traité  d'Altena,  ne  demeurèrent  pas  dans 
l'inaction  ;  car  après  avoir  encore  fait  une  tentative  inutile, 
pour  porter  le  Roi  de  Danemarck  à  quelque  acommodement , 
les  troupes  de  Ltinebourg  groflirèrit  l'armée  fuédoiie,  qui  paffa 
l'ilbc  pour  s'opoferaux  progrès  des  Danois  dans  le  Holftein. 
Les  Amdois  £  les  Hollandois  armèrent  de  leur  côté  trente  vaif- 
feaux de  guerre,  qui  entrèrent  dans  le  Sund,  &  qui  firent  leur 
jonaion  au  mois  de  Juillet,  avec  la  flotte  fuétloife,  commandée 
P»  le  Roi  lui-même,  &  compofee  de  trente-neuf  vaiffeaux  de 
%ie,  &  de  vingt  galiotcs,  frégates  ou  brûlots.  Le  parti  que 
prit  la  flotte  danoife,  ce  fut  de  fe  retirer  &  de  fc  renfermer  dans 
le  port  de  Coppenhague.  Il  folut  donc  Te  réduire  à  la  reffer- 
rer  &  à  lui  faire  effuyer  le  feu  de  quelques  bombes,  aufli  bien 
qni  la  ville,  fouslîquelle  elle  s'étoit  réfugiée  :  expédition  trop 
peu  conlidérable  pour  ocuper  &  flatter  un  courage  tel  que  celui 
de  Roi  de  Suède. 

Plein  d'un  projet  beaucoup  plus  effcnticl ,  mais  infiniment 
plus  difficile,  il  refolut  de  porter  la  guerre  dans  le  cœur  même  du 
Uanemarck,  pour  en  affièger  la  Capitale  par  terre,  tandis  que 
les  flottes  la  bloquoient  par  mer ,  &  fit  une  defeente  à  Hum- 
Mebcck,  vis  à  vis  de  Landscroon.  La  côte  étoit  défendue  par 
"J, gros  de  cavalerie  danoife,  ci  par  un  corps  de  milices ,  retran- 
«e«  derrière  des  lignes.  Charles  n'avoit  alors  que  cinq  mille 
nommes  avec  lui  ;  cependant  à  peine  fut-il  à  cinquante  ou  foi- 
xaite  braffes  du  rivage,  qu'il  ordonna  le  débarquement,  &  fe 
jecra  lui-même  à  l'eau ,  fuivi  de  fes  troupes,  pour  aller  aux  en- 
p""s'  yne  ardeur  fi  vive  les  déconcerta  ;  ils  furent  mis  en 
dH  aPwia  1ue'lue  fèfiftancc ,  &  cédèrent  au  vainqueur  le  pofte 
ue  Humblebeck,  muni  de  quelques  pièces  de  canon.  Apres  s'y 
«re  établi,  il  renvoya  les  bàtimens  de  charge  à  Landscroon, 
pour  en  amener  le  refte  de  fon  armée ,  avec  de  la  groffe  artil- 
Eft  &  «  étendit  enfuite  dans  le  Zeland.  Cependant  le  Roi 
«Uînemarck,  allarmedcccs  progrez,  donc  la  fuite  alloit  de- 
2*  t«rible  pour  lui ,  crut  devoir  accepter  une  paix  fi  long- 
kl  ï  ■  CI  &la  ""«clut  enfin  avec  le  Holftein  à  Travendahl 
°IT-huit  Août  1700.  aux  conditions  qui  lui  furent  preferites 
les  Souverains,  garans  du  traité  d'Altena. 

fonarn  °'  "If  Su^dc'  d=°a"affè  de  cette  expédition  ,  fit  repaffer 
conttl  1  »  "  ,  Scailie>  &  réfolut  de  la  mener  au  Printems 
drK««;.  .sUri Polo8nci  qui  avoit  bloque  Riga.  Déjà  fes  or. 
fHna  1      r lhu«  Pour  »ïire  entrer  festre- 
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Un  t,  L  u  q,uI  ^ '"formé  que  Ncrva,  où 
,ni  VC/erHom'  «noit  d'être  affiégé  par  une 


jupes  en  quartier 
commandoit  le 
,  »cnou  u  être  aincge  par  une  armée  de  cent 
tofein.  tTùu S'   Cette  n<>u»elle  imprévue  lui  fit  changer  de 
milae  h,     gca, dc  toumer  tout  à  coup  du  coté  du  Czar, 
imôr/r  P,Mrde,,Uraifon'<lui  rendoit  la  mer  Baltique  pres- 
i4ŒSS   ^  11  s'emb4«  lui-même  à  Carlsfeomn  au 
iCu  cnTi  "  dumoisd'0^  &  aborda  heureufernent  à 


tkadroltà  \^LmÛil  ïomm^  à  Wcfedbcrg  dans  l'Eftonie,  il 
M  Nerva,  chailk  fur  fc  route  le  Général  Mofcovite 


CzeremetoF,  &  le  pouffa  jufqu'au  défilé  de  Pyhajaggï.  Ce  pofte 
inacceffible,  qui  était  défendu  par  huit  mille  chevaux ,  fut  forcé 
fans  perte,  contre  l'efpérancc  de  la  plupart  des  Officiers  Suédois'; 
&  leur  ouvrit  le  chemin  jufqu'au  camp  des  ennemis  devant  Ner- 
vn,  où  on  arriva  le  30.  Novembre  à  dix  heures  du  marin. 
L'armée  des  Mofcovites  étoit  de  quatre-vingt  mille  hommes  ; 
ils  étaient  couverts  de  doubles  retranchemens,  fortifiez  par  des 
chevaux  de  frite  ,  &  par  des  paliffades  enchaînées;  ils  ocu- 
poient  toutes  les  hauteurs,  dont  la  plaine  étoit  commandée: 
cependant ,  ni  leur  nombre,  ni  ces  difficultés  ne  purent  arrêter 
un  moment  le  Roi  de  Suède.  Ce  Prince  en  arrivant  rangea 
fes  troupes  en  bataille,  fous  le  feu  même  du  canon  des  /Éoilo- 
vites  ;  &  après  avoir  fait  agir  le  fien  pendant  quelqueVems , 
commença  fur  les  deux  heures  après  midi,  l'action  peut-être  la 

g us  éclatante  dont  l'Hiftoire  ait  conferve  la  mémoire.  Le  foffe 
t  comblé,  &  les  retranchemens  ouverts  en  moins  d'un  quart 
d'heure;  trente  mille  des  ennemis  furent  rués  fur  la  place,  ou 
pouffez  dans  la  rivière  de  Ncrva,  dans  laquelle  ils  fe  noièrent; 
vingt  mille  demandèrent  quartier ,  &  furent  renvoyez,  la  plupart 
fans  armes  ;  le  refte  fut  ou  pris  ou  difperfe.  Cette  victoire,  qui 
ne  coûta  au  vainqueur  qu'environ  douze  mille  hommes  ,  tant 
tuez  que  bleffez,  fit  tomber  fous  la  puiffanec  le  Duc  de  Croy, 
Généraliffime,  le  Prince  de  Géorgie  avecfcpt  autres  Généraux  , 
&  lui  livra  cent  quarante-cinq  pièces  de  canon ,  vingt-huit  mur» 
tiers,  cent  cinquante-un  drapeaux,  vingt  etendarts  ,  avec  tout 
les  bagages,  &  la  caiffe  de  l'armée  ennemie. 

Le  Czar,  qui  s'étoit  retiré  de  fon  camp  la  veille  de  la  bataitle, 
eut  encore  le  chagrin  d'aprendre  que  le  Major  Général  Spcns 
lui  avoit  défait  un  corps  de  lix  mille  hommes,  dont  mille  reflè- 
tent fur  la  place  :  outre  huit  mille  autres  qui  furent  battus  par  le 
Comte  de  Stcnbock. 

Après  cette  grande  victoire,  qui  fore.»  les  Mofcovites  d'évacuer 
les  Provinces  qu'ils  avoient  inondées  ,  le  Roi  de  Suède  paffa 
l'Hy-vcràLaïs,  où  on  lui  avoit  aflcmblé  des  magafins.  11  le» 
avoit  ordonnez  avant  même  que  de  marcher  à  Nerva,  &  en  avoit 
écrit  en  ces  termes  :  je  m'en  vais  battre  Us  Mofcovites  :  prépare* 
un  Magnfm  a  Lait.  Quand  f  aurai  fecouru  Nerva,  je  pajferai 
par  cette  vitie,  pour  aller  battre  enfuite  iet  Saxons.  L'événement 
jultitia  pleinement  cette  prédiction  :  car  après  avoir  recti  un 
renfort  de  quinze  mille  hommes  arrivez  de  Suéde,  il  chargea 
le  Général  Schlippcnbach  de  veiller  à  la  défenfe  de  la  Livonic  f 
&  au  Printems  de  l'année  1701.  il  fe  mit  en  marche  du  côte 
de  Riga,  où  il  trouva  les  Saxons  retranchez  fur  un  des  bords  de 
la  Dune.  Us  étoient  commandez  par  le  Maréchal  de  Steinau  , 
par  le  Prince  Ferdinand  de  Curlandc  ,  &  le  Lieutenant  Général 
raykcL  &  avoient  même  fortifié  quelques  Islcs  pour  défendret 
le  paffage  de  cette  rivière.  Ces  obftaclcs  &  leur  réliftance  , 
n'empêchèrent  pas  l'armée  delapaffer  dans  des  batteaux,  à  la 
faveur  de  certains  radeaux  de  nouvelle  invention ,  fur  lesquels 
on  avoit  dreffé  des  batteries,  &  de  quelque  chaloupes  de  fu- 
mier embrafé,  dont  la  fumée  déroboit  aux  ennemis  la  vue  des 
troupes  fuedoifes.  Le  Roi  combattit  lui-même  avec  les  pre- 
miers qui  avoient  pris  terre  ;  &  ayant  donné  aux  autres  le  tems 
de  débarquer,  les  mit  en  ordre  de  bataille,  à  la  vue  des  Saxons, 
qui  ocupoient  près  d'une  lieue  de  terrain  fortifie  ,  &  défendu 
par  de  bonnes  batteries.  II  falut  forcer,  avant  que  de  les  vain- 
cre, cinq  redoutes,  deux  grands  épaulemens,  &  huit  retranche- 
mens différens,  derrière  lesquels  ils  fe  rallioicnt  à  mefurc  qu'ils 
étoient  pouffés.  Enfin,  tous  ces  ouvrages  furent  emportés  ,  Se 
les  ennemis  furent  chaffez  de  leurs  polies ,  &  pourfuivis  prés 
d'une  lieue,  avec  perte  de  deux  mille  hommes  tuez,  de  quin- 
ze cens  prifonniers,  de  trente-fix  canons,  de  cinq  drapeaux,  de 
deux  étendars,  &  de  la  plus  grande  partie  de  leur  bagage. 

Cette  action  déconcerta  tous  les  projets  du  Roi  de  Pologne  • 
qui  dès  le  commencement  de  l'année  précédente  ayant  attaqué 
la  Livonic,  fans  avoir  fait  précéder  aucune  déclaration  de  guerre, 
s'y  étoit  emparé  du  fort  de  Kobron  ,  &  enfuite,  de  celui  dcDu- 
namundc,  lequel  avoit  été  contraint  de  fc  rendre,  faute  de  vi- 
vres &  de  munitions.  Sur  la  nouvelle  de  certc  irruption,  le 
Général  Welling  avoit  eu  ordre  de  marcher  avec  huit  mille 
hommes  de  troupes  finlandoifes,  pour  en  prévenir  les  fuites,* 
avoit  dabord  repouffé  les  Saxons  jusques  dans  la  Curlande. 
Mais  lors  qu'au  mois  d'Août  fuivant  le  Roi  de  Pologne  parut  À 
la  téte  d'une  groffe  armée,  ce  Général  trop  foiblc  alors  pour 
risquer  aucune  action,  s'était  retiré  fous  Pernau  avec  û  cavale- 
rie, &  avoit  pofté  fon  infanterie  fous  Riga,  dont  les  ennemis 
formèrent  inutilement  le  blocus.  Sa  retraite  leur  avoit  donné 
lieu  de  s'étendre  dans  le  pays,  &  de  fc  rendre  Maître?  des  fbr- 
tereffes  de  Kokcnhcufen,  de  Schlsboorg ,  &  de  Creunzbourg. 
Telle  étoit  en  Livonie  la  firuation  des  affaires ,  que  l'arrivée  du 
Roi  de  Suéde  fit  bien-tut  changer  de  face.  Le  lendemain  de 
la  bataille  gagnée  au  paffage  delà  Dune,  le  Maior  Général  iHor- 
ner  fut  détaché  avec  ordre  de  s'emparer  de  Mittau,  Capitale 
de  Curlande,  où  étoit  le  plus  grosmagafin  des  Saxons  :  ce  qu'il 
exécuta  fans  aucune  perte.  Un  autre  magafin  qui  était  à  Sloke , 
&  où  ils  avoient  renfermé  une  grande  quantité  de  farine  &  d'a- 
voine, outre  quarante-huit  pièces  de  canon  de  fer,  &  quatre 
cens  grenades,  fut  auffi  emporté  parle  Colonel  Klingfporte,nori 
fans  beaucoup  de  réliftance  de  la  part  des  ennemis.  Le  Roi 
de  Suède  lui-même  s'avança  jusqu'à  Kokenhcufen  que  les  Sa- 
xons abandonnèrent,  après  avoir  tait  fauter  le  fort,  &  avoir  rom- 
pu le  pont.  Il  fe  rendit  Maitrc  fur  fa  route  de  plufieurs  autres 
forts  &  magafins,  &  enfuite  de  la  ville.  &  château  de  Bautfch. 
De  là  il  marcha  à  Birfen,  d'où  vingt  mille  Mofcovites  s  enfui- 
a  détordre  jufques  dans  leur  pays  :  laiffant  dans  cette  pla- 
Tome  IIL  H  - 
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ce  fix  pièces  de  canon  &  trente-deux  pontons ,  qui  apj 
aux  Saxons.  Ainfi  le  Duché  de  Curlande  devint  la  proye  du 
vainqueur,  &  toutes  les  places  ufurpées  par  les  ennemis,  ren- 
trèrent fous  la  domination  du  Roi  de  Suéde  ,  hors  le  tort  de 
Dunamundc,  qui  tint  jufqu'à  la  fin  de  l'année,  &  qui  fut  pris 
alors  avec  74-  pièces  de  canon ,  &  douze  mortiers  que  le  Roi 
de  Pologne  y  avoit  fait  amener  de  arftnal  de  Dresde.  Ce 
Prince  effraie  de  la  rapidité  de  ces  conquêtes,  &  voulant  éviter 
le  combat  que  fon  ennemi  venoit  lui  prefenter,  abandonna  {es 
portes  &  fe  retira  précipitamment  en  Pologne ,  avec  ce  qui  lui 

reftoic  de  troupes.  .  - .  , 

LerfoidcSuède,quin'attendoitpourlyfaivre  que  le  retour 

de  Llellc  raifort,  fe  confirma  dans  cette  refoluçion ,  par  1  oca. 

fton  que  lui  en  donnèrent  pour  Ion  les  Princes  de  la  raaifon  de 


En  vain  les  Députez i  , 

le  conjurer  de  ne  point  entier  en  Pologne  :  il  avoit  rcfolu  de 
faire  déclarer  la  République  ,  de  la  forcer  même  a  deoôner  fon 
ennemi,  &  s'en  étoit  expliqué  par  une  lettre  écrite  des  le  neu- 
vième Août  au  Cardinal  Radzicwski,  Primat  de  Pologne.  Dans 
le  tems  qu'il  s'apliquoit  aux  préparatifs  necefTaires  à  faire  reuf- 
fir  cette  grande  entreprife,  huit  mille  hommes  de  fes  troupes 
commandés  par  le  Colonel  Schlippenbach  défirent  vingt  mille 
JVlofcovitcsàSagnitt,  leur  tuèrent  deux  nulle  hommes,  &  s'em- 
parèrent de  leur  canon  &  de  leur  bagage.  Un  autre  corps  de 
trois  mille  Suédois,  attaquez  près  de  Bautfch  par  dix  nulle  Mol- 
covites,  fut  fecouru  par  dix-huit  cens  hommes,  paiTaau  fil  de 
l'épée  trois  mille  de  leurs  ennemis,  &  leur  enleva  huit  pièces 
de  canon.  Ces  deux  avantages  remportez  en  un  même  jour  , 
vengèrent  avec  ufure la  difgrace  de  cinq  cens  Suédois,  que  le 
Czar  avoit  arables  a  Rapin  avec  douze  mille  hommes,  dont  deux 
mille  périrent  par  la  main  des  vaincus. 

Cependant  le  Roi  Augufte,  qui  jugeoit  combien  1  entrée  du 
Roi  de  Suède  en  Pologne  lui  feroit  préjudiciable,  n'omettoit  rien 
de  tout  ce  qui  pourroit  la  détourner.  La  République,  qu'il  avoit 
tenté  vainement  d'embarquer  dans  là  querelle,  redoutoit  les  ar- 
mes d'un  conquérant ,  tel  que  le  Roi  de  Suéde  ,  &  paroifjoit 
difpofécàlui  envoyer  des  Ambafladcurs.  Ce  fut  oour  préve- 
nir ce  coup  mortel,  qu'il  eflaia  de  faire  des  propolÏDons  à  fon 
ennemi,  d'abord  par  l'entremife  de  la  belle  Coratefle  de  Konigs- 
rnarck,  &  quelque  tems  après  par  celle  du  Sieur  Witzdumb, 
fon  Chambellan  ;  mais  le  Roi  de  Suéde,  incapable  de  fe  lai  (Ter 
furprendre  par  ces  artifices,  ne  voulut  voir  ni  l'une  ni  l'autre.  & 
refuû  fièrement  d'écouter  les  offres  d'un  Prince,  avec  lequel  il 
croyoit  ne  pouvoir  traiter  luremcnt^  Au  contraire,  il  poufla  fes 
projets  avec  plus  d'ardeur  :  car  après  avoir  fait  quelques  deta- 
chemens  en  Lithuanie ,  pour  apuyer  le  Prince  Sapieha,  Grand 
Maréchal,  il  paffa  dans  la  Samogitie  ,  au  mois  de  Janvier  170a. 
diflïpa  les  troupes  du  Prince  wienowiski ,  qui  lui  avoient  en- 
levé un  parti ,  &  fit  tant  de  diligence ,  qu'i  rencontra  à  feize 
lieues  de  Varfovie  les  AmbafTadeurs  que  le  Roi  Augufte  lui  avoit 
fait  dépécher  par  la  République,  poureflaïcr  de  le  retenir  en 
Curlande. 

Cette  marche  imprévue  fit  rompre  la  Diète  qui  fe  tenoit  à  Var- 
fovie, où  le  Roi  de  Suède  arriva  le  aa.  Mai,  &  où  il  s'aboucha 
avec  le  Cardinal  Primat  Le  Roi  Augufte  s'étoit  déjà  retiré  du 
coté  de  Cracovie.  Cette  Eminence  lui  écrivit  le  14.  pour  le 
diflùadcr  d'en  venir  à  une  bataille,  laquelle  alloit  décider  de  fa 
fortune.  Mais  ce  Prince,  qui  fçavoit  qu'outre  les  dix  mille  hom- 
mes, fur  lesquels  le  Roi  de  Suède  pouvoit  compter  ,  après  avoir 
été  joint  par  le  Général  Major  Morner,  il  en  attendoit  douze 
mille  de  Pomeranie,  &  huit  mille  autres  de  Lithuanie,  réfolut  de 
le  combattre  avant  qu'il  eût  reqû  fes  renforts.  Il  s'avança 
dans  cette  vue  jufqu'a  Clifiow,  où  l'armée  fuédoife  le  trouva 
porté  très  avantageufement  le  19.  Juillet,  à  la  tête  de  trente-trois 
mille  Saxons  ou  Polonois  :  malgré  l'inégalité  du  nombre ,  &  la 
fatigue  de  fes  troupes,  le  Roi  atrSqua  l'ennemi,  dont  l'aile  droite 
ayant  été  prile  en  flanc,  à  coté  d'un  marais  qui  couvrait  le  front 
de  leur  armée,  fût  renverfée  en  très  peu  rte  tems,  &  pouffée  bien 
loin  au  delà  de  leur  camp.  Dans  ce  premier  mouvement ,  le 
Duc  de  Holrtcin  fut  tué  d'un  coup  de  canon  chargé  à  cartouche , 
qu'il  tct,ûc dans  les  reins.  L'aile  gauche  des  Saxons,  qui  n'a- 
voit  point  encore  combattu,  combla  le  marais  avec  des  fafeines, 
&  tomba  fur  la  droite  des  Suédois.  Cette  aile  beaucoup  moins 
nombreufe  que  celle  des  ennemis,  foûtint  néanmoins  le  choc  à 
b  faveur  du  terrain  fort  étroit  qu'elle  ocupoit ,  &  chargea  en- 
fuite  les  Saxons  avec  tant  de  vigueur,  qu'elle  les  châtia  au  de- 
là du  marais  :  ce  fut  en  vain  qu'ils  fe  rallièrent  ;  &  tinrent  en- 
core ferme  derrière  leurs  chevaux  de  Frife  ;  ils  furent  enfon- 
cez de  toutes  parts,  après  un  combat  fort  opiniâtré.  Les  Sué- 
dois reflètent  Maîtres  du  champ  de  bataille,  qui  fut  couvert  des 
corps  de  quatre  mille  Saxons.  Ils  en  firent  deux  mille  prifon- 
niers,  fans  compter  le  nombre  des  Polonois  tués  ou  pris ,  & 
«'emparèrent  de  tous  les  bagages  &  de  tout  le  canon ,  qui  mon- 
toit  à  quarante-quatre  pièces  .-  deux  cens  femmes,  ou  maitrcflcs 
des  Saxons,  perdirent  autfi  la  liberté,  qui  leur  fut  rendué  ;  &  el- 
les furent  renvoyées  avec  éfeorte  à  Cracovie,  où  les  ennemis  fe 
raflembloient,  &  où  le  Roi  de  Suède  les  pourfùivit 

Mais  le  Roi  de  Pologne,  n'ofant  l'y  attendre,  fe  retira  du  coté 
dç  Lcopo  d,  &  abandonna  Cracovie,  dont  les  portes  furent  for- 
cées par  les  Suédois,  &  dont  le  château  fut  emporté  d'aflaut , 
quoique  défendu  par  douie  mille  hommes,  qui  furent  faits  pri- 
sonniers avec  leur  Commandant.  Le  Roi  de  Suède ,  dont  far- 
inée fut  renforcée  quelques  femainea  aprè»  la  bataille,  par  lea 
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douze  mille  hommes  arrivés  de  Pomeranie,  fe  | 
fer  les  Saxons,  de  quelque  coté  qu'ils  tournaflent  ; 
ba  de  cheval,  &  fe  cafta  le  genouil.  Cet  accident  Bo 
terrompre  le  cours  de  fes  victoires,  &  donna  le  tems  de  refpi- 
rer  au  Roi  Augufte,  qui  profita  de  cet  intervalle  pour  tenir  une 
Diète  à  Sandomir.  Dans  cette  affemblée,  gagnée  par  les  Saxons, 
&  prévenue  d'une  haine  aveugle  contre  le  Roi  de  Suède ,  on 
déclara  ce  Prince  ennemi  de  la  Republique ,  &  on  réfolut  de  le 
pourfuivre  comme  tel  :  réfultat,  qui  fut  confirmé  quelque  tems 
après  à  Maricmbourg. 

Pendant  que  le  Roi  de  Pologne  convoquoit  Diètes  fur  Diètes, 
pour  engager  la  République  dans  une  guerre  ouverte ,  le  Cardinal 
Primat,  &  presque  tous  les  Palatins  de  la  grande  Pologne  ,  fon. 
géant  à  prévenir  les  maux  dont  cette  rupture  menaçoit  l'Etat , 
s'aprétoient  de  leur  côte  à  tenir  une  affemblée  à  Varfovie. 
D'ailleurs  les  armées  que  l'Hyver  avoit  tenues  dans  l'inaction , 
commcncc-icnt  à  fe  mettre  en  mouvement  Celle  de  Suède  fui. 
vit  quelque  tems  le  cours  de  la  Viftulc,  pendant  qu'un  détache- 
ment de  quatre  mille  hommes ,  commandes  par  le  Comte  de 
Steinbock ,  s'ocupoit  à  réduire  plufieurs  Palatins  du  parti  con- 
traire. Le  Roi  lui-même,  quoi  qu  encore  incommodé  de  fon  ge- 
nouil, fit  une  longue  marche  i  la  tète  de  fes  troupes,  &  arriva  à 
Lublin  au  mois  de  Février  1 70).  de-là,  il  détacha  la  moitié  de 
fon  armée,  fous  le  Lieutenant  Général  Renfchild,  qui  eut  ordre 
de  s'avancer  vers  Varfovie,  où  le  Cardinal  Primat  &  les  Sénateurs 
confédéré?  annullèrent  tout  ce  qui  avoit  été  arrêté  dans  les  af. 
femblces  de  Sandomir  &  de  Maricmbourg.  Le  refte  de  l'ar- 
mée fuédoife  fuivit  au  mois  d'Avril  &  arriva  Vis  à  ris  de  Var- 
fovie, où  le  Roi  la  fit  camper  à  Prag  ,  &  de  l'autre  coté  <dc  la 
Viftulc.  Il  y  reçut  des  Députés  de  la  Diète,  à  laquelle  le  Roi  de 
Pologne  en  avoit  opofé  une  autre  convoquée  à  Lublin ,  & 
après  avoir  conféré  avec  le  Cardinal  Primat,  fur  les  moyens  de 
lier  étroitement  La  République  avec  la  Suède,  il  publia  les  in- 
tentions lut  cette  alliance,  dans  une  déclaration  dattée  do  16. 
Avril. 

Peu  après  ennuyé  des  opérations  lentes  &  incertaines  de 
l'aflembiée  de  Varfovie,  qui  avoit  peine  à  digérer  le  détrônemeut 
du  Roi  Augufte,  il  tira  fon  armée  de  fes  quartiers ,  puis  feignant 
de  lui  en  vouloir  faire  prendre  d'autres  au  de-là  de  la  Viftule  , 
il  fit  jetter  un  pont  fur  ce  fleuve,  pour  donner  le  change  aux 
ennemis  ,  &  tourna  tout  à  coup  vers  le  Bug.  Un  corps  de  ca- 
valerie faxonne,  commandée  par  le  Maréchal  Steinau ,  n'ofa  lut 
en  difputer  le  partage,  ctfefauva  à  Pultaufck.  Le  Roi  fit  pren- 
dre de  l'infanterie  en  croupe  à  fa  cavalerie  ,  traverfa  une  petite 
rivière  à  la  nage,  pour  gagner  quelques  lieues  de  chemin,  & 
força  tellement  fa  marche,  qu'il  atteignit  les  fuïars  à  la  vùë  de 
cette  ville,  qui  cft  fituee  dans  une  Isle ,  formée  par  deux  bras 
de  la  rivière  de  Nareu.  Les  Saxons  s'y  réfugièrent ,  après  avoir 
rompu  le  pont  qui  étoit  entre  le  Roi  de  Suéde  &  eux.  Ce  Prin- 
ce craignant  que  cette  cavalerie  ne  lui  cchapàt  à  la  faveur  du 
pont,  qui  étoit  fur  l'autre  bras  de  Nareu,  prit  le  parti  de  le  tra- 
verfer  une  lieue  plus  bas  ;  mais  le  détour  qu'il  lui  falut  pren- 
dre,  &  les  défilez  par  lesquels  il  fut  oblige  de  paftèr,  l'arrêtèrent 
fi  long-tenu,  qu'en  arrivant  à  Pultaufck,  il  n'y  trouva  plus  que 
fept  cens  hommes,  dont  deux  cens  furent  tuez,  &  cinq  cens  fu- 


pu  le  cable.  Le  deffein  de  ruiner  une  partie  de  l'infanterie  fa- 
xonne, &  la  néceffité  de  s'affûter  une  libre  communication  avec 
la  ville  de  Dantzick  par  la  Viftule,  déterminèrent  le  Roi  de  Sué- 
de à  faire  le  liège  de  Thorn,  place  forte,  &  de  laquelle  le  Roi 
de  Pologne  s'étoit  emparé  par  furprife:  ainfi,  après  avoir  fait 
prendre  au  Général  Renfchild  le  chemin  de  la  grande  Pologne , 
pour  y  foûmeure,  avec  un  gros  corps  de  troupes,  les  Palatinats 
ennemis  ,  il  mena  le  refte  de  ton  armée  devant  Thorn ,  &  le 
contenta  de  tenir  cette  place  étroitement  bloquée,  en  attendant 
la  greffe  artillerie ,  qui  lui  devoit  être  envoyée  de  Suède. 

Quelque  tems  après,  le  Cardinal  Primat  fit  paraître  fa  repon- 
fe  à  la  dernière  déclaration  publiée  par  le  Roi  de  Suède.  Dans 
cet  écrit,  datte  du  it.  Mai,  iljurtifiott  la  conduite  &  les  bon- 
nes intentions  de  la  Dicte  de  Varfovie,  &  témoignoit  beaucoup 
de  refpcct  pour  le  Roi  de  Suède  ,  qu'il  invitoit  avec  ardeur  à  la 
paix;  offrant  la  garantie  de  la  République,  pour  le  rétabliffe- 
ment  des  affaires,  fur  le  pied  du  traité  d'Oiiva,  &  nroteftant 
qu'elle  ne  pouvoit  fe  porter  à  détrôner  un  Roi  qu'elle  s'étoit 
choili.  Peu  content  de  ce  réfultat,  le  Roi  de  Suéde  chargea  le 
Comte  Piper  d'exiger  de  la  Diète  une  explication  plus  pofitive  , 
&  de  lui  faire  connoitre  combien  elle  s'écartait  de  les  vérita. 
bles  intérêts  :  commiffion,  dont  ce  Miniftrc  s'aquitta  avec  une 
habileté  qui  ne  manqua  pas  de  produire  fon  effet  Tandis  que 
les  confedérez  de  Varfovie  s'efforqoient  de  témoigner  la  vio- 
lente inclination,  que  la  République  avoit  pour  la  paix,  l'armée 
de  la  couronne,  animée  d'un  autre  efprit ,  s'avançoit  dans  la 
grande  Pologne,  où  néanmoins  elle  ne  fit  pas  de  grands  pro- 
grès ,  non  plus  qu'un  corps  de  huit  mille  hommes ,  qui  tenoit 
pour  le  Roi  Augufte  dans  la  Lithuanie.  Ce  Prince  n'ayant  pû 
porter  ces  deux  armées,  qui  étoient  aigries  par  quelques  mécon- 
tentemens,  a  marcher  au  le  cours  de  Thorn,  fit  offrir  au  Roi  de 
Suède  de  lui  céder  cette  importante  place,  à  condition  qu'il  lui 
feroit  permis  d'en  retiret  la  garnifon  faxonne  :  mais  le  Roi  de 
Suède  lui  atant  répondu,  qu'il  n'attaquoit  Thorn  que  pour  fe 
rendre  Maître  des  troupes  qui  la  défendoient,  preilà  fi  vivement 
cène  place ,  lorfqu'il  eut  reçù  fa  greffe  artillerie  avec  quatre 
ou'U  força  la  garnifon  de  fe  rendre  à 


CHA 

éafcrétion,  quoique  compofce  de  six  mille  hommes  de  pied,  & 
de  deux  cens  dragons.  ,         „  .  , 

Le  fruit  de  cène  conquête  fut  la  liberté  queut  le  Roi  de 
mettre  fes  troupes  en  quartier  d'Hyverdans  la  Prude  royale  & 
dinsl'Ermelande.  Quelques  troupes  de  Brandebourg  parurent 
dabord  s'y  opofer  :  cependant  la  ville  d'Elbing  fut  contrain- 
te d'ourrir  fes  portes,  &dc  fe  foùmettre  aux  contributions, 
aufli-fcucn  que  tout  le  pais  d'alentour,  &  la  ville  de  Dantzick 
jaime.  Les  Polonois  ne  feavoient  que  juger  de  la  Facilite , 
arec  laquelle  l'Electeur  de  Brandebourg  fouffroit  que  les  Sué- 
dois portaient  leurs  armes,  jufques  fu  r  tes  frontières.  Leur  cton- 
nemeitf  fut  extrême,  lorsqu'ils  aprirent  que  ce  Prince,  en  cort- 
fequence  du  traité  d'Oliva,  venoit  d'en  conclure  un  autre  avec 
Jekai  de  Suéde,  par  lequel  il  s'engageoit  de  fe  déclarer  contre 
là  République  de  Pologne,  li  elle  prenoit  parti  pour  fon  Roi,dans 
la  guerre  qu'il  avoit  allumée  contre  les  Suédois. 

Ainfi  finit  la  campagne  de  170).  que  le  Roi  de  Pologne  paila 
toute  entière  à  taire  tenir  des  Dictes  contre  fon  ennemi.  Celle 
de  LubJin  ,  qui  avoit  été  convoquée  dès  le  te  tas  de  l'aifemblée 
de  Mariembourg,  &  qui  tut  tenue  le  dix-neuvième  Juin, fit  d'a- 
bord concevoir  à  ce  Prince  quelque  efperance  de  rétablir  fes  af- 
faires extrêmement  délabrées.  La  plupart  des  Palatinats  crioient 
as  fujetdcs  contributions  exigées  par  les  Suédois;  la  Dicte  etoit 
prefque  toute  compofce  de  Nonces  dépendans  de  leur  Roi  & 
mil  pour  Maréchal  le  Prince  Wifnowiski,  General  de  l'armée 
deLtthuanic  ;  le  Cardinal  Primat,  dont  la  préfence  eût  pù  tra- 
rerfer  les  mefures  prilës  par  l'aflemblee  ,  fembloit  être  hors 
d'état  de  s'y  trouver.  Cependant  cette  Eminencc,  par  un  trait 
dehardiellc  &  de  politique  parfaitement  bien  concertées,  fe  ren- 
dit à  Lublin,  lorsqu'on  l'y  attendoit  le  moins.  Elle  fe  fit  donner 
audience  du  Roi,  prefque  malgré  ce  Prince ,  &  prêta  le  ferment 
ordinaire ,  pour  être  en  droit  d'entrer  dans  la  Dicte  ,  ou  clic  par- 
laavectantde  force  &  de  vivacité,  que  les  Nonces,  ébranlez 
pu  fes  niions,  combattirent,  ou  du  moins  rclbraignircnt  les  ré- 
Mitions  qu'on  avoit  refolu  de  leur  faire  erabraflcr.  On  adou- 
cit extrêmement  le  projet  de  condartnation  formé  contre  la 
niiliin  de  Sapieha  ;  on  ne  voulut  point  foufFrir  que  les  troupes 
tuunnes  fuflcnt  incorporées  dans  celles  de  la  République,  &  on 
réfuta  de  confentir  aux  alliances  étrangères  que  le  Roi 
propoloit  de  faire  contre  la  Suéde.  Ces  opofitions  n  empê- 
chèrent pas  ce  Prince  d'agir  ,  autant  qu'il  le  put ,  fur  le  plan 
«u'il  avoit  drefte  ;  car  au  mois  de  Décembre  fuivant,  dans  i'af- 
ftmblée  de  Jawarow,  il  fit  nommer  le  Palatin  de  Culm,  en  qua- 
lité d'AmbasTadcur  extraordinaire,  pour  traiter  d'une  union  plus 
etioke  avec  les  Mofcovites  ;  non  fans  être  désavoué  par  une  par- 
tie de  fes  créatures  mêmes,  qui  proteftèrent  hautement  contre 
cette  démarche. 

Au  refte,  une  femblable  propofition  ne  pouvoit  manquer  d'être 
reçu*  favorablement  du  C/ar,  qui  ne  cherchoit  qu'à  entretenir 
le  fort  de  la  guerre  en  Pologne,  pour  y  arrêter  le  Roi  de  Suède , 
dont  l'abfcnce  lui  ptrmettruit  de  s'agrandir  impunément  en  Li- 
vonie  :  mais  les  avantages  qu'il  y  remportait  depuis  deux  années, 
croient  bierrpeu  confidcraoles ,  par  raport  aux  armées  nom- 
breafes  qu'il  y  employa,  &  au  peu  de  troupes  fucdoifcs  qui  veil- 
laient à  b  dclenfc  de  cette  Province. 

Pendant  la  campagne  de  1702.il  fondit  avec  une  armée  de 
quiranec  mille  hommes  fur  un  corps  de  trois  mille  comman- 
de* par  le  Maréchal  Schlippcnbach,  lequel  acablé  par  le  nom- 
bre fut  obligé  de  faire  retraite,  avec  perte  de  mille  des  ficus, 
&  d'environ  trois  mille  des  ennemis  :  enfuitedequoi  le  Czar, 
e"nt  entré  en  Livonie,  y  fit  du  dégât,  enleva  quelques  habitans, 
&  wua  dans  la  Nylande,  où  il  prit  les  Torts  de  Notcbourg  & 
MNysxamz,  tandis  que  les  Suédois  lui  faifoient  fouffrir  tous 
les  jours  de  nouvelles  pertes,  fur  le  lac  de  Peypuz,  &  dans  la 
tralande.  L'année  fuivante  fut  encore  moins  glorieufe  pour  le 
war  ;  car  il  eut  au  Printcms  deux  mille  hommes  taillés  en 
j»ec«  par  le  Colonel  Lewenhaupt,  près  de  Birfcn  en  Curiandc. 
Pour  lui,  n'ayant  paru  dans  la  Livonie  qu'en  Automne,  à  la  tête 
«foixante  mille  hommes  ,  il  borna  toutes  les  conquêtes  à  faire 
quicer  la  campagne  au  Maréchal  Schlippcnbach,  &  a  brûler  tout 
«  qu'il  trouva  fur  fa  route  en  fe  retirant. 
.  Le  Roi  de  Suède,  peu  touché  de  ces  vains  exploits,  dont  il 
«ou  fût  de  fe  dédommager  amplement  en  tems  &  lieu  ,  s'a- 
Ochoir  tans  relâche  à  fon  projet  le  plus  effcnticl ,  oui  étoit 
oc  faire  détrôner  fon  principal  ennemi.  Plus  les  obstacles  qu'on 
)_  &j>o(i>it  paroiffoient  invincibles  ;  plus  il  étoit  glorieux  de  les 
«monter.  Il  en  vint  enfin  à  bout,  dans  la  nouvelle  Dicte,  que 
les  confedérez  de  la  grande  Pologne  commencèrent  de  tenir  à 
o~[ï";!C'  'e  î°-  Janvier  1704.  peu  après  que  les  CommilTaircs 
T*™*  y  furent  arrivés  i  le  Roi  de  Suède,  parfaitement  inftruit 
te  aifpoliaonsdel'affemblcc,  lui  écrivit  une  lettre  par  laquel- 
'««  luicontcilloit  de  nommer  pour  Roi  le  Prince  Jaques  So- 
;  promettant  d'emploïcr  toutes  fes  forces,  pour  maintenir 
«  rnnee  fur  le  trône.    Cette  propofition  ne  lailTa  pas  d'exci- 
«er  quelque  contelfatinn  entre  les  Nonces  ;  mais  l'autorité  du 
urdmal  Pnnut,  l'efpoir  de  rendre  le  calme  à  la  Pologne,  &  la 
enunte  de  déplaire  au  Roi  de  Suède,  prévalurent  fur  la  repu- 
ctmcc  particulière  de  quelques  membres,  fur  les  remontrances 
^  au  nom  du  Pape,  &  fur  la  lettre  menaçante  écrite  par  le 
i,n,'r  fj'.^equon  convint  de  faire  une  dépuration  à  la  Ma- 
F°or  le  prier  d'envoyer  des  AmbatTadeurs  qui  af- 
«o  irr.t  à  1  eleftion  du  Roi  qu'on  devoit  choifir.    Enfin,  l'af. 
WneSiv      ne         tcnué  le  «■*-  Février,  déclara  que  le 
.serait vacant,  «qu'elle  reprenoit  l'exercice  de  la  Souve- 
-,  attendu  que  le  Roi  Augulte,  ayant  viole  lesloixéc  les 
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privilèges  de  la  nation ,  l'avoit  déchargée,  fuivant  les  Pafla  ««- 
vtnta,  de  l'obéuTance  qu'elle  lui  avoit  jurée.  On  confirma  cette 
refoiurion,  par  un  ferment  folcnnel.  On  ordonna  que  les  re- 
venus de  la  couronne  feroierir  foCs  &  admiru^uez  par  les  con- 
fedérez ;  on  déclara  les  troupes  Guconnes  ennemies  de  la  Répu- 
blique ,  &  on  s'ajourna  pour  procéder  à  une  nouvelle  élection. 

un  tel  coup  de  foudre  étonna  Je  Roi  Augutte ,  &  ne  fut  pas 
capable  de  l'acabler.  Il  publia  dabord  un  manifeste ,  par  le- 
quel, après  avoir  taché  d'imputer  au  Cardinal  Primat  les  vio- 
lences dont  on  l'acufoit ,  il  implorait  en  termes  pretTans  le  re- 
cours de  l'Empereur  &  de  l'Empire.  Il  fit  caflër  par  une  aiTcm- 
blce  de  fes  aaherans,  tout  ce  qui  avoit  été  arrêté  contre  lui 
dans  la  Diète  des  confedérez.  Enfin,  il  fongea  à'fe  procurer 
un  fecours  considérable  de  Cosaques  &  de  Mofcovites  ;  &  il 
donnâtes  foins  à  faire  ruiner  les  .terres  de  fes  ennemis,  &  à  le 
fortifier  aux  environs  de  Cracovie.  Ces  dernières  mefures  fu- 
rent abfolument  rompues  par  l'activité  du  Général  Renfchild , 
que  le  Roi  de  Suède  envoya  contre  lui  avec  un  gros  détache- 
ment. La  marche  des  troupes  fucdoifcs  fut  fi  promtc  &  fi  fe- 
crète ,  qu'il  s'en  Falut  très  peu  que  le  Roi  Auguite  ne  fût  fur- 
pris  dans  Cracovie.  11  n'eut  que  le  tems  d'ordonner  à  fon  ar- 
mée de  le  fuivre  en  toute  diligence  à  Bochnie ,  où  il  fe  retirait  t 
mais  le  Général  Renfchild  le  pouffa  fi  vivement,  qu'il  le  con- 
traignit de  fuir  à  Tarnow,  puis  à  Boranow,  près  duquel  il  fut  at- 
teint par  les  Suédois.  Ils  lui  défirent  fon  arrière-garde,  dont  une 
partie  demeura  prifonnicre,  lui  prirent  trois  pièces  de  canon  , 
avec  quelque  bagage  ,  &  le  reduilirent  à  mettre  la  Viftulc  en- 
tr'eux&lui,  pour  fa  propre  fureté  ,•  &  à  rompre  un  pont  qu'il 
faifoit  conftruire  fur  ce  fleuve,  dans  le  deffein  de  fe  conferver 
la  communication  de  Sandomir. 

La  nouvelle  fe  répandit  alors  que  le  Roi  Augufte  avoit  fait 
enlever  le  Prince  Jaques  Sobieski ,  &  le  Prince  Confhnun  So- 
bieski, fon  frère,  près  de  Breslaw  en  Silélie  le  28-  Fcvricr.ci  qu'il 
les  avoit  fait  conduire  en  Saxe ,  où  ils  croient  retenus  prilon- 
niers.  On  n'eut  plus  lieu  d'en  douter  lofqu'on  rct,ut  une  lettre 
du  Prince  Jaques ,  par  laquelle  il  s'adretToit  à  la  Republique  , 
pour  avoir  raison  d'un  attentat  qui  violoit  le  droit,  <V  renver- 
Ibit  les  privilèges  de  la  nation  polonoife.  EUe  fut  lue  le  trois 
Mars  dans  l'anembléc  des  conréderez,  &  excita  tant  de  reflen- 
timent  &  d'indignation,  qu'on  réfolut  de  ne  plus  garder  aucunes 
mefures.  Ce  rut  vers  ce  tems  là,  que  la  ville  de  Dantzick  fut 
contrainte  d'entrer  dans  la  confcdération,  qui  avoit  été  embraf- 
fie  par  le  Prince  Lubomirski,  Grand  Général  de  la  couronne  ; 
mais  les  contributions  que  les  Suédois  imposaient  fur  toute  la 
Pologne,  pour  fournir  aux  fraix  de  la  guerre,  alienoient  extrême- 
ment les  cfprits.  Ces  mécontentement  femblèrent  s'adoucir  peu 
de  tems  après,  lorfquc  le  Palatin  de  Poftianie  aporta  de  la  part 
du  Roi  de  Suède  quelques  articles,  par  lefquels  fa  Majelté  iuc- 
doife  promettoit ,  de  ne  point  fouffrir  qu'il  fut  fait  aucun  dé- 
membrement des  Provinces  de  la  République  ;  de  retirer  fes 
troupes,  &  de  prêter  cinq  cens  mille  cens  pour  l'entretien  de 
l'armée  de  la  couronne,  dès  qu'on  aurait  élu  &  couronné  le  nou- 
veau Roi  ;  de  remettre  aux  confedérez  toutes  les  conquêtes 
qui  fe  feraient,  en  cas  que  la  République  fût  obligée  de  join- 
dre fes  armes  aux  tiennes,  &  de  relâcher  alors  tous  les  prifonniers 
Polonois,  qui  feroient  en  fon  pouvoir.  On  difeuta  pendant  qua- 
tre jours  les  conditions  propofecs  ;  on  réfolut  unanimement  de 
traiter  avec  U  Suède  ;  fi  on  prépara  la  publication  de  l'inter- 
règne ;  puis,  lorfque  le  Comte  Arfwed  Horn,  le  Sieur  de  Wachs- 
lager,  &  le  Sieur  de  Palmberg ,  AmbatTadeurs  de  Suède,  turent 
entrez  le  fixième  Mai  dans  la  Diète ,  on  indiqua  l'élection  pour 
le  dix-neuvième  Juin  fuivant,  La  prefence  du  Roi  de  Suède, 
qui  s'etoit  rendu  à  Varfovie,  pour  veiller  de  plus  prés  à  cette 
grande  affaire,  fut  l'unique  relToit  qui  en  avança  le  fuccès. 
Sans  l'autorité  de  ce  Prince,  fans  les  mouvemens  que  fe  don- 
nèrent fes  Miniftres,  il  eft  lîir  qu'elle  aurait  échoue. 

Rien  de  plus  tumultueux  que  la  conduite  de  la  Dicte  au  fu- 
jet  de  l'élection.  Tous  les  membres  fembloient  être  di viles 
d'inclination  &  d'intérêts  :  les  uns  vouloient  qu'avant  toutes 
choies  les  troupes  fuédoifes  fortiflent  de  deffus  les  terres  de  la 
République  :  les  autres  demandoient,  pour  Roi,  le  Prince  Ja- 
ques Sobicski,  à  qui  fa  détention  ne  permettoit  pas  de  rémédicr 
aux  malheurs  preffans ,  dont  l'Etat  étoit  acablé.  La  plùpart 
offraient  la  couronne  au  Prince  _  Alexandre  Sobicski,  qui  la 
refusa,  de  peur,  difoit-il,  d'atirer  de  nouveaux  malheurs  fur 
la  tête  de  fes  frères.  Les  autres  enfin  ,  tels  que  le  Cardinal  Pri- 
mat, &  le  Grand-Général,  fembloient  fe  repentir  de  s'être  engagés 
trop  avant,  &  n'ofoien^  interpoler  leur  autorité ,  pour  apaifer 
les  troubles  de  l'alfcmblée,  dans  la  crainte  de  porter  feuls  toute 
la  haine  d'un  fi  grand  changement.  Ces  troubles  rendirent  inu- 
tile la  fellion  du  dix-neuvieme  Juin ,  éi  la  firent  renvoyer  au 
vingt-fixième  du  même  mois,  fans  que  l'on  put  encore  rien  con- 
clure. Enfin,  le  douzième  Juillet,  Stanislas  Leczinski,  Palatin 
de  Pofhanie,  fut  élû  Roi,  fur  les  neuf  heures  du  foir ,  par  une 
partie  des  Nonces,  cnl'abfenccdu  Cardinal  Primat  &  du  Grand 
Général ,  &  malgré  les  proteftations  de  la  nobletfe  de  Podla- 
chie.  Le  mérite  du  nouveau  Roi,  fa  naitTance  iiluftre ,  fon  affa- 
bilité, &  fon  génie  propre  à  foûtenir  le  poids  des  affaires,  firent 
goûter  fon  élection .  non-feulement  à  ceux  qui  n^y  avoient  point 
eu  de  part  ;  mais  a  ceux  mêmes  qui  s'y  étoient  opofés.  Sa 
prémière  démarche  fut  d'écrire  au  Roi  de  Suède,  pour  lui  faire 
part  de  fon  élection,  fur  laquelle  il  fut  félicité  par  ce  Prince. 
Enfuitc,  les  deux  Rois  agtiTant  de  concert  pour  faire  celTer  les 
plaintes  de  toute  la  nation,  nommèrent  des  CommilTaires,  aux- 
'  î  ils  donnèrent  pouvoir  de  conclure  un  traité  ,  qui  pût  fer- 
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w  de  fondement  à  l'union  fincire  des  deux  nabons,  &  au  main- 
tien de  la  liberté  poloiioifc.  Mais  fi  leurs  foins  furent  agrcabks 
aux  confédérés  d\ :1a  grande  Pologne,  ils  nrentpeu  d ^prdUon 

toutes  lcsrcfolutions,  qu'ils  avoient  prifes ,  ou  pourroient  pren- 
dre à  l'avenir.  Ce  qu'il  y  eut  de  fâcheux  pour  le  Prince  ,  au- 
quel ikétoient  attachez  ;  c^eft  qu'*  pouffèrent  la  défiance  a  fon 
égard  jufquesà  lui  faire  foire  un  nouveau  ferment,  par  lequel  d 
Venfiageoit  de  ne  rien  entreprendre  fur  les  droits  &  privilèges  de 
la  natL,  &  d'obferver  invîolablement  les  P<uïa  cmvtnta. 

Pendant  que  les  deux  parus  fe  combattoient  de  vive  voix 
dans  les  Diètes,  leurs  troupes  répandues  dans  la  grande  Pologne 
f.gnaloient  leur  haine  réciproque ,  par  des  courtes  &  des  crJevc- 
mens  de  quartiers.  Le  Roi  de  Suéde,  méditant  une  expçd.tion 
nhK  déciftve  fe  contenta  de  laùTcr  un  détachement  dans  la 
ES*SS^SÏÏ«*S  *l^r?  Meyerfeld  &part  t 
fobitemént  de Ncuftad avec  lereftedefon  armée;  dans  lef- 
pérânec  de  furprendre  le  Roi  Augufte  a  Jaroslaw  ;  mais  ce  Prin- 
ce informé  du  deffein  de  fon  ennemi,  était  deja  forn de  San- 
domir,  où  il  étoit  alors,  &  s'étoit  rendu  en  toute  ddigenec  a 
TornoCTodc.  Son  deffein  étoit  de  rentrer  par  une  autre  route 
dans  la  grande  Pologne  ,  tandis  que  le  Général  Brandt  amufcroit 
les  Suédois ,  au  palfagc  de  la  rivière  de  Sann  :  mouvemens  qui 
lui  réunirent  avec  d'autant  plus  de  facilite,  que  le  Roi  de  Sué- 
de ne  fe  mit  pas  en  peine  de  le  pourfoivre,  &  crut  ne  devoir 
cas  interrompre  le  projet  qu'il  avoit  forme  de  lui  enlever  Lcm- 
Ku  LeopPold,  ÈapitalcduPalatinatdeRuffie  Cette  place, 
l'une  des  plus  importantes  &^des  mieux  fortifiées  de  toute  la  Po- 
logne ,  avoit  été  afliégée  plufieurs  fois,  &  n'avoit  point  ete  pnle 
luîS  ualors.  Elle  hit  inveftic  le  cinquième  Septembre,  &  tut  em- 
portée d'affaut  des  le  lendemain ,  avec  une  rapidité  furprenan- 
tt.  Les  Suédois  paflerentaufil  de  l'epee  tout  ce  qui  ofa  re- 
fifter;  firent  prifonniers  le  Sieur  Gales^  Gouverneur  de  la  pla- 
ce, auni-bien  que  le  Palatin  de  Kalifch,  &  demeurèrent  Maîtres 
de  cent  quarante-quatre  pièces  de  canon  ;  qu  ils  firent  preique 
toutes  crever ,  faute  de  chevaux  pour  les  emmener.  Outre  le 
butin  précieux ,  dont  les  Officiers  &  les  foldats  s  enrichirent,  les 
habitans  de  Léopold  forent  encore  contraints  de  paier  une 
fomme  de  cinquante  mille  écus  au  Roi  de  Suéde ,  qui  fe  retira 
fur  la  fin  de  Septembre  des  environs  de  cette  ville,  pour  re- 
payer à  Varfovie,  où  fon  abfence  avoit  extrêmement  dérange  les 
affaires  du  Roi  Stanislas.  , 

Le  Roi  Augufte,  après  s'être  fauve  de  Jaroslaw,  &  de  Sando- 
mir,  s'étoit  empare  de  quelques  châteaux,  &  avoit  ete  joint  par 
le  Prince  Gallitzen,  qui  lui  amenoit  un  corps  de  dix-neut  mil  c 
Mofcovites  :  fortifiVdc  ce  fecours,  &  .trouvant  les  chemins  de 
Varfovie  ouverts ,  il  s'avança  à  grandes  journées  vers,  cette  ville, 
pour  y  cnveloper  les  principaux  Chefs  des  Confederez.  Mais 
for  l'avis  qu'ils  en  reçurent ,  la  nouvelle  Reine,  le  Cardinal  Pri- 
^  c-„:-U  Hrand  Tretoncr  de  Lithuame.  prirent, 


qu'il  ^rompre  ïrfc^  Pr«  de 

Suède  En  vain,  dans  un  confcil  qui  avoit  ete  tenu,  le  Comte 
de  Horn  avoit  propofé  d'aller  au  devant  des  Saxons  ,  jufquau 
pofte  de  Lakovitz,  &  d'v  tenir  ferme  avec  fix  mille  hommes  de 
rarmec  de  la  couronne,  "&  environ  fept  cens  Suédois  :  les  Po- 
lonois  réfutèrent  de  courir  les  rifques  d'un  combat  ;  &  laifférent 
à  ce  Général  le  foin  de  défendre  Varfovie.  Il  n'avoit  avec  lui 
eue  quacre  cens  foixante  &  quinze  hommes  ;  les  deux  cens  au- 
tres ayant  été  détachez,  pour  garder  le  pofte  de  Lakovitz,où  ils 
fe  firent  tous  tuer,  après  avoir  vendu  chèrement  leur  vie:  ce- 
pendant avec  cette  petite  troupe ,  ils  enferma  dabord  dans  la 
ville  qui  fut  invertie  le  jo.  Août,  &  fe  îettadans  le  château  la 
nuit  du  a.  au  ?..  Septembre.  Ce  fut  plùtot  par  un  motif  de 
bravoure,  que  dans  l'éfpérancc  de  s'y  maintenir  contre  une  ar- 
mée aufli  nombreufe  que  celle  du  Roi  Augufte.  En  effet,  le 
quatrième  du  mois,  voyant  la  place  for  le  point  d'être  em- 
portée de  force ,  il  la  rendit  par  capitulation  après  avoir  été 
fomme  trois  fois,  &  demeura  prifonnicr  de  guerre  avec  fa  gar- 
nifon.  Les  bourgeois  de  Varfovie  fe  rachetèrent  du  pillage,  par 
:  fomme  de  cinquante  mille  risdalers  ;  mais  les  maifons  & 
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meubles  des  confédérez  ne  forent  point  épargnées  ;  on  enleva 
la  mère  &  les  deux  fils  du  Grand-Général,  qui  s'étoient  réfugiez 
dans  un  Couvent  ;  on  arrêta  à  la  fortie  du  château  le  Comte 
de  Hom,  &  les  deux  autres  Ambaffadeurs  Suédois,  &  on  fe 
faifit  de  l'Evcque  de  Pofoanie,  qui  fut  reclamé  par  le  Nonce, 
comme  prifonnier  du  Pape,  &  qui  dans  la  fuite  fot  conduit  a 

Sur  la  fin  de  Septembre ,  le  Roi  Augufte ,  après  avoir  formé 
fon  plan,  pour  recueillir  de  cette  conquête  tous  les  fruits  qu'elle 
promettoit,  alla  camper  à  Vichfgrod,  for  la  Viftule  ,  &  prés  de 
femboûchure  du  Bug:  fi-tfit  qtfily  fut  arrivé,  il  expédia  fes 
ordres,  pour  ramener  les  Palatinats  voifins,  qui  s'étoient  fournis 
au  Roi  Stanislas.  En  même  tems,  il  fit  tenir  une  affemblée 
générale  où  l'on  délibéra  entr'autres  affaires ,  fur  les  quar- 
tiers d'Hyver  qu'on  devoit  aiBgner  aux  troupes  (axones  ,  pour 
faciliter  la  réduction  de  la  grande  Pologne  ;   &  folles  moyens 

ce  coté  là. 

Tout  fembloit  alors  confpircr  à  faire  perdre  au  Roi  Augufte 
le  fouverùr  de  fît  difgrâces  paffées  :  un  renfort  de  feize  mille 
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Saxons,  avoit  à  peine  groflifon  armée,  qu'il  reçut  avis  de  U 
conclufion  du  traite  qu  il  ménageoit  depuis  long-tcms  avec  les 
Mofoovites.  Par  les  articles,  le  Czar  s'oliligcoit  d  entretenir  « 
de  recruter  à  fes  fraix.pendant  toute  la  guerre,  un  corps  de  douze 
mille  hommes,  qui  ferviroient  dans  les  armées  de  la  KePuF1'; 
que;  de  lui  faire  toucher  chaque  année  deux  millions  de  luon- 
des;  &  de  lui  remettre  toutes  les  conquêtes  qu  il  feroit  cnu* 
vonici  à  condition  qu'elle  s'cngagçroit de  fon  cote  a  ne  traiter 
avec  là  Suède,  que  de  concert  avec  les  Mofcovites.  Une  l.tuation 
fi  florilfantc  fit  juger  au  Roi  Augufte  qu'il  etoit  en  droit  de  me- 
nacer toute  la  Pruife.  11  fit  fomincr  la  ville  de  Danmc,  de  rc. 
noncerà  la  confédération,  de  chaffer  de  fon  territoire  les  con- 
fédérez qui  s'yétoient  retirés,  &  de  lu.  payer  les  mêmes  con. 
tributions  qu'elle  s'étoit  engagée  par  traite  de  fournir  aux  Sué- 
dois :  mais  les  Dantzikois,  prévoyant  aparemment  que  le  Rot 
de  Siîéde  neferoit  pas  long-tems,  fans  foire  craindre  encore  les 
armes  fur  la  Viftule,  éludèrent  civilement  les  demandes  de  fon 
ennemi,  &  n'y  répondirent  que  par  un  compliment  aUcz  rç- 
fpecrueux,  dont  il  fut  obligé  defc  payer,  dans  un  tems  ou  la 
fortune  fe  laffa  tout  à  coup  de  le  favonfer.  _  . 

Le  Général  Mcycrfeld,  à  qui  la  défenfc  de  la  grande  Pologne 
avoit  été  commiie,  fe  fentant  trop  foible  pour  tenir  la  campagne, 
s'étoit  cantonne  fous  Pofhanie,  avec  une  troupe  d  environ  trois 
mille  Suédois.  Le  dix-huit  Août  fur  les  onze  heures  du  loir  , 
il  fut  averti  par  un  déferteur,  que  le  Général  Schu  embourg 
marchoitfecrètement,  pour  le  forprendre  a  la  tête  de  quatre 
mille  chevaux  faxons,  de  deux  mille  cinq  cens  rantallins  de  ■ 
même  nation,  &  de  cinq  cens  chevaux  Po  onois.  Dans  linftant 
même,  il  renvoya  les  bagages  dans  la  viUe,  en  tira  un  fecours 
de  quatre  cens  cinquante  hommes ,  fait  fortir  le  reltc  de  les 
troupes  de  leur  camp,  leur  ordonne  d'y  laifler  leurs  tentes  drei- 
fées,  les  range  en  bataille ,  &  attend  l'ennemi  dans  cette  polture. 
A  la  pointe  du  jour  les  Saxons  ayant  enlevé  quelques  fcntjnel- 
les,  s'alloicnt  jetter  fur  les  tentes  des  Suédois  qu'ils  y  croyoïcnt 
aflbmmer  tout  endormis,  lorfqu'ils  les  virent  s  avancer  en  bon 
ordre,  &  fondre  fur  euxi'épée  à  la  main.  I  s  s'arrêtèrent  pour 
les  recevoir,  leur  firent  effuyer  le  feu  de  quelques  décharges,  & 
furent  néanmoins  enfoncés ,  mis  en  fuite  &  pourfoivis  :  ce  ne  tut 
pas  fans  fe  rallier ,  &  fans  faire  tête  de  tems  en  tçms  au  Colonel 
Taubc,  qui  ne  leur  permettoit  pas  de  reprendre  haleine.  La  perte 
des  Suédois  ne  fut  que  d'environ  trois  cens  hommes  tues  &  de 
quarante-huit  prifonniers  »  mais  celle  des  Saxons  monta  beaucoup 
plus  haut  :  car  outre  qu'ils  eurent  fix  cens  hommes  bleues,  ils 
abandonnèrent  près  de  cent  prifonniers,  &  laiftcrcnt  for  le  champ 
de  bataille  plus  de  cinq  cens  quarante  morts  :  entre  lefqoelson 
comptoitleComtede  Pronitz,  le  Colonel  Rets,  &  autres  Offi- 
ciers; outre  le  Major  Général  Braufcr,  qui  mourut  quelques  jour» 
après  de  fes  bleflîires. 

Le  Roi  Augufte  chagrin  de  cet  échec,  &  connoiflant  de  quelle 
importance  ctoit  Pofoanie,  pour  faciliter  le  paffage  des  troupes, 
qu'il  faifoit  venir  de  Saxe  en  Pologne,  réfolut  de  foire  atheRcr 
cette  ville  par  une  armée  de  feize  mille  Saxons ,  Polonois  & 
Mofcovites ,  fous  les  ordres  du  Général  Patkul ,  Tivonicn  de 
nation.  Ce  dernier,  né  fu jet  du  Roi  de  Suède,  avoit  ete  arrête  , 
pour  avoir  fomenté  quelques  cabales  contre  fon  Prince  en  Li- 
vonie  ;  &  s'étant  fouvé  des  prifons  de  Stockholm,  s'étoit  atta- 
ché au  Rôi  Augufte  &  au  Czar  de  Mofcovie,  par  lefquels  il  avoit 
été  élevé  aux  plus  hautes  dignités  pour  récompenfe  de  les  avoir 
excités  à  entreprendre  la  ruine  de  fa  propre  patrie.  Tandis  que 
les  Saxons  attendoient  de  la  greffe  artillerie  de  Saxe  ,  pour 
foudroyer  Pofoanie  ,  le  Général  Mcverfeld,  qui  y  commandoit 
une  garnifon  de  dix-huit  cens  Suédois,  fepreparoità  Eure  une 
vigoureufe  réliftance;  la  place  étoit  néanmoins  très  mauvai  c 
fans  canon,  &  revêtue  pour  toutes  fortifications  d  une  double 
enceinte  de  mutaille  à  l'antique  ;  i  commença  par  brûler  les 
fàuxbourgs,  qui  pouvoient  favorifer  les  aproches  des  ennemis  ; 
il  fit  enfuite  plufieurs  forties  très  meurtrières,  dans  lune  del- 
quclles  il  ravagea  tout  un  quartier  des  Saxons  ;  il  foùtint  même 
deux  affauts  en  un  même  jour,  &  repouffa  les  alTicgeans  avec 
tant  de  valeur,  qu'ils  défefpérerent  de  forcer  la  place,  quoi  qu  il 
y  eût  trois  brèches  ;  &  levèrent  le  fiège  au  bout  de  deux  mois 
&  demi,  pour  aller  joindre  le  Roi  Augufte,  dont  les  Suédois  fe 
raprochoient. 

Le  Roi  de  Suéde  revenant  deLeopold  a  Varfovie,  avoit  pris 
for  Ta  route  la  ville  deBcltz,  Capitale  d'un  Palatinat  de  même 
nom;  &  étoit  entré  dans  celle  de  Zamofch ,  dont  le  Prince  Za- 
moski  lui  avoit  ouvert  les  portes  :  enfoitc  de  quoi  paroitlant 
tout  à  coup ,  entre  le  Bug  &  la  Viftule,  il  fondit  avec  tant  de 
promtitude,  furies  différens  poftes  fitués  entre  ces  deux  riviè- 
res ,  que  les  troupes  faxonnes  les  évacuèrent,  fans  rendre  aucun 

AUlfcï  p1irtit?uUm%ne  avec  précipitation,  &  alla  paffer  la  Yi- 
ftule  près  deSacrotzin,  pour  fe  rendre  à  Varfovie  ,  ou  il  fon- 
eea  dabord  à  fe  fortifier  ;  mais  la  marche  rapide  du  Roi  de 
Suède  le  fit  bien-tôt  changer  de  plan.  Ce  Prince ,  après  avoir 
laiffé  une  partie  de  fon  armée  à  Prag,  vis  avis  de  Varfovie,  lous 
le  commandement  du  Général  Stromberg,  traverfa  le  Bug  avec 
le  refte  de  fes  troupes,  &  fit  plufieurs  détachemens ,  qui  net- 
toyèrent le  pays  de  tout  ce  qu'ils  y  trouvèrent  de  Saxons.  Ce» 
derniers  ayant  foy  dabord  vers  Thom,  fe  fanvèrent  enfin  de  1  au- 
tre côté  de  la  Viftule,  rompant  après  eux  les  ponts  qu  ils  avoient 
fur  ce  fleuve,  &  s'ôtant  ainu  toute  communication  avec  la  Li- 
thuanie.  Le  Roi  de  Suède,  qui  n'avoit  eu  pour  but  dans  cette 
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«Dcditîon  que  de  leur  en  fermer  les  chemins ,  repada  le  Bug, 
A  m  traverferla  Viftiile  Je  a-.  Octobre  par  une  partie  de  fon 
infanterie  à  Othfock ,  trois  lieues  au-deiïus  de  Varfovic.  Un 
corps  de  Saxons,  qui  défendoit  ce  porte,  prit  la  fuite  jufqu'à 
Varfovie ,  d'où  le  Roi  Augufte  partit  la  nuit  même  ;  le  conten- 
ta d'y  laiflèr  des  troupes  Mofcovites ,  lefquelles  difpanirent 
bien-tôt  après  lui.  Le  lendemain  le  General  Strombcrg,  qui, 
faute  de  barreaux ,  avoir  été  obligé  de  faire  préparer  i  Prag  des 
ponts  de  radeaux ,  en  fit  jetter  un  fur  laViftuk,  lequel  rompit 
malhcvreufement  en  deux  endroits.  Ce  contre-tenu  fit  que  fa 
cavalerie  né  put  traverfer  que  trois  jours  après,  &  favorifa  extrê- 
mement la  fuite  du  Roi  Augufte,  que  le  Roi  de  Suède,  acom- 
paené  du  Roi  Stanislas  ,  ne  laifla  pas  de  pourfuivre  avec  quel- 
que peu  de  cavalerie  ,  qui  avoit  pafle  à  Orfolck.  Il  ordonna 
que  les  autres  Régimens  le  fuivilTent ,  à  mefurc  qu'ils  auraient 
tiaver fc  le  flcuv e ,  &  fc  mit  avec  une  extrême  dibgcnce  fur  les 
trKC5  de?  ennemis.  Le  gros  de  leur  année,  dont  le  Roi  Augufte 
sVroit  détaché  fecrètement  pour  tirer  vers  Cracovie ,  avoit  déjà 
bcaucoap  d'avance ,  &  enfiloit  à  grandes  journées  la  route  de  la 
Siléfie.  Cependant  le  feptième  Novembre  ils  furent  atteints 
for  la  frontière  par  les  Suédois  qui  avoient  fait  en  neuf  jours 
une  marche  de  quarante  lieues  de  Pologne,  làns  infanterie  ni 
bagage. 

Le  Général  Schulembourg ,  qui  commandoit  les  Saxons  &  les 
Mofcovites,  tàchoit  d'aiTùrcr  leur  retraite ,  en  ocupant  avec  (à 
cavalerie  les  portes  les  plus  avantageux ,  tandis  que  l'infanterie 
gagnait  les  devants;  mais  il  fut  pouffé  fi  vivement,  qu'il  fut  force 
de  s'arrêter  près  de  Punitz ,  a  une  lieue  &  demi  de  Liflà,  dans 
le  PaJatinat  de  Pofnanie.  Alors  ne  doutant  point  d'être  attaqué 
p»t  les  Suédois  ,  qu'il  crovoit  fupéricurs  en  nombre,  il  mit  en 
ordre  de  bataille  ton  armée ,  compofée  de  quatre  Régimens  de 
raillerie,  tic  de  douze  batallions ,  dans  le  centre  deiquels  il  fit 
pointer  du  canon.  Le  Roi  de  Suéde,  qui  n'avoit  avec  lui  que 
la  Régimens  de  Renfchild ,  de  Cralfau  ,  de  Ducker ,  dragons , 
& d'Ornfted,  cavalerie ,  dont  trois  l'avoicnt  joint  for  fa  route, 
avec  le  Général  Renfcruld ,  chargea  néanmoins  avec  tant  d'impé- 
tuofitc,  qu'il  renveifa  dabord  la  cavalerie  faxonne.  L'infante- 
lie ,  fur  laquelle  les  Suédois  fondirent  enfutte  l'épée  à  la  main, 
fé  défendit  arec  plus  de  vigueur..  Cependant  (àns  la  nuit,  oui  fu-- 
vint,  elle  ne  pouvoit  éviter  d'être  taillée  en  pièces ,  d  autant 
pins  qu'elle  avoit  déjà  perdu  fon  canon ,  &  que  de  nouveax 
Régimens  fuédois  commençoient  d'arriver ,  longue  le  combat 
ceiït.  A  la  faveur  de  l'obfcurité  &  d'une  pluie  violente,  les  vain- 
cus, abandonnant  neuf  canons  de  bronze  ,'  grand  nombre  de 
morts,  de  bleffés&dc  prifonniers  ,fe  retirèrent  à  petit  bruit, 
dans  un  village  prochain ,  &  fc  (épatèrent  en  pluficurs  corps  pour 
embarraifer  lé  vainqueur,  par  la  diverfito  des  routes  qn'ils  tien- 
draient. En  effet,  ilfalut  s'informer,  avant  que  de  les  pour- 
fuivre ,  de  quel  côte  le  gros  de  leurs  troupes  avoit  tourné;  enfui- 
tedequoi  le  Roi  de  Suéde  remonta  le  long  de  l'Oder,  que  l'en- 
nemi ctoit  obligé  de  palier.  Le  Gênerai  Weling,  ayant  eu 
ordre  die  prendre  pur  le  chemin  de  Glogaw  en  Siléfie ,  avec  les 
Regùncns  nouvellement  arrivés ,  tomba  le  8.  &  le  9.  Novembre 
fur  différentes  troupes  de  Mofcovites  qu'il  tailla  en  pièces.  Six 
à  fept  cens  hommes  de  leur  infanterie ,  fe  voyant  arrêtés  prés 
deTravenftadt,  fe  barricadèrent  entre  des  maifons  ;  d'où  ils 
tirent  un  feu  terrible  de  canon  &  de  moufquetcric ,  &  fe  défen- 
dirent avec  tant  d'opiniâtreté ,  qu'ils  fe  firent  tous  tuer ,  à  l'ex- 
ception de  deux  Officiers,  &  de  trots  foldats.  On  fe  rendit  Maî- 
tre d'onze  canons  de  bronze,  qu'ils  rrainotent  avec  eux.  Le 
Roi  de  fon  coté  fuivant  de  près  le  Général  Schulcmbourg,qui 
marchoit  à  Guraw  en  Siléfie ,  au  de-là  de  l'Oder  ,  fc  rendit 
Maître  de  les  bagages ,  &  prit  ou  tua  tout  ce  qu'il  y  trouva  de 
foldats  débandes.  Ce  Général  fuiant  de  Guraw  à  Lutken  & 
puis  à  Gubcn ,  où  il  ne  fe  trouva  plus  que  quatre  mille  foldats, 
eut  la  précaution  de  les  porter  entre  des  digues  &  des  marais , 
&  dans  des  bois  impraticables  pour  la  cavalerie  :  de  forte  que  le 
Roi  de  Suède ,  jugeant  ne  pouvoir  les  y  forcer  fans  infanterie  , 
pth  le  parti  de  repaflér  l'Oder,  vers  le  11.  Novembre  -,  après 
avoir  défait  près  de  Guraw,  deux  mille  Colàques,  &  trois  cens 
Saxons ,  qui  furent  prefque  tous  taillés  en  pièces.  Cette  expé- 
dition glorieufe  ne  coùt:i  aux  Suédois  qu  environ  cent  trente 
cavaliers  ou  dragrons ,  &  quatre  ou  cinc[  Officiers  ;  mais  bien 
plus  grand  nombre  de  chevaux.  Elle  affûta  la  tranquilité  de  la 
«aride  Pologne  ,  &  livra  aux  Suédois  les  quartiers  d  Hwcr  que 
les  Saxons  sétoient  préparés  fur  le  Bue  &  dans  la  Pruûe  même, 
ou  le  Roi  de  Suéde  te  rendit  avec  quelque  cavalerie. 

La  Fortune,  qui  fecondoit  conlbmment  la  valeur  du  Roi  de 
Suéde  par  toutou  il  aguToitcn  perfonne,  fut  moins  favorable 
a  fes  Généraux  en  Livonie,  où  le  Czar  avoit  réfolu  de  jetter 
toutes  fis  forces,  pour  réparer  la  honte  de  là  dernière  carapa- 
P1"-  Le  Major  Général  Schlippenbach ,  qui  avoitpris  fes  quar- 
tiers dans  cette  Province ,  après  la  retraite  des  Mofcovites  fur  la 
*mdc  l'année  170}.  n'avoit  rien  oublié  pendant  l'Hyver  pour 
mettre  en  état  de  défenfe  les  places  de  Dorpt,  &  de  Netva, 
qu  il  jugeoit  devoir  être  les  premières  attaquées.  Au  Printems 
w  H"*  |7°4-  voyant  que  l'ennemi  ne  paroiftoit  point  enco- 
ledeffein  de  le  prévenir ,  &  de  fe  joindre  avec  un 
aetachement  de  mille  hommes ,  au  Major  Général  Lewenhaupt, 
^wavoitle  département  de  Curlande,  pour  aller  enfemblc  rava- 
ger les  frontières  de  Mofeovie,  du  côté  de  Pleskow  :  mais  l'arri- 
■aune  Koffc  armée  de  Mofcovites  en  Livonie  le  réduifit 
t  a  fc  tenir  fur  la  défenGve ,  quoiqu'il  eut  eu  foin  d'aug- 
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Les  ennemis ,  qui  en  vouloient  à  Nerva ,  commencèrent  par 
prendre  leurs  portes  fur  l'embouchure  de  la  rivière  de  même 
nom ,  &  privèrent  ainfi  la  ville  de  toute  communication  par  mer. 
Cette  démarche  embamffa  fort  la  garnifon,  qui  attcndoit  du  fe. 
coursdelaCarelieFinoife.  Pendant  la  rigueur  de  l'Hyver,  le 
Major  Général  Maindel ,  qui  commandoit  dans  cette  Province, 
avoit  en  befoin  de  toutes  fes  troupes,  pour  s'opofer  aux  ir- 
ruptions que  les  Mofcovites  y  firent  fur  les  glaces,  &  pour  four- 
nir aux  entreprifes  qu'il  forma  contreux  par  la  même  voye: 
mais  dès  que  le  dégel  eut  fait  cefler  cette  forte  de  guerre  ,  en 
rendant  les  lacs  navigables,  il  fongea  à  fecourir  Nerva ,  &  fit 
embarquer  fous  les  ordres  du  Vice-Amiral  Prou  un  convoi  de 
vivres  &  de  munitions ,  avec  le  Régiment  de  Rebinder  qui 
ctoit  de  douze  cens  hommes.  La  flotte,  compofée  de  treize  fré- 
gates ,  fit  voile  de  Vibourg ,  &  traversant  le  Golfe  de  Finlande, 
tenta  vainement  l'entrée  de  la  rivière  de  Nerva  :  défefpérant  de 
la  forcer ,  <&  de  faire  paOer  le  convoi  jufques  dans  la  ville  ;  elle 
fe  contenta  de  débarquer  fur  la  côte  de  l'Erthonic  les  douze 
cens  hommes  de  lecours ,  avec  ordre  de  joindre  le  Major  Schlip- 
penbach. Ce  Général  s'était  avancé  jufqu'au-delà  de  Weiem- 
berg  avec  quinze  cens  chevaux ,  pour  ravorifer  le  débarque- 
ment du  convoi  de  la  Carelie  ;  il  fut  attaqué  par  huit  mille  Mof- 
covites ,  &  après  un  combat  opiniâtre  qui  leur  coûta  dix-huit 
cens  hommes ,  il  fut  obligé  de  le  retirer  aver  perte  de  huit  cens, 
&  de  deux  pièces  de  canon.  Une  autre  tentative  qu'il  fit  fur  le 
lac  de  Peypus  fut  fuivie  d'un  fuccès  encore  plus  malheureux  : 
quatorze  bàtimens  ,  qui  étoient  partis  de  Dorpt  le  1;.  Mai  pour 
croifer  fur  le  lac,  furent  environnés ,  dés  qu'ils  eurent  pris  le 
large,  par  une  flotte  nonibreufe  de  barques  mofcovites,  armées 
en  guerre;  ils  fe  défendirent  très  -long-tcms  avec  beaucoup  de 
bravoure  ;  mais  la  multitude  des  barques  ennemies,  qui  fe  fuccé- 
doient  les  unes  aux  autres ,  &  le  feu  continuel ,  que  fàifoient 
fur  eux  neuf  mille  hommes,  acourus  des  forêts  fur  les  bords  du 
lac ,  les  contraignirent  enfin,  a  fe_  rendre.  LeVice-Amiral  Lo- 
fcher,  qui  commandoit  les  Suédois,  ne  voulut  point  de  quar- 
tier ;  &  ayant  mis  la  feu  aux  poudres ,  fc  fit  fauter  avec  la  fré- 
gate qu'il  montoit.  Ces  diferaces  ne  rebutèrent  point  le  Major 
Général  Schlippenbach.  Toujours  attentif  à  fecourir  lesafljé- 
:és ,  il  marcha  fecrètement  avec  le  Régiment  de  Rebinder ,  & 
e  lit  entrer  dans  Nerva ,  le  20.  Mai ,  à  la  faveur  d'une  fortie  de 
trois  cens  fantaflins  &  de  deux  cens  ebevaux ,  que  la  garnifon 
avoit  concertée  avec  lui. 

Jufqu'alors  la  place  n'avoit  été  bloquée  par  terre  que  de  quel- 
ques côtés  ;  mais  le  Czar  y  étant  arrivé  le  10.  Juin ,  la  fit  ferrer 
ertoitement  par  quarante  mille  hommes,  que  le  Général  Ogclvi 
commandoit  fous  fes  ordres.  Cinq  jours  après,  une  autre  ar- 
mée de  vingt  mille  Mofcovites  invertit  la  ville  de  Dorpt ,  qui 
ctoit  une  ailes  mauvaife  place ,  défendue  par  une  garnifon  de 
quinze  cens  hommes.  Les  affiégeans  commencèrent  à  faire 
leurs  aproches  le  atf.  &  après  avoir  formé  trois  attaques ,  firent 
pendant  prés  d'un  mois  un  fou  prodigieux  de  bombes  &  de  ca- 
non. Du  côté  des  alfiéges  on  n'omit  rien  de  tout  ce  qui  pou- 
voit contribuer  à  repouffer  leurs  efforts,  (orties  ,  stratagèmes, 
canonades,  coups  de  main ,  tout  fut  employé  fans  relâche.  Ce- 
pendant une  fi  belle  réfi (tance  ne  fervit  qu'a  prolonger  un  fiège, 

3ui ,  félon  toutes  les  régies  ,  ne  devoit  durer  que  peu  de  jours  ; 
e  forte  que  le  24.  Juillet  les  maifons  étant  prefque  toutes  confir- 
mées, les  dehors  à  demi  renverfes,  &  les  ennemis  étant  déjà 
Maîtres  d  une  porte,  le  Colonel  Skittc,  qui  commandoit  dans  la 
place ,  fut  obligé  de  capituler.  Par  les  articles  qui  lui  forent  a- 
cordés ,  i°.  la  garnifon  devoit  fôrtir  avec  armes  &  bagage ,  &  de- 
voit être  efeortée  jufqu'à  Revel.  2".  Elle  devoit  être  défrayée  fur 
toute  la  route  aux  dépens  du  Czar  :  mais  les  Mofcovites  (  nation 
barbare  &  peu  fidèle  à  tenir  ce  qu'elle  a  jure  )  refoferent  abfolu- 
ment  de  fatisfaire  à  la  féconde  de  ces  conditions  ;  &  balancè- 
rent long-tems  avant  que  de  confentir  à  l'exécution  de  la  pre- 
mière. Ils  fc  rendirent  néanmoins ,  fur  les  plaintes  réitérée! 
des  Suédois,  &  les  firent  conduire  à  Revel ,  après  avoir  détenu 
les  Officiers  pendant  huit  jours. 

Les  efforts  que  les  Mofcovites  avoientfaits  devant  Dorpt,  n'a» 
voient  point  railenti  ceux  qu'ils  employoient  pour  fe  rendre  Maî- 
tres de  Nerva.  Dés  le  26.  juin ,  le  Czar  avoit  fait  ouvrir  la  tran- 
chée en  divers  endroits,  &  battoit  jour  &  nuit  la  ville  avec  tant 
de  furie,  qu'à  peine  la  garnifon  trouvoit-elle  quelque  moment 
d'intervalle ,  pour  interrompre  les  travaux  des  aiTiégeans.  Elle 
étoit  de  trois  mille  hommes ,  &  avoit  pour  Chef  le  Comte  de 
Horn,  célèbre  par  le  fiège  qu'il  avoit  déjà  foùtenu  dans  la  même 
place  en  1701.  Ce  Commandant,  qui  dès  lors  avoit  été  élevé 
a  l'emploi  de  Major  Général,  mettoit  tout  en  ufage  pour  foùtenir 
la  gloire  qu'il  s'etoit  aquife,  &pour  faire  recevoir  au  Czar  un 
fécond  affront  :  &  peut-être  y  aitroie-il  rcûiTi ,  fans  un  accident 
inopiné,  qui  rendit  là  bravoure  inutile.  Les  fortifications  de  la 
place  avoient  été  élevées  en  partie  fur  un  fonds  peu  ftablc  & 
c:  un  des  bartions ,  que  l'on  avoit  furnommé  Homr, 
tout  à  coup  le  17.  Août,  combla  le  foffé  de  fes  rui- 
«magea  extrêmement  le  baftion  voifin,  apcllé  Vilkri*, 
&  ouvrit  une  brèche  capable  de  contenir  près  de  cent  hom- 
mes de  front  Le  Czar  redoutant  la  valeur  de  la  garnifon , 
laquelle  néanmoins  étoit  déjà  réduite  à  la  moitié  .  n'ofa  dabord 
profiter ,  à  force  ouverte ,  de  cet  avantage  que  la  fortune  lui 
otroit  ;  il  fit  jetter  dans  la  ville  des  billets  attachées  à  des  flèches, 
pour  intimider  &  féduire  les  affiégés ,  en  leur  faifànt  voir  leur 
perte  infaillible;  mais  encouragés  par  le  Gouverneur,  qui  fut 
tomme  pluficurs  fois  inutilement  -,  ils  réfolurent  de  fe  défendre 
aux  dernières  extrémités,  &  mirent  hors  de  la  place 
H  J 
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nne  partie  des  bouche»  inutiles.  Le  *o.  AAnt,  fur  les  _ 
h'urcs  "prés  midi,  fente  mille  Mofcovites  montèrent  a  l  affiuit 
S  mM^  endroiB  differens,  &  .furent  r«,us  avec  tant  d'intré- 
pidité qu'après  avoir  été  repoufTés ,  &  avoir  attaque  pluOeurs 
fois  fept  nulle  des  leurs  y  périrent ,  fans  que  les  autres  fe  rebu- 
taffent ?  plus  le  carnage  etoit  grand,  plus  le  Czar  sobft.no.ta 
i'augme\tter ,  en  facrihant  de  nouvelles  troupes ,  de  forte  que  les 
Sucdois,  dont  le  petit  nombre  diminuoit  confiderablement,  fu- 
rent  enfin  acablés  fous  celui  des  ennemis  qui  fe  re™"*»0* 
à  chaque  inftant  La  ville  fut  forcée  parla  brèche  des  baft.ons 
ruin«  anrés  deux  mois  de  tranchée  ouverte ,  &  fut  bien-tôt 
aprèsVonole du  fan?  oe  ^  habitai,  fur  lefqucls  les  Mofcovites 
exercèrent  des  cruautés  inouïes.  Ils  n  épargnèrent  ni  remmes 
ni  enfant,  &  ne  donnèrent  quartier  qu  ala  garnifon,  «ont une 
partie  fe  fauva  dans  le  château  d'ivanogorod ,  &  dont  1  autre 
Fut  forcée  de  fe  rendre  ptifonnicrc  de  guerre  a  condition  d  a- 
voir  la  vie  fauve.  Dés  le  même  jour ,  ce  château,  lituc  près  oe 
Kerva .  de  l'autre  côte  de  la  rivière ,  hit  fomme  par  le  ticnerai 
Ocdvi  Le  Lieutenant  Colonel  Sticrnftrahl ,  qui  y  çommandoit 
av-edeux  cens  hommes,  ne  laifTa  pas  de  tenir  quelques  jours, 
&  n'accepta  la  capitulation  qui  lui  fut  propofee,  que  parce  qu  il 
fc  voyoit  près  de  manquer  abfolumcnt  de  vivres.  11  fut  conduit 
à  Revcl  avec  fa  earnifon ,  tandis  qu'on  menoit  a  Molcou  les 
prifbnniers  faits  àNerva,  auxquels  on  fit  enuyer  tous  les  mauvais 
feitemens  imaginables.  Le  Comte  de  Horn  ,  fer  tout ,  qu.de- 
«oit  être  refpeété,  fut  jette  avec  trois  Demoifelles,  Tes  nUcs, 
dans  le  fond  d'une  prifon,  ou  l'on  les  biffa  languir  très  long- 
tons,  fans  lits,  fans  linge,  &  fans  aucune  autre  des  conimodi- 
tes  dè  la  vie.  C'eft  Jr.fi  que  le  Çzar  vengeo.t  fur  «nfi  bn« 
homme,  les  pertes  que  fa  valeur  lui  avoitcaufees  pendant  les 
deux  ftèees  de  Nerva.  ,     ,  . 

Ce  Prince,  comptant  que  fes  nouvelles  conquêtes  répandraient 
la  terreur  dans  tous  les  endroits  de  la  Livonie,  ou  il  entre- 
prendroitdc  porter  fes  armes,  marcha  du  côte  de  Rcvel ,  &  s  a- 
vançajufqu'à  deux  lieues  de  cette  ville ,  dans  le  delTein  de  lai. 
fiéjer  mais  aprenanc  qu'elle  etoit  pourvue  de  tout  ce  qui 
étoitnécclbireà  une  vigoureufe  défenfe ,  &  craignant  d  ailleurs 
les  aproches  d'une  faifonptu  fivorable  pouninfiege  de  longue 
haleine,  il  prit  le  parti  de  fe  retirer  en  Mofcovie.  Ce  ne  lut 
néanmoins  qu'après  avoir  biffe  dans  les  deux  villes  conquîtes 
des  garnifons  qu'il  crut  fiiffifintes  pour  tenir  en  bride  une  partie 
de  la  Province.  Le  Maior  General  Schlippenbach ,  commen- 
çant alors  àrefpircr,  jugea  n'avoir  pas  befoin  de  toutes  fes  trou- 
pes  pour  reprimer  les  courfes  des  Mofcovites.  Il  en  donna 
une  partie  au  Major  General  Lewenhaupt ,  qui  pendant  toute 
l'année  1704.  s'étoit  lignalé  pat  plufieurs  avantages  remportes 
dans  la  Curlandc  &  dans  la  Lithuanic. 

Dès  le  commencement  de  la  campagne  ,  les  troupes  au  !  rin- 
ce Wnioviski  &  du  Sieur  Oginski ,  agitent  de  concert  avec  les 
Mofcovites ,  traverférent  le  dcflcin  que  ce  General  avoit  rorme, 
de  faire  une  irruption  dans  la  Province  de  Pleskow  ,  avec  un 
détachement  de  l'armée  fuédoife  de  Livonie.  Au  mois  de  Mai, 
contraint  de  changer  de  plan  ,  il  rcfolut  de  tourner  du  côte  de 
ta  Lithnanie,  pour  y  fixer  le  fiège  delà  guerre  après  avoir  joint 
le  Prince  Sapieha.  Wifniowiski,  qui  obfervoit  ces  mouvemens, 
t'avança  par  des  forets  &  des  chemins  impratiquables  ,  pour 
tomber  fur  Sapieha  avant  cette  jonction  ;  mais  un  fecours  de 
fix  cens  hommes  détaches  par  Lewenhaupt  ,  lui  firent  aban- 
donner ce  projet ,  pour  marcher  à  Birfen  ,  ou  ily  avoit  un  corps 
de  Mofcovites.  En  vain  Wifnioviski  les  prcfïa  de  le  fuivre , 
pour  aller  à  la  rencontre  des  ennemis,  il  nen  pût  rien  obtenir, 
parce  qu'ils  attendoient ,  difoient-ils ,  un  fecours  de  fix  mille 
hommes  qui  devoir  arriver  inceffamment.  Ce  refus  n  empêcha 
pasWifnioviskt  de  faire  encore  quelques  courfes  dans  la  Cur- 
landc ,  jufqu'a  ce  qu'il  eut  apris  à  Janiski ,  que  le  major  Géné- 
ral Lewenhaupt ,  après  avoir  été  renforcé  de  quelques  troupes 
de  Riga  &  de  celles  de  Sapieha ,  venoit  à  lui  dans  le  deffein  de 
le  combattre.  Sur  cette  nouvelle ,  il  prit  un  détour  de  plus  de 
vingt  lieues ,  toujours  pourfuivi  par  lewenhaupt,  &  s'alla  réfu- 
gier fous  le  canon  de  Birfen.  De-là ,  s'etant  joint  avec  Oginski, 
3  marcha  à  grandes  journées  pour  affièger  Schlsbourg ,  petite 
place  de  Curïande  fur  la  Dune.  Les  Suédois  marchèrent  fur  fes 
pas,  &  l'ayant  atteint  deux  fois,  lui  enlevèrent  une  partie  de  fon 
pagaie  avec  quelques  prifonniers.  Ils  firent  halte  à  Poniewits, 
où  le  Prince  Sapieha  ayant  public  des  Univcrfaux  pour  une  Diè- 
te y  attira  deux  cens  Gentilshommes,  qui  confirmèrent  par 
ferment  tout  ce  qui  avoit  été  arrêté  par  les  confédéré!  de  Varlb- 
vic.  Enfuite  dequoi  il  fit  partir  quelques  detachemens,  qui 
minèrentun  magazin  établi  par  les  troupes  mofcovites,  taillè- 
rent en  pièces  cinq  cens  cavaliers  &  deux  cens  dragons, &J)illé- 
tent  le  bagage  d'Oginski.  Wifniowiskt  avoit  convoqué  de  fon 
enté  une  affemblée  de  Lithuaniens ,  pour  y  faire  recevoir  les 
délibérations  de  la  Dicte  de  Lublin  -,  mais  voyant  que  perfonne 
ne  s'v  rendoit,  il  reprit  fun  projet  fur  Sehlsbourg,  où  comman- 
doit  le  Comte  de  Lindfchold,  &  battit  ce  fort  pendant  onze  jours, 
à  la  téce  d'une  armec  de  douze  mille  hommes.  Déjà  tout  étoit 
prêt  pour  l'aflàut  lorfque  le  Général  Lewenhaupt,  inftruit  du  dan- 
ger que  couroient  les  afTiégés ,  parut  à  la  vùe  de  cette  place  le 
quatre  Août,  ce  oui  obligea  Wifniowiski  de  lever  le  fiège  pour 
ft  retirer  à  Jacobttadt,  ou  fes  troupes  furent  groupes  par  un  fe- 
cours de  Mofcovites.  Les  Suédois  l'y  fuivirent  deux  jours  après, 
&s'étant  mis  en  ordre  de  bataille  à  la  portée  de  fon  canon, 
donnèrent  avec  tant  d'ardeur ,  qu'ils  renverfèrent  fon  aile  gau- 
che fur  fa  droite.   Quelques  efforts  que  fiflént  les  " 
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fe  rallier,  ils  n'en  purent  venir  à  bout,  prirent  la  fuite  de  ton» 
cotez  iufou'à  ce  que  la  nuit  les  eût  dérober  à  la  pouifuitc  des 
troupes  viéioricufes.  Cette  bataille,  donnée  par  trois  mille :  qua- 
tre cens  Suédois,  &  quatre  nulle  hommes  des  troupes  de  Sapic- 
jST  Contre  dix  mille  lithuaniens  &  quatre  mille  Mofcovites  , 
«ira  plus  de  deux  mille  hommes  à  ces  derniers.  Ils  y  perdirent 
trente-neuf  drapeaux  &  etendars  ,  vin^t-unc  pièces  de  «  W  »* 
mille  quatre  cens  «nouante  grenades,  avec  grand  nombre  d  an- 
tres munitions.  Les  fuites  en  furent  très  avantageufes  pour  le 
Ko  Shs,  &  firent  déclarer  en  fa  faveur  "on-fcolement 
Wute  la  Samôgitie,  mais  encore  un  grand  nombre  Seigncu  » 
lithuaniens  qui  prêtèrent  ferment  en  fon  nom  ;  d  ailleurs  le 
GéS  Lewenhaupt,  voulant  profiter  de  b  çonfternat.on  où 
la  défaite  de  (acobftadt  avoit  jette  les  ennemis,  inveft.t  Birfen, 
dont  la  garnifon  polonoife  craignant  d'être  torcïc,  £  P« 
compofiSon,  &  prit  parti  dans  les  troupes  de  Sap  cha  Cette 
placé ,  qui  n'etoit  pas  d'une  grande  utilité  pour  les  Suédois, 
pouvoit  au  contraire  leur  être  prcjudicable ,  f,  elle  veno.t  a 
tomber  encore  entre  les  mains  des  Mofcovites  ;  ce  fut  ce  qui  en- 
eagea  Lewenhaupt  à  la  faire  rafer,  après  avoir  hn  tranfportcr  a 
Kigatrcnte-deux  pièces  de  canon  de  bron/e  &  quelques  n  or- 
tiers  qu'il  y  avoit  trouves.  Tant  de  fucces  differens  déconcertè- 
rent les  projets  du  Czar,  lequel,  après  la  prife  de  Dorpt  éc  do 
Nerva ,  s'etoit  flatte  de  fnire  lever  le  liège  de  Birfen  ,  d  emporter 
au  moins  Mitau  &  Bauftche.  Les  Suédois,  après  la  rctr  ite,  pri- 
rent leurs  quartiers  en  Lithuanie  ,  d'où  le  General  Lcwenmaipt 
ne  biffa  pas  de  veiller  à  la  fùretc  de  la  Curlandc. 

La  rigueur  de  )H)  ver,  oui  fbrc,oitles  troupes  des  deux  partis 
d'obferver  une  efpccc  de  trêve,  faciluoit  aux  confedercs  de  Var- 
fovie  les  movens  d'avancer  leurs  affaires  dans  la  grande  rolo- 
Ene.  U  Roi  Stanislas ,  ne  négligent  rien  cfcccqui  pouvoit 
réunir  à  fon  parti  les  Palatins  de  la  fadion  contraire,  publia  le 
trente  Octobre  un  manifefle  pour  prévenir  les  erprits,  convoqua 
bien  tôt  après  une  Diète  à  Koftcn  ,  ville  delà  grande  Pologne, 
dont  l'ouverture  fe  fit  le  deux  Décembre  ;  cependant  le  Koi 
Aueuftc,  bien  moins  inquiet  de  ce  qui  fe  pallcroit  dans  cette  af- 
feinblee  ,  que  l'irruption  dont  la  Saxefembloit  éuc  menacée  par 
le  Roi  de  Suéde,  partft  tout  àctiup  de  Pologne,  &  le  rendit  fc- 
crèrement  dans  fon  Fleflorat.  A  peine  y  fuwl  arnve,  ou  il  fit 
travailler  en  toute  diligence  aux  fortifications  de  Urettie,  la  Capi- 
tale, &  qu'il  fit  ouvrir  des  lignes  dans  tous  les  endroits  du  pays 
les  plus  expofés.  \jt  départ  imprévu  de  ce  Pnnce  frapa  d  une 
extrême  furprife  les  Polonois  qui  lui  étoient  attaches  :  ce  n  eft 
pas  que  leurs  Chefs  n'employaffent  toutes  fortes  de ^efforts,  pour 
foùtenir  le  intérêts  communs;  mais  les  particuliers  engagés 
dans  cette  ligne ,  étoient  tellement  divifés ,  qu'ils  ne  pouvotent 
convenir  entr'eux  des  mefurcs  néceifaires ,  pour  remédier  aux 
defordres  prefens  ;  un  autre  efprit  régnoit  dans  la  Dicte  de  Ko- 
ften ,  dont  tous  les  membres  étoient  parfaitement  unis. 

On  y  refoliit  au  mots  de  Janvier  i?o;.  de  faire  deux  dépu- 
rations ,  l'une  au  Cardinal  Primat ,  l'autre  au  Sieur  Brontts, 
Maréchal  de  la  confédération.  On  y  alligna  dans  la  fuite  une 
fomme  de  fix  mille  florins  par  mois,  pour  l'entretien  de  la 
table  du  nouveau  Roi ,  &  on  ordonna  pour  fa  garde  la  levée 
de  douze  compagnies  de  noblcffc:  après  quoi  ce  Pnnce  con- 
fulta,fur  cequi  fep-iToit,  le  Cardinal  Radziewiski,  qui  s  etoit 
retire  à  Dantzick.  Ces  différentes  démarches  de  U  Diète,  fon» 
tenues  de  l'autorité  du  Roi  de  Suède,  attirèrent  dans  la  Con- 
fédération quantité  de  Nobleife,  &  ant/autres  les  Pdatins  de 
Siradie,  de  Pofnanie  &  de  Calitz.  Un  homme  fcul  harceloit 
continuellement  les  confédérés,  &  fcmbloit  être  prefent  par 
tout,  pour  leur  drelTcr  des  embûches  en  quelque  endroit  qu  ils 
fetrouvaffent:  c'étoit  le  Sieur  Smiegilski,  Starpfte  de  Gnelne, 
&  partifan  le  plus  détermine  de  tous  ceux  qui  fuivoicnt  la  for- 
tune du  Roi  Augufte.  Il  dilura  la  D.ete  de  Siradie  ,  dont  il 
enleva  le  Maréchal,  Se  fit  prifonniers  quelques  Députes  de  la 
Diète  d'Opato*.  Quelque  tenis  après  ,  s  étant  jette  dans  Var- 
fovie,  il  v  déchira  Tes  Univerfuix  ,  qu'on  y  avoit  affiches  pour 
lecouroniiemcnt  du  Roi  Stanislas,  &  y  rît  publier  ceux  que 
le  Roi  Augiiltc  avoit  expédies,  pour  f.nre  monter  a  cheval  le* 
nobles  de  fon  parti.  Mais  ces  exploits  paffagers  ncdccidoicnt 
rien  en  faveur  de  ce  Prince,  dont  la  lituation  chancelante  ext- 
seoit  des  fecours  beaucoup  plus  efficaces.  Il  avoit  eu  recours 
à  h  méditation  de  l'EIccreur  de  Brandebourg ,  pour  obtenir 
la  paix  du  Roi  de  Suéde  ,  donr  les  refus  lui  avoient  fait  efpercr 
vainement,  qu'il  pourrait  embarquer  l'Electeur  dans Ja  querel- 
le Ses  follicitatioiis  firent  moins  d  effet  fur  1  efprit  de  ce  Prin- 
ce ,  que  celles  des  Députés  de  Dant7.ik ,  qui  conclurent  un 
traité  d'alliance  avec  lui  ,  par  lequel  il  s'engageoit  de  les  proté- 
ger, moyennant  une  fomme  de  cinquante  mille  écus  par  an. 

Le  Roi' de  Suède  feignant  de  ne  point  faire  attention  au  pro- 
cédé des  Danrzickois  dont  il  les  punit  néanmoins  dms  la  fuite, 
domioit  tous  fes  foins  à  l'acompliffement  du  projet  qu  îl  avoit 
fi  heureufement  commencé  en  faveur  du  Roi  Stanislas.  Tan- 
dis qu'il  y  employoit  les  voyes  fecrettes  de  la  négociation ,  u 
voyoit  avec  plaifir  fes  armes  profpérer  i'c  tous  eûtes ,  fous  la 
conduite  de  fes  Généraux ,  maigre  les  incommodités  de  la  fai- 
fbn.  ' 

Dans  la  Lithuanie  ,  les  Suédois  au  mois  de  Juillet,  fe  ren- 
dirent Maîtres  de  Polange,  pofte  important  pour  la  communi- 
cation de  la  Curlande  avec  la  Lithuanie.  Peu  de  tems  après , 
huit  cens  des  leurs  foûtenus  de  quatre  cens  hommes  des  trou- 
pes de  Sapieha,  furent  attaqués  près  de  ce  lieu  par  feize  cens 
Mofcovites  &  cinq  cens  Lithuaniens.   Ils  les  repoufferent,  leur 
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mirent  fix  cens  hommes.  &  tombèrent  en  les  pourfuivant  fur 
un  jutre  corps  de  trois  mille  Mofcovites,  &  de  mille  Lithua- 
niens, qu'ils  palTérent  tous  au  fil  de  l'épie  ,  à  l'exception  de 
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effets  apartenans  au  Roi  Augufte ,  fit  de  lahTer  lever  dans  la 
*c  Sjnt  cin9uante-fix  ecus  fi""  chaque  village  de  fort  territoire. 
Suéde  on  équipa  à  Carlfcroon  douze  vaifleaux  &  dix-huit 


Vers  la  Siléfie ,  les  partis ,  qui  battoient  la  campagne  par 
ordre  du  Général  Reruchild ,  faifoienc  chaque  jour  des  prifon- 
niers &  du  butin ,  &  eurent  ailes  de  bonheur  pour  s'emparer , 
entr'aotres  prifes,  de  quelques  chariots  de  faine,  dans  Icf- 
qoels  le  Car  avoit  fait  cacher  deux  cens  mille  écus  deftinés 
à  l'entretien  de  fes  troupes  qui  étoient  en  Saxe. 

Dans  laCarélie,  le  Major  Général  Maindel ,  après  avoir  brû- 
lé beaucoup  de  fourages  aflcmblcs  par  les  Mofcovites  ,  fit  leur 
avoir  tué  deux  cens  hommes  dans  l'Isle  de  Ratuzari ,  réfoluc 
de  ruiner  leur  flotte,  qui  hyvçrnoit  à  la  hauteur  de  Notebourg. 
'  Le  parniân  Séewicas  ,  auquel  il  donna  cinq  cens  hommes  pour 
cette  expédition ,  furprit  les  ennemis  à  la  faveur  des  glaces , 
&  leur  brûla  onze  vaifleaux  avant  que  de  leur  donner  le  tems 
de  fc  reconnoitre. 

Dans  la  grande  Pologne  ,  le  Colonel  Lybecker ,  qui  comman- 
dait un  détachement  de  trois  mille  Suédois ,  fut  averti  au  mois 
de  Janvier  ,  que  deux  mille  Polonois  de  la  confédération  de 
Sandomir  étoient  4  Lowitz ,  où  ils  faifoient  une  aiTés  mauvaife 
garde,  fous  les  ordres  du  Caftellan  Polianecki.   Il  les  attaqua 
de  nuit,  leur  tua  fix  cens  hommes  ,  en  fit  cinq  cens  prifonniers, 
&  dùTipa  les  autres ,  dont  la  plupart  fc  (âuvérent  en  traverfant 
la  Vilble.   Ce  fut  dans  le  même  lieu ,  que  la  nuit  du  dix  au 
onze  Mars ,  un  parti  de  trois  cens  cinquante  chevaux  fuédois, 
avec  quelque  Polonois ,  &  deux  compagnies  de  Va- 
1 ,  par  le  Lieutenant  Général  Nicroth ,  eut  affaire  contre 
"eux  compagnies  polonoifès  de  Quartiens,  troupes 
>  dans  l'armée  de  la  couronne.    Le  Major  Piper,  qui 
:  à  la  tète  des  Suédois,  voyant  que  les  Polonois  &  les  Va- 
laques  refufoient  de  charger ,  fondit  avec  fa  cavalerie  fur  les  en- 
neais ,  qui  s'étaient  retranches  dans  un  fàuxbourg  de  Lowitz. 
I  les  força  de  prendre  la  fuite,  avec  une  perte  conûdcrable  de 
leur  part. 

Trois  jours  après,  vingt-huit  compagnies  de  Quartiens,  qui 
étoient  revenus  à  Lowitz ,  de  l'autre  coté  de  la  Viftule ,  avec 
deux  cens  dragons  AUemans ,  y  furprirent  le  Capitaine  Elfc- 
kotg  du  Régiment  de  Creutz,  cavalerie.  Cet  Officier,  qui  n'avoit 
eue  £a  compagnie  feule  avec  lui ,  fe  retira  dans  un  cimetière, 
uoù  il  fc  défendit  avec  tant  de  bravoure ,  que  les  ennemis  fu- 
rent contraints  de  jetter  du  monde  dans  les  maifons  voifines, 
pour  faire  feu  fur  £a  troupe.  Alors  Elfsborg,  fortant  du  cime- 
tière, le  fit  jour  à  travers  les  Polonois,  alla  brûler  les  maifons 
d'où  fon  droit  fur  lui  1  rentrant  enfuit.:  dans  fon  pofte ,  les 
força  de  le  lui  abandonner  ,  après  s'être  battu  contr'eux  de- 
puis fept  heures  du  matin  jufqu'à  quatre  heures  après  midi , 
dos  autre  perte  que  celle  de  deux  Caporaux  &  d'un  Cavalier. 

Cette  fuite  d'avantages ,  remportes  par  les  armes  fuédoifes , 
atout  encore  par  la  jonction  du  Sieur  Potoski ,  Palatin  de 
Kîorie ,  qui  avoit  formé  dans  la  grande  Pologne  un  troiiièrae 
parti ,  avec  lequel  il  avoit  afretfé  dabord  de  paroître  neutre 
entre  les  deux  autres.  Il  fe  déclara  pour  le  Roi  Stanislas  ;  & 
ayant  joint  un  corps  de  fix  mille  hommes  qu'il  commandait,  à 
un  détachement  que  le  Lieutenant  Général  Strombcrg  lui  envoya 
deCracovie  jufqu'à  Javarow,  il  cntxaina  dans  la  confédération, 
qu'il  venoir  d'embraffer  ,  grand  nombre  de  fes  amis  tous 
gens  de  diftinction.  Ainfi  le  parti  du  Roi  Augufte  s'affoibliJToit 
«mCdcrablement  &  diminuoft  chaque  jour ,  même  dans  la  pe- 
tite Pologne ,  où  le  Général  Schulembourg  avoit  été  obligé  <ré- 
vacuer  Cracovie ,  pour  fe  retirer  à  Lublin.  Toute  la  reftburce 
de  ce  Prince  conliftoit  alors  dans  le  fecours  qu'il  attendoit 
«3  Mofcovites.  Le  Bojar,  Alexandre  Daniel  MonshofF,  étoit 
arrive  à  Wilna  au  mois  d'Avril ,  avec  ordre  de  propofer  au  Roi 
de  Suède  un  cartel  pour  l'échange  des  prifonniers,  mais  il  ne 
fut  point  accepte,  foit  à  caufe  de  la  bizarrerie  des  conditions, 
6,1  P?r  raport  à  la  hauteur  avec  laquelle  ceMinittre  ïèmbloit 
vouloir  les  impofer.  S'il  eût  été  permis  de  l'en  croire ,  on  ne 
oevoit  pas  moins  attendre  des  efforts  du  Czar,  fon  Maître , 
ES  kA. con<j1uéte<fc  1»  Curlande  &  de  la  Livonic,  &  l'entière 
ocitniction  du  parti  Suédois.  Ces  promeflès  magnifiques  dé- 
voient être  exécutées  cette  année  par  une  armée  de  cent  mille 
morcovites,  &par  une  autre  de  foutante  mille  Cofaqucs  fous 
ie  wmcral  Mazcppa.  Elles  étoient  encore  apuïécs  par  le  Prin- 
ce UolhonsK  Ambafladcur  vers  la  RépubUque ,  auquel  on  fit 
oucherde  Mofcou  les  deux  millons  promis  par  le  traité  d'al, 
tenct  pour  l'enfrerien  de  l'armée  de  la  couronne.  D'autre 
«■te,  le  Roi  Augufte,  s'aphquant  à  raflurer  fes  partifans , dont 
i'  Plupart  etotent  extrêmement  ébranlez  par  fon  abfencc,  leur 
pramettoit  de  pafler  inccfiàmment  l'Oder,  pour  fe  rendre  en 
rwogne  avec  une  armée  de  vingt-cinq  mille  hommes, 
.^."rcnaccs  enibarraflbient  peu  le  Roi  de  Suéde ,  beaucouo 
M*»  fa  P/ûjets,  que  fesP  ennemis  ne  l'étoient  des  S 
l  UqtLdar 'f0n  T artie-r  dc  **Vtz ,  il  attendoit  l'ouverture 
Pirticulièr^  ?~r'  1»  fe  P^paroit  dans  des  affemblées 
KS,S?r  ,e  C0Iuronnen»"«du  Roi  Stanislas/  &diftri- 
Srffiîfai.0,dr?  Çour  mcttte  f«  «>  état  de 

S?^f.i?prcpararifsderes  ennen5Î'-  Les  contributions 
C  m,i  ^tutemat  pendant  PHyver  fur  chaque  Pa- 
S&^fT^!^  «Sif  ^  û  ****  &  f"ivant  fon 
parmok-  r,L  À  n     •.  m  avoit  contribué  quatre  cens  écus 
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■•»■'  transporter  en  Livonic  les  troupes  deftinée  1 
recruter  les  armées  fuédoifes.   Cette  flotte  ,  commandée  par  l'A- 
muai  Anckeftiern,  débarqua  les  recrues  à  Revel  au  mois  dc 
Mai,  &  fe  joignit  enfuite  à  l'cfcadre  du  Contre.  Amiral  Sparte 
pour  aller  chercher  les  Mofcovites  dans  la  mer  d'Ingermclande. 
hnnn,  la  grande  Diète  fut  indiquée  pour  le  mois  dc  Juillet 
/Y. oyœ.pa'lesuniverfaux  du  Cardinal  Primat,  &  fut  pré- 
cédée dune  viaoire  fignalée,  remportée  fur  la  frontière  de 
pthuanie  par  les  Suédois.   CzeremetofF,  qui  commandoit  dans 
la  petite  Ruflic  une  armée  de  trente  mille  Mofcovites,  étoit  acou- 
ru  le  long  de  la  Dune ,  dans  le  deffein  de  fondre  fur  les 
quartiers  du  Comte  de  Lewenhanpt ,  qu'il  croyoit  prendre  au 
dépourvu,  fit  de  former  enfuite  le  blocus  dc  Riga ,  après  avoir 
conquis  laCurlandc  :  mais  le  Général  Suédois ,  ayant  raiTembl- 
les  troupes  au  village  de  Zacharie  dans  la  Samogitie  ,  les  grotfit 
par  un  fecours  de  mille  ou  douze  cens  hommes  détaches  de 
la  gamifon  de  Riga  fit  de  celle  de  Libau.   Il  fe  préparoit  à  re- 
cevoir les  ennemis,  lorfqu'on  lui  vint  «porter  le  ij.  Juillet 
qu'ils  s'étoient  emparez  par  furprife  de  la  ville  de  Mitau  & 
en  avoient  paffé  la  garnifon  au  fil  dc  l'épée.    Plus  irrité  qu'a- 
battu de  cette  di  (grâce ,  il  partit  i  Imitant  même  avec  fa  cavale- 
rie, après  avoir  ordonné  à  .l'infanterie  de  le  fuivre  juG 
eues  à  Gcmurshoff,  &  marcha  toute  la  nuit  jufques  à  Mitau . 
d'où  les  Mofcovites  s'étoient  déjà  retirés  dans  leus  camp  dè 
Nepten,  à  quatre  lieues  de-là.    On  revint  fur  le  foir  à  Ge- 
raurshofF ,  &  Ion  y  pana  la  rivière  le  16.  pour  attendre  l'en- 
nemi dans  un  pofte  fort  ferre,  où  l'armée  fe  rangea  fur  deux 
lignes  .couverte  à  fa  droite  par  un  marais,  &  à  fa  gauche  par 
un  ruiffeau.    Quelques  efeadrons,  qui  avoient  étc  détachés 
pour  reconnoitre ,  furent  envclopez  à  la  faveur  d'un  bois  par 
l'infanterie  mofeovite ,  &  eurent  aiTés  de  peine  à  regagner  le 
gros  de  l'armée.   Enfin ,  la  bataille  commença  par  une  charge 
que  Lewenhuupt  fit  faire ,  pour  ôter  aux  ennemis  le  tems  de 
refferrer  leur  ordre  de  bataille  trop  étendu ,  par  raport  au  ter- 
rain qu'ils  dévoient  ocuper.    Les  ennemis  chargèrent  à  leur 
tour  avec  de  rinfanteric  mêlée  parmi  leur  cavalerie  ;  fit  ce  fut 
avec  tant  de  fureur,  que  l'aile  gauche  des  Suédois  fut  rom- 
pue, après  une  alTés  longue  rcliftance;  &  elle  auroit  été  ab- 
solument défaite,  fi  l'infanterie  de  la  féconde  ligne,  aïant  pris 
la  place  ,  ne  lui  eût  donné  le  tems  de  fe  rallier.    Ce  fut  li 
que  finfanterie mofeovite,  enfermée  de  toutes  parts,  fut  taflUa 
en  nièces  entre  les  deux  lignes.    A  la  droite  les  Colonels  Horn 
&  &hrettcnfcld    s'étant  mêle/  dabord  l'épée  à  la  £fa  ffi 
les  efeadrons  &  les  bataillons  des  Mofcovites ,  en  couchèrent 
un  grand  nombre  fur  la  place  &  gagnèrent  beaucoup  dc  terrain 
fur  eux:  mais  dans  le  tems  que  la  première  ligne  comhsttoic 
le  gros  de  1  armée  ennemie  ,  un  détachement  de  leur  cavalerie 
pnt  les  Suédois  en  queue ,  &  obbgea  la  féconde  ligne  à  faire 
face  pour  quelque  tems.   Ils  furent  bien-tôt  repouffes   &  con- 
traints de  Te  fauve:  en  confùfion  au  de-là  du  ruiffeau  que  la 
tête  de  leur  armée  avoit  déjà  repafle.   Alors  le  Général  Ix- 
wenhaupt  le  fit  traverfer  par  fon  aile  droite,  qui  recommença 
le  combat  &  fut  bien-tôt  fuivie  de  la  gauche.   Tant  que  les 
deux  ailes ,  qui  etoient  dabord  aiTés  écartées  l'une  de  Pautre 
ne  purent  agir  que  féparément;  les  Mofcovites,  qui  étoient  fort 
fuperieurs  en  nombre,  défendirent  avec  quelque    égalité - 
mais  des  qu'elles  fe  forent  jointes,  pour  ne  plus  faire  qu'un 
même  front ,  ils  furent  enfoncez,  fans  cfpoir  de  pouvoir  fe  ral- 
lier, &  s'enfuirent  dans  un  grand  détordre  jufques  à  leur  camo 
qui  étoit  à  demie  lieue  de-là.    Ces  Barbares  y  maffacrèrent  in- 
humainement les  prifonniers  qu'ils  avoient  faits  à  Mitau  &  fe 
difperfércnt,  après  avoir  pillé  une  partie  de  leur  bagage  ,  dont 
le  refte  demeura  au  pouvoir  du  vainqueur ,  outre  treize  gros 
canons  de  fonte ,  huit  drapeaux  &  un  étendard.    C'eft  ainfi  nue 
finit  cette  bataille,  où  périrent  fix  nulle  Mofcovites,  &  quinze 
cens  Suédois,  du  nombre  defquels  étoient  le  Colonel  Horn. 
les  Lieutenant  Colonels  Dankwcrt,  Rulbars ,  lc  Major  Wrani;el 
&le  Comte  Linfchold.  HS^' 
Au  refte ,  quelque  éclatant  que  fut  ce  décès,  fl  ne  put  dé- 
tourner de  deffus  la  Curlande  &  la  Livonie ,  l'orage  effroyable 
dont  le  Czar  mcnaqoit  ces  Provinces;  car  ce  Prince,  qui  failbit 
avancer  du  coté  de  Léopold  une  armée  dc  foixante  mille  Cofà- 
oues  ,  &  qui  fc  trou  voit  en  Lithuanic ,  avec  un  pareil  nombre 
de  Mofcovites ,  n'eut  pas  plûtôt  apris  la  défaite  de  Czereme- 
tofF, qu'il!  fe  mit  à  la  tête  d  un  gros  corps  de  fes  meilleures  trou- 
pes ,  pour  aller  en  perfonne  acabler  le  Comte  de  Lewenhaupt. 
Ce  dernier  n'eut  point  d'autre  parti  à  prendre ,  que  d'aller  cam- 
per fous  le  ^  canon  de  Riga,  après  avoir  retire  la  garnifon  de 
Mitau ,  où  il  ne  laifla  que  cinq  cens  hommes  dans  le  château, 
&  après  avoir  reçû  un  renfort  de  deux  mille  hommes ,  tiret 
de  la  garnifon  de  Revel.   Le  Château  de  Mitau  fut  invefti  le 
aa.  Août ,  &  ne  put  tenir  long-tcins  contre  une  armée  auflï 
forte  que  celle  qui  en  faifoit  le  liège,  de  forte  que  le  Colonel 
Knomng  ,  voyant  les  deffenfes  de  la  place  où  jl  commandoit, 
abfolument  ruinées,  fot  obligé  de  la  rendre  à  des  condition» 
honorables  au  Général  Ronne.    Le  blocus  de  Riga  fe  fit  en 
même  tems ,  &  fut  formé  du  côté  delà  Curlande,  par  trente 
mille  Mofcovites ,  commandez  par  le  Czar  lui  même.  Cependant 
ce  Prince  ,  qui  ne  s'étoit  pas  moins  flatté  que  d'une  promte 
conquête,  fut  bien-tôt  rebuté  par  la  difficulté  dt  l'entréprife  ; 
foit  qu'il  défefpérât  de  pouvoir  forcer  fe  Comte  de  Lewenhaupt 
dam  ce  pofte,  où  il  iM  retranché ,  foit  qu'il  prévit  que  1» 

ville, 
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ville,  déjà  couverte  par  la  petite  armée  de  ce  General,  pourrait 
être  rafraithie  par  mer  ;  foit  enfin  qu'il  jugeât  plus  a  propos , 

four  l'utilité  de  la  caufe  commune ,  de  repafler  dans  la  grande 
ologne  :  il  leva  donc  le  blocus,  prcfquc  aufli-tôt  après  lavoir 
commencé  ;  enfuit*  dequoi  laifTant  le  General  Czcrcmetoff  fur 
la  Dune  ,  ci  le  Gênerai  Ronne  dans  la  Curlande ,  û  prit  la  route 
vers  Ticokzin ,  pour  s'aprocher  de  Varfovie  ou  tout  confpiroit 
à  favorilér  les  projets  des  confédérés. 
L'aflemblcc  de  Varfovie  avoit  été  ouverte  leu.  Juillet,  après 
u'on  eut  pris  quelques  précautions,  pour  la  mettre  à  couvert 
les  courfes  du  Staroftc  Smiegilki,  &  de  celles  d'un  corps  de 
Saxons  ,  &  de  Polonois,  qui  étoient  de  l'autre  côté  de  la  Viftule. 
On  n'y  agita  dabord  aucune  affaire  ;  &  ce  fut  feulement  dans 
la  fanion  tenue  le  18.  Juillet,  que  le  Maréchal  de  la  confédé- 
ration propofa  aux  Députés  d'écrire  au  Cardinal  Primat ,  pour 
l'inviter  de  fc  rendre  à  laflemblée de  travailler  à  conclure  in- 
ceffamment  le  traité  avec  les  Commiiïaircs ,  qu'on  prieroit  le 
Roi  de  Suède  de  nommer ,  &  d'engager  ce  Prince ,  par  l'entre- 
milc  du  Roi  Stanislas ,  à  procurer  la  fùreté  des  Députes  de 
la  grande  Pologne ,  qui  arriveToient  à  la  Diète.   Ces  trois  nro- 
uofïtions  furent  aprouvecs  de  toute  l'afremblee  ,  &  les  deux 
dernières  furent  bien-tôt  mifes  en  exécution,  par  le  Roi  de  Sue- 
dé,  qui  s'étoit  rendu  à  Varfovie  dés  le  17.  un  jour  avant  le 
Roi  Stanislas.   Après  avoir  nommé  pour  Commiffaircs  le  Com- 
te Arfwcd  Horn ,  le  Sieur  de  Nfachslager,  &  le  Sieur  de  Palm, 
berg  ,  il  donna  fes  ordres  pour  renforcer  le  Général  Nicroth, 
qui  camppit  fous  Viasdow,  avec  un  petit  corps  de  troupes,  & 
il  retourna  enfuite  à  fon  camp  de  BJonie.   Les  Saxons ,  &  les 
Polonois ,  qui  ocupoient  l'autre  bord  de  la  Viftule ,  ou  leurs 
troupes  s'aflembloicnt  de  jour  en  jour ,  avoient  formé  le  dclicin 
dï-afever  les  membres  de  la  Diète ,  &  avoient  déjà  fait  traverfer, 
à  Othfock.un  détachement  de  mille  hommes,  qui  avoient 
été  défaits.   Us  descendirent  plus  bas ,  &  réfolurent  de  tenter 
le  partage  à  Gura ,  au  deffus  de  Varfovie  ,  ou  à  Sacrotzin ,  près 
de  l'embouchure  du  Bug.   Dés  que  le  Général  Nicroth  en  fut 
infermé,  il  fit  deux  détachemens  de  cent  quatre-vingt  Maîtres 
chacun ,  pour  obferver  les  ennemis  ;  l'un  pour  Sacrotzin ,  fous 
le  Lieutenant  Colonel  Stalhamar  ;  &  l'autre  pour  Gura,  fous  le 
Lieutenant  Colonel  Clacs  Bonde.   Ce  dernier  s*étant  avancé 
vers  la  Viftule,  à  la  téte  de  vintjt-quatre  hommes  feulement, 
après  avoir  mis  les  autres  en  embufeade,  eut  le  malheur  d'être 
enveloné  &  taille  en  pièces ,  avec  fa  petite  troupe ,  par  l'armée 
ennemie ,  laquelle  avoit  paffé  prés  de  Gura ,  a  la  faveur  d'un 
gué.  la  nuit  du  19.  au  10.  alors  le  Général  Nicroth  ,  biffant 
Tes  bagages  dans  Viafdow ,  marcha  plus  d'une  lieue  &  demi , 
au  devant  des  ennemis,  avec  fes  trois  Régimens  de  Smalandie, 
d'Oftrogothie ,  &  de  Krufe ,  qui  faifoient  un  peu  plus  de  deux 
mille  chevaux.   11  trouva  les  Saxons  &  les  Polonois  ,  ranges 
fur  trois  lignes  ,  au  nombre  de  fix  mille  hommes  ;  les  prémiers, 
fous  les  Généraux  Schulembourg ,  <St  Paykcl;  &  les  autres, 
fous  le  Maréchal  Dcnholf ,  le  Sieur  Comentowski,  le  Prince 
Wifniowiski  ,  &  le  Sieur  Riwaski.   Pendant  que  les  Suédois  fc 
mettoient  en  ordre  de  bataille  ;  commandés  à  la  droite  ,  par 
le  Général  Nicroth ,  à  la  gauche,  par  le  Colonel  Burinfchold, 
&  dans  le  centre ,  par  le  Colonel  Krufe  j  les  Saxons  commen- 
cèrent l'attaque  par  la  gauche,  &  y  trouvèrent  tant  de  réliftance, 
qu'ils  furent  contraints  de  reculer ,  &  defejetter  fur  les  Polo- 
nois de  leur  aile.   Le  Colonel  Burinfchold,  profitant  de  ce  de- 
fordre  ,  les  chargea  fi  vivement,  qu'il  leur  rit  prendre  la  fuite 
iufques  à  une  lieue  dc-là ,  ou  ils  fe  rallièrent  derrière  un  village. 
Il  les  y  força  l'épéc  à  la  main ,  &  les  mena  battant  une  demi 
lieue  ,  maffacrant ,  &  renverfant  tout  ce  qui  lui  refiftoie    A  fon 
retour ,  il  fiit  rencontré  par  le  Général  Nicroth,  &  le  Colonel 
Krufe ,  qui  de  leur  coté  avoient  enfoncé  la  gauche  des  enne- 
mis ,  quoiqu'avec  beaucoup  plus  de  difficulté,  &  les  avoient  fui- 
Vis  près  d'une  lieue ,  après  avoir  fait  un  grand  carnage  fur  le 
champ  de  bataille.   Plus  de  deux  tiers  des  Saxons  &  des 
Polonois  relièrent  dans  ce  combat,  oui  dura  depuis  dix  heures 
du  matin,  jufqu'à  quatre  heures  après  midi,  &  grand  nombre 
de  prifonniers  furent  conduits  au  Roi  de  Suéde:  entr'autres  , 
on  lui  mena  le  Général  Paykel ,  différent  de  Patkut  ;  mais  Li- 
vonien  comme  lui ,  &  par  conféquent,  fujet  de  ce  Prince.  De- 
puis cette  défaite ,  qui  coûta  environ  trois  cens  hommes  aux 
Suédois ,  la  Diète  n'ayant  plus  rien  à  craindre  de  la  part  des 
ennemis ,  fc  trouva  dans  une  pleine  liberté  de  continuer  fes 
fartions  '  ce  qu'elle  fit  avec  beaucoup  de  fuccés ,  après  le  retour 
des  deux  Rois  à  Varfovie.   Le  Sieur  Potoski ,  Palatin  de  Kio- 
vie  ,  qui  s'y  étoit  rendu  fur  le  Bug,  à  la  téte  d'une  armée  de 
quinze  mille  hommes,  &  le  Prince  Lubomirski,  Starafie  de  Sc- 

Îiufe,  qui  avoit  fes  troupes  près  de  Cracovic,  achevèrent  d'af- 
ùrer  pleinement  la  tranquiliré  de  l'alTemblée.  Elle  méprifales 
efforts  que  firent  le  Prince  WiCiiow  iski ,  &  le  Prince  Kadzie- 
wil ,  pour  la  traverfer ,  en  lui  opofant  un  Confcil  Général  qui 
devoit  être  convoqué  par  le  Maréchal  de  la  confédération  de 
Sandonu'r  ,  &  elle  ne  crut  pas  devoir  s'arrêter  aux  brefs  adreffes 
par  le  Pape  aux  Evcques ,  ni  aux  inftances  faites  par  fon  Nonce, 
en  faveur  du  Roi  Augufte. 

Au  contraire;  après  avoir  confirmé  folenncllement,  dans  la 
feOion  du  17.  Août,  tout  ce  qui  avoit  été  fait  en  faveur  du 
Roi  Stanislas ,  &  contre  le  Roi  Augufte  &  fes  adhérans  ,  il- 
fut  arrêté  dans  celle  du  5.  Septembre ,  qu'on  écrirait  à  tous 
les  Palatinats ,  pour  les  exhorter  d'embraffér  la  confédération, 
&  aux  F.véques  fur-tout ,  comme  prémiers  Sénateurs ,  pour  les 
Inviter  à  venir  prendre  féanec  dans  la  Diète:  faute  de  quoi  ils 
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feroient  exclus  de  la  part  qu'ils  ont  au  gouvernement.  On  < 
vint  auifi  d'envoyer  des  Députes  au  Cardinal  Primat ,  pour  le 
prier  de  fe  rendre  à  Warfovie,  &  on  réfolut  de  fc  plaindre  au 
Pape  de  la  détention  de  l'Evéquc  de  Pofnanic  ,  du  con- 
tenu des  brefs  adreffes  aux  Evêqucs  &  des  intrigues  de  quel- 
ques-uns de  fes  Miniftres.  On  délibéra  leiç.  li  l'amniitie -de- 
voit être  générale,  &  (ion devoit  l'étendre  iufques  fur  le  Prin- 
ce Lubomirski,  GTand  Général ,  qui  avoit  abandonné  la  confé- 
dération de  Warfbvie  ,  pour  rentrer  dans  celle  de  Sandomir. 
Il  fut  arrêté  a  la  pluralité  des  voix  ,  qu'elle  feroit  acordee  tans 
exception  ;  mais  que  ceux  du  parti  contraire  feraient  tenus  de 
l'accepter  dans  le  terme  de  fix  femaines,  à  compter  du  jour 
que  le  Roi  Stanislas  feroit  couronné  ,  &  que  le  traité  d'alliance 
entre  la  Pologne  &  la  Suéde,  feroit  ligné.  Enfin,  le  17. 
on  fixa  le  couronnement  du  nbuveau  Roi,  pour  le  4.  d'Ofto- 
bre ,  &  onftatua  que  la  cérémonie  en  feroit  faite  à  Varfovie. 
Ce  fut  vers  le  même  tems  que  les  Commiffaircs  du  Roi  de 
Suède ,  &  ceux  de  la  République  ,  commencèrent  à  travailler 
avec  pins  d'ardeur  au  traité  de  ligue  offenfive  &  dcffenfive , 
entre  la  Suède  &  la  Pologne ,  qui  ne  fut  figné  que  le  28.  No- 
vembre fuivant ,  &  dont  les  principaux  articles  portaient  ;  qu'a- 
près le  couronnement  du  Roi  Stanislas  aucunes  contributions 
ne  feroient  exigées  fur  les  terres  de  la  République;  que  le  traité 
d'Oliva  feroit  renouvelle  ;  qu'il  y  aurait  ligue  entre  -la  Suéde 
&la  Pologne  contre  le  Czar;  mi  aucune  Province  ne  fetoit  dé- 
membrée de  la  couronne  ;  qu'il  y  aurait  entière  liberté  de  com- 
merce pour  les  Suédois  en  Pologne  ,  &  pour  les  Polonois  en 
Livonie  enfin ,  que  la  maifon  de  Sapicha  feroit  rétablie  dans 
fes  biens  &  dignités.  Le  Cardinal  Radzicwiski,  qui,  comme 
Archevêque  de  Gnefnc,  devoit  facrer  le  Roi,  écrivit  à  la  Dicte; 
que  ne  pouvant  fe  rendre  à  Varfovie ,  il  ratifioit  tout  ce  qui 
s  y  paiTeroit,  &  fubflituoit  l'Archevêque  de  Léopold,  pour  y 
remplir  fes  fondions  de  Primat  en  cette  conjoncture. 

Amû  le  Roi  Stanislas ,  après  avoir  juré  l'oblcrvation  des  Tafia. 
ÇmvfHta ,  reçût  le  facre  &  la  couronne  le  4.  Octobre  dans 
l'EgUfe  de  Saint  Jean  de  Varfovie.  Enfuite  dequoi  il  allapalTer 
trots  jours  avec  le  Roi  de  Suéde ,  dans  fon  camp  de  Blonie. 
Le  lendemain  même  de  cette  cérémonie,  le  Cardinal  Primat 
tomba  malade  à  Dantzick ,  où  il  réfidoit,  &  mourut  fept  jours 
après ,  universellement  regretté  des  confédérés ,  &  digne ,  par 
l'élévation  de  fon  génie,  de  tenir  rang  entre  les  plus  grands 
politiques  de  fon  liècle.  Son  Archevêché  fut  confère  à  l'Arche- 
vêque de  Léopold ,  parent  du  Roi  Stanislas  ,  &  le  Palatinat  de 
Pofnanie,  vacant  par  l'élévation  de  ce  Prince  fur  le  trône, 
fut  la  recompenfe  des  fervices  que  lui  avoit  rendus  le  Sieur 
Bronitz,  Maréchal  de  la  confédération. 

Un  grand  nombre  de  Polonois  de  la  faction  contraire  s'en 
detachoient  les  uns  après  les  autres  pour  profiter  de  l'amniitie. 
Le  Roi  Augufte ,  prcvoiant  quelles  feroient  les  fuites  :de  cette 
révolution,  qui  pouvoit  devenir  univerfelle,  réfolut  enfin  de 
repatter  en  Pologne,  &  arriva  fécrètement  a  Konigsberg  dans 
la  Pruffe,  d'où  il  fe  rendit  le  1.  Novembre  à  Tieozin.  II  y 
fut  recû  avec  beaucoup  de  joie  ,  par  fcsparaTans  les  plus  af- 
fectionnes* Uiriftitua  en  leur  faveur  un  Ordre  de  Chevalerie, 
nommé  de  VAielt  btaacbt ,  &  ne  défcfpéra  pas  de  réparer  fes 
pertes ,  en  fe  fervant  des  forces  du  Czar.  Ce  Prince ,  avec  le- 
quel il  s'aboucha ,  n'avoit  pû  rien  opérer ,  pour  leurs  intérêts 
communs  dans  la  grande  Pologne  ,  malgré  le  grand  nombre 
de  troupes  qu'il  y  avoit  jettées ,  &  il  avoit  même  perdu ,  de- 
puis fon  départ  de  Curlande,  tout  ce  qu'il  avoit  conquis  dans 
cette  Province  ,  a  l'exception  de  Mituu  ;  mais  il  leur  refloic  en- 
core de  groffes  armées  tant  de  Mofcovites  que  de  Cofaques.  fur 
lefquclles  ils  pouvoient  compter ,  outre  les  Polonois  fidèles , 
&  les  troupes  qu'ils  efpéroient  toùjour  tirer  de  Saxe.  Pour  re- 
donner une  forme  cértaine  aux  affaires  ,  ils  convoquèrent  à 
Grodno  une  grande  affcmblée  dans  laquelle  le  Roi  Augufte  fit 
pafler  quelques  propofttions ,  abfolumcnt  opofees  aux  libertés 
de  la  nation  polonoiie.  La  facilité  avec  laquelle  fes  créatures 
y  fouferivirent ,  lui  firent  concevoir  des  efpérances ,  qui  fc  dif- 
fipcrent  bien-tôt  par  la  valeur  infatigable  du  Roi  de  Suède ,  & 
par  les  foins  prévenans  du  Roi  Stanislas,  dont  le  parti  grofliC 
toit  tous  les  jours. 

Pendant  que  la  Diète  de  Grodno,  qui  fc  fépara  le  1?.  Dé- 
cembre ,  confumoit  le  tems  en  délibérations ,  une  partie  de 
l'armée  de  la  couronne ,  commandée  par  le  Sieur  Porkomorskt 
&  par  le  prince  Lubomirski,  Grand  Chambellan,  vint  prêter  fer- 
ment au  nouveau  Roi  »•  &  fc  retira  enfuite  avec  fes  Chefs,  à 
Jaroslaw  vers  la  Viftule  ,  pour  fe  joindre  avec  Potoski  &  Sa- 
picha. Le  relie  de  l'année  fe  palfa  en  courfes  mutuelles,  que 
les  deux  partis  firent  l'un  fur  l'autre.  Un  Capitaine  de  cava- 
lerie de  l'armée  du  Lieutenant  Général  Strumbcrg ,  ayant  été 
renforcé  par  quelques  compagnies  de  Lubomirski ,  battit  les 
-~s  de  Commentowski ,  par  lequel  un  parti  Suédois  venoit 


d'etre  défait,  Quelques  détachemens  faits  fur  la  Viftule ,  par 
le  Général  M  eyerfeld  ,  levèrent  des  contributions  fur  les  enne- 
mis ,  &  ramenèrent  au  camp  plulieurs  prifonniers  :  mais  un  de 
ces  partis,  que  conduifoit  le  Capitaine  Colmer,  fut  inverti  par 
mille  Polonois  dans  le  château  de  Plorsko  &  fut  contraint  de 
fe  rendre  ,  pour  éviter  le  feu  qu'ils  avoient  mis  à  l'Egljfe  voifme. 
Smieçilski ,  tenant  auffi  la  campagne ,  voulut  furprèndre  ,  près 
de  Kiclcc ,  le  Colnel  Crudlînski ,  qui  s'étant  retiré  dans  le 
chiteau  de  Warfovie ,  fondit  à  fon  tour,  fur  fon  ennemi ,  & 
lui  tua  cent  cinquante  hommes  dans  fa  retraite.  Le  Starofts 
eut  bien-tôt  fa  revanche;  car  «prés  avoir  enlevé  deux  corn- 

pagaies 
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Mgni«  dePotoski ,  il  pafla  à  Cracovie ,  où  il  attaqua  la  garde 
Sa  Roi  Stanislas  avec  quelque  avantage. 

Û  mouvement  que  fit  le  Roi  de  Suède  ,  au  mois  de  Janvier 
1704.  tu*  bien  d'une  autre  conféqucncc.  lies  qu'une  forte  gelée 
commença  de  glacer  les  marais  &  les  rivières ,  il  décampa  le 
huit  de  filonie,  pour  aller  chercher  fes  ennemis  ,  &  tut  joint 
par  les  troupes  de  Sapicha  &  de  Potoski.    Enfuite,  il  palla  la 
Vittule  à  Warfovic,  &  marchant  par  Stunislowa  ,  VC'encgrod  , 
Kwowklce,  &  Krzcminfur  le  Bug  ,  il  traverfa  le  dix-fept  cette 
rivière  à  Poptavie,  près  du  village  de  Brainski.   Delà  s'avan- 
çantptèsde  Tykoczjn,  il  pafla  à  deux  lieues  de  cette  ville  ,  & 
vint  camper  le  25.  dans  le  vuilinage  dc  Grodno.    Le  lendemain 
dans  le  ttias  que  l'armée  fuédoife  alloit  paJTcr  le  Niémen,  fur 
la  glace  !  on  aperçût  dans  un  chemin  creux  ,  fur  l'autre  bord 
de  cette  rivière ,  un  gros  corps  de  dragons  ennemis  ,  dont 
quelques-uns  ayant  mis  pied  a  terre  ,  commencèrent  à  faire 
feu ,  tandis  que  les  autres  Te  raneeoient  dans  la  plaine.  Le 
Roi  ne  laiflâ  pas  de  la  travericr  en  perfonne  à  la  tète  de  fes 
prdes  à  pied  ,  fans  autre  perte  que  de  celle  de  trois  foklats 
blelTcs.  Les  dragons  mofeovites  ,  qui  avoient  ofc  l'attendre , 
furent  bientôt  chartes  de  leurs  portes  par  les  dragons  fuedois  , 
&  s'allèrent  rallier  près  de  Grodno  ,  où  ils  furent  foûtenus  de 
toute  leur  cavalerie.    Comme  leur  infanterie  fc  montra  dans 
lemêmetems,  le  Roi  de  Suède  crut  qu'ils  vouloient  hasarder 
un  combat ,  &  mit  fes  troupes  en  ordre  de  bataille,  à  mefure 
qu'elles  arrivaient  ;  mais  les  Mofeovites,  trop  tijnides  pour  le 
rifqirer,  quittèrent  leur  camp  ,  fe  retirèrent  dans  la  ville,  & 
abandonnèrent  plufîeurs  chariots  charges  de  vivres  ,  outre  cent 
6ntaflïi« qui  furent  coupés  ,  &  prcfquetous  tailles  en  pièces. 
Sur  le  fou  l'armée  fuédoife  prit  Ion  chemin  vers  les  fauxoourgs 
que  l'ennemi  brûla  lui-même  ,  de  parut  le  lendemain  devant 
Grodno.   Quelque  envie  qu'eut  le  Roi  de  Suède ,  d'y  forcer 
les  Mofeovites ,  il  aima  mieux  confultcr  là  prudence  ,  que  fon 
«orage  ,  &  les  trouvant  avantageufement  retranches  au  nom- 
bre de  vingt-fix  mille  hommes ,  derrière  des  ouvrages  inaccefli- 
bis,  par  eux-mêmes ,  &  défendus  par  un  grand  nombre  de 
canons,  il  put  le  parti  de  les  invertir,  en  étendant  fes  troupes 
autour  de  la  ville.   Par  cette  conduite ,  il  leur  coupoit  infiulli- 
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bfemen;  les  vivres  &  le  bois  ,  dont  ils  avoient  très  grande  di- 
fcîe,  &  les  reduifoit,  ou  à  fe  rendre,  ou  à  périr  de  mifere. 
Ces  extrémités  n'etoient  point  à  craindre  pour  les  Suédois ,  grâ- 
ces a  U  difeipline  que  les  Mofeovites  avoient  obfervéc  dans 
leurs  quartiers  ,  car  on  y  avoit  trouve,  tant  fur  la  route ,  qu'aux 
environs  de  Grodno  ,  un  grand  nombre  de  raagazins ,  fournis 
d'une  abondance  prodigieufe  de  vivres  &  de  munitions.  Enfin, 
en  tenant  les  ennemis  bloqués  de  toutes  parts  on  les  mettoit 
hors  d'état  d'etre  fecourus  par  les  troupes  de  leur  parti ,  répan- 
dues dans  le  relie  de  la  Lithuanie  ,  avec  lcfquelles  ils  ne  pou- 
voient  plus  fe  joindre ,  Cuis  erre  forces  d'en  venir  à  un  combat 
avec  les  Suedots.  Toutes  ces  confidérations  déterminèrent  le 
Roi  deSucde  à  palier  l'Hyver  devant  Grodno  ,  d'où  le  Roi  Au- 
gufte  etoit  parti  précipitamment  le  lendemain  de  fon  arrivée, 
avec  quatre  Régimens  de  dragons.  Il  avoit  etédévanec  par  le 
Ueneral  Mcnskikoft  ,  qui  s'étant  fauvé  le  jour  d'auparavant  avec 
dm  r.nrnbreulc  efçorte  ;  avoit  communique  fon  épouvante  au 
Uar ,  &  l  avoit  difTuade  de  s*expofer  aux  incommodités  qu'al- 
loient  efluyer  fes  troupes  inverties.  Pour  lors  le  Roi  de  Suède, 
etaoliuant  fon  quartier  entre  Grodno  &  Wilna ,  travailla  à  ré- 
duire tout  le  pays  d'alentour  ,  par  des  détachemens  qu'il  fit  en 
omerens  endroits. 

Un  parti  de  Valaques  ayant  pénétré  jufqu'à  Tykoczin  en  dé- 
fit on  de  Mofeovites,  dont  la  plupart  relièrent  prifonniers. 

Le  MajerGénéralMeyerfcld,  étant  allé  à  Indura  ,  à  la  tete 
et  mille  chevaux,  y  attaqua  un  Régiment  de  dragons  ,  dont 
uy  eut  cent  hommes  de  tués ,  &  quarante  de  pris.  Ileut  infailli- 
Wcment  enlève  toute  la  cavalerie  ennemie  ,  difperfée  dans  les 
junges  voilms  ,  G  les  chevaux  trop  fatigués  eulTcnt  pu  pour- 
L"'"*  lcs  *îï"*i  V»  «e  réfugièrent  dans  Grodno  ,  par  quel- 
ques avenues  ferrées  de  moins  près.  Le  butin  qu'ils  abandon, 
nerem  ,  etoit  très  confidérable ,  &  conliftoit  en  grand  nombre 
«  cnariots  chargez  ,  &  en  plus  de  mille  chevaux  qui  furent 
conduits  au  camp. 

Six  mille  hommes  de  cavalerie  de  troupes  de  Sapicha  &  de 

S'  Tbt^nt  a  01ita>  furle  Major  GénérafSienitski, 
quiavott  ailcrnblc  un  corps  de  Lithuaniens,  de  Mofeovites 
1Ù  u*°n%-  a  dcl^,n  de  ^'Prendre  les  quartiers  des  Suédois. 
Hi,.!  E,i!,:rcntjqu'nze  cens  hommes  au  fil  de  l'épce  ,  &  fe  ren- 
K«  iUw  «•««««Pww  de  tymbalcs,  de  quinze  drapeaux, 

vfn«mil^''Vn,:aUX,  *  d?tout  ,e  lequel  on  trouva 

v-ngt rru  leecus ,  outre  la  vaiffcllel'argcnt  du  General. 

de  la  W  .rSf 1  Klufc  '  V' »TO«  été  ^tachc  vers  les  frontières 
fcndJni;  '  Cmp0^  da.fllaut  Ia  fortercfTe  d'Auguftodowa ,  dé- 
c*    l?tLT  K'"1^"^.  Mofeovites  ,  qui  furent  tous  malTa- 

*  nmena  «netentainede  prifonniers. 

nus  l?™  T*9*  de  fix  mille  Polonois  &  Lithuaniens,  foûte- 
ner  l-l  1^*1  compagnies  fuédoifes,  eurent  ordre  de  tour- 

zssSiïùSt perccr  pius  avant  dans  ie  ™»»  fut 

fcldoif/6  âHC  CK  f.'?*1^""  expéditions cauferent  dans  l'an 
qu'on  v?e^^Uç-.i?ab^,ncI?tau6mc»t,;c  P»  1«  "ouvel! 
la  GrL-Tu    ',cr,c:   ^  Roi  AuRullc  •  1u' «oie  rentre  da 
tfiHùJ&tS?  ÏÏlP  &  retraite  d«  Grodno,  jugea  bien 
lu»  lereit  impolie  de  rétablir  fes  affaires  prcfque  defef- 


elles 


£  1?  ?  c  ^'  d" Progrès  conGdcrables,  pendant  a, , 
le  Roi  de  Suède  etoit  oeupe  dans  la  Uthuanié.  Uans  Vu, 
vùç  ,  jl  donna  ordre  au  Général  Schulcmbourg  ,  qui  con.man. 
do,t  fes  troupes  en  Saxe  de  palier  l'Oder  ,  à  quelle  p  "i  aue 

General  Renfçh.ld ,  toujours  attentif  à  obfcrver  la  contenance 
c  Saxons.    L'armce  fuedoife  étoit  alors  dans  le  pHbtinat  de 
Pofnanic  ;  elle  en  décampa  pour  aller  à  Roftcn,  &  ,n  ia  "1 
ou  on  tpm  sue  les  Saxons,  au  nombre  de  quinze  „  le  W 
mes  d  .nrante.je ■   &  de  fcpt  mille  cavaliers  ou  dr"o"  avoient 
enfin  traverfe  l'Oder  à  a  faveur  des  glaces.    Le  Général  lin 
fchild.  qu.  avoit  forme  le  deflein  de  fes  attirer  danMm  port  " 
ou  il  put  les  combattre  avec  moins  d'obftacle,  foigni  de  vou 
lo.r  reprendre  le  chemin  de  Pdhanie.     te' cnnWle  ^Sl 
rentd'autar.t  plu,  facilement,  quc  fon  armée  n'^t  cr^pô^ 
que  dccino  Ref-.mens  d'infanterie  ,  de  cinq  Regimcns  de  dru 
dons    &  rfe  quinze  autres  de  cavalerie  ,  qui  fljfoient  en  tout 
mille  hommes.    Un  autre  fujet  de  confiance  pour  eux,  "eft 
que  ce  Général  n'avon  au  aucune  démarche ,  pour  leu,  difouî 
ter  le  pairagc  de  la  nv.èrc    &  pour  les  empêcher  de  fc  joiX 
aux  Mofeovites  qu'il  meprdoit  trop  ,  pour  vouloir  les  attîûuer 
fculs    cependant  ibn  but  n'etoit  que^de  tirer  ld,  Saxons^ 
bon  ft  des  marais,  dont  ils  étoient  couverts',  &  ils  neTrr,  lC 

Ues  le  douze  Février ,  quelques  gros  corps  d'ennemis  parurent 
aux  environs  de  rrauen  tadt ,  &  furent  plus  perfuudcs  que  il 
mais  de  la  crainte  imaginaire  des  Suédois  ,  par  le  mo^emertî 
que  ces  derniers  hrent  pour  tourner  en  arrière  ,  iufqu'i  un 
lien  nomme  Twetske,  à  une  demi  lieue  près  de  Liffa  Anll 
tôt  que  le  General  Kinfchild  y  eut  rangé  Fon  armée  êr>  bawil& 
1)  la  fit  marcher  aux  Saxons  ,  qu'il  trouva  poftes  très  avantageu- 
fement ayant  les  villages  de  Jagersdorfàla droite  ,  de  K 
dorf  à  la  gauche  ,  &  la  ville  dc  Frauenftadt  à  dos.  Le  Général 
Schulembourg  mcditoit  de  faire  un  détachement  le  lonR  cW 
deux  villages  ,  pour  prendre  1m  Suédois  en  queué,  lorfqu'n  les 
vit  s  avancer  au  pent  pas.  Il  fit  alors  retirer  fa  prémiére  Lne 
derrière  un  chemin  creox,  lui  ordonna  de  fe  couvrir  de  fes  clie! 
vaus  de  Fnfe,  de  longues  poutres  hériffées  de  lames  d'épées,  * 

hnut  V  V-  "?  £t  paS  effet-  Parcc  tiroit  trop 
haut.  Les  Suédois  fauterentle  chemin  creux,  forcèrent  les  0'b- 
ftacles  qu'ils  trouvèrent  au-delà  &  pénétrèrent  ain'i  dan  °« 
S c^m"?  -  «^îclamoufqueterie  des  deux  ailes  ,  qû  pZ 

hriL  k  prC?,er  choc  •  &  fe  rauvere"  *  toute 

Œ'  }-",ftnter!f  û«»>ne  fe  voyant  abandonnée  ,  forma  dans 
l.mtant  un  bataillon  quarré   &après  avoir  tenu  qÙekJ  tem 

-jriiies  bas  &  demandoient  la  vie  à  eenoux    f )n 

Saxons,  &  on  en  fit  hu.t  mille  tUeB  prifoX„ru«s  ;  maïil  nV 

eut  point  de  quartier  pour  les  Mofeovites ,  qui I  foAuu  tous  tTil! 

lv„?,PI,e^I^L":Utenant  Wneral  Wuftron.i,,ki,  &  leM  ,  r 
9e""?1  Z»«wiboorg,  quatre  Colonels,  f<;av„ir  le  Comtek 

{ l   itfS  mTm  dtf?K  de  fcs  "IcTores;  lesSiets-i  Droit 
^L*     .    &  CCTt  hauts  Officiers,  làns  compte7  le, 

autres,  tombèrent  entre  les  mains  des  Suédois  qui  lestriit!-,-  nC 
avec  beaucoup  d'humanité.  Sept  mille  hommradesInncS 
S?!?"  ^'ccharaPd«  l»«i«c  eiau^iSs^SS; 
^nnllUne  neurc,'.Pendan;  Quelle  le,  vainqueur,  ne Pperd" 
rçntquettoisceasfoixante&  treize  hommes  ,  &  n'eurent  oue 
cinq  cens  fis  blelTcs.  Decc  nombre  étoient  les  Licuten  ,  ^  J 

H.'h7l  il  *P  ?  L°d'  d?"t  e  pîcm,er  avoit  re<i''  neuf  coups 
de  ba  les.  &  quatre  coups  d'epee.  Le  General  Rinfchild  eut  un 
cheval  tue  fous  lui,  &  demeura  Maitre  de  trente-deux  pièce,  de 
canon  de  fonte,  de  trente-fix  étendars  ou  drapeaux,  de  douze 
m.llequatre-vingt  quatorze  mourquets  ,  &  de  tout  le  b  i«age  des 
ennemis qu  ils  avoient  laifle  à  deux  lieues  de  Frtiuenftadt 

Le  bnnt  de  cette  victoire  ,  qui  ouvroit  les  chemins  de  la 
Saxe  ,  &  qui  rncttoit  la  grande  Pologne  à  couvert  des  nouve l'es 
entreprises  du  Ro.Augufte  ,  porta  l'effroi  jufques  d^s  ™od  ,0! 
ou  les  afliegcs  ne  fongeo.ent  plus  dès  lors  qu'à  fauver  les  dé- 
bns  de  leurs  troupes.    En  effet ,  comme  ils  avoient  alors  le  Nie- 
men entre  les  Suédois  &  eux,  ils  commencèrent  leur  retraite 
des  que  la  fa.fon  plus  douce  vint  à  fondre  les  glaces  de  cette 
rivière.   De  vingt-lix  mille  qu'ils  -voient  été  dabord ,  il  ne  s'en 
fauvaquefept  mille fantartins ,  &  deux  mille  dragons,  lerctte 
étant  mort  de  faim ,  dc  froid ,  &  de  maladies.    Le  Roi  de  Sué 
de,  a  qui  cette  tente  défaite  des  ennemis  n'éroic  pas  moins 
g  oneufe  ,  que  1  eut  etc  la  viftoire  la  plus  fangla.ue .  ne  fut  pas 
plutôt  informe  de  leur  fuite,  qu'il  fc  mit  à  les  ootirfùivrc.  Mais, 
comme  le  dégel  taifoit  alors  chjirier  la  rivière  île  Nicmen  ce 
qui  en  rcndoit  le  pailâge  impratiquablc  ,  on  fut  obJiué  d'y  ré- 
tablir le  pont  près  d'Orlowa.    Le  terns  qu'on  y  employa ,  don- 
na beaucoup  d  avance  aux  Mofeovites ,  &  leurfaci  lit.i  les  moyens 
de  le  fortiher  fur  leur  route,  où  ils  exercèrent  toutes  les  bar- 
baries imaginables  ,  pillant  &  brûlant  tout  ce  qu'ils  rencon- 
troient.    Ils  avoient  tourné  vers  le  Palatinat  dc  Br/efu'e  ,  pour 
gagner  la  Mokovic  ,  &  jugeant  néceflàire  d'arrêter  les  Suédois 
dans  quelque  polie  ,  pour  couvrir  la  retraite  dcleor  canon,  de 
leur  bagage  ,  &  de  leurs  malades  ,  ils  s'attachèrent  à  fe  retran. 
cher  fur  un  des  bords  de  la  .Jafiolda.    Tour  le  terrain  ,  depuis 
cette  petite  rivière  jufqucs  à  Pinsk  ,  étoit  extrêmement  propre 
pour  leur  deflein  ,  &  étoit  prelijue  par  tout  couvert  de  forêts 
entrecoupées  de  nijfleaux  S:  de  marais  impénétrables.    Les  en- 
nemis, après  avoir  rompu  les  pnnts,  citait  des  abbittis  d'ar- 
bres ,  jufqu'.'i  une  lieue  &  demi  <lans  les  terres  pour  fermer 
Tmu  lll.  I  ,jUe|. 


Quinze  cens  dra- 
t.  Se 
lilieu 
ues-uns 

jufqu-à  la  ceinture  *  à  u«£  j  ^  ^  fe  , 
eux  l'epee  a  'a  main,  c^esww  que  cette  nouvelle  eut  cte 
tendu  ^«^i&.L  en  défendaient  les  fortifica- 
portée  à  S.clce,les  ^  ^  m 

^iJ^SS&^^S  ocVien.  le  -ç,lans  du 


bre  ctuit  le  lomra  iuu«—-i-i 
en  chef,  &  qui  avoit  commande  en 


WoXes  jours  après  le  Roi  Stanislas  ft»*»^ 

«épargna  que  celle  de  la  ville  de  ^df3^don 
uirzehattion  ,  &  par  uaebonn a adellc ^ en  c  ^ 
des  (ecours  de  v-vres  &  de  munition*,  V*  rl„nt  une  Fnn- 
lit  aux  Suédois,  &  delà  maifon  deNeubourg,  dont  une  rrin- 

^hSS£TSAk  le  Roi  Augufte  .voit  toujours 

réCi  étrangères qc n  £  avo  ^^^Je  &  la  di- 
if^pf-  StSl^ftcs  de  Molcovites&de 
vdtoa.  car  ?»  J^~  l7f  i-Librairc  à  la  pour  u  te  des  troupes 
vfSr^-uvô'i  "  fc"  uns  vSMolcovie,  les  autres  vers 
SïSi  ,  Oginski,  &Sieniuki,  pr— 
Chefs  du  parti  Lithuanien,  prirenth  *^f"d"e 
eTpaiTant  quelques  bataillons  dans  Bycho.  Les  deux  Rois, ^de- 
biffes  du"  plus  grand  po.ds  de  h  Buerre :  dau,  «S  quartiers , 
,'uoliquerentî  y  faire  renaître  1  ordre  cv  la  urc  e. 

fendant  que  les  troupes  focdoifcs  6"*»*™":". c_aru*h,f  n  ,c 
«msdeDubna  ,  dans  la  Volhm.e  ,  ou  elles  avon  nt  i ren  e ,  le 
Roi  Stanislas  tenant  une  Diète,  qu  il  avoit  convoque  a  / .u 
zuc h  ,  ralVembloit,  outre  les  Seigneurs  de  fon  1*  £  ^rt 

de  ceux  qui  jufqnalors  avoient  été  dans  des  intérêts 
La  nob'eiïc  de  Lithuanie,  deVolWnie,  de  Podolic t  .  &  des  Pa- 
Kb  voiGw,  ne  fe  contenta  pas  d'envoyer  des  Députés  aux 
deùx  Rois  le  premier  Juillet,  elle  acourut  en  foule  pour  lui 
cto  fesfe  vices  &  mono  même  à  cheval,  pour  agit xontre ,  ee 
SanuT  Le  Prince  Radzicwil,  Grand  Chancelier  de  Lithuanic, 
fut recû  engrace,  aufli  bien  que  le  Prince  Cwrtoriski,  quim- 
erceria  pour  le  Maréchal  Denhoff,  fon  beauAcre  ;  Luhomirsk  , 
Grand  Chambellan  ,  qui  amena  avec  loi  quarante -de ux compa- 
res de  la  couronne  ?  &  Jabloniowski ,  Palatin  de  Ruffie  , ,  on- 
Se  materne!  dti  Roi  Stanislas,  oui  promit  d  en  détacher  un  au- 
tre parti.  Wnowiski  &  Oginski  ,  dont  on  venoit  de  ravager 
les  terres ,  turent  les  fouis  qui  ne  purent  faire  agréer  leurs  lou- 

™  LeP'iatinat  de  Cracovie  fuivoit  prefque  foui  la  fortune  du 
Roi  Augufte  ,  qui  avoit  tait  commencer  quelques  fortifications 
ArirntWt:  la  ville  de  ce  nom.   Il  ne  pouvoit  voir  fans  in- 


pour  défendre  la  ville  de  ce  nom.  Il  ne  pouvoit  voir  fans  n 
quiétude,  que  le  Général  Mevcrfcldfe  fut  avance  jufoo  aLubl  n. 
av  ec  un  corps  de  troupes.  Celles  de  Potoski,  Palatin  de :  Riov.e , 
avoient  été  détachées  vcrsLeopold,  où  elles  avoient  dcfiiu  un 
corps  de  Cofaques  &  avoient  enlève  douze  compagnies  de  la 
couronne.  Celles  de  Sapieha  campoient  entre  Brzcfue  &  Gaun . 
de  forte  que  le  Roi  Augufte  apréhenda  d'être  ewdupe  £ 
tous  côtés  dans  Cracovie ,  &  fur-tout  par  1  armée  du  Roi  de 
Suède,  &  par  celle  du  Général  Renfchild  ,  qui  étoientenmar- 
che:  a'imïil  fe  prépara  dès  lors  à  fortir  de  cette  ville ,  en  cas 
qu'on  entreprit  de  l'y  forcer ,  6c  il  renvoya  le  «os  de  fon  année 
en  Saxe.  Jamais  il  n'avoit  été  plus  embarralle.  Les  ralatinats 
de  Lublin  &  de  Beltz  offroient  de  prendre  les  armes ,  &  de  le- 
ver quelques  nouveaux  Régimens  contre  lui.  L  armée  de  la 
couronne,  quiétoitfon  unique  relTourcc  ,  chanceloit  de  maniè- 
re a  lui  foire  craindre  qu'elle  ne  fe  portât  iufoucs  a  le  livrer  a 
fes  ennemis  ,  cequil'obligcoitdene  point  fe  montrer,  fans  une 
forte  garde.  Il  ne  larflà  pas  d'en  foire  la  revue  à  Konighof  le 
V  Août ,  &  U  conduifoenfuiteavec  quelques  troupes  faxonnes, 
prèsdeW»lpa,  aûxou  foptUeuesde  Grodno,  ouUfe 


CHA 

dès  qu'a  eut  apris  qne  le  Roi  de  Suède  aprochoit  de  la  Viftule. 
Ce  Prince  V  fit  letter  deux  ponts,  l'un  àBuavie  ,  l'autre  a  Ça- 
fimir  A  arriva  le  vingt  1  quatrième  à  Radom  :  il  en  partit  , 
pt'alleîà^^vifitlr  l'armée  de  Renfohil d  qui  é£t 
cornoofee  de  trois  mille  chevaux,  de  quatre  m  Ile  fix  cens 
ri  aX ,  &  de  fix  mille  fontaHins,  &  après  avoir  donne  fes  or- 
K«  General,  il  revint  à  Radom  pour  y  difoofer  toutes  les 
Ss  nécelTaires,  à  l'exécution  du  grand  deffem  quu  me- 

d' Les' ennemis  commencèrent  alors  à  reparoitre  dans  les  Pro- 
vint que  l'armée  fuédoife  venoit  de  quitter.  Un  part,  de 
rol^miek  fit  irruption  dans  la  Voltuuic,  où  ils  pillèrent  les 
SeÏÏ  du  Chambellan  Lubomirski.  Le  Czar  de  fon  côte  avoit 
ramaffé  tout  ce  qu'il  avoit  de  troupes  dans  le  Palutmat  de  h.o- 
"ë,  fur  le  Borilthéne,  d'où  il  menaqojt  d'entrer  dans  lagran. 
de  Pologne  ;  mais  le  Sieur  Wentul,  Capitaine  de  cavalerie, 
ayant  été  détaché  de  Jarislaw  avec  deux  cens  Vaques,  pénétra 
jufques  àKaminicc,&  contraignit  c  Hofpodar  de  Moldavie  de 
lui  remettre  le  Sieur  Potoski  Stramke  ,  aveepromeffe  delà  part 
de  ce  Prince  ,  de  ne  plus  donner  de  retraite 
deux  Rois.  Un  parti  Polono.s  s'ctoit  faifi  du  Chanceher  Siuka, 
confident  intime^u  Roi  Augufte  &  des  enoufe.  duRM"^ 
Denlioff,  &  du  Sieur  Prebentowski.  Le  Colonel  ^Borckouski 
avoit  défait  dans  la  Grande  Pologne  fix  compagnies  de  la  cou- 
ronne, &  les  avoit  forcées  de  fe  rendre  nnConnicres. 

EnfinT  le  Roi  de  Suède,  avant,  laifle  huit  mille  hommes  au 
G  Sral  Meverfeld,  pour  veiller  à  la  défenfe  de  la  Grande  Po. 
Sne^avec  quinze  mille  hommes  des  miupes  de  Potoski  de 
Sapieha,  &de  Lubomirski,  marcha  par  RawjB  1  e  i.  Sep  embre, 
g,  Y,  -.-V, h rr  a  fon  arraec  la  route  de  a Siléue.  11  palla  1  Oder , 
îJS^?S^^&i.  Généra.  Renfch|  &  car». 
d»  le  fixicme  avec  une  partie  de  la  cavalerie  près  de  Schomberg, 
ï  une  lieué  deGorlitz  ,  dans  la  haute  Luface.  Toutes  fes  trou- 
pes  raflemblécs  montoient  à  vmgt-ouatte  mille  hommes  effe- 
ctif; &  iettèrent  tant  d'elFroi  dans  le  pays,  que  les  habitant 
fuyoient  de  toutes  parts  abandonnant  leurs  biens  &  leurs  mai. 
Tons  mais  ils  y  retournèrent  bientôt,  raffùrcs  par  la  difetplinc 
exaàe  que  le  Roi  de  Suède  feifoit  obfcrver  à  fon  armée. 

Prcfoue  toutes  les  villes,  qui  ctoient  en  deçà  de  1  Elbe,  lui 
ouvrirent  leurs  portes  ,&  envoyèrent  des  Deputespom  implorer 
fa  protection  ,  qu'il  leur  acorda  ,  a  condition  d  habiter  leurs 
maifons  ,  on  ne  vit  paroitte  alors  aucunes  troupe  faxonnes , 
hors  les  deux  Régimens  de  dragons  de  Jordan  &  de  Furftem- 
bere  qu'on  découvrit  près  du  village  de  Tepfel ,  a  une  lieue 
de  Gorlicz.  Le  Colonel  Gortz  ,  qui  coramandoit  deux  cens 
Cinquante  dragons  fuédois  .,  &  cinquante  Valaques,  les  char- 
geaî  rudement ,  qu'il  en  jetta  quatre-vingt-fe.ze  for  lj i  place 
&  en  fit  trente-fix  prifonniers,  après  avoir  tue  de  Ci  main  c 
Maior  Général  Jordan.  11  fut  commande  avec  quelques  mille 
chevaux  ,  pour  aller  au  delà  de  l'Elbe,  combattre  les  ennemi» 
qu'il  vtrouveroit,  &  il  requt  ordre  a  Naumbourg,  daller  plus 
avant  &  de  rouiTer  les  ennemis  ,  jufques  à  ce  qu  ils  fullent 
entièrement  chaffés  de  tous  les  Etats  de  Saxe.  Delà,  savan- 
cane  vers  Erford,  il  aprit  que  les  Saxons,  au  nombre  de  quatre 
a  cinq  mille  hommes  ,  tournoient  versElmenau  ,  ou  il  le  ren- 
dit ;  mais  à  peine  y  fut  il  arrivé ,  que  les  ennemis  fe  fauve- 
rent ;  dans  la  forêt  voifme,  où  il  les  pourfmvit,  tuant  plulicurs 
Mofcovites ,  Sfoifont  quelques  prifonniers  Saxons  &  trançois. 
Le  General  Schullcmboùrg,  qui  les  commando.t,  s  empara  de 
quelques  poitei  avantageux,  dans  la  forêt  de  J«nnf^?'d» 
fit  couper  grand  nombre  d'arbres  pour  s'y  baricader  ,  &  députa 
l  ed  a  p.ed  le  terrain  aux  dragons  fuedois  ,  qui  c  poufforent 
piea  a  pieu  ic  Kraucnwald.   H  s'y  maintint  encore 

foveu^d'un  dlaé  fort  S,  ftdesUveaux  abbatis 
Su*  I  avo  t  fait  foire  ,  de  forte  que  le  Colond  « l£ 
2"'on  pû  forcer  les  ennemis  en  cet  endroit ,  lailfa  "  Major 
îdlebere  ,  pour  les  y  amufer,  undis  qu'il  enfi  eroitune  autre 
fouw  dans  hT  deffein  de  les  prendre  à  dos.  Ils  P/.°fi^tde 
£t  irrtHTille,  fe  difperférent  dans  lç  bois,  par  difforetu  fen- 
tiers  l  e  retirèrent  à  la  faveur  de  a  nuit ,  les  uns  en  r  ran- 
conieavec  leur  Général,  les  autres  du  côte  de Kobourg  &  de 
C,  les  autres  enfin  vers  la  foret  de  Bohême.  Trois  cens 
cinquante  François,  moins  heureux  que  les  autres  ,  furent  ren- 
«ntréTpLr  le  Colonel  Gortz  ,  ils  fe  défendirent  long-tcms  eu 
defefpérPés  ,  jufou'à  ce  que  le  Capitaine  Toa.vflyçht  ayant  Eut 
mettre  pied  à  terre  à  là  compagnie  ,  acheva  de  les  fo'«r. 

CVft  ainfi  que  les  troupes  iaxonnes,  hors  celles  qui  etoicnt 
en  garnifon  dans  Drefde ,  évacuèrent  cnticremen  1  Ekttorat 
de  làxe,  &  le  lailTérent  jouit  d'une  tr-nquil  . te  d'autant  plus 
grande,  qu'il  y  eut  le  même  jour  une  trêve  de  deux  mo.s  & 
demi  !  publiée  dans  le  camp  du  Roi  de  Suéde.  Ce  Prince, 
ourâvoi,Cété favec les  DépJtcs.des  villes  &  de  h  c^rne, 
?état  des  contributions,  fit  imprimer  un  règlement  très  fevere 
pour  prévenir  les  défordres  oui  pourroient  naître  de  la  part  des 
bmeiers  à  des  foldats.  11  leur  étoit  défendu  de  rien  prendre 
fans  payer,  excepté  le  fouira,  foit  dans  les  ma.fons  ou  ils 
fcroicmlogés,  foft  par  tout  ailleurs  ;  de  fe  fervu  des  che- 
vaux des  particuliers  ,  fans  en  payer  le  louage,  de  fe  cboilir 
eux-mêmes™  eurs  logemens  ,  d'înfulter  ou  de  maltraiter  leur, 
hôtes  en  aucune  manière  i  de  foire  violence  a  perfonne  dans 
les  villes  ,  villages  ,  ou  fur  les  grands  chemins  ,  Si  a  y  arrêter 
aucune  voiture  publique  ou  particulière.  Enfin  ,  il  leur  etoit  en- 
joint de  veiller  à  ce  qu'il  n'arrivât  par  leur  faute  aucun  in- 
cendie  &  de  «porter  même  des  certificats  de  leurs  hôtes  , 
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pow  preuve  de  l'exaditude,  avec  laquelle  ils  auraient  obfctvé 
«s  différcns  articles.  > 

Ce  n'étoit  pas  leuicment  aux  fojctsdu  Rot  Augultc  ,  que  l  ir- 
ruption du  Roi  de  Suéde  dans  laSuxe  avoit  inljiirédc  la  terreur. 
Tousks  Princes  ligués  contre  la  France  &  l'tfptgne  en  avaient 
«ira  vivement  allarmcs  &  n'avoient  épargné  ni  prières  ni  folli- 
citations  pour  la  détourner.  Les  Prince*  d'Allemagne  fur  tout, 
dés  les  premiers  bruits  qui  en  coururent ,  s'en  ctoicnt  excre- 
Biement  formalifés  ,  &  s'en  étoient  expliqués  avec  beaucoup 
de  hauteur  dans  la  Diète  de  Ratisbonnc  ,  où  ils  avoient  me- 
nacé de  déclarer  les  Suédois  ennemis  de  l'Empire  ,  s'ils  entre- 
prenaient de  porter  la  guerre  en  Saxe.  L'Empereur,  qui  avoit 
prelie  le  Roi  de  Suède  par  fon  Envoyé  de  s'expliquer  fur  ce 
projet,  même  avant  fon  exécution,  avoit  apaicmment  dicté 
le  réfoitat  menaçant  de  ta  Diète  ,  dont  il  étoit  le  premier  mo- 
bile. Cependant  autli-tùt  qu'il  rut  informé  des  progrés  du  Rai 
de  Suède  dans  l'Electoral ,  il  crue  qu'il  étoit  de  l'on  intérêt 
d'apaifer  ce  Prince  ,  Si  de  lui  députer  le  Comte  de  Wratislau, 
pour  s'exeufer  de  ce  qui  s'étoit  pafle  à  Ratisbonnc.  Il  prit 
donc  Icparti  de  l'imputer  abfolumcnt  à  quelques  membres  de* 
Etats  de  l'Empire  ,  &  il  promit  même  tout  ce  qu'il  pourroit 
contribuer  de  là  part  pour  achever  de  réduire  le  Roi  Augultc. 
Cet  Envoyé  extraordinaire  eut  audience  le  i  j.  Octobre ,  &  après 
s'être  aquité  de  fa  commiffion  ,  il  laiffa  le  foin  au  Comte  de 
Ziniendorff ,  Envoyé  ordinaire ,  aux  Sieurs  Robinfon  ,  &  de 
Cranctnbourg ,  Envoyés  d'Angleterre  &  de  Hollande,  qu'on  at- 
ttodoit  de  Dantzick  ,  &  au  Sieur  Oberg,  Mîniltre  de  Hanovcr, 
de  ménager  une  paix  dont  quelques-uns  de  ces  Souverains 
euflint  été  ravis  de  fe  faire  honneur. 

Dorant  le  cours  de  ces  intrigues ,  peu  capables  d'ébranler  le 
Roi  de  Suéde,  les  affaires  de  Pologne  prenoient  une  autre  Face, 
4  commentoient  à  tourner  Favorablement  pour  le  Roi  Auguftc, 
cir  quoique  le  Sieur  Potoski.Palatin  de  Kiovie,  &  nommé  Grand 
Général  de  la  couronne  par  le  Roi  Stanislas,  eut  défait  un  corps 
de  Tartares  près  de  Peterskow ,  quoiqu'il  eue  battu  deux  gros 
déochemens,  qui  s'étoient  avancés  au-delà  de  la  Vittule,  néan- 
moins le  Roi  Augultc  n'avoit  pas  lailTé  de  traverfer  ce  fleuve 
avec  une  grolfc  armée  ;  la  marche  obligea  les  troupes 
polonoifcs  &  lithuaniennes  confédérées ,  de  fe  joindre  àCalifch 
arec  les  troupes  fuédoife*.  Ou  y  tint  Confeil  de  guerre,  &  on 
refolnl  d'en  venir  à  un  combat,  que  le  Général  Meycrfeld  fut 
contraint  d'acorder  aux  inftanecs  réitérées  des  Polonois  ;  pour 
l'engager,  il  détacha  (ix  mille  chevaux,  avec  ordre  de  palfcr 
la  rivière  de  Borna ,  &  de  reconnoitre  le  Roi  Auguite  qui  étoit 
campé  à  une  lieue  &  demi  delà  ,  puis,  il  les  rapella  pour  met- 
tre toute  fon  atmée  en  ordre  ,  dés  qu'il  aprit  que  ce  Prince  s'a- 
vinçpit,  le  corps  de  bataille  étoit  compote  de  quatre  Régimens 
de  cavalerie  fuedoife  ,  &  de  deux  Régimens  d'infanterie  ,  l'un 
&cdois,qui  étoit  celui  de  Horn,  &  l'autre  de  François  &  dcSuif- 
fes,  qui  ayant  été  pris  à  Fravenltadt,  avoient  été  réunis  en  un 
feu)  corps  fous  le  Colonel  Gorts  ;  l'aile  droite,  qui  étoit  toute 
de  Polonois,  étoit  commandée  par  le  Général  Potoski ,  &  la 
gauche  étoit  compofee  des  Lithuaniens;  toutes  ces  troupes,  qui 
montoient  à  peine  à  dix  mille  hommes ,  avoient  à  combattre 
quarante  mille  Mofcovites  ,  Saxons,  Cofaques,  Polonois  &  Tar- 
tares, rangés  fur  deux  lignes.  A  leur  droite  étoit  le  Prince 
MenskikotF  avec  fes  Mofcovites  ,  à  la  gauche  le  Roi  Augultc 
aveefes  Saxons,  &  dans  le  centre  le  Grand  (Maréchal  &le  Petit 
Maréchal  de  la  couronne  avec  les  Polonois.  Apres  les  fignaux 
ordinaires,  les  Suédois  chargèrent  les  premiers,  pouffèrent  "fa- 
bord  les  Saxons  plus  de  trois  mille  pas,  &  les  renverfèrent  fur 
leur  féconde  ligne  ;  mais  les  Polonois  &  les  Lithuaniens  du  Roi 
Stanislas  lâchèrent  le  pied  dès  les  premières  décharges,  &  furent 
pourfnivis  par  la  cavalerie  ennemie  ,  qui  revint  prendre  les  Sué- 
dois en  qacuc.  Ces  derniers  ,  quoiqu'invetlis  de  toutes  parts, 
&  duperfex  en  divers  pelotons  ,  fe  défendirent  très  long-tems, 
aoili-bien  que  le  Régiment  de  Gorts  ,  mais  la  nuit  qui  furvint 
leur  6ta  toute  l'efpérance  de  pouvoir  le  fecourir  les  uns  les  au- 
ttes,  ou  fe  faire  un  chemin  a  travers  de  la  multitude  qui  les 
etmronnoit,  ils  ne  biffèrent  pas  de  combattre  avec  un  courage 
inetuvcevable  ,  iufuues  à  ce  que  fe  trouvant  acablcs  du  nombre 
&  du  feu  des  étendrons  ennemis,  ils  capitulèrent  &  furent  for- 
ça de  mettre  armes  bas,  Régiment  par  Régiment,  chacun  dans 
«  lieu  où  ils  avoient  combattu  feparément  ;  le  Général  iMcycr- 
fc.tl  ne  trouva  prés  de  lui  que  deux  bataillons  &  foixante  cava- 
Ittts,  les  F  rançois  &les  SuifTes,  voyant  qu'on  refufoit quartier 
»  leur  Régiment,  reprirent  les  armes  ,  avec  protclbtinn  de  dif- 
ptiter  leur  vie  jufquau  dernier  foùpir,  s'ils  n'obtenoient  les  mê- 
mes condition  que  les  autres,  ce  qui  leur  fut  acordé  avec  fer- 
ment; le  Général  Potoski,  animé  Je  (à  bravoure  ordinaire ,  fut 
pns  dans  un  abord  où  il  avoit  foùtenu  avec  beaucoup  de  vigueur 
tous  les  auauts  qui  lui  avoient  été  livrés  ;  le  Major  Général'Craf- 
10*  «voit  fait  une  brigade  de  cavalerie  de  ce  qu*il  avoit  pu  ral- 
liet ,  &  après  avoir  tenté  vainement  de  percer  les  ennemis  , 
jour  joindre  l'infanterie  fuédoife,  s'étoit  retire  vers  Pofnanic  , 
««eecinqou  lix  cens  hommes. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  cette  bataille  ,  où  les 
Medou  eutent  deux  mille  cinq  cens  hommes  de  pris  c'eft  que 
î  ir°'  ,Aosn^e,it  ét*  for,:é  de  les  vaincre  lorfqu'il  étoit  inté- 
jeile  a  les  ménager ,  lui  qui  en  avoit  toujours  été  vaincu,  dans 
k  teins  qu  il  ne  refpiroit  contr'eux  que  haine  &  que  carnage, 
«rte  énigme  le  débrouillera  d'elle  même  ,  lorfqu'on  fqaura 
que  peu  de  jours  avant  cette  aition  ,  ce  Priicc  avoit  ratifié  la 
uevequi  avoit  ete  publiée  en  Saxe,&  ne  doutoit  point  même  que 
«fut  conclue  entre  le  Roi  de  Suéde  &  lui,  lofqu'il 
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fut  réduit  à  combattre  fon  armée  :  le  Sieur  Pfingften,  qui  avoit 
aporté  de  Saxe  les  articles  de  la  trêve,  &  le  projet  de  paix  que 
le  Roi  Augultc  devoit  ligner,  s'étoit  auifi  charge  u'unc  lettre  du 
Roi  de  Suéde,  par  laquelle  le  General  Meverfcld  eioit  informé 
de  ce  qui  fe  padoit ,  &  recevok  ordre  de  foire  ccllcr  de  fa  part 
toutes  fortes  d'actes  d'holtilitéF  Comme  il  s'agilî'uit  de  tromper 
les  Mofcovites ,  à  qui  J'on  cachoit  ces  traités,  il  fut  impoflible 
au  Sieur  Pfingften  de  rendre  lui-tncrr.e  cette  lettre  au  General 
Suédois  ;  de  lorte  qu'elle  fut  égarée,  &  ne  put  parvenir  julqucs 
à  lui.  Dans  cet  intervalle  ,  Wemkikoff ,  a  qui  la  lenteur  du 
Roi  Auguite  commençait  à  devenir  fufpectc ,  prcl'.a  ce  Prince 
avec  beaucoup  d'ardeur  de  marcher  aux  Suédois ,  qu'il  fsavoit 
être  fort  inférieurs  en  nombre,  il  n'y  avoit  dans  1  armée  que 
cinq  mille  Saxons ,  toutes  les  troupes  pouvoient  fe  réunir  con- 
tr'eux ,  &  leur  faire  un  mauvais  patti,  li  elles  fe  fulTcnt  aper- 
çues de  quelque  intelligence:  ainli  le  Roi  Augultc  fut  contraint 
de  céder  ,  &  de  fuivre  les  Mofcovites  qui  l'entrainoient  ;  tout 
ce  qu'il  put  faire  en  cette  extrémité ,  ce  fut  d'avertir  fécrétc- 
ment  le  Général  Meycrfeld  par  le  Sieur  Prlug  de  la  négociation 
de  Saxe,  delà  fituation  où  il  fe  trouvoit ,  &  du  détail  de  fes 
forces ,  le  conjurant  de  fe  retirer  en  arriére  pour  éviter  un  com- 
bat qui  ne  lui  pouvoit  être  que  défavantageux  ;  le  Général  qui 
n'avoit  reçu  du  Jtoi  fon  Maître  aucun  avis  fur  la  paix  dont  on 
lui  faifoit  part ,  crut  que  cette  confidence  étoit  un  piège  tendu 
par  l'ennemi,  dans  lequel  il  luiferoit  honteux  de  donner.  Cette 
prévention  l'arrêta  dans  fon  pofte  où  l'opiniâtreté  des  Polonois 


prévention  1  arrêta  dans  Ion  polte  ou  1  opiniâtreté  des  i'ulunni  j 
l'obligea  de  rifqucr  une  bataille  ,  dans  laquelle  le  Roi  Augultc 
fit  tout  ce  qu'il  put  pour  ne  point  vaincre,  ou  du  moins  pour 
conferver  les  vaincus. 

Il  y  avoit  long-tems  que  ce  Prince ,  laffé  de  l'inconltance  des 
Polonois  ,  &  de  la  dépendance  où  les  Mofcovites  fembloient 
le  vouloir  tenir  ,  n'afpiroit  qu'à  finir  une  guerre,  qui  le  jettoit 
dansunabime  de  pertes  &  de  malheurs.  L'entrée  de  l'armée 
fuédoife  dans  fon  Electoral,  mit  le  comble  à  les  chagrins  ,  & 
acheva  de  le  déterminer.  Il  envoya  par  un  tambour  une  lettre 
au  Koi  de  Suède,  par  laquelle,  après  avoir  expofé  l'inclination 
fincerc  qu'il  avoit  pour  la  paix,  &  les  raifons  preflântes  qui  l'y 
portoient  il  offroit  d'en  traiter  par  le  Baron  d  Imhof,  cé  par  le 
Sieur  Pfingften  ,  auxquels  il  avoit  envoyé  des  pleins  pouvoirs. 
Le  Roi  de  Suède  choifit  de  fon  côté  le  Comte  Piper ,  Grand 
Maréchal  &  Minillre  ,  &le  Sieur  Hermelin  ,  Secrétaire  d'Etat, 
pour  entret  cri  négociation  avec  les  Plénipotentiaires  Saxons. 
La  première  &  l'unique  conférence  qui  fe  (bit  tenue  dans  les 
formes,  s'ouvrit  le  2.  Septembre  à  Bifcopswerden  prés  de  Lcip- 
fick  ,  fous  prétexte  de  régler  les  contributions.  Après  de  lon- 
Çucs  contcltations  ,  on  y  convint  enfin  du  point  principal,  qui 
etoit  l'abdication  de  la  couronne  de  Pologne ,  &  on  prépara  la 
matière  des  conférences  fui  v  Ai  tes  ,  qu'on  refolut  de  tenir  ca- 
chées avec  tout4c  foin  pofliblc.  En  eftet,  les  Plénipotentiaires, 
paruifTant  toûiours  n'avoir  à  traiter  que  descontrioutions,  s'afl 
fembloient  affez  rarement ,  ne  demeuraient  que  peu  de  tems 
enfeinble,  &  prenoient  la  précaution  d'agir  par  le  canal  de 
quelques  perfonnes  de  confiance  qui  alloient  &  venoient  de  part 
&  d'autre  ,  pour  communiquer  les  difficultés  &  les  expediens. 
Le  Comte  de  Jablonouwski,  Palatin  de  Ruflic,&  le  Prince  Sapie- 
ha,Grand  Maréchal  de  Lithuanic,  furent  nommés  Plénipotentiai- 
res par  le  Roi  Stanislas ,  à  qui  l'on  rendoit  Comte  de  tout  ce 
qui  fe  pulToic ,  mais  ils  ne  virent  point  les  Saxons  pendant  le 
cours  des  conférences,  &  ne  s'abouchèrent  avec  eux  eue  dans 
un  jardin  hors  de  Leiplick ,  après  la  lignaturc  du  traite ,  dont 
voici  la  fubltance. 

].  11  y  aura  paix  entre  le  ScréniiTime  &  très  puiffimt  Prince 
Charles  XII.  Roi  de  Suéde,  &c.  fon  allié  le  ScréniiTime  & 
très  renflant  Prince  Stanislas  1.  Roi  de  Pologne,  etc.  d'une  part  : 
&  entre  le  Scrénillîmc  &trés  puiil'ant  Prince  Frédcric-Auguftc , 
Roi  ,  Electeur  &  Duc  de  Saxe  ,  d'autre. 

II.  Tous  les  dommages  caufes  ou  foufferts  par  les  deux  par- 
tis, pendant  le  coûts  de  la  guerre,  feront  oubliez  &  réputés 
comme  non  avenus,  pcrlbnne  n'en  pourra  prétendre  fdti>f.iction, 
ci  ne  pourra  s'en  relientir  par  voyc  défait  ou  de  droit,  &  les 
particuliers  ne  pourront  intenter  aucune  action,  pourraifon  des 
biens  qui  avoient  été  confifqués  fur  eux  pendant  la  guerre,  fans 
néanmoins  que  cette  dernière  claufe  puilTc  préjuditicr  au  con- 
tenu du  VI.  article. 

III.  Le  Sércnillime  &  très  puiflant  Prince  Fréderic-Augufte , 
Roi ,  Electeur  de  Saxe  ,  renonce  pour  toùjours  en  faveur  de  la 
paix,  à  tous  fes  droits  &  prétentions  fur  le  Koyaume  de  Polo- 
gne, ci  reconnoit  en  confequence  pour  légitime  Souverain  de 
fes  Etats,  le  très  Sércnillime ,V  tre-;  puifTant  Prince  Stanislas  L 
fous  condition  que  ledit  Séréniifime  Roi,  Electeur  de  Saxe, 
retiendra  déridant  fa  vie  le  nom  ci  les  honneurs  de  Roi  ;  mais  fuiis 
pouvoir  porter  les  arme-  ,  ni  prendre  le  titre  de  Koi  de  Pologne. 

IV.  Le  Séréniifime  Koi  &  Electeur  promet  de  notifier  dans 
lit  feraaincs,  après  la  Isgnaturc  du  prêtent  traité  ,  lbn  at 
tion  aux  Etats  de  la  République  de  Pologne ,  auxquels  il  1 
dc.s  à  préfent  le  ferment  qu'ils  lui  ont  prêté ,  s'engageant  en 
outre  de  n'entretenir  aucune  inreiligence  avec  eux  ,  ôt  de  ne 
donner  retraite  ni  fecoars  a  aucuns  membres  de  !»  Republique, 
ennemis  déclares  ou  ll-crcts  du  Roi  S'r.ïnislaS. 

V.  Il  renonce  a  toutes  les  alliances  qu'il  a  tondues  ci-devant 
tonte  le  Roi  de  Suède  &  le  Roi  de  Pologne  ,  avec  les  puiftan- 
ces  étrangères  ,  ci  fur-tout  à  celles  qu'il  a  contractées  avec  le 
C/arde  MofcovEc,  auquel  il  pr<.imet  de  ne  donner  aucun  re- 
cours dans  la  fuite  :  comme  auffi  de  rapeller  les  Saxon:  u,ui  (è 
tfouvcfoicnt  combattre  encore  fou^  fes  eulèigncs. 

Tome  III.  I  a  VI.  Tou« 
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VI  Tous  les  décrets  prononces  thns  les  Diètes,,  &  dans  les 
autres  ribunau*  de  Pologne  depuis  le  QJ*^2fcS«1l 
portant  condan  nation ,  confileat.on  de  biens,  de«htut,on  de 
rll^e-;  &c  demeureront  dis  a  prefent  éteints  ft  annul  es  , 
Sf£d  d«  dignités  feculières  &  ecdéWBqiW  conférées 
tari!  Mttni  par  le  Séréniflin*  Roi ,  Electeur  de  Saxe,  il 
déoëndra  uniquement  du  Sérénirtime  Roi  de  Pologne^  ou  de  les 
Sferver  à  ceux  qui  en  auront  été  revêtus  ,  ou  de  les  en  de- 
oouiller  pour  les  conférer  a  d'autres. 

P  VII.  Le  feentre  &  la  couronne  de  Pologne  ,  &  les  ornemens 
rovaux,auffi-b>en  que  les  pierreries,  papiers,  &  archives  de  la  cou- 
qui  auront  été  transportes  en  Saxe,  feront  rem»  su Se. 
rcwflime  Roi  de  Pologne,  aufli-tôtaprcsla  ratification  dupre- 

YULla  Séréniflimes  Princes  royaux  ,  Jaques  &  Conftantin 
Sobieski,  feront  relâchés  &  mis  en  liberté,  après  avoir  promis 
ou  écrit,  de  ne  prendre  aucune  vengeance  de  ce  qu  ils  ont  fouf- 
Fcrt  rendant  la  guerre  ,&  pendant  leur  détention  De  fon 
côté  >  Sérénillimc  Ro!  Electeur  promet  par  cent  de  payer  au 
Séréniflime  Prince  Jaques ,  les  Tommes  d'argent  qu  il  lui  doit , 
&  d'en  faire  inceflamment  liquider  les  comptes. 

IX  Tous  les  Polonois  &  Lithuaniens  quiontete  enlevés  de 
Pologne,  pour  être  craprifonnés  en  Saxe  ou  ai  leurs,  recouvre- 
ront W  Uberté.  Sa  Majefté  électorale  s'engage  auflï  d  intcr- 
pofct  fes  bons  offices  auprès  du  Pape  pour  obtenir  de  lui  l'clar- 
wlfcment  de  l'Evèque  de  Pofnanie. 

^  X.  Tous  les  foldfats  &  Officiers  Suédois  &  Saxons ,  qui  au- 
ront  été  pris  pendant  la  guerre  ,  &  font  actuellement  détenus 
de  part  ou  d'autre,  feront  élargis  fans  rançon,  &  Uns  qu  on  en 
puifle  retenir  aucun  pour  l'engager  de  force. 

XI  Tous  les  traîtres  &  transfuges,  nez  fous  la  domination 
du  Roi  de  Suède,  qui  feront  trouves  en  Saxe,  feront  livres  a 
fa  Majefté  Suédoifc  ,  &  nommément  Jean  Rhcmhold  Patkul  , 
qui  Jufqu'à  ce  tems,  fer,  retenu tasjme toyjriga. 

XII.  Tout  ce  qui  refte  de  foldats  Mofcovites  en  baxe,  le- 
ront  aufli  remis  au  Roi  de  Suéde,  comme  étant  les 


XIII  Tous  les  drapeaux,  étendars  ,  tymbalcs ,  canons , 
mortiers  &  autres inftruroens  militaires,  qui  peuvent  fervir  de 
trophées  ,  &qui  auroient  été  pris  fur  les  Suédois,  leront  cher- 
chés, &  leur  feront  rendus  ;  fans  qu'on  en  puifle  retenir  aucun, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit.  •  y 

XIV.  Le  Colonel  Gorts  ,  que  fa  Majefté  Suédoifc  prend  fous 
ù  protection ,  &  qui  a  été  condanué  au  dernier  fuplice  ,  fans 
avoir  été  entendu  ,  fera  déchargé  des  peines  prononcées  contre 
lui  ,  &  fera  rétabli  dans  fon  honneur  &  réputation. 

XV.  Comme  il  eft  impolliblc,  attendu  la  diftancc  des  lieux, 
que  le  préfeot  traité  puifle  être  ratifié  de  long-tems  ,  &  puifle 
être  revêtu  des  garanties,  dont  il  fera  fait  mention  ;  il  fera  ce- 
pendant permis  a  fa  Majefté  Suédoifc  ,  de  tenir  fon  armée  en 
quartier  cTHyver  dans  l' Electoral  de  Saxe,  &  d'en  tirer  pour  el- 
fe ,  pendant  ce  tems,  des  vivres  &  contributions.  Les  troupes 
ûiedoifcs,  qui  font  encore  en  Pologne ,  y  demeureront  ûns  em- 
pêchement, jufqu'à  ce  que  les  Saxons  en  foient  fortis. 

XVI.  Les  villes*  châteaux  de  Cracovie  &  de  Tykoczin,  fe- 
ront évacuées  en  même  tems  par  les  troupes  faxonnes  ,  &  fe- 
ront remifa  au  Commiflàire  de  fa  Majefté  Polonoife  ,  en  l'état 
qu'elfes  fe  trouveront  pour  lors  avec  toute  leur  artillerie  &  mu- 

XV1L  Les  villes*  citadelles  de  Leipfic  &  de  Wittembcrg, 
qui  ont  reçù  garnifon  fuedoife  ,  en  feront  délivrées ,  dès  que 
les  condinpns  du  préfent  traité  auront  été  acomplies  ;  enfuite 
dequoi  toutes  les  troupes  de  Suéde  fe  retireront  de  Saxe  au  jour 
dont  on  fera  convenu. 

XVU1.  Depuis  le  jour  que  les  Commiflaires  auront  conclu  « 
figné  le  préfent  traité  ,  il  y  aura  trêve  entre  les  Suédois  &  l'E- 
lcctorat  de  Saxe  .•  ainfi  qu'en  Pologne,  &  en  Lithuanic,  dès  que 
la  nouvelle  du  même  traité  y  aura  été  portée  ;  ce  qui  fe  fera 
dans  le  terme  de  vingt  &  un  jours. 

XIX.  11  a  été  arrêté  entre  le  Séréniflime  Roi  de  Suède  &  fe 
Séréniffime  Roi  Electeur,  qu'ils  concourront  tous  deux  à  pro- 
téger dans  l'Empire  la  Religion  évangelique  :  &  pour  la  fure- 
té de  fa  conlervation  dans  la  Saxe  &  dans  la  Luface,  le  Séré- 
niflime Roi  Electeur  s'engage  pour  lui  &  pour  fes  fuccefleurs, 
de  n'y  introduire  ou  fouffrir  aucun  changement  ;  de  n'y  céder , 
I  ceux  de  la  communion  romaine,  aucunes  Eglifes,  Ecoles, 
Académies,  Collèges  ou  Monaftcres ,  &  de  ne  leur  acorder 
aucune  place  pour  en  bâtir. 

XX.  En  cas  qu'à  l'ocafion  de  ce  traité  le  Séréniflime  Roi 
Electeur  de  Saxe  foit  attaqué  par  le  tzar  de  Mofcovie ,  ou 
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échangés  par  les  Commiflaires  ,  immédiatement  après  la  rati» 

ARTICLE  SEPARE'. 

Quoique  lt  SntmJJime  Rai,  Elefleur  de  Saxe,  aitprotUH  de  four' 
nir  dam  Jùc  mok  let  aflct  de  garantie  qui  ont  été  Jpfctfiei  ,  cepen- 
dant, f  il  arrive  qu'il  foit  empithé  par  quelque»  raifoni,  de  )our- 
nir  un  ou  deux  de  cet  àflts,  dont  le  tenue  preferit  ,  il  a  été  ar- 
rêté que  le  frtfent  traitt  n'en  aura  p«  moins  de  force  6?  de  w- 
gueur,  £f  n'en  fortira  p*t  moins  J a  pleine  exécution. 

Dès  que  1e  traité  eut  été  Ogné  par  les  Commiflaires  1e 


H, 


par  d'autres,  les  Séréniflimes  Rois  de  Suède  &  dePol 
gagent  de  le  fecourir:  comme  aufli  de  le  comprendre  dans 
tous  les  traités  qu'ils  pourraient  faire  dans  la  fuite  avec  le 
Czar. 

XXI.  Pour  rendre  ce  traité  plus  ferme  &  plus  ftable,  leSéré. 
niflime  Roi  Electeur  s'engage  d'y  faire  intervenir  comme  garants 
dans  î'efpace  de  fix  mois ,  le  Séréniflime  &  très  puiflant  Em- 
pereur, fa  Séréniflime  &  très  puiflante  Reine  delà  Grande  Bre- 
tagne *  &  les  hauts  St  puiflans  Etats  Généraux  :  Sa  Majefté 
Suédoifc  fe  relèrvant  le  droit  de  fnire  entrer  dans  cette  garantie, 
telle  autre  Puiflance  qu'elle  jugera  à  propos. 

XXI I.  Le  préfent  traité  fera  ratifié  dans  le  terme  de  fix  Ce- 
ntaines, &  il  en  fera  fait  un  exemplaire  de  la  part  de  fa  Majefté 
Suédoifc  ;  un  autre  de  la  part  de  fa  Majefté  Polonoife ,  & 


former  _. 

l'échange  des  ratifications  fut  fait  dans  les  formes  ,  &  la  paix 
fus-  publiée  dans  le  camp  du  Roi  de  Suède ,  à  Leipfic  ,  &  à 
Drciden  le  a*  Novembre. 

Toute  l'Europe  apnt  avec  furpuue  le  promt  fucces  de  cette 
importante  négociation,  &  ne  put s'empécher d'admirer  le  dé- 
fintéreffement  du  Roi  de  Suède  ,  qui  ne  daigna  pas  fe  faire  cé- 
der unfeul  pouce  de  terre  ,  pourl'agrandiflementdc  fes  Etats; 
&  qui  ne  fe  referva  ,  pour  tout  fruit  de  fes  victoires  ,  que  la 
gloire  de  les  avoir  remportées  ;  plus  grand  dans  la  paix ,  par 
ce  rare  exemple  de  modération,  qu'il  ne  l'avoit  été  dans  la 
guerre  ,  par  la  grandeur  de  fon  courage  ,  &  par  la  rapidité  de 
les  conquêtes.  .  „  m  . 

Ce  Prince  ayant  déclaré  la  guerre  au  tzar  de  Mofcovie,  après 

flufieurs  combats ,  perdit  le  8-  Juillet  1709.  la  bataille  près  de 
ultowa  ,  il  fut  bleiîé  au  pied,  &  perdit  8000.  hommes  ,  dans 
laquelle  le  11.  du  même  mois  1e  Général  Lewenhaupt  fut  obli- 
gé de  fe  rendre  avec  1e  refte  de  l'armée  fuedoife  au  nombre  de 
16000.  hommes  au  Prince  Menzikov,  Général  du  Czar.  Le  mê- 
me jour  1e  Roi  de  Suède  pafla  le  Borifthène  ;  &  fe  voyant  pour- 
fuivi  par  un  détachement  de  Mofcovites,  il  fe  retira  à  Oczakow 
à  l'embouchure  de  la  même  rivière,  où  il  arriva  avec  beaucoup 
de  peine  ,  fuivi  de  deux  à  trois  cens  Suédois,  &  de  trois  com- 
pagnies de  Valaqucs ,  ayant  été  oblige  de  marcher  par  des 
campagnes  défertes,  il  arriva  à  Bendcr  ,  où  il  fut  bien  reçu 
par  le  Scraskicr.  Le  Grand  Seigneur  ayant  été  informé  de  fon 
arrivée,  envoya  ordre  de  lui  faire  tous  les  bons  traitemens  pof- 
fibles,  même  de  lui  fournir  l'efcorte  &  les  autres  aflîlrances  dont 
il  auroit  befoin.    Le  Sultan  fit  étrangler  fe  Bâcha  d'Oczakow  , 
parce  qu'il  avoit  différé  durant  deujc  jours  d'envoyer  des  ba- 
teaux ,  pour  faire  pafler  1e  Borifthène  à  ce  Prince  ,  avec  ceux 
qui  l'avoient  fuivi.  Depuis  qu'il  eut  pafle  cette  rivière,  il  fut 
joint  par  une  partie  de  fa  troupes  ,  enforte  qu'il  fe  trouva  au- 
près de  lui  içoo.  Valaqucs  &  igoo.  Suédois  ,  parmi  lefquclsfc 
trouvèrent  trois  Généraux,  fix  Colonels  ,  &  un  grand  nombre 
d'Officiers.  Le  Grand  Seigneur  lui  envoya  40000.  Tartares  pour 
lui  fervir  d'efeorte  jufqu'à  ce  qu'il  fût  en  lieu  de  fureté.  Quel- 
ques Officiers  Turcs  &  Tartares  gagnés  par  fa  ennemis  à  qui 
ils  vouloient1  le  livrer,  ayant  voulu  obliger  ce  Prince,  qui  en 
avoit  été  averti,  de  partir  de  Bender  avec  une  efeorte  trop  foi- 
ble  pour  le  mette  en  fureté  ,  il  crut  être  obligé  de  fe  retirer  à 
Warnitza,  où  il  avoit  fait  bâtir  une  maifon,  autour  de  laquelle 
il  fit  faire  des  retranchemens.   On  le  prefla  de  retourner  à  Ben- 
der pour  fe  préparer  à  partir  :  mais  il  1c  rcfufa ,  difant  qu'il 
Vouloit  attendre  la  reponfe  du  Grand  Seigneur,  auquel  il  avoit 
écrit.  Alors  ils  réfolurent  de  l'attaquer  avec  un  grand  nombre 
de  troupes.  Le  combat  commença  le  11.  Février  17s  j.  vers  les 
dix  heures  du  matin,  &  ce  Prince  donna  des  marques  d'une  va- 
leur extraordinaire  ;  beaucoup  de  Turcs  &  de  Tartares  furent 
tuez  ;  mais  les  retranchemens  ayant  été  forcés,  il  fe  retira  dans 
fa  maifon,  où  il  continua  de  fe  défendre,  jufqu'à  ce  que  le  feu 
y  ayant  été  mis,  il  fut  obligé  de  fe  rendre,  ayant  reqû  deux  ou 
trois  blcflures.  Il  fut  conduit  à  Bender,  où  il  fut  très  bien  recû 
par  1e  Seraskier  &  par  le  Kara  des  Tartares ,  qui  avoient  été 
trompés  par  quelque  ordre  fupofé  du  Grand  Seigneur,  auquel 
le  Seraskier  envoya  uncourierpour  lui  rendre  compte  de  ce  qui 
s'étoit  paflï.  Le  Roi  de  Suède  fut  conduit  à  Andrïnople  avec  une 
efeorte,  où  1e  lendemain  de  fon  arrivée  il  eut  audience  du  Grand 
Seigneur,  qui  lui  promit  non-feulement  une  entière  fatisfaction, 
&  fe  dédommagement  des  pertes  qu'il  avoit  faites  à  Bender  , 
mais  aufli  la  punition  de  tous  ceux  dont  il  fe  plaindroit.  Enfin, 
après  avoir  relie  plus  de  cinq  ans  dans  les  Etats  du  Grand  Sei- 
gneur ,  étant  pan i  de  Damir-Toca  1e  r.  Octobre  1714.  après 
avoir  paflï  par  la  Valaquie,  par  la  Tranflilvanic  &  la  Hongrie  , 
ce  Prince  arriva  leaa.  Novembre  fuivant  àStralzund  entre  trois 
&  quatre  heures  du  matin,  fuivi  de  trois  penfonnes  feulement, 
où  étant  entré  fous  le  nom  d'un  Gentilhomme  du  Holftein ,  il 
fut  conduit  au  Général  Duker  ,  oui  1e  reconnut  aulfi-tot  qu'il 
eut  quitté  une  perruque  noire  quil  avoit  ptile  à  Cronftadt  en 


autres  de  la  part  de  la  Majefté 


pour  être 


qu'il  avoit  d'arriver  dans  fes  Etats.  Nonobstant  la  fatigue  qu'il 
avoit  eu  pendant  un  fi  promt  voyage  dans  une  faifon  aufli  fà- 
cheufe  ,  dès  le  lendemain  de  fon  arrivée,  ce  Prince  fut  vifiter 
fes  fortifications  de  Stralzund,  paflà  en  revûé  les  troupes  qui  y 
étoient,  &  leur  fit  faire  l'exercice.  Sa  préfence  ni  fa  valeur  ne 
purent  empêcher  que  fa  Rois  de  Dannemark  &  de  Prude,  qui 
lui  avoient  déclaré  la  guerre  pendant  fon  abfence,  ne  s'emparaf- 
fent  de  llslc  deRugenle  17.  Novembre  I7r<.  ce  qui  fut  fuivi  de 
la  prife  de  la  ville  de  Stralzund  le  aa.  Déc  fuivant.  Il  fe  fau  va  de 
cette  place  quelques  jours  avant  qu'elle  fut  rendue,*  continua 
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h  pierre  principalement  contre  le  Roi  de  Danemark.  Ayant 
formé  le  liège  de  Fredericshall  en  Nortwège  avec  une  armée  de 
plus  de  18000.  hommes,  &  ayant  attaque  le  fonde  Guldentew, 
dont  la  prife  rendoit  l'attaque  de  la  place  plus  fùre  &  moins 
difficile,  il  y  donna  deux  atouts  que  les  alîiégcz  roùtinrent  ; 
mats  au  troifième  ce  fort  fut  emporte  l'épéç  à  la  main,  avec  perte 
decino  à  fix  cens  hommes  ,  ce  Prince  s'étant  expofe  au  plus 
grand  ieo  pendant  l'attaque.    Le  Gouverneur  craignant  qu'il  ne 
profitât  de  cet  avantage  en  faifant  donner  un  ulfaut  la  nuit ,  fit 
farfdcsreuJt  fur  les  ouvrages,  &  jetterdans  les  folTcs quantité 
de /idemes  goudronnées  &  d'autres  artifices,  faifant  cependant 
un  fèuconrjnucl  de  canon  &  de  moufqueterie.    Le  Roi  de  Suè- 
de crut  que  c'était  à  defTein  de  faire  une  grande  fortie ,  A  pour 
encourager  f«  troopes ,  il  alla  lui  même  viflter  les  travaux ,  & 
reconnoitre  ce  que  pourroient  entreprendre  les  aflicgcz ,  pour 
déloger  fis  troupes  des  poires  qu'elles  y  avoient  ocupes.  Com- 
me il  y  étoit ,  donnant  les  ordres  avec  fon  intrépidité  ordinai- 
re, une  baie  perdue  lui  perça  le  menton  &  l'épaule  gauche,  & 
forrJt  par  le  bras  droit ,  dont  il  mourut  fur  la  place  la  nuit  du  1 1. 
au  rs.  Décembre  1718.  en  fa  trente-feptième  année ,  Cuis  avoir 
été  marié  ,  fon  corps  fut  mis  fur  un  brancard  &  porté  à  Sum- 
«nd,  où  il  fut  embarqué  fur  une  galère  pour  être  tranfporté  à 
Strciaibftedt,  étant  acompagné  du  Duc  de  Holftein-Gottorp,  fon 
;c!î''  dn,Erincc  héréditaire  de  Heffe-Caffel,  fon  beau-frerc ,  & 
do  General  Renfchild ,  puis  fut  mis  en  dépôt  dans  le  château  de 
Caruberg,  ou  il  relia  jufqu'au  jo.  Mars  fui vant ,  qu'il  fut  porté 
so  tombeau  de  fes  ancêtres.    UMqut.Elemore,  ta  fœur,  Prln. 
celle  de  Heffc-Caffel,  lui  fuccéda. 

Ce  Prince  avoit  la  taille  haute  &  déliée,  le  teint  naturelle- 
ment banc,  l'œil  bleu,  les  cheveux  blonds,  l'air  noble  &  gra- 
ciée*, le  tempéramment  robufte,  &  à  l'épreuve  de  toutes  les  fa- 
tigues de  la  guerre.  Son  génie  ,  quoique  vif  &  pénétrant ,  fe 
taoîtaifement ,  &donnoit  beaucoup  à  la  réflexion.  Il  parloit 
peo  ,  mats  fort  jutte ,  &  trèsfouvent  avec  énergie.  Ses  maniè- 
imtoient  affables  &  prévenantes ,  fon  humeur  agréable,  &  me- 
na enjoué  dans  fon  doraeftique.  Il  éftimoit  le  mérite  ,  &  ré- 
eonipenfoit  la  valeur  jufques  dans  fes  ennemis.  Viriez  fes  ancê- 
tre* a  BAVIERE-OEUX.k)NTS.    *  Mim.  Hijl 

DUCS  DE  BRETAGNE. 

CHARLES  de  Blois,  Duc  de  Bretagne  ,  étoit  fils  de  Guy, 
Comte  de  Blois,  Seigneurde  Châtillon  fur  Marne,  &de  Mar. 
pake,  fœur  du  Roi  Philippe,  dit««f  ValcU.  11  époufa  en  11  «7 
J«*nt,  furaommée  la  Boiteufe,  fille  de  Guy,  Comte  de  Penthie- 
we,  &  frère  de  Jean  m.  tous  deux  nés  du  premier  marine 
ffjfrïur  II.  Duc  de  Bretagne.  Jean  III.  fe  voyant  fans  fuccef- 
fcur,  fit  je  mariage  de  fa  nièce,  &  traita  Charles  comme  fon  hé- 
ritier préfomptif.  Jean  de  Montfbrt  ,  né  du  fécond  mariage 
aArîiis  II.  dillimula  pour  lors  les  prétentions  qu'il  avoit  fur  la 
Bretagne  ;  mais  après  la  mort  de  Jean  111.  fon  frère  ainé,  il 
ren  voulut  mettre  en  poffeflion  par  les  armes.  Le  Roi  Philip- 
pe dt  Vjtltk  prit  le  parti  de  Charles,  qui  fut  reçu  à  hommage 
par  h  Cour  des  Pairs ,  &  déclaré  Duc  de  Brétagne  par  arrêt  dn 
7-ieptembre  1541.  Ces  prétentions  réciproques  entretinrent 
Ke  glîetrc  <lu*  dura  long-tems.  Charles  de  Blois  étant  allé  at 
«g«lanij4i.  la  Rochc-dc-rien ,  fut  pris  avec  fes  deux  fils, 
J«w  &  &?■  Il  fut  depuis  tué  a  la  bataille  d'Auray  le  29. 
septembre  1  an  1164.  Outre  les  deux  fils  que  nous  venons  de 
nommer,  il  eut  encore  Henri,  mort  fans  poftérité  en  1400. 
Mmuertt,  femme  de  Cbartti  d'Efpagne,  Connétable  de  France  : 
&  Mme,  femme  deWdc  France,  1.  du  nom,  Duc  d'Anjou  , 

Z^&ï&yr  9  Argcntté> H,Jl<UBrit- 

DUCS  DE  LORRAINE. 

CHARLES  de  France ,  I.  du  nom ,  Duc  de  Lorraine,  étoit 
tus  putne  du  Roi  Louis  IV.  dit  d'Outre-mer  ,  &  naquit  à  Laon 
en  jti  Depuis  en  9Ç7.  11  fut  créé  Duc  de  Lorraine  par  l'Em- 
pereur Othon  II.  foncoufin  ,  auquel  il  fit  hommage-ligc  de  fes 
tuw  ,  au  grand  regret  des  Seigneurs  François,  qui  ne  purent 
iwftnr  cette  lâcheté  dans  un  Prince  de  la  maifon  de  France, 
flutiuprw  la  mort  de  Louis  V.  dit  le  Fainéant,  fon  neveu  ,  les 
««s  du 1  Royaume  alfemblés  en  987.  lui  itèrent  la  couronne, 
pour  U  donner  a  Hugues  Capet.  Il  tenta  vainement  de  faire  va- 
winon  droit  par  les  armes  ,  les  troupes  qu'il  avoit  en  campagne 
w  firent  que  p.ller.  Peu  après  Adalberon,  dit  Afcelin  ,  ScAte. 
A,**;  r  -  S"6  .  Lîon  '  aPe,la  Capet ,  fe  jour  du  Ven- 

wwi  tamt  2.  Avril  991.  &  luj  livra  fa  ville,  où  Charles  fut  pris 
™,JYC™C>  &Arno"l'  Archevêque  de  Reims.  Ils  furent  en- 
»oyei  d»s  une  tour  à  Orléans ,  où  le  Dudfeurut  environ  l'an 
M,f«  a,Kf es       pofté-rité  à  FRANCE.    '  On  peut 

rJul  ce  Mgebert,  le  Continuateur  d'Aimoin ,  tHifttnre génial*- 
Z7J^Jlmii''deFrTt;  ParMM-  deSainte-îrlarthc,  &  la 
^réfmet&e^^"      ^  Chantereau  le  Fevre.   Le  P. 

^diffi^i1,  d,«;laJ,n»iron  derniers  Ducs  de  Lorrai- 
TODoiforW  1  %de  C^,e  de  Ch:»l«  1-  étoit  fils  dc>i»,  qui  fut 
cXZLhW-8  *7;  Septembre  1,82.  &  de  Ù  première 
Wdïnrife  yr"UB!>^-    »  pourfoivit  ceu*  oui^  avoient 

:que  Philippe  le  Hardi, 
harlcs  alla  aulfi  en  Pruf- 
lonnîi"D",,rik',  ^mv^  Wte>j '  mt'mc  le  Ductie  Lithuanie  pri- 
Kabcrt  ^,^kI.    •    niL    A  fon  rctour  i]  Courut  l'Emperutir 
l0n  beaB-P««  •  qui  affiégeoit  Francfort.   Les  Prises  de 
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Bar ,  de  Julien,  de  Naflau,  &c.  le  vinrent  attaquer  dans  fes  Et  a 
avec  une  puiffantc  armée,  que  Charles  défit  avec  peu  de  f,"u 
pes ,  &  dont  il  prit  les  principaux  Chcft.    Il  ne  tut  pas  fi  heul 

I  , LVÔ'te  dc  Francc'  tontrc  ^"elle  H  voulut  continuer 
les  hoftdrtes  que  fon  père  avoit  commencées  ;  car  on  fobZ« 
d  en  faire  famfaAion  l'an  .4ia.    11  fut  nommé  Connétable^ 

lï, ùPUJî  Rcme  ,&belle  dc  Baviire  '  aPres  ,a  du  Con- 
nétable d  Armagnac  ;  mais  il  ne  jouit  pas  long-tems  de  cette 
d.gn.te  dont. 1  fut  privé  ,&  il  mourut  l'an  ,450.  vL?k™n 
c^res  &  la  poftérité  à  LORRAINE.  MaryJiu  de  B^fc  ef  for, 
"^"^V^de  WouK^Ul.  qui  Empereur,  7>w 
qui  lui  fucceda,  mariée  à  W  d'Anjou,  Roi  de  îîaplcs,  k 
tbrrme,  femme  dc  Jaccb  ou  Janu„  I.  Marquis  dc  Lie,  laquelle 
renonça  l'an  ,4„.  a  la  fucceOfon  du  Duché  de  Lorraine  H 
avoit  eu  auffi  u*  &  Rodolphe ,  morts  jeunes.  •  Fro"C  Jean 
Juvcnal  des  Urfins,  Hiji.  d\  CWr  VI.         di  SSl^ 

CHARLES  m.  fils  dc  Fra»0k  Duc  de  Lorraine,  nâquit  le 
18.  Février  de  Lan  1  »4I.  il  fut  ihvé  à  la  Cour  d'Henri  II  Roi 
de.Prance.'  c.nru'te  de  quoi  «'étant  engagé  dans  le  parti  des 
f.u.ies  ,  il  fit  la  guerre  en  Champagne  ,  &fe  trouva  ou  ficS'e  de 

ÎoSte  tl07^  Mn  l6°8-    V°"  f"  " 

CHARLES  IV.  Duc  de  Lorraine,  étoit  fils  de  Franc* 
Comte  de  Vaudemont.  Nous  avons  remarqué  que  CharZ  iU 
Duc  de  Lorraine,  avoit  eu  trois  fils  ,  Painé,  nommé  Htnrijon 
en  1624.  lailîa  deux  fi  les  ,  NMt,  Ducheffe  <jc  Lorraine  * 
Claude  }  FrancoH,  oui  etçit  le  troifième,  mourut  le  it.  Oéta. 
bre  i6?a.  &  lailTa  rJeux  fils ,  l'aîné  étoit  Cbarh,  IV  dont  nous 
parlons,  quiepouCi  l'an  ifiît.  avecdifpenfe  du  Pape  fa  coufinl 
"forte  le  20  Fevner  16,7.  &  tfont  il  n'eut  point  dW 
fans  ,  &  le  fécond  Fra*co*-}iicol« ,  qui  fut  premièrement  Cardi. 
nal,  &  qui  epoufii  depuis  en  16)4.  fon  autre  couline  Claude 
ru^^Ai  {°°-  ,048-dont  Ueut  CharUt  V.  Duc  de  Lorraine' 
Charles  IV  étoit  un  Prince  généreux,  hardi  ;  mais  malheureux 
&  qui  caufa  lui-même  fes  chagrins  par  fa  légèreté  &  par  forî 
tnconftance.  Du  vivant  de  la  DucheiTe  Nicole,  il  contracta  le  3 
Avril  i«i7.  un  fécond  mariage  avec  Beatra  de  Cufance  veuve 
t^r/'aT'^  Pri,n,ce  de.C»"-Crpix>  daps  PEglifc  des  Mi. 

5  «5lT'  ".eut  de  ce  mariage,  qui  ne  fubfifta  point, 

fI'lce'TCr'  ,Pnn«de  V.audemont,  &  Anne\  uuiT 
légitimée  ,  femme  de  Jules  de  Lorraine,  Princedc  Liilcbûnnc 

6  après  la  mort  de  la  Ducheffe  Nicole,  il  époufa  en  \t.  Mal 
ne  d  Apremont  de  Nanteuil,  dont  il  n'eut  point  d'enfant  P« 
iôîo.  ,1  entra  dans  le  parti  de  la  Reine  mèîe&  de  Monfieur  & 
porta  même  l'Empereur  à  fe  rendre  Maître  de  Moy  envicrprin- 
apa  e  place  de  l'Ëvêché  de  Mets.  Son  pays  av  mt  été  foSmU 
par  les  armes  du  Roi  Uuis  XIII.  il  fe  Itl  Sreï  pTd" 
vers  traites  faits  en  16,2.  &  ,6».  refolu  d'exciter  de  nouveaux 
troubles  a  la  première  ocafion.  Én  1641.  il  revint  à  Paris  v 
ht  un  nouveau  traite  de  paix  ,  qu'il  jura  folem^ ll,.m»„  2 
aullUot  il  le  ligua  avec  Ic^ComteV  So,ïons7l7efea  pour 
les  hfpagnols.  Ceux-ci  pli«  defians  &  moins  trailables  queues 
François,  I  arrêtèrent  en  i6U.  à  Bruxelles,  leconduifirer.t  dans 
la  citadelle  d'Anvers,  &  le  transférèrent  a  Tolède  enEfnaei 
on  il  futjufqu'cn  i«,-o.  qu'on  lui  permit  defe  trouver  aux  ton! 
fçrencesdc  la  paix.  Le  6a.  article  &  les  autres,  juf^'au  ,0 
règlent  tout  ce  oui  regarde  ce  Duc.  En  ,661.  il  fit  un  traité 
avec  le  Ro.  &  le  6.  Fevner  de  l'an  1661.  il  en  fit  un  autre 
par  t^iucl  il  cedo.t  tous  fes  Etats  à  fa  Majeftc,  fous  des  condi 
tions  très  avantaseufes  a  toute  fa  maifon  ;  mais  fe  répentant 
d  avo'rrignéce  traite,  i|  fe  retira  en  for»  pays,  où  il  récommen. 
qa  débrouiller,  ce  qui  lui  coûta  la  ville  de  Marfal  De^uis 
ce  teins  là,  il  ne  cefla  de  fufeiter  autant  qu'il  lui  fut  pofn  îlc 
de  nouvelles  affaires  à  la  France.  Ces  inconftanecs  continue!!  ~j 
obligèrent  le  Roi  d  envoyer  en  1670.  le  Maréchal  de  Crcnuv 
en  Lorraine  ,  pour  fe  Cufir  de  tous  les  Etats  de  ce  Duc  nu  il 
devoir,  tenir  pendant  fa  vie;  &  ce  fut  alors  que  Charles  Ce  retira 
en  Allemagne,  pour  fe  joindre  aux  Impériaux  ligues  contre  la 
France.  En  1674.  il  fut  battu  a  Smtshcim  par  M.  de  Turenne  • 
mais  fur  la  fin  de  la  campagne  il  eut  û  revanche,  &  défir  en 
Lorraine  larnère-ban  d'Anjou.  En  ,67e.  il  battit  le  Maréchal 
de  Crcquy  proche  de  Trêves,  enfuite,  il  l'afliégea  dans  cette 
place,  s'en  rendit  Ma.tre ,  &  le  fit  prifonnier.   Enfin,  ce  Prince 
qui  par  les  caprices  setoit  réduit  a  la  condition  d'avanturier  * 
mourut  près  de  Birkenfcld  le  17.  Septembre  delà  même  annee 
167c.  âgee  de  71.  ans  &  6.  mois. 


CHARLES  V.  Duc  de  L 


raine,  fécond  fils  du  Duc 


cm,  8.  dc  la  Princefte  Ntct/ede  Lorraine ,  naquit  à  Vienne  en 
Autriche,  le  j.  Avril  1641.  Lorfque  Charles  IV.  Duc  de  Lorrai- 
ne eut  ete  arrête  par  ordre  du  Roi  d'Efpagne;  on  offrit  au  Duc 
François,  fo'i»cre,  le  commandement  des  troupes  lorraines 
dans  le  Pays-Bas ,  il  s'y  rendit,  &  y  amena  fes  deux  fils ,  dont 
Ferdinand,  l'aine,  mourut  à  Paris  dc  l'opération  de  la  taille.Ie  r. 
Avril  i6<9.  âge  de  19.  ans.  Apres  la  paix  des  Py  rénées,  lePrin- 
ce  Charles,fon  frère,  alla  à  la  Cour  de  France,  où  l'onpropofa 
de  le  marier  avec  la  Pfinccfle  de  Montpenfier  ,  puis,  avec  Mac?e- 
moifelle  de  Nemours;  mais  ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  mariages 
ne  reufliL  Le  dernier  ,  quoiqu'il  eût  été  célébré,  ecnoCia  par 
le  caprice  du  Duc  Charles  IV.  qui  figna  même  un  traité  le  6. 
Février  1661.  dans  l'Abbaye  dc  Montmartre,  par  lequel  il  cè- 
dent fes  Etats  à  la  France  fous  certaines  conditions.  Ce  revers 
obligea  le  Prince  Charles  à  fonir  fecrétement  de  la  Cour  de 
France  ,  pour  fe  retirer  â  celle  de  Vienne,  où  il  a-,iva  après 
avoir  fait  un  voyage  en  Italie,  brunédiatement  après  le  traité 
I  i  <v;; 
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fignéàMarfal  le  i.  Septembre  166?.  entre  le  Duc  Charles 4  la 
France  ;  ce  Prince,  qui  étoit  rentre  dan-;  (es  fctats  ,  conientit 
dabordquclc  Prince,  fon  neveu,  pût  venir  rehder  auprès  de 
lui  ;  mais  dans  la  fuite  ,  pique  d'une  jaloufic,  qm  ne  le  quitta 

f 
Cour 


a  la  mort,  il  lui  en  fit  défendre  l'entrée:  de  forte  que  ce 
rince  ,  après  avoir  inutilement  tente  de  le  fléchir ,  pafla  a  la 
de  France  ,  où  il  ne  put  avoir  audience  du  Roi ,  6i  retour- 


na enfuitc  auprès  de  l'Empereur,,  au  femee  duquel  il  sr.ttacha 
pour  toù  jours.  Il  étoit  alors  âge  d'environ  ïo.  ans,  &  le  iigna- 
la  contre  les  Turcs  au  palfage  du  Raab,  a  la  teted  un  Régiment 
de  mille  chevaux  qu'il  commandait  La  paix ,  qui  fucceda  peu 
detems  après  à  cette  guerre,  tint  fa  valcurdans  1  inaction,  & 
lui  donna  le  tems  de  Faire  la  cour  exactement ,  fo.t  a  I  Empe- 
reur .  dont  la  protection  étoit  fon  unique  reuource  ,  foit  al  Im- 
pératrice Douairière  fclconore  deGoiuague,  qui  avoit  beaucoup 
de  part  dans  les  affaires.  Cette  PnnccITç  avoit  deflein  de  e 
imncr  avec  (ii  fille  Elconorc-iMaric ,  &  a  épargna  rien  pour  le 
™r 'Roi  "e  Pologne  dans  la  Diète/u  mois  de  Septem- 
bre 1669  mais  elle  eut  le  chagrin  de  lui  voir  préférer  Michel 
"Wifniowiski  ,  qui  futchoili  par  les  Polonois  ,  pour  éviter  une 
guerre  civile,  &  qui  epoufa  même  la  Princcflc  Elconorc.  Le 
Prince  Charles ,  qui  perdit  vers  ce  teins  la  Je  Duc  François,  fon 
père,  fut  employé  dans  la  guerre  que  l'Empereur  avoit  entre- 
mi  fc,  pour  réduire  les  mecontens  d'Hongrie.  Il  y  exerça  la 
charge  de  Général  de  la  cavalerie  ,  &  fervit  avec  la  même  qua- 
lité pendant  les  campagnes  fuivantes  dans  l'armée  du  Général 
Montccuculi  fur  le  Rhin.  Au  mois  de  Mai  1674.  après  la  mort  du 
Roi  Michel  Wifniov.  iski  ,  il  fut  mis  encore  fur  les  rangs  pour 
remplir  le  trône  de  Pologne;  mais  quoi  qu'il  fut  puiiTammcnt 
foûtenu  par  les  partifans  de  la  Reine,  &  par  ceux  de  lamaifon 
d'Autriche ,  il  ne  fut  pas  plus  heureux  dans  cette  élection,  qu'il 
l'avoit  été  dans  la  première,  &  perdit  toute  efpérantc  de  ce 
cùté-là.  Ou  le  vit  audi-tot  après  fé  jetter  dans  l'armée  impéria- 
le ,  qui  étoit  en  Flandres  ,  fous  le  commandement  du  Comte  de 
Souches.  Il  combjtf.it  à  la  bataille  de  Scncf ,  où  il  reçût  une 
blelTureconfidérable,&ilfc  fignala  extrêmement  à  la  campagne 
fuivante ,  où  le  Général  Montccuculi  lui  confia  le  foin  de  s  em- 
parer avec  le  Comte  Caprara ,  du  pont  de  bois  que  le  Vicom- 
te de  Turenne  avoit  fait  ietter  fur  le  Rhin.     Cette  entre- 

«rire  ,  qui  manqua  ,  ne  laifla  pas  de  lui  aquerir  de  la  gloire, 
eu  de  tems  après  la  mort  du  Vicomte  de  Turenne ,  laquelle 
fat  fuivic  de  celle  de  Charles  IV.  il  prit  le  titre  d«  Duc  de 
Lorrain*  ,  &  fut  blelTé  d'un  coup  de  moufquct  au  fiègc  de  Ha- 
euenau.    Il  s'aboucha  avec  le  Prince  de  Vaudemont,  régla  avec 
fui  ce  qui  regardoit  la  fucceflïon  du  défunt  Duc  ,  &  ramena  les 
troupes  lorraines  pour  fervir  dans  l'armée  impériale.  Lorfque 
les  conférences  de  Cologne,  qui  avoient  été  rompues  par  l'en- 
lèvement du  Comte  Guillaume  de  Furftcmberg  ,  curent  été  re- 
noùées  à  Nimcguc  ,  le  nouveau  Duc  fit  tant  de  pourfuites  au- 
près de  la  France,  qu'à  la  follicitation  des  alliés  ,  il  en  obtint 
le  titre  de  Duc  de  Lorraine  dans  les  palfcports  expédiés  à  fes  Dé- 
putés.   Il  prit  enfuite  le  commandement  de  l'armée  impériale , 
a  la  place  du  Comte  Montccuculi ,  donna  quelques  petits  com- 
bats contre  celle  de  France ,  commandée  parle  Duc  de  Luxera- 
bourg  ,  &  couvrit  le  liège  de  Philisbourg ,  qui  fut  pris  par  le 
Prince  Frédcricde  Bade  Dourlac,  Général  de  l'armée  des  Cer- 
cles. Le  rcltc  de  la  campagne  fe  paflà  en  marches  &  en  contre- 
marches, pour  a/lurcr  les  places  de  Fribourg  &  de  Brilàck. 
Le  Duc  animé  par  les  fuccès  qu'il  y  avoit  eus ,  entra  l'année  fui- 
vante  en  campagne  avec  une  armée  formidable  ,  &  fc  flatta  (i 
fort  de  pouvoir  s'ouvrir  par  force  les  chemins  de  la  Lorraine  , 
qu'il  fit  mettre  fur  fes  ctendarts  ces  deux  mots  latins  :  Aut 
mute  aut  nuttquam  :  m  maintenant ,  ou  famuit  :  alors  il  pafla 
le  Rhin  fur  le  pont  de  Strasbourg ,  &  réfolut  de  forcer  les 
polies  qui  étoient  fur  la  Sarre  ;  tandis  que  le  Prince  de  Saxe- 
iifenack ,  nouveau  Général  de  l'armée  des  Cercles ,  marcheroit 
avec  fes  troupes  en  Alfacc.     En  effet ,  il  s'empara  du  château 
d'illinghcn  ,  &  de  celui  de  Sarbruck  ,  dont  la  ville  avoit  été 
brùlcc  ,  &  de  celui  de  Kirchel  ;  mais  le  Maréchal  de  Crequi 
feconduilit  li  prudemment,  que  toutes  les  conquêtes  du  Duc  de 
Lorraine  fc  rcduilirent  à  faire  contribuer  jufqucs  à  Mets  & 
Thionville,  &  à  brûler  Moufon,  qui  avoit  été  abandonne, 
après  quoi  ce  Prince  fut  oblige  de  fe  retirer  avec  fon  armée,  fort 
affoiblic  par  le  grand  nombre  d'actions  peu  décifives  ,  &  par  la 
difette  des  vivres  qu'elle  avoit  fouffertc.    Il  marchoit  au  ïecours 
du  Prince  de  Saxc-Eifcnack ,  qui  avoit  été  invefti  par  le  Maré- 
chal de  Crcijtiy  dans  une  kle  lituée  fur  le  Rhin  entre  le  pont  &  la 
ville  de  Strasbourg,  lorfqu'il  apriten  chemin  ,  que  ce  Général 
avoit  été  force  defe  rendre,  &  avoit  promis  de  ne  point  porter 
les  armes  contre  La  France  de  cette  campagne.    Cette  facheufe 
nouvelle  fut  fuivie  d'une  autre ,  qui  ne  fut  pas  moins  fcnfible 
pour  le  Duc  de  Lorraine,  ce  fut  celle  de  laprife  de  Fribourg, 
que  le  Maréchal  emporta  après  huit  jours  de  tranchée  ouverte, 
enfuite  desuci  les  deux  armées  entrèrent  en  quartier  d'Hyver. 
Il  fut  agréablement  confulé  de  ces  difgraces  ,  par  l'avis  qu'il 
reçut,  que  l'Empereur  l'attendoit  à  Vienne  avec  impatience, 
pour  foire  célébrer  fon  mariage  avec  la  Reine  Douairière  de 
Pologne. 

Ayant  que  de  partir,  il  vilita  les  places  impériales  fur  le  Rhin, 
&  faillit  a  périr  uarun  accident  qui  lui  arriva  furie  pont  de  Phi- 
lisbourg ;  une  planche  oui  fe  détacha  fous  fes  pieds,  l'obligea  de 
te  ietter  dans  le  folfé ,  &  lui  caufa  une  incommodité  à  la  jambe, 
dont  il  eut  beaucoup  de  peine  à  fe  remettre;  enfin",  il  arriva  à 
Vienne ,  ou  il  epouli»  avec  beaucoup  de  magnificence  la  Princclfe 
(jai  lui  ctoit  dcllinee ,  &  après  avoir  paffé  le  Carême  avec  clic 
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à  Infpruck,  il  en  partit  au  mois  d'Avril  1*78.  pour  aller  repren- 
dre le  commandement  de  l'armée  d'Allemagne.    Toute  cette 
campagne,  pendant  laquelle  le  Duc  de  Lorraine  avoit  efpérc  de 
re  prendre  au  moins  Fribourg,  neproduifit  aucun  fuccés  conG- 
dcrablc,  foit  par  l'habileté  du  Maréchal  de  Crcquy,  qui  s'ope- 
foit  à  toutes  les  entreprifes  de  fon  ennemi  ,  foit  par  la  faute 
des  Commiflaires  Impériaux  ,  qui  laiflercnt  manquer  l'armée 
d'argent  &  de  magalins.    Les  François  mêmes  s'etant  faius  du 
château  d'Ottcmbourg  &  du  fort  de  Kell ,  aufli  bien  que  du  fort 
de  l'Etoile,  &  du  château  de  Lichtcmbcrg  ,  préfentérent  vaine- 
ment la  bataille  aux  Impériaux,  que  le  Duc  de  Lorraine  ne  put 
difpofcrà  l'accepter.  La  paix  de  Nimègue  ,  qui  fut  conclue  in.- 
mediatement  après  ,  ne  tut  pas  plus  avantageufe  à  ce  Prince  , 
tout  ce  qu'il  put  obtenir  de  la  France,  après  une  longue  fuite 
de  cunteftations ,  ce  fut  l'alternative  fuivante  ,  ou  d'être  rétabli 
dans  les  Duchés  de  Lorraine  A  de  Bar ,  conformwncnt  aux  ar- 
ticles portés  dans  le  traité  des  Pirenées  ,  fans  y  rien  changer,  ou 
altérer  ;  ou  de  n'y  entrer,  qu'en  cédant  à  la  France  la  ville  de 
Nancy  en  toute  fouveraincté  ,  en  échange  de  laquelle  il  recc- 
vroit  celle  de  Toul.    11  devoit  encore  abandonner  à  la  France 
le  chemin  dont  on  étoit  convenu  ,  par  le  traité  de  1661.  pour 
palfcr  de  fes  frontières  en  Alface,  comme  aulTi  les  autres  che- 
mins ,  qui  conduifoient  des  limites  de  la  France  à  Nancy ,  de 
Nancy  à  Mets ,  à  Bride  ,  &  dans  la  Franche-Comté  ;  de  plus  le* 
Plénipotentiaires  de  France  demandoient par  ce  projet,  pour  le 
Roi,  leur  Maitrc  ,  la  propriété  de  Long»  ick  &  de  fa  Prévôté  ^ 
avec  offre  de  dédommager  le  Duc,  par  laceflion  d'une  Prévôté 
de  la  même  valeur  dans  les  trois  Evéches.    Quant  à  la  ville  de 
Marfal  p  ils  foùtenoicnt ,  que  ne  faifant  point  partie  de  la  Lor- 
raine, elle  nedevoit  point  entrer  dans  cette  rcltitution  que  la 
France  ne  faifoit  que  pour  le  bien  de  la  paix ,  &  en  fe  dépouil- 
lant des  droits  qu'elle  avait  légitimement  aquis  fur  les  Etats 
conteftés.    Ces  conditions  parurent  néanmoins  fi  dures  au  Duc 
de  Lorraine,  qu'il  aima  mieux  ne  point  rentrer  dans  fes  Du- 
chés, que  de  les  accepter,  il  retourna  à  Vienne ,  &  fut  nommé 
GénéraliUimc  de  l'armée  deftinée  contre  les  Turcs,  qui  étoient 
déjà  aflcmblés  à  Belgrade  avec  un  puifTant  corps  de  troupes  , 
pour  fàvorifer  le  foulèvement  des  Hongrois.   Le  Duc  de  Lor- 
raine fit  alors  le  liège  de  Gran  ;  puis,  celui  de  Ncuhaufcl ,  les- 
quels il  fut  obligé  de  lever.  Apres  la  défection  delix  mille  Hon- 
grois, il  fut  obligé  d'abandonner  la  campagne  à  l'armée  formi- 
dable des  Turcs  ,  pour  couvrir  Vienne  qu'ils  étoient  prêts  d'af- 
fieger  ,  tout  ce  qu'il  put  faire  pendant  ce  liège ,  ce  fut  de  harceler 
ces  infidèles  par  des  courfes  continuelles,  &  de  leur  couper  les 
convois ,  jufqu'à  ce  que  le  Roi  de  Pologne  étant  acouru  au 
fecours,  il  fc  joignit  à  lui  pour  attaquer  les  Turcs  dans  leur  camp. 
Cette  grande  journée  fut  très  glorieufc  au  Duc  de  Lorraine  ,  & 
eut  eu  des  fuites  très  avantageufes  ,  li  l'on  eût  fuivi  fonconfcil , 
qui  étoit  de  pourfuivre  les  ennemis  fans  leur  donner  le  tems  de 
reprendre  haleine.    11  obligea  néanmoins  le  Roi  de  Pologne, 
de  marcher  jufques  à  Barcam ,  où  les  Pplonois  couroient  rifquc 
d'être  vaincus ,  s'ils  n'culTent  été  fecouruspar  les  troupes  alle- 
mandes.   Le  lendemain  il  y  eut  un  combat  général,  dans  lequel 
les  Turcs  furent  entièrement  défaits ,  en  forte  que  le  fort  de 
Barcam  fut  obligé  de  fe  rendre. 

Gran,  qui  fut  enfuite  afliégé,  fut  pris  en  cinq  jours ,  par  com- 
pofition,  oc  entraîna  la  réduction  de  quelques-autres  plates  de 
Hongrie.  Au  Printcms  de  l'année  fuivante,  le  Duc  de  Lorraine 
fe  rendit  Maitrc  de  Vicegrad,  deVaccie,  de  Pell ,  &  forma  le 
fiègedcla  ville  de  Budc,  devant  laquelle  il  tomba  malade,  après 
avoir  battu  une  armée  de  vingt  mille  Turcs  ,  qui  s'etoit  avancée 
pour  fecourir  la  place.  Sa  maladie  rallcntit  extrêmement  les 
progrès  de  ce  fiége ,  qu'il  fut  oblige  de  lever  après  trois  mois  & 
demi.  Au  mois  de  Juillet  i6gc.  il  invcltit  Ncuhaufcl ,  &  ayant 
apris  que  les  Turcs ,  après  avoir  pris  la  bafie  ville  de  Vicegrad, 
alliégcoicnt  celle  de  Gran  ,  il  marcha  pour  les  combattre  avec 
l'Electeur  de  Bavière  ,  à  la  tète  de  trente  mille  hommes  ,  quoi 
qu'ils  en  eulfcnt  foixante  mille. 

Le  combat  fut  fort  opiniâtre,  &  fe  termina  néanmoins  à  l'avan- 
tage des  Impériaux,  qui  firent  un  grand  carnage  de  leurs  enne- 
mis, pendant  que  Ncuhaufcl,  dont  le  Comte  Captant  continuoit 
le  liège,  fut  emporté  d'aitaut.  Bude  fut  afliégee ,  au  mois  de 
Juin  de  l'année  fuivante,  &  foùtint  pluficurs  allauts ,  dans  le  der- 
nier dcfquels  elle  fut  forcée  par  trois  endroits,  à  la  vue  de  l'armée 
turque,  conduite  par  le  Grand  Vifir ,  enfuite,  le  Duc  divifa  fon 
armée  en  deux  corps ,  dont  l'un,  commandé  par  le  Prince  Louis 
de  Bade,  prit  les  v  illes  de  Cinq  Eglifes,  de  Darda  ,  &  de  Kafpo- 
war,  &  l'autre,  commandé  par  le  Comte  Caraffe  ,  &  le  Général 
Heusler,  s'empara  de  celle  de  Scgcdin  Le  pont  d'Effeck,  qu'on 
avoit  réfolu  d  atntp^pr  l'année  fuivante, fut  couvert  par  le  Grand 
Vifir,  lequel,  après  avoit  fui  quelque  tems  le  combat ,  réfolut 
enfin  de  le  hazarder  près  de  Mohatz  ,  où  il  fut  abfolumcnt  dé- 
fait avec  perte  de  douze  mille  hommes.  Le  fruit  de  cette  vi- 
ctoire fur  la iprifc  d'Effeck ,  celle  de  Walpo,  ft  la  réduction  en- 
tière de  laTranlTylvanic,  dontAbaiîi,  qui  en  étoit  Souverain,  & 
quis'étoit  mis  fous  la  protection  des  Turcs,  fut  forcé  de  traiter 
avec  l'Empereur.  Le  Duc  de  Lorraine,  après  avoir  fini  cette 
campagne  par  la  prife  d'Agria ,  mit  fon  armée  dans  fes  quartiers, 
&  fut  attaqué  à  fon  retour  par  une  dangereufe  maladie,  qui  ne 
lui  permit  pas  de  commander  la  campagne  fuivante  contre  les 
Turcs,  qui  avoient  dépofé  le  Sultan  Miihomet  IV.  pour  élever 
Soliman  111.  fur  le  trône.  Ces  infidèles  ,  rebutés  de  tant  de  dif- 
graces  ,  refolurent  de  traiter  de  la  paix  avec  l'Empereur  ,  qui 
chargea  le  Duc  de  Lorraine  d'aller  à  Bude  pour)  écouter  leurs 
proportions.  .Mail  lorfqu'il  y  fut  arrive,  une  fièvre  violentc^qui 
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le  fâifrt,  l'obligea  de  tevenir  à  lnfpruck.  A  peine  en  fut-il  gué- 
ri ,  qu'il  alla  à  Vienne  d'où  il  partit  auNl-t6c  après,  pour  aller 
coaaandcr  une  des  deux  armées  de  l'Empire  ,  qui  ht  le  fiège 
de  ittayence.  Cette  place,  quoique  mauvailé  ,  fe  défendit  prés 
de  trois  mois  ;  &  fut  enfin  contrainte  defe  rendre  parcompofi- 
ticin.  Le  Duc  de  Lorraine  alla  joindre  alors  l'Electeur  de  Brun, 
bourg  devant  Bonn,dom  les  Allemands  fc  rendirent  Maures, après 
une  deferrfe  prefquc  incroyable  de  la  part  des  allégez.  A  11  fin 
de  la  campagne,  ce  Prince  .  retournant  à  Vienne,  fut  farreté  à 
W  en  Autriche ,  par  la  maladie  dont  il  mourut ,  dans  les 
fendmens  d'une  piété  parfaite  ,  le  18.  Avril  1690.  âgé  de  47- 
ans.  Voye»  fes  ancêtres  &  fa  poftérité  à  LORRAINE. 

CHARLES-HENRI,  légitimé  de  Lorraine,  Prince  de  Vau- 
dront ,  fils  de  Charlet  IV.  Duc  de  Lorraine ,  &  de  Héatrix  de 
Cufance,  veuve  du  Prince  de  Cante-Croix,  né  en  1649.  s'eft 
figrulé  dans  les  armées  du  Roi  d'Efpagnc  &  des  alliés  contre 
la  France  ,  qu'il  a  commandées  pluûeurs  fois.  Il  a  été  Gou- 
verneur du  Milanés  pour  le  Roi  d'Efpagnc  Charles  II.  &  après 
la  mort  de  ce  Prince,  il  requtdans  fon  Gouvernement  les  trou. 
Msdcla  France  &  de  Philippe  V.  Roi  d'Efpagnc,  <fc  entra  dans 
les  intérêts  des  deux  couronnes  i'vtyn  LORRAINE. 

CHARLES  L  Cardinal  de  Lorraine,  Archevêque  de  Reims, 
de  Lyon,  de  Narbonne,  Evéque  de  Mets,  de  Toul,  de  Verdun, 
deTcrouannc,  de  Lucon,  d'Alby,  ci  de  Valence,  Abbé  de  Saint 
Denn,  de  Fcfcamp,  de  Cluny,  de  Marmoutier,  &C.  naquit  le 
rfiï.Iept  Février  de  l'an  1519.  Il  ctoit  fils  de  Claude  de  Lorrai- 
ne, premier  Duc  de  Guife  ,  &  d'Antoinette  de  Bourbon ,  &  frè- 
re de  FrMçeit,  Duc  de  Guife  ,  &  de  Lnuis,  Cardinal.  Le  Roi 
François  1.  le  nomma  Archevêque  de  Reims  à  l'ige  de  quinze 
ans.  Henri  II.  qu'il  facra  l'an  1547.  déferoit  beaucoup  à  fes 
lonfeils;  il  l'envoya  à  Rome  vers  le  Pape  Paul  III.  qui  lui  avoie 
dru.  donné  le  chapeau  de  Cardinal  la  même  année.  Char- 
les a  fon  retour  fe  déclara  ouvertement  contre  les  fcct.itcurs 
dn  Càlvinilme,  &  perfuada  le  Roi  de  faire  punir  ceux  qui  profèf- 
(craifM  ces  fentimens.  Il  conclut  aulli  le  traité  de  Cambray 
de  n<9-  au  nom  de  ce  Prince  ,  &  après  fa  mort  il  facra  Fran- 
wu  H.  puis  Charles  IX.  Sous  le  règne  d<#cc  dernier,  il  afiïfta 
lin  Iftl.  au  Colloque  de  PoifTy,  où  il  tâcha  de  réfuter  lesfcnti- 
œensde  Bcze  contre  la  réalité  du  corps  de  Jefiti-CIvifl  dans 
i'Eochariltie.    On  dit  qu'il  avoit  ménagé  cette  alTcmblce  pour 

I  fiire  admirer  fon  éloquence.  11  fe  trouva  enfuite  au  Conci- 
le de  Trente,  pafTa  à  Rome,  pour  y  conférer  de  quelques  af- 
faires importantes  avec  le  Pape  Pie  IV.  &  retourna  à  Trente  , 
pour tdlîlter  à  la  conclu ti cm  de  ce  Concile.  A  fon  retour  en 
France,  il  célébra  un  Concile  Provincial  à  Reims  l'an  1C64.  & 
fc  trouva  l'an  H71.  à  la  création  de  Grégoire  XIII.  Il  fut  en- 
voyé en  Efpagne  par  Charles  IX  &  il  exerça  les  emplois  les 
plus  important  du  Royaume  ,  dont  il  gouverna  les  finances  en 
italitc  de  Miniftrc  d'État.  On  voit  encore  plufieurs  monumens 
de  Gi  piété  par  les  Académies  qu'il  fonda ,  ou  remit  en  vigueur, 
&  par  les  Séminaires  qu'il  établit.  Il  mourut  le  vingt-lix  Dé- 
cembre de  l'an  1574.  à  Avignon  ,  où  il  étoit  venu  pour  (aluer 
Henri  111.  qui  revenoit  de  Pologne.  Il  fut  enfuite  porté  à 
Reims  où  il  fut  enterré.  *  Ciaconius.  Pctramcllarius.  Sponde. 
De  Thou.  Papire  AlalTon.  Hilarion  de  Colle.  Davila  ,  &  plu- 
iicurs  autres  parlent  de  lui  ;  voyc»  aulli  Sainte-Marthe  ,  (Sali. 
Cbrili. 

,  CHARLES  II-  de  Lorraine  ,  dit  le  Cardinal  de  Vaudeimnt, 
«oit  t ils  de  N/tain  ,  Comte  de  Vaudcmont ,  &  de  Jea>,m-  de 
fcwiyc,  fa  féconde  femme,  &  frère  de  LomJ'e,  qui  épouf,  !'dn 
M?ç.  Henri  111.  11  fut  Evéque  de  Toul ,  puis  de  Verdun.  11 
fut  Fait  Cardinal  par  le  Pape  Grégoire  XIII.  l'an  1Ç78.  Com- 
mandeur de  l'Ordre  du  Saint  Efprit  parle  Roi  Henri  111.  &  il 
mourut  le  10.  Octobre  de  l'an  i<8->.  *  Ciaconius.  Petramella- 
nus  ,  &d'Attichi,  MJiaire  de,  Cardinaux.  Sainte-Marthe,  Gati. 
Chijt. 

CHARLES  HI-  Cardinal  de  Lorraine  ,  fils  du  Duc  Char- 
l»  H.  &  de  Coude  de  France,  fille  d'Henri  II.  né  le  deux  Juil- 
let de  l'an  icjfc  fut  Evéque  de  Mets,  Abbé  de  S.  Victor  &  de 
*>OHe,  &  Chanoine  de  Trêves  &  de  Alaycnce.  Le  Pape  Sixte 
Me  nomma  Cardinal  en  içg?-  oi  les  Catholiques  de  Strasbourg 
l élurent  auih  pour  leur  Prclat,  l'an  iç.92.  lorfquc  les  Protc- 
lUns  eurent  nommé  Jean-George  de  Brandebourg.  "Le  Pape 
Uement  Vlll.  lui  donna  le  titre  de  Légat  du  Saint  Siège  dans 
les  Duchés  de  Lorraine  &  de  Bar,  &  dans  les  trois  Evéches. 

II  mourut  le  trente  Novembre  1607.  en  fa  trente-deuxième  an- 
5**-  ,  (-'•«conius  &  d'Attichi ,  Hijl.  det  CartL  Sainte-Marthe , 
••«T.  Cbrijt. 

CHARLES  de  LORRAINE,  Duc  d  e  Mayenne,  Pair,  Amiral, 
S.  Uand  Chambellan  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi, 
gouverneur  de  Bourgogne,  &c.  étoit  fécond  fils  de  Franco*  de 
^rnune ,  Duc  de  Guife,  &  d'Anne  d'Eft,  &  naquit  le  vingt-fix 
lu  U54-  Il  le  trouva  en  H69.  au  fiège  de  Poitiers,  puis  à 
■'UtuNcde  Moncontour,  &cnfuite,  l'an  ic7?.  au  liège  delà 
kochellc  ou  il  tut  blcflc.  Depuis,  il  fut  Amiral deîrance, 
wmaurida  des  ornées  contre  les  Proteltans  dans  la  Guyenne, 
Pu«s,  dans  le  Dauphiné  &  en  Saintonge.  Lorfqu'il  eut  apris 
il  ?.°a- 5  m°rt,  dc  r«  frères  tuez  aux  Etats  de  Blois  en  if  88- 
.J  ; TT?  Lh,rf  dc  L'6ue  »  *  pr>t  le  titre  de  heutenant  Ce. 
r  j  "V't  "«™ww  <!'  France.  Cette  qualité  lui  fut 
ûannee  dans  le  Parlement  par  les  Liseurs  ,  ou  Charles  ,  Car- 
0 mal  de  Bourbon,  fut  déchiré  Roi  en  içsj».  Enfuite,  le  Duc  de 

,K  alla  fuquer  Tours;  mais  il  Te  vit  oblige  dc  venir  dé- 
wadre  Paru  tffiégé  pai  le  Roi  iicmi  jjj.  &  par  'ic  Roi  de 
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varre.  Apris  la  mort  du  premier ,  il  continua  à  foôtenir  le  par- 
ti de  la  Ligue  ;  mais  la  jalouiic  qu'il  conçut  contre  le  Duc  de 
Guife,  fon  neveu,  l'empêcha  dc  donner  aveuglement  dans  le» 
projets  intéreiles  dc  l'Ambaffadeur  d'Elpagne.  &  des  autres  en- 
nemis de  l'Etat.  11  fit  tête  au  Roi  Henri  IV.  qui  le  défit  au 
combat  d'Arqués,  à  la  bataille  d'Vvry,  &  ailleurs.  Ces  mauvais 
fuccés  l'obligèrent  d'aller  en  Flandres  chercher  du  feconrs,  avec 
lequel  il  fit  lever  le  fiège  dc  Parts,  puis,  celui  de  Rouen,  en  1591» 
Enfin,  après  divers  chagrins,  ayant  été  défait  à  la  journée  de 
Fontaine-Françoifc,  l'an  ic9ç.  il  rentra  dans  frm  devoir  ,  &  fe 
fournit  au  Roi  l'an  H99.  qui  le  reçût  avec  beaucoup  dc  bonté. 
Depuis,  il  fervit  avec  fidélité  au  fiège  d'Amiens  &  ailleurs  :  & 
mourut  à  SoifTons  le  }.  Octobre  de  l'an  i6rr.  Vnn  fes  an- 
cêtres &  fa  polterité  à  LORRAINE.  •  De  Thou.  Davila.  Picr- 
re  Matthieu.  Viguier,  &c. 

CHARLES  DE  LORRAINE,  Duc  d'Aumaie,  Chcvalierdei 
Ordres  du  Roi,  Pair  &  Grand-Veneur  de  France,  Gouverneur 
de  Picarnie,  nàquit  le  a«.  Janvier  de  l'an  de  Claude  ite 
Lorraine,  &  de  Lmij'e  de  Brezé,  Dame  d'Anet.  H  porta  les  au 
mes  dès  fa  jeunefTe,  fc  trouva  à  rattaque  de  Vrmori  en  i<87 
&  fut  aimé  du  Roi  Henri  III.  Depuis,  il  fe  jetta  dans  le  parti 
de  la  Ligue,  &  afliégea  Senlis,  d'où  il  fût  contraint  de  fe  reti- 
rer le  dix-fept  Mai  de  l'an  i?89-  U  eut  encore  part  aux  autres 
entreprises  des  Ligueurs,  au  fiège  de  Dieppe,  au  combat  d'Ar- 
qués, a  la  bataille  d'Yvry  ,  où  il  commanda  l'aile  gauche  des 
troupes  de  la  Ligue,  &  contribua  à  faire  lever  au  Roi  les  fièj;es 
de  Paris  &  Rouen.  Après  la  paix  *  il  refta  dans  le  parti  d'Kfpa. 
gne  ,  &  mourut  dans  les  Pays-Bas  ,  vers  l'an  1619.  Voie»  fes 
enfans  a  LORRA1NK-AUMALE.  . 

CHARLES  DE  LORRAINE,  Duc  dc  Guife  &  de  Joyeufe, 
Pair  de  France,  Prince  de  Joinvillc  ;  &c.  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi,  Gouverneur  de  Provence  ,  &  Amiral  des  mers  de  Le. 
vant ,  étoit  fils  d'//r»ri  de  Lorraine,  I.  du  nom,  Duc  de  Guife, 
&  de  Catherine  de  Clèves,  &  nâquit  le  ao.  Août  1Ç71.  Il  eut 
la  charge  dc  Grand-Maitre  de  France  en  îurvivanec  de  fon  pè- 
re ;  mais  depuis  en  1404-il  la  remit  au  Roi  Henri  IV.qui  lui  don- 
na le  Gouvernement  de  Provence  ,  où  fa  conduite  lui  attira  le 
cœur  des  peuples  de  ce  pays.  En  1617.  il  commanda  une  ar- 
mée contre  les  Princes  ligués  ,  &  en  i6»a.  il  gagna  un  com- 
bat naval  fur  les  Roçhclois.  Mais  depuis  ayant  encouru  la  dit 
grâce  de  la  Cour,  pour  avoir  ,  dit-on,  parlé  trop  librement  du 
Cardinal  de  Richelieu,  il  fe  retira  avec  £1  famille  à  Florence 
&  mourut  à  Cuna  dans  le  Siennois  le  trente  Septembre  164a! 
Voye»  fes  ancêtres  &  fa  poftérité  à  LORRAINE. 

CHARLES  DE  LORRAINE,  I.  du  nom,  Duc  d'Elbeuf 
Pair,  Grand-Ecuyer  &  Grand- Veneur  de  France,  Comte  d'Harl 
court,  dc  l'Islebonne,  &c.  étoit  fils  dc  Rem  de  Lorraine,  Mar- 

3uis  d'Elbeuf,  &  dc  Ltuife  de  Ricux.  Il  nâquit  le  ig.  Odobre 
e  l'an  1^6.  &  fut  très  bien  auprès  du  Roi  Henri  III.  qui  le 
fit  Duc  d'Elbeuf  en  s<8i.  &  qui  l'année  fuivante  le  fit  Cheva. 
lier  du  Saint  Efprit.  Il  donna  des  marques  de  fon  courage  en  di- 
vcrlcspcafions  ;  &  en  sç88.  il  fut  arrêté,  fur  ce  qu'on  le  foup. 
connoit  d  avoir  eu  part  aux  defTeinsdu  Duc  de  Guife.  Eni{9i 

lP"2n&PSS&  61  fit  rarPa!Mn  IÇ9*-  avcc  lc  Roi  Henri 
IV.  qu  ,1  ferv.t  hdelcmcnt  jufqu'a  fa  mort,  qui  arriva  en  i6o< 
Voye»  fes  ancêtres  &  fa  poftérité  à  LORRAINE.  ' 

DUCS  DE   M  A  N  T  O  U  E. 

CHARLES  DE  GONZAGUE,  t  de  ce  nom  ,  Duc  de  Man- 
toue,  de  Nevers,  ^:c.  ctoit  fils  dc  Ijiuù  dc  Gonzai-ue,  JS  d'Hen- 
riette de  Clèves.  Il  devint  Duc  de  Mantouc  &  de  Montferrat 
par  la  mort  de  Vincent  U.  fon  coufin,  arrivée  le  vingt-lix  Dél 
cembre  1017.  Lorfqu'il  eut  reçu  cette  nouvelle,  il  prit  la  porte 
&  arriva  lc  vingt-huit  Janvier  fuivant  à  Mantoué.où  il  prit 
uolleljion  de  ces  Duchés.  L'Empereur ,  le  Roi  d'Efpagne  ,  le 
Duc  de  Savoyc,  &  Ferdinand  de  Gonzague,  Duc  dc  Guaftalla 
s'y  opoCcrcnt  &  de-là  naquirent  les  guerres,  qui  affligèrent 
long-tcms  l'Italie,  &  l'Allemagne.  Le  Roi  Louis  XIII.  prit  la 
detenfe  du  Duc  dc  .Mantouc,  oV  luiconfcrva  Cafal  ;  niais  ColuL 
te,  General  des  Impériaux,  furprit  Mi.ntoué  le  11.  Juillet  dc 
lan 1  i6?o.  &  y  laifla  commettre  de  grands  défordres.  La  paix 
de  Ouïras,  faite  au  mois  dc  Juin  de  l'année  fuivante,  termina 
W«  Biffera»  S  &  le  Duc  Charles  mourut  à  Mantoué  au  mois 

GONZAGUE  yV*  fM  a"CétreS  &  fâ  P°ftéri"  à 

DUCS  DE  SAVO  TE. 

CHARLES.I-  de  ce  nom,  Duc  de  Sevoye,  troiliéme  fils 
d'Ame  LX.  dit  le  htenkeweux,  fucceda  à  l'on  frerc  Philibert  l'an 
«481.  a  l'âge  de  quatorze  ans.  Il  avoit  été  élevé  à  la  Cour  de 
Louis  XL  Roi  de  France,  qui  voulut  être  fon  Tuteur,  après  la 
mort  de  Philibert,  pour  ôter  a  quelques  Grands  qui  pr.-tcndoient 
a  cet  cmploy  un  prétexte  plaulible  d'exciter  des  troubles.  Lorf- 
qu'il fut  majeur,  il  fut  attaqué  par  le  Marquis  dc  Saluées,  qui 
lui  fit  lu  guerre  ;  mais  cette  témérité  fut  punie  par  la  prrfe  de 
Saluées  &  de  Carmagnole  ,  ot  enfin,  par  h  perte  des  Etats  du 
Marquis,  qu  on  acula  d'avoir  empoifonne  Charles,  mort  à  Pi* 
gnerol  l'an  1489.  Ce  Prince  avoir  refufe  d'entrer  dans  la  ligue 
des  Princes  d'Italie  ,  contre  le  Pape  Innotent  Vlll.  Le  Cheva- 
lier Bayard  lut  élevé  entre  les  P.n;es  de  Charles  I.  auquel  Char- 
lotte lailla  le  titre  de  Roi  de  Chypre  ,  l'an  148s-  Voyez  fc» 
ancêtres  oi  làpolterite  a  SAVOYE.  *  Guichenon,  Hift.  de  Sa. 
voie.  Philippe  dé  Bergamc  ,  \c. 

CHARLES  JEAN  AMtDh  E,  IL  d  u  nom ,  Duc  de  Savoye  , 
né  a  Turin  l'an  1487.  eut  pour  parrain  le  Roi  Charles  Vlll.  il 
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'  ,itrtni,  nom.  >.  premier  àcaufe  do  Roi,  celui  de  Jean  , 
SÏÏSK  monde  le  jour  de  Saint  Jean-B,tiftc 
l  celui  d'Ame  en  mémoire  de  fon  ayeul.  Il  n  avoit  que  neuf 
mois  lorfoue  Ion  père  Cbarlet  L  mourut,  de  forte  que  le  Mar- 
quis de  Saluées  prit  cette  oeaGon  de  rentrer  dans  fes  Etats  1  an 
Tm6  Ce  petit  Prince  mourut  le  feue  Avril  de  là  même  an- 
rXà  Montcalier  ,  étant  tombé  de  fon  ht  ou  de  ddlus  une 
chaife  comme  veulent  quelque*  Auteurs.      Guichcnon ,  Htft. 

^PhTrI  FS  ni.  dit  h  Bon,  Duc  de  Savoye,  fils  de  Philip* 
&  d 7S  Kond :  femme,  Claudine  de  Broffe  ,  né  le  dix  oAu- 

Mï^iCi  ^eU,  «'de  Charles. 
n,.~,  r„n  hmu.ucrc,  fans  pouvoir  demeurer  neutre,  il  fe  vit 

gffi  S? S?     ei  i"6-  p'rt  Iuri,v 

en  i  cli  Nice  qui  fentit  la  violence  des  armes  de  Barberont 
le  &  l'épouvante  fc  répandit  dans  le  Picdmont,  après  la  ba- 
taille de  Ccrifolesen  i<44-  Le  Doc  voyant  que  fon  pays  «oit 
devenu  le  théâtre  de  la  guerre,  fut  tellement  acable  de  mitef- 
fe  Qu'elle  lui  caufa  une  fièvre  lente ,  dont  il  mourut  a  Yerceil 
le  ferle  Septembre  de  l'an  i<<}.  âgé  de  foixante-fix  ans,  après 
en  avoir  règne  quarante-neuf.  Il  étoit  pieux,  fage,  julte,  ama- 
teur des  lettre  &  des  Scavans  ;  mais  peu  guerrier ,  &Plus  pro- 
3re  pour  le  cabinet  que  pour  les  armes  ;  «H*  »  t™?T\f 
rapôllcritéà  SAYOYE.  *  Guichenon,  Hifi.  PaulJove,/.  ». 
fvf  fuiv.  DeThou  ,  L  H.  9  8ffi 
CHARLES-EMMANUEL,  I-  de  ce  nom,  dit  le  Grand, 

fr,  né  le  douze  janvier  de  l'an  I«6*  au  château  de  R.voles  , 
ipoufa  à  Saragoflè  l'an  irt^  C^^A* 
triche,  fille  de  PUBfft  IL  Roi  d'Efoagne,  4 
France,  fa  troifième  femme.  Ce  Prince  fomala  6  valeur  en  tu. 
verfes  ôcafions,  &fe-trouvaau  camp  de  Montbrun ,  aux  com- 
bits  de  Vig,  d'Àft,  de  Châùllon  &  «f  Oftage,  au  Gcgc  de  Verrue, 
auxbarricfdesde  Suie,  &c  Il  étoit  feavant,  &  ami  des  gens  de 
lettres,  parloit  bien  francois,  cfpagnol  fit  italien,  avoit  une  gran- 
de mémoire,  un  jugement  merveUleux  ,  la  repartie  ingenieufc, 
&un  fecret  admirable  pour  gagner  les  cœurs,  &  pénétrer  dans 
les  fecrets  des  Princes.  Ses  principales  penfoes  n  «oient  que 
nour  la  Ruerre  ,  où  if  aquittansdcftime,  qt i  lia  paflé  pour!  un 
Ses  plus  braves  Capitaines  de  fon  fiecle.  Il  fut  auffi  magnifique 
en  calais  &  Eglifes ,  &  les  marques  de  fa  pieté  paroilfcnt  en- 
core en  ces  lieux  Saints  ;  mais  Pcclat  de  tant  de  vertus  a  etc 
obfcurci  par  des  défauts  confiderables.  On  l  a  blâme  d  un  trop 
grand  penchant  pour  les  femmes ,  de  peu  de  fidélité  à  garder 
fa  parole  &  d'une  trop  grande  défiance Son  ambition ,  deme- 
lurce  lui  fit  entreprendre  de  fe  faire  Comte :  de  Provence  en 
woo.  &  le  fit  afpirer  même  ao  Royaume  de  France ,  pendant 
la  Lieue,  &  à  la  couronne  impériale  après  la  mort  de  1  Em- 
pcrcurMathias.  llfongca  aufli  a  la  conquête  du  Royaume  de 
thvprc,  &  fut  furie  point  d'accepter  la  Principauté  de  Macedoi- 
ne  '  qui  lui  étoit  prétentée  par  les  peuples  de  ce  pays,  que  la  ty. 
rarîme  du  Turc  avoit  jettés  dans  ledéfefpoir.  Cette  humeur  en- 
treprenante excita  fouvent  contre  luMa  jaloufie  des  Rois  de  Fran- 
ce, &  d'Efpagne,  &  lui  attira  la  haine  de  fes  voiuns.  Au  refte  , 
il  n'y  eut  jamais  Prince  moins  ouvert  que  lui ,  &on  difoitque 
fon  cœur  ctoit  plus  inaccefliblc  que  fon  pays.  Le  Roi  Henri  le 
Grand  prit  fur  lui  les  principales  villes  de  Savoye  ,  qu'il  lui 
rendit  en  1601.  après  un  traité  de  paix,  par  lequel  il  échangea 
le  Marquifat  de  Saluées  pour  laBreflc.  Depuis,  Charles- Emma- 
nuel fe  vit  intérclfé  dans  les  guerres  de  Mantouê,  &  s'expofa  lui- 
même  aux  armes  des  François ,  a-  celles  des  Efpagnols ,  après 
la  guerre  pour  la  Valteline  ,  aux  François  qui  protegeoient  le 
Duc  deMantouc  en  16*8  &  enfin,  à  celles  des  Allemands.  Ces 
malheurs  affligeoient  tellement  Charles-Emmanuel,  qu  il  tomba 
malade  à  Savillan,&y  mourut  trois  jours  après  je  vingt-fix  Juil- 
let 1610.  âgé  de  7J$.  ans  cinq  mois  &  quelques  jours;  D<r»«fes 
ancêtres  &  fa  poftérité  à  SAVOYE.  *  Guichenon,  Hifloire  de 
Savoye.  De  Thou.  Davila.  Chorier,  &c.  Voyez  auffi  Vittorio  Si. 
ri,  dans  fes  Minutie  Recondite. 

CHARLES-EMMANUEL  II.  Duc  de  Savoye,  étoit  fils  de 
Viflor.Amtdie.  Il  naquit  le  vingt  Juin  1614.  &  fuccéda  à  fon 
frère  Franco*  Hyacinthe  l'an  161g.  fous  la  tutèle  de  fa  m  ère 
Madame  Chriftinc  de  France ,  fille  de  Henri  IV.  Les  Princes 
de  Savoye,  poufles  par  les  Elpagnols,  excitèrent  de  grands  trou- 
bles pendant-la  minorité  de  ce  Duc,  qui  furent  apaiîcs  par  Ma- 
dame royale,  foùtenuc  des  armes  du  Roi  Louis XIII.  fon  frère. 
Le  Duc  lut  déclaré  majeur  en  1648.  &  prit  alors  le  gouverne- 
ment de  fes  Etats ,  confervant  toujours  une  grande  réconnoif- 
fcnec  des  obligations  qu'il  avoit  aux  François.  Il  fut  moins  uni 
avec  les  Efpagnols,  qu'on  obligea  de  loi  faire  ration  par  la  paix 
des  Pyrénées  en  i6;o.  En  16;*.  il  fut  contraint  de  porter  fes 
armes  contre  tes  Vaudois  des  Vallées  de  Luzerne  ,  Angrognc  , 
&c  qui  continuoient  d'abattre  les  Eglifes,  &  de  faire  infulte 
aux  Millionnaires  qu'on  envoyoit  dans  leur  pays.  Us  avoient 
même  afiaifiné  le  Curé  de  Fenil  dans  fa  maiîbn,  &  le  jour  de 
Noël,  les  habitant  de  la  Tour  ,  pour  fe  moquer  de  la  fête,  pro- 
menèrent tout  le  jour  un  ànc  en  triomphe,  avec  des  tambours, 
des  flûtes  &  des  cris  infolcns  &  injurieux.  Tons  les  Proteftans 
de  l'Europe  prirent  part  à  cette  querelle  ,  que  le  Roi  de  France 
termina,  après  avoir  etc  choifi  pour  Médiateur,  avec  les  Cantons 
Proteftans  ;  v«yn  fes  ancêtres  &  Ci  poftérité  à  SAVOYE.  Le  Duc 
Charles-Emmanuel  II.  mourut  le  douze  Juin  de  l'an  1675.  c'e- 
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toit  un  Prince  bienfait,  courageux  ,  qui  étoit  ami  des  gens  de 
lettres  &  qui  avoit  Im-mémc  beaucoup  d'efprit. 

t  CHARLES-EMM  ANUEL  de  Savoye,  Duc  de  Nemours, 
fut  fils  ainé  de  Jaques,  Duc  de  Nemours,  &  d'Anne  d'Efte.  Son, 
pére  mourut  en  i«8?-  &  étant  dans  le  lit  de  mort  il  exhorta  ce 
fils  a  ne  point  fe  mêler  dans  les  affaires  de  la  Ligue  qui  commen- 
cèrent alors  à  fc  remuer.  Nonobftant  cette  exhortation  d  un 
père  mourant ,  Charles-Emmanuel  s'attacha  bien-tôt  au  para 
des  Guifes,  &  l'on  trouve  qu'en  1587-  il  combattit  dans  l'armée 
du  Duc  de  Guife,  contre  les  Allemands  qui  étoient  venus  au  fe- 
coursdes  Proteftans.  Le  Duc  de  Nemours  fut  cependant  moins 
dans  le  parti  du  Duc  de  Guife,  que  dans  celui  de  Mayenne. 
Dans  les  traités  que  les  Guifes  tirent  de  tems  en  tems  avec  le 
Roi  Henri  DU.  il  eil  toujours  fait  mention  des  intérêts  do  Duc 
de  Nemours.  Le  Roi,  qui  fçut  fort  bien  les  divilîons  de  cette 
famille,  crut  de  fe  l'attirer  en  partie  par  fes  bienfaits  &  donna 
pour  cet  effet  la  furvivance  du  Gouvernement  de  Lyon  au  Duc 
de  Nemours,  &  le  Duc  de  Mayenne  en  prit  pofleffion  en  i{8g. 
en  fon  nom.  Le  Duc  de  Nemours  fe  trouva  alors  aux  Etats  aC 
Terribles  à  Biais ,  &  aufli-tôt  que  le  Duc  de  Guife  eut  été  maf- 
facré ,  il  fut  mis  en  prifon.  Mais  peu  de  tems  après,  &  avant 
qu'on  pût  le  transférer  à  Amboife ,  il  trouva  moyen  de  «"écha- 
per  en  habit  de  Marmiton.  11  vint  à  Paris-,  oo  l'on  regarda  fa 
délivrance  comme  un  miracle.  Il  alla  enluite  dans  le  Lionnoif 
&  ticha  de  lever  des  troupes  pour  le  Duc  de  Mayenne,  à  qui 
il  amena  )ooo.  hommes  avant  la  bataille  d'Arqués  dans  laquelle 
il  fe  trouva.  Lorfque  Henri  IV.  alla  devant  Paris ,  le  Duc  de 
Nemours  fut  envoyé  au  fecours  de  la  ville.  En  içoo.  il  fe 
trouva  dans  la  bataille  d'ivry  &  s'y  diftingua  Fort.  Après  la 
perte  de  cette  bataille  le  Duc  de  Mayenne  le  pria  d'aller  à  Pa- 
ris &  de  veiller  fur  le  parti  efpBgnol.  Lors  donc  que  le  Roi 
fe  prépara  pour  former  le  fiège  de  Paris ,  le  Duc  de  Nemours 
fot  nommé  Gouverneur  de  cène  ville,  tant  fur  l'avis  du  Duc  de 
Mayenne,  que  fur  la«rande  confiance  que  les  bourgeois  de  Pa- 
ris avoient  en  lui.  Il  montra  alors  beaucoup  de  vigilance  & 
d'adrelfe,  fur-tout  en  retenant  dans  le  devoir  une  bourgeoiiie 
qui  fouffroit  une  mifêre  extrême.  Le  Roi  tâcha  de  le  gagner 
par  des  promenés ,Tm  en  lui  offrant  fa  fœur  en  mariage  ;  mais 
rien  n'ébranla  le  Duc  de  Nemours.  Après  le  fiège  levé,  on  vit 
naître  une  grande  diflenfion  entre  lui  &  le  Duc  de  Mayenne  , 
qui  crut  que  la  grande  autorité,  que  Nemours  5  ctoit  aquife, 
nuiroit  à  la  fienne,  ce  qui  l'engagea  a  s'opofer  à  tous  les  deucins 
du  Duc  de  Nemours.  Il  lui  rcTufacntr'autrcsIe  Gouvernement 
de  Normandie  &  le  rebuta  par  là  fi  fort ,  que  Nemours  quit- 
ta entièrement  la  ligue.  11  en  détacha  auffi  plulîeurs  de  fes 
amis,  &  tâcha  de  fe  rendre  Souverain  dans  Ici.:  &  quel- 

ques-autres Provinces  voifines.  Le  Duc  de  Savoye  ,  qui  ne 
demandoit  pas  mieux  que  de  profiter  de  la  méûntelligence,  s'u- 
nit h  lui.  Le  Duc  de  Nemours  s'empara  de  diverfes  places  en 
Auvergne  &  en  Dauphiné  ,  &  entr'autres  de  Vienne.  U  com- 
toit  même  d'emporter  la  couronne  dans  l'afTemblée  de  la  Li- 
gue tenue  à  Paris  en  içq?.  mais  le  coup  lui  manqua.  Le  Duc 
de  Mayenne  excita  cependant  une  rébellion  à  Lyon  contre  le 
Duc  de  Nemours,  ce  qui  lui  étoit  d'autant  plus  facile,  que  Ne- 
mours avoit  fort  mécontente  la  noblefle  &  la  bourgeoiiie.  II 
eut  le  malheur  d'être  mis  en  prifon  à  Pierre  Encife  ,  après  quoi 
la  ville  de  Lyon  fe  rendit  au  Roi,  dont  de  Nemours  devint  ainu 
le  prifonnier.  Après  10.  mois  de  prifon  il  trouva  encore  moyen 
defe  fauver,  il  affembla  auffi-tôt  les  adhérans  ci  le  Duc  de  Sa- 
voye lui  envoya  1000.  Suiffcs,  avec  lefquels  il  tâcha  de  fe  main- 
tenir dans  Vienne  ,  efpérantdc  reconquérir  auffi  la  ville  de 
Lyon.  Mais  les  troupes  du  Roi  tombèrent  trop-tôt  fur  lui  & 
l'enfermèrent  dans  Vienne  ,  ce  qui  détermina  les  SuifTes  à  l'a- 
bandonner. 11  fe  vit  ainfi  oblige  d'aller  joindre  le  Connétable 
de  Caftillc  ,  qui  étoit  alors  en  Italie.  Pendant  fon  abfence 
Dilîmieu,  fon  intime  confident,  à  qui  il  avoit  remis  la  garde  do 
Pipet,  principal  château  de  Vienne,  trouva  à  propos  de  rendre 
la  ville  au  Roi.  Cette  démarche  caufa  au  Duc  de  Nemours  un 
chagrin  fi  cuifant,  qu'il  en  mourut  à  fon  château  d'Aneci  en  Sa- 
voye où  il  s*étoit  fait  tranfporter  en  159s.  après  avoir  perdu 
beaucoup  de  fang  pendant  plulîeurs  mois ,  tant  par  le  nés  que 
par  la  bouche.  Cétoit  un  Seigneur  courageux,  vigilant,  labo- 
rieux, fobre  &  ailidu  ;  mais  dont  l'orgueil  infuportable  ternif- 
foit  le  refte  de  fes  vertus.  11  mourut  âgé  de  »8- ans.  Le  Mar- 
quis de  Saint  Sorlin,  fon  frère,  lui  fuccéda  dans  le  Duché  de  Ne- 
mours &  autres  Terres,  &  peu  après  conclut  fon  traite  avec  le 
Roi.  *  Thuanus.  Mezeray.  Brantôme,  capit.  franc,  t.  j.  Gui- 
chenon, Hiphe  de  Savoye. 

COMTES  V  ART  0  I  S. 

CHARLES  D'ARTOIS  ,  Comte  d'Eu,  Pair  de  France,  Sec. 
Lieutenant  Général  en  Normandie  &  en  Guyenne,  étoit  fils  de 
Philippe  d'Artois  ,  &  de  Marie  de  Berry.  En  141c.  il  fut  pris 
a  la  funefte  bataille  d'Azincourt,  &  conduit  en  Angleterre,  d'où 
il  ne  revint  que  vingt-trois  ans  après  ,  en  1418-  llfuivitcn  di- 
verfes expéditions  le  Roi  Charles  VII.  qui  le  fit  Pair  de  Fran- 
ce en  I4s8-  le  Roi  Louis  XI.  donna  le  gouvernement  de  Paris 
en  i46«.  à  ce  Prince  ,  qui  mourut  le  a?.  Juillet  de  l'an  147*. 
fans  poftérité  ;  voyez  ARTOIS. 

COMTES  DE  FLANDRES. 

CHARLES  DE  DANEMARCR  ,  furnommé  le  B«n,  Comte 
de  Flandres,  fils  de  Saint  Camt,  Roi  de  Danemarck,  &  à' Ali* 
de  Flandres,  fille  de  Robert,  dit  le  Frifin  ,  Comte  de  Flandres, 
fuccédal'an  m9.  à  fon  coulin Baudouin  VIL  dit  À  la  Hache  , 
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g  vécut  ûîntcment ,  &  fut  tué  à  Bruges  dans  ITglife  de  Saint 
Donatien  le  premier  Mars  1127.  Gautier,  Archidiacre  de  Te- 
rouanne ,  compofa  û  vie ,  que  le  Père  Sirmond  fit  impfber  l'an 
j6i<.  avec  celle  du  Pape  Lcon  IX.  Orderic  Vitalis  pane  aufll 
de  lui  :  il  ne  laiflà  point  d'enfans  de  Marguerite  de  Clermont 
(on  époufe ,  oui  prit  une  féconde  alliance  avec  Thierry  d'AUâce, 
jufli  Comte  de  Flandres. 

ELECTEURS  PALATINS. 
t  CHARLES  LOUIS ,  fils  de  Frédéric  V.  Electeur  Palatin, 
&  A'Euxteetb  Stuart ,  fille  de  Jaques  I.  Roi  d'Angleterre  ,  na- 
quit le  m-  Décembre  1617.  11  rut  obligé  dans  fa  jeunefle  de 
suivre  fon  père  dans  l'exil ,  &  étant  à  Lcide  il  s*apliqua  avec 
loin  aux  faences ,  aux  langues  &  même  aux  langues  orienta- 
les. Comme  Frédéric  Henri,  fon  frère  aine,  s'étoit  noté  en  1629. 
il  fur  le  fucccflèur  de  fon  père  qui  mourut  en-  16  ta.  Mais 
étant  encore  trop  jeune  ,  fon  oncle  Louis  Philippe  fut  nommé 
fon  Tuteur  par  le  Comte  Oxcnftim,  Chancelier  du  Royaume  de 
Suède.  Cette  tutelle  finit  bien-tôt ,  parce  que  les  Impériaux  fc 
rendirent  Maîtres  du  haut  Palatinat  Charles  Louis  demeura 
dans  cet  état  juibues  à  la  paix  de  Prague  en  1615.  où  il  ne  put 
cependant  obtenir  autre  chofe  ,  fmon  qu'on  lui  promit  audi- 
tion qu'a  fon  frère ,  un  entretien  digne  de  leur  naiîTan ce,  à  con- 
dition qu'ils  fe  foûmetuoicnt  à  l'Empereur.  Ferdinand  111. 
jyant  été  clù  Empereur  en  1616.  Charles  Louis  procéda  contre 
cette  élection  &  la  déclara  nulle,  comme  n'étant  pas  faite  par 
tout  les  Electeurs  ;  il  fit  publier  quelques  écrits,  pour  foûtenir 
ftj  droits.  En  1  fi  )  8-  il  acheta ,  avec  (es  frères ,  la  ville  de  Mep- 
fn  dans  l'Evéché  de  Munfter ,  y  amaffa  quelques  troupes ,  & 
rifulut  de  foûtenir  par  les  armes  Tes  droits  fur  le  Palatinat-, 
nais  le  Général  de  Vchlen  furprit  cette  place  &  enleva  toutes  les 
munitions  &  tous  les  vivres  qu'on  y  avoit  ramaffés.  Peu  de 
trais  après  Charles  mit  le  liège  devant  Lemgau ,  où  le  Comte 
de  Hatzfcld,  Général  de  l'Empereur,  le  battit,  s'empara  de  tout 
kbrçage  fit  prit  Rupert,  frère  de  Charles  Louis,  qui  eut  toute 
les  peines  du  monde  de  fe  fauver  à  Minden.  bn  1648-  à  la 
psnoe  Wcltphalie  on  lui  reftitua  le  Palatinat  Inférieur  &  on 
ET  conféra  en  même  rems  le  huitième  Electoral ,  avec  l'afTu- 
noce  qu'après  l'extinction  de  la  Ligne  de  Bavière  ,  l'ancienne 
dçnité  Electorale  avec  le  haut  Palatinat  retomberaient  dans  fa 
famille.  On  promit  a  lès  frères  400000.  rixdalcrs  païablcs  dans 
les  4.  premières  années ,  &  à  chacune  de  fes  foeurs  on  en  pro- 
mit 10000.  Il  entra  de  la  forte  dans  l'entière  pofleflion  du 
Palatinat  Inférieur ,  u"  l'on  excepte  la  ville  de  Franckentbal ,  que 
les  Espagnols  ne  lui  remirent  qu'en  i6$a.  Il  fc  donna  depuis 
beaucoup  de  joins  pour  rétablir  l'Académie  de  Heidelberg  & 
en  1678.  il  fit  bâtir  à  Manheiru  le  fameux  Templi  de  la  Cert- 
arit,  pourl'ufage  des  Réformés,  des  Luthériens  &  des  Catholi- 
ques. En  167).  il  eut  le  chagrin  de  voir  le  Palatinat  prefque 
entièrement  dcfolé  par  les  François ,  qui  y  firent  un  ravage  ter- 
rible en  raillant  touc  pafTer  par  le  fer  &  le  feu.  -  11  mourut  en- 
fin le  28.  Août  1680.  lorfqu'il  étoit  en  chemin  de  Manheim  à 
Heidelberg.  Il  avoir  époufe  en  i<S?o.  Charlotte ,  fille  de  Guil- 
laume V.  Landgrave  de  HetTe ,  &  en  avoit  eu  Cbarlei ,  fon  fuc- 
ccflèur ,  &  Charlotte  Eiimbetb ,  oui  fut  mariée  en  1671.  avec 
PUiippi ,  Duc  d'Orléans.  Charles  Louis  avoit  très  mal  vécu  avec 
(bn  epoufe,  depuis  qu'il  étoit  devenu  amoureux  d'une  de  fes  filles 
d'honneur  ,  nommée  Mariv-Louifr  de  Degcnfeld ,  fille  de  Chri- 
ftophle  Martin  ,  Baron  de  Degenfcld.  Ils  fe  font  écrit  plufieurs 
lettres  latines,  &  enfin ,  il  l'cpoufa  publiquement  de  la  main  gau- 
che ;  (bn  époufe  légitime  pafla  à  Cartel  &  ne  revint  plus  à  Heidel- 
berg pendant  la  vie  de  l'Electeur ,  qui  eut  14.  enfans  de  la  Baron- 
ne de  Degcnfeld.  Voici  les  noms  de  ceux  qui  font  parvenus  à 
faro  deraifan.  Charlct-Ltuk,  ne  en  ificg.  &  mort  en  1688-  dans 
la  Morte  au  fervice  des  Vénitiens  ;  Charlotte ,  mariée  avec  Mc- 
mrd,  Duc  de  Leinfter  &  Comte  de  Schombourg ,  &  morte  à  Ken- 
fington  en  îfiofi.  Jjnùfc  &  Amelie-Elitabetb ,  qui  ne  furent  jamais 
mariées  ;  Cbarlet  Edouard ,  mort  en  169 1.  dans  une  efearmouche 
tonne  les  François  ;  Char/es-Maurice ,  mort  en  1701.  étant  Lieu- 
tenant Colonel  au  (èrvicc  du  Roi  de  PruiTe  ;  Ckarlti-Auetiflej 
mort  en  i<88-  Charles  Cajlntire,  qui  fut  tué  dans  un  duel  à  wolf- 
fenbutteien  1691.  par  Antoine  Comte  de  Waldcck.  *Spcneri 

Imhof,  Sotit.  P.  I.  4.  c.  1.  ».  8-    }8-  &<■■•  Vie  d*  Char, 
in-ùuk.  Zicglcr ,  Hiflor.  Labyr.  p.  iïç. 

t  CHARLES  ,  Electeur  Palatin ,  fils  du  précédent,  nâquit 
le  11.  Mars  i6<i.  Il  s'apliqua  beaucoup  aux  études  dans  fa  jeu- 
nèfle ,  &  donna  des  preuves  de  fon  érudition  dans  fon  traité  de 
nmiaUi  Cbrifiimis ,  qu'il  publia  fous  le  nom  de  Pbilothfc.  Le 
lendemain,  après  qu  il  eut  été  crée  Docteur  dans  l'Université 
dXhtfbrd ,  il  reçut  lanouvclle  de  fa  fucceflion  au  gouvernement 
des  Etats  de  fon  père  ,  &  le  troifième  jour  Charles  IL  le  créa 
Chevalier  de  la  Jarretière.  Sa  piété  &  fon  érudition  firent  qu'on 
fc  promit  tout  de  fon  gouvernement ,  mais  ces  efpérances  fi 
«atteurcs  furent  fauchées  par  fa  mort  arrivée  en  i«8?.  le  16. 
"lay.  Cette  mort  fut  d'autant  plus  douloureufe  pour  fes  fujets, 
OT  mmirat  [ans  laifTcr  des  enfans ,  fon  mariage  avec  Ernefiine , 
hue  de  Frédéric  III.  Roi  de  Danncmarck ,  aiant  été  itérile.  La 
rrance ,  tonna  aufll  une  prétcnfion  fur  le  Palatinat,  fous  prétexte 
que  Charlotte  Elizabcth  ,  focur  de  l'Eleétcur ,  et:  époufe  de  Phi- 
lippe, Duc  d'Orléans  ,  avoit  cédé  au  Roi  fon  prétendu  droit  fur 
m ii°  "c  '  C*e*  ce  qu'  donna  orafion  à  une  guerre  dans  la- 
quelle les  Français  mirent  prefque  tout  le  Palatinat  en  cendres 
«  y  tirent  de  cruels  ravages.  Jean  Louk  Ltmt.bans,  premier 
«S'?61"  du  ffiu  Ele^«uf-  aîant  été  acufé  d'avoir  donne  divers 
ÇMieu  penuciçux  i  foa  Iftaitre ,  fut  mis  au  carcan  &  cofidanné 
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*  aa  ans  de  prifon  a  Diclsbcrg.  Les  François  l'en  tirèrent  dans 
la  fuite  &  fe  tl  réfugia  à  Baie,  où  il  vécut  plufieurs  années  m- 


cogniti ,  mais  non  fins  crainte  d'être  enlevé.  U  y  mourut.  »  Vie 
dtCbarlet,  &c. 

ARCHIDUCS  Et  AUTRICHE. 

CHARLES  I-  Vtye»  CHARLES  V.  Empereur. 

t  CHARLES  IL  Archiduc  d'Autriche  ,  troifième  &  dernier 
fils  de  l'Empereur  Ferdinand  I.  nâquit  à  Vienne  le  1.  Juin  154a 
11  fit  dans  fa  jeuneffe  un  voyage  en  Allemagne ,  en  Italie ,  S:  en 
Efpagnc.  On  l'employa  à  diverfes  affaires  importantes ,  où  il 
donna  toujours  des  preuves  diftinguées  de  fon  habileté.  Dans 
le  partage  des  pais  héréditaires  après  la  mort  de  fon  père ,  il  eut 
la  Stirit- ,  la  Carinthie  ,  &c.  11  fut  le  Chef  de  la  branche  de  Sti- 
rie ,  comme  Maximilicn  n.  le  fut  de  celle  de  Etbènte  ,  &  Fer- 
dinand de  celle  àtTyrol  ou  d7«#rag;  les  deux  dernières  bran- 
ches étant  éteintes ,  la  maifon  d'Autriche  ne  ftibfiftc  plus  que 
dans  la  poftérité  de  Charles  H.  En  H64.  peu  de  tems  avant 
la  mort  de  fon  père ,  il  fe  fit  rendre  hommage  dans  les  Provin- 
ces oui  lui  ctoient  échues  ,  $t  deux  ans  après  en  i<66.  il  préfida 
aux  Etats  d'Hongrie ,  qui  s'étoient  affemblés  à  Presbourg  a  caufe 
de  la  guerre  contre  les  Turcs.  U  déhvra  l'Autriche  desincur- 
fions  des  Turcs  en  faifant  conflniire  une  fortereiTc  fur  le  neuve 
Kulfa  en  Croatie ,  pour  couvrir  cette  Province. ,  On  apclla  ce 
fort  Carljlatt.  11  acorda  la  liberté  de  la  Religion  &  du  culte 
Proteftant  dans  la  Stirie ,  jS  requt  deux  millions  de  ducats  pour 
la  confirmation  de  ce  privilège.  En  1^8*.  il  fonda  l'Univcrfitc 
de  Grat».  Un  pélénnage  fait  à  pied  l'aïant  trop  fatigué  en 
1590.  il  mourut  le  10.  Juillet  de  fa  même  année  a  Grset*.  Il 
avoit  epoufe  en  1 57a  Marie ,  fille  d'Albert  V.  Duc  de  Bavière  : 
elle  mourut  le  }o.  Avril  1608-  &  lui  avoit  donné  ie.  enfans, 
dont  a.  bis  mournrenc  jeunes  &  4.  filles  fans  avoir  été  mariées. 
Voici  les  noms  de  ceux  qui  font  parvenus  à  un  âge  de  maturité. 
Anne,  née  le  16  Août  1^7}.  fut  mariée  en  1594.  avec  Si- 
Ki(.T.ond  1U.  Rot  de  Pologne ,  <fc  mourut  le  10.  Février  1^95. 
Marie-Cbrijitne  ,  née  le  10.  Novembre  H74.  fut  mariée  en  159c. 
avec  Sigifmond  Bachori ,  Prince  de  TraruTylvanie.  Elle  en  fut 
féparéc,  dans  la  fuite,  &  fc  retira  dans  un  Couvent.  Elle  mourut 
a  Halle  dans  le  Tyrol  le  6.  Avril  1  fi  a  1 .  Ferdinand  U.  né  en  1  «g. 
fut  Empereur  ;  Maxmtitien  Emefie ,  né  le  17.  Novembre  iç8l. 
fut  Lvéque  de  PalTau  &  mourut  en  lôifi.  Marguerite,  née  leac. 
Décembre  i<84-  fut  mariée  en  iW.  avec  Philippe  III.  Roi 
d  tfpagnc  ,&  mourut  le  }o.  Octobre  161 1.  Uepotd ,  né  le  9. 
Octobre  i%%6.  tut  Evéquc  de  Strasbourg  &  de  Paffau  ;  il  renon- 
ça enfuite  à  l'état  cccléfiaifaquc  &  gouverna  le  Tyrol  jufque» 
a  fa  morten  i6ja.  Confiance,  ace  le 24.  Décembre  iç88-  fut 
en  1605.  la  féconde  époufe  de  Sigismond  111.  Roi  de  Pologne , 
depuis  la  mort  de  la  fœur  Amte;  elle  mourut  le  10.  Juillet  i6xt. 
Marie  Magdelaine ,  née  le  7.  Odobrc  i<89-  fut  mariée  en  ifiog. 
avec  Coûnc  U.  Grand-Duc  de  Tofcane ,  &  mourut  en  i6m. 
Charlet ,  né  le  7.  Août :  h 90.  un  mois  après  la  mort  de  fon  père; 
fon  article  fuit.  *  Megifcri  ,  Annales  CarhtthU  L  1a  c  1 
Thuan  ,  Hifi.  I.  10.  Valvafor,  Crain.  Ganfii  arberetum  Aufhià- 
cum.  Schccnlcbcn  ,  de  arig.  domht  Hab/purg«-Auftriac<t. ^  Khe- 
vuil:uUers  ,  anmtl.  &C. 

+  CHARLES,  Archiduc  d'Autriche,  Grand-Alaitrc  Tcuto- 
nique  ,  &  Evéque  de  Brcslau  &  de  Brixen  ,  fils  de  Charles  IL 
dont  l'article  précède ,  nâquit  à  Gnetz ,  un  mois  après  la  mort 
de  fon  pere ,  en 1  «90.  Comme  dans  la  jeunefle  il  témoignoit  du 
[K-nthant  pour  1  état  ecclefiaftiquc ,  il  fut  élû  Evéquc  de  Bres- 
lau,  le  27.  Juillet  1608.  &  en  161 }.  Evéque  de  Brixen.  En 
1618.  après  la  mort  de  fon  frère  Maximilien  Erncfte ,  il  eutl'ad- 
miniltration  de  la  Grond-Mottrife  en  PruiTe ,  &  de  la  Grand. 
Afai/r//rTeutonique  en  Allemagne  &  en  Italie.  Au  refte  il  étoit 
fort  fevère  contre  les  Protcftans.  Lorsque  la  guerre  de  Bohème 
commença  ,  il  fit  tous  fes  offorts  pour  retenir  les  Princes  &  les 
Etats  de  Siléfie  dans  les  intérêts  de  l'Empereur  ;  mais  voyant  que 
malgré  fes  délits,  ils  s'uniflbient  avec  les  Etats  de  Bohème,  il 
fe  retira  en  Pologne  auprès  de  Sifjismond  m.  fon  beau-frère  * 
pendant  fon  ablence  on  introduifit  en  divers  endroits  la  Reli- 
gion de  Luther.  Frédéric ,  le  nouveau  Roi  de  Bohème ,  arriva 
dans  ce  tems  là  en  Silèûe  &  fe  fit  prêter  hommage.  Matstorf- 
qu'en  ifiao.  les  affaires  changèrent  de  face ,  &  que  Ferdinand  II. 
eut  battu  le  Roi  de  Bohème,  Charles  rentra  dans  la  Siléfic  &  dans 
fon  Evéché.  Ferdinand  H.,  en  obtint  qu'il  renonçât  à  fa  pré- 
tenfion  fur  l'Autriche  ,  &  qu'il  fc  contentât  du  Marquifat  de  Bur- 
gau ,  &  de  quelques  revenus  en  Silélie.  Philippe  III.  Roi  d'Efpa- 
gne  le  fit  enfin,  en  ifiai.  venir  auprès  de  lui  &  fouhaita  qu'il 
acceptât  le  titre  de  Vicerei  de  Portugal.  Il  arriva  à  Aladrid 
le  14.  de  Novembre,  &  le  19.  de  ce  mois,  il  fut  attaqué  d'une 


fièvre  chaude  dont  il  mourut  le  16.  Décembre. 
Scblejif.  Cbron.  I.  }.  c.  if.  &c.  Mczgcri,  Hifi.  Sm 
Luc* ,  Chrm.  Schlef.   Fiebigeri ,  rot*  ad  Henelii  < 
rtnovatam,  c.  8.  f.  {4. 
t  CHARLES  JOSEPH ,  Archiduc  d'Autriche ,  fils  de  l'Em- 

Ïiereur  Ferdinand  III.  de  fi  féconde  époufe  frère  de  père  de 
'Empereur  Léopold,  nâquit  le  7.  Août  1649.  Après  qu'il  eut 
fait  quelques  progrès  dans  les  études  ,  Léopold  Guillaume  ,  Ar- 
chiduc d  Autriche ,  Grand-Maitre  Teutonique  &  oncle  paternel 
de  Charles  Jofcph ,  le  créa  le  14.  May  1662.  Coadjuteur  de  la 
Grand-Maitrifc  &  Chevalier  de  l'Ordre  Teutonique.  L'Archiduc 
Léopold  Guillaume  étant  mort  le  20.  Novembre  de  la  même 
anneé  .Charles  Jofcph  lui  fuccéda  non-feulement  dans  la  char- 
ge de  Grand-Maitre  Teutonique,  maisautTi  dans  les  Evéchésde 
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Mais  il  ne  jouît  pis  long-tems  de  ces 


dignités  ,  puisqu'il  mounit  à  Lintz  le  27.  Janvier  1664.  âge  de 
if.  ans.  *  Lac* ,  Scblef.  Cbrm.  p.  444-  McZgeri,  Hijt.  Satitbtag. 
Irahofii,  H.  P.  t. 1.  c.  2.  ».  st. •&?£■. 

MARGGRAVES  DE  BADE, 
i  CHARLES  I.  Marggravc  de  Bade,  fils  de  Jaques  &  de 
Catherine  de  Lorraine.  Ton  frère  Bernard  étant  mort  dans  le 
"ibat  &  en  odeur  de  faintetc  en  i4<9-  George  Marc  &Jtan, 
trois  autres  frères,  lui  biffèrent  tout  le  pays,  de  peur  que  de 
mbreux  partage*  ne  diminuaient  trop  le  luftre  de  la  mailort. 
George  fut  enfuite  Evéquc  de  Metz  ,  Marc  fût  Chanoine  de 
Strasbourg,  &  Jean„  Electeur  de  Trêves.  Charles ,  comptant 
peut-être  trop  fur  l'Empereur  Frédéric  III.  fon  beau-firerc,  prit 
le  parti  d'Adolphe  de  Naffau ,  Electeur  de  Mayence  ,  contre 
Dietber,  Comte  d'Ifenbourg  ,  qui  avoit  été  dépofé  du  même 
Electorat  par  le  Pape.  Frédéric  le  Viiiaritux ,  Comte  Palatin 
du  Rhin,  foùtint  au  contraire  le  parti  de  Diether.  11  cft  vrai 
que  Charles  n'en  vint  jufqucs  là  que  pour  fc  conformer  aux  bulles 
réitérées  du  Pape  &  aux  dift'érens  referipts  de  l'Empereur.  Brch, 
le  Marggravc  de  Bade,  fon  frère  George  ,  Evéquc  de  Mère,  &  Ul- 
ric,  Duc  de  Wirtemberg  ,  après  avoir  ravage  pendant  quelque 
teins  les  environs  de  Hcidelberg  ,  avec  une  petite  armec  de 
jooa  chevaux  &  de  10000.  fantalfins,  détachèrent  leur  cavale- 
rie de  l'infanterie,  traverferent  le  pays  &  le  brûlèrent  ;  mais  ils 
tombèrent  malheureufement  dans  une  embuftade  entre  le  Khin 
&  le  Ncckre.  Le  Comte  Palatin  fondit  fur  eux  avec  4000.  hom- 
mes &  les  battit  à  plattc  couture.  Charles,  George  &  Ulric,furcnt 
pris  &  n'obtinrent  leur  liberté  qu'en  bien  payant  :  car  quoique 
l'Empereur  eût  ordonné  cette  exécution  ,  il  ne  voulut  cependant 
point  s'ùitcreffer-pour  les  prifonniers.  Le  Marggravc  Charles 
paya  100000.  florins ,  &  mourut  en  147V  S°n  époufe  tut  Cathe- 
rine ,  fille  d'Emefte ,  Duc  d'Autriche  ,  &  fecur  de  l'Empereur 
Frédéric  III.  11  en  avoit  eu  }.  fils ,  Albert ,  qui  fut  tue  au  liège 
deDaram  en  Flandre  en  1488-  Frédéric,  qui  fut  Evcque  d'Utrccnt 
&  mourut  en  iç  17.  Cbrijiopble ,  qui  fucceda  à  fon  père  dans  le 
gouvernement.  *  Mutii ,  Cbrm.  hb.  29.  p.  &n.  Sylv.  Ger- 
mon, apud  Scbard.  c.  18.  p.  46s.  En.  Svlv.  de  ftatu  Europe  fui 
Frider.  III.  c.  34.  Trithem.  Hifi.  beûi  Bavar.  apud  Freher.  t.  2. 
Munfter,  Cofm>grapb.  Hb.  c.  Spener,  ÇyOtg.  Gexeal.  Hifltr.p.  6a?. 
Schurr/fl.  dereb.  Badmf.  Imhoff,  &c. 

+  CHARLES  II.  Mari-grave  de  Bade  ,  fils  d'Erneltc ,  done 
la  branche  de  Dourlach  cft  fortie  ,  naquit  le  24.  Juin  «^29.  11 
profefl»  la  Confeffion  d'Augsbourg  en  i{f6.  ci  commença  à  re- 
former les  Eglifes  de  fon  pays,  en  publiant  un  écrit  par  lequel 
il  démontra  la  néceflité  &  l'utilité  de  cet  ouvrage.  Il  fe  fervit 
pour  cela  fur-tout  des  avis  de  Simon  Suher ,  Millilitre  à  Bile,  de 
Jaquet  Andri,  &  de  Jaquet  Ilterbrand.  Il  transféra  la  réfidence 
de  Pfortzheim  à  Dourlach,  où  il  avoit  fait  bâtir  un  beau  château. 
En  iç7o.  il  acompagna  la  Princetfe  Elizabeth  ,  fille  de  l'Empe- 
reur Maximilien  II.  qui  étoit  ptomife  avec  Charles  IX.  Roi  de 
France.  Il  mourut  le  2;.  Mars  1577.  Il  avoit  d.ibord  époufe  en 
m i.  Kunegunde,  fille  de  Calimir ,  Marggrave  de  Brandebourg- 
Anfpach.  Elle  mourut  en  iç<8.  &  biffa  un  fils,  nomme  Albert, 
qui  mourut  aufli  en  1^74.  Il  époufa  enfuite  Anne,  fille  de  Ru- 
pert ,  Comte  Palatin  du  Khin,  de  Veldentz  ,  &  de  Lutzelftein,  & 
en  eut  ?.  fils  &  e.  filles.  Voici  les  noms  des  fils  ,  1.  Emeji  Fri- 
deric ;  1.  Jitqucn  ?.  George Frédéric ,  qui  eut  lignée  *  Panta- 
lconis  ,  PrafopMgrapb.  P.  3.  p.  495.  Thuan.  /.  19.  ^46.  Spener, 
fytlog.  Hijior.  geHea/.  Imhof ,  nolit.  procer.  I.  4.  c.  8.  w.  27-J'eq. 

t  CHARLES  MAGNE  ,  Marggravc  de  Baden  ,  fils  de  Fredc- 
ric  V.  de  Badcn-Dourlach,  &  de  Barbe  de  Wirtemberg,  naquit 
en  162 1.  11  fervit  la  couronne  de  Suède,  &  fut  fait prifonnicr 
en  1641.  par  Piccolomini ,  Généra!  de  l'Empereur.  Il  mourut 
étant  Lieutenant  Général-Feld-Alarchal,  en  i<Sç8-  Il  avoit  épou- 
fé  Marie  Julienne,  ComtefTe  de  Hohenlohe-Schillingsfurft ,  &  en 
eut,  1.  Charles  Frideric,  qui  fut  fort  fq.ivant.  11  changea  de 
Religion  à  Rome  en  1671.  ci  fervit  enlùite  l'Empereur  avec 
beaucoup  de  diflinétion.  11  mourut  à  Bàlc  en  1677.  âgé  de  1?. 
ans,  étant  Chevalier  de  Malte,  a.  CbarMtte-Sopbie ,  qui  fut  épou- 
fe d'F.micon,  Comte  de  Lciningen-Dachsbourg.  *  Schurtzfleifch, 
dijjertat.  de  rebut  Badmf.  Imhof ,  not.  proc.  Imp.  I.  4.  c.  8-  5-  ?2. 

%fMchuytt^/1'Ji'gmeai'r'6^'  Poffcndol^Sc*w'rf- 

COMTE  DE  MANSFELD. 
_  t  CHARLES ,  Comte  &  Prince  de  Mansfcld ,  fils  de  Pierre 
Erncfte,  qui  I  eut  de  Madame  de  Mally  ,  en  i<4}\  11  fut  dabord 
au  fervice  del'Efpagne,  éts'aquit  la  bienveillance  du  Roi  par 
la  valeur  qu'il  avoit  fait  paroitre  dans  les  Pays-Bas.  La  haine 
que  le  Duc  d'Albe  &  quelques-autres  Seigneurs  Efpagnols,  té- 
moignèrent contre  lui  fans  qu'il  l'eût  mérité  ,  lui  parut  infopor- 
table  &  le  détermina  d'aller  en  France  ,  où  il  fut  pendant  10. 
ans  un  des  premiers  Miniftres  des  Rois  Charles  IX.  &  Henri  III. 
Son  pere  trouva  bon  au  bout  de  ce  tenu  là  qu'il  retournât  ans 
Rays-Bas,  pu  le  Rojd  Efpagne  lui  donna  h  charge  de  General 
*  d  Amiral  des  Pays-Bas.  En  1  il  conduifit  en  Hongrie  les 
troupes  auxiliaires  quç  l'Efpaçnc  y  envova  ,  &  eut  le  bonheur 
que  1  Empereur  Rodolphe  U.  l'eleva  non-feulemcnt  au  rang  de 
Frince,  mais  même  lui  donna  le  commandement  de  l'armée  im- 
périale en  Hongrie  ,  avec  le  titre  de  Licutcnant-Géncral.  11  fe 
rendit  encore  cette  même  année  là  devant  Grax,  &  brfquc  les 
Turcs  voulurent  faire  lever  le  liège  de  cette  place  ,  il  les  battit 

tulle  4nrfilfrîS?.eui1  *'étoit,  HauFoul,1  ^auffe dans  la  ba- 
taille, &  qu  d  fe  rafraîchit  avec  des  fruits,  il  en  eut  une  1 
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dont  il  mourut  peu  de  jours  après.  U  poffédoit  non-feulement 
l'art  de  la  guerre  en  perfection  ;  mais  déplus  il  avoit  pouffe  fore 
loin  fes£udes  ;  avec  cela  il  étoit  d'une  promtitude  extraor- 
dinaire ,  jufqucs  là  qu'il  tua  pendant  qu'on  faifoit  la  prière 
BVant  le  repas ,  Henri  Seaupe ,  vieux  Colonel  Impérial ,  avec  qui 
il  difputoit  pour  peu  de  chofe.  Hubner  allure  qu'il  fut  eftiopié 
d'une  ïambe,  depuis  le  tems  auquel  dans  (à  jeunenc  on  lui  en  eût 
enlevé  un  animal  qui  refembloit  à  un  lézard.  De  Thou  r  a  porte, 
que  l'irrégularité  de  fa  jeuneffe  lui  avoir  attiré  diverfes  incom- 
modités. 11  n'eut  point  d'enfans  de  fes  trois  époufes ,  dont  la 
féconde  fut  affalTmcc  par  fes  ordres  ,  étant  au  lit  avec  l'un  galant. 
»  Thuan.  Hift.  c.  114.  Hubner  P.  IF.  Buchhol/cri ,  lad.  Cbr. 
Schcrcr  Oral,  vmt  dm  Thaîen  Caro/i  von  Alamield. 

CHARLES,  (Jean)  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Dominique, 
de  Florence  ,  a  vécu  fur  la  fin  du  XV.  liècle  &  même  au  com- 
mencement du  XVI.  car  on  affûre  qu'il  n'eft  mort  qu'en  i^oj. 
Il  étoit  né  en  142^.  11  compofa  divers  ouvrages  hiltoriques,  & 
furtout  des  vies  de  quelques  hommes  illulires.  "  Lcandre  Albcrti. 
Voifîus  des  Hijlwieni  I^atrns.  Echard  ,  So  ipt.  Ord.  Prjtd. 

CHARLES  DE  FLAVIGNI ,  ainli  nommé  du  lieu  de  fa 
nailfance  ,  qui  prend  la  qualité  de  Chevalier  Francuis ,  publia  en 
1Ç94.  une  Hiltoire  des  Rois  de  France  de  la  première  &  fecondo 
race.  Cet  ouvrage  in  «èlavt  fut  imprimé  a  Paris  chez  Michel 
Sonnius.  *  Paradm ,  hîjioire  de  Bourgegut.  Du  Chêne.  Chaf- 
feneu ,  &c. 

CHARLES  ,  (  le  Cap  de)  il  y  a  deux  Caps  de  ce  nomdang 
l'Amérique  feptentrionafe,  l'un  elt  fur  la  cote  de  la  Nouvelle  Bre- 
tagne ,  a  l'entrée  occidentale  du  Détroit  de  Hudfon,  vis  a  vis  de 
llsle  de  Cumberland  ;  l'autre  cft  fur  la  côte  de  Virginie ,  à  l'em- 
bouchure de  la  rivière  de  Chefapeac ,  du  côte  du  Nord.  11  y  en 
a  encore  un  rroifième  moins  connu,  à  la  pointe  de  l'isle  de  Cum- 
berland ,  qui  joint  la  côte  occidentale  &  méridionale  de  cette 
Isle.  *Macy, />«¥/«. 

CHARLESFORT ,  colonie  &  fort  nouveau  des  Anglois, 
fitue  au  fond  de  la  baye  de  Hudfon  vers  le  Midi.  Cette  colonie 
n'a  que  fort  peu  d'habitans.    *Maty,  Diflim. 

CHARLESSTRAIGT,  Détroit  de  la  mer  du  Nord ,  qui  eft 
entre  la  pointe  fcptentrionale  de  l'isle  de  Terrc-Neuve,&  1  orien- 
tale de  la  Nouvelle  Bretagne.  11  porte  le  nom  de  Charles  U.  Roi 
d'Angleterre.    *  Maty  ,  Difiio*. 

CHARLES-TOWN ,  ou  CARELSTOWN,  ville  que  les 
Anglois  ont  bâtie  dans  la  Barbade .  une  des  Antilles ,  &  à  laquelle 
ils  ont  donne  le  nom  du  Roi  Charles  II.  *  Maty ,  Diltttm. 
.  CHARLEVAL,  (Jean-Louis  Faucon  de  Ris  ,  Seigneur  de) 
«ou  neveu  ,  frère  &  oncle  de  Meilleurs  de  Faucon  de  Ris,  trois 
premiers  Prelidens  fucccllivement  du  Parlement  de  Normandie. 
Cette  maifon  eft  originaire  d'Italie  :  elle  vint  s  établir  en  France 
du  tems  de  la  Reine  Catherine  de  Mcdicis,  avec  d'autres  familles 
ui  fc  font  agrandies  &  rendues  illuftrcs  dans  le  Royaume.  M. 
c  Charlcval  etoit  d'une  ft  foible  compleâion ,  qu'on  ne  croyoit 
pas  qu'il  dût  vivre;  cependant  par  Ibn  bon  régime,  il  prolon- 
gea fes  jours  jufqua  quatre-vingts  ans.  La  nature , qui  lui  avoit 
donne  un  corps  fi  délicat  61  ii  bon  tout  enlèmble  ,  lui  avoit  for- 
me l'efprit  de  même.  Il  aima  toute  fa  vie  les  belles  lettres- 
paflionncmcnt,  &  les  pofféda  avec  jaloufie,  ne  fc  communiquant 
pas  facilement  a  tout  le  monde.  Les  gens  de  fon  tems  les  plus 
jolis  chérillbient  fa  perfonne  ,  &  recherchoient  la  douceur  de 
on  entretien.  La  plupart  lui  ont  donne  des  louanges.  Sarrazin, 
;ntr autres,  l'a  immortalifé  dans  le  fameux  fonnet' d'Adam  & 
d'Eve.  Scarron,  qui  étoit  ami  particulier  de  M.  de  Charlcval, 
difoit,  parlant  de  Ja  délicatclfe  de  fon  cfprit  &  de  fon*goût ,  que 
les  Mutes  ne  4c  nourriifoient  que  de  blancmangcr  &  d  eau  de 
poulet.  II  ccrivoit  poliment  &  avec  beaucoup  de  fineflè  en 
vers  &  en  proie.  Le  recueil  de  fes  lettres  &  de  fes  Pociics  cft 
tombe  après  fa  mort  entre  les  mains  de  M.  le  premier  Prcfw 
dent  de  Ris  ,  fon  neveu  -,  mais  ce  Magiftrat  n'a  point  voulu  en- 
richir le  public  de  l'es  ouvrages.  Voyez  F  AUCON.  *  De  Vigncul- 
Marville,  AJc/ttnge d'MJhïrr,  fée.  p.  250.  Voyez  la  Bibliothèque 
du  Richelet  de  1728.  où  il  cil  remarque  ,  que  dans  le  nouveau 
recueil  des  Epigramniatiftcs  François,  imprimé  en  1724.  il  eft 
dit  dans  la  preftec ,  que  Charlcval  mourut  en  1695.  àgede  7?. 

CHARLEVILLE ,  en  anglois  Ch.irlet.Tovex  ,  cft  la  ville 
h  plus  fcptentrionale  du  Comte  de  Corke  dans  la  ÎMommonic  en 
Irlande ,  fur  les  frontières  du  Comté  «de  Limerick.  *  Diflim. 
Augl. 

CHARLE- VILLE ,  en  latin  Carolepvlit ,  ville  de  Fnmce 
dans  le  RhctcloU  en  Champagne ,  cft  utuée  fur  la  itlcufe ,  à 
quatre  lieues  au  delfous  de  Sedan ,  entre  Mclicrcs  &  Rocroy. 
C'ctoit  autrefois  un  bourg ,  dit  Arches ,  où  Charles  de  Gonz.igue, 
Duc  de  Ncvers  &  de  Mantouc,  fit  bâtir  une  ville  très  agréable,  à 
laquelle  il  donna  fon  nom  ,&  qu'on  a  depuis  fortifiée  régulière- 
ment. Vis  à  vis ,  de  l'autre  coté  de  la  rivière,  eft  ficuc  lè  mont 
Olympe,  où  l'on  voit  les  ruines  d'un  vieux  château  ,  qu'on  croit 
avoir  ete  un  Temple  des  Paycns.  Le  Duc  de  Mantoué  en  cft  Sou- 
verain; mais  les  portes ,  les  murailles  &  le  château  du  mont  Olvm- 
pe  font  au  Roi  de  France  ,  on  en  a  rafé  les  fortifications  en  i686\ 
.  CHARLIER ,  (Gilles)  connu  fous  le  nom  ti'jEtidiut  Carlr- 
ritii ,  né  à  Cambray.  Après  avoir  fait  fes  études  au  Collège  de 
Navarre  a_  Paris ,  &  y  avoir  expliqué  le  Maître  des  fentenecs  aveç 
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AintflWtfe  jours  de  fuite  au  fécond  article  des  Bohcmicns:ic  pec 
cuv  rubUà  corrhendit.  Nous  avons  (on  difeours  dans  le  111. 
volume  du  recueil  que  Canifius  à  public  fous  le  titre  d'Anti- 
ai4  LtflivMi.  Il  repondit  depuis  à  diverfes  confultations  qu'on 
donna  en  deux  volumes.  Le  premier  intitulé  Sporta ,  contient 
divers  traites  ;  de  cmjervathnt  bonaruni  Ecclefi* ,  ftf  defenforum 
tcdrfcs  ($c.  il  rut  imprimé  à  Bruxelles  l'an  mille  quatre  cens 
foirante  &  dix-huit  ;  le  lecond  imprimé  en  T479.  &  publié  fous 
lç  titre  de  Sportula  ,  contient  aufli  divers  traités  ;  dt  cletïione 
jmU  pnditorii  i  debierarebia  ecclefiafiica  i  de  reditibut  ad  vitam 
mt  dtcimn  i  dt  mtogmibut ,  gfr.  Gilles  Charlier  vécut  très 
îong-temi,  &  mourut  Doyen  de  la  Faculté  de  Théologie  de 
Parts  en  147».  *  Le  Mire  ,  in  auft.  de  Script,  eccl.  Valère 
André ,  kiblxtb.  Bfig.  &c.   M.  du  Pin,  bibliothèque  eccléjiajiique 

CHARLIER,  (Jean)  connu  fous  le  nom  de  Gerfon,  Do- 
cteur, Chanoine  &  Chancelier  de  l'Eglife  de  l'Univerfité  de 
Paris ,  a  été  l'un  des  plus  grands  hommes  de  Ton  tems.  Il  rut 
apclle  Gerfon ,  du  nom  du  village  où  il  prit  naiiTance  ,  dans  la 
rfumpjgnc  près  de  Reims  ,  le  14.  Décembre  de  l'an  116). 
Son  perc  s'apelloit  Arnoul  Charlier ,  &  fa  mère  EJifabetb  de  la 
Charaeniére  ;  il  vint  étudier  à  Paris,  au  Collège  de  Navarre. 
Après  y  irait  fait  l'es  Humanités,  il  étudia  la  Philofophic  Ions 
Pierre  Dailly  ,r  depuis  Cardinal ,  &  Gilles  Dcfchamps.  Dans  le 
tems  qu'il  n'étoit  encore  que  Bachelier,  il  tut  choiiipour  être 
du  nombre  des  Députés  que  l'Univerfitc  envoya  à  Clément  VII. 
fur  l'affaire  de  Jean  de  MontclTon.  Il  prit  le  bonnet  de  Docteur 
en  Théologie  de  Paris,  l'an  1^92.  &  fut  nommé  Chancelier  de 
l'Eglife  &  de  l'Univcrfitc  de  Paris ,  en  la  place  de  Pierre  Dailly, 
t'aniiQv  11  s'aquitta  des  fondions  de  cette  charge  avec  toute 
la  râgeflè  poffible ,  dans  un  tems  très  difficile ,  où  il  avoit  à  fe 
■éiuger  entre  les  raclions  du  Duc  d'Orléans  &  du  Duc  de  Bour- 
gogne ,  &  à  prendre  des  mefurcs  pour  éteindre  le  fchifrae  des 
Papes.  H  fut  un  des  Députés  qui  furent  envoyés  en  1406.  vers 
les  Papes  Grégoire  &  Benoit.  Après  fon  retour  ,  il  compofa 
tjuwritc  d'écrits ,  fur  les  moyens  d'éteindre  le  fchilme.  11  aflifra 
en  qualité  de  Député  de  l'Univcrfitc  de  Paru  au  Concile  de  Pifc, 
&futun  de  ceux  qui  contribuèrent  le  plus  à  faire  dépofer  les 
darecontendans,  &  à  faire  élire  Alexandre  V.  qu'il  congratula 
de  fon  élection  par  une  harangue  folcnnellc.  Quand  il  fut  de 
retour  en  France  ,  il  travailla  à  préparer  les  matières  ,  qui  dé- 
voient être  traitées  dans  le  Concile  Général ,  dont  celui  de  Pifc 
avoit  ordonné  la  célébration  ;  mais  il  le  trouva  pou  de  teins 
après  impliqué  dans  la  querelle  du  Duc  d'Orléans  ,  parce  qu'il 
témoigna  publiquement  les  fentimens  d'indignation  qu'il  avoit 
contre  I l'action  du  Duc  de  Bourgogne ,  qui  avoit  fait  alfafliner  le 
Duc  d'Orléans.  Les  féditieux  le  cherchèrent  pour  le  faire  mou- 
rir ,  ou  pour  le  mettre  en  prifon  ;  il  fc  làuva  ;  mais  tous  fes 
meubles  turent  pillés.  Il  doit  alors  Curé  de  Saint  Jean  en  Grè- 
ve. Quand  cette  tempête  rut  apaifee ,  il  combattit  fortement 
le  livre  que  Jean  Petit  avoit  fait  pour  juflificr  le  meurtre  du  Duc 
d'Orléans,  &  les  propofitioos  qu  il  y  avoit  avancées,  &  ht  tant 
qu'elles  furent  cenfurées  par  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris,  & 
pir  l'F.vêque  de  cette  ville  l'an  1414.  Se  le  livre  condanne  au 
feu.  Il  foutint  fortement  ces  jugemens  dans  le  Concile  de  Con- 
fiance ,  où  il  affilia  en  qualité  d'Ambaffadcur  du  Roi  de  France, 
&  Député  de  l'Univcrfite  de  Paris  &  de  la  Province  de  Sens. 
B  eut  la  principale  part  à  toutes  les  affaires  de  doétrinc ,  &  de 
difeipline ,  qui  fuient  traités  dans  ce  Concile ,  &  en  fut  comme 
l  ame  &  la  langue.  Après  le  Concile  de  Confiance  ,  il  n'olà  re- 
tourner directement  en  France ,  ou  le  Duc  de  Bourgogne  lui 
avoit  fait  un  mauvais  parti.  Il  s'arrêta  quelque  tems  en  Alle- 
magne déguifé  en  pèlerin  ;  mais  enfin  il  revint  à  Lyon  auprès  de 
fon  frère,  Prieur  tics  CélcBins  de  cette  ville.  C'cft  mal  à  pro- 
pos que  PotTevin  &  quelques-autres  ont  confondu  ces  deux  frè- 
res ;  le  nom  commun  à  tous  les  deux ,  a  été  la  caufe  de  cette 
erreur  :  celui  dont  nous  parlons  vécut  en  ce  lieu  là ,  dans  la  re- 
traite ,  &  dans  les  exercices  d'une  vie  humble  &  pénitente,  in- 
lmiitànt  b  jcunciTc  ,  &  y  mourut  le  douze  Juillet  de  l'an  1429. 
sgétk  66.  ans,  &  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  Saint  Laurent  prés 
de  Saint  Paul ,  où  l'on  dit  qu'il  faifoit  le  Cathéchifme.  Dans  le 
feiiicme  fièclc  il  fe  déclara  un  parti  conftdérablc  de  fçavans , 
qui  ont  attribué  à  Gcrfon  le  livre  de  l'imitation  de  Jéfuè-Chrijl. 
iNous  avons  plufieurs  éditions  des  œuvres  de  ce  grand  homme  ; 
trois  d'Allemagne  ;  la  prémicre  de  l'an  1488-  en  trois  parties  ; 
a  féconde,  de  l'an  1490.  en  quatre  parties;  la  troilicmc  de 
lan  iç  18.  divifc  comme  les  précédentes.  Les  dernières  édi- 
tions beaucoup  plus  achevées  font  celles  de  Paris  de  l'an  1521. 
&1S06.  lune  &  l'autre  en  deux  volumes.  M.  du  Pin  en  a 
«orme  une  depuis  peu  beaucoup  plus  ample  que  les  précédentes, 
wipnmee  a  Anvers  en  1606.  en  >.  tomes  m  folie  ,  dans  laqueUc 
ta  ouvrages  de  Gerfon  font  rangés  dans  un  bel  ordre.  Le  pre- 
mier tome  contient  les  œuvres  dogmatiques  touchant  les  dogmes 

r  a  ?cVr  (leuzi=mc>  ce  «I"'  regarde  la  difeipline  &  la 
pouce  del  tglife  ;  le  trnifième  ,  les  œuvres  morales  i  le  quatriè- 
me ,  les  Commentaires  fur  l'Ecriture ,  &  d'autres  œuvres  fur  dif- 
icrcns  iujets ,  &  lc  dernier,  tous  les  ades ,  pièces  &  monumens , 
2UL°0iîî?'ncnt  VaS>iK  °e  Jwn  Petit  On  a  mis  à  la  téte  de 
l'ïra  •  °ni  rn  ouvraÇe  intitulé  Gerfoniana  ,  qui  contient 
irurtoire  ecclcfBftique  du  tems  de  Gerfon  ;  la  vie  de  Gerfon , 
n  niK^6  J,  Y  ^  des  autres  tuteurs  contemporains  ;  lc  dé- 
l'Ai»i!!Cn4Cnî-  ''.critique  de  fes  écrits,  avec  une  diifertation  fur 
de i™  1  tL"Ci dcl '""talion  de  Jefm.CbriJl,  &  un  Sommaire 
1  néologie  de  Gerfon.  On  trouve  aufli  dans  cette  édU 
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bon  des  traites  de  Pierre  Dailly  ,  de  Jean  de  Courte-Cuiflè ,  & 
d'autres  Théologiens  du  tems  de  Gerfon  ,  qui  n'avoient  point 
encore  été  publies.  Gerfon  a  été  grand  défenfeur  de  l'autorité 
du  Concile  Général ,  très  zèle  pour  fà  réforme  ,  fage  &  prudent 
dans  fa  conduite ,  inflexible  dans  la  défenfe  de  la  vérité ,  &  a 
joint  à  la  feience  théologique  beaucoup  de  piété  &  de  dévo- 
tion. Les  ouvrages  qu'il  a  travai  liés ,  font  afles  bien  écrits  :  mais 
il  y  en  a  plufieurs  qui  font  compofes  d'un  ftyle  ufuel  &  négligé. 
*CCTM«  au(Til'Hiftoiredel'Univeriitéde  Paris,  Pierre  Schot- 
tus.  Tntnéme.  PolTevin.  Bcllarmin.  Le  Mire.  Spondc.  La  Croix 
du  Maine.  Jçan  du  Bouchet  s'eft  trompé ,  mettant  fà  mort  dan» 
les  annales  d'Aquitaine  fous  l'an  14J2.  Du  Pin,  Gerfoniana. 

CHARLIEU ,  bourg  du  Comté  de  Charolois  en  Bourgogne  , 
dans  le  Dioccfe  de  Màcon.  C'étoit  autrefois  une  Abbaye  que  les 
Auteurs  Latins  ont  nommée  Carilocut  &  Carut  ioew  ,  différente 
d'une  autre  de  ce  nom  dans  le  Diocéfe  de  Màcon.  Ce  n'cfl  au- 
jourd'hui qu'un  Prieuré  Conventuel.  Anfcheric,  Archevêque  de 
Lyon,  Gerald  de  Mâcon,  où  plutôt  Leobaldc,  fon  fuccclfcur ,  s'il 
eft  vrai  que  Geraldc  mourut  l'an  912.  &  Odilard  de  Saint  Jean 
de  Maunenne  y  célébrèrent  un  Concile  l'an  926.  pour  ciîaïcr  de 
rétablir  les  lieux  faints ,  ruinés  par  les  voleurs  &  les  impics.  On 
y  ordonna  de  relever  neuf  Eglifés.  7".  IX.  Cette. 

CHARLOTE  ,  Reine  de  France,  fille  de  LotA,  Duc  de 
Savoye,  &  d'Atme  de  Chypre ,  fut  fiancée  à  Frédéric  de  Saxe  ; 
mais  ce  mariage  ne  le  confomma  point  Elle  epoufa  Ltuk  XI. 
alors  Dauphin  ,  &  eut  en  dot  200000.  ccus  d'or  &  10000.  écus 
d'or  de  douaire  ,  affi^nés  fur  les  Comtés  de  Valcntinois  &  de 
Diois.  Le  Roi  eut  trois  fils  d'elle ,  dont  il  ne  relia  que  Qbarlet 
Vlll.  fon  fuccciTcur  ;  &  trois  filles ,  1.  Louife  morte  en  bas  âge  ; 
2.  Anne,  mariée  l'an  1474.  à  Pierre,  Sire  de  Bcaujeu  ;  »,  laB. 
Jeanne  de  France ,  écoute  de  Lnàt ,  Duc  d'Orléans ,  Ducneffc  de 
Berry  &  fondatrice  des  Rcligicufes  de  l'Annonciade.  Cette  Rei- 
ne mourut  fur  la  fin  de  l'an  r48}.  &  ci\  enterrée  dans  l'Eglife  d« 
N.  D.  de  Clcry,  prés  d'Orléans,  auprès  du  Roy,  fon  époux. 

CHARLOTE  DE  BOURBON  ,  Reine  de  Chypre,  étoit  fille 
de  Jean  de  Bourbon,  I.  du  nom  ,  Comte  de  la  Marche,  &  de  Ca- 
therine de  Vendôme.  On  allure  que  c'étoit  une  des  plus  belles  & 
des  plus  fages  PrincelTes  de  fon  tems.  Elle  fut  mariée  le  2.  Août 
«489-  à  Jean ,  11.  du  nom ,  Ro_y  de  Chypre,  où  elle  alla  en  141 1. 
&  elle  fut  mère  de  Jean  111.  pere  de  Charlote ,  qui  fuit  ; 

CHARLOTE ,  fille  de  Jean,  III.  du  nom ,  Roi  de  Chypre, 
de  Jérufalem  &  d'Arménie ,  &  d'Hélène  Paleologuc,  fille  de 


étant  mort  peu  après  en  14^7.  elle  époufa  en  fécondes  ,, 
Louit ,  Duc  de  Savoye  ,  Comte  de  Genève,,  fécond  fils  de  Louis 
Duc  de  Savoye  ,  &d'Anne  de  Chypre,  fœur  de  Jean  III.  Son 
pere  mourut  dans  le  tems  qu'on  traitoit  de  ce  mariage,  &  elle 
Fut  couronnée  à  Nicolie,  Reine  des  trois  Royaumes  en  14^8.  en 
revenant  de  l'Eglilc ,  la  haquenéc ,  fur  laquelle  on  l'avoit  mife, 
s'étant  cabrée ,  la  couronne  lui  tomba  de  deffus  la  téte  ;  ce  qui 
fut  pris  pour  un  fâcheux  augure.  En  effet,  Jaques  ,  bâtard,  que 
je  Roi  Jean  avoit  eu  de  Marie  Patra,  &  qu'il  avoit  deftlné 
a  l'Eglife  ,  en  lui  firifant  prendre  l'Ordre  de  Soûdiacre ,  prit  les 
armes  contr'elle,  &  par  lc  fecours  du  Soudan  Melec-tJla,  la 
chana  du  Royaume.  Ainfi  cette  Princelfe,  ayant  perdu  toute 
efpcrance  de  rentrer  dans  fes  Etats ,  après  avoir  tente  inutile- 
— ,  fe  retira  en  Savoye,  puis  à  Rome,  où  elle  fit  donation 


du  Royaume  de  Chypre  a  Charles,  Duc  de  Savoye,  fon  neveu,  en 

"lie 


lu  Pape  &  de  plufieurs  Cardinaux.  Elle  mourut  en  cette 
ville  de  paralyfie ,  l'an  1487.  *  Aïneas  Silvius ,  en  J'Afie, 
c.  97.  fi?  1.7.  det  Comment.  Etienne  de  Lulignan,  Hill.  de  Chypre. 
Guichenon ,  Hifi  de  Savoye ,  Çgc. 

CHARLOTE  DE  BOURBON  ,  fille  de  Uuh  I.  Comte  de 
Montpcnficr  ,  fut  mariée  en  1468.  à  Wolfart  de  Boriellc  Sei- 
gneur de  la  Vere  en  Zélande. 

CHARLOTE  DE  BOURBON ,  fille  de  Jean  Ù.  Comte  de 
Vendôme ,  époufa  en  I489:  Eneelbert  de  Clèves  ,  Comte  de 
Nevers  ;  &  étant  veuve  fe  fit  Refigicufc  à  Fontevrault ,  où  die 
mourut  en  1  ç  10.    Divers  Auteurs  ont  travaillé  à  fon  éloge. 

CHARLOTE  DE  BOURBON,  fille  de  Lm»  II.  Duc  de 
Montpenfier,  fut  Abbcfle  de  Joùare,  d'où  elle  fiirtit  en  H72. 
pour  fe  retirer  en  Allemagne  chez  Frédéric  II.  Comte  Palatin  du 
Rhin,  où  elle  fe  fit  Calvinifle.  Depuis,  clic  fut  mariée  à  Guillau- 
me de  Naffau ,  Prince  d'Orange.  Elle  fut  tellement  faific  de 
peur ,  en  aprenant  que  le  Prince,  fon  mari ,  avoit  été  blcfté  par 
un  certain  Jean  de  Jaureguy,  qu'elle  tomba  dans  une  fièvre  chau- 
dé ,  dont  elle  mourut  à  Anveis  le  6.  May  rç8?> 

CHARLOTE  ,  nom  de  plufieurs  autres  Princcflcs  ;  voyes 
l'article  de  leurs  familles. 

S  CHARMES,  pente  ville  de  Lorraine ,  en  latin  Charma. 
Elle  eft  fituée  fur  la  Mofcllc ,  dans  le  Bailliage  de  Vaugc ,  à  trois- 
lieues  de  Mirecourt  du  côté  de  l'Orient ,  a  fix  de  Nancy ,  &  à 
neuf  où  dix  de  Tout.   *  Th.  Corneille ,  biii.  Geogr. 

CHARMES  magiques  ;  vtyeï  PHYLACTERES. 

CHARMTDAS,  fils  d'Euthys,  Capitaine  Lacédémonien. 
fut  envoyé  dans  Plslc  de  Chypre  fous  le  régne  d'Alcamcn,  Roi 
de  Sparte ,  vers  la  V.  Olympiade ,  &  760.  ans  avant  Jejtu-Chril}, 
pour  y  calmer  une  fédition  qui  s'yétoit  élevée,  félon  Paulàniiis, 
m  I.acvn.  Diogcne  Laérce  parle  d'un  Charmid*,  dans  la  vie  de  St. 
n  ote ,  au  1.  1.  &  Thucydide ,  au  l.  1.  Pline  fait  aufli  mention , 
Ttm.  III.  K  2  ,» 
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oui.  7.  c.  14.  d'un  Cbarntid*  ou  Charmadv,  dont  la  mémoire 
étoit  excellente,  le  nom  duquel  quelques  Sçavan*  fubfotuentà 
celui  de  Camcadc,  que  l'on  trouva  dans  Ciccron  ,  1.  Tufc.  & 
QuintiUen  ,  liv.  11.  chap.  de  la  minu  Mactob.  Satumal.l.  7. 


CHA 


cap.  1. 


CHARMIS ,  Médecin  de  Marfeille  ,  vivoit  du  tenu  de  Ne- 
fon,  peu  de  tems  après  .Lf«.-Chrili,&  condannoit  h  méthode 
ordinaire  que  pratiquent  les  Médearis ,  entr-autres  1  uiage  des 
bains  chauds  .auxquels  il  préferoiten  tout  tems  ,  &  même  en 
Hyver ,  le  bain  d'eau  froide.   *  Ptae  /.  a9-  c.  1 


me  tant  pour  lui ,  que  pour  les  gendarmes  qu  il  etoit  oblige 
d'avoir  pour  l'affilier  en  cet  office.  Il  mourut  à  la  journée  de 
Poitiers  le  19.  Septembre  1,56.  &  fes  funérailles  furent  faite» 
aux  dépens  du  Roi  en  l'Eglife  des  Cclcftins  de  Parts. 

Il  defeendoit  de  Ponce  de  Mont-Saint-Jean,  Seigneur  de  Char- 
ny,&  de  Cbaftel-Sanfey  en  partie, qui  vivoit  en  1213-&  iai8.  avec 
SibiUe  de  Noyers,  (à  femme  ,  fille  de  Clairrmbaut ,  Seigneur  do 
Noyers,  &  de  Alix  de  Brienne,  dont  il  eut  Hugues.,  qui  fuiy  Agn(t% 
mariée  à  Hugues ,  Seigneur  de  Cuifcau  ;  &  Sitabetb  de  Charny  t 
alliée,  1.  à  N.  Seigneur  de  Thil  en  Auxois,  a.  à  Gaucher  de  Saint 
Florentin ,  Seigneur  de  Pacy  en  Tonnerois. 
[US,  Poète  de  Syraçufe.    U  avoit  acoutume,  ,  Seigneur  de  Charny,  Boucey,  &c.  vivoit  en 

s ,  de  faire  des  vers  à  1  aaApn  de  chaque  met»  a7ec  MMt  ft  femmc  dont  ,i  eut  Jean  ,  qui  Cuit  ;  Je 

ktoUublc.Ucœh*ifafràKrfatfc^  de  Charny.  „«  .  « 

m  un  corps  des  Poèfies  de  Charmus,  leur  donna  le  titre  de  Dtp-  ,taM   Seigneur  de  Charny ,  aflifta  le  Duc  de  Bourgogne 

noloeie ,  ou  de  difeours  tlç table.    Athençe  reporte  que  les  ha.     ^      Kuerrej qu'ii  eut  contre  i„  Flamans ,  &  vivoit  en  1 1 
bitans  de  Meffine  honorèrent  ce  Poète  de  leur  efome  ,  a  caure     L>on  k  ^  pére  de         >  qui  fuic .  &  de  Gtofrly  ?  qui  cimtU 
des  agrément  de  fon  cfpnt.      Raguiï  elogiti  Stculorum ,  &c.         )n<a  lapoJieritéraporterapt  ésceOedefonfrère  ainé. 

•ï  CHARNACE'»  (Hercule, Baron  de)  fut  Ambafladeur de 
Louis  Xlil  Roi  de  France ,  auprès  de  Cuftave,  Roi  de  Suéde , 
auprès 'des  Etats  Généraux,  &  ailleurs.  Il  étoit  créature  du 
Cardinal  rie  Richelieu  ,  &  auffi  brave  foldat,  que  bon  négo- 
ciateur.  Il  fut  tué  en  i6î7-  ™  f'ége  de  Breda,  à  la  tetedu 


Et 


ReWn-cnt  qu'il  commandoit  aufervice  des  Etats,  quoiqu'il  rut 
Pour  lors  Ambafladeur  auprès  d'eux.  Charnacé  fut  le  premier 
Sui  donna  le  titre  <ï  Altère, au  Prince  d  Orange  Henri  Frédéric, 
oui  n'étoit  auparavant  traite  que  d'Excellence.  A  ce  nouveau 
titre  LouisXfil.  joignit  un  colier  de  perles  de  quarante  à  cin- 
quante mille  écus  pour  la  Princcttc,  fa  femme ,  qui  depuis  ne 
biflâ  pas  d'entrer  dans  les  intérêt»  d'Efpagne.  Ce  qu»  fit  dire 
à  un  Miniftre  étranger  ,  que  le  Cardinal  de  Richelieu  avoit  cru 
mener  la  bête  par  la  pride  ,  mais  qu'elle  avoit  rompu  fon  licou. 
Henri  Frédéric  envoyant  faire  exeufe  à  Charnacé  de  n'avoir  pas 
exécuté  ,  à  caufe  du  vent  &  de  la  marée ,  une  entreprife  ,  dont 
ils  étoient  convenus  enfcmble ,  répondit  en  colère  ,  qu'eu  France 
on  ne  coHncijjsit  ni  vent  ni  marte.  Durant  le  ûege  de  Breda , 
Charnacé  priant  un  jour  inibm ment  Henri  Frédéric' de  fe  reti- 
rer :  jî  ma  avez  peur ,  lui  dit  le  Prince  ,  vaut  le  pouvez  faire. 
L' A  mb  .ilHideur,  piqué  de  cette  réponfe,  qui  I  ui  fembla  être  un  re- 
proche de  lâcheté  ,  monta  auiïi-tôt  à  la  tranchée,  &  un  moment 
après  tomba  mort  d'une  moufquetade  reçue  dans  la  téte.  Sa 
femme  ,  Jeanne  de  Brezé ,  proche  parente  du  Maréchal  de  ce 
nom ,  étant  morte  quelques  années  avant  lui  ,  il  la  fit  em- 
baumer prédeufement ,  &  porter  devant  lui  dans  tous  fes  voya- 
ges. *  Aubery,  WJioire  du  Cardinal  de  Richelieu.  Bayle  ,  Dtfiitm. 
crit,  Amclot  de  la  Houflate ,  tmimiret,  Êfr.  tom,  II. 


+  CHARNIE »  petit  pays  de  France ,  qui  dépend  de  la  Pro- 
vince du  Maine.  Il  eft  entre  le  Mans  &  Mayenne  ,  &  a  d'un 
côté  la  rivière  de  Mayenne  &  de  l'autre  celle  de  Sarte.  Sa 


longueur  cft  de  huit  à  neuf  lieues,  &  la  rivière  de  Vegre  le  tra- 
verse. Samte  Sufame  Baronnie  &  liège  royal ,  en  eft  le  lieu  le 
plus  remarquable ,  avec  l'Abbaye  d'Eftevcl.  Le  fond  en  eft  fort 
mauvais  à  caufe  de  quantité  de  montagnes,  de  bois  &de  Lan- 
des.  *  Davity ,  Royaume  de  France ,  article  du  Maine.  Audit- 
fret  Thom.  Corneille  ,  Difi.  geegr. 

t  CHARNOCK  ,  homme  de  lettres  &  Vice-Préfident  au 
Collège  de  la  Magdelaine  d'Oxford  ,  un  des  conjurés  dans  la 
confpiration  qui  avoit  été  formée  en  1696.  contre  la  vie  de 
Guillaume  111.  pour  rétablir  le  Roy  Jaques  fur  le  trône  d'An- 
gleterre.  L'aflaflinat  devoit  fc  faire  le  1  e.  Février  dans  le  tems 

Jiic  le  Roy  reviendioit  de  Richcmont  à  Londres.  La  veille ,  un 
es  conjurés,nommê  Ptnderrrat,  Irlandois  &  Catholique  Romain, 
découvrir  le  complot  à  Mylord  Portland  ,  qui  en  donna  incef- 
(àmmentavis  au  Roi.  Pluficurs  conjurés  furent  arrêtés.  Après 
que  cinq  témoins  eurent  depofé  ,  fçavoir  Porter ,  la  Rut,  Pender- 
rrtt ,  Bn'f(  &  Bertram  ,  Charnock  voulut  fe  défendre ,  en  traitant 
ta  confriration  de  chimérique  ,  &  en  attaquant  les  témoins 
qui,  de  leur  aveu ,  avoient  été  tous  complices  &  par  conféquent 
indignes  de  créance.  Les  Jurei  ne  laùlercnt  pas  de  prononcer 
que  Charnock  &  deux  autres  complices  Kme  &  Keys  étoient  cou- 
pables du  aime  de  haute  trahifon.  Les  pnfonniers  furent  con- 
duits a  la  barre  ;  où  ils  furent  condannés  au  fuplicc  des  traîtres, 
cette  fentence  s'exécuta  le  lendemain  à  Tiburne.  Tous  trois 
avant  que  de  mourir  donnèrent  aux  Shériffs  leurs  écrits ,  dans 
lefqoels  ils  avoûoicnt  l'entreprife  de  rétablir  le  Roi  Jaques  par 


lesvoycs  de  fait  &  par  le  foulcvement  de  ceux  de  leur  parti. 
Charnock  reconnoilfoit  de  plus  qu'il  étoit  couvenu  avec  d'autres 
conjurés,  que  pour  faciliter  cette  entreprife  ils  attaqueraient  le 
Prince  d'Orange  &  fes  gardes ,  mais  il  ajoùtoit  qu'il  n'avoit  ja- 
s  vu  d'ordre ,  ni  de  commilSon  du  Roy  Jaques  pour  aflalfi- 
ce  Prince.  *  Larrcy ,  Hifl.  dAnglet.  furl'amUt  1696. 


m;u 
ner 


CHARNY,  (Geofroy  de)  Chevalier,  fervit  aux  guerres  de 
Languedoc  &  de  Guyenne  en  1117.  fous  Raoul,  Comte  d'Eu  , 
Connétable  de  France,  &  en  itt8.  fous  ce  même  Connéuble 
en  Flandres ,  a  Lille  &  h  Tournay  ;  &  fervit  le  Duc  de  Norman, 
die  &  le  Roi  en  toutes  Tes  guerres.  Ayant  Fait  une  entreprife  fur 
la  ville  de  Calais  en  Décembre  1348-  il  y  demeura  prifonnier  ; 
mais  ayant  été  mis  à  rançon ,  le  Roi  lui  fit  donner  douze  mille 
écus  d'or  pour  la  payer  le  1 1 .  Juillet  1  j  <  1.  11  fut  établi  Lieute- 
nant ou  Capitaine  Général  des  guerres  de  Picardie  &  des  frontiè- 
res de  Normandie ,  &  pendant  qu'il  y  demeura ,  il  fit  la  viiïte 
des  places  &  forterefles  &  des  frontières  de  Flandres.  Il  fut 
aufl)  envoyé  en  i;^.  en  Normandie  :  &  la  même  année  ,  il  fut 
eboiû  pour  porter  l'oriflamme,  &  il  lui  fut  affigné  certaine  fom. 


4.  Dreux,  Seigneur  de  Charny ,  vivant  en  rjaç.  fut  pere  de 
GuiBemette,  Dame  de  Charny ," alliée  à  Philippe,  Seigneur  de 
Jonvelle,  dont  Agnti  de  Jonvellc  ,  Dame  de  Charny ,  qui  épou* 
fa  Philibert ,  Seigneur  de  Baufremont, 

4.  Geofroy  de  Charny,  Seigneur  de  Lirey,  Porte-Oriflamme  de 
France  ,  qui  a  donné  lieu  u  cet  article  ,  epouia  Jeanne  de  Vergy, 
Dame  de  Montfbrt,  de  Savoify ,  &c.  fille  de  Guillaume ,  Seigneur 
de  Mirebeau ,  &  d'Agntt  de  Durnay ,  fa  féconde  femme ,  dont  il 
eut  Geofroy,  II.  du  nom,  qui  fuit  ; 

«.  Geofroy  de  Charny, H.  du  nom, Seigneur  de  Montfbrt, Sa- 
voify, Lirey,  commença  à  fervirl'an  ijôa.  fous  le  Comte  de 
Tancarvillc ,  Lieutenant  de  Roy  en  Champagne,  Bourgogne  & 
Languedoc,  étoit Baillit de Caux  en  i}7$.  ride  Mante  en  1188- 
&  vivoit  en  1)92.  il  epoufa  Marguerite  de  Poitiers ,  fille  de 
Charlet,  Seigneur  de  Saint  Vallier ,  &  de  Simonne  de  Mery, 
dont  il  eut  pour  fille  unique  ,  Marguerite  de  Charny ,  Dame  de 
Montfbrt ,  Savoify ,  Lirey ,  &c.  alliée,  1.  en  1400.  a  Jean ,  Sei- 
gneur de  Baufremont  &  de  Charny ,  2.  à  Humbert ,  Seigneur  de 
Villiers-SeyiTel ,  Comte  de  la  Roche ,  morte  le  7.  Octobre  1460. 
*  Le  P.  Anfelme ,  &c. 

t  CHARNY ,  (le  Comte  de)  étoit  fils  de  Gafton ,  Duc  d'Or- 
léans ,  &  d'une  Demoiicllc  de  Tours ,  nommée  I.ouife  Roger  de 
Markelure.  L'Elpinay  fut  caufe  oue  Moniteur  ne  voulut  ja- 
mais recormoitre  Charny  pour  fon  fils  naturel.  Cela  n'empêcha 
pas  que  Mademoifcllc  Souveraine  de  Dombes ,  ne  le  reconnût 
pour  fon  frère  ,  &  qu'elle  ne  prit  foin  de  fon  éducation  &  de  fa 
fortune.  Elle  l'envoya  au  iervice  du  Roi  d'Efpagne  après  la 
paix  des  Pyrénées,  &  ce  Roy  le  recommanda  comme  tel  à  fon 
fils  Don  Juan  ,  qui  commandoit  alors  en  Efframadure  contre  le 
Roi  de  Portugal.  La  lettre  eft  dattec  de  Madrid  du  a  1.  Novem- 
bre 166  x.  Le  Comte  mourut  en  Efpagne  environ  un  mois  après 
Mademoiselle ,  qui  par  fon  teftament  lui  continuoit  lapcnfion 
de  mille  écus  qu  elle  avoit  aroùtumc  de  lui  payer  tous  les  ans. 
Le  Roi  d'Efpagne  lui  en  donnoit  une  autre  de  quatre  mille 
croi  fades ,  qui  a  été  confervée  à  deux  enfans  qu'il  a  laiffé ,  un 
garqon  &  une  fille ,  qu'il  avoit  eû  d'une  Dame  efpagnole  dont 
on  ne  dit  point  le  nom  à  caufe  de  fà  haute  qualité.  Charny  n'é- 
toit pas  moins  abandonné  aux  femmes  que  fon  père.  Une  Da- 
me, avec  qui  le  Comte  entretenoit  un  grand  commerce  de  lettres 
à  Paris ,  en  avoit  plufieurs  où  il  lui  mandoit ,  plus  de  fix  mois 
avant  la  mort  de  la  Reine  d'Efpagne  ,  fille  de  feu  Monficur , 
qu'infailliblement  elle  feroit  empoifonnée.  Cette  Dame  mon- 
tra toutes  ces  lettres  à  Monûeur,  comme  c*étoit  bien  l'inten- 
tion du  Comte  ;  mais  Moniteur  méprifa  tous  ces  avis ,  dont  il  ne 
reconnut  l'importance  qu'après  la  mort  de  £1  fille.  *  Amclot  de 
la  Houflaïc  ,  mémoires  ,  &c.  tom.  H. 

CHAROLE  »,  ville  principale  ou  Capitale  du  Comté  de 
Charotois,  eft  lituee  fur  une  colline  entre  les  rivières  d'Arconce 
&  de  Semence,  à  dix  lieues  de  Saône  ,  quatre  de  la  Loire ,  & 
dans  un  bon  terrain.  Le  château  des  Comtes  de  Charotois  cft 
fur  la  hauteur  dans  l'enceinte  de  la  ville,  qui  n'a  que  too.  pas 
de  long ,  fit  a 50.  de  large ,  mais  dans  ce  petit  efpace ,  outre 
l'Eglife  Paroilliale  de  Saint  Niïier,  qui  eft  auflï  une  Collégiale 
fondée  en  1^14.  parjean  de  la  Magdelcine.Grand  Pieur  de  Clunv, 
il  y  a  un  Prieur  de  l'Ordre  de  Saint  Benoit,  des  Couvcns  de 
Religieux  du  Tiers-Ordre  de  Saint  François,  de  Clariftes  Urbani- 
ftes  Si  de  Filles  de  la  Vifitation,  un  Collège  ,  &  un  Hôpital  fervi 
par  des  Religicufes.  Il  y  a  autfi  un  Bailliage ,  qui  eft  le  fixième 
principal  du  Parlement  de  Bourgogne ,  &  qu'on  apclle  le  Bail- 
liage des  cas  royaux  ,  un  Bailliage  du  Comté,  qui  relTortit  nué- 
ment  au  Parlement  ,  une  Chàtcllenic ,  ou  juftice  ordinaire  de  la 
ville  reflbrtjfrànte  au  Bailliage  du  Comté  ,  une  juftice  feigneu- 
rialc  des  caux  &  forêts ,  qui  reffortit  à  la  table  de  marbre  de 
Dijon,  un  grenier  à  fel ,  &  une  fubdelégation  de  l'Intendance: 
de  forte  qu'on  y  trouve  prefque  tout  ce  qu'on  remarque  dans 
les  villes  confidérables.  v  Gareau  ,  Defcript.  du  Gouvern.  d* 
E»urg. 

CHAROLOIS ,  premier  Comté  de  la  Province  &  des  Etats 
de  Bourgogne ,  &  fixième  Bailliage  de  la  même  Province ,  a 
onze  lieues  du  Nord  au  Midi ,  fur  huit  de  large  ;  il  cft  limité 
à  l'Orient  par  le  Chalonnois  &  le  Mâconois ,  au  Midi  par  le 
Màconois&  le  Brionnois ,  au  Couchant  par  le  Bourbonnois  & 
les  Bailliages  d'Autun  &  de  Montcenis ,  4  encore  par  celui  de 
Montcenis  au  Nord.  Il  eft  environné  prefque  de  tous  côtés 
de  hautes  montagnes  ,  le  dedans  du  pais  eft  rempli  de  collines, 
&  il  n'y  a  que  deux  ou  trois  montagnes  efles  élevée».   Il  gro- 
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Aatds  Froment  ,  du  feiglc,  des  bois  de  haute  fotaye  &de« 
taillis  ;  il  y  a  beaucoup  d'etangs ,  dont  le  poiilbn  cil  apotté  à 
Pans ,  de  même  que  les  bois  a  bâtir  &  de  merrain  ,  par  la  ri- 
vière de  Loire  &  le  canal  de  Briare.  Les  bœufs  gras  qu'on  y  nour- 
rit,  font  diftribucs  dans  la  même  ville  ,  &  dans  celles  de  Lyon 
&  de  Dijon.     Outre  Charole  ,  qui  cft  la  principale  ville  ,  il 
y  a  encore  celle  de  Paray  le  Monial ,  les  bourgs  de  Mont 
Saine  Vincent ,  Toulon-fin- Arroux ,  Perrecy  &  Digoin,  ces  deux- 
cy  renommés  par  leurs  mines  de  fer.    On  a  parlé  de  la  tenue 
des  Etus  du  Comté  à  l'article  de  Bourgogne.   Le  Charolois 
derenant  un  pays  réparé  ,  fut  dabord  une  Baronie  du  Comté 
de  Chilon ,  dont  le  domaine  particulier  étoit  le  même  qu'au- 
jourd'hui; mais  le  Comté  de  Cnàlon  ayant  étéaquis  en  12:7. 
par  Hugues  IV.  Duc  de  Bourgogne ,  ce  Prince  donna  le  Cha- 
rolois par  l'on  teftament  de  l'an  1272.  à  Ta  petite-fille  Béatrix, 
fille  de  Jean  de  Bourgogne  &  d'Agnès  de  Bourbon.    Cette  in- 
itiation héréditaire  fut  confirmée  par  un  traité  du  mois  d'Août 
de  l'an  1179.  paiTé  par  la  médiation  &cn  préfence  de  Philippe 
li  Hardi,  entre  le  Duc  Robert  H.  &  la  même  Bcatrix,  alors 
époufe  de  Robert  de  France ,  tige  de  la  raaifon  de  Bourbon,  & 
il  fut  acordé  que  le  Charolois  feroit  tenu  en  fief  du  Duc  de 
Boonjogne  &  de  fes  fucceifeurs  ,  avec  tous  les  honneurs  qui 
spirtiHincnt  à  Comte  &  à  Baron.     Jean  fécond,  fils  de  Robert 
icit  SVatrix,  leur  fuccéda  dans  le  Comté  de  Charolois,  &  il 
ne  laiflâ  qu'une  fille ,  nommée  Bcatrix ,  alliée  à  Jean  I.  Comte 
d'Armagnac  ,  dont  le  fils  Bernard  d'Armagnac  vendit  le  Comté 
de  Cfaaioloîs  â4'hilippe  le  Hardi,  Duc  de  Bourgogne.  Ses 
focceffeurs,  Ducs ,  Je  conferverent,  &  en  donnèrent  Te  titre  à 
leurs  fils  aines.   Après  la  mort  du  dernier ,  Louis  XI.  s'empara 
du  Charolois ,  qu'il  pretendoit  revcrlible  à  la  couronne ,  de  mê- 
me que  le  Duché  de  Bourgogne  ;  mais  en  14.92.  Charles  VIII. 
le  rendit  à  Philippe  d'Autriche,  pour  le  tenir  en  fief  de  la  cou- 
ronne, &  depuis  il  a  continué  d'apartenir  à  fes  defeendans,  Rois 
dlfpagnc,  jufqu'en  1684.  que  le  Parlement  de  Bourgogne  l'ayant 
difeute  par  décret  fur  le  Roi  Charles  II.  ce  Prince  le  vendit  a 
Henry-Jules  de  Bourbon,  Prince  de  Condé  ,  qui  en  reprit  le  fief 
entre  les  mains  du  Roi  de  France.    *  Gareau  ,  dejlripthn  du 
Cisisrrnemunt  de  Bourgogne. 

CHARON  ou  CARON ,  Divinité  infernale,  que  les  anciens 
Pajrcns  confideroient  comme  le  Batelier  des  Enfers ,  ou  celui 
qui  y  palToit  les  ames  qui  étoient  obligées  de  payer  une  pièce 
de  monnoyc  pour  le  partage  du  fleuve  Lethé  :  c'eft  pour  cette 
raifon  que  certains  peuples  avoient  coutume  de  mettre  quelque 
pièce  de  monnoye  dans  la  bouche  des  morts ,  afin  qu'ils  euflent 
de  quoi  payer  ce  prétendu 
nous  le  dépeint  fort  vieux,  1 
ât  fort  mclancholique  ,  ayan 

:  vers  l'épaule. 
Portitor  ha,  horrendtu  aqu<u  g? fiumina  fervat 
TerribUi  fquaOore  Choron ,  eut  plurima  1 
Canitits  incuit  a  jacet  {  liant  lumina 
Scrdiditi  ex  husueris  ssoao  dependet  aintftus , 
Ipfe  ratent  conto  fubipit  ;  veiij'que  mmijbat , 
Et  ferruginea Jubverlat  corpora  cymba , 
Janffexior,Jtd  cruda  Deo  ,  vrridifquefenefhv. 
Properce ,  /.  j.  el.  17.  v.  24.  en  parle  comme  d'un  vieillard  d'une 
mine  arfteufc ,  &  d'un  regard  noir  &  farouche  ,  qui  conduit  la 
barque  fatale  ,  dans  laquelle  chacun  doit  monter  à  fon  tour. 

•    Scandtnda  efl  ttrvipublica  cymba  fems. 

L'on  en  peut  encore  voir  une  belle  defeription  en  fix  vers  dans 
Sènéque  le  Tragique ,  in  Hercul.fur.  attu.  ).  t>.  76c.  &  dans  fon 
Oedipe ,  act.  1.  v.  166.  Euripide  en  parle  aufli  dans  fon  Alceftc. 
Tout  le  monde  connoit  l'agréable  dialogue  de  Lucien  ,  fur  la 
barque  de  Charon ,  traduit  avec  tous  les  ouvrages  du  même 
Auteur  par  Perrot  d'Ablancourt.  Cette  créance  ridicule  où 
Koient  les  anciens  ,  qu'il  faloit  payer  une  pièce  de  monnoyc 
à  Charon  pour  le  partage  du  fleuve  Lethé,  peut  avoir  pour 
fondement,  celui  que  lui  donne  Diodorc  de  Sicuc  ;  il  dit  ou  Or- 
phée, voyageant  en  Egypte,  &  ayant  obfervé  que  les  habitans 
dune  certaine  ville  enterroient  les  morts  dans  des  tombeaux 
avoient  au-delà  d'un  lac,  il  fit  acroire  aux  Grecs  que 
uiaron  paffoit  les  ames  des  morts  aux  Enfers  ,  parce  qu'en  lan- 
«age  égyptien  les  Battelicrs  font  nommes  Cbarons.  Les  ames 
de  ceux  a  qui  on  n'avoit  point  donné  la  fépulture  ,  dévoient 
errer  cent  ans  le  long  du  fleuve,  afin  qu'il  les  palTât  enfuir*. 

Diodore  de  Sicile,  /.  1.  bibliotb.  Hijp.  c.  92.  &  Marsham, 
«>r.  IX.  Lucien  ,  &  tous  les  Poètes. 

CHARON,  Iliftorien  ,  natif  de  Carthage  ,  compofa  la  vie 
oe$j|ouvcrains,  qui  avoient  régné  en  Europe  &  en  Alie  ,  &  celle 
aes  hommes  &  des  femmes  ilfuftres,  en  deux  livres:  c'eft  ce 
que  nous  aprenons  de  Suidas,  qui  parle  d'un  autre  Charon  de 
«lucratc ,  Auteur  d'un  traité  des  Sacrificateurs  d'Egypte.  *  Les 
cuneux  confulteront  Voflius,  des  Hijioriens  Grtct.  /».  ;.  p.  14a. 

triARON  ,  fils  de  Pythocles ,  né  à  Lamfaque,  écrivit  une 
(l t?  de  Pcrfe  en  deux  livres  ,  qui  font  cités  par  Plutarque 
te  nî  J'' 1 &  Athenée  (**■  »•>  L'Auteur  delà  defeription 
w  Ulympudes  obferve  qu'il  florifloit  fous  la  LXXV.  Olym- 
il  eft  conforme  à  Suidas,  oui  ajoute  "que 


iage.  Virgile,/.  6.  j&teid.  v.  298- 
is  d'une  vicillcrte  verte  &  réfolue, 


touffue , 


P'ade,  en  quoi 

ï?^Mt0î        d,c  Parler' étoit  une  de  laguer- 

»  ™  UUim  •  *  aptes  lui  Xerxcs  ,  avoient  faite  aux  Grecs, 
encore  éent  une  Hiftoire  ou  defeription  de  l'Ethiopie, 
I  œ  la  Grèce  en  quatre  livres ,  &  une  autre  encore  de 
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îfnffijî!  I?*"*  •i,!reS  t0Uch»nt  Ir»mpûqi,e ,  quatre 

uu  aratoire  de  la  même  ville ,  une  chronique  des  Prytanécs 
ou  Princes  de  Lacedemone  ,  deux  livres  de  Torigine  des  nllcs, 
uois  hvres  touchant  l'I si e  de  Crète,  où  il  raportiit  les  loix  de 
Minos  ,  &  une  navigation  au  delà  des  colonnes  d'Hercule.  Mais 
comme  Suidas,  qui  donne  la  lifte  de  tous  ces  ouvrages ,  ne  les 
avoit  pas  vus ,  je  ferois  afTés  porte  à  croire  que  la  plupart  ne 
furent  que  des  parties  détachées  de  l'iijftoire  des  Perles  ,  ou 
Charon  fe  feroit  donné  la  liberté  de  faire  de  longues  ili«rellions 
telles  qu  on  en  trouve  dans  les  neuf  livres  tPHcrodotc  oui 
vécut  peu  après  lui,  ainfi  que  l'obfcrvc  Denys  d'ilalicar'nallé 
feftp-  Sf  po^P-)  c'eft  fans  contredit  cet  Auteur  que  le  Scho- 
liaftc  d  Apollonius  cite  {.m  tib.  a.)  en  parlant  des  Bcbryccs 
mais  le  Charon  ,  ami  du  Poète  qu'il  commentoit  ,  ft  ,|nnt  il 
cite  les  Commentaires  hiftoriques  fur  ce  même  Poème  fur  le 
quel  il  travailloii,  cft  très  différend  &  plus  moderne ,  de  près  de 
deux  fiécles  ,  celui-ci  pourroit  être  Vlliftorien  de  Ivaucrate 
dont  Suidas  dit  qu'il  avoit  écrit  une  Hiftoire  de  là  patrie  là 
fuite  des  Rois  d'Egypte  ,  celle  des  Prêtres  du  même  pais ,  avec 
ce  qui  ctoit  arrive  de  plus  remarquable  de  leur  teins  & 
divers  autres  mémoires  concernant  l'fliftoirc  d'Egypte  I.c  même 
Grammairien  parle  d'un  Charon  Ac  Carthage,  qui  avoit  écrit  une 
fiiitoirc  des  1  yrans,les  vies  des  hommes  illultrcs  en  quatre  livres 
&  quatre  autres  livres  des  vies  des  femmes  iliuftrcs.  ' 

S  CHARON,  (Louis  le)  dit  Charondas ,  Parilien ,  célèbre 
Avocat ,  qui  vivoit  fur  la  fin  du  XVI.  f.èclc  ,  a  lairte  divers  ou 
vrages,  de  belles  lettres  ,  &  de  Jurifprudencc.    La  Croix  du 
Maine  dit  dans/a  btbhotheque  ,  que  Charondas  vivoit  encore  en 
is8f  &  qu'il  demeuroit  à  Clcrmont  en  Picardie.  11  compofa  un 
panégyrique  du  Roi  Charles  IX.  &  differens  traités,  comme 
Derejinuenda  ®-  m  artem  dirigea  Jurifprudentia  :  De  jun/dï. 
Htmt  ^'tnpeno  :  Verifimthim  7>b>  i  très ,  AmMationes  h, 
ffmijtc.   M.  Simon  dans  fa  bibliothèque  du  Droit  dit ,  QUe 
Louis  Charondas  mourut  en  1617.  âge  de  79.  ans.   *  Fifchard 
&  Forite -.m r  «r.  Jurif.  du  Vcrdier  i  la  Croix  du  Alainé  S/ 
franc.  Btblktb.  du  .Rtcbelet  de  172g. 
CHARON  ;  voyn  CHARRON. 

CHARONDAS  ,  natif  de  la  ville  de  Catane  en  Sicile, 
donna  des  loix  aux  habitans  de  la  ville  de  Thurium  ,  récrié 
par  les  Sibantcs  ,  dans  la  çrande  Grèce,  comme  nous  Taprc- 
nons  de  Diodore.    Ces  loix  furent  publiées  l'an  444.  avant  Tefi* 
Chrijl r  fous  la  LXXX1V.  Olympiade.    Dio^ne  ffi £ 
que  Charondas  ctoit  difciple  de  Pythagore.    Valére  Maxime 
ajoute  que  ce  Législateur,  voyant  que  les  Thuriens  étoient  ex- 
tremement  muuns ,  ordonna,  pour  empêcher  les  défordres  oui 
pourroient  arriver  dans  leurs  afleinblécs,  que  quiconouc  vien 
droit  armé  ,  feroit  tué  fur  le  champ.    Un  jour  fe  trouvant 
oblige  à  fon  retour  de  la  campagne  de  convoquer  une  affeniblée 
avec  precp.ution  ,  il  y  porta  Ton  épec  fans  y  prendre  garde  \ 
&  le  1  enfonça  dans  le  fcin  lorlqu'on  lui  eut  fait  remarquer 
quil  avoit  viole  la  Iol   *  Diodore,  /.  12.  Diogène    '  «  Tr- 
ière Maxime  ,  L  6.  c.  s-  ex.  14.  Ciccron  en  fait  aulli' 
dtleg.  L  t.  c.  3.  Voyt*  THURIUM. 

CHAR.OPS,  fils  d'Efchylc  ,  fuccédaà  Alcméon,  le  dernier 
des  Archontes  perpétuels  d'Athènes  ,  &  fut  le  prémicr  oui  ne 
tint  cette  Magiftrature  fouveraine  que  dix  ans.  Eufebe  en  fait 
mention  fous  la  VI.  Olympiade  l'an  754.  avant  Jéfiu-Chrill ,  il 
dcvoit  le  faire  fous  l  an  752.  '*»»« 

BEÇHAROST,  (Duc  de)  de  la  maifon  de  Bethune  ;  cherche» 

CHARPENTIER  ,  (Pierre). de  Touloufe , Jurifconfulte 
&  Avocat  du  Roi  au  grand  Conleil.  Ses  ouvrages  font  allés 
connus  de  ceux  qui  Savent  les  affaires  &  l'Hiftoire  du  XVI 
fiecle.  IlctoitProteftant,  &  s'etant  échapé  du  martacrcdela 
Saint  Barthelcmi ,  il  fe  ûiiva  a  Strasbourg.  Confulttz  la  Croix 
du  Maine  ,  &  du  Vcrdier  Vaupnvas ,  Bibl.  franc 

CHARPENTIER,  (François)  Doyen  de  l'Académie  fran- 
qotfe.  nâquit  a  Paris  le  15.  Février  162a  Lcgénic  aifé  &  la  vi- 
vacité quil  fit  paroitre  dans  fes  prémières  études,  l'avoicnt 
fait  deftiner  au  Barreau  ;  mais  quelques  talens  qu'il  eût  pour 
réunir  dans  cette  profeflion  ,  l'amour  des  lettres  ne  lui  permit 
pas  de  s  y  engager,  il  préfera  le  repos  &  le  lilencc  du  cabinet 
a  une  vie  tumultucufc  &  agitée  ,  &  à  l'étude  des  loix  la 
connoiflance  des  langues  &  des  bons  Auteurs  de  l'antiquité 
Mais  il  eut  le  bonheur  de  joindre  au  commerce  de  ces  fameux 
ancierts  la  familiarité  de  quelques-uns  de  nos  iliuftrcs  modernes 
a  qui  il  fut  encore  plus  étroitement  uni  par  la  place  qu'ils  lui 
acordèrent  dans  l'Académie  françoife  en  i6%t.  L'honneur 
d'entrer  dans  cette  Compagnie  eft  fans  doute  une  des  plus 
dignes  recompenfes  où  puiffe  afpircr  un  homme  de  lettres; 
&  ce  n'etoit  pas  un  médiocre  avantage  de  faire  partie  de  cè 
Corps ,  dans  le  teins  qu'il  étoit  anime  de  l'cfprit  de  fes  pre- 
miers inftituteurs  ,  &  foùtcnu  de  leur  préfence.  M.  Colbert , 
étant  entre  dans  le  Miniftére  ,  &  ayant  conçu  le  deffein  de 
former  a  l'imitation  des  voifins de  la  France,  une  Compagnie 
pour  le  commerce  des  Indes  orientales ,  voulut  dabord  donner 
a  toute  la  France  une  idée  avantageufe  de  cet  ctablirtemcnt 
par  un  difeours  qu'on  publia  fur  ce  fujet  ,  &  il  fut  tellement 
fatisfait  de  M.  Charpentier ,  qui  l'avoit  compofé  par  fon  ordre  , 
qu'il  le  retint  ,  pour  être  d'une  autre  Académie,  qui  ne  faifoit 
que  de  naître  ,  &  qu'on  a  connue  depuis  fous  le  nom  de  l'yfrvi- 
àémie  des  inferiptions  g?  ntiiaiilti.  Ce  Miniftrc,  qui  étoit 
devenu  Surintendant  des  batimens ,  croit  perfuadé ,  comme  il 
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difoit  lui-même ,  que  dans  ceite  charge ,  */  n  ttoU  feulement 
qu.liion  de  Mettre  pierre  fur  pierre  ;  mais  de  porter  les  arts  aulli 
loin  qu'il  feroit  polliblc.  Dans  cette  vue  il  avoit  marque  dans  la 
maifon  des  jours  d'affcmblée  à  quelques  perfonnes  de  lettres,dont 
il  vuûloit  prendre  les  avis,  afin  que  dans  les  monumens  publics, 
ou'il  fc  propolbit  de  taire  élever  à  la  gloire  du  Roi ,  le  fçavoir  tut 
foint  à  fart,  &  que  le  bon  goût  s'y  fit  voir  par  tout.  Les  langues 
lavantes,  que  M.  Charpentier  poffédo.t  très  bien  ,  la  profonde 
eo,  noilfanec  qu'il  avoit  de  l'antiquité,  &  cette  critique  judicieulc 
&  lûre  qui  etoit  le  fruit  de  fo  veilles ,  e  rcndoicnt  très  propre  a 
concourir  aux  travaux  de  cette  nouvel  e  Académie  ;  &  c-eft  une 
juftice  que  tout  le  monde  lui  rend,  qu'il  n  y  a  perfonne  de  ceux 
qui  l'on  t  compolec,  qui  ait  plus  contribue  que  lui  au  deffc.n  de 
cette  belle  iuitede  médailles ,  qu'on  a  frapees  fur  les  principaux 
s  du  règne  de  Lous  XIV.  Nous  avons  plulieurs  ouvrages 


.•mens  nu  rt-Kiic  uc  »  -  —  r    . — --  —  «*- 

de  M.  Charpentier,  qui  ont  été  favorablement  reçus,  llcompola 
dab'urd  la  vit  de  Socrate  qu'il  acompagna  des  chofes  tnhnorables  de 
ce  PbUofophe,  traduites  du  grec  dcXcnophon ,  &  qu  il  publia  en 
i6<o.  11  donna  la  traduction  de  la  Cyropédie  eu  i6ç8.  le  dijcours 
d'un fidèle  fu,et  du  Roy  tombant  fétablijfement  d'une  Compagnie 
francoife  pour  le  commerce  det  Indes  orientales ,  adreffeatouf  les 
S  ™  1664.  &  la  relation  de  cet  établtffanent,  qu  .1  dcd.a  au 
Roi  M  i66ç.   Le  parti  qu'il  prit  dans  une  célèbre  difpute ,  qui 
s'éleva  pour  Ravoir  ,  fi  Von  feroit  en  France  des  monumens  pu- 
blics enlatin  &  en  francois,  l'engagea  a  publier  en 1676. 
Je  de  la  langue  françoife  pour  l'injcrspnon  de  l  are  de  trio, , » be  .  & 
Jcc  volume  fui 'fuivi  de  deux  autres  en  168?.  Tous  le  titre  de 
Excellence  de  la  langue  franco.fe.    Let  harangues  &  les  difeours 
S  a  prononcés  à  la  tête  dcYXcadémie,  ou  dans  les  affem>ees 
Z  dans  réfutations  au  Roi,  fe  «w«l/»™'«^bcie 
VAcndémic    On  a  auflî  de  ui  diverfcs  Poifies,des  Odes,  des  Son- 
ÎSSto^&^S^**»'  *  P.'"»""  autres  pièces. 
S  wi  Wicfa  compofition,  &  ou.  ne  font 
pas  encore  imprimes  ,  ne  feroient  par  moins  agréables  au  pu- 
hUc    c'ett  le  rctte  de  la  traduction  des  auvret  de  Xcnopbm  .-une 
McrtaZfult  Cropedie,  pour  jujiifier  que  l'Hjfioire  de  Cyriu 
e'rte  par  Xenophon  *  une  Hijloire  vérstable  :  la  Rhétorique  d  A. 
rilhteen  {rançon,  avec  des  Couunentairts  :  tron  Comédies  dAriflo- 
pbane,  en  proffc  françoife,  le  Fluttst,  les  nuées  U  les  grenoudles  :  un 
L-rand  nombre  d Epigrammes  de  f  Anthologie  &  de  Marnai  en  vers 
francois  :  un  traité  de  Peinture ,  fous  le  titre  de  lu  l'emture  par- 
lame'  où  il  fait  voir  qu'il  faut  mettre  des  mjcrtptions  aux  tableaux, 
fe?  des  noms  aux  portraits  :  &  plulieurs  autres  petits  ouvrages  en 
S»fe  &  en  vers.  On  doit  juger  par  la  combien  il  étoit  laborieux. 
A  l'égard  du  caractère  de  les  ouvrages  ,  on  peut  dire  en  gênerai, 
qu'on  y  trouve  par  tout  de  l'efprit  &  de  1  art    de  la  force  & 
3"  l'érudition.    On  y  remarque  des  traits  d'éloquence  dignes 
de  la  meilleure  antiquité  ;  &  ceux  qui  cunnoilfcnt  les  anciens 
fentent  en  lifant  fes  écrits  qu'il  avoit  puife  dans  les  bonnes  four- 
ces   &  qu'il  s'étoit  formé  fur  les  grands  modèles.    U  avoit  le 
corps  robufte  ci  fain ,  la  voix  mâle  &  forte,  avec  un  certain 
aTr  de  confiance,  & V,  on  l'ofe  dire,  d'intrépidité.   Il eto.t  na- 
turellement éloquent ,  &  parloit  avec  véhémence  ,  de  lorte  que 
lorfqu'il  foùtenoit  un  avis,  &  que  fon  leu  s'allumoitpar  lacon- 
tradiaion,  il  lui  échapoit  quelquefois  des  chofes  plus  belles 
encore  ,  que  tout  ce  qu'U  a  écrit  de  plus  vif  &  de  plus  anime. 
Le  difeours,  qu'il  donna  au  public  de  fexcellence^  de  t utilité 
des  exercices  académiques  ,  découvre  ailes  quel  etoit  fon  «le 
pour  ces  exercices  ;  mais  fon  affiduité  aux  aflcmblees  de  1  Aca- 
démie l'a  fait  encore  mieux  voir.    U  en  a  toujours  foûtenu  les 
travaux  &  la  réputation  par  fon  exemple ,  &  nul  autre  Acadé- 
micien n'a  parlé  plus  de  fois  à  la  tête  de  l'Académie.   Il  finit 
fa  vie  dans  desfentimens  très  Chrétiens  le  ai.  Avril  170a.  âgé 
de  Si-  ans  a.  mois&  7.  jours.  On  a  publié  en  17»*-  un  in  ia°. 
intitulé  Carfenteriana.    M.  l'Abbé  le  Clerc  dit  que  ceft  bien 
icu  déchoie.    *  jotanal  det  Scaoans  de  1702.  XXXII.  Journal. 
cllifl"on,Hj/?«rr  de tJi aiifHi/f.Bibliothèquc de  Richelet  de  »72g. 
CHARRES  ,  ville  ;  voyez  CHARAN. 
CHARRETIER  ;  cbnebe*  CHART1ER. 
CHARRON  ,  (  l'iene  )  Chantre  &  Théologal  de  Condom, 
célèbre  par  les  ouvrages ,  Docleur  en  Droit  à  Bourges  ,  &  Avo- 
cat au  Parlement  de  Paris ,  né  à  Paris  en  IÇ41.  étudia  es  Droits 
à  Orléans  &  à  Bourges,  où  il  reçût  le  bonnet  de  Doéleur.  Quel- 

3uc  tems  après  il  vint  à  Paris ,  où  il  fc  fit  recevoir  Avocat , 
ont  il  exerça  la  fonction  pendant  cinq  ans.f  II  tourna  enfuite 
fes  vues  d'un  autre  côté,  &  s'apliqua  à  l'étude  de  la  Théo- 
logie ;  il  y  réûffit  en  peu  de  tems  ,  fe  donna  tout  entier  à  la 
prédication ,  &  s'y  diituigua  tellement ,  que  quelques  Evéques 
de  France  s'empreffirent  fort  à  lui  donner  de  l'emploi.  Arnaud 
de  Pontac,  Evèque  de  Baras ,  l'emmena  avec  lui  à  Xaintes ,  à 
Bourdcaux ,  &  dans  prefque  toutes  les  villes  du  Languedoc  & 
de  la  Gafcognc.  Il  pofféda  pluCcurs  bénéfices  confidérables  : 
car  on  lui  donna  fuccefiivement  la  Théologale  de  Bazas,  d'Acqs, 
de  Lctourc  ,  d'Agen  ,  de  Cahors ,  &  de  Condom  ;  il  fut  Cha- 
noine &  Ecolâtrc  de  Bourdcaux  ,  puis,  Chantre  de  la  Cathédrale 
de  Condom.  Il  fuivit  le  Cardinal  d'Armagnac  dans  (à  Légation 
d'Avignon.  Apres  une  abfcncc  de  iç.  ou  de  îg.  ans  il  revint 
à  Paris.  L'amour  qu'il  avoit  pour  la  rcUaitc  lui  fit  former  la 
réfolution  de  fe  faire  Chartreux.  Le  Prieur  de  la  Charticufc 
de  Paris  ne  voulut  pas  le  recevoir  à  caufe  de  fon  âge ,  (  il  avoit 
déjà  47.  ans)  ce  refus  ne  le  rebuta  point,  il  fe  prefenta  aux 
Célcltins ,  oui  lui  firent  la  même  difficulté  ;  ainfi  il  réfolut  de 
finir  fa  vie  aans  l'état  de  Prêtre  féculier.  11  alla  enfuite  à  An- 
gers où  il  prêcha  le  Carême  en  i{89-  d'où  il  alla  à  Bouxdeaux , 


pour  remercier  i'Evéquc  _ 
Fait  d'un  bénéfice  conlidérable.  Charron  mourut  fubtilemcnt  a 
Paris  le  16.  Novembre  iooj.  Il  avoit  fait  I  année  précédente 
fon  teftament,  par  lequel  illaiffale  revenu ,  de  6000  livres Ml 
quatre  pauvres  Ecoliers ,  &  pour  un  pareil  nombre  de  filles. 
C'ctoit  un  homme  fage,  bon,  craignant  Dieu,  qui  avoit  beau, 
coup  de  zèle.  Balzac  difoit  que  Charron,  dans  fon  _lme  de 
la  fagefTe,  n'avoit  été  que  le  Copifte  de  M.  du  Vair  &  de  Michel 
de  Montagne  ,  jufqu'à  fe  fervir  de  leurs  propres  paroles.  Cha- 
net,  Médecin,  a  tait  un  livre  intitule  ,  confideratiomfur  lajagtje 
de  Charron ,  dans  lequel  il  attaqua  avec  beaucoup  de  vehe- 
'  ntimens  d  un  homme  qui  n  etoit 


f 


mence  la  doctrine  &  les  fentimens 

plus  en  état  de  fe  défendre.  Scipion  Duoleix  s  emporte  contre 
lui,  à  fon  ordinaire;  &  le  P.  GarafTe  a  dit  aulli  beaucoup  de 
mal  de  Charron ,  qu'il  fait  paffer  pour  le  Patriarche  des  efprits 
forts  de  fon  ficelé  :  mais  cela  n'a  pas  empêche  que  beaucoup 
de  gens  d'efprit  &  de  probité  ne  fe  foicnt  déclares  pour  Char- 
ron ;  entr-autres  Gabriel  Naudé,  qui ,  dans  fa  biblhgrafbie ,  té- 
moigne qu'il  eftimoit  cet  Auteur ,  jufqu'a  le  préférer  a  Socrate. 
*  Eloge  de  Pierre  Charron.  Baylc,  a.  M».  duDtR.  crit. 

t  CHARROTS,  »ilî^^F™la^.Wicnie•l^"!.,î: 
tin  Cbarot-iium.  Elle  eft  fitucc  fur  la  nvierc  d  Arnon  dans  le 
Berrv  Inférieur  entre  Bourges  &  IfToudun.  L'Arnon  en  cet  en- 
droit là  eft  bordé  d'une  prairie ,  avec  les  bois  taillis  &  de  haute 
futaie  qu'on  apelle  bois  de  Fontmortau,  &  du  côte  qui  regarde 
Ifl'oudun  ,  il  y  a  un  excellent  ci  agréable  vignoble.  Cette 
ville  apartenoit  autrefois  aux  Seigneurs  de  la  Rochecboùart  en 
Lùnofin  ;  mais  ils  la  rendirent  à  la  ComteiTc  de  Bufansois ,  veu- 
ve de  l'Amiral  Chabot,  Seigneur  de  Brion.  Ccft  aujourd  nui 
un  Duché  à  la  branche  de  Bcthune  Charrois ,  que  le  Roi  Louis 
le  Grand  érigea  en  Pairie  en  1600.  *  André  du  Chêne ,  antiqui- 
tés  des  villes  de  France.  Davitv,  Berri.  Audiffret,  Géogr.  anc.  ts 
moderne  ,  T.  IL    Th.  Corneille ,  Diff.  géogr. 

5  CHARROUX,  en  latin  Karrofiùm  ou  Carrofum ,  peti. 
te  ville  de  France  dans  le  Poitou.  Elfe  eft  fituée  fur  la  Charen- 
te vers  l'Augoumois ,  à  dix  lieues  de  Poitiers  au  Midi ,  &  re- 
marquable par  une  Abbave  de  l'Ordre  de  Saint  Benoit.  *  Du 
Chêne  ,  antiq.  des  villes  de  France,  c.  ç.  du  pays  de  Voitou.  Th. 
Corneille ,  J>itf.  géogr. 

CONCILES  DE  CHARROUX. 

Le  prémier  ,  auquel  préfida  Gombaut,  Archevêque  de  Bour- 
deaux  ,  fut  tenu  1  an  989-  Tom.  IX.  Conc.  le  fécond  fut  célébré 
l'an  ioj8.  par  les  Evéques  &  les  Abbés ,  à  la  follicitation  de 
Guillaume,  Comte  d'Aquitaine  ,  afin  de  confondre  les  Maniché- 
ens ,  qui  répandoient  leurs  erreurs  dangereufes.  La  chronique 
du  Monaftère  de  Maillczais  parle  d'un  troificme  Concile  fous 
l'an  1082.  &  fait  en  même  tems  mention  d'un  certain  Moine 
de  Cormcri,  nommé  Liticr ,  qui  durant  dix  ans  ne  but  ni  vin  ni 
eau,  finon  à  la  Mette.  On  en  met  encore  un  autre  tenu  l'an  1186. 
par  Henri,   Légat  du  Saint  Siège ,  du  tems  d'Urbain  II. 
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CHARTES  ou  CHARTRES  ,  du  latin  Chart* ,  c'eft-à-dite , 
titres ,  lettres,  &c.  Garde  des  Chartes ,  que  les  Grecs  nomment 
fcapef  Jâ«F.  Voyez  CHARTOPHYLAX. 

CHARTIER ,  (  Alain  )  Sécrétairc  des  Rois  Charles  VI.  &. 
Charles  VII.  l'un  des  plus  habiles  perfonnages  de  fon  tems , 
floriffoit  vers  l'an  1450.  &  145a.  11  compofa  pluficurs  ouvrages 
en  profe  &  en  vers  ,  comme  le  bréviaire  des  nobles ,  &  d'autres 
pièces  qu'on  a  depuis  recueillies  dans  un  volume ,  &  qu'on  a 
imprimées  en  i<;i6.  puis  en  i<8l-  André  du  Chêne  a  fait  im- 
primer quelque  choie  de  lui  ;  &  dans  le  recueil  qu'il  nous  a 
donné  des  Hiftoriens  Francois,  il  allure  qucl'Hiftoire  de  Charles 
VI.  &  Charles  VII.  qu'il  lui  avoit  attribuée  ,  eft  de  Berry  .  pre- 
mier Héraut  du  Roi  Charles  VII.  En  effet ,  ceux  qui  ont  lu  les 
ouvrages  d'Alain  Charrier ,  avoueront  fans  peine  ,  que  cclui-ct 
ne  peut  être  d'un  Auteur  fi  judicieux  en  tout  ce  qu'il  a  cent, 
&  fi  élégant  dans  fon  ftvlc  ,  pour  le  fiétlcdans  lequel  il  vivoit 
Gillcs  Conozct ,  qui  a  écrit  les  difeours  mémorables  des  perfon- 
nes de  qualité,  raporte  que  Marguerite  d'Etoffe,  première 
femme  du  Dauphin  de  France,  depuis  Roi  Louis,  IX.  du  nom, 
paflant  dans  une  falc  du  Louvre  ,  où  elle  vit  Alain  endormi  fur 
une  chaife  ,  s'aprocha  de  lui  &  le  baifa.  Cette  action  furprit 
les  Seigneurs  de  la  fuite  de  cette  Dame  ,  qui  ne  pûrent  s'empé- 
cher  de  lui  dire,  qu'ils  s'étonnoient  qu'elle  eût  voulu  apliquer 
fa  bouche  fur  celle  d'un  homme  aulli  laid  qu'Alain.  La  Princef- 
fc  répondit  en  riant ,  qu'elle  n'avoit  pas  baifé  l'homme  ,  mon  la 
bouche  qui  avoit  prononcé  tant  de  belles  chofes  :  ce  qui  marque 
l'cftime  qu'elle  faifoit  de  ce  fçavant  perfonnage.  Nous  avons  les 
Pocfies  françoifes  de  cet  Auteur,  &  elles  font  la  féconde  partie 
de  fes  œuvres,  publiées  par  M.  du  Chêne  le  père  l'an  1617-  <» 
quarto ,  où  il  y  a  beaucoup  de  pièces  inférées  fous  fon  nom 
parmi  lesfiennes,  qu'on  lui  a  attribuées  mal  à  propos ,  dès  le. 
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tenu  mène  de  Clément  Marot,  qui  nomme  entre  les  autres  la 

(,<*.•>  rJ.mj'r  fans  mercy  ;  /' Hôpital  d'amour  ;  («plainte  de  Saint 
Vtltutm  i  &  ta  paftMireûc  de  Granfon.    H  dit  que  ce  font  des 
ouvrages  tout-à-fait  indignes  de  fon  nom.    On  pourrait  y  ajoû- 
tet  encore  le  parlement  d'autours  s  js?     dialogue  d'un  amou- 
reux &  de  fa  Dame.   Après  tout  Charticr  n'a  jamais  du  paner 
pour  un  fort  excellent  Poète,  quoique  perfonne  n'eût  encore 
mieux  fait  que  lui  jufqu'alors  pour  les  vers  françois.    11  ne 
minquoit pourtant  pas  de  génie,  &l'on  dit  qu'il  parloit  le  mieux 
de  Cm  teins.   Il  faifoit  même  en  partie  l'ornement  de  la  Cour 
de  Charles  VII.  où  il  s*ètoit  aquis  une  grande  réputation  de 
«avoir  &  d'éloquence  :  mais  Alain  réïiflùToit  mieux  en  profe 
qu'en  vers;  &  s  il  a  été  apellé  le  père  de  l Eloquence  françotfe, 
c'ell  plutôt  pour  fon  Curial,  &  pour  fon  traité  de  Vejj/trance, 
'    coi  eft  le  meilleur  de  tous  ceux  qu'il  a  faits,  que  pour  fes  Poe- 
Ces  ,  oui  font  obfcures  &  ennuïeufes.   *  La  Croix  du  Maine, 
&  du  Verdier  Vauprivas ,  Bibl.  franc.  Du  Chêne  ,  Gilles  Corro- 
«t,  &c.  Clément  .Marot,  épitre  à  Etienne  Dolet  du  »i.  Juillet 
K ]g.  citée  par  Du  Chêne,  dans  fes  notes  fur  AL  Cbart.  pag.  %6j. 
Engucrrand  de  Monftrclct ,  Hifl.  de  Franc.  Se  les  Auteurs  de 
ÏHijl.  dt  Charles  VIL  Jean  Bouchet ,  annales  d'Aquitaine  ,  fjf 
efit.  ij.  de fivnil.  Etienne  Pafq.  /.  f.  des  Recber.  Baillct,  juge- 
mexi  des  Sçavans  fur  les  Fortes  ,  tom.  7.  p.  40. 

CHARTIF.R  ,  (  Jean  )  Moine  de  S.  Benoit ,  Auteur  des 
grande;  chroniques  de  Saint  Denys  en  France ,  frère  de  Guillau- 
me Chartier,  Evéquedc  Paris ,  vivoit  en  1410.  nous  avons  li  n 
wrage  en  III.  volumes  fous  ce  titre  ,  les  grandes  chronique.  d<: 
France vulgairement  apelitet  chroniques  de  Saint  Denys ,  rcdi- 
en  f  rançon  ,  depuis  Faramand  jujqu'au  décès  de  Charles  Vil. 
fai  de  France,  par  Jean  Charrier,  Moine  de  f Abbaye  de  Saint 
Dtrti ,  &  depun  additionnées  jujqu'au  trépai  de  Louis  XII.  Cet 
ouvrage  a  encore  le  titre  de  mer  &  chronique  des  Hijioiret  de 
Irmce.  Cependant  on  prétend  avec  raifon  que  Jean  Charticr 
n'eftpas  le  fcul  qui  ait  travaillé  à  cette  Hiftoirc  ;  mais  que  ce  font 
des  recueils  que  divers  Religieux  de  Saint  Denys  avoient  fait ,  & 
eell  fe  donna  la  peine  de  réduire  en  un  même  corps.  • 

CHARTLER,  (Guillaume)  Evcqucdc  Paris,  fut  confacré 
lw  1448.  Il  ordonna  qu'on  célébreroit  la  fête  de  Sainte  Gene- 
viève, Patrone  de  Paris  ,  &  s'employa  avec  grand  foin  pour  le 
bien  de  fon  Eglife.  Charles  de  France,  Duc  de  Berry ,  Cére  du 
Roi  Louis  XI.  &  quelques-autres  Grands  du  Royaume ,  ayant 
fait  une  ligue  qu'ils  nnmmoient  du  bien  public ,  s'avancèrent 
puur  prendre  Paris  :  le  Prélat ,  qui  étoit  fort  zélé  pour  le  bien 
de  l'Etat ,  s'efforça  de  calmer  les  cfprits  révoltes ,  &  s'aboucha 
arec  le  Duc  de.  Berry.  Cette  conférence  déplut  fort  au  Roi , 
qui  lui  en  témoigna  fon  reflentiment  dans  toutes  les  ocafions. 
Charrier  fut  nommé  par  le  Pape  Pie  II.  pour  alMer  avec  Tho- 
mas de  Courcelles,  Doyen  de  Paris ,  à  une  affcmblée  faite  l'an 
146g.  à  Tours ,  pour  la  réforme  de  l'Ordre  de  Fontcvrault.  Il 
mourut  l'an  1471.  au  retour  d'une  proccflïon  faite  le  premier 
jour  de  Mai.  On  foupeonna  fes  ennemis  d'avoir  contribue  à  fa 
mon.  '  Paul  Emile ,  dans  Louis  XL  Sainte  Marthe ,  dans  la 
Fr.mce  Chrétienne ,  Tome  I.  p.  2f  8- 

CHARTIER  ou  CHARRETIER ,  (Matthieu)  Seigneur  d'Aï- 
«invillc,  Hiftoriographe  &  Secrétaire  du  Roi,  l'nn  des  fameux 
Avocats  du  XVI.  iièclc,  lailfa  un  fils  de  même  nom  ,  Confeillcr 
au  Parlement  de  Paris  ,  &  gendre  defritwfwde  Montholon, 
Garde  des  fceaux  ;  car  il  époufa  en  if4J.  Marie  deMonthelon. 

t  CHARTOPHYLAX ,  c'eft  ainfi  qu'on  nommoit  dans 
rtglifc  orientale  celui  qui  gardoit  le  fteau  patriarchal  de  Con- 
jtintinoplc.  Le  Patriarche  nommoit  à  cette  charge  avec  des 
fclennités  particulières.  Le  Chartophylax  étoit  obligé  de  porter 
«  (beau  fur  fa  poitrine,  &_fon  autorité  étoit  fi  grande,  qu'aucun 
rrclat  ou  Eccléiiaftiquc  étranger  ne  pouvoir  fe  prefenter  de- 
^ant  le  Patriarche  qu'introduit  par  le  Chartophylax.  On  ne 
pouvojt  même  être  clù  à  aucun  Evéché,  Abbaye  &c.  qu'après  en 
avoir  ets  déclaré  capable  par  le  même  Officier.  Toutes  les  let- 
tres adreffées  au  Patriarche  dévoient  être  remifes  première- 
ment entre  les  mains  du  Chartophylax ,  à  moins  qu'elles  ne  vinf- 
«ent  d  un  autre  Patriarche.  11  avoit  aufli  l'inlpeclion  des  li- 
tesides  archives  de  l'Fglifc  de  C  onfbantinoplc  ;  on  trouve 
">corc  qu  aucun  mariage  ne  devoit  être  béni  fans  fon  confente- 
"J«at.  L  Empereur  Andronic  III.  ordonna  dans  le  XIV.  tiède, 
que  ic  utre  de  Chartophylax  fût  précédé  de  ccloi  de  Magnt». 
™  rctte  on  doit  remarquer  que  cette  dignité  étoit  comptée'  par- 
*»  celles  qu  on  apelloit  Palatines.  *  Balfamon  de  Privileg.  Pa- 
wch.  flleurf.  in  Xairs^a^.  Car.  du  Frefnc.  PauL  Diacon. 
mfe.  t.  ly.p.  SJg> 

•,J'f^TJ^S  fur  1  Farc  '  Carnutum  ou  Autricum  Cornu- 
«ra  ville  de  France  dans  la  Beaufle ,  &  Capitale  du  pays  Char- 

EttîïW  &  Ev.éch6'  aufrefois  ^P«ntPdcy  Sens, 
^  maintenant  de  Paris,  depuis  l'an  i6n.  cette  ville  eft  fi  an! 

TkT  . L:,J1UC.  dcs  Auteur*  ont  crù  trop  légèrement  que  les  Gome- 
ttrtntT«?^J^7e!iplcr,aGal,lc'  Pcu  aPrés  «oé,  en  jet- 
quel,-  ri ,  "^'ondemens.  11  y  en  a  d'autres  qui  aflurent 
?alrW *  &te&sr*M*%  du  tems  des  anciens  Gaulois, 
»  W  '  Priff  rrCnC  lanai,Tan« ,de  J<fi«-V>riJ}  d'une  mil 
un  T^ni.  •  1  ï*î  Gouvcmcur  pour  les  Romains,  éleva,  dit-on, 
Ï  fiilte  3e  cctte  61  c  fortun«  -  W devoit  enfan! 
S  S  «Si^'S?  cet,e  inscription  :  A  la  Vierge 
ftilvafe  'ia1'  Rentrer  dans  ces  d.fculTions,  ce 

 i.  JT1  ,ur>  ceit  que  les  peuples  de  cette  contrée  fireht 

■  aux  Romains ,  pour  conferver  leur  liberté, 
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*  qu'ils  entrèrent  enfuite  dans  leur  alliance,  lorfquê  Céfar  les 
eut  roûmis.  Cette  ville  a  eu  pluDcurs  Comtes.  Depuis ,  elle  a 
ete  réunie  a  la  couronne,  éien  ifig.  le  Roi  François  I.  l'érieca 
en  Duché,  en  faveur  de  Madame,  Renée  de  France,  DuchclTe 
de  Ferrare.  Rolon,  Chef  des  Normands  ,  affiegea  Chartres  l'an 
on.  tlie  futprefquc  toute  brûlée  l'an  1010.  Les  Proteftans 
1  aificgerent  inutdement  dans  le  XVI.  fièclc  en  ifôg.  fous  le  rè- 
gne M  t-haries  IX.  &  elle  fuivit  depuis  le  parti  de  la  Ligue  : 
mais  leRo.  Henri le  Gracia  prit  l'an  if9i.  éQy  fit  facrer,  dans 
je  tems  que  la  ville  de  Reims  perfiftoit  encore  dans  la  rebcl. 
>vn;^mi^t'eS,qU'  «ftla,CaP>"lc  delà  Beaufle,  eftfituéefur 

I  euremuc  d  une  grande  plaine  ,  &  s'étend  fur  une  vallée  alTés 
dilhcilc  a  de  cendre.  La  nvicre  d'Eure  la  fépare  d'une  autre  par. 
tie  de  la  v.Ilc  ,  qu.  eft  la  moindre.  Les  Vues  y  font  étroL, 
comme  dans  toutes  les  v.lles  anciennes.  La  Catliedralc  eft  une 
des  plus  belles  du  Rovaume,  &  fon  chœur,  fon  Eglife  foûter- 
raine  ,  àc  fes  deux  clochers ,  v  font  un  fujet  d'admiration  pour 
es  étrangers.  Outre  cette  Eglife  ,  il  y  en  a  encore  plufieuriau- 
très  très  confjderables  ;  comme  celles  de  Saint  André  &  de  Saint 
Agn-an  ,  les  Abbayes  de  Saint  Pere  en  Vallée  ,  de  Saint  Cheron  & 
Jolaphat  les^hartrcs,  avçc  diverfes  MairontécclcIiafbq..eS&re- 
ligieufes.  A.nfi  toutes  chofes  contribuent  à  rendre  cette  ville 
une  des  plus  agréables  du  Royaume.  11  y  a  diverfes  fortes  de 
manufactures  de  laines ,  &  on  dit  que  l'eau  de  la  rivière  d'Eure 
eft  très ;  propre  pour  les  préparer.  On  s'en  fert  encore  à  di. 
vers  ulagcs  ,-  ce  qui  eft  d'une  grande  commodité  pour  les  ha- 
omns. 

fjT  On  prétend  que  la  ville  de  Chartres  a  eu  des  Rois  fous 
les  anciens  Gaulois.  Depuis,  Robert  IL  aveul  du  Roi  Hueues 
Capet ,  fat  Comte  de  Chartres.  Les  autres,  qui  ont  tenu  ce 
tomtc ,  ne  nous  font  pas  bien  connus  iufqu'à  Thibaud  I.  dit 
le  Tricheur,  qui  fut  fait  Comte  de  Blois,  de  Chartres  &  de  Tours 

II  mourut  vers  l'an  97g.  lai/Tant  de  Letgarde  ou  Leutnarde  de 
Vermandois,  fon  epoufe  ,  Thibaudlh  dit  le  Jeune,  qui  fut  tué 
en  961  &  Eudes  I.  mort  en  99f .  lequel  eut  Thibaud  &  Eudes 
U.  Ait  le  ChampenoH  Ce  dernier,  mort  en  1017.  laiflà  Thibaud 
111.  pere  d  £r/*wvr  fumomme  Henri ,  tué  dans  la  Paleftine  l'an 
iioa.  Thùaud  Vf.  dk  /e  Grand,  fon  fihs,  mourut  en  u,a. 

*Ziù£??nMl  {w?T£c  dc  Champagne,  &  Thibaud  le 
pume  le  fut  de  Blois.de  Chartres,  &c.  Thibaud  I.  qu'on  fur- 
nomma/.  Bon,  fut  Sénéchal  de  France,  &  rend  t  grand 
fervices  aux  Rois  Louis  le  Jeune  ;  &  Philippe  H  ^oufa 

yf//*de  France,  tille  de  Louh,  &  mou  t  u  tau  liège  d' \  c'e  Vui 
LI9l-  ^5De^nsfurenc  THbaud,  mort  jeune  ;  Louh  qui'fuiV 
"u"&  ^^j„niortsfans  lignée;  Marguerite,  mar  ée  V 
*  Hugues  d'Où  HT.  du  nom,  Seigneur  de  Montm  raT,  a  a^c 
Othon    Comte  de  Bourgogne,  &  ,.  à  Gautier, Site  d'Àvcncs 

Comte  de  Saint  Paul  &  mcre  de  Jean,  de  ChâtiUon  ;  Elfabeth, 
alliée,  ,  à  Sulpsct ,  III.  du  nom,  Seigneur  d'Amboife,  ic.  & 
fnfccond« s  ndees  de  Jean  d'Oif,  Seigneur  de  Montmiral, 
Û.C.  «  Alsx,  AbbefTe  de  Fontcvrau It  en  121 1.  Louit  Cnmrr 

n„en.B.l0,S/fide  C^tTt  fe  îfouva  a  la  «nquéte  de  CÔnTK 
nople ,  &  fut  tue  a  la  bataille  d'Andrinople  le  14  Août  de 
lan  iaoe.  Il  avoit  époufé  Catherine  de  cïermont ,  fille  a L,ec 
&  hentiere  de  Raoul].  Connétable  de  France ,  dont  il  eut  TH. 
boni  oui  fuit;  Raoul  &  Jeanne,  morts  jeunes.  Thibaud  II 
dit  le  Jeune  Comte  de  Blois,  de  Chartres  &  de  Clermont 
K^n-^  r,  ,a,8-ffs  'aiTCf  tevoUtitè  de  Mahaud  d'iC- 
^  a  ^,d,e  de  Roches,  fes  deux  femmes.  Elifal.eth, 

fil  c  de  Thbaudle  Bon ,  eut  de  fon  prémier  mari,  Mahaid,  qui 
fut  Comtefle  de  Chartres,  laquelle  époufa  Rschard  de  Bcai.mont, 
puis,  Jean,  Çomtc  dçSoiflbns.    Elle  mourut  fans  poftérité,  & 

S±  *  V  K3"  dC  Ch^"0n'  ilTu  de  ^«S^'jftt  Comte  de 
fef  d%Chartrcj-  cn.«»79-  &laina  d'Alix  de 

Bretagne  ,  J<-(w»f  de  Châtillon,  manee  en  1271.  ou  1271.  à 
Pierre  de  France,  Comte  d'Alencon,  fils  du  Roi  Saint  Louu  IX 
du  nom:  Jeanne,  qui  mourut  en  1291.  fans  poftérité,  avoit 
vendu  en  1286.  depuis  la  mort  de  fon  mari ,  le  Comté  de  Char- 
tres au  Roi  Philippe  te  Bel,  qui  le  donna  en  129?.  à  fon  frère 
Charles,  Comte  de  Valois.    Celui-ci  fut  père  du  Roi  Philippe 

t    o  •  t?  qUI  reUmt  Unc  fecondc  fois  ce  Comté  à  la  couronne 
Le  Roi  françois  I.  l'engea  l'an  i<28.  en  Duché,  pour  Renée 
de  f-rance,  Duchcfte  de  Ferrare,  à  laquelle  il  l'engagea  pour 
la  iomme  de  2f  o.  mille  ecus  d'or.   Ce  Duché  palfa  fous  cette 
condition  a  Anne  d'Eft  ,  fa  fille ,  mariée,  1.  à  Françoù  de  Lor- 
raine ,  Duc  de  Guife ,   2.  à  Jaques  de  Savoye" ,  Duc  de 
Nemours  ,  perc  d  Henri  ,    Duc  de  Nemours  ;  mais  ce  der- 
nier remit  le  Duché  de  Chartres  au  Roi  Louis  XIII.  fous 
les  conditions  portées  par  la  tranfaftion  faite  le  26.  Août 
162?.  depuis,  le  même  Duché  a  été  un  des  appanages  de  Ga- 
Jton-Jean-Baptijle  de  Fxsotce  ,  Duc  d'Orléans,  &c.  mort  en  1660. 
&  enfuite,  de  ceux  de  Philippe  de  France ,  aufli  Duc  d'Orléans, 
&  frère  unique  de  Louis  XIV.    Il  a  apartenu  depuis  à  Philippe. 
Duc  d  Orléans,  qui  l'a  cédé  à  Z>*h d'Orleans,fon  fils,  aujourd'hui 
Duc  de  Chartres.    Le  pays  Chartrain  ne  comprend  que  quel- 
ques villages  al'entour  de  Chartres,  qui  a  eu  autrefois  Bail- 
liage  ,  change  depuis  en  PrcGdial.    *  Céfar ,  aux  Comment.  Mc- 
rula,  Copnogr.  \mn  Bonifiée  ,  Hifl.  Vhnin.  1.  2.  c.  1.  Sébaftien 
Ronillard,  Hiji.  de  F Eglife  de  Chartr.  Du  Chêne,  aux  antiq. 
de  France,  ch.  1.  de  CUart.  Sainte-Marthe  ,  Gatl.  Chrifl.  Du  Puy, 
droits  du  Rot  :  de  Thou ,  hiji.  t.  42.  &c.  *  31 

EGLISE  DE  CHARTRES. 
Saint  Savinicn  &  Saint  Potenrica ,  envoyés  eu  France  pour  1 
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fondèrent  l'Elfe  & 


..rêcher  l'Evangile  ,  fondèrent  ïKgme  «  gSE?^.  Vs 
Faiflcrent  pour  Evéque  Saint  Aventfn.  Ce  ]^  «*  d£ 
fuccefleur.  illuftres  pir  leur  famtcte&  parler  doflnne.  * U  - 
tin,  Anien,  Leubin\&  Calctricu, Àtaeri?' 

&c.  La  Cathédrale  qu'on  croit  c  r.  a  P1^  ► 


mnee  ,  cernée  en un no™™      ~- -  fii  Atchj. 

nomes,  avec  17.  Dignités,  «  ,  ,■  i„  rJla 
diacres  ,  celui  de  dartres,  qu'on  ^£  ■eGnnd,  &  ceux 
de  Dunois  Vendôme,  Dreux,  Pincerais;  mais  on  en  a  ae- 
menTbrT«uS  de  Blois*  de  Vendôme pou. :  compote. ^  Evc- 
ché  de  Blois.  11  y  »  «>f&  quatre  'rf»*^Bî^lJ^£ 
die ,  Mefange  &  Anvers  ;  &  on  compte  ^  ^  ^^'.i? 
viron  10  Abbayes,  »ï7-  Prieures,  &  plus  de  ijoo.  Parmlles. 
Blois,'; oi  épeUit  Je  l'Evêquc  a  é,é  érige  «  Eveche  en 
,697.  On  con!?rve  dans  l'Eplifc  Cathédrale  unecfpecc  de  chc- 
înif' ,  que  l'on  prétend  avofr  été  celle  de  la  Vierge  ,  dont  les 
OrrevVes  de  Chartres  font  quantité  de  figures  d  argent,  que  on 
fe  toucher  à  la  prétendue  chemife  delà  Vierge ,  &  que  I  on 
diftribué  à  la  porte  de  l'Eglife.  Quelques-uns^ ^  que  «tt s 
chemife  avoitété  aportée  de  Contontinope  par  Charles  le 
O««or;mais  jamais  il  n'alla  à  Conftantinople.  Ami.  I  on  ne 
fçait  point  d'où  les  Chartrains  peuvent  avoir  eu  .cette  chenufe, 
mai,  Il  eft  certain  qne  dès  le  tX.  fiecle  dy  avo.t  une  chem.fc 
confervéefoieneufement  dans  cette  Egl.fe  ,  &  1cm  dit  que  lors 
que  cette  ville?  fut  afliégée  par  Raoul ,  Général  ««Normands; 
?ir>(Tclin,  que  d'autres  nomment  Aunenc,  Evcque  de  Chartres, 
fcfaik'de  cette  chemife  comme  d'un  ctendart  facre :  q„,  mit 
en  déroute  des  Normands ,  la  feifànt  porter  au  bout  d une :  lance 
à  lu  tetc  des  foldats.  On  raporte  cet  événement  a  I  an  K'yïS. 
dan,  lequel  à  la  vérité  la  ville  de  Crûmes  fut  sriWc  par  les 
Normands,  &  délivrée  par  Richard,  Duc  de  Bourgogne,  & 
Hubert,  Comte  de  Paris.  'André  du  Chêne,  AnUqmUsdes 
«Ma  de  France.  Fauchet,  Antiquités •SmwJ<>.  Sjunte-^r^c 
C  Ma  Cbrifliaxa.  Guillaume  le  Breton  parle  de  1  Egbfe  de  Chaî- 
nes ».  liv.  de  fa  Pbilipftde. 

DE  CHARTRES. 


D'autres 
E^ife,  où 
La  chroniqu" 


CONCI  LES 

parlent  très  avantageufement  de  la  même 
aiTemblé  quelques  Conciles  en  divers  tems. 
e  Maillezais  fait  mention  d'un  Concile  qui  y  fut 
tenu  l'an  î  114.  L'on  y  en  célébra  un  autre  National  le  ttoiue- 
me  Dimanche  d'après  Pâques  de  l'an  1146.  Tous  les  Prélats 
du  Rovaume  y  aftiftèrent  avec  Louis  le  Jrune.  Goslene  eto.t 
alors  Evéque de  Chartres,  &  l'on  s'y  détermina  pour  1  expédi- 
tion de  la  Terre  Sainte.  Saint  Bernard  y  fut  choil.  pour  Genc- 
raliffime  ;  mais  il  rcfufa  cet  emploi  ;  &  fe  contenta  d  «citer 
les  peuples  à  prendre  les  armes  ;  c'eft  ce  ou  on  aprend  par  la 
lettre  aç6.  de  ce  Saint,  &par  ceUes  quel'Abbe  Sugcr  &  lui 
cenvirent  à  Pierre  de  Cluni ,  avec  les  reponfes  de  ce  dernier. 
Louis  Guillard  y  tint  un  Synode,  &  y  ht  des  ordonnances  pu- 
bliées l'an  n\6.  &  d'autres,  environ  1550.  Charles  GuiUard,  Ton 
neveu,  en  publia  aufli  en  i^8-  Nicolas  de  Thou,cn  157$.  & 
if87-  &  Jaques  Lefcot ,  en  1646. 

CHARTRES ,  (  Renaud  de  )  Archevêque  de  Reims ,  Chan- 
celier de  France  &  Cardinal ,  fut  nommé  Doyen  de  l'Eglife  de 
Bcauvaiï  en  1404.  &  fut  pourvu  de  l'Archevêché  de  Reims  en 
1414.  Depuis,  il  fut  Commis ,  Lieutenant  du  Roi  &  du  Dauphin 
au  pays  de  Languedoc ,  Lyonnois  &  Màconnois  en  1418.  fut 
fait  Chancelier  de  France  après  la  deftitution  de  Martin  Gouge, 
Evéque  de  Clcrmont ,  par  lettre  du  »8-  Mars  14*4-  laquelle 
charge  il  remit  à  cetEvcque  le  fis  Août  fuivant,  &  en  recora- 
penfe  le  Roi  lui  acorda  une  pcnfion  de  a^oo.  livres  per  let. 
très  du  7.  Août  ta*?.  &  l'envoya  à  Rome  vers  le  Pape  pour 
fes  affaires  au  mois  de  janvier  fuivant.   Depuis ,  l'Evcque  de 
Clerraont  ayant  été  tout  à  fait  décharge  de  l'office  de  Chance- 
lier ,  il  en  fut  pourvu  par  lettres  du  S.  Novembre  141g.  & 
l'exerça  jufqu'à  fa  mort.   U  facra  le  Roi  Charles  VII.  en  l'E- 
glife de  Reims ,  le  ai.  Juin  1410.  en  préfence  de  la  Pucellc 
d'Orléans;  &  au  mois  d'Octobre  fuivant,  il  vint  à  Saint  Dcnys 
avec  les  autres  Ambafladeurs  du  Roi ,  pour  traiter  avec  ceux 
du  Roi  d'Angleterre.   11  fut  aufli  l'un  des  Ambafladeurs  que  je 
Roi  députa  en  Juillet  14^.  pour  aller  à  Arras  traiter  de  la  paix 
avec  le  Duc  de  Bourgogne ,  &  enfuite,  à  Calais ,  pour  pacifier 
les  differens  oui  étoient  entre  la  France  &  l'Angleterre.  En  ré- 
connoiflance  de  tant  de  fervices ,  le  Roi  lui  procura  le  chapeau 
de  Cardinal ,  que  lui  donna  le  Pape  Eugène  IV.  au  Concile 
Général  tenu  à  Florence  en  Janvier  14J9.   U  eut  aufli  l'admi- 
de  l'Évêché  d'Orléans  en  1441.  pour  la 


il  eut  procès  contre  '  fon  Chapitre ,  qui  fut 
terminé  par  arrêt  rendu  en  1441.  étant  allé  trouver  le  Roi  à 
Tours  en  144?.  pour  traiter  de  la  paix  avec  l'Angleterre ,  il  y 
mourut  fubtilement  le  4.  Avril ,  &  fut  enterré  en  l'Eglife  des 
Cotdeliers  de  la  même  ville. 

1.  U  étoit  petit-fils  de  Jean  de  Chartres ,  Seigneur  d'Ons-en- 
Bray  en  Beauvoilis,  lequel  epoufa  Marie  fEltcndart ,  dont  il 
eut  Hrfior ,  qui  fuit  ; 

1.  HeHtr,  de  Chartres,  Seigneur  d'Ons-en-Bray^aron  du  Chc£ 
ncdoré ,  fut  Grand-Maitre  des  eaux  &  forêts  de  Normandie  & 
de  Picardie ,  Se  Maître  d'hôtel  du  Roi ,  &  mourut  à  la  tournée 
d'Azincourt  en  141?.  U  époufa  ,  1.  Jeanne  d'Eftoutcvifle,  fille 
d*  j4« ,  Sc^ncus  de  Torcy ,  dont  il  n'eut  point  d'enfea* ,  a. 
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Blanche  de  Ncsle ,  Dame  de  Savigny ,  veuve  de  Raoul  de  Fiat  y , 
Seigneur  de  Bafentin,  &de  Guy  de  Beaumont ,  Seigneur  de 
Neufvillc ,  &  fille  de  Jean  de  Ncsle,  II.  du  nom ,  Seigneur  d'Of- 
femont  &  de  Mcllo  ,  &  de  Ade  de  Mailly ,  dont  il  eut,  Pierre 
de  Chartres ,  qui  fut  condanné  en  1406.  avec  le  Doyen  de 
Bcauvais ,  fon  frère  ,  à  $oo.  liv.  d'amande ,  pour  une  infulte 
faite  au  Baillif  de  l'Evéque  de  Beauvais  ;  Renaud ,  Archevêque 
de  Reims ,  Chancelier  de  France  &  Cardinal ,  qui  a  dvnni  litu 
à  cet  article  ;&  HeUor,  qui  fuit; 

j.  Heflor  de  Chartres,  Seigneur  d  Oiw-cn-Bray ,  nAlomne 
&Caudeville,  &c.  mourut  en  1418-  laiiTant  d'Antoinette  de 
Hemery ,  ù  femme ,  l/abeau  de  Chartres  ,  Dame  d  Ons-cn-Bray, 
mariée  par  contrat  du  9.  Novembre  14**.  à  Antoine  de  Lcvis, 
Sciencur  de  Vauvert ,  dont  elle  eut  des  enfans.  Voyez  du  Chêne, 
Hijl  det  Chanceliers.  Gallia  Chriftiana.  Le  P.  Anfelme ,  Hifi.  dn 

^OtA^ktS'.  (Guillaume  de)  Dominicain  ;  cherchez  GUIL- 
LAUME  DE  CHARTRES.  ,^ 

CHARTREUSE-  La  grande  Chartrrufe  :■  c  eft  un  célèbre 
MonaAére  de  France  dans  le  Dauphinc ,  a  trois  lieuës  de  Gre- 
noble du  coté  du  Nord.  Elle  eft  fituée  au  haut  d  une  grande 
montagne ,  dans  un  vallon  ,  qui  a  une  licuè  de  long ,  fur  cinq 
cens  pas  de  large ,  &  qui  n'elt  accefïïble  que  d'un  cote,  qu'on 
ferme  par  une  porte ,  auprès  de  laquelle  on  a  bâti  une  Maifon 
pour  lesFièresfcrvans,  &  dcsétables  pour  les  vaches  que  les 
Chartreux  nourriflent  dans  leur  petite  vallée.  Le  Couvent  fe 
trouve  plus  avant  dans  la  vallée  ;  il  eft  bien  bâti  &  tort  vafle  , 
ayant  du  logement , non-feulement  pour  fes  Moines,  oui  font 
en  grand  nombre  ;  mais  pour  les  Députés  des  autres  Chartreu- 
fes  oui  s'y  aflemblent  toutes  les  années.  Ce  Couvent  eft  Chef 
de  fon  Ordre.  Le  Général  des  Chartreux  y  fait  fa  réGdence. 
11  porte  le  titre  de  Prieur  de  la  Cbartreufe ,  &  an'cftélùque 
par  les  Moines  de  ce  Couvent 

CHARTREUX ,  Ordre  religieux,  fut  fonde  par  Saint  Bru- 
no, natif  de  Cologne  ,  Chanoine  de  Reims,  l'an  iQgô.   Il  fe 
«étira  avec  fept  compagnons  dans  une  arfreufe  montagne  de 
Dauphinc ,  en  un  lieu  mo  mme  Chartrrufe,  oui  a  donné  fon  non» 
à  l'Ordre.    Saint  Hugues,  Evéque  de  Grenoble,  établit  dans  ce 
défert,  qui  étoit  de  Ton  Diocèlc,  Saint  Bruno  &  ceux  qui  l'a- 
voient  iuivi.   U  fut  apellé  en  Italie  l'an  1090.  car  Urbain  D. 
&  fe  retira  avec  là  permiflion  dans  une  folitude  de  Calabre 
apelléela  Tour,  où  il  mourut  le  6.  Octobre  de  l'an  1101.  Il 
ne  laiflk  aucune  règle  à  fon  Ordre.    Guigues,  cinquième  Gé- 
néral des  Chartreux ,  peut  être  regardé  comme  le  fécond  fon- 
dateur de  l'Ordre ,  a  caufe  des  loix  qu'il  v  établit-  U  les  apeU 
la  coutume  de  la  grande  Chartreufe ,  &  les  rendit  communes 
aux  autres  Maifons  ?  qui  n'étoient  encore  qu'au  nombre  de  trois. 
S.  Anthelme ,  feptieme  Général ,  introduit  l'ufage  des  Chapi- 
tres Généraux ,  où  fon  fit  divers  règicmens ,  qui  furent  com- 
pilés en  I2{8-  Par  Bernard  de  la  Tour;  c'eft  ce  qu'on  apellc 
les  anciens  Jlatuts.   Guillaume  Rainaud  fit  une  féconde  compi- 
lation en  i|6g.  &  François  du  Puiune  troifième,  qui  futpubbce 
en  1^09.  enfin,  après  quelques  troubles,  on  publia  en  îçfii.  une 
nouvelle  collection  des  ftatuts ,  q^ui  fut  réimprimée  en  iigi. 
&  confirmée  l'année  fuiv&nte  par  innocent  XI.  Le  jeûne  &  le 
filence  continuel ,  l'abftinence  &t  chair ,  même  dans  les  plus 
grandes  maladies,  la  clôture  perpétuelle ,  le  cilice  qu'ils  ne  quit- 
tent jamais ,  la  meilleure  partie  du  jour  &  de  la  nuit  pat 
fées  à  la  prière  ,  font  les  principales  parties  de  la  difeipline  des 
Chartreux  ;  &  ce  qu'il  y  a  de  merveilleux ,  c'eft  qu'ils  ont  plu- 
tôt ajouté  de  nouvelles  auftétités ,  que  de  fe  relâcher  fur  les  an- 
ciennes.  Le  bref  que  le  Pape  Urbain  II.  écrivit  à  Seguin,  Ahbc 
de  la  Chaife-Dieu,  pour  remettre  les  premiers  difciples  de  S.  Bru- 
no, qui  l'avoient  fuivi  en  Italie,  en  poifeflion  de  la  grande 
Chartreufe  ,  eft  comme  la  première  confirmation  que  cet  Or- 
dre ait  reçue  du  Saint  Siège.   Guigues  II.  neuvième  Général , 
en  obtint  une  plus  authentique.   Alexandre  III.  qui  par  fa  bulle 
du  17.  Septembre  117a  mit  l'Ordre  fous  la  protection  du  Saint 
Siège.   Les  Chartreux  ont  obtenu  depuis  d'autres  bulles  très  fa- 
vorables.  Enfin ,  en  150g.  Jules  D.  ordonna  que  toutes  les  Mai- 
fons de  l'Ordre  obéïroient  au  Prieur  de  la  grande  Chartreufe , 
qui  eft  le  Général ,  &  au  Chapitre  Généra]  qui  fe  tient  tous  les 
ans  dans  ce  Monaftere.    On  compte  cent  foixante  &  douze  Char- 
treufes,  dont  il  y  en  a  environ  foixante  &  quinze  en  France.  Plu- 
fteurs  Saints  Prélats  en  ont  été  tirés  pour  le  bien  de  l'Eglife. 
Jean  Bircl  Limofin  fut  propofé  par  les  Cardinaux  pour  être 
transféré  du  Gouvernement  de  cet  inftitut  à  celui  de  l'Eglife , 
après  la  mort  de  Clément  VI.  arrivée  l'an  ij^j.  félon  Sponde. 
ifrefufa  le  chapeau  de  Cardinal,  qu'Innocent  VI.  fu«efleut 
de  Clément  lui  voulut  donner.   Elzcar  Grimoaldi ,  Prieur  Ge- 
neral après  Bircl ,  îleveu  d'Urbain  V.  refufa  la  pourpre  avec  la 
même  conftance  ;  &  Guillaume  Rainaldi,  fon  fuccelTeur ,  pria  le 
même  Pape  de  le  difpenfer  de  cet  honneur ,  &  du  titre  d'Abbe 
Général ,  qu'il  loi  voulut  donner.    U  refufa  la  difpcnfc  que  l'on 
voulut  donner  à  fes  Religieux .  de  manger  de  la  chair  dans  les 
maladies.    Cet  Ordre  a  eu  de  grands  hommes ,  comme  Saint 
Hugues ,  Evéque  de  Lindcn,  Saint  Anthelme,  Evéque  de  Bellay, 
Saint  Etienne,  le  B.UIric,  &  le  B.  Didier,  tous  trois  Evéques 
de  Die ,  Humbert ,  Archevêque  de  Vienne ,  Guigues ,  cinquième 
Général ,  Auteur  de  la  vie  de  Saint  Hugues ,  d'un  livre  de  médi- 
tations ,  &  de  plufieurs  autres  ouvrages ,  &  célèbre  dans  les  let- 
tres de  Saint  Bernard,  &  dans  celles  de  Pierre  le  Vénérable.  P.v 
file,  huitième  Prieur  de  la  Chartreufe ,  oui  drefla ,  arec  la  per- 
miflion d'Innocent II.  les  conftitutions de  l'Ordre,  Pierre  le  Vt- 
nrrabli  M  éctivit  deux  lettre»,  qui  font  la 40.  &  Ui4«-  du  livre  «, 

Et 
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Ft  Pierre  de  Celles,  trois,  la  9-  »•  *»•  fc*"  e.  Mar. 

rin  onzième  General ,  donna  pour  devife  a  l  Ordre  un  globe 
nec  une  croix  plantée  au-deifos,  &  ces  mots,  SM  Crux  ,  M 
t  Ot".  Bernard  de  la  Tour,  treizième  Général  ,  fit 
établir  la  règle  indifncnfable  pour  î'abliinenoe  de  la  chair.  Bo- 
fon  diï-fepriéme  Fneurde  la  Chartreufe,  aflifta  au  Concile  Gé- 
néral de  Vienne,  par  ordre  du  Pape  Clément  V.  Bonitacc  ter- 
rier rinp-li^'èrne  Général,  fut  envoyé  au  Concile  de  Fife.  Fran- 
cois'iluPu),  trente-quatrième  General,  écrivit  un  ouvrage  fur 
les  Pfeaumes,  &  rit  canonifer  S.  Bruno.  Denys  Rikcl,  furnom- 
mc'  te  Cfartreux ,  Laurent  Surius,  Ludolphc  ,  &  Lanfpcrgius, 
aufli-bien  que  Bruno  d'Afringues,  &  divers  autres  Chartreux, 
font  iUuftres  par  leur  piété,  &  par  leur  doctrine. 
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CHRONOLOGI  QJJ  E 
Généraux  da  C 


DES 


■»7»- 
«78- 


ldg&  Saint  Bruno,  J. 
1089.  Le  B.  Landuin,  10. 
110a  Pierre  1.  t. 
iioî.  Jean  I.  •  8- 

mou  Guigucs  I.  »7- 
HÎ7-  Hugues  I.  a. 
11:9.  Saint  Anthelmc,  ia. 
1151.  Bafile,  »4- 
1174.  Guigues  H.  dît  l'Ange,  a. 
H7«.  Jancclin,  Î7- 
1154.  Martin,  8- 
1041.  Hugues  II.  II. 
iitj.  Bernard  de  la  Tou^  <;■ 
i«8.  RiOicr,  9- 
1267.  Gérard,  6. 
Guillaume  I.  Fabri,  f. 
Bofon,  Js- 
Haiman  d'Aoft,  17. 
tjjo.  Jaques  de  Vinay,  1. 

Clair  de  Fontaines,  .  6. 
11)7.  Jaques  de  Vinay,  élu  de  nouveau,  4. 
!|4I.  Henry  Follet, 

JeanBirel,  14- 
1)60.  Elzear  Grimoaldi,  6. 
1567.  Guillaume  Raynaud,  jç. 
1402.  Boniface  Fcrricr,  8. 
1410.  Jean  Grifemont,  10. 
1420.  Guillaume  de  la  Motte,  17. 
1417.  François  Marefme,  „  a6. 

146;.  Jean  Rocfcndal,  9. 
1471.  Antoine  Dellieux,  9. 
Antoine  de  Charne  ,*ou  de  Berno,  14. 
Pierre  Rufi,  ou  de  Roux,  8- 
François  du  Puy,  18- 
Guillaumc  Bibauc,  14. 
Jean  de  Gaillad,  {, 
Pierre  de  Leiden,  4- 
H45-  Jean  Volon  ou  Valon,  8- 
iStt-  Uamien  Longon,  1. 
if  {4.  Pierre  Sarde,  12. 
1566.  Bernard-Pierre  Carafle,  ao. 
U%6.  Jérôme  Delignan,  a. 
•  588-  Jérôme  Marchant,  6. 
M94-  Jean  Michel,  e. 
1600.  Bruno  d'Afringues,  }i. 
1651.  Jufte  Perrot,  12. 
1641.  Léon  Tixicr,  6. 
1649.  Jean  Pegon,  a6. 
167s.  Innocent  Manon,  a8. 
170).  Dom  Ant.  de  MontgefFond. 
Lefchifme  qui  arriva  dans  l'Eglife  l'an  1)78-  après  la  mort  de 
Grégoire  XI.  mit  aufli  la  diviiion  dans  l'Ordre  des  Chartreux  ; 
ceux  qui  reconnurent  Clément  VII.  pour  Chef  de  l'Eelife,  con- 
tinuèrent d'obéir  à  Guillaume  Raynaud  ;  mais  les  Mailons  d'Ita- 
lie élurent  en  n8a.   Jean  de  Barri  pour  Général;  Chriftople 
lui  fuccéda  en  1)92. &  à  celui-ci  Etienne  Maçon  ;  mais  la  paix 
étant  rétablie  dans  l'Eglifc  ,  Boniface  Ferrier  ,  qui  avoit  fuccé- 
dc  à  Guillaume  Rainaud,  &  Etienne  Maçon  ,  renoncèrent  à 
leurs  offices,  &  l'on  élut  pour  Général  Jean  Grifemont  en  1410. 
Cet  Ordre  a  donné  à  l'Eglife  6.  Cardinaux  ,  a.  Patriarches,  1  ç. 
Archevêques,  &  49.  Evéqucs.    Les  Chartreux  ont  confervé  plu- 
fieurs  anciens  rits  dans  la  célébration  de  la  Méfie.    Il  y  a  quel- 
ques Couvents  de  Chartrcufcs,  qui  obfcrvcnt  la  même  règle  que 
les  Chartreux,  excepte  qu'elles  mangent  toujours  en  commun. 
Elles  ont  coruerve  l'ancienne  confécration  des  Vierges,  qui  fe 
™t  par  l'Evéquc  en  la  manière  preferite  par  les  anciens  pontifi- 
caux, lors  qu'elles  ont  atteint  l'âge  de  aç.  ans.    L'Evéquc  en 
leur  donnant  l'étolc,  le  manipule  &  le  voile  noir,  prononce  les 
mêmes  paroles  qu'il  dit  à  l'ordination  des  Diacres  &  des  Sou- 
aiacrcs.   Un  Vicaire ,  &  quatre  ou  cinq  autres  Religieux  tant 
rrwres  que  Convers  demeurent  auprès  d'elles.  La  Prieure  obéît 
au  Vicaire,  &  les  autres  Religieux  à  la  Prieure.    Dans  les  fta- 
j"~  de  1 M  '  ?«8-  il  fut  défendu  de  recevoir  à  l'avenir,  où  d'in- 
er  a  l'Ordre  de  nouveaux  Couvens  de  Filles  ;  cette  dc- 


1481- 
•49ï- 

w- 
1541. 


fsnCe  a 
lailTe 


ete  rcnouvellée  depuis  ;  les  Chartreux  en  ont  même 

que  cinq  ,  dont  trois 


gMeperir pluiieurs ,  &  il  n'y  en  a  plus  01 
or.Uircz  pres  de  la  grande  Chartreufe ,  ft  les  dcuV  autres  dans 
"sUioceftsdArraîâdcBrugw.  *  Saint  Bernard,  tf.  it.  ia. 


Sainte-Marthe,  GaB.  Cbrifi.  Colombi,  de  */f.  Cartk  Chorier, 
Hiji.  état,  potïtiq.  de  Duttpb.  Nicolas  Moine,  irv.  }.  r.  8-  Sf 
a?,  de  la  vie  de  S.  Geofrov,  Evéquc  d'Amiens,  raportée  par  Su- 
rius, au  %.  novembre.  Pierre,  Abbe  de  Celles,  ep.  i}.  du  In.  t. 
Vincent  de  Beauvais,  /.  26.  c.  28.  Saint  Antorun,  fit.  i>.  r.  22. 
Pierre  de  Blois,  ep.  86.  Jean  de  Salisberi,  fit».  7.  polit,  c.  25.  Pier- 
re rV  Vénérable,  Su.  t,  ep.  2.  fif  lit:  2.  ep.  12.  iiv.  2.  r.  28.  det 
mrracl.  Dorlan,  Cbron.  da  Chart.  Petraïus,  bibt'Mb.  des  Cbart. 
Aubert  le  Mire,  d*  Pornme  de;  Reh  Iiv.  2.  c.  je.  Louis  Beurrier, 
det  Ord.reËg.  p.  14.  ^c.  Heliot,  Hift.  det  Ord.  mon.  tom.  7. 
ch. 

CHARTUTTUS,  Evéquc  en  Hongrie,  a  vécu  dans  le  XI. 
fiècle.  Il  écrivit  la  vie  de  S.  Etienne,  premier  Roi  de  Hongrie, 
&  la  dédia  au  Roi  Colman,  qui  commença  de  régner  Fan  1091. 
&  mourut  en  1114.  Cette  vie  cil  raportée  par  Surius  au  ao. 
Août,  &  Baronius  en  parle  fous  les  années  989.  &  101 1.  le  même 
Prélat  laida  encore  quelques  autres  ouvrages. 

CHARYBDE  ,  goufre  horrible  joignant  le  rivage  de  Sicile 
dans  le  Détroit  de  Mellîne.  11  eft  au  Midi  &  prés  de  Scylla,  qui 
cil  un  rocher  du  côté  du  Septentrion  attache  à  la  côte  d'Italie. 
L'un  6i  l'autre  eft  très  dangereux  ,  &  c'eft  de  là  qu'eft  venu  le 
proverbe  :  Qu'il  faut  prendre  garde  de  tomber  de  Scyl'e  en  Cba- 
rybde.  Les TPoétes  ont  feint  que  Cbarybde  était  une  femme  de 
mauvaife  vie,  laquelle  ayant  ravi  les  bœufs  d'Hercule ,  fut  aca- 
blee  d'un  coup  de  foudre  par  Jupiter,  &  métamorpholèe  en  ce 
Roufre,  dont  Virgile  fait  une  fi  belle  defeription  dans  le  troiué- 
mc  livre  de  l'Enéide,  où  il  répréfente  les  flots  des  deux  goufres, 
Scylla  &  Charvbdc,  fc  combattant  l'un  l'autre,  en  forte  que  par 
leur  choc  contraire  ,  ils  s'élèvent  à  une  hauteur  prodigieufe. 
Horace,  /.  1.  Od.  37.  p.  19.  donne  le  nom  de  Charybdes  aux 
courtifanes,  oui  abufantde  l'amour  qu'on  a  pour  elles,  épuifent 
les  forces  &  la  bourfc  de  leurs  . 


Digne  puer  nultorc  flammù. 
Cluvier  Sicilia  antiq.  p.  64.  fait  une  defeription  ample  &  exa- 
ftc  du  Charybde.  Quant  à  la  nature  du  Charybdc ,  tel  qu'on 
le  voit  aujourd'hui ,  Ton  remarque  que  les  eaux  de  cet  endroit 
foat  toutes  bouillantes  ,  comme  l'eau  qui  eft  fur  le  feu  ,  tantôt 
qu  elle  lance  eu  l'air  des  flots  comme  agites  par  des  tourbillons, 
qui  font  bien  plus  dangereux  aux  vaifleauxquipaflént,  que  les 
bouillons  du  Charybde  ;  car  pendant  ce  bouillon  des  flots,  les 
vaiileaux  peuvent  palfcr  lans  rifquc.  On  a  remarqué  par  une 
longue  expérience  des  Matelots  que  le  Charvbdc  bouiflonnoit 
dans  le  tems  que  le  vent  Syropheni  domine  for  cette  mer.  Ce 
vent  alors  ugit  avec  tant  d'impetuofité ,  qu'il  forme  des  déluges 
d'eaux  en  hgurc  de  colonnes.  Ce  goufre  fut  fondé  du  tems 
de  Frédéric,  K01  de  Sicile,  j)ar  un  fameux  nageur,  que  l'on  fur- 
nommoit  pour  fon  habileté  Pejlvcola  ,  ou  le  poiffon  Colas.  Il 
dit  qu'il  avoit  reconnu  dabord  dans  ce  goufre  une  û  grande  vio- 
lence des  flots,  qu'aucun  homme,  quelque  robufte  qu'il  fut,  ne 
pouvoit  tenir  contre,  &  qu'il  fot  tellement  empêché  par  cette 
violence,  qu'il  fut  obligé  de  chercher pluGeurs  détours  pour  ar- 
river julqu'au  fond  :  2.  11  dit  qu'il  vit  un  grand  nombre  de  ro- 
chers de  tous  côtés  :  ).  Qu'il  fentit  plufieurs  courants  d'eaux 
contraires  les  uns  aux  autres  ,  qui  s  entrechoquoient ,  &  qui 
étoient  effroyables  :  4.  Qu'il  avoit  rencontré  par  troupeaux  une 
forte  de  poillbns ,  nommes  Polypes ,  qui  venant  à  ferrer  un 
homme  avec  jeurs  filets  le  faifoient  mourir  en  fort  peu  de  tems. 


allé  une  féconde  fois  julqu'au  fond  de  ce  goufre,  pour  y  cher- 
cher une  coupe  d'or  que  le  Roi  y  avoit  fait  jetter,  &  qui  devoit 
être  kirecompenfe  de  la  peine,  y  périt  fans  que  l'on  en  ait  ja- 
mais pu  avoir  de  nouvelles  ;  voie*  Athanafe  Kirchcr, 
Mundifubterr.  I.  a.  r.  1 5.  gr?  16.  C'eft  à  Chary  bde  qu'on  éleva 
depuis  le  Phare,  dit  aujourd'hui  te  Pbare  de  MeJJïnr,  parce  qu'il 
eft  près  de  cette  ville.  Charybde  eft  connu  fous  le  nom  de  Capo 
di  tara,  qu'on  lui  donne  prel'entement.  Bochart  dit  que  ce  mot 
vient  du  phénicien  Cfiar-OéUan  ;  c'cll-à-dirc,  trou  de  perdition. 


1  vient  de  Sebol,  qui  lignifie  exitium, 
aulli  le  nom  de  Cbaribde  3  un  lieu  de 


en»,  ..  .  1.  1.  jg.  ftSeyi 
m.iltictft  Strabondonn 

'.Se  ><:,  entre  Apauiee  Se  Antioche,  où  l'Oronte  fc  cache  en  terre, 
j  1  i!kr  rcparMtre  à  quarante  ftades  de  là.  En  fuifantalluiion 
au  jjrjoiicr  Chanbdc  qui  eft  proche  dcMeiline,  on  a  fait  un 
proverOc  :  Incidit  in  Si-ylium  cupiens  vitare  Cbarybdin,  pour  di- 
re tourner  d'un  petit  mal  dans  un  plus  grand  ;  où  comme  l'on 
paxL'  populairement,  tomber  de  fièvre  en  chaud  mal. 

Cl  1  ASIE \ Si  cherche»  ASSASINIENS. 

CFUSLUS;  ebtreèn  CHALUS. 

CHAS-ODAH-BACHl ,  (le)  dans  la  Cour  du  Grand-Scï- 
gneur.  eft  le  Grand-Chambellan  qui  commande  à  tous  les  Offi- 
ciers de  la  chambre  où  couche  le  Sultan ,  C'b*>.Odetb  fignibe 
chambre  particulière ,  &  Bacbi,  Chef,  *  Kicaut ,  de  l' Empiré 
Ottoman. 

CHASPHIA,  village  près  de  Babylonc,  onhabitoit  le  Sa- 
crificateur Eddo  de  la  race  des  Lévites.  *  Efdr*>  V 1 II.  17. 

CHASSAGNE ,  flftic  de  la)  Confeiller  au  Parlement  de 
Bourdeaux  dans  le  XVI.  liècle,  étoit  père  de  Qeofroy  de  U  Chaf- 
lagne.  Seigneur  de  Prcffac,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Cham- 
"bre  du  Roi  Henri  III.  U  vivoit  en  1584.  &  écrivoit  aflèz  bien 
en  profe  &  en  vers.  La  ChaJ/agne ,  Preltdcnt  à  Bourdcaux,  qui 
2'euu  III.  t  étoit 
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élûii  un  homme  d'autorité  &  fort  limé,  fut  obligé  de  fe  mettre 
à  la  tete  des  feditieux,  qui  s'élevèrent en  cette  vil le  1  an  lu*,  ce 
qui  lui  fit  de  facheufes  affaires.  *La  Croix  du  Marne,  hU.  De 
Thou,  HiJK  ï.  .  _ 

CH  ASS  AKI ,  en  Turquie,  eft  le  nom  qu  on  donne  a  une  fille 
du  ferrail  qui  a  eu  la  compagnie  du  Sultan.  CM  ou  CMM 
en  arabe  ,  fignifie  les  perfonnes  de  la  plus  grande  qualité  du 
Royaume ,  &  particulièrement  celles  qui  aprochent  le  plus  près 
de  la  perfonne  du  Roi,  &  qui  font  logées  dans  le  IcrraiJ,  ou  dans 
le  palais,  comme  les  principaux  Officiers  de  fa  Cour^  &  fes  con- 
cubines.   Ki  fignifie  Roi  en  perikn  &  en  turc  :  ainli  Cajlaki  It- 

•'  il  hgm- 


enifie  la  emeubme  du  Roi  i  &  en  parlant  d'un  homme,  .1  figm-  -j • 
Kc  wmdtxxl  Officier  du  Prince.    *  Ricaut,  de  t  binfire  Otto- 


fie  principal  Officier 

"cHASSEMAL;  eberebn  ALEXICACUS. 
CHASSFNTEU1L  ,  bourg  de  France,  finie  dans  l'Angoumois 
rcs  de  la  Rochcfoucault ,  a  cinq  au  fix  lieues  d'Angoulemc, 
cote  de  l'Orient,    *  Maty,  Dtffio». 


Seigneur 
fonrL 

car  iî  s'en  raloit  encore  quelques  années  qu'il  n'eut  cinquante 
ans  lorfqu'il  compofuit  Ion  catalogue  de  la  gloire  du  monde, 
c'eft-à-dire  en  1*27.  En  148g.  fes  parens  l'envoyèrent  taire  fes 
premières  études  à  Corbigni,  petite  ville  du  Nivernots.  On  ne 
fait  ii  ce  fut  là  ou  ailleurs,  qu  il  continua  de  s'inftmire  dans  les 
belles  lettres  &  dans  la  Philofophic.  Ce  qu'il  y  a  de  fur  c  eft 
qu'il  u'avoit  guères  que  quinze  ans,  lorfqu'il  tut  envoyé  pour 
étudier  en  Droit  dans  l'Univcrfitc  de  Dole,  fous  un  célèbre  Pro- 
fclfcur ,  nommé  Jean  de  la  Madelaine ,  dont  il  fait  un  grand 
éloge.  Par  le  tems  qu'il  palfa  dans  la  fuite  en  d'autres  Univer- 
fités,  on  juge  qu'il  ne  demeura  guère  en  celle-ci.  Et  cependant 
il  y  fit  de  fi  grands  progrès  dans  l'étude  de  la  Jurifprudcncc, 
qu'il  forma  dès  lors  le  deffein  de  faire  un  Commentaire  fur  la 
coutume  de  Bourgogne.  Chaffeneuz  ayant  quitté  Dole  alla  à  Poi- 
tiers, où  il  étudia  en  Droit,  fous  Jaques  le  Brail ,  &  Thonut 
Cufrnier,  célèbres  Profëffeurs,  dont  le  prémier  fut  depuis  Con- 
fei'iler  au  Parlement  de  Paris  ,  &  le  fécond  Avocat  General  «u 
Parlement  de  Bourdeaux,  &  enfuite,  premier  Préfident  au  Parle- 
ment de  Provence.  Après  s'être  perfectionne  dans  l'étude  des 
loix  civiles  &  canoniques  en  cette  Univerfité,  pendant  trois  ans 
&  demi ,  il  jugea  à  propos  d'aller,  fuivant  l'ufage  de  ce  tems  là, 
prendre  encore  quelques  leçons  dans  les  Univcrfités  d'Italie. 
Il  s'arrêta  dabord  dans  celle  de  Turin,  où  il  augmenta  le  nombre 
des  Ecoliers  de  Tbonuu  ParpaJea,  &  du  célèbre  Claude  de  Seyjfel. 
Mais  il  ne  fejourna  pas  long-tcms  dans  cette  \ille,  étant  attiré  à 
Pavie,  par  les  grands  noms  de  JaJ'm  Maynw,  Philippe!  Deciw, 
Fronçait  &  Rock  de  Curte ,  qui  y  proteffoient  alors  la  Jurispru- 
dence. Il  y  arriva  vers  le  tems  que  Louis  XII.  venoit  de  faire 
la  conquête  duMilanois,  c*cft-à-dire  en  1409.  &  commença  à 
y  étudier  avec  une  grande  aplication  fous  ces  quatre  Profëf- 
feurs. Malhcureufement  la  pefte  s'y  étant  fait  fentir  peu  de 
tems  après,  U  fut  obligé  de  revenir  en  Ta  patrie  ;  mais  dès 
qu'elle  eut  ceffié,  l'amour  de  l'étude  le  fit  retourner  en  cette  Uni- 
veriité.  En  i<oi.  Charles  d'Amboifc  ayant  été  envoyé  par  le 
Roi  dans  le  Milanois ,  pour  y  commander ,  établit  Robert  de 
Pardincs,  Capitaine  de  Juftice  dans  la  ville  de  Milan.  Quoique 
Chaffeneuz  fut  encore  fort  jeune  ,  fon  mérite  déjà  connu  le  fit 
choiftr  pour  Afleffeur  de  ce  Magiftrat.  Ce  ne  fut  pas  la  feule 
faveur  qu'il  reçut  de  Charles  d'Amboifc  ;  car  ce  Seigneur  le  lit 
encore  ton  Maître  des  requêtes,  &  Chaflcneuz  conferva  ces  deux 
emplois  ont  qu'il  demeura  en  Italie.  Au  mois  d'Août  de  l'an- 
née fuivante  i<to2.  il  reçut  à  Pavie,  âge  feulement  de  ai.  ans, 
le  bonnet  de  Docteur  ;  qualité  qui  ne  lu?  fit  point  quitter  celle 
d'Ecolier,  puirqu'il  dit  qu  il  étudia  en  cette  Uni  ver  lit:,  pendant 
cinq  ans  entiers.  Sa  modeftic  ne  fit  que  donner  plus  d'éclat  à 
fon  mérite.  Les  Docteurs  de  cette  Univerlîté,  pour  lui  témoi- 
gner leur  eftime,  lui  offrirent  de  l'agréger  au  corps  particulier 
de  ceux  qui  y  étoient  établis,  &  qui  en  cette  qualité  jouïffoicnc 
de  plufieurs  privilèges.  Chaffeneuz  accepta  cet  honneur,  mais 
il  n'en  jouit  pas,  n  ayant  pas  eu  le  tems  d'aller  à  Pavie  prêter 
le  ferment  acoùtume.  Il  fuivit  Charles  d'Amboifc  au  fiège  de 
Boulogne;  &  cette  ville  avant  été  prife  en  i#S.  il  fut  obligé 
d'y  demeurer  trois  ou  quatre  mois  à  la  Cour  duPape  Jules  II.  au- 
près duquel  Charles  d'Amboifc  le  biffa ,  tant  pour  fes  propres 
affaires,  que  pour  follicitcr  un  chapeau  de  Cardinal,  qu'il  ob- 
tint en  faveur  de  Louis  d'Amboifc,  fon  frère,  Evéque  d'Autun 
&d'Alby.  Chaffeneuz  partit  de  Boulogne  le  6.  Janvier  1907. 
&  après  avoir  porte  cette  bonne  nouvelle  à  l'on  Maître,  &  remis 
fes  deux  emplois  entre  fes  mains  ,  il  repoffa  les  monts  avec  tant 
de  diligence  qu'il  étoit  à  Autun  au  commencement  de  Février 
de  la  même  année.  Antoine  Rams,  fon  frère  utérin,  &  Artut 
de  Chafleneu2t  ion  frère  germain,  tous  deux  Chanoines  de  l'Egli- 
fe  Cathédrale  d'Autun,  donnèrent  lieu  à  ce  retour  précipité,  en 
lui  procurant  un  mariage  avantageux  avec  Petrtniffe  Lunauct, 
veuve  de  Piètre  Sevré,  Avocat  do  Roi  au  Bailliage  d'Autun  &  de 
Montccnis.  Mats  le  bien  que  lui  aporta  cette  femme  ne  le  dé- 
dommagea pas  de  Ci  mauvaiiè  humeur,  contre  laquelle  il  lui  eft 
échapé  quelques  plaintes  dans  fes  ouvrages.  Cette  affaire  con- 
sommée ,  ChafTcneuz  longea  à  fe  procurer  un  emploi.  U  vint 
à  Paris  dans  cette  vue ,  &  y  trouva  Guy  de  Rochcfort ,  alors 
Chancelier  de  France,  bien  difpofé  en  fa  faveur.  En  effet,  ce 
Chef  de  la  Juftice  lui  fit  dabord  expédier  des  lettres  de  Maître 
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des  requêtes  honoraire,  &  promit  de  liii  donner  une  charge  de 
Confciller  au  grand  Confeil,  lui  ordonnant  de  retourner  chez  lui 
pour  mettre  ordre  à  fes  affaires.  Mais  l'efpérance  qu'il  avoit 
conçue  de  ce  côté  là,  s'évanouît  bien  vite  par  la  mort  de  ce 
Chancelier,  qui  arriva  un  mois  après.  Chalfcncuz  fe  vit  par  là 
obligé  de  retourner  chez  lui ,  réduit  à  y  faire  la  profettlon  de 
Dmple  Avocat.  Il  s'y  diftingua  dabord,  de  manière  que  Guy 
Morcau,  qui  parvint  dans  la  fuite,  par  fon  mérite,  aux  premiè- 
re-, charges  du  Parlement  de  Dijon,  voulut  lui  donner  des  mar- 
ques defon  eftime.  Il  avoit  été  pourvu  après  la  mort  de  Pierre 
Scurre  de  la  charge  d'Avocat  du  Roi  au  Bailliage  d'Autun  &  de 
Montcenis.  Mais  fon  habileté  lui  donnoit  tant  de  pratique  au 
eau  de  ce  Parlement,  qu'il  ne  pouvoitrelidera  Autun,  pour 


y  remplir  fa  charge.  11  commença  par  choilir  Ch.tlfeneuz  pour 
fon  Subftitut  en  1508.  *  peu  de  tems  après  il  lui  réfigna  cet 
office.  ChafTcneuz  en  fut  pourvu  le  21.  Août  içog.  &  y  futin- 
ftallé  le  2>.  Février  fuivant-  Se  voyant  alors  fixé  dans  ia  ville 
d'Autun  ,  où  la  ftérilité  des  affaires  lui  donnoit  du  U>ifir,  il  lon- 
gea a  mettre  quelques  ouvrages  au  jour.  Son  Commentaire  fur 
la  coutume  de  Bourgogne  ;  fon  catalogue  de  la  gloire  du  monde, 
&  quelques-autres  livre*,  doivent  leur  origine  a  ce  loilir,  &  lui 
aqutrent  une  réputation  dont  il  recueillit  des  fruits  dans  la  fuite. 
Il  eut  l'honneur  d'haranguer  à  Autun  le  Roi  François  I.  en  1  ^ 2t. 
au  nom  de  la  ville ,  &  ce  Prince  en  fut  Ii  content  qu'il  lui  fit 
dire  qu'il  eût  à  fuivre  la  Cour,  parce  qu'il  vouloit  le  faire  Conseil- 
ler en  fon  grand  Confeil  ;  mais  Chaffeneuz  le  refufa,  n'aimant 
point  la  vie  ambulante  qu'il  lui  autoit  falu  mener  à  la  fuite  de 
ce  Confeil,  qui  n'étoit  pas  encore  fedentaire ,  comme  il  l'a  été 
depuis.  Le  Parlement  de  Dijon  lui  donna  peu  de  tems  après 
une  marque  de  diflinction,  l'ayant  nommé  au  Roi  le  g.  Janvier 
1^24.  avec  deux  autres,  fuivant  qu'il  fe  pratiquoit  alors,  pour 
remplir  une  place  de  Confciller,  vacante  en  cette  compagnie. 
Mais  cette  nomination  n'eut  pas  le  fiicccs  qu'on  en  attendoit. 
Chaffeneuz  paroiflbit  avoir  prefquc  renoncé  à  toute  vue  ambi- 
tieufe,  quand  au  moment  qu  il  y  penfoit  le  moins,  le  Ro;  fe  ref- 
fouvint  de  lui,  &  lui  donna  une  charge  de  Confciller  au  Parle- 
ment de  Paris,  dont  il  fut  pourvù  lej.  Août  1^2 1.  11  fe  rendit 
aulfi-tôt  à  Paris,  pour  prendre  poifeflion  de  fa  nouvelle  charge  ; 
mais  quelque  tems  après,  étant  retourné  à  Autun  pour  mettre 
ordre  a  fes  affaires ,  il  y  reçut  au  mois  d'Août  ifja.  l'agréable 
nouvelle  que  le  Roi  venoit  de  le  nommer  à  la  charge  du  premier, 
ou  plutôt  de  fcul  Préfident  au  Parlement  de  Provence  ;  car 
alors  il  n'y  en  avoit  point  d'autre.  Il  eut  de  grandes  traverfes 
à  effuyer  dans  ce  dernier  pofte.  A  peine  en  eut  il  pris  poffeujoa, 
qu'Honorai  de  Laugier,  ou  Laugery,  Avocat  Général  du  Parle- 
ment de  Provence,  peu  content  aparemment  de  la  trop  grande 
droiture  de  ce  nouveau  Chef,  chercha  à  le  perdre  ,  en  faifant 
quelques  procédures  contre  lui.  Çhalfcneuz  en  étant  averti,  de- 
manda au  Roi  à  fe  juftificr.  Sa  demande  parut  fi  jufte ,  que 
pour  reconnoitre  la  vérité  ,  tant  de  cette  acufation ,  que  de 
plufieurs  autres  malvcrfations  ,  dont  étoient  acufes  divers  Offi- 
ciers delà  même  Province,  le  Roi  François  I.  y  envoya  quatre 
Prcfidens,  un  de  Paris,  un  de  Bourdeaux,  un  de  Touloufe ,  & 
un  de  Grenoble.  Les  Comraiiraires  ayant  vérifié  que  les  informa- 
tions faites  contre  Chaffeneuz  ctoient  fauffes ,  ordonnèrent  à 
Laugicr  de  comparoitre  au  Confeil  du  Roi,  où  fes  calomnies 
ayant  été  pleinement  avérées  ,  il  fut  condanné  par  arrêt  de 
l'an  l<t{,  à  une  réparation  envers  le  premier  Prélident,  &  à 
mille  livres  d'amande.  Une  Satisfaction  fi  authentique  procura 
quelque  tranquilité  à  Chaffeneuz  ;  mais  il  fe  préfenta  quelque 
tems  après  une  autre  affaire  qui  lui  donna  bien  de  l'exercice. 
Il  y  avoit  long  tems  qu'en  quelques  lieux  des  Comtés  de  Pro- 
vence, &  du  «enaiftin,  &  particulièrement  aux  villages  dcCa- 
briercs  &  de  Mctindol ,  il  s'étoit  glilfé  une  feetc  qu'on  croyoit 
être  un  relie  des  anciens  VaudoU.  On  en  avoit  pourfuivi  & 
condanné  plufieurs  tTes  févèrement;  mais  cela  ne  iuffîfant  pas 
pour  arrêter  ces  opinions,  le  Roi  avoit  mandé  au  Parlement  de 
Provence  de  faire  en  forte  d'extirper  la  fcctc ,  s'il  étoit  pollible. 
La  raifon  &  la  prudence  vouloient  qu'on  commençât  par  les 
voyes  d'exhortations  &  de  douceur  avant  que  d'en  venir  aux 
dernières  extrémités.  Cela  étoit  fort  du  goût  de  Chaffeneuz  ; 
mais  cette  modération  ne  convenoit  point  au  génie  impétueux 
des  Provençaux.  Les  Hiftoriens  nous  aprennent  d'ailleurs,  que 
quelques-uns  des  Officiers  du  Parlement  d'Aix  avoient  un  intérêt 
particulier  à  la  ruine  de  ces  pauvres  villageois. 

Ainfi  toute  l'adrefle  de  Chaffeneuz  ne  put  empêcher  que  ce 
Parlement  ne  rendit  le  célèbre  arrêt  du  ig.  Nov.  1,-40.  par  lequel 
non.fculcmcnt  plufieurs  de  ces  fettaires  furent  condannes  au  feu 
par  contumace  ,  mais  encore  leurs  femmes  &  cnfâns,  qui  n'a- 
voient  jamais  été  cités  ni  entendus,  lurent  bannis  du  Royaume, 
&  tous  leurs  biens  confifquez.  Et  comme  on  (ùpofoit  que  le  lieu 
de  Mcrindol  fervoit  de  retraite  à  toutes  les  perfonnes  foupçon- 
nées  de  mauvaife  doctrine  ,  l'arrêt  ajoûtoit  que  toutes  les  mai- 
fons  de  ce  village ,  comme  aulfi  le  château ,  &  quelques  forts 
des  environs,  feroient  démolis  &  rafes,  les  bois  coupes  à  deux 
cens  pas  à  l'entour,  &  le  lieu  rendu  inhabitable.  ChaiTeneuz  ne 
confenti  t  à  ligner  ce  terrible  arrêt,  que  dans  l'efpérance  d'en  élu- 
der l'exécution,  laquelle  n'étoit  pas  aifée  à  faire  à  moins  que  d'en 
venir  aux  armes.  Les  Hiftoriens  demeurent  d'acord  que  ce  fût 
lui  lëul  qui  l'empêcha.  Non-feulement  Chaffeneuz  n'aprouva 
point  l'arrêt  du  Parlement  d'Aix  contre  ceux  de  Merindof  ;  mais 
il  témoigna  fur  cela  tant  de  fermeté,  que  de  l'aveu  des  Hiftoriens 
de  Provence,  quoique  les  Eccléfialliqucs  de  cette  Province,  & 
particulièrement  les  Archevêques  d'Aix  &  d'Arles,  oftrhTertt  de . 
taire  les  fraix  nécclfaires  pour  l'exécution  de  cet  arrêt,  on  ne  put 
y  parvenir  tant  qu'il  vécut.  Ce 
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Ce  fut  lui  vrai-femMablcmcnc  qui  manda  à  la  Cour  ce  qui 
s'éoit  pailé  en  celte  alfaire,  &  qui  obtint  du  Koi  Franqois  I.  lei 
fetua  patentes  du  8  Février  K4°.  par  lesquelles  ce  Prince 
icorda  pn  pardnn  nouerai  à  tous  ceux  qui  avoient  ete  condan- 
nc!  pir  l'arrêt,  pourvu  que  dans  t.  mois  ils  abjuraflént  leurs 
dogmes.  Aufli-tot  les  hubitans.  de  iMerindol  envoyèrent  :i  Aix 
deux  Députés,  puur  demander  qu'il  plut  au  Parlement  de  taire 
informer  de  leurs  erreurs,  A:  de  les  leur  faire  connoitre.  Chat 
fencuz  te  ayant  mandés,  leur  remontra  qu'il  etoit  inutile  rf'in- 
former  de  ces  erreurs,  qui  étoiciu  toutes  notoires,  les  exhortant 
à?  renoncer,  &  à  ne  pas  obliger  le  Parlement  à  procéder  con- 
tr'eiit  en  toute  rigueur  ;  que  cependant  ils  pouvoient  donner 
Icurconfeflion  de  foi,  furlaquclle  il  feroit  pourvu.  Ils  le  tirent 
en  effet,  par  leur  requête  du  7.  Avril  r?4i.  qui  contenoit  un 
grand  nombre  d'articles.    Mais  pendant  qu'on  les  examinoit, 
tînt  en  Provence  qu'à  Paris ,  où  on  les  avoit  envoyés,  la  mort 
emporta  t'haltcncuz.   Tous  les  Hiftoriens  conviennent  qu'elle 
fct  précipitée,  Si  Piton  aduredans  Ton  Hiftoirc  de  la  ville  d'Aix, 
qu'il  mourut  empuifonné  avec  un  bouquet  de  Heurs.  Il  ne  nous 
aprerid  pas  d'oi'i  ce  coup  lui  vint  ;  mais  il  y  a  lieu  de  Couron- 
ner,  que  ce  fut  l'effet  de  la  haine  que  conçurent  contre  lui 
ceux  qui  étoient  <i  fort  acharnez  à  la  ruine  des  habitans  de  Mc- 
nndoî,  &  qui  peu  après  firent  jouer  contr'eux  cette  fanglante 
Tragédie  dont  les  fuites  ont  lait  tant  de  bruit.    La  mort  de 
Chaïîèneuz  arriva  vrai-fcmblabiement  vers  le  n.  d'Avril  IÇ41. 
D  n'a  laide  de  Petronille  Languct,  fa  femme,  qui  lui  a  furvecu, 
qu'un  garçon  &  deux  SI  les  ;  le  garçon,  nommé  Artta,  a  été  Con- 
fciller  au  Parlement  de  Dijon  &  eft  mort  aflez  jeune  le  4.  Mai 
i<6o.  après  avoir  exercé  cette  charge  pendant  cinq  ans  feule- 
ment  On  lui  attribue  fans  fondement  un  traité  de  Ctaujulk, 
un  antre  de  virk  iUttfiribiu ,  &  des  remarques  fur  les  ordonnan- 
m,  il  n'a  paru  de  iui  que  les  ouvrages  fuivans.  1.  Commen- 
tmiia  fxptr  confite  tudines  Burgundi* ,  oeferè  totmt  Galli*  Lug- 
&ai,m  fol.  m  17.    2.  Cata/ojitu  g/aria  mundi,  Lugd.  IÇ29.  in 
Mo.    ).  Confiîia  Lufriuni,  in  fol.  1551.    4.  Efitaphes  dts  Reis 
ic  t'rmce  ,  depuit  Pharamond  jufqnes  a  Fronçait  l.  en  vert,  arec 
faoi  effi'ies,  tfc.    Cet  ouvrage  cil  très  rare,  c'eft  un  iw  n°. 
imprimé  à  Bourdeaux.    Son  éloge  fe  trouve  à  la  téte  des  Com- 
mentaires fur  la  coutume  de  Bourgogne,  imprimé  à  Paris  en 
1717.  in  4*.    *  Mémoires  pour  J'ervir  a  l'Hi/loire  dit  hommes 
iiathes,t£c.  totn.  j.  où  il  eft  prouvé  encore  que  le  plaidoyer 
dc'ChalTcneuz  en  faveur  des  rats  eft  un  conte,  g?  um.  10.  fri. 
Kitrt  partir. 

CHASTEL,  (Jean  de)  chercha  CASTRO. 

CHASTEL  fur  la  Mozelle  ;  cherchez  CHATTE. 

CHASTELUS»  (  Claude  de  Beauvoir ,  Seigneur  de  mont 
Saint  Jean)  Vicomte  d'Avalon,  &c  Maréchal  de  France  ,  fut- 
vft  toute  fa  vie  le  parti  des  Ducs  de  Bourgogne ,  dont  il  étoit 
ne  fujet,  &  dcfquels  il  reçut  beaucoup  de  biens.  Le  Duc  Jean 
le  retint  fon  Confeiller  &  Chambellan  en  1409.  lui  donna  le 
gouvernement  du  Nivcrnois ,  &  le  commit  en  1417.  au  gouver. 
ncnwnt  des  villes  de  Mantes ,  Pontoife,  Mcullant,  PoifTy  ,  & 
du  pbt-pavs  d'alentour,  pour  les  garder  contre  l'es  ennemis.  Son 
mérite  &  fou  exoérience  dans  les  emplois  de  la  guerre,  lui  aqut- 
rentla  charge  de  Maréchal  de  France,  le  2.  Juin  1418.  &  au 
mois  d'Août  fuivant,  celle  de  Lieutenant  &  Capitaine  Cénéral 
[  tout  le  Duché  de  Normandie  ,  pour  remettre  dans  l'obéif- 
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par  te 

faoce 


du  Roi  les  places  ocupées  tant  par  les  Anglois,  que  par 
qui  tenaient  le  parti  de  la  maifon  d'Orléans.    Peu  après 


ceux  qui  tenoient  le  parti 

il  fut  battu  dans  une  rencontre  à  Louviers  ,  où  fes  gens  furent 
défaits ,  &  lui  fait  prifonnicr  ,  en  confédération  de  quoi  &  des 
pertes  qu'il  y  avoit  faites,  le  Roi  lui  fit  payer  en  1418.  une  fora- 
ine de  2i{0.  livres  ,  lui  acorda  400.  livres  par  mois  pour  l'état 
de  fa  perfonne,  &  lui  commit  la  garde  de  pluficurs  châteaux 
4c  fortereiTes ,  tant  en  Brie  qu'en  Bourgogne.  11  fùtenvovc  en 
Cuyenne  ,  en  1419.  d'où  étant  de  retour,  le  Roi  le  fit  fon  Lieu- 
tenant 6:  Capitaine  Général  de  la  ville  de  S.  Denys  ;  mais  il  lut 
défapointé  de  fa  charge  de  Maréchal  de  France  enjanvier  1421. 
ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  continuer  fes  fervices  au  Duc  de 
Bourgogne  &  au  Roi  d'Angleterre,  &  foûtint  en  142?.  contre 
le  Connétable  d'Etoffe  le  liège  de  Crevant,  qu'il  remit  au  Cha- 
pitred'AuverrCj  qui,  en  réconnoifTance,  lui  acorda  6:  à  fa  pof- 
trmé  le  droit  d  entrée  au  chœur  de  lcurEglifc,  &  d'y  prendre 
jeincc  l'épce  au  coté ,  revêtu  d'un  furplis  &  l'aumulle  fur  le 


bras,  comme  anfli  aux  affemblécs  du  Chapitre.  Il  ne  mérita 
pss  moins  du  Roi  d'Angleterre,  oui  dans  la  diftribution  des  ter- 
res confifquées  fur  les  fuiets  du  Roi ,  lui  en  donna  de  conlidé- 
nb  «s  en  1424.  Il  aflîfla  à  l'aflemblée  tenue  à  Auxcrre  en  14]  1. 
oc  la  part  du  Duc  de  Bourgogne  avec  fon  Chancelier,  pour  y 
traiter  la  paix  avec  le  Cardinal  de  Sainte  Croix,  &  les  AmbafTa- 
ucurs  des  Rois  de  France  &  d'Angleterre,  &  obtint  de  ce  Duc 
en  mi.  le  pouvoir  de  fortifier  la  tour&  la  maifon  du  Vicomte 
0  nvalon ,  qui  avoit  été  ruinée  par  les  guerres  ;  ayant  été  trou- 
oie  en  la  pofleiliots  &  jouilTance  de  la  Capitainerie  &  gouver- 
nement de  cette  ville,  &  du  pavs  d'alentour,  que  ce  Prince  lui 
avoit  donne,  le  Comte  de  Ftibourg,  Maréchal  de  Bourgogne,  re- 
çut ordre  eni  440.  de  l'y  maintenir,  &  de  l'en  faire  jouir  paifi- 
weroeru.  Charles  de  Bourgogne,  Comte  de  Nevers,  confia  en 
T4''  Ç?uvetm:ment  &  adminilhation  de  la  juflicc  de  fes 
i erres  &  Baroraiiti  à  ce  Maréchal,  qui  s'en  étoit  autrefois  digne- 
r'î' WIK?'  &  q"'  mourut  en  14^.  &  cil  enterré  en  l'Eglife 
Cathédrale  d  Auxerre,  où  il  eft  reprefenté. 
>•  U  etoit  petn-fijs  de  J,<u,  de  Beauvoir,  qui  fervit  en  ijea. 


en  Picardie  fous  le  Roi  de  Navarre  ,  &  laiiïa  de  Jaifitettt ,  fa 
femme,  Guillaume,  qui  fuit  ;  Ifabeau,  mariée,  i".  en  ijÇo.  à 
Gérard  de  Bourbon»  Seigneur  de  Montpcroux  ,  a',  à  l'briityt 
de  j  iucourt,  Seigneur  de  Ville-Arnoul,  vivante  en  1594.  &  Ma- 

de  ^eureUVO'r'  l%<*°'  *         hloi'-haT<i  '  SeiWie« 

î.  (jurllaititte  de  Beauvoir,  Seigneur  de  Chaftelus,  Ba/oches, 
Mangny,  le  Bouchct,  éic.  Confeilier  &  Chambellan  du  Duc  de 
Bourgogne ,  mourut  le  fix  Juin  1408.  il  époufa,  i°.  Alix  de 
Bourbon,  fille  de  JttWi  Seigneur  tic  Montpcroux,  donc  il  n'eut 
point  d  çntans,  a».  J«omt  de  Saint  Vcrain  ,  veuve  de  GWrir» 
du  Bouchée,  dont  il  eut,  Claude,  qui  fuit  ;  Laurtttt,  mariée  en 
1409.  a  Guillaume  de  Grancev,  Seigneur  de  Farev  &  de  Prâlin, 
morte  avant  l'an  1432.  &  Alix  de  Beauvoir,  qui  époufa  en  141a. 
Pierre,  Seigneur  de  Raigny. 

£tau*t  de  Bcauvoir>  Seigneur  de  Chaftelus,  Vicomte  d'Ava- 
lon, Maréchal  de  Faticc,  oui  a  donné  lieu  w  cet  article,  époufa, 
1*.  avant  l'an  1412.  W//jrde  Rocy,  Dame  du  mont  Saint  Jean, 
Belerne,  &  de  Nal  de  Loigny  ,  veuve  <l'0&er  ,  Seigneur  d'An* 
gjure,  Avoue  de  i  herouanne  ,  qu'il  avoit  enlevée  de  nuit  dans 
fon  château  du  val  de  Loigny ,  et  tîllc  de  Lourde  Rocy  ,  Sei- 
gneur de  Baferne  &  du  val  de  Loigny  ,  &  de  Guy  ,  Dame  du 
mont  Saint  Jean,  moite  en  1427.  dont  il  n'eut  pomt  d'enfons 
2*.  par  contrat  du  it.  Août  de  la  même  année,  Jeamte  de  Lon» 
cuy,  tille  de  Mau^teu,  Seigneur  de  Raon ,  &  de  Bonne  de  la 
Tremoiile,  morte  aulli  fans  enfans,  1°.  Marie  de  S;ivoify  ,  fille 
de  Charles ,  Seigneur  de  Seignclay,  &  d'iolande  de  Rodêmuch, 
dont  il  eut  Jetât,  qui  fuit  ;  Claude,  Seigneur  de  Baferne,  Cou. 
langes,  &  Bafoches,  Echanfon  du  Comte  d'Elhiiupes  ,  mort  en 
1472.  LottU,  Seigneur  de  Bafoches,  qui  fuivoit  l  état  eccléfiaC 
tique  en  1469.  Catherine,  mariée  par  contrat  du  aj.  Décembre 
1467.  à  Anuwri,  Seigneur  de  Fontenay,  morte  avant  l'an  147a. 
Agnes,  Dame  d'Autrcy  &  de  Bafoches ,  alliée  par  contrat  du 
12.  Mai  1472.  à  Antoine,  Seigneur  du  Follet ,  Chambellan  du 
Roi;  &  Perrette  de  Beauvoir,  AbbefTe  de  Saint  Pierre  lés  Au- 
xerre.   //  eut  aujj!  four  fils  naturel,  Jaques  de  Chaflelw ,  Sei- 

rtr  de  Cottrfon  ,  Ecuyer  d'écurie  du  Comte  de  Heversen  14}  7., 
'4s5> 

4.  Jean,  Sire  de  Chaftclus,  Vicomte  d'Avalon ,  Seigneur  de 
Baferne  &  de  Coulanges,  Chambellan  du  Roi,  mort  avant  l'an 
1490.  époufa  Jnwne  d'Aulcnay-d'Arcy ,  dont  il  eut  Philippe, 
qui  fuit;  Jean,  mineur  en  149?.  ci  Hélène  de  Chaftclus,  ma- 
riée, i".iHefler  de  Salazar,  Baron  de  Saint  Juft,  20.  à  h,ot 
de  Marbury.  " 

«.  Philippe  ,  Seigneur  de  Chaftelus,  Coulanges,  Vicomte  d'A- 
valon, *c.  fut  nourri  Enfant  d'honneur  du  Roi  Charles  VW  & 
epoufa,  1  .  avec  dirpenfe  ,  Jeanne  de  Follet ,  fa  couline  tille 
d  Antoine  ,  Seigneur  de  Follet,  &  d'Agnes  de  Chaftelus  ,  2°.  le 
9.  Août  i>02.  Barbe  de  Hochbcrg.  Du  prcnûer  mariage  vin- 
rent, Charlotte,  mariée,  1*.  par  contrat  du  7.  Novembre  icii. 
a  Antome  de  Bontillac ,  Seigneur  d'Afnremont,  i".  à  Robert 
d  Anlezy,  Seigneur  de  Menctou  ,  }°.  à  Saladin  de  Montmoril- 
lon,  Seigneur  de  Vcrigneux  ;  &  GahrieBe  de  Chaftelus  ,  Prieure 
de  Gennes  an  Maine  ;  &  du  fécond  fortirent,  Claude  de  Chuitc- 
î-usv\jcomte  d'Ava,on.  «»««  Tans  enfans  de  Francoife  Blof. 
fet,  fille  de  Jean,  Seigneur  de  Torcy,  &  d'Anne  de  Cugnac,  Qu'il 
avoit  cpoulee  le  22.  Décembre  teii.  Philsppe,  qui  fuît  ;  ùuk, 
ans  fit  la  branche  des  Seigneurs  de  Chajlelut ,  raportee  ci^ip,  à 
OltiHtr  ,  qui  fit  celle  des  Seigneurs  de  Coulanges,  «uffi mentionnée 
u-aprtt  1  Marie,  alliée  par  contrat  du  2«.  Septembre  1*24  à 
Jaques  Aux  F.fpaiilcs,  Seigneur  de  Pify  &  de  Sainte  Mai  te  5  Ca- 
therine, mariée  à  Philippe  de  Moify  ,  Seigneur  de  Alons  &  de 
Châteaurenard  ;  &  Antoinette  de  Chaftclus,  Religicufe  à  Saint 
Avit  près  Chàteau-Dun. 

6.  Philippe  de  Chaftelus,  Seigneur  de  Baferne,  Prégilbcrt  & 
Saint  Palais,  Enfant  d'honneur  du  Roi  en  içjo,  epoufa,  i*.  en 
iç6i.  Jeanne  de  Conflans,  fille  de  Jean,  Seigneur  de  Vieux- 
maifons  ,  &  de  Marguerite  Lucas  ,  2e.  Anne  Raguier,  veuve  de 
Frontai,  de  Haiigeft,  Seigneur  de  Moyencourt,  &  fille  de  Lou» 
Raguier,  Seigneur  de  la  Motte,  Si  de  Charlotte  d'Imeville 
j9,  MortbeAn  Coulan,  qui  prit  une  féconde  alliance  avec  JVÎ 
Seigneur  de  Rougcmont.  Du  prémicr  mariage  étoit  ift'u,  Antoine 
de  Chaftclus,  Guidon  des  gendarmes  du  Roi,  tué  dans  le.  fer. 
vice,  fans  alliance.  Du  fécond  vinrent,  Catherine ,  mariée  à 
Louis  Quclrelin,  Seigneur  de  S.  Palais  ;  Jeanne,  alliée  à  Bernard 
de  Chiuron,  dit  de  l'Wette,  Seigneur  de  Toarfc,  Gié,  &  Pontoiro 
en  Savoy  e  ;  Barbe,  qui  époufa  Jean  dC  ChoifeuUTraus.SeisriK  uf 
de  \antoùot;  Blanche,  mariée  à  François  d'Aulcnay,  Seigneur 
de  Lye  ;  éi  France  de  Chaftelus,  allicè  i  Claude  de  Culant, 
Seigneur  de  la  Motte  ;  &  du  troiiicme  mariage  fortit  Antoine, 
qui  fuit; 

(  7.  Antome  de  Chaftelus,  Seigneur  de  Baferne  après  fon  frère, 
epoufa  Claudt  de  la  BufTicre,  Daine  d'Avignot  ,  dont  il  eut, 
Jeant  Léon  ,  qui  fuit  ;  Anne,  Capitaine  de  chevaux  légers, 
tué  ;  &  Olivier  de  Chaftelus,  mort  fins  alliance. 

8.  Léo»  de  Challelus,  Seigneur  de  Bnfcine  &  d'Avignot,  épou* 
fa  Anne  de  Moro^uSi  Dame  de  la  Tcur  du-Bos,  fille  de  François, 
Baron  du  Chou  ,  Seigneur  de  la  Tour-dti-Bos,  &  de  Jeanne  d» 
Coulange,  dont  il  eut  François .mort  à  17.  ou  18.  ans;  Jean* 
tir,  mariée  à  François- fjiuit  de  Beugne  ;  Anne  ,  qui  épouft 
Châties  Boucuerat,  Seigneur  de  la  Rocateile;  &  Matie  de 
Chaftclus,  alliée  à  François  de  la  Duz  ,  Seigneur  de  Vieus- 
charnp. 
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CHA 

SEIGNEURS  DE  CHASTELUS. 
A.  //»««  de  Chaftelus,  troifième  fils  de  PM'W .  Seigneur  de 
Chaftelus,  Baferne ,  &c.  &  de  Strit  de  Hochberg,  fa  féconde 
femme,  fut  Seigneur  de  Chaftelus,  Vicomte  d  Ava  on  ,  Seigneur 
de  Carré,  Marigny  &Alonne,  Chevalier  de  1  Ordre  dul<oi , 
Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Chambre  ,  Gouverneur  de  Mariai 
«n  i<:6o.  &  de  la  citadelle  de  Metz  en  1*70.  11  epoufa  le  trente 
Décembre  Anne  de  la  Roérc,  fille  de  Frmgk,  Seigneur 
de  Chamoy  ,  etd'Hilarre  Ragnier  ,  morte  en  Oetobrc  M49-  *• 
le  vingt-deux  Avril  ifci.  *»»<  «le  Loges,  M\e  d'Hugues,  Sei- 
gneur de  la  Boulaye  ,  &  de  CWto  du  Mcfn.l-S.mon.  Du 
prémier  mariage  vinrent,  Olivier,  qui  fuit;  t tarir , _  mariée 
par  contrat  du  feize  Janvier  ic«o.  à  Jaques  d  tquilly ,  Seigneur 
rjeChalTy,-  Edméede  Chaftelus ,  alliée  le  huit  Octobre  n«4- 
à  René  dt  Meung ,  dit  de  la  Frrtt ,  Seigneur  de  la  Fcrte-Aurain  : 
£  du  fécond  fortirent,  Antoinette  ,  mariée  le  quatre  Mars  1578. 
à  AnathoiBc-I jouit  de  Pontaillier ,  Seigneur  de  Chafti lion  cri  Ba- 
fois  ;  &  Claudine  de  Chaftelus  ,  morte  le  vingt-un  Février  157a. 
âgée"  de  douze  ans. 

7  Olivier ,  Seigneur  de  Chaftelus ,  Vicomte  d  Avalon ,  Gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi,  Baillif  d  Autun , 
mort  en  J617.  époufa  le  fix  Avril  i*8l-  Marguerite  d  Aniboile  , 
fille  de  Jaques  de  Clermont ,  dit  d'Amboife,  Seigneur  de  Bully, 
&  de  Catherine  de  Bcauveau  ,  morte  en  160^.  dont  il  eut  Her- 
cule,, qui  fuit;  Cefar,  Chevalier  de  Malte,  mort  en  1609. 
Alexandre ,  tué  en  duel  en  i«i6.  par  le  Baron  d  Efquiliy,  fon 
parent  ;  Jean,  mort  en  Italie  ;  AchiBe ,  mort  ians  alliance  en 
Aueulit ,  tué  à  Saint  Jean  d'Angely  en  ma- 
riée par  contrat  du  dix-feptTévrier  170».  a  Guy  de  Chaugy ,  Ba- 
ron de  Rouflîllon  &  de  Merey;  Angélique ,  Abbene  de  Criic- 
non  en  1600.  Minerve,  alliée,  à  Philippe  Bertrand,  Seigneur 
deBeuvron,  a.  à  N.  Pourficr ,  Seigneur  de  Long-Pre  ;  Hélène 
Religieufe  à  Sainte  Marie  de  Moulins;  Lucrèce,  morte  en  16x6. 
CaflLndre,  Urluline  à  Dijon  ;  &  Magdelaine  de  Chaftelus  ,  mor- 
te CÎns  alliance  en  1 6a }.  .  . 

g.  Hercules ,  Comte  de  Chaftelus,  Vicomte  d  Avalon  ,  Baron 
de  Carré  &  de  Marigny ,  mort  en  1644-  époufa  par  contrat  du 
vingt-tèpt  Février  1612.  Charlotte  le  Genevois,  hllc  de  Pierre, 
Seigneur  de  Blcigny  ,  &  de  France  d'Anglurc,  morte  en  166}. 
dont  il  eut,  Cejar-Pierre ,  Comte  de  Chaftelus,  tué  d'un  coup 
de  canon  à  la  bataille  de  NortWnguc ,  faifant  la  charge  de  Maré- 
chal de  bataille,  le  cinq  Août  164*.  Cefar-AchiBes ,  Comte  de 
Chaftelus ,  tué  en  Catalogne  ;  Cefar- Philippe,  qui  fuit  ;  Georges, 
Commandeur;  Roger-Oflaoe  s  Louife  ,  Religieufc  ;  Catherine, 
mariée  le  dix-fept  Janvier  1640.  à  Paul  de  Remigny ,  Baron  de 
Joux  ;  Françnfe  &  Charlotte  de  Chaftelus ,  Rcligieufes. 

9.  Céfar-Philippe,  Comte  de  Chaftelus,  Vicomte  d  Avalon,  Ba- 
ron de  Carré ,  Lieutenant  de  la  compagnie  des  gendarmes  du 
Prince  de  Condé,  &  Maréchal  de  camp  des  armées  du  Roi,  mou- 
rut le  huit  Juillet  169?.  11  époufa,  1.  Magdelaine _le Sueur, fille 
de  Nicolas,  Seigneur  d'Ofey,  &  de  MarirSublct  d'Heudicourt , 
a.  en  i6?8.  Judith  Barillon  ,  fille  de  Jean-  Jaques ,  Prcfidcnt  es 
enquêtes  du  Parlement  de  Paris  ,  &  de  Bonne  Fayet.  Du  premier 
mariage  vinrent  Xiceltt-Cefar ,  Comte  de  Chaftelus  ;  & 
Michel,  mort  le  vingt-neuf  Janvier  16^9.  &  du  fécond  fortirent 
Pbilibert-Pau/ ,  Comte  de  Chaftelus,  Colonel  reforme,  tue  au 
combat  de  Chiari  en  Italie,  le  prémier  Septembre  1701.  âgé  de 
trente-trois  ans;  Henri ,  Capitaine  dans  le  Régiment  de  Nor- 
mandie, tué  en  Allemagne  ;  André',  Chevalier  de  Malte ,  Ca- 
pitaine de  vaïïïeau  ;  Guillaume- Antoine ,  qui  fuit;  Bonne,  mariée 
le  vingt-cinq  Juillet  1687-  à  François,  Comte  de  Saint  Chaînant; 
Marie-Judith  ,  ChanoincfTc  à  Polangei  ;  &  Anne  de  Chaftelus , 
mariée  à  Charles  de  Vienne ,  Comte  de  Commarin. 

10.  Guittaume-Antoine ,  Comte  de  Chaftelus ,  &c.  Capitaine 
Lieutenant  des  gendarmes  de  Berry ,  Brigadier  des  armées  du 
Roi ,  a  époufé  le  feize  Février  171a.  Claire-Therife  Daguefleau, 
fille  d' Henri-FrançoU  DuguefTeau ,  Chancelier  de  France ,  &  de 
Amt\t  Fèvre  Ormcdbn.  . 

SEIGNEURS  DE  COULANGES. 

6.  Olivier  de  Chaftelus ,  quatrième  fils  de  Philippe ,  Seigneur 
de  Chaftelus ,  Baferne  ,  &c.  &  de  Barbe  de  Hochberg ,  fut  Sei- 
gneur de  Coulanges,  &  dn  Val-de-Mcrcy ,  &  époufa  en  itéi. 
Liemrde  de  GrolTovey ,  fille  de  N.  Seigneur  de  PefTelieres,  dont 
il  eut  Olivier  II.  qui  fuit  ;  2.  Ij>uh ,  Seigneur  en  partie  de  Cou- 
langes ,  qui  laiffa  une  fille  d'Anne  de  Ponvillc  ,  fa  femme,  &  I. 
Jeanne  de  Chaftelus ,  mariée  à  Jean  de  Giverlay ,  Seigneur  de 
Chartres. 

7.  Olivier  de  Chaftelus ,  IL  du  nom  ,  Seigneur  de  Coulanges 
&  du  Val-de-Mercy ,  époufa  par  contrat  du  dix-neuf  Janvier 
ifgtf.  Anne  du  Plelfis-Liencourt,  fille  de  Jean,  Seigneur  d'Aihie- 
res ,  &  de  Leuife  de  Vieilchaftcl,  dont  il  eut  Alexandre,  qui  fuit  ; 

8-  Alexandre  de  Chaftelus,  Seigneur  de  Coulanges ,  &c.  épou- 
fa Anne  de  Gauvillc  ,  fille  de  Jean,  Vicomte  de  Saint  Vincent, 
&  de  Marguerite  Picdefer ,  dont  il  eut  Roger ,  Seigneur  de  Cou- 
langes ,  Capitaine  au  Régiment  de  Navarre,  tué  ;  Franco»,  Mef- 
tre  de  camp  de  cavalerie  ;  Ijmis  ,  Capitaine  de  chevaux  légers , 
tué  ;  &  Catherine,  dite  Ifabe Be  de  Chaftelus,  mariée  à  N.  Seigneur 
de  Yitlefranchc.    •  Voyez  Godefroy.  Le  P.  Anfclmc ,  &c. 

CHASTETE',  (M  Calliut',  dont  les  Romains  firent  une 
DcclTc  ,  &  qu'ils  répréTentcrent  en  habit  d'une  Dame  Romaine 
tenant  un  feeptre  en  main ,  &  ayant  à  fes  pieds 
blanches. 

CHASTEUIL;  chercha  GALAUP 


CHA 

CHASTILLON  ,  (  le  Comte  de  )  BaîAafird;  Oxrchez 
CAST1GL10NI. 

CHASTILLON ,  grande  maifon  ;  cherchez  CHAT1LLON. 

CHASTILLON,  (  Philippe  Gautier  de )  F.vëque  de  Ma- 
guelonnc  ;  chercha  PHILIPPE  GAUTIER  DE  CHASTILLON. 

CHASUBLE ,  cft  un  ornement  de  l'Eglife  que  le  Prêtre 
met  par  deîlus  fon  aube,  quand  il  va  dire  la  Mcffc.  Les  cha- 
fubles des  anciens  étoient  toutes  rondes  &  minantes  à  terre  , 
fermées  de  toutes  parts ,  feulement  ouvertes  par  le  haut  pour 
palier  la  rite,  ce  qui  leur  a  fait  donner  le  nom  de  joug  ,  &  le  rc- 
troutroient  fur  l'epaulc  ,  au  lieu  que  maintenant  elles  font  ren- 
dues par  les  côtés.  Les  Orientaux,  lorl'qu'ils  célèbrent  la 
Melfc  dans  les  Eglifes  Catholiques  Romains,  Je  fervent  plu- 
tôt de  chapes  que  de  chafubles ,  &  en  effet  on  tlifoieht  au. 
trefois  la  Méfie  avec  des  chapes;  mais  comme  on  les  trou- 
va ciiibarrafTantes  ,  on  les  coupa  par  !e  bas ,  &  on  les  fen- 
dit par  les  côtés ,  ce  qui  eii  beaucoup  plus  commode. 
A  l'égard  des  chapes ,  elles  viennent  originairement  des  man- 
teaux ,  ou  des  robes  que  l'on  portoit;  cardans  les  commence- 
mens  les  Prêtres  ne  fc  fervoient  ni  de  chapes  ni  de  chafubles. 
Walafride  Strabon  dit  que  dans  la  primitive  Eglifc  on  célebroit 
la  Mclfccn  habit  ordinaire.  Le  Cardinal  Bonas'eit  fort  emporté 
contre  Nicolas  Alcmannus,  gui  a  prétendu  que  les  Apôtres  n'ont 
point  eu  l'u&gedes  habits  fiercs.  Les  premiers  Chrétiens,  fé- 
lon le  fentiment  de  pluficurs  Auteurs,  célébraient  lesmyitéres 
avec  les  mêmes  habits  qu'ils  avnicnt  acoùtumc  de  porter.  Il  n'y 
avoit  en  ce  tems  là  aucune  différence  entre  les  vetemens  de  cé- 
rémonie ,  &  ceux  dont  on  fc  fervoit  d'ordinaire ,  fi  ce  n'eft  qu'on 
gardoit  les  plus  propres  pour  la  célébration  des  myftcrcs.  Con- 
sultez la  préface  qui  elt  à  la  tête  des  cérémonies  fjf  coutumes  des 
Juifs  ,  imprimée  à  Paris  en  1681.  Lindanus  ,  Iw.  47.  de  fa  pa. 


corps , 

robes;  en  ce  cas,  cela  apuyeroit  l'origine  oue  quelques  Au- 
teurs, comme  Rabanus,  Ugutio,  Ifidore,  dejoannes  dejanua, 
donnent  au  terme  de  chafublc ,  quia  mfiar  panne  cafj  totmn 
hominem  tegehat.  Bona,  de  rehm  Lttur.  De  Vert,  explicattsn 
des  cérémonies  de  l'ancienne  Eglife. 

CHASTEIGNERAYE;  cherchez  CHATEGNERAYE. 

CHATACONDE  ;  cherchez  GREGOIRE  CHATACONDE. 

CHATEAUBRIANT ,  petite  ùlle  de  France  dans  la  haute 
Bretagne ,  avec  un  ancien  château.  Elle  cft  fituce  vers  les 
frontières  de  l'Anjou ,  a  neuf  ou  dix  lieuès  de  Nantes.  Pluficurs 
Auteurs  croyent  que  c'eft  le  pays  des  anciens  Codâtes  deCéfar. 
Sanibn  &  d'autres  Géographes  ne  font  pas  de  ce  fentiment. 

CHATEAU-BRIANT ,  (  Editdc)  cherchez  ED1T. 
CHATEAUBRIANT)  ancienne  maifon,  dont  on  ne  ra- 
portc  ici  la  pofterité  que  depuis 

1.  Jean  de  Chàteaubriant,  Seigneur  du  Lyon  d'Angers,  &  de* 


ies-Baritaut,quivivoiten  1291.  &  1111.  11  epoufa,  1.  Ifa- 
beBe,  la  Prévôté  de  Thouars  ,  Dame  de  Chavannes  ,  2.  Audedt 
Brillous ,  dont  il  n'eut  point  d'entuns.  Ceux  du  premier  mariage 
furent,  Geofroy,  qui  fuit;  Jean,  vivant  en  ijii.  &  Ifabeau  de 
Chàteaubriant,  mariée  à  Hardouin  de  Bauqay,  Seigneur  de  la 
Motte-de-Bauçay. 

a.  Geofroy  dit  Brideau  de  Chàteaubriant,  Seigneur  du  Lyon 
d'Angers ,  de  Chalin ,  des  Roches-Baritaut ,  de  Chavannes  ,  de 
la  Bouardiere  ,  &C  époufa,  1.  Louife  de  Saint  Maure  ,  fille  de 
Pierre ,  Seigneur  de  montgaugicr ,  dont  il  eut  Jeanne  &  Louife 
de  Chàteaubriant ,  mortes  fans  alliance.  ».  Marguerite  de  Par- 
thenay,  fille  de  Gui  Larchevèquc,  Seigneur  de  Soubifc,  &de 
Jeanne  d'Amboifc,  dont  il  eut,  t.  Jean  ,  Seigneur  de  Chalin , 
mort  fans  enfàns  de  Marie  de  Bucil ,  veuve  d'Hardouht ,  Sei- 
gneur de  Fontainc-Gucrin ,  &  fille  unique  de  Pierre  de  Buéil , 
Seigneur  du  Bois ,  Baillif  de  Tourainc ,  &  d'Angiefie  de  Lcvis , 
qu'il  avoit époufee  en  140t.  2.  Guyon,  qui  fuit;  \.  lfabeau  ,  ma- 
riée à  Guyon ,  Seigneur  du  Puy-du-Fou  ;  &  4.  Marguerite  de 
Chàteaubriant,  alliée  à  Antoine Foucher ,  Seigneur  de  Thème. 

4.  Guyon  de  Chàteaubriant,  Seigneur  des  Roches-Bai  itaut, 
mourut  avant  fon  frère  ainé  ,  taillant  de  Jeanne  de  Touteftan  , 
l.Jean,  qui  fuit  >  2.  Richard,  Seigneur  de  Clrampagné,  vivant 
en  1407.  avec  Jeanne  Foucher,  fa  femme,  fille  de  Georges,  Sci- 
gneur  des  Herbicres,  &  de  M>u  ie  Buor,  3.  4.  Guyon  &  Jean,  vï- 
vanseni4;8.  <;.  Louife,  mariée  à  Oo/ro/d'Abain ,  Seigneur  d'A- 
maillou;  &6.  Jeanne  de  Chàteaubriant ,  qui  époufa  GuiSaui.ie 
de  Granges ,  Seigneur  de  Puychemin. 

4.  Jean  de  Chàteaubriant^  Scicncur  de  Chavannes,  de  Chalin, 
des  Roches-Baritaut,  du  Lyon  d'Angers,  &c.  époufa,  1.  Jeanne 
de  Coëtmen ,  fille  de  Jean  ,  Seigneur  de  Coetmcn ,  &  de  Marie 
d'Ancenis,  a.  Lnàfe,  Dame  de  Loigny ,  veuve  de  Pierre  Odart, 
Seigneur  de  Curfay ,  &c.  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux 
qu'il  eut  de  fa  première  femme ,  furent  Theuude ,  qui  fuit  ;  Ja- 
ques ,  Seigneur  du  Plcdis-Bcrgcrct ,  &  des  Chapelles ,  vivant  en 
1474.  Agnes,  mariée  à  ./(tart»  Renault,  Seigneur  de  la  Rouille* 
rc  ;  &  Catherine  de  Chàteaubriant,  qui  époufa  François  Foucher, 
Seigneur  des  Herbicres. 

t.  Thiaude  de  Chàteaubriant,  Baron  du  Lyon  d'Angers,  Sei- 
neur  des  Roches-Baritaut ,  Comte  de  Cad  m  au  Royaume  de 
iaplcs  ,  &e.  étoit  mort  en  1470.  Il  epoufa  le  fix  Août  14; g, 
Françoife  Odart ,  Dame  de  Colombieres  en  Touraine ,  &  Baron- 
ne de  Loigny  au  Perche,  fille  unique  de  Piètre,  Seigneur  de 
Verrière»,  ta.  &  de  Louife,  Dame  de  Loigny,  dont  il  eut  ,  Renf, 
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qui  fuit  ;  Getrger,  qui  continua  la  pojlérité,  rapwtét  après  celle  dt 
pi  frère  oint i  Franco* ,  Doyen  d'Angers,  iSc  Abbé  U'Euron  ; 
Jtamt,  alliée,  i.  a  Jean  de  Sccpcaux,  2.  en  147g.  à  René  de 
Fefchil,  Baron  de  Potigny  i  &  Louift  du  Chàteaubriant ,  qui 
épouia Seigneur  d'Ingrande. 

i.  René  de  Chàteaubriant ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Koi.Com- 
ttde  Cafan,  Baron  de  Loigny,  Vicoracc  de  Remalart,  Seigneur 
a  Lvon Ld'Angcr$,&c.  vivoit  en  1489.  U  époufa  HtUne  d'hftou- 
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tevilte,  Dame  du  Tronchay,  fille  de  Robert,  Baron  d'Ivry,  Sec 
d'Amknifi  de  Lone,  dont  il  eut,  Charlotte,  mariée  à  Henri, 
Stxe  de  Croy,  Comte  de  Porccan  ;  Marie,  Dame  du  Lyon  d'An, 
geri,  alliée  à  Jtan  de  Chambes,  Seigneur  de  Monforcau  ;  & 
Magarbint  de  Chàteaubriant ,  Dame  de  Chavanncs,  qui  époufa 
François,  Seigneur  de  la  Noue. 

7.  Geâr^et  de  Chàteaubriant,  fécond  fils  de  Theaude,  Baron 
du  Lyon  d'Angers,  &c.  &  de  Francoife  Odart,  fut  Seigneur  des 
Roches-Baritaut,  Capitaine  &  Maître  de  la  vénerie  du  Roi ,  & 
virait  en  148} .  11  épouià  Anne  de  Champagne,  fille  de  René, 
Seigneur  de  Champagne  au  Maine ,  &  de  Julienne  de  Bcaoma- 
noir-Larardin,  dont  il  eut  Louis,  qui  fuit  ;  René,  Abbé  d'Evron, 
aprèi  fon  oncle  ;  Jean,  Seigneur  de  Boicé  ,  mort  fans  enfans 
àcjtasnr  deTucej  Jean,  Prieur  de  Saint  Jean  de  Mauverays. 
Tient  i  Hardium ,•  &  NiceUt,  morts  jeunes;  Jaquette,  alliée"  à 
Urbain  Tillon,  Seigneur  de  la  Bcrthcric  ;  &  Fronçosfe  de  Chà- 
teaubriant, mariée  à  Léonard  de  CaJUJlio ,  Seigneur  de  Nathe- 
félon,  vivante  en  iï4<. 

g.  Louis  de  Chàteaubriant ,  Seigneur  des  Roches-Baritaut, 
Ac.  époulà  le  14.  Octobre  1477.  Marguerite  de  Vernon,  Dame 
de  Grafiày,  fille  de  Philippe,  Seigneur  de  Graflay,  &  de  Leuift 
dtBeauveau,  dont  il  eut,  Philippe,  qui  fuit  ;  Jean,  Seigneur  de 
Boicé;  Magdelaine, morte  (ans  alliance  ;  Claude,  mariée,  1.  à  N. 
r  de  Bertry ,  a.  à  N.  Seigneur  de  Raffan  en  Dauphiné  ; 


S/ftw  de  Chàteaubriant ,  dit  le  Jeune,  Seigneur  Châtelain  dé 
Saint  Jean  de  Mauverays.  Joigne  &  Elervaut-ïcs-Granges,  qui  de 
Ski*»*  de  Montaufier ,  fa  femme,  fille  de  K  Seigneur  de  la 
Uirouliere,  eut  pour  fille  unique  Louife  de  Chàteaubriant,  ma- 
riée le  c.  Décembre  1601.  ijean  de  la  Tour-Landry,  dit  dt 
Mule,  Comte  de  Châteauraoul. 

9.  Philippe  de  Chàteaubriant,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi, 
Comte  de  CrafTay,  Seigneur  des  Roches-Baritaut ,  &c.  Gouver- 
neur  de  Fontenay  le  Comte,  rendit  de  grands  fcrviccs  aux  Rois 
Charles  IX.  Henri  111.  &  Henri  IV.  pendant  les  guerres  civiles. 
Il  époufa,  1.  le  9.  Octobre  iîso.  Hardouine ,  Dame  de  Cham- 
pagne, fille  de  Jean,  Seigneur  de  Pefcheré,  &  d'Anne  de  Laval, 
J.  le  18.  Décembre  158».  Phi/iberte,  fille  de  René,  Seigneur  du 
Pny-du-Fou  ,  &  de  Catherine  de  la  Rochefbucault ,  Dame  de 
Combronde.  Du  premier  mariage  vint ,  Philippe  de  Chatteau- 
briant,  Dame  de  Champagne  &  de  Pefcheré,  mariée,  1.  à  Gilbert, 
Seigneur  du  Puy-du-Fou,  a.  le  2).  Mai  itfoi.  à  Henri  de  Bauves, 
Baron  de  Contenan  ;  &  du  fécond  fortirent  ;  Gabriel,  qui  fuit  ; 
&  Marie  de  Chàteaubriant ,  alliée  en  1608.  à  Léon  de  Sainte 
Maure,  Baron  de  Montaufier. 

10.  Gabriel  de  Chàteaubriant,  Seigneur  des  Roches-Baritaut, 
Comte  de  Graffay,  &c.  Lieutenant  Général  du  bas  Poitou,  épou- 
fa Charlotte  de  Sallo,  fille  &  héritière  de  Lancelot  de  Sallo,  Sei- 
gneur de  la  Grangoùere ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  &  de 
GakieSt  des  EfTars,  Dame  du  Sautour ,  dont  il  eut,  1.  Philippe, 
Comte  des  Roches-Baritaut  &  de  Grafiày,  Mettre  de  camp  de  ca- 
valerie, qui  époufa  en  i<S}i.  Suformt  Loifel,  fille  d'ifooc ,  Sei- 
gneur de  Brie,  Préfident  au  Parlement  de  Bretagne,  &  d'An- 
tvnettt  Huault,  dont  il  eut  pour  fils  unique  Ifmc,moxt  jeune  ;  a, 
Gabriel,  Comte  des  Roches-Baritaut,  Abbé  de  Lezay,  dont  il  fe 
démit  pour  époufer  Charlotte  Helic  de  Pompadour ,  veuve  de 
F rançon  Bmneau,  Seigneur  de  la  Rabufteliere,  &  fille  de  Jean 
de  Pompadour,  Baron  de  Lauriere  ,  &  de  Charlotte  de  Fume], 
morte  le  it .  Avril  i6t7.  5.  Gabriel,  qui  fuit  ;  4.  Aimée,  alliée  à 
Knc  d  Aubignc,  Seigneur  de  la  Joufleliniere  ,  Baron  de  Saint 
l-cramc;  e.  lfahel,  Rcligieufe  au  Calvaire  à  Paris  ;  6.  Célefie  i  7. 
'  mariée  à  h\  Foucher,  Seigneur  de  la  Vcric  ;  8-  &  9- 
M*rit  &  iMtift  de  Chàteaubriant,  Religieufes  à  Cerifiers  en  bas 
Poitou. 

p  î  'iîÈS  de  Chàteaubriant,  dit  le  Jeune,  Seigneur  de  S. 
roi,  &  Mettre  de  camp  de  cavalerie ,  puis,  Lieutenant  Général 
te  armées  du  Roi ,  &  Lieutenant  de  Roi  du  bas  Poitou  après 
2nJ?cre>  epoutà  Sgjwaw  de  Remond  ,  fille  de  Louis,  Seigneur 
ffîUaimxseri  Agenois,  &  de  Claude  Gallier-Garnier,  dont  il  eut 
Raymond,  qa,  fuit .  stSufanne  de  Chàteaubriant 

ia.  R"ymoad  de  Chàteaubriant,  Comte  des  Roches-Baritaut, 
Sc-  MI'  Anfelme,  Hi/f.  des  Grands  Qffic.  Êfc 


etoit 


Foix,  Cointefle  de) 
fameux  Comte  deLau- 


^1 ,  .'.-V.  Jlrllclr"C,  Mi.  des  Grand,  Offic 
ÇHA TE4U-BRIANT ,  (Françoise 
J£  ?!  dcphçb,„  de  Foiï. &  fœur  du  far.... 
1*  À,ri?  Maic- hal  de  Foix-  El,e  ^P°ufa  J">»  de  Laval,  Com- 
q«.laoUireVB"B'Uiltn  if 'îr'Sj«?A  maitrefTe  de  François  I. 
ZÏ\l«Ti  ÏÏ'  laguchc(fc  d'Eftampcs:  c'eft  ce  que  quel- 
quei  Auteurs  difent  Brantôme  ent/autres  raconte  des  circon- 
Junces  bien  particulières  de  fes  amours.  M.  Varillas  eft  celui 
S"  a  «porte  avec  le  plus  d'étendue  l'Hiftoire  de  cette  intrigue, 
t  tlS*  ^'K^ircquc  le  Comte  fit  ouvrir  les  veinls  à 
Si  SSh  1  au»res  Prctendent  que  cette  Hiftoire  eft  un  con- 
V,5nj lbn'eux'&ont,Tublilî  ^Fa/Jus»  en  rogtf.  contre  M. 
tr.er,  mi<.ml,V  ï.^,1  ePitaPhe  fui,rante  1ui  ÇcmMe  réfuter  au- 
^ï9  *T,CM  '  Fiblc  amours  de  «tte  avec  Fran- 
na  i  en         'TtrLpteîfndu  commis  cn  6  perfonne  par  fon 

dl  SuriSr  '  Iad  aï,ta2t  P,Us  de  P'a'"r  1™  cette  Hif- 
c  m  wJU"cttfe  a  deux  Uluftres  maifons  ,  Ravoir  à  celle  de 


FF. 


Foi*,  dont  était  la  ComtdTc,  &  à  celle  de  Lavai  dont  etoit  le 

Comte. 

PP.  Peu  de  telles. 

Sous  ce  tombeau  gtt  Franteije  de  Foix, 
De  qui  tout  bien  chacun  Jouloit  en  dire, 
Et  le  dijant  ont  une  feule  voix, 
ç    if*  s'avança  si' y  vouloir  contredire. 


B 
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De  grand  beauté,  de  grâce  qui  attire, 
De  bonj'çavoir,  d'intelligence  prompte, 
De  biens,  d'honneur,  y  mieux  que  ne  raconte. 
Dteu  Eternel  richement  fétofa. 

0  Viateur  pour  i 'abréger  le  conte, 
Cygitunq  rien  ta  où  tout  triompha. 


FF 

i.rCf  r e  ,Cpi Sr0^  fc-  voii  en^°re  avec  fon  cfltée  en  marbre  dans 
1  tghfc  desMathunns  de  Château-Briant ,  &  ce  fut  fon  mari 
qui  ta  lui  fit  drcfTer;  ce  qu'il  n'eut  oas  fait,  très  aûurément,  s'il 
eut  fuit  mourir  fa  femme  pour  caufe  d'adultère. 

Le  Vicomte  de  Lautrec,rrère  ainé  de  la  Comtefle,  décédant  ta 
1528.  chargea  le  Comte  de  Château-Briant,  fon  beau-frère  de  la 
tméle  de  fa  fille  unique  Claude  de  Foix ,  preuve  de  la  ' 
intelligence,  qui  etoit  entre  les  deux  maifons ,  &  qui  probable- 
ment n'y  eut  pas  été ,  fi  le  Comte  eût  été  le  meurtrier  de  la 
faur  du  Vicomte ,  &  eut  pris  la  fuite,  pour  éviter  de  tomber 
entre  les  mains  de  la  juftice.  Cette  Claude  de  Foix  fut  ma- 
riée en  t<i  1.  avec  le  jeune  Comte  de  Laval,  fils  du  Comte  de 
Laval,  Gouverneur  de  Brétagne ,  &  coufin  iffii  de  germain  du 
Comte  de  Château-Briant ,  autre  preuve  de  l'union  &  de  l'amitié 
de  ces  deux  maifons.  M.  Varillas  dit  encore  que  le  Comte  de 
Chateau-Bnant  fit  donation  de  cette  Terre  au  Connétable  de 
Montmorency  pour  obtenir  fa  grâce,  &  que  le  Connétable  aima 
mieux  aquérir  le  Comté  de  Château-Briant,  par  donation  que 
par  confifeation  ;  faute  de  fqavoirque  la  confiscation  des  Terres 
n  a  point  de  lieu  en  Brétagne,  &  que  quand  même  ce  Comte 
auroit  été  condanne  pour  le  meurtre  de  là  femme ,  la  confifea- 
tjon  ncût  pu  aller  qu'à  fes  héritiers.  *  Brantôme  ,  mémorres 
des  Dames  galantes,  tam.2.  p.  994.  tfaudifcourt  du  Connétable 
ae  Montmorency.  Additions  aux  mémoires  de  Caflelnau,  tom.  I, 
p.  246.  f  Auteur  des  galanteries  des  Rtm  de  France  ,  imprimét 
n  l"""-  h  pas-  m-      ■  Varillas,  Hifi.  de  François  I.  Vm 

as?  œsr^  ^ 

DaïpHh?nI^» 

ï  £°i  T^'a'Ta  Aml?run  ,*  Sa,ufîcs« à  dixlieueî  &  Umii, 
te  &  a  fept  de  la  dernière.  *  OiWrr  géograpb. 

CHATEAU-DUN,  vUle  de  France  dans  le  Blefois,  Capita- 
le du  peut  pays  de  Dunois.  Les  Auteurs  Latins  lui  donnent  U 
nom  àcCaJleUodunum ,  &  les  Anciens  lui  ont  donné  celui  de 
Vrbeclasre,  Urbs-Clara.  Grégoire  de  Tours  remarque  qu'à  la 
nominanonduRoiS.gebert,Promete  y  fut  fait  Evéque  ;  mais 
comme  cette  ville  dépendoit  de  l'Evéquc  de  Chartres,  Papole 
qui  gouvcrnoit  cette  Êglifc ,  en  fit  fa  plainte  au  IV.  Concile  dè 
Pans,  aflcmb le  1  an  Ç7j  Ainfi  Promcte,  qui  avoit  interpofé  l'au- 
tonte  de  Childebcrt,  fils  &  fucceiTcurdeSigcbcrt,  fut  obligé  de 
vivre  en  perfonne  privée.  Chatcau-Dun  eft  fur  le  Loir,  &  eft  le 
fieged  une  Chateflen.e.  •  Grégoire  de  Tours,  t.  7.  T.  V.  Conc. 
Bu  Chine,  aux  Ant.  det  villes  de  France,  c .  4.  du  BaUliage  df 

ÇHATEAU-GIRON ,  (Geoffroy  de)  etoit  fils  de  Jean  de 
Chateau-I.iron  ,  Seigneur  de  Malcftroit  en  Brétagne,  &c  Dès  là 
jeunçflc  il  fui  vit  les  armées,  où  illignala  fon  courage  ;  en  1176 
il  foutmt  le  fiege  de  Saint-Malo  contre  le  bue  de  Lancattre 
&  en  1  }g2.  il  fut  un  des  Chefs  de  l'armcc,  ûue  Jean  VI  Duc  de* 
Bretagne ,  envoya  en  Flandres,  au  fccours  de  fon  coufin  I  ouis, 
Comtç  de  Flandres,  &  il  fc  trouva  à  la  défaite  des  Flamans  au 
pont  de  Comincs,  &  à  la  bataille  de  Rofebcc.  Il  prit  les  armes 
en  141?.  avec  les  autres  Seigneurs  Bretons,  pour  délivrer  le 
Duc  Jean  oui  etoit  prifonnier  ;  &  fit  lever  le  fiége  aux  Anglois 
de  devant  le  Mont  Saint-Michel ,  après  les  avoir  vaincus  dans 
un  combat  naval.  .  Il  acompagna  le  Duc  Jean  en  France  l'an 
*fj-  M"  1  ap°rd  J?'1  entre  ce  Prince  &  le  Roi  d'Angleterre, 
ail.fta  a  1  entrée  de  François,  Duc  de  Brétagne,  &  au  couronne! 

%&Z£SZ!atk*mM  cn ,44î-  ' Augu,lin  duPa^ 

CHATE AU-GONTIER ,  ville  de  France,  en  Anjou,  ton- 
dec  par  Foulques  Nerra,  qui  lui  donna  le  nom  de  fon  Fermier. 
Elle  s'apelloit  auparavant  Bafîlicu,  c'eft-à-dire,  félon  Gilles  Mé- 
nage, Bahcht  ou  Rafiuche.  Elle  eft  for  la  rivière  de  Mayenne, 
dans  le  Diocéfe  d  Angers.  Laurent  Bochcl  raporte  divers  Con- 
ciles qui  y  ont  été  aflémblés  en  1221.  fous  le  Pape  Honoré  III. 
en  &  ?6.  fous  Grégoire  IX.  cn  i2f}.  du  tems  d'In- 

nocent IV.  en  1268.  fous  Clément  IV.  un  en  i)?fi.  où  Pierre 
Frerot,  Archevêque  de  Tours.prefida,  &  un  autre  en  1  \%6.  *  Car- 
tulaire  de  S.  Aubin  d'Angers  cité  par  Gilles  Ménage,  dans  fon 
Hijloire  de  la  maifon  de  Sablé.  Bochcl,  Nomend.  Synod.  y  au. 
tor.  edit.  1607. 

CHATEAU-LANDON ,  Caftrum  Xantonn,  petite  ville 
de  f  ranec  dans  le  Gâtinois.  Elle  eft  fur  le  Loin,  entre  Nemours 
&  Montargis.  Voyez  du  Puy,  dans  fon  livre  des  droits  du  Roi. 
Du  Chêne,  dans jet  recherche/  dis  antiquités  det  cilles  dt  France. 
& 'i1 Hijloire  du  Gàtinok. 
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r*UATI?»IT  niT-ÎOIR,  Çalhum-Lidi  ou  ad  l*AktH  % 

Ï& :  FnSS  danlla  Province  d«  Maine  avec  titre  de 
petite  vmc  tu.  r  .    d  u    vcrs  )a  tr0otiere  de 

F™  w  *  1  VcndomoL  a  cinq  ou  fis  lieues  du  Man*.  Cette 
ScXfo  dt^^^^^^^  Puy  le  prouve  dans  H»  tnu- 

&  Chancelier  de  France  ;  etnch*  CER\  AÏS. 

I-H*TP  AtT-MFLIAND,  petite  ville  &  Chatellenie  en  Ber- 
rvSSn^bk  p\ïiuiicremen7  par  fon  château  ,  &  par  une 
Sur  qu'on  ait  avoir  été  bâtie  du  tons  des  Roman*.  Du 

^ruî  T  F  J?n.NEUFi  ville  de  France ,  dans  le  petit  pays  de 
Tinïïs!  en  h  ProvuScè  du  Perche.  Il  y,,  pluf.curs  bourgsde 
ÏTon  en  France,  comme  Chàtcau-Neuf en  Anjou  Château- 
Neuf  fur  le  Cher  dans  le  Bcrrv  ,  Chateau-Neuf  fur  Loire ,  Cha- 
teau-NeufcnBrcrrc&c.   •  Sanfon.  Baudrand. 

PU  ATFAU-NEUF,  (Guillaume  de)  dix-neuviçme  Grand- 
Mala  de  TOrdre  de  Saint 'Jean  de  jérulàlem,  dont  arcf.dence 
So  alo«  à  Prolcmaide,  où  Saint  Jean  d'Acre  fol :  eh. -en i« «• 
nrei  U  mort  de  Pierre  de  Villebndc.  Le  Pape  Alexandre  IV. 
Knnaeniîi6.&à  fon  Ordre,  le  château  de  Bethan.e  avec 
fe  revenus ,  pour  entretenir  la  gamifon  de  la  fortereffe  de  Crac, 
dans  le  Comté  de  Tripoli,  compofcç  de  lo.xanteC fceva lie»,  & 
de  nk,i •cars  foldats.  Ce  Pape  avoit  donne  a  I  Ordre,  1  année 
ïéSÏÏE  le  Mont-Thibor,*  tous  les  biens  que  Baudouin 
f  Roi  de  JeWralem,  avoit  .(lignés  à  l'Abbé  &aux  Rc  igieuxdu 
Couvent,  qu'il  fonda  fur  cette  Sainte  montagne;  mais  les  Sar- 

5  "voient  tout  détruit.  Le  Grand-Maitrc  de  Château-Neuf 
mourut  en  »6o.  &  eut  pouTfuccefleur  H^xdeRevel.  Bo- 
fio,  Kifi^edetQrdredeSaintJe^dejeru^m.  Naberat, 
prhifoet  de  t Ordre. 

rm TFMJ-NEUF,  (Pierre)  Gentilhomme  &  Poète  de 
Prc^ ,  vivoit  danTle  Xlll.  fiêcle  J'an  "7^  compoû 
vers  ouvrages.   *  Nollradamus ,  Hiftoiret  des  FM.  tvov.  i*a 
Croix  du  Maine  &  du  Verdier  ,  Bibl.  fra*c. 

CHATEAU-NEUF,  Garde  des  féaux  ;  cherchez  L  AUBES- 

FICHATEAU-PELERIN,  forterefle  de  la  Paleftine,  fur  le 
boVd  de  la  mer ,  à  dix milles  de  Céfaréc.  Ce  château  elt  apcllé 
de  divers  noms  dans  les  Auteurs  ;  car  les  uns  1  apellcnt  frerrt 
Excite  tare*  qu'il  y  a  quantité  de  roches  coupées  &  euarpecs, 

6  parce  que  le  chemin  y  eft  fort  ferré.  Ce  lieu  elUuifi  nomme 
D'trtit  Les  Arabes  le  nomment  Aclyte,  &  les  Chrétiens  te  CM- 
t,'iu<.P<<«-m ,  parce  qu'il  a  été  bâti  pour  y  veiller  a  la  fureté  des 
pèlerins  de  Jérufalem.  H  eft  ûtue  fur  une  terraffe  qui  lcmble 
être  environnée  de  la  mer  ;  mais  elle  tient  par  un  petit  Ifthmc 
i  la  Terre-Ferme,  du  côté  de  l'Orient.  On  ne  voit  plus  que 
les  rcïles  de  ce  château,  qui  eft  un  grand  bâtiment  dont  le  bout 
fe  termine  en  demi-lune ,  avec  des  crenaux  &  des  lucarnes  or. 
nées  de  fculpture.  Il  y  a  aulfi  deux  tours  de  pierre  de  tailles 
à  demi  ruinées.  Le  Cardinal  de  Vitry  dit  que  cette  forterefle 
ayant  été  abattue  ,  les  Templiers  la  relevèrent  Un  i»  17.  & 
qu'en  fouillant  les  fondemens,  ils  trouvèrent  un  trefor  de  pièces 
d'anciennes  monnoyes ,  qui  leur  fervit  à  rétablir  ce  château ,  & 
à  y  bâtir  un  palais  pour  leur  Grand-Maitre ,  avec  plufieurs  mai- 
fons  pour  les  Chrétiens.  Son  port  eft  bon , &pourroit  être  ren- 
du meilleur.  Le  terroir  feroit  fertile  en  bleds ,  en  vins  &  en 
fruits  ,  comme  il  a  été  autrefois ,  s'il  étoit  cultive  ;  mais  depuis 
que  les  infidèles  en  font  les  Maîtres ,  tout  y  eftftenle  &  aban- 
donné.   *  Doubdan  ,  volage  delà  Terrc-Sumt*. 

CHATEAU-PORCIEN ,  ville  de  France  dans  le  Rhete- 
lois  ,  en  la  Province  de  Champagne,  avectitre  de  Principauté. 
Elle  eft  firuée  fur  la  rivière  d'Aine  ,  au  delfous  de  Rhetel.  Cha- 
teau-Porcien  apartint  premièrement  aux  Comtes  de  Champagne, 
depuis,  Rois  de  Navarre;  &  Jeanne,  Reine  de  Navarre,  le 
porta  au  Roi  Philippe  le  Bel ,  fon  mari.  Ce  Roi  l'érigca  en  Com- 
té ,  &  le  donna  à  Gaucher  de  Châtillon ,  Connétable  de  France. 
Jean  de  Châtillon  le  vendit  en  119?. à  Louis  de  France,  Duc 
d'Orléans ,  &  Charles  ,  fils  de  ce  dernier ,  qui  avoit  cte  pris  à  la 
bataille  d'Azincourt ,  le  revendit  à  Antoine  de  Crouï_,  Seigneur 
de  Renty,  pour  avoir  de  quoi  paver  fa  rançon.  Depuis  en  m6i. 
le  Roi  Charles  IX.  l'érigca  en  Principauté  ,  én  faveur  de  Charles 
de  Ctouï ,  Comte  de  Senighcn. 

CHATEAU-REGNARD,  petite  ville  de  France  dans  le 
Gâtinois.  Elle  eft  fur  la  petite  rivière  de  l'Ouame,  a  deux  lieués 
de  Montargis.  *  Cmfultr*  Du  Puy ,  des  drsits  du  Rohfog.  77°- 
Morin ,  Hijloire  du  Gùtinoh ,  £jV. 

CHATEAU-REGNAUD,  for  la  rivière  de  Meule,  petite 
ville  fortifiée  dans  le  Rhctclois  en  Champagne,  avec  titre  de 
Principauté.  Elle  eft  à  deux  lieues  de  Charleville ,  &  eft  diffé- 
rente de  CKteau-Renauti ,  fur  la  rivière  de  Bransle  en  louraine, 
à  cinq  ou  fix  lieues  de  Tours.  *  Sanfon. 
CHATEAU-RENAUD ,  (  maifon  )  voyez  ROUSSELET. 
CHATEAU-ROUX,  ville  de  France,  en  Berry  ,  avec  ti- 
tre de  Duché  ,  qui  apartient  à  la  maifon  de  Condé.  Elle  eft  fi- 
tuee fur  la  rivière  d'Indre,  entre  Bourges  &  le  Blanc  en  Berry. 
Les  Auteurs  Latins  la  nomment  diversement  Cajbum  Rufum  & 
CAjhum  Rodu'pHum.  Il  y  a  un  beau  château  avec  un  parc.  Un 
certain  Raoul  fit  bâtir  ce  château  i  &  c'eft  de  là  que  la  ville  a 
eu  le  nom  de  Château-Raoul,  &  par  corruption  de  Château-Roux. 
La  ville  eft  aflez  grande  :  il  y  a  quatre  ?aroûT« ,  une  Collégiale, 
«-»-—  «orufteies ,  &  divetfes  manufactures.    Le  Roi  Louis 
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XTIL  rérigea  l'an  1616.  en  Duché  &  Pairie.  ^  Cette  ville  a  en- 
core été  honorée  par  h  naifl'ance  d'Odonou  Eudes  de  Château- 
Roux  ,  Cardinal  ,  à  qui  elle  adonné  fon  nom  ,  &  que  fon  mérite 
a  rendu  fi  confidérablc  dans  le  XII 1.  fieele ,  fous  le  règne  du  Roi 
Saint  Louis.  „  _.,„_. 

CHA  TEAU-ROUX ,  qu«  les  Ita  .cris  apellcnt  CafteLRrfi, 
&  que  les  anciens  nommoientCffrj///*/,  eft  une  ville  de  llslc 
de  Neerepont,  dans  l'Archipel  ,  vers  l'Euripe.  Elle  eft  fituee 
proche  du  Capo  detl'  Oro,  &  a  titre  d'Evcché  ;  mais  elle  eft  parti- 
culièrement remarquable  pour  le  beau  maibre  que  l'on  y  trouva, 
&  que  les  Romains  ont  apellc  Cmr$îumm*rnur.  *  Baudrand. 

CHATEAU -KOUX  ,  (  Odon  de  )  Cardinal,  cherchez 

0  CHATEAU-SALINS ,  bourg  de  la  Lorraine ,  finie  prés  de 
la  rivière  de  Scille  ,  entre  Nancy  &  Alarfal ,  à  quatre  lieues  de 
la  prémière  ,  &  à  deux  de  la  dernière.  Ce  lieu  eft  confidéra- 
blc par  fes  bonnes  falincs ,  qui  lui  ont  donné  le  nom.    *  Bau- 

dfCHATEAU  S.  ANGE ,  autrefois  Hadriavi  Moles  :  c'eft  la 
citadelle  de  la  ville  de  Rome.  Elle  eft  bien  fortifiée,  &on  a 
pratiqué  un  chemin  fecret ,  pour  pouvoir  y  aller  du  Vatican ,  où 
les  Papes  font  leur  féjour  ordinaire. 

CHATEAU-THIERKI ,  Cijhum  Theodorià,  ainfi  nom- 
mé dés  l'an  oa}.  t'elt  une  ville  de  rranceen  Champagne,  fi. 
tuée  fur  la  Marne  ,  apartenant  aujourd'hui  à  la  maifon  de 
Bouillon,  avec  titre  de  Duché,  Bailliage,  fiè.rçe  préficlul ,  Prevô- 
té&  Election.  Elle  eft  à  huit  ou  dix  lieues  de  Meaux ,  &  un 
peu  plus  éloignée  de  Reims.  Sa  fituation  la  rend  très  force  &  très 
agréable.  Il  y  a  un  bon  château  avec  diverfes  Eglifes.  Le  Duc 
de  Mayenne  la  prit  dans  le  XVI.  fiécle  pour  la  Ligue,  &  les 
Efpagnols  la  pillèrent  avec  une  foreur  extrême.  Depuis,  elle 
rentra  dans  l'obcïfljnce  qu'elle  devoit  au  Roi ,  cjui  acorda  d'am- 
ples privilèges  à  fes  habitans.  Artaut,  Archevêque  de  Reims, 
y  tint  un  Concile  environ  l'an  01 }.  dans  le  tems  que  la  ville  étoic 
afliégee  par  Raoul.  Hildegaire  ,  Evéque  de  Beauvais  ,  y  fot  fa- 
cré.  *  Flodoard ,  en  la  chrtm.  T.  IX.  cm.  De  Thou.  Du  Chê- 
ne. Du  Puv ,  «Sec. 

CHATEAU-  VILAIN  ,  bourg  de  France  dans  la  Champa- 
gne ,  fur  la  rivière  d'Aube ,  vers  fa  fource ,  environ  à  trois  lieues 
au  dcfïous  de  Clairvaux,  &  à  quatre  de  Bar-fur-Aube ,  &  a  donné 
le  nom  à  une  ancienne  maifon ,  reportée  par  André  du  Chêne , 
&  inférée  à  la  fin  de  fon  Hiftoirc  de  la  maifon  de  Dreux. 

CHATEAU  DES  SEPT  TOURS ,  que  les  Grecs  nomment 
Eftapyrgîo*  ,  &  les  Turcs  Jedicula  ,  eft  bâti  à  la  pointe  de  la 
ville  de  Conftantinople  ,  qui  eft  entre  le  Midi  &  l'Occident,  fut 
la  mer  de  Marmora.   On  le  pourroit  nommer  la  Baftille  de 
Stamboul,  ou  de  Conftantinople,  pour  le  raport  qu'il  a  avec  la 
Baftille  de  Paris ,  non  pas  dans  fa  ftruifture  ,  mais  dans  fon  ori- 
gine &  dans  fon  ufage.  C'ctoit  autrefois  une  des  portes  de  Con- 
ftantinople ,  comme  la  Baftille  croit  une  des  portes  de  la  ville  de 
Paris.   Elle  fe  nommoit  la  {«rte  dorée  ,  parce  que  les  omemens 
qui  l'embeUiffoicnc ,  étoient  enrichis  dor;  &  c'eft  par  où  en- 
troient ceux ,  auxquels  on  faifoit  quelque  magnifique  récepuon. 
Aux  quatre  anciennes  tours  de  cette  porte ,  Mahomet  II.  qui  prit 
la  ville  de  Conftantinople  en  145 }.  y  en  ajoftta  trois  autres  , 
pour  en  faire  un  château ,  afin  d'y  conferver  la  meilleure  partie 
de  fes  tréfors  en  1458.  à  quoi  ce  château  a  lone-tems  fervi,- 
&  maintenant  encore  on  y  garde  le  revenu  des  Mofquécs ,  qui 
refte  après  avoir  aquitte  toutes  Us  charges ,  &  qui  eft  deftinc  à 
faire  la  guerre  pour  la  défonfe  de  la  Religion  Mahomctane.  C'eft 
aufli  où  l'on  renferme  les  prifonniers  d'Etat  ;  &  lorfqu'il  y  a 
quelques  Chrétiens ,  on  leur  permet  d'y  faire  venir  des  Prêtres  , 
qui  célèbrent  la  Mcflc  dans  une  petite  chapelle  ,  &  qui  leur  ad- 
miniftrent  les  Sacremens  en  tonte  liberté.    Si  ces  prifonniers 
font  Chevaliers  de  Malte  ,  ou  perfonnes  qualifiées,  on  leur  per- 
met quelquefois  de  fortirpour  s'aller  promeneT  à  la  ville  ou  à 
la  campagne ,  durant  quelques  jours  ;  pourvu  qu'un  Ambafiadeur 
promette  de  les  y  ramener,  &  de  les  repréfenter ,  quand  l'Aga 
ou  Gouverneur  des  fept  tours  le  délirera.    En  1621.  pendant 
unefédition  de  Janiflaircs ,  le  Sultan  Ofmanfut  arrêté  &  mené 
dans  ce  lieu,  où  il  fut  étranglé  ;  &  en  1648.  les  Janiflàires  s'e- 
tant  encore  révoltés,  allèrent  prendre  dans  le  Serrail  Ibrahim, 
Sultan  ,  &  l'étranglèrent  dans  ce  château.    Au  dehors  des  mors 
proche  l'une  des  tours ,  on  voit  deux  grands  bas-reliets  de  mar- 
bre blanc,  dont  l'un  repréfente  la  Lune ,  qui  vient  trouver  En- 
dymion  ;  &  l'antre  les  neuf  Mufes  avec  le  cheval  Pegafe.  C<* 
ouvrages ,  quoique  d'un  bon  goût,  ne  font  pas  aflcz  finis  ,  pour 
convenir  que  nous  n'ayons  rien  en  Europe,  qui  puifle  leur  être 
comparé.    Cependant  quelques  vopgcurs  ont  crù.que  l'on  de- 
voit donner  un  préfent  confidcrable  au  Caïmacan  ou  Gouver- 
neur de  Conftantinople,  &  a  l'dgadcs  fept  tours,  pour  avoir 
d'eux  la  permiifion  d  enlever  ces  deux  morceaux  de  Sculpture. 
*  Grelot ,  voyage  de  Cmliantmaple. 

CHATEGNERAYE,  (François  de  Vivonne  de  la)  fih 
puiné^ d'André  de  Vivonne,  Grand-Scncchal  de  Poitou,  étoit  un 
jeune  Seigneur  fort  confidéré  fous  le  rcçne  de  François  I.  & 
fous  celui  d'Henri  fi.  Roi  de  France.  Il  étoit  intime  ami  de 
Gui  Chabot,  Seigneur  de  Jarnac  &  de  Montlieu,  &  avoit  été 
élevé  à  la  Cour  de  François  1.  mais  quelques  perfonnes  mal  in- 
tentionnées rompirent  cette  étroite  amibe,  lis  reportèrent  à 
Charles  Chabot ,  père  de  fiui ,  que  fon  fils  s'étoit  vanté  d'avoir 
eu  un  commerce  desbonnète  avec  fa  belle-mère ,  féconde  fem- 
me de  Charles ,  &  qu'ils  l'avoicnt  aptis  du  Sr.  de  la  Châtegne- 
raye.    Gui  de  Jarnac  ,  ayant  fçû  la  chofe  de  la  bouche  ir.ci:>c 

de 
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defonpcre,  prntefh  qu'il  fc  juftiScroit  de  cette  calomnie,  & 
publia auffi-tôt  un  démenti,  qui  s'adrelfoit  en  paroles  afTés  clai- 
res à  la  Chàtegneraye,  lequel  pourfuivit  l.i  permiflion  d'un  com- 
bacà outrance,  auprès  du  Roi  François  I.  Jorruc  la  demanda 
aotfi  ;  mais  ce  Prince  ne  la  voulue  point  acorder,  ils  l'obturent 
enfin  d'Henri  H.  luccefleur  de  François  1.  «Si:  le  10.  Juillet  1*47. 
Je  combat  fefit  en  champ  clos,  dans  le  parc  de  Saine  Germain 
en  Lave,  en  préiénee  du  Roi ,  du  Connétable  de  Alontmorcn- 
ty,  des  Seigneurs  de  Sedan  &  de  Saint-André  ,  Maréchaux  de 
France.  La  Chàtegneraye ,  après  avoir  rei;u  plufieurs  bleiliircs, 
tomba  par  terre  ;  de  forte  que  fa  vie  étoit  à  la  diicrétion  de 
Jaroac;  mais  le  vainqueur  fuplia  plufieurs  fois  le  Rui  d'accep- 
ter le  don  qu'il  lui  tàifoit  de  la  Chàtegneraye ,  qui  ne  vouloit 
point  demander  la  vie.  Le  Rai  fe  lailfa  enfin  gagner  par  les 
prières  de  Jirnac ,  &  par  celles  du  Connétable  Si  des  Maré- 
chaux de  France ,  &  permit  qu'on  portât  la  Chàtegneraye  dans 
fa  tente,  pour  le  pancer  :  mais  le  deplaiiir  que  ce  dernier  eut 
de  £.*  voir  vaincu  ,  lui  fit  débander  fa  playe  dont  il  mourut  trois 
jours  après.  Telle  fut  l'ifTué  de  ce  fameux  combat,  d'où  l'on 
croyait  que  la  Chàtegneraye  iortiroit  victorieux,  parce  qu'il 
émut  fini  des  plus  robuites  &  des  plus  vaillans  hommes  du  Ro- 
yaume. H  étoit  l'afTaillant ,  &  Jarnac  étoit  le  foùtenant.  Voiis 
VJVUVNE.  "Ménubiji: 

CHATEIGNER ,  (Roch)  Seigneur  de  Touffou ,  Chambel- 
lan d'Henri  II.  de  François  II.  &  de  Charles  IX.  Rois  de  Fran- 
ce, &  Capitaine  de  cent  chevauv-legcrs,  naquit  en  1517.  Si  étoit 
fiis  de  Jean  III.  Seigneur  de  la  Roche-Pozay.  Il  «oit  encore 
fort  jeune,  lorfqu'il  donna  dans  le  Comté  dOye  &  de  Boulo- 
;ik  les  premières  marques  de  fbn  courage.  Depuis,  Henri  II. 
c  fit  Echanfon  du  Dauphin.  A  l'âge  d'environ  as.  ans  il  palTa 
deguife  en  Italie,  &  entra  avec  deux  cens  fantalGns  dans  la  Mi- 
mdole,  au  tr.ivcrs  des  ennemis,  qui  avoient  bloqué  cette  place  ; 
lorfqu'il  eut  obtenu  le  commandement ,  il  fit  trois  vigoureufes 
forties  fur  les  ailiégeans  ,  prit  d'alfaut  un  de  leurs  forts  ,  ■&.  en 
«mena  l'artillerie  &  les  Capitaines  prifonniers.  L'an  iççç. 
le  Roi  l'envoya  en  Piedmont ,  où  avec  environ  quarante  che- 
raux ,  il  dent  tout  le  fecours  que  les  Efpagnols  envoyoient  à 
Vulpian,  &fut  caufedela  réduction  de  cette  place  fous  l'obéïT- 
(knce  du  Roi ,  qui  lui  donna  la  conduite  d'une  compagnie  de 
chevaux  légers ,  <&  la  charge  de  Chambellan.  Il  fut  encore  en- 
voyé en  Pied  mont,  en  mille  cinq  cens  cinquante-lix,  &  ayant 
pjïTc  avec  l'armée  francoife  jufqu'au  Royaume  de  N'aptes ,  il 
combattit  vaillamment  à  Julia-Nova  contre  les  Êfougnols  ;  puis, 
il  défendit  la  ville  d'Afcoli  contre  l'armée  du  Duc  d  Albc  ;  il 
fat  enfuite  pris  dans  un  combat ,  &  demeura  trois  ans  prifon- 
nier.  Pendanc  fa  captivité  il  s'exerça  à  faire  des  vers  en  fran- 
co» &  eu  ofpagnot ,  dont  il  a  laiiTe  un  recueil  Lorfqu'il  fut 
de  retour  en  France ,  il  fe  trouva  a  l'entrée  du  Roi  de  Navarre 
dins  Poitiers  l'an  1560.  &  eut  part  à  la  défaite  des  Proteftans 
prés  de  S.  Gcncft,  où  il  prit  trois  enfeignes  fur  eux.  Il  alla 
«afin  au  fiègç  de  Bourges  l'an  1562.  &  y  fut  tué  d'un  coup  de 
raojifauet  n'étant  âgé  que  de  jç.  ans.  Son  corps  fut  porté  à 
laRochc-Pozay,  où  l'on  voit  fon  épitaphe  que  le  Poète  Ronfard 
compofa.  *  Du  Chcfne  ,  Hifi.  de  la  maifon  det  Chàteigaas. 

CHATEIGNER  DE  LA  ROCHK-POZAY  ,  (Louis)  Sei- 
gneur d'Abain  &  de  la  Rochc-Pozav ,  Baron  de  Preuilli,  Couver- 
neur  de  la  haute  &  baffe  Marche,  &  Chevalier  des  Ordres  du 
«01 ,  «oit  fepticme  fils  de  Jean  Châteigner ,  III.  du  nom,  &  s'a- 
pliqua  également  aux  armes  &  aux  lettres ,  qui  fembloient  être 
héréditaires  dans  fa  maifon.  Il  aprit  les  ftiences  &  les  lan- 
gues fous  Jofeph  Scaliger ,  &  il  y  fit  un  grand  progrés.  Le  Roi 
Henri  III.  l'envoya  AmbafTadcur  à  Rome,  où  il  foûtint  avec 
beaucoup  de  force  la  gloire  de  fon  Prince  &  la  réputation  des 
u>°nr'  ï0!,tre  la  Sne  Po!iti(lue  des  Rrnagnols.  Depuis ,  le  Roi 
l  .  '  ■àom'd  ie  Suuverncment  de  la  haute  6c  bafle  Mar- 

che, ou  il  dont  les.  rebelles  dans  une  mémorable  ocaGon ,  prés 
de  la  m-.cre  de  la  Vienne.    Il  avoit  déjà  fienalé  fon  courage  aux 

li  1  d  Sj,m  Den^s  '  de  ï'àrn3C  '  de  Montcontour ,  aux  (lè- 
ses de  la  Rochelle  &  ailleurs.  Il  fer  vie  encore  l'an  i<9$.  en 
«lursoçne ,  au  combat  de  Fontaine-Françoife  ;  &  étant  tombé 
malade ,  en  fc  retirant  chés  lui ,  iJ  mourut  à  Moulins  en  Rour- 
bwinoi5  le  19.  Septembre  de  la  même  année.  Louis  Châtei- 
gner avouçpoufc  par  djfpcnlè  du  Pape  en  1^61.  Claude,  fille  de 
owjr  du  I  ui ,  Seigneur  du  Coudra)-  ,  dont  il  eut  entr  autres 
erons ,  Henri ,  Baron  de  Malval ,  tue  dans  un  combat  On  ne 
»«  pas  oublier  J«wlV.  Seigneur  de  la  Rochc-PoTav ,  &  pere 
u  ''V1  iné  Lieutenant  de  Roi  dans  le  haut  Poitou;  & 

"^■Louh Châteigner  delà  Roche-Po?.av ,  Evéquc  de  Poitiers, 

T> l  ■  .tcnu,1ue       P««:  V  étoit  AmbalTadeur.   Après  s'être 
£iiKe  dans  l«s  lettres  ,  il  fc  confacra  de  bonne  heure  a  Dieu 
w>;l,=-fia%ue-    Outre l'Evcché  de  Poitiers  ,  qu'il  eut 

^,Vptrri*en.,tSidcSaintBc,in«  dontil  »voit  «te  Coad- 
luùW  'i1*0"?^  Pluficurs  Abbaves,  &  mourut  fubitement  le  jo. 

façon    J--  '^Z         an-  Nous  avons  divcrs  ouvrages  de  fa 


l>lt 


nm*     a    n  *■•"  '  uiuua  un  1.1 5  ouvrâtes  u 

Du  Ç%ZÏ  aude  lc  Voier  d  Argenfon  ,  m  tbg.  iBufh.  vh  m: 
Me»  I       '  idu  )  «cienne  maiibn  de  Brétaç. 
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aJ  *HV?\?'iF"?Tdu  Chaiï]>  l^ifié  Chevalier  dès  l'an  tJ6. 
qui  de  Silpll,,  la  femme ,  hllc  <Sc  feule  héritière  de  TngZt 
Seigneur  de  Leslcn  ,  eut  pour  fils  Uernard ,  qui  fuit  ;        *  * 

a.  Btmard    Seigneur  du  Chatcl,  vivoit  en  11J7.  &  éooufa 
Etwore  de  Rofmadec  ,  morte  le  iS.  Juillet  i3t7.  dont  ,\  eut 
I  iMnnuy  qu.  Ont;  &  0/;w  du  Chatel ,  mariée  à  Oiivnr  hn  d 
Seigneur  de  Kcrmarker.  ' 

1.  Tamcgu* ,  1.  du  nom ,  Seigneur  du  Chatel ,  Capitaine  d« 
Brefk ,  Lieutenant  General  des  armées  du  Comte  de  Slontfort 
contre  Charles  de  BIois",  fur  lequel  il  gagna  la  célèbre  bataillé* 
de  la  Roche^e.R,en,  en  ,347.  &  m0urut  en  „<a.  il  époufa 
7/fW  de  Plufodec  ,  Dame  de  la  Roche-Dronion ,  fil k  de 
CT-rAjr,  Sue  de  Plufcidec  &d 'AÙettr,  Dame  de  la  RÔche-Dro! 
mon,  ia  lecondc  temme ,  dont  il  eut,  Bernard  &  Briant  du  Cha- 
tcl ,  qui  furent  exécutes  a  mort ,  en  haine  des  ferviees  qu'ils 
rendoientau  Comte  de  Montfort;  CuWmmf,  nui  Cuit  ;  Tnnr. 
««.Seigneur  de  la  Roche-Dronion  ,  dont  deftendent  les  Sa- 
gneurs  de  Meslc  ;  Garjîot ,  qui  fervoit  ie  Roi  d'Angleterre  en 
1J67.  puis  le  Duc  d  Anjou,  qui  le  fit  fon  Maréchal  &  Général 
d  armée  ,  mort lans alliance  ;  Maurice,  Seigneur  de  Lesborn  ; 

hc}&ncu<  de  thatcaugontier,  vivant  en  1171  Dtrieu 
V  f"l  d.ÈB,lfc   Mmtffmk^  alLée  a  Guillaume  de  Rersourna! 
dec;  Iipbame,  mnitc  a  Prêtent,  Seigneur  de  Coétmenccli 
*£»»r,  qui  epoufa  Tarn,  Prevot,  Seigneur  de  Kcrnaltrc  1  ôc  Mari 
guérite  du  Chatel,  lecondc  feme  de  Vuitaume,  Sire  de  Rofmadec 

4.  Guillaume  ,  Sire  du  Chatel ,  Leslcn  ,  Coctengars ,  &c.  ren- 
dit de  grands  lemccs  a  Jean  ,  V.  du  nom.  Duc  de  Bretagne  dit 
le  Vaillant ,  pour  lequel  il  demeura  prifonnicr  en  une  rencontre 
&  paya  6000.  éctts  derancon.  U  mouruten  1370.  ayant  eu dè 
yfirde  Lelourny,  fa  femme,  fille  unique  d'£rt.f,  Seigneur  de 
Lefoumy  ;  Hervé,  qui  fuit;  Tho>n<ii,  Seigneur  de  Coételts  ;  Jean, 
ne ,  manec  a  Hamim ,  Seigneur  de  Keergroafées ,  mone  le  10 
Mai  1400.  Marguerite ,  alliée  à  Pregent ,  Seigneur  de  Coetmel 
neck  ;  &  Amicie  du  Chatel ,  qui  epoufa  Maurice  de  Plufcalec 
Seigneur  de  Bruillac.  ' 

i*\iJn!*i  SÏÏS"eoid-u  Chatel'  L„eslcn.  Lcfourny ,  &c.  fervit 
fc  Ro.  Charles  V  dans  fes  guerres,  &  vivoit  en  M97.  il  époufa 
en  Juin  do.  Menae  d« 1  Lefcoct,  fille  unique  de  GuiOauL  de 
Lereoet,  dont  il  eut  GitiOauine,  Chambellan  du  Roi  Charles  VL 
1  un  des  fept  combattans  du  Seigneur  de  Barbafan  en  140a  con- 
tre lept  Anglots,  qui  gagna  un  combat  naval  contre  les  jWlois 
en  1405.  pilla  l'Isfe  de  Gerzey  à  la  cote  d'Angleterre .  où  étant 
retourne  une  féconde  fois  en  1404.  il  y  tut  tue  ,  ne  laidànt 
point  d  enfans  de  Marie  du  Pont,  fa  femme  ;  Olhier,  qui  fmc 
Tanner  du  Chatel,  Chambellan  du  Roi,  Prévôt  Te  fâi l  & 
Grand-Mame  de  France,  tUnt  il  fera  parlé  ci-aprù,  dans  un' ar- 
ttcle  Jepart,  mort  fort  âge  en  1449.  HerU,  qui  fit  /«  branche  det 
Seigneur t  de  Cottele»,  rap,rtte  ci-apres  s  Marguerite,  alliée,  1  à 
H»  ve  de  Gucrmcur,  Se.gneur  de ïonthou,  2.  a  Gmlluum?,  Sei. 
gneurdcTroumelin;  Catherine,  mariée  ie  12.  Janvier  no»  à 
A!*,»,  SeiencurdeCocovy;  Marguerite  la  jeune ,  qui  'époufa 
G^o^^cigneur  de  Ploeuc  ci  de  Timeur  /  &  jÙL,  dTçh  - 
tel,  mariée  a  Bonabti,  Seigneur  de  TreaJ. 

d«'n^f^'RCigneUr  du  Chate1,  dc  Lcslcn  '  &c-  Chambellan 
des  Ducs  dc  Bretagne,  mourut  en  i4ç<.  il  époufa  le  2.  Février 


déni* 


H  n!  ;»nTp  dU  Rr01  C,har,CS  V,1L,&  tcu>«  du  Dauphin, 
depuis  Roi  de  France  fous  le  nom  de  Louis  XL  qui  donna  des 

i^MCf°-1  TnV  à  'îi  dDfcnfe  dc  Ja  vilJe  *  *  »cny"  coS 
tre  les  Anglois,  61  au  liège  dc  Ponto.lè,  ou  il  rut  tue  le  10.  Juil- 

i-n'r^  *r,.$0p°      3UX  e"ncmis;  au  Paf%c  de  la  rivière 

f  ^equedeCarcaironne,  mort  en  1.172.  Tamteeuy,  Vicorrrè 
dc  la  Bell.erc,ô\c.  Crand  Ecuycr  delWe,  dm  Nhge  %  % 
pojtnittjtntrapartes  ci.aprit  dont  un  article  jiparé;  Mareueri. 
te,  all.ee  a  Tann^ny,  Sire  de  Kermeno;  Jed,L,  mariée  1  20 
Août  ,444  *  JW,  Seigneur  de  Ncvet;  autri  Jeà£e '  3 
epoufa  le  16.  Fcvr.  14*0.  Tvtn,  Seigneur  de  Quclen  &de  Vieil 
Chatel,  morte  en  t4S?.  &  Mencie  du  Chatel,  alliée  le  »6  ftvril 
14S4.  a  Olhier,  Seigneur  dc  Kcrgoiimadcck. 

ru7-  Fïa**">  Sirc  du  Qi}Hte^  Lcs,cn'  Lcfourny ,  &c.  fut  créé 
Chevalier  Banneret  aux  Etats  de  Jirétagne,  en  Novembre  taec 
il  enoufa  çn  i4u  Jeanne  de  Kennan,  fille  de  Tanneguy,  Sire" 
de  Kennan  &  d  Aherte  de  Quclen,  dont  il  eut  Guillaume,  Sci- 
gneur  de  Lcslcn,  &  Olivier,  qui  fuit  ; 

8.  Olivier,  Sire  du  Chatel,  &c.  époufa  du  vivant  dc  fon  père 
le  27  Janvier  J4{9.  Marie  du  Poulmic,  fille  &  héritière  de 
Jean,  Seigneur  du  Poulmic,  &  dc  Charlotte  de  Bcaumanoir,  dont 
il  eut  liomrguy,  qui  fuit;  Gabriel,  qui  fit  ta  branche  det  Sei. 
gneur,  de  Cottaugart  ,  rafmrtfe  ci*apriti  Olhier,  Evêque  de 
Sa.nt  Brieu,  mort  en  1^,.  Guillaume,  Seigneur  de  Lcslen,  mort 
lans  po  lente;  Ma^delahte,  alliée  le  7.  Novembre  i43v  à  Gillet 
de  herlaliou,  Seigneur  de  Kerraoul  &  dcLimoelan;  Jean- 

manec  le  19.  Janvier  1498.  à  Jean  dc  Bouteville,  Seigneur 
de  FaoUet  ,  Vicomte  dc  Coétqucnan  ;  &  Marguerite  du  Cha- 
tel,  qui  epoufa  Alain  dc  Tournemine,  Seigneur  de  Coet- 
meur.  , 

9.  Tarmtguy,  Sirc  du  Chatel,  du  Poulmic,  «c  époufa,  t.  par 
contrat  du  21.  Octobre  1492.  Lénifie  du  Pont  ,  fille  dc  Pierre 
Seigneur  du  Pont-l'Abbc,  Roftrenan  &.  dc  Ponthou,  &  A'Heiàù 
dc  Rohan  ,  2.  lc  25.  Juin  itoi.  iV/«ivf>.  Dame  de  Juch,  fille  de 
Jean,  Sire  de  Juch,  &  de  Le-rtife  le  Bailly.  Du  premier  mariage 
vinrent,  Jetât,  mort  jeune  en  1498.  &  Gillette  du  Chatel,  Dame 
du  Pont,  de  koltrenan,  Ponthou,  Crefpon,  &c.  marié  Je  7.  Fé- 
vrier 
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vrier  mil  Charles  de  Qucllcnec,  Vicomte  du  Fou  :  4 di ifc- 
lond  fortirent ,  /Y«»f*fe,  qui  fuit  ;  ,  Scifineur  deCoc- 

rivv  ÏSune  i  Olivier,  Abbé  de  Daoulas ,  mort  en  i«o.  J* 
S',  Seigneur  de' Juch ,  mort  fans  enfin»  ;  ^rtwtt 
«ér té  j™,  mariée  le  g.  Mai        a  Ahm,  Si«  de  Rolma- 
lî      »  ,)«.  Tiverlan    Baron  de  Molac  &  des  Chapelles;  & 

1  PaniMinc  de  Brclt ,  lieutenant  du  Roi  en  balle  brua- 

™  ^uSŒ  A«E  «  les  défit  en  i,«g.  à  Saint  Maho  de 
fêon*  11  écoula jtf"  r ir  ,  Dame  de  Kcmret  &  de  Kernclcgon, 
5^nt  il  eut  Xr  fdk  «nique  ,  Anne  du  Chatel ,  Dame  du  Poul- 
ie &  " rrffi "2t,  Seigneur  dC  Plocuc  &  de  T.meur 

,o  FrS  Sire  du  Chatel,  de  Lcfcoet  de  Juch  &c. 
mort  enOctobi*  ««7-  avoit  époufc  par  contrat  du  ai.Ma  i<aa. 
SKiChSdlfc"  «lie  ainée  &  héritière  de  Fra^X^ 
™m7e  de  Pommcrit,  Baron  de  Marne,  &  de  de  Rohan, 

dont"  eut  ,  cS ,  qui  fuit ,-  &  Marie  du  Chatel ,  morte  Ou* 
alliance. 


fille  ainée  de  Jean ,  Sire  il  Acigne ,  «  uyi  '  "  ™X  Chatel 
comteffe  de  la  Bclliere  ,  dont  il  eut  Ame,  Dame  du  Chatel , 
&c  mariée  à  (.'«/de  Rieux,  Seigneur  de  Chateauncuf ,  Vicomte 
fftS  &c.  &  CWrdo  Cnatel,  Baronne  de  Marcé  &  de 
luch?  Vkômtelfe  de  Tonqucdcc  ,  &  du  Pomment,  Darne 
du  Mur,  &c  alliée  à  Charles  Goyon,  Seigneur  de  la  Mouf- 

'  SEIGrJ  EU  RS    DE  COETANGARS. 

9.  Gabriel  du  Chatel,  fils  pmne dW«i«  ,  Sire  du  Chatel  ,  & 
de  AforwdePoulmic,  fiit  Seigneur  de  Uetangars ,  de  Ulcoet» 
&c  &  Louh  Jeanne  de  Saint  Gouhenon,  dont  il  eut  Jean 
Srigneur  dcCoètangars.  &c  qui  vivoiten  1548.  &  mourut  Ikns 
enfun ,  de  Girferiwde  Guermcur  ;  r«»«w,  qui  fuit  ;  Marte, 
Soii(!..  Amours,  Seigneur  de  Lcfquildri ,  vivante 
r.îSo.  Xr  ,"Dame  de  Keroùïn  ;  &  France  du  Chatel , 
mariée  à  N.  Seigneur  de  Poucelin.  . 

^Tameegmdu  Chatel  ,  Seigneur  de  Coetangars,  epoufa 
Jl/Mrfr  Kcrg'ui/etn ,  fille  de  N.  Seigneur  de  Kerguizeau ,  dont  il 
fut,     GuiBaunu,  qui  fuit;  a.  ,  Seigneur  de  Berrangun, 

mort  fans  enfans  de  fYa»f«£  Rarniou  ;  }.  Charles ,  Seigneur  de 
Kerivant ,  qui  de  Jl/aw  de  Keraldanet ,  eut  Jean,  Milite ,  & 
cLdf  du  Chatel ,  mort  jeune  ;  4.  Marie  du  Chatel ,  all.ee  à 
Alain  de  Coêdic,  Seigneur  de  Kergoalet;  &  Jtamtt  du  Cha- 
tel ,  mariée  à  N.  Seigneur  de  Kergroin. 

11.  Cartel  du  Chatel,  Seigneur  de  Koetangars  &  deKe- 
rivant,  époufc  de  Kermcnon  ,  dont  il  eutjw»  ,  qui 

lean  du  Chatel ,  Seigneur  de  Coetangars,  &c.  époulji, 
1.  Marguerite  du  Commet,  fille  de  Fra»fiH  ,  Seigneur  de  Ba- 
xaach,  &  de  Marie  de  Kerhoent,  a.  Marie,  fille  unique  de  Jean, 
Seigneur  de  Kcrenroux,  &  dt  Francoife  de  Kcrmerhon,  dont 


SEIGNEURS  DE  COETELEZ. 
6  Hervé  du  Chatel ,  fils  puine  d'Hervé,  Seigneur  du  Chatel, 
&c  &  de  Mencit  de  Lefcoct ,  fut  Seigneur  de  Coetelez  ,  en 
partie  ,  Si  vivoit  en  141  «•  il  époufa  N.  dont  il  eut  Thonut , 

q"i  Abonni  du  Chatel ,  Seigneur  de  Coetelez ,  &c.  époufc  Ma- 
rieDame  de  Coetelez ,  dont  il  eut  Chrijhpble ,  Evéquc  de  Tre- 
euier ,  mort  en  1491.  &  Jeanne  du  Chatel ,  Dame  de  Coetelez  & 
de  Coetenan ,  mariée  à  Jaaues  de  Kerimel ,  Seigneur  de  Coete- 
ifan ,  de  Gondelin ,  &  de  Kerfcrat. 

CHATEL,  (Tanneguidu  )  Chambellan  du  Roi ,  Prévôt  de 
Vais ,  &  Grand-Maine  de  la  maifon  du  Roi ,  fils  puine  d'Hervi, 
Sire  du  Chatel ,  &  de  Meacie  de  Lefcoet ,  paffa  en  Angleterre  en 
1404.  avec  400.  hommes  d'armes ,  pour  venger  la  mort  de  fon 
frère  ainé ,  qui  avoit  été  tué  devant  l'islc  de  Gcrfey  ,  ou  après 
avoir  été  prés  de  deux  mois,  &  porté  un  grand  dommage  aux 
Anglois,  il  revint  en  Bretagne  chargé  d'un  gros  butin.  Depuis, 
étant  venu  en  France  ,  il  fut  Chambellan  du  Duc  d'Orléans,  que 
le  Duc  de  Bourgogne  fit  afTaflincr  en  1407.  il  étoit  à  Rome  en 
1410.  où  il  commandoit  les  troupes  que  Louis,  Roi  de  Sicile, 
lui  donna  pour  cnalTûrcr  l'entrée  au  Pape  Alexandre,  contre 
le  Roi  Ladislas  ,  ufurpatcur  de  la  couronne  de  Sicile  ;  &  aptes 
l'avoir  défait,  il  manda  au  Pape  qu'il  s'y  pouvoir  rendre  en  toute 
fùrecc.  Etant  de  retour  en  France  ,  il  s'attacha  a  Louis  Dau- 
phin ,  Duc  de  Guyenne,  qui  le  fit  fon  Maréchal  de  Guyenne  en 
1414.  &  lui  fit  de  grands  biens  en  confidération  de  fes  fenn- 
ecs,  &  de  la  confervation  &  fùrcté  de  Paris  ,  dont  il  avoit  cte 
fait  Prévôt  l'année  précédente.  Après  la  fortie  des  Bourguignons 
il  fe  trouva  à  la  journée  d'Aiincourt  en  i4H-  &  dcox  ans  après 
il  reprit  MontThery  &  pluficuts  autres  places  aux  environs  de 
Paris ,  qui  «oient  ocupees  par  les  Bourguignons.  Lorsque  la 
ville  de  Paris  fut  furprife  par  ceux  de  la  fadion  de  Bourgogne 
le:g.  Mav  141g.  il  en  faim  le  Dauphin  ,  qu'il  fit  conduire  a 
Mclun  ,  &  trois  jours  après  ayant  tente  le  recouvrement  de  cet- 
te ville ,  il  en  fut  repouH'é  &  contraint  de  je  retirer.  Il  fc 
trouva  à  Croccs  prés  de  Bourges  le  ai.  Juin  fuivant,  pourfervir 
tai  la  compagnie  &  fous  le  gouvernement  du  Dauphin ,  qui  le 
rit  Maréchal  de  fes  guettes;  alla  de  fa  part  trouver  le  Duc  de 
Bourgogne  à  Pontoife  k  lendemain  de  l'Afcenfion  1419.  pour 
le  dilpofer  à  la  paix ,  qui  fut  conclue  le  10.  Juin  fuivant 
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ces  deux  Princes  nu  Ponceau  à  une  lieue  près  de  Melun.  Com- 
me il  étoit  l'un  des  principaux  Concilier*  du  Dauphin ,  on  lui 
impute  le  conléil  de  la  mort  du  Duc  de  Bourgogne,  arrivée  a 
Montereau-Faut- Yonne  le  10.  Septembre  de  la  même  annee,  en 
vcnwance  de  celle  do  Duc  d'Orléans.  Apres  la  mort  du  Roi 
Charles  VI.  le  Roi  Charles  VIL  fon  fils,  le  fit  Grand  Maître  de 
fon  hôtel ,  qu'il  exerça  quelques  années  ,  &  hit  envoyé  en  Pro- 
vence en  mille  quatre  cens  vingt-trois  ,  pour  y  aflemblcr  certain 
nombre  d'Arbalétriers;  &  en  Bretagne,  pour  y  obtenir  quel- 
qu« -fecours;  mais  quelque  tems  après  voyant  que  pour  le 
bien  de  l'Etat  il  etoit  expédient  qu'il  Quittât  la  Cour,  il  en  lorat  ; 
fe  retira  a  Beaucaire ,  dont  le  Roi  le  fit  Sençchal ,  lui  donna  de 
crottes  penlions,  &le  fit  Gouverneur  &  Sençchal  de  Proveuce 
en  1446.il  vint  à  Manille  pour  pratiquer  la  redudion  de  la  vil- 
le  de  Gènes  fous  l'obeiflancc  du  Roi,  &  fut  envoyé  en  Avril  1448. 
en  AmbalTade  à  Rome  vers  le  Pape  Nicolas  V  II  mouruteri 
Provence  fort  âge  en  1649-  fans  lailler  ae  poitencc  ae  sieyee 

16  rïÎATFL .  (  Tanneeui  du  )  Vicomte  de  la  Bclliere ,  &  Sei- 
gncuVde  Reni,  du  BoTs-Kaoul,  &c.  Chevalier  de  l'Ordre  du 
Roi ,  fon  Chambellan,  &  Grand-Feu  yer  de  France  ,  hls  puine 
d'Oiwkr  ,  Sire  du  Chatel  ,  Chambellan  des  Ducs  de  Bretagne  , 
&  de  Jeanne  de  Plocuc,  fuccéda  à  la  faveur  de  TMtnegta  du 
Chatel ,  fon  oncle  ,  Grand-Maitre  de  la  maifon  du  K01 ,  auprès 
du  Roi  Charles  VII.  qui  le  fit  fon  premict  Ecuver  du  corps  ,  & 
Grand-Maitre  de  fon  écurie ,  par  lettres  du  ao.  Mai  14*4.  &  fut 
aufli  Lieutenant  du  Maine  au  Gouvernement  de  Languedoc ,  où 
il  eut  pluficurs  commiflions  pour  y  requérir  les  aydesen  I  affem- 
blée  des  Etats  pendant  les  années  1454-  14>S-  &  »4Sj-  .  »  exer- 
ça la  charge  de  Grand-Ecuycr  jusqu'à  la  mort  du  Roi  arrivée 
le  aa.  Juillet  1461.  après  quoi  il  le  retira  en  Bretagne  auprès 
du  Duc  François  ,  11.  du  nom  ,  qui  le  ht  Grand-Maitre  de  Ion 
hôtel ,  &  lui  fit  obtenir  par  fes  Ambafladcurs  lurfeancc  de  ren- 
dre  fes  comptes  du  manimentde  l'écurie  du  Roi.  S  étant  attire 


fon  fervicc  ,  le  fit  Chevalier  de  fon  Ordre  de  Saint  Michel  a  la 
féconde  promotion ,  &  Gouverneur  de  Rouûillon  &  de  Cerdai- 
ene,  en  récompenfe  defqucls  Couverncmcns  il  lui  alligna  en 
147a.  une  fomme  de  vingt-quatre  mille  écus ,  &  lui  tranfportaau 
mois  de  Février  de  la  même  année  les  Châtellenies  de  Chafbi- 
lon-fur-Indrc ,  de  Pacy,  d'Ezy  &  de  Nonancourt,  a  condition 
de  rachat  de  la  fomme  de  trente-fix  mille  livres,  &  le  retinta 
deux  mille  livres  de  penfion.   Depuis,  il  vint  trouver  ce  Prince 
qui  commandoit  fon  armée  en  perfonne  fur  la  frontière  de  Pi- 
cardie en  1477.  &  il  fut  tué  d'un  coup  de  fauconneau  au  liège 
de  Bouchain,  au erand regret  du  Rai ,  qui  envoyale  16,  Juin  d* 
la  mime  année  ,  tjjrir  cent  marcs  a" argent  a  l'Eg/iJe  de  Sotre  Da- 
me de  la  Viilinre ,  qu'il  axml  voué  pour  le  fiiut  dc  Fiant  de  ce 
Seiweur  ,  lequel  étant  en  armes  en  fa  compagnie      ajonjervice , 
étoit  «Bé  de  me  a  trépas  devant  la  ville  de  Bouchai*  ,  comme 
porte  le  quatwme  compte  de  Pierre  de  LaiBy.    11  fit  aulli  porter 
Ton  corps  en  l'Eglife  de  Nôtre-Dame  de  Clery ,  ou  1  ftit  in- 
humé.    Il  epoufa  en  146a.  Jeanne  de  Ragucnclde  Maleltroit , 
Vicomtefle  de  la  Belliere  &  de  Carabout,  Dame  de  Corrouet 
&  de  Villcquens ,  féconde  fille  de  Jean,  Seigneur  de  Malcftroit, 
Vicomte  de  la  Belliere  ,  &  de  GiBettt  de  Châtcaugiron ,  Dame 
de  Combour ,  dont  il  eut  GiBette  ;  morte  fans  alliance  ,  &  Jeanne 
du  Chatel,  Dame  de  la  Bclliere  &  du  Combour ,  mariée  a  Lot*, 
Seigneur  de  Montcjan,  de  Sillé-le-Guillaume,  &;ç.  il  marqua  fon 
2clc  &  là  fidélité  au  fervice  du  Roi  Charles  VU.  en  fe  tenant 
auprès  de  lui  jufqu'au  dernier  foupir  de  fa  vie  ,  fit  hure  les  fu- 
nérailles, &  y  employa  une  fomme  de  30000.  ecus,  dont  il 
ne  fut  rembourré  que  dix  ans  après  ;  c'clt  par  cette  raifon  qu  on 
mit  depuis  en  i<6o.  fur  le  drap  mortuaire  du  Roi  François  II. 
dont  les  funérailles  étoient  négligées  par  les  Guifes,  une  inferip- 
tion  où  étoient  ces  mots,  m  ejl  maintenant  Tamttguy  du  Chatel . 
M.  de  Thou  Irv.  a6.  de  fon  Hiftnite,  attribue  mal  cette  recon- 
noiflknee  â  Guy  du  Chatel,  l'on  oncle,  qui  ne  fut  point  en  eut 
de  rendre  ces  derniers  devoirs  au  Roi,  fon  Maître,  puis  qu  il 
mourut  en  1449.  treize  ans  avant  lui.    Voyez  Jean  Chartier, 
Hili.  de  Frame.  M.  de  Thou.  Millet,  Hijh  de  Saint  Dm?*.  Le 
P.  Anfelme,  HjJ).  des  Grands  Officiers.    Bayle ,  Diflmt.  entt- 

?' CHATEL  ou  CASTEL,  (Robert  du)  ancien  Poète  Fran- 
çois, vivoit  en  1160.  il  compofa  divers  ouvrages  quon  conrer- 
ve  encore  dans  les  cabinets  des  curieux.  *  Fauchct,  itet  anciens 
Poètes  François,  c.  6j.  La  Croix  du  Maine. 

CHATEL ,  (Pierre  du)  dit  en  laun  Cajhllamv ,  fils  d  un 
Gentilhomme  Wallon,  établi  à  Archy  en  Bourgogne,  Evèque 
de  Tulles,  puis  de  Maçon  ,  &  enfin,  d'Orléans,  Grand-Aumô- 
nier de  France ,  a  été  un  des  plus  doctes  &  des  plus  muitres 
Prélats  qui  ayent  vécu  dans  le  XVI.  Tiède.  Apres  avoir  étudié 
à  Dijon  ,  où  il  régenta  enfuite  ,  il  voyagea  en  Allemagne  .  & 
s'arrêta  à  Bile,  où  il  fut  très  confideré  d'Erafme,  qui  le  fit  Cor- 
recteur de  l'Imprimerie  de  Frobcn.  Depuis,  il  étudia  à  Bour- 
ges ,  &  enfuite,  il  paflà  en  Italie  &  dans  la  Grèce  où  il  acheva 
de  fe  faire  connoitre.  On  le  récommanda  a  François  I.  qui 
le  fit  fon  Leétcur,  &  l'cleva  bien-tôt  aux  premières  dignités  de 
l'Eglife.  Du  Chàtel  en  ctoit  digne  par  la  probité  de  fes  mœurs, 
&  par  fa  grande  érudition.  Il  devint  après  Bude  Bibliothé- 
caire du  même  Prince;  il  eut  l'Evéché  de  Tulle*  en  1519.  & 
fut  nommé  Evèque  deMàconen  i^.Grand-Auinônicrdc  tran- 
ceen  1547.  &  enfin,  par  Henri  IL  en  1  >,-<>.  Evèque  d'Orléans, 


CHA 

ti  il  mourut  d'apoplexie,  en  prêchant  Je  3.  Février  de  l'an  ieta. 


te  Prélat  etoit  très  (savant  dans  les  langues 
doit  un  grand  fond  derudition,  &  prêchoit  avec  une  éloquence 
à  laquelle  rien  ne  réliftoit.  Ce  fut  lui  qui  fut  caufe  de  l'afl'em- 
bteede  Melun,  en  1*4?.  dans  laquelle  quelques  Prélats  prépa- 
firent  l'inftruclion  des  Théologiens  ,  qu'on  devoit  députer  au 
'  Concile  de  Trente.  Nous  avons  deux  oraifons  funèbres  du 
Roi  François  I.  de  la  façon  de  Pierre  du  Chàtel ,  que  M.  Ba- 
JuM a  publiées  en  1674.  avec  la  vie  de  ce  docte  Prélat,  com- 
pulse par  Pierre  GaJand  ou  GaJandius.  Les  curieux  poutront 
cwiîiilrxr  ce  dernier  ouvrage.  *  De  l'Hôpital,  /.  1.  &6.  tpift. 
DeTlwu,/.  3.  Hift.  SccvoTedc  Sainte-Marthe,  m  Elog.  liv.  1. 
La  Croix  du  Maine,  biblkth.  franc.  Robert  &  Sainte-Marthe, 
(US.  Cbri/i.  de  Epifc.  Aurel.  Matifc.  &p  Tutti.  M.  Bayle,  UiH. 
rnnf. 

CHATEL,  (Pierre  du)  aparemment  de  la  même  famille 
que  le  précédent ,  naquit  en  à  Grandmont  en  Flandre», 
&  for  un  célèbre  Médecin.  Apres  avoir  étudié  à  Mons,  à  Doùay, 
à  Orléans,  &à  Louvain,  il  reçut  le  bonnet  de  Docteur  dans 
cette  dernière  ville  en  161g.  11  fçavoit  les  langues  &  les  belles 
lettres,  &  laifla  quelques  ouvrages  comme  de  Grucwum  feftis. 
Va*  iSxjbium  Medicorum,  fVfv.  Il  mourut  en  t6j».  *  Valere 
André,  eihihtb.  Belg. 

CHATEL ,  (  Jean  )  ctoit  fils  d'un  Marchand  Drapier  de  Pa- 
ris. A  l'âge  de  19.  ans  il  entreprit  de  tuer  le  Roi  de  Fran- 
ce, Henri  IV.  Ce  Prince  étant  arrive  à  Paris  le  24.  Décembre 
comme  il  étoit  fur  les  fix  heures  du  foir  dans  la  chambre 
defamaitrefle  logée  à  l'hôtel  du  Bouchage,  &  qu'il  s'avan- 
çoit  pour  cmbraijer  Montigny  ,  Chàtel  lui  donna  un  coup  de 
couteau  dans  la  lèvre  d'en-bas ,  qui  lui  rompit  une  dent.  Il 
fe  fourra  enfuite  dans  la  prefTc  ;  mais  on  reconnut  à  fon  vi£t- 
p  effare,  que  c'était  lui  qii  avoit  fait  le  coup,  &  on  le  prit, 
(  ctoit  un  elprit  mélancolique,  qui  dit  dans  fon  interrogatoire 
qu'il  s'étoit  porte  à  ce  crime  ,  parce  que  fe  fentant  chargé  de 
péchés  énormes  &  irrémifliblcs,  &  s'imaginant  ne  pouvoir  évi- 
ter les  peines  de  l'Enfer ,  il  avoit  penfc  les  diminuer  par  cet 
ittcfim,  qu'il  croyoit  être  une  artion  méritoire  ,  parce  que  le 
Roi  n'étant  pas  réconcilie  à  l'Eglife,  ne  pouvoit  palier  que  pour 
tuTvran.  II  confeilà  auŒ  qu'il  avoit  fait  fon  cours  au  Collège 
deCfcrmont  fous  les  Jéfuitcs  ,  &  qu'ils  l'avoient  fouvent  meué 
dans  udc  chambre  des  médiations ,  où  l'Enfer  étoit  répréfen- 
tc,  l  ec  plufieurs  figures  épouvantables.  Cette  dépofition,  join- 
te aux  libelles  injurieux  contre  Henri  III.  &  contre  Henri  IV. 
qu'on  trouva  dans  la  chambre  de  Jean  Guignard,  un  des  Pères 
de  la  Société ,  au  fouvenir  de  l'ardeur  que  quelques-uns  d'eux 
«oient  témoignée  pour  les  intérêt»  d'Elpagne,  à  quelques  maxi- 
mes que  leurs  Prédicateurs  avoient  débitées  contre  la  fureté 
«les  Rois ,  &  contre  les  anciennes  loix  de  France ,  &  à  l'opi- 
nion qu'on  avoit ,  que  par  le  moyen  de  leurs  Collèges  &  des 
coercitions  auriculaires,  ils  tournoient  l'efprit  de  la  jeunefle,  & 
les  confeiences  timorées  du  côté  qu'il  leur  plaifoic ,  donna  fu- 
jet  au  Parlement  de  Paris  d'enveloper  toute  la  Société  dans  la 
punition  du  crime  des  particuliers.  Ainfi  par  un  même  arrêt, 
qui  fut  prononcé  le  îo.  du  même  mois  de  Décembre ,  &  exé- 
cute aux  flambeaux,  il  condanna  Jean  Chàtel,  aux  peines  acoit- 
txmtts  cmtri  de  femblablti  parricides ,  f«?  ordonna  que  Us  Pri- 
trei  gf  Ecoliers  du  Collège  de  Germant ,  §r/  autres  fit  dîfant  dt 
U  Société  dejefiis ,  comme  étant  corrupteurs  de  la  Vtuntjl'e ,  per* 
turbuteurs  du  rrpos  public ,  ri?  ennank  du  Roi  de  F  Etat,  vui. 
dénient  dans  tri»,  jours  de  leur  M  afin  fVf  Collège,  fif  dans  quin- 
te fe  tout  le  Royaume ,  £?  que  tom  leurs  biens  feraient  employés 
tjttnmttpmje/m  la  difcfhim  du  Parlement.  *  Mezecay, 
dntge  chronologique,  au  régne  de  Henri  IV. 

CHATEL,  Abbé  de  Marchiennes  ;  cherchez  AMAND. 

CHATEL,  (Alfbnfe)  cherchez  CASTRO. 

CHATEL-CHINON,  petite  ville  de  France  dans  le  Ni- 
*erows ,  &  dans  la  contrée,  dite  le  Morvant.  Elle  eft  près  de 
u  nvtere  d'Yonne,  vers  les  frontières  de  Bourgogne. 
.  CHATELAIN,  CafleBanm  ,  étoit  anciennement  le  Gou- 
verneur d  un  chiteau  ,  où  il  commandoit  en  l'abfence  du  Sei- 
^"ïiïir  -  Comtes  &  le»  Ducs,  qui  avoient  de  grands  domaines, 
eabufloient  dans  le  plus  confiderable  de  leurs  châteaux  ,  un 
k;.T?A„  ^  qu>ils  J,.Pcl,0je.nt  Chùtelaht,  non-feulement  poux 
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thargw  devinrent  comme  héréditaires.  Ils  obtinrent  même  de 
ri  a  §De,u's  '  dc  ,es  Poiréder  cn  fief>  &  peu  à  peu  d'Offi- 
rn  a  i-  ^UBe'  1U  "s  «oient ,  ils  s'érigèrent  en  Seigneurs. 
V«t  de  la  que  par  l'ordonnance  du  Roi  Henri  DI.  donnée 
rrW  Vfc/°iùt  I<7?-  "  cft  ?otté  qu'une  Terre,  pour  être 
dnv^tf  •  n,e*  doitavo'r  d'ancienneté,  haute  juftice, 
min«T  Ay  march^  de  prévôté  &  de  péage,  avec  préé. 
lb,„n  "  jns  l?UKi  ^ÊJtl'fcs  au  dedans  de  laT  erre  ;  Que  >a 
«aronmc  ctoit  être  compose  de  trois  Chatcllenies ,  pour  le 
ÎSa  ""'S5  cnfcn'ble,  k  tenues  du  Roi ,  que  le  Comté  doit 
avoir  deux  Baronnies  &  trois  Chàtellenies,  ou  une  Baronnie,  & 
I  tï'rh  &  <)uc  IcMarquifat  doit  contenir  trois  Baron- 
™«,it  trou  Chàtellenies,  ou  deux  Baronnies  &  fix  Chàtelle- 
nies.   Voyez  DUC 

CHATELAIN ,  (Ç,Wx^t\  en  latin  CafteBanut,  Gentilhom- 
R„  .LT5wn('  '  1UI  «v»it  été  élevé  dans  la  maifon  des  Ducs  de 
■  H  entendent  fort  bien  la  langue  franqoife,  &  corn- 


jo.a  quelques  traites ,  qui ,  malgré  la  prédiéUon  d'Olivier  de 
la  Marche,  font  entièrement  tombés  dans  l'oubli.  H  écrivit 
en  vers  tranqois  un  recueil  des  chofes  njerveilleufcs  avenues 

SffrSî-^  '  1,nP"me,  avec  les  0JUVres  de  Jean  Moulinet,  fon 
aoupic.    Il  compofa  le  temple  de  la  ruine  d'aucuns  nobles  mal. 

uZoTd.iïZl     i     "  1!«*"*r«»»t*m  «rangera,  *  fmU 
)i-!c»c  rrmLt,  eun tenant  R.  chanitivs ,  imprimée  avec  les  an 
très  œuvres  :  Lesépitaphts  étReHor  ®  A <iille,,lîc TmgLZ 
d  Alexandre  le  Grand,  imprimé  à  Paris  en  icac.  m  g^S? 
tw  de  Jaques  de  Lalain    Chevalier  de  la  $on  A,  tapg. 
mec  a  BruxcUes  m  4»  Vm  1ÔM.  pIuficurTautrcs  ouvrait 
£?  f«^u"n'enm.a«'»fcr  t  dans  l'AÉibaye  de  Saint  VaftX 
ras.   Il  fit  en  francojs  la  vie  de  Philippe  le  Bon ,  Duc  de  Bour- 
Rogne  ;  mars  on  ne  croit  pas  qu'elle ',it  été  imprimée.  Poncus 

r utTrxiï0"  "vi^8»^^^  cholc.PChatelainrû! 
rut  J an  147c.  Valere  André,  bib/iotb.  Bêle.  La  Ctoh  H,i 
Maine,  pag.  ,l8.  Do  Verdier,  bibHoth.  frJc$.  OBvi«,\rï 
face  de  Jet  mémoires.  *  J  '  ' 

CHATELAIN,  (Martin)  étoit  de  Varvich,  petite  ville 
de  Handre.  Jl  ctoit  ne  aveugle,  &  cependant  il  ftitoit  au  tow 
des  ouvrages  furprenans ,  &  même  les  inftrumcns  dont  il  avoit 
bcfoin  pour  fon  mener.  U  faifoit  des  orgues,  des  cDinett^L 
des  violes,  des  violons,  &  en  joùoit  paffibTemènt  Ou  |u  d"' 
mandoi  t  un  jour  ce  qu'il  defireroit  le  plus  dc  voir  :  le,  £  ,a  kurt 
repondit-il  ,  parce  que  fe  comtois  prefque  tout  le  rtfle  au  toucher  s 
aïs,  lui  repliqua-t-on,  n'aimexiCî>vous  pas  mieux  voir  le  Ciel  T 


faimt  mieux  It  toucher.  « 


Furetiersana,  pag. 


2f on,  dit-il 
36«. 

rÏÏFï1  iULl<?N  '  bou^  de  Francc  ^  k  Poitou.  H 
eftl  r  la  cote  du  peat  pays  d'Aums,à  deux  lieues  de  la  Ro- 
chelle du  côté  du  Midi.    «  Maty,  D,âion.  *  K° 

CHATELET  ,  ou  CHASSELET.  ville  d. Pays-Bas,  dans 

Sè^'^uS    UWdCkprCmierC'  &à^dela  dex. 

CHATELET  »  (Paul  du)  de  l'ancienne  maifon  de  Hav 
en  Bretagne,  qui  fe  vajite  d'êttefortie  ii  y  a  600  ans  de  "lie 

^Lrd'Tvoc^3-1"?'  "SC  ,des  Plus  Ûluftres  d'Ëcofle,  fil 
Gaûurd  Avocat  General  au  Parlement  de  Renne*  nui-  Main* 
de,  requêtes,  &  enfin,  Confciller  d'Eue  Ce  fif, ^lu?  qui  eu Tll 
commahon  d'établir  le  Parlement  à  Pau ,  &  qui  en  '™ 

k  KoiŒ  lySu^  dC  k/uftke  ^  l'armée  JyaToù 
pour  être  un  des  CommuTaires  au  procès  du  Mirec  hal  H» 
ManUac  ;  mais  ce  Maréchal  le  réeufi 1  aimm,  r  M']r^ha*  de 

mais  fon  aruhec  ayant  été  découvett  c\c,ta  r,Z    1  r 
roux.du  Roi  &>.Cardinal 

certain,  c^eR  qu'après  la  dernière  requête  de  1  Y  ■  c 

mande  par  fc  Roi  qui  etoit  à  S.  Germain,  &  fut  et -nu  & 
cxandmt  le  même  jour  à  Villepreux  d'm\  il  rn?tu     î  ' 
après.   Depuis  i/fit  un  recuTde  î&  uS  picZ^Tc  dfve^ 
Auteurs ,  pour  la  defenfe  du  Roi  &  <L  S <    il  le  fit  im 
primer,  &y  mit  une  préface  oui  cft  comnT.      '      1    •  7" 
Cardinal  de  Ricl,elicuP  CWt  ufhom^,  T ^Polo«'c.  d° 

«upTcïafe:; Tr:^^™^^ 

Chalet  LZiFZor,  lerau^**  **  %  «* 

MLmorency;  U  repondftTj,  '        l"T  tLt 

nsJîïfi"  V °  ^'^n^n7e« 

icnfbif:  st^^sgztA*,*^  r 

dit  :  Je  vou,  pr,e ,  Monfieur,  de  dire  auRo,  que  ie  lLTi^rfoLZ 
de  bm  ç*ur,  fef  qu'il  me  faj/i  fhonntsr  de  nTrÀ  n V  ^Z 
Saint-Simon  le  dit  au  Roirqui  en  rit,  &T««S*duk î 
«1er  II  mourut  âgé  Uc4î.  ans,  au  mois Tk^â  On 
a  de  lui  des  ouvrages  en  vers  &  en  profe  comme  ^  c,»™ 
contre  la  vie  de  la  Cour,  qui  comnK^^i  S 
peur,  &c  quon  a  fauiremcnt  attribuée  a  TliéophitVla  oîofe 

procès  du  Maréchal  de  Mari  lac,  la  nreface  du  r'zLtZ 

*  la  defenfe  du  Cirdlnal  de  K^héii^  ?mmL 

de  t  Académie  franctije.  «linon,  Htji. 

1  P&^f^ET?  eît  lenom  qu'on  donne  au  lieu  où  fe  lient 
la  Mhce  tic  k  Prévôté  &  Vicomté  de  la  ville  de  Paris     II  eft 

•  anâ''  parCT  ?nc  <feftl,n  awcicn  «^«o  .  quePon  tient 
avoir  «fté  b*ti  par  Julien  l'^>r,  alors  Gouverneur  des  auî 
les  ,  qui  y  Faifpit  fa  demeure,  comme  dans  une  pbec  lbrtc  * 

TtZ  T^T lCS  Uib,iî  dc  t0ut  le  pays-   lk?u^  Philippe-Au- 
gufte  ledcft,naPourradminifl,auondclaJuïlicè.  Leffi. 
re  UpelleJa  porte  de  Pari,,  croyant  qneceUeu  a  été  aucre- 
l  orne  m.  H  {oi( 
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fois  une  des  portes  de  h  ville  ;  mais  la  vérité  eft ,  qne  c'était 
Kb  ord des  bateaux ,  le  port  où  ils  ™™«  *         °?  ' 
aportoit  les  denrées  &  les  ma.ichandiles  fc*^V™r 
ficurs  l'apcllenc  encore  à  prient  ityw»  dt  Paru.    On  lui 
donne  le  nom  de  Grand-ChUtelH ,  pour  le  d.ii.nguer  d  un  au- 

ville  ,  qui  fert  feulement  de  pnlon.  *  André  du  Chêne ,  «•*  ta 
dtfcriptfrx  di-  Par*. 

ouaTCi  I  FV1F  c'eft  le  nom  que  Ion  donne  en  rlan- 
dSVdive^Sîltiès "anslefquelles  cette  conuéeelldivi- 
Ce  TrCVcïïcunc  porte  le  nom  de  fa  Capitale;  On  donne 
£  nom  en  Poloencaux  petits  Gouvcrnemens  ,  quidenen- 
?^CŒi2«  ChâteEn.dW  ville,  &  oui  font  fou- 
■S  tm  Palatins ,  dont  les  Gouverncmens  font  plus  étendus  & 
renferment  pluGcurs  Chàtellenics.   *  Maty ,  Difi. 

ruxTV\  I  FRAUD,  Cajhumberaidi ,  ville  de  France  en 
Pokou'fuHa  riviefede  Vienne,  avec  titre  de  Duché.  On  croit 
que  c'eft  à  une  petite  lieue  de  cette  ville ,  qu  une  biche  fcrv  t  de 
S  auv  foldaBdu  grand  Clovis,  pour  palier  la  miere,  lors- 
ffîb  aboient  combattre  Alaric ,  Rot  des  Goths.  tjhàiellerand 
par  oit  anciennement  le  titre  de  Vicomte;  mais  le  Ko.  transis 
f.  "érigea  l'an  «tfcn  Duché  &  Paine,  pour  rranqois  de  Bour- 
tnn  fils  de  Gilbert  Je  Bourbon,  Comte  de  Montpenfier.  Ce 
Wnce  étant  mor  Vannée  fuivante,  à labaudlede  Mangnan, 
Cl  a  rles  lin  "frère ,  Connétable  de  France,  lui  luçceda.  Depuis, 
cl  Duché  S  à  la  couronne,  Sle  Roi  Henri  11  .  l'engagea 
Z  ?c84  à  F^Sois  de  Bourbon,  Duc  de  Montpenl.er:  de  for- 
te oue  ceux  qui  l'ont  eu  de  lui ,  ne  le  .tiennent  que  par  enga- 
Ornent  Châtcllcraud  eft  une  ville  agréable,  ver*  les  frontiè- 
re a  Tourainc  ,&  à  fix  ou  lèpt  fSeuea  .de  P«u«.  EUe 
fouffrit  beaucoup;  &  fut  fouvent  prife ,  "P."**  Jjg«  diT iC 
XVI.  fièclc ,  durant  les  guerres  civiles.  Du  Chêne ,  Recb. 
desviBv.  DcThou.H»/.   Du  Puy,  &c  # 

CHATENIER .  (  Bernard  )  Cardinal ,  Eyéque  d  Alby,  puis, 
du  Puv  en  Velay ,  natif  de  Montpelier ,  v.voit  dans  le  X11L 
fiècle  II  fe  rendit  habile  dans  la  jurifprudencc  civile  &çano- 
nique  ;  &  l'étant  établi  à  la  Cour  de  Rome  ,  d  y  exerça  long- 
tèms  la  charge  d'Auditeur  du  facjé  palais,  fous  le  Pontificat  de 
SoireX  Infuite,  il  fut  Chapelain  du  Pape;  &  Archidiacre 
dans  l'Eelife  de  Narbonne.  Innocent  V  le  pourvut  de  ,1  Eeé- 
ffdWm  »»^  &  Nicolas  VI.  lui  donna  commilGon  d> 
former  dam  le  Diocèfc  de  Lodevç,  contre  ceux  qu.  avo.en, 

•  "»  choilit  poui 


SrfW  les  biens  «défikTqucs.  ""Philippe  V'^/  le  choilUpour 
l'envover  à  Rome,  où  il  procura  la  canonifation  du  Roi  Saint 
Louis.   11  obtint  aufli  en  ,î9^  la  féadarifation  des  Chaiiomcs 

,x-drc  de  Saint  Augullin  ; 
ement.    Il  fît  aufli  de 


de  fon  Eglife  d'Alby  ,  qui  «oient  de  1  Ord 
mais  oui  ne  vivoient  pas  affes  régulière.... 
grands  biens  i  cette  F.glifç  ;  &  en .  ?og.  s  étant  fait  transférer  à 
ccile  du  Puv,  il  difoit  ordinairement  qu  il  avoit  prétere  l  hono- 
xabk  pauvreté  de  celle-ci,  aux  grandes  richeffes  de  I  autre.  Il  fit 
recevoir  la  règle  de  Saint  Auguttm  auxRehgieufcs  du  Monaftcrc 
du  Val ,  oui  étoient  pénitentes.  Le  Pape  Jean  XXII.  le  créa 
Cardinal  en  iri6.  mais ,  comme  il  etoit  deja  extrêmement  âge, 
il  ne  jouît  pas  long.tems  de  cette  dignité  ;  car  il  mourut  le  14. 
Août  , , .  7.^  Avignon ,  où  il  fut  enterre  dans  1  Eglife  Uthedra- 
le  *  Frizon,  GaO.  Pur?.  Robert  &  Sauithe- Marthe,  Gail.  Çhnjl. 
Odon  de  Gilfey ,  /.  3-  Hift.  Du  Puy ,  e.  19.  Aubery.  Ciacoruus. 
Ughcl.  Catcl ,  &c 

t  CHATHAM  ,  bourg  d'Angleterre,  dans  le  Comté  de 
Kent ,  en  latin  Cbattanum. .  11  eft  titue  fur  la  nvicre  de  Medway 
au  deflous  de  Rochefter.  Il  eft  remarquable  par  les  chantiers 
&  les  magafms  que  l'on  y  voit ,  où  font  toutes  les  chofes  necef- 
faues  pour  fabriquer*  équiper  lcsvaiiTeaux  de  guerre,  &pour 
placer  les  plus  confidérables  pendant  l'Hyver.  '  Bat  delà 
Gr*nd*-Brùagnt,fiw  George  IL  T.  I.  f.  77-  Th.  Corneille, 
Difi.  gtogr. 

^  CHATIGAN,  ville  du  Mogoliftan  en  Afie,  eft  dans  le 
Roîaumc  de  Bengala,  fur  la  rivière  de  Cofmin ,  vis  à  vis  de  la 
ville  de  Bengale  ,  que  plufieuts  Géographes  confondent  avec  el- 
le. Au  relie,  quelques-uns  mettent  àChatigan  ,  l'ancienne  Co- 
fainba,  Vincent  le  Blanc ,  qui  parle  de  cette  place  qu'il  nomme 
Çatigan,  dit  que  c'eft  un  port  des  Indes,  où  les  Pottugais  vont  tra- 
fiquer. Il  eft  de  la  Seigneurie  A'Anacint  dans  le  pais,  apcllé  Af#- 
£02,  qui  eft  une  Province  grande  &  riche  en  bétail  de  toutes  for- 
tes ,  en  poiflbn,  en  ris  blanc  &  noir ,  en  épicerie  &  fur-tout  en 
poivre ,  en  mirabolans  &  en  gingembre ,  qui  eft  meilleur  que  ce- 
lui de  Cananor.  *  Th.  Corn.  DU},  giegr.  Baudrand. 

CHATILLON-LES-DOMBES  ,  viUc  de  Brcflc,  fituée 
entre  deux  collines  fur  la  rivière  de  Chalaronne ,  qui  la  traverfe, 
avec  un  Comté ,  dont  la  Juftice  d'apel  reflbrtit  au  Bailliage  de 
Bourg ,  une  Mairie ,  &  un  grenier  à  fel.  .  Outre  la  Paroide,  qui 
fut  érigée  en  Collégiale  en  i6ça.  on  y  voit  des  Couvens  de  Ca> 
pucins  &  d'L'rfulines ,  un  Collège,  &  un  Hôpital.  C'eft  le  lieu 
du  dépôt  des  vins  de  Maconnois  &  de  Beaujolois,  dont  on  y  fait 
un  grand  débit.   *  Gareau ,  defer.  du  Gtuv.  de  Bourg. 

CHATILLON  SUR  SAONE  ,  bourg  du  Duché  de  Bar  en 
Lorraine  :  il  eft  aux  confins  de  la  Bourgogne  &  de  la  Champagne 
fur  la  Saône ,  à  cinq  ou  fix  lieues  de  u  fource  ;  &  à  fept  de 
Langres ,  du  côté  du  Levant.    *  Carter  giografbiq. 

CH  ATILLON  SUR  SEINE  ,  ville  de  France ,  dans  le  Du- 
ché de  Bourgogne ,  fituée  dans  une  diftance  égale  de  Dijon  &  de 
Trovcs ,  entre  Ailey-le-Duc  &  Bar  fur  Seine ,  eft  partagée  par  la 
rivière  de  Seine  qui  la  traverfe  en  deux  endroits  ;  6;  par  deux 


CHA 

portes  principales,  qui  ferment  la  partie  de  h.  ville  qu'on  apelle 
Chaumont  ;  &  l'autre  le  Bour>;  ;  &  qui  n'ont  l'un  &  l'autre 
au'une  feule  enceinte.  Cette  ville  cil  élevée  dans  les  dciix  ex- 
trémités ;  &  baffe  vers  le  milieu ,  ce  qui  forme  une  efoèce  d'am- 
phithéâtre; foncircuir  eft  d'environ  j,-oo.  pas  ;  &  on  y  voitiea 
ruines  de  l'ancien  château  des  Ducs  de  Bourgogne.  Outre  fa  ^ 
Paroilfe  qui  a  deux  annexe* ,  il  y  a  une  Abbaye  de  Chanoines  w 
réguliers  de  la  Congrégation  tle  France ,  line  autre  de  Bénédi- 
ctines ,  une  Commanderie  de  Malte ,  des  Couvens  de  Fctiillans, 
Cordeliers,  Capucins,  Carmélites,  &  Urfulines;  un  Hôpital  pour 
les  malades  ,  un  autre  pour  les  paflans  ,  &  un  Collège.  11  y  a 
aufli  un  Bailliage,  qui  eft  le  cinquième  principal  du  Parlement 
de  Bourgogne  ;  &  qu'on  apelle  le  Bailliage  de  la  montagne, 
auquel  eft  uni  le  Prélidial  &  la  Chancellerie  aux  contrats  ;  un 
Bailliage  du  Duché-Pairie  de  Langrcs,  reflortirtant  nuemem  au 
Parlement  de  Bourgogne;  une  Mairie  qui  a  la  juftice  ordinaire 
&  la  police  de  la  ville  ;  &  qui  rcfTurcit  par  tricnnalitc  au  Bail- 
liage royal  &  a  celui  de  la  Pairie,  avec  les  juftices  feigneuriales 
de  l'Abbaye ,  éfc  de  la  Commanderie.  Les  autres  lièges  font  une 
Maitrifc  particulière  des  eaux  «Si  forets  ,  àc  un  grenier  à  fel.  Cha- 
tillon  eft  la  dixième  ville  qui  duputc  aux  Etats  de  Bourgogne , 
&  la  neuvième  qui  nomme  l'Elu  du  Tiers-Etat.  Son  Bailliage  a 
quatorze  lieuës  de  longueur  du  Nord  au  Midi  ;  &  dix  de  lar- 
geur, on  y  compte  jufqu'à  quatorze  bourgs.  On  y  trouve  plus 
de  montagnes  que  de  plaines  >  il  y  vient  du  froment ,  du  fcigle , 
des  bois  de  futaye  éïdes  taillis.  On  fabrique  des  fergesà  Châ- 
tillon  &  à  la  Margelle;  &  des  toiles  a  Aignay-lc-Duc ,  &  aux  en- 
virons. On  y  trouve  plufieurs  mines  de  fer ,  qu'on  voiture  à 
Troyes  ,  à  Dijon  ,  à  Lyon.  Le  Comté  de  Cnâtillon,  réuni 
depuis  plufieurs  ficelés  au  Duché  de  Bourgogne,  a  été  tenu  au- 
trefois par  des  Seigneurs  particuliers  ,  entr'autres  par  le  père  de 
S.  Bernard.  C'eft  a  caufe  de  ce  Comté,  que  le  Marquifat  de  Cru- 
cy  ;  &  les  Baronnies  d'Ancy  le  Franc,  Leigne&  Raviere  dans  le 
Bailliage  de  Sens,  font  mouvans  du  Duché  de  Bourgogne  pour 
la  foi  &  hommage. 

CHATILLO,NT-SUR-INDRE,  petite  ville  de  France  en 
Tou  raine  avec  ftege  royal ,  qui  dépend  du  Bailliage  de  cette 
Province.  D'autres  la  mettent  dans  le  Berry  :  elle  eft  fur  la 
rivière  d'Indre,  au-deffus  de  Loches.  Voyez  du  Puy  au  trattt 
du  domaine  du  Roi.  *  Sanfon.  Baudrand. 

CHATILLON-SUR-LOING,  petite  ville  de  France  dans 
le  Gâtinois,  eft  aflez  agréable,  avec  un  château  fur  une  colline. 
Cette  ville  cil  fur  la  rivière  de  Loing,  environ  à  fix  lieues  de  la 
Loire,  &  à  quatre  au-dclfus  de  Montargis.  Cette  Terre  qui  étoit 
entrée  en  m~.  dans  la  maifon  de  Coiigny ,  par  le  mariage  de 
Catherine,  Dame  de  Saligny ,  fille  de  Jean  Lourdin,  deuxième 
du  nom,  Seigneur  de  Saligny,  &  de  Jeanne  Praque  ,  Dame  de 
Châtillon  ,  a  été  pofledée  par  les  Seigneurs  de  Coiigny  jufqu'en 
169?.  qu'Elizabctn-Angclique  de  Montmorency,  venue  de  Ga- 
fpard  fV.  la  laiffa  par  fon  teftament  à  fon  neveu  Paul-Sigilmond 
de  Montmorency-Luxembourg,  Comte  de  LufTc,  en  faveur  du- 
quel le  Roi  Térigea  en  Duché  par  lettres  vérifiés  au  Parlement 
en  Mars  1696.      Sanfon.  Baudrand. 

CHATILLON-SUR-LOIRE,  bourg  de  France  dans  le 
Berry  ,  au-dcflùs  de  Colhe ,  qui  eft  de  l'autre  côté  de  la  rivière. 
Cetre  Province  a  encore  ChâtiBon.fur^bcr,  vers  le  confluent  de 
)a  Saudre  &  du  Cher.   *  Sanfon.  Baudrand. 

CHATILLON-SUR-MARNE ,  ville  de  France  en  Chair», 
pagne,  entre  Epcrnay  &  Château-Thierry ,  qui  eft  aufli  fur  la 
Marne.  C'eft  une  petite  ville  aflez  agréable.  11  y  a  Châtelle- 
nie  d'où  relèvent  plus  de  800.  fiefs,  &  la  Seigneurie  du  châ- 
teau, qui  en  a  été  autrefois  féparéc.  La  Chàtellenie  fut  com- 
prife  dans  le  domaine  du  Roi  en  1)03.  &  après  divers  échanges, 
dons  &  engagemens,  le  tout  fut  réuni  à  la  couronne,  l'an  stf  8. 
*  Cml'ulttt  du  Puy  au  traité  du  domaine  du  Roi.  Sanfon.  Bau- 
drani 

CHATILLON ,  nom  d'une  raaifon  très  ancienne,  qui  a  ti- 
ré fon  nom  de  la  ville  de  Châtillon-fur-Mamc. 

1.  Giri,  l.  du  nom,  Seigneur  de  Chàtillon-fur-Marne,  vivoiten 
1076.  &  laiffa  A'Ermengarde  de  Choifi ,  Gaucher,  I.  du  nom,  qui 


fuit  ;  Guermand,  Seigneur  de  Savigny,  qui  eut  des  enfans  ,■  ja- 
quet,  vivant  en  1103.  &  Pierre  de  Châtillon,  Chanoine  &  Archi- 
diacre de  Soilfons. 


a.  Gaucher,  1.  du  nom,  Seigneur  de  Châtillon,  fuivit  en  1096. 
Etienne,  dit  aufli  Henri ,  Comte  de  Champagne*  de  Blois,au 
voyage  de  la  Terre-Sainte,  &  y  mourut,  laiflant  de  S.  fa  femme, 
dont  le  nom  n'ed  pas  connu  ,  Henri,  1.  du  nom,  qui  fuit  ;  Re- 
naud i  &  Hugues  de  Châtillon,  Chanoine  de  Reiras, 

Henri,  1.  du  nom,  Seigneur  de  Châtillon,  vivoit  en  1180. 
&  eut  d'£r»iiw<n-rff,  fa  femme,  fille  de  Payw/.Scigncur  de  Mont- 
jty,Gauchcr,  IL  du  nom,  qui  fuit  ;  (?«rï;<w,Chevalier,mort  après 
l'an  1H9.  lans  enfans  de  Bujiiie  de  Damery  ;  FJizabetb,  mariée 
à  Tbibaud  de  Crcfpy,  Seigneur  de  Nanteiiil-lc-Haudouvn  :  &  Re- 
naudâe  Châtillon,  Prince  d'Antioche,  qui  fe  rendit  fi  célèbre  au 
voyage  de  la  Terre-Sainte,  où  il  acompagna  le  Roi  Louis  le  Jeune 
en  1147.  qu'il  mérita  d'époufer  en  n^a.  Confiance,  Princeffe 
d'Antioche,  veuve  de  Raymond  de  Poitiers  ,  «s  fille  unique  de 
Boïmond,  IL  du  nom,  Prince  d'Antioche,  &  cVjtHe  de  Jérufalcm. 
Il  remporta  quelques  avantages  fur  les  infidèles  en  11;;.  mais 
il  fut  fait  prilonnier  en  nflj.  dans  un  combat  donné  contre  le 
Sultan  d'Alep,  qui  lui  fit  fouffrir  les  rigueurs  d'une  longue  pri- 
fon  :  après  laquelle  étant  tombé  entre  les  mains  de  Safadin,  il 
lui  fit  trancher  la  tete  en  1 186.  Il  étoit  lors  remarié  à  une  Dame 
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„  ïiiemette,  dont  il  n'eut  point  d'enfans ,  ft  laNTa  de  fa 
pTerniérê  femme,  deux  filles,  Aptes  de  Chàtillon,  première  fem- 
me de  Beit,  II.  du  nom,  Roi  de  Hongrie,  &  Alix  de  Chârillon, 
Biiiicc  »  Aun  d'Eft,  V.  du  nom,  Seigneur  de  Ferrarc. 

4.  Gaucher  II.  Seigneur  de  Chàtillon,  de  Troifly,  de  Montjay, 
4c.  icompagna  le  Roi  Louis  U  Jeune  au  voyage  de  la  Terre- 
Siincc,  où  paifont  par  les  montagnes  de  Laodicce,  il  fut  tué  par 
les  Sirrazins  avec  plufieurs  autres  Seigneurs  le  dix-neuf  Janvier 
,  |47.  au  grand  regret  de  l'armée  des  Chrétiens.  Il  avoit  époufé 
Mi,  fille  de  Hugues,  dit  Ckolet,  Comte  de  Roucy,  &  d'Aveline, 
{2  première  femme,  dont  il  eut  Guy ,  D.  du  nom,  qui  fuit  ;  & 
Cu^de  Chàtillon,  dont  on  fait  defeendre  les  Seigneurs  de 
Nantcuii  laFoffe. 

t.  Guy,  II.  du  nom ,  Seigneur  de  Chàtillon ,  de  TroiflTy,  de 
Montjay,  &  de  Crecy,  vivoit  en  1 170.  &  laifla  à' Alix  de  Dreux, 
là  femme,  fille  de  Robert  de  France,  Comte  de  Dreux,  &  d'Avoi. 
ft  d'Evreux,  fa  féconde  femme  ,  Gaucher,  Ul.  du  nom,  qui 
fiiit;  Guy,  Seigneur  de  Montjay,  mort  au  fiége  d'Acre  en  1 191. 
ftihtrt,  trique  de  Laon,  qui  fe  trouva  à  la  bataille  de  Bouvines 
en  nif  &  mourut  en  îtiç.  Marie,  alliée,  1.  à  Renaud,  Comte 
de  Dammartin,  qui  la  répudia ,  a.  a  Jean,  Ul.  du  nom,  Comte 
de  Vendôme  ;  Alix,  Dame  de  Clichy  la  Garenne ,  mariée  en 
119].  à  Guillaume,  V.  du  nom,  Seigneur  de  Garlande  &  de  Li- 
vr/i  &  Anùcit  de  Chàtillon,  qui  étoit  mariée  en  u8ç.  à  Bau- 
iam  du  Donjon,  fils  ainé  de  Guy  du  Donjon,  l'un  des  plus  il- 
luîtes  Chevaliers  de  Ion  tems. 

t.  Gaucher,  III.  du  nom,  Seigneur  de  Chàtillon,  &c.  fuivit  le 
Roi  Philippe  Augufte  au  voyage  de  la  Terre-Sainte ,  où  il  fe  fi. 
pila  au  liège  d'Acre  en  1 191.  A  fon  retour  le  Duc  de  Bourgo. 
ne  hù  donna  la  charge  de  Sénéchal  de  Bourgogne  -,  &  Thibault, 
Comte  de  Champagne,  celle  de  Bouteiller  de  Champagne.  Il 
icompigna  enfuitc  le  Roi  à  la  conquête  du  Duché  de  Norman- 
die en  1201.  &  1104.  &  ayant  fuccedé  à  eau  le  de  fa  femme  au 
de  Saint  Paul,  U  en  prit  la  qualité,  en  laquelle  il  fuivit  le 
de  Montfort  en  Languedoc  contre  les  Albigeois.  La 
{■erre  s'étant  rallumée  en  Flandres ,  le  Roi  lui  donna  le  corn, 
inindement  de  fon  armée,  avec  laquelle  il  prit  Tournay,  & 
te»  des  preuves  de  fon  courage  à  la  bataille  de  Bouvines  en 

I  Il  fe  croilâ  derechef  contre  les  Albigeois  en  1219.  & 
mourut  avec  honneur  avant  le  mois  d'Octobre  de  la  même 
année.  Il  avoit  époufé  Elifabeth ,  ComtefTe  de  Saint  Paul, 
illc  ainie  &  héritière  de  Hugues ,  dit  Campdaeatne ,  Comte 
de  Saint  Paul  &  d'hland  de  Hâynaud,  dont  il  eut  Guy,  I.  du 
nom,  Comte  de  Saint  Paul,  qui  fuit;  Huguet,  I.  du  nom, 
Conte  de  Saint  Paul ,  qui  a  fait  la  branche  des  Comtes  de 
Uns  Paul  fjf  de  Blok  ,  raportée  ci.aprù  ;  Euflache  ,  mariée  i 
Daniel ,  Seigneur  de  Bethune  ;  ft  Etifabetb  de  Chàtillon ,  al- 
liée  à  Aubert  de  Hangcft,  Seigneur  de  Gcnlis,  morte  en 
ii}) 

7.  Guy  de  Chàtillon,  I.  du  nom,  Comte  de  S.  Paul,  Seigneur 
de  Montjay,  &c.  fuivit  l'armée  du  Roi  en  Languedoc  contre  les 
Albigeois ,  &  fe  trouva  au  liège  d'Avignon,  ou  il  fut  tué  d'un 
coup  de  pierre  au  mois  d'Août  iu«.  Il  époufa  en  «ai.  Agntt, 
Dimc  de  Douzy,  Comtcfle  de  Ncvers,  d'Auxerrc  &  de  Tonnerre, 
oui  avoit  été  acordée  à  Philippe  de  France,  frère  ainé  du  Roi  S. 
i-iK.  &  fille  unique  d'Hervé,  IV.  du  nom,  Seigneur  de  Donzy, 
de  S.  Aignan ,  &c.  &  de  Mahaud  de  Courtenay,  Comtcfle  de 
Nsvers,  dont  il  eut  Gaucher,  qui  fuit  ;  &  Tcland  de  Chàtillon, 
Dame  de  Montjay  &  de  Saint  Aignan,  ComtefTe  de  Nevcrs,  acor- 
dée en  1**7.  à  Archambautt ,  IX.  du  nom  ,  Sire  de  Bourbon, 
dont  elle  eut  des  enfans. 

g.  Gaucher  de  Chàtillon,  Seigneur  de  Montjay ,  Donzy,  ftc. 
fuivit  le  Roi  S.  Louis  en  fon  premier  voyage  de  la  Terre-Sainte 
en  114g.  fe  fignata  au  Gègc  de  Damiettc  &  à  la  journée  de  la 
MafTourc,  &  futtuéà  celle  de  Phatanie  leç.  Avril  un.  à  l'âge 
de  ag.  ans,  fans  laiffcr  de  poftérité  de  Jeanne  de  France,  Com- 
tefTe de  Bologne,  de  Dammartin  &  d'Aumale,  fille  unique  de 
Philippe  de  France,  dit  Hutepel,  Comte  de  Clermont ,  de  Mor- 
taing  &  d'Aumale,  &  de  Mahaud,  ComtefTe  de  Dammartin  &  de 
Bologne,  qu'il  avoit  epoufée  en  1145. 

COMTES  DE  SAniT  PAUL  ET  HE  BLOIS. 

7.  Hugues  de  Chàtillon,  I.  du  nom,  Comte  de  S.  Paul  ft  de 
Mots,  fécond  fils  de  Gaucher,  Ul.  du  nom,  Seigneur  de  Chàtil- 
lon, &  i' Elifabeth,  Comtcfle  de  S.  Paul,  fuccéda  à  fon  père  aux 
Seigneuries  de  Chàtillon ,  Crecy ,  ftc.  &  à  la  charge  de  Bou- 
teillerde  Champagne.  Il  fuivit  nendant  un  tems  le  parti  du 
Comte  de  Champagne,  lorfqu'il  fé  révolta  contre  le  Roi  Saint 
J*|gj  &  fut  des  premiers  à  rentrer  dans  fon  devoir;  fe  trouva 

I I  affemblée  tenue  à  S.  Dcnys  en  iait.  pour  le  règlement  de 
h  iurifdiction  des  Prélats  ;  &  fe  difpofant  à  faire  le  voyage  de 
«Terre-Sainte  avec  le  Roi  S.  Louis,  il  mourut  le  9.  Avril  114g. 

ÏÏÏÎ  cpour*'  *  deBar>  fillc  dc  Thibault,  Comte  de  Bar, 
j™01  "  n'eut  point  d'enfans,  a.  Marie  d'Avcfnes,  ComtefTe  de 
Bios ,  fille  unique  dc  Gautier,  H.  du  nom.  Seigneur  d'Avefhes, 
«  buife,  de  Leufe ,  de  Landrccics,  &c  &  de  Marguerite  de 
Uampagne,  ComtefTe  de  Blois,  ?.  Mahaud  dc  Guvnes ,  fille 
?  y— p  H.  du  nom,  Comte  dc  Guvnes,  &  de  Keatrix  de  Bour- 
Murg,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  qu'il  eut  de  fa  fecon- 
«  femme,  furent./»»,  I.  du  nom,  qui  fuit  j  Guy  dc  Chàtillon, 
L  08  nMnt  <!**  a  fait  la  branche  des  Comtes  de  Blois      de  Saint 
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mentiomét  ci-après  ;  &  Gaucher  de  Chàtillon,  mort  fins  lignée 

8.  Jean  de  Chàtillon ,  I.  du  nom,  Comte  de  Blois,  de  Char- 
tres &  de  Dunois,  Seigneur  d'Avefhes,  &c.  mourut  le  ag.  Juin 
1a79.  ll  époufa  en  11,-4.  Alix  de  Bretagne,  Dame  de  Pontarcy 
6:  de  Brayc-Comte-Robert,  fille  de  Jean,  Duc  de  Bretagne,  &  dé 
Blanche  de  Champagne-Navarre,  dont  il  eut  pour  fille  unique 
Jean»!  de  Chàtillon,  Comtcfle  de  Blois,  de  Chartres,  dc  Dunois 
Dame  d'Avefhes,  dc  Guife,  de  Leufç,  de  Condé,  dcLandrccies' 
açordee  a  l'âge  de  9.  ans  en  iaejj.  à  Pierre  dc  France,  Comté 
d  Alençon,  &  du  Perche,  fils  puîné  du  Roi  Saint  Louis ,  duquel 
étant  demeurée  veuve  fans  enfans,  elle  paflâ  le  refte  dc  fes  jours 
en  vidmtc,  vendit  fon  Comté  de  Chartres  au  Roi  Philippe  le  Bel 
en  «86-  tranfportafa  Seigneurie  d'Avefhes  à  Hugues  de  Châ- 
til  on.  Comte  dcS.  Paul,  fon  couiin,  en  1289.  fit  bàùr  quatorze 
cellules  au  Couvent  des  Chartreux  de  Paris  pour  autant  de  Rcli. 
gieux  qu  elle  y  fonda  en  1290.  &  mourut  le  19.  Janvier  1391. 

SUITE  DES  COMTES   DE  BLOIS. 

8-  Guy  de  Chàtillon ,  H.  du  nom,  Comte  de  Saint  Paul,  Sei- 
gneur d  Encre,  d'Aubigny,  &c.  fécond  fils  de  Hurues  dc  Chà- 
tillon, L  du  nom.  Comte  de  Saint  Paul  &  de  Blois,  &  de  Marie 
d'Avcfnes,  ComtefTe  de  Blois,  fa  féconde  femme,  fuivit  en  1170 
le  Roi  Saint  Louis  au  voyage  d'Afrique.  Depuis,  il  acompaana 
le  Roi  Philippe  le  Hardy  en  fon  expédition  d'Arragon  ;  il-cou- 
rut  Jean,  Duc  de  Brabant,  fon  neveu,  contre  Renaud,  Duc  de 
Gucldrc  ;  fe  diftingua  au  Combat  de  Woring  le  cinq  Juin  nga 
où  il  fit  prifonniers  le  Comte  de  Gueldres  &  l'Archevêque  de- 
Cologne,  &  mourut  le  1a.  Mars  1289.  Il  avoit  époufé  Mahaud 
de  Brabant,  veuve  de  Robert  de  France,  Comte  d'Artois  dont 
il  eut  Huguet  de  Chàtillon,  tt  du  nom,  Comte  de  Blois,  qui 
fuit  ;  Gir»  de  Chàtillon ,  III.  du  nom,  Comte  de  Saint  Paui,  qui 
a  fait  la  branche  des  Comtes  de  Saint  Paul ,  raptrUe  cuapres  ,• 
Jaques,  Seigneur  de  Leufe  &  dc  Carency,  dont  la  pojlèriti 
eti  mentionnée  ci-après  ,•  Beatrix ,  alliée  à  Jean  de  Brîenne, 
L  du  nom,  Comte  d'Eu  ;  Jeanne,  mariée  à  Guillaume  deChau- 
vigny,  m.  du  nom ,  Seigneur  de  Chàteauroux  ;  &  Gertrude  de 
Chàtillon,  mariée,  félon  quelques-uns ,  à  Florent ,  Seigneur  de 
Mannes.  ■ 

9-  Huguet  de  Chàtillon ,  H.  du  nom ,  Comte  de  Blois  &  de 
Dunois  ,  Seigneur  d  Avefnes,  de  Guife,  &c  fuccéda  au  Comté 
de  Blois  en  1291.  à  Jeanne  de  Chàtillon,  fk  coufine,  &  mourut 
vers  1  an  rtoj.  11  époufa  en  1287.  Btatrix,  fille  puinéc  de  Guy 
de  Dampicrre  ,  Comte  de  Flandres,  &  d'Ifabel  de  Luxembourg 
dont  d  eut  Guy  de  Chàtillon,  I.  du  nom ,  Comte  de  Blois  qui' 
luit;  &  Jean  de  Chiallon;  dit  de  Blrit,  Seigneur  dc  Chàtcau- 
regnaud  &  de  Alillancay,  mort  fans  pofterité  après  l'an  uao 

10.  Guy  de  Chàtillon ,  I.  du  nom ,  Comte  de  Blois  &  de 
Dunois ,  Seigneur  d'Avefhes,  &c.  fut  Fait  Chevalier  par  le  Roi 
Philippe  le  Bel,  le  jour  dp  la  Pentecôte  l'an  1  )  1  >.  avec  pluf.eurs 
Princes  &  Grands  Sdgneurs  du  Royaume,  aflifta  Philippe  de 
VuIoh,  fon  bcau-frere,  contre  le  Roi  d'Angleterre  en  mi»  & 
mourut  en  H42. ,11  avoit  époufé  en  1298.  Marguerite  de  Valuis, 
lœur  du  Roi  Philippe,  VI.  du  nom,  dit  de  Valois,  dont  il  eut 
Louis  de  Chàtillon,  L  du  nom,  Comte  de  Bloii,  qui  fuit  ;  Char, 
les  de  Blo»  dxUeSamt,  Duc  de  Bretagne, qm  afait la  branche 
des  Comtes  de  Pemthieure ,  rtpréfentés  ci-après  i  &  Mark  de 
.mariée,  t.  en  ij)4-  i  Raoul,  Duc  de  1  '—  -  >  -  - 


fin  Jera  raportie  < 


Hu/iuet ,  II.  du  nom  ,  Seigneur 


n,  qui  a  fait      branche  det  Comtet  de  Porcean, 
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■  -c,  Comte  de  Linangcs. 

u.  Leuit  de  Chàtillon ,  I.  du  nom,  Comte  de  Blois  &  de 
Dunois ,  Seigneur  d'Avcfnes,  &c  fervit  le  Roi  dans  la  guerre 
contre  les  Anglois  ;  aflilta  Charles  de  Blois,  fon  frère,  contre  le 
Comte  de  Montfort,  &  fut  tué  à  la  journée  dc  Crecv  pour  Ut 
delenfe  de  l'htat  en  1  m«.  Il  avoit  époufé  Jeanne  de  Haynaulr, 
ComtefTe  dc  Soilfons  &  Dame  de  Chimay,  fille  unique  de  JeaZ 
dc  Haynault ,  Seigneur  de  Beaumont  &  de  Valenciennes  & 
de  Marguerite,  ComtefTe  dc  Soilfons,  morte  en  ijeo.  dont  il 
eut  Louis,  IL  du  nom,  Comte  de  Blois  &  dc  Dunois  ,  Seigneur 
d'Avefhes ,  &c.  qui  prit  auffi  le  titre  dc  Comte  de  Soiffons, 
ou  il  porta jufqu  a  fa  mort  arrivée  en  1172.  fans  alliance  ;  Jean, 
Comte  de  Blois  &dc  Dunois,  qui  établit  fa  demeure  en  Hol* 
lande  ,  ou  il  époufa  en  ^72,  Mathilde  de  Gueldres  ,  fille  & 
héritière  de  Renaud,  I.  du  nom,  Duc  de  Gueldres ,  à  caufe  de 
laquelle  il  fut  reconnu  Duc  de  Gueldres,  &  mourut  fans  enfans 
légitimes  ;  &  Guy  de  Chàtillon,  IL  du  nom,  Comte  de  Soif- 
fons, qui  fuit  ; 

12.  Guy  de  Chàtillon,  D.  du  nom,  Comte  de  Soiffons,  ds 
Blois  &  de  Dunois,  Seigneur  d'Avefnes,  &c  fut  donné  en  6ta- 
ge  par  fon frerc  aine  au  Roi  d'Angleterre,  pour  la  délivrance 
du  Roi  Jean,  il  y  demeura  quelque  tems  prifonnier;  mais  pour 
fe  redimcr ,  il  céda  par  une  donation  entre-vifs,  fon  Comte  de 
Soiffons  à  Engueran,  Sire  de  Coucy,  en  faveur  d'Elifàbcth  d'An- 
gleterre, fa  femme ,  par  contrat  paute  à  Londres  le  quinzième 
Juillet  1567.  Il  allaenfuite  en  Prufle,  où  par  fa  valeur  il  mé- 
rita l'Ordre  de  Chevalier  ,  &  à  fon  retour  il  fuivit  en  1370.  |eg 
Ducs  d'Anjou  &  de  Berry  en  la  guerre  contre  les  Anglois  en 
Guyenne.  Depuis,  il  eut  le  commandement  de  l'arricre-garde 
dc  l'armée  du  Roi  à  la  bataille  de  Rofebeque  en  usa.  &  après 
la  mort  de  fon  fils  unique  ,  il  vendit  fes  Comtés  de  Blois  ft 
dc  Dunois  à  Louis  de  France ,  Duc  d'Orléans ,  moyenunt  U 
fournie  de  deux  cens  mille  livres,  au  préjudice  de  fes  héritiers, 
&  mourut  le  vingt-deux  Décembre  1)97.  U  avoit  époufé  Marie 
de  Namur ,  fille  dc  Guillaume  dc  Flandres,  L  du  nom,  Comte  d» 
Tome  III.  Ma  Na^ 
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Namur,  &  de  Catherine  de  Savoye  ,  Dame  de  Vai.d,  fa  féconde 

^rffdïc^Knïlt  nom.  Com*  déçois * 
de  ^Tcn«r o-t  avant  fon  g«  k  J^^fë 
dTBeCï  1 "a^lSïr  -"-/du  v.nnt-ncuf  Mars 

COMTES    DE  PENTHIEURE. 
,j.  CW«  de  Blois,  dit Duc  de  Bretagne,  Comte 

î^âî^£  *  *  *r«p^  de  ^  „é  en 

cS  Tue  fi  e  D^'jean  mouroit'  fans  cnfansTCharles  de 
Bl  ffuccideroi  au  Duché  de  Bretagne  à  caufe  delà  femme, 
Hue  leHr  poftéritc  porteroit  1e  nom ,  lecry,  &  les  armes  de 
Bre«8ne  •  aWs  la  mort  de  ce  Duc,  Jean,  Comte  dcMontfort, 
for  cadet!  qui  avoit  confond  &  été  prefent  a  ce  traite,  ne  laifla 
"  de  prétendre  le  Duché  de  Bretagne,  s  empan .  des  princi- 
pes viffes,  &  fit  alliance  avec  Edouard  ML  Roi  d'Angleterre 
Eque  i  fit  hommage  du  Duché  de  Bretagne.  Char  es  de  Blois 
•.v^taroïs  le  procédé  du  Comte  de  Montfort,  vint  a  Pans 
Tplor  >u?ce  du  Roi  Philippe  de  Valois,  fon  oncle  lequel, 
par  le  Confeil  des  Princes  &  Pairs  de  France,  aucmblcs  à  Con- 
tf  nt «S»  de  Paris  rendit  un  arrêt  le  fept  Septembre  i  }4i.  par 
lequel  W«  de  Blois  &  fa  femme  furent  reçus  a  faire  foi 
l  hommage  du  Duché  de  Bretagne ,  après  quoi  le  Roi  le  fit 
Ch™a7ieV,  &  l'inveftit  folennellement  du  Duché  de  Bretagne. 
La  guerre  sVtant  enfuitc  allumée,  la  viâo.re  au  commence- 
ment  fovorila  le  Duc  Charles,  qui  fit  prifonnier  le  Comte  de 
Mcmtfort;  mais  le  fort  des  armes  ayant  change,  le  Duç  Char- 
les demeura  prifonnier  à  la  bataille  de  la  RocWdenen  le  vingt 
Juin  su?.  &  "«  conduit  en  Angleterre,  ou  il  requi  de 
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des  Eflàrs,  &c.  fille  de  S<wary  de  Vivonne,  Seigneur  deThors, 
Saie, f tante d'Afpremont,  Dame  de  Pegnac,  dont  il  en».  Ni- 
cellt  de  Bretagne ,  Comtcffe  de  Pcnthieure ,  Dame  de  l  hors, 
&c.  mariée  en  1417.  à  Jean  de  Brofl'c  ,  M.  du  nom  ,  Seigneur 
de  Bouflàc ,  dont  la  pottérité  prit  le  furnom  &  les  armes  dt 


cnfemble  au  combat  d'Auray,  donne  le  vuig^neuf  Septembre 
t  x  64.  fon  corps  rut  enterré  aux  Cordeliers  de  GuinSamp ,ou  il 
eft  révéré  comme  Saint,  au  rang  dcfquels  les  Sieurs  du  Chcfne 
&  du  Bouchet  affûrent  qu'il  fat  ims  par  le  Pape  Grégoire  XI. 
Eefun  mariage  fortirent  Jean  de  Blois,  dit  de  Bretagne  ,  Comte 
de  Pcnthieure,  qui  fuit  ;  Guy,  mort  en  6tage  en  Angleterre  lans 
alliance,  sprès  une  longue prifon ;  Henri,  qui  fervrt  Louis,  il. 
du  nom,  Duc  d'Anjou,en  la  guerre  qu'il  eut  contre  Lad.sks,  Roi 
de  Naplcs,  mourut  enDécemb.  1400.  fansenrans  de*?,  uetan, 
fille  Mlowrat,  Comte  deFundi;  Marguerite,  Dame  de  1  Aiglt, 
mariée  en  1  «1.  à  Charles  d'Efpagnç,  Comte  d'Engoulême, Çon- 
nétabk  de  Franc*  ;  &  Marie  de  Blois,  dite  de  Bretagne,  aUiee  à 
Louh  de  France,!,  du  nom,  Duc  d'Anjou,  Roi  de  Naples,  morte 

k  12'  J°«  dTéfois,dit  dt  Bretagne,  Comte  de  Pcnthieure* 
de  Goéllo,  Vicomte  de  Limoges  ,  Seigneur  dAvaugour  ,  dA- 
veflies,  &c.  demeura  prifonnier  en  Angleterre  pendant  trente- 
fixans,  n'en  fortit  qu'après  avoir  paye  une  grofle  rançon,  & 
mourut  le  i«.  janvier  140;.  M  «voit  epouft  par  contrat  du  10. 
Janvier  i«87-  Marguerite  de  ClilTon,  Dame  de  Chantoceaux, 
&c.  fille  puînée  &  héritière  d'Olivier  ,  IV.  du  nom,  bire  de  UiU 
fon,  Connétable  de  France ,  &  de  Catherine  de  Laval ,  fa  pre- 
mière temme,  dont  il  eut  Olivier  de  Bretagne ,  Comte  dePen- 
thieure,  Vicomte  de  Limoges,  Seigneur  dAvefnes,  &c.  qui  cm. 
bruira  le  parti  du  Duc  d'Orléans  en  141 1.  &  acompagna  le  Duc 
d'Anjou  au  fiège  de  Bourges  en  141a-   Depuis  il  eut  de  grands 
differens  avec  Jean ,  VI.  du  nom ,  Duc  de  Bretagne,  qu  il  ar- 
rêta prifonnier  par  le  Confeil  de  fa  mere  en  1419-  mais  ayant 
été  contraint  de  lui  rendre  la  liberté,  il  fut  condanné  à  mort 
par  arrêt,  &  tous  fes  biens  furent  confifquez  ;  de  forte  qu'il  fut 
obUgé  de  fe  retirer  à  A  veines  en  Haynault,  ou  il  mourut  en 
1414.  finis  lailTcr  de  pofterite  d'ifabeile  de  Bourgogne,  ru  de 
Jeanne  de  Lalain ,  fes  deux  femmes  ;  Jean  de  Bretagne,  Comte 
de  Pcnthieure  &  de  Pcrigord,  Vicomte  de  Limoges,  Seigneur 
de  Laigle,  &c.  entra  en  la  pofleflion  du  Comte  de  Penthieu- 
re,  St  fit  l'on  acommodement  avec  François,  I.  du  nom f  Duc 
de  Bretagne  en  1448-  deux  ans  après  le  Roi  Charles  VIT.  1  établit 
Général  de  fon  armée ,  en  Guyenne  ,  &  prit  les  villes  de  Ber- 
gerac &  de  Caftillon ,  fc  diftingua  à  la  bataille  de  Caftillon  en 
14^.  &  à  la  réduction  de  Bordeaux  -,  &  mourut  en  141:4.  fans 
enfans  de  Marguerite  de  Chauvigny ,  Dame  de  S.  Charrier, 
fille  de  Guy,  Seigneur  de  Chàteauroux  ;  Charles  de  Bretagne, 
Seigneur  d'Avaugour ,  qui  fuit  ;  &  GutUaunte  ,  Vicomte  de  Li- 
moges, Seigneur  d'Avefnes,  qui  fut  détenu  prifonnier  pendant 
vinpt-huit  ans,  dans  une  fi  grande  affliétion,  qu'à  force  de  pleu- 
rer il  perdit  la  vue.   Ayant  été  mis  en  libeac  en  mille  quatre 
cens  quarante-huit,  il  époufa  en  u?o.  quoiqu'avcugle,  Ijabeau 
de  la  Tour ,  féconde  fille  de  Bernard,  Comte  d'Auvergne  &  de 
Bologne,  &  mourut  en  14*  s.  laiflTant  pour  enfans  Françoife  de 
Bretagne .  Comteffe  de  Perigord  ,  VicomtcfTc  de  Limoges,  Da- 
me d'Avefnes,  mariée  en  1470.  à  Alain,  Sire  d'Albrct  :  Jeanne, 
alliée  en  1475.  à  Jean  de  Surgeres ,  Seigneur  de  Balon;  & 
Charltttt  de  Bretagne,  mariée  à  An  t  mise  de  Villequier,  Seigneur 
de  Montrefor. 

i).  Charles  de  Bretagne,  Seigneur  d'Avaugour  ,  affilia  fon 
frère  Olivier ,  à  la  prife  du  Duc  de  Bretagne ,  mourut  avant 
l'an  14»  4-  il  avoit  epoufe  Ifahtau  de  Vivonne,  Dame  de  Thors. 


COMTES  DE  SAINT  PAUL. 
9.  Guy  de  Chàtillon ,  MI.  du  nom,  Comte  de  Saint  Paul,  Sei- 
gneur de  Doullens,  d'Encre .  &c.  Grand  Bouteiller  de  France, 
fécond  fiis  de  Guy  de  Chàtillon  ,  M.  du  nom,  Comte  de  S.  Paul 
&  de  Blois,  &  de  Ma/>«*d  dcBrabant,  fut  faitGrand-Bouteiller 
de- Prince  par  le  Roi  Philippe  le  Bel  en  Mai  1296.  il  fut  envoyé 
à  Tournay  pour  traiter  de  la  paix  avec  les  Ambadadeurs  du 
Roi  d'Angleterre  ,  &  de  la  à  l(ome  vers  le  Pape  Boniface  VHI. 
qui  avoit  été  nommé  Arbitre.  A  lôn  retout  il  fut  encore  en- 
voyé vers  l'Empereur  Albert  1.  où  il  conclut  un  traits  d'allian- 
ce en  1199.  &  fut  encore  employé  au  traité  de  trêve,  acordé 
avec  le  Roi  d'Angleterre  en  janvier  ijoi.  fi  eut  la  condui- 
te d'une  partie  de  l'armée  à  lu  journée  de  Courtray  en  1102. 
Le  gain  de  la  victoire  remportée  deux  ans  après  fur  les  Flamands 
à  1m  bataille  de  Mons-cn-Puelle,  lui  fut  attribué  avec  la  gloire 
d'avoir  fauve  la  vie  au  Roi  avec  les  Comtes  de  Valois  &  d'E- 
vreux.  Depuis,  il  fut  nomme  par  le  même  Roi  Philippe  le  Bel, 
pour  être  nin  de  fes  exécuteurs  teftamentaircs.  Le  Roi  Louis 
le  Hutm  l'employa  au(G  dans  plulieurs  affaires  importantes, 
&  le  nomma  aufli  l'un  des  exécuteurs  de  fon  teftament.  Il 
mourut  le 6.  Avril  11.17.  ayant  eu  de  Marie  de  Bretagne,  fé- 
conde fille  de  Jean,  M.  du  nom ,  Duc  de  Bretagne,  &  de  Bea. 
ttix  d'Angleterre,  qu'il  avoit  époufée  en  1292.  Jean,  Comte  de 
Saint  Paul,  qui  fuit  ;  Jaques,  Seigneur  d'Encre,  mort  fans  pofté- 
ritc vers  l'an  i?6«.  Mahaud  de  Chàtillon,  dite  dt  S.  Paul, 
mariée  en  1J08.  à  Chartts  Bc  France,  Comte  de  Valois,  dont 
elle  fut  la  uoiûcme  femme ,  morte  en  Octobre  it î8-  Beatrix, 
alliée  en  i}i<.  à  Jean  de  Flandres,  Vicomte  de  Châteaudun, 
vivante  en  ijço.  Jfaheau,  mariée  en  i?u.  kGuiOaume,  Sire  de 
Coucy  &  de  Marie  ;  Marie,  alliée  en  1 120.  à  Aymar  de  Valen. 
ce,  11.  du  nom, Comte  dcPembrok;  Elemare,  mariée  à  Jean 
Mallet,  111.  du  nom,  Seigneur  de  Graville  ;  &  Jeanne  de  Chà- 
tillon, femme  de  Miles  de  Noyers  ,  Seigneurie  Maify,  Gou- 
verneur  du  Comté  d'Artois. 

10.  Jean  de  Chàtillon,  Comte  de  S.  Paul,  &c.  fut  employé 
en  plulieurs  affaires  importantes  par  le  Roi  Philippe  de  Valait, 
qu'il  fuivit  dans  l'armée  contre  Edouard  III.  Roi  d'Angleterre, 
«  mourut  avant  l'an  1 J44.  11  avoit  epoufe  .Jeanne  de  Fiennes, 
fille  de  Jean,  Seigneur  de  Fiennes  âc  de  Tingrie,  &  d'IJ'abtau 
de  Flandres,  dont  il  eut  Guy  de  Chàtillon ,  IV.  du  nom ,  qui 
luit  ;  Mahaud,  Comtcffe  de  Saint  Paul,  &c.  après  la  mort  de 
fan  frère ,  mariée  à  Guy  de  Luxembourg  ,  Comte  de  Ligni, 
dont  font  descendus  les  autres  Comtes  de  S.  Paul  ;  &  Jeanne 
de  Chàtillon ,  dite  de  S.  Paul ,  Dame  de  Frcneuch,  motte  fans 
alliance  avant  l'an  1 189. 

11.  Guy  de  Chàtillon,  IV.  du  nom,  Comte  de  S.  Paul,  Ac. 
fervit  fous  le  Connétable  de  Fiennes,  fon  oncle,  en  plulieurs 
guerresès  années  11 57.  sacg.  ci  iî>9-  &  mourut  en  0 


Angleterre  en  i}6o. 
Ligny. 

SEIGNEURS 


de  LuKembourg- 
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9.  Jaques  de  Chàtillon,  troifiéme  fils  de  Guy  de  Chàtillon, 
II.  du  nom,  Comte  de  S.  Paul  &  de  Blois ,  &  de  Mahaud  de 
Brabant,  eut  en  partage  les  Seigneuries  de  Lcufe  &  de  Conde. 
11  fe  rendit  caution  en  1292.  du  Comte  de  Haynault  envers  le 
Roi,  qui  l'envoya  vers  l'Empereur  Adolphe,  pour  le  détourner 
de  venir  en  Flandres ,  où  le  Roi  faifoit  la  guerre  ;  &  à  fon  re- 
tour il  aflHta  le  Comte  d'Artois  aux  prifes  de  C.iiîet  &  de  Ber- 
gues,  &  à  la  journée  de  Furncs.  Il  rendit  enfuite  de  grands 
fervices  à  la  conquête  de  Flandres ,  après  la  réduction  de  la- 
quelle il  en  fut  établi  Gouverneur  ,  &  mourut  à  la  bataille  de 
Courtray  le  1 1.  Juillet  1  jo2.  Il  avoit  époufe  Catherine  de  Con- 
dé,  Dame  de  Carcncy,  de  Buquoy  ,  de  Duifanx  &  d'Aubigny, 
dont  il  eut  Hugues,  Seigneur  de  Lcufe  ;  &  Guy  de  Chàullon 
&  d'Aubigny  ,  qui  fit  la  branche  des  Seigneurs  de  Blait,  qui  fera 
raportte  ci-apris. 

10.  Hugues  de  Chàtillon,  Seigneur  de  Lcufe,  de  Conde ,  de 
Carcncy,  de  Buquoy  d'Aubigni,  &c.  acompagna  le  Connétable 
de  Chàtillon  au  voyage  qu'il  fit  en  Artois  en  pour  y  réta- 
blir la  Comtelfe  Mahaud,  &  mourut  en  1129.  11  avoit  epoufé 
Jeanne,  Dame  d'Argis  &  de  Cathcu,  dont  il  eut  Jeanne  de  Chà- 
tillon, Dame  de  Lcufe,  qui  fuit  ;  Conde,  Carcncy,  Buquoy,  &c. 
mariée  à  Jaques  de  Bourbon  ,  Comte  de  la  Marche,  murt  en 
1171.  &  Catherine  de  Chàtillon,  mariée,  1.  à  Jean  de  Peuuigny, 
Seigneur  d'Ailly,  2.  à  Jean,  III.  du  nom,  Comte  de  Grandprc. 

SEIGNEURS    DE    B  L  A  I  S. 

10.  Giçy  de  Chàtillon,  fécond  fils  de  Jaques  de  Chàtillon,  Sei- 
gneur de  Leufc  &  de  Conde ,  &  de  Catherine  de  Conde,  Dame 
de  Carency,  &c.  époulà  Tolande  de  Chimay  ,  dont  il  eut  Ja- 
ques, qui  luit  ;  Jean,  mort  jeune  ;  &  N.  de  Chàtillon,  mariée  a 
N.  Seigneur  de  Fontaines.  ,   _  ... 

11.  Jaques  de  Chàtillon,  Seigneur  de  Biais  &  de  là  Baltie, 
époufa  A/ur/rdeHarcheres,  dont  il  eut  Sicol*,  qui  fuit  ;  Jean, 
ReBgieux  en  l'Abbaye  de  S.  Waft  d'Arras  ;  Gajkatd ,  &  ejugues, 
morts  à  la-bataille  d'Azincouct  en  MM-  &  Louife  de  Chàtillon, 

ta.  Ni- 
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«  Hugues,  II.  du  nom,  Seigneur  de  Châtillon  ,  deCrccy, 
rrertCŒur,  Troiffv,  Marigny,  Se.  tiodicmc  fils  d  Hugues de 
oSXS.  du  nom.  Comte  de  S.  Paul,  Se.  S  de  Mi^vcl- 
n«  Comteffe  de  Blois,  mourut  en  1261.  11  avoit  epoule  IJa- 
kaùde  Villchardoûin  ,  dite  Je  Lcfinnen  ,  fille  de  Guillaume,  Sei- 

nde  Leiignen ,  Maréchal  de  Champagne ,  &  de  Marguerite 
tUo,  dont  il  eut  Gaucher,  IV.  du  nom,  Seigneur  de  Châ- 
tillon Connétable  de  France  ,  qui  luit  ;  Gui ,  Seigneur  de  Pun- 
arcv  mort  fans  alliance  ;  &  Marie  de  Châtillon  ,  alliée  a  Mi- 
te V.  du  nom,  Seigneur  de  Noyers  &  de  Vcndcuvrc 

9,  G*uc)vr ,  IV.  du  nom ,  Seigneur  de  Châtiilun 
Porcean ,  Se  fut  crée  Connétabl 
Philippe/'  Bel  yen  l'an  1286.  Sf 


Cointc  de 
le  Champagne  par  le  Roi 
rnala  a  la  journée  de  Cour- 
tray  en  1  «02.  après  laquelle  il  fut  Connétable  de  France.  11  eut 
grande  part  à  la  victoire  que  le  Roi  remporta  fur  les  Flamands  en 
ito*.i  la  journée  de  Motis-cn-Puelle,  acompagna  le  Prince 
Louii,  fils  aine  du  Roi,  au  voyagequ'il  fit  en  Navarre,  où  par 
ûprudenceil  pacifia  les  troubles  de  ce  Royaume ,  &  fit  1 
perce  Prince  dans  la  ville  de 
ailirta  au  jugement  rendu  contre  le  ( 


le  1.  Octobre  1)07. 
:  de  Flandres  au  mois 
de  Juin  niv  &  eut  la  principale  direction  des  affaires  fous  le 
résne  du  Koi  Louis  Hutm  ,  qui  le  nomma  l'un  de  fes  exécuteurs 
tetamencaircs.  Il  affilia  â  Keims  au  facre  du  Roi  Philippe  le 
lm  en  1  ?  17.  S  en  I  )»*.  à  celui  du  Roi  Charles  te  Bel ,  qui  le 
fit  1  un  des  exécuteurs  de  fon  telhmcnt  Lorsque  la  guerre  fut 
déclarée  aux  Flamands,  au  commencement  du  régne  du  Roi  Phi- 
lippe dt  VahU  ,  il  contribua  beaucoup  au  gain  de  la  bataille 
de  Mont-Calfcl,  donnée  le  il.  Août  \\%%.  S  mourut  comblé 
d'honneurs  &  de  gloire  en  112a.  à  l'âge  de  Se.  ans.  Il  avoit 
étonfé  ,  1.  en  1 18 1.  IJ'abcL'c  de  Dreux,  tille  de  Robert  de  Dreux, 
Seigneur  de  Bcu,  St  à! Ifabelle  de  Villcbcon,  morte  en  ijoo.  1. 
en  ijoi.  Heltfende  de  Vergy,  veuve  d'Henri,  Comte  de  Vau- 
dront, S  fille  de  Jean  de  Vergy  ,  Seigneur  de  Fonvens,  & 
dt  Marguerite  de  Noyers  ,  morte  en  1)12.  {.  la  même  année, 
/iiiY,iade  Rumigny,  veuve  fa  Thibault,  11.  du  nom,  Duc  de 
lorraine,  S  fille  ainée  à' Hugues ,  IV.  du  nom,  Seigneur  de 
Rumiiînv,  Se.  &  à' Aie,  Dame  de  Boucs.  Du  premier  lit  vin- 
rent Gaucher  de  Châtillon,  V.  du  nom,  qui  luit;  Jean ,  I.  du 
nom ,  Seigneur  de  Châtillon ,  &  de  Troiffy ,  Grand-Maître  de 
France,  qui  a  fait  la  branche  det  Seigneurs  de  Troi^y ,  auijera 
rttmtèe  ci-apret  ,-  Hugues  de  Châtillon  ,  Seigneur  de  Rolay  , 
mort  en  i\\6.  qui  a  fait  la  branche  des  Vidant  de  Laon  félon 
du  Cbénc  ;  Jeanne  de  Châtillon  ,  mariée  a  Goutter  ,  V.  du  nom, 
Comte  de  Brienne  &  de  Lichcs ,  Duc  d'Athènes  ,  morte  le  16. 
Janvier  1114.  Marie,  alliée  à  Guicbard ,  VI.  du  nom  ,  dit  le 
Grmi ,  Sire  de  Bcaujeu ,  morte  en  1 }  1 7.  S  Ijabeau  de  Châtd- 
lon,  Abbeffe  de  X.  Dame  de  Soiffons.  Du  lecond  lit  Inrtit, 
(Mi  de  Châtillon  ,  Seigneur  de  Fere  en  Tartcnois  ,  cic.  oui  fut 
pourvu  du  Gouvernement  du  Comte  de  Bourgogtic,  dont  il 
jotiriTuit  en  1  h,-.  &  mourut  le  a.  Octobre  1 162.  il  avoit  époufe 
Marie  de  Lorraine ,  fille  de  Thibault ,  Duc  de  Lorraine,  &  d'E- 
iiûtbcth.  Dame  de  Rumigny,  dont  il  eut  Gaucher,  qui  fuit,  S 
Umt  de  Châtillon,  alliée  en  11^.  a  Jean  de  Lorris  ,  Seigneur 
d'Ermenonville;  Gaucher  de  Châtillon  ,  Seigneur  de  heie  &  de 
S. Lambert,  Vicomte  de  Blaigny,  fuivit  le  Kui  Charles  VI.  en 


&  a  la  pri- 


te  ;  Gaucher  de  Châtillon,  Abbé  de  S.  Maurdes  FoUès;  Jeanne, 
mariée  en  i}68-  k  Robert  de  Bethune,  Vicomte  de  Mcaux,  mor- 
te en  i}7i.  S//;«/*.i*dcChâtiUon,  alliée  à  (WxdcRœux,  Sci- 
dc  Tralignies.  . 

Jean  de  Châtillon  ,  I.  du  nom  ,  Comte  de  Porcean ,  Sei- 
du  Tour,  Se  fut  fait  Chevalier  en  1  {4*.  affilia  Charles  de 


Flandres  en  1  181.  fe  trouva  à  la  bataille  de  Ri 
fe  de  Caffcl  ;  vendit  la  Chàtellenic  de  Fere  au  Duc  d'Orléans  en 
1594.  &  mourut  en  1404.  11  époufa  Jc&wf  de  Coucy,  tille  de 
GkiCasane ,  Seigneur  de  Coucy  ,  de  Marie  ,  Se.  &  d'I/abeau  de 
Châtillon  S.  Paul ,  dontil  n'eut  que  deux  filles,  qui  furent  Marie 
de  Châtillon ,  Vicomtcffc  de  Blaigny ,  mariée  à  Henri  de  Mont- 
beliard,  Seigneur  d'Orbe ,  &c.  morte  avant  fon  père  ;  S  Jeanne 
de  Châtillon  ,  Dame  de  S.  Umbert ,  alliée  a  Jean,  Seigneur  de 
Guiftellcs ,  de  Warneton  &  d'Enghlemoullier. 

10.  Gauchrr  de  Chitilîon ,  V.  du  nom ,  Seigneur  du  Tours  & 
de  Sompuis,  fuivit  le  Connétable,  fon  pere.au  voyage  qu'il  fit  en 
Artois  en  m  ig.  pour  y  rétablir  la  Comtclfc  Mahaud  ;  &  mourut 
atuntluile  îs.  Août  ijas-  H  avoit epoufé  en  ijo^.  Mareuerite 
de  Flandres ,  Dame  de  Dampierre  &  de  Sompuis,  fille  ainée  de 
Jeun  de  Flandres ,  Seigneur  de  Dampierre  ,  de  Baillcul ,  de  l'E- 
fclule ,  &c.  &  de  Mas  guérite  de  Brienne ,  dont  il  eut  Gaucher  de 
Châtillon ,  VI.  du  nom ,  qui  fuit  ;  Jean  de  Châtillon ,  qui  a  fait 
U  branche  Jet  Seigneurs  de  Dampierre ,  rttfortte  ci-at>ris  ;  Huguet , 
murt  jeune  le  14.  Janvier  1  )  18.  &  Marguerite  de  Cnàtillon,allicc 
à  Pierre  Flotte,  II.  du  nom, Seigneur  d'tfcolle,  Amiral  de  France. 

11.  Gaucher  de  Châtillon,  VI.  du  nom,  Comte  de  Porcean,  &c. 
afDfta  à  l'affcmhlée  des  Princes  &  Seigneurs,  tenue  au  Louvre  en 
■1)1.  fur  les  preffantes  néccffités  de  l'Etat,  eut  un  grand  diffé- 
rend avec  le  Chapitre  de  Reims  touchant  les  domages  qu'il  avoit 
fait  en  leurs  terres  ,&  mourut  vers  l'an  IMA  H  avoit  époufe 
ter*  l'an  ijji.  Jeanne  de  Conflans  ,  Dame  de  Precv  &  de  Vcr- 
«cutUfur-Mïme ,  fille  A' Hugues ,  IV.  du  nom,  Seigneur  de  Con- 
Mns,  Maréchal  de  Champagne,  &  de  Brande  de  Blancafort,  dont 
dent  Jean  ,  qui  fuit  ;  Huttes  de  Châtillon,  Seigneur  de  Precv, 
quifervit  les  Rois  Charles  V.  &  Charles  VI.  dans  leurs  guerres  , 
&  mourut  fans  pofterité  d'/jiiW  de  Cramuilles,  Dame  de  Ville 
près  Noyon ,  veuve  de  Romu,  Seigneur  de  Oaucourt,  &  fille  de 

de  CnunaiUes,  Seigneur  de  Ville,  &  d'ifabeau  de  Toro. 


gneur 

Châtillon,  Duc  de  Bretagne,  Ion  coulin,  dans  les  guerres,  6:  tut 
l'un  des  otages  donnes  aux  Anglois  pour  la  délivrance  du  Roi 
Jean.  11  acompagna  le  Roi  Charles  V.  lorfqu'il  alla  au  devant 
de  l'Empereur  en  1577-  futprcfentà  l'hommage  que  le  Duc  de 
Bretagne  fit  au  Roi  en  ci  vivoit  encore  en  ijqo.  U  avoit 
époule,  1.  ayant  l'un  1)46.  Jeanne  d'Alpremunt  ,  Daine  de 
Chaumont ,  tille  de  Grbert ,  Seigneur  de  Cnaumont  en  Porcien  , 
morte  fans  lignée  ;  2.  Jaqueime  de  Trie  ,  fille  de  Jean  ,  II.  du 
nom  ,  Comte  de  Dammartin  ,  &  de  Jeanne  de  Sanccrre ,  dontil 
eut  Jr<iw  ,  II.  du  nom,  qui  fuit;  &  Marguerite  de  Châtillon ,  al- 
liée à  Guillaume  de  Fayel ,  dit  le  Bègue ,  Vicomte  de  Breteuil. 

15.  Jean  de  Châtillon  ,  11.  du  nom  ,  Comte  de  Porcean  ,  Sei- 
gneur du  Tour  &  de  Nesle  ,  vendit  en  1400.  fon  Comte  de  Por- 
cean à  Louis ,  Duc  d'Orléans ,  que  Charles ,  aulli  Duc  d'Orléans 
revendit  en  14^.  à  Antoine  de  Croy  ,  Seigneur  de  Renty;  & 
mourut  fans  poltérité. 

SEIGNEURS    DE  DAMPl  ERRE. 

u.  Jean  de  Châtillon,  I.  du  nom,  fécond  fils  de  Gaucher  de 
Châtillon  ,  V.  du  nom  ,  Seigneur  du  Tour  *  de  Sompuis,  &  d« 
Marguerite  de  Flandres,  Dame  de  Dampierre,  fut  Seigneur  de 
Dampierre  &  Capitaine  de  Bethune  ;  fervit  le  Roi  Philippe  de 
Valois  en  pluficurs  ocations;  défendit  la  ville  de  Bethune  con- 
tre les  Flamands,  qui  avoient  pris  le  parti  des  Anglois,  &  mourut 
en  1  ?62.  Il  avoit  époufe  Marie ,  Dame  de  Rollaincourt ,  dont 
il  eut  Jean  de  Châtillon  ,  II.  du  nom,  Seigneur  de  Dampierre  , 
mort  fans  alliance  vers  l'an  1164.  Huguet,  qui  fuit;  &  Mar- 
guerite de  Châtillon  ,  alliée  zjean  Tyrel ,  Seigneur  de  Poix. 

ta.  Hugues  de  Châtillon,  Seigneur  de  Sompuis,  puis,  de  Dam- 
pierre ,  &c.  fut  pourvu  de  l'office  de  Maître  des  Arbalétriers  , 
auquel  il  futreçù  le  14.  Octobre  1)64.  prit  Abbevillc  en  1769. 
&  le  rendit  Maître  de  S.  Valcri ,  du  Crotoy ,  de  Rué  &  autres 
places  ;  mais  aiant  été  furpris  la  même  année  dans  une  embuica- 
de ,  il  fut  mené  prifonnier  en  Angleterre  ,  &  ne  fut  mis  en  liber- 
té que  deux  ans  après,  q^u'il  rcqùt  une  Ibmmcde  8000.  livres 
du  Roi ,  qui  le  fit  fan  Capitaine  Général  &  Souverain  en  Picar- 
die ,  Artois  &  Boulonois  ;  &  quoiqu'il  eût  manqué  de  fe  rendre 
Maître  de  la  fbrtereffe  d'Ardrcs,  il  ne  laiffa  pas  de  le  récom- 
penfer  des  dépenfes  Qu'il  y  avoit  faites.  U  fut  deftituc  de  fa 
charge  en  1 179.  &  nelaiflapas  d'en  prendre  la  qualité  en  i;8o. 
qu'il  fervoit  on  Picardie  fous  le  Sire  de  Coucy.  Il  fervit  auffi 
au  liège  de  Gand  en  i;8i.  &  à  la  bataille  de  Rofebequc  en 
i}82.  après  avoir  été  rétabli  en  la  fonction  de  fa  charge,  qu'il 
exerça  jufqu'en  iî88-  &  ctoit  mort  en  ijoo.  H  avoit  époufe  en 
1162.  Agnet  de  Scchclles  ,  fille  de  Matthieu ,  Seigneur  de  Sc- 
chelles ,  dont  il  eut  Jaques ,  I.  du  nom ,  qui  fuit  ;  &  Jean  de 
Châtillon,  dit tïoriddi,  Chevalier. 

ij.  Jaques  de  Châtillon,  I.  du  nom  ,  Seigneur  de  Dampierre, 
de  Sompuis,  de  Rollaincourt ,  &C.  Confeiller  &  Chambellan  du 
Rot,  fut  pourvu  de  charge  d'Amiral  de  France  en  140g.  parla 
faveur  du  Duc  de  Bourgogne ,  dont  il  tenoit  le  parti.  1J  le  fuivit 
contre  les  Liégeois ,  &  conclut  la  trêve  a  Boulogne  fur  mer  avec 
les  Députés  du  Roi  d'Angleterre  en  1410.  tâche  d'avoir  été  fus- 
pendu  de  là  charge  d'Amiral,  que  Pierre  de  Brcban  lui  contettoit, 
■1  fe  retira  en  ta  Terre  de  Rollaincourt  ;  mais  la  guerre  aient  été 
déclarée  à  l'Angleterre,  il  leva  des  gens  pour  le  fervicc  du  Roi,  & 
fe  trouva  â  la  journée  d'Azincourt  en  1415.  où  il  perdit  la  vie 
pour  le  (rrvice  de  fon  Prince.  11  avoit  époufé  Jeanne  de  la  Riviè- 
re ,  fille  de  Char/et ,  dit  Bureau  ,  Seigneur  delà  Rivière,  premier 
Chambellan  des  Rois  Charles  V.  &  Charles  VI.  &  de  Marguerite, 
Dame  d'Anneau,  dont  il  eut  Jaqua  <ic  Châtillon,  H.  du  nom,  Sei- 
gneur de  Dampierre,  de  Sompuis,  Se.  qui  fe  retira  de  Paris  avec 
quelques  Seigneurs  au  commencement  de  l'année  141  ).  crai- 
gnant les  fcditiorvs  S  les  mouvemens  du  peuple  ;  &  qui  après  la 
mort  du  Roi  Charles  VI.  fuivit  confhrhcnt  le  parti  duKoi  Char- 
les VII.  ce  qui  lui  caufa  de  grandes  pertes  ,  lis  Terres  aiant  été 
confifque-cs.  Pour  le  recompenfer,  le  Roi  lui  donna  la  charge  de 
Grand-Pannetier  de  France,  en  laquelle  il  fut  maintenu  en  14)9. 
par  arrêt  du  Parlement;  S  mourut  en  1446.  fans  poltérité  de 
Jeanne  Flotte ,  Dame  de  Revel ,  &c.  veuve  de  François  d'Au- 
bifehecourt,  Seigneur  de  Kochefbrt,  &  fille  unique  d'Anteme 
Flotte ,  Seigneur  de  Revel ,  &c.  S  de  Catherine  de  Coufan. 
]Va!eran,  qui  fuit  ;  Louis,  mort  fans  lignée  après  l'an  1460. 
Jl'abcau  ,  première  femme  de  Jean  de  Courtenay,  II.  du  nom, 
Seigneur  de  Champignellcs ,  morte  fans  enfans'  ;  Marguerite, 
alliée  à  Philippe  de  Foffeux,  dit  le  Borgne,  Seigneur  d'Arly,  mor- 
te fans  poltérité  vers  l'an  1409.  Agnet,  mariée  à  S.  Seigneur  de 
Fromont  ;  Marie,  alliée  à  S-  Seigneur  d'Auris  ;  Jaqueime,  fem- 
me de  Jean  de  Wertaing  ,  Seigneur  d'Aubigny  ;  S  Jeanne  de 
Châtillon,  mariée  î  David  de-Brimeu,  Seigneur  deLigny,  Gou- 
verneur d'Artois. 

14.  Waleran  de  Châtillon,  Seigneur  de  Beauval  ,  puis,  de 
Dampierre,  Se.  après  II  mort  de  fon  frère  ainé  vivoit  encore  en 
1471.  11  epoufa  Jeanne  de  Saveufe,  fille  de  Ben  de  Savcufe, 
Capitaine  Central  du  Comté  d'Artois,  S  de  Cathtrme  de  Bou- 
bers,  dont  il  eut  Marguerite  de  Châtillon,  Dame  de  Dampierre, 
mariée  à  Philipjt  de  Lannov,  Seigneur  de  WiUcrval;  S  if«r*r 
de  Châtillon,  Dame  de  Bcauv.il,  aili  e  â  Jean  de  Soiffons,  II. 
du  nom,  Seigneur  deMoreuil  &  de  Poix. 
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fécond  fils  de  Gaucher, 


SEIGNEURS 
Gandelus 
10.  Jean  de  Chàtillon  ,  1.  « 
IV.  du  nom .  Seigneur  de  Chàtillon ,  Comte  de  Po^Cg» 
nctable  de  France ,  &  d'Ifabelle  de  Dreux,  fa  prem  ère  Femme, 
lut  Seigneur  de  Chàtillon  ?  de  Gandelus,  Tro.ffy ,  M^gny  &c 
&  eft  nomme  entre  les  exécuteurs  du  teftament  du  R 01  Ch.: ries 
h  Hei  fait  en  l'année  m*.    H  reprefenta  le  Grand  Queux  de 

France  »  &«^ltt  pc*  en  l^lf  ^t& 
de  France,  Duc  de  Normandie  ,  au  voyage  qu  il  fit  en  Handrcs 
en  •  ï4o.  11  défendit  la  ville  de  1  ournay,  affiegee  par  lçs  Anglois 
en  mi.  fut  pourvu  de  la  charge  de  Grand-Alaitxe  de  France 
en  1I0.  fc  «cuva  à  la  bataille  de  Poitiers  en  11 56.  &  mourut 
fortàVccn  i»6i.  Il  avoit  époufe,  1.  en  iiia.  Eleonore de  Roye, 
D  -me  de  la  Ferté  en  Ponthieu,  fille  de  Matthieu  de  Roye,  II.  du 
nom  Seigneur  de  la  Ferté,  &  de  Marguerite  de  Pcquigny,  morte 
«n  m  »  a  en  1  IfahtSe  de  Montmorency ,  Dame  de  Ger- 
maines ,'  filie  de  Jean,  Seigneur  de  Montmorency ,  &  de  Jeta- 
nt Calletot  ;  i.  Jeanne  de  Sanccrre, veuve  de  Jean  de  Tne,  Com- 
te de  Dammarrin  ,  &  fille  de  Jean  ,  n  du  nom ,  Comte  de  San- 
ccrre, StdeLouife  de  Bcaumez,  morte  vers  1  an  1554.  4.  M  or. 
guérite  de  Roye  ,  fille  de  Dreux,  Seigneur  de  Germigny  ,  de  la- 
quelle il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  Qu'il  eut  de  fa  première 
femme  furent,  Gaucher,  \.  du  nom,  Seigneur  de Xnatûlon,  qm 
fuit  ;  Jean ,  Seigneur  de  Gandelus ,  Dury ,  «c.  Lieutenant  Ge- 
neral de  Philippe  de  France  ,  Duc  d'Orléans,  en  116e.  qui  fut 
donné  en  ôuge  au  Roi  de  Navarre  en  1  m-.  &  m.our.ut  a.Prc* 
l'an  1 186.  biffant  d' Ifabeau  de  Flandres-Dampierre, fille  de  Jean, 
Seigneur  de  Saint  Dïzier,  &  d'Alix  de  Nesle-Offcmont,  une  fille 
unique,  nommée  JaqueUne  de  ChàtiUon,Dame  de  Gandelus,  ma- 
rïce  à  Jean  de  la  Bove,  dit  Barat ,  Seigneur  de  Mont-Chablon, 
morte  fans  enfans  le 8-  Septembre  IJ9}.  Gaucher,  qui  a  fait 
la  branche  des  Seigneurs  des  Dours ,  rapmtée  cy^iprès  ;  Hugues, 
Seigneur  de  Marigny,  Maître  de»  requêtes  de  l'hôtel  du  Roi, 
Chantre  de  l'Eglife  de  Reims ,  &  Chanoine  de  Châlons  en  1177. 
Jeanne ,  mariée  à  GiHet ,  Seigneur  de  Rodcmach  ;  &  Ifabeau 
de  Chàtillon  ,  Dame  d'Arly  &  de  Bcauverger ,  alliée  à  Gut  de 
Laval,  I.  du  nom,  Seigneur  d'Attichy  &  de  Saint  Aubin,  mor- 
te avant  l'an  1186.  Du  fécond  lit  forrirent  Charles,  Seigneur 
de  Chàtillon ,  de  Souvain  &  de  Jonchery ,  Confciller  &  Cham- 
bellan du  Roi  Charles  VI.  qui  demeura  prifonnier  des  Anglois 
en  M74<  d'où  étant  forti,  il  le  trouva  à  la  bataille  de  Rofebeque 
«  au  fiège  de  Caffelen  n 8?.  il  fut  Fait  Grand-Maitre  des  eaux 
&  forêts  le  4.  Juillet  i?8>  Gr^d-Queux  de  France  en  ijoo.  & 
mourut  en  1401.  nelaiffant  d  Ifabeau  de  Joinville,  Dame  d  fcl- 
traclles,  veuve  de  Jean  de  Sarrebruche,  Seigneur  de  Commères, 
&  fille  d'Ami  de  Joinville,Seigneur  d'Eftraellcs,  que  deux  filles, 
nommées  ,  la  prémière  Ifabtt,  Dame  de  Chàtillon  &  de  Sains, 
mariée  à  Chartes  de  Soyccourt ,  Seigneur  de  Mouy,  Chambel- 
hn  du  Roi,  morte  en  140}.  &  la  féconde  Jeanne  de  Chàtillon , 
alliée  le  31.  Mai  i}8j-  »  Pierre  de  Villiers,  H.  du  nom,  Se*. 
gncurdel'Isle-Adam;  Jean,  quia  fait  ta  branche  des  Semeurs 
de  BonneUil,  mentionnée  ci-après Hugues ,  Seigneur  de  Ger- 
maines; &  Ifabel  ,  mariée,  1.  a  Qg«  >V.  du  nom,  Seigneur 
d'Anglurc  &  d'Eftauges ,  a.  à  Simon  de  Sarrebruche ,  Seigneur 
de  Commercy,  morte  le  11.  Janvier  141 1.  &  du  troifieme  lit 
vint  Jaquelmt  de  Chàtillon ,  féconde  femme  de  Pierre ,  H.  du 
nom,  dit  Butin,  Seigneur d'Aumont,  premier  Chambellan  du 
Roi,  &  Porte-Oriflamme  de  France,  morte  le  17.  Novembre 

^U,  Gaucher ,  V.  du  nom,  Seigneur  de  Chàtillon,  de  Troiffy, 
de  la  Ferté  en  Ponthieu .  &c.  Chevalier  de  l'Ordre  de  l'étoile , 
Souverain  Maître  d'hôtel  de  la  Reine,  &  Capitaine  General  de 
la  ville  de  Reims,  fut  fait  Grand-Maitre  des  eaux  &  forêts  de 
France  en  1164.  le  Roi  Charles  V.  l'employa  en  pluficurs  négo- 
ciations ,  &  particulièrement  au  traité  de  mariage  de  l'héritière 
de  Flandres  ,  avec  Philippe  de  France ,  Duc  de  Bourgogne,  qu'il 
fervit  en  la  guerre  contre  les  Anglois,  &  mourut  en  in7-  M 
avoit  époufé ,  t.  Jeanne  de  Guynes,  dit  de  Couey,  Vicomteffe  de 
Meaux ,  Dame  de  Condé  en  Brie  &  de  la  Ferte ,  fille  de  Jean 
de  Ouvres,  dit  de  Couey,  Vicomte  de  Meaux,  &e.  &  de  Jean- 
ne le  BoutciUer ,  3.  Allemande  Flotte  de  Revcl ,  fille  de  Guil- 
laume Flotte ,  Seigneur  de  Revel ,  Chancelier  de  France.  Du 
premier  lit  vint  Gauler  de  Chàtillon,  Vicomte  de  Meaux,  mort 
jeune  avant  l'an  1147.  &  du  fécond  lit  for  tirent  Jean,  11.  du 
nom,  Seigneur  de  Chàtillon ,  mort  en  1416.  fans  poftéritc  de 
Jeanne  de  Coucy,  Vicomtefle  de  Meaux  ,  ni  de  Marie  de  Mont- 
morency, Dame  d'Argentan ,  fes  deux  femmes  ;  Gaucher,  VI.  du 
nom,  qui  fuit  ;  &  Jeanne  de  Chitillon ,  mariée  à  Blanchet  Brac- 
que,  Seigneur  de  Saint  Mauricc-fur-Lavcron,  de  Chàtillon-fur- 
Loing ,  &c  Maître  d'hôtel  du  Roi  Charles  VI. 

13.  Gaucher,  VI.  du  nom,  Seigneur  de  Chàtillon,  de  Troiffy, 
de  Marigny ,  &c.  Confciller  &  Chambellan  du  Roi ,  fut  fait  pri- 
fonnier par  les  Anglois  en  157e.  fut  conduit  en  Angleterre ,  où 
il  demeura  fept  ans,  &  mourut  en  141;.  Il  époufa,  1.  Jeamtt 
CalTincl ,  Dame  de  Sourvilliers ,  fille  de  Guillaume  Caflincl ,  IL 
du  nom ,  Seigneur  de  Romain  ville ,  &c  Maître  d'hôtel  du  Roi , 
&  de  Marie  de  Pomponne,  3.  en  1407.  Ifabeau  de  Vendôme, 
fille  de  Robert ,  Seigneur  de  la  Charité. fur-Loir ,  dont  il  n'eut 
point  d'enfans.  Ceux  qu'il  eut  de  fa  prémière  femme  furent , 
Charles,  Seigneur  de  Sourvilliers,  qui  fuit  ;  Guillaume,  Seigneur 
de  Chàtillon  &  de  la  Ferté  en  Ponthieu ,  qui  fut  nommé  Gou- 
verneur de  la  ville  de  Reims ,  &  Grand-Queux  de  France  par  le 
Rot  Charles  VI.  en  1418-  ce  qui  l'engagea  dans  le  parti  du  Roi 
d'Angleterre ,  qu'il  tint  long-tcmt.   11  défendit  la  ville  de  Chi- 


teauthierry  contre  les  troupes  du  Foi ,  après  quoi  11  fe  retira  à 
Paris  auprès  du  Duc  de  Bethfort ,  &  y  demeura  jufqyà  la  trêve 
acordée  en  14»  1.  Il  rentra  dans  l'obéiffanec  qu'il  devoit  à  fon 
Roi ,  après  le  traité  de  paix  conclû  à  An-as  avec  le  Duc  de  Bour- 
gogne en  141 1.  auquel  il  contribua  beaucoup,  &  porta  lesar. 
mes  pour  le  fervice  du  Roi  au  fiège  du  château  de  Creil ,  &  à  la 
réduction  de  la  ville  de  Paris.  11  époufa  Eleonore  de  Montigny, 
Dame  de  Hachicourt ,  fille  de  Jean  ,  Seigneur  de  Montigny  en 
Oftrevant,  &  d' Eléonore  des  Quefnes,  morte  en  145).  dont  il  eut 
Jaques  de  Chàtillon ,  mort  avant  fon  père  en  1437.  Jean  & 
Artut  de  Chàtillon ,  morts  jeunes.  Les  autres  enfans  de  Gau- 
cher ,  VI.  du  nom .  Seineur  de  Chàtillon ,  furent  Catherine  de 
Chàtillon ,  mariée  à  Jean  des  Effars  ,  Seigneur  de  Bouville  &  de 
Farchevillc;  Jeanne ,  mariée  à  Pierre  de  Montboiilier  ,  Seigneur 
d'Aubulfon  &  de  Faverie  ;  &  Jean  de  Chàtillon ,  111.  du  nom, 
Seigneur  de  Chàtillon  &  de  la  Ferté  en  Ponthieu,  Capitaine 
d'tfpernay,  qui  fut  l'un  des  Seigneurs  qui  affilièrent  de  la  part 
du  Duc  de  Bourgogne  au  traité  de  paix  d'Arras  en  14}?.  qui 
fervit  depuis  le  Roi  Charles  Vil.  contre  les  Anglois ,  & 
le  19.  Oclobre  144}.  11  avoit  époufe ,  1.  Bêatrix  de  1 
lct ,  Dame  de  Noviant ,  fille  d'Ogrr  de  Nantoûillct ,  & 
ne  le  Mercier ,  Dame  de  Noviant ,  dont  il  eut  trois  filles ,  mortes 
jeunes,  3.  Blanche ,  Dame  de  Gamaches ,  fille  de  Guillaume  de 
Gamathes,  Grand- Veneur  de  France,  &c.  «S  de  Marguerite  de 
Corbie.  Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Louis  de  Chàlon, 
Prince  d'Orange ,  &  mourut  le  14.  Mai  1474.  aïant  eu  de  fou 
premier  mariage  ,  Artm ,  Seigneur  de  Chàtillon  ,  de  la  Ferté 
en  Ponthieu  &  de  Troiffy ,  mort  à  la  fleur  de  fon  âge  après  l'an 
14Ç6.  fans  laiffer  de  pofterité  de  Jeanne  de  Banquetin  ;  Eléonore 
&  Catherine ,  mortes  jeunes  ;  &  Marguerite .  Dame  de  Chàtillon, 
de  la  Ferté  &  de  Troiffy,  mariée  à  Pierre ,  I.  du  nom ,  Seigneur 
de  Roncherolles ,  Baron  du  Pont  S.  Pierre  &  de  Hugueville, 
Chambellan  des  Rois  Louis  XI.  &  Charles  V11L  mortes  en  Juin 
If  19. 

it.  Charles  de  Chàtillon,  Seigneur  de  Sourvilliers  &  de  Ma- 
rigny ,  Chambellan  du  Roi ,  fut  tué  à  la  bataille  dJAzincourt 
en  141  <.  Il  époufa  en  1407.  Marie  des  Eflars ,  fille  ainee  de 
Julien,  Seigneur  d'Ambleville  ,  &  d' Ifabeau  de  Vendôme,  dont 
il  eut  Charles  II.  oui  fuit  ;  &  Marie  de  Chàtillon ,  alliée  ,  1.  i 
7<vt»,  Seigneur  d'Ifqucs,  3.  à  Gilles  d'Azincourt,  dit  iMglt, 
Seigneur  de  Rutel  &  deFontenay,  Ecuyer  d'écurie  du  Roi. 

14.  Charles  de  Chàtillon ,  IL  du  nom ,  Seigneur  de  Sourvil- 
liers ,  de  Marigny ,  &c  Confeiller  &  Chambellan  du  Roi  Char- 
les VIII.  qu'il  fervit  contre  les  Anglois ,  mourut  en  148a  âgé  de 
67.  ans.  Il  avoit  époufé  en  Mars  144s-  Catherine  Chabot,  fille 
ainée  de  Thibault  Chabot,  Seigneur  de  la  Grève  &  de  Montcoo- 
tour ,  êt  de  Bruniffènde ,  Dame  d'Argenton ,  dont  il  eut  Jean , 
Seigneur  de  Bouville,  qui  fuit ,  Jaques,  qui  a  fait  la  branche  des 
Seigneurs  de  Marigny ,  rafortée  ci-après  ;  Ltuk,  mort  jeune,-  Ai- 
mery ,  Seigneur  de  Montcontour ,  de  Bouville ,  &c.  vivant  en 
i{  17.  Marie,  Dame  de  Sourvilliers,  alliée  à  Philippe  de  Campre- 
my,  Seigneur  du  Bretiil ,  &c.  Baillif  de  Meaux,  &  Antoine  de 
Chàtillon ,  Seigneur  de  Varennes ,  &  de  Bouville  en  partie ,  qui 
époufa  Anne  courtier ,  dont  il  eut  Charles  &  Jean ,  morts  (ans 
lignée  ;  Catherine ,  mariée  à  Jean  de  Ncufcarre  ;  Marie ,  alliée 
à  Oudet  de  la  Rtxjue  ;  &  Charlotte  de  Chàtillon,  femme  de  Guil- 
laume de  la  Prunaudaye. 

1  s-  Jean  de  Chitillon ,  Baron  de  Bouville ,  Seigneur  d'Argen- 
ton, deFarcheville,  la  Grève,  Montcontour ,  Chantcmerlc  & 
de  la  Rambaudiere ,  mort  en  Juillet  içao.  avoit  époufé  ,  1.  en 
1484-  Jeanne  de  Rochcchoûart ,  fille  de  Jean,  Seigneur  de  Mor- 
teraar,  de  Vivonnc,  &c.  &  de  Marguerite  d'Amboife ,  1.  Lomje 
de  la  Touche ,  Dame  de  Chàtcaumart ,  veuve  de  N.  Seigneur 
de  la  Rambaudiere ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  qu'il  eut 
de  fa  première  femme ,  furent ,  Trifian  de  Chàtillon ,  Seigneur 
de  la  Grève,  d'Argenton,  &c.  qui  époufa  en  i<  iSj.  Jeanne  du 
Bellay ,  fille  ainee  de  René,  Baron  de  la  Forêt ,  &c.  &  de  Mar- 
'uife  de  Laval,  morte  fans  pofterité  ;  Claude ,  qui  fuit  ;  François, 
en  de  Cofhac,  Prieur  de  Souvigny  &  de  Larnay  ;  &  Chrijhphle 
de  Chàtillon,  mort  jeune. 

16.  Claude  de  Chàtillon  ,  I.  du  nom ,  Seigneur  de  Bouville , 
d'Argenton,  &c.  mort  après  l'an  ujy.  avoit  époufe  en  itstf. 
Gabrietle  de  Sanzay ,  fille  d'Etienne,  Seigneur  de  Sanzey ,  &  de 
GabrieL'e  Turpin ,  dont  il  eut  Louis ,  mon  jeune  ;  &  Claude ,  IL 
dn  nom  ,  qui  fuit  ; 

17.  Claude  de  Chàtillon ,  II.  du  nom  ,  Seigneur  d'Argenton , 
de  la  Grève ,  &c  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  Michel ,  aflifta 
à  la  réformation  de  la  coutume  de  Paris ,  en  1  «  80.  &  mourut  en 
1 S  89-  H  avoit  époufé  en  r  ? ,  9-  Renée  Sanglier ,  Dame  de  Bois- 
Rogues,  fille  ainée  &  héritière  de  Gilles ,  Seigneur  de  Bois-Ro- 
gues  ,  &  de  Françoife  du  Pui.du-Coudray ,  dont  il  eut  Gilbert , 
mort  jeune;  Charles  de  Chàtillon ,  III.  du  nom ,  Seigneur  d'Ar- 
genton ,  mort  en  1604.  à  l'âge  de  34.  ans,  fans  laiffer  de  poftérité 
de  Marguerite  de  la  Châtre  .  fille  de  Gajpard ,  Seigneur  de  Nan- 
cey ,  de  laquelle  il  fut  fepare  ,  ni  de  GabrieSe  de  Bataraay ,  fes 
deux  femmes;  Gilles,  oui  fuit;  Claude,  mariée  en  Mai  i*8«-  * 
Charles  d'AppcIvoilin-Thicoclin ,  Seigneur  de  la  Roche-du-Mai- 
ne  ;  Louife ,  alliée,  1.  en  i«8i-  à  Charles ,  Seigneur  d'Apchon  , 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  3.  en  iÇ9ç.  à  Gilbert  du  Pui-du- 
Fou  ,  Seigneur  de  Combronde  ;  Philiberte,  mariée  ,  1.  à  Robert 
de  Ravenel ,  Seigneur  de  Sablonniers ,  a.  à  Henri  de  Goumay, 
Seigneur  de  Marcheville  ;  &  Marie  de  Chàtillon.  alliée  en 
1597.  à  Charles  de  Menthon ,  Comte  de  Montrotier,  se. 

18-  Gilles  de  Chàtillon,  Seigneur  &  Baron  d'Argenton,  Bouvil- 
le, &c.  époufa  en  1599.  Marie  de  Vivonnc,  fille  de  Charles , 
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Sopieur  de  !a  Chifraifïncrayc,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Si- 
ncchal  deSaintonge,  &  de  Revit  de  Vivonnc,  Dame  d'Oulmes, 
dont  il  eut  Imiù  y  &  Henri,  morts  jeunes;  André,  Marquis  d'Ar- 
genton, qui  liiit  ;  François,  qui  a  fait  la  branche  dti  Seignturt  de 
Btijra&ttv,  mentionnée  ci-après  ;  Marie-Diane,  morte  jeune  en 
itflt.  Lvtafc,  Abbelfc  de  Saint  Jean  prés  Thouars;  Si  tJifabctb 
de  Chàullon,  AbbcfTe  de  S.  Jean  près  Thouars,  après  (a  f'reur. 
>  19.  Andrt  de  Chàtillon  ,  Marquis  d'Argenton,  Seigneur  de 
Bourille,  &c.  mourut  vers  l'an  i6fi6.  âgé  de  61.  ans.  il  avoit 
Cjioufc  Marie-Marguerite  Gouffier,  fille  de  Louit,  Duc  de  Koan- 
aez,&de  Claude  de  Lorrainc-Elbeuri  dont  il  eut  Courier,  mort 
jeune;  Urbom-Charlet,  qui  fuit  ;  Marie-Magdelarne,  Keligicu- 
ft  en  l'Abbaye  de  S.  Jean  de  Thouars  ;  &  Charlotte. ESfSbttk 
deChàulkm,  mariée  a  Ar.  Marquis  de  Montcflbn  ,  morte  fans 
oiftns  e»  167a. 

30.  Urbain-Charles  de  Chàtillon,  Marquis  d'Argenton,  mou- 
rut  Cuis  alliance  vers  l'an  1667. 

SEIGNEURS    DE  BOIS-ROGUES. 
Comtes  de  Chàtillon. 

19.  François  de  Chàtillon  ,  Seigneur  de  Bois-Rogues,  fécond 
UsdeGiHts  de  Chàtillon,  Seigneur  Se  Baron  d'Argenton,  &  de 
jl/arwde  Vivonne,  mourut  en  Septembre  1662.  âgé  de  s6.  ans. 
H  aTOt't  epoufé  Magdtlarne.FranpiJ'e  Honoré,  dont  il  eut  Char- 
Its-Gtucher,  Seigneur  de  Bois-Rogues  ,  mort  en  1662.  Claude. 
fijftir,  Comte  de  Chàtillon,  qui  fuit  ;  François.  Urbain ,  mort 
jeune;  Altxù-Henri ,  Marquis  de  Chàtillon,  qui  a  fait  la  bran- 
ck  da  Marqua  de  Chàtillon,  raptrtee  ci-atrrèn  Charles-François, 
mort  en  1670.  Marie,  alliée  à  Jofeph  d'Angenncs,  Marquis  de 
Poigay;  hlande-Mariei,  Abbefla  cJeS.  Jcan-lcz-Thoùars  ;  Mag. 
dtUbse-Angelique,AbbeÏÏe  de  S.  Jcan-lcz-Thoùars  après  fa  fœur  ; 
Utafe-Cbarlotte  ,  Abbeflc  de  S.  Loup-lez-Orleans  ,  morte  en 
1711.  &  Françoife- Marie- Anne  de  Chàtillon,  Grande-Prieure  de 
S.  Jern-lez-Thotiars. 

îa.  Claudt-Eltear,  Comte  de  Chàtillon,  &c  prémier  Gentil- 
lorame  de  la  Chambre  de  Philippe  de  France ,  Duc  d'Orléans, 
épooft  en  Février  16%%.  Avve  Moret,  fille  de  Louis  Morct,  Sei- 
gneur de  Bournonville,  &  de  Magdelaine Dumetz,  morte  le  ag. 
Slirs  1701.  dont  il  a  eu  entr'autres  enfims,  Alexis-Magdelaine- 
Rtj'uBt,  Comte  de  Chàtillon,  qui  fuit  ; 

11.  AlexU-Magdelaine-Rofalie,  Comte  de  Chàtillon,  &  Mcftre 
de  camp  général  de  la  cavalerie,  Grand-Bailhf  d'Hagucnau ,  a 
épogfé  le  12.  Janvier  1711.  Charlotte  Vautrude  Voylin,  fille  de 
Vuiel-Franijois  Voyftn,  Chancelier  de  France ,  &  "de  Charlotte 
Trudaine. 

M  AR  QJB  I  S    DE  CHASTILLON. 

20.  AlexU-Henri,  Marquis  de  Chàtillon,  Seigneur  de  Champ- 
temcrlc,  la  Ribaudicrc ,  &c.  Capitaine  des  gardes  du  corps  de 
Philippe  de  France,  Duc  d'Orléans,  puis,  prémier  Gentilhomme 
delà  Chambre,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  ,  fécond  fils  de 
Frsnçris  de  Chàtillon  ,  Seigneur  de  Bois-Rogues ,  a  epoufé  en 
Mars  i68«.  Marit-Rofalie  de  Brouilly,  Dame  d'atour  de  Mada- 
me la  DuchefTe  d'Orléans,  féconde  fille  d'Antoine  de  Brouilly-, 
Marquis  de  Pienne,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Lieutenant 
General  de  fes  armées,  &  de  Françuife  Godet  des  Marais ,  dont 
il  a  entr'autres  enfanètf.  de  Chàtillon,  Ab belle  de  S.  Loup  près 
Orléans  après  fa  tante  en  1711.  .V.  de  Chàtillon,  mariée  en  Juin 
1714.  a.V.  Boivin,  Marquis  de  Bacqucville,  Bonnctot,  &c.  & 
Mtrie-RafaJie  de  Chàtillon,  alliée  en  Décembre  1714.  à  Lcuis- 
Vment,  Marquis  de  Gocsbriant. 

SEIGNEURS  DE  M  A  R  I  G  N  T. 
iç.  Jaques  de  Chàtillon,  troifiéme  fils  de  Charles  de  Chàtil- 
lon, II.  du  nom ,  Seigneur  de  Sourvilliers,  &  de  Catherine  Cha- 
bot, fut  Seigneur  de  Marignv,  du  Vau-Saint-Germain,  de  Bon- 
nes, de  Limours,  &c.  mourut  après  l'an  149?.  11  avoit  epoufé 
/J«fetu  d" Aille,  dont  il  eut  Antoine,  qui  fuit;  Claude,  mort  jeu- 
ne; Arttu,  Prieur  de  S.  Amand  ;  &  Magdelaine  de  Chàtillon, 
Abbeffc  de  Sauvoir  près  de  Laon,  morte  le  10.  Sept.  1  ç  çg. 

10.  Antoine  de  Chàtillon,  Seigneur  de  Marigny,  &c.  époufa 
Marpteriit  de  Thuillicrs,  dont  il  eut  Jaques,  qui  fuit  ;  Jean. 
*t,  mariée, 1.  à  Louis  de  Havard,  Seigneur  de  Scnantes,  2.  à  Ca- 
'WlLullard,  Seigneur  de  la  Touche;  Charlotte,  allié,  1.  à 
G«*de  Languedouc,  Seigneur  de  PutTay ,  2.  à  François  de 
Kimocrt,  Seigneur  de  la  Chapelle  ;  Jaquelhte,  Abbeflc  de  Sau- 
rait après  fa  tante,  morte  en  157g.  françoife  i  &  Claude  de 
thaallon,  Rcligicutes  à  Sauvoir. 

11.  Jaques  de  Chàtillon,  Seigneur  de  Marigny,  &c.  fc  trou- 
va la  joumee  de  Saint  Quentin ,  &  mourut  à  la  bataille  de 
utcux  en  1,-62.  11  avoit  èpoufé  en  1544.  Fravçoife  de  Rentv, 
Omt  de  Bailleul,  fille  de  François,  Seigneur  de  Ribehen  ,  &c. 
«  de  Catherine  des  Urfins  ,  dont  il  eut  Louis ,  Seigneur  de  Ma- 
"gny,  &c.  mort  au  voyage  du  Duc  d'Alcnçon  en  Flandres  en 
v  i  j?vf'  qui  fuiti  &  Magdelaine  de  Chàtillon,  alliée  à 
HKtUiût  Moue,  Seigneur  de  Courlandon  &  de  Romain. 

ig.  Jaque,  de  ChàtiUon ,  Seigneur  de  Marignv,  StC,  après 
^  itère,  mounit  cn  1612.  II  avoit  époufé  Claude  de  Proiffv,  fille 

S  te"5BuT  «tehBovcBaillifdcVermandois,  &  d'Anne 
ue  Hoiiut,  dont  il  eut  François,  qui  fuit  ; 

ÉFravjoH  de  Chàtillon,  Seigneur  de  Marigny ,  &c.  époufa 
ÏSFtStl  ?Tràe  Ci[rV.fi»c  de  l'ale/J,  Seigneur  de 

J-^    r  f'  de  Crec>'  (l0,lt  il  cut  Chltrl't  dc  Chàtillon, 
w  WOJ ,  mort  jeune  ;  ii  Mugdelaint  de  Chàtillon, 
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SEIGNEURS  DE  DOURS.' 
H.  Gaucher  de  Chàtillon  ,  troifiéme  fils  de  Jean  de  Châtil- 
Ion  I.  du  nom,  Seigneur  de  Chàtillon,  de  Gantlelus,  &c.  dand 
Maure  de  France,  &  de  El****  de  Kovc.fa  première  femme 
fut  Sergneur  de  Dours&  de  Saint  Hilliér.'qu'if  eut  ««SI 

r  fUt  \?aA  dV  P""^3^  du  Confeil  du  Roi  en  .  ,6,.  ÏÏépR 
fa,  1.  A.  de  Pacy,  hlle  de  Philippe,  Seigneur  de  l'acv  &  de \-l 
teuU  ,  2.  Jeanne  de  Bucy,  filière  Simon  de  Buo^nîr  Pré! 
hdentdu  Parlement,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.    Ce"  iS 
eut  défi  première  femme  furent  Jean ,  Seigneur  de  Dours,  qU 

h,' VnJïT  n    *TT  dr  &u^n' man  ^  enfin»  de  Mmk 

de  Coucy,  Dame  de  Drody  ;  Robert,  Seigneur  de  Douy,  mort 
a  la  bataille  d  Az.ncourt,  en  ,4,,.  Mhnï  de  Marie  de  Pacy 
^L^iryvUl'TAlan,l:î  |hlIe  dc /V"'^'.  Seigneur  de  Brv,  & 

ÎSw  Sr  V^!h  q\d  • V0,t  VU£C  cn  *?88-  P°"f  «'s  uni- 
que Robert  de  Chàtillon,  Seigneur  de  Doûy  &  de  Brv-fur  Marni» 

mort  fans  ,>orteritcdc  Ceraïde  Bureau,  dedeiglrT^l: 
Maître  de  1  artillerie.  Les  autres  entàns  de  Gainer  de  Châtil- 
on,  Sagneurdc  Dours,  turent,  Philippe,  Abbé  de  Saint  Cornil- 
le  deCompiegne,  maflacre  a  Paris  avec  le  Connétable  d'Arma. 
gnac  en  141g.  LouU,  Abbc  de  Saint  Maur  des  Fo(T«.  Hurur, 
Abbe  de  Saint  V.nçcntde  Laon,  &  de  Beaulicu  en  Argonne- 
Beatrtx,  mariée,  1.  a  Jean  d'Offignies ,  2.  à  Ctlart  de  tVucY 
Maître  de  1  ecune  du  Roi  ;  Ifabeau,  AbbefTe  de  NôtrcDame  de 
Abba™  m  l*12'  Ma"e  dC  Chàti,lon'  Rc,ig'«fe  en  la  même 
12.  Jean  de  Chàtillon,  Seigneur  de  Dours,  de  Saint  Hillier. 
de  Souvam,  de  Jonchery,  &c.  fuivit  le  Roi  Charles  VI.  en  fon 
voyage  de  Flandres  en  1582.  &  mourut  en  Janvier  iî97.  H 
avou  epoufe  Beatruc  de  Chàteau-Villain,  fille  de  Robert,  Seà- 
gneur  de  Vaucler,  &  de  Margunite  Trainel,  dont  il  eut  Char. 
t^m  (^\J^MelinJ^nt  »'alli^ceft  ignorée;  B~*Hm 
mariceaJv-  Se.g„eurdeTre  on;  &  Marie  de  Chàtillon,  alliée 

JT&  ?0y.eSV^g,?.CUr  îe  Can«>'  &  de  MiilatKourt 
rh.t^n     J,Cnlâtlli°"'„Sei«ncurdeDours>s-  Hillier,  &c. 
Chambellan  du  Duc  de  Bourgogne  ,  mourut  fans  liilïW  H» 

SfSfc   L0UiJl  dC  «««^TO  wS  e>Ufée  le''? Fé! 

SEIGNEURS  DE  BONNEUIL 

11.  Jean  de  ChàtiUon ,  troifiéme  fils  de  Jean  de  Chàtillon  L 

îUiï?Zâeinr  de  Châtill0n;       G^^re  de  France 
&  d  Ifabeau  de  Monmorencv,  fa  féconde  femme,  fut  Seigneur 
de  Bonncuil  &  de  Loify-fur-Marnc,  &  vivoit  en  1^8  il  7-™7 
fa  Ifabeau ide  Trie,  fille  de  Renaud\dit  Bwlbaiï  de'frie  'sd* 
BneurdeMarlv  &  d'Ifabeau  de  Gourlee,  Dame  de  FreffineT 

Eneur  de  Saint  fJobert,  &  de  d'Ântoing,  Châtelaine  de 

Coucy,  dont  ûnt  jnm  de  Chàtillon,  II.  du  nom  ,  Sefeatu 
!,BATr   ,ChiK  ^dc.Coucy-, &  Capitaine  de  Gonnef  en 
I  V*  ia  Chcnc  Hjff  rff  fam^iM  A  Chàtillon.  D'Anteml, 
v$\uLdtï  PM*"  ^"'  M  ^ance,  dans  les  Tes  d» 

cSro^s^^'  ^-  ^ p- Ahfeimc'  *» 

CHATILLON ,  (Maifonï  cherche»  COUGNY. 
GL^ATS?&  (1C  C°mte  dc)  P°ète  »  — -  CASTI- 

fwl  ™  £ "'"i^^"' «re  reçu  valet  de  pied  du  Roi  de 
Ferle,  Chatired  le  nom  ou'on  lui  donne.  Il  faut  pour  être 
digne  de  cet  emploi,  aller  depuis  la  porte  du  palais  iuluucs  à 
une  colonne  qui  elt  hors  Je  la  ville,  &  élofgnee  du  palais 
d  une  benj  &  demi  de  France  ;  il  faut,  dis-je,  y  aller  chercher 
douze  flèches  l'une  après  l'autre  &  cela  entre  deux  Soleil";  c'efU 
a-tlirc  qu  il  faut  faire  le  chemin  de  56.  lieues  dans  Pefpace  de 
12.  heures.  Les  bons  Chatsrs  favent  tous  bien  dsnfer  &  voltiger, 
fur  tout  ceux  des  Grands  Seigneurs,  &  on  les  fait  danfer  pour 
le  divertir;  car  en  Orient  ladanfeelt  regardée  comme  kifàmc, 
&  il  n  y  a  q*  les  femmes  publiques  qui  danfent.  Sous  la 


. -•  y  r  -  •^"v",«h«"«h<"»  Hul  oanient.  ious  a  mino- 

rité de  Lou.s  Xl\  Roi  de  France,  un  Perfan  vint  à  Paris  que  I  on 
conduiht  a  un  ballet  ou  le  Roi  danfoit.  Quand  fa  Maiellc  dan- 
fa  on  le  lui  fit  remarquer,  après  quoi  on  lui  demanda  fi  le  Roi 
ne  danfoit  pu 1  bien.  Par  le  nom  de  Dieu,  dit-il,  cV/r  un  excel. 
lent  Chattr.    Chardin,  voyages,       tom.  2.  pug.  46.'^  47. 

CIIATRE,  (la)  eftungrand  bourg  de  Bcrrv,  fur  la  rivière 
d  Indre,  entre  Saint  Scvere  &  Chiteau-Roux,  vers  les  frontières 
de  la  Marche  ;  il  a  donne  fon  nom  a  la  tamilU  de  U  Chatte. 
conliderablc  des  le  Xll.  fieclc. 

CHATRE,  (la)  dUc  nom  d'une  famille  illuflrc ,  qui  • 
produit  deux  Maréchaux  de  France. 

I.  Philippe  de  la  Châtre,  Seigneur  de  Befignv,  Chambellan 
du  Comte  d'Anjou,  étoit  mort  en  i?6o.  avant  cil  de  Marie  de 
Vanecy,  fa  femme,  Guillaume,  qui  fuit  ;  &  J«m  de  la  Châtre, 
qui  fervoit  dans  les  armées  du  Koi,  ès  années  1570.  &  ijgo. 

II.  Guillaume  de  la  Châtre,  Chevalier,  Seigneur  de  Bcligny, 
Coniciller  &  Chambellan  du  Comte  de  Poitiers,  fut  envoyé  vers 

te 
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k  Duc  de  Normandie  en  T357.  &  vers  le  Comte  de  Foix  en 
H<9-  avec.Bcrtrand  d'Efpagnc.  Il  acheta  en  1171.  la  Terre  de 
Nançay  en  Sologne  de  Godemardt  Liniercs,  Seigneur  de  Mené- 
ton  fur  Cher ,  Frère  d'Agités  de  Liniercs ,  Ci  femme ,  dont  il  eut 
Jean,  Seigneur  de  Nançav ,  qui  fuit;  Guillaume,  Seigneur  trEs- 
trechy  ,  rivant  en  1417.  &  Jeame  de  la  Chitrc  ,  marice  a  Guil- 
laume de  Crevant ,  Seigneur  de  Matibranches. 

III.  Jean  de  la  Chitrc  ,  Seigneur  dç  Nançay,  Bcfigny ,  &c. 
Maître  d'hôtel  &  Chambellan  du  Duc  de  Berry  en  1397.  Bailhf 
de  Gien  en  1409.  Capitaine  du  château  de  Mchun  en  1418- 
époufa  Huguette  de  Vaudenay,  dont  il  eut  Pierre,  qui  fuit; 
Jean ,  Prieur  de  Saint  Pontian  ;  &  Annote  de  la  Châtre ,  Sei- 
gneur de  la  Porchcreflê ,  vivant  en  1475. 

IV.  Pierre  de  la  Châtre ,  Seigneur  de  Nançay ,  &c.  maître 
d'hôtel  du  Duc  de  Berry ,  &  Capitaine  de  Mchun  fur  Yeurc , 
vi  voit  en  14^7.  H  époufa  Ma*''  de  Roûy  ,  fille  de  Jean ,  Sei- 
gneur de  Menetou  fur  Naon >  dont  il  eut  Claude ,  qui  fuit ,  & 
Jeanne  de  la  Châtre ,  mariée  en  145).  à  Jean  Savary ,  Seigneur 
dcLancoGie. 

V.  Claude  de  la  Châtre ,  Seigneur  de  Nançay  &  de  Bcfigny , 
Capitaine  des  gardes  du  corps  du  Roi ,  Chevalier  de  l'Ordre  de 
Saint  Michel ,  fervit  le  Roi  Uuis  XI.  auquel  il  s'attacha  après 
la  mort  du  Duc  de  Berry  &  de  Guyenne.  11  fervit  le  Roi  Char- 
les VIII.  à  la  conquête  du  Royaume  de  Naples  ;  &  combattit 
auprès  de  fàperfonnc  à  la  journée  de  Fornouë  en  149?.  enre- 
connoifTancc  de  fesfervices,  ce  Prince  lui  acorda  lafurvivançe 
de  fa  charge  pour  fon  fils  ainé.  11  époufa  Catherine  de  Menou , 
fille  de  Jean ,  Seigneur  de  la  Fcrte-Menou  ;  &  de  Jaquette  dé* 
Charaborant,  dont  il  eut  Abel  de  la  Châtre,  Seigneur  de 
Nançay ,  qui  fut  pourvu  en  furvivance  en  I49°-  de  U  charge 
de  Capitaine  des  gardes  du  corps  du  Roi ,  qui  fervit  à  la  con- 
quête du  Roiaumc  de  Naples  ,  &  à  la  journée  de  Fornouë ,  & 
mourut  Cuis  alliance  avant  fon  père ,  &  Gabriel ,  qui  fuit  ; 

VL  Gabriel  de  la  Châtre,  Seigneur  de  Nancay , Bcfigny ,  la 
Maifon-Fort ,  &c.  Chambellan  &  Maître  d'hôtel  du  Roi ,  Capi- 
taine de  fes  gardes  du  corps  &  de  la  greffe  tour  de  Bourges , 
acompagna  le  Roi  Louis  XII.  en  fes  guerres  d'Italie;  fut  Maître 
des  cérémonies  de  France,  &  Prévôt  de  l'Ordre  de  Saint  Michel. 
Le  Roi  François  I.  le  choifit  comme  l'un  des  plus  fages  Gentils- 
hommes de  fon  Royaume ,  pour  être  l'un  des  Gouverneurs  de 
fes  enfarts  ;  &  après  avoir  lërvi  quatre  Rois ,  il  mourut  le  9. 
Mars  iç  »  g.  *t  fut  enterré  en  l' fcglife  Cathédrale  de  Bourges.  Il 
avoit  époufé,  1.  en  1496.  M* -te  de  Saint  Amadour ,  fille  de 
Guillaume ,  Seigneur  de  S.  Amadour  ;  &de  Marguerite  de  Quc- 
briac ,  a.  Jeanne  Sanglier  ,  dont  il  n'eut  point  tPenfans.  Ceux 
qu'il  eut  de  fa  ptémiére  femme,  furent ,  Joacbim  ,  qui  fuit; 
Claude ,  qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de  la  Maifin-Fort , 
raportée  ci-après  ;  &  Jeanne  de  la  Châtre ,  mariée  à  Claude  de 
Graçay ,  Seigneur  de  Ternaut. 

VII.  JoecHm  de  la  Châtre,  Seigneur  de  Nançay,  Befigny , 
Sigonncau ,  &c.  Capitaine  des  gardes  du  corps  du  Roi ,  Maître 
des  cérémonies  de  France ,  Prcvôt  de  l'Ordre  de  Saint  Michel 
&  Maître  des  eaux  &  forêts  de  France  au  département  d'Orléans, 
rendit  des  fervices  confidérables  au  Roi  François  I.  qui  le  pour- 
vût en  15)2.  du  Gouvernement  des  ville  &  château  de  Gien,  & 
mourut  à  Lyon  le  11.  Septembre  1^46.  Il  avoit  époufé  Franchi, 
fe  Foucher ,  fille  à' Antoine,  Seigneur  de  Thengc,  &  de  Fran- 
çoife  de  Marconnay ,  dont  il  eut  Gajbard ,  qui  luit  ;  Baltazard, 
Seigneur  de  Bcligny ,  Chevalier  de  1  Ordre  du  Roi ,  mort  fans 
alliance  ;  Jeanne,  alliée  â  Gui  de  Monceaux ,  Seigneur  d'Hou- 
dan,  &  Melcbiore  de  la  Châtie,  marice  à  Pierre  du  Pc,  Sei- 
gneur de  Tancrre. 

VIII.  Gajpard  de  la  Châtre ,  Seigneur  de  Nançay ,  Chevalier 
de  l'Ordre  du  Roi ,  Capitaine  de  les  gardes  du  corps ,  né  vers 
l'an  h  19.  fut  élevé  enfant  d'honneur  du  Dauphin;  fit  fes  pre- 
mières campagnes  en  Italie  fous  le  Duc  deCuifeen  i{c8-  &fut 
blefle  au  ficge  de  Rouen  en  156a.  Il  donna  des  preuves  de  fon 
courage  aux  batailles  de  Dreux ,  de  Saint  Denys,  de  Jarnac,  & 
de  Montcontour ,  fervit  aux  lièges  de  Saint  Jean  d'Angely ,  de 
Châtelleraut ,  de  Poitiers  &  de  la  Rochelle  ;  &  mourut  le  20. 
Novembre  \t*6.  d'une  bleflure  qu'il  avoit  reçue  au  combat  de 
Dreux;  &  qui  fe  rouvroit.  11  avoit  époufé  en  Janvier  1570. 
Gabrietlc  de  Batamay ,  fille  de  René ,  Comte  de  Bouchage  ,  & 
d'Ij'abeSe  de  Savoye-Tende,  dont  il  eut  Henri,  qui  fuit  ;  Magde- 
lahte ,  alliée  à  Charles  de  Chkillpn ,  Seigneur  d'Argenton ,  du- 
quel ayant  été  réparée,  elle  époufa  Henri,  Vicomte  de  Bordeil- 
les ,  Baron  d'Arcrtiac ,  &c  Gouverneur  &  Scnccha%de  Perigord, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi;  Leuife,  mariée,  1.  à  Louis  de 
Voilins ,  Baron  d'Ambres ,  Vicomte  de  Lautrec ,  Gouverneur  de 
Lavaur ,  2.  à  Martin ,  Seigneur  de  Bellay,  Prince  d'Yvetot,  Che- 
valier des  Ordres  du  Roi  ;  &  Gajparde  de  la  Châtre ,  alliée  à 
Jaquei-Aumjle  de  Thou  ,  Baron  de  Meslay ,  Prélidcnt  au  Par- 
lement ,  tï  tamcuxparl'Hiftoire,  qu'il  a  donnée  au  public. 

IX.  Henri  de  la  Châtre ,  Comte  de  Nancay  ,  &c.  Maréchal 
des  camps  &  armées  du  Roi ,  Bailtif  &  Capitaine  du  château  de 
Gien ,  époufa,  1.  en  Juin  i6o<.  Marie  de  la  Gucsic ,  fille  de  Ja- 
ques ,  Seigneur  du  Laurcau,  Procureur  Général  au  Parlement  de 
Pans ,  &  de  Marie  de  Kouville ,  Dame  de  Chars ,  2.  Gajparde 
Mitte  de  Miolans  ,  veuve  de  Timoleon  de  Beaufort,  Marquis  de 
CaniUac  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans ,  &  taillade  fa  première 
femme  Edme  ,  qui  fuit  ; 

X.  Edme  ,  Marquis  de  la  Chitrc ,  Comte  de  Nancay ,  &c.  fi 
connu  par  l'es  mémoires,  fut  Maître  delà  garderobedu  Roi , 
puis,  Colonel  Général  des  Suifièsen  164V  dont  il  lé  démit  huit 
mois  après  en  faveur  du  Maréchal  de  Bafforapicrre ,  qui  avoit 
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été  dépouillé  de  cette  charge ,  fe  fignala  a  la  bataille  de  Nort- 
linghen  en  Allemagne  ,  où  il  demeura  prifonnier  ;  vt  étoit  mort 
en  Décembre  i«45-  U  avoit  époufé  en  i6;i.  Fnxnçoife  de  Cu- 
goac,  Dame  de  Boucart,  fille  unique  de  Fronçait  de  Cugnac, 
Marquis  de  Dampicrre  ;  &  de  Gabrietlc  Popillon  du  Riau ,  dont 
il  eut  Louis,  qui  fuit;  &  Ltuife-Antoinette-Tberife  de  la  Châ- 
tre ,  mariée  à  Louis  de  Crevant ,  Duc  d'Humieres  ,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi,  Maréchal  de  France,*  Grund-Maitrc  d'artillerie. 

XI.  Ijvum  de  la  Châtre ,  Comte  de  Nançay  ,  dit  le  Marquis  de 
la  Châtre,  Mettre  de  camp  de  cavalerie ,  Gouverneur  de  Ba- 
ronne ,  fe  fignala  à  la  levée  du  liège  d'Arras  en  16Ç4.  &  fut  tué 
près  dé  Gigery  en  Afrique  en  Août  1664.  il  époula  en  i6{8. 
Cbarlotte-Ltuife  d'Hardoncourt ,  Dame  de  Roficrs ,  fille  d'Hen- 
ri ,  Seigneur  de  Rofiers ,  Gouverneur  de  la  ville  &  citadelle  de 
Mariai  ;  &  de  Charlotte-Barbe  d'Emccourt ,  dont  il  eut  Leur, 
oui  fuit  ;  Louit-Ckudt,  Abbé  de  Saint  Scvcr  Cap  de  Gaftognc, 
Aumônier  du  Roi ,  mort  le  24.  Mai  1699.  &  fouife-Marguerite 
de  la  Châtre  ,  Religieufe  aux  Filles  de  Sains  Thomas  à  Paris. 

XII.  Louis  de  la  Châtre ,  Comte  de  Nançay ,  Marquis  de  la 
Châtre  ,  Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi ,  Gouverneur  de 
Pcquais ,  a  époufé  Ici*.  Mai  1694-  Anne-Chat  lotte  de  Beau  ma- 
noir ,  fille  à' Henri-Charles ,  Marquis  de  Lavardin ,  &c.  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi ,  &  de  Françoife-Paule-Charlotte  d'Albert-Luy- 
nes ,  fa  première  femme ,  dont  il  a  entr'autres  enfans  Louis. 
Charles ,  qui  fuit  ; 

XIII.  LouH-Charlts  de  la  Châtre,  Cornue  de  Nançay,  Colonel 
d'un  Régiment,  a  époufé  le  1%.  Février  1721.  Matie-Elnabetb 
Nicolai ,  fille  deJean-Heiuar,  Marquis  de  (louffainville,  premier 
Prcfident  de  la  Chambre  des  comptes ,  &  de  Franpife-Elifabetk 

BARONS  DE  LA  MAISOHFORT. 

V1X  Claude  de  la  Châtre  ,  fih  puiné  de  Gabriel  de  la  Châtre, 
Seigneur  de  Nançay ,  Befigny ,  &c.  &  de  Marie  de  S.  Amadour, 
fa  première  femme ,  fut  Baron  de  la  Maifonfbrt ,  Seigneur  de  S> 
André,  de  Sillac ,  &c.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  ;  &  époulà 
Anne  Robertet ,  Dame  de  la  Ferté  (bus  Reùilly ,  veuve  de  Clau- 
de d'Eflampcs ,  Seigneur  de  la  Fcrté-Nabert  &  fille  de  Simon  Ro- 
bertet, Seigneur  d'AUuye,  Sécrétairê  d'Etat,  &  de  Murbeb'e  Gail- 
lard  ,  dont  il  eut  Claude ,  qui  fuit  ;  Jaques .  Seigneur  de  Sillac, 
Capitaine  des  gardes  du  Duc  d'Anjou,  tué  à  la  rencontre  de  Mef- 
Cgnacle  a?.  Oélobre  n«8-  Anne,  mariée,  1.  à  Franco*  de  l'Hô- 
pital, Seigneur  de.  Vitry  ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  2.  à 
François  de  Vievre ,  Seigneur  de  Launay ,  Gentilhomme  de  la 
Chambre  du  Roi,  Lieutenant  de  la  compagnie  des  gendarmes  do 
Comte  de  Rhetclois  ;  MicbeUt ,  alliée  en  1^9.  à  Jean  de  Me- 
nou ,  VI.  du  nom  ,  Seigneur  de  Bouffay  ;  Blanche,  Religieufe  ; 
Jaqtuline ,  mariée  à  Guillaume  Pot,  Seigneur  de  Rhodes ,  Prévôt 
&  G  rand-Maitre  des  cérémonies  de  France  &  des  Ordres  du  Roi  ; 
&  Marie  de  la  Châtre,  alliée  à  Guillaume  de  l'Aubefpine,  Sei- 
gneur de  Châteauneuf ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi. 

VIII.  Claude  de  la  Châtre,Baron  de  la  Maifonfort.&c.  Maréchal 
de  France ,  dont  fera  varié  ci-après  dans  un  article feparé ,  époufa 
en  1^64.  Jeanne  Chabot ,  fille  de  Gui,  Seigneur  de  Jarnac,  & 
de  LMufede  Piffeleu ,  dont  il  eut  Louis,  qui  fuit  ;  Ame,  Abbef- 
fe  de  F aremoutier.  Marie ,  alliée  à  Charles  de  Balzac ,  Sei- 
gneur de  Marcouflis,  Baron  d'Entragues,  Gouverneur  d'Orléans. 
Jeanne,  mariée  à  Gilbert  de  S.  Chaînant,  Seigneur  de  Ligne- 
rac.  Marguerite  ,  première  femme  d'Henri  de  Sennetcrre , 
Marquis  de  la  Fertc-Nabert ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi. 
Françoife ,  Abbefle de  Faremoutier ,  morte  en  164;.  &  Louife de 
la  ChâtTc ,  féconde  femme  d'Antoine  de  la  Grange,  Seigneur 
d'Arquien,  Gouverneur  de  Metz  &  de  Calais. 

IX.  iMàt  de  la  Châtre ,  Baron  de  la  Maifonfbrt,  &c.  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi ,  Capitaine  de  cent  hommes  d'armes  des 
ordonnances  ,  fervit  le  Roi  Henri  IV.  en  fes  guerres  ;  fuccéda 
à  fon  père  au  Gouvernement  de  Berry ,  dont  il  fe  démit  en  1616. 
reçut  la  même  année  le  bâton  de  Maréchal  de  France  &  mou- 
rut en  Octobre  iô;o.  Il  avoit  époufé,  1.  Urbaine  de  Montafie , 
dont  il  n'eut  point  d'enfans,  a.  Elisabeth  d'Eftampos,  fille  de 
Jean,  Seigneur  dcValencey,  morte  le  14.  Septembre  16  *  4.  dont 
Û  eut  pour  fille  unique  Loutjè-Henriette  de  la  Châtre ,  Dame  de 
la  Maifonfbrt,  mariée,  1.  à  François  de  Valois,  Comte  d'AIctt. 
2.  â  François  de  Cruflbl,  dont  elle  fut  fe  parée,  1.  à  Claude  Pot, 
Seigneur  de  Rhodes  .Grand-Maître  des  cérémonies  de  France. 
*  De  Thou ,  Hitt.  Davila.  Pierre  Alatthieu.  Godefroy.  La 
Père  Anfelme.  "Sainte-Marthe.  Du  Chcûie.  Morin  ,  Hiftoirt 
de  Gatmoi,.    Thomas  de  la  Thaumafiere  ,  Hijloire  de  Ber- 

^CHATRE ,  (  Claude  de  lai  Maréchal  de  France,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi ,  &  Gouverneur  de  Berry  &  d'Orléans ,  s'éle- 
va par  fon  courage  à  ces  grands  emplois.  Le  Connétable  de 
Montmorency  ,  auprès  duquel  il  avoit  été  Page,  le  fjvorifa  dans 
toutes  les  ocafions.  La  Châtre  fe  trouva  à  la  bataille  de  Dreux 
en  i?6ï.  au  combat  d'Arnay-le-Duc  en  IS70.  a  la  prife  deSan- 
cerreeni^î}.  Depuis,  il  fut  envoyé  en  Angleterre  en  iç7s.& 
trois  ans  après  il  fuivit  le  Duc  d'Alençon  dans  les  Païs-Bas ,  en 
is88-  H  fut  fait  Chevalier  des  Ordres  par  le  Roi  Henri  ITL  & 
quelque  tems  après  s'etant  jette  dans  le  parti  de  la  Ligue ,  il 
fe  faifit  du  Berry  ;  mais  Henri  le  Grand  ayjnt  fucccdc  à  la  cou- 
ronne ,  Claude  de  la  Châtre  lui  remit'  les  villes  de  Bourges ,  & 
d'Orléans;  &  ce  Monarque  lui  adiira  en  H94-  la  dignité  de 
Maréchal  de  France ,  que  le  Duc  de  Guife  lui  avoit  procurée. 
En  16 10.  il  fut  Lieutenant  Général  de  l'armée  envoyée  dans  le 
pays  de  Julien  :  fit  la  fonction  de  Connétable  au  Acre  du  Roi 
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lattis  XIII.  &  mourut  le  dk-huit  Décembre  de  l'an  icTt  4.  âge  de 

î«.  anr. 

CHATRE .  (Pierre  de  la)  Archevêque  de  Bourges,  qui 
«oit  de  la  même  famille  de  la  Chacre  en  Berry,  &  neveu  ou 
coûta  d'Aimeric  de  la  Châtre ,  fut  Cardinal.  Il  avoic  été  dif- 
cipled'Alberic,  Archevêque  de  Bourges  ,  &  fut  élu  l'an  11 42. 
pour  remplir  fa  place.  Le  Pape  Innocent  H.  aprouva  cette 
élerbon  1  qu'il  fouhaitoit  extrêmement ,  cour  faire  plaifir  à 
Aimenc  de  la  Châtre,  fon  Chancelier;  mais  Je  Roi  Louis  U  Jeune 
s'y  opofa  formellement  Cette  affaire  auroit  eu  des  fuites  fâ- 
cheuies,  fi  Saint  Bernard  ne  l'eut  terminée.  Le  Roi  reçut  en 
giace  ce  Prélat ,  oui  lui  donna  dans  toutes  les  o caftons  des 
marques  de  fon  zele  &  de  là  fidélité.  Nous  avons  quelques  let- 
tres de  Pierre  de  la  Châtre  à  ce  Roi  &  à  l'Abbé  Suger,  qu'An- 
dré du  Chefne  a  publiées  dans  le  IV.  volume  des  Auteurs  de 
l'Hiltoirc  de  France.  Le  nom  de  ce  Prélat  s"eft  encore  con- 
fenré  avec  éloge,  dans  les  épitres  des  Papes  Eugène  111.  Adrien 
IV.  &  Alexandre  III.  dans  celles  de  Saint  Bernard  &  de  Pierre 
dcCluny;  &  dans  les  fureurs  des  chroniques  de  ton  tenu.  11 
4t  de  grands  biens  à  fon  Eglife,  &  mourut  en  1171.  Un  voit 
fon  tombeau  dans  la  Métropole  de  Bourges,  avec  fon  epitaphe, 
*  Saint  Bernard,  ep.  219.  Pierre  le  vénérable ,  /.  4.  ep.  3.  Ro- 
bert  du  Mont,  m  fup.  Sigib,  PapireMafton,  /.  ?.  Annal.  Franc. 
Guillaume  de  Nangis,  m  chrm.  Robert  &  Sainte  Marthe ,  Gail. 
Cirift.  Jean  Chenu,  &c. 

CHATRES, ,  bourg  de  l'isle  de  France,  fttuc  dans  le  Hure- 
pois,  fur  la  rivière  d'Orge,  à  cinq  lieues  de  Paris  du  coté  du 
Midi.  *  Cartn  géographiques. 

CHATRI,  (Colombe)  femme  d'un  TaiU  eut  d'habits  de  la 
ville  de  Sens  en  Bourgogne  ,  vivoit  du  tems  d'Henri  III.  Roi 
de  France.  Cette  femme ,  vingt  ans  après  Ion  mariage  ,  eut 
les  marques  d'une  véritable  grolTcÎTc,  &  au  bout  de  quel- 
lois  elle  fentit  de  ores  grandes  douleurs ,  qui  paroilToicnt 
des  difpofttions  à  un  accouchement  ;  mais  on  ne  put  la 
dîbvrer ,  de  forte  qu'elle  demeura  trois  ans  dans  cet  état.  En- 
fin fo  douleurs  s'apaiferent  ;  mais  l'enflure  dura  toujours  ,  & 
elle  fut  incommodée  de  ce  fardeau  près  de  vingt-quatre  ans. 
Après  la  mort,  qui  arriva  à  la  foixante-huitième  année  de  fon 
te,  fon  mari  la  fit  ouvrir  ?  on  trouva  le  corps  d'une  petite 
lie  tout  fermé,  mais  pétrifie.  Un  effet  G  extraordinaire  dans 
h  nature  occupa  long-rems  l'cfprit  des  Médecins  pour  en  cher- 
cher la  caiifc;  &d'Aibour,  alors  Médecin  de  la  ville  de  Sens  , 
&  puis,  premier  Médecin  du  Roi  Henri  IV.  aiant'  rédige  cette 
Moire  par  écrit,  comme  témoin  oculaire,  fît  une  diflertation 
fur  ce  fujet   *  Pâquicr,  Recherches  de  France,  I.  6. 

CHATTAS,  nation  fauvage  entre  le  Mifficipi  &  la  Caroline  : 
an  les  apelle  communément  têtes  plattes,  aufli  bien  que  qucl- 
MCMutres  peuples  de  ces  contrées  ;  parce  qu'efredivement  les 
Femmes  aplatriHcntun  peu  le  haut  de  la  tête  de  leurs 
«.uand  ils  font  fort  petits.  *  Mémoire  de  ta  Uuyfiane. 
CHATTAIN  ;  ™yn  CHATHAM. 

J  CHATTE,  ou  CHASTELLK  SUR  MOSELLE  , 
de  Lorraine,  eftfur  la  MofeUe,  entre  Epinal  &  C 
deux  lieues  de  celle-ci ,  &  à  trois  de  ccllc-la.  * 

CHATZAN,  ville  des  Indes  dans  les  Etats  du  Grand-Mogol 
*  ci^ias  le  Royaume  de  Hajaian ,  entre  Candahar,  &  le  fleuve 
1  ,Cetrcvi"e  n'eft  pas  éloignée  du  confluent  de  Beha  & 
tmL  fejetlenCenfuite  dans  ''Indus.   *  Sanfon.  Bau- 

CHAVAGNAC,  ancienne  famille  d'Auvergne,  qui  porte 
u  nom  d'une  Terre  &  d'un  vieux  Château  démoli  fousle  règne 
de  Louis  XUI.  Terre  qui  a  été  dans  leur  maifon  depuis  plu» 
de  quatre  cens  ans.  Le  Roi  Charles  VIII.  donna  le  gouver- 
neatentdu  Limoulin  à  Maurice  de  Chavagnac,  qui  lui  vit  le 
Roi  dans  fon  expédition  au  Royaume  de  Naples.  Chavagnac 
,etoun}«  une  féconde  fois  à  Naples  :  il  y  fat  afliégé  avec  la 
noblciïe  francoife,  qui  s'y  étoit  retirée,  par  Confalve,  furnom- 
mc  par  les  Efpagnols  U  grand  Capitaine.  Ce  fut  à  ce  fiège 
Sue  Pierre  de  Navarre  mit  en  uGge  les  mines  qu'il  vertoit  d'in- 
"nt'r  r-l'cs  firent  un  effet  fi  prodigieux  qu  elles  enlevèrent 
toeslcs  boulevarts  qui  couvroient  la  garnifon.  Enfin,  après  une 
rentrance  des  plus  rigoureufes,  la  place  fat  emportée  d'aflaut , 
«  Maurice  y  fut  tué  les  armes  à  la  main. 
.  H  eut  de  Jeanne  delà  Rochcfoucault,  fa  femme,  un  fils,  qui 
epoula  Henriette  de  Biron  :  celui-ci  fut  père  de  Chrifiapbte  de 

„!™E|ri<; L'  a  1"'  Henri  IV.  pour  lors  Roi  de  Navarre  ,  fît  re- 
T'XX\  '?  9^UTCn,cincntde,aviUe  d'IfToire,  place  importante 
lm  r  ■  A,uf  erBnc-  H  en  foûtint  le  fiège  contre  le  Duc  d'A- 
lton, trere  du  Roi  Henri  III.  lequel  ayant  pris  cette  place, 
Ziîî  '  1  à  h  ¥aleur  &  a  la  Ptudence  du  Gouverneur.  Chri- 
rZlr^l  dcFrançtifi  de  Duras,  un  fils,  nommé  Jofué ,  qui 
ÇPOufa  CtBette  de  CkviCTon  de  Nogaret.  Celui-ci  fut  long-tem s 
T*'c  part\d«  Réformés,  eut  le  commandement  de  leurs 
rroupes,  ayee  le  Gouvernement  de  Caftrcs  &  de  quelques -autres 
Ttunffère  D°yend«  Comtes  deBrioude,  qui 

fw»  cnangemcnt.  UlailTadeux  fils,  François  &  GaAard. 
rj jTi f"*  .'.'P'esavoir  fervi  en  Catalogne  en  qualité  de  Géné- 
vernt,  r  l]?'%à*M3téch*\  «>e™»P,  fut  nommé  au  Gou- 
-  T  Â  T,ïrnai»  '  &  foitenfuitc  Lieutenant  Général.  Il 
CWfw  ."T^fEeUnu,  dont  il  eut  entr'autres  cnfkns, 

M^  bD  iC;^.1  lainc'  ?uiéP°ufa  la  Datnc  de  Beaufort- 
«oobotfier^arullac,  dont  il  a  cu  mz  ^  Fransois  ipouû 
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en  fecondes 1  nôces  Atttu  du  Bos,  dont  il  eut  deux  fils,  Arme , 
qui  après  pluficurs  campagnes  qu'il  a  faites  dans  la  gendarmerie 
en  qualité  d'Enfeigne,  a  été  obligé  par  fes  infirmitez  de  quitter 
Je  fervice.  U  a  epoufe  Catherine  de  Charpin  de  Geneonc ,  fille 
du  Seigneur  de  Charpin-Genetine,  &dc  Catherine  de  Villars  , 
dont  il  n'a  qu'une  fille  :  Henry  ,  fécond  fils  de  Francis ,  &  de 
iMtife  du  Bos,  après  diverfes  expéditions  qu'il  a  faites  fur  mer 
en  qualité  de  Capitaine  des  vwiieaux  du  Roi ,  a  été  fait  Cheva- 
lier de  Saint  Louis,  &  Commandant  des  gardes  marines  de  la 
Compagnie  de  Bracs.  Il  a  épouféi^«u/>d'Enots,  fille  dcCrO» 
dEnots,  Seigneur  de  Chafmellin ,  ancien  Capitaine  des  vaif- 
feauxdu  Roi,  &  frère  de  Louis  d'Enots,mort  Lieutenant  Gene- 
ral, &  Commandant  pour  le  Roi  dans  l'Amérique,  &  Julienne 
de  Cintre,  fille  du  Seigneur  de  Cintré,  Commandant  de  Brcft. 
Gafpard,  fils  de  Jfjue,  &  frère  de  Français ,  après  avoir  fervi 
France  en  qualité  de  Maréchal  de  camp,  fat  obligé  de  fc  rc- 


en 

tirer  en  Efpagnc,  &  puis  à  la  Cour  de  Vienne,  où  il  a  fervi 
long-tcms  en  qualité  de  Lieutenant  Général  des  armées  impéria- 

"  ett  revenu  en  France,  &a 
n'a  point  laiffé  d'enf ans. 


les.  Après  la  paix  de  Nimègue  ,  i 
donne  des  mémoires  au  public  1 

De  Thou,  HiJ\.  l.6y  Mezeray,  HiR.  de  Ùenry  1U.  Varilîas,  Hifi. 
de  Louis  Xll.  Maimbourg,  Hifi.  de  la  L 

CHAVANCY,  bourg  du  Luxembourg,  une  des  Provinces 
desPavs-Bas,  eft  vers  les  confins  de  la  Lorraine  fur  le  Chicrs, 
entre  Montmedi  &  la  Fcrté,  environ  à  une  lieuè  de  lune  &  de 
l'autre.  Il  y  a  un  château  de  même  nom  à  un  quart  de  lieue 
du  bourg,  &  une  Seigneurie  qui  en  dépend.   *  Mary,  DifUon. 

CHAVARKi  J  ES,  fecle  de  Mah  ometarw,  opofoe  à  celle 
des  Schiites.  Ils  nient  que  Dieu  ait  jamais  envoyé  aucun  Pro- 
phere,  qui  fat  infaillible,  &  qui  eût  le  pouvoir  d'établir  une  nou- 
velle loi  parmi  les  hommes  ,  &  ils  prétendent  que,  fi  quelque 
jour  cet  office  de  Prophète  devient  nécelTairc  ,  il  ne  peut  être 
attache  a  une  feule  race  ;  tout  homme  jufte  &  fidèle  étant  capa- 
ble d'être  élevé  à  cette  dignité.  Charagi  en  arabe  fignifie  re- 
belle, ou  hérétique,  &  le  pluriel  eft  Chavarig.  *  Ricaut ,  de 
I'Empne  Ottoman. 

t  CHAUCES,  peuples  anciens  qui  ont  occupé  une  partie 
de  la  Frife.  Us  vivoient  miferablement  fur  des  lieux  hauts,  ou 
fur  des  levées  qu'ils  faifoient  pour  fe  garantir  des  inondations  de 
la  mer ,  qui  les  empéchoit  d'avoir  du  bétail,  ou  de  fe  nourrir  de 
lait  comme  leurs  voifins,  ou  de  chalTcr  aux  bêtes  fauvages,  puis- 
qu'il n'y  avnit  aucun  arbrifleau  dans  leur  contrée.  Us  faifoient 
leurs  cabanes  fur  ces  lieux  élevés  qu'ils  habitoient ,  &  pourfui- 
voient  les  petits  poiflbns  qui  fe  retiroient  avec  la  mer.  Ils  fe 
fervoient  aes  joncs  de  marais  pour  faire  des  rets  &  des  cordes , 
&  prenant  des  mottes  de  limon  qu'ils  fechoient  p!ùt6t  au  vent 
qu  au  Soleil ,  ils  curfoient  leur  viande  avec  cette  terre  feche. 
Leur  boiflbn  étoit  l'eau  de  la  pluie  ,  qu'ils  gardoient  dans  des 
fufTcs  à  l'entrée  de  leurs  raaifons.    Pline  apeilt 


apelle  ces  peuple» 
CMtchi  Ihr.  16.  c.  l. 

CHAUCER ,  (Geofroy)  natif  de  Woodftock  en  Angleter- 
re, dans  le  XTV.  ficelé ,  fut  fiimommé  fHtmère  Anglais ,  à 
caufe  de  fes  Poélies.  Il  donna  au  public  divers  ouvrages  de  fa 
façon ,  dont  on  pourra  voir  le  dénombrement  dans  Lcland,  Pit- 
feus,  Gefner,  tic.  Chauccr,  outre  la  Poëfie ,  feavok  les  Mathé. 
matiques  &  les  belles  lettres.  Ses  ouvrages  anglois  ont  été  im- 
primez à  Londres,  l'an  i<6i.  il  mourut  en  1400.  &en  t<;<e,  on 
rétablit  fon  tombeau  ,  qui  eft  à  Weftminftet.  '  Gefnet,  m  bi- 
buotb,  Lcland.  Balatus  &  Pitfeus,  de  Script.  angL  Camden,  &c 
CHAUDEGRI;  cherche»  BISNAGAR. 
CHAUDIERE,  (le  lac  de  la)  qu'on  apoeUe  auflî  le  lac  de* 
eaux  falées,  ou  le  lac  des  eaux  de  mer  ;  lac  du  Canada  dans 
l'Amérique  feptentrionale  :  il  eft  dans  la  partie  occidentale  de 
ce  pays ,  entre  le  lac  d'Eric  &  celui  de  Caregnondi.  Sa  figure, 
oui  eft  ronde ,  lui  a  fait  donner  le  nom  de  lac  de  fa  Chaudière  ; 
il  a  environ  douze  lieues  de  diamètre.  *  Maty,  DiHhn. 
CHAVES  ;  cherche»  CH1AVES. 
CHAVIENS;  voyez  ZENETES. 
CHA  VIGNY  >  cherche»  BOUTHILLUR. 
S  CHAUL,  ville  des  Indes  dans  le  Royaume  de  Dëcan, 
On  l'appelle  auffi  Chiaul  ou  Cevul ,  &  plufieurs  la  prennent  pour 
l'ancienne  Camant  de  Ptolomée.  Elle  eft  à  dix  lieues  de  Bazaim 
en  tirant  au  Sud,  fous  l'élévation  de  19.  dégrés,  à  cinquante 
lieues  de  Dm,  à  pareille  diftanec  de  Goa  ,  &  à  environ  deux 
lieues  de  la  mer,  fur  une  rivière  qui,  parle  moyen  de  la  marée , 
reçoit  toutes  fortes  de  vaiffeaux,  &  les  amène  au  port  dcChaul. 
Ce  port  eft  fermé  de  bonnes  murailles.  Les  Portugais  v  bâtirent 
leur  fort  en  i{2o.  par  la  permiflîon  de  Niiuamaluc,  fous  Dit't» 
Séquehra.  11  y  a  une  autre  fbrterelTe  de  l'autre  côté  du  port.  EÙc 
commande  la  ville ,  &  a  été  bâtie  par  les  Mufulmans.  Les  Por- 
tugais s'en  rendirent  Maîtres  en  faiftmt peur,  avec  du  feu  &  des 
moulquetadcs,  à  un  éléphant,  que  ces  Mufulmans  avoient  placé 
à  la  porte  pour  la  garder  avec  une  chaîne  à  fa  trompe.  Cet  ani. 
mal  s'étant  tourné  de  côte,  les  Portugais  fe  coulèrent  pardef- 
fous  fon  ventre ,  &  s'emparèrent  ainfi  de  la  place.    La  princi- 

Îiale  marchandife  de  cette  ville  c'eft  la  foye ,  qui  s'y  trouve  en 
i  grande  Quantité  qu'elle  en  fournit  prèsqu'clle  feule  à  Goa 
&  a  toute  l'Inde.  La  ville  de  Chaiil  eft  fujette  aux  Portugais , 
&  a  été  autrefois  au  Roi  de  Décan.  Pirrard  met  encore  pour 
Roy  de  ce  pavs  le  Melk  de  Chaùl,  qui  dépend  du  Grand  Mo- 
gol.  Ce  Roy'eft  Mahométan,  de  même  que  plufieurs  habitans  de 
cette  ville.  Il  y  auffi  quelques  Payens.  On  y  voit  un  ancien 
Temple  de  la  DcelTé  Crangène,  &  leijefuites  y  ont  un  Collège. 
Le  Gouverneur  de  Chaùl  a  cela  de  particulier  ,  qu'il  eft  envoyé 
Time  in.  « 
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immédiatement  par  le  Roy  de  Portugal,  qui  peut  feul  le  révo- 
quer, au  lieu  que  les  autres  tiennent  leurs  Charges  du  Viçcroy 
lui  ett  à  Goa,  &  qu'ils  ne  les  poflëdcnt  que  trois  ans.  U  y  a 
leux  villes  qui  portent  le  nom  de  Chaùl,  &.qui  font  toutes 
deux  aux  Portugais;  l'autre  ett  fur  la  même  rivière  que  celle- 
ci,  &  n'en  ett  éloignée  que  de  deux  lieues.  •  Barthcroe,  hv.  t. 
c.  14.  Linfchot,  r.  <4-  T-      S  **  Carré'°*J"«f  del  l"- 

des  orientales,  T.  IL  Th.  Corneille,  DM. 
CHAULNES,  (Duc  de)  cherche»  A1LLY  &  ALBERT. 
CHAUME,  village  avcc  une  Abbaye,  eft  dans  le  Duché 
deRcù,  dans  la  petite  Bretagne  ,  fur  la  rivière  de  Tenu  ,  a 
un  cuart  de  lieue  au  deflbus  de  Machccou,  &  a  une  lieue  des 
confins  du  Poitou.  •Maty.Dwfc 

rHAUMFIAN,  (Blaifede)  premier  Marquis  de  Fourille, 
^MaT^'L  ctoit &  de  Gaberc  &  f«td«  'a» 
icg7.  Capitaine  du  Régiment  de  Picardie.  En  i$?a.  il  eut  la 
eommilUon  de  Maître  &  camp  d'un  Régiment  dmfentttic.  & 
deux  ans  après ,  il  rut  Capitaine  d'une  compagnie  du  Régi- 
me n  des  £rdes.   Ce  futer.  Ta  faveur  que  le  Roi  Henri  le  Grand 

5  la  terre  de  Fourille  en  Marquifat  en  1610.  Louis  XIII. 
Knna  en  .6.7.  le  brevet  de  Maréchal  de  camp.  Il  tue 
au  fiige  de  Monrauban    l'an  .62..   Le  M»ech*l  de  toilu £ 

ffdcMSSSa,  où  fon  pire  "fut  tué,  &  il  paflk  enfuitc 
dSns  risîc  de  Ré,  ou  il  fe  dii&igua  dans  le  combat  que  l'on 
donna  aux  Angiois.  En  16}  1.  dans  les  premières  guerres  d  Ita- 
lie il  fut  commandé  pour  mener  les  enfans  perdus  des  gardes  a 
l'attaquedcs  lignes  de  Calai  lorfquc  laçais  Te  fit  les  deux ;  ar- 
mées ét ant  en  préfenec.  Depuis,  il  fut  fait  Gouverneur  de  Vre- 
fol,  «pourvu en  de  la  charge  de  Grand-Maréchal  des 

logis  du  Roi.  Cette  même  année  il  Fut  fait  Confeiller  d  tut  ;  ci 
l'année  fuivante  le  Roi  étant  au  camp  de  Nancy,  lui  donna  or- 
dre de  lever  une  compagnie  de  chevaux  légers.  H  palla  a  la 
téte  de  cette  compagnie  au  fecours  d'Heidelberg  en  Allemagne , 
lorfqu'cn  mille  fix  cens  trente-quatre ,  l'année  de  France  traver- 
fa  le  Rhin  fur  la  glace.   Il  fc  trouva  aufli  a  la  bataille  d  Aven , 

6  cherchant  par  tout  les  occalïons  de  ugnaler  fa  valeur,  il  pal- 
fà  de  là  en  Hollande ,  &  puis  revint  en  Picardie  au  fiege  &  a  la 
prife  de  Corbie.  Dans  le  tems  de  la  retraite  du  Comte  de 
Sortions  à  Sedan,  le  Marquis  de  Fourille  commanda  pour  le  ler- 
vicc  de  fa  Majefté  dans  les  Provinces  de  Touraine.  H  mourut 
à  Paris  dans  le  palais  royal,  Van  KS44.  *  Le  Chevalier  1  Hermi- 
te  Souliers,  Hift.  de  la  noblejj'e  de  Touraine. 

CHAUMONT,  ville  de  France  en  Champagne ,  Capitale 
&  Bailliage  du  Bafûgrù,  eft  fituée  fur  une  colline,  près  de  la 
Marne,  entre  Langres  &  Châlons.  Ce  n'étoit  autrefois  ou  un 
bourg  fortifié  d'un  château,  qui  a  eu  des  Seigneurs  paroculiers, 
jufqu là  ce  qu'il  fut  uni  au  Comte  de  Champagne.  Trots  Rois  de 
France,  Louis  XII.  François  I.  &  Henri  11.  ont  agrandi  &  fortine 
détours  cette  ville,  qui  eft  agréable  &  aflez  grande.  Elle  eft 
à  cinq  lieuës  de  Langres  au  Septentrion  ,  &  autant  de  Bar-fur- 
Aube  à  l'Orient.   *  Du  Chefne,  du  pays  de  Champagne,  ebap.  a. 

?  CHAUMONT,  en  Vexin,  petite  ville  de  France,  dan» 
cette  partie  de  l'isle  de  France,  dite  le  Vexin  François  ,  en  la- 
tin elle  eft  nommée  Calvonumtium.  Elle  eft  jîtuce  fur  une 
colline  dont  une  petite  rivière  arrofe  le  pied,  à  deux  petites 
lieues  de  Gifors ,  entre  la  ville  de  Bauvais  ci  celle  de  Mante. 
Cett  un  ancien  Comté  du  Domaine  de  France ,  dont  le  Bail- 
liage &  l'Elertion  ne  font  qu'un  feul  corps,  par  Députes  du  Cler- 
gé, delà  NobldTc,  &  du  Tiers-Etat ,  dans  les  Etats  Généraux 
Tous  Paris,  &  l'isle  de  France ,  avec  Magny,  dont  le  liège  royal 
en  a  été  diftrait  11  y  a  trois  Juges  royaux  a  Chaumont ,  le 
Prévôt  des  Forins ,  le  Prév6t  de  ville,  &  le  Lieutenant  Général, 
gui  connoit  de  leurs  apellations  &  qui  reffortit  au  Prcfidial  de 
A  Beauvais.  L'Election  eft  de  la  Généralité  de  Rouen  ;  mais  il 
■#  y  a  un  Maître  particulier  des  eaux  &  forets ,  dont  les  apella- 
tions vont  à  la  table  de  marbre  à  Paris.  'Th.  Corneille  ditf. 
gtogr.  C'eft  cette  ville  qui  a  donné  fon  nom  à  la  maifon  de 
Chaumont,  dont  l'on  raportc  ici  la  poftérité  depuis 

1.  Robert  1.  du  nom,  dit  Y  Eloquent ,  Seigneur  de  Chaumont 
en  Vexin,  &  Vidamc  en  partie  de  Gerbcrov  en  Beauvoifis,  qui 
tomba  de  cheval  au  retour  d'une  courfe  au  il  avoit  faite  en  Nor- 
mandie, A  fe  romçit  le  col ,  acablé  de  la  pefanteur  de  fes  ar- 
mes. On  tient  qu  il  eut  pour  enfans,  Otmond,  qui  fuit  ;  Gafce  , 
qui  fit  la  branche  des  Seigneurs  de  Poijfy  i  &  Robert,  qui  fit  celle 
dit  Vidâmes  de  Gerberoy  dent  Ut  prirent  le  nom. 

2.  Otnvned,  1.  du  nom,  Seigneur  de  Chaumont ,  fit  la  guerre 
aux  Angiois,  &  fut  fait  prifonnier  à  la  bataille  de  BrcninvilTc  l'an 
s  1 19.  Sur  la  fin  de  fes  jours,  il  fe  rendit  Religieux  en  l'Abbaye 
de  Saint  Germer  de  Flaix ,  comme  il  paroit  par  des  titres  de 
cette  Abbaye ,  qui  lui  donnent  pour  fils ,  Guillume  ,  qui  fuit  ; 
fk  Otmont  de  Chaumont,  mort  avant  fon  père  fans  enfans  de  Jv*. 
fille  de  Vicolas,  Seigneur  de  Quitty. 

).  Guillaume,  1.  du  nom,  Seigneur  de  Chaumont  &  de  Quitry , 
fut  prifonnier  des  Angiois  en  1119.  lors  de  l'entreprife  qu'il  fit 
fur  Tillicres,  &  vivoit  encore  en  un.  qu'Etienne,  Roi  d'Angle- 
terre, prit  S  fie  rafer  Ton  château  de  Quitry.  U  époufa  H.  dont 
il  eut  Qtmond,  H.  du  nomr  qui  fuit  :  Gautier ,  dont  il  eft  parlé 


dans  les  épitres  de  Saint  Bernard  ;  &  Philippe  de  Chaumont  » 
Chanoine  de  Rouen.  , 

4.  Otsnond,  II.  du  nom,  Seigneur  de  Chaumont  &  de  Quitry , 
prit  les  armes  avec  fon  père  en  1  s*7-  contre  Etienne,  Roi  d'An- 
gleterre, pour  venger  la  ruine  du  château  de  Quitry,  &  fut  père. 
Félon  quelques-uns,  de  Robert  11.  qui  fuit. 

Robert,  TJ-  du  nom,  Seigneur  de  Chaumont,  de  Quitry,  & 
de  Saint  Cler,  dît  te  Roux,  vivoit  en  1179.  &  fut  père  de  Gai/- 
laume,  II.  du  nom, qui  fuit  ;  &  d'Ainaury  de  Chaumont,  Seigneur 
de  Saint  Cler,  dont  la  poftérité  prit  le  nom. 

6.  Guillaume,  II.  du  nom,  Seigneur  de  Chaumont  en  partie, 
&  de  Quitry,  mourut  avant  l'an  «a;?,  ayant  eu  de  Matbilde,a 
femme,  Guillaume,  III.  du  nom,  qui  fuit  ;  Otmond  ;  'Robert,  Reli- 
gieux à  Saint  Vandrille  ;  Guy  ;  &  N.  de  Chaumont,  marée  à  Jean 
Seigneur  de  Vaumain,  Chevalier. 

7.  Guillaume,  III.  du  nom,  Seigneur  de  Chaumont  en  partie 
&de  Quitry,  lai  fia  de  Jr.vtne,  ù  femme ,  Mattbirul.  qui  fuit; 
Simon;  Renaud,  Chevalier,  puis  Prêtre,  vivant  en  1181.  Gau- 
tier, Clerc  en  1*70.  &Jean  de  Chaumont,  Religieux  en  l'Ab- 
baye de  Mortemcr. 

g.  Matthieu,  1.  du  nom,  Seigneur  de  Ch.iumont  en  partie,  & 
de  Quitry,  vivoit  en  1170.  &  eut  de  PetroniBe,  fa  femme  ,  GuiU 
laume,  mort  fans  alliance  ;  Renaud,  qui  fuit;  &  Matbilde  de 
Chaumont,  alliée  i  Robert  de  Rethencourt. 

9.  Renaud,  Seigneur  de  Chaumont  &  de  Quitry  ,  Chevalier , 
mentionné  dans  les  lettres  du  Roi  de  l'an  1294.  pour  la  réunion 
de  Chaumont  &  de  Gifors ,  époufa  N-  dont  il  eut  Mathieu,  U. 
du  nom,  qui  fuit 

to.  Mathieu  de  Chaumont,  D.  du  nom,  Seigneur  de  Quitry , 
vivoit  en  i%i6.  &  fut  père  de  Renaud  IL  qui  fuit 

u.  Renaud  de  Chaumont,  FI.  du  nom,  Seigneur  de  Quitry, 
vivoit  en  i}<p.  &  époufa  Jeanne  de  Beaumont,  Dame  de  Bois- 


fy-lc-Bois,  fil 
le 


Îi.  ci  ept 
e  de  Pit 


rre,  Seigneur  de  Boifly ,  &  de 


Boutcllicr  de  Sentis ,  dont  il  eut  Richard,  qui  fuit  ; 
12.  Richard  de  Chaumont,  Seigneur  de  Quitry,  Confeiller  & 
Chambellan  du  Roi  Charles  Vl.qail  fuivit  au  fiège  de  Bourbon 
mourut  en  i|  90.  ayant  eu  de  Jeanne  àt  Fours,  u  femme, 
laume  IV.  qui  fuit  ; 

H.  Guil/mumeàe  Chaumont,  IV.  du  nom.  dit  Lymnel,  Set- 
gneur  de  Quitry ,  &c.  Confeiller  &  Chambellan  du  Roi  Charles 
VI.  qu'il  acorapagna  en  Flandres  en  \\tfi.  vivoit  en  1402.  Il 
époufa  le  22.  Décembre  1  }84.  Robme,  fille  de  Gérard  de  Mon- 
tagu,  Chambellan  du  Roi ,  &  de  Bictte  Caffincl ,  dont  il  eut 
"atone  V.  oui  fuit  ;  fouit,  Seigneur  de  Boifly ,  61  de  Bois- 
ler,  Trcforier  de  Saint  Martin  de  Tours,  mort  en  146a.  Jean, 
qui  vivoit  en  144;.  Char/et  ;  Jeanne,  Dame  du  Coudray,  mariée 
en  1408.  à  Robert  de  la  Heuze,  dit  le  Baudrand ,  Prévôt  de  Pa- 
ris ;  Marguerite,  alliée  en  1408.  à  Lattis  d'OrgefEn,  Seigneur  de 
Sainte  Mcfine,  Chambellan  du  Roi;  Ifabet,  qui  époufa  Jeant 
Sire  &  Ber  d'Auxv  ;  &  Jaqurline  de  Chaumont,  mariée  à  Gafcr, 
Sire  de  Bouconvillicrs,  Confeiller,  Chambellan  du  Roi. 

14.  Guillaume  de  Chaumont,  V.  du  nom,  Seigneur  de  Quitry, 
Rigny-lc-Fcron ,  Boi(Ty-!cs-13ois ,  Bois-Gurnic#s  &c.  Confeiller 
&  Chambellan  du  Roi  Charles  VI.  qui  le  fit  Capitaine  de  cent 
hommes  en  141).  &  Capitaine  de  Sens  &  d'Auxerrc  en  1417. 
S'étant  depuis  attaché  au  parti  du  Dauphin  alors  Régent  du  Ro- 
yaume, ce  Prince  le  fit  Maître  Enquêteur  &  Général  Réformateur 
des  eaux  &  forêts  de  France  par  lettres  du  vingt  Septembre  t*i8- 
&  lui  donna  au  mois  de  Février  de  la  même  année  le  Comte  de 
Chaumont,  dont  il  lui  acordade  nouvelles  lettres  le  ).  Juin 
1424.  étant  parvenu  à  la  couronne.  Il  continua  de  rendre  fes 
fervices  à  ce  Prince  ;  fe  trouva  en  1428-  au  fiègc  d'Orléans,  à 
fon  facre  en  1429.  &  en  plufieurs  autres  ocafions  jufqu'cn  14)9. 
&  mourut  en  1445.  U  avoit  époufe  par  contrat  du  feize  Juin 
1408.  Jeanne  de  Mdlo  ,  Dame  de  Rigny-le-Fcron  &  de  Chaf- 
fenay,  fille  de  Dracy,  Seigneur  de  Rigny,  &c.  &  de  Jeanne  de 
Plancy,  dont  il  eut  Charles,  Seigneur  de  Chaumont ,  mort  au 
combat  de  Verncùilen  143}.  Antoine,  qui  fuit/  &  Jeam^  de 
Chaumont,  mariée  à  Jean  de  Chandes,  Seigneur  de  Vaux. 

1S-  Antoine  de  Chaumont ,  Seigneur  de  Quitry  ,  Rignv-le- 
Feron,  Cuacenay ,  etc.  vivoit  en  U7<5.&  époufa  'jeamtt  Mar- 
tel, Dame  de  Bacqucville ,  &  de  Belleftrc  ,  fille  de  Jean,  dit 
Bureau,  Seigneur  de  Bacqucville ,  &  de  Jeanne  de  Joùy ,  morte 
le  12.  Avril  1472.  dont  il  CM  Julien,  qui  fuit;  Guillaume ,  qui 
fit  la  branche  des  Seigneurs  de  Rigny.le-Feron  f  rafortie  ci. 
après  i  &  Catherme  de  Chaumont ,  mariée  le  fix  Février  1471.  à 
Jean  de  Vauflinc.  Seigneur  de  la  Riviere-BourdeL 

16.  Julien  de  Chaumont,  Seigneur  de  Quitry,  BoifTy  ,  Berti- 
cheres,  &c  mort  avant  l'an  i{i6.  avoit  epoufé  Hélène  du  Fay, 
fille  de  Gilles,  Seigneur  de  Châteaurouge  ,  Chambellan  du  Roi , 
&  de  Jeanne  de  Lan  vin  de  Blercncourt ,  morte  avant  l'an  1^06. 
dont  il  eut  Gilles ,  qui  fuit  ;  Guillaume ,  qui  fit  la  branche  des 
Seigneurs  de  Quiny  &  de  Berticleret  ,  raportee  ci-aprèt  j 
Louife ,  mariée  à  Georges  de  Fours  ;  Marguerite,  alliée  le  }.  Mai 
1  ço6.  à  Martin  de  Chàftillon,  Seigneur  de  Lihus  ;  Antoinette , 
qui  époufa  en  1494.  Philippe  de  Gaudechars,  Seigneur  de  Bo- 
chevillicrs:  Catherine ,  mariée  à  Antoine  de  Saint  Saunicu ,  Sei- 
gneur d'Erquery  en  Beauvoifis  ;  &  GuiBemette  de  Chaumont , 
alliée  à  Antoine  le  Tirant ,  Seigneur  de  Vilhers  en  partie  ci 
d'Hcbccourt. 

17.  GiHtt  de  Chaumont,  Seigneur  de  BoifTy,  Belleftre,  &c. 
époufa  en  1 509.  Ifabtau  de  Poiffy,  fille  de  Jean ,  Seigneur  de 
Goûy ,  &  de  Marguerite  Daniel,  dont  il  eut  Antoine,  qui  fuit  ; 
fouis  ;  Guillaume  ;  à  Kùolas  de  Chaumont,  morts  fins  alliance. 

j8-  Antoine  de  Chaumont,  Seigneur  de  Boifly,  de  Belleftre, 

&c. 
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*c  époula  le  14-  Février  i  «48.  W<%"  d'Ifques,  fille  de  Latàt, 
Scieaeur  d'Omcrville,  &  de  Marguerite  Perrcaux ,  dont  il  eut 
Ourlet,  Seigneur  de  BoiflV,  mort  Gins  pollerité  ;  GtSet,  II.  du 
nom,  qui  fuit  ;  &  Franptje  de  Chaumont,  mariée,  i.  à  Jean  de 
Bivulc,  Seigneur  de  Saint  Lucien ,  a.  à  Antoine  de  Belin. 

i«  G/ifa  dc  Chaumont,  H.  du  nom,  Seigneur  de  Bcllcfrre, 
évada  A**t  de  Fouqucfollcs,  fille  de  Jj^aw,  Seigneur  de  Fou- 
qoefolles  &  d'Andrehan,  Sénéchal  du  Boulenois,  &  de  Magde- 
bise  duBiez,  dont  il  eut  P>>rrr,  qui  fuit  ;  Guillaume  ;  Judith^ 
mari»,  i.  à  Adrian  de  Prelteval ,  Seigneur  de  Chambray ,  a.  a 
cWfld'Aubourg,  Seigneur  de  Porchcux  ;  Sufanne  de  Chau- 
mont, alliée  a  Anuibal  de  la  Rue,  Seigneur  de  Bernardprc  &  du 
Put,  &  autres  enfiws. 

îo.  Pierre  de  Chaumont  ,  Seigneur  de  Bellcftre,  mourut  fans 
enfin*  de  Marie  du  Cavrcl,  fille  de  Jean,  Seigneur  de  Taigny- 
les  Amiens  ,  &  de  Marguerite  de  Saint  Blimont. 

SEIGSEURS  DE  QITTRT  ET  DE  BER TICHERES. 

i-,  Gailaume  de  Chaumont,  fécond  fils  de  Julien,  Seigneur 
de  Qwtrx,  &c  &  de  Hélène  du  Fay ,  fut  Seigneur  de  Quitry 
&  di:  Bertichcrcs  ,  «Se  époufa  par  contrat  du  9.  Juillet  1  ç ta- 
AMcme  de  l'Isle ,  Dame  d'Athiculcs ,  fille  d'  Yves ,  Seigneur 
d'Anilrciv ,  &  de  Jaquelme  du  Tartre  ,  dont  il  eut  Antoine , 
qui  fuit;  Lmùs,  qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  itAthiculet, 
ûpnée  cy-aprts  ;  Françoife ,  mariée  par  contrat  du  9.  Octo- 
bre t{M-  »  Gilles  d'Ercamcourt,  Seigneur  de  Cauville  &  de  Rc- 
ciiûbn  en  Caux  ;  &  Jeame  de  Chaumont ,  Religieufc  à  Gomcr- 
Fonnu'nc. 

ig.  Antoine  de  Chaumont,  Seigneur  de  Quitry  &  de  Berti- 
chcrcs, mort  en  içgî.  avoit  époutc  le  ).  Février  M 44.  Jeanne 
d'.ifly,  fille  de  Jaques ,  Seigneur  de  Chantelou ,  Capitaine  de 
Il  Lcgion  de  Normandie  &  de  Jeanne  de  Vancay,  dont  il  eut, 
\.Jta»,  qui  fuit;  2.  Antoine,  Seigneur  de  Pcrftgnv  ,  qui  de 
Uj-vme  de  la  Favette -Saint-Romain,  veuve  de  Pierre  des  Friches, 
St^ncur  de  Braiïeufe ,  &c.  &  fille  de  Claude ,  Baron  de  Saint 
Humain  ,  MafAicrs  &c.  oc  de  Marie  de  Sufe  ,  Dame  de  la  Ver- 
die, fa  première  femme  ,  qu'il  avoit  epoufee  avant  l'an  H84- 
en  pour  fille  unique  ,  Sufanne  de  Chaumont ,  Dame  de  Perli- 
jny,  morte  (ans  alliance  ;  }.  Abdias ,  qui  a  fait  la  branche  des 
JflgHfarr  d'Orbec,  raportée  ci-abris  ,  Marie,  alliée  à  Charles 
de  la  Mtfntagnc ,  Seigneur  de  Cravillc,  Gouverneur  de  Corbeil 
&  Moçdelame  de  Chaumont,  qui  époufa  Gobertsn  de  Chelan- 
dre,  Seigneur  de  Chaumont 

19.  Jean  de  Chaumont ,  Seigneur  de  Quitry,  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roi,  époufa  le  11.  Août  1  «67.  Anne  de  Champrond, 
Dame  de  Villccoy,  fille  de  Michel  de  Champrond,  dont  il  eut 
Unit  ;  Charles  ;  Henry,  fuccclTivemcnt  Seigneurs  de  Quitry,mort« 
fans  alliance  ;  Anne  Marie,  alliée  à  Jaques  Carbone!,  Seigneur 
de  Chaflégay,  Marie  ,  alliée  à  N.  de  Montcl.Seigneur  d'Emines, 
k. Jeanne  de  Chaumont,  qui  époula  Paul  du  Duc,  Seigneur  de 
hGauterie. 

:o.  Philippe  de  Chaumont ,  Seigneur  de  Quitry,  &c.  Maré- 
chal des  camps  &  armées  du  Roi,  mourut  des  blcffiircs  qu'il 
remit  au  combat  de  Poligny  en  16)  g.  laiflant  de  Guymne  de 
Bo'uquctot,  fille  de  Jean ,  Seigneur  du  Breuil ,  &  d'Eflher  , 
Baronne  d'Orbec,  Guy,  qui  fuit,  &  Gedeon  de  Chaumont ,  mort 
jeune. 

ïi.  Guy  de  Chaumont,  Marquis  de  Quitry,  Grand-Maître  de 
U  sarderobe  du  Roi,  fut  tué  au  paflàgc  du  Rhin  près  de  Tho- 
loyslciî.  Juin  1671.  fans  avoir  été  marié. 

SEIGSEURS  DE  BERTIC  H  ERE  S  ET  D'ORBEC. 

19.  Abitias  de  Chaumont,  troiftème  fils  d'Antoine  ,  Seigneur 
de  Quitry  &  de  Jeanne  d'Afly ,  fut  Seigneur  de  Bertichcrcs 
&  Gouverneur  d'Aigucs-Mortes.  U  époufa  Mngdelame  du  Pleix, 
Dame  de  Lccques,  nlled'y/»r«K«,)  Baron  de  Lccques,  aufli  Gou- 
verneur d'Aigues-Mortes ,  &  de  Françoife  de  Berard  ,  dont  il 
tn,  Henry,  qui  fuit;  Anne,  mariée  njean  de  Grégoire  des 
Gatdics,  Seigneur  de  Saint  André,  Gouverneur  de  Montpclier  ; 
Fran^ife  ,  morte  fans  alliance  ;  Jeanne ,  alliée  à  Bernard  de 
fremollet,  Seigneur  de  Mormoyrac  ;  Marguerite,  qui  époufa  N. 
tontv .Seigneur  d'Argencourt  &  de  la  Motte  ;  Gabriellt  ;  &  Mar. 
'te  de  Chaumont. 

10.  Henry  de  Chaumont,  _  Baron  de  Lccques  &  de  Bourdon , 
Maréchal  des  camps  &  armées  du  Roi ,  époufa  Louife  de  Bou- 
qnetot ,  Dame  d'Orbec  &  de  Bienfaitc,  fille  puînée  de  Jean, 
Seigneur  du  Breuil,  &  d'Eftber,  Dame  d'Orbec,  dont  il  eut  Guy, 
lui  luit  ;  Louis,  Lieutenant  de  chevaux  légers  ,  mort  fans  allian- 
ce; Frawçw,  Baron  de  Lccques;  Charles ,  mort  fans  alliance  ; 
ij«îff,  mariée  à  Gedton  de  Rcfluge,  Comte  de  Cocfmes  ;  Efther , 
atticc  à  Jean  du  Merle,  Seigneur  de  BlancbuilTon  ;  Marie-Mag- 
Maint;  Arme  ;  &  Marthe  de  Chaumont, 
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SEIGNEURS  D'ATIEULEZ 

Imùs  de  Chaumont,  fécond  fils  de  Guillaume ,  Seigneur 
de  Quitry,  &  d'Adriimte  de  l'Isle  d'Andrezy,  Dame  d'Athiculcs, 
rut  Seigneur  d'Athiculcs,  &  fut  tué  à  la  bataille  de  Saint  Denis 
en  n  67.  portant  le  guidon  delà  Compagnie  d'ordonnances  de 
Charles  de  Montmorency,  Baron  de  Damville.  11  avoit  époufé 
en  i<«c.  Magdelainede  Ceneûne,  fille  de  Jean,  Seigneur  de 
Lularches,  &  de  Maçde/ahte  deGoiiy,  dont  il  eut  1.  Louis,  qui 
fuit  ;  a.  Antoine ,  Seigneur  de  Boisgarnier,  mort  au  liège  de  Ver- 
neùil ,  fans  enfims  de  Françoife  de  Boulart ,  Dame  de  Defnon- 
court  ;  1-  EUchias-DoMiet s  4.  Jeanne,  mariée  à  Pierre,  de  Be- 
lin,  Seigneur  de  Presles  ;  «.  Judith ,  alliée  à  Philippe  d'Efo- 
ncvcllc  ,  Seigneur  de  Vaudencourt  ;  6.  Ljfber,  qui  époufa  Jea*~ 
Batifie  de  Gueribalde  ,  Seigneur  de  Breuil  ;  &  7.  Marthe  de 
Chaumont,  alliée  à  N.  Seigneur  de  la  Haye. 

19.  Lauis  de  Chaumont,  Seigneur  d'Athieules,  &c.  époula  Ifa- 
bel,  fille  d'Alexandre  du  Breuil,  Seigneur  de  Montaud  ,  Gouver- 
neur de  Riie,  &de  Fraaçoife  de  Fouquefollcs,  dont  il  eut  Ale- 
xandre, qui  fuit;  Chartes,  mort  jeune  ;  Jean  ,  qui  a  fait  la  bran- 
che des  Seigneurs  de  Boit-Gantier ,  raportée  ci-aprèi  ;  &  Judith 
de  Chaumont,  mariée  en  16 11.  à  Jaques  d'Elhiert,  Seigneur  de 
Vczines. 

20.  Alexandre  de  Chaumont,  Seigneur  d'Athiculcs ,  époula 
Jfabel  du  Bois-des-Cours ,  fille  d' Adrian,  Seigneur  de  Favieres  , 
&  de  Marie  de  Boulchait,  dont  il  eut  Hugues,  qui  fuit;  Daoidi 
Samuel  s  Alexandre  ;  Judith  ;  EJiher ,  &  GabrieBe  de  Chau- 
mont. 

a  t.  Hugues  de  Chaumont,  Seigneur  d'Athieules  ,  de  Ville- 
neuve, &c.  Maréchal  des  camps  &  armées  du  Roi,  époula  par 
contrat  du  ti.  Mai  i6<ç.  Magdelame  de  Champagne,  veuve  de 
Charles  de  Hannique,  Seigneur  de  Benjamin,  dont  des  enfant.  " 

SEIGSEURS  DE  BOISGARNIER. 

30.  Jean  de  Chaumont,  fils  puiné  de  Louis,  Seigneur  d'A- 
thieules, &d'l/abel  de  Breuil,  fut  Seigneur  de  Bois-Garmer , 
Bibliothécaire  du  Roi  Henri  IV.  Confcillcr  d'Etat  ordinaire ,  & 
mourut  le  a.  Août  1667.  Âgé  de  84.  ans.  11  avoit  époufé  par 
contrat  du  6.  Février  1614.  Marie  de  Bailleul,  Dame  d'hon- 
neur de  la  Reine,  Anne  d'Autriche ,  fille  de  Nicolas ,  Seigneur 
de  Vattctot  fur  la  mer,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre 
du  Roi,  &  de  Marie  Habert ,  &  fœur  de  Nicolas  de  Bailleul , 
Préfident  à  .Mortier,  Surintendant  des  finances ,  &  Chancelier 
de  U  Reine,  dont  il  eut  Hugues  :  Jean ,  mort  fans  alliance  ; 
Louis,  oui  fuit  ;  Paul-Philippe,  Abbé  de  Saint  Vincent  du  Bourg, 
Garde  de  la  bibliothèque  du  Louvre,  l'un  des  quarante  de  l'A- 
cadémie francoife ,  nommé  Evéque  d'Acqs  l'an  1671.  mort  à 
Paris  le  24.  Mars  «697.  Marguerite,  aûiée  à  Jean  du  Fay, 
Comte  de  Maulevricr&  de  Bofcachard,  Seigneur  du  Tailly  , 
&c.  Grand  Baillif  de  Rouen,  morte  en  1684.  &  Marie  de  Chau- 
mont ,  Religieufc  à  la  Vifitation  à  Saint  Denis  en  France. 

ai.  Louis,  Comte  de  Chaumont,  Seigneur  de  Saint  Chcron. 
&c.  époufa  par  contrat  du  2 s.  Février  i6fi8-  Claude-Francoift 


ai.  Guy  de  Chaumont,  Marquis  d'Orbec,  Seigneur  de  Qui- 
«y»  ne  le  aa.  Juillet  1641.  époufa  le  7.  Avril  167}.  Jeamiede 
UuTOom-la-Forcc ,  fille  de  Pierre,  Marquis  d'Aymet,  &  de 
Jeanne  de  Favas  ,  VicomteiTe  de  Caftcls,  dont  il  eut ,  Jaques- 
Jlatome,  qui  fuit  ;  Diane-Charlottc-Louife,  morte  en  1699.  Marie- 
>/«M"™^&J«'to>>,Religieufesa  la  Chaifc-Dieu,  près  Vcr- 
!!'  n"  p rche  î  Jtanne-Charlotte,  morte  dans  la  maifon  des 
nouvelles  Converties  de  Rouen;  &  Jeanne  de  Chaumont 

'tiïty*™****"*  dC  Uuwmom'  Ma,<iuis  dc  Q.uitrv'  n<i 


de  Chaumont,  veuve  de  Charles-Claude  de  Saint  Blaifc, 
dc  Changy,  &  fille  unique  d'Henry  dc  Chaumont ,  Baron  de» 
Saint Cheron.Capitaine de  chevaux-légers,  &  Colonel  d'infan- 
terie, &  dc  Claire  de  Hatton. 

SEIGNEURS  DE  RIG NT-LE-FER  ON  ET  DE  CONANTES: 

16.  Guillaume  de  Chaumont ,  fécond  fils  d' Antoine,  Sei- 
gneur de  Quitry ,  &  dc  Jeanne  Martel ,  Dame  dc  BacqueviUe  , 
fut  Seigneur  de  Rigny-le-Feron,  &c.  &  épouùi Marguerite  d'hn- 
glurc,  Dame  dc  Conantcs  ,  fille  de  Guillaume ,  Seigneur  d'An- 
glure,  Avoué  de  Theroùanne  ,  &  de  Jeanne  de  Vergy ,  dont 
il  eut  G  aléas ,  qui  fuit  ;  Jaques,  qui  fit  la  branche  des  Seigtteurt 
d'E/quilh  £tf  de  Saint  Chcron  ,  raporlie  ci-après  ;  Jaquelme , 
mariée  a  Jean  de  Batcrnc,  Seigneur  de  Queuc-en-Bric  ;  Tri- 
Jlane ,  Religieufc  à  Provins  ;  &  Bernard  de  Chaumont ,  Sei- 
gneur dc  Conantcs ,  qui  époula  Nicosie  de  Melun ,  Dame  du 
Bignon  en  partie,  dont  il  eut  Nicolas,  Seigneur  de  Cariantes  , 
vivant  en  1^61.  Jean,  dont  descendent  les  Seigneurs  du  Ver- 
noy,  près  Bay-fut-Scinc  ;  Claude,  Seigneur  du  Bignon  en  par- 
tie ;  Pierre,  Religieux;  Aymee ,  mariée,  1.  kAndréde  ButTa- 
vant ,  a.  à  NicoU,  de  Saint  Pont  ;  Marguerite ,  alliée  à  Charlet 
de  Montbcron,  Seigneur  de  la  Rivière  ;  &  Jaquelme  de  Chau- 
mont, qui  époufa  'Jaques  dc  Jarris ,  Seigneur  de  Motheux. 

17.  Galeas  de  Chaumont ,  Seigneur  dc  Rigny-le-Feron  &  de 
Courfan ,  laiiTa  de  Gauchere  de  Brouillait,  la  femme ,  Aymet  , 
Dame  de  Rigny-le-Feron,  mariée  à  Louis  du  Roux  ,  Seigneur 
de  Sigy  j  Jeanne ,  alliée  à  Claude ,  Seigneur  de  Prouville  ;  Pou- 
le ,  qui  époufa  yfrtttr  d'Alligny,  Seigneur  du  Fort;  ci  Anttànttf 
de  Chaumont,  Rcligicufe  à  Provins. 

SEIGNEURS  LVESQJJILLT. 

17.  Jaques  dc  Chaumont,  fils  puiné  de  Guillaume ,  Seigneur 
de  Rignv-le-Fcron  ,  &dc  Marguerite  d'Anglure,  fut  Chevalier 
de  l'Ordre  du  Roi,  &  eut  pour  (à  part  de  la  fucceffion  de  fort 
père,  les  Seigneuries  dtfquilly  &  de  Chacenaj.  U  époufa 
MabauA  des  tiïars,  dont  il  eut  Léonard,  qui  fuit;  <&  Anttin* 
de  Chaumont,  qui  fit  la  branche  des  Seigneurs  de  S.  Cherm , 
raportée  cy-ap-ès. 

18.  Léonard  de  Chaumont,  Seigneur  d'Efquilly,  Baron  de 
Chacenay ,  Chevalier  dc  l'Ordre  du  Roi,  époufa  Antoinette  de 
Lantagcs,  dont  il  eut  Antoine,  qui  fuit  ;  Jeanne ,  mariée  à  Jt- 
subnn  de  ChafTenay,  Baron  de  Saint  Vincent;  &  Maraud  de 
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,  Baron  de 
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Chaumont.  alliée  à  W«r7  de  la  Tour,  Seigneur  de  Jouffeau  au 

Comté  de  Bourgogne.  .  j»Bf„„;ii» 

19.  ^«to3e  Chaumont ,  Seigneur  dEfquilly^ 
Chacenay,  laiffa  de  Marie  de  Foiffy  un  hls 

£^D£  S.  CHERON,   DE  COURMONCLE  ET 
dtRwitrs. 

18.  ^«fdeChaumonufccond  fils  de  Jaques  d< ittaumont, 

C  nmbo^T^w»*,  Seipneur  de  Rivicrs  ,  qm  de  C«f*r«* 
de  RWers  ,  1  iffa  pour  fille  unique  Liei/e  de  Chaumont,  mariée 
à  XI*"de  Chaumont,  Seigneur  de  Saint  Lucien,  fon  coulïn, 
Chevalier  de  Alalte  ;  6.  Aftwr,  al.ee  en  j^î- 
2'j«fâePrecv,  Seigneur  de  la  nW-lo^Hoivrc  ;  &  7. 
U  deChauSt,  mariée  à        de  Saint  Etienne,  Seigneur  de 

^iT*!*»»*  de  Chaumont,  Seigneur  de  Saint  Cheron  ,  Che- 
de  l'Ordre  du  Roi,  l'un  de  fes  Gentilshommes ,  fervans, 
k  l'un  d«  deux  cens  Gentilshommes  de  «a  ma, ion  Capitaine 
d'infanterie  puis  de  chevaux  légers,  Gouverneur  de  Chattcau- 

bon.  Comte  de  Soifforu,  epoufa  le  iç.  Novembre  n8J.  <■'«'"  ' 
du  Mcfnil  D.medesPiez,  fille  de /V^<.«  du  Mefnil ,  Mai- 
«  d'hôte  de  Henry, Duc  de  Lorraine,  Capitaine  de  Vaucou- 
faurs  &  A'Hilaire  Piedefer,  dont  il  eut  Htmy,  qui  fuit;  & 
de  Chaumont,  Seigneur  de  Saint  Lucien  «««en 
i6«tf.  qui  époufa  Li#  de  Chaumont,  fa  coufine ,  fille  d  Antome, 
Seigneur  de  Riviers.  • 

10  H«r7  de  Chaumont ,  Seigneur  de  Saint  Cheron,  Capi- 
taine de  chevaux  légers  ,  puis.  Colonel  d'infanterie  ,  epoufa  le  V 
Septembre  1016.  5e  {fanon,  fille  de  Tiomm.au * ,  Sei- 

SdcDompjulien,  Conléiller  dT,tat  du  Duc  de  Lorraine, 
fteSt 7e  Cornîllon,  dont  u  eut  H<".tJ^,  mort 
icunc  •  Cbarles-Ciyrètien  i  Herni-Antamt,  Seifiiieurs  de  Saint  Uie. 
ton,  morts  fans  alliance  ;  &  'Claude .  fmncoifi  de  Chaumont, 
Dame  de  SaintCheron.mariee,  1.  à  Charlet-daude  de  Saint  Blaile, 
Baron  de  Changy  ,  s.  par  contrat  du  2<.  Kvncr  1668.  a  Lvuit, 
Comte  de  Chaumont,  fon  parent ,  qui  tut  Seigneur  de  Saint 
Cheron  à  caufe  de  fa  femme.  *  HobUiaire  d<  Champagne.  Le 
P  Anfclme,  Hifioirt  des  Grands  Officiers.  Le  Laboureur,  &c. 

CHAUNDULER,  on  CANDELMR  ,  (Jean)  Anglois,  a 
compote  dans  le  XV.  tiède  quelques  ouvrages  h.ftoriques  ,  dont 
Vofïius ,  Pitfeus ,  &  d'autres,  ont  fait  mention.  On  lui  attribue 
aufii  un  ttaité  dt  flatu  natur*  buniax*,  des  epitrcs ,  &c.  il 
vivoit  en  1+60.  &  il  eft  différent  d'un  autre  Candclair,  Lvcque 
de  Salisbuii  en  1417.  *  Voffius,  des  WJi.  Lot- 1-  3-  e.  9-  Meus , 
dt  iïufi.  Script.  Angl.  , 

CHAUNI,  en  latin  Calniacum,  petite  ville  de  France,  etoit 
de  l'ancienne  Picardie,  &  clt  comprife  auputd'huy  dans  le 
Gouvernement  de  l'isle  de  France.  Elle  eft  fur  la  rivière  d  Oife  , 
entre  Novon  &  la  Ferc.  C'eft  une  ville  rolale  avec  Chàtellcmc, 
que  le  Roi  Charles  VI.  confirma  en  1411.  *  Du  Puy,  traitez  du 
dansante  du  Roi. 

CHAUSSE ,  plufieurs  Compagnies  qui  fc  Formèrent  a  vc- 
nife  avant  la  fin  du  quinzième  lieele,  eurent  le  nom  de  la  Chauf- 
fe commun  entrclles  ,  parce  qu'elles  étoient  diftinguees  les 
unes  des  autres  par  la  couleur  de  leurs  chauffes.  On  met  1  in- 
ltitution  de  ces  Chevaliers  avant  la  fin  du  quinzième  lieclc, 
parce  que  Gentil  Bellini,  qui  a  peint  quelques  Chevaliers  de  la 
Chauffe,  mourut  l'an  isoi.  âge  de  quatre-vingts  ans._  Maison 
n'oie  dire,  comme  ont  tait  quelques  Autcuts ,  que  l'Ordre  de 
1a  bande  qu'Alfonfc  XL  Roi  de  Caftillc,  inltitua  en  im-  ait 
été  le  modèle  de  celui  de  la  Chauffe ,  oui  auroit  été  inftitué 
peu  après.  Le  premier  Fut  un  véritable  Ordre  militaire,  dont 
tous  les  réglemens  étoient  fages,  &  propres  à  frire  obferver  aux 
Gentilshommes  les  vertus  qui  les  diftingucîK  des  autres  hom- 
mes ;  le  fécond  n'a  rien  de  fèmblable  ,  ci  il  n'en  relie  aucun 
monument  ancien >  Quelques-uns  des  Chevaliers  de  la  Chauflc 
étoient  appeliez  Sempiterneli ,  &  Giuftiniani  a  donne  leurs  ré- 
glemens, qui  n'étoient  propres  qu'à  jetter  les  Chevaliers  dans 
des  dépenfes  exceffives  &  ruineufes,  fans  que  d'antres  que  les 
Dames  en  puffent  retirer  quelque  fruit.  Cette  Compagnie  ne 
fut  inftituée  que  l'an  1Ç41.  mais  dès  l'an  naç.  il  y  en  avoit 
une  apelléc  dit  Fivrldei.  Ccfar  Vecellio  a  donne  en  1589. 
la  fiRure  d'un  Chevalier  de  la  Chauffe  différent  des  Florides  & 
des  Sempiternels,  ce  qui  montre  qu'il  y  avoit  encore  au  moins 
une  troifiéme  Compagnie  de  ce  nom.  On  n'a  pas  meilleure 
opinion  des  unes  que  des  autres.  Tous  leurs  règlcmens  ne  rou- 
loient  que  fur  l'ordre  des  fettins,  des  fpectacles  &  des  autres 
ocafions  de  faire  éclater  fon  luxe  ;  &  l'on  ne  faifoit  point  de 
faute  qui  ne  fût  punie  par  une  très  greffe  amande  au  profit 
de  la  Compagnie.  *  Giuftiniani,  lïift.  di  tutti  gli  Ord.  miltt.  Men- 
ncrius,  deha*  equ.  Ord. 

CHAUSSURE  des  anciens.    Il  eft  difficUe  de 
le  tenu  &  le  lieu  où  on.  a  commencé  à  porter  des 
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le  plus  ancien  de  tous  les  Ecrivains  qui  en  puflc  eft  Moife, 
qui  dans  la  Gcncfc,' fait  dire  a  Abraham  qu'il  ne  prendrotr  pis 
jneme  la  courroie  des  foulicrs  des  ennemis  qu'il  avoit  vaincus, 
ce  qui  prouve  que  dès  ce  tems  là  l'ufage  en  étoit  commun. 
La  cnaufluic  étoit  différente  de  marière  &  de  forme.  Ixîs  an- 
ciens  la  nommoient  calceanitntum  :  elle  étoit  faite  dabord  de 
cuir  cru  avec  tout  le  poil ,  qu'on  apcloit  carbatmai  trépidas  ; 
mais  dans  la  fuite  des  tems,  on  preparoit  les  cuirs ,  les  cor- 
roians  &  les  paflans  à  l'alun  pour  les  rendre  plus  propres  & 
moins  incommodes  :  on  emploioit  les  cuirs  de  vaches .  de  veaux, 
de  cerfs,  de  chèvres,  &  de  maroquin:  d'où  vient  la  raillerie 
que  fait  Martial,  "d'un  homme  qui  avoit  une  calote  de  maro- 
„  quin  ,  lui  difant  qu'il  avoit  la  tétc  chauffée. 

On  fc  fervoit  pareillement  del'écorce  de  l'arbre  apellé  m- 
fyrut ,  dont  on  faifoit  un  tiffu ,  comme  dit  Martianus  Capella, 
caleeat  prtterea  ex  papyr»  ttxtili  fubligavit.  Benoit  Baudouin, 
/if.  }.  de  calctii  antiqtasy  dit  la  même  chofe.  Cette  forte  de 
chauffurc  étoit  dufage  particulièrement  en  Egypte  ;  car  leurs 
Prêtres  en  portoient,  lorfqu'ils  facrifioient  à  leurs  Dieux.  On 
en  faifoit  aullî  de  genct  &  de  jonc,  apellés  Jpartei  &  pmcei 
caket ,  dont  la  mode  étoit  venue  des  pais  étrangers,  &  que 
les  paitans  Efpagnols  portoient,  comme  Pline  le  témoigne.  I-cs 
Romains  en  portoient  auffi  de  foie  rouge,  du  moins  les  Em- 
pereurs &  les  premiers  Magilhats.  Il  s'en  faifoit  encore  de  toile 
de  lin  fort  blanche ,  brodez  &  enrichis  de  perles  &  de  diamans. 
Nous  voïons  dans  l'Hiltoire ,  que  l'Empereur  Antonin  ,  furnom- 
mé  le  PbifoJ'opbe,  &  fes  futceffeurs  ,  jufques  à  Conftantin,  en 
portoient  de  la  forte.  Us  emploïoicnt  aulli  les  métaux  à  faire 
leur  chauffure  ,  comme  le  fer,  l'airain  ,  l'or  &  l'argent  Empe- 
docle  portoit  des  foulicrs  ou  pantoufles  d'airain  ,  ce  qui  le  fait 
apoftropher  par  Lucien  dans  fes  dialogues  :  Dieu  te  ganf 
tre piotttuflitr  :  faifant  allulion  à  ce  qu'fcmpcdocle  voulant  faire 
croire  qu'il  avoit  été  enlevé  au  Ciel,  fc  précipita  dans  le  mont- 
Edina,  fans  que  perfonne  s'en  aperçut;  croïant  par  là  cacher 
au  monde  ce  qu'il  étoit  devenu  :  mais  le  genre  de  fa  mort  fut 
découvert  par  fes  pantoufles  d'airain,  que  les  feux  du  Mont-Lth- 
na  tejeuèrcnt. 

Les  Romains  avoient  des  fouliets  de  fer  ;  mais  pour  en  faite 
le  fuplicc  des  Chrétiens  durant  les  perfecutions ,  ils  les  garnit 
foient  au  dedans  de  gros  cluuds ,  qu'ils  faifoient  rougir  au  feu, 
comme  on  fit  à  Saint  Bafilc  Martyr ,  fartas  trépidas  tpûtis  cla. 
vis  conjixiis  calctatut.  Pour  revenir  aux  foulicrs  ordinaires,  les 
Romains  en  portoient  d'or ,  &  d'autres  qui  étoient  feulement 
dores.  Plautc ,  dans  les  bacchides,  parle  d'un  homme  extrê- 
mement riche,  qui  portoit  des  fouliers,  dont  les  femelles  étoient 
d'or  :  ttiasn  rogas  qutj'scat  babeat  aura  fuppafhtm  J'elum.  Jules 
Céfar  chauffoit  des  foulicrs  d'or ,  &  d'autres  qui  n'étoient  que 
dorés ,  félon  le  témoignage  de  Seneque,  qui  txcujimt  rum , 
negmt  id  infiltrait  fafium ,  aiunt  ficrùlunt  auratum  ,  imi  asi- 
rtuin  margaritis  diaunt  ejimdere  eum  viiuijfe.  On  fc  fervoit 
encore  de  bois ,  dont  on  faifoit  des  fabot  &  des  fandales  ou 
galoches,  qui  étoit  la  chauffurc  des  pauvres ,  comme  auffi  des 
parricides ,  lorfqu'on  les  entermoit  dans  un  fac,  comme  Cice- 
ron  le  dit:  Jî  quit  parentes  occident  vel  verberarit ,  ti  daintiau 
tbvthatur  01  filiUutQ  ittpmo ,  Joita  ligne*  pedibus  inducantur. 

Voici  le  nom  des  chauffures  de  différentes  éfpcccs ,  dont  les 
anciens  fc  fervoient  ;  qui  font,  cakei,  rnullei ,  fiiex ,  fondait* , 
cotburni,  c.i/rg.»,  gallic*,  trépida,  focci,  périma-,  o*re*\  on  peut 
encore  y  ajouter  ceux  que  l'ufage  a  indroduits ,  tirez  pour  la 
plupart  des  modes  étrangères  de  divers  peuples  ;  qui  font,  Cam. 
p>tgi ,  Phscajîa,  Stcymtia,  Alcibhd*,  AncicUud*  ,  Anaxiridts , 
Arpidts,  Isumic*,  Xymphidts,  Ptrfie*,  Stytblt*,  Jpbirratidts  i 
dont  on  parlera  à  mefure  qu'ils  fc  trouveront  dans  l'ordre  al- 
phabétique. 

Çalctus,  que  nous  apcllons fou'ier ,  étoit  différent  du  notre  , 
en  ce  qu'il  couvroit  la  moitio  de  la  jambe,  &  étoit  ouvert  par 
devant ,  &  fe  lacoit  avec  des  éguillettes  ou  lanières ,  qu'ils  a- 
pclloicntfoiT/c/ni  cuiceamenti.  Ce  foulier  étoit  extrêmement 
ferré  fur  le  pied  ,  lorfqu'on  vouloit  être  chauffe  proprement  : 
auffi  le  nommoit-on  tenfum  calctum ,  ou  ttntipttitum  ;  &  c  e- 
toit  une  marque  de  négligence  ou  de  pauvreté,  de  l'avoir  trop 
large  &  le  pied  flottant  dedans  ,  taxttm  calctum,  foBtnttm  ou 
follicanttm  :  ce  qui  fait  que  l'ingénieux  Ovide  avertit  fa  mai- 
treffe  de  prendre  bien  garde  que  fon  foulier  ne  foit  trop 
large. 

}}ec  vagus  in  UucU  pei  tibi  peUe  natet. 

Penféc  ,  qui  fe  trouve  exprimée  de  même  dans  le  poème  fran- 
qois  de  des  Noscrs:  fin  pied  nagt  dans  un  vieux  fiuiitr  quan 
a  refait  cent  fois. 

Auffi  Saint  Jérôme  dit,  que  tout  le  foin  des  gens  du  monde 
étoit  d'être  vétiw  &  chauffez  proprement ,  omnit  bis  cura  m 
vejlibut ,  fi  beni  nleant  ,  fi  per  m  laxa  pelle  xon  ftVeat.  Pour 
éviter  cet  inconvénient,  ils  avoient  foin  de  ferrer  les  lanières, 
comme  le  dit  Tibulle ,  anfaque  cmtprtffju  aUifat  arHa  ptdts  , 
&  de  les  garnir  de  bourre  ou  de  choies  lcmblablcs ,  comme 
en  le  voit  par  Tertullicn,Jr/f«^«»r'<>»'TO'<>  i  fur  quoi  Rhcnanus 
a]oitK,fiipaxt  ne  follicet  ciUceus ,  ils  les  rembourrent  de  crainte 
qu'ils  ne  fiffent  des  plis,  &  qu'ils  ne  tournent  dans  le  pied. 
Le  bout  du  foulier  aloit  en  pointe  un  peu  recoutbec,  quils  ap- 
pelloicnt  calctum  rnfiratum  ,  répandu»! ,  mnchtatum  ;  &  «eux 
qui  en  portoient  ainii,  s'apeloient  unerpedes  ;  ainfi  que  Tertul- 
lien  ledit,  lib.  dePal!,»,cb.  ç.  telle  étoit  la  chauffure  de  Ju- 
rCiccron  le  marque,  ikm  calctit  répandit. 

Le 
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te  commun  des  bourgeois  portaient  des  fouliers  noirs ,  & 
le  commun  des  femmes  en  portoient  des  blancs,  fur  quoi  Jultc 
Lipi'e  paroit  s'être  trompe ,  quand  il  prétend  prouver  que  les 
fuiiîias  des  Romains  étoient  blancs ,  apuyé  fur  un  paflage  de 
Martial,  où  il  dit,  calceus  candiMar Jît  primi  n'tve:  mais  cet 
Auteur  n'a  pas  pris  garde  qu'en  cet  endroit  Martial  blâme  Cc- 
cinna ,  de  ce  qu'il  avoit  une  robe  fore  Talc  ,  &  qu'il  portoit 
des  Toulieis  blancs  comme  de  la  neige ,  contre  l'ordinaire  des 
hommes:  il  v  a  donc  plus  d'aparenec,  comme  difent  Horace 
4:  Juvciul ,  qu'ils  les  portoient  noirs.  Il  cft  vrai  néanmoins  que 
les  hommes  en  ont  porté  de  blancs  fous  les  Empereurs  ;  car 
nous  lifons  dans  Sparricn  ,  qu'Alexandre  Severe  en  défendit  l'u- 
fige  aux  hommes  ,  &  le  permit  feulement  aux  femmes,  qui  en 
portoknt auflî  de  ronges  &  d'autres  couleurs,  ce  qui  fait  que 
Perfe  avertit  un  jeune  homme,  de  fe  donner  de  garde  que  fa 
Miitreuenele  fouflette  arec  fon  patin  rouge,  fo/ej  objurgabere 

Us  fouliers  des  Sénateurs,  des  Patriciens  &  de  leurs  enftns, 
avoient  comme  un  croient  au  bout,  qui  faifoit  la  figure  d'un 
C.  pour  donner  à  connottre  qu'ils  étoient  defcendtis  du  nom- 
bre des  cens  premiers  Sénateur»  ou  Pères,  que  Romulus  inftitua 
me  fa  nouvelle  ville.  Plutarque  en  rend  d'autres  raifons  qu'on 
peut  voir.  Au  relie  ,  ce  croiffant  étoit  fur  le  cou  du  pied ,  & 
ferrait  à  ferrer  1*  (initier,  comme  nos  boucles  d'aujourd'hui,  fi 
nous  en  voulons  croire  Baudouin ,  qui  le  prétend  prouver  par 
ce  vers  de  Stace  : 

Primaque  Patricià  claufit  etftigia  lunâ. 
Et  par  l'autorité  de  Tiraqucau,  fur  le  livre  cinquième  d'Alexandre 
Neap.  LmuU ,  dit-il ,  m  talctir  front fibul*  eburnut ,  ad  mjlar 
lux*  cmrniculantei.  Ces  croiffans  étoint  faits  de  diverfes  "ma- 
cères ,  comme  d'or ,  d'argent  &  d'y  voire ,  ornez  de  diamans 
&  d'autres  pierres  précieufes.  Les  grands  Mogiftrats  Romains 
portoient  ordinairement  des  fouliers  rouges  dans  les  jours  de 
cérémonie  &  de  leurs  triomphes.  La  plupart  des  Auteurs  veu- 
knr,  que  l'Empereur  Dioclcticn  foit  le  prémicr  qui  ait  porté 
d«  pierres  précieufes  fur  fes  fouliers  ,  &  qu'il  les  donnoit  à 
taiiéi  à  ccut  qui  lui  faifoient  la  révérence.  Nous  trouvons  né- 
anmoins qu'Heleogabalc  en  a  porté  avant  lui,  auffi-bien  qu'Ale- 
xandre Severe  ;  &  Pline  nous  parle  de  cette  coutume  ,  comme 
d'un  abus  fort  commun  de  fon  tems. 

Les  efclaves  ne  portoient  point  de  fouliers  ,  mais  marchoient 
nuds  pieds  ;  &  on  les  apcLLoit  pour  cela  cretati  ou  gjpfuti,  des 
pieds  poudreux.  11  y  avoit  aulli  des  perfonnes  libres  qui  alloicnt 
r-uds  pieds;  &  Tacite  remarque  que  Photion,  Caton  d'U tique , 
&plufieurs  autres  marchoient  fans  fouliers;  mais  ces  exemples 
fuit  rares  j  &  généralement  parlant ,  toutes  les  perfonnes  qui 
étoient  de  condition  libre ,  marchoient  toujours  chauffes.  Il 
faut  en  excepter  quelques  ocafions  ;  car  la  nudité  des  pieds  étoit 
un:  pratique  ufitec  parmi  les  Egyptiens  &  les  Arabes  dans  les 
acte  de  leur  Religion.  Nous  voyons  dans  le  livre  de  l'Exode  , 
tK  5.  ».  ç.  que  Dieu  ordonne  à  Moyfe  de  ne  s'aprocher  du  buif- 
fon  ardent,  d'où  il  lui  parlait,  qu'après  avoir  délié  fes  fouliers, 
fche  calctamentum  de  pedibut  tuti.  On  croit  que  Pythagore  prit 
des  Egyptiens  cette  maxime  :  adarez  £<f  fturîfiei  nuds  pied, 
«ruWJVrot  6vt  xtù  -Jtfituuru,  apud  Jantblic,  tu  qui  vit  a.  Le» 
Tares  ont  confervé  jusqu'aujourd'hui  cette  coutume ,  de  n'entrer 
dans  leurs  Mofquces ,  qu'après  avoir  quitté  leurs  fouliers.  Les 
Chrétiens  d'Ethiopie  ont  le  même  rcfped  pour  leurs  Eglifcs  ;  & 
les  Btachmanes  des  Indes  pour  leurs  Pagodes.  Ceux  qui  vou- 
joient  entrer  dans  le  Temple  de  Diane  de  Crète,  quitoient 
leurs  fouliers,  j£dem  Summtt ,  dit  Solin,  ch.  19.  praterquam 
kiâw  vtfiigh  nuSusIiciti  ittgreditur.  Théodoret  alTùre  la  mê- 
me chofe  des  Prêtres  du  Temple  de  Jérufalem  :'  ce  qui  paroit 
aufli  par  le  commandement  que  Dieu  leur  fait ,  Exad.  XXX. 
».  19-  dclavet  leurs  pieds  &  leurs  mains,  quand  ils  doivent  en- 
trer dans  le  Saint.  Juvenal ,  Sat.  6.  marque  encore  la  coutume 
«es  Juife  de  fon  tems ,  de  paroitre  dans  leurs  Temples  pieds 

Exercent  ubiftfla  mer»  pedt  fabbata  Reges. 

L'Hilbirc  romaine  nous  aprend  que,  quand  on  lavoit  la 
grand-raere  des  Dieux,  on  afioit  pieds  nuds  en  proceffion,  & 
que  les  Dames  Romaines  fe  déchauflbient  dans  les  facrifiecs  de 
Vetta.  Us  Pontifes  des  Paycns  avoient  de  fcmblables  cérémo- 
nies, «  ordonnoient  des  procédions  nuds  pieds  dans  un  tems 
«e  fcchereffe,  lorfqu'ils  demandoient  de  la  pluie  à  Jupiter , 
Jtufrt  C'lum ,  ditTertullien,  /.  deieiu  lia  -,  &  arrt  aaxus.  1 
publia  Aenuntïemtur. 

Nous  voyons  qu'à  la  mort  de  Jules  Céfar  les  principaux  Che- 
val icn.  Romains  nunaffèrent  les  cendres,  revêtus  de  tuniques 
minc.ics  ,&  pieds  nurk,  pour  marquer  tout  enfemble  leur  res- 
ptft&  leur  rrrfteffe.  Lycurgue  &  la  jeuneffe  Laccdcmoniennc 
soient  toujours  pieds  nuds;  &  lesEtolicns,  comme  les  Hcrni- 
ja«  .  peuple»  dkalie,  avoient  un  pied  chauffe  &  l'autre  nud, 
n.i-1  .  lel  Magiciennes  dans  leurs  myftères  :  Virgile  & 
j£  .  i  m  »  m"a"  nuta  H'"»  vnctit,  I.  4.  v.  <.  ta. 
^S^JSSi^SSl  ^^icienne, nous 
pcdtbut  nudJt,  pafpqut  cuf.Uc. 

Sfifo.fr ^f"™.^  0ric«^.  elles  étoient ordinaire- 
S      r  P«  l'defTusdupied,  &  n'avoiert  qu'une  femelle 

tank  Yi^A  jVec  ^  Sotdon^  à  ca*'fe  d«  chaleur  du 
r*  s-  a  1  égard  des  chauffurcs  que  portoient  les  Dames  Ro- 
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maines ,  &  dont  les  Afteurs  fe  fervoient  fur  le  théâtre ,  que  l'on 
apellun  C.rW  ;  vpr»  COTHURNE.   '  Pitifcus  iîX. 
tiq.  Anttqq.  grtc.  gj*  1  om.  Joh.  Rofin.  Thom.  Dempfter. 

CHAUVEAU,  (François)  habile  DcfllnaCcur  &  Gravetrr 
11  commcnc.a  â  graver  au  burin ,  fous  la  conduite  de  Laurent  dé 
la  Mire,  habile  Peintre,  dont  il gravoit  les  ouvrages,  &  il  prit 
une  manière  fixe  &  agréable  ;  mais  la  vivacité  de  Ion  imagination 

i  i-lT^^11135  de,a,c""™  <»u  il  le  mit  a  gravée 

a   eau  forte,  &  a  ne  graver  plus  que  fes  propres  penfees;  ce 

T,  ri!ÎU"       Pfodu,reune'nhnite  d'ouvrages  de  toutes  fortes 

îlle  H^nW,  Sa  gUntt%  n  a  Pas  la  douceur  ni  l'agrément  de 
celle  de  plulieurs  autres  Graveurs ,  mais  pour  le  feu  ,  la  force, 
lcs  cxprelhons,  la  variété  &  l'efprit  qui  s'v  rencont»,  on  croit 
queperfonne  ne  la  furpaffé  dans  cette  partie.  Peu  de  tems 
»vantra  mort,  il  commença  à  graver  l'Hittoire  de  Saint  Bruno 
peinte  au  Couvent  des  Chartreux  de  Paris  par  le  Sueur.  Il  en 
a  tau  les  deiTcins  ;  mais  il  n'en  a  gravé  qu'une  partie.  11  avoit 
commence  une  fuite  defujets  de  THiftoirc  grecque  &  romaine, 
qui  dcvpit  compofer  un  ouvrage  conlidérabrc.  Il  peignoir  auffi 
tort  agréablement,  de  forte  qu  on  pouvoit  le  regarder,  comme 
ayant  les  talens  de  trois  prolcffions  différentes,  celui  de  Pein- 
tre, celui  de  Graveur,  &  celui  de  Dellinateur.  II  a  eu 
beaucoup  de  Peintres  au  dcfliis  de  lui  ,  il  a  eu  des  Gra 

£n«S|aJ,CrU  quî.  lui        L'té1«Kaux  i  mais  peu  de 

gens  1  ont  furpaffé  dans  l'abondance ,  la  variété,  &  le  tour  in- 
génieux du  deffem.  Pcrfonne  n'a  peut-  être  jamais  eu  une  imagi- 
nation plus  féconde  pour  trouver  &  difpofer  des  fujets  de  ta- 
bleaux; non  feulement  il  étoit  inventeur  de  la  plupart  des  cho- 
fçsquil  gravoit;  mais  quantité  de  Peintres  s'aorellWnt  à  lui 
^"«««icjitpouren  Orcr  des  deffeins  de  tableaux,  dont  enfuite 
ils  le  railoient  honneur.  Quand  on  lui  propofoit  quelque  ou- 
vrage, il  prenoit  uneardoife,  fur  laquelle  il  deffmoit  la  penfée 
qu  on  lui  avoit  propofée  en  autant  de  façons  différente*  qu'on 
c  louhaitoit,  jufqu'a  ce  que  l'on  fut  content,  ou  qu'il  le  fut 
lin-memc  *  car  on  l'etoit  louvent  ,  qu'il  ne  l'étoit  pas  encore 
H  mourut  en  1  année  1674.  un  de  les  fils,  habile  Sculpteur,  a 
pafle  en  Suéde.  Il  a  hérité  de  fon  père  cette  fécondité.  •  Per- 
rault ,  des  bentmet  illujhet  qui  ont  paru  m  France. 

ÇHAUVIGNI,  bourg  ou  petite  ville  de  France  ,  dans  le 
&£iVl^lCatya,  3S£  *» 

CHAU VEREUX,  (Claude)  Confciller  au  Parlement, 
charge  par  des  informations  ,  d'avoir  été  témoin  dans  une  pro- 
curation prétendue  fauffe ,  au  moïen  de  laquelle  l'Evéchc  de 
iaintes  avoit  cte  roligne  en  Cour  de  Rome,  il  lui  fut  enjoint 
par  arrêt  du  m.  Novembre  1496.  de  s'abftcnir  de  venir  en  Ja 
tour  ,  &  de  demeurer  en  fa  maifon  jufqu'à  ce  qu'autrement  en 
eut  ete  ordonne.  Ayant  été  conilitué  prifonnicr  le  premier 
Décembre  fuivant  &  déboute  de  la  Clcricaturc  par  arrêt  du 
21.  du  même  mois,  quoique  l'Evéquc  de  Paris  l'eut  requis  comme 
Ucrc,  il  fut  par  arrêt  du  aj.  duditmois  ,  qui  fut  exécuté  Ica4- 
mande  de  venir  au  parquet  en  habit  de  Confciller,  vêtu  d'une 
robe  decarlate  &  chaperon  fourré  pour  affilier  à  la  pronon- 
ciation de  1  arrêt ,  qui  fut  faite  par  M.  de  la  Vacqucrie,  pre- 
mier Prclidcnt ,  prclcits  les  autres  Prélidcns  en  leurs  manteaux 
«  habits,  &  toutes  les  Chambres  affemblées ,  pendant  laquelle 
prononciation  .il  fut  téte  nue  &à  genoux.  Par  cet  arrêt  ayant 
entr  autres  choies  ete  convaincu  de  plufieurs  fauffetés  par  lui 
commiles ,  fubornation  de  Notaires  &  de  témoins  touchant  l'E- 
véchc de  Saintes ,  il  fut  prive  de  (on  office  de  Confeiller ,  de 
tous  offices  royaux  ,  &  autres  offices  de  Judiçaturc.  Cet  arrêt 
lui  aiant  ete  prononcé,  il  fut  mené  parles  Huilliersdeln  Cour 
fur  la  pierre  de  marbre  en  la  cour  du  puLus ,  &  là  dépouillé  de 
fa  robe  d'ecirlattc  ;  lui  fut  auffi  ôté  Ion  chaperon  &  ceinture  ; 
pua,vetu  dune  autre  robe,  fut  mis  nuds  pieds  &  nue  tête, 
&dcla  fut  ramené  au  parquet,  en  tenant  une  torche  de  quatre 
livres,  &  a  genoux  fit  amande  honorable,  &cria  merci  à  Dieu, 
au  Koi,ala  Julbce ,  &  aux  parties  intereffées ,  &  fut  la  note 
delà  faillie  procuration  dont  étoit  mention  au  procès  .  lacérée* 
ce  Fait,  fut  ramené  en  la  cour  du  palais ,  &  livré  au  Maitre  deg 
hautes-œuvres,  qui  le  mit  dans  une  charctte:  delà  il  fut  mené 
par  Je  châteiet ,  <Sc  la  fit  fon  cry  ,  &  du  chàtelet  au  piloix  & 
tourne  trois  tours,  puis  lui  fut  apofé  une  fleur-dc-lvs  ardente 
au  front.  Ce  fait,  fut  defeendu  «conduit  par  les  Hùifficrs  juf- 
qu'a la  porte  Saint  Honoré ,  ayant  été  banny  du  Rovaume 
*  Rtgiftrti  du  Parlement. 

CH  AXAN,  cité  du  territoire  de  Chingyang,  dans  la  Pro» 
vince  deHuquang  à  la  Chine.  Elle  eft  célèbre  dans  l'Hiftoire 
chinoife ,  a  caufe  de  la  montagne  de  Nuiqua  ,  qui  en  cfl  proche, 
où  il  y  a  un  Temple  magnifique,  bati  en  l'honneur  d'une  fem- 
me, nommée  Nuiqua  ,  laquelle ,  dirent  les  Chinois ,  eut  l'adreffè 
de  réparer  un  endroit  du  Ciel  qui  étoit  rompu.  Cette  (impli- 
cite a  quelque  raport  à  celle  des  Mahomctans  ,  qui  affùrcnt 
que  Mahonîet  fouda  la  Lune,  &cn  rejoignit  les  parties  qui  s'é. 
toient  écartées.  *  Martin  Martini ,  defcriptku  de  I*  Chine,  dont 
te  recueil  de  M.  Thcvenot,  vol.  j. 

t  CHAYANTA,  Province  du  Pérou  dans  le  Diocéfe  de  la 
Plata.  Elle  a  vingt  lieues  de  longueur,  &  presque  autant  de 
largeur.  Garci/ajja  dit  que  de  la  Vallée  de  Cocbabamba  on  en- 
tre dans  cette  Province  par  un  défert  fort  fterile  qui  a  prcfque 
trente  lieues  de  large,  dans  lequel  on  ne  voit  que  des  rochers 
&  des  précipices.  *  Laet.  Indes  occidentales,  liv,  11.  c.  7.Tb. 
Corneille,  difl.giogr. 
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CHA7ELI  FS,  (Jean-Matthieu  de)  naquit  à  Lyon  »jj 
JuSifî. "  d'une  Me  honnête,  qui  «oit  Ain.  le  corn- 
£cr«.  ,6ll  UuLfesétude,  ^ '^la^cT,^  La 
tes  de  cette  ville,  après  qum  ufe  rendu     Pans  en  «75 

cX  i™  grande  c  u-tc  géographique  en 
oui  eB  fur  jaU  de  U  tour  f^^J^»*?. 

pouffèrent  cette  ligne  jufqu'a l  la  ^P'^m  cS^à  rObfcr- 
th.zrita.  après  avoir  pris  Jf.^'^i'C. 

S«?teiSir?  Sarfime  ;  «^-^^doïS 

rœrrPar«%ruenFaU^ 

itScc  LfuccèsTu'il  «voit,  l'encouragea  à  fe  charger 
dans  S  pkceïune  nouvelle  Ecole  de  jeunes  Pdotes  deftmes 
ffi  "rfurLg,lcres.  Elle  a  fourni.,  ft^™^»^ 
iours  un  grand  nombre  de  bons  navigateurs.  M.  de  gazelles 
ft  phifiSiS  obrcrvatiorageomemV**  *on»—  v 
SL  dételles  il  donna  une  nouvelle  carte  de  la  côte  de  P  o 
vence  11  fit  deux  campagnes  fut  mer  en  i<S87-  &•  '*f  *  r'r'fr 
J  oduifirent  toutes  deux"  grand  *pj««  q»J  g 

Ses  ports  &des  rades  ,  où  il  aborda  ,  (bit  des  y  aces  qi  U  put 
vnir    M  de  Chazcllcs  eft  un  des  premiers  qui  imagina  que  1  on 
SL|Î cotu^des  galères  fur  «g^jtffflte 
&    Comme  il  avoit  beaucoup  de  put  a  la  P^P^"0"  dc  *"! 
«nwïprife ,  il  fut  envoyé  au  Ponant  au  mois  de  Jui  let .  i68?;  pour 
tScs  côtes  par  «port  à  la  navigation  ^Jf, 
en  1600  quinze  galères  nouvellement  conftruitcs  partirent  de 
RocnefortrXufnti«ement  fur  6  parole  &  donnèrent  un  nou- 
X  fi  ed  clc  l  l'Océan.  Elles  allèrent  ufqu'a  Torbay  en  «ndc- 
tore  &  fervirent  a  la  defeente  de  Tingmouth.  M L  «te  Chazeltes 
v  fr  1rs  fondions  d'Ingénieur,  fort  différentes  de  celles  de  Pro- 
&  "tTH  drographic.  0_uoi  qu'il  ne  fut  pas defone  ikH», 
&  àu'il  ne  foit  guère  naturel  qu'un  foldat  ait  ete  élevé  à  10b- 
SmOfe       marqua  en  cette  occaf.on  ,  &  en  P  uficurs  autres 
Sr^telWpWitc  que  demande  le  métier .des  amies. 
F«  g "™  es  ,  après  leur  expédition  ,  rev rirent  a  l'embouchure  de 
blSnetoelS  bafT.ns  du'  Havre  &  de  Honneur  ;  nuis  eltes  r iy 
pouvoient  pas  hyverner;  parce  qu'il  étoit  ncceffaire  de  mettre 
£"£  en  tems  ces  ba'lrfns  a  fec,  pour  éviter  la  corruption  des 
eaux.M.de  Chazelles  propofa  de  faire  monter  es  ^'«aRouen 
Tous  les  Pilotes  v  trouvèrent  des  difficultés  inlurmonobUs 
llfoùtintfcul  qu'elles  v  monteroient-   Elles  hyvernèrent  donc 
à  Rouen.    M.  de  Chazelles.  pour  les  y  conferver ,  inventa  une 
nouvelle  forte  d'amarrage,  &  une  petite  jettee.de  P^Mur les 
nettoient  à  couvert  des  glaces  qu'on  cra.gno.t  & :  ceh  a peu 
de  fraix,  au  lieu  que  de  toute  autre  manière  ,  la  depenlc  eut  ete 
conudérable.  Pendant  qu'il  étoit  à  Rouen,  il  mit  en  «Je  les  ob- 
fervations qu'il  venoit  défaire  furies  côtes  du  Ponant;  5.  en 
compofi  huit  cartes  particulières,  acomoagnees  dun  fW«, 
c'eft-i-dire,  dune  ample  dcfcription  de  chaque  port  ,  de  la 
manière  d'v  entrer  ,  du  fond  qui  s'y  trouve  ,  des  marées  des 
dangers  ,  des  reconnoilTinccs,  &c    Les  nouvelles  cartes  de  M. 
de  Chazelles  furent  mires  dans  le  Vtftun*  tranç*s,  qui  tut 
publié  en  i«9».Dans  cette  même  année  il  fit  la  campagne  d  Uneil- 
lc  &  fervit d'Ingénieur  a  la  defeente.   En  i6oî-  "V-  de  Pont- 
chartrain  ,  alors  Secrétaire  d'Etat  de  la  marine,  puis,  Chancelier 
de  France,  ayant  réfolu  de  faire  travailler  à  un  fécond  volume 
du  Wtptux*  Fraxcoh,  qui  comprit  la  mer  Mcditcrrannee,  M.  de 
Chazelles  propofa  d'aller  établir  par  des  obfervations  aftronomi- 
ques  la  pofition  exade  des  principaux  points  du  Levant  &  il  ne 
demandoit  qu'un  an  pour  fon  voyage.   Il  partit ,  &  parcourut  a 
Grèce,  l'Egvpte,  la  Turquie  ,  toujours  le  quart  de  cercle  &  la 
lunette  à  la  main.  Le  vovage  de  M.  de  Chazelles  donna  fur  1  Agro- 
nomie un  éclairciffement  important  &  long-tcms  attendu.  Pour 
la  perfection  il  eft  néceffaire  de  comparer  les  obfervations  des 
anciens  &  des  modernes  ;  &  afin  qu'elles  fe  «portent,  il  fout 
fupofcr  qu'ils  ont  calculé  fuivant  les  lieux  où  ils  ctoient,  &  que 
nous  calculons  fuivant  les  lieux  où  nous  fommes,  &  par  conle- 
quent  (avoir  exadement  1a  longitude  &  la  latitude  de  ces  lieux. 
On  ne  peut  pas  trop  s'en  «porter  aux  anciens  eux-mêmes  : 
parce  qu'on  obfcrve  prefentement  avec  des  inftrumens  &  une 
précifion  qu'ils  n'avoient  pas  ,  &  qui  rendent  fufpcd  tout  ce  qui 
a  été  trouvé  par  d'autres  voyes.    Les  Aftronomes,  dont  il  ctoit 
le  plus  important  de  comparer  les  obfervations  aux  nôtres,  croient 
Hipparque.  Ptolomcc  &  Ticho-Brahé.  l.es  deux  prémiers  «oient 
à  Alexandrie  en  F.gvpte ,  c%  ils  la  rendirent  la  Capitale  de  1  Aftro- 
nomic.   Ticho  étoit  dans  l'hic  d'Huènc ,  fituée  dans  la  mer  Bal- 
tique, où  il  fit  bâtir  ce  fameux  Obfervatoirc ,  qu'il  apelloit  Vra- 
viïourgyViButuCiel.   L'Académie  de*  fcierwes  prçfquc 
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naifîinte  avoit  formé  le  defTein  d'envoyer     OJArntmk  Aie- 
xandrie  &à  Uranibourg,  pour  y  prendre  le  »  *»«™» 
unnds  hommes,  qui  y  avoient  habite;  mais  les  difficultés  du 
Sèd'Alcxandrte  firent  que  l'onfe  contenta  de  celui  ffUrani- 
bôu rf  que  M.  Picard  voulut  bien  entreprendre  en  i67>-  gj 

férente  de  iS-  de  celle  que  Ticho  avoit  déterminée,  qu  il  ne 
do  oit  pas  avoir  déterminée  négligemment  puis  qui)  sag.floit 
d'ur i  terme  fixe,  où  fc  raportoknt  toutes  tes  obfervations,  Cela 
luvoit  foire  croire  ,  que  les  méridiens  chanaeoient  c  eR^d, te 
o  c  la  terre  ne  tourne  pas  toù  ours  fur  les  mimes  pôles;  car  ,8 
un  autre  point  devient  pôle,  tous  les  méridiens  qm  doivent  paflet 
Par  ce  nouveau  point  ont  néceffairement  change  de  pofition  On 
vo  t  aVés  "ombien  il  importoit  aux  Altronomes  de  s  affûter  de  la 
va  ht  on  m,  de  Invariabilité  des  pôles  de  la  terre  &  des  mert- 
diens  M.  de  Chazelles,  étant  en  Egypte  ,  mefura  les  pyrami. 
des  &  trouva  que  les  quatre  côtés  de  fo  plus  grande  eto.entex. 
^rrrorecifement  aux  quatre  régions  du  monde:  or,  comme 
££  cPx7o£ ;  fi  jufte  dV  felf  toutes  la i  âparences  poffihlcs 
avoir  été  affeétec  par  ceux  qui  élevèrent  cette  grande :  mafle  de 
îicrres,ilyapWde  ?ooo.  ans,.!  s  enfuit  que  penebn  tu  n  fi 
FonK  cfpace  de  tems,  rien  n'a  ete  change  dans  le  Cel  a  cet 
cg  ,?d!  ou,  ce  qui  revient  au  même,  dans  les  pôles ;  de :  U  terre, 
&  dans  les  méridiens.  Se  feroit-on  imagine  oue  Ticho,  fi  ha- 
bile &  li  exatt  Obfcrvateur ,  auroit  mal  tire  fa  méridienne  ,  4c 
oue  les  anciens  Egvpticns  li  greffiers,  du  moins  en  cette  matière, 
2uro  enrbten  tire  ïa  leur  7  l'invariabilité  des  méridiennes  a  ete 
encore  confirmée  par  celle  oue  M.  Caffini  a  tiree  en  dans 
PEslife  de  Saint  Pétrone  à  Bologne.  M.  de  Chazelles  «porta 
ausTtdc  fon  voyage  de  J^vant  tout  ce  que  1  Académie  fouhaitoit 
fu  a  pofition  d'Alexandrie.  Il  fut  aflocie  a  1  Académie  des  fcien- 
ces  en  169t.  Il  retourna  enfuite  à  Marfcille  reprendre  fes  pre- 
mières fondrons.  Il  fit  des  campagnes  fur  mer  prefque  tous  les 
ans,  foit  en  guerre,  foiren  paix,  quelques-unes  feulement  con- 
Gdérables,  comme  celle  de  1619-  ou  Barcelone  fut  pnfe.  H 
profitoitde  tous  ces  voyages  en  prenant  des  plans  de  tous  les 
Kcux  qu'il  vovoit,  en  foif.int  les  fondions  d  Ingénieur.  Apres 
fes  campagnes  il  revenoità  fon  Ecole  de  Marfcille.  Loriqu  en 
i-îoo.  Ai.  Caffini,  par  ordre  du  Roi,  alla  continuer  du  côte  du  Mi- 
di la  méridienne  abandonnée  en  1685.  M.  de  Chazelles  fut  encore 


de  la  panie.  Il  ne  put  joindre  qu'a  Rodes  M.  Caffini ,  qui,  pour 
ainfi  dire ,  filoit  fa  méridienne  en  sVloignant  toujours  de  Paris. 
Mais  depuis  Rodés  M.  de  Chazcllcs  s'attacha  h  fortement 


ttavaiï ft  cela  pendant  la  plus  ficheufe  foifon  de  1  année  ,  que 
fa  fonte  commença  à  s'en  altérer  conlidcrablemcnt-   La  ligne 
étant  pouffeejufqu-aux  frontières  d'Efpagne  ,  il  retourna  a  Pans 
en  170T.  &  il  y  fut  malade  ou  languiffant  pendant  plus  d  une  an- 
née. Ce  fut  alors  qu'il  communiqua  à  l'Académie  le  vallc  deliein 
qu'il  méditoit  d'un  portulan  général  de  la  Méditerranée.  On 
peut  compter  que  dans  les  cartes  géographiques  &  hydrographi- 
ques des  trois  quars  du  globe,  le  portrait  de  la  terre  n  eft  en- 
core qu'ébauché  ,  &  que  même  dans  celle  de  1  Europe  il  eft  ailes 
éloigné  d'être  bien  fini  ni  bien  relfcmblant ,  quoi  qu  on  v  ait 
beaucoup  plus  trav.iillé.    Maigre  pluficurs  foins  differens,&  les 
infirmités  même  ,  qui  deviennent  les  plus  grands  de  tous  les  tems, 
M.  de  Chazcllcs  ne  perdoit  point  de  vue  fes  galères  égarées  Ou» 
l'Océan.    Etant  encore  à  Paris  en  170a.  il  propofa,  quelles 
pouvoient  relier  à  fec  dans  tous  les  ports,  où  il  çntroit  ailes  de 
marée  pour  les  y  foire  entrer.    Par  là  il  triploit  le  nombre  des 
ocafions  où  elles  pourroient  être  employées.   On  fit  a  Arnblc- 
teufe  l'épreuve  de  fapropofitionfur  deux  galères  qu  on  échoua, 
&  elles  Soutinrent  l'échouage  pendant  quinze  jours  fins  aucun 
inconvénient,    Au  contraire,  if  donna  une  mervcdleulc  commo- 
dité pour  cfpalmer.    Les  neuf  demieres  années  de  Al.  de  t-na- 
zclles,  quoi  qu'aulli  hboriaifes  que  les  autres,  furent .prclquc  tou- 
jours languilTantes,  &  fo  fonte  ne  fit  plus  que  s  affoiblir.  hnhn, 
il  luv  vint  une  fièvre  maligne  qu'il  négligea  dans  le  commence- 
ment ,  foit  par  l'habitude  de  foulfrir,  foit  par  la  deuance  qu  U 
avoit  de  la  Médecine,  à  laquelle  il  prefero.t  les  relTources  ne  u 
nature.    Enfin ,  il  mourut  le  6.  Janvier  1710.  entre  les  bras  du 
P.Uval,  Jéfuite,  fon  collègue  en  Hydrographie  &  fon  intime  ami. 
11  joignit  à  fes  autres  vertus  un  grand  fond  de  Religion.    Sa  pla- 
ce d'Académicien  alfocicaeté  remplie  par  M.  Ozanam.  ton- 
tenelle  ,  H/7?,  de  l'Acoct.  det  J'cimcet  de  1710. 

CHAZINZ ARIENS,  hérétiques  d 'Arménie ,  datli  fc* 
fiède,  n'honoroient  point  d'autres  images  que  celle  de  la  cro  x. 
On  leur  donna  cenomdeccluy  de  Chaut,,  qui  veut  dire  Croix, 
&  ils  furent  auflï  apellcs  Staurotatres ,  C  cft-a-dire,  ««"f™" 
de  U  croix.  Ils  rcconnoilTent  deux  natures  en  Jefus-ChnJU  con- 
tre les  erreurs  d'Eutvches  ;  mais  ils  tomboient  dans  celles  de 
Neftorius,  en  etabliltant  deux  perfonnes  en  ce  divin  Sauveur. 
On  les  actife  encore  d'avoir  obferve  u»  jeune  annuel,  au  jour 
de  la  mort  d'un  certain  chien,  nommé  jimiburtzia ,  dont  leur 
faux  Dodeur  Scrgius  fe  fervoit  pour  leur  foire  feavoir  fon  arrivée, 
mais  ces  prétendus  hérétiques  font  inconnus  aux  Auteurs  con- 
temporains. •  Nicephorc ,  L  18.  U-  Sandcrus  ,  her.  1 19.  rra- 
tcole  &  Gautier ,  en  la  chrim.  aitl'III.Jt/c/e.  .'—_us. 

CHAZNADAR-BACHI,  en  Turquie  ,  eft  le  grand  TreUv 
rier  du  ferrail ,  qui  commande  aux  Pages  du  trclor.  11  a  la  gar- 
de du  tréfor  particulier,  ou  de  l'épargne  du  Prince.  Letrcior 
public,  dont  l'argent  cil  employé  pour  toutes  les  affaires  de  1  em- 
pire ,  eft  entre  les  mains  du  Dcfterdar.  Le  trefor  particulier , 
Sont  le  Chaznadara  la  charge,  eft  gardé  en  plufieurs  endroits  du 
ferrad  ;  &  au  deflus  de  la  porte  on  écrit  en  lettres  d  or  le  nom 
du  Sultan  qui  l'a  amaffe  par  fon  ««norme.   Cbavi*  Bgjp 
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ftjfo  &  Odar,  qui  a,  qui  tint.    *  Ricaut ,  de  fEnspire  *t. 


CHAZ.VAH-AGASI ,  en  Turquie,  eft l'eunuque  oui  garde 
lerréfur  de  la  Sultane  mere,  &  qui  commande  aux  filles  de  fa 
chambre.  Cbatnah  lignifie  trefor,  &  Aga. ,  Maître,  ou  Gardien. 
'Ricaut,  de  l'Empire  Ottoman. 

CHEBBON,  ville  de  Paleftine  dans  la  Tribu  de  Juda.  *Jo- 
fué,  tç-4°- 

CHEBRECHIN ,  qu'on  écrit  Sczcbreczin ,  eft  une  ville 
<k  Pologne  dépendante  de  celle  de  Zamofch ,  dans  le  Palatinat 
de  Bell,  &  la  plus  conGderable  après  la  Capitale.  Elle  eft  lituéc 
tir  une  pente  decoline  ornée  de  vergers  a  droit  &  à  gauche  , 
régnant  en  rideau  au  deflus  d'un  marais  fort  étendu  en  long  & 
en  large  i  au  milieu  duquel  &  au  pied  des  murailles  de  la  ville  , 
naiTc  la  petite  rivière  de  Wiéprs ,  qui  va  fe  jetter  à  travers  le 
WatinatdeLublin  dans  le  Bog.  Les  Juifs  y  font  fort  riches. 
Tous  les  vergers  des  environs  font  pleins  de  ruches  à  miel, 
dont  il  fe  fait  un  trafic  confidérable ,  ce  Canton  fburniflknt  plus 
de  rire  qu'aucun  autre  de  Pologne.  *  Mémoires  du  Chevalier 
de  Beaujeu. 

CHEBRON,  Roi  d'Egypte,  fuccéda  à  Amofis,  l'an  de  la 
Période JuL  H9î-  &  «?«9-  avant  Jefus-Cbriji,  &  régna  ii.ans, 
û  l'on  peut  ajouter  foi  aux  anciennes  liftes  des  Rois  d"Eg\  pte. 
•  tirer,  m  annal.  Du  Pin  ,  biblht.  des  Attt.  prof. 

CHEBRON,  ville  d'Idumée,  fituée  fur  une  montagne  de  Ju- 
dée, ocitpee  parles  Idumecns  du  tems  de  Judas Machabée,  qui 
s'en  empara.   *  t.  Mach.  s-  t»ç. 

CHECH,  p.rémicr  fondateur  de  la  Monarchie  des  Bohèmes, 
qui  font  encore  nommés  Cbequet  en  langue  efclavonne.  *  Jean 
Herburtde  Fulftin,  Hifl.  des  Rais  de  Pologne. 

t  CHECHUAN  ou  SESAVOM,  montagne  d'Afrique  l'u- 
K  des  plus  agréables  que  l'on  trouve  dans  la  Province  d'Errif, 
éun  le  Royaume  de  Fez.  F.llc  a  une  petite  ville  de  ce  même 
Mm,  peuplée  de  Marchands  &  d'artifans  fort  à  leur  aife.  Cette 
rilk  eft  devenue  fameufe  par  Ali-Barrox,  qui  s'étant  rendu 
Maine  delà  montagne  par  fa  valeur ,  fc  fit  apelcr  Roi  de  Che- 
duun.  Il  y  aportoit  tout  le  butin  qu'il  faifoit ,  &  étoit  toû- 
jjuri  en  guerre  avec  les  Portugais  des  places  frontières,  fur 
ksquels  il  remporta  diverfes  victoires ,  tant  fur  terre  que  fur  mer 
fécondé  d'Almandari ,  Seigneur  de  Tetuan  ,  &  d'autres  Chefs. 
Ce  petit  Etat  lui  demeura  avec  le  nom  de  Roi  depuis  qu'Abud- 
SiTd,  Roi  de  Fez,  l'y  eut  confirmé,  jufqu'à  ce  qu  Abdala  l'ôta  à 
fa  defeendans  ,  pour  le  donner  au  petit-  fils  de  Mumcn  Be- 
Jclche,  qui  le  nofleda  au  nom  du  Chénf.  La  poftérité  d'AIi-Bar- 
r«  fut  reléguée  à  Maroc  où  elle  vécut  afles  pauvrement.  Cet 
Ali-Barrax  avoir  exempté  les  montagnards  du  Chechuan,  peuple 
belliqueux  à  pied,  ainfi  qu'à  cheval,  de  toutes  fortes  de  tributs. 
Us  en  ont  pâté  depuis.  Ce  font  dcsBcrebercs  de  la  Tribu  des 
Goaiercs,  qui  font  plus  de  cinq  mille  combattons.  *  Marmol, 
Ttme  i.  fip.  4.  c.  80.  Th.  Corneille ,  Difi.  giogr. 

CHEDERLES ,  Héros  fabuleux  révéré  par  les  Turcs  ;  ils 
difent  que  c'etoit  un  des  Capitaines  d'Alexandre  qui  rua  un  fu- 
rieux dragon ,  auquel  on  avoit  expofé  une  jeune  fille ,  à  qui  il 
fcurj  la  vie.  Ils  ajoutent ,  qu'après  avoir  bû  des  eaux  d'un 
fleuve ,  qui  l'ont  rendu  immortel ,  il  court  le  monde  fur  un  che- 
val immortel  comme  lui,  &  aflifte  les  guerriers  qui  l'invoquent. 
II*  ont  dans  leur  Mofqucc  une  fontaine  de  marbre ,  dont  l'eau 
rit  fort  claire ,  &  ils  difent  qu'elle  doit  fon  commencement  à 
1  unne  du  cheval  de  Chcdcrles.  L'Hipocrène  des  Poètes  fut 
imaginée  moins  groffièrement.  Ils  montrent  fort  près  de  là 
ks  tombeaux  de  fon  Palfrenier  &  de  fon  neveu ,  où  ils  difent 
qnil  fc  fait  continuellement  des  prodiges  en  faveur  de  ceux 
oui  les  invoquent.  Ils  prétendent  que ,  fi  l'on  avale  une  infu- 
■M  de  la  raclure  des  pierres  &  de  la  terre,  où  Chedcrles  s'ar- 
rêta lorsqu'il  attcndoitle  dragon,  ce  foit  un  remède  contre  la 
nevre,  contre  le  mal  de  ter*  &  contre  le  mal  d'yeux.  Rien  ne 
««roue  mieux  combien  les  Turcs  font  fuperftitieux  envers  leur 
Uiederles ,  qu'un  endroit  des  Hiltoires  orientales  de  Poftel  : 
^™pbte  deux  foi,  delà  retourne  14  véritablement  informé  : 
(ceft  amfi  au  il  fe  qualifie  à  la  tétc  de  ce  livre:  )  il  raconte 
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qu'il  étoît  marquéle  premier,  à  caufe  de  fa  dignité,  en  ctra,  c'eft. 
a-d.re,furdes  tablettes  de  cire,  fur  lesquels  on  ëcrivoit  lw 
noms  des  Officiers.  Dans  l'Eglife  de  Rome  il  v  avoit  un  Pri? 
mecier  des  Notaires  dont  fl  eft  parlé  dans  les  lettres  de  Saine 
Orcgoire.  Celui  qui  le  fuivoit  étoit  apellé  Secundiceriut.  \ 
Conltantinoplcil  y  avoit  entre  les  Moines  on  Primccicr,  quali- 
té que  prend  un  Morne  du  Monaftére  de  Saint  Sabas  dans  le 
Concile  de  Conftantinople  fous  Mennas.  En  France,  du  tems 
de  Uovis,  Saint  Rcmi  fe  plaint  de  ce  que  l'Evéque  Falcon  avoit 
établi  des  Archidiacres  &  un  Primecier  des  Lecïcurs  dans  un 
autre  Diocefc  que  le  fien.  La  charge  de  Primecier  étoit  con. 
iderabic  a  Komc,  comme  il  paroit  par  le  titre  le.  du  Pape  lcart 

^r0,U  îfêV^n  V^kn4  duP^e>  Archidiacre,  ÏÏS 
prêtre,  &  c Primecier,  reprerenrent la perfonne  du  Pape.   Il  v 

W  eî canonlx* YÏV* ™m™  «  Pa">* 
par  les  canons  X.  &  XIV.  du  Concile  de  Merida.    Les  anciens 

la  tête  des  Soudiacres  &  des  autres  Miniftres  inférieurs,  & 
regloient  tout  ce  qui  les  regardoit.  Ils  avoient  droit  de  les  char- 
ter, &  de  dénoncer  aux  Eveques  ceux  qui  ne  vouaient  pas  fe 


oc  uc  cienonccr  aux  tveques  ceux  qui  ne  voulaient  pas  fe 
corriger    Ils  avotent  aufli  foin  du  fervicc/  du  chœur,  &  q^e  l£ 


Chcfcier  eft  demeuré  dans  quelques  Egiiics,  &  attribué  dans  1« 
unes  à  celui  qui  eft  Chef  des  Chantres*,  dans  d'au™  à  celui  oui 
eft  a  la  tête  du  Clergé.  Voyez  PRIMECIER.  '  Thornaïlin  Di. 
Jctplme  ecclejtajlique.  ' 

CHEFFONTAINES  ,  (Chriftophle)  en  Breton  Penfente. 
mm  enlarjn  a  Capite  fontium  ,  Cordclier  Breton  ,  fut  élevé  à 
la  dignité  de  General  de  fon  Ordre  l'an  ie7,.  H  fut  enfuita 
vers  lan  iç86.  facre  Archevêque  de  Ccfarée ,  pour  exercer  lès 
fondions  de  l'Epifçopat  dans  le  Diocèfe  de  Sens,  à  la  place  du 
Cardinal  de  Pelfevc,  oui  étoit  le  titulaire  de  l'Archevêché  II 
a  vécu  jufoucs  vers  l'an  it9o.  &  eft  mort  à  Sens  où  il  eft  en- 
terre  dans  l'Egltfe  Cathédrale.  Il  a  compofe  plulieurs  ouvra- 
ges tic  controverfe,  &  un  traité  curieux  qu'il  a  intulé  de  la 
corretum  de  la  Theoloen  Jcbolajbque ,  où  il  ne  traite  cependant 
qu  une  feule  queftion  fur  les  paroles  de  la  am/etratio»,  dans  la- 
quelle il  foutient,  que  ces  paroles,  ceci  efl  nu»  m,  ceci  ell 

U  Çf^GE  Vpctite  viïe  ^e  la  h?utc  H°ng»'e,Capitalc  du  Com- 
t^  qm  porte  fon  nom,  &  Htuée  fur  une  branche  de  la  Teiife 

'  &  aUCant  de  KaI°-    *  Baudrand.  * 
CHEÇïE  ,  (  le  Comté  de  )  petite  Province  de  la  haute  Hnn 
pte:  cl  c  s'étend  le  longduboîd  oriental  de  h  Te  fe  h£ 
E  Comté  de  Barfod  &  celui  de  Kalo.   &7lieux  prin  ipàux  fo"! 

Montancgre,  Lieutenant  de  Roi  de  la  Province,  fit  fcrm  "?c  W 
ocafiorT  "il0"  âSf'SÏÏ  &  P"hc?<)u^  ^rpafta  dans  cette 
Pierre,  &  exhorta  fortement  le  troupeau  à  la  pénitence  Ail. 

vente,  que  Dieu  faifoit  encore  entendre  de  fa  bouche  pour  la 
dernière  rois  :  Aenfuite  s-adreffant  aux  afTiftans  qui  fbndoient 

%  d  ,CUr  decmarda  s  ils  avoient  de'fc<'"  de  manquer  de 

foi  ou  de  demeurer  fidèles.  La  plupart  des  afliftans  EùLt  re- 
tentir le  Temple  de  leurs  cris  &  levant  les  mains  au  Ciel  firent 
ferment  a  D.etrdc  demeurer  fidèles.  Cependant  dés  que  l"s 
troupes  eurent  commence  la  perfécution ,  fa  plupart  dc  l'Firlifr 
fucomba.  CMram  fut  un  des  palmiers,  &>^  L  L  S  ,e 
limita.  Çheironcut  pour  recompenfe  le  prémicr  ConfuLt  dè 
Nîmes.    Il  fit  tout  ce  qu'on  pouvoir  attendre  d'un  bon  Catho- 


„  -,  —  3"  .  i'"""""-  «iihiuic  uun  non  L.ttho- 

fe.  ^  "««elwreftw  de  fon  troupeau.  Pendant 

année  de  Ion  Confulat  d  fut  frapé  d'une  apoplexie,  qui  lui  ou 

TMIir    <>ti^  huit-  r.-n-ic  1  .,J-,,...  !..  l_        o.  .    .7  .1-     .  1,1  ' 


ViJya  en  Turquie  une  infinité  de  Héros  qui  font  des  prodi- 
ges, A _qui  ont  chacun  leur  métier  :  il?  en  a  un  qui  conforte 
•  ••'m  1U>  Pertgrinan,  qui  l'invo. 

WwrT^  /a&I"'  nm  *"t  loin  JÀdena,  qm 
jtmmine  Scdl  Cadl ,  Sire  ou  Seigneur  juge  :  la  où  il,  difent  aue 
tacompnjj-cnt,®  il  le,  'gL  d'anJfeZZmlZ 
g»/»* , 9 UBFlirpnfuadt  que  qui  l'a  été  voir,  ne  meurt 
7J ?„fT  pv^aiff&tnt  la  ebofer  perdu*,,  tfy  en 
?r  f  ?  Katolie>  ««F*'  Cariafar,  qui  fe* 
Sï£  M,rfS'./'  f*   foule*  toÙe? 


    j,-r»,  „  ullt  ojiu|Jic.\ie,  qui 

sur  quelque  tems luûgc  delà  parole,  &  qui  lui  laifli 
:  défigure.   *  Hifl.  de  l'cd.  drivante,  fur  fan  u 


nàouit  à  Cambridge 
rcdel'lslcde  ujgfc 
s  le  Collège  de  Saine 


tcela,  la 


ou  ils  vont  pour  être  bien  fin 

SUSS*  car  U  fe  fert  de  tous  les  nu: 

«  iS''  %   fr'  qU  "'  "*  rien  qu'on  n'en 

«™7C?       ^  Cituy'P      f""1  dt  lieu  ™*i>  fi  Pour. 

'Kl^'^w  dt  ^fi«<"«**L  y 

*ï£iZ£È£™*!^  U  te  nomment  Chcderelks  fe? 

fSSAOMERi  ebmba  CHODORLAOMOR. 
tJffiFCIER,  en  latin  Çafuvau  ou  Prmricerùa, 


ge  uciiguic.     rsijs.  ae  rta.  des  Mantes  fur  fan  i6Rç 

t  CHEIRO ,  Isle  de  l'Archipel  à  une  portée  dc  mo 
deCaloyero.   C  çft  une  Isle  deferte  de  dix-huit  milles  de  tour 
ou  les  Moines  d  Amorgos  tiennent  deux  Caloyers  dans  le  terne 
qu  on  y  fait  les  fromages.    On  y  nourrit  plus  de  ÎOo.  chèvres  ou 

S  CHEKE,  (Jean)  en  latin  CMw, 
en  i«  14-  d'une  très  bonne  famille ,  originau. 
Après  avoir  fait  fes  claires,  il  fut  admis  dans  le  Collècc  a< 
Jean  a  Cambridge.  Ce  Collège ,  où  on  lifoit  fecrètement  l'Ecri- 
ture Sainte  ,  «  les  livres  de  Luther,  du  tems  du  Cardinal  Wol- 
îPJ'i  P1"^  ■  d'^SÇ3™!?'.  qui  attaquèrent  les  fentimens  de 
1  hglilc  Romaine.  Cheke  fit  de  grands  progrès  dans  fes  études 
&  particulièrement  dans  la  langue  grecque.  Le  Chevalier  Butrs, 
Médecin  de  Henri  VIIT.  le  recommanda  à  ce  Prince.  Chckê 
encouragea  I  étude  des  meilleurs  Auteurs  Grecs  ci  *Utins,-  de 
forte  que  les  jeunes  gens  abandonnoient  la  lecture  des  Ecrivains 
barbares  &  des  fcholaftiques.  L'an  iî4o.  il  fut  fait  Profcfléur 
Koyal  en  langue  grecque:  il  étoit  alors  Maître  es  arts;  &  à 
avoit  environ  vingt-ftx  ans.  Dans  ce  tems  là ,  le  grec  étoit  peu 
connù  en  Angleterre  :  d'ailleurs  ,  on  prononcoit  très  mal  les 
voyelles,  les  diphthongues  ,  &  quelques  conformes.  Cheke  en- 
treprit de  corriger  cerre  mauvaife  prononciation.  Pluficurs  Etu- 
dians  renonçoient  à  l'ancienne  manière  délire  le  grec;  ma» 

il 
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il  fc  forma  un  parti ,  qni  s'opofaà  la  ^^c«on^u^ 
On  crut  que  cVtoitunc  «location  dangereulc.   G  C4*"' £  ] 
que  de  ^inchefter,  &  Chancelier  de  1 'Univerf.tc,  o rdonnalc 
yrermcT jour  de  Juin  «v»*-  P«  un  décret  formel,  «loi»  acs 
peines  levères /qu'on  ne  ferait  aucun  changement^ dans  la  pro- 
nonciation du  grec.   Ih  fini*  ne  fbdffbator ,  fed  uuw  fr+- 
Ztïbus.    In  biffiquid  eTnendandumA  >d  *mne 
Jmtt*.   Malgré  cette  derenfe,  la  » nouvelle  oronnne£ r  n  fut 
reçue  à  Cambridge,  après  que  le  Chaîner*  1   P.otoku  k 
furent  écrits  feot  lettres  fur  cette  matière.   Cheke  exprime 
fîe^dow,  cru:aut  ^Auteurs  Crées,  &  particulièrement  les 
SvVef  de  cet  Hittôrien  ,  intitule ,  Euterfe  $ 
lui  donnoit  ocafion  de  décrue ;  plufieurs  viUe ^dc  Grecs  &  d  1- 
talic.   11  fut  fait  Orateur  de  l'Umverfite  ;  &  l'an  ,,4?;'l  pu- 
blia en  b«u  latin  fa  verfion  de  deux  Homélies  de  Saint Chry- 
roftome  ,  &  il  la  dcdiaau  Roi.   L'année  fuivante  le  Ro.  m« «- 
ma  ce  Gavant  Profefléur,  pour  lui  confier  l'cducation  du  Prince 
deGalIc»    On  fait  que  «jeune  Prince  fit  de  grands  progrès 
dar^  fe  études.   Quelques-unes  de  fes  lettres      nés  ont  ete 
imprimées,-  &  il  y  en  a  d'autres,  écrites  de  fa  propre «an, 
ouffe  trouvent  dans  queues  bibliothèque  , 
Sans  celle  du  Roi.   Lorsqu'à  parvint  ala  couronne ,  il  continua 
d'étudier  avec  ardeur,  &  U  emploïa  tous  les  jours 
heures  pour  augmenter  fes  connniITànces.    Lan  '^.y1^ 
fit  imprimer  fa  tr.rf.rftion  latine  des  HomeLtt  de  Sain  t  Chrylo 
Rome  touchant  la  Providence.   M.  Strype  dit  que  Cheke  eut 
auin  foin  des  études  de  la  Princefle  Eliiabeth  ,  q»  « 
Reine  d'Anrleterrc.    II  aioutc  que  ce  feavant  homme  u  trodu  ut 
le  fameux/^.*  auprci  d'elle,  .&  qu'elle  le  pria  Je  h«p  -W 
en  latin.   Léland  témoigna  Û  reconnoiflknee  à  cette  Fnncetle 
par  ces  vers  latins. 

Temptrt  que  Cbicut,  Mufarum  cura,  ftlinm 

Me  mandavir,  voce  Jacmte ,  tibi , 
XJtque  falutares  me  tune  fermant  iatan ■ , 

Egit,  ut  bmc  [cirent,  quantus  m  ore  leftt ,  fc? 
Dans  k  feizièmefiéde  les  Princes  &  les  Princelfes  d'Angle- 
terre entendoient le  grec  &  le  latin.  Edouard,  avant fuccede 
à  fon  père,  combla  fon  Précepteur  de  bienfait*.  Il  luiauigna 
nendant  vingt  &  un  ans  une  penfion  de  cent  marcs.  Ji  oraon- 
sTa^maXes  du  Collège  du  Roi  à  Cambridge  de  l'eure  pour 
Principal  de  ce  Collège.  Il  le  mit  en  poffcrfîon  de  quelques 
Terres  &  de  Quelques  Seigneuries.  Cheke  fe  roana  en  1,47. 
L'an  i<40.  il  fe  retira  dans  fon  Collège  à  Cambridge,  après  avoir 
eu  quelque  chagrin  à  la  Cour.  Ob  que  l'on  efl  heureux,  dit-il 
•lors  à  un  de  fes  amis,  quand  on  feut  fe  fj/tr  dt  certains  fia- 
Ers  !  Qu'il  efi  glorieux  de  ne  point  rechercher  les  honneurs  .'  La 
mêméannée,  U  y  eut  une  rébellion  dans  la  plupart  des  Pro- 
vinces d'Angleterre.  Cheke  publia  un  livre  contre  les  rebel- 
les. 11  fut  du  nombre  des  CotnmùTaircs  etablispour  examiner 
les  anciennes  loix  cccléliaftiqucs.  Parmi  ces  Çommiil  aires  on 
voïoit  le  fameux  Pierre  Martyr,  Profeileurroyal  àOxtord,.le  in 
de  Lafco,  GcntilhommePolonois ,  Surintendant  de  l  bghle  aile- 

is  un  long  féjour  a  Cambnd- 
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ce  Théologien  célèbre  -,  il  lui  dit  que  Bucer  a  ete  enterre  dans 
v%  fur!  de    Univcrfité  ;  que  le  Vice-Chancelier ,  les  Dockcurs, 

^Kr»i«  en  un  mot,  trou)  mille  perfonnes ,  ont  allilte  a  les  tu- 
Sle?,-  S'aprSleVervice  des  morts,  l'Omeur  deaWfi- 
tél f  it  én  latin  fon  oraifon  funèbre  \  qu'cnfu.tc  le  DoÛeur 
.  J Prinr  nil  d'un  Collège ,  a  prêché  en  anglois  ;  que  le  len- 

demi Ik^V^^b^  ^^^^ 

î  ,  V  knln  vénérable,  y  avoit  prononcé  un  autre  fermon 

KnTéme^tVïïel«  ^etteoif.on  lesEmdians  avoient 
luriememc  .u;    ,  ^  des  autres;  que  lArchcvc- 


mandc  à  Londres.   Cheke  ne  fit       —  — D   . 

ge;  il  fut  bien-tôt  rapellé  à  la  Cour,  pour  mettre  le  Roi  en 
état  de  continuer  fes  études.   Sa  femme  lui  caufa  du  chagrin  ; 
car  clic  eut  le  malheur  de  déplaire  à  la  Duchefîc  dcSommcrfct. 
Cheke  fut  acufé  d'avoir  donné  de  mauvais  confeils  auRcgent; 
mais  la  Ducheflc  de  Sommerfet  elle  même  voulut  bien  le  jufti- 
fier.   U  fit  un  très  bon  ufage  du  crédit  qu'il  avoit  auprès  du 
Roi  :  il  fc  déclara  le  patron  des  perfonnes  pieufes  &  fçavantcs, 
finis  excepter  les  étrangers  établis  en  Angleterre.   L'an  iïço.  U 
fut  fait  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi.&Jl  eut  part  aux 
affeircs  d'Etat   11  ctoit  le  protedeur  de  Pierre  Martyr  &  de  Bu- 
cer.  Il  traduifît  en  latin  fomee  de  la  Communion ,  afin  que 
Pierre  Martyr  hit  en  état  de  le  corriger.   Le  fameux  Sleidan 
«voit  une  penfion  du  Roi,  à  caufe  de  fon  fcavoir&  de  fon  mé- 
rite; mais  comme  elle  étoit  mal  payée ,(  car  le  Roi  n'etoitpas 
riche,  )  Bucer  pria  le  Précepteur  de  ce  Prince  de  faire  en  forte 
qu'elle  fut  mieux  payée  à  1  avenir.   La  même  année  Bucer  Ini 
envois  fon  livre ,  De  Rtpu  CbriJH  confit tuen de y  qu'il  avoit  écrit 
pour  î'ulage  du  Roi.  Cheke  fit  lire  à  ce  jeune  Prince ,  lorsqu'il 
n'avoit  que  treize  ans,  la  Morale  d'Ariftote  en  grec,  pour  lui  ins- 
pirer des  principes  de  vertu,  &  afin  qu'il  fut  mieux  en  état  de 
juger  des  mœurs  &  des  actions  des  nommes.   Il  lui  avoit  déjà 
fait  lire  la  Philofophie  de  Ciceron  ;  &  les  langues  feavantes 
etoient  fi  familières  à  Edouard,  qu'il  écrivoit  &  parloit  élégam- 
ment en  latin,  &  qu'il  traduhoit  en  grec.   Son  Précepteur  lui 
donna  une  idée  générale  de  l'Hiftoirc  d'Angleterre,  avant  qu'il 
prvint  à  la  couronne,*  ill'inilruifit  de  l'Eut,  des  intérêts,  des 
loix,  &  des  coutumes  du  Rovaumc.   On  dit  que  Henri  VIII.  fut 
fi  content  de  Cheke  à  ce  dernier  égard  ,  qu'il  avoit  deflein  de 
le  faire  Secrétaire  d'Etat.   Cheke  confcilla  à  foi»  illuftre  élève 
de  dreffer  un  journal  des  affaires  les  plus  importantes,  &  d'y 
marquer  en  peu  de  mots ,  fous  chaque  jour,  les  délibérations  du 
Conicil ,  les  dépèches  des  AmbafTadeurs,  les  honneurs  qu'il  con- 
féroit,&c.g  Cet  avis  produiGt  l'excellent  journal  d'Edouard,  que 
l'on  conferve  aujourdnui  dans  la  bibliothèque  du  Roi,  te  qui  a 
été  imprime  par  feu  Monficur  Burnet  dans  fon  Hiftoire  de  la 
Rcfonnarion  d'Angleterre.   Vers  la  fin  de  la  même  année  nço. 
mourut  Martin  Bucer  ,  Profeffeur  en  Théologie  à  Cambridge. 
La  mort  de  ce  fameux  Théologien  affligea  fcntiblement  le  Pré- 
cepteur du  Roi   U  écrivit  fur  cela  à  Pierre  Martyr ,  Profelfeur 
à  Oxford  ,  une  lettre  de  confolation,  remplie  de  piété  ,  que  M. 
Strype  a  inférée  dans  fon  line,  pour  diminuer  la  douleur  de 


oit  écrit  en  taveur  uc         ,«u....-  —  —v   

CÔnfeil.  Cheke  ne  croïoit  pas  que  l'on  pût  donnera  Bucer  un 
«.rriSLur  oui  l'égalât,  n  recueillit  les  manufcrits  de  ce  Theo- 
feîpo^^^  h  bibuothèqocdu  Roi.  L'an,,,,. 

Ki  éleva  fon  Précepteur  à  la  dignité  de  Chevalier.  Jean 
Uland  mourut  au  mo£  d'Avril  i«a.  Les  manufents  de  ce 
levant  Antiquaire  furent  remis  au  Chevalier  Cheke,  6.  quelques 
volumes  de  ces  recucUs,  après  avoir  pafle  en  dartres  irnains, 
er  enfin  placés  dans  la  bibliothèque  publique  d'Oxford. 
Cheke  .  étant  tombé  malade,  fut  abandonne  des  Médecms ,  «y. 
il  recouvra  fa  famé  peu  de  tems  après.   On  dttJJtK  î  " 
Edouard  pria  Dieu  ardemment  de  voulojr  Çonfervcr  la  ne  de 
fon  ('récepteur.   La  même  année ,  le  Chevalier  Che  Ke,  étant  a 
Cambridge,  y  difput,  contre  ladefeente  tetfu+Om*  aux ^ 
fers.    Le  Roi  lui  donna  de  nouveaux  emplois,  &  lui  açorda 
de  nouveaux  brenfJlts.   Enfin,  l'année  fu.vante  (i« ?.  )  «I  fct 
nommé  Sécrétaire  d'Etat.  On vu  voi^ 'une  grande revoluraon 
dans  la  fortune  du  Chevalier  Cheke.  m™* 
née.   Comme  fon  Précepteur  «oit  rempli  de  icle  pour  raReb- 
g,on  Protc  tonte,  ■!  ^  dédara  en  faveur  de  leanneCrcy^e 
aHr-e  du  Duc  de  SufFolk ,  à l'exdufion  de  Marie  &  d  hl.zibeth  , 
fœurs  d'Edouard.   Les  Seigneurs  du  Confeil ,  qui  av oient  em- 
braffé  le  parti  de  Jeanne ,  l'abandonnèrent  bien-tôt   On  en- 
voya le  Chevalier  Cheke  a  la  tour  de  Londres.  L  année  fui- 
vante (    54.  )  la  Reine  Marie  le  mit  en  Lbertc,  &lui  permit 
de  voyager  pendant  quelque  tems  dans  les  pays  étrangers.  Il 
en  Italie.   En  palTant  par  Bâle ,  ,1  y  fit  connoiffanec  avec 
Coelius  Secundus  Curio ,  &  il  lui  remit  entre  les  mains  fa  dueme 
avccfîardiner,  Evéque  de "Winchefter ,  touchant  la  pronuncia- 
tiondc  la  langue  grecque.   Cet  ouvrage  fut  impnmc  aBalci» 
8°  par  les  foins  de  Curion  en  m>.  fous  ce  titre:  Jeamtt 
CMi  Angli  de  jrmunciatione  p*c*  potjjjimum  tttigu*  atjpu. 
totiontt  cwn  Stepban»  Wmtmienfi  Efifcapt 
et„lhlù  comprebenf*,  magna  quadam  &  tUgantia  \g  eru.nume 
rethu.   Cheke  étant  arrivé  à  Padouc,  y  trouva  des  Etudwns 
Anglois,  U  leur  donna  de  bons  avis  par  raport  a  leurs  étude», 
&  leur  expliqua  quelques  oraifons  de  Demolthenc     L  un .  ue 
cesEtudians,  nummeWvlfon,  traduifiten  anglois,  dans  la  fui- 
te, quelques-unes  de  ces  oraifons  fur  k  verfion  latine  de  Cheke, 
&  les  fit  Imprimer  a  Londres  en 117a   D  dcd.a  cet  ouvrage  au 
fameux  Chevalier  Cedl,  beau-frère  de  Cheke.   Cdui^  à  fon 
retour  d  Italie  en  Allemagne  ,  ne  voulut  point  revenir  en  Angle- 
terre: il  s'établit  à  Strasbourg,  ou  pluficurs  Anglois  s  etoient  ré- 
fugiés, &  où  l'oncélébroitle  femee  divin  félon  la  Lit 


Liturgie  de 


S,  et  ou  1  on cckuiuh  h  icitiw.»"-   7,1?  i 

ife  Anglicane.  Ses  ennemis,  &  particulièrement  1  tveque 
GaFdiner ,  (on  ancien  antagonifte,  lui  firent  un  cnmç  de  cette 
longue  abfence.  Il  avoit  été  Précepteur  du  Roi  Edouard  ,1 
l'avoit  inftniit  dans  les  principes  de  la  Rcformatjon;  il  avoit 
extrêmement  contribué  a  établir  la  Région  P'Oteftantei  &  ton 
grand  favoir  le  mettoit  en  état  de  la  bien  défendre.  Un  crut 
donc  qu'U  feloit  punir  un  homme  fi  dangereux  Tous  f« 
biens  fiircnt  confifqucs.  L'annce  fuivante  ( , ,  ç _j.  )  Cheke  étant 
a  Strasbourg  ,  s'y  trouva  réduit  à  une  grande  milere  ;  il  lurpurta 
les  malheurs  avec  un  courage  tout  à  fait  admirable,  &  il  exnor- 
tnCedl  par  diverfes  lettres  a  ne  point  abandonner  la  Keligion. 
On  dit  que  le  Chevalier  Cheke  fit  des  leçons  publiques  a  Mras- 
bnurg.  Ce  fut  aparemment  pour  avoir  de  quoi  vivre,  bes  en- 
nemis  difoient  qu'après  avoir  obtenu  la  permilfion  «''oy'ger 
as*etoitrendu  coupable  d'un  grand  crime  en  s  ctabliffant  dans 
les  pays  étrangers  fans  réprobation  de  la  Rcuie  ;  maisfa  Reli- 
gion étoit  la  vraye  caufe  ou  le  prétexte  de  leur  haine.  ,  Cheke 
forma  le  deflein  d'aller  quérir  ta  femme  a  Bruxelles,  après  atoir 
confulté  l'Aftrologie  qu'il  admiroit  beaucoup,  pour  ipvovsa 
pourroit  entreprendre  ce  voyage  fans  danger.  Cet  art _eiorc 
tort  en  vogue  dans  le  feiziéme  ficelé.  Le  Chevalier  fut  arrêté  te 
M.  de  May  ,„6.  entre  Bruxelles  &  Anwtf.  On  lui  banda  les 
yeux,  on  le  garrota  fur  un  chariot,  &  après  l'avoir  mené  en  An- 
gleterre, on  Te  mit  dans  la  lourde  Londres.  Cheke  refolut  da- 
borddefouffrirlamort  plùtûtque  d'abjurer  fa  Religion.  Veux. 
Chapelains  de  la  Reine  ayant  entrepris  imitdcmcnt  clé  ic  raircr 
changer  de  fentimens  ,  cette  Princefle  ordonna  au  Docteur  re- 
ckenham,  Doyen  de  Saint  Paul,  d'aller  trouver  le  pnlonmet  « 
détacher  de  le  faire  abjurer.  Delta  remarquer  que  celJoyen 
avoit  été  lui-même  emprifonné  dans  la  tour  de  Londres,  tous  ie 
régne  d'Edouard,  &  que  le  Chevalier  Cheke  eut  une  conlcreiice 
avec  lui  pour  travailler  à  fon  changement  1  mais  ce  fut  tans  au- 
cun fuccés.  Le  Doyen  propofa  au  prifonnicr  une  terriwe  al- 
ternative: il  faut,  lui  dit  il,  abjurer  vôrro  herefie ,  ou  vous  pré- 
parer à  la  mort.  Cheke  craignant  de  finir  fa  vie  au  milieu  ues 
flammes,  demanda  à  parler  au  Cardinal  Polus;  fc^jH"1!' 
conduifitchés  ce  Cardinal,  qui  l'exhorta  à  rentrer  dans  le  Icm  te 
lTgufc  Romaine.  Le  prifonnicr  déclara,contre fa contacncc, quu 
croïoit  laprefence  réêUc,  «  figna  unéaitqui  firuifoitpai  <xs 


„  était   n  vrai  pénitent ,  qu'à  l'exemple 
„  avoit  verfc  des  larmes  amérespour  avoir 
qu'a  l'imitation  de  Saint  Faufil  s'etoit 
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mots.  I*  hmt  caitfa,  f#  n»  reliqim  ontnibui ,  ùifw  w  _ 
dicert  êf  Jiwfftl,  ï"<««  S»w#»»  CtVrj/K,  fjf  Catholica  ,  tenêt  Ec- 
dtfia.  C«  écrit  contenoit  quelques  paflages  de  Saint  Hilaire  , 
de  S.  Chryfoftorae ,  &  d'autres  Pères.  Le  pril'onnicr  l'envoya 
par  le  Doyen  au  Cardinal ,  avec  une  lettre ,  dans  laquelle  il 
le  fiiplioit  de  vouloir  bien  l'cxcmterde  taire  une  abjuration  pu- 
buque.  Ce  fut  le  i{.  Juillet.  Le  Cardinal  ne  voulut  point  lut 
acorder  cette  grâce.  Chckc  écrivit  auili  le  même  jour  à  la 
Reine,  &  après  avoir  témoigné  pendant  quelque  tems  qu'il  ne 
{aurait  fc  reloudre  à  faire  l'abjuration  que  l'on  exigeoit  de  lui, 
il  y  contenue  enfin,  pour  éviter  une  mort  terrible.  Cet  homme 
infortuné  fe  mit  a  genoux  devant  le  Cardinal,  reconnut  l'auto- 
rité du  Pape  ,  &  reçut  l'abfblution.  Après  quoi  ,  il  fut  encore 
détenu  plus  de  deux  mois.  Enfin  ,  le  4.  d  Octobre,  il  fut  ob- 
lige de  taire  une  abjuration  publique  en  préfence  de  la  Reine. 
Le  Doyen  de  Saint  Paul  fit  dabord  un  difeours  à  cette  PrinccfTe 
en  faveur  du  prifonnier.  „  Il  lui  dit  que  le  Chevalier  Chckc 
au'à  l'exemple  de  Saint  Pierre ,  il 
•  renie  JefwXhrijl, 
iuuinis  en  clifunt  ». 

„  Dumme  ,  qmd  nu  vkfacere,  &c.  „  Enfin,  il  fuplia  fà  Ma- 
jefté  de  le  regarder  d'un  œil  favorable ,  &  de  lui  pardonner  fon 
crime.  Ce  dite  ours  fut  fuivi  de  l'abjuration  du  Chevalier. 
Après  ces  abjurations ,  la  Reine  ne  lui  rendit  point  fes  biens , 
qui  avoient  été  confifqués  ,  mais  elle  lui  donna  un  équivalent. 
Les  Catholiques  Romains  lui  firent  mille  caretTes,  ils  l'invitoient 
fréquemment  à  manger  ches  eux,  &  on  le  faifoit  paraître  fur  les 
tribunaux  ,  toutes  les  fois  que  l'on  jugeoit  les  Protcftans  pour 
caufë  d'hereiie.  Ce  malheureux  Chevalier  ne  vécut  pas  long- 
teais  après  fon  abjuration.  11  fenteit  continuellement  des  re- 
nais de  conicience.  11  avoit  honte  de  fa  foiblefTc.  Enfin  ,  il 
BMurut  de  chagrin  &  d'affliction  le  treizième  de  Septembre 
i;;7.|à  l'âge  «de  quarante-trois  ans.  11  fut  enterré  à  Londres 
dîna  l'Egliic  de  Saint  Alban  avec  cette  épitaphe. 

Doflratd  lumen  Chdcw  ,  viUqut  Modifier  , 

Aurta  nature  fabrica  ,  morrt  iacet. 
2v'o*  trot  è  multit  tatut.   Sed  pnejiitit  mus 

Omnibus  ,  &  Patria  flot  erat  iSe  fuj. 
Gemma.  Britatma  fuit,  tam  magnum  nulla  tultrunt 

Tempera  tbefauruin  ,  tempera  nulla  ferent. 

Le  Chevalier  Cheke  laiffa  trois  fils  après  lui.  La  poftérité 
de  rainé  fubfiftc  encore  de  nos  jours.  On  a  quelques  ouvrages 
de  Cheke ,  entr'autres  un  traitt  de  lafuperjlitim ,  dédié  à  Hen- 
ri Vlll.  *  Mémoires  de  la  Grande  Bretagne,  T.  7.  dans  C ex- 
trait de  la  vie  du  Chevalier  Checke  par  Jean  Strype. 

CHLEKIANG,  Province  de  la  Chine,  fur  la  côte  orientale, 
entre  Nanktng  &  Fokien  ,  eftla  plus  fertile  &  la  plus  riche  de 
cet  Empire,  après  celles  de  Peking  &  de  Nanking.  Elle  com- 
prend onze  grandes  villes  ,  oui  ont  chacune  leur  territoire  :  en 
voici  les  noms,  Hangcheu,  Riaking  ,  Huchcu,  Niencheu,  Kin- 
hoa,  Kiucheu  ,  Chucheu,  Xaohing,  Ningpo,  Taicheu,  &  Vcn- 
cheu.  Ces  villes  commandent  à  foixante-trois  citez ,  6:  à  plu- 
Heurs  bourgs,  châteaux  ,  &  villages.  Les  forets  de  meuriers 
jnoumftcntune  li  grande  quantité  de  vers  à  foye,  que  cette  Pro- 
vince fournit  d'etoncs  de  foye ,  non-feulement  toute  la  Chine, 
le  japon,  &  les  Isles  Philippines  ou  de  Lu  ion  ;  mais  aufli  les 
Royaumes  des  Indes  &  de  l'Europe.  11  ne  faut  pas  croire  que 
les  vers  qui  font  dans  les  arbres  fafTent  naturellement  ta  foye  , 
eu  l'induftrie  des  hommes  y  eft  néceffaire ,  aufli-bien  qu'en 
Europe.  Les  grands  vaifteaux  de  l'Empereur  de  la  Chine  vont 
goitre  fois  par  an  à  la  Cour  de  Peking  ,  charges  de  draps  de 
luve  parfaitement  bien  travaillés.  Les  ouvriers  > 


acier  l'or  & 


:  ont  l'artifice  d'y 
&  d'y  réprefenter  plufieurs  figures,  parti- 
ons, pour  l'ufaee  de  l'Empereur  &  des 
Seigneurs  de  fa  Cour ,  qui  ont  feuls  le  pouvoir  d'en  porter , 
comme  une  marque  de  leur  grandeur.  Le  peuple  eft  civil,  &  a 
beaucoup  d'cfprit  ;  mais  il  eft  fort  fuperftitieux.  Il  y  en  a  plu- 
fieurs qui  font  Chrétiens ,  &  qui  ont  un  grand  zèle  pour  la  vé- 
ritable Rdigion.  Tout  ce  pays  eft  rempli  de  rivières  &  de  ca- 
naux, que  1  induftrie  des  habitans  a  creufes,  &  revêtus  de  pier- 
res détaille,  avec  des  ponts  d'une  ftrufture  magnifique  ,  pour 
rejoindre  les  campagnes  que  les  canaux  ont  divif.es.  Air.fi  on 
peut  voyager  dans  toute  cette  Province  par  eau  &  par  terre. 

Martin  Martini,  defeript.  de  la  Chine  dont  k  recueil  de  M. 
Thevenot ,  val.  |, 

t  CHELAB  ,  fils  de  Morrah.dc  la  Tribu  des  Koroshittt, 
qui  ctoit  regardée  comme  la  plus  noble  entre  les  Arabes.  Chc- 
«b  fut  le  premier  qui  donna  aux  mois  de  l'année  les  noms 
dont  les  Arabes  fc  fervent  encore  aujourd'hui,  &  ils  furent  da- 
bord en  uûge  parmi  les  Rorashites.  Mais  ceux  qu'ils  avoient  au- 
paravant ne  furent  entièrement  abolis  que  par  l'autorité  que 
les  autres  reçurent  de  Mahomet ,  qui  leur  fit  avoir  cours  par 
Jout  ailleurs,  lorfqu'il  eut  aflujetti  le  refte  des  Tribus  Arabes. 
Lt  bis  ainé  de  Chelab  étoit  Cofa ,-  &  le  plus  jeune  ,  Zahrah, 
duquel  defeendoit  Amena ,  mère  de  Mahomet-  Cofa  étoit  très 
fameux  parmi  les  Rorashites ,  en  ce  qu'il  établit  dans  fa  maifon 
U  garde  des  clefs  du  Caaba  ,  &  en  même  tems  la  préfidenec  de 
«  temple,  qui  eftle  même  auquel  les  Mahométans  vont  main- 
want  faire  leur  pèlerinage  à  la  Mecque  ,  &  qui  étoit  pour  lors 
»ulH  célèbre  pour  le  culte  des  Payens  parmi  les  Arabes,  qu'il 
n  et.edu  depuis  pour  celui  des  Mahométans.  &  pour  cet  effet 
l.prelidencc  en  etoit  tout  à  fait  confidérable  ,  comme  étant  un 
P°fc  «important  pour  celui  qui  en  étoit  en  poflclTion,  qu'il  le 
l'Arabie.   U  étoit  ocupé  par  Abu. 
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Gabthan,  de  la  Tribu  des  CotaUet ,  qui  ctoient  de  l'ancienne 
race  des  Arabes  delcendus  de  Jobtan,  &  qui  demeuraient  autre- 
fois dans  Tamitn  ,  ou  l'Arabie  heureufe,  d'où  ayant  etc  obligé 
de  fortir,  lorfque  les  digues  du  lac  Aram  fc  rompirent  &  (mirè- 
rent une  inondation  qui  ruina  leur  pays,  ils  vinrent  s'établir 
dans  la  Vallée  d;  Marry,  qui  n'étoit  pas  loin  de  la  Mecque,  & 
delà  ils  furent  apellcs  CozuiteSj  qui  lignifie  retranchement,  par- 
ce que  par  ce  changement  ils  turent  leparcs,  &  en  quelque  ma- 
nière retranches  du  refte  de  leur  parenté,  lis  n'eurent  pas  de- 
meuré long-tems  à  Marry  qu'ils  devinrent  fi  puiflans  que  de  fe 
rendre  Maîtres  de  la  Mecque  &  aulli  du  Caabaou  Temple  qui 
étoit  là,  &  tinrent  le  gouvernement  de  l'un  &  la  prefidence  de 
l'autre,  pendant  plulieurs  liècles  après,  jufqu'à  ce  qu'enfin  la 
prefidence  tombant  entre  les  mains  d'Abu-Gabshan,  homme  foi- 
ble  &  l'impie,  Cofa  le  furprit  dans  la  boiftbn,  &  dans  cet  état  le 
voyant  d'humeur  à  boire,  il  lui  acheta  les  clefs  du  Temple,  avec 
(à  préfidenec  pour  une  bouteille  de  vin.  Mais  Abu-l.abshan 
étant  revenu  de  fa  boiflon,  fc  repentit  afTcs  d'avoir  fait  un  û 
pauvre  marché  :  d'où  vinrent  ces  proverbes  parmi  les  Arabes  ; 
Plus  fâché  d'un  tard  r'épenthr  qu'Abu-Gob.ha»  ;  &  plut  Jîmplt 
qu' Abu-Gabtban }  ce  quon  dit  ordinairement  de  ceux  qui  pour 
peu  de  chofe  en  donnent  une  fort  confidérable.  Cependant  il 
n'étoit  pas  fi  ûmplc,  que  lorfqu'il  fut  rentré  en  lui-même,  il  ne 
connut  fort  bien  la  valeur  de  ce  dont  il  s'étoic  défait  &  n'eut 
bien  voulu  le  ravoir  ,  c'eft  pourquoi  il  donna  de  la  peine  à 
Cofa  dans  la  iouïtlauce  de  fon  aquilition  ,  &en  cela  il  fut  joint 
par  le  refte  des  Cozaïtcs ,  qui  ne  trouvoient  pas  bon  qu'un  tour 
d'adreffe  le  privât  ainfi  de  fon  droit ,  &  que  par  cette  rufe,la 
prefidence  du  Temple  fortit  de  leur  Tribu,  pour  entrer  dans  cel- 
le des  Rorashites.  Mais  Cofa  fe  tenant  fur  tes  gardes  envoya  fe- 
crètement  à  tous  les  Rorashites,  qui  ctoient  drfperfés  parmi  les 
Tribus  voifines ,  de  le  venir  trouver  à  la  Mecque  le  jour  qu'il 
leur  marquait.  Avec  leur  fecours  s'étant  jette  fur  les  Cozaitcs , 
il  les  chaiu  de  la  ville ,  &  depuis  ce  tems  là  les  Corashites  eu- 
rent rentière  poiTeflîon  de  la  Mecque,  &  Cofa  &fà  pofteriteen 
droite  ligne  jufqu'à  Mahomet,  eurent  toujours  après  la  prefiden- 
ce du  Temple  &  le  gouvernement  principal  de  la  ville.  Cofa 
eut  deux  fils,  Abd-Menaph,  &  Abdtl-Uxsa,  Zobair&  Cadigta, 
femme  de  Mahomet,  le  faux  Prophète ,  defeendoient  d'Abdol- 
Uzza.  Abd-Men«ph\  fils  ainé  de  Cofa ,  fut  pcTC  de  Hashem 
&  de  Abdthtmt ,  lie  dernier  eut  pour  fils  Ommia,  d'où  font  def- 
cendus  les  Ommiades  ,  qui  pendant  plulieurs  générations  ont 
gouverné  les  Sarrazins.  Hashem  eut  pour  fils  Abdoi-Motallab, 
qui  fut  céda  à  fon  père  dans  le  gouvernement  de  fa  Tribu  à  la 
Mecque.  U  vécut  1 10.  ans  &  eut  treize  fils.  Abdallah  ,  qui  étoit 
l'aine,  époufa  Amena,  fille  deWaheb,  dont  nàquit  .Mahomet 
au  mois  de  May  de  l'an  de  Jéfiu-Chrijl  C71.  JuJIm  fécond  étant 
Empereur  de  Conftantinople,  &  ChoJroHi  premier  Roi  de  Pcrfe. 
*  Prideaux ,  vie  de  Mahomet,  p.  a.  &c  Voyez  CAABA. 

CHELCIAS.  H  y  a  eu  deux  hommes  de  ce  nom ,  le  pre- 
mier fit  tuer  Silas,  Général  des  armées  du  Grand  Agrippa,  Roi 
dc^  Juifs,  &  lui  fuccéda  dans  le  commandement  des  troupes 
de  ce  Prince,  l'an 45.  dej.  C.  fit  letroiûèmc  de  l'Empire  de 
Claude.  Il  eut  un  fils  apcllé  Julet  Archelaùt,  qui  fut  fiancé 
à  Marianne  ,  fille  de  cet  Agrippa ,  &  qui  mourut  jeune.  *  Jc- 
fèphe,  antiq.  iiv.  19.  c.  7. 

Le  fécond  étoit  Garde  du  facré  tréfor  du  Temple  de  Jérufa» 
lem  ,  l'an  61.  de  Jefut-Chrifl,   Il  obtint  de  l'Empereur  Néron, 
~ue  le  mur  ,  que  les  Sacrificateurs  avoient  bâti  devant  le  palais 
Agrippa,  &  qui  empéchoit  de  voir  ce  qui  fe  faifoit  dans  le 
Temple  ,  fubfificroit.    *  Jofcphe  ,  antiq.  Iiv.  ao.  c.  7. 

CHKLIDOINE,  Chelidoniw ,  ou  plutôt  Celidonius,  Evé» 
que,  fut  dépote  par  Saint  Hilaire  d'Arles  ,  dans  un  Concile  te- 
nu l'an  444.  où  Saint  Germain  d'Auxcrre  aflifta.  Les  raifons  de 
fa  dcpofition  furent  qu'il  avoit  époufé  une  veuve  ,  &afli- 
fté  à  un  jugement  de  mort ,  avant  fon  ordination  ;  &  que  les 
canons  défèndoicnt  de  promouvoir  aux  Ordres  ceux  qui  étoient 
dans  ce  cas.  Celidonius  fe  voyant  condanné,  eut  recours  au  Pa- 
pe Saint  Léon ,  il  alla  à  Rome  ,  &  s'y  plaignit  du  jugement 
rendu  contre  lui  par  Saint  Hilaire.  Celui-ci  l'y  fuivit ,  &  après 
avoir  vifitc  l'Egliic  de  Saint  Pierre  &  Saint  Paul,  pour  y  prier  ces 
Apôtres,  il  vint  trouver  S.  Léon,  &  le  fuplia  humblement  de 
ne  point  troubler  les  Eglifcs  ;  lui  fit  fes  plaintes  de  ce  qu'il  y 
avoit  des  Evêqucs  des  Gaules  ,  qui  ayant  été  juftement  condan- 
nez  dans  les  Gaules,  affiftoient  néanmoins  librement  aux  Saints 
myftères  dans  la  ville  de  Rome  ;  &  le  pria  inftamment  de  fe 
rendre  à  fes  remontrances ,  lui  déclarant  en  même  tems  ,  qu'il 
n'étoit  point  venu  pouracufer  fou,  adverfaire  ;  maislïmplement 
pour  faire  fes  nroteftations  &  fes  remontrances,  fie  que  s'il  ne 
le  faifoit,  il  alloit  fc  retirer  ,  comme  il  le  fit  effectivement, 
quand  il  vit  que  Saint  Léon  affembloit  un  Synode  pour  procé- 
der au  jugement.  Après  fon  départ  ,  Saint  Léon  pronon- 
ça l'abfoiution  de  Celidonius,  &  le  rétablit  dans  fon  fiègc  ;  mais 
Hilaire  d'Arles  n'aquiefçi  point  à  ce  jugement  :  &  Celidonius 
demeura  dépofé,  nonobftant  la  lettre  que  Saint  Léon  écrivit 
auv  Evêqucs  de  la  Province  de  Vienne,  pour  maintenir  fon  ju- 
gement. Il  n'eft  point  dit  dans  l'antiquité  de  quel  fiège  Celi- 
donius étoit  Evéque.  Franchis  Chifrlct,  fondé  lur  un  maruifcrit 
de  la  vie  de  Saint  Romain,  tiré  de  l'Abbaye  de  Saint  Chude, 
a  afliiré  qu'il  étoit  Evéque  de  Bezançon ,  ce  qui  a  été  fuivi  de- 
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puis  par  les  plus  habiles  gens  ;  nuis  le  P.  Quefiie),  dans  fes 
dilTcrtatlons  fur  Saint  Léon,  prouve  que  cette  vie  de  S.  Romain 
n'eft  point  d'un  Auteur  contemporain,  ni  digne  de  foi,  ft  mon- 
tre  que  Celidonius  n'étoit  point  un  Métropolitain;  mais  un  Evé- 
que de  la  Province  de  Vienne.  *S.  Léon  de  la  nouvelle  édition 
Tome  111.  0  du 
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du  E. 

les.  Le  P.  Qucft.-- 
t;W.  des  Aut.  tccl  ('.Jïc«' 


W.  des  Ans.  tctt.  v .  jtta*.        .       •    Corrente  ,  en  latin 
CHELIDONlES,  (l«  ^]  ous  ^d™  Na<oUc.  On 
Cbelidom*  InfuU:  ce  font  trois  pentes  uw  f  de 

le*  trouve  dans  la  met ;  M^^'i  ÎJ^Se"  Golfe,  &  au- 

rin  LES,  bo»«to»  n*  fc*»» 

CnC.LL,ç^>i  j»f;iu«  fondée  l  in  662.  par  la  Kei- 

,vec  «ne  célèbre  Abbaye d ^  cwisl  &  comfdcoblcment  aug- 
ne  Sainte  Clot.  de,  f""™,"^  Clovis  lt 

metuée  par  Sa,ntc  Bach,  de :  ou  Baudou ^  ^ 
Le  Roi  Robert ,  qui  avoit  umm ton irojaw 

CHÈLLFS  ,  (Jean de  )  célèbre  Architcde  hkf}IN't 
deSîoSfe  d'eJ  Paris  le.  po^uc  3-^^*  ^ 
chevêche ,  comme  le  témoigne  cette  inlcnpuon  quon  1 
gravé  en  vieux  caractères. 

A*»o  Dimmi  M.  CC.  LVIL  menfe  Febrmrii, 

Idui  fectotdOm 
Hoc  fuit  tnceptum,  ChripG^itridobemr^ 
Kattenfi  lM»mo  vhente  Jobamte  Magijbro. 

l'honneur  de  la  mire  ae  jejia  wy* 

yfrrW- 


Jean  de  Chellw  fut  employé.   *  M.  Felibicn  ,  vies  aes 

"rHFt  LESE  ,  ou  CELLESE,  bourg  on  village  du  Dioçèfc 
v^Ht-tXtat  ,  i»£„iife  &  tout  près  decette  ville. 

f^rTeK^  «3*ï 
wVîctuut  fcmblabie  à  celui  deN.  S.  de  Jerufalcm.   11  eft 
ÏS  S >  présde*  peuples  du  vote  qu.^  ««. 
îient  en  wa.vi  nombre,  particulièrement  les  Vendredi  de  Mar*. 
ufahSeTc^oa  CbeBefi  de :  Piftoye.   Le  bourg 
doit  nÔus^enons  de  parler  eft  fief  {une  branche  de i  «tte  ft- 
mille  "c'eft  une  des  plus  anciennes  &  des  plus  nobles  de  Tôt 
Se  ,  wrome  le  remarquent  pluf.eurs  Auteurs.   Elle  eft  da- 
teurs inuftrée  par  pluficurs  excellera  oerfonnages  ,  dans  le  gou- 
vernem ent  dan,  ts  lettres,  &  dans  les  armes,  comme  on  peut 
l  -  voir  d  ms  les  archives  feercttes  du  Grand  Duc  de  Tolcane. 
On  voit  par  ces  mémoires,  qu'elle  fe  nommoit  anciennement 
d.  rh  l  d'où  l'on  peut  conclurre,  que  c'eft  une  branche  de 
«lies  des  Comtes  Guidi:  ce  qui  fe  confirme  non-feulcment 
nuee  auc  ceux-ci  fe  nommoient  Lmghard  de  Cbetle;  mais  en- 
LepTlaœrrformité  des  armoiries,  *  P»« 
qu^ls  avoient  des  maifons  dans  P  ftoye  ,  43  des  terres  &  b.urp 
dans  le  territoire  de  la  même  ville    ent/autres  le  Vmcbto  & 
Groppole ,  qui  font  près  de  Chellc  ,  duquel  on  vo«t  que  le  pre- 
mier de  fa  famille  Cellcfc  étoit  Seigneur  en  ma.  Cette  raraU. 
le  s'eft  pendant  plufieurs  liècles  rendue  puiflantt  ft  confidera- 
blc  principalement  en  1200.  qu'c|Ie  av0lt  dou2e  Chevaliers  qui 
augmentoient  fon  luftre.    Elle  conferve  encore  aujourdhui 
Ton  ancien  droit,  qui  eft  d'introduire  les  nouveaux  Evcques  à 
Fiftoye  par  une  certaine  fonction,  ou  ceremome,  qui  eft  une 
marque  de  fon  antiquité  &  de  fa  noblefle.      Mtmotre  ma- 
nu fert  t. 

CHELLUS  ;  voyez  CEI.LON. 

CHFl  M ,  petite  ville  de  Pologne  dans  la  RinTie  Rouge. 
Elle  eft  Capitate  du  Palatinat  de  Chclm &  défenduèr  par  une 
citadelle  de  bois.  Cette  ville  qui  eft  environ  a  vmgt-fept  lieues 
de  l.copold  ,  du  côté  du  Nord  ,  a  un  Evéche  grec  :  elle  en 
avoit  autfi  un  latin,  qui  acte  transfère»  Krasnoslaw  ,  a  caule 
de  la  miferc  de  Chelm,  qui  a  etc  iacageç  &  brulce  par  les  mol- 
çovites  &  par  les  Tartarcs.    *  Baudrand. 

THF1  ÎJ,  (le  Palatinat  de  1  Province  de  la  Ruflie  Rou- 
vc  en  Pologne.  Elle  a  au  Midi  le  Palatinat  de  Belçz,  au 
Couchant  celui  de  Lublin  ,  au  Nord  la  Polcfie  ;  &  au  Levant 
I;,  h»uu-  Volhinie.  Ce  pays  peut  avoir  vingt-quatre  a  trente 
lieues  de  longueur .  fur  dix  ou  douze  de  largeur.  On  e  divile 
en  deux  Chitelenies  qui  ont  leur  ficgc  a  Chelm,  &  a  Krasnof- 
Uvl  .  les  deux  principales  villes  du  pays.   *  Baudrand. 

CHÊI-M  AT,  contrée  de  la  Médie  dont  les  peuples  taifoient 
un  grand'  tiu&c  a  la  foire  deTyr.    *  Ezcch.  27.  av 
CHELMEWORD ,     CHENSFORD ,  bourg  ou  pente 
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ville  du  Comté  d'Euex  en  Angleterre:  il i  eft  fur  la  riviè  re  do 
Chelmer.àtrois  lieues  de  Maldon  ,  du  côte  Ou  uotuunr. 

'  PHPI  MESTON,  (Jean  )  Anglois,  natif  d'Yorck,  Rcli- 
LlibXMt.S  1  wty  v  j      '    noceur  d'Oxford,  à  vécu  Tur 
FT^  Knri f  Sccle  Cve«  Van  .290    llenfeigna  ato  long- 
k  6n  d*  ^„oli  divers  ouvrages.    DttermmMiwt  Tbnlogi. 

Carmcl.  Pitfeus,  de  S^ft.  A*gl.  Ëff- 
CHELMON,  ville  ;  eW«  CYàMON. 
CHFLO,  fort  de  la  Province  de  Junan  dans  la  Ch me.  Il  y 
a  une  mo^agne  aux  environs  ,  nommée  Mu»£^  ou  1  on  voit 
„„  :  ftmtainc6 dont  on  n'oleroit  boire  de  1  eau ^  parce  que  les 
hommes  &  les  animaux  meurent,  pour  peu. yi ils  çn  1 boiv  enL 
♦  Martin  Martini,  defenftim  de  (a  Cbmc  dons  le  recwc.l  de  lu. 
Xhcvcnoc  y  voL  ç- 

CHELONK,  fi»e  de  Léonidas  ,  Roi  de  Sparte  ,  &  femme 
de  cSbVote.,  Roi  de  Lacedemone ,  vivo.t  fous  la  LXX1V. 
OlynS  &  W  ans  avant  J.  Ç.    Elle  donna  des  marques 
dPÛM  générolité  îans  exemple,,  dans  une  conjoncture  très  deh- 
catL-,  ou  lw  mieux  dire,  elle  s'en  tira,  nonps  en  habilcfcm- 
rne    ma£en  Héroïne  de  Roman    Une  taftion  fi  «Joutable 
s'éleva  dans  Lacedemone  contre  Leonidas,  en  faveur  de  Clcom- 
br  .te.  que  le  premier  fut  contraint  de  fe  reuicr.cUiM  "n  afyle , 
&  que  ?e  dernier  fut  élevé  fur  le  trône.   Cheloms,  b-en  loin  de 
prendre  part  à  la  fortune  de  fon  mari ,  fe  retira  dans  le  même 
Temple  que  fon  père.    Quelque  teros  après  on  permit  a  Leo- 
nidas de  fe  retirer  à  Tégc».   Chelonis  y  fut  avec  lui  la  compa- 
infëparablc  de  fa  mfuvaifc  fortune.   A  fon  tour  Cleombro- 
te  eut  befoin  de  trouver  fa  fùrete  dans  un  Templç.  Uonj. 
dasfutrapellé  ,  &  remonta  fur  le  trône,  alors  Cjhdora ^  quit- 
ta fon  père,  &  alla  trouver  fon  mari.    Ce  fat  un  foeflaclc  très 
digne  d  admiration,  que  de  lavoir  intercéder  pour  fon  ma  .  au- 
prls  de  fon  père  ,  très  réfbluc  de  partager  avec  celm-hj ,  1  état 
3e  la  difgrace,  quoi  qu'elle  n'eût  point  participe  a  fon  bonheur, 
&  de  ne  point  partager  avec  fon  père  l'état  de  profpcrite,  quoi- 
qu'elle  eut  pris  Vartl a  fon  infortune.    Léonidas  vint  trouver  à 
iriafn  armée  fon  gendre  dans  ^le«ttfetenûlt.!*biit. 
procha  avec  toute  l'aigreur  imaginable  les  injures  qu  d  en  avoit 
rccùês  ,  la  perte  du  trône,  l'exil  ci  ce  qui  s'enfuit.  Cleombro- 
teSn'avoit  tien  à  répondre,  fà  femme  parla  pour  lu. ,  &  le  fit 
d'une  manière  fi  forte  &  fi  touchante,  en  proteftant  rnême 
qu'elle  mourroit  avant  fon  mari  ,  en  cas  que  fes  larmes  fit  içs 
pr.ères  fuffcnt  inutiles ,  qu'elle  lui  fauva  la  vie ,  &  lui  obtint  U 
liberté  de  fe  retirer  où  il  voudroit.    Entr'autres  choies  elle  re- 
prelentt  à  fon  père  qu'il  faifoit  l'apologie  de  fon  gcnûrc  ,  * 
qu'elle  avoit  fait  par  fa  conduite  un  manifcttc  contrelon  mari. 
Si  mm  mari ,  difoic-cUe  ,  awil  eu  quelque!  raifons  jptcteujei  ai 
wus  iter  la  courome  ,  je  les  refutt»,  je  fortim  témoignage  cm- 
trt  lui  en  le  quittant  poux  votu  fuivrei  nuùjt 
faire  mourir ,  ne  }twntrtre3**u*       quu  a  tte  extujabie  .  fiu- 
frtndrn-vow      au  monde,  qu'un  Royaume  eft  ï*«f^_^î 


.  au  monae  ,  jvv/"**»""  v  f — i — 

de  fi  digne  de  mt  vieux  que  l'm  doit  pour  je 


de  Jî  grand,  w 

rJtlïner  répandre  lefang  de  fon  gendre,  &f  »'  tenir ^  - 
aine  de  lavie  de  fes  propret  enfant.  Apres  que ^  Leonidas  lut 
eut  acordé  la  vie  &  la  liberté  de  Cleombrote,  il  la  pria  ten- 
drement de  demeurer  avec  lui  ;  mais  elle  s'en  exeufa  &  don. 
nantà  tenir  à  fon  mari  l'un  de  fes  enfans,  pendant  qu  clic  te- 
noit  l'autre,  elle  alla  faire  fes  prières  auprès  de  1  Autel ,  après 
quoi  ellcjKtrtit  avec  fon  mari,  pour  le  lieu  o*l«ï«,LpL"' 
Jroit  où  2nontagne  l'a  louce  mérite  d'être  confultc.  Plntaf- 
que  dans  la  vie  d'Agis  ,  &  de  Cléomenc.  Montagne ,  fcHais,  /. 
}.  c.  I}.  Bayle  ,  Diffion.  critique. 

CHELONIDE,  Lacédéraonienne,  epoufe  dActotatus; 
voyez  ACROTATE. 

CHELVET  ,  c'efU-dire,  rethn-vot*,  faites  place.  On  crie 
ce  mot  dans  le  Scrrail,  lorfquc  le  Grand  Seigneur  a  témoigne 
qu'il  veut  aller  au  jardin  des  filles.  A  ce  cri  tout  le  monde  te 
retire,  &  les  Eunuques  ocupent  toutes  les  avenues.  11  y  va  ae 
la  vie  en  ce  tems  là,  d'aprocher  des  muraiHes  de  ce  jardm. 
*  Ricaut  ,  de  l'Empire  Ottoman. 

CHEMACH,  petite  ville  de  la  Natohc  ,  »^°»Efft?: 
pale,  daiula  Caramanic  méridionale,  ou  le  BeglerbegJic  ne 
l'ypre,  aux  confins  de  celui  d'Alep,  ou  de  l'Aladulic.  '  Baudrand. 

CHEMEK.AUT,  (  Magdclainc  de  )  native  de  Poitou,  te  pa- 
rente des  Damas  des  Roches ,  vivoit  dans  le  XM.  hccle.  tue 
avoit  infiniment  d'efprit ,  &  acumpofé  en  prulc  &  en  vers , 
comme  nous  l'aprenons  du  P.  Hilanon  de  Colle. 

CHEMMIS  ,  Hle  en  Egypte  ,  que  les  peuples  de  ce  pay» 
croyent  être  notante.  On  y  vovoit  un  grand  Temple  d  npoi- 
lon  avec  des  palmiers  en  abondance,  &  beaucoup  d  autres  ar- 
bres dont  quelques-uns  portoi ent  du  fruit,  &  d'autres  ne  <jon- 
noient  que  de  l'ombre,  ce  qu'Hérodote  décrit  plus  au  long  dans 
fbn  Enter  {e.  11  parle  aufli  d'une  grande  ville  de  ce  nom  ,  dans 
le  pays  de  Thèbes  proche  de  Nea,  avec  un  Temple  de  Perlée, 
lequel,  au  raport  des  Chcmnites.leuraparoHroitquelquetoislor- 
unt  de  terre,  &  quelquefois  dans  le  Temple.   *  Hérodote, 

*'^CHEMNTfiUS  ,  (Martin)  naquit  à  Treue»-Briet^, 
dans  la  Vieille  Marche  de  Brandebuurg,  le  o.  ^ovembte  is»>. 
Son  père,  qui  s'apelloit  Paul  ChcmnitT-,  étoit  Fabricant  de  draps. 
Martin  fut  envoyé  au  tollege  à  \f  ittemberB  en  i  j  }6.  it  6.  mow 


CHE 


iptès  était  de  retour  chez  fon  père 
Bo'ilipri'  'e  métier  de  Tiffer; 


fon  frère  aine  fut  d'avis 
imerandc  drap.   Il  y  lit  de  très  petits 
«ogre»  &  ne  laiiTa  p3i  de  fe  pouffer  en  même  tems  dans  les 
ïtuiej,  jufaue*  à  ce  qu'en  i?  |o.  Pierre  Niéman ,  Secrétaire  du 
Canfeii  a  iVlagdebourg  ,  s'intereffa  pour  lui,  en  lui  fourniffant 
dequoi  fuMirler  i  Magdebourg,  afin  qu'il  y  put  fréquenter  le 
CoflèK.  Chemnidus  demeura  donc  a  Magdebourg  juruucsen 
itii.  ayant  été  apellé  à  Kalit.   11  n'y  fit  pas  un  long  lejour , 
«ren  1<M-  A  alfa  à  Francfort  fur  l'Oder,  pour  y  continuer  fes 
études  J  il  y  avoit  un  coufin,  nommé  George  Sabinut,  qui  étoit 
ftofcflënr.  Mais  faute  d'argent  il  Je  vit  bien-tôt  obligé  de 
quitter  cette  ville  &  d'accepter  un  pblte  de  Régent  dans  1  Ecole 
de  Britzen  fur  l'Oder.   11  y  demeura  pendant  ig.  mois,  au  bout 
defouels  le  défir  de  s'avancer  dans  les  feiences  le  pouffa  à  paf- 
fcra  Wittemberg  en  ictf.  où  il  fit  connoiffance  avec  Meftmcb- 
ttsa.  Lorfque  la  guerre  de  Smalcalde  commence  ,  l'Univcrfî- 
tsdt  Wirtemberg  fut  prefque  entièrement  diPperfée,  ce  qui  fit 
ue  Chemnidus  réfolut  d'aller  à  Konigsberg,  d'autant  plus  que 
m  parent  Sabinus  y  avoit  aulli  été  apellé.   Il  y  arriva  en 
1547.  Sinlrruifit  quelques  Gentilshommes  Polonois  ,  il  fc  fît 
aufli  quelque  nom  par  fes  prédirions  aftroiogiques,  &  l'année 
foirante  il  obtint  une  place  de  Régent  à  Konigsberg.  La  meme 
année  Û  prit  le  dégréde  Maître  es  arts  ,  le  Duc  dc_  Pruffe  en 
fit  les  fiatx.   Comme  Sabinus  fit  en  IS49-  un  voyagea  Wittcm- 
berg  1  Chemnidus  l'y  acorapagna  &  demanda,  dans  une  lettre 
grecque adreffée  à  Mclanchthon,  qu'il  voulut  lui  communiquer 
une  méthode  pour  l'étude  de  la  Théologie.    Pendant  l'abfence 
de  Cbemnitius  ,  la  pelle  attaqua  Konigsberg,  ce  qui  l'obligea  à 
renoncer  à  fon  porte  de  Régent,  &  à  faire  quelque  fejour  à  Sal- 
fetd  ;  mais  le  Duc  Albert ,  dont  il  s'étoit  aquis  l'eftime  par  fes 
écrits  aftroiogiques,  le  nomma  fon  Bibliothécaire,  cequeChcm- 
nitius  accepta,  &  il  fe  fervit  d'une  fi  belle  oenfion  pour  fe  pouffer 
dins  les  études  pendant  trois  ans  ,  au  bout  dcfqucls  commen- 
ça li  difpute  avec  Ofvmdre.    Chemnidus  fut  aulfi  du  nombre 
iectux  qui  s'opoferent  à  lui ,  &  un  jour  il  argumenta  d'une 
naaiére  extraordinairement  vive  en  préfence  du  Duc  ,  quel- 
çutsmns  voulurent  fc  fervir  de  cette  ocafion  pour  débufquer 
Chcnnitius  d'auprès  du  Duc  ;  mais  fon  fqavoir  dans  i'Aflrolo- 
(ie  l'avoir  trop  bien  mis  dans  l'efprit  du  Prince  ,  pour  qu'on 
fit  rculfir  contre  lui.    Les  affaires  avec  Ofiandrc  devenant  ce- 
pendant plus  facheufes  ,  Chemnidus  demanda  fon  congé  en 
i;c{.  &confcrva  néanmoins  une  penfion  annuelle.    Il  allada- 
bord  auprès  de  Jean,  Margerave  de  Brandebourg,  a  qui  il  etoit 
déjà  connu  par  fes  prédictions  aftroiogiques.     Peu  de  tems 
après  il  alla  à  Wictcmbcrg  &  femiten  penfion  chez  Melanch- 
twn ,  en  jîç+.  ill'acompagna  à  l'affcmbléé  des  Théologiens 
à  Niumbourg,  A  commença,  à  la  follicitadon  de  Melancbthoa, 
de  faire  des  leçons  fur  les  hei  comnunes  de  celui-ci ,  ce  qu'il 
fitivec  beaucuùp  d'aplaudifferaent.    Avant  qu'il  eût  fini  ces  le- 
cpns  il  fut  apellé  à  Brunfwig  ,  où  il  fut  dabord  Vicaire,  enfuite, 
Pafteur,  &  enfin,  Sur-Intendant  des  Eglifes.  Il  eut  diverfes  au- 
tres vocations  fort  confidérables  qu'il  rcfufa ,  aimant  mieux  fe 
fixer  à  Brunfwig.    Lorfque  le  Concile  de  Trente  fe  tint,  Chera- 
njtuis  écrivit  un  traité  contre  la  Théologie  det  JtfuHet ,  oui  fut 
réfutépar  Andrada  1  ceci  donna  ocaiion  à  Chemnidus  d'écrire 
dans  la  fuite  fon  Examen  Conciiii  Trïdenùni.    Il  s'aquit  par-là 
une  fi  haute  réputation,  que  Frédéric  II.  Roi  de  Danemarc  , 
les  Electeurs  du  Palatinat ,  de  Saxe  &  de  Brandebourg,  &  plu- 
fieurs  b,utres  Puiffances,  le  confultèrent  fort  fouvent  dans  les  af- 
faires eccléfialtiques.   Lorfqu'on  voulut  drclfcr  la  formule  de 
Ctacjrde,  Chemnidus  y  fut  aufli  employé  ,  &  affilta  en  1567. 
a  l'affcmbléé  de  Torgau.    Chemnidus  &  Sclnecccrus,  curent 
enfuite  un  démêlé  avec  Jaques  Andréa ,  ce  qui  porta  quelque 
préjudice  à  la  formule  qu'ils  avoient  drcflec  cnfcmble.   11  mou- 
rut le  g.  Avril  i<,%6.  après  avoir  obtenu  a.  ans  auparavant  la  dé. 
rmllon  de  fes  charges.  Voici  les  titres  des  principaux  de  fes  ou- 
vrages :  Zaïc;  Tbeoiogici ,  quibui  Pbilippi  MelancotbonU  loci  corn. 
w*w  prrjfccui  expiicmtur  ;  Examen  Conciiii  Tridentini  quadri- 
fjBtttwHi  Harmonia  Evangelica,  que  Polycarpe  Lyfer  continua 
«  a  laquelle  Jean  Gerhard  mit  la  dernière  main  ;  De  duabtu 
■aterfr  in  Chriffo  j  JudicHon  dt  cmtroverfat  qmbuf.iam  Jupmo- 
rt  temptre  rirca  qaotdam  cimCeJJionit  articulot  motk  ,-  Judkium 
*  Çalembu-h  Gregoriano ,  ferV.    On  a  publié  à  Francfort  une 
collection  des  lettres  de  Chemnitim.    *  Vita  Chemnitii  ai  ipfi 
«fripta  MS.  Thuan.  Hift.  I.  84-  Teifllcr,  addit.  t.  a.  p.7j. 
*toni,  m  vit.  Thetl.  Germ.  Hutterus  ,  in  concordia  cvHcgrdi. 
rreberus,  inTheatrt. 
CHEMNITZ;  ^on  KEMNITZ. 
CHLVSFORD  ;  cherchez  CHELMERFORD. 
CHEOPES,  ou  CHEOPS,  ou  CLEOPHE'S,  Roi  d'Egypte, 
weeedaa  Rhampp|njtuJ    Ces  Rois  font  inconnus  à  Manethon 
aJo'ephc  ;  mais  Hérodote  en  fait  mention.  Cheopes  fit  fer- 
?5r '«Temples  ,  &  défendit  fur  toutes  chofes  aux  Egyptiens 

Z.  T  :  -11  lcUr  commanda  "»fuiW  dc  ne  travailler  que 
four  lui  ,  &  il  employa  cent  mille  hommes  ,  durant  dix-ans,à 
winller  les  catrières  des  monts  de  l'Arabie ,  &  à  en  tirer  des 
Ç!"™! .qu  ils  trainoient  jufqu'au  Nil.  L'on  employa  encore 
oivannees  a  bitirecs  grandes  pyramides  qui  ont  paffe  pour  une 
«•merveilles  du  monde.  Les  proiligieufcs dépenfes  qu'il  falut 
ri  c  ?mt  «s,  édifices  furent  caufe  queCheops ,  qui  manquoit 
hiî?ft  in  httC*,  allcr  iur1u'à  ccct«  ignominie,  que  deprofti- 
Hétolh,  Çf"? rde.rarScr»c-  Ce  Prince,qui  régna  ?o.  ans,  félon 
niJu    '  »,    e  mime  Suc  Chcmmis  ouChammos,  don?  parle 

iSrc™?  1  ré8"er  1,40  88°'  *VHnt  J"  C"  ' 


CHEQj  Prince  de  la  Mecque,  apellé 
le  Grand-Prétre  de  la  loi,  &  le  Souven 
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tCHF:PHENES»  frère  de  Cheops ,  Roi  d'Egypte  ,  lui  fuc 
Céda  ,  &  régna  ^6.  ans.  11  fit  bâtir  une  pyramide  comme  fon 
predéceffeur.  La  mémoire  de  l'un  &  de  1  autre  etoit  fi  odieufe 
aux  Egyptiens,  qu'ils  evitoient  de  prononcer  leur  nom,  &  foute- 
"0!f"t  que  les  pyramides  avoient  été  édifices  par  le  Berger 
Pluliftion ,  oui  en  ce  tems  là  gardoit  fes  troupeaux  en  cet  en. 
droit.  Diodore  apelle  ce  Roi  Ctphret,  &  dit  que  quelques-uns 
SUI  ]e  nomuioicnt  Cbabrtut,  foûtenoient  qu'il  étoit  fils  &  non 
pas  frère  de  Chemmis.  11  commença  à  régner  l'an  81©.  avant 
J.  C.   *  Hérodote ,  lit,,  a.  Diodore  ,  th.  1. 

CHtPI  OW,  bourg  ou  petite  ville  d'Angleterre  à  l'emboo. 
chure  de  Wie  dans  le  Golfé  de  Saverne ,  dans  le  Comté  de 

^Baudrand  *  au,deflbus  de  U  villc  de  ce  nom- 

auffi  Cherif,  eft  comme 
verain  Pontife  de  tous  les 
,  ,  de  quelque  fecte  &  de  quelque  pays  qu'ils  foient. 
Le  Grand  Seigneur  lui  envoyé  tous  les  ans  un  riche  tapis  &  une 
fuperbe  tente  ,  avec  une  grande  fomme  pour  nourrir  les  pèle- 
rins, pendant  les  17.  jours  de  dévotion.  Ce  Cbeq  fait  acroire 
aux  Mahométans  que,  durant  ce  tems  là,  il  y  3  tous  Içs  ans  à  la 
Mecque  70.  mille  pèlerins  tant  d'hommes  que  femmes,  &  que, 
fi  le  nombre  n'ctoit  pas  complet ,  les  Anges  viendroien't  en  forl 
me  d'hommes  pour  le  remplir  :  c'eft  pourquoi  le  Grand  Sci» 
gneur  lui  envoyé  une  grande  quantité  d'argent.  A  l'égard  de  U 
tente  &  du  tapis,  ce  font  deux  pièces  fort  précieufes,  &  par  la 
beauté  de  l'étoffe,  &  parles  enrieniffemens  que  l'on  y  a  ajoutez. 
Le  tapis  eft  pour  couvrir  le  tombeau  de  Mahomet ,  &  la  tenta 
qu'on  y  dreffe  près  de  la  Mofquée  eft  pour  le  Cheq  ,  qui  y  de» 
meure  pendant  les  dix-fept  jours  de  dévotion.  Ce  Cheq  envoyé 
des  pièces  du  tapis  &  de  la  tente  de  l'année  précédente  à  plu. 
fieurs  PtincesMahométans,  de  qui  il  reçoit  de  magnifiques  pré- 
fens.  Il  leur  fait  entendre,  qu'en  attachant  à  leur  tente  une  des 
pièces  de  la  courtine  qui  entouroit  la  tente  de  la  Mecque,  ils  nt 
manqueront  point  de  remporter  la  victoire  contre  ceux  qu'ils 
apellcnt  infidèles.  Ce  n'en  qu'à  un  grand  Monarque ,  comme  le 
Kam  de  Tartaric  ou  le  Grand  Mogol,  qu'il  envoyé  ou  la  courti- 
ne entière,  ou  la  tente ,  ou  le  tapis,  ce  qu'il  fait  de  dix  en  dix 
ans,  tantôt  à  l'un  ,  tantôt  à  l'autre.  Tems  les  prefens  que  les 
Princes  Mahométans  envoyent  à  la  Mofquée  de  la  Mecque,  ou 
à  Mcdine,apartiennentauChcq,  quand  il  en  vient  de  nouveaux 
au  bout  de  l'an.  U  profite  même  de  tous  ceux  des  pèlerins  ce 
qui  lui  fait  un  revenu  quipaffe  l'imagination,  car  le  Mahometif. 
me  s'étend  très  loin  en  Europe  ,  en  Afie  &  en  Afrique.  A  près 
les  dix-fept  jours  de  cérémonie,  chaque  pèlerin  fait  fadépenfe 
&  ce  n'eft  plus  le  Cheq  qui  la  fait  de  l'aumône  du  Grand  Sci- 
pneur,  mais  il  ne  laiffepas  d'y  gagner  encore  beaucoup,  car  ce 
font  fes  Officiers  qui  vendent  tout  ce  que  les  pèlerins  achètent 
Il  eft  bon  de  remarquer  ici ,  que  Mahomet,  dans  fon  Alcor an 
ordonne  feulement  d'aller  à  la  Mecque,  où  il  n'y  a  point  d'autre 
relique  de  ce  faux  Prophète  qu'une  de  fes  fandalcs,  &  que  I  on 
va  à  Médine  par  dévotion  pour  y  vifiter  fon  tombeau.  *  Taver» 
nier,  rilation  duferrail. 

CHEQUIANG;  wtwCHEKIANG. 

CHER  ,  (le  )  en  latin  Cork  &  Carttt ,  rivière  de  France, 
elle  afa  foutee  dans  les  montagnes  d'Auvergne  &  de  Limolin,  prêt 
de  Sauvcrt,  d'oùpaffant  par  le  Berry  &  la  Touraine  ,  elfe  fe 
jette  dans  la  Loire  ,  au  deffous  de  Tours ,  &  un  peu  au  derfirs 
du  confluent  de  l'Indre.   *  Papire  Maffon,  defiript.  flumm. 

CHER  ,  Cardinal;  chercha  HUGUES  DE  SAINT  CHER. 

CHERAMIDI ,  &  CHRAMIDI ,  petite  ville  de  Belvedera 
en  Moree,  vers  le  Golft  de  Coron  ,  &les  confins  de  la  Laco. 
nie,  entre  Calmata  &  Zamata.   *  Maty  ,  Dir7hm. 

CHERAZOUL,  ville  du  Curdiftan,  fur  la  route  de  Ninive 
ou  Moful,  à  Hifoahan  ,  elle  eft  «inftruite  d'une  autre  manière 
oue  les  autres  villes,  &  toute  pratiquée  dans  un  roc  elearpé 
refpace  d'un  quart  de  lieue.  On  monte  aux  maifons  par  de* 
efcaliers  de  quinze  ou  vingt  marches,  tantôt  plus,  tantôt  moins, 
félon  l'alliètc  do  roc,  ces  maifons  n'ont  pour  toute  porte,  qu'u- 
ne manière  de  meute  de  moulin,  qu'on  roule  pour  ouvrir  ou 
fermer  l'entrée  ,  les  jambages  de  la  porte  étant  taillés  au-de- 
dans  .pour  recevoir  la  meule  qui  eft  alors  au  niveau  du  roc 
Au  deffus  des  maifons ,  qui  font  comme  des  niches  dans  la 
montagne,  on  a  creufe  des  caves  où  leshabitans  retirent  leurs 
beftiaux  ,  ce  qui  fait  juger  que  ce  lieu-là  a  été  une  forte  retraite, 
pour  défendre  la  frontière  contre  les  courfes  des  Arabes  &  des 
Bédouins  ou  Paftres  du  Diarbcck.  *  Tavernier  ,  tvjape  dt 
Pnfe. 

CHERBOURG,  en  latin  C*/"anr*jo|sr»i ,  CWirra;**»,  ou 
Carobarguc  ,  ville  de  France  fur  la  côte  de  Normandie.  Elle  eft 
dans  le  Coutantin  près  de  Harfleur  &  de  la  Hogue,  avec  un  af- 
fez  bon  port,  elle  eft  prefque  ifolée  par  la  mer.  C'eli  la  derniè- 
re des  villes  qui  fut  entre  les  mains  des  Anglois,  fous  le  régne 
de  Charles  VII.  On  la  leur  enleva  vers  lan  u«}.  fes  forni- 
cations furent  rafees  en  1689.    *  Sanfon.Baudrand. 
CHERCA ,  rivière  de  Dalmatic  ;  cherche*  KERKA. 
CHERCA  ,  Islc;  chercha  CERCARE. 
CHERCHEURS  ,  nouveaux  hérétiques ,  à  «  que  taport* 
l'Auteur  d'un  traité  intitulé  la  Religion  det  Huffandoit,  imprimée 
1675.   Ils  avouent  qu'il  y  a  une  vraye  Religion  que 
nousaaporté  du  Ciel,  &  qu'il  nous  a  révélée  pen» 
fur  la  terre  ;  mais  ils  fbûriennent ,  qu'aucune  des 
Religions  établies  parmi  lçs  Cbrétians^ n^tt cettt  véritable  Reli- 
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inn  H*  T,ft4f.Chrili ,  ils  trouvent  à  reforma  quelque  chofe  en 
Ëri«dJaS£ Chacune  de  ces  Religions,  S  I»  ^ondannent 
E«cS  n'ayant  point  pris  de  paru  ,  ft  nés  étant  de- 

le  ardent,  afin  on  5^va/nt  «.bnifler.  L'Auteur  du  trai- 
chcntdela  Religion  QU  «'*«°"™ ls        premièrement  Mini- 

té  que  nous  »TO™l»l^t*n^^^  en  France.  Il 

itre  &  cnfuite,  Colonel  flans  les  uuupu 
dit  ou'il  fait  quU  y  a  eu  autrefois  en  Angleterre  de  ces  Chc  - 
ait  qu  ii  i«n  hu    i  «  nombre  prefentement  en  Hol- 

fiS?.'  i^WS  defe  cacher  ,  car  on  ne  les 

ÏS  encore  îgA  !  *  «■*  «  «  Au"Ur  »°Ur- 

roft  bien  n'être  fonde  que  fur  fon  imagination 

PHFRFAS,  Cfcfrw,  Hiftorien  Grec.  PoM*  en  par  e 
av£  un  JfepH.e«rime,'&  dit  qu'on  doit  cormdercr  ce  qui 
aimée  avec  certains  Hiitoriens ,  comme  on  regarde  les  fable;. 
Stées  dans  U  boutique  d'un  Barbier  M*,  wdem  dit  Po- 
T1T  lin  m  Hiflmkfoift*  tman  vUt**T  baber,  M»  JM 
T^ZexofflcLa  alicujw  tmfirii  aut  vulgi  t*ce  prffi».  On 
S ft£  i  bitTn  quel  t'ems if  a  vécu 
"om  d'un  Capitaine  qui  abandonna  Ptolemec  ,  pour  fe  ranger 
du  parti  d'Antiochus.    *  Polybc,  /. 

ri  IKK  F  AS  ou  CH/EREAS  ,  frère  de  Timothee  &  d  Apol- 
-  ÇIï?,E&ue>ecfes  frère, \jM 


lophancs, 


dans 

3Ù  ils"  s'étolent  tous  trois  allé  cacher. 
Y.Tce  Chereas  "toit  Gouverneur  de  Gazara  l'an  du  monde 
',88i.  avant  J^-Cbrifl  164.  PàValK 
CHEREAS  ,  Caffius  ;  chercha  CASS11S. 
CHEREBERT  ,  Roi  de  France;  cherchez  CHARJBERT. 
CHERFDEWE  ,  frère  d'Epicurc,  s'adonna  a  1  étude  de  la 
PhllKic   &  vécut  depuis  la  CX.  Olympiade,  vers  l'an  î4o. 

I  -  PIJFRFfîUA .  Isle  de  l'Océan  oriental.  Elle  eft  dans 
l'iS^cJdc  Saint L*Le,  parmi  celles  des  Larrons.  *  Ma- 
sy  ,  Dtflion. 

t  CHEREM ,  anathéme.  Les  Hébreux  difhnguent  trois 
fortes  d'anathemes  ou  excommunications.  La  première  en 
hnUai  feparatim  ,  le  premier  degré  de  l'excommunication  ju- 
daïque. La  féconde  eft  cherem  ,  la  grande  excommunication, 
ou  l'anathéme.  La  troifième  eft  fchansmata  ,  a  laquelle  ert  au 
tachée  la  peine  de  mort.  Le  chtrem  prive  I  excommunie  de  plu- 
Heurs  avantages  de  la  Société  civile.  Il  ne  peut  avoir  »mni«. 
tx  avec  perfonne ,  ni  vendre ,  ni  acheter,  «non  les  choies  arj- 
Iblumcncnécenairesi  la  vie  ,  ni  fréquenter  les  fccolcs,  m  en- 
trer dans  les  Synagogues.  On  ne  peut  ru  boire  ru  manger  avec 
lui.  La  fentence  de  cherem  ne  pouvoit  être  prononcée  que 
par  dix  peribnnes,  ou  du  moins  enprefencc  de  dix  pcrlonnes. 
Mais  l'excommunie  pouvoit  être  abfous  par  trois  Juife,  ou  mê- 
me par  un  feul ,  pourvu  qu'il  fut  Docteur  de  la  loi.  La  forme 
de  l'excommunication  étoit  chargée  de  quantité  d'imprécations 


tirées  de  différens  endroits  de  l'Ecriture.  •  Btno  oçn,  Btbl 
Rabb.  t.  ».  Sclden,  de  Sjncdrii,,lib.  1.  Bafnage  ,  lltft.  desjmft 
t.  c.  I.  7.  c.  ao.  Ed.  Pari,.  D.  Calmct,  DM. 

CHEREMON,  Ecrivain  du  tems  d'Augufte,  ainfi  qu'on 
l'aprend  de  Strabon,  qui  alTùrc  (  lib.  17.  )  qu'il  CuivitiEhus  Gai- 
lus  allant  d'Alexandrie  dans  la  haute  Egypte.  C'etoit,  fuivant 
le  même  Auteur  ,  un  homme  vain  ,  qui  vouloit  pafler  pour 
Grand  Philofophe  &  bon  Aftronome  :  mais  qui  fc  fit  moquer  de 
lui.  Tzctzes,  en  nous  aprenant  qu'il  fut  Ecrivain  facre  en  Egyp- 
te ,  ajoute  (  chil.  t.  Hijl  6.  )  que  dans  l'explication  des  lettres 
lactées .  il  ailùroit  que  le  phénix  étant  venu  en  Egypte,  mou- 
rait après  avoir  vécu  fept  mille  fix  ans.  Le  livre  où  on  lifoit  cette 
impertinence,  eft  aparemment  celui  qui  eft  apellé  les  hicrogli- 
phiques  par  Suidas ,  oui  lui  attribue  encore  une  Hiftoire  a  E- 
gyptc,&  qui  aflure  qu'il  rut  le  Maître  de  Dcnys  d'Alexandrie  (»  v. 
Aiom/Çi©.  ,  )  Jofèphe  {lib.  1.  ami.  Apion.  )  cite  fon  Hiftoire 
d'Egypte  ,  mais  pour  le  réfuter.  Théodorct  {Therapeut.  fertn. 
j.  )  en  fait  aulli  mention,  &  ce  que  Porphire  dit  après  Cherc- 
mon  des  Prêtres  d'Egypte  ,  {lib.  4.  de  abjlm.  )  il  1  a  pris  fans 
doute  dans  le  même  ouvrage.  On  «prend  de  cet  endroit-ci  que 
Chercmon  «oit  Stoïcien,  ce  qui  donne  tout  fujetde  croire  qu'il 
fut  l'Auteur  du  traité  des  Comètes  cité  par  Origcne,  {lib.  1. 
oni.  Ctlf.  )  comme  d'un  Stoïcien  de  ce  nom ,  &  c'eft  avec  af- 
fés  d'aparence  qu'on  croit  que  l'Auteur  du  livre  des  Comètes 
employé  par  Seneque,  (  nutur.  quuft.  lib.  ttlt.  cap.  ç.)  eft  ce- 
lui même  dont  on  parle  ici,  quoique  dans  les  imprimes  il  foit 
apellé  Charimander.  '  BMitthique  mrvnJiBe  des  Hijhriem  pro- 
fbwtet  de  M.  Du  Pin,  t.  1.  p.  46. 

CHEREMON,  (  Saint  ~)F.véquede  Xilople  en  Egypte,  fut 
un  des  Saints  Confeffeurs  qui  pendant  la  perfécution  de  Decc  fe 
ictirèrent  dans  les  montagnes  d'Arabie.  11  étoit  alors  fort  âgé  , 
&  mournt  de  fa  murt  naturelle  .  ou  fut  tué  par  les  Barbares. 
Quoiqu'il  en  foit ,  il  eft  honore  comme  Martyr  dans  les  Mar- 
tyrologes au  .vingt-deux  de  Décembre.  Saint  Dcnys  d'Alexan- 
drie fait  mention  de  la  fuite  de  ce  Saint  Evéque  dans  Eufè- 
bc  ,  iiv.  6.  Hiji.  tbap.  4a,  ménuirtt  tecief.  de  Tilkmonc, 
ehitp.  j. 


qui  etoient  fc  - 
Modaraca,  laquelle  fut  donnée  au  plus 
cepteur  des  enfans  du  Roi.  Mais  ~ 


rUVRFPHON.  Poète  Tragique,  né  dans  l'Afrique,  vivott- 
d. R«i  de  Ma^edoi^e  ,  fous  la  CVljl.  Olym-. 
piade  ,  vers  l'an  }48.  avant ■.Jéfi^ÇMJt,  &  ctoitun  des  d.fçi- 
o1l-s  de  Socratc.  11  devint  fi  pâle  a  force  d  étudier ,  qu'un  l'a- 
oclia  Bixyuos ,  c'eft-à-dire  ,  de  couleur  de  huit.  On  le  nomma 
Encore  chauve-four*  ,  parce  qu'il  ctoit  noir  &  qu  .1  avoit  une 
voix  déliée.  Il  compofa  une  Tragédie  intitulée  let  Heracttdts. 
*  Suidas. 

GafTendi. 

CHERIE,  ou  SHERD7  en  arabe,  fignific  Prince,  ou  Sri. 
smeur  Wujhe.    Les  Turcs  donnent  quelquefois  ce  nom  à  leur 
Empereur,  aufli-bien  que  celui  de  Sultan.  Le  Prince  de  la  Mec- 
que s'apcllc  Cberif,  de  même  que  l'Empereur  de  Sus,  qui  eft 
aufli  Roi  de  Tafilet ,  celui  de  Fez,  &  celui  de  Maroc  en  Afri- 
que fe  font  tendus  Souverains  depuis  le  commencement  du  XVL 
ficerc.  Le  premier  de  ces  Chcrits  fut  un  Alfaqui,  Docteur  de  la 
loi  de  Mahomet ,  qui  parut  en  i  <og.  &  fe  nommoit  Mahomet 
Ben-Hamct,  autrement  le  Cherif  Hafccn.    Il  fc  difoit  de  la  li- 
gnée de  leur  Prophète  ,  c'eft  pourquoi  il  prit  le  nom  de  Che- 
rif, comme  propre  aux  defeendans  des  filles  de  Mahomet.  11 
avoit  «ois  fils  ,  Abdelquivir,  Hamct,  &  Mahamct,  qu'il  envoj» 
en  pèlerinage  a  la  Mecque,  &à  Médine,  pourlei  mettre  en  ir* 
putation  parmi  les  Africains.    A  leur  retour  ,  parce  qu'ils  fui. 
voient  la  feCfe  des  Morabites,  ils  furent  eftimés^  comme  Saints 
par  ces  Barbares.  Ben-Haraet  envoya  à  Fez  les'  deux  plus  jeu- 
"  rt  feavans,  difputer  la  Chaire  du  Collège  de 
1  plus  âgé.  Son  cadet  fut  Pré- 
comme  leur  pète  avoit  de  plus 
hautes  penfées,  il  leurperfuada  de  demander  au  Roi  de  Fez  la 
permiflion  d'aller  combattre  les  Chrétiens  qui  fe  rendoient  puif- 
fans  en  Afrique ,  &  de  maintenir  par  les  armes  la  loi  de  Maho- 
met, comme  ils  y  etoient  obligés  en  qualité  de  Cherifs.  Le  Roi 
jugea  bien  que  cette  permiflion  pouvoit  avoir  de  dangereufet 
cunfequences  ,  &  que  joignant  le  titre  de  protecteur  du  peuple 
avec  celui  de  Cherifs,  ils  pourroient  ufurper  toute  l'autorité  : 
néanmoins  il  fc  laùTa  gagner  par  leur  sainteté  apareme,  & 
leur  permit  de  publier  une  gmrr  contre  les  Chrétiens:  (  c'eft 
parmi  eux  ce  qu'eft  la  croifade  parmi  nous.  )   Après  avoir  levé- 
une  armée  fort  nombreufe ,  qu'ils  entretenoient  des  dîmes  qui 
leur  furent  acordées,  ils  s'aprochèrent  de  Tanger  &  d'Arzile, 
d'où  ils  retournèrent  à  Fez  avec  quelque  butin.  De  là  ils  raflè- 
rent au  Royaume  de  Maroc,  l'an  1Ç14.  avec  leurs  tambours 
&  leurs  bannières,  pour  attirer  de  nouvelles  troupes,  &  avancè- 
rent jufqu'à  Tarudant,  dans  la  Province  de  Sus  ,  où  ayant  ga- 
gné les  principaux  du  pays ,  ils  prirent  avec  leur  père  laquali-. 
té  de  Gouverneurs  de  Tarudant  &  de  Dara  ;  puis  ,  encore  le 
titre  de  Prince  de  Hca,  oui  eft  une  Province  au  Septentrion  de 
celle  de  Sus.  Le  Cherif  Hafcen  étant  mort ,  fes  trois  fils  ne  fu- 
rent pas  moins  ardens  que  lui  à  établir  leur  domination.  Ils  at- 
taquèrent le  Gouverneur  de  Safi,  qu'ils  firent  prifonnier  avec 
plufieurs  Gentilshommes  Portugais  ;  mais  Abdelquivir  mourut 
dans  la  combat.  Les  deux  autres  Cherifs  retournèrent  victorieux , 
ce  qui  augmenta  leur  réputation.  L'an  1519.  ils  refolurent  de 
s'emparer  du  Royaume  de  Maroc.  Dans  ce  deflein  ils  allèrent  a 
Maroc,  &  trouvèrent  moyen  d'empoifonner  le  Roi;  d'autres  di- 
fent  qu'ils  le  tirent  poignarder  la  nuit,  après  l'avoir  attiré  à  une 
conférence  fecrette.   Lorfqu'ils  curent  exécuté  cette  ttahifon  , 
ils  fe  rendirent  Maîtres  du  château ,  &  l'aine  fut  déclaré  Ro» 
comme  parent  de  Mahomet ,  &  légitime  héritier  de  la  couron- 
ne.  Le  cadet  prit  le  titre  de  Viceroi  &  de  Gouverneur  de  Ta- 
rudant. Quelque  tems  après  Hamet  fe  qualifia  Roi  d'Afrique  , 
ce  qui  irrita  le  Roi  de  Fez  ,  lequel  alla  afliéger  Maroc,  d'où  il 
fut  contraint  de  fc  retirer.     Les  deux  frères ,  dont  l'un  ctoit 
'Roi  de  Maroc,  &  l'autre  fe  nommoit  Roi  de  Sus ,  aprirent  quo 
le  Roi  de  Fez  revenoit  avec  une  puiflante  armée ,  &  fans  at- 
tendre fon  arrivée ,  ils  l'allèrcnt  joindre  à  fon  partage ,  où  ils 
lui  donnèrent  bataille  ,  &  remportèrent  la  victoire.  Le  fils  du 
Roi  de  Fez  y  fut  tué,  &  ce  Roi  fe  fauva  en  diligence,  laiflànt 
fon  artillerie  dans  le  camp.  Après  cette  victoire  les  Chcrirs  lu- 
rent afliéger  la  ville  de  Tafilctdans  la  Numidie,  où  eft  mainte- 
nant le  Biledulgerid  ,  &  s'en  rendirent  Maures. 

L'anif}6.  Mahamed,  Roi  de  Sus,  conquit  la  ville  de  Sainte- 
Croix  au  Cap  d'Aguer  qui  apartenoit  au  Roi  de  Portugal  ,  ou 
il  trouva  beaucoup  d'artillerie  &  de  munitions,  &  où  il  fit  un 
grand  nombre  de  Chrétiens  captifs.  Enfin,  la  puiflance  des  Che- 
rifs devint  fi  formidable,  que  le  Roi  de  Portugal  abandonna  la 


plupart  des  places  qu'il  avoit  fur  ces  eûtes.  Au  milieu  de  ces 
conquêtes  1  ambition  fit  naître  entre  les  deux  frères  une  très 
cruelle  guerre.  Hamet,  comme  l'ainé  ,  règnoit  dans  Maroc  , 
&  avoit  donné  Sus  à  Mahamed  pour  le  gouverner  fous  fon  au- 
torité, mais  le  cadet,  qui  étoit  le  plus  vaillant,  &  le  plus  aime 
du  peuple,  voulut  jouir  de  l'autorité  fouverainc,  &  refufa  d'o- 
béir aux  ordres  de  fon  frère.  Lorfqu'on  en  vint  aux  mains,  le 
Roi  de  Sus  gagna  la  bataille,  &  fit  prifonnier  le  Roi  de  Maroc , 
qu'il  remit  en  liberté  après  la  paix  qui  fut  conclue  en  i*4J.  par 
laquelle  ilfutacordé  que  les  deux  frères  partageraient  également 
toutes  leurs  conquêtes  ;  mais  Hamet  fe  voyant  libre  leva  de 
nouvelles  troupes ,  marcha  contre  Mahamed  ,  qui  alla  au  de- 
vant de  lui,  remporta  une  féconde  viftoirc,  &  le  rendit  Maître 
de  la  K|lle  de  Maroc  en  1^45.  11  traita  néanmoins  fon  frère  avec 
beaucoup  de  douceur,  &  l'envoya  commander  dan*  Tafilct,  lui 

pro- 


CHE 

promettant  de  mettre  les  fils  en  poUeflion  de  Ces  Etats.  Com- 
me  iMahamed  ne  pouvoit  demeurer  en  repos ,  il  chercha  une 
ocjfiMi  de  rompre  la  trêve  qu'il  avoit  faite  avec  le  Roi  de  Fez , 
l'engageai  une  bataille,  &  lefitprifonnieravecfbn  (ils,  en  i<47- 
L'année  fuivante ,  il  le  mit  en  liberté  ;  mais  trois  mois  après  il 
illa  avec  une  armée  devant  Fez,  prit  poffcflion  du  palais,  &  en- 
voya le  Roi  à  Maroc,  puis,  il  époufa  une  des  filles  de  ce  Roi, 
&  demeura  ainfi  Maitrede  la  ville,  &  de  la  plus  grande  partie 
de  l'Etat.  Le  Cherif  pourfuivant  Tes  conguétes ,  envoya  trois  de 
fofil»  contre  Tremecen  ,  qu'ils  prirent  tans  tirer  l'épce,  p:irce 
que  le  Turc,  qui  y  commandoit ,  fe  rendit  dabord.  Quelque 
teins  après,  il  conçut  quelque  foupçon  contre  le  Roi  de  Fez  & 
fa  fils,  qui  étoient  à  Maroc,  &  dans  la  penfée  qu'ils  (où  le  voient 
le  peuple ,  il  les  envoya  égorger  tous  en  même  tems.  L'an  i  ç  ç }. 
les  Turcs  d'Alger  reprirent  Tremecen,  &  s'aprochèrent  de  Fez, 
ce  qui  obligea  le  Cherif  de  forcir  en  campagne,  parce  que  cette 
riUea  le  privilège  de  fe  pouvoir  rendre  ,  lorfque  fes  ennemis 
font  à  demi  lieue  de  la  ville  &  que  le  Prince  n'eft  pas  ailes  fort 
pour  les  combattre ,  les  Rois  jurent  à  leur  avènement,  d'obfer- 
ver  inriolablement  cette  coûtume.    Mahamed  ayant  perdu  la 
bataille,  fe  retira  dans  le  nouveau  Fez ,  d'où  il  prit  la  fuite  vers 
Maroc  _  Les  Turcs  entrèrent  dans  la  ville,  &  pillèrent  le  tréfor 
du  Cherif  ;  mais  Mohamed  y  revint  en  r;$ç.  gagna  une  batail- 
le, &  rentra  en  pofleffion  de  la  ville  &  de  tout  le  Royaume.  Delà 
il  retourna  à  Maroc ,  d'où  il  prit  lu  route  de  Sus ,  avec  quan- 
tité de  cavalerie,  &  douze  cens  Turcs  de  fa  garde  ;  mais  il  fut 
a&lfiné  en  chemin  par  quelques  mécontens  ,  l'an  1557.  Abu! 
Jflumtn,  un  des  fils  du  Cherif,  pourfuivit  ces  atTaffins  fur  la  rou- 
te de  Tremecen,  &  recouvra  le  tréfor  de  fon  père  qu'ils  cnle- 
TOient  Cependant  le  Gouverneur  de  Maroc  craignant  quelque 
soulèvement,  &  que  le  peuple  inconftant  ne  proclamât  Roi  Ha- 
net,  frire  du  défunt  Cherif ,  qui  étoit  prifonnier  à  Maroc,  le  fie 
égorger,  avec  fept  fils  ou  petits-fils  qu'il  avoit ,  de  forte  que  les 
dëuxfrères,  Hamet&  Manamcd ,  moururent  tous  deux  prefquc 
raaéme  tems  de  mort  violente.   Mu'ty  Abdallah,  fils  de  Ma. 
boed,  demeura  paifible  pofTefTeur  de  l'Empire,  lllaiftapour 
deceireur  de  la  couronne,  Mahanud  le  Noir  ,  lequel  ayant  été 
criré  du  Royaume  par  Melic  &  Hamed,  fes  oncles ,  apefla  à  fon 
Seaiirs  Sebaftien.  Roi  de  Portugal  ;  mais  Mahamed  &  Sebafticn 
forent  tués  dans  fa  bataille  en  1578-  &  Hamed  fe  maintint  dans 
k  poffeffiou  du  Royaume.   Le  Cherif  de  Fez  fe  nomme  aujour- 
d'hui It  Cherif  des  Cberift ,  &  polTedc  l'Empire  de  Sus  ,  les 
Royaumes  de  Tafilet,  de  Fez,  de  Maroc  ,  de  Tcgotarin,  &c. 
'  Diego  deTorrés,  Hifiohtdes  Cberifs.  Marmol,  dt  F  Afrique. 
L  ».  De  Thou ,  Hiji.  lw.  7.  voyez  SCHERIf . 

CHERILE  ,  (  Xm)i*®«)  ancien  Poète  dont  la  patrie  n'eft 
pts  bien  connue  ;  Etienne  de  Byzance  dit  qu'il  nûquit  dans 
la  petite  Isle  apellée  Jafe  ,  près  de  la  Carie  ,  (  in  ïttrr@-  ) 
Hefyche  foûtlent  qu'il  étoit  de  Samos  ,  &  li  l'on  en  croit  Suidas, 
il  ctoit  d'Haticarnallè.  On  peut  concilier  ces  trois  Auteurs,  en 
«(errant  quel'lsle,  où  étoit  né  Cherile  ,  étoit  de  la  dépendan- 
ce de  Samos,  &  qu'étant  allé  demeurer  à  Haliiarnalîe,  il  y 
aquitledroit  de  bourgeoiûe.  Ce  fut  dans  cette  dernière  ville, 
ainfi  qu'on  l'aprcnd  des  deux  Auteurs  cités ,  qu'il  fe  lia  étroite- 
ment avec  Hérodote ,  qu'on  acufe  de  l'avoir  trop  aimé.  Il  s'a- 
pliqua  à  la  Poéfic ,  &  le  Poème ,  où  il  décrivit  la  vidoirc  que  les 
Athéniens  remportèrent  contre  Xerxès ,  leur  parut  fi  beau , 

j s'ils  lui  firent  donner  une  pièce  d'or  pour  chaque  vers,  ou  un 
airrr  d'or  qui  valoit  fephtlivres  monnoye  de  France.  Ce  qui 
en  a  été  confervé  par  Anflote  dans  fes  livres  de  la  Rhétorique  , 
&par  Jofcphc  (lit.  1.  cent.  Apian.)  juftifie  le  bon  goût  des 
Athéniens.  Plutarquc  allure  dans  la  vie  de  Lvfander ,  que  ce 
General  voulut  toujours  avoir  Cherile  auprès  de  lui ,  pour  im- 
■orulifcr  fon  nom  par  les  vers  de  ce  Poète,  &  fi  l'on  en  croit 
,  aj»  il  fut  ordonné  que  fes  Poéfies  feraient  récitées  arec  cel- 
les d'Homère.  11  avoit  aufQ  décrit  en  vers  la  guerre  de  Darius 
avec  les  Perfes,  dont  Strabon  a  confervé  un  beau  fragment  (/ib. 
7  }&il  avoit  encore  compofé  quelques-autres  Poèmes  ainfi  qu'on 
laprendde  Suidas.   *  Horace  de  M.  Dacicr  ,  t.  9.  p.  111. 

Ç  CHtRILLL'S,  Poète  Tragique  d'Athènes,  compofa  cent 
cinquante  pièces  de  théâtre ,  &  ne  fut  que  treize  fois  vainqueur , 
«Ion  Suidas.  Il  eft  différent  de  Cberilm  de  Samos,  Poète  de 
ce  nom ,  qui  fut  aimé  de  Lyfandcr ,  &  d'un  autre  qui  vivoit  du 
tenu  d  Alexandre  le  Grand.  Ce  dernier  faifoit  de  très  méchans 
Krs,  &  fon  nom  a  pafTé  aux  mauvais  Poètes,  fes  fucccfTcurs.  On 
«t  de  lui ,  qu'étant  convenu  qu'il  recevrait  un  ccu  de  chaque 
oonversdcla  façon,  &  un  fouflet  d'autant  de  mauvais,  qu'il 
"  produirait,  il  fut  fi  bien  paye  des  derniers,  qu'il  périt  fous 
M  main  de  fes  débiteurs.  *  Horace,  liv.  2.  ep.  t.  Quintc-Cur- 
cV  t  ^  Lilio  Giraldi ,  &c.  M.  Dacier  nereconnoit  que  deux 
Wenles,  le  premier  qui  vivoit  vers  la  7e.  Olympiade  du  tems 
flllexa ndre.fiis  d'Arnyntas ,  dont  il  eft  parlé  dans  l'article  pré- 
u-aent ,  «  le  fécond  qui  vivoit  vers  la  n|,  Olympiade  près  de 
ï^^nte  ans  après  le  prémier.  Même  Scaliger  dans  fim 
ti-icoepTct  e-id  qu'il  n'y  a  jamais  eu  que  le  prémier  &  il  acufe 

fX?!  vo,ï  foit  deux  foutes  tr«  groflières  dans  ces  vers 
Wgt-hb.i.tp,ft.  t.  t..  2}».  fVff. 

ft-«fi«r  Altxanirt  Régi  magna  fuit  iBe 

Ç*rri/*f,  mcullk  qui  verfiltu  g?  mole  natH 
(    Kttuta  acetftot ,  régale  aumtfma  ,  Philsppos. 
Urne  d'avoir  fi  oui  jugé  dc  cç$vcts  _  qu'i[a  traité  de  méchant 
l  m,V^?    •  f6.0*5  excellent,  &  qu'on  egaloit  à  Homère,  & 

sXnî.     CC-"  T'an  Po«c>  <lui  vivoit  tlu        rfc  Xcrxcs, 
'  \U  Urana.   M.  Dacier  répond  à 
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celaqu'il  n'eft  pas  à  prérumer  qu'Horace,  écrivant  à  Augufte.foit 
tombé  dans  des  fautes  li  groflières.  D'ailleurs,  dit*!,  oluiiuc- 
Curce  &  Plutarque  alfùrent  qu'Alexandre  avoit  près  de  lui  un 
Poète,  nommé  Cherilus  ,  &  Horace  u'elt  ni  le  feulni  le  premier 
qui  ait  traité  Cherilus  dc  méchant  Poète.  Ariltote  en  avoit  jugé 
comme  lui ,  &  l'avoit  opofé  à  Homère  ,  comme  loriiiu'i)  ait 
dans  le  8-  liv.  de  fes  topiques  :  Il  faut  prendre  det  exemples  fro. 
près  ejf  tirés  de  ce  que  mut  feavent.  comme  fait  Hnntnt  vf 
nmp*  comme  fait  Cbari/u,  ,  oî«  O^c,  Je*  XmW.V 
&  Quintc-Curce  s'exprime  ai nfi  :  Ag*  quidam  Ar%ht,t  peihmo* 
rum  carmmum  poft  Cberilum  cmditw.  "  Un  certain  Agis  d'Ar 
11  gos,  le  plus  méchant  Poète  du  monde  après  Cherilus.  *Hol 
race  ,  avec  les  notes  de  M.  Dacier  ,  t.  a.  p.  m  i 

CHtRKES;  **yn  C1RCASSIENS. 
v  9^?RPN  '  (Saint)  que  l'on  croit  avoir  vécu  far  la  fin  du 
V.  Iiecle  ,  étant  ordonne  Diacre  par  fon  Evéquc  prêcha  l'Evan. 
gile  aux  François  nouvellement  établis  dans  les  Gaules.  Aorés 
avoir  prêche  quelque  tems  dans  le  pays  Chartrain  ,  il  voulut 
venir  avec  fes  difciples  a  Paris  ;  mais  ayant  été  rencontré  dans 
une  foret  proch»  de  Chartres  ,  par  des  voleurs  ,  il  fut  tué 
Son  corps  fut  reporté  à  Chartres  ,  &  enterré  fur  une  éminence' 
hors  de  la  ville.    On  y  baot  depuis  une  Eglifc  &  on  y  établit 
une  Communauté  de  Clercs  eiM?7-  Ce  lieu  a  depuis  été  donné 
en  un-  a  des  Chanoines  réguliers,  &  l'on  croît  que  fon  corrw 
y  repofe.    Ses  aétes,  tompofes  par  un  Auteur  du  IX.  fiécle  (ont 
pleins  de  faiu  qui  paroifTent  fort  douteux.    *  Henfchenius 
Bollândus.  Baillet,  vies  des  Saints  ,  »g.  Mai. 

S  CHERON,  ^Elifabeth  Sophie)  nàquit  à  Paris,  le».  Oc- 
tobre 1648.    Son  père  Henri  Cbnon,  originaire  de  la  ville 
dc  Mcaux,  s'étoit  mis  en  réputation  par  quelques  portraits 
11  etoit  Réformé.  Sa  njère,  Marie  le  Febvre  ,  étoit  Catholique! 
Le  talent  de  Mademoifelle  Cheron  pour  la  Peinture  fe  déclara 
de  bonne  heure.    A  fept  ans  elle  enfeignoit  le  deflein  à  un 
élevé  dc  trente  ans.   Ayant  fait  un  voyage  à  l'Abbaye  de  jouars 
pour  y  peindre  quelques  perfonnes,  elle  y  vit  M.  de  la  Rcade 
Gentiboinme  Anglais ,  qui  lui  perfuada  de  fe  faire  Catholique  ' 
après  un  an  d'épreuve  elle  fit  fon  abjuration.   Elle  eut  foin  dé 
fa  mère  &  de  fes  fœurs.     Elle  porta  fes  fœurs  i  fe  faire  Ca- 
tholiques ,  comme  elle.    La  Mufique  l'auroit  diftinguée  fi 
1  éclat  qu'elle  a  reçu  de  la  Peinture  &  de  la  Poelic  n'eût  fait 
oublier  les  heureufes  difpofitions  qu'elle  avoit  pour  cet  art. 
Elle  ajouta  à  la  correction  du  deffein  &  à  la  fuavité  de  la  cou. 
leur  1  ajuftement  convenable  à  fes  figures,  un  choix  heureux, 
vu  ?"c  dcf1cata^'"«  »  1»  naïveté  des  Dallions ,  la  puretc  do 
J  Hijtoire  ,  I  unitc  de  lieu  &  d'action ,  fi  rarement  pratiquées 
les  epilodes  necelïaires  pour  faire  valoir  ,  le  fujet ,  la  diffère ncè 
des  tems  &  des  pays  ,  la  juftefic  des  allégories  foùtenue  de  la 
vrai-femblance,  &  tout  ce  qu'un  efprit  cultivé  puifedans  d'au, 
très  lources  que  dans  les  préceptes  delà  Peinture.    E'Ie  rendit 
tous  les  autres  arts  tributaires  dc  cet  art ,  &  l'cfprit  brille  dais 
fes  ouvrages  encore  plus  que  l'art.    C'cft  ce  qu'on  admire  dans 
les  tableaux  quelle  a  laifles,  entr  autres  dans  ceux  de  la  fepul- 
ture  de  NAcrc-Scigneur,  dans  celui  dc  la  fuite  en  Egypte  dans  " 
celui  ou  la  Vierge  endormie  de  lalTitude  donne  lieu  aux  foins 
que  Joleph  &  les  Anges  prennent  dc  l'enfant  Jéfus.    Elle  avoit 
une  éxecution  fi  facile,  que  ni  la  convention  ,  ni  l'attention 
qu  elle  donnoit  quelquefois  à  d'autres  ouvrages  en  travaillant 
ne  troubloient  point  fes  idées.    Elle  ne  s'eft  pas  bornée»  une 
feule  maniera  de  peindre  ,  elle  les  a  toutes  cmbnuTces,  &  a 
reuffi  partout ,  en  huile  ,  en  mignature  ,  en  émail  ,  en  cra- 
vure  ,  &  fur-tout  dans  les  admirables  delTeins  ,  qu'elle  a  tra. 
duits  ,  s  il  faut  amû  dire,  des  pierres  antiques.    Ce  qu'elle  a 
eu  de  lingulicr,  &  qui  marque  la  force  defon  imagination  c'cft 
la  facilite  qu'elle  avoit  de  faire  des  portraits,  de  feu)  refTouvenir. 
Elle  fit  dans  fa  jeune^e  un  portrait  très  reflcmblant  de  Dma 
Hippo.'ita  d'Aragon,  fans  l'avoir  jamais  vûc,  &  fur  la  defeription 
que  lui  en  rit  la  Comtefle  d'Illes.    Cafimir ,  Roi  de  Polornc 
M.  le  Dauphin,  fils  de  Louis  XIV.  les  Princes,  (es  enrans,  Ma! 
demoilelle  de  Monrpcnfier ,  l'Kmpereur  Jofeph,  ont  voulu  être 
peints  de  fa  main.  L'Empereur  l'invita  d'aller  à  Vienne  &  lui 
ptopofa  des  avantages  conlidcrables.  N'ayant  pu  la  déterminer 
a  quitter  fa  patrie  ,  il  lui  envoya  des  mafqucs  ,  pour  avoir  d'elle 
fon  portrait  &  celui  des  Archiducheflès  ,  fes  filles.    Le  Grand 
Conde  fe  rendit  plufieurs  fois  ches  elle ,  pour  fe  faire  peindre. 
L'Académie  de  Peinture  ne  la  reçût  que  fur  la  propofition  qu'en 
fit  M.le  Drun,en  1671.&  l'Académie  des  Ricovruti de  Padouclui  a 
fait  l'honneur  dc  l'agréger,  en  1699.  fans  qu'elle  l'eût  deman- 
dé.Son  talent  pour  la  Poèlie  a  paru  dans  fa  traduction  de  plufieurs 
Pfeaumcs,  dont  elle  donna  en  169?.  un  recueil  ht  %*.  enrichi  de 
plufieurs  figures  delïinées&  gravées  par  Louis  Chernn,  fon  frère. 
Elle  aprit  l'hébreu  ,  pour  mieux  entrer  dans  le  fens  du  Prophète, 
&  on  prétend  qu'elle  a  plus  fait  qu'elle  ne  prôtendoit,  qu'elle  eft 
entrée  dans  fon  efprit,  &  que  nulle  traduction  n'a  mieux  con- 
ferve  le  fublime  des  Pfeaumcs.    Peu  de  tems  avant  fi  mort ,  le 
P.  de  Tournemine  l'engagea  à  continuer  cet  ouvrage,  Scelle  a 
achevé  la  tradition  des  Pfcaumes  de  Vefprcs.  &  'du  Cantique 
d'H  ibacuc  &  du  Pf.  CIV.  ou  Clll.  félon  la  vultMte,  elle  traduilic 
dans  le  même  tems  le  IT.  XVIII.  &  la  féconde  Ode  du  prémier 
Livre  des  Odes  d'Horace, .dont  ies  penfees,  dit  un  ,  ont  affcsde 
raport  a  telles  que  David  exprime  dans  le  Pfcaumc.    Elle  les 
traduilit  clans  la  vue  de  f  lire  leiuir  la  fupériorire  du  Poète  facré 
fur  le  Poète  profane.    Elle  a  compcifc  beaucoup  d'  -orr- <.  Pocfies, 
de  differens  caraCîères  ,  comme ,  les  tarifes  renptrjè'ri ,  fçr. 
Elle  avoit  commencé  de  traduire  en  vers  français  l'Oedipc  de 
Sophocle.   Mademoifelle  Cheron  époufi»  aJTcs  tard  M.  /*  Hav, 
O  J  & 
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pour  les  mettre  fous  le  portrait  de  cette  as*  *" 
n*  deux  tairai  exquk  t ajjembloge  mut*  , 
Remira  toujourt  Cheron  fomewent  ' 
iw£  Mfaadtf*  Tto"  égaler!  excellence. 
Que  Ingrat  et  dejon  pinceau.    -  . 

*  e%T}m£»  *  M<^»»l* M'rtmMm*em 

N  ruPP  nSÏ?  '  Se  £  la  Béotie ,  célèbre  par  h  bataille 
CHERON  h  L  ,  ™"JÏ£J  y  «acna  fur  les  Athéniens  ,  fous 
que  Philippe,  Rot  de  Macédoine  W        plutarque  étoitde 
fa  CX.  Olympiade  ,  vers  1  an  }4°-  avw)l  J-  v"  r,uwrH» 

ceUe  !f!-~vrle^  ïr  MDA  anciennement  Efidaunu,  ville 
CHERONES1  ffi^TfaSete  di.  Golfe  d'E- 
de  la  Morte,  reiË£5*pS^CBaOB,«n  le  Midioricrv- 

tal.    wwi        f    .„    „_  ,  •  -  Reonc.  vivoit 


lui  ,  au  livre  9.  ,         .        MffT    ouoi  „„•;! 

CHERSIM  1  cVft  ainh.^on  dmtprmioncer,  qu  q 

s'écrive  C*.t»h  CZfcrum.  CTESIPHON 

donna  le  nom  de  Cherfonèfe  ggt 
nui  eft  au  Roi  dcDancmarc,  parce  qu  il  fut  habite  par  es  wrn- 
brês  l"v  a  auir.  la  Cherfonèfe  de  thrace  ,  ou  Prefqu'isle  de 
CMh0vorZy<\r*  de  Saint  George,  >  la  Taurique  ,  qui  eft 
Sffîl&te££  desGrecs,&  SA^Uf 
"«Tartane,  ou  Tartane  de  ft**  Fojr»  TAURIQUE  CHLR- 

SOrHEERSONFSE  D'oT  aï ennSt-"  C*fefr  » 
PéSuled" Hndeaudelà  du  Gange,  qui 
lement  la  Prefqu'isle  que  l'on  nomme  aujourd  hui  Malaca,  mais 
in?nrr  'Nie  de  Sumatra  ,  qui  en  a  été  détachée  depuis.  Plu- 
KT«Î*S5S  la'ten*  {6>Mr ,  où  Salomon  envoyoït 

fes  vaiffeaux.  Voyez  OPH1R.  *  SÎ^1™"J£& 
PWFRTSF  Y  .  bourg  avec  marche  dans  la  contrée  du  NOM* 
Ouêft  du  Comté  'de  Surrev  à  laquelle  il  donne  fi» 1  nom  11  a 
un  pont  fur  la  Tamife,  k  b  avoit  autrefois 1  un  r.che  Mona- 
ftere.  Le  Roi  d'Angleterre  Henri  \  L  ayant  été  égorge  en ^  pn- 
fon  v  fut  enterre  fans  cérémonie  ;  mais  dans  la  fuite  ion  corps 
(ut  iVrté  à  Windfor.    *  Dictionnaire  angle*. 

cÏÏÈrUB,  vil  e  de  la  Chaldée.  Les  Juift  qui  en  fortirent 
«uVitourdelaVaptivitéde  Babylone  ne .purent  jamais  montrer 
des  preuves  évidentes  de  leur  ongme.  M.  Efdr.  II.  «Ç.  41- 
«Va.  VI1.6. 
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JM»  Oueloues-uns  difent  quecherub  vient  d'une  racine,  qui 
mdSfffi  hébreufjnifie  labourer.    Cherub fif  1  c  auOi 

Arr  &  putjfant  .  &  cn  <*  J"»  E"ch,JeI  aPclle.J.e  clU 
un  chetu6\  tueberub  unUu»  ,  vous  êtes  un  pudTant  Roi.  Chez 
ks  Egyptiens,  cherub  lignifie  une  figure  fvmbolique 
La  pùpart  des  juift,  &  quelques  Auteurs  Chréoens,  d&rt«M 
cherubim  fiunific  comme  des  enfant ,  qui  ctoitla  figure  qu  on  leur 
donnoit  •  ebe  en  hébreu  fignifie  ,  &  r**,  a*  , 

ou  ieune  earcon.  Quelques  Ecrivains  Eccléfitftiques  ,  fit  même 
Saint  JcrLe  dans  Ton  epitre  a  Paulin  ,  &  dans  fes  Commentai- 
res  fur  le  Prophète  Ezéthiel,  ont  entendu  par  ce  mot ,  une 
multitude  defeience  grf  de  comtiijfance  ,  de  1  hébreu  nachar  , 
kavoir  ,  &rub,  beaucoup  l  mais  ce  fens  eft  trop  tire.  Le  len- 
tlmcnt  d'Aben  Efra dans  les  Commentaires *  Çeoé&  eft 
le  plus  fùr.  Ce  Rabbin  croit ,  qu'on  ne  doit  pas  ieulement  en. 
tendre  par  le  mot  de  cherubim,  une  figure  de  jeune  homme  , 
comme  plufieurs  Rabbins  l'ont  entendu  avec  la  paraphrafe  chaU 
du.quc;  mais  en  général,  toutes  fortes  de  figures  :  &  en  effet, 
cbcruiim  marque  quelquefois  cela  dans  1  Ecriture.  Quelque*, 
uns  ont  crû  qu'il  y  avoit  dans  ce  mot  une  metathèfe,  ou  trant 
polition  de  lettres  ,  &  qu'au  lieu  de  ebarab  ,  il  talon  lire  rachat, 
or  rarixiA  ,  fignifie ,  aller  a  cheval ,  conduire  un  chariot ,  oom- 
me  fi  les  Chérubins  étoient  le  chariot  fur  lequel  Dieu  eft  monté, 
ce  qui  s'acorde  parfaitement  avec  les  Chérubins.  Quand  Jo- 
fèphe  parle  dans/on  liv.  j-  det  antiq.  jud.  c.  6.  des  deux  Chê- 
rubins  qui  couvroient  l'Arche  ,  il  dit  feulement  que  cetoit  de* 


ï 


CHERUBIN  ,  Ordre  militairede  Suéde,  dit  autrement  de  fens  qu 
Jcfos ,  ou  collier  des  Séraphins.  Magnus  iV  Roi  de  Suède  ,  t.nes  ét 
l'inftitua  l'an  isî4-  fclon  Zicglcr.  Le  collier  de  cet  Ordre  etoit 
compofé  de  chérubins  d'or  émaiUes  de  rouge  ,  &  dç  croix  pa- 
triarcales d'or  fans  émail  ,  cn  mémoire  du  fiège  métropolitain 
d'Unfal  Au  bout  du  collier ,  pendoit  une  ovale ,  de  même 
émailléc  d'azur,  avec  un  nom  de  Jéfus  enor,  &  dans  la  pointe 
de  l'ovale  quatre  petits  clous  éraaillés  deblarvc  &  de  noir,  pour 
«primer  la  pattion  du  Fils  de  Dieu.  Charles  IX.  ayant  banni 
la  Religion  Catholique  de  Suède ,  abolit  cet  Ordre.  ravyn. 
TbiUtrc  d'honneur  fe  de  Chev.  _ 

CHERUBLN1,  (laùrtio}  natif  de  Norcia,  ville  Epifcopale 
en  Ombrie  ,  vivoit  fous  le  Pontificat  de  Sixte  V  &  cles  Papes 
fuivans,  jufqu'au  commencement  de  celui  d'Urbain  VIII.  fous 
lequel  il  mourut  Vers  l'an  i6a6.  C'étoit  un  Jurifconfulte  extrê- 
mement laborieux.  Il  recueillit  les  conititutions  &  les  bulles 
des  Papes  depuis  Saint  Lcon  1.  &  en  forma  le  recueil  que  nous 
avous  fous  le  nom  de  buDabre.  Angeh-Maria  Cherubim  ,  fon 
fils,  Moine  du  Mont-Caflin ,  l'augmenta  beaucoup  ,&  le  publia 
tel  que  nous  l'avons  en  IV.  volumes.  D'autres  y  ont  fait  de  nou- 
velles additions.  Laértio  laifia  un  autre  fils,  nommé  Alexandre 
Crtrubmi ,  qui  a  vécu  fous  le  Pontificat  du  l'ape  Urbain  VIII. 
cn  iôjo.  fit  16».  il  feavoit  les  langues,  traduilit  quelques  ou- 
vrages de  grec  en  latin  ,  fit  s'attacha  particulièrement  a  la  Phi- 
lofophie  de  Platon.  Jcan-Vi  Aor  Rofii  ,  connu  fous  le  nom  de 
JanusNicius  Erythrïus,  a  fait  mention  de  lui  dans  un  article 
particulier.    *  Pinac.  111.  imag.  itluft-  c.  46. 

CHERUBINI,  (François)  Cardinal,  natif  de  Monte  Bodio, 
dans  la  Marche  d'Ancone,  fçavoit  un  peu  le  Droit ,  de  la  ma- 
nière qu'onl  'étudie  à  la  Cour  de  Rome.  Lorfou'il  entra  au  fer- 
vice  du  Cardinal  Pamphile  ,  il  eut  le  plailir  de  le  voir  élevé  au 
Pontifient ,  fous  le  nom  d'Innocent  X.  Cherubini  avoit  déjà 
exercé  quelques  charges  (cclefiaftiqucs.  I,c  Pape  le  rc^ut  encore 
dans  le  palais  apolloliquc  ,  le  fit  Auditeur,  &  enfuite  ,  l'clcva  au 
Cardinalat  au  mois  d'Octobre  de  l'an  16+7.  C'étoit  un  homme 
de  bonne  vie  ,  prudent  ,  honnête  &  ami  des  pauvres.  11  mou- 
rut le  11.  Avril  16,-e. 

CHERUBINS  .  Anges  du  fécond  ordre  de  la  première  Hié- 
rarchie.   On  doute  de  la  véritable  origine  du  mot  liébrcu  Cheru. 


imaux  ailés ,  qui  n'aprochoient  d'aucune  figure  qui  nous  foit 
connue,  queMoïfe  les  avoit  vûs  figurés  dans  le  trôue _  de  Dieu, 
&  les  avoit  fait  répréfenter  delà  même  manière.  A  l'égard  des 
Chérubins  d'Ezéchiel ,  la  figure  cn  eft  marquée  expreflement , 
feavoir  ,  l'homme,  le  lion,  le  bœuf ,  &  l'aigle;  mais  les  Au- 
tcurs  ne  conviennent  point  entr'eux  s'ils  ont  eu  chacun  leur 
figure  propre,  ou  li  chacun  avoit  la  forme  des  quatre  animaux 
diftérens.  Vilalpandus  croit  que  chaque  Chérubin  a  eu  une 
même  forme ,  qui  étoit  compoféc  de  quatre ,  de  forte  que  la 
face  &  les  bras  étoient  d'homme  ,  les  quatre  ailes  d'aigle ,  le 
ventre  de  lion  ,  &  les  pieds  de  veau.  11  donne  auili  cette  même 
figure  aux  Chérubins  qui  étoientfur  l'Arche.  Au  refte ,  tout  cela 
ne  pouvoit  être  que  fvmbolique.  La  téte  d'homme  ,  par  exem- 
pic  ,  Bgnifioit  la  feience,  les  ailes  d'aigle  étoient  le  fymbole 
de  la  fublimité  de  leur  contemplation  ,  ou  de  la  promtitude 
avec  laquelle  ils  exécutent  les  commandemens  de  Dieu.  La 
poitrine  de  lion  marque  leur  force  &  leur  puifTance  ,  &  les 
pieds  de  veau,  ou  de  bœuf,  leur  fermeté,  &  leur  alfiduité  au 
travail.  Les  prémiere  Chérubins,  dont  il  eft  parlé  dans  l'Ecri. 
ture ,  font  ceux  qui  forent  mis  à  rentrée  du  Paradis  Terrcftre , 
dont  il  eft  parlé  dans  la  Gcnéfe  ,  e.  ),  v.  24.  quoique  le  texte 
de  la  vulgate  fcmble  n'exprimer  qu'un  Chérubin  ,  les  Septante 
ont  exprimé  au  pluriel  Chérubins,  &  le  terme  hébreu  cherubim 
eft  auili  au  pluriel.  Theodcret  ,  Théodore  d'Hcraclée ,  &  Pro. 
cope,  entendent  par  ces  Chérubins  des  figures  épouvantables  que 
Dieu  fit  paroitre  a  Adam  pour  l'éloigner  du  Paradis  ;  mats  l'o- 
pinion la  plus  commune  eft  que  c  étoient  des  Anges,  qui  te. 
noient  une  épéc  flamboyante ,  ou  félon  d'autres  ,  un  grand  feu. 
Quelques-uns  croyent  que  les  Chérubins  &  le  glaive  flamboyant 
font  la  même  choie.  En  général  Cherubim  fc  prend  pour  des 
figures  qui  répréfentent  des  chofes  différentes ,  &  c'eft  en  ce 
fens  qu'il  eft  dit  dans  l'hcbreu  Exod.  26.  que  l'ouvrage  des  cour- 


tines étoit  un  ouvrage  des  Chérubins ,  ce  que  l'Auteur  de  la 
vulgate  a  traduit  par  un  ouvrage  en  Broderie  ;  mais  la  princi- 
pale figure  des  Chérubins  étoit  le  bœuf.  Saint  Jean  dans  l'A- 
pocalypfe  ,  chap.  4-  nomme  les  Chérubins  des  animaux  ,  ils 
étoient  ailés ,  comme  il  paroit  par  la  defeription  des  Chérubins, 
qui  étoient  fur  l'Arche.  Pour  exprimer  la  grandeur,  l'élévation, 
la  puifTance  de  Dieu ,  il  eft  dit  fouvent  dans  l'Ecriture  ,  qu'y 
eft  aflis  fur  les  Chérubins.  Jean  Spencer ,  Théologien  Anglois , 
a  cru  que  les  Chérubins  étoient  une  figure  égyptienne  ,  &  a 
traité  a  fonds  cette  matière  ,  dans  fon  livre  de  legibui  Uebrto- 
rum  ritualibdt ,  D'Jfert.  V.  *  M.  Simon. 
CHERUBIQUE  ,  Hymne  chérubique  ?  c'eft  une  Hymne  , 
ue  les  Grecs  récitent  avec  beaucoup  de  cérémonie  dans  leur 
liturgie ,  &  qui  a  pris  fon  nom  des  Chérubins  dont  il  eft  fait 
mention  dans  cette  Hymne,  &  qu'ils  prétendent  imiter,  en  chan- 
tant les  louanges  de  Dieu.  Ils  la  recitent ,  lorfqu'on  porte  les 
faims  dons  du  petit  Autel ,  apellé  V Autel  de  la  prothéj'e ,  au 
grand  Autel ,  fur  lequel  on  va  faire  le  facrificc.  Cedrenus  ra- 
portc  î'inftitution  de  l'Hymne  chérubique  au  tems  de  l'Empe- 
reur Juftinicn.  M.Simon  aobfervé  que  cette  Hymne  n'eft  point 
dans  les  Liturgies  fyriaques  des  Jacobites,  ou  Maronites,  m  dans 
celles  des  Neftoriens,  qui  ont  été  prifrs  des  grecques,  d'où  il 
conclut  qu'elle  n'étoit  point  audi  dans  les  Liturgies  des  Grecs  , 
lors  que  les  fyriaques  en  ont  été  traduites.  Cependant  il  re- 
marque, qu'elle  fe  trouve  dans  la  théorie  de  Saint  Germain ,  Pa- 
triarche de  Conftantinoplc ,  &  parce  qu'on  pourroit  dire  que  la 
théorie  qui  a  été  imprimée ,  eft  pleine  d'additions  poftérieure* 
au  tems  du  Patriarche  Germain  ,  il  produit  un  exemplaire  m*, 
nuferit  de  cette  théorie  ,  ou  explication  de  la  Liturgie  grecque  , 
dans  laquelle  ces  additions  ne  font  point,  &  où  l'on  trouve  né- 
anmoins l'Hymne  chérubique.  *  M.Simon,  remarque  fur  Ga- 
briel de  l'hilade.'phie. 

CHERVESTA,  rivière  de  Turquie  cn  Europe  ;  cherche» 
ARZKNZA. 

CHER V1NSKO  1  qu'on  écrit  Czem-mtk  ,  ville  de  Polo- 
gne  à  huit  lieues  de  Warfovie,  en  defeendant  la  Viftulc,  elle 
eft  ornée  d'un  bâtiment  magnifique,  qui  eft  une  Abbaye  de  l'Or, 
dre  des  Chanoines  de  S.  Auguftin.    Elle  eft  des  plus  riches  & 
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fe  plus  confidcrables  de  Pologne  ,  poflédee  toujours  par  les 
IsWds  Seigneurs  du  Royaume  ,  &  même  par  de»  hit  de 

rfÔe  livre?  de  rente.  Le  Roi  y  nomme  ;  murs  comme  1  Abbe 
Sftte Moine,  l'élection  en  doit  auffi  être  laite  par  les  Moi- 
«  £l™bbmc.  en  confirmation  du  brevet  du  Roi ,  &  très 
fturentils  n'v  ont  aucun  égard,  ce  qui  fait  que  la  première 
SàSodKniVie d'une  deuxième  ,  &  même  d'une  troil.cme  , 
î-ÏÏda  intervilcs  d'un  mois  de  l'une  a  l'autre  ,  &  ii  la  der- 


cwfeitunc  des  plus  gran- 
de fes  Moines  eft  une  (butane  blanche,  avec  un  petit  lurplis 
togrtft  ferre,  comme  un  rochet ,  mais  fans  manches ,  en  forme 
de  fapuliirc,  &  dans  le  choeur  ils  ont  un  camail  d'Evèque  , 
BoirTaoublédccramoifi.  *  Minants  du  Chevalier  de  Beau  jeu. 

CHERZ.  qu'on  écrit Gzcrsko ,  ville  de  Pologne,  qui  ctoit 
bide  de  brique;  mais  qui  eft  ruinée  préfenteinent,  &  dont  les 
nafurw  des  tours  &  des  murailles  marquent  encore  fa  première 
grandeur.  Elle  eft  à  une  demi-lieue  de  Goura  ,  fur  une  plate 
{orme.  Elle  eft  titre  d'un  Caftelan  de  Mazovic  ,  &  un  Grotte  ou 
Bailiage  confidérablc  ,  apellé  fpécialcmerit  Grodt  de  Mazovit. 
Cette  ville  eft  en  effet  beaucoup  plus  ancienne  que  Warfovic. 

*  îituuirtt  du  Chevalier  de  Beaujcu. 

CHERUSCES  ,  peuple  puiffànt  en  Allemagne  ,  avoit  eu 
pour  Chef  le  vaillant  Arminius,  dont  il  eft  fouvent  parlé  dans 
Tante,  &  dans  d'autres  Hiftoriens ,  qui  ont  écrit  les  guerres 
te  Romains  au  delà  du  Rhin.  Ils  habitoient  entre  l'Elbe  &  le 
Wefcr,  &  avoient  pour  voifins  à  l'Orient  les  Hcrmondurcs, 
miiètoient  vers  l'endroit,  où  la  Sale  entre  dans  l'Elbe,  à  l'Oc 
«fait  &au  Midi  les  Cattes  ,  à  préfent  ceux  de  Helfe ,  &  au 
NoidlcsFofiens  quitenoient  la  baffe  Saxe  &  le  pays  de  Holftein. 
Badraid  leur  donne  toute  cette  partie  de  l'Allemagne ,  qm 
coasrtnd  aujourd'hui  les  Duchés  de  Brunfwic  &  de  Lunebourg , 
faDiocèfes  de  Hildesheim  &  de  Halbcrftadt,  la  Vieille-Marche, 
ftunepartie  des  pays  de  Thuringe,  &  de  Magdebourg.  *Clu- 
■à,,  t>s fon  ancienne  Allemagne,  liv.  i.cbap.  19.  Baudrand. 

CHESAPEACK,  grand  Golfe  de  la  mer  du  Nord  ,  dans 
rimèrique  feptentrionale.  Il  s'avance  environ  70.  liçuçs  dans 
b  terres ,  entre  les  côtes  de  la  Virginie  &  celles  de  la  Penfyl- 
niùe  ;  mais  il  n'a  guère  au-delà  de  dix  lieues  de  largeur.  Ce 
Cûlfe  eft  forme  par  diverfes  rivières,  dont  les  principales  font 
cdle  des  Safquefahanoughs  ,  qui  fe  décharge  au  fond  de  ce 
Golfe,  &  celles  de  Patawomack,  de  Toppahanock ,  de  Pa- 
maunck,  &  de  Powhatan,  qui  y  entrent  du  côte  du  Couchant. 

*  Baudrand. 

CHE5F.L,andennementJ<w«rt«,  fleuve  de  la  grande  Tar- 
tarie  en  Atie.  11  prend  fes  fborecs  aux  confins  du  Royaume  de 
Thibet,  dans  des  montagnes  ,  nui  font  une  partie  de  l'ancien 
Immu  enfuite,  traverfant  tout  le  Zagathay  d'Orient  en  Occt- 
dent,  &  étant  arrivé  à  Kand  ,  ou  Cant,  il  fe  fepare  en  deux 
branches,  dont  la  feptentrionale  prenant  le  nom  deKund ,  de 
Stoit,  ou  à'Akbash,  va  fc  décharger  dans  la  mer  Cafpicnnc  , 
un  peo  au  Midi  de  Caracus,  &  ,1'autre  va  fe  rendre  dans  cette 
mtmî  mer,  entre  Madrandan  &  CarafTat.  Ainli  elles  forment 
nceislequi  a  au-delà  de  cent  lieues  d'Orient  en  Occident,  &de 
vingt  du  Nord  au  Sud.  Voyti  la  carte  des  parties  Septentrionales 
de  rAlie &  de  l'Europe,  que  M.  Witfen  a  publiée. 

t  CHESHIR.E ,  ou  le  Comté  de  Chefter ,  c'eft  une  Province 
BMitime  dans  le  Diocéfe  de  ce  nom.  Elle  a  1 12.  milles  de  tour, 
&  contient  environ  72000.  arpens  déterre,  &  24054.  maifons. 
Sa  principales  montagnes  font  celles  qui  lafcparentdes  Provin- 
cesileStafford  &  Derby.  Elle  abonde  plus  en  pâturage  qu'en 
bled,  ic  le  pays  eft  plat  pour  lapins  grande  partie.  Il  y  a  une 
li  grande  abondance  de  parcs,  qu'il  y  a  peu  de  Gentilshommes 
qui  n'en  ayent.  Les  principales  rivières  qui  l'arrêtent  font  la 
Die  au  Surt-Oueft,  le  Weevtr  au  milieu  ,  &  le  Mtrjtywa  Nord 
delà  Province.  U  première  a  ceci  de  remarquable,  qu'elle 
groftit  peu  quand  il  pleut  beaucoup ,  mais  quand  le  vent  du  Sud 
règne,  elle  s'enfle  &  fe  déborde.  Les  principales  denrées  de 
cette  Province  font  le  fromage  &  le  fel ,  recherchés  par  toute 
l'Angleterre.  Cette  Province  a  l'avantage  d'etre  une  Comté  l'a- 
iothtt,  dont  tes  Comtes  avoient  autrefois  un  fi  grand  pouvoir  , 
qu'ils  vivoient  plutôt  en  Princes  qu'en  fujets.  Le  premier  Comte 
Palatin  tut  un  neveu  de  Guillaume  le  Conquérant ,  &  le  dernier 
fut  Simon  de  Montfort ,  Comte  de  Lcicclter.  A  pi  cs  fa  mort 
w  Xll.  ûècle,  cette  Province  fut  réunie  à  la  couronne.  Cepen- 
dant la  Province  jouit  encore  de  fes  anciens  privilèges,  &  l'on 
tient  toujours  i  Chefter,  fa  Capitale  ,  la  Cour  Palatine,  pour  ren- 
dre jufticeaut  habiuns  de  cette  Province.  Ixs  principaux  lieux 
de  cette  Comte  font  Chefter,  Nantwich,  Middlcwicli,  North- 
wicb ,  Macdesfîeld ,  Congleton ,  Frodcsbam  ,  Stockport ,  Sand- 
bich,  Àluingham,  Malpas  ,  Knotsford.  *  Etat  dt  la  Grande- 
J«»  Ctngt  U.  t.  1.  p.  46.47. 

CHESLON,  ville  de  Paleftinc,  qui  bornoit  la  Tribu  de 
Jadidu  cote  du  Nord.  *  Jvjue  iç.  ©.10.  70.  c'eft  aparera- 
ment  Cariathiarim. 

CHESNE,  ou  LE  CHESNE,  fauxbourgdcla  ville  de  Chal- 
cedoine,  où  Théophile  d'Alexandrie  ,  &  plus  de  trente  Prélats 
de  (on  parti,  tinrent  l'an  40}.  un  f.iux  Synode  contre  Saint 
Jean  Chryfhftorne.  Cet  Kvcjuc  v  fut  cité  ,  pour  repondre  fur 
teChefe  d'aculatiori,  que  propofok  contre  lu»  Jean,  fon  Diacre, 
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?u'on  n'avoit  pas  eu  de  peine  à  fubomer,  parce  que  le  Saint 
rélat  l'avoit  dépofe  pour  fa  mauv;iife  vie.  A  latin,  Paul ,  Evc- 
uue  d'Héraclée,  ayant  recueilli  les  voix,  le  Saint  Patriarche  fut 
acpofe&  envoyé  en  exil  à  Preneftcde  Bithinie.  Mair.  un  trem- 
blement de  terre  ,  qui  arriva  le  lendemain  de  fon  depart ,  & 
ui  ht  tomber  une  partie  de  la  chambre  de  l'Empereur  Arca- 
lius ,  obligea  ce  Prince  de  le  raueller.  *  Socratc,  Ai  .  6.  cb.1P.14. 
So7.omène,  lia.  %.  «*.  17.  itj.  Thcodoret,  /.  5.  (bip.  14.  Baro- 
nius  ,  A.  C.  40V  ».  11.  y  J'uh. 

5  CHESNE,  t  André  du)  Géographe  &  Hiftoricïraphc,  nà- 
ouit  au  mois  de  May  ({g*,  à  l'Isle  Bouchard  en  Touraine.  Il 
tut  le  quatrième  fils  de  Tumtrgui  du  Ctefat,  Ecuyer ,  Seigneur 
de  la  Sanfoniète.    U  commenta  les  études  à  Loudun  ;  après  J 
avoir  fait  fa  Rhétorique  ,  il  vint  à  Paris,  &  fit  fon  cours  de  Phi» 
lofophie  au  Collège  de  Boncourt  fous  Jults  Cr/nr  Boulanger, 
grand  Philofophe  de  ce  tems  là  &  bon  Hifiorien.    Du  Chelhe  a 
été  l'un  des  plus  feavans  hommes  que  nous  ayons  eu  diins  le 
XVII.  fiècle,  pour  l'Hilloire,  fur-tout  pour  celle  du  bas  Empire. 
1!  communiquent  aifement  fes  découvertes  ,  non-feulement  à  fes 
amis  ;  mais  encore  a  tous  ceux  qui  le  confultoient.  Pluiieurs 
s'en  font  fait  honneur,  fans  avoir  avoue  qu'ils  tcr.oicnc  de  lui , 
ce  qu'on  eftimoit  le  plus  dans  leurs  ouvrages.    Ceux  que  nous 
avons  de  du  Chefnc  ,  font  une  Hijloirt  des  Papes  ,  une  Hifîttire 
ifAgteterre  :  recherche  des  antiquités  des  viL'ts  de  France,  soie 
Hijiohre  des  Cardinaux,  la  biblhtbèque  des  Auteurs  qui  ont  écrit 
tHijhire  &  ta  Topographie  de  France.  Efithite  c£ honneur  <t Hen. 
ri  le  Grand  où font  reprejenlets  les  pltu  grandes  aflions  de  fa  vie,  fan 
lamentable  trtfds  ,  fc?  f  s  obpques  ,  à  Paris  1610.  m  g».  C'eft 
auffi  l'Auteur  qui  s'eft  le  plus  attache  aux  Hilloires  généalogi- 
ques.  Il  nous  a  donné  celles  des  Ducs  &  Comtes  de  Bourgogne, 
des  Dauphins  de  Viennois,  des  maifons  de  Dreux,  de  Bar-lc-Duc, 
Luxembourg,  Limbourg,  du  Pleffis-Richelieu  ,  Broyés ,  Chi» 
teauvillain,  Chàtillon-fur-Marne  ,  Montmorency  &  Laval ,  Vcrgi, 
Guifues,  Ardrcs ,  Bcthune ,  Gand ,  Couci ,  <St  de  Cbûteigner  la 
Roche-Pozay.  Sur  la  fin  de  fa  vie,  il  oublia  un  ouvrage  incom- 
parable des  Auteurs  qui  ont  écrit  l'Hiftoire  de  France  ,  &  il  y  a 
fujet  de  s'étonner ,  qu'un  particulier  ait  pu  faire  une  recherche  il 
confidérablc.    Il  fit  imprimer  en  i6j  j.  le  premier  volume  fous 
ce  titre  :  Stries  Auf forum  omnium,  qui  de  Francorum  Hijhria  & 
rebut  francien ,  non  ecclefiaflUis ,  tum  ftcularibsu  ,  fa  ipfrruntt 
ab  extrdio  Regni  Francis  ad  noftra  ufqut  tempera.   Il  en  donna 
depuis  encore  trois  tomes,  &  après  la  mort,  François  du  Chefnev 
fon  fils,  Avocat  au  Confeil  ,  qui  s'etoit  suffi  beaucoup  aplique  a 
cette  étude.publia  le  V.  fit  imprimer  l'Hiftoire  des  Papes,  donna 
celle  des  Cardinaux  ,  celle  des  Chanceliers  &  Gardes  desfceaux, 
la  vie  de  l'Abbé  Suger,  &c    11  eft  mort  &  n'a  biffé  que  des 
filles.   André  du  Chefne  ,  fon  père  ,  tomba  malheureufement 
d'un  chariot,  en  allant  à  fa  mai  (on  de  campagne  à  Perrière,  & 
en  fut  ecrafe  le  \o.  May  de  l'an  1640.  Ceux  qui  ont  écrit  en  la- 
tin le  nomment  diversement  vfwrfr«<  àQuercu,  Chefnes*  ,  du 
Çhefnetu,  &  <luercetanw,    U  a  lui-même  quelquefois  pris  ce  der- 
nier nom.       jifi/twirrs  pour  ftro'n  à  FHiJhire  des  hommes  iliu- 
ffres,  t.  VU.  où  l'on  trouve  le  catalogue  des  œuvres  de  du 
Chefne,  &tom.  10.  \\.  partie.  Struvii,  fetefia  Bibliathtca  biftorica. 

CHESNEAU,  (Nicolas)  dit  QuerculHi .  Doyen  de  Saint 
Symphorien  de  Reims ,  qui  vivoit  dans  le  Xv|.  fiécle  ,  en  i>8o. 
étoit  natif  de  Turteron  dans  le  Comté  de  Rhetel.  Iltraduifit  de 
latin  en  trançuis  l'Hiftoire  eccléfiaftiquc  de  Reims  de  Flodoard  ; 
cinq  livres  de  laMeffc  evangelique,  &c.  Ce  dernier  ouvrage  eft 
de  Fabri  d'Hailbrun,  qui  l'écrivit  en  allemand.  Surius  le  tra- 
duifit  en  latin,  &  c'eft  fur  cette  traduction  que  Nicolas  Chef- 
neau  ht  la  tienne. 

CHESNEAU ,  (Nicolas)  natif  de  la  Paroiffc  de  CheflFes  en 
Anjou  ,  etoit  Libraire  à  Paris  ,  où  il  mourut  en  H84.  11  étoit 
fçavant ,  &  on  voit  à  la  tétc  de  divers  cxcellens  livres  qu'il  a  im- 
primé  des  préfaces  &  des  epitres  de  fa  fàqon  qui  le  témoignent. 
*  La  Croix  du  Maine ,  &  du  Verdicr  Vauprivas ,  bsbliotb.frajt- 
çoife,  Belle-Forét,  &c. 

CHESNEGHIR  BASCHI,  (le)  un  des  douze  principaux 
Officiers  de  la  Cour  du  Grand  Seigneur.  U  eft  le  Chef  de  ceux 
qui  fontreflai  des  viandes  que  l'on  préfente  au  Sultan.  Ce  nom 
eft  compofe  d'un  mot  perfan  Chefne  ,  qui  fignifie  l'ej/'ai  que  fm 
fait  des  viandes  ou  de  la  boijj'on  i  '&  dçghir  ,  lequel  vient  du  ver- 
be griften,  qui  fignifie  prendre.  Quelques-uns  le  nomment 
Cbefcbsghn  ,  de  Chtfcbide  ,  qui  veut  dire  ,  goulet.  *  Ricaut  , 
de  l'Etnpire  Ottoman. 

CHESTER  ,  ville  d'Angleterre ,  avec  Evéché  fuffragant 
d'Yorck,  a  150.  milles  au  Nord-Ouéft  de  Londres,  eft  fituée  fur  la 
rivière  de  Dée  ,  où  elle  s'élargit  vers  fon  embouchure  ,  dans  la 
mer  d'Irlande,  &les  vailfe;uixy  remontent  avec  la  marée.  Son 
port  eft  très  beau  &  très  alTùré  ,  ce  qui  la  rend  une  ville  mar- 
chande, riche  &  affez  peuplée,  à  caufe  que  c'eft-là  qu'on 
s'embarque  d'ordinaire  pour  palier  en  Irlande.  Les  Auteurs 
Latins  l'ont  nommée  diverfement,  Cajira,  Leva  ,  Dtvana,  Chi. 
Us  Legimttm ,  Legio  XX.  Ftârtx,  £?<■.  ChefteTeft  encore  une 
place  très  forte  ,  avec  de  belles  murailles  ,  de  bonnes  tours  , 
pour  les  défendre  ,  &  un  château  conlidérable.  Il  y  a  deux 
trandes  nies,  qui  le  croifent,  &  forment  dans  ce  milieu  une 
belle  place.  L'Eglifc  Cathédrale  eft  affez  belle.  On  y  voit  di. 
vers  tombeaux.  C'é toit  autrefois  un  Monaftcrc  de  Reli>ieufes, 
bâti  par  le  Comte  Lcufric  ,  fous  le  nom  de  Sainte  Wcrburge. 
Hugues,  dit/f  Loup,  Comte  de  Chefter,  rétablit  ceMonaftèrcen 
1094.  &  y  raie  des  Moines.  Depuis,  Pierre,  Evéque  de  LichrfiHd, 
y  transféra  le  fiège  cpifcupal.  Uobcrt  de  Lwcfeja.  fucceffeut 
de  Pierre ,  le  tnoasféia  encore  a  Coventri ,  &  un  autre  le  réta- 
bli t 
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blit  à  Lichtfield.   On  établit  un  Evêque  à  Chefter ,  fou»  Henri 

.....   -  •        i    <      *r>  _  »  ii.»  „.„    t) aii/iiNnv  I  .smH*  _  nnmmc 


CHE 


s'être  déclare  en  faveur  du  Roi  Charles  1.  contre  le*  Parlemen- 
taires,  qui  y  exercèrent  toutes  fortes  de  violences.  Le  hit  dan* 
cette  ville  qu'Edgar ,  un  des  Rois  Saxons  ,  fe  fit  menerdans  un 
bateau  depuis  l'riglife  de  S.  Jcanjufqucs  a  Ton  palais  par  7.  Rois 
Bretons  &  Ecofluis,  les  vallàux  ,  qui  ramoicnt ,  pendant  que 
lui ,  comme  Souverain ,  fc  tenoit  au  gouvernail.  y*™am' 
dtfcript.  Brit.  Godwin  ,  de  tpijc.  Angl.  tgc.  Etat  de  la  Grande 
Bretagne ,  fout  George  IL  t.  I.  p.  48- 

rm  v  TT- R  FIFI  D.  bourg  ou  petite  ville  avec  marche  de 
h^fffiîKbefb,:  qujn  apelle  Sh^Wr,  «r .  An- 
déterre  Elle  eft  dans  une  agréable  fituatjon  entre  i  lobe  « 
fc  Rother,  rivières,  au  Midi  d'une  petite  montagne  .  dans  un 
terroir  fertile.  Les  ruines  qu'on  y  voit  montrent  qu  elle  cit  an- 
cienne. Ce  fiit  près  de  cette  ville  que  le  Roi  d'Angleterre  Hen- 
rv  111  combattit  avec  fes  Barons ,  &  Robert  de  rerrans,  Com- 
te de  Derby ,  y  fut  fait  prifonnier.  Le  Roi  Charles  1.1  érigea 
en  Comté  en  faveur  de  Philippe  Lord  Stanhop  de .Sbelford, 
à  oui  fucceda  à  ce  titre  fon  pctit-fils  Philippe  ,  Duc  de  Chefter- 
ficld  ,  qui  vivoit  encore  en  1701.    "  Dift.  anglw. 

CHESTER  UPON  THE  STREET  ,  bourg  d'Angleterre , 
fuué  fur  la  petite  rivière  de  Were  dans  l'Evecné  de  Durham  , 
entre  la  ville  de  ce  nom  &  celle  de  NcuculUc.  On  prend  ce 
lieu  pour  l'ancienne  Chmdercum,  ville  des  Brigantcs.  liau- 
drand.  ,,,.„. 

CHEU  ,  Roi  de  la  Chine,  fut  le  dernier  de  la  famille  de 
Xanga.  Ce  Prince  brutal  &  emporté  époufoit  toutes  les  par- 
lons de  fa  femme  Takia ,  la  plus  belle  Princcffc  de  la  Chine  , 
mais  la  plus  nère  &  la  plus  cruelle.  Leur  règne  devint  fi  in- 
fuportable  ,  que  les  Grands  donnèrent  la  couronne  i  Chang  , 
lequel  étant  mort  bientôt  après ,  laiffa  Fau  pour  fon  fuccefleur. 
C\  !  ii-ci  gagna  une  bataille  contre  Cheu  qui  s'alla  enfermer  dans 
fon  palais,  où  il  mit  le  feu,  &oùil  périt  au  milieu  des  flam- 
mes. On  prit  la  Reine  Takia  ,  à  qui  le  Roi  Fau  fit  couper  la 
tétc  ;  pour  venger  le  fang  innocent  qu'elle  avoic  fait  répandre. 
*  Paul  Pezron  ,  antiq.  des  tenu. 

CHEVALET ,  fête  qui  fc  fait  tous  les  ans  par  la  jeuneffe 
de  Montpclier,  y  eft  établie  depuis  Pierre  11.  Roi  d'Arragon  , 
iui  cpoulal'an  1104.  Marie,  fille  unique  de  Guillaume,  Comte 
le  Montpelier ,  &  fut  demeurer  avec  elle  au  château  d  Aumelas 
dans  le  voifinage  ,  ainfiquele  raporte  Gabriel  dam  fin  Hijittre 
dti  tvfquct  de  Magutlmne.  Ce  Prince  devint  eperduèment 
amouteux  d'une  jeune  fille  de  Montpelier ,  nommée  Catherine 
Rebuffie  ,  &  oublia  bientôt  la  Reine,  fon  époufe.  Son  averfion 
pour  cette  Princcflc  augmentant  de  jour  a  autre ,  la  race  des 
anciens  Comtes  de  Montpelier  alloitctrc  éteinte  ,  fensle  ftra- 
tinéme  dont  fc  fcrvit  généreufement  la  belle  Catherine,  en  fub- 
ftituant  la  Reine  à  fa  place ,  &  la  mettant  coucher  dans  fon  ht 
une  nuit  qu'elle  y  attendoit  le  Roi.  Pierre  ne  diftingua  point 
l'époufe  de  la  maitreffe,  &  dans  la  fuite  il  fut  ravi  de  devoir 
à  cette  innocente  tromperie  la  naiflànce  d'un  héritier  légitime, 
qui  fut  Jaques  I.  fon  fuccefleur  à  la  couronne.    Catherine  Rc- 
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buffie  n'en  fut  que  plus  confideree de  tous  le  monde ,  &  plus 
tendrement  aimée  du  Roi ,  qui  pouffa  même  fa  paflîon  ju 
entrer  publiquement  dans  b  ville  de  Montpçlie 
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quenée  blanche  ,  portant  derrière  lui  fa  roaitrefle  en  croupe. 
Les  habitans  flatés  rie  l'honneur  qu'avoit  reçu  leur  concitoyen- 
ne ,  demandèrent  au  Roi  cette  même  haquenée  ,  qu'ils  obtin- 
rent ,  &  impoférent  à  la  ville  la  charge  de  la  nourrir  &  d'en 
prendre  foin.  Elle  vécut  près  de  vingt  ans  ,  &  ne  paroiffoit 
qu'au  même  jour  auquel  le  Roiavoit  fait  fon  entrée.  On  la  pro- 
tnenoit  autour  de  lu  ville ,  les  chemins  étoient  parfemés  de 
rieurs,  &  toute  la  jcuncfl'e  étoit  autour  de  la  haquenée  en  chan- 
tant &  danfant  Ils  prirent  goût  à  cette  efpcce  de  tète,  & 
après  que  cette  pauvre  bête  eut  affez  vécu ,  ils  imaginèrent  de 
remplir  fa  peau  de  foin,  Si  de  recommencer  tous  les  ans  la  mê- 
me cérémonie.  C'elt  de  cette  peau  empaillée  que  la  fét*  du 
chevalet  à  pris  fa  naiflànce  ,  &  s'eft  continuée  jufqu'à  préfent. 
Un  jeune  homme  monté  fur  un  petit  cheval  de  carton  ,  pro- 
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ayant  un  tambour  de  balquc  ,  dans  lequel  il  fait  fcmblant  de 
vouloir  donner  de  l'avoine  au  Chevalier.  L'adrcffc  confifte  en 
ce  que  ^Chevalier  doit  paroitre  éviter  l'avoine,  pour  ne  point 
détourner  l'on  exercice  ,  &  que  le  donneur  de  Civade  doit  le 
fuivre  dans  toutes  fes  carracollcs  fans  s'cmbarralTer  avec  lui  ; 
ce  qui  fc  fait  avec  beaucoup  d'agilité  &  toûjours  en  cadence, 
vin^t-quatre  autres  danfeurs  vetns  à  la  légère,  avec  des  grelots 
aux  jambes  ,  &  conduits  par  deux  Capitaines,  entourent  ces 
deux-ci  ,  &  s'tntrelacent  en  pluûcurs  façons ,  en  danfant  toû- 
jours les  mêmes  rigaudons  que  le  chevalet. 

CHEVAI.lrÀR:  on  donnoit  anciennement  ce  nom  &  ceux 
q^î  tenotent  le  fécond  rang  dans  la  République  Romaine,  entre 
les  Sc.intcur*  &  les  Plcbé:cns._  Ils  étoient  ainli  apellés ,  parce 
que  I4  République  leur  donnoit  par  honneur  un  cheval  &  un 
anneau  d'or.  Il  n'y  a  plus  maintenant  de  ces  fortes  de  Cheva- 
lies.  Voyn  ce  qui  en  eft  dit  ci-après  à  l'article  CHEVALIERS 
ROMAINS.  Louis  du  May  remarque dont  fan  état  Je  tEwpne, 
que  les  Rois  ne  fc  trouvant  pas  aflcl  riches  pour  récompenfer 
1«  belles  actions  &  le»  fervices  que  le»  Gentilshommes  leur  ren- 


doient ,  inventèrent  les  Ordres  de  Chevalerie,  qui,  fans  épuifer 
leurs  finances,  leur  donnèrent  le  moyen  de  contenter  ccu\  qui 
n'eltiment  rien  autant  que  l'honneur.  11  ajoute,  qu'il  croit  que 
c'cll  pour  cette  railbn  qu'anciennement  on  créoit  les  Cheva- 
liers avant  le  combat ,  afin  qu'ils  y  allaffent  avec  plus  d'ardeur, 
ou  incontinent  après  ,  pour  récompenfer  fur  le  champ  ceux 


qui  avoient  eu  plus  de  part  à  la  victoire.  La  Chevalerie,  dit  An- 
dré de  la  Roque,  au  traité  d*  ta  Hibleffe,  a  été  autrefois  en 
telle  confidération,  que  les  enfansdes  PTinces  &  des  Seigneurs 


l 


n'étoient  pointadmis  à  la  table  de  leur  père,  s'ils  n'étoient  Che- 
valiers ,  «  ^ue  les  Amples  Ecuycrs  n  avoient  pas  le  privilège 
de  manger  à  la  table  des  Grands ,  comme  le  raporte  Jean  Dia- 
cre d'Aquilée ,  dont  fin  Hifitire  dtt  Lombards,  liv.  1.  Auffi  les 
Chevaliers  ont  toûjours  précédé  les  Ecuyers.  En  effet ,  le  ha- 
zard  de  la  naiflànce  fait  le  Gentilhomme ,  qui  prend  ordinal- 
rement  la  qualité  d'Lcuyer,  fans  qu'il  y  ait  rien  contribué ,  &la 
vertu  feule  élève  le  Chevalier  à  ce  degré  d'honneur.  On  dit  bien,, 
que  les  fils  des  grands  Princes  font  Chevaliers  nez  ,  néanmoins 
Louis  XI.  Roi  de  France,  voulut  recevoir  l'Ordre  de  Chevalerie 
de  la  main  de  Philippe ,  Duc  de  Bourgogne,  le  jour  de  fon  facre 
en  1461.  &  François  1.  avant  la  bataille  de  Marignan  l'an 
reçut  le  même  Ordre  de  Pierre  Bayard  ,  Gentilhomme  du  Dau* 
ihiné,  que  fa  vertu  ht  furnommer  ,  le  Chevalier  fini  reproche. 
*'Hilloire  remarque  encore  ,  que  Guillaume,  Comte  de  Hollan- 
de ,  ayant  été  élu  Roi  des  Romains ,  voulut  être  créé  Cheva- 
lier avant  que  de  recevoir  la  couronne. 

Enfui,  les  Rois  de  France,  dans  la  cérémonie  de  leur  couron- 
nement ,  ont  fouvent  donné  l'Ordre  de  Chevalerie  à  leurs  fils, 
&  à  d'autres  Princes  de  leur  fang ,  néanmoins  François  Mener, 
Auteur  Italien  ,  affùre  qu'il  y  a  quelques  exemples  en  Italie  de 
Chevaliers  héréditaires  ,  comme  cela  fe  voit ,  dit-il,  dans  Ro- 
me ,  où  la  qualité  de  Chevalier  de  Saint  Jean  de  Latran  apafle 
de  père  en  fils  en  certaines  familles  ,  par  privilèges  des  Empe- 
reurs. Matthieu  Paris  dit ,  que  pour  être  capable  de  combat- 
tre dans  un  tournoy,  il  faloit  être  Chevalier,  &  que  pour  ce  fu. 
jet  le  Comte  de  Glocefter  fit  en  Angleterre  Guillaume,  fon  frère, 
Chevalier,  afin  qu'il  y  fut  admis.  Anciennement  la  réception 
des  Chevaliers  fe  fàifoit  avec  de  grandes  cérémonies,  il  y  en 
avoit  une  entr'autres  fort  Cnguliére.  On  fàifoit  dabord  la  bar- 
be à  celui  qui  vouloit  être  Chevalier,  on  le  mettoit  enfui  te  dans 
un  bain  où  on  lui  jettoit  de  l'eau  fur  les  épaules,  puis ,  on  le 
mettoit  dans  un  lit,  au  fortir  duquel  on  le  conduifoit  vêtu  d'une 
robe  &  d'un  capuchon  à  une  chapelle ,  où  il  paffoit  la  nuit  en 
prière.  Le  matin  il  entendoit  la  Meffe ,  après,  il  alloit  fc  cou- 
cher ,  &  quand  il  avoit  repofé  quelque  tems ,  on  l'éveilloit  pour 
recevoir  une  chemife  blanche ,  une  robe  rouge  ,  des  chaudes 
noires,  &  une  ceinture  blanche.  On  le  menoit  enfui  te  à  celui 
qui  le  devoit  faire  Chevalier ,  qui  lui  donnoit  l'accolade  avec 
quelques  coups  de  plat  d'épéc  fur  les  épaules ,  &  lui  fàifoit  at- 
tacher aux  pieds  des  éperons  d'or.  Enfin,  on  le  conduifoit  à  la 
chapelle  où  il  fàifoit  ferment  fur  l'Autel  de  foùtenir  les  droits 
de  l'Eglife  toute  fa  vie  ,  &  il  fe  mettoit  a  table  avec  les  Cheva- 
liers aflemblés  ;  mais  il  n'y  pouvoit  manger  n'y  boire.  Cette 
pratique  a  été  long-tems  en  ufage  en  France,  en  Italie  ,  &  en 
d'autres  pays,  on  l'obicrvoit  aufli  en  Angleterre ,  &  l'on  y  ajou- 
tait même  beaucoup  d'autres  façons  également  divcrtifTantcs 
pour  les  fpeftateurs,  &  incommoacs  pour  lepofhilant  On  peut 
en  voir  la  defeription  qu'Edouard  Biffée  a  donnée  dans  fes  re- 
marques fur  le  traité  de  l'art  militaire  de  Nicolas  Upton,  copie 
d'un  ancien  manuferit  Saladin  fut  fait  Chevalier  de  cette  ma- 
nière par  Hugues  de  Tabaric,  fon  prifonnier ,  qui  ne  changea 
dans  les  cérémonies  que  ce  qui  ne  pouvoit  s'acorder  avec  la 
Kciigion  du  Soudan  ,  &les  coups  de  plat  d'épéc.  Godcfroy, 
fils  de  Foulques,  Comte  d'Anjou,  fut  aufli  fait  Chevalier  avec  ces 
cérémonies  en  1128.  par  Henri  I.  Roi  d'Angleterre.  En  donnant 
au  Chevalier  l'épée,  la  lance,  le  chapeau,  le  haubert,  les  chaut 
fes  de  fer,  les  éperons,  les  molettes  ,  le  gorgerin,  la  marie  , 
l'ecu ,  les  gantelets,  le  cheval ,  la  felle  ,  &  autre  forte  d'équi- 
page ,  on  lui  fàifoit  entendre,  que  tout  y  étoit  myftérieux,  & 
que  chacune  de  ces  chofes  le  devoit  iruxruire  de  fon  devoir. 
Chamberlaine ,  dans  fetat prtfint  d'Angleterre,  dit  que  lorlqu'un 
Chevalier  eft  condanné  à  mort  pour  un  crime  énorme,  on  lui 
ôte  fa  ceinture  &  fon  épéc  ,  on  lui  coupe  fes  éperons  avec  une 
petite  hache,  on  lui  arrache  fon  gantelet ,  &  on  lui  biffé  fes 
armes.  Pierre  de  Bcloy  dit  que,  pour  la  dégradation  du  Che- 
valier,  lacoùtume  de  France  étoit  de  l'armer  de  pied  en  cap, 
comme  s'il  eut  du  combattre ,  &de  le  faire  monter  fur  un  ccha- 
faut ,  où  le  Héraut  le  publioit  traître ,  vilain  &  déloyal,  après 
que  le  Roi  ou  le  Prince ,  Chef  d'Ordre,  acompagné  de  douze 
Chevaliers  vêtus  de  deuil,  avoit  prononcé  la  condannation, 
on  jettoit  le  Chevalier  attaché  à  une  corde  fur  le  carreau ,  & 
en  cet  équipage  il  étoit  conduit  à  l'Eglife ,  où  l'on  chantoit  le 
Pfeaume  10g.  Dem  laudem  meam  ,  ç«Tr.  qui  eft  plein  de  malé- 
diction, puis,  on  le  mettoit  en  prifon  ,  pour  être  puni  par  la 
Juftice  ordinaire ,  félon  les  loix  militaires.  La  manière  de  ré- 
voquer la  Chevalerie  eft  exprimée  dans  l'arrêt  du  Grand  Con- 
feil,  donné  à  Paris  le  6.  Août  1579.  où  il  fut  enjoint  au  Che- 
valier dégradé  de  rendre  le  collier  &  le  petit  Ordre  de  Saint 
Michel,  pour  être  mis  entre  les  mains  du  Tréforier  de  l'Ordre. 

Il  eft  à  remarquer ,  que  celui  qui  a  la  fouverainc  puiffance  , 
fait  faire  quelquefois  des  Chevaliers  par  ceux  qui  ne  font  pas 
Chevaliers.  Ainli  le  Roi  Louis  X1D.  reçut  l'Ordre  du  Saint-tf- 
ptit  à  fon  facre  en  1610.  des  mains  de  François.Cardinal  de  Joycu- 
re,  encore  qu'il  ne  fut  pas  affocié  à  cet  Ordre.  Les  Papes  ont  don- 
ne  le  même  pouvoir  au  Gardien  des  Cordeliers  de  Jetufalcm  , 
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de  conférer  l'Ordre  de  Chevalerie  du  Saint  Sépulchre  aux  pè- 
lerins ou  voyageur*  de  la  Terre-Sainte.  Pour  ce  qui  eft  de  pou- 
Mif  prendre  deux  Ordres  de  Chevalerie  enfemble  ,  cela  eft  fans 
difficulté;  &  l'on  voit  qu'en  France  les  Chevaliers  du  Saint-Kfprit 
font  canjointément  Chevaliers  de  Saint  Michel  &  de  la  Toifon 
d'or  ;  comme  en  El'pagne  il  y  a  des  Chevidiers  d'Alcantara , 
oui  font  auffi  Chevaliers  de  Calatrava  ,  &  ainfi  des  autres  Or- 
dres de  cette  nation ,  lorfqu'ils  fe  raportent  aux  mêmes  vœux 
&  aux  mêmes  fondions ,  oui  font  de  combattre  les  ennemis  de 
la  Religion  Chrétienne.  Néanmoins  les  Ordres  militaires  reli- 
gieux, comme  celui  des  Hofpitalicrs  de  Saint  Jean  de  Jérufalem, 
le  Teutonique  ,  &  autres  de  cette  nature  ,  font  incompatibles 
avec  les  Ordres  militaires  des  Rois  ,  parce  qu'en  ces  premiers  on 
fait  des  vaux  qui  attachent  le  Cevalier  au  fervicc  de  fon  Or- 
dre. U  faut  aufli  remarquer ,  qu'on  ne  peut  accepter  l'Ordre 
de  Chevalerie  d'un  Prince  étranger ,  fans  le  consentement  de  fon 
Souverain  ;  parce  que  cet  engagement  eft  une  manière  de  ré- 
bellion :  c*elt  pourquoi  François  I.  Duc  de  Bretagne,  fit  mourir 
fon  frère  Gilles  de  Bretagne ,  Baron  de  Chàtcau-Briant,  en  i4?o. 
puce  que  fans  fon  contentement ,  &  au  mépris  du  Roi  Charles 
VIL  fon  Souverain  Seigneur ,  il  avoit  accepte  l'Ordre  de  Saint 
Groge  d'Angleterre.  On  a  mis  aufli  en  doute  ,  fi  les  femmes 
peurent  être  Chevalières  ;  fur  quoi  Ton  pouroit  dire  qu'il  y  a 
des  exemples ,  comme  elles  ont  pris  anciennement  le  titre  a'E- 
quiaffa,  c'eft-à-dire ,  Chmiliere.  Onuphre  Panvini  dit  aufli, 
qu'elles  font  admifes  à  l'Ordre  de  Saint  Jaques.  Il  y  a  des 
Chevalières  de  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jérufalem ,  telle  qu'etoit 
Galiorce  de  Gourdon ,  de  Genoùillac  ,  de  Vaillac.  La  Reine 
Anne ,  DuchefTe  de  Bretagne  ,  veuve  du  Roi  Charles  VIII.  fit 
une  manière  d'Ordre  de  la  Cordelière ,  qui  nefc  communiquoit 
qu'ides  veuves  ;  &  l'Impératrice  Eléonorc  veuve  de  l'Empereur 
lejpold ,  a  établi  depuis  peu  l'Ordre  de  la  Croifade,  qu'elle  don- 
ae  aux  premières  Dames  de  la  Cour.  *  De  la  Roque  ,  traite  de 
k  mildfi.  11  y  a  une  grande  différence  entre  le  Chevalier 
&  le  Gentilhomme.  La  naiflanec  fait  le  Gentilhomme ,  &  la 
tenu  feule  le  Chevalier.  Les  Princes  n'affectent  point  le  titre 
de  Gentilhomme  ,  mais  bien  celui  de  Chevalier.  Le  Gentil- 
homme engendre  un  Gentilhomme  ,  mais  le  Chevalier  n'en- 
tendre pas  un  Chevalier.  C'cft  pour  cela  qu'anciennement  les 
jeunes  Gentilshommes  portaient  un  écu  tout  blanc,  fans  au- 
cun émail  de  blafon  ,  juiques  à  ce  que  par  quelque  fait  d'armes 
ils  euflent  aquis  le,  droit  d'y  faire  peindre  quelques  figures  hié- 
roglyphiques pour  monument  de  leur  valeur,  à  l'exemple  des  Cat- 
tei,  qui ,  au  raport  de  Tacite  ,  portoient  un  anneau  de  fer ,  en 
gurfc  de  manote  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  euflent  brifé  ce  lien  d'igno- 
minie par  la  mort  d'un  ennemi.  Quelque  Grand-Seigneur  qu'on 
fut  il  n'etoit  pas  permis  autrefois  de  porter  le  manteau  ,  qu'après 
t»oir  été  fait  Chevalier.  Les  Princes  &  les  Seigneurs ,  qui  n'é- 
toient  pas  encore  Chevaliers,  étoient  apellcs  de  leur  nom  de 
Batéme  fuivi  du  titre  de  M  impeur.  C'eft  ainfi  qu'il  eft  dit 
dm  les  Hiftoires  de  France ,  Charles ,  Menfîeur  de  Bourbon ,-  An- 
ime ,  Mmjleur  de  Bourgogne  /  Char/et ,  Monfieur  d'Aibret  ;  Ja- 
ques ,  Monfieur  de  S.  Pol.  Mais  après  avoir  été  faits  Chevaliers 
on  leur  donnoit  le  titre  de  Monfeigneur  qui  préecdoit  le  nom  de 
Bitéinc.  On  donnoit  audi  ce  titre  aux  anciens  Chevaliers , 
«uj'onapclloit  Sawwrrtr  ,  c'eft-à-dire,  qui  avoient  d'autres  Chc- 
vdiers  fous  leur  Bannière.  Les  Banncrcts  ,  qui  poffédoient  plu- 
fieurs  fiers  directs  ,  dont  relevoient  d'autres  fiefs  de  Chevaliers, 
le  difoient  doublet  Bonnerett ,  &  les  Chevaliers  ,  leurs  vafTaux , 
Sacbrlim.  La  qualité  de  Mtles  en  latin  eft  la  même  que  celle 
de  Chevalier  en  François  ;  &  ces  mots  Miles  Militum ,  qui  fe 
trouvent  dans  quelques  Hiftoires  de  France  ,  défignent  des  Chc. 
valiers  vaflaux  des  Bannerets,  lcfqucls  étoient  obligés  de  les 
fuivre  à  la  guerre.  Les  Daiiuijeaux ,  en  latin  Domicetli ,  diminu- 
tif de  Donuni ,  étoient  au-deflbus  des  Chevaliers  &  au-deflus 
des  F.cuyers.  C'etoicnt  proprement  des  Novices  de  Chevalerie 
Qui  avec  l'âge  devenoient  Chevaliers  par  leurs  ferviecs.  Cela 
uonna  lieu  à  beaucoup  de  fimples  Ecuycrs  d'ufurper  la  qualité 
de  Damoifcaux  ,  pour  parvenir  plus  facilement  à  la  Chevalerie. 
Lm  éperons  d'or  &  le  cordon  d'or  autour  du  bonnet  étoient  des 
marques  de  Chevalerie,  car  il  n'y  avoit  que  les  Chevaliers  qui 
euhent  droit  d'en  porter  félon  les  ordonnances.  Les  Ecuycrs  ne 
pottoient  que  des  éperons  bians.  Les  Evcques  partent  encore 
»u)»i)rd'hui  la  ceinture  &  le  cordon  d'or ,  parce  qu'ils  étoient 
Jtitrefoisdu  corps  des  Barons  &  des  Chevaliers.  •Amelotdela 
Hoiilfaic,  mémeires ,  gjfc.  tom.  a. 

CHEVALIER-ROMAIN,  étoit  le  fécond  degré  de  nobleC 
«  parmi  les  Romains ,  qui  fuivoit  celui  des  Sénateurs.  Dans 
!  ttms-„e fondation  de  Rome ,  toute  la  milice  de  Romu- 
lus  confilluit  en  trois  mille  hommes  d'infanterie ,  &  crois  cens 
nommes  de  cheval.  Or  ces  trois  Centuries  d'hommes  à  cheval, 
S1  p,rcn,,e.re  °"gine  des  Chevaliers  Romains.  C'étoit  le  fe- 
ona  ordre  qui  entrait  au  Sénat  Manucc  &  Sigonius  ont  crû 
chn- Romulu?>  0U"C  l'Ordre  équeftre,  &  ces  Chevaliers,  quimar- 
tnoient  apfc,  lçs  SçnMeurs  ^  avojt  inftitu^  une  Chevalerie  mili- 

cure  opotè*  a  l'infanterie  ;  mais  les  Auteurs  ne  font  aucune 
mention  dune  Chevalerie  diftincte  pour  la  guerre,  &  d'aucun 
wre  Ordre  de  Chevaliers  du  tems  de  Romulus,  que  les  trois 
^^,CS'T3U«  ont  été  la  fourec  &  le  fondement  de  l'Ordre 
blir  ™  j  t  avo,cflt  un  cheval  entretenu  aux  dépens  du  pu- 
l«  ™q,  d'^?lt,ntoienta»  ™«  des  Sénateurs.  Ils  dépofoient 
éu£ ?Uci  Pr«°P«vcs  de  Chevaliers ,  des  qu'ils  étoient 
a  une  dignité  pfus  honorable ,  &  ils  ne  retenoient  que 
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être  Chevalier,  afin  que  la  pauvreté  n'en  avilit  point  le  rang  ; 
&  fi  l'on  n'avoit  pas  le  revenu  marqué ,  eauejhk  ctnfw ,  l'on  étoit 
effacé  du  rôle  des  Chevaliers  par  le  Cenfcur ,  &  l'on  defeendoit 
à  l'Ordre  plébéien.  Quelques-uns  ont  crû  qu'il  étoit  fixé  à  dix; 
mille  écus  de  revenu;  mais  cela  n'alloit  pas  (t  haut  L'Ordre 
des  Chevaliers  s'acrut  fi  fort,  qu'il  balança  depuis  la  puiflànc* 
du  Sénat  &  du  peuple.  Depuis, ils  négligèrent  les  fondions  de  la 
guerre ,  &  s'ocupérent  dans  Rome  à  des  emplois  civils  :  c'eft  ce 

3ui  fait  dire  à  Pline,  Que  de  fon  tems  les  Chevaliers  n'avoint  plus 
e  cheval  entretenu  du  tréfor  public.  D'autres  foùtiennent  que 
l'Ordre  des  Chevaliers  diftinct  du  peuple  ne  commença  que  du 
tems  des  Gracchus  :  alors  on  leur  acorda  le  privilège  ,  que  les 
Juges  ne  pou  voient  être  pris  que  de  leur  Corps  &  de  leur  Ordre. 
Depuis,  on  leur  donna  entrée  au  Sénat  Ovide  &  Ciccron  étoient 
Chevaliers  ,  &  pour  l'être  il  fuffifoit  d'avoir  le  revenu  fixé. 
*  Antiqq.  gr.  £jf  mu.  Grxvius. 

t  CHEVALIERS  Péruviens.  Sous  le  règne  des  Yncas  il  y 
avoit  un  Ordre  de  Chevaliers  ,  auquel  on  n'admet  toit  que  les 
jeunes  Princes  du  fane  pour  les  rendre  capables ,  par  ces  mar- 
ques d l'honneur ,  des  plus  grandes  actions.  On  ne  pouvoir  être 
admis  à  l'examen,  oui  étoit  fort  rude,  qu'à  l'âge  de  feize  ans. 
On  les  recevoit ,  dès  qu'ils  fe  préfentoient ,  dans  une  maifon 
nommée  CoBcamp ala ,  ou  pluficurs  vieillard  Yncas  fervoient  de 
Maîtres  aux  Novices.  Les  épreuves  confiftoient  dabord  dans 
un  jeûne  de  fix  jours ,  pendant  lcfqucls  on  ne  donnoit  aux  afpi- 
rants  qu'une  poignée  de  bled  tout  cru  par  jour,  &  un  verre  d'eau. 
Ceux  qui  ne  pouvoient  foùtenir  cette  abftincnce  étoient  rejettés 
comme  indignes  du  rang  ,  auquel  ils  afpiroient.  |  Ceux  qui 
avoient  foùtcnu  l'auftérité  du  jeune  étoient  admis  à  l'épreuve  de 
la  courfe.  Elle  fe  fàifoit  depuis  la  Colline  de  Huanuncari ,  qu'ils 
tenoientpour  facrée,  jufques  à  la  fortereflede  la  ville  qui  en 
étoit  éloignée  prés  d'une  heure  &  demi.  Celui  qui  arrivoit  le 
prémier  au  bout  de  la  carrière,  où  il  y  avoit  une  banderolle,  étoit 
choifi  pour  Capitaine  de  tous  les  autres.  Ceux  qui  ne  pouvoient 
fournir  la  carrière  étoient  rejettés  comme  infâmes.  Les  parens 
de  ceux  qui  courraient ,  les  exhortaient  à  perdre  plutôt  la  vie 
que  de  fe  relâcher.  Le  lendemain  de  la  courfe  ceux  qui  avoient 
eu  l'aprobation  des  Juges  étoient  divifés  en  deux  bandes ,  &  obli- 
gés à  fe  battre  ;  les  uns  étoient  placés  dans  un  fort  &  les  autres 
dévoient  l'alliègcr,  &  cela  tour  à  tour  deux  jours  de  fuite.  Quoi 
que  leurs  armes  fuffent  émouflees  ,  il  en  reftoit  quelquefois  fur 
les  carreaux.  Ces  épreuves  étoient  fuivics  de  celle  de  la  lutte,  & 
du  maniment  de  toutes  les  armes  qui  étoient  en  ufàgc.  On 
les  mettoit  en  fcntincllc  pendant  dix  ou  douze  heures ,  pour 
éprouver  leur  vigilance.  Lors  qu'on  les  châtioit  par  des  coups, 
s'ils  témoignoient  quelque  fcnfibilité  à  la  douleur ,  ils  étoient 
renvoyés  comme  incapables  de  foùtenir  de  grands  maux.  De  plus 
on  exjgcoit  d'eux  de  fçavuir  faire  leurs  armes  au  moins  les  plus 
communes,  l'arc ,  les  flèches ,  la  maffuc ,  le  javelot ,  1a  lance ,  & 
la  fronde  ;  ils  dévoient  même  être  en  état  de  faire  leur  chauffurc. 
Durant  les  épreuves  des  jeunes  Yncas  qui  ambitionnoient  d'être 
Chevaliers ,  les  Capitaines  &  les  Maitrcs  leur  faifoient  tous  les 
jours  des  difeours  pour  les  exciter  à  la  vertu ,  en  leur  remet- 
tant en  mémoire  la  dignité  de  leur  race  qui  defeendoit  du  Soleil, 
les  belles  actions  des  Roys,  leurs  ancêtres ,  &  des  grands  hommes 
qui  en  étoient  defeendus.  L'ainé  des  Yncas,  qui  devoit  fuccéder 
au  trône,  étoit  éprouvé  comme  les  autres  ;  même  plus  rude- 
ment, parce ,  difoit-on ,  que  devant  être  Roi ,  il  étoit  raifonnable 
qu'il  furpailàt  les  autres  en  vertu  aufli  bien  qu'en  dignité.  Seu- 
lement avoit-il  ce  privilège ,  que  s'il  n'emportoit  pas  la  bande- 
rolle ,  celui  qui  l'avoit  gagnée  la  lui  remettoit  par  honneur. 
Après  ces  examens  on  donnoit  à  ceux  qui  en  étoient  fortis  à  leur 
avantage,  le  nom  de  vrais  Tncu ,  fils  du  Soleil.  Le  Roi  leur 
faifoit  un  difeours  pour  leur  représenter  leur  devoir ,  &  enfuite, 
il  leur  perçoit  les  oreilles  avec  une  groflé  épingle  d'or ,  ce  qui 
étoit  la  principale  marque  de  diftinction.  Celui  des  Seigneurs  qui 
tcnoitle  fécond  rang  après  le  Roi  leur  donnoit  de  beaux  foutiers 
à  la  place  de  ceux  de  corde  qu'ils  avoient,  &  les  bailbit  à  l'épaule 
droite  ,  en  leur  difant,  les  Jus  du  Soleil ,  qui  ont  donne  de Jt  belles 
preuves  de  leur  vertu,  méritent  d'être  adirés,  eu  baifis ,  car  le  terme 
de  baifer  lignifie  aufli ,  parmi  les  Péruviens  ^  adorer ,  porter  du 
refpect  &  faire  grâce.  On  leur  donnoit  après  cela  une  écharpe, 
&  on  leur  ornoit  la  tête  &  de  feuilles  &  de  rieurs.  Le  préfomptif 
héritier  de  la  couronne  recevoit  outre  cela  la  bordure  ,  qui  ctoit 
une  bande  qui  palfoit  d'une  temple  à  l'autre  ;  un  javelot  d'une 
aune  de  long  ,  &  une  hache  d  armes.  Cela  fait,  fes  oncles, 
fes  frères  &  tous  ceux  du  fàng  royal,fe  mettoient  à  genoux  devant 
lui ,  comme  pour  le  reconnoicre  le  légitime  fucelléur  à  la  cou- 
ronne ;  enfin,  ils  lui  donnoient  la  bordure  rouge,  &  c'cft  par  là  que 
fe  terminoicntles  inftallations  des  Chevaliers.  *  Garcilalfo  delà 
Vcga,  HiJI.  des  T»c*s,  T.  II.  p.  90.  &c. 
CHEVALIERS  de  la  table  ronde  ;  cherchez  TABLE  RONDE. 
CHEVALIERS,  de  Saint  Louis  ;  cherche*  SAINT  LOUIS, 
Ordre. 

CHEVALIER  ERRANT,  eft  une  prétendu  Ordre  de  Che- 
valiers ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  tous  les  anciens  Romans. 
C'étoient  des  braves  qui  couroientle  monde  pour  chercher  des 
avantures ,  redreffer  les  torts ,  &  faire  des  prouëflcs  &  des  action» 
infignes  de  valeur.  Cette  valeur  &  cette  bravoure  romancfque 
des  anciens  Chevaliers  étoit  autrefois  la  chimère  des  Efpagnols. 
L'amour  étoit  le  motif  ordinaire  de  leurs  exploits.  11  n'y  avoit 
point  de  Chevalier ,  qui  ne  fe  choifit  une  maitrcflc ,  dont  il  vou- 
loir mériter  l'eftime  par  quelque  action  héroïque.  Le  Duc  d'AI- 
be  lui-même ,  tout  grave  &  tout  fovére  qu'il  etoit,  avoit  dévoué 
Tom.  IU.  P  13 
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la  conquête  du  Portugal  à  une  jeune  beauté,  auprès  de  om  .1  pre- 
tendoic  que  fes  exploits  guerriers  lui  tiendro.ent  heu  de  jeunclk. 
Le  Roman  de  Dom  Quichotte,  compofc  par  Michel  tc™"  < 
eft  une  Satyre  des  folles  prouelTes  de  ces  Chevalier»  erran s,  &.  d« 
-ivantures  qu'on  leur  attribuée  dans  les  Romans.  11  aguen  les 
Efpagnolsde  cette  folie.  ,  . 

PHFVAl  1FR,  fumommé  d'^s»'."<^  (Robert)  etoitdc  Vire 
en  NoSaîdil,  &  frère  d'Antome'eheva.icr  tous  deux-  Poètes 
françois.  Ils  vivoient  en  1584-  traduifirent  les  œuvres  de  Vir- 
gîle  &  d'Horace  en  françois.  _ 

•f  CHFVAI  1ER ,  (Antoine  Rodolphe  le)  frerc  du  précèdent, 
«iquiî  d'Seïïaifon  n oblc  dan,  R^nchamp  aupr«  Je 
la  LiTe  Normandie.  II  avoit  ecud.c  dans  fa  jeune  le  la  langue 
hébraïque  à  Paris  foui  François  Valable  ,&  en  Ang  ceerre  a  Ox- 
fotfim  François  Fagius.  Enfuitc,  ayant  été  reçu  au  nombre 
des  dleftiques  d'F.lifcbeth ,  qui  fat  depuis  Reine  d'Angleterre, 
|  qui  "voit  le  defir  de  fcavoTr  ;  i  lu.  apr.t  la  langue  françoifç. 
M  la  mort  d'Edouard  VI.  étant  allé  en  Allemagne,  il  epoufa 
lMfil  edebl  mme  d'F.manuél  Trcmellius&  d'un  autre  mari,  de 
forte  qu'on  le  crovoit  gendre  de  Tremellius ,  qui  fcavo*  . aufiï 
fart  bien  la  langue  fainte  ,  en  quoi  il  fit  encore  avec  ,  lui  de 
»ands  progrès.  Puis,  il  fat  attiré  à  Strasbourg  en  l'année  15,9- 
Wtem  depuis  ilenfeisnaàGenève  avec  beaucoup  de  gloire 
&  dl  fru? conune  or.  le  peut  voir  par  le  Trefor  de  Santé,  Pazn,. 
L  enrichi  de  beaucoup  de  chofes  dans  'édition  qui  a  été  fa.  e 
depuis  ce  tenu  là.  Quatre  ans  après  il  vint  à  Caen  par  le 
de  »"  d  rc  voir  fon  part,  &  demeura  parlement  en  cette  vdfe. 

civile  s  étant  rallumée  ,  il  fat  contraint 
ù  il  fat  fort  bien  reçu  par  Elifabeth,  qui 
la  mémoire.  Deux  ans  après ,  quand 
Unaix  eut  été  faite  en  France ,  il  revint  à  Caen,  d'où  en  cette  an- 
ne  à  fut  encore  contraint  de  le  rctircr.aprçs  le  "^«c  JPj™. 
Et  voyant  qu'il  faloit  néceflaircment  quil  a  l at  en  Ane  eterre 
comme  il  ne  fe  portoit  pas  bien ,  il  fe  retira  dans  1  Isle  £Gernc- 
ûides  dépendances  d'Angleterre  i  &?  e^"°mbf,m^d°!, \* 
mourut  âgé  de  foixante-anq  ans ,  ayant  laifTé  un  fils.  Outre  I* 
Gr Ymmaire  de  la  langue  hébraïque ,  &  le  Thrçfor  donc  on  a  par- 
ffio"  entrepris  une  nouvelle  édition  de  la  Bible  en  quatre 
Lngues  ,  dont  À.  de  Thou  avoit  vu  les  cinq  livres  denWe 
&  il  livre  de  Jofué  fort  bien  écrits  de  Ta  propre  main.  Jofçph 
Scalircr  eibmc  beaucoup  la  Grammaire  hébraïque  de  Chevalier, 
&  dit Qu'elle  eft  tre>  bonne  &  très  parfaite,  lièrent  Chrétien  1  a 
suffi  fort  louée  dans  des  vers  grecs  que  1  on  vo.t  au  commence- 
ment de  ce  livre.  Antoine  Chevalier  a  fait  en  vers  hébreux  1  epu 
taphe  de  Calvin  ,  que  l'on  trouve  dans  les  Pocf.es  de  Beze  im- 
rnmée  à  Genève  en  1  «7.   *  Teiflier ,  Eloges ,  &e.  T.  1. 

CHEV  \LlER,(Gafton')GentilhommcdeBearn,vivoitaans  le 
même  tems  que  les  deux  Chevaliers,  Robert  &  Antoine,  &  publia 
divers  Poèmes  de  fa  façon ,  un  entr'autres  intitule  :  Le  decedt,  ou 
la  t'm  du  monde.  »  La  Croix  du  Maine  ,  b,bl. franc. 

CHEVALIER,(Nicolas)  François  réfugie  en  Hollande,  *.v  éta- 
bli à  Utrecht,  a  donné  en  1709.  une  defeription  de  toutes  les  anti- 
quité* qu'on  conferve  dans  la  chambre  des  raretés  de  cette  ville. 

*  CHEVAUX-LEGERS  de  la  garde  du  Roi ,  compagnie  de 
cavalerie,  compofée  de  i40.  Maîtres,  qui  fervent  par  quartier. 
Apres  le  Roi,  qui  en  eft  le  Capitaine ,  il  y  a  un  Capjtainc-Ltcute- 
nant  deux  Sous-Licutenans ,  quatre  Cornettes ,  dix  Maréchaux 
des  £ogis ,  huit  Brigadiers ,  huit  Sous-Brigadiers,  un  Major ,  & 
uatre  <\\de-Majors.  Ces  cavaliers  font  ainfi  apclks ,  parce  qu  ils 
ont  armes  légèrement  Chaque  chevau-lcger  a  90.  livres  à  chaque 
montre  de  deux  mois  en  deux  mois.  '  Etat  de  la  France.  Nouvelle 
defeription  dt  la  France,  far  Piganiol  de  la  Force.  Tom.  i.p.  129. 

CHEVELU ,  eft  le  nom  que  l'Hiftoire  donne  à  Clodion,  Roi 
de  France ,  Chdion  le  Chevelus  à  caufe  qu'il  portoit  de  grands  che- 
veux ;  &  parce  qu'ayant  conquis  une  partie  des  Gaules,  il  rétablit 
les  cheveux  aux  Gaulois,  que  Jules  Ccfar  en  figne  de  viétoire  leur 
avoit  fait  abattre ,  comme  dit  Nicole  Gilles.  Mais  l'Abbe  Tri- 
thé  me  dit  le  contraire  ,  &  que  ce  fat  à  caufe  qu'il  fit  tondre  les 
Gaulois ,  afin  de  les  diftinguer  des  François ,  qui  lui  avoient  aide 
à  les  fabjuguer.  *  Mezeray ,  Hiftorre  de  France. 

CHEVELUS,  CapMati,  nom  que  Dicenée  donna  aux  Goths, 
leur  confeillant  de  porter  toujours  une  longue  chevelure ,  pour 
les  diftinguer  des  Sacrificateurs  qu'il  inftitua  &  qu'il  nomma  Pi- 
kati  ;  c'eft-à-dire,  couvers  d'un  chapeau ,  ou  d'un  bonnet.  Ceux- 
ci  étoientrafés,  &  nefe  découvroient  pas  même  lorfqu'ils  fai- 
foient leurs  facrifiecs.   Dicenée  vint  dans  le  pais  des  Goths  du 
tems  de  leur  Roi  Sitalque ,  environ  go.  ans  avant  la  naiflance  de 
Jéftu-Chrijlkce  que  raporte  Jornandés  ,  dans  l'Hiftoire  des  Gatbt 
ebap.  11.  Pierre  Patrice,  m  Eglog.  Légat,  remarque  que  Dece- 
balde,  Roi  des  Daces,  ayant  envoyé  danord  à  l'Empereur  Trajan 
des  Ambafladeurs  du  rang  des  CapiBaû ,  qui  étoient  des  moins 
conlidcrables ,  lui  envoya  dans  la  faite  des  Pileati,  pour  rendre 
fon  Ambafladc  plus  il  luftre  ,&  lui  faire  plus  d'honneur.  Cepen- 
dant les  Goths ,  &  les  autres  peuples  du  Septentrion,  faifoient 
autrefois  grand  cas  d'une  belle  chevelure ,  je  prenoient  grand 
Coin  de  l'entretenir.   Même  entre  les  femmes  c rétoit  une  mar- 
que de  virginité  ;  car  celles  qui  etoient  mariées  avoient  la  téce 
couverte,  &  les  filles  au  contraire  alloient  la  téte  nue,  laiftant  flot- 
ter leurs  cheveux ,  ou  les  raflemblant  pour  les  lier ,  &  les  laiifer 
pendre  par  derrière.  *  Lengal.  I.  a.  lit.  14.  /.  îo.  ai. 
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poil  au  menton.  Ce  qui  convient  à  ceux  qui  vivent  dans  le  Cloî- 
tre feroient  malféant  à  ceux  qui  font  dansle  monde.  Ancienne, 
ment  lorfque  les  Rois  de  France  vouloient  punir  quelque  Prince, 
qui  avoit  manqué  à  fon  devoir  ,  ils  le  faifoient  tondre  ;  ce  qui  le 
nicttoit  hors  d  état  de  paroitre,  quand  même  on  ne  l'auroitpas 
reclus  dans  un  Monaftérc.  Les  Rois  Lombards  en  ufoicnt  de 
même  envers  ceux  qui  avoient  confpiré  contre  leurs  perfonnes, 
ou  contre  le  repos  public.  r  Spclman ,  Glejf.  Arcbrtl.  Dans 
le  XV11I.  fiècle  a  y  eut  en  Hollande  une  grande  difoute  au  fujet 
de  la  longue  Chevelure  ,  à  laquelle  deux  Miniftres  Flamands  don- 
nèrent ocafion,  Saumaife  s'en  mêla  dans  fon  Diahgui  dt  Coma, 
imprimé  en  164$.  *Noodt,  dtlaliberti  deetnfeimee.  Dflatra. 
du/lwn  de  M.  Baibeyrac. 

CHEVIOTA  ou  ZEVIOTA  ;  c* eft  une  chaîne  de  montagnea 
qui  s'étend  d'Orient  en  Occident,  entre  les  Comtés  de  Northum- 
berland  &  de  Cumberland  ,  qu'elle  a  au  Midi ,  &  la  Twedaic , 
avec  la  Liddefdalc,  qui  la  confinent  au  Nord.  Ainfi  étant  jointe 
au  Golfe  dcSolwey  &  à  l'embouchure  de  laTtvede,  elle  fait  la 
réparation  de  l'Angleterre  &  de  l'Ecofle.  *  Baudrand. 

5  CHEVREAU  ,  (Urbain)  né  à  Loudunle  11.  de  Mai  iflit, 
fe  porta  à  l'étude  des  fa  jeuneffe  avec  tant  d'ardeur ,  qu'il  fit 
en  peu  de  tems  un  grand  progrès  dans  les  belles  lettres ,  Si 
mérita  bien-tôt  un  rang  diftingué  parmi  les  Scavans  du  XVII. 
fiècle.   11  joignoit  à  beaucoup  d'érudition  tout  ce  qui  eft  néceC 
faire  pour  paroitre  dans  le  grand  monde.    11  fut  Secrétaire  des 
commandemens  de  Chriftine,  Reine  de  Suède.   Le  Roi  de  Da- 
nemarck  l'engagea  enfuitc  à  demeurer  quelque  tems  à  fa  Cour. 
Plufieurs  Princes  d'Allemagne  l'arrêtèrent  auili  à  la  leur  i  entr'au- 
tres l'Electeur  Palatin ,  Charles-Louis ,  qui  le  retint  auprès  de  lui 
avec  le  titre  de  Conleiller  ;  &  il  eut  l'avantage  de  contribuer 
beaucoup  à  la  converfion  de  la  PrinceUe  Elifabcth-Charlotte ,  là 
fille,  depuis  Duchelfe  d'Orléans-    11  revint  en  France  après  la 
mort  de  l'Electeur,  &  le  Roi  Louis XIV.  le  choifit  pourPréceçi 
teur  du  Duc  du  Maine  ,  légitimé  de  France  ,  dont  il  fat  depuis 
Sécrétaire  des  commandemens.   Mais  le  défir  de  vaquer  en  re? 
pos  aux  exercices  de  la  vie  chrétienne,  lui  fit  quitter  la  Cour, 
pour  fe  retirer  à  Loudun  ,  où  après  vingt  années  de  retraite  ,  il 
mourut  le  iç*  Février  1701.  laiftant  une  bibliothèque  très  rare.  Q. 
a  donné  au  public,  i°.  le  tableau  de  la  fortune,  c'eft  un  petit  livre 
où  il  raporte  toutes  les  révolutions  conlidérables  qui  font  arri- 
vées dans  le  monde,    a*.  L'Hiftoire  du  monde.    Il  s'en  eft  fait 
plufieurs  éditions.    M.  l'Abbe  de  Vertot  en  a  donné  une  nou- 
velle en  171  {.  corrigée  &  continuée.  |u.  Ha  etuvret  tniUet ,  des 
foijîet ,  des  prières  en  profe  &  en  vers ,  fes  Cbevrétana.  L'Ece/e  du 
Sage.  Cimfidtratims  fortuites ,  On  trouve  que  Chevreau  a 

mêlé  trop  de  généalogies  rabbiniques  don  fon  Hiftoire  umvcrfelle 
&  qu'il  avoit  refont  porté  plûtôt  du  coté  des  recueils  &  des  com- 
pilations ,  que  du  coté  d'une  méditation  foùtenué.  *  Monehet 
du  tems.  Mémoires  de  Trévoux.  Niecron  ,  Mémoires ,  fj£c.  tmt, 
XL  fef  io. 

CHE VREUSE ,  bourg  avec  titre  de  Duché  dans  l'isle  de 
France  ,  fur  la  rivière  d'ivette ,  entre  Paris  &  Chartres ,  i  cinq 
lieues  de  la  première,  &  environ  à  dix  de  la  dernière.  'C«r- 
tts  gtografh. 

CHEVRIERES;  cherche»  CROIX -CHEVRIERESjtHSFfs 
aulTi  .MITTt. 

CHEVRIERS,  famille  noble  &  ancienne  dans  le  MàconnoiV 
fe  croit  ifluè  des  Comtes  de  Màcon.  Cette  crolance  eft  fondée  fur 
ce  qu'elle  porte  les  armes  qui  étoient  d'urgent  4  trait  chevrons  de 
gueullet,  à  quoi  l'on  a  ajouté  depuis  un  tems  immémorial  une  bor- 
dure engretUe  rf'a2ur,que  l'on  regarde  comme  la  brifurc  d'un  cadet 
des  Comtes  de  Màcon.   Pour  prouver  que  les  Comtes  de  Màcon 

Îiortoient  les  chevrons,  on  produit  une  copie  collationnee  &  lcga- 
ifec ,  d'un  acte  original  confervé  parmi  les  titres  de  la  famille  ; 
acte  que  Jaques  Sevcrt  fit  imprimer  en  16*8-  dans  là  chronologie 
hijiorique  des  Archevêques  de  Lyon,  II.  fartie ,  où  il  traite  des  Evi- 
ques  de  Màcon,  p.  159.  c'eft  une  donation  faite  par  Jean ,  Comte 
de  Màcon ,  &  par  la  Comtcfle  Alix ,  fa  femme ,  à  Guy  de  Che- 
vriers  ,  Chevalier  ,  Guidons  Caprarii  militi ,  &  à  fes  héritiers ,  du 
treizième  denier  dans  leurs  péages  de  Màcon ,  en  augmentation 
du  fief  qu'il  tenoit  d'eux,  fait  au  mois  de  Novembre  1 332.  leurs 
fqeaux  y  l'ont»,  le  Comte  réprefenté  à  cheval ,  la  Comteffe  en  pied 
tenant  un  oifeau  à  la  main,  fuivant  l'ufagc  de  ces  teins  là.  On  di- 
ftingué clairement  dans  le  contrefel  ou  petit  fceau  du  Comte  des 
Chevrons,  ou  plutôt  un  Chevronné  dejtx pièces,  mais  ce  qui  eft  dans 
celui  de  la  Comteftc  n'eft  pas  rcconnoiffable.  Ce  Comte  Jean, 
fumommé  de  Brame,  etoit  jietit-fils  de  Robert  de  France,  Comte 
de  Dreux,  &  étoit  devenu  Comte  de  Màcon  par  fon  mariage  avec 
Alix,  héritière  de  ce  Comté  ;  &  les  Sainte  Marthe ,  {généalogie  de 
la  maij'onde  France)  lui  donnent  pour  armes  chevronné  de  .  -  . 

Pour  prouver  aufli  que  les  Chevriers  portent  depuis  long-tenu 
les  chevrons  avec  la  bordure  engrcslée ,  on  s'apuïe  fur  un  an- 
cien tableau  confervé  à  Rome  dans  le  palais  Farnéfc  ;  &  dont 
François  de  Chevriers ,  Sieur  de  Salagny ,  obtint  une  copie  en 
Septembre  1617.  Scvert  en  a  fait  la  defeription  page  164.  & 
Aubery  l'a  traduite  en  françois  dans  fon  Hijloire  des  Cardinaux 
François ,  imprimée  en  164a.  Tome  i.pag*i&l  ;  &  le  P.  Mene- 
ftrier,  Jéfuite,  en  a  donné  l'eftampe  gravée  dans  un  de  fes  ou- 
vrages fur  l'art  héraldique  :  c'eft  une  réprérentation  du  cou: 
ronnement  de  Charles,  Roi  de  Sicile,  frère  de  S.  Louis,  fait  a 
Rome  le  jour  des  Rois  s26<.  par  un  Cardinal  Légat  Apoftolique. 
Les  Auteurs  anciens  atteftent  ce  couronnement,  &  que  ce 
Cardinal  fe  nominoit  Raoul ,  'qu'il  étoit  François  ,&  qu'il  avoit 
ce  tftre  d'Evêque  dïvrcux.   Toute  la  queftion  eft  de  fçavoir 
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quel  ctn:tfonfurnoro,catil  y  a  eu  fucceflivementdeux  Evê- 
quu  d'Evreux  du  nom  de  Raoul.    La  famille  de  Chevriers  le 
jcicndique,  parce  que  dans  la  copie  qu'elle  a  du  tableau  ,  on 
y  veic  leurs  armes  au  dollier  de  la  chailë ,  &  au  bas  des  orne 
mens  epifeopaux  du  Cardinal.    C'eft  ce  qui  a  obligé  tous  les 
Auteurs  qui  ont  écrit  l'Hiltoire  des  Cardinaux  depuis  l'an  1617. 
d'y  mettre  Raoul  de  Chevriers ,  Evéque  d'Evreux,  au  nombre 
de  ceux  qui  avoient  été  créés  par  Urbain  IV.  mats  il  fera  prou- 
ve cv-apres  dans  l'article  féparé  où  il  fera  parlé  de  ce  Prélat 
quelle  a  été  leur  erreur ,  puifqu'il  n'a  jamais  été  honoré  de 
la  pourpre ,  &  que  le  Cardinal,  dont  il  eft  queftion ,  étoit  Raoul 
de  Gtolparmy  ,  Evéque  d'Albano ,  prédécefleur  immédiat  de 
Raoul  de  Chevriers  en  l'Evêchc  d'Evreux.    De  là  il  faut  con- 
clure, ou  que  le  tableau  du  palais  Farnèfe  n'a  pas  été  fait 
dans  le  tems  du  couronnement  du  Roi  de  Sicile ,  ou  que  les 
armes  de  Chevriers  y  ont  été  ajoutées  après  coup ,  ou  qu'el- 
les ont  été  miles  à  la  copie  dans  la  perfualïon  où  l'on  étoit 
c  Cardinal,  qui  y  eu  répréfentë  dans  une  fi  honorable 
ancuwi,  Te  nommoit  Raoul  de  Chevriers.    Blanchard,  dans  fon 
JiMure  des  Maîtres  des  requîtes  donne  les  mêmes  armes  à 
Alphoflfe  Chevricr  ,  Alphonfut  CaprarH  ,  qui  étoit  Maître  des 
requêtes  en  ilôf.  &  les  trois  autres  années  fuivantes ,  qui 
depuis  fut  fait  Evéque  de  Lizicux  ;  &  qui  mourut  le  26.  Juillet 
JÎ77-  On  ne  le  trouve  point  dans  la  généalogie  de  Chevriers; 
&  Severt  avoué,  page  16;.  qu'il  ne  Ujavoit  s  il  étoit  de  cette 
famille.  Enfin,  on  allègue  en  faveur  de  la  defeendanec  des  Com- 
tes de  Maçon  ,  qu'après  que  le  Comte  Jean  eut  vendu  fon  Com- 
te a  S.  Louis  en  ii>8.  les  Officiers  du  Roi  attaquèrent  le  Sei- 
gneur de  Chevriers  pour  faire  hommage  de  fon  fief  de  S.  Mau- 
re. 11  s'en  dçffcndit,  foùtenant  que  fa  Terre  étoit  libre,  &  n'avoit 
juuis  prêté  foy  &  hommage  au  Cormx  de  Màcon  ;  furquoi  la 
Cemtefic  Alix,  veuve  du  Comte  Jean ,  écrivit  au  Roi  S.  Louis 
qu'elle  n'avoit  jamais  ouï  dire  que  fes  confins  de  S.  Mutait 
enflent  jamais  repris  de  fief  pour  cette  Terre.    On  atîùre  que 
cette  lettre  elt  dans  les  archives  du  château  de  S.  Mauris. 
Cependant  Severt ,  qui  y  avoit  fouillé ,  &  qui  en  raporte  plu- 
Jicws  litres  ,  n'a  fait  aucune  mention  de  celui-ci.    C'eft  au 
p*lie  à  juger  de  ces  preuves  dont  on  s'ett  contente  de  taire 
Kt  le  raport. 

Voici  la  filiation  des  nobles  Chevriers ,  qui  commence  dans 
le  XII.  fiécle ,  telle  qu'elle  fc  trouve  imprimée  avec  l'éloge  de 
François  de  Chevriers ,  Sieur  de  Tancy  en  Lionnois ,  de  la  com- 
itiGtion  de  Papire  Malfun  ,  qui  avoit  drefte  cette  généalogie  fur 
es  titres  produits  au  Parlement  de  Paris  au  Confcil  du  Roi , 
dais  le  procès  qu'y  ioùtint  Gabriel  de  Chevriers,  Sieur  de  S'.  Mau- 
ris .touchant  le  péage  de  Maçon  ,  &  l'on  y  dit  Qu'elle  fut  vé- 
rifiée au  profit  du  Sieur  de  Tancy  l'an  îfog.  Elle  le  trouve  auffi 
jufqu'â  fan  162c.  dans  Seyert  Terne  III.  page  2fJ.  &  il  y  fait 
mention  d'une  pareille  généalogie  dreflec  par  le  P.  Claude  Clé- 
ment, Jéfuite .  &  imprimée  à  Lion  en  1 614.  Nous  y  ajouterons 
quelques  éclairciflemcns  tirés  de  Guichcnon,  Hijhire  deBreJfe-, 
«de le  Laboureur,  matures  de  t'Ir/e  Barbe  s  &  nous  la  conti- 
nuerons jufqu'à  ce  tems ,  fur  les  preuves  manuferites  pour  entrer 
dans  les  Chapitres  de  Saint  Jean  de  Lion  &  de  Saint  Pierre  de 
Mkon ,  &  fur  les  mémoires  qui  ont  été  fournis. 

I.  Jean  de  Chevriers ,  Chevalier  ,  vivoit  en  1170.  &  époufa 
Marte  de  Bauge ,  dont  il  eut  Guy  de  Chevriers ,  qui  fuit  ;  Henry, 
Joe  l'on  a  crû  avoir  été  CommifTairc  en  Languedoc  avec  fon 
frère  ainé  ;  &  Raoul  de  Chevriers,  Evèque  d'Evreux,  dont  il  fera 
parle  dans  un  article  féparé. 

1  Guy  de  Chevriers  ,  Chevalier,  fut  très  confidéré  de  Jean, 
Comte  de  Màcon,  &  de  la  ComtciTc  Alix,  fon  époufe,  lefquels, 
fw  ade  du  mots  de  Juin  laîô".  raporté  par  Severt  Tome  a. 
j'WtÇ?.  lui  donnèrent  &  à  les  héritiers  en  fief&  hommage - 
tout  ce  qu'ils  avoient  dans  les  vignes  entre  Màcon  & 
,!î£  Ç,'eraent-  Cet  Auteur  dit  que  ce  fut  en  récornpenfe  de  ce 
qu  U  s'etoit  empare  fur  l'Evéque  Aym  du  château  de  Solutrey  ; 

*îi'  \ 'aToit  dePuis  défendu  par  fes  armes.  Severt  ajoute, 
Vie  1  Evéque  avoit  excommumé  pour  ce  fait  Guy  de  Chevriers, 
1»  femme  Arimbcrge  ,  &  leurs  enfans  ;  mais  que  ce  Chevalier 
«ont  revenu  à  réfipifeence,  avoit,  duconfentement  du  Comte, 
rendu  le  château  à  ce  Prélat  qui  leva  l'excommunication  par 
Ktcdu  17.  Novembre  1231.  confirmé  le  19.  Février  fuivant. 
"0  peut  voir  ces  faits  dans  l'ade  original  raporte  par  cet 
Auteur.  Les  Sainte  Marthe  font  de  lui  une  honorable  mention 
mns  leur  Hijiohe  gental.  delamaifon  de  France ,  édition  de  i6a8- 
t.  11.  p.  406.  ils  le  qualifient  Sieur  du  Parc,  &  difent  qu'il  fut 
w  valeureux  Chevalier,  &  Lieutenant  du  Comte  Jean  dans 
«s  guerres  de  qui  il  eut  en  don  le  trezain  du  péage  de  Mà- 
»■»  dont  il  a  cte  parlé  cy^cITus  ,  &  que  fapollérité  fubfifte 
^„  -  ncuf  dans  fes  Sieurs  de  S.  Mauris  en  Mâconnois.  Guy 
jouta  a  ce  don  le  droit  de  deux  portions  d'un  denier  fur  le 
oui7  lraBC'  yimt  a<luis  de  J"n ,  Pannetier  du  Comte,  à 
ÎVr  rra"  en  8Voit  feit  don  par  acte  du  mois  d'Août  121 1. 
fi  $m  ache,é  t,u  Comte  Jean  &  de  la  Comtdfe, 

"rcmme,  le  Comte  de  Màcon  en  1218.  y  établit  Guy  de 
pîax  fûn  Mm  11  y  aPlu«  <*e  fix- vingts  ans  que  fes 
uccnaans  iont  dans  la  croyance  que  ce  Chevalier  &  fon  frère 
ti^Vr0'?1*?8  ,es  dcux  Coramiffei  res ,  envoyés  avec  Phi- 
BlaWi,  p°r,<:r  «  Saint  Hilaire  de  Poitiers,par  lettres  de  la  Reine 
nourri "S^V"  Royaume,  en  datte  du  mois  d'Octobre  1249. 
pour  pendre  poffeflion  du  Comté  de  Touloufc  au  nom  d'Alfonfe 
nier  r™?  j^mtei  d£  Potiers  ,  l'un  de  fes  fils,  gendre  du  der- 
h,.  Z. Z?cae  fou,°ufe ,  mort  fans  enfans  mâle  le  27.  Septcm- 
Scvcrt  a  plus  contribué  que  peribnne  à  cette 
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erreur,  lorfqu'en  raportant  les  lettres  de  la  Reine,  tutge  i6t 
il  a  furnommé  ces  deux  frères  ,  de  Caprario  ;  au  lieu 
le  livre  qui  a  pour  titre  Gefta  Tthftmarum ,  compofe  par  Ni- 
colas Bertrand  Tolofkin  ,  &  imprimé  en  ific.  <foù  if  avoué 
avoir  tiré  les  lettres ,  folio  )  j.  &  un  autre  a<fte  de  ces  deux  Com- 
rrufTaires  en  datte  du  6.  Décembre  1249.  ils  font  furaomiriL-s  de 
Caprafia ,  cela  veut  dire  de  Cbevreufe ,  &  non  pas  de  Cupraife 
comme  le  traduit  Catcl ,  Hijhire  dei  Comtes  de  TouiouJ'e  ,  page 
Î78.  ru  de  la  Cupraife  ,  comme  a  écrit  la  Faille  ,  Aimâtes  de 
Ttulouje  ,  Tonu  1.  page  14a.  Les  Sainte-Marthe  les  ont  suffi 
Jurnommc  de  Cbevreule  dans  l'article  du  Comte  Alphonfe.  11 
«s*eft  glifle  une  faute  d'impreffion  dans  l'ouvrage  de  êertrandoù 
les  lettres  de  la  Reine  Blanche  font  dattées  du  mois  d'Octobre 
1248-  faute  qui  a  été  copiée  par  Catel  &  par  Severt,  preuve 
quilsn  avoient  vu  ces  lettres  que  chez  cet  Auteur  :  ce  nui  dé- 
montre qu'elles  ctoient  du  mois  d'Oélobre  1249.  c'eft  qu'elles 
n'ont  pu  être  expédiées  qu'aptes  le  deecs  de  Raymond,  dernier 
Comte  de  Touloufe,  dont  elle  dit  qu'elle  vient  d'aprendre  la 
nouvelle ,  &  Bertrand  a  raporté  folio  j2.  le  teltamcnt  de  ce 
Comte  datte  du  21.  Septembre  1249.  Les  titres  de  la  maifon 
de  Chevreufc  font  voir  clairement  que  ce  fut  à  Guy,  III.  du 
nom  ,  Seigneur  de  Chcvreufe,  &  à  Hervé  de  Chevreufe.fon  frère, 
que  la  commiffion  de  la  Reine  Blanche  fut  adreflee ,  fur  quoi 
on  peut  confulter  FHijloire  des  Grands  Officiers  de  la  cout  ume 
m  folio ,  par  le  P.  Anfelme ,  Auguftin  déehauilc ,  continuée  par 
M.  du  Fourny  ,  au  chapitre  des  Porte.  Oriflamme  de  France, 
Tons.  11.  page  uotf.  &  comme  ce  fut  Hervé  de  Chevreufc  qui 
continua  la  lignée ,  fon  frère  Guy  n'ayant  point  lailfé  de  po- 
fténte ,  il  faut  que  Nicolas  Bertrand  ait  pris  le  nom  d'Henri. 
cm  ,  pour  celui  d'Hervew ,  qui  étoit  dans  les  lettres  en  que- 
ion.  On  a  cru  devoir  s'étendre  un  peu  fur  cet  cclaircifTemcnt 
pour  juftifier  ce  qui  a  été  avancé  fur  des  titres  certains  dans 
1  Hiitoirc  des  Grands  Officiers.  Guv  de  Chevriers  ordonna  fa  fé- 

ou  fes  defeendans* 
...  nomme  fa  femme 

Aror.berge  de  Vienne ,  l)amc  de  Vinzelles  ,  de  laquelle  il  laiffa 


•il 


1  tmiuiik  u»  uranus  vmciers.  uuv  uc  cnevri 
culture  dans  l'Eglife  des  Cordelicrs  de  Lyon  , 
l'ont  foivi  jufqu'a  la  feptième  génération.  On 


vners  :  ces  quatre  frères  font  mentionnés  dans  un  acte  de  l'offi 
cial  de  Mâcon  du  mois  de  Novembre  n«8.  raporté  par  Severt, 
page 166.  où  il  cft  dit  ouc  Pierre  &  Geofroy  de  Chevriers  ,  f>h  de 
feu  Guy  de  Chevriers,  Baillif  de  Màcon,  poffédoient  en  commun 
&  par  indivis  leur  portion  du  partage  des  biens  de  leur  père  fait 
avec  Guy  leur  autre  frère  ,  &  de  ce  que  leur  frère  JeanV  Corde- 
her,  avoit  laifle  par  fon  ordonnance  de  dernière  volonté  à 
Pierre,  leur  aine. 

1IL  Pierre  de  Chevriers  ,  Sieur  de  Mauris ,  acompagna  le  Roi 
S.  Louis  en  Afrique  l'an  1270,  où  l'on  dit  que  ce  Prince  le  fie 
Çomtc  de  Bergedine.  Il  fervit  le  Roi  Philippe  III.  à  l'expédition 
de  Utalogne,  &  fe  trouva  fous  Raoul  de  Nesle  au  combat  de  Gi 
ronne.  C'eft  ainfi  qu'en  parle  Papire  Maifon.  De  fon  éWilè 
Bernarde  de  Feurs ,  il  eut  Barthélémy  de  Chevriers ,  qui  fuit  ■  & 
humhertde  Chevriers  ,  qui  vrai-fcmblablement  eft  celui  de  ce 
nom  qui,  en  qualité  de  Chanoine  de  l'Eglife  de  Mâcon.fut  témoin 
a  cet  aéte  del  fcvcquc  Jean  de  Soilagny  en  11  ta,  rapeto  car 
Severt,  page  17c.  r 

IV.  Barthelesny  de  Chevriers,  F.chanfon  fuoccffivemem  de  qua- 
tre Koisde  france  ,  eft  connu  par  pluficurs  titres  qui  relient  do 
lui  dans  les  archives  du  château  de  Saint  Mauris,  raportes  par  Sc- 
vcrt_,^e 


174.  Le  prémicr  eft  du  Roi  Philippe  le  Bel,  qui, 
par  les  lettres  cWhnces  a  Beziers  en  Février  1103.  le  qualifie  Ci- 


toyen de  Lyon,  &  fon  Varlct,  Bartholtnxettt  Caprarïi,  civit  Ijeedu- 
nenfit,Varletset  nolier.ll  lui  confirme  foixante  fols  &  un  dernier  p3- 
'  :  rente ,  qu'il  avoit  aquis  depuis  peu  fur  le  péage  de  Màcon 
m  confideration  de  la  fidélité  &  de  fon  attachement  contjl 


rilîs  de  re 
&  ce  en 

nuel  à  fon  fervicc  ;  voulant  que  ladite  fomme  (bit  unie  aux  fcpt 
deniers  parifis  &  au  trezain  qu'il  avoit  déjà  fur  ce  péage  •  « 
tenir  le  tout  du  Roi  par  un  feul  &  unique  hommage.  L'Auteur 
remarque  avec  raifon  ,  que  dan#ccs  tems  là  plultcurs  Gentils- 
hommes fe  qualifioicnt  cito\  ens  des  grandes  villes  où  ils  habi- 
toient  ;  &  que  le  titte  de  Varlct  du  Roi  étoit  alors  (S  lonc-tems 
après  très  honnorablc.  Le  fecond  titre  cft  du  même  Roi ,  qui  par 
fes  lettres,  données  à  Poitiers  en  Juin  1  iog.  déclara  avoir  retenu 
cy -devant  à  fon  fervice  Barthélémy  deChevriers,citoien  de  Lyon, 
en  qualité  de  fon  Echanlbn ,  Scanfio  nojitr  ,  aux  apointemens  de 
cent  livres  tournois  durant  la  vie;  mais  qu'il  les  donnoit  pour 
lui  &  fes  héritiers  a  perpétuité ,  à  prendre  fur  le  péage  de  Màcon, 
en  augmentation  de  fief.  Le  troifième  eft  du  Roi  Louis  Hutm , 
qui ,  informe  que  Barthclemi  de  Chevriers,  fon  Echaiifon,  avoit 
aquis  de  Jaqucmin  de  Praîcl  cinquante  livres  parilis  tournois 
de  rente  annuelle  fur  le  même  péage ,  ordonna  par  les  lettres 
données  à  Saint  Denis  en  France ,  le  1.  May  ij  i^.  que  leBaiilif 
de  Màcon  ait  à  le  recevoir  à  foi  &  hommage  pour  cette  aqui- 
fition.  Le  quatrième  eft  de  Philippe  le  Long ,  qui  par  fes  lettres 
données  à  Paris  le 6.  Mars  \  vieux  ftile ,  certifie  au  Sénéchal 
de  Lyon ,  que  fon  Echanfon  Barthclemi  de  Chevriers ,  citoven 
de  Lyon ,  a  prêté  foi  &  hommage  en  (à  Chambre  des  comptes 
de  Paris ,  pour  tout  ce  qu'il  a  fur  le  pcaec  de  Mâcon.  Enfin  le 
dernier  eft  un  pareil  certificat  du  Rois  Charles  /*•&•/,  daué  de 
Paris  le  24.  Mars  1521.  vieux  ftile  :  dans  l'éloge  de  la  ville  de 
Lyon  ,  mis  au  jour  par  le  Sieur  Broflette,  Avocat,  en  1711.  l'on 
v  trouve  page  16.  que  Barthelemi  de  Chevriers,  Echanlbn  du  Roi, 
ctott  Gardiateur  de  la  ville  de  Lyon  en  1294,  il  l'étoit  encore  en 
ij}».  &  Philippe  Uc  Chavirey  lui  lùccéda  par  lettres  du  Roi  du 
Tua.  III.  P  a  29. 
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aç.  Août  il}»,  ainfi  que  cet  Auteur  le  marque  dans  fon  Hifloht 
de  la  ville  de  Lyon,  patte  i  12.  11  y  explique  que  «s  Capitaines 
Gardiatcurs  furent  îles  Officier?  donnes  à  la  ville  de  Lyon  par 
les  Rois  de  France  après  qu'elle  fut  foùmife  à  eux ,  pour  garentir 


i  l'on  fait  preuves 
les  &  maternelles  ;  Pierre  de  Chcvricrs  ;  &  deuxfiBes. 

V.  Huinbert  de  Chcvricrs,  Sieur  de  Saint  Mauris,fe  fignala  dans 
l'expédition  d'Italie ,  fous  le  commandement  de  Charles ,  Comte 
de  Valois,  &  fut  fait  Chevalier  parle  Roi  Philippe  VI.  qui  lu:  cei-  • 
gnit  le  baudrier ,  pour  avoir  aidé  à  la  défenfe  de  la  ville  dcTour- 
nay  contre  les  Anglois  en  iuo.  de  Sibil'e  d'Albon,  fon  époufe, 
fille,  au  raport  de  Papire  Maflon ,  de  Thibaut ,  d'Albon ,  Sieur 
de  Baignauls  &  de  Chàtillun  d'Azergties,  naquirent  Henry ,  qui 
fuit  ;  André  de  Chevricrs  ;  &  quatre  hllet. 

VI.  Henry  de  Chevricrs ,  Sieur  de  Saint  Mauris,  rendit  hom- 
mage au  Roi  Philippe  VI.  de  tout  ce  qu'il  tenoit  dans  la  Bailliage 
de  Màcon  ,  ainli  que  le  portent  les  lettres  du  Roi  dattecs 
de  Roman villers  le  9.  Juin  114g.  il  le  rendit  de  même  au  Roi 
Jean ,  fuivant  les  lettres  de  ce  Prince  données  à  Lyon  le  7. 
Février  itça  vieux  ftilc ,  fcellées  du  feeni  donc  il  ufoit  avant 
que  d'être  parvenu  à  la  couronne.  Ces  lettres  font  reportées 
par  Severt  pages  176.  &  179.  Il  fervit  aulli  avec  honneur  dans 
les  armées  du  Roi  Jean ,  fur-tout  à  la  bataille  de  Poitiers  en 
1)56.  &  en  récompenfc  fut  fait  Chevalier  de  l'Ordre  de  l'étoile, 
au  raport  de  Papire  MalTon  ,  qui  die  qu'il  époulâ  Cécile  de 
Grolée  ,  fœur  A'Humbert  de  Grolée ,  Sénéchal  de  Lyon.  De 
cette  alliance  fortirent  André  de  Chcvricrs ,  qui  fuit  ;  Pierre ,  qui 
peut  bien  avoir  été  le  Religieux  de  Cluny ,  Sacriitain  de  Tre-  * 
fort  en  BrefTect  Doyen  de  Saint  Martin  des  vignes,  Ordre  de 
Cluny  prés  de  Màcon ,  dont  Severt  page  194.  raporte  un  ade 
delà  veille  de  l'afccnfion  1409.  Jeu»  de  Chevriers;  &  trois 

fiUet. 

VU.  André  Ac  Chevriers,  Libre  Seigneur  de  S.  Mauris,  fervit  à 
la  bataille  de  Rofebequc  contre  les  Flamands  fous  le  Roi  Charles 
VI.  en  1  }8î-  fut  Lieutenant  de  Jean  de  Vienne,  Amiral  de  France 
en  ij8<.  puis  de  Maréchal  de  Boucicaut  en  fon  expédition  d'I- 
talie l'an  1401.  Papire  MalTon,  qui  raporte  ces  faits  ,  ajoute, 
qu'il  s'etoit  trouve  avec  Jean  de  Bourgogne  au  combat  de  Nico- 
polis  en  îtyô.  Son  époufe  fut  Jeanne  de  Blelcerens  ,  dont  il 
eut  l.ùuii ,  qui  fuit;  Jaques  ;  André ,  qui  vrai-femblablement 
cft  celui  dont  il  eft  parle  dans  un  certificat  du  Maréchal  de  Bou- 
cicaut en  datte  duti.  Décembre  1411.  qui  porte  que  Claude  de 
la  Tour,  Ecuyer,  fert  à  cheval  &  en  armes  dans  l'armée  du  Roi, 
pour  André  ii  Henry  de  Chevriers,  Ecuyers,  auxquels  il  a  permis 
de  demeurer  dans  la  Màtonnois,  leur  patrie.  C'cft  ainfi  qu'il  elt 
raporte  ch«  Severt ,  page  194.  Cette  qualité  d'Ecuier  donnée 
à  André  porte  à  croire ,  qu'il  eft  le  fils  de  l'autre  André  ;  Claude 
de  Chevriers  ;  &  trois filles. 

VIII.  Louis  de  Chevriers ,  libre  Seigneur  de  S.  Mauris ,  étoit 
Capitaine  des  nobles  du  Comté  de  Màcon  au  combat  de  Rupclr 
monde  en  i^^ 2.  éc  à  celui  de  Grave  l'année  fuivante  ;  &  fut 
très  confidére  du  Duc  de  Bourgogne  Philipe  le  Bon,  pour  lequel 
il  combattoit.  De  fon  époufe  Claudine  de  Mince  ,  comme  écrit 
Papire  Maffon  ,  ou  de  Nincc,  fuivant  Severt ,  naquirent  Philippe, 
qui  fuit  ;  Philibert  de  Chevriers  ;  &  une fille. 

IX.  Philippe  de  Chevriers ,  Libre  Seigneur  de  S.  Mauris,  fervit 
en  Italie  dans  les  armées  des  Mois  Charles  V^L  &  Louis  XII. 
Celui-ci  le  fit  Gouverneur  de  Novarre.  11  nrdflpa  fa  fepulture 
près  de  Ion  père  dans  l'Egîil'c  de  Saint  Mauris  mFtl  avoit  Fait  bâ- 
tir ,  &  où  fes  delccmhms  lé  font  fait  inhumer.  Sa  femme  fut  Phi. 
libert  de  Lugny,  dont  Philibert ,  qui  fuie  ;  &  une  fille. 

X.  Philibert  de  Chevriers  ,  Libre  Seigneur  de  Saint  Mauris  , 
Seigneur  auto  de  la  Saugerée  prés  Chàlon  ,  de  BuflTy  &  de  Ta- 
lant  en  Chàlonois,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Koi,  étoit  Capitai- 
ne de  cinquante  lances  nlafcataille  de  Ccrifolles  en  1,-44.  & 
continua  de  Tcrvir  le  Rot  Henn  TJ.  Il  époufa  par  contrat  du  îj. 
Janvier  1514-  vieux  Itilc ,  Œudme  de  Tarlct ,  fille  unique  & 
héritière  de  Claude  de  Tarlet ,  Sieur  de  Marmont  &  de  Dufia , 
&  de  Pfrnete  de  la  Gchcrc-ilc-Cornaton.  Leurs  enfans  furent,  1 . 
ilabnelàc  Chevriers ,  qui  fuit;  ?..  François ,  qui  a  fait  branche 
rapmtecy-apres  i  5.  Léonard  ;  4.  Claude,  Sieur  de  Marmont, 
qui  d  Anne  de  Naga-dc-Varcnnc:>  eut  Phi/iberte  de  Chevriers  , 
femme  de  Jean-Leuii  de  Sc>turicr ,  Sieur  de  Beauregard  , 
marmont  &  du  Tillec ,  dont  elle  eut  vingt  &  un  enfans  ,  au  ra- 
P°n„!  Îl GuJ5hcnon >  de  Brejfe  ,  //.  partie,  W  Î7I- 
<_ .  Philibert  de  Chevriers ,  Sieur  tic  ta  Saugerée,  Vandins  &  Duy. 
Jia  ,  Lonfcigneur  de  ïalant  ,  qui  de  Marguerite  de  Scyturicr, 
fille  puinec  de  Jean  de  Scy  tuner ,  Baron  de  Cornod  ,  mention- 
ne cy-apres,  &  de  fa  féconde  femme  eut  trois  fils  ,  Galhard , 
^alnul&  François  de  Chcvricrs ,  reçu  Chevalier  de  Malte  le  ». 
Janvier  ,  &  une  fille  ,  Marie  de  Chevriers,  féconde  femme  de 
Caude  d  Angewllc, Sieur  de  Montuerant.  Cette  branche,  ditede 
'aiaugerce,  dont  étaient  Elemore  de  Chevriers  de  la  Saugerée, 

rirrV£?v.&*ïî*mbïf  \6rl8;.PriTc  P<*P>elle  du  noble  Cha. 
pitre  de  Neuville  en  Brcffe  dépendant  de  Saint  Claude,  &  Gabriel 
de  Chevriers  de  la  Sauecréc .  Chanoine  d>.  nnhl,  fwL.  aL 
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Touviere ,  Sieur  de  Servigna  &  de  Beauregard ,  dont  elle  fut  la 
prémière  femme  ;  8.  &  9.  deux  autres  filles. 

XI.  Gabriel  deCheviiers,  Libre  Seigneur  de  S.  Mauris,  &c 
commença  de  fervir  fous  le  règne  d'Henry  11.  &  continua  fous 
celui  de  Charles  IX.  Il  étoit  Capitaine  de  cinquante  lances  au 
liège  delà  Rochelle  en  157?.  &  ne  quitta  les  armes  qu'après  la 
mort  d'Henry  111.  Il  Contint  un  grand  procès  pour  la  part  qu'il 
avoit  hérite  de  fes  ancêtres ,  fur  le  péage  de  Maçon ,  dans  la- 
quelle il  fut  confirmé  ainfi  qu'il  a  été  dit  cy-delTus ,  &  mourut 
en  i<98.  ayant  eu  de  Françoife  de  Nagu ,  l'osur  de  François  de 
Nagu  ,  Marquis  de  Varennes  ,  créé  Chevalier  des  Ordres  du  Roi 
en  16)?.  tille  de  Jean  de  Nagu ,  Sieur  de  Varennes ,  &  de  Phi. 
liberté  de  Loges ,  Laurent ,  qui  fuit  ;  Charles  Fronçait,  Seigneur 
de  Salagny  ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  Gentilhomme  ordi- 
naire de  fa  Chambre ,  qui  fut  inftitué  en  1614.  Juge  d'armes 
de  France ,  &  qui  mourut  l'an  1641.  ayant  eu  pour  fuccefleur  en 
cette  charge  Pierre  d'Hozier,  pourvu  par  lettres  du  a8-  Avril  de 
la  même  année  ,  &  me  fille. 

XII.  Laurent  de  Chcvricrs ,  Libre  Seigneur  de  Saint  Mauris , 
aulli  Seigneur  du  Thil  en  Beaujollois ,  de  Salagny  &  des  Chc- 
zeaux,  fervit  en  qualité  de  volontaire  fous  le  Roi  Henry  IV.  & 
tefta  le  6.  Décembre  1619.  Sa  veuve  fut  déclarée  Tutrice  de  leurs 
enfans  le  10.  Juillet  1610.  elle  fe  nommoit  Claudine  de  Seytu- 
rier,  &  étoit  fille  ainée  de  Jean  de  Scy  tuner,  Baron  de  Cor. 
nod  &  de  Montdidier  en  Breife ,  Confcillcr  d'Etat ,  premier 
Ecuyer  &  Chambellan  du  Duc  de  Savoye ,  fon  Ambalîàdcur  à 
Rome,  Commiflàire  Général  des  guerres  deçà  les  Monts,  & 
Gouverneur  de  la  citadelle  de  Bourg  en  BrefTç  ,  &  de  là  féconde 
femme  Marguerite  d'Achcy ,  nièce  par  fa  mère  du  Cardinal  de 
Grandveile.  De  cette  alliance  naquirent  ,  Honore  qui  fuit  ; 
Léonard ,  Chanoine  &  Tréforicr  de  Saint  Pierre  de  Màcon ,  dont 
il  fc  démit  en  faveur  de  fon  neveu  l'an  1678.  François ,  Cheva- 
leir  de  Malte  ;  Philibert ,  Lieutenant  au  Régiment'dc  Norman- 
die ;  Anne,  Religicufc  Urfuline  avant  le  ai.  Juillet  1640.  &  cmq 
autres  filles. 

XIII.  Honnoré  de  Chevriers,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Li- 
bre Seigneur  de  S.  Mauris ,  Vicomte  du  Thil ,  Seigneur  d'Eme- 
ringe,  de  Salagny  &  en  partie  du  péage  de  Mâcon ,  fut  plufieurs 
fois  Élu  de  la  noblelfe  dans  fa  Province-  Il  avoit  époufe  pat 
contrat  du  22.  Juillet  1640.  en  conféquence  d'une  dilpenfe  fur 
le  troilieme  degré  de  confanquinité  expédiée  en  Cour  de  Rome 
des  le  if.  Mars  16x6.  Claudine  Damas,  fille  ainée de  Francoit 
Damas ,  Seigneur  du  Brcùil ,  du  BuilTon  en  Dourbcs  &  d  Ar- 
bain ,  &  d'Anne  de  Gafpard ,  Dame  des  mêmes  lieux ,  héri- 
tière de  fa  famille.  Leurs  enfans  furent  Claude  JoJ'eph,  qui  fuit  ; 
Léonard  François,  Chevalier  de  Malte,  où  il  a  long-tems  com- 
mandé une  des  galères  de  fon  Ordre ,  Commandeur  des  Echel. 
les  &  de  la  ville  Dieu  en  Fontenclle ,  Grand-Prieur  d'Auvergne, 
vivant  au  commencement  de  17a}.  Alexandre,  batife  le  19. 
Décembre  \6*x.  fut  Chanoine  &  Tréforicr  de  l'Eglife  de  Saisit 
Pierre  de  Màcon.  par  provisions  de  Rome  du  n.  Août  1678. 
fur  la  démiflïon  de  Léonard  de  Chevricrs ,  fon  oncle ,  prit  pot 
feffion  le  7.  Mai  iégo.  &  fes  preuves  de  noblcfTe  furent admi- 
fes  le  19.  Juin  fuivant  ;  reçut  le  oonnctde  Docteur  en  Théologie 
dans  la  Faculté  de  Paris  le  aa.  Mars  169».  devint  Prévôt  de  fon 
Eglrfc,  futfacré  Evcque  de  Saintes  le  aç.  Mars  170$.  &  mourut 
le  1%.  Décembre  1710.  Philibert  Alexandre  ,  fumommé  l'Abbé 
du  Changy ,  Chanoine  &  Tréforicr  de  Saint  Pierre  de  Màcon , 
après  fon  frère ,  &  Marianne  de  Chevriers,  Prieure  perpétuelle 
des  Dames  de  Neuville  en  Breflc ,  morte  en  1722. 

XIV.  Claude  Jofeph  de  Chcvriers,Libre  Seigneur  de  S.  Mauris, 
&C.  mourut  en  1702.  Il  auvoit  epoufé  Marguerite  Grolicr, 
Dame  du  Soleil ,  fille  d'Humbcrt ,  Seigneur  du  Soleil ,  &  de  Ca- 
therme  du  Motrct,  dont  il  eut  plufieurs  enfans  morts  jeunes  i 
&  Uaude-Jajèpb  Françoii ,  qui  fuit  ; 

XV.  Claude-Jofeph-Françoit  de  Chcvricrs,  Libre  Seigneur  de 
Saint  Mauris ,  &  de  la  partie  du  péage  de  Màcon ,  dont  fa  mai- 
fon  eft  en  polTelIion  depuis  prés  de  cinq  cens  ans  ,  Comte  du 


Chevricrs,  alliée ¥  la  DÏÏÛÊ  ^.YZÏÏM 


Thil ,  Seigneur  d'Emeriiige  ,  de  Salagny  ,  des  Chc7caux  ^  du 
Soleil  ,  cpoula  le  9.  Octobre  1709.  Magdelame  Eiitabtt^  de 
l'Hofpital,  fille  ainée  de  Guillaume-François,  Marquis  de  l'Hofpi- 
tal  Sainte  Mefmc,  &  de  Marie-Charlotte  de  Romillcy-la-Chefoe- 
laye ,  Alarquife  de  Montillicr  en  BrefTe ,  &c.  Elle  eft  morte  le 
17.  Janvier  1719.  lai  (Tant 
XVI.  Léonard  François  de  Chevriers  S.  Mauris,  ne  en  1711. 

BRANCHE  CADETTE  DE  CHEVRIERS. 

XI.  François  de  Chevriers,  fécond  fils  de  Philibert  de  Che- 
vriers, Seigneur  de  S.  Mauris,  &  de  Claudine  Tarlct,  fut  Seigneur 
de  Taney  en  Lionnois  ,  &  mérita  que  Papire  Maffon  fit  fon 
éloge  en  langue  latine  ,  parmi  ceux  de  plufieurs  autres  hom. 
mes  illuftres  de  fon  tems.  11  vivoit  en  Mars  161 1.  âgé  de 
6;.  ans  au  raport  de  Jean  MalTon,  Archidiacre  déliayeux,  qui 
fit  imprimer  les  éloges  compofés  par  feu  lbn  liére.  Severt  mar- 
que, que  ce  Seigneur  vivoit  encore  en  iSîç.  U  avoit  époufe 
par  contrat  du  12.  Juin  içg*.  Ctaudmedc  Paranges  ,  Dame  de 
la  Flancbereen  Lionnois,  fille  de  Mathieu  de  Parangcs ,  Cheva- 
lier, dont  il  eut  entr'autres  enfans  llypollite  ,  mort  lans  alliance 
après  l'an  162?.  François,  qui  fuit  ;  &  Alexandre  c'o  Chevricrs, 
Chevalier  de  Malte,  Commandeur  de  l'Hormcrcau  en  Berry, 
<jui  après  avoir  été  durant  trois  ans  efcla\e  en  Barbarie  ,  com- 
manda pendant  vingt  années  une  des  galères  de  ion  Ordre.nom- 
mée  la  Mothe-Houdancourt. 

XII.  François  de  Chevriers,  II.  du  nom,  Seigneur  de  Tanev  , 
™  &  la  FJacherc ,  fervit  long-tems  dans  le  Régiment  de 


CHE 

h  Yothe  -  Houdancourt ,  &  il  le  commandoit  en  1619.  R  avoit 
cwiiii:  par  contrat  du  a.  Juillet  de  cette  année,  CWw  de  Va- 
icnacs,  fille  d'Antoine  de  Varennes,  Seigneur  de  Raperour , 
î.     .'11.  pru,««niM»iM  a  A1  Antnhtiu  de  Rancc  Clet- 
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Corbevilly ,  l'Octave  &  Gletteins ,  &  d'__ 
teins,  fa  féconds  femme  ,  il  en  eut  Alexandre  de  Chevnets ,  U- 
niwijie  de  la  galère  de  la  Mothe  -  Houdancourt ,  qui  açora- 
«ayiant  le  Chevalier  de  la  Ferricre,  Commandant  des  galères 
JkFrance,  au  fecours  delà  place  de  Rofes, aifiégee  par  les 
Efœipiols,  fe  perdit  au  retour  avec  cinq  galères  de  France  fur  les 
côtes  de  Sardaigne  ;  &  Pbitibnt  de  Chcvners  ,  qui  fuit  ; 

XIII.  Philibert  âc  Chevriers,  Seigneur  de  1a  Flachcrc,  Taney 
&  Paranges,  fervit  dans  le  Régiment  de  Mercosur ,  &  te  maria 
pu  contrat  du  as.  Avril  ifiôg.  a  Jeanne  de  Maifon-Seulle ,  fille 
àtClMcie,  Marquis  de  Maifon-Seulle ,  Comte  de  la  Maître,  Sei- 
gneur  de  la  Cour,  la  Chapelle,  &c.  &de  Claudine  de  jjgyraud- 
du-Villard.  Il  en  eut  Alexandre ,  mort  Licutcnaut  de  WliTeau  ; 
Aittim-Jifepk ,  Chevalier  de  Malte ,  où  au  retour  de  Chio  il  fc 
tua  en  tombant  d'un  balcon  ;  Claude  -  Joftpb  ,  qui  fuit  ;  An- 
ume-J«frfh ,  bitifé  le  8-  Mai  i68j.  reçu  Chanoine  de  S.  Pierre 
deMiwn  leao.  Juin  170a.  puis,  Comte  de  Lyon,  pourvu  le 
o6.  Mail 711.  fes  preuves  furent  admifes  le 7.  Novembre  fui- 
vanî  ;  Lmfe  mariée  à  GaJp:ord  de  Grolier ,  ancien  Lieutenant 
Cofonel,  Comm  Maire  Ordonnateur  en  Dauphiné  ;  &  deux  filles, 
Reiijricufes  en  l'Abbaye  rovalc  de  S.  Pierre  de  Lyon. 

XIV.  Claude  -  Jofepb  de  Chevriers ,  Seigneur  de  la  Flachere, 
Mwy&  Taney,  Marquis  de  Montillicr  ,  à  quitté  la  croix  de 
Malte  après  la  mort  de  les  deux  ainé*,  &  ayant  fervi  durant  quel- 
ques années,  il  s'eft  marie  le  jo.  Janvier  171 1.  à  Charlotte  -  SU- 
vit  de  l'Hofpital ,  féconde  fille  de  Guitlaume-FrnuL-oit ,  Marquis 
de  IHolpital-Sainte-Mcfme,  &  de  Marie-Charlotte  de  Romilley 
de  h  Chdnelaye ,  Marquife  de  Montillier,  dont  Antoine  de  Che- 
itkh,  né  en  Janvier  1710.  &  Silctc-Ci>mlotte  de  Chevriers  , 
Deçà  Paris  le  aa.  Mai  172s.  ,  , 

fl"  Il  a  paru  dans  toutes  les  éditions  précédentes  de  ce  Diction- 
jiiirt,  un  article  de  Raoul  de  Chevriers,  Cardinal,  Evoque  d'E- 
ttox  ,  qui ,  difoit-on ,  avoit  reçu  le  chapeau  des  maiiis  d'Urbain 
IV.  en  iz6 1.  &  avoit,  en  qualité  de  Légat  Apoftolique  ,  couron- 
né dans  Rome  le  Roi  de  Sicile  Charles  ,  Comte  d'Anjou,  frère 
de  S.  Louis,  l'an  ia6>.  on  aioûtoit  qu'il  avoit  fuivi  ce  S.  Roi  en 
Afrique,  avec  le  même  titre  de  Légat  du  S.  Siège ,  &  qu'il  y  étoit 
mcrtde  pefte  le  17.  Août  1270.  On  auroit  du  dire  le  7.  puifque 
Ccillaome  de  Nanpis  ,  Auteur  contemporain  marque  la  mort  du 
Lcjk  ,  dont  il  ne  dit  pas  le  nom ,  le  Jeudi  avant  la  fetc  de  S. 
burent  Le  prémier  Auteur  de  ce  Dictionnaire  avoit  tire  cet 
«racle  des  éloges  de  Papire  Maflbn,  de  Ciaconius,  Hittoirc  latine 
des  Papes  &  des  Cardinaux  ,  de  jaques  Severt ,  Iliftoire  latine 
des  Evéques  de  Mâcon  ,  &  de  ceHc  des  Evéques  d'Evreux  ,  à  la 
fuite  de  celle  des  Archevêques  de  Lyon  ,  de  Prizon  ,  Galii*  Pur- 
fur/oM,  d'Aubcry,  Hilloirc  des  Cardinaux  François,  &  d'OIdoin, 
toatinuateur  de  Ciaconius.  Sur  celui-ci ,  il  eft  bon  de  rcmar- 
querque  dans  les  premières  éditions  de  Ciaconius ,  depuis  1600. 
jurau'en  t5?o.  inclufivcment ,  le  Cardinal  dont  il  eft  queftion  y 
eft  Lis  (urnom ,  &  qu'U  n'a  eu  celui  de  Chevriers  que  dans  l'édi- 
tion de  1676.  H  c(t  vray  que  dans  celle  de  i6?o.  les  armes  de 
CôcvricTS  s'y  trouvent  à  Ion  article ,  mais  fon  furnom  n'y  eft  pas: 
l'erreur  de  tous  ces  Auteurs  eft  venue  de  ce  qu'y  ayant  eu  luc- 
celGvement  deux  Evéques  d'Evreux  du  nom  Raoul ,  ils  n'en  ont 
fait  qu'un  feul  Evéque,  &  ont  attribué  à  Raoul  de  Chevriers  ce 
«ai  apartenoit  à  Raoul  de  Grofparmy,  fon  prédécefleur.  Les 
deux  içavans  frères  de  Sainte-Marthe,  ont  commencé  à  le  démon- 
trer dans  leur  Goûta  CbrijHana.  François  du  Chcfne ,  en  a 
diMiaé  des  preuves  inconteftabics ,  pageaSî-  &fuivantcsdc  fon 
Hrftoiic  des  Cardinaux  François,  imprimée  en  1600.  &  dans  celle 
desCkanceliers  Cn  1680.  en  quoi  ils  ont  été  fuivis  par  M.  le  Braf- 
feur  qui  y  a  ajouté  de  nouvelles  preuves  dans  fon  Hiftoire  du 
Comté  d'Evreux  en  17a!. 

CHEVRIERS ,  (Raoul  de)  Evéque  d'Evreux  dans  le  XOI. 
fecle,  eut  pour  père  &  mère  Jetot  de  Chevriers,  Chevalier,  & 
Mdnt  de  Baugé.  11  etoic  Chanoine  de  l'Eglifc  de  Paris,  lorfqu'il 
™t  élu  Evcque  d'Evreux,  fur  la  demiflion  de  Raoul  dcGrofpar- 
mr,  (jui  venoit  d'être  RiïC  Cardinal  &  F.vêque  d'Albano.  Eudes 
RiSaulc,  Archevêque  de  Rouen,  le  facra  dans  fon  F.glife  Métropoli- 
buiî,  le  Dimanche  ap.  Juillet  iaij.  <&  ce  nouveau  Prélat  don- 
na dans  la  même  année  des  lettres,  cn  faveur  de  l'Abbé  de  Fé- 
9"^  H  établit  en  1166.  laParoiflc  de  S.  Denvs  dans  un  des 
liutbuurRS  de  la  ville  d'Evreux  ;  fit  du  bien  à  l'Abbaye  de  Lire, 
«  écrivit  au  Pape  Clément  IV.  pour  fc  plaindre  de  quelques  ve- 
nons ,  qui  lui  étoient  faites  de  la  part  de  fes  Miniftrcs , 
ûirquoi  le  Pape  lui  fit  réponfc  le  11.  Mai  ia<56.  qu'il  veille- 
«ut  a  ce  qu  à  l'avenir  il  n'eût  aucun  fujet  de  fe  plaindre. 
J-«te  reponle  eft  «portée  par  Dom  -  Martcnnc,  tome  11.  du 
iMaurm  Antcdttimt  ail.  itf.  Le  même  Prélat  ratifia  l'a- 
ÏÏlî111,,  entre  le  Chapitre  de  fa  Cathédrale,  &  Richard, 
«•  1  j-  j'nt  Tanrin>  Pour  ,a  fepulture  des  Evéques  d'Evreux  ; 
cii  fi  iwal  dc  Grofparmy ,  l'on  prédécefTcur  cn  cet  Evc- 
«<: ,  rut  Médiateur  de  la  tranfaéUon ,  que  les  parties  paf- 
'«rent  enrcmble  ;  l'ordonnance  qu'il  fit  au  mois  d'Avril  ia68. 
pour  régler  la  jurifdiclion  des  Archidiacres  d'Evreux, fe  trou- 
'«  f-  i).  des  frtuvei  de  la  nouvelle  Hifforre  du  Cotnté d'Evreux, 
rilportc  f.  16.  une  procuration  de  lui  adreftee  à 
«niVj  n "rc  e  Sair!t  Picrrc  aux  Bœufe  à  Paris ,  pour  réce- 
nt du  Prieur  de  Sainte-Marie  des  Champs,  la  fomme  de  trois 
i'»res  qui  lui  croit  duc  par  l'Abbé  &  le  Couvent  de  Mar- 
"  =  elle  eftda  Lundi  après  la  fetc  des  Apôtres ,  S.  Pierre 


&  S.  Paul  laêç.  Dans  ces  deux  actes  originaux ,  il  ne  fe  quali- 
fie qu'Evéquc  d'Evreux  ,  Rixdolphtu  Ebroiemjii  Eccltjt*  Mmifler 
indignai ,  preuve  invincible  ,  qu'il  ne  fut  jamais  Cardinal  1  en 
voicy  encore  d'autres  aufli  fortes,  l'obituaire  dc  fa  Cathédrale 
ne  lui  donna  point  le  titre  dc  Cardinal ,  non  plus  que  celui 
dc  l'Eglife  de  Paris ,  qui  porte  que  le  a.  Avril  on  doit  célébrer  à 
perpétuité  l'office  fcmidouble  en  l'honneur  de  Saince-Marie  Egyp. 
tienne  ;  &  que  le  lendemain  on  doit  chanter  la  Mcffc  de  la 
Vierge,  tant  que  vivra  le  vénérable  Raoul  dc  Chevriers ,  Evéque 
d'Evreux ,  &  jadis  Chanoine  dc  l'Eglilc  de  Notre  -  Dame  ;  & 
qu'après  (a  mort  on  ceflera  de  dire  cette  Meffc  dc  la  Vierge  , 
pour  célébrer  l'anniverfairc  dc  cet  Evcque  au  grand  Autel ,  en. 
conlidération  de  certaines  dimes  aumônées  par  lui  à  cette  Eglifc. 
L'dbituaire  du  Prieuré  de  Sainte-Catherine  du  Val  des  Ecoliers  à 
Paris  ,  porte  que  les  Religieux  doivent  prier  Dieu  annuellement 
pour  Raoul  de  Chevriers  ,  jadis  Evéque  d'Evreux ,  par  la  rteom- 
mendation  duquel  plufieurs  nerfonnes  avoient  fait  dc  grands 
biens  à  ce  Monailère.  Il  fit  fon  teftament  en  cette  feule  qualité 
d'Evéquc  d'Evreux  en  Février  ia68.  vieux  ftile;  &  dont  Fran- 
çois du  Chefne  dit  avoir  trouvé  une  copie  dans  les  papiers  d'An- 
dré, fon  père  ,  extrait  du  cartulaire  de  S.  Maur  des  Foftcs.  Il 

Î'  légua  à  Jean,  fon  neveu ,  fes  vignes  dc  Suzy  avec  fa  maifou 
cize  cn  la  vallée ,  à  condition  qu  il  les  donnera  par  ordonnance 
de  dernière  volonté,  pour  être  employées  aux  neceflités  &  ré- 
parations de  l'Eglife  de  S.  Maur  des  Foftes,  à  laquelle  il  lègue 
aufti  fa  vigne,  apcllcc  de  Canabtriis ,  pour  y  célébrer  tous  les  ara 
fon  anniverfaire.  Sa  mort  arriva  le  ao.  Novembre  1369.  com- 
me on  l'anrend  d'une  charte  de  S.  Taurin  d'Evreux ,  &  nécro- 
loge de  l'Abbaye  S.  Victor  dc  Paris ,  où  il  eft  fait  mention  de  lui 
comme  bienfaiteur.  Enfin, Philippe  de  Chaours,fon  fuccefteur,  fc 
trouve  nommé  avec  la  qualité  d  Evéque  élu  d'Evreux  ,  pour  l'un 
des  exécuteurs  du  teftament  que  S.  Louis  fit  à  Paris  en  Février 
1169.  vieux  ftile  ,  ce  qui  démontre  que  Raoul  dc  Chevriers  étoit 
mort  alors ,  &  par  conféquent  que  ce  ne  fut  pas  Jui  qui  acom- 
pagna  ce  S.  Roi  en  Afrique  en  qualité  de  Légat ,  mais  bien  le 
Cardinal  Raoul  de-Grofparmy  qui  y  mourut  le  7.  Août  «70. 

CHE^TON ,  bourg  avec  marché  qui  donne  fon  nom  à 
une  contrée  du  Comte  de  Sommcriét  cn  Angleterre  ;  il  eft  à  96, 
milles  anglois  de  Londres.    *  Diftim.  anglais. 

CHELDCAN  ,  lslc  vers  la  côte  dc  la  Province  de  Chekiang, 
dans  la  Chine.  C'cft  où  le  petit  Roi  de  Lu(è  fc  retira  ,  lorfqu'il 
fut  obligé  de  fuïr  devant  les  Tartarcs ,  qui  s'etoient  rendus  Maî- 
tres de  la  Chine ,  &  où  quantité  dc  Chinois  fe  rangèrent  fous 
fa  protection.  De  là  vient  qu'elle  eft  fort  peuplée,  &  qu'on  y 
comte  7a.  petites  villes.  Les  Tartarcs  craignant  que  ce  Roi  ne 
fade  Quelque  dclccntc  en  Terre  Ferme,  entretiennent  une  grofle 
garnifon  dans  la  cité  de  Tinghai ,  qui  cn  eft  voitine.  *  Martin 
mxûn\,dej'mpt.  de  la  Cbine,dant  le  recueil  de  M.  Thcvenot.tW.  j. 

CHEZAL  -  BENOIT  ,  célèbre  Abbaye  de  l'Ordre  de  S. 
Benoit,  dans  le  Diocèfc  de  Bourges,  fut  fondée  l'an  1098.  & 
eut  pour  prémier  Abbé  André  Religieux  de  l'Ordre  de  Vallom- 
breux  dans  le  Monaftère  dc  Corncliac.  L'obfervancc  régulière 
en  ayant  été  bannie  enfuite  ,  Pierre  Dumas ,  qui  en  étoit  Abbé, 
en  vertu  d'une  bulle  du  Pape  Innocent  VIII.  la  réforma  l'an 
1488- &  cette  réforme  attira  celle  de  Saint  Sulpice  de  Bourges, 
qui  fut  fuivic  encore  de  celle  des  Abbayes  de  Saint  Alire  de  Cler- 
mont,  dc  Saint  Vincent  du  Mans ,  &  de  Saint  Martin  dc  Secs. 
Ces  trois  dernières  Abbayes  étoient  alors  en  commande;  mais 
Jaques  d'Amboifc,  Evéque  de  Clennont,  réligna  celle  de  Saint 
Alire  à  un  régulier  en  faveur  dc  la  réforme ,  &  Philippe  de 
Luxembourg,  Cardinal  Evéque  du  Mans ,  en  fit  autant  des  deux 
autres.  Les  quatre  premières  s'unirent  cn  Congrégation ,  qui  fut 
apclléc  dc  Chezal  -  Benoit ,  dés  l'an  iço^.  celle  de  S.  Martin 
entra  peu  après  dans  l'union  ,  &  on  y  reçut  encore  l'Abbaye  dc 
Saint  Germain  des  Prez  en  içio.  mais  elle  ne  fut  confirmée  que 
l'an  \t,i6.  par  Léon  X.  qui,  fuprimant  les-  titres  des  cinq 
Abbayes  qu  on  a  nommé  ,  ordonna  qu'à  l'avenir  les  Abbés  fe- 
roient  triennaux  ,  &  élus  dans  le  Chapitre  General  de  la  Con- 
grégation. Il  y  a  eu  encore  d'autres  Abbayes  en  France ,  com- 
me ,  celle  de  Sainte  Colombe  de  Sens ,  qui  ont  été  membres  de 
la  Congrégation  de  Chezal-lknoit.  Le  Roi  François  1.  qui  avoit 
autorife  la  bulle  d'érection ,  par  fes  lettres  patentes  du  19.  Mai 
1517.  donna  enfuite  l'Abbaye  de  Saint  Vincent  du  Mans  au 
Cardinal  du  Bellay,  &  fit  callcr  en  iu~  l'arrêt  d'e 
ftrement  en  ce  qui  ooncetnoit  la  fuprclfion  des  titres  des 
Abbayes ,  auxquelles  néanmoins  il  promit  par  un  traité.fiu't  avec 
les  Religieux  de  ne  nommer  que  des  Moines  de  la  Congrégation, 
qui  auroient  un  certificat  du  Chapitre  &  des  Vifiteury,  mais  Henri 
II.  rétablit  les  chofes  dans  leur  prémier  état ,  &  ne  fe  téferva 
que  le  droit  de  donner  des  lettres  d'attache  &  d'aprobation , 
aux  Abbés  triennaux  élus  par  le  Chapitre.  La  Congrégation  fe 
maintint  jufqu'à  ce  que  le  Cardinal  de  Richelieu ,  fous  prétexte 
que  le  relâchement  s'y  étoit  introduit ,  s'en  fit  nommer  Admi- 
niftrateur  Général  au  temporel  &  au  fpirituel.  Ce  Cardinal  fit 
drefler  des  projets  de  réforme  qui  ne  réûfllrent  pas  ,  &  permit 
enfin  en  i&]6.  que  cette  Congrégation  fut  unie  à  celle  dc  Saint 
Maur ,  ce  que  le  Roi  Louis  XIV.  confirma  l'an  16 $0.  par  des 
lettres  patentes  qui  confirmèrent  auifi  l'élection  triennale  des 
cinq  premières  Abbaves.  'Claude  Hlondeau ,  biblioth.  canon, 
tom.  1.  pag.  680.  Hcliot.  Hifl.  des  Ord.  Mon.  loin.  6.  chap.  J9. 

CHEZI-  village  avec  Abbaye,  dans  la  Champagne,  fur  la 
Marne  ,  à  deux  lieue*  au  defïïw  de  Chàtcau-Thjerry.  "Maty  , 
T»Hî<w. 

Pi  CHIABRE- 
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CHIABRERA,  (Gabriel)  Poète,  étoit  j«SJ«,JJ 
f..r  la  rAtc  de  Gènes  ,  où  i  naquit  le  18.  Juin  de 1  an  .»«?• 
t nzetur  aprfaU  mort  de  fonV.-<*  fa  ondes  prit Tmn 
Je  ton  éducation,  &  le  fit  étudier  a  Rome ,  ^£""™g*? 
qu'il  eut  avec  Aide  Manucc  &  avec  Marc-Anto  ne  Muret  .  fort  - 
lièrent  l'inclination  qu'il  avoit  pour  les  belles  lettres.  Lorlqu  il 
fift  de  Mifa  lui ,  il  compoû  des  vers  latins  qu'on  efoma  ; 
&  put,  a  la  prière  de  fa  amis,  H  ~*iOTCTt*  U  Poe- 

fic  Italienne ,  dans  laquelle  il  rcùffit    Les  ^^TOL* 
Mantouc,  le  Grand  Duc  de  Tofcane . 

&c.  lui  donnèrent  des  marques  de  leur  efome  ;  te  le :  Ç«duw 

5  n  :„  iUi1l.iT h  i„;  ndrei  a  une  de  fa  Odes.  Ce  Cardinal,  qui 
fut  deouï "p»e foïï  le  nom  tfUrtain  VIII.  lui  adrelTa  pour  lors 
m  b  eP  ès  &ble ,  &  l'invita  en  ,624.  d'aller  à  Rome  pour 
v  nalTer  Tannée  fainte;  mais  Chiabrera,  qui  etoit  âge  &  valciudi. 
Ji4e  s'en  exeufa.  0  s'ocopa  alors  a  des  exercices  de  pieté , 
3rïl  mourut  le  quatorze  Octobre  de  l'an  i6}8-âgc  de  quauc-vmgt 

6  fix  ans.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  façon  :  Itaha  hbera- 
ta  Firme-  IlFortflo,  i  il  Kuggiero:  Amadeida,  gff.  qui 
font  des  Poèmes  héroïques.  Le  dernier  a  pour  fujet  la  con- 
ÏTètc  de  Rhodes  par  Amedéc  de  Savoyc  fi  y  •  encore  uo s 
volumes  de  fa  Poclies ,  diverfa  pièces  de  théâtre,  &c  On  d  t 
que  Chiabrera  étoit  un  des  plus  beaux  efpnts  &  des  p  l  us  laids  yi- 
ûges  de  toute  l'Italie:  ce  qu'il  y  a  de  vrai;  c'eft  quil  ctoit  un 
!fa  plus  Féconds  &  des  plus  laborieux  Poètes  Italiens  de  fon 
ficelé  II  a  fait  plufieurs  Poèmes  héroïques ,  un  grand  nombre 
de  lyriques.  Dar.s  le  genre  dramatique  ou Lfceniijuc,  .1  a  com- 
sofe  des  Tragédies  ;  diverfa  paftorales  ou  fables  bocaeeres  ,  un 
jSnd  nombre  d'ope'ra  ;  des  Poèmes  de  toutes  forte,  d* :  genres 
quil  feroit  trop  long  de  «porter.  On  .  el^'™'-™?} 
fa  vers  lyriques.  Pour  bien  juger  de  ce  Poète ,  «mjultez  Bad- 
et    Jurement  des  Sçavam  fur  let  Prttet  medemet ,  tome  8.  page 

00.'  4  91.  e?Ghilini,  theat.  d'Huom.  Mujt.  P.  IL  Janus  Nicius 
Inthneus,  Pmac.  I.  Imag.  iltujt.  ch.  96.  Lorenzo  Crafto,  eleg. 
ibutm.  Ittt.  P.  IL  Jufbniani  &  Sopram  ,  Script.  Ltg.  fcfr. 

fut  AI  :  on  apellc  ainfi  dans  les  Indes  ceux  qui  fuivçnt  la 
Religfon  de»  PerU  ;  c'eft-à-dire ,  le  Mahomeufmc  établi  par 
Ali.  J'en  SCHIAIS.  *  Thcvenot ,  veyage  des  Met,  tem. }. 
CHJAI ,  rivière  d'Afie  ;  chercha  GIRMASTI. 
CHIAHING  .  grande  ville  de  la  Chine  ,  qui  cft  la  féconde 
de  1a  Province  de  Cheking ,  &  Capitale  de  cinq  de  celles  qu  on 
apelle  petites.    *  Baudrand. 

CHI  AMAY 1  (  le  lac  de  )  il  eft  dans  la  partie  feptentrionale 
de  l'iude  delà  le  Gange  ,  fur  le»  confins  du  Turqueftan ,  &  des 
Etats  du  grand  Mogol.  Il  a  igo.  lieues  de  circuit.  11  ne  paroit 
pas  qu'il  y  entre  aucune  rivière  confiderablc  ;  cependant  on  voit 
fouir  le  Caor ,  le  Cofmin  ,  le  Caypumo ,  l'A  va ,  &  le  Menan , 
qui  font  tous  de  grandes  rivières.   *  Maty ,  Diflitn. 

CHIAMETLAN  ou  ACAPONETA ,  Province  de  l'Audience 
de  Guadalajara  dans  l'Amérique  feptentrionale.  Cette  Province 
eft  entre  celles  de  Culiacan  ,  de  Zacatccas  ,  de  Guadalajara ,  de 
Xalifco ,  &  de  la  mer  Pacifique.  Aquacura  en  eft  le  heu  prin- 
cipal.  *  Maty ,  Diflio*. 

CHI  AMP  AA,  Royaume  des  Indes,  dans  la  Prefqu'isle  au 
delà  le  Gange.  11  cft  lituc  entre  la  Cochinchinc ,  le  Royaume 
de  Camboyc ,  &  la  mer  des  Indes.  Pulocacien  eft  la  principale 
ville  du  pais.  Ce  Royaume  elt  aflez  petit  &  tributaire  du  Roi  de 
laCochinchine.  *Sanfon. 

CHIANE ,  grand  marais  d'Italie  dans  la  Tofcane,  qui  s'étend 
dans  le  Florentin ,  &  fur  les  confins  du  Sicnois  &  du  Pcrugin. 
Les  cartes  lui  donnent  environ  dix  lieues  de  long  &  une  de 
large.  Il  en  fort  deux  rivières  du  côté  du  Midi ,  la  Chianc ,  qui 
va  le  joindre  à  la  Paglia  à  Orvictte  ;  l'autre,  qui  coule  du  côté  du 
Nord,  fe  jette  dans  l'Amo  à  l'Occident  d'Arev.zo.  Ce  marais 
donne  fon  nomà  la  Vallée  de  Chiane,  qui  s'étend  tout  le  long 
de  fon  bord  occidental ,  &  tout  fa  principaux  lieux  font  Monte 
Pulciano  &  Chiuli.    *  Baudrand. 

CHIANGARE,  ville  de  Turquie  en  Afie:  Sanfondans  fes 
ietitcs  cartes  la  met  dans  la  Natolic  propre ,  vers  les  confins  de 
Amafic  &  de  la  Caramanic.    Elle  donne  fon  nom  à  la  Province 
deChiangare,  qui  répond  à  l'ancienne  Galatie.   *  Baudrand. 

CHIAOUS,  Officiers  du  Grand  Seigneur,  qui  font  la  fon- 
ction d' H ui Tiers  &  d'Exempts.  11  y  en  a  environ  cinq  ou  fix 
cens.  Leur  Capitaine  ou  Chef,  qui  cft  fort  conlidéré  ,  fe  nom- 
me Chiaow-Bafchi.  Ils  s'aflembient  ordinairement  dans  le  palais 
du  Grand  Viur ,  afin  d'être  prêts  à  exécuter  fes  ordres  ,  &  à 
porter  des  lettres  dans  toutes  les  Provinces  de  l'Empire,  à  quoi 
ils  font  fouvent  employés.  Le  Sultan  les  envoyé  auifi  comme 
Amballadcurs  dans  les  pays  étrangers  ;  &  nous  en  avons  vu  ,  il 
n'y  a  pas  long-tems  en  France ,  en  Angleterre  &  en  Hollande. 
Ils  portent  à  la  main  un  bâton  couvert  d'argent ,  qui  a  un  bou- 
ton au  haut ,  &  font  armés  d'un  cimeterre  ,  &  d'un  arc  avec  fa 
flèches.  C'eft  d'entr'eux  que  l'on  en  choilit  un  pour  porter  les 
ordres  du  Grand  Seigneur  quand  il  veut  faire  mourir  le  Vifir  , 
un  Bâcha,  ou  quelque  autre  Grand  de  l'Empire.  Ils  portent 
cet  ordre  de  mort  envelopc  dans  un  fatin  noir,  &  exécutent 
l'ordre  fur  le  champ.  Cniaous  cft  un  mot  turc  qui  fignific  £»- 
oeyt.  Les  Chiaous  portent  des  armes  offenfives  &  défenlives. 
Ils  aHignent  les  particuliers  pour  acommoder  leurs  dirférens  , 
&  les  prifonniers  de  diftinebon  font  mis  eh  leur  garde.  *  Ge- 
org.  Horn.  Orb.  Polit  Briot.  Hifl.  de  l'Empire  Ottom.  I.  j.  Jean- 
Bât.  Tavernicr ,  relation  du  ferrait.  Ricàut ,  de  f  Empire  Ont. 
ma».  Reinarq.  de  M.  Du  Pin. 
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CHÎAPIA  >  Province  de  la  Nouvelle  Efpagnc  ,  dans  l'Améri- 
que feptentrionale ,  a  pris  fon  nom  d'un  bonrg  apcllé  Chjapa, 
célèbre, 
R*al,  . 
Mexique. 

par  quatre  nations  différentes ,  dont  la  première ,  apellee  de 
Cbiapa ,  fournit  un  bon  nombre  d'exccllcns  cfprits ,  oc  de  gens 
qui  lurpalfent  tous  fa  peuples  delà  Nouvelle  Eipagne ,  en  poli, 
teflé  &  en  civilité.  Ils  nouriftent  des  chevaux  très  vifs ,  &  les 
f ça  vent  très  bien  donner.  Us  excellent  aufli  dans  la  Mufjque , 
dans  la  Peinture  &  dans  les  autres  arts.  La  féconde  nation  eft 
celle  des  Zoques  ou  Zoaquei.  La  troifièmc  des  Zeltalen  &  la 
quatrième  celle  des  (JueUnes.  Ces  peuples  ont  leurs  territoires 
fepares,  remplis  depTulieurs  bourgs  &  forment  quatre  cfpcces 
de  Répliques.  La  ville  de  Çiudad  Real  cft  gouvernée  par 
des  MÎ|mrats  thoiliscime  les  buurgL-ois  de  la  ville,  ce  que  le 
Roi  d'tfpagne  leur  a  permis  par  un  privilège  tout  particulier. 
La  rivière  de  Gialva ,  qui  arrofe  la  Province  de  Chiapa ,  nourrit 
certains  animaux  qui  ne  fe  trouvent  nulle  part  ailleurs.  Us  font 
fcmblablcs  à  des  linges,  ont  mie  longue  queue  ,  &  la  peau  ta- 
chetée comme  un  tigre.  On  ne  les  voit  guère  fur  l'eau  ;  mais 
ils  fe  cachent  deifous  ,  &  lorfque  quelque  Sauvage  paffe  la  rivière 
à  la  nage ,  ils  entortillent  leur  queuè  autour  de  fa  jambes ,  pour 
le  tirer  à  fond  :  c'eft  pourquoi  les  Sauvages  portent  avec  eux  de 
petites  haches ,  dont  ils  coupent  la  queué  de  ces  animaux  pour 
s'en  dégager.  On  n'a  pas  remarqué  néanmoins  qu'ils  ayent  rien 
mangé  de  ce  qu'ils  ont  fait  noyer.  Us  ne  s'adrcïTcnt  pas  feule- 
ment aux  hommes ,  mais  aulli  aux  chevaux  qui  palfent  la  riviè- 
re. L'autre  rivière  de  cette  Province  ,  que  les  Efpagnols  nom- 
ment Rioblcmcty  pétrifie  la  fuperficie  du  bois  qu'on  jette  de- 
dans ;  l'eau  en  cft  toutefois  fort  claire ,  &  on  en  boit  fans  dan- 
ger. On  trouve  pluliews  fontaines  dans  l'étendue  de  cette  Pro- 
vince. Proche  du  village  de  Cazacualpa  il  y  en  a  une  qui  croit 
&  nui  décroit  de  fix  heures  en  fix  heures  par  un  flux  &  reflux 
réglé;  ce  qui  ne  peut  venir  de  la  mer,  dont  elle  cft  extrême- 
ment éloignée.  Auprès  de  Tafixa ,  on  voit  une  autre  fontaine 
qui  jette  tes  eaux  trois  ans  durant  avec  abondance ,  quoiqu'il 


..  autre  qui  le  déborde  l'Eté ,  ci  lé  lèche  l'Hyver. 
bourg  de  Cinacaton  on  voit  une  petite  fontaine  ,  dont  l'eau  gué- 
rit les  maux  où  il  faut  apliquer  le  cautère ,  &  fait  mourir  les  oi- 
feaux ,  &  autres  animaux  qui  en  boivent.   Proche  le  bourg  de 
Saint  Barthelemi ,  dans  le  territoire  de  Quelenes ,  on  trouve  un 
trou  profond  comme  un  puits ,  dans  lequel ,  fi  l'on  v  jette  une 
pierre,  ou  quelque  chofe  de  fcmblablc,  il  fe  fait  auiïi-t6t  un  grand 
bruit ,  &  il  s'élève  un  orage  avec  un  tonnerre  que  l'on  entend 
de  tous  les  environs.   Dans  le  bourg  de  Chicomuzclo  ,  on  voit 
une  caverne ,  dont  l'entrée  cft  fort  étroite  ;  mais  au  dedans  elle 
eft  fpacieufe ,  &  renferme  une  grande  plaine ,  avec  un  lac  à  cô- 
té ,  dont  l'eau  cft  extrêmement  claire  ,  quoi  qu'elle  foit  immo- 
bile ,  &  profonde  de  deux  bralfa  vers  les  bords.   La  Province 
de  Ciapa  étoit  autrefois  fort  célèbre  pour  l'abondance  d'or  qu'on 
en  tiroit.    Les  veines  d'or  n'y  manquent  pas  à  préfenr ,  mais 
l'on  a  peu  d'efclavcs  pour  y  travailler.   11  y  a  aulÏÏ  beaucoup  de 
mines  d'argent  ,  &  d'autres  métaux ,  qui  demeurent  inutiles. 
Au  Midi  de  Ciudad-Real  cft  la  montagne  d'Ecatepec ,  ce  nom 
lignifie  ,  montagne  de  vent.    Sa  hauteur  eft  fi  extraordinaire , 
qu'il  faut  faire  neuf  lieues  de  chemin  pour  arriver  à  fon  fom- 
met ,  &  l'on  n'y  peut  monter  que  la  nuit  ;  parce  que  dès  le  le- 
ver du  Soleil  il  s'y  eleve  ordinairement  de  li  grands  orages  qu'il 
eft  prcfque  impollible  de  fe  tenir  ferme  en  marchant  *  De 
Laét ,  Hifl.  du  nouveau  mtnde. 
CHIÀPPIN  ,  (Vitelli)  voyez  VTTELLI. 
CHIARI,  petite  ville  d'Italie,  entourée  d'une  muraille  & 
d'un  folle  ,  iituec  fur  les  terres  de  la  République  de  Venife  dans 
le  Brciïan  ,  près  de  la  rivière  d'Oglio  ,  eft  fameufe  par  le  com- 
bat du  premier  Septembre  1701.  où  les  troupes  de  France  per- 
dirent deux  mille  hommes  tués  ou  blcflcs  par  les  Impériaux, 
qui  tirèrent  le  canon  à  cartouche.    *  Mein.  du  tenu. 

CHIAROMONTE,  bon  bourg,  ou  petite  ville  de  la  Val. 
léc  de  Noto  en  Sicile.  Ce  lieu  cft  dans  les  montagnes  ,  entre  les 
fources  de  la  rivière  de  Frafcolari ,  à  cinq  lieues  de  Camarana  du 
côté  du  Nord.    *  Maty  ,  Difiian. 

CH1ARTACHAR ,  ou  CH1ARACHAR  ,  anciennement  Cha. 
tracbarta,  ou  Charachatra,  ville  du  Zagathay,  contrée  de  la  gran- 
de Tartarie.  Elle  eft  près  de  la  rivière  de  Jchun  aux  confins  de 
la  Perfc,  entre  lftigias  &  Bikend.    *  Baudrand. 

CHIASCIO,  en  latin  Afùu ,  Clafuu ,  rivière  de  l'Etat  de 
l'Eglife ,  en  Italie.  Elle  a  la  fourec  au  Mont  Apennin ,  pre« 
d'Eugubio,  dans  le  Duché  d'Urbin ,  il  traverfeunc  petite  par- 
tie de  celui  de  Spolcftc  &  s'étant  joint  avec  le  Topino ,  il  fc  dé- 
charge dans  le  Tibre  prés  de  Torciano.    *  Maty  ,  Dif/hm. 

CHJAVARI ,  petite  ville  d'Italie  fur  la  côte  de  Gènes:  elle 
eft  vers  l'embouchure  de  la  rivière  de  Lavagna ,  prés  de  Rap- 
peUo.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  divenement  Clavarum% 
Claverum  ,  &  Ctavermum.  On  dit  que  les  Génois  la  firent  bâ- 
tir vers  l'an  1167.  &  qu'ayant  depuis  été  ruinée ,  on  la  rétablit 
encore.  Elle  cft  alfa  marchande.  C'eft  le  lieu  de  la  naidanec 
du  Pape  Innocent  IV.  EUc  n'eft  qn'à  vinçt-cinq  milles  de  Gènes 
vers  le  Levant,  &  eft  afles  peuplée  quoique  petite.  *  Mcrula , 
/.  10.  Leandre  Albert  i.  Blondus ,  &c. 

CHIAVrENNA  ,  bourg  &  vallée  dans  le  pays  des  Grifons, 
avec  titre  de  Comté.   Le  bourg  eft  fur  la  rivière  de  Meira  qui 
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Votongo ,  Nova,  &c.   *  Sanfon.  Baudrand. 

CHJAVES  &  CHAVES ,  bourg  ou  petite  ville  de  Portugal. 
Ce  lieu  eft  dans  la  Province  de  Tra-los-Montes ,  fur  la  rivière  de 
Tanagc,  &  la  frontière  de  la  Galice  ,  a  douze  lieues  de  la  ville 
de  Bngance ,  du  côté  du  Couchant  Chiaves  eft  l'ancienne 
Aqh*  >Vmur ,  villes  des  Bracariens ,  laquelle  fut  ainfi  nommée, 
àcaofede  Vefpafien&de  Tite  ,  qui  portoieut  le  nom  de  Fla- 
vius. *  Baudrand. 
CHIAUL,  ville  ;  voyri  CHAUL. 

CHHURLIC ,  ZIORLO,  CIORXO,  ville  de  la  Tiirouie  en 
Europe.  Elle  eft  dans  la  Romagne ,  entre  Andrinople  «  Con- 
fontinople  ,  fur  la  rivière  d'Athiras,  à  une  lieuê  de  fon  embou- 
chure dans  la  mer  de  Marmara.  Chiaurlic  eft  l'ancienne  ville  de 
Tarace  qui  portoit.  les  noms  de  Tzurulum ,  Turului ,  Tutuiiut , 
Turulea,  &  qu'on  croit  avoir  été  la  même  que  celle  à'Aarstu. 

t  CHIBRO  TH-TA  AVA ,  fixera  de  concupifcence,  C'eft 
le  nom  que  l'on  donne  à  un  campement  des  Ifraelites ,  ou  il 
en  mourut  un  grand  nombre  après  avoir  mangé  des  cailles. 
Nomb.  ii.  v.  14.  D.  Calmet  croit  que  ce  lieu  eft  le  même  qui 
ettnommé  Jotbath,  Nomb.  33.  v.  33.  34.  &  Dcut  10.  v.  7. 
Mais  ni  ce  fçavant  Bénédictin  ni  Moyfe  ne  difent  rien  qui  engage 
à  adopter  cette  conjecture.   *  D.  Calmet ,  Difi. 

CHICHELE,  (Henri)  Archevêque  de  Cantorbery,  en 
Angleterre  ,  naquit  dans  un  bourg  ancien ,  nommé  Hrigbamfer» 
ttti,  fituc  dans  le  territoire  de  Northampton  en  Angleterre ,  & 
eutpourpérc  Thomt»  Chichele.  Après  avoir  été  reqù  Docteur 
ea  Droit  civil  &  canonique ,  il  fut  Archidiacre  ,  puis,  Chancelier 
dei'Egiifc  de  Salisbury.  Le  Roi  Henry  IV.  le  choifit  pour  un 
des  Ambafladeurs  qu'il  envoya  au  Pape  Grégoire  XII.  duquel 
B  fut  ii  bien  reçu  ,  qu'il  le  fit  confacra  de  les  propres  mains 
Î'muc  de  Mencve  •  ou  de  Saint  David.  H  aflifta  en  cette  qua- 
nti m  Concile  de  Pifc  en  1400.  après  quoi  il  revint  en  Angle. 
lare,  &  s'attacha  à  la  vifite  de  fon  Diocéfe  ,  autant  que  les  af- 
faires publiques  de  l'Egiifc  le  lui  permirent.  Le  Roi  Henri  IV. 
(tant  mort  en  141).  Henri  V.  fon  fils  &  fuccefteur,  dès  le 
commencement  de  fon  règne,  envoya  Chichele  en  Ambafladc 
vers  Charles  IV.  Roi  de  France ,  &  Jean,  Duc  de  Bourgogne,  qui 
aroient  de  grands  démêlez.  Peu  après,  Thomas  Arondet,  Ar- 
chevêque de  Cantorberv,  étant  mort,  Chichele  fut  étt  en  fa  pla- 
ce. En  1 411.  le  Roi  Henri  avec  Catherine  de  France,  qu'il 
mil  epoufee  à  Troyes ,  retourna  en  Angleterre  ,  où  Chichele 
favant  fuivî,  couronna  la  Reine,  &  barifa  fon  fils,  nomme 
Henri ,  ce  qui  fit  que  le  Roi  le  nomma  toujours  depuis  fon 
compère ,  &  eut  de  grands  égards  pour  lui.  En  1414.  Chichele 
fonda  un  Collège  dans  la  ville  de  Heighamferrers.  En  1440. 
te  Prélat  étant  à  Oxfort ,  y  dédia  la  chapelle  du  Collège  qu'il  y 
atoit  fondée ,  &  y  fit  quelques  règlement*.  Depuis  ce  teins  on 
ne  voit  point  qu'il  ait  rien  fait  de  public ,  finon  quelques  libé- 
ralités, tant  en  faveur  de  l'Univerlnc  d'Oxfbrt,  que  de  l'Eglife 
de  Cantorbery ,  &  de  quelques  gens  de  lettres  ,  auxquels  il  four- 
mflbitdes  pendons.  Enfin,  il  mourut  le  12.  Avril  1443.  &  fut 
inhumé  dans  fon  Kglife  de  Cantorbery' ,  où  il  s'étoit  fait  bâtir 
on  tombeau ,  au  haut  duquel  on  voit  (on  bufte  en  marbre  blanc, 
«à  côte  fon  épitaphe. 

ClflCHESTER,  en  latin  Cicefiria,  ville  d'Angleterre  dans 
le  Comté  de  SuiTex ,  avec  Evéche  fuffragant  de  l'Archevêché 
de  Cantorbery.  Elle  eft  fur  la  petite  rivière  de  Lavant,  à  deux 
ou  trois  lieues  de  la  mer  Britannique.  La  ville  eft  petite ,  mais 
peuplée,  &à  cinquante  milles  de  Londres.  L'Evêché  y 
fiit  établi  au  commencement  du  VIII.  fièclc.  C'étoit  la  ville  ou 
rclidoient  autrefois  les  Rois  des  Saxons  Méridionaux.  *  Cam- 
ion ,  titfc.  Angl.  Godwin,  de  EpiJ'c.  Angl.  Etat  de  la  Grande-Bre- 
tignefiut  George  II.  T.  I.  pag.  117. 

CHICHEU  :  c'eft  une  des  grandes  villes  de  la  Chine  :  elle 
eft  la  troificme  de  la  Province  de  Nanking ,  &  la  Capitale  de 
cinq  de  ces  villes ,  qu'on  apelle  petites.  On  la  trouve  dans  les 
montagnes ,  fur  la  rivière  de  Kiang.    *  Maty,  Diflion. 

CHJCHON,  (Jaques)  Lieutenant  Général  du  Bailliage  de 
BtcQe ,  exerça  long-tems  cette  charge ,  fous  les  règnes  de  Fran- 
çois I.  &  d'Henri  II.  Ses  ennemis  le  firent  deftituer,  par  arrêt 
■  ement  ^e  Chambery  ;  mais  il  en  apella  au  Roi ,  qui 
mit  le  Parlement  de  Dauphiné  pour  en  connoitre.  Chi. 
fut  rétabli  dans  fes  honneurs  &  dans  fa  charge  ,  qu'il  ne 

aimant  mieux  paner  le 
— --~  -w  jv.,ua  uajis  ta  renoue  tx  uanS  l'ctudc.  Il  Ctoit  Jurif- 
conlultc ,  Hiftoricn  ,  &  bon  Poète  Latin.  On  a  un  livre  de  lui 
»w  ce  titre  :  Antipelargia  Sexatui  Regio  Delphhiati ,  qui  eft  un 
Hi-ours  'ur  1»  difgracc ,  Si  un  remerciment  a  fes  Juges.  11 
mou  rut  en  1 C69.  *  Guichenon  ,  Hiji.  de  Brejfe  &  de  Bugey. 

^{jjCOKO,  Isle  du  Japon;  cherche»  XICOCO. 
|p  rl  '  vo":'  ce  qu'en  dit  M.  de  Thou,  reporté  dans 
*™«m.  "  C'étoit  un  bon  François,  grand  bouffon  &  fort 
»  vaillant.  Il  prit  [e  Comte  Chaligny  ad  fiège  de  Rouen  ,  & 
>.  «  prenant  ne  lui  dit  point  qui  il  étoit ,  &  voyant  le  Roi  lui 
»  <ut ,  tien ,  jt  te  dôme  ce  prifimtirr ,  qui  efl  à  moi.  Le  Comte 
m  «voyant  pris,  donna  un  grand  coup  d'çpce  fur  la  tétc  de 
it  quinze  jo 
_i  chambre  o 
L'on  fit  venir  le 
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„  fefler,  qui  ne  le  voulut  abfoudre,  pour  ceqn'il  avoit  fuivi 
„  le  Roi  qui  étoit  de  la  Religion.  Chicot  fe  leva  de  fon  lit  en 
„  colère ,  &  battit  outrageufement  le  Curé  &  le  jetta  à  coups 
„  de  pieds  hors  de  la  chambre.  11  difoit  les  vérités  aux  Grands 
,,  de  la  Cour  avec  toute  la  liberté.  Il  étoit  de  Gafcogne ,  de 
,,  avoit  été  au  Maréchal  de  Villars.   Il  mourut  riche. 

CHICUIEN,  ville  de  l'Isle  de  Saikock,  une  de  celles  du 
Japon  ,  eft  Capitale  d'un  Royaume  ,  qui  porte  fon  nom ,  &  en- 
tre ceux  de  Figen  &  de  Buge.    *  Maty ,  Diition. 

CHICUITO ,  en  Amérique  ;  cherche»  CHUCUITO. 

CHICUNGO ,  ville  de  l'Isle  de  Saikock ,  une  de  celles  dn 
Japon  ,  eft  Capitale  d'un  Royaume  qui  porte  fon  nom ,  &  qui 
eft  entre  ceux  de  Figen  &  de  Buge.   *  Maty ,  Diftion. 

CHIEGAN,  ou  KJEGAN,  eft  une  des  grandes  villes  de  la 
Chine  ;  elle  eft  la  neuvième  de  la  Province  de  Chiamfi ,  &  Ca- 
pitale de  huit  de  ces  fortes  de  villes ,  que  les  Chinois  apellcnt 
petites.    *  Maty  ,  Diflion. 

CHIELDER,  montagnes  d'AGe  ;  cherche*  TC1LDIR. 

CHIELEFA ,  ville  de  la  Tzaconie,  ou  Braccio  di  Mahta , 
dans  la  Morec ,  eft  fituée  à  un  mille  &  demi  de  la  mer,  fut 
une  hauteur  ,  &  eft  fortifiée  de  cinq  tours.  Le  GénéralifTime 
Morofini  alfiegea  cette  place  en  i68<.  &  acorda  aux  Turcs 
de  la  garnifon  une  capitulation  fort  honorable.  Les  Chrétiens  y 
trouvèrent  {8-  pièces  de  canon  de  différens  calibres.  Affar 
Bâcha ,  Commendant  de  toute  la  Province ,  faifoit  fa  réfidcnce 
dans  cette  place ,  dont  il  alla  lui-même  porter  les  clefs  à  la  ga- 
lère générale.  Il  en  fortit  mille  perfonnes  qui  furent  conduites 
au  lieu  dune  on  ctoit  convenu.  L'année  fuivante  les  Turcs 
s'efforcèrent  de  reprendre  cette  fortereffe  ;  mais  les  Vénitiens  les 
mirent  en  déroute  le  premier  Avril  1686-  après  dix  jours  de 
fiège,  &  profitèrent  d'un  riche  butin,  qu'ils  trouvèrent  dans  le 
camp  des  ennemis.    *  P.  Coronelli ,  defcriptme  de  la  marie. 

S  CHIEMSE'E,  ou  CHIEMPE'E,  ville  d'Allemagne  en  Baviè- 
re, avec  Evéche  fuffragant  de  Saltzbourg.  Les  Auteurs  Latins  la 
nomment  Chiemiutn.    Elle  eft  à  dix  lieues  de  Munich  ,  &  un 

Eeu  moins  de  Saltzbourg.  Son  circuit  eft  de  vingt-mille  pas. 
'Archevêque  de  cette  ville  v  fonda  le  fiège  épifcopal  en  11 14. 

el  tems  fes  fuccefîeurs  confèrent  cet  Evéche  quand  il 
*  Hundiufe  ,  m  Metrop.  Salisb.  Cluvier ,  &c. 

CATALOGUE  DES  EVESQJJES  DE  CHIEMSE'E. 

t.  Rudigert* ,  iflu  de  la  famille  noble  des  de  Ra- 
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DU  1    jp    '  <,onna'     g«nd  coup  d'épée  fur  la  tétc  de  lippe  I.  mu  hit  depuis  Roi  fous 

*  «.if  dont  u  mourut  quinze  jours  après  par  mauvais  régi-  château  de  Montmorency,  & 

"  m  •'  r    y  aT01t  dans  la  cn»™bre  où  il  etoit  malade  un  foldat  Lorfque  ce  dernier  fut  rentré  en 

•>  vu  ie  mouroit.  L'on  fit  venir  le  Curé  du  lieu  poux  le  con.  acompagné  de  grand  nombre 


deck ,  il  fut  enfuite  Evéque 
AlbertV  depuis  raja,  jufques  e 
Htnrtl.  jufques  en 
Henri  II.  jufques  en 
Jean  I.  fut  Evéque  de  Gurck  en 
Conrad  I.  jufques  en 
Frideric  I.  Fronaucr  jufques  en 
Albert  H.  dcFonftorff  ;  il  fut  frère  de  Conrad  IV. 
Archevêque  de  Saltzbourg. 
tf.  Vdalric  I.  de  Montparis  jufques  en 
10.  Conrad  II.  de  Liechtenftéin  jufques  en 
Gerthouf  de  Waldeck  jufques  en 
Hugon  de  SchcrfFenberg  jufques  en 
Louit  I.  Raickhofér  jufques  en 
Frédéric  II.  jufques  en 
George  I.  de  Neitspcrg  jufques  en 
ifi.  Eckard  de  Pcrneck  jufques  en 
17.  EngelmareYxM  jufques  en 
ig.  Frideric  Ht.  Theifs  lufqucs  en 
19.  Jean  D.  Ebfer  jufques  en 
ao.  Sylwjhe  Phliger  jufques  en 
ai.  Udalric  II.  de  Planck  en  FelG  jufques 
aa-  Bernard  de  Craibourg  jufques  en 
a?.  George  IL  Altdorffcr  jufques  en 
2 4.  Loutt  D.  Ebncr  jufques  en 
a«.  Chriflophle  I.  Wcndcl  jufques  en 
a6.  Berthoide  Pirftinger  jufques  en 
37.  Giller  Rem  jufques  en 
ag-  Jermtie  MeHtinger  jufques  en 
39.  Chrijhphle  IL  jufques  en 
jo.  Sebaftien  Catanetu  jufques  en 
3 1.  Ebrenfried  de  Khùenbourg  jufques  en 

33.  Nicolas  de  Wolckenftcin  jufques  en  iôac 
3  j .  Jean  Chriftoph/e ,  Comte  de  Licchtenftein,  jufques 

en  itf4j. 

34.  Franfoù  Vigile,  Comte  de  Spaur,  jufques  en  1670. 
3$.  Jean  Françoit,  Comte  de  Prcifing  en  Hohcna- 

fchau  jufques  en  i6$y. 
Sigifmund  Ignace,  Comte  de  Wolckenftein. 
Jean  Sigifmund,  Comte  de  Khùenbourg ,  juf- 
ques en  171s. 
N.  2f. 

CHIEN  1  Ordre  de  Chevalerie,  qu'on  dit  avoir  été  inftitué 
par  un  Seigneur  de  la  maifon  de  Montmorency.  François  de 
Bellefbrét  reporte ,  que  Bouchard  IV.  de  Montmorency ,  fur- 
nommé  Barbe-torte ,  premier  Baron  de  France ,  étant  en  guerre 
avec  Adrien,  Abbé  de  SaintDenys ,  le  Prince  Louis ,  fils  de  Phi- 
lippe I.  qui  fut  depuis  Roi  fous  le  nom  de  Louis  le  Groi,  prit  le 

-  réduiiît  Bouchard  à  la  raifon. 
grâce,  il  vint  à  Paris  l'an  1103. 
de  Chevaliers,  qui 
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tous  un  collier ,  fait  en  façon  de  tête  de  cerf,  avec  une  médaille 
où  l'on  avoit  gravé  l'effigie  d'un  chicn,peuc-etre  peur  marmot^ 
leur  fidélité  envers  le  Roi.  Oncroit  aulfi  que  c'en  pour  cette  rai- 
Ton  que  la  maifon  de  Montmorency  porte  un  tniai,  pour 
cimier  de  fes  armes.  *  Mcnnenius ,  des  Ordres  dt  Cbevajerte. 
La  Colombi  ère ,  &c. 

CHIEN  CELESTE,cft  une  conftellation.  Il  y  en  a  de  deux  for- 
teClc '4nd  chien,  q?on  nomme  Sri»,  qui  erf  une  contelhaon 
compoïcc  de  dix-huît  Etoiles  félon  Ptolomce.de  la  nattire  de  Ju 
vhc  ïc  de  Venus,  dont  la  principale  eft  eftimec  plus  grande  que 
tous  les  autres  Aftrcs.mémeque  le  Soleil  ;  la  petite  chienne :  qu  on 
apclle  autrement  la  Canicule  ou  Procyon ,  na  que  deux  Etoiles, 
dont  l'une  eft  de  la  prémiére  grandeur  &  *  & «J^Jfe 
ui  attribué  les  plus  grandes  chaleurs  de  1  Eté,  parce  qu  eue  le 
au  mois  de  Juillet;  mais  félon  les  Aftronomcs,  cela  changera 
le  rems  ;  car  dans  cinq  ou  Gx  mille  ans ,  il  gèlera  bien  tore 
i  .  i.  «nlr.ilr  nui  arrivera  au  mois  de  Novembre  S  de  lin- 


on lui  i 
lève  au  i 
avec  le  ttn 

pendant  la  canicule,  qui  arrivera  au  mois  dç  Novembre 
cemhre.  Ainlion  doit  regarder  cette  conftellation  comme  un .ligne 
ordinaire,*  non  commela  caufe  de  la  chaleur.  Voyez  CANICULE. 

On  engardoitun  à  Rome  dans  le  Temple 


«ClIIEN,  animal  OnengardoitunaRomeciu^ie  îcrap» 
d'ETcuîape,  qui  étoit  confacré  au  Dieu  Pan.  Les  Romains  en  cru- 
cifioientun  tous  les  ans ,  en  punition  de  ce  que  les  chiens  ne  les 
avoient  point  avertis  par  leur  aboiement  de  1  arrivée  des  Oauiois 
qui  affiégèrent  le  Capitolc  ;  Us  portaient  au  contraire  une  oye 
d'argent  dans  une  litière  à  bras  ,  couchée  fur  un  oreiller,  a  caule 
q  u'elle  en  avoit  averti  par  fes  cris.  Elien  reporte  que  les  Egypte  us 
avoient  le  chien  en  vénération,  parce  qu'ils  le  regardpicnt  comme 
le  fymbole  du  chien  eclefte,  qui  donne  a  fon  lever  1  acroiflcmenc 
du  Nil  Cambyfo.  Roi  dc  Perte,  faifànt  la  guerre  aux  fcgypt:cn^\t 
afliégeant  Pclufe ,  fe  fervit  d'un  ftratageme  pour  mettre  les  lol- 
dats  a  l'abri  de,  flèches  des  Egyptiens..  Il  fit  anemble^qodques 


troupeaux  de  chicns,de  brebis  &  d'ibis,dont  il  couvrit  fes  combat- 
anil  Les  Epvptiens  n'ofêrent  plus  tirer  fur  les  Pertes  de  peur  de 


t? 


blcffcr  &  de  tuer  ces  animaux  qu'ils  adoroicnt.  Les  Egyptiens  gra- 
voient  des  chiens  fur  les  portes  de  leurs  Temples  pour  marquer 
la  vigilance  que  les  Princes  dévoient  avoir,  donc  le  Gouverne- 
ment:  cardans  leurs  hiéroglyphes ,  le  chien  ftgnifie  la  v.gilencç. 
Elien  dit  ailleurs  qu'il  y  avoit  un  pais  dans  1  Ethiopie,  ou  ils 
avoient  un  chien  pour  Roi,  &  ils  prenoient  les  careffes  ou  es 
aboiemens  pour  des  marques  de  fa  bienveillance.  Il  cite  pour  les 
Auteurs  Hcrraippe  &  Ariltote.  Plutarque  parle  auih  de  ce  chien, 
que  quelques  Ethiopiens  tenoientpour  Roi,  &  a  qui  toute  la  no- 
blefle  rendoit  fes  rcfpccls  ;  mais  cela  eft  fabuleux,  &  fonde  fur 
l'équivoque  d'un  mot  comme  l'a  prouvé  Ludolf  dans  fon  H  moire 
d'Ethiopie.  Le  chien  étoit  immolé  à  pluficurs  Divinités,  a  la  Dé- 
cile Genitamana,  à  la  Dcctte  llythia,  qui  prefidoient  l'une  &  l  au- 
tre aux  accouchcmens.  Les  Grecs  le  facrihoient  a  Projerpitu.  Le? 
Lacédcmoniens  au  Dieu  Marti  les  Sabccns  &  les  Thraces  a 
la  Déeflc  Hccale  ; 

Exta  canum  Trivim  vidi  libare  Sab<e*s, 
Et  quicumque  tuai  accoiit  y£me  nivtl. 
Les  Turcs  regardent  les  chiens  comme  des  animaux  impurs ,  fi 
par  hazard  ils  en  font  touchés,  ils  font  fouillés  &  obligés  de  fe  la- 
ver. Les  H«a»f«,  peuples  de  l'Amérique  fcptentrionalc.adoroient 
un  chien  &  ils  en  avoient  la  figure  dans  leur  Temple.  Ils  prifoient 
la  chair  de  cet  animal  plus  que  toute  autre.  Ils  faifoient  des  têtes 
de  chien  une  cfpèce  de  cor ,  dont  ils  fe  feiyoicnt  &  dans  leurs 
danfes  pour  fe  réjouir  &  à  la  guerre  pour  épouvanter  l'ennemi. 
*  Garcilaffo  de  la  Veg»,  Hiji.  dei  Tnc*<&c.  Tant.  II.  p.  }8.  An- 
tiq.  greq.      rem.  Jvirieu  ,  Hijl.  des  dogmes,  Çj?r.J>.  506.  &  796. 
le  Brun,  Voyages,  c.  14.  Kircher. 
CHIEN ,  (  la  porte  du  )  ou  la  porte  caniculaire  :  porte  à  Ro- 
me ,  félon  Feftus,  où  l'on  imrooloit  des  chiens  de  poil  roux  à 
l'Etoile  caniculaire ,  pour  faire  meurir  les  bleds. 

CHIF.NCHANG,  ou  K1ENCHANG  :  c'eft  une  des  gran- 
des villes  de  la  Chine ,  qui  elt  fituée  entre  deux  lacs  dans  la 
Province  de  Kianelt,  dont  elle  eft  la  fixième  Capitale  de  quatre 
autres  villes  de  1  ordre  inférieur.   *  Maty ,  Diflion. 

CHIENN1NG.  eft  une  des  grandes  villes  de  la  Chine  & 
Capitale  de  fix  petites.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Min,  dans  la 
Province  de  Fokien ,  dont  elle  eft  la  quatrième.  Elle  était  con- 
fidérable  &  floriflante  par  le  commerce  avant  la  guerre  des  Tar- 
tares,  qui  l'ont  brûlée.  *Raudrand. 

CHIENTO ,  rivière  de  l'Etat  de  l'Eglife  en  Italie  :  elle  coule 
dans  la  Marche  d'Anconc ,  baigne  Tolentino ,  Maccrata ,  S. 
M  aria  di  Chienta ,  &  fe  décharge  peu  après  dans  le  Golfe  de 
Venife.    *  Tahlet  gtnzrapb. 
CH1ERCHE,  ville  de  Tartarie  ;  cherchez  KERCI. 
CHIERS  ;  cherche»  QU1ERS. 
^CHIESE,  rivière  d'Italie  :  elle  a  fa  fourec  dans  l'Evéchéde 
Trente ,  entré  dans  le  Breflan ,  où  elle  traverfe  le  lac  d'Idro, 
&  enfuite  elle  fe  joint  à  l'Oglio  ,  dans  le  Mantoùan,  prés  de 
Caneto.    "  Tables  géographiques. 
.  CHLEUCHIANG,  ou  K1EUKIANG ,  c'eft  une  des  grandes 
villes  de  la  Chine,  Capitale  de  quatre  plus  petites*  d'une  cin- 
quième de  la  Province  de  Kiangfi.  Elle  eft  litucc  fur  la  rivière 
de  Kiang ,  peu  avant  (à  chute  dans  le  lac  de  Poyang.   *  Maty , 
Diftime. 

CHIEUNG,  nom  d'une  herbe  remarquable  parmi  les  Chi- 
nois dans  la  Province  de  Canton,  proche  la  ville  de  Chiiot-ehm. 
Cette  herbe  eft  ainfi  apellée  par  les  natuiels  du  pays,  parce 
qu  on  croit  qu'elle  dénote  le  vent.  Elle  donne  a  connoitre  aux 
Maniuers  en  quel  mois,  &  combien  dans  i'annéeil  y  aura  de 
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temoétes ,  &  cela  par  le  nombre  des  nœuds  qui  je  trouvent  ila 

t  i  pc  de  l'herbe,  il  v  aura  dc  nœ«"ls'.,mo,ns  ,l  l aura  dc  T 
nfœs.  à  ce  que  conjecturent  les  Chinois  ;  ils  prétendent  même  di- 
ftineuci  en  quel  mois  à  peu  près  arriveront  ces  tempêtes,  pat  la 
difeanee  de  ces  nœuds  depuis  la  racine.  *  Auteur  anonyme  de 
I,  Chine  &  de  l'Europe  ,  c.  ja.  Quelque  expérience  que  lea 
Chinob  prétendent  avoir  de  ces  indices,  il  y  a  "bien  de  'aparen- 
ce ,  qu'il  feut  mettre  cela  au  nombre  des  erreurs  populaires. 
CHIE'VRES  ;  cherchez  CROY. 

CHIEVRE,  petite  ville  des  Pays-Bas,  fituw  dans  le  Hainant, 
cnweU  vile  (TAth  &  celle  de  Saint  Guisla.n.  «Maty,  J),. 
ftiew. 

CH1FALE,  Islede  lamer  Rouge,  fituec  près  les  côtes  de 
rASbte  Pêtfée ,  vis-à-vis  de  la  ville  d^Eltor.  On  crou  que  cette 
Islcctt  celle  que  les  Auteurs apeUoient  Are,  ou Mmerv*  Ara. 
*  Baudrand. 

m  CHIFFI  ET,  famille  de  Befancon,  dans  le  Comté  de 
BourRoene,  anciennement  noble  &  illuftre  par  les  Sqavans 
qu'elle  a  produits.  Laurent  Chifflet,  un  des  Gouverneurs  de  cet- 
te ville  qui  ctoit  pour  lors  ville  Impériale  libre  tous  la  protcflion 
des  Empereurs,  fut  envoyé  en  1^47.  pour  les  intérêts  de  fa  pa- 
trie  à  l'Empereur  Charles  V.  qui,  après  lui  avoir  acorde  ce  quil 
défiroit,  le  fit  Comte  Palatin  ,  &  en  155s.  l'honora  delà  char- 
ge dc  Confeiller  Auliquc  ;  &  Philippe  IL  Roi  d  fcfpagne ,  le  fit 
en  i<6o.  fon  Confeiller  au  Parlement  de  Dole.  Jean  Chifflet 
&  Claude  Chifflet ,  fes  fils,  fe  font  auffi  diftingucs  parmi  lesSca- 
vans.  Jean  Chifflet,  ami  du  feavant  Juftc  Lipfe,  après  avoir  fait 
pluficurs  obfervacions  mathématiques  que  Ion  conlerve dans  la 
bibliothèque  dc  cette  famille ,  mourut  un  des  Gouverneurs  do 
Hclanconcn  160a.  Claude,  ProfelTeur  dans  l'Uni  vcrlite  de  Dole, 
eut  pour  ami  le  grand  Cujas  ,  qui  fur  l'invitation  que  la  ville 
dc  Befancon  lui  feifoit  d'être  premier  Profcfleur  dc  fon  Univeru- 
té  fit  cette  honorable  réponle ,  habetit  alterum  me  CUmiiiunt 
Chiffietium.  Claude  Chifflet  a  lailîé  plufieurs  ouvrages  imprimes 
&  fort  cftimés,  &  en  particulier  de  Xunujmate  antique ,  atjubjlt. 
tutiaaib» ,  de  jure  fideicomiwjjarum  ,  de  pwrtiotubt*  IrgiU- 
mit  ,  de  J'ecundo  capite  legk  aqtùlU,  &  la  vit  d' Amman  Mar. 
cellin.  Jean  Jaques  Chifflet,  Chevalier  par  patente  de  Ferdinand 
troifième  fils  dc  Jean,  étant  comme  fon  père  un  des  Gouver. 
neurs  dc  Befancon ,  fut  envoyé  pour  fa  patrie  à  l&belle  Claire 


il  retourna  à  Bruxelles  pour  être  Médecin  de  l'Archiduc  Léo. 
pold.   Il  y  eft  mort  en  1679.   11  compofacn  prémier  lieu  l'Hi- 
itoire  de  Bcfanqon,  fa  patrie,  fous  le  titre  de  Vefunth  rivtt*  Im. 
perialk.    Le  zèle  &  la  réconnoiftance  qu'il  devoit  a  la  maifon 
d'Autriche  lui  a  fait  compofer  fes  fameux  livres  dc  Vtndiàt  Hi- 
haute*  Jiemma  Aujlriacum  ,  Contmentariut  Lotbaritnfo ,  Ls- 
tharmgia  mafculbsa ,  legum  Salicarum  natale  ftlum  ,  qui  ont 
étéexpofés  à  la  critique  de  plufieurs  Auteurs.   11  a  compuia 
encore  pluficurs  ouvrages  hiltoriques  ,  critiques  &  politiques. 
Anajlaju  ChilUeriti  Irancorum  RegU  ,  de  Imtek  fepuUnilitu 
Cbrijti  Servatwit  mfignia  gentilitia  equitum  veUer*  aura, 
CbitdebrandHS  fiHm  ,  porttu  Jecius  Juaï  Ctjarit  drimnjhatiu , 
deloco  legitimo  Cmcilii  Tptnenfis ,  &  plufieurs  autres  difletta- 
tions.   11  a  même  laiffé  plufieurs  ouvrages  poftumes  que  I  on 
confervedans  la  bibliothèque  qu'il  a  laiffee  a  fa  famille.  Se* 
frères  &  fes  fils  fe  font  tous  diftingués  de  même.   Philippe  Chit- 
flet,  fon  frère,  Abbé  de  Balcrne ,  premier  Aumônier  de  llnl.inte 
lfabellc  &  de  l'Archiduc  Léopold  ,  nomme  a  1  Evechc  de 
Orner ,  intime  des  fameux  Bricnu  Puteaxtn  &  dc  1  Abbe  de  5». 
Germain,  Aumônier  de  la  Reine  de  France  Catherine  de  Médias, 
dont  on  conferve  dans  la  bibliothèque  dc  la  famille  plufieurs  vo- 
lumes des  lettres  qu'ils  lui  ont  écrit ,  eft  l'Auteur  de  l  édition  do 
Concile  de  Trente,  avec  fes  fçavantes  notes  reçues  dans  toute 
l'Eglife  Romaine  avec  tant  d'eftime ,  qu'on  ne  celle  point  de 
les  réimprimer.    11  a  fait  la  première  verfion  françoiie  de  /  mu- 
tation de  J.  C.  l'ibftoire  du  ffa  de  Breda.    Pierre  rransois 
Chifflet ,  Jéfuite  de  la  Province  de  Lyon ,  a  mérité  par  fes  ouvra- 
ges d'être  apellé  &  penfionné  au  Collège  dc  Louis  le  Grand ,  uù 
n  ell  mort  avant  lailfc  à  la  bibliothèque  dc  ce  Collège  parmi  les 
ouvrages  poftumes  les  œuvres  dc  Grégoire  de  Tours ,  le  San- 
Huarium  Jurenfe  in  J'equank ,  ou  les  antiquités  de  t  Abbaye  ae 
Tomu.    Fulgeutn  opéra ,  Paulmtu  iOufiratut  ;  S.  BernarM  gt- 
nw  iUufire  allWtum  i  Vifhrk  Vitenfis  ,  Vigiht  Tapjenfis ,  bpij- 
coporum  Proimcij  Bifacen*  opéra  ,  de  «ra»  Semoribm  Dago- 
terti  Francorum  Régis  i  &  plufieurs  autres  lettres  &  dillcrta- 
tions ,  feripttrum  veterum  de  fide  Cal  Mica  qutnque  opufeuia, 
fj?r.   Laurent  Chifflet,  Jéfuitcgrand  Prédicateur^  fait  plufieurs 
ouvrages  de  dévotion  &  une  Grammaire    trancaife ,  tant  ae 
fois  remife  fous  la  preffe.  Jule  Chifflet,  fils  dc  Jean  Jaques,  Ab- 
bé de  Balerne,  Vicaire  Général  &  Chanoine  de  Bclaneon,  hono- 
ré dc  l'office  de  Chancelier  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d  or  par 
Philippe  IV.  Roi  d'Kfpagnc  ,  premier  Confeiller  Cletc  au  Parle- 
ment de  Dole  ,  amis  au  jour  Odwuiruut  MeJJunt     hberatum  , 
les  marques  d'honneur  de  la  Maifon  de  Talus  ;  &  s  étant  donne 
à  la  feience  héraldique,  ilalaùTé  plufieurs  manuftrits  dans  ce. 
genre,  deux  volumes  in  folio  de  recueils  généalogiques  des  plus 
illuftrcs  maifons  de  l'Europe  -,  deux  volumes  in  fol.  de  {."'.'j0^ 
des  Chevaliers  de  la  Toifon  d'or  ;  plulieurs  volumes  de  1  HiKoire 
généalogique  des  anciens  Comtes  dc  Bourgogne  ,  S  des  plus 
grandes  maifons  dc  ce  pays.  Jean  Chifflet,  Chanoine  de  Toumav, 
•Prieur  dcfleUe  Fontaine,  Chapelain  d'honneur  de  la  Cour  deBre^ 
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s'efr  apli<ftic  aux  antiquités  &  à  la  connoilTance  des i  lan> 
tintes  11  a  mis  au  jour  manuAultm  ad  ImguamfanHain, 
lir«iu  mtat  in  gtmmu  B^Mianit,  dil/ertatio  .<<•  fabula  Joan- 
Posîû  De  Virgixt  Camtraccxfi  Dtprtatto  ,  &?r. 
Gtfe  famille  continue  à  fefcirc  conlidércr  dans  le  Parlement 
de  Befancon  ,  dans  la  perfonne  de  Philippe  Kugctie  Chimet, 
Sdis  des  Gou«rn«ors de  Befanqon,  &  mort  Confeillcr  en  cette 
Ciwir  quia  laiffé  plufieurs  fils  ,  Jeta)  Enenne  Chifflct,  Jefuite, 
Prédicateur  eftime  &aimé  des  plus  grands  Prélats  du  Royaume, 
\\-fm  du  Luque,  actuellement  Archevêque  dc  Paris>  dcVille- 
oeu«  Evéque  de  Vivier,  &  du  fameux  Flechier,  Evéque  dc  Ni. 
„„  Philippe  Tbérift  &  Eugène  Chifllet,  tous  deux  Carmes  dé- 
dunfles,  qui  ont  ocupe  &  ocupent  encore  les  premières  char, 
«es  dcleur  Ordre  ;  le  premier  dcfquels  en  a  été  General  ;  & 
Claude  Nicolas  Chifflct  qui  remplit  actuellement  la  charge  do 
Confeiller  au  même  Parlement  dont  il  a  hérité  de  fon  père. 

Cbiiflet  porte  dc  gueules  à  unfàutoir  d'argent,  au  point  milieu 
lijChïfunferpenten  cercle  mordant  fa  queue,  Timbre  un  dra- 
gK)  veillant  d'or  émaillé  de  fynopole,  fuportsdcux  béliers  d'or. 
*  La  colombicre  ,  Geliot  &  Palliot ,  Valerii  Andreae  Bibl.  Bel- 
ka.  De  Vifch  prioris  Dunenfis,  Bibl.  Cifterc.  Ericii  Puteanî  Epi* 
ù  Ant  Sanderi  Brobontia  illufirata.  Bibliothèque  des  Auteurs 
'Eccifiîji'pitt  de  Dupin.  Les  lettres  de  Fléchicr  &c  Cet  article 
çf  uiqiîil  «  été  envoyé'. 

CHIFFRE  ,  caractère  qui  fort  à  exprimer  les  nombres.  Le 
chiffre  romain  eft  celui  qui  lé  marque  par  certaines  lettres  dcl'al- 
ciiibet,  comme  mille  fix  cens  quatre-vingt  &un,s'exprimeainri, 
S.  DC.  LXXXI.  ou  CIO.  Ip.  C.  LXXXI.  celui  dont  on  fc  fert 
en  Arithmétique ,  Algèbre,  Trigonométrie  &  A  flrono  mie  eftainli 
figuré  ,  1681  •  Les  Arabes  rcconnoin"ent  qu'ils  ont  reçu  ces  cara- 
aèrejdes  Indiens  ,  &  ils  les  apcllcnt  figures  indiennes.  On 
crait  communément  que  l'on  a  commencé  a  compter  par  ces 
SguKidu  tems  des  Sarrazins  ;  &  que  Planude,  qui  vivoit  fur 
efoidu  Xll.  fiècle,  eft  le  premier  des  Chrétiens  qui  fc  foit  fer- 
vi d« chiffre;  mais  AlphonfeX.  Roi  deCaftille,  s'en  étoit  fervi 
■fine  lui,  pour  construire  fes  tables  aftronomiques.  LesRomains 
n'avoient  que  ces  cinq  figures  pour  matqucr  les  nombres,  qui 
leor  tenoient  lieu  de  chiffre  ,  I.  valoit  un  ,  V.  cinq  ,  X.  dix  , 
L.  cinquante,  C.  cent,  ils  n'avoient  point  de  nombre  au-delà 
décent  mille,  le  C.  qui  vaut  cent,  étant  tourné  vers  II.  vaut 
ciaqccns,  ainfi  ClQ.  raifoit  mille.  1,'origine  du  chiffre  romain 
tient  de  ce  que  l'on  a  compté  dabord  par  les  doigts,  de  forte 
«ne  pour  marquer  les  quatre  premiers  nombres ,  on  s'eft  fervi 
des  I.  qui  les  répréfentent ,  &  pour  le  cinquième  on  s'eft  fervi 
d  on  V.  répréfente  en  rabaiffant  les  doigts  du  milieu ,  4L*  en  mon- 
truit  Amplement  le  pouce  avec  l'index ,  &  pour  le  dixième 
d'une  X.  qui  cft  un  double  V.  dont  il  y  en  a  un  renverfé ,  & 
mis  au-deffous  de  l'autre  ;  delà  vient  que  la  progreflion  dans 
ces  nombres  eft  toûjoursd'un  à  cinq  ,  puis  de  cinq  à  dix.  Le 
cent  fut  marqué  par  fa  capitale  C.  Depuis  ,  ou  en  corrompant 
les  ngures ,  ou  pour  la  commodité  des  Ecrivains ,  l'on  a  ajouté 
deux  autres  chiffres  romains,  le  D.  qui  vaut  cinq  ccns,&  l'M. 
qui  vaut  mille,  ainfi  il  y  a  préfentement  fept  lettres  qui  fervent 
a  cette  forte  de  nombre.  On  répréfentoit  quelquefois  le  mille 
tur un  8.  couché,  parce  Que  cette  figure  aprochoit  beaucoup 
de  celle  dc  CIo.  &  qu'elle  fc  formoit  plus  aifement.  Il  y  a 
iparence,  félon  Laurent  Vallc  ,  que  les  chiffres  ont  été  in- 
tentes par  les  Orientaux,  parce  que  dans  les  chiffres  on  com- 
mence à  fuputerdu  côte  droit  en  tirant  vers  la  gauche  :  ce  qui 
étoit  en  ufage  dans  tout  l'Orient  parmi  les  Hébreux  ,  les  Chai- 
déeni ,  Syriens ,  Egyptiens,  &c.  outre  que  les  indiens  fc  fer- 
vent encore  de$  mêmes  caractères  qu'on  fait  ici,  pour  mar- 
quer les  chiffres,  aulfi  bien  que  les  figues  du  Zodiaque  &  des 
Planète».  Nicod  dérive  le  terme  de  chiffre  de  l'hébreu  SepHra, 
qui  lignifie  nombre,  ou  Saphir,  qui  lignifie numeraiit ,  <S  croit 
que  par  raifon  de  l'étymologie  il  faudrait  écrire  Sipbre.  *  Antia. 
t'tc.     rom.   Lanceloc  ,  Met.  lot.  dite  de  Port  Royal. 
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3  CHIGI ,  noble  famille  de  Sienne  ,  commença  d'être  em- 
ployé à  Rome,  dés  le  tems  du  Pape  Jules  II.  Amulitn  Chrçi 
&t  Intendant  des  finances  fous  ce  Pape.  Sous  Urbain  VIII. 
ïahit  Chigi  exerça  diverfes  Nonciatures  ,  &  parvint  au  Ponti- 
Seat  Fabio  Chigi,  étant  Nonce  Apoftolique  à  Cologne,  alli- 
flala  Reine  Marie  de  Médicis  dans  Ion  lit  de  mort ,  &  lui  de- 
i  fi  elle  pardonnoit  au  Cardinal  dc  Richelieu  ?  De  bon  caur, 
dit  elle.  Mais,  Madame,  ajouta  le  Nonce,  voudriés 
s,  pour  lui  en  donner  une  marque,  lui  envoyer  le  bracelet 
eue  vous  avés  au  bras  !  fl*Wf"  è  pur  frappa  ,  repartit-elle ,  ah 
rtji  tnp  !  comme  voulantclire  que  cette  demande  ne  convenoit 
pas.  Quand  le  Légat  FlavioChigi  abordai  Marfeille ,  il  fit  ar- 
borer l'étendart  du  crucifix,  &  les  galères  de  France  baillèrent 
«  pavillon  &  faluèrcnt  ;  mais  ayant  arboré  enfuite  la  bannière 
m  Pape,  fon  oncle,  aux  armes  de  la  Maifon  Chigi  ,  les  Forts 
d'If  &  de  Ratonneau  tirèrent  fur  là  galère  ,  &  lui  firent  baiffer  le 
pavillon.  *  Aintht  de  la  Houjfuye  mémoires  Tom.  II.  V»fe% 
ALKXANDRE  VU.  Mario  Chigi ,  frère  aine  dc  ce  Pape , 
n»t  Gouverneur  de  Rome  fous  fon  règne.  Son  fils  Fabit  Chigi 
"«Cardinal  Patron,  mort  le  ij.  Septembre  1695.  en  fa  6j.  an- 
««.  AugnJ)m  Chigi,  fils  d'Augutte,  autre  frère  d'Alexandre 
VIL  dcvintlechef  delà  famille,  &  époula  en  i6<6.  la  Prin- 
eeffe  Btrghefe ,  il  mourut  le  a».  Octobre  170e.  âgé  de  7}.  ans. 
Vetoit  un  bomme  dc  lettres  ,  qui  entretenoit  commerce  avec 
les  ïcnsde  cette  profeffion.  Le  Pape  lui  acheta  la  Princi- 
PWe  de  Farnefe.  Sigitnmtd  Chigi ,  frère  à'AuguJlm  ,  fut  fait 
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Cardinal  en        par  Clément  IX.  &  mourut  le  jo.  Avril  167g. 

*  Bayle ,  Diflien  critiq. 

CHILA ,  ville  du  Pérou;  cherchez  SAINT  MICHEL 
CHILAO,  ville  d'Ane,  fur  la  cote  occidentale  de  l'Islede 
Ceylan  à  l'embouchure  de  l.i  rivière  de  Chibu  ,  &  à  dix  licucs 
de  Negombo  ,  du  cfité  du  Nord.  Chilao  étoit  autrefois  Capi- 
tale d  un  Royaume  du  même  nom.  Elle  eft  fous  la  domination, 
des  Hollandois.    *  Maty  ,  Dictionnaire. 

CHILCA  ,  Vallée  très  fertile  à  dix  lieues  dn  Lima ,  dans  le 
Pérou,  &  à  fix  de  Pachacama.  Quoi  qu'elle  ne  foit  arrofée 
d'aucune  rivière  ,  &  qu'il  y  pleuve  très  rarement,  elle  ne  Lille 
pas  de  produire  quantité  de  mays  &  d'arbres  fruitiers  ,  &  cela 
par  une  induftric  particulière  des  Sutivages,  qui  font  de  profon- 
des fofles ,  où  ils  lèment  :  ils  y  mettent  au  heu  de  fumier  , 
des  relies  de  fardincs,  qui  cft  un  poiflbn  que  la  mer  prochaine 
fournit  en  abondance  ,  parce  que  l'expérience  leur  à  apris  que 
cela  rendoit  la  terre  beaucoup  plus  fertile.  *  De  Laét ,  Hifl. 
du  Meuvent!  momie. 

CHILDEHF.RT  J.  le  troifième  des  fils  que  C/»ofe  I.  Roi  des 
François,  biffa  de  Sainte  Chtilde,  eut  en  partage  ;  l'an  ^n.  cet- 
te partie  de  la  France ,  qu'on  nomma  le  Royaume  de  Paris. 
11  eut  peine  au  commencement  de  vivreen  paix  avec  fes  frères, 
que  le  défit  de  régner  feuls  rendoit  fes  ennemis  ;  niais  leur 
mère  les  réunit,  pour  venger  la  mort  de  leur  aycul,  fur  Sigif. 
mond  &  Gondemar,  Rois  de  Bourgogne.  Les  trois  frères,  Clo- 
taire ,  Thierry  &  Childebcrt,  partagèrent  entr'eux  le  Royaume 
de  Gondemar ,  &  puis,  celui  d'Orléans  ,  après  que  Clotaire , 
dc  concert  avec  Childebert,  eut  Fait  mourir  deux  de  fes  neveux. 
Childebert,  fous  un  faux  bruit  dc  la  mort  de  fon  frère  Thierry, 
entra  dans  l'Auvergne;  mais  ayant  fqu  qu'il  revenoit  victorieux, 
il  retourna  dans  fon  Royaume ,  pour  entreprendre  une  expé- 
dition plus  jufte ,  contre  Amalaric,  Roi  des  Vifigoths.  Ce  Prin- 
ce Arien  maltraitoit  fa  femme  Clotilde,  fœur  dé  Childebert , 
àcaure  dc  la  Religion,  clic  s'en  plaignit  à  fon  frère,  lequel  por. 
ta  fes  armes  contre  Amalaric,  avec  tant  de  bonheur,  qu'il  le 
vainquit  l'an  c^i.  Il  fc  brouilla  enfuite  avec  le  Roi  Clotairc, 
fon  frère  ;  mais  ce  ne  fut  pas  pour  long- tems.  Ce  dernier  l'a- 
compagna  en  Elpagne ,  où  Childebert  fit  un  fécond  voyage  vers 
l'an  ; 42.  félon  Sigcbcrt,  ou  {4?.  félon  plufieurs  modernes,  il 
mit  le  liège  devant  SanigoMc,  qu'il  leva  après  que  l'F.vëquc  de 
cette  ville  lui  eut  Fait  prérent  de  Pétolede  Saint  Vincent,  Dia- 
cre &  Martyr.  A  fon  retour  il  bàrit  en  l'honneur  de  ce  Saint 
une  Eglifc,  qui  eft  aujourd'hui  Saint  Germain  des  Prez,  St 
commença  la  Cathédrale  de.  Paris.  Il  mourut  le  a?.  Décembre 
de  l'an  çc8.  après  en  avoir  règne  47.  &  17.  jours  ,  Saint  Ger- 
main, Evéque  de  Paris  ,  l'enterra  dans  l'Eglifc  dc  S.  Vincent. 


Iigion.  La  première  de  ces  vertus  le  porta  à  donner  fa  vaiffclle 
d'or  &  d'argent ,  pour  foulagcr  les  néceffiteux  ,  &  il  lîgnala 
l'autre  par  un  grand  nombre  de  fondations ,  &  par  le  foin  qu'il 
prit  d'étendre  la  Religion  Catholique.  *  Grégoire  de  Tours , 
/.  }.  g?  4.  Aimoin  ,  /.  2.  Procope,  /.  1.  de  la  guerre  des  Gotbs  , 
Hifl.  de  France  ,  lfidorc.  Adon  ,  &c. 

CHILDEBERT,  IL  Roi  d'Auftrafie  ,  fils  de  Hébert,  n'é- 
toit  âge  que  de  cinq  ans  ,  loriquefon  père  fut  affaHîiié  au  fiège 
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conduilit  une  armec  en  Italie  contre  les  Lombards,  &  il  y  en 
envoya  d'autres ,  à  la  prière  dc  l'Empereur  Maurice.  Il  fuccé- 
da  en  nc-j.  dans  le  Royaume  de  Hourgognc  au  Roi  Contran, 
Ton  oncle,  qui  l'avoit  adopte.  Par  le  ftratagème  de  Landry,  Mai- 
re  du  palais  dc  Clotairell.  il  perdit  la  bataille  dc  Soiffons,  di- 
te de  Trun  ,■  m.iis  il  s'en  vengea  ,  car  il  prit  Paris.  &  en  «94. 
il  vainquit  les  Varnes  ,  qui  s'etoient  révoltés.  Autharis,  qui  lui 
avoit  manqué  de  parole,  futaufli  défait.  Au  refte  Frcdegonde 
n'épargna  rien  pour  le  faire  affalliner;  mais  ceux  qu'elle  char- 
geoit  de  cet  attentat,  furent  toujours  découverts  &  punis.  Paul 
Di.icrc  &  Aimoin  la  fbupçonnent  d'avoir  enfin  fait  donner  du 
poilbn  à  ce  Prince  ,  qui  mourut  prcfque  en  même  tems  que  fa 
femme  Faitenbe ,  l'an  ^96.  âgé  de  26.  ans  ,  après  en  avoir  rè- 
gne 21.  en  Auftrafic  ,  &  ).  dans  les  Etats  de  Contran.  Voyez 
V/  ancêtres  &?  fa  pifterite  a  FRANCE.  Saint  Grégoire  le  Grand, 
ui  écrivit  la  lettre  >g.  du  cinquième  livre.  *  Gregoircdc  Tours, 
/.  ç.  6.  t£c  Aimoin ,  /.  }•  Paul  Diacre  ,  Hifl.  des  Lim.  \.  Fre» 
degairc,  &c. 

CHILDEBERT ,  III.  dit  par  quelques-uns  I.  &  par  les  au- 
tres, II.  de  ce  nom ,  Roi  de  France  ,  furnomme  le  Jufte,  étoit 
fils  de  Thierry  1.  &  fuccéda  à  fon  frère  Clovit  III.  l'an  69c. 
Sous  Ion  régne,  Pépin  le  Gros,  Maire  du  palais  ,  gouverna  tou- 
tes les  affaires  ,  &  Childebert  n'eut  que  le  nom  de  Koi.  Il  mou- 
rut avant  la  my-Juin  de  l'an  711.  &  fut  enterré  dans  l'Eglilê 
de  Saint  Etienne  de  Choift ,  prés  dc  Compiegne.  On  ne  fçait 
pas  le  nom  de  fa  femme  qui  le  fit  père  de  Dagobert  11.  ion  fuc- 
cefTeur.  *  Frédegairc,  ch.  101.  yf  i°4-  Aimoin,  t.  4.  Le  P. 
Anfclme  ,  &c. 

CHILDEBERT,  étoit  fils  de  Grim^fd,  Maire  du  Palais 
en  AuArafie.  Après  la  mort  du  Roi  Siaebert,  cn6;6.  Grimoild 
fit  acroirc  au  peuple  que  ce  Prince  Sigebert  avoit  adopté  fon 
fils,  &  le  mit  fur  le  trône.  Il  piit  cependant  un  fils  que  le 
Prince  avoit  laiffé,  nomme  Dagobcrt ,  le  fit  tondre  per  Dodon , 
Ton»*'  III.  Q.  Evoque 
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CHILDERIC  III.  dit  Yldiot  ou  /V  Famiant ,  fils  de  CWA 
ri'cïï.  Ait  David,  eft  le  dernier  Roi  de  France  de  la  pre. 


frrHTir  DFKRAND,  fil* de  Pépin  Ait  le  <?w,  defccndu  de 
F^Préfet  du  PÏcToire  des  Gaules,  &  d'^fV,  ét«.c  frère  de 

ifee'  à  PccV« "2  conjure  fer  h  foi  de  Frédegairc  &  de  fon 
cont inu  ,teur,&  du  fuplémcnt  de  Grégoire  de  Tours  ,  c.  109. 
con  :nu.,tair  ,v  jutpèrcde  XeMong,  celui-cj  eut  pour 

8,  THZfoi  TbM,  Comte  de  Matrie ,  qui,  eft  un  Peuc 
pays  de  Normandie,  entre  Evrcux  &  Vemon.  Apr« 1  lm  on  met 
STJTi  miis  JW«*IL  dit/*  Fort,  &enfeitc,Ke*<«  111.  &- 
frf  Ro  7e  F«n«  le  29-  Jui"  9«-  Ce  Roi  fut  père  d'Hugues 
il Grand,  &  lui  d'Hugues  Capet,  de  qui  les  Rois  de  France  tw 
Chrétien! de  la  troilième  race  defçendent.  Cette  fecceflion  eft 
awouvcc  parle»  pbsfcflvansGcncalogJtodeFrance.duthcne 
Kuchel  Sainte-Marthe,  Cholet ,  Domm.c.,  &c.  Adriende 
Valois  &  d'autres  ont  néanmoins  combattu  ce  icntimeni , 
cherchez  BOURBON. 

CHILI )ERIC  ou  CWLPER1C,  I.  de  ce  nom.  Roi  des 
François,  fuccéda  à  fon  père  Mer**'  ,  1™  £«:  r«»  • 
au  commencement  de  fon  règne  ,  le  firent  charter  du  trône  , 
r,ur  une  révolte  générale  de  fes  fujets  ,  qui  mirent  en  feinta» 
Cn  Romain,  nornmé  EghIHu  ou  G.llon,  Gouverneur  de  Soiffons, 
Childeric  fe  retira  cheY Baf.n,  fon  ami,  Roi  de  Ttoniuje : , pen. 
dântque  Guicmans  ou  Wiomade  qu'i  avou  la.ffe  en  France, 
,'èrant  mis  tout  à  tait  bien  dam  Fefprit  de  Gillon  ,  le Jjorti là 
tanTde  fortes  de  violences  ,  que  les  peuples  fehttéttn de 
revoir  leur  Souvera  n  légitime.  Alors  le  fidèle  G  m  enons  aver 
"t Chidërk  de  ce  qui  fep,aflbiV  Quelques-uns  dden  qu . ,  lui 
envoya  la  moitié  d'une  pièce  d'or,  qu'ils avo.ent  P^peentt 
fc%antavec  promeflede  la  part  def Gu.emans^ ,  denvoy a u 
R,,i  li  moitié  au'il  avoit  car  due,  torique  les  choies  leroentail- 
pof  ™u Ion"  retour"  Quoiqu'il  en  ?oit ,  Childeric  revint  dans 
feEtaÊen  4*4.  après  un  exil  de  fept  ou  huit  ans,  &  chafU 
G  M  Ion.  Dep^U,  iï  gouverna  fes  fujets  avec  beaucoup ide  dou- 
ceur;  il  prit  Anger  ,  Orléans,  &  les  Ides  de  la  Loire,  oçupe 
car  les  taxons  ;  fit  enfuiteune  ligue  avec  Adocrace ,  leur  Roi, 
&  défit  les  Allemands ,  pourfuivit  Gillon  qu'il  força  d  abandon- 
ner Cologne,  prit  la  ville  de  Trêves,  conquit  le  pays  qui  por- 
te aujourd'hui  le  nom  de  Lorraine  ,  &  après  avoir  traverie  la 
Champagne,  il  fe  rendit  Maître  de  Beauvais  ,  de  Paris  &  de 
plufieurs  autres  villes  fer  l'Oife  &  fer  la  Seine.  Voyez  fes  an- 
litres  &f  fa  poflérité  à  FRANCE.  Son  règne  fut  de  a*  ans,  après 
lefquels  îl  mourut  en  48t.  âgé  de  45  .  ans  >  &  f«  cm"rc,a 
Tournay  ,  tiù  l'on  découvrit  fon  fcpulcre  dans  la  Parodie  de 
Saint  Brice,  en  i6*<.  Cet  endroit  de  la  ville  de  Tounav  n  e- 
toit  pas  alors  enfermé  dans  l'enceinte  de  cette  ville  ,  forquoi 
Jaques  Chifflec  remarque,  que  Childeric  fut  inhume  pres  du 
srand  chemin,  félon  la  coûturae-des  Romains.  Lorlque  Ion 
fit  cette  découverte  ,  on  trouva  un  coutelas  ,  qui ,  des  qu  on 
le  mania,  s'en  alla  en  poudre,  une  hache  d'armes,  des  agrafes, 
des  boucles,  &  autres  ornemens  d'un  baudrier ,  le  tout  dor  , 
atec  quantité  de  rubis  enchaflez.  Il  y  avoit  auffi  des  abeilles 
d'orémaillé,  un  vafe  d'agathe,  une  boule  de  cnftal,  (qui  «oit 
d'un  grand  prix  en  cetems  là)  deux  anneaux,  avec  i  etiigic  de 
Childeric,  &  ces  mots  latins  Childrrici  Régit.  Ce  çuneux  mo- 
nument eftpréfentement  dans  la  bibliothèque  du  Roi.  Un  y 
trouva  encore  le  fqueléte  d'un  cheval ,  parce  qu  alors  on  en- 
terait les  Princes,  non-feulement  revêtus  de  leurs  plus  riches 
habits  &  avec  ce  qu'ils  avoient  de  plus  précieux;  mais  aufjï 
avec  leur  cheval  de  bataille.  *  Grégoire  de  Tours  ,  I.  a.  Ai- 
moin,  /.  1. 1.  7.  Paul  Emile.  Du  Tillct,  &c. 

CHILDÈRIC  H.  fils  puiné  de  Cl™  II.  Roi  de  France, 
&  de  Sainte  Batbitdtou  Baudour ,  fût  fait  Rot  d'Auftrafie  en 
660.  &  fuccéda  à  fon  frcre  Clotairc  III.  Roi  de  Bourgogne  & 
de  Ncultrie  en  670.  Ebroin,  nui  avoit  voulu  mettre  Thierry  fer 
le  trône,  fut  râlé,  &  confine  dans  le  Monaftere  de  Luxeûil 
en  Bourgogne  ,  &  le  Prince  fut  mis  dans  celui  de  Saint  Dcnys, 
pour  y  être  gardé ,  &  non  pour  être  fait  Moine.  Childeric  de- 
vint par  cet  cloigneraent  Maître  abfolu  du  Royaume,  &  gou- 
vemaheureufement  pendant  que  Léger,  Evéquc  d'Autun,  fut  à 
la  tête  des  affaires  ;  mais  dans  la  fuite  ,  il  ufa  très  mal  de  Ton 
autorité  ,  &  par  (es  exceffives  débauches  il  fe  rendit  odieux  i 
fes  fujets.  Entre  les  mécontens ,  Bodilon  ,  qu'il  avoit  lait  at- 
tacher à  un  pieu  contre  terre,  &  fouetter  cruellement,  raflaf- 
Cna ,  lorfqull  revenoit  de  la  chafTe  en  la  forêt  de  Leuconic  , 
ue  quelques  Auteurs  croyent  être  la  forêt  de  Livri  ,  près  de 
Ihelles,  ou  des  Lions,  aux  environs  de  Rouen,  l'an  675.  a  l'â- 
ge de  i\.  ans  ,  ci  après  un  règne  de  trei?.e  à  quatorze  ans.  BiU 
cbUdt,  fa  femme,  &  Dag«iirrf,fon  fils.furent  traités  de  même  par 
les  conjurés  ;  mais  Chilpnic  11.  dit  Danitl ,  fut  fauvé  de  ce 
maflacre.  L'Auteur  de  la  vie  de  Saint  Ooén  dit  qu'its  furent 
enterrés  dans  l'Eglife  de  Saint  Pierre  de  Rouén;  mais  il  eft  fer 
«uece  fut  dans  celle  de  Saint  Germain  des  Pr«a  Paris,  ou  leur 
lepulturc  fut  trouvécen  1646.  Les  curieux  pourront  confulter 
les  Auteurs  de  fon  règne  ,  reportés  par  le  Sieur  du  Chefne ,  les 

rites  des  François  ,  le  Sieur  Valois  T.  III.  &  la  préface  que 
P.  Dom  Jean  Mabillon  a  mife  à  la  tête  du  IV.  tome  des  vies 
des  Saints  de  l'Ordre  de  Saint  Benoit.  *  Mczeray.  Daniel.  Ht- 
Jinri  d*  Franct.  Le  P.  Anfelmc  ,  &c 


taie 

miére  race.  Pépin  S  tarloman  ayant  lutceae  au  pouvoir  qu  a. 
voit  eu  leur  père  Charles  Martti .  mirent  Childeric  fur  le  trône 
l'an  •'4a.  Pépin  le  fit  depuis  raler  l'an  7«».  il  fut  confiné  dans 
l'Abbavc  de  Saint  Bertin  ,  près  de  Saint  Orner  en  Artois,  d'au- 
tres di'fcnt  à  Luxeuil  en  Bourgogne ,  &  delà  transféré  au  Mona- 
flére  de  Saint  Himerin  à  Ratisbonne  ,  où  il  mourut  en  754.  Les 
annales  de  Saint  Bertin  difent  pourtant  qu'il  finit  fes  jours  à 
l'âge  de  18-  ans ,  dans  l'Abbaye  de  ce  nom.  Pépin  fe  fit  facrer& 
couronner  Roi  de  France  en  7<ï.  Quelques  Auteurs  difent,  mais 
fans  preuves,  que  la  femme  de  Childeric,  nommée  Gifele  ou  Gi- 
ratdr  ,  fut  enfermée  dans  un  Monaftere ,  &  qu'un  fils ,  qu'il 
avoit ,  nommé  Thierry,  fut  mis  dans  1 Abbaye  de  Saint  Wan- 
drille.  Quoiqu'il  en  l'oit ,  c'eft  en  ce  Childeric  111.  que  finit  la 
première  race  des  Rois  de  France  ,  dite  dts  Mrrtvmgiau  ,  qui 
avoit  tenu  le  feeptre  ?tî.  ans  ,  à  compter  depuis  4a©.  que  Fa. 
ramotid  fut  reconnu  Roi  félon  quelques  Auteurs,  qui  en  cela 
ne  font  pas  fort  croyables.  *  Voyez  les  annales  de  rulde,  ctBet 
de  Saint  Bertin  ,  fcf  les  Auteurs  nxfwtis  far  André  du  Chêne, 
Utn.hHifi.FrMe. 

CHILI .  grand  pays  dans  1  Amérique  méridionale.  11  s'étend 
le  long  de  la  mer  Pacifique,  tju'il  a  i  l'Occident;  à  l'Orient, 
le  pays  des  environs  de  la  rivière  de  Piata;  au  Midi,  le  pays 
des  Patagons  ;  &  au  Septentrion ,  le  Pérou.  Les  monts  de  loi 
Andes  &  la  Sierra  Nevada  bornent  ce  pays  au  Levant  ;  suffi  eft- 
ii  extrêmement  froid ,  &  on  prétend  même  que  le  nom  de  ChiS 
veut  din  frtid  au  langage  du  pays.  On  le  divife  ordinairement 
en  trois  parties ,  qui  font  Chili ,  Impérial ,  &  Chicuito  ou  Cuyo. 
Saint  Jago  en  cft  la  ville  Capitale.  La  Conception  ou  Arauco 
l'a  été  autrefois.  Les  autres  font  Angol,  Villarica,  Oforno, 
Chiloa,  Impérial,  Valdiva  ,  la  Scrcna,  Saint  Juan  de  Fron- 
tera  ,  Mendoca ,  Quillatà ,  &C.  Ce  pays  eft  prefque  tout  en- 
tier fous  la  domination  des  Efpagnols.  Diego  Alraagro  le  dé- 
couvrit le  prémier,  &  en  fut  fait  Gouverneur  par  Charles  V. 
environ  l'an  m  H-  à  fon  retour  dans  le  nouveau  monde,  les  Pizar- 
xes  le  firent  mourir.  La  tcuc  y  eftaffes  fertile,  mais  elle  cft 
fujette  à  un  certain  vent  froid ,  qui  pénètre  fi  fort  qu'on  en 
meurt.  A  cela  prés  ,  le  pays  eft  beau  &  fertile ,  les  fruits  qu'on 
y  porte  de  l'Europe  y  viennent  très  bien ,  &  il  y  a  grande  quan- 
tité de  mines  d'or  ,  &  de  carrières  de  jafpe.  Il  n'y  manque  pal 
auiïi  de  gibier  &  de  bétail,  &  on  y  remarque  une  chofe  très 
fingulière .  fer  les  moutons  en  particulier ,  c'eft  qu'il  y  en  a  de 
fi  gros  qu'ils  marchent  les  journées  entières  avec  une  charge  de 
cinquante  livres  fer  le  dos.  Les  habitans  du  Chili  font  hardit 
&  vrsillans,  &  fer-tout  ceux  de  la  Vallée  d'Arauco,  de  Puren, 
deTucapel,  &  quelques-autres,  qui  ont  fou  vent  donné  de 
l'exercice  aux  Efpagnols  ;  aufli  n'ont-ils  pû  être  entièrement  fou- 
rnis. Ils  font  habillés  de  peaux  de  bêtes ,  &  ils  adorent  le  Dia- 
ble fous  le  nom  â'Eptmoman ,  c'eft-à-dire  de  Fort  &  de  FuiJj'aM. 
Plufieurs  de  ceux  qui  font  fujets  des  Efpagnols  s'y  font  fait  ba- 
tifer.  Ces  Sauvages  ont  des  Capitaines  ,  qui  les  gouvernent.  Le 
Chili  dépend  en  partie  du  Viceroi  du  Pérou  ;  mais  il  apourtant 
un  Gouverneur  particulier.  Les  principales  villes  du  Chili  font 
Arauca ,  Çbiloé  ,  Ciudad  de  la  Cenceptim ,  S.  Jag» ,  qui  eft  la 
Capitale  de  tout  le  pays;  S.  Juan  delà  Frontera  ,  Impériale  , 
Ofim«,  La  Serena  c  Coquitnba ,  ViBaRicca,  Valdive.  *  Car- 
ctialTo  de  laVega.  Hijt.  Herrera,  ch.  22.  A.  Cofta.  Linfchot 
Sanfon.  Le  P.  Fcjjhte  dans  la  cinquième  partie  de  l'Hifi.  de  la 
Compagnie  de  Jtftu.    Frelier,  voyages,  ftff. 

CfflUANUS  KON1G  ;  cherchez  KONIG. 

CH1LIASTES ,  ou  MILLENAIRES.  On  a  donné  ce  nom 
à  ceux  qui  foùtenoient  qu'après  le  jugement  univerfel  les  pré. 
deftinés  demeureroient  mille  ans  fur  la  terre,  où  ils  jouïroient 
de  toutes  fortes  de  délices.  Papias,  qui  vivoit  dans  le  II.  ficelé, 
&qui  avoit  été  difciple  de  Saint  Jeanl'Evangeliftc,  &Evéquede 
Hiétapolis ,  fut,  félon  quelques-uns ,  le  prémier  Auteur  de  cette 
opinion.  II  a  été  feivi  par  plufieurs  des  prémiers  Pères  de  l'E- 
glife. Saint  Irenée,  Saint  Juftin,  Martyr,  Tcrtullien ,  Viélorin, 
Lactance ,  font  de  ce  fentiment ,  qu'ils  fondent  fur  un  partage 
de  l'Apocalypfe  ,  où  il  eft  parlé  du  règne  de  J.  C.  pendant  mille 
ans  fer  la  terre.  Ncpos,  Evéque  d'Egypte ,  qui  vivoit  dans  le 
III.  fiècle ,  foûtint  cette  opinion  avec  opiniâtreté  dans  un  livre 
qu'il  intitula  réfutation  des  Allegorïjhs.  Elle  fut  ctnbrafféc  par 
pluiieurs  perfonnes  d'une  contrée  d'Egypte  ,  apelléc  Arfitté. 

5  Denys  «l'Alexandrie  étant  allé  en  ce  pays,  fit  afTembler  les 
Prêtres  &  les  plus  confidcTables  d'entre  les  fidèles ,  &  ayant 
tenu  une  conférence  de  trois  jours  avec  eux,  il  les  détrompa 
enfin  de  cette  erreur.  Coracion  ,  un  des  principaux  defenfeurs 
de  cette  opinion  ,  fe  retraita ,  &  promit  de  ne  plus  enfeigner  à 
l'avenir  cette  doctrine;  mais,  comme  ils  s'étoient  principale^ 
ment  apuyés  fur  le  livre  de  l'Evéque  Nepos,  dont  la  mémoire 
étoit  en  vénération  parmi  eux,  Denys  d'Alexandrie  fe  crut  obli- 
gé de  réfuter  cet  ouvrage ,  dans  deux  livres  qu'il  intitula  des 
promejfet.    Cette  opinion  fubfiita  néanmoins  jufqu'au  IV.  fiècle, 

6  Apollinaire  écrivit  contre  les  livres  de  Denys  d'Alexandrie. 
Baronius  dit ,  que  le  Pape  Damafe  condanna  cette  erreur  dans 
le  Concile  qu'il  tint  contre  Apollinaire  en  J7J.  mais  il  n'en 
eft  point  parlé  dans  les  anathématifmes  de  ce  Concile ,  repor- 
tés par  S.  Grégoire  de  Nazianze ,  &  par  Théodoret.  Quelques- 
uns  diftinguent  deux  fortes  de  millénaires ,  les  uns  qui  enten- 
doient  groflièrement  ce  régne  des  plaiGrs  du  corps  &  de  l'cf- 
prit ,  &  les  autres  qui  l'entendoient  d'un  repos  fpirituel ,  que 
devoit  goûter  l'Eglife  pendant  cet  efpace  de  mille  ans  ;  mais 

i  diftintftion  nreft  pas  bien  fondée ,  parce  que  les  Pères ,  qui 

ont 
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ont  foùtenu  le  règne  des  juftes  pendant  mille  ans  fur  la  terre  , 
tint  alfùré  que  les  jufles  y  jouiroïent  de  tous  les  plaiiirs  permis. 
S.  Augoffin  met  entre  les  erreurs  dcCerhthe  ce  régne  de  mille 
ans,  &  Caïus  aflùre  que  cet  hérétique  foucenoit,  qu'après  la 
tcAirrcdion ,  le  règne  de  J.  C.  ferait  terrellre  ,  &  que  les  hom- 
mes  pafleroient  leur  vie  à  Jcrufalcm  dans  les  voluptés  du  corps; 
mais  peut-être  Ccrinthc  bornoit-il  toutes  les  efpéranccs  des  fidè- 
les à  ces  récompenfes  terreftres  &  charnelles ,  au  lieu  que  les 
millénaires  attendoient  un  règne  célefte  après  ce  régne  de  mille 
ms  fîir  la  terre.  L'opinion  de  ceux-ci  a  été  long-tcms  tolérée 
dans  l'Kglife  ,  &  Saint  Jérôme  ,  qui  la  combat  en  plufieurs  en- 
droits de  fes  Commentaires  fur  les  Prophètes  Ezéchiel  &  Jéré- 
tnie,  dit  qu'il  n'oferoit  pas  néanmoins  la  condanner,  parce  que 
plafieurs  Auteurs  eccléfialliqucs  ,  &  même  des  Martyrs,  ont  été 
dans  ce  femiment.  Mais  depuis  le  V.  liécle  cette  opinion  a 
etétejettée  unanimément,  &  l'on  ne  trouve  point  d'Auteurs 
Chrétiens  quiTaycnt  fot'i tenue.  *  Eufébe  ,  /.  7.  c.  14.  S.  Augu- 
ftiij,  debjrefib.  Phikftre,  H*ref.  12.  &  1%.  S.  Jérôme,  m  Pra. 
fktt».  Theodoret,  btrttvq.  fabulât.  I.  j..  Baron,  ad  am.  264.  frï? 
)7J.  Prateol.  des  btref.  Sandcr.  btref  çj.  Seconde  apologie  Je 
Jtnfisti».  Tillemont,  tom.  4.  des  mtm.  ecclef.  du  Pin,  Ml.  dtt 
At&Ucl.  dt(  trait  premiers Jtèctes. 

CHTLLIAN ,  petite  ville  du  Quartier  de  l'Impériale,  Provin- 
ce du  Chili ,  environ  à  40.  lieues  de  la  Conception,  en  tirant  vers 
les  Andes,  &  Capitale  d'une  contrée  ,  qui  porte  ion  nom  ,  où 
l'on  voit  le  Vulcan  de  Chillun ,  qui  cil  une  montagne  qui  vo- 
mit  des  flammes.    •  Maty ,  Diction. 
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b-lNGWORTH    (Guillaume)  naquit  au  mois 
re  1002.  à  Oxford ,  dont  fon  père,  qui  étoit  un  bon  bour- 
pts.fnt  Maire  dans  la  fuite.    Il  n'eut  pas  befuin  de  fortirde 
£1  patrie  pour  faire  fes  études.   Il  les  y  commença ,  &  les  y  fi- 
nit. En  i6î8.  il  fut  agrégé  au  Collège  de  la  Trinité,  où  quatre 
ans  auparavant,  c'eft-a-dire  en  1614.  il  avoit  pris  le  degré  de 
Maître  es  arts.   Quoiqu'il  aimât  fort  à  difputer,  il  ne  négligea 
ras  ce  que  les  Sciences  ont  de  folide  ;  la  Théologie  l'ocupa  prin- 
cipalement malgré  les  difpolitionj  qu'il  avoit  pour  les  Mathé- 
maiques  &  pour  les  belles  lettres.    On  ne  s'attachoit  guère 
alors  en  Angleterre  qu'à  la  controverfe,  parce  qu'on  avoit  fou. 
rent  à  difputer  avec  les  Eccléfiaftiqucs  Catholiques  que  la  Rei- 
ne Henriette  y  attiroit.    Chillingworth  fuivit  l'exemple  des  au- 
tres. Mais  les  difputes  qu'il  eut  avec  un  fameux  Jefuite,  nom- 
mé Jean  Fither,  1  ébranlèrent  ;  il  ne  put  répondre  à  cet  argu- 
ment:  11  faut  un  Juge  infaillible  qui  foit  vivant ,  or  ce  Juge  ne 
fe  trouve  que  dans  rEglife  Romaine,  donc  rEglife  Romaine 
cil  la  feule  &  vraye  Egufe  ,  donc  on  ne  peut  le  fauver  que  dans 
u Communion,    lien  fut  même  fi  frapé  qu'il  fe rendit,  &cm- 
braffa  la  Religion  Catholique.  Fisher,  quiaprehendoit  que  t'in- 
conRancc  &  les  follicitations  ne  le  fifTent  retourner  en  arrric- 
re,  lui  cpnfcilla  de  fortir  de  l'Angleterre.   Il  alla  donc  à  Doùay, 
où  dans  la  maifon  des  Jéfuitcs  il  mit  par  écrit  les  motifs  de  fa 
cofiwfion.   Guillaume  Laud ,  qui  fut  depuis  Archevêque  de 
Cuitorbery ,  &  qui  étoit  alors  Evéque  de  Londres,  ne  le  perdit 
pouit  de  vue  dans  cette  retraite.    Il  étoit  fon  parain  ,  &  il  le 
wyoït avec  peine  forti  d'une  Eglife  à  laquelle  il  étoit  at'aché. 
Il  fit  fi  bien  par  fes  lettres   qu'il  le  regagna.  Chilling- 
worth retourna  en  Angleterre  en  1611.  après  un  fejour  d'envi- 
ron lix  mois  à  Doùay,  &  rentra  dans  l'Eglife  Proteftantc.  Il 
écrivit  enfuite  la  réfutation  des  raifons  qu'il  avoit  données  de 
ton  premier  changement.    Mais  quelques  oonfidérations  ne  lui 
permirent  pas  de  la  faire  imprimer,  &  elle  s'eft  perdue  depuis 
ce  teins  là.  Son  retour  fit  beaucoup  de  bruit,  &  il  eut  quelques 
combats  à  foùtenir  à  cette  ocafion.    M.  Laovgar  ,  autrefos  un 
os  fes  meilleurs  amis  ,  lui  fit  des  reproches  amers  de  fa  défer- 
tion,  &il  lui  écrivit  une  lettre  très  forte  fur  ce  fujet.    Il  eut 
dans  la  fuite  une  entrevue  avec  lui,  où  ils  difputèrent  vivement  ; 
«nu  inutilement.    Cette  conférence  fut  imprimée  à  Londres 
« 1^7.  m  40.  Elle  fut  fuivie  d'une  autre  avec  le  P.  Jean  Floyd, 
a  v     DL'onc  &  l'autre  rou,a  fur  l'infaillibilité  de  l'Eglife  Ca. 
wolique  Romaine,  &  fut  fuivie  de  quelques  écrits  fur  la  même 
matière.  Une  troiliènie  eut  pour  fujet  l'article  de  la  tradition  , 
tenant  pour  les  Catholiques  fut  le  P.  Whitt ,  Jéfuitc.  Le 
tDcvauerCoventry,  Garde  des  fceaux,  nomma  en  i<5u-  Chil- 
nng*wth  a  un  bénéfice  qui  dépendoit  de  la  Chancellerie  : 
aais  il  ne  put  y  être  inftallé,  parce  qu'il  réfufa  de  fouferire  fe- 
rf..  ?J?cX,^,XXXIX- aniclcs  de  l'Eglife  Anglicane.  Ce 
«rus  tonifia  hdec  defavantageufe  qu'on  avoit  déjà  de  fon  or- 
BMdoxic  au  fujet  de  la  confubdantialité  du  Verbe  ,  idée  qu'il 
iwtiha  encore  r*  


par  une  lettre  qu'il  écrivit  à  un  de 


amis ,  &  où  il  dit  formeUement,  que  tout  homme  qui  exami. 


«r«  le,  difputes  de  PArianifme  ,  ne  fourra  tmpichtr  de  confef. 
io  '/  <m_Ju>n<>0>'  ptnebera  fort  à  croire  que  la  doctrine  d'Anus 
'fi  p  zertti,  ou  du  moins  n\jt  p.u  une  herefu  damable.  Il  ne 
penevera  pas  dans  le  refus  de  figner  les  59.  articles,  carie 

cLi?a!?ne,hmcle  ÏO-  Juillet  ,6)8-  '»  Chancellerie  du 
uiapitrc  de  Sdisbury,  avec  la  Prébende  de  Brixwortb  dans  la 

u*A  ^  a  No"ha1mPton  pour  annexe  ,  il  les  ligna.  On  pré- 
iwïi'f  n?uvc"«  «flexions  l'avoient  éclairé  la  delTus,  & 
L  u.?HCt>rVJl"cu  *îue  ccs  Cgnatures  ne  fe  faifoientque  pour 
teJT^  r  l^'r  Lc  nouveau  Bénéficier  ne  jouit  ras  long, 
mxri  £  c  La  chaleur  avec  laquelle  il  époufa  le 

gm  de  ton  b.enfaiteur  &  de  fon  Eglife,  dans  les  guerres  civi. 

eaner/l  !"renipJcutletcms  aPrés'  lui  ftttira  la  haine  des 
wemis  de_  1  un  &  de  l'autre.    Il  parla  fortement ,  il  agit  de 
•  1  u  «mu ,  U  mit  à  profit  les  connoùTanccs  qu'il  avoit 


dans  les  Mathemahques ,  &  fervit  dlngénieuf,  à  ce  qu'on  pré- 
tend, dans  le  fici-e  dcGloccflcr.  Etant  en  voyage  pendant  l'Hv- 
ver  de  1641-  il  fe  réfugia  pour  éviter  la  rencontre  des  troupe» 
ennemies  dans  le  château  d'Arundel  ;  mais  les  Patlemantaires 
s  en  étant  empares  ,  il  fut  fait  prifunnier  avec  la  garnifon  de 
la  place.    Ses  fatigues  l'y  avoient  fait  tomber  malade,  &  fa  ma- 
laaie  s  étant  augmentée  depuis ,  on  le  tranfpom  à  Chiclielter 
ou  il  mourut  vers  la  hn  de  Janvier  de  l'année  1644.  dans  fà 
quarante-deuxième  année.    Un  Minifhe  Presbytérien  très  riaide 
&  fort  attache  au  parti  opofé  à  celui  du  Roi,  nommé 
CbeyueO,  qui  le  vit  mourir  ,  a  publié  les  circonltanccs  de  fa 
mort  dans  un  livre  intitule  ,  CbtOmgvtrtbi  »ovi]J:»,*  ,  qui  eft 
très  rare.   Il  y  dit  que  j'hcrelic  fondamentale  de  Chillingworth 
confiftoit  a  opofer  laraifona  la  foi.   Il  lerépréfente  comme  un 
homme  que  la  raifon  avoit  rendu  fou.    Il  le  pria  de  répondre  à 
cette  qucltion,  s.l  croyoit  qu'un  homme,  qui  eft,  &  qui  meurt 
Turc,  Papille,  ou  Socinien,  pouroit  écrefauvé.  Chillingworth, 
qui  «oit  un  véritable  latitudinaire  ,  répondit,  qu'il  ne  vouloic 
ni  labfoudre  ,  m  le  condanner,  &  pria  Chcynel!  de  le  traiter 
cliaritablemmt,  pins,  ou  il  avoit  toujours  eu  de  la  charité 
pour  tout  le  monde.    Lorsque  Chillingworth  fut  mort,  les 
fentunens  furent  partages  for  la  conduite  qu'on  tiendroit  a  fon 
égard.    Cheynell  rcfufa  de  1  enterrer  ;  mais  on  permit  à  d'aurres 
perlonnes  de  le  taire  a  fa  place.   Le  Miniftrc  voulut  cependant 
taire  ICn  perionnage  a  fes  funérailles.    Il  s'aprocha  de  la  tbffc 
tenant  a  la  main  le  livre  de  Chillingworth  fur  la  Religion  des 
ProttHam,  &  après  avoir  fait  un  difeours aux  afliftans  ,  il  apo- 
Itropha  ce  livre  en  ces  termes  ,  va  t'en  maudit  livre,  qui  4s 
jediat  un  Ji  grand  «ombre  de  pnjmtuei ,-  va  t'en  dans  ta  pourri, 
ture  ,  ajm  que  tu  fui]) et  pourrir  avec  ton  Auteur.    Apres  avoit 
prononce  ces  paroles,  ce  Minillre  Enthoufiaftc  jetta  le  livre 
dans  la  folfe.   Les  ouvrages  qu'on  a  de  Chillingworth  font  : 
1  .  La  Rtlt^ion  des  Proteftans  ,  voye  fure  pour  le  Jalut  ,  ou  ri. 
pmfe  a  un  livre  intitulé  la  charité  gf  /*  vérité  (  en  anglois  ) 
Uxtord  in  4  .  itftg/teïmprimé  plufieurs  fois  depuis.  Voici 
origine  de  cet  ouvrage:  Mathi*.  mifin,  Jéfuite,  qui,  fuivant 
Ja  coutume  des  Millionnaires  Catholiques  en  Angleterre  pre- 
noitlcfaux  nom  de  Robert  Knott ,  publia  un  ouvrage ,  où  il 
le  propofoit  de  prouver  que  le  Proteftantifmc  danne  infaillible- 
ment ceux  qu.  y  meurent.   Chriftophlc  Potter,  alors  Prévôt  ou 
Redcur  du  Collège  de. la  Reine  à  Ôxford  ,  y  répondit  en  i6tj. 
par  ordre  du  Roi.    y  ilfon  ayant  répliqué ,   Chillingworth  & 
chargea  de  continuer  ladifputc,  &  compofadans  ce  deffein  cet 
ouvrage.    Comme  il  etoit  fufpecl  d'étérodoxie ,  Laud,  devenu 
Archevêque  de  Cantorbery,  fit  examiner  avec  loin  I'ouvraRC  avant 
qu  il  parut.   Il  fut  requ  avec  aplaudilTement  par  les  Proie, 
«ans  ,  qui  I  ont  toujours  regardé  comme  Je  meilleur  ouvraee 
qpon  eut  fait  fur  cette  matière.    Il  ne  déplut  qu'à  quelques 
Presbytériens  rigides,  a  qui  fa  pcrfbnnc  étoit odieufe.  LesCa- 
thohques  ne  le  la.fTerent  pas  fans  réponfe.    a0.  Se,m*n  fus  U 

\{  £??\a  TV»»*  »  c-  h/- 1.  î.  }.  4.  STî-  (  en  anglois  ) 
Uxford  1644.  m  4*.  Voyez  fa  vit  en  anglois  par  M.  des  Mai 
2eaux  gf  Wood  Atbtn*  Oxonienfes.  '  Mémoires  tour  ferotr  à 
l'Hift.  des  boimu»  iOufires,  gfc.  tom.  }.  P      J  * 

CHILMINAR ,  Chilmanor ,  ou  Chehel-manor,  comme  qui 
diroit,  les  quarante  tours,  font  d'illuftres  monumens,  qui  relient 
encore  de  l'ancienne  ville  de  Perfepolis  en  Alic.   Leur  fonde- 
ment eft  tout  de  marbre  ,  &  de  la  hauteur  d'environ  il.  pieds 
géometriQucs.    Tout  ce  qui  eft  au  deffus  des  fondemens  eft 
de  jaipe  «  du  plus  beau  marbre.    On  y  voit  plus  de  quarante 
colonnes.     Mandeslo  néanmoins  n'en  compte  que  dix-neuf 
grandes ,  &  onze  moyennes.     L'entrée  du  palais  &  tous  le» 
mV.r.s,  'ont  remplis  de  différentes  répréfentations  très  bien  tra- 
vaillées,  de  Rois,  de  combats ,  de  triomphes,  &  de  plufieurs  for- 
tes d  animaux.    L'on  y  voit  aulli  nlulieurs  caractères  inconnus 
de  figures  triangulaires  &  pyramidales.    Les  connouTeurs  préten- 
dent que  c'eft  le  plus  beau  morceau  d'Architecture  qui  nous 
relie  de  l'antiquité.    Ce  font  les  ruines  de  ce  fameux  ral.iis 
de  Perfepolis ,  auquel  Alexandre  étant  y  vrc ,  mit  le  feu  à  la  per- 
fualion  de  la  courtifanc  Thais.    L'on  tient  qu'un  Peintre  des 
plus  habiles,  auroit  à  travailler  plus  de  trois  mois,  pourdciTi- 
ner  feulement  les  choies  les  plus  remarquables;  mais  ce  qu'il 
y  a  de  fâcheux  ,  c'eft  que  les  habitons  du  pays  ,  qui  n'ont  guè- 
re de  goût  pour  tant  de  beaux  ouvrages,  en  arrachent  tous  les 
iours  quelques  morceaux  ,  &  en  enlèvent  les  matériaux  pour 
oatir  leurs  maifons.    *  Herbert  Itinerar.  p.  61.  ^  fuivantes 
Pietro  délia  Vallc,  dans  fes  relations,  tom.  2.  Il  y  en  a  aulli  une 
dcfcnption  exacte  dans  TAmbaflade  de  Dora  Gardas  de  Silva 
Figueroa. 

Ç  CIIILOE  ,  ou  CHILUE,  ville  de  l'Amérique  méridiona- 
le  dans  le  pays  de  Chili  ,  eft  dans  une  Isle  à  oui  elle  donne 
fon  nom,  fituee  à  l'extrémité  du  pavs  vers  le  Alidi,  &le  Gol- 
fe voifin  eft  connu  fous  le  nom  d'Ar'cbipelago  di  Chah/,  ainfi 
nommée  a  caufe  de  la  grande  quantité  d'Islcs  qu'il  y  a,  au  nom- 
bre de  plus  de  <o.  Chiloé  elt  le  premier  port  que  les  Efpagnols 
ayent  dans  le  Chili.  Les  peuples  n'ont  ni  or  ni  argent  ;  mais 
leur  terre  leur  fournit  abondamment  tontes  les  choîcs  néceflai- 
rcs  a  la  vie.  Ils  font  un  commerce  de  planches  &  de  viaudes 
falccs  que  les  Efpagnols  du  Pérou  v  vont  prendre  en  troc  de 
marchandifes.    *  Lact.  Sanfon.  M.  1c  Gentil  , 


au-toar  du  monde,  Ç$c.  T.  i.p.  11 


nouveau  voy.tge 


CHILON,  de  Laccdcmone,  qu'on  met  au  nombre  des  fept 
Sages  de  Grèce  ,  fut  fait  Ephore  de  Sparte  ,  environ  la  I.VI. 
Olympiade,  &  ^6.  ans  avant  J.  C  11  difoitoidinaixcment  qu'il  v 
Tome  lll.  Q.2  \vo)t 
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avoit  lois  chofes  hka^\t»i^Jc«m^^U^ 

Mrer.  On  dit  qu  il  mourut  a  un  esse»  -  j.,  nim-rne 
n  fils,  qui  avoït  été  couronne  aux  jeux  olympiques .  DWJ 
erec  a  Lit  fa  vie.    Pline  dit  qu'il  fit  graver  e 


S^JS^  Quatre  dans  les  ifthmiens,  &  trois  dans  les  jeux 
IVm^S  q  II  fut  tue  dan  Tune  bataille  ,  comme  le  marque  Ion 
BcnïKp.nfMi*  Ce  tut,  félon  cet Auteur  , 
du  Kms  dePL)fiPPc  qui  fit  la  ftatue  de  Chilon  ,  ^(t-a-dire 
danl  û baoille  dV  ChWonée contie  Ph.lippcRo.  de  Maçcdoinc, 
où  le  Achccns  furent  défaits  avec  les  autres  Grecs  ,  laj.  an- 
1,  cX  Olympiade  ,  &  U8-  ans  avant  ■»•  U  ou,t),5n 
S»  le  qïe  M  génèrent'  contre  *"f»vP«£ 
■«m  Lamiaen  Theflalie,  la  féconde  année  de  la  CX.IV.  Uiym- 
Sude  &  avant  j .  C ."a?  E"  «  cas  il  faudroit  conjedurçr  que 
E  nS  combat* que  comme  particulier,  car  les  Açhcen» 
»  î  ?v Vouv  en point.  Paufanias  dans  fes  Acha.ques  le  de- 
dVe  poMY^ent  pour  cette  demiere  opinion.  »  Paufanias,  « 
Eliac.  2.  t#  m  Acbaic.  .  , 

pTiti  PFRIC,  L  de  ce  nom,fi!sp«inedc  Çfofnrrr  «  QC 
„BK  fa  féconde  femme,  fut  Roi  de  Soiffonsen  ce*  & 

irll  de  la  meilleure  partie  de  celui  de  Paris  en  <7°-  »P'«  ta 
'  ~ 5lrnn  frère  Cherenert.  Tandis  qu'il  n'etoit  encore  que 
Cde  sSffoï  il  prît  deux  ou  trois  ,fo?s  .les  armes  contreS.ge- 
Rt  1  Ro  d'Auftralkfon  frère  puiné,  ^ 

,.  V.  .  "  j»  p-ri.     En  C76.  après  que  Sigcbert  eut  cte  alliiui- 

lui  quelques  places  ,  m^s  le  manag  ^ 
fearïe^ 

de  les  armées  rurcn .ui        r             ^  marquées  par  la 

Roi  d'Orléans    Les  année,        «  <*>•  «  Chilpetk  du  pré- 

m>rt  fit'  eue  leur  nK  Frîde«onde  fit  aflaffiner [  du  confen- 
mier  lit,  que  leur  m4i«is»  5 ,        Chilperic  trouva  moyen 

«£ï  LCJW^  de  Contran,'  & 
de  détacher  ion  neveu 1  malheurcufement  engage 

lu»  fit  la  guerre  fans  luece     1  fa  ,g0.  par 

ârJSSS  Êl  eut  «  fujet  avec  Grégoire,  Evéque  de 
les  conterençes  qu  »<•"'•  .  ,  ■  montrercnt  ie  peu  de 


««  de  Paris     H  renvoya  Grégoire  de  Tour»,  &  Cartene  de  Pc 
?^ucux   acurés  de  crime  de W-M.jefté ,  s'en  étant  remis  à 
leur  ferment    ïl  prit  auiT,  foin  de  la  converfion  des  Juifs  de  fon 
Rovaumc    &  en  tint  pluf.eurs  fur  les  fonts  de  Barémc.   11  fit 
d biens  aux  Eglifos  &  aux  Monaftères  ,  &  fur-tou  après 
£  m™  de  fes  fi? "s-w/« ,  Chdebert  &  Dwbcrt  ,   qu'd  avo.t 
ÏXSJS**  i  -bis  ce  petit  nombre  de  bonnes  œuvres 
Z flétri  1  ar  un  nombre  infini  d'aÛions  tyrann.ques , .qui  ont 
Slïé  Gloire  de  Toursà  l'apeller  le  Njrv,  V  tH*n** fon 
tenu    11  epouû  Audovere ,  qu'il  répudia  pour  avoir  été  mar- 
dè  fXopre fille;  puis,  il  prit  GaîjomU ,  fille  d'^W 
S  Ro  des  W.goths,  &  la  fitctranglcr  dans  fon  lit,  pour 
cpoufer  fl3»«5  fa  maitrefle.   Son  amour  pour  cette  me. 
enante  femme  lui  fit  commettre  cent  fortes  de  crimes  ,  jufqu  a 
lui  fâcher  fes  propres  enfens.    A  la  fin  ce  fût  elle r  ,  félon  que  - 
cues-uns  ouBrunehault,  félon  d'autres ,  qui  le  fittueraChcU 
les    S'il  revenoit  de  là  chalTc  l'an  |S+  après  qu'.l  eut  règne 
îteè  fcs  IVères  environ  a,,  ans.   On  trouva  l'an  .64î.  le  yen- 
uWe  tombeau  de  ce  Roi,  &  de  Fredegondc ,  dans  un  portique 
dTMtmaftère  de  Saint  Germain  des  Prez    Celui  qu  on  vovoU 
dans  l'Elfe  ètoit  un  Cenoophe.    Voynft,  g^f£g*f* 
rt«j  FRANCE.  "  Grégoire  de  1  ours,/.  4-  <i-  BT*  Aimoin,/.  j. 
Fredegaire.  Sigebcrt.  Fortunat.  Valois.  Mczeray ,  ôtc. 

CHILPERIC  II.  ditauparavant  Daniel ,  ctoit  fils  de  Cri/- 
dfWr  11  félon  le  fentiment  de  quelques  Hilkoncns.  Apres  la 
mon  de  Dasobert  II.  en  7M-  Rainfroy,  Maire  du  palais ,  con- 
a°tent  de  Charles  Mortel ,  tira  ce  Daniel  du  Cloître,  M  g 
crendtelc  nom  de  Chilperic ,  qu'on  furnomma  k  Clerc,  \  le 
mit  à  la  tète  de  fes  troupes.  Charles  les  vainquit  en  diyerles 
ocafions  ,  &  principalement  à  la  bataille  de  Vinciac ,  pres  de 
Cambray,  le  Dimanche  de  la  paflion  ai.  Mars  de  1  an  Vf 
Chilpetic  fut  encore  battu  au  combat  de  Soillons  1  an  7^oes 


CHI 


fils  de  Gt*dkchtt 

téte  coupée  par  ordre  de  fon  Irerc  Gondcbaud  en  477. 
rHII  UE  ;  cherchez  CH1LOE. 

CHIMAY,  fut  la  petite  rivière  dit*  /«  Bto«*f  ,  .ville  del 
PahÎBw 1  danVlc  Hainaut  ,  avec  titre  de  Principauté:  elle  cft 
enire  des  forêts  à  fix  lieues  d'Avêncs,  &  à  quatre  de  Rocroj, 
&  quoi  qu'elle  ait  été  fouvent  ruinée  durant  les  guerres  elle  s  eft 
pomtant  toujours  très  bien  rétablie.  U  y  a  un  beau  château. 
L'Empereur  Maximilicn  1.  érigea  1  an  i486.  .£^  "1  Pr.nc  . 
pauce  pour  Charles  de  Croy.  Aujourd  hu»  l« i  Princes  de  Chu 
mav  font  de  la  maifon  d'Aremberg  ,  Anne  Dorotliee  de  Uoy  t 
faur  Ûmouc  &  héritière  de  Charles,,  Duc  de  Croy,  Prince  de 
ChïmavVmorten  16.0.  ayant  porte  Chimay  dans  cette  maifon 
par  fon  mariage  avec  le  Comte  de  Lignes.    Le  Dtiiton.  de  Tre. 

MCHLMAR*bLES ,  Cbhniaroli,  habitais  des  montagnes  deL 

laCHLUERA,  vUle  &  montagne  ;  voyez  ACROCERAU- 

1  CHIMERE  ,  petite  ville  de  la  Turquie  en  Europe ,  elle  eft 
dansf  Epire  J Province  de  la  Grèce  ,  fur  la  cote  de  b  mer.  Io- 
nienne, à  douze  lieues  de  Butnnto,  du  côte  du  Nord.  Chime. 
re,  lituée  fur  la  croupe  d'un  rocher  efearpe  de  toutes  parts,  a  un 
bon  port,  un  Evcché  funragant  de  Lcpante,  &  elle  cft  Capitale 
d'une  petite  contrée  connue  fous  le  nom  de  Cbmure,  &  les  ha- 
bitons Fous  celui  de  Chimariotti,  ou  Çimartoti.  Ces  Cimanot» 
font  delcendus  des  anciens  Macédoniens.  Ils  n  ont  fur  la  côte 
que  cinq  oufix  petits  lieux  peu  importai»;  mais  eurs  monta, 
gnes  font  fi  hautes  &  d'un  accès  û  difficile ,  qu  elles  leur  fer. 
vent  de  forts.  Auffi  fe  confient-ils  fi  fort  en  cet  avantage,  qu  il» 
fcdifpenfcnt  de  payer  des  tributs  aux  Turcs.  Us  font  Grec  de 
Religion,  &  très  grands  voleurs,  de  même  que  les  MauuNa 
defeendus  des  anciens  Lacedcmoniens.      iïlaty  ,  Ditim. 

CHI  MERE  ,  ou  GORANTO,  montagne  de  Lycie ,  qui  jet- 
toitdi  la  fumée  &  du  feu  pendant  la  nuit,  c'eftee  qui  a  don- 
né ocafion  aux  Poètes  de  feindre  un  animal  monftrueux,  corn- 
pofé  de  la  tétc  d'un  lion  ,  du  corps  d  une  chèvre  ,  &  de  la 
queue  d'un  dragon  ,  à  quoi  ils  ont  ajoute  que  Belleropnon 
tua  ce  monftrc  On  dit  que  le  fommet  de  cette  montagne  fer. 
voit  de  retraite  aux  lions,  que  le  milieu  fertile  en  pàturagea 
étoit  toujours  couvert  de  chèvres  &  d  autres  troupeaux ,  « 
qu'enfin  le  bas  extrêmement  marécageux  engendroit  un  grand 
nombre  de  ferpens  :  comme  le  dit  Ovide. 


mt  encore  ohiiu  iuum  ■  ~  — 

l'an  717.    Martel  ^ui  étoit  habile  politique  ,  avoit  opole  en 
71Q.  a  ce  Roi  un  Clotairc  ,  qui  mourut  à  Noyon  au  corn-» 
ment  de  l'an  711.     Dés  anciennes  annales  fontiennent 

r.i  «^.'   n.._:...':l  «r.  f.»;»    il  cft  (ïlr  ouf :c  ^toiter 


commence- 
que  ce 


fijt  à  Attitnv.  Quoiqu'il  en  foit ,  il  eft  fur  que  c  ctoiten  a  hxie 
me  anneede  fon  ré^nc ,  &  qu'il  fut  enterre  à  Noyon.      Le  con 
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Ku=S*««àeT^Â^  .07.'^  l'Auteur 
dcsGcftcs  dcsFtansois,  a.  sî  tési  ifc- 


Peflut  &  ara  les ,  caudam  ferpenth  habebat. 
Les  Poètes  ont  ajouté  que  Bellerophon  tua  ce  monftre,  par- 
ce  qu'il  rendit  le  mont  de  Chimère  habitable.  Pline  dit  que  le 
feu  de  cette  montagne  s'allume  avec  de  l'eau,  &  qu»  nej^* 
teint  qu'avec  de  la  terre  ci  du  fumier.  Heliode  faifant  la  dci- 
cription  de  la  Chimère  dit  que  c'eft  un  monltic  compote  de  trou 
fortes  d'animaux  ,  d'un  lion  ,  d'une  chèvre  &  d  un  dragon  ; 

Ante  leo  rctroque  draco ,  mesUoque  cafella. 
Euripide  dit  que  b  Chimère  a  trois  corps,  &  l'apelle  Te*»- 
lmtQ-  m  lent.  Ce  monftre,  félon  d'autres,  n'eft  qu'une  allu- 
fion  à  trois  Capitaines  que  Bellerophon  défit  ,  Ayrus  ,  Arzalus, 
&  Tolibis,  dont  les  noms  fignifient  ces  trois  efpeces  d  animaux, 
Ayms  vient  d'Ary,  qui  fignifie  un  lion ,  Arzalus  vient  d  Arcal, 
Ïi  eft  une  eipèS  de  chelreuil ,  &  Tolibis  veut  dire  ktut 
d'un  ferpmt.  Plutarque  veut  que  Chimère  foit  le  nom  d  un  thet 
de  Pirates  ,  qui  montoit  un  vailfeau  dont  b  proue  avoit  la  figu- 
re d'un  lion,  la  poupe  celle  d'un  dragon,  &  le  milieu  celle 
d'une  chèvre,  &  dit  que  Bellerophon  le  vainquit.  "  Apollodor. 
/.  t.  Ovid.  Meuvn.  I  9.  v.  640.  Paufanias ,  /.  a-^raboa  Pline, 
/.  a.  c.  106.  Lucret.  /.  ooj-  &  l  »•  *  *°4-  Hc(iod-  Tffi1*- 
v.  119.  Horace,  /.  1.  carm.  Od  17.  au  dernier  î.*rr,  /.  a.  CM.  17. 
„.  „  M  /.  4.  Od.  a.  t».  16.  Tibull.  /.  }.  e/eg.  4;  *  8v  Conful- 
tez  auiïi  Bochard,  dePbtnic.  colon.  I.  t.  A  6.Jurlafim,  Kt-«- 
lius,  Cttlo  afironomicotoét.  f.  319. 
CHIMIE;  «"0"»  CHYMIE. 

CHIN  ,  bc  fameux  de  la  Province  de  Junnan,  dans  1»  U11- 
ne.  On  dit  qu'à  la  même  place  il  y  avoit  autrefois  une  grande 
ville  qui  fut  abimée  par  un  tremblement  de  terre  ;  de  orw 
qu'il  n'y  eut  qu'un  petit  enfant  qui  fut  fauve,  &  porte  a  bord 
fur  une  petite  pièce  de  bois.  On  y  voit  quantité  d  herbes  aqua- 
tiques ,  dont  le  haut,  qui  paroit  fur  l'eau ,  porte  la  figure 
d  une  Etoile.   C'eft  pourquoi  quelques-uns  ont  apellc  ce  lac  la 

nuritoilte.    *  Rircher  ,  de  lu  Chine.   

«5  CHINCA  ,  grande  &  agréable  Vallée  dans  le  piocdc  de 
Liina  m  Pérou  ,  non  loin  de  b  vallée  d'Yca ,  proche  de  Val- 
Vcrde.  Pizarre  ,  qui  fit  la  découverte  de  ce  pays,  demanda  au 
Roi  d'Efpaene ,  que  les  limites  de  fon  Gouvernement  tulient 
bornées  £n  le  Nord,  parla  rivière  de  San-Jago,  &  vers  le  Sud 
par  la  Vallée  de  Chinca.  Elle  eft  très  fertile  en  froment ,«  les 
viunes  d'Efpagnc  y  viennent  mcrvcilleufement  bien.  Cmnca 
eft  une  Province  dont  la  Capitale  porte  le  même  nom  ,  &  nevt 
aujourd'hui  qu'un  bourg  d'Indiens.  Cctoit  autrefois  une  vllW 
-puilfante  qui  renfermoit  plus  de  200000.  ramilles.  On  comptoit 
dans  cette  Province  plulieurs  millions  d'habitans ,  cepenaaut 
aujourd'hui  elle  cft  déferle  &  à  peine  y  refte-t-il  500.  familles. 
On  voit  par-li  combien  les  Efpagnols  en  ont  détruit.  Us  ne 
font  pas  difficulté  d'avouer  eux  mêmes  que  leur  victoire  a  coûte 
tout  le  fang  de  ces  malheureux.    *  DeLaet.  Hifi***  du  nm- 
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cttx  mutde.  M.  le  Gentil ,  nouveau  voyage  autuef  du  monde , 

m  t.  1. 1-  74. 

t  CHINCHAJÇCHI ,  ville  des  Indes  occidentales  dans  le 
jn^aa.  Ses  habitans  Te  rendent  dans  les  mois  de  May ,  Juin 
S  Juillet ,  à  de  petits  refervoirs  falés  qui  font  entre  Selam  , 
et  une  autre  guen  rte  ,  nommée  aufli  Linchanchi  pour  en  rc- 
tacillir  le  Tel  qu'ils  vont  débiter  dans  tout  les  lieux  d'alcntuur. 
•  Dampier,  Supument  de  voyages,  a.  Part.  ch.  1.  Th.  Corneil- 
le ,  Dià-  g<*£r- 

t  CHINCHEU  ,  ville  de  la  Chine  qui  palTe  pour  1»  fecon- 
de  grande  cité  de  la  Province  de  Huquang.  Elle  en  a  cinq  mé- 
diocres fous  fà  jurifdiction  fçavoir  Jung^mg  ,  Tcbcatg  ,  Hmg- 
„i-e,  Qaetytng,  Queitung.  Chincheueft  fort  peuplée  &  toutes 
les  thofts  néceftaites  à  la  vie  s'y  souvent.  *  Autbajfade  des 
H&mba  à  la  Orme,  ch.  «a.  Th.  Corneille,  Dill.  geogr. 

CHLVCHEU,  ville  de  la  Chine;  voyez  CINGCHEU. 

CfflNTÇHIAN;  ™ye*  CHINKIANfc. 

CHINWILUNG  ,  oulQUON,  fameux  Pirate  de  la  Chi- 
ne, ferroitclabord  les  Portugais  à  Macao,,  puis,  les  Hollandois 
dans  l'Isle  Formofa.  Il  fit  enfuite  le  métier  de  Pirate,  &  ayant 
«naf&dê  grandes  richefTcs  ,  il  entretint  un  commerce  de  tou- 
tes les  niarctundifes  des  Indes  avec  les  Marchands  des  Islcs  du 
levant.  Enfin,  il  devint  fi  puiflant,  qu'il  forma  le  delfein  de 
fc  faire  Empereur  delà  Chine.  11  attendoit  que  Xunchi  ,  le- 
quel avoir  conquis  la  plus  grande  partie  de  cet  Empire  en  1644. 
cot  entièrement  éteint  la  famille  de  Thamin,  pour  prendre  la 
défentedes  Chinois,  &  fe  rendre  Maître  de  cette  puiflante  Mo- 
narchie. Les  Tartares,  qui  apréhendoient  Chinchilung,  le  créè- 


rent Roi  fous  le  nom  dc'Pigwn,  qui  lignifie  Pacificateur  au  Mi~ 
ii,  mais  enfin,  après  s'être  rendu  Maures  de  fa  Province  de 
Fokien  par  fa  conduite,ils  le  prirent  &  l'enfermèrent  dans  la  vil- 

L  A*  VA\„      •  M:,rH-n  Martini    TpHtirr      Hiff  ,/,  U  ,u~r*  d„ 


le  de  Pékin.    ■  Martin  Martini,  Jéfuite  ,  Hift.  de  la  guerre  dei 
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imUTci  MUR  «■»  K.0me. 

CHINCHIN  ,  Province  du  Royaume  de  Tartane.  Dans 
me  de  fes  montagnes  on  trouve  des  minières  de  falamandre  , 
(«mot  eft  expliqué  ci-après)  dont  on  Fait  du  linge,  qui  réfifte 
sifco.  Ces  minéraux  produifent  des  filets  femblables  à  la  lai- 
ne, qui  étant  fechés  au  Soleil  ,  &  nettoyés  de  la  terre  qui  s'y 
trouve  attachée,  fc  filent  comme  de  la  laine ,  donc  on  fait  du 
drap  &  du  linge.  On  n'a  qu'à  les  jetter  dans  le  feu  pour  les 
blanchir,  car  lorfqu'ils  y  ont  demeuré  une  heure,  il  n'y  relie  au- 
cune crafTe.  Cette  matière  eft  nommée  falamandre ,  parce 
qu'elle  le  conferve  dans  le  feu,  comme  le  lézard  apellé  falaman- 
irt,  félon  l'opinion  mal  fondée  de  quelques  Naturalitcs,  car 
il  n'y  a  point  d'animal  qui  puiffe  vivre  dans  le  feu  ,  ni  demeu- 
rer dans  un  grand  braûer  ,  fans  fe  brûler.  Il  eft  vrai  que  la 
falamandre  jette  de  fon  corps  une  certaine  humeur  vifqueufe  , 
&  extrêmement  froide ,  qui  peut  amortir  un  petit  feu  ;  mais  G 
1:  feu  eft  ardent,  la  falamandre  y  meurt,  fans  néanmoins  être 
réduite  en  cendres  ,  comme  les  autres  chofes  combuftiblcs. 
On  dit  qu'il  y  a  à  Rome  un  linge  fait  de  la  falamandre  ,  qui  a 
été  envoyé  à  un  Pape  par  un  Roi  de  Tartarie  ,  &  dans  lequel 
on  a  envelopé  le  Saint  fuaire  de  Jéjiu-Chrift.  C'etoit  de  cette 
forte  de  toile,  dont  félon  quelques-uns,  on  envelopoit  autre- 
fats  les  corps  des  Princes,  ou  Grands  Seigneurs,  que  l'on  brû- 
loit,  pour  en  conferver  les  os  &  les  cendres  ,  &  pour  empêcher 
qu'elles  ne  fuflent  mêlées  parmi  les  autres  cendres  du  bûcher. 
*  Kirchcr  ,  de  la  Chine.  Marc  Paul ,  Vénitien  ,  voyage 
o*u>.  47. 

CHINCQN ,  bourg  ancien  avec  titre  de  Comté.  D  eft 
dans  la  Caftille  Vieille  en  Efpagnc,  entre  la  rivière  de  Tajuna 
&  le  Tage  à  cinq  lieues  d'Alcala  de  Henares  ,  vers  le  Midi. 
'  Maty  ,  Diflkn. 

CHINDASWINTHE,  CINDASIUNTE,  ou  CHINDE- 
?*'INTHE ,  Roi  des  Wifigoths  en  Efpagnc,  fuccéda  l'an  641. 
iTulta,  ou  Tolgras ,  &  fit  tenir  le  Vil.  Concile  de  Tolède , 
dont  la  datte  eft  du  dix-huit  Octobre  «4^.  11  fit  facrer  en  640. 
•on  fils  Rcchefvind  ,  qu'il  aflocia  au  Royanme,  fit  mourut  peu 
•près.  *  Mariana,  lit.  6. 

CHiNDILANE;  cherchez  SU1NTILE. 

5  CHINE  ,  ou  Empire  de  la  Chine,  grand  pays  à  l'Orient 
de  l'Afie  ,  célèbre  pour  fa  fertilité,  pour  fesricnefTes  ,  pour  le 
rrcnd  nombre  de  (es  habitans  ,  &  pour  la  beauté  de  fes  villes. 
Ptoloméc  a  parlé  de  ce  pays  fous  le  nom  de  Smarum  regio  ,- 
nais  ce  nom  n'eft  pas  connu  aux  Chinois.  11  change  trop  Tou- 
ventehez  eux  pour  le  pouvoir  être  ,  parce  que  lorfquela  cou- 
ronne tombe  dans  une  nouvelle  famille ,  celui  qui  régne  ne 
manque  jamais  de  donner  aufli  un  nouveau  nom  à  l'Empire. 
Ceux  de  la  Cochinchine  &  de  Siam  l'apellent  Cm  ,  d'où  nous 
a»ons  forme  notre  nom  de  Chine.  I,cs  Japonois  le  nomment 
Thon  y  &  les  Tartares  Ha»  ,  &  quelquefois  Cathai,  quoique 
«  nom  foit  aufli  celui  de  la  partie  la  plus  orientale  de  la 
Tartane. 

SITUATION  ET  DIVISION  DE  LA  CHIKE 
Ce  pavs  a  au  Septentrion  une  longue  chaîne  de  montagnes  , 
V>e  plufieurs  nomment  Ottocara  ,  &  l'on  y  voit  cette  fameufe 
muraille  qui,  au  raport  du  P.  le  Comte  ,  Jéfuite,  n'a  guère 
JWj  9UÇ  S°o.  lieii(;<i ,  fi  l'on  en  compte  tous  les  détours.  Elle 
cît  tomhee  de  tours  d'cfpace  en  el'pace,  à  peu  près  comme  les 
murailles  des  villes  de  guerre,  &  dans  les  endroits  les  plus  aifez 
5t  on  y  a  élevé  tout  de  fuite  deux  ou  trois  remparts  qui 
Elle  lèrpeute  tout  le  long  des 
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plus  hautes  colines  ,  tantôt  plus  haute,  &  tantôt  plus  baffe,  fé- 
lon la  difpofition  du  lieu  &  1  irrégularité  du  terrain,  &  non  pas 
tirée  par  tout  au  niveau  comme  quelques-uns  l'ont  crû.  D'elle- 
même  elle  n'égale  pas  les  murailles  ordinaires  de  leurs  villes  , 
fa  largeur  n'eft  que  de  quatre  ou  cinq  pieds  tout  au  plus.  Prêt 
que  tout  l'ouvrage  eft  de  brique,  &  fi  bien  bâti  qu'il  elt  encore 
prcfque  tout  entier  ,  quoique  fait  près  de  aoo.  ans  avant  J.  C. 
Ce  tut  l'Empereur  Ch,  boamti  ,  qui  h'tconftruirc  cette  muraille 
pour  fervir  de  barrière  aux  Tartare*  ,  qui  n'ont  pas  laiiTé  d'en- 
trer dans  ce  vafte  Empire  &  de  le  ravager  fouvent,  fur  tout  au 
XVII.  fiècle.  La  Chine  a  au  Couchant  certains  autres  monts 
nommes  Damafîew ,  qui  la  féparent  en  partie  des  Tartares,  & 
en  partie  de  quelques  Indiens.  L'Océan  la  borne  au  Levant 
&au  Midi,  on  eft  aufli  le  Royaume  de  Tunquin.  Cluvicr  fait 
la  longueur  de  la  Chine  de  douze  cens  lieues,  &  fa  largeur  de 
fix  cens,  à  ne  mettre  que  deux  milles  d'Italie  par  lieue;  mais 
d'autres  ne  la  font  pas  fi  grande.  Jean  Nieuhoff  lui  donne 
prés  de  fix  cens  lieues  de  longueur,  dans,  la  rélation  que  nous 
avons  de  fon  Ambalfade.  11  eft  bon  de  remarquer  que  par  les 
dernières  obfervations  faites  furies  eûtes  orientales  ,  on  a  dé- 
couvert ,  que  les  Géographes  ont  placé  cet  Empire  cinq  cens 
lieues  plus  loin  vers  l'Orient,  qu'ils  ne  dévoient,.  On  la  répré» 
fente  de  figure  prcfque  quarrée,  &  on  la  divife  en  quinze  Pro- 
vinces ou  Gouvernemens.  Les  Tartares  apellent  Catay  les  fix 
Provinces  fcptcntrionalcs  de  la  Chine ,  qui  font  félon  le  rang 
qu'ils  leurs  donnent,  Peking,  Xanfi,  Xcnli,  Xantung,  Honan  & 
Suchuen.  Manem  eft  le  nom  qu'ils  donnent  à  la  partie  méri- 
ridionale  de  la  Chine,  &  qui  faifoit  autrefois  un  Empire  iepa- 
ré.  Aujourd'hui  cette  partie  eft  divifée  en  neuf  Provinces  ; 
fçavoir  Huquang,  Nanking,  Chckinang,  Kiangfi,  Fokien,  Quan- 
tung,  Quangfi,  Junnan  ,  &  Queichcu  ,  1,  La  Province  de  P<s- 
king  contienc  huit  villes  principales,  i)?.  autres  villes,  &  deux 
Temples  de  Chrétiens,  ou  Eglifes,  qui  ont  été  bâties  par  la  per- 
mifliondc  l'Empereur.  Hors  de  la  Cour  il  y  a  encore  quatre 
Temples  &  des  miflions  ;  a.  la  Province  de  AT<i»/?contient  cinq 
villes  principales,  quatre  vingt  fit  douze  autres  villes,  cinq  Tenv 
oies,  trois  réfidences  ,  vingt-neuf  oratoires  fie  millions;  j.  la 
Trovinccs  de  Xenjt  comprend  huit  villes  principales,  cent  fept 
autres  villes ,  lix  Temples  ,  deux  réfidences,  vingt-fept  oratoi- 
res &  miflions  ;  4.  la  Province  de  Xantung  renferme  fix  villes 
principales,  quatre-ving  &  douze  autres  villes  ,  deux  Temples, 
uneTelidenee ,  onze  oratoires  &  miflions;  la  Province  de 
Honan  contient  huit  villes  principales,  cenc  autres  villes  ,  un 
Temple  ,  &  une  réiidence  ;  6.  la  Province  de  Suchuen  com- 
prend huit  villes  principales  ,  cent  vingt-quatre  autres  villes  , 
trois  Temples,  &  autrefois  deux  réfidences  ;  7.  la  Province  de 
Huquang  renferme  quinze  villes  principales ,  cent  huit  autres 
villes,  quatre  Temples,  une  refidence  &  huit  millions  ;  g.  la 
Province  de  Nankoig  contient  trenue-quatre  villes  principales, 
cent  dix  autres  villes  ,  un  Collège  &  cinq  réfidences.  Il  y  a 
dix-huit  Temples  dans  les  villes  principales  &  dans  les  au- 
tres, &  cent  trois  Temples  avec  foixante-cinq  millions  dans  les 
bourgs  ;  9.  la  Province  de  Chekiang  contient  onze  villes  prin- 
cipales, foixante-trois  autres  villes,  &  un  Collège.  Il  y  avoit 
autrefois  cinq  Temples  &  une  réfidence;  10.  la  Province  de 
Kiangjt  comprend  treize  villcsprincipales  ,  folxante.fcpt  autres 
villes,  fept  Temples,  trois  réfidences ,  &  quinze  millions;  11. 
la  Province  de  Fokien  renferme  huit  villes  principales,  quaran- 
te-huit autres  villes,  vingt-quatre  Temples  ,  cinq  réfidences  & 
miflions;  ra.  la  Province  de  Quantung  contient  dix  villes  princi- 
pales ,  foixante  &  treize  autres  villes,  fept  Temples ,  &  autrefois 
trois  réfidences  &  miflions  ;  rj.  la  Province  de  j^w^corru 
prend  onze  villes  principales,  quatre-  vingt  &  dix-neuf  autres  vil- 
les ,  &  autrefois  un  Temple,  &  une  réfidence  ;  14.  la  Provin- 
ce de  Juman  contient  vingt-deux  villes  principales ,  &  quatre» 
vingt-quatre  antres  villes  ;  m.  la  Province  de  Queiche>4  comprend 
huit  villes  principales  ,  &  dix  autres  villes.  Ces  quinze  Provin- 
ces contiennent  enfemble  cent  cinquante-cinq  villes  principales» 
treize  cens  douze  autres  villes,  firdeux  mille  crois  cens  cin> 
quante-fept  bourgs  militaires  ,  environ  deux  cens  Temples  que 
les  Jefuites  ont  fait  élever  ,  trois  réfidence  autorifecs  par  le 
feau  public,  trois  Collèges  commencés,  fans  les  oratoires  &  les 
miflions.  Leaotung  dépend  aufli  de  la  Chine ,  &  en  fait  une 
feizième  Provinces ,  &  d'autres  y  ajoûtent  la  Presqu'isle  de 
Corée  vers  l'Orient,  qui  fait  la  dix.feptièrae ,  l'isle  de  Hainan, 
la  Formofa  &  quelques-autres,  dépendent  encore  de  ce  grand 
Empire.  Ces  Provinces  méritent  le  nom  de  Royaume,  fi  l'on 
confidére  leur  étenduè  &  leurs  richefles.  On  les  fubdivife  en 
plufieurs  autres ,  dont  quelques-uns  ont  douze  ou  quinze  bel» 
les  villes  encre  ces  villes  il  y  a  près  de  cent  foixante  cités  , 
qu'ils  nommenc  Fu,  environ  deux  cenc  quarante  grandes  vil- 
les ,  qu'ils  apellent  Cheu ,  &  prés  de  douze  cens  Hien ,  ou  pe- 
tites villes,  fans  les  fortercltcs  ,  les  châteaux,  &  les  autres 
places,  qui  fervent  de  demeure  aux  Officiers  royaux.  Pékin, 
Pechin  ou  Peking,  eft  aujourd'hui  la  Capitale  de  ce  grand  Etat 
elle  eftlituéeà  l'extrémité  de  la  Chine,  environ  à  trente  " 


de  la  grande  muraille. 


r  !T?i?r,on  y  acl«vc  tout  defuii 
x  flerendem  ks  uns  les  autres. 


lieues 

Nanguin  ou  Nanking  a  eu  autrefois  cet 


QJiJ  ALITEZ  DU   P  A  T  S.. 

La  grand  eu  de  cet  Etat ,  fait  que  la  température  de  l'air  f 
eft  fort  différente.  Nous  aprenons  pourtant  par  le  relations  , 
que  nous  avons  de  la  Chine  ,  que  te  froid  eft  aflez  rude  vers 
le  Septentrion  ;  mais  que  l'air  y  eft  fi  pur,  que  les  habitans  y 
vivent  jufques  a  unecxnème  vicillefle,  &  qu'ils  n'ont  jamais  en- 
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&  ruinent  pour  Ford.na.re  les  ' «» '     -  H 

entreprenne* :  pour  couple  ^Xbond  J  en  grain,  & 
ne  manquent  point  n^  P*'  '^.J que  nous  recueillons  ,  cx- 
en  fruits ,  car  i  s  en  ont  de ou >  t  de  très  bonne  hui- 

«pté  l'olive  &  'amande    1  urent  P ourtant  ^ 

kdedi7rr"  S  reniait  'fleurs  confier  h  richefle  de 
nomment  G*rj^.  VJ?'aï  d.argent  aux  perles  baroques, 
la  Ch.ne,auxm.n«  Jor«  ,m  Aoton,  &  d'au- 


un  payS  cx^memen,  -^^-^^..c  principale- 
fleuVeft\ia^.  &  rHoan.  Lcprémicr  eft  très  grand  &  très 
mT  k*  Icfchino  sîe  nomment  *  fik  de  la  mer  Son  cours 
vafte  ,  &  la  w  n  à  l'Orient.   Il  a  b  fource  dans  le 

il  v  a  une  fi  nrodigieufe  quantité  de  foye  dans  ce  pays ,  que 
de  JfaWnwScc  deChckiang,  il  en  fort  plus  que  prcfque 
a,  Lr  le  refte  du  monde.  On  peut  croire  que  les  autres  na- 
ÊnStaSada Chinois  l'art  Se  travailler  la  foye  ;  mais  a 
vt là ^  du  c"ton%  font  les  étrangers,  qui  enseignèrent  aux 
(fis  "art ielèfemer,  &  de  s'en  fervir  il  y  a  environ 
S  ce>i"ns  Depuis,  il  en  croit  en  fi  grande  quantité ,  que 
k  CHn,  feule  peutprefquc  fournir  tout  le  monde  d'étoffes  de 
™  Ce %»protlBit»unlde  la  foye  qui, vient  fur  les  ar- 
hrl  On  trouve  dans  la  Chine  une  infinité  dé  mines  de  di- 
îe«métauxT  mais  les  loi.  du  pays  défendent  d'ouvrir  celles 
Jàt  &  d'argent  Les  Empereurs  ne  voulant  pas  expofer  la  vie 
de  cts  foS  aux  vapeuVs  &  aux  exhala  font  empeftées  des, 
miieT  I?S  feulement  permis  d'arrulîet  l'or  fur  le  fable  des 
rivières  &  des  torrens.  Ils  n'en  font  point  de  la  monnoyc 
nviercs  *  .  .  o-tites  pièces  ,  ou  des  lingots,  dont  la 

VSSÀ  dTPo1y  &  èh^in  porte  untrebu  het  pour  les 
pfi  Tn'ont  que  des  liardi  deçu.vre  marques  des  armes  du 
pays  ,  qu'ils  percent  &  enfi  ent  d'un  cordon.  On  toe  auffi 
clans  la  Chine  quantité  de  minéraux  comme  du  vif a «en du 
vermillon ,  de  la  pierre  d'azut ,  du  vitriol.  On  y  fait  du  cuivre 
<u£c , &  qui  n'ell  guère  plus  cher  que  le  jaune. 

AFLVENCE  DE  PEUPLE  DANS  LA  CHINE. 
Il  eft  incroyable  combien  tout  ce  pays  eft  peuplé  ,  à  voir 
le  oeuple  fur  les  grands  chemins ,  vous  croincs  voiriinc  armée 
enmarche,  ou  l'afluence  de  nos  foires  en  Europe.  De  la  vient, 
nue  quelques  Portugais ,  lorfqu'ils  y  entrèrent  laprénuerc  fois, 
«voient  coutume  de  demander ,  fi  les  femmes  faifoienr  neuf 
ou  dix  enfhns  à  la  fois.  On  voitpar  tout  un  li  grand  nombre 
de  nav  res ,  que  quand  ils  ont  jette  l'ancre  en  un  même  lieu , 
il  femble  que  ce  Voit  une  ville.  Us  n'élèvent  pas  feulement 
leurs  familles  dans  ces  vaiffeaux;  mais  ils  y  nourrifieric  aufli 
quantité  d'animaux,  comme  des  cochons ,  des  poulets  &  des 
canes,  de  forte  que  l'eau  paroit  aufïï  peuplée  que  la  terre,  par- 
ticulièrement dans  les  Provinces  méridionales.  Que  fi  nous  nous 
en  reportons  aux  Hittoricns  de  la  Chine  les  plus  authentiques  , 
qni  gardent  avec  beaucoup  de  foin  le  dénombrement  des  hom- 
nves  de  chaque  Province,  on  y  trouve  cinquante-huit  millions 
neuf  cens  quatorze  mille  deux  cens  quatre-vingt-quatre  hom- 
mes ,  fans  comprendre  la  famille  royale  ,  les  Magiltrats  ,  les 
eunuques,  les  foldats  ,  les  Sacrificateur*  ,  les  femmes  &  les  en- 
fans/  U  ne  faut  donc  pas  s'étonner  ii  un  Auteur  affûre  ,  qu'il 
y  a  bien  deux  cens  millions  d'hommes.  Or  cette  fuputation 
eft  fort  aifceà  faire  félon  les  loix  de  la  Chine,  car  chaque  pè- 
re de  famille  eft  obligé  fous  de  grièves  peines  ,  de  mettre  un 
écriteau  à  la  grande  porte  de  fa  maifon  ,  qui  contienne  le 
nombre  &  la  qualité  de  ceux  qui  demeurent  chez  lui ,  &  il  y  a 
un  Dixenier ,  qu'ils  nomment  Tifmtg  ,  lequel  a  foin  de  tenir 
le  rôle  de  dix  familles. 


EDI 
Chaque  vitli 


F  I  C  ES    D  E  »L  A  CHINE 


.  &  prefque  toutes  les  cités,  ont  en  quelque  en- 
droit, hors  des  murailles,  une  ou  deux  tours  magnifiques^ à 
neuf  étages,  &  revêtues  de  porcelaine,  comme  celle  de  la  vil- 
le de  Nanquin.  Il  y  a  d'ordinaire  proche  de  chaque  tour  un 
fuperbe  Temple ,  rempli  d'idoles,  &  un  autre,  dédie  au  Génie, 
confervateur  de  la  ville.  On  voitprefoue  dans  toutes  les  vil- 
les &  cités  des  arcs  triomphaux  ,  drefles  à  l'honneur  des  vail- 

tkâ  Q[][  J en* 

a  guère 
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de  reflerrer  leurs  femmes ,  amTi  n'ont-ils  rien  trouvé  de  plus 
infuportable  ,  depuis  que  lesTartares  font  leurs  Maîtres,  que. 
de  voir  qu'ils  donnent  toute  forte  de  liberté  à  leurs  femmes. 
Depuis  ce  tems  ,  les  Chinoifes  ont  le  plaifir  de  la  campagne  , 
qu'elles  n'avoient  jamais  eu  avant  cette  conquête.    Ces  peuples 
aimoient  auffi  leurs  cheveux  avec  tant  de  paflion,  que  plufieurs 
d'entr'eux  ont  mieux  aimé  mourir  ,  que  de  fe  Jatte  rafer  con- 
formément 4  l'ordonnance  du  Roi  Tartare.    Leur  avarice  eft 
caufe  qu'ils  ne  Font  point  de  difficulté  de  vendre  leurs  cnfàns, 
&  même  de  les  noyer  ,  quand  ils  en  ont  trop  ,  car  comme  ils 
croyent  la  métempfycofe,  ils  fe  perfuadent  qu'il  leur  eft  avanta- 
geux de  faire  paflet  leurs  ames  en  d'autres  corps ,  &  de  les 
faire  devenir  enfans  d'un  homme  plus  riche,  &  ce  defir,  d'avoir 
du  bien  ,  fait  encore  ,  qu'ils  ne  fouffrent  point  de  gens  oififo. 
Leur  naturel  trop  foupqonneux  leur  infpirc  une  grande  aver- 
fion  pour  les  étrangers.    Ils  mangent  peu  proprement ,  &  com. 
me  on  leur  fert  la  viande  toute  découpée ,  ils  la  portent  a  leur 
bouche  avec  de  petits  bâtons  qui  leur  fervent  de  fourchettes. 
La  viande  de  porc  a  été  de  tout  tems  chez  eux  udfeicts  déli- 
cieux ;  ils  font  leur  boilîon  avec  les  feuilles  de  certains  arbrif- 
féaux.   Comme  ils  n'aiment  point  à  monter  les  dégres  d'un 
cfcalier ,  ils  ocupent  le  bas  de  la  maifon  qu'ils  partagent  en 
fales  &  en  chambres.    Us  ne  veulent  point  de  fenêtres  fur  la 
ruê  ,  &  difent  qo'il  n'eft  pas  honnête  de  s'en  fervir.  L'aparte- 
ment  le  plus  retiré  eft  pour  les  femmes,  qui  y  font  étroitement 
gardées  (ans  voir  les  hommes,  &  fans  avoir  aucune  familiarité 
avec  eux.   U  n'y  a  que  la  Province  de  Junnan  où  les  femmes 
aillent  dans  les  rues  comme  en  France.   Le  dedans  de  leurs 
maifon»  eft  magnifique,  tout  y  brille,  parce  que  toutes  les  mu- 
railles font  vernies  de  cette  précieufe  colle  de  Cié  ,  qui  a  un 
éclat  merveilleux.   Us  ont  divers  jeux  femblables  à  ceux  que 
nous  avons,  &  fur  tout  des  cartes  &  des  échecs  qui  font  peu 
difFérensdes  nôtres.    Les  hommes  font  obliges  d'afligner  la 
dot  des  filles  qu'ils  veulent  époufer ,  &  la  nouvelle  mariée  la 
remet  à  fon  père  ,  pour  le  dédommager  de  la  peine  qu'il  a  eu 
de  l'élever.   Mcndoça  ajoute ,  qu'en  certaines  Provinces  de  la 
Chine  les  Magiftrats  donnent  de  belles  filles  aux  riches,  que 
l'argent  qu'elles  tirent ,  fert  à  marier  les  laides  aux  pauvres. 
On  ne  regarde  point  la  condition  pour  cela.    Us  couvrent  les 
morts  des  plus  beaux  habits  qu'ils  ayent  fit  les  placent  fur  un 
fièse  où  tous  les  parens  les  vont  faluer  en  pleurant.   On  met 
enfuite  le  corps  dans  un  cercueil  de  bois  de  fenteur ,  on  le  dè- 
pofe  durant  quelques  jours  dans  une  chambre  ,  on  dreflè  de- 
vant la  porte  une  efpèce  d'Autel,  couvert  de  pains  ,  de  divers 
fruits ,  &  de  plufieurs  chandeliers  ,  avec  des  cierges  allumés  , 
&les  Prêtres  du  pays  y  viennent  tous  les  foirs  chanter  &  faire 
d'autres  cérémonies  payennes.    Les  Chinois  ont  grand  foin  de 
la  police  publique ,  car  on  dit  qu'il  n'y  a  point  de  pays  dans 
le  monde  dù  les  chemins  foient  mieux  pavés  &  entretenus. 
On  y  voit  des  chariots  qui  vont  a  la  voile,  ce  que  les  Hollandois 
ont  voulu  imiter  ;  mais  fans  fuccès.    La  noblefle  s'y  aquiert 
par  la  feience  ,  fans  qu'on  ait  égard  à  la  naiffanec,  excepte 
dais  les  familles  royales.  t 

Tous  les  voyageurs  modernes  ont  parlé  avantagculcment  de 
l'eforit  &  delà  feience  des  Chinois,  &  leurs  éloges  ont  fait  tant 
d'impreffion  fur  quelques  Sçavans  ,  qu'il  s'en  eft  trouve  qui  ont 
ofé  dire  ,  quefi  Ion  ramaflbit  cnfemble  tout  ce  quetoutesles 
nations,  qui  font  Ou  qui  ont  été  ,  ont  inventé  de  plus  beau , 
toutes  ces  chofes  enfemblc  ne  feroient  ni  meilleures  ni  en  plus 
grand  nombre  que  celles  qui  ont  été  inventées  par  les  Chinois. 
Mais  un  examen  férieux  de  kur  progrés  dans  chaque  artcï  dans 
chaque  feience  ,  paroit  capable  de  convaincre  du  contraire. 
On  fait  un  article  a  part  de  la  Religion  de  la  Chine  ,  qui  fera 
voir  ce  qu'on  peut  penfer  de  leur  metaphyiique.  Pour  ce  qui  re- 
garde leur  Phyfique,  le  P.  Martini  avoue  qu'ils  ont  diverfes  opi- 
nions bizarres  &  Pauflès  fur  l'origine  du  monde,  que  les  uns 
croyent  éternel,  &  les  autres  créé  par  hazard.  Ils  admettent 
deux  principes  ,  qu'ils  apellcnt  Ta  &  Tang  ,  l'un ,  difent-ils, 
eft  caché  &  imparfait ,  1  autre  manifefté  &  parfait  Le  premier 
homme  ,  félon  la  plupart  d'entr'eux,  &  toutes  chofes,  félon 
quelques-autres,  ont  été  formés  d'un  œuf  :  tout  le  refte  eft  .iiilu 
extravagant  Ils  n'ont  aucun  fyftème  de  doctrine  fur  l'immor- 
talité de  l'ame ,  &  l'opinion  de  la  métempfycofe  eft  très  commu- 
ne parmi  eux.  On  a  beaucoup  vanté  leur  habileté  dans  k'V^- 
decine  ;  &  tonc  ce  qu'il  y  a  de  vrai,  eft  qu'ils  jugent  alfez^bien 
des  maladies  en  tàtant  le  pouls  en  divers  endroits  ,  ~" 


ues  maladies  en  lacani  ic  pou»  en  uivcrocuuiuiu  ,  '"«»"■": 
tendent  peu  l'ufage  des  remèdes.  Pour  l'AHronomie,  il  feroit 
difficile  de  juger  des  progrés  qu'y  ont  fait  les  Chinois ,  par  (es 
tables  imprimées  ,  parce  qu'on  feait  qu'elles  ont  été  reformées 


par  les  Millionnaires  fur  celles  de  Tycho-Brahé,  li  les  réforma- 
teurs n'y  avoient  laiflepar  megarde  deux  parachronirnics  de 
plus  de  cinq  cens  ans.  On  aprcndaulTi ,  que  comme  leur  igno- 
rance dans  laPhilofophic  leur  fit  admirer  des  abrégés  de  l'Eco- 
le,  de  même  leur  ignorance  dans  rAftronomie  les  contraignit 
delaifleraux  Millionnaires ,  qui  n'étoient  pas  Mathématiciens 
de  profeflion  ,  le  foin  de  réformer  leur  Calendrier.   Si  on  r— 


oc  ville  ni  uc  cn«  qui  n  aît  un  vviitge  uc  \^imukiu»,    wuitmc  uc  ptuiiuiuii  ,      >uiu  ut  ivm  wu.v..»-. ....    —  — 

Philofophe  des  Chinois ,  où  plufieurs  Profeflcurs  enfeignent  la  mine  enfuite  les  arts  qui  dépendent  des  Mathématiques ,  on 

Morale  de  ce  Docteur,  à  un  Grand  nombre  d'Etudians.  On  re-  trouvera  qu'ils  font  bien  éloignez  de  mériter  les  éloges  qu  on  leur 

marque  ,  qu'il  ne  fe  trouve  aucune  idole  dans  ces  Collèges.  donne  ,  puifqu'ils  ont  ignore  l'Optique  ,  les  proportions  ,  * 


Collèges. 

INCLINATIONS  ET  COUTV  MES  DES 

Chinois, 

Les  Chinois  ontlcvifage  large,  les  yeux  très  petits,  le  nez 
camus,  la  démarche  droite  &fiere.    Ils  font  propres,  civils  ; 

t  avares  &  jaloux.   Cette  jaloufie  les  oblige 


tout  ce  qui  eu  nécefTaire  pour  la  Peinture ,  la  Sculpture,  l'Ar- 
chitecture ,  &  généralement  tout  ce  qui  fert  à  perfectionner  les 
beaux  arts.  A  quoi  on  peut  ajouter,  que  depuis  cent  cinquan- 
te ans  ,  ils  n'ont  pûaprcndrc  à  faire  un  cadran,  ni  à  bien  del- 
finer  une  figure.  Ceci  peut  paioitrc  d'autant  plus  étonnant, 
qu'il  y  a  déjà  pluiieurs  Cèdes  que  l'on  vante  l'habilete^w 


CHI 

CWoois  dans  les  arts  méchaniques.   On  prétend  qu'ils  inven- 
tèrent l'Imprimerie,  l'artillerie,  la  poudres  canon,  la  conftru- 
'„  .y  fiheres  ,  des  globes  celcftcs  ,  &  de  plulieurs  inltru. 
(de  Mathématique  ,  long-tcms  avant  que  les  huropeens 


Fes  rannuffcnt;  mais  on  n'en  a  point  d'autres  preuves  que  leurs 
Hiftoire»,  qui  font  très  fofpectcs,  &  d'ailleurs  il  faloit  que  tout 
cela  fit  bien  imparfait,  puifquc  les  Millionnaires  Jurent  obliges 
de  faire  faire  de  nouveaux  inftrumcns  de  Mathématiques ,  & 
que  ce  fut  des  Millionnaires  qui  conduifirent  les  fontes  de  ca- 
nons qu'on  lit  <(e  leur  tems.   Toute  leur  habileté  dans  les 


la  porcelaine. 


ttts  metJuniques  fe  termine  donc  au  vernis  &  à  la  p 
Pour  l'invention  de  la  bouffole  ,  il  y ;  a  lieu  de  croire  .  qu  on 
«  eu  tort  de  la  leur  attribuer,  puifqu'ils  n'en  ont  puint  but  d'u- 
façe,  &  qo'ils  ne  navigeoient  pas  par  hauteurs.  Il  ne  rcltc  que 
deux  points  à  examiner ,  leur  Morale  ,  &  leurs  lettres.  Leur 
Morale  fe  trouve  dans  des  livres  ,  qu'il  faut  paraphrafer  à  tout 
moment  pour  y  trouver  un  fensraifonnable,  &  où  l'on  ne  trou- 
ve mata  principes.  Ce  qu'on  y  apelle  ,  pieté  éviers  Dieu ,  fc 
borne  a  des  facririces  &  des  cérémonies  fupcrfhtieufcs.  U 
futitmtriltipartm,  confifte  en  des  honneurs  funèbres  qu'ils 
rendent  a  leur  mémoire  qui  ne  peuvent  être  exemrs  d'idolâ- 
trie. Leurs  autres  vertus  fc  reduifent  aufli  à  des  cérémonies 
&  des  uûgcs  également  incommodes  &  ridicules.  Pour  leurs 
lettres  ,  voici  ce  que  le  P.  Frigaut  en  a  dit  liv.  i.  ch.  ç.  chaque 
moi  de  la  langue  chinoife  a  fon  caractère  hiéroglyphique ,  &  il 
y  a  autant  de  lettres  que  de  mots,  c'eft-à-dircqu'il  y  en  a  foi- 
xante-dix ,  ou  quatre-vingt  mille.  Celui  qui  en  feait  dix  mille 
en  feait  autant  qu'il  eft  necclTairc  pour  écrire  ,  puifqu'il  n'y  a 
peut-être perfonne  dans  tout  l'Empire  qui  connoifle  tous  ces 
tmâércs.  Leur  fon  eft  ordinairement  le  même  ,  quoique  la 
tgure  en  foit  différente  ,  &  que  la  lignification  ne  (oit  pas  la 
même,  ce  qui  fait  qu'il  n'y  a  pas  de  langue  plus  remplie  d'é- 
quivoques ,  qu'on  ne  peut  écrire  ce  qu'on  entend  prononcer  à 
w  wtre,  &  aue  l'homme  du  monde  qui  parle  le  plus  exactement 
4  le  plus  poliment  eft  fouvent  obligé  ,  non-feulement  de  répé- 
ter ce  qu'il  a  dit  ;  mais  de  l'écrire. 

LA  RELIGION. 

Les  Chinois  ne  reconnoiflent  point  d'autre  Dieu  que  le  Ciel 
qu'ils  apellent  Tien,  ou  la  vertu  du  Ciel,  qu'ils  nomment  Xtm- 
Tr.  Il  y  a  pourtant  parmi  eux  trois  fortes  de  fedes  ,  les  let- 
tres, les  idolâtres,  &  les  forciers.   La  première  ell  celle  du  Roi 
&des  nobles,  qui  offrent  des  facrifiecs  aux  Aftrcs.    La  féconde 
adore  les  idoles  ,  &leur  bâti  des  Temples  ,  les  uns  &  les  au- 
tres rendent  un  culte  fuperftitieux  à  Confocius,  aux  Philofophes, 
aux.  Rois  &  à  leurs  ancêtres.    La  troifième  adore  les  Démons 
&  pratiquent  la  Magie.    Ces  peuples  examinent  la  figure  des 
montagnes  avec  une  fupcrftition  étrange,  parce  qu'ils  croyent 
que  le  dragon,  (qu'ils  s'imaginent  être  le  Prince  de  la  félicité  ) 
y  fait  ordinairement  fon  fejour.    Lorfqu'ils  veulent  faire  bâtir 
des  fépulcres ,  ils  recherchent  toutes  les  veines  ,  &  les  ftnuo- 
fcès  de  la  montagne ,  pour  trouver  un  heureux  endroit,  Ra- 
voir 1a  tête  ,  la  queue'  ou  le  cœur  du  dragon,  &  de  là  ils  tirent 
des  augures  du  bonheur  qui  arrivera  à  la  poftérité  du  défunt. 
Lî  plupart  des  montagnes  de  la  Chine  ont  de  gros  bourgs  ,  & 
l'mduftrie  de  ceux  qui  les  habitent  n'y  laifTc  rien  en  friche. 
On  y  trouve  quantité  de  Temples  &  de  Couvens,  pleins  de 
Sacrificateurs  qui  v  vivent  dans  la  retraite,  au  milieu  des  forets 
&  des  bocages.    Les  chines  ,  ou  idoles  des  Chinois,  font  faites 
en  forme  des  pyramides  ouvragées,  &  on  dit  qu'il  y  a  une  cer- 
taine efpècc  de  fourmis  blanches ,  qui  y  demeurent  cachées 
dans  les  loges  ,  Faites  en  forme  d'oratoires.    Les  naturels  du 
piys  craignent  fort  ces  chines.    Quand  ils  achètent  un  efclave, 
ils  l'amènent  devant  une  de  ces  pyramides  ,  &  après  y  avoir 
fiiit  une  offrande  de  ris ,  &  d'autres  chofes,  fuivant  leur  fuper- 
fction  ,  ils  prient  l'idole ,  que  fi  l'efclavc  s'enfuit  il  fuit  dévoré 
par  les  ferpens  &  par  les  tigres  ;  ce  que  les  efclavcs  apréhen- 
dent  tellement,  qu  ils  n'ofent  jamais  quitter  leur  Maître,  quoi- 
s'ilts  en  foient  maltraités.    Il  y  a  une  de  ces  pyramides  ,  nors 
les  murs  de  la  ville  de  Focheu  ,  dans  la  Province  de  Fokicn, 
qiiancuf  étages,  c'eft  pourquoi  on  l'apellc  les  tours  Novr&o- 
«jti  ;  fa  figure  eft  octogone,  ou  à  huit  côtés,  fa  hauteur  perpen- 
diailaire ,  depuis  la  bafe  jufques  à  la  cime ,  eft  de  neuf  cent 
coudées  ,  &  fa  largeur  eft  proportionnée  à  fon  élévation.  Tou- 
tes fes  murailles  font  revêtues  aune  porcelaine  très  fine,  &  de 
quantité  d'omemens  admirablement  bien  travaillés.    On  voit 
»  chaque  étage  un  apuy  de  marbre ,  omé  de  plufieurs  bas  re- 
liefs ,  avec  une  balluitradc,  principalement  au  haut  de  l'édifice, 
u  y  a  un  grand  nombre  de  Jiverfes  petites  clochettes  fufpen- 
dues  en  l'air  ,  qui  étant  agitées  par  le  vent ,  forment  une  har- 
ttJnicaffcz _  agréable.   Sur  la  pointe  de  la  pyramide  eft  placée 
une  idole  de  cuivre  doré. 

1  Sî/^i!"  Autcu"  croyent ,  que  Saint  Thomas  l'Apôtre  porta 
u  loi  Chrétienne  dans  la  Chine  ,  &  que  certains  peuples  de 
«t  Empire  ont  encore  quelque  refte  de  la  créance  des  Chrétiens, 
wiume  une  idole  à  trois  têtes ,  qui  fe  regardent,  des  peintures 
«douze  perfonnes  vénérables  ,  &  des  tableaux  d'une  fille  , 
qui  porte  un  enfant  entre  fes  bras,  aflurant  qu'elle  fut  Vierge 
«Ptes  1  enfantement.  Toutes  ces  chofes  s'apliauent  par  les  fpé- 
fuutifs  au  myftère  de  la  Trinité ,  aux  douze  Apôtres,  &  à  la 
sainte  Vierge. 

^  V>'ïl  7  ?.de^ray  '  c'eft  1«c  ,c  Chriftianifme  commença  à 
WP.^cb;  î1»  Chine  des  Prêtres  qui  v  croient  allez  de 
cri»;  W  de  M^-ChriX  ainfi  qu'on  l'aprend  d'une  inf- 
«'Pfende  lan  ygo.  ou  ra9a.  des  Grecs,  qu'on  trouva  l'an 
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s6>{.  dans  le  Royaume  de  Xenfi.-  c'eft  une  longue  table  de 
marbre ,  gravée  en  caractères  chinois  &  fyriaques  ,  qui  avuit 
dix  pieds  de  long  ,  fur  cinq  de  large,  &  une  épaiilcur  de  quatre 
pouces.   Elle  fut  trouvée  cncreuiant  lesfondemens  d'une  mai- 
fon ,  dans  un  village,  proche  de  la  ville  de  Siganfu ,  qui  eft 
la  Capitale  du  Royaume  de  Xcnfi.     Un  fpcctaclc  li  curieux 
attira  un  nombre  infini  de  toute  forte  de  perfonnes  pour  voir 
cette  manière  d'épitaphe.    Le  Gouverneur  même  y  acourut,  & 
fit  porter     monument  de  l'antiquité  dans  le  Temple  des  Bon- 
zes ,  pour  le  faire  examiner  par  les  Sçavans,  &  pour  en  décou- 
vrir l'explication.  11  ordonna  en  même  tems  qu  on  taillât  une 
pierre  de  la  même  grandeur,  &  que  l'on  y  gravât  fidèlemenc 
toutes  les  lettres  &  toutes  les  figures  de  ce  monument.  Il  y 
a  deux  iiifcriptions  qui  marquent  l'année  que  cette  pierre  fut 
gravée,  l'une  chinoife  &  l'autre  fyriaque.  Voy*%  CONFUCIUS, 
au  fujet  du  culte  des  Chinois,  Le  premier  qui  travailla  a  inter- 
préter cette  infeription,  fut  Léon  mandarin  ,  lequel  étoit  nou- 
vellement converti.  11  mit  un  livre  au  jour  pour  l'expliquer. 
Enfuite,  le  Père  Alvarés  Samcdo  ,  Jéfui te  Portugais,  qui  fut  un 
des  prémiers  Pércs,  à  qui  l'on  permit  de  bâtir  une  mai  fon  &  une 
EglileàSiganfù,  l'an  161g.  s'apliqua  avec  un  foin  particulier,  à 
chercher  1  intelligence  des  mots  &  des  figures ,  qui  paroiffent 
force  monument.  Mais  le  Père  Kirchcr  crut  que  leur  travail  ne 
fofrifoit  pas  ,  &  il  en  donna  une  nouvelle  explication ,  premiè- 
rement, dans  un  ouvrage  fur  la  langue  cophte,  &  enfuite,  dans 
le  livre  intitulé,  China  iHuJhrata.  11  a  corrigé  dans  celui-ci  quel- 
ques fautes  qui  lui  ctoient  échapées  dans  le  premier  ;  mais  il  en  a 
encore  laiifé,  &  Muller, dans  fon  Commentaire  fur  cette  pierre, 
ne  les  a  pas  corrigées.  On  aprend  de  ce  monument  que  c'etoit 
le  Catholique ,  c  eft-à-dirc  le  Patriarche  des  Neftoriens,  qui 
avoit  envoyé  une  Million  à  la  Chine ,  &  quand  on  ne  l'y  aurait 
pas  dit  en  termes  formels,  on  trouverait  dans  la  lecture  de  ce 

?iui  y  eft  dit  de  l'incarnation  du  Verbe  ,  que  l'infcription  a  été 
aitc  par  un  Ncftorien,  puifqu'il  ne  reconnoit  l'union  du  Verbe 
&  de  l'homme,  que  dans  l'inhabitation ,  par  une  plénitude  de 
grâces  fupérieurc  à  celle  de  tous  les  Saints.  On  peur  s'en  con- 
vaincre encore  par  la  notice  des  Métropoles  de  l'Eglife  nefto- 
tienne,  puifqu'on  y  a  marqué  celle  de  1a  Chine,  comme  la  dou- 
zième, immédiatement  avant  celle  des  Indes  ,  parce  qu'on  y 
avoit  prêché  la  Religion  Chrétienne  auparavant.  Il  cltvrai  que 
dans  les  derniers  lied  es  il  n'y  avoit  plus,  ou  au  moins  il  y 
avoit  peu  de  Chrétiens  à  la  Chine,  puifqu'au  témoignage  de  Dom 
Alexis  de  Menefes  il  y  avoit  dans  les  Indes,  loifqu'il  y  alla, 
un  Prélat  Ncftorien,  qui  s'apelloit  Métropolitain  des  Indes  &  de 
la  Chine.  On  a  encore  d'autres  preuves  que  le  Chriftianifme 
étoit  connu  à  la  Chine  long-tems  avant  les  derniers  Cèdes. 
Un  Auteur  Mahométan,  qui  ccrivoit  l'an  877.  de  J.  C.  aflure 
que  la  Capitale  de  la  Chine  ayant  été  prife  par  un  rebelle  ,  il 
périt  un  grand  nombre  de  Chrétiens  ,  &  il  dit  encore  qu'il  avoit 
vii  un  Arabe  qui  avoit  été  à  la  Chine,  à  qui  l'Empereur  avoit 
montré  J.  C.  monté  fur  un  âne  ,  &  fuivi  des  douze  Apôtres  , 
comme  le  jour  qu'il  entra  en  triomphe  &  Jéruihlcm.  On  ne 
s'arrêtera  pas  ici  à  décrire  ce  qui  eft  marqué  des  myftères  de 
Nôtre  Sainte  Religion  fur  cette  pierre,  parce  qu'il  n'y  arien  de 
particulier,  fanon  qu'on  y  admet  vingt-quatre  livres  du  nouveau 
Teftament  ,  c/eft-à-dire  tous  ceux  que  l'Eglife  Romaine  a  dé- 
claré canoniques;  mais  on  ne  peut  (edifpcnfcr  de  marquer  l'Hi- 
ftoire  du  Chriftianifme  dans  ce  pays  ,  ïèlon  qu'elle  fc  trouve 
dans  l'infcription.  Voici  ce  qu'elle  conteuoit,  l'an  61.6.  de  J.  C. 
fous  le  Patriarchat  du  Catholique  Hananiechuah,  un  Prêtre,  qui 
prit  le  nom  chinois  d'Olopuen  ,  alla  prêcher  le  Chriftianifme  à  la 
Chine,  &  l'Empereur  Tai-çunuven  ayant  ordonné  l'an  6)9. 
que  la  nouvelle  Religion  fut  publiée  dans  fes  Etats  ,  on  bâtit 
uneEglifc  dans  la  ville  royale  d'Ittinfa».  Quelques  années  après, 
c'ett-i-dire  l'an  6<  1.  l'Empereur  Cao-çun  étant  auffi  favorable 
aux  Chrétiens  que  fon  prédéceffeur,  le  Chriftianifme  fc  répan- 
dit dans  toutes  les  Provinces  ,  fans  qu'on  inquiétât  les  Million- 
naires, jufqu'à  l'an  699.  Les  troubles  que  les  Bonzes  excitèrent 
alors,  forent  bien-tôt  apaifés  par  l'autorité  de  l'Empereur  Tven- 
ftat-ci-ta».  En  747.  il  vint  de  Syrie  un  nouveau  Prêtre, 
nommé  Kiebo.  En  657.  l'Empereur  St~cum.ven.mi  fit  bâtir 
plulieurs  Eglifcs ,  &  fes  fuccefleurs  continuèrent  de  favorifer  la 
nouvelle  Religion. 

Voilà  en  fubftance  l'Hiftoirc  de  PétablifTement  du  Chriftia- 
nifme à  la  Chine.  On  n'en  avoit  pas  fait  mention  dans  les  Hi- 
ftoircs  de  la  Chine  j  le  P.  Couplet,  Jéfuite,  avoit  tiré  de  l'inf- 
cription même,  ce  qu'il  en  a  ait  dans  fon  abrégé  chronologi- 
que. Ne  feroit  ce  pas  que  les  Hiftoires  chinoifes  auraient  été 
fabriquées  dans  un  tems  où  on  ne  favoit  plus  qu'il  y  avoit  eu 
des  Chrétiens  à  la  Chine.  Depuis  ,  Saint  François  Xavier  for- 
ma le  tlcffcin  d'y  aller  prêcher;  mais  il  mourut  en  y  abordant. 
Les  Millionnaires  apoftoliques  qui  l'on  fuivi  ont  été  plus  heu- 
reux, il  ont  été  rec.ùs  dans  le  Royaume,  y  ont  fait  divers  éta- 
bliifemens ,  &  l'on  afTûre  que  l'on  v  trouve  un  très  grand  nom- 
bre de  Chrétiens  ;  voytz  CONFUCIUS. 

11  y  a  au(Ti  des  Juifs,  ou  plutôt  des  lfraêlites  dans  la  Chine, 
car  ceux  qu'on  y  trouve  le  prétendent  defeendus  des  dix  Tri- 
bus  ;  mais  leur  nombre  ne  paroit  pas  avoir  jamais  été  fort  grand, 
&  il  diminué  de  jour  en  jour,  parce  que  plulieurs  pour  parvenir 
aux  charges  embrafTent  la  Religion  du  pays.  On  ne  doit  pas 
omettre  que  fuivant  le  témoignage  des  premiers  Millionnaires  , 
les  autres  Juifs  excluent  de  leur  communion  ceux  qui  s'apli- 

Suent  aux  études  chinoifes  ,  qui  font  nécelTaires  pour  obtenir 
csdégrez,  parce  qu'ils  nécrosent  p.is  que  les  cérémonies  prati- 
quées parmi  les  lettrés,  foient  éxemtes  d'idolâtrie.  LcsMahome- 
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tans  dont  le  nombre  eft  beaucoup  plus  grand,  en  jugent  de 
me  nie,  &  ne  prennent  point  de  degrés  (ans  renoncer  aux  ma- 
bométifme.  C'eft  une  très  ancienne  tradition  parmi  les  Orien- 
taux ,  qu'il  y  a  un  très  grand  nombre  de  Juifs  a  la  Chine  ,  & 
qu'ils  y  font  paffés  du  tems  de  Jofué  ,  Dieu  leur  ayant  ouvert 
un  chemin  pour  y  arriver.  Mais  il  y  a  bien  plus  d  aparenec 
que  ceux  qui  fe  trouvent  dans  ce  pays  la  y  font  ailes  depuis 
les  captivités  d'Ifracl  fous  >Wwt».i«r  &  les  autres  Rois  d  Affy- 
rie ,  le  trajet  n'en  étant  pas  difficile  du  pays  des  PeBes  &  des 
M ciles.  Le  Père  AdantSchaal,  fameux  Millionnaire,  écnvoit 
de  Pckm  qu'il  avoit  vu  des  Juifs  dans  le  Royaume  de  Kasch.- 
«Mqui  avoient  confervé  le  Judaïfmc  &  1  Ancien  I.  &  qui  ne  fa- 
volent  rien  de  la  mort  de  J.  C\  qui  avoient  même  voulu  faire 
ce  Jéfuite  Chakam  pourvu  qu  il  voulut  s  abftenir  de  mander  du 
porc  L'on  a  une  ailes  longue  lettre  des  Juifs  de  Cocbm,  écrite 
a  la  Synagogue  d'Amfterdam,  dans  laquelle  ils  difent  qu'ils  fe 
font  retires  aux  Indes  dans  le  tems  de  la  conquête  de  la  Terre 
Sainte  par  les  Romains  ,  qu'ils  ont  eu  dans  la  Chine  louante  & 
douze  Rois,  qui  fç  font  fuccédéslesunsaux  autres,  dans  l'efpa- 
ce  de  mille  ans  ,  que  ladivifion  s'étant  mile  entre  deux  frerçs 
qui  fe  difputuientlc  Royaume,  les  Princes  voifins  les  fubjugue- 
rent  &  que  depuis  ce  tems  ils  font  demeurés  alfujetis  aux  Rois 
de  là  Chine ,  que  la  confiante  fidélité,  qu'ils  ont  confervée  en- 
vers ces  Princes ,  leur  a  mérité  de  leur  part  pluficurs  marques 
d'eftime  &  de  confiance,  qu'en  l'an  1640.  Samuel,  un  de  leur* 
frères,  mourut  Gouverneur  de  Cochin ,  &  laiflà  fa  charge  à  un 
Juif  de  même  nom  que  lui.   *  D.  Calmet  ,  Difl. 

Ceux-ci  font  auffi  établis  depuis  pluficurs  ficelés  a  la  Chine» 
car  l'Auteur  Arabe  qu'on  a  déjà  citcafiure  que  l'an  877.  il  pé- 
rit grand  nombre  de  Juifs  &  dcMahomctans  dans  la  ville  capi- 
taie.  La  confidération  que  les  Empereurs  de  la  Chine  avoient 
pour  les  Califes  les  avoit  engagé  a  permettre  qu'à  Cumbdan, 
c'efU-dirc  à  Nankin,  ils  euflent  un  Cadi,  non-feulement  pour 
adnuniftrer  la  jufticc  aux  Marchands  Arabes  ,  comme  font  les 
Confuls  dans  les  échelles  du  Levant  ;  mais  pour  faire  en  leur 
les  fondions  fpirituelles  de  la  prière  &  de  la  prédication 
aire  des  Mofquées.  Le  P.  Navarette  écrit  que  de  fon 
U  y  avoit  environ  cinq  cens  mille  Mahométans  à  la  Chine. 

LE  GOUVERNEMENT. 

Ce  grand  Etateft  gouverné  par  un  Roi,  qu'ils  nomment 
Seigneur  de  l'univers ,  Ç$  fils  du  Ciel.  Il  reçoit  plus  d'honneur 
de  tes  fujets  qu'aucun  Prince  du  monde.  Il  y  a  fix  principales 
Cours  à  Pékin.  La  première,  cft  celle  des  Magiftrats,  parce  qu'ils 
ont  droit  de  nommer  les  lettres  &  los  Juges ,  qui  font  cm» 
ployés  dans  les  Provinces ,  &  qui  montent  toujours  de  charge 
en  charge.  La  féconde  ,  eft  comme  une  Chambre  des  finan- 
ces ,  pour  exiger  les  droits  du  Roi.  La  troifième,  eft  la  Cham- 
bre des  cérémonies,  oui  a  foin  des  facrifiecs  publics,  des  Tem- 
ples des  Prêtres ,  des  honneurs  qu'on  doit  au  Roi ,  de»  maria- 
ges, des  réjouïtTances  publiques ,  des  Ambaffadcs,  &  des  titres 
qu'on  peut  donner  aux  Scavans.  L'autre  eft  la  Cour  miUtaire, 
qui  dilpofc  de  tous  les  emplois  de  la  milice.  La  cinquième , 
a  foin  des  bâtimens  publics,  comme  des  ponts,  murailles,  des 
villes,  vaifTcaux  ,  palais ,  &c.  &  de  la  fùbfifhncc  des  Princes 
du  fang  de  leurs  Rois.  La  dernière,  eft  établie  pour  les  crimi- 
nels ,  &  toutes  la  affaires  du  Royaume  dépendent  de  ces  Cours. 
Elles  ont  des  Officiers  &  Magiftrats  fubaltemes  dans  toutes  les 
Provinces,  qui  les  avertirent  de  ce  qui  fe  pafle  dans  le  rcITort 
de  leur  domination.  Les  Tartares  ont  troublé  le  bon  ordre  oui 
règnoit  dans  la  Chine  ,  &  fut  tout ,  depuis  le  milcu  du  XVII. 
fiècle  ,  qu'ils  l'ont  ocupée  touteentiere,  comme  nous  l'avons 
apris  par  les  relations  qui  nous  font  venues  de  ce  pays.  Nous 
en  avons  une  particulière  ,  qui  a  pour  titre  ,  de  la  conquête  dt 
la  Chine  par  les  Tartares.  Cette  révolution  commença  vers  l'an 
164^.  ainfi  que  nous  le  dirons  ci-après,  en  parlant  du  dernier 
Empereur  de  la  21.  famille.  Les  Tartares  avoient  auffi  con- 
quis la  Chine  dans  le  XIII.  fiècle  ,  &  le  Père  Trigault  afTùre 
qu'ils  y  furent  depuis  l'an  1206.  jufqu'en  i]6g.  quon  les  en 
chaifa. 

L'Auteur  Arabe,  qu'on  a  cite  ,  afïïirc  que  de  fon  tems  les  re- 
venus de  l'Empereur  de  la  Chine  confiftoient  en  ce  qui  fe  tiroit 
des  impofitions  par  tète  ,  qui  n'etoient  payées  que  par  les  hom- 
mes, depuis  dix-huit  ans  iufqu'à  quatre-vingt,  &cela  à  propor- 
tion de  leurs  biens  ,  que  le  Ici  &  le  thé  apartenoient  auffi  au 
Roi,  &  auc  les  terres  ctoient  exemtes  de  tous  les  impôts  ;  mais 
lorfquc  le  P.  Martini  alla  à  la  Chine,  il  trouva  que  toutes  les 
Provinces  payoient  des  tributs  fort  confidérables  en  foyc,en  cot- 
ton  ,  &  en  provifions  pour  la  table  &  pour  les  écuries  de  l'Em- 
pereur, &  que  le  Tel  étoit  encore  en  party  ;  mais  non  pas  le  thé. 
Fréfentement,  félon  le  P.  Navarrette,  les  denrées  ne  payent  au- 
cuns droits  ,  &  les  principaux  font  ceux  des  tailles  réelles,  des 
impofitions  par  tète ,  du  Ici ,  de  la  foye  ,  &  de  plus  une  taxe 
par  maifon. 

Dans  les  fiecles  précédons  l'Empereur  s'étoit  encore  réfervé 
le  droit  de  prélever  fur  toutes  les  marchandises  étrangères  qu'on 
aportoit  dansfes  Etats  ,  celles  qui  pouvoient  lui  convenir  ,  & 
dcics  payer  en  d'autres  marchandées  ,  avant  que  l'étranger  pût 
les  retirer  des  magafins  publics,  où  elles  étoient  en  dépôt  L'Au- 
teur Arabe  &  .lofcph-Barbaro  font  mention  de  cette  coutume. 
On  fait  encore  à  peu  près  la  même  chofe. 

Toute  la  monnoye  qui  a  cours  a  la  Chine  eft  de  cuivre,  à  peu 
près  de  la  grandeur  des  liards,  percée  dans  le  milieu  afin  de 
On  y  a  défendu  de  tout  tenu  de  battre  de 
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la  monnoye  d'or  &  d'argent ,  &  fi  l'on  fe  fert  de  ces  métaux 
pour  acheter  ,  il  paire  pour  marchamlile. 

La  jufticc  cft  adminifrrée  févéremenr  dans  ce  Royaume  ,  ce- 
pendant au  lieu  qu'autrefois  les  voleurs  étoient  toujours  punis 
de  mort  onfe  contente  préfentement  de  les  marquer  avec  un 
fer  chaud,  &  avec  de  l'encre ,  &  ce  n'eft  qu'après  plufieurs  ré- 
cidives qu'on  lescondanne  aux  galères.  On  coupoit  autrefois 
les  criminels  tout  vivans  par  morceaux  ;  mais  au  lieu  de  ce 
cruel  fuplicc  on  a  inventé  celui  de  la  baftonnade,  qui  confiftea 
fraperle  criminel  fur  les  feflésavec  dcsgrofles  cannes  de  telle 
forte  ,  que  fouvent  il  en  meurt ,  *  l'on  dit  qu'il  cil  ordonné 
pour  des  fu jet  fort  légers  ,  &  prefque  fans  aucune  forme  de 
julu'oe. 

GOUVERNEMENT    DES  VILLES. 

On  voit  dans  cet  Etat  ne.  grandes  villes,  &  i)ia.  cites,  fans 
y  comprendre  un  grand  nombre  de  villes  de  guerre  ,  de  forts  , 
de  bourgs ,  &  de  gros  villages  très  peuples.  La  différence  qu'il 
y  a  entre  les  villes  &  les  cités  n'eil  pas  fort  conlidcrable,  (1  on 
regarde  feulement  la  grandeur  ;  car  il  y  a  des  cités  qui  font  auffi 
grandes  ou  plus,  que  des  villes  :  ce  qui  les  diltingue,  c'eft  le 
pouvoir  &  la  juridiction  des  Gouverneurs.  Ceux  des  villes 
font  ordinairement  fournis  aux  Vicerois  des  Provinces,  Sont 
fous  eux  les  cités  ;  mais  il  y  a  des  cités  Capitules  de  certains 
territoires ,  qui  ont  encore  d'autres  cités  dans  leur  reffort.  Les 
forts  ne  font  différons  des  villes  6i  cités ,  que  parce  qu'ils  ont 
unegarnifon,  qui  y  demeure  avec  les  bourgeois.  Chaque  gran- 
de ville  a  pluficurs  cités  ,  qui  en  relèvent,  &  avec  lefquels  elle 
forme  comme  une  petite  Province.  Entre  ces  cités ,  les  plus 
confidérables  font  apcllées,  Cheu,  &  les  autres  Hien.  Les  vil- 
les ont  le  furnom  de  fa.  Il  y  a  des  bourgs  auffi  grands  que  des 
cités  ;  mais  parce  qu'ils  ne  font  point  fermés  de  murailles  ,  & 
qu'ils  n'ont  point  leurs  Magiftrats  particuliers  ,  ils  n'ont  pas  le 
titre  de  cites. 

DE  L'EMPEREUR  OU  DU  ROI  DE   LA  CHIN£> 
avant  l' invafion  des  Tartares. 

Le  Roi  difpofoit  abfolument  de  la  vie  &  des  biens  de  tous 
fes  fujets.  L'aine  fuccédoit  à  l'Empire  ;  les  autres  avoient  le  ti- 
tre de  Rois,  fans  en  avoir  l'autorité.  L'Empereur  leur  affigooit 
à  chacun  une  ville,  avec  un  magnifique  palais ,  des  Officiers , 
&  un  appanage ,  pour  entretenir  une  maifon  royale  ;  mais  ils 
n'avoient  aucun  pouvoir  furie  peuple.  Les  Officiers  de  la  cou- 
ronne leur  envo)  oient  leur  revenu  tous  les  trois  mois,  afin  que 
recevant  ainfi  des  femmes  médiocres,  ils  ne  puifent  pas  fe  voir 
en  état  de  rien  entreprendre.  Quoique  l'Empereur  ne  fortit  prêt» 
que  jamais  de  fa  Cour,  il  ne  laiffoit  pas  de  fçavoir  parfaitement 
1  état  de  fon  Royaume ,  &  comment  les  Vicerois  &  les  Gou- 
verneurs fe  comportoient  Il  envoyoittous  les  ans  un  Vifiteur 
en  chaque  Province  ,  qui  avoit  plus  de  pouvoir  que  les  Gouver- 
neurs, &  faifoit  la  fonélion  d'un  Intendant  de  juftice.  Lorfque 
les  enquêtes  &  les  informations  de  ce  Vifiteur  étoient  «por- 
tées à  la  Cour,  le  Roi  mettoit  ordre  à  toutes  chofes ,  fuivanc 
le  Confeil  des  Philofophes  de  la  Chine  ,  qui  font  employés  de- 
puis deux  mille  ans  au  gouvernement  de  l'Etat.  Les  Chinois 
apelloicnt  leur  Empereur  Titnçu,  c'eft-a-dire ,  fils  du  Ciel  ou 
bien  aimé  du  Ciel,  ils  le  nommôicnt  auffi  communément  Hoatg- 
ti,  c'eft-a-dire,  Empereur  /aune,  ou Empereur  de  la  terre,  qu'ils 
difent  être  de  cette  couleur  ,  &  ainfi  ils  le  diftinguoient  du  fou- 
verain  Xanet i,  ou  de  l'Empereur  du  Ciel.  Le  premier ,  qui  por- 
ta le  nom  aHeangti ,  régna  ,  fuivant  le  calcul  des  Chinois  , 
l'an  2697.  avant  la  naiflknee  de  J.  C.  Depuis ,  on  a  donné  ce 
nom  aux  Rois  de  la  Chine ,  comme  on  a  apellé  CSfars,  les  Em- 
pereurs Romains  ,  qui  ont  fuccédé  à  Jules  Ccfar. 

DU  ROI  TARTARE  DE  LA  CHINE,  &c. 

La  milice  du  Roi  Tartare  de  la  Chine  eft  compofee  de  Tar- 
tares, excepté  la  garde  du  corps  du  Roi,  qui  eft  d'environ  qua- 
rante mille  hommes,  tant  moufquctaircs  qu'archers,  lefquels 
font  tous  Japonois ,  ou  de  la  Corée.    Les  Chinois  ont  la  liber- 
té d'exercer  leur  Religion ,  fuivant  leurs  cérémonies ,  les  loix 
anciennes  du  pays  font  encore  obfervées  par  tout  le  Royaume, 
&  la  juftice  eft  adminiftée  par  des  Magiftrats  Chinois ,  avec 
ce  fcul  changement ,  que  dans  tous  les  tribunaux  il  y  a  un 
Tartare  qui  y  préfide.    Quant  au  gouvernement  politique, 
le  Roia  établi  neuf  jurifdidions  à  Pékin,  ville  Capitale  du  Royau- 
me, dont  la  première,  compofée  moitié  de  Tartares  &  moi- 
tié de  Chinois,  cft  une  cfpècc  de  Parlement,  qui  juge  de  toutes 
les  caufes  d'apel.  La  féconde  connoitdes  affaires  de  Religion, 
&  des  procès  entre  les  gens  de  lettres.    Les  autres  font  pour  la 
milice,  pour  les  procès  criminels  ,  &  pour  d'autres  affaires,  à 
peu  près  comme  parmi  nous.    Dans  toutes  les  villes  de  la  Chi- 
ne il  y  a  auffi  neuf  tribunaux,  qui  font  fubaltemes  aux  neuf 
jurifdicf  ions  de  Pékin.    U  n'eft  pas  permis  d'apeller  d'un  juge- 
ment rendu  par  le  prémier  Parlement  de  Pékin  ,  &  ceux  qui 
veulent  avoir  recours  au  Roi ,  doivent  fouffrir  auparavant  une 
centaine  de  baftonnades  fort  rudes.    Si  le  Roi  voit  que  l'apcl- 
lant  fuportc  les  premiers  coups  de  canne  avec  quelques  témoi- 
gnages particuliers  du  reffentiment  qu'il  a  de  l'injullicc  qu'on 
lui  a  faite,  il  lui  fait  grâce  des  autres.  S'il  le  trouve,  que  le  juge- 
ment foi  t  mal  rendu,  il  en  coûte  la  vie  aux  Juges,  oudu  moins 
ils  font  dépofes  de  leurs  charges.  Le  Roi  de  la  Chine  a  quinze 
femmes,  que  l'on  apclle  toutes  Reines  ;  mais  elles  ne  tiennent 
pas  toutes  le  même  rang.  Il  y  en  a  trois  principales.  La  première 
ou  fouveraine  s'apellc  Cùs-fi  ,  c'cfU-dirc,  Reine  parfaite.  Des 
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Aat autres,  l'une  fc  nomme,  Tum-fi,  qui  fignifie  Reine  trie*, 
ut  &  l'autre  S-Jî,  c'cft-à-dire ,  Reine  occidentale.  Us  deux 
Reines,  que  les  Chinois  apcllent  latérales ,  ont  accès  auprès  de 
lafiKiverainc;  mais  cites  ne  lui  parlent  qu'à  genoux.  Les  au- 
très  dou«e  ne  lui  parient  jamais,  fi  ce  n'eft  par  le  moyen  des 
deux  Reines  la.'erater.  Pour  ce  qui  eft  des  autres  femmes ,  le 
nombre  n'eft  règle ,  que  par  l'humeur  &  le  caprice  du  Prince. 
Les  cnfitns  de  ces  Reines  n'ont  aucune  prééminence  entr  eux. 
On  dent  pour  aine  celui  que  le  Roi  élit  pour  fon  lucccncur. 
Lorsque  le  Roi  eft  mort,  on  brûle  fon  corps,  félon  la  coutume 
des  Tarares.  Le  bûcher  ne  fe  fait  pas  de  bois,  mais  de  papier 
dontladcpenfe  monte  ordinairement  à  plus  de  foixante  mille 
éc».  On  brûle  avec  le  corps,  la  garderobe  ,  les  meubles  ,  les 
biioux ,  St  les  pierreries  du  défunt ,  en  un  mot,  tout  ce  oui  ctoit 
WÛi  à  f<««  fervice,  excepté  les  animaux.  Trois  des  domefti- 
doesduRoi;  (lavoir  un  Confciller  ,  un  Sacrificateur  &  une  con- 
cubine, fe  dévouent  à  l'ame  de  leur  Prince,  &lui  facrifient  leur 
rie  aufli-tôt  qu'il  eft  expiré.  Il  dépend  d'eux  de  choifir  tel 
«enre  de  mort  qu'ils  veulent  ;  mais  ordinairement  on  leur  coupe 
b  tète  Outre  ces  trois  Officiers ,  il  s'en  trouve  encore  d  autres, 
quis'ofrrentàla  mort,  pour  acompagner  le  défunt  Roi  en  l'au- 
ne monde.  .  - 

A  l'égard  de  la  Religion,  il  y  a  trois  principales  rectes  :  lqa- 
roir  cèHe  des  Scavans  qui  adorent  un  premier  Etre,  qu'ils  nom- 
mtaiXtotthi;  celle  des  nobles  &  du  peuple,  qui  font  des  facri- 
fices  au  bon  &  au  mauvais  efprit  ;  &  celle  des  Bonzes ,  qui  font 
de  mis  idolâtres.  Les  Tartares  ont  encore  des  Sacrificateurs, 
dont  quelques-uns  portent  une  mitre  de  papier  ;  mais  ils  vont 
le  plus  fouvent  la  tetc  découverte  &  les  pieds  nuds.  11  y  a 
au'Tt  des  Monaftéres  de  femmes  Tartares,  biti  fur  des  monta- 
gnes de  difficile  accès.  L'on  a  long-tems  difpute  fur  la  Religion 
k  les  rites  des  Chinois.  Il  y  a  eu  des  Millionnaires  qui  ont 
prétendu  qu'ils  adoroient  le  vrai  Dieu  ,  &  qui  ont  crû  que  quel- 
ques-unes des  cérémonies  qu'ils  Faifoicnt  en  l'honneur  de  leurs 
aniëtrcs  &  de  Confucius,  pouvoient  être  tolérées,  &  même  pra- 
tiquées par  des  Chrétiens.  Mais  cette  conteftation  a  été  termi- 
na par  les  décrets  du  Pape  Clément  XI.  du  ao.  Novembre 
1:04.  &  du  aç.  Septembre  1710.  par  lefqucls  les  cartouches 
coi  portent  Tien-cbu,  adorez  le  Ciel,  font  défendues,  les  céré- 
monies du  culte  des  ancêtres  &  de  Confucius  ,  font  déclarées 
idolâtres  ou  fuperftitieufcs,  &  comme  telles  interdites  aux  ChreU 
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tiens.  Les  Chinois  ne  font  point  de  vin ,  quoique  leur  pays  pro- 
duire de  fort  beaux  railins.  Leur  boillon  ordinaire  eft  le  thé  , 
&  le  vin  de  ris ,  qu'ils  font  aparemment  par  diftillation.  Le 
vin  de  ris  tire  fur  la  coulcurd'ambre  ,  &  a  un  goût  fort  délicat  : 
il  y  en  a  d'aufli  bon  que  le  vin  d'Efpagrïc.  Toute  leur  vaif- 
felle  eft  de  porcelaine ,  celle  du  Roi  auiîi-bien  que  celle  de  fes 
fujets.  Les  Rois  Chinois  paroiifent  dans  les  audiences  folennei- 
les,  fur  un  trône  magnifique  ;  mais  le  Roi  Tartare,  qui  a  conquis 
la  Chine,  s'aflied  à  terre  fur  un  tapis. 


SUITE 


impériales  de  i 


DES  FAMILLES 


On  compte  vingt-deux  familles  des  Empereurs  de  la  Chine  , 
dont  les  lept  premières  font  nommées,  Ma,  Xatn,  Cbeu, 
Cm  ,  Han,  Heu-Han  &  Cin.  Les  cinq  fuivantes,  que  l'on  com- 
prend fous  le  nom  général  de  U-tai,  font  apcllécs ,  Sum ,  Ci  , 
Leam,  Chm&Suy.  La  troifiéme  a  le  nom  de  Tarn.  Les  cinq 
qui  ont  fuivi,  &  qui  font  apellées  Heu-tai,  d'un  nom  com- 
mun ,  ont  chacune  ces  noms  particuliers,  Heu-leam  ,  Heu-tam  , 
Heu-cm,  Heu4>an  &  Heu-cbeu.  La  dix-neuvième  eft  nommée 
Sum.  La  vingtième,  Tven.  La  vingt-unième  A/ré  <  &  la  vingt- 
deuxième  Cim.  A  l'égard  des  Empereurs ,  on  en  compte  deux 
cens  trente-cinq  jufqu'à  Cam-hi,  qui  régnoit  encore  en  1700. 
fijavoir ,  huit  avant  rctabliflement  de  la  famille  Ma ,  qui  font 
Fo  -bi ,  Xrn  -  mon ,  Hoant  -  ti ,  Xiu  -  hao ,  Chuenbio  ,  Ti  -  ce, 
Tac,  Xun  ;  &  deux  cens  vingt-fept  des  vingt-deux  familles  im- 
périales, non  compris  ceux  qui  n  ont  vécu  que  quelques  mois, 
ou  qui  font  retranchez  du  nombre  des  Empereurs  ,  pour  quel- 
que autre  rai  l'on.  Les  huit  premiers  Princes  ont  régne  717.  ans, 
&  ceux  des  familles  impériales  ans:  ce  qui  fuit  46, 4.  ans 
depuis  la  fondation  de  la  Monarchie  ;  fi  l'on  en  croit  néanmoins 
les  annales  chinoifes  ,  raportées  par  le  P.  Martinius,  Jéfuite. 
Mais  il  eft  impofllble  d'acorder  leur  fuputation  avec  celle  de 
la  vulgate,  à  laquelle  nous  nous  attachons ,  à  moins  que  de  fupo- 
fer  que  les  Chinois  ont  eu  des  Empereurs,  plufieurs  Gècles  avant 
le  déluge  :  ce  qui  eft  incroiable.  Nous  ne  laiiTerons  pas  d'expofer 
ici  ce  que  contiennent  leurs  monumens  ,  qui  ne  paraîtront  guè- 
res  plus  fùrs  en  Chronologie,  que  le  calcul  dont  les  Chaldccn» 
&  les  Egyptiens  fe  fervoient  autrefois,  pour  prouver  l'ancien* 
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1.  Fo-bi,  fondateur  de  l'Empire  chinois,  civilisa  les  peuples  de  cette  extrémité  de  l'Orient, 
établit  des  loix  ,  fit  un  livre  d'Aftrologie,  inventa  la  Mufique ,  &  choifitun  dragon  pour  fymbole 
delà  nation  chinoife ,  que  les  Empereurs  prirent  enfuite  pour  leurs  armes.  Il  nourrifToit  avec 
foin  dans  là  maifon  fept  efpèces  d'animaux ,  pour  fervir  aux  facrifices  qu'il  offroit  au  Souverain 
Efprit  du  Ciel  &  de  la  terre  :  c'eft  pour  cela  que  quelques-uns  l'ont  nommé.  Par-bi ,  qui  figrii- 
fie  viflime. 

2.  Xbsnung  inventa  l'Agriculture  &  la  Médecine. 

g,  Hoangt ,  ou  Hoam-ti ,  eft  nomme  par  quelques-uns  fondateur  de  la  Monarchie,  parce 
qu'il  rendit  cet  Etat  plus  flori  fiant.  11  bâtit  un  Temple,  nommé  de  la  paix,&  dédié  à  Xam-ti  , 
c'eft-à-dire  ,  au  Souverain  Monarque  du  monde  ,  ou  Souverain  EJprit  du  Ciel  ;  car  Ti  fignifie  Em- 
pereur ,  ou  Seigneur.  11  orna  (a  tète  d'un  diadème,  &  choifit  la  couleur  jaune  ,  qu'il  défendit  à 
tous  fes  fujets.   Il  perfectionna  l'Aftronomie,  la  Mufique  &  la  Médecine. 

4.  Xahoau,  ou  Xao-bao,  auparavant  nommé  Kin-tien,  jouit  de  la  paix  pendant  fon  règne,  bâtit 
plufieurs  villes ,  inventa  une  nouvelle  Mufique,  &  diftingua  les  principaux  Officiers  de  fon  Royau- 
me ,  par  les  figures  d'oifeaux  &  de  bétes  fàuvagcs,  que  les  Grands  portent  encore  à  prêtent  fur 
leurs  habits,  pour  marque  de  leur  dignité. 

c.  Cbuen-bio,  auparavant  nommé  Cao-yan ,  fut  un  Prince  fort  pieux.  Il  ordonna  qu'il  n'apar- 
tiendroit  qu'à  l'Empereur  de  1a  terre,  de  facrificr  folennellement  à  l'Empereur  du  Ciel,  &  défen- 
dit à  fes  fujets  de  faire  aucun  facrificc  à  Dieu  ,  nommant  des  Prêtres  ou  Mandarins  ecclefiaftioucs 
en  diverfes  Provinces  ,  pour  préfider  aux  facrifices  ;  leur  ordonnant  fut  tout  que  le  fervice  divin 
fe  fit  avec  refpect ,  &  qu'on  obfervât  religieufement  toutes  les  cérémonies.  Il  drefla  un  Calen- 
drier ,  que  l'on  fuit  encore  aujourd'hui  dans  la  Chine ,  commençant  l'année  à  la  nouvelle  lune  la 
plus  proche  du  Primeras. 

6.  Co,  ouTi-co,  auparavant  apcllc  Coajîn ,  vécut  dans  la  paix,  &  s'adonna  à  la  piété;  mais 
il  introduifit  un  mauvais  exemple,  enépoufant  quatre  femmes.  Il  fonda  plufieurs  Collèges  pour 
inftruire  la  jeuncfTc  de  fon  Royaume. 

*  Cbeu,  ou  Chi,  un  de  fes  fils  ,  fut  privé  de  l'Empire. 

7.  Taa,  ou  Tao ,  auparavant  nommé  Tarn,  &  Tao ,  fe  rendit  illuftre  par  fa  juftice ,  &  par  fa 


libéralité.    Pendant  fon  règne  il  arriva  dans  la  Chine  un  déluge  qui  dura  neuf  ans.    Tao  en  fit 
conduire  les  eaux  dans  la  mer ,  par  des  canaux  artificiels  :  ce  qui  li  ' 
eut  beaucoup  de  pieté ,  auffi  bien  que  fon  frère  Xun. 


la  couronne.  II 


8.  Xun,  auparavantapellé  Tu,  régna  as.  ans  avec  Yao,  comme  afTocié  à  l'Empire  ;  puis,  il  régna 
lèul  pendant  cinquante  ans.   11  étoit  excellent  Mu ficien  &  joùoit  parfaitement  des  inlbrumens. 

Tome  III.  R  l  FA- 
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I.  FAMILLE,  fornonimée  HIAA  ou  HIOA. 
1.  IV,  ou  Ta-yu,  cVftà-dire,  Tnlt  grand,  régna  dix-fept  ans  avec  Xun,  &  dix  ans  feul. 


fut  fondateur  de  la  Famille  impériale,  furnommée  Hia,  dont  il  y  a  eu  dix-fcpt  Empereurs,  pendant 
4;  g.  ans.   11  divifa  l'Empire  en  neuf  Provinces. 
3.  TiJti ,  fils  de  Ta-yu ,  perfectionna  la  Mufique  ,  &  inventa  les  dan  Fes  meFurées. 
).  Tai-cant  s'adonna  à  lachaffe  &  à  fes  plaifirs,  &  abandonna  le  foin  des  affaires  de  l'Etat, 


dont  l'adminiflration  fut  confiée  à  Chum-cam  ,  fon  frère  puiné. 
4.  Cbum-ccan,  Prince  qui  fe  fit  admirer  par  fa  prudence,  régna  treize  ans  après  fon  frère, 
c.  Ti-jùmt  fc  déchargea  de  la  conduite  du  Roiaume  fur  un  Miniftrc  d'Etat,  qui  donna  lien  i  )'u_ 
furpationde  *  Homo,  lequel  régna  quarante  ans. 

6.  Xao-cam ,  fils  AtTi-fam ,  remonta  fur  le  trône  de  fon  père,  &  établit  les  loixdu  Royaume. 

7.  Ti-xu  domta  plufieurs  peuples  rebelles  des  Isles  de  l'Océan  oriental. 

8.  Hoay,  ou  Ti-bèay,  vécut  dans  l'oifiveté  &  dans  les  délices ,  abandonnant  la  conduite  de  fet 
Etats  à  11";  M  in  libres. 

9.  Tmuun  vifita  les  Provinces  orientales  de  fon  Empire,  &  y  apaifa  plufieurs  révoltes. 

10.  Ti-Jxt  acorda  quelques  titres  d'honneur  aux  Princes  qui  lui  croient  fournis. 

11.  Trpu-ti'tnt  régna  paifiblement,  après  avoir  vaincu  neuf  Princes  ou  petits  Rois,  qui  s'étaient 
foùlevez  contre  lui.  . 

13.  Ti-Hunt,  frère  de  Ti-?ukicoti,  chafla  Cum-kia,  fils  de  Tt-fukiam,  &  légitime  fucceiTeur  de  la 
couronne.  .... 

11.  Ti-im,  fils  de  TiJeium ,  s'adonna  à  fes  plaifirs,  &  aux  fuperlbtions  que  fes  predeceffeun 
avoient  condannées. 

14.  CuntJria,  fils  de  Ti-fukiam,  vécut  dans  les  délices,  fans  prendre  aucun  foin  de  fon  Etat 
if.  Ti-kao  fut  auffi  lâche  &  efféminé  que  fon  père. 

16.  Ti-fa   fut  un  peu  plus  réglé. 

17.  KU  Ce  rendit  odieux  par  les  défordres  de  fa  vie.  Il  fit  faire  un  lac  de  vin ,  où  jooo. 
hommes  fe  baignoient  en  fa  préfènee ,  &  une  tour  bâtie  de  jafpe  &  d'autres  pierres  predeufes 
en  faveur  d'une  de  fes  concubines.  Il  mourut  hors  de  la  Chine,  d'où  il  avoit  été  contraint  de 
s'enfuir,  &  la  couronne  pafla  dans  une  autre  famille. 

II.  FAMILLE ,  furnommée  XANGA  ou  XAM. 

1.  Tang  y  ou  Chim-Tant,  fut  fondateur  ou  chef  de  la  famille  impériale,  nommée  Xam,  dont 
il  y  a  eu  vinpt-hult  Empereurs,  pendant  644.  ans.  Il  choifit  la  couleur  blanche  pour  fes  dra- 
peaux oucnlcignes,  au  lieu  delà  noire,  que  la  famille  Hiaa  avoit  prife. 

a.  Tahi-Kia  tut  fort  aimé  de  fon  peuple ,  à  caufe  de  (à  bonté  &  de  fa  douceur.  Il  y  eut  fous 
fon  règne  une  grande  (tcrilitc  qui  dura  fept  ans.  U  pafTe  pour  avoir  été  fort  religieux.  On  voit 
dans  le  livre  du  1'.  le  Comte,  la  prière  que  cet  Empereur  fit  au  Ciel ,  &  qui  fût  furvie  d'une  pluie 
que  l'on  veut  Paire  paffer  pour  miraculeufe,  quoique  cette  prière  ne  s'adreffe  qu'au  Ciel  matériel 

j.  Vo-thn  réçna  heureufemenr.  par  les  confeils  dTwr,  fon  Miniitre  d'Etat. 

4.  Tai-aim  frerc  de  Vo-thn,  lui  fuccéda. 

V.  Smo-kta ,  fils  de  Tai-kim,  régna  paifiblement  après-lui. 

6.  Turn-ki,  frère  de  Sia-kia,  calma  quelques  troubles  qui  s'élevèrent  dans  fon  Royaume,  par  la  ré- 
volte des  Princes  tributaires. 

Tai*vu  ,  frère  d'TVm-*/,  vécut  jwefque  toujours  dans  la  paix. 

qui  entrè- 


i  troubles  du  Royaume,  &  donna  le  nom  à'Tn  a  fa 


8.  Cbuntntg,  ou  Çum-tbn  ,  fils  de  Tai-vu ,  arrêta  les  courtes  des  peuples 
rent  dans  fon  Royaume. 

9.  Vai-ght ,  frère  de  Cbum-tim,  lui  fuccéda.   Sous  lui  commencèrent  les  guerres  entre  les 
&  les  fils  des  Empereurs  défunts ,  pour  la  fucceffion  à  la  couronne  : 
deux  cens  ans. 

10.  Ht-tankii,  frère  de  Vai-gin,  régna  après  lui. 

1 1.  Zu-ye ,  fils  de  Ko-tankia,  rétablit  la  paix  dans  fon  Empire. 

13.  Zu-fat ,  fils  de  Zu-ye ,  lui  fuccéda. 
i}.  Vo-kia,  Frère  de  Zu-fat,  régna  après  lui. 

14.  Zu-tim,  fils  deZu-fan,  monta  enfuite  fur  le  trône, 
iç.  KimJtrm,  fils  de  Vokia ,  fut  troublé  dans  fon  règne  par  des  guerres  civiles. 

16.  Tant-kia ,  fils  de  Zu-tim,  régna  après  Nan-kait. 

17.  Puom-ktm,  frère  d'Ttan-kia,  apaifa  les  1 
famille,  au  lieu  de  celui  de  Xam. 

18.  Siaafat,  Frère  de  Puom-kem  ,  s'adonna  à  fes  plaifirs. 

19.  Si*o-ye ,  fon  frère,  lui  foccéda,  &  vécut  dans  l'oiGveté. 
ao.  Vu-tim,  fils  dt  Siao-yt ,  eut  un  règne  fort  heureux, 
ai.  ZuJeem,  fils  de  Vu-tim  ,  régna  aufli  paifiblement. 

aa-  Zu-kia,  frère  de  Zukrm ,  fe  rendit  odieux  par  fes  débauches, 
a).  Un-fat  ,  fils  de  Zu-kia ,  imita  les  défordres  de  fon  père. 
34.  Kem-thn ,  frère  de  IJnfat ,  ne  fut  guère  meilleur. 

,  fils  de  Krnutim,  etoit  un  Prince  impie  :  il  Fut  tué  d'un  coup  de  Foudre  étant  i  la 


1J  fe 


3Ç.  Vu.ye 
chatTe. 

a6.  Tai-tim  ,  fon  fils ,  lui  fuccéda ,  &  fit  la  guerre  au  petit  Roi  d'Ttn ,  que  l'on  r 
aujourd'hui  Ptk'm. 
27.  Ti-yt,  fils  dcTa/-fmi,  vainquit  le  Roi  d'Tett. 

38-  Cbeu,  fùsdeTy.yt ,  régna  en  Tyran,  &  exerça  de  grandes  cniautez-fur  fes  fujets. 
brûla  dans  fon  palais ,  &  fut  le  dernier  de  la  famille  Xanga. 

IIL  FAMILLE,  furnommée  CHEVA,  ou  CHEU. 

I.  Fau,  ou  Vu-wm ,  vainquit  le  Tyran  Chtu,  &  Fut  chef  de  la  troificme  famille  impériale, 
nommée  Cbeva,  ou  Cheu ,  dont  il  y  a  eu  15.  Empereurs  durant  875.  ans:  (Funi  lignifie 
Roi)  cette  famille  prit  la  couleur  de  pourpre.  Ce  Prince  ohroit  des  fàcrihces  au  Ciel  Félon  l'an- 
cienne coûtume.  On  conte  qu'un  de  fes  frères  le  voyant  un  jour  en  danger  de  mourir  ,  fe  pro- 
ftema  enterre  ,  &  fit  une  prière  très  ardente  pour  obtenir  laguérifon  de  celui  qu'il  nommoit  fon 
père  &fon  Maître;  il  s'offrit  même  à  fervir  de  victime  ;  Al'Hiftoire  raporte  qu'il  mourut  après  fà 
prière ,  &  que  fon  frère  guérit. 

3.  Cbmg,  ou  Cbim-vam,  fon  fils,  régna  heurenfèment ,  &  donna  fur  la  fin  de  fà  vie  des  mar- 
ques de  l'attachement  qu'il  avoit  à  fa  Religion. 

|.  Cum-vam  vécut  dans  la  paix ,  &  rétablit  l'Agriculture. 

4.  Cba»-vatn  étoit  exceflivement  adonné  à  la  challè  :  ce  qui  le  rendit  odieux  à  fes  fujets. 
Mouvant  fit  la  guerre  aux  Tartares,  qui  prirent  la  fuite. 

6.  Cmn-vam  aima  les  plaifirs  ,  &  fut  un  peu  cruel. 

7.  Te-vam  ne  fit  rien  digne  d'un  Empereur. 

8.  HiaB-vam,  frère  d'TMiaw,  fe  rendit  Maître  du  Royaume. 

9.  T-vam ,  fils  d'Hiao-vam,  fut  un  Prince  timide  &  fans  efprir. 

10.  Li-vam  Fut  haï'  de  Fes  Fujets  pour  Fa  cruauté  ,  &  mourut  banni  de  Fon  Empire. 

I I.  Sitim-vam  apaifa  les  rebelles ,  »  Fe  fit  aimer  du  peuple ,  &  des  Sages  du  pais, 
ia.  Tu-vam  n'imita  pas  les  vertus  de  fon  père.   U  fit  néanmoins  la  guerre  aux  Tartares  Occi- 

&  fume  dans  une  baitaillc.   Sous  lui  le  culte  des  idoles  s'introduifit  dans  la  Chine. 

i|.  Pim. 
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i|.  Pim-vam  chifTa  les  Tarâtes  ;  msjj  les  Rois  tributaires  de  fba  Empire  fe 
contre  lui. 

14.  Hutm-vam  combattit  vaillamment  contre  les  Rois  révoltez  ;  mais  il  rut  tue  dans  la  mêlée. 

if.  Cbuam-vam ,  (on  bis ,  découvrit  une  grande  conjuration,  dont  il  punit  les  auteurs  après 
fà  mort  : 

16.  Li-vam,  Prince  de  la  race  impériale,  monta  fur  le  trône. 

17.  Hoei-vatn  ,  fon  fils,  lui  fuccéda,  &  vainquit  les  Tartares. 

ig.  Siam-vam  calma  les  defordres  du  Royaume. 
19.  Kim-vam  fe  fit  aimer  de  tous  (es  peuples. 

ao.  Quam-vam  imita  la  fagefle  &  la  bonte  de  Ton  père. 
11.  Tim-vam,  frère  de  Qwxm-vam ,  aima  la  paix, 
as.  Kien-vam ,  fils  de  Um-vam  ,  lui  fùcceda. 

i).  Lmg,  ouii-twnw,  naquit  avec  une  barbe,  &  fut  un  Prince  fort  prudent 
14.  Kim-vam,  rèena  après  lui. 

l{.  Kim-vam  II.  lui  fuccéda.   Le  célèbre  Philofophe  Ctmfutïui  mourut  durant  fon  règne. 

16.  Tvem-vam  fe  fit  aimer  de  fon  peuple. 

17.  Cb'm-tmuoam  fut  furnommé  le  ebafit,  parce  qu'étant  veuf  il  ne  voulut  pas  fe  remarier. 

18.  Ciw-vam  régna  après  avoir  tué  fon  trére  pour  poiféder  la  couronne. 

19.  GucùJit-vam  vit  renaître  les  guerres  civiles,  par  les  fictions  des  Rois  tributaires, 
jo.  Ngam-vam  régna  parmi  les  troubles. 

ji.  Ut-vam  ne  put  fe  faire  reconnoitre  que  par  un  des  Rois  fes  vaflaux. 
)i.  Him-vam ,  fon  frère,  fit  jetter  dans  un  lac  les  neuf  vafes  que  l'on  avoit  confervez  depuis 
1970.  ans,  comme  les  fymboles  des  neuf  Provinces  de  l'Empire  Chinois  ;  parce  que  les  plus  puif- 
fans  de  fes  fiijets  révoltez  tachoient  de  s'en  rendre  les  Maîtres ,  dans  la  croyance  que  celui  qui 
pouvoit  les  avoir  en  fa  poiïeflion ,  étoit  affuré  d'obtenir  la  couronne  impériale. 
îj.  Xin-ci-vam,  ne  nt  aucune  aètion  digne  d'un  Empereur. 

14.  Fe ,  ou  Nan-vam,  fut  un  Prince  vertueux ,  mais  dont  le  règne  fut  troublé  par  les  guerres 

civiles. 

je.  CbmJenm,  fon  petit-neveu,  fut  contraint  de  quitter  lefceptre,  &la  famille  de  Cbtv*  fut 
fà  perfonne. 

IV.  FAMILLE,  furnommée  C1NA  ouCIN. 
1.  Cbuam-Jùsm-vam  fut  chef  de  la  famille  Cm,  dont  il  y  a  eu 
quarante-trois  ans. 


1.  Cbmg ,  ou  Xi-beam-ti ,  fils  adoptif  de  Cbiuam-fiam ,  fe  rendit  odieux  par  fà 
fut  lui  qui  fit  conffmire  cette  fkmeufe  muraille,  contre  les  incurfions  des  Tartares. 
}.  Ul-xi ,  fils  de  Cbmg  ou  Xi-btam-ti,  fit  mourir  fon  frère  ainé. 
4.  Ing,  ou  Im-vam,  neveu  d'(//-*i.  fut  vaincu  par  Litu-feotg,  &  fut  le  1 

V.  FAMILLE,  furnommée  HANA. 
1.  Cfttu,  ou  Ca&-2tt,  auparavant  nommé  Lieu-pang ,  établit  fur  le  trône  la 
nommée  Ha»,  dont  il  y  a  eu  iy  Empereurs ,  qui  ont  règne  pendant  416. 
a.  Img,  nuHtfi-ti,  fon  fils,  étoit  un  Prince  pieux  &  pacifique. 
Lieu-bnm,  *  fa  mere  fe  fit  Impératrice  contre  les  loix  du  pais. 
}.  Verni,  ou  Pu»-*»»  fils  de  Ctt-au ,  fut  aimé  de  fon  peuple,  à  caufe  de  fà  1 
pérance.   Le  papier  fut  inventé  de  fon  tenu  dans  la  Chine. 
4.  Hh*-kmz  ,  ou  Ktm-ti,  fe  rendit  iltuftre  par  fa  clémence  &  par  fes  victoires. 
{.  Cbé,  Hiaau,  ou  Vu-ti,  étendit  fes  conquêtes  dans  la  Tartane,  &  dans  llnde.   Il  avoit  à  fà 
Cour  le  fils  d'un  Roi  Tartare  ,  auquel  il  donna  la  charge  de  Général  d'armée ,  avec  le  nom  de 
Km,  qui  a  ctcconfcrvé par  cette  famille  des  Tartares,  laquelle  règne  aujourd'hui  dans  la  Chine. 

6.  Hiaocba,  ou  Chianti,  fut  un  Prince  très  prudent  &  très  magnifique. 

7.  Sivav,  ou  Sivtu-ti.  fon  neveu,  lui  fuccéda,  &  gagna  l'affection  de  fes  fuiets  par  fà  douceur. 

8.  Tùoit-ti  retrancha  les  dépenfes  fuperAués  qui  épuifoient  les  finances  de  l'Empire. 

9.  Cbmg,  ou  Cbim-ti,  s'adonna  aux  délices,  &  mourut  fubitement 

10.  Hiao-gai^i ,  fon  neveu  ,  régna  après  lui ,  &  fut  aimé  du  r  ' 


&de  fà 


11.  Hiat-pim-ti ,  petit-neveu  d'TirM-f* ,  fut  un  Prince  pacifique. 
11.  Ju-cu-ynt ,  jeune  enfant  de  la  famille  de  Sivtn-ti,  régna  trois  ans. 
*  Vam-mam  s'empara  de  la  couronne,  &  Souffrit  le  dernier  fbplice. 

t).  Htxù-yam-vcot ,  Prince  defeendu  de  Kim-it ,  quatrième  Empereur  de  cette  famille,  fut  pri- 
vé de  l'Empire  à  caufe  de  fes  débauches.  -        «.       ,  .    ,  „ 
14.  Quanwcu,  auparavant  nomme  Lieujùu ,  uTu  de  KtmJt,  fut  un  Pnnce  doux  ot  de  faole 
accès 

,ç.  Mmuti .  fon  fils,  fonda  une  Académie  pour  les  kune»  Gentilshommes.  Ce  fut  pendant 
fon  règne  que  la  feâe  impie  de  F*  s'introduifit  dans  la  Chine. 

16.  Chômai  aima  la  paix  &  les  feienecs. 

17.  Ho-ti  fut  le  prémler  qui  éleva  les  Eunuques  aux  charges  publiques, 
ig.  Zam-ti  étoit  fort  jeune,  &  ne  régna  que  quelques  mois,  que Ton compte  pour  un  an. 
19.  Ugan-ti ,  neveu  de  Cbam-H ,  régna  fous  la  conduite  de  l'Impératrice,  û  mère.   11  y  eut  d* 

fon  tems  de  prodigieux  trcmblemens  de  terre. 

10.  Xun-ti  fit  de  bonnes  loix,  &  domta  plufieurs  Barbares. 

11.  Cbtm-ti,  enfant  de  deux  ans,  mourut  la  même  année. 

it.  CA^f»,  iffu  de  Cbam-ti,  fe  fit  admirer  par  fa  prudence ,  quoi  qvrû  n  eût  que  huit  an», 
i).  Huam-ti,  fon  frère ,  permit  la  vente  des  offices  &  des  charges  publiques.   Il  nelaillà  aucun 
enfant ,  quoi  qu'il  eût  plus  de  fix  mille  concubines.  .  , 

14.  Lim^i,  defeendu  de  Cbam-ti,  remporta  une  Ugnalcc  viftoirc  contre  les  Barbares, 
ic.  H«*/i,  fut  un  Prince  lâche  &  fans  eîprlt,  ce  qui  expofà  l'Empire  à  des  guerres 

domeftiques.  VI.  FAMILLE,  furnommée  HEU-HAN. 

1.  Cbao-Ttr-cam,  auparavant  nommé  Limfi,  defeendu  de  Km-U ,  fut  chef  de  la 
mé  Heu-ban  ,  dont  il  n'y  eut  que  lui  Se  fon  foccelfeur. 
1.  Httt-ti,  fut  détrône  par  Sum-cbae ,  Général  d'armée. 

VII.  FAMILLE  ,  furnommée  ON. 
1.  Xhat-9H-ti,  filsdeSimt-c*»»,  fut  chef  de  la  feptieme  famiUe  impériale,  nommée  Cm,  (dif- 
férente d'une  autre  de  même  nom)  laquelle  régna  m?,  ans,  &  eut  quinze  Empereurs. 

a.  H«-ti,  fon  fus  ainé,  fut  un  Prince  fainéant ,  quilauTala  condmte  du  Royaume  à  fes 
ffres. 

».  HtcM,  fils  puîné  de  Xi-otturti,,  étoit  un  Prince  digne  de  l'Empire;  mais  un  de  fes  fu- 
jets  révolté  le  fit  mourir  ,  apAs  l'avoir  forcé  de  le  ferWr  à  table. 
4.  Mm.ti,  neveu  de  Xi-çuwti,  fuccéda  à  HoasAi,  &  fut  tue  par  un  Roi  de  la  famille  do 

<.  Tvtm-ti,  neveu  du  même  Xi-pt-vu-ti ,  aima  les  feiences  ,  &  fiavorifa  les  Scavaru. 

6.  Min-ti,  fon  fils,  lui  fuccéda.  .  .  . 

7.  Cbtm-h  régna  après  fon  père  fous  la  conduite  de  l'Impératrice,  fa  mète. 


Digitized  by  Google 


132 

j  ** 

C*«/.  du  Règne. 

y7*wr  dîw  Reput 

ûprtf  J.  Ç. 

34» 

2 

Ji< 

l«t 

*7 

;6i 

4 

j6< 

? 

J7« 

2 

Î7J 

24 

Î97 

32 

4«9 

2 

CHI 


4« 

4*» 
4*4 

4<4 

4*4 
466 

474 
478 


ÎÎ7 
*6o 

<«7 
469 

18) 
»o 
<oç 

«17 
«18 

<*7 

<ço 

<84 

7°? 
710 

71* 

7?7 

*! 

78o 
8o? 
$o4 
821 

8** 

8*7 
841 
847 

86© 
874 
889 
90î 


11 
1 
8 
4 


480 

483 

494 

'! 

499 

2 

501 

1 

1©3 

48 

<?o 

1 

) 

î 

7 

i 
>4 

7 

«î 
il 


34 

î 
2 

4< 

J7 

a? 
1 

M 
4 

«4 
6 

I? 

14 

M 
16 
a 


g.  Cam-ti ,  fon  frère»»  monta  enfuite  fur  le  trône. 

9.  M«tti,  fils  aine  de  Cam-ti,  fut  un  Frince  vertueux  &  prudent. 

10.  Uçai-ti,  fils  de  Chim-ti,  mourut  jeune. 

11.  Ti-ye,  fon  frère,  fut  privé  de  la  couronne  par  fon  premier  Miruftre  d'Etat,  qui  lui  donna  le 
gouvernement  d'une  place,  pour  y  vivre  en  perfonne  privée. 

12.  Kitn-vttt-ti,  petit-fils  d'Tw»-/» ,  régna  peu  de  tems. 

i}.  Vu.ti,  fon  fils,  vainquit  FuJcitn ,  qui  règnoit  dans  la  Chine  fcptcntrionale.  Enfuitc.il  ré- 
gna dans  les  delices. 

14.  ygan.fi  etoit  un  Prince  lâche  &  incapable  de  régner. 

15.  Cum-ti,  fon  frère,  fut  le  dernier  de  la  famille  de  Cm.  Lteu-yu ,  de  Cordonnier  étant  deve- 
nu Capitaine ,  le  fit  étrangler  pour  s'emparer  de  la  couronne. 

VUE  FAMILLE,  furnommée  SUM. 

1.  Cao-çu-vu-ti ,  auparavant  apellé  Lieu-yu ,  fut  chef  de  la  huitième  famille,  nommée  Sum, 
dont  il  y  a  eu  huit  Empereurs  pendant  {9.  ans.  La  Chine  tut  divifée  en  Empire  auftral,  &  Empi- 
re fcprcntrional. 

2.  Xaa-ti,  fon  fils,  lui  fuccéda;  mais  le  premier  Miniftre  d'Etat  lui  fit  perdre  la  couronne  & 
la  vie,  parce  qu'il  étoit  trop  adonné  à  fes  plaifirs. 

3.  Vcn-ti,  autre  fils  de  Cao-ci-vu-ti ,  fut  un  Prince  fage  &  vaillant  II  eut  continuellement  la 
guerre  contre  l'Empereur  du  Nord. 

4.  Vu-ti,  fon  fils,  aimoit  trop  la  chafle,  &  étoitun  peu  trop  inhumain. 
<.  fî-fi ,  fils  de  Vu-ti ,  fut  tué  par  fes  fujets  à  caufe  de  la  - 

Mitn-ti,  fils  de  Vcn.ti ,  ne  fut  pas  moins  cruel. 


tut  pas  1 

7.  Can-ngu-vam ,  fils  de  \{im-ti ,  te  rendit  odieux  par  fes  mauvaifes  qualitez.  L'Empereur  de 
la  Chine  fcptcntrionale  fut  aimé  à  caufe  de  fa  juftice. 

8.  Xun-ii,  autre  fils  de  Mim-ti,  fut  tué  par  Siac-tao-Cbim ,  &  la  huitième  famille  finit  en 
fà  perfonne. 

IX.  FAMILLE,  furnommée  CL 
CaeJi ,  auparavant  apellé  Siat^ao-Cbim  ,  fut  chef  de  la  neuvième  famille  impériale , 
nommée  Ci,  dont  il  y  eut  cinq  Empereurs  durant  2}.  ans.    U  aimoit  la  paix  &  les  feiences;  & 
il  difoit  fouvent  que  s'il  pouvoit  régner  dix  ans ,  l'or  ne  feroit  pas  plus  cher  que  la  «ne  dans  fon 
Empire. 

2  Vu-ti  fit  rendre  la  juftice ,  félon  les  loix  anciennes  de  la  Chine. 
}.  Minuti ,  frère  de  Cao-ti,  régna  paifibleraent ,  parce  que  l'Empereur  du  Nord  s'apliquoit 
aux  feiences,  &fuioit  la  guerre. 

4.  Hten-beu,  fon  fils,  fit  briller  fon  palais,  pour  en  rebâtir  un  plus  magnifique. 

5.  Hcti  fuccéda  à  fon  père;  mais  il  fut  tué  en  la  même  année  par  Siao-ytn. 
X.  FAMILLE ,  furnommée  LEAM. 

1.  Cat-çu-vu-ti  ,  auparavant  apellé  Sino-yt* ,  fonda  la  dixième  famille  nommée  Lttm,  qui 
dura  çc.  ans,  &  eut  4.  Empereurs.  C'étoit  un  Prince  agiflànt  &  fort  vertueux;  mais  il  aima 
trop  les  Bonzes,  dont  il  imita  la  vie  pendant  tout  fon  règne  ;  &  il  fe  retira  même  durant  quelque 
tems  dans  leurs  Pagodes  ou  Temples. 

2.  Citn-vcn-ti   fut  rué  par  le  Roi  Heu-kint ,  qui  étoit  un  de  fes  tributaires. 

3.  Vvrn-ti,  autre  fils  de  Cao-^u-vu^i ,  fut  afliege  dans  Nankin  par  Cbin-pa-JîeH ,  Roi  tributai- 
re, &  fait  prifonnier.  Avant  que  de  fe  rendre,  il  rompit  fon  crée,  &  brûla  fa  bibliothèque, 
qui  contenoit  plus  de  140.  mille  volumes ,  dilànt  que  les  armes  ni  les  feiences  ne  lui  pouvoient 
plus  fervirde  rien. 

4.  Kim-ti ,  un  de  fes  fils ,  fut  tué  deux  ans  après  la  mort  de  fon  père. 

XI.  FAMILLE ,  furnommée  CH1N. 

1.  Ca«-çu-vu-ti ,  auparavant  apelle  Cbim-fa-jîen ,  fut  chef  de  l'onzième  famille,  nommée  Cb'tnt 
dont  il  y  eut  cinq  Empereurs  pendant  3).  ans. 

2  Vtn-ti ,  fon  frère  aima  fes  fujets  ,  &  en  fut  aimé.    Ce  fut  lui  qui  établit  la  coutume  de  mar- 
quer les  heures  de  la  nuit  par  différens  fons  du  tambour. 
3.  Ltm-bay-vam,  autrement  Fi-ti,  fuccéda  à  fon  père. 
4  Si-vrn-ti  ,  neveu  de  Ca-w-vu-ti ,  aimoit  la  paix ,  les  feiences  &  la  Mufique. 
ç.  Cbanucbim-cum ,  fon  fils  ,  s'adonna  à  fes  plaifirs,  &  fut  chaiTc  du  trône. 

XII.  FAMILLE,  furnommée  SUY. 

1.  Cao-ç u.vtn-ti ,  auparavant  apellé  Tam-kitm,  fut  chef  de  la  douzième  famille  impériale, 
nommée  Suy,  qui  n'eue  que  trois  Empereurs,  &  ne  fubfilta  que  29.  ans. 

2.  Tam-ri  fut  un  grand  Prince,  quoi  qu'adonné  à  les  plaifirs.  Il  établit  les  titres  de  Docteur,  tant 
pour  l'art  militaire,  que  pour  les  autres  feiences. 

3.  Cum-ti  fut  détrôné  par  Li-yven  ,  Roi  tributaire. 

XIII.  FAMILLE,  furnommée  TA  M. 

1.  Xht-yae^i,  auparavant  nommé  Li-yven,  fe  fit  chef  de  la  treizième  famille  impériale,  apellee 
Tarn,  dont  il  y  eut  so.  Empereurs  pendant  289.  ans.  11  obligea  100.  mille  Donzes  à  fe  marier  , 
pour  avoir  plus  de  foldats. 

2.  Taiciait,  furpafTa  tous  fes  prédéceffeurs  en  fagefle  &  en  vertu.  U  fonda  des  Académies  & 
des  Collèges  pour  y  enlcigncr  les  feiences  &  les  exercices  delà  guerre.  De  fon  tems  l'Evangile 
fut  prêché  dans  la  Chine. 

3.  Cao-fum,  fit  bâtir  plufieurs  Temples  au  véritable  Dieu,  &  favorifa  f/ctablilfeinent  du  Chri- 


*  VuJ>tu ,  Impératrice,  ufurpa  la  couronne,  au  préjudice  de  fon  fils. 
4.  Cbun-çum,  auXimilie,  fils  dcGw-fM»  ,  n'aima  que  fes  plaifirs. 
c.  Jià-çtoH,  autre  fils  de  Cna-çum ,  régna  peu  de  tems. 

6.  Hhm-jum,  fils  de  Jui-çu»i,  fut  un  Prince  pieux ,  fuge,  &  chéri  de  fes  fujets. 

7.  So-pnn  fit  paroitre  fon  courage  dans  plufieurs  batailles  qu'il  gagna ,  &  fut  zélé  pour  la  fol 
Chrétienne. 

g.  Toi-çum,  imita  la  vertu  &  la  piété  de  fon  père  ;  mais  il  ne  fut  pas  heureux  dans  la  guerre 
que  lui  firent  les  Tartares. 

9.  Te-çum ,  ou  KiiH-futn  ,  étoit  un  Prince  pacifique. 

10.  Xim^um,  fe  voyant  attaqué  d'une  maladie  incurable,  fe  démit  de  l'Empire. 

11.  llien-ciun  aima  les  Chrétiens,  &  favorifa  néanmoins  le  culte  de  l'idole 

12.  Mo^um  mourut  en  prenant  une  médecine  d'or  potable. 

13.  Kim-ptm  ne  fongea  qu'à  vivre  dans  les  délices. 

14.  Ven.çum,  autre  fils  de  Me-çum,  aima  les  belles  lettres  &  les  Scavans. 
1  c.  Vu-jwn ,  autre  fils  de  Mo-fum ,  fut  un  Prince  guerrier  &  prudent, 

16.  Sh/rtt-çum,  neveu  d'Hiru-çum,  fin  furnommé  It  fctit  Toi-çum  ,  parce  qu'il  imita  lea  vertu» 
de  ce  fécond  Empereur  de  la  treizième  famille. 

17.  7*-ffc»M  ,  fon  fils  ,  fe  rendit  odieux  par  fon  orgueuil  &  par  fes  débauches. 

18.  Hi-fum  ,  domta  çluficurs  peuples  rebelles. 

19.  Cbao^um,  fut  tue  par  J'ufurpateur  Chuvcn. 
-  CW^,  aisdea,,,™,  régna  deux  ans,  ft  fut  aufW  par  Chu-ven.  ^ 
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XIV.  FAMILLE,  fin-nommée  HEU-LEAM. 

1.  Tai-pi,  auparavant  apcllc  Chu-otn,  fut  chef  de  la  quatorzième  famille  impériale,  nommée 
Hm-itant,  dont  il  y  eut  deux  Empereurs ,  qui  régnèrent  16.  ans. 

2.  Ma-ti ,  autrement  Kiwu-ti,  voyant  (on  armée  défaite  par  Chuam-cum,  fè  tua  lui-même. 

XV.  FAMILLE,  furnommée  HEU-TAM. 

1.  Cbuam-ptm ,  Général  d'armée ,  monta  fur  le  trône ,  &  établit  la  quinzième  famille,  nommée 
Hcu-tam ,  qui  eut  quatre  Empereurs  pendant  treize  ans, 

2.  Mim-tum  étoit  un  Prince  pacifique,  &  zèle  pour  le  bien  public. 

1.  Mm-pan  fut  tue  dans  une  guerre  civile  excitée  par  Xe-ktm-tam,  gendre  de  Mim-<^im. 
4.  tï-ti ,  autrement  La-tram ,  fe  voyant  potirfuivi  par  Xc-kim-tam ,  fe  brûla  dans  un  palais 
où  il  serait  réfugie. 

XVI.  FAMILLE ,  furnommée  HEU-CIN. 

1.  Cao-pt,  auparavant  apcllc  Xt-kin-tam,  ufurpa  la  couronne,  &  fut  chef  de  la  feiziéme  fa- 
mille impériale,  nommée  Heu-cin,  qui  n'eut  que  2.  Empereurs  pendant  11.  ans. 

2.  Cî-vam ,  fon  neveu  ,  fut  chafTé  du  trône  par  Litu-cbi-yvrn. 

XVII.  FAMILLE,  furnommée  HEU-HAN. 

1.  Cao-cu ,  auparavant  nommée  Lieu-  cbi-yven,  commença  la  dix-feptiérac  famille  impériale,  qui 
finit  en  ton  fucceilèur. 

2.  Tn-ti  fut  tué  dans  une  fé  dition. 

XVIII.  FAMILLE,  furnommée  HEU-CHEU. 

1.  Tai.pt,  auparavant  apclle  Co-guti,  fut  chef  de  la  dix-huitième  famille  impériale,  qui  eut  trois 
Empereurs  pendant  9.  ans. 

2.  Xi-çmn ,  fon  neveu,  fc  fît  aimer  de  fes  fujets  ,  dont  il  fe  difotc  le  père. 

%.  Cum-ti  ne  régna  que  quelques  mois  ;  car  étant  trop  jeune  il  fut  privé  de  l'Empire ,  & 
fon  Tuteur  fut  couronné. 

XIX  FAMILLE ,  furnommée  SUM. 

1.  Tai-pt,  Tuteur  de  Cum-ti,  commença  la  dix-neuvième  famille  impériale,  nommée Sum, 
dont  il  y  eut  dix-huit  Empereurs  pendant  ;  19.  ans  :  ce  fut  un  très  bon  Prince. 

2.  Tai-çum  ,  fon  frère,  aima  les  feiences ,  &  fonda  une  bibliothèque  compofee  de  80.  mille 
volumes. 

\.  Ovw-fwwi ,  fils  de  Tai-çum,  fàrorifa  les  Sçavans  ;  mais  fà  crédulité  lui  fit  autorifer  les  fuper- 
ftitions  delà  fecte  apcllee  7'iw. 

4.  Gm-pan  j  n'aimant  pas  la  guerre ,  fit  la  paix  avec  les  Barbares  ,  fous  des  conditions  qui 
lui  étoient  defavantageufes. 

ç.  Tm-ptm,  fon  neveu,  lui  fuccéda.  De  fon  tems  vécut  le  célèbre  Hiftoriographe  Sttmaqnam, 
dont  les  annales  commencent  à  Hotun-ti,  que  la  plupart  des  Chinois  regardent  comme  le  fon. 
dateur  de  leur  Monarchie. 

6.  Xht-pitu  aima  extrêmement  les  gens  de  lettres. 

7.  Cht-Jtmt ,  fut  un  Prince  attaché  à  fes  fentimens ,  &  un  peu  trop  féverc. 

8.  Htri-pau  ,  autre  fils  de  Xm-çum^  mourut  captif  dans  la  Tartarie  ,  où  1 l'Empereur  des  Tar- 
tares l'avoit  attiré ,  fous  prétexte  de  régler  les  bornes  de  leurs  Empires. 

9.  Km-çftin ,  fon  fils  &  fon  fucceffeur ,  fut  emmené  en  Tartarie  par  le  même  Empereur  des  Tar- 
tares  ,  après  la  prife  de  Pékin. 

10.  Cno-fum  ,  autre  fils  de  Hui-pon  ,  établit  fa  Cour  à  Nanking ,  c'étoit  un  Prince  vaillant, 
&  qui  airrioit  les  feiences  ;  mais  il  fut  trop  adonne  aux  fupcrllitions  des  Bonzes. 

u.Haa-çum,  filsadoptif  de  Caa-ptnt  ,  vécut  prefque  toujours  dans  la  paix,  parce  que  l'Em- 
pereur des  Tartares  étoit  un  Prince  fage&  pieux,  qui  ne  lui  fit  point  la  guerre. 

11.  Quam-ptm  mourut  d'apoplexie. 

ij.  S/in-pan  fut  un  Prince  modefte,  doux  &  pacifique.   11  mourut  fans  laifTer  d'enfans. 
14.  Li-cum,  defeendu  de  Tai-tu,  fuccéda  à  Nym-ptm.   Il  s'adonna  trop  aux  feiences  dans  un 
tems  de  guerre. 

1  s.  Tu-pim  ,  neveu  de  Li-pon,  négligea  les  affaires  de  l'Empire  ,  &  vécut  dans  les  délices, 
îô.  Cum-ptm,  fils  de  Tu-pttn,  fut  tait  prifonnicr  par  l'Empereur  des  Tartares,  &  mourut  du. 
rant  fa  captivité. 

17.  Tum-pan,  fon  frère,  s'enfuît  dans  la  Province  de  Quangrum,  où  il  mourut 

18.  Ti-phn  ,  fon  autre  frère,  périt  dans  une  bataille  navale ,  que  l'Empereur  des  Tartares  gagna 
contre  lui. 

XX.  FAMILLE,  fiirnommée  YVEN. 
t.  Xi-cu,  Empereur  de  la  Tartarie  occidentale,  s'etant  rendu  Maitre  delà  Chine,  fût  chef  de 
la  vingtième  famille  impériale,  nommée  Tven,  dont  il  v  eut  9.  Empereurs  pendant  89-  ans. 
2.  Chitn-ptm ,  fon  neveu,  gagna  l'affection  des  peuples  par  là  bonté  &  par  fa  <  " 
}.  Vu-pan,  neveu  de  Cbim-pa»,  (m  un  Prince  magnifique. 
4.  Gm-pan,  frère  de  Vu-p<m,  régna  dans  la  paix,  &  fut  chéri  de  fes  fujets. 
ç.  Tm-ptm  imita  les  vertus  de  fon  père. 

6.  Tui-tim,  fils  adoptif,  fut  un  Prince  pacifique. 

7.  Mim-çutn,  fon  fils ,  ne  régna  que  fix  mois. 

8.  Ven-pan  ,  frère  de  Afiin-ptin  ,  favorifa  trop  les  Bonzes. 

0.  Xtm-ti ,  fils  de  Mim-cuni,  fut  un  Prince  fainéant  &  adonné  à  fes  plaifirs. 

^  XXI.  FAMILLE,  furnommée  MIM. 

1.  Tai-çu  ,  autrement  Hum-vu,  ou  Chu,  établit  la  vingt-unième  famille  impéria 
Mim,  dont  il  y  a  eu  16.  Empereurs  pendant  276.  ans. 

2.  Kicn-vtu-ti,  fon  neveu,  ctoit  fort  doux,  &  aimé  du  peuple,  mais  Tum-h ,  fils  de  T*i-$u,  in- 
digné de  ce  qu'il  avoitété  préféré,  lui  fit  la  guerre  ,  &  le  brûla  dans  fon  palais. 

}.  Cbm-pt ,  auparavant  nommé  Tum-.'o  ,  fut  un  Prince  mignanime  &  prudent. 

4.  Gin-ptm,  fon  fils  ,  s'adonna  fort  à  l'Aftrologie.    Il  ne  régna  que  quelques  mois. 

ç.  Siven-pmt,  fils  de  Giu-pim,  vainquit  les  Tartares  qui  firent  irruption  dans  1»  Chine. 

6.  Tnt-pim ,  fut  fait  prifonnicr  de  guerre,  &  emmené  en  Tartarie  pendant  fa  détention. 

7.  KinUi ,  fon  frère,  gouverna  l'Empire. 

*  Tm-pitn,  qui  fut  furnommé  Tien-pa,  après  fà  délivrance,  remonta  fur  le  trône 
encore  8-  ans. 

%.Hien-p<>n,  fils  d'Tm-çum,  remporta  une  célèbre  victoire  contre  les  Tartares. 

9.  HïM-pan  s'attacha  aux  fuperllitions  des  Bonzes,  &  à  la  Chymic. 

10.  Vu-pan  fut  un  Prince  colère  &  violent, 
it.  Xi-;um  défit  les  Tartares  &  les  Japonois. 

12.  Mu-fum  ne  fouffroit  aucune  remontrance  de  fes  fujets. 
tj.  Xht-cum,  autrement  Van4it,  avoit  un  cfprit  admirabfe  &  une 

Il  rcpoulfa les  Tartares ,  qui  étoient  entrés  dans  la  Chine. 
14.  Quam-pvn  ne  régna  qu'un  mois. 

i;.  Hi-pim  ,  autrement  Vitn-ki ,  fon  fils,  continua  la  guerre  contre  les  Tartares. 
16.  HoaJ-çum,  autrement  Cum-Chim  ,  autre  fils  de  Quam-çum,  vit  fon  Empire  divifé  par  les 
erres  civiles.   Vers  l'an  1644.  un  des  petits  Rois  de  la  Tartarie  orientai  s'etanx  plaint  de 


guerres 

quelque  injuftice  faite  à  lès  fujets  par  les  Marchands  Chinois ,  fins  en  avoir  eu 


,  nommée 


&  régna 
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CHÎ 

en  oout  fe venger,  dans  k  Leauton  avec  une  nombreufe  armée:  ainfi  la  guerre  s'alluma,^ 
rantWU un nommé  D,  Chinois,  fit  révolter  les  Provinces  («plus  do.gnees  &  marcha  dro.t a 
Pékin  dont  U  fcavoit  que  les  meilleures  troupes  étoient  fortics  pour  aUcr  fur  la  frontière  so- 
poS'aux  Tardes.  l'Empereur  y  atoit pourtant  encore  70000.  hommes ;  ; mais  prefqu :  tous  ga- 
S  par  les  emiflaircs  des  révoltés  qui  leur  ouvrirent  les  portes ,  &  leur  Chef mit  tout  *  «  M 
ES  PCc  pauvre  Prince  fe  voyant  ainf.  trahi  ,  propofa  de  fortir  de  fon  palais  ,i la  tete  de  60a 
«ries  qui  Urettoicnt,  pour  mourir  glorkufement  les  armes  a  la  main  un  deux  ne 

Œîefuivre.  De quoîdéféfpérc  il  fe  retira  ^  >^^J^^^%Td^Z 
de  fon  propre  feng  ces  paroles  fur  le  bord  de  Ta  yette    /-«""«V ?"f  "f,™f,  ui  Coun  de  f, 

35  ïSF^aîawifts  ^amsst.ï 


oint  fe  foûmettre . 

vrt^ 

erand  homme  préféra  fon  deve 
fïng"qu'iï  vit  répandre  ne  fervit  qu'à  ranimer  davantage  à  la  vengeance.   Ainfi  Jetant  réconc 


int  ofe  lcsauS  &  *P'ès  V  «oir  brûîé  le  palais,  &  tout  ce  ou.  avo.t  echape  a 

KSSSîS.TSw  dans  la  Province  de  Chenfi,  chargé  des  dépouilles  de  1  Empire  & 
£  iSédict  on  des  peuples.  On  le  nourfuivit ,  mais  il  fc  cacîia  avec  tant  de  foin,  qu  on  ne 
out  i"m  -is  e  découvrir ,  ni  même  favoV ce  qu'il  étoit  devenu.  Cependant  les  Tartares  entrèrent 
£L  Pékin  &  tournèrent  tellement  les  efpr?ts  en  leur  faveur,  qu'on  les  pria  même  de  prendre 
£  de  Empire,  dont  ils  fe  rendirent  bien-tôt  les  Maîtres  .Moins,  Le  Ro.  W^J 
™  Z  n'eut  pas  le  tems  de  jouir  de  fa  nouvelle  conquête.  11  mourut  en  y  entrant,  & 
Lii? h  X£a»,  fon frère  ,  le  gouvernement  de  l'Etat  &  de  l'éducation  de  fon  fils,  qwnavoit 
ZSXSSmL  Amavan  acheva  de  foûmettre  toutes  les  Provinces.    Prince  versement 

5  par  fon  courage,  par  fa  fagciTe,  par  fesfucçès ,  »»»  P1"^™^^ 

fon  deUntérclTemcnt  :  car  pouvant  retenir  l'Empire  pour  lui  ,  il  le  remit  entre  les  mains  ae  ion 

neveu  Xun-cbi ,  dés  que  ce  jeune  Monarque  eut  atteint  1  âge  de  gouverner. 

neveu  A««w ,      "         ^  FAflILLE ,  furn0mmée  C1M.  . 

,.  Xim-cbi ,  fils  de  Cum-ti ,  Roi  Tartarc,  qui  avoit  conquis  la  Chine ,  a  établi  la  vingt-oeuxie- 
me  famille  impériale,  nommée  Cim.  '..  _.«_ . 

a.  Ca  ,hi,  ou  Tun-hi ,  Prince  bon  &  magnifique,  rcgno.t  encore  en  ,704.  Or ^P™»- 
prispar  les  nouvelles  publiques,  que  cet  Empereur  eft  mort,  &  que  fon  fils  lui  a  fuccede.  Voyn 

S  Toïe^Ttte  lifte  des  Dynafocs  de  |a  Chine,  à  l'exception  des  derniers  tems,  eft  incertaine, 

6  n'eft  apuyée  fur  aucun  monument  digne  de  foi. 


210  WELLE  R  OUTE  POUR  LE  V  OTAGE  DE 

la  Chine. 

Le  voyage  de  la  Chine  eft  long  &  dangereux  par  mer:  ce  qni 
a  oblige  Nikipofa,  Mofcovite,  de  chercher  un  nouveau  chemm 
par  terre  depuis  Moskou  jufqu'à  Pékin,  Capitale  de  la  Chine. 
Voici  un  extrait  de  fa  relation.   De  Moskou  on  peut  aUcr  à 
Voloeda,  ci  de  là  à  Permavclik,  dans  la  Permic,  puisaSol- 
kamskot,  dans  la  Province  de  Sibérie.   De  Solkamskot  à  W- 
chiturgium,  fortcrefTe  par  où  il  faut  paffet  pour  éviter  les  grandes 
monraencs  &  les  rochers  qui  font  dans  le  droit  chemin  ;  &  de 
la  à  Toboul,  Capitale  de  Sibérie.    Enfuitc,  montanc  fur  le  fleuve 
Obv  durant  trois  femaines  ,  on  vient  à  la  ville  de  Surgut,  où 
demeure  unVaivode  pour  le  Grand  Duc  de  Mofcovic.    Ce  pais 
eft  habité  par  un  peuple  idolâtre,  apellc  OJtiash.  Continu- 
ant fa  route  par  le  même  fleuve  Oby  on  vient  à  Klarem  ,  ou 
un  Vaivode  fait  fa  réfidence.   Toute  cette  contrée  n  eft  qu  un 
bois ,  &  le  peuple  eft  OJiiaski.   A  Klarem  on  laifle  le  fleuve 
Oby ,  &  l'on  entre  dans  la  rivière  Kieta ,  fur  laquelle ,  dans  Pet- 
pace  de  cinq  femaines ,  on  arrive  à  Makuuskichoroda,  ou  1  on 
quitte  les  barreaux.   La  nation  qui  habite  ce  païs  eft  encore 
Oftiaski  :  De-là  on  va  à  Jenifca ,  ville  Gtuée  fur  le  fleuve  du  me- 
me  nom,  où  il  y  a  un  Vaivode.   Le  peuple  des  environs,  apelk 
Tongufi,  eft  idolâtre.   Après  avoir  monté  trois  jours  fur  le  neu- 
ve lenifca,  on  entre  dans  la  rivière  Toneuli ,  par  où,  en 
trois  femaines  ,  on  arrive  à  llimsko ,  où  rende  un  Vaivode.  Le 
peuple  d'alentour  eft  Tormtji  &  OJiiaski.   De-là  par  la  rivière 
d'Hilima  on  defeend  au  fleuve  Len.   Les  habitans  de  ce  pais 
sapcllent  Jo*«r» ,  &  font  idolâtres.   En  quittant  le  fleuve 
Len ,  on  entre  dans  une  rivière  ,  fur  laquelle  eft  la  ville  de  Ju- 
kuftanke ,  où  il  y  a  un  Vaivode.    Cette  route  conduit  à  la  ville 
de  Bratska ,  qui  eft  aulfi  la  réfidence  d'un  Vaivode.    Le  peuple 
des  environs  eft  apellé  Bratik,  &  reffemblc  aux  Kalmoucs. 
De  Bratska  on  monte  à  lrkutsk ,  par  la  rivière  d'Angara ,  &  le 
chemin  eft  de  iç.  jours;  enfuite,on  va  par  la  même  rivière  juf- 
ques  au  lacBaikala  ;  d'où  par  la  rivière  Selega  on  arrive  en  trois 
femaines  à  Sclenginsk,  où  il  y  a  un  Sou-Vaivode  ,  qu'on  en- 
voyé de  Jenifca.    Ceft  en  cet  endroit  que  les  limites  de  Mof- 
covic continent  avec  le  Mongoul ,  où  le  peuple,  qui  en  eft  ido- 
lâtre ,  a  fon  Kam.    De  la  ville  de  Sclenginsk  on  va  par  les  bois 
à  Jaravana ,  puis,  à  Talcmbi ,  &  à  Naroninskie ,  où  refide  un 
Vaivode  envoyé  de  Moskou.   De  Naroninskie  on  va  en  9.  jours 
par  les  rivières  Schilka  &  Amor  à  la  ville  d'Albafin  ,  où  le  pais 
commence  à  être  plus  chaud.    Albafin  eft  la  dernière  ville  de 
Mofcovie ,  d'où  l'on  tiaverfe  la  rivière  Amour,  pour  entrer  dans 
le  païs  de  Bogdoisk  ;  où  de  là  palTant  par  le  Mongonl    on  fe 
rend  en  un  mois  à  Pékin,  Capitale  de  la  Chine.  La  première 
ville  que  l'on  trouve  après  avoir  paflë  la  muraille ,  s'apelle 
Taibierim.   Cette  route  a  paru  très  commode  en  comparaifon 
de  celle  de  la  mer  ;  &  il  y  a  des  JéOntes  qui  ont  été  par  Mof- 
kou ,  pour  fc  rendre  à  la  Chine  ,  par  ce  nouveau  chemin. 
AUTEURS  QlJl  PARLENT  DE  LA  CHINE. 
Le  P.  Martin  Martini  .drferiptim  de  la  Cbmt  dans  le  recueil 
«UThcvenot,  ml.  %.  Le  P.  Grueber,  vyattdela  Chine  dam  le 


même  recueil  tw/.  4,  Ample  defeription  de  la  Chine,  par  le  P. 
Athanafe  Kircher  parut  in  fil.  à  Amfterdara  l'an  16M.  en  latin  * 
&en  1667.  en  franepis.  Le  P.  Couplet,  Jéfuite ,  carte  de  la 
Chine.  Ç#e.  Confùcius  Sinarum  Philofophus.  Le  P.  le  Comte, 
dont  fei  lettrée.  Nikipofa,  Mofcovite  ,  relation  de  la  Chine.  Re- 
naudot,  rilat.  des  M.  gf  de  la  Chine.   Le  Gentil  voyage s.  e. 

CHINES,  idoles  des  Chinois ,  voye»  ci-devant  dans  l'article 
CHINE,  Religion  des  Chinois.   

CH1NEY ,  petite  ville  des  Païs-Bas  dans  k  Condrotz,  Pro- 
vince de  l'Evéché  de  Liège  ,  fur  la  rivière  de  Bofch ,  trou 
o«  quatre  lieues  de  Dinant  &  deNamur,  vers  l'Orient  Car- 

'"éîïnfe  Roi  de  la  Chine  qui  fut  le  fécond  de  la  familte 
de Cheva.  Il  fuccéda  fort  jeune  à  fon  père  Fou  ou  Vu;  Un 
nrç.  avant  J.  C.  mais  il  fut  élevé  fous  la  conduite  d  un  habile 
Miniftre.  Ce  fut,  dit-on,  ce  jeune  Roi  qui  donna  a  Uni  bal- 
fadeur  de  la  Cochinchine  une  machine  merveilleufe ,  qui  k  tour- 
noit toujours  vers  le  Midi  par  fon  propre  mouvement,  &  qui 
conduifoit  furcment  ceux  qui  voyageoient  par  mer  ou  par  terre. 
On  l  apclloit  Chman  en  langage  du  pis  ;  &  c'eft  ainfi  qu  on 
y  nomme  la  bouflbk  encore  aujourd'hui  :  ce  qui  fait  croire  , 
comme  remarque  le  P.  Martini ,  qu'elle  étoit  en  ufage  des  ce 
tems  là,  &  que  c'eft  des  Chinois  que  les  autres  nations  lont 
prife.  On  dit  ailleurs  ce  qu'on  doit  penfer  de  l'invention  de 
la  bouflbk.  Ching  régna  n-  ans  ,  &  mourut  l'an  1078.  avant 
J.  C.  •Martini,  Hifloire  de  la  Chine.  Paul  Pezion,  «ntsqutti 
des  tems. 

CHING,  ou  XI-HOAM-TI,  XL  Empereur  de  la  Chine, 
fut  k  fécond  de  la  I.  famille  de  Cina.  11  commença  a  régner 
l'an  146.  avant  Jefus-Cbri/i  &  rendit  fon  nom  illultre  par  le 
grand  nombre  de  Tes  viéloïres.  H  conquit  toutes  les  Provinces 
de  la  Chine,  qui  font  vers  le  Midi  ;  &fit  bâtir  cette  prodigieme 
muraille  qui  eft  vers  le  Septentrion ,  pour  arrêter  les  courte» 
des  Tartares  ;  mais  il  flétrit  les  exploits  &  là  valeur  par  de  pljOT 
vices  ;  car  s'il  fut  courageux  &  magnifique,  il  fut  d'ailleurs  cruel, 
&  ennemi  des  feiences  ;  &  les  Chinois,  qui  le  confidcrent  com- 
me k  Fondateur  de  leur  Monarchie ,  font  néanmoins  louvent 
des  imprécations  contre  fa  mémoire  ,  parce  qu'il  fit  brûler  tuos 
les  livres  qui  fc  trouvèrent  dans  fon  Royaume^  11  nt  équiper 
une  armée  navale  :  ce  que  nul  de  fes  ancêtres  n'avoir  P""1'  cn* 
core  fait ,  &  fubjugua  une  grande  partie  de  l'Inde.  De  lorte 
que  le  nom  de  Ching  devint  célèbre  par  toute  1  Alie  ;  &  quel- 
ques-uns croient  que  fes  conquêtes  donnèrent  çcafion  aux  in- 
diens d'apeUer  cet  Empire  la  Chine.  Mais  d  eft  plus  vrai- 
femblabk  que  les  Chinois  ont  pris  leur  nom  des  wicicns  peu- 

Paul  Pczron ,  antiquité  des  tems. 

CHINGAN  eft  une  des  grandes  villes  de  la  Chine,  la 
dixième  cn  ordre  de  la  Province  de  Quangfi.  On  affure  qu  elle 
eft  maintenant  au  pouvoir  du  Roi  de  Tunquin.  *  Maty,  J>- 
(itou 

CHINGTIEN ,  vilk  de  la  Chine.  Elk  eft  la  dixième  en 
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«Jie  oarmi  les  grandes  villes  de  la  Province  de  Huquan  ,  & 
Sic  defix  des  moindres.   *  Maty,  Difiim. 

(  U1NG TL'XG  eft  une  de»  grandes  Tilles  de  la  Chine. 
EUe  en  entre  les  montagnes  dans  la  Province  d  lunnan  ,  dons 
.île  rft  la  fepoéme  en  ordre.   *  Mary,  Diïtim- 

CHIN  G  YANUiM  ,  ville  de  la  Chine.    Elle  cft  dans  la  par- 
ot  fcocentionalc  de  l'Huquan:  tient  le  quinzième  lieu  entre 
le  urindes  villes  de  cette  Province ,  &  renferme  fix  moindre* 
dansûjurisdietion.   »  Maty  ,  Dtftwn.  M 
CHLNHOA,  ou  KINHOA,  ville  de  Chine.   Elle  eft  la 
en  ordre  entre  les  grandes  villes  de  la  Province  de 
&  elle  en  enferme  fept  des  petites  fous  fa  juridi- 
ction. *  Maty  ,  Diftittt.  , 

CHINILADAN  i  Roi  d'Aflyrie,  fuccedaà  Saosduchée  lan 
>i4g.  du  monde,  667.  avant  J.  C.  Il  eut  guerre  avec  Phraortes, 
fccood  Roi  des  Médes ,  qu'il  défit  &  tua  Tan  1400.  du  monde, 
6)6.  avant  J.  C.  mais  Cyaxares,  fUs  &  fuccefleur  de  Phraortes , 
eut  Wen-tot  fa  revanche ,  battit  les  troupes  de  Cfuniladan,  & 
entreprit  même  le  liège  de  Ninive  ,  la  Capitale  de  1  Empire 
d'AÛjric.  L'invafion  de  la  haute  Afie  par  les  Scytcs  garentit 
pour  lors  Chiniladan  de  fa  ruine  qui  paioiflbït  certaine,-  Cy- 
axares, après  avoir  mis  une  partie  de  fes  Etats  à  couvert  de 
l'iaralion  de  ces  Barbares  ,  marcha  une  féconde  fois  contre  Ton 
ennemi ,  &  l'arrbiblit  dabord  en  engageant  Nabopolaflar,  Gou- 
verneur de  Babylone,  à  fe  révolter ,  après  quoi  il  recommença 
je  fiége  de  Ninive  ,  qui  fut  prife  l'an  1^09.  du  monde,  626. 
mal  ]■  C.  Chiniladan,  qui  s'étoit  enferme  dans  cette  ville ,  la 
voyant  près  d'être  prife ,  s'y  brûla  dans  fon  propre  palais.  A- 
kwidre  Polyhiftor  l'apelle  Sarac ,  &  dit  que  c'eft  ce  Prince 
qu'il  a  plu  aux  Grecs  d'apeller  Sardanapale ,  &  de  qui  ils  ont 
dit  tant  de  ebofes  contraires  à  la  vérité.  Lctemsoù  il  a  vécu, 
4 «lui  où  il  défit  Phraortes,  ne  permettent  pas  de  douter  qu'il 
te  fait  le  Nabuchodonofor  du  livre  de  Judith,  qui  après  avoir 
vaincu  &  tué  Arphaxad,  Roi  des  Mèdes,  perdit  enfuite  dans  la 
Jske  une  grande  partie  des  troupes  dont  il  avoit  confié  le 
onoandement  à  Holorcrnes.  On  peut  voir  ce  qu'on  a  dit 
de  lui  à  l'article  d' Arphaxad,  &  à  celui  d'Affyrie.  *  Hérodote, 
fa.  1.  canon  de  Ptoloméc.  Eufébe,  &c. 

CHINKIANG,  ville  de  la  Province  de  Junnan,  dans  la 
Chine ,  eft  Capitale  d'un  territoire  de  même  nom,  &  a  jurif- 
diction  fur  quatre  citc2.  On  voit  proche  de  cette  ville  une 
fort  grande  pierre ,  où  autrefois  le  Roi  de  Mung ,  recevant  les 
Ambaffadeurs  d'un  autre  Roi  de  la  Chine  qui  ne  lui  donnoient 
pislalàtisfaCrion  qu'il  attendoit,  frapa  de  fon  éj/L-e  avec  tant 
de  force,  que  d'un  feul  coup  il  fit  à  cette  pierre  une  entamure 
de  trois  coudées  de  profondeur ,  &  dit  à  ces  Ambaffadeurs  :  al- 
la, y  faites  f[av»ir  j  vitre  Roi  de  quelle  trempe  font  not  eftet  : 
te  qui  arriva,  dit-on,  vers  l'an  a  10.  avant  la  naiffance  de  J(- 
fofbrift.  On  fait  dans  ce  pais  de  fort  beaux  tapis  de  coton; 
A  on  y  pêche  de  certains  poilTons  ,  dont  les  Médecins  fe  fer- 
vent comme  de  fouverains  remèdes  dans  plufieurs  maladies. 
Cette  pêche  ferait  dans  le  lac  de  M'mg  qui  eft  fort  poiflonneux. 
On  voit  dans  le  même  territoire ,  le  grand  Lac  de  Fujten  qui 
•cape  cent  mille  arpens  de  terre.  *  Le  P.  Martini ,  deferip- 
tm  lit  la  Chine  dans  le  recueil  de  Thevenot,  val.  t..  Ambajfadt 
éu  HtBmdùsà  la  Chine,  c.  çl.  Th.  Corneille,  Diff.  géegr. 

CHINKIANG,  grande  ville  de  la  Province  de  Nanking, 
dut  la  Chine.  Elle  cft  Capitale  d'un  territoire  de  même  nom, 
&  a  juridiction  fur  deux  cités  Taniang  &  Ktntau  :  il  y  a  tou- 
jours quantité  de  vaùTeaux  ,  &  le  trafic  y  eft  ttès  confidérablc. 
Proche  de  la  ville  s'élèvent  plufieurs  côteaux  fort  agrcables,  où 
l'on  a  bâti  de  fuperbes  Temples  ;  dans  l'un  defquels  on  voit 
une  tour  toute  de  fer ,  conftruite  fur  une  bafe  de  même  métal. 
Elle  a  la  figure  d'une  pyramide,  &  fa  hauteur  cft  d'environ  tren- 
te coudées.  Depuis  le  bas  jufques  à  la  pointe  elle  eft  ornée  de 
diverfes  figures  d'animaux ,  de  feftons  &  de  branches  d'arbres, 
A  principalement  de  lauriers.  Les  Médecins  de  Chinkiang  paf- 
fat  pour  les  plus  fi^ivans  &  les  plus  habiles  de  la  Chine. 
*Ler\  Martini,  defeription  de  la  Chine  dont  le  recueil de  Theve- 
na,tW.?. 

,t  CHINNING ,  ville  de  la  Chine ,  troifiéme  cité  de*  la  Pro- 
vince de  Queicheu.  Elle  commande  à  deux  forts  oui  font  bâtis 
au  milieu  des  montagnes  de  Magan,  qui  font  très  riches  en  or  & 
ta  argent,  dont  les  habitans  font  moins  d'état,  que  de  leurs  va- 
ches &  de  leurs  bœufs.  On  y  voit  la  fontaine  de  Caici,  qui  jet- 
te des  eaux  très  froides,  quoi  qu'elle  foïent  échauffées  d'un  feu 
fotamin.  •  Ambajfade  des  HoUantUis  à  la  Chine,  ch.  <a.  Th.Cor- 
ndle,  DiU.  gtogrT 

CHINON,  fur  la  Vienne,  en  latin  Caàu,  ville  de  France , 
CTTourainc,  avec  château,  Gouverneur,  &  fiège  royal.  Elle 
«Prife  par  quelques  Auteurs  pour  le  Vian  Cifomagenfit,  dont 
parle  Grégoire  de  Tours.  Si  cela  eft,  elle  a  reçu  la  foi  par  le 
mmiRcre  de  Saint  Martin.  Ce  fht-lâ  que  mourut  Henri  II.  Roi 
a  Angleterre,  en  1 1  gsj.  félon  Matthieu  Paris.  Cette  ville  eft  con- 
ûaerablc  par  la  retraite  du  Roi  Charles  VU.  car  c'eft  à  Chinon 
S"  •*  pucelle  Jeanne  d'Arc  le  vint  trouver  en  1439.  François 
I.  Duc  de  Bretagne,  y  fit  hommage  au  même  Roi ,  environ  Tan 
!-t*?Vou  *44?- André  du  Chêne  allure  que  les  Chanoines  de 
itaMe  Cul l^giale  de  Saint  Mefme  font  fournis  immédiatement 
"  irrr  ditde  «ttc  ville,  Chinon,  petite  viBe,  grand  re- 
*"B      'Ji fur  pierre  ancienne,  au  bout  le  bon,  au  pied  de  la 

«ont».  Elle  a  été  la  patrie  de  François  Rabelais,  alîcz  connu 
par  ton  humeur  enjouée,  &  par  fes  écrits  fatyriques.  C'eft  lui 
*»  »  dit  que  cette  ville  a  étcTa  premier,:  du  monde  ,  bâtie  par 
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Caln  qui  lui  donna  fon  nom;  mais  il  l'a  dit  en  badinant.  S. 
Mefme  ou  S.  Maxime,  difciple  de  Saint  Martin ,  qui  fut  Prieur 
des  Hermites  de  l'Isle-Barbe ,  près  de  Lyon ,  après  la  mort  de 
fon  Maître ,  étoit  de  Chinon.  Il  y  retourna ,  après  avoir  quitté 
Plsle-Barbe,  y  bâtit  un  Monaftère  dont  il  eut  la  conduite ,  & 
y  mourut.  Son  corps  s'y  eft  confervé  jufqu'cn  ces  derniers  lîècles. 
Ce  fut  Saint  Brice,  Evêquc  de  Tours,  autre  difciple  de  Saint  Mar- 
tin, qui  bâtit  à  Chinon  i'Eglife  Paroifliale.  *  Grégoire  de  Tours, 
tiv.  10.  c.  ;  t.  Du  Chefne,  Antiq.  des  Villti ,  c.  7.  de  Touraine. 
Baillet,K/Vr  des  Saints.  Vie  de  Saint  Mefme  ao.Août,  &  de  S.  Brice 
1?.  Novembre,  edit.  Parif.mfoJ.  170}.  Voyez  SU1NT1LE. 
CFflNTILE,  Roy;  voyez  SUINTILE. 
CHINTING ,  grande  ville  de  la  Province  de  Pékin,  dans 
la  Chine.  Elle  a  fous  fonreffort  ji.  citer,  dont  les  plus  con- 
fie! érables  font  Thing,  Ki ,  Chao ,  Xin ,  &  Cinking.  On  y  voit 
un  magnifique  Temple ,  nommé  Lungbing ,  dans  lequel  il  y  a 
uneftatuë  ou  idole  d'une  fille,  qui  a  plus  de  70.  coudées  de 
hauteur.  Les  Chinois  la  nomment  Quonheg.  Affez  près  de  la 
cité  de  Chinking  eft  une  célèbre  montagne  apelléc  Canptien  , 
dont  le  fommet  furpafle  les  nues  ,  &  où  il  y  a  une  fontaine 
médicinale ,  dont  1  eau  guérit  autrefois  la  Reine  Xayanga  d'une 
maladie  incurable.  C'eft  pourquoi  elle  y  fit  bâtir  un  fuperbe 
Monaftère  ,  auquel  elle  afligna  de  bons  revenus ,  pour  plufieurs 
Sacrificateurs  qui  y  demeurent  *  Martin  Martini ,  deferiptim 
dt  la  Chine  dans  le  recueil  de  Thevenot ,  vol.  j. 

CHINTU ,  grande  ville ,  Capitale  d'un  territoire  de  même 
nom,  en  la  Province  de  Suchuen ,  dans  la  Chine.  Elle  étend 
fa  jurifdicïion  fur  29.  citez  ,  dont  les  plus  remarquables  font 
Nuikiang ,  Quon ,  Kicn ,  Cunghing ,  Han ,  Mien  ,  Micu ,  & 
Guei.  On  voit  à  Chintu  un  oifeati  merveilleux,  nommé  Tunh. 
htafung.  11  a  le  bec  rouge  &  les  plumes  de  diverfes  couleurs. 
Il  nait  d'une  fleur  anellee  Tunghoa ,  &  ne  vit  qu'autant  que 
cette  fleur  dure.  Près  de  Nuikiang  il  y  a  une  fontaine  dont 
l'au  haufle  &  baiffe ,  &  fuit  les  périodes  du  flux  &  du  reflux 
de  la  mer ,  bien  qu'elle  en  foit  fort  éloignée.    Proche  de  la  cité 

Cinchin  ,  où  les  Chinois  difent 
:  être  des  hommes  immortels , 
Auprès  de  Cungking,  fur  le 
mont  Toyung,  on  trouve  des  linges  qui  reffemblent  prcfquc  à 
des  hommes,  &  qui  ne  font  guère  moins  grands.  Ils  aiment 
les  femmes ,  &  les  pourfuivent  pour  en  jouir.  Non  loin  de 
la  cité  de  Mien ,  on  voit  un  lac  que  la  pluie  ne  fait  point  en- 
fler, &  qui  ne  diminue  point  durant  la  fcchcrclTe.  Au  Midi 
de  Chintu  eft  la  rivière  de  Kin ,  que  l'on  nomme  vulgairement 
la  rivière  Damuffie  ,  à  caufe  de  1  éclat  &  du  luftre  qu'elle  donne 
au  velours  ,  qu  on  y  lave.  Entre  le  Midi  &  l'Orient  on  voit 
le  grand  lac  que  le  Roi  Suius  fit  faire ,  pour  y  répréfenter  les 
batailles  navales.  *  Martin  Martini ,  deferiptim  delà  Chine  dont 
le  recueil  de  Thevenot ,  vol.  a. 

CPflNY,  petite  ville  du  Luxembourg,  Province  des  Païs-Bat. 
Elle  eft  Capitale  du  Comté  de  Chiny,  &  Utuéc  fur  la  rivière  de  Se- 
moy,  à  quatre  lieues  de  Montmed y,  du  côté  du  Nord.  *  Baudrand. 

CHINY,  petite  ville  du  Luxembourg,  Province  des  Pais- 
Bas.  Elle  eft  Capitale  du  Comté  de  Chiny ,  &  ficuce  fur  la 
rivière  de  Semoy ,  à  quatre  lieues  de  Montmedy ,  du  coté  du 
Nord.    *  Baudrand. 

CHINY,  (le  Comté  de  )  contrée  du  Duché  de  Luxembourg, 
Province  des  Pais-Bas ,  eft  vers  les  confins  de  la  Lorraine,  de 
la  Champagne  ,  &  du  Duché  de  Bouillon.  Il  a  une  allez  grande 
étendue.  Ses  lieux  principaux  font  Chiny ,  Capitale ,  Herbe- 
mont  ,  Neufcbàtel ,  Virton ,  Marville  en  partie ,  Montmedy, 
Orval ,  Yvoi ,  &  Orchemont  II  a  eu  autrefois  fes  Comtes  par- 
ticuliers ,  dont  la  race  s'etant  éteinte  l'an  1272.  il  fut  uni  au 
Duché  de  Luxembourg.   *  Baudrand. 

CHINY  VEN ,  ville  de  la  Pro  vince  de  Junnan ,  dans  la 
Chine ,  a  fous  elle  le  fort,  nommé  Loko.  Ce  païs  eft  riche  en 
mines  d'argent,  &  nourrit  beaucoup  de  paons  fàuvagcs  &  do- 
meftiques.  La  montagne  de  Nalo  cft  remplie  de  tigres  &  de 
léopards  fort  dangereux.  Martin  Martini ,  defeription  de  la 
Chine  dans  le  recueil  de  Thevenot,  vol.  }. 

CHENYVEN ,  ville  de  la  Province  de  Queicheu  ,  dans  la 
Chine.  Elle  cft  Capitale  d'un  territoire  de  même  nom  ,  &  a 
jurifdicfion  fur  cinq  cités  ou  forts.  Ce  païs  produit  les  fleura 
les  plus  belles,  &  les  plus  eftimées  de  toute  la  Chine.  Il  y  a 
auffi  quantité  de  grenades  &  d'oranges.  Ceux  qui  habitent  les 
montagnes ,  n'ont  point  de  fel ,  &  fe  fervent  des  cendres  de 
l'herbe  nommée  Hhe,  pour  aflaifonner  leurs  viandes.  'Mar- 
tin Martini,  defeription  dt  la  Chine  dont  le  recueil  de  Thevenot, 
vol.  î. 

ClIIO,  ville  d'Afie;  cherchez  CIO. 

S  CHIO ,  ou  SIO,  Chht  &  Chiw ,  Isle  de  l'Archipel,  entre 
Samos  &  Lesbos ,  ou  Metelin.  Les  habitans  de  Chio  lui  donnent 
12a  milles  de  tour  ;  Sttabon  lui  en  donnoit  112.  On  la  divife  or- 
dinairement en  haute,  du  côte  du  Nord,  dite  Apanomere  ;  &  en 
baiTc  du  coté  du  Midi,dite  Carirm<rr.Elle  cft  détachée  de  la  Terre- 
Ferme  de  Natolie  par  un  canal  de  trois  lieues,  apellé  le  Détroit  du 
Cap  blanc,  parce  que  ce  Cap  eft  environné  de  rochers,  où  les  va- 
gues agitées  forment  une  écume  fort  blanche.  Il  v  a,  outre  la  vil. 
le  de  Chio,quatorze  ou  quinze  villages  dont  les  habitans  cultivent 
lelentifque&letérébinthc  ,  pour  en  tirer  le  maftic  &  la  téré- 
benthine ,  dont  on  fait  beaucoup  de  cas  dans  toute  l'Europe. 
La  ville  a  un  bon  port,  nuis  petit,  &  une  fortereile.  Quelques- 
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uns  ont  compte  jufqu'à  trente-fix  villes  dans  cette  Isle,  qui  fut 
fujetec  aux  Athéniens,  puis,  aux  Macédoniens ,  enfuite,  aux  Ro- 
mains ,  &  enfin  aux  Empereurs  Grecs.    Les  Génois  s'en  rendi- 
rent Maîtres  l'an  11.46.  &  clic  fut  gouvernée  en  forme  de  Ré- 
publique par  les  Marions ,  premiers  Gentilhommes  de  la  mai- 
fbn  Giuftiniani.    Ils  pavoient  un  tribut  au  Turc.  LcBaflaPiali 
la  prit  par  ordre  de  Soliman  l'an  i<66.  fous  prétexte  qu'ils  ne 
payoient  pas  le  tribut ,  &  qu'ils  avoient  averti  ceux  de  Malte , 
du  deffein  qu'on  avoit  de  les  afliégcr.    Les  Vénitiens,  après 
s'en  être  rendus  Maîtres  en  1694.  la  laid'ércnt  reprendre  Tan- 
née fuivante  par  les  Turcs,  oui  y  tiennent  garnifon,  &  y  lèvent 
un  tribut  apellé  Carach ,  qu  on  exige  encore  trois  ans  après  la 
mort,  furies  biens  de  celui  qui  l'a  paye  lorfqu'il  vivoic.   11  y 
avoit  autrefois  un  Evéque  fuft'ragant  de  Rhodes,  qui  fut  de- 
puis Métropolitain.    Depuis  la  révolution  de  1694.  les  Latins 
font  fort  mal  traites  à  Chio  par  les  Turcs  &  on  leur  a  ôté  l'exer- 
cice public  de  la  Religion  ,  qui  s'y  fàifoit  auparavant  avec  beau- 
coup de  pompe.    Ce  lieu  cft  devenu  célèbre  par  le  martyre  de 
Saint  IJidore ,  qui  fouffrit  fous  Dèce.    Une  partie  de  fes  reliques 
fut  portée  de  là  à  Gonfbntinoplc,  au  milieu  du  V.  liècle,  100.  ans 
après  fa  mort.    L'autre  partie  fut  enlevée  au  XII.  lîéclc  par  les 
Vénitiens,  qui  Importèrent  dans  leur  ville,  &  la  mirent  en  ni?, 
dans  une  chapelle  de  l'Eglife  de  Saint  Marc.    Aujourd'hui  la  ville 
de  Chio  eft  habitée  par  des  Turcs  &  des  Juifs  ;  &  par  des 
Chrétiens  Latins  &  Crées.    L'Evêque  Grec  cil  fort  riche.    Il  a 
plus  de  300.  Eglifcs  dans  la  ville   Les  femmes  y  font  très  belles 
&  très  curieufes  de  leur  parure.   On  y  recueille  d'exccllens  vins, 
&  les  perdrix  y  font  auffi  privées  que  les  poules  le  font  ailleurs. 
A  quatre  milles  de  la  ville,  prcfque  fur  le  bord  de  la  mer,  on  voit 
un  rocher  où  font  taillez  des  fiégcs,  autour  d'une  chaire  pratiquée 
dans  le  même  roc,  &  plus  Elevée  que  les  fièges  :  ce  que  les  ha- 
bitans  du  pays  apellent  l'école  d'Homère;  parce  que ,  difent-ils, 
c  ctoit  où  il  enleignolt  fes  difciplcs.   A  trois  lieues  de  Chio,  fur 
une  montagne  qui  eft  au  Midi ,  il  croit  quantité  de  lentifquc  , 
qui  font  de  petits  abrifTcaux  ,  d'où  coule  le  raaffic.    Ils  ont  la 
feuille  aproenante  de  celle  du  myrte,  &  pouffent  des  branches 
û  longues ,  qu'elles  vont  jufqu'à  terre  en  ferpentunt  ;  mais  ce 
■jui  cft  furprenant ,  c'eft  qu'au  (Ti-tôt  qu'elles  lont  en  bas,  elles 
e  relèvent  peu-à-peti  d'elles-mêmes.   Un  fend  les  branches  dans 
les  mois  de  Mai  &  de  Juin,  &  il  en  fort  une  efpécc  de  gomme, 
que  nous  npcllons  majtic ,  &  que  les  Turcs  nomment  fages.  Le 
Grand  Seigneur  envoyé  tous  les  ans  dans  cette  Isle  un  certain 
nombre  de  Boftangis ,  ou  Jardiniers  ,  qui  enlèvent  tous  les  ma- 
iries pour  la  provilion  du  ferrai! ,  &  qui  en  vendent,  lorfqu'il  y 
en  a  extraoruinaircment.   Toutes  les  femmes  du  fcrrail  en  mâ- 
chent incertament ,  pour  fe  rendre  les  dents  blanches,  &  pour 
avoir  l'haleine  agréable.    *  Bcllon ,  lk>.  2.  Obf.  c.  8-  Ortelius. 
Geogr.  rccl.  Spondc ,  A.  C.  H4A  »•  io-  6?  1  ç66.  n.  g.  Porcaccio, 
defe.  de  Cb.  le  Mire.  De  Thou,  Hifi.  Iw.  $9.  £fr.  Spon  ,  voyuge 
eC  Italie  £tf  de  Cricc.    Vie  de  Saint  Ifîdore  de  O/o,  tt.  Mai  par 
Baillet,  vin  det  Saints,  edit.  Parif.  in  fol ,  mil  fept  cens  trois. 
Voyés  fur  Jout  les  voyages  de  TouenQÎon,  tant.  1.  p.  i6o\  f/c 

CHIOCCO  ,  (  André  )  Médecin  &  Profelfcur  à  Vérone,  a 
vécu  au  commencement  du  XVII.  ficelé.    11  mourut  le  trois 


Avril  1624.  laiffant  divers  ouvrages  de  fa  façon  :  quaflioni 

•nfts  t-A-ii 


Jinmum  me- 

philoptfhurum  lib.  III.  DeCMi  l'eronenfis  ihnieutin  : 
de  CMtpi  Veronenjîs  illujlr.  Meâ.  fc»  Pbilofopb.  Apo/ogîa  pro 
Frajcattrii  Syfbdlide,  £»<-.  Vander  Lindcn,  de  Scrip.  Med. 
j  CHIOGGTA,  ou  CIIIOZA,  qui  cil  la  Clodia  t >0i ,  ou  Clou- 
Aepo/is  des  anciens  ,  ville  &  port  de  mer  dans  une  Isle  de  mê- 
me nom,  fous  la  domination  de  la  République  de  Vcnife.  11  y 
a  aufti  Evéché.  G*efl  à  Chioza  que  Ton  fait  le  fel ,  dont  la 
même  Seigneurie  tire  un  très  grand  profit.  Laurent  Prczati , 
hveque  de  cette  ville,  y  tint  l'an  ioot.  un  Synode  dont  on  a 
publie  les  ordonnances.  Chioza  eft  célèbre  par  la  victoire  que 
remportèrent  les  Génois  en  i{  80.  »  Volateran,  liv.  4.  Sabellicîis, 
Irv.  %.  Leander,  defeription  dei  Ules  de  Venife,pag.  ç-<5. 

.ÇHIOMARE,  femme  d'Ortiagonte ,  aïant  été  faite  prifon- 
ruere  de  guerre,  lorfque  les  Romains,  fous  la  conduite  de  Man- 
Îîïïî-Vi  dch,ernt  ,cs  GhUks  '  l'an  d<-'  K»mc  î«v  &  avant  Jefuj- 
Cbrijnfy.  fut  violée  par  le  Capitaine  qui  la  prit  prifonnicre. 
Depuis,  étant  convenue  de  fa  rançon  ,  pendant  qu'on  la  payoit 
au  Centurion  Romain ,  elle  commanda  en  Ci  langue  à  ceux  oui 
lacomptoient,  de  lui  couper  la  tête ,  qu'elle  porta  à  Ion  mari. 
Urtiagontc  furpris,  lut  dit  qu'il  ne  fàloit  pas  violer  la  foi  don- 
née, &  elle  repondit,  qu'elle  le  fqavoit  bien  ;  mais  qu'il  ne  de- 
voity  avoir  qu  un  homme  fcul  qui  (c  put  vanter  devoir  eu  fa 

^s%re,^::t:\tiT' dm' fm  da 

CHIONE ,  fille  de  Deucalion ,  fut  aimée  d'Apollon  ,  dont 

c,1  i?LLj,JTB^,\*riTd  j00^,1:  dc  ll,th>  &  «  Mercure, 
qui  la  rendit  merc  d'Autolycus,  célèbre  filou.    Elle  coucha  dans 

'C  .mc!ï\,,uV,îec"J.dcu:t  Dieux-    S»  beauté  la  rendit  ft 
.,  qu  elle  0C1  la  préférer  a  celle  dc  Diane 


SÎZ'  î  °U  PC"néUC  U  ?émc.'  t-ut  dc  NePtune  ^  fils 
apclk  Lumolpe,  qu'elle  jetta  dans  la  mer,  &  qui  fut  famé 

ne,  iw.  n.  c.  }  t.  Hvgm  ,  fyb.  200. 
CHIONIDES,  d'Athènes,  Poète,  vivoit  fous  la  LXX  Ci\vm 

Pjadc,  h„„  a?sav,nt  ,a  bjoille  dc  Marathon  &  ^;°a,ym; 

Un  le  metofdinaircmcnt  le  premier  entre  les  poé. 


tes  de  la  Comédie  ancienne.  •  Suidas.  Voflius,  dn  Prtttt  Gréa 
chap.  4.  2?.  * 

CHIOUTAYE  ,  CHIUTAYE,  ou  KIOTAHIA ,  ville  de  la 
Natolic  Propre,  en  Ade.  Elle  eft  près  de  la  rivière  dc  Sungori 
environ  à  vingt  lieues  delà  ville  de  Buts,  vers  le  Midi  oriental 
Chiutaye  ell  une  ville  confiderable.  Elle  eft  le  liège  d  ur» 
Archevêque  ,  &  Capitale  d'une  contrée  qui  porte  l'on  nom 
étendue  autour  du  Sangari ,  entre  le  Chiang.tre ,  le  Bccfancii 
&  le  Bolii,  &  nommée  anciennement  BagdotmmtH.  '  Haudrand. 

CHIPICHE,  ville  de  l'ancienne  Albanie.  San fon  la  place 
dans  la'Zuirie,  au  Couchant  feptentrional  de  Stranu.  Ma/s  Vif. 
cher  la  met  dans  la  CircafTic ,  au  Couchant  d'Aftracan  ,  à  b 
diflancc  dc  quatre-vingt  lieues.  Elle  donne  fon  nom  à  une  pe- 
tite contrée,  renfermée  dans  les  montagnes  du  Caucafe.  «  Matv" 

CHIPIONHA ,  bourg  d'Efpagnc  dans  l'Andaloufic;  il  eft  fur 
une  petite  Prefqu'isle ,  oui  s'avance  en  forme  de  Fare ,  dans  le 
Golfe  de  Cadis  ,  à  l'embouchure  du  Guadalquivir ,  dcuxlieoês 
au  deflTus  de  S.  Lucar  de  Barramcda.    *  Baudrand. 

CHIPPENHAM,  bourg  du  Comté  de  Wlt,  en  Arde- 
terre.    11  eft  fur  la  rivière  d'Avon,  à  neuf  lieues  dc  la  ville  de  Si 
lisbiiry  ,  vers  le  Nord,  &  a  quatre  de  celle  de  Bath,  versl'O- 
rient.   Ce  bourg  cft  un  de  ceux  qui  ont  feanec  &  voix  au  Par" 
lement  d'Angleterre.    *  Maty  ,  Dit'han. 

CHIPPROVAZ,  bourg  de  la  Bulgarie,  Province  de  laTur 
quie  en  Europe.  U  eft  dans  les  montagnes  de  Prcdel ,  fur  une 
petite  rivière ,  qui  fe  joint  à  celle  dfOgoft ,  entre  là  ville  de 
Nifla  &  celle  dc  Sophie.  L'Evêque  dc  cette  dernière  y  fait  fa 
refidence  ordinaire.    *  Baudrand. 

CHIRAM  ,  excellent  ouvrier  oour  toutes  fortes  d'ouvrarcs 
d'or,  d'argent  &  de  cuivre,  étoithls  d'unTyrien.  dont  le  nom 
n  eft  pas  connu,  ci  d'une  femme  de  la  Tribu  de  Ncphtali  r  1 


des  Roys,  c 
travailler  aux 


Jefut^hriji. 


•  7:  ce  tut  de  lui  que  Salomon  le  lervit  pour 
Chérubins  &  aux  autres  ornemens  du  Temple. 
Outre  les  Chérubins,  il  fit  deux  colonnes  dc  cnivrc,"qui  avoient 
dix-huit  coudées  dc  haut ,  &  douze  de  tour,  au-deflus  defquel 
les  ctoient  des  corniches  dc  fonte  ,  en  forme  de  lis,  de  cina 
coudées  de  hauteur.  Il  y  avoit  à  l'entour  dc  ces  colomnes  des 
feuillages  d'or,  qui  couvraient  ces  lis;  ci  on  y  voyoit  pendre 
en  deux  rangs  ,  deux  cens  grenades  aufli  de  cuivre.  Celle  qui 
etoit  placée  à  droite  étoit  nommée  Jakia ,  &  celle  qui  ctoit  3 
gauche  Sm*.  Il  fit  outre  cela  la  mer  d'airain  &  plufieurs  au- 
tres vaifleaux  à  l'ufagc  du  Temple.  Chirara  flonnoit  environ 
1  an  du  monde  îooj.  &  avant  Jefiu-Cbrifi  1012.  *  ».  Re*.  c  , 
Jofephe,  /.  8-  c.  2.  ' 

t  CHIRAS,  Capitale  de  la  Province  dc  Perfe,  &IW  de* 
plus  grandes  &  des  plus  cordidérablcs  villes  du  Royaume ,  cft 
fituce  entre  les  montagnes,  dans  une  plaine  de  fept  a  huit  lieue» 
de  long  ,  dc  quatre  à  cinq  lieues  de  large,  &  qui  cft  très  belle  & 
très  fertile.   Chiras  a  environ  deux  lieues  dc  tour,  étant  plus 
longue  que  large.   Elle  n'eftplus  environnée  de  muraille*  qu'on 
a  laiffe  tomber  en  ruine  ;  mais  les  portes  font  encore  entières 
grandes  &  fortes  &  couvertes  de  lames  dc  fer.    Les  Mofquécs  y 
font  en  très  grand  nombre,  le  peuple  étant  très  fupcrftideux ; 
mais  la  plupart  de  ces  Mofquécs  font  petites  ,  faites  pour  fervir 
de  Maufolee  a  des  Saints  dc  leur  Religion.    Ce  qu'il  *  a  dc  plus 
beau  a  Chiras  font  vingt  jardins  publics  ,  dont  les  arbres  font 
les  plus  hauts  que  l'on  vove  dans  aucun  lieu  du  monde.  Ils 
lontfi  hautes  que  la  plus  longue  arquebufe  ne  peut  porter  juf- 
ques  a  leur  cime,  &à  peine  trois  hommes  peuvent  ils  les  cm- 
braiTcr.    Ces  arbres  font  des  cyprès,  des  platanes,  des  m  met,  des 
coudriers,  des  pms  mâles  &  femelles.    Il  v  en  a  un  dans  les  jar- 
dins du  Roy ,  extrèinent  vieux  &  pour  lequel  les  habituns  de 
Chiras  ont  beaucoup  de  dévotion.    Les  mades,  ou  des  perl'on- 
nes  en  leur  nom  ,  viennent  v  brûler  dc  l'encens ,  y  attacher 
de  petites  bougies  allumées  ,  dans  la  penféc  de  recouvrer  la  fan- 
tc.    Les  moutons  font  fi  gras,  qu'il  y  a  des  queues  dc  mouton 
qui  pefent  jufques  à  dix-huit  ou  vingt  livres.    Tous  les  fruits  y 
font  fort  gros  &  très  cxcellcns  ;  &  le  vin  dc  Chiras  eft  eflimé  le 
meilleur  de  la  Perfe  &  dc  tout  l'Orient.    Cette  ville  cit  lituce  au 
j)9-  degré  de  longitude  ,  &  au  29.  dégré  ci.  minutes  de  latitude. 
Les  Auteurs  Grecs  prétendent,  les  uns,  que  c'eft  l'ancienne  Per- 
fepol»,  &  les  autres,  la  ville  de  Cyrepolk,  que  Cyrus  fonda  pnur 
être  le  fiègc  de  la  Monarchie,  &  qu'il  la  nomma  pour  cet  effet 
Pejurgueda  ,  terme  que  les  Grecs  ont  changé  en  celui  dc  i'efar- 
gades.    Us  ajoutent  que  ce  Prince  y  a  tenu  le  fiége  de  la  Monar- 
chie des  Perles ,  qu'il  y  a  été  enterre,  &  que  c'eft  delà  qu'eft 
venu  le  nom  dc  Cbyrai ,  tiré  de  celui  de  Cyrus.   Mais  les  Hifto- 
nens  Arabes  prétendent  que  c'eft  la  ville  apellée  Farle,  dans  les 
anciennes  Hilloircs  ,  fondée  par  Farfe ,  fils  deA/.w/ftw  ,  fils  de 
Sem,  fils  du  Patriarche  Noc,  laquelle  étant  ruinée  fut  rebâtie 
par  un  Prince  nomme  C*»»-<»i' ,  qui  lui  donna  fon  nom.   Les  Au- 
teurs  Perfans  difent  que  l'an  74.   de  l'Hégire,  dans  le  tems 
qu  Abdilntetek  etoit  Caliphc  de  Babylonc,  Mnhmnmed,  fils  de 
Kajem,  fils  û'AbnutaUnt  bâtit  Cbiras ,  nom  qui  lignifie  ventre  de 
Ltm.    Ayant  été  bâtie  par  les  Arabes  qui  envahirent  la  Perfe. 
Elle  fut  unie  a  l'Empire  de  Babvlonc  pendant  près  dc  trois  cens 
ans.    Le  Royaume  ayant  été  démembré,  le  Gouverneur  de 
Chiras  érigea  fon  Gouvernement  en  Royaume  jufques  au  10. 
liccle,  que  les  Tartarcs  ayant  commencé  leurs  conquêtes,  il 
lut  la  proie  de  plulieurs  conquérons,  jufques  à  Tamerlan,  qui  le 
lanTa  a  fes  defeendans  jufqu  à  ce  qu'Aba,  le  Grand,  Rov  de  Perfe, 
lercunit  a  U  couronne,  bnm  Ctulican  en  fut  le  prémict  Gouvcr- 
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BMf  «  ,cndit  cette  ville  magnifique  &  célèbre.  Mais  a^nt  été 
BMf  «w™  .  dcvenu  jaloux>  |e  Gouverne. 

2ffl  Î5  au  frère  du  défunt  que  W,  focceneur  d'A- 
fffcÏSM        «  Gouver  nernent  «  « 
■rtjrtDardcslntendans.    Depuis  ce  tenu  la  Lmras    u  rro- 
1:1    nnt  f  fort  decheu  de  leur  ancienne  folendcur  qu'elles  font 
SSSSK  '  Chardin,  «w*  «k 

+  PHIRIHUANA ,  grande  Province  de  1  Amérique  men- 
ât S .  m  mvî  des  ^»rl,  &  à  l'Orient  des  Cbarcb*.  Lorfque 
SS^  voulutle.conqnérir  il  y  envoya  des efmons 

P^e  K  pays  ^J&âiSl'IS 
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Znù  de  la  chair  humaine  quïls prêtèrent  a  toute  autre,,  us 
X  nt  attaquer  les  Provinces  voilmes  pour  fore  des  pnfonmers 
?  L  mieoicnt  (ans  refoeCtcr  ni  l'âge  ni  le  fexc,  &  qu'ils  beu- 
St  leur  fane  après  leur  avoir  coupé  la  gorge  ;  qu  ils  man- 
^ieritmcme  leurs  propres  païens  lorfqu'ils  mouro.ent,  après 
S^nls  joiennient  leurs  oflemens  avec  un  grand  deuil ,  &  les 
erterroient  dans  le  creux  des  arbres,  &  dans  les  fentes  des  ro- 
chers ;  qu'enfin,  ils  ne  couvroient  jamais  leur  nudité,  &  avoient 
oammerec  indifféremment  avec  toutes  fortes  de  femmes  ,  tans 
eparener  leurs  fœurs,  leurs  filles,  ni  même  leurs  mères.  L  Y.  nca 
ïupanqui  tenta  vainement  pendant  deux  ans  de  les  conquérir. 
Le  Virerai  Dom  Franco»  de  Totide  ne  rut  pas  plus  heureux  en 
un.  Il  fut  contraint  de  prendre  la  fuite  avec  fon  armée  &  de 
fc  fore  emporter  fur  les  épaules  de  fes  foldats,  les  Chir.huanas 
le  poorfuivant  avec  de  grands  cris,  &  difant  a  ceux  qui  le  por- 
tant, Z>M  déveiopét  un  peu  ce  vieux  radoteur,  que  vota  avti 
exbtfédani  cette  a>rbeiBe,rJ  vota  verres  qu'en  vitre  prtjtnce  nom 
Auront  ici  tout  en  vie.   Les  Chinhuanas  croient  h  féroces 
d»a  leurs  moeurs  &  dans  leurs  combats  que  leur  nom  ctoit  ca- 
pable de  porter  la  terreur  dans  l'ame  de  leurs  voifms,  de  forte 
55  fuffifoit  de  les  nommer  aux  enferu  &  aux  jeunes  gens  pour 
t  apaifer,  ou  pour  leur  donner  l'allarmc.    *  Garcdaffo  de  la 
Vega,  H»7r.  dei  Tnc«,  &c.  tenu  IL  /.  7.  ft  17- 
CHIRISOXDA;  «gwa  GERASONTE. 
CKlROMAtfCE,  ou  CHIROMANCIE ,  l'art  prétendu  de 
,j«du  tempéramment  d'une  perfonne,  &  de  prédire  ce  qui 
Jui  doit  arriver,  par  les  lineamens  de  la  main,  te  nom  elt  grec, 
ihMÉgMWMlhi  de  x»«>  &  pur**}  divination. 

Ouoiqu'on  en  donne  beaucoup  de  règles,  on  n  y  doit  foire  nul 
bernent,  &  celui  qui  a  dit  autrefois,  Front,  ocuù,vultui,per- 
Uèmmtùatur,  c'eft-à-dire,  le  front ,  le,  yeux  ,  &  le  v.Jage, 
JZ  trompent  fit** ,  pouvoit  bien  y  ajouter  la  n™,  qui  peut 
encore  mieux  tromper  que  le  vifage.  La  Chirorn^cc  c  t  une 
feienec fort  vaine,  &  qui  n a aucun  fondement  en  la  nature. 
Taiikruseft  celui  qui  en  a  le  mieux  écrit,  &  le  plu 1  ample, 
ment  11  y  en  a  auÎTi  un  traite  dans  Robert  Flud,  Auteur  An- 
dois,  qui  a  beaucoup  donné  dans  ces  vaincs  fuences.  Artcmi- 
fêpVrmi  les  Anciens,  a  auffi  écrit  de  la  Ch.romance,  des 
forces  S:  des  augures.  *  Vtycz  Jean  Jaques  Hofman,  Ltxtcm 
S "fl Tmot  Ch.romantia,  dernière  édition  de  Letde  m  fol.  169?. 
Delà  Chambre,  traité  de  la  Cbiromance. 

CH1RON,  Centaure,  étoit  fils  de  Saturne  &  dePh.llyrc. 
On  dit  que  Saturne  étant  devenu  tort  amoureux  de  cette  Nym- 
phe,  &  apréhendant  que  Rhca,  fa  femme,  ne  le  forprit  dans  ce 
commerce  de  cœur,  ?e  changea  en  cheval  pour  en  jouîtes 
qui  fut  caufe  que  Chiron,  qui  en  naquit,  vint  au  monde  demi 
femme  &  demi  cheval.  D'autres  le  font  fils  d'Ixion  &  d'une 
nuée,  fous  la  Future  de  Junon.  11  vivoit  dans  les  monta- 
snes,  s'adonna  à  la  chaffe,  &  devint,  par  la  connoiffiincc  des 
funples,  un  des  plus  fameux  Médecins  de  fon  tenu.  11  en- 
fiagaa  cette  feience  à  Efculape,  &  rAftrologic  a  Hercule.  On 
lui  confia  depuis  l'éducation  d'Achille,  qu  il  rendit  très  foayant 
dans  l'art  de  la  guerre,  ne  le  nonrrifTant  que  de  moelle  de  lions 
&  de fangliers,  pour  lui  communiquer,  joint  a  la  dirpofition 
«aturelle  qu'Achille  y  avoit ,  la  force  &  le  courage  de  ces  ani- 
maux ;  fcl'ocupant  a  monter  à  cheval,  &  a  la  chatte  comme 
un  prélude  de  la  guerre.  Saint  Clément  d'Alexandrie  dit,  qu  il 
apnt  aux  hommes  le  culte  des  Dieux ,  &  les  facrifices  ;  la  ma- 
nière de  fe  rendre  la  jultice  les  uns  aux  autres,  &  la  forme  des 
lermens.  Chiron  fut  bleiTc  par  Hercule  d'une  flèche  trempée 
dans  le  fang  del'hvdre,  qui  lui  tomba  par  hazard  fur  le  pied: 
ce  qui  lui  fit  une  telle  douleur  caufee  par  ce  venin,  que  ne  pou- 
vant plusfuportcr  la  vie,  quoiqu'il  tut  immortel,  les  Dieux,  par 
ccrnpalTion,lc  placèrent  dans  le  Ciel  au  nombre  des  douze  li- 
gnes du  Zodiaque,  fous  le  nom  de  Sagittaire.  *  Pline,  /.  7.  f.  ad. 
ïuftathius,  fur  l'iùade  ttHom.  Ovid.  /.  6.  Mitam.  Apollod. 
Hygin. 

CHIRVAN  ,  Province  du  Royaume  de  Pcrfe ,  fur  la  côte 
occidentale  de  la  mer  Cafpienne  ,  où  font  les  "villes  de  Derbent, 
«1  Demir-Capi,  de  Bachu,  &  de  Chamaki.  Derbent  en  perfan 
lignifie  porte  étroite  ;  &  Demir-Capi  en  turc,  porte  de  fer.  C  elt 
vers  cet  endroit  où  étoit  le  fameux  partage  ,  que  les  Anciens 
apcilûicnt  C.ifpiic  porte.  *  Tavcrnier,  voyage  de  Perfe. 

CHIRURGIE,  troifiéme  partie  de  la  Médecine,  qui  con- 
fiftedans  les  opérations  qui  fc  font  de  la  main,  pour  guérir  les 
pîaycs  &  Us  autres  maladies  du  corps  humain.   Comme  les 


effets  de  la  Chirurgie  font  plus  évidens  qne  ceux  de  la  Méde- 
cine, qui  font  plus  incertains,  on  la  cultiva  beaucoup  plùt6t,  & 
Efculape  lui-même,  dit-on,  excella  dans  cet  art.  Arcabuto  fut 
le  premier  Chirurgien  que  les  Romains  reçurent  en  leur  Répu- 
blique ;  mais  ils  l'eurent  bien-tot  en  horreur  ,  à  caufe  qu'ils  le 
voyoient  couper  &  trancher  des  membres  :  de  forte  qu'ils  le 
lapidèrent  au  champ  de  Mars.  Jean  Scultet  a  fuit  un  livre,  où 
il  a  décrit  tous  les  inilrumens  de  Chirurgie,  intitulé  Armanien- 
tarium  chrrttrgicum ,  imprimée  à  Ulm,  in  fol.  &  k  la  ILyc  ,  m 
oflavo.  Ambroife  Paré  &  Fabrice  ab  Aquapendente,  en  ont  auffi 
écrit.  Quoique  la  Chirurgie  taiTe  partie  de  la  Médecine,  qui  efl 
une  des  quatre  Facultés  de  l'Univcriité  de  Paris,  cependant  les 
Chirurgiens  ne  font  point  du  Corps  del'Univcrfué.  Ellcarefu- 
fe  de  les  y  admettre.  *  Antiq.  rom. 

t  CHIRURGIEN.  Les  Maîtres  Chirurgiens  de  Paris  pré- 
tendent devoir  leurs  privilèges  au  Roi  S.  Louis  fondes  fur  un 
ancien  apointcmentduaç.  rëvr.  u$<.où  il  en  eft  expreffément 
parle  ;  mais  ceux  qui  leur  difputent  cette  antiquité ,  comme  a 
fait  le  célèbre  Etienne  Pafquier  dans  fes  recherches ,  difent 
qu'il  y  a  contre  leur  prétention ,  deux  déclarations  du  Roi  Phi- 
lippe/f  fir/,  &  du  Roi  Jean,  des  années  1511.  &  ijça.  où  il 
n'en  eft  rien  dit;  bien  qu'il  en  fût  precifément  queition  ,  s'a- 
giflant  dans  toutes  les  deux  de  règlemens  pour  l'examen  &  la 
réception  des  Maîtres  Chirurgiens.  11  faut  néanmoins  convenir 
me  fi  on  difpute  à  cette  Communauté  l'honneur  d'avoir  reçu 
es  premiers  ftatuts  de  ce  Roi ,  du  moins  laiffe-t-on  à  ces  mê- 
mes ftatuts  une  antiquité  qui  aprochc  fort  de  fon  règne,  à  qui 
ils  ne  font  poftericurs  que  de  g.  ans,  ayant  été  drelTes  ou  com- 
pilés en  1278.  par  Jean  Pitard,  pour  lors  feul  Chirurgien  juré 
du  Roi  au  Chàtelet.  Ces  ftacucs  ont  été  confirmés  &  augmen- 
tés en  ij.79-  en  nç6.  en  1424.  &  en  hio.  Ces  anciens  fta- 
tuts, qui  contiennent  la  première  difeipline  des  Maitres  Chirur- 
giens, &  les  règlemens  ajoutés  enfuite  par  les  déclarations  de 


Philippe  &  de  Jean,  Rois  de  France,  foùmettoient  les  afpirans  à 
l'examen  du  Chirurgien  juré  du  Roi  au  Chàtelet,  lorfqu'il  n'y  en 


avoit  qu'un ,  &  enfuite  aux  deux  Chirurgiens  ,  quand  on  y 
eut  ajouté  un  fécond.  On  y  voit  auffi  que  la  Communauté  avoit 
dès  lors  fon  Prévôt;  que  la  Maifonôc  la  Confrérie  de  S.  Cime 
6c  Saint  Damicn  étoient  déjà  établies,  &  qu'on  y  recevoit  éga- 
lement des  Maîtres  &  des  Maitrefles  en  Chirurgie  :  ce  qui  de- 
puis, par  le  dernier  futur,  paroic  réformé  vers  l'an  lajé.  L'on 
vit  naître  fur  la  fin  du  quinzième  fiècle  ,  comme  une  nouvelle 
Communauté  de  Maitres  Chirurgiens.  Les  Barbiers  ,  deitinés 
jufques  là  à  tondre  feulement  la  barbe  ou  les  cheveux,  fc  mêlè- 
rent dabord  de  la  faignée,  &  enfuite  des  autres  opérations  chi- 
rurgiques.  Ils  obtinrent  même  le  nom  de  Barbiert-Cbirurgienr, 
pour  les  diftingue:  d'avec  les  anciens,  qu'on  apella  Chirurgiens 
de  Saint  Corne  ;  &  forent  confirmés  par  plufieurs  déclarations 
&  arrêta  dans  la  potTeffion  du  Droit ,  qu'ils  avoient  ufurpé,  de 
faire  certains  panfemens,  &  quelquefois,  fuivant  l'exigence  des 
cas,  toutes  les  opérations  qui  etoient  réfervées  aux  vrais  Maitres  ; 
c'eit-u  aux  Chirurgiens  de  Saint  Côme.  Cette  nouvelle 
Communauté  furprit  des  lettres  patentes  d'union  avec  l'ancien- 
ne au  mois  d'Août  161  ].  qui  alors  n'eurent  pas  d'exécution,  à 
caufe  de  l'opofition  des  anciens  Maitres  ;  mais  enfin,  les  uns  & 
les  autres  furent  véritablement,  &  pour  toujours  réunis  par  un 
contrat  d'union  pafTé  entr*eux  le  prémicr  Octobre  i6<;<;.  & 
confirmé  &  autorité  par  des  lettres  patentes  du  Roi  Louis  XIV. 
du  mois  de  Mars  i6?6.  vérifiées  &  enrégiftrees  en  Parlement  le 
7.  Oétobre  fuivant.  Les  nouveaux  ftatuts  de  ces  deux  Commu- 
nautés, réunies  fous  le  nom  de  Maitres  Chirurgiens  de  Paris,  fo- 
rent dreffés  en  1698.  dabord  en  cinquante-quatre  articles,  qui 
ayant  été  renvoyés  au  Lieutenant-Général  de  police,  furent  par 
lui,  du  confentement  de  tous  les  Maitres,  changés,  corrigés,  & 
augmentés  jufqu'au  nombre  de  cent  cinquante,  dont  il  donna 
fon  avis  le  8-  Août  1699.  Les  lettres  patentes ,  qui  les  autorir 
font  &  confirment,  font  du  mois  de  Septembre  de  la  même  an- 
née 1669.  &  celles  qui  en  modifient  quelques  articles,  du  mois 
de  Janvier  1701.  L'arrêt  d'enrégiftrement  des  unes  &  des  autres, 
eft  du  t.  Février  auffi  1701.  Ces  cent  cinquante  articles,  divi- 
fes  en  dix-fept  titres,  contiennent  toute  la  difeipline  du  Corps, 
*  Savari,  Difi.  du  Çotnmerce. 

CHISLME.  fleuve;  eberebez  SIMOIS. 

CHISOPOLIS,  CHRISOPOL1S  EMPOLI,  petite  ville  Ar- 
chiepifcopalc  de  la  Turquie  en  Europe.  Elle  eft  dans  la  Mace- 
doinc  fur  la  rivière  de  Stromona,  à  deux  lieues  de  fon  embou- 
chure dans  le  Golfe  de  Contefta,  &  à  cinq  de  la  ville  de  ce 


CHISSON,  rivière  ;  cherchez  CLUSON. 
CHITI  i  t^z  CITIUM. 

CMTLM  ou  CITIM ,  fils  de  Javan ,  dont  il  eft  parlé 
dans  la  Génère,  r.  10.  v.  4.  de  qui  font  venus  les  Macédoniens; 
car  le  mot  Maietei,  MxxtTtc ,  dont  l'antiquité  s'eft  forvi,  au  lieu 
AcMacedo,  vient,  fans  doute,  du  mot  Chitim.  On  voit  dans 
Homère  {Odi<).  1.  11.)  que  les  Cithéens,  Citheot,  habitoient  dans 
le  voifinage  de  la  Macédoine,  &  qu'il» obeifToient,  fuivant  le  mê- 
me Poète,  à  Telephe,  Roi  des  Myfiens.  C'cll  pour  cela  qu'Ale- 
xandre le  Grand,  au  1.  liv.  des  Machaboes,  ebap.  1.  v.  t.  elt  apel- 
le  le  Roi  de  Cithim,  defquels  les  Latins  etoient  fortis,  (.car 
Suidas  dit  que  Latinus,  fils  de  Telephe,  mena  les  Cithéens  en 
Italie.  Ainfi  le  terme  de  Ctiiim  femble  fignifier  auffi-bien  des 
habitans  de  l'Italie,  que  les  Macédoniens:  c'eft  pour  cela  qu'au 
livre  des  Nombres,  c.  14.  v.  24.  Bahiam  prédit  qu'il  arrivera  des 
Tome  III.  S  «  
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flottes  de  Cithim,  qui  détruiroient  les  Affyriens  &  •«  H»b«tt J 
ce  qui  convient  mieux  aux  Romains  qu'aux  Macédoniens.  Phi- 
lippe Melanchihon>r  le  chapitre  u.  du  {^*  »« 
Homius.HW?.  PMofopb./iv. }.  ^<f.  a-  J"?  M""  Hoffman, 
En*.  editfdeLeydeinfi!.  169?.    fW-/":  tP- 

Aueuftin  Calmet,  dont  fin  Commentaire littoral  Jur  let  noméret, 
€baf.  24.  v.  24.  Bochart,  tùoufi»  Phaltg. 
CHTTIS»  Isle  de  l'Arabie,  dans  laquelle  des  bandits  Triè- 


rent en  I 

•  Pline,  lit.  %6.  -. 

rHTTOR  Province  de  l'Empire  du  Grand-Mogol,  dans  la 
Terre  Ferme  de  i  Inde, entre  les  Provinces  deMalva&dc  Guza- 
rate  av.,  une  ville  de  même  nom.  Cette  Province  a  autrefo* 
"partcnu  à  un  Raja  qui  fedifoit  de  la  race  du  Roi  Porus,  vaincu 
par  Alexandre.  Quoique  ce  Raja  eût  un  Etat  confidçrable,  & 
extraordmaircment  fort,  à  caufe  des  monupies  dont  il  elt prei- 


Pagodes,  ou  Temples,  &  d'édifices  publics  fort  magnifiques.  Il 
v  a  une  forterefle  où  l'on  renfermées  Seigneurs  de  a  première 
qualité,  que  l'on  a  fait  arrêter  pour  quelque  faute  légère  ;  car 
ceux  qui  (ont  condannés  à  mort,  font  gardes  dans  le  cjiateau  de 
Rantipor,  Capitale  de  Ma] va.   •  Th«.„«t .  «™»«  des  Indes. 


Thevenot,  voyage  des  Indes, 


titne  1 


CïîlTRO»  en  latin  Cithrnm,  Pydna,  ville  Epifcopale  de  la 
"  "  fur  le  Golfe  deSalonichi,  à  douze  lieues  de 


la  ville  de  ce  nom,  dont  fon  Evéché  eft  furrragant.  Elle  eft  à 
l'embouchure  de  larivière  de  Chitro,  apeliéc  autrement  PalacM 
&  Piaiamona.   *  Baudrand. 

CHIVAS ,  petite  ville  des  Etats  de  Savoye  en  Italie  :  elle  eft 
fortifiée,  &  fituée  dans  le  Canavais  fur  le  Pô,  environ  à  trois 
lieues  au  deflbus  de  Turin.  *  Maty,  DuHint. 

CHIUCHEU ,  ville  de  la  Chine  :  elle  eft  la  fixième  de  la 
Province  de  Chekiang,  &  elle  en  a  quatre  de  ccUcs.qu'on  apelle 
petites  fous  fejurifdiction.  *Maty,  Diflian. 
CHIVERNY ,  famille;  voyez  HURAULT. 
S  CHIUN  <  idole  des  Ifraclitcs,  dont  il  eft  parle  dans  Amos, 
c.  «.  26.  rtprefentoit  Hercule,  qui  dans  la  langue  des  Egyptiens 
s'apellc  Çbmi  <?itoh  le  fymboile  du  Soleil  ;  car  (bit  que  ce  nom 
vienne  de  l'hébreu  Sa  YVTt  bth  col,  c'eft-à-dire, ,//  éclaire  tout; 
foit  qu'il  vienne  du  grec  tfçw  »*î®<>  c'eft-à-dire,  h  glaire 
de  Fah ,  il  eft  clair  qu'il  marque  le  Soleil  ;  car  d'où  l'air  reçoit- 
il  fa  lumière,  fi  ce  n'eft  du  Soleil  ?  Qtut  enim  aha  eft  aierit  niR  à 
Sale  Uuminatio  ?  dit  Macrobe,  Saturnol.  Hb.  c.  20.  Saumaife  & 
Kircher  avancent  que  CMtat  eft  Saturne,  &  que  fon  Etoile  s'apel- 
le  Kairan  chez  les  Perfes  &  les  Arabes,  &  que  Remphan  ou  Re- 
pban,  qui  fe  trouve  dans  les  Septante,  figninoit  la  même  chofe 
chez  les  Egyptiens.  A  cela  on  ajoute  que  les  Septante,  qui  fai- 
foient  leur  traduction  en  Egypte,  ont  changé  le  terme  de  Chèun 
en  celui  de  Remphan,  parce  qu'ils  avoient  la  même  fignification. 
M.  Bafnage  croit  que  Cbhat  ou  Remphan  eft  la  Lune.  *  Thomas 
Godwin,  de  ritibus  Hebr.  I.  4.  c.  s.  Jean  Jaques  Hoffman,  Lexic. 
unn.  edit.  de  Ltyde  m  fol.  166}.  D.  Calmet,  Difi. 

CHIUNCHEU ,  Tille  de  la  Chine  :  elle  eft  la  dixième  de 
la  Province  de  Quantung,  &  eft  fituée  dans  l'Isled'Hainan,  où  il 
y  a  douze  villes  fujettes  a  fa  jurifdiction.  *  Maty,  UiHum. 

CHIUS  A  ,  anciennement  Augufiana,Claufierd,  Julia  Coffra, 
Via  Btlotum,  bourg  de  l'Etat  devénife  en  Italie,  dans  le  Frioul 
aux  confins  de  la  haute  Carinthie,  fur  la  rivière  de  Fella,  à  une 
lieue  au  deflbus  de  Pontcba.  *  Baudrand. 
CHIUSI;  chercha  CLUSIUM. 
CHIUTAYE,  ville  d'Afic;  cherche*  CHIOUTAYE. 
CHIZ1CO ,  anciennement  Porpbyrime,  Isle  de  la  mer  de 
Marmara  en  Afie.   Elle  eft  près  de  la  côte  orientale  de  la  Nato- 
lie,  à  douze  lieuës  de  Burfc.    11  y  a  une  petite  ville  de  même 
nom  fur  la  côte  méridionale  de  l'fsle.    *  Baudrand. 

CHIZICO,  Cape  Cbnico,  ou  de  Spinga ,  anciennement 
Dindyma ,  Dindymtu ,  montagne  de  la  Natolie  en  Afic.  Elle 
s'avance  dans  la  mer  de  Marmara  en  forme  de  Cap,  vis  à  vis  de 
l'islc  5e  du  bourg  de  Chizico.  L'ancienne  Cyzique  ,  une  des 
plus  conficlcrablcs  villes  de  l'Afie,  par  fa  grandeur,  par  fà  beau- 
té, &  par  fon  ancienneté,  ayant  été  fondée  70.  ans  après  la  ville 
de  Rome,  &  qui  fut  enfuitc  Archiépifcopale,  étoit  batic  fur  le 
Cap  Chizico,  &  fes  ruines  portent,  félon  quelques-uns,  le  nom 
de  Spéga ,  ou  Spinga ,  &  félon  d'autres  celui  de  Palermo. 
*  Baudrand. 

CHIZZOLA  >  (JHippolyte)  Chanoine  régulier  de  Sainte 
Atre  ,  étoit  feavant  Théologien  &  bon  Prédicateur.  Il  réfuta 
Pierre  Paul  Verger,  Evêque  de  Capo  d'Iftria ,  dans  l'Etat  de  Ve- 
rnie, célèbre  Apoftat.  Chizzola  mourut  à  Padouë  vers  l'an  1*60. 
*Ort  Rolfi,  tlog.  Hijior. 

CHLOE' ,  Dame  Chrétienne  de  la  ville  de  Corinthe,  qui 
fit  avertir  S.  Paul  des  conteftations  furvenucs  entre  les  fidèles 
au  fujet  des  différons  partis ,  qu'ils  époufoient ,  l'un  difant  je 


CHO 

pas  été  crucifiés  pour  eux  ;  &  qu'il  n'y  «voit  que  Jrfn.Ct-riJf, 
qui  fut  leur  Sauveur  :  que  Jifim-Chrill  n'etoit  point  divifi.  rour 
faire  tant  de  partis  &  exciter  tant  de  lunultes  :  que  Piiul,  «pol- 
ios &  Ccphas,  ne  préchoient  &  ne  batiioient  point  pour  fc  faire 
des  feêtateurs  ;  mais  pour  gagner  des  membres  &  des  dilciplcs 
à  Je/m-Ctrift.    *  I.  Cormth.  I,  a. 

CHLORJS  ,  fille  d'Amphion  &  de  Niobc,  %t  femme  de 
Nelé,  &  mère  de  Ncftor.  Elle  fut  tuée  à  coups  de  flèches  par 
Apollon  &  Diane,  parce  que  fa  mère  avoit  eu  la  temerite  de  le 
préférer  à  Latonc,  comme  on  le  voit  dans  Ovide,  liv.  ô.  Mita, 
tnorph.  Elle  eft  différente  d'une  autre  Cbiorit,  Déefle  des  fleurs, 
qui  eft  la  même  que  Flore,  qui  fut  mariée  au  vent  Zephvre,  & 
de  Cbltrii,  femme  d'Ampyx  ou  Ampycus  &  mère  île  Mopfus. 
•  Ovide,/.  6.  Mitant.  &  î-  des  Folies.  Propcrt.  /.  4.  &  6.  v. 
ioî.  eltg.  7.  v.  7».  &  /.  6.  i>.  19s.  Hygin.  fub.  4. 

t  CHMIELECIUS,  (  Martin)  Dodteur  en  Médecine  & 
Profeifeur  à  Bàle,  naquit  d'une  famille  noble  a  Lublin  en  Po- 
logne ,  en  if? 9.  fon  père  s'apelloitji'foi  Chnieitam  de  Cbmitl. 
nick,  &  fa  merc  Cutbnme  Sciuca,  tous  deux  de  familles  éuucf- 
tres.  Après  avoir  étudié  le  latin  dans  Ci  patrie  il  vint  à  Baie 
en  H  77.  Jean  Ofmesky,  Gentilhomme  polonois,  qui  y  demeu- 
roit,  le  requt  chez  lui.  Chmielecius  continua  fes  études,  prit 
fes  dégrés  en  Philofopnic ,  &  reçut  le  bonnet  de  Docteur  en 
Médecine  1  s87-  Deux  ans  après  il  fut  fait  Profeflcur  en  Lo- 
gique &  en  1610.  on  le  nomma  Profcffcur  en  Phyfique;  il  relia 
dans  cet  emploi  jufques  à  fa  mort.  La  Faculté  des  Médecins 
l'avoir,  reçu  dans  fon  Collège.  Chmielecius  avait  une  pratique 
fort  étendue  dans  la  Médecine  ;  il  tut  Médecin  de  deux  Evo- 
ques de  Porcntru,  &  fut  envove  deux  fois  auprès  de  l'Evéque  au 
nom  de  l'Uni verlité,  de  laquelle  il  avoit  été  deux  fois  Recteur. 
Il  eut  trois  femmes,  &  mourut  en  1632.  lai  liant  un  fils  qu'il 
avoit  eu  de  fa  première  époufe  Cbrijime  Ztvmgrr,  tille  de  Ttù. 
dore i  ce  fils  fut  auflî  Docteur  en  Médecine,  Médecin  de  la 
ville  de  Mulhaufcn ,  &  enfin,  après  avoir  pafle  par  divers  em- 
plois, Bourguemaitre  de  la  même  ville,  où  il  mourut  en  1662. 

Diflion.  allemand  de  Bàle. 

CHMIELN1CK  »  petite  ville  de  Pologne ,  dans  la  haute 
Podolie  ,  aux  confins  de  la  bafle  &  de  la  Wolhynie.  Cette 
ville  eft  forte  par  fes  travaux;  mais  principalement  par  fa  fi. 
tuation  dans  une  petite  Isle  de  la  rivière  de  Bog.  *  Maty, 
Hifikn. 

CHNIN  ou  KNIN ,  place  forte  de  la  Croatie,  fur  tes  fron- 
tières de  la  Bofnie  &  de  la  Dalmatie.  Elle  eft  conlidétablc 
par  fà  fituation  ,  &  par  deux  foffes  naturels  d'une  grande  lar- 
geur ,  que  les  rivières  de  Cherca  &  de  Botifniza  y  forment.  Au 
pied  du  château,  litué  fur  une  montagne,  eft  un  gros  bourg  en- 
touré de  foibles  murailles.  En  1649.  le  Général  Fofcolo  atta- 
qua cette  place  ocupée  par  les  Turcs ,  &  la  prit.  Les  Véni- 
tiens y  trouvèrent  huit  pièces  de  canon,  dont  il  y  en  avoit  une 
qui  étoit  d'une  compoution  merveillcufc-  On  la  nommoit  la 
Marguerite,  &  par  1  infcription  qu'elle  portoit,  marquée  de  l'an- 
née l<8°-  on  reconnut  qu'elle  avoit  été  à  l'Archiduc  Charles 
d'Autriche.  Il  y  avoit  dans  l'arfenal  toutes  fortes  de  machines 
pour  conduire  le  canon  fur  ces  montagnes  cfcarpccs.  Le  Géné- 
ral Fofcolo  fit  fauter  la  forterefle,  &  enleva  ce  qui  fe  put  trans- 
porter. En  i6(2.  le  Grand-Vifir  rétablit  cette  forterefle  :  ce 
qui  ôta  aux  Morlaques  la  liberté  de  faire  leurs  courtes  ordinai- 
res ,  &  favorifa  celles  des  Turcs.  Le  Général  Dcltini,  Couver- 
neur  de  Dalmatie,  fit  de  grands  efforts  pour  enlever  cette  re- 
traite aux  infidèles  ;  mais  une  partie  de  fon  armée  fut  taillée 
en  pièces,  &  l'autre  fut  contrainte  de  prendre  la  fuite.  *  P.  Co- 
ronelli,  defeript.  delà  Morte. 

CHNODOMAIRE,  Roi  des  Allemands,  vainquit  Décence, 
frère  du  Tyran  Magnence,  en  bataille  rangée,  fous  l'Empire  de 
Confiance,  l'an  de  J.  C.  jci.  courut  les  Gaules,  ravagea  fans  ré-, 
fiftanec,  &  pilla  plufieurs  villes  fort  riches.  Julien  ,  après  une 
grande  victoire, qu'il  remporta  fur  lui  ,  près  du  Rhin,  le  fit 
prifonnicr  en  *H7.  &  Penvoya  à  l'Empereur  Confiance  à 
Rome ,  où  il  mourut  de  maladie.  *  Amm.  Marcel).  /.  16.  ad 
Jlttien. 

CHOARINE ,  Cbtarina ,  pays  de  tous  ceux  qui  étoie'nt 
fournis  aux  Parthes,  le  plus  voifin  de  l'Inde,  lequel  Cratère,  Gé- 
néral d'Alexandre  le  Grand,  parcourut  d'un  bout  à  l'autre,  fub- 
juguant  ceux  qui  ne  voul  oient  pas  fe  foûmettre,  pour  les  incor- 
porer dans  l'armée  d'Alexandre.  * Strab.  lit.  15. 

ÇHOBAR  ■  rivière  de  Chaldée,  près  de  laquelle  le  Prophète 
Ezéchiel  eut  fes  révélations,  comme  il  eft  marqué  dans  le  pre- 
mier chapitre.  C'étoit  un  bras  de  l'Euphratc,  comme  le  Sodi, 
dont  il  eft  parlé  dans  Baruch.t*.  1.  ou  plutôt  le  Chabor,  dont 
on  a  parlé  cy-deflus. 

CHOCHOME,  endroit  de  l'Egypte  dans  lequel  Vene- 
phes  V.  Roi  des  Thinites,  fit  élever  des  pyramides,  fuivant  Hé- 
rodote, /.  2. 

CHOCOLAT,  boiflbn  des  peuples  de  l'Amérique,  dont 
on  a  aporté  l'ufage  en  Europe.  Celui  d'Efpagnc  furpafle  en 
bonté  le  thé  des  Chinois ,  &  le  café  des  Perfes  &  des  Turcs. 
Cette  boiflbn  fc  fait  avec  des  grains  de  cacao,  qui  eft  le  fruit 
d'un  arbre  de  l'Amérique,  apelle  cacaoyer.  Cet  arbre  reffem- 
ble  au  ccrificr  :  fon  fruit  eft  une  certaine  goufTe  qui  croit  en 
ion  tronc ,  de  la  grofleur  d'un  concombre,  &  à  peu  pi  es  de  la 
même  figure.  Il  y  a  dedans  dix  ou  douze  grains  de  couleur 
violette,  gros  comme  le  poivre,  &  fecs  comme  un  gland  de  chc- 
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ut  Ce  grain  étant  otrfert ,  fe  fépare  en  cinq  ou  fix  petites  piè* 
ces  iointcs  enfcmble ,  au  milieu  desquelles  eft  un  petit  pignon, 
oui  eft  le  cacao  dont  on  fait  le  chocolat.  Les  Efpagnols  pren- 
Icni  les  grain*  de  cacao  &  les  font  rôtir  dans  une  poéle  percée  , 
comme  on  tait  le*  marons  en  Europe  :  enfuite  ,  Us  firent  la  pe- 
tite peau  qui  e!l  audetlus,  &  les  broyent  fur  une  pierre  jufqu  a 
«  qu'ils  ioicm  réduits  en  pâte ,  a  laquelle  ils  ajoutent  deux 
foi,  autant  de  futre,  avec  du  poivre,  du  mufe,  de  l'ambre  gris 
&  de  la  vanille  :  tout  cela  étant  bien  mêle  ,  ils  en  font  des  rou- 
Jeans,  ou  de  petits  pains  qu'ils  gardent;  &  quand  ils  veulent 
l'en  fervix,  ils  râpent  de  ces  rouleaux,  comme  on  Fait  de  la 
nafeade ,  &  en  mêlent  la  poudre  avec  de  l'eau ,  qu'ils  mettent 
chauffer  dans  des  pots  de  cuivre  ou  d'argent.  Pour  boire ,  ils 
Terfent  de  cette  eau  dans  une  ufTe  de  faïence  ,  ou  de  porcelaine, 
ou  de  coco ,  qui  ne  fert  qu'à  cet  ufage ,  &  ils  y  trempent  un 
morceau  de  bifeuit.  La  vanille ,  qui  entre  dans  le  chocolat ,  & 
qui  lertà  lui  donner  du  goût  &  de  la  force,  eft  une  petite  goufle 
qui  croit  fur  une  plante  alTez  haute  ,  &  qui  eft  remplie  d'un  lue 
mieîUeux  &  de  très  bonne  odeur,  avec  uue  petite  lemence  pref- 
que  imperceptible.  Elle  eft  bonne  pour  échauffer  &  fortifier 
feftosiae,  &  pour  augmenter  la  vertu  du  chocolat,  qui  eft  plus 
froid  que  chaud. 

Le  cacao ,  dont  fe  fait  le  chocolat ,  eft  fi  commun  en  la  Nou- 
velle Efpagne  ,  qu'il  confuruc  par  an  plus  de  douze  millions  de 
livres  de  lucre.  Les  Efpagnols  elliment  que  la  dernière  mifere 
od  un  homme  peut  être  réduit,  .c'eft  de  manquer  de  chocolat; 
car ceft leur  boiffon ordinaire.  Chaque  livre  de  chocolat  vaut 
as  Mexique  environ  cinquante  fols.  Antoine  Colmenero  de 
ledefnu ,  Chirurgien  Efpagnol ,  en  a  fait  un  traite ,  aufli-bien 
qu'un  nommé  du  Four ,  Médecin  de  Paris.  Barthelemi  Mara- 
don ,  Médecin  Efpagnol ,  a  condanné  l'ufagc  du  chocolat. 

On  dit  qu'il  ne  faut  pas  prendre  du  chocolat  durant  les  jours 
caniculaires ,  ni  celui  qui  eft  fait  depuis  un  mois.  Quelques 
lifihtes ,  &  entr'aucres  le  Cardinal  François-Marie  Brancaccio, 
qui  en  a  fait  un  traité  particulier  ,  tint  prétendu  que  le  choco- 
lat pris  en  liqueur,  ne  rompoit  point  le  jeune.  Un  Médecin 
Anglais ,  nommé  Stabé ,  à  fait  un  traité  ,  où  il  foùtient  qu'on 
tire  plus  d'humeur  nourrifTante  d'une  once  de  cacao  ,  que  d'u* 
ne  livre  de  boeuf  ou  de  mouton.  On  dit  que  chez  les  Mexicains 
le  mot  dé  Chocolat  fignific  (implcmcnt  confection  ;  d'autres 
difent ,  que  ce  terme  eli  indien  ,  compofe  de  Latte ,  qui  ligni- 
fie de  l'eau ,  &  de  Choce  ,  mot  fait  pour  exprimer  le  bruit , 
arec  lequel  on  le  prépare  comme  témoigne  Thomas  Gage  dont 
fis  relations.  Le  Cardinal  de  Lion  ,  Alphonfe  de  Richelieu  ,  eft 
le  premier  en  France  qui  aitufé  de  cette  boiffon.  Il  s'en  fer- 
voit,  dit-on,  pour  modérer  les  vapeurs  de  fa  rate;  &  il  tenoit 
cefécret  de  quelques  Religieux  Elpagnols,  qui  la  portèrent  en 
France.  Voyt*  ci-delfus  dans  l'article ,  les  Auteurs  qui  ont  trai- 
te du  chocolat.  *  Oexmelin,  Hijiobre  des  Indet  occidentales  i 
MÛêèè* d°HiJloirefé de littérature ,  recueillit  par  de  Vigneul- 
Mirville ,  t'dit.  de  Rawfn  1699. 

CHOCOLOCOCA  ,  que  les  Efpagnols  apcllent  Caftro 
Virn-ma,  ville  du  Pérou  ,  a  60.  lieues  de  Lima,  vers  le  Midi. 
Elle  eft  fort  rénommée  à  caufc  des  mines  d'argent ,  qui  ne  font 
éloignées  de  la  ville  que  d'environ  deux  lieues.  Ces  mines  font 
fituecs  au  haut  d'une  montagne ,  toujours  couvertes  de  neiges , 
extrêmement  froides.  Les  pierres  de  la  veine  font  d'un  Dieu 
obfcur.  Lorfqu'on  les  a  calcinées  &  réduites  en  poudre  ,  on  les 
détrempe  dans  de  l'eau  &  du  vif  argent ,  pour  en  feparer  les  or- 
dures; &  on  fond  enfuite  l'argent  en  lames,  que  les  Efpagnols 
nomment  Barra.  Ces  veines  ne  font  pas  fort  abondantes  :  c'eft 
pourquoi  le  Roi  d'Efpagne  n'en  prend  que  le  dixième  ;  mais 
iWRent  eit  fort  fin.  11  y  a  dans  la  ville  quantité  de  vin  qu'on 
y  «porte  des  environs ,  &  qui  par  un  effet  admirable  ,  y  devient 
brt  excellent ,  quoiqu'ailleurs  il  ait  peu  de  force.  On  attribue 
cela  à  la  bonté  de  l'air,  qui  eft  li  pur,  que  les  bœufs  qu'on  y 
tue ,  fe  confervent  long-tems  fans  fe  gâter ,  quoiqu'ils  ne  foient 
point  fklez.   *  De  Laét ,  Hili.  du  Nouveau  Monde. 

CHODORLAOMOR ,  ou  CHEDORLAOMER,  Roi  de 
fElymaide ,  defeendu  d'Elam,  fils  de  Scm,  régnoit  l'an  du  mon- 
deino.  &  avant  Jefiti-Chriji  iça^.  Il  eft  le  plus  célèbre  con- 
quérant des  premiers  tems ,  puifquc  le  Roi  de  Babylonc  &  les 
autres  Rois  de  la  Mefopotamie  relevoient  de  lui.  Il  avoit  éten- 
•  du  fei  conquêtes  jufques  à  la  mer  Morte;  &  les  Rois  des  cinq  vil- 
lei  de  ce  Canton  lui  païoient  tribut.  Ces  petits  Rois  aiant  cru 
pouvoir  fecouèr  le  joug  au  bout  de  treize  années ,  il  revint  les 
aflujettir  une  féconde  fois ,  fuivi  de  trois  autres  Rois ,  qui  lut 
«oient  fournis ,  &  en  chemin  faiiant  il  tailla  en  pièces  les  trou- 
pes de  quelques  Princes  qui  refufoient  de  le  reconnoitre  pour 
leur  Maître.  Etant  entre  dans  la  Pentapole,  &  ayant  défait  l'ar- 
mée des  confédérés  ,  il  n'y  laifTa  que  ce  qu'il  ne  put  enlever. 
">t  fut  du  nombre  des  prifonniers.  Abraham  ,  ayant  apris  ce 
malheur ,  fit  prendre  les  armes  à  3  ig.  de  Tes  domeftiques  ,  &  alla 
après  Chodorlaomor.  Il  atteignit  au  cinquième  jour  de  fa  mar- 
che ,  le  défit  entièrement ,  6c  ramena  Loth  avec  tout  ce  qui 
lui  avoit  été  enlevé.  L'Ecriture  ne  dit  plus  rien  enfuite  de  Cho- 
dorlaomor ,  qui  a  été  inconnu  aux  Auteurs  profanes.  *  Gt- 
■</',  e.  XIV.  v 

CHOEUR, ,  dans  les  prémiers  tems  de  la  Tragédie  ,  étoit 
UN j  ancmblec  de  gens  qui  danfoient  en  chantant  une  hymne 
«ni honneur  deRacchus.  Les  Athéniens  avant  introduit  cette 
wremunic  dans  leur  ville  ,  la  pratiquèrent  avec  beaucoup  d'à- 
:tl  St.  de  magnificence.  Il  y  avoit  un  chœur  de  Mufique 
!  quelquefois  de  plus  de  cinquante  perfonnes,  &  les  dan- 
"1  réglées  &  figurées.   Dans  la  fuite ,  le  Poète  Thefpii 
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inventa  les  épifodes ,  introduifant  un  Acteur ,  qui  recîtoit  quel- 
que dilcours  ,  fur  un  fujet  aprochant  de  celui  de  la  Tragédie  , 
&  qui  paroiffoit  entre  deux  chants  du  chœur  pour  donner  lieu 
aux  Muficiens  &  aux  Danfeurs  de  fe  repofer  ,  6:  pour  donner 
quelque  nouveau  divertifTemcnt  au  peuple.  Caftelvetro  ,  Rio 
eoboni  &  quelques-autrcs.difent  qu'anciennement  le  chœur  éteit 
une  troupe  d'Acteurs  ou  Comédiens ,  qui  recitotent  la  Tragédie, 
ou  la  Comédie  fur  le  théâtre  ,  fans  Mufique  &  fans  danic  ;  <S 
que  quand  Thefpis  inventa  les  épifodes ,  ce  fut  en  introduifant 
un  Baladin  ,  qui  chantoit  &  qui  danfoit  en  jouant  de  quelque  in. 
ftrurnent;  mais  c  eft  une  erreur  gui  fe  découvre  aifement  par 
la  le«ure  des  anciens.  Diogénc  Laèrce  nous  aprend ,  qu'au- 
trefois  le  chœur  jouoit  feul  toute  la  Tragédie  ;  &  Athenec  dit 
qu  anciennement  la  Tragédie  n'étoit  compofee  que  du  chœur  & 
11  a  voit  aucuns  Acteurs  ou  Hiftoriens.  Ainfi  les  plus  anciennes 
Comédies  n  avoient  que  le  chœur,  c'étoient  autant  de  leçons 
de  vertu  ,  piufqiAI  dcvo.t ,  comme  dit  Horace ,  favorifer  les 
gens  de  bien  ,  s  acommoder  aux  defirs  des  amis  ,  apaifer  les 
gens  emportes  &  violens  ,  témoigner  de  l'affection  pour  ceux 
qui  haiflcnt  le  vice  ,  louer  la  frugalité ,  la  juftice ,  les  loix  la 
paix,  la  fidélité  du  fecret  ;  prier  les  Dieux  qu'ils  hutniliaiTcm  les 
iuperbes ,  &  qu'ils  eufïeut  pitié  des  miferables. 

Ut  bomt  favtatqut ,  gf  concilittur  tmétk , 
Et  regat  iratos ,  &  omet  peccare  liment  es. 
■    Ut  dapet  iaudet  nient*  brrvk  i  Ole  l'aJubrem 
Jujittiam  ,  iegesqiu  fcf  avertis  otia  partit, 
lût  tegat  commijfu ,  Deosmtt  precttur      oret , 
Vt  redeat  nnferk ,  abeat  tortunafuperbi,. 
De  Arte  poëtica ,  v.  19c. 

LeiP"|!ï?lgC.intr^duitpar  Thefpis,  fut  nommé  Protogumfte; 
celui  dfflchvle,  Deuteragonifte;  fi  celui  de  Sophocle;  Trita- 
goniite  :  c  eft-a-dire ,  premier ,  fécond  &  troifième  Acteur  ;  car 
le  mot  d \  Aeomfle  ne  peut  fignifier  un  Danfeur,  ni  un  Muiicien, 
ni  un  baladin  ;  &  les  Auteurs  Grecs  &  Latins  entendent  par  Pro- 
togontjbt,  celui  qui  dans  la  Tragédie  rèpréfente  le  principal 
perlonnage,  &  qui  foùtient  le  plus  fort  rôle  de  la  pièce;  &  par 
les  deux  autres,  ceux  qui  font  le  fécond  &  le  troifième.  il  pa- 
roi.t  P«« V*  le  choeur  ctoit  une affemblce  d'Adeurs  ,  de  Mu- 
ficiens  &  de  Danfeurs,  qui  jouoient  anciennement  toute  la  Tra- 
gédie ;  &qui  en  jouèrent  enfuite  une  partie  ,  lorfqu'on  eut  in- 
troduit les  cpifodes,  ou  Acteurs,  du  tems  de  Sophocle  Ce 
chœur  reci  toit,  chantoit  &  danfoit  dans  les  intervalles  des  actes  • 
&  quelquefois  dans  le  corps  de  la  Tragédie.  Il  etoit  conii  Jeré 
comme  un  autre  Aéteur,  dont  le  Chef,  apelle  Coriphce ,  ruloit 
pour  tous  avec  les  autres  Acteurs;  ou  bien  le  chœur  Jtant  fc- 
F  ri  Va  ,  au!t  udeuxJ:ot«  «lu  théâtre ,  le  Chefdu  cheeur  & 
le  Chef  du  demi-chœur  s-entretenolcnt  fur  le  fujet  de  1 ,  piCCe. 
Avant  même  le  tems  de  Plaute,  la  Comédie  cki  d'avoir  un 

Ho^L'„1.*ne,ît  qUeJ1",nnCennedcsde  «cns  t«  ehatitoicnt  , 
danfoient  &  jouoient  des  .nftrumens  ,  pour  marquer  Ls  incervall 
es  des  acles  La  Tragédie  conferva  les  chœm4  ;  mais  énfi?S 
es  les  a  perdus  parmi  nous ,  au  heu  desquels  on  fe  fert  de  vio. 
Ions  qui  jouent  entre  les  ades.  M.  Dacier  défaprouve  fort  Te 
retranchement,  quiôte,  ditlKi h îSfe-KÏÏAsdïfeS 
uftre ,  il  trouve  ridicule  que  l'action  tragique  foit  feparec  ci  in- 
terrompue par  des  ans  de  violon  ,  qui  n'ont  nulle  liaifon  à  « 
oui  fe  palTe,  &  que  les  foeclateurs  emus  par  la  teprefomation 
démarrent  tranquilles,  êf  s'arrêtent  au  plus  fortdePla  paffion 
pour  s'araufer  naifiblement  à  un  divertkemcnt  étranger  î.è 
retablUTement  au ^  chœur  fcroit  néceffaire ,  félon  M.  Dacicr,  non 
feulement  pour  l'cmbelliflement  &  la  régularité;  mais  encore 
parce  queCéto.t  une  de  fes  plus  utiles  forions  , 'de  redrc,re  & 
de  corriger  ce  que  la  pafl.on  faifoit  dire  aux  Auteurs  de  trop  cm 
porté ,  par  des  réflexions  de  ragete ,  &  de  vertu  ;  cc  font  iL  rai- 
Tons  que  M.  Dacier  raporte  en  fàveu»  du  chœur  :  nous 

TvnL  'ZVST  3VCC  aP'^di^ent  dans  les  Tragédies 
d  Eflhcr ,  &  d/Atalic ,  «sompofees  par  M.  Racine,  ci  dans \uel 
ques-autres  pièces  de  théâtre. 


?  T"»  lC  ™ikmhl*bK<i<F  «s  machinationlfe  Sent  dSan! 
'  bASnS^rrSSil4  ï  tef*  ,e  ^œur  nefor! 

v£Znn?  fc  Ch0îUr  ''/^°h  Chf z  ]9  Gncs  1"  P'éce  d'un 

àénenfo"  J^rifevî  S  Celui  ÇSfiSS 

frte3r^,^5,  î  «gardon ,  comme  les  Ediles  à  Rome. 
Le  Pocte  dont  on  achetoit  la  pièce ,  étoit  dit  nrnxw  le  c  W. 
Antsoq.  grec.  6f  ram.    Diogéne  Laérce,  /.  Athénée 

où 

,  ,   .- — ;■—  —  "■•>  MHHima  qui  enancent  cnlem. 

ble.  Dans  les  trois  premiers  fieclcs ,  le  cheeur  n'émit  c.,s  fCD™. 
rç  de  la  nef.  Cette  fcparatfor, i  ne  fe  fit  que  fou.,  le  Vegnc  de 
Çon  lantin,  &  lorfquc  l'Eglife  fo  trouva  dans  le  repos  |  l,n« 
h  fplendeur.  Depuis ,  tous  le  PP.  s'r.cordent  à  dire  nUC  le  c|u'"ur 
étoit  ferme  de  baluftres;  &  on  ne  les  ouvroit  qu'après  la  ™" 
Dans  le  XII.  liècle  on  fominigi  à  ieiw..r c 


CHOEUR  ,  principale  partie  de  l'Eglire  ,  feparée  delà  nef 
.  font  places  les  Prêtres  &  les  ttantres  qui  enantent  enfem- 


foc  ration. 

de  murailles.    La  multiplication  des  offices 
Ttm  Ul.  S  a 


'e>~.Tje  chœur 
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fiaftiqv.cs  à  fe  munir  contre  les  injures  de  l'air,  par  des  clôtures 
plus  fondes.  La  longueur  de  la  cérémonie  &  des  offices  rendu 
Lté  précaution  néceflaire.  Mais  fe^HÈ 
f«  c/dcf  Architecture,  a  ramené  1  ancien lutagc  des  baMfcfc 
des  qui  font  moins  groifières  que  des  murailles.  Thiers,  trmti 
des  Êglij'es. 

CHOGAKO,  château  dans  la  baffe  Hongrie,  fut pnspar 
les  Impériaux  fur  les  Turcs,  le  i8-  Octobre  1687.  Mtmorres 
du  tenu.  . 

CHOG\N  ,  ville  de  la  Province  de  Xanfi,  dans  ta  Chine, 
proche  de  la  rivière  de  Fi.  On  y  voit  un  pont  admirable,  qui 
n'a  qu'une  arche,  laquelle  joint  deux  montagnes,  qui  font  fur 
les  deux  bords  de  cette  rivière.  Sa  longueur  eft  denviron 
quarante  perches,  &  fa  hauteur,  de  cinquante  :  ceft  pour- 
quoi les  Chinois  l'apelient  le  Pont  Volant ,  parce  qu  il  paroit 
élevé  en  l'air.  Le  pont  du  Gard  en  France  proche  de  la  ville 
de  Nime  eft  quelque  chofe  de  fembtable ,  car  il  a  commu- 
nication  avec  deux  montagnes  ;  mais  il  eft  différent ,  en  ce 
qu'il  a  trois  étages ,  dont  le  premier ,  qui  a  quatre  arcades, 
fert  pour  le  partage  des  charettes  ;  le  fécond  qui  en  a  douze, 
fert  pour  les  gens  de  pied;  &  le  troifième,  qui  en  trente-ltx, 
fort  àc  canal  aux  eaux.  *  Kircher,  de  la  Chine  :  voyage  de  la 
France. 

CHOGIA,  GODGIA,  ou  HOGIA ,  figrufie  en  turc  un 
Maitre,  un  Docteur,  un  Gouverneur.  Golia  dit  que  c  eft  un  mot 
perfan,  qui  fignifie  vieillard,  mais  qui  s'emplove  ordinairement 
pour  un  titre  d'honneur.  Il  y  a  pluiieurs  Chosias  dans  le  ferrail, 
pour  élever  &  inftruire  les  jeunes  gens  qui  y  font  renfermes  par 
ordre  du  Grand-Seigneur.   •  Ricaut,  de  t Empire  Ottoman* 

CHOGNITZ  &  COGN1TZ,  bourg  de  laDalmarie,  fitué 
auxeonfins  de  laBofhie,  à  fept  lieues  de  Salona  vers  lOnent 
feptentrional.  Quelques  Géographes  y  placent  lanaenne  colo- 
nie, nommée  Alauum,  que  d'autres  mettent  â  (.tnect  ou  u*aa/, 
village  voifin.  *  Baudrand.  _  . 

CHOISEUL,  maifon  fortie  des  anciens  Comtes  de  Langres, 
dont  Ramier  t  Seigneur  de  Choifeul ,  étoit  le  premier  vaffal 
dès  l'an  roéo.  au  raport  de  Du  Chêne.  Ce  Ramier  «toit  le 
quatrième  ayeul  de  Ramier  11L  Seigneur  de  Choifeul,  qui  epeu- 
fa  avant  l'an  1221.  Alix  de  Dreux,  peute-hllc  de  Robert  de 
France ,  dit /<r  Grand ,  Comte  de  Dreux.  De  ce  matiagc  forti- 
rent  deux  fils;  Robert  le  fécond,  fut  Seigneur  de  Traces  ,  dont 
la  poftérité  prit  le  nom  i  l'aine  fut  Jean  I.  Seigneur  de  Choifeul, 
qui  fut  père  dc./«o»n.  Seigneur  de  Choifeul  &  d'Aigremont. 
Celui-ci Trouant  la  guerre  contre  Ferri,  Duc  de  Lorrame,  qu  il  fit 
prifonnicr ,  &  qu'il  obligea  de  lui  payer  deux  nulle  livres  de 
îançon ,  l'an  1282.  Robert  II.  Duc  de  Bourgogne,  fon  cou  fin, 
le  fit  fon  Connétable,  &  le  nomma  l'un  des  exécuteurs  du  tefta- 
ment,  qu'il  fit  en  Mars  ia97-  ks  enfans  furent Jean  III.  Ses- 
gneur  de  Choifeul,  qui  fuit  ;  &  Ramier  de  Choifeul,  dont  nom 
parleront  plus  b*.  Jean  111.  épouta  Alix  de  Grancey ,  &  en  eut 
Guy  I.  Seigneur  de  Choifeul,  qui  eut  pour  femme  Jeanne,  Dame 
de  Novers,  dite  de  Joignp ,  dont  il  eut  trois  enfans ,  i.  Ame, 
Seigneur  de  Choifeul,  de  Noyers,  &  Montguillon ,  dont  la  pofté- 
rité  efi  éteintes  ».  Girard  de  Choifeul ,  qui  fit  la  branche  qui 
déteignit  au  bout  de  quatre  générations  i  \.  &  Pbilbert  de  Choi- 
feul, Seigneur  de  Langres,  Confciller  des  Rois  Charles  VIII.  & 
Louis  Xll.  Gouverneur  d'Arras,  &de  Langres,  Lieutenant  Géné- 
ral pour  fa  Majefté  au  pays  de  Florence  &  au  Gouvernement  de 


Bourgogne ,  dont  la  pôflerité  fubfjie  encore  dont  les  perfimnet  det 

res,  amez  6?  chefs  du  nom  Sf  det 
Barons  de  Prefigny. 


Marquk  de  Langres, 


Ramier  de  Choifeul ,  Seigneur  d'Aigremont ,  fils  puine  de 
Jean  II.  forma  une  autre  branche  de  cette  maifon.  Il  eut  pour 
femme  IfabeBe  de  Grancey,  &  pour  fils  Ramier  H.  père  de  Rai. 
nier  111.  Seigneur  d'Aigremont  &  deFrefnoy,  qui  époufa  Ifabelle 
de  Salme,  Dame  de  Chery,  dont  fortit  Jean,  qui  fuit  ;  &  Pierre 
de  Choifeul,  dit  Gatlebaut ,  Seigneur  d'Aigremont,  &  ayeul  de 

i-an,  Seigneur  d'Aigremont ,  &  de  Pierre,  Seigneur  de  Doncourt 
de  Frefnoy,  dont  ii  tfi  parlé  cuapret. 

Jean  de  Choifeul,  Seigneur  d'Aigremont ,  époufa  en  1471. 
Jfabcau  de  Choifeul,  qui  le  rendit  père  de  Pierre  IlL  Baron  d'Ai- 
gremont &  de  Mcuzc ,  qui  s'allia  avec  Anne  de  Saint  Amadour, 
Dame  de  Beaupré,  dont  il  eut  Pbilbert  de  Choifeul,  Baron  d'Ai- 
gremont &  d'Ambonville  ,  dont  la  poftérité  fubfifle  encore  i  & 
René  de  Choifeul,  Baron  de  Beaupré  &  de  Meuze ,  Chevalier 
de  l'Ordre  du  Roi  &  Gouverheur  de  Coiffi  ,  lequel  épouiàA/n- 
haud,  Dame  de  Francicres,  dont  il  eut,  1 .  Chrijiien  ;  a.  Maximi. 
lien  i  Se.  y  Jean. 

Chrijiien  de  Choifeul,  fils  ainé  de  René,  époufa,  1.  Antoinette 
de  Dintcvillc,  dont  nâquit  Ltuit.  François,  Baron  de  Beaupré, 
titt d'une  branche  laquelle  j'ubjtfte  encore,  &  2.  Françotje  d  An- 
gluje,  dont  Antoine  de  Choifeul,  Baron  de  Beaupré  ,  Seigneur 
de  Boudon  &  de  Daillecourt,  Capitaine  Major,  commandant  le 
Régiment  de  cavalerie  du  Duc  d'Orléans,  tué  à  la  bataille  de 
Lens  en  1648.  ayant  tairtc  de  Marie  Ravcnel ,  Jaque  s-Françoit 
de  Choifeul,  Marquis  de  Beaupié,  &c.  qui  fucceda  à  fon  père 
au  Régiment  de  Monlieur,  &  fut  Lieutenant  Général  pour  le  Roi 
en  la  Province  de  Champagne,  Maréchal  de  fes  camps  &  armées. 
Gouverneur  de  la  ville  &  château  de  Dinan.  11  avoir  epoufe 
Anne.Marie  du  Chatclet  de  Frcthicres,  morte  le  6.  Mai  170^. 
dont  U  a  eu,  r.  Antoine  Cleriadtu,  Comte  de  Choifeul,  Marquis 
de  Beaupré,  Lieutenant  Général  pour  le  Roi  en  Champagne ,  & 
Maréchal  de  camp,  qui  a  époofé  le  19.  Juin  160*.  Asme.Fran. 
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Char/ft-Marir ,  Abbé  de  Lannoy,  Chanoine  de  ParftTmort  U 
24.  Janvier  16991 

Maxmulien  de  Choifeul ,  Baron  de  Meuze  &  de  Mcrui,  fe. 
cond  fils  de  René,  Baron  de  Beaupré,  époufa  Chrétienne  du 
Châtelet,  Dame  de  Forcy  &  de  Germini  en  Lorraine,  où  il  rV- 
tablit,  6f  ou  fa  poftérité  J'ubjtfte. 

Jean  de  Choifeul ,  Baron  de  Francieres ,  troifième  fils  dudît 
René,  fut  Gouverneur  de  Langres  ,  &  Capitaine  de  ^o.  hommes 
des  ordonnances  du  Roi.  11  avoit  époufé  Ame  de  Sautour,  Da- 
me d'iroùer,  de  laquelle  il  eut  Louis  de  Choifeul ,  Marquis  de 
Francieres,  &  Seigneur  d'Irouer,  Lieutenant-Général  des  armées 
du  Roi,  Baillif  fit  Gouverneur  de  Langres,  mariée  à  Catherine  de 
Nicey-Romiily ,  qui  lui  donna  plufieurs  enfans.  L'ainé ,  Claude, 
Comte  de  Choifeul,  Marquis  de  Francieres,  Seigneur  d'Irouer  & 
de  Fontaine-Beton ,  Gouverneur  &  Baillif  de  Langres.  Général 
des  armées  de  l'Electeur  de  Cologne ,  enfuitc,  Gouverneur  de  S. 
Orner,  puis,  Maréchal  de  France  en  169;.  mort  le  If.  Mars 
171  r.  en  là  7g.  année  tans  poftérité  de  Catherme-AlphtnJme  de 
Renty,  fille  de  Gafton-Jean-BatsjU  de  Rcnty ,  morte  le  17.  Octo. 


bre  1710.  âgée  de  74.  ans. 
Piene  de  Choifeul ,  frère 


de  Jean  , 


«flvucui ,  usic  kiuuu^™»,  Seigneur  d'Aigre- 
mont, forma  la  dernière  branche  de  cette  famille ,  divifée  en- 
core en  plufieurs  autres.  U  étoit  Seigneur  de  Doncourt  &  de  Fref- 
noy ,  &  époufa  en  1476.  Catherine,  Dame  du  Pleffis  &  de  Ch». 
Vigny ,  dont  il  eut  Jean  de  Choifeul ,  Seigneur  de  Chavîgny , 
qui  laijfa  poftérité  ;  &  HiaUt  de  Choifeul ,  Seigneur  de  Praslin , 
oui  fervit  fous  les  Rois  Louis  XII.  &  François  1.  &  mourut  le  \  \. 
Août  1  \  1 7.  il  laiffa  Ferry  de  Choifeul ,  1.  de  ce  nom ,  Seigneur  de 
Praslin  &  du  Pleins ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  lequel  mou- 
rut  d'une  blcflure  reçue  à  la  bataille  de  Jarnac  en  1  >69.  n'étant 
alors  qu'en  la  5  g.  année  de  fon  âge.  11  avoit  eu  à' Anne  de  Bethu- 
ne ,  fon  époule,  Dame  d'hôtel,  &  Vicomtelfe  de  Chavignon,  &c. 
Charles,  Maréchal  de  France;  Gilles,  mort  fans  pofterité;  & 
Ferry  IL  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite. 

Charles  de  Choifeul,  Marécrialde  France  ,  prit  alliance  avec 
Claude  de  Caziilac ,  dont  il  eut  R<>ger ,  que  l'on  crut  avoir  été 
tué  à  la  bataille  delà  Mariée  ,  près  de  Sedan ,  en  1641.  &  qui 
mourut  Herinitc  long-tems  après  à  CocfFy ,  au  moins ,  fi  l'on 
en  croit  la  vie  de  F.  Jean-Batitte  ,  que  l'on  a  voulu  faire  paner 
pour  le  Comte  de  Moret  ;  François,  qui  fuit  ;  Catbcrme-BSuncke, 
mariée  en  1710.  à  Jaques  d'titampes,  Maréchal  de  laFeite-lm- 
baut;  Claude,  Abbeffe  de  Nôtre-Dame  de  Troyes ,  morte  en 
1667.  Anne,  Abbeife  après  ta  futur,  morte  en  1688.  Franftife, 
alliée  en  1629.  à  Alexandre  de  Canonville  ,  Baron  de  Rafictot  ; 
&  Ui/abetb ,  mariée  le  aj.  Février  164».  à  Henri  de  Guenegaud, 
depuis , Sécrétaire  d'Etat,  mort  le  9.  Août  1677. 

François  de  Choifeul ,  Marquis  de  Praslin,  Maréchal  de  camp, 
Lieutenant  Général  au  Gouvernement  de  Champagne ,  &  Gou- 
verneur de  Troyes,  mourut  le  12.  Décembre  1690.  âgé  de  78. 
ans.  11  avoit  epoufe  le  troifième  Février  i6{  ),  Charlotte  de  ftau- 
tcfort,  morte  le  28.  Février  1712.  âgée  de  102.  ans,  laiffant  Ma. 
ricFrançoife ,  mariée  à  Gafion-Jean-Batifle  de  Choifeul,  Com- 
te d'Hôtel. 

Ferry  de  Choifeul ,  II.  de  ce  nom  ,  qui  a  fait  Foutre  branche, 
fut  Comte  du  Pleins ,  Baron  de  Chitry ,  Chevalier  de  l'Ordre 
du  Roi ,  &  Lieutenant  Général  de  la  cavalerie  légère  de  France. 
Il  eut  de  Magdclame  Barthelemi ,  fon  époufe ,  quatre  fils  &  trois 
filles,  1.  Cejar ,  qui  fuit;  2.  Fetry  IlL  Comte  d'Hôtel,  Gou- 
verneur de  Bethune,  Capitaine  des  gardes,  il  premier  Gentil- 
homme de  la  Chambre  de  Gallon  de  France ,  Duc  d'Orléans; 
lequel  a  eu  entr'autres  enfans  ,  de  GabrieL'e  de  Bauves  ,  fille  du 
Baron  de  Contenant ,  Ferry  IV.  mort  en  1667.  laiffant  de  Fran. 
foile  Menardeau  ,  fon  epoufe ,  Gafton-Jean-Batifte,  Comte  d'Hô- 
tel, puis,  Marquis  de  Praslin,  Lieutenant-Général  au  Gouverne- 
ment de  Champagne,  Gouverneur  de  Troyes,  &  Lieutenant  Gé- 
néral des  armées  du  Roi ,  qui  après  s'être  diftingue  dès  fes  pré- 
mières années  à  la  prife  de  Valencicnnes ,  où ilentra  des  pré- 
miers  l'épec  à  la  main ,  à  la  bataille  de  Cartel ,  aux  fièges  de  S. 
Orner ,  de  Dixmude ,  de  Courtrav ,  d'Iprcs ,  où  il  fut  bleue 
dangereufementà  la  téte  ,  &  avoir  fervi  utilement  à  la  bataille 
de  Fleurus  ,  aux  combats  de  Lcuxc ,  deSteinkerque  ,  &  à  la  ba- 
taille de  Nervinde ,  fe  fignala  exrraordinaircmcnt  à  l'affaire  de 
Crémone  en  1702.  &  contribua  beaucoup  à  fauver  cette  place. 
Le  Roi  le  fit  Lieutenant  Général.  En  cette  qualité ,  il  fut  Gou- 
verneur de  Mantoue  ,  &  Commandant  des  troupes  de  France  & 
d'Elpagnc  dans  ce  Duché.  U  fe  trouva  aux  lièges  de  Verceil , 
de  Verué ,  &  enfin,  au  combat  de  Cafl'ano,  le  16.  Août  1705. 
où  il  eut  la  main  fracaflee  d'un  coup  de  fufil ,  &  uu  coup  de 
moufquet  au  travers  du  corps,  dont  il  mourut  le  2t.  Octobre  fui- 
vant,  âgé  de  quarante- lir  ans,  ne  lailfant  qu'une  fille,  Charlotte^ 
Françotje  de  Choifeul-Praslin.  11  avoit  epoufe  .\Jurie-Ftanç<nji 
de  Choifeul,  fille  de  Françots,  Marquis  Je  Praslin  ,  qu'il  laiuà 
veuve;  t.  Gilles,  connu  fous  le  nom  de  Corne  de  Choifeul, 
Lieutenant  Colonel  de  ta  cavalerie  légère  de  France,  tue  au  liège 
de  Saint  Ya,  le  29.  Août  1644.  fans  laifter  de  poftérité  ;  Gilbert, 
nommé  à  l'Evéché  de  Comminges  en  1644.  &  à  celui  de  Tour-  ' 
nay  en  1670.  qui  fut  un  des  plus  feavans  Prélats  de  fon  tems, 
mort  le  dernier  Décembre  1689.  âge  de  78.  an*  ;  t.  Magdelaint, 
femme  de  Jean  de  Cramcfnil-Mallct  de  Graville,  Baron  de  VaU 
femé,  morte  en  1678.  6.  Françoife,  Religicufë  ;  6c  Louife,  Ab- 
b  et  Je  du  Sauvoir. 

Céfar,  Duc  de  Choifeul,  Maréchal  de  France,  &c.  épouta 
Colombe  le  Charron,  prémicre  Dame  d'honneur  de  Madame  ta 
Duchefle  d'Orléans,  morte  le  26.  Janv.  1681.  dont  il  eut  Char, 
les,  tué  à  la  bataille  de  Rethel  eu  i6so.  Cejar,  Chevalier  de  Mal- 
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w  taè  »  U  bataille  de  Ttancheron  en  t«4«.  AhM*àn  ,  qui 

a>r.S,.qu.  luit  plus  bas;  ^^r-Ai-s**™. 
Lirîécfc rirlefriartî!.  à  deMaug.ron,  Comte  do 

Mondeans,  Gouverneur  de  Vienne  ,  mort  fans  poltente  le  »j. 
hute  1669  S  elle  le  14.  Octobre  1698-  &  Mar,e.<.b,,Jlme,  Re- 
£g3b  de  la  Vitoiion  de  Mclun,  pub,  Abbelfe  du  Sauvo.r  près 

^  !uta!w>r  de  Choifeul,  Comte  du  Plcffis ,  Maréchal  de  camp, 
Kd>  en  furvivanec  de  la  charge  de  premier  Gentilhomme  de 
Monfieur,  fut  tue  d'un  coup  de  canon  à  la  prife  d  Arnheim ,  le 
iTjuirT^s.  biffant  de  M«ne  le  Loup  delfclienave  ,  h  le  de 
CiWr,  Seigneur  de  Bellenave,  au'il  avoit  epoufee  en  Juillet 
,4c,  nour  fils  unique  Ctfar.Auwjie ,  Duc  de  Choilcul ,  mort 
tosalUce,  d'une  bleffure  qu'if  avoit  reçue  au  liège  de  Lu*em. 

^.^.'ontledu  précédent,  devint  Duc  de  Choifeul , 
hir  de  France.  Il  fut  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  &  Lieute- 
nant General  désarmées  de  fa  Maiefté,  &  mourut  le  12.  Avnl 
Tw.  Il  avoit  époufe,  ..le  ?o.  Juillet  16*1.  Lmje^^eëi 
de  la  Baume,  fiUe  de  Fravjoi, ,  Marquis  de  la  Val  icre ,  morte  le 
,.  Novembre  169g.  2.  le  4.  Mai  1699.  Marte  le  BouthUiier, 
veuve  de  Nicolas  Brulard ,  Marquis  de  la  Borde ,  premier  Prch- 
dut  au  Parlement  de  Bourgogne ,  &  ne  lailla  que  deux  h Iles  de 
fnnptiiuierh't.  *  Voyez  l"  mémoires  du  Maréchal  du  flellis  , 
ÎH'imtdt  J.  A.  de  Thou  ;  t'Hilhire  des  Officiers  de  lu  cttatmtt 
de  Th.  Godefroi ,  &  du  P.  Anfclmc ,  Du  Chêne  ,  &c.  _ 

CHOISLUL,  <  Charles  )  Maréchal  de  France,  Marquis  de 
Prailm ,  Comte  deChavignon ,  &c.  etoit  fils  de  Ferry  de  Choi- 
feul ,  I.  du  nom.  Il  donna  des  marques  de  fon  courage  pendant 
h  guerres  civiles  fur  la  fin  du  XVI.  liécle  au  hege  de  la  Fcre  , 
«1Î580.  à  celui  de  Paris,  en  i>89-  *  «n  diverfes  ocaiions. 
U  Roi  Henri  le  Grand  lui  confia  le  Gouvernement  de  1  royes  , 
le  nomma  Lieutenant  en  Champagne  ,  lui  donna  la  charge  de 
6p«ûinede  la  première  compagnie  de  fes  gardes,  6*  en  i<9f. 
Ihonora  du  collier  de  fes  Ordres.  Le  Roi  Louis  XllI.  lui  don- 
■urec  le  bâton  de  Maréchal  de  France,  le  Gouvernement  de 
b  Xaintonge  &  du  pavs  d'Aunis  ,  il  commanda  les  armées  du 
Rai  aux  lièges  de  Saint  Jean  d'Angeli ,  de  Montauban,  &c.  il 
continua  de  fervir  dans  h  guerre  contre  les  Calviniltes  ,  6c  mou- 
rut le  préraier  Février  de  l'an  1626.  âge  de  6}.  ans.  Son  corps 
fut  enterré  dans  l'Eglife  de  Saint  Pierre  de  Troyes,  ou  1  on  voit 
foo  tombeau ,  avec  un  éloge  funèbre.  Nous  avons  parle  plus 
botdefafemme& defèsenfans.  .  . 

CHOISEUL ,  (  Céûr  )  Duc  de  Choifeul ,  Pair  &  Maréchal 
deFrance,  Comté  du  Plefos-Praslin ,  Cheval  cr  des  Ordres  du 
Roi,  Gouverneur  de  Toul ,  Surintendant  de  la  maifon ,  &  pre- 
mier Gentilhomme  de  la  Chambre  de  Monfieur ,  frère  unique 
du  Roi ,  étoil  fils  de  Ferry  de  Choifeul ,  II.  du  nom.    Le  K01 
Henri  le  Grand  voulut  qtî'il  fut  enfant  d'honneur  auprès  de 
M.  le  Dauphin ,  qui  fut  depuis  le  Roi  Louis  le  Jujte.    Des  fon 
jeune  âge,  il  fc  diftingua  dans  les  armées,  &  étant  Mettre  de 
cunpd'un  Régiment  d'infanterie,  il  combattit  a  la  tête  de  ce 
Régiment,  auxTièges  de  Saint  Jean  d'Angeli ,  de  Çlcrac,  &dans 
les  autres  ocafions,  pendant  la  guerre  contre  les  Calviniltes. 
En  1*27.  il  fervit  à  la  défenfe  du  fort  de  la  Pree,  &  au  combat 
derisledeRhé;  de  là  étant  allé  en  Italie,  il  combattit  a  lat- 
Doue  du  Pas-dc-Suzc  ;  &  étant  revenu  en  France ,  il  ic  trouva 
au  fiege  de  Privas.    Depuis ,  fon  Régiment  aïant  cte  renvoyé  en 
Italie ,  il  fe  lignala  au  ftege  de  Pignerol .  aux  combats  de  Veilla- 
ne ,  de  Carignan  ,  du  Pô  ,  &  au  fécond  fecours  de  Calai  en  i6}o. 
Enfuite ,  on  l'envoya  Ambairadeur  vers  les  Princes  d'Italie  pour 
la  paix.   Il  commanda  au  fic«;e  de  Valence  fur  le  Pô ,  en  qualité 
de  Maréchal  de  camp ,  au  combat  de  Tcftn  en  16x6.  a  la  batail- 
kde  Montalbon ,  en  16^7-  à  la  rencontre  de  Cinchc,  &  au  ùege 
deChivasen  1619.   En  1040.  ilfe  trouva  au  combat  de  la  Rou- 
te, prèsde  Quiers ,  à  la  bataille  de  Calai ,  donnée  le  29.  Avril, 
a  celle  de  Turin,  donnée  le  u.  Juillet,  &  à  la  prifede  cette  vil- 
le, dont  il  fut  Gouverneur.  L'année  fuivante  ,  il  fit  lever  le  fiege 
de  Fortin  ;  &  enfuite ,  éunt  Lieutenant  General  en  Italie  ,  il  prit 
divetfes  places,  jufqu'en  164?.  qu'étant  envoyé  en  Catalogne, 
il  *  emporta  la  ville  de  Rofc  le  18-  Mai.   Le  Roi  lui  donna  le 
bâton  de  Maréchal  deFrance  le  20.  Juin  fuivant.  Apres  cela, 
k  Comte  de  Pleins  repafTa  avec  le  Maréchal  de  la  Meflleraye  en 
Italie, où  il  prit  en  1646.  Piombino  &  Portolongone  ;  &  enfui- 
te ,  il  défit  le  Marquis  de  Caracene  à  la  bataille  de  Trancheron  , 
donnée  le  10.  Juin  de  l'an  1648.  &  fecourut  très  à  propos  le 
wscdeModèncau  fiege  de  Crémone,  qui  fut  levé  le  9.  Octo- 
bie  fuivant.   Lorfqu'il  fut  revenu  en  France  ,  le  Roi  le  choifit 
«  1649.  pour  être  Gouverneur  de  la perfonne  de  Moniteur.  En 
it«o.  ils'opofàà  l'Archiduc  Léopold,  qui  s'étoit  avancé  fur  la 
l'aère  d'Aine ,  il  fecourut  Guife ,  reprit  Rethel,  Se  gagna  la  ba- 
ume de  Sommepi,  ou  de  Rcthcl,  donnée  le  ij.  Décembre.  En 
J*?}.  il  prit  Saintc-Menehoult ,  &  continua  à  tendre  de  grands 
Icrvices.  En  1662.  le  Roi  le  fit  Chevalier  de  fes  Ordres  ;  &  en 
!6*5-  il  le  fit  Duc  de  Choifeul  &  Pair  de  France.    En  166a- 
«aToit  été  nomme  pour  commander  l'armée  que  le  Roi  envoïoit 
m  Italie ,  où  il  devoitauffi  négocier  quelques  afFairc*  importan- 
H  etoit  déjà  parti ,  &  etoit  à  Vienne  en  Dauphine ,  che. 
"  Comte  *  - 
K 
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latin  du  Rhîn ,  dont  le  mariage  fe  fit  a  Met!  te  17.  Décembre 
1671.    Ainli  le  Duc  de  Choifeul ,  couvert  de  gloire ,  eflimé  de 
fon  Roi,  aimé  des  Grands,  &  honoré  de  tout  le  monde  ,  mourut 
le  2).  Décembre  167e.  &  fut  < 


s-  11  etoit  déjà  parti ,  &  etoit  à  Vienne  en  Dauphine  ,  chez 
'  Comte  de  Maugi'ron  ,  fon  gendre,  lorfqu'il  fut  rapellé  par  S. 

a  qui  le  Pane  avoit  donne  la  fatisfaction  qu'elle  fouhaitoit, 
''«la  paix  de  Pife.  En  1670.  le  Maréchal  acompa?na  Mada- 

à  «nl ....^   >    1      n    •    1      ■     »->         1  _  T> _  '  I ..I  ^Jnn«4 


en  Angleterre  . 
des  marques  de  fon  cftime  ;  « 

Wonfieur  lui  donna  la  procuration,  pour  époufer  en  fon  nom  Eli- 
labcthCbarlotte  de  Bavière ,  fille  de  Charles-Louis ,  Comte  Pa- 


dans  fon  hôtel  a  fan 
Feuillans  dans  la  nie  S.  Honoré. 

CHOISÉUL,  t  Gilbert  de)  du  Pleflîs-Praslin ,  Evéque  de 
Tournay ,  etoit  ilfu  d'une  des  plus  anciennes  maifons  de  Cham- 
pagne, qui  a  fourni  depuis  pluueurs  liecles  des  Ducs ,  des  Corn- 
tes ,  des  Pairs ,  des  Maréchaux  de  France ,  &c   U  étoit  fils  de 
Ferry  de  Choifeul ,  Comte  du  PleiTis ,  Lieutenant  Général  de  la 
cavalerie  légère  de  France  ,  &  de  Magdeiaint  Barthelemi.  Set 
frères  prirent  le  parti  des  armes.    Pour  lui,  dés  fa  jeunelieil 
s'apliqua  à  l'étude  &  aux  exercices  de  piété,  &  entra  bientôt 
dans  1  état  ecclcfiaftiquc.   11  fut  re<;û  Docteur  en  Théologie  de 
la  Faculté  de  Paris  vers  l'an  1640.    Le  Roi  connoiffànt  fon  mé- 
rite ,  le  nomma  en  1644.  à  l'Evèché  de  Comminges  ,  dont  il  fut 
facre  Evéque  le  8-  Août  1646.  11  alla  auflî-tôt  dans  fon  Diocefe, 
où  la  barbarie  &  l'ignorance  de  la  Religion  régnoient.  Il  fe  don- 
na tout  entier  à  l'inftruétion  de  fon  peuple  ,  &  fit  fes  vifites  dans 
les  lieux  les  plus  efearpez  des  Pyrénées ,  pour  connoitre  les  ha- 
bitans  de  ces  lieux  inacccffiblcs,  &  pour  leur  infpircr  des  moeurs 
honnêtes  &  chiennes.   Dieu  bénit  fes  travaux ,  &  en  peu  de 
tems  il  cbangeaTa  face  de  fon  Diocefe.    Pendant  une  année  de 
famine ,  il  emprunta  de  l'argent  pouf  nourrir  les  pauvres  ,  & 
dans  un  tems  de  contagion ,  il  afCfb»  les  peftiferés ,  &  fut  atta- 
que lui-même  de  la  perte  dont  il  penfà  mourir.   Il  réforma  Ion 
Clergé ,  établit  des  Séminaires,  rétablit  quatre  maifons  epifeopa- 
les ,  qui  étoient  prêtes  à  tomber.    Il  fut  employé  en  1664.  dans 
les  négociations  pour  l'acommodement  des  conteftations  entre 
les  Théologiens,  au  fujet  du  livre  de  Janfenius,  Evéoue  d'Ypres. 
Il  eut  enfuite  en  1667.  beaucoup  de  part  aux  conférences  qui 
fc  tinrent  aux  Etats  de  Languedoc  fur  l'affaire  des  quatre  Eve» 
ques  ,  &  ce  fut  lui  qui  en  dreffà  la  rélation.   Apres  avoir  travail» 
lé  24.  ans  dans  le  Diocefe  de  Comminges ,  il  fut  transféré  en 
1670.  à  l'Evéché  de  Tournay,  laiffantle  Diocèfè  dont  il  fbrtoit, 
bien  différent  de  ce  qu'il  l'avoit  trouve.    Il  ne  fut  pas  moins 
chéri  du  peuple  du  Diocéfe  de  Tournay ,  qu'il  l'avoit  été  de  ce» 
lui  du  Diocéfe  de  Comminges  ,  &  ne  travailla  pas  moins  aifidue- 
ment,  ni  moins  utilement  en  Flandres  qu'il  avoir  fait  en  Langue- 
doc a  l'établilfement  de  la  faine  doctrine  ,  a  la  reformation  du 
Clergé ,  &  à  la  fupreffion  des  abus.    Il  donnoit  à  l'étude  tout  la 
tems  qu'il  avoit  de  telle  &  mourut  enfin  à  Paris  àgc  de  76.  ans,  le 
dernier  jour  de  Décembre  1689. 

L'ouvrai?c  le  plus  conûdérablc  de  M.  l'Evéque  de  Tournay,  cil 
un  trait  intitule  ,  Mémoires  touchent  la  Rt  tgnn,  en  trois  volu- 
mes in  douze,  qui  ont  commencé  k  paroitre  en  1680.  Il  n'y 
attaque  pas  feulement  les  Athées ,  les  Déifies ,  &  les  Libertins  , 
dans  le  premier  tome  ;  mais  encore  les  Proteftens  dans  les  deux 
derniers.  Lorfque  ces  deux  tomes  de  mémoires  parurent ,  un 
Proteftant  fit  delfus  des  réflexions  ,  que  M.  de  Tournay  trouva 
pleines  d'artifice ,  &  capables  de  furprendre  dabord  ,  ceux  qui 
ne  fe  donnent  pas  le  loiur  d'aprofbndir  1*  matières  :  c'eft  ce  qui 
l'obligea  d'y  repondre ,  pour  confirmer  les  fentimens  qu'il  avoit 
établies  -,  &  c'ell  ce  qu'il  fit  dans  le  dernier  tome ,  en  fuivant 
le  Proteftant  pas  à  pas ,  &  ea  lui  répondant  article  par  article. 
11  y  foûtient ,  que  le  tribunal  vifiblc  d'une  Eglife  infaillible  cft 
abfolument  néceffaire  pour  fixer  la  Religion ,  &  que  les  paroles 
de  Jtfiu.Çhrift  ,  ceci  efl  mon  corps ,  doivent  être  entendue  à  la 
lettre.  II  prouve  que  l'oblation  cuchariffjquc  elt  un  véritable 
facrince ,  qu'il  dépend  de  l'Eglilc  d'acorder  ou  de  refufer  aux 
laïques  la  communion  fous  les  deux  efpéces ,  &  qu'elle  n'eft  ab- 
folument néceffaire  qu'aux  Prêtres ,  lorfqu'ils  célèbrent, 

M.  de  Tournay  ayant  aprouvé  une  verlion ,  qui  fc  fit  d'un 
petit  livre  intitulé  ,  Us  avis  falutah  ts  de  la  Vierge  a  fes  devais 
tndiferets;  &  quelques  perfonnes  ayant  déclame  contre  ce  li- 
vre ,  il  fc  crut  obligé  de  foùtenir  fon  aprobation .  &  d'inrtruire 
fon  peuple  fur  le  culte  de  la  Vierge ,  par  une  lettre  paltorale 
qu'il  publia  en  1674.  en  l'année  1688.  M.  de  Tournay  fit  im- 
primer une  lettre  latine  écrite  à  M.  Steyaert,  Docteur  &  Protcf- 
feur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Louvain,  touchant  la  puiffan» 
ce  eccléfiaftique.  Le  motif  qui  le  porta  à  écrire  cette  lettre,  fut 
d'apaifer  une  difpute  un  peu  échauffée  entre  ce  Doftcur  &  un 
Docteur  de  Paris ,  à  l'ocafion  d'une  cenfurc  faite  par  cinq  Do- 
cteurs ,  contre  des  propofitions  de  M.  Witte ,  Doven  des  Curés 
de  Malines.  *  M.  Du  Pin  ,  bibthtb.  des  Aut.  teel.  du  XVIL 
Jièck.  Toi».  4. 

CHOISI ,  Cttutiacutn ,  bourg  de  France  dans  la  Picardie , 
fur  la  rivière  d'Aine ,  à  une  lieue  au-defTus  de  Coinpiegne,  cft 
remarquable  dans)' H  iftoire,  pour  avoir  eu  une  maifon  de  plai- 
lance  des  Rois  de  France,  dans  laquelle  mourut  la  Reine  Berthc, 
femme  de  Pépin ,  &  mère  de  Charlcmagne.  Il  y  a  eu  aulli  plu- 
fieurs  Rois  enterrés  dans  l'Eglife  de  ce  lieu  >  comme  Cfovis  Ht 
Childebert  II.  Dagobert  IL  &  Clotaire  IV.  *  Andt.  Valois  >  *»- 
tit.  GaB.  Baudrand. 

S  CHOISY»  (  Francois-Timoleon  dc>  Prieur  tie  S.  Lôde 
Rouen  &  de  S.  Benoit  du  Sauit,  &  Grand-Doicn  de  la  Cathédra- 
le de  Baieux ,  l'un  des  quarante  de  l'Académie  françoife,  nàquil 
a  Paris  le  îtf.  Avril  1644.    Il  fut  nomme  à  l'Abbaie  de  Saint- 


où  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  lui  donna 
&  après  la  mort  de  cette  Princeffe, 


Seine  le  1.  Janvier  166%.  dont  il  fe  démit  en  167*.  En  itty. 
fut  envoyé  à  Siam,  pour  être  Ambalf  idcureupres  du  Roi  de 
Siam ,  en  cas  que  ce  Prince  fefit  infernite  de  la  Religion  Chré- 
tienne, &  AmbaHadeur  extraordinaire  a  la  place  du  Chevalier 
de  Chaumont,  fi  ce  dernier  venoità  mourir  pendant  le  voyage, 
i;  ,     :■.  ...  >...:Ji::l,  i.i.res  àSiampar  les;....ar,,     1  ,<« 


Metel. 
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Metellopolis,  Vicaire  Apolfolique,  &  revint  Prêtre  de  Siam  en 
îl  rut  reçu  derAcadémic  francc-ifo  en  16B7.   Dix  ans 
".mr  voW  Grand  Doyen  de  la  Cad 

Avant 


^u'^lù^ûnî^Gr^boyen  la 

.»  *•  t  .  1.1..:  r,.i  1  u-rri*  1 


il  a  donn 


plufieurs  livret  au  public.  Le 
premier  eft  la  île  de  David  ,  avec  ton •  mterprttation  des  Pfiau- 
U  où  les  différences  notables  de  1  hébreu  &  de  la  vu  gâte 
font  marquées;  il  s'y  attache  au  fens  littéral,  &  rend  les  rieau- 
rnes  faciles  à  entendre  aux  plus  ftmplcs.  Il  a  donne  prelquen 
mime  tems  la  vie  de  Salomon,  &  peu  de  tems  après  celle  de 
Saint  Lnr*  des  penfees  chiliennes,  une  traduction  de  \  imita- 
tion de  1.  C.  it  enfin,  des  HilUires  de  pieté  ci?  de  Morale  en  8- 
volume?,  auif.  utiles  qu'arables  11  s'e(t  ermite  jette  dans 
l'Hiftoirc  de  France,  &  a  donne  celles  de  Philippe  de  Vole»  fc? 
du  Roi  Jean,  celle  de  Charles  V.  &  celle  de  Charles  IL  La  v» 
de  Madame  de  Miramiw  eft  encore  de  fa  composition.  „  II  a 
„  encore  entrepris  d'écrire  une  Hijiohre  eccUMhque,  qui i  ne 
,,  foit  point,  dit-il,  emb.irraflee.&pour  ainfi  dire,  acablccd  c- 
"  rudition,  qui  puiffe  fe  lire  tout  de  fuite,  ou  1  on  ne  trouve 
'  rien  que  d'édifiant,  où  l'on  n'ait  point  befoin  d  étude ,  qui 
foit  à  la  portec  de  tout  le  monde,  ou  le  voile  foit  tire  fur  la 
turpitude  de  certaines  berelies,  qui  font  horreur,  On  I  on  ne 
foit  point  oblige  d'interrompre  fon  attention,  pour  examiner 
.  ce  qui  feroit  douteux,  ou  pour  fc  faire  expliquer  ce  que  Ion 
!!  n'entendroitpas.  „  Il  en  a  déjà  donne  plutieurs  volumes,  il 
y  mêle  l'Hiftoire  prophane,  &  égale  la  matière  de  traits  vifs  & 
arables.  Pour  la  politcne  du  langage ,  il  eft  aifc  de  juger 
qu'elle  ne  lui  manque  pas.  Quant  *u  fonds  de  la  matière ,  il 
Fa  puifée  dans  les  meilleurs  Auteurs  anciens  &  modernes.  L  Ab- 
bé de  Choifi  avoit  dédie  fa  traduction  de  l'imitation  de  J.  C. 
à  Madame  de  Maintcnon.  La  première  édition  eft  remarqua, 
ble  par  deux  v.  duPf.  44-  Vivant  la  vulgate,  qui  (ont  au  bas 
d'une  taille  douce  ,  où  cette  Dame  eft  reprefentee  a  £ivioux 
au  pied  du  crucifix.  Sçavoir,  audi  jilia,  fc?  intima  au, nu  tuant, 
U  obtivifeere  domum  patrk  tui.  Et  emeupifeet  Rrx  décorent 
tuum.  On  les  a  retranchés  dans  la  féconde  édition  a  caufe 
de  la  malignité  des  Glofeurs.  *  M.  Du  Pin,  bibtiotb.  dtt  Aut. 
teel.  XVU.  fùcle,  font.  7.  Amelot  de  la  Houffaïc,  t.  a. 

CHOKIER,  (Erafmc)  Jurifconfulte  de  Liège,  a  traité  dt 
ktrtfiiH.  ordimrii  in  exemptos  ,  imprime  à  Cologne  m  auarto 
en  1629.  &  de  Advocatit  Feudalibut.  Il  y  a  un  Jean  CMier, 
natif  de  Liège,  &  Vicaire  Général  de  l'Evcque  &  Prince  du  même 
lieu,  qui  a  écrit  de  permutattone  beneficioruttt  s  N*r>  ad  Ctm- 
nuntarntm  Alpbonfi  Sot»  ad  Régula  CaneeBari*  ;  Vindici*  //. 
bertatii  eicUfiaflic*  1  Scbtii*  in  primori*  prêtes  Imperotorit  \ 
Trofiottu  de  Légat»  ,•  Anctra  debitorum.  Il  écrivoit  encore  en 
l'année  16? <.  *  Bibl.  bift.  des  Aut.  de  Droit,  £cV.  jwDenys  Si- 
mon, edit.  Parif.  in        prhn.  tem.  1691.  fécond  Urne  i6oç. 

CHOLET,  (Jearfl  Cardinal,  étoit  fils  d'Oudart,  Chevalier, 
Seigneur  de  Nointcl  en  Beauvoifis.  U  s'éleva  par  fon  mérite; 
&  n'étant  encore  que  Chanoine  de  Beauvais,  il  fe  fit  tellement 
confidérer,  que  le  Pape  Martin  lJ>  le  fit  Cardinal  le  2j\  Mars  de 
l'an  isgt.  Il  mourut  le  a.  Août  en  129?.  &  fut  enterré  dans 
FEglifc  de  l'Abbaye  de  S.  Lucien  à  Beauvais ,  où  l'on  voyou 
fk  ftatuë  d'argent  ;  mais  on  la  vendit  pour  rebâtir  l'Bglife ,  qui 
avoit  été  brûlée  par  les  Anglois^  Aujourd'hui  fon  tombeau  eft 
d'airain  doré.  On  y  voit  une  epitaphe  à  la  façon  du  tems 
auquel  il  a  vécu.  C'cft  ce  même  Cardinal  qui  a  fondé  à  Paris 
le  Collège  qui  porte  fon  nom.  *  Guillaume  de  Nangis,  /.  dt 
fi.  plil.  Loifcl,  menu  de  Beaxv.  Frifon,  GaB.  turf.  Aubery, 
iji.  des  Card.  &c. 

H  CHO  LIN,  (Pierre)  natif  de  Zug,  village  de  Suifle,  & 
Piôfcfleur  à  Zuric  aux  belles  lettres,  il  avoit  été  le  Précep- 
teur de  Théodore  de  Bctc  pendant  quatre  ans ,  dans  la  mai- 
fon  de  MtlcHtr  Volmar.  Cholin  étoit  fort  habile  dans  la  lan- 
gue grecque  &  très  cftimé  de  Budée  qu'il  alloit  voir  fouvent  à 
Paris.  11  a  traduit  les  livres  apocryphes  de  grec  en  latin, 
&  compofe  une  Grammaire  rrancoife.  D  mourut  en  1*4*. 
•  Gcfner,  bibtioth.  Les  butmtt  iHuJtres  de  Thomas  de  B«e, 
p.  11a. 

CHOLUMKILL,  où  Islc  de  S.  Columban,  lnful*  W7i 
Columbaxi,  petite  Isle  d'Ecoffe  dans  l'Océan  occidental ,  une 
des  Hébrides.  Il  y  a  le  boun;  de  Sodore,  réfidenec  de  l'Evèque 
de  ces  Islcs  occidentales ,  &  l'on  y  voit  les  tombeaux  de  di- 
vers Rois  d'Ecoffe ,  d'Irlande  &  de  Dancmarck.  *  Camdcn. 
Sanfon. 

CHOMRATS ,  ville  qui  donne  le  nom  à  un  petit  Royau- 
me. Elle  eft  dans  la  Presqu'isle  deçà  le  Gange,  fur  la  cote  de 
Malabar,  entre  la  ville  de  Calicut  &  celle  de  Cananor.  *  Maty, 
Diflhn. 

t  CHOMER ,  Auteur  Juif  du  XVII.  ficelé.  J.  Gafarel 
dans  fes  nrijifatibii»  mauditit,  f.  çR.  ed.  la  t.  Hamb.dn  que  Chô- 
mer a  traduit  en  hébreu  un  petit  livre  d'Afbronomie  que  Hama- 
bahei,  avoir  compofé  en  perfan.  GafFarel  teconnoit  qu'il  a  tiré 
de  cet  ouvrage  plufieurs  fecrets  magiques  &  fupcrftitieux  ,  & 
qu'il  a  fuivi  le  aocle  Juif  Chômer,  qui  dans  cette  Icicncc  l'em- 
porte fur  les  autres.    *  Chrift.  Wolfii,  btbitoth.  btbrta,  fc?r. 

CHONAD ,  ville  de  Hongrie,  avec  Evëchc  fuffragant  de 
Çolocxa.  F.Uc  eft  Gtuce  près  du  Merifch,  qui  fe  jette  peu  après 
dans  le  Teiû,  &  elle  eft  Capitale  d'un  Comté  fur  les  Frontières 
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de  la  Tranflylvanie*  Ce  pays  a  été  au  Tore  avec  la  ville  de 
Chonad,que  les  Auteurs  Latins  nomment  Genadiums  mais  l'Em- 
pereur en  eft  prefentement  le  Maître.    *  Sanfon. 

CHONIATES  ;  cherchez  N1CETAS  ACOMINAT ,  dit  Cho. 
niâtes,  &  Michel  Cbmiate. 

CHONIGZE  ;  chercha  KONITZ. 
CHONOWEMAIRE  »  <*«  Allemands  ;  cherche, 

CHOPIN  ou  CHOPPIN,  (René)  né  en  m  17.  en  la  ParoiT- 
fe  de  Bailleul  en  Anjou,  àfix  lieues  de  la  ville  d'Angers,  foi  un 
des  plus  célèbres  Jurifconfultes  de  fon  fiècle.  Il  plaid»  très 
long-tems  dans  le  Barreau  du  Parlement  de  Paris,  puis.il  vieillit 
dans  fon  cabinet,  où  il  étoit  confulté  comme  un  des  plus  iU 
luftrcs  oracles  du  Droit.  Il  >■  compola  plufieurs  trjiiis  recueil- 
lis en  VI.  volumes  ht  folio  en  hitirt  &  en  vers  frar.cois.  Chopin 
avoit  beaucoup  d'efprit  &  d'érudition,  &  une  mémoire  prodi. 
gieufe.  Il  s'attachoit  à  l'antiquité,  aufli-bien  qu'à  l'ufage;  mais 
on  le  comparoitau  Jiirifconfulrc  Tuberon,  qui  avoit  affedté  un 
langage  ancien,  &  fon  latin  cl)  ampoullc  &  peu  intelligible,  ce 
qui  avoit  donné  lieu  à  Bacquet  de  lui  répondre,  lorfqu'il  lui  re- 
prochait de  s'être  fervi  de  fon  traité  du  domaine  ,  qu'il  n'en- 
tendoit  pas  la  moitié  de  fon  latin.  Son  ftyle  eft  aufli  fort  con- 
cis pour  un  Avocat.  Son  fécond  volume  de  la  coutume  d'An- 
jou eft  fon  meilleur  ouvrage.  La  ville  d'Angers  pour  l'en  remer- 
cier, fit  dans  une  afTcmblce  tenue  le  14.  Novembre  n8i.  une 
délibération  par  laquelle  elle  lui  acordoit  les  honneurs  &  le 
titre  d'Echcvin  de  leur  ville.  Ce  qu'il  a  fait  fur  la  coâhime  de 
Paris,  eft  trop  abrégé  &  rempli  de  trop  de  digreftions,  &  de  ci- 
tations de  loix  étrangères.  Ses  autres  livres  de  Sacra  Poïiti* 
Motafticam  de  Prtviitgiit  Rutticvrum ,  font  remplis  de  belles 
recherches  &  de  dédiions  très  notables.  11  fut  anobli  au  mois 
de  Février  1^78-  à  caufe  de  fon  traité  deDonuotio,  par  le  Roi 
Henri  IIL  11  a  retouché  &  augmenté  fes  livres  jufqu'à  la  fin 
de  fa  vie.  René  Chopin  mourut  le  ;o.  Janvier  160&.  à  Paris, 
ègé  de  69.  ans,  entre  les  mains  d'un  Opérateur  qui  le  taillait 
de  la  pierre.  Il  fut  enterré  dans  l'Eglifo  de  S.  Benoit.  *  La 
Croix  du  Maine ,  bibl.  franc.  De  Thou,  Hifi.  Sainte-Marthe, 
n»  elog.  dofl.  Gall.  I.  ç.  Beycrlink,  ht  ebron.  Papilte  MalTon  ,  b* 
1hg.  bibl.  Hifi.  fcf  chronologique  des  principaux  Auteurs 
terpritts  de  Droit  at  il ,  canonique  particulier ,  de  plufieurt 
Etats  Provinces,  depuU  Irnenus,  $£c.  par  Dcnys  Simon,  edit. 
Parif.  ht  12°.  1692.  tome  1. 

CHORASAN  ;  cherches  CORASAN. 
CHORAZLM  ;  *<9«  COROSAIM. 

CHORKBK»  Chorebîu ,  jeune  Prince,  fils  de  Mygdon,  frèrt 
d'Hécube,  &  beau-frère  de  Priam,  Koi  de  Troye,  étoit  itmotucux 
de  Caffandrc  qui  lui  étoit  promife,  &  vint  au  fecours  de  Troye, 
ou  il  fut  tué  parPcnelée.  *  Virgil.  Ajncid.  3. 

CHOREBE ,  Athénien.  On  ne  feait  pas  en  quel  tems  U  % 
vécu.  Il  inventa  l'art  des  Potiers  de  terre,  comme  nous  l'âpre, 
nons  de  Pline,  /.  7.  r.  $6. 

CHOREVEQJJES ,  Ccft  le  nom  que  l'on  donnoit  autre- 
fois à  ceux  qui  exerçoient  les  fondions  Epifcopales  dans  les 
bourgs  ou  dans  les  villages.  Les  Latins  les  apellent  les  Vicai- 
res ues  hvéques.  U  n  eft  point  parlé  des  Chorcvcqucs  dans  les 
premiers  liéclcs  ;  mais  au  commencement  du  IV.  il  en  eft  fait 
mention  dans  les  Conciles  d'Ancyre  &  de  Néoccfàrée,  &  en  jif . 
dans  celui  de  Nicée.  Le  Concile  d'Antioche tenu  iy  ans  après, 
régie  leur  pouvoir  &  leurs  fonction.  Ib  n'ont  paru  en  Occident 
que  long-tenis  après,  &  le  premier  monument  où  il  en  (bit  par- 
le dans  les  Conciles  d'Occident,  eft  le  Concile  de  Riez  de  Van 
4)9.  où  Armcntarius  eft  réduit  à  la  qualité  de  Chorévéque.  On 
en  voit  dans  le  VU.  fiècle  en  France  &  en  Allemagne.   Ix  Pa- 

SeLeon  1U.  voulut  les  abolir  entièrement;  mais  le  Concile  de 
arjsbonne  modéra  fon  jugement.  Le  droit  des  Chorévcqucs 
étoit  de  gouverner ,  dénendamment  de  l'Evcque,  les  villages  où 
ils  ctoient  établis.  Ils  n'étoient  point  ordonnes  Evequcs, 
mais  Us  étoient  au-deftus  des  autres  Prêtres  par  leur  dignité,  & 
on  donnoit  ce  rang  d'honneur  aux  Evoques,  qui  ne  pouvaient 
pas  exercer  les  fonctions  d'Evéques.  Ils  avoient  féanec  après  fes 
Evéques  dans  les  Conciles.  Il  eft  certain  qu'ils  pouvoient  or- 
donner des  Clercs  mineurs  &  des  Soûdiacres  ;  mais  à  l'ésard 
des  Prêtres  &  des  Diacres,  ils  ne  les  pouvoient  ordonner  félon 
les  Conciles  d'Ancyre  Se  d'Antioche  fans  l'Evéqucdcla  ville. 
Quelques-uns  entendent  ceci  fans  fon  confenrciiicnt.  Les  Cho- 
revéques  d'Occident  s'étoient  arrogés  le  droit  d'ordonner  des 
Prêtres  &  des  Diacres  ;  de  confirmer ,  de  confatrvr  des  vier- 
ges, &  défaire  les  autres  fonctions  Epifcopales;  mais  les  Pa- 
pes &  les  Evéques  de  France  s'opoferent  à  cette  enuepriie. 
Les  Chorcvcques  ont  cefte  en  Orient  &  en  Occident  dans  le  X. 
Cèclc,  où  leur  nom  &  leurs  fondions  ont  été  abolies.  L'or- 

aux  Evéques,  &  la  jurifdic- 


Clercs  a  été  réfervec 
leurs  Curés  attribuée  au 


Archiptétrcs  &  aux  Doyens 


dination  de 
tion  fur  pluf 

ruraux.  Les  Evéques,  qui  ont  un  Dioccfe  trop  étendu,  commet- 
tent en  certains  lieux  des  Vicaires,  avec  la  jurifdiction  Epifcopa- 
le  :  ce  qui  eft  proprement  être  Chorévéque.  On  peut,  par  exem- 
ple, nommer  Chorévéque,  le  Grand-Vicaire  de  Pontoife,  qui  eft 
dans  l'Archevêché  de  Rouen  ;  car  ceux  de  ce  lieu  là  dépen- 
dent immédiatement  de  ce  Grand-Vicaire,  qui  reprefente  l'Ar- 
chevêque, &  qui  a  toute  jurifdidion  Epifcopale  fur  ce  Canton 
là  :  ce  qui  eft  véritablement  faire  les  fondions  des  anciens  Cho. 
révéques.    Molanus  remarque  que  dans  l'Eglifc  de  S.  Martin 

d'Utrecbt, 
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<!Ttrecht ,  l'A rchi-Snûtf iacre,  ou  le  premier  desSoiidiacres,  a  'e 
;itrtdc  Cnoréveque-  ,  «.V  ran  la  fonction  d'Archiuietre ,  nu  Doïcn 
rural  :&  dans  routes  les  Egliles  Collégiales  ne  tologne  le  pre- 
mier Chantre  le  nomme  Chorevcquc  ;  mais  peut-être  que  ce 
nom  leurs  ccl-  donne  par  jbits  ,  ;i  cuulc  qu'ils  portent  le  bâton 
d'Evcque  d  ins  le  ch.uur  pendant  l'orhce.  L'j-glifc  ce  Trêves 
a  eu  au fli  des  thorevéques ,  &  il  y  a  encore  à  preier.t  quatre 
Dignités,  qui  font  honorées  de  ce  <iue.  Le  ntm  de  ihorévéquc 
vicntdu  firec^iT.Vieoirsc.compof.-  ifEVittcoToe,  Lvique,  &  de 
,  l'un ,  ou  champ.  Lorfque  ce  turc  le  donne  aux  Chantres, 
il  fembic  qu'il  vienne  de  Xcpiw/citsw®" ,  forme  d'E»iViwi»(£-  & 
de Cb<r»r.  *  Duaren ,  defncris  Ecrle/i* yihiijhU  ,  l.pri- 
Hit.  Cellot ,  de  H.tr.nrhia  ,  t.  4.  Marca,  de  ctncwdia  Sacerd.& 
/nçvro  ,itt.  j.  Du  Cangc ,  (IMijuriiiin  latmitMtt.  M.  Simon. 
Tiittraaflin  ,  Difcipîme  eccl.  Remarques  de  M.  Du  fin. 

CJIORGES,  bon  bourg  de  France  dans  le  Dauphiné  ,  en- 
tre les  Alpes ,  à  trois  uu  quatre  lieues  d'Ambrun  «S;  de  Gap.  On 
prend  Chorges  pour  l'ancienne  C^turigj ,  qui  étoit  une  des  prin- 
cipales villes  des  Caturigcs.    *  Baudrand. 

CHOKOB ATE .  elpéce  de  niveau  dont  fc  fervoient  les  an- 
ciens, compofé  d'une  double  equerre ,  faite  comme  un  T.  qui 
fft  décrit  par  Vitruve  ,  Cboroèatet.  11  lervuit  a  prendre  la  fitua- 
tion  d'un  lieu.  11  vient  du  grec  £a>^€VtT«r ,  qui  lignifie  par- 
courir une  région.    'Vitruve ,  /.  8-  c.  6. 

C710ROGRAPHIE,  ou  defeription  d'une  région  :  c'eft  la 
feienec,  qui  aprend  à  faire  une  carte  particulière  d'une  Provin- 
ce, d'un  Canton.  Ce  mot  vient  du  grec  ,  région,  &  yçàÇtiT, 
MOT  ou  délire.  Vvjat  GEOGRAPHIE 

S  CHORRE'ENS,  nom  des  îdunieens  qui  habitoient  fur  les 
axmtagnts  de  Sehir,  &  qui  furent  maffacrés  par  Chodorlahoraor. 
Cefutjtifquesoù  le  Prophète  Samuel  pourfuivit  les  Philiftins 
ajtcs  qu'ils  eurent  rendu  l'Arche.  11  >  fit  1 
u»  infidèles ,  que  l'Ecriture  ne  marq 
nuis  arrivé  un  plus  grand.  Pour  tropht^  .... 
fcplanter  une  pierre  entre  Mafphath  &  le  rocher.  L'Ecriture 
fcinte  apelle  le  lieu  où  les  Ifraélites  joignirent  les  Philiftins, 
4  où  ils  en  tuèrent  une  li  grande  quantité ,  Uethcbar ,  &  le  ro- 
th*  tJKM-Heifi  ,  c'eit-à-dire ,  la  pi.rre  du fecourt.  1.  Rois  Vil. 
1:.  &c.  Jofephc  ,  Antiqq.  Itv.  VI.  ebap.  2.  art.  aao.  apelle  ce 
lieu  Oore,  fit  la  pierre  que  Samuel  drefia/tr  Fort ,  pour  Poire 
connoitre  que  le  peuple  devoir  à  Dieu  fcul  tout  ce  qu'il  avoit 
eu  de  force  dans  cette  célèbre  journée. 

Les  Cb<rrreent  ou  Horreent  furent  les  premiers  habitans  du  pais 
de  Sità- ,  qui  fut  depuis  ocupe  par  les  Idumeens.  Genef.  t.  16. 
î\  :o.  Ils  etoient  déjà  puifluns  du  tems  d'Abraham.  Ce».  14.  v. 
&■  &  long-tenis  avant  la  naili.ince  d'Efaù.  Séhir  fort  différent 
é'Eftû  etoit  leur  père.  Les  enfàns  d'Efaii  conquirent  le  pays 
de  Schir ,  ou  fe  mêlèrent  avec  les  Horreens ,  defeendans  de 
Sehtr ,  car  on  ne  l<;ait  pas  comment  cela  s'eft  fait;  mais  on 
fyiit  qu'ils  font  toujours  regardes  comme  ne  faifant  qu'un  même 
puple,  avant  leur  demeure  dans  l'Arabie  Pétrée ,  &  dans  l'Ara- 
bie deferte,  au  Midi  &  à  l'Orient  de  la  terre  de  Chanaan.  *  D. 
Calmet,  DM. 

CHOSROES  ,  Roi  des  Parthcs ,  fils  d'ArtabanlII.  lui  fuccé- 
Q».  Il  vivoit  au  tems  de  Trajan ,  qui  lui  déclara  la  guerre , 
PJïee  que  ce  Prince  avoit  fait  Parthamafir  Roi  d'Arménie ,  & 
lui  avoit  donné  le  diadème.  Chofroès,  dépouillé  de  fes  Etats, 
eut  recm,rs  a  la  clémence  de  Trajan  ,  qui  en  lui  pardonnant 
jjii  défendit  de  porter  le  feeptre;  &  de  siuTcoir  fur  un  trône. 
Il  ne  - 


put  jamais  rentrer  dans  fes  premiers  droits  ,  ci  Antonin 

les  rendre  à  Vologcfe,  fon 


b  Dtiqtzuire  ne  voulut  pas 
*k  *  Xiphilin  ,m  Trafano. 

.  CHOSROES  ,  ou  COSROES,  Roi  des  Perfes,  dit  le  Grand, 
lucccdaa  fon  père  Cabades  ou  Cavadcs  l'an  cji.  Il  eut  quel- 
les avantages  fur  les  Romains  au  commencement  de  fon  règne, 
P»",  il  conclut  avec  eux  une  paix  perpétuelle,  qu'il  rompit 
jruit  ans  après ,  fous  prétexte  nue  les  Romains  palToicnt  leurs 
'fMitieres.  Il  entra  dans  la  Méfopotamie ,  paflii  enfuite  dans  la 
&  "  rava8«  entièremont ,  brûla  Antiochc  &  menaçoit 
V?  7,rc  autan«  »  Ai>amcc,  (t  Thomas,  qui  en  étoit  Evéquc, 
j>  eut  détourne  ce  coup  par  fa  prudence.  11  entra  pour  la  qua- 
«ficme  fots  dans  les  terres  de  l'Empire ,  l'an  * «4.  ci  cette  guer- 
re, commedit  Procope ,  ne  fe  rit  pas  tant  contre  les  hommes , 
q«  contre  Dieu  même.  Ce  Roi  avoit  ouï ,  que  la  ville  d'Edef- 
k  n  avoit  jamais  etc  prife  ,  par  la  protection  de  l'image  de  Nô- 
ïï. ^Ç^ur.qo'Absarc  avoit  reçue  de  lui  même,  félon  la  tra- 
S f^.u  Pais-  11  v°ult"  efTaicr  li  cette  tradition  étoit  véritable; 
4 •  *  ^  '  *  ayart  ^  fcpoufl'é ,  il  fut  obligé  de  lever  le  fiège, 
a  pacorderunetrevepourcinq  ans ,  que  Jullinicn  acheta  très 
écrément.  Ce^  guerres  continuèrent  encore  fous  l'Empire  de 
enTrf  r  *-arra?e  de  Cno,rocs  «  Sui  mm.  dans  l'Arménie  li 
b>r,H  les,"':'.0,rcs  précédentes,  qu  il  refufa  audience  aux  Am- 
ûi^  h  r  in,Pc,r«Uf  i  leur  ordonna  de  le  fuivre  jul'quà  Cé- 
xSn.  A  S5PlP.™o«.  Mais  les  chofes  changèrent  de  face  fous  le 
k  -  •  rre]  ai  h  tro'fiéme  année  de  fon  Empire ,  les  Ro- 
du  ^;  *rC.nt  dsux. ou  troisfois  '«Perfes,  pillèrent  les  trefors 
BerU.'  .ïetne«»«rent  tout  l'Hyver  en  Pcrfe  ,  fans  trouver 
gnome  qui  fe  mit  en  dtfcnfe.    Chofroès  en  mourut  de  déplai- 

^Z^rtir™?!  fe*  ?v  „E5r cite  rlqucs 

ht  hatjler  avans  fa  mort. 
(a  guerre  des  Perfes. 
fut  mis  fur  le  trône  de 
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-  une  prifon ,  le  jugeant  indigne  du  trône.  Le  fils  fatiEué 
des  menaces  qu  on  lui  faifoit  delà  part  de  fon  père  ,  s'empor- 
ta .  un  excès  d  inhumanité  tout  à  fe.t  détellable  ,  &  le  fit  mou- 
rir a  coups  de  bâton.  Ce  parricide  offenqa  tous  les  Perfes  ,  & 
leur  mécontentement  ^augmentant ,  parle  meurtre  de  quelque» 
Seigneurs,  que  le  Ho.  facrifia  àfà  politique,  ils  l'obligèrent  de 
prendre  la  fWe  On  dit  que  dans  cette  fàcheufe  confoncturc- , 
ne  fâchant  s.l  fe  retureroit  parmi  les  Romains,  ou  chez  les 
Turcs  ,  il  abandonna  la  çhofe  au  hazard ,  &  mit  la  bride  fur  le 
am  de  fon  cheval  qui  le  mena  dans  une  ville  des  Romains. 
L  Empereur  Maurice  le  reçût  avec  grande  bonté  ,&  donna  une 
armée  a  Narfes  pour  le  rétablir  dans  fon  Royaume.  Ami,  Chof- 
roès remonta  Im  le  trône ,  aulli  facilement  qu'il  en  étoit  delLcn- 
du.  Ce 1  Prince ;  étant  pailible  dans  fon  Royaume,  reuvoia  à  Gré- 
go.redAnt.oche  la  croix  d'or  ornée  de  pierreries,  que  les  Per- 
fes a  voient  enlevée  de  Eglile  de  Saint  SVgius ,  &  fit  encore  des 
prefens  magn.hqi.es.  C  elt  ce  qui  a  fait  écrire  à  Jean ,  Abbé  de 
Ijiclare,  dans  fa  chronique ,  quM  s'etoit  fait  Chrétien  ;  mais  il 
s  cft  trompe.  Apres  la  mort  de  l'Empereur  Maurice  en  601.  Chof- 
roes  prit  les  armes  contre  Phocas,  fon  fuccefleur  ci  fon  meur- 

tr'er'  i'  c,?.rra  dans  la  S>'nc  •  fe  ù}(it  de  'a  Paleftine ,  de  la  Phé- 
n.cic  ,  de  I  Arménie  ,  de  la  Çappadocc ,  &  fit  des  dégâts  incrm  a- 
blés  dans  tout  1  Orient.  Heraclius  aïant  fait  mourir  Phucas 
I  an  610.  &  a.antcte  couronné  Empereur,  pria  Chofroès  de  don- 
llur  la  oaiv  a  les  nt-nnlrc  .  »  l,,,/,ffv,'r  ...  ..:u...  1  r  . 


.  ..  ......„,^.Mlll  pM  v.nuiroes don- 
nerJa  paix  ares  peuples,  & :  lui  offrit  un  tribut  annuel  fort  con- 
l.tlcrable.  Ce  Ko.  le  refufa  avec  mépris,  &  recommença  fes 
courfes  dans  les  terres  de  l'Empire.    Il  entra  dans  la  Palestine 


fn£,,ç-  P Jénj/al*m.  >  «fmportaen  Pêrfè  ïa  cmïx"  fûr'lâqùcîie 
le  fils  de  Dieu  fouffrit  la  mort ,  avec  les  vafes  fkercs ,  &  cm 
mena  grand  nombre  de  fidèles,  entre  lefquels  étoit  le  Patrhr- 
che  Zachane.  Depuis,  paflant  en  Afrique,  il  prit  la  Lybie  & 
1  Egy  pte ,  &  emporta  Çarthage.  Heraclius  lui  demanda  une  fe- 
Cr°rn  rt>$n*  P^  l}  Ia  lu'  aC.C,da  1  à  ^"^n  qu'il  renieroit 
y*:î&3j*fV^l«  en  t»»™  «e  même.  Cette 


"  ■>     p  :'J'\  K:  3*"-         K*"F<e»  en  nrroient  ae  I 

propohuon  mfolcnte  donna  du  courage  à  l'Empereur .  oui  atta- 
qua en  6aa.  ce  Prince  orgueilleux,  défit  fes  troupes  l  l'obli- 
gea  de  prendre  la  fuite    Sirocs  ,  fon  fils  ainé ,  qu'il  àvoit  privé 
de  la  couronne  pour  la  donner  au  cadet,  le  pourfuivit,  &  le 
ht  mourir  de  faim  dans  une  prifon  l'an  618.    *  EvaerJ  /  A 
Theophanes,  M,fceL  L  ,8.  4-  tedrenus.  ^l^AuJJl 
v  S».    Tir        £*""'?!'*>  Petirc  ville  de  Walachic,  fur  le 
nï    À'  &vurJ-S  trontrce*  5cPologi»e&dcPodolie,  eitc'! 
khre  dans  l'Hiftoirc,  par  la  fameufe  viétoirc  qu'Uladislas,  Fnnlc 
&  enfuite,  Ko.  de  Pologne,  y  remporta  en  iôi,.  fur  Ofman  ÊnT 
pereurdes  Turcs    Les  infidèles  furent  encore  mis  en  déroute 
en  ce  même  lieu  1  an  1074.  par  Jean  Sobieski ,  Générai  des  Po! 


Sesfujetsavoient  enferme  fon  père  Horraifd; 


I         •  .    _   / T*  K-*  Jvuh  «JUU1«J11  ,   ULTi^TlII  tirs  } 

lonois,  qu.  fut  enfuite  clù  Roi  de  Pologne;  &  qui  aquit  u.« 
«loire  immortelle,  pour  avoir  fait  lever  fe  liège  de  Vienne  âf 
liège*  par  l'armée  de  Mahomet  IV.  l'année  168}.  mc'  81 
H  ÇHOUA  .  nom  du  Connétable  ou  Généraliiïmie  âe$  années 
du  Kowume :  deTonquin ,  qui  aprefque  toute  l'autorité  royale! 
Voyn  TONQUIN ,  titre,  des       y  du  Couvemenew  * 

rf,?^171'7  '  (Ja^ues)  '«Primeur  de  Genève,  fcmbloit 
dans  les  çommencemens  vouloir  répréfenter  une  imaj  c  de 
1  Imprimerie  des  Etiennes,  fous  prétexte  qu'il  avoit  acheté  les 
caractères  d'un  des  petits-fils  du  célèbre  Robert  Etienne  ;  mS 
1-  cn,CKPnma  PM  <eu'enient  l'ombre.  «  Baillet ,  Jugïm.  des 
Sfav.  fur  les  Imprimeurs,  tdst.  Parif  ht  i%\  iôgt.  te^ 

n£HPVhiiQAMl*anle£e?,  S?"1*'"  '  Gentilhomme  Lyoo- 
nois  ,  Conleillerdu  Ro.&  BatHiF des  montagnes  de  DauDhin? 

a  vécu  dans île /Vyèclevcrs  l'an        Ta  Cr^ix  duŒê 

dit «lAhahfkmdiSg^t  &/ep/mgra»d  re chercheur  S 

tttdcjm  tems    II  écrivit  divers  ouvrages  ,  comme  le prtmptlai. 

re  de,  médailles  ;  Trajtt  des  bains  des  Grec,  g?  dti  Rc,Lm, 

Trotte  de  la  Religion  de,  ancien,  Romain,-.  De  la  calhatZtalLL 

eu  campement  des  Romains ,  &c.    Tous  les  ouvrages  on  é-t 

traduits  en  efpagnol  par  Balthazar  Perés  de  CalUllo  Chinnir^ 

dcBurgos.    *  iTanduri  ,  bibliotb.  Numm.  '  th,lîoule 

h,?JIÎ2UV  (  [«andn)  firkd«  Guillaume,  étojt  auffi  homme 
de  lettres,  &  publia  une  defeription  du  montPiu  en  latin  L 
variu  quercùs  Hifiaria  Wf.  ^  U  Croix  du  Main"  Du  Vet 
dier  Vaupnvas ,  btbltotb,  franc. 

ÇHOUTZA  1  qu'on  écrit  Sutcza,  ville  de  Poloene  dans  U 
Prulfe ,  à  une  licuê  de  Culme  ,  for  le  rivâee T  oooft  «S 
vue  l'une  de  l'autre.  Elle  eft  bâtie  de  brTqle, TnéècF  nï  bel 
le  Egltfe  ;  &  «oit  autrefois  défendue  par  des  murailles  Hanouéet 
de  tours  ,  dont  on  ne  voit  que  des  relies  &  des  maforcs.  Le 
tems  n  en  ayant  laiflTc  qu'autant  qu'il  en  faut,  pour  conferver 
a  mémoire  des  Cheyal.ers  Teutons ,  anciens  pofTefrcurs  de  la 
1  rude ,  ou  ils  ont  la.fle  des  marques  éclatantes  de  leur  munifi- 
cence. *  Mémoires  du  Chevalier  du  Bcaujeu. 

CHR  AME  ,  ou  CHRAMNE,  fils  de  C/otahr  I.  &  de 
Çnunlcne ,  ayant  cte  envoyé  par  fon  père  dans  l'Aquitaine , 
s  y  condti.fit  fi  tyranniqueinent,  que  tous  les  peuples  s'en  plai- 
gnirent au  Roi.  Clotairelc  manda  pour  venir  rendre  compte  de 
les  actions  ;  mais  au  lieu  d'ohéïr ,  il  prit  les  armes  contre  fon 
perc.  Ses  deux  frères  Charibert&  Gontran  marchoient  avec 
des  troupes  ,  pour  le  ranger  à  fon  devoir ,  lorfqu'il  leur  fit  dire 
que  le  Roi  etoit  mort,  durant  la  guerre  qu'il  avoit  entreprife 
contre  les  Saxons.  Cette  nouvelle  étonna  les  jeunes  Princes 
qui  retournèrent  en  Bourgogne.  Cliramne  les  fuivit ,  prit  Châ' 
Ions  fur  Saône  ,  &  paflâ  à  Paris  version  oncle  Childebert  oui 
lui  fit  jurer,  fur  les  Saints  Evangiles ,  denefe  reconcilier  ja- 


Digitized  by  Google 


Ce 


maU  avec  for,  père.  /«"^J^e  protèaion"!  ï3x  V« 
«tant  mort ,  Chramne  man^ d£nP' tcim  ;  il  reprit  les  armes 
fon  père  ;fon  repentir  ne  dura  P«  long,lnobc,r  ,  Pll'nce  du  pais. 
&  te  retira  en  B^VEns  furent  défaits  près  de  la  mer, 
Clotairclc  pourfuivit  ta  Bretons  ™  e  f(Jt  ,Vlt  prlfonnier. 
Conober  fut  tue  dans  la  meke^a  da  c^ 

père  cruel  ordonnas     ff"sfemmc  Chalde ou  Calte ,  hlle 
le  ,  où  il  s'etoit  r  j^V^Ju^je^  m/ilavoit époufee  en  «7-& 
W;UchTrii?«  S  Scruté  fur  le  champ,  l'an  «do. 
avec  fes  enrans .  ce  ,     .     .  h 

•  Grégoire  de  Tours ,  /•  4-  A.m«n ,  •  »•  .  ^ 

CimKSME.hu.k'on^ 
miniftrerlesSacremçns  de  ™<-™\™chtime  |e  Jeudi  Saint 
&  d'Extrême -Onction,     un  au  k  t  d     rortes,  l'un  qui 
avec  de  grandes  cérémonies.   ^>  en  a  *w         Sacremens  de 

fc  fait  avec  ^  1chlldetl^1d"  d«  Ordre";  Vautre  qui  eft  de  h  m- 
Ba^-mc  ,  de  Confirmation^  de *  O'Oïcs  h      aux  c 

pie  huUe,  qui  eft  confa«c  Pa  .iS-Ondion.  Cette  ceré- 
chumène*.  &  dont  on  ufe  en  I .  Extxcmc :vn  fe 

monie  eft  fort  ancienne,  &,V  *.J^"(Î  «  n'eft  que  les  Grecs 
"ue  Sclatine  au  Sacrement  < e Batcme  Çc  «M  dans  ^ 
oignoient  par  tout  le  tc0^^rcbae°^mmet  de  Va  tète.  Dans  la 
latine  on  fe  ; contente  d  "'"^^"nèlion  du  chrême  au 
Confirmation  les  Grecs  fe  ^^^Stiu  Sacrement ,  au 

/rt^îpct^fatPrîfet  du  Prétoire  fous  l'Empereur  Alexan- 
CHRt-S  1  K  tut        "«  .      ,  j  donna  ie  cc  ebre 

dre.   J«W«Mammee,  mère  de  ce  rn^ *  . 

ÏÏTe  S^^A^^?^  SÏÏSSSîS 

tens  rte  ce  nouveau  '  Fiav;en  QUi  en  ctoient  aparemment  les 
&  fit  tuer  Chrefte  &  Fkvien         ^  ^  ^ 


Auteurs. 

pire  fous  Diocleuen,  eima  en  laveur  «  e,  vers  l'an 


IfoÈ  ta  dd  Préfets  pour  leur  fuccéder,  l'an 


lonmers,  enirc  -, 
r„„j»  — .  ^ --        .  a?a„tages  obligèrent  a  deman- 

fes  ^«dcDfSn  K  «onto,  8&en ;  téçonnon^ce  «ta 


chorc 

mie  des  Gaules,  fut  un  de  ceux  ou  ^ 
veur  du  Tyran  Magnence,  qui  s  f1"^",1  *!  •     &  ounj  -dVcc 

"ŒRESroSTiSS  d'une  Hiftoire de  Thèbcs,  fi 
lŒt  MichKoftole  centurie  .8.  pror.  4* 
"ruK F'TIFN  de  S.  Jean  ;  voy**  SABL  iuNù. 

^RETIEN  ,  (  Florent)  natif  d'Orléans ,  a  vécu  dans  le 
V.V.H^  iln«vft  anellé  en  latin  Qumtt*  Sept  mut*  Flartni 
Si2ï;  £*£  ÏWU^e  cinquième  cta  enjan. 
de  fon  cerc  à  de  Ta  raèfe  ;  &  Sf*i>««",  r,n 
fcp SSnï  moSdc  la  Kroflèfle  de  fa  mère. 
laume  Chrétien  »S  ong.  »•«  ^ «gto*  gng 
0nr    oui  Rattacha  a  la  Ineaccine  ,  ot  4«»  ™"        t-,  . 

les  lettres,  &  embrafla  &  Religion  Protcltantc.  " 
p^ur  ètrePW^dv.RoiHenride  Nf^.^,^*6^ 
ffenri  ^.  après  la  p*^^qï  "l^fiï^ 

ST  Teu^u-Ue  "onf^rS ^Aj"  *g*  -} 
loemc  uès  piquant.  Pour  faire  nlaiGt  au  ^^/fee'n 
mit  fes  quatiaini  moraux  en  grec  &  en  latin.  L ™ *™ 

compofa  encore  divers  autres  ouvrages  en  profe  &  en  vers rna« 
ik  n'ont  pas  tous  été  publiés  ,  &  nous  n'avons  de  lui  que :  oiui- 
ques  TrTdies,  unetraduélion  d'Oppien ,  celle  *e  quelq ^e, 
Comedieï  d'Ariftophane,  de  quelques  tp»6™mm«  :recq»«,  «*. 
Il  mourut  en  «96.  âge  de  ç 6.  ans ,  &  laifla  un  nis  qui  ave 1 
beaucoup  defprit&  de  feavoir.  Ce 

6,  Chré^en,  eft  une  édition  tWj£»£*  J«ft 


fes  à  leur  tete," Vil  décrie  fort  cetteédition.  M.  Kufteren  a 
donné  une  nouvelle  en  Hollande  en  l'année  ^'^i^P'" 
amole  &  niu^  refaite  ,  avec  des  notes  de  fa  façon  ,  &  quelques 
cfi  em e  «  .Uns A* traduAion.  Florent  Chrétien  etoit  un  fort 
beaûS  ,  &  il  fqavoit  toutes  le.  fineftes  de  la  langue  grec 

"e.  &  Sainte-Marthe  ,  i» C? ^t^tatb^ 
ne.  Du  Vcrdier  Vauprivas ,  &c.  Paul  Colomiez ,  fcUtfhv» 

Cim».n.«im»f ,  «Ht.  V«r>f.  ««8«.        »•  i^S'  »«4. 


CHR 

CHRETIEN-  Cbtrchn  CHRISTIAN 

rHHFTIFNS:  on  apellc  ainfi  ceux  qui  font  profcir.on  de 
«oi're^j^-C^-  Ce  nom  fut  donne  dan,  Annocne  aux 
fide  es,  qui  Te  nommoient  auparavant  dilxtples,  environ  l  an 
ai  de  lelw-Chrilt.  Nous  trouvons  encore  qu'ils  ont  etc  acclles 
d'autos  divers  noms,  comme  Frir<s}  S^mts  C;w»'  > 
/f/,  Us  Paycns,  au  fentiment  de  Ic.tullien,  leur 

donnoten\  des  noms  tires  des  infhumens  de  leurs  (uphecs  ;  Ra- 
voir dès  poteaux  ,  où  ils  les  attachent  pour  les  faire  mouur, 
^  htichers  Qu'ils  allumoicnt  autour  d'eux  ,  pour  brûler 
feu  scoï      1?" «duire  en  cendre.   Ils  les 

juifs     l  a  haine  qu'ils  «voient  contt'eux ,  leur  faifoit  crwre 
S  étoient  la  caufe  de  tous  les  maux  qui  arwuicnt ,  &  ib  les 
acufoient  de  manger  un  enfant  dans  leurs .  aRembkes  .  d  adorer 
k  Se  d'un  àne  f  &  leur  impofoient  plul.cms 
crimes.    Dans  la  fureur  de  cette  averdon  ,  ils  les.  ç>poloient  a 
des  tourmens incroyables;  mais  leurfcng,  comme  le  remarque 
Tcrmffien  ,  étoit  une  femenec  heureule  ,  qui  ne.  mourou  point  . 
fur  h  terre;  mais  qui  fe  muWplioit  ^J^^^T^ 
pour  produire  de  nouveaux  Chret.ens.     A  x  Atks ,  1. 1.  1er. 
tullicn,  Apol.  r.  s°-  Eufèbc,  Baromus,  Se. 
4  rHRFTIFNSDELA  CEINTURE.  On  apellc  ainfi  dans \ 0- 
rieSt^cftorie\sou  Jacobites,  &  queluucfuis  même  les  Maro- 
nite   quoique  ces  derniers  foient  Catholiques  Romams.  Voie, 
rôricine  de  cette  dénomination.    M^vM,  dixième  Cal.fede 
L  Sn  «  AbbaMe, ,  fut  le  premier  des  Princes  Mahometans 
a^robUmlefchrîtiens  &lei  juifs  de  f«  buts  de  porter  une 
«inwre  de  cuir ,  noire  &  affes  large.    Ils  la  portent  encore 
aujourd'hui ,  principalement  dans  l'Ane ,  pour  fe  d.lhnguej  des 
Œmétan;.  Depu'is  ce  tems  les  Chrétiens  «=J>V»^  ^'M  ; 
fopotamic,  qui  font  prefquctous  Neftonen  ou  J*Ço»'««.  j» 
poncnV ordinairement,  ce  qui  leur  a  fait  aon^./eniXu,^ 
Ibriticn,  de  I*  cn»ture.    Lorsqu'on  excommun  oit  q ue kju  un 
de  ces  gens  là,  on  leur  coupoit  la  ceinture  nonunçe  Zwwwr, 
&  on  lfur  en  donnoit  même  quelques  coups  fur  les  e^ 
Lors  oue  les  Poètes  OricnUux  veulent  louer  leurs  Pri  çes& 
SSyfleS  conquêtes  fur  les  Chrétiens  ,  i  U  dOeut ^1 
fait  taire  leurs  cloches ,  &  mis  en  pièces  leurs  ceintures  ncorcs. 

^  CHRETENS  DE  S. THOMAS;  fArrrfva THOMAS. 

jm^sis^ JEAN  ™ 4 

po»r»or;»^^ 

tières  de  Von  Royaume  contre  les  Maures,  a  la  place  des  Tem- 
S  qui  venoient  d'eue  fuprimes ,  &  qui  l'avo.ent  fem  très 
F,  t  men  t  Ican  XXU.  confirma  cette  inftitution  par  une  bulle 
du  tTSan  .U9  foûmit  le  nouvel  Ordre  à  la  re^gle  de  Saujt 
B^nnt  &  aux  conftitutions  de  Citeaux,  &  ordonna  que  le 
ES^iue  prXoU  ferment  de,  «f« J^&ïffi 
dans  le  terme  de  douze  purs  après  fon  e ketion  ,  &  un  a  c« 

fnren    r  r  ei  -s  àThomar  àfept  lieues  de  Santarcn.   Ils  fa  ; 

f  les  trois  vœux  de  chafteté,  pauvreté,  &  obeil- 
foient  autrefois it  dc  fermarier,  &  lad* 
SSS*  ISS  P-vrCeté?a édition  qu'Us  donneroienc 
Fe  tiers  du  revenu  annuel  de  leurs  Commander.es  pour  tor 
i.rî^wJnrde  Thomar  Cet  Ordre  a  etc  reforme  deux  hus, 
>a?,râ  &  l'an  .Toi  1U  eu  douze  Grands-Maitres  jufques 
i^t  ms^dÎRoï  J«n  II    à  qui  k  Pape  Adrien  VI.  en  acorda 

Quêtes  que  les  Portugais  firent  en  Orient  <  &  l»^0"  1* 
manaucrent  pas  de  les  en  recompenfer  en  leur  donn™  P|" 
S  C^mmanderies,  11  y  en  a  préfentement  plus  de  quaw 
cens  cinquante,  qui  raportent  plus  de  uu.n7.e  cens  m  1k  ^r« 
de  revenu;  &  perfonne  n'y  pe  ut  pre  tendre  ,q«'  ^ t  «m» »^ 
tu  pendant  trol^  ans  contre  le.  «Jdd»  U  f  £„. 
100000.  ducats  de  revenu.  L  Ordre  cit  compoit 
deurs,  de  Grands-Croix,  de  toupies  Chevaliers ««"^ 
qui  refident  dans  la  maifon  de  Thomar.  Cc,,x-c :  tant  ta  twa 
voeux  de  pauvreté,  chafteté  ,  obeifTance ,  «vivent  en  co.nmun. 
Us  portent  même  l'habit  monachal  dans  k  d!^rt 
gairmais  file  Roi  les  envoyé  horsde  fes  Etats,  ils  perne 
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porter  un  habit  clérical ,  avec  un  fcapulaire.  Ils  ont  quelques 
aunes  Couvens  fournis  à  celui  de  Thomar ,  qui  eft  Ic  fcul  ou  on 
tuiflé  faire  profeflîon  ;  cette  même  Maifon  &  le  Collège  de  Co- 
Einibre  fervent  de  Séminaires  au  Prêtres  de  l'Ordre ,  &  elle  cft 
foimife  immédiatement  au  Roi.  Il  y  a  en  Italie  des  Chevaliers 
de  Chrifî,  agrégés  à  l'Ordre  de  ce  nom  en  Portugal ,  aux  Corn- 
u  niierics  duquel  ils  ne  peuvent  prétendre  ;  ils  ne  font  pas  obli- 
ges à  taire  preuve  de  nobleflc ,  &  on  les  apelle  Chevaliers  a 
brevet.  'Ange  Manriq.  Annal.  Ord.  Cijierf.  Chryfoft.  lknriq. 
W  cM&it  frivil.  Ord.  Cifi.  Laur.  Perez  Calvalho,£fe«ii.  Ord, 
lïfi.  Héliot ,  Hift.  des  Ord.  mm.  Tenu  6.  c.  8- 

CHR1STBURG  .petite  ville  de  Pologne.  Elle  eft  dans  la 
Prdierovalefurla  rivière  de  Sargune ,  environ  a  deux  lieues  au- 
deffusdu  lac  de  Draufen .  &  à  cinq  de  la  ville  de  Maricnbourg, 
vers  le  Midi  oriental.  *  Maty ,  JSifUon. 

CHRIST-CHURCH ,  CefU-dire ,  Eglife  de  Chrifl ,  c>eft  un 
bourg  ou  petite  ville  avec  marche  fituee  a  l'embouchure  des  n- 
viéres  d'Avon  &  de  Stower  dans  la  mer ,  en  Angleterre  dans  le 
Conté  de  Hamp.  Elle  eft  Capitale  de  fa  contrée ,  &  à  le  privi- 
lège d'envoyer  deux  Députés  au  Parlement.  Elle  eft  ornée  d'une 
ancienne  &  grande  Eglife  ,  &  éloignée  de  80.  milles  anglois  de 
Londres.  *  Maty  ,  Diftten. 

ELECTEURS  DE  M  AI  EN  CE. 

t  CHRISTIAN  L  Archevêque  &  Electeur  de  Maycnce ,  né 
Comte  de  Buch  en  Thuringue ,  fut  élu  en  1 1 6 1 .  mais  1  Empereur 
Frédéric  I.  le  chaffa  bientôt  après.  Conrad  I.  Comte  de  wittcls- 
bach,  &  fuccefleur  de  Chriftian,  ayant  été  obligé  deux  ans  après 
d'abindonner  l'Archevêché ,  l'Empereur  rétablît  lui  même  Chri- 
ftian  I.  Il  avoit  (kit  de  fort  grands  progrès  dans  la  connoiflanec 
de  différentes  langues  Se  doit  avoir  écrit  la  vie  de  Frédéric  I. 
Il  commanda  une  fois  en  Italie  l'année  impériale  &  eut  le 
bonheur  de  tuer  16000.  Romains  avec  très  peu  de  monde.  On 
hd  reprochoit  de  prendre  plus  de  plailir  à  manier  l'épée  que 
herofle  épifcopale.  Il  mourut  dans  les  environs  de  Rome 
en  rigo.  ou  félon  d'autres  en  n8«.  *  Trithem.  de  illujl.  v'trie 
Ctm.  Krantz  ,  /.  6.  Metrtp.  Serar,  de  rebia  Montait.  Brufch  , 
àEpifc  Meg. 

t  CHRISTIAN  IL  Archevêque  &  Electeur  de  Maience,  fut 
élu  en  1149.  mats  la  Cour  de  Rome  le  regardant  comme  un  hom- 
me qui  n'avoit  pas  afles  de  politique  pour  les  circonftanccs  où 
l'on  fe  rrouvoit  alors,  il  fut  dépofé  en  ia<  1.  Il  y  en  a  qui  croient 
eue  Gérard  I.  fon  fuccelïeur,  eut  bonne  part  à  ce  changement,  & 
ou'il  avoit  corrompu  le  Légat  du  Pape.  Chriftian  a  écrit  l'Hi- 
ftoire  de  la  depofition  de  l'Empereur  Henri  V.  &  les  vies  d'Ar- 
noud  ,  &  de  quelques-autres  de  fes  prédéceffeurs.  Il  mourut  en 
itci.  '  Brufch.  de  Epifc.  Megunt. 

ELECTEURS  DE  SAXE 

t  CHISTIAN I-  Electeur  de  Saxe ,  fils  de  l'Electeur  Au- 
gufte  &  d'Anne ,  Princefle  de  Dannemarc ,  nâquit  à  Drefde  le 
10.  Octobre  i<6o.  Son  pére  eut  un  grand  foin  de  fon  éduca- 
tion ,  lui  fit  étudier  la  Philofophie  &  les  langues  étrangères , 
&  pour  l'itinruire  dans  la  Religion  il  voulut  qu'on  fe  fervit  des 
écrits  de  Philippe  Mclanchthon.  Apres  la  mort  d'Augufte,  ar- 
rivée en  i;84.  Chriftian  I.  entra  dans  le  maniment  des  affai- 
res, ou'il  trouva  ailes  embrouillées  àcaufe  de  la  haine  que  les 
Luthériens  de  Saxe  portoient  aux  Calviniftes.  Il  fut  en  très 
bonne  intelligence  avec  Elifabeth ,  Reine  d'Angleterre,  &  avec 
Henri  IV.  Roi  de  France.  Lorfquc  celui-ci  chercha  du  fecours 
auprès  des  Proteftans  d'Allemagne,  fes  Ambaffadcurs,  &  ceux  de 
la  Reine  d'Angleterre  ,  s'adrerferent  premièrement  à  Chriftian  I. 
Qui  hâta  le  départ  des  troupes  auxiliaires ,  dont  Chriftian,  Prince 
d'Anbalt,  fut  nommé  Général.  Peu  de  tenu  auparavant  Gafpard 
de  Schœnberg  ,  Officier  François ,  avoit  déterminé  l'Electeur 
*  conduire  lui  -  même  les  troupes  auxiliaires  en  France.  Mais 
d'an  côté  l'Empereur ,  à  qui  cela  déplut ,  &  de  l'autre  Jean 
Cafimir,  Comte  Palatin ,  qui  craignoit  que  Chriftian  I.  ne  sV 
quit  trop  d'autorité  parmi  les  Proteftans ,  fçurent  fi  bien  gagner 
1«  Mimftres  de  l'Electeur  de  Saxe ,  qu'ils  dirent  â  leur  Maître , 
qu'il  ne  faloit  pas  douter  que  Schœnberg,ayant  le  cœur  François, 
n'eot  donné  cet  avis  au  préjudice  de  l'Allemagne.  Ainfi  Chri- 
fban  demeura  chez  lui  &  mourut  le  2$.  Septembre  tcoi.  Il 
«oit  epoufe  Sophie  ,  Princefle  de  Brandebourg ,  dont  il  laifTa 
\-  fils  &  1.  filles  ;  1.  Chriftian  II.  &  2.  Jean  George  I.  qui  fe 
fuccédèrent  dans  l'Electarat  ;  j.  Augufte,  mort  en  itfiç.  1. 
S>r*>* ,  mariée  avec  François  ,  Duc  deTomeraniî  ;  a.  Dorothée, 
«lui  fut  Abbeflc  de  Qjuedlinbourg.  *  Drefferi ,  Orati»  de  Cbri- 
/fou»  /.  Mullcri  Atmaltt  Sax.  Arnold ,  P.  2.  /.  16.  e.  ia. 
/"?•  Pierii  examen,  f/c.  Examen  Examinn  Pieriani. 
«us ,  /.  toi. 

t  CHRISTIAN  H  Electeur  de  Saxe ,  fils  du  précédent ,  na- 
Jjuit  le  25.  Sept,  n8î,-  Comme  il  n'avoit  que  8-  ans  lorfque 
fon  pere mourut ,  Frédéric  Guillaume,  fon  plus  proche  parent, 
«la  branche  d'Altenbourg,  adminiftra  l'EIecte-rat,  &  la  tutèle 
lapreme  fut  confiée  à  Jean  George ,  Electeur  de  Brandebourg, 
«  (irancLPère  de  Chriftian  II.  L'Adminiftratcur  exerça  plufieors 
violences  contre  ceux  qu'il  foupçonnoit  de  Calvinifme  ,  &  fit 
«cttre  en  prifon  Urbain  Pieriiu ,  Docteur  en  Théologie  ,  Sur- 
vendant &  Profeffbtir  à  "Wittemberg ,  Cbriftopbte  Gunderman , 
«octeur  &  Paftcur  à  Leipzic ,  Jean  Salmutb ,  Davùi  Stein- 
***»  &  les  deux  Chapelains  de  Chriftian  I.  qui  cependant 
turent  élargis  fous  certaines  conditions  ,  qu'on  les  obligea 
ne  hgner.  On  apeltoit  alors  ces  gens  là  des  Crypta  Calvtni- 
fiti ,  ou  Calvmijla  tmbtt.    Mai*  la  plus  grande  ligueur  fut 
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exercée  contre  NiceU»  CreDàu ,  Chancelier  de  feu  l'Electeur. 
Dabord  après  la  mort  de  I  Electeurs ,  il  fut  mis  en  prifon  au  Châ- 
teau de  Kcenigftcin.  Le  procès  dura  pendant  10.  ans  ,  au  bout 
dcfquelsla  Chambre d'apel de  Prague  le  condanna  à  la  mort, 
&  le  o.  Oâobre  1601.  il  eut  la  tête  tranchée  à  Dresde.  Chri- 
ftian II.  qui  avoit  atteint  l'âge  de8>-  ans ,  commença  cette  même 
année  à  fe  charger  lui  même  du  gouvernement.  Ce  tut  ibus 
cet  Eleâcur  que  s'éleva  la  difpute  en  1009.  fur  la  fticceflion 
des  Duchés  de  Juliers ,  de  Clèves  &  de  Bcrgue ,  auxquels  la 
maifon  de  Saxe  prétendoit  depuis  long-tems.  L'Empereur 
les  acorda  en  fief  à  Chriftian  II.  le  27.  Juin  1610.  étant  à 
Prague.  Mais  le  ai.  Juin  1611.  cet  Electeur  fut  attaqué  d'une 
foiblciïé  étant  à  table  &  quelques  heures  après  il  mourut.  Il 
avoit  époufé  en  1602.  Hedwige ,  fille  de  Frédéric  II.  Roi  de 
Dancmarc,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Elle  mourut  en  1641. 
*  Wecke,  ebron.  Drefd.  pag.  111.  Franci  Oratit  de  Cbrtjtiano  II. 
Thuanus  ,  /.  100.  Lundorpius, ,  Cantm.  Sleiduni ,  /.  )i.  p.  8îî. 
Eremira  ,  hiitinere  Germ.  p.  Spcnerus,  htSyEagr.  Arnold, 
P.  1.1.  16.  c.  }2.  çVfV.  Mulleri,  Amaî.  Sax.  p.  184.  &c.  Carolus, 
menttr.  eccl.  Sec.  XVII.  p.  275.  f^c. 

CHRISTIAN ,  ou  CHRETIEN  DRUTHMAR,  fumomméfc 
Grammairien,  Moine  de  l'Abbaïe  de  Corbie  fur  la  Somme,  vivoit 
dans  le  IX.  fiècle  environ  l'an  840.  Sigebert  dit  qu'il  étoit  d'A- 

Suitaine ,  il  e  écrit  un  Commentaire,  ou  expofttion  fur  Saint  Ma- 
lieu  ,  que  Mainard  Molfer  publia  en  içjo.  &  un  abrégé  fur  Saint 
Luc  &  Saint  Jean.  'Trithéme  &  Bellarmin,  des  Ecriv.  eccl.  Sige- 
bert ,  des  boni,  illujl.  c.  7. 

CHRISTIAN ,  ou  CRETIEN ,  Religieux  de  l'Orde  de 
Saint  Dominique  &  Patriarche  d'Antioche,  fut  martyrifé  avec 
quatre  de  fes  compagnons ,  lorfque  cette  ville  fut  prife  par  les 
Saraiins  l'an  12 ;8-    Sponde  en  cette  amie  n.  19. 

ÇHRISTIAN-DE-TROYES,  ancien  Poète  François ,  vi- 
voit vers  l'an  1200.  *  Fauchct  ,/.  2.  des  anc.  Psitt.  Franc. 

CHRISTIAN-URST  ,  en  latin  Urfiifius ,  Profcflcur  des  Ma- 
thématiques à  Bàle.  Il  publia  divers  ouvrages,  Elementa  Arith- 
metica  legibw  Lagick  deduHa  :  Qutflimes  mm*,  m  Tbeorica  Pla. 
netarunt  Pmbachii,Çjc.  &  mourut  en  i$86.  Cherchez  WUR- 
ST1S1US.  *  Voflius  de  Matbem. 

CHRIS11AN  DE  BRUNSW1C  ,  fils  â'Henry.Jules,Bucdft 
Brunfwic-Wolf'enbutcl ,  &  A' Elifabeth  de  Danemarc,  fa  féconde 
femme,  porta  le  furnom  à' HaJberftat ,  parce  qu'il  fut  Admi- 
niftrateur  de  cet  Evéché.  On  le  nomma  suffi  l  Evlqut  enrage  , 
à  caufe  de  fes  violences  extraordinaires.  Après  avoir  pris  le  parti 
de  Frédéric,  Electeur  Palatin  ,  élu  Roi  de  Bohème ,  il  ravagea 
les  terres  de  fon  frére  Frédéric  Ulric  ,  Duc  de  Brunfwic ,  brilla 

{ilufieurs  villages  de  l'Electorat  de  Maycnce ,  donna  à  fon  armée 
e  pillage  d'Amcncbourg  en  Weftphalie ,  &  fit  éçorger  la  gar- 
nifon  de  cette  ville  ,  au  préjudice  de  la  capitulation  qu'il  avoit 
(ignée.  _  S'étant  rendu  Alaitrc  de  prcfque  toutes  les  villes  de 
l'Evéchc  de  Paderborn ,  il  fit  mettre  le  feu  à  toutes  les  Eglifes , 
&  permit  toutes  fortes  d'infolences  à  fes  foldats.  Lorfqu *u  eut 
pris  la  ville  de  Paderbom  ,  il  en  donna  le  pillage  à  fon  armée , 
exigea  de  grandes  fommes  du  Clergé  &  des  Jéfuites ,  dont  il  rui- 
na le  Collège ,  &  enleva  l'image  de  Saint  Liborne ,  Patron  de 
cette  Eglife,  qui  étoit  d'or  maifif.  Sa  cruauté  alla  jufquesà 
cet  excès  ,  que  de  faire  enterrer  l'Evêque  tout  vif,  lui  biffant 
feulement  paraître  la  téte  qu'il  écrafa  avec  les  pieds  de  fon  che- 
val en  fautant  &  voltigeant  par  deflus.  Il  fe  faifoit  fervir  a  table 
par  des  filles  &  des  femmes  Catholiques  toutes  nuës  ;  &  après  le 
repas  ,  les  ayant  fait  proftituer  à  fes  favoris  ,  il  les  faifoit  égor- 
ger ,  ou  noyer.  U  combattit  les  Efpagnols  à  Floriac  en  Hol- 
lande ,  où  il  fut  blefle  au  bras  d'une  bleffure  fi  dangereufe ,  qu'il 
falut  le  lui  couper ,  &  lui  en  mettre  un  de  fer.  Le  Comte  do 
Tilly  le  défit  à  la  bataille  de  Stalo.  11  mourut  enfin  le  6.  Juin 
1626.  âge  de  27.  ans ,  &  par  fa  mort  fon  frère  Fréderic-Ulric 
rentra  dans  le  Duché  de  Brunfwic ,  dont  Frédéric  ,  Electeur  Pa- 
latin &  Roi  de  Bohême,  avoit  gratifie  Chriftian ,  au  préjudice 
de  fon  ainé  Ulric.  Voyez  BRUNSW1C.  «  Chapuis ,  Hijimt  d* 
Flandre. 

CHRISTIAN  ;  cherche»  CHRISTIERNE. 

CHRISTIAN  de  Buchc  ;  cherchez  BUCHE. 

CHRIS11ANA  ,  anciennement  Lagufa ,  Isle  de  l'Archipel , 
fituée  entre  celle  de  Santorini ,  &  le  Cap  Safiolo  de  l'islc  de 
Candie  ,  n'a  rien  de  conlidérablc ,  étant  fort  petite  &  deferte. 
*  Baudrand. 

CHRISTIANE ,  (  la  mer  )  partie  de  la  mer  du  Nord. 
Elle  eft  entre  l'Amérique  fcptentrionale  &  les  terres  Arâiques , 
au  Couchant  du  détroit  de  Hudfon.  Les  Danois ,  qui  l'ont 
découverte  les  prémiers  ,  lui  ont  donné  ce  nom  à  l'hon- 
neur de  leur  Roi  Chriftian  IV.  On  l'apellc  auffi  la  merfepten. 
trimale,  &  elle  renferme  la  Baye  de  Hudfon  &  celle  de  Bâ- 
ton.   *  Baudrand. 

CHRISTIANISME  ,  Religion  que  Jefus-Chrift  a  établie, 
&  que  les  Apôtres  ont  publiée  dans  tout  le  monde.  On  prouve 
la  vérité  de  la  Religion  Chrétienne ,  par  la  qualité  de  ton  Au- 
teur, par  la  faintetc  de  fa  docteine,  «S  par  les  moyens  de  fon 
établiffement. 

I.    OU  ALITEZ  DE  L' AU T  EU R 

du  Cbrijlianijme. 

JéfiuJCbritl  eft  le  Meffie ,  &  il  eft  Dieu  ;  donc  la  Religion  qull 
a  cublic  eft  très  véritable.  L'on  prouve  que  Jtfw-Cf:,-,J}  cft  le 
TtnuUL  T 
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Meflle  ,  pai  les  livra  de  l'Ancien  Teftament  ;  &  cette  preuve 
renferme  trois  propofirions.  , 

La  première,  les  livres  de  l'Ancien  Teftament  ne  font  point 
fupofes,  mais  écrits  par  les  Prophètes  «Se  par  les  autres  Auteurs, 
auxquels  on  les  attribue ,  tels  que  fon  Moife ,  Jouie  ,  Samuel , 

Efdras ,  &C.  •    .  1  r  1.  '  • 

La  féconde ,  l'Ancien  Teftament  contient  nlulieurs  prophéties 
touchant  le  Meffic ,  ou  le  Sauveur  du  monde. 
La  troifième  ,  Jefiu-Chrift  eft  ce  Mcflie  promis  &  prédit 
On  prouve  la  première  propofition  par  les  témoignages  des 
Auteurs  oui  ont  vécu  en  mémeteras,  ou  immédiatement  après 
les  Ecrivains  de  l'Ancien  Teftament ,  &  dans  les  fieçles  foivans. 
A  l'égard  du  Pentateuque  de  Mode ,  qui  comprend  la  Génère , 
l'Exode  le  Lévitiquc  ,  le  livre  des  Nombres  &  le  Deuteronomc, 
il  en  eft' parle  dans  le  livre  de  Jofué ,  c.  1.  g.  feTio.  &  dans 
le  livre  «les  Rois ,  1.  Reg.  c.  g.  «•        '«  Pa/ral•■ 

pomènes,  /.  1.  c.  16.  &  l.  a-  c.  24.  dans  le  livre  d  Efdras, /.  1. 
c  6  I  2.  c.  10.  &  dans  les  autres  livres  de  l'Ancien  Teftament. 
li  eft  encore  à  remarquer  qu'Helcias  .Souverain  Pontife,  trouva 
le  livre  de  la  loi  de  Moife  dans  le  Temple ,  &  que  le  Roi  Jo- 
fias  le  fit  lire  à  tout  le  peuple,  4.  Reg.  ai.  ce  qu  il  faut  enten- 
dre de  tout  le  Pentateuque  ,  ou  du  moins  du  Dcuteronome, 
qui  étoit  1'ubrcgé  de  la  loi.  Les  Auteurs  profanes  ont  aulTi  par- 
lé de  Moife  ,  ou  fe  font  fervi  de  fes  écrits  :  enti :  autres ,  San- 
choniaton,  qui  vivoit  environ  cent  ans  après ,  &  qui  a  infcrc 
dans  Tes  livres  plufieurs  chofes  tirées  de  çcux  de  Moife ,  comme 
le  ruportent  Porphyre  &  PhUon  de  Biblos  dans  Eufebe.  On 
met  en  ce  nombre  Hcfiode,  Thaïes,  Solon ,  Pythagore  &  quan- 
tité d'autres  ftiilofophes.  11  y  a  des  pareilles  preuves ,  pour  mon- 
trer que  les  autres  livres  de  l'Ancien  Teftament  ont  etc  cents 
par  les  Auteurs ,  dont  ils  portent  le  nom  ,  &  dans  les  tems  qui 
▼  font  marqués.  Il  n'eft  pas  befoin  de  les  raporter 
fuflu  de  remarquer  que  les  Juifs  dreflèrcnt  un  canon 
vres  làcrés ,  dont  Efdras  fit  le  recueil ,  &  qui  fut  aprouve  par  la 
grande  Synagogue,  pour  en  rendre  l'autorité inconteftable. 

La  féconde*  la  troifième  propofition,  qui  parlent  des  Pro- 
phéties touchant  le  Meflle,  &  de  leur  exécution  en  la  perfonne 
de  Jéftu-Chriji ,  fe  prouvent  par  les  oracles  de  1  Ancien  Tefta- 
ment. _     ,  ,  , 

1.  Dans  laGcnèfc,r.  49.  Jacob  donnant  (a  benedicton  a 
Juda,  fon  fils ,  dit  :  Le  feeptre  ne  fera  point  été  Ut  Juda,  ni  le 
Prince  de  fa  pofiérité ,  mfqu'à  ce  que  celui  qui  doit  itre  envoyé 
(oit  venu  i  "w*  il  fera  t attente  des  natimt  :  ITiébreu  porte  ,  juf. 
qu'a  ce  que  Scilob  vienne ,  &  ce  mot  fignifie  le  Même ,  qui  eft 
apellé  r attente  det  natimt,  de  même  que  le  Prophète  Aggce 
le  nomme ,  le  déliré  det  nattant ,  (  chapitre  2.  )  La  paraphrafe 
chaldaïque  traduit  ainfi ,  lufqu'à  ce  que  le  Mejjîe  vienne ,  a  qui  le 
Royaume  apartient  i  &  les  Rabbins  les  plus  anciens  l'ont  expli- 
qué de  la  même  manière.  Or  il  y  a  plus  de  feize  cens  ans  que 
la  Principauté  a  été  enlevée  non-feulement  à  la  Tribu  de  Juda; 
mais  même  à  tout  le  peuple  d'Ifiacl ,  d'où  il  faut  conclure  que 
le  Melfie  eft  venu.  La  Tribu  de  Juda  a  eu  conformément  à 
cette  prophétie  ,  le  privilège  de  fublifter  en  forme  d'Etat  jufq'au 
tems  de  fa  venue  de  Jéj'ut-Cbrift.  Quelques .  uns  prétendent 
qu'Herode  étant  étranger ,  le  feeptre  a  cefle  fous  lui  d'être  dans 
fa  nation  Juive  ,  &  dans  la  Tribu  de  Juda  ;  &  qu'ainli  le  feep- 
tre a  cefle  dans  Juda  à  la  venue  de  Jefux-Chrift.  Mais  fans 
apuyer  cette  preuve  qui  peut  avoir  des  difficultés,  il  fuffit  pour 
montrer  évidemment  que  le  Meflic  eft  venu  ,  que  le  feepue  ne 
fubfifte  plus  depuis  long-tems ,  ni  dans  la  Tribu  de  Juda ,  ni 
dans  la  nation  juive  ;  6c  pour  faire  voir  que  Jej'ut-Cbrijl  eft  le 
Melfie,  c' eft  afles  qu'il  foit  venu  peu  de  tems  avant  que  la  Ré- 
publique des  Juifs  ait  été  détruite  par  les  Romains ,  &  qu'il  n'y 
ait  eu  aucun  homme  que  lui  en  ce  tems  là ,  à  qui  convenotent  les 
qualités  du  Mcflie  promis  aux  Juifs. 

2.  Daniel  prédit  la  venue  ,  la  vie  &  la  mort  du  Mefïie ,  dans 
le  récit  de  ce  que  l'Ange  Gabriel  lui  avoit  revelé  ,  c.  9.  en  ces 
termes  :  Juf  qu'au  Cbrijfle  conduHeur  ,  il  y  aura  fept  femaines , 
Çrf'  Jhixante-aeux  /entames  ,  Ç*fr.  aprà  ctsjoixante-deuxfemamet, 
on  fera  vKUfrr  le  Cbriji ,  Çgc.  il  confinnera  fin  alliance  pendant 
une  femaine  »•  fjjf  au  milieu  de  cette  femaine ,  la  viflime  le 
facrijice  cejîèrmt ,  Çef  t  abomination  de  la  défilât  ion  fera  dans  le 
Temple.  Tous  les  anciens  Rabbins  expliquent  cette  prcdiclion 
du  Mcflie.  Les  femaines  dont  il  eft  parlé  dans  cette  prophétie 
font  des  femaines  de  fept  années ,  &  les  70.  femaines  font  490. 
ans ,  ces  70.  femaines  échurent  au  tems  de  la  venue  de  Jefus- 
Cbrifl ,  qui  mourut  en  la  troifième  année  de  la  foixante  &  dixiè- 
me femaine  ;  &  après  cela  le  Temple  de  Jérufalem  fut  entière- 
ment ruiné ,  &  les  Juifs  difperfés. 

}.  Ifaïe,  r*.  7.  prédit  que  le  Meflle  naîtra  d'une  vierge  ;  use 
Vierge  concevra,  dit  ce  Prophète,  Fé?  elle  enfantera  un  fils, 
fin  n»m  fera  Etnanuei  :  fur  quoi  il  faut  remarquer  qu'lfaïe  ne 
dit  pas  feulement,  une  Vierge  fera  enceinte i  mais  il  donne  ce  pro- 
dige ,  pour  un  figne  du  deflein  que  Dieu  a  de  conferver  fon  peu- 
ple ;  &  il  apclle  cet  enfant  Emmanuel,  c'eft-à-dire,Djf«  avec  notes. 
On  voit  dans  cette  prophétie  la  naiflânee  de  Jéfm-Chrifi. 

4.  Le  Prophète  Michéc ,  ch.  marque  le  lieu  de  la  naiflance 
du  Meflic  par  ces  paroles  :  Et  vota  Bethléem ,  apeOée  Ephrata , 
vous  iltt  la  plut  petite  entre  la  villet  de  Juda ,  mais  c'eft  de  tutti 
que  firtira  celui  qui  dût  régner  dont  Ifraél  i  ou ,  fclon  les  pa- 
roles de  Saint  Matthieu ,  qui  contient  le  même  fens  :  Et  toi , 
Bethléem ,  terre  de  Juda  tu  n'et  piuia  plut  petite  entre  let  Princet 
de  Juda  s  car  de  toi  partira  le  >' 
peuple  JJraH. 
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5.  David ,  Pfeaume  71.  prédit  ainfi  l'adoration  des  Mages  : 
Let  Rail  de  Torfis  &  det  Itlet  lui  offriront  det  prefent,  let  Rok  ctA- 
rabie  &f  de  Saba  ,  lui  apo> feront  det  dont.  IfàTc,  c.  60.  dit ,  ils  vien- 
drai mm  de  Saba ,  aportant  de  for  &  de  l'encens ,  g?  donnant 
louange  au  Seigneur. 

6.  ffaïe ,  c.  t{.  parle  des  miracles  que  le  Meflic  devoit  faire  , 
lorfqu'il  dit  :  Dieu  viendra  lui-nùme ,  £f?  vom  fauvera.  Alors 
let  yeux  det  aveuglet  feront  ouverts  ,  let  oreiUet  det  fiurdt  fe. 
ront  débouchées.  Alors  le  boiteux  bondira  comme  un  cerf,  ÇeJ  /a 
lancue  det  muets  fera  délite.  Ce  font  des  miracles  que  Jefut. 
Cbrifi  à  faits. 

7.  Zacharie  ,  r.  9.  prédit  ainfi  l'entrée  du  Meflle  dans  la  ville 
de  Jérufalem  ;  RetousJfe*-veut ,  fille  de  Sion  ,  treffaWe*  de  soie,  jkt 
de  Jérufalem  ,  votre  Roi  vient  à  votts  jufle  gf  Sauveur  ,  étant 
pauvre ,  &f  monté  fur  une  ânejfe  g?  fur  un  toton. 

8.  Le  même  Zacharie.  r.  n.  parle  en  ces  termes  des  trente 
ficles  qui  forent  donnés  a  Judas  :  Ut  refirent  trente  pitcet  d'ar- 
gent four  ma  récompenfe. 

9.  David  ,  Pfeaume  21.  parle  ainfi  du  crucifiement  du  Melfie, 
&  du  partage  de  fes  habits  .•  lit  ont  percé  nus  maint  met 
pieds  s  sis  ont  compté  tous  met  ot  :  Ut  ont  partagé  entre  eux  met 
vêtement,  Çef  ;//  ont jetté  le  fort  fur  ma  robe.  Il  ajoute ,  Pfeaume 
68-  lit  m'ont  préfenU  du  fiel  pour  viande,  g"  m'ont  donné  au 
vinaigre  à  boire  dont  ma  foif. 

iû.  Ifàïe  ,  c.  <}.  prédit  la  caufe  de  la  paillon  du  Meflle,  en 
ces  termes  :  Il/eji  véritablement  chargé  de  sut  langueurs,  &  U 
a  porté  not  douleurs  ....  Il  a  été  frapé  pour  nos  miqui. 
Ut  .  .  .  Dieu  a  mit  fur  lui  r  iniquité  de  nom  tout  :  il  a  été  offert) 
rce  qu'il  l'a  wmtn.    Les  anciens  Rabbins  «portent  ces  oracles 

m-/«-   a  1  rr_  1.  .  1..:   t. 


parce  t 

au  Meflle  ,  comme  Aben-Efra  le 


lui  même.  Ceux 


qu'une  défaite ,  &  cette  diftinction  eft  purement  imaginaire. 
11  ne  faut  que  lire  la  prophétie  ,  pour  connoirre  qu'il  y  eft  par- 
lé d'un  feul  Meflle ,  &  que  c'eft  de  la  même  perfonne  ,  que  tous 
ces  oracles  fe  doivent  entendre  :  ce  qui  eft  fi  vrai ,  qu'il  eft  dit 
que  £1  mort  fera  la  caufe  de  fa  gloire  :  Lorfqu'il  aura  mis  fon  amt 
pour  le  péché,  il  verra  une  longue  fojtérité.  Parce  que  Jouante  a 
jbufert,  il  verra  ^  fera  rafqfié. 

1 1.  David ,  Pfeaume  1 1.  marque  la  réfurreétion  de  JcfuuChrifl, 
par  ces  paroles:  Venu  ne  laiffere»  peu  mon  amc  dans  le  fepulchre,  & 
vosh  ne  permetterez  peu  que  votre  Saint  voye  la  corruption.  Cela  ne 
fe  peut  apliquer  à  David ,  puifque  fon  corps  eft  demeure  dans 
fon  fepulchre ,  &  fe  doit  néceflaircment  entendre  du  Mcflie. 
Cette  preuve  eft  d'autant  plus  démonftrative  contre  les  Rab- 
bins, qu'ils  rcconnouTent  que  David  a  été  la  figure  du  Melfie, 
&  que  plufieurs  chofes  font  attribuées  à  ce  Roi  ,qui  ne  convien. 
nent  qu'au  Çhrifi. 

12.  Le  même  Prophète  Roi ,  Pfeaume  67.  prédit  l'Afcenfion 
de  Jejm-Chrifl  ,  lorfqu'il  dit  :  Votes  itet  monté  en  bout ,  vous  aies 
prit  avec  vaut  la  captivité ,  c'eft-à-dire ,  emmené  les  captifs. 

t).  Le  même  David,  Pfeaume  109.  marque* la  glorification 
de  jéfut-Cbrifi  ,  en  ces  termes  :  Le  Seigneur  a  dit  a  mon  Seigneur, 
ajjéyei  vota  a  ma  droite.  Celui  que  David  apclle  fon  Seigneur 
ne  peut  être  que  le  Meflle  ,  qui  eft  enfuite  apellé  Sacrificateur 
pour  toujours  fclon  l'ordre  de  Mclchifcdech. 

14.  Le  Prophète  Joël ,  c.  2.  prédit  ainfi  la  Million  du  Saint- 
Efprit  :  Je  répandrai  mon  Ejfrrit  fur  toute  chair,  £cf  vos filspre- 
phttiferont. 

if.  lfàîe,r.  66.  marque  la  prédication  de  l'Evangile  par  ces 
paroles:  J'envoyerai  de  ceux  qid  auront  été fauvtt ,  aux  nattons 
vers  lu  mer  en  Afrique  gf  en  Lydie,  peuplet  armés  de  fitchet,  en  Ita- 
lie fjf  en  Grèce ,  aux  Isles  éloignées ,  a  ceux  qui  n'ont  point  entendu 
parler  de  moi  ,  fc?  qui  n'ont  point  vit  ma  gloire ,  g?  ils  annonceront 
ma  gloire  aux  nations.  David  en  parle  auffi  ,  Pfeaume  ig.  en  ces 
termes  :  Leur  fin  s'efl  répandu  par  toute  la  terre ,  Ç$  leurs  paroitt 
ont  été  (ufqu'aux  extrémités  du  monde. 

Après  tant  d'oracles  qui  fe  trouvent  acomplis  dans  la  perfonne 
de  Jefiu-Chriji  ,  on  ne  peut  pas  raifonnablcmcnt  douter  qu'il 
ne  Toit  le  Meflic  promis  ,  ci  prédit  par  les  Prophètes.  Les  juifs 
néanmoins  s'efforcent  toujours  de  fôùtcnir  leur  Religion ,  & 
de  combattre  la  vérité  du  Chriftianifme.  Surquoi  il  eft  impor- 
tant de  remarquer  leurs  principales  erreurs,  dans  l'explication 
des  prophéties  de  l'Ancien  Teftament.  La  première  eft,  qu'ils 
ne  diftingueiit  pas  les  deux  avènemeos  de  Jefia-Chriji ,  dont 
l'un  regarde  la  rédemption  des  hommes ,  &  fautre  le  dernier 
jugement.  Celui  -  là  eft  prédit  en  des  termes  qui  marquent  l'hu- 
miliation &  les  fbuftïanccs  du  Sauveur;  &  celui-ci  eft  décrit, 
plein  de  gloire  &  de  majefté ,  comme  on  le  voit  dans  le  dernier 
chapitre  de  Malachie  ,  &  dans  le  ;8-  d'Ezéchicl.  C'eft  de-là 
ue  quelques  Juifs  ont  pris  ocafion  de  s'imaginer  deux  Meflies; 
ont  l'un  viendrait  dans  un  état  pauvre  &  miférable  ;  &  l'autre 
dans  un  éclat  digne  de  fit  grandeur  ;  ce  qui  eft  une  pure  fiétion, 
contraire  à  l'Ecriture,  qui  attribue  ces  deux  états  à  la  D.cme 

Îwrfonne.  La  féconde  erreur  des  Juifs  eft ,  qu'ils  croyent  que 
e  Royaume  du  Meflle ,  dont  il  eft  parlé  dans  Ifate ,  c.  2.  dons 
le  Prophète  Miclwe  ,  c  4.  & ,  ailleurs  doit  être  temporel  & 
terreftre  ;  &  que  les  biens ,  dont  les  peuples  feront  comblés  à 
la  venue  du  Meflle  ,  doivent  être  aufli  temporels ,  c'eft-à-dire, 
des  richefles  &  des  honneurs  :  au  lieu  que  tout  cela  fe  doit  en- 
tendre de  la  victoire  de  Jeftu-Chrift  fur  le  Démon  ;  de  la  déli- 
vrance ou  rédemption  des  hommes  ;  &  de  I'éttblilfement  de  l'E- 
,  &c 
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On  prouve  que  J/fus-Cbrift  eft  Dieu,  par  les  prophéties  de  l'An- 
cien Teftamenc.  Quelques-unes  de  celles  que  j'ai  déjà  «portées, 
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voici  encore  d  autres  :  David,  Pfeau- 


sarlent  de  fa  Divinité,  En  v 

mt  i.  fait  ainfi  parler  le  Meflie  :  Le  Seigneur  ma  dit ,  je  vout 

me  m  Art  aujourd'hui  ,  c'eft-à-dire  ,  produit  de  ma  fubfiance  : 
pftiwmt  109.  il  apelle  le  Mcflic  fon  Seigneur.  Il  dit  que  le 
Seieneur  a  dit  au  Meflie  de  s'afLoir  à  là  droite ,  &  que  le  Meflie 
»  tu  engendré  de  la  fubfiance  du  Seigneur ,  avant  la  création 
du  Soleil.  Le  Seigneur  a  dit  a  mon  Seigneur  :  Affeyn  vous  a  ma 
faite  i  Jt  nom  ai  engendre  du  fond  de  ma  fubftance  avant  Imci- 
fr.'UÛé,  <"•  If-  marque  la  Divinité  du  Mcffic  par  ces  paroles  : 
'Dot  mime  viendra  votu  fauvera.  11  dit  au  chapitre  9.  Un 
jttHesfaKt  nom  et]  ne,  £<?  le  fil:  nom  a  été  dormi  W  il  fera  apeOé 
tdmrnble ,  ConfeiBer ,  Dieu  fort.  Ailleurs  le  Melfie  eft  fouvent 
«pelle  bnmanutl ,  c'eft-à-dirc  ,  Dieu  avec  non. 

Toutes  ces  preuves ,  qui  font  convainquantes  contre  les  Juifs, 
fervent  aufli  contre  les  Payons,  après  leur  avoir  prouve  que  les 
livre»  de  l'Ancien  Tcftament  ne  font  point  fupofcs ,  mais  très 
dignes  de  foi.  A  quoi  il  faut  ajouter ,  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de 
dire  que  les  Chrétiens  ayent  fabriqué  ces  livres ,  pour  autorifer 
leur  Adigion  ,  puifqu'ils  ont  été  de  tout  feras  Si  font  encore 
â  préféra  entre  les  mains  des  Juifs ,  ennemis  jurés  des  Chrétiens; 
ce  qui  a  fait  dire  à  Saint  Auguftin  ,  que  c'etoit  par  une  provi- 
dence particulière  de  Dieu ,  que  les  Juifs  étoient  cUfpcrfes  par 
toute  la  terre ,  afin  qu'ils  y  portaient  les  oracles  qui  ctabliflent 
la  vérité  du  Chriftianifme  ,  qu'ils  ne  veulent  pas  néanmoins  re- 
cevoir par  un  faux  zèle  &  par  une  aveugle  complaifancc  dont 
ils  font  animés ,  pour  foùtenir  leur  ancienne  Rebgion  -,  &  pour 
fe  défendre  du  parricide  ,  que  leurs  pères  ont  commis  en  la  per- 
fonne de  Jefus-Chrifl. 

PluGeurs  Sçavans  employent  ici  les  prophéties  des  Sibylles. 
Yrjet  la  preuve  qu'on  en  peut  tirer,  dans  l'article  SIBYLLES. 

On  tire  encore  du  Nouveau  Tcftament  des  preuves  très 
tridentes  de  la  Divinité  de  Jefta.Cbnji  ;  ces  preuves  fe  réduifent 
ifii  propo [irions. 

Liprémicrc  :  les  livres  du  Nouveau  Tcftament  ne  font  point 
fupofcs ,  mais  écrits  par  les  Apôtres  &  par  les  Evangcliftes  dont 
ils  portent  le  nom. 

La  féconde  :  ce  qui  eft  écrit  dans  les  livres  du  Nouveau  Tc- 
ftament eft  très  vrai. 

Latroifièmc  :  les  prodiges  qui  ont  paru  à  la  naiflance ,  pendant 
la  vie ,  &  à  la  mort  de  Jtjm-Chrifl,  marquent  fa  Divinité. 

La  quatrième:  fes  miracles  prouvent  qu'il  eft  Dieu  : 

La  cinquième  :  fa  réfurrection  &  fon  afcenfion  font  des  preu- 
ves convainquantes  de  fa  Divinité. 

La  fixièmc  :  fa  Divinité  fe  prouve  par  plufieurs  témoins  facrés 
&  profanes. 

On  prouve  la  première  propofition  par  les  témoignages  des 
Auteurs  qui  ont  vécu  dans  le  même  tenu ,  ou  immédiatement 
après ,  &  de  ceux  des  fiècles  fuivans ,  comme  Saint  Clément , 
Saint  Ignace,  Saint  Polycarpe,  Papias,  Saint  Jufu'n,Martyr,  Athc- 
naeoras ,  Saint  lrcnée ,  &c. 

La  féconde  fe  prouve  par  les  témoignages  même  des  Auteurs 
Juifs ,  &  des  Payens ,  (comme  de  Jofephe  ,  de  Suétone  ,  de  Ta- 
cite ,  de  Pline  le  Jeune  ,  de  Celfe ,  de  Macrobc,  &c.  )  qui  rapor- 
tent  plufieurs  faits  contenus  dans  le  Nouveau  Tcftament,  &  de  la 
Bénie  manière  qu'ils  y  font  écrits. 

En  effet ,  quelle  aparence  y  a-t'il  que  l'on  ait  fupofé  les  livres 
du  Nouveau  Teftamcnt?  comment  pouvoit-on  faire  recevoir  un  fi 
grand  nombre  d'épitres  à  tant  d'Églifes  fi  nombreufes ,  fi  elles 
avaient  été  fautes  ?  comment  faire  croire  à  l'Eglife  de  Rome,  que 
Saint  Paul  lui  avoit  écrit  une  Epitre  ;  à  l'Eglife  de  Corinthc  , 
qu'elle  en  avoit  reçu  deux  de  lui  ;  &  cela  peu  de  tenu  après  la 
mort  de  Saint  Paul  ;  comment  feroit-il  pollible  que  les  difciples 
de  Jifiu-Chift  euffent  inventé ,  ce  qu'ils  ont  écrit  ?  ils  ont  pu- 
blié ces  faits ,  dans  les  lieux  mêmes  où  les  chofes  fe  font  paffëcs  ; 
en  Judée ,  à  Jérufalera  ,  où  ils  établirent  une  Eglife.  Ils  ont 
parlé  devant  tout  le  peuple  des  miracles  de  Jefue-Cbrift ,  de  fa 
»wt ,  de  fa  réfurrection ,  &  de  fon  afcenfion ,  comme  de  chofes 
arrivées  dans  l'efpacc  de  trois  ans  ;  &  ils  ont  commencé  d'en  par- 
ler quelques  jours  après  l'afcenlion,  lorfqu'ils  curent  reçu  le  Saint 
tfprit.  Ils  ont  reproché  publiquement  aux  Juifs  le  détcftablc 
parricide  qu'ils  avoient  commis  en  la  perfonne  de  Jefw-CMJl,  ils 
ne  fe  font  pas  contentés  de  prêcher  toutes  ces  chofes ,  ils  les  ont 
écrites,  &  leurs  écrits  ont  été  portés  en  tous  lieux.  Ils  ont 
"porte  des  miracles  qui  étoient  fi  publics,  que  les  Juifs  ne  les 
pouvant  nier ,  acufoient  Jtfm-Chrifl  de  les  faire  par  la  puifl'anec 
ce  Bcçlzebub,  Prince  des  Démons.  Ils  ont  circonftantié  la  paf- 
Iv11  'J*  moft  *  'a  réfurrection  de  Jeftu-Chrift,  d'une  manière  qui 
wit  aifément  voir ,  que  l'on  ne  pouvoit  en  cela  impofer  au  public, 
fuite  même  fut  fi  perfuade  de  la  réfurrection  de  Jf/i*-CS>rj/f,qu'il 
en  écrivit  à  l'Empereur  Tibère  ,  lequel  étant  au  Sénat ,  propofa 
r  m"tre  Mw-Cbrifl  au  nombre  des  Dieux.  Cette  lliftoire  doit 
«re  d  autant  moins  fufpcctc ,  que  c'eft  Tcrtullicn  qui  la  raportc 
«nsunc  apologie  ,  qu'il  adrefleau  Sénat  &  aux  Empereurs  Ro- 
mains ,  qui  avoient  dans  leurs  régiftres  les  afles  de  Pilate.  11  eft 
™*  évident ;  qu'on  ne  peut  douter  de  la  vérité  de  ce  qui  eft 
«m  dans  le  Nouveau  Teftamcnt. 
1-  Les  prodiges  qui  ont  paru  à  la  naiflance ,  pendant  la  vie  , 
Tîî  -  font  des  preuves  inconteftables  de  fa 


A  l'âge  de  douze  ans ,  il  enfeigne  les  Docteurs  dam  le  Temple 
de  Jérufalcm.  Lorfqu'il  eft  batifé  par  Saint  Jean ,  le  Saint 
Efprit  defeend  fous  la  figure  d'une  colombe  ;  &  l'on  entend  une 
voix  ,  qui  dit  que  c'eft  le  Fils  bien  aimé  de  Dieu.  11  jeûne  qua- 
rante jours  fans  boire  ni  manger ,  &  les  Anges  viennent  enfui  te 
le  fervir.  Il  paroit  transfiguré ,  &  tout  brillant  de  lumière  fur 
le  Thabor ,  acompagné  de  Moyfe  &  d'Elic  ;  &  une  voix  du 
Ciel  fe  fait  entendre  ,  qui  déclare  que  c'eft  le  Fils  de  Dieu ,  & 
qu'il  faut  lui  obéir.  Lorfque  fès  ennemis  armes  s'aprochent 
pour  fc  faifir  de  fa  perfonne  ,  il  les  rcnverlc  à  terre ,  par  ces 
deux  paroles ,  c'eft  moi.  A  fà  mort ,  le  Soleil  s'cclipfc  ;  les  té- 
nèbres fe  répandent  par  toute  la  terre  pendant  trois  heures  ; 
le  voile  du  Temple  fc  fend  en  deux  parties  ;  la  terre  tremble  ;  les 
tombeaux  s'ouvrent  é<  plufieurs  morts  rcfiufcitcnr. 

4.  Les  miracles  que  Jefm-Chrift  a  faits  ,  prouvent  encore  fa  Di- 
vinité. Ses  miracles  font  certains  ;  ils  ont  été  faits  en  public,  & 
fouvent  en  préfence  desPharificns,cnnemis  de  Jcftu-Cbrijl,qui  ne 
pouvant  en  nier  la  vérité ,  les  atribuoient  au  Démon  :  niais  peut- 
on  s'imaginer  que  Jéfus-Cbrijl  foit  un  Magicien ,  &  qu'il  thalle  le 
Diable  du  corps  rfun  pofledé ,  par  la  puilfancc  même  du  Dia- 
ble ?  la  manière  dont  ces  miracles  ont  été  faits ,  marque  abfolu- 
ment  une  vertu  divine.  Jejm-Cbriji  guérit  un  lépreux  par  une 
parole ,  volo  ,  Jt  le  veux  :  il  donne  la  fanté  au  fils  du  Ccntenier , 
loin  du  lieu  ou  é  toit  ce  malade ,  en  difant ,  Allez ,  qu'il  veut 
foit  fait  comme  vaut  avez  crû.  Il  rend  la  vûé  aux  aveugles  ;  il  ref- 
fufcitc  les  morts  ,  &  entr'autres  Lazart ,  qui  étoit ,  depuis  quatre 
jours,  dans  le  tombeau.  Il  fait  paroitre  fa  puilfancc  fur  les  An- 
ges ,  fur  les  Démons ,  fur  les  hommes  ,  fur  les  animaux  ,  fur  la 
mer  ,  fur  les  vents  ,  fur  la  vie  &  fur  la  mort  ;  ce  qui  fait  dire  à 
Nicodème  (  en  Saint  Jean  ,  c.  *.  )  Perfonne  ne  peut  faire  les  mi- 
racles que  vous  faites,  Ji  Dieu  n'tfi  avec  lui.  11  faut  ajouter  à  ces 
miracles  la  connoiffance  que  Jcjtu-CbriJ}  a  eue  de  l'avenir.  Il  pré- 
dit fa  mort  &  fa  réfurrection  ,  Matth.  c.  ta.  16.  17.  &  20.  Que 
Judas  le  trahiroit ,  Matth.  c.  a6.  Que  Pierre  le  renicroit ,  Matth. 
c.  26.  que  la  ville  de  Jérufalcm  feroit  détruite  par  une  puiflante 
armée,  Luc,e.  19.  »«•  que  le  Saint-Efpnt  defeendroit  fur 
fes  Apôtres,  Luc.  cap.  14.  &  toutes  ces  prédictions  ont  été  ! 


Divinité.  Il  fuffit  de" 


remarquer  ceux-ci  :  il  eft  né  d'une  Vierge , 


mtmkrîtfrur?i,.tttreldcl"  toute-puiflanccdcDieu.  DesAnjes 
m  publie  fk  g  o,re  à  fa  naiffanec.  Un  Etoile  ps 


Pour  conduire  Us  Mages  qui  viennent  l'adorer. 


paroit  dans  le  Ciel 


S-  La  réfurredion  de  Jtftu-Cbrifl  montre  évidemment  qu'il 
étoit  Dieu.  Il  l'avoit  prédit ,  &  il  refl'ufcita  en  effet  par  fa  propre 
vertu  ,  &  par  une  puilUnce  divine.  Les  Juifs  même  contribuè- 
rent à  la  preuve  de  cette  vérité.  Ils  mirent  des  gardes  autour 
de  fon  tombeau  ;  ils  attachèrent  leur  fceau  à  la  pierre  qui  le 
fermoit  ;  &  ils  prirent  toutes  les  précautions  poflïblcs  ,  dans  la 
crainte  qu'ils  avoient  que  fes  difciples  n'cnlcvalfent  fon  corps , 
pour  dire  enfuite  qu'il  étoit  rclTufcitc  ,  ainlî  qu'il  l'avoit  dit  pen- 
dant fa  vie  :  cependant  Jefm-Chrifl  fort  du  tombeau  le  troilième 
jour  ,  les  gardes  épouvantés  vont  à  Jcrufalem  ,  donnent  avis  aux 
Princes  des  Prêtres  de  ce  qui  s'etoit  paffé  ;  &  ceux-ci  leur  donnent 
de  l'argent ,  pour  dire  au  peuple  que  les  difciples  étoient  venus 
de  nuit ,  &  avoient  enlevé  le  corps  de  leur  Maître  ,  pendant  que 
les  gardes  dormoient  Mais,  comme  remarque  Saint  Auguftin , 
s'ils  dormoient ,  comment  ont-ils  vu  les  difciples  :  s'ils  ne  les 
ont  pas  vu ,  comment  peuvent-ils  être  témoins  ?  s'ils  veilloient» 

ÏKiurquoi  ont-ils  permis  l'enlèvement  ?  s'ils  étoient  acablés  de 
bmmeil ,  d'où  fqavcnt-ils  ce  qu'ils  difent  ?  d'ailleurs ,  puifqu'il 
ne  faloit  garder  le  tombeau  de  Jeftei-Cbriji  que  pendant  trois 
jours ,  y  a-t-il  lieu  de  croire  que  les  gardes ,  qui  étoient  en  grand 
nombre  ,  fe  foient  tous  endormis  ,  des  la  féconde  nuit  ?  comment 
les  Apôtres  Si  les  difciples  ,  qui  etoient  fi  timides ,  auroient-ils 
ofé  fe  hazarder  à  faire  cet  enlèvement  ?  auroient-ils  pù  rouler  la 
pierre  du  fépulchre  &  rompre  le  fceau  ,  fans  faire  quelque  bruitî 
Auroient-ils  eu  le  loifir  de  délier  le  corps  de  Jcfm-Chrijl,  d'ôter 
les  draps  &  le  fuairc ,  &  de  les  plier ,  pour  les  y  biffer  comme  on 
les  trouva;  Enfin  ,  Jtfu*.Chrifl  a  aparu  pendant  quarante  jours 
après  fa  réfurrection  ,  a  la  Sainte  Vierge  ,  aux  femnics  dévotes ,  à 
la  Magdelaine ,  à  Saint  Pierre ,  à  Saint  Jean  ,  aux  difciples  qui 
alloicnt  à  Emaus,  aux  Apôtres  alfsmblos  à  Jérufalcm,  en  l'abfence 
de  Thomas,  aux  mêmes  Apôtres ,  Thomas  v  étant  prêtent ,  &  en- 
core aux  Apôtres  ,  étant  en  Galilée  ,  &  à  plus  de  cinq  cens  difci- 
ples affemblés  en  un  mcmcjieu.  Il  a  bù  &  mangé  avec  eux ,  il 
les  a  fait  fouvenir  des  chofes  qu'il  leur  avoit  enfeignées  avant  fa 
mort  ;  il  a  fait  toucher  fon  côte  &  fes  mains  à  Thomas ,  qui 
doutoit  de  ta  réfurrection  ;  il  a  ordonne  à  fes  Apôtres  d'aller 
prêcher  fon  Evangile  par  toute  la  terre.  Après  s'être  montré  , 
&  s'être  fait  réconnoitre  tant  de  fois,  il  a  alfemblé  fes  Apôtres, 
&  en  leur  préfence  il  eft  monté  au  Ciel.  Peut-on  fouhaiter  un 
témoignage  plus  fort  que  celui-là?  tant  de  perfonnes  n'ont  pù 
fe  tromper ,  &  l'on  ne  peut  pas  dire  qu'ils  ayent  voulu  tromper 
les  autres.  Quelle  aparence ,  que  des  gens  qui  n'auroient  pas  vu. 
Jéfus-ChriJI  rcîfufcité  euffent  fupofé  l'avoir  vu  monter  au  Ciel ,  & 
fe  fuffent  expofes  aux  tourmens  &  à  la  mort ,  pour  défendre  un 
tel  menfonge  ?  qu'auroient  ils  eu  à  efpèrer  d'un  impoftenr,qui 
leur  auroit  l'aiilTemcnt  promis  de  refTufcitcr  ?  l'homme  n'eft  point 
afles  infcnfible  à  la  douleur  ,  pour  fouffrir  les  plus  cruels  fupli- 
ces  afin  de  foùtenir  une  fiction  contre  fa  propre  confeience ,  & 
en  faveur  d'un  fourbe. 

cî.  Voilà  bien  des  preuves  de  la  Divinité  dcJtfiti-CbriJi,  ajoutons 
ici  les  témoignages  des  Auteurs  iàcrés  &  profanes.  Saint  Jean- 
Batifte  déclare  que  JifmXhrifx  eft  Dieu ,  Jean,  c.  I.  v.  15.  *9- 
les  Evangcliftes  publient  la  même  vérite,&  particulièrement  Saint 
Jean ,  qui  parle  de  la  génération  éternelle  du  Verbe,&  de  fon  In- 
carnation, Jean,  c.  t.  Saint  Pierre  l'apelle  Fils  de  Dieu,  Jean,  c.6. 
&  Matth.  c.  16.  Et  Saint  Paul  dit  que  la  plénitude  de  la  Divinité 
habite  corporellcment  en  Jtftm-Cbn}\.  Coloff.  c.  2.  Pbiiipp.  a 
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ent*  les  Juifs  &  les  infidèles  Jofrhe ,  ^«Wlï 
lui  en  c«  termes:  £m  nOmt  tenu  *  P*>  *  M^&Tt£S. 
if 

prodiges ,  „ 

«r/ïS\/^r^7^>  foi  les  Princes  de 

fut  dndlwié  7àr  Pilate  *        trtKtfié;  neannunns 
n'avaient  fcivi  au  commencement ,  ne  cejserent  p*i  de 

>  Ouelaues-uns  foutiennent  que  cet  endroit,  a 
itafaJ  dSrl&ire  de  Jorcphe:  cependant :  Meta ,S- 
wZ  Womcne  ,  &  quantité  d'autres  Auteurs,  ont  rapor- 
lè  cT  paflSc ;  &  fi  quelques-autrcs  défenfeurs  du  Cr.ibanujne 
rlmml  Safnt  Juftin  &  TcrtuUien  ,  ne  l'ont  point  employé 
d ans  leu« écri* j  peut-être ,  qu'ils,  fe  font  fcrv.s  dje- 
«  nhir  ,  d'où  les  Juiè  «voient  retranche  ces  paroles  qui  leur 
cS&ntageufés.  Pilate ,  qui  abandonna  Jg£&™ 
luifc  le  reconnut  innocent,  &  écrivit,  a  ce  que  raporte  Eulcbc, 
juchant  fa  miracles  &  fa  réfurrection ,  à  l'Empereur  Tibère, 
q^pr^ft  de  Tui  décerner  les  hommes,  divins  ;  mais  le  Sénat 
s\  apofï,  parce  que  Pilate  ne  lui  en  avoit  point  cent,  fcnhn, 
&hoWloué  JefmXhriJi  dans  fon  Alcoran  ,  A :  d.  que  ta :  Chnft, 
fils  de  Marie ,  avoit  une  amc  divine  ;  qu  il  «oit  1  Efpnt 


&le 


Verbe  de  Dieu. 

//.  SAINTETE 


DE  LA  RELIGION 

Chilienne. 

Il  eft  viGble  que  la  Religion  Chrétienne  n'a  pour  fin  que  de 
b^tS-T,  &  de  glorifier  Dieu.  Elle  «J*"*** 
partions,  à  taire  régner  l'elpnt  furie  corn. = ,  &J «ndre D. ni 
îm  culte  très  parfait  Ce  ne  peut  être  la  le  dcffein  du  Dcp™  n, 
ouc  l'on  conçoit  comme  un  Efpnt  ennemi  de  Dieu  &  de»  hom- 
mes '  ni  celui  de  la  chair  &  du  Cuir  ,  qui  ne  cherchent  qu  a  fc 
SSe,  &  àjouïrdes  Plaifirs;ni  celui  de  la  politique;  ou.  ne 
fe  met  pi  en  peine  de  déraciner  les  crimes ,  pourvu  qu  ib  ne 
vioTent  pas  l'ordre  de  la  Société.  La  Morale  Ç^^Œïïe 
toutes  leTpatuons-,  l'amour  propre  s'en  plaint;  la  volupt :  ne 
la  peut  fouffrir  ;  l'orgueil  y  trouve  fon  aneanuflement ,  cclt  le 
«uVdoxedeSfens,dc  l'efprit,  du  cœur  &  de  la  nature.  On 
ftavoit  jamais  fçù  qu'il  faloit  porter  û  croix ,  eftimer  la  pauvre- 
té ,  fe  réjouir  dans  les  perfections  ,  aimer  fes  ennemis ,  être 
doux  &  humble  de  cœur.  Ce  ne  font  point  la  des  adrelles 1 ,  ni 
des  ménagemens  des  Doclcurs  du  monde  ;  &  il  paro.t  évidem- 
ment que  W*#>  <!>"  a  <*'bli  cette  Morale  eft  le  Doctcur 
venu  de  Dieu.  Les  autres  Religions  ont  des  caractères  bien  ditte- 
rens,  qui  font  connoitre  que  ce  font  des  ouvrages  des  hommes. 
Celle  des  Paycns  étoit ,  &  eft  encore,  pleine  d  impiété  &  de  cor- 
ruption. L'exemple  des  faufles  Divinités  y  autonle  les  plus 
grands  crimes.  Le  Mahoraétifme  flatte  les  inclinations  des  nom. 
mes  pour  les  attirer,  il  permet  la  jouïffancc  des  plaifira ,  «  il  pro- 
met un  Paradis  charnel.  11  n'y  a  que  la  Religion  Chrétienne  qui 
détruife  tous  les  vices ,  &  qui  tende  à  une  parfaite  faintcte.  Cette 
fainceté  a  paru  dans  toutes  les  actions,  &  dans  tous  les  dilcours 
de  JtfiH-CMfi ,  dans  la  vie  de  fes  Apôtres ,  &  dans  la  conduite 
de  ceux  qui  leur  ont  fuccedé. 

III.  MERVEILLEUX  ETABLISSEMENT 

du  ChrijYtanifme. 
La  première  merveille  qui  paroit  dans  récabliflemcnt  du  Chri- 
ftianiime,  c'eft  la  defeente  du  Saint  Efprit  fur  les  Apôtres  pour  les 
rendre  capables  de  publier  hautement  l'Evangile  :  après  avoir  re- 
çu ce  don  divin  ,  fous  la  ligure  de  langues  de  feu,  ils  parlent 
toutes  fortes  de  langues  ;  &  une  infinité  de  peuples  de  différentes 
nations  entendent  en  même  tems  ce  qu'ils  dirent.  S.  Pierre  ex- 
plique ce  prodige  par  un  difeours  fort  touchant  j  &  après  cette 
prédication ,  trois  mille  perfonnes  crovent  en  Jeftu-Chrift.  Les 
Apôtres  font  pluficurs  miracles  cnprcfcncc  de  tout  le  peuple,  & 
ils  donnent  même  à  ceux  qui  fc  convertirent  le  pouvoir  de  faire 
aufli  des  miracles ,  Aff.  c.  IV.  fjf  A',  ces  dons  deviennent  li  fen- 
fibles ,  que  Simon  le  Magicien  vouloit  les  acheter  à  prix  d|argcnt. 
Depuis  ce  tems  là  le  nombre  des  Chrétiens  s'acrut  de  jour  en 
jour ,  &  ce  progrés  jetttoït  les  infidèles  dans  j'étonnement 
Pline  en  parle  en  ces  termes  dans  une  épitre  à  Trajan  :  la  conta- 
gion At  cette  fuperjlitien  (  il  parle  en  Paycn  )  s'eft  étenJuï  nm.J'eu- 
7«ni'»f  dans  les  viHts  1  mais  dans  les  vrllagft  &  dans  les  casa- 
pagnet.    Voici  les  principales  conlidérations  que  l'on  doit  faire 
fur  ce  fujet.    La  doctrine  de  l'Evangile  étant  extrêmement  éle- 
vée au-dcfTus  des  fens  ,  très  contraire  aux  idées  An  Paganifmc  , 
&  aux  opinions  charnelles  des  Juifs  ,  &  très  opofec  aux  fenti- 
mens  ordinaires  des  hommes ,  il  étoit  impofTible  de  l'établir  par 
des  movens  humains.    Pour  foire  croire  qu'un  homme  crucifié 
ctoit  Dieu  ,  que  la  Religion  des  Juifs  étoit  abolie  en  partie  ,  que 
celle  des  Paycns  n'etoit  qu'une  infâme  fuperftkion,  il  faloit  une 
éloquence  lumaturelle  ,  ucompagnéc  de  prodiges ,  qui  piifTent 
autorifer  une  créance  fi  nouvelle  &  fi  furprenante.    Un  petit 
nombre  de  gens  ignorans  ,  fans  prudence  &  fans  pouvoir  ,  n'é- 
toient  pas  capables  de  réfifter  a  la  puiflanec  des  Empereurs  ,  & 
à  la  fagefle  des  Philofophes,  s'ils  n'avoient  été  remplis  de  l'Efprit 
de  Dieu ,  &  fortifiés  d'un  fecours  invilible.    Mais  ce  qui  eft 
étonnant ,  c'eft  qu'au  milieu  de  tant  d'obftacles  qui  paroiffent  in- 
vincibles, la  Religion  Chrétienne  a  été  établie  en  fort  peu  de 
tems  \  les  Apôtres  mêmes  l'ont  vûe  publiée  &  reçue  prefque  par 
toute  la  terre.    U  ne  fout  pas  que  les  impies  nous  objectent  les 
progrès  qu'a  fait  la  Religion  de  Mahomet  ;  car  ce  faux  Prophète 
a  invente  une  loi  qui  flate  les  fens  ;  il  a  pris  des  autres  Religions 
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ou  feclcs.  ce  qui  fervoit  à  la  foire  recevoir  par  toutes  Ici  ta. 
dons  ;  il  n'a  pas  permis  que  l'on  examinât  fa  docW  ;  û  difou 
que  Dieu  lui  avoit  commandé  d'établir  fa  Rebgion  par  la  Force 
des  armes.  Ainfi  la  douceur  de  Ci  loi  qui  permet  les  plaifirs  & 
les  violences  qu'il  a  exercées  fur  les  peuples  conquis  ,  ont  établi 
fon  Alcoran.  TS-aillcurs,  la  Religion  Chrétienne  s  eft  maintenue, 
parmi  es  perfecutions  les  plus  cruelles  qui  fe  puffent  imaginer , 
fufqu'à  ce  que  les  Empereurs  Payens  ayent .enfin  renverfe  les  ido. 
es  pour  arforer  le  vrai  Dieu  ;  mais  le  Mahometifme  s'eft  acru  en 
onnmant  les  foibles  en  mettant  tout  a  feu  &  a  fong ,  &  en 
épouvantant  pat  la  force  des  armes  ceux  qui  ne  fc  laiffoient 
pus  gagnet  par  la  douceur  d'une  loi  charnelle.  On  peut .voir 
encore  de  belles  &  de  fçavantes reflexions  fur  la  vente  duChn- 
ftianifme  dans  les  Auteurs  qui  ont  traite  a  fond  cette  matière , 
comme  M.  Huct ,  Demonjh.  Em»g.  P«/««  àt Pafçhf.  Abbadie, 
Vérin  de  la  Religion  Chrétienne,  &  le  Perc  Béguin,  JeUiUe ,  de  Dt. 
vmitate  Cbriftù 

CHRISTIANOPEL,  ville  de  Suéde,  dans  la  Province  de 
Bleking,  fur  la  mer  Baltique ,  avec  un  bon  port.  Chrifticrne  IV. 
Roi  de  Danemarc,  la  fit  bâtir,  &  elle  hit  ccdcc  aux  Suédois  par  la 
paix  de  Rotfchild  en  i6s8-  &par  celle  de  Copenhague  en  1M0. 
Les  Danois  l'avoient  furprife  durant  les  dernières  guerres ,  &  les 
Suédois  la  leur  reprirent  en  1676.  *  Sanfon  Baudrand. 

CHRISTIANO-CATEGORES  ,  ou  Acufateurs  de  Cbrt. 
tiens,  certains  errans ,  qui  adoroient  les  images  de  la  bamte  Vier- 
ge &  des  Anges ,  comme  Dieu-même.  On  croit  qu  ils  s  élevèrent 
dans  le  VI.  fièclc.  'Saint  Jean  de  Damas. 

CHRISTIANOPOLIS  ;  MEGALOPOLE. 

CHRISTIANPREIS ,  ou  FREDER1CKORT  ,  fortereffedu 
Roi  de  Danemarc.  Elle  eft  dans  le  Duché  de  Slclwick  ,  aux  con- 
fins  de  celui  de  Holftein,  fur  l'endroit  le  plus  étroit  du  Golfe  de 
Chriftianhavcn  ,  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Kiel ,  du  cote  du 
Nord.  Cette  forterefle  eft  commandée  par  une  montagne ,  qui 
n'en  eft  pas  beaucoup  éloignée.  *  Maty  ,  Vtftwn, 

CHKISTIANSBOURG  ,  forterefle  des  Danois,  conftruite 
fur  la  côte  d'Or  en  Guinée ,  près  du  petit  Açcara  ,  environ  à 
16.  lieues  de  Saint  George  de  Mina  vers  le  Levant-  Maty, 
Difiim. 

CHRISTIANSTAD ,  ville  de  Suède ,  dans  la  Province  de 
Bleking  ,  eft  fur  la  mer  Baltique ,  avec  un  port  ailes  commode , 
entre  Copenhague  &  Chriftianopcl.  Chriftcmc,  IV.  de  ce  nom, 
la  fit  bâtir ,  &  elle  fut  depuis  cédée  aus  Suédois,en  i6«8-  &  i6«o. 
*  Sanfon.  Baudrand. 

CHRISTIAN-STAD  ;  cherchez  ANSLO  ou  ANSLOYE. 

CHRIST1ERNE,  ou  CHRISTIAN,  I. .de  ce  nom.  Roi  de 
Danemarc ,  fils  de  Thierry ,  Comte  d'Oldenbourg  ,  fut  élu  apre» 
Chriftophle  de  Bavière  l'an  1448-  U  gouverna  fes  fujets  avec  ur.c 
grande  prudence  -,  fit  le  voyage  de  Rome  1  an  1474.  &  ««ira 
de  grandes  louanges  du  Pape  Sixte  IV.  qui  admira  fon  humilité 
&fa  douceur.  Chrifticrne  fut  aufli  élu  Roi  de  Suéde,  par  la 
faction  de  l'Evèque  d'Upfal.  11  mourut  le  ».  Mai  1481.  Uif- 
font  de  Danther ,  fille  de  Jean,  Marquis  de  Brandebourg,  &  yeu- 
ve  du  Roi  Chriftophle  ,  morte  en  1496-  7«« ,  fon  fik .  q«>  «u 
fucceda.    *  Crantz  ,  Hifioire  de  Danemarc ,  Hv.  $.  &  dt  Saxe , 

1  CHRISTIERNE  II-  furnomme  /<  Cruel,  ou  le  Tyran,  ni 
le  a.  Juillet  1481.  commença  de  régner  en  Danemarc  l'an  ici?, 
après  la  mort  de  Jean ,  fon  père.  Il  travailla  inutilement  a  re- 
couvrer le  Groenland  ,  que  les  prédécelTeurs  avoient  perdu ,  « 
afpira  à  la  couronne  de  Suède.  Dans  cette  vùé  ,  il  leva  une 
armée  ,  fc  mit  fur  mer  ,  &  alla  alfiéger  Stokholm  l'an  ni8- 
mais  il  fut  obligé  de  lever  le  liège.  Stenon,  Roi  de  Suède,  étant 
mort  l'année  fuivante ,  Chrifticrne  fe  fit  élire  en  fa  place  ;  « 
bien  qu'il  eut  promis  de  traiter  les  nouveaux  fujets  avec  dou- 
ceur ,  il  exerça  des  cruautés  inouics ,  &  for  tout  contte  les  prin- 
cipaux Seigneurs  Eccléiialliques  &  féculiers ,  qu'il  fit  mounr, 
après  s'être  allure  de  leurs  perfonnes  ,  dans  un  feftin ,  auquel 
il  les  avoit  invités.  Pendant  qu'on  ctoit  à  table,  on  entendit 
un  bruit  terrible  d'Officiers  Danois,  dont  une  partie  fe  Çufit  des 
avenues  du  palais,  &  l'autre  fc  jetta  en  foule  l'epec  airain 
dans  la  (aie  du  feftin.  Tous  les  convies  furent  arrêtes  de  la  part 
du  Roi ,  &  l'on  travailla  la  nuit  à  dreflèr  un  echaffout  devant 
la  porte  du  palais  royal ,  où  l'on  fit  monter  les  hvéques  de 
Squargue  &  de  Strcmguem ,  à  qui  l'on  trancha  la  tete.  les 
autres  Evêqucs  ,  les  Grands  du  Royaume  &  le  Sénat ,  périrent 
de  la  même  forte  ;  mais  le  Grand  Prieur  de  l'Ordre  de  Saint  Jean 
de  Jérufalcm  fut  condanné  à  un  fuplice  plus  cruel  ,  parce 
qu'il  avoit  eu  plus  de  zèle  pour  fa  patrie.  On  1  attacha  »  une 
croix  de  Saint  André  ,  on  lui  fendit  le  ventre  &  on  lui  arracha 
le  cœur.  Après  que  l'on  eut  rangé  les  corps  fur  la  place ,  « 
mis  les  têtes  fur  des  piques  plantées  aux  environs  , ,  un  Uri^a 
donna  le  lignai  aux  foldats  de  faire  main  baffe  fur  le  menu 
peuple  qui  étoit  acourru  pour  voir  l'exécution  :  &  parce  qu  11 
y  en  eut  qui  fc  fauvèrent,  le  Roi  fit  publier  le  lendcnum  une 
ainniftic  pour  ce  qui  reftoit  des  bourgeois  ;  mais  par  une  cruau- 
té inouie  on  les  malfacra  dès  qu'ils  parurent.  Les  gardes, 
difpofcs  aux  environs  de  Stokolm  ,  empêchèrent  que  1  on  na- 
prit  incontinent  dans  les  Provinces ,  ce  qui  fe  pafloit  dans  la 
ville  Capitale.  Le  Roi  unira  au  port  de  Stokolm  lix  bvc^cs 
qui  n'avoient  point  affilié  à  la  cérémonie ,  tous  prétexte  « 
leur  communiquer  une  affaire  très  importante ,  &  Iw^u lls  ™" 
rent  entrés  dans  le  lieu  deftiné  pour  la  conférence ,  il  y  "t  met- 
tre le  feu  qui  les  confuma.   Cette  inhumanité,  fit  wM"e*cr^~ 


I 


CHR 

cintre  Etais  du  Royaume ,  qui  font  le  Clergé ,  la  Noblefle  ,  la 
Bonrgeolie ,  &  les  Païfans  ;  &  tous ,  d'un  commun  acord ,  prircat 
te  iraies  fous  la  conduite  d'un  Chef  qu'ils  élurent  Chriftierne 
prit  la  fuite,  &  retourna  en  Danemarc  par  laGothie  occidentale, 
fTùTant  par  tout  d'horrible?  marques  de  û  cruauté;  mais  fa  cruau- 
té le  6t  encore  chafler  de  Danemarc  ,  &  on  élut  en  fa  place  Fré- 
déric, Duc  de  Holftein,  fon  oncle.  Chriftierne  fe  retira  l'an  isî}. 
dans  la  Pays-Bas  avec  fa  femme  EJifabeth,  feeur  de  Charles  g""»', 
&de  Ferdinand  ,  tous  deux  Empereurs.  Il  fàilbitdéja  profeition 
de  laRcligionLuthéricnnc.  Après  un  exil  de  dix  ans  ,  il  tenta 
de  fe  remettre  fur  le  trône  avec  le  fecours  des  Hollandois  ; 
mais  il  fut  pris  ,  &  mis  en  prifon,  où  il  demeura  17.  ans,  jufqu'au 
3y  Janvier  kco.  qu'il  mourut  âgé  de  78-  ans  ,  ayant  eu  alfa. 
M'r,  fille  de  Philippe,  Archiduc  d'Autriche ,  morte  le  19.  Janvier 
Philippe  Maximiiien  &  Jean,  morts  jeunes  ;  Dorothée ,  née 
en  ki;.  mariée  le  17.  Septembre  ma.  a  Frédéric  II.  Electeur 
palatin, morte  en  içgo.  &  Chrijline,nét  en  îçi}.  mariée,  1.  en 
104.  à  François,  Duc  de  Milan  ,  a.  en  1  ç  40.  à  Fronçait ,  Duc  de 
Lorraine.  'Jean  Magnus,  Hijloire  de  Suéde,  l.  24.  Chryftraeus 
Saxon, Ih.  9.  &  ig.  De  Thou ,  /.  1.  &  22. 

CHWSTIERNE ,  ou  CHRISTIAN  III.  Roi  de  Danemarc 
fils  de  Frédéric  I.  qui  avoit  été  élù  en  la  place  de  Chriftierne  II.  fon 
itereu,  fut  nommé  Roi  l'an  içie,.  oc  couronne  l'an  i;n.àla  ma- 
nière dcsLuthériens,dont  il  embraffa  lesiéntimens  qu'il  introdui- 
fit  dam  fon  Royaume.  11  chaffa  les  Evoques,  ne  confervaneque  les 
Chanoines  ,  afin  d'avoir  des  Prébendes  à  donner  ;  &  il  en  ufa  de  . 
«éme  dans  1»  Nortwége.  Il  défit  de  nombreufes  troupes  de  ceux 
de  Labek  &  de  Chriftophlc  Oldembourg ,  qui  s'étoit  empare  des 
Etats  de  fon  père,  ll  inftitua  le  Collège  de  Coppcnhague ,  & 
dreflà  une  belle  bibliothèque. Son  inclination  l'avoit  toujours  por- 
te à  aimer  les  livres  &  les  gens  de  lettres.  Au  refte ,  il  gouverna 
avec  allés  de  douceur  &  de  modération  ,  &  mourut  le  premier 
Janvier  1^9.  environ  ai.  jours  avant  Chriftierne  II.  fon  prifon- 
viit,  avec  lequel  on  dit  qu'il  eut  une  longue  conférence ,  qui  fut 
finie  d'une  parfaite  réconciliation.  Son  régne  fut  de  »a.  ans 
depuis  fon  couronnement ,  &  fon  âge  de  $6.  jufqucs  à  fa  mort 
Ce  Prince  époufàen  i^îa.  Dorothée ,  fille  de  Magma  ,  Duc  de 
Saxe,  morte  le  feptiéme  Octobre  1  ;  7 1 .  dont  il  eut  Frédéric  11.  qui 
lui  fuccéda;  Magnm  né  le  14.  Août  1540.  qui  fut  Evêquc  de  Dcrp 
en  Livonic,  &  mourut  en  içgj.  lauTant  une  fiUc  uniyue  de  Afarie, 
fille  du  Grand  Duc  de  Mofcovie  ;  Jean  ,  qui  a  fait /a  branche 
de  Sunderbowg  ;  Ann* ,  née  en  m  2.  mariée  le  14.  Octobre 
H+g.  à  Augujie , .  Electeur  de  Save,  morte  le  1.  Octobre  i«8î- 
tiDoruhte,  mariée  le  12.  Octobre  i;6i.  à  Guillaume , .Duc  de 
Brunfwic  &  de  Luncbourg,  morte  le  6.  Janvier  16 17.  *  De  Thou, 
/.  1.  £?  11.  Chyftrseus  Saxon ,  /.  14.  £f  iç.  x$c. 

CHRISTIERNE ,  ou  CHRISTIAN  IV.  né  le  12.  Avril  H77. 
fut  Roi  de  Danemarc  après  fon  pcrc/VrVtVwLI.  l'an  rs88.  à  l'âge 
de  ix.  ans.  On  nomma  quatre  Confeillers ,  pour  la  conduite  du 
Royaume  ,&  on  le  couronna  feulement  en  1596.  Il  fit  la  guerre 
contre  les  Suédois  l'an  1610.  Les  Protcltans  d'Allemagne  le  firent 
Chef  de  la  Ligue  contre  l'Empereur,  pour  le  rétablilTement  du 
J'fLice  Palatin,  en  1625.  &  il  fit  la  paix  en  1629.  En  1644.  il  eut 
encore  la  guerre  contre  les  Suédois  qui  lui  enlevèrent  aiverfes 
places,  &  la  paix  termina  leurs  conquêtes.  Après  grand  nombre 
ds  belles  actions ,  &  un  règne  de  60.  ans ,  Chriftierne  mourut  le 
âg.  Février  de  l'an  1648.  âgé  de  71.  ans.  Il  avoit  époufe  le  27. 
Novembre  1,-97.  Anne-Catherme,  fille  de  Joacbim-Frcderic,  Ele- 
ûwrde  Brandebourg  ,  morte  en  1612,  dont  il  eut ,  entr'autres 
enfans ,  Chrijinme  V.  &  Frédéric  III.  qui  lui  fuccéda,  fcf plufiturt 
n;*m  naturels.   «  Hiji.  de  Danemarc. 

CHRISTIERNE,  ou  CHRISTIAN,  fils  de  Chriflian  IV.  ne 
£  I0.*"1'  »<S°1-  fut  élu  Roi  de  Danemarc  du  vivant  de  fon  père. 
C  etoit  un  Prince  d'un  grand  mérite ,  mais  extrêmement  valétu- 
dinaire. Il  mourut  le  2.  Juin  1647.  en  allant  prendre  les  eaux  en 
S«e.  llavoitépoufeleç.  Octobre  1654.  Magdelasne.SibyBe,  fille 
de  /Aw-C«rgr/,I.du  nom.Elccteur  de  Saxc,mortc  le  2.  Juin  1647. 
dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Frédéric,  fon  frèrc.fut  elû  après  lui. 

CHRISTIERNE,  ou  CHRISTIAN  V.  que  d'autres  nomment 
»  1  li1  v  Danemarc  »  fils  «!c  Frédéric  III.  naquit  le  dix-huitième 
Avril  de  l'an  1646.  éc  fuccéda  à  fon  père ,  mort  le  neuvième  Fc- 
vncr  de  l'an  1670.  C'étoit  un  Prince  courageux  &  entreprenant , 
juil*  ligua  en  1674.  &  i6;ç.  avec  les  Princes  d'Allemagne,  avec 
l  tmpereur ,  &  avec  les  Hollandois ,  qui  déclara  la  guerre  aux 
suédois ,  &  leur  enleva  même  quelques  places  ;  mais  le  Roi  de 
Suéde  s  «tant  mis  en  campagne  ,  lui  défit  fes  troupes  en  diverfés 
«jcalioas,  comme  dans  la  bataille  donnée  le  14.  Décembre  1676. 
«.ins  une  autre  donnée  près  de  I.andscron,dans  l'isle  de  Schonen, 
*V iVi ,  ,  ,477-  &  dans  la  bataille  navale,  donnée  entre  Mal- 
ex*  &  i  Islc  d'Amag ,  le  14.  Juillet  1676.  Il  mourut  le  4.  Septem- 

VruiX&ï*  -  P0^1™  a  HOLSTE1N. 

3  CHRISTINE ,  Reine  de  Suéde ,  née  le  8-  Février  1626. 
wie  unième  du  Crand  Gujïave  Adolphe,  Roi  de  Suède  ,  qui  fut 
toes  la  bataille  de  Luucn  en  Allemagne ,  l'an  1612.  &dcA/«- 
ri;  Uémore  de  Brandebourg,  fut  reconnue  en  161  j.  fous  latu- 
tç  e  acs  cinq  Grands  Officiers  de  la  couronne.  Lorfqu'elle  fut 
en  ctat  de  manier  les  affaires  par  elle-même ,  elle  tâcha  de  fe  fai- 
l!v  •fiCreâj'res  nouvclles ,  &  d'éloigner  des  affaires  les  anciens 
çZa  ■  p"e-  Ccttc  conduite  &  quelques  -  autres 
«rw  m,ecor,t<:ntement  ,  aigrirent  les  Suédois  contr'clle , 
?«i  ^"Ij-  Ic8eùt  Bouvcrnés  avec  beaucoup  d'efprit  -,  &  elle  ré- 
loiutd  abdiquer  en  faveur  de  Chatlcs-Guftave,  fon  coufin,  Comte 
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i°.  fon  changement  d'inclination.    Dabord  elle  parut  avoir 
beaucoup  de  goût  pour  la  guerre,  mais  enfuitc  elle  ne  rcfpira  que 
la  paix,  les  plailirs  &  la  Philofophic.  C'eft  ce  dont  fe  plaienoit 
Whitelock,  Ambailadeur  d'Angleterre  à  Siokholm  en  165  ).  11  ne 
pouvoit ,  difoit-il ,  rien  négocier  aux  audiences  que  lui  donnoit 
cette  Reine ,  dans  lesquelles  elle  ne  lui  parloit  que  de  Philofo- 
phic ,  ou  ne  l'cntretenoit  que  de  fes  ballets  &  de  fes  divertifle* 
mens.  a".  L'averfion  qu'elle  avoit  pour  le  mariage,  que  fes  peu- 
ples la  pouflbient  de  conclure  avec  le  Prince  Palatin.  Voyant 
donc  que  fes  fujets  murmuroient ,  elle  aima  mieux  abdiquer ,  (e 
refervant  pourtant  le  droit  d'avoir  dans  les  Cour,  des  Miniftres 
publics  ,  comme  avant  fon  abdication.    Incontinent  après ,  elle 
quitta  la  Suéde ,  pour  aller  à  Bruxelles  en  Flandre  ,  où  elle  de- 
voir rejoindre  Pimcntel ,  qui  avoit  été  très  avant  dans  là  confi- 
dence ,  pendant  qu'il  étoit  Rélident  du  Roi  d'Efpagne  auprès 
d'elle.  On  n'avoit  jamais  crû  dans  fon  Royaume  qu'elle  eût  beau- 
coup de  Religion.    Elle  abjura  la  créance  Luthérienne  pour  fe 
faire  Catholique  ;  &  après  un  voyage  qu'elle  fit  à  Rome  en 
i6çô".  elle  vint  en  France.   La  ville  de  Paris  lui  fit  une  magnifi- 
que entrée.    Le  Colonel  Général  de  la  bourgeoific  à  la  téte  de 
quinze  mille  Parifiens  en  armes  vint  la  recevoir  à  l'entrée  du  ' 
fauxbourg  S.  Antoine.   Elle  étoit  équipée  en  Amazone,  mon- 
tant un  cheval  blanc  richement  enharnaché,  &  vetuè  d'un  juft- 
au-corps  d'ccarlate,  &  d'une  juppe  en  broderie  d'or  &  d'ar- 
gent ,  avec  un  chapeau  chargé  de  plumes.    Pendant  fon  féjour 
a  Paris  elle  fe  trouva  à  une  ieance  de  l'Académie  franc,oifc  ,  à 
qui  elle  avoit  envoyé  fon  Portrait  enrichi  des  diamans ,  avant 
qu'elle  eut  abdique  la  couronne.    Dans  ccttc  aflemblec ,  qui  fe 
tenoit  chez  le  Chancelier  Seguicr ,  les  Académiciens  s'aflirent 
fans  en  attendre  l'ordre.    Elle  fe  retira  la  même  année  à  Rome 
pour  y  fixer  fon  féjour.    Elle  y  eft  morte  le  19.  Avril  1689.  Se 
y  fut  inhumée  en  l'Eglifc  de  Saint  Pierre.    Elle  étoit  feavante , 
aimoit  les  habiles  gens  ,  &  pendant  fon  règne  elle  les  avoit 
comblés  de  libéralités ,  généreufe ,  ouverte ,  d'un  cfprit  vif  & 
facile  ;  mais  quelquefois  extraordinaire  dans  fa  conduite ,  dé- 
daignant fon  fexe  ,  aimant  à  paroitre  vécue  en  homme ,  &  en 
affectant  toutes  les  ooftures ,  vive  changeante  dans  fes  partions, 
&  quelquefois  trop  libre  en  paroles.    Elle  n'etoit  ni  belle  ni  lai- 
de ,  elle  avoit  les  traits  grands  ,  l'air  mâle  ,  la  taille  un  peu  ir- 
rcguliére.    Enfin,  clic  ctoit  tournée  pour  le  corps  &  pour  l'efprit 
d'une  manière,  qui  lui  a  fouvent  fait  dire  à  elle  même  ,  que  la 
nature  s'etoit  trompée  ,  lorfqu'elle  en  avoit  fait  une  fille.  En 
tfi8«.  elle  écrivit  au  Chevalier  de  Terlon  une  lettre  au  fujet  de 
la  perfécution  que  l'on  faifoit  aux  Proteftans  en  France,  où  elle 
condanne  hautement  cette  manière  d'agir.   Cette  lettre  fe  trouve 
dans  la  République  des  lettres  de  l'an  1 686.  "  Mém.  hitt.  Larrcy 
Hift.  ifAng/etierre,  Ttm.lV.  Fag.  194.  JV8.  &  801.  Diff.  d* l' Aca- 
démie f'ranforfe.  tom.  1.  p.  6.  &c. 

CHRISTINE  de  Lorraine,  Grande  Duchefle  de  Tofcane, 
fille  de  Charles  II.  Duc  de  Lorraine  ,  &  de  Claude  de  France  , 
naquit  le  6.  Août  de  l'an  içôv  On  lui  donna  le  nom  de  Chri- 
ftine  de  Danemarck,  fon  ayeule,  dont  elle  imita  parfaitement  les 
vertus.  Le  }.  May  m89-  elle  fut  mariée  à  Ferdinand  de  Médi- 
cis,  I.  du  nom,  Grand  Duc  de  Tofcane  ,  &  elle  fut  le  bonheur  & 
l'ornement  de  cet  Etat,  qu'elle  gouverna  fagement  après  la  mort 
de  fon  mari ,  arrivée  en  1609.  Chnftinc  en  eut  divers  enfans , 
&  entr'autres  C«me  II.  qu'elle  maria  à  Marie-Magdelame  d  Au- 
triche, feeur  de  l'Empereur  Ferdinand  II.  ce  qui  lui  infpira  beau- 
coup d'inclination  pour  la  maifon  d'Autriche.  Elle  envoya  à 
l'Empereur  un  iccours  conlidérable  d'argent ,  après  la  rcvolte 
de  la  Bohème ,  en  1618-  &  1619.  &  durant  les  guerres  d'Allema- 
gne.   Elle  mourut  le  dix-neuvième  Décembre  1657. 

CHRISTINE  de  France,  fille  de  Henry  IV.  fumomme  le 
Grand ,  &  de  Marie  de  Médicis ,  née  le  10.  Février  1606.  epou- 
Ci  Viflor- Ame,  Duc  de  Savoye  ,  le  1.  Février  Ï619.  &  demeura 
veuve  l'an  1657.  après  avoir  eu  lix  enfans,  raportés  fous  le 
mot  de  SAVOYE.  Cette  fage  PrincelTc  gouverna  les  Etats  de  fon 
fils  durant  fà  minorité ,  avec  une  prudenc»  admirable,  quoique 
dans  un  tems  très  difficile.  Elle  fonda  aufli  grand  nombre  de 
Monaftères ,  répara  pluficurs  Eglifcs,  &  mit  par  un  vœu  folcn- 
ncl ,  les  Provinces ,  &  la  perfonne  dé  ton  fils ,  fous  la  protection 
de  la  Sainte  Vierge  Toutes  ces  belles  actions  furent  couronnées 
par  une  fainte  mort ,  le  27.  Décembre  i66«.  "  Voyez  Vittorio 
Siri ,  dont  fes  Mém.  Ç$  dans  fon  Mercur. 

CHRISTINE  de  Danemarc,  Duchefle  de  Milan,  puis  de 
Lorraine,  étoit  fille  de  CbiJIieme  H.  Roi  de  Danemarc  ,  &  d'£- 
lifabeth  d'Autriche.  L'Empereur  Charles  V.  fon  oncle,  la  maria 
l'an  H14-  avec  Fronçait  Sforce  ,  Duc  de  Milan  ;  mais  étant  re- 
liée veuve  quatre  ou  cinq  ans  après ,  elle  prit  en  1 Ç40.  une  fé- 
conde alliance  avec  Français,  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar  ,  dont 
clic  eut  Charles  11.  &  deux  filles.  Le  Duc  François  mourut  en 
j<4«.  &  laPrinceflc  Chriftinc  étant  une  féconde  fois  veuve  ,  ne 
fongea  plus  qu'a  élever  le  jeune  Charles  II.  mais  Henri  II.  Roi 
de  France  ,  lui  enôta  les  moyens  ;  car  il  fit  venir  le  jeune  Duc 
à  Saint  Germain  en  Layc ,  pour  y  être  nourri  auprès  des  Prin- 
ces, fes  fils ,  &  il  nomma  Nicolas ,  Comte  de  Vaudcmont ,  pour 
Régent  &  Gouverneur  de  la  Lorraine.  Chnftme  fe  retira  a  Ma- 
lines.  Depuis,  en  i>c8-  clic  mania  avec  beaucoup  de  pru- 
dence le  traité  de  paix  qui  fe  conclut  entre  la  France  &  1  Lfpagne 
&  s'aquit  la  réputation  de  Princcffe  très  habile.  Elle  con- 
tribua aulli  à  la  conclufion  du  mariage  du  même  Duc  Charles, 
fon  fils  ,  qui  fe  fit  la  même  année  avec  Claude  de  France ,  fille 
du  Roi  Henri  11. 

JTINE  DE  PISAN  fut  fille  de  Ï  Aw»*  àsP>Jaa,  natif 
I  ] 
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de  Bologne ,  mais  qui,  après  avoir  demeure  pendant  que  que 
tems  àVSâi  fut  fait  Confcillcr  de  cette  République.  Crir.ft.ne 
Suit  12  à  Venife.  Thomas  de  Pilàn  s'etant  aquis  une  gran- 
deTputation  par  fon  feavoir  dans  l'Aftrolog.e  ,  fcience  fort  pn- 
fec  dans  ce  tems  là ,  on  lui  adreua  deux  vocations  à  la  fois  ; 
l'une  venoit  de  Cha'rles  V.  Roi  de  ^^J^^J^t 
1 1  ongrie.  La  première  fut  acceptée ,  &  Thomas  de  P  Cm  alla  a 
Pans  nu  Charles  le  follicita  de  faire  venir  fa  Famille ,  parce 
qu'il  avoir  réfolu  de  le  garder  auprès  de  lui  unt  qud  vivroïc 
La  famille  de  Thomas,  dont  Chnftinc  fa.foit  partie,  Dafla donc 
de  Venife  en  France  en  Chnftinc  ^«  £g»  d&c 


les  arts  &  V  fit  de  fi  grands  progrès  a  cauu 
fon  génie,  qu'on  la  regarda,  de  bonne  heure  comme  un  miracle 
enue Tes  pcribmicsdc  fon  lexe.  Les  talens  extraordinaires  de 
cette  fille  ,  joints  à  la  faveur  diftinguec  que  le  Roi  temoignoit  à 
fon  père,  laïrent  rechercher  en  mariage  par  un  grand  nombre 
de  perfonnes  riches  &  de  dilbncbon.  Ain 


fais  Thomas  de  Pifan 


leur  préféra  Etienne  Caftel,  jeune  homme  Picard,  peu  acommo- 
dcdês  biens  de  la  fortune,  mais  de  bonne  famille ,  de  bonnes 
mœurs  &  d'une  gTande  érudition  ,  à  qui  il  la  donna  en  mariage 
Sét'l  «m-  ^  Roi  acorda  auîli-tôt  une  charge  de  Secré- 
taire avec  un  revenu  conlidérable ,  au  nouveau  gendre  de  fon 
Altrologuc.  Cependant  la  faveur  de  cette  famille  ne  dura  pas 
fort  long-tems.  Charles  V.  mourut  en  1180.  fon  fucccflcur  peu 
curieux  d'Aftrologie  ,  retrancha  la  moitié  des  gages  de  Thomas, 
&  pava  mal  l'autre  moitié.  Ce  chagrin  joint  au  grand  âge  du 
père  de  Chriftine  le  fit  mourir  à  la  même  heure,  a  laquelle  il  avoit 
prédit  qu'il  mouroif,  c'eft  au  moins  ce  que  fa  hlle  affûte. 
Chriftine  fut  encore  plus  malheureufe  lorfqu  en  i 189.  la  mort 
la  priva  de  fon  époux  &  qu'à  l'âge  de  a?,  ans  elle  fe  vit  veuve 
&  chargée  de  ?.  enfans.    C'eft  alors  qu  elle  éprouva  toute  la  ri- 
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famille  ,  car  ni  la  protection  des  Grands ,  ni  ce  qu'elle  a'étoit 
fait  payer  pour  XV.  volumes  de  fes  ouvrages,  ne  l'avoient  pas 
enrichie.  Au  milieu  de  les  plus  grandes  adverCtcs  elle  ne  fut 
pas  fans  confolation.  De  trois  enfans  que  fon  mari  lui  avoit 
laiflés,  il  lui  reftoit  un  fils  &  une  fille,  tous  deux  également  re- 
commandâmes par  d'excellentes  qualités  du  corps  &  de  l'efprit. 
Le  fils  avoit  étudié  les  belles  lettres  &  s'etoit  fur-tout  pouffe 
dans  la  Rhétorique  &  dans  la  Pocfie  ;  la  fille  fe  fit  Rcligieufc  à 
Poiflv.  Ce  qui  a  été  dit  jufques  icy  efl  prejqut  tout  tiré  de  la 
Vlfion  de  ChriJHne.  Un  grand  nombre  de  fes  ouvrages  fe  trou- 
vc  à  Paris  dans  la  bibliothèque  du  Roi.  Les  mignatures  dont 
ils  font  ornés,  &  la  richeffe  de  la  reliure,  montrent  affés,  qu'ils 
furent  copiés  &  reliés  pour  des  Rois  ou  pour  des  Reines  de 
France.  On  voit  dans  une  de  ces  mignatures ,  qui  fe  trouve  à 
la  tète  du  livre  intitulé  la  Cité  des  Damas  ,  le  portrait  de  Chri- 
ftine. Elle  cft  allife  fous  un  dais  ,  la  tête  panchee  fur  la  main 
gauche  &  le  coude  apuyé  fur  un  bureau.  Elle  a  le  viùge  rond, 
les  traits  réguliers ,  le  teint  délicat  &  affés  d'embonpoint ,  fe* 
yeux  font  fermés  &  elle  paroi t  fommciller.  Une  robe  bleuè , 
brodée  d'or  par  le  bas ,  &  doublée  de  feuille  morte ,  s'ouvre  fur 
le  fein  &  laifle  entrevoir  un  corfet  pourpre  borde  d'or.  Voici 
la  lifte  des  ouvrages  de  cette  favante  Dame  :  Cent  Ballades  i 
Lays  i  Vtrelajt  i  Rondeaux  ;  Jeux  a  vendre ,  autrement  Veute 
tf  Amours  i  autres  Ballades  s  Fepitre  au  Dieu  d'Amours  ;  le  débat 
des  deux  amonts  ;  le  livre  des  trois  jugement  :  Le  litre  du  dit  de 
Poilfji  Le  chemin  de  long  étude  s  tes  dits  Moraulx ,  «a  les 
enjeignemens  que  Chriftine  dôme  à  fon  fils  i  Le  Roman  d'Othea, 


ou  CEp'stre  d'Otbea  à  Heflor  i  Le  livre  de  mutation  de  Fortune  t 
tous  ces  ouvrages  font  en  vers  ;  voici  les  titres  de  ceux  qui 
font  en  profe  :  Hijlohe  du  Roi  Charles  le  Sage  i  La  Vif  on  de 
Chriftine  i  La  Cité  des  Dames  i  Les  Epitres  fur  le  Roman  dtlaRo. 

le  trouva  tres  peu  uarçcru  '        ,,.„„•    -      _  _„  i-     ,.oc   ter  proverbes  Moraux  i  Le  livre  de  Prudence.    *  Vauprt- 

.«•mnit  dp  Hrth-s  mi  c  k  ne  crovoit  p:is  devoir,  &  1  on  ne  lui     i4°v  L-*>r\<"""™>  .i.*».  ~~  ,  ,      .  .  .  r 

vas ,  Bibl.  franç.  Boivin  le  cadet  dans  les  ment,  de  FAcad.  des 
mfcrtvt.        belles  lettres. 
CHRISTINE,  ou  CHR1ST1NA,  nouveau  bourg  de  PA- 


pava  pas  ce  qui  lui  étoit  dû.  Elle  fe  vit  donc  acablce  de  pro- 
cès fort  difpcndieux  &  obligée  de  pourvoir  à  la  fubliftance  de  Ta 
famille ,  ce  qui  parut  d'autant  plus  amer  a  Çhnibnc  que  jufques 
là  elle  avoit  joui  de  toutes  les  commodités  de  la  vie.  te 
défaftrc,  quoique  très  fâcheux  en  lui  même,  eut  cependant  un 
bon  effet  ,  tant  pour  la  gloire  de  Chnftinc ,  que  pour  lal.tcra- 
ture  francoife  de  ce :  tems  la  -  , car  lafïe  de _  t  o  us  fa - 


Elle  fe  plut 
&  aux  fictions  poétiques 


En  Hoç.  âgée  de  41.  ans  elle  publia 


de  fon  tems.    Comme  il  fe  trouva  parmi  les  compétitions  de 
Chriftine  des  pièces  fort  tendres ,  la  médifanec  publia  partout , 
que  cette  veuve  ctoit  véritablement  amoureufe,  ce  qui  lui  donna 
beaucoup  de  chagrin  ;  elle  s'en  défendit  dans  fes  écrits  prenant 
Dieu  à  témoin  de  fon  innocence.    Les  premières  productions  de 
là  Mufc  lui  aquirent  l'eftimc  non-feulemcnt  des  François ,  mais 
auiïi  des  étrangers.   Le  Comte  de  Salisbury,  favori  de  Richard, 
Roi  d'Angleterre ,  aimoit  la  Pocfie  &  faifoit  lui  même  des  vers. 
Pendant  le  féjour  qu'il  fit  en  France ,  où  il  étoit  venu  à  l'oca- 
fion  du  mariage  de  fon  Maître  &  d'Ifabelle,  fille  de  Charles  VI.  il 
fit  connoifïance  avec  Chriftine  ,   dont  les  compofitions  lui 
avoient  plu:  il  la  prit  en  affection-,  &  lui  voyant  un  fils  qu'elle 
cherchoit  à  placer ,  il  lui  offrit  de  l'emmener  en  Angleterre , 
pour  le  faire  élever  avec  le  lien;  Chriftine  y  confentit ,  &  fon 
fils  ainé,  pour  lors  âgé  de  trei/c  ans  ,  paffa  en  Angleterre  avec 
le  Comte  de  Salisbury.    A  quelque  tems  de  là  Richard  fut  de- 
tronc  par  Henri  de  L'ancaftre.   Le  Comte  de  Salisbury  fut  dé- 
capité.   Henri  vit  les  Poëlies  &  les  autres  livres  que  Chriftine 
avoit  envoyés  au  Comte.    11  les  lut  &en  fut  fi  content  ,  qu'il 
chercha  dès  lors  tous  les  moyens  d'attirer  à  là  Cour  cette  illuftre 
veuve.    11  prit  fon  fils  auprès  de  lui  &  l'entretint  noblement. 
Deux  de  fes  Gentilshommes  eurent  commifTion  de  prier  fa  mère 
de  palier  auffi  la  mer  pour  joindre  fon  fils  ,  4c  de  lui  promettre 
qu'on  l'entretiendroit  honorablement.    Comme  elle  avoit  hor- 
reur des  exécutions  que  Henri  avoit  faites,  elle  n'eut  aucune 
envie  d'aller  en  Angleterre  ;  &  c'eft  ce  qui  augmenta  fon  em. 
barras  ,  ne  fâchant  point  comment  retirer  fon  fils.    Elle  réfolut 
enfin  défaire  prier  le  Roi  d'Angleterre;  qu'il  permit  à  fon  fils 
de  la  venir  chercher  afin  qu'il  pût  l'acompagncr  dans  le  voyage. 
On  lui  acorda  fa  demande ,  mais  ni  la  mère  ni  le  fils  ne  re- 
vinrent plus  à  Londres.   Si  Chriftine  avoit  étc  d'humeur  de  quit- 
ter la  France  ,  elle  auroit  trouve  des  éubliffemens  coniidéraolcs 
dans  plus  d'une  Cour  étrangère.    Klle  en  auroit  même  trouvé 
dans  fa  patrie.    Le  Duc  de  Milan  lui  fit  des  offres  très  avanta- 
geufes ,  qu'elle  n'accepta  pourtant  pas  ,  aimant  mieux ,  pour 
certaines  raifons,  refter  en  France ,  que  de  retourner  en  Italie. 
Les  Princes  de  la  Cour  de  France  n'avoient  lias  moins  d'éfbme 
pour  Chriftine ,  que  ceux  d'Angleterre  &  d'Italie.    Elle  s'atta- 
cha dabord,  plus  particulièrement,  ce  femble  ,  à  Philippe,  Duc 
de  Bourgogne.    Ce  Duc ,  voulant  donner  à  Chriftine  des  mar- 
ques réelles  de  fon  eftime ,  prit  à  fes  gages  le  fils  ainé  de  cette 
Dame,  nouvellement  revenu  d'Angleterre,-  &  il  fournit, pen- 
dant quelque  tems,  à  la  mère  dequoi  foûtenir  fon  état.    Ce  fut 
au)  1 1  ce  même  Duc  qui  lui  donna  la  commillion  d'écrire  la  vie 
de  Charles  leSaçe.    Chriftine  n'avoit  pas  achevé  ce  dernier  ou- 
vrage ,  lorfquc  Philippe  mourut.    Cette  mort  fut  encore  fatale  à 
Chnftinc  &  lui  cauu  de  nouvelles  anguilles  par  rapoit  à  fa 


mérique  feptentrionale  ,  dans  la  Nouvelle  Suéde,  &  fur  la  rivière 
de  Sud.  Les  Suédois  le  bâtirent  vers  l'an  1640.  6c  lui  donne- 
rent  le  nom  de  leur  Reine.  Depuis,  les  Hollandois  le  prirent  fur 
eux   &  les  Angjois  en  chaflerent  enluite  ces  derniers. 

CHRIS  1 1NE ,  Vierge  Se  Martyre  ,  fe  trouve  dans  les  mar- 
tyrologes au  24.  Juillet  ;  mais  fes  actes  font  fi  fabuleux  ,  que 
l'on  ne  peut  y  ajouter  aucune  foi.  *  Molanus.  BaiUet,  Vies 
des  Saints ,  04.  Juillet. 

t  CHRISTINE,  raonnoye  de  Suéde  ,  d'argent  de  très  bas 
alloi ,  qui  vaut  environ  quinze  fols  de  France.  11  y  a  des  demi 
chriftincs  qui  valent  ao.  roujliques,  dont  les  huit  font  environ 
deux  fols  lix  deniers  de  France.  Ce  font ,  avec  les  carolhtes , 
prefqueles  feules  monnoyes  d'argent  qui  fe  fabriquent  en  Suède. 
*  Savary  ,  DiH.  du  commerce. 

CHRISTIXEN,  (Paul)  de  Malines ,  ou  il  a  été  Syndic, 
a  recueilli  les  decilions  du  Confeil  de  Malines  ,  en  fix  volumes, 
&  a  fait  un  Commentaire  fort  exact  fur  les  coutumes  de  la  mê- 
me ville ,  fur  lequel  Sébaftien  Chriftinen,  fon  fils ,  a  fait  des 
additions  en  16Ç4.  Les  écrits  de  Paul  Chriftinen  font  cltimes 
dans  les  Païs-Bas ,  à  caufe  du  bon  fens  &  de  la  connoiffance 
qu'il  avoit  des  bons  Auteurs.  11  cft  mort  âge  en  1657-  *  »- 
blioth.  hifi.  des  Aut.  de  Droit,  edit.  PariJ.  in  12.  1692.  far 
Dcnys  Simon. 

CHRISTMAN,  (Jaques)  Profefleur  de  l'Univerfitc d'Hei- 
delbcrg,  dans  le  bas  Palatinat,  naquit  en  MS4-  àjohanberg  , 
dans  le  Dioccfc  de  Mayencc.  Outre  là  langue  maternelle ,  il 
fçavoit  l'arabique,  la  fyriaque,  l'hébraïque,  la  chaldaïque, 
la  grecque  ,  la  latine  ,  la  franqoifc  ,  l'italienne  &  l'efpagnolc. 
11  voyagea  affés  long-tcms  ,  &  s'arrêta  enfin  à  Heidclberg,  ou, 
après  avoir  enfeigne  près  de  20.  ans  ,  il  mourut  le  16.  Juin  1611. 
i*  J  .    r'L-îil  ........ ...r 


avons  de  lui  :  Muhamedis  Alfragani  Chronologica  rjf  Afttws*- 
mica  e/ementa.  EpiJMa  Chronologica.  Difputatio  de  arm>  aie 
PaJJienk  Domini.  Explicatio  Calendarii  romans,  *g$ttact, 
arabici,  Perfici,  fyriaei'if  hebr.ti.  Wodta  Gordïut.  Objenatto- 
nes  Solares  Theoria  Ijmm.  *  Voflius  ,  de  Mathem.  Mckhior  A- 
dam  ,  in  vit.  Philofoph.  Germ.  Êfr. 

CHRIS TO,  (Montc-Chrifto)  anciennement  Oglafa  Iglofa  t 
Me  de  la  mer  de  Tofcane  :  ce  n'eft  qu'une  montagne  de :  trois 
lieues  de  circuit  ,  qu'on  trouve  à  cinq  lieues  de  I  Islc  u  hlpe, 
&  on  n'v  remarque  rien,  finon  qu'elle  a  été  autrefois  pleine 
de  Moines ,  d'où  aparonment  elle  a  pris  le  nom  qu  clic  porte. 
*  Matv  ,  Diflion.  ,  , 

CHRISTODORE ,  Poète  Grec,  rivait  dans  le  V  ficelé  , 
fous  l'Empire  d'Anaftafe.  11  compoGi  un  Pocme  en  lix  livres 
de  la  conquête  de  l'ifaurie  ,  par  le  même  Empereur,  avec  quel- 
ques autres  ouvrages  reportés  par  Suidas. 

CHRISTODULE  ;  cherchez  JEAN  V.  Empereur  de  Con- 
ftantinople.  wf 
CHR1STOLITES,  hérétiques,  oui i  s'élevèrent  dans  IcU. 
fiècle.  Us  croyoient  que  JefusXhrifi,  dcfccndjnt  aux  fcnrers, 
y  avoit  laiffé  le  corps  &  l'amc  ,  &  n'étoit  monté  au  Ciel  qu  avec 
fa  feule  Divinité.  C'eft  de  ce  déliement  prétendu  qu  on  a  forme 
le  nom  qu'on  leur  donne.  Mais  ces  prétendus  hérétiques  n  or 
jamais  fait  fecte.   11  n'eu  cft  pointjiarlc  dans  les  Auteurs  < 
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iv.^o^v^fd^f  fur JeSatatSii 
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tentpcrairu..  *  Saint  Jean  de  Oamas ,  des  ber.  Sanderus ,  Her. 
Giuoer  ,enjk  chron.  au  Vl.fiicle. 

CHRISTOPHLE,  (Saint)  Martyr,  étoit  Cananéen  dona- 
tion ;  mais  ayant  cmbralTc  le  Chriitianilme ,  il  quitta  fon  pays, 
pour  aller  annoncer  l'Evangile  dans  la  Lycie ,  Province  de  1 A- 
ùe  mineure.  L'Empereur  Dccc  exerçoit  alors  une  fangfante 
perfécution  contre  les  Chrétiens  l'an  »{].  &  Saint  Chriftophle 
fot  arrête  prifonnicr ,  puis ,  tourmenté  par  pluGeurs  fupliccs 
très  cruels  ;  mais  il  demeura  ferme  dans  la  foi  de  Jéfw-Cbrijl^ 
Sl  le  Tyran,  voyant  que  fa  confiance  convertilToit  un  grand  nom- 
bre d'infidèles,  lui  fit  trancher  la  téte  le  aç.  Juillet  254.  qui 
eft  le  jour  auquel  on  célèbre  fa  mémoire  dans  toutes  les  Egli- 
fes  latines ,  à  la  referve  de  celle  de  Valence  en  Efpagnc ,  qui 
h  folcnuL  maintenant  le  10.  du  même  mois ,  à  caufe  que  ce 
jour  là  on  y  dédia  une  Synagogue  de  Juifs  convertis  ,  en  l'hon- 
neur de  ce  Saint  Martyr  :  ce  fut  parce  oue  ces  Juifs  ,  à  qui 
Saint  Vincent  Fcrricr  a  voit  fait  emonuTerla  foi,  affament  que 
Saint  Chriftophle  leur  avoit  fouvent  aparu .  pour  les  avertir  de 
quitter  le  Judaifrae.   Voilà  ce  que  les  légendes  nous  épren- 
nent Je  ce  Saint  Martyr  ;  maisles  actes,  fur  lefquels  elles  font 
fondées ,  font  cftimés  aujourd'hui  très  incertains ,  pour  ne  pas 
direràbuleux.  Pour  ce  oui  eft  de  fon  portrait,  que  l'on  répré- 
fente  d'une  hauteur  prodigieufe ,  portant  l'enfant  Jéfas  fur  fes 
épaules  ;  il  y  a  aparence  que  fon  nom  a  donné  lieu  à  la  ma- 
nière dont  on  le  répréfente  ;  car  Chriftophle  en  grec, 
fiRnifie  porte-Cbrifl.    Quoi  que  l'on  ne  fçache  rien  de  Saint  Chri- 
ftophle, &  que  quelques-uns  même  croyent  que  c'eft  un  Saint 
imaginaire  ,  fon  culte  eft  établi  dans  les  Eglifcs  d'Orient  &  d'Oc- 
tident.  Les  Grecs  en  font  l'office  le  9.  Mai ,  &  les  Latins  le 
H.  Juillet-   «Baillet,  V m  des  Saints. 

Après  la  mort  de  Benoit 
-  iiege ,  &  fut  chafTc  4a  jours 
aptes,  au  commencement  de  l'an  906.  par  un  homme  dont  on 
nefipit  ni  le  nom  ni  la  patrie ,  qui  prit  le  nom  de  Chriftophle. 
llne  jouïtpasiong-tems  de  cette  dignité,  car  fcptmois  après 
fan  élection  ,  Serge,  Diacre  de  l'Eglife  de  Rome  ,  qui  avoit  été 
jtagonifte  du  Pape  Formofc  ,  étant  revenu  à  Rome,  fc  faifit  de 
u  perfonne  de  Chriftophle  ,  &  le  renferma  dans  un  Monaftcrc. 
'flaunc.  Baronius,  A.  C.  907.  mon.  ».  fjf.  908.  num.  1. 

CHRISTOPHLE ,  fils  de  l'Empereur  Conftantin  Copro- 
njme,  &  de  fa  troifiéme  femme  Eudocie,  eut  le  titre  de  Cefar 
par  conccflion  de  fon  père,  le  deux  Avril  769.  &  le  conferva  fous 
le  règne  de  Léon  IV.  ion  frère;  mais  Conftantin  VI.  fils  de 
Léon,  &  neveu  de  Chriftophle,  lui  fit  couper  la  langue  l'an 
*  cinq  ans  après,  l'Impératrice  Irène  le  fit  mourir  à 
«toit  relègue.    *  Thcophanes.  Mifeclla, 

CHRISTOPHLE ,  fils  ainé  de  Romain  Lecapcne ,  fut  fait 
Empereur  de  Conftantinoplc  par  fon  père  le  17.  d'Août  de  l'an 
yo.  Se.  eut  le  bonheur  de  ne  point  voir  la  ruine  de  fa  famille, 
étant  mort  dès  l'an  9)1.  Il  avoit  eu  deux  enfans  de  Sophie,  fa 
femme,  Marie ,  qui  fut  mariée  à  Pierre,  Roi  de  Bulgarie,  &  Mi- 
tU ,  que  Conftantin  Porphyrogenete  ,  délivre  de  Romain  Lcca- 
pene,  fit  tonfurer  de  force  l'an  94$.  Sophie  ,  fut  auflt  contrain- 
te dcmbrafTcr  l'état  monalHque.  *  Banduri ,  Jiumifm.  Imp. 
Rm. 

.CHRISTOPHLE,  I.  de  ce  nom ,  Roi  de  Danemarc,  étoit 
«U  de  Valdtmar  U.  &  hérita  de  la  couronne,  après  la  mort  de 
fa  deux  frères  Abal  &  Eric  VII.  l'an  laca.  il  la  conferva  juf- 
«ia  lan  iîç9.  avec  une  fortune  ailes  diverfe.  11  perfécutalc 
Ucree,  &  fat  pris  dans  la  guerre  qu'il  eut  contre  les  Comtes  de 
Holftcin.  Les  autres  mettent  fa  mort  feulement  en  l'année  us6. 
'Crants,  /.  7.  Hifl.  Dan.  Pontanus ,  /.  7. 

CHRISTOPHLE  II.  Roi  de  Danc  marc,  fils  à'Erric  VII.  fc 
M  élire  après  Errie  VIII.  fon  frère  ,  dit  le  Jeune  &  le  Preux ,  le- 
M  connoiflant  fon  mauvais  naturel ,  avoit  voulu  lui  fermer  le 
y™*!  trône.  Il  ajouta  l'isle  de  Rugen  au  Danemarc ,  & 
tana  Roftoc ,  aujourd'hui  ville  Anféatique ,  en  fief  aux  Ducs  de 
Wcckdbourg.  Les  Comtes  de  Holftcin  le  chafTèrent  de  fon 
Royaume,  ou  il  fat  rétabli  deux  diverfes  fois.   Il  mourut  environ 

tuas'  '  'le315"*  "n    8nC  dC  pfèS  dC  trdZC         *  CranCS  '  P°n* 
CHRISTOPHLE  HL  Duc  de  Bavière,  &  Roi  de  Dane- 


ouîi 


fSï  er?"  h'5  d°  •/fiW.Pa'-»"n  d«  Rhin,  &  d'une  fœur  d'Erric  X. 
ivui  ae  Danemarc.  Celui-ci  fit  une  abdication  volontaire  du  Ro- 
Ciï'ÎVW  ChriftoPh|c  lui  fuccéda,  &  fut  auffi  élu  Roi  de 
*»eoe  H  de  Nortwegc.  Bien  que  fa  domination  fat  afles  dou- 
«.  eue  ne  plut  pas  a  fes  fujets,qui  l'acufaient  de  donner  les 
"arecs  les  plus  confidcrables  aux  Allemands,*  d'en  priver  les  na- 
urcis  au  pays.  Il  epoufa  Dorothée  de  Brandebourg,  qui  fut  de- 
u  femme  dtChrili.eme  I.  fon  fuccefleur ,  &  mourut  fans  en- 
|a«  I  an  ,44g.  «  Çrant£  liv.  8.  Hijf.  Dan.  c.  «.  &fuiv.  gf  Hifl. 

S  Dan  èc.  gnUS  *  C-  '7'  *mt*™s  1 

itSSSffiW'  Ducdc  Wirtemberg,  né  le  douie  Mai 
qui  fut(1épouUléde  fes  Etats  en  r«i9. 
rc n  m  v  '  ^nP«"'  Charles  -  Quint.  Chriftophle  fc 
tùkî  11  T*'  0U  11  rendit  de  grandsISrvices  au  Roi  Fran- 
fc-tjSlîf*  guerres  de  Piedmont,  &  où  il  fe  lîgnala  à  la  téte 

2  ^ZS^S^Sr1  q,,*i!  n'eùt  1,1,6  vinp-deux 


ans. 

au  Mir>;ru-»~~ "v  ",cd»cis  voulut ,  mais  en  vain ,  l'apcller 
"c  C fch?  commen«nie«  du  règne  de  Charles  IX  K 
Çut_facccdéàfon  père,  &  fat 


ors- 

paiiiblc  pofleffeur 
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fa  ÏÔftcriîé  a'wrRTR^RPPP  hariilCS  gCnS-.  KV"  fcs  ancètrcs  * 
P.    -  ^     iRTtMBERU.   11  mourut  à  Stutgard,  âEé  de  c  1 

■nî,5,arU2?einbreiî<«-   *DeThou,ii^.  /h.  t,  iZWÂ 

euneffa ,  paffa  enfuite  aux  armes  &  lervit  fous  l'Eletftcur  de  Co- 
logne.   Aptes  avoir  fait  quelques  campagnes,  il  quitta  les  ar- 

ÂfciîriS"  F  Munfter  '  ou  il  ftt  "f-itc  P?év6t 

du  Chapitre.  Ferdinand  ,  Eleéteur  de  Cologne  &  Evéquc  de 
Munfter,  étant  mort  en  ,6So.  Bernard  Malùîcrot ,  DoyS  dS 
Chapitre,  fit  tous  fes  efforts  pour  emporter  cet  Evcché  ;  mais  1« 
Chanomes  élurent  Chnftophlc  BernaTd  vanGalen;  l'F.mpc  eu 
&  le  Pape  confirmèrent  cette  éleétion.  Mais  nonobJbnt  cette 
aprobation  ,  Mal.ncrot  ne  laiffa  pas  d'exciter  des  doubles,  c'eft 
pourquo,  on  le  depofa  de  fon  Dcamat  en  16*1.  &  comme 

"1 ÎBM  .  ?"  P'US  tra"(lu!,.le1> on  i«  confina  dans  fa  maifon ,  dont 
il  trouvale  moien  de  s'echaper.    11  Fut  repris  &  conduit  au 
château  dOttcnftein  par  ordre  de  l'Evéoue.   Dans  ces  entre 
"l!0,3"?!'  m&  commence  la  controverfe  entre  l'Evéoue  &  là 
ville  de  Munfter,  qiu  avoit  pris  Confeil  de  Malincrot.    En  i<5< ç 
tveque  tâcha  de  s  emparer  de  la  ville  par  mfe ,  mais  le  coup 
lui  manqua.    11 1  affiegea  enfuite  ce  qui  la  détermina  à  entrer 
en  acommodement.    La  querelle  recommença  de  nouveau, 
parce  ou  en  i6?6,  la  viUede  Munfter  prétendit  être  reçue  nar 
jn.  les  Etats  unmediats  de  l'Empire,  &  qu'elle  avoit  cherché  de" 
lapui  auprès  des  villes  Anféatiques.   Les  Hollandois  lui  don 
nerent  du  fecours  parce  Que  Bernard  van  Galen  avoit  furpris 
un  château,  l.tue  dans  1  Eveché  de  Munfter,  que  le  Roi  de  Suède 
avoit  cede  aux  Hollandois.    L'Evéque  fit  peu  de  progrés  dans 
fon  liège  ,  d'un  côte  parce  que  la  place  fe*defcndoit  vigoureû! 
fament,  &  de  'autre  que  lesïlollandois  avoient  formé  le  projet 

fn  1  C,r  le^e  *  enfin'r0n  ^'f8  de  nouveau  «ne  paix  & 

on  la  conclut.  Maison  prefuma  dabord  qu'elle  ne  feroit  pas 
de  durée.  Car  1  Eveoue  ayant  publié  un  certain  écrit,  la  ville  ne 
fit  pas  feulement  brûïer  l'écrit  publiquement,  mats  depk  elk 

^  ?UÎ'C  a.  f0r?  MUr-    U  Vi,]e  de  W"nftcr  chercha 
oatrç  cela  de  fc  lier  plus  étroitement  avec  les  Hollandois  ce 

EUtS  ^.^mpire?  «fTemblé,  à  Francfort  en  .fi  jugé! 

î?  «>£jJIT,(p  bl?  >, de  fortc  ou'°n  inféra  dans  gfe 

IX.  article  de  la  Capitulation  de  l'Empereur  Léopold  ,  que  les 
villes  médiates  de  l'Empire  ne  pourroient  faire  aucune  allian- 
ce lans  le  confentement  de  leurs  Supérieurs.  On  infmua  cela 
particulièrement  à  la  ville  de  Munfter,  &  en  ,6<9  on  ajugea 
f„n^UClK  dL0,t  d  y«nettre  garnifon.  Cette  ville  toujours 
nquiette  chercha  partputdu  fecours  étranger;  ce  qui  donna 
lieuà  l'Evequede  hffiéger  pour  la  troifiéme  fois  en  ,600.  clfa 
fc  rendu  le  26.  Mars  1661.   Auffi-tôt  qu'il  fc  vitMaitrc  de  fa 

?e  ol'îl  Z^rS&Pi?"  Uone  «tra^rdlnaS 
rc ,  qu  il  apella  le  Château  de  Samt  Paul.    \\  y  en  a  Qui  difant 

ou'.l  avoit  acoùtumé  d'apeller  cette  citadelle  les  î?Zt?el  dl 

a  vï&  fe  h  ibLitLêE^ue  fitauVivers  ^SiSTdi 

H  ville  ôe  te  a  foûmit  entièrement.  En  1662.  1  fat  fait  iuwé 
dcCorbie  &  'année  fuivante  il  fit  une  alliance  avec  e  Roi  de 
France  &  quelques  Princes  d'Allemagne,  après  quoi  ,1  edemaT 

tenoit  a  1  Evéchc  de  Munfter ,  &  qu'elle  en  avoit  été  démembrée 
par  ceux  de  la  Province  de  Guelcfre  en  1616.  il  fit  déduit  tou! 
tes  ces  prétentions  dans  des  écrits  publics.    Il  déclara  la  euer 

fi^nnSh  i3?  UiCn,6^jap,r"qu'^  ,ui<=«  Promis  une  pen- 
fion  paiable  tous  les  mois  de  la  part  des  Anglols.  Il  entra  avec 
une  pudlante  armée  dans  l'Ovcr-Yflel  &  Zutphen  ,  prit  Borcklo 
&  diverfes  autres  places  conlîderablcs.  Il  ne  fit  pas  moins  de 
progrès  en  1666.  Cependant  par  la  méditation  de  diverfes  Puifa 
faneçs,  les  Députes  de  l'Evéoue  firent  la  paix  à  Cléves.  Van  Ca 
len.sen.  "PÇntit  d'autant  plût6t  que  le  Chevalier  Temple  l'en 
avoit  dilTuade  .t  que  peu  de  tems  après  les  Suédois  lui  offrirent 
nffi  du  lecours.  En  1 607.  il  renouvella  fon  alliance  avec  le  Ro 
de  France  &  divers  Princes d  Allemagne;  &  eut  la  même  année 
pour  Coadjutcur  Ferdinand ,  Evcque  de  Paderborn.  L'année  fui! 
vante  il  augmenta  fon  Evéché  du  droit  feigneurial  de  l'£r,ix. 
land,  qu  il  acheta  pour  10000.  ecus  de  l'Evéquc  d'Osnabrue  & 
au  commencement  de  fon  Epifcopat  il  avoit  obtenu  voix  & 
feanec  dans  la  Dicte  de  1  Empire  ,  à  caufe  du  Burggraviat  de 

1 'P^r,g;i  r".  71,  C(întt!,(îuaJ  au(n  a  la  «conciliation  de 
1  Eleéteur  de  Cologne  avec  la  ville  de  ce  nom  ,  &  fit ,  de  con- 
cert avec  cet  E  fadeur ,  une  alliance  avec  le  Roi  de  France. 
Lorfqu  en  167a.  le  Roi  attaqua  les  Hollandois,  l'Evéquc  de  Mun- 
fter prit  auffi  les  armes  contr*eux  &  s'empara  de  Grall  au  bout 
de  trois  ^ours  ;  il  prit  enfuite  Devcnter ,  Zwoll  &  Campen.  Il 
eut  depuis  une  conférence  avec  Louis  XIV.  &  s'acorda  avec 
lui,  comme  auflî  avec  1  Eleéteur  de  Cologne ,  au  fujet  des  villes 
dont  il  s  etoit  rendu  Maître  &  de  celles  qu'il  potirroit  prendre 
encore  dans  fa  faite.  Il  congédia  fur  cela  les  troupes  du  Roi 
&  celles  de  I  hlccfawdc  Cologne,  &  fe  fervit  uniquement  des 
fîennes  ,  avec  lesquelles  il  s'empara  de  la  forte  place  de  Cœvor- 
dcnA  JfJ^^Z  Procès  qu'il  fit  déterminèrent  la  noblcffe 
de  Frife ,  a  quitter  l'union  des  Pays-Bas  &  à  fe  foùmetcre  à  l'Evê- 
9"c  dj  Munfter ,  qui  en  devint  fi  fier ,  qu'il  ofa  entreprendre  le 
fiége  de  Groningue  ;  mais  il  ne  réulTît  point  dans  fon  entrepri- 
fe  ;  car  outre  que  la  ville  fit  une  défenfe  des  plus  mâles,  il  aprit 
que  le  fecours  de  Brandebourg  &  de  l'Empereur  étoit  en 
marche  contre  lui ,  ce  qui  l'obligea  à  lever  le  fiége  après  y  avoir 
beaucoup  perdu.  Bien-tôt  après  les  affaires  changèrent  entière- 
ment de  face  ;  l'Electeur  de  Brandebourg  déclara  la  guerre  à 
l'Evéquc  de  Munfter,  fe  jetta  fur  fa  Weftphalie,  &  reprit  Ccevor- 

dea 
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den&  pluf.eurs  autres  places  ^'^J^k^ 
Erandejourg  Fit  la  j*,gwk&.  S 

Svoit  Xuifo  fu,  eux.    11  fedét«ina™cne  fidc- 
prendre  le  parti  de  l'Empereur  contre  la  Suéde    il  g  le 
Vvr  r  en  i6tî.  &  s  empara  dans  le  Duché  de 


&  en  partie  du  Roi  de  Dancmarc  ;  elles  firent  leur  devoir  ,  fur- 
«ont  en  Swnie  &  dans  l'isle  de  Rugcn.  11  mourut  le  29.  Sep. 
î  mkrî  .?-«  âcé  de  74.  ans.    On  travaillent  précifement  alors 

jj.  Efifcopi  M°»«Ji-  Delà  Neuville ,  fljfhir*  de 
7t/P«i,l^J  du  Prince  d'Orange,  t.j.  l.  12.  I}.   Pufend.  <0 
n-i-w  £f/ÎH  Friderici  Wilhelmt  M.  &c.  m 

Carniolc,  s'unirent  pour  fonder  un  Ordre  dont  le  but  feroit  da- 
teur la  débauche  du  vin  &  l'abus  criminel  des  juremens.  Le 
premier  Auteur  de  cet  Ordre  fiit  Sigismuna\  Baron  de  Dietrich- 
îtein.  Les  régies  de  l'Ordre  cngagco.ent  chacun  des  membres 
à  porter  fur  fon  habit  le  portrait  de  Saint  Chriftophle,  &  asab- 
ftenir  des  excès  dont  nous  avons  parle.  Les  Chevaliers  qui  fc 
«louvoient  pour  la  première  fois  en  faute,  ctoient  mis  à  une 
certaine  amande  pécuniaire ,  mais  les  rechutes  etoicnt  punies 
par  la  privation  del'Ordre.  Cet  Ordre  s'éteignit  bien-tôt  aptes 
£  fondation ,  faute  de  Chevaliers  oui  en  voulurent  Ouvre  les 
règles  ;  &  l'on  vit  au  contraire  s'ctabkr  en  même  teins  &  avec 
rapidité Wrdre  des  beuvturs.  * Megifcrus , aimai.  Cannth./.  n. 
"a.  p.  1*94-  fiq.  Valvafor ,  Ehre  des  Hertzogtbums  Cram ,  /.  9- 
».  ai.  feq- 

CHRISTOPHLE  Colomb  ;  cherche»  COLOMB. 
CHRISTOPHORSON  ,  (  Jean  )  Evéque  de  Chichefter  en 
Angleterre  ,  vivoit  dans  le  XVI.  hede,  &  etoit  de  Lancattre.  II 
étudiai  Cambridge,  où  il  reçut  les  honneurs  du  Doctorat,  & 
où  il  fut  depuis  Principal  du  Collège ,  dit  de  la  Trinité.  .On 
le  choifit  quelque  tems  après ,  pour  être  Doyen  de  1 Egide  de 
Norwich  ;  mais  la  perfecution  ,  oui  s'étoit  élevée  en  Angleterre 
contre  les  Catholiques,  l'obligea  de  prendre  la  fuite.    Il  revint 
en  Angleterre  fous  le  régne  de  Marie ,  &  ce  fut  alors  qu  on  te 
mit  vers  l'an  m 57.  fur  le  fiège  de  l'Eglife  de  Chichefter  ,  ou  il 
mourut  en  îctf.    Ce  Prélat,qui  entendoit  très  bien  tes  langues, 
&  principalement  la  grecque  ,  avoit  une  bibliothèque  compotee 
de  livres  curieux,  qu'il  lailfa  au  Collège  de  la  Sainte  Trinité.  Il 
a  traduitde  grec  en  latin  Philon,  Juif,  &  les  Hiftoircs  d'Eufebc, 
de  Socrate ,  de  Théod  orct,  de  Sozomène  &  d'Evagre.    Les  tra- 
ductions de  Chriftophorfon  fur  les  Hiftoriens  écclcfiaftiques,  fi 
l'on  en  croit  quelques  Auteurs ,  font  atTcs  derectueufes.  Son 
ftyle  n'elt  pas  pur,  il  eft  rempli  de  barbarifmes ,  &  cft  trop  long, 
il  brouillc  &  pervertit  les  périodes ,  en  voulant  les  remplir  de 
mots  &  d'expreflions  ,  qui  ôtent  d'ailleurs  le  fens  de  l'Auteur. 
Il  s'eft  mêlé  de  vouloir  expliquer  même  par  des  glofcs  divers 
endroits  du  texte  qui  lui  paroilTbient  obfcurs.    11  coupe  &  tran- 
che le  fens  à  fa  mode  ,  en  joignant  ce  ijui  eft  fépare  dans  fes 
originaux ,  &  défuniflant  ce  oui  y  eft  joint.    De  forte  que  la 
diftinclion  de  fes  chapiircs  n  a  point  de  raport  avec  celle  du 
grec.   Il  entendoit  afles  bien  les  points  de  Théologie  ;  mais  il 
ne  fçavoit  pas  la  critique  ,  &  n'avoit  qu'une  teinture  fort  légère 
des  antiquités  romaines  ;  c'eft  ce  qui  l'a  fait  manquer  dans  la 
plupart  des  noms  des  charges  civiles  &  militaires,  &  ce  qui  l'a 
fouvent  empêché  de  prendre  le  véritable  fens  de  fes  Auteurs. 
C'eft  pourquoi  on  ne  doit  point  s'étonner  fi  ceux  cjui  ont  pris 
Chriftophorfon  pour  leur  guide  dans  leurs  écrits,&  qui  ont  fuivi  fes 
veriions,  font  tombés  fi  (buvent  dans  plulicurs  fautes  ,  comme  il 
eft  arrivé  à  Baronius  entre  les  autres.    C'eft  ainfi  qu'en  jugent 
quelques  Critiques.   Cependant  il  faut  avouer  qu^l  étoit  très 
habile ,  &  que  les  traductions  ne  font  pas  à  méprifer.    *  Joan- 
Curferius,  epifl.  ad  Cardinal.  Rufifucatd.  prtfx.  (dit.  fui  Eufeb. 
fcf  Valcf.  epifi.  dedicat.  Eufeb.  Hcnric.  Valcf.  pr*fat.  ad  Eufeb. 
édition,  item  prtfat.  ad  Sacrât.  &  Sozomen.  edit.  item  in  notU 
ad  Eufeb.  Hifl.  pag.  286.  col.  I.  6.  Pctr.  Halloixius  ,  in  vit.  PP. 
eccltf.  orient,  ad  vit  S.  Hegtfippi.  c.  }.  Joan.  Henr.  Hottingcr,  Bi- 
bluthecarii,Ub.  a.  cap.  ^.  p.  515.  P.  D.  Huct,  declar.  Interpr.  lib. 
f.  177.  178.  Baillet,  jugement  det  Se avant  fur  les  Traduiîcurt  La- 
tins, éUit  de  Paris  m  1 2  .  if,f;-.  pag.  404.  g^Pitfcus,  de  Script. 
Ane.  Godwin,  de  Epifc.  Ang. 

.CHRISTOPHORUS  ANGELUS,  Auteur  Grec  du  XVII. 
ficelé ,  a  fait  imprimer  en  grec  l'état  prêtent  de  l'Eglife  grecque, 
où  il  traite  principalement  de  ce  qui  apartient  à  la  difeipline 
&  aux  cérémonies.  On  y  trouve  plulicurs  chofes  curieufes,  fur 
les  jeûnes  des  Grecs,  fur  leurs  fêtes  ,  fur  la  manière  dont  ils  fe 
t ,  &  fur  la  difeipline  monaftique.  L'Auteur  a  fait  lui- 
primer  en  1619.  cet  ouvrage  en  Angleterre,  où  il  étoit 
5,  &  on  y  a  joint  une  verlion  latine.  Depuis  te  tems  là  , 
George  Fhclavius ,  Proteftant ,  en  a  publié  une  nouvelle  tradu- 
ction en  latin,  avec  des  notes,  fans  y  joindre  le  texte  grec;  & 
elle  a  cte  imprimée  à  Francfort  en  i6«.  U  y  en  a  encore  une 
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autre  édition  d'Allemagne  ,  où  l'on  a  joint  enfemble  le  grec  & 
le  latin,  &  quelques-autres  pièces  qui  regardent  la  nouvelle  Grè- 
ce.  *  M.  Simon. 

CHRISTOPHORUS  Cornerus;  cherchez  CORNER. 

CHRISTOPHORUS  Sandius;  chercha  SAND1US. 

CHRISTOVAL  DE   CASTILLEJO  ;   cherchez  CASTIL- 

L^HROBERGE,  ou  CROTBERGE,  &  CHRODESINDE, 
ou  CROTESINDE  ,  filles  de  Childebert  I.  Roi  de  France,  &  de 
la  Reine  Ultrogote.   Après  la  mort  de  leur  père,  Clotairc  I.  leur 
oncle,  les  chafla  de  la  Cour  avec  leur  mère ,  où  elles  furent  ra- 
pellées  par  le  Roi  Charibcrt,  leur  coufin.    On  ne  fçait  pas  le 
tems  de  leur  mort.    Elles  furent  enterrées  à  Saint  Germain  des 
Prez  auprès  du  Roi  leur  père.   *  Grégoire  de  Tours,  /.  4.  c.  ao. 
Fortunat ,  l.  6.  Aimoin ,  &c. 
CHROCTILDE;  Cherche»  CLOTILDE. 
CHROCUS  ,  Roi  d'Allemagne  ,  vivoit  au  commencement 
du  IV.  tiède,  ou  fur  la  fin  du  III.    On  dit  qu'à  la  perfuafion  de 
fa  mère  ,  qui  étoit  une  PrinccfTe  ambitieufe  ,  il  entra  dans  les 
Gaules  avec  une  puiftante  armée,  &  mit  tout  au  pillage.  Il  ruina 
Trêves  &  Mets  ,  &  tout  le  pays  qui  cft  depuis  ces  deux  villes , 
jufques  en  Saintonge.    Angoulémc  fut  emportée  par  ce  Barbare, 
qui  fit  fouffrir  le  Martyre  au  Saint  Evéque  Aufone  ,  difciplc  de 
Saint  Martial  de  Limoges  ,  &  à  Saint  Privât,  Evéque  de  Mcnde. 
Marien,  Gouverneur  de  Narbonne,le  prit  depuis  à  Arles,  &  lui  fit 
couper  la  tète,  après  l'avoir  fait  mener  en  triomphe  dans  toutes 
les  villes  ,  où  il  venoit  de  triompher  lui-même.    Les  Auteurs 
parlent  diversement  du  tems  auquel  Chrocus  vint  dans  les  Gau- 
les, peut-être  narce  qu'il  y  a  eu  plulicurs  Rois  Allemands  de  ce 
nom,  qui  ont  fait  de  lemblablcs  irruptions.  Le  Cardinal  Baronius 
met  la  mort  de  Saint  Privât  en  l'an  261.  mais  Sigcbcrt  marque 
cette  irruption  de  Chrocus,  en  l'année  lia."  Grégoire  de  Tours, 
/.  1.  c.  12.  Hifl.  Adon  ,  martyr  ol.  21.  Août.  Baronius ,  &c. 

CHRODEGANG,  Evéque  de  Mets ,  fils  de  Sitramek  de 
Landrade ,  d'une  ancienne  famille  d'Auftralic  ,  après  avoir  palTé 
fes  premières  années  à  la  Cour  de  Chartes  Martel,  fut  élevé  fous 
le  règne  de  Pépin  à  PEvéché  de  Mets ,  &  ordonné  par  le  Pape 
Etienne  en  745.    11  ne  laifta  pas  d'être  toujours  employé  par 
Pépin  dans  diverfes  négociations.   U  fut  le  fondateur  &  le  re- 
ftaurateur  de  la  vie  commune  des  Clercs ,  &  compolà  une  règle 
pour  les  Chanoines  réguliers  ,  donné  par  le  P.  te  Cointe  dans  (à 
pureté,  dans  fes  annales  des  François,  tome  {.  11  bâtit  dcuxMo- 
naftères  dans  fon  Diocèfc  ,  &  gouverna  fon  Eglife  avec  une 
aplication  continuelle  jufqu'à  fa  mort,  qui  arriva  le  6.  Mars  766. 
*Paul  Diacre,  la  chronique  de  lAitretheim.  Henfchenius ,  Com- 
mentaire ht}).  M.  Du  Pin.  Baillet ,  vies  des  Saints  ,  6.  Mars. 
CHRODESINDE  ;  cherchez  CHROBERGE. 
CHRODIELDE ,  fille  naturelle  deCbaribert,  Roi  de  Paris, 
ayant  été  quelque  tems  dans  le  Monaftère  de  Sainte-Croix  de 
Poitiers,  où  elle  reçût  te  voile  de  Religion ,  y  caufa  de  grands 
dé  ['ordres.    Elle  fu  borna  en  ç  89.  Bafine  &  quarante  autres  Fil- 
les ,  auxquelles  elle  fit  promettre  d'acufer  de  plufieurs  crimes 
l'Abbeil'e  Lubovere  ,  afin  que,  quand  on  rauroitdépofce,onpût 
l'élire  elle-même  pour  Supérieure.    Après  ce  complot ,  elle  for- 
tit  avec  elles  du  Monaftère ,  &  exerça  par  le  moyen  des  fatel- 
lites  qu'elle  payoit,  de  très  grandes  cruautés  contre  les  Evéques 
même  qui  l'excommunièrent.    Depuis,  elle  fut  rétablie  à  la  priè- 
re du  Roi  Childebert  II.  *  Grégoire  de  Tours,  /.  9.      ««•  Hlft- 
CHRODOALDE  ;  cherche»  RODOALD. 
CHROMATIUS ,  Evéque  d'Aquilcc  ,  fueccueur  de  Nice- 
tas,  qui  vivoit  fur  la  fin  du  IV.  fiècle  &  au  commencement  du 
V.  etoit,  félon  quelques-uns,  de  Stridon  en  Dalmatic ,  ou  plutôt 
du  territoire  d'Aquilcc.   U  avoit  un  frère,  nommé  Eufcbc ,  qui 
fut  Diacre  d'Aquilée  ,  &  qui  mourut  avant  Chromace.   II  fut 
Prêtre  de  l'Eglife  d'Aquilée  fous  l'Evéque  Valerien,  &  aflifta,  n'é- 
tant encore  que  Prêtre,  au  Concile  d'Aquilcc ,  tenu  en  181.  con- 
tre les  Ariens.    II  fut  élevé  au  fiége  épifcopal  d'Aquilée  en 
J89.  &  tint  l'an  401.  ou  402.  un  Concile  de  fa  Province,  où 
il  aquicfça  au  jugement  que  te  Synode  de  Rome  venoit  de  por- 
ter contre  les  Origeniftes  ;  mais  il  ne  put  fc  refoudie  à  con- 
danner  Ru  fin.    11  fe  porca  avec  beaucoup  de  zèle  à  défendre 
Saint  Chryfoftome  ;  &  écrivit  une  lettre  en  fa  faveur  à  l'Empe- 
reur Honorius.   U  n'étoit  plus  au  monde  en  412.   Le  Martyro- 
loge moderne  romain  a  marqué  fa  fête  au  2.  de  Décembre.  Il 
avoit  écrit  des  Commentaires  fur  Saint  Matthieu.    Nous  n'avons 
de  lui  aujourd'hui  que  les  Homélies  fur  les  huit  béatitudes,  & 
quelques  petits  traites  ,  qui  fc  trouvent  dans  la  bibliothèque  des 
Pérès.    Saint  Jérôme,  dans  la  préface  fur  les  Paralipomènes ,  lut 
donne  le  nom  de  très  fahtt  fc'  très  fçavant  Prélat.    Saint  Chry. 
foftome  lui  écrivit  aufli  unelettre  remplie  d  éloges.   Saint  Arn- 
broife  lui  adrclTa  une  epitre  fur  la  prophétie  de  Balaam  ;  &  Caf; 
fiodore,  qui  parle  encore  de  lui ,  dit  qu'il  avoit  écrit  un  abrège 
de  la  paftion  des  Saints  Martyrs,  que  nous  avons  perdu.  L'épitrc 
à  Saint  Jérôme,  qui  porte  le  nom  deChromatius  &  d'Héliodore, 
touchant  le  Martyrologe ,  eft  fupofée  ,  aufB  bien  que  la  réponfc 
de  ce  Saint  Docteur,  où  on  le  fait  parler  de  la  nailTancc  de  H 
Vierge.    *  Hieronym.  prtf.  mPaialipom.  epifl.  42.  4}.  m  chroni- 
co.  Apoiog.  lib.  2.  S.  Ambrof.  ep.  g.  <o.  S.  Chryfon.  ep.  içç.  Baro- 
nius ,  A.  C.  400. 404.  f#40ç.    Préface  du  martyrologe  remam, 
cb.  s-  6f  7-  6f  Bellarmin  ,  des  Ecrivamt  eccléf.  A.  C.  t?o-  M-  Du 
Pin  ,  btblioth.  des  Aut.  eccléf.  V.  fiècle. 
t  CHRONACH ,  ville  d'Allemagne  fut  la  rivière  du  même 
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mm  Se»  habirans  font  nn  grand  trafic  d'ais,  de  chevrons,  de 
Mires  &  d'échelles  pour  les  vignes,  qu'ils  tirent  de  la  montagne 
voifine  de  Fichtclberg.  La  rivière  de  Chronach  court  de  Lit  a 
l'Audi  &  après  avoir  parte  par  la  ville  de  (on  nom,  où  elle  re- 
SSiSSi,  elle  re*dech«gC  dans  le  Mein  à  Lkhtentels. 
•  Th.  Corneille,  Dici.  getgr- 

CHRONIQLTESi  ouvrages  Hiftoriques  dans  lefqucls  on  s'a- 
plique  particulièrement  à  marquer  letems  des  évenemens  que 
ton  «porte  fuccinctement.  Ce  nom  vient  du  grec  xi*"®"» 
tma.  AFricanus  eft  le  premier  des  Auteurs  Chrétiens  ,  qui  a 
fait  une  Chronique.  Eufèbe,  &  plufieurs  autres  après  lui ,  ont 
flic  des  Chroniques ,  où  les  années  de  chaque  événement  font 
Les  Hébreux  donnent  le  nom  de  Chroniques  aux 
ParaJipoiriènes. 

f  CHRONIQUES  ;  les  Juife  ont  plufieurs  Chroniques  ou 
Hiltoires  en  leur  Tangue  ;  mais  elles  font  peu  correctes  &  allez 
modernes;  i°.  Seder-olam-Rabba,  c'eft-à-dire,  la  grande  Chro- 
nique, ou  le  grand  ordre  du  ficelé,  ainfi  nommée  pour  la  diftin- 
guer  delà  petite  Chronique Seder-olnm-Seudab,  parce  que  celle- 
cy  eftplus  courte  &  plus  récente.  On  croit  que  Rabi  Jtfe,  fils 
icCbalipta,  eft  l'Auteur  du  Scder-olam.Rabba.  Il  a  vécu  un  peu 
après  le  commencement  du  fécond  ficelé,  &  a  été,  à  ce  que  l'on 
dit,  le  Maître  de  Rabi  Juin  le  Saint,  qui  a  compofé  la  Mifnt. 
Mais  le  Rabin  Aianar,  dans  la  troificme  partie  de  ConMeerc- 
munt ,  dit  en  avoir  vû  un  manuferit,  où  l'on  avoit  marqué  que 
l'Auteur  vivoit  fept  cens  foixante-deux  ans  après  la  deftruction 
du  Temple  de  Jérufalem ,  ce  qui  revient  à  l'an  de  Jéfa-Cbrijl 
gji.  Il  eft  bien  certain  qu'il  n'a  écrit  que  depuis  le  Thalmud 
de  Babylone  -,  car  il  y  a  quantité  de  tables  &  de  rêveries ,  que 
ion  voit  clairement  qui  en  font  tirées.  L'Auteur  ne  parle  guè- 
re  que  des  évènemens  qui  font  contenus  dans  l'Ecriture.  Bux- 
lortdit  qu'elle  defeend  jufqu'au  tems  d'Adrien,  &  de  la  victoire 
remportée  <par  cet  Empereur  fur  Barcochcba.  Ce  qui  prouve 
que  le  Rabin  Jofe  n'en  eft  pas  l'Auteur,  c'eft  qu'il  y  eft  cité  en 
pWieurs  endroits.  L'Auteur  avance  que  le  Prophète  Elie  après 
fan  enlèvement  a  écrit  dix  lettres  au  Roi  Joram  ;  qu'il  écrit  dans 
le  lieu  de  fa  demeure  l'Hiftoire  du  monde  ;  que  Job  eft  le 
père  de  Balaam  ;  que  Jofué  après  le  partage  du  Jourdain  écrivit 
u  loy  en  fept  langues  fur  les  douze  pierres  qu'il  fit  tirer  du 
Jourdain.  La  féconde  Chronique  des  Juifs  eft,  intitulée  :  Jejit 
Btth  R.  Serirara  Garni.  Les  réponfes  du  R.  Strhra,  le  Docteur 
fublime.  C'eft  un  traité  hiftorique  écrit  par  demandes  &  par 
réponfes  ;  l'ouvrage  eft  fort  court.  L'Auteur  fut  Président  à 
Babylone,  &  Chef  de  toutes  les  Ecoles  &  des  Académies  de  ce 
ayi  li   U  entra  en  charge  en  967.  &  fut 


piVî  11.  11  entra  en  charge  en  907.  ce  lut  trente  .111  s  en  ootiei- 
6041  de  cette  dignité,  qu'il  réfigna  à  fon  fils  le  Rabin  Haia ,  le 
dernier  de  ceux  qui  ont  porté  le  nom  de  Uam,  ou  Docteurs  fub- 
bmes.  Ce  fut  de  fon  tems  en  10)7.  que  le  Roi  de  Babylone, 
qui  etoit  Mahométan,  chaftà  tous  les  Juifs  de  fes  Etats,  de  forte 
que  toutes  leurs  Ecoles  furent  abandonnées.  Serira  avoit  écrit 
l'Hiftoire  de  ces  Académies,  &  avoit  donné  la  fuccciïion  des  Ra- 
bins  qui  y  avoient  paru  depuis  le  Thalmud  jufqu'à  fon  tems, 
La  troifième  Chronique  a  pour  titre,  Sedrr-olam-Zutba  ,  ou  la 
.petite  Chronique ,  pour  la  oiftinguer  de  Sedir-alam-Raiba,  dont 
on  a  parlé.  La  petite  Chronique  a  été  écrite  mille  cinquante- 
trois  ans  après  la  deftruction  du  Temple,  c'eft-à-dire,  l'an  de  Jé- 
fii-ChriJi  nsi.  On  ignore  qui  en  eft  l'Auteur  ;  il  donne  une 
HifWirc  très  abrégée  depuis  la  création  du  monde  jufqu'à  l'an 
us-  de  Jtjia-Cbrift.  Depuis  ce  tems  elle  donne  encore  huit 
générations  ;  mais  il  n'y  a  que  les  noms.  La  quatrième  Chro- 
nique eft  intitulée  :  Sepber  Cabbala  R.  Abraham  Levit*  Be*-Dior, 
le  livre  de  la  tradition  compofé  par  le  Rabin  Abraham  le  Lévi- 
te, fils  de  Dior.  Le  principal  de  cet  ouvrage  eft  de  donner  la 
fuccefiton  de  ceux  par  les  mains  'de  qui  ont  parte  les  traditions 
des  Juifs  de  génération  en  génération  ,  depuis  Moyfè  jufqu'à 
l'Auteur,  qui  vivnit  l'an  de  J.  C.  1160.  Il  fuit  beaucoup  Jo- 
fcph,  fils  de  Gorion ,  &  eft  un  de  ceux  qui  lu)  ont  donne  le 
plus  de  vogue.  La  cinquième  Chronique  eft  le  Sepber  Jucha- 
fi*,  ou  le  livre  des  généalogies.  Cet  ouvrage  eft  plus  gros 
ju  aucun  des  quatre  qu'on  vient  de  nommer.    Il  commence  à 


tradition  des  Juifs  depuis  le  mont  Sinaï,  &  les  noms  des  Docteurs 
qui  les  ont  enfeignées  jufqu'à  fon  tems.  La  fmeme  Chronique 
a  pour  titre  Schal  Stbtletb  Havabala,  ou  la  chainede  la  tradi- 
C'cft  un  livre  Hiftorique  de  même  efpcce  que  le  précé- 
"Auteur  eft  Rabi  Gedalia,  fils  de  Jtcbaia,  qui  le  publia 
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regardée  comme  un  monument  d'une  antiquité  vénérable  d'où 
I  on  pourrait  tirer  de  grands  fecours  pour  l'ancienne  Hiftoire 
&  pour  i;inteJligence  de  l'Ecriture-Sainte.  Al.  Bafnage  en  Den! 
fc  bien  différemment  j  il  croit  qu'elle  n'a  été  compofee  que 
pour  apuicr  les  préjugés  des  Samaritains,  &  que  l'Auteur  de  cet- 
te Chronique  n  a  vécu  que  depuis  Conftantin  fous  les  Empe- 
reurs Chrétiens.  •  D.  Calmet,  DiH.  Baihagc,  Hïjï.  de,  Juif, 
ton.  1.  p.  47». 

CHRONOLOGIE ,  feience  des  tems  qui  fc  font  écoulés 
depuis  la  création  du  monde  jufques  à  préfem.  Ce  nom  vient  de 
XV»®>,  tems,  &  *v>®.,  difeours.   Selon  l'opinion  de  plu. 


«nier  degré  de  la  balance,  de  forte  qu'elle  étoft pleine,  lït 
xieme  jour  de  la  création,  auquel  Adam  fut  formé,  répond  au 
7.  de  Mai,  &  le  feptieme  jour  Ju  monde,  ou  le  prémicfsabbâ 
repond  au  huit  du  même  mois.   D'autres  Chronologiftes  met' 
tent  le  premier  jour  du  monde  au  2 c.  d«  Mars.   D'autre  cn- 
hn,  comme  Uffcrius,  te  placent  fous  la  nuit  qui  précéda  le  « 
Octobre.   Les  Hébreux  commencèrent  leur  année  à  neu  nr« 
au  tems  ou  quelques-uns  croyent  que  le  monde  a  commencé! 
çeft-a-dire  a  la  nouvel  c  Lune  la  plus  proche  de  l'cquinoxe  dÙ 
Pnntems  ,  &  ce  premier  mois  etoit  apcllé  Kitan   oui  w£cZa 
à  Mars  &  Avrrt.   Mais  apte,  la  f^h^JX 
*<!,.,&  1491.  avant  la  naiflancc  de  Jefim-Chrifl,  i|s  commence- 
rent  a  compter  les  années  lubbutiql;Cs& de  jubilé  parl'Autôrn 
ne,  &  parle  mois  Tifri,  qui  etoit  le  feptième  de  l'année  Ùrdinai* 
re,  &  qui  repond  à  Septembre  &  à  Octobre.    Leur  année  etoit 
de  56?.  ou  }<S6.  jours,  comme  l'année  Julienne,  laquelle  eft  la 
plus  aprochante  de  1  année  folaire ,  compofee  de  }Ô<  jours  6 
heures.   Les  Egyptiens,  les  Pcrfes,  les  Grecs,  les  Arabes  &  pl£ 
fleurs  autres  peuples  ont  eu  leurs  années  particulières:  ma"s 
enfin  les  Chronologiftes  rcduifent  toutes  ces  fortes  d'années  à 
1  année  Julienne,  qui  commence  au  premier  Janvier  &  dans  c« 
te  vue  on  ne  met  que  huit  mois  ,#  pour  la  première  année  du 
rrtondeque  I  on  conqoit  avoir  dure  depuis  le  a.*Mai,  jufques  au 
dernier  jour  de  Décembre  ;  ou  neuf  mois,  depuis  le  je  Mars 
jufquau  ?«.  Décembre, «u a.  mois  &  4.  jours,  deDuic  h» 
Octobre    Après  s'être  formé  cette  prémiire  ?déc  des  années Vu 

tes,  touchant  le  calcul  des  années,  depuis  la  création  du  mande 


4004-  an»> 

4740. 

39ÎO. 

J984- 

40ÇÏ. 

405J- 

4184. 


bon 
dent: 


à  Vende  en  i?87-   La  feptième  Chronique  eft  le'ZmwrMXi- 
«m,  ou  rejetton  de  David,  elle  commence  à  la  création,  &  def- 
o  K  qu'4      t,e  M^-Cbrifi  iî92.  qu'elle  a  paru  à  Prague 
en  bohème.   Le  fujet  eft  le  même  que  des  deux  livres  precé- 
aenj  :  I  Auteur  eft  David  6\os2,  Juif  de  Bohème.  Guillaume 
Henri  Vorftius,fils  deConradc  Vorftius,  latraduilît  en  latin,  Si 
untimprimer  à  Leydc  en  1644.    La  Chronique  du  Prophète 
ï-  '  î-nîlt?Ic'  m  hébreu  Dibrti-Hafaitima-Scbel.Mele ,  eft 
«n  livre  fabuleux  de  la  vie  de  Moyfc  ,  imprime  a  Vcnife  en 
'  i  «.  traduit  en  latin  par  M.  Gaulmin.   La  Cnroniquc  des  Sa- 
«anuins  a  cte  publiée  par  M.  Bernard ,  &  communiquée  aux 
i?!"!.    r  d1,^'Pfic-   W-  B»fi»J?c  l'a  infcrée  avec  des  remar- 
ies aans  Ion  Hiftoire  des  Juifs.    Eli  e  commence  à  la  création 
^  co",muè  j^qu'à  la  prife  de  Samaric  par  Saladin 

Sri  5?V  j  r-tres  couuc'  &  tr«  Pfu  exacte.  Elle  a  pour 
t*e  le  Im,  itJ.fui.  Ç&tX^  Scavïl^  mmmç  Scaljger>  \-mt 


Seum  la  Vulgatt. 

U  (Tenus,  que  nous  fuivons,  compte, 
Rabbi  Nahartbn, 
Scaliger, 
Le  P.  Petau, 
Le  P.  Tornicl, 
Le  P.  Labbe, 
Riccioli, 

Srton  Ut  StfUmtt. 

Eufcbe,  &  le  Martyrologe  romain,  000 
Vortius,  ;,„„' 
Riccioli,  "»* 
Les  tables  AJphon  fines,  6  ^' 

Tous  les  autres  calculs  y  font  renfermes  entre  {740.  &  69SU. 
ans.  Cette  diverfité  fait  que,  quand  on  lit  dans  un  Hiftorieli 
quunc  chofe  eft  arrivée,  par  exemple,  l'an  du  monde  t6*<  „„ 
ne  peut  fçavoir  quelle  eft  cette  année,  fi  l'on  ne  fçait  combien 
compte  cet  Auteur  depuis  la  création  jufqu'à  lanaiiTance  de  rs 
fm-Cbrilh  car  l'an  du  monde  }64ç.  eft  le  ^9.  avant  1  Ù 
Cbrijl,  félon  Ufterius,  au  lieu  oue  félon  le  P.  iXbL  c  d  lé  ^ ' 
avant  JtJit-CbrifK  &  le  <4o.  félon  Riccioli.  Pour  fixer  c 
des  Chronologiftes,  Jofeph  Scaliger  a  inventé  la  période  CiZ, 
ne,  dont  il  eft  parle  a  Particle  Ifàkdt,  mais  on  dme mieux 
fe  fervir  du  calcul,  qui  commence  en  rétrogradant  par  l'année 
de  la  naifTaiice  de  N.  S.  félon  l'opinion  de  Deny?  le  petit 
c  eft-à-dire,  félon  1  Ere  vulgaire,  dont  a  prémiére  année  tombé 
fur  lan  du  monde  4004.  fur  la  première  année  de  la  CYrv 
Olympiade,  &  fur  la  7^.  de  Rome.    Quant  à  la  véritable  an! 

Jhtt  de  Rome. 

Uflerius ,  Cappel  &  Keppler  la  mettent  au  a{.  Décembre 

Deker,  &  le  P.  Petau,  l'an  ^ 

Sulpice  Sévère,  j. 
Baronius,  Torniel  &  Scaliger,  ]>an 
Sahan  &  Pcrcnus,  1.  1)1' 

Le  P.  Labbe, 
lleroùart, 

Paul  de  Middelbourg, 

Ainfi  l'année  de  la  nairtance  de  J.  C.  répondant  félon  TufiJe 
commun  de  l'Eglifc,  à  l'an  7^-5.  de  Rome,  les  autres  opinions  ne 
précèdent  que  de  cinq  ans  au  plus,  ou  11e  retardent  que  de  deux 


Cette  différence  n'empêche  pas  que  les  Auteurs  même  ^ui 
TEpoque  ordinaire  n'eft  pas  la  plus  jufte ,  ne  s'y 


croyent,  que  . . 
T*m*  III. 


coo- 
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Itlnt  dans  les  annale  & 

ralciii  oue  l'on  fait ,  en  comptant  devant  m  *  JiinT, 

çbferver  ce  qui  ^Vffoaene  ^Hesirè,  &  les  indiftions.  La 
immitKùm^l^cém^^^^  h  nlifrance  de 
première  Olympiade  commence 

J.  C.  jofqu'à  «t«  epoqoe  ,1 J  a  94-  ^ff^Zuèc  dc?  la 
ans  ,  que  l'on  «tf^  "X»d  à  l'an  7<»  avant  la  venue  du 
fondation  de  Home  «P^jé»  *  J olympiadique.  L'Ere 
Mejf.e ,  aj.  ans  aorès  la  première  unec o.y  p     h  ^ 

Hef  Th/«  r  "ncourï avcelii  6» h  naiffance 
j  v,w  scieur  ;  &  les  Indiftions  ont  commence  l'an  ,ia.  de- 
«  C  à  l&  des  années  depuis  la  création  du  monde 
Lftuisà  la  venoé  du  MefT.e.  On^doit  auffi  fea^r  qu'.l  V  a 
HSes  de  «lculs ,  dont  la  différence  eft  très  confiderable  : 
£  f SfeUm  l'hébreu  de  l'Ancien  Tcftament,  &  l'autre  fc- 
IrTla  verûon  des  Septante.  Suivant  ces  Interprètes ,  Riccioli 
i ouve  i«o  ans  plus  oue  félon  le  texte  hébreu  ;  fcavo.r  600. 
^s  to  l^  depul.  la  création  jufaues  a».^mfin'kf 
J"n.  ans  depuis  le  déluge  jufiiu'a  la  na.ilancc  d  Abraham  De- 
;  là  naifFance  de  ce  Patriarche  la  Chronologie  eft  moins  dit- 

tioli,  cbrmohgia  reformata  ,       7-     »•  w f •  caf'  l°'  & 

*VhROîSpIUS  ,  Evéque  dePcrigucux,  vivoit  dans  le  VI. 
fiicle*  amta  au  CÔncile'd'Agde  en  s  06.  &  au*  don c  pre- 
mier bonc  «  d'Orléans  en  <  1 1 .  &  en  ?  ;  1.  11  etoit  paiement 
imcrs  w>nci k  raintctc  de  fa  vie ,  &  par  fon  extrême  cha- 

Kui "îf îc^Ptedî  foÏDiSdfc,  donria.plûpan  avoient 

b!enT&  danflSurs  familles.  H  mourut  âge  de  80.  ans.  *For- 
TkR^ONOS^hilofophe;  cbncbt*  DIODORE  CW 

"cHROTRUDE;*^*  CHARLES  MARTEL. 

rHRUDTN  ,  ville  de  la  Bohême  propre  jlitueçrur  la  riviç- 
re  d" Chredinska .  à  cinq  lieues  au-deffous  de  Cwslawr  dans  le 
cVcle  de  Chnrdin  ,  qui  eft  renferme  entre  ceux  de  Giaslaw,  de 
Koningrets  &  la  Moravie.    *  Baudrand. 

PHRYSAME.  PrétrefTede  la  Theffalie  ,  ayant  nourri  un 
taureau  de  «Ses  herbes  venimeufes ,  le  fit  conduire  vers  les 
ennemis  Les  principaux  avant  mange  de  f..  chair ,  devuuent 
Œ  !  &  «  LtagWe  fit  que  les  Erethriens  furent _fac,le- 
ment  vaincus  pur  les  Grecs.  •  Pollen,  /.  8-  c.  45-  P-  6iy.  &?  oao. 

CHRYSANTAS,  Capitaine  de  Cyrus ,  Roi  de  Perle  ,  fut 
extTèmement  loué  par  ce  Prince  ,  de  ce  qu  ayant  un  jour  fon  en- 
ne  mi  en  fa  puiffance!  &  l'épée  déjà  levée  prêt  de  le  tuer,  ,1  «r- 
réta  le  coup*  le  laiffa  aller,  li-tôt  qu'il  entendit  former  la  re- 
traite. *  Hutarque ,  au  traite  de  fis  demandes  ronuunts.  Acno- 
phon,  dans  fa  Cyroftdie.  Ca:lius  Rhodigin.  c.  18- 

CHRYS  ANTE ,  fameux  Magicien  de  Sardes  en  Lydie  ,  & 
difciplcdc  Maxime  à  Ephèfe,  y  enfeigna  la  Magrca  Julien  ÎW- 

rlat ,  qui  tâcha  vainement  de  l'attirer  à  la  Cour ,  vers  j  an  de 
C.  joï.  malgré  les  préfages  funeftes  que  Chryfante  diloit  avoir 
reçus  de  fes  Dieux.  Julien  volant  qu'il  ne  pouvoir  vaincre  fon 
opiniâtreté,  le  fit  Grand-Pontife  de  Lydie  :  dignité  qu  il  exerça 
avec  beaucoup  de  modération,  a  l'égard  des  Chrétiens,  &  avec 
peu  de  chaleur  pour  l'idolâtrie  qu'il  profeffoit.  Le  Médecin  Bn- 
bafê  le  traita  dans  la  maladie  dont  il  mourut  âge  de  plus  de  go. 
ans  :  Eunape  a  écrit  fa  vie ,  &  en  parle  encore  ailleurs.  Euna- 

PeCHRYs"NTHE>  Martyr,  fouffrit  le  martyre  à  Rome 
avec  Sainte  Darie ,  fous  l'Empereur  Numcricn  en  î8j.  ou  plutôt 
fous  Valerien  en  ao.  Baronius  croit  qu'il  rut  enterré  vif  avec 
fa  Cœur  Daric ,  qui  étoit  Veftalc  ;  mais  ce  fait  n'eft  point  apuye 
fur  d'anciens  actes.  Saint  Grégoire  de  Tmcrt,  qui  cite  des  aÇlca 
de  Saint  Chrvfanthe,  raportc  qu'un  grand  nombre  de  fidèles 
l'étant  aflcmblés ,  après  leur  martyre,  a  leur  tombeau ,  le  Préfet 
de  l.i  ville  fit  fermer  fur  eux  la  grotre  avec  des  pierres  &  du  fa- 
ble; &que  quand  la  paix  fut  rendue  à  l'Eglifc,  cette  groiteaiant 
été  ouverte ,  on  y  trouva  les  corps  de  Saint  Chryfante  &  de  Sain- 
te  Darie  féparés  des  autres ,  &  qu'ils  furent  renfermés  fous  leurs 
tombes.  Il  raporte  plufieurs  miracles  arrivés  en  ce  lieu.  On 
prétend  que  les  corps  de  Chryfanthe  &  de  Darie  furent  apor- 
tés  en  France  en  84V  parMarcward,  AbbédcProm,  &  oue  de 
Prom  ils  ont  été  transportes  au  Monaftcrc  de  Saint  Avol.  Le 
Pape  Damafc  a  fait  des  vers  à  la  louange  de  Saint  Chryfanthe  & 
de  Sainte  Darie ,  dont  on  fait  la  féte  dans  les  Eglifcs  grecques  & 
dans  les  latines  ;  mais  en  différens  jours.  L'ufage  le  plus  com- 
mun eft  au  d  Oclobre.  *  Grégoire  de  Tours ,  de^loria  Mar. 
tyr.  c.%6.  Bollandus.  Mabillon.  Baillct,  vies  des  Saints ,  mok 
d'Octobre. 

CHRYSAOR  ,fils  de  Neptune  St  de  Medufe,  qui  eut  Ge- 
rion  de  Callirhoé ,  félon  Higinius  ;  mais  Héliode  dans  fa  Théo. 

rie  le  fait  naître  fans  père  do  lang  de  Medufe ,  après  que  Pcr. 
lui  eut  tranche  la  tete. 
CHR.YSAORE,  Philofophe  ,  difciplc  du  fameux  Porphy- 
re,  qui  lui  adrelTa  fon  introtlucUon fur  les univerfaux.  *  Porph. 
Vit.  c.  9. 

CHRYSAPHIUS,  Eunuque,  favori  de  l'Empereur Théo- 
dofe  lt  Jrutte ,  vivoitdans  le  V.  ficelé  ;  &abufajitdc  la  bonté 
que  ce  Prince  avoir  pour  lui,  voulut  riire  thafler  de  fon  fiège 
Flavicn ,  Patriarche  de  ConlUntinoplc.   Il  fema  auHi  la  mefin- 
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telligence  entre  l'Impératrice  Eudoxe,  &  la  PrincefTe  Polcherie, 
fa  belle-fœur  :  ce  oui  caulâ  de  grands  troubles  dans  l'Empire. 
Depuis ,  il  favorifà  l'héréfiarque  Eutychès ,  qui  étoit  fon  parrain  : 
de  I  jrte  que  dans  le  faux  Concile  d'Ephèfe,  ce  Miniftrc  fcelerat, 
pour  fatisfairc  fa  haine  particulière  contre  Flavien  ,  penfà  ruiner 
rEglife  d'Orient.  Lorfquc  Pulcherie  revint  à  la  Cour  l'an  ^o. 
l'Empereur  chafia  ce  favori  infolent ,  après  l'avoir  dépouillé  de 
fes  biens  &  de  fes  dignités  ;  Se  la^  Pnnceffe  le  remit  entre  les 
mains  de  Jordan . 
avoit  fait  mourir. 


fes  dignités  ;  «  la  mneene  le  remit  entre  les 
1 ,  fils  d'un  homme  de  qualité  ,  que  Chryfâphius 
ir.   *  Marcellin.  Cedrenus  Se  Baronius ,  A.  C. 
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Cri  RY^AR&YRE .  impôt  célèbre,  dont  Zofime  veut  que 
Conftantin  foit  l'Auteur.  Il  fe  payoit  tous  les  4.  ans  par  les 
Marchands ,  le  menu  peuple  &  les  gens  de  mauvaife  vie.  Il  y 
a  néanmoins  aparence  que  ce  tribut  fc  lcvoit  fur  les  perfonnes 
infâmes  long-tems  avant  Conftantin  i  comme  on  e  peut  apren- 
dre  de  Suétone,  dans  la  vie  de  Caligula  ;  &  deLampndedans 
celle  d'Alexandre.  Evagre  bien  loin  de  convenir  que  Conftan- 
tin l'ait  impofe  le  premier ,  raportc  que  l'ayant  trouve  établi , 
il  eut  intention  de  l'abolir:  ce  que  fit  dans  la  fuite  l'Empereur 
Anafbfe ,  l'an  de  J.  C.  <oi.  »  V«ye*  du  Cange  ,  G/oJjar.  -Gr*c. 

CHRYSEIS,  fille  de  Chryfcs,  Prêtre  d'Apollon,  eft  plus  con- 
nue fous  ce  nom  patronvmiquc,  que  fous  celui  A'ÀJiynomé ,  qui 
étoit  fon  nom  propre.  Elle  fut  prife  par  Achille  lorfqu'il  facca- 
gea  Lvrncflc  &  quelques-autres  endroits  voiiins  de  Troyc.  Elle 
etoit  mariée  au  Roi  de  ce  pays  là.  Agamcmnon  la  trouvant  fort 
à  fon  goût  la  retint  pour  lui  ;  &  bien  loin  de  la  vouloir  rendre 
à  fon  père  Chiyfis ,  qui  étoit  venu  la  redemander  revêtu  de  fes 
omemens  facerdotaux ,  &  muni  d'une  très  greffe  rançon ,  il  le 
chaffa  indignement.  Ce  Prince  déclara  au  Confeil  de  guerre 
qu'il  la  trouvoit  préférable  à  fa  femme  Clytcmneftre,  laquelle  il 
avoit  époufee  fille  ,  &  que  Chryfeïs  ne  cédoit  en  rien  à  Clytem. 
neftre ,  ni  pour  le  corps ,  ni  pour  l'efprit ,  ni  pour  le  travail. 
Chryfés  pria  Apollon  de  le  venger,  &  fut  exauce.  La  pefte  fe  mit 
dans  l'armée  grecque ,  &  ne  cefla  que  lorfque,  fuivant ■  'avis  du 
Devin  Calchas ,  on  eut  renvoyé  Chryfeïs  a  fon  pere.  Elle  etoit 
greffe  ;  cependant  elle  fe  vantoit  que  perfonne  ne  l'avoit  tou- 
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ion.    Le  nis  aont  eue  «1        "-"J-rr  "",t  : 

qu'un  peu  tard  fon  extraction.  Le  jeune  Chryfcs  fut  établi 
Prctre  d'Apollon  dans  l'isle  de  Sminthe.  Orefte  &  lphigénie 
s'étant  fauveï  de  la  Cherfonnèfe  Taurique  avec  la  ftatué  de  Dia. 
ne  ,  abordèrent  en  cette  lslc.  Chryfés  ne  connoiffant  point  ces 
deux  perfonnes ,  les  vouloir  renvoyer  à  Thoas ,  Roi  de  la  Tau- 
rique ;  mais  Agamemnon ,  fon  père  ,  lui  fit  fçavoir  la  fraternité 
qui  étoit  entre  lui  &  ces  deux  nouveaux  venus.  Alors ,  le  jeune 
Chryfcs  fe  joignit  avec  Orefte  ,  pour  retourner  dans  la  Taurique, 
afin  d'y  tuer  Thoas:  ce  qui  ayant  été  exécuté,  ils  s'en  allèrent 
à  Mycenes  avec  laftatuë  de  Diane.  Quelques-uns  difent  qul- 
phigenic  etoit  fille  d' Agamemnon  &  de  Chryfeïs  ;  d'autres  con- 
tent que  Chryfcs  ayant  fçu  le  bon  traitement  que  les  Grecs  fi- 
rent ï  fà  fille,  la  ramena  à  leur  armée,  &  la  remit  entre  le» 
mains  d'Agamemnon.  Brifeïs  &  Chryfeïs  étoient  coufines ^ger- 
maines :  car  Brifés  &  Chryfés  étoient  frères,  lèlon  Euftathe.  Di- 
fijf.  lib.  3.  f.  m.  17a,  &  p.  180.  Homer.  Iliad.l.  1.  t>.  ni- 
Hvgin,c.  m.  TzctTcs,  ht  Lycopbr.  M<ig»um  Etynuhgtcum  au 
motrgo<rW«,  Euflatb.inlliad.  A.f.  ?8-  a8-  Bayle.Di- 
/tien.  crit.  a.  édit. 

CHRYSERME  ,  de  Corinthe,  avoit  compofé  quatre-vingt 
livres  d'Hiftoircs  des  Indes  pleins  de  fables ,  comme  ceux  des 
autres  Hiftoricns  de  cette  nation.  11  avoit  aufli  compofe  des 
Hiaoires  de  Perfe  &  du  Pcloponncfc.  Ses  ouvrages  font  ate» 
par  Plutarque  &  par  Stobée.  On  ne  feait  point  précifement 
en  quel  tems  il  a  vécu.  »  Plutarque ,  /.  de  Fium.  fef  ta  minm- 
Waro/WS».  Pline,  /.  aa.  r.  ai.  M.  Du  Pin,  biblwtb.  uanerf. 

"(CÏSySERUS  ou  CHRYSORE,  Affranchi  de  l'Empereur 
MarcAurele,  vers  l'an  162.  de  J.  C.  avoit  compofe  un  «■ 
ee  où  l'on  trouvoit  une  lifte  de  tous  ceux  qui  avoient  cot 
dé  a  Rome  depuis  la  fondation  de  cette  ville.  Scaliger  a 
cette  lifte  dans  fes  additions  à  la  chronique  d'Eufêbe. 

CHRYSE'S  »  Prêtre  d'Apollon ,  fut  pere  d'Aftynomc;  voye* 
CHRYSE1S. 

CHLRYSES ,  Roi  de  Mycenes,  dans  le  Péloponnefe,  étoit fib 
d'Agamemnon  &  de  Chryfeïs,  fiUe  de  Chryfcs,  Prêtre  d'Apollon. 
Ayant  reconnu  fon  frère  Orefte  dans  le  Temple  d'Apollon ,  il  le 
joignit  avec  lui ,  pour  aller  «nfembie  à  Mycenes  prendre poffcl- 
fion  des  Royaumes  de  leur  père.    *  Hygin. 

CHRYSIPPE*  Philofophe ,  natif  de  Solos ,  ville  de  Ciltcie, 
ou  de  Tarfe  ,  comme  difent  les  autres ,  étoit  fils  d'un  certain 
Apollonius.  Dabord  il  s'étudia  à  bien  conduire  un  chariot ,  « 
fut  enfuite  difciplc  du  Philofophe  Cléanthe  Jucccffcur  de  Ze- 
non.  Il  avoit  l'efprit  fi  fubtil  &  fi  porté  à  h  difputc  ,  qu'en  plu. 
fieurs  rencontres  il  fc  faifoit  un  plaifir  de  combattre  les  fenti- 
mens  de  fon  Maître,  auquel  il  difoit  qu'il  n'avoit  befoin  que  de  la 
connoiffanec  des  principes,  parce  qu'il  étoit  affés  capable  de  trou, 
ver  des  raifonnemens  pour  les  foûtenir.  Valere  Maxime  rapor- 
te qu'à  l'âge  de  80.  ans  il  acheva  fon  ?ç-  traité  de  Logique.  IJ  a  u 
fbrtcxcelfc  en  cette  feience  ,  oue  les  Païens  difoient  que.fi  les 
Dieux  euflent  pù  fe  fervir  de  la  Logique,  ils  n'en  auroient  point 
choifi  d'autre  que  celle  de  ce  Philofophe.  Diogénc  Laêrce  écrit 
qu'il  laiffa  tu.  traités  de  dialectiques.  Quelques  Auteurs  en  font 
monter  le  nombre  jufques  à  70$.    On  dit  que  quelques-uns  de 
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fa  difcîples  le  prièrent  de  fe  trouver  à  on  Ctcrifice ,  &  qu'ayant 
biduvin  pur,  il  en  fut  tellement  oprelle,  qu'il  mourut  cinq 
iourj  après.  Les  autres  allùrcnt  qu'il  mourut  de  rire  ,  voyant  un 
iaequi  mangeoit  des  figue»  dans  un  ballin  d'argent,  &  com- 
mandant qu'on  lui  aportàt  à  boire.  Sa  mort  arriva  fous  la 
CXLII1.  Olympiade,  îoi.  ans  avant  l'Ere  Chrétienne.  CcPhilo- 
foplieétoit  âgé  de  7J.  ans.  *  Diogéue  Lacrce ,  en  fa  vit  Mil.  7. 
Valére  Maxime,  /.  8-  c.  7.  ex  17.  Bayle ,  Difl.  crit. 

PE  de  Gnide,  Médecin  Grec  On  ne  fixait  pas 
la  vécu.    Il  rut  l'Auteur  de  la  nouvelle  fecte  « 
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etiooeltems 
Jlédccins  cm 


 empyriques ,  qui  rejett-'-rent  la  faignée  &  la  purgation 

en  ufage  jufqu  alors ,  pour  ctabhr  des  remèdes  particuliers.  Un 
autre  ,  difciple  d'Eraliltratc ,  &  Médecin  de  Ptolemee. 

Un  lucre'qui  avoit  écrit  des  Géorgiques  ,  &c.  *  Diogénc ,  /.  7. 
Pline,  Hift.  aat.lib.  x6.  cap.  a.  Lilio  Giraldi ,  /.  1.  hiji.  det 
Pttiei.  Voïïius,  dttHifl.  Grecs,  l.  1.  r.  17.  p.  112.  fefV-  det  P((- 
tes.p.to.deiJect'eidctPbtlof.c.  19.  $.  il.  r-  ««»•  la  PbM- 
r.  !  1.  f  17.  f  ■  87-  *  <*  I>°SW« ,  c ■  8-  5-  «  6.  p.  ?o.  &c .  Hiji.  de 
k  Mtdecmt. 

CHRYS1PPE,  Prêtre  de  JéniGilem,  vivoit,  à  ce  que  l'on 
croit,  fur  la  lin  du  V.  fiecle.  On  trouve  fous  fon  nom ,  dans  la 
oiWiothèquc  des  Pères,  un  fermonà  la  louange  de  la  Vierge 
fhotius,  dans  le  vol.  171.  de  fa  bibliothèque,  fait  mention  d  un 
écrit,  oùilctoit  raporté,  que  Gamaliel  &  Nicotieme ,  que  l'on 
aflîtjoit  être  beau-père  du  premier ,  avoient  été  batifes  par  S. 
Jean  &  avoient  foufrert  le  martyre.  Photius  ajoute  que  cet  écrit 
«oit  attribué  à  Chrylippe ,  Prêtre  (te  Jérufalcm  ,  qui  dans  un  dif- 
coursfur  Théodore  Martyr,  faifnit  mention  de  Lucien  &  de  la 
révélation  que  Gamaliel  lui  fit  de  fon  Hiftoirc ,  &  du  lieu  où  il 
etoitenterre  avec  Gamaliel  &  S'.  Etienne.  Photius ,  Cad.  171. 
Sous  aprenons  dans  la  vie  de  l'Abbé  Euthyme.ecrite  par  Cyrille, 
Evéque  de  Schvthople,  que  Chrylippe  avoit  comparé  plufieurs 
brts  dignes  d'aprobation  ,  qu'il  avoit  été  difciple  ,  avec  Cofme 
JcGibriel  ,  fes  frères ,  de  l'Abbé  Euthymc ,  que  Cofme,  fon  frè- 
tMVoit  été  avant  lui  Evoque  de  Schytople,  &  que  pendant  que 
fra  ftère  fut  Evéque ,  il  avoit  eu  fous  lui  la  qualité  de  Stouropby. 
lu,  ou  Garde-Croix  pendant  douze  ans.  *  Vita  Eutbymii ,  par 
Cirilte  de  Schytople- 

CHRYSIPPE,  Ms  naturel  de  Pelops,  fut  d'une  beauté  in- 
comparable. Laïus  en  devint  palfionncmcnt  amoureux,  &  l'en- 
leva; mais  il  futpourfuivi  avec  tant  de  promtitude  qu'on  lui 
«tueba  là  proie ,  &  qu'on  l'amena  prifonnier  à  Pelops ,  qui  lui 
pirdonna  cette  action  ,  en  coniiderant  que  l'amour  l'y  avoic 
poofTc.  L'amitié  de  Pelops  pour  Chrylippe  étoit  plus  grande 
que  celle  qu'il  avoit  pour  fes  enfkns  légitimes:  c'eft  pourquoi 
Hippodamie ,  fon  époufe ,  animée  de  l'elprit  de  marâtre ,  exhor- 
ta Atree  &  Tli\  elle ,  deux  de  Ils  fils ,  à  ôter  la  vie  à  ce  bâtard  ; 
ne  doutant  point  qu'il  ne  dût  un  jour  afpirer  à  la  couronne. 
Ils  lui  rcfulcrcntcct  acte  de  complaifancc  ,  &  alors  elle  prit  la 
rcfjlution  d'exécuter  cllc-rocmc  ce  mauvais  defTein.  Elle  prit 
lepée  de  Laïus  pendant  qu'il  dormoit ,  &  s'en  ferrie  à  tuer 
Chrylippe.  Les  foupçons  tombèrent  fur  Laïus  à  caufe  de  fon 
epéè  ;  niais  Chry  lippe ,  avant  que  de  rendre  l'amc  ,  eut  fe  tems 
de  le  difculper.  Pelops  fe  contenta  de  chafTer  Hippodamie.  11 
y  a  des  Auteurs  qui  difent ,  qu'elle  ne  tua  point  Chrylippe  de  fa 
propre  main  ;  mais  qu'elle  ht  faire  ce  meurtre  par  Atrce  &  par 
Tavelle  ,  &  qu'après  avoir  tué  Chryfippc  ,  ils  fe  jettèrent  dans 
un  puirv.  Leur  père  ne  les  voulut  plus  voir  ,  &  ils  fe  retirèrent  à 
Triphylie ,  partie  de  l'Elide  au  Péloponnèfc.  Quelques-uns  di- 
lént  qu'il  ne  fc  contenta  pas  de  bannir  fa  femme ,  &  que  ce  fut 
principalement  fur  elle  qu'il  voulut  ■venger  la  mort  de  Chryfip- 
pc ;  mais  qu'il  ne  le  put,  parce  qu'elle  le  fauva  à  Midéc ,  ville 
dupaïsd'Argos.  D'autres  difent,  que  fc  votant  acufee  par  fon 
«liri ,  elle  fc  tua.  Thucydide  dit  qu'Atrée  fe  réfugia  chés  Eu- 
tiflHée,  fon  neveu ,  Roi  de  Micénes.  Ce  Chryfippe  n'eft  point 
diffcrentde  celui  que  Clément  d'Alexandrie,  Arnobe  &  Firmi- 
cih  Matetnus,  ont  affocié  à  Ganymede.  Il  y  a  un  autre  Chv^fippe 
deTiane,  Auteur  d'un  livre  de  la  manière  de  faire  le  pain. 
Athcnce  l'a  nommé  habile  difeoureur  de  tartes  &  de  gâteaux. 
"  Plutarch.  m  ParaBel.  p.  515.  Aptfîolictu  Centur.  ig.  ntem.  7. 
SrW.  Euripide,  m  Oreft.  v.  ç,  Schoi.  Pindari ,  ad  Olym.  A. 
llïgin,  tu^g<.  £f  17J.   Tzcczcs.  Hijltr.  ig.  CW/.A.  Paufan. 

6.  p.  çoa.  edit.  1696.  Thucydid.  /.  I.  Plato™ in  Cratj. 
t»,f.  «t.  27a.  Athcnce,  lib.  14.  cap.  15.  Baylc,  Ditlhn. 
erittq. 

CHR.  1  SIS ,  Prétrefle  de  Junon  à  Argos  ,  aïant  mis  une  lam- 
pe proche  des  ornemens  fàcrcs  ,  &s'ctant  endormie,  fut  caufe 
Pjjjf  f*  négligence  de  l'incendie  du  Temple  confàcré  à  cette  Dé- 
cile. Elle  fe  fauva  à  Phliunte  ,  pour  éviter  le  refl'entiment  des 
Argiens ,  qui  créèrent  une  autre  PrétrefTe  en  fa  place.  D'autres 
une  crû ,  mais  avec  moins  de  fondement  ,  qu'elle  avoit  elle- 
même  péri  dans  l'embrafcmcnt.  Saint  Jérôme,  dans  fon  1.  li- 
vre contre  Jovinicn ,  a  obfervé  que  cette  Prctrcflè  de  Junon 
«toit  vierge.  Mariirs  Victorinus ,  dans  fes  notes  fur  cet  endroit 
la,  dit  mal  à  propos,  que  ce  Père  parle  de  Chrvfeïs  qu'Agamém- 
non  enleva.   *  Thucydide  ,  /.  4.    Bayle  ,  Difl.  crit. 

t  Çt-IRY  SI  FUS  >  lieu  de  la  Macédoine  fortcllimé  pour  la 
Itisntitedc  fes  mines  d'or  &  d'argent;  voiù  S1DEROCAPSA. 

CHRYSOCOCCA  ,  (  George  >  Auteur  Grec  ,  Médecin  & 
mathématicien  ,  a  vécu  dans  le  XV.  fiècle.  Il  feavoit  les  lan- 
kuk  &  compoft  diversouvrap.es  d'Altronomic ,  des  notes  fur 
Homère ,  &c.  *  Léo  Allatius  t  Diatr.  de  Grerg. 

CHRYSOGENOS  ,  cft  le  nom  d' 


dans  une  prophétie  rcc,ù«  parmi  les  Turcs,  qui  fe  perfuadent 
qu  ils  pourront  un  jour  être  détruits  par  une  telle  nation.  Ja- 
ques Spon  explique  ce  mot  grec  par  celui  de  Blond  en  francois  ; 
&  pouffant  les  recherches  de  fa  curiofité  plus  loin,  il  s'imagine 
que  ce  terme  doit  s'entendre  des  Mofcovites ,  parce  que  la  plu- 
part ont  la  chevelure  blonde.  En  effet  fi  l'on  en  ctoit  le  même 
î>pon,  le  Grand-Seigneur  redoute  plus  lapuiffancc  de  ces  peu- 
ples, que  celle  d'aucun  autre  Empereur.  «  Jaques  Spon ,  *w- 
agedeùrtce  ,part.  i.p.  jç6. 

CHRYSOGONE  ,  (.  Saint)  Martyr  célèbre  dans  l'Eglifc 
Komamc,  cft  moins  connu  par  l'Hifloire  de  fa  vie,  que  par 
fon  culte.  Les  aétes  de  Sainte  Anaftafe,  veuve  &  Martyre,  dans 
lesquels  on  trouve  qu'il  avoit  des  relations  de  lettres  avec  elle 
font  indignes  de  roi.  On  dit  que  Chryfogone  rut  exécuté  près 
dAquilec,  fous  la  perfecuuon  de  Dioclétien.  Il  eft  marqué 
comme  Martyr  dans  le  Calendrier  de  l'Eglife  de  Carthagc.  bon 
culte  croit  célèbre  a  Rome,  avant  le  VIII.  Tiède ,  &  les  Martyro- 
loges font  la  mémoire  au  24.  de  Novembre.  *  AHaAnatl  i!^ 
apud  Surium ,  fc?  Rolland.  Tillemont.  Mém.  tctUf.  Bail  1  et 
Vies  dtt  Samtt,  24.  Novembre.  J  ' 

CHRYSOLANUS  ,  (Pierre)  Archevêque  de  Milan,  vivoit 
dans  le  XII.  fiecle.  Le  Pape  Pafchal  H.  l'envoïa  au  commence 
ment  du  XII.  Gècle  à  Conilantinople ,  vers  l'Empereur  Alexis 
Conmtnt,  où  il  difputa  contre  les  Grecs  fur  la  procelfion  du 
Saint  Efprit.  Etant  revenu  de  fa  Légation ,  l'Archevêché  de 
Milan  lui  futdifputé  par  Jordanes,  &  il  fut  condanné  dans  un 
Concile  de  Latran,  tenu  l'an  11 16.  aie  quitter,  &  à  retourner  à 
fon  premier  Evéchc.  On  a  le  difeours  qu'il  adrelfa  à  Alexis 
Conmrnt,  touchant  la  procelfion  du  Saint  Efprit.  Il  eften  la- 
tin dans  Baroni  us  à  l'année  11 19.  &  en  grec  &  en  latin  dans  le 
premier  tome  de  la  Grèce  d'Aliatius.  Trithémc  Fait  le  catalo- 
gue des  livres  qu'il  a  compofés  pour  ladéfenfe  de  l'Eglife  Ro- 
maine ;  qui  font ,  un  traite  contre  les  Grecs ,  un  de  la  Trinité 
des  épitres ,  des  fermons ,  &c.  C'etoit  un  Prélat  d'un  mérite  fini 
gulicr.  Eufbthius ,  Archevêque  de  Nicéc;  Blemniidas  ,  furnom 
mé  le  Sage  ;  Nicolas ,  Evéque  de  Methone  ;  un  Moine  de  gran- 
de réputation  ,  nommé  Jeu*  Pbumet  ;  &  quelques  autres,  ccri- 
3Lrf  "f. ""Î^-L"':  _I!.e  m^ 7*e  Trithimc  dit  qu'il  etoittrés  gavant 

en  langues 
T.  XII, 

'If  P"  t 

CHRYSOLITHE ,  pierre  précieufe  &  :  tranfparente  de  cou- 
eur  d'or  mêle  de  verd,  avec  un  fort  beau  feu.  11  en  vient  de 
l'Ethiopie ,  de  l'Arabie  &  des  Indes.  Elle  eil  plus  molle  que  les 
autres  pierres  precieufes.  Elle  ctoit  la  neuvième ,  ou  la  premiè- 
re du  quatrième  rang  du  rational  du  Souverain  Sacrificateur 
des  Juifs  On  y  avoir  grave  le  nom  du  dixième  fils  de  Jacob, 
|ue  les  Juifs  reconnoilToient  pour  leur  dixième  Patriarche  Si 
Jardan  en  cft  cru ,  cette  pierre  garentit  de  l'althme  ,  du  batte- 
ment de  poitrine ,  des  pamoifons  ou  du  mal  de  cœur ,  de  la  nie 
lancolic  ,&  des  terreurs  paniques.  Elle  cft  mife  pour  le  feoriè. 
mc  londement  de  la  muraille  de  la  célefte  Jérufalcm.  *  tJtùdr 
XXXIX.  ij.  Apocal.  XXI.  20, 

CHRYSOLOGUE  ,  CelU-dire  ,  parWt  dttr,  cherche* 
PIERRE  CHRYSOLOGUE  (S).  cMrcua 

CHRYSOLORAS,  (Emanuel)  de  Conftantinople ,  a  fleuri 
dans  le  X> .  fiecle.    On  dit  qu'aïant  été  envoie  en  Europe  Par 
I  Lrnprrcur  d'Orient,  pour  implorer  t'alliftance  des  PrincesC'hrê 
tiens,  il  s'arrêta  à  Venife,  après  s'être  aquitté  de  fon  Ambaf- 
fade.    11  eft  fur  qu  il  paffa  en  Italie  environ  l'an  1197.  &  qu'il  y 
enfeigna  la  langue  grecque ,  qu'on  y  avoit  négligée  depuis  envi 
ron  700.  ans.   Ses  foins  furent  fi  efficaces  à  Venife,  puis,  à  Flo 
rence,  à  Rome  &  à  Pavie,  qu'on  ne  s'apliqua  pas Tculèmnit  \ 

I  étude  de  la  langue  grecque  ;  mais  encore  à  parler  purement  la 
latine ,  qui  fe  fentoit  encore  de  la  barbarie  des  ùècles  precc- 
dens.  Chryfoloras  mourut  l'an  141 1.  âgé  de  47.  ans,  à  Confian- 
ce, où  iletoitvenu  dans  le  tems  qu'on  y  celébroit  le  Concile" 

II  fut  enterre  dans  l'Eglife  des  Domiruquains ,  &  TEneas  SU. 
vius ,  qui  fut  depuis  le  Pape  Pie  II.  fit  fon  epitaphe.    On  lui  at- 
tribué une  Grammaire  grecque ,  &  quelque  autre  petit  ouvrage 
11  eut  pour  auditeurs  quantité  d'habiles  gens ,  entr'autres  Mhi 
lelphe,  Grégoire  Tifernas ,  ou  de  Tiferncs ,  Léonard  d'Arczzo 
Pogge  de  Horencc,  &c  'Gefner,  btblietb.    Pauljovc  aux 
ébR.  cas.  Sponde,  A.  C.  1197.  ».  6.  i4i?.w.  71.  Frcdericîpan- 
heim,  fe?  ex  to  G.  M.  Konigius,  n.  btblwtb.  vet.      nov  p  100 
G.  J.  VOIT.  Arifi«rcb.*art  1.  cap.  4.  p.  14.  %f  lib.  t.  Gram.  art. 
cap.  4.  p.  14.  Martin  Crufius,  GermaMo  Gratis,  pag.  a}4.  Laiicc- 
lot,  Préface  de  la  nuthade  grecque  de  Part-Reyal.  Bai||et 
iugtmtntjwr  lu  Gramm.  Grect ,  edit.  Parif.  à'u1.  1685. 1. 1. 
Pag.  148-  ' 

CHRYSOLORAS  (Dcmetrius)  florifToit  fous  l'Empire 
de  Manuel  PRlcologue ,  qui  eut  beaucoup  de  confideration  pour 
lui.    Il  a  écrit  contre  les  Latins  un  difeours  rynootiaue  tirf 


C 


CHRYSOPRASE,  pierre  précieufè,  qui  fèrvott  de  dixième 
fondement  aux  murs  de  fa  Jérufalcm  célefte.  Apacal.  XXI  ao 
Sa  couleur  cft  verte,  fembïablcà  la  couleur  d'un  poireau  auffi 
fon  nom  fignifie  un  poireau  d'or.  Sa  lueur  eft  fort  épaifTe  &'  con- 
denfée  ,  &  tire  fur  celle  de  l'or.  Elle  paroit  marquetée  de  pe- 
tites pointes  ou  traits  de  ce  métal.  On  dit  qu'elle  f<vtific  la  vûY 
nation  marquée    réjouit  l'elprit  ,&  rend  l'homme  libéral  &  joyeux. 

Tome  Ul.  U  a  CHRY- 
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s'écoit  fffi^XSiÏÏ  du' Dieu  ApoU 

du  monde  a47?:  & •"'X^ 
nées,  &  ils  fùccedcrent  a  maiatnon  ou  meunu 
«toit  frète  de  Chryforte.    *  Eurebe.  ^ 

CHRYSORUS  '  chercha  CHRYSERUS. 

jSKBS^éSè^: boue.h  .mde 

parce  que  les  Payens  la  faifoient  préljder  parucu l.erement 
,v        3c  I  a  terre. '  Paufanias  dit  que  ce  fut  a çaufe d  un  Tem- 
BîlSw  fut  confacré  dans  Hermlone,  ville  du  M^nnefe, 
PIr  nnc  ieunè  fille  d'ArgoS,nommécChthonie,  fille  de  PnoroncV. 
Pvft  a^rd'où  eft  venue  l'origine  de  la  fête  Chthon.ennc,  que 

SuUSqS«e  vieilles  Prétrelfe  les  «fflg*  ««■ 

*  Paufanias,»»  Corinth.  I.  t.    Voya  CAÎ>DIE  &.  LRtlt. 
/-T-rri4nVOPYLE  ,  fîUe  de  Sicyon,  lui  fucceda  au 

qu'elle  avoit  eu  commerce  avec  te^W»«^c  V™  du  monde 
fils  nommé  Polybe ,  qui  fucceda  a  la  couronne,  1  an  du  monac 
aoçR.  &  ito6.  avant  J.  C.  tulebe. 

CHUANAUCA  .eft  un  Volcan ,  c-eft-A-dire ,  «me  de  «s 
»ontagnes  qui  vomiffent des  flammes    U  ^m  le?  " 
dans  le  ChilUns  l'Amérique  méridionale,  a  1  Orient 
de  la  ville  d'Oforno.   *  Maty  D/fl«w». 

dès  ?ndeï  &  «voient  quantité  de  vers  à  fove  qu'ils  nourrifToient 
îv«  foin  Quand  le  Gouverneur  de  Chubdan  mourroit,  fa »  fcm- 
étoient  obligées  de  pleurer  ft  mort  toute  leur  vie  |  de  de- 

CHUCHEU ,  grande  ville  de  la  Province  de  Çhekiang, 
dans  la  Chine  Èlle  eftCapitalc  d'un  territoire  de  même  nom, 
&  a  jurifdiaion  fur  neuf  cites.  Ce  pays  eft  environne  de  mon- 
tagnes ,  mais  les  Vallées  font  très  fertiles  en  ris.  Près  h  cite  de 
SuSU  on  voit  des  arbres  qui  font  G  en»,  que  go.  hommes 
Ï-TS  pourroient  embraser.    Le  creux  Je  cur  tronc  fait  fou- 

t  une  cfpècc  de  caverne ,  où  il  pourroient  aifement  tenir 
4o.  hommes  Auprès  de  la  cité  de  Kingning  eft  le  ruiffeau  de 
£,eu,qui  paroitioutverd,  àcaufe  de  la  grande  quantité  de 
îofeaux  qui  font  fur  fes  bords.  Les  Chinois  les  apellcnt  Cho, 
Aies  Portugais  les  nomment  Bambu.  Ils  font  prcfque  aulUdurs 
que  du  fer,  &  fi  gros,  qu'on  ne  les  peut  empoigner  des  deux 
mains  Quoiqu'ils  foient  creux  en  dedans,  Us  fervent  néan- 
moins à  foûtenir  de  grands  fardeaux.  Ils  ont  douze  pieds  de 
hauteur,  ou  davantage,  &les  plus  petits  n'ont  environ  que  cinq 
oieds  Les  Chinois  ont  l'adreffe  de  couper  ces  grottes  cannes 
en  filets  fort  déliés,  dont  ils  font  des  nattes ,  de  petits  coffres, 
&  autres  femblables  ouvrages  fort  curieux.  *  Martin  Martini, 
defcrifthn  de  la  Chine,  dam  le  recueil  de  Thevenot,  vol.  }. 

CHUCU1TO ,  CH1CU1TO,  CHUQU1TO,  ou  EL  CLUYO, 
contrée  de  l'Amérique  méridionale.  On  la  comprend  dans  e 
Chili,  dont  elle  eft  icparéc  par  les  montagnes  des  Andes,  vers  le 
Couchant.  Elle  eft  bornée  par  le  Tucaman  au  Nord  &  au  Le- 
vant, &  par  les  terres  magellaniques  au  Midi.  Elle  eft  divitee  en 
deux  parties,  qui  prennent  leurs  noms  de  Mendoca  «  de  Saint 
Juan  de  la  Frontera,  leurs  Capitales.   *  Baudrand. 

CHUEN-HIO ,  cinquième  Roi  de  la  Gbjnc,  oui  fuccéda  à 
Xaohau.  Les  Chinois  difent  qu'il  compofà  un  Calendrier  pour 
fervir  dans  fon  Empire  ;  &  leurs  Hiftoriens  remarquent  que  fous 
fon  règne  il  y  eut  une  conjonction  de  cinq  autres  Planètes  ,  le 
même  jour  qu'il  y  en  avoit  une  du  Soleil  &  de  la  Lune.  C  en 
peut-être,  dit  le  P.  Martini,  cette  célèbre  conjonction  des  Pia- 
nètes  dont  parlent  quelques  Chronologiftcs  de  I  Europe,&  qu  ils 
difent  être  arrivée  vers  le  teras  de  Noé.  Il  ajoùte  que  c  eft  la 
première  obfervation  aftronoraiquc  dont  conviennent  les  Au- 
teurs de  la  Chine,  &  protefte  qu'il  l'a  vue  dans  l'Hiftoire  du  Roi 
Chuenhio,  quirègnoit  l'an  a*i?.  avant  J.  C.  félon  le  calcul  des 
Chinois.  *  Paul  Pewon,  antiquités  dit  tenu.  Voyez  la  table 
chronologique  de  l'article  CHINE. 

t  CHULXJLAi  ville  de  la  Nouvelle  Efpagne  aux  environs  du 
lac  de  Mexique.  Elle  a  été  autrefois  fort  grande  &  prcfque  égale 
i  la  Métropolitaine  même.  C'était  la  principale  Seigneurie  de 
tout  ce  pays,  après  la  République  de  TiaJ'caJa,  &  un  lieu  où  le 
plut  ancien  Temple  de  la  fuperftition  payenne  des  peuples  qui 
l'habitoient  avoit  été  érigé.  Cette  ville,  bâtie  dans  une  plaine, 
contenoit  prés  de  vingt  mille  nui  fon  s,  fans  un  nombre  prefqu'in- 
fini  d'autres,  éparfes  de  tous  cotés  dans  les  villages  voifins.  Il  y 
avoit  une  fi  grande  quantité  de  Temples  avec  leurs  clochers, 
qu'on  dit  que  l'on  y  en  comptoit  autant  qu'il  y  a  de  jours  dans 
Tannée  ;  de  forte  que  fi  l'on  l'en  raporte  aux  relations ,  on  y  a 
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immolé  chaque  année  fur  les  autels  <5ooo.  enfans  de  l'un  &  de 
l'autre  fexc.  Le  peuple  élifoit  un  Gouverneur,  qui,  avec  fa  des 
Principaux  &  les  Prêtres,  avoient  foin  de  tout  ce  qui  eft  necef- 
faire  pendant  la  paix  &  la  guerre ,  tant  dedans  que  dehors  la 
ville  ;  mais  il  étoit  défendu  de  rien  entreprendre  fans  avoir 
confulté  religieufement  les  Idoles  ;  ce  qui  faifoit  que  dans  tout 
le  refte  de  cette  Province  la  ville  de  Chulula  étoit  apellée  le 
Domicile  de  tous  les  Dieux.  Les  naturels  habitans,  hommes  & 
femmes,  étoient  fort  bien  faits,  de  moeurs  honnêtes  ;  &  corn- 
me  il  s'y  rencontroit  diverfes  marchandilcs ,  qu'ils  avoient  l'in- 
duftrie  de  bien  mettre  en  oeuvre,  il  y  venoit  un  grand  nombre 
de  Marchands.  Le  commun  peuple  étoit  vêtu  de  ttttjucn ,  oui 
eft  une  cfpèce  de  toile,  faite  de  fibres  &  de  filamens  des  feuilles 
de  henequen.  Les  plus  riches  portoient  des  robes  de  toile  de 
coton,  qu'ils  parfemoient  de  peau  de  lapin,  ou  de  plumes  de  di- 
verfes fortes.  Le  terroir  eft  fort  abondant  en  cochenille.  Les 
fruits  de  la  terre  v  viennent  en  quantité,  &  on  y  trouve  de  bons 
pâturages  pour  lé  bétail.  Dans  le  tems  que  Chulula  florifloit, 
il  y  avoit  Mexicaltzmto,  bourgade  de  ioooo.  maifons,  bâtie  dans 
le  lac  même  de  Mexique  ;  Cuyocan,  de  «ooo.  maifons  fur  le 
bord  du  lac  ,  &  Huicilopucbv,  qui  en  contenoit  cinq  cens.  Ces 
trois  places  étoient  ornées  de  tours  extrêmement  hautes ,  &  ;de 
plusieurs  Temples  fi  brillaiis,  qu'on  eut  dit  de  loin,  qu'ils  étoient 
d'argent  Les  Efpagnols  les  on:  réduits  prcfque  tous  cnMonaf- 
tères.  11  fe  trouve  là  grande  abondance  de  fel,  qui  eft  un  riche 
commerce,  à  caufe  quôn  le  tranfportc  en  divers  quartiers.  On 
le  fait  de  la  terre  même  qui  eft  un  peu  falée  &  nitreufe  dans 
tout  ce  Canton.  11  n'eft  propre  qu'à  falcr ,  n'étant  pas  de  bon 
goût  avec  les  viandes.  »  Laét,  dejeript.  det  Indes  occid.  1. 1.  c.  7. 
1  *  Th.  Corneille,  Difl.  géogr. 

t  CHULUTECA  »  petite  Province  de  l'Amérique  méridio- 
nale dans  la  Nouvelle  Efpagne.  La  bourgade  de  Xertt  dtFrm. 
tera,  que  les  Sauvages  nomment  ordinairement  Chulutrca  du 
nom  de  la  Province  même,  eft  fituée  en  un  terroir  fertile,  &  qui 
abonde  en  coton,  en  mays  &  autres  fruits.  Elle  eft  fur  les  der- 
nières limites  du  Gouvernement  de  Guatimala ,  vers  les  confins 
de  Nicaragua,  18.  ou  ao.  lieues  de  la  bourgade  de  Son-Miguel 
vers  leSud-Eft.  11  y  a  dans  cette  Province  un  torrent  ,  qu'on 
peut  regarder  comme  une  merveille  de  la  nature  ;  il  coule 
Jufques  a  midi ,  &  après  midi  il  n'a  plus  d'eau.  *  Th.  Cor- 
neille, T>ifl.  gtogr. 

CHUMNE)  (George)  Hiftorien  Grec  On  ne  foait  pu  e» 
quel  tems  il  a  vécu.  H  écrivit  en  vers  une  Hiftoire  Sainte,  qui 
comprenoit  ce  qui  s'étoit  paffé  depuis  le  commencement  du 
monde  jufqu'au  règne  de  Salomon.  *  Du  Verdicr  Vauprivas, 
in  Suffi,  hiilnth.  GeJ'ner.  Léo  Allatius,  Diatr.  de  G'eorg.  lia», 
deHijf.  Gr*c. 

5  CHUN  ,  ville  de  l'obéiffancc  d'Adarezcr,  Roi  de  Soba, 
pays  de  Syrie  que  David  conquit.  D.  Cal  met  croit  que  c'eft  la 
ville  de  Cunna,  marquée  dans  l'itinéraire  d'Antonin ,  &  peut- 
être  nommée  Canna  dans  Ptolomée.  *  J.  Parai.  18.  8-  D.  Cal- 
met,  DiH. 

CHUNGKING ,  grande  ville .  Capitale  d'un  territoire  de 
même  nom,  en  la  Province  de  Suchuen  dans  la  Chine.  Elle  a 
iurifdicrion  fur  19.  cités ,  dont  les  plus  conlidérablcs  font  Ho, 
Chung  &  Feu.  La  ville  de  Chungking  eft  fituée  fur  une  mon- 
tagne ,  où  les  bâtimens  s'élèvent  peu  à  peu,  &  forment  une  1 
efpèce  d'amphithéâtre.  C'eft  une  ville  des  plus  magnifiques  de 
la  Chine,  &  elle  eft  fort  femblable  aux  plus  belles  de  l'Europe. 
Le  pays  eft  fertile,  &  l'air  extrêmement  fain.  _  Proche  de  la  cité 
de  Feu  on  voit  une  montagne,  où  l'on  a  taillé  une  idole,  qui  a 
les  pieds  croifés  &  les  bras  dans  fon  fein.  La  grandeur  de 
cette  figure  eft  ii  extraordinaire,  qu'on  en  voit  les  yeux,  le  nei 
&  la  bouche  de  plus  d'une  lieue.  Auprès  de  la  cité  de  Ho,  eft 
la  montagne  de  Lungmuen,  où  il  y  a  un  Temple  fort  magnifique, 
avec  une  bibliothèque  de  10000.  volumes,  commencée  par  un 
Gouverneur,  nomme  Sivulus.  *  Martin  Martini,  defeript.  de  U 
Chine,  dam  le  recueil  de  Thevenot,  vol.  j. 

CHUNSENE  ,  GUNS1NE,  ou  GUNSINDE,  l'une  des 
femmes  de  Clotairc  I.    Voja  CLOTAIRE  I. 
CHUPÎMESSAHITES,  fecte  des  Mahométans,  qui  croyent 

2ue  Jtfnt-Cbrijl  eft  Dieu,  &  qu'il  eft  le  Rédempteur  du  monde, 
ette  opinion  s'eft  établie  depuis  le  XVII.  liècle  parmi  les  Turcs 
&  beaucoup  d'honnêtes  gens  la  fuivent,  même  dans  le  ferrail. 
Il  y  en  a  eu  qui  ont  foùtenu  cette  doctrine  avec  tant  de  coura- 
ge, qu'ils  ont  mieux  aimé  fouffrir  la  mort  que  de  la  quitter,  & 
malgré  la  perfécution,  cette  créance  s'augmente  tous  les  jours, 
quoique  ceux  qui  font  de  ce  fentiment  n'en  failént  pat  une 
profellion  publique.  Quelques  Auteurs  difent  que  ce  nom  eft 
compofe  de  Chouf ,  qui  hgnihe  apui  ou  protecteur,  &  de  Mejfthi, 
ou  Mifahi,  qui  lignifie  un  Chrétien,  tomme  qui  diroit  protec- 
teur du  Chrétien.    *  Ricaut,  de  ftnpire  Ott»m,m. 

CHUFULETI ,  ou  COPOLETE ,  petite  ville  de  la  Géor- 
gie cnAfie,  eft  fur  la  côte  de  la  mer  Noire,  dans  la  Principauté 
de  Guriel.  *  Maty,  Diflion. 
CHUQUITO  ;  cherchez  CHUCU1TO. 

CHURi  cherchez  COIRE. 

t  CHURCH1L,  famille  Aneloife,  qui  depuis  fort  long-tenu 
a  réfide  à  Minthorne  en  Wiltsliirc,  &  qui  s'eft  iliftinguec  par 
divers  fervices  confidérables  rendus  à  la  couronne.  Elle  sert  fur- 
tout  illuftrée  vers  la  fin  du  XV  II.  &  le  commencement  du  XV III. 
fiècle  par  les  enfani  que  le  Chevalier  Winjlan.Churchil  de  woo- 
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ten  Ballet  en  Wiltshire,  mort  en  1689.  avoit  eu  d'E/ifabetb  , 
fille  du  Baronnet  Guillaume  Drate  d'Ash  en  Dcvonshire.  Les 
voici ,  1.  7ww  Churchil ,  ne  en  1648.  voie/.  Varthle  j'uivaxt, 
j.  GnW  Churchil ,  Chevalier ,  Vice-Amiral  du  Pavillon  rouge, 
ConfeiUer  de  l'Amirauté,  &  enfin,  Amiral  du  Pavillon  bleu.  Il 
mourutdans  le  célibat  à  Londres  le  19.  Mai  1710.  ne  laitfànt 
qu'un  fils  naturel.  ?.  Charles  Churchil,  Lieutenant  Général  des 
troupes  d'Angleterre ,  qui  époufa  la  fille  &  en  même  teuis  l'hé- 
ritière du  Chevalier  Gold.  4.  N.  Churchil,  qui  fut  Ecclcfiafti- 
que*  mourut  en  1684.  ç.  Arabelle  Churchil,  qui  jetta  comme 
l«s  fbndemensdc  l'élévation  de  fa  famille,  aiant  été  la  maitrefle 
itjaquttïï.  dabord  Duc  d'Vork  &  enfuite ,  Koi  d'Angleterre  ; 
Il  en  eut  2.  fils ,  r.  Jaques ,  Duc  de  Berwick ,  &  2.  Henri ,  Duc 
d'Albcrmarle ;  &  deux  filles ,  1.  Henriette,  qui  époufa  Henri, 
Lord \J  aldgravc ,  &  2.  N.  qui  fe  fit  Religieufe.  ÂrabeUe  épou- 
fa enfuite  on  certain  Colonel ,  nommé  Gttfrti.  *  The  peerage 
efEntfmi  I.  p.  }i.  119.  Heylyn's  btlp  to  Engl.  Hiji.  p.  595. 
Mtttitr.  btjhr. 

CHURCHILL,  (Jean)  Duc  &  Comte  de  Marleborough, 
Marquis  de  Blandfbrt,  Lord  Churchill ,  de  Sandrige  dans  la  Pro- 
vince d'Herfbrd ,  &  Baron  d'Aymouth  dans  la  Province  d'Ay- 
mouth  en  Ecofle,  Prince  de  l'Empire,  Capitaine-Général  des  for- 
ces d'Angleterre ,  Grand-Maître  de  l'artillerie ,  Colonel  du  pre- 
mier Régiment  des  gardes,  membre  du  Confcil  privé ,  Chevalier 
de  l'Ordre  de  la  Jarretière,  étoit  fils  du  Chevalier  Winfim  Chur- 
chilJ-de-Wootton-Baffet  dans  la  Province  de  Wiltz  ,  Clerc  de 
la  table  verte  ,  &  membre  de  la  Société  roiale,  &  à'Elijabeth, 
tik  du  Chevalier  Guillaume  Drako  dans  la  Province  dcDevon. 
11  commença  de  porter  les  armes  en  France  ,  où  il  fut  Enfeigne 

10  Régiment  des  gardes  francoifes,  qne  le  Duc  de  Muntmouth, 
avec  lequel  il  y  étoit  venu ,  lui  fit  quitter ,  pour  lui  donner  une 

ap^niç  dans  fon  Régiment  A  fon  retour  en  Angleterre ,  il 
filtrait  Lieutenant  Colonel  d'un  Régiment  d'infanterie.  Charles 
H.  Roi  d'Angleterre ,  le  créa  Baron  d'Aymouth  en  1618.  &  en 
i4g{.  le  Roi  Jaques  II.  dont  il  étoit  Gentilhomme  de  la  Chambre, 
le  créa  Baron  de  Sandrige.  11  fut  élevé  à  la  dignité  de  Comte 
de  Marleborough  par  le  Roi  Guillaume  &  la  Reine  Marie  en 
i6)to.  &  en  170a.  a  celle  de  Duc  par  la  Reine  Anne.  L'Empe- 
rcur  Lcopold  lui  donna  en  1704.  la  Principauté  de  Mindclhcim, 
«ec  voix  délibérative  dans  le  Collège  des  Princes  à  la  Diète  de 
Rarisbonnc,  dont  il  prit  polTelfion  le  iç.  Septembre  1 704.  11 
obtint  en  1689.  le  Commandement  des  croupes  angloifcs  en 
Flandres ,  &  en  1690.  il  fut  nomme  Gouverneur  du  Duc  de 
Glocefter  ;  mais  l'année  fuivante  il  fut  démis  de  tous  fes  em- 
plois par  des  rajfons  d'Etat ,  &  ne  rentra  en  grâce  qu'en  1701. 
qu'il  fut  nommé  Général  de  l'infanterie ,  &  Commandant  des 
coupes  angloifcs  en  Hollande.  La  Reine  Anne  ne  fut  pas  plu- 
tôt montée  fur  le  trône ,  qu'elle  le  nomma  Capitaine-Général 
de  toutes  fes  forces ,  lui  donna  l'Ordre  de  la  Jarretière  ,  &  le 
nomma  fon  Ambaifadeur  extraordinaire  en  Hollande.  En  1702. 

11  eut  le  Commandement  en  chef  de  l'armée  des  alliés  dans  les 
Pais-Bas  ;  prit  Venlo  ,  Ruremondc ,  Liège  ,  &  obligea  les  Fran- 
cis qui  avoiem  été  jufqu'aux  portes  dcNimègue,  de  fe  retirer 
derrière  leurs  lignes.  La  campagne  fuivante  il  prit  Boan ,  Huy. 
&  Limbourg  ;  (c  rendit  Maitre  du  païs  entre  le  Rhin  &  la  Meu- 
fc;&ccqui  lui  aquit  beaucoup  de  gloire  fut  la  victoire  qu'il 
remporta  avec  le  Prince  Eugène  de  Savoye  fur  la  France  à  la  ba- 
taille de  Hochllect  en  170^.  qui  fut  fuivic  en  1706.  de  celle  de 
Ramilly.  La  paix  ayant  été  conclue  avec  la  France ,  il  fe  retira 
»  Anvers,  d'où  il  hit  rapellé  en  1714.  à  l'avènement  du  Roi 
Georges  à  la  couronne  ,  &  rétabli  dans  toutes  fes  charges , 
qu'il  confervajufqu'à  fa  mort,  arrivée  le  27.  Juin  172a.  en  fa  74. 
année ,  charge  d'honneur  &  de  biens  immenfes.  La  nuit  du  %<;. 
mi  ï*.  Juillet ,  fon  corps  fut  aporté  de  la  loge  près  de  Windfor, 
a  fa  mai  fon  du  parc  S.  James,  où  il  demeura  expofé  jufqu'au 
m.  Août  fuivant ,  qu'ayant  été  mis  dans  un  char  magnifique  ,  il 
fut  porté  avec  une  pompe  extraordinaire  enl'Abbave  de  weft- 
mirdtcr,  &  inhume  dans  la  chapelle  du  Roi  Henri  Vil.  Il  avoit 
epoufe  Sara ,  fille  de  Richard  Jennings  de  Sandrige,  laquelle, 
en  vertu  d'un  acte  du  Parlement,  doit  jouir  pendant  fa  vie  de  la 
ic«neurie  de  Woodftock  ,  où  eft  le  magnifique  château  de 
°'*Jnn*in  '  Ruc  ce  Duc  avoit  fait  bâtir ,  &  d  une  pcnlion  de  cinq 
mille  livres  fterling  par  an  fur  les  revenus  des  polies,  qui  doit 
P8»"  à  j«  héritiers.  Elle  eut  de  ce  mariage,  1.  Jean ,  Mar- 
quisdc  Blandfbrt,  mort  en  170;.  2.  Henriette,  mariée  à  Fran- 
f*i.  Comte  de  Godolphin-Rialton,  laquelle ,  en  vertu  d'un  acte 
i  e,J"ent»  datte  de  la  cinquième  année  du  règne  de  la  Reine 
*"ne ,  hérita  de  tous  les  titres  &  biens  du  Duc ,  fon  père ,  pour 
r?.ï,?Sme.ttTCauLord  R'»1'0".  fon  fils  ainé,  qui  pendant  la 
v,  e  doit  porter  le  nom*  de  Marquis  de  Blandfbrt.  ). 
Marte ,  alliée  a  N.  Egcrton ,  Duc  de  Bridgewater ,  morte  le  2. 
W11I1714.  Anne,  féconde  femme  de  N.  Spencer,  Comte  de 
iunderland ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Jarretière,  &  premier 
fflmiftre  d'Angleterre ,  morte  le  25.  Avril  1716.  &  c.  N.  Chur- 
chil ,  mariée  i  N.  Duc  de  Montagué. 

ru  lm?  dt  Marlcborough  avoit  pour  frères  &  fœur  ,  Georges 
Wwch.ll ,  Amiral  de  l'elcadre  bleué,  mort  le  19.  Mai  1710. 
».  -jouverneur  de  l  lslc  de  Gucrncfcy ,  mort  le  9.  Janvier 
lui'-  i8'  «  îT-sns;  &  ArabePe  Churchill,  mère  du  Duc  de 
«TWick  ,  Maréchal  de  France ,  morte  en  Mars  t7t<.  •  M<- 
mmtsdu  teins. 

prURCH-STRETTON ,  bourg  d'Angleterre  avec  mar- 
«tue  entre  les  montagnes  dans  la  contrée  du  Comté  de  Sa- 
• Dit)"0      ■  M""'1™  »  ,,a-  miUcs  anglois  de  Londres. 
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5  CHUS ,  premier  fils  de  Chatn  ,  &  père  de  Nemrod.  On 
ne  connoit  dans  l'Ecriture  que  ce  fcul  homme  du  nom  de  Chus  : 
maison  trouve  pluficurs  pais  qui  portent  ce  nom;  foit  que  lé 
même  homme  ait  demeuré  en  plus  d'un  endroit  ;  fôît  qu'il  y 
ait  eu  quelque  autre  Chus  ,  qui  n  eft  plus  connu.  La  vulgate  , 
les  Septante,  &  les  autres  Interprètes ,  tant  anciens,  que  nou- 
veaux, traduifent  ordinairement  Chus,  par  l'Ethiopie.  Mais 
il  y  a  plufieurs  paiTages  ,  où  cette  traduction  ne  peut  pas  avoir 
heu.  11  faut  donc  examiner  en  particulier  les  diverfes  acxcpuuns 
du  nom  de  Chus.  r 

i".  Chat  marque  le  païs  qui  étoit  arrofé  par  l'Arase ,  Gen.  II 
v.  }.  Ceux  qui  ont  traduit  en  cette  ocaiîon  Chus ,  par  l'Etbiê- 
p/V.ont :  donne  lieu  à  l'ojpinion  infoûtenable ,  qui  a  entendu  le 
Gebm  du  m.  Le  Nil  eft  trop  éloigné  de  rEuphratc  &  du  TU 
vie  ,  pour  qu'on  puifle  dire  qu'il  fortoit  comme  eux  du  Paradis 
lerreftre.  On  croit  donc  que  Chus  furie  Géhon,  n'eft  autre 
chore  que  l'ancien  pais  des  Scythes  fur  l'Ame.  Hérodote  dit 
que  la  première  demeure  de  ces  peuples  fut  fur  l'Araxc ,  &  qu'ils 
panèrent  ce  fleuve  étant  chafTés  par  les  Maflàgètes ,  &  fe  retirè- 
rent dans  le  pais  des  Cimmériens.  Juftin  met  l'Araxc  &  le  Pha 
fis  comme  limites  des  Scythes,  du  côté  du  Midi.  Diodore  de 
Ari/r  dit  que  les  Scythes,  qui  font  voifins  de  l'Inde,  habitèrent 
dabord  fur  l'Araxe,  &  que  les  Saces  &  Les  Malfagètes  font  d| 
verfes  branches  de  Scythes.  Le  nom  de  Cuib*i  &  de  Cutba 
d'où  l'on  a  fait  Scyth*  ou  Scutb*  ,  eft  le  même  que  Chus.  Les 
Chaldécns  mettent  d'ordinaire  le  Tau-,  où  les  Hébreux  emploient 
le  Scbin.  Ils  difent  Chut ,  au  lieu  de  Cbm.  Les  Cuthéens,  qui 
vinrent  habiter  le  païs  de  Samarie,  étoient  originaires  du  pais 
dcsMèdes,fur  la  mer  Cajfpiennc  ;  ils  étoient  donc  du  pais  de 
Chus  dont  nous  parlons.  On  trouve  aux  environs  de  ce  Dais  Hm 
vertige  *" 
Coeu, 
Qfta, 

Ethiopiens  s'apelle...      u,v.,.u  uu       us  vuus ,  oc  que  tou- 
te l'A  fie  les  nomme  de  même.    Saint  Jérôme  dit  aufli  uuc  les 
Hébreux  donnent  aux  Ethiopiens  le  nom  de  Chus  ;  &  les  Sep- 
tante ne  les  nomment  pas  autrement-  Jerémie,  ch.  XIII  v  21 
dit  que  comme  un  Cbujeen  (  ou  Ethiopien  )  ne  peut  changer  /« 
ciuhnr  de  fa  peau,  anifilet  Juift  ne  peuvent  changer  de  cmàuue. 
Uanstzechiel,  ch.  XXIX.  v.  10.  le  Seigneur  menace  de  réduire 
1  Egypte  en  folitude,  depuk  Migdol,  tujqu'a  Sienne,  Rf  wuts 
aux  cmfinrde  Chu.,  ou  de  l'Ethiopie;  Se  dans  [laïc,  ch.  XI  v  u 
il  dit  qu'il  rapcllera  fon  peuple  qui  eftdifperfe  dans  FAfhr  e 
dam  r  l^ypte ,  dans  Patburtt ,  &  dans  le  pais  de  Chu,.  Tous  ces 
caractères  conviennent  à  l'Ethiopie  proprement  dite,  qui  eft  au 
Midi  de  l'Egypte.       Bocharta  fort  bien  montré,  qu'il  y  avoit 
une  terre  de  Chus  dans  l'Arabie  Pctrée,  frontière  d'Eg^pt->  que 
ce  pais  s'etendoit  principalement  Tur  le  bord  oriental  de  Ja'mcr 
i'^'n^3^  fonV,'  à  '?  Pointe  de  ««emer,  tirant  vers  l'Eevo 
te&  laPaleftinc.  Voici  les  preuves  de  ce  fentiment.  Sepbera  fera 
me  de  Moife ,  qui  etoit  de  Madian  ,  eft  nommée  Cbufite  par  Moi 
fe  lui  même.  Or  Madian  habitoit  fur  la  mer  Rouge,  à  l'Orient 
de  cette  mer,  dans  l'Arabie,  du  confentement  de  Jofcph  de 
Ptolomée&  de  S.  Jérôme.  Chus  étoit  donc  dans  le  même  oaîs 
Habaçuc,  ch.  III.  v.  7.  met  le  pais  de  Chus  ou  Chufan  ,  comme 
Cynomme  à  celui  de  Madian ,  foi  vu  les  tentes  de  Cbufiot  maiaf. 
Jureesifai  vu  lespavillmt  de  Madian e'bran/és.  Job  ch  XX\  1H 
v.  19.  parle  du  Topafe  de  Chus.    Or  le  Topale  ne  fe  trouvoit 
que  dans  une  Isle  de  la  mer  Rouge,  voifinedu  païs  dont  nous 
parlons.  Haïe,  ch.  XVIII.  v.  1.  &Sophonic,  ch.  fil.  v.  10.  nous 
décrivent  l'Egypte  comme  fituée  au-delà  des  fleuves  de  Chus  ■ 
ce  qu  on  ne  peut  pas  entendre  des  fleuves  de  l'Ethiopie.  Le  Roi 
Tbaracn  .qui  vint  attaquer  Sennachcrib  ,  &  Zara ,  qui  vint  une 
autrefois  faire  irruption  dans  le  pais  de  Juda  ,  etoient  Rois  de 
Chus,  du  pais  dont  nous  venons  de  parler,  frontière  d'Ejryptc 
&  de  Mcuine,  comme  le  montrent  toutes  les  cirron/WVde 
1  Hittoire.   Amfi  voila  trois  païs  de  Chus,  bien  marqué  dans  l'E 
S"1""?»  tous  confondus  parles  Interprètes  fous  le  nom  céneraf 
d  Ethiopie.  4*  Les  Orientaux  donnent  à  Chus.fils  de  Chanaan  & 
petit-filsde  Cham,  unfils  nommé  Habafcbi,  ou  Habcfchi,  pe're 
des  Abyllins,  ou  Ethiopiens,  que  les  Perfcs  apellcnt  Indiens  noirs 
Les  Grammairiens  Arahcs  dérivent  le  mot  H abafibab ,  qui  fieni" 
fie  I  Ethiopie,  deHoboufcba,  qui  fignific  un  peuple  mélédedif 
fetentes  nations ,  originaires  de  difiérens  païs  ,  qui  vivent  unis 
enlemble ,  &  c'eft  là  la  vériublc  origine  du  nom  Habafcb  oui 
comprend  les  Abyflîns,  les  Nubiens  &  les  Fongcs.  Les  livres 
ûercs  neconnoiflent  point  ni  Chus,  fils  de  Chanaan.niHabafch 
fils  de  Chus  ;  mais  feulement  Chus,  fils  de  Cham ,  à  qui  ils  don* 
nent  pour  fils  Soi*  ,  Hevi/a  ,  Sabatha  ,  Rbegrna ,  Sabatbaca  & 
h'oitred ,  Gen.  X.  v.  7.  8.    Une  partie  de  l'Arabie,  &  partico'liê- 
Tenient  celle  que  nous  apcllons  heureufe ,  a  autrefois  été  corn 
prife  fous  le  nom  d'Ethiopie ,  à  caufe  que  les  Abyllins  qui  l'a. 
voient  conquifc  aportederent  long-tcms.    Dbm-lien ,  Roi  de 
1  Temcn,  les  en  chaffa  avec  le  fecours  des  Perfcs.    •  D.  Calmef 
Hiiiim.  ' 

CHUS ,  ou  CHI ,  Roi  de  la  Chine ,  qui  fuccéda  à  Co ,  l'an 
2i6v  avant  J.  C.  félon  le  calcul  des  Chinois.  L'excès  de  fe« 
débauches  porta  les  Grands  du  Royaume  à  lui  ôter  la  couronne 
nour  la  donner  à  fon  frère  Yau  ,  &  (on  règne  de  huit  ans  fut  tel' 
.timent  en  horreur,  qu'il  ne  fut  point  compté  dans  les  annales 
de  la  Chine.  *  Paul  Pezron ,  antiquités  des  tems. 
t  CHUSAI ,  l'un  des  plus  fidèles  férviteurs  de  David,  vivoic 
l'an  du  monde  2981.  &  102}.  avant  J.  C.  Le  texte  fa'cré  dit 
qu'après  la  révolte  d'Abfalom  il  vint  trouver  le  Roi,  aïant  les 
habits  déchirés,  &  la  tête  couverte  de  cendre.  David  s'efTorca 
U  î  de 
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Roi  ^Méfop^  -^AÇ^j  ?»    St  alnfi,  pour  les 
d'Othoniel  pour  les  remettre  en  liberté.    Lan  du  monac  so< 

rHUSISTAN,  Province  de  Perfë,  qui  eft  la  Sufiant :  des 
ÇHUMj»!  m.N  .         u    ftS    ouSu(tcr,  autrefois  Sufc, 

*  eeTle^ack  "ù  SepcenJloA.  Cette  Province  eft  extrême- 
ment fe^W  modernes  la  nomment  Schoufter. 

rHUTferpSplesde  Perle,  forent  envoyez  l'an  du 
Bu  »a*  &  avant  J.  t.  7*1.  pour  habiter  la  Samane  deferte, 
monde  3 18  ; ,  ■  £ ^ J£  £  Jd       ,    nabitans,  &  Us  furent 

SâffS^e  ils  avoient  aporté  leurs  idoles, 
Sadoro^à  a  façon  des  Gentils,  Dieu  permit  qu'un  grand 
nônVn  ?  de  lions  fortirent  des  déferts,  &  dévorèrent  ces  peuples, 
l  e  Rc  d ^rrvric  connoilfant  la  caufe  de  cette  punition ,  nunda 
un  Sacrificatcû  des  Juifc,  pour  les  inftruirc  dans  la  Rel.eon  des 
îSK  rie  ce  pays.  La  crainte  qu'ils  avoient  des  arn- 
prémicrs  naoïwr»        t        foûmettre  à  tout  ce  qu'on  vou- 

ïïî^1SÎ54SrW?WftfS.  Uf™  lailTcrent  pas  d'idora 
™«ido le  r  ils  pet  révérèrent  ainÛ  dans  ce  culte  mêle  pendant 
mcloùe  tems  R»  dit  que  ces  peuples  furent  nommes  Chu- 
TÀT  pwceV'ils  furent  tirés  d'unetrovince  de  Perfc,  nom- 
méfdut à caufe  du  neuve  Chut  ;  mais  ce  qu'il  ajoute,  qu  en- 
foUe  d'une  «ande  pefte,  ils  embraflërcnt  la  Religion  des  Juift, 
n'eft  L«nCn«.u  tèxtc  facré.  U  y  .  encore  "g""»* 
des  Samaritains,  qui  fc  font  toujours  ^f™"*™^*™1' 
fu\  quoi  l'on  peut  voir  le  livre,  intitulé  CMh^S^W, 
imorimé  à  Zeics  en  Saxe  en  1688.  &  compofe  par  Chnjiophle 
E  *rS*  SAMARITAINS ,  IV.  de,  Rott,  c.  17.  v.  a,, 
fc?  >».  Jofeph.  /•  9-  c.  dtm.  lifter.  »  annal. 

PHlT7  AS  Intendant  de  la  maifon  d'Hcrode  Agrippa,  « 
rnari  de  Jeâne,  l'une  desSaintes  femmes,  qui  affilent :  J.  Ç.  de 
leurs  biens  durant  le  cours  de  fon  Mimlterc.    Luc.  VUL  J. 

CHYMIE ,  ou  CHIMIE ,  art  qui  enfeigne  à  féparer  les  dif- 
férentes fobftances  qui  fe  trouvent  dans  les  mixtes  ,  a  Ravoir 
dans  les  végétaux,  les  minéraux  &  les  animaux.  Cbnma  :  ce 
mot  vient  du  grec  ««A**,  c'eft-à-dire ,  fuc,  ou  de  «<«/r,  qui 
fi  un  fie  fondre.  Les  Chimiftes  ont  ajoute  la  particule  arabe  «/, 
au  mot  de  Chimie,  quand  ils  ont  voulu  exprimer  la  plus  luoli- 
me  qu'ils  apcllenty&Wmie.  On  donne  auffi  a  la  Chimie  les 
noms  de  Sfagirie,  a"  art  Hermétique ,  de  Pyrotechnie.  Lctt  U 
Chimie  qui  nous  donne  un  grand  nombre  de  très  belles  con- 
noiftanecs  que  nous  avons  de  la  nature.  Jcan-Joachim  {lécher, 
a  expliqué  les  termes  les  plus  obfcurs,  &  les  principes  de  la  Chi- 
mie,  dans  un  livre  qu'il  a  intitulé  Oediput  Chtmiau.  11  y  a  un 
Lexicon  Chimicum  qui  explique  aufli  les  termes  les  plus  obfcurs 
de  la  Chimie,  compofé  par  Guillaume  Johnfon,Chimifte  Anglois. 
Martinus  Bullandus  en  a  fait  un  autre  fous  le  titre  de  Lexicon 
AlchemU.  Pierre  Borel  a  donné  un  recueil  de  tous  les  Auteurs 
qui  ont  écrit  de  la  Chimie,  qu'il  apclle  BMhtbeca  Cbmuca  On 
trouve  quantité  d'opérations  de  Chimie,  rangées  par  ordre  alpha- 
bétique dans  un  livre  imprimé  à  Lciden  en  1684.  intitule  toile, 
ftmett  Cmmica  Lridmfîa.  Nous  avons  aulfi  plulieurs  traites  de 
Chimie  en  francois,  où  les  opérations  font  clairement  décrites. 
Les  meilleurs  font  le  Fevrc,  Glafer,  la  Faveur,  Charas,  Lemcry. 
Il  y  a  une  autre  forte  de  Chimie,  qui  confiée  en  la  tranlmuta- 
tion  chimérique  des  métaux.  C'eft  ce  qu'on  apellc  chercher  la 
pierre  philofophale,  &  c'eft  néanmoins  cette  dernière  Chimie  à 
laquelle  bien  des  gens  ont  depenfe  &  dépenfent  inutilement 
leur  bien.  , 

CHYNDONAX ,  Grand  Prêtre  &  Chef  des  Druides  des 
anciens  Çiolois,  dont  on  découvrit  le  tombeau  l'an  1598.  dan* 
la  contrée  de  Pouftot  ,  à  demi-quart  de  lieue  de  Dijon,  avec 
une  infeription  ,  qui  cil  elliméc  par  les  curieux  une  des  plus 
belles  antiquités  des  Gaules.  Elle  eft  gravée  fur  une  pierre 
ronde  &  creufe,  en  forme  d'un  petit  tonneau ,  où  étoit  enfer- 
mé un  vafe  de  verre,  peint  de  diverfes  couleurs  fort  agréables. 
Elle  contient  deux  lignes  écrites  en  deux  cercles,  en  forme  de 
couronne. 

M/  çie  1»  i^yaJi ,  ôx«M«  t»  umXih%  Xor<Alr«xT»c, 

Jffiw  «Ct»>u  ,  ivirx* ,  *ûtui  xornopïri. 
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C'eft-à-dire, 

le  bvecage  de  Mitbra,  ce  tombeau  couvre  le  cmrpt  de  f>w- 
dmaxy  Grand  Pritre.  Retire-tai,  impie,  car  ht  Dieux  liber*, 
teurs  gardent  mes  cendret. 

On  peut  remarquer  dans  cette  ancienne  infeription  ,  que  les 
anciens  Gaulois  avoient  cela  de  commun  avec  les  Perfes  &  les 
Grecs  -,  qu'ils  adoroient  le  Soleil,  ou  Apollon,  fous  le  nom  de 
Mithra.  Nous  vovons  encore  aujourd  nui pluficurs  veftiges  de 
cet  ancien  culte.  Le  Temple  de  Touloufe,  ft  fameux  dans  l'Hif- 
toirc  des  Teétofages  (maintenant  les  peuples  de  Touloufe,  &c.) 
étoit  conracré  à  cette  faufle  Divinité.  Ceft  celui  qui  eft  au- 
jourd'hui  dédié  à  la  Sainte  Vierge  fous  le  nom  de  la  Daurade, 
&  l'on  voit  même  dans  le  château  de  Polignac  en  Velay ,  une 
tête  qui  fervoit  à  l'Oracle  d'Apollon,dortt  la  bouche  eft  ouverte, 
&  les  cheveux  épars,  en  forme  de  rayons.  *  Guencbaud,  Mé- 
decin  de  Dijon.  Gabriel  Simeon,  antiquité  de  la  Limagne. 

CHYPRE  ou  CYPRE,  Çypnu,  eft  une  des  plus  grandes 
Islcs  delà  mer  Méditerrannéc,  puifqu'clle  a  plus  de  cent  vingt 
lieues  de  tour ,  avec  titre  de  Royaume.  Elle  fut  autrefois  con- 
facrée  à  Venus,  que  les  Poètes  ont  dit  être  née  en  cette  Isle, 
peut-être  parce  que  les  habirans  étoient  extrêmement  amou- 
reux. Chypre  a  la  Syrie  au  Levant,  &  n'eft  qu'à  environ  sa 
lieues  de  la  Terre-Fermc.  Elle  a  été  autrefois  divifée  en  quatre 
parties,  &  aujourd'hui  les  Turcs  en  font  ordinairement  orne. 
Comme  le  pavs  eft  fans  rivières,  &  qu'il  n'a  que  de  gros  étangs, 
l'air  y  eft  grolTier  ,  chargé  de  vapeurs ,  &  fouvent  mal  tun,  & 
fur-tout,  pour  ceux  qui  n'y  font  pas  acoùtumés.  A  cela  près 
cette  Isle  eft  extrêmement  fertile,  &  produit  quantité  de  grains, 
de  fruits,  &  de  diverfes  autres  denrées.  Ses  vins  for-tout  font 
excellens ,  &  fes  mines  l'ont  rendue  en  tout  tems  U  confide- 
rable,  que  les  Grecs  lui  donnèrent  le  nom  de  Macaria,  c'eft- 
à-dire  ,  Fortunée.  Depuis,  elle  a  reçu  celui  de  Chypre,  ou  pour 
la  grande  quantité  de  cuivre  qu'on  y  trouva  au  commencement, 
ou  à  caufe  de  l'arbre  que  les  Grecs  apelloient  mfrjrço*,  &  qui  eft 
très  commun  dans  cette  Isle.  Ce  n'eft  pas  le  cyprès ,  mais  le 
Litfifirtaa  des  Latins ,  le  Liguftro  des  Italiens  ;  celui  que  les 
Efpagnols  nomment  arbol  de  la  alhema ,  &  nous  Tr&fir.e .  qui 
eft  un  arbrifleau,  dont  la  fleur  eft  blanche,  &  de  bonne  odeur. 
Les  principales  villes  font  aujourd'hui  Nicofic,  qui  eft  la  Capi- 
tale du  Royaume ,  Famagoufte  ,  qui  a  un  bon  port  -,  Limillo, 
Sirori ,  Màfolo ,  Lafcara ,  Ccrine,  &C.  Elle  a  eu  autrefois  Pa- 
phos ,  aujourd'hui  Bajfo,  Cythère ,  &  Amathunte,  connue  par 
les  vers  des  Poètes,  aufli-bien  que  le  bois  d'idalie.  Au  refte, 
Pline  nous  affùre,  qu'on  l'a  vue  divifee  en  neuf  différera  Ro- 
yaumes. Elle  eut  des  Rois  particuliers  avant  que  d'être  fuiette 
aux  Romains,  &  l'on  parle  for-tout  d'Evagoras,  allié  des  Athé- 
niens, qui  fut  tué  par  l'Eunuque  Nicocles  l'an  }74;  avant  rtre 
Chrétienne.  Enfuite,  l'Empire  des  Perfes  avant  été  ruiné,  l'Isle 
de  Chypre  fut  fojette  aux  Ptolemées,  Rois  d'Egypte,  ou  à  leurs 
païens  depuis  la  mort  d'Alexandre  le  Grand,  la  1 .  année  de  la 
CXIV.  Olympiade,  &  114.  ans  avant  J.  C.  jufques  en  l'an  697- 
de  Rome,  &  avant  J.  C.  <7-  que  les  Romains  rufurpèrent,  Pto- 
lemée,  le  dernier  Roi,  fe  fit  mourir,  ayant  fçû  que  cesconque- 
rans  aprochoient  de  fon  pays  pour  s'en  rendre  Maitres.  Caton, 
nue  le  Sénat  avoit  envoyé  èn  Chypre,  en  aporta  tant  de  richef- 


fes,  qu'elles  remplirent  plus  les  coffres  de  l'épargne,  qu'aucune 
autre  conquête.  On  affoie  qu'on  y  trouva  plus  de  trente  mil- 
lions. Depuis  Conftantin  le  Grand,  l'Isle  de  Chypre  fut  tou- 
jours fous  la  domination  des  Empereurs  Grecs  ,  jufqu'a  ce  que 
ceux  de  l'Isle  s'étant  révoltés ,  Iwac  Canmene ,  homme  cruel  « 
abandonné  à  toute  forte  de  crimes,  s'en  rendit  le  Maître.  Ri- 
chard, Roi  d'Angleterre,  s'étant  embarqué  l'an  119'-  Pouï 
combattre  les  Sarrasins,  &  recouvrer  la  Terre-Sainte  ;  fot  jette 


dont  les  defeendans  la  confervèrent  jufqu'au  tems  de  Jaquit, 
Ris  naturel  de  Jean  ou  Janm ,  dernier  Roi ,  qui  mourut  en 
147).  Ce  Prince  avoit  lahTé  le  Royaume  à  Charlotte  y  mais 
Jaque/,  fon  fils  naturel ,  qui  étoit  Ecclefiaftiquc  ,  l'ufurpa  fur 
elle.  Ce  dernier  fe  maria  avec  Catherine,  fille  du  Mate  Cornaro, 
Vénitien,  que  le  Sénat  adopta,  lui  cunftituant  une  dot.  Ca- 
therine fut  laifTee  enceinte ,  &  elle  accoucha  d'un  fils  qui  ne 
vécut  que  deux  ans  ;  ce  qui  la  porta  à  mettre  le  Royaume  aux 
Vénitiens,du  vivant  même  de  Charlotte,  qui  réclama  inutilement. 
Cette  Princcfle  avoit  éponfé  Louis  de  Savoye,  Comte  de  Genève, 
&  fécond  fils  de  Uam,  Duc  de  Savove,  &  A'Amt  de  Chypre, 
fille  de  Jean  III.  elle  fe  fit  couronner  à  Nicolic  en  14^8-  &  après 
avoir  été  chaflee  pat  Jaques,  fon  frère  bâtard  ,  elle  fc  retira  a 
Rome,  où  elle  mourut  en  1487.  laiffant  par  donation  fes  droits 
for  le  Royaume  de  Chypre ,  à  Charlet,  Duc  de  Savove,  fon  ne- 
veu. Il  prit  le  titre  de  Roi  de  Chypre ,  qui  fut  négligé  par  fes 
fuccefleurs,  iufques  à  Vitior-Amedét.  Ce  dernier  en  1651.  prit 
cette  qualité ,  qu'il  a  tranfmifc  à  fes  defeendans ,  malgré  les 
plaintes  &  les  proteftations  des  Vénitiens  :  ce  qu'il  fit  ufin  de 
te  faire  traiter  d'égal  par  le  Cardinal  Infont ,  oui  paffoit  par 
l'Italie  pour  aller  en  Flandres,  &  pour  fe  difpenfer  de  donner 
aux  Cardinaux  le  nouveau  titre  a'Emincncc.  La  République 
de  Venife  a  pofTedé  cette  Isle  jufqu'en  1Ç71.  que  les  Titres^  en 
rendirent  Maitres  fous  Sclim  II.  On  dit  que,  comme  ce  Prince 
aimoit  paflîonnémcnt  le  vin  ,  bien  quel  ufiigc  en  (bit  défendu 
ir  la  loi  de  Mahomet,  il  rcfolut  de  fe  rendre  Maitre  de  cette 
île ,  à  la  foUicitation  de  Jean  Michés,  Juif  Portugais,  &  fon  f»- 
voti   Celui-ci  ayant  été  chade  de  fon  pays  pour  quelque  mau- 

vaife 
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tiHè  action,  en  fiit  mile,  &  fe  retira  à  Venife.  Il  y  fit  encore 
qu.-Klue  friponnerie,  dont  il  frit  puni,  &  i^en^eut  tant  de  dépit. 


CIA 


qu  il 

epouâ  une  ne 


lut  de  s'en  venger.    Il  alla  à  Conltantinoplç ,  ou  il 


he  Juifve,  &  fes  richclTes  lui  ayant  donné  moyen 


dit-il,  fil*  Sielfavorije  met  iLftrs.  Les  Vénitiens  avaient 
feit  fortifier  l'isle,  &  fur-tout  la  ville  dcFamagoufte  6t_  celle  de 


.  Les  Turcs,  fous  la  conduite  de  Piali  &  de  Muftafe,  det 
tendirent  dans  l'isle,  au  commencement  du  mois  d'Août  de  l'an 
H70. &  prirent  la  dernière  de  ces  villes,  après  un  liège  de  40. 
jours.  Ènfuite,  ils  invertirent  Famagoufte,  le  22.  Septembre  ; 
mais  l'Hyver  commençant,  on  n'en  formate  liège,  que  l'année 
fuirmtci  &  elle  fe  rendit  le  4.  Août  1571.  après  avoir  été  bat- 
toc  durant  7?.  jours.  On  allure  qu'on  y  rira  150000.  coups  de 
«non.  Enfuite,  les  Turcs  fe  rendirent  Maîtres  de  toute  l'isle, 
où  ils  ont  un  Beglierbcy.  Voici  les  derniers  Rois  de  Chypre, 
depuis  Guy  de  Luzignan. 

SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE 
dtt  Roh  de  Chypre. 

1191.  Guy,  mort  en  1194. 

Amauri,  120e.. 

Hugues  I.  12  ifj. 

Henri  I.  ia.f  ). 

Hcguoa  II.  1267. 

Hugues  III.  1284. 

Jean  I.  128c. 

lenri  H.  ,')!?• 

Hugues  IV.  i?<2. 

Pierre  I.  1J70.  ou  71. 

Pierre  H.  dit.  Perrot  ou  Perrin,  i}8). 

Jaques,  1410. 

EH.  ou  Janus, 

01.  i4Sg. 

otte,  couronnée  &  chaffée  en  14^. 

Jaques  le  bitord,  mort  en  147}. 

Jaques  l'enfant,  mort  en  147c. 
•  Pline,/,  t.  r.  51.  Strabon,/.  14.  Guy  de  Luzignan,  Hijhhe 
ie  Chypre.  De  Thou,  Hiji.  I.  40.  Ooglioni,  Juftiniani,  Guiche- 

non,  Sponde,  Raynaldi,  &c.  Bochard,  ht  Ctmaaa,  lib.  t.  r.  1, 

EGLISES  ET  CONCILES  DE  CHTPRE. 

Cette  Efilifc  fut  Fondée  par  S.  Paul,  qui  y  prêcha  le  premier 
l'Evangile,  avec  S.  Barnabe.  On  tient  que  ce  dernier  y  fouffrit 
le  martyre,  &  on  raporte  que  fon  corps  y  Ait  trouvé  fous  l'Em- 
pire de  Zenon,  l'an  488-  avec  l'Evangile  de  S.  Mathieu  fur  fa 
poitrine  ;  mais  c'eft  une  Hiftoirc  fort  incertaine.  Cette  Egtifé 
1  toujours  été  gouvernée  par  fes  Evéques  ,  &  l'Evéque  de  Con- 
fiance ou  deSalamine,  Métropolitain  de  Chypre,  n  étoit  point 
ordonné  par  l'Evéque  d'Antioche,  comme  il  paroit  par  le  Conci- 
le d'Ephéfe,  auquel  les  Evéques  de  Chypre  te  plaienoient ,  de 
ce  que  l'Evéque  d'Antioche  avoit  voulu  foûmettre  à  fa  jurifdic- 
tion  les  Eglifcs  de  Chypre,  &  s'attribuer  le  droit  d'ordonner  le 
Métropolitain  :  fur  quoi  ce  Concile  déclara  que  l'ordination  de 
l'Evéque  de  Confiance,*:  le  Gouvernement  de  toute  la  Province, 
ferait  confervée  aux  Evéques  de  Chypre.  Leur  Métropolitain 
jouît  de  cette  independince;  non-feulement  pendant  qu'il  de- 
laeuradans  l'isle  de  Chypre  ;  mais  même  après  qu'il  fut  con- 
traint par  les  courfes  des  Barbares  de  palier  avec  fon  peuple 
dans  rHcllefpont.  Le  Concile  m  Trutlo  lui  conferve  les  droits 
qui  lui  avoient  été  acordés  par  les  Pérès  d'Ephéfe  ,  &  ordonne 
qu'il  préfidera  à  tous  les  Evéques,  &  qu'il  jouira  d'une  entière 
Mitoccphaiie.  Cime.  d'Epbef.  aflivt.  7.  Cone.  in  Trulle  can.  19. 

Saint  Epiphane,  Evêquè  de  Salaminc,  tint  dans  cette  Isle  un 
Concile  l'an  199.  à  la  prière  de  Théophile,  Patriarche  d'Alexan- 
drie, qui  avoit  condanne  les  Origcnillcs.  Ils  furent  de  même 
fournis  à  l'anatheme  en  ce  Synode,  &  les  livres  d'Origene  furent 
défendus.  Sotrate  &  Soxomcnc  en  font  mention.  Les  Prélats 
s'y  aflernblèrent  l'an  64).  contre  les  Monothelites ,  comme  il 
paroit  par  une  lettre  écrite  au  Pape  Théodore.  *  Sourate,  /.  6. 
r-9.  Sozomene,  /.  1.  c.  14.  Baronius,  &c 

ÇHYTENNES,  fils  d'Ariftonvmus,  Tyran  de  Sicvone  dans 
e  Pcloponnèfe ,  rut  élu  Général  de  l'armée  des  Grecs  contre 
les  Cyrrheetn.  Il  défendit  qu'on  récitât  les  vers  d'Homère  ; 
puce  qu'ils  «oient  eftimés  dans  Argos  ,  &  il  renverfa  le  mo- 
nument que  l'on  avoit  dreffé  à  la  mémoire  d'Adrafte,  Roi  de  Si- 
cvone. Il  propofa  fa  fille  dans  les  jeux  Olympiques ,  au  plus 
brave  de  tous  les  combattans,  qui  fut  Mégaclés.  C'étoit  un 
rrince  de  la  race  d'AIcmcon  ,  qui  mena  fk  nouvelle  epoufe  à 
t  le  Royaume  de  Sicyone  à  Léon.    ■  Hc- 


.  ï  ÇHYTREUS  ,  ( David)  Allemand ,  &  Miniftrc  Luthé- 
rien, naquit  àlngelfingen  Soûabe,  le  26.  Février  de  l'an  icjo. 
,ct01t  J  Matthieu  Chytrcus  ou  Reccbafe,  qui  cft  leur  nom 
allemand,  aulfi  iMiniftrc  Luthérien.  David  étudia  avec  foin  la 
l néologie  ,  les  langues  ,  les  belles  lettres  ,  &  après 
arojr  voyjgc  en  Italie,  &  dans  les  Pays-Bas,  il  fe  diftingua  en- 
tre les  Proteftans  d'Allemagne.  11  enfeigna  à  Roftock,  &  ailleurs, 
it  le  2 v  Juin  de  l  an  1600.  âge  de  7a  ans.  Chriftophle 
a^eent  fa  vie.  Chytrcus  écrivit  outre  quelques  chroni- 
mentaire  fur  l'Apotalypfc.  11  enfeigne  dans  ce 
ouvrage ,  au  c.     que  lAntcchriit  a  paru  environ  l'an 


dernier" 
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600.  &  témoigne  qu'il  croyoit  que  S.  Creeoire  ètoh  ~  <J  ? 
Pontife.    Il  sWcc  de  prouver  fes  3,"  paT  ,5  P?'Ct 

»  'es  Méfies  pour  les  morts;  la  féconde,  parce  que  le  P 
Bomfacc  III  prit  en  666.  le  titre  d'Evéqùe  unTveriél    & ?' 

techrift,  dans  les  révélations  de  S.  Jean,  depuis  que  cet  A«St 
publia  ta  prophétie,  jufqu'à  ce  que  Pcôin  établit  le ■  t 

£~çKïï étoïteK  ^"eru- 

amour  mcroyable  pour  le  bien  public  &  p0Pur  la  concord  "  "fî 
étoitdoux,  pauent,  humble,  raodefte  fohrr  Vk  L  r  H 
l'égard  de  toutes  fortes  de  pWfonne  '  j| &  t^Y™  k 
maladies;  mais  quoiqu'il  neP meprifit  po  nt  L 1S,  ? P  ufi«» 
les  médicamens,  .1  n'cmplovoit  poi nt  C L  ~«  •  i ^   ,nS'  01 


Qsf 


na  qui  nerat  rtliqui  qUétJtngula  ,  filu, 
Quautare    qu*  tel/m  ,  qutftmulAflrà  tentnt 

■  null,   potuit  qubta  affmtultro, 
eturnut  trrtfor ,  nuUhu  htjh,  „al, 

uottt,  atque  utdoth,  quem  coluere  Duces,  Ç£c. 
ree  eut  un 


frère,  nommé  Nathanaèl  Chvtrée         c  » 
,  Redeur  de  l'Académie  de  Brime  &  aui  mm  5 
en  ijA  âgé  de  „.  ans.    *  Tciflier,  Orna  oûTonvoï  ÏÏT* 
logue  des  ouvrages  de  David  Chvtree*  Bella rrnir^  t ■  r 
trov.  /.  ï.deRom.  Pont.  t.  ï.  p.  614.  Gaur.Vr  Z  ,     l  L 
AT/.  49.  Genebrard,  en  la  îhrl  ™pTv  'ZtL"  ^^ 
68.  S-  7-  P.  J99-  Du  Vcrdicr,  hm2.fr' J(  ï  A^*' 
&  Mclchior  Adam,r7» vit.  Gtrnl  Tbe»l^'    S'  P'   *  Sturc"» 

CHZEPREG,  CHEPREG,  &  SCHIPRINP   ™-s.  •■• 

,  5  CIACONIUS,  (Alfbnfe)  Choc*,  Rel,Vieu,  h„  vn  J 
de  S.  Dominique,  Patriarche  d'Alexandrie  IdZ ' 0rdre 
étoit  de  Baèca,  petite  ville  d'Andaloulie  cn  eZ^T"^ 
chez  les  Dominicains ,  où  il  s'avança  dans  l'crudl ■  &  J '  ?tn 
feigna  depuis  avec  réputation.  On  renvoya  à  Rom...  ?i  en' 
le  titre  de  Patriarche  d'Alexandrie,  &  il  mourut  nnn  y 
comme  divers  Auteurs  l'ont  écrit  ;  mais  T£ot  d,  F  '<9°- 
l'an  ,C99.  dans  la  cinquante-neuvième  ann£  dc 
Nous  avons  divers  ouvrages  dc  fa  façon   G*a*vt?\  a&c% 
riorurn  Rom.  Pmtrt:  Trafiatm  de  libération,  «il      il'  Crt^c- 
S  Greg™    pe  S.  Hieronynù  cardmaiitia  S    T* d 

cbmrum  S.  Pétri  a  Cardegna,  Commentai  h7£ 
beBi  daeici  a  Trajano  gefii,  ex  fimutacrU   ouTl  TJ<pU 
Trajana  Ronu,  vijuntur ,  nBecla.  Viuï"eW7Ï> 
U  Cardinal.  &t    Ce  dernier  ouvrage  8C Pmt£ 
dérables  que  nous  ayons  de  Ciaconiuf    1  X  î p,uî  ronf'- 
la  dernière  main,  &  - 


Fran'sois Moraiës' CabTera'y^avai-lC  17e  "Ibl^^i 
.602  en  deux  volumes  injolio  ,  mais'  comme^fS  étolfriifré 

S and  nombre  de  fautes,  on  nomma  Jérôme  lui  F1  Ie 
idré  Vidorelli,  pour  y  travailler.  Le  S'i  *Xandre  * 
P.  Wadinge  de  POrdre^e  S.  Franco,^  fu  ?ut  li  hft"  ",0rt'  C 
Viélorelli  eft  celui  oui  y  travailla  le  IJVÂ'J^l"'  k 


es 


Père  Auguftin  Olduini,  ont  continué"  cct"ouvraBe''  ^ 
foins  de  ce  dernier,  que  nous  l'avons  en  IV  volî.mJ .   .paî- .. 
imprimes  a  Rome  en  1676.    On  y  voit  la  fui'rc  H»  u  ■  '"^ 
pes  jufqu^  Clément  X.  'Le  P.  Mabillon  nous  aflT^e 'niîf*  r* 
voyage  d'Italie,  qu'il  a  trouvé  dans  la  bibliothëaué  A,  1dans.,<?n 
dc  CRili,  des  lettres  d'Alfonfc  Ciaconius,  pa r  iXLfc  •t",iU,0111 
qu'il  avoit  fait  deux  ouvrages,  qui  n'ont  p^int  encore^,  il  ^ 
Ravoir  un  traité  des  antiquités  romaines  avec       »  J 0ur» 
bibliothèque  univcrfellc  d'Auteurs.  Lorfoue  (  Z  nf,urcs'  &  u«e 
dc  débiter  l'Hiftoire  fabuleufe  de  la  délivnnrn  ?J ^f|PIUS  en,trePrit 
fers  par  les  prières  de  S.  Grégoire, Tfl  S  *  TigJS d«fe«- 
Tans,&  fur-tout  par  Bcllarmin  &  Mclchior  Can^,,lfC?aconts 
a  paru  encore  être  dans  la  penfeeque  S.  Jérôme  avoir  été  r'r 
d.nal,  furquoi  on  peut  voir  Baronius  dans  fc  annales.    *  m 
colas  Antonio  &  Schottus,  bibliotb.  hiii.  Ghilini  thlzt"  jh. 
letter.  Dc  Thou,  Hift.  /.  ,22.  &e.  iK  AbStf^^ 
ecc/ej:  XVI.  flirte.  Tciffier,^,  #c         l  d" 

î  CIACONIUS  ou  CHACON  ,  (Pierrcl  Prf,„  vr 
étoltde  Tolède,  où  il  nâquiten  i<î  ^  Kdi/^  1  Pïgnt>1' 

laPhilotophie&  la  Théologie,  il  aprit  encore  les  bUrh  ' 
□ues  &  le  grec  DjÏÏ  fRome,  Ls  leTonife  "fe* 
Grégoire  XITL  dont  il  rec,ùt  ordre  dc  travaillera  l'édition  S! 
décret  de  Gratien  qu'on  réimprima,  avec  des  corrcrHnnYV 
jydicieufes  de  fa_  façon.  C'étoit  fon  génie  de  S  '  T 
ciens  Auteurs  ,  de  rétablir  les  paffages  tronquez  dW  -  " 
difficUes,  &  dc  leur  donner  enfin  un  nouveau  jour.  J 
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.es  notes  te  Amobe,  fur  Terrien  te  Caffien te ^ 
Feftus  fur  les  Commentaires  de  CcUr ,  lur/""V \T 
rence  te  Sencque  ,  fur  les  origines  d  Ifidoïc ,  &  fur  les  ou  £ 
Sic  d'ers  autres  Auteur,.  On  l'emptov»  encore  a  la  c o rec- 
don  duCalcrHrier,  avec  Çlavjus.  Il  "W/.^ "0, ™ £ 
pour  expliquer  l'ancien  CaUndner 
titre,  ««/«.ter/.  »m«>      ««1  m  «w,  «  » 

foire  oluûeurs  faute*  dans  ce  livre ,  &c.  Les  Cardinaux  air 
SrtefiïcSfe  &  Baromus  ,  étoient  de  fa ,  anm,  auffi 
bien  que  Fulvius  Urfinus,  Latinus  Latimus ,  &  ouelquts-autrLS. 
Le  Pire  UrecoireXIll.  lui  donna  un  Canonicat  a  Sev  lle  ,  &  il 
moumt  àRome,  ki+  Octobre de  l'an  .«g;.  â«de, cmquan £ 
lit  ans  On  voit  fon  éloge  funèbre ,  dans  1  Eglife  de  Sain  :  Ja- 
oîeTdes  Espagnols ,  où  il  tut  enterré.  Ciaconius,  qui  etoit 
îommi  icYwo»  de  fonfticte,  s'attira  moins  de  louange  par 
nomme  le  l  arron  ut  j»»  j    r  ■> — fi — u  m„deftje.  Quoiqu'on 


i 


.voir  que  par  fa  profonde  modeltie.  w  « 
orne  comme  un  homme  incompurable,  Unes  e- 
r  orgueil.  On  aflure  même  qu  il  etoit  u  peu  ja- 
utauon ,  qu'ayant  communique  un  de  les  cen  t  s  a 


fon  éminent  favoir  que  par  fa  Ç'^fo"". 
le  montrât  à  Rome 
leva  jamais  par  orgj 

louxdefa  réputation ,  qu  aj»m  wui  u,..n--         ---  - 

un  de  fes  amis ,  il  pria  fon  ami  de :  le  publie, '  ^e  s  d  en  W 
1  tuteur.  *  Schottus  &  Nicolas  Antonio ,  bibùotb.  h,jp  janus 
NicteErytexus,  Phtac.imag.  tBuft.c.  lia.  Baronius.  LaOnus 
Latinius.  Cafaubon.  Voffius,  &c.  Du  Pin ,  bibhotb.  desAut- 
tccl  du  XVI.  ficelé.  Baillct ,  jugem.  des  Stav.  fur  le  Cnttquet 
&a,mn2rient,  (dit.  de  Par»  ht  douze  iog<.  tenu  U.  p.  *a7. 
Teilfier  ,  Tiw».  /. 

ptAïc  netite  ville  d'Afie  dans  la  Géorgie  ;  elle  eft  dans  U 
MinSrc lie',  près  la  mer  Noire  ,  &  delà  rivière  de  Cian.s ,  au 
Nord  des  Vumcs  de  Fazzo.  On  croit  que  Liais  pourra*  bien 
K  l'ancienne  Siganeum ,  ville  de  la  Colch.de  'Baudrand. 

CIAUS,  *>Uede  la  grande  Tanarie  en  A  fie.  On  tapli^e 
for?  différemment.  SanW  dam  te  cartes  la  met  vers  k  ac  de 
Kithay  ou  de  Carentia ,  fur  la  rivière  d'Hoang.  M-Witte , 
dans  fa  nouvelle  carte  la  met  près  de  cette  mène: rmere  :  ma» 
dans  le  Royaume  de  Tanguth ,  aux  confins  de  I  nde  ,  &  .10- 
rient  du  lac  de  Chiamav ,  ou  il  met  la  fource  de  la  rivière  d  Ho- 
anc  Cette  pofition  eft  plus  vrai-fcmblable ,  parce  que  les  Tar- 
tarcs,  qui  habitent  vers  le  lac  de  Kithay.n  avoicnt  point  de  villes, 
avant  que  les  Mofcovitcs  ,  qui  en  ont  bâti  quelques-unes,  fe 
furent  établis  dans  leur  pais. 

TIAMPELLO  ,  Isle  de  l'Inde  de  là  le  Gange,  te  la  côte  de 
la  Cochinchine.  On  la  nomme  dans  le  pais  Poulo  Ciampello  : 
ce  qui  eft  la  même  chofe.   "  DiHion.  de  Baudrand. 

«1  C!  -W1PINI ,  (Jean  Juftin)  nâquit  à  Rome  le  ig.  Avril 
,«?,.  dW^nto  fimiUe,  après  qu'il  eut  fait  fes  Gaffes,  tel 
frère  ainé,  Pierre  Ciamfmi ,  qui  depuis  la  mort  de  leurs  çere 
&  mère  étoit  devenu  fon  Tuteur ,  le  fit  étudier  en  Droit ,  dans 
ie  deffein  d'en  faire  un  Avocat ,  mais  il  fe  dégoûta  de  cette  étu- 
de, qu'il  abandonna  après  s'y  ctreaplique  pendant  deux  ans. 
Son  frère  avoit  apris  la  pratique  de  la  Chancellerie  Apoftolique, 
&  étoit  parvenu  par  là  à  la  charge  de  Secrétaire  des  brefs Jecrett , 
&  il  réfolut  de  fuivre  fon  exemple.    Celui-ci  sy  opofa ,  fous 
prétexte  qu'il  ne  fàloit  pas  que  deux  perfonnes  d'une  même  fa- 
mille embnuTaflent  la  même  profeffion  ;  mais  voyant  que  fon  in- 
clination  l'y  portoit  fi  fortement ,  il  fe  rendit  à  fes  délirs ,  &  le 
confia  à  rinftrutfion  d'une  perfonne  tics  entendue  dans  les  ma- 
tières de  la  Chancellerie ,  nommé  Pierre  Gentili.  Ciampiru 
s'apliqua  avec  beaucoup  d'ardeur  fous  là  conduite  a  aprendre 
tout  ce  qui  étoit  de  fon  reflbrt ,  (ans  négliger  cependant  les  bel- 
les lettres  &  les  feiences,  qui  fervoient  à  remplir  fes  momens 
de  loifir.   11  fe  rendit  même  li  habile  que  fon  Maitre ,  qui  etôit 
Secrétaire  du  Cardinal  Francai*  Rarberm ,  Vice-Chancelier  de 
U  Sainte  Eglife  pour  les  affaires  confiftoriales ,  le  fit  en  îéço. 
fon  Subftitut  dans  cette  charge.    Ce  Prélat  ayant  été  élevé  en 
i6«.  à  la  charge  de  Seudatairt  &  A  Abréviateur  du  grand  Parc; 
&  Pierre  Ciampini  ayant  été  fait  Secrétaire  du  Vite-Chancelier 
à  fa  place ,  Jean  Ciampini  fuivit  par  le  confeil  de  fon  frère  fon 
premier  Maitre  ,  afin  d'achever  de  fe  perfectionner  fous  lui  dans 
la  connoiflance  des  affaires.    Mais  Gentili  mourut  l'année  fui- 
vante(  1654.  )&  fa  place  fut  donnée  à  Pierre  Ciampini.  Jean 
Ciampini  trouva  le  moyen  de  s'avancer  par  cette  mort ,  car  le 
Cardinal  Barbcrin,  prévenu  favorablement  pour  lui,  lui  donna  le 
nofte  de  fon  frère  &  le  fit  fon  Sécrétaircpour  les  affaires  confi- 
.tonales.    La  pelle  qui  fe  fit  fentir  en  Italie  en  i6{6.  l'obligea  à 
forrir  de  Rome ,  qui  en  étoit  menacée ,  &  il  parcourut  plulieurs 
villes  de  ce  pays ,  fuyant  de  coté  &  d'autre  pour  l'éviter.    Il  fît 
un  aflez  long  fejour  à  Macérât  a ,  où  il  fe  fit  recevoir  Docteur  en 
Droit  le  21.  Avril  i6<7.  Son  frère  Pierre,  qui  le  vouloit  toujours 
tenir  dans  fa  dépendance ,  voyant  qu'il  ne  portoit  pas  zfïct.  pa- 
tiemment à  fon  gré  le  joug  qu'il  lui  impofoit ,  &  qu'il  tàchoit 
peu  à  peu  de  s'y  fouftraire  ,  lui  caufà  dans  la  fuite  beaucoup  de 
chagrin;  &  quelques  fourni  (fions  dont  il  ufàtpour  l'apaifer  ,  il 
ne  put  jamais  en  venir  à  bout.   Leurs  difputes  avoient  com- 
mencé avant  fon  départ  de  Rome ,  mais  après  fon  retour  en 
i<5>7.  ils  s'aigrirent  tellement,  l'un  contre  l'autre ,  que  Jean 
Ciampini  fut  obligé  de  quitter  la  maifon  paternelle ,  où  il  dc- 
meuroit  avec  fon  frère ,  pour  aller  loger  chez  une  de  fesfoetirs. 
Pendant  les  douze  années  qu'il  y  fut,  il  lui  arriva  de  grands  ac- 
cidens ,  &  il  eut  a  foùrcnir  de  rudes  dïfgraces.  U  eut  deux  ma- 
ladies mortelles  en  1666.  fes  peines  &  (es  chagrins  ne  purent  ce- 
pendant lui  faire  abandonner  l'étude  ,  à  laquelle  il  s*apliquoit 
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avec  une  ardeur  inconcevable.    Plufieurs  Sçavans  de  fon 
parlent  avec  réconnoiffanec  du  fecours  quils  ont  tiré  de  lui,  pour 
la  compofition  de  certains  ouvrages.    11  eut  aulli  part  au  journal 
des  Scavans  ,  qui  commença  à  paroître  à  Rome  en  1668.  tn 
1669.  Jean  Ciampini  commenta  à  apercevoir  la  fin  de  fes  di&ra- 
ces.    Car  fon  frète  prenant  a  fon  égard  d'autres  difpofitions 
que  celles  qu'il  avoit  eues  jufques  là  ,  fe  reconcilia  iincèrement 
avec  lui ,  &  pour  te  dédommager  des  maux  qu'il  lui  avoit  fâiii, 
lui  procura  en  même  tems  deux  charges ,  l'une  de  Maître  des 
brefs  de  grâce ,  &  l'autre  de  Préfet  des  brefs  de  Juiticc ,  &  il  en 
prit  pofTcffion  l'année  fuivante.    Mais  la  double  joye  qu'il  eut 
d'avoir  recouvré  les  bonnes  grâces  de  fon  frère,  &  d'être  parve- 
nu à  la  Prélaturc,  fut  troublée  par  la  mort  de  fon  frère ,  qui  ar- 
riva  la  même  année.    Quelques  chagrins  Qu'il  lui  eut  caulés,  le 
fou  venir  de  fes  bienfaits  étoit  plus  préfent  a  fon  efprit  T  &  il  le 
regretta  comme  l'auteur  des  avantages  dont  il  jouilfoit.  Les  char- 
ges de  Ciampini  ne  l'empêchèrent  pas  de  donner  encore  de  l'a- 
plicatiou  à  l'ctude  des  antiquités  ;  il  voulut  même  y  joindre  cel- 
le des  Méchaniques.  Ce  n'étoit  cependant  là  que  des amufemcM 
pour  lui  ;  fa  principale  étude  étoit  rHiftoirc  cccklialliquc,  & 
ce  fut  par  fes  foins  qu'il  fe  forma  en  1611 .  à  Rome  une  Académie 
deftinee  à  cette  forte  de  feience ,  dont  les  allcmblées  commen- 
cèrent à  fe  tenir  la  même  année  dans  le  Collège  de  la  Propagan- 
de. En  1672.  il  fut  reçu  au  nombre  des  Abréviateors  du  grand 
Parc ,  dignité ,  à  laquelle  on  joignit  en  lôgi.  celle  de  Secrétaire 
de  ce  Parc.    En  167c.  il  fe  brouilla  avec  un  de  fes  frères ,  avec 
lesquels  il  demeurait ,  &  alla  loger  dans  une  maifon  feparée , 
où  il  établit  en  1677.  fous  la  protection  de  la  heine  de  Suède, 
une  Académie  de  rhyfique  &  de  Mathématique  ,  qui  devint 
bientôt  célèbre.   Il  fut  rec,ù  le  27.  Mai  1691.  dans  celle  des 
Arcadiens.   Ses  écrits  commençoient  a  lui  donner  un  grand 
nom  parmi  les  Auteurs ,  &  ceux  qu'il  compofà  dans  la  fuite  aug- 
mentèrent beaucoup  fa  réputation.   Il  s'étoit  défait  en  1694.de 
fa  charge  de  Préfet  des  brefs  de  grâce ,  pour  fe  procurer  plus 
de  loifir  ;  mais  le  Pape  lui  donna  Tannée  fuivante  celle  d'Abrc- 
viatcurde  la  Cour.    Il  eft  mort  le  12.  Juillet  169g.  âgé  de6j. 
ans.   Suivant  le  portrait  que  nous  en  donne  l'Auteur  de  fa  vie , 
il  étoit  d'un  tempétamment  fort  vif,  il  fe  laiffoit  facilement  em- 
porter  à  la  colère,  elle  s*apaifoit  de  même;  dur  envers  fes  amis, 
il  n'avoit  point  à  leur  égard  cette  cnndefccndancc  fi  nécenaire 
pour  entretenir  l'amitié;  un  peu  prévenu  en  fa  faveur,  il  fc 
croyoit  capable  des  plus  grandes  entreprifes,  &s'y  b'vroit  dans 
l'ocafion  ;  quand  il  avoit  une  fois  embrafle  un  fentiment ,  il  le 
footenoit  avec  chaleur ,  &  ne  s'en  déprenort  pas  aifement.  Sa 
vivacité  ne  lui  permettoit  pas  de  travailler  long-tems  à  les  ou- 
vrages ,  c'eft  ce  qui  fait  que  fouvent  il  n'y  a  pas  allez  d'ordre  & 

Îiue  la  diction  n'en  eft  pas  affez  pure.  Voici  le  catalogue  de 
es  ouvrages,  r.  Difcerjo  tenutt  daN.  }{.  nel?  Acndcmm  Fijt- 
co  -  Matbtmalica  Ramona  in  ocajùme  deEa  Conuta  apparfa  il 
Menfe  tt  Agofto  deff  art»»  l6g2.  »Jferwai»ni  fapra  di  ejja  jatte 
ht  Renia  1682.  ht  4*.  2.  Kuvve  taveminni  di  tubi  ottici  dc- 
mottfhate  ntWAcademia  Fijïco  -  Matemaiica  Konuvta  t emno 
1686.  «4*.  J.  Conjtflur*  de  perpétua  Aiimarum  uj'uin  Eccle- 
Jta  latma  ,  vel  faltem  Rtmana,  Komx  1688.  ht  40.  4.  Exa- 
men iibri  pontificaiit  yjîve  vit  arum  Romamrrwn  Pontificum,  qu* 
Jitb  ntmmt  Artaftafii  Biblhtbecarii  ccrcumfertojtur  ,  cran  Cala- 
loto  S.  Roman*  Eeilejùe  Bib/htbecariorum  \uxta  Çhronotogicum 
trdhtem ,  Romz  >6gg.  m  4°,  «.  Parergon  ad  examen  libri 
Pontificaiit ,  Jtve  Epiflola  PU  II.  ad  Çarolum  VII.  Rtgem  /rua- 
du  ab  barttien  defravata  £çf  J  Lutot<ùana  calunmia  vmdiatta, 
Romx  1688.  ht  a".  6.  Vetera  monumenta ,  ht  quibiu  pr/tcipui 
inufiva  opéra  ,  jacrarum  profunarumque  tdium  jtruliura,  ac 
ntmnuBi  antiqui  ritui  dijfertatitmibtu  icmibujque  Wufirantur, 
Romat  2.  tom.  fol.  Le  premier  en  1690.  &  le  fécond  en  1699. 
7.  Differtatio  biftoriea  ,  an  Romamu  Pmttifex  baculo  pajhrali 
utatur,  Romx  1690.  m  4".  8.  De  hrcombuffibili  lmo,hot  ta, 
pide  amiante,  deque  iBius  filantli  modo  epiflo/aris  diljertalià, 
Komx  1691.  «14".  9.  De  Abbreviatorum  de  Parcv  ma)tri,fivt 
ajpfttntium  S.  R.  E.  VicecanceBario  ht  Istterarum  Afojlolicarum 
expfditfanibtv  antique  Jfatu  ,  Worumque  ht  CoHegmm  ereclane, 
munere  ,  dignrtate  ,  prarogatfait  ac  privilegiii  dijj'ertatio  Hijh- 
rica,  Romx  1691.  m  fol.  10.  Enan  atio  Jynoptica  uHaJttittunt 
geftorumque  Abbreviatorum  de  Parco  Majori  S.  R.  É.  Ficaan. 
ceilario ,  ajpjlentium  ht  expeditionibut  litterarum  Ap»lhlicarum, 
qu*  ht  Cancellaria  Apojhlica  peraguntur ,  Romx  1691.  m  fil. 
11.  Sacro-Hiftorica  dijquifitio  de  duol-tti  emblrmatibtM ,  qn*  in 
Cimelio  Emin.  £^  Rêver.  D.  Cajfarh  CardmalU  Carpmei  ajfer- 
vantur ,  ht  quorum  altero  prtecipuè  difeeptatur  ,  au  duo  Pbilippi 
Imptratoret  futrmt  Cbrifiiani ,  Romx  1691.  in  4°.  12.  De 
vecit  correfiione  in  Serntone  V II.  S.  lavnii  A/agni  de  nathitatt 
Domrni ,  Romx  169;.  m  4*.  i{.  De  facris  jdijicik  a  Confian- 
thto  Mono  cmjrrufht  Synopjis  biftoriea,  Roma:  1693.  ht  fil. 
14.  IlTheatro  de  grandi diteordo  Académie»,  in  Roma  169Î. 
«4*.  I«.  Invefiigatio  biftoriea  de  cruce  ftationali ,  Roniie 
1694.  r»4*.  16.  Abbreviarorif  de  Çuria  coit'ipendiaria  miitia, 
Romx  1696.  ht*,'.  17.  Explicatio  dummn  Jarcopbagortan  fa- 
crum  BapttfmatM  ritum  indicantium  ,  Romx  1697.  '*  4* 
De  S-  Roman*  Eccleft*  VicecattceBarto ,  iUiufque  munere ,  au- 
tborttate  £f  potefiate  ,  deque  ajjiciaiibw  CanctUari*  Apofloli'  * 
aHifque  ab  eôdem  drpendentibtu ,  Romx  1696.  ht  4*.  M.  Ciam- 
pini a  laiflc  encore  plufieurs  ouvrages  manuferirs,  qui  fui- 
vant  les  aparences  ne  verront  jamais  le  jour.  Ferdinand  Fa- 
biani  a  fait  imprimer  à  fa  louange  un  livre  intitulé  :  //  «'<•- 
rito  applandito  e  gli  app/aufi  premiati ,  in  Fermo  1694.  Il 
Tanuuîe  dans  cet  ouvrage  tous  les  éloges  qui  ont  été  donnés  A 

M.  Ciam- 


M  CSimpW,  foit«n  vers,  foiten  profe ,  dans  différera  livres,  «r 
PMiaueM.  Ciampinia  donné  en  réconnoitTance  aux  Auteurs 
ri  l'ont  loue.  *  Mimants  pour  fervhr  *emftme  det  bommet 
Mret,  &e.  T.  4. 

CIAMPOLI ,  (Jean)  né  en  i<89.  »  Florence  ;  il  y  étudia  en 
Pbilofophie  :  &  aquit  beaucoup  de  part  dans  les  bonnes  grâces 
de  Ferdinand,  Grand  Duc  de  Tofcane ,  &  dans  l'amitié  de  Gali- 
lée, dont  il  embrafla  les  opinions  contraires  au  fyftéme  d'Ari- 
ftotè»  depuis,  il  étudia  en  Droit,  &  fit  divers  voyages  à  Padoué, 
ou  il  fenteftimerd'Hippolyte  Aldobrandin,  depuis  Cardinal. 
11  pana  suffi  à  Bologne,  où  le  Cardinal  Maffée  Barberin ,  qui 
étoit  alors  Légat  de  cette  ville ,  le  retint  quelque  tems.    Enfin,  il 
alla  à  Rome  au  commencement  du  Pontificat  de  Grégoire  XV.  & 
k  Cardinal  Ludavifio  lui  procura  l'emploi  de  Secrétaire  des  brefs, 
avec  un  Canonicat  de  Saint  Pierre.   Le  Cardinal  Barberin  avant 
fuccéde  en  162).  à  Grégoire,  fous  le  nom  d'Urbain  VllL  le 
nomma  Sécrétaire,  &  puis  Camerier  fecret.   Ciampoli  auroit 
pù  enémeefperer  de  plus  grands  honneurs,  s'il  ne  s'en  Fût  rendu 
indigne  par  (à  vanité ,  &  par  Ton  indiferétion.   U  étoit  furieufe- 
nent  entêté  de  (on  mérite ,  &  fur-tout  de  Ton  prétendu  talent 
poétique  ;  il  méprifoit  tous  les  Poètes  ;  &  ofoit  mettre  (es  Poélics 
au-defliB  de  celles  de  Virgile,  d'Horace  &  de  Pétrarque,  qu'il  trai- 
toit  d'Ecoliers  &  d'ignorans,  mais  l'on  peut  dire  après  tous  les  Cri- 
tiques qui  en  ont  parlé,  que  c'etoit  un  vrai  animal  de  glaire.  Son 
peu  de  prudence  le  porta  plus  loin;  il  parla  mal-honnétement 
du  Pjpe  &  de  fes  païens ,  il  en  fit  des  railleries  ;  &  fe  lia  d'ami- 
dé  avec  ceux  qui  ne  les  aimoient  pas.  Cette  conduite  fut  lacaufe 
deûdifgrace.   On  commença  par  lui  ôter  la  liberté  de  voir  le 
Pape;  &  en  1612.  on  l'envoya  Gouverneur  à  Montalte,  pour 
Fclaigner  de  la  Cour,  où  il  ne  put  jamais  revenir.   Ses  amis  fi- 
rent en  forte  qu'on  le  tira  de  Montalte,  pour  l'envoyer  à  Nor- 
m;  &  puis  à  Jeu,  où  il  mourut  le  8.  Septembre  de  l'an  164). 
11  avoir  commence  l'Hiltoire  de  Pologne,  à  la  prière  de  Ladis- 
ks-Sigifmond,  Roi  de  cet  Etat;  mais  il  ne  la  put  achever.  Nous 
avens  de  lui  des  Poèfies  italiennes,  des  lettres,  &c.  qui  pour 
li plupart  ont  été  imprimées  àVcnife  en  1662.   *  Imperialis  , 
mhfufto  Hift.  p.  201.      ex  eo  Kouigiut  m  bibliotb.  va.  Çtf  noo. 
ftf.  191.  Léo  Allât  /.  de  Apib.  Urbanti  p.  i;6.   1^7.  Jean  Ni- 
cin  Erythrxus,  Pinac.  II.  Mu}}  c.  1.  Inmg.  Lorenzo  Craflb , 
tit$.  lïhuom.  letter.&c.  tom.  1.  p.  271.  Auguttin.  Favorit  ht 
fiu  v'n-g.  Cnfar'tni,  in  memar.  Pbilofipbor.  naflri  ftcul.  tom.  I. 
wr.  17a.  ptr  Hemium  Witten.  J.  L.  Guez  de  Balzac ,  dan.  fet 
Itttrti.  Baillet ,  jugement  de/  Scavant  fur  /et  Ptitet  modem» , 
Mm.  i-pag.  142. 

CIANE  ;  t>w*  CYANE. 
CIANE'E;  v*ye*  CYANE'E. 
ClANIPPE  ;  CYANIPPE. 

CIANIS ,  rivière  d'Afie  dans  la  Géorgie  en  Afie  ,  qui  prend 
fa  foarce  dans  le  mont  Caucafc  ,  &  fe  décharge  dans  1a  mer 
Moire  du  côté  oriental ,  prés  de  Ciais.   *  Maty ,  DiHion. 

ÇIASLAS ,  ou  SEISLAS,  le  feizième  des  Rois  de  Dalmatie , 
étoit  fils  du  Roi  Rodoslas.  Les  Croates  s'etant  révoltez,  Ciaslas, 
qui  comnuindoit  quelques  troupes,  leur  permit  de  vendre  les 
prifonniers  de  guerre  ,  &  celles  que  fon  père  commandoit  en 
perionne ,  n'ayant  pù  obtenir  la  permiflion  d'en  faire  autant , 
il  les  fit  foûlever ,  cha(Ta  le  Roi,  fon  père  ,  &  s'empara  de  la 
couronne.  Une  action  II  dénaturée  lui  fît  donner  le  nom  d'A- 
potbt ,  Dieu  la  laiffa  impunie  quelque  tems ,  pour  en  rendre 
u  vengeance  plus  éclatante.  Ciaslas  en  guerre  avec  les  Hon- 
grois ,  remporta  fur  eux  une  grande  victoire ,  où  leur  Général, 
nommé  Kûfe  où  Ladislas ,  perit  :  mais  la  veuve  de  ce  Générai 
ayant  pris  elle-même  le  commandement  des  armées,  entra  dans 
h  Dalmatie  ;  &  enleva  le  camp  de  Ciaslas ,  qui  fut  lui-même 
du  nombre  des  prifonniers.  On  dit  que  cette  femme  l'avant 
en  fon  pouvoir  lui  fit  couper  le  nez  &  les  oreilles  s  &  qu'enfuite 
elle  le  fit  jetter  chargé  de  chaînes  dans  la  Save.  Ses  enfans  pris 
»»ec  lui  furent  traiter,  de  même  ;  &  il  ne  refta  de  G»  famille 
«aune  fille,  mariée  à  Tvcomil ,  Ban  de  Rafcie.  On  peut  ra- 
potter  ces  évenemens  à  l'an  860.  ou  environ.  *  Le  Prêtre  de 
Dwclee,  Hijf.de  Dalmatie. 

CIAXAR.E  ;  Voyez  CYAXARES. 

CIBALE^  ville  de  Pannonie ,  près  de  laquelle  l'Empereur 
wriltatitin  l'a,,  j  remporta  une  grande  victoire  fur  Licinius, 
S"'  y  perdit  vingt  mille  hommes  quoi  qu'il  en  eût  \  %.  mille  con- 
«  20.  mille.  *  Zozime,  th.  a. 

..CIBAR,  (Saint)  en  latin  Eparchiut,  reclus  à  Angoulémc, 
J"s  de  Félix  d'Oriole ,  &  de  Principe,  naquit  à  Perigueux  dans 
«ï  VI,  fiecle.  U  fortit  fecrètement  de  la  maifon  de  fon  grand- 
pere ,  pour  ^en^  aj[cr  jc  jyionaftère  de  Saint  Sedaciac.  A- 
F -es  y  avoir  pratiqué  quelque  tems  la  vie  monaftique ,  il  for- 
,  '  e|]îorÇ  feciétemcnt;  &  après  avoir  parcouru  quelque  tems 
w  Provinces  yoifines ,  il  fut  arrêté  parAphtone,  Evéque  d'An- 
PMcme,  &  s'enferma  dans  une  cellule,  où  il  vécut  pendant 
„.P,ce  de  }9.  ans,  dans  les  exercices  de  la  pénitence  &  de  l'o- 
£  m  ",mo«nitle  1.  Juillet  de  l'an  e8r.  Anonyme  de  fa  vie 
riD#n-  *Baillet'  CT«  d«  Saints,  JuiBet. 
CRELE^iCYBELE. 
r>7?9'  '«^ondeOio,  fi  féconde  en  hommes  illuftres  , 
«t  we  des  plu,  nobles  &  des  plus  anciennes  d'Italie.  Les  uns 
"t  venir  ridiculement  d'une  ville  de  l'Arabie  heureufe, 
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Capitaine  de  grande  réputation  fous  BelHàlre.  Sans  avoir  re- 
cours a  ces  opinions  (abulcufes,  la  famille  de  Cibo  a  été  en 
confidération  dès  le  X.  fiécle  fous  l'Empereur  Othon  L  qui  ré- 
compenfa  les  ferviecs  de  Guy  Cibo,  par  le  don  qu'il  fit  de  quel- 
ques  terres  :  c'eft  ce  qu'on  aprend  d  une  chartre  donnée  à  VU 
'aiifa  -• 


fi 


U 


wmméc  Ciiw,  &  quelques-autres  foutiennent  que  Jean  Faga 
»  ete  la  tige.  Faga  vient  du  mot  grec  *«V»e,  quifignifie 
«*«  en  latm;  &  on  prétend  que  celui  qui  le  porto*  a  été  ua 


terbe  en  999.  Guy  UitTa  Edokard ,  père  de  Guy  IL  qui 
en  1058- &  qui  fut  père  de  Lambert  Cibo.-  celui-ci  enL 
la  guerre  contre'  les  Sarrazins ,  Se.  leur  enleva  les  Isles  de  _ 
gona ,  &  de  Capraïa.  U  laiffa  divers  enfans,  &  entr'autres  Ara- 
vit*  y  qui  entreprit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte,  &  qui  fut  père 
à'Ermet ,  lequel  lailTa  Guillaume  I.  Ce  dernier  epoufa  Petrina 
délia  Vuolta,  dont  il  eut  Lanfranc,  qui  fuit  ;  Baja/ard  ;  &  Fran- 
çois, Evéque  de  Savonne,  mort  en  odeur  de  (àinteté.  Lanfranc^ 
Conful  de  Gènes  en  1241.  rendit  de  grands  ferviecs  à  cette  Ré- 
>ublique,  il  eut  de  Wn/a/ia  Ghifulfa,  fon  époufe ,  Guillaume 
I.  qui  fuit  ;  Emamtel,  Capitaine  des  galères  de  Charles,  Roi  de 
Naples .  en  1288-  &  Bwtbelemi,  qui  laifTa  poftérité.  Guillaume 
Cibo,  II.  de  ce  nom  ,  fut  employé  dans  diverfes  Ambaflades. 
Après  lui  on  trouve  François,  qui  eut  de  Marie  fa  Doria ,  Ctb» 
Cibo ,  celui-ci  portoit  ces  deux  noms,  &  époufaLaMYtta  Cata- 
nea,  dont  il  eut  divers  enfans,  qui  fer  virent  Robert,  Roi  de 
Naples.  Cft/tf4«m«III.  l'aine,  eut  de  Blancbinttta  de  Fiefque 
François,  qui  fuit , 

XIII.  Fronçait  Cibo  fut  créé  Comte  de  Gragnano,  en  1140. 
par  Robert,  Roi  de  Naples,  &  époufa  Maifette  Carmandini ,  dont 
il  eut  ^/<toar,  qui  fuit  ;  &  Branco/eon,  qui  eut  des  enfans. 

XIV.  Alaen  Cibo,  Comte  de  Gragnano,  vivoit  en  ijjj.  & 
laifTa  de  Mct/ette  Marini  pour  fils  unique  Maurice,  qui  fuit. 

XV.  Maurice  Cibo  ,  vivant  en  119t.  époufa  Saraam  M 
cella  ,  dont  il  eut  Aran,  qui  fuit  ;  &  Tbomat  Cibo. 

XVI.  Aran  Cibo  Tendit  des  ferviecs  confidcrables  à  la  Répu- 
blique de  Gènes ,  &conduiCten  1440.  du  fecoursau  Roy  René, 
qui  lui  donna  le  Gouvernement  de  Naples.  Ce  Prince,  qui  fe 
plaifoit  aux  devifes ,  lui  en  fit  une  où  il  mit  un  paon  avec  ces 
paroles:  Beauté  qui  pajj'e  tout.  Depuis.  Arano  tut  fait  prifon- 
nier  a  Naples  en  1443.  Il  eut  part  aux  bonnes  grâces  d  Alforu 
fc  d'Arrajon,  qui  s'y  étoit  établi,  &  le  Pape  Calixte  III.  le 
créa  Préfet  de  Rome ,  charge  qu'on  ne  donne  qu'aux  perfon» 
nés  de  ja  première  qualité.  Il  mourut  en  1457.  âgé  de  8°. 
ans,  laiAant  de  Genevre  de  Mari ,  Jean-Ratifle  qui  fuit  ;  Mau- 
rice ,  Prclident  de  l'Etat  eccleflaftiquc  ,  &  Gouverneur  de  Spo» 
lcttc,  père  de  Laurent  Cibo ,  Archevêque  de  Benevent,  &  Car- 
dinal ,  dont  J'era  parle  cy-aprèt  dans  un  article  fepart  ;  & 
cbe  Cibo ,  mariée  à  Dominique  Cibo ,  fon  parent. 

XVII.  Jetot-Batifte  Cibo ,  né  en  mj*.  vécut  aflez  long-tL ... 
à  Naples  a  la  Cour  d'Alfonfe  &  de  Ferdinand  d'Arragon.  De- 
puis, il  vint  à  Romei  le  Pape  Paul  III.  lui  donna  l'Evêché  do 
Savonne ,  Sixte  IV.  lui  conféra  celui  de  Melphe ,  le  nomma 
Cardinal  en  147  t.  il  fut  élû  Pape  fous  le  nom  d'Innocent  VllL 
le  29.  Août  1484.  &  mourut  le  2;.  Juillet  1492.  âgé  de  60. 
ans.  Voyez  INNOCENT  VUI.  Avant  fa  promotien  au  fige  panti- 
ficalil  avait  eu  d'une  Damoifelie  de  Jiaples ,  François,  qui  fuitf 
Théodorine  Cri»,  mariée  Pan  1477.  à  Gérard  Ufedimari,  Gênait , 
dont  la  famille  fut  agrégée  a  celle  de  Cibo,  a  été  fécond*  en  per- 
fmnei  illujhtt. 

XVIII.  Fronçait  Cibo,  Comte  d'Anguillare  &  de  Ferentilla,  & 
Général  de  l'Eglife,  époufa,  en  1487.  Magdeloine  de  Médicis, 
fille  de  Laurent  de  Médicis  ,  éi  feur  du  Pape  Lean  X.  dont  il 
eut  Laurent  ,  qui  fuit  ;  Innocent,  Cardinal  &  Archevêque  de 
Gènes,  qui  aura  fon  article  cy  après  ;  Jean-Batijie,  Evéque 
de  Marleille  ,  mort  en  Mars  i<ç6.  Catherine,  mariée  à  Jean. 
Batifte  Varano ,  Duc  de  Camerino;  Hippolite,  femme  de  Ro- 
bert San-Severino ,  Comte  Cajazzo  ;  &  Innocente  Cibo ,  alliée 
à  Opice  de  Fiefque. 

XIX.  Laurent  Cibo ,  Comte  de  Ferentilla  ,  &c  fut  élevé  en 
France.  Il  fut  Capitaine,  de  la  carde  du  Pape  Clément  VLI. 
conferva  Bologne  pendant  la  prilon  de  ce  Pape;  rendit  de  bons 
fervices  à  l'Etat  cccléfiaftiquc ,  dont  il  fut  Général  en  i<>°> 
&  mourut  en  iî4<S.  âgé  de  cinquante-huit  ans.  Il  époufa  en 
icao.  /Ufanfc Malcfoinc,  Marquifcde  Mafle  &  de  Carrare, 
veuve  de  Sciphn  de  Fiefque,  fille  &  héritière  à'A/beric  Malet 
pinc ,  Marquis  de  Maffe  &  de  Carrare,  dont  il  eut  Jules  Cibo, 
qui  fe  rendit  Maître  des  Etats  de  Mafle  &  de  Carrare  après  la 
mort  de  fon  père ,  au  préjudice  de  fa  mère ,  à  laquelle  ils  a- 
partenoient ,  &  qui  y  fut  rétablie  par  la  protection  de  l'Empe- 
reur Charles  V.  Depuis  s'etant  uni  avec  les  Fiefqucs,  ayant  eu 
quelques  conférences  avec  les  François,  pour  les  rétablir  dans 
Gènes ,  fa  mère  craignant  les  fuites  fàcheufcs  de  cette  négocia- 
tion ,  en  fit  avertir  l'Empereur,  qui  fit  arréteT  Jules,  qui  paf. 
foitdans  leMilanez,  &  il  cutlatcte tranchée,  en  H47.  lans 
laifTcr  de  pofterité  de  Perrette  Doria  ;  Alberic  qui  fuit;  «  Eleo- 
nore  Cibo,  mariée  1.  à  Jean- Louis  de  Fiefque,  Comte  de  La- 
vagne,  oui  fe  noya  lorfqu'il  étoit  fur  le  point  de  fe  rendre  Maî- 
tre de  Gènes,  2.  k  Jean-Louis  Vitclli ,  Marquis  de  Cetona. 

XX.  Alberic  Cibo,  né  le  28-  Février  1 02.  fut  créé  Prince  du 
Saint  Empire  &  de  Mafle  en  i<68-  par  l'Empereur  Maximilien 
n.  il  fut  auffi  Duc  d'Ajello,  Marquis  de  Carrare,  &c.  fe  fignala 
dans  les  guerres  d'Italie ,  à  la  bataille  de  Saint  Quentin,  &  ail- 
leurs ,  &  mourut  le  18.  Janvier  16a].  âgé  de  91.  ans,  après 
avoir  eu  part  à  l'cflime  de  quatorze  Papes  ,  de  fix  Rois  de  Fran- 
ce ,  de  (îx  Empereurs ,  &  de  trois  Rois  dTîfpagne.  Il  époufa 
1.  en  i^a.  Elitabetb  de  la  Roùere ,  fille  de  François-Morh 
A-  la  Roùere,  Duc  d'Urbin,  morte  en  Juin  iç6i.  dont  il  en 

,qui  fuit;  a.  en  Février  ic6 1.  Elaabttb  de  Capouë, 
Tom  III.  X  fllt 
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fille  de  Ferdinand,  Duc  de  Termoli,  mort»  en  Janvier  1*7*. 

&ns  alliance  en  Janvier  i«oc.  ^  Odtorîre iT«< 

à  yWrm  Grimaïdi ,  Duc  d'Evoli ,  morte  «OctobreHg . 

XXI  W&«  Cibo-ftlalcipinc,  Marquis  de ;  Carrare ,  ne s  le 
,«  Décembre  i ,  c».  fut  élevé  auprès  du  Duc  d'Urbm,  fon  onc£ 
&aimok1es«U  &les  feiences..  11  Te  trouva  a  la  battillc  de 
%  mQurii[  avant  fon  père,  C4-  Novembre  1606.  ftp 
leZ««  UéZVae"  Juin  A^d'Efte,  «u'ed* 
£fi Marqu."  lEltc,  &fiUede  fW.*  d'Efte,  Marquis.de 
fi  morte  le  „.  Août  .608.  dont  if  eut  Charles, qu, fiut; 
F  Edouard;  CV/ar,  morts  fans  alliance;  Ferdinand, 

vlèuc  &  Chevalier  de  Mal»  en  .<97-  mort  en 
i«?9  &  ïScibo,  mariéeau  Comte  Hm«* Peppoh,  morte 

"jO&î  CW«  Cibo.Malefpine,Prince de Maflç, Duc :  d' Ajeljc , , 
Mareuis  de  Carrare,  né  en  Novembre  ijgi.  a  «c  tràscé lebre 
par  L  efprit  &  par  fon  inclination  bieivrailante,  &,  "»ourut  le 
£4  Février  1662.  âgé  de  8«-  ans.  Il  epoula  en  Février  rtoe. 
Ma  Spinola,  fille  de  J**»*»,  Marqua  de  Calico,  morte 
en  Janvier  1660.  dont  il  eut  Alberic,  qui  fuit;  .rf/cimw,  mort 
Dwen  des  Cardinaux,  qui  aura  fon  article  cy-apres  yJannetv,, 

S  n  tÎH.  mort  en  rV  ?£o 
jeunes  ;  zUr**  .Evéquc  de Jéfi,  né  en  1618.  mort  en  1680. 
Edward  Patriarche  titulaire  de  Conftantmople ,  ne  en  1619. 
mr.rr  en  Février  170t.  Dominique,  Abbé,-  Marfijie,  morte  jeune  ; 
K n*«  Soi  all.ee  2n  .6**<?g*  Pic,  Duc  de  U 
Mirandole,  f'rrw^,  néeentéti.  mariée  à  J«?wr 
DucdcGiulano,  morte  en  Septembre  1691.  PW",  née  en 
i6ia  tenimedcCWwdeGuevara,  Duc  de  Bovino;  Dut**, 
née  en  i6si.  Rehgicufe  ;  &  RieW*  Cibo,  nec  en  1622.  ma- 
liée  à  Atfonfe  de  Gonzague,  Duc  de  Novcllare. 

XXTII  .^frrwCibo,  DucdcMalfe,  Prince  de  Carrare,  &c. 
né  en  Juillet  1607.  mourut  en  Janvier  1690.  il  fP°uV"  }.6*6- 
£L,,t  P,c,  fille  à  Alexandre,  Duc  de  la  M.randole ,  dont  ,1  eut 
Châtia,  qui  fuit  ;  Alexandre,  ne  en  i6«.  Jean.EattJ}e  ,  ne 
en  16U.  mort  en  Sicile  ;  /Vrrte»«»<i ,  Prêtre ,  ne  en  1641.  mort 
en  Novembre  168».  FranSoit-Marie  ,  ne  en  i«44-  ,  rie 

en  1648.  mort  en  Février  1674.  Laure ,  née  en  1628.  Cathe- 
rine, née  en  iôjo.  ^tr/f,  née  en  i6?2.  C«*/ra»~,  néeen 
1614.  Marie-Françtife,  née  en  i6?7-  mor£e"Av  r  i!75'  -  1- 
nec  en  1640.  morte  en  Odobre  1691.  &  T*mc/f  Cibo,  nee  en 

164t.  morte  en  Avril  168».  .      ,  _  , 

XXIV.  CiarZM  Cibo,  Duc  de  Mafle,  Prince  de  Urrare,  &c.  ne 
enJmW  époofi.  en  .67,.  Thtrife de  C.- 
mifr  ,  Prince  de  Saint  Martin,  morte  en  1706.  dont  il  eut 
in-,<-  Cibo ,  Prince  de  Carrare ,  &C.  ne  le  \o.  Août  1674.  mort 
en  Décembre  i7M.  fans  lauTcr  de  poftente  de  Vieille  Gnllo , 
fille  de  A/.rrr-.to^Marquis  Grillo.Genois  1  Çam/^nc :cn  Avril 
i«8i.  lequel  étant  en  Prélaturc,  a  remis  fes  droits  a  fon  rrerc 
puinc-,  ferefervant  feulement  une  penfiondefix  mille  cens;  & 
i  été  facre  Patriarche  titulaire  de  Conftananoplc  le  a?.  Février 
1718.  Aidera»,  mort  jeune  en  1687-  «««  Aldtrtm ,  qui  fuit;, 
Juhie ,  née  en  167Ç.  Othnpia ,  née  en  1676.  Marie-Magdriame, 
morte  jeune  en  1678.  Fuivie-Marit ,  née  en  1679.  &  Marte- 
Matdelaine  Cibo,  néeen  Août  1684. 

XXV.  /i7rffr»»Cibo,  Prince  de  Carrare,  &c.  né  le  ai.  Juillet 
1690.  a  fuccéde  à  fes  frères  en  Décembre  171?. 

CIBO ,  (Laurent)  Cardinal ,  Archevêque  de  Benevent ,  fils 
de  AteivrrCibo,  frère  du  Pape  Imoeeut  VIII.  Ce  Maurice, 
Préfidcnt  de  l'Etat  ecclériaftique ,  qui  eft  une  charge  qu  on  a 
depuis  fuprimee  ,  &  Gouverneur  de  Spolette ,  aima  une  de  les 
patentes,  nommée  Perrette  Cibo,  &en  eut  Laurent ,  dont  nous 
parlons ,  qui  fut  Archevêque  de  Benevent ,  &  Châtelain  du 
Château  Saint-Ange.  Le  Pape  Innocent  VIII.  le  fit  Cardinal  au 
mois  de  Mars  de  Van  1489.  &  comme  fa  naifTance  dcfeftueufe 
le  pouvoit  exclure  de  cette  dignité,  quelques  témoins  aJTurércnt 

Îuc  Maurice  Cibo  avoir  époufé  en  fecret  Perrette  ,  mere  de 
aurent  Ce  Cardinal  fut  en  grande  faveur  fous  le  Pontificat 
de  fon  oncle  ;  mais  Alexandre  VI.  le  nerfécuta  ;  le  menaça  mê- 
me de  lui  oter  le  chapeau  de  Cardinal.  H  mourut  le  a*.  Dé- 
cembre i<oi.  '  Volaterran ,  /.  aa.  «*tr.  Onuphre.  Ciacon. 
ViétereL  Cabrera ,  &c 

CD30,  (Innocent)  Cardinal,  Archevêque  de  Mefline^  de 
Turin ,  de  Gènes,  &c  ctoit  fils  de  Frottis  Cibo,  Comte  d'An- 
guillare,  &c.  qui  eut  pour  père  Jean-Hatifie ,  depuis  Pape, 
fous  le  nom  i'Imtteemt  VIII.  Le  Pape  Léon  X.  qui  etoit  fon 
oncle  maternel,  le  fit  Cardinal  en  nH.  lui  rendant  le  chapeau 
qu'il  avoit  lui-même  reçû  d'Innocent  VIII.  &  qui  avoit  beau- 
coup contribué  à  la  grandeur  de  Médicis.  Innocent  Cibo  tra- 
vailla depuis  a  la  maintenir.  Lorfque  le  Duc  Alexandre  de  Mé- 
dicis eut  été  affafriné  en  107.  ce  fut  lui  qui  gouverna  l'Etat 

J  .  I?l   ['.  I    l_    ^  ah  fn  m  r\    n  PAm-        t.  le    Aa    I«n  A 


de  Florence,  &  qni  le  conferva  à  Côme ,  fils  de  Jean  de  Mc- 
dicis.  Il  le  fignala  encore  dans  les  Légations  de  Bologne ,  de 
Parme,  de  Plalfance,  &c.    Enfin,  il  s'aquit  l'amitié  de  PErape- 


yarme,  ue  rianance,  OiC.  r,nnn,  11  s  mjun  1  oiuiuv  uv.  ■  luiui^ 
tcur  Charles  V.  qu'il  reçut  deux  fois  à  MatTe;  &  celle  du  Roi 
François  I.  qui  lui  donna  les  Abbaïes  de  S.  Victor  de  Marfeille 
&  de  S.  Oûcn.  Le  Pape  Paul  III.  témoigna  quelque  renenti- 
tnent  contre  le  Cardinal  Cibo;  parce  qu'ayant  promis  julia 
Varana,  là  nièoe,  au  Duc  d'Urbin ,  U  rcfuU  de  lui  manquer  de 


oie  en  faveur  d'OclavioFamefe,  petit-fils  du  même  Pape, 
1,100  eut  depuis  beaucoup  de  part  à  l'éleftion  de  Jule  III.  & 
mourut  le  treizième  Avril  de  Pan  isjo-  âge  de  ^8-  ans  ,  &  fut 
enterré  à  Rome  dans  l'Eglife  de  Sainte-Marie  de  la  Minerve  , 
entre  les  Papes  Léon  X.  &  Clément  VU.  •  Bembo,  »  Epifl. 
Paul  Jove,  1*6.  Ughel,  lt*l.  foc.  Cabrera.  Onuphre.  Aubery. 
&c 

CIBO,  (Alderan)  fils  de  Charles,  Prince  de  Malle,  ne  en  1613. 
fut  nomme  Cardin  al  par  le  Pape  Innocent  X.  En  164?.  il  avorc 
été  Major-dome  du  facre  palais  apoftolique  ;  &  il  exerça  dans 
la  fuite  les  Légations  d'Urbin,  delà  Roroagne  &  de  Feriare. 
Lorfqu'il  fut  de  retour  à  Rome ,  il  fe  trouva  a  1  elecfion  d'A- 
Icvandre  VII.  qui  lui  donna  l'Evcche  de  Jefi.  Depuis,  il  fe  trou- 
va  encore  â  celles  de  Clément  IX.  &  d'Innocent  XI.  Ce  der- 
nier le  nomma  Miniftre  d'Etat.  U  affilia  depuis  aux  élections 
d'Alexandre  VU!.  &  d'Innocent  XII.  &  mourut  Doicn  du  facré 
Collège,  le 21.  Juillet  1700.  en  la 88-  année  de  Ion  âge,  &  à 
la?6.  defbn  Cardinalat.  La  famille  Cibo  a  diverfes  autres 
branches  ,  &  aproduit  d'autres  grands  hommes.  On  peut  cm. 
fulter  les  Auteurs  fuivans.  *  Dialogo  délia  Nobilita  délia  Fa. 
mw lia  Cibo,  Porcacchi  &  Francilca  Zazerra,  Gentalog.  de  la 
F  amie.  Cite.  Francifco  Maria  Vialorda,  Vie  d'Innocent  VIII. 
Le  Laboureur,  voyage  delaReme  de  Poltgne.  Ughel, ,/»«/. 
cra.  Sainte-Marthe,  GaO.  Cbrifi.  de  Epifc.  MaffiL  Jufbniam  & 
Soprani  ,  Scrip.  deOa  Ligur.  Priorato ,  Scena  dHuan.  ItMi. 
d'Haï.  Aubery,  HiJL  det  Cardin.  De  Thou,  /.  j.  hf.  Paul  Jo- 
ve. Foglieta.  Caprara.   Imhofî,  enfesungt  famées  <f//«Ar, 

CIBO ,  (Catherine)  Ducheffede  Camerino,  dans  la  Mar. 
che  (TAncone,  fille  de  Françoir  Cibo  ,  Comte  d'Anguillara ,  & 
■  de  Maedtlaine  de  Médicis,  avoit  beaucoup  de  génie  pour  les 
langues  &  pour  les  ftiences,  qu'elle  aprit  avec  facilite  ;  de  for. 
te  qu'elle fçavoit l'héhreu ,  le  grec,  le  latin  ,  la  PhilofophiS 
&  la  Théologie.  Le  Pape  Léon  X.  fon  oncle  maternel,  la  maria 
à  Jcan.Marie  Varano ,  Duc  de  Camerino,  qui  mourut  peu  de 
tems après,  nelailTant  qu'une  fille,  nommée  Julie,  raathias 
Varano  voulut  enlever  cette  fille  pour  l'époufer ,  &  la  Duchefle 
Catherine  s'opofa  courageufement  à  ce  deiTcin.  Depuis,  elle 
maria  Julie  à  Guy  Ubaldo ,  Duc  d'Urbin,  à  qui  le  Pape  Paul  111. 
ôta  le  Duché  de  Camerino.  Elle  fuporta  courageufement  cette 
infortune,  &  ellcfe  confola  avec  (es  livres,  s'ocupant  ««« 
du  tems  à  des  œuvres  de  pieté.   Ce  fut  elle  qui  fonda  le 


l 


rémler  Couvent  pour  les  Capucins.  Elle  mourut  à 
s  10.  Février  de  fan  *  Franci) 


r  c        -  Francifco Setdooado,  dOt Dm. 

neUlufi.  Broverius,»  Annal.  Capuc.  Hilarion  de  Colle,  éloget 
det  Dames  illujbret,  &c. 

CIBOIRE,  vaifTcau  facré  en  forme  de  grand  calice  couvert, 
qui  fert  a  ennierver  les  hofties  confacrccs  pour  la  commu n:o n  des 
Catholiques  Romains.  Il  femble  que  ce  mot  ait  ete  pris  de  ul°- 
ristm,  qui  eft  en  ufage  chez  les  Grecs  &  chez  les  Latins.  Hctkhius 
a  cru  qu'il  vient  originairement  des  Egyptiens ,  &  qml  fign.&e 
en  leur  langue  le  fruit  d'une  certaine  fève  d  Egypte.  Un  a 
apellé  de  certains  vafes  Cibmes ,  parce  qu'ils  croient  faits  com- 
me ces  fèves  d'Egvpte.  Horace  s'eft  feryi  du  mot  de  Ctbona 
en  ce  fens  là  ,  comme  l'a  remarque  l'ancien  Schoiiafte  laun.  11 
fe  peut  aulîi  faire  que  ces  vafes  ayent  été  nommez  Obetrts. 
parce  qu'ils  ètoient  faits  de  ces  fèves  d'Egypte.  On  a  donné 
dans  la  fuite  des  tems  le  nom  de  Ciboires  aux  vafes  fierez,  ou 
l'on  conferve  les  hofties.  Quelques  Théologiens  ont  cru  quils 
ontetéainfi  apcllez,  parce  que  le  pain  qui  nous  nourrit  pour 
la  vie  éternelle,  y  eft  conferve,  Ugutiondit  que  Ctbortmn  eft 
proprement  un  vafe  deftinc  ad  fertndos  àbos.  Chez  les ;  an- 
ciens Ecrivains  ce  mot  fe  difoit  de  toute  forte  de  conllruction 
faite  en  voûte,  portée  fur  Quatre  piliers;  chez  les  Auteurs  cc- 
cléfiaftiqucs ,  c'eft  un  petit  dais,  ou  voile  élevé  &  fuipendulur 
quatre  colomncs  fut  le  maître -AuteL  On  en  voit  encore  dans 
quelques  Eglifes  à  Paris  &  à  Rome.  Les  Italiens  apellcnt  en- 
core Ciborh ,  un  Tabernacle  ifolé.  On  a  dit  qu'on  poloit  des 
Ciboires  fur  les  corps  des  Saints  à  des  Martyrs  ,  parce  qu  on  les 
enterroit  fous  les  Autels. 

CIBOLA  ou  C1V0LA ,  Province  de  l'Amérique  feptentrio- 
nale,  dans  le  Nouveau  Mexique ,  que  les  Efpagnols  nomment 
/*  Nouvelle  Grenade,  à  caufe  d'une  ville  de  ce  nom  fl»  llsX  °"c 


qu'une  femme ,  dont  ils  font  extrêmement  )aloux;  &  pour  la 
Religion,  ils  n'adoroient  que  l'eau,  &une  vieille  magicienne 
dont  le  Démon  fe  fervoit  pour  les  abufer.   Ils  croioient  queue 
demeuroit  cachée  près  d'un  lac.   *  Hcrera,  c.  11. 

CICABO ,  anciennement  Glauctts ,  rivière  d'Afic  dans  la 
Géorgie,  qui  fè  joint  au  Cianis,  &  fe  décharge  avec  lui  dans 
la  mer  Noire.   *  Baudrand. 

CICCHUS,  natif  d'Afcoli  en  Italie,  fur  la  fin  du  XV.  hecle, 
homme  d'un  génie  fupcrftitieux,  qui  s^amufoit  à  la  magie;  « 
à  qui  quelques-uns  ont  même  attribue  un  efpnt  Familier.  U  a 
fait  un  Commentaire  fur  la  Sphère  de  Sacro-Bojco ,  «mprimc  a 
Vcnire  en  1499.  Ce  feul  Commentaire  montre  allez  qu  il  n  cto « 
pas  feulement  fuperftiticux ,  comme  l'apcUe  Delno ;  mais  qu  u 
avoit  auffilatéte  mal  timbrée;  s-étant  étudie  d'obferver  trois 
chofes  dins  ccCommentaire  qui  découvrent  fa  folie  :  la  premiçri , 
d'interpréter  le  Uvrc  de  Sacro-Bo/a» ,  fuivant  le  fens  des  Altro- 
lwgucs,  Nccromantiens  &  ChircdjMpilies,  la  féconde  ,  ae  citer 


us  étoit  fon  prénom,  Ciccron  fon  nom  propre,- 
,  à  caufc  d'un  figne  qu'il  avoit  au  nez.  Tul- 
11  de  famille,  qu'il  droit,  félon  quelques  Au- 


eic 

an  grand  nombre  d'Auteurs  falfificz,  remplis  de  vient  contes  , 
comme  par  exemple ,  Salomon  de  umbri  Idearum.  Hrpparehus 
dt  ancttlo  Sprritut.  Apollonius  de  arte  tnagica.  Zjroaftre  de  de- 
pihàt  quart  arum  cHav*  Spberte.  Aflafon  de  miner alsbus  con- 
êtSatti,  &  beaucoup  d'autres  fcmblablcs.-  &  la  troifièmc  de  fe 
Tervirfbrt  fouvent  ces  révélations  d'un  Efprit,  nommé  Floron , 
qu'il  difoit  être  de  l'ordre  des  Chérubins.  Mais  on  ne  voit 
point  qu'il  s'attribue  cet  Efprit  en  aucun  endroit  de  fon  Com- 
mentaire. Voilà  le  jugement  que  Gabriel  Naudé  porte  fur  le 
Commentaire  de  Cicchus.  *  Gabriel  Naudc,  apologie  des  grandi 
ksutmtt  acufe*  de  Magie,  ch.  i».  p.  m.  344.  Delrio,  itb.  1. 
taf.  1.  Bayle ,  DiHion.  critique. 

CICCOLA  ,  petite  rivière  de  Dalmatie  près  de  Demis  & 
de  Gifla.  *  Baudrand. 

C1CCOPERIUS,  (François)  Doéleur,  Protonotaire  Apofto- 
liquc  &  Chanoine  de  la  Collégiale  de  S.  Pierre  de  Maflà,  amis 
en  lumière  Lucubrationec  Canmicalet ,  où  il  explique  ce  qui  re- 
garde U  prééminence ,  le  devoir  &  l'autorité  des  Chanoines. 
'  lin*,  1661.  in  40.  bibl.  hift.  drt  Aut.  de  Droit ,  £?r.  par  Denys 
Simm,  edit.  Parif.  m  1%.  tout.  2.  f6<tf. 

CICERIi  (Charles)  Cardinal  Evcque  de  Comc  dans  le  Mi- 
lanais, fut  nomme  Cardinal  par  le  Pape  Innocent  XI.  le  a.  Sep- 
tembre i6%6.  11  mourut  en  fon  Evéché  le  »ç.  Juin  en  la  76. 
année- 

CICERON  (Marcus  Tullius)  naquit  à  Arpi ,  bourgade  de 
Tofcane  le  t.  Janvier  de  l'an  648.  de  Rome,  &  1 16.  avant  Je- 
fis-CMfl.  Marci 
oui  lui  tut  donné , 

Eus  étoit  fon  nom  de  htnUle,  qu  i 

tture,  de  l'ancienne  famille  Tullia,  dcfccnduc  des  Rois  des 
VoUijues,  comme  il  eft  marque  dans  la  chronique  d'Eufébe. 
Plutarque  le  fait  anfli  venir  de  f  ullus  Attius,  Roi  des  Volfques. 
Sou  père  s'apeltoit  Marcus  TuL'ius,  &  fa  mère  avoit  le  nom  Hel- 
ta,  à  ce  qu  on  a  écrit.  Quoiqu'on  dife  de  la  nobleflc  de  l'ori- 
gine de  Ciccron ,  l'on  croit  que  (on  extraction  n'eft  pas  fort  illu- 
fbe  ;  &  qu'il  s'efl  beaucoup  plus  diftingue  par  fon  éloquence  que 
paiûtâmille.  Ciccron  vint  fort  jeune  à  Rome,  ou  il  donna 
te»  premières  années  aux  lettres  grecques ,  comme  nous  l'âpre- 
nons  de  lui-même  dans  (à  lettre  a  Titinnius.  "  Je  me  Jhuviens, 
„  iit-ti ,  que  pendant  mon  enfance ,  un  certain  l'htiut  enfeigna, 
„ir  latin  à  Rome:  je  me  ftebois  de  n'itre  pas  de  Jet  dijcipks , 
„  dmt  il  avait  un  tris  grand  nombre ,  pane  qu'il  itoit  habile  \ 
ti  &f  enj'eigmit  tris  bien  ;  mais  {en  fus  détourne  par  quel- 
„  iftus  ptrjonnts  fort  entendues ,  qui  eflimoient  que  les  lettres 
T$Kques  ttùirnt  un  meilleur  aliment  à  ?  efprit.  „  A  fon  ave* 
jiéjient  dans  le  Barreau ,  il  plaida  avec  ont  de  liberté  contre 
le.  amis  de  Sylla,  que,  pour  éviter  le  relfentiment  d'un  hom- 
me qui  n'epargnoit  perlonnc  ;  il  fut  oblige  de  faire  un  voyage 
cnGrcce.  Il  étudia  à  Athènes  fous  Aneiochus  d'Afcalon ,  Phi- 
kfophe  Académicien  t  &  de  là  cherchant  à  fc  perfectionner  dans 
l'Eloquence  ,  il  pafTacn  Afie,  Hit  difciple  de  Xénoclès ,  deDe- 
njs,  de.Menippe;  &  à  Rhodes,  d'Apollonirts-Molon ,  l'homme 
Je  plus  cloquent  de  fon  teins.  Ce  dernier  ayant  alMé  à  une 
Jururçue  de  Ciccron,  ne  put  s'empécher  de  s'écrier,  qu'il  dé- 
plcroit  le  malheur  de  la  Grèce ,  de  ce ,  qu'ayant  été  vaincue 
par  les  armes  des 1  Romains ,  elle  alloit  encore  perdre, par  l'élo- 
quence;  de Ton  difciple,  le  fcul  avantage  qui  lui  rcltoit  fur  fe» 
ennemis  victorieux.  De- là  Ciceron  vint  a  Rome,  où  il  époufa 
Ttrntia;  &  l'ayant  répudiée  dans  la  fuite,  qu"oi  qu'il  en  eût 
t  i^ni,ans  '  f(iavoir  »n  fils,  nommé  Tullius,  &  une  fille  Tullia  & 
TuUiola,  il  epoufa  Popiiia,  qui  étoit  fort  jeune,  fort  riche,  & 

.  Terentia  difoit  qu  il  l'avoit  époufee  pour  fa  beauté  ; 

m  j  t.""'  îu^rancn'  de  Ciccron,  a/ïïïre  que  ce  fut  pour  fes 
pands  biens,  dont  il  aquitta  fes  dettes.  Voici  en  quel  ordre 
HCTcrca  les  charges  publiques  ;  il  obtint  la  Sicile  avec  la  digni- 
té deQiieftciir  l'an  6715.  de  Rome,  &  7<.  avant  J.  C.  A  fon  re- 
tour il  fut  fait  Edile  ;  &  fit  condanner  Verres  à  réparer  les  con- 
cilions qu  il  avoit  faites  dans  cette  Province.  Peu  après  il  fut 
pcm.er Prêteur  l'ân  691.  de  Rome,  &  6».  avant  J.  C.  il  fut 
tonfulavecC.  Antonius;  &  pendant  fon  Confinât,  il  décou- 
sit Il  conjuration  de  Catilina,  dont  il  fit  punir  les  complices  ; 

quilui  aqott  le  nom  de  pire  de  la  patrie.  Depuis,  en  696. 
«  avant  J..C.  <8.  il  fut  banni  par  la  brigue  de  Clodius  &  de 
quelques-autres  ;  mais  tout  le  peuple  prit  tant  de  part  à  cette  in- 
jortunc,  que  l'année  fuivante  il  fut  rapcllc  de  fon  bannUrc- 
rwr  '  1  arr°ll,e,tation  mène  de  Pompée ,  qui  l'avoit  laiffé 
-,  »  d  futret;u  Augure  en  la  place  de  Craffus  en  l'année 
Toi.  de  Kome;  Alilon  ajant  rué  Clodius  l'année  fuivante,  Ci- 
won  entreprit  fa  défenfe ,  cnQiite  il  fut  envoyé  Proconful  en  Ci- 
,  iuiv,t  le  pani  de  Pompée  durant  la  guerre  civile  ,  &  après 
«  mort  en  707.  il  fc  racommoda  avec  Ccfar,  qu'il  réconcilia  avec 
it'm'r'f1  eltKlucnce.  Il  n'eut  point  de  part  à  la  mort  du 
m',*^  '.??tMlî"'on  ne  ,uien  découvrit  point  le  lècret; 
«ra  ailleurs uctoit  grand  zélateur  de  la  liberté  publique,  &  in- 
mMI^'T8^'"-  Après  ce  coup,  il  favorifa  Auguïte,  qu'on 
•peiloit  alors  Oèrave  Cefir.  Ce  dernier  voulut  être  Confiai 
«ce  loi  ;  mais  fes  intérêts  luy  ayant  fait  prendre  d'autres  mefu- 
ifew/v  ■  OT*C  ^nine  v^Lcpidusj  &  tous  les  trois  furent 
«^rwlnumvirs.  Antoine,  haifTant  extrêmement  Ciccron  , 
MmmonX5  COntrclu.i  les  orair°ns  ou  harangues  ,  que  nous 


j  lorfqudprenoitla  fuite.    Il  fut  affaOîné  par  un 
»u^3l,,,sL;n;K'  a<Jui  «  «voit  fauve  la  vie  quelque  tems 
comre        S«à  l'acufoicnt  d'avoir  tue  fon  pètci 


CIC  163 

cet  homme  lui  cotrpa'la  téte  &  la  mafn  droite,  comme  11  fiiyoit 
dans  lalitiacverslamerdcCajcte.  Satétc  &  là  main  furent 
aportees  a  Komc ,  &  mifes  par  Antoine  fur  la  tribune  aux  Ha- 
rangues, d  où  Ciceron  avoit  fi  fou  vent  parlé  au  peuple  &  pro- 
nonce des  difeours  û  éioqueru,  pour  la  défenfe  de  la  liberté  pu. 
blique.  rul via,  femme  d'Antoine,  ayant  vomi  mille  injures 
contre  ces  tnftes  reliques,  lui  tira  la  langue  de  la  bouche,  &  la  pi- 
qua par  pluiieurs  fois  de  fon  aiguille  de  téte.  11  tut  tué  âgé  de 
61.  ans  11.  mois& <.  jonrs,  aux  Ides  de  Décembre  ,  l'an  delà 
tor.dduon  de  Rome  DCCX1.  &  41.  avant  l'Ere  Chrétienne.  Il 
etoittres  habile  Orateur  &  très  bon  Philofophc,  fon  ftyle  étoit 
coulant  &  diffus.  11  avoit  le  génie  agréable,  enclin  à  la  raille- 
ne}  ilaimoit  fa  patrie  ;  mais  il  faifoît  fonner  trop  haut  fcsfcr- 
vices;  turude  aurertc  dans  l'adverfité,  jufquesàla  foiblcfTe,  & 
plein  d  un  amour  propre  qui  paroit  dans  tous  fes  ouvrages.  On, 

fim- 
l'in- 

tus,  &c  Sesoraifons  ou  harangues  lotit "du  fe'cond  "ordre  :  les 
cpitresdutrodtemc;  &  les  ouvrages  philofbphiqucs  du  quatriè- 
me;  fçavoir  les  queftions  académiques,  des  fins  des  biens,  ou 
de  la  béatitude  ;  les  tufculancs  ;  de  la  nature  des  Dieux  j  de  l'a- 
nuQ?i'nd*  Vleillefle»  &c-  Ciccron  avoit  aufli  deffein  d'écriro 
une  Hiftoire,  &  il  compofâ  trois  livres  en  vers  ,  de  ce  qui  lui 
etoit  arrivé  durant  fon  Confulat  Plufieurs  Scavans  cioyent  avec 
raiion  qu'il  déligne  ces  livres,  en  écrivant  à  Lentulus,  liv.  ep. 
Fam.  9.  quoi  que  Paul  Manuce  ,  &  quelques-autres  ,  ne  fuient 
pas  de  ce  fentunent.  Plutarque  a  écrit  fa  vie.  Dion,  Appien, 
bullufte,  Florus,  Orofc,  &c.  parlent  de  lui.  Denys  Lambin  & 
François  Fabricius  ont  aufli  donné  la  vie  de  Ciceron  au  com- 
mencement de  fes  œuvres.  Tullius  Tiron ,  affranchi  du  même 
Orateur,  l'avoit  aufli  écrite. 

CICERON,  (Qointus)  frère  de  l'Orateur,  Lieutenant  de 
Celardau  les  Gaules,  puis,  Préteur  en  Afie,  futmis  au  nombre 
des  prolcnts  par  les  Triumvirs  ;  &  fut  affalfiné  avec  fon  fils  en 
711.  ou  714.  de  Rome  4*.ou4}.  ans  avant  J.  C  Plutarque  & 
Appien  aflurent  que  Quintus  conjura  les  meurtriers  de  le  tuer 
avant  Ion  fils  ;  que  le  hls  demanda  la  même  grâce  de  mourir  avant 
Ion  père ,  &  qu  ils  reçurent  tous  deux  le  coup  de  la  mort  en  mê- 
me tems. 

L'Orateur  Ciceron  avoit  un  fils  nommé  comme  lut  M.  Gce. 
r«w,  homme  débauché,  brutal,  fans  génie,  &  indigne  hls  d'un 
tel  percouele  lien;  iletoitfi  fujet  au  vin  &  à  l'yvrognerie  , 
quonlefurnommoit  Vicongiut.  Les  mêmes  Plutarque  &  Ap- 
pien ajoûtent  qu'Auguftc  le  fit  Conful  ;  &  que,  pendant  fon  Con- 
folat,  il  ordonna  que  les  ftatucs  d'Antoine  leroient  abattues. 
Maii 1  il  ne  fiit  Conful  que  comme  ceux  qu'on  apclloit  Confulet 
fiwffh  car  on  ne  trouve  pas  fon  nom  dans  la  chronique  de 
Cafliodore,  ni  dans  les  autres  qui  ont  écrit  des  faftes  consulaires 
Plutarque,  viedt  Ciceron.  Appien,  /.  4.  de  la  guerre  civile. 

CICHOCIUS,  (Gafpaxd)  Chanoine  &  Curé  de  Sandomir, 
vivoitdans  le  XVI.  liécle.  Il  naquit  à  Tarvowitr ,  ville  de  Ii 
petite  Pologne,  après  avoir  fait  d'aflez  bonnes  études  ;  il  fut  re- 
çu Maître  es  arts  l'an  1 567.  Le  Cardinal  de  Radzcwil  lui  don- 
na enfuite  le  Canonicat  &  la  Cure  de  Sandomir.  Cichocius  a 
compofé  deux  ouvrages  ,  l'un  intitulé  Anatomia ,  qui  eft  une 
cfpecc  d'apologie  pour  les  Jéfuitcs  ,  l'autre  Alloquia  Occicciana 
elf  contre  les  hérétiques  ,  dans  lequel  il  parle  fort  mal  d'Erafï 
me,  &  d'Henry  VIII.  Roi  d'Angleterre.  *  Simon  Stlava. 
tefoius. 

CICLADES  ;  voyez  CYCLADES. 
CICLOPES  ;  voyn  CYCLOPES. 
CICLOS  ;  ville  delà  baffe-Hongrie  ;  voyez  MOHATS. 
ÇICLUT  •  petite  fortereffe  de  Dalmatie  ,  fituée  fur  la 
rivière  de  Narenta.    Elle  a  été  long-tems  fous  la  domina- 
tion des  Turcs  ;  mais  les  Vénitiens  la  prirent  en  1694.  après 
trois  jours  de  fiègc  ;  ils  y  trouvèrent  pluiieurs  pièces  de  canon, 
&  une  entr'autres  fort  greffe ,  fur  laquelle  on  lifoic  ces  paroles 
Carolus  Archtdux  Gr*ci*.    Peu  de  tems  après  les  Turcs  entre- 
prirent de  la  reprendre  ;  mais  en  vain.   Elle  eft  reftée  à  la  Re- 
publique par  la  paix  de  Carlowitz  en  1699.    «  Mitn.  du  tenu. 

CICONES,  peuples  de  Thrace,  prés  du  fleuve  Hebrus, 
furent  vaincus  par  Ulyffe ,  que  la  tempête  jetta  par  hawrd  en 
ce  pais  là,  au  retour  du  liège  de  Troye  ;  il  pilla  leur  ville  nom- 
mée Ifmarus ,  &  ne  perdit  que  peu  de  gens  dans  cette  expédi- 
tion. Ovide,  au  1  %.  des  Met.  parle  d'un»  rivière  des  Ciconcs , 
dont  l'eau,  lorfqu'onen  bûvoit,  endurcuToit  les  entrailles,  &  con. 
»"  "•'»'"*  ce  qu'elle  touchoit. 


F  lumen  babent  demies,  quod  potum  faxta  rtddit. 
Vifcera ,  quod  ta/lis  mducit  marmora  rébus. 

On  tient  que  ce  fut  dans  le  païs  des  Cicones,  qu'Orphée  fut 
déchiré  par  les  Bacchantes.  *  Ovide,  Mctam  l.  10.  Virgile  , 
4.  Gtorgiquts. 

t  CICOGNA.  (Pafcal)  Doge  de  Venife,  n'étoit  pas  de  l'an- 
cienne  noblcflc,  mais  feulement  de  la  claflc  des  trente  ramilles 
que  les  Vénitiens  apellent  de  la  guerre  de  Gènes.  U  avoit  palfé 
par  tous  les  emplois  civils  &  militaires.  De  Châtelain  de  Corfou, 
il  devint  Proveditcur  deRetimo;  puis,  Podcftat  àTrçvifc:  En- 
fuite,  il  fut  Duc  ou  Doge  en  Candie  ;  puis,  Capitaine  Général  dans 
la  même  Isle;  Proveditcur  Général  en  la  Canéc  ;  Podcftat  a 


Pado  où  le  peuple  lui  érigea  une  ftatué  de  bronze.    Il  fut  Pode 
fiât  àPadouë;  pluiieurs  foi»  Sage-Grand  ;  Chef  du  Confcil  des 
Tmilil.  Xi  dix, 
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j.  ■  nais  Procuratmr  de  S.  Marc  par  mérite; 

ÎSfflffiffSl  e^ïTuiour  qu'il  fût  élu,  qui  étoit  un 

ceXin  ce  qui  donna  ocaûon  à  un  Orateur  de  lu.  dire.en  le  tek. 

qualités  propres  à  la  fituation  des  artaires,  vous  ^  ™mJ: 
"  îemble  celui  qui  demandoit  &  celui  qu.  eto ** «g 
"  vous  exauçoit  pour  vous  même  ;  vous  chf  rt^«  ™£g*  £ 
"  la  République;  &  la  République  vous  cherchoit  pour  le  trou- 
"ver  ™  •A^melotdelaHouffaie,»^>»^«,6?'.r.  3. 
**  /rrwtflâ  (Tlaminius)  natif  deVicenze  en  Italie  ,  etoitun 

Len  étoit  aparernment  Ocgna  ;  d  fi  ITO™"^^^ 
,<o*.  un  livre  »  4°-  de  8©.  feuilles,  intitule, ,  QuMjtwut 
te £S  pixtaArift^litprincrpiamnltaM.genter  pertraflan- 
Zr  éSSm  f*cM«"  dij&antur  entra  Rtbertum  JuvemUen- 
fin)  II  v  a  eu  un  Strorzi  C.wçwo,  Gentilhomme  Vfcenuri .  Théo- 
feïk.Wbphc,  Docteur  en  Droit,  &  Nonce  de  la  c.te  de  Vi- 
Î2?^  Ce  font  les  titres  qu'il  fe  donne  à  la  téte  d'un  ouvrage, 
ou"  dédia  u  Doge  de  Venife,  &  au  ConfeU  des  dix  en  i6o<.  Cet 
Suvnce  eft  intitulé,  Dei  Palagh  de  grinc*nti,  &  deBe gran mera. 
~lr.    .  J.  .  .T.  r     -—cra .  imprimé  n»  fwarttà 

i  l'année  fui  van  te  à  Co* 
de  fpirituum  *<f  in- 
pelle  Gaîpard 
Bayle,  Oirf. 

^rTTULESou  ZECKELS,  peuples  de  Tranffylvanie,  qui  ha- 
bitenSartie  fëptentrionalefdu  côté.de  la  Pologne  «Quelques 
ups  croîent  qu'ils  font  venus  de  Tartarie,  &  d'autres  difent  qu  ils 
font  plûtôt  un  refte  des  Huns,  qui  quittèrent  leur  nom ,  pour m 
pas  eFtre  odieux  à  leurs  voifins  ;  Os  font  établis  en  font  quartiers 
lu  fontOrbain,  Czich,  Sepfi,Kisdi,  Gugm.Marcos,  &  Aramas. 
Ncumark  eft  leur  ville  Capitale.  Les  Cicules  font  prefque  tous 
Calviniftes,  ou  Sociniens.   *  Sanfon. 

CXTL  ne)  dont  le  véritable  nom  étoit  celui  de  Rodrigue  Dias 
deBivar,  a  été  l'un  des  plus  grands  Capitaines  di .onzième  fiede. 
11 étoit  fils  de  Dom  D>Mur  laynés,  Seigneur  de  Bivar,  &  de  The- 
,/r/NuBnés,  fille  de  Dom  Rodrigue  Alvarés,Comte  &  Gouverneur 
des  Atoriel  Ferdinand  11.  Rofde Caftille,  palfant par B.var prit 


ouv  rsec  en  wuiuiv,  *^»«  -  —  -t>—  o 
ce'Udeg/ibiriti,  fcf  ditutta  la  nattera 
BreOe.  Cet  ouvrage  fut  imprime  en  latin 


ïn  arfeàïôn  R«tagucDias,"a^  que"  dix  ans  ;  il 

-  jr  le  faire  élever  avec  quelques  jeun 


k  d7m7ndaïfonpére  pour  fe  faire  élever  avec  quelques  jeunes 
G^ntibhômmes,  àVi  if  faifoit  aprendre  1«  exercice  qui  con- 
viennent à  la  noblelTc  ;  &  fUôt  qu'il  fut  en  état  de  porter  les  ar- 
neTiÏÏe  fit  Chevalier.  Rodrigue  ne  tarda  pas  a  donner  des  mar. 
«u«  defa  valeur,  car.  ayant  défait  les  Maures  en  plufieurs  ren- 
contres, il  fit  prifonniers  cinq  de  leurs  Chefs  ou  petits  Rois,  qu 
^  purent  obténir  leur  liberté,  qu'à  condition  qu'ils  lui  payeroient 
un  tribut  annuel.   Un  jour  que  ces  Cinq  Rois  envoyèrent  ce  tn- 

—  m  ..i  <■■•„  .•->  pT-.lcnceou  Roi  rerdi- 

"'ayant  apcllc  Cid-Ruit- 
avenir  ;  Cid  en  langue 
a^be'figrdnànt  ïeigniur^'te  Cid-Ruis-Dias,  ayant  eu  différent 
avec  le  Comte  Gomez  de  Gormas,  le  tua  dans  un  combat  parti- 
culier Le  Cid  aimoit  pafiionnément  Chiméne,  fille  de  ce  Comte 
il  n'étoit pas  moins  aimé  de  Chiméne;  ainfi  cette  amante  fut 
doublement  affligée  de  la  mort  de  fon  père;  puifquen  Je  per- 
'dant  il  fembloit  que  fa  mort  demandoit  qu  elle  en  pourfuivit  la 
vcniîèance  ;  &  qu'elle  auroit  été  obligée  de  perdre  un  amant 
quelle  aimoit  beaucoup.  Mais  l'amour  l'emporta  fur  la  vengean- 
ce •  elle  pria  le  Roi  Ferdinand  d'obliger  le  Cid-Ruis  de  1  écouter, 
ne  trouvant  que  ce  fcul  moyen  pour  clTuyer  fes  larmes.  Le  ma- 
riaeefe  fit,  ils  en  eurent  trois  enfans,  un  fils  &  deux  filles.  Le 
fik  Dom  Didace  Rodrigue  mourut  du  vivant  de  fon  pere,  aiant 
été  tué  parles  Maures  dans  les  guerres  que  le  Cid  fit  encore 
dans  la  fuite  à  ces  infidèles,  &  fur  lefquels  il  conquit  la  ville  de 
Valence,  que  le  Roi  Alphonfe  VI.  qui  règnoit  encore  pour  lors  en 
Caftille  &  en  Léon ,  lui  donna.  Ce  Prince  fit  le  mariage  des  deux 
filles  du  Cid  avec  deux  frères,  enfans  de  Gonçdvc,  Seigneur  de 
Carrion.  Ce  mariage  fut  célébré  à  Valence  avec  beaucoup  de 
magnificence ,-  mais  il  arriva  le  même  jour  un  accident,  qui  caufa- 
une  grande  divifion  entre  ces  deux  maifons.  Un  lion  qu'on  nour- 
ritToit  dans  la  maifon  du  Cid,  s'étant  échapé  de  fa  loge  ,  entra 
dans  la  file  où  étoient  les  nouveaux  mariez,  avec  une  grande  af- 
fcmblée  de  Seigneurs  &  de  Dames  ;  ce  qui  y  caufa  beaucoup  de 
trouble,  chacun  cherchant  à  f«  fauver  où  à  Ce  défendre  contre  cet 
animal  féroce.  Mais  les  deux  gendres  du  Cid  parurent  les  plus 
lâches  de  toute  l'affemblée,  dont  ils  demeurèrent  fi  confus,  qu'ils 
conçurent  une  haine  mortelle  contre  le  Cid ,  croïant  qu'il  avoit 
Fait  lâcher  le  lion  pour  éprouver  leur  valeur.  Us  firent  paroitre 
aufli  leur  peu  de  courage,  dans  un  combat  qui  fe  donna  contre 
les  Maures,  où  le  Cid  fut  encore  victorieux,  &  qui  repoufla  ces 
infidèles  qui  étoient  venus  pour  reprendre  Valence.    Ces  deux 
frères  après  le  combat  voulurent  s'en  retourner  chez  eux,  &  em- 
mener leurs  nouvelles  époufes,  fur  lefquelles  ils  exercèrent  leur 
vengeance,  ne  le  pouvant  faire  fur  leur  père  le  Cid-Ruis  ;  car 
ils  les  maltraitèrent  fi  fort  dans  le  chemin ,  qu'ils  les  laiflerent 
pour  mortes  à  Robledos.    Le  Roi  Alphonfe  ayant  été  informé 
de  ce  mauvais  traitement,  ordonna  par  l'avis  des  Seigneurs  de  fa 
Cour,  que  la  ville  de  Carrion  fcrviroitdc  champ  de  bataille. 
Trois  Chevaliers  de  la  part  du  Cid  s'y  trouvèrent ,  &  demeurè- 
rent vainqueurs  des  deux  frères,  &  de  leur  oncle  Suero  Gonçal- 
▼e,  qui  furent  déclarez  traîtres,  &  déchus  de  tous  les  honneurs 
&.  oréroRativcs  de  la  noblelïc.   Les  deux  filles  du  Cid  curent 
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dans  la  fuite  un  meilleur  fort;  l'ainée  fut  mariée  i  Dom  n 
rUs  de  Dora  Sanche  Gardas,  Roi  de  Navarre,  &  la  cadette  au  fils 
de  Dom  P/rrrfl.Roi  d  Arragon,  qui  s'apelloit  aufli  Pierre  &  qui 
mourut  avant  fon  père.   Après  ces  derniers  mariages,  le  Cid- 
Ruis-Dias  ne  vécut  pas  long-tcms.   Quelques-uns  prétendent, 
qu'il  mourut  en  1008.  11  avoit  toujours  confèrvé  la  ville  de  Va.' 
lence,  depuis  qu'if  favoit  prife  aux  Maures  ;  mais  après  (à  mort 
ces  infidèles  s'en  rendirent  encore  les  Maîtres.    •  Marian» 
&  Turquct,  Hifi.  rf"£ff.  &  CW  del  Cid-Ruis.Dùu. 
CIDIAS;  «trf»  CYDIAS. 
Cn^PFE;  voyez  CVDIPPE. 
riDNUS  ;  voyn  CYDNUS.  _M 
CIDONIUS  \ebercbet  DEMETRIUS  CTOONIUS. 
ŒCHANOWICA,petitc  ville  de  Pologne  dans  la  Ma. 
zovie.   Elle  eft  dans  le  Palatinat  de  Czersko,  aux  confins  de 
celui  de  Bielsk,  à  douze  ou  treize  lieues  de  la  ville  de  ce  nom , 
&  cft  capitale  d'une  Châtcllenie.   *  Maty ,  D/flion. 

CIEL,  le  plus  ancien  des  Dieux,  eut  pour  un  de  fes  enfans  U 
Tems  nommé  Saturne,  qui  d'un  coup  de  faux  fit  perdre  a  fon  pèro 
la  puiflânee  d'engendrer,  &jettadansla  mer  ce  qud  lui  avoit 
coupé,  dont  naquit  Venus,  par  le  moyen  de  1  ecume  &  de  1  agita- 
tion des  flots.  .,  ,  : 
Il  n'eft  pas  difficile  de  dévîner,  pourquoi  on  dit  qye  le  Ciel 
étoit  leprémier  des  Dieux,  &leperedç  Saturne  ou  du  Chro. 
nos,  puisque  ce  font  les  mouvemens  céleftes  qui  font  la  mefu- 
re  du  tems.  Que  fi  l'on  dit  que  Saturne  a  ôte  la  fécondité  à 
fon  pèreCoîh»s,  c'eft  parce  qu'avec  le  tems  la  fécondité  duCie! 
a  ceffé  de  produire  de  nouveaux  êtres  ;  laifTant  à  Venus  le  foin 
de  la  propagation  &  de  la  multiplication  des  animaux  une  fou 
formez.  Auffi  feint-on  que  Venus  eft  née  des  parties  naturelle» 
du  Ciel  &  de  l'écume  de  la  mer,  comme  l'explique  Macrobe: 
AiuntSaturnum  abfcidijfe  patrii  pudenda  ;  qutbutm  mare  pn. 
jeflit,  Venerem  proertatam,  qu*  a  fpuma,  tende  coaJtùt,  apfxft-rn 
nomen  acetpit. 

CIEL  :  Ce  mot  fe  prend  quelquefois  dans  rEcriture  Sainte 
pour  l'air,  comme  aux  endroits  où  il  eft  parlé  des  oifeaux  du 
Ciel,  velucret  Cali.  Souvent  il  fignific  le  Ciel,  où  font  les  Aftrei 
&  les  Etoiles,  comme  lorsqu'il  eft  dit,  Benedicitejlell*  Cttli  Xjemi* 
no.  Ordinairement  par  le  Ciel  on  entend  le  Paradis  &leféjonr 
des  bien-heureux  ;  dans  ce  fens  nous  difons,  Pater  nefter  qui  ei 
in  C*lit  :  comme  il  cft  dit  dans  le  Pfcaume  11;.  Brut  autem  mfler 
in  C*b.  Ainfi  plufieurs  comptent  trois  Cieux  differens ,  feat oir  , 
l'air.le  Ciel  des  Planètes  &  des  Etoiles,&  le  Ciel  des  bienheureux, 

2uc  Saint  Paul  apelle  U  tmlîème  Ciel,  a.  Car.  ç.  n.  A  l'égard  do 
)ie\,  pris  dans  la  féconde  fîgnification,  l'opinion  commune,  qui 
eft  celle  de  Ptolomée,  en  fopofe  dix,  qui  s'environnent  Tua 
l'autre,  en  quelque  façon  comme  les  peaux  d'un  oignon.  Le  Ciel 
le  plus  élevé  fe  nomme  premier  mobile,  parce  qu'il  fait  fon  mou. 
vement  en  vingt-quatre  heures  de  l'Orient  à  l'Occident,  &  qu  il 
tait  rouler  avec  lui  les  Cieux  inférieurs,  qui  font  le  Ciel  cryftalun. 


le  Firmament,  &  les  Cieux  des  fept  Planètes,fcavoir  de  Saturne  , 
de  Jupiter,  de  Mars,  du  Soleil,  de  Venus,  de  Mercure  &  de  la 
Lune,  qui  eft  le  plus  proche  de  la  terre.  On  donne  un  Ciel  a  cha- 

3ue  Planète ,  parce  que  chacune  a  un  mouvement  particulier 
'Occident  en  Orient  :  &  pour  le  concevoir,  on  s'imagine  que  la 
Planète  roule  dans  fon  Ciel  ;  comme  un  homme  qui,  étant  a  la 
proue  d'un  vailfeau,  feroit  conduit  de  l'Orienta  l'Ûcadent,  « 
cependant  marcheroit  doucement  fur  le  tillac  vers  la  coupe ,  de 
forte  qu'à  l'arrivée  du  vaiffeau,  il  fe  trouveroit  fur  le  derrière, _  & 
non  plus  fur  le  devant  On  ajoute  un  Ciel  cryftallin  entre  le  Fir- 
mament &  le  prémier  mobile,  pour  rendre  raifon  de  quelques  ir- 
régularité/ que  l'on  a  obfervées  dans  le  prémier  mobile.  Mais 
leïyftème  de  Ptolomée,  qui  admet  la  folidité  des  Cieux  ,  cft  re- 
connu préfentement  pour  infoùtenable,  &  il  faut  avouer  que  tou- 
te cette  étendue,  que  l'on  nomme  Cicl,eft  fluide  ;  parce  qu  autre, 
mont  il  cft  impotTible  d'expliquer  le  mouvement  &  la  pe"1*"* 
tion  de  la  lumière  jufqu'à  nous.    Mais  on  diftingue  differens 
Cieux  des  Planètes  par  raport  à  leur  fituation  dans  cette  étendue 
de  matière  fluide,  au  deifus  defquels  on  imagine  une  étendue 
immenfc,  dans  laquelle  font  les  Etoiles  fixes,  de  reloigncmcnt 
desquelles  on  ne  peut  pas  juger.   Selon  le  fyftème  commun ,  la 
terre  cft  au  centre  de  l'Univers  &  toute  la  matière  celcfte  tourne 
en  vingt -quatre  heures  d'Orient  en  Occident  autour  d  elle,  tue 
eft  environnée  des  Cieux  &  des  fept  Planètes,  la  Lune,  Venus, 
Mercure,  le  Soleil,  Mars,  Jupiter  &  Saturne.  Selon  celui  de  Lo. 
pemic,  le  Soleil  eft  au  centre  de  nôtre  tourbillon,  toute  la  ma- 
tière célefte  tourne  au  tour  d'Occident  en  Orient,  &  emporte 
avec  elle  les  Planètes,  du  nombre  desquelles  eft  la  terre  laquel- 
le fait  fon  tour  en  un  an,  &  un  mouvement  particulier  iurlon 
axe  en  14.  heures.   Selon  celui  de  Ticho,  la  terre  eft  immobile 
au  milieu  de  la  matière  célefte  qui  l'environne,  &  qui  tourne  en 
ï4.  heures  d'Orient  en  Occident  au  tour  d'elle  ;  mais  le  Solei  dt 
le  centre  du  mouvement  propre  des  autres  Planètes  d  Ceci  dent 
en  Orient  On  peut,  fuivant  tous  ces  fyftèmes,  rendre  raifon  de 
tous  les  phénomènes  ;  mais  celui  de  Copernic  cft  le  plus  raifon- 


nable  &  le  plus  conforme  aux  Iwxphyfiques  du  mouvement  On 
trouve  entre  les  extravagances  du  Talmud  qu'il  y  a  un  Beu  ou 
le  Ciel  &  la  terre  ce  joignent  ;  que  le  Rabbi  Barchana  s  y 
fait  conduire,  il  mit  fon  chapeau  fur  la  fenêtre  du  Ciel,  v 
l'ayant  voulu  reprendre  un  moment  après,  il  ne  I'avoit 
retrouve,  le  Ciel  l'avoir  emporté,  &  il  fafut  «tendre  la 
des  orbes  pour  le  retirer.   *  DieThnnairedt  Trevwx  de  i7;a. 
Cherche*  SYSTEME  DU  MONDE. 
CIERGE  ,  l'ufàge  des  flambeaux  ou  des  derges 
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commun  chez  les  Psryens  dans  les  fêtes ,  dans  les  jours  de  cérè. 
noues,  &  dan»  Jesfacrifices.  On  en  rncttoit  aufli  devant  les 
Hunes  àes  Dieux.  Il  y  avoit  aufli  des  illuminations  à  la  porte 
des  nuisons,  où  l'on  célébrait  quelque  fece.  Quelques-uns 
fouo'ennent ,  que  les  Chrétiens  ont  imité  cette  cérémonie  payen- 
ne ,  d'autres  prétendent,  qu'Us  ont  apris  des  Juifs  à  tenir  des 
cierges  allumes  dans  les  Eglifes.  La  vérité  eft  que  les  Chrétiens 
m  s'en  fonefervis  dans  les  premiers  fiéclesde  l'Eglife,  que  par 
nécellité ,  (bit  parce  qu'ils  célébroient  leurs  myfteres  dans  des 
lieux  obfcurs  où  ils  étaient  obligés  de  fe  retirer  à  caufe  de  la 
foit  parce  qu'ils  prioient  Dieu  pendant  la  nuit, 
aux  tombeaux  des  Martyrs,  ou  les  Chrétiens  fe 
le  foir  pour  y  pafler  une  partie  de  la  nuit  Cette 
«tinque  parait  néanmoins  condannée  par  un  canon  du  Conci- 
le  iTEbirc ,  &  Laftance  blâme  l'utage  des  Payens  d'allumer  des 
cierges  en  plein  jour ,  cependant  l'ufàge  d'en  allumer  pendant 
les  Offices  autrefois  jfoffurntt  a  fubfifte  dans  l'Eglife ,  Se  Vigi- 
lance l'ayant  blâmé  dans  le  V.  ûècle  fut  généralement  con- 
dantné  par  toutes  les  Eglifes  clurétiennes  d'Onent  &  d'Occident, 
qui  allamoient  des  cierges ,  comme  dit  Saint  Jérôme ,  pour  dit 
fiper  les  ténèbres  qui  le  rencontraient  dans  le  tenu  de  leurs 
«lices.  Depuis  oe  tems  la  l'ufage  d'allumer  des  cierges  aux 
offices  qui  le  célébroient  autrefois  la  nuit ,  comme  matines  &  vé- 
p.-îî.s  dt  perpétué  dans  l'EgUle  Romaine.  On  n'allume  pas  encore 
auiourdliui  de  cierges  aux  offices  du  jour ,  comme  font  tierce, 
texte  4  none.  Si  on  en  allume  à  la  meflè ,  c'eft  que  dans  les 
premiers  eems,  comme  nous  l'avons  dit ,  les  Chrétiens  étoient 
obliges  de  célébrer  les  myftèrcs  dans  des  Cryptti  ou  lieux  fou- 
terrains,  dans  lesquels  le  jour  nepouvoit  pénétrer.  La  raifon 
littérale  pour  laquelle  on  allume  le  cierge  pafcal  eft  marquée 
nettement  dans  la  prière  que  l'on  récite  pour  le  bénir ,  où  il  eft 
dit  que  c'eft  afin  de  diffiper  les  ténèbres  &  l'obfcurité  de  la 
suit,  ai  nafHt  bu\m  caTigmrm  dtjhutndam.  L'Auteur  du  pon- 
taolqui  attribué  l'étaoliflement  de  I'ufage  des  cierges  parmi 
ks  Chrétiens  au  Pape  Damafe  n'eft  digne  d'aucune  roi.  Pru- 
dence en  fait  mention  dans  l'hymne  de  Saint  Laurent,  comme 
état  déjà  établi  au  tems  de  ce  Martyr.  On  a  un  canon  parmi 
le  recueil  des  canons  apellés  Aptjitliquts ,  où  il  eft  défendu 
d'offrir  autre  chofe  à  l'Autel  que  de  l'huile  pour  les  luminaires , 
4  de  l'encens.  Saint  Paulin  parle  de  cierges  allumés  dans  les 
Eglifis.  Saint  Jérôme  aiTûre  que  de  fon  tems  on  allumoit  des 
cierges  en  plein  jour  dans  toutes  les  Eglifes  d'Orient  &  d'Occi- 
dent pendant  qu'on  retirait  l'Evangile.  *  Baillet,  ever  dit  Samtt. 
Moniteur  de  Vert,  explication  dti  cérémonies. 

tCIEUTAT»  Gentilhomme  François.  Il  étoit  premier 
Cotiful  de  Villeneuve  dans  l'Agenois  ,  &  par  une  action  héroï- 
que il  conferva  cette  ville  à  Henri  IV.  pour  lors  Roi  de  Na- 
varre &  depuis  Roi  de  France.  Marguerite  de  Valois ,  fon 
épou(è,  avoit  pris  les  armes  contre  lui  en  it8?-  foit  qu'elle  fit 
cela  par  haine  contre  fon  époux,  foit  qu'elle  voulût  par  là  com- 
plaire à  fa  mère  &  au  Duc  de  Guife;  ou  enfin  parce  que  Hen- 
ri avoit  été  excommunié  par  le  Pape  >  elle  voulut ,  i  toute  for- 
ce ,  s'emparer  de  l'Agenois ,  qui  lui  etoic  affigné  pour  fon  douaire. 
Dans  cette  vue  elle  vint  aufli  devant  Villeneuve.  Les  habitant 
de  cette  partie  de  la  ville,  qui  eft  au  delà  du  Lot ,  la  reçurent 
fou  peine  i  mais  Cicutat ,  dont  l'Age  avoit  meari  la  prudence 
fans  diminuer  fa  valeur ,  donna  dans  l'autre  partie  de  la  ville 
tous  les  ordres  néccffàires  pour  une  réfiftance  des  plus  vigou- 
reufes.  Marguerite  voyant  cela ,  voulut  ufer  d'un  ftratagème,  & 
diUimulant  u  colère  fit  dire  au  Conful,  d'une  manière  fort 
giacteufe,  qu'elle  avoit  envie  de  lui  parler.  Le  triple  caractère 
qu'elle  avoit  de  Princeffe  de  France,  aépoufe  du  Roi  &  de  Com- 
teflè  de  l'Agenois,  ne  permit  pas  à  Cicutat  de  manquer  de  res- 
pect à  fon  égard,  en  lui  refufant  cette  entrevue.  Il  prévit  fort 
bien  d'un  autre  côté ,  qu'on  en  vouloit  par  cette  démarche  aux 
intérêts  du  Roi,  fon  Maître.  Pour  iatisfaire  à  ce  double  devoir, 
il  réfoloc  d'aller  trouver  la  Reine  j  mais  auparavant  il  exigea  un 
ferment  des  bourgeois,  qu'ils  fouSHroient  plûtôt  les  dernières 
titremites  que  de  fe  rendre.  Il  mit  fon  fils  avec  100.  hommes 
dans  la  tour  qui  commande  le  pont,  &  qui  par  conféquent  dé- 
tend le  paflïge  d'une  partie  de  la  ville  à  l'autre,  avec  ordre  ex- 
près de  défendre  ce  nofte  jufques  à  la  dernière  goutte  de  fon 
tuig,  quand  même  il  verrait  que  fon  père  ferait  f  maltraité  de 
h  manière  du  monde  la  plus  cruelle ,  ou  que  forcé  par  les  tour- 
mens  il  lui  commanderait  le  contraire  des  ordres  qu'il  venoit 
dé  lai  laifler.  Après  ces  précautions,  il  fe  rendit  auprès  de  la 
Reine,  qui,  dans  ion  confcil  de  guerre ,  le  fit  auflj-tôt  condanner 
a  la  mort,  a  moins  qu'il  ne  déterminât  fon  fils  a  rendre  l'autre 
ame  de  la  ville.  Cinquante  hommes  des  gardes  de  la  Reine 
e  traînèrent  fur  le  pont ,  lut  mirent  le  poignard  fur  la  gorge,  & 

? °J  tt'  .?nc  ln4'fr*  tont  cc'a  >'  nc  vouloit  pas  commander  à 
ton  61s  de  fe  rendre ,  ils  lui  crièrent  eux-mêmes,  que  s'il  ne  vou- 
loit pas  voir  égorger  fon  père ,  il  devoir  fe  rendre  a  l'inftant  Le 
nls  fanant  temblant  de  nc  pas  comprendre  ce  qu'ils  difoient, 
tes  fit  aprocher  délateur,  &en  defeendit  aufli-tôt  comme  s'il 
^P'^*  capituler  avec  eux.  Mais  avant  qu'ils  euflent  eù  le 
«as  de  ïen  apercevoir  il  avoit  mis  l'épéc  à  la  main ,  &  fecon- 
,i'ï0'îosPaTlesuen*»  *•  diflipa  ceux  qui  retenoient  fon  pè- 
te, «  le  leur  ayant  arraché ,  le  ramena  glorieufement  Le  jour 
wrvant  Cicutat  le  père  fit  donner  une  taufle  allarme,  comme  fi 
*  Km  aprochott  avec  fon  armée ,  ce  qui  engagea  la  Reine  à 
V.ay  plus  vue  avec  les  liens.  La  grandeur  cl 
genereufc  mérita  un  aplaudiflement  univerfel, 
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autant  de  tems  qu'il  étoit  poffiblc  de  le  faire. 
de  Frimer,  Unu  ».  p.  597.  7e». 

CIFALU,  ville  de  Sicile;  cherche*  CEFALU. 

t  CJPUENTES  ,  ville  de  Caftille ,  que  Henri  IV.  érigea  en 
Comté  en  14$  t.  en  faveur  de  Jean  de  Silva.  Les  héritiers  mi. 
les  de  vSilva  ayant  fini  en  160a.  Ferdinand  Hiacynthe  Menefles , 
qui  fortoie  de  la  maifon  de  Silva  par  les  femmes ,  obtint  le  titres 
de  Comte  de  Cifùenta  en  1644.  il  fe  retira  cependant  enfuite 
dans  un  Couvent  de  Capucins.  Son  petit-fils ,  Ferdinand  de 
Silva-Mcnefles,  Grand-Enfeigne  de  Caftille,  futdiftnicic  de  Char- 
les H.  en  1097.  Comme  il  avoit  apellé  en  duel ,  à  caufe  de 
cela  ,  l'Amiral  de  Caftille,  ilfe  vît  obligé  de  quitter  &  patrie. 
H  alla  enfuite  avec  Charles  I  IL  de  Portugal  i  Barcelone ,  &  en 
tut  nommé  Viceroi  de  Sardaigne  ;  il  y  eut  de  grands  démé. 
lés  avec  la  noMcfle  &  perdit  (a  charge.  En  171 1.  il  acompagna 
l'Empereur  Charles  VI.  en  Allemagne,  &en  171a.il  en  fut  nom. 
mé  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or,  &  premier  Gentilhomme  de  fâ 
Chambre.   *  Imhof.  v.  Grand  m  Span. 

CIGALE,  (  Jean  Michel  )  que  l'on  a  vu  à  Paris  en  1670.  s'y 
difoit  Prince  du  fang  Ottoman,  BafTa  &  Plénipotentiaire  iouve- 
rain  de  Jérufalcm,  du  Royaume  de  Chypre,  de  Trebizonde,  dre 
Il  s'apeUoit  autrement  Mahomet  Bey.  Ce  Prince  vrai  ou  pré» 
tendu,  naquit,  félon  Rocoles,  de  païens  Chrétiens,  dans  la  ville 
de  Trogovifti  en  Valachie.  Rocoles  continué  à  parler  ainft  do 
lui.  Son  père,  qui  étoit  fort  eftimé  de  Matthias, Vaivode  de  Mol- 
davie ,  le  mit  en  faveur  auprès  de  ce  Prince  ,  qui  l'envoya  avec 
fon  Refidcnt  à  Conftantinople.  Après  la  mort  du  Prince  Ma- 
rinas, Cigale  revint  en  Moldavie ,  ou  il  cfpéroit  de  s'élever  avec 
l'apui  des  Seigneurs  du  pays;  mais  n'ayant  pû  reuffir  dans 
fon  deflein ,  il  retourna  a  Conirantinople  ét  fe  fit  Turc  Depuis, 
3  courut  dans  des  pays  où  il  étoit  inconnu ,  publiant  fon  Hi- 
ftoire  pleine  de  fourberies  &  d'imnoftures ,  avec  une  effronte- 
rie furprenante.  Il  y  parlait  de  l'antiquité  de  1»  famille  des 
Cigales  en  Sicile ,  &  fe  faifoit  defeendre  de  Scipion,  fils  du  fa. 
meus  Vicomte  Cigale  ,  qui  fut  fait  prifonnier  j)ar  les  Turc*  m 
i{6i.  H  difoit  que  Scipion  étant  captif  avec  fon  père ,  prit  le 
turban  pour  plaire  à  Soliman  IL  qull  fut  élevé  aux  premières 
charges  de  l'Empire ,  &  qu'il  épouù  la  Sultane  Canon  Salie 
fille  du  Sultan  Achmet,  &  fœur  d  Ofman,  d'Amurat  IV.  &  d'ibra' 
him,  ayeul  de  l'Empereur  Mahomet  IV.  Il  fe  difoit  fils  de  cette 
Sultane,  &  racontoit  de  quelle  manière  il  avoit  été  établi  Vice- 
Roi  de  la  Terre-Sainte,  puis  Souverain  de  Babylone  ,  de  Cara- 
manic,  de  Magnefie ,  &  de  plufieurs  autres  grands  Gouvernc- 
mens,  &  enfin  ,  Viceroi  de  Trebifonde,  &  Genéraliflime  de  la 
mer  Noire.  Il  ajoûtott  qu'ils  s'etoit  enfui  feerctement  en  Mol- 
davie ,  d'où  il  étoit  palTé  dans  l'armée  des  Cofaques,  qui  étaient 
alors  en  guerre  avcclcs  Mofcovites.  Enfin,  il  alla  en  Pologne 
pu  la  Reine  Marie  de  Connue  le  reçût  fort  honorablement ,  & 
lui  perluada  de  recevoir  le  Batéme  en  l'Eglife  Cathédrale  de 
Warfovie,  dans  lequel  U  fut  nommé  J  can,  *S;  enfuite,  Michel  à  la 
confirmation. 

Quelque-terris  après,  il  fit  un  voyage  i  Rome ,  où  il  ne  fe  fit 
connoitre  qu'au  Pape  Alexandre  VIL    A  fon  retour  en  Pologne, 


«  à  Cicutat 


partie ,  le  Roi  donna  le  Gouvernement  de  Villeneu- 
w  tus,  qui  la  défendit  contre  les  Ligueurs ,  tout 


Rome.  11  y  fit  alors  fon  entrée  publique ,  &  il 
eut  enfuite  audience  du  Pape  Clément  IX.  qui  lui  fit  un  très 
bon  acueil.  U  alla  enfuite  a  Vcnifc,  &  enfin,  il  fe  rendit  à  Pa» 
ris,  où  il  fut  bien  rec,u  du  Roi  &  détoure  la  Cour,  partiruliè- 
rement  de  Moniteur  de  Souvré ,  Grand  Prieur  de  France ,  qui 
lui  donna  même  une  place  dans  l'afTemblce  du  Chapitre  do 
Grand  Prieuré  au  Temple,  à  Paris.  Ce  feux  Prince  patti  auflï 
en  Angleterre ,  où  il  parut  à  la  Cour  avec  afTcs  de  fierté  iufi 
qu'à  ce  qu'une  perfonne  de  grande  qualité ,  qui  l'avoit  'vù  à 
Vienne  en  Autriche,  découvrit  fon  impofture,  qui  fut  confirmée 
par  un  Gentilhomme  Perfàn,  qui  étoit  alors  en  Angiccrre  & 
qui  rapota  ainfi  l'Hiftoire  de  la  famille  des  Cigales.  Scipion 
Cigale,  qui  tut  apçlle  Sinan  BaiTa,  lorsqu'il  eut  pris  le  turban, 
n'eut  que  deux  fils ,  Ah  &  Mahomet  L'ainé  mourut  peu  de 
tans  après  fon  père.  Mahomet  cpoufa  la  fille  de  la  fœur  du 
Sultan  Mahomet  III.  vers  l'an  iço<.  dont  il  eut  un  fils  arcllé 
Mahomet  comme  lui.  Ce  jeune  homme  n'afTcctoit  point  de 
commander ,  &  fe  plaifoit  à  acompagner  le  Sultan  dans  fes 
divertifTcmcns.  Il  fut  en  faveur  fous  les  Empereurs  Achmet 
Oûnan,  Amurat  &  Ibrahim  ;  &  n'étoit  pas  moins  aimé  de  Mal 
homet  IV.  qui  fut  dépofé  en  1687.  Ce  Sultan  voulant  l'éiever 
maigre  lm-mtme,  le  fie  Capitaine  des  Portiers,  oti  gardes  du 
ferrau,  puis,  Gcnéralfen  Candie ,  &  enfin,  Grand  Vizir  :  mau  il 
ne  jouît  pas  long-tenu  de  cette  charge,  parce  qu'il  mourut  pen- 
dant la  gv.errc  de  Candie,  vers  Pan  1658.  Voilà  ce  qui  regar- 
de le  fameux  Renégat  icipion  Cigale.  D  y  a  encore  une  au* 
tre  famille  des  Cigales ,  dans  la  Natolie,  vers  l'Isle  de  Chio,  de 
laquelle  étoit  Meny  BaiTa  Cigale,  père  de  Beker  BafTa ,  &  d'Olia 
Baila ,  tous  deux  Généraux  des  galères  ottomanes.  Beker  eft 
mort   *  Rocoles,  de  t  mrptftnert  mjîgntt. 

CIGLIANO  pu  CERIGLIANO  ,  boura  du  Royaume  de  Na- 
ples,  dans  la  Bafilicate ,  près  de  la  rivière  cPAgri ,  a  quatre  lieues 
de  Tricarico,  du  côté  du  Midi.   *  Mary ,  DMom. 

CIGNE;  vve»  CYGNUS. 

CIGNE,  Ordre  de  Chevalerie  de  Clèves.  On  dit  qu'en- 
viron faa  711.  Théodoric  ou  Thierri,  Duc  de  Clèves,  a'avant 
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c  ,'unc  fille  unique  nommée  Béatrix ,  à; quiaiaiffafa  Etats  en 

?, n Von  CièrV  on  inftitua  l'Ordre  du  om   Cette  avanture 
K^upîe'ronan.   Elle  cft  SSm"' 

rim>JT>JI  f  laques  )  Poète  &Junfcon(ultc,  vivoit  a  Hç- 
,c,kc  fo^lc  llntifica"  du  l'ape  Urbain  VI.  Il  éto.t  dcTJ- 
éSic  des  Humoriftes-  Quelques-uns  d.fcnt,  que  fc  voyant 
méprifé  par  «ne  femme  qu '.T  aimo.t  avec  une  M™^"*' 
il  le  jetta  de  défcfpoir  dans  un  puits.  Janus  Nicius  hry  thneus, 
fm.ni.imag-  iSuJfr.c.  }«.  i.«m<l..;n,1, 

rinrATFO,  Me  de  la  mer  du  Nord  dans  1  Amérique 
wSon*,  cft  une  des  plus  grandes  Lucaycs  Sonarcu.t 
S*5?S?à,  &  on  la  rericonire  au  Levant  de  la  Lucayone- 
cue.  'Baudrand. 

CILABRO  ;  chercha  CHABRIA. 

CflICE,  vêtement  fait  de  poils  de  chèvre  ou  de  bouc, 
dont  fc  fervCTt  ceux  qui  veulent  faire  pénitence ,  &dont  I  uU- 
rc  dl  venu  des  anciens  Ciliciens ,  qui  portoient  de  ces  lottes  de 
?ob  es,  particulièrement  les  foldats  &  les  Matelots.  Varron,  Irv. 
«.  deR.  R.  Virgile,  ?.  Georg. 

JÇec  minus  mtertabarbas  incanaque  menta 
Cmtbii  tondent  hrrci,  fila/que  cornantes 
Vfian  ht  ta\horum,  £<f  miferis  velamtna  nautts. 
Afconiusfur  la  î.  Verrine ,  dit  que  les  ciuces  étoient  à  l'ufage 
5e,  ftÛlJs&dci  Matelots:  Cilicia,  tenta  m  cafirmrmm  ufum, 
«que  youtorum,  11  Y  a  aparence  que  ces  fies  ou  cih- 

étoient  noirs,  cette  couleur  étant  naturellement  trifte ,  & 
eui  convient  à  ceux  qui  font  en  deuil ou  qui  veulent  faire  pé- 
nitence: ce  que  Prudence  a  bien  exprime  en  l'Hymne  7-  ou  il 
parle  des  Ninivites,  r. 

SquaBent  recmtîâ  vejie  puBati  patres  ; 
Sctafque  plongent  turba  fimut  textiles  i 
Impexa  c/XH»  virge  bejtiabklit. 
Alcimus  Avitus  traitant  le  même  fujet,  /.  4. 
MoUibm  abtfflit  ,  Cilicum  dont  tegmma  Ut*, 
cour  dire  qu'ils  fc  couvroient  de  cilices.        (  ( 

Au  rcfte,ccs  robes  de  pénitence  étoient  apellces  racs,acaule 
de  la  forme,  parce  qu'elles  étoient  étroites  comme  un  fac;  & 
cilicc,  à  caufe  de  rétoffe  &  du  pays  eu  elles  avoient  etc  in- 
ventées.  La  plùpatt  de  ceux  qui  avoient  renonce  au  hede , 
pour  mener  une  vie  auftère  &  retirée,  &  que  I  on  apclloit 
ÀCcrttt  &  Montes,  ne  portoient  point  d'autre  habit,  comme  rc- 
mlrque  Saint  Jérôme.  Bien  qu'il  n'ait  cte  julqu  ici  parle  que  du 
poil  de  chèvre  ou  de  bouc ,  il  femble  que  fous  le  nom  de 
ti/ice,  on  doit  comprendre  toutes  les  fortes  detofes  grolneres, 
dont  le  poil  eû  rude  &  piquant,  comme  pou  voit  être  la  robe  de 
Saint-Jean-Batifte,  qui  étoit  faiteTdc  poil  de  chameau,  Saint 
Marc,  chap.  i.&  comme  ctoient  celles  des  dilciplcs  de  bamt 
Martin,  ainfi  que  le  témoigne  Sulpice  Sévère ,  en  fa  vie,  t*.  7. 
Tlerique  Camelorum  fetis  veftiebantur  :  mollior  ihi  habitas  fro 
erhnine  trot.  La  plupart  des  Moines  &  Afcetes  portoient  le 
cilice  fur  la  chair ,  &  ne  le  quittaient  ni  jour  ni  nuit ,  afin  de 
mater  leur  corps ,  &  d'être  moins  endormis  ;  leur  principal 
exercice  étant  de  vaquer  a  l'oraifon.  On  confond  fouvent  les 
noms  de  citice  &  de  hairc.  Celle-ci  proprement  cft  une  efpèce 
de  camifollc  fans  manches ,  faite  de  crin  de  cheval,  ou  de  chan- 
vre &  de  crin  tilTiw  cnfemblc. 

L'ufagc  des  habits  greffiers  &  de  deuil  que  1  on  nommoit 
eilice  eft  fort  ancien  chez  les  Hébreux.  Lorsque  l'on  eut  raporté 
à  Jacob  que  fon  fils  Jofcph  avoit  été  dévoré  par  quelques 
bêtes  fauvages ,  l'Ecriture  dit  qu'il  déchira  fes  vétemens  ,  &  Qu'il 
fe  couvrit  d'un  cilicc.  Quand  Achab  voulut  apaifer  la  colère 
de  Dieu  juftement  irrité  a  caufe  du  meurtre  de  Naboth ,  il  cft 
dit  qu'il  fe  revêtit  d'un  cilice.  L'Ecriture  «porte  la  même 
chofe  de  Joram.  David  &  tous  ceux  de  fa  fuite  fe  couvrirent 
»u(fi  de  cilices  en  allant  à  l'aire  d'Oman ,  pour  tacher  d'apai- 
fer  la  colère  du  Seigneur.  Quand  Holofcme  affiégeoit  Bethu- 
lie,  les  Prêtres  de  cette  ville  fc  ceignirent  de  cilices  pendant 
qu'ils  facrifioient  au  Seigneur.  Le  Roi  &  les  habitans  de  Ninivc 
le  couvrirent  de  cilices  après  la  prédication  de  Jonas.  Il  paroit 
que  du  tems  de  Nôtre  Seigneur  on  fe  couvroit  encore  de  cili- 
ces  ,  pour  marquer  la  douleur  &  la  pénitence. ,  Il  n'y  a  pas 
d'aparence  que  le  cilice,  dont  il  cft  fait  mention  dans  l'un  & 
l'autre  Tcftamcnt,  fût  fcmblablc  à  ceux  dontonfefert  aujour- 
d'hui  dans  les  Communautés  Rcligieufes  ,  il  paroit  au  contraire 
que  c'étoit  une  efpcce  de  fac  ou  d'habit  groflier<&  luRubredont 
on  fc  couvroit  extérieurement ,  pour  exprimer  le  regret  ou  la  tri- 
ftefle  que  l'on  avoit-  Quoiqu'il  en  foit,  cet  u&gc  étoit  libre ,  & 
il  n'y  a  eu  aucune  loi  qui  ait  oblige  les  fidèles  de  l'Ancien  ni 
du  Nouveau  Teftament  de  s'en  fervir.  11  y  a  quelques  Auteurs 
qui  ont  cru  que  les  Anachorètes  n'en  avaient  fait  aucun  ufa- 
gc,  &  qu'ili  n'en  avoient  pas  même  eu  connoillàncc;  niais  s'ils 
ne  fc  fervoient  pas  de  cilices  de  crin  tels  qu'on  lesfuitaprc- 
fcnt ,  on  trouve  dans  l'Hiftoirc  que  quelques-uns  fe  fervoient  de 
chaînes  de  fer,  d'aurres  de  cordes  armées  de  pointes  de  fer  , 
d'autres  de  chemifes  de  fer  pour  fe  mortifier.  Plufieurs  Ecri- 
vains prétendent  que  les  Chrétiens  n'ont  commencé  à  s'en  fer- 
vii  que  du  tems  de  Saint  Dominique,  de  Saint  Bruno  &  de  Saint 
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François.  Prcfentcment  il  y  a  plufieurs  Obmmunautés  dTiom- 
mes  ou  de  femmes  où  c'eft  une  obligation  de  porter  le  cilice. 
Plufieurs  fidèles  par  une  efpèce  de  pietc  «"impofent  aufli  vo- 
lontairement cette  loi  :  Gtn.  57-  *•  "S-  4I-  *•  6-  l-  p«ra- 
lip.il.  Judith, 

CIL1CIE,  Province  de  l'Afie  mineure,  retend  le  long  de 
la  mer  Meditcrrannée,  au  Midi  ;  elle  a  au  Septentrion,  partie  de 
la  Cappadoce,  &  partie  de  l'Arménie,  jufqu'au  montTaurus.  Ce 
pays  elt  aujourd'hui  compris  dans  la  Caramanic ,  &  cft  foumig 
au  Turc   On  comptoit  autrefois  entre  fes  principales  villes, 
Adutia,  Anazarbe,  Ancmurium ,  Antiochc ,  Celenderis,  Céûréc,  ■ 
CorycuSjDiocéfârée,  Domitiopolis,  Flaviopolis,  luus,  Lamus,Mal- 
lus,  Mopfuefte,  Nicopolis,  Olbaja,  Philadelphie,  Pompeiuçolis 
ou  SoU,  Scbafte,  Sclcucie,  Scline,  Tarfc  &  Thèbes.   Cette  Pro- 
vince étoit  très  puillantc ,  &  s'etendoit  anciennement  bien  plus 
loin  qu'aujourd'hui   Elle  étoit  très  fertile  en  faffran.   Ses  ha- 
bitans, particulièrement  les  foldats  &  les  Matelots,  portoient  or- 
dinairement  des  habits  grollicrs  &  tiflus  de  poil  de  chèvre,  qui 
ont  donné  leur  nom  aux  Ctlicet.   lis  étoient  grands  Pirates  & 
huns  hommes  de  mer.    Quelques-uns  tirent  l'origine  du  mot 
Cilicie  d'un  certain  Cilix.   Arias  Montanus  afliàrc  que  les  Hé- 
breux apclloient  cette  Province  Cbalab ,  &  croit  que  le  nom 
de  la  Cilicie  eft  dérivé  du  Syriaque  CbaHekim  ou  Cbatlukitn, 
qui  fignifie  pierres ,  parce  que  la  Cilicie  cft  fort  pierreufe  & 
inégale,  four  tout  cette  partie  que  les  anciens  nommoient 
ripera,  pour  la  diftinguer  de  l'autre  qui  étoit  apellée  Gtm- 
ptjirit,  par  raportà  fes  vaftes  campagnes.   La  Cilicie  eut  au- 
trefois de  puiffans  Rois ,  dont  le  nom  commun  ctoit  Syennefis. 
L'un  d'eux,  ami  de  Cyaxarcs,  Roi  des  Medes,  &  d'Aftyagcs,  Roi 
de  Lydie,  ménagea  la  paix  entre  ces  deux  Princes,  vers  l'an 
du  monde,  avec  Nabuchodonofor,  Roi  de  Babylonc.  Un 
autre  étoit  allié  des  Perfes,  à  qui  néanmoins  il  faifoit  des  pré- 
fens.   Lorsque  Cyrus  le  jeune  alla  combattre  fon  frère  Artaxcr- 
xès,  c'eft-à-dire  l'an  400.  avant  Jtfiu-Cbrifl  ;  ce  Rovaume  ne 
fubfiftoit  plus ,  lorsou'Alexandrc  entreprit  de  détruire  If.mpire 
des  Perlés.   *  Hérodote ,  Ih.  1.  Xcnophon,  exped.  des  dix  M.  In. 
1.  Pline,/,  ai.  c.  6.  Ptoloméc,  liv.  ^.  Mcrcator,  Atlas  Mutd. 
Bcllon,  liv.  2.   Bochart,  Chanaan,lib.  1.  c.  <. 
C1LLENE;  C\XLEN>:. 

CILLEY  »  que  ceux  qui  écrivent  en  latin  nomment  CtB» 
f£  Ctteut ,  ville  d'Allemagne  dans  la  Sorie ,  fur  les  confins  de 
la  Carniole.  Elle  eft  fituee  fur  la  rivière  de  Saana,  qui  fe  jette 
un  peu  après  dans  le  Sarvc,  &  eft  capitale  d'un  Comte  très 
considérable ,  fous  la  domination  de  la  maifon  d  Autriche. 
Cillcy  eft  une  place  importante  &  ancienne.  *  Sanfon.  Bau. 
drand. 

CILUCON  de  Milet,  s'enrichit  lâchement,  en  livrant» 
patrie  aux  habitans  de  Priene.  Lorsqu'il  étoit  fur  le  point 
d'exécuter  là  trahifon,  on  lui  demanda  ce  qu'il  méditait ,  ne» 
que  de  bon  ,  répondit-il i  d*où  cft  né  le  proverbe  grec: 
n«rr«><tT«  ffin"*»  Ki*««r,  rie»  que  de  bon,  amne  a  da 
Cilhcon.  On  «porte,  qu'achetant  à  Samos  de  la  viande  d  un 
Boucher,  nomme  Theagenes,  &  en  voulant  faire  couper  un  mor- 
ceau qui  lui  paroifibit  trop  gros ,  le  Boucher  lui  coupa  la  main, 
en  lui  reprochant,  qu'il  ne  s'en  ferviroit  plus  à  vendre  d  autre» 
villes.   *  Erafme ,  m  adas. 

CILO  (  Junius  )  étoit  Intendant  de  Bithyme  &  de  Pont ,  ou 
il  fit  paroltre  Ion  avarice  ci  fa  méchanceté.  Les  Bithymens  s  en 
plaignirent  à  l'Empereur  Claude,  &  demandèrent  qu'il  fut  pu- 
ni. Ce  Prince  n'ayant  pas  bien  entendu  ce  que  les  Bithynicni 
difoient ,  il  fc  tourna  vers  d'autres  gens  pour  les  écouter ,  &  leur 
rendre  iuftice  :  alors  un  nommé  Narcifle ,  qui  portoit  les  inté- 
rêts de  l'acufé,  dit  hardiment,  que  ceux  de  Bithynic  rendoient 
g«ccsàCilon  de  la  manière  douce  &  bicn-fàifante  dont  il  les 
avoit  traites,  durant  tout  le  tems  de  fon  Intendance  ;  Ht  bien, 
dit  l'Empereur,  qu'il  gouverne  ces  Provinces  encore  deux  ont. 
•Dion/.  60.    racite/.  ia.  Annal,  c.  ai. 

CILO,  (Lucius  Fabius Septimius)  apclle  Cbtlo  dans  Idacfl 
&  dans  la  chronique  d'Alexandrie,  fut  un  des  favoris  de  1  Em- 
pereur Sévère.  Il  fut  deux  fois  Conful  en  91.  &  en  104.  * 
fut  Préfet  de  Rome  fous  ce  Prince,  llfauva  la  vie  a  Macnn, 
depuis  Empereur,  qui  étoit  furie  point  de  perir  avec  Plotien, 
dont  il  étoit  alors  Intendant  Le  crédit  de  Cilo  parut  fc  lou- 
tenir  fous  Caracalla  ,  qui  l'apclloit  fon  nourricier ,  ton  bien- 
faiteur ,  &  fouvent  fon  pere.  Cependant,  parce  qu  d  avoit  vou- 
lu ménager  l'union  de  ce  Prince  &  de  fon  frère  Gcta ,  Caracal- 
la envoya  chez,  lui  des  foldats ,  avec  un  Officier  pour  le  tuer. 
Us  pillèrent  fa  mailbn,  lui  firent  mille  outrages,  &  le  trawoicnt 
dans  les  rues  de  Rome,  pour  l'égorger  enfuite  dans  le  palais, 
lorsque  le  peuple  &  les  foldats  fc  foûlcvérent  en  fa  faveur. 
Caracalla  acourut  au  bruit,  feignit  d'être  touché  du  danger  qe 


Cilo,  &  le  couvrit  de  là  cotte 


avec  d 


fenfes  de  le 


maltraiter.  11  fit  même  mourrir  le  Tribun  &  les  foldats  qui  1  a- 
voient  violenté,  &  ce  fut  pour  les  punir  de  leur  audace,  çn 
aparence ,  mais  en  effet,  parce  qu'ils  ne  l'avoicnt  pas  tue  da- 
bord.    *  Dion ,  liv.  67.    Visa  CaracaO. 

CILON  ,  Athénien,  fortoit  d'une  famille  puilTnnte  &  an- 
tienne.  Après  avoir  remporté  le  prix  aux  jeux  Olympiques, 
&  avoir  époufé  la  nllc  de  Théagène.  Tyran  deMcgarcil  con- 
fuira  l'Oracle  de  Delphes  fur  le  defléin  qu'il  avoit  de  s  emparer 
de  la  forterlfe  d'Athènes,  &  il  eut  ordre  de  l'exécuter  a  a 
grande  fete  de  Jupiter.  Secondé  de  fes  amis,  &  de  quelque» 
troupes  de  fon  beau-père  ,  il  en  fit  l'entreprifc  ,  pendant  les  jeux 
Olympiques,  fur  la  créance,  que  c'etçit  la  plus  grande  fete  de 
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limita ,  la  première  année  de  la  XLV.  Olympiade ,  &  l'an  600. 
«-int  j.  C.  mais  étant  a&égé  par  les  citoyens  ,  il  fut  oblige  de 
s'enfuir  avec  fon  frère.  Ceux  de  fon  parti^  qui  s" étoient  réfugiez 
à  l'Autel  des  Eumenides ,  y  furent  maflacres  ;  ce  qui  fut  eftime 
un  très  grand  facrilége:  de  forte  que  ceux  qui  avoient  viole  cet 
afyle,  paflïrent  pour  des  impies  .tant  eut  que  leurs  dcfcendms, 
&  furent  bannis  d'Athènes.  *  Thucydide,  Ih,  1.  Plutarque ,  m 
la  vit  ii  Solon. 

CIM \WJE' .  (  Jean  )  Peintre  de  Florence,  dans  le  XITI.  fic- 
elé eft  un  de  ceux  qui  ont  le  plus  contribué  à  perfectionner 
h  Peinture.  Ses  parens,  qui  le  deftinoient  à  l'étude  des  feien- 
ces,  le  mirent  dabord  fous  des  Maîtres,  pour  en  aprendre  les 
premiers  éléraens,  mais  ils  furent  obligés  de  céder  au  penchant 
5c  Ctinabué  pour  la  Peinture  qui,  étant  alors  fort  imparfaite , 
reçue  de  lui  plus  de  politclTe  &  de  perfection.  Charles,  I.  de 
ce  nom,  Roi  de  Naples ,  paflànt  à  Florence  vers  l'an  1x69.  vou- 
lut wir  les  ouvrages  de  Cimabué,  &  alla  viliter  ce  Peintre  dans 
un  fauxbourg,  où  ce  Prince  étoit  acompagné  de  tant  de  mon- 
de, que  les  habitansde  ce  lieu  voyant  une  Cour  ft  nombreufe 
chez  eux  nommèrent  ce  bourg,  //  Btrg'  aUegri.  Cimabué  mou- 
rut vers  l'an  noo.  âgé  de  70.  ans.  •  Vafcri,  véttt  de  Pit.  Feli- 
lïbien,  tntr.fur  lit  auvr.  desPeintret. 

CIMBEBAS,  (les)  peuples  d'Afrique  dans  la  partie  méri- 
dionale, &fur  la  côte  ocidentale  de  laCafterie.  Ce  pays  qu'ils 
habitent  s'apelle  le  Royaume  de  Nataman.   *Baudrand.  Dinion. 

CLMBELÏNUS ,  ou  KIMBELINUS,  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne, fous  l'Empire  d'Augufte,  refufà  de  paier  le  tribut  que  fes 
fujets  dévoient  aux  Romains  ;  mais  ayant  feu  que  rP.mpereur 
oi«toit  des  troupes  en  campagne ,  il  lui  envoya  des  Ambaffa- 
deurs,quilui  promirent  toute  forte  d'ohéiflance  ;  &  le  prièrent 
même  de  prendre  la  protection  de  la  Bretagne ,  comme  Jules 
Ce&r  l'avoit  déjà  fait.  Le  règne  de  ce  Prince  fut  très  long 
à  très  heureux.  Il  lailfa  trois  fils  après  lui,  qui  fe  firent  long- 
eas la  guerre.  *  Plutarque ,  dans  la  vie  dt  Ctfar.  Dion  Caf- 
fiis.  Polydore  Virgile,  &  du  Chclhe,  Hifl.  afAngl. 

CIMBRES,  peuples  dont  l'origine  cil  «portée  diverfe- 
ment  par  les  anciens  Auteurs ,  Strabon,  Pomponius  Mêla ,  Plu- 
Orque  ,  Pline  &  Tacite.  Quelques-uns  les  font  venir  des  Scy- 
thes ;  les  autres  les  confondent  avec  les  Cimmériens ,-  pluficurs 
veulent  qu'ils  foient  Saxons,  ou  Danois  d'origine.  Cluvier  croit 
qu'étant  venus  des  parties  les  plus  feptentnonalcs  ,  ils  ocupè- 
tern  anciennement  toute  cette  Péninfule,  qui  s'avance  bien 
avant  dans  l'Océan  germanique,  que  nous  apcllons  le  pais  de 
ludwd ,  ou  Chcrfonncfe  Cimbrique  ;  ce  qui  eft  confirmé  par 
le  témoignage  de  Velleïus  Paterculus ,  d'Eutrope  &  d'Orofe. 
Environ  l'an  djo.  de  Rome  ,  &  ne.  avant  J.  C.  ces  peuples 
finirent  de  leur  pays ,  foit  que  l'Océan  fc  fut  débordé  fur  leurs 
terres,  comme  veut  Florus  (  opinion  de  laquelle  Strabon  fe 
moque)  foit  que  leur  pays  ne  fut  pas  capable  de  les  nour- 
rir. Plutarque  dit,  que  leur  armée  étoit  de  trois  cens  mille 
combattans ,  fans  compter  les  femmes  &  les  epfans ,  &  quel- 
ques-autres affùrent  qu'ils  formoient  un  corps,  qui  étoit  de  cinq 
cens  mille  hommes.  Quoi  qu'il  en  foit,  s'étant  unis  aux  Teu- 
tons &  Ambrons  de  Germanie ,  &  auxTiguricns,  peuples  Gau- 
lois, ils  ravagèrent  l'Allemagne  ,  1'Iftrie,  PEfclavonie,  les  Gri- 
fons  &  les  SuiiTes ,  &  fe  jetrirent  dans  le  Dauphiné ,  le  Lan- 
guedoc &  la  Provence ,  pour  pafler  en  Italie.  Les  Romains, 
étonnez  de  cette  inondation  de  Barbares  ,  envoyèrent  contre 
eux  des  armées  qui  furent  fouvent  défaites  ,•  mais  Marius  les 
vainquit  prés  d'Arles ,  dans  la  campagne  de  Camargue,  comme 
quidiroit  Campm  Marii ,  &  les  défit  entièrement  entre  Aix  & 
Samt :  Maximin.  On  voit  encore  des  marques  de  cette  vicloi- 
"1  for  le  chemin  qui  eft  entre  les  villages  de  Pourriercs  &de 
Trets,  près  de  la  petite  rivière  de  l'Arc,  par  un  refte  de  py- 
ramide que  les  Romains  y  élevèrent.  Cette  bataille  fut  donnée 
Un  6«.  de  Rome  ,  102.  ans  avant  l'Ere  Chrétienne.  PIu- 
iJturs  d'entre  les  Cimbres  s'étoient  déjà  féparés ,  pour  palier 
M  tfpagne ,  d'où  on  les  chaiTa.  Quelque»  Auteurs  croyent 
jue  les  Cimbres  furent  inventeurs  des  tambours  ;  du  moins 
itrsbori  affùre  qu'ils  etendoient  des  paux  fur  la  couverture  de 
««s  chariots ,  fur  lefquels  ils  frapoient  au  commencement 
g  combats.  *  Plutarque  tn  ta  vit  de  Marius.  Eutrope  /.  1. 
ùtuhon,  /. 4.  eVf  7.  Florus  ,/.?.<•.?.  Veleïus ,  th.  2.  Tite-Live , 
Sus     '         Cbercba  AMBR0NS  »  TEUTONS  & 

CIMBRIACUS  (Quintus  JEmilianus  )  Poète  Latin  d'Aile- 
»»gne,  vivoit  vers  l'an  151c.  Ses  PoêÛes  ont  paru  à  Franc- 
rrrt  en  divers  tems ,  &  en  diverfes  formes.  Quelques-uns  pré- 
ÎT  ,?r  V'A  n'étoit  inférieur  ni  i  Pontanus ,  ni  aux  Strozza, 
Pwr  l  Epigramme  &  pour  l'Elégie.  Les  plus  cftimées  d'entre  fes 
m* 1  font  fon  Afleri,,  ou  de  la  guerre  de  Rhodes,  &  fesfo- 
<*»uajti<a  aux  Empereurs  Maximilicn  &  Frédéric;  au  nombre 
«jÇtnq  P'eces.  Il  y  en  a  une  à  Frédéric,  qui  a  emporté  le 
m  lur  les  autres.  *  Aut.  Dialog.  de  lot.  tin*,  réparât,  afud 
ioZb  mi    '  f" 4°*  &  <*  *•  C.  M.  Konig.  Bibliotb.  v.  6?».  p. 

1»  nauict ,  lugtmtnt  des  Scavantfur  1er  Potttt ,  tom.  7.  p.  107. 

nl£¥ERî  ornement  du  timbre  d'un  écu,  eft  la  pièce  la 
oi  n»  1  M  fur  ,es  »«»wrics.  Elle  tire  fon  nom  du  lieu  élevé 
dS™.  iamct'  comme  nous  donnons  celui  de  dmc  à  l'éminence 
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monîagne.  Le  cimier  eft  d'un  ufage  ancien,  u. 
■u£?  p°"  ^ans  ^Poètes,  &  dans  l'HÎftoire  grecque  &  ro- 
S  f,U0tic'  T* la  fable  répréfente  fous  tant  de  changemens, 
«a .  feloD  quclquesMHu ,  un  Roi  d'Egypte , 


les  jours  de  cimier,  ft  qui  portoit  en  tète ,  tantôt  un  mufle 
de  lion  ,  tantôt  la  tète  d  un  ours ,  tantôt  celle  d'un  cheval  ou 
d'un  dragon  ;  d'où  les  Poètes  ont  pris  ocafion  de  le  faire  pat 
fer  pour  un  Dieu ,  qui  changeoit  à  tout  moment  de  forme , 
comme  les  premiers  cavaliers  paiTèrent  pour  des  Centaines.  Plu- 
tarque a  décrit  le  cimier  de  Pyrrhus  dans  l'éloge  qu'il  a  fait  de 
ce  Prince.  //  fut  reconnu  ,  dit-il ,  à  cauft  du  grand  panache , 
fe?  des  cernes  de  bouc  ,  qu'il  pmtitpour  cimier  au  dejjui  de  fm 
wrmet.  Homère ,  Virgile ,  le  Tarfe  &  l'Arioftc ,  on  fait  dans 
leurs  poèmes  la  dcfcriçrion  de  pluficurs  cimiers.  Les  cavaliers, 
qui  Porîoientces  cimiers,  les  prenoient  pour  donner  de  la  ter- 
reur à  leurs  ennemis ,  par  la  vue  des  dépouilles  des  plus  fiers 
animaux,  ou  par  leur  répréfentation ,  ou  pour  paraître  plus 
grands ,  &  pour  fe  faire  particulièrement  remarquer  dans  le 
combat.  Quelques-uns  les  pprtoient  par  fuperftition  ,  pour  ho- 
norer leurs  Dieux,  en  choifiuant des  animaux  qui  leur  croient 
confier  ,  comme  les  Suédois  ,  au  raport  de  Tacite ,  qui  por- 
toient  des  figures  de  fanglicr,  mjignii  fuperjtitionii  format  Apre» 
rum  gejiant.  Hay ton  Arménien,  cb.  6.  de  Ja  Tartarit ,  &  Laza- 
re Sarance,  en  fon  Othoinan ,  part,  a,  ont  obfervé  ,  que  les  Tar. 
tares  s'eftimèrent  heureux  de  porter  fur  leur  tète  quelques  plu- 
mes de  hibou,  depuis  que  le  Zingi,  ou  Chinois,  fut  délivré 
de  fes  ennemis ,  par  le  moyen  d'un  hibou  qui  s'étoit  perché 
fur  l'arbre ,  fous  lequel  ce  Prince  étoit  cache  t  ce  qui  fit  juger 
à  fes  ennemis ,  que  perfonne  n' étoit  prés  de  là,  puifque  cet  oi- 
feau  y  étoit  en  repos. 

Les  cimiers  d'animaux  ont  fervi  d'origine  à  beaucoup  de  fables. 
Les  AlTyricns  ne  donnèrent  àSerapis  une  tète  d'écervier,  qu'à 
caufe  que  dans  fes  combats  il  l'avoit  prife  pour  cimier  ;  &  Jupi- 
ter Ammon  fut  répréfente  avec  une  tète  de  bélier ,  parce  qu'il 
en  portoit  une  dans  le  combat.  C'cft  pourquoi  nous  voyons 
des  médailles ,  où  Alexandre  eft  réprefenté  avec  un  mufle  de 
lion  fur  la  tète ,  ou  avec  une  tête  de  bélier ,  à  caufe  qu'il  fe 
difoit  fils  de  Jupiter  Ammon.  De  même  Gcryon  fut  cru  avoir 
trois  tètes,  parce  qu'il  portoit  un  triple  cimier ,  quod  tret  cri/fat 
in  galtababèret ,  dit  Suidas.  Cet  ornement  de  tète  a  quelque- 
fois fervi  à  diftinguer  les  faélions  :  ainfi  les  Monaldefchi,  an- 
ciens Gentilshommes  d'Orvictte  en  Italie,  s'etant  partages  ,  pri- 
rent quatre  cimiers  différens  en  1  no.  ftavoir  la  biche  ,  le  chien, 
la  guivre  (  ou  vipère  )  &  l'aigle.  D'autres  s'en  font  fervis,  pour 
la  diftinclion  des  branches  d'une  famille,  comme  on  peut  le  re- 
marquer en  quelques  familles  d'AHàce  ,  qui  font  dans  le  Wap- 
penbueb.  Souvent  le  cimier  a  été  une  fimple  dévife.  Ainfi 
Cofme  de  Médicis ,  Duc  de  Florence,  portoit  pour  cimier  un 
faucon  d'argent,  tenant  de  la  ferre  droite  un  anneau  d'or,  garni 
d'un  diamant ,  avec  le  mot  Semptr,  qui  étoit  fa  dévife.  La  plu- 
part prenoient  une  pièce  de  leur  écu  ;  comme  le  cimier  des  Rois 
de  France  eft  une  fleur  de  lys  ;  celui  de  l'Empire  ,  une  aigle  ; 
de  Caftillc ,  un  château  ;  &  de  Léon  ,  un  lion.  Le  cimier  de 
plumes  a  été  univcrfellement  reçu  de  tous  les  peuples.  Il  eft 
fouvent  fait  d'une  aigrette,  ou  d'une  matTe  de  plumes  d'autru- 
che ou  de  héron ,  &  quelque-fois  de  plumes  d  autres  oifeaux. 
On  n'a  plus  maintenant  1  ufage  des  cimiers  dans  les  armées. 
On  s'en  fert  feulement  dans  les  tournois  &  dans  les  ornement 
du  Blafon.   Les  familles,  qui  ont  changé  d'armoiries  pour  de 

i'uftes  railbns,  ont  retenu  les  anciennes  en  cimier,  comme  les 
)ucs  de  Brunfvrick ,  un  cheval  ;  &  les  Colonnes  d'Italie ,  une 
firene.  Hérodote  attribue  aux  Cariens  la  prémière  invention 
des  cimiers ,  &  dit  que  ceux  de  cette  nation  furent  les  premiers, 
qui  portèrent  des  aigrettes  &  des  plumes  fur  leurs  calques  ,  & 
les  premiers  qui  peignirent  des  figures  fur  leurs  boucliers.  Ceft 
à  caufe  de  ces  cimiers  que  les  Pcrfes  les  nommèrent  des  cocqs  , 
parce  qu'ils  paroiffoient  crétés  comme  ces  animaux.  Diodore 
de  Sicile ,  parlant  des  Egy  ptiens ,  dit  que  leurs  Rois  portoiene 
pour  cimiers  des  têtes  de  lion,  de  taureau  ,  ou  de  dragon,  pour 
marquer  leur  dignité.  *  Le  Père  Ménétrier,  origine  des  ornement 
des  armoiries. 

CIMMERJENS  ,  ancien  peuple  qui  habitoit  la  Scytie 
européenne,  c'eft-à-dire  les  bords  du  Boryfthène  &  du  Tanais, 
&  le  Bofphorc,  qui,  de  leur  nom,  fut  apcllé  Cimmérien.  Une 
partie  d*  ce  peuple  fc  maintint  dans  le  Bofphore  ;  mais  les  au- 
tres furent  chaflez  par  les  Scytcs ,  &  ayant  paffé  le  Tanaïs ,  fe 
répandirent  dans  l'Aftc.  11  y  en  eut  d'entr'eux  qui  s'établirent 
entre  la  Colchide  &  l'Iberie;  mais  le  plus  grand  nombre  pé- 
nétra dans  l'Aile  mineure  jufqu'à  Sardes,  dont  ces  Barbares  s'em- 
parèrent Hérodote,  qui  allure  lis.  1.  que  les  Rois  de  Lydie 
vinrent  enfin  à  bout  de  les  chafler ,  ne  dit  pas  ce  qu'ils  de- 

!" 


.       5  il  y  a  beaucoup  d'aparenec  qu'il  a  voulu  dire 

I  y  a  eu  d'autres 
demeuraient  à  Bayes  en  Italie ,  près  le  lac 
tient  qu'étoit  l'antre  de  la  Sibylle.   Us  fc  ca- 


Ïue  cette  nation  fut  entièrement  détruite, 
immériens  qui 
Averne,  où  l'on 

choient  le  long  du  jour  dans  leurs  cavernes,  &  la  nuit  ils  al 
loient  piller  leurs  voifins.  C'cft  de  ces  Cimmériens  d'Italie  plu- 
tôt que  de  ceux  du  Bofphore ,  d'où  eft  venu  le  proverbe  an- 
cien des  tenebrts  cinunerienner,  comme  on  le  peut  voir  dans 
Ovide,  Métam.  n.  qui  met  au  même  pais  le  ténébreux  palais 
du  Sommeil.  C'cft  aufli  ce  qui  a  fait  croire  à  quelques-uns, 
que  les  Cimmériens  ont  tiré  leur  nom  du  mot  phénicien  ,  Cam- 
mar  ou  Cimmer ,  c'eft-à-dire,  devenir  noir  &  obfcur.  Ces 
peuples  étoient  extraordinairement  fnperftiticux  ;  à  quoi  con- 
tribuoit  fort  la  nature  de  leur  pays,  dont  ils  adoraient  les  bois, 
les  fleuves  &  les  fontaines.  Il  y  avoit  aufli  un  antre  fameux , 
noient  qu'on  defeendoit  aux  Enfers ,  &  où  il  n'é- 


paroù  ils  croîoient 
toit  pas  permis  d'entrer, 
C'cft  fur  cette  ' 


avoir  facrifié  aux  Dieux  infer- 
de  ces  peuples  qu'Ho- 
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mère  en  f<m  Odyjfl* ,  a  fondé  Ci  fable  de»  Enfers ,  que  Virgile  a 
imitée  au  6.  liv.  de  f  Enéide. 

CIMOLO,  Islcde  la  Grèce  dans  PArchipel ,  près  de  Mdo, 
à  qui  elle  cil  prefque  jointe  ,  vers  la  Tramontadc.  Cette  Islc 
eft  habitée ,  &  n'a  environ  que  douze  milles  de  circuit  On 
l'apclle  fbuvent  l'argentière.   *  Baudrand. 

CLMON  ,  fils  de  Stcfàgoras,  petit-fils  de  Miltiade  I.  fut  chaf- 
fc  d'Athènes  par  Pififtrate ,  &  ftrt  rapellc  après  la  mort  pu  Ty- 
ran ,  qui  arriva  la  i.  année  de  la  LXIII.  Olympiade ,  <»8-  ans 
avant  J.  C.  11  gagna  deux  fois  le  prix  aux  jeux  olympique»,  & 
s'aquit  l'amitié  du  peuple;  mais  les  filles  de  Piiiftrate  le  fi- 
rent afladiner.  Il  eut  deux  fils,  Miltiade II.  père  de Cimon /* 
Grand,  &  Stcfàgoras.   *  Hérodote,  liv.  6. 

CIMON ,  Général  Athénien ,  fils  de  Miltiade  &  dTîgiiïphile, 
entra  enprifon,  pour  dégager  le  corps  de  fon  père  qui  y  ctoit 
mort ,  fans  avoir  pu  payer  "amende  a  laquelle  il  avoit  ete  con- 
damné. Cimon ,  qui  ctoit  hors  d'état  de  trouver  cette  fomme, 
défefpéroit  de  recouvrer  fà  liberté ,  lorfqu'Elpinice,  fa  feeur  , 
qu'il  avoit  époufee,  (  car  ces  mariages  croient  alors  permis  )  le 
pria  de  lui  permettre  de  fe  marier  a  Caillas  qui  l'aimoit ,  &  qui 
©ffroit  de  payer  cette  fomrne.  11  y  confentit,  bien  qu'avec 
peine  ,  &  fortit  de  captivité.  Lorfqu'il  fut  libre ,  il  monta  en 
peu  de  tems  aux  plus  grands  emplois ,  foùtenu  par  fon  éloquen- 
ce, par  fa  fageffe  &  par  fa  libéralité.  Il  entendoit  parfaite - 
ment  la  politique  &  I  art  militaire ,  qu'il  avoit  apris  dans  les 
armées  à  la  fuite  de  fon  père ,  &  il  s'aquit  un  grand  crédit 
entre  les  citoyens  &  les  foldats.  A  peine  eut-il  le  commande- 
ment de  l'armée  qu'il  mit  en  faite  les  Thraccs  près  du  fleuve 
de  Soryroon,  &  qu'il  rétablit  la  ville  d'Amphipolis,  où  il  en- 
voya une  colonie  de  dix  m  ille  Athéniens.  Il  défit  prés  de 
Mycalc,  la  flotte  de  Chypre  &  de  Phénicie,  compofee  de  200. 
vauTeaux  :  &  le  même  jour  il  remporta  une  autre  victoire  fur 
terre  près  du  fleuve  Eurymcdon  ,  dans  la  Pamphylie.  Ce  rut  la 
».  année  de  la  LXXV1I.  Olympiade,  &  470.  ans  avant  J.  C. 
Ces  avantages  forent  fuivis  de  pluficurs  autres  fur  la  mer  Egcc, 
où  il  prit  l'isle  de  Scyros  ,  &  celle  de  Thafos  avec  fes  dépen- 
dances. A  fon  retour  il  trouva  que  le  gouvernement  d'Athènes 
étoit  devenu  abfolument  populaire.  Il  s'efforça  de  le  remettre 
en  fon  premier  état  ;  mais  fon  deffein  ne  lui  réùllit  pas .  &  il 
fut  condamné  à  l'exil ,  félon  la  loi  de  l'Oftracifme,  par  les  in- 
trigues de  Périclès  &  d'Ephialthes,  l'an  460.  avant  J.  C.  □ 
palïa  le  tems  de  cet  exil  chez  les  Lacédémonicns ,  qu'il  récon- 
cilia avec  ceux  d'Athènes.  Après  que  la  trêve  eut  été  conclue 
pour  cinq  ans ,  il  fut  déclare  Général  de  la  flotte  des  Grecs , 
qu'il  conduifitdana  l'isle  de  Chypre ,  où,  après  la  prife  de  plu- 
sieurs villes ,  il  mourut  de  maladie  au  liège  de  Citium,  la  4. 
année  de  la  LXXX1I.  Olympiade,  l'an  449.  avant  J.  C.  On 
dit  que  la  libéralité  de  Cimon  ctoit  (i  grande  ,  qu'il  n'cmploïoit 
jamais  perfonne  à  garder  fés  terres ,  &  les  abandonnoit  a  l'ufa- 
ge  du  public.  11  faifoit  diftribucr  de  l'argent  à  tous  les  pau- 
vres qu'il  trouvoit ,  &  toutes  les  fois  qu'il  rencontroit  des  per- 
sonnes mal  vêtues ,  il  leur  donnoit  fes  propres  habits.  On  re- 
marque auffi,  que  les  funérailles  des  pauvres  fe  faifoient  tou- 
jours à  fes  dépens.  Cornélius  Nepos  &  Plutarquc  ont  écrit  là 
■vie.  'Diodorc  de  Sicile,  /.  11.  &  12.  Valérc-Maximc ,  /.  e. 
c.  2.  exemple  9.  Thucidid.  A  1.  Jufb'n, /.  ».  ch.  dm.  Arrian.  A  7. 
Bayle  ,  Diflim.  crit.  a.  edit. 

CIMON,  Cleonien,  ancien  Peintre  très  célèbre,  trouva  la 
manière  de  faire  voir  les  figures  en  racourci ,  &  d'en  varier  les 
attitudes,  pour  leur  donner  plus  d'action.  Il  fut  auffi  le  pre- 
mier qui  reprefenta  les  jointures  des  membres ,  les  veines  du 
corps  &  les  différens  plis  des  draperies.  *  Pline.  Félibien  ,  en 
trrliens  fur  les  vies  des  Peintres. 

CIMON ,  vieillard  extrêmement  pauvre,  ayant  été  condanné 
à  Rome ,  pour  quelque  crime ,  à  mourir  de  faim ,  fut  nourri 
dans  la  prifon  par  fa  fille  ,  qui  venoit  lui  donner  à  teter,  &  qui 
lui  fativa  la  vie  par  cette  action.  Les  Juges  étant  informés  de 
la  chofe ,  firent  grâce  au  père  en  faveur  de  la  fille  ;  &  l'aclion 
fut  rénréfentéc  dans  un  tableau ,  qui  fat  placé  enfuite  dans  le 
Temple  de  la  pieté.  Voyez  PIETE'.  Valére  Maxime,/™.  <;.  ch.  4. 

CIMON,  ancien  Hiftorien  qui  entr'autres  chofes  avoit  dé- 
cru la  bataille  ou  les  Amazones  furent  taillées  en  pièces  par  les 
Athéniens.  Ccft  Arrien ,  /.  7.  de  exptd.  Alex,  qui  fait  mention 
de  lui.  Suidas  fur  le  mot  Abfyrte,  parle  d  un  Cimon,  qui 
avoit  ccrit  un  fort  bon  traité  de  l'art  de  connoitre  les  cheveaux. 
CINADON;  cherche»  CINNADON. 
CINALOA  ,  Province  de  l'Amérique  feptentrionale ,  dans 
le  Nouveau  Mexique.  Elle  arAudianccdcGuadalajara  au  Mi- 
di, &  elle  a  au  Couchant  la  mer  Vermcja  ,  où  eft  le  bourg  de 
Saint  Jean.   *  Lact.  Sanfon.  Baudrand. 

ÇINAN  ,  grande  ville  delà  Province  de  Xantung,  dans  la 
Chine,  avec  pluficurs  beaux  palais ,  &  des  Temples  fort  fuper- 
bes  ;  le  plus  manifique  eft  celui  de  Tungo ,  où  les  Chinois 
difent  que  plus  de  71.  Rois  ont  vécu  dans  la  retraite.  Les  Prê- 
tres idolâtres,  qu'on  apclle  Bonzes,  y  jouïffent  de  grands  re- 
venus. On  voit  aulfi  dans  les  montagnes  des  environs  de  ri- 
ches fëpulturcs,  tant  des  Rois ,  que  des  Seigneurs  du  pays. 
Les  Jcfiiitcs  y  ont  une  Eglife  dciTcrvic  par  deux  Pérès  Aliilion- 
?ïie^Li  r te  vi"e  commande  à  29.  cite»,  dont  les  plus  con- 
udirables  font  Changkicn ,  Chanexan  ,  Ccuping  ,  Taîgan  ,  Té 
«Vuting.  Proche  de  Changxan  eft  la  montagne  de  Changpé  , 
qui  s  étend  jufqu'à  CeupinR ,  où  il  y  a  un  Temple  fort  célèbre. 
Auprès  dcTaigan,  on  voit  la  montagne  de  Tai,  qui  fclon  Ici 
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Chinois  a  40.  ftades ,  c'eft-à-dire,  cinq  milles  de  hauteur.  H  y 
a  plusieurs  cavernes ,  &  beaucoup  de  Temples,  où  un  grand 


nombre  de  Solitaires  Chinois  vivent  prefque  de  même  que  les 
Hermites.  "Martin  Martini,  defeription  de  la  Chine  dans  le 
recueil  de  Thevenot,  vol.  3. 

CINCA,  en  latin  Cinga ,  rivière  d'Efpagne  dans  le  Royau- 
me d'Aragon,  a  fa  fource  dans  les  monts  Pirenêes,  &  vers  les 
frontières  de  France ,  un  peu  au  deffus  de  Piclfa.  De-la  elle 
pafle  à  Sobrabre ,  à  Balbaitre,  à  Mouron ,  &  acruc  par  les 
eaux  de  l'Alcanadre,  &dc  quelques-autres  rivières,  elle  fe  joint 
à  la  Segre ,  au  deffous  de  Frage ,  pour  fe  jetter  peu  après  dans 
l'Ebre. 

CINCHEU ,  grande  ville  de  la  Province  de  Quanfî,  dans 
la  Chine.  Elle  eft  Capital»  d'un  territoire  de  même  nom ,  & 
commande  à  trois  cités.  La  ville  eft  riche ,  &  les  bàtimens  y 
font  beaux.  Ce  pays  produit  de  la  canelle  très  excellente ,  & 
beaucoup  meilleure  que  n'eft  celle  de  Ceylan.  On  y  trouve 
auffi  de  ces  arbres  que  les  Chinois  apeilent  arbres  de  fer  ; 
parce  que  leur  bois  eft  extraordinairement  dur.  Les  habitans 
font  des  draps  de  l'herbe  de  Tu,  oui  font  meilleurs  de  plus 
chers  que  ceux  de  foye.  *  Martin  Martini ,  deferiptum  de  la 
Chine  ,  dans  le  recueil  de  Thevenot ,  vol.  j. 

CINC1BILIS 1  Roi  des  Alpes,  envoya  des  AmbafTadeurs  à 
Rome ,  peur  fe  plaindre  du  mauvais  traitement  que  C.  Caiïius, 
qui  avoit  été  Conful  l'année  précédente ,  avoit  fait  à  quelques 
peuples,  fes  alliés,  qui  demeuraient!  entre  les  Alpes.  Le  frère 
de  ce  Roi ,  qui  porta  la  parole ,  reprefenta  lî  bien  l'injuftice  & 
la  violence  de  ce  Conful ,  que  le  Sénat  fe  crut  obligé  de  ré- 
pondre ,  _  qu'il  n'aprouvoit  pas  le  procédé  de  Caflius,  néanmoins 
au'il  étoit  injufte  de  condanner  un  homme  fans  l'avoir  enten- 
du ,  fur  tout  quand  il  étoit  abfcnt  pour  les  affaires  de  la  Ré- 
publique ;  que  lorfqu'il  feroit  revenu  de  la  Macédoine ,  où  il 
ctoit ,  alors  on  pourroic  l'acufer  en  fa  préfence ,  &  qu'on  leur 
rendrait  juftice.  Cependant ,  pour  marquer  l'eftime  qu'on  fai- 
foit de  Cincibilis  ,  on  dépêcha  C.  Ladius  &  M.  iEmilius  en  qua- 
lité d'Ambaffadeurs,  pour  lui  faire  connoitre  ce  qui  avoit  été 
réfolu ,  &  l'on  renvoya  les  Gaulois  avec  de  très  beaux  prêtent. 
*  Tite-Live,  /.  4j. 

CLNCINNATUS  »  (  Lucius  Quinclius  )  Dictateur  Romain , 
deshérita  fon  fils  ,  parce  qu'il  avoit  été  fouvent  repris  par  le» 
Ccr.  leurs.  Il  fat  créé  Dictateur  l'an  296.  de  Rome  ,  4«g.  avant 
Jêfw-çbrifl,  &  il  fauva  l'armée  du  Conful  Marcus  Minutius, 
que  lesEques  &lesVolfques  avoient  afliégée ,  &  roife  en  eut 
d'être  forcée  dans  fes  retranchemens.  Les  Liâeurs  ou  Huiffiers 
publics,  qui  forent  envoyés  de  Rome  pour  l'aller  quérir,  trou- 
vèrent ce  grand  perfonnage  maniant  la  charrue ,  fit  labourant 
lui  même  des  terres  qu'il  avoit  au  de-là  du  Tibre.  Il  quitta 
cet  exercice  pour  aller  à  l'armée ,  vainquit  les  ennemis,  les  fit 
pafler  fous  le  joug  ;  &  après  avoir  triomphé ,  retourna  i  fes 
terres  au  bout  de  feize  jours.  Ciceron.  /.  a.  de  finibus,  e.  4. 
dit  en  parlant  de  lui ,  ma/ores  nofki  ah  aratro  adduxerunt  Ctn. 
cimtatwn  iUum,  ut  Difiator  effet,  &  Perfe,  Sot.  t.  v.  7]. 
Vide  Rentw,fulcoque  ternis  dentalia ,  Quntcli, 
trépida  ante  bovts  dilatèrent  induit 
LiiUr  tulit. 


*  Tite-Live,  A  j.  e.  26.  Florus  ,/.  1.  c.  ti.  Aurelius  Victor,  des 
hommes  tllufhes ,  c.  17.  fcfr. 

C1NCIUS  (  L.  Alimentius  ,  ou  Alimentus  )  Hiftorien 
Romain ,  fut  Psêteur  de  Sicile  ,  &  eut  quelques-autres  em- 
plois ,  jufqu'à  ce  qu'il  fat  fait  prifonnier  for  la  fin  de  la  II. 
guerre  punique  ou  carthaginoife  l'an  de  Rome  ç <i.  &  aoi.  avant 
Jefiu-Chrilf.  Il  écrivit  des  annales  en  grec ,  comme  nous  l'a- 
prenons  de  Denvs  d'Halicarnaffc  dans  fon  1.  livre  des  aruiqui- 
tés  romaines.  Tite-Live  le  cite  très  fouvent  dans  fes  livres  7. 
16.  17.  ji.&c.  On  lui  attribué  une  autre  Hiftoire  en  latin;  un 
ouvrage  de  l'art  militaire  ,  dont  Aulu-Gelle  allègue  quelque 
chofe;  un  des  Faites,  raporté  par  Macrobc;  un  des  mots 
anciens;  un  du  pouvoir  des  Confuls;  un  de  l'Office  de  Ju- 
risconfultc.  *  Cmftjtea  Aulu-Gelle ,  A  16.  c.  4.  Macrobe ,  A  1. 
Sat.  at.  Voflîus ,  det  Hijlor.  Lot.  A  1.  c.  4.  &f  des  Htpriens 
Grecs ,  A  4.  ch.  j. 

CINCIUS,  Sénateur  Romain  &  Tribun  du  peuple  fous  le 
Confulat  de  Corncl.  Ccthcgus,  &  de  P.  Sempronius  Tudita- 
nus  l'an  204.  avant  J.  C.  ;  «o.  de  Rome ,  fat  caufe  de  la  récep- 
tion de  la  loi  Kannia ,  par  laquelle  on  règloit  les  depenfes  fu- 
pertiues  des  banquets,  il  fat  auffi  l'auteur  de  celle  qu'on  apcl- 
loit  Munerale,  faite  contre  les  Avocats,  qui  prenoient  de  l'ar- 
gent de  leurs  parties,  pour  plaider  leurs  caiifes  :  Ne  quis  ob  cou- 
lant orandian,  donum  munufve  caperet.  La  même  loi  renfer- 
moit  aulfi  une  claufe  contre  ceux  qui  corrompoient  le  peuple 
ar  des  préfens ,  pour  obtenir  les  charges.  Cette  lui  defendoit 
ceux  oui  briguoient  les  offices  de  venir  aux  aflcrnblées  avec 
une  double  robe,  fous  laquelle  ils  pulfent  cacher  de  l'argent, 
(comme  ils  avoient  acoûtumé  de  faire)  pour  acheter  les  fuf- 

:,  A  n.f.  18.  Tite-Live,  A  }4- 

ate  /.  1 1.  annal,  c.  ï 

A  1.  Wc. 


frages  du  peuple.  *  Mai 
c.  4.  Tacite  A  1 1.  annal. 


c.  v  Cicer.  epifl.  utti.  ad  Attiam, 


CINDASIUNTE  ;  cherche*  CIUNUASWITHE 
CINEAS  ;  cherche»  CYNEAS. 
CINE'ENS,  peuples  d'Arabie  de  la  Province  de  Madian, 
defeendans  de  Cin,  fils  de  Jéthro.   11  étoit  beau-frère  de  Moyfe. 
&  fe  vint  joindre  à  lui  à  fa  fortic  de  l'Egypte  avec  le  peuple  hébreu, 
&  le  fenit  utilement  de  fes  (confeils.   Les  Cinéeus  compofoient 
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vite  grande  famille.  H  y  en  eut  beaucoup  qui  demeurèrent  en 
JMadian  avec  leur  pére  Jéthro  ;  mais  Moyfe  vers  la  trente-rfui- 
rjemeannée  depuis  fa  (ortie  de  l'Egypte  les  rapella  i  &  les  obli- 
gea de  fè  venir  retirer  auprès  de  lui ,  pour  ne  les  point  envelo- 
oer  dans  la  défolation  entière  qu'il  fie  du  pays  des  Madianitcs. 
Ces  Cinéens  vinrent  donc  joindre  leurs  frères ,  &  ayant  traverfé 
le  Jourdain,  Te  retirèrent  dans  le  défert,  après  la  prife  de  Jéricho, 
dans  le  delTcin  d'y  mener  une  vie  fainte  &  tout  à  fait  écartée 
du  commerce  &  du  bruit  des  villes.  Lorfquc  Jabin ,  Roi  de 
Cranaan,  cutafTujetti  les  Ifraèlites ,  il  laiiTaen  paix  les  Cinéens 
à  caufe  de  leur  grande  vertu  ,  de  leur  vie  innocente ,  &  de 
leur  détachement  pour  toutes  leschofes  de  la  Terre.  Dieu  le 
permit  ainfl,  afin  de  faire  comprendre  aux  Hébreux ,  que  fi  Ja- 
bin ks  tourmentoit  par  une  guerre  fi  cruelle  ,  ce  n'étoit  que 
parce  qu'ils  avoient  abandonne  Ton  culte ,  pour  embraffer  la 
Religion  des  Gentils.  Ils  voyoient ,  au  contraire  ,  les  Cinéens, 
qui  ne  s'etoient  jamais  départis  de  la  fidélité  qu'ils  dévoient  a 
Dieu ,  être  affranchis  des  opreffions  des  tyrannies ,  dont  eux 
mêmes  étoient  acablés  par  Jabin.  Quoique  cette  guerre  ne 
feaiblât  coucher  en  aucune  manière  les  Cinéens ,  cela  n 'em- 
pêcha pas  que  Jabel ,  femme  de  Hebcr,  Cinéen  ,  n'enfonçât  un 
don  dans  la  temple  de  Sifara,  Chef  de  l'armée  de  Jabin  ,  lorf- 
qa'après  fa  déroute  ilfe  réfugia  dans  fa  maifon.  Les  Rechabi- 
tes  &  les  Efféniens  font  fortis  des  Cinéens.  *  Noutb.  X.  ao. 
JkS.I.  16.  IV.  17. 

CINEGIRE;  c*err*«  CYNEGIRE. 

CLVETHE  ;  voyez  CYNETHE. 

CINETHON  ;  voyez  CYNETHON. 

CINGALES,  nom  que  l'on  donne  aux  Gentilshommes 
dans  llsle  de  Ceylan.  Ils  font  fort  rcfpcaés  ,  comme  les  Nay- 
res  le  font  dans  les  Royaumes  de  la  côte  de  Malabar.  *  Marw 
deslo ,  t.  s.  O/eorhit. 

C1NGHEU  >  grande  ville  de  la  Province  de  Xantung  dans 
la  Chine  ,  commande  à  treize  cités  ,  dont  les  plus  coniidéra- 
btefont  Chuchin  ,  Logan ,  Xciiquan  &  Kin.  Ce  pavs  eft  rem- 
pli de  montagnes  ;  mais  la  mer  &  les  rivières  le  rendent  abon- 
dant en  tout  ce  qui  peut  être  néceflaire.  11  y  aune  prodigieufe 
euariticé  de  poiftons ,  &  les  habitans  tirent  beaucoup  de  profit 
des  peaux,  qu'ils  nomment  communément  Segrin.  On  y  tire  une 
piètre  du  ventre  des  vaches ,  qui  eft  à  peu  prés  de  la  croffeur 
d'un  oeuf  d'oyc.  Les  Chinois  lapel lent  Nieuhoang,  c'eff-à-dire, 
jaune,  parce  qu'elle  eft  ordinairement  de  cette  couleur.  Elle 
n'eftpas  fi  folide  que  la  pierre  de  bezoar  ;  mais  elle  eft  plus  unie, 
&  les  Médecins  Chinois  en  font  plus  d'état  que  du  bezoar  , 
pour  détourner  les  fluxions  &  les  catarrhes.  *  Martin  Mar- 
tini, dtfcripth»  de  la  Chine  dont  le  recueil  de  Thevenot,  vol.  a. 

CINGIS,  Prince  Tartarc;  voyez  ZINGIS. 

S  CINGOLI  y  en  latin  C'mgulum ,  bon  bourg  d'Italie  dans 
I  Eut  de  l'Eglife.  11  eft  dans  la  Marche  d'Ancone ,  fur  la  rivière 
de  Mufone  entre  Jcffi  &  San  Severino,  à  trois  ou  quatre  lieues 
de  l'une  &  de  l'autre.  Cingoli  étoit  autrefois  une  ville  Epifco- 
pale ,  dont  l'Evcchc  a  été  uni  à  celui  d'Ormo.  La  ville  de  Cin- 
goli fouffrit  beaucoup  au  cinquième  fiècle  du  tems  de  la  guerre 
ocsGots.  C'cft  une  ancienne  colonie  Romaine  fondée  ou  répa- 
rée par  Titus  /.«Wew/«,Licutcnant  de  Jules  Céfjr  dans  l'expédi- 
tion des  Gaules,  ce  que  prouve  Horace  A vicenne  par  deux  mé- 
dailles antiques ,  &  par  d'autres  monumens  dans  fon  livre  inti- 
tulé mttHûrie  detla  cilla  di  Cingoli.  Labienus  la  peupla  de  vété- 
rans qui  avoient  pafTé  le  tems  de  leur  milice  dans  les  Gaules,  qui 
dtnwfkic  csssgulum  militare  depofuerunt.  L'air  y  eft  fi  pur  que 
Paul  III.  étant  Légat  de  la  Marche  d'Ancone  y  rclidoit  d'ordi- 
naire. "  E.  D.  R.  Nouveau  voyage  d! Italie ,  *.  1.  Th.  Corneille, 
bM.gtagr.  Baudrand. 

CINGUL  AYES ,  habitans  de  Plsle  de  Ceylan.  Il  n'v  a  rien 
de  certain  fur  leur  origine ,  les  uns  les  font  venir  de  la  Chine  , 
les  autres  du  Malabar.  Il  y  en  a  d'entièrement  fauvages ,  nom- 
mes Vaddats ,  qui  n'ont  point  de  mai  Pons  ni  de  villages  ,  &  vi- 
vent fous  des  arbres  prés  des  rivières  ,  d'autres  polices,  qui  vi- 
vent fous  un  Prince  qu'ils  rcconnoilToient  pour  Souverain.  Si 
l'on  veut  être  inftruit  plus  amplement  de  leurs  mœurs  &  de 
leur  Religion ,  il  faut  confulterla  rélationdc  Ceylan  par  Robert 
Kikk,  imprimée  à  Amftcrdam  en  169 1.  mais  il  ne  faut  pas 
•  y  fier. 

t  CLNTNG  ou  CINN1NGSICE,  ville  de  la  Chine  fous  la  dé- 
pendance d'Tmgehru,  féconde  Capitale  de  la  Province  de  Xan- 
tum.  Elle  cftenvironnéede  tous  côtés  de  marécages ,  &  fituée 
»  milieu  du  canal  Jun ,  de  forte  que  les  vaiffeaux  qui  veulent 
monter  ou 1  détendre  font  obligés  depaifer  parla  ,  &  d'y  payer 
le  droit  de  péage.  Cette  ville  ne  furpalfe  pas  feulement  en 
grandeur ,  en  peuple ,  en  commerce,  en  magnificence,  les  vingt- 
Mt  antres  qui  dépendent  d'Ycnçcheu  ;  mats  auffi  fa  Capitale, 
tl'c  a  produit  un  Roi.dc  la  famille  de  Taimiuga  ,  &  fon  terri- 
toire a  donne  naiflance  au  fameux  Confucius,  que  fes  rares  con- 
isoutanccs  firent  G  fort  révérer ,  qu'on  lui  dédia  quinze  Temples 
très  lomptucux.  Son  fauxbourg  du  côte  du  canal  royal  eft  rem- 
pli (le  fuperbes  bSriraens ,  &  de  quantité  de  Marchands  qui  y 
L.  tutnc  toutes  fortes  de  denrées.  On  voit  prés  de  là  le  grand 
marais  de  Xaimans  ,  très  poifibnneux.  La  manière  de  pécher 
"™  «  .  lieux  la  cit  fort  finguliirc.  Cette  pèche  fe  Fait  par  le 
™oyen  d  un  oifeau  qu'ils  nomment  /^irira,  qui  aie  cou  fort 
&  n  '  .r*  m    d  aigle  fort  cou,l>l=-    U  eft  aulli  gros  qu'une  oie 

oerellemblc  pas  mal  à  un  corbeau.  Les  Pécheurs  s'avancent 
«M  «*  rivières  &  dans  les  lacs  fut  de  petites  barques  faites 
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de  Tofeaux  fort  proprement  joints ,  &  ayant  choili  un  lieu  com- 
mode a  la  pèche ,  ils  lâchent  ces  Lan**,  qui  fe  plongeant  dans 
''«m  >  attrapent  le  poiflon  avec  une  vitefîe  admirable.  Après 
qu'ils  s'en  font  gorgés ,  ils  retournent  dans  les  barques ,  ou  on 
les  force  à  rendre  par  le  bec  tout  ce  qu'ils  ont  avale.  Les  plus 
gourmands  ont  le  cou  fermé  d'un  anneau  de  fer,  afin  que  les 
poiflons  qu'ils  prennent  foyent  rendus  plus  aifément.  Les  Pé- 
cheurs payent  tous  les  ans  à  l'Empereur  un  certain  tribut  pour 
chaque  oifeau.  11  y  en  a  qu'on  vend  jufques  à  cinquante  écus. 
DM  (£?'      HtUanà*k a  U CWw  '  <*'      Th'  Corneille, 

CINIQUES  ;  voyez  CYNIQUES. 
CINIRA  ,  (  Cinyre)  voyez  C1NYRAS. 
CINISCA  ;  voyez  CYN1SCA. 

ÇINNA,  (Lucius  Cornélius)  Confol  Romain  »  fut  élevé  aux 
premières  charges,  &  fe  fervit  de  fort  autorité  pour  oprimer  la 
Republique.  Pendant  fon  premier  Confulat ,  l'an  667.  de  Ro- 
me, &  87.  avant  Jtj}«-Chrjll ,  ayant  fait  une  loi  pour  lerapel 
des  bannis ,  fon  collègue  Cneius  Oâavius,  partifan  de  Svlla,  s'y 
opofa  ,  l'obligea  de  fe  retirer  hors  de  la  ville  ,  &  fit  créer  un 
autre  Conful  en  fa  place  ;  mais  il  revint  foûtenu  de  Marius  ,  do 
Sertorius  &  des  efclaves  auxquels  il  promit  la  liberté.  Il  vain, 
ouit  fes  adverfaires ,  tua  Otftavius ,  Se.  fe  rendit  Maître  du  mont 
Janicule.  Depuis  ,  il  fe  créa  lui-même  Conful  en  66%.  &  66g. 
Il  fe  fit  élire  encore  une  quatrième  fois  en  670.  de  Rome  ,  84. 
ans  avant  JèJ'ut.ChriJl ,  &  lorfqu'il  fe  préparait  à  faire  la  guerre 
a  Svlla  ,  étant  en  la  ville  d'Ancone ,  il  fut  aflbmmé  à  coups  de 
pierres  par  fon  armée,  à  qui  fon  extrême  cruauté  l'avoit  rendu 
înfuportable.  "  Apien  , /.  1.  des  guerres  civiles.  Titc-Live, /.70. 
epit.  Florus ,  /.  ».  c.  ai.  Eutrope,  /.  ç.  VcUcius  ,  /.  a.  Plutarque, 
en  Pompée ,  Marius  g?  Sytla.  Orofe ,  /.  ç.  Aurclius  Victor ,  des 
hommes  itlujb  es ,  c .  69. 

CINNA  (  Cneius  Cornélius  )  étoit  fils  d'une  petite -fille  do 
grand  Pompée ,  &  fut  convaincu  d'une  confpiration  contre  Au- 
aufte,  dont  il  reçut  le  pardon,  à  la  perfuailon  de  l'impératrice 
Livie.  L'Empereur  le  fit  venir  dans  fa  chambre  ,  le  fit  fouve- 
nir  des  obligations  qu'il  lui  avoit,  &  après  lui  avoir  reproché 
fon  ingratitude  ,  le  pria  d'être  de  fes  amis ,  &  lui  donna  même 
le  Confulat ,  qu'il  exerça  l'année  fuivante  ,  vers  la  }6.  du  règne 
a  Augufte.  Cette  générofité  toucha  fi  fort  Cinoa ,  qu'il  fut  de- 
puis  un  des  fujets  les  plus  zèles  d'Auguftc  ,  &lui  laiifa  fes  biens 
en  mourant  ,  félon  Dion.  Plutarque  parle  d'un  autre  Cntna,  qui 
fut  déchiré  par  le  peuple  après  la  mort  de  Jules  Céfar  ,  parce 
qu'on  croyoit  qu'il  y  avoit  eu  part.  *  Plutarque  ,  en  sa  vie  de 
Cejar. 

ÇINNA  (C. Helvius)  vivoit du  tems  de»  Triumvirs.  Il 
avoit  compofe  divers  ouvrages  en  vers  fur  Achille,  Telephe,  Xer- 
xes,  &c.  mais  il  femble  que  fa  Sw/rwf ,  a  laquelle  il  employa 
neuf  ans,  ait  eu  plus  de  réputation  que  les  autres ,  quoique  ce 
Poème  fût  obfcut  &  difficile.  Nous  en  avons  quelques  fragmens 
qui  fe  trouvent  avec  ceux  des  autres  Poètes  perdus.  Le  P.  Bnct 
dit  que  ce  qui  nous  eft  refte  de  fon  AchiBe,  de  fon  Telephe ,  & 
de  fon  Xerxes,  a  l'air  tout  à  fait  poétique  ,  &que  tout  cela  eft 
de  bon  goût  *  De  Smyrna  ejwque  novennh.  Catulus,  cann. 
96.  Quintiljan.  /.  10.  r.4.  Gcr.  Joan.  Volt  dePoït.  Las.  l.  knt. 
p.  19.  c.  t.  01.  Borrich.  de  lot.  p.  i<.  fvf  „c.  Baillet,  Jugement 
des  Sçawtntfitr  les  l'oit  es  Latins  ,  /.  6.  p.  sai. 

CINNADON  ,  jeune  homme  de  Sparte  ,  que  l'ambition 
porta  à  former  une  confpiration  contre  les  Ephorcs,  qu'il  avoit 
deffein  de  faire  afiaffiner,  pour  s'emparer  lui-même  du  gouver- 
nement. Ariftote,  /.  «.  delà  Pdet.  c.  7.  l'apelleCinadon  ,  &  dit 
que  la  conjuration  étant  découverte ,  il  fut  pris ,  &  nomma  fes 
complices  dans  les  tourmens.  Mais  Xénophon  dit  que  cette  tra- 
hifon  fut  révélée  parles  lignes  d'un facrificc ,  qu'Ageiilaus  offrit 
aux  Dieux,  apelles  par  les  Grecs  A/exicaci,  &  par  les  Latins 
Averrunci,  c'eft-à-dire  ,  qui  detournoient  les  malheurs.  Il  ajoute 
que  lorfqu'on  demanda  à  Cinadon  quel  étoit  fon  but  dans 
cette  entreprife  ,  il  répondit  que  c'étoit  «parce  qu'il  ne  pou- 
voir fouffrir  perfonne  dans  Sparte  au  deffus  de  lui.  *  Xéno- 
phon, HeDev.  I.  ). 

CINNAME,  (Jean)  Hiftorien  Grec ,  qui  prend  le  titre  de 
Grammairien  royal,  vivoit  en  l'année  1180.  11  lailTk  une  Hi- 
ftoite  de  ce  qui  s'étoit  pafTc  fous  l'Empire  de  Jean  Comnene,  &  de 
fon  fils  Emmanuel  Comnene,  avec  cette  différence,  qu'il  rapt  rte 
les  actions  de  l'un  en  abrégé,  &  celle  de  l'autre  plus  au  long. 
Cet  ouvrage  fut  imprimé  en  grec  &  en  latin  l'an  16,-2.  à  Utrecht, 
en  un  volume  ni  quarto,  avec  des  notes  de  Cornélius  Tollius  , 
&  Charles  du  Freine,  Sieur  du  Cange,  l'a  redonné  à  Paris  de  l'im- 
primerie royale ,  avec  des  feavantes  obfcrvations. 

.    CL\OBELLIN,  l'un  des  Rois  d'Angleterre ,  fous  l'Empire 
de  Caligula  ,  chafla  fon  fils  Adminius,  qui  alla  fe  rendre  aux  Ro- 
mains, d'où  l'Empereur  prit  ocalion  de  s'attribuer  un  triomphe 
chimérique  fur  toute  l'Angleterre  ,  vers  l'an  de  Jifw-Cbrift  40. 
Suctone ,  /.  4.  c.  44. 

CINOCEPHALE  ;  voyez  CYNOCEPHALE. 

CINQ.- ARBRES,  (Jean  de)  en  latin  Qumquarhreus  , 
natif  d'Aurillac  en  Auvergne.  Il  a  donné  uneGrammaire  hé- 
braïque ;  mail  il  n'v  a  rien  de  trop  fingulier  qui  la  fafle  diftinguer  : 
ouoiqu'apres  Jean  le  Mercier  ,  fon  collègue  ,  il  paflat  pour  un 
des  plus  habiles  dans  la  connoifTance  de  cette  langue,  &  qu'il 
eût  même  au  deffus  de  lui  l'avantage  ,  d'y  avoir  joint  les  autres 
feiences.  Cinq-Arbres  mourut  en  if  gg.  'Paul  Colomiers ,  GaB. 
Tome  III.  Y 
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'  .  .  Kr  M<5«  Baillet,  Jugement  dts  gavant  fur  let  Cram- 
««"^^rr  lu  H*  Hnn«ie  .  Ql 
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rwtrf.  Swfigw,        7*.  Scioppius,  df  «*"  cr,t.  page  19. 


riz,  prés  du'Drave,  qui  Te 
c  Danube.  Cinq-Eglifes 


Elle  eu  litucc  iur  ic  i»lllv"u \  . 

jette  à  cinq  ou  fix  ^puis 
eft  une  forte (  place  qu ^j^";  tc  duLnt  le  liège  de  Sigeth. 
en  .,66..  11  mooni  en  cet n ^'»e  Q  les  Impériaux,  aux- 
Elle  a  été  rcptifc  furies  »    1  f  j  Turcs 

quel,  elle  gT»  ^69,  Ellcn'eft 

par  le  ^.^P^ues  d'Allemagne  du  Danube,  vers  le  Cou- 

t  .nlnufe  &  Pamiers.    *  Baudrand. 

4%.  wr/  } 


AnMion  m  avertit  a  r  treille. 
riVTHIO  ,  (Jean  Batifte  )  voya  GIRALDI  (Je»n  Batifte). 
riVTR  A     bourg  de  Portugal  ,  dans  1'Eftremadoure ,  à 
reSS™  du  Tagl ,  ^^^\Sf£SC 

T£SS^^S^?EEî* PortU8a1,  y  3 

le  i».  Septembre  168?.  'Baudrand. 

a.  rtMfÎHS  ou  CYNUS  ,  Jurifconfulte  fameux  ,  etoit  de  Fi- 
ni Cl&&  famille  nobier  II  a  fleuri  au  XIV  fiécle  Son 
•rnmmrntaire  furie  Code  fut  achevé  Tan  m?., il  écrivit  aulli 

éSgamBS 


tf!?to£X*^&  par  ïtaiiënV;  qW  parïes  le- 

11  ne  fut  pas  moins  ci eieo    P  .  Q||t 

commence  f     difciple,  &  na  pas  fait 

î  rS  ds  lui  dérober  des  penfées.  Le  Ca»a«w^  de  Ci- 
nu,dfSe%ncorê , dequofon^ft  redevable  à  weDartelle 
nommée  KirriarAi  <t>  S*Wg' ,  que  1  Auteur  aimoit.  Bayie, 
Difi.  4.  éd.  I7J0.  . 

rrvrvii  nom  que  l'on  donnoit  à  Junon  ,  qui  prelidoit 
aux  mariagn ,  du  mot  latin  ch^ne ,  ^i^  ctmdre,  par. 
«  quclorfqu;on  les  célébroit,  c'ctoit ^la  coutume  d  àter  la  cein- 
ttre i  aux  nouvelles  époufes.  On  obfervoit  auffi  dans  les 

faaifiecs  qu'on  lui  Mbit,  d'ôter  le  fiel  aux  viébmes,  &  de  le 
cacher  en  quelque  lieu  couvert  ores  de  l'Autel,  pour  figmfier 
que  les  mariages  doivent  être  fans  aucune  amertume.  Aie- 
sandre  d'Alexandrie  ,  /.  6.  c.  4. 

CTNYRAS ,  Roi  de  Chypre  ou  d'Aflyrie ,  félon  d'autres  > 
fut  aime  de  fa  fille  Mirrha  ,  qu'il  reçut  dans  fon  lit  (ans  la  con- 
noitre  &  de  laquelle  il  eut  Adonis.  Il  étoit  f»  puiûant,  que 
fes  richefles  ont  donné  lieu  au  proverbe  Cmyra  tpet.  On  dit 
encore  que  fon  Royaume  fut  ruiné  par  les  Grecs ,  auxquels  il 
avoit  manque  de  parole,  après  s'être  engage  de  leur  fournir  des 
vivres  au  fiège  de  Troye.  On  le  compte  parmi  les  anciens  De- 
Vins  ,  &  on  veut  qu'il  ait  été  l'amant  &le  Prêtre  de  \enus,  & 
qu'il  ait  eu  cinquante  filles  métamorphofées  en  Alcions,  ou  en 
pierres.  Quant  aux  raports  prétendus  que  M.  le  Clerc  trouve 
entre  Cr>'">  &  ,  il»  font  fi  forces,  que  ce  feroit  une  gran- 
de inutilité  d'en  faire  ici  la  difcullion.  Sans  s'arrêter  aux  autres 
difficultés  ,  comment  les  partifans  de  cette  aplication  fe  deba- 
tafleront-ils  de  l'anachronilme  grolUer ,  dans  lequel  ils  s  enga- 
gent ?  Tout  le  monde  fqait  la  grande  étendue  de  tems  qu  il  y 
eut  entre  Noé  &la  prife  de  Troye  ,  &  eft-il  aifc  de  reprocher 
deux  hommes  fi  fort  éloignés  l'un  de  l'autre  ,  &  de  fupofer  avec 
vrai-fembiance  qu'ils  ayent  été  contemporains?  *  Apollodore 
4.  HvRin.  Ovide.  Erafme,  Aâag.  tit.  divitU,  Baylc,  Tiitt.  crtt. 

CÏO,  ou  CHIO,  anciennement  Diojpoiit,  bourg  ou  petite :  vil- 
le de  la  Natolie  propre  en  Afie,  il  eft  fur  la  cote  delà  mer  Noi- 
re ,  à  deux  ou  trois  lieues  de  Pandarachi ,  &  à  dix  de  l'embou- 
chure du  Sangari,  du  côté  du  Levant    *  Maty,  Dirtian. 

CIOFAM,  (Hercule)  de Sulmone en  Italie ,  florijloit  an 
commencement  du  XVI.  Cède ,  a  donné  des  obfervations  fur 
les  Métamorphofes  d'Ovide.  L'honneur  qu'il  croyoit  avoir  d'ê- 
tre le  compatriote  de  ce  fameux  Poète  ,  lui  fit  entreprendre  ce 
travail,  &  l'inclination  avec  laquelle  il s'eft  apliqué à  cette  étu- 
de  ,  fut  fi  forte,  qu'il  femblc  qu'elle  a  beaucoup  contribué  à  le 
faire  réù(Tir.  Ses  obfervations  fur  les  Métamorphofes  font  fea- 
vantes&  recueillies  de  divers  Poètes.  Son  latin  eft  pur,  élégant, 
&  il  a  tous  fes  omemens.  C'cftle  jugement  qu'en  ont  porté  de 
très  habiles  Critiques,  comme  Paul  Manuce,  Muret,  Jules Cé- 
CirScaUgcr,  Scioppius.  Outre  que  Ciofani  étoit  fçavant,  il 
étoit  encore  modefte*  judicieux  dana  fc.  obfcrvauon».  *Paul 


Ploczio  en  rou 

extraction,  fa  race  &  fon  éducation  n'ayant  etc  connues  de  per- 
fonne.    11  fc  diftingua  par  fon  efpnt  pénétrant ,  par  fa  fageffe, 
oar  fon  érudition,  &  par  fon  éloquence.  Uetoit  dans  les  bon- 
nes eraces  d'Alexandre,  Roi  de  Pologne.    On  croit  auffi  que  ce 
Prince  déjà  dans  le  tems  qu'il  fut  fait  Duc  de  Lithuame  ,  l'a- 
voit  fait  fon  intime,  &  k  fervoit  de  fesconfeils.   Dès  qu'il  fut 
monté  furie  trône  de  Pologne,  après  la  mort  de  fon  frere 
Jean  Albert ,  il  voulut  faire  du  bien  à  Ciolek,  &  lui  donna  l'E- 
véché  de  Ploczko  en  1504.  que  Vincent  PrzerrbtH  pofledoie 
avant  lui.    Plufieurs  l'acufent  d'avoir  porté  Alexandre  a  la  Ty- 
rannie   11  a  donné  plufieurs  marques  de  fa  fidélité  pour  fon 
Prince  dans  diverfes  AmbaiTades  auprès  de  l'Empereur  Maximi. 
lien  L  &  à  Rome.    Sigifmond  1.  ayant  fuccédé  au  bout  de  deux 
ans  à  fon  frère  Alexandre  ,  retint  Ciolek  à  fonfemee.  Il  l'en- 
voya ,  à  diverfes  fois ,  à  l'Empereur,  &  au  Pape ,  &  ce  Prélat 
fetrouva  en  n  18.  à  la  Diète  d'Augsbourg.  comme  Ambafladeut 
du  Roi  de  Pologne  ,  avec  Rapbatt  CalieOun  de  Lenden,  &  Bt- 
euttao.  Maréchal  de  Lithuanie.  Ce  fut  dans  cette  Augufte  &  nom- 
breufe  aflemblée  que  le  Vendredi  ao.  d'Août  il  fit  une  harangue 
fi  énergique  à  l'Empereur  &  aux  Etats  de  l'Empire  ,  que  plu. 
fleurs  des  afllftans  en  pleurèrent.  Jaques  Spttgel  la  fit  imprimer, 
a  Augsbourg  en  m8.  avec  ce  titre  -Oratio  ptr  R.  F.  Dtm*. 
nuin  Erafmum  Vtttïïmm  Evifcopum  Ploctvfem  m  celtbtrmm  Au- 
Rulienli  cmventu  ,  ad  Cttartm  Maximiltaman  ,   mmint  cnïo- 
rioJïlfimi  Reeif  Vtlmi*  îigifmwtdi  habita ,  coram  tnmtbm  S. 
Jmperii  EleHtribw  phttmujqut  GermaxU  PrmripibtM  ,  |fe 
Après  avoir  été  envoyé  à  Rome  par  Sigifinond  L  pour  traiter  de 
quelques  affaires  fecrètes  avec  le  Pape  Léon  X  &  avoir  obtenu 
quelques  privilèges  dudit  Pape  pour  fon  Eglife  ,  il  y  mourut  la 
même  année  que  le  Pape  en  m*i.  &  fut  enterre  dans  l'Eglife  de 
S.  Maria  cUI  Popo/o.  Raphaël  Lcfc7.inski  lui  fuccéda  à  l'Evéché. 
Ciolek  eft  l'Auteur  d'un  traité  de  la  viAoirc  que  Sigifmond  L 
remporta  fur  le»  Turcs ,  &  qu'il  dédia  à  l'Empereur  Maxunuten 
I.   *  Voflîus  de  Hift.  Lot.  /.  }.  p.  646.  Baylc,  Difi.  delà*, 
édition. 

CIOLFA  »  ville  d'Arménie  ;  cherche*  ZULFA. 
CION  ,  ou  C1A0N  ,  ville  de  l'Alie.  Elle  eft  au  fond  d'un 
grand  Golfe,  qui  s'avance  dans  llslc  de  Celebes,  environ  a  ço. 
lieues  de  la  ville  de  Macacar.  Cion  eft  Capitale  d'un  Royaume, 
dont  on  ne  connoit  pas  les  particularités.  *  Maty,  Diction. 
CIORl.O,  ville  de  Turquie  ;  chercha  CHIAURL1C. 
QOUTAT,  ou  LA  CIOUTAT,  ville  &  port  de  mer  de 
Provence ,  entre  Marfcille  &  Toulon.  Bien  que  fon  nom  ne  foit 
connu  que  depuis  quelques  fiècles ,  on  ne  doute  point  qu  elle 
ne  foit  l'ancien  port  de  Cytharifta,  dont  parle  Pline,  Pomponms 
Mêla,  Ptoloméc.  Antonin,  &  Merula,  9m  eft  le  Cf/«rf,o" 
Ceirefle  d'aujourd'hui,  qu'on  voit  éloigne  d  une  lieue.  Lacom. 
moditéde  la  mer  donna  la  penfée  d'y  bâtir  une  ville,  qui  tut 
nommée  la  cité ,  Civil*  ,  &  par  corruption  la  Cnutat.  U :  com- 
merce l'a  rendue  depuis  affés  riche  ,  &  quoique  pente ,  elle  elt 
rénomméc  par  fes  bons  vins  mufeats ,  &  les  étrangers  y  vien- 
nent enfouie,  pour  y  faire  conftruire  des  barques  &  des  vail- 
feaux.  Le  port  eft  défendu  par  une  rbrtereflc ,  &  a  côte  il  y  a 
un  beau  Mole  pour  la  commodité  des  vaiifeaux.  La  ville  a  auin 
plufieurs  Eglifcs,  &  quelques  Monaftèrcs.  Celui  des  Pcres  ier- 
vites ,  qui  eft  à  un  quart  de  lieue  de  la  ville,  eft  renomme  par 
la  dévotion  du  peuple  ,  &  par  la  curiofité  des  Scavans,  qui  y 
vont  voir  une  fontaine,  qui  imite  le  flux  &  le  reflux  «  l»«»e^ 

*  Pline  ,  /.  c.  4.  Pomponius  Mêla,  /.  a.  c.  Bouche,  atj. 
tript.  de  Prov.  t.  a.  Ç$  4.  &c . 

CIP ARISSE,  ville;  voye*  CYPAR1SSE. 
CIPARISSE,  jeune  garçon;  voyn  CYPARISSE. 
CIPERANO  i  chercha  CEPERANO. 
CIPIERRE  ,  (Philibert  de  Marcilly,  Seigneur  de)  après 
avoir  fignalé  fon  courage  &  fa  prudence  en  différentes  ocafiuns, 
fous  le  règne  de  Henri  11.  Roi  de  France,  futchoifiparce  Pruv 
ce  ,  pour  être  Gouverneur  du  Duc  d'Orléans,  fon  fécond  tju, 
qui  régna  depuis  fous  le  nom  de  Charles  IX    En  1560.  Ciprtf* 
re  fut  fait  Chevalier  de  l'Ordre  par  François  IL  après  la  mort  du- 
quel il  fut  toujours  Gouverneur  de  Charles  IX.  On  lui  donna 
néanmoins  pour  fécond  le  Prince  de  la  Roche-fur-ion.  Cipierre 
mourut  à  Liège ,  où  il  étoit  allé  prendre  les  eaux  au  mou  de 
Septembre  1565.   •  Le  Laboureur,  Additim,  ton.  I.  Bayle, 
Dttiim.  crit. 

CIPIERRE  ,  (  René  de  Savoye,  Seigneurde)  fils  de  C/«<- 
de, .Comte  de  Tende,  Gouverneur  SGrand-Scnechal de  Proven- 
ce, &  de  Franaife  de  Foix,  fa  féconde  femme,  qui  éleva  U- 
pierre  &  fa  fœur  dans  la  Religion  proteftante  qu  elle  profclloit. 
II  foûtint  les  intérêts  de  fon  père  contre  Somraenve  ,  hls  aine 
de  ce  Comte  ,  ci  fut  aflailiné  àFrejus  en  i  ç6%  par  qjîf  lquej  »- 
cticux  du  parti  des  Catholiques,  dont  Gafpard  de  Villeneuve, 
Marquis  d'Ars,  étoit  le  Chef.  •  DeThou  ,  /•  44-  Bayle,  DW 
critiq. 

CIPOURIAS,  petit  pays  de  la  Géorgie,  dans  la 
avec  une  bourgade  de  même  nom  fur  la  nviere  d  Engour. 

*  Baudrand. 

CIPPUS  ,  (  Genuciu»)  Préteur  Romain  ,  étant  forti 
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villéooor  aller  cnmbattte les  ennemis,  s'a. 
d  t  qu'il  lui  étoit  forci  des  .corncs  dc  ,a  -tctc-    Un  evcnemcnt 


CIR 


dit  ou.. . 

fi  extraordinaire  lui  fit  confulter  les  Devins  ,  qui 


s'aperçut  à  ce  que  l'on 
1  enement 
ui  répondi- 
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Ces  peuples 


,eiu  eue  c'étoit  unprefage  qu'il  feroit  Roi ,  s  il  revenou  a  Rome, 
inra  avoir  remporte  la  victoire ,  il  manda  le  peuple  Romain 
ton  de  la  ville ,  &  leur  déclara  qu'il  aimoit  mieux  le  condarwer 
vj'ostairement  à  un  perpétuel  exil,  que  d'adirer  à  ta  gloire 
eue  ce  prodige  lui  promettoit,  Les  Romains ,  pour  honorer  1* 
mémoire  de  ce  généreux  Préteur  ,  firent  mettre  fur  la  porte, 
par  laquelle  il  étoit  forti  de  la  ville ,  la  repicfentation  de  fa  tête 
en  cuivre  ;  ce  qui  fit  donner  depuis  à  cette  porte  le  nom  de 
jtaÀï;;*/*M,  à  caufe  que  les  Latins apelloicnt  le  cuivre  raudiv. 

•  Ovide.  Mit.  1$.  v.  50c.  Valère  Maxime,       c.  6.  exempL 

CIPRIEN,  (Saint)  voyez  CYPRIEN. 
dPSELE ,  »ille  de  Thrace  ;  wyn  CYPSELE. 
dPSELE ,  fil»  d'/Eetion ,  6t  père  de  Périandre  ;  voyez 

CYftELE. 

CIPSELE  ,  fil*  de  Périandre/  voyt*  CYPSELE. 

CIPSELE,  Roi  d'Arcadic  ,•  voyt*  CYPSELE. 

OR ,  ville  &  Evêché  de  Syrie  ;  voyt*  CYR. 

CIRANDONO,  (François)  Roi  de  Bango  ;  ce  Prince  fit 
j|  Saint  François  Xavier  une  réception  magnifique  dans  fon  pa- 
lais, 4  après  l'avoir  entendu  parler  fur  la  Religion,  &  confon- 
du les  plus  habiles  Bonzes  du  Japon  ,  donna  des  grandes  efpe- 
taruadVmbrafferle  Chriftianiûne  ,  ce  qu'il  différa  pourtant 
encore  vingt-fept  ans.  Mais  durant  cet  intervalle  par  Ion  crédit 
i  fa  libéralités,  il  contribua  infiniment  a  établir  folidement 
la  Religion,  non-feulement  dans  fes  Etats;  mais  encore  dans 
tout  l'Empire.  Dieu  le  récompenlant  de  ce  zèle  par  des  profoe- 
rité)  temporelles,  &  donnant  fur  tout  à  fes  armées  une  profoe- 
rité  I;  confiante,  qu'il  joignit  quatre  autres  Royaumes  au  Tien. 
I  reçut  enfin  publiquement  le  Batéme  en  1*78.  âgé  d'environ 
qui:iiite-huit  ans.  Sa  vertu  fut  bientôt  mire  aux  plus  rudes 
eprmvci  ,  comme  il  s'étoit  démis  du  gouvernement  dc  fes  Etats 
en  faveur  de  fon  fils  ainé,ce  jeune  Prince  perdit  bientôt,  par  fon 
imprudence  ,  tout  ce  que  fon  père  avoit  conquis,  &  eut  perdu 
tout  le  Bango  même ,  li  le  père  n'eût  repris  les  rênes  du  gou- 
vernement. Ce  Prince,  qui  n'afpiroit  plus  qu'a  régner  dans  le 
Ciel,  fe  retira  dc  nouveau  ,  quand  il  eut  rétabli  les  affaires  de 
fon  fils ,  qui  ne  fut  pas  plus  heureux  ni  plus  fage  cette  féconde 
fois.  Le  relie  de  la  vie  deCirandono  fut  un  tiffu  de  malheurs 
au  deflus  defquels  il  s'éleva  toujours  par  (a  vertu  ,  &  une  gran- 
deur d'ame  peu  commune.  Il  envoya  en  i<7».  une  magnifique 
ambauade  au  Pape  Grégoire  XIII.  11  mourut  en  1587.  avant 
le  retour  de  fon  Ambaffadeur,  dans  une  fi  grande  réputation 
de  fainteté,  qu'on  a  commencé  à  travaillera  fa  canonifatioh. 

*  H$*tre  du  Japon.  Bartoli,  Afîa. 

«J  CIRCASSŒ,  pays  des  Circaffes  ou  Circaffiens  ,  grande 
région  dc  l'Afie,  qui  dépend  en  partie  du  Czar  ou  Grand  Duc  de 
Mofcovie.  Ces  peuples  ont  au  Midi  le  Pont  Euxin  &  le  mont 
Cwcafe ,  qui  les  féparentde  la  Géorgie,  &  la  rivière  de  Don 
ou  de  Tarais,  au  Septentrion ,  où  ils  font  voifins  des  petits  Tar- 
âtes. Ils  ont  au  Levant  la  mer  Cafpienne  ,  &  les  embouchu- 
res du  Wolga,  &au  Couchant  ils  ont  le  Palus  Méotide,  &  le 
Détroit  de  Caffa.  Le  pays  eft  à  divers  Princes,  qui  fontpref- 
Cjue  tous  fujets  du  Czar ,  lequel  eft  Maitre  dc  la  ville  de  Teihi, 
qu'il  a  fait  fortifier  à  la  moderne  par  un  Ingénieur  Hollandois. 
Lereftedu  pays  eft prefque  fans  villes,  &  n'eft  point  habite. 
LoCircalTiensfont  leurcfemeurc  ordinaire  dans  les  forets,  pour 
y  être  à  couvert  des  courfes  des  Tartares ,  qui  cherchent  a  faire 
des  efclavcs,  car  ceux  de  cette  nation  font  fort  bien  faits,  in- 
génieux, &réùffiffent  pour  l'ordinaire,  dans  les  chofes  ou  I  on 
teemplove ,  ce  qui  fait  qu'ils  fe  vendent  bien.  Au  rcite ,  les 
Circaffiens  font  d'excellens  hommes  de  cheval ,  &  un  leul  den- 
tr'eux  ,  dans  un  bois ,  fait  téte  à  vingt  Tartares.  Leur  prin- 
cipal trafic  eft  d'efclaves,  de  miel ,  de  cire  &  de  peaux  de  bœufs, 
dectrfs&  detigres.  Ils  n'ont  point  demonnoye  ,  &  tout  leur 
commerce  ne  fe  Eût  que  par  échange.  Ils  labourent  leurs  terres 
àlahouë,  &  ils  ont  des  chevaux  tout  à  fait  vifs  ,  qu'on  eftime 
pour  cette  raifon  beaucoup  plus  que  les  chevaux  Tartares.  On  dit 
|u'il  n'y  a  point  de  peuple  au  monde  qui  foit,  plus  beau  &  mieux 
»it ,  ni  qui  reçoive  mieux  les  étrangers.  Les  Circaffiens  ont  un 
langage  particulier,&  ils  parlent  aufli  le  turc.  Le  Grand  Seigneur 
a  ju  Couchant  de  leur  pays,  Tamar  &  Temeruch,  fur  le  Détroit  de 
Ca3a ,  pour  fe  conferver  le  paflage  à  Azaf ,  vers  l'embouchure  du 
DonouTanaïs.  Les  Turcs  nomment  les  Circafliens  Chertés  & 
Karts.  Les  anciens  les  nommoient  communément  Zagéens,  & 
habitons  itt  montagnes,  ce  qui  revient  à  la  dénomination  depeng 
<tog«» ,  aue  Quelques  Géographies  orientales  donnent  à  ce  peu- 
ple ,  c'eft-à  dire  les  cinq  montagnes ,  le  nombre  certain  étant  mis 
pour  l'incertain.  Pomponna  Meta  les  nomme  Sargacienti  ils 
ne  font  ni  fujets  ni  tributaires  de  la  Porte.  Les  Turcs  laiffent 
ces  grand  pays  aux  gens  qui  y  naiffent.  ne  valant  pas  la  peine 
d'être  conquis  à  caufe  de  leur  ftérilitc.    On  négocie  avec  les 


Cknka  les  armes  a  la  main.  Quand  quelques-uns  d'eux  veulent 
venir  au  vaiffew  qui  a  aborde  fur  leurs  côtes  ,  on  leur  donne 
des  otages ,  &  ils  en  donnent  à  leur  tour  ;  mais  ils  donnent  trois 
nommes  pour  un.  On  prend  d'eux  en  échange  de  ce  qu'on  leur 
donne  ,  des  perfonnes  de  tout  fexe ,  A  de  tout  âge ,  du  miel , 
d*  la  cire ,  du  cuir,  des  peaux  de  Chacal ,  animal  qui  reffemble 
»  un  renard  ;  mais  qui  eft  plus  grand  ,  des  peaux  du  Zerdava, 
qui  reffemblent  à  la  martre ,  3c  des  peaux  d'autres  animaux,  qui 


fe  trouvent  dans  les  montagnes  de  la  Circaflîe. 
font  tout  à  fait  fauvages.  Ils  ont  été  autrefois  Chrétiens' ,  à 
préfent  ils  n'ont  aucune  Religion  ;  non  pas  même  la  naturelle  ; 
car  il  faut  compter  pour  rien  quelques  ufages  fuperftitieux  qui 
fcmblent  venir  des  Chrétiens,  &des  Miihometuns,  leurs  voifins. 
Quoi  qu'ils  fe  raflent  circoncire,  ils  n'ont  ni  Bible  ,  ni  Alcoran , 
ni  Prêtres,  ni  Eglifes.  Ils  font  eux  mêmes  leurs  facrifices  &  par- 
ticulièrement le  jour  de  S.  Elic.  Us  habitent  en  des  cabannesde 
bois ,  &  vont  prefque  nuds.  Les  femmes  s'habillent  comme  les 
hommes ,  &  les  filles  comme  les  garçons.  Les  femmes  labourent 
la  terre.  Chaque  homme  eft  ennemi  juré  de  ceux  d'alentour. 
Les  habitans  fe  prennent  efclaves  &  fe  vendent  les  uns  les  au- 
tres aux  Turcs  ôt  aux  Tartares.   •  Chardin,  voyages ,  fcVfr.  /.  1. 


f.  Tavernier ,  voyage,  de  Perfe  ,  /.  j.  ch. 
Difi.geogr.    Oleanus,  voyage  de  Perfe.  Her 


z  ojiwes ,  &c. 
11.  Th.  Corneille, 


Herbert.  Sanfon,  &c 

«f  CIRCE',  fille  du  Soleil,  &  fameufe  magicienne ,  dontlea 
Poètes  parlent  fouvcnt,cnipoifonna  le  Roi  des  Sarmates ,  fon  ma- 
ri ,  &  tutchaffée  par  fes  lujcts  qu'elle  vouloit  gouverner  feule. 
Elle  paffa  en  Italie  ,  où  elle  fit  fa  demeure  fur  un  Promontoire  , 
qui  fut  apellé  dc  fon  nom.  Cette  enchantereffe  changea  Scylla 
en  monltre  marin,  parce  que  Glaucus  lui  prefëroit  cette  Nymphe. 
Ulyffe  étant  aborde  près  de  fon  palais ,  elle  le  reçut  chJselle,  & 
metamorphofà  fes  compagnons  en  diverfes  fortes  d'animaux 
brutes  ;  ce  qui  exprime  alliés  bien  la  force  contagieufe  de  la 
volupté ,  qui  change  les  hommes  en  bétts ,  loifqu'iîs  en  ont  for- 
mé une  forte  habitude.  Ulyffe  ne  s'en  délivra  que  par  une  raci- 
ne ,  nommée  Molyt  que  Mercure  lui  avoit  donnée.  Le  Promon- 
toire de  Circé  avoit  anciennement  la  figure  d'une  Isle ,  étant 
environné  de  la  mer  &  des  marais.  Mais  les  marais  ayant  été 
defféches,  ce  Promontoire  a  été  uni  au  Continent.  C'en  ce  que 
dit  Servit»  ad  iib.  1.  jEh.  Qui  nunc  Çbrce'au  noms  dicitur  à 
Circe,  aiiquando  ut  Varro  djat,  InfuUj'uH,  nmdum  Jiccatk 
faludibm  qua  eum  dividtbant  à  Continente.  Theophraftc,  Hift. 
fiant,  iib.  <;.  c.  g.  dit  la  même  chofe ,  &  il  ajoûte  que  cette  Isle 
avoit  go.  ftades  de  circuit,  qui  eft  encore  celui  du  montCVrmar. 
Ce  Promontoire,  où  règnoit  Circé,  fut  le  dernier  terme  des  na- 
vigations d'Ulyffe  du  côté  du  Couchant.  Hcfiode  dit  que  ce 
Prince  eut  un  fils  de  Circé,  nommé  Latbttm.  Bochart  croit  que 
Circé  n'a  gaffé  pour  une  magicienne ,  &  le  pays  des  Latins  pour 
être  rempli  d'herbes  venimeufes,  que  parce  que  les  Phœniciens 
ont  nommé  les  Latins  d'un  mot  qui  fignifie  enchantement  t-yr^f 
latimov  fêh  lot  m.  Ainfi  le  pays  des  Latins  défigooit  le  pays 
des  enchantemens ,  &  Circé  Latine,  défignoit  une  magicienne. 
Ladance  dit  Ai.  1.  c.  21.  qu'elle  porta  le  nom  de  Mariqut  ,  ou 
Mariée.  Les  Mintumiens  l'adoroient  fous  ce  nom  ,  quoique 
d'autres  prétendent  que  ce  fût  Venus.  *  Ovide ,  /.  14.  Metam. 
Homère,  Odijf.  10.  Hefiod.  Tbeog.  Natalis  Cornes ,  fisc.  Bo. 
charti  Canaan,  iib.  1.  c.  jj.  Voflius,  de  idoiatri**  iib.  1.  c.  40. 

CIRCELLO ,  monte  Circello ,  Cap  de  la  campagne  de  Ro- 
me j  c'eft  une  montagne  fort  élevée ,  qui  du  côte  dn  Midi  eft 
environnée  de  la  mer  de  Toicane  ,  &  des  Palus  Ponrines  au 
Nord  ;  ce  qui  fait  qu'elle  paroit  comme  une  Isle.  *  Baudr.  XUrf. 

CIRCENSESi  combats  &  jeux  qui  fe  faifoient  à  Rome.  Les 
Auteurs  ne  conviennent  point  de  l'origine  de  ce  nom ,  quelques- 
uns  prétendent  qu'il  vient  de  ce  que  le  lieu  où  on  les  répreièn- 
toit .  étoit  entouré  du  peuple  &  environné  d'épées  ,  Cvrcenfts 
dicebantur ,  quad  exbiberentur  in  etreuttu  ,  enjîbiu  pojitk  ;  mais 
cefentiment  n'eft  pas  du  goût  des  plus  habiles  Ecrivains,  qui 
croyent  que  les  jeux  Circenfès  ont  tiré  leur  nom  de  la  place  ron- 
de où  ils  fe  faifoient ,  apellee  Cirât.  On  les  nommoit  auffi  /et 
jeux  Romains ,  Romani ,  à  Caufe  de  leur  antiquité  ,  que  l'on  fài- 
foit  remonter  jufqu'à  Romulus,  à  qui  on  en  attribuoit  la  fon- 
dation ;  les  grands  /eux  ,  Maçni,  tant  à  caufe  des  grandes  dc- 
penfesque  Ion  faifoit  pour  les  répréfenter ,  que  parce  qu'ils 
étoient conlàcrés  à  Neptune,  que  les  Payens regardoient com- 
me un  des  grands  Dieux.  Enfin,  on  leur  a  donné  le  nom  de 
feux  Gymniques  ,  Gymnici  iudi ,  à  caufe  des  combats  auxquels 
les  Lutcurs  s'exerçoient.  Il  eft  difficile  de  rien  dire  de  pofitif 
ni  dc  certain  fur  leur  inftitution ,  non  plus  que  fur  leur  inftitu- 
teur.  Le  lieu  où  ils  ont  été  répréfentes n'apas  toùjours  été  le 
même,  dabord  on  les  célébra  au-delà  du  Tibre,  qui  fervoitde 
borne  par  un  côté ,  jufqu'à  ce  que  Tarquin  l'Ancien  fit  bâtir  le 
grand  cirque. 

11  y  avoit  plufieurs  fortes  d'exercices  dans  ces  jeux,  le  premier 
étoit  le  combat ,  foit  à  coups  de  poings ,  foit  avec  des  gantelets , 
des  épées,  des  bâtons,  des  halebardcs,  des  javelots  &  autres 
femblables  armes.  Le  combat  des  gladiateurs  faifoit  la  princi- 
pale partie  dc  ce  fpettacle.  Ces  gladiateurs  fe  battoient  avec 
des  armes,  &  le  vainqueur  étoit  Maitre  dc  la  vie  du  vaincu, 
toutefois  fous  le  bon  plaifir  du  peuple  ,  qui  par  figncs  de  main 
lui  fàifoit  grâce  ,  on  lui  laiffoit  ôter  la  vie  par  fon  adverfaire. 
Ufage  auquel  a  raportee  vers  dejuvenal. 

Et  oerfi  pollict  vttlgi 
Qutm  iibet  occidmrt  popu/tmter. 
Le  combat  des  hommes  comlannés  à  mort  avec  des  bêtes  féro- 
ces étoit  encore  une  autre  efoècc  de  ce  genre  de  combat.  Les 
hommes  qui  dévoient  être  expofés  aux  bêtes  étoient  renfermés 
dans  une  aire  ,  autour  de  laquelle  il  y  avoit  plufieurs  loges ,  def- 
quelles  on  faifoit  fortir  des  lions  ,  des  tigres  &  des  taureaux  ir- 
rités. Ces  betes  fc  jettoient  aufli  tôt  avec  fureur  fur  ces  malheu- 
reux ,  qui  défendoient  leurs  vies  le  plus  long.tems  qu'ils  pou- 
voient  ;  mais  qui  ordinairement  étoient  déchires  «  dévorés 
par  ces  bêtes  féroces.  Si  quelqu'un  néanmoins  échapoit  à  leur 
Tome  III.  Y  a  foreur , 
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foreur  il  «voit  fa  grâce.  Nous  avons  dans  l'IIiftoire  eccleiiafti- 
que  quantité  d'exemples  de  Chrétiens  ainû  expofcs  aux  betcs, 
dont  plufieurs  ont  obtenu  par  ce  moyen  la  couronn 


fauves  par  miracle.  Il  fautaufli 
lutte  encre  deux  Athlètes,  qui, 


Se  quelques-autres  ont  été 
«porter  à  ce  genre  de  combat  II 

tous  nuds  &  Irotés  d'huile,  luttoicnt  enfemble  pour  le  terrader, 
'  avec  des  filets  tachoicnt  d  enveloper 
jclloi^nt  Retiarii. 


tyre , 


&  la  joutte  de  ceux  qui 
leur  adverfairc ,  ceux-ci  s'apcnoienc  a«™«. 

La  féconde  efpècc  étoit  la  courfe  des  chariots.  Chaque  con- 
duiteur  étoit  avec  fon  chariot  attelé  de  deux  ,  quatre  ou  fix 
chevaux  ,  &  prêt  à  partir  dans  un  efpace  ferme  de  grilles  apeU 
lé  Carcerti.  On  les  ouvroitaufon  des  trompettes  &  des  fanfa- 
res &  le  dernier  fignal  étant  donne  par  un  voile  blanc  qu  on 
dcpîoyoit,  les  chariots  entroient  en  lice  &  partoient  en  meme 
te™  pour  courir  au  but,  qui  étoit  un  poteau  plante  au  bout  de 
la  carnerc  Quand  on  >  étoit  arrivé,  il  feloit  faire  pluficurs 
tourê  à  ïentour.  Le  premier  qui  y  arrivoit&qui  pouvoit  tour- 
ner adroitement  autour  du  poteau  étoit  le  vainqueur.  Ce  qu  Ho. 
race  explique  par  ces  vers. 


Sunt  ouas  curiculo  fulvcrtm ,  otympieum 
CoBtgifft  juvat ,  Metaqut  ftrvidk 
Evitât  a  rôtit  : 


LatroiGème  forte  de  jeux  étoit  le  faut,  dont  il  y  avoit  diffe- 
icntes  efpèces.  Ceux  qui  avoient  part  à  ces  jeux  ,  fautoient ou 
dans  lapLine,  ou  d'un  lieu  bas  dans  un  lieu  exhaufle,  oudun 
endroit  rlevé  dans  un  lieu  inférieur,  foit enfin  lorfqu'ctant  nuds 
ou  armés  de  toutes  pièces  ils  fe  lançaient  fur  des  chevaux  ou  fur 
des  chariots  pendant  leur  courfe,  ou  lorfqu'ctant  fur  ces  chariots 
ou  chevaux,  ils  fe  jettoient  adroitement  a  terre. 

La  quatrième  étoit  celle  qui  fe  faifoit  par  le  jet,  foit  du  palet, 
foi:  de  flèches  ou  d'autres  traits.  Ceux  qui  aprochoient  Iç  plus 
prés  du  but ,  ou  qui  jettoient  le  palet  le  plus  haut,  ou  ieplus 
loin,  remportoient  le  prix.  «• 

La  cinquième  cfpcce  eft  la  courfe  a  cheval,  décrite  par  Vir. 
gilcihns  le  «.  livre  de  l'Enéide.  Les  cavahers  diftingues  en 
plufieurs  troupes  ouefeadrons,  faifoient  divers  tours  &  contours, 
tontôts'aprochant  les  uns  des  autres,  tantôt  fuyant  &  tantôt  fe 
réunifiant  en  un  feul  efeadron.  Ces  jeux  avoient  été  établis  pat 
Romtilus  pour  exercer  la  jeuneffe  romaine ,  &  Virgile  fupofe 
par  fiction  qu'entre  les  jeuxqu'Enée  donna  en  Sicile,  Afcamus, 
avec  la  jeunefle  Trovennc  &  Sicilienne,  montée  fur  des  chevaux, 
reprefenta  ceue  erpece  de  combat  ,  . 

la  fixième  eft  la  courfe  à  pied  entre  les  coureurs,  a  qui  ar- 
riveroit  plutôt  au  but  Celui  qui  y  parvenoit  le  premier  etoit 
le  vainqueur.  .  - 

La  feptième  &  la  plus  confidérable  «oit  la  Vatimaebu%  c*eft- 
à  dire  une  efpèce  de  combat  naval  de  plufieurs  galères  ou  bar- 
ques for  un  grand  lac,  oui  y  faifoient  la  même  maneuvre  que 
dans  un  combat  naval  fur  mer,  oujoûtoient  à  force  de  rames, 
à  qui  parvicndroitle  plutôt  à  l'extrémité  du  lac 

Ces  jeux  étoient  précédés  d'un  apareil  que  l'on  nommoit  rom- 
pt.  On  y  portoit  les  images  des  Dieux ,  des  Empereurs  &  des 
hommes  illuftres.    Les  Dames  y  paroiiToient  dans  des  chariots 
maRnifiquei ,  &  l'on  y  menoit  à  la  main  de  beaux  chevaux  pré- 
cédés de  jeunes  enfans  qui  joûoient  de  la  flûte,  &  que  Von 
apclloit  Ludii.    Refte  à  expliquer  ce  que  c'étoit  que  gamttiet  . 
Çtflw  &  iepalrt,  Difcut.   Le  gantelet  étoit  une  efpccc  de  gand 
fait  de  courroyes  de  buffle  ,  dont  on  cnvelopoit  les  mains  & 
les  bras ,  &  qui  étoient  attachés  enfemble  avec  des  liens  de  fer 
ou  de  plomb  &  roulés  en  forme  de  cornes  de  bélier ,  c'eft  ainû 
que  les  décrit  Virgiledans  le     livre  de  l'Enéide  en  parlant  do 
combat  d'Entcllus  &  de  Darës ,  où  il  dit  qu'Entellus 
In  médium  &r>nmet  immani  p&ttdtrt  Cttftw 
Projtcit ,  quitta  aetr  Eryx  in  prsiiajuetfn 
Frrrt  manum  ,  duroqut  mttnd.tr e  brachia  tergt. 
Objiupuert  «ainû  i  tantarum  imtntia  feptrm 
Ttrga  btum ,  plumba  mj'uto ,  frrroqut  rigebant. 
Antt  omnts  Jïuftt  ipfe  Dores  ,  Im&tqut  rteufat. 
Magnanhnufqut  Ancbtfiadet  &  pcmdt*,  &  ipfa 
Hue  Mut  vmckrum  immtnfa  vaiwtâita  verjat. 
CIRCESTER  ,  ou  C1RENCESTER  ,  en  latin  Carmium, 
r>uraci>ntovtwn,  Comovium,  eft  une  ancienne  ville  des  Romains 
en  Angleterre  dans  le  Comté  de  Glocefter ,  aux  confins  de  celui 
de  Wilt,  fitué  fur  la  rivière  de  Chume.    C'étoit  là  où  les  qua- 
tre chemins  des  Proconfuls  Romains  fe  croifoient.    On  y  a  dé- 
terré un  grand  nombre  de  médailles  &d'infcriptions.  Mais  cet- 
te ville  a  été  entièrement  ruinée  par  les  Saxons  &  les  Danois  , 
en  forte  qu'il  n'y  a  pas  la  quatrième  partie  de  fon  enceinte 
d'habitée ,  le  refte  eft  ocupé  par  des  vergers  &  des  champs  la- 
bourés.   Ses  habitans  fubuftent  principalement  par  la  fabrique 
des  étoffes.  Cette  ville  fut  prife  par  aflautparle  Prince  Robert 
en  164J.   Elle  eft  à  68.  milles  anglois  de  Londres.    *  Diflton- 
ntùrt  iumjW». 

CIRCIUS  ,  eft  le  nom  d'un  vent  qui  (buffle  entre  l'Occi- 
dent &  le  Septentrion,  &  que  les  Mariniers  apellent  Sord-Oufft. 
11  eft  ainfi  nommé  du  mot  crrculm,  Cercle,  à  caufe  de  fes  tour- 
billons impétueux  ,  qui  boulcverfent  tout  ce  qui  fe  troove  fur 
fonpafîage.  Aulu-Gelie  remarque  que  la  Gaule  Narbonnoife 
eft  fort  fujette  à  ce  vent.  On  a  dit  qu'il  étoit  fi  furieux,  que  s'il 
entroitdans  la  bouche  d'une  perfonne  qui  parloit,  il  l'étoufFoit, 
&  que  non  feulement  il  enleyoit  un  homme  tout  armé  ;  mais 
qn'il  emportoit  encore  une  charette  chargée.   •  Aulu-Gelle  , 
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natiftes  en  Afrique  dans  le  IV.  fiècle.  Ils  étoient  ainfi  nommés, 
à  caufe  qu'ils  rodoient  autour  des  maifons  ,  dans  les  villes  & 
dans  les  bourgades ,  où  fe  difant  vengeurs  publics  des  injures 
&  réparateurs  des  injuftices,  ils  donnoient  la  liberté  aux  efcla- 
ves ,  fans  la  pcrmiflion  de  leurs  patrons  ,  déclaroient  quittes 
les  débiteurs ,  comme  il  leur  plaifoit ,  &  commettaient  mille 
autres  infolences.  Les  premiers  Chefs  furent  Maxide  &  Fafcr. 
Au  commencement  ils  portoient  des  bâtons  qu'ils  nommoient 
bâtons  d'ïfraél ,  pour  faire  allufion  à  ceux  que  la  loi  ordonnoic 
de  tenir  en  main  dans  la  cérémonie  de  la  manducation  de  l'a- 
gneau pafchal.  Depuis,  ils  fe  fervirent  d'armes  contre  les  Ca- 
tholiques. Donat  les  nommoit  les  Chefs  des  Saints  ,  &  exer- 
çait parleur  moyen  une  horrible  vengeance  contre  les  ortho- 
doxes. Un  taux  zèle  de  martyre  )«s  portoit  à  fe  donner  la  mort 
à  eux  mêmes,  les  uns  fe  précipitoient  du  haut  des  rochers,  les 
autres  fe  jettoient  dans  le  feu  ,  &  les  autres  fe  coupoient  la 
gorge,  de  forte  que  les  Evèqucs  ne  pouvant  empêcher  ces  vio- 
lences caufées  par  une  fureur  horrible,  forent  contraints  d'im- 
plorer l'autorité  des  Magiftrats ,  pour  arrêter  leur  manie.  Un 
jour  on  envoya  des  foldats  en  divers  lieux  ou  ils  avoient  acoù- 
tume  de  venir  faire  leurs  courfes  aux  jours  de  marchés  publics  , 
&  il  y  en  eut  plufieurs  de  tués,  que  les  autres  honorèrent  com- 
me de  vrais  Martyrs.  Les  femmes  perdoient  leur  douceur  na- 
turelle, pour  imiter  cette  barbarie,  &  quelques-unes  étant  grot 
fes  ,  fe  jettoient  dans  des  précipices.  *  Saint  Auguftin ,  b*r. 
69.  Baronius,  A.  C.  }}»•*•  9-  148-  *•       27.  fge. 

Prateole,  Philaftre ,  &c. 
CIRCONCISION,  cérémonie  des  Juifs ,  que  Dieu 


manda  à  Abraham  .  cb.  17.  dt  la  Genife,  lorsqu'il  ordonna  que 
tous  les  enfans  mâles ,  qui  naitroient  de  ce  Patriarche  dans  la 
fuite  des  teins,  feraient  circoncis  le  huitième  jour  après  leur 
naiflanec.  Depuis  ,  Dieu  donnant  la  loi  à  Moyfe  fur  la  mon- 
tagne de  Sinai  ,  y^  infera  ce  même  commandement,  ftnfmt 
nù/t  de  huit  purs  jtra  rircvncit,  Lcvitique ,  cb.  12.  Cétoit  une 
marque  qui  diftinguoitles  enfans  d'Abraham  des  autres  peuples, 
que  les  Juifs  apelloient  mcircmHf  par  mépris,  &  qui  n  avoient 
point  de  part  a  l'allianceque  Dieu  fit  avec  ce  Patriarche.  Hé- 
rodote aflure  que  la  Circoncifion  étoit  en  ufàge  dans  l'Egypte , 
dans  l'Ethiopie ,  dans  la  Colcbide  &  dans  la  Phénicie,  &  il  pré- 
tend même  que  les  Syriens  de  la  Paleffa'ne  l'avoient  prife  des 
K^vptiens  ,  «  que  ceux  qui  habitoient  le  long  des  fleuves  de 
lncrmedon&  de Parthcn lus  l'avoient  reçue  des  Colchides ;  mais 
il  afTùrc  qu'elle  étoit  établie  de  toute  antiquité  chés  les  Egyp- 
tiens &  cnés  les  Ethiopiens ,  fans  vouloir  décider  lequel  des 
deux  peuples  l'a  pratiquée  le  premier,  quoiqu'il  y  ait  beaucoup 
d'aparence,  dit-il,  que  les  Ethiopiens  l'ont  imitée  des  Egyptiens 
par  le  commerce  qu'ils  ont  eu  avec  eux.    Sanchoniaton  cité 

rr  Eufèbe  ,  alTùrc  oue  ce  fot  Saturne  ,  qui  donna  le  premier 
loi  de  la  Circoncifion,  &  qu'elle  pana  en  Egy  pte.  LePhilo- 
fophe  Celfe  a  fait  cette  objection  aux  Chrétiens  pour  détruire 
l'autorité  de  l'Ancien  Teftament ,  où  il  eft  dit ,  qu'Abraham 
eft  le  premier  qui  a  reçu  le  figne  de  la  Circonciûon,  &  que  c'é- 
toit une  cérémonie  particulière  aux  Juifs  qui  les  diftinguoit  des 
autres  nations.  L'Empereur  Julien  aflùroit  aufG  quvlbraham 
étant  venu  de  Chaldéc  en  Egypte,  y  avoit  apris  l'otage  de  la 
Circoncifion ,  &  l'avoit  établie  dans  (à  famille.  Marsnam,  fui- 
vent  ces  préjugés ,  a  prétendu  que  la  Circoncifion  avoit  pre- 
mièrement été  établie  chés  les  Egyptiens  ,  &  que  les  Ifraclitcs 
la  tenoient  d'eux  ;  mais  comme  l'Hiftoire  de  Moyfe  doit  être 
préférée  i  celles  des  Hiftoriens  profanes ,  il  eft  indubitable  que 
c'eft  Dieu  qui  a  établi  la  Circoncifion,  &  qu'Abraham  eft  le 
premier  qui  l'apratiquée.  D'ailleurs,  l'obligation  de  circoncire 
n'a  jamais  paffe  en  loi  chés  les  Egyptiens.  Il  n'y  avoit  qu'un 
certain  nombre  de  leurs  Prêtres  &  de  gens  de  lettres  qui  fe  fit 
fent  circoncire.  Saint  Clément  d'Alexandrie  raconte  que  Pytha- 
gore,.  étant  venu  en  Egypte,  fut  obligé  de  fe  faire  circoncire , 
pour  avoir  commerce  avec  les  Prêtres  de  ce  pays  là,  &  pour  en- 
trer dans  la  connoiftance  de  leurs  myftères  ;  mais  ce  fait  paroit 
fort  incertain.  Abraham,  qui  avoit  voyage  &  fait  quelque  fe- 
jour  en  Egypte  en  étoit  forti  tans  être  circoncis.  Il  ne  tira  donc 
point  cet  ufage  de  la  pratique  des  Egyptiens;  mais  ce  fut  par 
un  ordre  exprés  de  Dieu  qu'il  fe  fit  circoncire.  Il  eft  beaucoup 
plus  vrai-femblablc  que  les  Egyptiens  ont  reçu  la  Circonlîon  des 
enfans  de  Jacob  &  de  leurs  defeendans  qui  demeurèrent  long- 
tems  en  Egypte.  Artapanc,  cité  par  Eufebe  ,  aflure  que 
ce  fut  Moyfe  qui  la  communiqua  aux  Prêtres  d'Egynte  &  aux* 
Ethiopiens.  Mais  il  y  a  bien  de  l'aparencc  que  quelques  Egyp- 
tiens avoient  imité  en  cela  les  Ifraélites  avant  Moyfe.  Les 
Ifraclitcs  étant  fortis  de  l'Egypte,  ne  firent  point  circoncire  leurs 
enfans  pendant  tout  le  tems  qu'ils  furent  dans  le  defert ,  parce 
qu'ils  étoient  alors  féparés  des  autres  peuples,  &  qu'ils  n'avoient 
pas  befoin  de  la  Circoncifion  pour  être  diftingues  ;  mais  aufli- 
tôt  qu'ils  forent  entrés  dans  la  terre  de  Chanaan,  Dieu  ordonna 
que  l'on  circoncit  tous  ceux  qui  étoient  nés  dans  le  defert,  & 
après  que  cet  ordre  eut  été  exécuté ,  Dieu  dit  à  Jofue,  bedit  ab- 
fluli  tprobrium  jEgypti  à  vobh:  j'ai  ôté  aujourd'hui  du  milieu 
de  vous  l'oprobre  d'Egypte ,  vous  étiez  femblablcs  aux  Egyp- 
tiens, ce  vous  étoit  un  oprobre  &  une  confufion,  dont  vous 
êtes  à  préfent  délivrés.  S.  Ambroife  raportc  que  les  Egyptiens 
faifoient  circoncire  leurs  femmes  ;  mais  il  n'y  a  point  d'Auteur 
qui  témoigne  que  cet  ufage  fut  ancien  parmi  eux,  quoiqu'on  pré- 
tende qu'il  y  en  a  préfentement  des  exemples  parmi  les  Oncn^ 
taux.  Du  tems  des  Prophètes  Ezcchicl&  Jercmie,  les  Egyptiens 
étoient  mis  au  rang  des  incirconcis  avec  les  Babyloniens  Se.  les 
Syriens.  Ainli  il  n'eft  pas  vrai  que  la  Circoncifion  ait  été  générale 
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rarffli  les  Egyptiens.  Il  y  a  néanmoins  encore  des  peuples  d'O- 
neotchez  qui  la  Circoncifion  eft  afltrz  commune,  comme  chez 
te  Arabes,  les  Turcs,  les  Ethiopiens ,  IcsPerfes  ,  les  Abyflins 
ftles  Homerites;  mais  les  Arabes  ne  font  la  Circoncifion  qu'à 
l'ire  de  treize  «ns,  auquel  Ifmaèl  fut  circoncis. 

Dieu  »  établi Jïréirconcifion  chez  les  Juifs ,  pour  être  le  ligne 
d'alliance  entre  lui  &  ce  peuple,  &  une  marque  qui  les  diftm- 
piolt  de  tous  les  autres  peuples.  Tous  les  enfans  mules  des 
Hriëlites  étoient  circoncis  le  huitième  jour  après  IcurnaifTance. 
la  efclaves  ci  les  ferviteurs,  qui  étoient  parmi  eux,  dévoient 
aufli  être  circoncis.  Tous  ceux  qui  n'etoienc  point  circoncis, 
n'étoient  point  du  peuple  de  Dieu.  Les  étrangers  qui  vois 
loient  en  être  croient  obliges  de  fe  faire  circoncire.  Les 
Théologiens  ont  confidéré  la  Circoncifion  des  Juifs  ,  comme 
un  Sacrement  de  l'ancienne  loi ,  &  jjlulieurs  ont  prétendu 
es'dle  remettoit  le  péché^  originel.  Saint  Auguftin  cnleigne  ce 
Icndnicnt  en  termes  exprès  ;  cependant  on  ne  voit  pas  que  ce 
foitlaraifon  de  Ton  inftitution  ni  pourquoi  les  Juifs  (  s'ils  l'cuf- 
fent  cru  néceflaire  pour  le  falut  des  enfans  )  l'cuffent  inter- 
rompue pendant  tout  le  teras  qu'ils  furent  dans  le  défert. 
Les  filles  naiflànt  comme  les  maies  dans  le  péché  ,  fî  la  Circon- 
cifion eût  été  établie  pour  l'effacer  ,  il  eût  falu  circoncire  les 
imc  les  mâles.  Enfin  ,  il  n'eut  pas  été  défendu 
les  enfans  avant  le  huitième  jour,  puifqu'ils  çou- 
r  avant  ce  tems  li.    La  Circoncifion  le  faifoit 


plut  communément  avec  une  pierre.  On  portoit  les  < 
dans  le  Temple  ou  dans  la  Synagogue  ,  où  ils  étoient  circoncis 
fins  beaucoup  de  cérémonie.  La  coutume  étoit  de  donner  un 
nota  à  l'enfant  dans  la  cérémonie  de  la  Circoncifion. 

Voici  les  cérémonies  que  les  Juifs  obfervent  préfentement  dans 
la  Circoncifion.  On  ne  peut  circoncire  l'enfant  avant  les  huit 
«m,  qui  font  marques  dans  la  loi  ;  mais  on  peut  différer,  fi 
l'enfant  eftfbible,  ou  infirme.  H  y  a  un  parrain,  pour  tenir 
retirant  pendant  qu'on  le  circoncit ,  &  une  marraine ,  pour  le 
porter  de  la  maifon  à  la  Synogoguc  ,  &  pour  le  reporter.  Ce- 
lai qui  circoncit ,  s'apelle  Mobel ,  c'eft-à-dire ,  Circoncifeur , 
Aonchoifit  pour  cela  qui  l'on  veut  ;  pourvu  qu'il  foit  capable 
de  cette  fonction ,  c'eft  afTés.  Si  le  père  de  l'enfant  a  alTez 
d'habileté  ,  il  peut  circoncire  lui-même  fon  fils.  On  tient  prêt 
dès  te  matin,  dans  la  Synagogue ,  ou  même  dans  la  maifon,  G 
on  y  veut  faire  la  cérémonie  ,  des  lièges  avec  des  carreaux  de 
fore.  L'un  des  fièges  efl  pour  le  parrain  qui  tient  l'enfant  ;  & 
l'astre  eft  mis  ,  à  ce  que  difent  quelques-uns ,  pour  le  Prophète 
Eue ,  qu'ils  croyent  allifter  invifiblement  à  toutes  les  Circonci- 
fiow.  Beaucoup  de  gens  s'aflemblent  là ,  &  celui  qui  circon- 
cit,  vient  avec  un  plat  où  font  les  inftrumens  fit  les  chofes  né- 
CfluirCT ,  comme  te  rafoir,  les  poudres  aftringentes,  du  linge, 
de  la  charpie  &  de  l'huile  rofat.  Quelques-uns  ajoutent  une  écuel- 
le  avec  du  fable  pour  y  mettre  le  prépuce  ,  en  attendant  la 
marraine ,  qui  aporte  l'enfant ,  acompagnéc  d'une  troupe  de 
femmes ,  on  citante  quelque  Cantique  ;  mais  pas  une  de  ces 
femmes  ne  pafle  la  porte  de  la  Synagogue.  La  marraine  donne 
l'enfant au  parrain,  &  aufli-tôt  les  afliftans  crient  Barttcb-babha, 
k  bien  venu.  Le  parrain  ajufte  l'enfant  fur  fes  genoux  ,  &  le 
Circondfeur  dévelopc  les  langes.  11  y  en  a  qui  fe  fervent  d'une 
pincette  d'argent ,  pour  prendre  du  prépuce  ce  qu'ils  en  veulent 
couper.  Celui  qui  circoncit  prenant  le  rafoir  ,  dit,  Bénit fon- 
te ,  îttpitur  ,  qui  tw  a  commandé  la  Crrconcifion  /  &  en  pro- 
nonçant ces  mots ,  il  coupe  la  greffe  peau  du  prépuce  ;  il  dé- 
chire enfuite  avec  les  ongles  des  poulces  une  autre  peau  plus 
délicate  qui  relie.  Il  fucce  deux  ou  trois  fois  le  fang  qui  abon- 
de, &  le  rend  dans  une  eaffe  pleine  de  vin.  Il  met  après  cela 
for  la  coupure  du  fang  de  dragon  ,  de  la  poudre  de  corail ,  & 
autres  chofes  pour  étancher  le  fang  ,  à  quoi  il  ajoûtedes  corn- 
prefles  abreuvées  d'huile  rotât ,  puis  ,  il  envelopc  bien  le  tout, 
la  Circoncifion  étant  ainfi  achevée  ,  le  Mohtl  ou  Circonajeur 
prend  une  caffe  pleine  de  vin ,  &  après  l'avoir  béni ,  il  recite 
une  autre  bénédiction  pour  l'enfant ,  en  lui  impofant  le  nom 
que  le  père  fouhaite ,  &  prononce  ces  paroles  d'Ezéchiel ,  Vit  en 
{«/«•gj  puis,  il  lui  mouille  les  lèvres  de  ce  vin  ,  où  il  a  rendu 
le  fang  fuecé.  On  recite  enfuite  le  Pfeau me  m.  Bien  heurt ux 
tait  btnant  qui  craint  te  Seigneur.  Ceci  étant  achevé  ,  le  par- 
rain rend  l'enfant  à  la  marraine ,  pour  le  porter  au  logis  ,  &  le 
«mettre  entre  les  mains  de  la  mère.  S'il  meurt  un  enfant  fans 
être  circoncis  avant  les  huit  jours  ,  il  y  en  a  qui  le  circoncifent 
»vecun  rofeau  avant  que  de  l'enterrer.  L'orfqu'il  naît  une  fille, 
on  ne  fait  aucune  cérémonie ,  feulement  au  commencement  du 
"uV  *P,"(îue'a  mère  doit  être  levée  de  fes  couches  x  elle  va 
a  a  Synagogue ,  &  là  le  Chantre  prouonçant  une  bénédiction 
pow  \»  petite  fille  ,  lui  donne  le  nom  que  le  père  defire. 
UKCONCISION  de  JeJUs-Chrifl.  Le  Sauveur  du  mon- 
.  ?■  ™cn  *oulu  fe  foumettrea  la  loi  de  la  Circonfion.  Le  lieu 
oo  il  fut  circoncis  n'eft  point  fpécifié  dans  l'Evangile.  On  croit 
lue  ce  fut  dans  Bethléem  ;  & ,  fi  l'on  en  croit  Saint  Epiphane  , 
lifts  la  grotte  même  ou  il  étoit  né.  Il  fut  nomme  jifitt  ou 
^neur  ;  fju'  étoit  le  nom  que  l'Ange  avoit  marqué  à  la  Vierge , 
avant  quelle  l'eut  conçu  dans  fon  fein,  nom  allez  commun 
«or»  purmi  les  Juifs.  On  ne  feait  rien  davantage  des  ciroon- 
nances  de  laCirconciGon  de  Nôtre-Seigneur  ,  li  elle  fut  faite 
«ec  on  couteau  de  fer  ou  de  pierre ,  fi  ce  fut  Jofeph  ou  un  autre 
S»  le  circoncit. 

La  Tète  de  la  Circoncifion  de  Nôtre  Seigneur,  qui  fc  fait  pré- 
Kwement  dans  l'Eglife  Romaine  ,  le  premier  jour  de  Janvier, 
2rLct01t  ,»«refbis  apellc  l'o£tave  de  la  nativité  de  Nôtrc-Sei- 
«««  »  n  eft  pas  fort  ancienne  dans  l'Eglife.   Ce  n'eft  que  dans 
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le  VU.  ficelé  ,  où  elle  paroit  établie  en  Efpagnc&  en  France. 
Avant  ce  tems  la,  le  1.  jour  de  Janvier,  bien  loin  d'être  un 
jour  de  fête  ,  etoit  un  jour  de  jeune  &  de  pénitence.  11  eft 
fait  mention  dans  le  II.  Concile  de  Tours  de  l'an  s  66.  &  dans 
le  IV.  Concile  de  Tolède  tenu  en  615.  du  jeune  des  Calendes 
de  Janvier  inftitue  contre  les  reltes  des  fuperltitions  payennes 
oui  fc  fatfoient  en  ce  jour ,  en  l'honneur  de  Janus.  Ces  fuper- 
ftitions  avoicnt  fubliflé  dans  le  Chriftianifme  même.  On  fc 
deguifoit en  ce  jour,  on  y  faifoit  des  feftins  &  des  bals ,  ci  on 
employoit  ce  jour  en  des  divertiflemens  prophancs.  Ce  fut  ce 
qui  le  fit  changer  par  l'Eglife  en  un  jour  de  jeune  &  de  péni- 
tence. On  voit  par  le  II.  Concile  de  Tours  ,  que  ce  jour  là 
la  iMeffe  fe  célébrait  à  deux  heures  après  midi ,  pour  ne  rom- 
pre le  jeûne  que  vers  les  trois  heures  après  midi.  On  ne  voit 
pas  précifément  quand  ce  jour  a  ceffé  d'être  jeûné  ,  &  a  com- 
mence d'être  fête.  Dans  quelques  Eglifes  ,  le  jeûne ,  dans  d'au- 
tres ,  les  rejouiffanccs  ont  continué  ;  mais  celles-ci  furent  abo- 
lies fuivant  l'avis  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  de  l'an 
1444-  A  la  place  du  jeune  on  fait  une  foîcnnité  en  ce  jour  , 
que  l'on  a  célébrée  avec  ornemens  &  chants  de  joye ,  &  on  le 
confidere  comme  celui  des  premiers  de  la  rédemption  des  hom- 
mes, par  la  première  effufion  du  fang  de  J.  C.  Ce  jour  eft  auflî 
la  véritable  fête  du  nom  de  Jejittj  parce  que  ,  fuivant  l'ufagc 
des  Juifs ,  ce  fut  en  ce  jour  que  le  Sauveur  reçût  ce  nom  corn- 
me  il  eft  marque  dans  l'Evangile  de  S.  Luc. 

On  croit  avec  raifon  que  Nôtre-Seigneur  fut  circoncis  avec 
un  couteau  de  pierre  ,  puis,  que  c'étoit  l'ufiigc  des  Juifs.  On 
en  montre  un  en  l'Abbaye  de  Saint  Corneille  de  " 


:  étant  celui  qui  a  fervi  à  la  Circoncifion  de  Nôtre-Sei- 
gneur; mais  qui  peut  l'affùrer  ?  Pour  ce  qui  eft  du  facré  pré- 
puce ,  il  y  a  beaucoup  d'Eglifes  qui  fc  glorifient  de  le  pofle- 
der;  comme  la  Cathédrale  du  Puy  en  Vclay,  la  Collégiale 
d'Anvers ,  au  Pays-Bas,  &  l'Eglife  de  Nôtre-Dame  de  Coulombs, 
au  Diocefe  de  Chartres.  On  croit  néanmoins  par  une  tradi- 
tion très  ancienne  ,  raportéc  par  le  Pape  Innocent  11.  &  par 
d'autres  Auteurs  fort  célèbres,  que  l'Empereur  Charlemagne  mit 
ce  faint  prépuce  en  l'Abbaye  de  Saint  Sauveur  de  Charroux  dan» 
le  haut  Poitou,  laquelle  prit  pour  cela  le  nom  de  Charroux 
comme  qui  diroit  Chah  roujfe.  D'autres  difent  que  dans  la  fuite 
des  tems  il  a  été  porté  à  Rome  ,  où  on  l'a  eonlervé  beaucoup 
d'années  en  l'Eglife  de  Saint  Jean  de  Latran,  au  lieu  apellé 
le  Saint  des  Saints  i  mais  que  l'an  1^27.  un  foldat  l'ayant  dé- 
robe ,  lorfque  la  ville  fut  faccagée  par  l'armée  de  l'Empereur 
Charles- Quint ,  il  l'emporta  ,  &  le  cacha  en  un  bourg  d'Italie 
nommé  Calcul ,  a  vingt  milles  de  Rome,  &  que  trente  ans  après, 
c'eft-a-dire ,  en  1^7.  il  y  fut  miraculeufcmcnt  trouvé,  è.  dc- 
pofé  dans  l'Eglife  du  même  lieu,  dédiée  en  l'honneur  des  Saints 
Martyrs  Corneille  &  Cypricn.  LHiftoire  en  cil  «portée  par 
le  Cardinal  Tolet,  en  fes  Commentaires  fur  Saint  Luc,  &  par 
Salien ,  l'an  1.  de  Jeftu-Chrijf. 


t  CIRCONCISION  chés  lesPerfans  :  ils  ne  croyent  point 
ue  cette  cérémonie  foit  néceffaire  pour  le  falut.  Cependant 
Is  la  croyent  d'obligation  à  deux  égards ,  i\  parce  que  Mahomet 
1  a  recommandée,  a",  parce  qu'ils  regardent  le  prépuce  comme 


a; 


une  immondicité  qu  il  faut  retrancher  pour  bien  prier.  Les  Do- 
cteurs Perfans  dirent  que  Mohamed,  Motfc.&Ah,  font  nés 
fans  prépuce.  Il  n'y  a  point  de  tems  marque  pour  la  Circonci- 
,  •  Quelques-uns  veulent  qu'on  la  faffe  à  treize  ans  ,  à  caulè 
d'Ifmaci  ,  &  d'autres  à  neuf,  parce  qu'on  eft  alors  capable  de  di- 
ftiiiguer  le  bien  d'avec  le  mal.  Ordinairement  on  1'adminiftre  à 
l'âge  de  cinq  ou  fix  ans ,  afin  que  l'opération ,  qui  fe  fait  par  le 
moyen  d'un  Barbier ,  foit  moins  douloureufe.  C'eft  dans  le 
tems  de  la  Circoncifion  que  l'on  impofe  le  nom,  que  l'on  tire  fu- 
perftitieufement  au  fort  Les  femmes  ftériles  avalent  un  pré- 
puce ,  croyant  que  c'eft  un  fur  remède  pour  avoir  des  enfans.  La 
Circoncifion  fe  pratique  aufli  parmi  le  fexe  féminin,  mais  bien 
plus  rarement ,  parce  qu|clle  n'eft  pas  de  précepte  ;  mais  feule- 
ment de  confeil,  excepté  en  quelques  lieux  d'Arabie  &  de  Pcrfe, 
comme  vers  le  Golphe  Perfioue  &  vers  la  mer  Rouge,  où  l'on  cir- 
concit les  deux  fexes  avec  la  même  régularité.  Il  y  a  pourtant 
cette  différence  qu'on  ne  circoncit  les  femmes  que  lorsqu'elles 
ont  paffé  la  jeuneffe,  parce  qu'auparavant  il  n'y  a  pas  lieu  à  l'ex- 
cifion.    *  Chardin,  voyages,  tifr.  Tant.  III.  p.  107. 

CIRE ,  ville  du  Languedoc  ,  dans  le  Diocefe  de  S.  Pons. 

*  Baudrand. 

CIRENAIQÎJES;  v<ve*  CYRENA1QUES. 
CIRENCES TER ,  ville;  cherche»  CIRCESTER. 
CIRENE  ;  «t*»  CYRENE. 
CIRENZA  ;  cherches  CERENZA. 
CIRIADE  ;  voyez  CVRIADE. 
CIRIAQUE  ;  v»ye»  CYRIAQUE 

CIRICIJI,  rivière  de  l'Amérique  méridionale.  Elle  coule 
dans  le  Bréfil ,  &  coupant  par  le  milieu  laCapitaniedcCeregip- 
pe,  qu'on  nomme  aufli  la  Capitanic  de  Cericiji,  à  caufe  de 
cette  rivière  ,  clic  fc  décharge  dans  la  mer  du  iirelil  à  Scrcgippc 
del  Rey.    *  Mary  ,  Dictionnaire. 

CIRIER  >  (Jean  )  Confeiller  au  Parlement  de  Paris  ,  au  com- 
mencement du  XVI.  fiècle ,  a  fjit  un  traite  Je  Priniogmitura. 

*  Bib/ioth.  des  Aut.  de  Droit  par  Dcnys  Simon  ,  rdie.  Paris, 
ht  douze  1692. 

CIRILLÉ,  (Saint)  voyez  CYRILLE. 
C1RISANO  ,  anciennement  Cyterium  ,  bourg  de  la  Cala- 
bre  Citérieurc  ,  Province  du  Royaume  de  Naples,  avec  titre  de 

Y  }  Prin- 
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fr  mi  ne  fatïï  qu'àlul  faire  perdre  entièrement  la  vue,  ou  Eu- 
Sne  p!clat  orthodoxe  ,  lui  rendit  en  le  touchant  Vidor 
f]  v  V.  ;  »  ft? V  delà  perf.  dtt  Fond.  Grégoire  de  Tours, 
/\  H'Tf  ^  !•  Kne«  Gazzus,  de  Fànnt.  de  l'orne,  e  Comte 
ilarceTn  fi  /-^./rocope  /.  * *  ^ 
S.  Grégoire,  dm/,  aa.  A  a.Ifidore,  H'Jt.  ta  vana.  dmui»i»» 

C*  434'  ^  c'eft  le  nom  d'un  Bourg 


CIS 

de  galeries  ,  de  portiques  ,  de  boutiques  &  d'antrei  bâtiroçns. 
Celle  ci  portoit  c  nom  du  Conful  qui  l'avoit  faite.  Le  Scnat 
^  'ircmClmt  fouvent  en  defeendant  du  Capitole.  Elle  «o.t  af. 
fertee  à  la  célébration  de  quelques  jeux ,  comme  les  Apollinai- 
re^ les  Equeftres  ,  &  aux  anemblces  du  peuple  par  Tribus  : 
ce  qui  etokla  manière  h  plus  générale  de  i'aifemMcr,  pu.fque 
[«  trente  cinq  Tribus  comprcnoient  avec  les  habitons  de  là  vd- 
e  Wus  les  peuples  de  l'Italie  qui  y  etoient  agrèges.  *  H>Jl 
^Antiq  rJ.  Rofin.  Thomas  Dcmpft.  paral.p. 

PTRRHA,  petit  bourg  dans  laPhocide,  fur  le  Golfe  deCo- 
rinVhe    proche  Je  Delphes  &  du  mont  Parnafle.    Les  anciens 
croyoiènt  qu'il  y  «voit  une  caverne 
'  infpiroicnt  une  fureur 


qu 


+  flROLO,  en  latin  Cirulmn,  . 
entre  iSc&  Ancone  ,  où  l'on  «lit  un  cruc.nx  qui  tat,  dtt. 
ÔHn  gr^nd  nombre  de  miracles,  ce  qui  a  donne  .eu  au  d- 


IvlTell  i.  Celui  quia  fa  tlevo'ya- 

ïeïeUréifê *LL  aller  ÎVolo, *  rtU  mère  &  a  néglige  de 

de  Touloufe'  où  il  étoit  Profclfeur,  a  fait  des  paratttles  fur  les 
rfno  Hvrcs  des  Décrottes,  où  il  y  a  d'alto bonnes  recherches. 
5 ?<S  aufli  la  cinquième  compilation  des  U^'"  « 
da  notes.    '  Bibliolb  d»  Ait.  de  Drott ,  par  Dcnys  SimOn , 

"rTROUE ,  pbcVou'e  peuple  s'affembloit  pour  voir  les  rpeT 
ftuclcs    Les  uns  prétendent  qué  le  cirque  a  ete  ainf.  apellc 

«  de  CiicéVqu'fo  cr0*ent  avoiVa  p,Cm,*rC.  • 
feux  Zdb«  enîtaîie.   Les  autres  difent  avec  plus  de  vrat- 

femblance  que  ce  nom  vient  de  »û«X»f ,  qui  figmfie  cercle,  par- 
ce que  le  peuple  fe  mettoit  en  rond  pour  voir  les  fpedaclcs. 
Lorieine  des  cirque,  vient  de  Grèce,  &  a  commencé  par  les 
jeuxo^S""-  LC  grand  cirque  de  Romeétoit  unheu  tort 
focieui  entre  le  mont  Palatin  &  le  mont  Aventin  deftinc 
pPour  les  fpeaacles  publics.  On  dit  que  Tarqmn g 
le  premier  qui  le  fit  environner  d'échafaux  de  bois,  fur  lefquels 
étoient  affis  &  placés  les  fpeclateurs,  qui  jufques  la  etoicnt  de- 
bout. L'aire  du  cirque  étoit  en  cercle  ,  comme  le  nom  même 
le  marque;  mais  dW  figure  ovale  ,  plus  longue  que  large. 
Sa  longueur  étoit  de  trots  ftades  &  demi ,  &  la  larceur  de  qua- 
tteaipens.  Il  étoit  environné  de  fortes.  Dans,  J  fuite, des 
teras  cette  place  devint  un  des  plus  magnifiques  édifices ;dc  la 
ville  de  Rome.  L'amphithéâtre ,  qui  entourait  trois ■côtesde  cet- 
te place,  avoit  au  bas  des  dégres  de  pierre  ,  au-de(Tus  delquc.s 
il  y  avoit  deux  étages  de  loges  de  bois  &  des  galènes  qui  rc- 
enoient  à  l'entour  afin  d'éviter  la  confùfion.  11  avoit  huit  itades 
de  pourtour  &  cent  pas  de  hauteur ,  il  pouvoit  contenir  i?o. 
mille  hommes.  Ces  trois  côtés  étoient  couverts  ,  le  quatrième 
étoit  découvert ,  c'eftdansce  dernier  qu'il  y  avoit  des  loges 
pillées,  où  étoient  renfermés  les  chevaux  &les  chariots  qui  de- 
vient courir ,  &qui  partoient  aulfi-tAt  que  les  portes  grillées 
étoient  ouvertes.  Au  dehors  de  l'amphithéâtre  du  cirque  il  t 
avoit  un  grand  portique  où  étoient  les  boutiques.  A  l  extrémité 
de  la  place  du  cirque  étoit  placé  le  but,  que  les  Latins  apellent 
Meta  ,  dont  les  chariots  faifoient  le  tour  quand  ils  ctment  par- 
venus jufques  là.  Les  Autels  de  Saturne,  de  Jupiter  &  de  Mars 
étoient  de  ce  côté  là,  ceux  de  Venus,  de  Mercure  &  de  la  Lu- 
ne du  côté  des  loges  grillées.  Quelques  Empereurs  prirent  plai- 
firà  orner  le  cirque.  Claude  fit  dorer  les  pilliers  ou  colonnes 
quifervoicot  début,  &  revêtit  de  marbre  les  loaes  grillées  qui 
n'etoient  auparavant  que  de  tuf.  Caligula  fit  fabler  la  place  de 
terre  rouge  ,  &  de  couleur  d'or.  Héfcogabalc  la  fit  parfemet 
de  poudre  d'or  &  d'argent.  Les  bancs  étoient  garnis  de  m  ate 
lats  de  rozeau,  &  chaque  place  féparé  des  autres  par  des  jalon- 
fies.  Les  citoyens  Romains  y  étoient  placés  par  ordre  de  digni- 
té, Ravoir  les  Sénateurs  &  les  Chevaliers  dans  les  endroirs  qui 
leur  étoient  deftinés ,  éi  le  peuple  par  Décurie.  1  ite-Live  , 
Ub.  i.  e.  }ç.  Denys  d'HalicarnalTe ,  lib.  %.  Plufieurs  villes  con- 
fidérables  firent  bâtir  des  cirques  à  l'imitation  de  celui  de  Ro- 
me. Il  y  en  avoit  un  magnifique  à  Conftantinople,  apcllc  Hy- 
padranu.  Zozimeciles  autres  Hiftoricns  Grecs  nous  apren- 
nent  qu'il  avoit  été  commencé  pat  l'Empereur  Severe  &  ache- 
vé par  Conftantin  ,  qui  fit  venir  de  tous  côtes  des  l»tues  « 
des  colonnes  pour  l'embellir.  Il  y  en  avoit  aufli  a  MUan  & 
dans  quantité  d'autres  villes. 

CIRQUE  DE  FLAMINIU1",  grande  place  dans  Rome,  envi- 
ronnée comme  les  autres  cirques ,  de  pluûeurs  rangs  de  bancs, 


d'où  il  fortoit  des  vents  , 
divine ,  &  faifoient  rendre  des  ora- 
cles Ce  bourg  fèrvôit  de  port  à  la  ville  de  Delphes,  &  donnoit 
fim  nom  à  une  partie  du  Golfe,  fur  lequel  il  etoit  fituc,  on 
•andlrà  Orrblm  Sinu,,  &  c'eft  aujoud'hui  le  Golfe  dt  LtpaMt. 
*  Pline.  Ptolomée.  Tite-Livc.  Sulpicius.  Lucam,  /.  î.pbarf. 

PIRTE  ville  de  Numidie,  étoit  autrefois,  comme  le  remar- 
que Pomponius  Mêla,  la  Capitale  du  Royaume  de |  NumMie, 
&  U  demeure  des  Rois  Juba  ,  Svphax  ,  &  MafTiniffa.  Elle  fut 
depuis  une  Colonie  Romaine  ,  clic  a  ete  apellee  Conibntii-.c 
du  nom  de  Conftantin,  &  eftconnuë  de  tous  les  Géographes  an- 
ciens. Ptolomée  ,  Strabon,  Mêla,  Pline,  CcÊr  &  Tue-Live, 
en  parlent.  Elle  eft  apcllée  Cirta  dans  l'Itinéraire  d  Antorun. 
Jugurtha  tua  en  cette  ville  Adhcrbal,  fils  de  Micipfa,  Ro!  de 
Nu  raidie,  comme  onlcvoUdans  Salufte. 

CONCILE  D  E  C  I  RT  E. 

On  en  met  ordinairement  deux.    Le  premier  fut  alTemblé 
l'an  joç.  par  Secundus  ,  Primat  de  Numidic  ,  pour  informer 
contre  ceux  qui  durant  la  perfécution  avoient  livrés  aux  Payera 
les  livres  de  l'Eglife  ,  &  les  Ecritures  Sacrées,  &  il  fe  trouva 
que  prefque  tous  les  Prélats  en  étoient  convaincus.  Pnrpurius  , 
Evéque  de  Lima,  y  fut  trouvé  coupable  du  même  crime,  &  d'a- 
voir tué  deux  de  fes  neveux  ;  mais  il  répondit  avec  tant  d'ar- 
rogance ,  qu'on  n'ofa  pas  aprofondir  cette  affaire  épineufe.  Sil- 
vain  fut  enfuite  élû  Evéque  de  Cirte ,  il  avoit  livré  pendant  la 
perfécution  les  livres  facrés  &  les  vafes  de  l'Eglife  ,  entre  les 
mains  du  Magiftrat:  ce  qui  fut  caufe  que  le  Cierge  &  les  prin- 
cipaux citoyens  s'opoferent  à  fon  élection.    Optât  &  Saint  Au- 
guftin  raportent  une  partie  des  ades  du  Concile  de  Cirte,  qui 
font  voir  que  les  Evequcs  de  Numidic,  préfens  à  ce  Concile , 
s'étoient  pardonnes  mutuellement  les  aimes  dont  ils  «oient 
coupables.   Le  fécond  Concile  de  Cirte  fut  tenu  en  413.  par 
Silvain,  Primat  de  la  Province.   Il  ne  nousrefte  rien  des  aâes 
de  ce  Synode,  que  l'épitre  de  Saint  Auguftin  qui  y  affilia,  écri- 
te au  nom  des  Pères  de  cette  affemblée. 

Cette épitre  fynodale eft adreffée  aux Donatiftes après  «con- 
férence de  Carthage  ,  afin  de  répondre  aux  prétextes  qu'ils  al- 
léguoient,  pour  donner  atteinte  au  jugement  que  le  Comte 
Marcellin  avoitrendu  contr'eox.  Mais  il  n'eftpas  certain  quece 
fécond  Concile  ait  été  tenu  à  Cirte  ,  parce  que  dans  les  meil- 
leurs mamiferits ,  l'épitre  eft  Intitulée  du  Concile  de  Zcrte,  & 
qu'il  y  avoit  aufli  en  Numidic  une  ville  Epifcopale  de  ce  nom, 
comme  il  paroit  par  la  conférence  de  Carthage.  *  Optât,  l. 
cent.  Parmen.  S.  Auguftin ,  /.  j.  centra  Crejam.  c.  a6.  &c.  ^ 
epiftola  14t.  muvtUe  iditiom  ,  Hîfloria  Henatijtar.  fcf  Gevgrzph- 
Afric*  ,  par  M.  Du  Pin ,  à  la  Ut*  d'Optat. 

CIRUELO,  ou,  félon  d'autres,  CmUELLO,  (Pierre) 
Efpaenol,  natif  de  Daroca  en  Aragon ,  etoit  Chanoine  de  ba- 
lamanque  ,  Dofteur  en  Théologie,  &  Profcffeur  de  Mathcmaa. 
ques  à  41  cala.  11  fut  eftimé  du  Cardinal  Ximenes,  fondateur 
de  la  mcnie  Univerfité  d'Alcala  ,  &  vivoit  encore  en  1^48- 
Nous  avons  de  lui  quelques  traités  de  Philofophie  :  Curfm  au»- 
bematiearum  artium  liber aiium,  Apojtelefmatafeu  AJtr*. 


tu^y  jV/W/t — -■ 

toeiabuman*  expofith  libri  mitfatk,  &c.  Alvares  Gomes ,  vit. 
Card.  Ximen.  I.  4.  1-  fcf  8-  Micolas  Antonio ,   Bibliatb.  btjp. 
Volflus  ,  de  feient.  math.  c.  iç.  J.  18.  Ësfc-      i-  !• 
CIRUS  ;  t»ct»«  CYRUS. 

CIS,  de  la  Tribu  de  Benjamin,  homme  vertueux,  comme 
Joféphe  le  dépeint, /.  6.  de  l'HiJhire  des  Juifs ,  c.  ç.  etoit  fils 
d'Abel ,  &  père  de  Saùl ,  à  qui  il  commanda  de  prendre  un 
de  Tes  fervitcurs  avec  lui ,  &  d'aller  chercher  des  ânclTcs  quil 
avoit  perdues.  Saùl  lui  obéit ,  &  ne  retourna  point  ches  Ion 
père  ,  qu'après  avoir  été  oint  par  Samuel ,  pour  régner  fur  le 
peuple  qui  demandoit  un  Roi ,  l'an  du  monde  3909.  &  avant 
J.  C.  109;.  I.  des  R»is  9. 

CISELEUR  ou  GRAVEUR,  que  les  Latins  apelloient  C#- 
lator,  étoit  parmi  les  anciens  une  forte  d'Orfèvre  qui  travaillât 
à  cifelcr  le  métal  avec  le  cifclet ,  le  burin  &  le  marteau ,  fie 
qui  y  fbrmoit  avec  ces  outils  ,  toutes  fortes  de  fleurs  &  de  figu- 
res agréables,  &  tout  ce  que  l'adrefle  &  la  juiteffede  l'art  pref- 
crit  Ces  fortes  d'ouvriers  étoient  fort  en  vogue  parmi  les  Grecs 
&  les  Romains.  Pline  ,  lio.  \  ebap.  1a.  fait  mention  des  plus 
habiles  Cifeleurs  ,  &  de  leurs  meilleurs  ouvrages.  Il  s  étonne 
de  ce  que  plufieurs  ont  excellé  à  graver  fur  l'argent  ,  &  quil 
ne  s'en  étoit  pas  trouve  un  feul  pour  cifeler  fur  l'or  :  nuntm , 
dit-il,  hsauro  ctlando  htclitruife  nemmem ,  in  argent»  tnultor. 
Enfuite,  il  parle  des  plus  célèbres  Cifeleurs  ,  comme  de  Men- 
tor ,  de  Varron  ;  après  ceux  là  ,  il  met  Acragas ,  Mys  fit  Bo> 
thus  ,  enfuite,  il  parle  de  Calanus,  d'Antipater  &  de  Stratoni- 
que. Il  nomme  encore  AriÛon  &  Eunice  ,  tous  deux  de  Mi- 

tylcne, 
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trient ,  Hécatée  ,  Pofidonius  d'Ephèfc,  Ledus  Stratiate ,  Zopi- 
«•  3  n'oublie  pas  le  fameux  Praxitèle  ,  qui  vivoit  environ  le 
teins  du  grand  Pompée.  Voyez  Saumaife  fur  cet  endroit  de 
Pline.  Voici  les  principaux  ouvrages  de  ces  Cifeleurs.  Zopirc 
rrava  les  Aréopages  &  lo- jugement  d'Orcfte  ,  fur  deux  coupes 
eftimées  H.  S.  XII.  Les  Bacchantes  &  les  Centaures  cifelés  fur 
des  coupes ,  étoit  l'ouvrage  d'Acragas  ,  que  l'on  gardoit  à  Rho- 
des dans  le  Temple  de  Bacchus.  L'on  confervoit  auilï  dans 
le  même  Temple  les  Cupidons ,  le  Sylene  de  Mvs.  Pythias 
grava  Diomède  &  Ulyflc  enlevant  le  Palladium  de  Troye.  Ces 
figures étoicntcifelce  avec  une  delicatcfle  achevée  fur  une  pe- 
tite phioic.  Ledus  Stratiate  gravoit  des  combats  &  des  gens  ar- 
nés.  Stratonique  réprefenta  par  fon  art  un  fatyre  endormi  fur 
une  coupe ,  mais  dans  une  att -.tu  Je  fi  naturelle ,  qu'il  fembloit 
que  l'ouvrier  n'eût  fait  qu'apliquer  cette  figure  fur  levafe.  Men- 
tor fit  quatre  coupes  d'une  cifelurc  admirable  ;  mais  qu'on  ne 
voyait  plus  du  tems  de  Pline.  Aeragas  avoit  un  talent  particu- 
lier, pour  répréfenter  fur  des  coupes  toutes  fortes  de  châties. 
Pythias  grava  fur  deux  petites  éguierres  toute  une  batterie  de  cui- 
fine,  avec  les  Cuiiinicrs  ocupés  à  leur  travail  d'une  manière  II 
rive  &  G  parlante,  que  pour  rendre  cette  pièce  unique  en  fun 
efpècc,  on  ne  permettoit  pas  même  d'en  tirer  aucune  copie. 
•  Pline  au  même  endroit.  Martial,  Ira.  %.  epigr.  %t.  v.  I.  parle 
de  ces  fortes  d'ouvrages  à  location  d'une  coupe  ou  d'une  phioic 
de  fon  ami  Rufùs. 

Qkis  lober  in  pbiala  ?  Dofii  Myo:  ,  omit  Myronis  ? 

Mentnis  b*c  nyxnm  eft  ?  An  Polyclete  tua, 
Uvtjcit  nulià  calighte  fufea.  .  .  

Ces  coupes  tifetecs  croient  d'ordinaire  d'argent ,  &  le  luxe 
•étant  à  augmenter  de  plus  en  plus ,  on  en  faifoit  d'une  gran- 
deur extraordinaire  ;  c'eft  ce  qui  a  donne  ocafion  à  Athénée 
d'ipeller  plaifamment  un  de  ces  grands  gobelets ,  un  puits  d'ar  • 
gent ,  mae  jocojè  apud  Atbttneum  ,  magnum  poculum  purent  ar- 
jomw  dicitur,  lib.  tu  Dipnofipb.  Voyez  Thomas  Dcmpftcr  ,  m 
m.  Rofini,  antiq.  rom.  /.  Paralip.  c.  jo.  On  prétend 
uc  de  nos  jours  le  célèbre  Balin  a  égale  par  fon  burin  ,  ce  que 
es  Anciens  ont  eu  de  plus  beau  en  ce  genre.  Voyez  l'article 
BALIN. 

ÇISENNA  .  Capitaine  Romain  que  Gabinius  envoya  avec 
ques-autres ,  pour  empêcher  Ariftobule  de  rebâtir  le  château 

»  înOnli  .  Âmti*  Ira.   YIIT  rhafi.  If- 
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Jofeph  ,  Antiq.  Hv.  XIV.  ebap.  II. 

1,  ville  fàmeufe  autrefois,  l'une  des  prémières 
à  main  droite  fur  les  bords  de  l'Afie.  Sa  fonda- 
on  cft  fort  ancienne,  puisj  qu'elle  la  tire  des  Argonautes  ,  ce 
fui  arriva  cinq  cens  ans  avant  celle  de  Rome,  d'autres  en  pla- 
cent la  fondation  fous  la  24.  Olympiade  684-  avant  J.C.  Elle 
«oit  fituée  dans  une  fort  belle  Islc  de  la  Propontide  ,  que 
deux  grands  ponts  joignoient  à  la  Terre  Ferme.  Alexandre  /* 
Grand  avoit  fait  bâtir  ces  deux  ponts.  L'isle  étoit  nommée 
Arfomufit,  risltdes  Ours.  Strabon  dit  feulement  qu'une  mon- 
tagne toi  fi  ne  fut  nommée  Arflon  ont ,  le  mont  des  Ours.  On  ne 
Yoyoit  rien  de  plus  magnifique  que  les  tours  &  les  bàtimens  de 
Cifique,  qui  étaient  prefque  tous  de  marbre.    Elle  avoit  trois 

rnds  arfenaux  ou  magazins  ,  toujours  entretenus  avec  foin , 
fournis  abondamment  de  tout  ce  qui  pouvait  être  nccelfaire 
à  la  confervation  de  fes  habitans.  Cette  ville,  après  avoir  long, 
«ans  combattu  pour  fa  liberté ,  la  perdit  par  l'extrême  paflion 
qu'elle  fit  parokrc  pour  la  conferver.  Ne  pouvant  fouffrir  l'in- 
solence de  certains  citoyens  Romains ,  elle  en  mit  quelques-uns 
aux  fers ,  &  en  fit  fouetter  d'autres  ,  ce  qui  lui  attira  l'indigna- 
tion d'Auguftc  qui  la  priva  de  fa  liberté  ;  mais  ce  Prince  fe  tailla 
enfin  flécnir  par  les  prières  des  Cificicns  qui  lui  avoient  cotifa- 
cré  un  Temple ,  &  les  remit  dans  leur  prémier  état.  Ce  fut  dans 
cène  ville  que  l'Empereur  Sévère  fit  mourir  Pcfcennius  Niger , 
qui  s'étoit  révolté  contre  lui  en  Egypte.  De  tons  les  avantages 
qu'elle  apoffédés  il  ne  lui  retle  que  celui  de  fa  fituation.  Elle 
tft  jointe  à  la  Terre  Ferme  par  un  lfthmc  qui  s'y  cft  formé  du 
«bris  de  ces  deux  grands  ponts  qu'elle  avoit  autrefois.  Parmi 
les  ruines  de  cette  grande  ville  on  voit  ,  fur  une  agréable  col- 
une,  un  fort  bel  Amphithéâtre  de  figure  ovale,  capable  de 
contenir  plus  de  douze  mille  hommes.  Cifique  a  été  Métropo- 
litiine  fous  le  Patriarche  de  Conftantinople.  Aujourd'hui  elle 
tlt  encore  renommée  par  une  petite  Islc  (itué  vis  à  vis  de  fes  rui- 
BM,  d'où  l'on  tire  du  marbre  apellé  de  Cyzique.  *  Thuci- 
S*J  '£8-  Pinet,  Cofmogr.  Grelot ,  voyage  de  Conftantinople. 
inom.  Corneille ,  Dirt.  géogr. 

CISMAR ,  petite  ville  avec  une  Seigneurie  de  même  nom, 
S  la  wagrie ,  contrée  du  Duché  deHolftcin,  près  de  la  mer 
Wtique,  a  fIX  liccj  de  Travcmundc,  du  côté  du  Nord. 

Maty ,  DWlion. 

,  ÇISNER,  (Nicolas)  Jurifconfultc  Allemand ,  naquit  à  Me* 
biçh  dans  le  Pabtinat,  le»*  Mars  de  l'an  1*29-  H  étudia  à 
Meidelberg,  &  avança  fi  confidérublement ,  qu'ayant  achevé  fa 
rnilofophic,  il  fut  trouvé  capable  de  l'enfeîgner ,  ce  qu'il  fit 
"ecaplaudilTcment.  Mais  la  maladie  contagieufe  qui  dcfola 
«payslan  t^i.  l'ayant  obligé  defe  retirerai  vint  en  France, 
*  pu»  en  Italie  ,  où  il  prit  les  dégrés  de  Docteur  en  Droit  dans 
fiîiï ;ii  ■  fc-  En,^9-  étant  revenu  a  Heidelberg ,  ilypro- 
™*  U  Jurisprudence,  êt  fut  Recteur  de  l'Univerlite.  En  1567. 
«n  ieMmmaConfcilleràlaChumbrc  de  Spire,  &  depuis  avant 
«e  rapellea  Heiddelberg,  il  mourut  de  paralrtc  ,  le  6.  Mars  de 
«  M8J.  a  avoit  compote  divers  ouvrages  que  Quirinus  Rcu- 


tcruspublia  en  1611.  On  voit  un  abrégé  de  ta  vie  à  la  tête  de 
les  ouvrages.  •  Conjûitn  auffi  Melchior  Adam ,  vies  dtsjuris. 
conju/tes  Allemands. 

CISOLN  ou  CHISSOING  ,  Ofmmm,  bourg  de  la  Flan- 
dre Walonc  ,  à  Quatre  licués  de  Toumay ,  du  côté  de  Lille. 
Le  Comte  Evcrard  y  bâtit  vers  l'an  849.  une  Abbaye,  où  il  eut 
le  crédit  de  faire  venir  de  Rome  quinze  ou  feize  ans  après  ,  le 


d  Evcrard,  aufll  Seigneur  de  la  Terre,  &  Abbe  du  Monaftère  , 
ce  qui  donna  ocafion  de  tranfporter  dans  la  fuite  Je  corps  du 
Saint  a  Reims.  *  BaiUet,  mes  de,  SS.  14.  OHtbre  ,  edit.parif. 
M  folta  170}- 

CISON  ,  rivière  proche  du  montThabor  ;  voyez  THABOR. 

CISTEAUX ,  ou  C1TEAUX  ,  Ordre  émané  de  celui  de 
Saint  Benoit ,  a  eu  pour  inftitutcur  Saint  Robert ,  Abbc  de  Mo. 
léme ,  qui ,  l'an  109g.  fc  retira  avec  vingt  de  fes  Religieux  dans 
un  lieu  apellé  Citeaux ,  à  cinq  lieues  de  Dijon ,  Diocéfe  de 
Chàlon  fur  Saône.  Cet  endroit  étoit  défert  alors ,  il  cft  arrofé 
par  une  petite  rivière  dont  la  fourec  cft  à  une  lieue  delà.  On 
n'a  jamais  pu  trouver  le  fond  de  cette  fourec  ,  &  elle  a  cette 
propriété ,  qu'elle  déborde  dans  les  tems  de  fécherciTc  ,  &  que 
quand  il  pleut ,  elle  diminué confidérablement.  LeSaintAbbé 
Robert  ne  put  vivre  paifiblement  dans  cette  folitude  ,  &  obli- 
gé de  retourner  à  fon  Monaftère ,  il  eut  pour  fucccflcur  Saint 
Alberic  ,  qui  n'eut  pas  beaucoup  de  difciples,  &  ce  ne  fut  que 
fous  Saint  Etienne  ,  troifiéme  Abbé,  que  Saint  Bernard  ayant 
conduira  Citeaux  trente  de  fes  compagnons  l'an  tut.  on  vit 
tout  d'un  coup  tant  de  gens  embraiTcr  le  même  genre  de  vie  , 
qu'on  fut  obligé  de  fonger  à  bâtir  de  nouveaux  Monaftères. 
Le  prémier  de  tous,  qui  fut  fondé  la  même  année  lui,  fut 
celui  de  la  Fcrté ,  dans  le  Diocéfe  de  Châlons.  Pontigny,  au 
Diocèfe  d'Auxerre ,  fut  fondé  l'année  fuivante;  &  l'an  1 1  iç.  on 
bâtit  Clairveaux  &  Morimond  dans  le  Diocéfe  de  Langrcs.  Ce» 
quatre  prémières  Abbayes  font  apcllécs  communément  let 
quatre  premières  filles  de  Citeaux.  Leurs  Abbes  tous  quatre 
cnfcmble,  vilitent,  par  autorité  du  Chapitre  General ,  l'Abbe  de 
Citeaux  ,  quoique  Général  &  Chef  de  tout  l'Ordre.  L'Abbaye 
de  laFerte  a  tonde  cinq  Monaftères,  d'où  il  en  eft  forti  dix 
autres;  <&  fa  filiation  ne  s'etend  qu'en  France  &  en  Italie. 
Celle  de  Pontigny  a  feize  filles  en  France  ;  &  elle  en  a  eu  une 
dix-feptième  en  Hongrie  qui  ne  fublifte  plus.  Celle  de  Clair- 
vaux,  la  plus  célèbre  de  toutes,  en  a  quatre-vingt  &  une ,  d'où 
font  fortis  plus  de  fept-cens  autres  Monaftères  dans  tous  les 
pays  de  la  Chrétienté ,  &  comme  Saint  Bernard  en  fut  le  fon- 
dateur, on  apelle  Bernardins,  en  France  ,  tous  les  Religieux 
de  1  Ordre  de  Citeaux.  Enfin  ,  celle  de  Morimont  eu  a  vingt- 
fix,  qui  en  ont  produit  un  très  grand  nombre  d'autres  dan* 
l'Empire,  &  quelques-uns  en  Italie,  en  France,  enElpagne, 
&c.  La  fin  de  cet  inftitut  étoit  de  rétablir  l'exacte  oblérvance 
de  la  règle  de  Saint  Benoit ,  qui  étoit  fort  négligée  alors  dans 
tous  les  Monaftères  de  fon  Ordre.  Saint  Alberic  fit  des  règle- 
mens  propres  à  cette  fin ,  &  Saint  Etienne  en  fit  encore  cràu- 
tres  ,  auxquels  il  fut  obligé  d'en  ajoùter  de  nouveaux  ,  lorfque 
l'Ordre  commença  à  s'étendre  pour  maintenir  l'uniformité  dans 
tous  les  Monaftères.  Ces  prémiers  ftatuts  font  apclles  la  tarti 
de  Charité.  Le  Saint  Abbé  les  fit  aprouver  dabord  par  les 
Evéques,  dans  les  Diocèfes  de  qui  il  y  avoit  des  Monaftères  d« 
l'Ordre ,  &  ils  renoncèrent  au  droit  qu'ils  y  avoient  de  vifite  & 
de  correction  ,  &  à  ceux  de  prélider  aux  élections  des  Supé- 
rieurs ou  de  les  confirmer  ;  il  eut  enfuite  recours  au  Pape  Ca- 
lixtc  II.  qui  leur  donna  fon  aprobation  l'an  1119.  &  plulieurs 
autres  Papes  les  ont  confirmés  depuis.  L'cfprit  des  faints  in- 
ftituteurs  fc  conferva  dans  un  fi  grand  nombre  de  Mail'ons  pen- 
dant près  de  deux  ficelés.  Il  y  eut  quelque  différend  vers  le 
milieu  du  treizième  fiéele ,  pour  la  police  &  le  gouvernement 
de  l'Ordre  ,  &  il  fut  néceflàirc  que  Clément  IV.  donnât  en 
1265.  une  bulle  ,  oui,  en  interprétant  la  carte  de  Charité,  & 
en  y  changeant  quelque  chofe  ,  terminât  toutes  les  difficultés. 
Mais  on  ne  fongeoit  pas  encore  à  rien  changer  dans  les  obfcr- 
vanecs,  on  prit  au  contraire  des  mefures  propres  à  les  mainte- 
nir ,  &  le  Chapitre  Général  de  1289.  ordonna  qu'on  compilc- 
roit  toutes  les  ordonnances  des  Chapitres  précèdent  ,  ce  qui 
fut  exécuté.  Le  relâchement  furvenu  enfuite ,  obligea  Benoit 
XII.  qui  avoit  été  de  cet  Ordre  ,  à  faire  fes  efforts  pour  y  re- 
médier par  une  bulle  de  l'an  11,1,4-  qui  de  fon  nom  fut  apclléc 
Rtiiediïtine ,  comme  celle  de  Clément  IV.  Clémentine  ,  &  le 
Chapitre  de  m>o.  fit  faire  une  nouvelle  compilation  des  ordon- 
nances des  Chapitres  Généraux  ,  qu'on  apella  les  nouvelles  con- 
Jlitutiens.  Mais  ces  digues  ne  forent  pas  capables  d  arrêter  long- 
tems  les  abus,  te  qui  donna  lieu  en  Caftille  à  une  Congrégation 

rrticulière  dont  Martin  de  Vargas  fut  l  inftituteur  l'an  1426. 
fur  laquelle  l'Abbe  Général  de  Citeaux  ne  conferva  que  le 
droit  de  vilite  qu'il  doit  faire  en  perfonne  ,  Se.  de  conrirmatiou 
du  Supérieur,  qu'on  nomme  Réformateur ,  &  qui  exerce  dans 
tous  les  Monaftères ,  dont  elle  eft  compofec ,  toutes  les  fon- 
ctions de  Général.  Les  Religieux  de  cette  réforme  ont  ces  deux; 
rcglemens  qui  leur  font  propres  ,  qu'ils  ne  peuvent  fe  parler 
qu'un  jour  de  la  femaine  après  midi  ,  &  qu'ils  ne  fortent  de 
leurs  Monaftères  qu'une  fois  en  trois  ans,  li  ce  n'eft  que  les  Su- 
périeurs jugent  à  propos  de  les  changer  d'une  Mailbn  à  une  au- 
tre ,  ce  qu'ils  font  fouvene  pour  éviter  toute attarhe.  Il  fe  for- 
ma dans  le  même  ficelé  ;  nuis  feulement  l'an  1497.  une  seconde 
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Congrégation  en  Tofcane  &  en  Lombardie  ,  qu  on  apella  la 
Congrégation  de  Saint  Bernard,  &  qui  tient  fes  Chapitres,  corn- 
me  celle  de  Caftillc  ;  mais  elle  a  eu  clle-mcmc  cnfuite  befom 
de  réforme,  &  fon  Préfident  tient  le  fixieme  rang  dans  les  Cha- 
pitres Généraux  de  l'Ordre  de  Citeaux.  Les  Papes  &  quelques 
Généraux  de  cet  Ordre  firent  long-tems  de  vains  efforts  pour 
remédier  aux  abus  qui  s'y  étoient  introduits.  Les  nouveaux  rc- 
glcmens  ne  furent  point  exécutés  ,  &  ce  ne  fut  que  fous  le  Pon- 
tificat d'Alexandre  VII.  que  la  reforme  générale  fut  introduKc, 
après  des  conteftations  opiniâtres  de  ceux  d  entre  les  Religieux 
qui  ne  la  vouloient  pas  embrafler  avec  ceux  qui  1  avoient  deja 
cmbraflëe  en  France  ,  où  ils  ont  trois  Provinces  qut  ont  chacu- 
ne  leur  Vifitcur.  Outre  cette  reforme  générale ,  il  y  en  a  eu 
d'autres  fort  célèbres  dans  ce  Royaume,  dont  on  parlera  dans 
les  articles  particuliers,  feavoir  celles  des  Feùillans,  qui  eft  Chef 
d'une  Congrégation  nombreufe  ,  &  des  Abbayes  d'Orval ,  de 
la  Trappe  &  de  Sentions.  . 
Les  Religieux  de  Citeaux  n'eurent  des  Filles  fous  leur  conduite" 
que  l'an  1120.  &  le  premier  Monaftèrc  des  Keligieufcs  de  cet 
Ordre  fut  l'Abbaye  de  Tart ,  Dioccfc  de  Langres  ,  &  l'on  en 
fonda  enfuitc  un  très  grand  nombre.  Les  Keligieufcs  tcnoient 
entr'elles  des  Chapitres  Généraux,  de  même  que  les  Religieux  ; 
Tart  en  France  ,  Us  Huelgti  de  Borgos  en  Kfpagne  ;  le  Concile 
de  Trente  fit  cefferces  Chapitres  en  ordonnant  la  clôture.  La 
dernière  de  ces  Abbayes  s'étant  réformée  au  commencement  du 
XVH.  ficelé,  afondepluficurs  Monaftcres  dcRcligteufes,  quon 
apellc  Rccolletes  de  Citeaux,  &  dont  la  vie  ett  très  aultcre. 

Les  Ordres  militaires  de  Calatrava,  d'Alcantara,  d  Avis,  Mon- 
leze  &  Chrift ,  qui  ont  leurs  articles  fénarés ,  embrafferent  Ici 
conftitutions  de  l'Ordrcdc  Citeaux,  &  lui  furent  fournis.  *  He- 
liot,  Hjfl.  des  Ord.  mon.  tom. 

Cet  Ordre  a  des  Collèges  dans  les  Unlverfites  les  plus  fa- 
meufes ,  celui  de  Paris  a  été  fondé  fous  le  titre  de  Saint  Ber- 
nard ,  par  Etienne  de  l'Exenton,  Abbé  de  Clairveaux,  mort  en 
1242.    Ceft  le  plus  ancien  Collège  de  Paris. 

CISTEAUX,  Abbaye,  Chef  de  l'Ordre  dont  on  vient  de 
parler ,  mérite  une  defeription  -particulière,  hlle  eft  lituee  en 
Bourgogne ,  dans  le  Diocèfe  de  Châlon  fur  Saône  a  quatre 
lieues  de  Dijon ,  à  trois  de  Saint  Jean  de  Laonc ,  &  a  deux  de 
Nuis.  Ce  fut  le  Vicomte  de  Beaune  qui  donna  ce  lieu  en  1098. 
i  S.  Robert,  Abbé  de  Molême.du  confentement  d'Eudes  1.  Duc 
de  Bourgogne,  &  de  Gautier,  Evéque  de  Châlon.  Quoique  cet- 
te Abbaye  foit  encore  à  préfent  d'une  très  grande  étendue,  ainû 
qu'on  va  le  voir  ,  cependant  fes  bàtimens  &  fon  enceinte  mê- 
me ont  été  réduits  au  moins  à  la  moitié  dès  la  fin  du  XIV.  fiè- 
cle,  &  les  différentes  révolutions  arrivées  dans  la  Province  l'ont 
beaucoup  endommagé,  particulièrement  en  if89-  &  if9f.  fous 
Henri  IV.  &  encore  en  16)6.  fous  Louis  XIII.  lorfque  les  Alle- 
mands firent  irruption  dans  le  pays,  de  forte  que  de  tous  fes  an- 
ciens édifices  il  ne  refte  que  l'Églife,  qui  eft  dédiée  à  la  Sainte 
Vierge ,  comme  toutes  les  autres  de  l'Ordre.  Cette  Eglife  eft 
bien  éclairée,  &  couverte  en  partie  de  plomb ,  elle  a  deux  cens 
quatre-vingt-deux  pieds  de  longueur.fur  foixante  de  largeur  dans 
oeuvre.  Les  croiféesont  d'un  bout  a  l'autre  cent  foixante-deux 
pieds.  Les  Ducs  de  Bourgogne  de  la  première  race  y  ont  leur 
lépulture ,  ainfi  que  les  Duchcfles,  leurs  époufes,  &  leurs  en- 
fans,  plufieurs  Cardinaux  ,  Archevêques  &  Evéques ,  les  Sci- 

Keurs  de  Vergy ,  ceux  du  mont  Saint  Jean  de  Vienne,  &c. 
cœur  du  Pape  Calixtell.  eft  derrière  le  grand  Autel.  L'ancien 
dortoir  a  cent  foixante-huit  pieds  de  longueur  fur  cinquante  de 
largeur.  Chaque  côté  du  grand  Cloître,  qui  eft  quarré,  à  cent 
cinquante-trois  pieds  &  demi  de  longueur  ,  fur  Ici zc  pieds  de 
largeur.  Le  réfectoire  a  cent  trente-cinq  pieds  de  longueur  , 
fur  cinquante-huit  de  largeur.  L'ancienne  fale  de  l'infirmerie 
a  cent  foixante  &  dix-huit  pieds  de  longueur,  fur  foixante  de 
largeur.  Toutes  ces  dimenfions  font  prifes  dans  œuvre ,  les 
deux  dernières  pièces  font  cftimées  des  curieux.  La  bibliothè- 
que n'a  que  foixante  &  douze  pieds  de  longueur,  fur  vingt-qua- 
tre de  largeur  dans  œuvre  ;  mais  elle  eft  riche  en  beaux  raanuf- 
crits  ,  tous  les  édifices  dont  on  vient  de  parler,  à  la  referve  du 
Cloître  ,  font  voûtés. 

L'Abbé  de  Citeaux,  comme  Supérieur  Général  de  fon  Ordre, 
a  jurildiction  fur  toutes  les  Maifons  qui  le  compofent ,  même 
fur  les  Ordres  militaires  qui  en  dépendent,  &  dont  on  a  parlé  à 
l'article  précédent;  il  convoque  dans  là  Maifon  le  Chapitre'CctK- 
ral  de  l'Ordre,  il  y  préfide ,  &  il  en  a  le  pouvoir  lorfqu'il  ne 
tient  pas.  Innocent  VIII.  par  une  bulle  du  neuf  Avril  1489. 
le  confirma  dans  le  droit  d'officier  en  habits  pontificaux ,  de 
confacrer  les  calices  &  les  Autels  dans  toutes  les  Maifons  de  l'Or- 
dre, &  de  conférer  à  tons  les  Religieux  de  fon  Ordre  le  Soudia- 
conat  &  le  Diaconat.  11  confirma  aufli  les  Abbés  de  la  Fcrté, 
de  Pontigny ,  de  Clairvaux  &  de  Morimont,  dans  les  mêmes 
droits  ;  mais  avec  cette  différence,  qu'ils  ne  peuvent  conférer 
le  Soudiaconat  &  le  Diaconat  qu'aux  Religieux  Profés  de  leurs 

nres  Monaftères.  La  même  bulle  donne  à  l'Abbé  de  Citeaux 
le  pouvoir  de  bénir  les  Abbés  &  les  Abbefles  de  fon  Ordre, 
ce  qu'il  fait  en  vertu  du  bref  de  Clément  VIII.  du  vingt-quatre 
Juillet  1^9^.  par  lui-même ,  ou  par  fes  Vicaires  Généraux  Ab- 
bés. Il  précède  tous  les  autres  Généraux  des  Ordres  réguliers, 
&  fiègc  aux  Etats  de  Bourgogne  immédiatement  après  les  Evé- 

2 ucs  ,&  dans  le  même  rang  fans  aucune  diftinebon ,  ce  que 
ouis  XIV.  confirma  par  fes  lettres  patentes  du  mois  d'Avril 
1699.  H  jouît  des  mêmes  prérogatives  aux  chapelles  papales  , 
il  eft  prémier  Confeiller  né  au  Parlement  de  Dijon ,  honneur 
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qui  lui  fût  confirmé  par  lettres  patentes  d'Henri  111.  de  l'an 
i;-k.  De  fi  grandes  prérogatives  doivent  faire  fouhaitter  de 
connoitre  ceux  qui  en  ont  joui ,  en  voici  la  lifte  , 

A  B  B  EZ  DE  CISTEAUX. 


S.  Robert, 

S. 
S. 

Raynard, 
Gotzvin, 
Lambert, 
Faftrcdc, 
Gilbert  le  Grand, 
Alexandre, 
Guillaume  I. 

Pierre  I.  élu  Evtqut  d'Ami, 


1. 

a. 
!• 
4- 
î- 
6. 

7- 
8- 

10 
11. 

12.  Bernard, 
i).  Guillaume  IL 
14.  Pierre  H. 

if.  Guy  Paré,  créé  Cardinal, 

16.  Arnauld  I, 

17.  Arnaud  IL 
1  g.  Conrad  ,  créé  Cardinal, 

19.  Gautier  ,  ou  Gaucher, 

20.  Jaques  I.  abdiqua, 
il. 
22. 

3}- 
*4- 

3f. 
26. 

3?- 
a8- 

39- 

i°- 
*»• 
Jï- 
11' 

Î4- 
H- 
16. 


Amalric  ,  élit  Arch.  de  Narbonne, 


le  17.  Avril  110g 
a6.  Janvier  1109 
28.  Mars  ii)4 
16.  Dec  iif  1 
31.  Mars  iiff 
116) 

21.  Avril  iiôt 
17.  Oflobre  1167 

î.  Janv.  1179 
llga 

3).  Dec.  1184 

27.  May  119; 
1199 


19.  Janv. 


9.  Od. 
10.  Janv. 


12x2 
1217 
1219 

13)8 

«  1444 

ai.  Nov.  i2f6 

124» 
126? 

1284 

1291 

1194 

)o.  Nov.  1299 

, 1,04 

2g.  JUU.  I)If 

4.  Févr.  i))7 

37-  May  1^9 

U7t 
9.  Juin  1)89 

18.  Avril  1405 
ai.  Dec  142g 
}o.  Avril  1440 
a*.  Nov.  14,8 
a6.  Juill.  146a 
84.  Mars  1476 

Nov.  if 01 
&af.  Od.  m  16 
ia  Sept  1517 
af.  Avril.  if»i 
27.  Mars  if 40 
26.  Déc.  if f9 

19.  Juin  if 64 
10.  Nov.  if 71 

21.  Sept.  1604 
8.  May  i6af 
i6)f 


Guillaume  III. 
Bonifacc, 

Guy  IL  créé  Cardinal, 
Jaques  II.  abdiqua, 
Jaques  III. 
Thibaut, 

Robert,  créé  Cardinal, 
Rufin, 

Jean  II.  abdiqua, 
Henri, 

Guillaume  IV. 
Jean  111.  de  Rougemont, 
Jean  IV.  dt  Buxierrtt,  créé  Cardinal, 
Gérard  de  Buxierres, 

iaques  IV.  dt  Floigny, 
ean  V.  de  Martigny, 
ean  VI.  Picart,  ou  d'Aubtet, 
}8.  Jean  VIL  Vian, 
19.  Guy  II!.  d'Autun, 

40.  Imbert  de  Lame, 

41.  Jean  VIII.  deCirey, 

42.  Jaques  V.  Teuleyde 
4).  Blaife  Larget, 
44.  Guillaume  V.  de  Boijjet, 
4f.  Guillaume  VI.  le  Faucm 

46.  Jean  IX.  Loi/ter, 

47.  Louis  I.  de  Baiïey, 
48-  Jérôme  de  la  Soucbiere,  Cardinal, 
49.  Nicolas  Boucberat,  abdiqua, 
f  o.  Edme  de  la  Croix, 
f  t.  Nicolas  IL  Boucherai, 

fa.  Pierre  III.  Nivelle ,  nomme'  à  PEvtebé  de  Luçm, 
Le  Cardinal  de  Richelieu  jufqu'à  fa  mort  arrivée  en  1642 
il  n'a  jamais  eu  de  bulles, 
f  1.  Claude  VauJJin,  1.  Fevr.  1670 

f  4.  Louis  II.  Loppm,  6.  May  1670 

ff.  Jean  X.  Petit,  if.  Janv.  169a 

f6.  Nicolas  III.  Larcber,  4.  Mars  171a 

f7.  Edme  11.  Perret, 
qui  a  communiqué  cette  lifte  en  17a).  avec  un  abrégé  de  ce  qui 
s  eft  paflé  de  plus  conlîdérable  fous  le  gouvernement  de  chacun 
d  eux  principalement  pour  ce  qui  concerne  les  privilèges  de 
l'Ordre ,  ou  de  l'Abbc  de  Citeaux ,  tiré  des  archives.  Voici 
ce  qu'on  a  cm  en  devoir  remarquer.  Ce  fut  en  11 16.  que  Saint 
Etienne  tint  le  premier  Chapitre  de  l'Ordre,  &  en  11 19.  qu'il 
obtint  du  Pape  Calixtc  IL  la  confirmation  de  la  Carte  de  Chari* 
té,  c'eft-à-dire  de  la  première  conftitution  de  l'Ordre  par  la- 
quelle ce  Saint  Abbé  fc  referve  la  jurifdiétion  fur  toutes  les 
Maifons  qui  le  compofent.  Ce  fut  en  11  )4-  que  Raynard  fit  fai- 
re la  première  compilation  des  ftatuts  des  Chapitres  Généraux. 
Cofzvin,  qui  lui  fuccêda,  fit  confirmer  la  Carte  de  Charitt  en 
îifa.  par  Eugène  111.  en  iif  f.  par  AnaftafelV.  &  il  vit  les  Mai- 
fons de  fon  Ordre  multipliées  jufqu'au  nombre  de  cinq  cens  Ab- 
bayes, ljunbert  unit  en  Ilffl.  a  fon  Ordre  celui  des  Chevaliers 
de  Calatrava,  auquel  Gilbert  donna  des  ftatuts  en  1166.  Ale- 
xtmdre  obtint  en  11 70.  de  Hugues  II.  Duc  de  Bourgogne  ,  le 
droit  de  franchi fe  dans  tous  fes  Etats.  En  119s-  Guy  Paré  con- 
vint avec  les  Chartreux,  qu'il  ne  recevrait  aucun  de  leurs  Re- 
ligieux de  même  qu'ils  n'en  recevraient  aucun  des  Tiens,  fans  un 
confentement  réciproque.  En  120).  Arnaud  1.  fit  la  féconde 
compilation  des  ftatuts.  En  12)4.  Jaques  I.  obtint  de  Grégoire 
IX.  une  bulle  contre  les  prétentions  des  Evéques  au  fujet  des 
élections  des  Abbés  ,  &  pour  empêcher  que  la  portion  congrue 
des  Curés  ne  fût  augmentée  au  préjudice  des  dîmes  qui  aparte- 
noient  à  l'Ordre.  En  1260.  Alexandre  IV.  permit  aux  Abbés 
de  Citeaux  de  conférer  les  Ordres  mineurs  a  leurs  Religieux, 
&  Guy  II.  qui  avoit  obtenu  cette  bulle,  ordonna  en  1261.  que 
la  Communion  fous  les  deux  efpcces,  qui  étoit  encore  en  ufage 
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dus  l'Ordre,  ne  ferait  plus  acotdée  qvTaux  Miriiftres de  l'Au- 
tel Cetui-cy  ayant  été  fait  Cardinal ,  6c  les  Religieux  de  t.- 
taax  lui  ayant  donné  Jaques  11.  pour  lucceffeur,  fon  élection 
fut  conteftec  par  les  Abbes  de  la  Ferté,  de  Pontigny  de  Clairvaux, 

5  de  Monmond  ,  qui,  fuivant  la  Cartt  de  Chante ,  dévoient  être 
,pîlJès  ;  mais  Clément  IV.  la  confirma  par  une  bulle  du  o.  Juin 
is6i.  qui  a  autorifé  les  Religieux  de  Citeaux  à  ne  plus  apcller  ces 
quatre  Abbés.  En  u89-  Thibaut  fit  la  uoifième  compilation  des 
fciruts.  A  en  iay8-  Rufin  obtint  le  droit  de  confirmer  le  Doyen 
ic  la  ikintc  Chapelle  de  Dijon ,  canoniquement  élû.  Le  règle- 
ment que  Guillaume  IV.  fit  en  s  j  17.  qu'aucun  homicide ,  &fes 
ddeendans  jufqu'à  la  cinquième  générauon,nc  feroient  rcqùs  dans 
l'Otdre ,  cft  remarquable  des  l'an  1 1  16.  11  avoit  tait  la  quatrième 
compilation  des  ftatuts.  Son  fuccefleur  Jean  III.  fit  la  cinquième 
en  ijeo.  mais  fon  gouvernement  ne  fut  pas  heureux.  11  fut  le 
premier  Abbé  de  Citeaux  ,  que  les  Papes  obligèrent  à  prendre  des 
bulles  de  confirmation,  &  à  payer  un  droit  d'Annatc  à  la  Chambre 
Apoltulitjue.  Peu  après  la  pefte  aïant  dépeuplé  la  plupart  des  Mo- 
rufléres,  la  crainte  qu'ils  ne  fuflént  dépouillés  de  leurs  biens  par 
les  usurpateurs,  l'engagea  a  demander  des  confervateur  ;  ce  qui  a 
donné  lieux  aux  Commandes.  En  1)80.  Gérard  obtint  le  droit 
d'officier  en  habits  pontificaux.  En  1417-  Jtf*  VI.  fuprima  la 
Communion  fous  les  deux  cfpcces  pour  les  Miniftres  de  l'Autel, 

6  il  ordonna  que  ceux  qui  fe  trouveraient  au  choeur  a  l'élévation 
de  l'Hoftie ,  fe  mettraient  à  genoux ,  l'ufage  ayant  été  jufqu'alors 
dans  l'Ordre  de  l'adorer  debout.  Jean  de  Cirey  ,  un  des  plus  illu- 
fces  Abbés  de  l'Ordre,  profitant  des  honneurs  qui  avoient  été 
tcordés  à  fes  prédécefieurs,  fit  reconnoitre  par  les  Evoques  aflcm- 
Mes  en  147g.  à  Orléans,  qu'il  étoit  le  prétnicr  Abbé  des  Abbés,  & 
obtint  de  Louis  XI.  qui  l'eftimoit  particulièrement ,  le  titre  de 
ptcmierConfcillcr  né  au  Parlement  de  Dijon.  11  ne  fut  pas  moins 
eftime  d'Innocent  VU1.  qui  en  1489.  rcnouvella  l'exemption  de 
lijurisdiclion  des  Evéqucs  pour  fon  Ordre,  lui  confirma  le  droit 
d'officier  en  habits  pontificaux  ,  &  lui  donna  celui  de  conférer  le 
Swdiaconat  &  le  Diaconat  à  tous  les  Religieux  de  fon  Ordre. 
Ceft  ce  même  Abbé  qui  fit  faire  la  compilation  de  fes  privilèges 
en  1401.  Ce  qu'on  pouvoit  remarquer  de  ce  qui  s'eft  paitc  de  plus 
ccofidérablc  fous  fes  fuccefleurs ,  a  été  décrit  cy-deflus. 

Les  Religieux  de  l'Abbaye  de  Citeaux.qui  ont  feuls  droit  d'élire 
l'Abbé  Général ,  font  obligés  de  prendre  un  Religieux  de  leur 
Ordre ,  à  peine  de  nullité  de  l'clcélion  ,  &  de  privation  de  voix 
active  &  paffivc  pour  toute  leur  vie.  Alexandre  VII.  par  fon  Bref 
do  19.  Avril  1666.  num  56.  l'a  ainfi  ordonné.  Ce  Bref  a  été  recû 
&  autorifé  par  arrêt  du  Confeil  d'Etat  &  par  des  lettres  paten- 
tes du  Roi,  le  14.  Juillet  i6<S6.  &  le  tout  a  été  enrégiftré  au  grand 
Confeil  le  6.  Août  de  la  même  année. 

CISTERNA,  bourg  de  l'Eut  de  l'Eglifcdans  la  campagne  de 
Rome,prèsdela  Palu-Pontine ,  à  cinq  lieues  de  la  ville  de  Pa- 
leftrine,  du  cote  du  Midi.  On  voit  près  de  Ciftcrna  les  ruines 
it%  Très  Tabenu,  qui  étoit  une  ville  des  Volfqucs  ,  &  qui  eut  en- 
fuite  un  Cège  épifcopal  transféré  à  Vcletri.  'Baudrand. 

□STERNE ,  Principauté  dans  le  Picdmont ,  à  la  maifon  de 
Voghere;«.j«VOGHERE. 
CISTERON  ;  vtyr»  SISTERON. 
CIlADELLA  i  voye»  C1TTADELLI. 
CTTADINIS ,  (Paul  de)  de  Padouë ,  enfeignoit  à  Friboure  en 
Brisgau  vers  l'an  1 500.  Zazius  avoit  étudié  fous  lui ,  &  il  fait  fou- 
vent  fon  éloge  dans  fes  livres.  *  Bibliotb.  bîjh  des  Astt.  de  Drtit, 
h*  Denys  Simon ,  tdit.  Parif.  m  12.  169a. 

CITE  ,  dans  le  fens  que  les  anciens  Auteurs  Latins  prenoient 
ordinairement  le  mot  de  ctvitu ,  étoit  proprement  une  Commu- 
nauté &  tout  un  Canton  ,  qui  comprenoit  non-feulement  la  ville 
principale,  où  fe  tcnoicntles  Confeils  &  les  aiTemblées,  mais  aulli 
tous  les  bourgs  &  les  villages  qui  en  dépendoient  ;  comme  étoit 
mit*  Àdutnum ,  ceux  de  Langrcs  ;  Crotta,  Hehetua ,  toute  la 
ntfion  Suifl'c.  Néanmoins  les  mêmes  Auteurs  donnent  fouvent  le 
nom  de  àvi:  />  à  une  ville  feule  ,  comme  Ciceron  ,  en  fa  neuvième 
Phbptique,  fait  au  fujet  de  Marfeille.  A  prefent,  ni  en  France,  ni 
dans  les  autres  Etats  de  l'Europe,  on  ne  donne  guère  le  nom  de 
cite  qu'aux  villes  Capitales  d'un  pays,&  où  il  y  a  au  moins  un  liège 
d'Evéque.  La  ville  de  Paris  cft  ordinairement  divifée  en  ville , 
trté  &  Univcrlité.  La  cité  cft  ce  qui  ocupe  la  grande  Islc  que  for- 
me la  Seine,  où  elt  l'Eglifc  Métropolitaine  ,  avec  le  palais  archié- 
pikDpal ,  &  celui  de  la  juftice ,  qui  étoit  anciennement  celui  des 
Rois.  La  ville  tient  tout  le  côté  droit  de  la  rivière ,  &  l'Univerfitc 
tout  le  côté  gauche.  On  peut  dire  la  même  chofe  de  toutes  les 
pindes  villes ,  telles  que  font  Londres ,  Prague ,  Cracovie  ,  qu'on 
ojttingue  chacune  en  trois  villes ,  &  la  plus  ancienne  des  trois  eft 
«Ue  qui  porte  le  nom  de  cité.  *  Adrien  Valois,  Not.  Gag. 

Cl I  rERNA  ,  bourjj  d'Italie  dans  le  Florentin,  fur  la  rivière 
^  J-^eribnc ,  environ  a  une  lieuë  du  Tibre ,  &  à  trois  de  Citta  di 
i-illcllo.   Quelques  Géographes  prennent  Citerna  pour  l'ancien- 
ne Bttunia,  que  d'autres  placent  à  Cerqueto ,  village  du  Pcrugin, 
P'esdePerugia.  'Baudrand. 
CITHARE;  t*t»  CYTHARE. 
CITHERE  ;  mya  CYTHERE. 
CITHERON  ;  voyez  CYTHERON. 
C1TIM  i  chercha  CHITIM ,  fils  de  Javan. 
S  CITIUM,  vill  e  ruinée  de  l'Isle  de  Chypre.  On  tient  qu'elle 
tOî a  Ut  ?ar  ^^Vanicre-petit-hls  de  Noe.'Elle  eft  fituée  du 
«H*  du  Sud ,  a  huit  milles  de  Salins  ,  &  n'a  de  refte  qu'une  vieille 
»ur  prcfquc  toute  détruite ,  &  quelques  petites  cafés.   On  la 


CIT  1 77 

nomme  aujourd'hui  Cbiti.  Davity  Etats  du  Titre  tn  Ajtt.  Le  P. 
Lubin  dans  fes  tables  géographiques,  dit  que  Cimon ,  felun  ce  quo 
Plutarquc  raportc  en  fa  vie ,  mourut  au  fiége  de  Citium ,  ville  de 
l'Isle  de  Chypre ,  &  que  Ptolomée  iiv.  t.  a  14.  ainfi  que  Pline 
ik>.  f.«.)i.  parlent  de  la  même  ville.  Il  ajoute  qu'elle  étoit  fituée 
fur  la  côte  proche  d'Amatiu  vers  l'Orient,  &  qu'elle  avoit  donné 
autrefois  fon  nom  à  toute  l'Isle  ,  dont  les  habitans  apellës  Citiens 
envoyèrent  une  Colonie  en  la  Macédoine ,  où  ils  bâtirent  une 
ville  ,  qu'ils  nommèrent  Citium,  à  caufe  de  celle  de  l'Isle  de  Chy- 
pre. Titc-Live  en  parle  Au.  42.  &  dit  que  Perfée,Roi  de  Macédoi- 
ne, apellé  Roi  des  Citiens,/»'.  1.  des Maccab.  aiTembla  toutes 
fes  troupes  dans  cette  ville  de  Citium  de  Macédoine.  Les  Géogra- 
phes la  mettent  au-dclTus  de  Thedalonique  vers  le  Septentrion  , 
dans  la  contrée  dite  Amphaxitis.  *  Th.  Corneille ,  Difi.  ge'ogr. 

CITOYEN,  en  latin  chnt ,  en  général ,  eft  le  nom  d'un 
homme ,  qui  faifoit  partie  d'une  cite  ,  fuivant  l'idée  que  nous 
avons  donné  du  mot  de  cite ,  &  qui  jouillbit  des  droits  attaches 
à  cette  qualité.  Entre  la  qualité  de  citoyen,  l'on  a  principalement 
diftingue celle  de  citoyen  d'Athènes  &  celle  de  citoyen  romain , 
l'une  ix  l'autre  étoit  en  grande  réputation  &  avoit  des  privilèges 
particuliers.  Celle  de  citoyen  d'Athènes  a  été  renfermée  dans  les 
habitans  de  cette  ville ,  mais  il  n'en  a  pas  été  de  même  de  celle 
des  citoyens  Romains.  Elle  étoit  dabord  propre  &  particulière 
aux  habitans  de  Rome  ;  ils  la  communiquèrent  enfuite  aux  La- 
tins &  à  quelques  autres  peuples  d'Italie  ,  &  enfin,  i  des  peuples 
éloignés  qu'ils  avoient  fournis  à  leur  domination ,  &  dont  le  pays 
étoit  mis  en  forme  de  Province  Romaine.  On  acordoit  quelque- 
fois cette  qualité  par  grâce  fpéciale  à  des  étrangers.  Pour  être 
citoyen  Romain  ,  il  niloit  être  libre  ou  mis  en  liberté  par  ordre 
de  la  République.  Sous  les  Empereurs  cette  qualité  fut  étendue 
à  tous  ceux  qui  étoient  fujets  à  1  Empire ,  &  qui  vivoient  fuivant 
fes  loix.  Augufte  fit  f.;ire  le  dénombrement  des  citoyens  Ro- 
mains ,  qui  montoient  à  quatre  millions  117.  mille.  Pour  faire 
un  vrai  citoyen  Romain ,  il  fâloit  être  habitant  de  Rome ,  en- 
rôlé dans  l'une  des  jç..  Tribus  ,  &  être  capable  de  pouvoir  par- 
venir aux  dignités.  Les  citoyens  qui  étoient  dans  les  Provinces 
n'étoient  proprement  que  des  citoyens  honoraires.  *Loyfeau, 
Difiiennaire  de  Trévoux  de  175a. 

CITRARO  ,  anciennement  ClaniMia  ,  Latttpetia,  Dampttia, 
bourg  ou  petite  ville  du  Royaume  de  Naplcs.  Ce  lieu  eft  dans  la 
Calabrc  Citcrieurc,  fur  la  côte  de  la  mer  de  Tofcane ,  environ  à 
trois  lieues  de  la  ville  de  Sant  Marco.  *  Maty  ,  Difiivn. 

CITTA  di  CASTELLO,  ville  d'Italie  dans  l'Etat  cccléfiafti- 
que, Capitale  d'un  pays  qui  a  titre  d'un  Comte, dit  Contado  di  Citta 
di  Caftcllo.  Cette  ville, uue  les  Auteurs  Latins  nomment  Tifemum, 
Tibermum ,  eft  fur  le  Tibre  ,  vers  les  frontières  de  la  Tofcane 
&  du  Duché  d'Urbin.  On  l'a  ailes  bien  fortifiée  ;  elle  a  eu  la 
famille  des  Vitelli ,  dont  il  y  a  eu  de  grands  Capitaines.  *  Leand. 
Alberti ,  Sanfon. 

CITTA,  ou  CIVITA  DI  CH1ETI,  en  latin  Teatea,  00 
Teate ,  ville  d'Italie  dans  le  Royaume  de  Naples ,  en  la  Province 
de  l'Abruzze  Citcrieurc.  Elle  elt  fur  une  colline,  près  du  fleuve 
Pcfquaire  ,  à  fept  ou  huit  milles  de  la  mer  Adriatique.  Ce  fleuve 
la  fepare  de  la  Province  Ultérieure.  C'eft  du  nom  latin  de  cette 
ville  qu'on  a  formé  celui  des  Clercs  réguliers  Théatins  ;  à  caufe 
que  Jean-Pierre  Caraffc,  un  de  leurs  fondateurs, étoit  alors  Evéque 
de  Chieti.  11  fut  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Paul  IV.  Cette 
ville  a  été  autrefois  du  pays  des  Muraciniens. 

CITTA-DUCALE  ou  REALE .  ville  d'Italie ,  dans  l'A- 
bruzze Ultérieure ,  une  des  quatre  principales  entrées  dans  le 
Royaume  de  Naples ,  avec  Evéché  fuffragant  de  Chieti.  Elle 
eft  fituée  fui  la  rivière  de  Vclino  ,  à  quinze  milles  d'Aquila , 
&  elle  eft  dans  l'Etat  cccléfiaftiquc.  *  Lcand.  Alberti ,  Sanfon. 

CITTA  di  FRIUL1  ;  cherche»  FRIOUL 

CITTA  LAVIN1A  ;  cherchez  LAVIN1E. 

CITTA  NOVA  ,  ville  d'Iftric,aux  Vénitiens,  avec  Evéché 
fuffragant  d'Aquilec.  Elle  eft  fur  la  mer  Adriatique ,  à  l'embou- 
chure de  la  rivière  de  Quieto ,  que  les  Auteurs  Latins  nomment 
ÏSauportui.  L'air  y  eft  très  mauvais,  &  elle  cft  peu  habitée. 
L'ancienne  ville  àAimonia  étoit  fituée  fur  le  Quieto  ;  mais 
après  qu'elle  eut  été  ruinée ,  on  bâtit  un  peu  au  dcfïbus  Citta- 
nova ,  qu'on  apclla  la  nouvelle  ville.  Ceux  qui  écrivent  en 
latin  la  nomment  encore  indifféremment  jEmtmia  ;  &  Çtvittt 
novalJhU.    *  Leand.  Alberti. 

CITTA  di  PENNA  ,  dans  le  Royaume  de  Naplcs ,  dont  l'E- 
véché  a  été  uni  à  celui  d'Atri.   *  Leand.  Alberti. 

CITTA  délia  P1EVE ,  en  latin  CtvttM  flebU ,  petite  ville  dans 
le  Perugin,qui  eft  de  l'Etat  eccléfiaftique  ;  elle  eft  peu  confidé- 
rablc.  *  Lcand.  Alberti. 

CITTA  di  SOLE  ,  ville  d'Italie  dans  la  Romagne,  au  grand 
Duc  de  Tofcane.  Elle  eft  fur  la  petite  rivière  de  Fagnone ,  vers 
la  Romagne  eccléfiaftique ,  &  on  l'a  aftes  bien  fortifiée.  Elle 
fut  bâtie  en  r«6<.  parCofrae  deMédicis,  premier  Grand  Duc 
de  Tofcane.  *  Leand.  Alberti. 

CITTA  VECCHIA, MEDINA  ou  MEL1TA,  ville  de  l'Islo 
de  Malte  ,  avec  Evéché  fuffragant  de  Palcrme  ;  eft  fituée  vers 
le  milieu  de  l'Isle  fur  une  colline ,  &  elle  en  a  été  autrefois 
la  Capitale.  Voyez  MALTE.  *  Leand.  Alberti,  Cluvier,  Sanfon, 
Baudrand. 

CITTADELLA ,  petite  ville  de  l'Etat  des  Vénitiens  en 
Italie  ,  dans  le  Padouan,  près  de  la  rivière  de  Brente ,  entre  Vi- 
cence  &  Trevigny.    Ce  lieu  eft  la  patrie  de  François  Spira , 
Tm.  UL  Z  qui 
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qui  fe  rendit  fameux  dans  le  XVI.  fiècle ,  par  le  pin»  furieux 
&  le  plus  opiniâtre  dcfcfpoir  qu'on  puilfc  imaginer.  *  Maty , 
H'iHiaH. 

CITTADELLI ,  que  les  Auteurs  Latins  nomment  Jamma  & 
Citadella,  Ville  Capitale  de  llsle  Minorque.  Elle  eft  fituée  au 
Couchant  de  Nsle  ,  du  côté  de  Majorque  ,  avec  un  port ,  &  quel- 
ques fortifications.  *  Sanfon. 

CITTADIN  ,  (Celfus)  d'une  des  plus  flluftres  ramilles  de 
Sienne  en  Italie ,  a  fleuri  dans  le  XVI.  ficelé  :  c'étoit  un  hom- 
me extrêmement  rcrfé  dans  la  connouTance  de  l'anuquite ,  fça- 
vant  Médailliftc ,  bon  Hiftorien,  &  Chronologifte  exact..  La 
pureté  de  fes  mœurs  le  diftinguoit  autant  que  l'excellence  de 
Ton  efprit  ;  &  l'une  &  l'autre  lui  aquirent  l'amitié  des  plus  grands 
hommes  de  fon  tems.  Il  mourut  âgé  de  70.  ans.  *  Jan.  Nie. 
Erythr.  Pmacoth. 

CITUATU  ou  SCHUT ,  Cituorum  Infida  ,  Iste  du  Danube  en 
Hongrie  ;  cherchez  SCHUT. 

CIUDAD  de  PUERTO  ;  cherche»  PORTO. 

CIUDAD-REAL ,  ville  de  l'Amérique  Septentrionale ,  dans 
la  Province  de  Chiapa  ,  qui  eft  la  Nouvelle  Efpagnc  ,  avec  Evé- 
ché  fuffiragant  du  Mexique.  Cette  ville  eft  auffi  fouvent  con- 
nue fous  le  nom  de  Chiapa;  elle  a  eu  pour  Evéque  dans  le 
XVI.  fiècle  le  célèbre  Dom  Barthélémy  de  las  Calas.  •  Laët , 
Sanfon. 

CIUDAD-REAL ,  ville  d'Efpasne  dans  la  Caftille  la  Neuve. 
Elle  eft  près  de  la  rive  gauche  de  la  Guadiana,  entre  Calatrava 
&  Almagro,  dans  une  plaine  extrêmement  fertile,  mais  où  l'on 
manque  de  bonne  eau.   La  ville  eft  grande ,  mais  peu  peuplée. 

*  Laët. 

CIUDAD-REAL  ;  chercha  GOMEZ. 

CIUDAD  del  REI  FELIPPE  ,  ville  ruinée  dans  la  Terre 
Magellanique  &  dans  l'Amérique  méridionale.  Magellan ,  Gen- 
tilhomme Portugais ,  avoit  découvert  le  Détroit  qui  porte  fon 
nom  en  1  çzo.  Les  Efpagnols  entreprirent  de  s'en  rendre  les  Maî- 
tres ,  &  d'empêcher  les  autres  nations  d'y  palier  ;  mais  tous  ceux 
qu'ils  y  envoyèrent  durant  cinquante  ans  y  périrent.  Vers  l'an 
i<2s.  Sarraiento  y  alla  avec  quatre  vaiffeaux,  &  bâtit  à  l'entrée 
du  Détroit  un  port ,  nommé  de  Jéfut ,  &  un  peu  plus  avant 
Ciudad-del-Rci  -  Felippe  ;  mais  comme  la  Colonie  qu'il  y  laiflà 
ma  n  quoit  de  tout ,  &  qu'on  n'y  avoit  aucun  efpoir  de  recours ,  la 
famine  &  la  mifere  diffipèrent  bientôt  les  habitans.  Depuis,  les 
Anglois  &  les  Hollandois  ,  pour  fe  moquer  des  Efpagnols ,  ont 
nommé  ce  lieu  Porto  Famine,  le  port  de  la  faim.  *  Laët,  San- 
fon ,  Baudrand. 

CIUDAD-RODRIGO  ,  ville  d'Efpagne  dans  le  Royaume 
de  Léon ,  avec  Evéchc  fuftragantde  Compoftelle.  Elle  eft  fituce 
fur  la  rivière  d'Agugar  ,  aux  frontières  de  Portugal.  Mariana 
&  quelques-autres  croyent  que  c'eft  la  Mrrohriga  des  anciens. 
D'autres  foùtiennent  avec  plus  de  raifon  ,  que  cette  ville  ancien- 
ne ayant  été  ruinée  ,  Ferdinand  II.  Roi  de  Léon ,  y  fit  bâtir  ver» 
l'an  1200.  Ciudad-Rodrigo  ,  pour  lui  fervir  de  rempart  contre  les 
Portugais.  *  Mariana  ,  /.  a.  c.  21.  Mcrula ,  Sanfon. 

CIVEDA  ,  ou  CIVITA,  petite  ville  de  l'Etat  de  Venife  en 
Italie.  Elle  eft  dans  le  Brcfian,  fur  la  rivière  d'Oglio,  à  dix  lieues 
de  la  ville  de  Breffe  du  coté  du  Nord.  On  la  prend  pour  l'an- 
cienne Vamtia  des  Euganiens.  *  Baudrand. 

CIVENCHEU,  grande  ville  de  la  Province  de  Fokien,  dans 
la  Chine.  Elle  eft  Capitale  d'un  territoire  de  même  nom, 
&  commande  à  fix  cites.  11  n'y  a  point  de  ville  où  les  mai- 
fons  (oient  plus  magnifiques.  Les  Temples,  les  palais,  &les 
arcs  triomphaux,  y"  font  d  une  ibuéturc  admirable.  Elle  eft  proche 
de  la  mer ,  &  très  marchande ,  parce  que  les  plus  grands  vaif- 
feaux  y  peuvent  aborder.  Le  pont  de  Loyang ,  qui  eft  bâti 
fur  la  rivière  de  Loyang  au  Septentrion  de  Civcncheu  ,  tirant  vers 
l'Occident ,  eft  un  ouvrage  qui  n'a  point  (on  pareil  dans  le 
monde.  On  le  nomme  aulfi  le  pont  de  Vangan.  Il  a  plus  de 
trois  cens  foixante  perches  de  longueur ,  &  environ  une  per- 
che &  demi  de  largeur  :  au  lieu  d'arcades  on  a  bâti  plus  de 
trois  cens  gros  pillicrs ,  qui  fe  terminent  de  part  &  d'autre  en 
angle  aigu ,  afin  de  rompre  la  violence  des  eaux  :  cinq  grandes 
pierres  ocupent  toute  la  largeur  d'un  pillier  à  l'autre ,  &  chaque 
pierre  a  dix-huit  pas  ordinaires  de  longueur.  Les  bords  ou  apuis 
font  ornés  de  fculpturc ,  &  embellis  de  figures  de  lions  pofés  fur 
leurs  bafes.  Tout  ceci  n'eft  que  la  prémierc  partie  du  pont  qui 
fe  termine  à  un  château  ;  après  lequel  on  voit  l'autre  partie  pref- 
que  auffi  longue  que  la  prémierc  ,  &  d'une  pareille  ftructurc. 

*  Martin  Martini ,  Defcriftim  delà  Chine ,  dam  lerecueilde  The- 
venot ,  vol.  }. 

C[VETTE ,  petit  animal  dont  on  tire  un  parfum  de  même 
nom.  Elle  eft  de  la  taille  d'un  chat ,  ou  d'une  greffe  fouine  : 
elle  a  quelques  taches  que  Pline  apelle  des  yeux  dans  la  pan- 
thère ;  mais  qui  ne  font  point  ifolees.  Ses  dents  font  canines 
&  fouvent  rompues  ;  car  c'eft  un  animal  farouche  qui  fe  les 
romp  en  mordant  les  bareaux  de  fer  de  fa  loge  ,  quand  il  eft 
enfermé.  La  poche  ou  le  fac  qui  eft  le  réceptacle  de  la  Civette , 
eft  au  deflbus  de  l'anus  ;  elle  a  deux  pouces  &  demi  de  large , 
&  cinq  de  lonç  ;  fa  capacité  peut  contenir  un  petit  œuf  de  poule  ; 
on  en  fait  fortir  la  liqueur  odorante  d'un  grand  nombre  de  glan- 
des ,  qui  font  entre  les  deux  tuniques  de  fes  poches.  Scaliger 
&  iMathiole  croient  que  le  parfum  de  la  Civette  n'eft  rien  autre 
chofeque  la  fucur;  mais  cela  eft  faux ,  auffi  bien  que  ce  qu'ils 
difent ,  qu'elle  fe  perfectionne  avec  le  tems ,  &  que  le  refte  du 
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corps  fent  bon.  Plufîeurs  croient  avec  Belon ,  que  la  Civette  n'eft 
autre  chofe  que  l'hyène  dont  parle  Ariftote ,  ou  que  c'en  eft 
une  efpécc  ;  mais  Scaliger ,  Buel  ,  Mattiolc ,  Léon  Afriquain , 
Busbcc  ,  Aldrovandus  ,  &  d'autres  modernes ,  veulent  que  la 
Civette  ait  été  inconnue  aux  anciens  ,  &  que  ce  foit  une  elpcce 
de  chat.  Ce  mont  vient  de  l'arabe  Zibet  ou  Zehed  ,  qui  lignifie 
écume  ;  car  en  effet  cette  liqueur  eft  écumeufe  en  fortant ,  & 
fort  blanche ,  &  elle  perd  fa  blancheur  quand  elle  eft  repofée. 
Ceci  eft  tiré  des  mémoires  de  l'Académie  royale  des  feiences , 
par  M.  Perault.  Le  Père  Ange  de  Saint  Joféph  dit  qu'il  a  vu 
plufîeurs  fois  à  Baflbra  le  Gaxto  Zihetto  ;  &  que  c'eft  une  fouine 
qu'on  frape  avec  un  petit  bâton  jufqu'a  ce  qu'elle  fue  le  mufe. 
On  enferme  ces  Civettes  fort  étroitement ,  pour  en  tirer  la  fucur, 
qui  coule  avec  leur  laine  ,  &  cela  une  fois  par  jour.  Elles  font 
d'un  grand  revenu  ;  mais  elles  dépenfent  beaucoup  ;  toutes  les 
fois  qu'on  en  vêtit  ramafler  la  fucur ,  on  leur  met  le  cou  dans 
un  fourche ,  afin  de  s'en  rendre  maitre ,  parce  qu'elles  font 
fort  méchantes  &  ne  s'aprivoifent  point.  *  Relation!  det  voy*. 

*'ciVlCA ,  (Cerealis)  Proconful  d'Afie,  fous  Domitien  ,  fut 
tué  fous  un  faux  prétexte  de  rébellion  ;  mais  en  effet ,  poui  avoir 
accepté  cette  Province  qui  lui  étoit  échue  par  le  fort  *  Tacite , 
in  Agricol.  vit. 

CIVIDAD  DI-FRIULÏ ,  ville  dans  le  Frioul  ;  voyez  FRIOUL 

CIVILIS  ,  (Claudius)  Barave  ou  Hollandois  ,  illuftre  par  là 
noblcllc  &  par  (à  valeur ,  vivoit  vers  l'an  70.  de  Jtjm^hriji.  11 
avoit  été  acufé  d'avoir  voulu  troubler  le  repos  de  l'Empire ,  dés 
le  tems  de  Néron ,  qui  l'enferma  dans  une  prifon.  Galba  l'en  ti- 
ra ,  &  l'an  69.  Civilis ,  pour  fe  venger  des  Romains ,  fit  fbùle- 
ver  contr'eux  les  Batavcs  &  leurs  voifins.  11  conduifit  cette  ré- 
volte avec  adrelfc  ,  &  fit  foùlcver  dabord  les  Canincfates  feuls  : 
en  forte  que  les  Romains  ne  le  regardoient  point  comme  ennemi 
déclaré  :  mais  quelque  tems  après  ,  ayant  levé  le  mafque ,  &  s'é- 
tant  joint  aux  Gaulois ,  il  défit  Aquilius  fur  les  bords  du  Rhin. 
Les  Germains ,  attirés  par  le  bruit  de  cette  vidoire ,  unirent 
leurs  armes  aux  fiennes.  Civilis,  fortifié  de  ce  fecours ,  vainquit 
en  deux  combats  Lupercus  &  Hcrennius  Gallus ,  quitenoient 
pour  Vitellius ,  &  feignit  de  n'avoir  pris  les  armes  qu'en  faveur 
de  Vefpaficn.  Dabord  il  fe  fervit  heureuferaent  de  ce  prétexte, 
battit  Vocula ,  fit  entrer  quelques  Légions  dans  fon  parti  ;  mais 
lorfque  la  révolte  des  Gaules,  qu'il  avoit  fufeitée  en  Vannée  70. 
eut  détrompé  les  Romains ,  ils  fe  rendirent  près  de  Cerealis.  Ce 
Général  fut  attaqué  dans  fon  camp  vers  Trêves,  où  Tutor  &  Clafli- 
cus  s'etoient  unis  avec  lui ,  il  fut  même  dabord  mis  en  defordre  ; 
mais  s'eunt  reconnu ,  il  défit  les  ennemis ,  &  prit  leur  camp. 
Une  féconde  victoire  repoufla  Civilis  dans  la  Batavie  ;  mais  il 
fit  fi  bien  qu'il  fe  tira  d  affaires ,  en  fàifant  connoitre  aux  Ro- 
mains qu'ils  lui  avoient  une  grande  obligation ,  de  n'avoir  pas 
fait  contre  les  Légions  tout  ce  qu'il  avoit  pû  ;  qu'au  refte  le 
mauvais  traitement  qu'il  avoit  reçu  deVitcUius  &  l'inclination  fe- 
crette  qu'il  avoit  pour  Vefpafien ,  qui  l'avoit  honnoré  de  fon  ami- 
tié ,  quand  il  n'etoit  encore  que  perfonne  privée ,  l'avoit  porté 
d'autant  plus  volontiers  à  cette  guerre ,  qu'il  y  avoit  été  foflicité 
par  Antonius  Primus ,  qui  lui  avoit  écrit  plufieurs  lettres  pour  ce 
fujet  ;  la  guerre  étant  le  feul  moyen  pour  retenir  les  Légions  qui 
étoient  fur  le  Rhin ,  &  pour  empêcher  la  jeuneffe  Gauloife  de 
palier  les  Alpes,  en  faveur  de  Vitellius ,  qu'il  avoit  toujours  re- 
garde comme  fon  ennemi.    *  Tacite ,  Hift.  t.  5. 

CIVITA  BUSELLA ,  en  latin  BuceSum ,  ville  d'Italie  dans 
le  Royaume  de  Naples  dans  l'Abruzze  Citérieure.  Elle  eft  fur  la 
rivière  de  Sangre  ,  vers  les  frontières  du  Comté  de  Molife. 
*  Lcand.  Alberti.  Sanfon. 

CIVET  A-NO  VA ,  petite  ville  d'Italie,  dans  la  Marche  d'An- 
cone  ,  avec  titre  de  Duché  ,  qui  apartient  à  la  maifon  Cefarini; 
elle  eft  ailes  agréable  ,  fituée  fur  une  colline  près  de  la  mer 
Adriatique ,  à  cinq  on  fut  milles  de  Lorette.  *  Lcand.  Alberti 
Sanfon,  Baudrand. 

C1VITA-VECCHIA,  ville  d'Itah'e,  avec  un  port  de  mer 
dans  le  Patrimoine  de  Saint  Pierre.  Quelques  Auteurs  croyent 
qu'elle  eft  la  Centum-Celles  des  Anciens.  Cherchez  CEN1 L M- 
CELLES. 

CIVITA  CASTELLANA  ;  chercha  CASTELLANA. 

CIVITA;  cherche*  CIVEDA. 

CIVITA  DI-CHIETI  ;  cherche»  CITTA. 

CIVITA  DI  S.  ANGELO ,  bourg  ou  petite  ville  du  Roy» 
me  de  Naples.  Ce  lieu ,  qu'on  nommoit  anciennement  Amtlut, 
dont  on  a  fait  Antelo  par  corruption  ,  eft  dans  l'Abbruzze  Ulté- 
rieure ,  à  demie  heuè  de  la  côte ,  &  à  trois  lieues  de  Civita  di 
Penna.   *  Baudrand. 

CIVITA  REALE ,  ville  d'Italie  ;  cherche»  CITTA  DUCALE 

CrVTTATE,  anciennement  Teanum  Apulum ,  ou  Thea- 
mon.  Cctoit  autrefois  une  ville  Epifcopale ,  dont  l'Evéche  a 
été  transféré  a  Saint  Sever.  Elle  n'eft  plus  qu'un  petit  bourg 
du  Royaume  de  Naples,  fitué  dans  la  Capitanate ,  fur  le  Fortore, 
à  cinq  lieues  de  fon  embouchure ,  &  à  trois  ou  quatre  de  Trago- 
nata.    *  Baudrand. 

CrVITELLA  ,  ville  d'Italie  ,  dans  l'Abruzze  Ultérieure ,  au 
Royaume  de  Naples.  Elle  eft  fituée  dans  un  endroit  apcllé  Ca- 
raceno ,  fur  une  montagne  rnde  &  efearpée ,  du  côte  du  Septen- 
trion ,  &  regarde  par  une  porte  la  mer  Adriatique.  Il  y  avoit 
autrefois  au  bas  de  cette  montagne  une  citadelle  fortifiée  de  cinq 
baftions ,  mais  les  habitans  la  minèrent ,  lorfque  le  Roi  Charles 
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Vffl.  alla  en  Italie.  Do  côté  de  l'Ocident,  où  elle  eft  le  plus 
en  pente ,  elle  a  la  rivière  de  Librata.  Les  François  afBégèrent 
en  içï7-  cette  ville,  fous  le  Duc  de  Guifc,  Cuis  la  pouvoir 
prendre.  *  Voyn  ce  qu'en  dit  de  Thou ,  liv.  i8- 

ri(JS,  ville  de  Bithynic  fur  la  mer ,  près  de  laquelle  Niger 
fut  défait ,  l'an  de  Jefut-Cbrift  1 94.  par  Candide,  qui  commandoit 
l'armée  de  l'Empereur  Severe.  *  Dion ,  Itv.  4. 
BCIV'OLA;  chercha  CIBOLA. 

CIUTAD  DI-FRIULI  ;  voyn  FRÏOUL. 
'  CIUTA  DE-BELUN  ;  cherchez  BELLUNE. 

CIUTAD-DE-LA-TRINIDAD  ;  chercha  BUENOSAY- 
RES. 

CIZE»  (le  P*T»  de)  Pt"*  Pavs  de  France  ,  dans  la  baffe  Na- 
rant,  près  des  monte  Pyrénées  autour  de  Saint  Jean  pied  de  Port, 
«rien  eft  le  lieu  principal.   «Mary,  2*77. 

CEICIN  ;  19»  CYZICIN. 

CEIQUE;  vVt2  CYZIOJUE. 
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/~LADIN>  Sultan  dTconie ,  ayant  été  chaffé  de  fon  pays  par 
les  Tartares ,  s'empara  d'une  partie  de  l'Afic  mineure ,  ou  il 
k  rendit  puuTant,&  où  il  jetta  les  fbndemens  de  l'Empire  des 
Turcs,  l'an  1490.  de  Jefiu-Cbrift.  11  donna  le  gouvernement  de 
la  Carmanie  à  Ottugarele  ;  &  Ton  fils  Ottoman  lui  fuccéda,  avec 
le  titre  de  Roi.  *  CauviGus  tn  fa  Chronique. 

CLAES  (Chriftian)  étoit  habitant  de  Leckerkerk ,  en  Hol- 
bnde,  à  huit  ou  dix  lieues  de  la  Haye.  Sa  femme  étant  accou- 
chée le  ai.  Juin  i68<5.  d'un  fils  qui  vécut  près  de  deux  mois, 
«coucha  dix-fept  heures  après  d'un  fécond  fils  qui  étoit  mort  ; 
vrçt-quatrc  heures  après  elle  mit  encore  au  monde  un  fils  qui 
«art  près  de  deux  heures ,  &  au  bout  de  vingt-quatre  heures 
die  en  eut  un  quatrième  ,  qui  étoit  mort  Enfin  cette  mère 
*coochant  d'un  cinquième,  mourut  avec  ce  dernier  enfant  qui 
perdit  la  vie  en  nauTant 

CLAGENFURT ,  en  latin  Cfage-furtum ,  &  autrefois ,  félon 
kfeotiment  de  quelques  Ecrivains  ,  Claudia  t  ville  «l'Allemagne, 
Capitale  du  Duché  de  Carinthie.  C'étoit  autrefois  la  demeure 
ordinaire  des  anciens  Ducs.  Clagenfurt  cil  environ  à  deux  lieues 
de  la  rivière  de  Dravc  &  de  Saint  Vier.  Elle  eft  bâtie  en  quarré, 
«entourée  d'une  affés  bonne  muraille ,  avec  des  fortifications. 
La  mes  y  font  étroites,  mais  régulières.  Il  y  a  près  de  la  ville  un 
grand  lac.  *  Cluvier ,  Mcrcator ,  &c. 

CLAIMUND ,  (Jean)  Prêtre  Anglois ,  a  vécu  vers  l'an  icio» 
Il  fit  de  grands  progrès  dans  les  lettres  û  in  tes  &  profanes ,  en 
rUniverfité  d'Oxford ,  &  y  fut  depuis  Principal  du  Collège  du 
Corps  de  Chrift.  Il  fit  des  notes  fur  l'Hiftoire  naturelle  de  Pline, 
fi»  Aulu-Gelie ,  fur  Plaute ,  &  lailîa  des  Epitres  &  Quelques  ha- 
rangues en  latin.  Jean  Spcrp  a  écrit  fa  vie.  *  Ctufulta  auflï  Ba- 
ie» &  Pitfeus ,  de  Script.  Angl. 

CLAIN ,  ou  LE  CLAIN ,  CAw*«,  Clanicttt  Ç£  Ctitk ,  rivière 
de  France  en  Poitou.  Elle  a  fa  fource  dans  la  même  Province  , 
prés  d'un  village  dit  la  Bocrc ,  entre  Charoux  &  l'Isle  Jourdain  ; 
«  ayant  reçu  Fa  Vonne ,  la  Clouëre ,  &c  eHe  paffe  à  Poitiers , 
où  elle  fe  divife  en  canaux ,  &  où  elle  a  formé  quelques  Isles. 
Enfiu'te,  elle  fc  va  joindre  à  la  Vienne  au  deffus  de  Chàtelleraud, 
en  un  endroit  dit  le  Port  de  Senon ,  d'où  eft  venu  le  proverbe  du 
pars  ;  Au  Part  de  Senen  ,  iec/amperd  fi»  nom.  *  Papire  Maflbn , 
dtjc.jtum.  Gai!.  De  Thou ,  Hift.  liv.  4t.  c.  9. 

CLAIR , (Saint)  Martyr,  naquit  à  Rochefter,  ville Epifco- 
wle  d'Angleterre ,  vers  le  milieu  du  IX.  fiècle ,  &  étoit  fils  d'un 
xi  rneur  de  grande  qualité  ,  nommé  Edouard ,  qui  tenoit  le  fé- 
cond rang  après  le  Roi.  Il  fçut  que  fon  père  avoit  conclu  fon 
mariage  avec  une  PrincefTe  d'Angleterre  ;  &  comme  il  ne  vou- 
kit  point  s'engagner  dans  cet  état ,  il  s'enfuit  fecrètement ,  & 
ayant  trouvé  un  vaifTeau  prêt  à  partir,  il  vint  aborder  à  Cher- 
bourg en  Ncuftrie,  que  l'on  a  depuis  apellée  Normandie.  Dc-là 
C  paÎTa  dans  une  forêt  avec  deux  compagnons  qu'il  avoit  amè- 
nes, &  vécut  quelque  tems  dans  cette  folitude  ,  qu'il  quitta 
four  aller  à  l'Abbaye  de  Maudun.  Vcis  le  même  tems ,  il  re- 
çut l'ordre  de  Prétrife  à  Coùtance  ;  mais  il  fut  pedecuté  par 
une  Dame  du  pays ,  qui  tàchoit  de  le  faire  confentir  à  fà  paflion 
criminelle  :  c'eft  pourquoi  il  s'éloigna  de  ce  lieu.  Après  avoir 
cherché  pluGeurs  retraites  dans  la  Ncuftrie  ,  il  vint  à  Paris ,  où 
J  Te  fit  fuccetuvement  deux  Hcrmitagcs,  l'un  auprès  de  l'Abbaye 
de  Saint  Germain  des  Prez  ,&  l'autre  au  lieu,  où  l'Abbaye  de 
iaint  Viftor  a  été  bâtie  depuis  ;  car  alors  ce  lieu  étoit  defert, 
&  plein  de  bois.  Enfuitc ,  il  retourna  en  Neuftrie  &  choifit  û 
demeure  fur  la  rivière  d'Eptc  auprès  de  Gifors  ,  à  côté  du  lieu 
Sue  Ion  apellc  aujourd'hui  Saint  C  loir  fur  Epte.  11  y  bâtit 
un  oratoire  en  l'honneur  de  Saint  Nicaifc  ,  des  libéralités  que 
lui  nt  une  femme  de  qualité,  qui  étoit  Dame  de  la  Roche. 
umtUau  ne  jouit  pas  long-tcms  de  la  douceur  de  cette  retrai- 
te; car  1  autre  Dame  irritée  de  n'avoir  pû  acomplir  fon  deffein , 
envoya  des  gens  pour  le  chercher  ,  &  pour  le  maffacTer ,  en  quel- 
que lieu  qu'ils  le  puffent  rencontrer.  Ces  affaflins  le  trouvé- 
Knt  en  fon  Hermitage ,  &  lui  coupèrent  la  téte  au  mois  de  No- 
veoibre  vers  la  fin  du  IX.  fiècle.  Le  jour  de  fa  fête  eft  le  4. 
Rovembre  ,  &  celui  de  Ta  translation ,  le  17.  Juillet.  Néanmoins 
*  Pans  r>n  ne  la  célèbre  que  le  ig.   Tout  ceci  n'eft  apuyé  fur 

Sr;  UeuUd!re  de  foi  ;  mais  feulement  fur  de*  relation» 
bernes.  'BaUlet  .viadttSmntt. 
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CLAIR ,  (Saint)  Prêtre  &  Martyr,  à  ce  que  l'on  croit,  dam 
leVexin ,  difciple  de  Saint  Nicaife ,  faifoit  à  ce  <iuc  l'on  dit ,  la 
fonction  de  Prêtre  des  idoles ,  quand  Saint  Nicaifc  a  porta  la  lu- 
mière de  l'Evangile  dans  ce  pays.  11  étoit  aveugle,  &  fut ,  dit- 
on  ,  guéri  après  U  converGon.  Saint  Nicaife  fut  martyrifé  avec 
fes  compagnons ,  &  Saint  Clair  le  fuivit  de  près.  Maïs  il  n'y  a 
rien  de  certain  dans  cette  narration.  *  Artus  du  Moutier,  Neu. 
Jbrit  Sainte.  Pomeraye,  Hift.  des  Archev.  de  Rou  n.  Dcvio,t>j>d* 
Sahrt  Clair.  Baillet ,  via  des  Saints ,  nui*  de  Novembre. 

CLAIR ,  (Saint)  ou  Saint  Clars ,  Evéque  d'Aquitaine ,  &  Mar- 
tyr. Son  Hiftoirc  n'eft  pas  moins  incertaine  que  celle  du  précé- 
dent. On  le  dit  du  Vexin ,  Evéque  en  Aquitaine ,  fans  marquer 
de  quel  liège  :  Martyr  fans  déterminer  le  tems.  D'autres  le  font 
Africain  d'origine  ;  mais  fon  culte  eft  affés  établi  dans  l'Aquitaine, 
&  pluficurs  Eglifcs  fe  vantent  d'avoir  de  fes  reliques.  "Hcnfchc- 
nius ,  Papebroch ,  Baillet ,  vies  des  Saints. 

CLAIR  ,  (Saint)  Abbé  à  Vienne  en  Dauphiné ,  fi  l'on  en 
croit  l'Auteur  anonyme  de  fa  vie ,  naquit  au  deffous  de  Vienne , 
dans  un  lieu  qui  porte  maintenant  l'on  nom  ,  fur  le  bord  du 
Rhùne ,  vers  le  commencement  du  règne  de  Clotaire  IL  11  per- 
dit fon  père  en,  bas  âge ,  &  fut  élevé  par  fa  mère  ,  qui  le  mît 
dans  le  Monaftère  de  Saint  Ferreol.  L' Evéque  de  Vienne  le  fit 
Abbé  du  Monaftère  de  Saint  Marcel  où  vivoient  jo.  Religieux , 
&  lui  donna  la  direction  de  celai  de  Sainte  Blandine ,  qui  fer- 
voit  de  retraite  à  vingt-cing  veuves  ;  il  mourut  vers  l'an  600.  le 
crémier  de  Janvier ,  jour  auquel  on  faifoit  fa  fête  à  Vienne ,  dé* 
le  tems  de  Charlemagne.  Le  nom  de  ce  Saint  ne  fe  trouve  point 
dans  plufteurs  Martyrologes ,  comme  ceux  d'Ufuard  &  d'Adon. 
*  Vita  af«J  Boluind.  tôt».  1.  fàf  apud  Mabillon,  Afin  San/ttrutn, 
tom.  1.  Baillet ,  met  des  Saints.  1.  Janvier. 

CLAIRAC  i  chercha  CLERAC. 

CLAIRE,  (Sainte)  nàquit  à  Affife  l'an  1101.  Son  père, 
d'une  des  plus  illuftres  familles  de  cette  ville ,  s^apelloit  tave- 
tin  Sciffo  ,  Ta  mère  H tr ta/une.  Elle  fut  élevée  dans  les  princi- 
pes d'une  piété  folide ,  &  étant  encore  très  jeune  ,  elle  fut  fi 
touchée  de  la  vie  admirable  que  menoit  Saint  François,  qu'elle 
voulut  renoncer  au  monde  entre  fes  mains.  Elle  exécuta  fa  refo- 
lution  le  19.  Mars  de  l'an  1211.  &  eut  dabord  à  fouffrir  beau- 
coup de  fes  parens  qui  vouloient  la  marier  avantageufement; 
mais  au  lieu  de  fe  rendre  à  leurs  inftances  ,  elle  cngag'ea  Agnes, 
fa  fœur ,  &  plufieurs  autres  filles  d'illuftre  naiffance,  à  fuivre  f«a 
exemple.  La  Sainte  demeura  quelque  tems  en  diverfes  Maifbns 
jufqu'a  ce  que  Saint  François  lui  donnât  l'Eglife  de  Saint  Dam i en. 
On  lui  demanda  bientôt  quelques-unes  de  fes  Filles,  pour  le* 
établir  en  d'autres  Couvens.  Il  en  alla  en  Efpagne  dés  l'an 
uio.  &  l'année  fui  vante  Guillaume  de  Joinville  en  fit  venit 
quelques-autres  à  Reims  dont  il  étoit  Archevêque.  Claire  n'a- 
voit  pourtant  point  fait  de  règle.  Elle  s'émit  engagée  vuie- 
ment  à  obéir  à  Saint  François ,  qui  ne  voulut  fe  charger  de  la  di- 
rection que  du  Couvent  de  Saint  Damien.  11  ne  fit  même  de 
règlemens  par  écrit  pour  ce  Couvent  que  l'an  1224,  Les  autre* 
fuivoient  la  règle  de  Saint  Benoit  avec  des  conftJtutions  particu- 
lières, qui  leur  furent  données  par  le  Cardinal  Hugolin,  qu  Ho- 
norius  IL  avoit  autorife  à  le  faire  ;  mais  on  les  vit  bientôt  après 
tous  réunis  fous  la  règle  de  Saint  François ,  qui  fut  aprouvée  ib- 
lennellement  l'an  1346.  par  innocent  IV.  Quelque  dure  que 
fut  cette  règle ,  elle  ne  l'etoit  pas  encore  affés  pour  Sainte  Clai- 
re. Saint  François  l'obligea  de  modérer  fon  zèle,  &  la  contraignit 
de  refter  Abbeffc  ,  quelque  défîr  Qu'elle  montrât  de  devenir 
(impie  Religieufe.   Sa  Prelature  ne  l'enorgueillit  point ,  elle  fe 

Îilaifbit  aux  miniftères  les  plus  vils,  &  quelquefois  même  s'abbaif- 
bit  jufqu'à  laver  les  pieds  aux  filles  de  fervice.  Une  fi  Sainte  vie 
fe  termina  par  une  mort  (ainte.  Le  Cardinal  d'Oftie  ,  protecteur 
de  l'Ordre  de  Saint  François ,  lui  adminiftra  le  viatique ,  le 
Pape  Innocent  IV.  la  vifita ,  &  lui  promit  de  ne  point  lai  (Ter  in- 
troduire ou  fubftitucr  de  relâchement  dans  les  Couvens  qui 
avoient  embraffé  la  règle,  qu'il  confirma  de  nouveau.  Enfin,  elle 
rendit  fon  ame  à  Dieu  le  12.  Août  de  l'an  ia<i.  âgée  d'environ 
60.  ans ,  dont  elle  en  avoit  vécu  42.  en  Religion.  Le  Cardinal 
Hugolin  devenu  Pape  fous  le  nom  d'Alexandre  IV.  la  canonifa,  & 
fixa  la  fête  au  jour  de  fa  mort 

On  diftingue  les  Religieufes  de  Sainte  Claire  en  Damianiftes 
&  Urbaniftes.  Les  premières  fui  vent  la  règle  donnée  par  Saint 
François  à  Sainte  Claire  dans  toute  (on  étendue  ;  les  autres  font 
mitigées ,  &  retiennent  fadouciffement  de  la  règle  faite  par  Ur- 
bain IV.  *  Wading ,  arm.  Min.  tom.  1.2.;.  Giri.  Baillet ,  vies 
des  Saints  x  12.  Août.  Hellot,  Hijfoire  des  Ordres  monaftie/ues , 
tom.  7.  ch.  a«. 

CLAIRE-FR  ANÇOEE  DE  BESANÇON ,  a  été  la  premiè- 
re fondatrice  des  Tiercelines  de  Saint  François ,  de  la  Congré- 
gation de  l'étroite  obfervance,  première  Supérieure  &  Inftitutrice 
du  Monaftère  des  Sœurs  de  Sainte  Elifabetn  de  cet  Ordre  à  Paris, 
où  elle  décéda  le  t.  jour  d'Avril  1627.  âgé  de  19.  ans  ,  après  24. 
ans  de  Religion. 

CLAIR  VAUX,  Abbaye  célèbre  en  France,  dans  la  Pro- 
vince de  Champagne  ,  &  dans  le  Diocèfe  de  Langres.  Elle  eft 
(ituée  près  de  la  rivière  d'Aube  ,  à  cinq  lieues  de  la  ville  de  Lait 
gres.  Saint  Bernard  en  fut  le  prémier  Abbé,  &  ce  fut  Thibaut  IV. 
Comte  de  Champagne,  qui  la  fonda.  Cette  Abbaye  fut  bientôt 
peuplée  ;  &  Saint  Bernard  en  mourant  y  laiffa  700.  Religieux, 
quoiqu'il  en  eût  détaché  un  très  grand  nombre  pour  établir 
cent  foixante  autres  Monaftères.  L'Abbaye  de  Clairvaux  eft 
Lujoiiième  fille  de  CUcaux  élective  &  régulière  ;  &  fon;Abbe 
Tom,  Ui.  Z» 
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ivec  ceux  de  la Ferté,  de  Pontigny ,  &  de  Morimont ,  tous  qua- 
tre cnfemble  vifitcnt  pat  autorité  du  Chapitre  Général  l'Abbe  de 
Citeaux.  Il  exerce  aufli  tous  les  droits  de  Général  &  de  Pere 
d'Ordre  dans  les  Monattères  de  fa  filiation ,  qui  étoient  autrefois 
au  nombre  de  plus  de  huit  cens,  tant  en  France ,  en  Italie ,  en 
Efpagne,  en  Portugal  &  en  Allemagne ,  qu'en  Flandres ,  en  Hon- 

Pie,  dans  la  Grande-Bretagne  ,  en  Suéde  &  en,  Danemarc. 
Pierre  de  Celles ,  liv.  i.  epijj.  «•  Vincent.  /.  26.  c.  24.  Nicolas 

Robert  d'Auxcrrc. 


Clajrvaux,  epiji.  27.  &  4*.  Céfaire,  lh>.  1.  e.i. 
Cbran.  Sainte-Marthe,  Coll.  Cbriji.  &c. 

CLAIR  VAUX  1  bourg  ou  petite  ville  du  Comté  de  Bour- 
gogne. Il  cft  près  de  la  rivière  de  Dain ,  vers  les  confins  de  la 
Brcflc  ,  environ  i  fcpt  lieues  de  Salins ,  vers  le  Midi ,  &  à  quatre 
de  Saint  Claude.  *  Mary ,  DifftcH. 

CLAMECY  ,  petite  ville  de  France  dans  le  Nivemois ,  fur 
l'Yonne,  à  fix  ou  fcpt  lieues  au  deffus  d'Auxerre.  Cette  ville  a 
un  faux  bourg  où  l'Evcque  titulaire  de  Bethléem  fait  là  rcûdcnce. 
*  Baudrand. 

CL  AMINGES  >  (Nicolas)  cherche»  CLEMANGIS. 

t  CLAMM  DE  PERGEN  ou  PERGER ,  fiimille  des  Com- 
tes ,  qui  autrefois ,  félon  ce  que  Spcncr  raporte ,  ne  s'apelloient 
'  que  de  Pergen.  Elle  pafla  du  tems  de  l'Empereur  Ferdinand  L 
de  la  Carinthie  dans  l'Autriche,  où  elle  acheta  le  château  de 
CJainm  des  Comtes  de  Hardegg  en  if22.  Brandis  fait  mention 
d'un  Château  nommé  Clamm  ,  fitué  dans  le  Tyrol  au  Bailliage 
de  Petersberg,  &  il  ajoûte  qu'en  1260.  ce  château  apartenoit 
encore  à  ceux  de  Clamm ,  mais  qu'en  1397.  '1  avo't  P3^  *'ans 
la  famille  des  de  Milifer.  Bucelin  déduit  cette  famille  d'Etien- 
ne Perger  de  Clamm ,  qui  vivoit  vers  la  fin  du  XV.  fiècle.  Son 
arrière  petit-fils  rVo/jgang  Chriftophle  eut  un  fils  nommé  Wolff- 
gang  SeoaJUen ,  qui  pora  le  premier  le  titre  de  Baron  ,  environ 
l'an  1 6ço.  Son  fils ,  Jean-Cbriftophle ,  vivoit  encore  vers  le  com- 
mencement du  XVIII.  fiècle ,  Doyen  du  Chapitre  des  Chanoines 
à  Ratisbonne.  En  171$.  vivoient  Jean  Henri,  &  Jeu»  Batijie, 
Comtes  de  Pergen,  Confeillers  delà  Régence  des  Pays-Bas  Au- 
trichiens. 11  y  a  toute  aparenec  qu'ils  lbrterit  de  la  même  fa- 
mille. *  Spener ,  Hijl.  infign.  Brandis  ,  Tyr.  Ehrcnkr.  P.  a.  p. 
161.  BuceCn ,  Stemm.  P.  1.  p.  29. 

CLAMMER,  (Balthalàr)  Jurifconfultc  Allemand ,  vivoit  vers 
l'an  154».*  Il  étoit  de  Bavière,  &  s"étant  avancé  dans  l'étude 
du  Droit ,  il  l'enfeigna  à  Marpurg ,  &  enfuitc ,  fut  Chancelier  du 
Duc  de  Luncburg.  *Melchior  Adam  ,  in  vit.  Jurifc.  Germ. 

CLANCULAIRES ,  ou  OCCULTES  ,  certains  Anabati- 
ftes  qui  s'imaginent  qu'il  leur  cft  permis  de  déguifer  leur  Reli- 
gion lors  qu'on  les  interroge  ,  &  que  c'eft  allés  de  fçavoir  ea 
particulier  ce  qu'ils  croyent ,  Cuis  ce  mettre  en  peine  de  le  con. 
îefler  en  public.   Ceux  oui  font  dans  les  villes ,  ne  fréquentent 

Soin)  les  Eglifes  ;  mais  ils  s'aflemblent  dans  leurs  maifons  ou 
ans  leurs  jardins:  ce  qui  leur  a  fait  donner  le  nomdef>iT« 
Jardinrert.  *  Florimond  de  Raimond  ,  /.  a.  c.  1  f .  n.  j.  Sander  , 
ber.  196.  Du  Prcau,  V.  Cime. 

CLAPERS  »  (Franç.ois)  Confeillcr  de  la  Chambre  des  Com- 
tes ,  &  Cour  des  Aydcs  de  Provence ,  dont  il  a  recueilli  les  Arrêts, 
Conclujîonet  &  Ccnturi*.  *  Bibliothèque  hifiorique  des  Auteurs  de 
Droit  par  Denys  Simon,  edit.  Parif.  in  ia°.  1692.  tom.  j. 

CLARE ,  ville  d'Irlande  dans  la  Connarcie  ,  Capitale  d'un 
Comte.  Elle  cft  en  la  partie  feptcntionale  de  l'isle  iîtuée  un  peu 
au-deflus  de  l'endroit ,  où  la  rivière  de  Fergas  fc  jette  dans  celle 
de  Sbennon,  extrêmement  groffie  par  le  reflux.  Clare  cft  peu  con- 
iidérable ,  quoique  dans  un  pays  qui  ne  participe  point  aux  in- 
commodités du  relie  de  la  Province.  *  Santon,  Baudrand. 

CLARE  ,  CLARENCE ,  en  latin  Clarentia ,  village  du  Comté 
de  Surïolck  en  Angleterre ,  à  fix  milles  anglois  de  Sudbur» ,  vers 
l'Occident ,  fur  la  rivière  de  Stoure ,  qui  fepare  le  Comté  d'Ef- 
fex  de  celui  de  Suftblck.  11  y  avoit  un  château ,  qui  cft  mainte- 
nant ruiné  ;  mais  qui  cft  célèbre  à  caufe  des  grands  personna- 
ges qui  ont  porté  le  titre  de  Comtes  ou  Ducs  de  Clarence.  Le 
dernier  a  été  George,  Duc  de  Clarence ,  frère  d'Edouard  IV.  Duc 
de  Clarence,  qui  en  1421.  fut  noyé  dans  un  tonneau  de  mal- 
voifie.  Le  fécond  Roi  d'armes  retient  le  furnom  de  Clarence , 
comme  apartenant  ci-devant  aux  Ducs  de  Clarence.  Pour  les 
ancêtres  &  la  pofterite  des  Ducs  de  Clarence.  Voyez  ANGLE- 
TERRE. A  prefent  le  titre  de  Comte  de  Clarc  ou  de  Clarence 
eft  dans  la  famille  de  Hollis.  *  Diflio*.  angl. 

S  CLARENCE ,  pays  de  Grèce  dans  le  Péloponnèfe ,  ou  la 
iuorce  ,  avec  titre  de  Duché.  11  a  été  autrefois  renommé  fous 
fes  Ducs  particuliers.  On  croit  que  ce  pays  comprend  l'Achaye 
propre  des  anciens ,  Sicyon  &  Corinthc.  Il  y  a  Clarema,  ou 
Clarence,  qui  eft  la  ville  Capitale ,  Si  que  pluficurs  Auteurs  pren- 
nent pour  la  ville  dite  Dytne,  près  de  la  mer  Ionienne,  &  afies 
connue  d  Etienne  de  Byzance,  de  Pline,  &c.  Les  Italiens  la  nom- 
ment Chareza.  Il  y  a  des  Auteurs  qui  la  confondent  avec  An- 
rrayida  &  qui  la  prennent  pour  l'ancienne  Cyllene.  *Difti»w$ah  e 
ae  Trévoux,  de  1752. 

CLARENCE ,  (George,  Duc  de)  cherche»  GEORGE, 
a  CL  A  R  ENDON ,  ville  du  Comté  d'Angleterre.  Elle  eft  re- 
nommée parle  Conciliabule,  qui  y  fut  afiëmblé  l'an  11 64.  où 
saint  ilioiMs  de  Cantorbery ,  à  la  follicitation  des  autres  Pré- 
lats «des  Grands  Seigneurs  du  Royaume,  fouferivit  à  ces  arti- 
cles qu  on  apclloit  coutumes  royales,  fuprimant  pour 
tance!  A  '  ■'cuf.i'£rdr.e>  «P»>  Soient  d'une  très  grande  impe 
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Craires  aux  libertés  de  TEglife ,  il  en  eut  tant  de  dcplaîGr,  qu'il 
n'ofà  s'aprocher  du  Saint  Autel ,  qu'il  n'eût  reçu  l'abfolution  du 
Pape  Alexandre  111.  *  Baronius,  A.  C.  1164.  Mat-  Paris,  &c. 

t  CLARENDON 1  grand  porc  à  deux  milles  au  Nord  de 
SaUsbury.  Sa  fituation  eft  fur  une  colline ,  où  il  y  a  jufques  à 
vingt  bocages ,  chacun  ayant  un  mille  de  tour ,  &  étant  ferme  de 
haïes.  H  y  avoit  autrefois  une  roaifon  royale,  qui  eft  tombée  en 
ruine.  *  Etat  de  la  Grande-Bretagne,  J'oiu  George  II.  T.  t.  p.  124, 
CLARENLNS  »  Congrégation  de  l'Ordre  de  Saint  François  : 
elle  a  pris  fon  nom  de  Clarence, petite  rivière  delà  Marche  a' An. 
cone.  Ange  de  Cordon,  Religieux  de  l'obfervance ,  qui  le  joignit 
enfuitc  aux  Ermites  Célcftàns ,  fe*retira  lorfqu'ils  furent  difper- 
fes  prés  de  la  rivière  de  Clarence ,  où  il  aflcmbla  quelques  difri- 
ples  dès  l'an  1 102.  Sa  Congrégation  ne  fut  aprouvee  qu'en  1117. 
après  qu'il  eut  réfuté  les  calomnies  de  fes  ennemis;  &  elle  s'éten- 
dit beaucoup  en  Italie  ju^u'à  l'an  1472.  Les  Clarenins  qui  avoient 
été  jufqucs-Ià  fous  la  juridiction  des  ordinaires  fe  partagèrent 
alors  en  deux  partis  :  les  uns  voulurent  s'unir ,  &  s  unirent  en, 
effet  aux  Frères  Mineurs  ;  les  autres  s* obftinérent  à  conferver 
leur  premier  Etat  ;  mais  ceux  •  ci  mêmes  furent  contraints  en 

I  ç  10.  par  Jules  II.  à  s'incorporer  avec  les  Obfcrvantins  ou  avec 
les  Conventuels.  Ils  préférèrent  les  premiers  à  qui  ils  s'unirent 
fans  quitter  leurs  obfcrvances,  &  formant  une  Province  particu- 
lière. Enfin ,  Saint  Pie  V.  les  fuprima  entièrement  en  1^66.  & 
voulut  qu  ils  fuffent  confondus  avec  les  anciens  Profès  de  l'obier, 
vanec.  *  Luc  Wading.  Annal.  M  m  or.  Domin.  de  Gubern.  (hb. 
Seraph.  Heliot ,  HiJiorre  det  Ord.  mon.  tom.  7.  ch.  8. 

CLARENZA,  ou  CLARENCE;  voyez  CLARENCE. 
CLARIO ,  ou  CLARO ,  en  latin  Clarka ,  (  Ifidore  )  étoit 
Evéque  de  Fuligno  en  Ombrie ,  dans  le  XVI.  fiècle.  H  M\x 
pris  naiflance  dans  un  petit  château  dit  Chiaria'  prés  de  Brefce 
l'an  I49Î-  &  dès  fon  jeune  âge  il  avoit  abandonné  le  monde, 
pour  le  confacrer  a  Dieu  parmi  les  Religieux  de  Saint  Benoit ,  de 
la  Congrégation  du  Mont-Cadin.  Il  y  aprit  les  langues  &  It 
Théologie ,  Se  fc  diib'ngua  par  fon  éloquence  en  plulieurs  ca- 
ftons ,  &  fur  tout  au  Concile  de  Trente.  Le  Pape  Paul  1U.  lut 
donna  I'Evéchc  de  Fuligno ,  où  Ifidore  Clario  fc  retira  ,  *  où  il 
mourut  fept  ans  après  en  odeur  de  fainteté ,  le  28.  Mai  de  l'an 
iî $f.  a  l'âge  de  60.  ans.  On  voit  fon  epitaphe  dans  fon  Egli. 
fc.  11  traduifit  le  Nouveau  Teftament  en  italien ,  &  laitTa  diven 
autres  ouvrages  :  ScboJia  in  Canticum  Canticorum.  Scbolia  h» 
Novum  Tefiamtntum.  In  Sermonem  de  monte ,  Qrationts  69.  In 
Evaxgelium  Uec* ,  erat.  59.  Orationum 
quibtu  utriujque  facri  Inftrumenti  tnfignicret  quoque  loci  espli, 
cantur  Valum.  11.  Orathmei  diverf*  in  Epiji.  Pauline.  Les 
lettres  de  cet  Auteur  ont  été  données  au  publiera  170t.  pat 
Dom  Maur  Piajzi ,  Abbc  du  Monaltère  de  Parme.  11  a  fait  deux 
ouvrages  confiderables  fur  l'Ecriture;  l'un  de  réformer  laver, 
lion  vulgatc  de*  toute  la  Bible;  l'autre  de  faire  des  notes  littéra. 
les  fur  les  endroits  qui  pouvoient  avoir  quelque  difficulté.  Son 
ouvrage  eft  des  plus  fçavans  .des  plus  folides,  &  des  plus  uti. 
les ,  qui  ayent  été  faits  fur  la  Bible.  Cependant  la  première  édi- 
tion faite  à  Venifè  en  1^42.  fut  mile  à  l'Index  au  rang  ries 
livres  défendus,  principalement  à  caufe  de  la  manière  dont  il 
avoit  parle  de  la  vulgate  dans  fa  préface.  Mais  ces  défcnfes  tu- 
rent levées  par  les  Députés  du  Concile  de  Trente  pour  l'examen 
des  livres  de  fon  ouvrage  ,  permis  à  l'exception  de  la  préface 
&  des  Prolégomènes.  11  a  depuis  été  très  bien  imprimé  en  1 564. 
a  Venifc.  Ifidore  Ciarius  ccrivoit  avec  facilité  &  avec  netteté  , 
&  étoit  un  des  plus  feavans  hommes  de  fon  tems.  *  De  Thou , 
Hijl.  liv.  16.  Ghilini ,  Tbeat ,  tttluom,  Lett.  Le  Mire ,  de  Script, 
ftc.  XVI.  6fc.  M.  Simon  ;  Hifiobre  critique  du  Vieux  Ttflanu-nt. 
Du  Pin,  Bibl.  det  Aut.  ecc/ef.  XVI.  fiidte. 

CLARISSES  ;  cherchez  CLAIRE ,  (Sainte). 
,  t  CLARK  ,  (Samuel)  ou  Clericw ,  Anglois  très  verfe  dans 
les  langues  orientales  ,  natif  de  Warwic,  Arc^-Imprimeur  de 
l'Univerfité  d'Oxford  &  Préfet  de  la  bibliothèque  ifedleicnnc. 
vivoit  vers  Je  milieu  du  XVII.  fiècle.  11  a  beaucoup  contribué 
a  la  perfection  de  l'excellent  ouvrage  delà  Polyglotte  d'Angle- 
terre ;  ayant  pris  un  foin  particulier  de  l'hébreu ,  du  chaldaïquo 
&  du  perfan.  II  eft  Auteur  de  la  traduction  des  Evangiles  per- 
fàns.  11  avoit  auffi  formé  le  projet  de  publier  un  fepticme  tome 
de  la  Polyglotte ,  pour  lequel  il  avoit  deja  fait  une  belle  colle- 
ction ,  comme  le  Commentaire  chaldaïquc  de  BuxtorfT  fur  les 
verfîons  chaldaïques ,  intitule  Baby/mia  <  plufieurs  verrions  ara- 
bes différentes  de  celles  qu'on  avoit  déjà  ;  un  autre  Targmn 
d'Efther  ;  des  Evangiles  fyriaques  différons  de  ceux  qu'on  avoit 
déjà  vu  ;  des  veriions  «thiopiques  &  perfanes ,  des  Hymnes , 
&c.  mais  il  ne  trouva  point  de  Libraire  qui  en  voulût  entre- 
prendre l'impreflion.  Il  a  écrit  Traffattu  de  Pnfodia  Arabi- 
ca, imprimé  à  Oxford  en  1661.  &  joint  au  Togrui  de  Pocock. 

II  mourut  en  1669.  *  Wallon ,  m  Prolegomen.  Caftcll.  flt 
Pr*f- 

t  CLARK,  (Samuel)  l'ainé ,  Miniftre  Presbytérien  Anglois, 
fonctionna  en  Chcshire  &  Warwicshire ,  &  enfuitc,  à  Londres, 

i'ufquesà  ce  qu'en  1*62.  il  fut  fufpcndu  par  l'aéte  d'uniformité. 
1  fut  un  des  CommifTaires  au  traité  de  la  Savoie.  En  1660. 
il  félicita  Charles  II.  fur  fon  rétabliffcmcnt  fur  le  trône  au 
nom  de  fes  confrères  Presbytériens.  Quoiqu'il  ne-s'acommo- 
dàt  pas  entièrement  de  la  conformité ,  il  fréquenta  néanmoins 
rtant  ce»     les  affcmblées  des  Epifcopaux  &  y  reçut  la  Sainte  Communion 


D  étoit  fort  lincère  &  fut  très  utile  par  fes  écrits  :  car  quoique 
beaucoup  à  redire ,  un  lefleur  d'une  ca- 

pactte 


con-     les  Critiques  y  trouvent  i 
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«cité  médiocre  ne  laifle  pas  d'en  tiret  un  fruit  confidérable. 
Voici  les  titres  de  fes  ouvrages  qu'il  a  publiés  en  anglois  :  Mar. 
t^t^e,  avec  ht  vies  de  22.  Théologiens  t  fol.  i6ci.  Vies  de  plufiturt 
cxtStxs  htmmei ,  gfc  ifigj.  Abrège  Ai  rHifioire  eccie/ïaJHqst*  i 
Mregtdt/a  Rcligiont  La  vit  de  J.  C.  Contre  laTolérance  ;  Le  Droit 
dti  Dîmes  i  Defcription  de  l' Allemagne  /  Defcription  de  la  Mon. 
griet  Defcription  des  n.  Promnctt  des  Pays~B<u  \  Vies  des  Gntc- 
Antltisi  Le  devoir  de  tout  homme  qui  J'ouhaite  d'être  J'auvi.  Il 
leaç.  Décembre  io"8»-  *  Diflionnaire  anglok. 


CLA 

tib,  copiapjjîmé  traçai  ter.  Nous 


181 


t  CLARK,  (Samuel)  fils  du  précédent  &  frère  de  Jean 
Clark ,  fut  élevé  à  Cambridge  &  y  eut ,  pendant  quelque  tems,     que  i 
une  place  au  Collège  de  Fembrok,  qu'il  perdit  du  tems  de  biles 


il  divetfes  éditions  de  fes 
ouvrages  :  celle  de  Francfort  de  i6)«.  eft  fort  eftimée.  •  Biblio- 
thèque b.jlorique  des  Auteurs  de  Droit ,  for  Dcnys  Simor»,  edit. 
de  Parts,  s*  ia°.  169».  tom.  I. 

t  CLAROMONTIUS  (  Sdpion)  naquit  à  Ceftne  en 
Iî6î.  &  fut  Chevalier.  11  eut  fucceflivement  les  Chaires  de 
Profeffeuren  Philofophie,  premièrement  à  Peroufe,  enfuite,  a  Pi. 
fe,  &  puis,  dans  fa  patrie.  11  prit  enfin  le  parti  de  l'fcglife  &  fe 
fit  Prêtre.   Ses  écrits  de  Mathématique  &  de  Philofophie  ont 


Cfomwrell ,  parce  qu'il  voulut  pas  accepter  l'engagement.  11 
fouflm  beaucoup  a  caufe  de  la  Non-conformité  aulli-bicn  que 
fon  frère  &  fon  père.  Il  marqua  cependant  autant  de  patience 
que  de  prudence,  &  après  avoir  été  depofé  à  Grendom  ,  il  coula  , 
tranquillement  le  refte  de  fes  |ours  à  Wiccomb  dans  le  Comté 
de  Buks;  il  mourut  le  a*.  Février  1701.  âgé  de  74.  ans.  Ses 
écrits  témoignent  ailes  combien  il  étoit  verfé  dans  l'Ecriture 
Sainte  &  dans  la  Critique  ;  il  ne  travailloit  à  fes  ouvrages  qu'a- 
près  une  grande  préparation  &  avec  un  foin  extrême  :  Voici  les 
titres  de  ce  qu'il  a  donné  au  public  :  Annotation  on  tbe  H.  Bible 
Witb  paraBtl  Scripturts  fol.  Survty  of  tbe  Bible ,  in  4".  Con. 
tn&xnct  of  tbe  Bible.  Abrid&ntnt  if  tbe  bijhrical  fart  of  tbe 
Bible  i  Tbe  divin  autbority  of  H.  Scriptures.  Qffcandal.  Sert- 
fture  Jié'ijication  aJJ'erted  ,  Çefc.  R.  Baxter  &  J.  Owen  ont  jugé 
qu'on  n  avoit  jamais  fi  bien  écrit  fur  la  Bible  que  Clark.  Bax- 
ter aprouva  fur-tout  les  explications  orthodoxes  &  édifiantes, 
qse  Clark  avoit  donnes  aux  paflages  qui  traitent  de  la  juftifi- 
cation ,  de  la  foi  &  des  oeuvres.  11  faut  fe  garder  de  confondre 
avec  ces  trois  Samuel  Clark ,  l'Hlultre  Docteur  Samuel  Clark  , 
Eedeur  de  S.  James  &  Chapelain  de  Sa  Majefte  ;  il  s'eft  fait 
coanoitre  par  les  excellens  ouvrages  de  Philolophie  &  de  Thco. 
fcj>ie.  Son  frère  Jean  Clark-,  Docteur  en  Théologie  &  Chape- 
lin  du  Roi,  eft  auiTi  fort  connu  dans  la  République  des  lettres. 
Samuel  Clark,  Chapelain  du  Roi,  eft  mort  &  fa  vie  a  été  publiée 
patHoadley,  Evcque  de  Salisbury.   *  Account  ofejeâ.  Mmifi. 

t  CLARKSON  (David}  nâquit  dans  la  Province  d'Yorck 
en  1621.  Comme  il  croit  d'une  bonne  famille  ,  on  prit  foin  de 
(bit  éducation.  Il  fit  fes  études  dans  l'Univerlitc  de  Cambridge, 
&  fut  reçu  Miniftre  à  l'âge  de  26.  ans.  11  dclfervit  i'Eglifc  pa- 
roiOiable  de  Crayford  dans  la  Province  de  Kent ,  &  enluite,  fut 
Miniftre  de  Mortlaek  proche  de  Londres ,  où  il  continua  jufqucs 
après  le  rétabliffement  de  Charles  11.. mais  n'ayant  pu  fe  confor- 
mer au  culte  anglican  ,  il  dut  quitter  fon  polie.  11  demeura 
dans  la  retraite  pendant  dix-huit  ans ,  où  il  s'apliqua  d'une  fa- 
ion  toute  particulière  à  l'étude  des  antiquités  ecdeliaftiqucs  ; 
1  y  fie  de  grands  progrès.  En  sfigî.  il  fut  apellé  à  une  tglife 
Non-Conformifte  dans  Londres  &  y  exerça  fon  Miniftère  julques 
»  la  mort,  qui  arriva  en  1687.  Il  aquit  beaucoup  de  réputation 
parmi  lesSçavans  de  parti  qu'il  combattit,  &  qui  le  vilitoient 
fréquemment.  Le  fameux  D.  Botes ,  dans  le  1er  mon  funèbre 
qu'il  prononça  au  jour  de  l'enterrement  de  Clarkfon,  lui  donne 
de  très  grands  éloges  &  le  représente  non-feulement  comme  un 
Scavant  du  premier  ordre,  un  très  profond  Théologien,  mais  en- 
cote  comme  un  homme  plein  de  piété ,  de  modcltic ,  de  dou- 
ceur ,  de  modération,  dont  la  converlàtion  étoit  également  in- 
firuAive  &  agréable.  Le  célèbre  TiOotJim  avoit  eu  Clarkfon 
pour  Maître.  Ce  favant  Non-Conformitlc  publia  en  anglois 
quelques  ouvrages  anglois  de  controverfe  contre  les  Catholiques 
Romains,  &  laiflà  deux  livres  imparfaits  qui  ont  été  dabord  im- 
prime.» en  anglois  après  fa  mort ,  l'un  eu  fur  l'état  primitif  de 
(Efifctpttt,  ScTautre  îut  \çs  Liturgies  ;  ils  font  remplis  tous  les 
deux  dune  vafte  connoiflance  deTHiftoirede  l'Eglife  Chrétien- 
os-  Monfieur  de  la  Combe  de  Urigny ,  Capitaine  dans  un  Ré- 
fiatent  anglois ,  mort  au  fervicc  en  Flandres  en  171 1.  &  qui 
eilimoit  fort  ces  deux  traités  quoi  qu'imparfaits ,  lama  par  Ion 
tclbmcnt  dequoi  fournir  à  une  partie  des  fraix  de  l'impreflion, 
«  pria  un  de  fes  amis  de  faire  traduire  ces  ouvrages  en  fran- 
cs &  de  les  faire  imprimer ,  ce  oui  a  été  exécute  a  Rotterdam 
■  1716-  Dés  que  ces  deux  traités  parurent  en  anglois  ils  fu- 
rent attaqués  par  des  Sçavans  du  parti  des  Epifcopaux.  Le  Do- 
«eur  Maurice  réfuta  le  traité  de  YLpifcopat  primitif ,  cette  ré- 


ion  clans  un  livre  qui  a  pour  titre  :  Les  Anciens  Eviqutt  confuU- 
"<  far  raport  à  l'étendu  de  leur  Jurisdifiion  ,  fc?  a  la  nature 
' lewf  P°u™rr.  Cet  Auteur  juftifie  Clarkfon ,  &  attaque  Mauri- 
ac «ec  tant  de  force ,  que  ceux  du  parti  Presbytérien  fe  van- 
Sj E  Perfûn.ne "'a  oie  jufqnes  ici  le  mettre  fur  les  rangs  pour 
£  fendre.  Le  traite  des  Liturgies  fut  attaqué  par  le  Doèeur 
cf^/V  V'"'eut  P?si  à  ce  que  l'on  dit,  tout  l'avantage  ou'U 
Z;  r  »  Av'rrttf"»<»t  quiejlàta  tête  des  Trait*  Hifttri- 
V'tfur  fêtât  primitif  de  rÉpifcïpat ,  fcfr. 

li*  j  R?  ^  CLARUS,  (Julius)  natif  d'Alexandrie,  en  Ita- 
„  'r  ?ans'e  Xyi.  fiècle,  étoit  fils  de  Louis  Claro,  célèbre  Juris- 
ce  civ'f  '  «.  'ui'mcmc  degraflds  progrès  dans  la  Jurispruden- 
&  Çanonique.  Son  mérite  lui  aquit  les  premiers 
îltZ  ^llc  Sénat  de  Milan.  Depuis ,  Philippe  H.  Roi  d'E- 
à  C  r,V  •  cho.,f,t  P0"'  étrc  Confeil  d'Italie.  Clarus  mourut 
ftSTfef Ic  AvTilt,c  l'an  iç7ç.  AlaifTa  divers  traités  : 
J££J«nd«c«.   Receptarum  fententiarum  xrpna  omnia.  V* 


rendu  fon  nom  fameux,  en  voici  la  lifte  :  De  cmteflandit  cuim- 
vribus  Êf  latitantibus  animi  aff.ffibtm  librs  X.  De  «ira. 
de  ratione  fiatut  ;  de  metbodo  ad  doOrmam  jpefiante  t 


defenfiojui  ab  oppugnationibu,  Liceti  ;  HifioriaC*\tn*  i  de  Uni. 
verfit  de  altitudhn  Caucajti  m  ArijUtelem  de  Iride ,  de  Co. 
ronas  de  Parhelas  6T  tnrgit  ;  m  quartum  Mettorologicerum  i 
de  Cometa  magno  an.  161%.  de  tribut  nov*  Jiellit  qu*  attnk 
IS72.  1600.  6f  1604.  comparuere  s  Examen  cenfur*  CamiOt 
gloriofi  de  tribut  Mots JlelAs s  deftde  Comportons  Anti-Tycb* 
Jeu  Cornets  ejje  Jultunarei  non  apologia  s  adverfm  byperajftjlen 
Joamtit  Kepleri  i  depbafibut  Lun*  ;  de  horivmteftnf 


..Alii  de  ufu 

Jpeculi  pro  libella  &  de  tota  libratione ,  opuftuia  matbemutbica. 
*  Witte  Diarium.  HaJlervordii  BibUolbectu  JacobiUi  Bibliotheca 
UmbrU. 

S  CLAROS,  Isle  de  la  mer  Egée  ,  autrefois  confacrée  à 
Apollon ,  eft  couverte  de  grandes  montagnes.  On  la  nomme 
aujourd'hui  Caiamo.  Elle  eft  fituce  contre  la  côte  de  l'Afie  pro- 
pre. Elle  a  quarante  milles  de  tour*  Au  Levant  elle  a  une  vil- 
le qui  porte  le  nom  de  Caiamo,  &  l'on  trouve  a  l'Ouèft  ,  dana 
un  Golfe,  une  rivière  d'eau  falée,  nommée  Vathiolio,  près  de 
laquelle  font  les  ruines  d'une  grande  ville.  Cette  Isle  a  deux 
ports  du  côte  du  Sud  ,  fit  il  y  croit  d'excellent  aloé.  Pline  en 
parle  au  Ij  c .  j  1 .  •  Davity ,  Etats  Au  Turc  en  Afu.  Th.  Cor- 
neille, D'iH.  géogr. 

î  CLAROS  ,  ville  des  Colophoniens  dans  l'Ionie ,  eft  au- 
jourd'hui inconnue ,  &  a  été  autrefois  renommée  par  l'Oracle 
d'Apollon ,  dit  Clarien  ,  &  par  une  grotte  avec  une  fontaine, 
dont  l'eau  mfpiroit  la  fureur  prophétique  à  ceux  qui  en  bù- 
voient  ;  mais  cette  boiflon  leur  caufoit  ordinairement  des  ma- 
ladies mortelles.  Strabon  raporte  que  le  Devin  Calchas  ,  s'en 
retournant  par  terre  après  la  prilc  de  Troyc  avec  Amphilochus, 
fils  d'Amphiaraus  ,  pafla  par  la  ville  de  Claros ,  &  qu'il  y  trou, 
va  des  Devins  plus  expérimentés  que  lui  dans  fon  art  Ayant 
voulu  éprouver  un  de  ces  Devins  nommé  Mopftts ,  il  foi  de- 
manda combien  une  truye  ou'il  voioit  pleine  feroit  de  cochons: 
iMopfus  répondit,  qu'elle  n  en  auroit  que  trois ,  deux  mâles  & 
une  femelle  ,  &  cela  fe  trouva  vrai.  Calchas  n'ayant  pû  de- 
viner enfuite  combien  un  figuier  avoit  de  figues  ,  ce  que  Mop- 
fus  devina,  on  tient  qu'il  en  mourut  de  chagrin.  Nearcbtu  tire 
l'origine  du  nom  de  cette  ville  d'un  mot  grec,  qui  fignifie  /«* 
parce  qu'elle  échut  en  partage  à  Apollon.  Quelques  Auteur» 
font  venir  ce  même  nom  d'un  autre  mot  grec  qui  lignifie  pleu- 
rer, a  caufe  que  Monta ,  fille  du  Devin  Tirejù, ,  qu'on  dit  avoir 
fondé  cette  ville,  s*cnfuïant  de  Thèbes  après  qu'elle  eut  été 
ruinée  par  les  Epigones ,  aborda  en  cette  plage ,  où  aiant  verfé 
des  larmes ,  il  s  en  fit  une  fontaine,  qui  a  donné  le  nom  à  ce 
lieu.  *  Strabon,/.  14.  Paufanias.  Pline,  &c.  Danet,  antiquittt 
grecquet  £^  romaines.    Th.  Corneille ,  Difl.  ecoer 

CLARUS  ;  cherche»  IDAC1US  CLARUS. 

CLASSE»  c'eft-à-dire,  ordre,  bande,  rang.  Nous- aprenons 
de  Tite-Live,  que  Servius  Tullius  divifà  le  peuple  romain  en 
cino  claiTcs ,  ou  en  cinq  ordres  différons.  A  préfent  les  Etat» 
de  l'Empire  font  divilcs  en  trois  clafles  ;  la  première ,  eft  celle 
des  Electeurs;  la  féconde,  celle  des  Princes  ;  &  la  troifième, 
celle  des  villes  Impériales.  Les  SuifjjaL  Proteftans  ont  aulli  des 
dalles  dans  leur  gouvernement  écclfliûfflquc.  Pour  ce  qui  eft 
des  Collèges  où  1  on  enfeigne  les  belris  lettres  ,  on  y  voit  plu- 
ficurs  clalTes ,  qui  font  les  diverfes  fales  ,  par  lefquelles  la  îcu- 
nelfe  pafle  d'année  en  année  ,  &  de  dégré  en  degré,  jufqu'a  ce 
qu'elle  parvienne  à  la  plus  haute ,  qu'on  apelle  la  première  en 
ordre  de  dignité,  bien  qu'elle  foit  la  dernière  félon  l'ordre  do 
tems. 

Clajfe  fe  dit  aulli  des  Auteurs,  &  fiçnifie  leur  rang,  ou  l'eftime 
qu'on  fait  de  leurs  ouvrages.  C'cft  ainfi  que  nous  difons  ordU 
naircment  que  Pafcal ,  d  Ablancourt,  Vaugelas,  &c.  font  des  Au. 
teurs  de  laprémière  claife.  Nousapellons  aulli  Auteurs  cl,..)U 
ques ,  ceux  qu'on  lit  dans  les  clafles  des  Collèges,  &  qu'on  pro- 
pofe  comme  les  meilleurs  pour  modèles  à  la  jeuneiTe.  Tels 
font  entre  les  Grecs  Xenophon ,  Ifocrate,  &  Demofthcne,  pour 
la  profe  ;  Homère  &  Pindarc  pour  les  vers  ;  entre  les  Latins, 
Quinte-Curcc ,  Virgile,  Horace ,  Térencc,  &c. 

CLASSE ,  bourg  &  Monaftère  dédié  fous  le  nom  de  Saint 
Apollinaire,  a  cinq  quart,  de  lieue  de  Ravenne.  C'étoit  le  port 
de  la  ville.  Il  paiToit  aufll  pour  un  de  fes  «fauxbourgs.  Le 
corps  de  Saint  Apollinaire,  premier  Evèquc  de  Ravenne,  s'y  eft 
toujours  confervè.  Saint  Romuald,  inftituteur  des  Camaldules, 
fe  retira  dabord  dans  ce  Monaftère  ,  d'où  il  fortit  pour  aller 
pafler  plulîeurs  années  dans  un  défert  des  Pyrénées,  entre  la 
France  &  la  Catalogne.  11  y  revint  enfuite ,  &  demeura ,  non 
dans  le  Monaftère,  mais  en  un  lieu  proche ,  apellé  Pont  de  Pier. 
re.  De-là  il  pafla  à  Saint  Martin  aux  Bois,  où  U  bâtit  des  cel- 
lules. Mais  fes  propres  difciples  l'en  ayant  chafle,  il  fe  retira  à 
Camacetri,  puis  à  Catria  for  l'Apennin.  Il  revint  encore  i  Clafle, 
vingt-deux  ans  après  la  première  «traite  qu'il  y  avoit  faite  au 
tems  de  &  convcrlion.   Il  fe  retira  depuis  dan»  la  petite  Isle 
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.  de  Perée ,  à  quatre  lieoês  de  Rav*nn<^  pour  empêcher  qu  on  ne 
le  fit  Abbé.  L'Empereur  Othon  l'y  alfa  vifircr,  ci  1  en  ramena. 
11  le  Ht  choifir  malgré  lui,  Abbé  dcClafle ,  par  les  Prêtas  qmfc 
trouvoient  à  Raverïne.  *  Bailler ,  Topograpbte  des  Satnt,,  tdtttm 
ii  Paris,  m  /«fi»  1709. 

CLAVARIUS,  (Fabien)  Génois,  Procureur  Général  des 
HeYrmVes  de  l'Ordre  de  Saint  Auguftin ,  a  fait  imprimer  en  i< 6a 
un  traité  de  CanMk.  11  a  suffi  corrige  le  traite  de  Ufter»  & 
Reflitutionibm  d'Horace  Gérard  Auguftm ,  natif  de  Sienne.  11 
mourut  en  1*69.  *  Bibhotbeque  btfi.  des  Aut.  de  Drott,  &c.  par 
Denys  Simon,  Mit.  de  Paru  m  ia°.  169?.  tom.  ». 

CLAVASIUS  ou  CLAVASIO  ;  cherchez  ANGE  ,  dit  AN- 
GELUS-CLAVASIUS. 

n  AIiRFRfîE.  (Jean")  Docteur  en Philofophie  A: en Théo- 
logieT&ProfeffVur  en  l'une  &  l'autre  Faculté  à  puis  bourg,  dans 
e*DÙché  de  Cléves,  né  à  Solingen,  petite  ville  du  Duché  de  - 
Bergou  de  Mons  en Weftphalie, Te  ?4- .fwier  de  I  >«»>. 
étoir  -«Il  de  >w  Claubcrge,  qui  étoit  Ancien  du  Gonfiftoirc 
dS  pfocettinsdcû  ville,*  de Catbnme  CaCpm.  Apres  avoir 
fait  les  clafies,  il  alla  étudier  à  Brème  où  il  refta  cinq  ans  fous 
^excellent  Maîtres  en  Philologie  orientale,  en  Philofoph.e  &  en 
Théologie.  Il  s'exerça  fur-tout  dans  la  Mctaphyfique.  lier, 
compola  les  premiers  élément,  qu'il  communiqua  enmanufcnt 
a  plufieurs  Etudians.  De  Brème  il  palfa  a  Grorunguc  ou  il  étu- 
dia deux  ans  en  Théologie,  &  s'attacha  principalement  a .  To- 
bte  Andîé, grand  Philofcnhe,  &  Profcfleur  en  Hiftoirc&  en 
langue  Rreèquc.  U  entreprit  enfuite  de  voyager.  11  paflà  en 
France  ,  &  fit  quelque  féjour  à  Saumur ,  ou  enfeigno.ent  alors 
CapeU  Amvrauid  &  la  Place.  De  Saumur  il  v.nt  a  Paris  & 
fréquenta  tout  ce  qu'il  v  avoit  de  Scavans  de  1  une  &  de  1  au- 
ne communion.  6c  France  il  pafla  en  Angleterre ,  où  il  ne  ht 
ses  un  fi  long  féjour.  11  retourna  enfuite  a  Gronmguc.  Sa 
répuution  le  fit  apclkr  par  Louis-Henri,  Prince  de  Nallau,  pour 
enfeiHKt  la  PhUofophie  &  la  Théologie  a  Herborne.  li  n  a- 
cepn  pas  dabord  cette  propofirion  :  n'étant  pas  content  de  la 
Philofophie  de  l'Ecole  qu'il  feavoit  très  bien,  il  fe  rendit  a 
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elle  difoit  qu'il  (toit  aujji  fa  que  fin  fils  Claude.  Sous  l'Em. 
pire  de  Caligula,  l'an  57-  de  l'Ere  Chrétienne,  il  exerça  durant 
deux  mois  le  Confulat  :  ce  qui  l'cxpofa  aux  railleries ,  ét  au  mé- 
pris de  tout  le  monde.  Il  parvint  a  l'Empire  par  un  événement 
furprenant  :  car  s'etant  caché  pour  fuir  les  altalfins  qui  avoienc 
fait  mourir  Caligula ,  il  fut  découvert  par  un  foldat  qui  le  falua 
Empereur,  &  le  mena  à  fes  compagnons ,  qui  le  conduifirent  au 
camp ,  &  lui  firent  pafler  la  nuit  au  corps  de  garde.  Le  lende- 
main Claude  permit  que  ces  gens  de  guerre  lui  prêtaient  le  fer- 
ment de  fidélitc,&  leur  promit  quinze  fefterces  par  tete.  Lorfqu'il 
fc  fut  établi  fur  le  trône,  malgré  les  opofitions  du  Sénat,fon  plus 
grand  foin  fut  d'abolir  entièrement  la  mémoire  de  ce  qui  s  etoit 
paiTc  fous  Caligula  ;  il  parut  fi  modéré  à  rerufer  les  honneurs ,  fit 
eut  un  foin  li  particulier  de  la  ville  &  des  vivres ,  qu'il  fe  fit 
aimer  du  peuple.  Il  commença  par  faire  punir  Chcreas ,  Chef 
de  la  confpiration  contre  Caligula;  il  bannit  Seneque,  avec  Julie, 
fœur  de  Caligula,  &  fit  tuer  cette  Princcfle  peu  de  tems  après. 
L'année  fuivante  les  Maures  furent  défaits ,  &  leur  pais  réduit 
en  deux  Provinces,  l'une  nommée  Tingitane,  &  l'autre  Céfe- 
rienne.  En  l'an  44.  de  J.  C.  Claude  triompha  de  l'Angleterre,  & 
deux  ans  après  il  bannit  Ali  ni  us  Gallus  ,  qui  avoit  afpiré  à  l'Em- 
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Levde  .  pour  y  aprendre  celle  de  Defcartes.   11  s  attacha  princi- 
palement à  Jean  de  Racy,  célèbre  parmi  ceux  qui  cnfeigiioient 
fa  nouvelle  Philofophie.    H  accepta  enfuite  1  emploi  qui  lui  avoit 
été  propol'éà  Hcrbome,  &  attira  un  grand  nombre  d  Etudians. 
En  ri?  f.  il  fut  apellc  pour  être  Profefleur  en  Philofophie  à 
Duisbourg. .  11  époufa  la  même  année  Catherine  Mçrcaror,  del- 
cenduc  du  célèbre  Gérard  Mcrcator,  habile  Géographe  ,  dont  u 
eut  un  fils ,  qui  a  été  Docteur  en  Droit  &  a  pubik  les  ouvrages 
pofthumes  de  fon  père  ,  &  cinq  filles.    Il  enfeigna  dabord  la 
Philofophie  &  la  Théologie  tout  feuL   On  élut  enfuite  Chrifto- 
phlc  Wittichius&  Théodore  Craancn,  qui  furent  depuis  apel- 
Ics  à  Lcyde.   Clauberee  fut  Recteur  perpétuel  de  cette  Acadé- 
mie naiffante,  avant  l'inauguration  folennelle  qui  en  fut  faite , 
fes  collègues  fe  faifant  un  plail'ir  de  lui  céder  cet  honneur,  Après 
cette  inauguration ,  il  fut  encore  Recteur  deux  fois.   On  peut 
le  regarder  comme  un  des  prémiers  qui  ont  enfeigne  la  Philofo- 
phie de  Defcartes  en  Allemagne  ;  ce  qu'il  fit  avec  beaucoup 
de  réputation  &  de  fucecs.    En  1660.  les  Etats  de  Gueldrc  vou- 
lurent l'avoir  à  Nimègue ,  où  l'on  avoit  fonde  une  Univeriite  , 
jnais  il  refufa  cette  vocation  ;  &  l'Electeur  de  Brandebourg  lui 
donna  des  témoignages  réels  de  fon  eftime.   Il  mourut  le  31.  de 
Janvier  1665.  &  fut  enterre  dans  la  principale  Eglife  de  la  ville, 
près  de  Gérard  Mercator,  fon  beau-père.    On  voit  près  de  fon 
tombeau  Ton  portrait  &  une  épitaphe  ,  qui  contient  fon  élo- 
ge.  On  a  rama/Te  tous  fes  ouvrages  en  deux  volumes  in  40. 
qui  ont  été  imprimés  à  Ainltcrdam  en  1691.  La  plupart  l'avoient 
été  feparcment ,  &  quelques-uns  avoient  été  traduits  en  françois 
&  en  d'autres  langues.    En  voici  les  titres.   Pb^fica  amtraila. 
Jiijputatimes  fh^fica.  /IVffM  corporum  vivent  mm.  Con'fmflio 
auiui*  &  corporit.    MKJjm.y/îca  de  entretint  notis.  Parapbra. 
Jts  i»  meditatimes  Cartepi.    A"of*  brevet  ht  Cartejti  prmctpia 
PbilafcphU.    Exercitatimet  etntum  decvgvitione  Dei  &  tufiri. 
Logica  vettu&  modo.    Cette  Logique  eft  excellente  ;  Claubcrye 
la  regardoit  avec  raifon  ,  comrao  le  meilleur  de  fes  ouvrages. 
Logic*  cmtraBa.   Drfatjt»  cartejîana.    Dubitatio  cwrttjùwa. 
Jiiffermtia  cartefianam  htter       Vultaxem  Pbilofipb.  Exercita- 
r/iitfw  f<?  Epifl.  Jth.  Çlaubergji  Ç§  T«b.  André*  varii  argtanenti. 
*  Henri  Chnftian  Hennius,  Vie  de  Clanberge,  mife  au  devant  de 
/es  ouvrages. 

CLAUDA ,  petite  Isle  près  de  celle  de  Candie ,  où  on  non- 
rirtbit  quantité  crânes  fauvages,  &  près  de  laquelle  fut  poulie  le 
vailTeau  qui  menoit  Saint  Paul  à  Rome.   *  Alla  XXV IL  16. 

CLAUDE  ou  CLAUD1US,  Empereur,  fils  dcDrufus,  fé- 
cond fils  de  Livie,  femme  d'Augufte,  naquit  à  Lyon  le  1.  jour 
'  ''Ere  commune  de  J.  C.  &  fut  apcllé 
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de  leur  famille.  Claudius  étoit  aufli  frère  de  Germamctu.èt.  ne- 
veu de  Tibère,  &  fuccéda  à  fon  neveu  Caligula ,  lfe  aç.  Janvier 
de  l'an  41.  de  J.  C.  dans  la  %o.  année  de  fon  âge.  Pendant  fon 
enfance,  &  même  durant  fon  adolefccnce,il  fut  prefque  toujours 
malade  de  corps  &  d'cfprit  :  tellement  qu'on  le  croïoit  incapa- 
ble d'exercer  aucune  charge  publique  ou  particulière.  Audi  ni 
Aueufte  ni  Tibère  ne  lui  en  donnèrent  point.  Antonio ,  fit  mère, 
difoit  que  c'étoit  un  monftrc  que  la  nature  avoit  feulement 
&  quand  eile»ouloit  peindrt  un  homme  ftupide» 


pire.  Néron ,  fils  de  fa  femme  Agrippme en  l'année 

co.  au  préjudice  de  BritannietuyÇoa  fils  ;  il  lui  fit  même  époufer  là 
fuie  Oâavie,  &  lui  laifla  l'Empire  eu  {4.  après  avoir  été  em> 
poifonné  par  Agrippine.  Il  acheva  divers  ouvrages,  dont  les 
principaux  furent  des  aqueducs  pour  faire  venir  dans  Rome  les 
eaux  qu'on  apelloit  Clataiiennet  s  un  conduit  pour  faire  écouler 
le  lac  Fucin  ,  auquel  on  travailla  inutilement  pendant  onze  ans; 
le  port  d'Oftie,  &  quelques-autres.  Les  révoltés  de  la  Grande- 
Bretagne  l'obligèrent  de  fortir  de  Rome.  U  en  fournit  6ns  peine 
une  partie,  &  finit  cette  expédition  &  fon  voyage  en  fix  mois: 
après  quoi  étant  de  retour  à  Kome ,  il  triompha.  Depuis ,  il  fe 
lairta  gouverner  par  fes  affranchis,  &  ta  Ihipidité  fut  fi  grande, 
que  chacun  la  connoiiToit ,  &  en  faifoit  des  railleries.  Le  trop 
grand  pouvoir  des  perlbnn.es  de  néant  qu'il  avoit  auprès  de  lui, 
nctrifloit  l'honneur  de  l'Empire  ,  par  toutes  fortes  d'impudici- 
tés,  fuivies  d'une  infinité  de  banniuemens ,  de  maflacres  &  de 
proscriptions.  Claude  avoit  cte  acordé  avec  Emitia  Ltpida, 
arriérc-pecitc-fille  À'Augufie  ,  qu'il  n'époufa  pas ,  &  puis  avec  U- 
via  MtduMina ,  qui  mourut  le  tour  deftiné  pour  leurs  noces.  D 
fut  marié  quatre  fois  ;  la  prémiére ,  à  Plmttia  UrgulmiUa ,  dont 
il  eut  un  fils  &  une  fille.  Le  fils ,  Dru/tu ,  fut  étranglé  dans  fon 
jeune  âge  par  une  poire  ,  qu'il  jettoit  en  haut  en  jouant  &  Qu'il 
retint  dans  la  bouche,  &  la  fille  fut  expofee  à  la  porte  de  fa  mère, 
après  que  fon  mari  l'eut  répudiée  pour  adultère.  La  féconde  de 
les  femmes  fut  JEiia.  Petina,  de  la  famille  des  Tuberont ,  qu'il  ré- 
pudia ,  après  en  avoir  eu  une  fille,  nommée  Antmtia ,  qui  fut 


mariée  à  Pompée,  &  puis  à  Sylla.  Mejfaline,  (à  coulïne  ,  dont 
1  impudicité  a  rendu  le  nom  célèbre ,  fut  la  troificme  femme 
de  Claude ,  Elle  fut  fi  impudente  &  fi  effrontée ,  &  eut  tant 
de  confiance  dans  la  ftupidité  de  fon  mari ,  que  de  fon  vivant 
elle  epoufa  publiquement  SUit*.  L'Empereur  fc  réfolut  de  la 
faire  mourir  :  ce  que  Narciffe  fit  exécuter  l'an  48-  de  Jejut- 
Cbrijiy  &  quelques  jours  après  il  la  demanda ,  comme  fi  elle  eût 
été  encore  en  vie.  H  en  avoit  eu  une  fille,  nommée  Ofiavia , 
mariée  à  2v"<totï,  qui  la  répudia  enfuite,  &  la  fit  mourir,  aprè» 
avoir  fait  empoifonner  fon  frère  Britaaniau.  Depuis  qu'il  fut 
parvenu  à  l'Empire  ,  il  en  eut  un  fils  à  qui  l'on  donna  le  nom  de 
Clautiiw  Tiberitu  Gemtanicui ,  &  que  Von  apclla  enfuite  Ger- 
tnmiatt  Céfar.  Claude  époufa  enfin  en  49.  la  jeune  Agrippme, 
fa  nièce ,  fille  de  Germanictu.  Claude  étant  encore  jeune  en- 
treprit d'écrire  l'Hiftoire  a  la  perfuafion  de  Titc  -  Live  &  de 
Sulpitius  Flaccus,  qui  devoit  le  féconder.  Pendit  le  cours  de 
{on  Empire ,  il  écrivit  beaucoup  de  chofes ,  &  les  fit  prononcer 
par  un  Lecteur.  U  commença  fon  Hiftoirc  par  les  chofes  arri- 
vées après  le  meurtre  de  Céfar  le  Dictateur,  dont  il  fit  deux  vo- 
lumes, Se.  il  en  joignit  quarante-un  de  celles  qui  arrivèrent  après 
la  paix  civile.  11  compola  auffi  huit  volumes  de  fa  vie ,  &  de 
la  defenfc  de  Ciceron ,  contre  les  écrits  d'Afinius  Gallus ,  avec 
aflës  d'érudition.  Il  inventa  trois  lettres ,  &  les  ajouta  aux  an- 
ciennes ,  comme  fort  néceflaires.  Comme  il  en  avoit  écrit  un 
volume ,  lorfqu'il  n 'étoit  encore  que  particulier,  il  n'eut  pas  beau- 
coup de  peine  à  le  faire  pafTer  en  ufâgc  avec  les  autres ,  lorfqu'il 
fut  parvenu  à  l'Empire.  Cette  forte  d'écriture  parait  encore 
aujourd'hui  dans  les  inferiptions  anciennes  ,  &  on  connoit  pat 
là  en  quel  tems  elles  ont  été  faites.  *  Xiphilin ,  Abrégé  du  60. 
/rt>.  de  Dion.  Tacite ,  /.  11.  £ç?  n.  Suétone ,  n»  Claud.  Aurclius 
Victor ,  &c. 

CLAUDE  H.  M.  Auretim  Claudim  ,  eft  connu  fous  le  nom 
de  Claude  le  Gothique,  à  caufe  des  victe-ires  qu'il  remporta  fur  le» 
Goths  étant  Empereur.  Les  uns  difent  qui!  étoit  Dardanien, 
d'autres  de  Dalmatie ,  le  jeune  Victer  eft  le  feul  qui  àm  qu'il 
naquit  du  commerce  de  Gordien  III.  encore  jeune  avec  une 
Dame  qui  avoit  bien  voulu  lui  aprendre  aux  dépens  dc  lbn 
honneur ,  comment  il  devoit  traiter  fa  future  époufe.  Il  etoit 
Tribon  dés  le  régne  de  Trajan  Dece.  .Valerien  lui  donna  le  com- 
mandement de  la  cinquième  Légion ,  furnommée  Marcia ,  &  le 


Sénat  ne  trouvant  pas  que  le  mérite  de  Claude  fût  afles  recom- 
penfc  ,  le  même  Prince  lui  donna  le  commandement  de  1*11— 
lyrie  ,  Gallien,  qui  régna  feul  après  que  Valerien  eut  été  pris 
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ar  les  Perles  ,  n  eut  point  de  fujets  plus  habiles  &  plus  fidè- 
les (jue  Claude  ;  il  s  en  fervit  dans  toutes  les  guerres  qu'il  eut 
à  foutenir  contre  les  Barbares  &  contre  les  Tyrans,  &  il  lui  avoit 
donné  le  commandement  d'usé  partie  de  les  troupes  dont  le 
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animer  étoit  à  Pavie ,  lorfqu'il  fut  tué  auprès  de  Milan ,  c'eft-à- 
Jjtc ,  vers  le  mois  de  Mars  de  l'an  268.    Quelques  Auteurs  ont 
dît  que  Claude  eut  part  à  cet  affaffinat ,  &  d'autres  au  contrai- 
re aJTùrervt  que  Gallicn  en  mourant  le  déclara  fon  fuccefleur  à 
l'Empire.   Quoiqu'il  en  foit ,  il  fut  reconnu  Empereur  fur  le 
champ  ,  &  le  Tyran  Auréole  ,  qui  avoic  fait  aflàfhner  Gallicn, 
fut  pris  peu  après ,  &  puni  de  mort.   Claude  combattit  enfuite 
ics  Allemands  qui  étoient  entres  en  Italie  par  la  Rhctic,  tailla  leur 
armée  en  pièces,  rétablit  le  bon  ordre ,  &  marcha  enfin  l'an  269. 
contre  les  Goths.   Il  leur  avoit  déjà  donne  des  preuves  de  fa  va- 
leur avant  que  d'être  Maître  de  l'£mpirc,&  il  les  auroit  contraints 
de  fe  retirer ,  s'il  n'avoit  été  «pelle.    Marcien,qui  lui  fuccéda 
dans  le  commandement  des  troupes  d'IUyrie  ,  les  méprifà  trop , 
il  leur  donna  le  tems  de  s'affembler,  &  en  peu  de  tems  ils 
s'attroupèrent  en  fi  gTand  nombre ,  qu'à  peine  les  pays  ou  ils 
pénétrèrent  purent  les  nourrir.    Poil  ion  dit  que  leur  armée  étoit 
compofee  de  trois  cens  vingt  mille  combattans ,  &  le  nombre 
des  lemraes ,  des  enfans,  &  des  efclaves ,  étoit  encore  plus  grand. 
Ils  alîiégèrcnt  dabord  Tomes  &  Marcianoplc ,  &  n'ayant  pù  for- 
cer ces  deux  places ,  ils  vinrent  par  mer  jufqu'à  Caitandnc  &  à 
ThelTalonique ,  dont  ils  formèrent  le  liège  uullî-tôt.  Claude, 
ocapé  comme  on  l'a  dit  en  Italie ,  avoit  dabord  chargé  Quin- 
tjlk,fon  frère,&  Aurelicn,  d'arrêter  ces  Barbares;  mais  toutes  les 
forces  de  l'Empire  fufhfoicnt  à  peine.    Quand  les  Goths  (curent 
qu'il  avoit  pafle  la  mer ,  ils  vinrent  au  devant  de  lui  jufqu'à  Pe- 
lagonie,  &  firent  de  grands  ravages  fur  toute  leur  route.  Claude 
les  fit  harceler  dabord  par  la  cavalerie  de  Dalmatie  qui  en  tua 
trois  mille ,  &  ce  premier  combat  fut  fuivi  d'un  autre  près 
de  NaifTe ,  où  les  Barbares,  après  avoir  fait  plier  fouvent  l'armée 
romaine,  curent  enfin  du  delTous,  &  périrent  au  nombre  de  cin- 
quante mille  hommes.    Une  fi  grande  perte  ne  fut  pourtant  pas 
capable  d'abattre  leur  courage.    Ils  firent  une  belle  retraite , 
&fe  cantonnèrent  dans  le  mont  Hamus ,  où  on  eut  beaucoup  de 
peine  à  les  inveftir.    Prives  de  prefque  toutes  les  chofes  nécelfai- 
ks>  la  vie,  &  la  pelle  faifant  de  grand  ravages  parmi  eux ,  ils  le 
firent  encore  craindre ,  &  ne  furent  entièrement  défaits  qu'avec 
beaucoup  de  peine  fort  avant  dans  l'année  270.    Les  deux  Vi- 
âors  dilcnt  que  la  dernière  victoire  coûta  la  vie  à  Claude  ,  ce 
Prince  s'étant  jetté  au  milieu  des  ennemis  à  deffein  d'y  périr, 
parce  que  les  Oracles  avoient  allure  que  les  Barbares  ne  pouvoient 
«te  vaincus ,  fi  l'Empereur  ne  fe  facrifioit  lui-même  aux  Dieux 
mânes;  mais  c'eft  une  fable  imaginée  par  ces  Hiftoricns  fur  ce 
qu'ils  avoient  lù  dans  des  Auteurs  contemporains  ,  ce  qui  cfl 
vrai  à  la  lettre,  qu'en  vainquant  ces  Barbares ,  il  avança  fa  defti- 
née,  parce  que  la  contagion,  qui  avoit  tant  diminue  l'armée  des 
■  Goths ,  fe  communiqua  à  l'armée  romaine,  &  que  l'Empereur 
hi-méme  en  étant  atteint,  mourut  peu  de  jours  après ,  ainfi  que 
Zofimc  le  raconte.   Il  avoit  fouffert  que  les  Tyrans  des  Gaules 
jouiiTent  paifiblcment  de  cette  belle  Province ,  &  Zenobic  s'étant 
emparée  de  l'Egypte ,  il  ne  s'étoit  pas  mis  en  devoir  de  l'en 
chalTcr, parce  que,comme  il  le  diibit  lui-même,  la  guerTC,qu'il  leur 
aurait  fait ,  n'auroit  pas  eu  pour  principal  objet  le  bien  de  l'Em- 
pire ;  mais  l'avantage  particulier  de  l'Empereur.   Il  régna  un 
peu  plus  de  deux  ans ,  &  mourut  vers  le  mois  de  Novembre  de 
27o.  âgé  de  cinquante-lix  ans.    Quintillc,  fon  frère,  lui  fuccéda. 
Il  avoit  un  autre  frère,  nommé  Crifpus,  dont  la  fille,  nommée 
Claudia,  fut  mère  de  l'Empereur  Confiance  Chlore.  *  Tillemont, 
Htfi.  dts  Empereurs,  tant.  3 .  Banduri ,  Humîfm.  Imp.  Rom. 

CLAUDE,  (Saint)  Archevêque  de  Bezançon,  natif  de  Sa- 
lins .  l'une  des  principales  villes  du  Comté  de  Bourgogne ,  ti- 
toit  fon  orrgine  des  Seigneurs  de  ce  lieu.  11  fut  dabord  Cha- 
noine de  l'Eglife  Cathédrale  de  Bezançon ,  dont  enfuite  il  fut 
ttt  Archevêque  l'an  626.  fous  le  Pontificat  d'Honorius  I.  Apres 
setre  aquitte  de  tous  les  devoirs  d'un  bon  Prélat  pendant  plu- 
fieurs années  il  forma  le  defTcin  de  fe  retirer  dans  un  Mona- 
ftere  ,  &  fit  agréer  fa  démiflion  à  fon  Clergé  ;  qui  élut  Saint 
Doaat  en  Ci  place.  Saint  Claude  s'alla  enfermer  dans  l'Abbaye 
de  Saint  Ovant  en  Franche-Comté  fur  le  Monc-Jou ,  qtiï  a  été 
«puis  apcllc  le  mont  Saint  Claude.  Cinq  ans  après,  il  fut 
ejù  Abbe  de  ce  Monaftèrc ,  &  vécut  faintement  avec  fes  Reli- 
gieux, jufqu'à  une  très  grande  vicillcfTc.  Son  Hiftorien  afTùre 
juil  fut  Abbé  ans,  lefquels  étant  joints  à  ra.  qu'il  avoit 
lwfqu'il  fe  démit  de  l'Epifcopat,  &  à  pendant  lefquels  il  de- 
meura fans  charge  dans  cette  Abbaye  ,  font  99.  ans.  11  rendit 
ton  ame  à  Dieu  l'an  696.  Mcflieurs  de  Sainte-Marthe  difent 
V-  Tu^''  quc  Chanoine  lorfqu'il  fe  fit  Religieux,  &  qu'il  étoit 
oejaAbbé  lorfqu'on  l'élut  Archevêque;  mais  qu'il  quitta  fon 
Archevêché  pour  reprendre  fon  Abbaye  ,  ce  qui  ne  s'acorde 
Pas  avec  l'ancien  original  de  fa  vie ,  qui  de  Chanoine  le  fait 
Attneveque ,  &  d'Archevêque  Abbé.  On  n'a  commencé  à  l'ho- 
norer comme  Saint  que  dans  le  XIV.  fiècle.  *  Baillet ,  vies  des 
et,  antiquités  dr  Bezançon. 

CLAUDE,  (Saint)  ville  de  France  dans  la  Franche-Comté 
svec  unceelebre  Abbaye  de  l'Ordre  de  S.  Benoit-  On  l'apeUoit  au. 
«crois  Samt  Oyant,ou  Saint  Eugendt  de  Jota.  Elle  eft  aux  fronriè- 
«s  du  pa»  de  Gex,  &  à  trois  lieuès  du  Rhône,  &  cinq  de  Genève 
„MOUCTtd'Eté-  Saint  Romain  &  fon  frère  S.  Lupicin  bâtirent 
«nionaftcrcauDiocéfedc  Lyon  dans  les  défères  de  Jura,  dit 
1  mont  Jou  vers  l'an  42c.  Saint  Eugende  ou  Saint  Oyant,  fon 
«w-iiemc  Abbe ,  fut  le  premier  que  l'on  y  enterra  l'an  ^io.  c'eft 
ES?  a  ™l  Porter  fon  nom  à  l'Abbaye  jufqu'au  de-là  du  XII. 
<W.  Cvndat,J"  ,  &  Condadifcum ,  '  de  même  que  Coudoie  & 
2S5  •  Te««  dire  Camours  &  Confiant ,  Cande  &  Cofne  :  tous 
WB  <1  une  mente  figniûcation:  c-ctoit  un  vallon  entre  des  hauts 
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rochers,  ou  il  y  avoit  uncfource  d'eau  &  quelques  fauvageons 
qui  produifoient  des  fruits  fort  aigres.  Saint  Romain  s'y  retira 
vers  l'an  42s.  à  l'âge  d'environ  trente-cina  ans.  Cette  Abbaye 
n'a  point  porté  le  nom  de  Saint  Romain,  Ion  fondateur ,  parce 
que  fon  corps  n'y  fut  point  enterré.  Elle  fubfiftc  encore  au- 
jourd'hui dans  la  petite  ville  de  Saint  Claude  ;  mais  les  Religieux 
qui  y  ont  pris  la  règle  de  Saint  Benoit,  y  vivent  fans  Com- 
munauté, &  font  de  ceux  qu'on  apelle  anciens ,  parce  qu'ils 
n'ont  point  cmbraiTé  les  dernières  reformes.  Saint  Claude  s'y 
étant  retiré  l'an  <.2$.  après  avoir  fait  la  démiflion  de  fon  Ar- 
chevêché de  Bezanqon  ,  en  fut  fait  Abbé  l'an  526.  après  la  mort 
du  B.  Injurieux,  &  la  gouverna  jufqu'en  581.  qu'il  mourut.  Il 
y  fut  enterre  ,  &  demeura  inconnu  près  de  600.  ans.  Au  XII 
fiècle  l'éclat  des  miracles  qu'on  lui  attribuoit,  rendit  le  lieu  G  cé- 
lèbre, que  cette  Abbaye  6tit  fon  nom  dès  la  fin  du  treizième  fiè- 
cle .  avec  la  ville  qui  fe  forma  autour.  *  Sanfon ,  Voyage  Hijî 
Baillet,  Topogr.  des  Saints  edst.  Part/,  in  fol.  1701. 

CLAUDE  CLEMENT  ,  Evêque  de  Turin  ,  vers  l'an  8a«. 
combattit  le  culte  des  Images ,  d'une  manière  encore  plus  ou- 
trée que  n'avoient  fait  les  Iconoclaflcs.  C'étoit  un  Eipagnol 
qui  dés  fa  jeunette  avoit  été  difciplc  de  Félix  d'Urgef ,  qu'il 
avoit  fuivi  en  France ,  en  Italie  &  en  Allemagne  ,  brique  Félix 
y  répandoit  iés  erreurs.  Apres  que  fon  Maître  eut  été  con- 
danné ,  il  feignit  de  renoncer  à  les  erreurs  ,  &  fçut  enfuite  û 
bien  fe  ménager ,  qu'il  trouva  moyen  de  fc  produire  à  la  Cour 
de  Louis  le  Débonnaire,  Empereur  &  Roi  de  France ,  &  d'être 
reCjû  parmi  les  Prêtres  &  les  Aumôniers  du  palais.  Ilfcmit  à 
prêcher  (  ce  qui  étoit  allés  rare  en  ce  tems  la  ,  principalement 
a  la  Cour)  &  s'aouit  la  réputation  d'être  un  des  hommes  du 
monde  qui  entendoit  le  mieux  ,  &  qui  expliquait  le  plus  nette- 
ment l'Evangile.  L'Evcché  de  Turin  étant  venu  à  vaquer, 
l'Empereur  le  lui  donna.  Mais  étant  Evêque  ,  non-feulement 
il  voulut  abolir  le  culte  des  Images  ;  mais  il  entreprit  de  les 
ôter  desEglifcs,  ôc  n'épargna  pas  même  les  Croix.  L'Abbé 
Théodemire  défaprouva  la  conduite  de  cet  Evêque  ,  étant  per- 
suadé qu'on  devoir  retenir  l'ufage  des  images ,  iàns  les  adorer. 
Il  lui  écrivit  une  lettre ,  pour  l'exhorter  à  changer  de  conduite 
&  de  doétrine.  Claude  de  Turin,au  lieu  de  fuwre  un  confeil  fi 
fage,  fit  une  apologie  ou  un  long  écrit,  contre  Théodemire  & 
contre  l'ufage  des  imaees.  Cet  écrit  de  Claude  de  Turin  ayant 
etc  porte  a  la  Cour  de  Louis  le  Débonnaire,  ce  Prince  le  fit 
examiner  par  les  plus  habiles  gens  qui  étoient  auprès  de  lui ,  & 


reliques  ;  il  y  avoué  que  les  François  n'adoroient  pas  les  ima- 
ges ,  reprend  les  Grecs  qui  le*  adoraient ,  &  prétend  qu'il  n'eft 


ges  qui  fe  font  à  Rome  par  dévotion.  Le  Diacre  Dungalc  avoit 
aufli  réfuté  le  livre  &  la  doclrine  de  Claude  de  Turin  ,  dans 
un  traite  dédié  à  Louis  le  Débonnaire ,  &  àLothairc.  Claude 
de  Turin,  outre  cet  ouvrage ,  avoit  compofé  plufieurs  Commen- 
taires fur  divers  livres  de  l'Ecriture  Sainte ,  qui  fc  trouvent  ma. 
nuferits  dans  plufieurs  bibliothèques.  On  a  imprimé  à  Paris 
en  i<42.  fon  Commentaire  fur  l'Epitre  de  Saint  Paul  aux  Gala- 
tes ,  dans  lequel  il  explique  allés  bien  le  fens  de  l'Apôtre.  Le 
Père  Mabillon  a  aulïi  donné  deux  préfaces  de  cet  Auteur  :  l'une 
de  fon  Commentaire  fur  le  Lévitique ,  &  l'autre  de  fon  Com- 
mentaire fur  l'Epitre  aux  Ephéficns ,  &  le  P.  Labbe  a  publié 
une  Chronique  abrégée,  qu'il  attribué  à  cet  Auteur.  On  a  en- 
core dans  le  10.  tome  du  Spicilcge  de  D.  Luc  d'Achcri ,  une 
lettre  de  Claude  adreflee  à  l'Empereur  Charlemagne ,  fur  les 
deux  éclypfes  de  l'an  810.  Ce  font  ces  ouvrages  que  Trithèmc , 
&  quelques-autres  Auteurs  après  lui,attribuënt  a  unClaude.Moine 
Bénédictin  EcolTois,  difciplc  de  Bède  <&  Collègue  d'Alcuin. 
Mais  les  Scavans  font  perfuadés  au'ils  font  plutôt  de  Claude, 
Evêque  de  Turin.  *  Jonas,  in  Pr*f.  ad  Carol.  Calvum.  Valfri- 
dus  Strabo  ,  de  Offù.  Etil.  c.  g.  Labbe ,  in  dijjèrtatim.  Hifloric. 
de  Seript.  ecclef.  Do  m  Jean  Mabillon  ,  in  Annal.  Selefl.  tonu  t. 
Du  Pin,  bibliothèque  des  Auteurs  éccléfîaftiques  IX.  Jtècle. 

CLAUDE  d'Efpcncc  ;  cherchez  ESPENCE. 

CLAUDE  DE  5A1NCTES;  voyez  SA1NCTES. 

CLAUDE  ou  ASNASAGHET  ,  Roi  d'Ethiopie,  dans  le  XVI. 
ècle ,  fuccéda  à  fon  père  David.    H  emploïa  le  fecours  des 


&  les  autres  avec  titre  d'Evêqucs;  mais  Claude  fc  laiffa  perver. 


avoit 

combattant  contre  les  Mahométans.  '  *Sponde,  A.  C.  M41.  ». 
11.  l<<{.  ».  tç.  Maffée  ,  Hifl.  des  Indes,  I.  11.  &  iç.  Hift. 
efEthiop.  imprimée  à  Paris  l'an  1622. 

CLAUDE  de  Lorraine ,  premier  Duc  de  Guife ,  Pair  & 
Grand  Veneur  de  France,  Comte  d'Aumale ,  Marquis  de  Ma>  en- 
ce  &  d'Elbcuf,  Baron  de  Joinville ,  Chevalier  de  l'Ordre  du 
Roi  ,  Gouverneur  de  Bourgogne ,  de  Champagne  &  de  Brie , 
naquit  le  ao.  d'Octobre  de  l'année  1496.  II  étoit  fils  puîné  de 
Renée  II.  Duc  de  Lorraine  ,  &  fe  trouva  l'an  içic.  à  la  ba- 
taille de  Marignan  conoe  les  SuiiTes,  où  il  commandoit  les  Lanf- 
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quenets ,  cnrabfcnce  de  Charles ,  Duc  de  Gueldres,  Ton  oncle 
maternel.  On  le  tir»  de  la  foule  des  morts  tout ^ouvert .de 
plaies,  &  il  ne  guérit  que  comme  par  nurack.  Le  Roi  rran- 
cois  I.qui  avoit  été  témoin  de  fa  valeur ,  loua  extrêmement 
ClaUe  de  Lorraine,  qui  contribua  beaucoup  à  lapnfe  deFon- 
tarabic  l'an  .,>i.  Tous  les  H.ftonens  donnent  des  clones  au 
faBe  confeil  qu'il  donna  de  rafer  cette  place  ;  mais  1  Amiral  de 
Bonnivet  s'y  opolànt  pour  fon  intérêt  ,  jetta  la  France  daris  une 
««™  de  1 8  ans  Le  Roi,  en  faveur  de  Claude  de  Lorrainc,eri- 
fëala  Terfe  de  Cuife  en  bûche  &  Pairie  l'an  ««.  comme  le 
veut  du  Chcfne ,  m.  icag.  fekm  les  autres.  Le  Duc  de  Ouift 
donna  en  plufieurs  autres  ocafionsdes  marques  de  prudence  & 
de  valeur  "car  il  défit  les  A  nglois  devant  Hefdin ,  &  depuis  il 
ht  tète  en  itt7-  »ux  troupes  impenses  dans  la  Champagne ,  oc 
fcrvitàla  conquête  de  Luxembourg  en  ita*-  L'année  Suivante 
il  fe  trouva  au  iecours  de  Landrecy ,  &  enfuite  ,tl  reprefenra  le 
Duc  de  Guyenne  au  ûcredu  Roi  Henri  II.  l'an  i« 47-  D.n|ou- 
nit  a  Juinvilic  le  12.  Avril  de  l'an  i<s°-  ou  il  fut  enterre  dans 
'Futile  Collégiale  de  Saint  Laurent.  Voyez  fes  ancêtres  &  la  po- 
ftérité a  LORRAINE  GUISE.  ♦Davilaparle  de  lu,  en/,  i.  Du 
Bellai ,  l.  i.  }•  8-  fcfr-  Les  Hiftor.  de  France.  Godefroi ,  Ge- 
mm,',  de  Lorraine,  le  P.  Anfelrae ,  &c. 

CLAUDE  de  Lorraine,  Duc  d'Aumalc,  Pair  &  Grand  Veneur 
de  France ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  Colonel  General  de  la 
cavalerie  légère;  &  Lieutenant  Général  du  Gouvernement  de 
Normandie,  étoit  fils  de  Claude , Duc  de  Guife.  Il  naquit  le 
crémier  Août  de  l'an  &  s'acoùtuma  des  fon  jeune  âge 

aux  fatigues  de  la  guerre.  En  15tt.  il  fe  trouva  aux  Gçgesde 
1  eus  &  d'UIpian  en  Italie  ;  l'année  fuivante  ,  il  fut  blcffc  &  fait 
prifonnier  par  le  Marquis  de  Brandebourg,  dans  un  combat 
oui  fe  donna  près  de  Mets.  Depuis,  il  fervit  à  la  pnle  de  Ma- 
nenbourg ,  à  la  bataille  deRenty  en  1^4.  au  fiege  de  Valence 
en  Italie  l'an  i?<7-  &  iUprife  de  Calais  en  i^g.  En  m6i. 
il  réprcfentale  Comte  de  Champagne  au  facte  du  Roi  Charles 
IX  II  donna  des  marques  de  fa  valeur  aux  batailles  de  Dreux, 
de  Saint  Denys  &  de  Montcontour,  &  il  fxic  tué  d'un  coup  de 
canon  au  liège  de  la  Rochelle  le  14.  Mars  de  l'an  1  $7j.  Voyez 
fes  ancêtres  &  fa  poftérité  à  LORRAINE- AUMALE.  *  Davila. 
De  Thou.   Godcfroy.  Le  P.  Anfelme. 

CLAUDE  de  Lorraine ,  Duc  de  Chevrcufe  ,  Pair ,  Grand 
Chambellan  &  Grand  Fauconnier  de  France ,  Gouverneur  de 
la  haute  &  baffe  Marche,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  çtort 
fils  puinc  d'H«w» ,  L  de  ce  nom ,  Duc  de  Guife ,  &  naquit  le  ç. 
Juin  de  l'an  1 578.  U  porta  ptemièrement  le  titre  de  Prince  de 
Joinvillc,  &  c'en  fous  ce  nom  qu'il  le  lignala  aux  lièges  de  a 
Fcrcen  1596.  &  d'Amiens  en  1^97.  Depuis,  s'etant  brouillé 
à  la  Cour  en  1598-  il  alla  Faire>la  guerre  en  Hongrie  contre 
les  infidèles.  A  fon  retour ,  il  fut  fait  Duc  de  Chevreufe  en 
1612.  &  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  en  1620.  Les  an- 
nées fuivantes  il  fervit  pendant  les  guerres  contre  les  rebelles 
de  la  Religion  Reformée.  Le  Roi  lui  donna  les  charges  de  Grand 
Chambellan  ,  &de  Grand-Fauconnier,  &il  fut  fucceffivement 
Gouverneur  de  la  haute  &  baffe  Marche ,  d'Auvergne,  de  Bour- 
bonnois  &  de  Picardie.  En  1625.  le  Prince  de  Galles  le  coniti. 
tua  ion  Procureur ,  pour  époufer  en  fon  nom  Hcnriette-Alarie 
de  France  ,  que  le  Duc  conduifit  en  Angleterre.  Il  fe  trouva  au 
fiege  de  la  Rochelle  l'an  1628.  &  mourut  d'apoplexie  dans  fon 
hôtel  à  Paris ,  le  14.  Janvier  de  l'an  «6^7.  Voyez  fes  ancêtres 
&  fa  poftérité  à  LORRAINE-  CHEVREUSE.  •  Pierre  Matthieu, 
Duplcix.  Godcfroy.  Lé  P.  Anfelme ,  &c. 

CLAUDE  de  France ,  depuis  Reine  de  France ,  fille  du  Roi 
Louis  XII.  &  d'^ww.'deBrétagne,  naquit  à  Romorantin  le  i  ?. 
Octobre  1499.  La  Reine ,  fa  mère ,  qui  n'aimoit  pas  François, 
Duc  d'Angoulême  ,  depuis  Roi  de  France,  la  voulut  fiancer  a 
Charles  d'Autriche;  mais  on  s'y  opofa.  La  Princcffc  Claude 
fut  fiancée  au  Prince  Francis  l'an  ito6.  &  le  mariage  fut  acom- 
pli  à  Saint  Germain  en  Laye  le  14.  Mai  1514.  Cette  Reine  n'e- 
toit  pas  belle ,  on  dit  même  qu'elle  étoit  un  peu  boiteufe  >  mats 
en  échange ,  elle  étoit  ornée  de  toutes  les  vertus.  Elle  fut  cou- 
ronnée à  Saint  Denys  le  10.  Mai  l'an  1517.  &  mourut  au  château 
de  Blois  le  ao.  Juillet  1514.  Voyez  fes  ancêtres  &  fa  poftérité  à 
FRANCE.  *  Brantôme,  vie  des  Damer.  Du  Boucher  &  Sainte-Mar- 
the ,  généalogie  de  ta  mai/on  de  France.  Mczeray ,  bijhire  de 
France,  Tonte  IL    Le  P.  Anfelme. 

CLAUDE  de  France ,  Ducheffe  de  Lorraine,  la  feptième  des 
enfans  du  Roi  Henri  II.  &  de  Catherine  de  Mcdicis ,  naquit  à 
Fontainebleau  au  mois  de  Novembre  1  ^47.  On  l'éleva  à  S.  Ger- 
main en  Lave  avec  fes  frères,  &  elle  fut  mariée  le  5.  Février  i;<8. 
à  Charles,  II.  de  ce  nom,  Duc  de  Lorraine,  dont  elle  eut  une  illu- 
ftre  poftérité.  Cette  fage  Princeffe  mourut  le  ao.  Février  1575. 
&  fut  enterrée  dans  l'Egiifc  des  Cordcliers  de  Nancy. 

CLAUDE  de  Lorraine,  fille  de  Henri  H.  Duc  de  Lorraine,  fut 
mariée  à  yicol*»  Francok  de  Lorraine ,  Prince  de  Vaudcmont , 
fon  coufin  germain ,  par  difpenfe  du  Pape  ;  Voyez  fes  ancêtres  & 
fa  poftérité  a  LORRAINE. 

*  CLAUDE  ,  (Jean)  Miniftre  de  Charcnton  .  l'un  des  plus 
fqavans  hommes  de  la  Religion  Réformée ,  dans  le  XVII.  liecle. 
Il  nàquit  l'an  1619.  à  la  Sauvetat ,  dans  l'Agenois.  Son  père 
Franco*  Claude  étoit  Miniftre  de  Montbaziliac  &  de  Cours  ,  près 
de  Bergerac  en  baffe  Guvenne ,  où  il  mourut  à  l'âge  de  74.  ans. 
Cétoit  un  homme  qui  àimoit  fort  les  belles 


grand 
fes  dil 


r.  un  nomme  qui  aimou  ion  îcs  ocuci  icurcs  ,  qui  prit 
foin  de  l'éducation  de  fon  fils ,  &qui  cultiva  aveefuccès 
qu'il  lui  voyoit  à  fe  rendre  habile.    Après  lui 
rcr  fes  premières  études,  il  l'envoya  à  Montau- 
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ban  pour  faire  fon  cours  de  Philofophie ,  enfuite  duquel  il  vou- 
lut qu'il  s'apliquat  fortement  à  la  Théologie.  M.  Claude  fut  re- 
çu Miniftre  à  l'âge  de  26.  ans  en  1645.  ^  exerça  dabord  fon 
Miniftère  à  la  ïrcyne ,  qui  cft  un  fief  d  un  Seigneur  particulier. 
Un  an  après  il  fut  Miniftre  de  Saint  Afrique  en  Rouérge ,  où 
l'on  commença  de  remarquer  la  fubtilité  de  fon  efprit ,  quoique 
la  nature  ne  l'eût  pas  avantagé  de  ces  dehors  brillans ,  qui  fou. 
vent  parlent  pour  un  Orateur,  avant  même  qu'il  ouvre  la  bouche. 
11  paffa  de  Sainte  Afrique  à  Nîmes ,  où  il  fit  des  leçons  par- 
ticulières  de  Théologie,  &  où  l'opinion  qu'on  avoit  de  fa  ca- 
pacité ,  attira  un  grand  nombre  de  Propofarvs  ;  (c*cft  le  nom  dont 
les  Réformes  apetloient  en  France  ceux  d'entr'eux  qui  ctudioient 
pour  être  Miniftres.)  11  paflà  huit  ans  dans  l'exercice  de  cette 
fonction  :  après  lefquels  ayant  été  acufé  de  s*opofer  aux  inten- 
tions de  quelques-uns  de  fon  parti ,  qui  cherchoient  les  moyens 
de  réunir  les  Proteftans  à  l'Egiifc  Romaine,  le  Miniftère  lui  fut 
interdit  dans  tout  le  Languedoc,  par  un  arrêt  du  Confeil.  11  vint 
à  la  Cour  pour  tâcher  de  faire  lever  cette  défenfe  ;  &  dans  ce 
voyage  il  compofa  fa  prémière  réponfe  au  traite  de  M.  Arnaud, 
intitule:  La  perpétuité  de  la  foy  de  Ù Eglife  Catholique  touctant tu. 
ebarijiie.  Cette  réponfe  cft  le  premier  ouvrage  de  M.  Claude,  & 
on  fut  long-tcms  à  le  voir  courir  manuferit  fans  en  connoiue  l'Au- 
teur. Après  avoir  refte  lix  mois  à  Paris ,  &  ne  pouvant  rien  ob- 
tenir de  la  Cour ,  il  alla  à  Montauban  ,  où  il  fut  reçu  Miniftre  ; 
&  ce  fut  là  qu'il  compofa  fa  réponfe  au  fécond  traité  Ut  ta  ptr. 
pttuitëde  la  foi  touchant  l' Euchariftie.  Il  avoit  demeuré  quatre 
ans  à  Montauban  ,  lorsqu'il  reçut  un  ordre  du  Roi  pour  en  for- 
tir,  &  étant  venu  a  Paris ,  il  fut  demandé  ,  &  octroyé  neuf  mois 
après  pour  Miniftre  de  Charcnton  :  ce  fut  en  l'année  1666. 

Quelques  tenu  après,  il  fit  fa  réponfe  au  P.  Nouët,  Jéfuite, 
qui  avoit  écrit  contre  lui,  furie  même  fujet  que  Al.  Arnaud. 
Cette  réponfe  parut  en  166g.  imprimée  à  A  miter  dam  ;  après 
quoi  parut  encore  une  quatrième  réponfe  imprimée  à  Rouen  en 
1670.  contre  le  livre  que  M.  Arnaud  avoit  fait  de  nouveau  fur  la 
même  matière.    On  publia  la  même  année  un  Sermon  de  AL 
Claude  ,  prononcé  à  Charenton  ,  fur  le  )c%  verfet  du  chap,  4. 
de  l'Epitrc  de  Saint  Paul  aux  Ephéfiens  :  Holite  amrnjiart  Sphi- 
tum  Santtum  Dw,  Çgc.    Trois  ans  après  on  imprima  fa  défenfe 
de  la  Reformatum ,  ou  réponfe  au  livre  de  M.  Nicole  ,  intitule  : 
Prqugei  iegitimet  contre  let  Calvinijiet.    En  1675.  il  donna  encore 
au  public  un  volume  de  cinq  Sermons  fur  la  parabole  det  nicts , 
contenue  dans  le  chapitre  22.  de  l'Evangile  félon  Saint  Matthieu. 
En  1680.  il  parut  une  lettre  de  lui  touchant  l'Epifcopat.  En 
1682.  il  fit  imprimer  à  Paris  un  petit  livre,  qui  a  pour  titre  : 
F  Examen  de  fin  •  mime  pour  fe  bien  préparer  à  la  communia». 
En  cette  même  année ,  il  donna  un  Sermon  qu'il  avoit  prononcé 
à  Charcnton  ,  fur  la  feclion  $1.  du  Cathéchifme.    En  i6gt. 
il  publia  ta  réponfe  au  livre  de  M.  l'Evêque  de  Meaux ,  intitule  : 
Conférence  avec  M.  Claude yMiniflre  de  Charenton.    11  compofa  la 
même  année  un  petit  livre  qu'il  apclla  :  Confidératiout  fier  let 
lettres  circulaires  de  t ajlhnblte  du  Clergé  de  France.     Enfin , 
lorfque  ces  lettres  circulaires  furent  notifiées  au  Confifloire  de 
Charenton  ,  il  fit  imprimer  une  réponfe.   La  réputation  qu'il 
avoit  parmi  ceux  de  ion  parti ,  fit  que  l'Univerfite  de  Groningue 
fouhaita  de  le  poiTcder ,  &  lui  offrir  une  place  de  Profefleur  en 
Théologie ,  qu  il  n'accepta  point ,  parce  qu'il  vouloit ,  difent 
quelques-uns  ,  qu'on  reçût  fon  fils  Miniftre  avec  lui  ;  ou  plutôt, 
parce  que  le  Confiftoire  de  Charenton  s'en  trouvoit  trop  bien , 
pour  fe  refoudre  à  s'en  priver,  &  pour  laiffer  ocuper  fa  Chaire 
par  un  autre.    Car  quoique  fon  extérieur  n'eût  rien  qui  impo- 
tàt,  Quoique  fa  voix  même  fut  défagréable ,  fon  ft)  le  peu  bril- 
lant <&  peu  fleuri  ;  il  faut  avouer  cependant  que  fon  éloquence 
étoit  mile ,  vigoureufe  ,  foùtenué  de  raifonnemens  bien  pouffes, 
&  très  propres  à  perfuader  ceux  qui  étoient  dans  les  mêmes 
principes  que  lui.    Ses  écrits  font  du  même  caractère  ;  <&  dans 
leur  ftyle  exacl  &  ferré,  on  découvre,  avec  beaucoup  d'érudition, 
une  grande  jufteffe  d'elprit,  &  une  adreffe  merveilleufe  à  mettre 
en  oeuvre  toutes  les  fineffes  de  la  Logique.    Cétoit  un  homme 
d'une  grande  intégrité ,  &  dont  les  mœurs  pures  &  réglées  meri- 
toient  de  fe  faire  eftimer  de  tous  ceux  qui  le  connoiitoient.  U 
a  toûjours  été  regardé  comme  le  Chef  &  l'ame  de  fon  parti  en 
France  ;  &  après  les  derniers  coups  fous  lefquels  Louis  XIV. 
acheva  d'acablcr  le  Calvinifmc  dans  fon  Royaume,  par  la  re- 
vocation de  l'édit  de  Nantes ,  M.  Claude  pris  le  parti  de  pafTcr 
en  Hollande,  &  fortit  de  Paris  le  22.  Octobre  i68{.  pour  aller 
à  la  Haye  où  étoit  fon  fils.  Le  Prince  d'Orange  l'y  reçût  favorable- 
ment ,  &  lui  donna  une  pcnfion ,  dont  il  ne  jouit  qu'un  an  ;  car 
il  mourut  le  i}.  de  Janvier  1687.  en  la  68.  année  de  fon 
âge.    11  s'étoit  marié  à  Caffres  dès  l'an  1648.  avec  Elifabtth  de 
Malacarc  ,  fille  d'un  Avocat  en  Parlement  ;  &  il  en  eut  un  fils, 
nomme  Ifaac ,  né  à  Sainte  Afrique  le  c.  Mars  16;).  fait  Miniftre 
en  1678*  donné  la  même  année  à  l'Eglife  de  Clcrmont  en  Beau- 
vaifis ,  &  enfin ,  Miniftre  de  l'Eglife  Wallonne  de  la  Haye ,  ou  il 
cft  mort  le  29.  juillet  1695.    U  étoit  de  père  en  fils  le  quatrième 
de  fa  famille  qui  eût  exercé  le  Miniftère.   Outre  les  écrits  de 
AI.  Claude ,  dont  nous  avons  parlé ,  on  a  imprimé  depuis  fa  mort 
cinq  volumes  de  fes  œuvres  pofthumes ,  contenant  divers  traités 
de  Théologie  &  de  controverfe.   Nous  ne  parlerons  point  ici  de 
la  conférence  que  M.  l'Evêque  de  Meaux  eut  avec  ce  Miniftre 
en  1678.  â  lafolicitation  de  Mademoifelle  de  Duras.   On  peut 
confulter  ce  qui  s'en  eft  écrit  de  part  &  d'autre.  A  l'égard  du 
projet  de  conférence  pour  la  réunion  ,  où  l'on  dit  que  M.  Claude 
voulut  entrer  avec  feu  M.  l'Archevêque  de  Paris ,  c'eft  une  dif- 
cuflion  dans  laquelle  nous  nous  engagerons  encore  moins.  ,  Ces 
lortes  de  laits,  qui  ne  font  point  fondes  fur  des  preuves  par  écrit. 
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ft  détroifent  suffi  alternent  qu'ils  s'établiflent,  à  ne  font  point 
do  reffort  i l'un  Dictionnaire  hiltorique.  On  trouve  une  réfuta- 
tion de  ce  prétendu  fait  dans  un  mémoire  qo'Ifaac  Claude  a 
ftit  inférer  dans  l'Hiftoire  des  ouvrages  des  Sçavans  au  mois  de 
NoTembre  1689-  Le  dernier  ouvrage  de  M.  Claude  porte  çe 
titre:  les  plaintes  des  Proteftans  cruellement  opnmcs  dans  le 
Royaume  de  France,  Cologne  1686.  avec  une  préface  deM.Ja- 
«ucs  Bafoage.  *  Mém.  du  tems.  Vie  de  M.  Claude  far  M.  de 
l  Devezc.  Baylc  ,  Difi.  cri  t.  Mémoiret  pourfervir  à  Mifi.  des 
ttmmti  iBulhet,  t.  4.  Ç«f  tant.  10.  deuxième  partie. 

+  CLAUDE,  (Jean  Jaques)  filsd'Ifaac  Claude  &  petit-fils  du 
célèbre  Jean  Claude,  dont  ilaété  parlé  dans  l'article  précédent, 
niquità  la  Haye  le  16.  Janvier  1684-  Désfon  enfance  il  marqua 
une  grande  inclination  pour  l'étude.  On  l'envoya  à  Utrecht 
pour  faire  fes  Humanités  fous  AT.  Platel,  &  fous  M.  le  Jeune  qui 
a  tradatt  en  français  le  traité  de  Grotius  fur  la  vérité  de  la  Reli- 
gion Chrétienne.  J.  Jaques  Claude  ayant  perdu  fon  père  deux 
ans  après ,  retrouva  heureufement  dans  M.  David  Martin,  fou 
coulin  &  fon  Tuteur,  tout  ce  qu'il  avoit  perdu  par  la  mort  de  fon 
père.  M.  le  Jeune  étant  mort ,  J.  Jaques  Claude  étudia  les 
belles  lettres  &  les  antiquités  fous  M.  Burman  qui  lui  donna 
une  grande  connoifTancc  des  bdns  livres.  En  1700.  il  fit  im- 
primer un  traité  fur  la  manière  de  faluer  des  anciens ,  Se  une 
duTcrtation  furies  nourrices  &  les  Pédagogues ,  fous  ce  titre: 
Jé.  JaabiClaudii  dijjêrtath  de  falutationibm  veterum  ,•  cuiad- 
Jiit  eft  diatribe  de  nutricibut  £.*  Padagogii.  Cet  ouvrage  valut 
à  fon  Auteur  la  gloire  d'être  mis  au  rang  des  jeunes  gens  qui 
fe  (ont  rendus  célèbres  par  leurs  études.  M.  Martin  le  détermina 
adroitement  à  préférer  1  étude  de  la  Théologie  à  celle  des  belles 
kttres,  qui  faifoient  toute  fapaflion.  Malgré  ja  foibleffc  de 
ù  Jànté  ,  il  fit  tant  de  progrès  dans  la  Théologie ,  qu'au  bout 
de  trois  ans  ,  c'eit-à-dire  en  1706.  il  fut  reçu  M  in  titre  au  Sy- 
node de  Dcventer ,  avec  beaucoup  d'aplaudnTement.  Il  fit  un 
forage  en  Angleterre  en  1710.  ou  l'Eglife  de  Londres  le  retint 
pour  remplacer  M.  Primerofe  que  fon  grand  âge  mettoit  hors 
d'Etude  lervir.  L'Eglife  de  la  Haye  avoit  des  vues  fur  J.  Ja- 
:.«  Claude ,  &  l'avoir,  fait  folliciter  ;  mais  il  fe  détermina  en 
rotur  de  l'Eglife  de  Londres  ,  où  il  fut  inftallé  le  11.  Février 
1711.  Il  fc  lu  également  aimer  &  eftimer  par  fes  lumières  & 
par  les  mœurs.  Un  heureux  mélange  de  douceur  &  de  majefté 
àifeit  Ton  caractère  dominant  dans  la  Prédication ,  il  ne  cour- 
toit  point  après  le  brillant  &  le  fublime  pour  leur  facrifier  le 
mi  &  le  folide.  Il  réfiftoic  fans  peine  à  la  démangeaifon  de 
piraitre  fçavant ,  fon  ftile  étoit  net  &  pur  ,  fes  expreffions  na- 
turelles &  jamais  recherchées.  Il  excelloit  dans  fart  de  por- 
ter au  cœur  les  vérités  qu'il  annoncoit,  comme  al  en  étoit  pé- 
nétré il  réùffiffbit  à  toucher  fes  auditeurs,  &  il  fqavoit  donner , 
fon  action ,  de  la  grace  aux  chofes  les  plus  communes.  Dans 
trfations  particulières  il  ne  parloit  jamais  delà  Religion 
refpect,  &  il  fouffroit  quand  on  en  parloit  autrement 
ui.  Etant  allé  à  la  campagne  afliltcr  fon  frère  unique 
de  la  petite  vérole ,  il  la  gagna  auprès  de  lui  &  il  en 
à  Londres  le  7.  Mars  171a.  extrêmement  regretté  de 
ion  troupeau.  Son  frère  a  fait  imprimer  un  volume  de  fes  Ser- 
mons.  *  La  vie  de  M.  Claude  à  la  tite  de  Jet  Sermons. 

CLAUDIA,  Vierge  Vcftalc  parmi  les  Romains,  étant  acu- 
fec  d'incefte ,  parce  qu'elle  ernployoit  trop  de  tems  à  fe  parer , 
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fut  jultifiée  par  un  prodige.  Dans  le  tems  qu'Ànnibal  ravageoit 
l'Italie,  vers  l'an  de  Rome  «jj.  &  avant  J.  C.  117.  on  avoit 
apris  dans  les  livres  de  la  Sy  bille  ,  que  la  itatuê  de  Cybèle  de- 
vait être  amenée  de  Peflînuntc  à  Rome  ;  mais  comme  on  vou- 
loitla  faire  monter  par  le  Tibre  ,  le  vaiffeau  qui  la  portoic  s'ar- 
rêta ,  &  ne  put  être  ébranlé  par  tous  les  éforts  des  Matelots. 
Onfçut  cependant  que  levaificau  ne  pouvoit  être  remué  que 
par  une  fille  chatte.  Alors  Claudia  pria  la  Déeffe ,  que  G  elle 
avoit  quelque  connohTance  de  fa  vertu ,  il  lui  plut  de  la  favori- 
fer;  alors,  avec  fa  ceinture  feule,  elle  entraina  le  vaiffeau  qui 
purtoit  la  ftatuë.  Une  autrefois ,  voyant  qu'un  Tribun  du  peu- 
ple, prévenu  de  haine  contre  fon  père,  vouloit  avec  violence 
l'arracher  de  fon  char  triomphal ,  elle  y  acourut ,  &  s'opofa  avec 
tant  de  courage  aux  éforts  de  ce  Magiftrat ,  que  malgré  lui,  fon 
pere  alla  triomphant  jufqu'au  Capitale.  *  Titc-Livc,  /.  XXXI X. 
la.  Ov.  A4,  det  Fafles. 

CLAUDIA  ,  que  quelques-uns  confondent  fans  railbn  avec 
«lie  dont  nous  venons  de  parler ,  étoit  foeur  de  P.  Claudius 
rulçhcr ,  qui  l'an  eoe.  de  Rome ,  &  249.  avant  J.  C.  perdit  con- 
tre les  Carthaginois  une  bataille  navale ,  dans  laquelle  périt  un 
très  grand  nombre  de  Romains.  On  dit  que  cette  Dame  fe  trou- 
nnt  incommodée  de  la  foule  du  peuple ,  qui  la  preffoit  à  la  for- 
be  do  théâtre  :  Plut  aux  Dieux  ,  dit-elle ,  que  mon  frère  vécut 
m^,i  &  qu'il  eût  me  autre  flotte  a  commander  !  ce  qui  fut 
caufe  qu'on  la  mit  à  l'amande.  Aurelius  Victor  en  parle  dans 
les  éloges  des  Hommes  iliuftres ,  que  quelques-uns  attribuent  à 
Cornélius  Nepos ,  à  Suétone  ou  a.  Pline  le  Jeune ,  ch.  46.  &  à  Val. 
Max./.  s.  c.4.«r.  6. 

CLAUDIA  ,  (  Junia  )  fille  de  M.  Junius  Silanus ,  &  pre- 
mière femme  de  C.  Calcula  y  mourut  peu  de  tems  après  l'avoir 

r\         Tadte;  annal.  I.  6. 

CLAUDIA ,  nièce  de  l'Empereur  Claude  n.  mère  de  l'Em- 
Pereui -Confiance  &  ayeule  du  grand  Confiant  m.  Claud.vit.  Une 

A  .  ,u,r^e l'Empereur  Probe  dans  le  111.  ficelé. 
J-LAUDIA,  RUFINA ,  native  de  la  Grande-Bretagne ,  vivoit 
»î"  lanioo.  de  l'Ere  Chrétienne ,  &fut  célèbre  par  fon  cfprit. 
vuei^ues-ons  croyent  qu'elle  étoit  Chrérienne,  &  que  c'eft  la 
dont  parle  Saint >aul  fur  la  fin  de  la  féconde  Epitre  à  Ti- 
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mothee  ;  Salutant  te  Eubului ,  Pudent ,  Ltnta ,  f#  Clau- 
dia ,  f#  omnet  fratret.  On  prétend  qu'elle  étoit  parente  de 
l'Em  pereur  Claudius ,  qu'elle  demeuroit  à  Rome  ,  oc  qu'elle  y 
époufa  Aulus  Rufus  Pudcns  ,  qu'on  veut  être  le  même  dont  par- 
le S.  Paul.  Le  Martyrologe  Romain  fait  mention,  au  dix-neuf 
May ,  de  Pudcns,  &  de  Pudentiane,  fa  fille.  Celle-ci  fouffrit  le 
martyre  vers  l'an  140.  La  Chronologie  eft  différente  dans  les 
Auteurs  qui  parlent  de  Pudens  &  de  Claudia ,  qui  compofà  quel- 
ques ouvrages  en  vers.  *  Martial  ,  An.  Epift.  4.  fef  c4.  Ba- 
ronius ,  m  annal.  A.  C.  160.  6f  m  Mort.  Surius  ,  ad  diem.  19. 
May.  Pitfeus ,  de  Script.  Angl.  gfc 

CLAUDIANISTES ,  certaine  Secte  d'hérétiques  ,  venue 
des  Donatifte? ,  qui  firent  une  Eglife  à  part ,  comme  les  Roga- 
tiftes  ,  que  S.  Augurtin  apelle  un  morceau  coupe  d'un  autre  mor- 
ceau. Les  premiers  eurent  ce  nom  d'un  certain  Claude ,  corn- 
me  les  autres  le  tirèrent  de  Rogatus  Maures.  Ce  qui  fe  prouve 
par  l'épitre  Synodale  du  Concile  des  Cavernes  de  Suze ,  qui  fut 
tenu  par  ces  fchifmatiques.    *  S.  Auguftin  fur  It  Pfeaunu  je». 

CLAUDIEN  ,  (  Claudianus  )  Poëtc  Latin  ,  vivoit  dans  le 
quatrième  fiéclc  ,  fous  l'Empire  de  Thcodofe  ,  &de  fes  fils  Ar- 
cadius  &  Honorius.  Plufîeurs  Sçavans  croyent  qu'il  étoit  Egyp- 
tien ,  natif  de  Canope  ,  ce  que  Crinitus  juge  être  inconteftable, 
après  ce  que  Claudien  avoue  de  lui-même  dans  l'Epigramme  au 
Proconful  Gcnnadius  : 

Graiarum  populn  rjf  nofiro  cognite  Nilo. 

Cependant  ce  fentiment  n'eu  pas  le  plus  univerfel.  Car  plu- 
fieurs  le  font  Efpagnol  ;  &  Pétrarque ,  Ange  Politien  &  Landini 
ont  crû  qu'il  etoit  originaire  de  Florence.  D'autres  affinent 
que  Claudien  étoit  Gaulois ,  &  que  la  ville  de  Vienne  en  Dau- 
phiné  étoit  le  lieu  de  fa  naiffance  ,  fondés  fur  ce  que  la  famille 
des  Claudiens  a  été  illuftréc  dans  cette  ville ,  &  féconde  en 
beaux  efprits.  Quoiqu'il  en  foit ,  Claudien  étoit  Paycn  ,  &  flo- 
rilToit  fous  l'Empire  d'Arcadius  &  d'Honorius ,  qui  lui  firent 
dreffer  dans  Rome  une  Itatuê  après  fa  mort ,  avec  cette  inferip- 
tion,  TRIBUNUS  :  NOTARIUS  :  INTER  CETEKAS  IN- 
GENTES  ARTES  PR/EGLORIOSISSIMUS  POETARUM.  Il  ■ 
écrit  un  Pocmc  du  raviffement  de  Profcrpine  en  III.  livres  ;  IL 
d'Invectives  contre  Rufin,  II.  contre  Eutrope,  &  plufîeurs  autres. 
Quant  au  Pocmc  de  Jèfui-Cbrifi,  qui  paroit  fous  fon  nom ,  il 
n  eft  pas  de  lui ,  quelques-uns  l'attribuent  au  Pape  Damafe ,  & 
quandil  porteroit  le  nom  de  Claudien,  ilferoitd'un  Claudi 
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fauts ,  par  la  fertilité  de  fon  efprit.  Claudien  eft  fans  contre- 
dit le  prémicr  de  tous  les  Poètes ,  qui  ont  paru  depuis  lé  fiècle 
heureux  d'Augufte ,  &  Marc-Antoine  Sabellic  fcmble  avoir  eu 
raifon  dédire,  quil  eft  le  dernier  des  anciens  Poètes,  &  le  pré- 
micr des  nouveaux.  M.  Godeau,  après  divers  autres  Critiques 
d'Allemagne  &  d'Italie,  témoigne  que  de  tous  ceux  qui  ont  tâché 
de  fuivre  &  d'imiter  Virgile,  il  eft  celui  qui  aproche  le  plus  de 
la  majefté  de  ce  Poète,  &  qui  fefent  le  moins  de  la  corruption 
de  fon  fiècle.  Un  Critique  Ecoffois  préfère  fans  façon  Claudien 
a  Virgile  ;  mais  fans  donner  dans  fhyperbole,  il  faut  convenir 
que  1.  pour  ce  qui  regarde  le  génie  ,  il  l'avok admirable.  Crini- 
tus témoigne  ,  qu'il  femble  être  formé  de  la  nature  même  pour 
la  Pocfic ,  &  qu  il  y  écoit  heureufement  porté.  La  plupart  des 
Critiques  en  ont  jugé  à  peu  près  de  même.  Les  anciens  Auteurs 
Eccleliaftiques  même  ,  tels  ou'Orofc  &  Paul  Diacre,  ne  lui  ont 

Pas  refufé  cette  gloire.  Louis  Vivésdit  que  Claudien  étoitné 
oëte  ,  qu'il  polTédoit  l'efprit  poétique  dans  toute  fa  plénitude, 
&  qu'il  étoit  tout  rempli  de  ce  feu  qui  produit  Penthoufiafme. 
C'eft  ce  qu'ont  aufli  reconnu  Buchanan  ,  jufte-Lipfe,  Contarini, 
Hanldus.  2.  Pour  la  feience,  c'eft-à-dire  les  qualités  que  Clau- 
dien avoit  aquifes  pour  la  Pocfic,  car  il  s'étoit  rendu  habile  dans 
la  feiencedes  choies  naturelles  ,  dans  celle  des  loix  &  de  la  Ju* 
rifprudence ,  &  dans  celle  de  l'art  militaire.  M.  Baillct  croit 
que  Claudien  étoit  fqavant  en  Pocr,  c'eft-à-dire  que  (ans  apro- 
fondit  toutes  ces  connoiffances ,  qui  demandent  chacune  un 
homme  tout  entier ,  il  s'étoit  contenté  d'en  faire  l'acceftbire  de 
fa  profeffion  principale,  peut-être  même  ne  les  avoit-il  étudiées 
que  dans  fon  Homère  &  dans  Virgile,  j.  Pour  ce  qui  eft  du  fty- 
le  de  Claudien  ,  la  plupart  des  Critiques  conviennent  qu'il  eft 
beau ,  pur ,  châtié  ,  élégant ,  doux ,  grave,  élevé ,  noble,  &  ce 
qu'on  y  a  le  plus  admiré,  c'eft  de  le  voir  coulant  &  facile,  avec 
tant  d'autres  qualités ,  qui  fc  trouvent  rarement  unies  cnfcmble 
dans  les  autres  Poètes.  Quelques  Critiques  modernes  cepen- 
dant ont  trouve  que  fa  latinité  n'eft  pas  alTés  pure.  Un  Auteur 
du  P.  Royal  dit,  qu'il  a  trop  de  faillies  de  jeunette ,  &  qu'il  eft 
trop  enflé:  les  P.  Briet  &  Rapin,  Jéfuites,  ont  remarqué  après 
lui  la  même  chofe.  Ce  Poète ,  dit  le  Giratdi ,  commence  un 
fujet  avec  beaucoup  de  feu  &  de  courage  ;  mais  le  vent  lui  man- 

auc  ,  &  il  eft  rare  ,  félon  lui,  que  la  fin  de  fes  pièces  répon- 
e  à  leur  commencement  4.  Entre  les  diverfes  pièces  de  Poë- 
fie  que  Claudien  a  publiées,  les  Inveflivet  contre  Rufin  &  contre 
Eutrope  ,  font  les  plus  belles  au  jugement  de  Al.  Godeau,  félon 
lui  on  ne  peut  rien  faire  en  ce  genre  de  plus  achevé.  Après  ces 
pièces ,  il  n'y  en  a  pas  de  plus  eftimée  que  le  Pocmc  de  t enlève- 
ment de  Projerpine.    Ls  Poème  du  Confulat  ifHonorhu  marche 


après.  Il  eft  bon  de  remarquer  avec  Jules  Scaligcr,  que  Claudien  a 
introduit  dans  la  Poélie  une  efpèce  de  nouveauté,  dont  on  n'avoit 
point  encore  eu  d'exemple  ailleurs  que  dans  Perfe,  c'eft  celle  de 
mettre  des  préfaces  à  la  tete  de  chaque  otivragc.comme  il  a  fait  à 
la  plupart  desfiens.  Parmi  les  éditions  de  Claudien,  celle  de 
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Heinlius,  fils,  eft  la  meilleure,  celle  de  Bathius  eft  anffi  fort  bon- 


CLA 


CLAUDIEN-MAMERT,  frère  de  Mamcrt,  Evéque  de  Vi- 
enne   &  fon  Vicaire ,  vivoit  dans  le  V.  fiècle,  envir" 
460.   Il  compofa  troif  livres  de  l'état  de  l'ame  ,  qu'il 


le  Commentaire  eft  un  peu  trop  long.  On  ne  parle 
point  encore  de  celle  des  Scholiaftcs  Dauphins.  S.  Auguftm, 
Vb.  *  la  CM  de  Dieu^c.  16.  Orofe,  U.  7  c.  M.  Profper, 
«  Çhron.  Suidas.  Scaliger ,  Poet.  lib.  6.  Libus  Giraldus,  DW.  4. 
i*  Port.  VolGus,  Mare.  Anton.  Cocc  SfeLUc  Ven.  Ennead. 
M.  7.  lib.  9.  Ant,  Godeau ,  J&htrt  de  r  Egl.fi ,  fin  du  IV.  fie. 
clî.  Petr.  Crinit  de  Vit.  Pottar.  M.  1.  ««J>.  8s-  Jufte-Lipfe,  1.  de 
admirandnfiu  de  magnstud.  rom.  cap.  2.  Georg.  Buchanan  /» 
Dia/og.  dejtreRegni  afud  Scotos  pofi.  H,fior,cunJuam.  Le  ?■  Fa- 

Jî  Diiïertat.  Prtlhn.  de  Epig.  Rapin  ,  Réflexions  particulteres 
LfaB,  a.  par/.  Xtjfë  X/F.  XV.  Confulte*  part,. 
aJièrement  Bailler,  Jugement  des  SSavans  fur  les  Poetet  Latins, 
tom.  6.  pas.  48».  où  Ton  trouve  dont  mm  ordre  txaH  tout  ceux  qui 
ont  porteur  jugement  fur  let  ouvrages  de  Claudien. 

environ  l'an 
dédia  à 

Sdoniuï  Apoïlînarïs  ,  lequel  en  parle  ,  comme  d\in  homme 
excellent  par  fa  doctrine  &  par  fe  pieté.  11  entreprit  cet  ouvra- 
ge, pour  réfuter  le  livre  que  Fauftc,  Evéque  de  Riez,  faifoit  cou- 
nr  tans  nom ,  &  dans  lequel  il  s'efforcoit  de  prouver  ,  qu  il  n  y 
a  voit  point  de  créatures  incorporelles.  &  par  confequent  que 
l'ame  n'etoit  pas  une  fubftance  fpirituelle ,  d'où  il  s  enfuivoit 
qu'elle  étoit  mortelle.  On  lui  attribue  un  Poème,  dans  lequel 
ri  fait  voir  ,  que  les  Poètes  Chrétiens  doivent  quitter  les  fujets 
prophanes,  pour  chanter  des  Hiftoires  &  des  chofes  facrees. 
Gennade  afTùre  que  l'Hymne  de  la  Croix  Ponge  Ihtgua  glortop 
p-afium  crrtammx,  eft  de  lui.  L'ancien  Scholiafte  l'en  fiait  aufli 
Auteur ,  &  il  y  a  bien  de  l'aparence  que  c'eft  cette  Hvmne , 
dont  Sidonius  fait  l'éloge. dans  PEpitre  du  IV.  livre.  Ainli  il 
y  a  beaucoup  plus  de  raifon  de  1  attribuer  a  Claudien  Mamert 
«o'àVenancc  Fortunat.  *  Sidonius  Apollinaris,  /.  4.  ep.  j.  11. 
Kc.  avec  les  Notes  du  t.  Sirmond.  Gennade,  c.  ig.  Bellarmin, 
des  Ecri.  tcclif.  Trithéme ,  au  Cat.  Baronius,  A.  C  460.  n.  jy 
T.  IV.  Bibf.SS.  PP.  ed  1624.  feV. 

CLAUDIN,  (  Julcs-Céfar  )  Médecin  de  Bologne  ,  floriflbit 
en  M74-  Ua  publié  on  livre  det  jours  critiques.  La  Defenje 
des  Médecins  Galenifies  contre  A.  Sala.  Des  Canfeilt  de  Médecine. 
L'Empirique  raifimnable,  Çgc.  *  Bumaldus,  Biblhtbeca  Bo~ 
nonienfit. 

CLAUDIUS ,  nom  de  l'illuftre  famille  des  Claudiens  a  Ro- 
me. Elle  defeendoit  d'Appius  Claufus ,  ou  Claudius,  de  Regil- 
le  ,  ville  des  Sabins  ,  qui  s'étoit  venu  établir  à  Rome,  &  dont 
les  defeendans  y  remplirent  les  premières  charges.  Nous  par- 
lerons des  plus  confiderables  dans  leurs  articles  féparés,  &  nous 
nous  contenterons  de  dire,  que  les  Faftes  Conful  aires  font  rem- 
plis des  noms  des  Claudiens,  qui  ont  exercé  le  Confulat.  Tels 
eue  Appitu  Claudhu  Crajjiu  en  405.  de  Rome,  &  J49-  avant 
J  C.  avec  L.  Fuiius  Camillus.  Un  autre  en  fin.  de  Rome  , 
*  j4i.  ans  avant  J.  C.  avec  Q,  Cacilius  Mctcllus.  Appius  Clou- 
ditu  Lentulm ,  en  624.  &  ijo.  ans  avant  l'Ere  Chrétienne,  avec 
Ferpenna ,  Sec. 

CLAUDIUS ,  ou  CLAUSUS  ,  (Appius)  Sénateur  &  Conful 
Romain ,  étoit  de  Regille  ,  ville  des  Sabins.  Ce  peuple  avoit 
réfolu  de  taire  la  guerre  aux  Romains ,  Appius  Claufus  s'y  opo- 
£1 ,  rut  traité  de  lâche  ,  de  traitre  ,  &  fe  vit  contraint  de  fe  re- 
tirer à  Rome.  Ce  fut  l'an  a<o.  de  la  fondation  de  cette  ville,  Ç04. 
avant  J.  C.  fous  le  quatrième  Confulat  de  Valerius  Publicola  , 
&  le  fécond  de  Lucretius.  Appius  fut  reçu  dans  le  Sénat  au 
nombre  des  Sénateurs.  Il  changea  fon  nom  de  Claufus  en  celui 
de  Claudius  ,  &  rut  chef  de  la  famille  Claudienne  ,  qui  a  été 
depuis  très  illuftre  à  Rome.  Le  Sénat  lui  fit  donner  cinq  bt- 
pens  de  terre  fur  les  bords  du  Teveron  ,  &  deux  arpens  à  ceux 
qui  l'avoicnt  fuivi.  Ils  étoient  près  de  cinq  mille  perfonnes,  & 
on  les  avoit  déjà  naturalifés  par  la  qualité  de  bourgeois  Romains. 
Appius  Claudius  eut  enfuite  beaucoup  de  part  dans  les  affai- 
res de  la  République  ;  mais  il  étoit  d'un  naturel  chagrin,  &  ex- 
trêmement fier;  ce  qui  lui  attira  la  haine  du  peuple,  parce  qu'il 
i'opofoit  févèrement  à  fes  defTeins  tumultueux.  En  1*9.  de  Ro- 
me &  avant  J.  C.  l'an  49^.  il  fut  fait  Conful  avec  P.  Servilius 
Prifcut ,  &  cette  année,  très  heureufe  pour  la  République  naif- 
fante ,  fut  marquée  par  la  défaite  des  Volfques.  Appius  Clau- 
dius les  vainquit,  &  après  cet  exploit  fit  couper  la  téte  à  tous 
les  orages  qu'ils  avoientà  Rome  ,  ajoutant  cette  peine  à  celle 
que  la  fortune  des  arme»  leur  avoit  fait  fouffrir,  pour  avofr  vio- 
le les  trêves  &  la  foi  des  traités  ,  dont  la  vie  des  otages  devoit 
répondre.  A.  Virginius  Tricoftus,  &T.  Vcéhirius  Geminus,  fu- 
rent Confulsen  a 60.  après  Claudius.  Celui-ci  les  acufa  de  négli- 
gence ,  &  fit  créer  Dictateur  M.  Valerius ,  frère  de  Publicola. 
Depuis,  la  ville  de  Rome  tut  expofée  à  de  grandes  féditions  au 
iujet  du  partage  des  terres.  Appius  Claudius,  qui  étoit  le  plus 
paflïonne  des  Sénateurs  contre  les  Plébéiens  ,  fut  fait  une  fé- 
conde fois  Conful  avec  Q.  Barbatus  Capitolinus  en  2g;.  &  471. 
ans  avant  J.  C.  Le  Tribun  Victorius  ou  LiAorius,  qui  étoit  un 
tfprit  violent ,  porta  le  peuple  à  la  révolte ,  &  les  Volfques  , 
fécondes  des  £qucs,  prirent  les  armes  contre  les  Romains.  Clau- 
dius eut  du  deffous  en  cette  expédition.  Sa  févérité  étoit  telle- 
ment déteftéedes  foldats  qu'ils  fouffrirent  volontiers  leur  défai- 
te, &  témoignèrent  même  une  maligne  joie,  de  ce  que  la  honte 
en  retomboit  fur  le  Conful.  Au  commencement  de  1  an  284.  les 
Tribuns  acufèrent  Appius  Claudis  de  méprifer  le  peuple  romain, 
•e  «aufer  des  féditions,  d'avoir  fait  affalliner  Qenutius,  qui  étoit 


de  leur  corps,  &  d'avoir  malicieufement  contribué  à  fa  dernière 
défaite.  Il  comparut  fans  rien  rabattre  de  fa  fierté  ordinaire,  ce 
qui  furprit  beaucoup  fes  acufateurs  &  fes  Juges ,  de  forte  que 
quelque  réfolution  qu'ils  euftent  prife  de  le  perdre,  fon  affaire 
hit  renvoyée  à  une  autre  affemblée.  Quelques  jours  après  il 
tomba  malade,  &  mourut  dans  le  même  tems.  D'autres  difent, 
qu'il  fe  fit  mourir  lui-même,  pour  éviter  l'infamie  qui  le 
menaçpit.  Mais  quoique  le  peuple  le  hait  mortellement,  il  ne 
fit  point  palier  (à  haine  jufques  à  la  mémoire.  Il  tonfentit  qu'on 
lui  fit  les  obfcqucs  qu'on  avoit  acoùtumé  de  faire  à  des  pcifon- 
nes  de  fa  qualité  ,  &  il  écouta  même  ,  comme  dit  Tite-Live  , 
fon  oraifon  funèbre,  malgré  l'opofition  des  Tribuns.  *  Plutar- 
que,  in  vit.  Publ.  Dcnys  d'Halicarnafle.  Tite-Live.  Florus. 

CLAUDIUS  ,  (  Appius  )  Sénateur  Romain,  fils  de  ce  pre- 
mier ,  fe  laiÂa  féduire  a  l'amour,  &  à  l'ambition  ,  &  commit 
des  crimes  qui  lui  coûtèrent  l'honneur  &  la  vie.  Quelques  Au- 
teurs ont  cru  qu'il  étoit  ce  même  Appius  Claudius,  qui  rut  (Jon- 
ful  l'an  294.  de  Rome,  &  460.  avant  j.  C.  avec  Valerius  Publi- 
cola II.  auquel,  après  fa  mort,  on  fubltituaT.  Quintius  Cincin- 
natus.  Mais  il  y  a  aparence  que  c'etoit  fon  frère.  Car  ce  Con- 
ful de  l'année  294.  eft  furnommé  Sabinus  RegiDenfis,  &  celui  dont 
nous  parlons  prefentement ,  eft  furnommé  Crajjtnia.  L'an  joo. 
de  Rome,  &  4^4.  avant  J.  C.  on  envoya  en  Grèce  trois  Atn- 
baifadeurs ,  pour  ap  rendre  les  loix  de  ce  pays,  dont  on  compo- 
fa depuis  celle  des  douze  tables.  Ils  revinrent  en  102.  &  alors 
le  Sénat  ordonna  que  pour  l'année  fuivante  on  choifiroit  quel- 
ques perfonnes  prudentes ,  pour  gouverner  la  ville  en  la  place 
des  Confuls.  On  prit  dix  Sénateurs  qu'on  nomma  Décemvirs, 
&  qui  curent  toute  l'autorité  en  ioj.  &  $04.  cependant  on  n'eut 
pas  fujet  de  fe  louer  de  leur  conduite,  car  Appius  Claudius,  qui 
etoit  du  nombre  de  ces  Décemvirs,  fit  aflàfliner  Lucius  Siccius 
Dentatus,  qui  pendant  40.  ans  avoit  rendu  de  grands  fervices  a 
la  République.  Lucius  Virginius  ,  Tribun  militaire,  avoit  une 
fille  très  belle,  très  fage  &  très  vertueufe,  apellée  Virginie* 
fiancée  avec  Lucius  Icilius  ,  qui  avoit  été  Tribun  du  peuple.  La 
beauté  de  cette  fille  charma  tellement  Appius  Claudius,  qu'il 
n'épargna  ni  offres ,  ni  menaces  ,  pour  la  féduire.  Mais  n'en 
ayant  pù  venir  à  bout ,  il  apofta  un  certain  M.  Claudius ,  qui 
demanda  Virginie  ,  comme  efclave  fugitive ,  fupofant  qu'elle 
étoit  née  dans  la  maifon  d'une  de  fes  cfclavcs ,  qui  l'avoit  ven- 
due fecrettement  à  Numitoria  ,  femme  de  Virginius.  Ce  pro- 
cès fe  pourfuivit  devant  Appius  Claudius ,  Juge  de  ces  lbrtes 
d'affaires,    il  ajugea  Virginie  au  demandeur  parprovifion  ,  juf- 


vage ,  prit  un  couteau  fur  le  banc  d'un  boucher ,  &  le  plongea 
dans  le  fein  de  Virginie  :  Recoi  ,  dit-il  ,  mafiBe ,  le  fetours  que 
je  te  puis  donner  contre  le  Tyran.  Cette  affaire  émût  le  peuple 
&  l'armée,  &  Rome  le  vit  dans  le  plus  grand  danger  qu'elle  eut 
jamais  couru.  Valerius  &  Horatius  ,  que  leur  vertu  faifoit  re- 
îpecter  du  peuple  &  du  Sénat,  entreprirent  d'apaifer  cette  émo- 
tion. Ils  en  vinrent  à  bout ,  &  l'ancien  gouvernement  Consu- 
laire fut  rétabli.  L'année  d'après  ;oç.  Virginius  acufa  Appius 
Claudius  de  l'injuftice  qu'il  avoit  faite  à  fa  fille.  L'acufe  fut 
mis  en  prifon,  quoiqu'il  en  eût  apellé  au  peuple,  &preifc  des 
remords  de  là  confeience ,  il  fe  punit  lui-même  avec  du  poifon, 
l'an  de  Rome  ;oc.  &  avant  J.  C.  449.  Ciccrona  parlé  de  cette 
Hiftoire  de  Virginie  &  d  Appius.  Pomponius  ajoùte  que  ce  der- 
nier étoit  un  feavant  Jurifconfulte  ,  &  qu'il  avoit  beaucoup  tra- 
vaillé aux  loix  des  douze  tables.  *  Ciceron  ,  liv.  2.  de  Finib. 
Pomponius  ,  liv.  j.  Dig.  deorig.  Jur.  Dcnys  d'Halicarnafle.  Ti- 
te-Live. Florus. 

CLAUDIUS,  (Appius)  Diclateur  Romain,  étoit  de  la  mê- 
me famille  des  Claudiens.  L'an  )02.  de  Rome  ,  &  avant  J.  C. 
162.  fous  le  Confulat  de  Q.  Servilius  Hala  ou  Ahala  ,  &  de  L 
Genutius  Aventinenfis ,  les  Berniques  prirent  les  armes  contre 
les  Romains.  La  conduite  de  cette  guerre  fut  donnée  au  der- 
nier des  Confuls ,  qui  tomba  dans  une  embufeade  que  les 
ennemis  luidreflerent,  &  qui  fut  tué  en  combattant  vaillam- 
ment. Les  Hcrniqucs  devenus  hardis  parce  fuccès,  attaquèrent 
le  camp  du  Conful ,  où  commandoit  C.  Sulpitius  ,  fon  Lieute- 
nant ;  mais  ils  furent  repouifés  avec  perte.  Dans  ces  extrémi- 
tés, le  Sénat  fit  nommer  Dictateur  Appius  Claudius.  11  leva  de 
nouvelles  troupes ,  fe  mit  en  campagne,  &  alla  joindre  l'armée 
de  Sulpitius.  Quelque  tems  après,  il  donna  bataille  aux  Berni- 


ques, &  la  gagna  verit 


Icment  ;  mais  il 


perdit  une  grande 


partie  de  fes  troupes.  Appius  Claudius  eut  depuis  d'autres  em- 
plois dans  la  République  ,  &  fut  un  des  plus  violens  partifans 
des  Patriciens  contre  les  Plébéiens.  Cette  palfion  étoit  natu- 
relle dans  cette  famille ,  &  fe  transmettoit  de  père  en  fils. 
*  Tite-Live,  Florus. 

CLAUDIUS  »  (Appius)  furnommé  Cncut  ou  FAvetale,  fut 
Cenfeur  ,  l'an  441.  de  Rome ,  &  jî}.  avant  J.  C.  avec  C.  Plau- 
dus.  Durant  ce  tems  ,  il  fit  paver  le  grand  chemin ,  qu'on 
apella  de  fon  nom,  la  voye  Appienne ,  ViaAppia,  &  fit  aulfi 
faire  un  canal ,  qui  portoh  fon  nom ,  &  qu'on  apella  Aqua 
Claudia.  Ce  canal  conduifoit  de  eaux  vives  dans  la  ville  de 
Rome,  &  même  jufques  fur  le  mont  Avcntin.  Appius  eut  feul 
l'Intendance  de  ces  ouvrages ,  car  C.  Plautius,  par  incapacité 
ou  par  négligence,  lui  laifla  la  conduite  de  toutes  chofes.  D'au- 
tres difent  que  Plautius  fut  dépofé ,  pour  avoir  fait  un  mauvais 
choix  de  Sénateurs.  Appius  Claudius  fut  depuis  Conful ,  l'an 
447.  &  Î07.  avant  Jefiu-Cbrift  ,  avec  L.  Volumnius  Violens , 
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vhmmî ,  qui  Et  •*  P™6  aux  Salentins.  Ce  Volommus 
•"Seien  &  la  «.mille  des  Claudiens  étoit  patricienne,  & 
«?"  p1cav  "  dcudIc    Appius  Chudius  eut  encore  le  chagrin 

d  TViM  le  département  des  affaires  de  la  guerre  ,  Chudius 
S"  ordre  d!  commander  l'armée  contre  les  Tofc.n,  &  les  Sam- 
Ste  unis  enfemble.  Mais  il  fe  vit  extrêmement  prelle,  6c  Vo- 
S  Sa  étant  informé,  vint  à  fon  fecours.  Claudius  en  fut 
SS  cet  cfpritHer  eut  mieux  aimé  périr  avec  fon  armée ,  que 
Mn  fecouru  par  un  plébéien.  Cependant,  il  fut  contrami ;  de 
i%t  que  Volumnius  le  dégageât.  Les  ennemis  donnèrent 
Suille,  &JIsla  perdirent.  Claudius  eut  un  nouveau  cha- 
SndSs  fa  victoire /de  ce  que  tout  l'honneur  de  cette  jour. 
K  attribué  à  fon  collègue.  Etant  fort  âge  .1  devint  aveu- 
£  Quelques-uns  ont  dit,  que  ce  fut  une  punition  des  Dieux, 
£L  avoir  voulu  transférer  à  des  cfelavcs  le  foin  de  facnfier  à 
Ce  qui  avoir  apartenu  à  la  famille  des  Poticiens,  laquel- 
ÏSt nouvellement  éteinte.  En  47î-de  Romç  &  279,  »wnt 
iLïriK,  Pvrrhus  envoya  à  Rome  Cyneas ,  l'un  de  fes  Mi- 
nïftres,  pour  y  propofer  la  paix  au  Sénat,  cfperantque  la  con- 
joncture cl'une  victoire  qu'il  venoit  de  remporter,  &  la  prefen- 
«de  fon  armée,  feroient  trouver  cette  propofirion  fort  douce 
,„*  Romains.  On  déliberoit  de  cette  importante  affaire  au  5>e- 
"t  lorftu'Appius  Claudius  s'y  fit  porter ,  « 
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„ ,  que  la  conjecture  préfente  rendoit  cette  paix 
honteufe  au  peuple  Romain.    Ses  remontrances 
&  firent  rompre  un  traité  qui  auroit  été  honteux 
Ce  qui  a  fait  dire  à  Ovide  : 
Appius  ejiautor:  Pyrrho  eut  pact  > 
Midtum  animo  vidit ,  l  ~ 


erat. 

n  mourut  peu  de  tems  après.  Il  ctoit  fort  habile  dans  la  Jurif- 
uni  Jer.ce  Romaine,  &  Ciceronle  met  au  nombre  des  anciens 
Curs  Romains.   •  Tite-Live,  ih.  la.  &  ij.  Flonis.  Plu- 

CLAUDIUS,  (Appius)  fils  d'Appuis  Claudius  Ccecus ,  en 
100  de  Rome,  &  aÔ4-  avant  J.  C.  fut  eleve  a  la  dignité  de  Cou- 
fiT ivec  M  Fluvius  Flaccus.  Les  Mammertins  ne  pouvant  plus 
ni<-uDorter',  ni  fécoùer  le  joug  des  Carthaginois ,  envoyèrent  à 
Rome  demander  du  fecours.  Le  Sénat  accepta  ce  parti ,  pour 
avoir  un  prétexte  de  foùmettre  la  Sicile,  comme  on  avoit  foû- 
n»  le  refte  de  l'Italie.  Appius  Claudius  paffa  en  Sicile,  a  la  tê- 
te d'une  armée  rloriffante,  &  ce  fut  la  préimcrcfois  que  la  ca- 
Valérie  romaine  paffa  la  mer  Ce  fut  de  même  en  cette  ocafion, 
I„  nn  donna  a  Appius  Claud  us  le  furnom  de  Caudex,  a  caufe 
Ê&lKÎiS  foire  affcmbler  en  peu  de  tems  les  navires 
dani  il  avoit  befoin  pour  fon  expédition.  Car  les  Latins  ont 
d  mmé  C° udex  ,  cet  affcmblage  de  plufieurs  ais ,  dont  on  6i- 
tSSSSSa» 'de  charge.  lt  débarqua  ,  fans  qu'on  lu.  fit 
«cnaobftadc,  &  fe  campa  enfuite  avec  la  même  tranqu.lite 
h  Grande  réputation  des  Carthaginois  fit  qu  il  fe  tint  dabord 
ferre;  mais  ce  fut  pour  peu  de  tems,  car  ayant  mis  en  fuite  les 
troupes  de  Hieroni  défait  les  Carthaginois,  il  demeura  Maure 
de  la  campagne.  Avec  cet  avantage  ,  il  eut  aufli  la  gloire  d  a- 
voir  été  le  premier  des  Romains  qui  ait  remporte  quelque  victoi- 
re hors  d'Italie.  •Tite-Livc.Florus.Pol.be. 

(X  Quelques  Auteurs,  &entr'autres  Aurelms  \  iflor,  ont  crû 
sue  ce  Conful  étoit  frère  d'Appius  Claudius  Cœcus ,  il  eft  pour- 
tant certain  que  c'etoit  fon  fils.  D'autres  l'ont  confondu  avec 
Amus  Clauim  ,  furnomme  Ruffus  Craffus,^  qui  avoit  etc  Un- 
fil  «i486,  de  Rome,  &  a<58-  ans  avant  Jcji4,-Cbrtjl  avccScm- 
pronius  Sapiens  ,  ou  Sophus. 


UIHU5  OtiL/twiia  1  tf"f  "  — »■ 

CLWDIUS  PULCHER,  Conful  Romain ,  étoit  fils  d'Ap- 
piia  Claudius  C*cus.  H  fut  Conful  en  de  la  fondation  de 
Rome  &î49.  ans  avant  Jéfm-Chrifl,  avec  L.  JuliusPullus  ,  & 
perdit  une  bataille  navale  en  Sicile  .contre  les  Carthaginois. 
C.  Atulius  Regulus,  &  L.  Manlius  V  olfo,  Confuls  en  ^04.  avoient 
alGégé  Lilybée  en  Sicile.  Claudius  Pulcher  ht  une  autre  entre- 
prife  fur  Drepani  ;  mais  Asdrubal,  Gouverneur  de  la  place,  en 
étant  averti,  l'attendit  en  bataille,  à  l'embouchure  de  fon  port. 
Claudius  quoique  furpris  de  trouver  les  ennemis  en  fi  bonne 
toiture  ,  les  attaqua  inconlidérément ,  &  Asdrubal,  fe  fervant 
de  fon  avantage,  coula  à  fond  plufieurs  des  vaiffeaux  Romains  & 
«n  prit  quatre-vingt-treize,  pourlùivant  les  autres  jufques  auprès 
de  Lilybée.  On  crut  que  le  mépris  que  Claudius  avoit  fait  des 
Aufpices,  lut  avoit  attiré  ce  châtiment.  Car  comme  on  lui  pre- 
fenta  la  cage  où  étoient  les  oifeaux  facres  ,  voyant  qu'ils  ne 
vouloient  pas  manger,  il  les  jettadans  la  mer ,  qu'ils  bohent, 
dit-il ,  tMifqu'ils  ne  veulent  p*.  manger.  Claudius  ctant  retour- 
né t  Rome  ,  fut  dépote  &  condanne  à  l'amande.  On  1  obligea 
mime  de  nommer  un  Dictateur.  Mais  méprifant  le  Scnat, 
comme  il  avoit  fait  la  Religion  ,  il  nomma  Dictateur  un  certain 
C  Glaucia,  qui  étoit  l'objet  de  la  rifee  du  peuple.  Le  Sénat 
cxMimùgnit  ce  dernier  ,  à  fe  dépofer  en  faveur  d'Attilius  Colla- 
turcs.  »  Polybe,  liv.  6.  Valcrc  Maxime ,  liv.  1.  ebaf.  4.  Sué- 
tone, Té.  Pline  ,  lib.  9.  &c. 

CLAUDIUS  ,  noms  de  plufieurs  grands  hommes ,  qui  ont 
ricu  (bus  les  Empereurs,  dont  la  plupart  ne  font  point  de  cette 
famille.   Virytz  leurs  furnoms. 

CLAUDIUS,  certain  bandit  qui  pilloit  la  ludéc&  la  Syrie, 
Stque  l'Empereur  Scvcrc  faifoit  pourfuivre  &  chercher  avec  foin 
vers  l'an  de  Jéfiu-CbriR  100.  11  eut  l'audace  ,  dans  le  même 
tems,  de  venir  au  camp  de  l'Empereur,  fuivi  de  quelques  cava- 
liea,  d'aprocher  de  lui,  de  le  faluer,  comme  s'il  eut  été  l'un 


de  fes  Tribuns  ,  &  enfuite  il  fe  retira ,  fans  avoir  été  recon- 
nu ,  de  forte  qu'il  fut  impoffible  de  le  trouver.  *  Dion , 
».  7* 

CLAUDIUS  HERMINTANUS  ,  Intendant  de  Cappadoce 
pour  les  Romains ,  traita  cruellement  les  Chrétiens  ;  mais  par 
un  jufte  châtiment  de  Dieu  ,  les  vers  le  mangèrent  tout  vivant 
11  défendit  autant  qu'il  le  put,  que  cela  ne  fut  publié,  de  peur, 
difoic-il,  que  les  Chrétiens  ne  s  en  réjouïffent.  Cela  arriva  l'an 
de  Jtjus-Cbrtfi  ao8.    *  TertulL  in  L.  ad  Scapu/um. 

CLAUDIUS  VERUS,  Archevêque  de  Vienne  en  Dauphiné, 
Prélat  de  grande  vertu  &  de  grande  érudition  ,  vivoit  dans  le 
IV.  fiècle.  Adon  &  Bède  affûrent  qu'il  affifta  au  I.  Concile  d'Ar- 
les ,  tenu  l'an  ?  14.  Mais  le  Cardinal  Baronius  le  nie  ,  fit  dit 
que  ce  Claude,  qui  fe  trouva  en  ce  Concile,  ctoit  un  Prêtre  que 
le  Pape  Saint  Sylveftre  y  avoit  envoyé.  Il  faut  remarquer  que 
ce  Claude,  de  Vienne  r.  Vit  pas  le  même  que  Claudien,  Prêtre  de 
Vienne,  frère  de  Saint  Mamcrt,  comme  quelques-uns  l'ont  écrit. 
On  dit  qu'il  mourut  en  414.  *Adon  &  Bedc,  eénw  Choricr, 
des  Arcbro.  de  Vien.  Sainte-Marthe  ,  Gatl.  Chrifl. 

CLAUDIUS  MARIUS  VICTOR,  ou  VlCTORINUS,  Rhé- 
teur de  Marfeille ,  vivoit  dans  le  V.  ficelé,  vers  l'an  43e.  ou 
4jo.  il  fut  un  des  plus  célèbres  Poètes  de  fon  tems.  Nous 
avons  de  lui  trois  livres  de  vers  hexamètres  ,  qu'il  adrell'e  à 
fon  fils  JEtherius  ,  où  il  raconte  l'Hiftoire  de  la  Genèfc ,  de- 
puis la  création  du  monde  jufqu'à  la  ruine  de  Sodome,  &  une 
epitre  a  Salonius ,  contre  les  mœurs  corrompues  de  fon  fiècle. 
Il  parle  dans  cette  dernière  pièce  des  courfes  des  Vandales, 
&  autres  Barbares,  dans  les  Gaules  ,  ce  qui  fait  voir  qu'il  vi- 
voit dans  le  V.  fiècje.  Aufft  Gennade  dit  qu'il  mourut  fous 
l'Empire  de  Thcodofe  &  de  Valentinien.  Gafpard  Loeifa  lui 
attribue  deux  Poèmes ,  que  d'autrcs<troyent  être  de  Victoria 
de  Pctaw.  *  Gennade  ,  V.  6.  T.  Vlll.  btblMb.  SX  PP. 
edit.  a. 

CL  AVER,  (Martin: 
Philip,  ' 
tomo 

CLAVIIO  ,  village  d'Efpagne  dans  la  Vieille  Caftille,  &au 
pays  de  la  Rioja.  Ce  fut  en  cet  endroit  que  le  Roi  Ramire  I. 
défit  les  Maures  &  remporta  fur  eux  une  très  grande  victoire. 
*  Difl.  de  Baudrand. 

CLA VIUS  ,  C  Chriftophle  )  Jéfuite  Allemand,  ctoit  de  Bam- 
berg  .  &  des  fon  jeune  âge  entra  chés  les  Jefuites  ,  où  il  fit  un 
grand  progrès  dans  les  feiences.     L'inclination  qu'il  fentoit 

four  les  Mathématiques  ,  fit  qu'il  s'y  rendit  très  habile.  Set 
ope  rieurs  l'envoyèrent  à  Rome  ,  où  il  trouva  des  gens  qai  la 
confidérèrent  comme  l'Euclide  de  fon  fiècle  ,  &  où  il  fut  em- 
ployé par  le  Pape  Grégoire  XIII.  en  icgi.  &  en  i<r8a.  pouf 
la  correction  du  Calendrier  Romain.  Jofeph  Scaliper  &  quel- 
ques-autres ont  critiqué  avec  aigreur  ce  nouveau  Calendrier  • 
que  Clavius  défendit  contr'eux.  Nous  avons  divers  ouvrages 
de  (à  façon  ,  qu'on  a  recueillis  en  cinq  volumes.  Le  premier 
contient  ces  traites,  Comment arim  in  Euclidht  elementa  Reonie- 
trica.  In  Jfrberica  Tbeodofii.  Sinuum ,  taneenfiuns  &  Se- 
rBf  traftatm  trijtngularum.  Le  II.  Geometri* 
,  Algebra.    Le  III.  contient  Corn- 
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:LAVER,  (Martin} Religieux  de  Saint  Auguftin  dans  les 
lippincs  ,  compofa  l'Hiftoire  de  fon  Ordre,  dont  Nicolas  An- 
io  fait  mention  dans  fa  bibliothèque  d'Efpagne. 


praait.it,  sirtwmenca  promea,  stige 


in  Spb*ramJoax  deJacri-Bofco,  Aflrolabium.  Ceux  du 
IV.  font  Gnomices  lib.  VIII.  Fabticx  Ufiss  infirument.  Ho. 
rofogivrum  nova  deferipth ,  gfc  On  trouve  ces  traites  dans  le 
VI.  Tome  Romani  Calendariiu  Greeori»  XIII.  rrliitutiexpliea. 
th.  Il  compofa  cet  ouvrage  par  ordre  du  Pape  Clément  VIII. 
&  il  y  ajoùta  Contftttul  eciiefùifticm.  îfovi  Calendarii  Romani 
aftwAgM  ,  «y  Aptendix  ad  Apoloyam.  Le  Père  Chriftophle 
Clavius  mourut  à  Rome,  le  fixième  Février  de  l'an  161a.  âgé 
de  7?.  ans.  *  Ribadeneira  &  Alegambc  ,  de  Script.  Soc.  Je- 
fu  Voffius  ,  de  Scient.  Matb.  Lorenîo  Craffo  ,  -E'og  d'buom. 
Letter.  Janus  Nicius  Erithncus,  Pin.  I.  /ma.ç.  iOufl.  $c. 

CLAUSEMBOURG,  que  les  Auteurs  Latins  nomment 
Claudhpotk,  &  ceux  du  pays  Colofwar  ,  ville  de  Tranffylvanie, 
avec  titre  d'Evcché  ,  eft  fituée  au  pied  des  montagnes,  vers  la 
frontière  de  la  Hongrie,  &  fur  un  petit  ruiffeau  ,  dit  Klein  Sa- 
mos ,  c'ett-à-dire  le  petit  Samos.  La  ville  eft  grande  &  belle 
à  trois  leués  de  Varadin.  11  y  a  une  ancienne  citadelle  ,  &on 
V  tient  les  Etats  de  la  Tranffylvanie.  On  croit  que  les  anciens 
Saxons  bâtirent  Claufembourg.    ■  Sanfon. 

CLAUSEN ,  bourg  d'Allemagne  dans  le  Tirol,  fitué  fur  un 
haut  rocher,  prés  de  la  rivière  d'Eifoko,  entre  Brixcn  &  Bol- 
?.ano  ,  à  trois  lieues  de  la  prémière  ,  &  à  fix  de  la  dernière. 
Il  apartient  à  lamaifon  d'Autriche.    *  Baudrand. 

CLAUSER ,  (  Conrad  )  Suiffc  du  Canton  de  Zur*  ,  mort 
vers  l'an  i*6s.  Il  a  traduit  le  traité  de  la  nature  des  Dieux 
des  Gentils  ,  attribué  au  Phiiofophe  Cornute  ;  des  Commentai- 
res furies  épitres  de  Saint  Paul,  taitspar  un  Auteur  qu'il  ne  con- 
noiffoitpas;  l'Hiftoire  des  Turcs  par  Chalcondylc;  les  Commen- 
taires de  Procope  de  Gaze  fur  les  prémiers  livres  de  l'Ancien 
Teltamcnt  ,  &  quelques  ouvrages  de  Saint  Denys.  Claufcr 
a  pris  trop  de  licence  dans  toutes  fes  traductions,  &  il  a  paffé 
lesbornes  de  la  jufte  médiocrité.  C'eftà  peu  prés  le  jugement 
qu'en  porte  M.  Huct,  dans  fon  traité  de  Clar.  Inttrpyetib.  lib. 
X.pag.  169.  *  Baillet,  \ugement  dei  Sçao<wt  fur  les  Tradutfeun 
Latins  ,  edit.  Par  if.  in  la.  \6%t,.tom.  >.  p.  418. 

CLAUSSE ,  (  Corne  1  Seigneur  de  Marchaumont  en  Picar- 
die, fut  Secrétaire  des  Dauphins,  François  &  Henri,  fils  du 
Totntllt.  Aaa  Roi 


Digitized  by  Google 


1 


— 





ï 


jgg  CLA 

Roi  François  ï-  &  les  fcrvit  avec  tant  d fj£*[M"  le  te- 
£  étant  parvenu  à  la  couronne,  le  «^f.^ «  «Lut, 
ou  des  finances,  comme  ^.^f^'^JV^^^ 
fcrviccs  ,  &  après  s'être  trouve  en  1  affemblee  des  fctats  en  i  *  î  7. 

U  rTcuV ÏÏufJS  S»  Clauffe ,  qui  tut  pourvu  d'une  char- 
I  11 eut  pour  Avri]  |(;00.  &  mourut  le  deux 

■e  de  Correfteurdes  de  Bai|ly>  dont  U  eutf*- 

,i„  C  en  Cour  d'Eglife  au  Chàtelet  de  Pans  en  Septcm- 
«ut  du  Roi  en  U»ag  auParleraent  en  Septembre  n«.  & 

bK         SnûzXùt  icL"  Hcpoufa  A/m*  le  Fuzelicr,  dont 

/«  SeiaEur  de  Mouchy,  après  fon  frère,  mort  fans  enfans.  Jean, 
A^^Toronet  Evéque  de  Senez,  mort  en  1*87-.  J*<J»«r 
Ab  f.  ,    i>«»V  maricc  ,  1.  è        de  Saint  Père,  Seigneur  de 

P^cfaufle? 3SS  Guillaume  ù  Boulanger  ,  Seigneur  de 

V  nrîï»  Clauffe,  Seigneur  de  Nery  ,  Gouverneur  du  pont 
dJ %  &ouÛ  7«wi'  Brinon  ,  veuve  de  Jo^rMefmin,  Ave 
lt  au 'Paument  Tfille  d'IVr  Brinon  Avocat  &  de  Jeanne 
£  Père  morte  en  Novembre  içV.  dont  ileutfiiM ,  m  ar lée 
à  2?  SeigTut de  Montfabat  ;  StClaud*  Clauffe ,  alliée  à  J«» 
d'Aubigne,  Seigneur  de  Boifnoye. 

s»ar£w       UJlgauuMOST  tr  m  IMB» 

«  „  r  ri.,.fl>  fécond  fils  de  J*a»  Clauffe  ,  Correcteur 
^™{«s  &  de  Ph%Pe  de  Bailly  /fut  Seigneur  de  Marchau- 
ttHSiSe  ,  de  Fleury  en  Bievrc  ,  «  de  Courances  en 
niont  en  ™5*^IC;J£  d>Et/t  ainfi  qu'il  a  été  remarque  au 
Gaunois,  &  Secrétaire tt  tw  ,  ■  j  Burgenfis, 
commencement  de  cet  «oue.  "  «P.  d  Roi  Franco»  I. 
fille  de  Louis  Burgenfis  tP^J^g?  fa pofiérUé  fêla  r» 
dont  il  eut  Hwri.  g  «g  ^ ™&  EvTque  &  Comte 
KâTons'  'laif  dVFSnce^ort  le  douze  Septembre  .«,. 

S^SeÏn^ 

»^n*Scemoïïfl-  f„sgaV0ir  été  marié  [», 
Sr^ 

m  février  tH  à  r»rà»*«l  Robertet  Seigneur  de  Freines,  Se- 
**;  •  Jr£,."v,  e„  lc,o  à  Philippe  dcSenneton,  Seigneur  de 
aBadÛy  de Veïs,  &  Gouverneur  de  la  citadelle  de 
Mr«  *  vant  en  1604.  Diane,  mariée  à  Franc m  de :Sa art , 
SeSèu*  de  Bororon ,  Gouverneur  de  Montargis  ;  «tfgr, 
RX^ufeà^nt^earHau-bois  près  Compiegnc  ;  &  Jeanne 

«n  Bie?re?de  MoUaS "? de  la  Cbapelle-la-Reine  fut  «ubli 
G  rand  Ma  LttC  &  Général  Réformateur  des  eaux  &  forêts  de  i  ran- 
ce  en  ,s  67^c  Roi  Henri  III.  l'employa  en  pluf.eurs  Ambaffa- 
"es  &  lé  dcûitua  de  la  charge  de  Grand-Ma.tre  des  eaux  & 
foTéù  f  ayant  créé  en  fa  place  fix  Maîtres  partKul. ers  pour  les 
Provinces  du  Royaume;  il  fut  néanmoins  rétabli  par  le  Ro 
Henri  IV.  en  isog-  &en  prenoit  encore  la  qua  lté  en  1009.  Il 
Sa  D«ifr  de  Neuville ,  fille  de  W*t*,  Seigneur  de  Ville- 
oi  Se  d'Etat,  &  de  Claude  Prud'homme  ,  dont  il  eut 
SScJTjto;  Henri,  Coadjuteur  de  ™*P**g^> 
fon  oncle  ,  puis  Evéque  ,  mort  le  1; .  Décembre  1640.  Franco», 
mon  jeunè;P  Margulùe,  alliée,  i.àH™«,  Se.gncurde  Four, 
cnVexin;  a.  à  Sakmo»  de  Bethune,  Baron  de  Rolhy ,  Gou- 
verneur  de  Nantes,  duquel  étant  veuve  &  Tans  enrans  ,eiie  te 
rendit  Rcligicufc  aux  Feuillantines  ;  Ma&dtknt  ,  qui  epoufa, 
Charles  d'Argoucges ,  Baron  de  Rans  ;  Dorothée  ,  mariée  le 
onze  Avril  i6ai.  à  René  de  Maillé ,  Baron  de  Benehart  au 
Perche;  Diane,  Abbeffc  de  Saint  Jean-aux-Boix ;  Ab- 
bc(Tc  de  ViUiers  ;  &  Jeanne  Clauffe  ,  Rcl.gicufe  en  1  Abbaye  de 
Villiers 

IV.  iticoUt  Clauffe  ,  Seigneur  de  Fleury ,  fut  pourvu  en  furvi- 
vance  de  fon  père  de  la  charge  de  Grand-Maître  des  eaux  &  fo- 
rêts de  France,  &  cette  charge  ayant  ete  fuprimec ,  il  rut  Lieu- 
tenant  de  la  compagnie  des  gens  d'armes  du  Duc  de  Nevers, 
&  vi voit  encore  en  i6ai.  fans  avoir  été  marie. 

IU.  Pierre  Clauffe  ,  fécond  fils  de  Cofme  ,  Seigneur  de  Mar- 
chaumoril,  Sécrétaire  d'Etat ,  &  de  Marie  de  Burgenfis,  fut  Sei- 
gneur deMarchaumontft  de  Courances,  Secrétaire  de  1»  Cham- 
bre &des  finances  en  môî.  Chambellan  &  Surintendant  de  la 
maifon,  &  affaires  de  François  de  France,  Duc  d  Anjou  &  d  A- 
lencon  ,  &vivoit  en  i<87-  Il  épou&A/nrif  lePieart,  fille  uni- 
que de  KicoUf  le  Picart,  Sécrétaire  du  Roi ,  &Tréfoncr  desbâ- 
omens ,  &  de  Claude  de  Marie,  dont  il  eut ,  Anttme  ?  Sei- 
gneur de  Maichaumom,  qui  fc  rendit  Religieux  FeuïLlant  a  Bor- 
deaux en  ic 98.  à  l'imitation  de  Marguerite  Clauffe,  la  coulinc  , 
dont  ilétoit  amoureux;  Franck,  qui  fuit  ;  Pierre,  Chevalier 
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puis  de  Marchaumont  après  fon  frère ,  fut  Grand-Maltre  des 
eaux  &  forêts  en  Bourgogne ,  &  mourut  fans  poftérité  de  Su. 
larme  Anger  ,  fille  dcN.  Seigneur  de  Crapado.  *  Sainte-Mar- 
the ,  Gall.  Chrifl.  Fauvelet-Du-Toc ,  Hifloire  des  S/crttaires  d'E- 
tat.  Le  P.  Anfelme ,  &c. 

CLAUSUS,  Roi  des  Sabins,  qui  donna  du  fecours  à  Enée, 
comme  Virgile  le  remarque  ,  lib.  7.  Eneid. 

Ecct,  Sabtnvrum  frifeo  defangume  ,  magnum 
Agmen  agent  Claufut ,  gjfc. 

CLAZOMENE,  ville  de  l'Afie  mineure  dans  llonie,  su- 
iourd'hui  Kelîfnua*  ,  fut  bâtie  fous  la XXXI.  Olympiade,  ver» 
l'an  6^6.  avant  Je/tu-Chrifl.  Elle  étoit  Gtucc  fcr  la  mer  Egée , 
entre  Smyme  &  Chio ,  &  elle  a  été  renommée  par  la  naiffince 
duPhilofophe  Anaxagorasdit  lePhyficien,  &  par  celle  déplu- 
fieurs  autres  grands  hommes.  Etienne  de  Byzance  dit  quan- 
ciennement  elle  fut  apelléc  Grvnes  &  qu'il  y  avoit  un  Temple 
d'Apollon,  qu'effectivement  Virgile  {lib.  4.  jEneid.)  apelle 
Grynccn ,  célèbre  par  les  oracles  que  le  Dieu  y  rendoit  On 
aprend  d'une  médaille  de  Valérien ,  où  Cybèlc  eft  répréfénté 
la  tétc  couronnée  de  tourelles  ,  aQifc ,  tenant  en  fa  main  droite 
une  petite  ftatué  voilée  avec  la  légende  QEAKAAÏOMENH  , 
que  cette  Déeffe  étoit  la  principale  Divinité  de  Clafomène. 
*  Strabon ,  lib.  14.  Pline  ,  /.  «,.  c.  aç. 

CLEANDRE ,  Arcadien,  Chef  des  Efclaves  Argiens,  entre 
tint  long-tems  la  guerre,  quis'étoit  élevée  dans  Argos  entre  les 
efclaves  &  les  maîtres.  Après  que  Cléomene ,  Roi  de  Lacede- 
mone ,  eut  défolc  plus  de  fix  cens  familles  d'Argos ,  vers  la 
LXI.  Oljmpiade  ,  &  496.  ans  avant  Jefut-Cbrifl ,  les  efclaves 
s'emparèrent  des  biens  de  leurs  maîtres ,  &  en  privèrent  les  pu- 
pilles. Ceux-ci  étant  venus  en  âge  ,  chaffèrent  ces  ufurpateurs 
de  leur  patrimoine.  Cléandrc  fc  mit  alors  à  la  téte  des  efcla- 
ves ;  mais  enfin  le  parti  injulle  fut  le  plus  tbible,  &  les  légi- 
times héritiers  demeurèrent  dans  la  poffeflion  de»  biens  qui  leur 
apartenoient.    *  Hérodote  ,  /.  6. 

CLEANDRE ,  Phrygien  d'origine,  efclave  de  condition, 

Suis  Miniitrc  d'Etat  de  l'Empereur  Commode ,  vivoit  fur  la  fin 
u  II.  fiècle.  Sa  faveur  commença  par  fon  mariage  avec  une 
concubine  de  l'Empereur,  qui  le  créa  fon  Chambellan,  &  le  fie 
fuccéder  à  la  faveur  de  Pcrennius  que  ce  Prince  avoit  fait  mou. 
rir  pour  le  punir  de  fes  crimes  ,  deux  ans  auparavant  en  184- 
Cléiindre  ne  fut  pas  plus  modéré  que  celui  qui  l'avoit  devance, 

de  l'Empire  ,  il  m< 


:iou  ainuurcu*  ,  j  /««j^  ,  -,   

;    Renée,  mariée  en  1598-  a  Batthafar  de  Gadagne  , 
Seigneur  de  Champeroux  ;    Claude ,  Relijycufe  à  PofTy  ;  Elija- 


de  Malte  ; 


htt£\  R^^enfeTHlerTes   Catherme,  Rcligieufe  à  Courance; 
&  Gertrude  Clauffe,  aufli  Rcligieufe. 
IV.  Franp»  Clauffe,  Seigneur  de  Courance  &  dcDanemois  , 


car  il  vendoit  toutes  les  charges 

affranchis  dans  le  Sénat  pour  de  l'argent ,  &  on  compta  en  une 
feule  année  vingt-cinq  Confuls  défignés.  U  rapelloit  d'exil  le» 
bannis  ,  &  les  pouffoit  aux  charges ,  il  caffoit  les  jugemens  des 
Magiftrats,  &  rendoit  criminels  auprès  de  fon  Maître  ,  ceux 
qui  lui  étoient  fufpeéls.  Enfin,  fon  infolence  &  û  cruauté  allè- 
rent fi  avant,  que  le  peuple  Romain,  ne  le  pouvant  plus  fouffrir, 
fut  fur  le  point  de  fc  foùlever ,  au  fujet  de  la  mort  d'Arrius 
Antoninus.  L'Empereur  fut  contraint  d'abandonner  Cléandre 
a  la  vengeance  publique  ,  l'an  de  Jéfui^hriji  190.  Hcrodien 
raporte  que  dans  le  deffein  d'ufurper  l'Empire ,  ce  Miniftre 
avoit  fait  de  grands  amas  de  bled,  pour  les  diftribuer  à  propos 
au  peuple ,  &  aux  foldats ,  &c.  •  Hérodien,  lib.  1.  Lampridius, 
m  Commodù.  Dion  Caffius ,  &c. 

CLEANTHE ,  fils  de  PhanUi ,  Philofophe  Stoïcien ,  vivoit 
fous  laCXXXV.  Olympiade ,  environ  140.  ans  avant  l'Ere Cbtè. 
tienne  ,  &  étoit  natif  de  la  ville  d'Affon  dans  l'Epire.  Il  fut 
d'abord  Athlète  ;  mais  dans  le  voyage  qu'il  fit  à  Athènes,  il  y 
fut  difciplc  de  Zenon ,  &  s'apliqua  entièrement  à  la  Philolo- 
phie.  La  grande  affiduité  qu'il  avoit  au  travail ,  lui  fit  donner 
le  nom  d'Hercule.  Ce  Philofophe  gagnoit  fa  vie  à  tirer  de  1  eau 
pendant  la  nuit,  afin  de  pouvoir  vaquer  à  l'étude  pendant  le 
jour  ,  ce  qui  le  fit  auflî  nommer  porteur  a*eau.  On  raporte 
qu'ayant  été  apellé  en  Jufticc  ,  pour  répondre  de  quel  talene 
il  vivoit  à  Athènes ,  il  amena  un  Jardinier  pour  lequel  il  tra- 
vailloit ,  &une  femme  dont  il  paitriffoitlepâin,  fur  le  témoi- 
gnage defquels  il  fut  renvoyé  abfous.  Ses  Juges  ,  qui  ctoient 
les  Aréopagites,  voulurent  même  lui  faire  un  préfent ,  qu'il  re- 
fufà.  On  dit  qu'il  écrivoit  fur  des  tuiles,  &  fur  des  os  de  bœuf, 
ce  qu'il  avoit  apris  de  Zenon ,  parce  qu'il  n'avoitpoint  d'argent 
pour  acheter  des  tablettes.  Cleanthe  fuccéda  à  Zenon ,  &  eut 
pour  difciples  le  Roi  Antigonus  ,  &  Chrylippe,  qui  fut  fon  fuc. 
ceffeur.  Il  ctoit  déjà  fort  âgé  ,  lorfque  fa  gendve  s'enfla  &  le 
pourrit ,  il  fut  deux  jours  fans  manger  par  ordonnance  des  Mé- 
decins, ce  qui  lui  rendit  la  fànté,  de  forte  qu'il  auroit  pû  re- 
prendre fa  première  manière  de  vivre;  mais  il  ne  voulut  plus 
prendre  de  nourriture,  difant  qu'il  avoit  achevé  fa  carrière, 
&  il  fe  laiffa  mourir  de  faim  ,  à  l'âge  de  70.  ans.  Diogene 
Laërce  cite  plusieurs  ouvrages  que  Cléanthe  avoit  compole , 
dont  nous  avons  encore  quelques  lambeaux  dans  Stobee,  &  dans 
les  Stromates  de  Clément  Alexandrin ,  au  lh.  s.  &?r.   "  D10- 

t ne,  en  fa  vie,  au  lit).  7.  Ciceron  ,  liv.  ).  de  lahat.  det  Dieux, 
lh.  4.  det  quefl.  acad.  Valère  Maxime ,  /.  8-  e-  7-  "v1,8* 
neque,  ep.  64.  107.  Çgc.  Arien  ,fur  EpHtte ,  /.  %.c.  i}.  Efy- 
chius.  Laâance.  divin.  Inft.  I.  3.  c.  ig. 

CLEANTHE,  Peintre  célèbre  de  Corinthe;  c*rrr**aARE- 
GONDE. 

CLEARQUE  ,  qu'Athénée  apelle  Sagam  ,  mourut  fort 
vieux  l'an  du  monde  1453.  félon  Romuald.  Par  delicatelle  u 
fut  nourri  toute  (à  vie  de  la  bouche  de  là  nourrice  ,  de  peur 
d'être  fatigué  en  mâchant  les  viandes,  &  jamais  il  ne  porta  I* 
main  plus  bas  que  le  nombril.  CLE' 
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CLEARQUE ,  Lacédémonien  ,  ayant  été  envoyé  àByzan- 
te,  pour  y  apaifer  les  troubles  domeftiques  ,  qui  divifoicnt 
cette  ville  ,  s'y  érigea  en  Tyran  ,  après  que  le  peuple  eut  de- 
pofë  tout  le  pouvoir  &  toute  l'autorité  entre  tes  mains:    11  le- 
va une  compagnie  de  gardes  pour  la  fureté  de  fa  perfonne,  fit 
mourir  tous  les  iMagiftrats  ,  &  tous  les  Juges  ,  dans  un  facrifi- 
ce  qu'il  fit  aux  Dieux  ,  &  fe  faifit  de  trente  des  plus  conudéra» 
blcsdela  ville,  qu'il  fit  étrangler.    Depuis,  pouflànt  encore 
plus  loin  fes  violences,  il  attaqua  les  plus  riches  de  Byzance  , 
&  le!  chargea  de  crimes  ,  pour  avoir  fujet  de  les  exiler  ou  de 
les  faire  mourir,  &  pour  profiter  de  la  confifeation  de  leurs 
biens.  Les  Lacédémoniens  rapellèrent  Cléarque  ,  qui  rcfufa 
d'obéir  »  jufqu'à  ce  que  voyant  une  armée  marcher  contre  lui. 
il  fe  retira  à  Selymbrie ,  ou  il  fit  tranfportcr  fes  richcQcs.  11 
ne  put  cependant  éviter  d'en  venir  à  une  bataille,  qu'il  perdit, 
eofuitc  dequoi  il  fe  retira  dans  l'Ionie  ,  près  du  jeune  Cyrus , 
la.  année  de  laXCIV.  Olympiade,  &  40).  ans  avant  Jéfiv~ 
Ctrift.  Ce  Prince,  qui  méditoit  une  révolte  contre  le  Roi  Arta- 
xerxès,  fon  frère  }  choifit  Clcarauc  pour  General  des  troupes 
grecques  qu'il  avoit  à  fa  folde.    Ce  dernier  reçut  mille  dariques, 
arec  iefquelles  il  leva  des  troupes,  &  fit  dabord  la  guerre  aux 
Tances,  qui habitoient  fur  l'Hellcfpont.    Deux  ans  après,  il 
fe  trouva  dans  cette  fameufe  bataille  ,  où  Cyrus  perdit  la  vie  & 
fut  vaincu  par  fon  frère  Artaxcrxcs  à  Cemaxa  .  environ  à  çoo. 
flades  de  Babylone.   Enfuite  -  Cléarque  fut  élu  l'un  des  Chefs 
qui  dévoient  commander  les  dix  mille  Grecs  qui  avoient  com- 
bina pour  Cyrus  ;  mais  ayant  été  arrête  dans  fa  retraite  ,  con- 
tre la  foi  donnée  par  Tifaphcrnes  ,  l'un  des  Généraux  d'Ar- 
tuerxés ,  il  fut  mené  devant  ce  Prince ,  qui  le  fit  charger  de 
fers.  Quelque  tems  après  ,  on  le  condanna  à  la  mort ,  avec 
tous  les  autres  captifs.    Les  cadavres  de  ceux-ci  furent  jettés 
a  la  voirie  ;  mais  le  fien  fut  couvert  de  terre ,  &  l'on  dit  qu'il 
y  naquit  un  palmier.    *  Xenophon  ,  /»  Cyri  juniork  Expedit. 
Dtodor.  Sicul.  «1  OlympmL  94.  Ctefias,  m  Exceptk  Pbotii. 
Huarch.  m  Ariaxerxe. 

CLEARQUE,  Tyran  d'Héraclée,  étoit  natif  de  cette  ville, 
dans  le  l'ont  L'amour  de  la  Philofophic  lui  fit  faire  un  voyage 
à  Athènes,  où  il  étudia  fous  Platon  ;  mais  il  quitta  ion  Ecole 
fur  un  fonge,  &  revint  dans  fa  patrie ,  d'où  il  fut  banni  par  les 
intrigues  de  les  ennemis.  Il  le  retira  auprès  de  Mithridatc  , 
Roide  Cappadoce,  aveclequelil  traita  pour  lui  livrer  la  ville 
d'Héraclée,  dont  ce  Prince  lui  promit  de  lui  iailFer  le  gouver- 
nement Les  citoyens  d'Héraclée  fournirent  eux-mêmes  à 
Cléarque  l'ocafion  d  exécuter  fon  attentat  Le  peuple,  qui  vou- 
loit  qu'on  fit  de  nouvelles  loix ,  pour  abolir  les  dettes,  &  pour 
partager  les  terres  également ,  s'etoit  foulevé  contre  les  Séna- 
teurs. Ceux-ci ,  après  avoir  vainement  imploré  le  fecours  de 
Tiuiothéc,  Général  des  Athéniens ,  &  d'Epaminondas,  Général 
des  Thebains  ,  eurent  enfin  recours  à  Cléarque  qu'ils  avoient 
ùalTc.  LdVfqu'il  fe  fut  introduit  dans  la  ville  ,  la  4.  année  de 
la CIII.  Olympiade,  &  ;6>.  ans  avant  Jtfiu^CbriJl ,  loin  de 
la  remettre  à  Mithridate  ,  il  le  fit  lui-même  prifonnier  avec  fes 
principaux  courtifans,  &  en  tira  une  groflè  rançon.  En  même 
tems  il  fe  déclara  en  faveur  du  peuple  d'Héraclée  contre  le  Sé- 
nat, dont  il  avoit  feint  d'être  le  protecteur ,  (  il  prit  foixante 
Sénateurs  ,  qu'il  fit  mourir  après  s  être  emparé  de  leurs  biens  , 
contraignit  les  autres  de  prendre  la  fuite,  ■  &  fit  époufer  leurs 
femmes  à  leurs  efclaves.  C'cit  ainfi  que  Cléarque  jetta  les 
fondemens  de  fa  tyrannie  ,  dans  laquelle  il  prit  pour  modèle 
Denys ,  Tyran  de  Sicile.  Il  exerça  contre  fes  citoyens  les  der- 
nières violences  ,  pendant  le  cours  de  douze  ans,  au  bout  des- 
quels il  périt  par  la  main  de  Chion,  fils  de  Matris,  &  d'une  feeur 
du  Tyran,  &  difciplc  de  Platon,  alTîftc  de  Léonides  &  d'Auti- 
thee,  auûi  Philofophc,  d'Euxenon,  &  de  cinquante  autres  con- 
jures. Ce  fut  aux  fêtes  de  Bacchus  ,  la  4.  année  de  la  CVI. 
Olympiade,  ic  jçj.  ans  avant  Jt}tu-Cbrift.  Au  relie  Cléarque 
umoit  les  feienecs ,  &  avoit  drclfé  une  très  belle  bibliothèque. 
Saryrus,  fon  frère  &  fonfucccflcur,  vengea  cruellement  (à  mort 
fur  ceux  qui  y  avoient  eu  part ,  &  même  fur  leurs  enfans.  Il 
fut  Tuteur  de  Timothéc,  &  de  Denys,  fils  du  Tyran,  dont  le 
dernier  eut  un  fils  auflî  nommé  Cléarque,  Tyran  d'Héraclée  , 
conjointement  avec  fon  frère  /attiras  ou  Ojf^tnres.  Ils  s'attirè- 
rent l'exécration  de  leurs  fu  jets  par  leur  cruauté ,  au  lieu  que 
Denys,  leur  père,  en  avoit  fait  les  délices.  Ils  allèrent  même 
Mques  à  faire  étouffer  leur  mère  Amaftris  ,  que  Lylimachus, 
de  Thrace  &  de  Macédoine,  avoit  épouféc  en  fécondes  no- 
ta- Ce  Prince,  réfolu  de  venger  la  mort  de  la  femme  ,  entra 
comme  ami  dans  la  ville  d'Héraclée  ,  &  fe  faifit  des  deux  frè- 
te? 1  qu'il  fit  mourir  ,  après  un  règne  de  17.  ans,  la  1.  an- 
are  de  la  CXXIIL  Olympiade,  &z88.  ans  avant  J.  C.  "Mcm- 
"on.  m  Exeerptis Pbttii.  Suidas.  Diodor.  /.  10.  Athcnarus,/.  j. 

.  CLEARQUE ,  natif  de  Soli ,  difciplc  d'Ariftotc  ,  fut  un 
m  plus  célèbres  Péripatéticiens ,  &  compofa  divers  ouvrages, 
ont  il  ne  refte  qu'un  fragment  du  traité  touchant  le  fommeil , 
«nlerve  par  Jofcph ,  &  copié  par  Eufèbe.    Ceux  dont  on  a 
tr°e  d"*  •     tiUCS  ^0nt  CCUX-CI'  un  traité  de  rétention  ;  un  au- 
des  vit  s  dei  bonunet  illujbrts  ,  dont  on  cite  jufqu'au  cinquiè- 

P«h  '  &  d'où  Au,u-9«llc  «  tire  cc  q"'»1  dit ,  livre  IV.  de 
Jtnagore  ,  &  un  troiftèmedf/  Tafliquet,  ou  de  f '*rt  militant, 
art  j'  encote  un  ouvrage,  qu'on  peut  regarder  comme  un 
tout  a>t**\?  0U  Comme  un  recueil  de  narrations  qui  roulent 
livrlviit  j   our'  &  c'eft  dc",a  qu'Athcnéea  pris  ce  qu'il  dit, 
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Je  auffi  de  Cléatque,  cite  de  lui,  qu'il  y  eut  trois  Hercules 
l'Hercule  de  Briarée,  l'Hercule  de*  Tyî ,  &  l'Hercule  & 
Voflius,  Hijhriens  Grtct. 

CLEARQUE  t  Flavius  )  étoit  Confiil  ordinaire  avec  Rici. 
mer,  l'an  «84.  de  J.  C. 

t  ÇLE'EF,  ville  du  Brabant.Hollandois  dans  le  quartier  de 
Gucldres.  Elle  eft  fuuée  à  demi  lieuë  de  Cranembourg  &  à 
pareille  dtftancc  de  Griet-Huyfea,  fur  une  petite  rivière  qui  fe 
décharge  dans  le  Rhin  affez  proche  de  cette  dernière  ville 

Ih.  Corneille  ,  D/r7.  gtegr. 

CLEF  ,  en  latin  Clavh  ,  infiniment  dont  on  fe  fert  pour 
ouvrir  des  portes.  Euftathe  remarque  que  les  anciens  ne  fe 
lervoient  que  de  cordes  pour  fermer  leurs  portes  ,  &  que  l'in- 
vention*|  ciels  eft  dùê  aux  Lacédémoniens.  Pline  l'attribué 
a  lheodoreSamien.  Les  anciennes  clefs  n'ouvroient  pas  les  por- 
tes par  dehors  ;  mais  il  y  avoit  une  ouverture  à  la  porte,  paria- 
quelle  on  introduifoit  la  clef  pour  ouvrir  la  ferrure  ,  ou  lever 
la  barre  qui  la  fermoit  Ces  clefs  anciennes  étoient  d'un  grand 
volume  On  les  porto*  furies  épaules.  Il  y  en  avoit  d'or, 
d  argent,  de  fer  ,  &  même  de  bois  qui  fcrvoient  également  i 
ouvrît  les  portes.  Quand  Nôtre  Seigneur  parle  des  clefs,  qu'il 
donne  à  fes  Apôtres,  il  fait  allufion  à  ces  anciennes  clefs  oui 
pouvoient  fervir  a  lier  ou  à  délier  les  cordes  qui  fermoierit  les 
portes  ,  car  il  attribue  aux  clefs  la  facilité  de  lier  ou  de  délier 
termes  qui  ne  conviennent  proprement  qu'aux  chofes  qui  Dar 
leur  flexibilité  peuvent  être  liées  ou  déliées. 

CLELIE ,  jeune  fille  Romaine  ,  fut  du  nombre  de  celles 
ou  on  avoit  données  en  ôtage  à  Porfenna ,  qui  pour  rétablir  les 
l  arquins  ,  avoit  afliégé  Rome  en  a41.  de  la  fondation  de  cette 
ville  ,  j»  W  avant  J.  C.  On  dit  qu'après  avoir  trompé  fes  gar- 
u"'  r-r  ..uva  la  nu,t  du  "tnpoù  elle  étoit  retenue,  &que 
s  étant  laifie  d  un  cheval  que  la  fortune  lui  offrit,  elle  paffa  le 
libre.    Lorfquon  1  eut  rendue  à  Porfenna,  qui  l'avoit  rede- 


-e  par  fes  AmbafTadeurs,  il  eut  en  fi  grande  admiration 
la  vertu  de  cette  Mie ,  ou  il  lui  permit  de  fe  retirer  avec  fes 
compagnes.  Le  Sénat  lui  fit  élever  une  ftatuc  équeftre  dans  la 
place  publique.  Quelques  Hiftoricns  difent  que  Clclie  &  fes 
compagnes  pafferent  le  Tibre  à  la  nage.  M.  la  Mothe  le  Vaver 
dans  le  jugement  des  Hiftoriens  Grecs  fur  Denys  d'Haltcarl 
»  r  ù  7°f  '  a?rCS  3u!-lclu«-au"«  Auteurs,  que  cette  action 
eftfàbuleufe.  les  Hiftoriens  la  raportent  diverfement.  'De- 
nys, /.  e.  Titc-Live,  /ji.Aurelius  Vidor,  d»  bommtt  iSuflret, 

CLEMACE  ,  homme  de  qualité  d'Alexandrie,  ayant  refufé 
de  oommettre  le  crime  que  lui  propofoit  fa  propre  belle-mère, 

ri»  t  Pat  r  CKC  !"a  )5ureufc»  %»'  a»a  demander  fa  mort  i 
Uonttantine  ,  fœiir  de  1  Empereur  Confiance,  en  lui  préfentant 
un  riche  collier  Honorât,  Comte  d'Orient.eut  ordre  de  lui  ôter 
la  vie  ,  ce  oui  fut  exécuté  fans  l'entendre,  vers  l'an  ico.  'Anv. 
mien  Alarcellin  ,  /.  14. 

CLEJVIANGIS  ,  ou  de  ÇLAMINGES,  (Nicolas)  ainfi  nom- 
me  du  heudeia  naifrance,  dans  le  Diocèfc  de  Chàlons,  étoic 

rl^A  wuu*  aU^Vv  de1Chalons-  «  eut  un  frère,  Etienne. 
Grand-Maitre  du  Collège de  Navarre,  vint  à  l'âge  de  douze 
ans  a  raris  dans  ce  Collège,  &  y  fit  toutes  fes  études.  U  fut 
excellent  Orateur  &  écrivit  très  purement  en  latin ,  dans  ua 

M^.p  •    .T'    E"  H  9),.  on  l'élut  Recteur  de 

I  Uniyerfitcde  Parts.  11  écrivit  cette  annee-là  une  lettre  à  Char- 

rCÛ  r  movenS(Juc  l'o?  devoit  prendre  pour  éteindre  le 

fchifme.  L  année  fuivante  ,  il  écrivit  auflî  i  Clément  VII.  en- 
func  aux  Cardtnaux,  &  à  Benoit  XIII.  fur  le  même  fojet  Le 
Cardinal  de  Petra^ala  l'engea  de  venir  auprès  de  BenoitXm. 
pour  y  faire  lafonéVion  de  Secrétaire.  Ilfutacufe  d'avoir  drelfé 
la  bulle  d  excommunication  contre  le  Roi  de  France  ,  &  il  eut 
bien  de  la  peine  a  fe  purger  de  cette  aculàtion.  Il  fc  retira  à 
Gènes  ,  «quelque  tems  après  il  revint  en  France  ,  où  il  fut 
Trefoner  de  Langres  ;  mats  étant  toûjours  fupçonné  d'avoir 
écrit  k  lettre  du  Pape  contre  le  Koi ,  il  fut  obligé  de  fe  retirer 
dans  la  Chartrçufc  de  Vaths-Umèroft  ou  Fontk  de  Bofco ,  où  il 
demeura  cache  pendant  quelques  années,  &  y  compofa  plufieura 
ouvrages.  Enfin,  le  Roi  lui  ayant  pardonné,  il  rentra  dans  fon 
Canonicat  de  Langres,  &  fut  enfuite  fait  Chantre  &  Archidiacre 
de  Bayeux.  Sur  la  fin  de  fa  vie  il  revint  au  Collège  de  Navar- 
re, dont  il  fut  Prpvifeur.  11  y  mourut  &  fut  enterré  dans  la  cha- 
pelle de  ce  Collège,  ou  l'on  voit  encore  fon  épitaphe  en  deux 
vers  que  voici. 

BeJga  fui  ,  Caialaunut  tram ,  Ctammgitu  ortu. 
Hicbumm  ojfa  tenet ,  fiiritut  Afira  petit. 

On  nefçait  point  précifément  l'année  de  fa  mort,  mais  il  eft 
certain  qu'il  vivoit  encore  en  141$.  &  qu'il  étoit  mort  en  1440. 
Les  ouvrages  de  Clemangis  ont  été  imprimés  à  Leyden  en 
161 }.  Le  plus  confidérable  eft  un  traité  de  Corrupto  Ecclefim 
fiatu  ,  qui  eft  fuivi  de  plufieurs  autres ,  &  d'un  grand  nombre 
de  lettres.  Le  Père  Dom  Luc  d'Achcri  a  donné  depuis  un  trai- 
té des  études  théologiques  dans  fon  feptiéme  tome  du  fpieilege. 

II  y  a  auflî  quelques  pièces  qui  paroi  (lent  de  (à  compofition  , 
entre  celles  qui  portent  le  nom  de  l'Univerfité  de  Paris,  dans 
les  actes  du  fchifme  qui  précède  le  Concile  de  Pife,  au  fixième 
tome  du  raéme-fpiulége.  Cet  Auteur  ne  cède  en  rien  aux  an- 
ciens pour  l'éloquence ,  &  pour  la  nubleffe  des  penfees,  &  les 
égale  pour  la  pureté  des  termes,  &  pour  la  latinité  de  l'expref- 
fion.  Son  difeours  eft  paré  des  ornemens  naturels  de  Javcrita- 
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..  r—.  «œ»Aîifinn.  abondant  en  termes  choifis  ,  en 

ble :  éloquence  f»«^"^,Vpl?caîions  des  partages  des  Au- 
riches  penfees,  &  en M  apnc  faf  dans  fcs  dé. 


'p,  mn-VPP  dont  les  anciens  Fayens  taiioienr  uneucent, 
itoWSS Prenant  d'unemain  une  branche  de   auner  & 
,  Hncc  de "l'autre  ,  pour  montrer  que  la  douceur  &  la  miferi- 

d'Hambourg.    ^Uc fet m^teau     .  l«  le  f^ 

Août  de  l'an  me.  &  .  jùia  m«.  elle  «oit  grofTc 

»ant.  Lorfque  le  ^Xaccoucba  d'ùn  fils  pofthume,  nommé 
*  quatre  J^'VS ,       ne  vécut  eue  huit  jours. 

J<un  ,  ^f0ï  veuvage  fî "SfeS  à  des  exercices  de  piété; 
Le  tenu  de  f°Vf, n,  Ifimcmcnt  d'iftribués  pour  l'entretien  des 
&  fes  revenus  ^.^"^uœ  f  eux  faink    L'amour  qu'elle 

ï»^."^hnTCKiïô  de  fondera  Bude un 
confervoit  encore  pour  fa  patrie  I  engag  ^  ^ 

Collège,  pour  y '  ^«^J^™  .  Odobredel'an 

Si  pmvStcS  1 1.  de  ce  nom,  étoit  difciole  de  Saint  P.erre, 
bTgtNotaires^Rome  pou,  -"e,  Mesad  s  de,  Mar- 


nvin  où  par  es  prières  uieu  «  i«u.        »«-  , 

ïmer^^untere  ffcoTruml^ 
«tirer  fon ^  corps  pour  «"» Z£Sîl  votion  ta 
Œ  "Car  PcomS  ptienlDieu  furlcrivage,  la  merfe  re- 
■  ?  «û  mîllM.  Ils  v  entrèrent  avec  aiTûrance,  &  ytrouvè- 
renttŒëoe  £&S blanc ,  Ud  de  la  main  ta  Anges_, 


an  ioo.  il  icron  a  îounaueT 
oue  îe?Cac\^  deTai;76ëment;  d'où  Grégoire  de  Tours  a 
que  les  W»  ■» «  cufrent plus  d'autorité ,  &  fuflent  moins 
fuV^C,^"ntife  de  fauTes  contre  la  vérité  de  l'Hiftoire  , 
îi  Pf  ni  VnPnf  remolis  Ce  Saint  Pape  avoit  tenu  le  fiège  9-  ans 
î  mois  &  6  ioun?  &  eut  pour  fuccelTeur  Saint  £*,ri/fc.  Saint 
PauTp  rk  de  lu  dans  &  aux  PhiHppiens.  •  &nt.Paul  , 
™&.  cat.  i.»  J.  Eufèbe,  Cbron.g  Uv  ,» 

ÎT,,  ,«  ft»r  £  Martyroloee  romans  au^.  Xov.  Celui  dOJ- 

fuard,  Adonf  juMn,  MartyT,  g*  H.  'pw 
meon  Métaphrafte ,  m  Ciem.  Bémard,  *  B*£  df  S.Cltm.Jhi- 
MriusT^^.Nicephorc,  l.f.c.rt.  Grégoire  de  Tour», 
A  I.  c.  i«.  M  }6.  *  /«  gto"  <<«  Martyrs, 

#  Il  efte  a  faire  deux  remarques,  au  foi*  de  Saint  Çle- 
ment.  La  première  regarde  fa  fucceflion  au  Pontificat,  &  1  au- 
"e  roule  ûir  les  livres  qu'on  lui  attribue.  ^«X^  de  Lin 
eft  fur  qu'il  ne  fut  fait  Pape  qu'après  Anaclet  .fucceffeur  de  Lin 
eleve  au  Pontificat  après  S.  Pierre.  Que  ques  Auteurs,  comme 
S.  Epiphane,  *<rr.  a,.  &  Tertulliendans  le  fécond  h  des  pref- 
criruons  ,  c.  «.  difent  pourtant  que  le  même  S.  Pierre  avoit 
àiCè C  ementpour  lui  fuccéder;  mais  qu'.l.ne  ^«t 
voir  le  Pontificat  qu'après  Lin  &  Clct,  quiavoientete  les  Coad- 
juuurs  du  premier  Vicaire  de  Mm  -Ogfc  Ce  qu  e  Rufin  d,, 
auffi  en  fa  préface  des  dix  livres  des  recogniuons  de  Saint  Clé- 
ment. On  tient  qu'il  en  ufa  ainfi  ou  par  humil.t ,  ou  de  peur 
que  cette  nomination  ne  ferv.t  d'un  *™^e  ?'™?™x*]* 
pollcrité.  Pour  fes  ouvrages,  il  y  en  a  plufieurs  fous  fon  n om  , 
Seux  épitres  aux  Corinthiens ,  dont  la  première ,  oui  eft  affure- 
ment  de  lui  ,  a  été  donnée  au  public  par  un  Anglois,  nomme 
Patricius  junius  ,  qui  la  fit  imprimer  a  Oxford  1  an  i6}}.  fur  un 
SSSSrit  %Z  ^'Alexandrie ,  où  elle  eft  à  la  fin  du  Nouveau 
Tcftament,  la  féconde  eft  auffi  fort  ancienne  ;  mais  elle  n  a 
pas  la  même  autorité.  Il  y  en  a  deux  a  Saint  Jaques  .  dont  a 
rautteté  fe  découvre  ,  en  ce  qu'il  lui  donne  des  nouvelles  de  la 
mort  de  Saint  Piene,  arrivée  long-terris  après  la  Tienne,  à  moins 
qu'elles  n'eulfcnt  été  écrites  à  quelqu  autre ,  comme  dit  le  Car- 
dinal BeUarmin.  Saint  Epiphane  &  Saint  Jérôme  allèguent  d  au- 


CLE 

très  lettres  circulaires  du  même  Pontife.  Outre  cette  lettre,  on 
lui  attribue  huit  livres  Att  ctnptutitmt  doAvétre^  dix  livres  de 
RecttnHions,  Us  canms  Att  Af  êtres,  que  S.  Jean  de  Damas  rn»t 
après  l'Apocalypfe  ,  dans  fon  quatrième  livre  de  la  foi  ortho- 
doxe ,  cb.  i8.  La  difpute  contre  Appion  ,  &c.  dont  quelques- 
uns  ont  été  déclarés  apocryphes  par  le  Pape  Gelafc  ,  au  Concile 
de  Rome,  parce  qu'ils  portoient  le  nom  des  Apôtres  ,  ou  par. 
ce  qu'ils  avoient  été  rallifiés  par  les  hérétiques ,  comme  le  Car- 
dinal  Baronius  le  dit  des  livres  des  Récognitions ,  qui  avoient 
été  corrompus  par  les  Ebionites,  du  vivant  même  de  Saint  Clé- 
ment &  il  allègue  l'autorité  de  Saint  Epiphane  qui  les  acufe 
de  cette  falGficarion  ,  b*r.  ;o.  On  peutconfultçr  Saint  Jérôme 
dans  fon -traite  des  Ecrivains  Ecclcfiaftiques  ,  les  dilTcrcations 
que  les  Cardinaux  Bellarmin  &  Baronius  ont  tait  au  fujet  des 
ouvrages  de  Saint  Clément ,  le  P.  Louis  Jacob  dans  fon  ouvra- 
ge, qu'il  a  intitulé  Bibliotbtca  Pentificia,  ou  il  cite  avec  a(Tçi 
de  foin  tous  les  Auteurs  qui  parlent  de  ce  Saint  Fentite ,  le  P. 
Turrian ,  dans  la  défenfc  des  canons  contre  les  Ccntunatcurs 
de  îrtagdebourg.  Saint  Clément  avoit  été  le  difciple  &  le  Coad. 
juteur  des  Apôtres  ,  fuivant  ce  qui  eft  dit  de  lui  dans  1  epttre  de 
Saint  Paul  aux  Philippiens  ,  e.  4.  «•  l-  cum  Cltmente  tt  cttmt 
adiuUTtbtu  mek.  Il  hit  ordonné  Evêque  de  Rome  1  an  90.  & 
gouverna  cette  Eglife  pendant  9.  ans  ou  environ ,  luTqu  a  la 
centième  année.  Les  ades  prétendus  de  fon  martyre  font  vifi- 
bletuent  fabuleux  ,  &  il  n'eft  pas  même  certain  qu  il  ait  été 
Martyr ,  puifque  S.  Irenée  ne  lui  donne  point  cette  qualité ,  ce- 
pendant Rufin  &  le  Pape  Zozime  la  lui  ont  donnée  a  la  fin  du 
IV.  fiècle,  &  il  eft  mis  fous  ce  titre  dans  les  Martyrologes  au  j}. 
Novembre.  Sa  première  lettre  aux  Corinthiens  a  été  citee  par 
la  plupart  des  anciens  Auteurs ,  après  PEcriture  Sainte,  c  eft  un 
des  plus  beaux  monumens  de  l'antiquité  ,  elle  eft  eente  au  nom 
de  l'Eglife  Romaine  à  l'Eglife  de  Corinthe  »  pour  apa.ler  la  dit 
fention  qui  étoit  entre  les  fidèles  de  cette  dernière  Eglife.  La 
féconde  lettre  n'eft  pas  fi  certaine  ,  cependangsUe  eft  citée  par 
les  anciens,  &  le  fragment  que  nous  en  avons,  nous  fait  corj. 
noitre  qu'elle  n'eft  pas  indigne  de  Saint  Clément.  Les  huit 
livres  de  conftitutions  qu'on  lui  attribue  rauflement ,  font  un 
ouvrage  ancien,  dans  lequel  on  a  ajoûté  &  _ change  pluheurs 
chofes ,  fuivant  les  tems.  Les  Récognitions  qui  portent  auffi  Ton 
nom  font  un  ouvrage  ancien,  mais  apocryphe  ,  plein  d  erreurs 
&  de  tables.  On  doit  porter  le  même  jugement  des  Cleraeiin- 
nes,  &  de  quelques  -  autres  ouvrages  anciennement  attribues  4 
Saint  Clément.  Ce  qui  eft  dit  dans  l'article  des  fept  Notaires  éta- 
blis à  Rome,  eft  tiré  du  Pontifical  de  Damafe ,  &  ne  mente  au- 
cune créance.  *  Du  Pin,  Bibiiotb.  des  Aux.  Ecclif.  III.  fràtutn 
fitclft.  Baillet,  via  des  Samts>  aj.  Nov.  De  Tillemont,  Mémoire 
pour  i HiJI.  de  t 'Eglife,  i.tom. 

CLEMENT  II-  Saxon,  nommé  Suite*  ou  Singer,  étoit 
Evéque  de  Bamberg,  &  fut  fait  Pape  au  Concile  dcSutri,  que 
l'Empereur  Henri  ifl.  furnommé  le  Noir,  fit  tenir  yers  les  fêtes 
de  Noël ,  l'an  1046.  &  où  Grégoire  VI.  fut  dépofe.  Apres  fon 
couronnement  il  tint  un  Concile  à  Rome  contre  les  Simonta- 
ques  &  les  abus  ;  ce  qui  fc  voit  par  une  lettre  du  Cardinal  Pierre 
Damien  à  Henri ,  Archevêque  de  Ravenne.  Il  couronna  auili 
l'Empereur  Henri  &fon  époufe  Agnes,  fille  de  Guillaume  IV. 
Duc  de  Guyenne  ,  &les  fui  vit  en  Allemagne.  Il  mourut  le 
7.  d'Octobre  l'an  1047.  neuf  mois  après  fon  élcétion,  &  Ton 
corps  fut  porté  à  Bamberg.  On  lui  attribue  une  epitre  écrite  i 
Jean ,  Archevêque  de  Salerne.  Damafe  U.  lui  fucceda.  Leotl 
dJOftie,  liv.  2.  c.  %i.  81.  Baronius,  A.  C.  1046.  1047-  Saint 
Antonin.  Volaterran.  Sigebert.  Onuphr.  Genebrard.  Ciaco- 
nius ,  &c  _  „ 

CLEMENT  III.  Romain  ,  nomme  auparavant  faulm  ou 
Paul  Scholari ,  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Alexandre  111.  en 
1180.  &  fut  depuis  Evéque  de  Prencfte.  Il  tint  le  fiege  après 
Grégoire  VIII.  depuis  le  6.  Janvier  de  l'an  n88-  jufquau  M. 
Mars  dal'an  1191.   Il  fit  publier ,  à  l'exemple  de  fon  pretw- 


mars  aeian  1191.    11  nt  pumicr ,  a  ™r  r—  , 

ceffeur ,  une  croifade  contre  les  Sarrafins,  qui  railoient  de  granns 
?rogrès  dans  la  Palettine  ,  depuis  que  Saladin  eut  emportejeru- 
.alem.  Le  Roi  Philippe  Augufte ,  &  Henri  IL  Roi  d'Angleterre, 
s'abouchèrent  entre  Gifors  &Tric,  &  refolurent  de  prendre 
la  croix.  Le  premier  leva  pour  cela  les  contributions  qu  on 
nomma  Dimes  faladmes.  Clément  s'entremit  auffi  pour  apai- 
fer  les  troubles  émûs  après  la  mort  de  Guillaume,  Roi  de  bi- 
cile.  On  lui  attribue  diverfes  épitres.  Il  tint  le  Pontificat  ï. 
ans  a.  mois  &  ao.  jours,  &  eut  pour  fuccelTeur  Celelhn  \\ L 
*  Baronius,  A.  C.  1188-  »t9«-  Du  Chêne.  Louis  Jacob, 

ÉLÉMENT  IV.  Franqois,  natif  de  Saint  Gilles  fur  le  Rhô- 
ne, fuccéda  à  Urbain  IV.  l'an  iaô?.  Il  avoit  nom  Guy  le  Gros  , 
&  étoit  forti  d'une  famille  qui  eft  encore  eonfidcrablc  en  piu- 
fieurs  Provinces  du  Rovaume.  Il  porta  premièrement  les  ar- 
mes, puis  il  fuivitlaprofeffion  des  lettres  avec  tant  de  lucçes, 
qu'il  pafla  pour  un  des  plus  habiles  Jurifconfultes  de  fonliccie, 
au  raport  de  Durand,  d'Onuphre  &  de  Platine,  de  forte  que 
Saint  Louis  le  fit  fon  Secrétaire.  Quelque  tems  après ,  la  tem- 
me  étant  morte ,  &  lui  ayant  laifte  deux  filles ,  il  embrafla 1  état 
eccléfiaftique ,  &  fut  Archidiacre ,  puU,  Evéque  du  Puy  en  \  clai, 
&  enfuitc,  Archevêque  de  Narbonne.  Urbain  IV.  lui  envoya  le 
chapeau  de  Cardinal  en  ia6i.  le  fit  Evéque  de  Sabine,  «  1  en- 
voya Légat  en  Angleterre,  comme  le  fcul  capable  de  terminer 
les  differens  qui  dcfoloicut  ce  Royaume.  Au  retour  de  cette 
Légation  ,  il  fut  créé  Pape  à  Peroufe  le  Février  de  1  an  1165. 
à  compter  à  la  moderne.  Cette  élection  fe  fit  par  le  lûWje 
unanime  de  tous  les  Cardinaux ,  bien  que  ce  Prclat  fut  a  bien  t. 
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Loffqu'il  fait  Ton  élection ,  il  vint  à  Peroufe,  député  en  habit  de 
Marchand,  ou,  comme  les  autres  veulent ,  de  Religieux  ,  pour 
éviter  les  embûches  de  Mainfiroy,  Tyran  de  Sicile,  &  ennemi  du 
Saint  Siège,  &  il  fut  couronne  a  Viterbe  leaa.  Février  luivant , 
jour  de  la  chaire  de  Saint  Picnc  à  Antioche.  Entre  fes  vertus 
in  admira  une  grande  raodeftie ,  une  extrême  douceur  ,  &  un 
dtfintérelfcment  fi  rare,  qu'il  protefta  qu'il  n'éléveroit  aucun  de 
fes  parerts  aux  dignités  eccléfiaftiques.  Il  exécuta  exactement 
fa  parole  ,  &  de  trois  Prébendes  qu'un  de  fes  neveux  pofTédoit , 
il  Fobligea  d'en  quitter  deux.  Bien  loin  de  marier  fes  filles 
aux  Grands  Seigneurs  qui  les  demandoient ,  il  leur  donna  li  peu 
de  dot  qu'elles  aimèrent  mieux  fc  faire  Rcligieufes.  Une  de 
fa  nièces  ne  put  jamais  obtenir  de  lui  que  joo.  livres  pour  fe 
marier.  Ce  rut  lui  qui  confirma  l'inveftiture  du  Royaume  de 
Sicile  en  faveur  de  Charles  ,  frère  de  Saint  Louis,  &  qui  le  cou- 
ronna a  Rome  l'an  1266.  Il  mourut  à  Viterbe ,  où  il  fut  enter, 
ré  le  29.  Novembre  de  l'an  1268-  ayant  tenu  le  fiège  ?.  ans  9. 
mois  &  15.  jour».  On  a  de  lui  divers  ouvrages  :  Qutftionet  Ju- 
nv.  De  Ttcwieudarunt  eaufarum  ratione.  Epijfalarwn  Volu- 
me», Ëfc  Après  fa  mort,  le  fiège  fut  vaquant  pendant  2.  ans 
91  mois&î.  jours.  Grégoire  X.  fut  enfin  élu.  *  Saint  Antonin, 
£f.  j.  tit.  20.  c.  1.  Genebrard  &  Onuphre  ,  en  la  Cbrm.  Platine 
&  Ciaconius ,  en  fa  vie.  Sponde  ,  A.  C.  1265.  ».  1.  ftT  furo.  6f 
u6g.  n.  12.  Bzovius ,  aux  mimei  anrt.  n.  \*f£%>  Sainte-Mar- 
the, GaB.  Cbrift.  t.  t.  p.  t8î-      t.  J.  p.  917. 

CLEMENT  V.  François,  de  la  Province  de  Gafcogne  ,  & 
Archevêque  do  Bourdeaux ,  nommé  Bertrand ,  de  Gotn  ou  de 
Gouft,  fils  de  Beraut,  Seigneur  de  Gouft,  de  K oui) lac  &de  Vi- 
landrade  ,  fut  élû  Pape  après  Benoit  XI.  le  fiège  avant  vaqué 
près  d'un  an.    La  maifon  de  Guult,  qui  avoit  été  maltraitée  par 
Charles  de  Valois  ,  pendant  les  guerres  contre  les  Anglois ,  en 
iroit  confervé  contre  ce  Prince  un  reftentiment  fecret ,  &  c'eft 
«qui  avoit  engagé  Bertrand  dans  le  parti  de  Boniface  VIII. 
contre  le  Roi  Philippe  le  Bel.  Il  fut  nommé  fuccellivement  par 
«hpe,  Chanoine* Sacristain  de  Bourdeaux, puis,  Evéque  de 
Comminees,  &  enfin,  Archevêque  de  Bourdeaux  en  1  too.  Après 
h  mort  de  Benoit  XI.  arrivée  le  7.  Juillet  de  l'an  IÎ04.  les 
Cardinaux  affemblés  à  Peroufe  eurent  peine  à  s'acorder;  les  Ita- 
liens ne  voulurent  nommer  aucun  François  que  l'Archevêque 
de  Bourdeaux ,  qu'ils  fçavoient  être  ennemi  du  Roi  de  France, 
&  ûijet  de  celui  d'Angleterre.  Le  Cardinal  d'Oftie  ,  qui  en  avoit 
averti  le  Roi  Philippe  /«  Bel ,  donna  fon  confentement  à  cette 
eleéuon.lorfqu'illcut  que  le  Roi  s'étoit  abouche  avec  Bertrand, 
dans  un  bois  près  de  Saint  Jean  d'Angeli.   Ce  Prince  lui  avoit 
offert  de  le  faire  Pape,  moyennant  quatre  chofes  qu'il  lui  de- 
manda ,  dont  il  lut  en  déclara  trois ,  fe  réfervant  à  lui  dire  la 
quatrième  en  tems  &  lieu;  qui  étoit  d'abfoudre  ceux  qui  avoient 
«tenté  fur  la  perfonne  de  Boniface  VIII.  de  condanner  la  mé- 
moire de  ce  Pape ,  &  de  donner  à  Philippe  le  Bel,  permifllon  de 
lever  des  décimes  fur  les  Eglifes  de  fon  Royaume  pendant  cinq 
•os ,  ce  que  l'Archevêque  avoit  promis  avec  ferment  Ber- 
trand ayant  été  élu  à  Peroufe  le  <.  Juin  de  l'an  1  }o«.  prit  le  nom 
de  Clément  V.  &  manda  les  Cardinaux  à  Lyon  ,  où  il  fut  cou- 
ronné dans  l'Eglife  de  S.  Juft,  un  Dimanche  14.  Novembre,  en 
bpréfence  du  même  Roi  Philippe  le  Bel,  de  Charles  de  Valois, 
ton  frère  ,  &  de  plufieurs  autres  Princes.    Cette  cérémonie  fut 
troublée  par  la  chute  d'une  muraille  dans  la  rue  dite  Gourguil- 
fc>,  laquelle  étant  trop  chargée  de  peuple,  s'écroula  ,  &  tua 
Jean,  U.  de  ce  nom ,  Duc  de  Bretagne ,  Gaillard,  frère  du  Pape, 
fltgrand  nombre  d'autres  perlbnncs.    Le  Roi  &  fon  frere  furent 
blefles  légèrement.   La  tniarc  tomba  de  defTus  la  tête  du  Pon- 
tsfc ,  &  il  s'en  perdit  une  efcarboucle  de  grand  prix.    Les  Ipe- 
culatifs  conlidérèrent  cette  avanture ,  comme  un  préfage  des 
malheurs  qui  affligèrent  la  Chrétienté  fous  ce  Pontificat ,  fur- 
tout  l'Italie  par  les  guerres  civiles  ,  &  ils  crurent  avoir  trouvé 
l'événement  de  leurs  prédictions  dans  la  translation  du  Saint 
Siège  a  Avignon  ,  ou  il  demeura  plus  de  70.  ans ,  ce  que  les  Ita- 
liens nomment  la  captivité  de  Babylone.    Clément  acorda  une 
partie  de  ce  qu'il  avoit  promis  au  Roi  ,  &  tint  l'an  1;  n.  un 
Concile  Général  à  Vienne  en  Dauphiné  ,  où  les  hérétiques  Bc- 
guards  &  Durci  n  s ,  furent  condannes ,  l'Ordre  des  Templiers 
aboli,  U  difeipline  eccléfiaftique  réformée  ,  &la  guerre  Juin  te 
tdolue;  mais  au  lieu  de  condanner  la  mémoire  de  Boniface  VIII. 
«  fit  déclarer  dans  ce  Concile ,  du  confentement  du  Roi  même 
oui  s'étoit  défifté  de  fes  pourfuites ,  que  ce  Pape  avoit  été  Ca- 
tholique, Se  n'avoit  rien  fait  qui  le  rendit  coupable  d'héréfic. 
Ce  Pape  qui  étoit  valétudinaire ,  allant  à  Bourdeaux  pour  chan- 
ger d'air ,  mourut  le  18-  ou  ao.  Avril  de  l'an  11.14.  à  Roque- 
Maure  fur  le  Rhône ,  après  avoir  tenu  le  fiège  neuf  années , 
«oins  un  mois  &  quelques  jours.    11  fut  enterré  à  Uzez ,  bourg 
ou  Diocèfe  de  Bafas ,  dans  une  Eglife  dédiée  à  Nôtre-Dame  , 
eu  il  avoit  fondée  près  de  Vilandrade,  lieu  de  fa  nailïance.  Son 
tombeau  a  été  détruit  par  les  Proteftans.   Au  refte  ,  ce  Pontife 
■t,une  compilation  nouvelle ,  tant  des  décrets  du  Concile  Géné- 
nl.de  Vienne ,  où  il  avoit  préfide ,  que  de  fes  Epitres  ou  confti- 
tUn°£3 '   Mais  fa  mon  a7ant  empêché  la  publication  de  cette 
collection  ,  elle  ne  parut  que  Tous  fon  fucceiTeur  Jean  XXII. 
pwfdu  pays  de  Quercy,  qui  l'adrefla  l'an  1117.  aux  Univerli. 
m ,  fous  le  nom  det:iementines.   •  Villani ,  liv.  8-  c  80.  Spon- 
ae.  Bzovius.  Rairuldi,  in  annal.  Trithême.  PofTevin.  Genebrard. 
rr^1c;r~?n£Phre-  Louis  Jacob,  &c. 
ELEMENT  VI.  fucceiTeur  de  Benoit  XII.  natif  du  Limofin, 
«nommé  Pierre  Roger,  ètoit  fils  de  Guill.iume,  Seigneur  de 
MM ,  dans  le  territoire  de  -Malcraont.    Il  fut  prémièrement 
«ome  dans  1  Abbaye  de  la  Chaifc-Dieu  en  Auvergne ,  Se  fit  de- 
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puis  fes  études  à  Paris,  où  il  reçut  le  bonnet  de  Codeur.  Pierre 
Roger  fut  pourvu  depuis  d'un  Prieuré  à  Nimes  ,  par  le  Pape 
Jean  XXli.  à  la  recommandation  du  Cardinal  de  Mortcmar. 
Enfuite,  il  fut  fucccfiivcmcnt  Abbé  de  Fefcamp,  Evèquc  d'Arras, 
Archevêque  de  Rouen  ,  &  enfin,  de  Sens,  puis  Cardinal  fous  le 
Pape  Benoit  XII.  eni^8-  Après  la  mort  de  ce  Pontife,  il  fut 
élù  pour  remplir  fa  place,  le  7.Mav  de  l'an  1142.  &fut  couronné 
le  19.  du  même  mois ,  jour  de  la' Pentecôte  ,  dans  l'Eglile  des 
Dominiquains  d'Avignon.  Pétrarque  ,  qui  vivoit  de  fon  tems , 
lui  donne  l'éloge  de  très  fçavant  Pontife ,  &  loué  fa  mémoire 
qui  étoit  très  heureufe.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  furprenant ,  c'eft 
due  cette  mémoire  prodigieufe  venoit  d'une  chute ,  dont  il  gar- 
de la  cicatrice  à  la  tête.  Ce  Pontife  reduilit  le  jubilé  de  Pan- 
née  fainte,  de  50.  en  50.  ans,  &  n'oublia  rien  pour  deli ver  l'Ita- 
lie de  la  tyrannie  de  Louis  de  Bavière  ,  qui  avoit  pris  le  titre 
d'Empereur.  Il  envoya  aufli  un  Légat  dans  le  Royaume  de  Na- 
ples ,  après  la  mort  d'André ,  &  fit  travailler  pour  la  reunion  des 
Grecs,  &  des  Arméniens.  On  dit  aufli  que  ce  fut  lui  qui  donna 
aux  Rois  très  Chrétiens ,  la  permiflion  de  communier  ibus  les 
deux  efpèces.  Il  mourut  à  Avignon  le  6.  Décembre  de  l'an  11  $3. 
après  avoir  gouverné  l 'Eglife  10.  ans  7.  mois  moins  2.  jours. 
Son  corps  fut  tranfporté,  lelon  fa  dernière  volonté  ,  à  l'Abbaye 
de  la  Chaifc-Dieu  ,  où  fon  tombeau  a  été  pillé  par  les  Prote- 
ftans. Ce  Pape  etoit  fçavant ,  &  a  compofe  divers  ouvrages,  des 
fermons ,  un  difeours  à  la  canonifation  de  Saint  Yves ,  &c.  In- 
nocent VI.  fut  élù  en  fa  place.  *  Pétrarque ,  /.  26.  ep.  I.  2.  Rer. 
mem.c.  x.l.  %.rer.fam.  gsfe.  Sponde.  Ciaconius.  Gefiier.  Victo- 
rel.  PofTevin.  Arnoul.  Wion.  Du  Chêne ,  &c. 

CLEMENT  VU  crû  Antipape,  &  nommé  auparavant  Re- 
bert  de  Genève ,  étoit  fils  A' Ame  III.  Comte  de  Genève,  &  de 
Mahaud  de  Boulogne.  Il  fut  Chanoine  de  l'Eglile  de  Paris 
Protonotaire  du  Saint  Siège ,  puis ,  Evéque  de  Terouanc  &  de 
Cambray,  &  enfin,  Cardinal  du  titre  des  douze  Apôtres  en  1171. 
fous  le  Pontificat  de  Grégoire  XI.  oui  l'envoya  Légat  en  Italie. 
Quelque  tems  après  l'élection  d'Urbain  VI.  les  Cardinaux  de  de- 
çà les  mont» ,  prétendant  qu'on  les  avoit  violentés  en  leurs  fuf- 
trages ,  lorfqu'ils  étoient  au  pouvoir  du  peuple  Romain ,  fe  retirè- 
rent à  Anagnie  ,  &  delà  à  Fondi  ,  où  avec  trois  Cardinaux  Ita- 
liens ils  firent  Pape  ce  Robert ,  perfonnage  de  grand  mérite ,  & 
âgé  feulement  de  16.  ans,  le  vingt-un  Septembre  del'an  1178.  Il 
prit  le  nom  de  Clément ,  &  fon  élection  commença  ce  fchifme  , 
oui  a  été  le  plus  long  &  le  plus  embrouillé  de  ceux  qui  ont  divife 
1  Eglife  ;  car  il  dura  plus  de  ço.  ans.  L'Italie  &  l'Allemagne 
foùtcnoicnt  Urbain  ,  la  France  &  l'Efpagnc  fuivoient  Clément, 
&  les  deux  Papes  avoient  chacun  des  partifàns  illullres  par  leur 
fcience  &  par  leur  piété.  Clément  fe  retira  à  Avignon  ,  où  il 
mourut  le  16.  Septembre  de  l'an  n94.  environ  id.  ans  après 
fon  élection  ,  a  l'âge  de  ta.  ans.  U  avoit  fait  J4.  Cardinaux  eu 
treize  promotions.  L'ancienne  race  mafeulinc  des  Comtes  de 
Genève  finit  en  fa  perfonne ,  &  Imbert  de  Villars ,  fils  de  Ta 
fœur  ,  lui  fuccéda  en  ce  Comté.  Son  corps  fut  enterré  au  mi- 
lieu du  chœur  des  Céleftins  d'Avignon ,  ou  l'on  voit  ion  tom- 
beau. Après  la  mort  de  Clément ,  les  Cardinaux  de  fii  faction, 
au  nombre  de  22.  élurent  dix  jours  après  Pierre  de  la  Lune  , 
qui  prit  le  nom  de  Benoit  XII.  Ce  dernier  mourant  en  1429. 
obligea  fes  Cardinaux  d'élire  Clément  VIII.  dont  nous  allons 


parler.  *  Confultn  Du  Puy ,  Auteur  de  I'Hiftoirc  du  fchifme.  Du 
Chêne.  Théodore  de  Nicm.  Sponde.  Bofquet.  Rainaldi.  Papire 
MalTon.&c. 

CLEMENT  Vm.  Antipape,  nommé  GiBet  de  Munion  , 
étoit  Aragonois  &  Chanoine  de  Barcelonne.  Il  fut  reconnu  du 
feul  Roi  d'Aragon ,  qui  avoit  prefle  cette  élection,  pour  fe  ven- 
ger du  Pape  Martin  V.  Cet  Antipape  fit  d'abord  des  Cardinaux; 
mais  le  27.  de  Juillet  de  l'année  r420.  il  tint  une  aflemblée,  & 
protefta  qu'il  n'avoit  confenti  à  fon  élection ,  que  pour  donner 
la  paix  à  l'Eglile.  Après  qu'il  eut  abdiqué ,  on  lui  donna  l'E- 
véché  de  Majorque.  Ainli  finit  ce  fchifme  fâcheux ,  qui  avoit 
prefque  défolé  1  Eglife  durant  ti.  ans.  *  Sponde ,  A.  C.  1429. 
j».2.  Du  Puv,  Hijf.  dufcbifme,  gfc  Voyez  MUGNOS. 

CLEMENT  Vit  légitime  Pontife ,  nommé  Julet  deMédi- 
cis,  étoit  fils  pofthume  de  Julien  de  Médicis,  tué  a  Florence  par 
les  Pazzi  en  1478.  &  d'une  Demoifclle  qui  prétendit  être  recon- 
nue pour  là  femme  après  fa  mort.  Il  fut  dabord  Chevalier  de 
Rhodes  ;  mais  dans  la  fuite  le  Pape  Léon  X  fon  coufin  ,  le  fit 
Cardinal  en  l'envoya  Légat  a  Bologne,  &  lui  donna  les  Ar- 
chevêchés de  Florence ,  d'Ambrun  &  de  Narbonne,  l'Evéché  do 
Marfcille ,  &c.  Enfin ,  anrés  la  mort  d'Adrien  VI.  il  fut  élû  Pape 
en  152;.  Son  Pontificat  eft  remarquable  ,  par  les  malheurs  qui 
affligèrent  toute  la  Chrétienté.  Au  commencement  il  reçut  da 
Roi  d'Ethiopie  une  célèbre  Ambah"ade,  &  célébra  le  Jubile  avec 
affes  de  bonheur  en  içat.  Mais  l'Allemagne  continua  de  fe 
divilcr  par  les  fentimensde  Luther  ,  &  plus  de  cent  mille  pay- 
fans  y  perdirent  la  vie.  Clément  exhorta  les  Princes  de  la  Com- 
munion Romaine,  &  fur-tout  le  Parlement  de  Paris,  de  s'opo- 
fer  aux  Réformateurs.  Ce  fut  alors  que  ce  Pape  craignant  la  puif. 
fonce  de  l'Empereur  Charlcs-g«/wr ,  fe  ligua  avec  les  Fran- 
çois &  les  Vénitiens.  Les  Colonnes  qui  étoient  du  parti  de  l'Em- 
pereur fe  foulevérent  contre  le  Pape  avec  tant  d'infolence ,  que 
Pompée  Colonne,  Cardinal ,  eut  l'audace  de  le  citer  au  Concile 
que  Charles  devoit  tenir  à  Spire  en  1*27.  L'année  fuivante , 
Charles  de  Bourbon,  Général  des  armées  de  l'Empereur,  alfiégea 
Rome,  qui  fut  emportée  &  mife  au  pillage  par  des  foldats,  la 
plùpart  Proteftans  Allemands.  Ils  y  exercèrent  des  cruautés, 
□ui  furpafioient  celles  que  les  Barbares  avoient  commifes  dans 
de  femblables  conjonctures.    Clément  allîégé  dans  le  château 
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Sain.  Ange ,  fut  mis  à  quarante  mille  ^"Ç^^t 
fut  contTaint  de  fe  fauver  ,  aptesfept  mois  ^  ^ 

Torche,  &  de  Marguerite  fi Uc  naturelle :de .Ch^s  CetK  al- 
liance tut  fuiviedu  mariage  de  Catherine  de  «ulicii,  avec  lien 
ri,  depuis  Roi,  II.  du  nom  ..fils  de :  Franco s  1.  &  I £ape  vint 
l'àn  icu  à  Marfeillc  en  conférer  avec  leRoi.  Durant  ces  inu 
L?,  l  An,ktL  c  o  fénara  de  l'Eglife  Romaine  à  l'ocafion  du 
Roi'iicnrfvill "cqueTétant  devenu  amoureux  d'Anne  de  Bon- 


du  Vatican  ,  excommunia  le  Roi  d  Anglec«Tç_,^  jjj^^""^ 

Tuparavantcombattues.  Clément  mourut  k  !«•  Septembre  de  f.cge  * ^  ilcn  ?  ra  un  très  confiderab  e  de 
Fan  m+  après  avoir  tenu  le  Pon tific a td'^* n|  j{^fes  lettres 
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xandreVÏÏ.  lefacré  Collège  lui  déféra  le  gouvernement  deRo. 
me  Le  nouveau  Pape  le  nomma  Cardinal  après  1  avoir  fait  Ton 
SéVrétaire.  Apres  fa  mort ,  Rofpi«liofi  fut  mis  fur  le  trône  de 
Saint  Pierre  le  20.  Juin  de  l'an  .64?.  Il  commença  par  déchar- 
ger^ peuples  de  l'Etat  ccclér.aftique,  des |  tailles  &  des  autres 
Fubfides.  Il  donna  des  Evoques  au  Portugal,  qui»  étoit prive 
denuis  filone-tems  ,  par  les  intrigues  des  Lfpn.inols.  hnnn,  il 
employalaplus  grande  partie  de  Ion  revenu  ,  puur  envoyer  du 
fcwurs  cn  Candie  contre  les  Turcs.  Clément  semprefla  de 
donner  la  paix  à  l'Eglife  de  France,  &  apaifa  hcureufeinent  les 
conteftations  qui  duroient  depuis  long-tems  entre  les  Eveques 
&  les  Théologiens,  à  l'ocafion  de  la  condannauon  des  cmq 
oropofitions  &  du  livre  de  Janfenius,  Evéquc  d  \pres.  U  fut 
Suffi  lui  qui  ménagea  la  paix  qui  fut  conclue  entre  es  couron- 
nés  de  F?ance  &3'Efpagnc ,  à  Aix-la-Chapelle  en  «ôûg. IJepuis, 
il  canonifa  Saint  Pierre  d'Alcantara,  Religieux  de  1  Ordre  de  S. 
François,  &  Sainte  Magdclaine  de  Pazzi,  Carmélite.  Ummcle 


fept  jours ,  ^  l'âge  de  *6.  ans  &  4-  mois.   ~«  -  ;  -,  t 

de  lui.   À*/ lit  fut  élu  en  fa  place.   •  Paul  Jove  ,  aux 

MimrW  Ciacconius.  Papire  Maflbn.  Onuph f  ,  en  fa  « • 
Gcnebrard,  tnlacbro*.  Spondc,  A.  C.  M14-  va  nci 

ri  FMFNT  VIII.  originaire  de  Florence,  &  natif  de  ta- 
SfâVtit  ecclél  iftique,  fut  élùle  10.  Janvier  de  l'an  M»'. 
™,Î  Itnofj  IX.    11  .voit  nom  ^^f'I 

Z  Aldobrandin ,  &  étoit  fib  ^ 

S  „£,  Soute  ain  ^ontificaf  11  employa  ^7^'^, ours  après 

V"   H   i  vif.fer  les  Parofios  ,  les  fllonaiteres*  les 

Xc"~de™etrdf.aviîle  de  Rome',  *  protefta  da.ee* 
tè  aft.c n    qu'il  vouloit  faire  en  forte  que  le  Cierge  de  cette 

monde  Chrétien,  ^"P^^-g  nc  dans lcfeitl  de  l'Eglife 


SE^^  ElTome! 


•UlcLÎC  OdllltV  amiaajv   a>«-i"- -  j     "  , 

il  "Miffë"  feilant  les  nations  en  pleurant  (ans  vouloir  don - 
"    /au  peuple.  Il  lui  donna  t'abfolution  malgré 


Luther, 
noncer 


e  f  Archevêque  de  Livonie,  qui  abjura  les  opinion» 
&  par  celle  de  ulufieurs  Envoyés  de  Ruffic ,  pour  re- 
au  ïchirme  des  Grecs.   Il  s'employa  a  finir  la ;  querel- 
ks  oui  étoient  entre  les  Princes  Chrétiens,  afin  de  travadler  plus 
effica  en  er  u  l'extirpation  des  héréHes ,  au  fujet  defquelles  il 
SwTdc   ettren  fort  touchantes  aux  Prélats  de  France.  L«  paix 
de  V crvins  fut  conclue  le  a.  de  Mai  i«8.  par  les  foins  de  fon 
1        ir  Cudiml  Alexandre  de  Mcdicis,  qui  fut  depuis  fon 
\&lutnf\^^,^  Due  deFerrare ;  étant 
mort.  Clément  réduifit  oe  Duché  comme  fief  de  1  Eghfe  ions  1  o- 
Snce  du  S.  Siège.  Au  jubile  de  l'année  Sainte  1600.  ldonna 
uni  de  marques  d!  fa  charité,  que  les  pèlerins    que  Ion  fat 
monter  julWa  trois  cens  mille,  le  combleren  de  bencdiftions 
Grand  nomfere  d'hérétiques  &  de  Turcs ,  qui 
pa,  curiofité ,  y  furent  reçus  dans  le  feindc  l'Eglife,  «uns  par 
fabjurationde  leurs  erreurs  ,  &  les  autres  parle  Bàteme.  bur 
la  fin  de  fon  Pontificat ,  on  agita  en  fa  prefence  la  célèbre  que 
ftion  qu'on  apelle  dtAuxitik,  qui  a  tant  ftifatede  a»««'«J«| 
l'Ecoïc,  &  qui  regarde  la  grâce  &  le  hbre  «rb'tre^  EUe^ ne  ftt  p-s 
néanmoins  terminée  fous  fon  Pontificat,  &  recommença  fuus 
Paul  V.  fonfuccefleur.  En  diverfes  promotions  il  c  ea  plus  de 
cinquante  Cardinaux  ,  &  entr'autres  Baromus ,  BelUngn  du 
Perron,  d'OITat ,  Tolct ,  Tarugi ,  de  Sourdis,  &c  Ce  Pape 
mourut  le,.  Mari  l'an  .609.  à  l'âge  de  fo.xante-neuf  ans  après 
avoirtenu  te  fiége  11. ans  ?.  mois  S^quelqucs  jours.    «  "OU 
fondé  l'an  i,9^   un  très  beau  Collège  , , qu'on  apelle  encore 
Clémentin  ,  pour  les  Efclavons ,  qui  ont  ete  transfères  depuis  a 
Lorette.  Ce  font  les  Clercs  rëguli*"  Somafques  oui  en  ont  loin, 
on  n'v  reçoit  que  des  petfonnes  nobles,  &  outre  les  lettres  fan- 
«ts&proSnei,  on  leur  aprend  tous  les  exercices  q «  cônes», 
nent  à  la  noblcflc.  Son fucccfTeur  fut  Uc»  XI.   •  Sponde  de- 
fitit  tm  nos.  \ufqUm  \6ot,.  Ciacomus  ,  m  Supplie,  yc. 

CLEMENT  IX-  auparavant  nommé  Jult  Rofpigliofi  ,  for- 
toit  d'une  famille  très  noble  de  Piftoie,  dans  les  Etats  du  Grand 
Duc  de  Florence,  fitnâquit  l'an  Utbai»  VIII.  quiavoit  un 
merveilleux  difeernement,  l'employa  pour  être  Auditeur  de  la 
Légation  du  Cardinal  Barber  in,  fon  neveu  ,  &  I  envoya  depuis 
Nonce  en  Efpaitnc  ,  où  il  fut  continué  pendant  onze  années. 
SaMajeRé  Catholique  lui  donna  fouvent  des  marques  de  fon 


eftime,  jufqu'à  le  prier  de  nommer  une  de  fes  filles  au  Batéme. 
Après  la  mort  d'Urbain  Vm.  arrivée»  1644.  '  ,^  raPc,J>c11de 
«t»  Nonciature,  &  pendant  le  Conclave  pour  léleûion  d  Aie- 


Fa  pan  des  François.  Mais  tant  de  foins  n  avant  pu  empêcher 
laoerte  de  ceuc  place,  le  Pape  en  eut  tant  de  dcplaiiir,  qui! 
en  mourut  le  9.  Décembre  de  l'an  1669.  en  fa  71.  année,  aptes 
a.  ans  5.  mois  19.  jours  de  Pontificat.  Cltme*t  X.  fut  fon  ruc- 
ceffeur. 

CLE.VIENT  X-  Pape  »  fbrti  d'une  ancienne  famille  de  Ko- 
me ,  avoit  nom  Wr  Altieri ,  &  avoit  été  Evcque  de  Came», 
no.  C'étoit  un  homme  ennemi  de  toute  forte  défaite,  limitait 
Cardinal  le  20.  Avril  de  l'an  io>-  Clément  IX.  lon  predeceU 
feur ,  étant  au  lit  de  la  mort,  fe  hâta  de  le  revêtir  de  la  pourpre 
facrée,  &  lors  qu'Altieri  le  vint  remercier  de  fa  promotion,  ce 
Pontife  lui  dit:  Dieu  vous  dtjUnt  pour  itrt  num  JudcJJeur ,  ft» 
v  quelque  prtjjhttimtnt.  Clément  X.  ne  chercha  que  la  trao. 
quillité  durant  fon  Pontificat,  &  mourut  le  22.  Juillet  de  lan 
1676.  âgé  de  86-  ans  neuf  jours,  ayant  tenu  le  baint  îuegeô. 
ans  deux  mois  24.  jours.     Innocent  XI.  lui  Djcccda. 

CLEMENT  XL  (  Jean-Francois  Albani)  né  dans  la  ville 
d'Urbin  le  22.  Juillet  1649-  du  Chevahcr  Charte!  Albani ,  dont 
le  père  avoit  été  fait  Sénateur  Romain  par  Urbain  viu.  a  ete 
Chanoine  de  Saint  Laurent  ii*  Damafo,  Vicaire  de  Saint  fierté, 
puis,  Gouverneur  de  Rieti,  &  enfùite,  d'Orviettc.  Innocent  XL. 
le  retirade  ce  pofte  pour  le  faire  Secrétaire  des  brefs, ,  &  Ale- 
xandre Vin.  le  fit  Cardinal  le  i|.  Février  169a  Apra  la  raort 
d'Innocent  XII.  le  Cardinal  Albani  fut  clurape  le  aj.  Novem- 
bre  1700.  du  confentement  unanime  des  Cardinaux,  Sctuteieve 
fur  la  Chaire  de  Saint  Pierre.    Pendant  fon  Pontificat  il  y  eut 
entre  les  Princes  de  l'Europe  des  guerres  dont  1  Italie  a  rjeau- 
coup  fouffert,  &les  Etats  du  Pape  n'ont  pas  ete  plus  épargnes 
que  les  autres  par  les  Impériaux,  quife  font  empares  de  tomac- 
2bio.    Cléme£  XI.  joignit  à  l'amour  des  belles  lettres  une  pro- 
fonde  piété.   On  a  plufieurs  de  fes  Homélies  qui  font  dun 
ftyle  très  élégant,  &  remplies  de  beaux  fcntimens.  11  a  eu  quel- 
ques diifcrens  avec  le  Roi  d'Efpagne  qui  ont  etc  heurculcmen 
terminés  par  la  médiation  de  Louis  XIV.    Les  cootetrauons  Lu 
le  tribunal  royal  de  Sicile,  qu'on  apelle  la  Monarchie,  «  qui 
prend  aux  affaires  eccléfiaftiques  à  peu  près  la  même  part  que 
les  Parlemens,  ont  été  aifoupies  par  l'invafion  de  cette  isie, 
premièrement  par  le  Roi  d'Efoagne,  &  cnfoite,  P"  1  EmP.e.re.unr- 
Ce  Pape  adonné  retraite  à  Rome  au  fils  de  Jaques  H.  Roi  dAn- 
gktcrre,  qui  a  toujours  joui  depuis  des  honneurs  de  la  Royauté 
Bans  cette  Capitale  du  monde  Chrétien,  avec  ""P""^^* 
bieski,  fon  époufe,  &  étendant  fa  charité  jufques  dans  la  tran- 
ce,  il  a  envoyé  quelques  bitimens  charges  de  grains  avec ^des 
fommesconlidcrables  d'argent  en  Provence,  pour  être  dito- 
bués  aux  pauvres  du  pavs  en  1720.  pendant  le  tems  de  la  peite. 
11  fe  préparait  auffi  à  embellir  la  ville  de  Rome  par  de  nouveaux 
portiques ,  lorfque  Dieu  le  rapella  à  lui.    On  a  de  lui  trois ;  buU 
lesou  conftitutions,  la  bulle  Vineam  DotmniJabMtb,  contre 
ceux  qui  foûticnn»t  les  cinq  femeufes  propolitions  de  janje- 
nius  ,  ou  qui  prétendent  qu'elles  n'ont  pas  ete  extraites  du  livre 
de  cet  Evéque  d'Ypres,  intitulé,  Augufthmt,  Me    Une  con- 
ftitution  par  laquelle  ileondanne  les  pratiques  fupcrftitieuies  « 
idolâtriques  que  quelques  Minionaires  de  la  Chine  autonlotent 
&  dont  ils  permettoient  la  pratique  aux  nouveaux  Chrétiens 
de  ce  pays  la,  &en  dernier  lieu  la  conftitution  Unigeuitut,w 
il  condanne  la  traduction  franc.oife  du  Nouveau  Teftament,  tai- 
te  par  le  P.  Pafcal  Quefnel ,  les  reflexions  morales  que  cet  au- 
teur y  a  jointes  en  général ,  &en  particulier  101.  proposons 
extraites  de  ces  réflexions.    Ce  Pape  fut  fujet  a  plulieurs  in- 
firmités fur  la  fin  de  fa  vie,  il  mourut  le  19.  Mars  1721.  âge 
de  71.  ans  7.  mois 27.  jours,  ayant  tenu  le  fiege  10.  ans  ?• 
lois  16.  jours.  Innocent  XIII.  lui  a  fuccede. 
+  CLEMENT  XII.  (  Laurent  Coriini  )  d'une  famille  illur 
ftre  de  Florence  ,  eft  né  le  7.  Avril  i6ça.  Apres  avoir  exerce 
plufieurs  Prélatures  à  Rome  &  étant  Tréfoncr  General  de  la 
Chambre  apoftolique,  il  fut  fait  Cardinal  le  17.  May  170* 
le  Pape  Clément  XL  Dans  le  Conclave  après  la  mort  de  Be- 
noit XIII.  Conclave  quia  duré  quatre  mois,  le  Cardinal  Ujiii- 
ni  a  été  élûPape  le  n.  du  mois  d'Août  1710.  &  a  pris  le  nom  de 
Clément  XII.  a  l'honnctir  du  Pape  dont  il  étoit  la  créature.  Le 
nouveau  Pontife ,  après  la  triple  adoration  acoùtumce,  hxa  au 
16.  du  mois  fon  couronnem»t,  &  nomma  plufieurs  de  fes  Mi- 
mitres.  Lorfqu'il  s'agit  de  cette  nomination,  quelques  Cardinaux 
1  voulurent  donner  leurs  avis  au  S.Pèrc,&  lui  recommander  certains 
fojets  qu'ils  affeaionnoient  ;  mais  le  Pape  leur  repondit  :  <r,J,g£_ 
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_  à  S'tre  le  Pape  I  maie  c'efi  au  Pafe  à  cbeifir  fit  M*> 
nijhet.  Le  jour  du  couronnement  le  Pontife  fut  porte  dans  la 
cfaiufe  Pontificale ,  &  la  cérémonie  fe  fit  avec  tout  l'éclat  podi- 
blc  Le  lendemain  il  quitta  le  Vatican,  pour  aller  demeurer  au 
Quirinal,  il  étoit  acompagné  d'un  fuperbe  cortège.  Le  peuple 
Bncmblc  de  toutes  parts  crioit,  vive  U  Pape  Clément  XII.  \u]\Ue 
ia  ki»Jb<"  du  dernier  Mbiijière.  Aulli  le  Pape  a-t-il  nommé 
une  Cour  extraordinaire,  pour  prendre  connoiflance  des  affaires 
de  Benevent.  M-  Sagripanti  lui  ayant  montre  l'état  du  tréfor,  & 
vovant  qu'il  n'y  avoit  pas  quinze  cens  écus  en  caille  ;  comment, 
dit  le  Pape  i  f*  ? nsnze  cent  tau  ?  jeton  donc  p/tu  riche  étant 
Cardinal  qu'étant  Pape  ?  Le  peuple  Romain  a  vù  cette  élection 
arec  de  grandes  démonstrations  de  joie.  *  Menurres  du  tenu. 
Yejei  CORShNl. 

t  CLEMEN"  T  (S.)  furnomme  Flaviut,  doit  avoir  etc  le  pre- 
mier Evéque  de  Metz.  Il  fut  bourgeois  de  Rome  &  frère  de 
}',i«i?rtt,  oui  eut  pour  fils  Clément,  Evéque  de  Rome.  Après  qu'il 
cut'reçôieBatéine&  qu'il  fut  ordonne  Evëque,  l'Apôtre  S".  Pier- 
re l'envoya  dans  la  Gaule  Belgique  l'an  46.  de  J.  C.  Il  prêcha 
l'Evangile  avec  beaucoup  de  2èle,  fur-tout  à  Metz,  où  il  conver- 
tit beaucoup  de  gens.  Il  mourut  en  71.  On  montre  encore  à 
Metz  fes  oltemens  dans  l'Eglifc  dédiée  à  (à  mémoire.  Tout  ceci 
n'empêche  cependant  pas  que,  faute  de  monumens  folides  & 
authentiques,  plusieurs  Scavans  Catholiques  Romains  ne  révo- 
quent en  doute  fon  Hiftoire.  *  Paulus  w  arnefridus  de  Epijc. 
Metenf.  Mcurifle,  UJfloire  de  PLgliJe  de  Met». 

CLEMENT  »  (  Tittm  Fiavim  )  furnommé  Alexandrin,  par- 
ce qu'il  ctoit  originaire  d'Alexandrie,  félon  quelques-uns,  quoi- 
que S.  Epiphane  dife  que  d'autres  le  croyoient  Athénien ,  & 
qu'il  n'ait  peut-être  été  furnommé  Alexandrin,  que  parce 
qu'il  étoit  Prêtre  &  Catcchifte  d'Alexandrie.    U  fut  dabord  en- 
gage dans  les  erreurs  du  Paganifmc;  mais  fon  amour  pour  la 
vérité  le  porta  à  l'aller  chercher  en  diverfes  Provinces,  dans  U 
Grèce,  en  Italie,  en  Orient,  dans  laPalelline  &  dans  l'Egypte. 
11  trouva  heureufement  ce  qu'il  cherchent  dans  cette  dernière 
Prennce.    Le  célèbre  Pantenus,  qui  rcmplifïbit  la  Chaire  des 
Ecoles  Chrétiennes  d'Alexandrie,  lui  parut  préférable  à  tous  les 
grands  hommes  qu'il  avoit  écoutes  jufqucs  alors,  ci  après  avoir 
été  fon  difriple,  il  fut  jugé  digne  de  lui  fuccéder  en  l'emploi 
de  Catéchiftc,  &  d'être  fait  Prêtre  de  l'Eglife  d'Alexandrie.  11  a 
fleuri  fur  la  fin  du  deuxième  fiéele,  &  au  commencement  du 
troificme,  fous  les  Empereurs  Severe  &  Antonin  Caracalla,  & 
vécut  apaiemment  jufqu'au  régne  d'Héliogabale  ou  d'Alexandre 
Severe,  c'eft-à-dirc,  jufques  vers  l'an  120.  de  Je/m-Ctrift.  11 
fccccdj  l'an  190.  à  Pantenus,  qui  étoit  allé  aux  Indes  pour  y  an- 
noncer l'Evangile.    On  croit  qu'il  fortit  de  cette  ville  dans  le 
tons  de  laperfécutionde  l'Empereur  Severe,  vers  l'an  202.  & 
qu'il  fe  rcrùa  en  Cappadocc  auprès  de  l'Evéquc  Alexandre.  Ce 
fait  (croit  indubitable,  s'il  étoit  certain  qu'il  fut  ce  Clément  dont 
Alexandre  fait  mention  dans  une  lettre  écrite  de  fa  prifon  à  l'E- 
glife d'Antiochc,  dans  laquelle  il  dit  qu'il  avoit  donné  fa  lettre 
a  porter  au  Prêtre  Clément, homme  de  vcrtu,qu'ils  connoilToient 
ckja ,  Sl  qui  avoit  augmenté  &  affermi  l'Eglife  de  Cappadoce, 
vendant  qu'il  y  avoit  demeuré;  mais  il  n'eft  pas  certain  qu'A- 
lexandre parle  en  cet  endroit  de  Saint  Clément  d'Alexandrie. 
Comme  il  avoit  beaucoup  d'érudition  &  de  facilité  pour  écrire, 
il  compofa  plufieurs  ouvrages  pleins  de  recherches  &  d'étude. 
Eufêbe  &  Saint  Jérôme  nous  en  ont  donné  le  catalogue.    Il  ne 
nous  en  refte  que  trois  ;  fçavoir  Prntrepticvn  ou  Orath  exhorta- 
tvmadGentei.  Pedstgogi  lib.  III.  Stromatum  lib.  Vlll.  Cet*  ce 
dernier  ouvrage  qui  lui  a  fait  avoir  le  furaom  de  Stromatr: 
Cmttxtar.   On  a  encore  un  petit  traité  donné  par  le  P  M 
befis,  intitulé.  Qui  eji  le  riche  oui  fe  Jouve  ?  On  a  perdu 
tre  de  fes  ouvrages,  divifé  en  nuit  livres,  &  intitulé  les  Ha 
TV"-  Ccntien  Hervet  a  traduit  ces  traités  de  grec  en  1 
Frédéric  Silburge  y  a  aulli  travaillé,  &  il  y  a  ajoùté  des  remar- 
ques &  des  tables.   C'cft  de  là  que  s'en  formée  l'édition  de 
Leyde  en  1616.  par  les  foins  de  Daniel  Heinfius ,  oui  corrigea 
«qni  y  manquoit.    Cette  édition  a  été  fuivic  de  celle  de  1629. 
qui  eftla  plus  belle  de  toutes,  &  de  celle  de  Paris  de  1641.  qui 
eltmoins  correcte  &  moins  belle.    Le  Docteur  Potter,  Evéque 
a  Oxford,  a  donné  une  nouvelle  édition  des  ouvrages  de  Clé- 
ment Alexandrin.   Outre  ces  ouvrages,  Clément  en  avoit 
cnmpofeun  des  canons  ecclefiaftiques ,  dédié  à  Alexandre  de 
JmiUlcm  ;  &  nous  avons  fous  fon  nom,  dans  la  bibliothèque 
des  Pères,  de  petits  Commentaires  latins  fur  la  prémière  Epitrc 
«nomque  de  Saint  Pierre ,  fur  celle  de  Saint  Jean,  &  fur  celle 
aeiaintjudc.   Quelques  Auteurs  croyent  que  ce  font  les  mê- 
mes Commentaires  que  Cafliodorc  attribué  a  Clément  Alexan- 
■g.  On  ne  peut  douter  que  Saint  Clément  n'ait  eu  une  éru- 
ption confommee.  Saint  Jérôme  ne  fait  point  de  difficulté  d'af- 
,    JJ" 11  n  y  a    perfonne  oui  ait  eu  tant  de  feience  que  ce  Pè- 
Jc>  *«  eft .vrai  que  de  tous  les  anciens,  il  n'y  en  a  pojnt  dont 
«  livres  foient  remplis  de  tant  d'érudition  prophane  :  il  en  fait 
même  trop  paruitie  pour  un  Ecrivain  Chrétien,  &  l'on  peut  di- 
requiJ  etoit  bien  plus  Philofophe  que  Théologien,  quoiqu'il 
"ignortt  pas  la  Religion  Chrétienne,  &  qu'il  fçùt  parfaite- 
ment bien  1  Ecriture-Sainte.    Mais  il  eft  beaucoup  plus  fort 
S    m.°i  •  quc     'e  dogme,  il  explique  prefquc  tous  les  paf- 
iûn  '  r  -c,,cI1d'une  n»tiiere  allégorique,  à  l'imiution  de  Phi- 
Son  ftil  -ft  r  CCrit  P."!"0."0  '«"jours  fans  ordre  &  fans  fuite, 
danf  c     *°rt  négligé,  ce  qui  fc  remarque  particulièrement 
iWr  M'oma:es;  cardans  fon  Exhortation  aux  Gentils,  & 
j^y-n  Pédagogue,  fon  dircours  eft  plus  fleuri ,  comme  Pho- 
'  0",e"«,  &  d  eft  même  foûtenu  d'une  certaine  gravite 
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qui  nVft  pas  fans  agrément  »  Cafliodore,  /.  1.  det  dhm.  Mufl.  ft 
?houus,enfabibliotb.  mém.  le?.  S.  Jérôme,  det  Ecriv.  eedef. 
c.  }g.  Eufébe,  liv.  e.Hifl.c.  il.  îi.&enja  ebrtn.  A.  C.  192. 
204.  Bcllarmin.  Trithcme.  Baronius.  Poirevin,  &c.  Du  Pin, 
bibitetb.  deiAut.  ecclef.  trois  prém.fncltt. 

CLEMENT,  (Saint)  Evéque  d'Ancyre,  &  Agathange,  Dia- 
cre, font  mis  au  rang  des  Martyrs  dans  le  Martyrologe  au  2}. 
Janvier  ;  mais  les  actes  de  leur  martyre  font  entièrement  faux 
&  indignes  de  foi,  de  ils  ont  été  rejettes  par  Baronius  même. 
*  Baronius.  Bollandus.  Tillcmont  Bailler,  mes  det  Saintt. 

CLEMENT ,  Clément ,  Préfet  du  Prétoire  fous  Caligula, 
refufa  d  entrer  dans  la  conjuration  où  ce  Prince  périt,  l'an  de 
Jéjm-Cbriji  41.  &  dont  Chcreas  fut  le  Chef.  Clément ,  furnom- 
rnc  Aretm,  fon  fils,  fut  auffi  Préfet  du  Prétoire  fous  Vefpaficn. 

Tacite,  Hill.  I.  4.  c.  68-  Ce  dernier  fe  nommoitA/.  Arretrmu 
Clément,  &  fut  auili  Confiai  fubrogé  l'an  94.  fous  Domitien. 

CI^MENT,  Titui  Flavius  Clemtns ,  étoit  neveu  de  l'Em- 
pereur Vefpaficn,  &  fils  de  Flavius  Sabinus,  fon  frère.  Il  avoit 
cpoule  Flavie-DomitiOe,  à  la  folicitation  de  l'Empereur  Domitien 
dont  elle  etoit  parente  ,  &  il  en  eut  deux  enfans ,  dont  le  fa- 
meux Quintilien  fut  Précepteur,  &  que  Domitien  deftinoit  i  la 
pourpre.  Clément  fut  Conful  ordinaire,  l'an  9?.  de  Jelm-Chrifl. 
Mais  a  peine  fut-il  forti  du  Confulat,  que  Domitien,  fans  avoir 
égard  aux  liens  du  fiing,  le  fit  mourir  fur  un  foupçon  très  léecr  : 
çç  qui  n  ctoit  lans  doute  qu'un  prétexte  pour  couvrir  le  verital 
ble  furet  de  fa  mort,  qui  étoit  le  Chriftianifme.  Car  Dion  dit 
au  il  fut  aculc  d'impiete  ou  d'athéifmc  :  crime,  ponrfuit  cet 
Hiftonen  ,  qui  en  ht  condanner  alors  beaucoup  d'autres,  qui 
avoicnt  embraffe  la  Religion  des  Juifs:  ce  qui  défigne  vifible- 
ment  le  Chriftianifme,  que  les  Auteurs  de  ce  fiecle  confondoient 
avec  le  JudaiTme.  Domitille,  fon  époufe,  étoit  Chrétienne  com- 
me lui.  Domitien  voulut  1  obliger  inutilement  à  fe  remarier 
quatre  jours  après  la  mort  de  fon  mari,  &  elle  fut  reléguée  dans 
1  Isle  Pandataire.  L'Hiftoire  ne  dit  point  ce  que  devinrent  les 
deux  fils  de  Clément.  *  Dion,  liv.  67.  Suet  vit.  Domit  Ba- 
ron. 98. 

CLEMENT,  Cajflut  Clément,  Sénateur  qui  s'étoit  enga- 
ge dans  le  parti  de  Pefcenius  Niger ,  contre  l'Empereur  Severe. 
Comme  ce  Prince  lui  faifoit  fonjprocès  en  perfonne,  il  lui  repré- 
fenta  avec  beaucoup  de  hardicflTe,  que  la  caufe  de  Niger,  quoi- 
que vaincu,  n'étoit  pas  moins  jufte  que  celle  de  Severe  qui  étoit 
vainqueur  :  qu'ils  avoient  tous  deux  eu  le  même  but  de  detrô- 
Mf  un  ufurpatcur  de  l'Empire ,  &  que  fi  Severe  puniftbit  les 
partifans  de  Niger,  il  devoit  punir  les  Cens  propres  ;  ou  que 
c* étoit  commettre  une  injuftice ,  dont  il  ne  fe  laverait  jamais 
aux  yeux  de  la  poftérité.  Cette  généreufe  liberté  fit  rentrer  en 
lui-même  l'Empereur,  qui  acorda  la  vie  à  Clément  avec  une 
partie  de  fes  biens,  l'an  de  Jefm^hrifl  194.  »  Dion,  /.  74.  n 
y  a  eu  unTmeïus  Cletnens,  Conful  en  196.  fous  le  même  Em- 
pereur. 

CLEMENT  ;  voyez  AGRIPPA ,  ou  LE  FAUX  AGRIPPA. 
CLEMENT;  cherche*  CORVINUS  CLEMENS. 

CLEMENT ,  Auteur  Grec  qui  écrivit  l'Hiftoire  d'Alexandre 
le  Grand  en  vers,  comme  nous  l'aprcnons  d'Apulée.  On  ne 
fçait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu. 

CLEMENT  ,  Hiftoricn  Grec,  qui  a  fleuri  dans  le  IV.  fiéele, 

felo^Suida?    "n         dM  R0'S  &  desEmPereuls  dc  Ron,e 

CLEMENT,  dit  VEceffoi,,  vivoit  dans  Je  VIH.  fiecle,  en 
Allemagne.  Il  fut  acufcpar Bonifacc  de Mayence  d'enfeigner 
plufieurs  cneurs ,  &  d'aflùrer  au  préjudice  dc  l'autorité  des  ca- 
1  &  des  SS.  Pères,  qu'il  pouvoit  être  Evéque,  quoiqu'il  eût 
t  enfans  adultérins  ;  d'introduire  le  Judaïfme,  en  permet- 
Chrétiens  d'époufer  la  veuve  de  leur  frère  ;  de  loûtenir 
que  Jejw-Cbrijt,  fils  de  Dieu,  descendant  aux  EnfcTS,  avoit  dé- 
livre tous  ceux  qui  y  étoient  retenus,  fidèles  &  infinies,  Payens 
ci  Chrétiens-,  &  d'avancer  plufieurs  autres  dogmes  contraires  à  la 
foi  Catholique,  touchant  la  prédeftination.  Boniface  dc  xMayen- 
ce  le  fit  condanner  l'an  745.  dans  le  Concile  tenu  à  Leihnes, 
palais  des  Rois  de  France,  proche  Bins  en  Hainaut,  &  enfuite, 
le  déféra  au  Pape  Zacharie,  l'an  74^.  Ce  Papcaprouva  dan* 
un  Concile  le  jugement  oue  Boniface  avoit  porté  contre  Clé- 
ment &  le  dépofa.  *  Alla  Bonifaai.  Baronius,  A.  C.  74a. 
74 v  rc-r. 

CLEMENT,  Prêtre  Anglois,  Chanoine  régulier  de  Saint 
Auguftin  ,  vivoit  dans  le  X1L  fiéele  ;  environ  l'an  1 170.  fous  le 
règne  dc  Henri  II.  Roi  d'Angleterre.  Il  compofa  des  Commen- 
taires fur  l'Ecriture  ;  une  concordance  des  Evangeliftes,  &  quel- 
ques-autres ouvrages  d'Aftronomic,  comme,  Deorbwm  Ajbologi- 
en.  '  Vollius,  de  Math.  c.  zt.  J.  21.  Pitfeus,  de  Script.  Angl. 

CLEMENT ,  (  Jean  )  Anglois  ,  vivoit  dans  le  XVI.  fiecle, 
&  fut  eleve  dans  la  maifon  de  Thomas  Morus,  Chancelier  d'An- 
gleterre ,  qui  lui  confia  même  l'éducation  de  fes  enfans.  Jean 
Clément  aprit  les  langues ,  &  enfeigna  la  Médecine  dans  l'U- 
niverfite  d  Oxford  ;  ilepoufa  la  célèbre  Marguerite  Gigc  ,  que 
Thomas  Morus  avoit  mile  auprès  dc  Marguerite  Morus,  fa  fille, 
pour  étudier  avec  elle  ;  &  pendant  la  perfecution  dc  l'Eglife 
d'AngJctcrTe  fous  Henri  VIII.  &  Edouard  VI.  i!  paiTa  avec  fon 
époufe  dans  les  Pays-Bas  ,  &  s'arrêta  à  Malin  e:  Le  règne  de 
Marie  les  fit  repalTer  en  Angleterre ,  d'où  celui  d'Elizabcth  le» 
chafTa  encore.  Enfin,  Clément  fr  fixa  à  Malincs,  où  il  perdit  (à 
femme  en  1^70.  &  où  il  mourut  lui-même  en  1572.  il  a  com- 
pilé des  Poeiics,  &  a  traduit  de  grec  en  latin ,  lei  épin  es  de  S. 
T*me  III.  Bb 
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Grégoire  de  Havane ,  des  Homélies  de  Tiictpbore  Calixte ,  &C. 

"  CLEMENT^  (Jaques^  Moine  Jacobin  natif  du  village  dç 
SorbLne,  priS  de  Scn\  Profé; >  au  Couvent  de  Pans,  Prêtre  gc 
de  î<.  ans,  conçut  un  détcftablc  defle.n  d  affiiilincr  Henri  111. 
C'étoit  un  homme  greffier  &  ignorant,  d  un  tcmpenimmcnt  mé- 
lancolique. De  queBe  farte  Sf  par  quelles  perlomies  ,1  tut  m  du* 
à  omettre  ce  crime,  dit  Mezeray,  c'eji  une  choje  trop  smportante 
tour  le  dire,  fans  en  avoir  plu*  de  certitude  que 
mais  il  eft  mai,  que  ft  an  ne  lui  en  tnjpira  le  drj 
fut  bien  aife  qu'il  l'eut  pris,  Çgquon  lui  en  i 
fmliruflion,  puis  qu'on  lui  fit  connottre  le  Co 
^ilqutauWe,  Semeurs  rafles ,  qui  éUient  *« 
U  uljiiUe ,  qu'on  luibaiBa  un  pajjiport  de  ce  Omtt,&  ™eJ'™Z 


n'en  trouve  s 
on 

les  moyens  £sf 
de  Brienne 


monter  en  troufle  derrière  U.. 
ne  vit  iamais  un  homme  fi  intrépide  que  ce  Moine.    Il  foupa 
gayement  avec  les  gensde  la  Gucsle,  fl  ne  t'émut  point  de  tou- 


tes les  qucllions  qu'ils  lui  firent,  &  dormit  toute  la  nuit  d  un 
profond  fommciL    Le  lendemain  ayant  etc  introduit  par  la 
fcucsle  dans  1»  chambre  du  Roi,  il  s'aprocha  de  lui  fans  ctoni 
ment,  lui  parla  fans  héfiter,  lui  prefenta  quelques  lettres,  &  < 
me  le  Roi  les  lifoit,  il  prit  Ton  tems,  tira  un  couteau  de  la  i 


lui  fans  ctonne- 
,  &  com- 
i  man- 
che &  M  en  donna  un  coup  dans  le  ventre.  Le  Roi  fe  l'entant 
bleiré  s'écria,  s'arracha  le  couteau  de  la  playe  &  lui  en  donna 
deux  coups,  l'un  au  front,  l'autre  a  la  joué  La  Guesle  mit  1  e- 
pec  à  la  main,  en  frapa  imprudemment  le  Moine  du  pommeau 
dans  le  front,  &  deux  ou  trois  autres  perfonnes  encore  plus  im- 
prudentes le  tuèrent  fur  la  place.  Quand  on  eut  reconnu  qui 
il  ctoit,  le  Grand-Prévôt  fit  tirer  fon  corps  a  quatre  chevaux, 
brûler  les  quartiers,  &  jetter  les  cendres  au  vent,  Mezeray, 
abrégé  chronologique,  dans  l'Hiftoire  d  Henri  III. 

CLEMENT  ,  (Claude')  Jéfuite,  natif  d'Ornans,  fur  la  Lou- 
ve dans  la  Franche-Comte,  entra  chez  les  Jéfuitcs  en  1612. 
On'l'envova  en  Efpagne,  où  il  enfeigna  avec  beaucoup  de  répu- 
tation. Le  P.  Claude  a  donné  quatre  livres  de  la  manière  de 
drefTer  une  bibliothèque  générale  &  particulière  ,  avec  une  de- 
feription  de  la  bibliothèque  de  l'Efcurial ,  &  une  exhortation  à 
l'étude  &  à  la  lecture  des  livres.  H  publia  cet  ouvrage  à  Lyon 
enidjs.  on*,  il  y  a  quelque  érudition  ;  mais  il  y  a  trop  de  ba- 
bil, &  trop  de  ce  que  nous  apellons  fat™ ,  &  s'il  avoit  eu  un 
peu  plus  de  jugement,  il  auroit  renferme  tout  ce  qu'il  y  a  de 
bon  dans  cet  ouvrage  en  un  fort  petit  livre.  Il  a  compofe  divers 
ouvrages.  Oratit  deMajeftate  Ecclefi*  Ijtgdunenfit.  VitaCle- 
IV.  SibliBtbec*  tant  privait,  quam  public*  mjbruflio. 
•feripth  biblhthtcn  S.  Laurentii  Efcurialk,  fcfff.  *  Alegambe, 
bliotb.  Soc.  Le  Mire,  de  Script,  fec.  XVII.  Labbe,  m  bibl.  &c. 
GaB.  Avis  au  Lecteur,  Baillet,  mènent  des  Sçavantfur  1er  Cri- 
tiq.  Hift.  edit.  Parif  l68ï-  "*  »*•  r.2.  J>.271- 

CLEMENT ,  (Jean)  furnommé  le  Coutelier ,  a  été  célèbre 
dans  le  XVTI.  iiècle,  par  le  talent  qu'il  avoit  pour  la  controyer- 
fe.  Les  Cal  vinifies  ne  l'aimoient  point  :  il  mourut  le  huitième 
Février  de  l'an  i6$o.  à  l'âge  de  49.  ans. 
CLEMENT  MATURIN  ;  cherche»  MATURIN. 
CLEMENT ,  (Robert)  Seigneur  du  Metz  en  Gâtinois,  fut 
choifi  par  le  Roi  Louis  le  Jeune,  pour  être  Gouverneur  de  fon 
fils  Philippe-./f«£a/rr.  Ce  jeune  Prince  étant  parvenu  a  la  cou- 
ronne, le  fit  Miniitre  d'Etat,  Il  mourut  vers  l'an  118a.  un  art 
après  fon  entrée  dans  le  minifterc ,  laiflant  deux  frères ,  GiBet 
Clément,  qui  fut  auffi  Miniitre  d'Etat,  &  Garmond  Clément,  Ab- 
bé de  Pontigni,  &  élù  Evéque  d'Auxerre  en  1182-  à  la  confi- 
dération  de  fon  frère  Gilles ,  Miniitre  d'Etat.  On  s'opofa  à 
cette  élection,  &  l'affaire  fut  portée  à  Rome,  où  Garmond  mou- 
rut de  pefte  Robert  eut  divers  enfans ,  &  entr'autres  Alberic, 
&  Henri ,  tous  deux  Maréchaux  de  France  :  ce  font  ceux  que  la 
chronique  de  l'Abbaye  d'Anchin  aux  Pays-Bas  apelle  les  fils  de 
Robert  Clément,  le  Confeil  du  Roi ,  c'efl-a-dire ,  Mmijsre  d'Etat. 
Albtric  Clément,  Seigneur  du  Metz,  eft  celui  qui  a  commencé 
d'élever  par  fon  crédit  la  charge  de  Maréchal  de  France  qu'il 
rendit  militaire.  11  acompagna  Philippe-  Augufte  au  voyage  de 
la  Terre-Sainte ,  où  il  fignala  fon  courage  au  liège  d'Acre,  &  il 
fut  tué  l'an  1 191.  félon  Guillaume  le  Breton,  &  Rigord.  Henri 
Clément,  I.  du  nom,  Seigneur  du  Mez  &  d'Argentan,  frère  à' AU 
beric,  fut  nomme  le  petit  Marichal ,  à  caufe  de  fa  petite  taille. 
Le  Roi  le  pourvût  de  cette  charge  ,  qu'il  rendit  confidérablc, 
&  lui  donna  la  Seigneurie  d'Argentan.  Il  fe  trouva  à  la  célèbre 
bataille  de  Bou  vine*  en  1  a  1 4.  &  mourut  la  même  année  en  Poi- 
tou, pendant  la  guerre  contre  les  Anglois.  Il  avoit  époufe  une 
fille  de  la  maifon  de  Nemours,  dont  il  eut  Jean  Clément,  à  qui 
le  Roi  Philippe-j<<^tt/rr  conferva  la  charge  de  Maréchal  de  Fran- 
ce quoiqu'il  fût  très  jeune.  Ses  defeendans  l'ont  auffi  poffédée, 
&  leur  Terre  du  Mez  en  Gâtinois  fut  apcllcc  par  cette  raifon 
MezJe-Marécbal.  Henri  Clément,  II.  de  ce  nom,  Seigneur  du 
Mez  &  d'Argentan,  étoit  aufli  Maréchal  de  France  du  tems  du 
Roi  S.  Louis,  qu'il  acompagna  au  premier  voyage  de  la  Terre- 
Sainte,  l'an  1249.  il  eft  nommé  dans  une  Chartre  de  l'Abbaye  de 
S.  Denys  de  l'an  126).  *  La  chronique  d'Auxerre  fit»  l'an  1 182. 
la  chronique  de  Flandre,  chap.  20.  Guillaume  le  Breton  &  Ri- 
gord, mPhil.  jy  Auteùil,  Hift.  des  Miniftrei  d Etat.  Le 
Godcfroy.  Le  Père  Anfclme,  &c 


CLE 

CLEMENT! ANUS  HONORIUS  ;  cherchez  VENANCE 
FORTUNAT. 

CLEMENTINES,  (lesï  font  un  recueil  deplufieurs  piè- 
ces anciennes ,  attribuées  fuuffement  à  S.  Clément,  Evéque  de 
Rome.  11  elt  rempli  de  pièces  apocryphes,  de  fables  &  d'erreurs. 
M.  Cotclicr  l'a  donné  dans  fon  recueil  des  anciens  monument  de 
l'Eg-tJè.  »  Du  Pin,  bibiioth.  des  Aut.  ecclef.  III.  premiers  fié. 
des.  On  donne  plus  communemenc  ce  nom  de  Clément mes  au 
recueil  des  dccrctales  du  Pape  Clément  V.  fait  par  l'autorité  de 
Jaan  XXII.  fon  fuccelfeur. 

CLEMENTIUS,  (Scxtus)  Conful  en  2?o.  fous  l'Empe- 
reur Alexandre. 

ÇLENARD  ,  autrement  Cleynarts,  (Nicolas)  Grammairien 
célèbre  du  XVI.  fiéclc,  étoit  de  Dieft,  dans  le  Brabant.  Il  avoit 
une  (i  grande  intelligence  de  la  langue  latine,  de  la  grecque  & 
de  l'hébraïque,  qu'il  enfeigna  allez  long-tems  à  Louvain.  De- 
puis, il  entreprit  de  voyager,  &  prit  Jean  Vafzus  de  Bruges  pour 
compagnon  de  fes  voyages.  Ils  partirent  de  Louvain  l'an  iq^. 
&  parlèrent  à  Paris,  pour  y  voir  Guillaume  Bude.  De  là  ils  al. 
lerent  en  Efpagne,  où  Clenard  enfeigna  les  langues  dans  l'Uni- 
verlîté  de  Salamanquc,  jufqu'à  ce  que  le  Roi  de  Portugal  l'ayant, 
apellé  chez  lui,  lui  confia  l'éducation  du  Prince,  fon  frère.  Le 
défir  d'aprendre  l'arabe  lui  donna  la  penfee  d'aller  en  Afrique 
l'an  IÎ40.  &  en  étant  revenu  henreufement ,  il  mourut  ran 
1*41.  à  Grenade,  dans  le  tems  qu'il  fe  dilpofoit  à  repaffer  dans 
les  Pays-Bas.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  façon.  Infti. 
tutimes  lingu*  gnc*.  Meditationes  in  Ihtguam  grteom.  Ta- 
bula ht  Grammaticcn  hebrtam.  Epifsolt  de  feregrinatune  fua, 
Kfft  Scaliger  dit ,  que  ce  Grammairien  étoit  plus  récomman- 
dable  par  fa  diligence  &  par  fa  bonne  volonté  que  par  fon  fça- 
voir  qui  étoit  médiocre ,  &  que  l'on  ne  pouvoit  pas  dire  qu'il 
fut  véritablement  habile  en  aucune  langue.  Ainfi  on  ne  oeut 
louer  prefqu'autre  chofe  dans  Clenard,  que  fon  zèle  pour  futi- 
lité publique,  &  pour  l'avancement  de  la Jeunefle,  &  fa  modetlie 
dans  fes  écrits  &  dans  fa  conduite.  C'en  peut-être  une  des  rai- 
fons  qui  ont  porté  le  public  à  préférer  fa  Grammaire  grecque 
à  toutes  les  autres  pour  la  faire  enfeigner  dans  les  Ecoles,  quoi- 
qu'elle foit  fort  imparfaite,  &  que  pluficurs  de  ceux  qui  font 
venus  après  lui,  ayent  beaucoup  mieux  rciiffi  que  lui.  C'efl 
auffi  ce  qui  a  excite  plufieurs  perfonnes  à  la  corrigef,  &  l'expli- 
quer, &  a  l'augmenter,  plutôt  que  de  rien  entreprendre  de  nou- 
veau fur  ce  fujet.  Les  principaux  des  Grammairiens  qui  y  ont 
travaillé,  foit  par  autorité  publique,  foit  de  leur  propre  mouve- 
ment, font  P.  Antefignan,  n.  Etienne,  Alexandre  Scot,  Frédéric 
Morel ,  René  Goulu  ,  Pierre  Bert ,  Merigon ,  Jaques  Gretfer, 
Etienne  Moquot,  Richard  de  H cz,  Gérard  J.  Volfius,  Philippes 
Labbe.  Quant  au  ftyle  des  autres  ouvrages  de  Clenard,  &  fur- 
tout  de  fes  lettres,  il  eft  allez  pur  ;  mais  il  le  feroit  encore  plus, 
fi  l'amour  des  langues  étrangères ,  &  fur-tout  de  l'arabe ,  ne 
l'eût  emporté  ailleurs.  *  Le  Mire,  m  elot.  Belg.  de  Script. 
f*c.  XVI.  Valerc  André,  bibiioth.  Belg.  Melcbior  Adam,  m  vit. 
Phi/of.  Gerns.  p.  izç.  Nicolas  Antonio,  biblwtk.  Hijb.  êfff.  pri- 
ma Scaligeran.  p.  46.  Voffius,  prtefat.  ad  LeHor.  Inftitut.  Gram. 
Clenard  Lancelot ,  nouvelle  méthode  grecque  de  P.  R.  préface. 
Baillet,  jugemens  desSçavant  fur  let  Grammairiens  Grecs ,  edit. 
Parif.  in  tz°.  IÔ8S- 

CLEOBIENS  ,  feéte  des  Simoniens  dans  le  premier  Gècle 
de  l'Eglife ,  s'éteignit  prcfquc  dans  fa  naiffance.  Hcgeùppe  & 
Théodoret,  qui  en  parlent,  ne  fpecifient  point  par  quels  fenti- 
mens  les  Cléobiens  le  diftinguèrent  des  autres.  On  croit  qu'ils 
ont  eu  pour  Auteur  un  nommé  Cleobe,  compagnon  de  Simon, 
&  qu'il  avoit  compofe  avec  cet  héréfiarque  divers  livres,  fous 
le  nom  de  Jefiu-Cbrif},  pour  tromperies  Chrétiens.  '  HegeGpp. 
apud  Eufeb.  I.  4.  c.  21.  Ant.  Conflit.  Apoft.  Du  Pin,  bibiioth.  det 
Aut.  ecclef.  trois  prént.Jtècltt. 

CLEOBIS  &  BITON,  frères,  lefquels,  au  défaut  de  bœufs, 
traînèrent  leur  mère  l'cfpacc  de  quarante-cinq  ftades ,  pour  la* 
mener  à  la  fête  de  Junon.  Cette  mère  ayant  prie  la  Déeffe 
d'acorder  à  fes  fils  ce  qui  pouvoit  arriver  de  plus  avantageux 
à  l'homme,  ils  furent  trouvés  morts  dans  le  Temple,  après  avoir 
facrifié.  *  Hérodote,  Clio,  ou  l.  1.  Valère  Maxime,  /.  5.  c.  4. 
ex.  1 1 .  Plutarquc,  dans  la  vie  de  Solon.  Ciceron,  Tufcul. 
1. 1.  c.  47.  raporte  cette  Hifiobre  au  long. 

CLEOBULE,  fils  d'Evagor*  ,  prit  naiflknce  à  Lindc ,  ou 
félon  d'autres  en  Carie ,  &  mérita  d'être  mis  au  nombre  des 


fept  Sages  de  Grèce.    Il  étoit  brave,  bien  fait,  aimuit  les 


fur.tout  l'infidélité  &  l'ingratitude  ;  il  conièilloit  de  lairc  du 
bien  à  fes  amis,  pour  fe  les  conferver,  &  à  Ces  ennemis  pour  fe 
les  aquérir  ;  &  il  faifoit  conlifter  la  vertu  dans  la  haine  du  vice, 
&  dans  la  fuite  de  l'injullice.  Cléobule  mourut  âgé  de  70. 
ans,  environ  la  LV.  Olympiade,  &  vers  l'an  ?6o.  avant  J.  C. 
Il  laiffa  une  fille  apcllcc  Cleobultne  ,  dont  nous  allons  parler. 
*  Diogènc  Lacrce,  dans  fa  vie  au  l.  1.  Plutarque,  au  banquet 
des  fept  Sages. 

CLEOBULE ,  Auteur  Grec,  qui  avoit  recueilli  des  apoph- 
tegmes, qui  font  allègues  par  les  anciens.  On  ne  fçait  pas  bien 
en  quel  tems  il  a  vécu.    *  Stob.  Sertit.  1.  Pline,  /.  ç.  c.  ji. 

CLEOBULINE  ,  fille  de  Cleobu/e  de  Linde ,  eft  nommée 
par  quelques-uns  Eumeta.   Elle  compofoit  bien  des  vers ,  Se 


CLE 

awit  une  vivacité  d'elprit  admirable  pour  compofer  des  énig- 
mes ,  &  pour  expliquer  celles  qu'on  lui  propofoit.  Elle  en  in. 
venta  de  très  ingénieufes  ,  qu'on  porta  en  Kgypte ,  &  qui  furent 
très  efhtnées.  Avec  cette  delicateife  d'efprit ,  elle  avoit  un  cou- 
rage héroïque  ,  un  jugement  foltde,  &  une  douceur  charmante. 
Eufebe  parle  d'elle  fous  la  LXXI1.  Olympiade ,  vers  l'an  492. 
avant  J.  C-  H  y  a  aparence  qu'elle  a  vécu  long-tcms  auparavant. 
*  Plutarquc ,  au  bouquet  des  fept  Sages,  ch.  a.  Diogène ,  dans 
iauitde  CUobule.    Athénée,  /.  10.  c.  If,  £^  Suidas. 

CLEODAME  »  de  Byzance ,  eut  avec  Atheriée,  fous  l'Em- 
pire de  Gallien ,  La  commiflion  de  fortifier  les  places  de  l'Em- 
pire, &  de  rétablir  pelles  qui  étoient  ruinées  vers  l'an  260. 
longin  lui  avoit  dédie  un  livre  cité  par  Porphyre,  &  intitulé  de 
k  Vekiinence.   "  GaBian.  vit. 

CLEODEME ,  Athénien ,  fameux  par  la  victoire  qu'il  rem- 
porta fur  les  Goths  l'an  de  J*.  C.  267.  fous  l'Empire  de  Gallien. 
Ces  Barbares  ,  ayant  équipe  une  flotte  ,  vinrent  fondre  dans  la 
Grèce ,  qu'ils  pillèrent  impunément,  ils  avaient  mime  pris  Athè- 
nes, célèbre  alors  pour  lesfeiences  ;  &  après  en  avoir  ramai  lé 
tous  les  livres,  ils  étoient  prêts  d  y  mettre  le  feu,  lorfqu'un 
Gothles  arrêta,  en  leur  répréfentant,  Que  pendant  que  les  Grecs 
s'amufoient  à  lire  ces  b'vres ,  ils  négligeoient  la  guerre  ,  &  fe 
liîflbient  vaincre.  Les  Goths  fe  retirèrent ,  tandis  que  Cléo- 
deme  ,  qui  avoit  alTemblé  Quelques  vaifïcaux ,  les  vint  attaquer 
du  côté  de  la  mer ,  le*  défit  entièrement ,  &  les  obligea  à  Fuir 
dans  d'autres  pays.    *  Zonaras. 

CLEOLWPIffi  ;  cherche*  CEOLPHE. 

CLEOMBROTE,  Cleombrotm .  troifième  fils  d'Anaxan- 
dnde ,  Roi  de  Sparte ,  &  frère  de  Clcomenes  I.  &  de  Léonidas , 
rat  pére  du  célèbre  Paufanias ,  qui  défit  Mardonius  à  la  ba- 
taille de  Platée  ,  la  a.  année  de  la  LXXV.  Olympiade  ,  &  470. 
avant  J.  C.  *  Paufanias.  Hérodote ,  /.  9.  ou  Coll.  Plutarque , 
dm  ta  vie  é?  Agis     de  CUomènt. 

CLEOMBROTE  I.  fils  de  Paufani*  II.  feccéda  la  2 
rnce  de  la  XCIX.  Olympiade,  &  la  98).  avant  J.  C.  à  fon 
titre  Agclipolis ,  K01  de  Lacedemone  ,  qui  mourut  en  fàifant 
la  guerre  aux  Olinthiens.  Cléombrotc  fut  envoyé  deux  fois 
contre  les  Thébains  ;  mais  ces  expéditions  ne  furent  pas  heu- 
reofes.  Enfin,  il  fut  tué,  après  un  régne  de  9.  ans  ,  dans  la 
célèbre  bataille  de  Lcuctres,  en  Béotie,  que  gagna  Epaminon- 
das,  General  des  Thébains ,  la  a.  année  de  la  Cil.  Olympiade 
&  17i.  avant  J.  C.  Agefipolis  II.  fuccèda  à  fon  père  Cléombrotc 

Xenophon ,  /.  f.  &  6.  Polybe ,  /.  1.  Diodore ,  /.  ic.  pau. 
finuas ,  !.%. 

CLEOMBROTE  II-  Roi  de  Lacedemone ,  fe  fit  élire  au 
préjudice  de  Lconidas,  fon  beau-père  ,  par  les  artifices  de  Lyfan- 
der,  vers  la  1.  année  de  la  CXXXIV.  Olympiade ,  &  244.  ans 
avant  J.  C.  Léonidas  fut  établi  peu  d'années  après  Clcombrotc. 
te  fut  pour  lors  que  Chelonide  ,  qui  avoit  fuivi  fon  père  {dans 
fcn  exil,  rendit  le  même  office  à  fon  mari ,  malgré  les  prières 
oc  ton  mari.   »  Paufanias.  Plutarque,  &c. 

.CLEOMBROTE ,  natif  d'Ambracic ,  Philofophc  Académi- 
cien ,  avant  lu  le  livre  de  l'immortalité  de  l'amc  que  Platon  avoit 
compare,  fe  précipita  dans  la  mer.  Cic;ron  en  fait  mention 
dans  le  livre  des  queftions  tufculancs.  On  ne  içut  pas  bien  en 
quel  tenu  il  a  vécu.  Plutarque  parle  d'un  Philofophc  de  même 
nom ,  au  commencement  du  traité  qu'il  a  fait ,  pourquoi  lei  ara. 
des  «voient  ce[)e  de  repondre. 

ÇLEOMEDE  MALCHUS,  Hiftorien,  compofaunc  Hiftoi- 

f  des  Juifs,  comme  celle  de  Mnvfc  .  fplnn  I,.  nnr.»  MU-^. 


WKtJud.l.  1.  c.16. 

ÇLEOMEDE  d'Aftypalée,  étoit  fi  fort  que  d'un  coup  de 
main  d  mit  a  bas  une  colonne  dans  une  Ecole,  où  le  plan- 
bet  ccrafa  tous  les  enfans.  Etant  pourfuivi ,  il  entra  dans  un 
cuttie  quon  ne  put  jamais  ouvrir  fans  le  mettre  en  pièces; 
mais  on  ne  trouva  plus  Cléoraéde.  Sur  quoi  l'oracle  aïant  été 
ÇMjlé,  répondit,  qu'il  ctoit  le  dernier  des  Demi-Dieux.  Plu- 
oraue  compare  cette  fable  à  la  créance  que  les  Romains  avoient, 
V»  Romulus  avoit  été  enlevé  dans  le  Ciel.   «  Plutarqt 


..ÇLEOMEDE, 

«cmoniçn,  établit  p 


'  Plutarque ,  Vie 

des  trente  Tyrans  que  Lyfandcr,  Lacé- 
~~t  gouverner  l'Etat  d'Athènes,  après  avoir 
pn  cette  v.lle.  iffut  châtie  par  Thrafybule,  &  fe  ûuva  avec 
leuxdc :[«col!eK|H|s qui  echapèrentà  ce  brave  Athénien  la  4. 
"xTnophôn  01y"Piadc,  &  401.  avant  JeJi«.Cbrjjï. 

^PfEPMENE  ,  I.  de  ce  nom ,  Roi  de  Lacedemone ,  fuc- 
«ba  fon  ocre  Anaxandride  vers  la  LV.  Olympiade  ,&<??. 

C>  ."T^ïîf  lcs  Ar8iens'  &  délivra  les  AthL 
mens  de  la  tyrannie  des  Piliftratidcs.    Lcs  Eginetes,  qui  avoient 

d,U„^a?  re  Dïri>U!»  "oient  m  danger  ^  fouffrir  la  peine 
«tnUfiHI ,  li  Démente,  Roi  de  Autre  famille,  ne  fe  fut 

ir-nc  S'W  '  en  rcndant  dc  raauvais  offic«  à  Cleo. 
RfS  °b,IRC  «K.1?*?      Cet  affront  le  toucha  fi  fort , 

«^LéotvchWft  fiî dLdarCr  Dem^ate  I  &  «' 

thit  nn,fr  V  c  •    à  fa,  place'  aïant  mémc  «rrompu  la  Py- 


CLE 


!9S 


xés  la  première  année  de  la  LXXV.  OUmoiade 

A,  iTrii  nf •  !/'  Rfl  dc  Lacedemone,  fuccéda  la  t.  année 
tl  U     9'y»P'"de,  &  ,7o.  avant  J.  C.  à  fon  frère  Xff. 

CLEOMENE  III.  fils  de  Léonidas  ,  Roi  de  Lacedemone 

i  ££L    2  iJJ  Fl  S°n  cLfPnt  ln1uiet  e«ita  des  troubles 
Sparte,  &  .1  les  term.na heureufement.    Il  fit  mourir  alort 


dre  la  fuite  en  Egypte.  Cléomene  fut  très  bien  recù  du  Rnî 
Ptolemce  Evergetes  ;  mais  après  la  mort  de  ce  Prince utStH 
rhthrator,  fonhs&fonfoocefrcur,  agiflant  pa7  le  eSïdfdS 
Sofibius,  retint  pnfonnier  Cléomene ,  lorfqu'/er,  attendoi  t 
fecours  Ce  tracement  le  mit  au  défcfpoir.  Pour  ors  tétant 
imprudemment  abandonné  aux  confeils  d'un  certain  N  cJ,0r  " 
fon  ennemi  caché,  il  fe  perdit  &  plufieurs  desTnsdan?u„^ 
émeute  du  peuple    qu'il  voulut  fafre  foulever  cont  e  c  Roi 

dëlaCxfowarf°n'  &  ,lfctua  lu^émeTJCaî„*e 
firifJrï  "'yraP!adc  »  **+  ans  avant  Jeft^Chrifl.  Ptolemée 
fit  attacher  fon  cadavre  à  une  croix ,  &  fit  mourir  fi  tWèrè  r« 
femmes  &  fes  enftns.  »  p0lybc ,  /.  'a  JufHn  /  ,«  MrtW 
dans  ta  vie  d'Agi,  &  de  aeoL.e.         Ju,t,n'/-a8.  Plutarq. 

CLEOMENE  ,  Auteur  Grec.    On  ignore  en  oud  i«»,  ;l 
a.vecu  ,  &  on  fçait  feulement  qu'il  a  fait  un  livre  flr  IdiodV 
cite  par  Clément  Alexandrin  daî«  le  I.  de  fe" 
croit  que  cet  ouvrage  eft  un  Commentaire  fu  ^feTpocfies  dK 

SeLaèridais^rn-^i^1^ 

neLacrot  dans  IFv»  de  Diogène  ieCymique  ,  &  quril  avoit  hit 

un  hvre  intitule  ,  te  Pédagogue.  .  11  >  a  aufli  eu  on  Poète  du 
même  noni ,  qu,  compofa  un  Poème ,  dit  Mitéagre.  »  Di„eèn7 
t.  S.    Voffius,/.  j.  dcHift.  Gr*c.  "«««ene, 

CLEON ,  Orateur  Athénien ,  brouillon  &  ennemi  aj^i  ~i 
des ;  meilleurs  Généraux  de  la  Ré'publiquf  JttflBSSelfeî 
eft  Un^Ulat'  darnS&  intitulée,  les  fjfi  Z 

e  t  une  fanglame  fatyre  contre  cet  homme.  Quoiqu'il  7ùt  »eu 
dexpénençe  dans  II  guerre,  cenendant  U  ^hrc^ireGcS 
des  Athéniens,  prit  la  ville  deforone  en  Thrace  &  tS. 
fes  armes  vers  Amphipolis,  avecdelfcin  de  l'SlS 
•pris  que  Brafidas  Général  des  Lacédémonicns^Li^ 1 C 

ÙTteM*£trAqUk%  û>n?™<P«<-  Brafidas  fe  pou 
luivit, Jx.  lui  prefentt  la  bataille  qui  fut  fatale  aux  deux  cCk 
qu,  y  forent  tués  la  troifième  année  de  la  LXXX1X ^  ÔlvmrJa' 
I  ^.^n4";  année.  avant  l'Ere  Chrétienne.   •  Thuc"d  d? /" 


CLEON,  Chef  des  MciTénicns ,  difputa  la  Royauté  1 
rilfodemc.    Paufanias  en  parle  dans  fon  quatrième  livre. 

fi,eCLEP^  '  fameu?  Corraire,  s'étant  rendu  très  puiflant  i»r 
fes  pirateries,  trouva  le  moyen  par  force  &  par  un;cnt  defe 
dre  Souverain  dans  la  vill/deSTcyone 

Satyrann.e  ne  dura  pas  long-tems,  &*il  fut  affalline  ZI  Ici 
Sicyoniens.   *  Plutarque.  Paufanias.  P  ,es 

CLEON  ,  natif  de  Daulis,  ne  fongea  jamais  nerîdan»  (n„w 
fa  vie  bien  qu'elle  fut  alTer.  longue,  I  vJ^XggZ" 
ZZi  U  Tr  PÏS  mélan«,'Te:  ou  peut-être ^pTce ■  ?uc 1« 
traces quefesfonges  avo.cnt  faites  fur  fon  cerveau ,  TtokZ 
toujours  effacées ,  avant  qu'il  fe  réveillât,  ce  qui  peut  procédé 
de  ce  que  la  matière  même  du  cerveau  étoit  fort  cfélicafe  '  PJu 
tarque  dans  fon  trotté  des  Grades.  ^  rlu* 

CLEON ,  certain  Dateur  Sicilien  .  ani  nerfiiaH^  ^>..i 

•A1Sïcï,cïrï:  *«><  -fc 

CLEON ,  Magnéficn  ,  qui  fifr  un  traité  des  chnfi-*  m  

ftrueufes.   Paufanias  le  cite  dans  le  livre  20. 

CLEON  ,  Hiftorien ,  qui  fit  un  ouvrage  des  Ports,  cité  par 
Etienne  de  B y  Tance.  ^  "r" 

CLEONE  ,  ville  de  l'Argie  ou  Argolide,  dont  parle  Plutar- 
que dans  la ,  vie :  de  Timolcon,  dans  celle  dc  Demofthéne  de 
dans  celle  de  Limon.    Paufanias,  dans  les  Corimbiaques,  dit 

?"  ]»rftiîtUee.entreJes-  Villes  dc  Corinthe  &  d'Argos.  Strabon 
Iw.  FUI.  dit  qu'elle  étoit  fituée  fur  une  eminence,  ceinte  de 
fort  bons  murs  dans  le  chemin  de  ces  deux  villes  :  qu'il  v  avnl» 
de  Ueone  à  Corinthe  80.  ftades  &  de  Cleonc  a  Areos  Z 
On  la  nomme  a  prefcnt  San  Va/ili,  *  Lubin,  Tables seogrotb'' 
ques  pour  tes  vies  de  Plutarque.  '  at»>~ 

CLEONICE ,  jeune  fille  ,  que  Paufanias  envoya  querir  à 
Byzance  pour  coucher  avec  elle.  Ses  parens  étoient  des  Der 
fonnes  diftinguccs ,  mais  qui  redoutoient  l'humeur  impctuèufe 
&  farouche  de  ce  Général  ;  d»  forte  qu'ils  fe  virent  obliVcs  de 
la  lu.  envoyer  Cleonicc  étant  arrivée  dans  la  maifon  de  Paut 
7 «me III.  Bb  a  ûnijB 
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CLE 


?  .  -       _   «.r»-*-  nno  it'mitrer  dans  la  chambre  où 

fan  as,  pria  fes  gens,  avant  que  a  en""  u*'     .      j  comme 

_.  •  JiU  -n.lnrmi  .  s' éveil 


CLE 

rl  aimoit  tendrement,  &  lui  fit  epoufer  Sclene,  la  plus  je 
fes  fœurs.    Dans  la  fuite,  elle  chafl'a  Ptolemee  du  trône, 
&  v  mit  Alexandre  ,  lequel  en  recevant  des  traitemens  indignes, 


cr'aiifnant  que  ce  bien  qu'il  fût  plus  aime  ,  prit  la  faite  ,  pour  fe  délivrer  de  ces 

qui  «oit  déjà  endormi ,  s  éveillant                       ctoil4,  prit  inquiJtudes.    Cléopatre  le  rancit»  pourtant  :  ma»  craignant 

ne  fût  quelqu'un  de  fes  ennemis ,  tout  «™D                'fifie  "ieUe  n.eut  quclquc  mauvais  deflern  contre  lui  il  la  fit  mourir 

fon poipiard ,  &  croyant  fraper un  ennerm,  nm  ^  (>an  yQ  mnt  j  c    u          d'Atorandne  WûV 

accident  il  ne  put  avoirdc ^ epos^ «^H^  ^  fommeji  &  lui 


nice  lui  aparoiffoit  toutes  les 
difoiten  colère: 

AWcW  reamnoii-toi ,  wwwmji  /a/ij/r«* 
Elle  veut  que  l'on  te  pun.Jfe. 

Cet  accident  acheva  de  révolter  tous  fes  alliés  contre  lui,  qui 


évoouer  l'arac  de  Uconicc  ,  <x  la  conjui*  uw 
ferc&fon  reffentiment.    Cléonicefe  ht  voir 


pondit,  qûïlTroïrddUvré"d«"maux  qui  le  tourmentoient 
dès  qu'il  feroit  arrive  à  Sparte , 


.,  voulant  pj4à  lignifier,  félon 
toutes  les  aparences,  la  mort  qu'U  devoSTfouffrir.  Plutar- 
que ,  dans  la  vie  de  Ci»»»». 
ri  FONYME ,  Capitaine  des  Athéniens ,  dont  le  nom  n  eit 
CUSUW  ,,rhrt.i  _  abandonna  fes  troupes  dans 


/„  X**r.  Wlui  qui  a  donné  lieu  au  proverbe  contre  les  li- 

Chri^O\TY  vîr!'!  fiKc/«  U-  Roi  de  Sparte é«nt  ir- 
rité k  S  A^^^  de  fon  frère  Acrotttc,  lu  avoit  été  prefe- 
rite  ue_cc  qu  nrec,  ^  Purf.hnl  Hans  |e  oavs   {oUS  ia 


af au  RoTumelè  Sparte  attira  Pyrrhus  dans  le  pays ,  Tous 
CXXvWmpiade^»;;.  «»  C.  I ggT« .  ffi-  g 

aprenons  de  Plutarque  &  de  Paufànias.F<t>«  ACROTA J  t. Di 
Y...  „.u  j>.m  a,.trc  Clemtme.  Lacedcmomen  ,  lequel  _aya 


nous 
"f  Dl°" 

dore  parle  d'un  autre  Clemym,  Lacedemonien ,  lequel  ayant 
fi  eR  en  Sicile,  pour  donner  du  fecours  à  ccuv  de  Ta. 

nui  avoient  Rucrre  avec  les  Romains  ,  prit  Thune  dans 
C  n^dKsŒns-  ,  . &  fut  mis  en  fuite  par  le  Conful  Emil.us 
î  d Viorne    &  avant  J^W ^^lutarque,  £ 
Pyrrt  .    Paufanias.J.    Diodore  ,  /.  «0.    «CLive  ,  A  10.  * 

^ft^OPATRE  ,  ce  nom  a  été  donne  à  prefque  toutes  les 
Reines  dEwteTdèpuis  que  Ptolemée  Efipbanes,  fils  de  Ptole- 
^PblLpLJr/èrv&Cleïpatre,  fille  dWchus  le  Grand  , 
Roi  de  Syrie  &  d'Alie.  ' 

ri  PnPATRE,  nièce  d'Attalus,  fut  mariée  la  première 
anSde  laCXL  Olympiade,  la  ,,6.  avant  J.  C.  à  Phi^e  «? 
Macédoine,  après  qu'il  eut  répudie  Olympia* ,  que  fon  orgueil 
&  fa  mauvairc  humeur  lui  rendoient  infuportablç.  CcPnr.cc 
avant  été  tué  par  Paufanias  en  l'an  418.  qui  etoit  le  prérnier  de 
la  CXI.  Olympiade,  la  cruelle  Olympias  contraignit  Çleopatrc 
de  s'ctranKler  elle-même.  *  Diodore  ,  Su.  17.  Juftin ,  /.  10. 
Plutarque ,  dans l*vie  de  Pbilipft.  Frcinshenuus ,  /.  1.  deifuf. 
flimensfur  Quinte-Curce.   

CLFOPATREi  "lie  de  Philippe  de  Maeedome  ,  fœur  d  A- 
Inandrc  le  Grand,  epoufa  Alexandre,  que  fon  père  Philippe 
fit  Roi  des  Epirotes.  Après  la  mort  de  fon  frère ,  elle  fit  un 
parti  confidérable  ,  & s*aliujcttit  la  Macédoine.  Perdiçcas  vou- 
lut epoufer  Cléopatre  ;  plufieurs  autres  avoient  la  meme  pré- 
tention; mais  un  des  Chefs  d'Antigonus  la  fit  mourir  a  Sardes 
la  prérmerc  année  de  la  CXVIIL  Olympjiadc ,  &  jefl.  avant 
J.  C.   *  Juftin ,  Rv.  10.  Diodore,  /.  17.  es?  »8- 

CLEOPATRE ,  fille  de  Ptolemée  PbUtmutor,  Roi  d'Egypte, 
Princefle  tris  belle,  &  de  beaucoup  d'cfprit,fe  rendit  odieufe 
par  là  cruauti.  Aile  époufa  Alexandre  Bal* ,  Roi  de  Syrie  ; 
&  elle  le  quiua  pour  fe  mariera  Démctrius  Nicanor,  fon  coufin 
germain,  l'an  147.  avant  J.  C.  Mais  ayant  fcùque  ce  dernier 
captif  chez  les  Parthcs ,  s'étoit  marié  avec  Rodogunc ,  «Ile  bt 
venir  en  Syrie  Antiochus  SWrtw ,  frère  de  Nicanor,  &  1  epoufa. 
Après  fa  mort  (  car  il  fut  défait  &  tue  par  les  Parthes  )  elle  vain- 
quit &  tua  Nicanor,  &  fut  tellement  irritée  de  ce  que  Se  cucus, 
fon  fils,  s'étoit  mis  fur  le  trône  contre  fa  volonté ,  qu  eue  le  fit 
tuer  d'un  coup  de  flèche  ,  l'an  iao.  avant  Jefm-ChriJI.  Elle  lui 
fubftitua  Antiochus  VIII.  furnomme  Grypt« ,  lequel  aiant  apris 

Sue  cette  Mégère  lui  avoit  préparé  du  poifon ,  la  contraignit 
e  le  boire  elle-même,  la  même  année ,  qui  ctoit  la  a.  de  la 
CLXrV.  Olvmpiade.  *  Jofcphe,  /.  «1.  des  Antiq.  Appien  , 
des  guerres  de  Syrie.    Juftin  ,  &C 

CLF.OPArRE,  fille  de  Ptolemée  Epipba»e,,  &  d  une  au- 
tre Cléopatre,  époufa  en  prémiercs  nôccs  fon  frère  aine  Pto- 
lemee Phtemettr ,  dont  elle  eut  un  fils ,  auquel  elle  voulut  aflu- 
rer  la  couronne  après  la  mort  de  fon  père,  la     année  de  la 
CLVI1I.  Olympiade ,  &  146.  avant  Jejm-Cbrijt.  Mais  Ptolemee 
PHfcm ,  voulant  s'emparer  du  Royaume ,  fit  tuer  cet  enfant,  Se 
époufa  la  mère ,  qui  étoit  (à  propre  foeur ,  &  veuve  de  fon  frère. 
Phyfcon  eut  plufieurs  enfans  de  ce  mariage ,  &  mourut  l'an 
177.  avant  J.  C.  Cléopatre  pouvanr  par  le  teftament  de  fon  ma- 
ri donner  le  Royaume  à  celui  de  fes  fils  dont  elle  voudrait  faire 
le  choix,  avoit  deffein  de  couronner  le  cadet,  nomme  Alexan- 
dre ;  mais  le  peuple  ne  voulant  pas  confentir  à  cette  injuftice, 
la  contraignit  d'élever  fur  le  trône  l'aine,  qui  étoit  Ptolemée 
Latburtts.    Elle  y  confentit  par  csvitraintc  ;  &  pour  lui  faire  dc- 
plaifir,  elle  l'obligea  de  répudier  Ciéofatre ,  fa  femme  &  fa  foeur, 


cné  de  cet  attentat  &  rebute  par  fa  mauvaife  conduite ,  le  chat  , 
fa  l'année  fuivante.    Cléopatre,  première  femme  de  Ptolemée 
Lathurtu  ,  fut  mariée  à  Antiochus  de  Cytique ,  Roi  de  Syrie. 
Vvje*  fon  article ,  qui  fuit.    "  Juftin ,  lit:  jç.  Jofëphe ,  Antiq. 
fit,.  U.c.  ao.  6?  ai.    Tite-Livc,/«,.  68- 

CLEOPATRE,  fille  de  Ptolemée  Pbyfcm,  Roi  d'Egypte, 
epoufa  en  premières  nôces  Ptolemee  Latbwnu,  fon  frère  ;  mais 
fa  propre  mère  Cléopatre  la  lui  ayant  fait  répudier ,  elle  epoufa 
en  fécondes  nôces  Antiochus  le  Cyvvenien ,  ou  deCyzique  ,  Roi 
de  Syrie,  qui  fit  long-tems  la  guerre  contre  Antiochus  Gryptu, 
fon  frère ,  mari  de  Grvphcne ,  autre  fille  de  Ptolemée  Phyfcm. 
Ces  deux  Princefles  acompagnoient  presque  toujours  leurs  maris, 
&  dans  une  bataille  qu' Antiochus  de  Cytique  perdit ,  Cléopatre 
s'étant  réfugiée  au  pied  des  Autels  ,  en  fut  arrachée  par  fa  pro- 
pre fœur  Gryphène,  qui  la  fit  maftacrer  la  4.  année  de  la  CLXVI. 
Olympiade ,  &  1 1  i .  ans  avant  J.  C.  Mais  cette  cruauté  ne  de- 
meura pas  impunie  s  car  le  Cyzicénien  ayant  eu  l'avantage  à 
fon  tour ,  immola  Gryphène  aux  mânes  de  Clcopatte.  *  Ju- 
ftin ,  Itv.  jo. 

S  CLEOPATRE,  Reine  d'Egypte,  très  célèbre  pour  6 
beauté  &  fes  débauches ,  etoit  hllc  de  Ptolemée  Auietes,  auffi 
Roi  d'Egypte.  Elle  monta  fur  le  trône  l'an  ci.  avant  J.  C.  con. 
jointement  avec  Ptolemée  Denyï ,  fon  frère  ;  mais  en  l'an  47. 
elle  gouverna  feule  ,  après  que  ce  Prince  fe  fut  noyc  dans  le  EGL 
Elle  avoit  trouvé  l'art  de  fe  faire  aimer  de  Jules-Céfar ,  dont  el- 
le eut  un  fils,  nommé  Céfarion.    Depuis  la  mort  de  Ccfàr,  Marc- 
Antoine,  qui  alloit  faire  la  guerre  aux  Parthcs  l'an  40.  avant 
Jtfui-Chriji,  ordonna  à  Cléopatre  de  le  venir  trouver  en  Cilirie, 
pour  répondre  fur  le  crime  dont  on  l'acufoit,  qui  étoit  d'avoir 
donne  du  fecours  à  Caflius  Brutus.    Cette  Reine ,  dont  la  beau, 
te  étoit  foûtenuè  par  un  efprit  extrêmement  engageant ,  parloit 
fept  ou  huit  fortes  de  langues.    Outre  le  grec  &  le  latin ,  elle 
feavoit  la  langue  des  Ethiopiens,  des  Troglodytes,  des  Juifs,  des 
Arabes ,  des  Syriens ,  des  Mèdes ,  &  des  Perles  ,  &  pouvoit  ré- 
pondre fan»  Interprètes  aux  Députes  de  toutes  ces  nations.  Sur 
tout  Cléopatre  étoit  la  perfonne  du  monde  la  plus  propre  &  la 
plus  magnifique.    Elle  fit  donc  le  deffein  de  foùqiettre  ce  vain- 
queur ;  &  pour  y  réùfur ,  elle  s'embarqua  fur  le  fleuve  Cydnus , 
dans  un  bâtiment  dont  la  pouppe  etoit  d'or  ,  les  voiles  de 
pourpre ,  &  les  rames  d'argent  environnée  de  plufieurs  inftru- 
mens,  qui  répondoient  au  bruit  que  fbrmoient  les  Rameurs.  El- 
le étoit  couchée  fous  un  pavillon  tiflu  d'or ,  &  s'étoit  parée  d'ha- 
bits extrêmement  riches.    Le  foir  de  fon  arrivée  elle  donna  un 
repas  magnifique  à  Antoine ,  qui  en  devint  eperduement  amou- 
reux.  Sa  paflion  le  porta  jufqu'à  epoufer  cette  Reine ,  au  préju- 
dice de  fà  femme  0<ftavie ,  fœur  d'Auguftc.   En  l'année  )ï. 
avant  J.  C.  Augufte  déclara  la  guerre  à  Antoine.  Etant  venu  en 
Grèce  ,  Cléopatre  lui  envoya  des  Amball'adeurs ,  pour  deman- 
der à  ce  Prince  qu'il  lui  laillat  l'Egypte.  Augufte  n  écouta  point 
cette  proportion ,  non  plus  que  Cléopatre  celle  de  faire  mourir 
Antoine ,  ils  préparèrent  une  flotte  proche  de  Pelufe,  pour  com- 
battre contre  Augufte.    Mais  ce  Prince  marcha  droit  par  terre 
en  Egypte ,  prit  Pelufe  par  la  trahifon  de  Cléopatre ,  &  entra 
dans  1  Hippodrome.    Antoine  lui  réfifta  ,  &  repoufïa  même  fa 
cavalerie  jufques  dans  le  camp;  mais  comme  il  étoit  allé  furie 
port  pour  mettre  la  flotte  en  état,  les  vailTcaux  paffèrent  du  cô- 
te d'Auguftc,  fuivant  l'ordre  qu'ils  en  avoient  reçu  de  Cléopatre. 
Antoine  fe  voyant  abandonné  &  trahi  ,  fe  retira  à  Alexandrie , 
où  la  flotte  d'Auguftc  le  pourfuivit.  Cléopatre  fe  renferma  avec 
deux  fervanr.es  &  un  Eunuque  dans  un  tombeau  fait  en  forme  de 
pyramide ,  feignant  de  vouloir  fe  donner  la  mort,  &  elle  fit 
dire  à  Antoine  qu'elle  ctoit  morte.    Antoine  le  croyant ,  fe  fit 
pafler  une  épée  au  travers  du  corps  par  un  de  fes  cfclaves.  Cléo- 
patre parut  avant  qu'Antoine  fut  mort,  il  voulut  fe  lever;  mais 


le  rang  qu'il  avoit  perdu  le  fit  tomber  en  défaillance.  Cléopatre 
le  fit  enfin  monter  avec  des  cordes  dans  le  tombeau  où  elle  s'é- 
toit renfermée ,  où,  après  quelques  avis  qu'il  lui  donna,  il  mou- 
rut.   Augufte  envoya  auffi-tôt  Proculeius  &  Epaphrudite  à  Clco- 

Cu  Cette  Princcffe  ne  voulut  point  les  laiflèr  entrer  ;  mais 
parla  à  travers  la  porte  fermée.  Elle  demanda  qu'Augufte 
lui  confervàt  le  Royaume  à  elle  &  à  fes  enfans.  On  ne  lui  fit 
aucune  reponfe  ,  Unon  qu'elle  devoit  s'en  raporter  à  la  dé- 
mence d'Auguftc.  Gallus  fut  enfuite  envoyé  pour  lier  une  con- 
férence avec  elle  ,  pendant  que  Proculeius  monta  avec  une 
échelle  par  une  fenêtre ,  &  deféendità  la  porte  où  étoit  Cléopa- 
tre. Elle  voulut  fe  donner  un  coup  de  poignard  ;  mais  Procu- 
leius l'en  empêcha  &  fe  failit  d'elle.  Quelques  jours  après,  cet- 
te Princcffe  fut  menée  au  palais  royal  avec  le  même  cortège ,  & 
les  mêmes  honneurs  qu'elle  avoit  coûtume  d'avoir.  Cléopatre 
défcfpcrcc  voulut  fe  faire  mourir  de  diette  ;  mais  Augufte  I  obli- 
gea de  manger  &  la  confula  ;  elle  lui  donna  un  inventaire  de  fes 
tréfors  qui  croient  immenfes ,  &  aîant  apris  qu'on  la  vouloir  en- 
voyer en  Italie  ,  elle  écrivit  une  lettre  à  Augufte ,  par  laquelle 
elle  lui  demandoit  qu'il  la  fit  enterrer  avec  Antoine  dans  le  mê- 
me tombeau.  Elle  la  donna  à  porter  à  Epaphrodite.  Augufte 
avait  mis  auprès  d'elle  cet  Epaphrodite  paur  la  garder.  Cléopa- 
tre l'ayant  éloigné  de  fa  pcrlonnc  par  ce  moyen ,  elle  ferma  U 
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porte  delà  chambre  après  s'être  parée,  &  fc  fit  piquer  par  un 
jjpic  qu'on  lui  avoit  aparté  cache  dans  des  fleurs.    Elle  ™ 


:iprcs 


W  en 'peu  de  tems  de  cette  morfurc  ,  âgee  de  19.  ans,  ar, 
avoir  règne  11.  ans  depuis  la  mort  de  Ion  pere  Aulctcs  l'an  }o. 
ayant  J.  C  714.  de  la  fondation  de  Kome.  Les  Sçavans  ne  tom- 
bant pas  tous  d'acord  que  Cléopatre  foit  morte  par  la  morfuie 
d'un  afpic  comme  fa  ftatuc  la  réprefente  ,  qui  a  été  mife  dans 
le  Vatican  par  le  Pape  Clément  XI.  &  comme  le  chante  Horace 
dans  l'Ode  ?7-  du  premier  livre. 

Aufa  £if  jaceutetn  vif  ère  regiam 
Vultu /m-xa  ftrtit ,  6f  ajberu 
TraHare ferventes ,  utatrum 
Corpore  contbiberet  ventnuin. 
M.  Luci/î  dit  qu'il  y  a  plus  d'aparenec  que  cette  Reine  fë  don- 
na la  mort  en  buvant  du  poifon  mêle  avec  un  puiflant  narcoti- 
que, 1*.  parce  que  les  Hiftoricns  difent  qu'elle  tut  trouvée  corn- 
ne  endormie,  ayant  une  de  fes  efclavcs  déjà  couchée  à  fes  pieds, 
&  l'autre1  avec  quelque  fijjne  de  vie,  qui  expira  peu  après  ;  2°. 
que  les  Auteurs  qui  ont  été  le  plus  près  de  ce  tems  là,  &  qui  ont 
écrit  en  grec ,  font  dans  l'incertitude  fur  le  moyen  par  lequel 
Cléopatre  fc  fit  mourir.  En  eftet  Plutarque  &  Dion  écrivent 
que  l'on  n'a  jamais  rien  fc,u  de  certain  de  la  mort  de  Cléopatre  ; 
qu'on  loi  trouva  feulement  au  bras  deux  petites  marques  livi- 
des, comme  deux  piqueures,  qui  donnèrent  lieu  de  croire  qu'el- 
le s'etoit  fait  mordre  par  des  ferpens  ;  que  c'eft  fur  cette  opinion 
commune  que  Properce  a  écrit  dans  l'Elégie  9.  du  liv. }. 
Braibia  Jpefiavi  facris  admerfa  colubrit. 
„  J'ai  vu  lès  bras  mordus  par  des  vipères. 
M.  Lancili  ajoute  que  les  Africains,  les  Grecs  &  les  Romains, 
portoient  toujours  fur  eux  quelque  poifon  fubtil ,  comme  un 
promt  remède  contre  les  mifëres  &  les  malheurs  qu'ils  crai- 
gnoient.  Pline  dit  que  de  fon  tems  les  Romains  caenoient  du 
poifon  fous  les  pierres  de  leurs  bagues  à  l'exemple  de  Dcmofthè- 
K.  „  Alii  fub  gemink  venena  cludtoet,  ficut  Dcmofthcnes  furn- 
„  mus  Orator  Gracia,  annulefquc  tnortit  gratta  habent,  lib. 
„  c.  1.  „  Et  Plutarque  remarque  ,  qu'on  difoit  que  Cléopatre 
portoit  du  poilbn  dans  le  manche  d'un  couteau.  Enfin,  M.  Lan- 
cili ajoute  qu'il  faut  préférer  le  témoignage  des  Grecs  à  celui 
des  Latins  lorfqu'il  s'agit  des  chofes  qiu  fe  font  pafiecs  dans  la 
Grèce  &  dans  les  lieux  où  leur  Empire  s'étendoit  auparavant. 
C'eft  pourquoi  il  opofe  Polybe,  Denit  d'Halicarnajfe,  Plutarque, 
jtpit*,  Hérodien  &  Dkm,  à  VeBeiH*  Paterculu»,  à  Fiorut,  &  à  Ha- 
net.  Après  la  mort  de  Cléopatre  Augutle  s'empara  de  fes  tré- 
lors.  Les  Hiftoriens  qui  parlent  de  cette  PrinceflTe ,  l'acufent 
d'avoir  été  fi  voluptueufe  &  fi  prodigue,  que,  pour  fournir  aux 
dépem'es  extraordinaires  qu'elle  foifoit ,  elle  obligea  Antoine  de 
porter  la  guerre  dans  les  Royaumes  les  plus  riches,  afin  d'avoir 
les  dépouilles  tics  Rois  qu'il  ruincroit.  Voyez  des  particularités 
de  cette  mort  dans  les  mélanges  d'Hiftoircs  &  de  littérature  par 
Vij»neul  Manille ,  édition  de  Rouen  1699.  Le  règne  de  Cléo- 
patre fut  le  dernier  de  la  maifon  des  Ptolcmccs  en  Egypte,  où 

mort  d'Alexandre,  pendant  194. 
Province  Romaine,  &  gouvernée 
t  de  Rome.  Cornélius  GoBtu  fut' le 
premier  qu'Augufte  y  mit    Ce  pays  fut  gouverné  de  cette  1 


nière  pendant  670.  ans,jufques  à  ce  que  les  Sarrafins  l'enlevèrent 
à  l'Empire  Romain  l'an  641.  de  J.  C.  *  Appien,  th.  *.  des  guer- 
re rhilts,  fée.  Plutarque,  dans  la  vie  de  Pompée  Qf  d'Antoine. 
FIotus,  ln>.  4.  c.  11.  &?£•.  Horat.  Carm.  lib.  1.  CM.  ^7.  v.  31. 
Prideaux,  Hijl.  des  Juifs,  Çgc.  tenu  e.  p.  109.  Horace  avec  les 
notes  de  M.  Dacicr,  Oaar.  lib.  1.  p.  )ia.  fVfc.  Bibliotb.  italique, 
tm.  1.  p.  167.  Çjt: 

CLEOPATRE  SELENE  ,  (  c'eft-à-dire  Lune,  )  fille  de 
Marc-Antoine  &  de  Cléopatre,  Reine  d'Egypte,  fut  mariée  àju- 
ba.  Roi  de  Mauritanie,  qui  vivoit  encore  tous  le  régne  de  Tibcre 
vers  l'an  ij.  de  J.  C.   *  Plutarque. 

CLEOPATRE  SELENE ,  (c'eft-à-dire  Lune,)  époufa  pre- 
mièrement Antiochus  Gryphus,  Roi  de  Syrie,  puis  Antiochus  Cy- 
îicene,  frère  de  Gryphus,  &  en  troificmes  noces  Antiochus  Eu- 
lebe.fils  de  Cyzicène.  Cette  inccihicufc  Princefle  fut  prife  dans 
une  bataille  contre  Tigrancs,  Roi  d'Arménie ,  &  condannée  à 
mort,  pour  expier  tous  cesinceftes,  qui  bien  que  permis  en 
ce  tems  là  parmi  tes  peuples,  ne  laitroient  pas  de  faire  horreur 
quand  ds  «oient  frequens.  *  Strabon,/ré.  16.  Jofeph,  Antiq. 

CLEOPATRE ,  femme  de  Gefllus  Flortu,  Gouverneur  de 
Judée  fous  l'Empereur  Néron ,  fut  complice  de  toutes  les  vio- 
lences de  fon  mari,  A  le  foûtint  auprès  de  l'Empereur  par  le 
«edit  qu  elle  avoirAftr  l'efprit  de  l'Impératrice  Popuée.  *  lo- 
Icphc,  ont.  fud.  liv.  20. 

ÇLEOPIIANTE ,  de  Corinthc,  fut  un  de  ceux  qui  inven- 
ta1  les  premiers  omemens  de  la  Peinture ,  &  qui  tira  les  traits  du 
nfage  avec  de  la  brique  pilée.  C'eft  pour  cela  qu'il  fut  furnom- 
mç  Mmocbrmuaiti.  Pline  inunuc  que  ce  peut  être  le  même 
'■ilie  avec  Dcmetritis,  père  du  premier  Tarquin, 
çifecution  de  Cypfele,  Tyran  dcCorinthe,  vers 
J.  C.    *  Pline,  /.      c.  }. 


lui  vint  en  Italie 
jxxir  éviter 
'anfiîo.  avant 
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qu'Alphéc&  Clcophas  fonTlVmém homJÏ  «"".^«oyent 
aparut  après  fa  réfurredion,  &  VoTç^n,  f-f""^  ^ 
ciples  qui  alloient  à  Emmauf  K  i«/  q^-.  et01t  un  dcs  dit 
fa  maifon  où  J.  C  fut  recTdans  ieJboU7p  ïî"6  qUe  cc  fat  dans 
ce  que  les  anciens  nous  on  tdit  e  n!  6  î  Emm™*-  C'eft  tout 
difent  qu'il  fut  mis  à°mort  e^ ft£ r^T  t lTusrd 
&  font  mémoire  de  lui  au  jc  dé  L  ,  m-Ctr'Ji*  tmmaus, 
rent  fa  mémoire  au  ,0  d'Octobre  &  Z  <L  LeS  .Grc^  hono! 
Pôtre.  'Luc.  z4.  .'.o.  &  «Y  EufS  «fe?  Ie.  Ùtte  d  A' 

riKopS^ç'  RMa^cde)  cbcrcbn  marie- 

bib&otb.  tmiverf.  des  Hiji.  prof  Foetc-  Pin, 

CLEOPHiLE;  cherchez  OCTAVIO  de  Fano 

di?géSu?eSS.a  ^S&!ffiES,ft.d*» 
méc  d'Alexandre  le  GnKdTv^^^X^çaatKVn- 
plus  foutenir  le  f.ège,  eÏÏe  envoya  d«  hL^'I.  "c  P°uvoit 
conouérant,  pour  lui  demander  S  «S?  *  ?  r -rrnes  à  ce 
me  fe  jetter  aux  pied,  d^lc ^«1*1^  Sf^w.clle  mé- 
fon  Royaume,  l'an  }  «a  avant?  c'  ^vt^-"'  Pfeaion  d« 
ce,  &  en  eut,  à  ce  IL  i 'or ternir  «n  fil  „  fut  a^e  dc  cc  Pri"- 
régna  après  elle.  Tes  In™  S A.le«."dre,  qui 
de  cette  R« 

qookaflez..        n  . ,  c 

^  il  en  faut  croire  Paului  Venetui  il  v  a  „„„       .  — •• 

Rois  de  cette  race  dans  une  «ÏSinVP ^    •      iUJ0.urd  hui  des 

fcff.  tom.  2.  p.  4^9.  ^        fc  ruueaux,  Hijt.  des  Juifs, 

Zodiaque,  &  corrieva  Y     &  du  ûS>rtiire  dans  1< 

voit  fols  la  LXI  oÇem^deerrCd"  Sï £t  dfS  ^  11  V^ 
versl'ansîfi.  avant  ?  C  *  Mîn?  /•  ^  Tarouin  /,  Superbe, 
de  Mastic.  »lAu      Plme'      a"  c-       Hygin  & 

remment  d  t  dans  fon  Hiftoire  qu'iUn  prenok  fc  t  JS™  apa- 
qui  regardoit  les  Perfes  dans  les  H iftnir«  *  •  tond'  Pour  « 
4  parî)éméocrite  ;  mais^u'i  y ajïffl^î"*  Paf  Cf°Xene 
qui  ne  fc  trouvoient  pas  employé ^ Z  cl  hT^'^  du  ftï»« 
Ta  entendu  tout  autrement.        ^       Hrftonens,  éiSui^as 

CLEPHIS»  Roi  des  Lombards.  furrwU  a  *iu«-  ■> 

fonnes  confacrées  à  Dieu  AinH  I»  «iSr  •  ^  "''«per- 
moins  grande  contre  les  fidèl«  „ïe  \fu ^»?dJ %**  *»™ 
Payens.  Clephis  eut  pour  fuccelfeu  inthJri^  f  Er?P%™* 
Cleopbis.  *  S.  Grégoire,  S     ,  t -  S  *,  °u  fils  d« 

Diacre,/.     HiJK  ^I^XU^^iTU^^1 
CLEPSYDRE  ou  HORLOGE ,  qui  kfJtLsV^, 
l'eau.   L'ufagc  des  elepfydres  étoit  fort  êonn»        m?ycn  ^ 
mains,  &  il       avoit  P^Î^K^JS'  '«  ^ 

Elles  étoient  aufli  toutes  fuictte-î  à  d<nrv  ;„™„„i  • 
mierqui  cft remarqué  (wFlSe  XTCT,ei,!i.IeIl,<- 
plus  ou  moins  de  difficulté,  lelon  wl^JL^cou,oit  av« 
épais,  plus  froid  ou  plus  chaud;  car  cda  eZ^?"  mo™ 
heures  ne  fuirent  juftes;  l'autre  cft  nue  r^n  P^   '^  9ue  I« 
promternent  au  commencement    ific Te  Vafctoù  fP,UÏ 
tomboit  ctoit  pletn,  que  vers  la  fin.  à  cXn  ,  1 .    r  ou  "eau 
l'eau  étoit  plui  grande  au  commencement  &t"TA 
pour  remédier  a cet  inconvénient  qu'OWÏnvenca     3  5 
dre  ,  en  forme  d'un  petit  navire  qui  flotte  f„  jva„  a™ 
vu.de  par  un  Gphon,  qui  eft  au  nlîlicu  d  ,laW  e    bfr  L 
vire  fe  baille  a  mefure  que  lcau  eft  vuidée Tr  iJ  r  1.  Je 
feitfortir  toujours  dWe  mémefor^',  ^ce  iu'fcâ 
jours  l'eau  proche  de  la  fuperficie.    Nous  aVoï  fiiKSw 
elepfydres  anciennes  les  horloges  de  &bk    Le?  c£f^aUX 
etoient  particulièrement  des  horloges  d'Hvvcr   ™~  P  >d^ 
cadrans  Iblaires  font  de  peu  d'uûK  «rtè  fa  fo^  "  ^  Je* 
La  féconde  efpeçe  de  elepfydres  croit  celle  ou  ',  fans  rf,™ 
r  dc  cadran,  les  heures  ctoi^nr  r.-m,/^       j  "  V  "nï  cha» 


le 


clepiy- 

quî  fe 


toû- 


,  CUQPHAXTE ,  fils  de  TKniftoc'le,  que  fon  père  rendit  f«  Dar?dnr^.,V  îj™"'  ét°'Km  ^  s""d«  &  tan"ôtïtj" 
»  habile  a  monter  à  cheval,  qu'il  s'y  tenoit  debout  fur  £  ni«k  ' P*  lneeal'te  du  mouvement  de  17»4<«,  <jUj  dèoènLF^' 
'  Plato,  ™ Mentait  a  Al  1  .  °'!  . .  °Ut  lur p,eds'     temperamment que  l'on  donnoit  à  I W  n™,  5.  'i„P!ndoic  d" 


'  Pl»n  ?  T,"1"  à  c^cva1'  ^u,iI  S'V tenoit  dcbout  f«r  Pieds- 
JXEOPH  AS  étoit ,  félon  F.ufebc ,  frère  de  Saint  Jofeph, 

^dque,  ancien.  ;  enforte  qu'il  etuit  doublement  onde  de         minué,  il  tomboit  peu TeS °S l  bfiuco™  dc  ïem  f^ 

d  l      ^      ichjj  .  ce  qui  rai. 


temperamment  que  l'on  donnoit  à  l'eau,  pour Trier  com2  v" 
truve.  Ce  temperamment  fc  faifoit  en  agrand5nkn7oU  én  ^  !* 
nuant  letroupar  lequel  l'eau  fortoit;  «t  cck  fiiToir  „ d  mi* 
longs  ours,  ou  les  heures  «oi^nr  „l„c  „,^„  c    ™,0,t  1u 


.  ' 


fib  3 


foit 
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{bit  que  l'eau  montoit  lentement,  &  faifoit  dcfcendre  de  même 
le  contre-poids  qui  Faifoit  tomber  le  pivot  auquel  1  index  etoit 
attaché.  *  Antiq.  erre.  fcf  rom.  Joann.  Rolm.  Thom.  Dempftcr. 
CLERAC  ou  CLAlrUC,  ville  de  France  en  Guyenne  ,  dans 


l'Agcnois.  Elle  cft  lituce  a  4-  lieues  d  Agen,  &  ai 
de  Nerac,  for  le  Lot,  qui  fe  jette  une  l.euc  au-defious  dans  la  Ga- 
ronne.  11  y  a  une  Abbave  célèbre ,  que  le  Roi  Henri  le  Grand 
donna  aux  Chanoines  dé  S.  Jean  de  Latran.  Jean-Bauftc  Thco- 
bakli,  qui  étoit  un  homme  de  grande  réputation,  en  fut  le  der- 
nier Abbé,  &  mourut  à  Rome  en  1607.  Gérard  le  Roux  ou  Rouf- 
fcl,  Picard  de  nation,  un  des  plus  fqavans  hommes  de  Ion  tems, 
fut  aufii  Abbé  de Clcrac,  vers  l'an  iç?o.«  Ce  dernier  s  étant  en- 
gagé dans  les  rentimens  de  Luther  &  de  Calvin,  les  répandit  non- 
feu  Umcnt  à  Clcrac  ;  mais  encore  à  la  Cour  de  Marguerite,  Rei- 
ne de  Navarre,  qui  fc  déclara  fa  protectrice,  &  lui  procura  lt- 
▼cché  d'Oleron.  Ainfi  cette  ville  devenue  Proteftante,  s'eft  feu- 
trent nortée  depuis  à  la  révolte,  autli-bien  que  les  autres  du  mé- 
mc^TtL  '  TeThou.Hi/r.  Sainte-Marthe, GaS.  Cbrijt.  Papi- 

" CLERC,  (Jaques  le)  ou  DU  CLF.RO,  Seigneur  de  Beau- 
voir, étoit  un  Gentilhomme  du  Pays-Bas,  Tous  Philippe  le  Bon, 
Duc  de  Bourgogne.  Il  compofa  des  mémoires  de  ce  qui  arriva 
de  fon  tems  a  Arras.  On  les  garde  encore  dans  1  Abbaye  de  S. 
V,  ait,  dont  Jean  le  Clerc,  fon  frère,  étoit  Abbe,  &  ou  il  mourut 
l'an  I4$a.  âgé  de  8«-  ans.    *  Valére  André,  btbliotb.  Brie. 

CLERC ,  (Jean  le)  natif  de  la  ville  de  Meaux,  fit  Cardeur 
de  laine  a  été  un  des  premiers  Miniftrcs  que  les  Proteftans 
ayent  eu  en  F»ncc  Préchant  à  Meaux  en  1  *  a;,  il  avança  que  le 
Pape  étoit  l'Antcchrift.  Pour  expier  cette  propofition,  il  fut  fufbr 
kc  par  la  main  du  bourreau,  &  banni  du  Royaume.  Mais  ce  châ- 
timent ne  le  fit  pas  changer  de  fentiment  :  il  alla  a  Mets  débi- 
ter fes  opinions,  &  il  y  fut  brûlé  pour  avoir  brifé  les  images. 
Ccft  le  même  que  Bcze  nomme  le  fondateur  de  l'Eglifc  de 
Mets.    *  Spond.  m  amt.  Bczc,  ht  Icon.  fef  c 

CLERC,  Ocan)  dit  Bulfy,  Procureur  au  Parlement  de  Pa- 
ris fut  fait  Gouverneur  de  la  Boitille  par  le  Duc  de  Guife,  pen- 
dant la  Ligue.  Ce  fut  lui  qui  fe  chargea  de  la  commiffion 
d'emprifimnerks  principaux  du  Parlement,  parce  qu'ils  etoient 
fufpcifbsàla  faction  desfeize,  dont  il  etoit  un  des  principaux 
Chefs.  Pour  exécuter  ce  dcfTcin ,  il  entra  tout  arme  dans  la 
grand-chambre,  où  la  Q>ur  étoit  affemblee,  &  préfenta  une  re- 
quête, par  laquelle  il  demandoit  que  la  Cour  s  unit  avec  le  Prc- 
vùt  des  Marchands,  les  Echevins,  &les  bourgeois  de  Paris,  pour 
la  ck  fcnfc  de  la  Religion  :  enfuite  de  quoi  il  fe  retira.  Voyant 
qu'on  étoit  long-tems  à  délibérer  ,  il  rentra  comme  un  furieux 
dans  la  grand-chambre ,  l'épée  à  la  main ,  fuivi  de  a?,  ou  jo. 
hommes  armés  de  cuiraffes  &  de  piftolcts,  &  commanda  que 
ceux  qu'il  nommeroit  euffent  à  le  fuivre  fur  le  champ ,  s'ils  ne 
vouloient  être  malttaités.  11  nomma  le  premier  Préfident, 
Achilles  de  Harlay  ,  Tes  Préfidens  Potier  de  Blanc-Mefnil  &  de 
Thou,  &  les  plus  anciens  Confeillers,  mais  tous  les  autres ,  au 
nombre  d'environ  60.  fe  levèrent  pour  fuivre  leur  Chef.  Le 
Clerc  les  mena  comme  en  triomphe  jufqu'à  la  Baltillc,  où  il  ne 
fit  entrer  que  ceux  que  l'on  fqavoit  être  les  plus  attachés  au  fer- 
vice  du  Roi.    *  Maimbourg,  Hift.  de  la  Ligue. 

CLERC,  (Nicolas le)  ou  CLERICI ,  Curé  de  S.  André  des 
Arts  à  l'aris,  &  Doyen  de_  laFaculté  de  Théologie  de  cette  ville, 
florilfoit  dans  le  XVI.  fièclc.  C'étoit  un  Pafteur  extrêmement 
zélé,  fçavant,  &  grand  ennemi  des  Réformateurs.  Celt  pour 
cette  raifon  que  Jean  Crefpin  parle  fi  peu  avantageufement  de 
lui ,  dans  fon  Hiltoire  des  Martyrs  Calviniltcs.  Robert  Cena- 
lis,  Evcque  d  Avranches,  fit  fon  éloge  en  11  s  7-  en  lui  dédiant 
un  de  fes  ouvrages,  dans  lequel  il  traite  des  moyens  de  reprimer 
ks  Protcftans.  Le  Clerc  mourut  peu  après,  puifque  Ccnalis  qui 
fut  Doyen  après  lui  mourut  en  i<6o. 

CLERC,  (Nicolas  le)  dit  de  Juigné,  Gentilhomme  du 
Maine,  vi voit  en  1^66.  &  avoit  traduit  de  grec  en  latin  quel- 
ques traites  de  S.  Hippolite.  *  La  Croix  du  Maine,  btbliotb.  des 
Aut,  François. 

CLERC  ,  (Hubert)  natif  de  Lille  en  Flandres,  &  Chapelain 
dans  l'Eglifc  de  S.  Pierre  ,  a  laifTc  quelques  Poéfies  facrées ,  & 
mourut  a  Lille  l'an  161;.  âgé  de  84.  ans.  Il  fut  enterré  dans 
l'Eglifc  de  S.  Pierre ,  où  l'on  voit  fon  épitaphe  qu'il  avoit  lui- 
même  compofec.  *  Valère  André,  btbliotb.  Belg. 

CLERC  DE  LESSEV1LLE,  (Euftachele)  Evéqucdc  Coû- 
lanccs  :  cherche*  LESSEVILLE. 

CLERC,  (Sebafticn  le)  Chevalier  Romain,  Graveur  &  Def- 
ftnatcur  ordinaire  du  Roi,  naquit  à  Metz,  le  26.  Scptcmb.  16)7. 
11  étoit  fis  de  Laurent  le  Clerc  ,  Orfèvre  &  DciUnateur  habile, 
mort  en  169;.  âgé  de  10;.  ans,  &  petit-fils  d'un  noble  Lorrain. 
Sebafticn  le  Clerc  aprit  de  fort  bonne  heure  le  dclTcin  fous  fon 
père,  &  commença  à  graver  vers  l'an  i6<o.  Il  s'apliqua  peu 
après  à  l'étude  de  la  Géométrie,  de  la  Perfpective ,  de  La  Forti- 
fication &  de  l'Architecture,  &  il  y  fit  auffi-bien  que  dans  le  def- 
fein  &  dans  la  Gravure  d'affez  heureux  progrès.  En  1660.  il 
fut  fait  Ingénieur  Géomètre  de  M.  le  Maréchal  de  la  Ferté  ,  & 
leva  par  fon  ordre  les  plans  des  principales  villes  du  pays  Mef- 
fin  &  du  Vcrdunois.  11  quitta  cet  emploi  &  vint  a  Paris  en 
i66ç.  &  il  s'y  détermina  quelque  tems  après,  par  le  confeil  de 
l'illuftre  M.  le  Brun,  à  faire  déformais  fon  capital  de  la  Gravure. 
En  166g.  M.  Colbcrt,  pour  l'obliger  à  ne  plus  travailler  que 
pour  le  cabinet  du  Roi,  lui  fit  donner  un  logement  aux  Gooe- 
Iws,  avec  une  penfion  de  600.  écus ,  pcnfion  qu'il  quitta  peu 
après  fon  mariage,  afin  de  travailler  à  fon  choix.  En  167a.  il 
lut  reçu  de  l'Académie  royale  de  Peinture  &  de  Sculpture.  En 
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i67j.  il  époufà  Charlotte-Jeanne,  fille  de  Joffe  Vanden-Kcrcho- 
ven,  Teinturier  du  Roi  aux  Gobelins  ,  de  laquelle  il  a  eu  dix- 
hnit  enfans,  dont  huit  font  morts  avant  lui.  En  1680.  il  lut  fait 
ProfeiTeur  en  Géométrie  &  Perfpective  dans  l'Académie  de  Pein- 
ture &  Sculpture,  emploi  qu'il  a  exerce  pendant  dix-neuf  ans. 
Sous  M.  de  Louvois  il  fut  choili  pour  Faire  les  deilcins  des  mé- 
dailles de  l'Hiftoire  de  Louis  le  Giand,  &pour  en  conduire  les 
Graveurs.  U  gravoit  le  trait  fur  leurs  poinçons  ,  &  corrigeoit 
leurs  cires.  En  169a.au  rétablilfcment  de  l'Académie  de  det 
fein  aux  Gobelins,  il  fut  défigné  par  M.  de  Villacerf,  pour  kirs 
Sur-Intendant  des  bàtimcns,  pour  être  un  des  quatre  Profeucurs 
qui  dévoient  tour  à  tour  &  par  femaine  pofer  le  modèle,  &  cor- 
riger les  dcffèins  des  Etudians  :  ce  qu'il  a  fait  julqu'à  fa  mort 
En  169?.  il  fut  honoré  du  brevet  de  Graveur  ordinaire  du  Roi. 
En  1706.  Monfcigncur  Gualteri,  pour  lors  Nonce  en  France,  & 
puis  Cardinal,  qui  l'eftimoit  ungulièrement,  le  fil  Chevalier  Ro- 
main, liiivant  le  pouvoir  qu'il  en  avoit  reçu  du  Pape  Clément 
XI.  Enfin,  cet  excellent  Graveur,  qui  avoit  joint  au»  rares  ta- 
lons dont  Dieu  l'avoir  avantagé ,  une  piété  vraiment  chrétien- 
ne, mourut  au  commencement  de  fa  78.  année,  le  2 Octobre 
17 14.  Les  pièces  qu'il  a  gravées  font  à  peu  près  au  nombre 
de  trois  mille,  prefquc  toutes  de  fon  invention;  mais  le  nom- 
bre des  defTeins  qu  il  a  faits  cft  plus  grand  de  plus  du  double, 
llcftfortide  fa  main  trop  de  chef-d'oeuvres  de  Gravure  pour 
en  pouvoir  donner  ici  un  détail  complet.  Les  principaux  font, 
le  Catafalque,  ou  répréfentation  du  maufolec  urcfTé  par  l'Aca- 
démie de  Peinture  &  de  Sculpture,  dans  l'Egltfe  des  Pères  de 
l'Oratoire  de  la  rué  S.  Honore  pour  le  fervice  qu'elle  y  fit  faire 
pour  M.  le  Chancelier  Séguier,  fon  Protecteur ,  mort  an  com- 
mencement de  l'an  1672.  Cette  planche,  dont  toutes  les  figu- 
res font  du  deflein  de  M.  le  Clerc ,  fut  le  chef-d'œuvre  fur  le- 
quel il  fut  agrégé  à  l'Académie.  La  répréfentation  des  machines 
qui  ont  fèrvi  a  conduire  &  enfuite  a  placer  les  deux  grandes 
pierres  qui  couvrent  le  fronton  de  la  façade  du  Louvre  du  cô- 
té de  S.  Germain  de  l'Auxcrrois.  Les  curieux  apellent  fimple- 
ment  cette  cltampc,  la  pierre  du  Louvre  :  elle  eft  de  1679.  La 
répréfentation  de  l'Arc  de  Triomphe,  qui  eft  au  bout  du  fàu- 
bourg  S.  Antoine  1680.  Le  f-raxtl  Concile  &  le  Saint  Aus,uftin 
trichant.  Ce  font  les  deux  plus  rares  vignettes  de  l'œuvre  de 
M.  le  Clerc ,  6:  toutes  deux  de  168?.  Lu  première  a  été  faite 
pour  le  fuplément  des  Conciles,  donné  par  M.  Baluze ,  &  la  fé- 
conde pour  le  ç.  tome  désœuvrés  de  Saint  Auguftin,  de  l'édi- 
tion des  Pères  Bénédictins.  La  fajjion  d*  N.  S.  en  }  6.  planches, 
en  1692.  La  muftiplicatim  des  font),  en  1690.  VAeadinùeàtt 
Scieneei  6?  àet  beaux  Arts,  en  1698-  L'Hiftoire  de  Charles  V. 
Duc  de  Lorraine,  terminée  en  1704.  L'Entrée  triomphante  £  A- 
dans  Babylone,  en  1706.  &c.    C'eft  dans  ces  excellera 
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morceaux,  &  dans  beaucoup  d'autres  fcmblablcs,  qui  font  admi- 
rés par  tous  les' gens  de  bon  goût ,  que  l'on  aperçoit  fans  peine 
les  grands  talcns  de  M.  le  Clerc  ;  une  imagination  vive  &  bril- 
lante ;  mais  toujours  bien  réglée,  &  qui  ne  fort  jamais  du  ca- 
ractère de  la  plus  belle  nature  ;  une  fécondité  furprenante,  join- 
te à  une  facilité  extrême  à  diverfifier  toujours  les  fujets  mêmes 
d'ailleurs  affczfemblables;  un  dcfTcin  très  corretft  ;  desexpref 
fions  nobles  &  élégantes  ;  une  belle  exécution  ,  traitant  tout 
également  bien,  les  fujets  anciens  &  les  modernes,  le  paifâge, 
les  animaux,  l'Architecture,  les  ornemens,  &c  Tant  de  talcns, 
dont  un  fcul  aurait  pu  faire  un  grand  nom  à  M.  te  Clerc,  fe  trou- 
vant tous  réunis  en  lui,  l'ont  fait  regarder  par  les  connoùTeurs, 
comme  un  homme  du  premir  mérite,  qui  a  peu  d'égaux  en  fon 
genre  parmi  les  Graveurs  dont  nous  connoiifons  les  ouvrages, 
&  qui  n'eft  inférieur  à  aucun.    L'infatigable  afTiduïtc  avec  la- 

3uellc  il  a  travaillé  pendant  plus  de  foixante  ans,  lui  a  aufli 
onné  lieu  de  produire  differens  ouvrages  d'efbrit ,  dont  la 
compofition  lui  fervoit  comme  de  délaflcmcnt.  Voici  ceux  qui 
ont  été  imprimes.  Géométrie  pratique ,  imprimée  in  12*.  en 
1668-  Djl/ertation  fur  le  point  de  vùë,  in  12°.  1679.  Grand 
traité  de  Géométrie ,  in  ocravo  1 690.  Nouzvau  Syjlème  du  ma«- 
de,  in  oftavo  1 706.  Sj^lime  de  lu  vifion,  in  ocuvo  17 12.  Il  y 
établit  que  l'on  ne  voit  chaque  objet  que  d'un  a-il.  On  croyoït 
que  cette  penfee  étoit  nouvelle  ;  cependant  Claude  le  Clerc, 
un  des  fils  du  célèbre  Graveur  a  découvert  que  Galléndi,  dans 
une  lettre  qui  eft  dans  le  fixième  tome  de  les  ouvrages,  pag» 
94.  étoit  dans  la  même  penfec.  Traité  d 'Arthitrfiurt ,  deux 
vol.  in  quarto  1714.  Une  autrt^efnècc  de  récréation  de  M. 
le  Clerc,  étoit  de  travailler  à  faire  diverfes  machines,  pour  la 
démonftration  de  différentes  vérités  mathématiques  &  phvfi- 
ques.  11  en  a  fait  un  grand  nombre  dont  quelques-unes  font 
de  fon  invention.  11  prenoit  plailir  à  en  donner  l'intelligence 
à  ceux  qui  lui  faifoient  l'honneur  de  lui  rendre  vilitc,  &  il  le 
faifoit  avec  une  netteté  admirable.  Voyez  la  bibliotlnque  <i* 
Riche/et  de  1728. 

CLERC ,  (Etienne  le)  frère  de  David ,  étoit  Médecin  & 
Proieireur  en  langue  grecque  dans  l'Académie  de  Genève.  11 
difputa  cette  Chaire  contre  le  célèbre  Morus ,  qui  lui  fut  préfé- 
ré. Le  Clerc,  piqué  de  cette  préférence ,  s'en  vengea  en  criti- 
quant les  ouvrages  de  ceux  qui  étoient  amis  de  Morus,  &  prin- 
cipalement le  l'mlofturgius  de  Jaques  Godefrov.  En  1641.  Mo- 
rus étant  mort ,  il  fut  nommé  pour  remplir  f.i  place.  Il  fut 
choifi  en  iû6a.  Confciller  de  la  République  de  Genève,  & 
mourut  l'an  1679.  Jean  le  Clerc,  fonhls,  fit  imprimer  en  16R4. 
quelques-unes  de  fes  diftertations  avec  celles  de  David  le  Clerc. 
*  Mémoires  liu  ttint. 

CLERC,  (David  le)  Profcflcur  en  hébreu  dans  l'Académie 
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de  Génère  &  Mîniftrede cette  ville,  vivoit  dans  le  XVII.  fïècle, 
il  fut  élu  ProfclTeur  l'an  1619.  â  l'âge  de  »8-  ans,  &  Miniltre 
l'an  i<}i-  "  mourucà  Genève  l'an  i6çç.  Jean  le  Clerc,  (on 
neveu,  a  fait  imprimer  fcsQn*fli<mes  Sacra. 

{  CLERC .  (  Daniel  le  )  niquità  Genève ,  le  4.  Février v.Ji. 
de  Vannée  Son  père  Etienne  le  Clerc,  &  (on  oncle  David 
leCIcic.avoient  déjà  illuftré  ce  nom  dans  le  monde  fçuvant.  Vnét 
Us  articles  {recèdent.  Le  premier  hit  Médecin  ,  l'rofefleur  aux 
belles  lettres ,  Confciller  d'Etat  «S  Auteur  de  quelques  difl'erta- 
tioiM  Philologiques.  Le  fécond  rcmplilfant  la  Chaire  de  la  lan- 
goe  hébraïque,  compofa  des  harangues,  des  Poelies ,  &  un  com- 
put  eccléliaftique ,  qui  ont  vu  le  jour  en  1687.  avec  les  diircrta- 
ùonsde  Ton  frère.  Etienne  le  Clerc  eut  trois  fils ,  Daniel ,  dont 
il  àl  maintenant  queftion  ;  Jeu»  le  Clerc,  qui  cil  ce  fçuvant 
homme ,  établi  depuis  plus  de  40.  ans  en  Hollande ,  &  qui  jouît 
ifijufte  titre  de  la  plus  haute  réputation  où  un  homme  puiife 
parvenir  dans  les  lettres ,  &  un  troilicme  qui  ayant  pris  le  parti 
du  commerce  ,  s'eft  fait  un  riche  établiflement  à  Lcipfic.  L'ai- 
né  a  fuivi  presqu'en  tout  le  fort  de  fon  père.  Après  fes  pre- 
mières études ,  il  alla  chercher  de  plus  grands  fecours  à  Mont. 
pelier  &  à  Paris,  &  prit  le  bonnet  de  l)octeur  à  Valence  en 
i<tj.  Revenu  dans  l'a  patrie  il  s'y  maria  ,  &  commença  à  pra- 

de  fuccès ,  n'emploiant  ja- 
yant  un  fbuve- 
lerie.    Il  excel- 

wu  iui  iuui.  uuus  la  diagnollique.  A  l'étude  de  fa  profèlEon  ,  il 
joignit  celle  de  l'antiquité  grecque  &  latine ,  qu'il  avoitpoufTce 
tort  loin ,  fans  en  excepter  celle  des  médailles.  Son  humeur 
«oit  naturellement  gaye  ;  mais  d'une  gay  été  froide,  &  par  cela 
même  plus  piquante.  Sa  bonté,  fa  facilité,  fa  candeur,  &  fa 
conrerfktion  pleine  de  fel ,  lui  faifoient  autant  d'amis  ,  que  fa 
capacité  lui  attiroit  d'eftime.  Pour  l'extérieur ,  il  étoit  d'une 
aille  avantageufe ,  &  d'une  phifionomie  mêlée  de  douceur  & 
degravicé.  Les  ocupationsdu  dehors,  ni  le  foin  d'une  nom- 
breufe  famille  ne  l'empêchèrent  jamais  d'être  aflidu  au  cabinet. 
Son  premier  travail  fut  pour  la  bibliothèque  anatomique  ,  qu'il 
publia  conjointement  avec  l'illuftrc  Monfieur  Mangct ,  fon 
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nous  la  voyons ,  &  l'a  enrichie  de  la  belle  préface  qui  fc  trouve 
a  la  tetc  de  cet  ouvrage.  11  mourut  le  11.  Avril  1684.  *  Me. 
VZ'n*"  r"**™'t*fcartu,r*rtoilleL  Mtianzts 

tHiftoire  g?  de  littérature,  pur  Vigneul-Marville  ,  page  iTj. 
J14.  eVttdeRouén  1699.  ^  51 

CLERCS  REGULIERS  ,  Prêtres  vivans  en  Communauté , 
raitant  les  trois  voeux  ordinaires  à  tous  les  Religieux ,  &  enga- 
ges aux  fonctions  apoftoliques.  11  y  en  a  de  plufieurs  fortes . 
dont  on  va  parler  fuivant  l'ordre  du  tems  où  chaque  Coiurr^al 
bon  a  été  inftituee. 

I.  CLERCS  THEATINS.  Saint  Gaétan  de  Thiene,  Jcan- 
PierreUraffe,  Evequc  de  Theate.&  Archevêque  de  BriridiR  , 
depuis  Pape  fous  le  nom  de  Paul  IV.  Bonifaçe  de  Colle ,  &  Paul 
Çonfielien,  furent  les  premiers  qui  penferent  à  établir  un  Ordre 
de  Uercs  réguliers,  &  ils  exécutèrent  ce  dciïcin  l'an  r«24. 
avec  la  permilhon  du  Pape  Clément  VII.  qui  par  un  bref  du 
24.  Juin  de  cette  année  leur  donna  le  pouvoir  délire  un  Supé- 
rieur, qui  ne  pourroit  être  continué  que  trois  ans  de  fuite  ,  de 
recevoir  ceux  qui  fe  préfenteroient  pour  embrafler  cet  inftitut , 
&  de  dreller  des  Jtatuts  pour  le  maintien  de  la  difeiplinc  ré- 
gulière. Ce  qu'il  y  a  de  particulier  dans  cet  inftitut ,  c'ett  que 
ces  Prêtres  non  contens  de  n'avoir  aucuns  revenus  fixes  &  allu- 
res, s  obligent  à  ne  rien  demander,  &  à  attendre  ce  que  la 
providence  divine  leur  envoyé  pour  leur  fubfiftancc.  Les  qua- 
tre inibtuteurs  ne  firent  leurs  vœux  que  le  quatorze  Septembre 
IC24.  &Caraffe,  qui  avoit  eonferve  1  Evéchc  de  Theatc,  fut  elû 
auffi-tôt  Supérieur  ;  d'où  vient  qu'on  apelle  Theatmt  les  Reli- 
gieux de  cet  Ordre.  Deux  années  après,  Rome  ayant  été  prifc 
par  l  armee  de  l  Empereur  Charles  V.  ils  fouftrirenttoutce  qu'on 
pouvoit  craindre  de  l'avarice  &  de  la  cruauté  des  troupes  les 
plus  hcenticufcs,&  ils  furent  enfin  obligés  de  fe  réfugiera  Ve- 
rnie ou  ils  ont  toujours  demeuré  depuis.  Le  premier  étabiilTe- 
ment  qu  ils  rirent  enfuite,  fut  à  Napfcs,  où  ils  ont  préfentement 
hx  Maifons,  &  ils  fc  répandirent  bien-tôt  dans  toute  l'Italie, 
hors  de  laquelle  ils  ont  fait  peu  de  progrès.  Le  Cardinal  Ma! 
zann  les  fit  venir  à  Paris  l'an  1644.  &  leur  y  donna  la  feule  Mai- 

,  en>,.  Ce  font  deux  volumes  'atins  infclio,  qui  ^tt^un  ^J^^^Z^ 
etc réimprimes  en  \6gg.    L  Hrliotre  de  la  Medecme  vint     durer  trois  ans    &  des  Simrrirnrc  „„,i,-..i .    1  r  . 

ute,  il  eft  pouflçe  Jufqu'au/tems  de  Ga.ien  inclufive-     SS^^cESdfcdiï^ &àSSTSblCSSÎr5£S^"ÏÏLCëSS: 

verncinent  autocratique ,  &  régla  que  toute  l'autorité  fc-roit  en- 
tre les  mains  de  ceux  qui  auroicnt  voix  au  Chapitre  ;  mais  lui- 
même  devenu  Pape  l'an  icçc.  empêcha  les  Theatins  de  tenir 
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enfuite. 

ment;  la  première  édition  eft  de  Genève  1696.    11  la  donna 
beaucoup  plus  etenduc  a  Amiterdam  l'an  1702.    Tout  le  mon- 
de convient  qu'elle  eft  écrite  avec  beaucoup  de  netteté  ,  qu'il 
entre  parfaitement  dans  le  caractère  des  anciens  Médecins  ,  & 
que  leurs  opinions,  leur  pratique ,  leurs  remèdes,  y  font  décrits 
avec  tant  d  ordre  &dc  clarté  que  cet  ouvrage  peut  pafTer  pour 
un  chef  d'œuvre.   Au  commencement  de  1704.  il  prit  la  place 
comme  fon  père  dans  le  Confeil  d'Etat ,  &  dés  lors  il  ne  vit  que 
très  peu  de  malades.  En  1 7  m  .  le  Roi  de  Sardaigne,  alors  Roi  de 
Sicile ,  étant  à  Thonon  en  Savoye ,  voulut  le  voir  &  le  conful- 
ttrfor  la  fanté  de  la  Reine  &  de  Madame  Royale.    La  même 
année  il  publia  fon  Hijioria  Utarum  Iianhrum  um.  Cetoit  le  ré- 
ûilut  de  plufieurs  lettres  qu'il  avoit  écrites  fur  les  vers  plats  à 
Monfieur  VuMmtm ,  ProfelTcur  en  Médecine  à  Padoue.  Cette 
matièrc,qui  n'avoit  point  été  bien  éclaircie  par  ceux  qui  en  ont 
traité,  cftmifcici  dans  un  grand  jour.    La  féconde  édition  de 
fon  Hifluire  de  la  Médecine  étant  épuifée  ,  les  Libraires  le  fol- 
liciterent  d'en  donner  une  nouvelle  &  de  la  continuer  jufqu'à 
nos  jours.  Ses  infirmités  ne  lui  permirent  pas  de  s'engager  dans 
on  fi  grand  travail.  ,11  fc  contenta  de  faire  un  fuplémcnt  à  quel- 
ques articles,  &  de  tracer  à  la  hâte  un  plan  de  continuation  pour 
qui  voudroit  achever  l'ouvrage.  Ce  plan  a  été  vivement  attaqué 
par  le  Docteur  Frehtd  qui  n'avoit  pas  une  julle  idée  dudeftéin 
de  l'Auteur.  11  s'eft  piqué  de  relever  plufieurs  fautes,  comme  iî 
un  travail  de  cette  nature  pouvoit  être  exemt  de  négligences. 
L'Auteur  s'eft  défendu  fur  quelques  articles  &  a  palTe  condan- 
rationfur  d'autres ,  en  déclarant  qu'il  n'a  jamais  prétendu  don- 
ner cet  eltiy  pour  un  ouvrage  correct  &  fini.  On  peut  voir  cette 
reponfe  dans  un  des  derniers  volumes  de  la  bibliothèque  ancien- 
ne &  moderne.   Vers  les  dernières  années  de  fa  vie ,  il  fortoit 
peu  de  chez  lui,  vivant  paternellement  dans  le  fein  de  fa  famil- 
le,  &  ne  ceflant  de  cultiver  les  Mufes ,  à  quoi  fon  inclinstion  le 
portoir  naturellement.    Il  traduifit  même  alors  la  première  Sa- 
tyre de  Pcrfe ,  S  y  fit  des  notes  qui  n'ont  point  vû  le  jour.  Un 
ma Ids  jambes  acompagné  de  divers  accidens  l'ont  conduit  dou- 
cement au  tombeau  le  8.  Juin  1728-  âgé  de  j6.  ans  &  quelques 
"><>«•  Sa  femme  étoit  morte  une  douzaine  d'années  aupara- 
vanL  H  en  a  eu  plufieurs  enfans;  les  deux  aînés  font  morts  ; 
je  premier ,  Major  d'un  Régiment  de  cuirafTicrs  ;  &  le  fécond, 
jaentenant  de(  dragons ,  tous  deux  au  fervice  de  l'Empereur. 
Le  trolfieme  s'eft  deftiné  aux  emplois  civils ,  &  le  quatrième  eft 
^lueUement  ProfelTeur  aux  langues  orientales  de  cette  Acadé- 
mie.    Btbhrthique italique ,  Tarn.  4.  page  2ça.  géV. 

.CLERCELÏER ,  (  Claude  )  Philofophe  Cartéfien  du  XVII. 
««oc ,  &  ami  intime  du  célèbre  Dcfcartcs ,  étoit  un  parfaitement 
boom  homme  ,  un  Philofophe  vraiement  Chrétien,  &  un  fort 
Ml  erpnt.  Il  avoit  élevé  fon  fils  ainé  pour  le  Cartéfianifme  , 
ji  I  «oit  conduit  dans  la  traduction  de  quelques  ouvrages  de 
'îiwrtes.  Mais  ce  fils  mourut  jeune.  Il  donna  en  mariage 
Xm>,  1  une  de  Tes  filles,  à  M.  Rohault ,  fameux  Cartéfien , 
«près  avoir  marie  l'ainçc  à  un  Meftre  de  camp.  11  aida  bcau- 
:  a  mettre  fa  Phyfique  dans  l'ordre  &  la  clarté  où 
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leurs  Chapitres  ,  &  nomma  des  Supérieurs  pour  cinq  ans.  Après 
fa  mort,  011  remit  les  chofes  fur  l'ancien  pied,  &  il  fut  rcfolu 
de  tenir  le  Chapitre  tous  les  ans.  Enfin  l'an  i,88.  le  Pape 
bixte  V.  ordonna  a  ces  Religieux  afïemblés  à  Venifc  d'élire  un 
Général ,  qui  eût  lui  feul  toute  l'autorité;  &  cette  former  de  Gou- 
vernement fubliftc  encore  dans  l'Ordre.  *  Jof.  Silos  tonal 
Oer.  Regul.  Jean  Bapt.  del  Tuffo ,  JJhrm  Ma  relig.  'de  p.xdri 
cbier.  regol.  Aubert  Mir.  De  orig.  Cleru:  Regul.  c*p.  %. 

aftigflSSSSÏ^gff  LA  c°™tion  dr 

III.  CLERCS  REGULIERS  DU  BON  JESUS.  Ceux-ci  ne 
firent  pas  a  beaucoup  près  autant  de  progrès  que  ceux  dont  on 
vient  de  parler.  Une  lainte  veuve,  nommée  Gemilt  (MIU .  & 
communément  Gennle  de  Ravenne,  donna  ocafion  de  nenfeï 
à  établir  une  Congreation  par  les  legs  qu'elle  fit  en  i?}o.  il'une 
maifon  qui  lui  apartcnoit,  a  un  Prêtre,  nommé  Jérôme  Malufcl- 
.  '»po«r  la  chan8er  en  une  Eglife.  Elle  avoit  été  difunle  de 
la  B.  Marguerite  de  Ravenne,  qui  avoit  donné  plufieurs 1  rèele- 
mens propres  a  toutes  fortes  d'états ,  &  elle  avoit  eu  elle-même 
Malulelh  pour  difciple.  Celui-ci  prit  dans  ces  réglemcns  ce  qui 
pouvoit  convenir  a  la  vie  commune;  &  l'an  icjg  il  les  fit 
aprouverpar  le  Pape  Paulin,  qui  lui  permit  de  recevoir  clins  fa 
Communautc  ceux  qui  fe  préfenteroient ,  &  de  leur  faire  hure  les 
trois  voeux  fmjples.  Une  paroit  pas  qu'outre  les  fonctions  ipo- 
ltoliques  ces  Religieux  ayent  eu  d'autre  obligation  particulière, 
que  de  dire  toujours  les  matines  a  minuit.  Us  ne  commcr.ee' 
rent  â  faire  des  vœux  folenncls  que  du  tems  de  Paul  IV  &  il*  fub" 
filterçnt  julqu'en  l'an  16^9.  que  le  Pape  Innocent  XL  les  fupri 
ma,  lorsqu'ils  furent  réduits  au  nombre  de  dix.  *  àimon  Ma 
rini ,  tue  délie  BB.  Margaret*  fc?  Gentile,&c.  Hfcrcn.  de  R«" 
beis,  Hrilor.  Raoen.  t.  9.  Hermant,  tiifi.  des  Ord.  rel  tmn  , 

IV.  CLERCS  REGULIERS  DE  SÀINT  MAYEULÏ  ou  SO- 
MASO_UES.  Lu  famine  &  la  maladie  contagieufe  ayant  enlevé 
un  j:rand  nombre  de  perfonnes ,  tant  à  Venife  ,  que  dans  l'Etat 
de  Terre-Ferme  en  Italie,  un  noble  Vénitien,  nommé  Jérôme 
Ennliaiu  ,  conçut  vers  l'an  r^a8-  le  pieux  deffein  de  recourir  les 
orphelins ,  &  il  en  raffembla  auffi-tot  un  grand  nombre  à  Veni- 
fc ,  dans  une  maifon  qui  a  toujours  apareenu  depuis  à  la  Con- 
grégation des  Somafques.  On  lui  donna  ce  nom,  parce  que 
1  inftitutcur,  après  avoir  fait  à  Brefce,  à  Berçante  &  en  d'auttes 
lieux  des  etabliffcmcns  Temblables  à  celui  de  Venifc ,  choifit  en- 
fin le  lieu  de  Somifque,  Ctué  entre  Bcrgame  &  Milan,  pour  être 
comme  le  Séminaire  de  ceux  qui  entreraient  dans  Ja  Congréga- 
tion. On  les  apella  aufli  Clercs  réguliers  de  Saint  Mayeul 
parce  que  Saint  Châties  Borromée  leur  acorda  une  Eglife  dé- 
diée à  ce  Saint  à  Pavie,  avec  un  célèbre  Collège  dont  il  leur 


.na  la  direction.    Les  premiers  compagnon; 


tic  1er 


rôme  Emi- 


,     .   .     ,  r  — *  ~~—t"  o"— :  -  «»k  cnu- 

Iiani  nctoientque  des  laïques,  &  il  mouruc  le  g.  Février  1^17. 
fans  avoir  fait  aprouver  fon  inftitut.  Ange-Marc  ..Gambaranâ 
obtint  cette  aprobation  du  Pape  Paul  III.  l'an  1 540.  ce  qui  n'em- 
pecha  pas  que  les  Somafques  n«  demandafTent  fu  ans  après  d  érre 
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.„,:«  ,n  Théatins ,  ce  qui  leur  fut  acordé,    La  rl.fTerer.ce  In 
ZUm Js de  ces  Clercs  Seri  ne  leur  perr™iu.it  pa  -e 
2Sb  c    Paul  IV.  les  répara  l'an  WuAU  Pape  .  .e 

metr?c  encore  de  faire  fi  W  ^^^tfSit 
leur  acorda  cette  grâce,  &  qui  en  ^'"^       ,        .  ym 

Ièt  STEM  dë latrisdla^» trdiSL  l.s 
Ittfg.  Sixte :  V.  °h0J% dc  pitjjc  & de-,  Camo.» SuiTefc 

ï  ""pPTh;  S C hr&ïe  «France  voulurent  s>ir  à 
LesPcresdeladotirinei-nic  Suncrieurs  ;  mais  on  y 

eu,  l'an  1616.&  fe  fofî"?  ?  ^nSS  etifl,lid'- 
forma , ^t^Si^^Y^M  »'  «  Commiiraircs 
ment  établie  ^à^^f^^V^^MBt  Congrcga- 
charges  de  l'examiner.    Alexandre  \  I.  a  dml  ^ç«t  ^ 
tionen  trois  Provinces, ,  de  Lombard. :  d  ,a  f  .fio. 

VSuÉrœ'rS "ÛÛkîïbE  LâMERE  DE  DIEU.  Le 
.y-^r^itS   né  dans  un  bourg  de  a  dépendance  de 

ériger  dans  cette  ville 
Ë^SSSecS^K  Je  Clerc*  réguliers,  qu.fe  mirent  fou. 
une  nouveue  v.img Vien-c   &  dont  le  principal  devoir  cft 


.'cm. oueïoi  VSStedeftabilite,  dechafteté  ftd'obe.t 
tems  WJ"jrEn  leur  permit  d'y  ajouter  le  vœu  de 
^vreté^ent^re^re  XV.  olnna  o/ils  feroient  a  l'ave- 
nu folennels ,  &  aprouva  leur  Cor 


nir  des 


angrégation  comme 


réeulière,  parunibrefdù  T  ^ovëmVre'iôai.   Ils  ont  deux  éta, 
ESfeMflciNnkl ,  un  autre  a  Rome,  &  quelques-uns  en 
S  moins  Sdcrables.  «  Louis  Maracti,  F»w  del  V.  P. 


encore, 
P.  Gior. 

mais  moins  conunciauiw.  —  — - 
t  —  TiMiot    HiH  des  Ord.  mon.  t.  4.  ch.  }6. 

^LFRCSREGULIERS ,  MINISTRES  DES  INFIRMES, 
^  nù  RI FN  MOURIR.  La  fin  de  cet  Ordre  eft  de  rendre 
^DmaSe?tout«  fortes  de  ferviecs  tant  fpirituels  oue :  çorpe. 
!S«  Ce  fut  Camille  de  Lellis  ,  né  dans  un  bourg  du  Diocefe 
?  k-  >■  a  «  l'Abnizze  qui  ttnftitua.  Après  avoir  fervi  quel- 
de  Cbiet!,  dansl  Ab 9™       ,  RépuHblique  de  Venite,  il 

ffîleffi  &  ft  ÎÛy^ffiuvêrS  pluïieu«qfU. ,  il  s'attacha 
îufervkedeKaldeSaint  Jaques  a  Rome,  dont  il  devint 
vnlr «nome. Avant  conçu  enfuite  le  delTein  de  procurer  aux  ma- 
Ldes  les  foulagemer^dont  ils  lui  parurent  manquer,  il  embraffa 
KatecdSque  poury  mieux  réull.r  ,& i engagea bicn-tot 
quelque  perfonnes  zélées  à  fe  joindre  a  lu..  Sixte  V.  en  aprou- 
53  nouvelle  Congrégation,  par  un  bref  du  8-  Mars  .,86. 
le^  permit  de  vivre  en  Communauté ,  de  fiure  tes  trou  vœux 
leur  permit  °=  quatrième  d'affifter  les  malades  à  la 

ÎZ  mêm cn"c 'mi ;  dcpdfc ,  &  de  chercher  des  aumônes  pat 
KlrtiSSlwiSiffi™  de  faire  des  vœux  folennels  que 
",„  ,„.  &  en  même  tems  Us  furent  déclares  exemts  de  la 
iurisdiction  des  Ordinaires.  Il  y  a  entr'eux  beaucoup  plus  de 
Frères  laïcs ,  que  de  Prêtres,  &  ils  reçoivent  desOblats  qui  ne 
font  engages  que  par  des  vœux  firaplcs.  Leurs  Maifons  de  No- 
viciat ,  &Ws  Infirmeries ,  peuvent  poffeder  des  rentes  ;  mais 
il  n'eft  permis  aux  Maifons  Ptofètfes  d'avoir  quune  maifon  de 
campacric.  Ils  ne  peuvent  accepter  aucune  dignité  hors  de  leur 
Ordre?  fans  une  difpenfedu  Pape,  ni  palTer  dans  un  autre  Or- 
dre que  celui  des  Chartreux.  Des  l'an  1 ,94.  Camille  de  Lell.s 
avoit  engage  fes  Religieux  à  prendre  tout  le  foin  des  Hôpitaux 
où  on  les  recevoit ,  &  d'y  remplir  tous  les  emplois  des  ferviteurs 
ordinaires  ;  mais  il  n'en  étoit  pas  venu  à  bout  fans  peine ,  & 
après  fa  mort,  qui  arriva  en  1614.  ce  nouvel  engagement,  qui 
dcclaifoit  àplufieurs ,  ftit  rompu  ,  ils  fe  plaignirent  de  1  avance 
des  adminiftratcurs  des  Hôpitaux,  qui  en  divertilloient  les  reve- 
nus à  des  ufages  contraires  aux  intentions  des  donateurs ,  & 
renoncèrent  enfin  à  ce  foin  qui  les  génoit ,  pour  s'apUquer  uni- 
quement à  la  vifite  des  malades.  Ils  ont  plusieurs  Mailons  en 
divers  endroits  d'Italie,  &  quelques-unes  en  Efpagnc.  La  iupe- 
rioritc  de  leur  Général,  qu'on  apelle  Refleur,  dure  l.x  ans, 
fon  Confeil  cft  comporé  de  quatre  Confulteurs  ,  qui  cillent  avec 
lui  les  Provinciaux,  les  Prérets,  les  VHiteurs ,  &c.  Pierre  Hal. 
loix  ,  vHa  Cam.  dt  I.eVv.  Côme  Lenjo,  amnixl.  Cime,  regut.  mu 
*i)h.  infirm.    Heliot ,  H{fl.  des  Ord.  mon.  tom.  4.  f.  Î7» 

VTI.  CLERCS  REGULIERS  MINEURS.  Cette  Congre, 
gation  eft  le  fruit  du  zèle  de  Jean  Auguftin  Adorne,  noble  Gé- 
nois ,  S  de  François  &  Auguftin  Caraccioli,  d'une  ilhiftre  maifon 
du  Rovaumede  Naples.  Quoi  qu'ils  ne  paruflent  pas  vouloir 
s'attacher  précifément  à  quelqu'une  des  fonctions  apoftoliques 
plutôt  qu'à  l'autre,  &  qu'il  y  eût  déjà  fix  Congrégations  de  Clercs 
réguliers,  ils  ne  trouvèrent  aucune  difficulté  a  établir  celle  qu'ils 
avoient  projettee  -,  &  fur  leur  prémière  requête  le  Pape  Sixte  V. 
leur  permit  de  faire  les  trois  vœux  folennels  ordinaires ,  &  un 
Quatrième ,  de  ne  prétendre  à  aucune  dignité  hors  la  Religion. 
Ils  ont  des  Maifons  de  quatre  fortes.  On  s'ocupe  dans  celle» 
Qu'ils  apellent  Maifons  d'exercices  à  procurer  tous  les  fecours 
fpirituels  aux  fidèles,  d'autres  font  deftmées  pour  l'éducation  des 
Novices  ;  ils  ont  auffi  des  CoUeges,où  ils  enfeignent  toutes  fortes 
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de  feiences,  non-feulement  à  leurs  Religieux ,  mais  auxperfon- 
nes  de  dehors  qui  veulent  venir  à  leux  levons  :  enfin,  ceux  d  en- 
tr'eux qui  veulent  vivre  dans  une  plus  grande  retraite,  peuvent, 
avec  la  ncrmillion  des  Supérieurs ,  fc  retirer  dans  une  quatrième 
forte  i'e  Maifons,  Qu'ils  apcllcnt  Hermitages ,  drntl  entrée  eft 
inten'itc  aux  féculters.  Sixte  V.  leur  donna  le  nom  de  Mineurs, 
à  c  rfe  qu'il  avoit  été  lui-même  Frère  Mineur.  Ils  ont  des  eta- 
bliiTemcns  conlidérables  en  Italie  St  en  Efpagnc  ;  il  y  a  même 
peu  de  bonnes  villes  ou  d'Univcriîtes  dans  ce  Royaume ,  ou  ib 
n'ayent  des  Collèges.  Us  ont  deux  ufages  propres ,  ou  ils  apel- 
lent  l'oraifon  circulaire,  &  la  pénitence  circulaire  :  ils  font  tour 
à  tour  une  heure  d'oraifon,  &  tous  les  jours  hors  les  tetes  de  pre- 
cepte  ,  il  y  en  a  un  d'entreux  qui  porte  le  cilice ,  un  autre  qui 
prend  la  difcipline ,  &  un  troifième  qui  jeûne  au  pain  &  a  1  eau, 
&  qui  porte  fa  pitance  du  réfectoire  à  un  pauvre ,  a  qui  il  tait 
quelque  inftriiibon.  *  Heliot ,  Hijf.  des  Ord.  mon.  tcm.  4.  c.  }g. 

VIII.  CLERCS  REGULIERS  .PAUVRES  DE  LA JAERE  DB 
DIEU  ,  DES  ECOLES  PIEUSES,  jofeph  Cafalantz ,  d  une  ramif- 
ie noble  du  Royaume  d'Aragon  eft  l'inftitutcur  de  cette  Congré- 
gation   Etant  entré  à  Rome  dans  la  Confraine  de  la  doctrine 
Chrétienne,  il  fe  convainquit  de  la  néceffite  qu'il  y  a  d  aprendre 
de  bonne  heure  aux  enhins  les  principes  du  Chriftianilme,  &  vou- 
lut s'apliquer  entièrement  à  ce  laborieux  exercice.  Quelques 
perfonnes  îèlees  fe  joignirent  bien-tôt  à  lui  ,  il  vécut  en  tomua 
avec  eux,&  il  y  avoit  vingt  ans  ou  environ  ou  ils ;  travailloient  tous 
enfembleavec  l'aplaudiiTement  de  toute  la  ville ,  lorfquc  Paul 
V.  perfuadé  de  l'utilité  de  cetinftitut ,  leur  permit  de  faire  les 
trois  vœux  (impies  ordinaires ,  par  un  bref  du  6.  Mars  1617. 
Cette  Congrégation  eut  alors  le  nom  de  Pauhnc  ;  mais  1  an  i«îi. 
Grégoire  XV.  leur  permit  de  faire  des  vœux  folennels ,  &  leur 
donna  le  nom  qu'ils  portent  encore.  Ce  fécond  etablillement  fut 
pourtant  ébranlé  l'an  i6<6.  qui  les  remit  dans  leur  premier  ctat 
feculier ,  &  voulut  qu'à  l'avenir  ils  ne  fiffent  que  des  vœux  fun- 
ples,  avec  un  ferment  de  perfévérer  dans  la  Congrégation  ,  mais 
1,.  ans  après,  c'eft-à-dire ,  l'an  1000.  Clément  IX.  totéaMij 
dans  l'état  régulier ,  &  Innocent  XI.  les  exemta  de  la  junfdidion 
des  Ordinaires,  l'an  1689.  Ils  font  au  nombre  des  Mendions.  & 
font  la  quête  comme  eux;  outre  les  trois  vœux  ils  en  font  un 
quatrième   d'inftruire  gratuitement  les  enfans  ;  &  ils  ne  fe  bor- 
nent pas  a  leur  aprendre  les  langues  grecque  &  latine  ;  mais 
ils  commencent  par  l'alphabet,  leur  aprennent  à Jetter ,  comp- 
ter,  calculer ,  même  à  tenir  les  livres  chez  les  Marchands,  S 
dans  les  bureaux:  ils  ont  aufli  des  Ecoles  de  Philofophie,  de 
Théologie,  de  Géométrie ,  Trigonométrie ,  &c  &  ils  recondin- 
fent  les  enfans  chez  leurs  parens.   Il  y  a  peu  de  bonnes  villes 
en  Italie  où  ils  n'ayent  des  établilTemens ,  &  ils  en  ont  plunÇor» 
en  quelques-unes ,  comme  à  Rome  &  à  Naples.   Le  Cardinal 
François  Dietrichftein,  Evéquc  d'Olmutz,  les  attira  dans  Ion 
Diocefe ,  d'où  ils  fe  font  répandus  dans  l'Allemagne  &  dans  la 
Hongrie.  Ladislas  IV.  Roi  de  Pologne,  les  fit  auffi  ,<m 
Royaume ,  où  leur  utilité  leor  a  procuré  plufieurs  etablillemens, 
&  ils  en  ont  aufli  quelques-uns  en  Efpagne.  La  fupcnorite  de 
leur  Général  dure  fix  ans,  &  il  a  quatre  Ailiftans.  Ils  ont  marche 
nuds  pieds  quelque  tems;  mais  on  les  a  oblige  de  le  ctwuiier. 
*  Alexis  de  la  Conception ,  vie  du  P.  Jofrpb  dt  Cafumy.  tte- 
liot ,  Hijh  des  Ord.  mm.  tom.  4.  ch.  59. 

CLEREMBAUT ,  (  Philippe  de  )  Comte  de  Paluau,  Che- 
valier des  Ordres  du  Roi,  Maréchal  de  France,  Gouverneur 
&  Baillif  de  Bcrry  ,  porta  les  armes  des  Ion  jeune  âge ,  &  donna 
des  marques  de  fon  courage.  En  i6;6.  il  fe  trouva  au  combat  » 
duTefin;  l'année  fuivante  il  fut  au  fiège  deLandrecy,  &  en 
1640.  il  combattit  à  l'attaque  des  lignes  d'Arras.  Enluite,  ii  lut 
Maréchal  de  camp,  Mettre  de  camp  général;  &  enfin,  jetant 
ûgnalé  dans  toutes  les  ocafions ,  comme  au  combat  de  rn- 
bourg  de  l'an  1644.  dans  lequel  il  foùtint  l'attaque  ;  aux  iicgcs 
de  Tbionville ,  Philipsbourg ,  Courtray ,  Dunkerque ,  de  la  Bai- 
fee,&  ailleurs  ;  il  fut  Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi.qu  11 
commanda  au  liège  d'Yprcs  ,  de  Bellegarde  ,  &c.  Sa  Maiefte  le 
fit  Maréchal  de  France  en  16^.  &  Chevalin  de  fes  Ordres  en 
1661.  11  mourut  à  Paris  le  24.  Juillet  de  l'an  i66<.  âge  de  <v 
ans,  auffi  cftimé  par  la  delicatetre  de  fon  efprit ,  que  par  la  va- 
leur &  fes  dignités.  m  ~ 

I.  lldefcendoitde  Geofiroi  Clerembaut,  Seigneur  du  ricins, 
qui  époufa  Eujiacbt ,  veuve  de  Gtoi'roi  de  Gonnor,  dont  il  eut 
GuWaume  ,  qui  fuit  ;  &  Pierre  Clerembaut ,  qui  fut  d  Lgl  le. 

II.  Guillaume  Clerembaut,  Seigneur  du  Plelhs  ,  epoula  en 
1162.  Marie,  fille  de  Mare,  Seigneur  de  la  PlclTe,  dont  il  eut 
A/art,  qui  fuit  ;  Jean,  Seigneur  de  Maurepas,  qui  t<njl«  f°J'm- 
U  \  &  Gedroy  Clerembaut.  . 

fal  Mace  Clerembaut,  Seigneur  de  Pleffis  Clerembaut  S.  de 
UPlefle,  fut  Lieutenant  du  Sire  de  Craon,  Capitaine  Gênera 
pour  le  Roi  en  Bretagne,  Anjou  &  Maine  en  11 M. 
Marguerite  Quatrebarbcs,  Dame  de  la  Touche  Gelée ,  bile  de 
Ject»  Quatrebarbcs,  &  de  Jeanne  Chorch.n,  dont  il 
qui  fuit  ;  &  Guillaume  Clerembaut,  Seigneur  de  la  PlelTe,  qui 
fervoit  fous  Amaury,  Sire  de  Craon,  en  MU.  ««m-  . 

IV.  Jean  Clerembaut  ,  Seigneur  do  Pleffis,  fervoit  fous  le 
Connéîablc  de  Clilfon  en  1  }go.  Il  époufa  Marguerite  des  Ro- 
ches, Dame  de  la  Mothe-de-Pendu,  dont  il  eut  (7*r«,  1.  « 
nom,  qui  fuit;  &  Jeanne  Clerembaut,  mariée  en  Janvier  H89- 
à  Charles,  Seigneur  de  la  Tour-Landry.  ,  . 

V.  Gilles  Cferembaut,  L  du  nom,  Seigneur  du  Pleffis  &  de  la 
PlelTe,  fervit  en  .4.2.  contre  les  Anglois  fous  le 
dk,  Duc  d'Anjou.   U  époulà,  1.  par  contract  du  1.  Novembre 
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1101  A/irif  deUTour,  fille  de  Geofroy*  Seigneur  de  la  Tour- 
l'Uv&deBourraont,  dont  il  n'eut  point  d>fans ,  a.  le  ic. 
Octobre  140a  Jeanne  Sauvage,  Dame  de  S.  Pierre  deMaulimart, 

1,  forêt  fauvage,  &dcla  Forte  -  Maifon ,  fille  d'Een  Sauvage, 
Snei  cur  du  Pleflîï-O'uerif  &  de  Mûri*  de  Laval,  dont  il  eut 
4«tùu,  qui  luit i  Marie,  alliée  le  16.  Septembre  141.9.  à  CW- 
ira  de  VUleprouvée ,  Seigneur  de  la  Ciboucre  ,  la  réméré  Se 
Courceuefcsi  &  Marguerite  Clerembaut ,  Dame  de  la  Mothc  de 
Fendu,  qui  cpoi!ÛS>'»M»Auré,  Seigneur  de  Soulgé. 

VI  Antoine  Clerembaut,  Seigneur  du  Pleffis-CIcrembaut  &  de 
U  aldfe,  rut  fait  Chevalier  de  l'Ordre  du  Croiltant  en  Août 
ia,'-  parie  Roi  de  Sicile.  Il  époufa,  1.  par  contrat  du  9.  Février 
U47  Catherine  du  Planris  ,  Vicomtcltb  de  Montrevau ,  Da- 
me de  la  Gourdouérc,  fille  de  Pierre,  Seigneur  du  Plantis,  &  de 
jtM*t  de  Liste  ,  a.  par  contract  du  ao.  Janvier  1469.  Philippe 
Chabot,  tille  de  Renaud,  Seigneur  de  Jarnaç,  &  d'ifabeau  de 
Rochêchoûart,  û  féconde  femme.  Du  premier  mariage  vint 
ÇHki  IL  qui  fuit  ;  &  du  fécond,  Rente  Clerembaut ,  mariée  à 
liés  Auvé,  Seigneur  de  Genetay. 

711.  QiBet  Clerembaut,  IL  du  nom ,  Vicomte  de  Montre- 
nu,  Seigneur  de  la  PlcfTc,  &c.  epoufk  par  contract,  du  14.  Août 
1496.  Jeanne,  fille  de  François  Chaperon,  &  d'Ame  de  Chcvigne, 
ioni  il  eut  Jaques,  qui  fuit  >•  autre  Jaques,  dit  Jeune ,  qui  con- 
txx.i  la  pvjkriti  raportee  après  ceBe  de  fan  frère  aîné,  JaqueJnte, 
vante  par  contrait  du  18.  Février  1*07.  à  Laurent  de  Vicupont, 
Baron  de  Neubourg,  &  Jaquette  Clerembaut,  Religicufe  en 
l'Abbaye  de  Ronceray. 

VIII.  Jaques  Clerembaut,  I.  du  nom,  Vicomte  de  Montrevau, 
ftc  époufa  par  contrait  du  16.  Mars  icao.  Claude  d'Avaugour, 
Dame  de  la  Roche-Mabille,  fille  de  Guy,  Seigneur  de  la  Roche- 
MabiJle,  &  de  Gieyanneàa  VUleprouvée,  Dame  de  Trêves,  dont 
il  eut  René,  qui  fuit  ;  Jaqueline,  Vicomtcffc  de  Montrevau,  Ba- 
nane de  Trêves,  Dame  de  la  Roche-Mabille ,  de  la  Pleflc,  &c. 
œiriée  par  contract.  du  >.  Juillet  mço.  à  Pierre  deLaval,  Baron  de 
U-uv  ;  Louife,  Dame  deHa  Touche-Gelée  &  de  la  Membrollc, 
alliée  à  huas.  Vicomte  de  Rochcchouart  ;  Jeanne  &  Claude  Clc- 
ranbjut,  Religieufes. 

IX.  JlratfClcrembaut,  Vicomte  de  Montrevau,  &c.  mourut  fans 
tailler  de  poftérité  de  Francoife  de  Buril,  fille  de  N.  Seigneur  de 
fontaines. 

V1IL  Jaques  Clerembaut,  II.  du  nom,  dit  le  Jeune,  fils  puine 
de  Gilles,  II.  du  nom,  Vicomte  de  Montrevau,  Seigneur  de  la 
Pleffe,  U.c.  &  de  Jeanne  Chaperon,  fut  Seigneur  de  la  Gour- 
doucre  &  de  la  Salle,  &  époufa  le  14.  Décembre  ic.ii.  Jeanne  , 
fdlc  de  François  de  la  Roche ,  &  de  Jeanne  du  Puy  du-Fou,  dont 
i  eut,  1.  Hardy,  qui  fuit;  a.  Raie,  Seigneur  de  la  Grolie  &  de 
UGourdouere  ,  vivant  en  1597.  qui  ne  laifla  que  des  filles  de 
S.  deMontaurier  ;  4.  Louis  &  Francis  Religieux  ;  e..6.Ja- 
qiutte  &  Guyonne,  mortes  fans  enf'ans  ;  7.  8-  9-  Louife,  Jeanne  & 
Jaqutimt  Clerembaut,  Religieufes. 

DC  Hardy  Clerembaut,  Seigneur  de  Chantebuzain ,  &  de  la 
Salle,  epoufa  par  contract  palTc  à  Nantes  le  aa.  Janvier  '  1 576. 
AntoineUe  le  Bœuf,  fille  de  Gilles,  Seigneur  de  la  Badaudierc,  & 
ic  Jeanne  de  Chcvrcux,  dont  il  eut  Jaques  IU.  qui  fuit,  &  Lout- 
jè  Clercmbaut,marice,t.  à  CfVtnfrVTarodc,Seigncur  de  Lourvoire, 

2.  a  Jaques  d'Àubigné,  Seigneur  de  la  Touche-Joufleliniere. 

X.  Jaques  Clerembaut,  111.  du  nom,  Seigneur  de  Chantebu- 
zain, U  Gourdoùcre,  aquitla  Baronnie  dePalluau  du  Duc  de 
Koannois,  fut  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  &  mourut  avant  l'an 
»6ji.  Il  époufa  par  contract  du  ic.  Juillet  1601.  Louife  Ri- 
uult,  fille  de  Jean,  Seigneur  de  Millepied  &  de  Claude  de  la 
Roche  ,  dont  il  eut,  Louis,  mort  jeune  ;  Philippe  ,  qui  fuit;  Gil- 
oert,  Evèque  de  Poitiers,  mort  le  <.  Janvier  r68o-  René,  Che- 
talier  de  Malte ,  mort  jeune  ;  Jaques ,  mort  fans  alliance  ; 
puale,  mariée  à  Jaques  de  Montauzicr,  Seigneur  de  la  Cha- 
rouilliere  ;  Louife  &.  Catherine  Clerembaut,  mortes  fans  alliance. 

XI.  Philippe  Clerembaut,  Comte  de  Palluau,  &c.  Maréchal  de 
France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  qui  a  donné  lieu  à  cet 
trtiele,  époufa  par  contract  du  a?.  Juin  1654.  Louife  Francoife 
.BouthUUcr,  mortclea7.Novembre173a.cn  (à  89-  année,  fille 
ajnée  de  Léon,  Comte  de  Chavigny ,  Secrétaire  d'Etat,  Grand 
Trcforicr  des  Ordres  du  Roi ,  &  d'Anne  Phelyppeaux-Villefavin, 
dont  il  eut  Jules,  Abbé  de  Saint  Thaurin  d'Evreux,  de  Lieu-Dieu 
en  Jard,  de  Saint  Savin,  &  de  Chartreuve,  l'un  des  quarante  de 
I  Académie  firançoife,  mort  le  17.  Août  1714.  Philippe,  Comte  de 
Palluau,  Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi,  noyé  dans  le  Da- 
nube à  la  bataille  d'Hochftetle  1?.  Août  1704.  &  TheréfeCletcm- 
baut  Voyez  le  P.  Anfclme.  Hifi.  des  Grands  Offic. 

5  CLERGE'  :  c'clt  le  Corps  des  Eccléfiaftiqucs,  inftituez  pour 
anminiftrer  les  Sacremens,  expliquer  les  myftères  ,  &  célébrer 
l'office  divin.  11  eft  ainfi  apellc  du  mot  grec  «xïç®- 
qui  fignifie  part  ou  portion  ;  parce  qu'encore  que  tous 
Cens  puiflent  être  apellcz  la  portion  de  Dieu,  n._. 
«us  d'entre  les  Chrétiens  que  Dieu  a  fénarez  des  autres  ,  rx,». 
«es  t  iiployer  à  fon  fervice ,  &  pour  en  faire,  s'il  faut  ainfi  dire  , 
les  lerviteurs  domeftiques,  font  la  portion  du  Seigneur  plus  par- 
ticulièrement que  les  autres,  qui  font  embarraiTcz  dans  les  affai- 
rai du  monde.  C'eft  dans  tous  les  Royaumes  de  la  Chrétien- 
té. I«  premier  des  trois  Etats;  dfeon  lui  a  de  tout  tems  acor- 
grands  privilèges.  Edouard  Chamberlaine,  dans  fan  trai- 
«*f«<«  préfeni  Angleterre,  remarque  en  parlant  du  Cier- 
ge «le  ce  Royaume,  que,  comme  les  Emccrcurs  Romains  avoient 
«coitume  de  gratifier  de  certains  privilèges  les  foldats  qui 
vwlioient  &  combattoient  pour  le  falut  de  l'Eut  contre  l'en- 
«micti^ger,  il  faloit  de  même  acorder  de 
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nitez  à  ceux  qui  veillent  &  combattent  pour  le  falot  de  l'Etat, 
contre  les  ennemis  domeftiques ,  qui  font  le  monde  ,  la  chair  & 
le  Démon.  Le  Clergé  étoit  autrefois  divifé  en  trois  ordres  ,  les 
Prêtres,  les  Diacres,  &  tous  les  Clercs  inférieurs  ,  qui 
faifoient  le  troifieme.  Chaque  ordre  avoit  un  Chef.  L'Ârchi- 
prétre  etoit  Chef  du  premier  ordre,  l'Archidiacrc,du  fécond,  &  le 
Primicier,du  troiliéme.  11  y  a  dans  l'EglifeRomainc  deux  fortes  de 
Cierges,  le  Régulier  &  le  Séculier.  *  DtHan.  de  Trévoux  de  t7)a. 

CLEiUCt  Ue<m)  Evéque  de  Bath  en  Angleterre  ,  vivoit  dans 
le  XVL  ficelé.  &  fut  élevé  furie  liège  cpifcopal  en  i{2).  Hen- 
ri VHL  Roi  d'Anglctcrre,fe  fervit  de  lui  en  i$ai.  pour  porter 
au  Pape  Léon  X.  le  livre  qu'il  avoit  compofé  contre  Luther , 
&  qui  lui  avoit  fait  mériter  le  titre  de  dtfenfeur  de  la  foy. 
Clerk  prononça  dans  cette  ocafion  une  excellente  harangue  , 
devant  le  Pape  &  les  Cardinaux.  Depuis  ,  le  même  Roi  vou- 
lut l'employer  pour  fou  tenir  le  divorce  qu'il  vouloit  faire  avec 
la  Reine  Catherine,  fon  époufe.  Mais  ce  Prélat,  bien  éloigné 
d'une  fi  lâche  complaifànce  pour  ce  Prince,  compofa  un  traité 
pour  faire  voir  que  ton  mariage  etoit  conforme  aux  Ioix  ecclé- 
fiaftiqucs, &  le  jjrefenca  aux  Commiflàires,  nommez  pour  juger 
cette  grande  afraire.  La  Reine  avoit  choiii  pour  lés  Avocats  les 
plus  gens  de  bien ,  &  lés  plus  habiles  qui  fuffent  en  Angleterre. 
Clerk  fut  un  des  principaux.  Le  Roi  ne  lui  en  feut  point  mau- 
vais gre  ;  au  contraire,  en  M 40.  il  l'envoya  en  Allemagne,  peut 
expolcr  au  Duc  de  Cléves  les  raifons  qu'il  avoit  eues  de  ré- 
pudier Anne  de  Cléves,  fon  époufe.  On  croit  que  Clerk  fut  cm- 
poifonné  durant  ce  voyage  ;  car  à  peine  fut-il  arrivé  en  An- 
gleterre, qu'il  y  mourut.  Il  eft  différent  d'un  autre  Jean  Clerk, 
qui  a  compofe  quelques  ouvrages,  &  qui  étant  Secrétaire  du  Duc 
de  Nortfolk ,  &  convaincu  d'infidélité ,  fut  mis  en  prifon,  à  pen- 
du le  1a  May  de  l'an  icta.  *  Sanderus,  Hiji.  fchifm.  AngL 
Pitfeus,  de  Script.  AngL  Godwin,  de  Epifc.  Bathon,  £tfr. 

CLERMAKK'I  Z,  Abbaye  des  Pays-Bas  dans  l'Artois,  en- 
viron à  demi  lieue  de  S.  Orner,  vers  l'Orient.  Elle  eft  de  l'Or- 
dre de  Citeaux.   *  Maty,  Difliwt. 

CLERAIONT,  fur  l'Allier,  ville  de  France  ,  Capitale  dels 
Province  d'Auvergne ,  avec  Evèché,  prémier  fufrragant  de  Bour- 
ges. Elle  a  eu  premièrement  le  nom  de  Gergovia  ,  puis,  celui 
d'AuguJtonemetum,  &  enfin,  Arvornum ,  Arverna  Civitas,  &  C/a~ 
rus-Mons.  On  croit  qu'elle  a  pris  ce  dernier  nom  d'un  châteaur 
extrêmement  élevé.  On  ne  doute  pas  aulli  qu'elle  ne  foit  bâtie 
fur  les  ruines  dèTancienne  Gergovie ,  dont  Céfar  fait  l'elugc  , 
dans  le  feptième  livre  de  les  Commentaires,  &  devant  laquelle 
il  fut  obligé  de  lever  le  liège.  Cette  ville  a  fouftert  en  divers  tems 
les  violences  des  Goths,  des  Alains,  des  Vandales,  &  des  autres 
Barbares  :  ce  qui  y  a  caufé  de  très  grands  changement  Clermont 
eft  pourtant  encore  aujourd'hui  une  grande  ville  lituée  fur  un  lieu 
élevé,  avec  des  vignes,  &  des  coteaux  d'un  coté,  &  de  l'autre  des 
prairies,  &  une  campagne  très  fertile.  On  y  voit  de  grandes 
places,de  belles  fbntaines,&  des  édifices  raagnifiques-Entre  ceux- 
là  l'Eglife  Cathédrale  de  Nôtre-Dame  tient  Te  premier  rang.  Le 
Chapitre  eft  compofé  de  trente  Chanoines  &  de  quatre  Dignité*. 
Cette  Eglifc  a  eu  de  célèbres  Evéques  ,  entre  lesquels  il  y  en  a 
vingt-lix  reconnus  pour  Saints  ;  fçavoir  Saint  Auftremoinc,  qui 
fut  l'Apôtre  du  pays  &  le  prémier  Evéque  de  la  ville.  Saint  Ur- 
bique,  qu'on  fait  ordinairement  le  fucccflcur  de  Saint  Auftre- 
moine  ;  Saint  Allyre,  quatrième  Evéque,  fuccelTeur  de  Saint  Le- 
gon  jufqu'en  l'année  }8<.  qui  eut  SaintNepotien  pour  fucceffeur  ; 
a  qui  fuccéda  Saint  Arteme.  Saint  Vcnerand,  quifuccédaà  Saint 
Arteme  vers  l'an  {94.  SaintRuftic,  fucceffeur  de  Saint  Vcnerand, 
qui  fut  facré  l'an  424.  Saint  Sidoine  Apollinaire,  qui  fuccéda  à 
Saint  Eparquc  l'an  47a  jufqu'en  482.  &  rut  le  X.  Evéque  ;  Saine 
Aproncule,fon  fuccefleur  ,  qui  mourut  en  490.  Saint  Êufraife,  le 
XU.  Evéque,  qui  lui  fuccéda  l'an  490.  &  mourut  en  çn.  Saint 
Quinticn,  ci-devant  Evéque  de  Rhodez,  qui  fut  fait  Evéque  de 
Clermont  en  ^iv  après  Apollinairc,qui  n'a  voit  tenu  le  liège  que 
trois  ou  quatre  mois,  qui"mourut  l'an  527.  &  qui  fut  le  XIV.  Evé- 
que ,  ou  le  XV.  fi  l'on  compte  Apollinaire  °,  Saint  Gal,qui  fuccéda 
à  Saint  Quinticn, &  mourut  vers  l'an  ç  54.  Saint  Genès,  Evéque, 
qui  fût  élû  l'an  6<6.  &  mourut  l'an  66a.  Saint  Prix,  Evéque 
&  Martyr,  qui  fut  tué  l'an  674.  Saint  Bonet ,  ou  Saint  Bont, 
Evéque  d^elieu,  mort  en  710.  mais  démis  l'an  700.  Saint 
Abraham,  venu  de  Levant  en  Auvergne ,  qui  fut  Abbé  de  Saint 
Cirgoes,  ou  Cyric.  dont  il  avoit  fondé  le  Monaftèrc ,  &  y  mou- 
rut en  74a.  L'Eglife  de  ce  Monaftcre,où  il  fut  enterré ,  fut  de- 
puis changée  en  une  ParoilTe  de  la  ville  de  Clermont.  Les  au- 
tres qui  font  les  plus  rénommez  font,  Durand ,  Etienne,  Robert 
d'Auvergne,  Hugues  &  Gui  de  la  Tour,  Etienne  Aubcrt  ou  Al- 
berti,  qui  fut  depuis  Pape  fous  le  nom  d'Innocent  VI.  les  Car- 
dinaux de  Bourbon,  Du  Prat,  &  de  la  Rochefbucaud ,  &c  Ou- 
tre cette  Eglife  Cathédrale,  il  y  a  encore  des  Collégiales  &  des 
ParoifTes,  diverfes  Maifons  eccléfiaftiques  &  religieufes,  un  Collè- 
re  de  Jéfuites  avec  deux  Abbayes,  de  Saint  André  &  de  Saint 
[liid  ius  ou  Allire ,  cette  dernière  eft  fort  magnifique.  Elle  l'a- 
voir été  davantage  ;  mais  elle  fut  ruinée  par  les  Barbares ,  & 
reparée  du  tems  du  Pape  Pafchal  IL  On  dit  qu'il  paiTe  dans 
cette  Abbaye  une  petite  rivière  ,  qui  fut  nommée  autrefois  Sot» 
teon,  &  qui  fe  nomme  aujourd'hui  Tiretoine,  fur  laquelle  il  s'eft 
formé  naturellement  un  pont  admirable,  des  eaux  d'une  fon- 
taine qui  fc  pétrifie  .-  il  a  environ  trente  toifes  de  long,  fix  d'é- 
paifièur  &  huit  de  large.  Le  Roi  Charles  IX.  pendant  fon 
voyage  de  Bayonne,  fut  curieux  de  voir  cette  merveille.  Mont- 
férrand  eft  u  proche  de  Clermont ,  qu'on  dit  que  le  Maréchal 
d'E triât  eut  dciTcin  de  les  joindre,  fous  le  nom  de  Clennont- 
Fcrrand.  Ces  noms  témoignent  afléz  que  ces  villes  font  fituees 
Tarn*  JH.  Ce  fut 
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fur  un  lien  élevé.  Le  corps  de  Saint  Brice,  Evêque  de  Tours  , 
fut  tnnfborté  à  Clermont,  vers  l'an  ç8f.  par  Saint  Grégoire ,  Evê- 
que de  Tours,  qui  le  mit  auprès  de  Saint  Gai,  ion  onde.  Cler- 
mont a  un  fiègc  préfidial,  &  porte  titre  de  Comté,  quia  été  uni 
4  la  couronne  avec  l' Auvergne.  Quelques  Auteurs  parlent  diver- 
femcnt  du  Comté  de  Clermont.  Le  Roi  Charles  V.  dit  le  Sage, 
y  tint  vers  l'an  M74.  ou  m  t.  les  Etats  du  Royaume.  On  y 
a  aufli  célébré  divers  Conciles,  &  entr'autres  celui  de  109?.  où 
le  Pape  Urbain  H.  préfida,* on  y  conclut  la  célèbre  croirade  , 
ir  la  conquête  de  la  Terre-Sainte.  Clermont  a  produit  de 
ids  hommes  dans  les  armes  &  dans  les  lettres.  &  elle  eft  le 
jur  de  diverfes  ramilles  nobles  &  anciennes.  Cette  ville  fui* 
vant  FAcadémie  des  feienecs  eft  au  a<;.  dégré  47.  m.  de  lati- 
tude &  au  30.  dégré  45.  m.  de  longitude.  *  Ptolomée,  /.  s.  Cé- 
sar, Comment.  1.  7.  Strabon,  /.  4.  Pline,  /.  4.  Sidonius  Apolli- 
naris,  /.  4.  epilf.ti.  6f  alibi.  Grégoire  de  Tours,  l.  1.  c.  9.  Jean 
Savaron,  de  tarie,  de  Çltrm.  Du  Chêne,  Antiq.  det  viSet  de  Fran- 
ce. Sainte-Marthe.  Coll.  Cbrift.  Du  Puy,  droitt  du  Roy.  Juftel,  Hi- 
faire  d'Auvergne,  ianfon.  Durand.  iScc.  Baillct,  Topegr.  des  Saints, 
idit.  de  Paris,  in  fol.  17©}.  DM  de  Trévoux  dt  I7J3. 

CONCILES  DE  CLERMONT. 
Cette  ville,  qui  eft  très  illuftre  par  fon  ancienneté ,  I'eft  enco- 
re par  les  aflemblées  ecclcnalb'oues  qui  y  ont  été  tenues.  Sous 
le  règne  deThéodeber^Roid'Auirraiîe,  quinze  Prélats  s  aflemble- 
rentl'an  <%<;.  en  Concile  à  Clermont.  Honorât  de  Bourges  y 
préfida.  L'on  y  fit  feize  canons;  &  les  Prélats  écrivirent  au 
înême  Theodebert  une  lettre  Synodale,  qu'on  a  donnée  au  pu- 
blic depuis  quelques  années.  On  y  tint  un  autre  Concile  lan 
$49.  &  un  autre  dans  le  même  fîecle,  environ  l'an  j8*r  ou 
c88.  Sulpice  de  Bourges  y  préfida,  pour  terminer  les  differens 
qui  étoient  furvenus  entre  Innocent  de  Rhodez  &  Urcifin  de 
Cahors,  pour  la  jurisdiétion  de  quelques  Paroiflcs  ajugees  au 
premier.  Ce  que  Grégoire  de  Tours  marque  plus  au  long  dans 
le  fixième  livre  de  fon  Hiftoire,  r.  j8.  6?  )9-  Hugues,  Evêque 
de  Die,  puis,  Archevêque  de  Lyon,  Légat  du  Saint  Siège,  affcm- 
bla  Pan  1077.  un  Concile  à  Clermont,  au  raport  de  Hugues  de 
Flavigny,  qui  en  fait  mention  dans  fa  chronique.  Durand,  Abbé 
de  la  la  Chaize-Dieu,  fut  fait  Evêque  de  Clermont  L'an  109*.  le 


ce  ord. ... 

Saint  Martin  un  Concile  en  cettt  ville,  avec  treize  Archevêques 
&  deux  cens  cinq,  ou,  félon  d'autres ,  deux  cens  vingt-cinq  Évê- 
flucs.  On  y  fit  trente-deux  canons  pour  la  réforme  des  moeurs»  A 
pour  extirper  la  fimonie.  Philippe  1.  Roi  de  France,  qui  avoit 
quitté  fon  époufe légitime,  pour  prendre  Bertrade,  y  fbt  excom- 
munié ,  jufqu'à  ce  qu'H  eût  fait  pénitence.  Dans  le  même  Con- 
cile, fur  les  remontrances  de  Pierre  THermite .  Gentilhomme  de 
Picardie,  qui  avoit  fait  quelques  voyages  en  la  Terre-Sainte,  &  qui 
avoit  vû  les  cru?utez  que  les  infidèles  exerçoient  fur  les  Chré- 
tiens, le  Pape  anima  par  des  harangues  très  zélées  les  Prélats  à 
prefTer  les  fidèles  de  prendre  les  armes  contre  les  Sirrazins.  Ces 
exhortations  firent  alors  tant  d'impreflïon  fur  les  efprits,  que  dans 
peu  de  tetns  un  nombre  prefque  infini  d'hommes  de  tout  âge  & 
de  toutes  conditions  de  tous  les  Royaumes  de  l'Europe,  s'enrôlè- 
rent dans  cette  milice  facrée.  La  marque  étoit  une  croix  rouge 
coufuë  fur  l'épaule  ;  &le  cri  de  guerre  étoit,  Dieu  le  veut,  Diex 
tlvolt,  en  langage  de  ce  tems.  Godefroy  de  Bouillon  fut  déclaré 
Général  de  Parmce  des  croiféz.  La  chronique  de  Mai Uezais  par- 
le d'un  autre  Concile  afTcmblé  à  Clermont  l'an  1 114.  Le  Pape 
Innocent  H.  n'ofant  relier  en  Italie,  vint  en  France  l'an  1  napour 
fe  dérober  aux  violences  de  fes  ennemis,  fur  tout  de  l'Antipape 
Anaclet  ;  &  il  célébra  un  Concile  à  Clermont  contre  le  faux  Pon- 
tife. Alexandre  III.  contraint  pour  un  même  fujet  de  venir 
en  France,  y  en  aflcmbla  un,  dans  le  même  fiècle,  contre  l'An- 
tipape Ocravien,  qui  avoit  pris  le  nom  de  Victor  IV.  Etienne 
de  Polienac  furnommé  Brije-fer ,  v  tint  un  Svnode  l'an  ma. 
commet  eft  facile  de  le  conclure  de  la  chronique  de  l'Abbaye 
de  Saint  Pierre-lc-Vif-lcz-Scns.  Jaques  d'Amboife  fit  des  ordon- 


sfynodales  en  kio.  Guillaume  du  Praten  publia  l'an  ma 
&  HÎ7.  Joachim  d'Eftaing  en  drcflà  aufli  l'an  162e.  &  Louis 
d'Eftaingen  i6«i.  &c. 

CLERMONT  en  Arguent  y  ville  de  France  dans  le  Duché 
de!  iar,  avec  titre  de  Comté,  eft  fituée  fur  une  colline,  au  bas  de 
laquelle  coule  la  petite  rivière  d'Aix  ,  a  cinq  ou  fix  lieues  de 
Verdun  à  l'Orient,  &  à  trois  ou  quatre  de  Sainte  Menehoud  au 
Couchant,  vers  les  frontières  de  la  Champagne.  Clermont  a  été 
autrefois  affez  bien  fortifiée  -,  mais  dans  le  XVII.  (îècle  on  a  aba- 
to  fes  murailles,  &  elle  avoit  été  cédée  à  la  France  par  divers  trai- 
tez particuliers,  confirmez  par  la  paix  des  Pirenécs  de  16*9.  où  il 
en  en  fait  mention  dans  l'article  6t.  &  dans  les  fui  vins.  Voye%  BA  R. 

CLERMONT  en  Beauvoifis ,  petite  ville  de  France  dans 
la  contrée  de  Beauvoifis,  avec  un  Comte  célèbre ,  depuis  que 
Robert  de  France,  Comte  de  Clermont,  donna  commencement 
à  la  royale  maifon  de  Bourbon.  Clermont  eft  fituée  fur  un  lieu 
élevé  entre  Bcauvais,  Scnlis  &  Compiegne. 

CLERMONT  en  Beauvoifis,  maifon.  La  maifon  des 
Comtes  de  Clermont  en  Beauvoifis  a  été  très  illuftre.  Orderic 
Vitalis  parle  deRenaudl.  oui  vivoit  en  1087.  &  qui  lai  (Ta  Mu- 
tuel, I.  du  nom,  qui  fuit  ;  à  Marguerite  de  Clermont,  féconde 
femme  de  Hugues,  IV.  du  nom.  Comte  de  S.  PauL 

II.  Hugues,  I.  du  nom,  Comte  de  Clermont ,  donna  l'Eglife 
de  Brulevert  à  l'Abbaye  de  Saint  Germer,  &  époufa  Marguerite 
de  Roucy,  fille  d'Hildtàn,  IV.  du  nom,  Comte  de  Moadidjer ,  & 
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S  Alix,  Comrefle  de  Roucy,  dont  il  eut  Renaud  II.  qui  fuit  ;  Guy, 
mort  en  prifon  à  Rouen  ;  Raoul,  Chanoine  de  Beauvais  ;  Ermeu- 
trude,  mariée  à  Hugues,  Comte  de  Cefter  en  Angleterre  ;  RicbiU 
de,  alliée  à  Dreux,  IL  du  nom ,  Seigneur  de  Mello  ;  &  Etnme  djs 
Clerm  on  t,qui  époufa  Matbieu,\.  du  nom,  Comte  deBeaumonu 
fur-Oife. 

III.  Renaudjl.  du  nom,Comte  de  Clermont,  qui  vivoit  en  11 14. 
époufa,  1.  Alix,  Comteffe  de  Vermandois  ,  a.  Clémence  de  Bar , 
fille  de  Renaud,  I.  du  nom,  Comte  de  Bar ,  &  de  Gilli  de  Vau« 
detnont ,  du  premier  mariage  vint  Marguerite  de  Clermont,  al- 
liée, 1.  a  S.  Charles  de  Dancmarck,  Comte  de  Flandres ,  s.  à 
Thierry  d'Alface,  aufli  Comte  de  Flandres  ;  &  du  fécond  fbrti. 
rent,  Raoul,  h  du  nom,  qui  fuit;  Guy  ;  Renaud  ;  Gautier;  Hu. 
guet,  Primicier  de  Metz ,  &  Abbé  de  Cluny  en  1  iyt.  Simm , 
qui  fit  la  branche  des  Seigneurs  d* AiBy  Çjf  de  NéeOe  ,  raporUt 
cy-apris.  Marguerite,  Dame  de  Luzarche  en  partie ,  alliée  l'an 
iis-s.  3  Guy  de  Senlis,  III.  du  nom,  Seigneur  de  Chantilly,  Bou- 
teiller  de  France;  &  Mahaud  de  Clermont,  qui  vivoit  l'an 


u6"«. 

IV.  Raau',  I.  du  nom,  Comte  de  Clermont,Connetablc  de  Fran- 
ce,  fut  l'un  des  Grands  du  Royaume,  qui  acompagnèrent  le  Roi 
Philippe  Augulie  en  fon  voyage  de  la  Terre-Sainte  ,  &  mourut 
au  fiege  d'Acre  l'an  1191.  Il  époufa  Alix,  Dame  de  Breteuil, 
fille  afnée  &  héritière  de  Valeran,  III.  du  nom,  Seigneur  de  Bre' 


teùil,  &  d'Alix  de  Dreux  ,  dont  il  eut  Catherine qui  fuit,-  & 
Mahaud  de  Clermont,  alliée  à  Hervé,  L  du  nom,  Seigneur  de 


V.  Catherine,  ComtefTe  de  Clermont,  époufa  Louis,  ( 
Blois  &  de  Chartres,  dont  vint  Thibaut,  dit  le  Jeune,  qui  1 
l'an  m 8.fans poftérité  de  fes  deux  femmes,  Mahaud  d'Alencon 
&  Clémence  des  Roches.  Le  Roi  Philippe  Augulie  aquit  alors 
le  Comté  de  Clermont,  qui  fut  Tappanagc  de  Philippe,  dit  Hu. 
repel,  fon  fils  ,  lequel  laifla  de  Mahaud,  ComtefTe  de  Bofcgne  & 
de  Dammartin,  Jeanne,  ComtefTe  de  Bologne,  de  Clermont,  &c. 
mariée  Tan  1*4$ .  à  Gaucher  de  Chaftfllon  ,  Seigneur  de  Mont- 
jay,  morte  fans  lignée  l'an  m  i.  Ainli  le  Comté  de  Clermont 
retourna  à  la  couronne ,  &  le  Roi  Saint  Louis  le  donna  à  Ro- 
bert de  France ,  fon  fixième  fils ,  tige  de  la  maifon  royale  de 
Bourbon.  Après  avoir  été  long-tcms  dans  cette  maifon,ce  Comté 
fut  encore  réuni  au  domaine  par  la  félonie  de  Cbarltt,  HT.  du 
nom,  Duc  de  Bourbon,  Connétable  de  France,  tué  au  liège  de 
Rome  le  6.  May  1^7. 

SEIGNEURS  DfAlLLT  ET  DE  NEELLE, 

TV.  Shtun  de  Clermo nt,fils  puîné  de  Renaud,  IL  du  nom,  Com- 
te de  Clermont,  &  de  Clémence  de  Bar,  fa  féconde  femme ,  fut 
Seigneur  d'Ailly.  &  époufa  Mahaud  de  Breteûil ,  veuve  de  N. 
Seigneur  de  Bulles ,  &  fille  puînée  de  Valeran,  FIL  du  nom,  Sei- 
gneur de  Breteuil,  dont  il  eut,  1.  Raoul,  1.  du  nom,  qui  fuit  : 

3.  Robert,  qui  fut  père  de.  Jean  &  de  Simon  ;  t.  Jean  du  Plef- 
fts ,  duquel  en  prétend  qu'eftùTuéla  maifon  de  Gaucourti  & 

4.  Jeanne  de  Clermont,  dont  l'alliance  n'eft  pas  connue. 

V.  Raoul  de  Clermont,  L  du  nom,  Seigneur  d'Ailly ,  mort  l'an 
13 14.  époufa  Gertrude,  Dame  deNéelle,  fille  de  Jean,  I.  du 
nom,  Seigneur  de  NéeUe ,  dont  il  eut  Simon  II.  qui  fuit  ;  Thi- 
baut, Chanoine  de  Beauvais  en  ia??-  Ra:<u:\  Seigneur  d'Ailly; 
Renaud-Geofroy,  Evêque  &  Comte  de  Beauvais,  mort  en  ii)6.  & 
Mahaud  de  Clermont. 

VI.  Simon  de  Clermont,  H.  du  nom,  Seigneur  de  Néclle  & 
d'Ailly,  fut  Régent  du  Royaume ,  pendant  le  voyage  que  le  Roi 
Saint  Louis  fit  en  Afrique  en  1370.  &  l'un  des  Grands  que  le 
Roi  Philippe  le  Hardy  ordonna  pour  défenfeurs  &  gardes  du 
Royaume  &  de  fes  en  fans  au  commencement  de  fon  règne.  Il 
mourut  en  ia88-  ayant  eu  d'Alix  de  Montfort,  Dame  de  Hou- 
dan ,  qu'il  avoit  époufée  en  1343.  fille  d'Amaury,  VI.  du  nom  , 
Comte  de  Montfort,  Connétable  de  France,  &  de  Béanix  de 
Dauphiné ,  Raoul,  II.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Guy,  Seigneur  de  Bre- 
teûif&d'Ofrcmont,  Maréchal  de  France,  dont  la  pofterité  fera 
raportée  cy-aprés ;  Amaury ,  Prévôt  de  Lille  en  Flandres,  & 
Chanoine  de  Beauvais  ;  Srman,  Evêque  &  Comte  de  Bcauvais , 
mort  en  131a.  &  Béatrix  de  Clermont ,  mariée  &  Jean,  IV.  du 
nom ,  Châtelain  de  Lille. 

VIL  Raoul  de  Clermont,  II- du  nom,  Seigneur  de  Néclle  &  de 
Brios,  Connétable  de  France,  rendit  de  grands  fervices  aux  Rois 
Philippe  le  Hardy  &  Philippe  le  Bel.  U  étoit  Connétable  de 
France  en  ia87."  que  Philippe  le  Bel  l'envoya  avec  une  pirilTan- 
te  armée  en  Guyenne ,  qu  il  mit  fous  l'obéîflance  du  Roi  en 
1391.  après  en  avoir  chaffe  le  Lieutenant  du  Rot  d'Angleterre, 
lequel  étant  defeendu  Tannée  fuivante  à  la  Rochelle  ,  qu'il  prit 
&  brûla  avec  le  château  de  Blaye ,  vint  mettre  le  Gège  devant 
Bourdeaux,  que  le  Connétable  l'obligea  de  lever.  Il  acom- 
pagna  aufB  Charles  de  France,  Comte  de  Valois ,  dans  toutes 
les  expéditions  qu'il  fit  en  Gafcogne  lorsqu'il  y  vint  en  iaoj. 
puis,  il  pafla  en  Flandres  à  la  fuite  du  Koi  en  1397.  y  défit 
quelques  troupes  près  deCommines;  &  la  guerre  continuant 
en  ce  pays ,  il  fe  trouva  à  la  ftmeufe  journée  de  Courtray , 
donnée  contre-fon  avis ,  par  Robert,  Comte  d'Artois,  qui  y  per- 
dit la  vie  avec  beaucoup  de  noblefle  françoife  le  11.  Juillet 
ijoa.  Il  époufa,  1.  Alix  de  Dreux,  Vicomteflè  de  Chafteau- 
dun,  &  Dame  de  Montdoubleau,  fille  de  Robert  ,  Seigneur  de 
Beu  ,  &  de  Clémence,  Vicomteflè  de  Chafteaudun  ,  a.  Ifabel  de 
Hainault,  fille  de  Jean,  H.  du  nom,  Comte  de  Hainault,  &  de 
Philippe  de  Luxembourg,  dont  il  n'eut  point  d'enfin» ,  &  laifla 
de  fà  première  femme,  Alix  de  Clermont ,  dit  de  Néelle ,  Vi- 
comteflè de  Chafteaudun  &Dame  de  Montdoubleau ,  mariée, 

i.  ■ 
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i.  à  Cuilîaume  de  Flandres ,  Seigneur  de  Tcnremondc  &  de 
Richebourg,  a.  à  Jean  de  Châlon,  I.  du  nom,  Seigneur  d'Ar- 
Jav;  Ifabe&u,  qui  épouia  Hugues  Larchevëque,  Seigneur  de 
Wontfort;  &  Beatrsx,  dire  Jeanne  de  Clermont  Néellc,  alliée  à 
Aymar  de  Valence,  I.  du  nom,  Comte  de  Pcmbrock. 

SEIGNEURS  WO  F  F  EM  ON  T  ET  DE  MELLO. 

VIL  Guy  de  Clermont,  L  du  nom,  dit  de  Mette,  fécond  fils  de 
Simm,  IL  du  nom,  Seigneur  de  Néellc  &  d'Ailly ,  &  A' Alix  de 
Montfbrt,  Dame  de  Houdan,  fut  Seigneur  de  Breteùil  & 
d'Offemont,  &  étoit  Maréchal  de  France  avant  l'an  1296.  Il 
fe  trouva  aux  premières  guerres  de  Flandres  l'an  1397.  &  fut 
tué  à  la  bataille  de  Courtray  le  11.  Juillet  i?oa.  Il  epoufa 
Marguerite  de  Thorottc,  Dame  d'Offemont,  dont  il  eut  Jean,  I. 
du  nom  ,  qui  fuit  ;  Raoul ,  qui  fit  la  branche  de  Montgobert  , 
taportte  cy-aprts  ;  Alix,  mariée  à  Jean  de  Flandres,  II.  du 
nom,  Seigneur  de  Dampierre  ,  de  Saint  Dizier  &  de  Vignory , 
avec  lequel  elle vi voit  en  naj.  Malmud,  alliée  à  Bernard, 
VI.  du  nom,  Seigneur  de  Moreùil ,  Maréchal  de  France;  & 
femme  de  Neelle,  qui  é  pou  fa  Jean  de  Cherify ,  Seigneur  de 
Muret 

VIII.  Jean  de  Néelle,  T.  du  nom,Scigncur  d'Offemont,  de  Mcl- 
lo &  de  Thorotte  en  partie ,  Confeiller  &  Chambellan  du  Roi 
&  Queux  de  France ,  eft  le  premier  qui  quitta  le  nom  de  Cler- 
mont pour  prendre  celui  de  Necile ,  que  là  poftérité  conferva. 
Il  fe  trouva  en  1  {4^.  au  liège  de  la  ville  d'Engouleme ,  &  l'an- 
née fuivante  à  la  levée  de  celui  de  Saint  Orner  Que  les  Fia- 
mans  avoientafliégee ,  &  encore  à  leur  défaite  près  d'Arqués. 
11  exerçoit la  charge  de  Queux  de  France,  es  années  i}4f. 
j  ï47-  fiefuivantes;  &  en  cette  qualité  le  Roi  lui  fit  don  de 
mille  livres  de  rente  à  vie  fur  fon  trêfor  en  confidération  de 
£3  fervices,  le  nomma  l'un  des  exécuteurs  de  (on  teftament 
fait  en  1147.  &  le  commit  l'année  fuivante  au  Gouvernement 
de  la  ville  de  Coucy  pendant  la  minorité  d'Enguerrand,  Sei- 
gneur  de  Coucy.  Le  Roi  Jean  lui  confirma  en  ijçi.  la  rente 
a  vie  de  mille  livres,  que  le  Roi  fon  père  lui  avoit  donnée, 
dont  il  jouit  jufqu'à  fa  mort,  arrivée  le  aç.  May  i«<a.  H 
éponfal'an  ijaô.  Marguerite,  Dame  de  Mcllo,  qui  le  furvêquit, 
&  dont  il  eut  Guy,  II.  du  nom,  qui  fuit  ;  Guillaume ,  qui  fit  la 
branche  des  Seigneur t  de  Saine  Venant,  raportée  cy-aprrr  ; 
Amaury,  vivante  en  1H7-  Ifabeau ,  Dame  du  Plcffis  Cachcleu, 
mariée  vers  l'an  i)$o.  à  Jean  de  Montmorency,  Seigneur  de 
Feaufault,  virante  en  1577-  7"»»  de  Néelle,  dit  Herpm  , 
Seigneur  de  Saint  Crefpin ,  qui  après  avoir  été  Coultre  de  1TL- 
giifé  de  Peronne  ,  époufa  Marguerite  de  Voudenay  ,  veuve  de 
fm  de  Chafteauneuf,  &  fille  de  Thomas,  Seigneur  de  Voude- 
nay, &  de  Jeanne  de  Con  flans ,  dont  il  zut  Agnes  de  Néelle, 
dont  l'alliance  eft  ignorée  ;  Jean  ;  &  Raoul  de  Néelle ,  Che- 
valier, qui  rut  tué  à  la  bataille  d'Azincourt  l'an  141$.  &  laiffa 
pour  fille  unique  Marguerite  de  Néelle ,  qui  étoit  mariée  en 
145;.  à  Jean  de  Crevecoeur. 

IX.  Guy  de  Néelle,  II.  du  nom ,  Seigneur  de  Mello,  de  Gui- 
nemicourt,  Lieutenant  du  Roi,  Capitaine  Général  &  Souverain 
és  parties  d'Artois  &  de  Bolonois  ,  étoit  Maréchal  de  France 
des  l'an  juç.  Il  fe  trouva  dans  toutes  les  guerres  de  fon 
tenu ,  où  il  rendit  de  grands  fervices  au  Roi  &  à  l'Etat  ;  en 
rcconnoiflànce  dcfqucls  il  reçut  beaucoup  de  gratifications  de 
là  Majefté  &  entr'autres  clic  lui  accorda  en  1148-  cent  li- 
vres de  penfion  pour  fon  état ,  tant  qu'il  exercerait  la  charge 
de  Maréchal  de  France.  Etant  paffé  en  Saintonge,  il  y  demeu- 
ra prifotmier  des  Anglois  dans  un  combat  donné  le  prémier 
Avril  ijcj.  &  ne  fortit  qu'après  être  convenu  d'une  grolfc 
rançon ,  &  pour  laquelle  le  Roi  lui  donna  une  fomme  de  dix- 
œille  ccus  par  lettres  du  16.  du  même  mois.  Depuis,  étant  paffé 
en  Bretagne ,  il  fut  tué  dans  un  combat  donné  à  Moron  le 
M-  Août  iiça.  Il  époufa,  1.  le  ai.  May  1143.  Jeanne ,  fille 
?  im2f->  Seigneur  de  Brouïcrcs  le  Chaftcl,  a,  en  i|«i.  Ifa- 
kas,  de  Thouars,  Dame  de  Bridiers  &  de  Gamaches ,  féconde 
Mie  de  Louis,  Vicomte  de  Thoùars  ,  &  de  Cbmteffe 
de  Dreux ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Elle  reprit  une  fé- 
conde alliance  avec  Ingerger  Seigneur  d'Amboifc.  Du  prémier 
nt  vinrent  Jean,  II.  qui  fuit  ;  Robert,  qui  fervoit  ès  guerres 
ee  ^onnandie  &  de  Picardie  en  1  J79.dc  i\%o.  Marie  alliée  à 
««{le  Flaracne ,  Seigneur  deCany;  &  To/ande  de  Néelle, 
«*nee  a  CWar/d'Eftoutevitlc,  Seigneur  d'Auffebofc 

mu  Neelle,  II.  du  nom,  Seigneur  d'Offemont,  de 

« rl0,MCH dcmeura jeune  fous  la  tutelle  de  Marguerite,  Da- 


d'Au. 
de  Mail- 


«e  de  Mcllo,  fon  aycule.   11  rendit  de  grands  lcrvices'  aux 
«"*  o»  ,'^-V-   &  Charlcs  VI.  dans  les  guerres,  &  mourut 
«M» .laiuautdVI.fr  de  Mailly,  Damcd5^ 
^«  dc  Hangeft,  Seigneur  de  Gcnlis,  &  fille  . 
»T,  6«gneur  d'Acheu ,  &  de  Peronne  de  Rayncval,  Guy  III. 
EL Tt;  D°yen  de  l'Eglife  de  Beauvais  en  14a t. 

f^'.  mariée,  ,.à  Raoul  de  Flavi  ,  Seigneur  de  Bafentin, 
a.  a  Guy  dcBeauroont,  Seigneur  de  Neuville,  à  HeHor 
M^hartrcs  ,  Seigneur  d'Onf-en-Bray  ;  Jeanne,  alliée  1.  à  Guy 
,'r,r-  «'gneurd'Attichy,  a.  à  Matthieu  d'Arly,  dit  Sar. 

,6neurrdu  QueGioy,  t.  à  Jean,  Seigneur  de  Don- 
éZ&'.V  J'f,  d£  Humieres;  &  Marte  de  Néelle ,  qui 
ScÉ'ï*  Rena?d  de  Trie  ,  dit  PatrmiB«rt,  Seigneur  de  Moncy- 
Sîî     *  Seigneur  de  Montravcl,  laquelle  vivoit  en 

M^^^  n^'K111-  du  nom,  Seigneur  d'Offemont  &  de 
«ello,  Confedl„  &  Chambellan  du  Roî,  fuivit  le  Duc  de  Bout. 
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bon  au  voyage  qu'il  fit  outre  mer  en  Avril  1390.  &  fut  l'un  des 
douze  Seigneurs  que  les  Princes  choifirent  en  1410.  pour  gouver- 
ner le  Royaume.  11  étoit  Grand  Martre  d'hôtel  de  la  Reine  en 
un-  &  mourut  à  la  bataille  d'Azincourt  le  a*.  Octobre  i4it. 
Il  epoufa  par  contrat  du  a.  Août  1*89-  Marguerite  de  Coucy  , 
Dame  de  llomey,  fdle  de  Raoul  de  Coucy,  Seigneur  de  Mont- 
mirad,  &  de  Jeanne  deHarcourt,  dont  il  eut  Jean  de  Néellc, 
111.  du  nom,  Seigneur  d'Offemont,  vivant  en  14J4.  Guy  IV. 
qui  luit  ;  N.  tue  à  b  bataille  d'Azincourt  en  1414.  avec  fon  père  ; 
Blanche,  mariée  à  Louis  de  Soyecourt,  Seigneur  de  Mov ,  morte 
en  1447.  &  Jeanne  de  Néelle,  alliée,  1.  à  Guy  de  laPerfonne, 
Vicomte  d  Acq  ,  3.  kEuJlacbe  de  Confians,  IV.  du  nom,  Seigneur 
oelhamery,  vivant  en  14^7. 

XII.  Guy  de  Néelle,  IV.  du  nom,  Seigneur  de  Mello.puis  d'Of- 
femont, Confedler&  Chambellan  du  Roi,  furprit  en  1431.  la 
ville  de  Saint  Riquier ,  qu'il  défendit  long-tcms  contre  les  trou- 
pes du  Duc  de  Bourgogne,  &  qu'il  fut  obligé  de  rendre  par  com- 
pofition,  pour  retirer  plufieurs  Seigneurs  qui  avoientété  pris  en 
venant  a  fon  fecours  ;  puis  ayant  tenté  d  entrer  dans  la  ville  de 
Meaux ,  afliégee  par  l'armée  du  Roi  d'Angleterre,  il  y  demeura 
prifonnier  ,&  n'en  fortit  qu'en  rendant  Tes  places  qu'il  ocu- 
poit ,  &  jurant  d'obferver  la  paix  faite  à  Troyes.  11  mourut  fort 
âge  l'an  147).  11  epoufa  par  traité  du  a.  Juillet  14a"?.  qui  ne  fut 
acorapli  que  deux  ans  après,  Jeanne  de  Saluées,  fille  de  Tho- 
mas, Marquis  de  Saluces,  &  de  Marguerite  de  Roucy.  En  fa- 
veur de  ce  mariage  Blanche  de  Coucy  ,  ayeule  maternelle  de 

I  époufe  ,  lui  donna  la  Terre  &  ChàteÙcnie  d'Encre  ;  &  Louis , 
Marquis  de  Saluces  ,  toutes  celles  que  fon  père  avoit  au  Royau- 
me de  France.  Leurs  enfans  furent ,  Jean,  IV.  du  nom  ,  qui 
fuit  ;  Jeanne,  mariée  à  Jaques  de  Villiers,  Seigneur  de  i'Islc- 
Adam,  Prévôt  de  Paris  ;  Jaqueline,  Damcd'Acheu,  alliée  à  Louis, 
Seigneur  de  Contay,  de  la  Foreft,  &  de  Morcourt &  Blanche  de 
Néellc,  qui  époufa  en  140.  Louis  de  Valpergue. 

XIII.  Jean  de  Néelle,  IV.  du  nom,  Seigneur  de  Mello,  rTOrTe- 
mont,  d'Encre,  &c.  mourut  avant  fon  père  en  1469.  11  époula 
en  146?.  Jaauelme  de  Croy,  fille  de  Jean,  Seigneur  de  Chi- 
may,  &  de  Marie  de  Lalain ,  dont  il  eut  Guy  ,  mort  jeune  ;  & 
Louili  de  Néelle ,  Dame  d'Offemont ,  de  Mcllo,  d'Encre ,  Bray- 
fur-Somme,  &c.  mariée  à  Jean  de  Bruges ,  Seigneur  de  la  Gru- 
thufe,  Sénéchal  d'Anjou  ,  dont  elle  n'eut  point  d'enfans.  Etant 
veuve  elle  donna  par  conrract  du  1  ?.  Avril  1^14.  les  Terres  d'0& 
femont,  de  Mcllo ,  d'Encre  &  de  Bray-fur-Sommc,  à  François  de 
Montmorency ,  Seigneur  de  la  Rochepot ,  Gouverneur  de  l'isle 
de  France,  &kCharlotte  d'Humières,  fon  époufe,  en  faveur  de 
leur  mariage ,  à  condition  que  venans  à  mourir  fans  enfans ,  les 
Terres  d'Offemont  &  de  Mello  demeuroient  à  la  mai  fon  de 
Montmorency,  &  celles  d'Encre  &  de  Bray-fur-Sommc  à  celle 
d'Humières. 

SEIGNEURS  DE  SAINT  VENANT  ET  DU 
Sauchoy. 

IX  Guittaumeie  Néelle,  fécond  fils  de  Jean  de  Néelle,  I.  du 
nom  ,  Seigneur  d'Offemont ,  &c.  &  Queux  de  France ,  &  de 
Marguerite,  Dame  de  Mello  ,  rut  tué  à  la  bataille  de  Poitiers  en 
i»ç6.  11  époufa  Alipe,,  Dame  de  S.  Venant,  du  Sauchoy,  du 
MeCiil-Madame-Rancé ,  &  de  NeufVille  en  Laonois ,  vivant  en 
1)71.  dont  il  eut  Robert ,  qui  fuit  Guillaume,  II.  du  nom  ,  qui 
continua  la  pofterité  rapsrrtee  après  celle  de  l'on  frère  osne1,  & 
Jeanne  de  Neelle ,  mariée  à  N.  Seigneur  de  Sains. 

X.  Robert  de  Néelle ,  Seigneur  de  Saint  Venant  &  du  Sau- 
choy ,  diflipa  beaucoup  de  biens,  &  mourut  en  1 176.  Il  époufa 
Ide  de  Dormans ,  Dame  de  Fleury  en  Montagne,  nile  de  Guillau- 
me ,  Seigneur  de  Dormans ,  &  de  Jeanne  Baude ,  Dame  do 
Silly,  morte  le  8.  Odobre  1379.  ayant  eu  pour  fils  unique,  Jean, 
qui  fuit. 

XI.  Jean  de  Néelle,  Seigneur  de  Saint  Venant  &  du  Sauchoy, 
mourut  au  voyage  de  Hongrie  en  1)96.  dns  enfans  de  Jeanne 
de  Trie ,  fœur  de  Renaud  de  Trie ,  Amiral  de  France.  Elle  prit 
une  féconde  alliance  avec  Colart  d'Eftouteville  ;  il  eut  pour  JUt 
naturel  ,  Lconel ,  auquel  fa  cottfine  Jeanne  de  Neelle  laijfà  fufsu 
fruit  de  la  terre  de  Saint  Venant. 

X.  Guillaume  de  Néelle,  II.  du  nom,  fils  puîné  de  Guillaume, 
&  d' Alipe,  Dame  de  S.  Venant,  fut  Seigneur  de  S.  Venant  &  du 
Sauchoy  après  la  mort  de  fon  neveu, &  Châtelain  dcDotiay  à  caufe 
de  fa  femme  Mahaud  de  Waurin,  Dame  de  Gouffancourt ,  fille 
d'Hector  de  Waurin,  Seigneur  de  Gouffancourt,  dont  il  eut  pour 
fille  unique  Jeanne  de  Néelle  ,  Dame  de  Saint  Venant,  du  Sao> 
choy,  &c.  mariée,  1.  vers  l'an  1401.  à  Robert  de  Boulogne,  dit  It 
Tirant,  Seigneur  du  Tronquoy,  Freffy,  Vaux,  Mery,  &c.  prémier 
Ecuycr  tranchant  du  Roi,  a.  à  Jean  Piau,  qui  avoit  etc  domeitique 
de  ton  mari ,  3.  étant  âgée  de  plus  de  60.  ans .  à  Robert,  bitord 
de  Saveufe,  qui  n'en  avoit  pas  a  1 .  avec  lequel  elle  vendit  la  Terre 
de  Saint  Venant  à  Colart  de  Romaines,  rétervé  l'ufufruit  à  Leonel 
de  Néelle,  fils  nature!  de  Jean  de  Néelle,  Seigneur  de  S.  Venant, 
Ibncoufin  germain. 

SEIGNEURS  DE  THORIGNT,  DE  MONTGOBERT ,  DR 
Paillart ,  gjf  de  Tartigny. 

VIII.  Raoul  de  Clermont ,  fécond  fils  de  Guy  de  Clermont,  L 
du  nom  ,  dit  de  Neelle ,  Seigneur  de  Breteùil,  Maréchal  de  Fran- 
ce, &  de  Marguerite  de  Thorote  ,  retint  le  furnom  de  Clermont. 

II  fut  Seigneur  de  Thorigny,  &  mourut  en  14a! .  11  époufa  Jean- 
wrdeCbambly,  Dame  de  Monrgobert ,  fille  de  Pierre,  Seigneur 
de  Wiermcs,  &c.  &  de  Jeanne  de  Machaut ,  laquelle  vivoit  en- 
core en  irjt.  dont  il  eut,  1.  Raoulll  qui  fuit;  %.  Jean,  qui 
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fit  la  brimcbtdti  Seignturt  de  Chantilly,  mwfwwsA 
\.  Robert,  Seigneur  deBoomont,  Maréchal  du  Duc  de  Nor- 
mandie, dont  ilavoit  les  bonnes  grâces,  maflaerc  en i  prefenec 
du  Dauphin  dansnneféditionàParïs,  en  Mars  n «7-  fans  .av™ 
été  marié  ,  4.  Robert  de  Clermont,  Seigneur  du  Fav  aux  Loge» 
&de  Sottèvuîeen  Caux,  mort  ûns  alliance  ;  c.  ma- 
riée à  G„<ïWleBouteiuer  de  Senl.s,  IV  du  nom ,  Se.gneur 
del'lunully,  morte  fànsenràns  ;  &  «5.  Marguerite  de  Uer- 
mont.  Damé  de  Montgobert,  alliée  à  Kolas,  Seigneur  de 
]>knou.  „    .       „^„  ,  _ 

XI.  tai/  de  Clermont,  II.  du  nom,femt  en  1  Oft  de  B«uvi- 
res  fous  le  Duc  de  Normandie;  commit  de  grandes  violences 
contre  lcsReligieux  dcLongpont,  pour  réparation  defquellesd 
fut  condanné ai  dépote»  amandes  par  arrêt  du  Par  en,™ ,  £ 
mourut  pendant  le  procès,  avant  l'an  im-  latent  dlfab'Se  de 
Coucv ,  ESncde  PaïUart  &  de  Torigny,  fille  de  2f.  Seigneur 
de  Pinôn,  &c.J«w,  qui  fuit  ;  Raoul, Seigneur  de  Tongny,Icuyer 
d'honneur  du  Roi,  qui  obtint  rcmiflion  en  Janvier  im-J Q«  çx- 
cès  commis  par  Ton  pere  contre  l'Abbaye  de  Longpont ;  &  le  Roi 
luiatorrfaen  mo.  quelques  fommes  de  deniers  pour  lui  aider  a 
paver  Ci  rançon  aux  ennemis,  defquels  il  etoit  pnfonmer;  & 
Trame  de  Clermont  „  .„      .  ,   _  . 

''x  Jean  de  Clermont,  Seigneur  de  Pa.llart  &  de  Torigny, 
fervoitès  guerres  de  Gafcogne  en  m**  de  Flandres  en  1162. 
Il  époufa  Mari,  dcCamprem,  laqueUc  fe  remaria  à  Guillaume  de 
Braquemont,  dit  Braquet,  Seigneur  de  Sedan,  &  ayant  eu  de 
fon  premier  mariage  /«»»de  Clermont,  II.  du  nom  ,  Seigneur 
de  Faillart  &  de  Torigny,  dont  on  ignore  la  poftente.  Ww, 
alliée  à  Jean  de  Tilly,  Seigneur  de  Chainboy ,  dont  eUe  étoit 
veuve  en  1415-  &  Jeanne  de  Clermont,  mariée  a  Jean  de  fn- 
camps,  dont  elle  etoit  veuve  en  i}97- 

SEIGNEURS  DE  CHAVTILLT  ET  VICOMTES 
tfAunay. 

IX  Tean  de  Clermont ,  fécond  fils  de  Raoul  de  Clermont , 
Seigneur  de  Torigny  ,  &  de  Jeanne  de  Cbambly,  Dame  de  Mont- 
Bobcrt,  obtint  en  Avril  1H7-  la  Terre  deChantdly,  dont  il  prit 
le  titre  &  fut  nomme  Maréchal  de  France  en  1 }  51.  H  rut  tait 
Lieutenant  du  Roi  en  Poitou,  Saintonge,  Angoumois ,  Pcrigord , 
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Limofin,  &  ès  parties  d'Auvergne  parlcttres  du  premier  Janvier 
HC4-  fervit  enBerryen  1,56.  &  fe  trou  va  à  la  journée  de  Poi- 
tiers le  19.  Septembre  de  la  même  année,  ou  tl  perdit  la  vie. 


Il  époufa  Marguerite  de  Mortagne  ,  Vicomtcte  d  Aunay ,  Dame 
de  Chef-boutonne ,  Mortagne,  Mirebal,  &c  &  qui  pofledoit 
iufqu'à  dis-fept  forteretes,  tant  en  Poitou  qu  en  Saintonge,  qui 
tenoient  garnifon  pour  le  Roi,  fille  unique  de  Pons,  Seigneur  de 
Mortagne,  &c.  &  de  Claire  de  Lezay,  Dame  de  Boffez  &  de  Mal- 
Prouvoire.  Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Jean  de  la  Per- 
fonne,  Seigneur  cVAcy  ,  qui  fut  à  caufe  d'elle  Vicomte  d'Aunay, 
&  ne  mourut  qu'en  ijfiç.  ayant  eu  de  fon  premier  mariage  pour 
fils  unique  Jean,  qui  fuit  ,- 

X.  Jean  de  Clermont,  Vicomte  d'Aunay,  Seigneur  de  Mor- 
tagne, &c.  rendit  de  grands  fervices  au  Roi  dans  les  guerres  de 
Gafcogne ,  qui  l'engagèrent  en  des  dépenfes  de  pluficurs  fommes, 
au  payement  de^ucllcs  U  f-.it  condanné ,  &  après  fa  mort ,  fa 
veuve  &  fa  fille,  fon  héritière ,  par  diverfes  fentences  &  arrêts. 
Il  mourut  avant  le  mois  de  Septembre  1400.   Il  époufa  Eléonort 


le 

igneur 

de  Montbcron.  *  Du  Puy ,  droits  du  Roi.  Chopin,  du  domaine. 
ho\kl,Mémoires  de  Beauvais.  Louvet.  Hifi.  de  Beauoais.  Du 
Chêne.  Sainte-Marthe.  Godefroy.  Du  Bouchet  Le  P.  Labbe. 
Le  P.  Anfclmc,  &c. 

CLERMONT  LODEVE,  ville  de  France  dans  le  Languedoc, 
ainfi  nommée  parce  qu'elle  eft  dans  le  Diocèfe  de  Lodève.  Elle 
cft  fitucc  fur  la  petite  rivière  de  Lergue ,  entre  Lodève  &  Pc- 
zenas:  il  y  a  un  fort  château,  une  Collégiale,  &  trois  Mo- 
naftères. 

CLERMONT  LODEVE,  maifon.  La  maifon  de  Clermont 
Lodève ,  à  qui  cette  ville  a  donné  fon  nom  ,  cft  une  branche  de 
celte  de  Caftelnau.  San»  entrer  dans  un  détail ,  fur  lequel  on 
peut  consulter  les  mémoires  de  Caftelnau,  &  les  additions  de  M. 
le  Laboureur ,  il  fuffira  de  remarquer  que  Pons  de  Caftelnau,  II. 
du  nom ,  époufa  Catherine  de  Clermont  Lodève,  fille  unique  & 
héritière  de  Dieu  -donné.  Guillaume ,  Seigneur  de  Clermont,  dont 
il  eut  Pont,  mott  fans  enfàns,  &  Pierre,  dit  Triftan,  Seigneur  de 
Clermont.  Celui-ci  époufa  Catherine  d'Amboife  ,  fille  aince  de 
Pierre,  Seigneur  de  Chaumont,  etc.  dont  il  eut  Pierre ,  qui  con- 
tinua la  pofterité  ;  &  François-Guillaume  de  Caftelnau  ,  dit  le 
Cardinal  de  Clermont  Son  mérite  &  la  protection  du  Cardinal 
George  d'Amboife,  fon  oncle,  contribuèrent  extrêmement  à  fon 
élévation.  C'ctoit  un  cfprit  vif  &  agiflant.  Il  eut  dabord  l'E- 
veché  d'Agde,  puis,  celui  de  Valence ,  enfuite,  l'Archevêché  de 
Naibonne,  &  enfin,  celui  d'Auche.  Le  Pape  Iule  H.  l'éleva  à  la 
dignité  de  Cardinal  l'an  Mot.  &  Tan  i^o?.  il  fut  AmbafTadcur 
pour  le  Roi  Louis  XII.  vers  le  même  Pontife ,  auprès  duquel 
il  agit  avec  beaucoup  de  zèle ,  en  faveur  de  la  France ,  pour 
laquelle  ce  Pape  nctoit  pas  bien  intentionné.  Le  Cardinal  fut 
arrêté,  &  mis  dabord  dans  une  tour  du  château  Saint  Ange  ; 
enfuite  dequoi  on  lui  rendit  la  liberté,  llfoufcrivit  l'an  i«  n. 
à  la  bulle  de  l'indiêtion  du  Concile  de  Latrnn. Depuis,  on  lui  don- 
na la  Légation  d'Avignon,  où  il  mourut  Doyen  des  Cardinaux 
l'an  if  40.  Louis  de  Quilhcm  de  Caftelnau,  Comte  de  Clermont 
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Lodève,  Marquis  de  Saillac,  qui  avoit  été  Maître  de  la  garde  ro- 
be du  Roi,  époufa  en  1698-  Jeanne-Thérèfe  d'Albert,  fille  de 
Louis-Charles,  DucdeLuvnes,  &  mourut  en  170$.  laifTant  un 
fils  chef  de  la  maifon  de  Clermont-Lodève ,  mort  en  1715. 
*  Frizon,  Gall.  Purp.  Aubery,  Hift.  des  Card.  Guichardin.  D  Au- 
tun,  Sainte-Marthe,  Gall.  Chrijt.  Mémoires  de  Cajlelnau.  Le  La- 
bourcur,  &c. 

CLERMONT ,  bourg  confidérable  du  Dauphinc ,  dans  le 
Viennois ,  avec  titre  de  Comté,  a  donné  fon  nom  a  une  illulb* 
&  ancienne  maifon ,  divifee  en  plufieurs  branches.  Divers  ti- 
tres de  l'Eglife  de  Vienne  parlent  des  Seigneurs  de  cette  famille 
dans  le  IX.  &  le  X.  liècle.  On  leur  donne  la  qualité  de  pre- 
mier Baron,  de  Capitaine  Général  ouConnctable,&  Grand-Maitre 
de  Dauphiné.  Ce  fut  une  conceflion  dù  Dauphin  Humbcrt,  en 
faveur  d'Ainard  de  Clermont,  IV.  du  nom. 

I.  Ainard  ou  Aimwrdfc  Clermont,  I.  du  nom.qui  viyoit  dans 
le  XI.  fiècle,  rendit  de  grands  fervices  à  l'Eglife  devienne.  Il  étoit 
fort  attaché  aux  intérêts  des  Comtes  de  Bourgogne. 

U.  Sibut  I.  fon  fils,  fuivitleméme  parti.  Celui-ci  laifla  de  Béa- 
trix  de  Viricu  ,  .  , 

III.  Ainard  de  Clermont,  II.  du  nom,  dont  le  nom  eft  célèbre 
dans  l'Hiftoire  du  Pape  Calixtc  U-  auparavant  Gui  de  Bourgogne, 
Archevêque  de  Vienne,  &  frère  d'Etienne,  alors  Comte  de  Bout. 
cogne.  L'Empereur  Henri  V.  avoit  mis  fur  le  Siège  Pontifical 
Maurice  Burdin  en  1118.  Calixtc  fe  voyant  oblige  d'en  chaffer 
cet  Antipape ,  fit  de  grandes  levées  de  gens  de  guerre.  Le  Com- 
te de  Bourgogne,  fon  frère,  en  fit  aufli,  &  en  donna  le  comman- 
dement à  Ainard  de  Clermont,  que  le  Pape  déclara  Général  de 
fon  armée.  Ce  Seigneur ,  qui  avoit  auffi  levé  des  troupes  à  fe» 
dépens,  rétablit  le  Pape  fur  le  Siège  de  Saint  Pierre,  au  commen- 
cement du  mois  de  Juin  de  l'an  1120.  Ses  affaires  le  rapel- 
lant  alors  en  France  ,  Calixtc  inventa  de  nouveaux  moyens  de 
gratification ,  pour  rendre  fa  réconnoiflanec  publique.  La  mai- 
fon de  Clermont  portoit,  à  ce  qu'on  dit ,  depuis  quelques  tenu 
des  armes  parlantes,  qui  étoient  un  mont  furmonte  d'un  Soleil  : 
le  Pape  lui  en  donna  de  nouvelles  ,  qui  furent  deux  clefs  d'ar- 
gent  patees  en  fautoir  en  champ  de  gueules ,  &  il  y  ajouta  la 
thiarre  papale  pour  cimier  avec  cette  dévife  :  Siomnet  tt  wga- 
ver'mt,  ego  nunquam  te  negabo.  On  ajoûte  que  la  bulle  de 
cette  conceflion  étoit  dattéedu  aj.  Juin  de  la  même  année 
1120.  &  qu'elle  s'eft  long-tems  confervee  dans  les  archives  de 
Vienne.  Ainard  de  Clermont,  l'un  de  fes  petit-fils,  laifla  po- 
fterité, 

VI.  Ainard  Ilî.  vivoit  en  1280.  &  1151-  H  époufa  AU*  de 
Villars,  fille  de  HumbertU.  Seigneur  dcVillars&  deThoirc,& 
il  en  eut 

VII.  Geofroy  I.  marié  Pan  1128.  à  Beatrixde  Savoye,  fille  de 
Louis,  Seigneur  de  Vaud,  frère  d'Ame IV.  Comte  de  Savoye. 
Ils  eurent  entr'autres  enfans  de  ce  mariage , 

VIII.  Ainard  de  ClermontJV.  du  nom,  célèbre  par  fon  mérite, 
par  fon  pouvoir  &  par  fes  fervices.  Aimon,  Duc  de  Savoye,  lui 
rit  don  de  quelques  Terres  en  i}?8.  &  tacha  de  l'attirer  dans  fon 
parti  ;  mais  il  demeura  ferme  dans  celui  de  Humbcrt,  Dauphin 
de  Viennois,  qui  le  créa  en  1J40.  Confeillerné  de  Dauphinc, 
Souverain  Capitaine,ou  Connétable  &  Grand-Maitre  :  qualité  qui 
devoir  être  héréditaire  pour  ceux  qui  nofféderoient  la  Terre  de 
Clermont  dans  le  Viennois ,  oui  cft  celle  dont  la  famille  a  pn» 
le  nom ,  &  qui  eft  différente  d  une  autre  Terre  de  ce  même  nom, 
dans  le  pais  de  Triéves ,  que  le  même  Dauphin  érigea  en  Vi- 
comte. Ainard  de  Clermont  fe  diftingua  dans  toutes  les  oca- 
fions ,  &  laifla  d  Agathe  de  Poitiers ,  fille  d'^»j«iir  de  Poitiers  , 
Comte  de  Valentinois ,  Geofroy  H.  qui  fuit  ;  &  Ainard  de  Cler- 
mont, Seigneur  d'Hauterive  en  Dauphinc ,  quiprit  alliance  avec 
Jeanne  de  MainROt,  Dame  deSurgcres  &  de  Dampierre,  dont 
la  pofterité  finit  en  la  perfonne  de  Claudr-Catherine  de  Clermont, 
Duchefle  de  Rets,  fi  célèbre  par  fon  cfprit,  laquelle  mourut 
en  160). 

XI.  Geofroy  de  Clermont,  H.  du  nom,  cpoufii  Ifabelle,  filleft 
héritière  de  Guillaume,  Seigneur  de  Montoifon,  &  en  eut  Anari 
V.  qui  fuit  ;  Antoine  ,  Seigneur  de  Montoifon  ,  qui  ne  tailla 
qu'une  fille  de  fon  mariage;  &  Charles,  Seigneur  de  Vaulerre, 
dont  la  pofterité  eft  éteinte.  , 

X  Ainard  de  Clermont,  V.  du  nom,  epoufa,  1.  Ijmife,  nJlo 
unique  de  Geofroy,  Seigneur  de  Breflieu ,  qui  le  rendit  pere  de 
Georges,  mort  fan  1426.  2.  En  l'année  1421.  Alix  de  Seiflel ., 
fille  d'Antoine,  Seigneur  d'Aix  en  Savoye,  dont  il  eut  Antotnel. 
Qui  fuit  ;  &  Claude  de  Clermont,  Seigneur  de  Montoifon,  duquel 
font  defeendus  les  Seigneurs  de  Montoifon  jufques  à  aujourd  hui. 
Cette  branche  a  produit  de  grands  hommes ,  &  entr'autres  Phi- 
libert de  Clermont,  dit  le  Brave  Montoifon ,  quife  rendit  célè- 
bre dans  les  guerres  de  Picardie ,  de  Brétagne  &  d'Italie.  U  fut 
Chambelan  des  Rois  Charles  Vni.  &  Louis  XII.  &  fervit  le  Roi 
Charles  à  la  bataille  de  Fornouc  l'an  1495.  On  dit  que  ce  Prin- 
ce, s'étant  trop  engagé  avec  Matthieu,  bâtard  de  Bourbon,  apellfl 
Montoifon  pour  le  dégager  :  A  la  Recoujfe,  Montai/»» ,  lui  ena- 
t-il.  Philibert  de  Clermont  s'en  aquitta  dignement;  &  depuis, 
ce  commandement  exécuté  avec  tant  de  bonheur ,  eft  devenu 
pour  là  famille  une  dévife  extrêmement  glorieufe.  Ce  grand 
homme  mourut  en  i;ti. 

XI.  Antoine,  I.  de  ce  nom,  Vicomte  de  Clermont.fut  auffi  Vi- 
comte de  Talard,  à  caufe  de  Francoife  de  SafTcnage,  fon  epoulc, 
fille  de  Jean  de  Saflenage,  qui  avoit  eu  pour  père  &  roèie ,  A*; 
tome  de  Saflenage,  furnommé  Brigand ,  &  Anne  de  Trian,  *  1- 
de  Talard.  Antoine  de  Clermont  eut  de  ce  mariage , 
Vicomte  de  Talard,  dont  la 
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titi  fera  ratortée  oprit  ceBe  de  fin  aine'.  Antoine,  clû  Arches 
réque  de  Vienne  le  21.  Mars  de  l'an  1498.  &  mort  a  Lyon  le  6. 
Nevembre  1^07.  auquel  le  Cardinal  Frédéric  de  Saint  Severin 
difpura  Û  dignité  ;  deux  filles,  Claude ,  mariée  au  Seigneur  de 
Cereftre  de  la  maifon  de  Forcalquier ,  morte  fans  encans  ;  & 
Ltsaîe,  mariée  à  Antoine ,  Seigneur  de  Montchenu. 

XII.  Louis,  Vicomte  de  Clcrmont,  &c.  époufa  Catherine,  de 
JHontauban  l'an  1400.  dont  il  eut 

XIII-  Antoine  de  ClermontJI.  de  ce  nom,Baillif  de  Viennois,&c. 
Celui-ci  prit  alliance  en  1  {  16.  avec  Anne  ou  Françoife,dt  Poitiers, 
fcsnrde  Diane,  DuchefTe  de  Valentinois,  &  mourut  en 
ïyantcu  Claude,  mort  fans  alliance  en  l'année  1  «  40.  Anne,  femme 
de  René,  de  Beauvilliers,  Comte  de  Saint-Aignan  ;  Pbiliberte ,  ma- 
riée, t.  i  Jean  d'Ancezune,  Seigneur  du  Thor,  a.  à  Francoh-Ar- 
tmnd,  Vicomte  de  Polignac  ;  &  X.  N.  Religieufes  à  Saint  Pierre 
de  Lvon,  dont  l'une  en  fut  AbbcITe. 

Xfl.  Bernardin  de  Clermont,  Vicomte  de  Talard,  &c.  fécond 
fils  $  Antoine  de  Clermont,  &  de  Françoife  de  Saffcnage,  Vicom- 
tc!k  de  Talard,  epoufa  en  1496.  Anne  de  Huffon,  fille  de  Char, 
la  Comte  de  Tonnerre.  Il  prit  la  qualité  de  Confeiller  &  de 
Chambclan du  Roi  Louis  XII.  &  eut  cntr*autrs  enfans,  Antoine, 
UL  qui  fuit;  Gabriel ,  qui  fut  Evéque  de  Cap  en  ifat».  &  qui, 
pour  avoir  abandonné  la  Religion  de  fes  pères ,  fut  dépofé  en 
if  59.  Julien  ,Seigneur  de  Toury,  tige  des  Barons  de  Toury 
Théodore- Jean,  Evéque  de  Scnèscn  iççi.  puis  Vice-Légat  d'A- 
vignon en  i$cj.  Laurent ,  tué  à  la  bataille  de  Ccrifolcs  en  n. 
Claude,  Seigneur  de  Marigny;  Françoife,  mariée,  à  Claude  de 
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Baume,  Seigneur  d'Hoftung  ;  Louïfe,  mariée,  1.  à  François ,  du 
Bellay,  Comte  de  Tonnerre,  &  2.  à  Antoine  de  CrmTol,  Duc  d'U- 
zez,  morte  fans  enfans  l'an  1^96.  Catherine ,  AbbefTe  de  Saint 
Jcan-Jcz-Thouars  ;  Ma%delaine,  AbbefTe  de  Saint  Paul  ;  Margue- 
rite, AbbefTe  de  Tarafcon,  &c. 

XIII.  Antoine  de  Clermont,  IÏT-  du  nom ,  prémier  Comte  de 
Clermont ,  &c.  fut  Lieutenant  Général  du  Roi  en  Datiphiné  l'an 
hî4-  puis  en  Savoye.  Le  Roi  avoit  érigé  Clermont  en  Comté 
fan  1Ç47.  &  lui  avoit  donné  la  charge  de  Grand-Maître  des  eaux 
&  forêts  de  France  en  i^ci.  11  eut  de  Françoife  de  Poitiers, 
Jroifiéme  fille  de  Jean,  Seigneur  de  Saint- Valliers  ,  fon  époufe, 
Claude  mort  des  oleflures  qu'il  reçut  à  la  bataille  de  Moncon- 
tour  l'an  1  C69.  Henri,  qui  fuit  ;  &  Anne,  mariée  à  Jean  d'Efcars, 
Seigneur  de  la  Vauguyon  ;  Diane ,  alliée  à  Fiorit-Leuis  de  Vefcq, 
Seigneur  de  Montlaur  &  deGrimaud;  Charlotte,  mariée,  1.  a 
Claude  ;  d'Amoncourt,  Seigneur  de  Montigni,  2.  à  Jean  d'O, 
Seigneur  de  Manou  ,  ?..  à  Gabriel  du  Quefncl,  Seigneur  de  Cou- 
pigny  ;  &  Françoife  de  Clermont,  femme  de  Jaquet  deCniffol, 
Duc  d'Uzez. 

XIV.  Henri,  Comte  de  Clermont,  Vicomte  de  Talard,  &c. 
Gouverneur  du  Bourbonnois ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  &c. 
mourutau  liège  de  la  Rochelle  l'an  1 57?.  laiflànt  de  Diane  de  la 
Mark ,  fille  puînée  de  Robert  IV.  Duc  de  Bouillon  &  Prince  le 
Sedan,  Charlet-Henri,  qui  fuit.  Le  Roi  Charles  IX.  avoit  érigé  le 
Comte  de  Tonnenc  en  Duché,  en  faveur  de  Henri  par  deux  ore- 
vets  des  premiers  Mai  1  «71.  &  10.  Juin  157*.  mais  ils  n'eurent 
point  de  lieu,  à  caufe  de  la  mort  du  nouveau  Duc  ,  qui  arriva 
peu  après.  Ses  defeendans  ont  retenu  dans  leurs  armes  les  mar- 
ques de  ecttte  dignité. 

XV.  Charlet-Henri,  Comte  de  Clermont,  &c.  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roi  en  «6  n.  mort  à  Ancy-le-Franc  en  1640.  avoit  eu  de 
Cutberine-Marie  a'Efcoubleau  de  Sourdis,  fon  époufe,  François, 
Comte  de  Tonnerre ,  qui  fuit  ;  Roger ,  Marquis  de  Crufy  ;  Char- 
ki,Hevri,  Duc  de  Luxembourg,  par  fon  mariage  avec  Marguerite- 
Charhtte,  DuchefTe  de  Luxembourg ,  dont  tl  eut  Magdtlaine- 
CbmUtte-Bonne-Tbèrèfe  de  Clermont,  DuchefTe  de  Luxembourg, 
soarice  le  17.  Mars  de  l'an  1661.  à  François-Henri  de  Montmoren- 
cy, Duc  de  Luxembourg,  Pair  &  Maréchal  de  France,  morte  le  ai. 
Août  ijoi.  Henri,  Chevalier  de  Malte  ,  tué  au  ûège  de  Jonvcl- 
les  ;  Antoine,  Abbé  de  Saint-Martin ,  &C. 

XVL  FtancoU  de  Clermont,  Comte  de  Tonnerre,  Général 
des  armées  du  Roi,  &  Chevalier  de  fes  Ordres ,  mort  le  24. 
Septembre  de  l'an  1679.  âgé  de  79.  ans,  avoit  eu  de  Marie, 
Viguier,  fon  époufe ,  morte  à  Paris  le  prémier  Octobre  1679. 
»Sce  de  76.  ans,  Charles ,  Comte  de  Clermont,  tué  l'an  1647. 
au  liège  de  la  BafTée  ;  Jaquet,  Comte  de  Clcrmont ,  qui  fuit  ; 
l 'rmçtj,  de  Clcrmont ,  Evèque  &  Comte  do  Noyon ,  Pair 
oc  France?  Commandeur  des  Ordres  du  Roi ,  l'un  des  quarante 
de  l'Académie  françoife,  en  laquelle  il  fonda  un  prix  de  Poèïic, 
Jjortle  iç.  Février  1701.  âgé  de  72.  ans  ;  Louis,  Chevalier  de 
™a  Capitaine  de  galère  ;  &  Magdelaine,  Abbefle  de 
oamt  Paul,  morte  en  1692. 

XVII.  Jaques  de  Clermont,  Comte  de  Tonnerre,  a  laiffc  de 
»n  epoufe  Charlotte-Virginie  de  Flehard ,  Dame  de  Freflîns , 
morte  le  21.  Août  1698.  1.  Jaques,  qui  fuit;  a.  Ovide-Isatis, 
raoit  jeune;  1.  François  de  Clcrmont ,  Evéque  &  Duc  de  Lan- 
gres,  Pair  de  France  ;  4.  Alexandre ,  Chevalier  de  Malte  ;  <. 
iMafe  fille  d'honneur  de  Madame  la  Dauphinc  ;  6.  Magdelai. 
■f ,  AbbefTe  de  S.  Paul  après  fa  tante  en  1692.  &  7. 8-  deux  au- 
"«s  filles  Religieufes. 

Jaquet  de  Clermont,  Comte.de  Tonnerre ,  ci-devant 
premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  de  fon  Altcffo  Royale  Mon- 
iiew  frère  unique  du  Roi  Louis  XIV.  Colonel  de  fon  Régiment 
a  mtantene ,  puis  de  celui  de  Clcrmont ,  époufà  en  1687.  Ma. 
.l?!"™!™^*' Adrien  de  Hanyvcl,  Comte  de  Manne- 
»mett ,  Marquis  de  Crcvccœur,  Secrétaire  des  commandemens 
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XIX.  Philippe-Aymar  de  Clermont-Tonnerre,  Comte  de  Cler- 
mont, Baron,  Connétable ,  &  Grand-Maltre  héréditaire  de  Dau- 
phine,  &c.  a  époufe  le  )o.  Décembre  1708.  Armande  de  la 
Rochcfoucault  de  Roye  ,  fille  de  Charles,  de  la  Rochefoucauk 
de  Roye,  Comte  de  Blanfàc,  Lieutenant  Général  des  armées 
du  Roi,  &  de  Marie-Henriette  d'Alognv-Rochefbrt. 

XVI.  Roger  de  Clermont,  Marquis  de  Cnify,  &c  fécond  fils 
de  Charlet-Hrnri,  Comte  de  Clermont  &  de  Tonnerre  ,  mou. 
rut  en  1676.  ayant  eu  d'IJ'abeBe  dePernes,  fille  de  Louis,  Com- 
te de  Perncs ,  &  de  Claude,  Comteffc  d'Efpinac,  Charlet-Henri  - 
Marquis  de  Crufy  Louis  &  Henri ,  Chevaliers  de  Malte  s  An* 
toine  de  Clermont ,  Evéque  de  Frejus ,  mort  en  1678.  F rançeir. 
Chevalier  de  Malte  ;  Catherine-Marie  ,  femme  de  Pierre  de 
Mufly  ,  Seigneur  de  la  Tour  du  Pin  ,  &  trois  Religeufes. 

L'Hittoire  fait  mention  de  Maynfmy  de  Clermont,  Comte  de 
Motica,  Amiral  de  Sicile,  père  de  Confiance  de  Clcrmont ,  que 
Ladislas,  Roi  de  Naples  &  de  Sicile,  époufa  en  1390.  elle  prit  une 
féconde  alliance  avec  André  de  Capoue  ,  Comte  d'Alcavilla. 
Il  y  a  en  Efpagneiine  famille  de  Clernsmt  qui  le  dît  descendue 
de  celle-ci ,  aufli-bien  que  celle  du  Baron  du  Mont  Saint-Jean 
en  Savoye.  L'une  &  l'autre  portent  les  mêmes  armes  que  celle 
de  France,  où  elle  eft  divifé  en  diverfes  branches,  qui  (ont  Cler- 
mont-Tonnerre, Crufy ,  Thoury ,  Montoifon ,  Châte  ,  Breton, 
niere.  *  Robert  Lcuvir,  table  génial,  de  la  maij'on  de  Clerm. 
Chorier,  H'tfi.  deDauph.  Sainte-Marthe.   Du  Chêne.  Gode&oy. 

CLERMONT  DE  VIVONNE,  (  Claude-Catherine  de) 
Duchcflc  de  Retz ,  étoit  fille  unique  de  Claude  de  Clermont ,  Ba- 
ron de  Dampierrc,  qui  époufa  Jeanne  de  Vivonne ,  fille  d'André. 
Seigneur  de  la  Chafteigncraye,  Sénéchal  de  Poitou,  &  de  Louift 
de  Daillon  du  Ludc.  On  l'clcva  dans  les  feienecs ,  où  elle  fit 
un  très  grand  progrès.  Elle  époufa,  1.  Jean  d'Anncbaut,  Ba- 
ron de  Retz  &  de  la  Hunaudayc ,  qui  mourut  des  blcffures  qu'il 
reçut  à  la  bataille  de  Dreux  en  içôa.  a.  Albert  deGondi,Duo 
dcKetz,  Maréchal  de  France  ,  &c.  qu'elle  rendit  père  de  qua- 
tre fils  et  fix  filles.  Voyea  GONDY.  Les  Rois  Charles  IX.  Henri 
III.  &  Henri  IV.  honorèrent  cette  Dame  de  leur  eftime  ;  & 
lorfque  les  AmbafTadcurs  Polonois  vinrent  en  France  ,  après 
l'clcétion  qu'ils  avoient  faite  du  Duc  d'Anjou  ,  elle  fervitcfln- 
terprête  à  leurs  Maieftés,  &  s'entretint  avec  ces  AmbafTadcurs 
en  langue  latine.  Elle  parloit  grec ,  &  compofoit  en  profe  & 
en  vers.  La  DuchefTe  de  Retz  mourut  à  Paris  au  mois  de  Fé- 
vrier de  l'an  ifio?.  âgée  de  fio.  ans,  &  fut  enterrée  dans  l'E- 
glife  de  Y  Ave  Maria  à  Paris  ,  où  Ton  voit  fon  tombeau,  avec 
diverfes  inferiptions.  *  La  Croix  du  Maine.  Scardeoni.  Hila- 
rion  de  Coftc,  &c. 

CLERMONT  en  Anjou,  maifon divifée  en dfverfes bran- 
ches ,  &  qui  tire  fon  nom  d'un  bourg  fitué  dans  cette  Provin- 
ce ,  près  de  la  Flèche. 

XI.  Louis ,  Seigneur  de  Clermont ,  étoit  le  XI.  Seigneur  de 
Clermont  depuis  Robert,  qui  vivoit  en  1 100.  Il  fut  fait  Chevalier 
de  l'Ordre  du  Croiflant,  l'an  1448.  au  tenu  de  fon  inftJtution 
par  le  Roi  René  de  Sicile ,  Duc  d'Anjou,  dont  il  étoit  Grand 
Chambellan  &  mourut  avant  l'an  1477.  &  époufa  Marie  Malet 
fille  de  Jean,  VI.  du  nom  Seigneur  de  Graville,  &  de  Marie, 
de  Montberond  ,fa  féconde  femme.  Elle  prit  une  féconde  al- 
liance avant  l'an  1484.  avec  Antoine  de  Bcaumont ,  Seigneur  de 
Bury  &  de  Chef  Boutonne ,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage 
René,  qui  fuit; 

XII.  René  de  Clermont ,  Seigneur  de  Clcrmont  &  de  Gallcran- 
de,  Vice-Amiral  de  France ,  Gouverneur  de  Honneur ,  mourut 
en  ica?.  Il  avoit  été  marie,  1.  à  Perette,  fille  de  Michel,  Sire 
d'EftoutcvilIc,  &  de  Marie,  Dame  de  la  Rochcguyon,  2.  à  Jeanne, 
de  Toulongeon,  fille  de  Claude,  Chevalier  de  la  Toifond'Or, 
&  de  Guiliemette  de  Vergy.  Du  premier  lit  il  eut  Louis ,  qui 
fuit  ;  René ,  tige  det  Seigneurs  de  Saint-Georges  ,  W  Marquh 
de  Renel,  raportét  cy-apres  ;  Chrifiophle,  Abbé  de  Cormcille; 
Avoye,  femme  de  Jaquet  de  Pcllcvé,  Seigneur  de  Cully  & 
d'Aubigny  ;  &  Jeanne,  AbbefTe  de  la  Trinité  de  Poitiers. 
Du  fecond  lit  de  René  de  Clermont  naquirent  François  ,  Seù 
gneur  de  Travcs ,  qui  fuit  ;  Claude ,  mentionné  après  fin  frère  t 
Jeanne ,  époufe  de  Jean  Codé ,  Seigneur  de  Fontcnaillc  ; 
Marthe,  ChanoinefTe  &  Aumônicre  de  Remiremont;  Catherine 
&  Renée,  Religieufes.  François  de  Clermont,  Seigneur  de  Tra- 
ves  époufa  l'an  1527.  Hélène  Gouffier ,  veuve  de  LouU  de  Ven- 
dôme ,  Vidame  de  Chartres  ,  Prince  de  Chabanois,  &  fille  d'Ar. 
ttet,  Seigneur  de  BoifTy ,  Grand-Maitre  de  France  :  il  fut  tué  Tan 
iccc.  dans  un  duel  qui  fe  fit  en  Italie  contre  les  ennemis;  dfc 
huila  Hélène  de  Clcrmont,  apellée  la  belle  de  Traves,  fiÛe  d'hon- 
neur de  la  Reine ,  mariée  à  Antoine  d'Aure ,  fubftitué  au  nom 
&  armes  de  Grammnnt,  Claude  de  Clermont,  dit  de  Toulon- 
geon ,  frère  puîné  de  François ,  n'eut  auffi  qu'une  fille  de  Per- 
ron e  de  la  Chambre ,  apellée  Charlotte,  laquelle  mourut  fans 
enfans  de  fes  trois  maris ,  Jaques  de  Vienne ,  Seigneur  de 
Commarin,  Theophyle  de  Grammont,  Seigneur  de  Mucidan,  fon 
coufin,  &  Claude  de  la  Croix ,  Vicomte  de  Semoine.  Ce  fut 
elle  qui  obligea  Philibert,  Comte  de  Grammont,  fon  coufin  &  fon 
héritier,  de  joindre  à  fon  nom  &  à  fes  armes  ,  le  nom  &  les 
armesde  Toulongeon. 

XIII.  Louis  de  Clcrmont  fut  Maître  d'hôtel  du  Roi  François  L 
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defon  Ordre  ,  Gouverneur  de  Normandie  ,&  de  Catherine  de 
S.  Belin ,  Dame  de  la  Fauche ,  de  Choifcul ,  de  Vignory ,  de 
Blaifc  &  de  Saxefontaine  ,  dont  il  eut ,  Georges ,  qui  Uut  ;  Loti*, 
Seigneur  de  la  Celle;  Jaques,  tige  Seigneurs  de  Bujjy- 
à>À>nboife,raportét  cy-aprls  ;  /m»,  Abbe  de  Cer.lay  ;  & 
Renée,  Abbefîe  de  Sainte CroiT  de  Poitiers,  morte  lan  is87r 

XIV.  G«rg«  de  Clermont,  Marquis  de  Gallerande,  fut  niane 
trois  fois ,  i.  à  VerreneBt  de  BlancWfort,  fille  de  Franco*,  Sei- 
gneur de  Saint  Janvrin,  &  de  Renée  de  Prie,  i.  a  Anned  Alegrc, 
»cuved,W»ro>»rduPrat,BarondcNantouilleto<  fille  de  trot- 
cois  d'Alegre,  Seigneur  de  Precy ,  Vicomte  de  Bcaumont  le  Ro- 
ger «  d'Arqués,  Grand  Maître  des  eaux  &  forêts  de  France  , 
&  de  Charlotte  de  Châlon  ,  Comtefic  de  Joigny,  Dame  de  Vi- 
teaux ,  &c.  \.  à  Arme  de  Savoye ,  veuve  de  Jaques  de  Salu- 
ées, Comte  de  Cardé ,  &  à' Antoine  de  Clcrmont ,  Marquis  de 
Renel ,  &  fille  de  Claude  de  Savoye ,  Comte  de  Tende ,  Gou- 
verneur de  Provence,  &  de  Française  de  Foix-Meillc,  Ta  fécon- 
de femme.  Du  premier  lit,  il  eut  Georges,  qui  fuit;  StLouife, 
femme  de  Jofepb  d'Oineau,  Seigneur  de  Sainte  Soulinc. 

XV.  Georges  de  Clermont,  II.  du  nom,  Marquis  de  Gallerande, 
époufa  Marie  Clutin  de  VillepariGs,  &  en  eut  Henri,  oui  fuit  ; 
Marie,  femme  de  Jean-  Antoine  de  Saint  Simon,  Baron  de  Cour- 
taumer;  Judith,  alliée,  i.  à  Centurion  de  Pardieu  ,  Seigneur 
de  Boudcvillc,  a.  à  Pierre  de  Croifmare<  Ch.trlotte,  mariée  à 
Jean  Chabot,  Seigneur  de  Sainte  Aulaye ,  puis,  à  G^r/d'Ar- 
genfon ,  Seigneur  d'Avcnncs  au  Maine  ;  &  Elisabeth  ou  Louile, 
quiépoufa,  i.  i6*ç.  Gedeon  de  Botzelaër  &  d'Afperen,  Ba- 
ron de  Langueracq  &  du  Saint  Empire ,  Gouverneur  de  Louve- 
ftein  ,  AmbalTadcur  en  France  pour  les  Etats  de  Hollande,  2. 
Jaques  Nom  par  de  Cauraont,  Duc  de  la  Force  ,  Pair  &  Ma- 
réchal de  France, 

XVI.  Henri  de  Clermont ,  I.  du  nom  ,  Marquis  de  Galcrande , 
époufa,  i.  Louifede  Polignac,  fille  de  Gabriel,  Seigneur  de  Saint 
Germain,  veuve  de  Henri  Pouffart ,  Baron  de  Vigean ,  &  foeur 
d'Ame,  femme  de  Gafpard  de  Colligny,  Maréchal  de  France  , 
a.  Charlotte  Hatte,  fille  de  Pierre ,  Seigneur  de  Saint  Marc , 
Confeiller  au  Parlement  Du  premier  lit ,  vinrent  Henri ,  oui 
fuit  ;  Georges  ,  qui  a  continué  la  pnjlérite  i  &  Uuit,  qui  a  fait 
la  branche  de  tmdon  ^  de  Gallerande ,  rafortee  cj-apris. 

XVII.  Henri  de  Clermont,  II.  du  nom,  Marquis  de  Gallerande, 
néle6.Juin  1621.  fut  marié  à  N.  Monet,  dont  il  eut  N.  qui 
fuit,  L»uife  de  Clermont,  mariée  à  Gafpard  de  Champagne, 
Comte  de  la  Su/.c ,  &  N.  de  Clermont,  morte  Abbeffe  de  S. 
Remi  des  Landes. 

XVIII.  N.  de  Clermont ,  Marquis  de  Gallerande,  epoufa  N. 
de  Hautcpcine  ,  Flamande,  dont  il  n'a  point  eu  d'enfàns. 

XVII.  Georges  de  Clermont ,  Comte  de  S.  Aignan  au  Maine, 
fécond  fils  d'Henri,  I.  du  nom,  né  le  14-  Août  1622.  époufa 
Magde'aine  Gaudon ,  fille  de  N.  Seigneur  de  laRalliere,  morte 
le  1.  Janvier  1717.  dont  il  eut  un  fils,  mort  jeune,  &  N.  qui 
fuit  ; 

"XVIII.  N.  de  Clermont,  dit  le  Comte  de  Clermont.  Maréchal 
des  camps  &  armées  du  Roi ,  mourut  à  Mantouë  au  mois  d'Avril 
1702.  des  blcffiircs  qu'il  avoit  recpjes  dans  une  ocafion  contre 
les  Allemands.  11  avoit  epoufé  Magdelame  Bitault,  dont  il  a 
laiffi  N. . .  qui  fuit ,  &  deux  filles. 

XIX.  -V.  de  Clermont,  Comte  de  S.  Aignan. 

BRANCHE  DE  LOUDON,  ET  DE  GALLERANDE. 

XVH.Lua/r  de  Clermont,  Baron  de  Mcru,  tioifièmc  fils  d'Henri 
I.  naquit  en  1612.  &  époufa  l'héritière  de  la  mai  Ton  de  Loudon, 
dont  d  eut  Charles-Ltonor ,  qui  fuit;  &  N.  Chevalier  de  Clcr- 
mont, tué  à  la  bataille  de  Nervinde  en  169;. 

XVIII.  Charles-hctnir  de  Clermont,Marquis  de  Clermont  &  de 
Gallerande  ,  Baron  de  Mcru ,  de  Loudon ,  &c.  mort  le  17. 
Avril  171;.  avoit  époufé  en  i6gi.  Magdelame  dcMormcs,  fille 
de  Armand,  Seigneur  de  Saint-Hilaire,  Lieutenant  Général  des 
armées  du  Roy  &  de  l'artillerie  ,  &  de  Magdelame  de  Jau- 
court ,  dont  il  eut  Pierre-Gafiard,  qui  fuit  ,•  Louis-Georges ,  né 
en  1684.  S.  Chevalier  de  Clermont ,  né  en  1688.  Capitaine  au 
Régiment  du  Roi  ;  Magdelaine-Henriette ,  née  en  1687.  &  Char- 
iot te- Leontre ,  née  en  1696. 

XIX.  Pierre-Gajpard,  Marquis  de  Clermont ,  Colonel  de  dra- 
gons ,  &  Capitaine  des  gardes  de  Charles  de  France,  Duc  de 
Bcrry ,  né  en  1682.  a  époufé  le  7.  Avril  1706.  GabrieBe ,  fille  de 
Gabriel-Claude  d'O,  Marquis  de  Franconville ,  Chef  dETcadrc 
des  armées  navales. 

BRANCHE  DE  CLERMONT  D'AMBOISE, 
Barons  de  BuJJt,  éteinte  en  1627. 

XIV.  Jaques  de  Ctcrmont ,  dit  d'Ambroife  ,  à  caufe  de  Rente 
d'Amboifc,  fa  mère,  troidème  fils  de  Louis  de  Clcrmont,  fut 
Seigneur  de  Budi,  &  de  Saxe-Fontaine,  en  vertu  de  la  dona- 
tion du  Cardinal  d'Aniboife,  fon  oncle ,  à  condition  de  porter 
fon  nom  &  les  armes.  11  fut  Capitaine  de  $0.  hommes  des 
ordonnances  du  Roi,  &  époufa,  1.  Catherine  de  Beauvau ,  fille 
de  Rent ,  Seigneur  de  Moigneville ,  2.  Jeanne  de  Romecourt , 
fille  de  Jean ,  Seigneur  de  Maflault.  Du  prémier  lit  fortirent 
Ijmis  de  Clermont  d'Amboifc,  Seigneur  de  Buffi ,  dit  le  Brave 
Bu/ïï,  favori  du  Duc  d'Alençpn  ,  Gouverneur  d'Anjou,  &  .Abbé 
de  Bourgeuil,  qui  fut  tué  le  19-  Août  i«7Q.  n'ayant  que  ;o.  ans, 
par  Charles  de  Chambes  ,  Comte  de  Montforeau,  qui  le  fur- 
prit  en  allant  voir  fa  femme  ,  ainfi  qu'il  cft  raporté  par  M. 
de  Thou,  liv.  68.  &  dans  le  journal  d'Henri  III.  Hubert, 
Seigneur  de  Moigneville,  tué  au  liège  d'LToirc  en  Juin  1577. 
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Charles  ou  Georges,  qui  fuit;  Renée,  femme  de  Jean  de  Mont- 
luc  Seigneur  de  Balagni ,  Maréchal  de  France,  laquelle  fe  fi. 
gnala  à  la  défenfe  de  Cainbray ,  &  mourut  de  douleur  avant 
la  reddition  de  cette  place,  le  9.  Octobre  1^9?.  Catherine, 
époufe  d'Olivier,  Seigneur  de  Chailelus ,  &  Françoife ,  femme 
du  Seigneur  de  la  Ferté  Imbatit  Du  fécond  fit  de  Jaqutt 
de  Clcrmont  naquit  Renée  de  Clermont  d'Amboife ,  qui  fut 
mariée  à  Jean  de  la  Fontaine  d'Ognon ,  Baron  de  Maflignan. 

XV.  Charles  ou  Georges  de  Clermont  d'Amboifc,  Baron  de 
Buffi ,  &c.  époufa  Lucrèce  Cartel  de  S.  Nazare  ,  fille  de  Jean, 
Seigneur  de  Morlay ,  dont  il  eut  Charles,  qui  fuit  ;  &  Hélène  , 
femme  de  Henri  de  Quimquempoix,  Comte  de  Vjgnori.^ 

XVI.  Charles  de  Clermont  d'Araboife ,  Baron  de  Buffi,  époufii 
Jeanne  de  Montluc-Balagny,  fa  coufine  germaine,  &  mourut 
en  161%.  Elle  fe  remaria  en  1621.  à  Henri  de  Mêmes  ,  Prefi. 
dent  à  mortier  au  Parlement  de  Paris ,  ayant  eu  de  fon  pre- 
mier mariage  Henri,  qui  fuit  ; 

XVfJ.  Henri  de  Clcrmont  d'Amboife ,  Baron  de  Bufli ,  fut  tue 
en  duel  à  la  place  royale  le  12.  Mai  1627.  par  François  de 
Kofmadec,  Comte  des  Chapelles. 

BRANCHE  DE  CLERMONT,  SEIGNEURS 
de  Saint  Georges,  Ç#c. 
Xm.  René  de  Clermont,  Seigneur  de  Saint-Georges,  fécond 
fils  de  René,  Seigneur  de  Gallerande ,  &  de  Perette  d'Luoutcville , 
fut  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  «  l'un  des  cent  Genalsbom. 
mes  defamaifon.  11  époufa,  1.  le  a*.  Février  1517.  Philiberte 
de  Goux,  dite  de  Rupt,  veuve  de  Jean  de  Roy,  Baron  de 
Pleurs,  &  fille  de  Jean,  Baron  de  Rupt,  Souverain  de  Delaia 
en  Franche-Comté,  Grand  Chambellan  de  l'Empereur  Charles 
V.  &  de  Catherine  de  Vienne,  2.  Françoife  à  Amboife ,  fille 
unique  de  Jaques  d'Amboife ,  Seigneur  de  Buffi ,  &  d'Antoi- 
nette d'Amboife,  Dame  de  Renel  ;  laquelle  fe  remaria  à  Char- 
les  de  Croy  ,  Comte  de  Porrien ,  dont  elle  eut  Antoine  de  Croy , 
Prince  de  Porticn,  en  faveur  de  qui  le  Roi  François  I.  érigea 
la  Terre  de  Renel  en  Marquifat,  qui  revint,  par  fa  mort  fans 
enfans,  à  Antoine  de  Clermont  d  Amboife,  Ton  frère  utérin. 
Du  premier  lit  de  René  de  Clermont  nâquit  Thomas  ,  qui  fuit; 
&  du  fécond  lit  vinren/  Antoine,  tige  des  Marquis  de  Renel,  dont 
la  branche  fera  raportée  ci-apris,  frf  Antoine  le  jeune,  dit  lc_  Moi- 
ne de  BuJJi,  parce  qu'il  avoit  pris  l'habit  de  Religieux.  Il  biffa  de 
Charlotte  de  Miremont,  fon  époufe  .  fille  de  François,  Seigneur 
de  Gueux ,  Jaques  de  Clermont ,  perc  de  Jaques  H.  tue  à  la 
bataille  de  Nordlingue  en  164*.  Les  filles  du  fécond  lit  de  René 
de  Clermont  furent ,  Anne  de  Clermont ,  mariée  à  Antoine 
de  Vienne  de  BauffVemont ,  Marquis  de  Liftenois,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi;  AArierme,  Abbefle  de  Sainte  Mencbouti  S 
françoife  ,  Religieufe  à  Bourges. 

XIV.  Thomas  de  Clcrmont ,  Seigneur  de  S.  Georges ,  de  Rupt, 
tfAntigny ,  &  Souverain  de  Dclain ,  époufa  en  1  ç8  Jeanne  de 
Perieis  ,  Dame  de  la  Jaille-Yvon,  fille  de  Jaques ,  Seigneur  du 
Bouchot  en  Anjou ,  &  d'Ambroife  Maillé  de  Brcie  ,  dont  il  eut 
Hardouin ,  qui  fuit  ;  &  Ambroife ,  mariée  à  Amour  y  de  Saint- 
Oflfançe ,  Seigneur  de  la  Gouflaye. 

XV.  Hardouin  de  Clermont ,  Seigneur  de  Saint  Georges,  Ba- 
ron de  Rupt,  &c.  partagea  avec  fa  feeur  le  28.  Décembre 

I  «96.  &  époufa  le  H.  Oélobre  1^9.  Jeanne  de  Harlay,  fille  d= 
Robert,  Baron  de  Monglas,  laquelle  fut  fucceffivement  Dame 
d'honneur  de  la  Du chcflc  de  Savoye  ,  de  la  Reine  d'Angleterre, 
&  Gouvernante  de  Mademoifelle,  fille  ainée  de  Gafton  de  Fran- 
ce, Duc  d'Orléans.  11  mourut  le  6.  Juillet  16^-  & 
Février  164?.  Leurs  enfans  furent ,  François  de  Poule,  qui  fuit, 
&  Vi»«r,  Seigneur  de  Saint  Georges,  Souverain  de  Delain , 
Baron  de  Rupt ,  &c  mort  fans  avoir  été  marie. 

XVI.  François  de  Poule  de  Clcrmont,  Marquis  de  Montas 1, 
Meltre  de  camp  du  Régiment  de  Navarre ,  Grand  Maître  de  la 
garderobe  du  Roi,  &  Chevalier  de  fes  Ordres,  fut  batife  a 
Turin  en  1620.  &  mourut  le  7.  Avril  167*.  Il  epoufa  le  8. 
Février  164e.  Cecite-Elifabeth  Hurault,  fille  &  .héritière  d 
Comte  de  Chivcrni ,  Gouverneur  de  Chartres  &  de  Blois  ,  dont 
ilétoitBaillif,  &  petite-fille  de  Philippe  ,  Comte  de  Chtverm, 
Chancelier  de  France  ,  morte  le  17.  Février  1695.  dont  il  eut 
Louis,  qui  fuit;  Anne-Vifioire  ,  mariée  le  a.  Septembre  1681. 
à  Jean  Etienne  de  Thomaffin ,  Comte  de  S.  Paul  ;  &  Cecile-Claire- 
Eugenie  de  Clermont  , 

XVII.  Louis  de  Clermont,  Marquis  de  Montglas,  Comtr  oe 
Chivcrni,  Baillif  de  Dole ,  l'un  des  Gentilshommes  choifis  parle 
Roi,  pour  être  aflidus  auprès  de  M.  le  Dauphin,  nàquît  en  1645- 

II  fut  Envoyé  extraordinaire  à  la  Cour  de  Vienne ,  &  Amballa- 
deur  en  Danemarck ,  fut  nommé  du  Confcil  des  aff-mes  etr.in- 
gères  en  171c.  après  la  mort  du  Roi  Louis  XIV.  Gouverneur 
de  M.  le  Duc  de  Chartres  en  1716.  Confeiller  d'Etat  depee  en 
1719.  &  mourut  le  fis  Mai  1722.  en  fa  78-  année,  fans  entons 
deN.Johanne,  fille  de  Jaques-François  Johanne ,  Marquis  de 
Sauraerr,  Grand-Baillif  de  Blois,  Grand-Maitre  des  eaux  « 
forêts  de  l'Islede  France,  &  Gouverneur  de  Chambort,  «de 
Catherine  Charron  de  Menars,  qu'il  avoit  époufée  en  1680. 
BRANCHE     DE  'CLERMONT  MARQUIS 

de  Renel,  finis  de  celle  des  Seigneurs  de  Sasnt 
Georges. 

XIV.  Antoine  de  Clermont,  fils  ainé  du  fécond  lit  de  René,  Sei- 
gneur dej 
d'Amboife 

proteftant,  •  ~>  j>».^v     „.          —  - ,--r-   g  ^ 
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iKihàeaùea  1(71.  par  Lmàt  de  Bufli,  fon  cou  fin,  au  report 
de  M.  de  Thon.  Il  avoir  époufé  ,  1.  Jeanne  de  Longue-jouë, 
Dams  d'Yveray,  fille  de  Thibaut,  Maitre  des  requêtes,  &  de 
tfagdtiame  Briqonnet,  2.  Anne  de  Savoye-Tende ,  veuve  de 
Jaques  de  Saluées , "Comte  de  Cardé  ;  laquelle  fe  ïamaria  à 
Grenade  CIcrmont-GaUerande.  Du  premier  lit  vint  Loto»,  qui 
(bit  ;  &  du  fécond  fortirent ,  Leuife ,  femme  de  N.  Seigneur  de 
Pontcallier  ;  &  Marthe,  epoufe,  de  BaJtbafar  Flotte  de  Montau- 
ban  ,  Comte  delà  Roche  en  Dauphiné  , 

XV.  Lnm  de  Clermont  d'Amboifè,  Marquis  de  Rcocl,  Baillif 
4  Gouverneur  de  Chaumont  en  Bafligny,  &  Gouverneur  de  Vi- 
try,  fot  tué  le  j.  Novembre  i6i«.  en  voulant  empêcher  ja  jon- 
ction de  600.  Kcitxcs  à  l'armée  des  Princes.  Il  avoit  époufé 
Awt  l'Allemant,  fUle  &  héritière  de  Jean ,  Seigneur  de  Mar- 
maignes,  Aie  Marie  Luillier  de  Boullencourt,  dont  il  laifla 
bm,  qui  fuit,  &  Jeanne,  époufe  de  Michel  de  Fayoles  de 
iMollct,  Baron  de  Neufvy  en  Perigord. 

XVI-  Louis  de  Clermont  d'Amboifè,  II.  du  nom.  Marquis  de 
Reoel ,  Baillif  ft  Gouverneur  de  Chaumont ,  Meftre  de  camp 
d'un  Régiment  de  cavalerie,  époufa  en  Diane  de  PontaL 
ter,  fille  de  Jean-Iaiài^  Baron  dcTallemey ,  &  à! Anne  de  Ver- 
iy,  dont  il  eut  Bernard,  Marquis  de  Renel,  Capitaine  de  cava- 
lerie dans  le  Régiment  de  Magalotti ,  tué  au  fiège  de  la  Mothe, 
01164c.  Cleriadus ,  Chevalier  de  Malte ,  puis,  Marquis  de  Re- 
nd, Gouverneur  &  Baillif  de  Chaumont,  Meftre  oc  camp  de 
cavalerie ,  Maréchal  des  camps  &  armées  du  Roi ,  tué  à  Valcn- 
ciennet  en  i6c6.  commandant  la  cavalerie  (bus  le  Maréchal  de 
la  Ferté;  Uuk,  oui  fuit  j  Violas  &  Georges  ,  morts  jeunes  ; 
/Vj*fw,  Meftre  de  camp,  depuis,  Abbé  de  Saint  Clément  de 


tittt  fiparé 7:  Magdelainê,  ChanoinéfTe  à  Sainte  Gloffine  de 
Metz;  &  Arme ,  femme  de  Robert  d'Anyebelmer,  Comte  de 


e,IILdu  nom.Marquis  de  Re- 
hî!s  Baillif  &  Gouverneur  de  Chaumont,  Lieutenant  General  des 
armées  du  Roy ,  &  Meftre  de  camp  général  de  la  cavalerie  lé- 
gère, fut  emporté  d'un  coup  de  canon  au  fiège  deCambray  le 
«oléine  Avril  1677.  Il  avoit  époufé  Marie- Angélique,  fille  & 
héritière  de  Philippe  de  Coufin,  Marquis  de  Saint  Denis,  dont 
il  eut  Lauk.  qui  fut  ;  &  N.  Abbefle  de  S.  Paul  de  Beauvais,  mor- 
te le  n.  Décembre  1719.  âgée  de  quatre- vingt  &  trois  ans. 

XVIII.  Louk  de  Clermont  d'Amboifè,  IV.  du  nom,  Marquis  de 
Reoel ,  Baillif  &  Gouverneur  de  Chaumont,  Meftre  de  camp  de 
cavalerie  ,  mourut  à  Liège,  de  la  petite  vérole,  le  17.  Juin 
170».  Il  avoit  époufé  le  8.  Août  1701.  Marguerite-Thérèfi 
Cclbert,  fille  de  Charles,  Marquis  de  CroifTy,  Mtniftre  &  Secré- 
taire d'Etat ,  dont  il  laifla  un  fils.  Elle  s'eft  remariée  à  François- 
Marie  de  Spinola,  Duc  de  Saint  Pierre ,  Grand  d'Efpagne. 

XIX.  Jem-Batiftt-Lcttif  de  Clermont  d'Amboifè,  nepofthume 
le  11.  Octobre  170a.  Baillif  &  Gouverneur  en  Chaumont  *  De 
Tbou,  Hifl.  De  Sainthe-Marthe,H//r.  généal.  de  Franc.  Le  Labou- 
reur, Addit.  aux  mémoir.  de  Cajhbtm  ,  /.  6.  Lt  Nobiliaire  de 

fc. 


CLERMONT,  (  - 

Renaud,  Seigneur  de  C 


de)  Abbé  deCluny,  étoitfils  de 
it,  &  fut  auparavant  Abbé  de  quel- 
«uet  antres  Monaftcres  ,  comme  deFlavignv,  de  Saint  Lucien 
de  Beauvais.,  &  enfin,  de  Clunyen  1180.  Nous  avons  une  let- 
tre que  Pierre  de  Celles  lui  écrivit  II  mourut  le  huitième  Avril 
de  l'an  1199.  *  Pierre  de  Celles,/.  9.  Epift.  11.  La  Chronique 
de  Cluny.  Sainte-Marthe,  GaB.  Cbrift.&c. 

CLERMONT  d'Amboifc,  (Juftede-)  fils  puîné  deZwA, 
Marquis  de  ReOiel,  St.  de  Diane  de  Pontallier,  né  le  10.  May 
i6\6.  n'avoit  que  quatorze  ans  quand  on  lui  donna  une  Compa- 
gnie de  cavalerie  dans  le  Régiment  de  fon  frère ,  &  fervit  aux 
■eges  de  Bar-le-Doc  de  Château  Porcien  &  de  Rhetcl.  Il 
commanda  l'arrière-garde  à  la  retraite  de  Gigery*  puis,  fervit  au 
aege  de  Valenciennes ,  où  il  fut  fait  prifonnier,  &  emmené  dans 
h  ville ,  où  U  vit  arriver  fon  frère  chargé  de  blefTures ,  &  l'afMa 
a  la  mort  Au  commencement  de  la  guerre  de  Hollande,  il  ob- 
tint l'agrément  du  Régiment  du  Marquis  de  Refncl,  fon  fécond 
&crs ,  que  le  R«i  avoit  nommé  Lieutenant  Général  &  Meftre  de 
camp  général  de  la  cavalerie,  &  qui  fat  tué  d'un  coup  de  canon 
devint  Cambrai.  11  défendit  la  petite  ville  de  Verle  contre  les 
troupes  de  l'Electeur  de  Brandebourg ,  &  les  obligea  de  lever  le 
«ege-  Après  la  bataille  de  Senef,  il  alla  à  la  tête  d'un  détachc- 
"wnt  attaquer  les  ennemis  fur  une  hauteur,  il  y  eut  un  cheval  tué 
ww  loi,  &  fut  blefTé  au  genouil  ;  mais  y  ayant  fait  mettre  le  pré- 
o«t  apareil,  il  retourna  à  la  charge,  &  chafla  les  ennemis  du 
P°rMu 'ils  ocupoient  Ayant  été  nommé  pour  fervir  en  Allc- 
h*SFk ,  il  fit,  à  la  vciie  des  ennemis,  rompre  un  pont  qui  fépa- 
™''!«  deux  armées.  Il  ctoit  Brigadier  Général  en  167c.  quand 
''Vicomte  dcTurenne  fut  tué;  H  commanda  rarrière-garae  lors 
oe  U  retraite  qui  fc  fit  après  ta  mort ,  &  foutint  les  efforts  des  en. 
nemis  jufqu'a  ce  que  l'armée  fût  en  fureté.  Après  s'être  trouvé  à 
Plus  de  vint  fièges,  pluficurs  batailles ,  &  à  des  lignes  forcées,  & 
-  Cj  lU!,tre  ^,e*  au  fervice  du  Roi ,  il  fc  retira  aux  Mi- 
nimes de  Braquencourt  &  y  mourut  le  16.  Février  170*.  en  fa  66. 

te,  aPtes  y  avoir  vécu  vingt-trois  ans  dans  l'exercice  des  bon- 
tés œuvres ,  fans  y  être  obligé  par  des  vœux. 

„t  CLERMONT,  (  François  de 1  Evéque  &  Comte  de  Noyon, 
a  .VF"»  Commandeur  des  Ordres  du  Roy  &  l'un  des  qua- 
«e  1  Académie  trancmfe.  éterit  fils  de  François  de  Clermont, 
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Comte  de  Tonnerre,  &C.&  de  Marie  Vignier.  Lorsqu'il  fut  reçu 
membre  de  l'Académie  françoife,  on  s'étonna  que,  rempli  comme 
il  ctoit  de  (à  noblciïc  &  de  celle  de  fes  ancêtres,  il  eut  voulu  ocu- 
per  la  place  vacante  d'un  Académicien  roturier.  C'eft  ce  qui 
engagea  l'Abbé  de  Caumartin,  qui  le  complimenta,  de  lui  dire  :  SI 
Us  places  de  t Académie  françoife  n'étaient  evn/tdérées  que  far  Us 
dignités  de  ceux  qui  les  ont  remplies ,  nous  n'aurions  ofï  vous  of~ 
frirceBe  dont  vous  vents  prendre  pçffijjttm;  %f  peut-être  n'ourlés 
veut  pas  eu  vous  mime  tout  Fehtivtjjïment  que  vous  avis  témoigné 
peur  F avoir.  Il  a  fondé  un  prix  pour  la  Pocfie.  Cet  Evéque 
vouloit  que  ce  fût  un  Chanoine  de  fa  Cathédrale,  qui  lui  portât 
la  queué  dans  les  procédions,  &  dans  les  autres  cérémonies.  Le 
Chapitre  de  Noyon  s'éleva  contre  cette  prétention  nouvelle. 
Us  plaidèrent.  Fourcroy  ,  parlant  pour  le  Chapitre ,  difoit  que 
la  queue  de  Monfieur  de  Noyon  étoit  une  Comète,  dont  la  ma- 
ligne influence  alloit  fe  répandre  fur  toute  l'Eglifc  gallicane ,  fi 
l'on  n'y  aportoit  un  promt  rémède.  Un  Cordelier,  qui  dédioit  une 
Thèfc  a  ce  Prélat,  alla  lui  demander  avant  de  la  faire  imprimer, 
fi  les  titres  étoient  comme  il  raloit  ;  Père,  dit  M.  de  Noyon,  veut 
y  avés  oublié  une  chofe  ejj'entielle,  &  il  lui  fit  ajouter  ces  mots,  Vira 
in  Scripturit  potentijjimo.  M.  de  Noyon  travailloit  à  un  Com- 
mentaire fur  l'Ecriture  Ste.  &  il  ne  feignoit  point  de  dire  que 
c'étoitun  ouvrage  où  il  expliquoit&  dévelopoit  des  points  que- 
les  Pères  n'avoient  jamais  bien  entendus.  Ce  Prélat  fc  piquoit 
de  dire  de  bons  mots.  M.  Mafcaron,  Evéque  d'Agen ,  réfutant 
de  faire  l'oraifon  funèbre  de  Franqois  de  Harlai,  Archevêque  de 
Paris ,  fur  ce  qu'il  étoit  incommodé  ;  Monfeigneur ,  dit  M.  de 
Noyon  ,  vous  ne  dites  pas  tout ,  e'eji  que  /a  matière  efl  incommo- 
de. Etant  allé  voir  le  Duc  Mazanna  laFére.ce  Duc,  après  la 
vifite,  le  reconduifit  jusques  à  fon  carroffc.  Lorsque  ce  Prélat 
fut  à  la  portière,  le  Duc  fe  mit  à  genpux  &  lui  demanda  fa  bé- 
nédiction. Le  Prélat  s'exeufa  fur  fon  habit  de  campagne,  &  fit 
tout  ce  qu'il  put  pour  faire  lever  le  Duc.  Mais  fe  voyant  preffé 
par  le  Duc  qui  le  retenoit  par  le  bras  ,-  Eh  bien  Monfieur,  lui 
dit-il,  puisque  vous  le  déûrés  avec  tant  d'ardeur ,  je  vous  dame 
ma  compajjîon.  MefTieurs  de  Clermont  difent,  qu'un  Sihauld  de 
Clermont,  ayant  chaffé  de  Rome  l'Antipape  Bourdm,  ou  Buy  dm, 
&  remis  le  Pape  Calixte  II.  fur  le  trône  de  S.  Pierre ,  Calixte,  en 
réconnoiffance  de  ce  fervice ,  lui  acorda ,  par  une  bulle ,  à  lui 
&  à  fes  defeendans ,  de  porter  dans  leurs  armes  les  clefs  papales 
paffées  en  fautoir ,  avec  cette  légende  autour  :  etiamfî  oportucrit 
nos  mari  tecum,  non  te  negabimus.  Mais  cette  bulle  n'a  ja- 
mais été  vue .  &  aucun  Hiftorien  digne  de  foi  n'en  fait  mention. 
Les  clefs  de  la  maifon  de  Clermont  font  des  armes  parlantes  ; 
car  en  langage  Dauphinois  Clar  fignifie  Clef  ;  &  l'on  voit  à  la 
Chambre  des  comptes  de  Paris  un  acte  paffe  en  1  {69.  par  Simm  , 
Seigneur  de  Clermont ,  fcellé  d'un  cachet,  qui  porte  l'empreinte 
d'une  Clef  pofée  en  pal.  Avant  que  les  Seigneurs  de  Clermont 
htcamerajjent  les  clefs  papales  dans  leur  maifon ,  ils  portoient  de 
gueules  a  la  montagne  d'argent,  furmontée  d'un  Sojeil  d'or  ;  qui 
etoient  encore  des  armes  parlantes ,  la  montagne  exprimant  la 
féconde  fyllabe  de  leur  nom ,  &  le  Soleil  la  première.  Fran- 
çois de  Clermont  mourut  le  ic.  Février  1701.  âgé  de  7a.  ans. 
*  Amelot  de  la  HoulTaie ,  mémoires  &c.  T.  H. 

CLERVAL ,  bourg  du  Comté  de  Bourgogne ,  fur  la  rivière 
de  Doux,  entre  Befançon&  Monbeliard,  à  fept  lieues  de  la  pré- 
mière,  &  à  cinq  ou  fut  de  l'autre.   *  Maty ,  DitHon. 

f  CLERY  ,  petite  viUe  de  France ,  proche  d'Orléans  ,  do 


:  grands 
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fonda  un  Collège  de 
tion 


ids  miracles.  L  an  1428.  le  Comte  de  Salisben  ayant  pris 
cMeun  y  mit  bon  nombre  d'Anglois,  qui  de  nuit  ai- 
Uler  Clen-.  Depuis  ce  temslà  le  Roy  Louis  XI.  en 
it  rebâtir  l'Eglile  lui  donna  de  grands  revenus ,  &  y 


Comme  il  avoit  grande  dévo* 


en  difant,  Bonne  petite  Vierge  encore  celuùla.  On 
voit  fon  tombeau  au  milieu  de  la  nef,  où  il  eft  répréfenté  deflu* 
k  genoux  en  marbre  blanc,  avec  quelques  petits  Anges  autour  de 
lui.  On  vient  par  dévotion  dans  cette  Eghfe  de  tous  les  cotés  de 
l'Europe ,  &  il  n'y  a  rien ,  dit-on ,  de  plus  merveilleux  que  ce 
que  l'on  conte  d'un  cierge  très  gros  &  fort  pelant  oui  eft  atta- 
ché d'une  fort  groffc  chaine  de  fer  devant  l'image  de  Nôtre  Dame. 
Si  quelqu'un,»  trouvant  en  péril  de  mort  fur  mer  ou  fur  terre, 
fait  vœu  de  venir  en  pélériange  à  Clery ,  ce  cierge  fait  un  tour 
ou  deux  avec  un  tel  bruit,  que  le  peuple  qui  l'entend  acourt  a 
l'Eglifc ,  &  le  voit  tourner  uns  aide ,  ce  que  dix  hommes  au* 
roient  peine  à  lui  faire  faire,  en  fc  fervant  de  toutes  leurs  forces. 
Alors  on  écrit  le  jour  &  l'heure  de  ce  mouvement,  &  celui  qui 
a  été  délivré  du  péril  où  il  étoit ,  venant  enfuite  acomplir  fon 
vœu ,  on  lui  lit  ce  qui  a  été  écrit ,  par  où  il  connoit  qu'il  doit  à 
la  protection  de  la  Vierge  le  fecours  qu'il  a  requ.  Les  mémoires 
de  cette  Eglifc  marquent  un  grand  nombre  de  miracles  opérés  de 
cette  forte.  *  André  du  Chêne,  Antiquité  des  villes  de  France. 
Th.  Corneille,  Z>»r7.  géorg. 

CLESIDES,  Peintre  célèbre  .  vivoitfousla  CXXVL  Olym- 
piade, vers  l'an  ij6.  avant  J.  C.  fous  le  règne  d'Antiochus,  L  de 
ce  nom  ,  Roi  de  Syrie.  On  dit  qu'ayant  recû  un  affront  de  la 
Reine  Stratonice ,  femme  de  ce  Prince ,  il  en  eut  tant  de  dépit, 
qu'il  la  repréfenta  dans  un  tableau  d'une  manière  très  offençante 
pour  clic  ;  c'eft-à-dire  entre  les  bras  d'un  Pêcheur.  Enfuite , 
ayant  expofë  publiqucmem  ce  tableau ,  il  fe  fauva  dans  un  vait 
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prêt  à  faire  voile.  Mais  cette  Reine  Te  trouva  fi  charmante 
&  fi  bien  peinte ,  &  l'ouvrage  lui  parut  fi  beau ,  qu'elle  aima 
mieux  laiiïerfubfiftcr  ces  marques  de  l'outrage  que  lui  avoit  fait 
Clefides,  que  de  brûler  un  tableau  fi  excellent 

CLESlOS.ou  DE  CLOSS,  (  Bernard  )  Cardinal ,  Evêque  de 
Trente ,  étoit  ne  dans  le  Tirol.  Il  fe  pouflà  à  la  Cour  de  l'Em- 
pereur Maximilicn  1.  qui  lui  donna  place  dans  fon  Confcil ,  & 
qui  lui  procura  l'Evéche  de  Trente.  Après  la  mort  de  ce  Prince 
arrivée  en  iuç.  Clcfius continua  lès  fervices  pour  Charles  V. 
fucccfTcur  &  pctit-fiK  de  ce  Prince  Ton  bienfaiteur.  En  icaô. 
il  fe  trouva  à  la  Diète  de  Spire  ;  &  depuis  Charlcs-£u/»f  lui 
procura  le  chapeau  de  Cardinal ,  que  le  Pape  ClcmentVlI.  lui 
donna  en  icjo.  Cette  nouvelle  dignité  contribua  à  le  rendre 
plus  confidérable  en  Allemagne,  ou  il  s'opofa  couragcufcmcnt 
aux  defleins  des  Protcftans.  11  fit  de  grandes  réparations  à  Tren- 
te, &  mourut  fubitement ,  en  allant  prendre  pofleflion  de  l'E- 
véche de  lirixen ,  le  28.  Juillet  de  l'an  1^9.  enla  Cf.  année  de 
fon  âge.  *  Slcidan,  /.  6.  Hundius ,  in  Mttr.  SaJisb.  Garimbert. 
Ughcï.  Ciaconins ,  Âubcry ,  &c. 

CLET,  ou  CLETUS,  (Saint) Pape,  difciplc  de  S.  Pierre. 
Voyr»  ANACLET. 

CLEVES ,  pays  d'Allemagne,  avec  titre  de  Duché ,  eft  fitué 
de-çà  Se  dc-là  le  Rhin.  Il  a  au  Levant  le  Duché  de  Bcrguc ,  le 
Comte  de  la  Mark  &  partie  de  la  Weftphalic  ;  le  Brabant&une 
partie  du  Duché  de  Gucldrcs ,  au  Couchant  i  au  Midy  ,  TEvé- 
ché  de  Cologne  &  le  territoire  d'Aix.la-Chapcllc  ;  &  au  Septen- 
trion TOvenffel ,  &  la  Province  de  Zutphen.  Ce  pays  a  environ 
quinze  lieues  de  longueur ,  &  quatre  ou  cinq  de  large.  Clèves 
eft  fa  ville  Capitale ,  &  lui  donne  fon  nom.  Le  fien  eft  tiré 
du  mot  latin  Clwim ,  qui  veut  dire  la  pente  d'une  colline,  par- 
ce qu'elle  eft  fituée  dans  urT  endroit  près  du  Rhin,  où  l'on  trouve 
trois  de  ces  dcfccntcs  :  c'eft  pour  cette  raifon  qu'elle  a  été  nom- 
mée Clivte  &  Clivia,  aparemment  par  les  Romains  ,  parce  que 
ce  nom  n'eft  pas  conforme  au  langage  des  Gaulois ,  qui  l'auroient 
apelice  Dun,  nia  celui  des  Allemands,  qui  fe  feroient  fervis 
du  mot  Btrg ,  pour  lignifier  un  lieu  alevé.  Cette  ville  eft  petite, 
mais  bien  peuplée ,  &  eft  fituée  fur  une  petite  rivière  ,  près  de 
l'endroit  ou  le  Rhin  fe  divife  en  deux  branches ,  &  où  eft  le  fort 
de  Schenk.  On  trouve  prés  de  cette  ville  une  tour  quarréc , 
&  diverfes  mafures  ,  oui  témoignent  qu'elle  a  été  autrefois  beau- 
coup plus  grand  qu'elle  n'eft  aujourd'hui.  Tel  eft  le  fentiment 
de  Stephanus  Vinandus  Pighius,  Chanoine  de  Santen  ,  qui  a  auffi 
crû  que  le  Rhéteur  Eumenius  étoit  de  Clèves  ;  mais  Juftc-Lipfc 
a  été  d'une  autre  opinion.  Les  autres  villes  de  ce  Duché  deçà 
&  delà  le  Rhin  font  Emmcric ,  Wcfcl ,  Burich  ,  Santen  ,  Orfoi, 
Duishourg,  Calcar ,  Gencp,  Rhinbcrg ,  Dinslakcn ,  &c.  Ce  pays 
eft  affés  couvert  de  bois  &  de  collines ,  &  cependant  il  eft  très 
fertile  en  grains,  il  a  de  beaux  pâturages,  &  une  quantité  pro- 
digieufe  de  gibier.  L'Electeur  de  Brandebourg  eft  Duc  de  Clc- 
vcs ;  &  les  Etats  des  Provinces-Unies  du  Pays-Bas  y  avoient  Em- 
meric  ,  Rhinbcrg ,  Orfoi ,  &  \Ccfcl ,  qu'ils  tenoient  en  gage  de 
cet  Electeur,  pour  argent  prête,  &  qu  ils  lui  ont  rendues  de- 
puis, après  la  guerre  de  167a.  C'eft  par  la  prife  de  ces  villes 
que  Louis  XIV.  commença  fes  conquêtes  dans  les  Etats  des 
Provinces-Unies  en  1672. 

CLF.VES  ,  maifon.  Les  Seigneurs  de  la  maifon  de  Clèves 
ont  prétendu  être  venus  de  ce  Chevalier  du  Cignc ,  dont  les 
Romans  ont  dit  des  chofes  fi  fingulières.  Mais  pour  ne  pas 
donner  dans  les  febles  ,  il  fuffit  de  remarquer  que  les  Comtes 
d'Aten  ont  été  Comtes  de  Clèves ,  aufii-bien  que  ceux  de  la 
Marck,  &  que  c'eft  de  cette  maifon  que  font  defeendus  les  der- 
niers Ducs  de  Clèves.  EngilbtrtU.  ou  111.  Comte  de  la  Marck, 
mourut  le  18.  Juillet  1 128-  &  lailfa  entr'autres  cnfàns  Adolphe 
IL  Comte  de  la  Mark ,  oui  le  fut  auffi  de  Clèves,  par  fon  ma- 
riage avec  Marguerite  ,  fille  &  héritière  de  Tbierri  ou  Theodo- 
rie,  X.  de  ce  nom,  Comte  de  Clèves,  qu'il  époufa  en  ijja.  & 
mourut  en  1347.  laifTant  de  ce  mariage  Adolphe  111.  que  l'Em- 
pereur Charles  IV.  fit  Prince  de  l'Empire,  mort  le  7.  Septcmhrc 
M?4.  laifTant  de  Mtngunite  de  Julicrs,  fon  epoufe ,  Adolphe  IV. 
qui  fuit;  Tbierri,  qui  mourut  fans  alliance  en  1598.  Gérard, 
que  le  Roi  Charles  Vil.  envoya  en  1450.  au  fecours  des  Liégeois, 
contre  le  Duc  de  Bourgogne  ,  Marguerite,  féconde  femme  d'Al- 
bert de  Bavière ,  Comte  de  Hollande,  &c.  Adolphe  IV.  Comte 
de  la  Marck  &  de  Clèves,  affcmbla  en  140;.  fix  mille  combat- 
tans  en  l'islc  de  France ,  pour  le  Duc  d'Orléans ,  contre  le  Duc 
de  Bourgogne.  Il  fe  trouva  à  Paris  èn  1409.  en  l'affemblée  gé- 
nérale des  Princes ,  qui  furent  mandes  par  le  Roi  Charles  VI. 
fur  les  infbnces  de  Jean,  Duc  de  Bourgogne,  &  au  fèftin  fomp- 
tucux  que  fit  la  Majefté  à  la  fin  de  cette  affcmblée.  En  141c. 
ilacomnagna  l'Empereur  Charles  IV.  au  voyage  qu'il  fit  à  Pa- 
ris. L'Empereur  Sigifmond  le  créa  premier  Duc  de  Clèves  au 
Concile  de  Confiance  en  1417.  &  il  quitta  alors  le  nom  &  les 
armes  de  la  Marck ,  pour  prendre  le  nom  &  les  armes  de  Clè- 
ves, mi  parties  pourtant  avec  celles  de  la  Marck.  En  141c.il 
fc  trouva  à  la  paix  d'Arras  avec  fon  fils  ainé ,  &  mourut  en 
144?-  H  avoit  epoufé,  1.  Marguerite  de  Bavière ,  fille  de  l'Em- 
pereur Robert,  dont  il  n'eut  point  d'enfans,  a  en  1406.  Marie 
cm  Bourgogne,  fille  de  Jean,  furnomme  faut  peur  ,  Duc  de  Bour- 
gogne ,  &  de  Marguerite  de  Bavière  ,  morte  le  4.  Octobre 
J4«».  dont  il  eut  Jean  1.  qui  fuit  ;  Adolphe ,  Seigneur  de  Ra- 
venftein,  qui  tint  en  14Ç4.  le  pas  à  Lille ,  fous  le  nom  de  Che. 
valier  du  Cigne ,  comme  nous  l'aprenons  d'Olivier  de  la  Mar- 
peto^éq""!^^^  de  Ravcftçin,  mort  fan* 
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1471.  Elifabetb,  femme  d'Henry ,  Comte  deSctinrarttembourgj 
Anne ,  morte  jeune  ;  Marguerite ,  mariée,  1.  à  Guillaume,  Duc 
de  Bavière  à  Munick ,  2.  à  Ulric,  VII.  du  nom ,  Comte  de  'Wir- 
temberg,  &  morte  en  144;.  Catherine,  femme  d'Amoul  d'Fg. 
mont ,  Duc  de  Gueldres  ;  Agnès,  femme  d#  Charlti  de  Navarre 
ou  d'Aragon ,  Prince  de  Viane ,  morte  fans  lignée  le  6.  Avril 
1448.  &  Marie ,  troifième  femme  de  Chartes,  Duc  d'Orléans 
morte  en  1487-  J'i*  L  de  ce  nom ,  Duc  de  Clèves  &  Comte 
de  la  Marck,  epoufa  le  22.  Avril  de  l'an  14^.  Elifabetb  de  Bour- 
gogne, Comteffe  de  Nevers ,  fille  de  Jean  de  Bourgogne,  Com- 
te deNevers,  de  Rhctcl,  &c.  &  de  Jaqueitne  d'Aiiii ,  Dame 
d'Englemonfbcr  ,  fa  première  femme ,  &  il  mourut  le  premier 
Septembre  de  l'an  1481.   Leurs  entans  furent,  Jean  II.  qui  fuit/ 
Adolphe  de  Clèves,  Chanoine  de  Liège,  mort  jeune  ;  Engilbert , 
Comte  de  Nevers ,  qui  epoufa  en  1489.  Charlotte  de  Bourbon , 
fille  de  Jean  de  Bourbon,  IL  du  nom,  Comte  de  Vendôme ,  & 
d'IJ'abeau  de  B  eau veau  ,  qui  fit  la  branche  des  Hues  de  Nevers  • 
voye»  NEVERS.    Philippe  de  Clèves ,  oui  fut  Evêque  d'Amiens 
en  1  «00.  puis  d'Autun  &  de  Nevers ,  Abbé  de  Saint  Vandrille  & 
de  Saint  Martin  dé  Nevers ,  où  il  mourut  le  )o.  May  de  l'an 
itoi.  âgé  de  ]6.  ans;  Tbierri,  mort  jeune  ;  &  Marie ,  acor- 
dee  a  Adolphe,  Duc  de  Juliers.  Jean,  11.  du  nom.  Duc  de  Clèves 
&  Comte  de  la  Marck ,  époufa  Matbi/de  de  Heffe ,  fille  de  Ma. 
rit,  111.  du  nom ,  Landgrave  de  HefTe  à  Marpurg.   Il  mourut  en 
icat.  laifTant  entr'autres  entans  Jean  III.  Duc  de  Clèves  &  de 
Juliers  ,  par  fon  mariage  avec  Marie ,  Duchell'c  de  Juliers,  &c. 
qu'il  époufa  en  icoc    11  mourut  le  6.  Février  de  l'an  ic;o.  & 
eut  de  ce  mariage  Guillaume,  Duc  de  Clèves,  qui  fuit  t  SiMe, 
mariée  à  Jean-Frederic,  I.  du  nom,  Duc  de  Saxe,  Eleâcurde 
l'Empire ,  &  morte  en  ICC4.   Anne,  quatrième  femme  de  Henri 
VIII.  Roi  d'Angleterre,  morte  Tan  icc?.  &  Amélie,  qui  mourut 
fans  alliance.    Guillaume ,  Duc  de  Clèves ,  de  Juliers ,  &c  eut 
quelques  différens  avec  l'Empereur  Charles  V.  au  fujet  de  la  fuc- 
ceflïon  de  Gueldres ,  parce  qu'il  avoit  trop  témoigné  de  paflîon 
pour  les  François  ;  mais  depuis,  ce  Duc  prit  alliance  dans  la 
maifon  d'Autriche,  car  le  18.  Juillet  de  l'an  1,-46-  il  époufa 
Marie  d'Autriche  ,  fille  de  Ferdinand,  I.  de  ce  nom,  Empereur, 
&  eut  beaucoup  de  part  aux  affaires  d'Allemagne.   Il  mourut  le 
ac.  Janvier  de  Tan  IC92.  ayant  eu  de  fon  mariage  ,  Charles-Fri. 
deric,  Duc  de  Juliers,  mort  fans  alliance  Tan  157c.  âge  de  20. 
ans  ;  Jean-Guillaume ,  oui  fuit;  Marie-E/eonore ,  femme  d' Al- 
bert-Frédéric ic  Brandebourg,  Duc  de  PruiTe,  morte  en  1608. 
Anne,  mariée  à  Pbilippe-Lauis  de  Bavière  ,  Duc  de  Neubourg, 
morte  en  itfja.  Magdeloine,  alliée  à  Jean  de  Bavière,  Duo 
des  Deux-Ponts,  morte  en  16*  «.  Elizabetb ,  décedee  fans  aL 
liant •.•  ;  &  Sibitle,  femme  de  Philippe ,  Marquis  de  Bade,  puis,  de 
Charles  d'Autriche ,  Marquis  de  Burgaw ,  morte  fans  enfans  Tan 
1628-  Jean-Guillaume ,  Duc  de  Clèves,  de  Juliers  ,  de  Mons, 
&c.  Prince  de  grand  mérite,  &  très  eftimé  de  fes  voifins ,  mourut 
le  su.  Mars  de  Tan  1609.  âgé  de  47.  ans,  fans  laifier  d'enfans 
de  Jaqueltnt  de  Bade ,  fille  de  Philippe ,  Marquis  de  Bade  ; 
ni  de  fa  féconde  femme,  Antoinette  de  Lorraine ,  fille  de  Charles, 
II.  Duc  de  Lorraine  ,  qu'il  époufa  en  se 99.   Cette  mort  fut  la 
fource  des  guerres  d'Allemagne.   Marie-Eleonore ,  fie  ut  aince 
de  Jean-Guillaume ,  avoit  laiflc  quatre  filles,  dont  Taincc,  nom- 
mée Anne,  fut  mariée  à  Jcan-Sigi/mond ,  Marquis  de  Brande- 
bourg &  Electeur  de  l'Empire.    Cet  Electeur,  le  Duc  de  Neu- 
bourg, le  Duc  des  Deux-Ponts,  &  le  Marquis  de  Bourgaw ,  qui 
avoient  époufé  les  cadettes ,  prétendirent  à  cette  fucceffîon  ; 
Jean-Georget  de  Saxe,  mari  d'une  des  filles  de  Marie-Elemore, 
crut  qu'il  y  de  voit  avoir  part  ;  &  Charles  de  Gonaaguc  de  Clèves, 
Duc  de  Nevers  ,  fe  prefenta ,  fondé  fur  ce  qu'il  ctoit  coufin  du 
côté  de  fa  mère  ,  ck  qu'il  portoit  le  même  nom.   Le  Comte  de 
la  Marck  y  prétendit  auffi.    L'Empereur  Rodolphe  II.  voulut 
mettre  en  féqueffre  ces  Etats  qu'il  prétendoit  fiefs ,  peut-être , 
pour  fe  les  aproprier.    Le  Roi  Henri  le  Grand  fe  mettoit  en 
campagne,  pour  fe  rendre  Arbitre  de  cette  querelle,  lorfqu'il  fut 
afTalliné  en  16 10.    Depuis,  le  Marquis  de  Brandebourg,  affilié 
par  les  François  &Hollandois,  &  le  Duc  de  Neubourg,  foùienu 
par  les  Efpagnols,  difputèrcnt  cette  fucceffîon,  qu'ils  fe  font  en- 
fin partagée  ;  le  Duché  de  Clèves ,  &  les  Comtés  de  ht  Marck  & 
de  Kavcnsberg  étant  rcftés  au  premier ,-  &  les  Duchés  de  Juliers, 
&  de  Bercuc,  au  Duc  de  Neubourg.   Le  Roi  lui  fit  rendre  par  la 
paix  des  Pircnécs  de  16Ç9.  la  ville  de  Julien  q«eles  Efpagnols 
lui  avoient  prife  fous  Spinola  en  1622.    *  Virandus  Pighius,  im 
Herc.  ft  od.  Berthius,  n»  Comment.  Germ.    Vernherus  Tcfchen- 
macher ,  m  annal.  Sainte-Marthe.  Guy  Coquille ,  Imhoff,  &c 
CLEYNARTS  ;  cherche»  CLENARD. 
CL1BAN AIRES,  certains  foldats  Romains,  furent  ainfiapel- 
le/ du  mot  latin  C/ibanum  (qui  fignifioit  une  currafe  de  fer ,  & 
venoitdc  Çlibanu,   c'cft-à-dire,  Four,  )  parce  qu'ils  éto.ent  ar- 
mes de  cuiraffe  de  fer  un  peu  voûtées ,  &  faites 
fus  d'un  four.    *  Saumaiie  ,  not.  in  Lamprid. 

CLICHI ,  petit  village  prés  de  Paris ,  que  nos  vieilles  hiftoi- 
rcs  apellent  Citpiacum,  eft  rénommé  pour  avoir  été  une  maifon 
de  plaifance  des  prémiers  Rois  de  Francc.Du  Tillct  dit  que  Dago- 
bert  I.par  le  commandement  du  Roi  Cloitatre  II. (ôn  père,  y  épou- 
fa Commcntrude  ou  Gomatrude,  (à  première  femme,  qui  fut  ré- 
pudiée pour  fa  ftérilité.  DuHaillan  ajoute  que  le  Roi  Jean  y 
inftitua  l'Ordre  des  Chevaliers  de  l'Etoile.  Landri,  Evêque  de  Pa- 
ris, y  tint  un  Synode  Taf»  6co.  où  a  la  prière  du  Roi  Clovis  H.  il 
donna  deux  exemptions  à  TÉglifc  de  Saint  Den>s.  *  I.  Tome  Jet 
Cona/ej  de  France.    Du  Chêne  ,  Antiq.  des  viBes ,  (b.  6.  de  M 
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CLICTHOVE ,  (  JolTe  )  connu  fous  le  nom  de  Jodtcm 
Cùfbtwt,  a  Henri  dans  le  XVI.  fîècle  ,  en  hiv  &  m<.  U 
ctrà  de  Nieuport  en  Flandres,.  &  après  avoir  étudié  à  Louvain, 
arec  aile*  de  réputation  ;  il  vint  à  Paris  ,  où  il  acheva  fa  Philo- 
fophie  &  fa  Théologie,  il  y  fut  reçu  Docteur  de  la  Maifon  &  So- 
ciété de  Sorbonne le  17.  Novembre  i<o«.  Enfuite, il  enfeigna, 
puis,  il  eut  la  Cure  de  Saint  Jaques  de  Tornay,  &  quelque  tenu 
après,  onCanonicatdans  PEgUe  de  Chartres.  Il  préchoit  avec 
beaucoup  d'éloquence ,  quoique  fa  voix  ne  fut  pas  forte.  Louis 
Gaillard  de  Paris  ,  Evéque  de  Chartres ,  qui  avoit  été  (on  dif- 
rjpk,  lui  donna  un  Canonicat  dans  Ton  Églife,  avec  la  Théolo- 
gale. Clirthove  fut  enfuite  Doyen  de  Saint  André  dans  la  même 
nlle,  où  il  mourut  un  Lundi  aa.  Septembre  de  l'an  iî4|. 
Son  corps  fut  enterré  dans  le  chœur  de  la  même  Eglife  de  Saint 
André,  où  l'on  voit  fon  épitaphe.  Il  ordonna  que  fes  biens 
raflent  employés  à  élever  dans  les  études  de  jeunes  hommes  de 
Nieuport  Ce  fut  un  des  prémiers  qui  écrivirent  contre  les  feu» 
emens  de  Luther.  Nous  avons  un  très  grand  nombre  d'ouvra- 
ges de  là  façon  ,  comme  des  traités  de  Philofophie.  Elucida- 
tmum  Ecclejîafticum.  Frefugnacuium  Ecctefùe.  Anti-Luther  us. 
Bl.  III.  De  Sacramewtt  EuchariflU.  JV  Sacrifies»  Mijft.  De 
tus*  èf  nsoribus  Sactrdotum.  Homcli*  CXII.  %"c.  Cet  Auteur 
ell  un  de  ceux  de  fon  tenu  qui  ait  traité  la  controverfe  avec 
le  plus  d'érudition  &  de  folidité.  It  réfute  les  erreurs  fans  témoi- 
gner d'aigreur  ni  d'emportement  contre  les  perfonnes.  Il  fer- 
rait bien  TEcriture-Sainte  ,  &  avoit  beaucoup  lu  les  Pères.  Il 
ne  lui  manque,  pour  être  parfait  Théologien  ,  que  la  Critique, 
ooi  n'étoit  pas  encore  bien  reqûé  de  fon  tems ,  &  la  feienoe 
des  langues ,  ii  laquelle  il  ne  parait  pas  s'être  apliqué.  Il  a 
écrit  paflablement  bien  latin  ,  &  beaucoup  mieux  quelesScho- 
'  1  il  eft  bien  éloigné  de  la  pureté  &  de  l'élégan- 
Onpeut  encore  lire  fes 
Valère  André,  btb/htb. 


de  (on  t> 
*  Sponde 


dtScript.fr.  XVI.  Coccius. 


cède  plnfieurs 
nm'rages  avec  fruit. 
M  Ce  Mire,  te  1%  Belg.  S» 

Psfievia  ,  &c  M.  Du  Pin ,  bibl.  du  Aut.  teel.  du  XVl.fiiclt, 
CLID  ;  cherchez  CLUID. 

CLIDEME  ou  CLIMADE  ,  Hiftorien  Grec  On  ne  fqait 
pat  en  quel  tems  il  a  vécu.  Il  eft  Auteur  de  pluGeurs  ouvrages, 
qui  fnnt  très  fouvent  cités  par  les  anciens,  Athénée ,  Plutarquc, 
te.  ConfiUtt»  Voulus,  th.  j.  dtsWJi.  Grets,  p.  J44. 

CLIDESDALE  ;  cbtrcbn  CLUYDESDALB. 

CLIENT.  C'étoit  chés  les  Romains  un  citoyen  qui  fe  met» 
te-:*,  fans  la  protection  d'un  homme  puillànt ,  qui  s'apelloit  fon 
patron.  Ce  Patron  affîftoit  le  client  de  là  protection ,  de  fon 
crédit,  &  de  fes  biens,  &  le  client  donnoit  fon  fuffrage  au  pa- 
tron, quand  il  briguoit  quelque  Magistrature  pour  lui  ou  pour 
fa  amis.  Les  cliens  dévoient  le  rcfpcct  à  leurs  patrons ,  corn- 
ac ceux-ci  leur  dévoient  leur  protection.  Cette  protection 
que  les  Grands  Seigneurs  de  Rome  donnoient  aux  pauvres  ci- 
toyens s'apdlott  Cliente/a.  Ce  droit  de  patronage  &  de  prote- 
ction fut  inftitué  par  Romulus  pour  unir  les  riches  aux  pau- 
vres par  de  G  doux  liens,  afin  que  les  uns  ne  fuffent  point  mé- 
prit» ,  &  qu'on  ne  porrit  point  d'envie  aux  autres.  *  An. 

CL1FFORD,  (  Hugues  )  Baron  de  Chudleigh.  Le  prémier 
dt  cette  ancienne  &  noble  famille  ,  dont  parle  Dugdale,  s^a- 
je  liait  Ponce  ,  qui  eut  trois  fils  ,  Gautier,  Dragon,  &  Richard. 
Les  deux  aînés  poffédoient  plulieurs  Seigneuries  dans  les  Com- 
tés d'Oxford  ,  de  Woroefter  ,  &  d'Herefbrd  ,  en  Angleterre  ; 
mais  Richard  le  plus  jeune  continua  la  fucceflîon.  Son  fils  Gau- 
tjrr  pofledoit  plusieurs  Seigneuries  fous  le  règne  d'Henri  H.  Roi 
d'Angleterre,  &  fut  père  du  beau,  mais  infâme  Rojliinond.  Gau- 
titr  ic  Clifford,  fils  ainé  de  ce  Gautier ,  fut  Shérif  du  Comté 
jf  Hereford  par  quatre  fois  différentes  fous  le  règne  du  Roi  Jean. 
L'an  11.  de  celui  d'Henri  III.  Gautier,  fils  du  dernier,  dont  nous 
jfenons  de  parler ,  fut  fait  Gouverneur  des  châteaux  de  Caer- 
nurden,  Cardigan  ,  &  Galles.  Mais  Pan  17.  du  même  régne  , 
•y-nt  fiuvi  le  parti  de  Richard,  Maréchal,  Comte  de  Pembroke, 
qui  étoit  alors  en  armes ,  il  fut  proferit  &  fes  biens  furent  con- 
Mqués,  on  les  lui  rendit  pourtant  l'année  fuivante.  Au  cou- 
ronnement de  la  Reine  Eleonor,  femme  de  Henri  III.  lui  &  les 
--très  Barons  des  frontières,  apellés  Marcbtrt ,  prétendirent 
won  le  droit  de  porter  le  dais ,  qui  apartenoit  aux  Barons  des 
tma  Ports.  H  époufa  Marguerite,  fille  de  Leolyn  ,  Prince  de 
balles  ,  &  mourut  l'an  48.  du  règne  d'Henri  lit.  Il  eut  pour 
""■«Heur  Rager,  fon  frère,  de  qui  defcendentles  Barons  de  cet» 
ri»..  îi.  Ce  RoSer  a»oit  dix-neuf  fiefs  nobles  de  là  femme 
s*-ï-  fille  &  cohéritière  de  Robert  de  Ewyas  ,  Grand  Baron 
ont  le  Comté  d'Hercford,  dont  il  eut  Roger,  II.  du  nom,  qui  l*an 
4).  du  règne  de  Henri  III.  acompagna  ce  Prince  dans  l'expé» 

)  ,  •  1 ,  *?  ,e  Pré-exte  (pécieux  &  acoùtumc  de  maintenir 
nioixa  la  liberté,  qui  commirent  de  grands  défordres  dans 
«feulevcment.  Lui  &  Simon  de  Monfort,  Comte  de  Leice-- 


Wf,  furent  excommuniés  par  l'Archevêque  de  Cantorbcri;  1 
^neelmrante,  il  rentra  dans  l'obéïflance,  il  quitta  fes  c._ 
i  «fiote» ,  &  acompagna  le  Roi  au  fiège  de  Northampton.  Peu 
*  £mV*Pres  'A  te  fait  Gouverneur  du  château  de  Glocefter, 
«iDeril  de  ce  Comté.  Ayant  rendu  de  grands  fervices  au  Roi 
IZiî-  Bf 0,,s  <  11  «ompagna  le  Prince  Edouard  dans  fon 
«P«*ùon  de  h 1  Terre-Sainte.  La  prémière  année  du  règne 
2f  »n  1  1  '.'  S^"6  la  ComtelTe  Laurentina ,  &  fut  enfuite 
•w  «n  des  jufticiers  des  forêts  du  Roi  dans  le  Comté  de 
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Hant ,  &  Jufticie.  du  pays  de  Galles.  H  mourut  l'an  14.  do 
leçne  d'Edouard  I.  &  eut  pour  fuccefTeur  Robert,  fon  petit-fils 
qui  la  vingt-deuxième  année  du  même  régne ,  fut  un  des  Pairs 
du  Parlement  tenu  à  Lincoln  ,  qui  lignèrent  la  lettre  adrciïce 
au  Pape,  dans  laquelle  Us  déclaraient  que  le  Roi  Edouard  étoit 
Lord  Chef  du  Royaume  d'Ecoffe ,  il  ligna  en  ces  termes  :  Ra- 
htrtm  dtCbgord,CafleltamtidtÂppltby.  L'an  a*  du  même 
règne  ,  il  fut  avec  le  Roi  à  la  bataille  de  Dunbar ,  où  il  fe  di» 
fiingua  d'une  manière  fort  honorable,  &  eut  beaucoup  de  part 
a  la  victoire  gagnée  par  les  Anglois.  Après  avoir  rendu  beau- 
coup d'autres  grands  fervices  a  la  couronne  ,  dtavoir  été  em- 
ployé en  plulieurs  affaires  honorables  ,  &  qui  nurquoient  te 
confiance  qu'on  avoit  en  lui,  il  fat  tué  en  141 }.  l'an  7.  du  rè- 
gne d'Edouard  IL  à  la  malheureufe  bataille  de  Banockmoor.près 
de  Striveling  ,  en  EcolTe.  Il  avoit  époufé  Ifabtbt ,  fille  &  hé- 
ritiere  de  Robert  de  Vipont ,  Baron  de  grande  diftinction,  fous 
je  régne  d'Henri  III.  R«f*r,  fon  fils  &  héritier,  fut  Député  au 
Parlement  le  ij.  &  le  14.  du  règne  d'Edward  II.  &  mourut  fans 
poftérité.  Robert,  fon  frère  &  héritier ,  lui  fuccéda.  11  fervit  le 
Roi  Edouard  aux  guerres  d'EcolTe ,  &  lui  fournit  libéralement 
du  recours.  Le  8-  du  règne  d'Edouard  III.  il  fut  joint  par  com- 
miffion  &  Ranulphe  de  Dacre  pour  le  Gouvernement  de  Carlislc 
&des  Marches  adjacentes  ,  a  l'année  fuivante  il  fut  établi  feui 
Gouverneur  des  Marches  de  Cuniberland  &  de  Weftmorland , 
&  Capitaine  Général  de  toutes  les  forces  de  ces  Comtes  ,  pour 
faire  tête  contre  les  Ecoffois.  L'an  i«.  du  règne  d'Edouard 
III.  Il  fut  encore  employé  dans  les  guerres  d'Ecoffe ,  &  mourut 
trois  ans  après.  Il  pofledoit  beaucoup  de  Seigneuries  dans  les 
Comtés  d'Herefbrd ,  dTorck,  de  Vefhnorland,  de  Cumber- 
land  ,  &  dans  l'Evéchéde  Durham.  Robert,  fon  fils  ainé,  étant 
mort  mineur,  il  eut  pour  fuccefTeur  Rostr,  fon  fécond  frère,  qui 
l'an  jo.  d'Edouard  fll.  eut  ordre  avec  les  autres  Barons  du  Nord 
de  rétablir  les  Marches  d'Ecoffe ,  &  de  défendre  les  frontières. 
Il  fit  enfuite  une  campagne  en  France,  avec  Edouard  111.  il  fut 
établi  un  des  gardiens  des  Marches  orientales  &  occidentales 
d'Ecofle  ,  fait  Shcrif  de  Cumbcrland  &  Gouverneur  du  château 
de  Carlhle.  H  fut  membre  de  tous  les  Parlemens  depuis  l'an 
)i.  d'Edouard  HT.  jufqu'au  12.  de  Richard  II.  &  le  11.  du  mê- 
me règne  il  mourut,  laiiTant plu ficurs  Seigneuries  conlidérablcs. 
rbtrtuv,  fon  fils  &  héritier.lui  fuccéda  dans  fes  biens  &  dignités. 
Ce  fut  un  homme  de  guerre  de  grande  réputation,  &  qui  aflifta 
à  plulieurs  Parlemens  fous  le  même  règne.  Il  avoit  deux  frères 
cadets ,  Guillaume  &  Louk  Clyfford.  De  cette  dernière  bran- 
che font  defeendus  les  Clyffbrds  du  Comté  de  Devon ,  parmi 
lefquels  Tboruti ,  père  du  Lord  Clyfford  ,  qui  vivoit  encore 
en  1701.  à  caufe  de  fon  mérite  &  de  fon  habileté,  fut  fait  Con. 
trôleur ,  &  puis  ,  Tréforier  du  Roi  Charles  II.  Depuis,  il  fut 
honoré  du jtitre :  de  Lord  Clyfford  de  Chudleigh  ,  ci  enfin,  il  de- 
vint Grand  Tréforier  d'Angleterre.  *  Dugdale ,  Baron.  Imhoff, 
en  fa  Pairs  d 'Angleterre. 

CLIFFORD ,  (  Richard  )  Comte.  En  confédération  des  fe- 
cours;réels,  qu'il  fournit  à  Charles  L  Roi  d'Angleterre,  &  de  fon 
mariage  avec  E/rtabetb,  fille  unique  &  héritière  d'Henri,  Comte 
de  Cumberland  ,  fut  fait  Baron  du  RoyauAe  ,  fous  le  titre  de 
LndClijpirddeLansborougb,  dans  le  Comté  d'Yorck ,  &  enfui- 
te,  en  confideration  de  fes  fervices  en  Angleterre  &  en  Irlande, 
&  i  caufe  du  mérite  du  Comte  de  Cumberland,  fon  beau-père , 
qui,  au  commencement  des  troubles  avoit  levé  beaucoup  de 

Charles  II.  le  fit  Comte 
dans  le  Comté  d'Yorck. 

.  "V-  7"  r-  —  ~>  deux  fils,  Charles  &  Ri. 

ebard  &  cinq  hlles,  Francoift,  mariée  au  Comte  de  Rofcomon, 
en  Irlande  ;  Catherine ,  qui  mourut  en  enfance  ;  Eiizabttb  , 
femme  de  Nscolat,  Comte  de  Thanet  ;  Anne,  mariée  à  Edouard 
Comte  de  Sandwith;  &  Heseriette,mmèts  à  Laurent  Hide.fecond 
fils  A  Edouard,  Comte  de  Clarendon.  Charles,  apellé  commune, 
ment  le  Lord  Cligbrd  de  Lanrboicugh  ,  époufa  Jeanne  ,  la  plus 
jeune  fille  de  GuiBaume,  Duc  de  Somerfet,  dont  il  a  eu  quatre 
fils,  Richard,  Charles,  Henri,  &  GuiBaume,  &  quatre  filles 
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t  CLIFFORD  (Thomas)  fcfitconnoitre  fous  le  règne  de 
Charles  II.  Roi  d'Angleterre.  Il  fut  un  de  ces  cinq  Miniftres 
qui  vers  l'année  1670.  commencèrent  a  avoir  un  afeendant  ex- 
traordinaire for  l'eiprit  de  ce  Prince.  Lcs  lettres  initiales  de  ces 
Minières  fbrmoient,  félon  la  remarque  des  Anglois,  le  root  de 
Cabal,  c  à.  d.  Cobalt ,  voici  ces  c.  noms,  Cl^ford ,  AfiUn, 
Buckmgham,  Artiugtm  &  Lauderdale.  Déjà  en  1667.  le  Roi 
l'avoit  mis  au  nombre  desCommiffaires  à  qui  il  confia  la  charge 
de  Grand-Tréforier  ,  après  la  mort  du  Comte  de  Soothampton. 
En  i<7î.  il  fut  nommé  Grand-Tréforier  &  élevé  à  la  dignité 
de  Baron  Clifford  de  Chudley.  H  étoit  de  la  Religion  Romaine 
&  cherchoit  de  tout  fon  pouvoir  d'en  procurer  la  propagation  en 
Angleterre.   On  afTûre  qu'il  follicita  fouvent  le  Roi  4  fe  décla» 


qui, au  commencement  des  troubles 
troupes  pour  le  fervice  du  Roi,  le  Roi 
de  Burlington ,  ou  de  Bridlington  , 
Ce  Comte  eut  de  fa  femme  Elisabeth 
ebard,  &  cinq  filles,  Francoift,  mariée 


valier.  Clifford  etoit  grand  ennemi  des  Hollandois  ,  Arlington 
&  lui  furent  ceux  qui  avant  la  guerre  de  167a.  délibérèrent 
avec  les  Ambafladcurs  Franc/jis,  fur  la  deftruction  de  leur  Ré- 
publique ,  &  qui  calculèrent  ce  que  le  Roi  Charles  y  pourrait 
contribuer.  Le  pouvoir  arbitraire  étoit  encore  une  des  chofee 
que  CHffort  tacha  de  procurer  au  Roi,  en  affbibliffant  l'autorité 
Tome  III.  Dd  du 
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du  Parlement,  entre  lequel  &  le  Roi  il  feut  toujours  entretenir 

gleterrc  pouvoit  i ^«  m° ™  J fgSSS  ,  &  s'en  défit  qucl- 
aufli  par  rafe  Sf?£  ,  qui  louent  beaucoup  la  pru- 

rope.  ».  H.  Jones'sTiiftory ,  <(*%!"haB- 

Ëfififfiî SSfi SSSraJBâN  CLIMAQUE (Sain,) 
ri  1M  VlTrUOUK  ,  eft  félon  Aulu-Gelle,  ce  qui  monte  par 
dég^   comme  S Bt  en  fept ,  ou  de  neuf  en  neuf;  *jn 

^lîrîîSTLe  renfermée  entre  deux  cercles 
«nlleUs  à  l'Equateur,  &  tellement  éloignes  l'un  de  loutre, 
lu'il  y  »  une  dXence'de  demiheure    dans  la  durée  de  eur 
l\m  grand  jour.    Les  anciens  Géographes  ,  a  qui  les  terres  du 
Cd  ,  q«i  étendent  plus  loin  que  la  mer  Baloque  tertio- 
connues  ,  6c  qui  même  ne  connoiflbient  que  contufemçnt  cel- 
les 3u"ônt  au-delà  de  l'Elbe,  n'^entTA^«XBo: 
depuis  Meroë  dans  l'Ethiopie  ,  jufqu'aux  emboûchuws  du  Bo- 
rvfthcne  (  apellé  aujourd'hui  le  Nieper  )  au  Nord  du  Pont-tu- 
Sn    Ma  s  depuis  que  toute  la  terre  a  e'té  reconnue  jufques  près 
du  Pôle  Ardtifue,  les  Géographes  modernes  l'ont*'*?  .«fô 
Climats  ,  depuis  l'Equateur  ufqu'au  Cercle  polaire  ,  pu  le  plus 
long  jou  ,  lorfque  le  Sole.l  eft  au  Tropique  de  l'ecrevic : , 4 :  ta 
Dlus  loneùe  nuit ,  lorfqu'il  eft  en  celui  du  capricorne ,  eft  de  a*, 
neurcs  " gce  qui  arrire  en  Laponie,  ori  le  Solefl  en  Eté  ne  fe  cou- 
chë  point,  &  ne  fait  que  rafer  leur  horifon  ;  comme  au  con- 
uairïcnHyver  ,  il  ne  Te  lève  point ,  ou  fc  cache  aufli-tôt^ qu  il 
s'eft  montré.   11  y  en  a  qui  mettent  encore  fix  autres  climats, 
où  laTngueur  du  jour  &  de  la  nuit  ne  fe  mefure  plus  par  des 
dem  neuves  ;  mais  par  des  femaines  entières  ,  i t  par  de.  mou 
entiers.    Ainfi  ,  lorfque  le  Soleil  a  atteint  le  point  du  Ciel, 
que  nous  nommons  Spct  £E*é,  il  y  a  fou,  le  M^^ttgM»» 
iour  de  fix  mois ,  comme  aufli  une  nuit  de  pareil  e  longueur , 
quand  il  eft  au  slifi.ee  d'Hier    On  doit  reconnoitrc autant  de 
rlirmts  en  la  oartic  méridiona  e  du  monde,  depuis  1  Equateur 
fû  qu'au  wtfiSifiue.   Parce  que  l'Ethiopie  n'étoitpas  fort 
Snu "des  anciens,  ils  ne  purent  donner  des  noms ;  propres 
aux  fept  prémiers  climats  ,  au-delà  de  l'Equinoxc ,  «cils  fe  ler- 
voient    pour  les  diftinguer,  des  mêmes  noms  qu  ils  avoient 
donnez  a  ceux  de  deçà,  en  les  opofant  les  uns  aux  autres. 
Pour  ce  qui  eft  du  grand  Continent  auftral  ,  andelà  du  Cap  de 
Bonne-Efperance,  qui  eft  la  pointe  plus  méridionale  de  1 A fri- 
oue   comme  cette  partie  du  monde  nous  eft  encore  inconnue 
a  la  referve  de  quelques  côtes  qu'on  a  découvertes ,  mais  qu  on 
n'a  point  habitées,  on  ne  peut  plus  donner  de  noms  aux  ch- 
mats  de  ces  pays,  fi  ce  n'eft  par  opofmon  a  ceux  des  climats  de 
Tiôtre  Europe ,  comme  on  fait  les  anciens  a  l  égard  des  fept  pre- 
miers.   Plus  ces  climats  aprochent  du  Nord  ou  du  Sud  ,  p  us  ils 
s'étreciflent ,  &  ils  fe  preflent  enfin  tellement  vers  le  cercle  po- 
laire ,  qu'ils  fe  touchent  prefque  ,  de  manière  qu  au  delà  de  ce 
Cercle  on  ne  feauroit  plus  les  diftinguer    &  il  ne  fe  parle  plus 
proprement  des  cliroats.   *  Clavius ,  fur  la  Spbtre  de  Jean  de 

Sacro  Bofco.  CEDUI1) 
CLIMAX,  montagne  d'Arabie;  t.*?«SEPHAR. 

t  CLIMAX  ,  montagne  dont  Plutarque  fait  mention  dans 

la  vie  d'Alexandre.    Strabon ,  iiv.  14.  dit ,  qu'auprès  de  la  ville 

de  Phafélidc  il  y  avoit  certains  pafTages  fort  étroits  le  long  de 

la  mer    pas  lefqucls  Alexandre  rit  pafTcr  fon  armée,    11  ajoute 

que  ces  paffages  font  fi  refferrés  à  canfe  de  la  montagne,  apel- 

féc  Climax,  qui  s'avance  fur  la  mer  de  Pamphilie ,  de  qui  laine 

fur  la  côte  un  fenticr  étroit,  qui  demeure  fec  lors  que  la  mer 

n'eft  point  agitée  ;  en  forte  que  les  voyageurs  peuvent  alors 

Y  pafler.    Alexandre  y  arriva  en  Hyver  &  fc  confiant  en  la  tor- 


tune  il  fit  avancer  fes  troupes  fans  attendre  que  les  eaux  fui- 
fait  écoulées.   Ainfi  fes  foldats  marchèrent  pendant  tout  un 
jour  ayant  de  l'eau  jufqucs  à  la  ceinture.   *  Le  F.  Luoin  tables 
r.  Th.  Corneille ,  DM.  efogr. 


t  CLLMBKB.fcS,  ou  UUWBH  ,  Royaume  a  mr.que  qui 
a  les  Etats  d'Angola  au  Nord.   U  eft  fepare  au  Levant  de  1  Em- 
pire de  Monomotapa  par  la  rivière  de  Bagamadtri  ,  Se  les  limi- 
tes au  Midi  font  la  rivière  de  Bravagul  &  les  montagnes  de  ta 
Lune  près  du  tropique  du  capricorne,  &  au  Couchant  la  mer 
Ethiopique,  depuis  Capo  }iegro,  jufqu'à  l'embouchure  de  Bra- 
vagul ,  l'efpace  de  cinq  degrés  quinze  minutes  ou  de  trois 
cens  quinze  milles  le  long  de  ta  côte.     Ce  Royaume  fe  nom- 
me aufli  Masaman  du  nom  que  prennent  les  Rois  qui  y  com- 
mandent.  11  dépend  d'un  Prince  extrêmement  abfolu.  Le 
long  de  la  côte  on  trouve  plufieurs  Seigneurs,  quife  donnent 
aufli  le  titre  de  Roi ,  quoi  que  leur  pays  foit  petit  &  pauvre. 
Les  terres  font  fablonneufes  ,  5t  les  ports  en  mauvais  état  & 
peu  fréquentés.    Le  pays  eft  affés  fertile  &  fes  montagnes  ren- 
ferment du  cryftal  &  des  métaux.    Sous  le  vingt,  le  vingt  & 
un  ,  &  vingt-deuxième  dégré  de  latitude  méridionale ,  jufqu  a 
1^0.  ou  200.  lieues  du  rivage  ,  croit  une  efpèce  d'algue  ,  qu'on 
apelle  fart»Jfa,  qui  fait  connoiue  à  peu  près  aux  Pilotes  a  quelle 
diftance  ifs  font  du  Continent  de  l'Afrique.     Les  Hullandois 
connoifTent  encore  en  mer  la  proximité  de  cette  côte  lorfqu'ils 
aperçoivent  quelques  Mouttei.    Ce  font  des  oifeaux  qui  ont  le 
bout  des  ailes  noir,  &  qu'ils  nomment  Witte-Mouven.  Us 
conjefturent  alors  qu'ils  font  proches  de  la  Terre  Ferme ,  à 
caufe  que  ces  oifeaux  ne  s'éloignent  jamais  de  plus  de  quinze 
ou  vingt  lieues  du  rivage.   *  De  ta  Croix,  relation  dt  tAfriqttu, 
Um.  4.  Th.  Corneille ,  Dift.  giegr. 


CLI 

CLIMENE ,  Nymphe  ;  voyez  CLYMENE. 
CLIMITON  ,  Philofophe  Anglois  ,  vivoit  fous  le  règne 
d'Edouard  U.  Roi  d'Angleterre  ,  environ  l'an  i?ço.  Il  com- 
pote quelques  ouvrages  d'Aftrologie,  commet  Orbitm  Afinh. 
vick  Prollemata  Scpbifiica ,  fjfv.  cités  par  Pitfcus ,  Geuier  & 
Voflius,  des  Mattb.  ch.  3s.  J.  Mais  tous  ces  ouvrages  ne 
font  pas  grand  chofe. 

CLING  ou  CLING1US,  (Conrad}  Religieux  de  l'Ordre  de 
Saint  François,  &  Allemand  de  nation,  vivoit  en  i^.  &  en 
1 1  ç  0.  H  compofa  divers  ouvrages  de  controverfc ,  un  Catéchif- 
me  en  IV.  livres  ,  un  traité  contre  cette  convention  impériale 
nommée  Intérim,  qu'il  intitula,  De  fecuritate  conjaentU.  Il  en 
écrivit  un  autre  fous  le  titre  Loti  Tbeoîogici  ,  &c.  On  ne  doit 
lire  qu'avec  beaucoup  de  difeernement ,  ce  qu'il  a  écrit  fur  la 
juftirication.    *  Le  Mire ,  de  Script.  Sjc.  XVI. 

CLLNIAS ,  fils  A'Alcibiade  II.  renouvella  rhoipitalité  entre 
les  Athéniens  &,lcs  Lacédémoniens.  Il  combattit  dans  la  guerre 
contre  Xerxcs  îur  une  galère  qu'il  avoit  équipée  à  fes  dépens , 
&  armée  de  aoo.  foldats.  Clinias  mouruta  Coronée  enBéode, 
dans  la  bataille  que  les  AtRéniens  gagnèrent  contre  les  Béo. 
tiens.la  féconde  année  de  la  LXXXlll.  Olympiade  ,  &447.  a» 
avant  Jejm-Chrift.  Son  fils  Alcibiade  1U.  fe  rendit  fort  illuftre. 
*  Thuude  ,1.6. 

CLINIAS,  Sicyonien,  chafla  les  deux  Tyrans  Euthydeme 
&Timoclidas,  qui  avoient  ufurpé  la  fouveraincté  à  Sicyone, 
&  fut  élù  Chef  de  la  République  par  le  peuple  qu'il  avoit  mis 
en  liberté.  Après  fa  mort ,  Abantidas  s  empara  du  gouverne- 
ment. Clinias  ,  qui  ctoit  père  du  cclèbre  Aratus  ,  vivoit  fous  la 
CXXXV1L  Olympiade  ,  fit  a?a.  ans  avant  J.  C.  *  Plutarch. 
in  Arato.  Paufanias  ,  in  Cormtbiacii. 

CLINIAS ,  Philofophe  de  la  fcdlc  de  Pythagorc ,  &  fameux 
Mulicicn,  vivoit  environ  ta  LXV.  Olympiade  &  ?îo.  ans  avant 
Jefut-CbriJ}.  Il  étoit  extrêmement  emporté,  &  calmoit  les  mou- 
vemens  de  fa  paflion  ,  par  le  fon  de  fa  Lyre.  Il  avoic  coutume 
de  s'écrier  dans  ces  ocalions;  Je  m'adoucit.  *  Athenee  , /.  4- 
CLINIAS,  ancien  Ecrivain,  n'eft  connu  que  parce  qu Aga- 
tharchides  en  a  cité ,  &  il  n'en  dit  autre  chofe  ,  finon  nue  ceux 
qui  le  Tuivent ,  prétendent  que  Pcrféc  donna  le  nom  a  la  Perte, 
&  Ervthra  à  la  mer  Rouge.  Hérodote  en  a  dit  autant  de  la  Per- 
fe  ,  &  n'eft  différent  de  Clinias,  que  dans  quelques  arconftan- 
ces.  C'cft  que  les  Grecs  ont  voulu  comme  les  autres  peuples , 
donner  une  grande  idée  de  leurs  antiquités  ;  mais  on  ne  s  y 
trompe  pas ,  &  tout  ce  qu'ils  ont  dit  des  grands  voyages  de 
Perfée,  a  été  reconnu  pour  fabuleux  par  leurs  plus  fages  Ecn- 
vains.    *  VofTius ,  Hijloricns  Grecs. 

t  CLINIQUES,  ainfi  nommés  du  mot  Grec  tXin,  qui 
fignifie  un  lit.  On  donnbit  ce  nom  chez  les  Romains  à  ceux 
qui  alloicnt  vifiter  les  malades  allités  ,  pour  les  guérir ,  A  qui 
pour  ta  plupart  n'étoient  que  des  efclavcs.  Dans  l'Eglife  pri- 
mitive on  apelloit  Cliniques  ,  ceux  qui  étant  dançcreufement 
malades ,  recevoient  le  Sacrement  du  Batéroe  au  lit.  U  y  en 
avoit  de  trois  fortes  :  Primièranent  les  Paycns,  qui  faifoient  mine 
de  vouloir  fe  faire  Chrétiens  ;  ceux-ci  n'avoient  Qu'à  profeilcr 
la  créance  de  la  Sainte  Trinité  ,  pour  qu'on  fut  oblige  de  leur 
adminifter  le  Batéme ,  lorfqu'ils  le  demandoicnt,  Les  Seconds 
ctoient  les  Catéchumènes ,  à  qui  on  avoit  deftiné  le  Batème  pour 
ta  Pâque  fui  vante,  &  qui  en  cas  de  maladie  obtenoient  difpenle 
pour  être  bâtifes  plutôt.  En  troifieme  lieu ,  il  y  avoit  des  Chré- 
tiens ,  qui  differoient  leur  Batéme  jufques  fur  la  fin  de  leur  vie , 
craignant  que  s'ils  fe  faifoient  batifer  plutôt ,  les  pèches  qu  ils 
commettroient  dans  la  fuite,  n'affoiblifTent  la  vertu  de  ce  Sacre- 
ment, ils  s'imaginoient  aufli,  quoique  fauflement,  qua  la  ré- 
ception du  Batéme  tous  les  péchés  de  ta  vie  palTée  s'efaijoient 
entièrement.  On  allure  que  l'Empereur  Conftantin  le  gnaw 
différa  fon  Batéme  par  la  même  raiibn  ,  jufques  vers  la  rm  de 
fa  vie.  Les  Chrétiens  batifés  par  Cmtmerpon  ne  failoient  p«s 
grand  cas  des  Cliniques  qui  étoient  batifes  par  afterfio»  ;  mais 
c'étoitlà  une  foibleffe  que  de  plus  vives  lumières  auraient  11- 
fément  dirtipé.  Pignorius  de j'er-jvi ,  p.  74.  du  Krefne, /.  «o.  Bo- 
nus ,  diJJ'.deCRnitis  eccl.  vet.  Jen.  16C.7.  Le  mot  de  Clinique  le 
prenoit  auffi  anciennement  pour  celui  de  Médecin;  parce  gu  US 
étoient  toujours  auprès  du  lit  des  malades.  C'etoient  princi- 
palement les  Médecins  de  l'Empereur  qu'on  nommoit  ainli- 
•  Raderus,  fur  martial,  lib.  t.  Epigr.  ).  le  P.  Rofweid  ,  Onom. 
&  le  Dift.  SHogman.  .  . 

CLIO,  AluTc,  étoit  fille  de  Jupiter,  &  de  Mnemolyne. 
Elle  prélidoit  à  l'Hiftoirc ,  &  fut  nommée  Clio  ,  du  mot  grec 
kAÉoc  ,  qui  fignifie  gloire  &  renommée  ce  qui  exprime  celle 
que  les  illuftres  Ecrivains  donnent  aux  Héros  dans  un  ouvrage 
hiftorique.  On  la  répréfente  ordinairement  fous  la  figure  d  une 
jeune  fille  couronnée  de  laurier,  tenant  en  la  main  droite  une 
trompette  ,  &de  ta  gauche  un  livre.   *  Hérodote,  &c. 

CLIPSTON ,  (  Jean  )  Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes , 
Anglois  de  nation ,  dans  le  XIV.  ficelé.  U  compofa  divers  ou- 
vrages :  Extofhorium  Sacrorum  Bibliorum  Lxempta  Sacra  Scrtp- 
sur*.  Qujjtiones  in  Magifirum  Sententiarum ,  Sermonts,  &Ç. 
il  mourut  vers  l'an  1378.  *  Lucius  ,  ht  Bibiiotb.  Carmel.  fit- 
feus  ,  de  Script.  Anglor.  fcjff.  „.  .,„,rT,„,i^    „  UAi 


CLISPE,"ou,  "félon  les  autres  ,  CLOSVESHO ,  en 
Clovesbovia,  ville  d'Angleterre.  Cuthbert,  Archevêque  de 
Cantorberi ,  y  tint  un  Concile  environ  l'an  741.  &  un  autre 
en  747.  fous  le  règne  d'Ethelbad,  Roi  des  Merciens  ,  po«j J9 
liberté  des  Eglifcs.  Athclard ,  Métropolitain  de  a  même  Egide 
de  Cantorberi ,  en  aftembla  deux  autres  fous  le  P«m*«^ 
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Léon  IE  un  l'an  800.  &  l'autre  en  801.  fous  le  règne:  de  Che- 
nu fc  Kui  des  Mercicrts.  Vulfred,  aufli  Archevêque  de  Cantor- 
bài/en  tint  deux  l'an  8"-  &  8*4- 


CLISSA,  anriennemnt  Anàetrhon ,  bonne 


forterefle  des 

as/lituicfjr'une  montagne  cfcarpêe  dans  la  Dal marie, 
i  quatre  lieuês  deSpalato  ,  du  côte  du  Nord,  &a  dix  de  be- 
benico  ,  vers  l'Orient.   *  Maty ,  Di/kon. 

CLISSON  .  bourg  ou  petite  ville  de  France.  Ce  lieu,  que 
Je  Connétable  de  CUflona  rendu  célèbre  ,  eft  en  Bretagne  lux 
laSeure  Nantoifc,  à  cinq  lieues  de  Nantes  du  côte  du  Midi. 
•  Maty  ,  Diflion. 

CLISSON,  (  Garaier  de)  un  des  plus  Grands  Seigneurs  de 
h  Bretagne  ,  vivoitdans  le  XIV.  lièclc  ,  fous  leregne  de  Phi- 
lippe  de  Valois.  11  défendit  le  château  de  Brcft  contre  l'armée 
du  Comte  de  Montrort ,  qui  fe  portoit  pour  héritier  de  la  Bre- 
u^ne,  au  préjudice  de  Jeanne  de  Blois,  fa  nièce.  Cliflbn  fit 
une  fortie  avec  40.  hommes  des  plus  hardis  ,  &  rentra  enfuite 
dans  la  place,  après  avoir  recù  pluficursblefTures,  dont  il  mou- 
jut  trois  jours  ai  nés.  *  Froiflàrd,  /.  1.  c.  46.  Voyez  le  P.  Lobi- 
ttao,  Hifi.  de  Bretagne  ,  edit.  Part/,  m  foi. 

CLISSON,  (Olivier  de)  Seigneur  de  ClifTon  &  dcPorrhoët, 
Connétable  de  France  fous  les  Rois  Charles  V.  &  Charles  VI. 
ewit  Gentilhomme  Breton,  fils  d'Olivier  de  Cliflbn,  &  de  Jean- 
ne de  BeUeville.  Il  fut  élevé  avec  Jean  de  Bretagne,  Comte  rie 
Montfort,  dont  il  prit  le  parti  contre  Charles  de  Blois,  A  il 
donna  les  premières  marques  de  fon  courage ,  à  la  bataille 
d'Auray  en  i}64.  aii  fervice  du  même  Comte.  Depuis,  étant 
«no en  France,  il  s'attacha  au  Connétable  Bertrand  du  Gucf- 
din,  qui  le  fit  fon  frère  d'armes  en  1)70.  &  il  fe  fignala  à  la 
bataille  de  Pontualin  ,  &  en  diverfes  autres  ocaftons  contre  les 
Aoglois,  de  forte  qu'après  la  mort  de  du  Gucftlin,  le  Roi  Char- 
les VI.  le  fit  Connétable  de  France.  11  fut  pourvu  de  cette 
darse  le  28.  Novembre  i}8o.  H  avoit  acompagné  le  Roi  Char- 
les VI.  à  fon  l'acre  &  à  fon  couronnement,  &  enfuite,  ayant  rè- 
gle la  milice  ,  il  commanda  l'avant-gardc  à  la  célèbre  bataille 
de  Rofebec,  donnée  contre  les  Flamans  en  1)82.  où  plus  de 
quarante  mille  des  ennemis  relièrent  fur  la  place.  Depuis, 
ayant  été  envoyé  en  Bretagne  ,  le  Duc  le  fit  arrêter  l'an  1)87. 
h  château  de  l'Hermine  ,  d'où  il  ne  put  fortir  qu'avec  une 
poffe  rançon.  A  fon  retour  en  France ,  il  demanda  juftice  & 
lecours  au  Roi ,  &  fe  vengea  de  cette  injure.  Pierre  de  Craon, 
qui  avoit  été  banni  de  France ,  s*imaginant  que  le  Connétable 
avoit  procuré  fa  difgrace  ,  alla  l'attendre  un  loir  le  14.  Juin  do 
l'an  not.  qu'il  revenoit  de  l'hôtel  de  S.  Paul ,  où  le  Roi  avoit 
donne  le  bal ,  &  le  laifla  pour  mort ,  percé  de  divers  coups , 
qui  fe  trouvèrent  n'être  pas  mortels  ,  &  le  Connétable  s'en  fit 
faire  raifon.  Pendant  la  maladie  du  Roi,  fesoncles,  qui  gou- 
vernoient  l'Etat ,  ôtèrent  la  charge  de  Connétable  à  Cliflbn  , 
qui  fe  retira  en  Brétagne ,  où  il  fit  la  guerre  au  Duc  Jean  V. 
Miiîs'étant  acommode  avec  lui ,  il  mourut  à  fon  château  de 
JotTeiin ,  peu  de  tems  après,  aimé,  craint ,  &  honore  de  tout  le 
monde,  le  24.  Avril  de  l'année  1407.  Son  corps  Fut  enterré 
ao  milieu  du  chœur  de  l'Eglife  du  château ,  où  l'on  voit  enco- 
re fon  tombeau.  11  defeendoit  d'Olivier,  1.  du  nom ,  Sire  de 
Cltifon ,  qui  vivoit  du  tems  du  Roi  Philippe  /<  Bel ,  &  qui  fut 
père  i' Olivier  11.  qui  fuit. 

IL  Olivier,  11.  du  nom  ,  Sire  de  ClifTon,  fervit  le  Roi  Char- 
les/» Btl,  dans  fes  armées  en  1114.  &  époufa  Ifabeau  de  Craon, 
fille  de  Maurice,  V.  du  nom,  Sire  de  Craon,  morte  le  %o.  Juil- 
let i)fo.  dont  il  eut  Olivier,  111.  du  nom,  qui  fuit;  Mabaud  , 
alliée,  1.  à  Guy  de  Baucay  ,  dit  le  Jeune,  Seigneur  de  Chenecé, 
a.  à  Sawtry  de  Vivonnc  ,  III.  du  nom  ,  Seigneur  de  Thors  , 
des  Effars,  &c.  &  Anuucry  de  Cliflbn  ,  Seigneur  de  la  Blandi- 
rage  ,  &  autres  Terres,  qui  furent  confifquées  à  caufe  des  ré- 
bellions &  forfaitures ,  qu'il  avoit  commis  pendant  les  guerres 
de  Bretagne  ,  dont  il  obtint  néanmoins  abolition  avec  autres 
Seigneurs ,  par  lettres  de  Charles  de  Blois  ,  Duc  de  Brétagne , 
do  dernier  Décembre  1144.  confirmées  par  le  Roi  au  mois  de 
Jaovier  fuivant ,  &  mourut  au  combat  de  la  Roche  Dericn  en 
M47-  tenant  le  party  de  ce  Duc.  Il  avoit  époufé  Ifabeau,  Da- 
me de  Ramet'ort  &dc  Mortier-Croulle,  dont  il  eut,  Aimiury 
d«  CluTon,  II.  du  nom,  Seigneur  de  Ramefort ,  &c  qui  fervoit 
en  Flandres  en  1188.  en  la  compagnie  du  Connétable  de  Clif- 
foo,  fon  coufm ,  &  mourut  fans  poftérité  ;  &  Ifabeau  de  Cliflbn, 
«Mite  en  11  ti.  à  Renaud  d'Ancenis,  Seigneur  de  l'Islc  d'Au- 
rille  ,  laquelle  fit  fon  testament  en  141 4. 

III.  Oûeuer,  111.  du  nom,  Sire  de  Cliflbn,  fervit  dans  les  armées 
«  1124.  Se  1140.  Mais  ayant  été  convaincu  d'intelligence  avec 
lesAnglois,  &  de  leur  avoir  voulu  livrer  la  ville  de  Nantes,  il 
fwcondanné  par  arrêt  rendu  par  le  Roi  à  Orléans  ,  à  perdre 
"tète  ,  ce  qui  fut  exécuté  aux  halles  de  Paris  le  s.  Août  iuî- 
&fes  biens  furent  confifqués.  11  avoitépoufé,  1.  en  May  1120. 
Bkncbt ,  fille  ainéc  &  héritière  de  Jean,  Seigneur  de  Bowille& 
dcMilly,  &  de  Marguerite  dt  Beaumés  ,  Dame  de  Blafon  Se 
deiMerebeau,  2.  vers  l'an  1 128.  Jeanne  de  Bcllcvillc  ,  veuve 
de  Geofroy,  Seigneur  de  Chafteaubriant ,  &  fille  de  Maurice 
Seigneur  de  BeUeville,  Montagu ,  la  Garnache  ,  &c.  &  de  Le- 
««de  Parthcnay.  Elle  fut  bannie  du  Royaume  par  arrêt  du  pre- 
mier Décembre  &  fes  biens  Furent connTqués  ;  mais  ils 


qui  fuit;  Maurice,  Seigneur  de  Blain,  Guillaume,  Seigneur 
de  la  Trouvicre  ;  Ifabeau  .  mariée  à  Jean,  Site  de  Ricux  ,  & 
Jeanne  de  Cliflbn ,  alliée  a  Jean  de  Harpcdenc  ,  Seigneur  de 
Montencre. 

IV.  Olioier,  IV.  du  nom,  Sire  de  Cliflbn,  Comte  de  Porrhoét, 
Connétable  de  France  ,  qui  a  donné  lieu  a  cet  article ,  çsf  dont 
l'éloge  eft  raportee  ci-déjjiu  ,  mourut  le  24.  Avril  1407.  11 
époufa ,  1 .  Catherine  de  Laval ,  fille  de  Guy,  X.  du  nom,  Sire 
de  Laval ,  &  de  Betitrix  de  Bretagne,  2.  Marguerite  de  Kohan, 
veuve  de  Jean,  Sire  de  Beaurnanoir,  &  fille  d'Alain,  Vil.  du 
nom ,  Vicomte  de  Rohan  &  de  Léon,  dt  de  Jeanne  de  Roftre- 
nan  ,  dont  il  n'eut  point  enfans.  Ceux  de  fa  première  femme 
furent ,  Beatrix ,  Comteflc  de  Porrhoét ,  &c.  mariée  à  Alain, 
VIII.  du  nom,  Vicomte  de  Rohan,  &c.  morte  en  1448-  &  Mar- 
guerite de  Cliflbn,  alliée  en  Janvier  i}87-  à  Jean  de  ChaftiU 
Ton  ,  dit  de  Bretagne ,  I.  du  nom  ,  Comte  de  Penthicvre  ,  mot* 
te  en  1441.  *  Froiflàrd  &  Enguerran  de  Monftrclct ,  ebrm. 
Le  Laboureur,  Hifi.  de  Cburles  VI.  Le  Feron  &  Godefroy,  Offic. 
de  la  couronne.  Ju  vénal  des  Urfins  ,  Ht)),  de  Cbariet  VI.  McZC* 
ray.  Le  P.  Anfelme ,  Hifi.  des  Grands  Officiers. 

CLISTHENES  i  voyez  CHYTENNES. 

CLISTHENES ,  Athénien,  grand-père  de  Pérk/et ,  inven- 
ta le  premier  le  ban  d'Olfracifme,  par  lequel  on  pouvoit  chafler 
un  citoyen,  à  caufe  de  fa  trop  grande  puiflanec ,  de  peur  qu'il 
ne  fe  fit  Tyran  de  fa  partie.    Ilctoit  de  la  famille  des  Alcmoo- 


nides ,  &  ce  fut 


jUI  fie 


aller 


It  1UI  QUI 

Pififtrate,  la  féconde  année  de  la  LXV1I. 


&ns  poaériié,  &  du  fécond  lit  fortùent,  Olhier,  IV.  du  nom, 


d'Athènes  Hippias  ,  fils  de 
Olympiade  ,  >io. 

ans  avant  J.  C.  Ainfi  la  tyrannie  fut  abolie  ,  &  la  République 
rétablie.  *  Hérodote,  Terff  ou  liv.  «,.  Ciceron,  in  Brut.  Pau- 
fanias ,  fit».  2.  Plutarch.  in  Anfi.  g?  Peric/e  ,  ££r. 

CLITAROJJE,  Auteur  Grec ,  vivoit  vers  la  CXn.  Olym- 
piade ,  &  environ  332.  ans  avant  JeJ'm-Cbriff.  Il  fut  témoin, 
des  conquêtes  d'Alexandre  le  Grand,  dont  il  écrivit  l'Hiftoire, 
comme  nous  l'aprcnons  de  Quinte-Curce ,  /.  6.  Plutarquc  le 
cite  aufTi  dans  la  vie  d'Alexandre  le  Grand.  Quintilien  juge  du 
caractère  de  cet  Auteur  en  la  manière  fuivante.  Clttanhi  pro~ 
batur  mgenium,  fidet  mfamatur.  *  Diodorc  ,  /.  2.  Aulu-Gelle, 
A4,  c.  11.  VolEus,  des  Hifi.  Grecs,  t.  1.  c.  10.  f.  e6. 

CLITE,  fille  de  Merope  &  femme  de  Cynique  ,  aimoit  tant 
fon  mari ,  qu'elle  ne  put  fe  réfoudie  de  lui  furvivre  ,  &  s'é- 
trangla elle-même  de  dcfcfpoir,  après  fa  mort.  •  Apollonius. 
/.  1.  Orphée  ,  dans  fes  Argonautes. 

CLITES  ,  nation  de  la  Cilicie  ,  fujette  d'Archclaùs,  fc  re- 
tira fur  le  mont  Taurus ,  pour  éviter  de  payer  le  tribut  aux 
Romains;  mais  M.  Trebellius  ,  Lieutenant  de  Vitellius,  Gou- 
verneur de  Syrie  ,  les  y  força,  en  tua  une  partie,  &  contrai- 
gnit les  autres  de  fe  rendre  l'an  }6\  de  Jtfut^bt  ifi.  Ces  peuples 
s'étoient  déjà  révoltés  contre  leur  Roi  l'an  17.  de  Jtjiu-Cbrifi. 
&  remuèrent  encore  fous  l'Empire  de  Claude  ;  mais  Antiochus, 
Roi  de  Comagènc,  prit  leur  Chef,  &  les  diflipa.  •  Tacite, 
Annal,  liv.  6.  c.  41.  Ç$ 'liv.  12.  c.  {4. 

CLJTEMNESTRE  ;  CLYTEMNESTRE. 
CLITIE  ;  voyez  CLYTLE. 

CLÏTODEME*  eft  au  témoignage  de  Paufanias  le  plus  an- 
cien de  ceux  qui  ont  écrit  l'Hiftoire  d'Athènes.  On  peut  voir 
dans  cet  Auteur  ce  qu'il  en  raporte.  Hefyche  le  cite  fur  un 
article  plus  confidcrable.  L'Auteur  de  l'étymologique,  &  Mi- 
chel Apoftolius  fe  fervent  aufli  de  cet  ouvrage.  *  Vaflius , 
Hijhrient  Grecs. 

CLITOAIAOUE  ,  C/itomachu ,  Philofophe ,  natif  de 
Carthagc,  vivoitlbus  la  CLX.  Olympiade,  vers  l'an  140.  avant 
Jefut-Cbrifi.  On  le  nommoit  Ajllrubal ,  dans  le  langage  de  fon 
pays.  A  l'âge  de  40.  ans  il  pafla  à  Athènes,  &  fut  difciple 
deCarnéades,  qui  prit  foin  de  l'inftruire  lui-même.  Ilyréùflit 
fi  bien ,  que  Clitomaque  lui  fucceda,  &  expliqua  les  fentimem 
dans  plufteurs  ouvrages.  11  compofa  plus  de  quatre  cens  volu- 
mes. On  dit  qu'il  avoit  une  paffaite  connoiflance  des  opinions 
de  trois  différentes  fectes,  des  Académiciens,  des  Peripateticicns, 
&  des  Stoïciens.  Diogène  Lacrcc  a  écrit  fa  vie.  Il  eft  différent 
d'un  autre  Clitomaque,  Thuricn,  difciple d'Euclidcs.  «Diogè- 
ne Lacrcc. 

CLITOMAQUE,  Athlète  célèbre.  On  raporte  qu'il  avoit 
tant  de  pudeur  ,  qu'il  detournoit  la  vue,  dés  qu'il  pouvoit  voir 
le  moindre  objet  contre  l'honnêteté  ,  &  fi  par  nazard,  dans  fon 
repas,  il  entendoit  parler  trop  librement,  il  fortoit  aulfl-tôt. 
'  Elien,  Var.  Hifior.  lib.  }.  c.  ?o. 

CLITOMNE,  rivière  du  Duché  de  Spolcte,  qui  après  avoir 
pris  fa  fource  à  une  lieuë  de  la  ville  de  ce  nom,  arrofe  Campcl- 
lo  &  Trevi ,  &  fc  précipite  enfin  dans  le  Topino  près  de  Beva- 
gna.  Les  Italiens  l'apcllcnt  aujourd'hui  Cliionmo.  Les  anciens 
difentoue  les  boeufs  qu'on  y  abreuvoir  devenoient  tout  blancs. 
Juvcnal  ajoûte  que  les  pâturages  a rroR-s  par  cette  rivière  engrait 
foient  extraordinairement  1=  bétail.  *  Virgile,  au  2.  litre  det 
Georg.  Pline  en  parle  aufli  au  t  .  101.  de/on  a.  livre,  &  Suétone,. 
dont  la  vie  de  Caligu/a  ,  c.  4}.  Ju  vénal. 

CLITONYMF-,  Hiftoriographe  ,  compofa  une  Hiftoired'I- 
talie,  &  une  autre  de  Sybaris  que  Plutarque  a  citées  dans  fea 
petits  parallèles.  Ses  Trafiques  ne  furent  aparemment  que  divers 
petits  traites  fur  des  fujets  vulgaires.    Le  même  Plutarquc  en 
Tome  III.  Dd  a 
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cite  le  troifième  livre ,  &  en  raportc  des  fables  aflcs  mal  ima- 
ginées touchant  Orphée.    *  Voffius,  Hijiortent  Grecs. 

CLITOPHON  ,  de  Rhodes  ,  Auteur  célèbre  ,  décrivit 
l'Hiftoire  ou  la  Géographie  de  pluDcurs  pays.  ^  PJutarquc  cite  le 
dixième  livre 

mention  de  cet  — — 0-  — 
autre  des  Gaules  ,  dont  les  mêmes  Auteurs  ont  parle 


de  la  defeription  des  Indes,  &  Stobée  fait  auffi 
t  ouvrage.    Une  defeription  de  l'Italie ,  &  une 
autre  des  Gaules  ,  dont  les  mêmes  Auteurs  ont  parle,  étoicnt 
plus  intéreffantes  pour  nous  ;  mais  tous  ces  ouvrages  font  per- 
Sus,  ainfi  qu'un  autre  où  il  decnvoit  la  fondation  de  plufieurs 


villes.  On  ne  fera  pas  fiché  d'aprendre ,  que  cet  Ecrivain,  en 
parlant  de  Lyon,  dit  que  fon  nom  etoit  compofe  de  deux  noms 
gaulois,  lutum,  qui  lignifioit  corbeau,  &  dunum,  colline  , 
Lrceqùel'orfqu'on  jetta  les  fondemens  de  cette  ville ,  on  vit 
paroitre  un  grand  nombre  de  corbeaux  fur  la  hauteur  ou  elle  fut 
bâtie.    *  Voflius,  Hiflorsens  Grecs. 

CLITOR»  R°>  d'Arcadic  ,  fuccédaàfon  père  Azan  ,  avec 
fon  frère  Aleut ,  &  tint  (à  Cour  dans  Lycofura.  11  fit  bâtir  la 
ville,  nommée  Clitore,  où  il  y  avoitune  fontaine  qui  faifoit  haïr 
le  vin ,  dont  Ovide  parle  dans  le  quinzième  livre  de  fes  meta- 
morphofes.   Il  mourut  fans  cnFans.    *  Paufanias. 

CLITORIS  étoit,  félon  la  fable,  la  fille  d'un  Myrmidon, 
fi  belle,  que  Jupiter  en  devint  amoureux,  mais  fi  petite,  que 
ce  Dieu  fut  obligé  de  fc  transformer  en  fourmy  pour  pouvoir 
jouir  de  fes  amours. 

CLITUS  étoit  frère  A'HeBanice ,  qui  avoit  été  nourrice  d'Ale- 
xandre It  Grand.  Il  tut  le  compagnon  de  fes  vidoires,  après  avoir 
porte  les  armes  fous  Philippe,  &  eut  même  la  gloire  de  lui  lauver 
la  vie.  à  la  bataille  du  Granique,  la  troificmc  année  de  la  GXI. 
Olympiade,  &  J14-  avant  Jéfi'-Cbrijl ,  &  de  couper  la  main  a 
un  certain  Rofaccs,  quiavoit  la  hache  levée  pour  tuer  le  Roi. 
Alexandre  l'aimoit  beaucoup ,  &  lui  confia  même  le  gouverne- 


avant  Jcfut-ChriJ}  ;  violence  dont  il  témoigna  depuis  un  déplai- 
Jir  inconcevable.     •  Quinte-Cure»  ,  Ut>.  4.  &  8-  Plutarquc  , 


dans  la  vie  d'Attxandrt ,  £jfc\ 

CLITUS,  dcMilet,  difciple  d'Ariftote ,  a  écrit  une  Hiftoire 
de  fa  patrie.  Il  vivoit  fous  la  CXVI.  Olympiade,  &  vers  l'an 
1 16  avant  Jeftn-Cbrîjl,  &  en  même  tems  qu'un  autre  Clitw,  Ca- 
pitaine de  CalTandcr,  qui  fut  défait  par  Antigonus.  *  Diodore 
de  Sicile,  /.  18.  Voflius,  deHifl.  Grsc.  I.  10.  c.  10.  &l.+  e.to. 

CLITUS,  fut  Auteur  dune  fedmon  excitée  a  Tibenade, 
du  tems  de  la  guerre  que  Tite  Vefpaficn  fit  aux  Juifs.  Flavc 
lofèphe  voulant  le  punir,  ordonna  à  un  de  fes  gardes  de  lui 
couper  les  mains ,  &  ce  garde  n'ayant  ofé  le  faire,  Jofèphe  fe 
mit  en  état  de  le  punir  lui-même.  Clitus  voyant  qu'il  ne  pou- 
voit  éviter  la  punition ,  le  pria  de  lui  laifler  du  moins  une  main, 
il  le  lui  acorda,  pourvu  que  lui-même  s'en  coupât  une.  Aufli- 
tôt  ce  féditieux  tira  fon  épée  &  fc  coupa  la  main  gauche.   *  Jo- 


fèphe ,  guerre  des  Juifs ,  liv.  a.  chap.  44. 
CLIVIO,  (Martin)  Religù 


gieux  Anglois  d«  l'Ordre  de  S.  Be- 
noit. "Ôïî  ne  feint  pas  précifément  en  quel  fiècle  il  a  vécu  ;  mais 
feulement,  qu'il  a  écrit  des  Homélies  &  quelques  autres  ouvra- 
ges.   *  Pitfcus,  de  Script.  Angl. 

t  CLOACINE,  Divinité  dontTatius,  Roi  des  Sabins,  trou- 
va la  ftatue  dans  un  Cloaque  ,  &  n'en  fâchant  pas  le  véritable 
nom  il  la  nomma  Cloacine,  du  lieu  où  il  en  avoit  faitla  décou- 
verte. Les  Romains  ont  orné  plufieurs  de  leurs  médailles  de 
l'effigie  de  cette  Divinité  obfcure.  *  Gyrald.  Synt.  Deor.  mterp. 
Mmucii.  Fcl.  c.  25.  Pitifcus. 

CLOAQUE,  egout  ou  foffe  fouterraine  dans  laquelle  fe 
déchargentles  immondices  d'une  ville.  Tarquin  le  Superbe 
acheva  le  grand  cloaque  de  Rome,  qu'avoit  commencé  Y  Ancien 
Tarquin,  qui  aboutifloit  au  pont  des  Sénateurs  &  fc  dechargeoit 
dans  le  Tibre.  Son  canal  etoi|  fort  fpaclcux  ,  &  pour  le  faire, 
il  falut  percer  des  montagnes  &  voûter  plufieurs  endroits  de  la 
viÛe.  Il  étoit  bâti  de  pierres  de  taille  en  arcade,  fi  bien  liées 
&  cimentées  ,  que  le  cours  continuel  des  eaux  &  des  immondi- 
ces n'y  firent  aucun  dommage  en  l'efpace  de  fept  cens  ans. 
On  fit  encore  d'autres  cloaques  dans  la  ville,  qui  fc  rendoient 
dans  le  grand.  M.  Caton  &  Fulvius  Flaccus,  Ccnfeurs ,  en  firent 
conftruire  un  fur  le  mont  Aventin.  11  y  avoit  des  Officiers  éta- 
blis pour  avoir  foin  de  ces  ouvrages,  &  pour  les  faire  réparer. 
On  les  apelloit  Curatares  chacarum  urbk. 

îl  CLOCHE.  On  attribue  communément  l'ufage  des  clo- 
ches des  Eglifcs  à  Saint  Paulin  de  Noie,  d'où  on  prétend  qu'el- 
les ont  été  apellécs  Campann,  du  nom  de  la  Province  ,  &  NaU, 
du  nom  de  la  ville.  Mais  long-tems  avant  ce  tems  là  Ouinti- 
lien  fait  mention  des  cloches  fous  le  même  nom,  &  il  eft  cer- 
tain que  l'ufage  des  clochettes  &  des  cloches  cft  beaucoup  plus 
ancien.  Chez  les  Hébreux  le  Grand-Prêtre  avoit  desfonnettes 
d'or  au  bas  de  fa  tunique ,  pour  avertir  le  peuple  lorfqu'il  en- 
troic  dans  le  Sanctuaire.  On  dit  que  les  Rois  de  Perfe  avoient 
le  bord  de  leurs  robes  orné  comme  celui  du  Grand  Prêtre  des 
Juifs  ,  de  pommes  de  grenade ,  &  de  fonnettes  d'or.  Les  Dames 
Arabes,  qui  font  près  de  la  perfonne  du  Roi ,  qui  le  fervent  &  le 
divertiffent  ,  ont  des  grelots  d'or  aux  jambes ,  au  cou  &  au  cou- 
de ,  &  lorfqu'elles  danfcnt,  le  mouvement  de  ces  fonnettes  fait 
une  harmonie  fort  agréable.  Les  PrincefTcs  Arabes  portent  aux 
jambes  de  gros  anneaux  d'or  creux ,  que  l'on  remplit  de  petits 
cailloux ,  qui  fonnent  comme  des  grelots  lorfqu'elles  marchent, 
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&  qoi  avertîflTent  que  la  maitreffc  du  logis  paffc  ,  afin  que  les 
domeftiques  fe  tiennent  dans  le  refpeft  ,  &  que  les  étrangers  fe 
retirent  pour  ne  pas  voir  la  perfonne  qui  paffc.  Le  Prêtre  de 
Profcrpine  chez  les  Athéniens  fonnoit  une  cloche ,  pour  apeU 
1er  le  peuple  au  facrifice.  Les  Pertes,  les  Grecs  &  les  Romains, 
fe  font  fervis  de  cloches  ,  pour  apcller  le  peuple  en  diverfei 
ocalions.  Les  Prêtres  de  Cybèle  s'en  fervoient  dans  leurs  my- 
itères.  On  pendoit  même  de  toute  antiquité  des  fonnettes  au 
cou  des  mulets  &  des  autres  animaux.  Les  mendians  en  avoient, 
pour  exciter  les  pafiàns  à  leur  donner  l'aumône.  Enfin,  on  les 
employoit  à  divers  ufâges  ;  mais  on  ne  voit  pas  que  l'on  l'en 
foit  fervi  dans  l'Eglifc  pour  apcller  le  peuple  ,  avant  le  tems  de 
Saint  Paulin  ,  qui  le  premier  établit  cet  ufage  à  Noie.  H  a 
paffc  depuis  dans  la  plupart  des  Eglifcs  d'Occident  ;  mais  il  étoic 
rare  chez  les  Grecs,  qui  fe  fervent  d'un  certain  inftrumcnt  de 
bois  qu'ils  apellent  Syntandre  ,  qui  n'eft  autre  choie  qu'un  ais 
fort  étroit  &  long  de  quatorze  pieds ,  fur  lequel  on  frape  arec 
deux  petits  maillets  de  bois,  il  y  a  eu  néanmoins  autrefois  des 
cloches  dans  quelques  Eglifes  des  Grecs,  comme  il  paroit  par 
George  Pachimere  &  par  Michel  Pfellus  ;  mais  ,  après  la  prife 
de  Conftantinople  ,  l'ufage  des  cloches  fut  défendu  par  les 
Turcs  ;  il  y  en  a  néanmoins  en  quelques  endroits  éloignes  des 
Turcs,  comme  au  Mont  Athos  ;  &  Dandini  ,  dans  fon  voyage  du 
Mont-Liban,  affûte  que  les  Eglifes  des  Grecs  avoient  des  cloches 
avant  que  les  Grecs  tu  tient  fous  la  domination  des  Turcs.  Xan- 
chin.vtile  de  la  Chine, étoit  autrefois  célèbre  par  la  grandeur  de 
fes  cloches  dont  le  poids  fit  tomber  le  donjon  où  elles  étaient 
fufpenduês.  La  hauteur  d'une  de  ces  cloches  ci  t  de  onze  pieds 
de  Roi  &  fa  circonférence  de  ai. 

Ce  que  le  peuple  apelle  batéme ,  &  qu'on  doit  apcller  béné- 
dictions des  cloches ,  eft  une  cérémonie  eccléfiaftique  que  l'on 
fait  fur  les  cloches.  On  les  lave  dehors  &  dedans  avec  plu- 
fieurs bénédictions  &  prières ,  &  on  leur  impofe  un  nom.  On 
croit  que  cette  coùtume  de  bénir  les  cloches  fut  introduite  fous 
le  Pape  Jean  XII.  en  972.  mais  elle  doit  être  plus  ancienne  que 
le  X.  fiècle,  puisqu'Alcuin,qui  vivoit  fous  Charlcmagne,  en  parte 
comme  d'une  chofe  qui  étoit  en  ufage  ,  &  qu'il  en  cft  fait  men- 
tion dans  quelques  monumens  du  VIII.  &  du  IX  fiècle.  Ma- 
thieu Paris  dit  qu'autrefois  il  étoit  défendu  de  fonner  les  cloches, 

f tendant  le  tems  de  deuil  :  d'où  vient  qu'on  ne  les  fonne  point 
e  jour  du  Vendredy  Saint.  *Magius<fr  Tsntinnabuln.  Allatius, 
de  l  empHs  Gracorum.  D.  Calmet ,  Difl.  &  autres  Auteurs.  Le 
Difi.  de  Trévoux ,  de  17} 2. 

CLODEHERT ,  Prince  François,  étoit  fils  du  Roi  Cbilperk  L 
&  de  Fredegonde.  Il  promettoit  beaucoup ,  lorfqu'il  mourut  de 
dyffentcrie  à  l'âge  de  1  c.  ans.  Ce  fut  en  <8o.  Il  eft  enterré  dans 
l'Eglifc  de  Saint  Crcfpin  &  Crefpinien  de  SoiiTons.  Foitunat,  L  ■  !  ■ 
que  de  Poitiers ,  fit  fon  épitaphe ,  liv.  9.  Cornu  4. 
CLODEMIR  ;  cherchez  CLODOMIR. 
CLO  DION ,  dit  le  Chevelu,  fécond  Roi  de  France,  fuivant 


l'opinion  vulgaire,  fuccéda  environ  l'an  428-  à  Pharamond ,  ...u.. 
celui-ci  n'eft  point  connu  dans  l'Hiftoire  de  France ,  &  ainfi  on 
pourrait  croire  que  Clodion  aurait  commencé  à  régner  dés  l'an 
414.  Grégoire  de  Tours  lui  donne  le  nom  de  Chlogk,  Sidonius 
Apollinaris  le  nomme  Cloyo  ,  &  Profper  l'apelle  Cltdkn.  On 
le  furnomma,  dit-on,  Chevelu,  parce  qu'il  portoit  de  longs  che- 
veux, &  qu'il  fit  une  loi  touchant  les  longues  chevelures, 
qu'il  n'étoit  permis  de  porter  qu'aux  perfonnes  libres ,  ou  aux 
Princes  du  fang  royal.  D'autres  difent  que  tous  les  Francs  por- 
toient  les  cheveux  longs  par  devant,  &  courts  par  derrière  j  & 
oue  ce  Prince  les  biffa  tous  croître  également  ;  ce  qui  lui  fit 
donner  le  nom  de  Chevelu.  L'Auteur  du  t.  Epitome  publié 
fous  le  nom  de  Grégoire  de  Tours,  qui  n'en  eft  pas  l'Auteur,  Si- 
gebert  &  Aimoin  ,  difent  que  Clodion  étoit  fils  de  Pharamond; 
mais  Grégoire  de  Tours ,  dans  le  fécond  livre  de  l'Hiftoire  des 
Franqois,  fc  contente  de  marquer  qu'il  fut  Roi  des  François,  fans 
marquer  oui  furent  fcs  parens.  Yves  de  Chartres ,  dans  fa  chro- 
nique ,  lui  donne  pour  père  Didion ,  fils  de  Pharamond.  Ainfi 
on  ne  peut  rien  établir  de  certain  à  cet  égard.  Clodion  pafTa  le 
Rhin  environ  l'an  4]  1.  pour  faire  une  irruption  dans  les  Gaules; 
mais  il  fut  chaffé  par  Actius.  Grégoire  de  Tours ,  qui  l'apelle 
tris  noble  £<f  tris  vaillant ,  dit  qu'il  rai  foit  fon  féjour  au  château, 
nommé  Difparg  ,  fur  les  confins  de  la  Turinge.  Quelques-uns 
prétendent  que  Difparg  eft  Duisbourg  ,  dans  le  Duché  de  Cl«; 
ves  ;  mais  il  n'y  a  pas  d'aparenec,  puifquc  Clodion  avoit  paUe 
le  Rhin  ,  &  que  Duisbourg  eft  de  l'autre  coté.  11  femble  que 
ce  foit  Hensberg  dans  le  Duché  de  Juliers ,  fur  la  rivière  de 
Worms,  qui  fepare  le  Diocèfc  de  Liège  de  celui  de  Cologne  ; 
&  cette  opinion  eft  d'autant  plus  probable ,  que  dans  le  fécond 
Epitome  attribué  à  Grégoire  de  Tours  ,  ce  château  eft  apelle 
Hemsbarg,  &  non  pas  Dijparv;  &  que  par  la  Thuringe,  il  y 
a  lieu  d'entendre  le  pavs  des  Tongres,  où  eft  maintenant  le  Dio- 
cèfc de  Liège.    Vcndclin  foûtient  alTés  hardiment  que  ce  Dif- 

Êargcft  Dieftborch  enfirabant,  près  deFaren,  parce  que  ce 
eu  eft  très  agréable  &  très  propre  pour  la  réfidence  d'un  Prin- 
ce. Quoiqu'il  en  foit,  Clodion  pafTa  dans  la  forêt  charbonnière 
en  Hainaut,  &  fe  rendit  Maître  de  Cambray  ,  de  Tournay,  & 
de  quelques-autres  places  voilines.  En  44a  il  pouffa  fes  con- 
quêtes dans  l'Artois,  &  fut  défait  par  Aétius.  Peu  après  repre- 
nant courage,  il  fe  rendit  Maître  de  l'Artois ,  s'avança  jufqu  a  la 
Somme ,  ou  il  prit  la  ville  d'Amiens  ,  &  laifia  fon  Royaume  a 
Merouée,  qui,  félon  quclques-un^  étoit  fon  fils,  ou  félon d'au- 
trcs,fon  parent ,  &  Tuteur  des  deux  Princes  Clodebaud  &  tlodo- 
mir  ,  que  Clodion  avoit  eu  de  fa  femme  y.  fille  du  Roi  de  Tu- 
ringe. Il  mourut  vers  l'an  4,1.  après  un  régne  de  plus  de 
trcnte-fcpt  ans.    Voyez  la  remarque  «prés  Meroute.    *  Grégoire 
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détours,  Bv.  â.  Aimoin ,  Bu.  i.  Profper,  cbron.  Me- 


ZCSy^r  ODIUS  (Publius)  Sénateur  Romain  iffu  de  la  fà- 
■n. ,!«  fW,«  II  étoic  fort  vicieux  &  on  l'acufa  d'avoir  corn- 
St S ^veT fa  trois  faon.  L'ande  Rome  6^,il  fegliflà, 
S  en  femme,  dans  une alTemblee  re hgieufe  pu  il  n  eto.t 
~nnis  qu'aux  femmes  d'entrer.  L'afferablee  fe  tint  dans  la 
S  de  Jules  Ccfar  qui  étoit  Grand  Pontife.    Clodius  rut 


découvert 


*"l'on  M  manqua  pas  d'atribuer  cette  démarche  a 

-  femme 


récrite  intelligence  entre  lui  &  Pempeja,  pour  lors  fe 
£ i  Ceûr   qui  s'en  fépara  dabord  après  cette  action.  Co 
...«nlnvnic  utilement  Clodius  dans  fes  brigues  ,  il  ne 


m  me 

Srirempiovoit  utilement  Clodius  dans  Tes  brigues,  il  ne  vou- 
lut ms  le  choquer  ouvertement  &  publia  qu'il  ne  croyoït  pas 
ne  le  foupeon  que  le  public  avoit  jette  fur  fon  époufe rut  fon- 
'  qu'il  la  rcpudioit ,  parce  que  la  femme  de  Cefar  ne 
deroit  pas  même  être  fufpeéte.Commc  le  Sénat  de  Rome  vouloit 
cu'unc  pareille  profanation  fut  punie  félon  la  rigueur  des  loix  , 
ton  fit  pour  cet  effet  des  recherches  fort  exacte.  Mais  Clodius, 
de  l'un  côte,  avoit  pris  de  bonnes  précautions, 
où  il  fut  découvert  dans  l'aflcmblee  des  femmes,  il  fçut  le :  fai- 
re relâcher  par  mille  promelTes  qu'il  fit  aux  fervantes  ,  &  dans 
h  nuit  il  fortit  de  la  ville  &  arriva  avant  le  jour  à  Interamtit, 
où  il  avoit  un  ami  nommé  C.  Caffmiut  Scella  ,  qu'il  pria  d  înfi- 
tueraux  bourgeois  d'Intcramne  qu'il  y  étoit  arrive  le  foir  aupa- 
ravant Scolia  devoit  outre  cela  ,  lorfqu'il  en  ferait  requis 
comme  témoin,  dépofer  la  même  chofe  à  Rome.  Clodius  fut 
•donc  acufé  ;  les  femmes  qui  l'avoient  vu  &  les  fervantes  qui  1  a- 
voient  fâifi  dans  l'aflemblée  célébrée  à  l'honneur  de  Cybtlt,  de- 
pqfcrent  contre  lui  ;  mais  il  leur  opofa  le  témoignage  des  In- 
ecramniens  &  particulièrement  celui  de  C.  Caflinius  Scolla , 
pu  lequel  il  prouva  que  ce  foir  là  il  ne  pouvoir  pas  avoir  été 
Suis  Rome.  Mais  Ciceron  déclara  que  Clodius,  le  même  foir, 
peu  avant  le  coucher  du  Soleil ,  avoit  été  le  voir  dans  fa  mai- 
fon, qu'ainli  il  n'avoit  pas  pu  arriver  en  même  tems  a  Intcramnc 
4  lui  faire  vifite.  Cn.  Pompejus,  M.  Craffus  &  Cefer  lui-même, 
quoique  l'affaire  le  touchât  de  bien  près,  firent  tous  leurs  efforts 
pou:  fauver  Clodius,  parce  qu'on  s'aperçut  qu'une  partie  du 
Saut,  en  châtiant  Clodius,  vouloit  mettre  un  frein  a  la  licence 
des  jeunes  Patriciens  de  Rome.  Enfin,  Clodius  fut  déclare  in- 
nocent  dans  cette  affaire  &  depuis  ce  tems  là  il  ne  refpira  que 
vengeance  contre  Ciceron  ,  dont  auparavant  il  avort  etc  le  bon 
ami.  Dans  la  vue  de  hâter  fa  vengeance  d  fe  fit  adopter  par 
un  certain  Fmttjtu  ,  homme  plebéim,  afin  que  perdant  par  la 
b  qualité  de  Patricien  il  put  arriver  à  la  charge  de  Tribun  du 
p-apk.  Les  défordres  &  les  violences  fans  nombre,  que  Clo- 
dius exerça  dans  Rome  pendant  fon  Tribunat,  lui  attirèrent  en- 
fin ce  qu'il  avoit  mérité  depuis  long-tems.  T.  Annius  Milon 
le  rencontra  dans  la  voye  Ap piftmt  près  delà  ville  de  BoviOei. 
Us  en  vinrent  aux  mains,  &  Clodius  blette  fc  fit  porter  à  une 
campagne  qu'il  avoit  dans  le  voiiinage.  Milon  migrant  que 
Clodius  de  retour  à  Rome  n'excitât  une  trop  grande  tempête 
contre  celui  qui  l'avoir  bleffé ,  réfolutdele  tuer,  il  courut  donc 
i  fa  maifon  de  campagne,  en  tira  Clodius  &  le  fit  aflbmraer. 
La  fuite  du  procès  qu'on  intenta  à  Milon  fc  trouve  dans  Cice- 

CaiT.  Plut,  m  Oc.  &e.  .         ,  ' 

CLODIUS  LICIN1US,  Auteur  Latin,  qui  a  écrit  une  Hi- 
ûoire  romaine,  citée  par  Titc-Live  dans  le  livre  ay.  &  par  plu- 
fieurs  autres.  H  eft  différent  de  Cltdiut  Scxtui ,  qui  a  compofe 
eo  grec  un  ouvrage  des  Dieux  cité  par  Amobe,  iib.  \.  adverf. 
ma,  &  par  Laêtance,  /.  f.  dt  fatfa  Relig.  c.  aa.  Le  Clodius  qui 
a  écrit  une  chronique  citée  par  Plutarquc  ,  au  commencement 
de  la  vie  de  Numa  ,  &  celui  que  Porphyre  cite  fur-  l'abflinence 
des  Pythagoriciens  ,  /.  i.  A  abfim.  font  peut^tre  encore  des 
Auteurs  dirferens. 

CLODOMIR  eft  le  nom  de  quelques  Princes  ou  Ducs 
fabuleux  des  anciens  Gaulois.  Ceux  qui ,  comme  Trithéme, 
ent  écrit  l'Hiftoire  des  anciens  Ducs  François  avant  Pharamond, 
n'en  mettent  que  quatre  de  ce  nom,  &  nous  en  avons  cinq  ci- 
tes ci-après,  qui  fc  trouvent  dans  les  Auteurs  poltéricurs.  Clo- 
domir T.  huitiemo  Duc .  étoit  fils  de  Bafanc,  &  régna  18.  ans. 
Le  fécond  fils  d'Antenor  II.  régna  vingt  ans ,  du  tems  que  Sri- 
pion  aOiégeoit  Numancc.  Le  troifième,  fils  de  Marcomir  III. 
loùtint  long-tems  la  guerre  contre  les  Romains  &  les  Gaulois. 
Son  règne  tut  de  douze  années.  Clodomir  IV.  fils  de  Marco- 
mir IV.  régna  7.  ans.  Le  cinquième  fils  de  Cloçeon  ou  CIo- 
dionll.  établit  le  Duché  de  Franconie,  &  fon  frère,  nommé 
Ceoebaud,  s'opofa  genéreufement  aux  Romains.  Il  régna  18. 
»w.  *  Monfttelet,  /.  j.  Cofnngr.  Dupleix,  Avant popat  fur 
(M.  dt  ïraxct ,  ebap.  6. 
CLODOMIR  ou  CLODEMIR ,  fécond  fils  de  C/ovù  &  de 
:  en  partage  Orléans,  Bourges,  &  plufieurs  Provin. 
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lui  put  répréfcnter  Avitus,  Abbé  de  Saint  Mefmin  ,  homme  de 
grande  réputation  pour  fa  piété.  Enfui  te ,  il  fc  joignit  encore 
a  fon  frère  Thierri ,  &  tous  les  deux  enfemble  attaquèrent  oc 
défirent  Gondemar  prés  de  Vienne.  Clodomir  poursuivant  la 
victoire  avec  trop  de  chaleur  ,  s'éloigna  de  fes  gens  ,  un  parti 
des  ennemis  le  tua&  lui  coupa  la  tête,  prés  de  Voiron  en  Dau- 
phiné  l'an  s  24.  Il  mourut  âgé  d'environ  10.  ans ,  &  laiffa  trois 
fils  de  fa  femme  Cunthcuque  ou  Gonthieuque  (qu'Aimoin  apel- 
le  Godeaque  ,  &  du  Tillet,  Gondioque  )  fçavoir,  Thibaudou 
Theodebalde  ,  Gontaire  ou  Gontier,  &  Clodoaldc.  Clotaire  , 
fon  frère,  époufa  fa  veuve,  &  tua  deux  de  fes  neveux,  &  le  der- 
nier ,  que  le  peuple  apelle  Saint  Cloud,  rut  fauvé  par  des  gens 
de  guerre.  *  Grégoire  de  Tours ,  Bv.  }.  Aimoin  ,  tic.  a.  Ro- 
ricon.  Le  P.  Anfclme ,  &c 

CLOPQSINE,  fille  AtChuùrtl.  &  de  la  Reine  [»g<mdtt 
rut  mariée  à  Albain  prémicr  Roi  des  Lombards  cn  Italie ,  où  il 
qu'elle  ne  vécut  pas  long-tems.    Nous  avons  dans 


i^ir  lm;'mè  ^  P"™"  v°rumc  des  HMoriens  de  France  de  d^  Chefne,  nnê 
lettre  que  Saint  Nifier  de  Trêves  lui  écrivit  pour  lui  perfua- 
der  de  travailler  à  la  converfion  de  fon  mari.  *  Du  Chefne, 
Tmtl.  pog.  8s  )-  Pau'  Diacre,  I.  1.  e.  18.  £f  L  a.  c.  i«.  i<>- 
CLODOSINE  ,  fille  de  Sigtbtrt  L  &  Bruntbout  ,  fot  d'à- 
bord  acordée  avec  Autbarit^  Roi  des  Lombards,  puis,  avec  Re- 
cartde ,  Roi  des  Wifigots  en  Efpagne,  &  frère  de  Saint  Hcrme- 
negildc,  mari  d'Ingonde,  fœur  de  cette  PrincciTc.  M  dus  ne  (sa- 
vons point  le  tems  de  fa  mon.  *  Grégoire  de  Tours ,  L 
0.  f.  6. 

tCLOESEL,  (  Mclchior  )  Cardinal,  Evéque  de  Vienne  & 
de  Neulfadt  en  Autriche ,  étoit  de  baffe  extraction,  fon  père 
ayant  été  Boulanger.   Il  naquit  à  Vienne  en  itsj.   II  fut  reçu 

Sar  l'ordre  de  l'Empereur  Rodolphe  H.  dans  le  féminaire  des 
éfuites ,  &  comme  il  ne  fe  diftingua  pas  moins  par  fon  efprit 
que  par  fon  affiduïté,  il  fit  dabord  du  chemin.  Non-feulement 
il  fut  Profeflèur  en  Théologie  à  Vienne  i  mais  aufli  Chancelier 
de  l' Uni  ver  fi  té  ,  Prévôt  du  Chapitre  de  Saint  Etienne,  &  Doyen 
de  la  Faculté  de  Théologie.  Après  la  mort  de  Martin  Radwiget 
en  is88-  «1  fut  dabord  Adminiftratcur,  fleenfuite,  Evéque  àNeu- 
ftadt  cn  Autriche.  11  eut  la  commiflion  depuis  1^87.  d'cloi- 
gner  tous  les  Miniftres  Luthériens  des  pays  Autrichiens,  &  il  en 
fit  fortir  un  grand  nombre.  En  1^94.  il  acompagna  l'Empereur 
Rodolphe  a  la  Dicte  de  Ratisbonne,  &  fut  encore  la  même  an- 
née Evêque  de  Vienne,  quoique  d'autres  fouriennent  qu'il  n'ob- 
tint cet  Evéché  qu'en  160a.  L'Empereur  Mathias  ,  pour  lors 
Archiduc  d'Autriche  ,  en  fit  fon  Confeiller  &  fon  Chapelain,  & 
voulut  pcefque  entièrcmenfllcpcndre  de  fes  avis,  de  forte  que 
Clœfel  aquit  une  très  grande  autorité,  ce  qui  fait  qu'on  Parafe 
d'avoir  été  la  caufe  de  la  diifenlion  qu'il  y  eut  entre  l'Empereur 
Rodolphe  &  fon  frère  l'Archiduc.  Mathias  étant  parvenu  à  l'Em- 
pire cn  161».  le  crédit  de  Clœfel  augmenta  conGdérablcment, 


Peu  content  de  ces  Etats  il  prétendit  encore  à 
«lui  de  Bourgogne  ,  du  chef  de  fa  mère  ,  &  fc  fervit  de  ce 
prétexte  pour  faire  la  guerre  à  Sigitmond.  On  dit  que  ce 
deffem  lui  fut  iufpiré  par  la  Reine  Clotildc.  Il  fe  joignit  à  fes 
««es  Thierri ,  Childebert  &  Clotaire  ,  &  tous  enfemble  atta- 
Vitrent  fi  vivement  Sigifmond  &  fcs  frères,nommés  Gondemar  & 
Gondebaud,  qui  pofledoient  une  partie  du  pays  ,  qu'ils  les  dc- 
S'cnt  en  saj.  &  prirent  Sigismoncl  prifonnieravec  fa  femme  & 
fcienfans.  Clodomir  les  envoya  à  Orléans  ,  &  depuis  les  fit 
Ktter dans  un  puits,  cn  un  village,  nommé  préfentement  S.  Si- 
P'-mond,  ou  S.  Simon  au  Diocèfe  d'Orléans.  Ce  fut  le  1.  May 
«  l  ansa}.  qu'Ufc  porta  à  cette  violence,  malgré  tout  ce  que 


En  1617.  il  alîifta  au  couronnement ,  lorfque  l'Arcniduc  Ferdi- 
nand fut  couronné  Roi  de  Hongrie ,  &  dans  la  même  année  il 
fuivit  l'Empereur  à  Dresde.  En  1618.  il  fc  trouva  au  traité  de 
paix  entre  la  République  de  Venifc  &  le  Roi  Ferdinand ,  &  en 
procura  la  conclufion  au  grand  chagrin  des  Efpagnols ,  qui  aa- 
raient  vu  volontiers  durer  plus  long-tems  cette  guerre  afin  de 
fe  faire  plus  aifement  jour  cn  Italie.  C'cfl  par  cette  raifon  que 
les  \fciiiiiie>is  firent  tous  leurs  efforts  à  la  Cour  Impériale  pour 
perdre  le  Cardinal  ,  ce  qui  leur  fut  d'autant  plus  aifé ,  que  I* 
Roi  Ferdinand  &  l'Archiduc  Maximitien  dépendoient  des  Con- 
feils  d' Efpagne ,  Se.  qu'ils avoient ,  outre  cela,  desraifons  par- 
ticulières pour  vouloir  du  mal  à  Clœfel ,  car  il  avoit  fait  tous 
fcs  efforts  pour  foùtenir  l'autorité  impériale  ,  Se  avoit  fort  dé» 
confcillé  ,  du  tems  de  Mathias ,  la  ceffion  des  couronnes  de 
Hongrie  &  de  Bohême  à  Ferdinand.  On  acufa  donc  Clœfel 
de  favorifer  les  Protcftans ,  de  chercher  à  mettre  la  diviTion 
dans  la  maifon  d'Autriche  ,  de  vendre  les  charges,  &  de  quelques 
autres  crimes.  La  conduite  qu'il  avoit  tenue  envers  les  Protc- 
ftans  en  Bohème,  &  dans  tous  les  pays  héréditaires ,  réfutoit 
trop  clairement  le  premier  chef  des  acufations  portées  contre 
lui.  Bref  l'Empereur  ne  fc  laiiTa  point  porter  à  donner  la  dé» 
million  à  fon  Cardinal.  Ses  ennemis  voyant  celaréfolurent  de 
le  faire  enlever  de  force,  &  effectuèrent  leur  projet,  voici  com- 
ment :  Lorfque  le  ao.  Juillet  1618.  on  apella  le  Cardinal  pour 
aflifterau  Confcil  dans  l'apartcment  de  PArchiduc,  où  ta  Roi  & 
l'Ambaftadeur  d'Efpagne  fe  trouvèrent,  les  Comtes  Ttampirr  Se 
Celait»  fe  tinrent  dans  l'antichambre  prêts  à  partir,  &  Seyfried 
Chriftophle ,  Baron  de  Breurrcr,  conduifit  le  Cardinal  dans  un  au- 
tre apartement,  où  il  lui  annonça,  au  nom  de  la  maifon  d'Au- 
triche, qu'à  l'avenir  il  feroit  dépofé  du  maniment  des  affaires 
de  l'Empire,  après  cela,  malgré  toutes  les  proteftatiems qu'il  fit 
il  fut  obligé  de  quitter  fon  habit  de  Cardinal,  &  d'entrer  dans 
un  carroflc  fermé  qui  le  tranfporta  dans  le  Tyrol,  où  l'Archi- 
duc Leopold  le  mit  en  prifon.  L'Empereur  fe  chagrina  &  s'ir- 
rita fort  lorfque  le  Roi  Ferdinand  &  1  Archiduc  lui  annoncèrent 
cette  expédition  ;  mais  il  fut  obligé  d'en  demeurer  là,  &  le  Car- 
dinal de  Dietrichftein  né  contribua  pas  peu  à  apaifer  l'Empe- 
reur. Le  Pape  fut  aufli  très  mécontent  de  ce  procédé  contre  le 
Cardinal.  Quoique  du  côté  de  la  maifon  d'Autriche  on  fit  fem- 
blant  de  foûmettre  la  décifion  de  cette  affaire  à  la  volonté  du 
Saint  Siège,  PhuI  V.  ne  put  jamais  obtenir  l'élargiffement  de 
Clœfel.   Grégoire  XV.  fon  fucceffeur,  fit  tant  qu'en  i6aa.  on, 

D  d  3  envoya 
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au  château  Saint  f"S^t0 -fVomre  Clœlel,  il  fout  démontrer  Ton 
acufations  qu  «n'nn  c"XrcC    que  S  Cardinaux  députés  pro- 

ÏS.TSlT« ïéî VHL  qui  auffi  dans  la  fuite  le 
™  L~I^«T   *  luiDermit  de  retourner  à  Vienne  dansfon 
trouva  innocent    &  U  perm  confente- 

S?  de  rlmïe  eu"  F  rdinnnd  H.'5  L'Univerfité  ft  le  Clergé  le 
,«u  eni  avec  Cwup  de  foumiffion.  On  dit  que  depuis  ce 
il  fut  bien  auP  es  de  l'Empereur  Ferdinand,  qu*  profita 
d fes  a v  i  da£  des  adirés  importantes  lyena  qui  d.fent 
îlcL  b  le  Cardinal  Clafcl  qui  confeilla  a  ('Empereur  de  fe 
&re  du  Duc  de  Fridland,  ou  de  mettre  au  moins  des  bornes 
k&ÏÏi&n»  H  mourut  le  8-  Septembre  «°,o.  a  Neufhdt  en 
iaéde  «.  ans,  il  fut  cependant  enterre  a  Vienne. 

Jfe  t  i  /•  4.  ValTor  ,  Hifl.du  règne  de  Lou*s  XI IL  t.  ia. 
Ludolphs  Schaubukne,an.i6i2.p.  666.  ittmad  an.  i<Sa,.  p.  i,a. 

FrCLOGrffit*  Stâ'cioceria,  petite  ville  Epifconale  d'Ir- 
lande  S  de  l'Archevêché  d'Armagh  dans  le  Comte  de 
TÎrone  dans  l  Ultonie.  Elle  eft  fauté  fur  la  nviere  apcllcc 
»L*™irr,  c'eft-à-dirç,  tsm^k  £J$g£J& 1 9Xlu 
lac  Earnc,  &  à  a,,  milles  d'Armagh,  vers  l  Occident.  Diflion- 

"cLofïRE,  eft unlieu  dans  les  Monaftères  ,  clos  &  envi- 
ronné  de  poVtiqucs  ou  galeries,  qui  fontordma.rementun  quar- 
tè  au  milieu  duquel  eft  un  preau,  ou  jardin  à  fleurs.  Mais  par 
îe  nom  S  cToitre  on  entend  ïe  plus  fouvent  la  Ma.fon  entière 
Ces  fortes  de  lieux  font  deltinés  aux  petfonnes  de  l'un  &  de 
l'autre  fexe,  qui  renoncent  au  tumulte  du  monde,  pour  embraC 
fer  une  vie  folitairc.  La  plupart  des  Cloitres  ont  etc  autrefois . 
ron-fculement  des  Maifon,  Je  pieté  ;  mais  aud.  d«  Ecoles  ou 

fp^Sb^en  élevée.  Le  Pape  Saint  Grégoire  le  Grand  en 
nt  bâtir  pluf.ei.rs  au  même  pays,  pour  déraciner  e  Pelag.anifme, 
Son  R&e  Certtier.  \\.  Ce  même  Auteur  ajoute  dans  la  Cen- 
m -  M ^  queMSfr.dit/,  PMofophe,  quictoitEcoffois,  éta- 
blit dans  le  Cloitre  de  Malmesbury,  une  Eco  e  pour  la  langue 
grecque  &  latine,  &  pour  les  arts  rfceraux.  Ceft  pour  la  même 
In  que  les  Cloitres  de  Saint  Denys  en  France,  de  Saint  Gall  en 
Suiffc,  &  une  infinité  d'autres,  ont  etc  fondes  en  divers  endroits. 
Pour  favorifer  cette  inffitution  ,  on  attribua  aux  Cloîtres  de 
erands  revenus,  &  dettes  beaux  privilèges,  &  ent/autres  celui 
Je  fervir  d'afyle  à  ceux  qui  cra.gnoient  la  rigueur  de  la  julhcc. 
Anciennement  les  Souverains  ne  croyoïent  point  qu.l  y  eut  de 
priions  plus  affûtées  que  les  Cloîtres,  les  Empereurs  Grecs 
avoient  acoûtume  d'y  enfermer  leurs  enfens  rebelles,  &  ceux  de 
leurs  fujets  qui  leur  donnoient  quelque  foupeon  de  révolte, 
louis  le  Débonnaire  fut  enfermé  dans  un  Cloître  par  fes  propre» 
tils  &  l'Hiftoire  nous  fournit  une  infinité  d  exemple  d  autres 
Princes  reclus,  ou  pour  un  tems,  ou  quelquefois  pour  toute  leur 
*.  vie  II  y  a  un  grand  nombre  d'Auteurs,  qui  ont  écrit  de  1  origine 

JL^A.  *  k  v>  des'  Cloitres ,  de  leurs  règles  &  de  leurs  privilèges.  »  Vog*  ce 
fOM^a^J  qu.ea  (jj,  du  Cange,  &  les  Auteurs  quil  cite  dans  iStf&èjfa- 

*d)         rium  latinitatis.  ,  ,       ...       „ .       »,     .  . 

CLONDIG  Roi  des  Gaulois,  qui  etoient  aile  en  Maccdo»- 
xie  pour'fervir  dans  l'armée  de  Perfee,  fe  voyant  abufé  parle» 
vaincs  promeffes  d'un  Prince  qui  feavoit  mieux  garder  fon  as- 
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eueiBsr ,  fef  translaté  de  latin  en  François  le  livre  de  Vegece  de 
Chevalerie  ,  fe?  le  livre  des  merveilles  de  Hirlande  ,  fe?  le  lèvre 
des  epitres  de  Pierre  Abeillard,  fef  Helois ,  fa  femme ,  fe?  le  livre 
de  Aetred  de  spirituelle  amitié  envoyé  ores  Bo'tce  de  confolatim , 
que  {ai  translaté  en  François  ,  j'tçoit  coque  entendes  bien  latint 
wff.  Jean  de  Meun  continua  auffi  le  Roman  de  la  Rofc  corn- 
pofé  par  Guillaume  de  Loris ,  qui  paffoit  pour  un  des  meilleurs 
Poètes  François  du  XIII.  ficelé.  La  paflion  que  de  Loris  avoit 
pour  une  Dame,  lui  fit  entreprendre  la  compofition  du  fameux 
Roman  de  la  Rofe ,  où  il  femblc  qu'il  ait  voulu  imiter  les  livret 
d'Ovide  touchant  l'art  d'aimer,  &  qu'il  en  ait  voulu  ctendie  les 
pernicieufes  maximes,  tous  prétexte  d'y  vouloir  mêler  un  peu  de 
Philofophie  morale.  La  mort  ayant  empêché  cet  Auteur  de  con- 
tinuer ton  Roman,  Jean  de  Meun  ,  ou  Clopincl,  fc  chargea,  40. 
ans  après  la  mort  de  Guillaume,  de  la  commiflion  de  pourfui- 
vre  ce  Roman  ,  &  d'y  mettre  la  dernière  main  ,  &  il  fit  voit 
qu'il  feavoit  aufli-bien  que  de  Loris,  la  théorie  de  cet  art  dan- 
gereux. Fauchet  prétend  que  Loris  &  Clopinel  font  les  plus 
renommés  d'entre  nos  Poètes  anciens ,  &  qu'il  fut  fi  bien  reqû 
dans  le  Royaume,  qu'il  ne  fut  pas  poOible  de  le  décréditer  jiar 
des  fermons.  Martin  le  Franc,  natif  d'auprès  d'Aumale  cnNor- 
mandic ,  Prévôt  &  Chanoine  de  Laufanne ,  pour  contrecarrer  ce 
livre  ,  compofa  le  champion  des  Dames,  &  même  Jean  Gerfon, 
Chancelier  de  l'Univeriité  de  Paris,  fit  un  traite  latin  plusinK 
portant  &  plus  folide  contre  ce  Roman  ,  &  contre  1  amour  dé- 
réglé de  la  créature.  Tout  cela  n'a  point  empêche  qu'on  n'ait 
imprime  dans  la  fuite  le  Roman  de  la  Rofe,  &  qu'on  n'en  ait 
ftit  même  plufieurs  éditions  dans  lefquellcs  on  a  change  les  ex- 


cent  que  fes  Etats ,  fe  retira  avec  fes  troupes  après 
El  Thrace.   *  Tite-Livc  ,  A  44-  "tan-  a<S.  . 

CLONEY  ou  CLON ,  C/mn,  ville  d  Irlande,  dans  la  Mom- 
monie  &  dans  le  Comte  de  Cork ,  avec  Evéché  fuffiragant  de 
Cathcl.  Elle  cftfituce  à  trois  ou  quatre  Leues  de  la  mer  ,  au 
Midi  de  l'Irlande ,  entre  Lifmore  &  Cork.  La  ville  eft  petite  ; 
nuis  aiTés  jolie  &  bien  peuplée.   *  Santon.  Baudrand. 

CLONTORT,  ville  d'Irlande  dans  la  Connacie  &  du  Com- 
té de  Galloway  ,  avec  Evêche  toffragant  de  Toam.  Elle  eft  G- 
tuée  fur  la  rivière  de  Shennon,  Oc  qui  contribué  a  la  rendre  aile» 
marchande.    *  Santon.  Baudrarid.  ... 

CLON  MER ,  bourg  ou  ville  d'Irlande  avec  marche ,  dans 
le  Comte  de  Tipperari .  fituée  fur  la  rivière  de  Shure,  à  80.  mil- 
1m  de  Dublin,  vers  le  Midi.  Cette  ville  eft  affes  forte,  parle- 
ment jolie  &  riche.  Elle  fe  défendit  vigoureufement  contre  Crom- 
w«l  oui  y  perdit  bien  du  monde.    *  Difl.  angloh. 

5  CLOPINEL  ,  autrement  dit  Jean  de  Meun,  vivoit  ver» 
l'an  1100.  fous  le  règne  de  Philippe  le  Bel.  Uétoit  natif  de  Meun 
fur  la  Loire»  dont  il  porta  le  nom,  &  l'on  dit  quiltut  fumom- 
mé  Chpmel,  parce  qu'il  étoit  boiteux.  Il  étoit  de  l'Ordre  de» 
Frères  Prêcheurs ,  Doétcur  en  Théologie,  Grand  Orateur,  Phi- 
lotophe  &  Mathématicien.  Il  compofa  divers  ouvrages,  &  tra- 
duifit  de  latin  en  francois  les  livres  de  la  confolation  de  la  Phi- 
lofophie de  Bocce ,  les  épitres  d'Abailard,  &c.  11  dédia  à  Phi- 
lippe le  Bel  fa  traduction  de  Boéce  ,  &  dans  la  dédicace  il  fait 
mention  des  ouvrages  qu'il  avoit  déjà  traduits  ou  compofés.  A 
ta  Royale  MujejU  ,  dit-il ,  très  Noble  Prince,  par  la  grâce  de 
D.eu,  Roi  des  Franc**  ,  Philippe  le  quart,  je  Jehan  de  Meuve,, 
qui  lad*  ait  Roman  de  la  Rofe  ,  puifque  jaloufie  ot  mis  en  prijon 
ïtacaiiil ,  nfeigné  la  manière  du  ~ 


ml»  ce»  quatre  vers  à  la  tête  de  ton  ouvrage  : 
Ceft  le  Roman  de  la  Rofe 
JMoralifi  clair  î$  net, 
Translaté  de  vert  en 
Par  vôtre  humble . 

Clément  Marot  changea  plufieurs  termes  dans  le  Roman  de 
la  Rofe  pour  le  rendre  plus  intelligible.  Pafquier,  dans  fes  re. 
cherches  &  dans  fes  lettres  blâme  la  délicatefle  de  Marot  // 
n'y  a  homme  dofle  entre  nous  ,  dit  Pafquier  ,  qu'il  ne  Bft  les 
écrits  de  Maître  Alain  Chartier ....  Çjf  qui  ri embraffe  le  Romaxt 
de  la  Rofe ,  lequel  à  la  mienne  volonté  que  par  une  bigarrure  de 
langage  vieux  fef  nouveau ,  Clément  Marot  n'eut  voulu  habiller 
à  la  moderne  fronçai  fe.  Voici  le  commencement  de  ce  fameux 
Roman  ,  tel  qu'il  fe  trouve  dans  un  manuferit  de  la  bibliothè- 
que d'Oxford ,  par  où  on  pourra  juger  du  génie  &  du  ftile  de 
Guillaume  Lorrisqui  n'a  fait  qu'environ  la  cinquième  partie  de 
cet  ouvrage. 

Ci  commence  le  Romans  de  la  rofe 
Ou  l'art  d'amours  eft  toute  enclofe. 
Maintes  gens  dient  que  en  fanges 
Va  fe  fables  non  fe?  menfonges 
Mais  len  puet  telsfonges  fongier 
(Jui  ne  font  mie  menjongier 
Ains  fini  après  bien  apurant 
Si  en  puis  bien  traire  agarant 
I.  Aufleur  qui  ot  non  Macrobes 
Qui  ne  tint  pis  fanges  alobet 
Arnfok  tfeript  la  vijim 
Qtttl  avtnt  au  Roi  Cyprion. 
Qutcunques  cuide  ne  qui  die 
Qjoit  foleur  ou  mufardie 
J3e  croire  que  ftnges  auiegnent 
Qui  ce  voudra  pour  fol  me  tiegnet 
Car  endroit  moi  ai  je  fiance 

songe  foit  fegne  fiance 
Dis  biens  aux  genz  ou  des  emuit 
Que  H  plufieurs  Jongent  de  nuis 
Maintes  chofes  couvertement 
Qlfen  voit  puis  apertement 
Le  v  'mtefime  an  de  mon  aage 
Ou  point  quanumrt  prend  vaage 
Bel  jones  gens  couchie  mefloie 
Une  nuit  Jt  corn  jefoloie 
Et  me  dormoie  meut  formant 
Si  vi  1.  fange  en  mon  dormant 
Qui  moutfut  bel  fe?  meut  me  plut,  fefr. 
Clopinel,  qui  dans  ce  Roman  avoit  extrêmement  maltraité  les 
Dames  ,  fur-tout  par  ces  deux  vers  : 

Toutes  ejies  ,  ferét ,  oufuftes, 
De  faiff,  ou  de  volonté  putes. 
courrut  le  rifque  d'en  être  étrillé  devant  les  Seigneurs  delà 
Cour  ;  mais  il  fit  tomber  les  verges  des  mains  des  plus  zélées, 
demandant  en  grâce  que  la  plus  léfee  frapat  la  prem'ere.  U 
fe  moqua  dans  fon  teftament  de  fes  confrères.  Il  avoit  ordon- 
né qu*on  l'enterrât  dans  leur  Eglifc  ,  &  il  leur  avo.t  lègue  un 
wttVe  avec  tout  ce  qui  étoit  dedans,  à  condition  qu  il  ne  leur 
Oroir  remis  entre  les  mains,  qu'après  qu'on  l'auroit  Inhume. 


ferait  remis 
A  peine 


prendre ,  £çf  de  la 


mis  entre  les  mains,  qu  après  qupn  i  aunm  " 
«  la  cérémonie  fut  elle  achevée  que  les  Jacobins  allèrent 
chercher  ce  coffre  ,  &  ils  n'y  trouvèrent  que  des  feuilles  dar- 
doife,  dont  il  fe  fervoit  aparemment  pour  tracer  des  figures 
de  Mathématique.   Cela  U»  mit  dans  une  fi  funeufe  col«e^ 


Digitized  b; 
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tu'ils déterrèrent  fon  corps;  mais  h  Cour  du  Parlement  en  ayant 
été  avertie  ,  ordonna  qu  il  fût  honorablement  enterré  dans  le 
Goitre  du  Couvent ,  malgré  toutes  les  opofitions  des  Moines. 
Pilquier  préfère  les  Auteurs  du  Roman  de  la  Rofc  à  tous  les 
Pocies  d'Italie,  &  le  Père  Bouhours,  dans  fes  entretiens  d'Art- 
ilt  g  à  'Eugène ,  dit  que  la  langue  franatife  doit  Jet  premières 
hautes  à  Jetm  de  Menu  ,  fumomtné  le  Père  fi/  t  inventeur  de 
tiloquence  Jrancoijl.  *  Fauchet ,  det  anciens  Poètes  François , 
i*fd-  s  89-  Çf/dv.  Jean  Gerfon.  tons.  4.  operusn  ,  pag.  çaa.  ht 
fil.  Papyre  Maflbn.  Jean  Bouchct.  La  Croix  du  Maine,  &c.  par- 
ient fouvent  de  Jean  de  Meun.  Baillet ,  Jugmtnt  det  Scavans 
fut  ks  Ptites ,  ttm.  7.  p.  40.  Oeuvrer  de  Saint  Evrement  dt 
ftdithn  de  làndres  1709.  T.  }.  p.  417- 

CLOPPEtyBURG;  petite  ville  avec  un  bon  château  &  un 
Bailliage  tort  étendu.  Ce  lieu  eft  dans  l'Evechc  de  Munfter,  en 
Weltonalie,  à  la  fourcede  la  rivière  de  Softe,  &  confins  du 
Comte  d'Olderabourg.    *  Maty  ,  Diflion. 

CLOTURE,  I.  de  ce  nom  ,  dit  Y  Ancien,  troiriéme  fils  de 
çfosit  I.  &  de  la  Reine  Clotilde,  fut  Roi  de  Soiffons  en  <  1 1.  puis, 
après  la  mort  de  fes  frères  &  de  fes  neveux,  il  réunit  l'Auffrafic 
&  toot  le  Royaume  de  France.  Il  fit  deux  fois  la  guerre  en  Bour- 
gogne en  ?ai.  &  $aç.  &  tua  lui-même  Theobalde  &  Gontaire, 
fils  defon  fterc  Clodomir,  Roi  d'Orléans,  qu'il  avoit  tirés  adroi- 
tement d'auprès  de  fa  mère  Clotilde ,  fous  prétexte  de  les  met- 
tre en  poilèffion  du  Royaume  de  leur  père.  Clodoaldc ,  ou 
Cloud,  leur  frère,  ne  fut  fauve  que  par  la  diligence  de  fon  Gou- 
verneur ,  ce  qui  irrita  tellement  Clotaire  ,  qu'il  fit  tuer  tous  les 
Cfnders  de  ces  trois  Princes.    Dans  la  conquête  de  la  Thurin- 

§:  l'an  çu-  il  donna  fecoursà  fon  frère  Thicrri ,  &  fe  contenta 
u  butin  &  des  captifs.  Depuis  étant  entré  en  guerre  avec 
bn  autre  frère  Childebert ,  comme  leurs  armées  étoient  en 
p.tfertce,  un  orage  les  furprit ,  &  les  fépara  malgré  eux.  L'on 
croit  que  ce  fut  un  effet  des  prières  de  la  Reine  Clotilde.  Les 
deux  frères  s'acorderent,  &  firent  enfemble  une  courfeen  Efpa- 
eue  dont  ils  affujettirent  une  grande  partie  l'an  ç 4).  Après 
li  mort  de  Thierri  &  de  fon  fils ,  Clotaire  fucceda  au  Royaume 
d'Auttrafic.  Il  bâtit  près  de  Weler  l'an  les  Saxons  &  les 
Thnringiens ,  quis'etoient  révoltes  ,  &défolales  pays  des  uns 
&  des  autres.  Childebert,  jaloux  de  ces  profpéritcs  ,  fit  encore 
révolter  les  Saxons ,  &  dans  le  tems  que  Clotaire  étoit  ocupé 
à  les  remettre  à  leur  devoir,  il  débaucha  Chramme,  fon  fils,  ce- 
pendant il  n'eut  pas  leplatur  de  voir  la  fuite  de  fes  intrigues  ; 
car  il  mourut ,  laifTant  Clotaire  Souverain  de  toute  la  France 
en  «g.  Ce  Monarque  pardonna  à  fon  fils  ;  mais  l'apnt  de- 
puis furpris  les  à  la  main ,  il  le  fit  brûler  lui  &  la  famille 
dans  une  cabane  couverte  de  chaume.  Une  fi  cruelle  action 
fui  fume  d'un  grand  repentir.  Un  an  après  Clotaire  chaJTant 
dans  la  forêt  de  Guife ,  fut  furpris  d'une  fièvre  ardente,  dont  il 
mourut  àCompiegne  ,  au  mois  de  Décembre  de  l'an  <6i.  en  la 
64.  de  fon  âge,  &  la  ci.  de  fon  règne.  Il  fut  enterré  dans  l'Ab- 
baye de  Saint  Mcdard  de  SoifTons  ,  qu'il  avoit  commencé  de 
bâtir.  Ce  Prince  étoit  habile  ,  judicieux  ,  vaillant  &  libéral  , 
mais  extrêmement  cruel  &  ambitieux.  U  avoit  voulu  prendre 
la  troiûème  partie  des  revenus  de  l'Eglife  ;  mais  Injuriofus  de 
Tours  l'obligea  par  fes  remontrances  de  retraiter  cette  injufte 
ordonnance.  Il  dit  en  mourant  cette  parole  remarquable  ,  R-i 
Ut!  quel  penfés-vom  que  fait  le  Roi  du  Ciel  qui  fait  amjt  mourir 
dej!  grands  Rets  fur  la  terre.  Clotaire  eut  fix  femmes.  Voyez 
leurs  noms  &  leur  poftéritc  à  FRANCE.  Ses  fils  partagèrent  le 
Royaume  entr'eux;  Charibert  fut  Roi  de  Paris;  Gontrand,  Roi 
d "Orléans  ;  Cbilperic,  Roi  de  SoifTons  ;  &  Stgebert,  Roid'Auftra- 
fie.  On  ne  fixait  pas  de  quelle  femme  il  eut  cette  fille  guérie 
par  les  prières  de  Saint  Conforte  ou  Conforce  ,  comme  le  ra- 
portc  l'Auteur  de  fa  vie  que  nous  avons  dans  le  I.  tome  des 
tiifturicns  de  France  de  du  Chêne  ,  p.  549.  "  Grégoire  de 
Tours ,  /.  j.  fjf  4.  Aimoin  ,  /.  a.  Sigenert  m  ebrm.  Procope. 
Forrunat  Valois.  Mézcrai.  Le  P.  Anfelme ,  &c.  Voyez  aufD 
BL1TILDE  &  GONDEBAUD  ou  GOMBAUD. 

(f  Robert  Gaguin  &  du  Haillan  ont  écrit  que  ce  Roi  ayant 
tue  Gautier  d'Yvetot ,  le  jour  du  Vendredi  Saint,  dans  l'Eglife 
m  Suidons ,  le  Pape  Agapet  I.  le  voulut  excommunier.  Ils 
ajoutent  que  ce  Roi  érigea  la  Terre  d'Yvetot  en  Royaume.  Ce 
conte  n'a  aucune  vrai-femblance,  &  n'a  été  avancé  que  plufieurs 
fiecles  3?r«  la  mort  de  Clotaire.  Voyez  la  remarque  après 
AGAPET  L  &  YVETOT. 

_  CLOTAIRE  II.  fumommé  le  Grand  ou  le  Jeune,  Roi  de 
rranec,  parvint  à  la  couronne  par  la  mort  de  fon  père  Cbilperic 

«  a  l'âge  de  quatre  mois,  &  Fredegonde,  là  mère,  crai- 
rv'nJ?  attifices  de  Brunehaud,  &  la  puiffanec  de  Ton  fils 

!l(^«ertl  d'Auftra"c«  Pna  Gontran,  Roi  de  Bourgogne  , 
oncle  de  Clotaire,  d'être  fon  protecteur.  Ce  bon  Prince  accepta 
u  rtre>  *  batifer  Clotaire  à  Nantcrre  l'an  «91.  Après  la  mort 
p  Y**»»»  Frédcgonde  maintint  fon  fils  contre  les  efforts  de 
Uiluebcrt,  fur  lequel  elle  gagna  une  grande  victoire  près  de 
MHitoni 1  en  w.  ou  $94.  On  dit  qu'elle  porta  le  jeune  Prince  à 
■3  tete  de  l'armée,  &  que  le  faifânt  voir  aux  troupes,  elle  les  ani- 
«w  par  la  compajfion  defon  enfance.  En (96.  fe  donna  la  ba. 
taille  de  Lcocofào ,  près  de  Moret  en  Gàtinois,  (ou,  félon  quel- 
luts  uns,  prés  de  Laon,)  où  Clotaire  vainquit  fes  deux  coufins 
iiuudencrt  &  Théodoric  ,  fils  de  Childebert,  Roi  d'Auftrafie. 
rredegoude  mourut  peu  de  tems  après,  &  Clotaire  recommen- 
çais guerre  contre  fes  coufins  en  «99.  mais  il  fut  défait,  &  con- 
Tv'j  ■  retifer  à  Rouen.  Depuis  en  611.  Tbéodebcrt  & 
«eooonc  prirent  les  armes  l'un  contre  l'autic,  &  Thcodcbert 


CLO 


215 


ayant  été  rué  en6"ia.  Théodoric  déclara  la  guerre  à  Clotaire  ; 
mais  comme  il  marchoit  pour  cette  expédition,  il  mourut  en 
611.  Alors  Clotaire  fit  égorger  les  quatre. enrans  de  Théodoric, 
condanna  Brunehaud  à  une  cruelle  mort ,  &  fe  rendit  Maitrè 
de  toutes  les  portions  de  la  Monarchie.  Dès  que  Clotaire  fut  de 
retour  à  Paris,  "' 


dres  l'année  fuivante.  Enfuite  ,  Clotaire  donna  les  Saxons ,  tua 


de  fa  main  leur  Duc  Bertoald  en  627.  &  ne  fongea  plus  qu'àaf. 
fùrer  la  paix  de  l'Etat ,  en  y  feifant  régner  la  juftice,  l'abondan- 
ce &  la  picte.  Il  mourut  l'an  <a8.  âge  de  45.  ans,  &  fut  enterré 
a  Saint  Vincent,  aujourd'hui  Saint  Germain  des  Prés  à  Paris. 
Ce  Monarque  eut  trois  femmes.  La  première  fut  Haldetrude,  que 
plufieurs  ne  nomment  que  fa  concubine.  C'eft  celle  dont  parle 
l'Auteur  Anonyme  de  la  vie  de  Saint  Ouèn.  Elle  fut  mère  de 
Meroùée,  que  Brunehaud  fit  mafTacrer,  lorfqu'il  eut  été  pris,  dans 
le  combat  donne  près  d  Etampes  en  601.  M.  Valois  croit  qu'Hal- 
detrude  fut  mère  de  Dagobert  1.  les  autres  foûtiennent  que  ce 
fut  Bertrude,  féconde  femme  de  Clotaire  ,  Princeffe  très  faee 
&  très  vertueufe.  Elle  fut  encore  mère  de  Charibert,  Roi  d'A- 
quitaine. Siibiidetb.  la  troifième  femme  de  ce  Roi,  à  qui  Flo- 
rent, Prêtre  de  l'Eglife  de  Troyes,  attribue  un  autre  fils  dans 
la  vie  de  Sainte  Rufticule  dite  Marcie,  AbbefTc  de  Saint  Ccfaire 
d'Arles.  Nous  avons  cette  vie  dans  le  I.  tome  des  Hiitoriens  d» 
France  de  du  Chêne  ,  p.  «6«.  on  croit  auffi  qu'Enane ,  femme 
d  Ealabaide,  fils  du  Roi  de  Kent  en  Angleterre,  étoit  fille  de 
Clotaire  II.  •  Grégoire  de  Tours ,  /.  7.  g.  Me.  Aimoin ,  /.  ». 
f«f  4,  tredegairc  ,  c.  46.  Mezcray.  Valois.  Le  P.  Anfelme,  &c„ 
CLOTAIRE  III.  Roi  de  France  &  de  Bourgogne,  fuccéda 
a  fon  père  Clovis  II.  en  6^6.  Saint  Eloy,  Evéquede  Noyon,  foa 
parrain  ,  &  la  Reine  Sainte  BatUde,  fa  mère,  gouvernèrent  pen» 
dant  fa  minorité  avec  beaucoup  de  prudence.  Mais  Ebrotn, 
Mairc  du  palais ,  obligea  cette  vertueufe  Princeffe  à  fe  retiret 
l'Abbaye  de  Chelles ,  &  profitant  du  jeune  âge  du  Roi,  fe 
redoutiihlc  aux  Fnmqois  &  aux  étrangers  par  (es  cru- 
&  par  fes  injuftices.  Clotaire,  après  avoir  régné  1  x.  ans 
&  huit  mois,  mourut  fur  la  fin  de  Juin  de  l'an  670.  âgé  de  17. 
ans  fans  avoir  laiffé  de  poftéritc.  Depuis  l'an  660.  il  ne  regnoit 
qu'en  Bourgogne  &  en  Neuftriu,  l'Auftralie  ayant  été  donnée  à 
Childenc  II.  Ton  frère. 

,  S  Ojielqucs  Auteurs  ne  donnent  que  quatre  ou  cinq  ans  de 
règne  a  ce  Prince.  D'autres  aflurent  qu'il  en  régna  1 1.  &  la  vie 
de  Saint  Vandnlle,  Abbe  de  Fontenelle  ,  en  met  14.  La  pre- 
mière opinion  a  été  fuivie  par  le  Continuateur  de  Fredegairc;  au 
juplementde  l'Hiftoirede  France  de  Grégoire  de  Tours,  par 
1  Auteur  des  Gefies  des  François,  par  le  Continuateur  d'Aimom, 
par  la  chronique  deMoiflàc,  par  Vigebert  &  par  grand  nombre 
de  modernes.  Il  y  en  a  pourtant  plufieurs  autres  qulfuivent  le 
derniL-r  lenOment ,  foûtenu  par  des  preuves  autentiques,  tirées 
dediverfes  chartres  de  ce  tems  là. 

CLOTAIRE  IV.  que  quelques-uns  font  fils  de  Thierry  UT. 
&  d  autres  de  Dagobert  U.  fut  proclamé  Roi  en  717.  par  Char- 
les Marte  ,  qui  le  voulut  opofera  Childenc  de  Rainfroy.  Ce 
fantôme  de  Roi  mourut  environ  17.  mois  après  719.  •  Fréde- 
gaire.  Hcnfchcnius.  Valois.  Le  P.  Anfelme  ;  &c. 

CLOTILDE  de  Bourgogne ,  Reine  de  France,  femme  de 
Chois,  I.  de  ce  nom,  etoit  fille  de  Cbilperic,  nièce  de  Gondt- 
baud,  de  Gondegifile ,  &  de  Gondetnar,  Roi  des  Bourguignons. 
Gondebaud  ^  l'ainé  de  tous,  fe  ligua  avec  le  fécond  vers  l'an 
490.  pour  dépouiller  les  deux  autres.  Gondetnar  fut  brûlé  dans 
une  tour ,  Chilperic  tut  mafTacré  avec  fes  fils,  &  fa  femme  fut 
jeuée  dans  le  Rhône;  mais  on  donna  la  vie  à  fes  deux  filles. 
Clotilde  ,  qui  étoit  la  plus  jeune ,  étoit  élevée  chés  fon 


par 


Gondebaud ,  qui  ne  confenfJt  à  (bn  mariage  avec  Clovis ,  que 
crainte.    On  dit  qu'Aurelius  ,  Seigneur  François,  en  fut  le 


médiateur  ,  qu'il  fe  déguifà  en  mendiant  ,  pour  parler  à  Clo- 
tilde ,  &  pour  avoir  fon  confentement ,  &  qu'il  eut  le  Comté 
de  Melun  pour  récompenfe.  Cette  fàge  Princeffe,  après  fon  ma- 
riage ,  parloit  continuellement  de  J.  C.  à  fon  époux,  qui  l'in- 
voqua avec  fuccés,  dans  la  bataille  de  Tolbiac,  &  qui  reçut 
enfuite  le  Batéme.  Après  la  mort  de  ce  Prince  en  eu.  la  Rei- 
ne eut  le  malheur  de  voir  la  guerre  s'allumer  entre  fes  enfans , 
fans  les  pouvoir  «corder.  Elle  implora  fouvent  le  fecours  do 
Ciel,  lequel,  touché  de  fes  prières,  excita  une  tempête,  qui  fé- 
para les  armées  de  Childebert  &  de  Théodebert,  prêtes  d'at- 
taquer Clotaire.  Clotilde  fe  retira  à  Tours,  pour  y  prier  fur  le  fé- 
pulchre  de  Saint  Martin ,  &  mourut  en  cette  ville  l'an  S4>  ou 
$48.  d'autres  difent  l'an  à  l'âge  de  70.  ans.  L'Eglife  célèbre 
fa  fête  le  deux  Juin.  Apres  fa  mort,  fon  corps  fut  aporté  à  Paris , 
&  enterré  auprès  du  Roi,  fon  époux, dans  l'Eglife  de  Saint  Pier- 
re &  de  Saint  Paul,  dite  aujourd'hui  Sainte  Geneviève  du  Mont. 
*  Grégoire  de  Tours,  Hift.  liv.  a.  }.  fi»  4.  Sigebert,  in  ebren. 
Le  P.  Cauffin.  M.  Valois.  Le  P.  Anfelme. 

CLOTILDE,  fille  de  C/«tw&de  Sainte  Clotilde ,  fut  mt- 
riée  à  Amattri,  Roi  des  Viligoths  en  Efpagne,  l'an  ,17.  Ce 
Prince  Arrien  tacha  dabord  par  fes  careffes  de  lui  faire  changer 
de  Religion  ;  mais  voyant  qu'elles  étoient  inutiles,  il  employa 
la  violence  &  les  outrages,  la  faifant  couvrir  d'ordures,  lorfqu'el-  •. 
le  fortoit  pour  aller  à  l'Eglife ,  &  h  frapant  lui-même  ,  jufqu'a 
lui  faire  vomir  le  fane.  Clotilde,  ne  pouvant  plus  fouffrir  ces  in- 
dignités ,  en  avertit  Childebert,  fon  frère,  lequel  entrant  avec 
une  puiffante  armée  dans  les  Etats  d'Amauri,  défit  ce  Roi  hé- 
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rétique,  &  délivra  6  fceur ,  qtri  mourut  en  revenant  en  France, 
Tan  Jomandés,  Goth  de  nation,  &  Ifidore,  Eftagnol ,  ra- 
content diverfement  lacaufe  &  la  fuite  de  ««yuerrfc4îLtfnut 
confulter  Grégoire  de  Tours,  /.  ï-  c.  io.  ai.  &  a9.  Amoin, 
1.  a.  c.  8-  9-  f-  Anfelme  ,  &c. 

Ct  nTHf)  ou  CLOTHON ,  l'une  des  trois  Parques ,  qui 
filfnt  STiïde,  homiiV.  ,  q-'Héûodc  dit  écre  fille  de  Jupiter 
&  de  Themis.  Cbffion  tient  la  quenoui  le  ,  &  me  le  fi  1.  Un 
la  reprefentoit  vétuë  d'une  longue  robe de  diverfes  couleurs  , 
portant  fur  fa  tête  une  couronne  enrichie  de  ftp»  f" 
nant  d'une  main  une  quenouille.  Lucien  met  Clothon  dan  es 
Enfers  avec  Caron,  &  lui  fait  tenir  régiftrc  de  tous  les niom,  aux- 
quels elle  fait  paffer  la  barque  de  Caron ,  car  voici  comme  il  la 

fait  parler  a  Caron.   .  A 

_  Clothon  ,  tu  as  raifon ,  Caron,  embarque  ton  monde  ,  « 
„  cependant  je  prendrai  mon  regiftre,  &  me  mettant  4 
'  a,  je  demanderai  à  chacun  fon  nom,  fa  maifon  6.  fon  -villa- 
n  \x,  jc_  ^  _   ^  i  ^  r.„.  „„'ilï  entreront. 

rien  à 
Voyez 

CLOTTE,  CLOTILDE  ,  CROT1LDE ,  ou  RO  riLDE, 
femme  de  Thierri  1.  Roi  de  France  &  mère  de  CM,  Ul  &  de 
CMdtbrrt  UL  vivoit  en  6go.   Elle  fut  auili  furnommee ■  J*d*  , 

Mezeray,  Stc 
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troifihnt  four  de  Septembre.  Depuis,  on  tourna  cette  cérémonie 
politique  en  fupcrftition ,  fit  l'on  fit  croire  aux  finales  gens  que 
cette  action  étoit  efficace  pour  détourner  les  maux  publics ,  & 
les  attacher  pour  ainfi  dire  avec  ce  cloud.  Ce  cloud  étoit  d'ai- 
rain ,  &  on  le  fichoit  dans  la  muraille  au  derrière  de  la  chapel- 
le de  Minerve ,  au  Capitole  à  la  main  droite  du  Temple  de  Ju- 
piter Capitolin  ,  «  pour  faire  cette  cérémonie  ,  on  créoit  un 
Dictateur.  .  . 

CLOUD,  (le)  Lot**  Claotu  ,  ou  Lati-davium,  ou  Tuntca 
Clavata  ,  6f  Angutlmt-Clavus ,  ou  AMguftiJClaviwn  ,  fcye  ,  ou 
tunique,  que  porîRentles  Sénateur»,  les  Chevaliers  Romains , 
&  les  Pontifes,  fur  laquelle  étoient  brochés  des  boutons  à  tête  de 
cloud,  plus  ou  moins  larges  ,  félon  la  qualité  des  perfonnes  k 
îles  charges.  Cette  faye,  ornée  ainli  de  boutons  en  forme  de  tê- 
tes de  cloud,  étoit  une  marque  de  diftinftion.  Les  Sénateur» 
les  portaient  larges,  auffi  les  apelloit  on  LatUlavios,  pour  dite 
Scn^wtî ,  comme  les  apellc  Suétone  Bbm  Lati^lavios ,  pour 
dire  deux  Smedeurs ,  fit  lorfqu'on  les  vouloit  dégrader  ,  on  leur 
ôtoit  cette  lâye.  Au  contraire  les  Chevaliers  portoient  cette  tu- 
nique à  boutons  pins  étroits,  fit  pour  cela  ils  s'apelloient  Angu- 
h-ciimiot.  Les  Sénateurs  ne  ceignoient  point  cette  tunique ,  qui 
s'apelloit  pour  cela  Tunicarrefta ,  au  lieu  que  les  Chevaliers  la 
portoient  ceinte.  Les  Prêtres  avoient  pareillement  droit  de  por- 
ter la  faye  à  boutons  larges  lorsqu'ils  facrifioient ,  apellee  pour 
cela  Lati-clavm  Saeerdoialk.  Du  tems  des  Empereurs ,  h  tuai- 
que  à  boutons  larges  fe  donnoit  comme  une  marque  d'honneur 
«  de  diftinétion  aux  Gouverneurs  des  Provinces,  &  a  ceux  qui 
avoient  bienfervi  l'Empire,  comme  l'on  fait  en  France  le  cor- 
bleu  ,  ou  le  bâton  de  Maréchal.   Ils  ne  quictoient  cet  or- 


îi,  fonmari,  ai.  vaait  qat™.   don  b|çu  ^  ou  ,e  bâton  de  .Maréchal,    usne  quinoient  cet  as- 

ezeray ,  Stc.  nement  que  dans  un  tems  de  deuil  ou  de  quelque  calamité  pu- 

ri  DT7  on  CLOTZIUS,  (Jean  )  Allemand,  Chancelier  du  blique  ,  pour  marquer  leur  trifteffe.  *  Axtiq.gr.      rm.  Ko- 
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Land^de  Heffe,  1 uà  uit^enW  H  étoit  de  Wealar  près 
de  Marpurg  ,  &  ayant  étudié  en  Allemagne  ,  puis,  a  Pans ,  à 
Dole  Scà  Genève,'  .1  retourna  en  fon  pays,  ou  il  enfetgna  af- 
fés  long- terni.  Enfuite,  il  fut  ConfejUer  &  Chambellan  du  Land- 
grave le  HeiTe,  &  U  mourut  le<.  Août  de  Çan  «M.  iff  ^ 
Ij.  ans.  On  lui  attribué  quelques  traités  de  Droit .11 cto 
frère  de  Sizn  M*  Clotlius,  qui  etoit  auffi  Jurifcorjtulte,  &  qui 
lui  fucceda  dans  la  charge  de  Chanceher.  Ce  dernier  eut  enco- 
re d'autres  emplois  fit  mourut  le  7.  Mars  de  lan  1610.  âge  de 
«4.  ans.   "  Melchior  Adam,  m  vit  Jurifc.  Gtrm. 

CLOUAUD  ,  CLODOALDE*,  ou  S.  CLOUD,  étoit  fils  de 
Chdomir  ,  Koi  d'Orléans,  pctit-filsdu  grand  Ctvtm  &  de  Sainte 
ÇlatUdt.   11  perdit  fon  père  l'an  eaj.  dans  une  bataille  que  ce 
Prince  avoit  deja  gagnée  contre  les  Bourguignons ,  &  lut  elevû 
à  Paris  auprès  de  la  Reine  Clotilde,  fon  aicule,  avec  Thcobaldc 
&  Gontaire,  fes  frères.  Clc^mre,  oncle  de  ces  jeunes  Princes,  les 
retira  foos  prétexte  de  les  faire  Rois  ,  &  maiTacra  lui  même 
Gontaire  &  Theobaldc.   Cloud  futenlevé  parde^  Seiencors  de 
la  Cour  ,  qui  le  cachèrent  dans  un  lieu  où  U  ne  fut  plus  parle 
de  lui   Quand  il  fut  un  peu  plus  grand  il  renonça  genercuk- 
tnent  au  Royaume  de  fon  père  ,  feconfacra  à  l'état  ecclclialh- 
que ,  &  renonçant  entièrement  au  monde  ,  il  alla  trouver  un  S. 
Solitaire,  numméSeverin,  qui  vivoit  dans  une  cellule  reclus  aux 
environs  de  Paris  ,  avec  lequel  il  vécut  quelque  tems  dans  les 
exercices  de  la  vie  monaftique;  mais  il  fe  retira  peu  de>  tems 
après  en  Provence ,  pour  mener  une  vie  plus  folitaire.  N'ayant 
pu  néanmoins  demeurer  caché  en  ce  pays,  il  revint  à  Paris,  ou 
5  fut  ordonné  Frétre  par  l'Evêque  Eulëbe  prédccctleur  de  S. 
Germain.  11  fit  quelque  tems  les  fonctions  de  fon  Miniftere  dans 
l'Eglife  de  Paris,  &  enfuite,  fe  retira  au  village  de  Nagent  fur  la 
rivière,  à  deux  lieues  de  Paris,  où  il  fit  bâtir  un  Munaiterc  , 
dans  lequel  il  fe  renferma  avec  quelques  perfonnes  depietc,  & 
y  confomma  le  relie  de  fes  jours  dans  des  œuvres  de  pénitence. 
On  ne  feait  point  l'année  de  &  mort  qui  arriva  vert  l'an  <,6o. 
Il  fut  enterre  dans  l'Eglife  de  fon  Monaftère ,  où  fon  corps  le 
conferve  encore  aujourd'hui  Le  village  deNogcnt  a  été  apellc 
depuis  Saint  Cloud ,  &  l'on  y  voit  encore  le  tombeau  du  Saint , 
avec  fon  ëpitaphe  fort  ancienne.  Le  Monaftère  a  ete  depuis 
changé  en  une  Collégiale.  On  fait  la  fete  de  Saint  Cloud  dans  le 
Martyrologe,  le  7.  Septembre.   »  Grégoire  de  Tours  ,  /.j.r. 
x8.  Aimom,  lh.*.ebap.  n.  Du  Sauflay,  Mort,  des  SS.  de 
fronce  ,  augure  SefKmbre,        M.  Baillet,  Vies  dit  SamU, 
Sefttmbrt. 

CLOUD ,  (  Saint)  en  latin  Chdidfhut ,  Evéque  de  Mers , 
fils  de  Saint  ArnoulA  deZWc,  avoit  été  marie,  Jt  avoit  eu  plu- 
fieurs  enfans  de  Mark  ou  £Ahmberte.  Il  étoit  Min iftre  d  a- 
tât lorsqu'il  fut  obligé  à  la  foUicitation  du  Clergé  &  du  peuple, 
defe  charger  de  la  conduitê  de  l'Eglife  de  Mets  pendant  40. 
années.  Quelques-uns  on  dit  qu'il  avoit  depuis  ete  Evéque  de 
Trêves  en  71a.  Mais  comme  il  auroit  eu  alors  plus  de  cent  ans, 
cette  translation  eft  chimérique.  11  étoit  mort  dès  l'an  606.  âge 
de  99.  ans.  Son  corps  fat  enterré  auprès  de  celui  de  S.  Arnoul, 
où  eft  encore  aujour  d'hui  fon  chef,  lereftede  fon  corps  ayant 
ététranfporté  depuis  en  oco.  au  Prieuré  de  Lay,  proche  de  Nan- 
cy. *  Meuriffe,  Evéque  de  Madaure,  Vies  de  S.  Amauî  &  de 
S.  Orm.  Bollandus,  leCointe,  annal,  de  Fr.  Ammym.  afud 
MabUl.  Baillet,  VittdttSainu,  Juin. 

CLOUD,  Ciavtu.  Sous  le  Confulat  de  Cn.  Genutius,  & 
de  L.  Smilius  Marnerais,  l'an  ;o2.  de  Rome  &  avant  J.  C.  ?6a. 
la  pefte  continuant  toûjours  à  dételer  Rome,contraignit  les  Ko- 
mains  à  recourir  a  la  cérémonie  de  ficher  le  cloud  ,  ce  qui  ne  fe 
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fin.  Dempftcr. 

CLO V IO  »  (Julio)  Peintre  Italien,  originaire  dETclavo. 
nie,  élève  de  Jules  Romain,  exeelloit  à  peindre  cn  mignatu- 
re.  Après  avoir  fait  quantité  d'ouvragas ,  if  mourut  à  Rome  l'an 
M78-  âgédc8o-  ans.    *  Felibien,  entretien  fur  Us  vies  dit 

'CLOVISI.  CLODOV1X,  LUDUV1N.  ou  LOUIS ,  (  car 
c'elt  le  même  nom  )  nâquit  vers  l'an  467^.  &en  481.  il  fucceda 
a  fon  père  Cbilftric.    N'étant  encore  âge  que  de  aa  ans,  il  en; 
treprit  de  former  un  Royaume ,  dont  il  tranfmit  la  poffeflion  a 
fes  defeendans.   Il  fit  la  guerre  à  Siagrius ,  fils  de  ce  Gilion , 
qui  avoit  été  couronné  en  la  place  de  fon  père ,  le  vainquit  s 
le  fit  mourir.    Clovis  emporta  Reims,  Soilîons,  &  tout  ce  qu  il 
reftoitde  places  aux  Romains  dans  les  Gaules  en  48s-   On  re- 
marque que,  comme  c'étoit  alors  une  loi  parmi  les  rrançois , 
de  partager  tout  le  butin  entre  les  gens  de  guerre,  Clovis,  quoi 
n'idolâtre  alors  ,  demanda  par  grâce ,  qu'on  mit  a  part  un  va- 
è  fàcrépris  dans  uneEglife,  pour  le  rendre  à  l'Evêque  S.  Kcmi, 
qui  le  lui  avoit  demandé.    Un  foldat  fut  affés  infolent  pour  s  y 
opofer»  &  donna  un  coup  de  hache  fur  le  vafe,  difant  quil 
en  vouloit  avoir  fa  part   Le  Roi  diûlmula  pour  lors  ;  mais  un 
an  après,  dans  une  revue  générale,  il  lui  fit  quérelle,  fous  pre. 
texte  que  fes  armes  n'étoient  pas  en  bon  état,  &  lui  Fendit  Ja  tete 
de  là  hache ,  en  diHmt ,  Tu  frapM  ainfi  le  vafe  a  SoiJ/au.  ta 
49?.  il  époufa  Ctotildt,  fille  de  Cbitperic  ,  &  nièce  de  Gvndtbauit, 
Roi  de  Bourgogne,  fit  lui  promit  d'embraffer  la  Religion  Chré- 
tienne.  11  ne  s'aquitta  pourtant  de  cette  promefle,  9u,aP"f 
avoir  connu  par  expérience  le  pouvoir  du  vrai  Dieu  ,  «  »i« 
bleffe  des  idoles.   Les  Allemands  s'etant  ligués  en  496-  savan- 
coient  vers  le  Rhin  fur  les  terres  des  alliés  de  Clovis ,  Je<|«i 
craignant  une  irruption  dans  fes  Etats ,  alla  à  leur  rencontre , 
&  leur  préfenta  la  bataille  à  Tolbiac  ,  qu'on  croit  eue  Zulpich 
ou  Zulg,  à  16.  lieues  de  Cologne.   Au  milieu  du  choc,  le*  gens 
furent  mis  en  déroute.  La  grandeur  du  péril  le  fit  fouvenir  d  in- 
voquer le  Dieu  de  fa  femme,  &  il  fit  vœu  que  s'il  l'en  delivroit, 
il  recevrait  le  Batéme.    Aufli-toc  fes  gens  revinrent  a  la  charge, 
les  ennemis  furent  défaits,  &  il  gagna  la  bataille.   Au  retour  de 
cette  expédition,  il  fut  catéchifé  par  S.  Remi,  Evéque  de  Kcim-, 
&  parle  Prêtre  Vaaft  ,  ou  Vedafte,  depuis  Evéque  d'Arras,  «re- 
eût  le  Batéme  à  Reiras,  dans  l'Eglife  de  S.  Martin  hors  les  portes, 
le  jour  de  Noël  de  l'an  496.   Sa  fœur  Alboflede,  &  trois  mille 
de  fes  foldats  furent  badfés  le  même  jour ,  fit  les  autres  luiw- 
rent  bien-tot  un  fi  pieux  exemple.    Quelques  Auteurs  ont  écrit 
"  Ciel,  en  faveur  de  (à  converfion  ,  l'honora  lui  &  1«  Ken 
fes  fucccffcurs  ,  de  plufieurs  eraces  roiraculeules  , 


que  le 


niaiiio  m  icvuuui  d  id  ttivuivu.v       >■  .  . „  ,  — —  •  « 

faifoit  auparavant  que  pour  marquer  le  nombre  des  années,  fui- 
vant  cette  loi  ancienne:  Qutle  Grand  Fréteur fiebe  le  tieud  le 


de  France,  fes  fucccflcurs  ,  de  plulieurs  grâces   _- 

que  la  Sainte  Ampoule-fut  aportée  à  fon  Batéme  par  une  colom- 
be, que  l'écu  femé  de  fleurs-de-lis  &  l'Oriflamme  forent  depoies 

Îarun  Ange  entre  les  mains  d'un  Hermite  dans  la  folitune  ûf 
oîenval,  qu'il  eut  le  don  de  guérir  les  écrouèllcs,  &  qu»  r6* 
prouva  fur  Lanicet,  fon  favori.  Après  uneaâion  fi  fainte,  uo- 
vis  vengea  for  Gondebaud ,  Roi  de  Bourgogne ,  le  meurtre  quu 
avoit  commis  dans  la  perfonne  de  fon  propre  freie  Chtlperic , 
père  de  la  Reine  Clotilde.  Enfuite,  il  porta  la  guerre  dans  l  «r- 
morique  en  çoj.  &  fe  rendit  Maître  de  Vannes  &  du  pays  vot^ 
fin.  Ayant  tourné  fes  armes  contre  Alaric,  Roi  des  Gotris,  qui 
étoit  Arien ,  il  lui  donna  bataille ,  fie  le  tua  de  fa  main  pre» 
de  Poitiers  l'an  ^07.  Les  Députés  qu'il  avoit  envoyés  au  tom- 
beau de  S.  Martin  pour  confulter  ce  Saint  for  l'événement  de 
la  guerre ,  ouïrent ,  cn  entrant  dans  l'Eglife,  qu'on  y  chantoit 
le  41-  v.  du  17.  Pfeaume,  Prtànsifii  me  virtute  ad  beSum, 
où  David  remercie  Dieu  de  ce  qu'il  lui  avoit  affujetti  fes  enne- 
mis ,  ce  qui  paiTa  pour  un  préfage  aiTûré  de  la  viéloire.  u»« 
biche  montra  à  fon  armée  le  gue  de  la  rivière  de  Vienne  dé- 
bordée Aujoutd'kwi  on  nornme  enewe  ce  lieu  > 
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tbe.  Cette  bataille  contre  Alaric  fut  donnée  dans  la  campagne 
de  VoBïUé ,  ou  Vouglai ,  près  de  Civaux ,  à  cinq  lienës  de  Poi- 
tiers. Enfûite,  Clovis  foûmit  toutes  les  Provinces  qui  font  au  de- 
là du  Rhône  &  de  la  Loire  ;  fçavoir ,  le  Poitou ,  la  Saintonge,  le 
ïlojrdelois,  l'Auvergne  ,  le  Qjierci,  le  Roucrguc.  l'Albigeois, 
&  emporta  Touloulc  &  Angouléme  en  toi.  &  Cologne  l'année 
fuivante.  Il  «a  Kagnacaire  ou  Raignier,  Roi  de  Chambrai ,  & 
s'empara  de  Ton  pats  ,  &  de  celui  du  Maine ,  qui  apartenoit  à 
Riqvier,  fon  frère.  Depuis ,  en  ç  10.  il  fut  vaincu  près  d'Arles 
parle  Comte  Ibda.  L'Empereur  Anaftalc  redoutant  la  valeur  de 
Clovis ,  lui  envoya  de  Conftantinople  une  couronne  d'or  avec 
un  manteau  de  pourpre ,  &  le  pria  d'accepter  le  titre  de  Conful 
.  &  de  Patrice.  Voyez  fur  ce  fujet  la  remarque  que  nous  avons 
faite  après  AXA  S'Y  AS  fi.  Ce  Roy  envoya  cette  couronne  à  Rome; 
&  c'eft  la  même  qu'on  y  nomme  encore  le  Règne.  Clovis  mourut 
à  Paris  le  17.  ou ,  félon  d'autres ,  le  28.  Novembre  de  l'an  çn. 
à  l'âge  de  45.  ans,  &  fut  enterre  dans  l'Eglife  de  Saint  Pierre 
&  Saint  Paul ,  qu'il  avoit  commencé  de  faire  bâtir.  Sainte  Ge- 
neviève, qui  lui  a  donné  depuis  fon  nom ,  y  avoit  été  enterrée 
la  même  année.  Ce  Prince  fut  illuftre  par  fa  valeur ,  &  plus 
ilhiftre  encore  par  fa  converfion  ;  mais  blâmable  pour  les  cruau- 
tés qu'il  exerça  fur  la  fin  de  fon  règne ,  qui  fut  de  ?o.  ans.  Il 
Iaiffa  quatre  fils  ,  Thierry,  Clodemir ,  Çbildebert  &  Clotaire. 
11  eut  lc  premier  d'une  maitreffe  ,  &  les  trois  autres  de  la  Reine 
docildc ,  avec  une  fille  de  même  nom ,  &  un  autre  fils,  nommé 
Initmfr ,  mort  jeune.  Le  Royaume  fut  divifé  en  Quatre  parties; 
Childebert  fut  Roi  de  Paris  ;  Clodomir ,  Roi  d'Orléans  ;  Clotai- 
re,  Roi  de  Soiffons  ;  &  Thierry,  Roi  de  Mets ,  ou  d'Aultrafie. 
Chacun  commandoit  fouverainement  dans  l'étendue  de  fes  ter- 
res ,  arec  titre  de  Roi  de  France.  Le  Royaume  de  Paris  com- 
pjenoicles  villes  de  Paris ,  de  M  eaux ,  de  Senlis  ,  de  Beau  vais, 

5  de  tout  le  paîs  qui  s'étend  de  là  jufqu'à  l'Océan  ,  les  villes 
de  Rouen ,  Baycux ,  Avranches ,  Coùtances ,  &c  avec  les  villes 
de  Rennes  ,  de  Nantes  ,  de  Vannes  ,  &  quelques  contrées  danï 
l'Aquitaine.  Le  Royaume  d'Orléans  renfermoit  les  villes  d'Or- 
léans, de  Sens ,  d'Auxcrrc ,  du  Mans ,  d'Angers ,  avec  la  Novcm- 
popolanie  ,  qui  faifoit  partie  de  l'Aquitaine ,  entre  la  Garonne 
«les  Pyrénées.  Sous  le  Royaume  de  Soiffons  étoient compris 
le  Vermandois ,  Amiens ,  &  ce  qui  cil  au  de-là  de  la  Somme 
entre  la  Mcufe  &  l'Océan ,  avec  une  partie  de  l'Aquitaine.  Le 
Royaume  de  Mets  contenoit  la  plus  grande  partie  de  la  Gaule 
Belgique ,  apellce  depuis  Auflrajte ,  dont  la  Capitale  étoit  Mets; 
ftoans  la  première  Aquitaine  ,  l'Auvergne  ,  le  Rouërgue,  le 
Querci ,  l'Albigeois  &  Ûfez.  Mais  il  faut  remarquer  que  les  fu- 
jets  des  quatre  Rots  ne  fuivoient  qu'une  même  loi  ;  de  forte  que 
ce  n'etoit  en  effet  qu'un  même  Royaume.  La  France  fut  erfeore 
divifee  en  quatre  Royaumes  par  Cncrcbcrt,&  les  autres  enfans  de 
Clotaire  ;  mais  il  y  eut  quelque  changement  dans  les  partages. 
'Grégoire de  Tours ,  /.  1.  Aimoin ,  /.  1.  Procopc,  lfidore.  Victor. 
Hincmar.  Roricon.  Valois,  Mezerai.  le  P.  Anfelme.  Daniel, 
Hifl.  de  France. 

CLOVIS ,  IL  du  nom ,  Roi  de  France  ,  fils  de  Dagobert ,  & 
de  la  Reine  Nantilde ,  fuccéda  à  fon  père  dans  les  Royaumes  de 
Neuftrie  &  de  Bourgogne  en6?8-  n'étant  âgé  que  de  quatre  ou 
cinq  ans  fous  la  régence  de  fa  mère  &  la  tutelle  des  Maires  du 
palais ,  qui  commençoient  de  gouverner  l'Etat  félon  leur  caprice 

6  leurs  intérêts.  Quelques  Auteurs  affùrcnt  que  Clovis  IL  fut 
extrêmement  débauché.  D'autres  difent  qu  il  gouverna  fage- 
Hicrr.  fon  Royaume.  Tout  au  moins  fut-il  très  charitable  ;  car, 
pour  fecourir  fes  fujets  affliges  durant  une  famine  universelle , 
«prés  leuravoir  ouvert  fes  coffres,  il  leur  fit  diftribuer  l'argent, 
dont  fon  père  Dagobcrt  avoit  fait  couvrir  l'Eglife  de  Saint  Denys. 
UfoccédaauRoyaumed'AuftTaiic  à  fon  frère  Sigebert,  en  6^6. 
«  mourut  la  même  année  âgé  de  29.  ans  après  en  avoir  régné  19. 
De  fa  femme ,  Sainte  Batilde ,  ou  Boudeur ,  originaire  d'Angleter- 
re, dt  Rente  tranfmartna,  il  eut  Clotaire  HI.  Childtrec  II.  &  Thirr- 
*y  !  11  fut  enterré  à  Saint  Denys.  Il  faut  confiderer  comme  une 
fable  le  voyage  de  Clovis  IL  en  Orient,  dont  parlent  quelques 
vieilles  chroniques.  Ceux  qui  fe  font  attachés  à  blâmer  ce  Prin- 
ce ,  attribuent  fa  mort  précipitée  à  deux  actions  plus  charitables 
«plus  pienfes  que  criminelles;  l'une  d'avoir  fait  découvrir  l'E- 
gide ,  ou  la  chaffe  de  Saint  Denys ,  en  faveur  des  pauvres  ;  l'autre 
ri  avoir  voulu  tranfporter  un  bras  de  ce  Saint  dans  fon  oratoire. 

Aimoin ,  /.  4.  Chronique  de  Moiffac.  Mezerai.  Corderaoy , 
tiijt.  dt  France.    Le  P.  Anfelme. 

CLOVIS  HT-  fils  du  Roi  Thierre  I.  régna  4.  ans ,  fous  la  tu- 
telle de  Pcpin,  dit  Herifiel ,  Maire  du  palais,  qui  domta  lesSuè- 
*es  &  les  Saxons  rebelles  à  leur  Prince  légitime.  Il  mourut  l'an 
«9v  âge  de  Quatorze  ans.  11  fut  enterré  à  Saint  Etienne  de  Choifi 
lur  Oife.  ♦  Aimoin ,  th.  4.  cb.  48.  Frédegaire.  Le  P.  Anfelme. 
Hift.de France,  &c. 

CLOVIS ,  fils  du  Roi  Cbi/peric  I.  &  d'Audeufre ,  fajp  remière 
fmime,  voyant  que  les  fils  ,  que  fon  père  avoit  eu  de  Frédegon- 
at ,  «oient  morts  d'une  dyffenterie,  qui  alors  affligeoit  toute  la 
riance,  S  s  allurant  de  fuccéder  infailliblement  à  la  couronne  , 
wmotgna  quelque  reffentiment  contre  la  même  Frédegonde ,  qui 

'oit  perfecuté  fa  mère  Audouérc.   Cette  cruelle  femme ,  pour 

fon fe  »R,r  '  •  cufa  dcvant  chilPcric  d'avoir  fait  mourir  fes  en- 
„„  *  «.^Pere  trop  crédule  abandonna  ce  fils  unique  à  la  ven- 
fïi-t  r  ^rttre'  9ui  lc  fit  «««"S" ,  à  Noif.  près  de  Chelles, 
fi»  •  j  Prince  n'avoit  alors  que  vingt-cinq  ans.  Son  corps 
coni  Cr  1  la  rivière  de  Marnc»  00  ">»  Pêcheur  l'ayant  re- 
» „»  ?  t,  .  ^e  chevelure  ,  le  mit  dans  un  tombeau  de  ga- 
«">•  Le  Roi  Gontran,  fon  oncle,  lc  fit  porter  dans  l'Eglife  de 
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S.  Vincent,  dite  maintenant  S.  Germain  des  Prez  ,  où  il  fut 
enterré  en  <85-  *  Grégoire  de  Tours,  L  e.  fi?  8.  Le  P.  An- 
felme. 

CLOVIS;  Voyez  EBROIN. 

CLOUVA,  ou  LOlfWA,  oifeau  que  Ton  voit  dans  la  Chi- 
ne ,  &  en  plufieurs  autres  endroits  de  l'Inde,  qui  eft  drelfé  à  pren- 
dre du  poiffon.  Voyez  CINING. 

CLU  AN,  petite  ville  d'Irlande  dans  ta  Province  d'Ulftcr , 
fur  la  rivière  de  Shennon ,  avec  un  Evéché  fuffragane  de  fArche- 
véché  d'Armagh.  Depuis  l'an  ic6g.  il  eft  uni  à  l'Evéché  de 
iMeath  ,  félon  Varrie.    *  Baudrand. 

CLUENTÎUS  1  Romain ,  qui  vivoit  en  700.  de  Rome ,  & 
Ç4.  avant  Jeftv-CbriJ} ,  fut  acufé  par  fa  mère  Sofia  ,  d'avoir  fait 
mourir  Oppianicus,  fon  beau-père,  Se  fut  défendu  par  Ciceron. 
Nous  avons  encore  la  belle  oraifon  qui  fut  prononcée  pour  fa 
defence. 

3 CLUGNY,  famille.  La  famille  de 
d'Autun  au  Duché  de  Bourgogne,connué  dès  1 
lequel  vivoient  trois  frères ,  donc  deux  ont  laiffé  des  defeendans. 
Hugues  dt  Clueny ,  le  premier  des  trois  frères,  étoit  citoyen  d'Au- 
tun ,  fut  un  des  fept  bourgeois  des  principales  villes  de  Bour- 
gogne qui  s'établirent  cautions  envers  Edouard  III.  Roy  d'Angle- 
terre,de  la  fomme  de  deux  cent  mille  deniers  d'or  au  mouton  pro- 
mife  par  Philippe  t Enfant ,  Duc  de  Bourgogne  ,pour  faire  lever  le 
fiégc  mis  devant  la  ville  de  Flavigny ,  par  lé  traité  de  Trêves  con- 
clu entre  ces  deux  Princes  à  Guitlon  te  10.  Mars  IU9.  il  avoit 
époufé  Marie  Lombard,  dont  il  eut  deux  fils,  nommes  Guillaume, 
dont  en  parlera  étant  leur  ordre. 

Guillaume  de  Clugny,  le  fécond,  étant  Clerc,  fut  établi  Baillif 
d'Auxois  pour  6.  ans  en  qui  finirent  en  1)65.  &  l'année 
fuivante  il  rendit  fes  comptes  en  laChambre  des  comptes  deDijon 
en  M 68- il  fe  fit  graduer  &  prit  les  qualités  de  Clerc  ,  Licencié 
ès  loix.  En  1 974.  il  fut  nommé  Baillif  de  Dijon ,  &  le  fut  jufques 
à  fa  mort,  arrivée  en  i;87-  fans  avoir  laiffé  d'enfans. 

Jean  de  Clugny ,  le  troilième,  étant  citoyen  d'Autun ,  Licentié 
ès  Loix,contracca  mariage  avec  Guiottede  Beze,  le  i.  Janvier  ij Ba- 
il fut  nommé  Garde  des  f^caux;  aux  contracb  de  la  Chancellerie 
du  Duché  de  Bourgogne  au  lieçe  d'Autun  par  lettres  du  8-  Août 
1400.  &  le  9.  Décembre  1404.  û  fut  nommé  Confcillcr  Avocat 
du  Duc  ès  Bailliages  d'Autun  &  de  Montcenis.  Il  mourut  le  7. 
Août  1412.  &  laJJTa  cinq  enfans  ,  1.  Jean  de  Clugny,  Chanoine 
d'Autun  &  de  Bcaume,  mort  en  141}.  a.  Guillaume ,  dont  en  par- 
Ura  dont  fon  ordre  ,•  }.  Geofroy  de  Clugny  ,  Seigiftur  de  Cham- 
pefcuillon,qui  n'eut  qu'un  fils  nommé  J?a»,mort  en  1491.  fans  po- 
rté ri  té  ;  4.  Jean  de  Clugny  ,  dent  en  parlera  dont  fon  ordre  ; 
«.  Alix  de  Clugny ,  mat  icc  à  Claude  de  Cordeffè ,  Seigneur  de 
Merveille.  fc 

BRANCHE  DE  MENNESSERRE  ET  ETALONNE, 
IL  Guillaume  de  Clugny ,  l'ainé ,  fils  de  Hugues ,  &  de  Marie 
Lotnbard,  Seigneur  des  terres  de  Mennefférre  &  de  Moux  ,  dont 
il  fut  invefti  par  Jean ,  Duc  de  Bourgogne ,  en  la  ville  de  Beaune 
le  16.  Novembre  1414.  mourut  lc  2.  Août  1427.  &  iaiffa  de  Jeanne 
dOtun ,  fa  femme ,  un  fils ,  qui  fuit  ; 

III.  Jaques  de  Clugny,  Seigneur  de  MenefTerre,  Ecuyer,  Echan- 
fbn  du  Duc  de  Bourgogne  en  1464.  marié  à  Adrieme  de  Neverr, 
fille  naturelle  de  Charles  de  Bourgogne ,  Comte  de  Ncvcrs ,  dont 
il  eut  un  fils ,  qui  fuit  ; 

IV.  Paul  de  Clugny,  Ecuyer,  Seigneur  de  .Mennefférre  ,  qui  vi- 
voit encore  en  1509.  Iaiffa  de  Barbe  de  Semeur ,  fa  femme ,  1. 
Jeani  2.  Sufanne  i  9.  &  Anne  de  Clugny  f  tous  morts  fans  al- 
liances. 

IL  Guillaume  de  Clugny ,  le  jeune,  fécond  fils  de  Hugues,  &  de 
Marie  -  Lombard ,  marie  à  Philiberte  de  Buffeuil,  Dame  d'Alonne, 
mourut  le  17.  Janvier  14)7.  dont  il  Iaiffa  ceux  fils,  1.  Jaques  ; 
2.  &  Danutt ,  qui  quittèrent  le  nom  de  Clugny  pour  prendre  ce- 
lui de  Buffeuil  en  exécution  de  la  difpofition  de  Duiuxi  dt 
Buffeuil,  tffcuyer,  Seigneur  d'Alonne,  leur  oncle,  du  4.  Juin 

BRANCHE  DE  CONFORGIEN  ET  DE  MONTHELON. 

IL  Guillaume  de  Clugny  ,  fécond  fils  de  Jean ,  &  de  Guhtredt 
Beze,  Seigneur  de  Couforgien ,  fonda  une  chapelle  dédiée  à  S. 
Jolcphdans  l'Eglife  Paroilfiale  de  S.  Jean  l'Evangelifte  d'Autun 
&  mourut  le  6.  May  1412.  laiffantde  GuiBcmette  le  Boiteux  de 
Vitcaux.deux  fils  ,  1.  Henry,  qui  fuit  ^  2.  Geofroy  Clugny, 
Maitre  dliôtel  de  Philippe  XHocberg,  Prince  de  Neufchatel , 
Maréchal  de  Bourgogne ,  mort  fans  poftérité. 

III.  Henry  de  Clugny,  fils  ainé  de  Guillaume ,  &  de  GuiBcmette 
le  Boiteux,  Seigneur  de  Conforgien  &  de  Jour  fans  vaut.  Licen- 
cié es  loix  ,  Confeiller ,  Avocat  du  Duc  au  Bailliage  d'Autun  , 
fit  les  fonctions  d'Avocat  Fifcal  aux  Parlemens  tenus  par  Phi- 
lippe le  Bon,  en  1427.  14;  ç.  1418.  &  1447.  &  mourut  le  j  1.  Mars 
14^2.  laiffant  de  Pemette  Coulot,  fa  femme,  cinq  enfans ,  1.  Jean, 
qui  fuit  ;  2.  Fei-ry ,  Cardinal ,  Evéque  de  Tournay ,  dont  on  fer» 
un  article  fêparé  ;  }.  Guillaume,  Evéque  de  Poitiers,  dont  on  fer* 
auflt  un  article  ;  4.  Hugues,  dent  on  parlera  dont  fon  ordre  i  e. 
Aglantine  de  Clugny ,  mariée  par  contraét  du  16.  Janvier  146).  à 
Louis  de  la  Beaume ,  Ecuyer ,  Seigrfcur  de  Promenois. 

4.  Jean  de  Clugny  ,  ils  ainé  <ï Henry,  &  de  Pemette  Coulot, 
Seigneur  de  Monthelon ,  fut  dabord  Juge  du  Charollois.  Le  Duc 
Philippe  /*  Bon  le  nomma  Maitre  des  requêtes  de  fon  hôtel 
pour  fervir  près  le  Comte  du  Charollois ,  fon  fils ,  par  lettres  du 
dernier  Juillet  i4?6\  Le  24.  Octobre  de  la  même  année  lc  Duc  le 
Tm.  Ul.  S  e  .  nomma 
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nomma  fon  Ambaffadcur  avec  les  Seigneurs s  de  Ch.may &  de 
Salain  ,  les  Chambellans,  pour  aller  par  devers  le  Km  &  les  bei- 
ncu«  de  fon  fang  &  de  Ion  Confcil  ,en  h  mcw  année  1*56. 
S  en  arrièlclef  des  Prieur  &  Religieux  nt  Symphoncn 
ÎÎ'A  .A»,  le  fief  aux  Renaudots  près  Autun  &  le  fit  apellcr  le 
fief  *  ciïo "  eJ :  trois  fils  rW«tr  IWtf  ,û  femme  ; 

î  CWJ^qui  fuit;  ^»f^*.^'i^ine*ÏS- 
tu„&  de  Saint  Lambert  de  Liège ,  Archid.aae  d'Avalon  er>  1  E- 

5  d'Autun;  î-  Antoine  de  C/ugny  MptM*  de  teint  Benoit, 
Prieur  de  Coulches ,  qui  fie  rétablir  l'Eglife  de  fon  Prieure. 

V  GmLmedeClu\ny,  filsainé  de  J««,  WH^P?r- 
,  Liccntié  es  loix ,  Seigneur  de  Montclon,  concrada  marn- 
ée avec  r><w«//ï  »f*  A/#y  le  28.  Janvier  i471- ,  Le  Du«<  Cha.r- 
Fes  l'avoit  nommé  pour  être  un  des  Maîtres  des  Requêtes  du 
Parl-  ment  qu'il  vouloit  établir  a  Malines  ;  mais  cet  etabliilemcnt 
n'ayant  point  été  fait  du  vivant  du  Duc,  Guillaume  de  Clugny, 
Evéauc  de  Poitiers,  fon  oncle ,  qui  fuivit  le  para  du  Roy ,  après 
1a  mort  du  Duc,  lui  fit  avoir  un  pafleport,  le  ç.  Janvier  1476.  pour 
fe  retirer  à  Autun,  lieu  de  fa  naulànce.   11  vivoit  encore  en  150a. 

6  lai(fa  trois  enfans  ,  1.  Louis,  qui  fuit  ;  2.  Guillaume  de  Clugny , 
Chanoine  d'Autun,  Prieur  Commcndataire  de  Coulches,  Ucenne 
en  décret ,  né  à  Malines  &qui  avoit  été  iiaturaMc  par  Louis  Ai. 
par  lettres  du  18- Novemb.  15 10.  j.  Marguerite  de  Clugny,  ma- 
îiée  à  Jean  stArgueil ,  Ecuyer  Seigneur  de  Bard  &  de  Souffey. 

VI  huit  de  Clugny,  fils  de  Guillaume,  &  de  Françotfe  de  MeUey, 
Ecuver,  Seigneur  de  Monthelon  &  de  Ragny ,  fut  marie  à  Marie 
deCbajjgyAe  iaauelle  il  eut  quatre  filles ,  1.  Francosje  de  Clugny, 
mariée  par  contrat  du  16.  Août  1*28.  kHuguetdelaRocque, 
Chevalier,  Lieutenant  de  la  compagnie  de  cent  lances  de  Jaques 
de  GenomBac,  Seigneur  d'Acier ,  Grand  Ecuyer  de  France,  fon  on- 
ele  ;  a.  Jeanne  de  Clugny ,  mariée  par  contrat  du  1.  Septembre 
ict  i.  h  Nicole  dt  la  Roque,  Ecuyer,  Seigneur  de  Bolacre Ircre 
d'Hueuet ,  ces  deux  filles  n'ayant  point  eu  d  enfans, le  \gi  de  uu- 
gny  ,  qui  avoit  été  concédé  à  Jean  de  Ciugny ,  leur  bifàyçul,.  en 
u1<S.  pour  lui  &  les  fiens  en  droite  ligne  feulement ,  fut  réuni  au 
Moifaftcre  de  Saint  Symphorien  d'Autun  en  1  î4o.  qui  Je  poilcde 
encore  à  préfent  ;  ?.  Barbe  de  Clugny,  Religieufe  de  1  Abbaye  de 
Saint  Jean  le  Grand  d'Autun  ;  4-  J<«»»'  **  O^Religicufe  de 
l'Abbaye  de  Molaife. 

SVITEDE  LA  BRANCHE  DE  CONFORGIEN. 

IV.  Hugues  de  Clugny,  quatrième  fils  d'Henry,*!,  de  Pemette  Cou- 
lot  ,  Seigneur  de  Conforgien ,  fut  pourvu  par  le  Duc  Philippe/* 
Bon ,  de  l'Etat*:  Capitaine  du  château  de  Rivault  d'Autun ,  par 
lettres  du  4.  Mars  1467.  &  de  celui  de  Baillif  d'Autun,  par  autres 
le  ttres  du  21.  du  même  mois.  En  1468-  il  fut  Ecuyer  d  écurie  du 
Duc.  En  1470.  il  commandoit  une  compagnie  de  }i- hommes 
d'armes  &  de  148.  hommes  tant  de  gens  de  trait  que  de  coute- 
liers. En  1471.  il  étoit  Lieutenant  de  Monicigneur  Philippe  de  Sa- 
voye ,  Gênerai  Gouverneur  de  Bourgogne.  11  étoit  mort  en  1492. 
lorfque  Louife  dt  Suinte  Croix,  fa  veuve,  acheva  la  fondation  d'une 
chapelle  qu  ilavoit  commencée  en  l'Eglifc  Collégiale  de  Saulieu, 
dont  ellelaiffa  le  patronage  à  deux  fils  qu'elle  avoit,  1.  Claude  de 
Clugny,  qui  fuit  ;  2.  Louis  de  Clugny,  qui  n'a  point  laiffé  de  po- 
ftérité. • 

V.  Claude  de  Clugny,  fils  de  Hugues  &  de  Louife  de  Sainte  Croix, 
Ecuyer ,  Seigneur  de  Confbrgien  &  d'Eftours ,  marie  à  Guigonne 
de  Brasey,pM  contrait  du  iç.Janvicr  1480.  eut  deux  fils,  1.  Jean, 
qui  fuit  ;  2.  Guy,  dont  on  parlera  dans  fan  ardre. 

VI.  Jean  de  Clugny,  fils  de  Claude  ,  &  de  Guigonne  de  Brnzey , 
Ecuyer,  Seigneur  d'Eftours ,  le  Brouillard ,  Souvert,  &c.  mort  le 
26.  Avril  1 561.  eut  cinq  enfans  de  Melcbionne  de  Roucray,  1.  An- 
toine de  Clugny,  homme  d'armes  de  la  compagnie  de  M.  de  Lille- 
nois ,  tué  en  duel  en  1576.  2.  François,  qui  luit;  t.  Maximilien, 
mort  fans  alliance  ;  4-  Jeanne  de  Clugny,  mariée  en  1580.  a  Phi- 
libert itHeliot,  Seigneur  de  Saint  Aubin,  Gamet  &  Fuffey;  ç.  Clau- 
dine de  C7ttg»7,mariéc,  1°.  à  Louis  delà  Touvieres.slcuyet  Seigneur 
de Scrvignat  &  Bcauregard ,  par  centrait  du  it.  Mars  157$.  a",  à 
Jean  de  Monrpey,  Baron  de  Bçoff,  Caftcnay  ,  Toiriat  &  Mon- 
tiay,  Capitaine  de  50.  chevaux  légers  des  ordonnances  de  S.  A.  R. 
de  Savoye  ,  Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Chambre. 

VIL  François  de  Clugny,  fécond  fils  de  Jean  ,  &  de  Melcbionne 
de  Rouvray ,  Ecuyer,  Seigneur  du  Brouillard  Saint  Aubin,  Sec. 
homme  d'armes  de  la  compagnie  de  M.  de  Liftenois,  époufa  Fran- 
Çoift  de  Ferrieres,  par  contrait  du  2$.  Juin  1  f  7}.  dont  il  eut  quatre 
enfans ,  1.  Jean  ,  mort  tans  alliance  ;  2.  Maximilien ,  qui  fuit  ; 
j.  Pbiliberte  de  Clugny,  Religieufe  en  l'Abbaye  de  Pralon  ;  4. 
Melcbionne  de  Clugny,  mariée  à  Noble  Jean  de  Mon  tel,  Seigneur 
de  Lufigny  ,  par  contrait  du  22.  Août  1604. 

VIII.  Maximilien  de  Clugny ,  fils  de  Francois,&  de  Frunçoife  de 
Ferrieres,  Ecuyer,  Baron  on  Brouillard,  Seigneur  de  Villargeot  & 
la  Maifon  Baude  ,  contracta  mariage  avec  Claude  de  baron,  le  ao. 
Août  1620.  de  laquelle  il  eut  deux  fils ,  1.  Maximilien  de  Clugny, 
Ecuyer,  Baron  de  Brouillard,  mort  à  Chalon  en  Champagne,  au 
mois  de  Décembre  16^4.  d'une  bleffure  reçue  au  liège  de  Sainte 
Mcnchoud,  où  il  fervoit  en  qualité  de  Capitaine  de  cavalerie  ; 
2.  Antoine  de  Clugny,  Seigneur  de  Villargeot,  tué  au  fiége  de  Rô- 
les en  i64ç .  tous  deux  n'ont  point  été  mariés. 

VI.  Guy  de  Clugny,  fécond  Hs,  de  Claude,&  de  Gu  de  Ern- 
aey,  Ecuyer, Seigneur  de  Conforgien,  fut  marié  deux  Fois.  i°.  avec 
Gabrielle  de  Bauve,  qui  mourut  en  nçs.  dont  il  eut  deux  fils  , 
1.  Guillaume,  qui  fuit;  2.  François  de  Clugny ,  mort  en  bas  âge , 
a°.  à  Charlotte  de  S.  Belin,  par  contrait  du  2.  Août  1559.  de  la- 
quçUcileutunfUs^awddfO^,  dont  on  ferlera  dans  fon 
ordre. 
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Piene  de  Clugny,  qui  fuit  ;  2.  Marie  de 
d'Efpoifles,  par  contract  du  j. 
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VIL  Guillaume  de  Clugny,  fils  de  Guy,  &  de  GabrieOe  de  Bauve, 
fa  prémière  femme,  Chevalier,  Seigneur  de  ConForgien,fit  protef- 
fion  de  la  R.  Protcftantc.  Il  commanda  le  fecours  envoyé  en  1  ^90. 

Îiar  le  Roy  Henri  IV.  à  la  République  de  Genève  ,  &  remporta 
'année  fuivante  une  viltoîre  conlidcrable  fur  le  Duc  de  Savoye, 
&  fe  trouva  enfuite  au  fiége  de  Buringes ,  commandé  par  M.  de 
Sancy.  Il  vivoit  encore  en  1610.  &  avoit  été  marié  a  Charlotte 
de  S.  Behn ,  nièce  de  là  belle-mère  ,  de  laquelle  il  n'eut  qu'une 
fille,  Marie  de  Clugny,  mariée  à  Jean  du  Refuge,  Comte  de 
Cocfme,à  qui  elle  porta  la  Terre  de  Conforgien  &.  les  autres  biens 
de  fon  père. 

BRANCHE  If  EST  OURS. 

VIL  David  dt  Clugny  ,  fils  de  Guy,  &  de  Charlotte  de  S.  Belin,' 
fe  féconde  femme,  Ecuyer.Seigneur  d'Eftours  de  Souvert,  Longe- 
court,  Travoify ,  &c.  marié  à  Pbiliberte  de  Pracontal,  par  contrait 
du  2.  Décembre  1604.  mort  en  1621.  eut  cinq  enfans,  1.  Bernard^ 
qui  fuit;  2.  Hemaud  de  Clugny,  mort  fans avoir  été  marié  ; 
t.  Totîffarnt  de  Clugny ,  aufli  mort  fans  avoir  été  marié  -,  4.  Pierre 
de  Clugny,  mort  fans  avoir  été  marié;  ^.  Chtre  de  Clugny,  mariée 
en  1659.  à  Adrien  de  Salins,  Ecuyer  Seigneur  de  Cce. 

VIII.  Bernard  de  Clugny ,  fils  ainé  de  David,  &  de  Pbiliberte  dt 
Pracontal,  Ecuyer,  Seigneur  d'Eftours  Rancy,  &c.  marié  en  îôîf. 
à  Antoinette  de  VeiUan  ,  eut  deux  fils  ,  x.  Antoine  de  Clugny, 
Seigneur  de  Travoify ,  qui  vivoit  encore  en  1644.  2.  Edm  de 
Clugny ,  Seigneur  de  Saint  André  ,  qui  vivoit  encore  en  1 6^8. 
tous  deux  morts  dans  le  fervice  fans  poftérité. 

BRANCHE  TfESTA  ULES  ET  DE  PREIOVAM. 

II.  Jean  de  Clugny,  quatrième  fils  de  Jean,&  de  Guiotte  de  Bat, 
étoit  en  bas  âge  lors  de  la  mort  de  fon  père  &  fous  le  gouverne- 
ment de  Guillaume  de  Clugny,  fon  frère,  Seigneur  de  Conforgien. 
Il  fut  marié  à  Philippe  dt  la  Boutiere.  11  etoit  mort  en  14^0.  & 
laiffa  deux  enfans  ,  1.  Piene  deClw. 
Clugny,  mariée  à  Philibert  Colas  d'J 
Août  1478. 

III.  Pierre  deCtugny,  fils  de  Jean,  &  de  Pbilippée  de  Labeutitre, 
fervit  avec  les  nobles  de  Bourgogne  dans  les  armées  de  Flan- 
dres pendant  les  dernières  années  Je  Charles,  Duc  de  Bourgogne. 
11  mourut  en  1488-  &  eut  deux  enfans  de  Marguerite  Obbé,b 
femme,  i.Jean,  oui  fuit  ;  2.  Bartholomie  de  Clugny, mariée  pat 
contract  du  21.  Juillet  ieti.  à  Adrien  de  Montagu ,  Ecuyer. 

IV.  Jean  de  Clugny,  fils  de  Pierre,  &  de  Marguerite  Obbi,  fon- 
da en  15)0.  la  chapelle  det  de  Clugny ,  dédiée  a  S.  Jean-Batifte, 
dans  l'Eglife  ParouTiale  de  S.  Piene  d'Avalon ,  &  eut  de  Fran- 
çoise Piget,  fà  femme,  trois  fils  ,  1.  Pierre,  qui  fiait  ;  a.  Lazare 
de  Clugny,  mort  dans  les  Ordres  Sacrés  ;  ).  Charles ,  qui  n'a  point 
laiffé  de  poftérité. 

V.  Pierre  de  Clugny,  fils  de  Jean,  &  de  Franpife  Piget ,  Licentié 
ès  Loix ,  Lieutenant  du  Baillif  d'Auxois  en  1  s  ?6.  fut  marié  à  De- 
nife  Fils  Jean  ,par  contrait  du  1.  Août  ic,  )g.  dont  il  eut  deux  fils, 

1.  George,  qui  fuit  ;  a.  Hierôme  de  Clugny,  mort  en  bas  âge. 

VI.  George  de  Clttgny ,  fils  de  Pierre,  &  de  Denife  Fus  Jean, 
Dolteur  ès  Droits ,  Confeiller  du  Roi  de  France,  Juge  pont  S.  M. 
à  Avalon ,  Seigneur  d'Eilaules,  le  bas  Préiovam  Saûvigny,  marié  à 
Jeanne  Marttnot ,  par  contrait  du  4.  Février  1571.  fuivit  le  parti 
d'Henri  IV.  pendant  la  Ligue  &  lui  livra  la  ville  d'Avalon  su 
mois  de  May  1^94.  Il  mourut  le  1.  Mars  1620.  &laiflà  trois 
enfans  ,  1.  Pierre,  qui  fuit  ;  2.  Anne  de  Clugny ,  mariée  par  con- 
trait du  28-  Juillet  1600.  à  Jaques  de  Loron  ,  teuyer ,  Seigneur  de 
Dommecy  fur  Chores ,  }.  Jaques ,  qui  a  fait  la  branche  de  Pré- 
iovam. 

VU.  Pierre  de  Clugny,  fils  de  George,  &  de  Jeanne  Marttnet , 
Lieutenant  ci  viles  Bailliage  &  Chancellerie  d'Avalon ,  Seigneur 
d'Eftaules  le  bas,  marié  par  contract  du  29.  Juin  1601.  à  Magit- 
lame  Canetle  dtBemoul,  moitié  1.  Décembre  1627.  &  laiffa  quatre 
enfans ,  1.  George,  qui  fuit  ;  2.  Jaques  de  Clugny,  qui  fe  fit  Jéfuite 
à  Rome  en  1629.  &  mourut  le  9.  Décembre  16)7-  ?•  Marit  ^ 
Clugny,  Urfuline  à  Viteaux  en  1642.  4.  Jean  de  Clugsty ,  pourvu 
de  Ta  charge  de  Lieutenant  Général  au  Bailliage  de  Dijon,  par 
lettres  du  26.  Janvier  165?.  nommé  Confeiller  d'Etat  par  autres 
lettres  du  n.  Avril  16^4.  mort  le  24.  Décembre  167*.  fans  avoir 
eu  d'cnfàns  de  Pierrette  Gauttbier,  fa  femme. 

VIII.  George  de  Clugny ,  fils  de  Pierre,  &  de  Magdeiaint  CaneCe 
de  Bernoul,  pourvu  de  l'office  de  Lieutenant  civil  d'Avalon. 
après  la  mort  de  ,fon  père  par  lettres  du  16.  Mars  162S.  marie 
par  contrait  du  26.  Mars  16J0.  kMagdelaine  Lefoul  dt  Vajjy  t 
mort  le  8.  Février  1081.  laiffa  deux  enfans ,  1.  Magdekandê 
Clugny ,  née  le  8-  Mars  i6}2.  morte  le  15.  Avril  i«87-  «M  allian- 
ce ;  a.  Jaques  de  Ciugny ,  qui  fuit  ; 

IX.  Jaques  de  Clugny,  fils  de  George ,  &  de  Magdelame  Ltfokl 
de  Vajjy,  Lieutenant  Général  de  Dijon,  marié  à  Jeanne  Fils  Jean 
de  Martien,  par  contrait  du . .  .  Décembre  xWa.  mort  le  4.  Octo- 
bre 1684.  laiffa  trois  enfans,  1.  Etienne  de  Clugny ,  qui  fuit;  ». 
Pierrette  de  Clugny,  née  le  7.  Juin  1667.  morte  le  20.  Décembre 

1 687.  fans  alliance  ; } .  Hierôme  de  Clugny ,  Jéfuite  de  la  Province 
de  Champagne  depuis  168;-  . 

X.  Etienne  de  Clugny ,  fils  de  Jaques  &  de  Jeanne  Fils  Jean  de 
Marlien,  ne  le  18-  Mars  1664.  à  préfent  Confeiller  honoraire  au 
Parlement  de  Dijon  .Seigneur  de  Nuis  fur  Armenqon  &dePrasiay, 
marié  à  Cbtijime  Lefoul  de  Praslay ,  par  contract  du  14;  imn 

1688.  leurs  enfans  font .  1.  Marc  Antoine  de  Clugny  ,  ne  le  4. 
Avril  1689.  recû  Confeiller  Clerc  au  Parlement  le  7.  Juin  171a- 
Doven  de  l'Eglife  Collégiale  de  S.  Denis  de  Nuis  fous  Beaune: 

2.  Jeanne  de  Clugny,  née  le  \.  Avril  1690,  Religieufe  Urfclme  ;> 


4 


CLU 

ChitHlon  fur  Seine  ,  a  feit  fa  piofcflion  le  u.  Mars  1706.  j. 
Etienne  de  Clugny ,  ne  le  i8-  Juillet  1 691.  reçu  Confciller  au  Par- 
lement de  Dijon ,  le  a8.  Juillet  1716.  marié  par  contract  du  1 1. 
May  1724.  à  Clairt-Odt  Gilbert  de  Voifins  ;  4.  Jean  Claude  de 
Clugny, né  le  27.Janv.  169).  Religieux  Proies  de  l'Abbaye  de 
Clair»anx  le  7.  Mais  171a.  Prieur  de  Fontenay  ,  Vicaire  General 
de  l'Ordre  de  Citeaux  ;  <.  Jean  Batifie  de  Clugny ,  né  le  ai. 
Décembre  169$.  mort  à  l'inftitucion  de  l'Oratoire  a  Paris ,  le  20. 
Décembre  1716.  6.  Charles  dt  Clugny ,  Jcl'uitc  de  la-  Province  de 
Champagne  depuis  1714.  né  le  34.  Octobre  1697. 

BRANCHE  DEPREIOVAM. 

VII.  Jaques  de  Clugny,fecond  fils  de  George,  &  de  Jeanne  Max- 
ttxct,  Ecuyer,  Seigneur  de  Prëiovam ,  Trcforicr  de  France  en 
Bourgogne  &  BrelTe  né  le  a;.  May ,  i«8c.  mort  le  4.  Décembre 
1648.  laifTa  de  Francoife  Fils  Jean ,  (à  femme ,  qu'il  avoit  époufée 
par  contract  du  4.  Mars  1609.  trois  enfans ,  1.  Georges  de  Clugny, 
Ecuyer ,  Seigneur  d'Eftaules ,  le  haut  Tréforier  de  France ,  mort 
ûns'pottériee  en  t6<2.  de  Français  Malettfie,  fa  femme  ;  a.  Mag. 
faljnet  de  Clugny ,  mariée  à  François  de  Sercey ,  Chevalier  d'hon- 
neur en  la  Chambre  des  Comtes  de  Dijon,  Seigneur  d'Arconcey, 
ilerecy,  &c.  }.  Helie,  qui  fuit  ; 

VIII.  Helie  de  Clugny,  marié  par  contrat  du  a{.  Juillet  1667. 
i  Marie  Anne  F Atleimtnt ,  mort  en  ié88-  a  laiflë  un  fils,  Helie  de 
Clugny,  ne  le  s-  May  i6g6.  Lieutenant  au  Régiment  de  Forêts, 
mêla  nuit  du  a.  au  ).  Août  1709.  au  liège  de  Toulon,  étant  com- 
mande  à  un  détachement  de  quatre  compagnies  de  grenadiers  , 
pour  détruire  une  batterie  des  ennemis. 

BRANCHE  UAIST  ET  DE  COLOMBIER. 

I.  Louis  de  Clugny ,  Ecuyer ,  Seigneur  d'Aify ,  marié  à  Jaque/me 
ieùrte,  par  contract  du  10.  Septembre  içi^.  eut  trois  fils,  1. 
Barthélémy ,  qui  fuit  ;  a.  Guiard  de  Clugny ,  mort  làns  poiterité; 
],  Michel ,  dont  en  parlera  diinsfon  ardre. 

IL  Barthélémy  de  Clugny ,  fils  aîné  de  Louis ,  &  de  Jaquelme  dt 
Dm,  mariée  par  contract  du  ç.  Février  154}.  à  Aérienne  de 
Ftxrber ,  laittà  un  fils. 

III.  Claude  de  Clugny,  P.cuycr,  Seigneur  d'Aify,  marié  par  con- 
tract du  i<.  Mars  i?8i-  à  Judith  de  Crejfy,  eut  deux  fils  ,  1.  Char. 
t;,  qui  fuit;  2.  Barthélémy  de  Clugny ,  marié  le  ai.  Décembre 
l<0{.  à  Louife  Dam**,  n'a  point  laifTe  de  poiterité. 

IV.  Charles  de  Clugny ,  fils  de  Claude,  &  de  Judith  de  CreJJy, 
Ecuyer ,  Seigneur  d'Aify  ,  les  Laumcs  ,  Grignon,  &c.  marie,' i°. 
x  Ame  de  la  Palu,  par  contract  du  2g.  Décembre  1(104.  dont  il 
n'eut  point  d'enfans ,  a°.  à  Anne  Foi/met,  par  contract  du  a.  Fé- 
vrier 1614.  dont  il  eut  trois  enfans,  1.  Barthélémy ,  qui  fuit; 
1.  Charles  de  Clugny,  Seigncuf  de  Darzey,  mort  fans  avoir  été  ma- 
rie; }.  Anne  de  Clugny  ,  mariée  à  .  .  .  .  de  S.  PbaJ,  Seigneur 
de  Munois. 

V.  Barthélémy  de  Clugny ,  fils  ainé  de  Charles,  &  d'Anne  Voife- 
ntt,  Seigneur  d'Aify  ,  Grignon  ,  les  Laumcs,  marie  a  Magdeleine 
ieMemu ,  par  contrat  du  «  f.  Février  1649.  a  laifTé  deux  fils ,  1. 
Lmis  de  Clugny ,  Seigneur  de  Grignon  ,  mort  fans  poiterité  en 
1714.  a.  Charles  de  Clugny,  Seigneur  de  Darcey ,  mort  en  1786. 
làns  avoir  été  marié. 

BRANCHE  DE  COLOMBIER. 

II.  Michel  de  Clugny ,  troifième  fils  de  Loft»  &  de  Jaquelme 
de  Drte,  Seigneur  de  Montachon,  mariée  par  contract.  du  6. 
Octobre  157a.  à  Gahrietle  de  Colombier,  a  laiffé  trois  en  tans ,  1. 
Antoine  de  Clugny,  Chevalier,  Seigneur  de  Colombier  ,  Gouver- 
neur de  S.  Quentin  ,  après  avoir  porté  les  armes  pendant  quel- 
ques années ,  fut  Aide  de  camp  dans  les  armées  du  Roi,  Capitai- 
ne an  Régiment  de  Picdmont ,  Capitaine  d'une  compagnie  de 
chevaux  légers ,  Mettre  de  camp  d'un  Régiment  d'infanterie, 
futbiefféau  fiège  de  S.  Antonin  en  Albigeois,  &  vifité  dans  fa 
tente  par  le  Roy  Louis  XIII.  qui  le  fit  Confeiller  d'Etat  &  Gou- 
verneur de  S.  Quentin.  Il  mourut  en  1644.  fans  avoir  été  ma- 
rié; 2.  Eleonarede  Clugny,  mariée  par  contract  de  l'an  160a.  à 
Etitme  Millet,  Confciller  au  Parlement  de  Dijon  &  la  Code  ; 
}.  Guy  de  Clugny ,  qui  fuit  ; 

III.  Guy  de  Clugny,  Capitaine  d'une  compagnie  de  gens  de 
pied,  entretenue  pour  le  fervice  du  Roy  ,  Commandant  à  Aigue- 
morte  en  abfence  du  Viguicr ,  marie  par  contract  du  ao.  Janvier 
i6H-  a  Anne  de  Confeil,  dont  il  eut  deux  fils  ,  1.  Antoine ,  qui 
«lit  ;  ».  François  de  Clugny ,  dont  on  fera  un  article  féparé. 

IV.  Antomc  de  Clugny',  fils  ainé  de  Guy,  &  d'Anne  de  Confeil, 
Ecuyer,  Seigneur  de  Colombier,  Dracy,  &c.  a  été  page  de  la 
Chambre  du  Roy  Louis  XIII.  lequel,  en  confidération  des  fervi- 
ces  t  Antoine  de  Clugny,  fon  oncle  ,  Gouverneur  de  S.  Quentin, 
qui  venoit  de  décéder ,  lui  donna  une  penfion ,  &  la  confiïcation 
de  quelques  héritages  litués  au  fauxbourg  de  S.  Quentin ,  par  let- 
tres do  22.  Nov.  1644.  11  fut  marié  par  contract  du  1$.  Août 
itoj.  a  Charlotte  d'Edouard,  dont  il  a  laifléplufieurs  enfans,  1. 
Frmctk,  qui  fuit  ;  a.  Antoine ,  Chevalier  de  Malte ,  mort  en 
>7H.  î.  Cbarlet  de  Clugny ,  aufli  Chevalier  de  Malte,  mort  en 
«7,27.  4-  •  •  .  .  de  Clugny,  Chanoine  régulier  de  Sainte  Gene- 
viève, mort  avant  fon  pere.    Deux  filles  Urfolincs  à  Flavigny. 

V.  Frontok  de  Clugny ,  fils  ainé  d'Antoine ,  &  de  Charlotte  d'E- 
douard, Ecuyer,  Seigneur  de  Thenifey,  Colombier ,  &c.  a  été 
tipitamedc  dragons,  le  12.  Janvier  1694.  il  contracta  mariage 
avec  Anne  Louife  de  Papillon ,  dont  il  a  trois  enfans ,  1 .  Antoinette 
df  L  '«S*.*  mariée  à  Gilbert  Agatange  de  Guerin ,  Seigneur  de  Lu- 
geac;  2.  Antoine  de  Clugny,  marié  par  contract  du  \.  Novembre 
•Tîa-  a  Marie  de  Cboifeuil  ;  }.  une  fille  Relieicufe  à  Flavigny. 

Luette ,  *,  tmtét  de  faix ,  cornet  dt,  Recevoir i ,  re£iftr<t  § 
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«des  dis  archives  de  la  Chambre  Aet  comptes  de  Dijon. 
Chafîcncuz,  Catal.  Glor.  mun.part.  1.  Concl.  48.  n.  10.  g?  fur  la 
coutume  de  Bourgogne.  Bouchet,  Annal.  d'Aquit.  Coquille, 
Liber,  de  FEgl.  de  France.  Gollut  n*m.  de  la  Franc.  Comte; 
p.  84J-  Philippe  de  Comines  /.  5.  ch.  17.  Sainte  Marte,  Golf. 
ChiJI.  Aubery,  Hijl.  des  Card.  Le  P.  Daniel ,  vie  de  Louis  XL 
Tom.  a.  Col.  ijio.  Guichenon ,  Hiji.  de  Brejje.  Gen.de  la  Tou- 
vitres î$  deMonspey.  Spon.  Hijl  de  Genève,  p.  300.  Le  P.  An. 
felmc,  tonu  L  p.  124.  Mémoires  pour  CHifi.  dt  France  gf  dt  Bout, 
gagne,  hnprimt  en  1739. 

t  CLUGNY ,  (Ferri  de)  Cardinal ,  Eveque  de  Tournay ,  fé- 
cond fils  d'Henri  de  Clugny  ,  &  de  Pemette  Coulot,  fut  Docteur  es 
loix  &  en  décret ,  Chanoine  &  Officiai  d'Autun ,  Lieutenant  du 
Gouverneur  de  la  Chancellerie  aux  contracts  du  Duché  de  Bour- 
gogne au  fiége  d'Autun,  Maître  des  requêtes  de  l'hôtel  de  Phi. 
lippe  It  Bon ,  Duc  de  Bourgogne ,  qui  le  commit  fur  la  nomina- 
tion des  gens  des  trois  Fats ,  député  pour  l'Eglife  pour  travailler 
à  la  réduction  de  la  coutume  de  Bourgogne ,  a  laquelle  il  ne  put 
travailler,  parce  que  le  Duc  l'envoya  fon  Ambafladeur  au  Pape 
Calliftc  111.  &  lui  donna  les  lettres  de  créance  le  10.  Août  1456. 
fonAmbadadc  dura  jufqucsen  1459.  pendant  laquelle  il  reçut 
de  nouveaux  ordres  du  Duc  pour  faire  obcïflànce  au  Pape  Pie  IL 
&  traiter  avec  lui  des  moyens  de  faire  la  guerre  au  Turc.  Etant 
de  retour  de  fon  Ambaflade  il  remit  en  la  Chambre  des  comptes 
de  Dijon  la  ratification  faite  çar  le  Pape  Pie  IL  du  traité  d'Arras 
&  de  tout  ce  qui  avoit  été  fait  par  le  feu  Pape  Eugène  IV.  &  pat 
les  fucccfTeurs  ,  prédcccHcurs  dudit  Pic  H.  dont  on  lui  donna  dé- 
charge le  21.  May  14*9.  &  le  21.  Novembre  fuivant  le  Duc 
ayant  égard  à  fes  férvices ,  &  qu'il  étoit  noble  homme,  natif  de 
la  ville  d'Autun,  dont  il  pourra  s'aider  en  fes  affaires  &  Am balla- 
des, lui  donna  un  brevet  pour  être  promu  à  l'Evéché  d'Autun 
ou  de  Maçon  f  le  premier  des  deux  qui  vaquera  en  146?.  en- 
fuite  d'un  traite  fait  avec  le  Chapitre  crAutun  le  8-  Novembre, 
il  fit  bâtir  une  chapelle  dans  l'Eglife  Cathédrale  ,  qu'on  apelle 
la  chapelle  dorée  ,  &  y  fonda  pfulieurs  fervices  &  anniverfai- 
rcs.  Il  fut  enfuitc  Chanoine  Se  Archidiacre  de  Fauverncy  en 
l'Eglife  de  Befàncon ,  Prévôt  de  l'Eglife  de  S.  Barthélémy  de 
Betnune ,  Diocèfé  d'Arras ,  Protonorairc  du  S.  Sicge  ,  Archi- 
diacre d'Ârdenncs  en  l'Eglife  de  Liège,  Abbé  Commendataire  de 
la  Ferté  fur  Grofne  &  de  Flavigny.  fin  1466.  le  Comte  de  Cha- 
rollois  l'envoya  fon  Ambafladeur  par  devers  le  Roi  en  la  ville  de 
Melun.  En  147).  il  fut  un  des  Députés  du  même  Prince  pour 
traiter  de  la  paix  avec  le  Roi  à  S'en  lis.  En  la  même  année  il  fut 
nommé  Cher  du  grand  Confeil  du  Duc ,  en  l'abfence  de  fon 
Chancelier,  avec  mille  livres  de  penfion,Chancelier  de  l'Ordre  de 
la  Toifon  d'Or ,  &  Eveque  de  Tournay.  En  1480.  il  batifa  à 
Bruxelles  dans  l'Eglife  de  Sainte  Gudutc  ,  Marguerite,  fille  de 
Maximilicn,  Archiduc  d'Autriche,  &  de  Marie  de  Bourgogne. 
Ayant  été  nommé  Cardinal  du  titre  de  S.  Vital ,  il  alla  à  Rome 
pour  y  recevoir  le  chapeau  Se  y  mourut  avant  que  de  l'avoir  rec,A 
le  7.  Octobre  148].  Il  y  elt  enterré  dans  l'Eglife  de  Sainte  Ma- 
rie du  peuple. 

t  CLUGNY  1  (Guillaume  de)  Evéque  de  Poitiers,  fut  le  troi- 
fième fils  d'Henry  de  Clugny  ,  &  de  Pemette  Coulot.  Il  étoit  en 
1448-  Licencié  ès  loix ,  Chanoine  d'Autun ,  Archidiacre  d'Avalon 
en  l'Eglife  d'Aucun,  Confeiller  &  Maître  des  requêtes  de  l'hùtcf 
du  Duc ,  Lieutenant  du  Gouverneur  de  la  Chancellerie  aux  con- 
tracts du  Duché  de  Bourgogne  au  fiège  d'Autun.  Il  fut  enfuite 
Protonotaire  du  S.  Siège.  En  l'année  1465.  après  la  bataille 
de  Montlehery,  Charles,  Comte  de  Charollois,  l'envoya  en  Angle- 
terre pour  former  une  ligue  contre  la  France.  Pendant  fon  Am. 
ballade ,  le  Comte  ayant  perdu  fa  féconde  femme ,  Ifabelle  de 
Bourbon ,  ce  fut  lui  qui  fit  les  prémières  proportions  du  mariage 
du  Comte  avec  Marguerite,  fœur  d'Edouard  IV.  Roi  d'Angleterre. 
Le  I}.  Janvier  1468.  il  fut  pourvu  de  l'office  de  Tréforier  Géné- 
ral ,  pour  recevoir  les  aides  deniers  des  reftes  &  parties  extraor- 
dinaires. En  «470.  il  fut  nommé  Adminillrateur  perpétuel  de 
l'Evéché  de  Therotiannc.  Après  la  mort  de  Charles,dernier  Duc 
de  Bourgogne ,  le  Roi  Louis  XI.  l'attira  à  fon  fervice ,  &  le  nom- 
ma Chef  de  fon  Confeil ,  en  l'abfence  de  fon  Chancelier ,  il  le  fit 
enfuite  Chanoine  de  S.  Gaflien  &  de  S.  Martin  de  Tours  ,  Abbé 
de  Bourgueil ,  enfin,  Evéque  de  Poitiers ,  &  l'employa  pour  trai- 
ter des  droits  de  Nicole  de  Brétagne,  femme  du  Comte  de  Perv. 
tièvre  fur  le  Duché  de  Brétagne ,  &  auprès  de  René,  Roy  de 
Sicile ,  pour  l'hommage  du  Duché  de  Bar.  11  mourut  à  Tours 
en  i48o> 

t  CLUGNY ,  (François  de)  Prêtre  de  l'Oratoire,  étoit  fils  de 
Guy  de  Clugny ,  &  d'Anne  de  Confetti  &  nâquit  à  Aiguë  -  morte  le 
4.  Septembre  i6?7.  11  entra  dans  l'Oratoire  à  Paris  a  l'âge  de  14. 
ans.  Apres  avoir  enfeigné  en  divers  Collèges  il  fut  envoyé  à 
Dijon  en  i66>.  où  il  a  palfé  le  refte  de  fes  jours  dans  les  exercices 
d'une  vie  mortifiée  &  laboricufc.  Ses  prédications  &  fes  Caté- 
chifmes  ont  produit  de  grands  fruits.  Il  avoit  un  talent  particu- 
lier pour  la  direction  qui  lui  attiroit  la  confiance  d'un  grand 
nombre  de  gens.  Ces  ocupations  ne  l'ont  pas  empêché  de  conv 
pofer  pluficurs  livres  de  pieté,  qui  font  ;  La  dévotion  dei  pécheurt 
par  unpécbeur ,  imprimé  à  Lion  en  t68î-  in  12.  Le  Manuel  de/ 
pécheurs,  à  Dijon  1687.  in  12.  La  féconde  partie  imprimée  en 
1696.  à  Lyon  elt  du  P.  Bourrée,  fon  confrère.  Su/cti  d'oraifo» 
pour  les  pécheurs  tirés  des  Epitres  det  Evangi/ti  de  fannte, 
e,.  volumes.  Les  9.  premiers  imprimés  à  Lyon,  en  169?.  les  2.  au- 
très  en  \6<)6.  in  12.  depuis  la  page  225.  du  4.  vol.  jufqucs  à  la 
fin  du  e,.  vol.  c'eft  un  fuplémcnt  du  P.  Bourrée.  Suite  det  fu- 
rets d'or  m  fin  pour  les  pécheurs  fur  les  Samt:  Saintes  [Itu  re~ 
Tom,  III.  E  c  a  »,«•, 
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Ma dt fa*»/,,  ilyotii696.  a.  VoLinia.  •V.&vieim. 
primée  i  Lyon  1698. 

CLUID.ou  CUD,  ChuLt,  Cita,  & .Ghtta,  rivière  dan* 
l'EcoUc  méridionale ,  où  elle  traverfc  la  Province  de  Urndel- 
dale,  à  laquelle  elle  donne  fon  nom.  Elle  patte  a  Glaskow  , 
reçoit  quelques  ruifl'eaux  ,  &  fe  jette  dans  un  Golfe  que  ceux  du 
pays  nomment  Ft,th  «fCluj  ,  qui  fait  partie  de  la  mer  d'Irlande  , 
entre  les  Provinces  d'ArgDe  &  de  Cuningham. 

CLUNDERT,  Clundert*,  petite  ville  du  Pays-Bas  au  Du- 
ché de  Brabant.  Elle  eft  fituee  dans  une  Isle  i  une  lieue  de  la 
mer  de  Guilemftad,  &  à  deux  lieues  deBreda,  au  Couchant, 
Cette  ville  aparàent  préfentement  aux  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies. 

CLUNY»  Abbaye  célèbre  dans  le  Mâcoanois  en  Bourgogne, 
Chef  d'Ordre,  donne  Ton  nom  4  une  petite  ville,  Ctuée  fur  la 
livière  de  Grône  à  quatre  lieues  de  Maçon.  Cette  Abbaye  fut 
fondée  fous  la  règle  de  Saint  Benoit  l'an  910.  par  Bcrnon,  Ab- 
be  de  Gigniac,  tous  le  confentement,  &  par  les  libéralités  de 
Guillaume  I.  Duc  d'Aquitaine,  &  Comte  d'Auvergne  Quel- 
ques Auteurs  modernes ,  comme  Paradin,  Saint  Julien  ,  Balcurre 
ftSevert,  ont  crùqueWarin  ou  Guerin,  Comte  de  Chalonfc 
de  Mâcon,  avoit  fondé  ce  Monaftère  ,  environ  l'an  S*6.  & 
que  Berrton  n'en  avoit  été  que  le  réparateur.  Mais  l'autre  opi- 
nion eft  établie  par  l'autorité  des  anciennes  Chartres ,  &  de 
divers  Auteurs.  Saint  Odon  fuccéda  i  Bernon  ,  Saint  Majolc 
fut  depuis  Abbé ,  &  après  lui  Saint  Odilon,  Saint  Hugues ,  &c. 
Pluficurs  grands  hommes  ont  fait  l'éloge  de  la  Congrégation  de 
Cluny,  qui  a  donné  trois  Souverains  Pontifes  à  l'Eglife ,  Gré- 
goireVII.  Urbain  IL  &  Pafchal  IL  &  grand  nombre  de  Car- 
dinaux* de  Prélats.  Martin  Marner,  &  André  du  CheOie, 
qui  ont  fait  le  recueil  de  la  bibliothèque  de  Cluny ,  reportent 
que  l'an  124c.  le  Pape  Innocent  IV.  après  la  célébration  du  I. 
Concile  de  Lyon  ,  logea  dans  cette  Abbaye  avec  toute  u  mai- 
ion,  acompagné  de  deux  Patriarches  d'Antioche  &de  Conftan- 
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finm.   Elle  avoit  en  le  nom  de  Cantart ou  plotftt  Carnarfelum , 

t  eft  différents 


:nousl'aprenons  de  Tite-Live.   Cette  vUle 

tatTes'     Tibre""' Al^rtiT^* 
vers  les  iources  uu  note.     Lcandrc  AlDcrtj,  arjer.  Irai. 

CLUSIUS ,  (Charles)  cherchez  ECLUSE. 

CLUSON ,  petite  ville  de  l'Eut  de  Venife  en  Italie.  Elle  eft 
Ctuée  dans  le  Bergamafc ,  à  trois  lieues  du  lac  d'ifeo ,  vers  l'Oc- 
cident ,  &  elle  eft  remarquable  par  quinze  Détroits  on  paiT^c» 
des  Alpes  qui  font  a  fes  environs  -,  &  par  lefquels  on  entre  dûs 
le  pays  des  Grifons.   *  Mary ,  Difiion. 

CLUSON  »  ou  Ckijftm ,  rivière  de  Dauphiné.  Elle  prend  fa 
fource  au  col  de  Seftriercs ,  dans  les  Alpes ,  traverfc  la  Vallée  de 


c  ,  ion  rrere  ,  ic  une  u  nriui»  m  mui  ,  »u»v.i-,  , 
pereur  de  Conftantinople  ,  les  fils  des  Rois  d  Aragon  &  de  Ca- 
fcllc,  le  Duc  de  Bourgogne,  Cx  Comtes  &  un  grand  nombre 
d'autres  Grands  Seigneurs  y  logèrent  en  même  tenu ,  (ans  que 
les  Religieux  fuffent  obliges  de  quitter  leurs  chambres,  leur  ré- 
fectoire, leur  chapitre,  &  les  autres  apartemens  ordinaires  :  ce  qui 
marque  la  vafte  étendue  de  cette  Maifon.  En  1  *6%.  les  Protcltans 
prirent  Cluny  j  &  après  avoir  pillé  cette  Abbaye ,  brûlèrent  la 
bibliothèque.  Cluny  eft  Chef  d'Ordre ,  comme  on  l'a  dit ,  mais 
entre  les  Monaftéres,  qui  font  fous  fa  dépendance,  il  y  en  a  dont 
les  Religieux  font  apcllcs  Anciens ,  parce  qu'ils  n'ont  pas  embraf- 
fé  la  dernière  réforme ,  qui  a  été  introduite  dans  les  autres  l'an 
1621.  par  D.  Jaques  de  Vefny  d'Arbouges ,  alors  Grand  Prieur,  & 
depuis  Abbé  régulier  de  Cluny.  Cette  réforme  a  fouffert  beau- 
coup de  difficultés  ;  le  Cardinal  de  Richelieu,  qui  }ui  avoit  été  fa- 
vorable, étant  mort ,  le  Cardinal  Mazarin  la  fit  déclarer  nulle,  & 
enfuite  la  rétablit  ;  les  réformés  ont  encore  eu  de  grandes  con- 
teftations  avec  les  Anciens ,  avec  la  Congrégation  de  Saint  Van- 
nes ,  à  laquelle  la  leur  étoit  unie,  &  avec  le  Cardinal  de  Bouillon; 
mais  elles  font  toutes  terminées,&  ils  obfervent  tranquillement  la 
règle  de  Saint  Benoit ,  à  peu  prés  de  même  qu'on  l'obferve  dans 
les  Congrégations  de  Saint  Vannes  &  de  Saint  Maur.  *  Pierre  de 
Blois ,  epîft  79.  Rodolphe  Glaber,  I.  |.  Hift.  c.  5.  Saint  Odilon, 
dont  faviede  Saint  Ma\olt.  Baronius,  A.C.  124;.  ».  28.  Sainte- 
Marthe  ,  GaB.  Cbrifl.  T.  IV.  p.  371.  &fuiv.  De  Thou,  /.si. 

CU  rN  Y ,  (Pierre  dit  le  vénérable ,  Abbé  de  )  cherchez  PIER- 
RE DE  CLUNY. 

CLUSE,  petite' ville  de  la  Baronnie  de Faurtigny  en  Savoye. 
Elle  eft  Capitale  du  Mandement,  qui  porte  fon  nom ,  ou  celui  de 
Châtillon  ,  oui  eft  un  château  de  la  même  contrée.  Elle  eft  fituée 
fur  l'Arve  à  l'Orient  de  la  ville  d'Annecy.  *Maty,  Difktm. 

CLUSE,  (Jaques de  )  qui  félon  la  plupart  n'eft  pas  différent 
de  Jaquet  de  Parades ,  après  avoir  parte  une  partie  de  fa  vie  dans 
l'Ordre  de  Citeaux,  entra  dans  celui  des  Chartreux ,  pour  éviter 
d'être  fait  Abbé  dans  fon  Ordre.  11  pafla  encore  vingt  an- 
nées dans  la  Chartreufe  d'Erfbrd  ,  &  y  mourut  âgé  de  quatre- 
vingts  ans  l'an  146c.  On  lui  attribue  un  traité  des  fept  Etats 
de  l'Eglife,  marqués  dans  l'A  pocalypfc  ,  dans  lequel  il  fait  voir 
la  nécertite  de  la  réforme  de  l'Eglife  dans  fon  Chef  &  dans  fes 
membres  ;  il  y  montre  que  le  Pape  eft  pcccable  &  faillible,  &  au- 
delTbus  du  Concile ,  &  la  néceflite  qu'il  y  a  que  le  Concile  tra- 
vaille à  la  réforme  de  l'Eglife.  Ce  traité  eft  dans  le  fécond  tome 
de  la  Monarchie  de  Goldafte.  *  Peueius,  BAl'mtb.  Cartb.  Du  Pin, 
bàtiatb.  des  A  ut.  ecc.'ef.  XV.Jtècle. 

,  CLUSI A ,  fille  do  Roi  Thufcus ,  eft  célèbre  dans  l'Hiftoire , 
à  caufe  de  fa  chafteté.  Valerius  Torquatus,Général  des  Romains, 
l'ayant  vue ,  fut  charmé  de  fa  beauté ,  &  la  demanda  à  fon  père  ; 
mais  n'ayant  pû  l'obtenir,  il  attaqua  de  force  le  lieu  où  elle  étoit. 
Alors  cette  chatte  fille ,  pour  ne  pas  tomber  entre  fes  mains ,  fe 
précipita  d'une  tour  en  bas  ;  mais  le  vent  enflant  fâ  robbe  ,  la 
porta  doucement  à  terre.  *  Plutarch.  in  paraJI. 

ÇLUSIUM  ou  CHIUSI,  ville  d'Italie  en  Tofcanc.avec 
Evcché  fufrragant  de  Sienne.  Elle  eft  fituée  près  du  lac  de 
Chiana  ,  dans  le  petit  pays  du  val  de  Chiana  ,  qui  eft  dans  les 
terres  du  Grand  Duc  de  Tofcane  &  fur  les  frontières  de  l'Etat 
ecclefiaftique.  Tite-Live ,  Polybe ,  Strabon ,  Pline ,  &  prcfque 
tou»  les  anciens  Auteurs ,  parlent  très  fouvent  de  la  ville  de  Clu- 


Clufon  ou  de  Pragelas  ,  &  celle  de  la  Peroufe ,  &  après  avoir 
parte  fort  près  de  la  petite  ville  de  ce  nom  ,  &  de  celle  de  Fi- 
gnerol ,  elle  reçoit  le  Pellioe  ,  &  va  Ce  décharger  dans  le  H 
au  deflus  de  Pan  cale.  *  Mat  y ,  Difti&t. 

S  CLUTTN  ,  ou  DE  GLUTIGNI ,  (Renaud)  Abbé  de  Fia. 
vigni ,  Parifien ,  vivoit  dans  le  XVI._  ficelé.  Il  fortoit  d'une  bon- 
ne famille  delà  robe,  qui  a  donné  divers  Confeillers au  Parle- 
ment de  Paris.  Pierre  Clutin,  fon  père,  Confeillcr  en  1^22.  fut 
recft  Prclidcnt  aux  enquêtes  le  14.  Novembre  de  l'an  1^24.  & 
mourut  le  feizième  Juillet  de  l'an  ici).  Henri  Clutin  d'Oifel. 
Seigneur  de  Villepariiis ,  étoit  fils  aine  de  Pierre ,  &  fut  employé 
dans  les  affaires ,  en  qualité  d'Ambaffadeur  en  Ecoftc&  à  home, 
où  il  mourut  vers  l'an  IC71.  Il  fut  inhume  honorablement  par 
Jeanne  de  Chateignierde  Rofche-Pofai ,  qui  lui  éleva  un  fuperbe 
tombeau  dans  l'Eglife  de  Saint  Louis.  Ce  fut  lui  qui  rétablit 
à  Rome  les  droiu  du  Roi  de  Fnutce,  parce  qu'étant  A  mbaftideur 
en  cette  Cour ,  il  témoigna  tant  de  courage  &  de  vigueur  contre 
l'AmbaiTadeur  d'Efoagnc,  qui  avoit  deja  été  égalé  à  celui  de  Fran- 
ce au  Concile  de  Trente ,  &  qui  lui  difputoit  alors  la  préféanec, 
que  le  Pape  conferva  au  Roi  très  Chrétien  là  prérogative  &  déclara 
oue  d'Oifcl  ferait  affis  immédiatement  après  l'AmbaiTadeur  de 
1  Empereur.  Renaud  étoit  dcilinc  pour  le  Barreau  ;  mais  fan  in- 
clination l'attacha  aux  belles  lettres  ;  &  le  crédit  de  fon  frère  lui 

Srocura  plufieurs  bénéfices..  Ainfi  (dit  Scevote  de  Sainte  Marthe, 
ans  l'eloge  qu'il  lui  a  drefle  )  cet  excellent  homme  jouïftant  du 
repos  que  lui  donnoit  fa  bonne  fortune ,  ne  fe  voulut  jamais  m». 
rier  qu  avec  les  Mufes  qu'il  chériffoit  fur  toutes  choies.  11  fut 
très  bon  Poète  Latin ,  &  publia  peu  d'ouvrages ,  mais  excellera. 
Le  Poème  qu'il  fit  imprimer  fur  la  victoire  que  les' Chrétiens 
remportèrent  en  1    1.  contre  les  Turcs  à  Lepante  ,  en  eft  une 

fircuve.  Il  commentait  à  lui  attirer  de  grands  aplaudiiTemcns, 
orfque  la  mort  le  furprit.  En  mourant  il  eut  encore  le  déplaifirde 
n'avoir  pu  rendre  les  derniers  devoirs  i  fon  frère,  mort  un  peu 
auparavant,  durant  fon  Ambailadeà  Rome.  *  Sainte-Marte , 
m  etog.  dofi.  gatl.  L  2.  De  Thou ,  Hîfl.  Blanchard ,  Hiji  des  Cm. 
fait,  du  Pari,  de  Paru ,  Êff .  Teiflicr ,  éltg/tt ,  Ç$c.  Ttm.  I. 

î  ÇLUVIER,  (Philippe)  célèbre  Géographe,  étoit  de 
Dantzic ,  où  il  nâquit  en  néo.  Son  père ,  qui  ctoit  Préfidentde 
la  monnoye  a  Dantzic ,  l'clcva  avec  beaucoup  de  foin ,  &  l'en- 
voya en  Pologne ,  puis ,  en  Allemagne ,  &  enfuite,  dans  les  Pays* 
Bas ,  pour  y  étudier  le  Droit  à  Leiden.  Mais  Cluvier ,  qui  n'a- 
voit  d'inclination  que  pour  la  Géographie ,  en  fit  une  étude  par- 
ticulière ,  par  le  confeil  de  Jofeph  Scaligcr.  11  voulut  commen- 
cer par  voir  avec  foin  les  Païs-Bas  ,  &  paflant  dans  le  Bra- 
bant pour  y  voir  Jufte  •  Lipfe  ,  il  y  fut  volé  :  ce  qui  l'obligea 
de  retourner  à  Leiden.  Son  père,  irrité  de  ce  qu'il  avoit  aban- 
donne l'étude  du  Droit ,  ne  voulut  plus  fournir  à  (à  depenfe  ; 
&  Cluvier  n'étant  pas  d'humeur  d'importuner  fes  amis,  ftttlt 
parti  de  porter  les  armes  :  ce  qu'il  fit  durant  deux  ans  ,  en 
Hongrie  &  en  Bohème.  U  y  arriva  ,  lorfque  le  Baron  de  Po- 
pel ,  qui  étoit  ton  ami ,  fut  arrêté  par  ordre  de  l'Empereur.  U 
Gentilhomme  compofa  une  manière  de  manifefte  tous  le  nom 
d'apologic,qu'il  remit  à  Cluvier,  pour  le  traduire  en  latin,  te  der- 
nier y  travailla,*  le  fit  imprimer  à  Leiden.  Cette  liberté  déplut 
à  l'Empereur ,  qui  s'en  plaignit  par  fon  Ambafladeur  aux  Etats  : 
de  forte  qu'on  arrêta  Cluvier.  Mais  étant  forti  de  prilbn  ,  il 
reprit  fes  ouvrages  géographiques  ;  &  pour  ne  rien  négliger ,  il 
voyagea  en  Angleterre,  puis ,  en  France  ,  en  Allemagne ,  &  en 
Italie.  11  fe  fit  par  tout  des  amis  illuftres  ,  &  fut  puillamment 
follicité  de  refter  à  Rome ,  où  l'on  admira  fon  génie  pour  les 
lettres,  &  particulièrement  pour  les  langues,  lien  parloitdiX 
avec  beaucoup  de  facilité  ;  feavoir ,  le  grec,  le  latin ,  l'allemand , 
le francois ,  l'anglois  ,  le  hollandois ,  l'italien  ,  le  hnngrois,  le 
polonois  &  le  bohémien.  Lorfqu'it  fut'  de  retour  à  Leiden ,  les 
Curateurs  de  l'Académie  lui  donnèrent  en  1616.  une  penfion 
pour  l'aider  dans  fes  études ,  &  lui  firent  efpérer  quelque  cholo 
de  plus  confidérable.  Il  y  mourut  l'an  162).  âge  de  4;.  ans. 
Les  ouvrages  que  nous  avons  de  lui,  font  :  Dt  tribto  Rheni  Aheui 
Gemumia  antiqua  f  Siciiia  antiqtM  1  ttaTta  antiqua.  Jolcuh  \  pr- 
ftius  publia  après  la  mort  de  Cluvier  l'introduction  à  la  Geo- 
graphie  ,  que  Cluvier  n'avoit  pas  eu  le  teins  de  publier  lui- 
même.  Elle  eft  intitulée  :  Inmdnfii»  ht  tœ'tverfam  Ge>yrajt-t.\m , 
tant  veterem  tjujm  ntoatn.  Ce  livre  a  été  réimprimé  très  fouvent. 
La  dernière  édition  eft  de  1729.  in  40.  &  elle  eft  due  à  M.  de 
la  Martinicre.  Le  P.  Philippe  Labbc  l'a  traduite  en  francois. 
"Meurfius,  Ash.  Bat.  gfr.  Niceron,  mémoires ,  tant.  ai. 


t  CLUTTER  (Jean)  naquit  a  Krempe  dans  la  S!*n»wr* 
le  16.  Février  1^9}.  A  l'Age  de  14.  ans  U  fut  envoyé  à  Ham- 
bourg ,  d'où  il  partit  pour  aller  i  Roftock  en  1610.  11  y  pni  le 
degré  de  Maure  ès  arts  en  &peudetcms  après  il  fut 
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nommé  Profeflcur  en  Pocfie.  Depuis,  il  fut  premièrement  Pafteur 
à  Alcldorp  &  en  I<U.  à  Marne  en  Dietmarfe  ;  en  toij.  il  fut 
apellé  à  Son,  où  il  eut  la  charge  de  Profeflcur  en  Théologie  & 
celle  de  Pafteur.  En  1626.  il  prit  le  degré  de  Docteur  en  1  néo- 
logie à  Coppenhague,  &  en  16)0.  il  retourna  à  Meldorp,  où  on 
lui  donna  la  charge  de  Pafteur  &  de  Surintendant  des  Eglifes 
de  la  Dietmarfe.  Il  mourut  en  ion-  &  laifla  divers  écrits. 
Voici  les  titres  des  principaux  :  Epitome  Hifloriarttm  tothu  mu»* 
àii  Diluculum  Apocalypticum  ,  feu  Commentartm  pojibumm 
in  Apocalypfin  Joannis  ;  Harmonia  Evangeliftarum  freundum 
Pafcbata  &  itmera  Dommi  paulo  acuratsùs  quant  vulgi  filet 
digtjl* ,  &<•■  Michel  Cluvier,  fon  fils,  a  écrit  la  vie  de  ion  père 
dans  la  préface  qu'il  a  mife  à  la  tétc  du  Diluculum  Apocalypt. 
•Spiwlius  m  Timplo  bonor.  Wittc  ,  mentor,  theatr.  Dec.  }.  g£ 
«  Dur.  biogr.  Freher,  m  Tbeatro,p.  4^4.  Sagittar.  introd.  in  Ht- 
(far.  tecitf,  c.  la.  J.  19.  Bartholin,  de  Script.  Dan.  p.  69.  Mollerus, 
a  bjfumnem.  ad  b.  I.  Barthoimi ,  gfc. 

CLUVIUS  RUFUS  fut  Quefteur  l'an  691.  de  Rome ,  & 
tU  avant  Jéftu-Cbrtjl  fous  le  Confulat  de  M.  Pilon ,  &  de  M.  Va- 
krius  Meflala  Niger.  Ciceron  parle  ainfi  de  lui  :  Cluvhu  Pute». 
ton* ,  dit-il,  va/de  me  obferoat.   *  Ciceron,  Ep.  fam.  I.  i\ 
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lé*  Htfotrope  par  les  Naturaliftes ,  qui  prétendent  qu'elle  fc 


to\  6?  ad  Attic.  lib.  6.  *p.  a.  Tacite 


icite,  l'tv.  1.  a.  fë 
19.  Voffius.dfi/i/Tj 


14. 
LM. 


Néron.  Pline  ,  liv.  9.  ep. 
M.  1.  e.  v).  &c. 

CLUVIUS  RUFUS ,  citoyen  Romain ,  fut  honoré  du  titre  de 
Conful ,  l'an  4c.  de  l'Ere  Chrétienne.  Depuis,  il  eut  des  emplois 
militaires  en  Lfpagne.  Il  écrivit  des  mémoires  du  règne  de  Néron. 
'Tacite,  Suétone  &  Pline,  parlent  de  lui. 

CLUYDESDALE  ou  CLIDESDALE  ,  Cludesdaiia.  &  Glot- 
tiaia  ,  Province  de  l'Ecofle  méridionale ,  qui  tire  fon  nom  de  la 
rivière  de  Cluid,  comme  qui  diroit  Vallée  de  Cluid.  Elle  cft 
entre  les  Provinces  de  Lothianc ,  de  Twedale  ,  de  Kile  &  de 
Cuaingham.  Glaskow  ,  fur  la  rivière  de  Cluid ,  en  cft  la  ville 
Capitale.  Les  autres  beaucoup  moins  confidérablcs ,  font  Ha- 
mifton  ,  Douglafdal,  Kcinsfraw ,  &c  Cluide&ale  elt  une  des 
meilleurs  Provinces  de  l'Ecofle ,  qui  a  eu  part  aux  malheurs  des 
gnetres  civiles  d'Angleterre. 

CLYiMENE ,  Nymphe ,  fille  de  l'Océan ,  fut  aimée  du  So- 
leil, dont  elle  eut  Phaéton  &  fes  fœurs  Lampetic ,  Eglé  ,  & 
Phebé.  *  H) gin  ,  Foi.  i%6.  Ovid.  Métamorpbof.  I.  a.  voyez 
Phaéton. 

tCLYSMA,  ou  CLISMA,  ou  COLZUM ,  c'eft  l'endroit 
où  les  Ifraclitcspaflercnt  la  mer  Rouge  ,  comme  le  remarquent 
etpteflcment  Eufèbe ,  Philoftorge  ,  le  Moine  Cofme  l'Egyptien  , 
&  Grégoire  de  Tours.  Clyfma  étoit,  félon  Saint  Epiphane  ,  un 
des  trois  ports  qui  fe  trouvoient  fur  la  mer  Rouge.  Le  premier 
tû  Ailat,  le  fécond  Bérénice  ;  &  le  troiûcme  eft  au  château  de 
Chfnut.  Quelques-uns  le  mettent  à  l'Orient ,  &  les  autres  à  l'Oc- 
cident de  la  mer  Rouge  ;  mais  il  faut  le  mettre  à  l'Occident , 
Clyfma  n'étant  autre  chofe  que  le  Colfuma  d'aujourd'hui.  Et 
comme  Clyfma  donnoit  fon  nom  à  tout  le  bord  occidental  de 
cette  mer ,  de  même  encore  aujourd'hui  on  apellc  mer  de  Colfu- 
ma,  ou  Bahar-cI-Colfum ,  le  bras  de  cette  mer  qui  s'étend  vers 
l'Egypte  ,  &  qui  eft  opofé  au  Golfe  d'Elat ,  ou  Adath.  Clyfma 
étoit  vers  l'extrémité  de  la  mer  Rouge.  Grégoire  de  Tours,  Paul 
Orofc  &  quelques-autres, affûrent  qu'encore  de  leur  tems,  à 
l'endroit  ou  les  Hébreux  avoient  pafle  la  mer  Rouge,  l'on  voyoit 
les  vertiges  des  roues  ,  &  les  débris  des  chariots  de  Pharaon. 
Abalfcda  dit  que  Colzum  eft  une  petite  ville ,  fituée  fur  l'extré- 
mité feptentrionale  de  la  mer  Rouge ,  fous  le  quarante-quatrième 
degré  &  un  quart  de  longitude  ;  d'autres  difent  fous  le  quarante- 
firicme  &  demi ,  &  fous  le  vingt- troifième  dégré  &  un  tiers  de 
latitude.  Cette  ville  ,  dit-il,  eft  fituée  à  l'Occident  d'Ailat , 
l'une  &  l'autre  ayant  prefque  la  même  latitude.  Ailat  eft  fituée 
fur  l'extrémité  du  canal  oriental ,  &  Colzum  à  l'extrémité  du 
canal  occidental.  Entre  Ailat  &  Colzum  cft  le  mont  Altour 
ouSinaï ,  qui  eft  plus  méridional  que  Colzum.  Il  faut  néceflai- 
teraent  que  ceux  qui  viennent  de  Sinaï  pour  pafler  en  Egypte , 
paflent  aux  environs  de  Colzum.  La  mer  Rouge,  ayant  fait 
quelque  chemin  au  delà  de  Colzum ,  s'étend  des  deux  côtes  vers 
le  Midi  &  vers  l'Orient ,  jufqu'à  ce  que  fon  canal  d'un  rivage 
à  l'autre  ait  environ  foixante  mille  pas  de  largeur ,  &  cet  endroit 
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CLYTEMNESTRE ,  fille  de  Leda ,  femme  de  Tyndare , 
&  faur  de  Caftor ,  de  Pollux  &  d'Hélène ,  époufa  Agamemnon , 
Roi  de  Mycènes  ,  &  Chef  des  Princes  Grecs ,  au  Gcgc  de  Troyc. 
r-lle  en  eut  trois  filles ,  Iphigénic  ,  Electre ,  Chryfts  ,  &  un  fils, 
nommé  Orefte.  Pendant  l'abfence  de  fon  époux ,  elle  fut  ai- 
mée d'Egyfthc ,  auquel  clic  s'abandonna ,  &  dont  elle  fe  fer- 
ait pour  taire  aiTafliner  Agamemnon  au  retour  de  la  guerre 
de  Troye.  Cette  mort  ne  demeura  pas  impunie ,  car  Ôrcfte 
>mt  a  Mvccnes  ;  lorRu/il  fut  devenu  plus  âgé,  &  à  laperfua- 
lion  de  fa  feeur  Electre  il  tua  Egyfthe  avec  fa  mère ,  après  la 
mort  de  laquelle  il  fut  agité  des  Furies.  *  Homère  ,  Iliad. 
àophocies ,  m  Eltffra.  Euripides,  m  Agamemnon.  Apollodore. 
nygin.  Ovide. 

CLYTIE ,  fille  de  l'Océan  ,  fut  aimée  du  Soleil ,  &  corv 
une  f'  forte  jaloufic  de  fc  voir  abandonnée  pour  Lcucothoé, 
'"•I  c*1*  *vertit  Orchame , père  de  cette  dernière  Nymphe, 
qui  lu  fit  mourir.    Apollon,  ontré  contre  Clytic  ,  n'eut  depuis 
pour  elle  :  ce  qui  l'affligea  fi  fort ,  qu'elle  fe 
1,  &  fut  metamorphofee  en  ce«e  fleur  apel- 


tourne  toûjours  vers  le  SoleU. 
fab.  <;.  g"  6. 


*  Ovide,  fi».  4.  dttMttam. 


CNAFEE,  hérétique;  cherche»  FOULON  (Pierre le). 
CNAGE'E  ,  compagnon  de  Caftor  &  de  Pollux ,  fe  tron- 
a  avec  eux  au  fiège  d'Aphydncs.   Il  fut  pris  dans  un  combat, 


tué  de  la  Déefle ,  qui  fut  fumommée  Cnagiemte.  Paufanias,  de 
oui  nous  avons  tiré  cette  Hiftoirc  ,  femble  douter  de  la  prife 
de  Cnagée ,  qu'il  croit  être  venu  en  Crète  par  une  autre  oca- 
non.   «Paufanias,  m  Laamic. 

.CNEME,  Général  de  l'armée  navale  des  Lacédémoniens , 
vivoit  environ  la  LXXXVD.  Olympiade ,  &  4}a.  ans  avant  W 
Cbrtji.  H  fit  une  entrepruc  fur  l'Acamanie ,  qui  ne  lui  fut  pas 
heureufe.   *  Thucydide  ,  /.  3. 

.CNEPH,  Divinité  des  Egyptiens  ,  à  laquelle  feule  ils  at- 
tribuoient  la  création  du  monde ,  comme  nous  l'aprenons  de 
Plutarque  dont  (fit  gf  Qfîrk.  Dans  les  éditions  d'Aide ,  d'E- 
tienne, &  dans  celle  de  Paris  on  lit  ttnp»yinv»r ,  Cnepha- 
genete  ;  mais  Voffius,  le  père,  foûtient  qu'il  faut  lire  k»-^  iyir» 
wiTor ,  c'eft-a-dire  ,  Cnephe ,  incréé  ou  non  engendré.  Por» 
phyre,  cité  par  Eufebe ,  au  I.  y  de  la  Prep.  Evang.  c.  ia.  at 
fûre  que  les  Egyptiens  etabliflbient  un  Dieu,  créateur  du  monde, 
t-u'.a?  .aPelloient  Cnepb ,  &  qu'ils  Je  répréfentoient  avec  un  œuf 
qui  lui  fortoient  de  la  bouche ,  parce  que  l'œuf  parmi  les  Egyp- 
tiens étoit  l'emblème  du  monde.  Au  refte,  il  femble  que  Cnepb 
dl  le  même  que  leCnuphi,  de  Strabon,  /.  17.  lequel  avoit  un 
Temple  dans  la  ville  de  Sycne ,  dans  la  Thébaïde  ,  ou  haute 
Egypte.  Cet  endroit  donne  lieu  de  juger  que  les  Egyptiens  ne 
furent  pas  dans  les  premiers  tems  idolâtres  de  cette  idolâtrie 
qui  ne  connouToit point  le  vrai  Dieu;  mais  de  celle  où  tombè- 
rent les  llraclites  lorfqu'iis  fe  rirent  faire  un  veau  d'or  pour 
adorer  Dieu  fous  cette  forme,  c'eft-à-dire,  que  cette  idolâtrie 
condfta  a  vouloir  honorer  Dieu  d'une  manière  qui  ne  convenoit 
pas  a  fa  grandeur ,  &  qu'il  dé&prouvoit.  On  en  a  une  nou- 
velle preuve  dans  ce  que  dit  le  Scholiaftc  d'Apollonius ,  que 
les  douze  Dieux  inventés  par  les  Egyptiens  étoient  les  douze 
lignes  du  Zodiaque ,  &  qu'ils  étoient  apcllés  Dieux  Confcil- 
lers  :  car  cela  fignifie  que  félon  eux  ces  douze  figncs 
noient  le  monde  fous  l'autorité  d'un  Dieu  qui  étoit  - 
d'eux  tous.  On  ne  s'en  tint  pas  là ,  &  de  nouvelles  fui 
tions  firent  oublier  les  anciennes ,  dont  on  auroit  fait  aifL« 
revenir  les  peuples  dans  un  fièclc  plus  éclairé ,  en  leur  faifant 
voir  que  ces  lignes  ne  font  que  des  corps ,  infiniment  moins 
eftimables  que  l'homme  pour  qui  ils  ont  été  crées. 

CNEUS  AQUIL1US  ;  cherchez  AQU1LIUS. 

ÇNEUS-  Ccfurnom  de  CNEUS,  que  les  Romains  don- 
noient  à  ceux  qui  venoient  au  monde  avec  quelque  marque  na- 
turelle, que  les  Latins  apcllcnt  n.nw  ,  a  été  commun  à  plu- 
fieurs  grands  hommes,  qu'on  pourra  chercher  parle  nom  fous 
lequel  us  font  plus  connus. 

CNIDE  ou  GNIDE ,  ancienne  ville  dans  cette  partie  de  la 
Carie ,  qu'on  nommoit  Doride.  Elle  étoit  célèbre  par  un  Tem- 
ple de  venus ,  où  l'on  voïoit  une  ftatué  de  marbre  blanc  très 
poli ,  faite  par  Praxitèle.  Cette  ville  eft  aujourd'hui  un  mife- 
rablc  bourg ,  fur  la  mer  Egée ,  entre  les  Isles  de  Rhodes ,  de 
Stampalia ,  de  Lango ,  &c  &  cette  Péninfule  forme  un  grand 
Promontoire, nomme  Cap  Cbio  ou  Crie.  Hérodote  dit  que  Cnide 
étoit  une  Colonie  de  Lacedemone  ;  &  il  remarque  que  les  peu- 
ples aiant  deflein  de  couper  cet  Ifthme  ,  dans  lequel  leur  pais 
ctoit  enfermé ,  en  furent  empêchés  par  l'Oracle.  *  Liv  I,  ou 
C/ro. 

t  CNIPPERDOLING,  (Bernard)  fut  dabord  le  principal 
Chef  des  Anabatiftes  féditieux  de  Munftcr.  En  ti\i.  il  fit 
dire  à  ceux  des  Anabatiftes  qui  fe  trouvoient  dans  les  lieux  voi- 
lîns  de  cette  ville  de  venir  inceflamment ,  fans  faire  attention 
à  ce  qu'ils  quitteroient ,  puifqu'ils  recevroient  dix  fois  plus  qu'ils 
n'avoient  abandonné.  Le  concours  fut  grand  &  les  habitans 
naturels  de  Munftcr  fe  retirèrent  le  plus  qu'ils  purent ,  quittans 
leurs  biens  &  la  ville  aux  féditieux.  Les  Anabatiftes  demeu- 
rai» les  Maîtres  de  la  place  ,  firent  au  mois  de  Février  un 
nouveau  Sénat ,  CnipperdoIinK  fut  élu  Conful.  N'étant  pas  con- 
tent de  fa  qualité  de  Général  &  de  Conful  il  voulut  faire  le  Pro- 
phète quelques  jours  après  Pâques.  11  prophétilà  que  let  bout 
elevét  Jeroient  renverfés ,  Ç$  que  let  petits  let  pauvres  /croient 
élevés  s  après  quoi  il  ordonna  de  la  part  de  Dieu  que  tous  les 
Temples  fuiTcnt  démolis ,  ce  que  1  on  exécuta  inceflamment. 
Quelques  jours  après,  fa  Prophétie  fe  vérifia  d'une  manière  qu'il 
ne  s'y  attendent  point,  car  Jean  de  Leiden  ,  le  premier  des  Pro- 
phètes des  féditieux  ,  depuis  la  mort  de  Jean  Matthieu ,  remit 
entre  les  mains  de  Cnipperdoling  l'cpcc  du  bourreau,  lui  difant, 
que  Dieu  ti  ou  voit  bon  que  celui  qui  avoit  été  le  premier  Magi- 
ftrat,  fût  placé  au  plus  bas  rang  en  qualité  de  bourreau.  Cnip. 
perdoling  obéît  fans  répugnance,  &  marqua  être  fatisfait  de  l'em- 
ploi qui  lui  étoit  donne.  Cependant  il  oublioit  de  tems  en  tems 
ion  caractère  &  il  lui  échapoit  de  faire  le  Prophète  ;  un  jour 
même  il  s'aflit  fur  le  trône,  mais  Jean  de  Leiden,  alors  Roi,  ne 
le  louffrit  pas  impunément.  11  fit  mettre  Cnipperdoling  trois 
jours  en  prifon  pour  le  punir  de  fon  audace.   Malgré  tous  les 
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efforts  de  ces  enragés,  les  troupes  de  l'Evçque  entrèrent  le  24- 
Juin  &  fe  fiùfirent  du  Roi ,  de  CnippadoluiK  &  de  ^rethting, 
qui,  au  mois  de  Janvier  de  l'année  fuivantc,  reçurent  a  Munfty 
k  récompenfc  de  leurs  crimes,ayant  été  déchires  avec  des  tenau- 
les  ardentes.  Jean  de  Leidc  reconnut  fes  fautes  ,  mais  es 
deux  autres  perfévérèrent  dans  une  opiniâtreté  indomtaole. 
•  Sleidan,  Ih.  10. 

CiNTVA,  RoidcsGoths  ou  Scythes,  &  fucceffeur  d  Ollro- 
eotha  paffa  le  Tanaïs,  ou  plutôt  le  Danube,  fous  l  Empire  de 
téce  '  ravagea  les  environs  de  la  Thrace  ,  &  vint  a  la  tetc  de 
70  mille  hommes  attaquer  la  ville  d'Euftherium  ,  apcllcc de- 
puis Hoves ,  dans  la  balle  Mœlîe.  11  £ut  repouffe  par  liallus, 
depuis  Empereur  ;  vint  fondre  fur  le  jeune  Dcce  ,  qu  il  vainquit 
&  mit  en  fuite  Tan  de  Jeftu-Cbrifi  a<o-  &  prit  Phiiippopobs , 
où  Ammien  dit  qu'il  y  eut  100.  mille  hommes  de  tues.  L  fcm- 
percur  Dècc  acourut  au  fecours  des  Provinces,  vainquit  les 
Coths  &  leur  enleva  tout  le  butin  qu'ils  avoient  Fait  ;  mais 
Jeur  ayant  fait  fermer  le  partage  du  Danube ,  &  les  ayant  for- 
cés ,  à  combattre  maigre  eux,  il  fut  défait  &  tue  avec  fon  hls. 
Les  Hittoriens  varient  extrêmement  entr'eux  fur  les  circonitan- 
ces  &  fur  le  lieu  de  cette  bataille.  Jornandes  fur  tout  n  clt 
pas  d'acord  avec  eux.  *Zof.  /.  i.Amm.  Marccll.  /.  Ji.jor- 
nand.  Rer.  Gotic. 

CNOPHIUS  ,  (André")  Miniftrc  Proteiïant  à  Riga  ,  étoit  de 
Cuftrin,  dans  là  Nouvelle  Marche  de  Brandebourg.  11  rut  des 
crémiers  qui  fuivirent  la  doctrine  de  Luther.    11  a  compole 

*  Chytneus,  Saxon. 


premiers  qu.   

des  Cantiques  à  l'ufage  de  ceux  de  ta  lecte. 
/.  10.  Mclchior  Adam,  m  vit.  Theol.  Germ. 

CNOSSUS ,  Auteur  Grec ,  qui  a  fait  une  defeription  de 
I'Afie.  Il  crovoit  que  les  Egyptiens  croient  les  plus  anciens 
peuples  de  l'univers.  On  ne  içait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu. 
*  Le  Scholiafte  d'Apolonius  ,  au  t.  4.   Voflius ,  de  Hifl.  Grec. 

1  I'  ^  ufi-  „    ~ .       •    ,  ■ 

«I  CNOX  ,  (  Jean")  Miniftrc  EcofiTois,  qui  a  le  plus  contri- 
bué à  l'abolition  de  la  Religion  Romaine  en  F.coffe.  Il  naquit 
en  mot,,  à  Gitïbrtprcs  de  Hoddington  en  Lothian ,  d'une  an- 
cienne famille.  11  fut  élevé  dans  l'Univerlité  de  S.  André  fous 
l'infection  de  JeM  Maior,  qui,  pour  lors  ,  avoit  une  très  gran- 
de réputation.  Malgré  cela  le  jeune  Cnox  furpafla  bien-tôt  fort 
Maître  tant  en  Théologie  qu'en  Philofophic  ,  de  forte  qu'on  lui 
acorda  les  dégrés  académiques  long-tcms  avant  qu'il  eût  at- 
teint l'âge  fixé  par  les  loix.  H  reçut  auffi  de  bonne  heure  la 
Prétrifc.  Depuis  lors  il  s'adonna  à  la  lecture  des  Pères  &  fur  tout 
de  S.  Auçuftin.doiu  il  cllimoit  infiniment  les  écrits.  Après  qu'un 
certain  Moine.nomroé  Thom*  William,  lui  eut  donné  quelque 
idée  de  la  Religion  Réformée  ,  il  s'apliqua  à  la  leéture  de  l'Ecri- 
ture Sainte  &  renonça  entièrement  aux  Scholaftiques.  Comme 
cela  lui  attira  diverfes  perfecutions,  il  fut  oblige  de  fe  retirer 
d'Edimbourg  à  Hamefton  ,  où  il  dreUa  fa  confcffion  de  foi,  pour 
laquelle  David  Be'on ,  Archevêque  de  S.  André,  le  condanna 
comme  hérétique  &  le  priva  de  fon  bénéfice.  11  l'auroit  même 
fait  tuer  fi  Cnox  n'eût  été  mis  en  fureté  par  un  Gentilhomme 
Ecoiïbis.  Il  quitta  là  deffus  fa  patrie  &  prêcha  pendant  quel- 
ques années  à  Bcrwick  ,  Newcaftlc  &  Londres.  Lorfquc  le  Roi 
Èdoûjrd  V I.  lui  eut  offert  un  Evéché  ,  il  ne  voulut  point  l'accep- 
ter,  parce  que,  félon  fon  fentiment,  cela  étoit  contraire  aux 

Srincipes  de  la  foi.    On  le  cita  depuis  devant  le  Confcil  d'Etat 
'Angleterre,  où  il  eut  de  «ramles  difputcs  avec  les  Evéques  de 
Cantorbcry  ,  d'Etv  ,  &c.  fur  la  vocation  au  S.  Miniftére  ,  fur  la 
manière  de  recevoir  la  Stc.  Cène  à  genoux  &  fur  quelques-au- 
tres points.   11  en  fut  cependant  congédié  honnêtement;  ils  lui 
offrirent  même  un  bénéfice  à  la  campagne  ,  qu'il  refufa.  Après 
la  mort  d'Edouard  VI.  il  alla  à  Franclbrt  fur  le  Mcin  &  y  ob- 
tint, au  mois  de  Septembre  i?>4.  ta  Charge  de  Paiteur  de  l'E- 
glife  Angloifc.    Et.int  dans  ce  poftCil  écrivit  une  exhortation 
adreflec  à  l'Analcterre  ;  &  comme  il  étoit  opofe  à  la  Liturgie, 
fes  ennemis  l'acufèrcnt  d-i  crime  de  haute  trahifon  contre 
Charles  V.  contre  Ion  fils  Philippe  &  contre  la  Reine  d'Angle- 
terre.   Le  Ma>;iftrat  de  Francfort  lui  confeilla  là  deffus  de  fe 
chercher  un  aïilc  ailleurs  ,  puifqu'il  feroit  obligé  de  le  livrer  à 
l'Empereur  en  tas  qu'il  le  demandât.     En  conféquence  de 
ced  avis  Cnox  fe  tourna  du  côte  de  Genève  &  y  arriva  le 
16.  Mai  i<$«.    Il  écrivit  encore  de  Genève  une  exhortation 
à  Londres  ,  Newcaftlc  &  Berwick ,  avec  une  lettre  adreffee 
à  la  Reine  Marie  d'Ecoflc.    11  écrivit  aulli  dans  ce  tems  là 
fon  premier  fon  de  la  Trompette  contre  le  gouvernement 
des  femmes ,  a  l'ocafion  de  la  cruauté  de  la  Reine  Marie 
d'Angleterre  ,  &  de  la  Reine  d'F.coffe  du  même  nom.  La 
noblclfc  d'Ecolfe  l'aïant  depuis  fait  follicitcr  pour  retourner  dans 
fa  patrie.  &  pour  travailler  à  la  réformer  par  raport  à  la  Reli- 
gion ,  il  fe  rendit  à  ces  follicitations ,  &  arriva  à  Edimbourg  le 
î.  Mai  us»,  étant  pour  lors  âRé  de  54.  ans.    Il  fut  établi  dans 
le  Miniftére  de  la  Capitale  de  l'EcofTe ,  non  fans  effuïer  quelques 
chagrins  inévitables  par  les  défordres  qui  règnoient  alors.  Ces 
mêmes  chagrins  le  déterminèrent  d'aller  à  S.  André ,  où  cepen- 
dant il  ne  manqua  pas  non  plus  de  trouver  bien  des  adverfai- 
res  ,  parte  qu'il  n'étoit  pas  du  fentiment  de  plulieurs  Théolo- 
giens Ecoffois  par  raport  au  gouvernement  de  l'Eglife.  Cnox 
étoit  naturellement  d'un  tempéramment  bouillant  &  prechoit 
avec  beaucoup  de  force.    Peu  de  Sermons  ont  fait  autant  d'im- 
preffion  fur  ceux  qui  les  écoutoient ,  que  les  fiens,  qui  forcè- 
rent fouvent  fes  auditeurs  à  s'écrier:  Dieu  eft  ici!  On  a  fort 
,  quoiqu'ils  fuffent  également  1 


co 

pus  d'érudition  &  d'éloquence.  Il  n'étoit  point  porté  à  écrire 
des  livres,  aiant  acoutumé  de  dire,  que  Dieu  l'avoit  apellc  à 
inltruirc  les  (impies,  &  non  pas  à  compofer  des  livres.  On  a 
cependant  imprimé  quclqucs-un»  de  fes  Semions  fur  la  Genefe. 
£f  jur  let  Pjcaumts ,  &  quelques  petits  traites  contre  la  Mejjt  & 
contre  les  Anabatijtes  d'Allemagne.  Cnox  étoit  remarquable 
par  plulieurs  prédictions  qu'il  fit  en  chaire ,  comme  p.  ex.  lors- 
qu'il predit  a  Thonuu  Maitland ,  jeune  Seigneur  EcolTois ,  qui 
railloit  fur  l'alladinat  commis  en  la  perfonne  du  Comte  Mnmrj, 
que  la  mort  de  cet  excellent  Magillrat  ctoit  une  marque  de  la 
colère  de  Dieu  contre  l'Eco(fe,&  que  le  railleur  mourroit  un  jour 
ches  les  étrangers  (ans  recevoir  la  moindre  alliftance  des  liens. 
En  etfet.le  jeune  homme  mourut  dans  fes  volages  en  lulic,n'aîant 
perfonne  auprès  de  lui  pour  l'allifter  ou  pour  le  conîbler.  11 
prédit  aulli  la  fin  tragique  de  Marie,  Reine  d'Ecoiïe,&  de  Henri 
Lord  Dumiy,  fon  époux ,  qui  jetta  un  jour  fes  Pfaumes  au  feu 
pour  complaire  à  la  Heine.  Cnox,  comme  nous  l'avons deja 
inlinué,  avoit  le  fort  des  grand  hommes ,  ne  manquant  pas  d'en- 
nemis  qui  cherchoient  à  le  calomnier  &  à  le  tuer.  La  Provi- 
dence divine  fe  lignala  en  £t  faveur  en  le  préfervant  des  coups 
qu'on  tàchoit  de  lui  porter.  Un  jour  on  tira  contre  la  fenêtre, 
auprès  de  laquelle  il  avoit  coutume  de  fe  placer  pendant  le 
repas ,  mais  heureufenient  ce  jour  là  Cnox  avoit  change  de 
place  ,  deforte  que  la  baie  étant  entrée  par  la  fenêtre 
ne  toucha  que  le  chandelier  qui  fe  trouva  fur  la  Uible.  Enfin 
Cnox  aiant  prévu  ta  tin,  pria  fon  troupeau  de  choifir  un  Miniflre 
à  fa  place  ;  on  lui  obéit,  ôi  Latrjon,  Profeifeur  en  Philofophie 
à  Aberdcen,  lut  clu  ;  ce  qui  aiant  été  fait ,  Cnox ,  quoiqu'il  en 
eût  a  peine  la  force,  monta  en  Chaire  &  fie  fon  fermon  d'adieu 
avec  plus  de  feu  o:  de  vigueur  qu'il  n'avoit  jamais  fait  lorsqu'il 
fe  portoie  bien.  11  finit  cette  action  en  prenant  Dieu  à  témoin 
qu  il  avoit  marche  en  pureté  de  conftience  parmi  fes  brebis, 
ne  cherchant  pas  à  plaire  aux  hommes ,  mais  à  Dieu ,  &  en  re- 
commandant au  lout-PuhTant  fon  fucceiTeur  &  fon  troupeau. 
L'après-dinec  il  fe  mit  au  lit ,  &  ne  s'entretint  pendant  fa  mala- 
die que  de  faintes  méditations ,  &  du  trille  état  dans  lequel  fe 
trouvoit  alors  l'Eglilè.  Le  17.  Novembre  il  fit  apcllerlei 
Anciens  &  les  Diacres  de  fon  Eglifc,  &  leur  dit  que  dans  peu  il 
jouirait  de  la  communion  de  Ion  Sauveur  après  laquelle  il  avoit 


deja  long-tcms  foupiré.  11  prit  encore  Dieu  à  témoin  qu'il  no 
leur  avoit  enfeigne  que  les  vérités  de  l'Evangile  ,  &  que  dan» 
toute  fa  doctrine  il  n'avoit  eu  d'autre  but  ,  que  celui  d'infrrui- 
re  les  ignorans  , 
blcs  &  d'abattre 
qu'il  n'ignoroit  point' _ 
trop  de  rigueur;  mais  que  s'il  avoit  annoncé  lesjugemens  de 
Dieu  à  plufieurs ,  il  n'avoit  jamais  haï  leurs  perfonnes ,  mais 
uniquement  leurs  péchés;  qu'il  n'avoit  travaille  qu'à  les  gagner 
à  Chriit,  &  que  fçachant  que  Dieu  lui  en  leroit  rendre  compte ,  il 
n'avoit  point  cru  devoir  épargner  qui  que  ce  fût  Le  2).  de  No- 
vembre on  remarqua  qu'il  avoit  un  fommeil  fort  inquiet ,  &  le 
Doâeur  Prejion  lui  en  ayant  enfuitc  demande  la  caufe ,  il  lui  dit, 
que  Satan  lui  avoit  voulu  perfuader  de  fonder  fon  falut  fur  fes  pro. 
près  travaux  &  qu'il  l'avoit  rcpoutfe  en  lui  citant  ce  paffage  : 
Qu'*i-tu  que  tu  ne  Pa.es  reçu?  &  maintenant  continua-t-il , 
je  juif  fur  qu'il  ne  reviendra  foi  a  la  crarge  £f  que  fans  éprou^ 
ver  aucune  peine  du  corps  ou  de  l'efprit  ,  te  changerai  cette  vit 
contre  une  immortalité  bien-heur euje.  Effectivement  il  finit  fe» 
jours  vers  les  onze  heures  de  la  nuit  en  prononçant  ces  mots; 
Seigneur  Je} î«  reçoi  mon  ej})rit  !  Lorfqu'll  ne  put  plus  parler  on 
le  pria  de  donner  quelque  ligne  pour  marquer  qu  il  fe  (ouvenoie 
des  promefles  confoluntes  dont  il  avoit  n  fouvent  fortifie  fes 
auditeurs  ;  alors  il  leva  fa  main  ;  &  tombant  enfuite  dans  un 
doux  afl'oupillement ,  il  mourut  âgé  de  67.  ans.  Il  fut  enterre 
au  cimetière  de  S.  Gilcs  à  Edimbourg.  Parmi  le  grand  nombre 
des  perfonnes  qui  affilièrent  à  fon  convoi  funèbre  fe  trouva 
auiïi  le  Comte  de  Mort  on  ,  depuis  Régent  d'Ecoffe.  Lorfquele 
cercueil  fut  dans  la  foffe ,  ce  Comte  s'ecria,  cygit  un  hoimne, 
a  qui  perfonne  n'a  jamais  fait  peur  ,  qui  a  ejj  'uje  tien  des  mena- 
ces £jf  qui  cependant  a  fini  fes  jours  patfibtement  çt*  etsec  bon* 
neur.  Thomas  Smctoun,  dans  la  vie  de  Cnox  ,  en  purlc  de  cet- 
te manière  :  De  quo  aut  verè  aut  ingénue  dicam  ,  nefeio  an  un. 
quant  Dent  inagis  piutn ,  aut  niajiit  sngenium  in  fragili  (S  tm' 
becillo  corpufeulo  cotlot«rit  ;  certo  fcio  haud  facile  quetnquam  "t- 
vtniri  pojje  ,  m  quo  plura  Spirittu  Sanfii  dona  ,  in  foiidum  Stt- 
ticanj  beelefi*  gauduan  il'uxerint  ;  nemo  in  J'uheitr.dif  aninâ 
fi?  corporis  laboribsu  mbtiu  Jîbi  pepercit ,  nemo  in  IVÊtLftdstaM 
Jîbi  Prot'inciam  httentior  juit ,  nemo  tamen  dm»  vr.cret  tdik 
impiorum  hominwn  magis  impetitm  ejl ,  fjç'  maledicorum  catunmm 
laceratiu  ,  quanrvit  illi  ea  fuit  anims  maenitudo  ut  contra  auden- 
tior  iret.  Théodore  de  Beze  l'ajpelloit  YApitre  de  /*£r#  &  " 
Grand  Cnox.  L'Hiftoirc  de  l'Eglife  d'Ecoffe  gui  paroit  fous 
fon  nom  a  été  compilée  de  ce  qu'il  en  avoit  écrit  lui  même,  ce 
fes  autres  papiers  &  en  partie  auffi  de  fes  difeourî.  Cnox  etoit 
dans  le  fentiment  que  le  Pape  eft  l'Antcchrift  &  que  c'elt  com- 
mettre un  grand  facrilège,  que  d'enlever  à  l'Eglife  le  droit  des 
dimes.  *  Bcza,  icon.  Adami  vit.  Theol.  Holinshcdii  mag*.  chien. 
Smetoun,  vita  Cnoxii.  Bayle  ,  DiH.  crtt. 
CO  ,  COA  ,  COOS,  ou  COS,  Isle  de  l'Archipel ,  en  Afie, 
1  Carie ,  eft  célèbre  par  la  naiffance  d'Hippo- 


_j  la  côte  de  la  . 
crate  ,  du  Peintre  Appelles  ,  &  de  cette  fille,  nommée  Pan> 
phile  ,  qui  inventa  la  manière  de  fe  fervir  des  vers  a  foye ,  que 
les  peuples  de  cette  Isle  enfeignérent  à  leurs  voifins ,  &  q«« 
paffa  ainfi  dans  le  relie  de  l'univers.   Les  Turcs  apellent  au- 

jourd'hui 


i. 
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jonnl'hui  cette  Isle  Stance  ou  Stankou.  On  la  nomme  au  (fi  or- 
dinairement Lange &  il  y  a  une  ville  de  ce  nom.  Elle  cil 
prciquc  vis-à-vis  d'Halicarnaflc ,  près  de  Cnide  &  de  l'isle  Pal- 
roofs.  Anciennement  elle  étoit  célèbre  par  fes  richefles ,  par  la 
fécondité  de  Ton  terroir ,  &  par  ce  Temple  fameux  d'Efculape, 
où  fon  voyoit  une  très  belle  ftatué  de  Venus ,  qui  tut  portée 
à  Rome  du  teras  d'Augufte.  Ce  Prince,  pour  récompenfer  les 
Infulaires  de  Cos ,  leur  remit  cent  ulens  du  tribut  annuel , 
qu'ils  étoient  obligés  de  payer.  Cette  Isle  a  été  aux  Chevaliers 
de  Rhodes  à  oui  uy  Turcs  l'ont  enlevée,  &  dont  ils  font  au- 
jourd'hui les  Maîtres.  *  Strabon ,  /.  14.  Ariftote ,  Hifi.  des  An. 
t.  e.  r.  19.  Pline.  Ptolomée.   Le  Noir. 

(f  II  faut  remarquer  qu'il  eft  raportc  dans  le  troifième  livre 
des  Rois,  c.  10.  v.  2g.  &  dans  le  fécond  des  Paralipomènes, 
r.  1.  v.  16.  que  les  Marchands  du  Roi  Salomon  amenoient  de 
beaux  chevaux  de  COA.  Les  Interprètes  font  en  peine  de 
(bavoir  quel  pais  étoit  ce  Coa.  Quelques-uns  foùtienncnt  que 
c'eft  Coa  dans  l'Arabie  heureufe.  D'autres  les  amènent  de  Ci», 
ville  d'Egypte,  &  Capitale  du  Canton,  nommé  Cynopeùtaht.  On 
pourrait  traduire  l'hébreu  par  :  m  faifoit  venir  des  Chevaux  à  Sa- 
limm,  de  t Egypte  £ff  de  Miche  '.  Pline  allure  qu'anciennement 
la  Troglodite  ,  voifme  de  l'Egypte,  s*apelloit  Miche*.  Il  y  en 
a  qui  traduifent  le  terme  de  l'original  par  du  fil.  Mais  Bochard 
eruend  par  Mikaa  un  tribut.  Il  traduit  donc  ,  on  droit  des  che- 
vaux de  F  Egypte  peur  Salomon ,  quant  aux  tributs ,  1er  Fer. 
mtrsdt  ce  Prince  les  recevaient  Juioant  un  certain  prix.  *  D. 
CaImet,Dr<7. 

CO ,  ou  TI-CO ,  fixième  Roi  de  la  Chine,  qui  fucceda  à  Chu- 
enhioi.  L'Hiftoire  chinoife  remarque  qu'il  donna  un  très  mau- 
vais exemple  àlapoftérité,  cnépoufant  quatre  femmes,  dont 
il  eut  autant  de  fils.  Il  monta  fur  le  trône  l'an  24)$.  avant 
MusXbrifi ,  (clon  le  calcul  fabuleux  des  Chinois  ;  &  régna 
louante  &  dix  ans.  *  Marcinius ,  Hiji.  de  la  Chine,  Paul 
Pczron ,  Antiq.  des  terni. 

COA ,  rivière  de  la  Province  de  Tra-los-Montcs  en  Portu- 
gal. Elle  a  (à  fource  aux  confins  de  l'Elbamadure  d'Efpagne  & 
ou  Beira ,  &  coulant  du  Sud  au  Nord ,  elle  traverfe  le  terri- 
toire de  Pinhel ,  recuit  la  rivière  de  ce  nom ,  &  fe  décharge 
dans  le  Duero,  au  dcITus  de  Torrc  de  Moncorvo.  Elle  donne 
fon  nom  à  la  partie  orientale  du  territoire  de  Pinhel ,  où  il 
n'y  a  rien  de  conlidérable  que  la  ville  de  Pinhel.   *  Baudrand. 

COAMA,  fleuve  d'Afrique;  cherchez  CUAMA. 

t  COANGLNPUSSAO ,  Divinité  des  Chinois.  Elle  eft 
lépréfentée  (bus  la  figure  d'une  femme  qui  tient  un  enfant  entre 
Ers  bras.  Quelquefois  elle  eft  répréfentec  avec  cent  bras ,  com- 
me uneFurie  menaçante,&  on  lui  donne  le  plus  fouvent  pour  baze 
une  fleur  large  &  ouverte ,  fcmblable  à  la  tige  d'un  artichaud. 
La  fable  chinoife  dit  que  cette  DéelTe  eft  vierge  &  qu'elle  n'a 
jamais  voulu  écouter  ni  fatisfaire  les  defirs  des  autres  Dieux  dont 
elle  ctoit  aimée.  Foi  en  a  toujours  été  inutilement  amoureux , 
&  l'on  récite  les  différentes  métaniorphofes  de  l'un  &  de  l'autre. 
On  voit  dans  la  Province  de  Fekten  un  pont  dont  l'on  conte 
aiofi  l'Hiftoire.  Les  eaux,  dit-on ,  qui  tomboient  avec  impétuo- 
fiteduhaut  des  montagnes,  inondant  les  plaines  d'un  certain 
Canton ,  rendoient  les  chemins  impraticables ,  &  formoient  des 
torrens ,  qui  entrainoient  les  beftiaux  &  déracinoient  les  arbres. 
Les  habitans  auroient  bien  voulu  bâtir  un  pont,  &  opofer 
une  digue  au  débordement  des  eaux ,  mais  n'ayant  pas  des 
fonds  Uiffifans  ils  n'ofoient  entreprendre  cet  ouvrage.  Alors 
CeutpMpujTao ,  touchée  de  compalfion ,  defeendit  fur  la  terre 
&  prit  la  figure  d'une  jeune  fille ,  belle  &  aimable  ;  fa  beauté 
étoitfimerveilleufc,quctous  les  peuples  voi'Gnsacouroient  pour 
la  voir.  La  Décile,  qui  comptoit  fur  fes  charmes ,  promit  de  fe 
donner  à  celui  qui  pourrait  la  toucher  en  lui  iet-tant  des  mon- 
noyes  de  cuivre ,  qui  étoient  en  ufige  dans  ce  Canton.  L'cm- 
rrelîcment  du  peuple  égala  fon  amour.  Toute  autre  qu'une 
Oeeffe  auroit  été  acablée  (bus  le  poids  des  monnoyes  qu'on  lui 
jetta  ;  mais  elle  fut  efquiver  cette  grêle  avec  une  agilité  mcrveil- 
jeufe ,  &  rioit  des  vains  efforts  de  fes  amans.  Fot  fe  mêla  dans 
la  foule  (bus  la  figure  d'un  jeune  homme.  Coangmpuffao,  qui 
n^voit  imaginé  ce  ftratagéme  que  pour  recueillir  de  quoi  bâtir  le 
Pont,  avant  reconnu  fon  amant,  difparut  auffi-tôt,  laiflànt  au 
peuple  étonné  une  haute  idée  de  fon  adrefle  &  de  (a  beauté  & 
ne  quoi  bitir  leur  pont  *  Gentil ,  voyage  auteur  du  monde, 
Tm.  Il  pag,  lsg.  &f. 

j.COANZA,  rivière  d'Afrique,  dans  la  partie  la  plus  méri- 
dionale du  Royaume  de  Congo  ,  vers  celui  d'Angola.   Elle  fort 
«1  lac  de  Zaïre,  traverfe  celui  d'Aquilonda,  &  fe  viçnt  jetter 
flam  la  mer  d'Ethiopie ,  près  de  l'isle  de  Loaftde. 
COASLLN  ;  voyez  COISLLN. 

COATAN,  montagne  de  l'Amérique  au  Mexique  dans  le 
Guaaniala,  &  au  pays  des  Uzalcos.    Comme  elle  eft  fujette  à 

'  Wdrndïnt  dCS  flammeS  '  0n  rapcllc  ,c  Volcan  dc  C'oatan' 

.  LUlsA  ,  ville  de  la  Tranfbxane  des  dépendances  de  celle 
oe  Schafche ,  ou  de  Farganah,  qu'elle  furpalTe  en  beauté  & 
™  politeiTc.  Elle  eft  fituée  à  9t.  dégrés  fo.  minutes ,  ou  à 
W .  degres  i«.  minutes  de  longitude,  &  à  42.  degrés  «o.  mi- 
nutes ou  a  41.  dégrés  ic.  minutes  de  latitude  feptcntrionale 
T?,sle»a"qu>eme  climat,  félon  les  tables  d'Abulfeda.  Son 
snateau  eft  ruiné,  mais  la  muraille  de  la  ville  eft  fort  bonne, 
beauté       j**  p,eîns  df:  Ja,rdiî«  lutpaflent  en  quantité  &  en 
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Il  y  a  auprès  de  Médine  un  lieu ,  où  la  prémiére  Mofquée 
du  Mufulmanifme  a  été  bâtie  ,  qui  porte  aufli  le  nom  de  Coba 
'D'Herbelot,  bibliothèque  orientale. 

*  COBAD  ;  cherchez  BAZMAN. 

COBAH ,  furnom  de  Nallireddin ,  affranchi  de  Schehab- 
eddin ,  Sultan  dc  la  Dynaftie  des  Gaurides ,  lequel,  après  la 
mort  de  fon  Maitrc,  régna  dans  la  Province  dc  Mulun  & 
dans  tout  le  pais  qui  s'étend  fur  le  fleuve  Indus  ,  &  qui  confine 
avec  le  Zabblcftan ,  dont  Gaznah  eft  la  ville  Capitale.  Ce  fut 
chés  ce  Prince  généreux  &  magnifique  qu'unç  infinité  dc  per- 
fonnes  de  tous  états  fe  réfugièrent ,  dans  le  tems  que  Gcng- 
hizkhan  fit  fa  grande  irruption  dans  la  Pcrfc.  Nallireddin  Co- 
bah  les  reçut  avec  toutes  les  honnêtetés  polfiblcs .  &  leur  fit 
perdre  le  regret  qu'ils  avoient  dc  fe  voir  chafics  de  leur  pars. 
Il  eut  cependant,  fur  la  fin  de  fes  jours,  à  foûtenir  une  fi- 
cheufe  guerre  contre  Schams-eddin-Uletmifche ,  autre  affranchi 
de  Schehab-eddin  ,  oui  s'étoit  déjà  rendu  Maître  du  Royaume 
de  Delli  aux  Indes.  L'armée  de  Cobah  fut  taillée  en  pièces  par 
fon  ennemi ,  qui  le  contraignit  de  prendre  la  fuite ,  &  dc  s'enfer- 
mer dans  le  château  de  Biker,  où  ayant  apris  que  le  Vifir 
de  Schams-eddin  venoit  l'affièger  ,  &  ne  s'y  trouvant  pas  en 
lùreté  ,  il  s'embarqua  fur  un  vaiffeau  ,  qui  fit  naufrage  au  mi- 
lieu du  fleuve  Indus.  11  y  périt  &  laiffa  la  pofTeffion  libre  de 
tous  fes  Etats  à  Iletmifche ,  qui  s'en  étoit  déjà  çmparé.   *  Khon- 


COBALES ,  étoient  certains  Démons  ou  Folets ,  fous  une 
forme  humaine ,  qu'on  apelloit  auffi  Satyres  ,  &  qui  acora- 
pagnoient,  dit- on,  le  Dieu  Bacchus.  C'eft  un  nom  grec, 
KfôxAoi ,  dérivé  de' l'hébreu  Chebel,  qui  fignifie  rufe,  mfub- 
tilité.  Quelques-uns  prétendent  qu'on  en  voit  encore  aujourd'hui 

1>lufieurs  dans  la  Sarmatie ,  que  les  Satinâtes  nomment  DruBet , 
es  Rufliens  Colikei,  &  les  Allemands  Cobaldes ,  qui  fe  cachent 
dans  les  recoins  des  maifons.  On  dit  qu'ils  font  paroitre  beau- 
coup d'affeefion-  pour  ceux  dont  ils  ont  embraifé  le  fervice, 
dérobant  même  ce  qu'ils  peuvent  chés  les  voifins ,  &  le  por- 
tant chés  leurs  Maitres ,  dont  ils  panfent  les  chevaux  &  pour 
lefquels  ils  font  tout  ce  que  peuvent  faire  les  meilleurs  valets. 
On  eft  revenu  de  ces  contes ,  &  l'on  eft  perfuade  dc  la  fauf- 
fete  de  tout  ce  qu'on  débite  de  ce  genre.  *  Noël  le  Comte, 
liv.  ç.  ch.  12.  de  fa  Mythologie. 

COBLA  &  CUBLA  KHAM,  fils  de  JO/  Khan,  furnommé 
Iiingek ,  fucceda  à  fon  père  dans  l'Empire  des  Mogols ,  &  ven- 
gea la  mort  d'Ughin-Knan ,  fon  frère  ainè ,  que  les  Tartares 
avoient  fait  mourir.  11  déclara  pour  cet  éffet  la  guerre  à  Altun- 
Khan,  leur  Roi,  St  après  l'avoir  défait  dans  un  combat,  il  pilla 
&  ravagea  fon  pais,  d'où  il  remporta  un  très  riche  butin  chés 
lui.  Ce  Prince  ne  laiffa  point  d  enfans  qui  lui  fuccédalfent , 
de  forte  que  la  couronne  des  Mogols  pafla  à  fon  fon  frère  puîné, 
nommé  Èortan ,  qui  fut  le  grand-père  de  Genghiz-Khan.  Bor- 
tanne  porta  pas  le  titre  de  Khan  00  d'Empereur;  mais  feule, 
ment  celui  de  Behadir ,  qui  fignifie  le  Valeureux ,  non  plus  que 
fon  fils  Jefukai ,  père  de  Genghiz-Khan.  Du  tems  de  Bortan, 
Fagiculi,  fon  oncle  &  Commendant  Général  dc  fes  armées ,  vint 
à  mourir.  Jardumgi,  fon  fils ,  furnommé  Perl*  ,  fucceda  à  la 
charge  dc  fon  père  ;  &  c'eft  dc  ce  Perlas  que  la  Tribu  des 
Mogols ,  qui  porté  fon  nom ,  a  pris  fon  origine.  *  D'Herbelot, 
bibliiish,  orient. 

COBLA  ou  COBLAI-CHAN ,  fils  de  TrdiSc  petit-fils  de  Ge- 
nobiz-Khan ,  fut  le  quatrième  Empereur  des  Mogols  ou  Tarta- 
res ,  après  Genghiz-Khan.  11  fucceda  à  Mangu-Chan ,  que  plu- 
ficurs  nomment  Munguca,  fon  frère  aine ,  qui  l'avoit  envoyé 

Îiour  commander  dans  l'Orient,  c'eft-à-dire  dans  le  Cathai  &  dans 
a  Chine ,  pendant  qu'Holagu  ,  fon  autre  frère  puiné,  comman- 
doit  dans  l'Occident ,  c'clt-à-dire  ,  dans  la  Perle,  dans  la  Syrie, 
&c.  Pendant  que  Coblai  étoit  dans  la  Chine  ,  il  y  eut  une  fi 
grande  révolte  contre  lui  qu'il  fut  obligé  d'apcllcr  l'Empe- 
reur Mangu-Khan,  forf frère,  à  fon  fecours.  Avec  ce  fecours  il 
dompta  les  rebelles  ,  &  Mangu-Khan  ayant  été  tue  d'un  coup 
de  flèche  dans  la  bataille  qui'fc  donna  ,  Coblai  fe  fit  auffi-tôt 
reconnoitre  par  l'armée  des  Mogols  pour  fon  fuccelfeur ,  &  alla 
faire  fon  féjour  à  Cambalu ,  ville  Capitale  du  grand  pais  dc 
Cathai  &  de  la  Chine.  Dès  le  commencement  dc  fon  règne, 
il  foùtint  une  grande  guerre  contre  Arik  ou  Ang  Bitgii,  un 
de  fes  autres  frères ,  qui  fàifoit  fon  féjour  à  Keluran'&  à  Cara- 
corara  ,  où  étoit  l'ordre  natale  de  Genghiz-Khan.  Ang  Btiga 
fe  maintint  pendant  17.  ans,  au  boutdefqucls  il  fut  contraint 
devoir  recours  à  la  clémence  de  Coblai,  fon  frère.  Celui-ci , 
par  l'avis  de  fon  Confcil,  le  fit  enfermer  entre  quatre  murail- 
les ,  où  il  vécut  pendant  un  an.  Coblai  régna  2;.  ans  ;  car  il 
fuccéda  à  fon  frère ,  immédiatement  &  fans  interrègne  ,  ce  oui 
n'étoit  pas  encore  arrivé  à  fes  prédcccffcurs  ,  l'an  6>ï.  dc  l'Hé- 
gire, qui  eft  le  12Ç7.  de  Jefus-Chriji ,  &  mourut  l'an 'de  l'Hé- 
gire 680.  de  Jefw-Cbrijl,  128t.  que  les  Mogols  apellent  dans 
leur  Cycle  particulier  lion  II,  Comité  du  Serpent.  Holagu,  fon  frè- 
re, lui  fucceda  dans  la  Pcrfe;  mais  Timur  Chan,  fon  petit-fils, 
demeura  Maitre  du  Cathai  &  dc  la  Chine ,  où  il  prit  le  nom 
d'Algiaptu  ou  à'Algiaitu  ,  &  y  régna  12.  ans.  Coblai  étoit  un 
homme  fage  &  ftodéré  qui  favorifa  les  gens  de  lettres  &  leur 
fit  du  bien  ,  de  quelque  nation  &  de  quelque  feetc  qu'ils  fiif- 
fent.    *  D'Herbelot,  bibliothèque  oruntede. 

COBLENTS ,  ville  d'Allemagne  dans  l'Archevêché  dc  Trê- 
ves ,  fur  le  confluent  de  la  Mofelle  &  du  Rhin.  C'eft  de  là 
que  les  Latins  lui  ont  donné  le  nom  de  Cmfiumtts  &  de  Con- 

fiuentia. 
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jluemZ.  n  en  eft  fait  mention  dans  Itinéraire  d'Antonio  ,  * 
dan.  la  table  de  Peutingcr.  Ammien  Marccll.n  dit  WWtNU 
de  lu lien  rAfojiat,  il  n'étoit  refté  là  qu'une  tour  c  eft-à-dire 
un  fort  petit  château.    Coblents  eft  «ne  alfcs  jolie ville,  oo 

Conciles  de  coblents. 

Les  Prélats  s'v  affcmblércnt  l'an  S6o,  pour  pacifier  les  dit- 
du  Roi  Char  es  II.  dit  le  Chauve  ,  de  Louis  d.t  le  Ger- 
SSLr  "  &  de  Kir e  ,  Roi  de  Lorraine.    Ils  dreflërcnt  un 
formulaire  pour,.'obfcrvation  de  la  paix  que.  Louis  *  Gersna 


Cette  alTcm- 
ie  de  l'E- 


iura  le  premier,  &  les  a.  autres  après  lui.  Ce 
fut  tenue  le  <;.  &  le  6.  de  Juin ,  dans  la  facriit 
de  Saint  Caftor  ,  Charles  le  Smip le,  Roi  de  France,  &  Hen 
rOiftltur,  Empereur ,  après  le  traite  de  Bonne  ,  aflcmblereni 


nique 
blee 
glife 

à  Coblents  huit  Prélats ,  qui  y  firent  quelques  ordonnances  , 
oortuit  défenfe  de  contracter  aucun  mariage  entre  les  parens, 
au-deça  du  feptième  degré,  Bini  &  quelques-autres  mettent 
ce  Concile  en  fan  9«-  mais  il  eft  trésor  qu'il  y  fut  tenu  l  an 
oaa.  puifque  Henri  Wfeteur  ne  fut  fait  Empereur  quel  an  9  »*• 
après  la  mort  de  Conrad  I.  Ainû  il  faut  que  dans  Ivcs  on  dit 
pris  DCCCCX1I.  pour  DCCCCXXII.  *Hincmar.  Flodoard,  1* 
y III.  £•?  IX.  tome  des  Conciles. 

COBURG,  petite  ville  du  Clerclc  de  Franconie  en  Alle- 
magne ,  ûtuée  dans  le  Duché  de  Coburg ,  environ  a  fept  lieues 
de  la  ville  de  Bambere  ,  du  côte  du  Septentrion ,  a  une  belle 
citadelle,  dans  laquelle  les  Ducs  de  Coburg  fuifoicnt  autrefois 
leur  réfidence.  Les  Protcftans  d'Allemagne  apcllent  ce  châ- 
teau la  Patbmos  de  Luther ,  parce  qu'il  y  demeura  long-tems 
cache  pour  fc  dérober  aux  recherches  que  Ion  fciloit  de  la 
perfonne.  Au  refte  ,  on  prend  Coburg  pour  1  ancienne  Melo- 
cabw  ,  ville  des  Cattes.    *  Maty  ,  Diflion. 

COBURG,  (le  Duché  de)  petit  pais  d'Allemagne.  H  eft 
proprement  du  Cercle  de  Franconie  ;  quoique  quelque  Cartes 
te  mettent  dans  la  Thuringe  ,  laquelle  le  borne  au  Nord  ;  lEvé- 
chc  de  Bambcrg  au  Levant ,  celui  de  Wurtsbourg  au  Midi  ; 
&  le  Comté  propre  d'Hcnncberg  au  Couchant.  On  y  remar- 
que Eisfcld  ,  Gilpcrhufcn  ,  Romhild  &  Sternbcrg  ,  qui  font  des 
Bailliiges ,  avec  Coburg  ,  Capitale  de  tout  le  Duché.  Ce  Duché 
étoit  autrefois  une  partie  du  Comté  d'Hcnneberg.  11  entra  par 
mariage  dans  la  maifon  de  Mifnic.  La  branche  de  Saxe-  Al- 
ttmbmrg ,  qui  le  pofledoit,  avant  fini  l'an  167».  il  eft  tombé 
entre  les  mains  des  Ducs  de  Saxe-Gorbu,  les  plus  proches  parens 
des  Ducs  de  Saxe-Altcmbourg  ;  voyez  SAXE.    *  Maty  ,  Diflion. 

COCA ,  petite  ville  ancienne ,  dans  la  Caftille  Vieille  en 
Efpagne,  fur  la  petite  rivière  d'Elerena,  à  cinq  lieues  au-def- 
fous  de  Ségovic.  On  croit  que  cette  ville  a  été  la  patrie  de 
l'Empereur  Théodofe  le  Vieux.    *  Maty  ,  Diflion. 

COCA ,  herbe  du  Pérou  ;  voyez  CUCA. 

COCALUS,  Roi  de  Sicile  ,  vivoit  dans  les  tems  fabuleux. 
Il  reçût  dans  l'on  Royaume  Dédale  avec  fon  fils  Icare ,  qui 
fuïoiént  Minos.  Quelque  tems  après  ,  il  fit  furfoquer  Dédale 
dans  des  etuves,  craignant  que  Minos,  qui  redemandoit  in- 
ftamment  ce  fugitif,  ne  lui  fit  In  guerre.  D'autres  difcntquc 
Minos  Fut  étouffé  dans  un  b.iin ,  par  les  filles  de  Cocalus?  à 
qui  il  étoit  aile  faire  la  nwrri: ,  fur  le  refus  que  faifoit  ce  Prin- 
ce de  lui  livrer  Dédale.  Les  Poètes  raportent  diverfement 
cette  avanture.    *  Diodoie  de  Sicile  ,  /.  4.  Ovide ,  /.  8-  metam. 

MERLINt  chercha  FOLINGIO. 
t  COCCEÏI  (  Henri  de  )  naquit  à  Brème  ,  ville  Impériale 
de  la  bâtie  Sise  ,  le  a*.  Mars  1644.  Il  fit  paroitre  des  fon 
enfant:  une  ardeur  &  une  aliiduke  à  l'étude  fi  rare  ,  qu'il  avoit 
à  cet  égard  autant  befoin  de  frein  qucles  autres  ont  befoin 
d'aiguillon.  Après  avoir  fait  fes  claffes  &  avoir  pris  dans  l'Ecole 
illuftrc  de  Brème  une  meilleure  teinture  des  Humanités  qu'on 
ne  fait  au  Collège ,  il  quitta  fa  patrie  en  1667.  pour  aller  étu- 
dier en  Droit  dans  l'Univerlité  de  Leidcn.  Ce  fut  là  qu'il  com- 
pofa  fon  premier  ouvrage  ,  malgré  les  obftacles  d'une  longue  & 
iucheufe  maladie.  C'cft  une  diiTertation  de  Pojfejflcne  momen- 
/iinen  £r  lue  vindkiarum ,  qu'il  deffendit  publiquement  fous  M. 
v.ot  7>J»w,  Docteur  &  Profefl'eur  en  Droit  de  cette  Univerfité. 
De  Leidcn  M.  de  Cocccji  revint  à  Brème,  où  le  deifein  qu'il  avoir 
formé  de  voir  les  pais  étrangers  ne  lui  permit  pas  de  faire 
un  long  féjour.  Les  avantages  &  les  agremens  Qu'il  pouvait 
tirer  de  Ion  cmcîc  maternel  Henri  d  Oldenbourg ,  1  un  des  prin- 
cipaux membres  &  Secrétaire  de  la  Société  royale  des  fcicnccs 
à  Londres,  le  firent  commencer  fes  voyages  par  l'Angleterre. 
Il  y  arriva  en  1670.  &  eut  pendant  fon  féjour  le  plailïr  ri'af- 
liller  aux  expériences  phifiques  du  célèbre  Robert  Boyle.  Ces  ex- 
périences lui  firent  naitre  l'envie  d'étudier  de  nouveau  la  Philo- 
ibphie,  &  de  l'étudier  à  fonds.  U  le  fit  fi  heureufement  qu'il 
compofa  pour  fon  propre  ufage  un  fyftéme  de  Philofophie.  Ce 
mi  nuicrit  a  été  envelopé  dans  la  perte  que  M.  de  Cocccji  fit  en 
169;.  de  la  belle  &  nombreufe  bibliothèquqn  aulii  bien  que 
de  tous  les  écrits ,  lors  du  fac  de  la  ville  de  Hcidelbcrg.  Un 
autre  avantage  que  M.  de  Cocceji  retira  de  fon  voyage  drAngle- 
terre ,  c'eft  qu'il  eut  le  bonheur  d'y  gagner  les  bonnes  grâces 
de  Guillaume  Henri,  Prince  d'Orange.  &  depuis  Roi  d'Angleterre 
fous  le  nom  de  Guillaume  111.   11  y  eut  tant  de  part ,  qu'à  là 
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recommandation  il  reçut  le  degré  de  Docteur  en  Droit  dans 
l'Univerlité  d'Oxford  en  même  terrrs  que  ce  Monarque.  L'Uni- 
verfité lui  en  donna  une  patente  fort  honorable  en  datte  du 
1.  Février  1670.   Elle  n'en  demeura  pas  à  cette  marque  de  di. 
ftinction;  car  lors  qu'en  1706.  elle  envoya  les  Députés  au  Ju- 
bile de  l'Univerfité  de  Francfort  fur  l'Oder ,  elle  les  chargea 
■d'un  acte ,  qui  donnoit  à  M.  de  Cocceii  les  mêmes  honneurs  & 
les  mêmes  dignités  dans  l'Univerlité  d'Oxford,  que  celles  qu'il 
poiïcdoit  à  Francfort.    D'Angleterre  M.  de  Cocceii  oafia  en 
France  en  1671.  avec  des  lettres  de  récommandation  de  ton  oncle 
aux  Scavans  de  ce  Royaume ,  qui  lui  rirent  beaucoup  d'honneur. 
11  n'y  acheva  pas  l'année ,  parce  qu'il  avoit  pour  but  de  fe 
fixer  pour  quelque  tems  i  Spire ,  où  fe  tenoit  alors  la  Chambre 
Impériale ,  afin  de  s'y  former  à  la  Jnrifprudence  de  l'Empire. 
Etant  arrivé  en  Allemagne  il  différa  fon  voyage  de  Spire  pour 
aller  à  Hcidelbcrg  voir  la  cérémonie  du  mariage  de  Charles, 
Prince  Electoral  Palatin ,  avec  Wilhelnàne  Ermëftmt ,  Princefle 
Royale  de  Danemark.    Les  fétes  &  les  divertiffemens  n'y  ocu- 
perent  pourtant  par  toute  l'attention  de  nôtre  voyageur.  Pour 
le  faire  connoitre  dans  cette  Uniyerfité ,  il  foûtint  publiquement 
une  difTertation  fur  les  proportions ,  de  Proportimibus.  Cette 
pièce  mérita  l'aprobation  du  Sqavant  Electeur  Charles  Louis. 
Ce  Prince  fit  offrir  la  même  année  à  M.  de  Cocceji  une  Chaire 
de  ProfefTeurcn  Droit  naturel  &  des  gens.    11  l'accepta,  &  fit 
fon  entrée  dans  l'Univerfité  par  un  difeours  fur  la  loy  jaJiaue, 
dont  l'Electeur  fut  fi  content ,  qu'il  voulut  bien  y  faire  de  là 
propre  main  plufieurs  remarques  marginales.   Cet  cublilfement 
fut  bientôt  fuivi  du  mariage  de  M.  de  Cocceji.   Il  épouû  en 
167}.  la  fille  unique  de  M.  Samuel  Hcmrard,  Seigneur  deDirs- 
heim,  Chancelier  &  Confcillcr  privé  du  Doc  de  Wirtemberg; 
dopt  ilaeu  trois  fils.    L'ainé  Frédéric  Henry,  né  cni67{.  étoit 
Lieutenant  Colonel  au  fervice  de  l'Eleéieur  Palatin.   11  fut  tac 
en  170;.  dans  la  première  campagne  de  la  dernière  guerre. 
Le  fécond,  Jean  Godefroy%  eft  Confcillcr  prive  du  Roi  de  PiuiTe 
dans  la  Régence  du  Duché  de  Magdebourg.  Le  troifiémc,  Samuel, 
eft  Confeilïer  privé  du  même  Roi  dans  la  Chambre  dejufticc, 
dans  celle  des  apellations  &  dans  le  Commiffariat  General ,  & 
Directeur  de  la  Régence  de  Halbcriladt.    Après  fon  mariage  M. 
de  Cocccji  alla  faire  un  tour  dans  (à  patrie ,  qui  le  reçut  a  bra» 
ouverts ,  &  qui  voulut  même  l'honorer  de  la  charge  de  Sénateur. 
Il  ne  fut  pas  en  état  d'accepter  cet  honneur  parce  que  l'Electeur 
Palatin  ne  put  fe  réfoudre  à  la  perte  d'un  habile  Jurifcomulte 
dont  il  fe  fervoit  li  heureufement  pour  le  Confeii ,  &  qui  fai- 
foit tant  d'honneur  à  fon  Univeruré.    Mais  M.  de  Cocceji  ne 
négligea  darfs  la  fuite  aucune  ocalion  de  témoigner  fa  recon- 
noiflance  à  la  République  de  Brème.   De  retour  a  Hcidelbcrg 
M.  de  Cocceji  entra  en  lice  avec  le  célèbre  Jurifconfuke  Cnwj» 
Adam  Struve,  au  fujet  d'un  traité  de  culfis,  que  le  premier 
avoit  publié.    Ce*  deux  antagoniftes  donnèrent  un  bel  exemple 
de  modération  &  de  civilité  aux  Sqavans  dans  les  difputcs  qu'ils 
ont  eues  entr'eux.   La  diveriité  de  fentimens  n'altéra  jamais 
l'eftime  &  la  vénération  qu'ils  avoient  l'un  pour  l'autre.  La  répu- 
tation de  nôtre  illuftrc  Jurifconfulte  fe  répandit  bien-tôt ,  &  on 
ne  fut  pas  long-tems  fans  envier  à  l'Académie  de  Hcidelbergle 
bonheur  de  le  pofféder.   Divers  Princes  &  Etats  le  recherchèrent 
avec  empreflèment.  L'Electeur  Palatin,  Charles  Imos,  étant  mort, 
le  grand  Frédéric  Guillaume  de  Brandebourg  fit  propofer  a  M. 
de  Cocceji  la  profeflion  de  Droit  dans  l'Univerfité  de  Francfort 
fur  l'Oder.    Mais  l'Electeur  Palatin  ne  lui  permit  pas  de  fume 
le  penchant  qu'il  avoit  pour  cette  vocation  ;  &  même  pour  l'at- 
tacher d'avantage  à  fon  fervice  il  le  fit  en  1681.  Confeilïer  nnvo 
d'Etat.    Depuis  ce  tems  là  le  çrand  nombre  d'affaires  tfttat 
que  l'on  confioiï  à  M.  de  Cocccji  lui  donnèrent  ocafion 
d'aprofondir  la  Ycimce  du  Droit  public.   Les  agrémens,  dont  il 
pouvoit  jouir  d»«  un  Pofte  ou  le  Prince  rendoit  juftice  a  ton 
mérite ,  reçurent  beaucoup  d'atteinte  ,  par  la  défunion  qui  fe 
mit  dans  la  Maifon  Electorale,  aufli  bien  que  par  la  conduite 
violente  d'un  Eocléfiaftiquc  ,  qui  avoit  été  élevé  à  la  charge  dt 
Miniftrc  d'Etat ,  dans  laquelle  il  abufoit  beaucoup  de  f°n  Pou- 
voir.   Le  comble  de  fes  chagrins  arriva  par  la  mort  de  l'Elec- 
teur Charles  ,  en  qui  l'on  vit  s'éteindre  la  ligne  Procédante  des 
Electeurs  Palatins  ,  qui  fit  place  à  la  ligne  de  Neubourt,  Catho- 
lique  Romaine.    Cette  révolution  le  fit  penfer  férieufement  a 
quitter  une  Cour  ,  où  il  ne  pouvoit  pas  fe  promettre  beaucoup 
de  tranquilitc  à  caufe  de  la  Religion  du  Prince    C'cft  ce  qui 
lui  fit  prendre  la  réfolution  d'accepter  l'offre  Que  lui  faiioient 
les  Etats  d'Utrepht,  d'une  Chaire  en  Droit  dans  leur  UniverTite, 
avec  des  apointemens  confidérablcs.    Pour  cet  effet  il  demanda 
en  1687.  fon  congé  à  l'Electeur  Philippe  Guillaume  i   mais  ce 
Prince  ne  voulut  pas  le  lui  acorder ,  il  lui  répréfenta  même  de 
bouche  ,  que  cc%ime  il  connoiffoit  mieux  que  perfonne  le  pays 
&  le  gouvernement,  il  étoit  le  feul  à  qui  il  pût  confier  fes  in- 
térêts à  cet  égard.    Le  réfus  de  l'Electeur  fut  acompagne  de 
tant  de  marques  de  bienveillance  &  de  confideration  ,  que  lu. 
de  Cocceji  fut  obligé  de  remercier  les  Etats  d'Utrecht  Laguçne» 
qui  défola  en  1688-  le  Palatinat  engagea  M.  de  Cocceji  a  ie- 
nouveller  fes  inltenccs  auprès  de  l' Electeur  pour  fa  demi I lion . 
mais  aufli  inutilement  qu'auparavant.    Ce  Prince  lui  reprelcnta 
fi  fortement  le  befoin  qu'il  avoit  de  lui  dans  la  lituation  vio- 
lente où  il  fe  trouvoit  lui  &  fonpavs  ,  qu'il  fàlut  fc  rendre  a  des 
prières  qu'il  regardoit  comme  des  commandemens.    U  eut  oonc 
la  douleur  d'être  témoin  la  même  année  de  l'invaf.on  de  Hcidel- 
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les  troupes  de  France.  Alors  à  l'exemple  de'tout  le 
rt.  de  Cocceji  pourvut  à  fa  fûreté  en  fe  retirant  dans  le 


M.  de  Cocceji  pourvut 
deWùwmbwg,  où  là 
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Ce  fut  là  que  tes  Etats  d'Utrecht  lui  adrefferent  de  nouveau 
h  vocation  de  Profclleur  en  Droit ,  fous  les  mêmes  conditions, 
v,  nouvant  plus  les  mêmes  difficultés  qu'auparavant ,  il  accep- 
n  cette  vocation  ;  &  après  avoir  notifie  Ta  refolunon  a  1  tlcc- 
teur  Palatin ,  il  (è  rendit  a  Utrecht ,  ou  il  fut  reçu  du  Magiltrat 

.  fa  «andes  marques  d'eftime  &  de  bienveillance.  Il  fit 
l'oorerturc  de  fes  levons  par  un  dil'cours  fur  cette  queftion  :  Le- 

I  je$  deux  defténd  le  mieux  un  Etat ,  des  lois  ou  des  armes, 
i» ^Rcjtubiïca  hpbl"  magit  an  armit  défendeur.  Ce  difeours 
fut  aplâudi  &  'admiré  généralement ,  tant  pour  le  fond  des 
ebofes,  que  pour  l'elegance  &  la  pureté  du  ilile  latin.  11  n  y 
mit  pas  encore  un  an  Que  M.  de  Cocceji  remplill'oit  avec  aplau- 
dilTctncnt  &  avec  fucces  les  devoirs  de  fa  profeflion  ,  lors  que 
c  M  Prufficnne  ,  alors  Electeur  de  Brandebourg,  lui  fit  offrir 
h  Chaire  de  Profeffeur  en  Droit  dans  l'Univeriitéde  Francfort 
for  l'Oder ,  vacante  par  la  mort  de  M.  de  Rbei ,  Confcillcr 
privé  de  l'Etat  de  S.  M.  Le  Roi  lui  adreffa  en  effet  un  refeript 
datte  du  quartier  d" Effrmguen  auprès  de  Notre-Dame  de  Lom- 
beckduig-  Septembre  1690.  dans  lequel  il  l'invitoit  dans  des 
termes  forts  obligeants  à  accepter  cette  Chaire.  Comme  M. 
de  Cocceji  avoit  de  fortes  raifons  de  ne  pas  refufer  cette  voca- 
tion, il  en  obtint ,  quoiqu'avec  beaucoup  de  peine,  l'agrément 
des  Etats  de  la  Province  d'Utrecht  II  partit  donc  de  cette  ville 
au  mois  de  Novembre  1690.  &  eut  en  chemin  l'honneur  de 
ulucr  le  Roi  à  Cléves  ,  qui  lui  fit  un  acucil  fort  gracieux. 
Il  arriva  à  Francfort  au  mois  de  Décembre  fuivant,  H  y  fut  re- 
çu arec  de  grandes  marques  dejoye  par  l'Académie  en  Corps, 
qui  émit  allée  au  devant  de  lui  hors  de  la  ville.  C'cft  dans 
cette 
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mtavec  les  Sqavans,  &  fur  tout  avec  les  Mufes,  qui  tai- 
fes  délices,  autant  que  fes  ocupations  pouvoient  le  per- 
Elles  ne  s'y  bornoient  pas  aux  fonctions  de  fa  charge 
&  a  (es  études  particulières.    Il  etoit  emploie  fort  fouvent  par 
S.  M.  Pruiliennc  de  glorieufc  mémoire,  dans  des  affaires  d'Etat 
des  plus  fecrètes  &  des  plus  importantes.    En  1701.  il  fut  en- 
voyé par  ce  Monarque  à  la  Haye,  pour  y  foùtcnir  fes  droits 
dans  Parfaire  de  la  lucceffion  d'Orange  ;  &  à  l'on  retour  le  Roi 
récompenia  fa  fidélité  &  fon  zèle ,  par  la  charge  de  Confcillcr 
pnvé.  Depuis  ce  teins  là,  ni.  de  Cocceji  a  été  recherché  fou- 
reiu  &  avec  empreffement  par  diverfes  Univerlités ,  &  en  par- 
ticulier par  celles  de  Heidelberg  &  d'Utrecbt  ;  aufli  bien  que  par 
di.crfes  Cours  étrangères.    Mais  tous  les  avantages  qu'on  lut 
prornettoit  n'ont  jamais  pu  l'emporter  fur  l'attachement  invio- 
lable, qu'il  avnit  pour  un  Maitre  ,  dont  il  recevoit  tant  de  mar- 
ques de  diftinétion  ;  &  à  qui  il  ne  fc  croyoit  pas  inutile.  Ce- 
la n'empéchoit  pas  pourtant  qu'il  ne  répondit  aux  consta- 
tions qui  lui  étoient  adreffées  ,  de  la  plupart  des  Cours  de 
l'Europe ,  dans  des  affaires  de  la  dernière  importance.  L'Elec- 
teur Palatin,./«iw  Guillaume,  l'emploia  dans  l'affaire  de  la  fuccef- 
fion  de  la  maifon  d'Orléans  au  Palatinat ,  avec  tant  de  fucces , 
que  ce  Prince  l'en  remercia  par  une  lettre  écrite  de  fa  propre 
main ,  &  en  termes  pleins  de  réconnoiffanec.    Ce  fut  fans  dou- 
te en  confidération  de  tant  de  fervices  importans  qu'en  171Ï.  Sa 
iMaicIte  Impériale  donna  à  M.  de  Cocceji  la  qualité  de  Baron 
de  l'Empire.    Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  la  vie  de 
ce  grand  homme  ,  c'cft  qu'il  n'étoit  redevable  de  toute  fon  ha- 
bileté qu'à  fa  méditation  &  à  fon  travail.    11  n'avoit  jamais  en- 
tendu des  leçons,  que  fur  les  institutions  de  Droit;  &  cepen- 
dant par  fa  propre  méditation  ,  il  a  porté ,  félon  le  jugement  du 
public,  le  fyftème  du  Droit  naturel ,  &  celui  du  Droit  public 
d'Allemagne  à  un  fi  haut  degré  de  perfection  ,  qu'il  ait  ete 
porté  jufqu'ici.   Outre  le  Droit  &  l'Hiftoire ,  M.  de  Cocceji 
s'étoit  encore  apliqué  à  la  Théologie ,  dans  laquelle  il  avoit 
fait  des  progrès  confidérablcs  par  le  fecours  de  la  langue  hé- 
braïque &dc  la  langue  grecque,  dans  lesquelles  il  etoit  fort 
verïe.   11  avoit  même  entrepris  un  ouvrage  théologique  ,  qui 
devoitêtre  intitulé,  Doctrine  Morale,  Do/frma  Moralk  ;  on 
n'en  a  trouvé  que  des  fragmens.    Dans  un  endroit  de  cet  ovra- 
Sc,  l'Auteur  y  démontre  la  vérité  de  la  Religion  Chrétienne 
d'une  manière  tout  à  fait  mcrvcillcufe.    Il  y  explique  I  Oracle 
des  70.  Semaines  de  Daniel  avec  une  telle  clarté  ,  que  par  un 
calcul  chronologique  ,  il  fait  voir  que  Daniel  a  prédit  1  an ,  le 
jour ,  &  même  l'heure  de  la  mort  de  Jefiu-Cbriff.  Dans  un  autre 
endroit  de  ce  même  ouvrage,  il  prouve  par  des  preuves  tirées 
du  Droit  des  gens ,  &  avec  une  méthode  originale ,  que  le  Scèik 
prédit  par  Jacob  ,  cft  venu  ,  que  le  feeptre  a  été  véritablement 
ôté  à  Juda  ,  &  que  les  Juifs  au  tems  de  la  mort  de  Jefie-Cbrijl 
n'avoient  plus  de  Roi  ou  de  Législateur.    Enfin  ,  à  toutes  ces 
connoiffances  M.  de  Cocceji  joignit  une  grande  littérature  ;  & 
fon  peut  dire  qu'il  ne  cédoit  à  "perfonne  pour  la  pureté  &  le 
laconifmc  du  ttile  latin.    Quelques  grandes  que  fullcnt  ces  qua- 
lités, on  peut  dire  ncanmnins  fans  exagération  que  celles  du 
cœur  l'cmportoient  infiniment  fur  celles  de  l'cfprit.    Pour  pein- 
dre dignement  M.  de  Cocceji ,  il  faudroit  peindre  un  Stoïcien 
&ns  l'orgueil  de  fa  feele  ,  un  Chrétien  fans  hypocrilic  Se  Gins 
fupcrfVjtion.   H  étoit  d'une  fi  grande  fobrietc  ,  qu'on  ne  fe  fou- 
vient  pas  de  lui  avoir  vu  commettre  aucun  excès  ;  &  c'cft  a 
Quoi  fans  doute  il  a  été  redevable  de  la  fan  té  dont  il  a  joui  fans 
interruption  jufqu'à  l'âge  de  70.  ans.    Il  donnoit  fort  peu  de 
tons  au  fommeil ,  Se  pendant  plulieurs  années  il  s'abllinoit  nic- 
medediner,  afin  de  pouvoir  étudier  plus  librement    Sa  pieté 
etoit  toutà  fait  exemplaire,  non-feulement  ilavoittous  les  jours 
fa  heures  réglées  pour  les  dévotions  particulière»  ;  mais  il  avoit 
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même  deftiné  dans  fa  maifon  on  apartement  féparé ,  où  il  n' 
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avoit  point  d'autres  ornemens  que  ceux  qui  etoîcnt  propres 
infpirer  des  fentimens  de  Religion.    La  piété  etoit  l'ame  de 
toutes  fes  autres  vertus,  &  en  particulier  d'une  probité,  d'un 
délintércffcnicnt ,  &  d'une  intégrité  à  toute  épreuve.  Quoique 
la  vertu  Faite  des  ennemis,  &  qu  il  en  pût  avoir  en  petit  nombre, 
il  fc  conduifoit  avec  tant  de  fagcllè  qu'il  ne  leur  donnoit  aucune 
prife  ,  &  il  ne  fe  vangeoit  de  l'inimitié  que  par  de  bons  offices. 
Toutes  ces  vertus  n'étoient  pourtant  ni  trop  auftères  ni  farou- 
ches.   Sa  ccmvcrfation  etoit  douce,  agréable ,  polie ,  obligean- 
te envers  tous  ;  &  il  avoit  l'art  de  s'aquerir  la  confiance  &  l'a- 
mour de  fes  dilciplcs  &  de  fes  inférieurs  par  la  douceur  jointe  à 
la  prudence  de  fes  confeils.    Si  les  fouhaits  du  public  avoient 
lieu ,  une  li  belle  carrière  auroit  été  plus  longue.  M.  de  Cocceji 
avoit  joui ,  comme  on  l'a  dit .  d'une  parfaite  (an  te  pendant  70. 
ans.    A  parler  humainement ,  fes  jours  ont  été  abrèges  par  l'ac- 
cident qu'on  va  lire.    Un  jour  qu'il  étoit  forti  de  ches  lui  pour 
prendre  l'air  &  pour  quelque  affaire ,  fes  chevaux  prirent  le 
mords  aux  dents ,  &  s'étant  jette  avec  précipitation  hors  de  la 
voiture  pour  éviter  le  danger,  l'effort  qu'il  fit ,  lui  caufa  une 
rupture  dans  le  corps,  &  excita  en  même  tems  la  pierre  ,  dont 
M.  de  Cocceji  a  été  depuis  ce  tems  là  fi  cruèUemcnt  tourmenté, 
qu'il  apaffé  le  refte  de  fa  vie  dans  des  douleurs  inexprimables. 
Le  mal  augmenta  par  une  diffenterie  ,  qui  i'affoiblit  tellement 
dans  l'efpace  de  trois  jours ,  que,  foit  par  la  violence  du  mal , 
foit  par  épuifement ,  il  expira  le  18.  Août  1719.  entre*  &  ç. 
heures  du  foir,  dans  la  77.  année ,  après  avoir  fervi  avec  hon- 
neur &  avec  réputation  pendant  cinquante  ans,  trois  Elec- 
teurs ,  une  Republique  ,  &  deux  Rois.    Lifte  des  ouvrages  de 
M.  de  Cocceji.    1 .  Jurit  Publici  frudent ia  ,  compendh  cxbibi- 
M ,  quo  materi*  ejut ,  pr*cipu*que  baïltmu  agitât* 
fi* ,  a  fua  origine  £•?  fonte  ducuntur  ,  facilique  ratione 
nuntur  'gf  demanjlrantur.     Cui  pr*ter  alia  mfert*  fient  j  _ 
refolutionet  dubiorum  ,  qu*  mata  feruntur,  fif ,  pr*ter  priorem 
appendicem  de  Hijloria  Palatina  ,  addita  altéra,  qu*  tutel* 
eicéîoralit  dubia  removet.    a".  Autonomia  Jurit  Gentium  ,  ubi 
natnm  in  de  rater  Gentet  difaimen  civitatit  médiat*  immedia- 
t*,  liber*  fjf  non  liber*,  aliaqu*  ad  illujhationeni  Jurii  Gentium 
ac  pubrici  Jpeflantia  ,  plenijjimi  eruuntur.    Acceffere  du*  appen- 
dices, quorum  prima  cmthtet  refolutionet  earum  qu*  pridetn  d* 
Wefipbalia  eiujque  Jlatu  ,  altéra  eorum,  qu*  denuo  ad  Hiftoriam 
Palatmam,  mot  a  ac  édita  ftott.         Piodrouuu  fujUci*  gentium, 
Jwe  exercitationet  du*  ,  quarum  prima  focialitatem  Grotianan* 
prmeipium  Jurit  natur*  neque  ejfemii,  neque  cognofeendi  ejfe  evm- 
cit.  Secunda  ver  a  m  Maiejlatit  originem  eruit.  Liber  ad  illufira- 
tionem  proamii  Jf?  iibri  pr  'imi  traffauu  Grotiaui  de  Jure  beBà 
fif  pocit  necejj'arhit,  Francof.  ad  Viadr.  ap.  Joh.  Godofr.  Conra- 
di  17 19.  in  4*.    40.  Hypomnemata  InjUtutionum.    c°.  n-j- 
pomnemata  Jurit  feudalit.    6".  De  deii,  culp*  ,  £d*  négligent!* 
pr*flationibiu  in  quolibet  negotio,  ubi,  réfutât  a  vtt/gari tentent  ia, 
nova  ex  J'olidit  tum  natur*,  tum  legum ,  prmcipm  adjîruitur 
demonjbratur.    7°.  CoUationet  Juridic*,  ad  Un.  Georgium  Ada- 
mum  Struvium ,  quibtu  tota  Culparum  materia  à  prima  origmt 
paucijjîmit  luculenter  deducttur ,  dcfefiui,  qui  in  ea  haflemu  ex- 
titit,  curate  juppletur,       au*  m  decifsonibut  Sabbatbink  contra 
eam  opponuntur  ,  folide  refutantur.    8°.  Dijjcrtaiionum  illumi- 
na 4.    9*.  Vari*  dedufiiones  Jui  iurn  in  caufa  Araufîonenfi,  Lin. 
genjt,  Meurfenfi,  Reformutorum  Silefîcorum,  Direct  arum  circu- 
lorum  ,  gfa     io°.  Varia  rejponfa  fjf  Conjî.'ia  in  cauju  iBu. 
firium.    Ces  pièces  formèrent  un  gros  mfo/h.    M.  de  Cocceji 
a  laiffé  encore  d'cxcellens  Commentaires  fur  Grotitu,  Struvitu, 
fauterbach,  auffi  bien  que  fur  fon  Droit  public,  fur  fon  Droit 
feudal  &  fur  fes  Hypomnemata.    *  Bibliothèque  germanique, 
tom.  I.  p.  1.  &c. 

COCCEIANUS ,  (Salvius)  neveu  de  l'Empereur  Othon, 
fut  tué  par  ordre  de  Domitien  l'an  8*-  de  J.  C.  pour  avoir  cé- 
lébré le  jour  de  la  naiffance  de  fon  oncle.  *  Sueton,  c.  10.  in 
vit.  Domit. 

COCCEIUS  >  furnom  donné  à  quelques  Romains.  Voyet 
le  nom  par  lequel  ils  font  le  plus  connus ,  comme  NERVA  ,  &c. 
COCCEIUS.  ou  COCCEIANUS  ;  voyez  DION  CASSIUS. 
COCCEIUS  AUCTUS  ,  excellent  Architecte  d'Italie  ,  eut 
la  conduite  de  divers- ouvrages,  qu'Agrippa  fit  faire  aux  envi- 
rons de  Naplcs ,  entr 'autres  de  ces  chemins  foûterrains,  taillés 
la  plupart  dans  des  rochers  ,  qui  s'étendent  depuis  cette  ville 
julques  à  Putcolcs ,  ou  Pouzzole ,  &  depuis  le  lac  que  les  an- 
ciens apclloient  l'Avernc,  jusques  à  Cumes.    *  Strabon  ,  /.  ç. 

ç  COCCEIUS ,  ou  COCK  ,  (Jean)  naquit  l'an  iooj.  à  Brè- 
me de  Tinum  Cock ,  Secrétaire  de  cette  ville.  Il  aprit  les  pre- 
miers élemens  de  la  langue  hébraïque,  en  même  tems  que  ceux 
de  la  latine  &  de  la  grecque,  &  étudia  enfuitc  en  Philofophie 
fous  Gérard  de  Neufville  ,  qui  profeffoit  dans  l'Académie  de 
cette  ville.  L'étude  de  la  Philofophie  ordinaire  ne  l'ocupant 
pas  affez  ,  il  s'apliqua  a  fc  perfectionner  dans  la  langue  grec- 
que fous  Mnroftatu  Critopule  ,  Grec  de  nation  ,  qui  demeurait 
à  Brème,  Se  dans  l'hébraïque  fous  les  Profcffeurs  Gérard  Han- 
newinckcl ,  &  Matthias  Martinius.  Pendant  ce  tems  là  il  tra- 
duilit  en  hébreu,  par  manière  d'exercice  ,  le  livre  de  laSageffe, 
&  aprit  les  principes  du  chaldcen  ,  du  fyriaque ,  de  l'arabe 
&  du  langage  des  Rabbins.  Il  fit  enfuite  fa  Théologie  fous  le 
même  Martinius  &  Louis  Crocius ,  que  la  ville  de  Brème  avoit 
envoyés,  peu  de  tems  auparavant  ,  en  qualité  de  fe>  D  putes 
au  Synode  de  Dordrecht.  Il  étoit  fort  aimé  de  ces  deux  Pro- 
teflVurs;  mais  fur-tout  de  Martinius,  qui  ayant  eouçu  degnw- 
Ttmelll.  ff  d« 
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"  ~".  j  r  _  «»«rl,<.m^nf  A  de  fon  eénie  pour  1«  part  de  Tes  confrères  dans  la  Hollande ,  en  a  été  fort  maltraité, 
rfperance.  de  to"**™*^^*^  fui  qui  le  Pour  connoitre  les  luiets  particuliers  de  cette  grande  contrib- 
ues ,  n'oublio.t  ne»  ^«  »  cu^v^  furcs  &  à  &  urer     tion  c„tre  1«  Proteftans  ;  voyn  Voerius  ft  Defmareis.   «  Ml 

moiret  pour  fervir  a  fHifl.  de,  hommet  iOuJh.  &e.   tom.  g. 

COCCIUS  i  (Jodocus  ou  Jofle  )  Jéfuite,  étoit  de  Trêve». 
Il  enfeigna  la  Philofophie  &  la  Théologie ,  &  fut  depuis  Con- 
feffeur  de  l'Archiduc  Léopold.  Il  mourut  le  »ç.  Octobre  de 
l'an  i6aa.  avant  compofe  divers  ouvrages.  TheologicarumTht. 
Jùtm  lib.  III.  Dagobertm,  Rtx  Argent  inen/ù,  Epifiopatia  fmda. 
ter ,  &c.  *  Alegambe ,  de  Script.  Soc.  Jefu.  Le  Mire ,  dt  Script. 
S*c.  XVI.  &c . 
COCCIUS  SABELLICUS;  cherche»  SABELLICUS. 
COCCIUS,  (Jolfe)  de  Bilfeld,  Chanoine  dejuliers,  avoit 
été  élevé  parmi  les  Luthériens  ;  mais  étant  venu  a  Cologne ,  il 
quitta  leur  parti  poux  entrer  dans  le  fein  de  l'Eglife  Romaine. 
U  entreprit,  après  fa  converiion,  de  faire  un  recueil  des  témoi- 
gnages des  Pères  ,  &  des  deciflons  des  Conciles  fur  les  matières 
de  conrroverfe,  &  ayant  travaillé  vingt-quatre  ans  à  cet  ouvrage, 
il  le  fit  imprimer  à  Cologne  en  deux  gros  volumes  in  folio ,  dans 
les  années  1 $99.  &  1600. Tous  le  titre  de  trtfor  Catholique.  C'eft 
un  ouvrage  d'un  grand  travail  1  mais  qui  n'eft  pas  compofe  avec 
tout  le  difeernement  &  le  choix  que  l'on  pourrait  iouhaiter. 

*  Du  Pin,  biblioth.  det  Aut.  eccl.  du  XVl.fitcl*. 
t  COCCIUS ,  (  Hulderic)  ProfefTeur  à  Bile,  nâquiten  itac. 

Son  père  s'apelloit  U'ric  Krcblm  &  étoit  natif  de  Frybourg , 
lequel  étant  mort  de  bonne  heure  ,  Barbe  Wemgarte,  fa  veuve, 
époufa  yictl*  EJfïg ,  qui  adopta  le  jeune  Coccius  &  Je  fit  étu. 
dicr  à  condition  qu'il  ajouterait  à  fon  nom  celui  d'Effïg.  Sa 
poftérité  conferve  encore  ce  double  nom  en  s'apcllant  Cocb 
d'EJJîg.  En  1*46.  il  fut  créé  Maitreésarts  &  un  an  après  on 
le  nomma  Profèlfeur  en  grec.  Il  échangea  enfuite  cette  Chaire 
contre  celle  de  la  Dialetfiquc.  En  itfi.  il  fut  Pafteur  dans  l'E. 
glife  de  Saint  Martin  &  en  iç<6.  il  fut  envoyé  a  Lmrach,  00  U 
prononça  le  premier  fermon  réformé.  En  iMa.  il  tut  apellé 
au  Paftorat  de  l'Eglife  de  Saint  Pierre  de  Baie  &  deux  ans  après 
à  la  profcfîion  de  Théologie ,  dont  il  reçut  le  degré  de  Docteur 
en  m  70.  des  mains  deSima»  Sulcer.  11  fut  trois  fois  Recteur 
de  l'Univerfité  &  n'oublia  point  la  baflelTe  de  fon  extraction  an 
milieu  des  honneurs  dont  il  jou'nToit,  ce  qui  fe  voit  par  le 
pafTagc  qu'il  écrivit  dans  la  Matricule  du  Recteur  :  Suintons  dt 
terra  mopem  ^  de  fier  cor e  pauperenu  Il  mourut  d'hydropiûe 
en  tç8î-  &  laifia  deux  fils  fort  fçavans  dont  les  articles  fuivent, 

*  ExArchiv.  Acad.  Bajîl. 
t  COCCIUS ,  (  Samuel)  fils  du  précédent , naquit  à  Bile 

en  1548.  Aiant  fait  le  cours  de  fes  études  &  pris  le  degré  de 
Maitreès  arts,  il  fut  nomme  ProfefTeur  en  Logique,  &  enfuite 
il  deffervit  fuccelTivemcnt  les  Eglifcs  de  Saint  Pierre ,  de  Sainte 
Elifjbeth,  &  enfin,  celle  de  Sidnt  Martin.  11  finit  fa  vie  dans  ce 
pofte  en  1626.  Il  eft  à  remarquer  qu'il  paroit  par  les  archives 
de  l'Univeriité  que  Samuel  Coccius  eut  pendant  quelque  tenu 
féancedans  le  Sénat  Académique  en  même  tems  que  Ion  père. 

*  Ex  Archro.  Acad.  Bajtl. 
t  COCCIUS,  (.Thomas)  frère  du  précédent  .étudia  la 

Médecine ,  après  avoir  fini  fa  Philofopbie.  11  prit  le  bonnet  de 
Docteur  en  Médecine  à  Baie  en  icga.  &  fut  enfuite  Prûftucut 
&Oeconome  du  Collège  inférieur.  Il  obtint  dans  la  fuite  U 
Chaire  de  Profcflcur  en  Logique  &  fut  agrège  au  Collège  des  Mé- 
decins. Enfin ,  il  fut  Profelleur  en  Morale  &  mourut  en  1610. 
*ExArtbh.  Academ.  BaJU. 

t  COCHABA ,  défigne  dabord,  félon  Saint  Epiphane,  un 
bourg  fitue  au  delà  du  Jourdain  aux  environs  de  Carnaim  &  de 
Carnaim  Afiarotb,  dans  la  Bafanitide ,  ou  l'Arabie  ,  au  delà 
a° Edrri.  Dans  un  autre  endroit  Saint  Epiphane  femble  enten- 
dre par  Cochaba  une  région  de  la  Bafanitide ,  ce  qui  fait  croire 
àReland,  que  pour  concilier  ces  deux  paflâgesil  faut  tenir  que 
le  pays  etoit  nommé  Cochaba  du  bourg  du  même  nom.  U 
même  Sçavant  croit  que  le  Coba  d'Eufcbc  eft  le  même  endroit 
que  le  Cochaba  de  Saint  Epiphane  ;  d'un  cote  parce  que  «s  deux 
Auteurs  placent  cet  endroit  de  la  même  manière  au  «la  du 
Jourdain  vers  Damas,  &  de  l'autre  parce  qu'ils  reconnoilltnt 
tous  les  deux  qu'il  étoit  habité  par  des  Ebiontttt.  hnnn,  Ke- 
land  préfome  que  le  fameux  Impofteur  Barcochab  tiroit  Km  nota 
de  ce  lieu  là ,  d'où  il  pouvoit  eue  originaire.  *  Relandi  Fa- 
UJlina,  lib.  }. 

COCHEIM ,  ville  du  Cercle  électoral  du  Rhin  en  Allema- 
gne. Elle  eft  dans  l'Archevêché  de  Trêves,  &  Capitale  d  un  de 
fes  i<.  Bailliages.    On  la  trouve  fur  la  Mofelle,  à  fept  oujiuir 
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ï  nuile  MaKiftrat  permit  en  fa  faveur  de  demeurer  dans  la 
viTc  AfonTtour^e  Hambourg.il  alla  continuer  les  études 
dans  l'académie  de  Franeker,  où  il  fe  mit  en  penfion  ch« 
Georee  Pa»r,  ProfefTeur  en  grec,  &  cultiva  les  connonjances, 
Savoirdéja  aquifesde  la  langue  hébraïque ,  fous  Stxtmut 
Z17  Ce  fut  là  que  Cocceïus  fe  fit  connoitre  au  public 
pour  la  prémicre  fois,  en  mettant  au  fout  la  verfion  de  deux 
traites  du  Talrnud  ,  avec  fes  notes,  qui  lui  attirèrent  les  louan- 
ges de  la  plupart  des  Sçaram  de  ce  tems  là,  Heinfius,  Gro- 
Sn  Selden,  Saumaife,  Rivet,  l'Empereur ,  de  Dieu,  &c 
ma1S  princioalement  d'Amama  ,  qui  le  regardent  comme  un  pro- 

0%  croii  que  Dieu  t 'a  futeitt  pour f  porter  i'etude  des  longuet 
eiimtaJet  beaucoup  vlut  loin  qu'eût  «  a  ttt  imqWtci,  faT  pour 
SB  A»  trefJ caché,  de)  Jutf,  Cocceius  retourna 1  dans 
fa  patrie  en  1619.  Maromus  étant  mort  en  i«to. Jl  tut  du 
ProfofTeur  en  hébreu ,  &  il  eut  dans  ce  pofte  plufieurs  difciples 
qui  fe  font  depuis  rendus  célèbres ,  Grmovtut,  le  père, ,1**. 
tien  Perizonttu  ,  qui  a  été  ProfcITeur  en  Médecine  a  Groningue, 
&?.  En^.  il  palTa  de  Brème  à  Franeker ,  p^ur  y  enfeigner 
l'hébren,  &  il  ypubUa  deux  ouvrages  contre  le  célèbre  Gro- 
tius,  qui  furent  G  bien  reçus,  qu'on  lui  donna  en  164?.  la 
Chaire  de  Théologie  ,  outre  celle  qu^l  avoit  déjà.  Apres  avoir 
fervi  quatorae  ans  l'Académie  de  Franeker,  il  fut  apelle  a 
Leyde,  pour  remplir  la  place  de  Frédéric  Spanheim ,  le  père, 
&  11  y  fit  fon  difeours  d'entree  \t  4.  Octobre  ,6<o.  Il  eut 
quelques  démêles  avec  Efcnit*  ,  ProfefTeur  d'Utrecht^  &  Hoorn- 
ïttek,  ProfefTeur  de  Leyde  au  fujet  de  la  necefTitc  de  la  célébra- 
tion du  jour  du  Dimanche ,  que  Heidmtm  &  lui  foûtenoient  n  *- 
tre  point  de  précepte  apoftolique.  Cocceius  etoit ,  folon  M .  de 
Toncourt  un  homme  de  bien,  qui  avoit  beaucoup  de  pieté, 
de  douceur  &  de  raodeftie,  capable  d'un  grand  travail  ,  & 
aimant  l'étude  fçavant  en  grec  &  en  hébreu ,  afles  verfc  dans 
la  connoifTance  de  l'Hiftoire  cccléûaftique ,  pofledant  l'Ecritu- 
re  Sainte  &  les  livres  des  Rabbins  ;  mais  n'ayant  rien  de  parti- 
ticulier  en  matière  de  Théologie ,  obfcur ,  cmbarrafTe,  ayant 
peu  de  difpofitions  à  faire  un  fyltème  de  fes  penfees  ;  ne  plutôt 
pour  être  compilateur  qu'inventeur ,  puis  qu'on  ne  trouve  que 
du  faux  dans  fes  penfecs ,  &  du  mauvais  goût  dans  fes  explica- 
tions. Il  mourut  le  <;.  Novembre  1609.  âgé  de  66.  ans.  Il  a 
hiiTé  un  fils,  nommé  Jean  Henri  Coccetut ,  qui  a  publie  le  re- 
cueil de  tous  fes  ouvrages  fix  ans  après  fa  mort,  avec  ce  titre  : 
Optra  ornnia  théologien  ,  exegttka ,  didaflica ,  polemica  ,  philo- 
fajca  f  f,plultgrnta  circiter  traHatibtu  abjoluta  m  tomot  Otto  du- 
tributa ,  Anmcl.  167c,.  in  folio.  11  y  en  a  une  autre  édition  de 
16F9.  à  Francfort  fur  le  Mein.  Outre  cela  on  a  imprimé  à 
Amfterdam  en  1706.  deux  volumes  in  folio  avec  ce  titre  :  Opéra 
anecdota  theologica  philologica.  Cocceius  a  fait  grand  bruit 
en  Hollande  dans  le  XVII.  ficelé ,  &  on  y  trouve  encore  au- 
jourd'hui grand  nombre  de  fes  fedateurs  ,  qui  font  fumommes 
Çoccettni.  11  avoit  unc  grande  connoifTance  de  la  langue  hé- 
braïque, comme  il  eft  aifé  d'en  juger  par  fes  Commentaires 
fur  plufieurs  livres  du  Vieux  Teftament.  Il  a  fait  aufli  un  ailes 
bon  Dictionnaire  de  la  langue  hébraïque.  Mais  il  eft  trop  dif- 
fus dans  fes  Commentaires  fur  la  Bible ,  où  il  affecte  une  cer- 
taine méthode  qui  lui  eft  fingulière  ;  &il  femble  avoir  voulu 
expliquer  une  partie  de  l'Ecriture,  par  de  certains  préjugés, 
fondes  fur  l'Apocalypfe  de  Saint  Jean,  à  la  lecture  de  laquelle 
il  s'étoit  beaucoup  apliqué.  Il  témoigne  dans  la  préface  qu  d 
a  mife  au  devant  de  fes  Commentaires  fur  les  Pfcaumes ,  qu  d 
eftime  beaucoup  les  anciens  Docteurs  de  l'Eglile ,  qu'il  les  lit 
autant  qu'il  peut;  &  qu'il  ne  méprifepas  auffi  les  Commentai- 
res des  Juifs  fur  l'Ecriture.  Puis ,  il  ajoûte ,  qu'il  fait  encore 
un  plus  grand  fonds  fur  les  paroles  mêmes  de  l'Ecriture  ,  ou  il 


lui  a  fufeité  bien  des  ennemis.  Voici  à  peu  préscomm_ 
Stoupp  en  parle  dans  fa  Religion  det  HoBtatdoit.  Cocceius  lifoit 
l'Ecriture  avec  un  foin  continuel  :  il  y  a  découvert  plufieurs 
chofes  qui  n'étoient  auparavant  connues  à  perfonne ,  en  ce 
qui  regarde  le  fens  myfiique  &  profond.  Dans  les  Prophéties 
du  Vieux  &  du  Nouveau  Teftament ,  U  trouve  prefque  par  tout 
la  venue  de  Jtfw-Cbrifi  &  celle  de  l'Antcchrift  qui  lui  eft  opofé. 
Il  a  difpofé  rœconomie  du  Vieux  &  du  Nouveau  Teftament  d'u- 
ne manière  nouvelle  ;  &  il  s'attache  fort  à  remarquer  la  diffé- 
rence du  gouvernement  de  l'Eglife  devant  la  loi ,  fous  la  loi . 
&  après  la  loi.  Il  a  crû  qu'il  doit  y  avoir  dans  le  monde  un 
règne  vifible  dej.  C.  qui  abolira  le  règne  de  l'Antcchrift,  & 
que  ce  régne  étant  établi  avant  la  fin  des  ficelés  ,  après  U 
converiion  des  Juifs  &  de  toutes  les  nations ,  l'Eglife  Chré- 
tienne fera  dans  fa  gloire ,  ce  qu'eft  cette  Jérufalem ,  qui  eft 
décrite  dans  l'Apocalypfe.  Voctiusdt  Dcfmarcts  combattirent 
avec  beaucoup  de  vigueur  les  fentimens  de  Cocceïus  ;  ils  le 
r     r  *ia(Ter  pour  un  hé" 


nrent  pan 
étoit  Soci 


&  prétendirent  même  qu'il 


™"1  ->ocinien  en  plufieurs  articles.   Ils  l'ont  apelle  Novateur 
&  Srrtpturarmf ,  parce  qu'il  s'attachoit  trop  à  l'E 
homme ,  (dit  M.  Stoupp)  qui  avoit  plut  de  capaci 


riture.  Cet 
capacité  que  la  plu- 


lieues  au  defîus  de  Coblents ,  &  à  quatre  on  cinq  au  defjous 
de  Montroyal  démoli.  C'étoit  autrefois  une  ville  Impériale  S 
libre  ;  mais  l'Empereur  Adolphe  de  Nailaw  la  vendit  a  1  Electeur 
de  Trêves  l'an  1240.    *  Baudrand. 

COCHET  de  Saint  Vallier,  Préfident  aux  requêtes  du  Parle- 
ment de  Paris  ,  homme  de  beaucoup  d'efprit  &  d'érudition  « 
bon  Magiftrat,  a  donné  un  traité  de  l'induit  du  Parlement  ne 
Paris,  dans  lequel  on  peut  dire  qu'il  a  entièrement  epuiic  la  ma- 
tière, quoiqu'elle  n'eût  encore  été  traitée  que  légèrement 
par  M.  Regnaudin,  Procureur  Général  au  grand  Confed L  *  t* 
Maitre  François  Pinffon,  Avocat  au  Parlement.  *  Du  Pin,  biM. 
iet  Aut.  ecclef.  XVlIl.  fiicle,  ton.  7. 

COCHJLE,  anciennement  Sybarù,  rivière  de  la  Calabre 
Citérieute,  Province  du  Royaume  de  Naplcs.  Elle  naît  dans  1  n- 
pennin,  prèa  de  Morano,  baigne  Caftro-Villate ,  *fe  décharge 
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dans  le  Golfe  de  Tarente ,  prés  de  Sibari ,  ville  ruinée,  du  coté 
du  Xord.   *  Macy ,  Diti. 


COCH1N,  R 
le  Gange  &  dans 
qtiieft  dans  fes 


jyaume  des  Indes  dans  la  Prcfqu'lsle  de  deçà 
Malabar.  Il  prend  fon  nom  d'une  ville 
terres ,  &  où  le  Roi  fe  tient.  Les  Portugais  y 
«n'ont  eu  une  autre  de  même  nom,  qui  n'eft  habitée  que  par  des 
Chrétiens ,  avec  un  Evcché  qui  dépend  de  l'Archevêché  de  Goa, 
&  qui  fat  établi  par  le  Pape  Paul  IV.  Mais  les  Holrandois  font 
aujourd'hui  les  Maîtres  de  cette  ville.  Les  Chrétiens,  qu'on 
«elle  de  Saint  Thomas ,  y  avoient  eu  un  Prélat  de  tems  immé- 
morial ,  &  ils  y  faifoient  l'office  en  langue  chaldéenne.  *  Olb» 
nus ,  /.  }■  Linfcot  Jarric ,  &c.  Le  Mire ,  Geogr.  ceci. 

COCHLNCHINE ,  Royaume  des  Indes  au  de  là  du  Gange, 
(itué  fur  un  Golfe ,  qui  porte  Ton  nom.  Les  habitans  le  nom- 
ment Cachu,  ou  Kachu,  ou  Kachochieu.  Quelques  Auteurs 
croient  que  ce  nom  veut  dire  Chine  occidentale  ,  &  d'autres 
«m  croque  les  Portugais  lui  avoient  donné  le  nom  de  Cochin- 
chine ,  a  caufe  de  la  rcflcmblancc  qu'il  a  avec  Cochin  dans  le 
Malabar.  Cet  Etat  a  la  mer  au  Levant ,  où  elle  forme  le  Golfe 
tiiidtCtchmcbote  {  il  a  le  Royaume  de  Camboia  au  Couchant  » 
le  Tunquin  au  Septentrion  ;  &  au  Midi  Chiampa,  que  quelques- 
t  pour  une  partie  de  la  Cochinchinc.  Ce  Royau» 
i  cinquante  bons  ports  de  mer ,  &  cil  divil'é  en  fix 
I ,  chacune  defquelles  a  fon  Gouverneur  &  un  reflbrt  de 
juftice  particulier.  La  ville  Capitale  ,  où  le  Roi  fait  fon  fejour, 
cflCaccian;  fa  Cour  cft  très  belle,  &  le  nombre  des  Seigneurs 
très  grand.  Le  commerce  eft  très  considérable  en  ce  pau,  &  les 
nurchandifes  qu'on  y  débite  ordinairement,  font  l'or,  l'argent , 
h  porcelaine ,  le  bois  d'aigle  ,  la  foyc ,  &c.  Les  Millionnaires 
s'v  employent  avec  foin  pour  la  convcrlion  des  peuples.  Le 
Père  François  Bufomi  y  eft  regardé  comme  l'Apôtre  du  pays,  & 
le  Père  Alexandre  de  Rhodes,  lequel  y  a  aufli  beaucoup  travail- 
le, nous  a  donné  en  fon  voyage  une  aifés  grande  connoilTance 
de  ce  Royaume ,  aulfi-bicn  que  Mcndoza.  Les  derniers  Rois  de 
la  Cochinchinc  ont  pourtant  perfecuté  les  Chrétiens  avec  uns 
fureur  extrême. 

S  COCHLEUS,  (  Jean)  de  Nuremberg,  Chanoine  de 
Brestaw  en  Silélie,  &  félon  d'autres,  Doicn  de  Francfort,  cft 
célèbre  entre  les  Théologiens  du  XV  j.  ftéclc.  Il  difputa  forte- 
ment contre  Luther,  Buflingcr ,  Oliander ,  Bucer,  Melanchton, 
Calvin ,  &  les  autres  Réformateurs.  C'eft  ce  qui  lui  attira  la 
haine  des  Proteftans  qui  lui  firent  la  guerre  dans  toutes  les 
calions.  Cochlcus  écrivit  contr'eux ,  &  donna  une  très  grande 
quantité  d'ouvrages:  enfortc  que  depuis  l'an  1521.  jufqu  à  Tan 
Hço.  fa  plume  fertile  a  produit  chaque  année  plus  d'un  ouvra- 
p  pour  fa  détente  de  l'Egiife  Romaine.  lia  affilié  à  quantité 
de  conférences  ;  il  s'offrit  de  difputcr  contre  qui  que  ce  fût  de 
ces  Docteurs  ,  &  de  donner  fa  téte  en  cas  qu'il  manquât  de 
prouver  les  vérités  catholiques  ,  ou  de  détruire  les  fentimens 
opofés.  Après  avoir  tant  combattu,  il  mourut  à  Breslaw ,  félon 
quelques  Auteurs ,  ou  à  Vienne ,  fclon  d'autres ,  âgé  de  7$.  ans  , 
le  10.  Janvier  içea.  ayant  aquis  beaucoup  de  gloire  à  AugS- 
bonrg,  à  Ratisbonne ,  &  à  Wormes ,  dans  plufieurs  conférences 
qu'il  avoit  eues  avec  IcsTheologicns  du  parti  Proteftant.  11 
ccrivoit  facilement  s  mais  fon  ftvlc  cft  affeï  néglige.  11  fçavoit 
bien  l'état  des  queftiuns  de  controverté  &  ladodrinc  de  l'Egiife. 
Il  avoit  aufli  beaucoup  lù  les  écrits  de  Luther ,  des  Proteftans  & 
des  difTërcns  partis  de  fon  tems ,  &  s'en  fervoit  utilement  pour 
les  combattre.  11  avoit  étudié  l'Hcriturc  Sainte ,  par  raport  à 
hçontroverfe,  &  avoit  auffi  quelque  teinture  de  l'antiquité  ec- 
cléliaftjque  ;  mais  il  s'attachoit  plus  à  confondre  les  contxedi- 
fans,  &  à  les  réfuter,  qu'à  prouver  folidenicnt  les  vérités  ca- 
tholiques. Il  s'en  tientordinairement  aux  principes  généraux, 
far»  aprofondir  les  queftions  particulières.  Il  y  a  beaucoup  de 
politique  &  de  pcrfonnel  dans  fes  traités  de  controverfe.  Il  fc 
lett  quelquefois  de  termes  affez  durs ,  &  d'invedives  un  peu 
fortes  contre  Luther  &  contre  les  autres  Docteurs.  Sur  les  ten- 
jimensil  ctoit  rigide  défenfeur  de  la  doctrine  &  des  tifkges  de 
l'Egiife,  &  ennemi  des  acommodemens  dans  lesquels  on  vou- 
j?«t  fe  relâcher  fur  quelques-uns  de  ces  points.  Il  n'étoit  pas 
fort  habile  dans  la  Critique  ;  cependant  il  avoit  quelque  goût 
de  l'antiquité.  Il  n'a  été ,  ni  tant  cftimé  qu'Eckius  par  les  Ca- 
tholiques ,  ni  tant  craint  des  Proteftans  ;  on  ne  peut  nier  pour- 
tant qu'il  n'ait  travaillé  utilement  pour  PEglife  Romaine  ,  &  il 
e«  a  croire  que  fes  travaux  continuels  &  infatigables,  dont  il 
n  a  point  reçu  de  récompenfc  confidérablc  en  cette  vie  ,  auront 
cw  couronnes  en  l'autre.  Il  a  donné  un  très  grand  nombre 
d  ouvrages,  comme  Liber  adverfia  naoam  ht  Eccltjia  Reforma, 
tintent  ,  Senatàt  Bernenfis  apud  Heioetiot  expaftulatimem. 
utonic*  Scriptur* ,  &f  Catholîr*  Ecclejî*  autaritate  libellus, 
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COCLE'S ,  (  Birthclcmi  )  vWoit  dans  le  XV.  fiècle ,  &  fut 
fi  feavant ,  dit-on  ,  dans  la  Chiromancie  &  la  Métopofcopic, 
que  perfonne  ne  fit  jamais  tant  de  prédictions  fi  vcritubles.  li 
en  compola  même  un  livre  ,  où  tout  fon  art  fut  expliqué.  Achi- 
lini  y  fit  une  préface  également  admirée  des  amis  &  des  en- 
nemis de  l'art  de  deviner.  II  prédit  à  Luc  Gauric ,  fameux  Ju- 
risconfulte,  qu'il  endureroit  biervt6t  un  iuplice ,  fans  l'avoir  mé- 
rité; mais  qu'il  n'en  mouroit  pas.    En  effet,  Bentivoglio,  Sci- 


IX- 


*•  Hntriaan  BuBmvoum.    De  faflit  fjf  Jcriptis  Lutheri ,  ttbet 
Konig ,  dans  fà  bibliothèque  alKire  que  ce  dernier  livre  cft 
«empli  de  menfonges.    •  De  Thcu ,  Htji.  I.  1 1.    Le  Mire  ,  de 

PWT  XVI'    Sorius  '  "*  H'fl-    BcUarmin  »  At  Script,  eccl. 

nmeyin  ,  m  appar.  facro.  Simler ,  in  append.  Gejher.  Jamis 
J^obus  BoifTard ,  m  lemib.  Sponde ,  in  annal  Du  Pin  ,  bU 
blmb.  deS  Aut.ni!,  duXVÏ.  fttclt.  Teiflier,  éloges,  fçf<.  où 
Trîrinrt)  &n<i  catalo^ue  "es  ouvrages  de  Cochlée. 
Ur  ^ ^ÇJ**OUTH,  bourg,  ou  ville  avec  marché  dans 
rivi?"?  r  C,umberl*nd  en  Angleterre.  Elle  cft  fituce  fur  la 
J.«  , LLockcr  •>  P«s  du  lieu  où  elle  fe  décharge  dans  le  Der- 
vwk,  enlorte  quelle  eft  comme  environnée  de  ces  deux  ri- 

IWVJr0n  8  hmt  mi,Ics  anR,oiï  tie  13  mcr-  11  y  a  un  château 
ZI  mon?8ncs  •  <!«'  en  font  tout  proche    Elle  eit  à 

»»6.  railles  de  Londres.   «  Duiion.  «Bj/air. 


J     13      I  .v  i,.,  .iiv.  ,  uuiuiu^liu,  oei- 

gm;ur  de  Boulogne,  ayant  apris  que  Gauric  avoit  prédit  qu'a- 
vant la  fin  de  l'année  il  feroit  chalTé  de  fon  Etat ,  il  lui  fit 
donner  l'eftrapade.  Codés  mourut  comme  il  l'avoit  prédit  lui- 
même  ,  d'un  coup  fur  la  téte.  Hermès  de  Bentivoglio ,  fils  du 
Seigneur  de  Boulogne,  le  fit  aftafllner  par  Caponi,  qui  lui  donna 
un  coup  de  hache  fur  la  téte ,  comme  il  ouvroit  fa  porte ,  & 
cela  parce  qu'il  avoit  prédit  à  Hermès,  qu'il  feroit  banni  &  tué 
dans  un  combat  Ce  qu'il  y  a  de  furprenant ,  c'eft  que  Capo- 
ni étant  ajlé  confulter  Codés ,  dont  il  n'etoit  point  connu  ,  ce- 
lui-ci  lui  dit  :  Heim  !  mon  ami ,  vaut  commettre»  un  deteflabie 


qu  il  hit  nuit.  Après  fa  mort  on  trouva  dans 
fon  cabinet  des  predidions  fur  ceux  de  fa  connoifTancc ,  dont 
il  avoit  vu  la  main  &  le  vifage ,  qui  fc  trouvèrent  par  la  fuite 
toutes  aufli  rentables  que  celle-d.  •  Varillas  ,  Anecd.  de 
twt.  itv,  7» 

COCONUÇOS ,  (  le  pays  de)  contrée  du  Royaume  de  Po- 
payan  dans  l'Amérique  méridionale.  Il  y  a  une  montagne  qui 
jette  des  flammes,  qu'on  apelle  le  Volcan  de  Coconucos ,  où  la 
rivière  de  la  Madelaine  prend  fà  fource.    *  Mac? ,  Or?. 

ÇOCQ,  (Jean  le  )  Avocat  Général  du  Roi  en  fa  Cour  de 
Farlcmenr.de  Paris  vers  l'an  1 J93.  a  laifTé  un  recueil  d'arrêts  in- 
titulé Qufjiimes  Joatmis  GaJIi.  Il  mourut  peu  de  tems  après. 
Sa  famille  eft  célèbre  à  Paris  par  fon  ancienneté  &  par  fes  char- 
ces.  Elle  a  produit  plufieurs  Confeillers  au  Parlement,  Maitrcs 
des  comptes,  &c.  entr'autres  Gérard  le  Cocq  ,  que  Louis  XII. 
honora  d'une  charge  de  Confeillcr  au  Parlement  de  Paris,  & 
François  I.  d'une  de  Maitre  des  requêtes.  Il  mourut  en  1Ç40. 
Cenfuttea  le  Sieur  Blanchard ,  Hift.  des  Maitrcs  des  recuites,  pat. 
B.50.     fuiv.  ^ 

COCROPIO  ;  cherche»  CODROIPO. 

t  ÇOCTIER ,  (  Jaques  )  Médecin  de  Louis  XI.  Roi  de  Fran- 
ce. 11  fçut  adroitement  mettre  à  profit  la  peur  excelFivc  que 
ce  Prince  témoigna  avoir  de  la  mort,  &  en  obtint  tout  ce  qu'il 
fouhaita.  II  parloit  avec  beaucoup  de  liberté  à  ce  Monarque 
_i  d'ailleurs  n'étoit  pas  des  plus  endurans.  Je  Jiai  bien  ,  lui 
lit  un  jourCodier,  que  V.  M.  me  congédiera  tôt  ou  tard  com- 
me elle  a  fait  tant  d'autres  Jerviteurt  fidèles  i  mats  fe  mre  àu'a- 
près  mon  départ  Vitre  Majejk ne  vivra  p*s  huit  jours.  Ôutreplu- 
fieurs  belles  Terres  dont  le  Roi  l'avoit  gratifié ,  il  lui  fit  encore 
paier  10000.  écus  par  mois,  afin  que  cccherMédedn  ne  l'a- 
bandonnât pas  &  qu'il  continuât  fes  foins  pour  fa  fanté.  âpres 
la  mort  de  Louis  XI.  Codier  fe  vit  oblige  à  reftituer  la  meil- 
leure partie  des  biens  qu'il  polTédoit.  *  Daniel ,  Htjloire  dt 
France,  totn.  a.  col  14^0.  146). 

t  COCUS  ,(  Jaques  )  autrement  apellé  0»»*  de  Chalet 
dans  1  lsle  de  Wight  ,  Junfconfulte  Anglois ,  fut  membre  du 
nouveau  Collège  a  Oxford  en  ieya.  H  reçut  le  titre  de  I)o- 
deur  cstaDroit  en  1608.  Quelque  tems  après  il  fut  Redetir  de 
l'tglilwl  lloughton ,  &  Chapelain  de  Bilfin,  Evéquc  de  Win- 
chester. Il  étoit  fort  verte  dans  la  langue  gTccque,  &  encore 
davantage  dans  le  Droit  civil  ;  mais  fur-tout  il  l'étoit  dans  le 
Droit  canon  &  en  Théologie,  li  mourut  en  16 n.  oi  a  écrit 
tjntjiianes  Juridic*  ad  Majejlatem  pertinentes.  *  Wood ,  An- 
tsqtut.  Cxmienf. 

t  COCUS  t  (Robert)  fçavant  Anglois,  natifdeBceftondans 
a  Province  d'Yorck  ,  fut  élevé  dans  le  Collège  du  Nés  d'Airain 
i  Oxford,  dont  il  fut  enfuire  membre  en  i<7j.    H  rut  créé 
Maître  ès  arts  &  Procurateur  en  i?8o.    Enfin,  en  quittant  fà 
Collège  en  i<oo.  il  tut  Vicaire  à  Lecds  en 
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à  Oxford,  dont  il  fut  enfuire  membre  en  i<7).  H  rut  créé 
Maitre  ès  arts  &  Procurateui 
ilace  de  membre  du  Collège  en  i« 90.  . 
ïorck ,  qui  étoit  autrefois  la  refidence  des  Rois  de  Northum- 
bcrland.  Il  y  mourut  le  premier  de  Janvier  1604.  C'étoitun 
homme  d'une  érudition  rare,  &  d'une  aflïduité  infatigable.  Il 
«voit  une  prande  ledure  des  Pères  de  PEglilê.  Dès  fon  bas 
âge  il  s'étoit  apliqué  a  difeerner  leurs  véritables  ouvrages  d'avec 
ceux  qu'on  leur  attribue  fàuffement.  Il  a  publié  fur  ce  fujet  fon 
ouvrage  intitulé  :  Cenfura  qmrundam  feriptorum  qu*  j'ub  ntmi- 
mbas  Patmm  antiquer.  à  Pontifink  citecri  j'otent.  Londini  1614. 
i6ai.  &c.  in  4*.    *  Wood,  antiquit.  Oxonienf. 

COCYTE,  neuve  de  TEpire  &  un  des  quatre  que  les  Poè- 
tes ont  fait  couler  en  Enfer.  C'eft  parce  que  fon  nom  ,  qui 
lignifie  plainte,  marque  les  cris  de  ceux  qui  font  dans  les  tour- 
mens.  Ce  fictive  a  donné  fon  nom  aux  fêtes  dites  Cocytien- 
ncs,  qu'on  célébroit  en  Enfer  à  l'honneur  de  Proferpine.  "11  cft 
différent  d'une  autre  rivière  de  ce  nom  qui  étoit  en  Italie  près 
du  lac  d'Avcme,  &  qui  fe  dechargenit  dans  le  lac  Lucrin  ou  Ma- 
morto,  &  qui  fut  prefque  tout  comblé  par  la  chute  d'une  mon- 
tagne durant  un  tremblement  de  terre  arrivé  eu  nj8.  *  Paula- 
nias,  Apoll.  &c.  Virgil.  /.  6.  AZmid.  v.  îî?.  Horace,  /.  a.  Carm. 
Od.  14.  v.  18.  &  tous  les  Poètes  en  parlent. 

CODE ,  nom  que  l'on  donne  aux  recueils  des  ordonnan- 
ces ou  conftiturions  des  Empereurs  &  des  Rois.  La  Républi- 
que de  Rome  ayant  été  changée  en  état  monarchique,  les  con- 
ftiturions des  premiers  Empereurs  forent  réduites  en  deux  Co- 
des, par  Grcpoirc  &  Hermogene,  feavans  Jurifconfultcs  ,  fous 
l'Empire  de  Diodcticn ,  vers  l'an  100.  On  nomma  ces  deux 
T*»tt  lll.  Ff  2  r». 
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i  public»  avec  des  annotations  ou  remarques,  par  AL  Bornier, 
eutenant  particulier  de  Montpelier ,  fous  le  titre  de  Conférences 


recueils ,  le  Code  Grégorien ,  &  le  Code  Herraogemen.  L  Em- 
pereur Théodofe  lejevneen  fit  un  autre ,  l'an  4J<-  qui  fut  apel- 
lé  Code  Tht«M<» ,  ou  il  recueillit  toutes  les  conltitutions  des 
Empereurs  ,  depuis  Conftantin  jufqu'à  lui.  Les  conftitutions 
contenues  dans  ces  trois  Codes ,  convenoient  fi  peu  entr'elles  , 

r l'Empereur  Jultinien  fe  vit  oblige  en  ^4-  de  faire  compo- 
un  nouveau  Code,  qui  comprend  tout  ce  qu  il  y  avoit  de 
bon  dans  les  Codes  de  Grégoire ,  d  Hermogene ,  &  de  Theodo- 
fe  11  hit  apellé  le  Code  Jujthtien ,  &  fait  la  troilieme  partie 
du  corps  du  Droit  civil  ou  romaùi.  Nous  avons  en  France  le 
Code  Henri ,  le  Cède  Louis  XIII.  £sf  le  Co,le  Louk  XIV.  Le  pre- 
mier a  été  fait  par  ordre  du  Roi  Henri  111.  lequel  voulant  faire 
dreiïér  un  recueil  de  fesédits  &  ordonnances,  &  de  celles  des 
Rois  de  France ,  fes  prcdéccffcurs ,  choifit  entr'autres  Monfieur 
le  Préfident  BrifTon  pour  y  travailler.  Cet  ouvrage  étant  ache- 
vé en  fa  Majcfté  en  envoya  des  copies  à  tous  les  Parlemcns 
&  autres  Cours  fupérieures  de  France  pour  l'examiner ,  fon  in- 
tention étant  de  l  autorifer,  après  qu'il  auroit  été  aprouvé  par 
les  plus  notables  Compagnies  du  Royaume.  Mais  les  guerres 
civiles  de  la  Ligue,  qui  s'allumèrent  quelque  tems  après  &  qui 
continuèrent  jurqu'en  1598.  &  la  funefte  mort  du  Roi ,  empe- 
cherent  ce  louable  deflein.  Ainfi  le  Code  Henri  n  eut  point 
force  de  loi.  On  n'a  pas  lai  (Té  néanmoins  de  l'imprimer  plu- 
fieurs  fois  avec  des  Commentaires  ou  notes  de  Charondas,  de 
Toumct,  &  de  Rochemaillet.  Jaques  Corbin  donna  au  public 
en  l'année  16*7.  un  gros  volume  intitule  le  Code  Louis  Xlll. 
contenant  fes  ajdonnanccs,  commentées  &  conférées  avec  celles 
des  Rois  Henri  le  Grand,  Henri  III.  Charles  IX.  Hancois  II. 
Henri  H.  François  I.  &  autres  fes  prcdéccflcurs  ;  mais  ceft  1  ou- 
vrage d'un  particulier ,  auffi-bien  que  le  Code  Henri.  On  apcl- 
le  vulgairement  le  Code  Louis  XIV.  les  nouvelles  ordonnances 
Faites  depuis  1667.  iufqu'cn  1681.  La  première  ordonnance 
pour  les  matières  civiles,  eft  dattéc  du  mois  d'Avril  1667.  La 
féconde ,  qui  concerne  les  évocations ,  les  règlemens  de  Juges , 
lesCommirtimus,  &  gardes-gardiennes,  les  lettres  d'état ,  les 
répis,  les  épices  &  vacations ,  eft  du  mois  d'Août  1669.  L'ordon- 
mnee  pour  les  matières  criminelles  eft  du  mois  d'Août  1670. 
L  edit  au  Roi  pour  le  règlement  du  commerce  des  Négocians 
eft  du  mois  de  Mars  167).  L'ordonnance  touchant  la  marine 
eft  du  mois  d'Août  168  <•  Ces  ordonnances  ont  été  données 
au  1 

Lieutenant  1 

du  nouvelles  ordonnances. 

CODINUS ,  (  George  )  Curopalate ,  c'eft-à-dire ,  un  de  ces 
Officiers  qui  avoientfoin  du  palais  de  l'Empereur  de  Conftanti- 
nople :  ce  qui  étoit  un  emploi  important.  On  ne  fçait  pas  bien 
en  quel  tems  il  vivoit;  mais  c'en  aparemment  vers  la  fin  du 
XV.  fiéclc ,  &  l'on  eft  feulement  afïïiré  qu'il  compofa  un  traité 
qui  étoit  comme  un  recueil  de  l'origine  de  Conftantinople.  11 
a  auffi  laifle  un  livre  des  Officiers  du  palais  de  Conftantinople , 
&  des  emplois  de  la  grande  Eglife.   George  Douza  &  François 

Junius  ont  traduit  ces  ouvrages  en  latin ,  Douza  le  premier ,  & 
urùus  le  fécond.  Ils  font  imprimés  à  Paris  en  grec  _&  en  latin 
en  1615.  Ses  antiquités  de  Conftantinople  ont  été  imprimées 
depuis  a  l'Imprimerie  royale ,  avec  les  notes  de  Pierre  Lambeck, 
Bibliothécaire  de  l'Empereur,  &  fes  autres  ouvrages  avec  les 
notes  du  P.  Goar. 

CODOMAN.  (Laurent)  Allemand,  natif  de  Hm,  dans 
le  Voigtland  en  Saxe,  a  vécu  dans  le  XVI.  fiècle ,  vers  l'an 
i{7{.   Il  compofa  un  ouvrage  chronologique,  qui  eft  une  fu- 

Sutation  des  années  du  monde,  &  des  foixante  &  dixfcmaincs 
e  Daniel. 

CODORLAHOMOR ,  Roi  des  Elamitcs;  cherchez  CHO- 
DORLAHOMOR. 

CODRODPO ,  ou  COCROPIO ,  bourg  d'Italie,  dans  l'E- 
tat de  Vemfe.  11  eft  dans  le  Frioul ,  fur  la  rivière  de  Stella , 
à  fix  lieues  de  Palma-Nuova ,  du  côté  du  Couchant.  *  Maty , 
Dittim. 

CODRUS  ANTOINE  URCEUS  ;  voyez  ANTOINE  UR- 
CEUS. 

CODRUS  ,  fils  dcMelanthus  ,  fut  le  dernier  Roi  des  Athé- 
niens. On  dit  que  voulant  fauver  fon  pays  attaqué  par  lesHe- 
raclides ,  qui  depuis  quelques  années  etoient  Maîtres  du  Pclo- 
ponnèfe ,  û  confulta  1  Oracle  Pithien  ou  d'Apollon ,  duquel  il 
aprit  que  le  peuple,  dont  le  Chef  ferait  tué,  demeurait  victo- 
rieux. Cette  réponfc  lui  infpira  la  penfée  de  fe  déguifer  en  paï- 
fan,  &  dcbleiTer  un  foldat  des  ennemis  ,  pour  s'en  faire  tuer.  11 
l'exécuta ,  &  fut  tué  l'an  21.  de  fon  règne ,  qui  étoit  le  1964.  du 
monde,  &  le  1071.  avant  l'Ere  Chrétienne.  Les  Athéniens  ré- 
duifirent  leur  Etat  en  République ,  qui  fut  gouverné  par  des 
iMaKiftrats,  qu'ils  nommoicnt  Archontes.  Medon,  fils  de  Co- 
drus,  fut  le  premier ,  &  gouverna  pendant  ao.  ans.  *  Juftin  ,  /. 
a.  Paufanias ,  /.  1.  Valere-Maxime ,  /.  %.  e.  6.  ex.  9.  Vellcîus. 
Eufèbe ,  &c. 

CODRUS ,  Poète  Latin,  vivoit  fous  la  CLXXXV.  Olympia- 
de, vers  l'an  40.  avant  J.  C.  Virgile  en  fait  mention  dans  fes 
Bucoliques ,  Èclog.  7. 

CODRUS ,  auffi  Poète  Latin,  eft  différent  du  crémier,  &  vi- 
voit fous  l'Empire  de  Domitien ,  vers  l'an  90.  de  I  Ere  Chrétien- 
ne, il  fut  Auteur  d'un  Poème  intitulé  Théfifide,  que  Juvenal 
trouvoit  trop  long.  Le  même  Auteur  parle  de  lui  d'une  ma- 
nière à  faire  voir  qu'il  l'eftimoit.  Procule  ,  fa  femme,  avoit  la 
— .itc.   Codrus  étoit  pauvre  &  ' 
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ce  eft  paflec  en  proverbe  :  Codro  pauperier.   *  Juvenal ,  Satyr 
1.  £#6.    Erafme  ,  Adag.  TU  Pauperta. 

CODS-SCHERIF  ;  Les  Turcs  donnent  ce  nom  à  la  vil], 
de  Jcrufalem,  qui  lignifie  la  fainteté  du  Seherif,  ou  du  Prince 
Codi ,  veut  dire  fainteté  ,  &  Seherif,  Prince.  Plufieurs  croyent 
que  la  principale  rai  Ton  qui  a  porté  les  Turcs  à  nommer  ainfi 
cette  ville ,  cil  à  caufe  du  voyage  que  Mahomet  y  fit  de  nuit 
félon  leur  opinion  ,  pour  monter  de  là  au  Ciel ,  '&  parce  qu'il 
doit  y  revenir  pour  luger  le  monde  ,  fuivant  leur  Alcoran.  H 
eft  plus  vrai-femblable  que  Jérufalem  étoit  apellcc  ainfi  avant 
Mahomet.  Hérodote ,  liv.  1.  l'apclle  Cadytis  fuivant  les  impri- 
mes :  peut-être  y  doit  on  lire  Codytis ,  ce  nom  n'eft  pas  éloi- 
gné  de  celui  de  Cods ,  l'Auteur  Grec  y  auroit  ajouté  une  terrai, 
naifon  convenable  à  la  langue  dans  laquelle  il  écrivoit.  *  Ri. 
caut ,  de  l'Empire  Ottoman. 

CODURC  »  .(  Philippe  )  Sécrétaire  du  Roi ,  étoit  né  de  ra. 
rens  de  la  Religion  Réformée.  Il  changea  &  s'apliqua  a  l'étu. 
de  des  langues ,  &  de  l'Ecriture  Sainte.  Il  fe  rendit  fort  habile 
dans  les  langues ,  &  bon  Interprète  de  l'Ecriture.  11  a  fait  Uq 
excellent  Commentaire  fur  Job,  des  notes  fur  les  16.  17.  &  jg, 
verfets  du  chap  IX.  de  l'Epitrc  aux  Hébreux ,  pour  montrer 
que  le  terme  JiMnn ,  dont  fefert  l'Apôtre,  ne  doit  pas  être 
traduit  en  cet  endroit  par  celui  de  Teftament;  mais  par  celui 
d'Alliance.  Il  a  traduit  les  livres  de  Job  &  de  Salomon  en 
francots ,  fuivant  le  texte  hébreu.  11  s'eft  auffi  méle  de  contra- 
verfe  ;  mais  en  la  traitant  toûjours  par  raport  à  l'Ecriture  Sainte, 
aux  coûtumes  des  Juifs ,  &  aux  loix  Romaines.  C'eii  dans 
ce  goût  qu'eft  écrite  la  dilTcrtation  qu'il  a  faite  du  facrifice  de 
la  Méfie ,  &  de  la  préfenec  réelle  du  corps  &  du  fang  de  Jtfui- 
Cbrifi  dans  l'Euchariftie ,  imprimée  à  Paris  en  164;.  &  là  Diatribe 
de  la  juftification  des  Saints.  11  y  a  enfin  de  lui  une  pente  dit 
fertation  fur  la  généalogie  de  Jefut-Chrifi.  *  Du  Pin ,  Bie/wtbè. 
qui  des  Auteurs  teeltjîaftiques  du  XVll.fiècle ,  a.  tom.  (dit  p*. 
rif.  s»  8°. 

S  COEFFETEAU  ,  C  Nicolas  )  Théologien  de  l'Ordre  de 
Saint  Dominique,  Evéque  de  Dardante ,  &  nommé  à  l'Evéché  de 
Marfeille ,  naquit  l'an  1  {74.  au  château  du  Loir  au  Maine ,  ou , 
félon  d'autres  ,  à  S.  Calé ,  fur  la  rivière  du  Loire  ,  dans  la  Pro- 
vince du  Maine.  11  prit  en  1  <;  88-  l'habit  de  Religieux  dans  l'Or- 
dre de  Saint  Dominique ,  où  fon  mérite  l'éleva  dabord  aux  pre- 
mières charges  ;  car  il  fut  Profcflcur  en  Théologie ,  Prieur  &  Vi- 
caire Général  ;  &  dans  on  Chapitre  tenu  à  Rome  en  1608.  on  le 
fit  Définiteur  Général  de  France.  .  11  eut  encore  l'emploi  de 
Prédicateur  de  la  Reine  Marguerite  de  Valois.  Son  éloquence 
oarut  avec  éclat  &  dans  fes  fermons  &  dans  fes  livres  de  l'Hi- 
noire  Romaine.  Le  Roi  Henri  le  Grand  le  choifit ,  à  la  folli- 
citation  du  Cardinal  du  Perron  ,  pour  répondre  au  livre  du  Roi 
de  la  Grande-Bretagne.  II  répondit  depuis  à  celui  du  Sieur  du 
Pleffis-Momai  fur  1  ïucharift ie  ;  &  le  Pape  Grégoire  XV.  l'ayant 
choifi  pour  écrire  contre  Marc-Antoine  de  Dominis ,  il  s'aquiu 
ta  très  bien  de  cet  emploi ,  par  (on  ouvrage  intitule ,  De  jxcr* 
Munarchia  Ecclejt*,  gife.  adt  vertus  Rcjuvublîcïtm  ^ftorcu/in'^iii 
de  DeminM,  Çjff.  Le  public  lui  eft  obligé  de  divers  autres  ou- 
vrages, comme  font  la  traduction  de  Florus,  de  l'Hiftoire  ro- 
maine ,  les  merveilles  de  la  Sainte  Eucharifiie  difecuruts  fèf  dtf. 
fendues  contre  les  infidèles  îooç.  Examen  en  réfutation  du  livre 
de  la  tvute-puijl'anct  Çjf  de  la  volonté'  de  Dieu  publie  par  P.  du 
Moulin  y  Mmtjhre  de  Cl  •urriiton  1617.  Réponfe  au  livre  intitu- 
lé ,  le  nrtfière  d'iniquité'  du  Sr.  Du  PleJJts ,  où  Ton  voit  fidèle- 
ment déduite  PHiftoire  des  Souverains  Pontifes ,  des  Enspereitri 
&  des  Rois  Chrétiens  depuis  Saint  Pierre  jufqu'a  notre  Jîècle,  fol.  à 
Paris  1614.  gs?c.  Le  Roi  Louis  XIIJ.  voulant  récompenser 
fon  mérite ,  le  nomma  à  l'Evéché  de  Lombez  &  de  Xaintes, 
qu'il  Quitta ,  puis,  à  celui  de  Marfeille.  Mais  il  mourut,  avant 
que  d  en  avoir  pris  poflcflîon ,  le  21.  Avril  1621.  âgé  de  49. 
ans.  11  eft  enterré  dans  l'Eglifc  des  Religieux  jacobins  du 
grand  Couvent  de  Paris,  dans  la  chapelle  de  Saint  Thomas.  11 
avoit  été  facré  Evéque  de  Dardanie,  Se.  étoit  fuffragant  de  Mctt. 
Les  ouvrages  de  Coèffcteau  font  parfaitement  bien  cents  en 
langue  françoife,  fçavans,  folides  &  dignes  d'être  lus  par  tous 
ceux  qui  fe  mêlent  de  controverfe.  On  y  peut  remarquer  la 
diilerencc  qu'il  y  a  entre  un  habile  homme,  qui  traite  les  matiè- 
res de  controverfe  avec  dignité  &  avec  majefté,  &  quantité  de 
Controveriittes  vulgaires  dont  les  ouvrages  font  auffi  méprifables 
que  ceux  de  Coéffeteau  font  dignes  de  louanges.  Guillaume 
Coëffeteau,  fon  frère,  a  compofé  des  Commentaires  fur  quelques 
Pfcaumes,  &  fur  quelques  livres  de  l'Ecriture-Sainte,  &  plulîcurs 
petits  traités  pour  fervir  à  ceux  qui  commencent  à  s  apliquer 
a  la  prédication,  imprimes  fous  le  titre  de  Florilegiunt  en 
1667.  L'Auteur  des  mémoires  pour  fervir  à  FHiJiohre  des  hom- 
mes iEufires,  remarque  que  les  Evccncs  de  Lombei  &  de  Xain- 
tes, que  MM.  de  Sainte-Marthe  lui  font  donner  par  la  Reine,roè- 
rc  de  Louis  Xlll.  ne  paroiflent  pas  lui  avoir  été  offerts.  Nicolas 
Coeftetcau  a  été  le  plus  illuftre  Traducteur  de  fon  tems  T  &  M. 
Vaugelas  propofe  fes  traductions  comme  les  vrais  modèles  du 
beau  langage  ;  mais  le  changement  qui  s'eft  fait  depuis  lui  dans 
la  langue,  a  fait  tomber  fa  traduction  de  l'Hiftoire  Romaine, 
outre  qu'on  y  a  trouvé  une  infinité  d'endroits  mal  traduits. 
*  Sainte-Marthe,  Gall.  Chrifl.  de  Epifc.  Majjîl.  Du  Pin,  hiblictb. 
des  Aut.  ectlèf.  XVlI.ftécïe.  Mémoires  four fervir  a  fHifi.  des 
hommes  illujtres,  Çjfr.  tom.  }. 

^COEFFI^EDT ,  (Henri  de)  Chartreux;  cherchez  HENRI 
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t  COEHORN ,  (Mennon)  fameux  Irifénicur  &  Lieute- 
nant Général  des  Hollandois.  11  dcfcendoir  du  célèbre  Menmn 
Snerns,  qui  condannoit  hautement  le  métier  de  la  guerre.  Mal- 
gré cela  Cœhorn  choifit  ce  genre  de  vie  &  s'y  diftingua  pendant 
Je  règne  de  Guillaume  III.  Roi  d'Angleterre.  La  réputation  de 
Coehom  augmenta  beaucoup  après  qu'il  eut  fortifie  le  château 
de  Namur  &  qu'il  y  eut  fur-tout  ajouté  le  fort  C*horn,  qui  por- 
te Ton  nom,  qu'il  défendit  vigoureufement  en  1692.  11  vit 
croître  fa  renommée  par  la  prife  de  plufieurs  places  d'impor- 
tance ;  par  les  belles  fortifications  de  Berçen-op-Z()m.  <S:  parti- 
culièrement par  la  promticude  avec  laquelle  il  fc  rendit  Maître 
delà  ville  de  Bonn  le  14.  Mai  1707.  dans  laquelle  il  entra  le 
troilième  jour  après  avoir  commencé  à  battre  en  brèche.  11 
retourna  enfuitc  en  Flandre  &  y  exécuta  heureufernent  plu- 
fceurs  expéditions.  11  revint  depuis  à  la  Haye  où  il  mourut  le 
14.  Mars  1704.  âgé  de  70.  ans.  11  a  public  en  flain.ji^<in 
traité  d'une  nouvelle  manière  de  fortifier  les  places.  *  DM. 
aSem.  de  Bile. 

COEL,  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  qui  vivoit  fur  la  fin  du 
m.  Géclc,  tua  Afclepiodote,  fon  oncle ,  pour  fc  mettre  fur  le 
trône.  Quelques-uns  prétendent  qu'il  fut  père  d'Hélène,  mère 
de  Conftantin  le  Grand.  Les  annales  d'Angleterre  parlent 
d'on  autre  Coel,  fils  &  fucccITcur  de  Marius.  II  avoit  été  nour- 
ri à  Rome.  On  en  met  un  autre,  qui  fut  défait  par  Fergus,  Koi 
d'Ecoffé.  *  Polydore  Virgile,  &  du  Chêne,  H ijloire  d'Angle- 
terre- 

œELESYRIE  ;  voyez  CELESYRIE. 

COELHO ,  connu  fous  le  nom  de  Geweim  CmGta ,  étoit 
Portugais  &  Abbé  de  Saint  Georges,  près  de  Conimbre,  dans  le 
XVI.  îiècle  en  i<6o.  &  1570.  Il  avoit  été  difciplc  de  Nicolas 
Clenard  ,  &  comme  il  entendoit  les  langues ,  TIenri  ,  Cardi- 
nal cie  Portugal,  le  choifit,  pour  être  fon  Secrétaire ,  &  l'hono- 
ra de  fa  bienveillance.  Il  a  compofé  divers  pièces  en  vers, 
&  mourut  le  28-  Août  156;.    *  Nicolas  Antonio,  bibliotb. 

COELHO,  (Simon)  Portugais,  Religieux  de  l'Ordre  des 


1 ,  a  écrit  èn  fa  langue,  l'Hiftoire  de  fon  Ordre,  celle  de 
fa  Province,  &  quelques  ouvrages  de  piété.    Il  nâquit  en  i<;  14. 


f.  du  mois  de  Mai  de  l'an  léotf.  âgé  de  9?.  ans, 
dont  il  en  avoit  paiTé  70.  chez  les  Carmes.  *  Nicolas  Antonio, 
btblistb.  Hijpan.  Màn.  dt  Portugal. 

COELHO  DO  AMARAL,  (Nicolas)  Portugais  Religieux 
de  la  Trinité,  compofà  une  Chronologie,  imprimée  en  1^4.  à 
Conimbre.  Il  mourut  l'année  fuivante  le  6.  juillet.  *  Mém. 
4*  Portugal. 

COELIUS  ,  (Gafoard)  Romain ,  Poète  &  Peintre ,  a  vécu 
fais  le  Pontificat  de  Clément  VIII.  &  de  Paul  V.  Il  avoit  beau- 
coup d'eforit  pour  les  lettres,  fçavoit  bien  l'Hiftoire ,  les  Ma- 
thématiques, &  diverfes  autres  feienecs  ,  &  peignoit  fort  agréa- 
blement ;  homme  au  refte  d'humeur  trop  bizarre,  &  trop  par- 
ticulier. Il  avoit  compofé  deux  Poèmes ,  l'un  de  la  prife  de 
Rome  par  les  Goths ,  &  l'autre  de  la  vie  des  Poètes  ,  outre  di- 
verfes Comédies  &  quelques-autres  pièces  en  vers.  Il  mourut 
âgé  de  70.  ans.  *  Janus  Nicius  Erythrarus,  Pin.  I.  Imag.  itluft, 
c  «7. 

COELIUS  RHODIGINUS;  cherchez  RHODIGINUS. 
COELIUS  ,  nom  de  plufieurs  autres  perfonnes  ;  cherchez 
les  fous  le  nom  par  lequel  ils  font  le  plus  connus. 
COELIUS,  ell  une  montagne  de  Rome;  cherchez  CE- 

COELIN  ;  cherchez  COLLIN. 

COELUS ,  fils  du  Jour ,  félon  les  Poètes ,  &  mari  de  Vef- 
ta,  qui  eft  la  terre,  comme  Cœlus  eft  le  Ciel.  La  fable  leur 
donne  plufieurs  enfans,  l'Océan,  les  Cyclopcs,  les  Titans.  Sa- 
turne, le  plus  jeune  de  tous,  mVitila  fon  père  ,  avec  une  faulx 
d'acier ,  k  de  fon  (àng  nàquixcnt  les  Furies.  *  Apollodo- 
«,  /.  1. 

COENUS,  tils  de  Polemon,  l'un  des  Généraux  &  des  fa- 
voris d'Alexandre  U  Grand,  fut  envoyé  par  ce  Prince,  pour 
faire  le  ûege  de  Bazira  dans  les  Indes.   Après  l'avoir  bloquée, 

Ear  des  forts  qu'il  fit  conflruirc,  il  revint  joindre  l'armée,  dans 
quelle  il  commanda  toujours  avec  diftinétion.  Sa  mort ,  qui 
arriva  la  troifième  année  de  laCXUI.  Olympiade,  &  %z6.  ans 
wmt  Mm-Chrill,  fut  très  fenfible  à  Alexandre  ;  mais  te  Prince, 
dans  1  éloge  qu'il  fit  dcCœnus,  ne  put  s'empècher  de  cenfurer 
un  difeours  que  ce  Général  lui  avoit  fait ,  pour  le  diffoader  de 
pénétrer  jufqucs  aux  extrémités  de  l'Orient.  Si  C*nw  eût  pré- 
«* ,  dit-il,  que  le  terme  de  fa  de  dtvoit  itrejt  court ,  il  fi  ferait 
épargné  la  peine  de  ctmpofer  une  fi  langue  harangue.  *  Arrien. 
Quinte-Curce.  Strab. 

COERANUS,  natif  de  l'Islc  de  Paros  dans  la  mer  Egée, 
•voyant  un  jour  pécher  à  Confiant!  noplc,  acheta  plufieurs  Dau- 
phins ,  qu'on  avoit  pris,  &  les  remit  tous  en  mer.  Quelque 
t<ms  après,  étant  dans  un  vaifleau  qui  fit  naufrage,  il  n'y  eut 
que  lw  qui  fc  fauva  par  le  fecours  d'un  Dauphin,  lequel,  dit- 
on,  le  rec,ût  &  l'enleva  fur  fon  dos,  l'emportant  jufqucs  au  de- 
»ant  dune  caverne  de  l'Isle  de  Zazynthos,  qu'on  apelle  en- 
ccic  aujourd'hui  Cœranion.  On  ajoûte  que  le  corps  de  Cœ- 
ranus  ayant  été  brûle  près  de  la  mer  après  ta  mort,  les  dauphins 
le  prcfent»rentle  long  de  la  c6rc,  comme  pour  honorer  fis  fu- 
nérailles.  *  Plutarque,  m  traité  intitule  :  Quel,  , 
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COERANUS  d'Alexandrie  en  Egypte  ,  fût  le  prémier  de 
cette  ville  nui  fut  admis  à  Home  dans  le  Sénat,  fes  concitoyens 
en  ayant  ete  exclus  par  une  ordonnance  expreffe  d'Augufte.  Il 
fut  redevable  de  fon  élévation  à  Caracalla,  qui  le  fit  Sénateur 
&  Conful,  vers  l'an  de  Jefw-Chrift  111.  après  «u'il  eut  été  ban- 
ni fous  Sevcrc,  &  renfermé  fept  ans  dans  une  ïsle,  comme  ami 
de  Plautien.    *  Dion.  /.      c.  76. 

COETANFAO  ;  cherchez  QUERHOENT. 
COESFELDT ,  ville  d'Allemagne  dans  le  Diocèfc  de  Mun- 
fter  en  Weftphalie.   Elle  eft  petite,  mais  affez  bien  fortifiée,  & 

I  Evéquc  de  Munfter  v  a  un  palais,  ou  il  demeure  fouvent.  Cette 
ville  eft  la  patrie  de  Henri  dit  de  Coisj'eldt ,  Chartreux ,  qui  a 
compofé  divers  ouvrages. 

QpETWY,  Terre  fituée  en  la  ParoilTe  de  Ploéquin,  au 
Dioccle  de  Léon  en  bafle  Bretagne ,  a  donné  fon  nom  à  une 
maifon  confidcrable  dont  on  ne  raportera  la  poftéritc  que  de- 
puis, 

I.  Pregent,  Seigneur  de  Coêtivy,  I.  du  nom  ,  Chevalier  Ban- 
nerct ,  qui  vivoit  en  l'an  111».  &  qui  de  N.  fa  femme,  eut 
pour  enfans  Alain,  qui  fuit  ;  &  Jeanne  de  Coctivy  mariée  à 
Hardi  de  Loheac. 

H.  Alain,  Seigneur  de  Coêtivy,  I.  du  nom,  vivoit  en  1140.  & 
1266.  &  fut  père  de  Pregent,  II.  du  nom. 

III.  Pregent,  Seigneur  de  Coctivy,  11.  du  nom,  vivoit  en  «70. 
&  1277.  Il  époufa  Plezou ,  fille  d'fîw,  Seigneur  de  Kerlechi 
dont  il  eut,  Pregent  III.  qui  fuit  ;  &  Sibylle  de  Coêtivy,  mariée  à 
H>  mord  du  Chatcl. 

IV.  Pregent,  Seigneur  de  Coêtivy  ,  111.  du  nom,  mourut  en 
1)12.  &  eut  pour  fils  Alain  II.  qui  fuit; 

V.  Alain,  II.  du  nom,  Seigneur  de  Coêtivy,  tint  le  parti  de 
Charles  de  Blois,  à  caufe  dequoi  fes  Terres  furent  confifquées  en 
Février  1)42.  &  fut  père  de  Pregent  IV.  qui  fuit; 

VI.  Ptegent,  IV.  du  nom,  Seigneur  de  Coctivy,  demeura  pri- 
fonnier  a  la  bataille  d'Auray,  tenant  le  parti  de  Charles  de  Blois. 

II  époufa  Sibylle  de  Coctivy,  (à  parente,  dont  il  eut  Pregent  v! 
qui  fuit  ;  &  Alix  de  Coctivy,  mariée,  1.  à  Derien  de  Rodaûiez! 
a.  a  Alain  de  Lcfbrmel. 

VII.  Pregent,  V.  du  nom,  Seigneur  de  Coêtivy,  époufa  Catbt. 
rime  de  Rofinadic,  fille  de  Riou,  Seigneur  de  Goarlot,  &  de  Ca- 
tberine  du  Pont,  dont  il  eut  Pregent  VI.  qui  fuit  ; 

VIII.  Pregent,  VI.  du  nom,  Seigneur  de  Coêtivv,  époufa  Thi. 
pharne  de  Grengucn,  fille  d'Alain,  Seigneur  de  Forcftie  &  du 
Menant,  dont  il  eut  Alain  III.  qui  fuit  ;  Olivier,  qui  fit  la  bran- 
che det  Seigneurs  de  Frmmani  s  Perrme,  Dame  de  Crechguerant  ; 
&A/ix  de  Coêtivy,  mariée,  r.  à  Geofroy  Tourneminc,  Seigneur 
de  Kermelin,  2.  a /fo^rrr  de  Kergroad es. 

IX.  Alain,  III.  du  nom,  Seigneur  de  Coêtivy,  fervitfous  le 
Connétable  de  Richemont,  où  il  avoit  le  commandement  de 
fes  troupes,  &  fut  tué  au  fiege  de  Saint  James  du  Bcauvron  en 
1426.  Il  époufa,  1.  par  traité  du  12.  Janvier  159g.  Cathirm> 
du  Chaftel,  fille  d'Erve,  Seigneur  du  Chaftel,&  de  Mencie  de  Lif- 
coct,  2.  Anne,  fille  de  Robert  de  Kergroadcs,  morte  en  141 1 
du  premier  mariage  vinrent  Pregent,  VU.  du  nom,  qui  fuit; 
A  ain,  Cardinal,  d»nt  fera  parlé  11-aprts  dans  toi  article  Jeparé  s 
Chrijhpble,  mort  fans  alliance,  laijjwt  de  Ziziette  Auftâf,  un  tils 
naturel,  nommé  Chriftophle,  légitimé  en  Janvier  1491.  Oliner, 
qui  fit  la  branche  det  Seigneurs de  Taillebourg ,  raportie  d-aprtr  t 
Guillaume,  qui  emmena  de  Bretagne, par  ordre  du  Roi.  plufieurs 
navires  chargés  de  munitions  &  de  vivres  au  fecours  de  la  ville 
de  Dieppe  en  1445.  Bernard-Aiix,  mariée  à  Alain  de  Refu- 
ge, Seigneur  de  Kcfnnfrct  ;  Adetue,  qui  époufa  Henri  de  Pen- 
nemarch  ;  Mencie,  alliée  le  27.  Ma 
noez  ;  &  Ifabeau  de  Coêtivy,  mar 
quenon. 

X.  Pregent ,  VII.  du  nom ,  Seigneur  de  Coêtivy,  &c  Amiral 
de  France,  dent  l'eloge  fera  raparti  ci-aprèl  dans  un  article  fipa- 
re,  époufa  Marie  de  Laval,  Dame  de  Retz,  fille  de  Gil'ct,  Sei- 
gneur de  Retz,  de  Blazon,  &c.  Maréchal  de  France,  &  de  Ca- 
therine de  Thoiiars,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Elle  prit  une 
feconde  alliance  wtc  André  de  Laval,  Seigneur  de  Loheac,  aufli 
Maréchal  de  France,  &  mourut  fans  poftérité  le  prémier  Novem- 
bre i4î8-  U  tut  pour  fille  naturelle  Bertrande,  alliée  1.  a  Jean 
de Mejbgnac,  Chevalier  ,  2.  à  Antoine  Pofiel,  Seigneur  de  Bretbes, 
Prévit  det  Maréchaux,  ).  à  Bernard  de  Mans,  Ecuycr. 

.SEIGNEURS  DU  TAILLEBOURG. 
X.  Olivier  de  Coêtivy,  fils  puiné  d'Alain  III.  Seigneur  de 
Coctivy,  &c.  &  de  Catherine  du  Chaftel,  fa  première  femme,  fut 
Seigneur  de  Taillebourg,  Didonne,  &c.  ConfèiI!er  &  Chambel- 
lan du  Roi,  Scnechal  &  Lieutenant  Général  de  Guyenne,  Capi- 
taine de  la  ville  &  du  pont  de  Saintes.  Il  fuivit  l'Amiral,  ton 
frère,  duquel  il  étoit  Lieutenant  Général ,  dans  toutes  les  expé- 
ditions de  guerre  contre  les  Anglois ,  &  demeun  prifonnier 
lorsque  la  ville  de  Bordeaux  fe  révolta  en  14^2.  &  cette  ville 
ayant  été  réduite  tous  l'obéiiïiince  du  Roi ,  il  y  rentra  &  fit  bâ- 
tir le  château  Trompétc.  11  étoit  mort  en  1480.  avant  eu  de 
Marie,  fille  naturelle  du  Roi  Cbarlet  VII.  qu'il  avoit  époufec  par 
traité  du  ig.  Décembre  14^8-  &qui  lui  aporca  12000.  écus  d^r, 
avec  les  droits  que  le  Roi  avoit  fur  les  Terres  de  Rozar  &  de 
Mornac,  dont  il  eut  Chailet,  qui  fuit;  Catherine,  mariée  à  An- 
toine de  Chourfes,  Seigneur  de  Magné  &  d  Echiré  ;  Marguerite, 
alliée  à  Franç»*  de  Pons ,  Comte  de  Montfort  ;  &  GiL'rtte  de 
Coerivy,  manec,  1.  àjaquet  d'EltoiicevilIc,  Seigneur  dcBcvne, 
Prévôt  de  Paris  ,  a.  à  Antoine  de  Luxembourg,  Comte  de  Bricn- 

Ff  i  ne. 


Mars  1418.  à  Jean  de  Langue- 
ariec  à  Hervé,  Vicomte  de  Coet- 
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ne    //  eut  auffi  four  fiBt  naturelle  de  Jaquette  de  Beatmtont, 

*  Mi,,™ e&  de  (..ronde,  fc  trouva  à  la  journée  de  rornouc, 
de  JMoitawne  lV  ut  ■'  '  d  jf(M  Comte  d'Engoulème, 
&  époufa  Je»»*'  VL?  EUc  futDucheffe  de  Valois  après 
&àçM«rRuer>tete  Rohm.  W fon  „  à  |a  ^u- 
l'avènement  du  Ro  ta».  • 0  £     b  &'étoit mor. 

rrS^m^  fontarL  Uu,fe de  Coetivy  Com- 
î^  di^rSlK™  Pr incVede  Mortagnc,  mariée  le  7.  Février 
à  ÏÏS  delà  T  emoille,  Prince  de  Talmont,  &c.  qui  fut 
tùé  à  fa  Sic  de  Warignan  le  i«.  Septembre  15.6.  age  de  a9. 
SI  mort  en        igée     7»-       laiffant  poftente. 

rOFTIVY *  (rregent,  VII.  du  nom,  Seigneur  de)  dejUtz, 
de  TÏiUebourg  &  de  Le [pures.  Gouverneur  de  la  Rochetfe  & 


château  ilcMontaguillonpari 
courtes  qu'il  faifoitfur  les  Anglois  &  les  Bourguignons  :  fut  de- 
fek  prèsdcMouzon  en  Champagne  en  14»!-  &  demeura  prifon- 
nier  en  1418-  au  combac  d'Yenville  en  Bcaucc,  dont  il  cw.t  Ca- 
pitaine. 11  toucha  acoo.  livres  pour  les  gages  de  fes gendar- 
ma, qui  «voient  fervi  pendant  les  mois  «T Avril  &  de  Mai  141 1. 
&  l'année  fuivante,  il  aida  au  Connétable  de  R|chemont,  du. 
quel  il  étoit  Lieutenant,*  reprendre  la  place  de  Mcrvant,  que  les 
An.loisavoient  furprife.  lf  avoir  les  gendarmes  lur  les  fron- 
tières d'Anjou  &  du  Maine  en  14I  ?•  avec  lesquels  il  fu  aufiege 
delaint  Cclcrin  &  de  Sillé  le  Guitoune,  00  d  fut  fàit  Cheva- 
lier  par  le  Comte  du  Maine,  &  fut  aufli  un  de  ceux  qui  ar- 
rétèrent  cette  année  là  le  Sire  de  la  Trcmoule  au  château  de 
Chinon.  11  étoit  Chambellan  du  Roi  en  i4H-  femt  ataie- 
pnfede  Montrcauen  1417-  &  en  confidcracion  de  les  icmecs 
le  Roi  lui  donna  la  Terre  de  Bagnolct  près  Pans ,  avec  tous 
les  aquets  que  le  Duc  de  Bctford  y  avoit  faits .julqu »  400.  hvres 
de  rente.  11  fut  depuis  (Jouverncur  de  la  Rochelle,  «  1  «on 
encore  lorfqu'il  fut  nommé  Amiral  de  France,  dont  il  fit  ferment 
par  Procureur  en  la  Chambre  des  comptes  le  *6.Decembre  i4jo- 
a  condition  de  le  faire  en  perfonne  dans  un  an.  I|  donna  des 
marques  de  fa  valeur  aufecours  de  l'Abbaye  de  Saint  Maixant 
en  1440.  aux  lièges  &prifes  de  Crcil  &  Pontoue  en  1441.  de 
Tan^dt  de  la  Reolle  en  144^  M  ternit  «a  ville  du  Mans  en 
l'obéîflance  du  Roi  &  du  Comte  de  Dunois  :  femt  aux  prîtes 
de  S.  Lo,  de  Coùtances,  de  Carentan,  de  Valognçs  &  de  Caen, 
&  combattit  à  la  bataille  de  Fourmigny.  Il  alla  en  Bretagne 
en  1446.  de  la  part  du  Roi,  pour  s'affiner  de  la  perfonne  de 
Gilles  de  Brétagne  qu'il  remit  es  mains  du  Duc,  fon  frère,  &  y 
retourna  en  1449.  pour  traiter  avec  ce  Prince  fur  le  fecours  qu  il 
pouiroit  donner  au  Roi  tant  par  mer  que  par  terre.  H  fut  tué 
d'un  coup  de  canon  au  fiège  de  Cherbourg  en  14*0.  Ce  fia  un 
grand  dommage  èf  V*rte  notable  pour  le  Roi  f  car  comme  dit 
PHiftoire  du  Roi  Charles  VII.  U  étoit  tenu  des  vaiQans  Che. 
vaùert  fc?  renommés  du  Royaume  ,  fort  prudent  fcf  encore  de 
bon  âge. 

COETTVY  ,  (Alain  de)  Cardinal,  Evéque  de  Dol,  puis,  de 
Cornoûaille  ,  &  enfin,  d'Avignon,  a  vécu  dans  le  XV.  fieclc. 
11  étoit  de  Brétagne,  où  il  naquit  en  1411.  d'Alain  ,  111.  du 
nom,  Seigneur  de  Coetivy,  &  de  Catbtrine  du  Chàtcl ,  &  non 
pas  de  Présent,  Amiral  de  France ,  comme  divers  de  nos  Au- 
teurs l'ont  crû  ;  car  ce  dernier  étoit  fon  frère.  En  14)8.  il 
fut  fait  Evéque  de  Dol,  après  Jean  de  Bruc,  &  en  1444.  on 
le  transfera  à  Cornonaille.  Depuis,  il  rétablit  l'adminiflration 
de  fon  premier  Evèché  après  la  mort  de  Raoul  de  la  Mouffaye. 
Alain  de  Coetivy  étoit  deja  Evéque  d'Avignon ,  &  le  Pape  Ni- 
colas V,  l'avoit  élevé  à  la  dignité  de  Cardinal  en  1448.  U 
étoit  très  expérimenté  dans  les  affaires  eccléfiaftiques  &  fécu- 
liéres,  homme  de  bon  fens ,  généreux,  incapable  de  flatcric. 
On  le  nomma  le  Cardinal  dt  Avignon.  Ce  fut  lui  qui  s'opofa 
au  deffein  qu'on  avoit  de  faire  Beflarion  Pape  ,  après  la  mort 
de  Nicolas  V.  Sa  raifon  fut  que  l'Eglifc  latine  avoit  allez  de 
fujets  dignes  de  la  Thiarrc,  fans  qu'on  fût  obligé  d'en  chercher 
dans  l'Eglife  grecque  ,  bien  que  celui  qu'on  propofoit  fût  un 
excellent  pcrfonnane.  Depuis,  il  reprocha  hardiment  en  plein 
Coniiftoireà  Paul  IL  qu'il  etoit  vain,  méprifant,  diflimulc,  & 
qu'il  avoit  fait  une  très  grande  violence  a  fes  inclinations,  du- 
rant plus  de  vingt  ans ,  pour  furprendre  les  fuffrages  du  fkere 
Collège.  En  t4s°.  Calixtc  III.  l'envoya  Légat  en  France,  & 
Pie  II.  t'employa  dans  les  grandes  affaires.  Le  Cardinal  de 
Coetivy  s'en  aquitta  très  bien  ,  opta  l'Evcché  de  Sabine  fous 
le  Pontificat  de  Sixte  IV.  &  mourut  à  Rome  le  ai.  Juillet  de 
l'an  1474.  dans  le  67.  de  fon  âge  &  eft  enterré  dans  l'Eglife  de 
S.  Praxcde.  Il  avoit  fait  de  grands  biens  à  l'Eglife  d'Avignon, 
&  il  y  avoit  rebâti  le  palais  Epifcopal.  *  Gobelin,  l.  a.  Com- 
ment. Pm.  II.  Jaques  de  Pavie,  /.  1.  Comment,  fe?  et.  tio. 
Frizon,  Gall.  Purp.  Aubcry ,  Hift.  det  Card.  Salnthc-Marthe, 
GaO.  Chrifl.  £f  Hift.  Gen.  de  la  Trem.  Nonguier,  Hift.  d  Auifp. 
Godefroy.  Bertrand.  d'Argentré.  Auguflin  du  Pas,  Ciaconius. 
Onupbre.  Le  P.  Anfelme,  &c. 

COETQJJEN ,  bourg  &  château  en  Brétagne  ,  près  de 
Dinan  ,  a  donné  le  nom  à  l'illuitre  maifon  de  Coctquen ,  fortie 
des  Comtes  de  Dinan ,  ancienne  maifon  d'Avaugour.  Ce  fut  à 
la  fin  du  XII.  ficelé,  que  le  nom  de  cette  Terre  de  Coetquen  fut 
pris  par  Olhier,  fils  de  Riva/on,  frère  de  Godefroy,  Comte  de  Di- 
nan, &  depuis  ce  tenu  là,  fes  defeendans  l'ont  toujours  porté. 
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Coetquen  fut  érigé  en  Marquifat  par  le  Roi  Henri  111.  en  iw. 
en  faveur  de  Jean  de  Coetquen,  Comte  de  Combourg,  que  le 
Roi  Henri  IV.  fit  enfuitc  Lieutenant  de  Roi  au  Gouvernement 
de  S.  Malo.    Il  fut  nommé  Chevalier  des  Ordres  en  i<;9<.  & 
mourut  avant  que  d'avoir  recû  le  collier.  Le  Chef  de  cette  mai- 
fon eit  aujourd'hui  Malo,  Marquis  de  Coetquen  ,  Comte  de 
Combourg,  Colonel  d'un  Régiment  d'infanterie  ,  &c.  né  le  7. 
Juin  1678.  fils  unique  de  Malo,  Marquis  de  Coetquen,  &c.  Gou- 
verneur de  S.  Malo ,  mort  en  1679.  &  de  Marguerite  Chabot 
de  Kohan.    Il  a  époufé  en  1696.  Marit-Charhttc,  fille  HAnnt. 
Jules,  Duc  de  Nouilles,  Maréchal  de  France,  &  de  Françoife  de 
Koiirnonvillc.    Il  y  a  encore  une  branche  cadette  de  cette  mai- 
fon dont  le  fcul  mule  eft  aujourd'hui  le  Marquis  de  la  Marzelie- 
re.  *  Du  Pas,  Hiji.  de  Brét. 
COEVORDEN  !  «<tr«  COUVERDEN. 
«J  COEUR  >  (Jaques)  de  Bourges ,  eft  célèbre  dam  l'Hit 
toire  de  France  du  XV.  ficelé.    Quoique  fils  de  Mnrchand ,  il 
fc  pouffa  à  la  Cour  du  Roi  Charles  Vfl.    11  devint  Confeiller, 
feul Tréforier  de  l'épargne,  ou,  tomme  on  parloit  alors,  Ar- 
gentier  du  Roi,  Maître  des  monnoyes  de  Bourges,  &  mania  tou- 
tes les  finances.    On  raconte  des  chofes  li  furpienantes  de  fes 
richeffe»,  de  fon  crédit,  &  de  fes  bàtimens,  que  quelques  Chimi- 
ftes  fe  font  imaginés  qu'il  avoit  trouve  la  pierre  philofophale. 
Le  Roi  le  nomma  l'an  1448.  au  nombre  des  Amb.iltadeurs  qu'où 
envoya  à  l'affemblce  de  Laufanne,  pour  y  finir  le  fcliifme  d'A- 
medec  Vni.  Duc  de  Savoye,  dit  t'tiix  V.  contre  le  Pape  Nico- 
las  V.    Ses  ennemis  fe  fervirent  de  cette  abfence  pour  le  perdre 
auprès  du  Roi ,  &  pouffèrent  plus  loin  cette  affaire,  après  la 
mort  d'Agnès  Sorcl,  maitreffe  de  ce  Prince.   Ils  attifèrent  Ja- 
ques Cœur  de  l'avoir  fait  empoifonner,  pour  plaire  au  DaufJiin 
Louis,  auquel  il  fburniflbit  de  l'argent.    Ces  deux  points  ctoier.t 
délicats ,  &  le  Roi  permit  de  lui  faire  fon  procès.   Ainfi  l'an 
i4îa.  on  acufa  Jaques  Cœur  d'avoir  contribué  à  la  mort  d'Agnès 
Sorcl,  du  crime  de  concuflïon,  d'exaction,  de  tranfport  d'ar- 
gent  hors  du  Royaume,  de  billonneraent  de  monnoye,  de  fabri- 
cation de  faux  féaux,  &  de  vente  d'armes  aux  Sarrafins.  Com- 
me il  fc  croyoit  innocent,  il  comparut  volontairement  pour  fe 
juftificr  i  mais  il  fut  arrêté  &  traduit  en  diverfes  prifons.  L'ar- 
rêt donné  contre  lui  le  19.  Mai  14ÇJ.  dit  que  néanmoins  il  lui 
remettoit  la  peine  de  mort^pour  les  ferviecs  qu'il  lui  avoit  ren- 
dus à  la  prière  du  Pape.   Enfuite,  on  le  condanna  à  faire  amen- 
de honorable,  &  à  payer  cent  mille  écus.   Il  la  fit  tête  nuë,  fans 
chaperon  &  fans  ceinture.    Comme  la  ceinture  eft  le  fymbole 
des  oiens,  parce  qu'on  y  porte  les  clefs  de  la  maifon  &  la  bour- 
fe,  cette  claufe  fans  ceinture,  fignifioit  la  confifeation  des  biens. 
Ojielque  tems  après  il  y  fut  rétabli  par  arrêt  du  même  Parlement 
qui  l'avoit  condanné.    11  eft  apellé  Capitaine  Général  de  l'E- 
glife contre  les  infidèles,  dans  fon  éloge  oui  met  fa  mort  au  if. 
Novembre  1456.    11  avoit  fait  bâtir  le  château  de  S.  Fargeaii, 
qui  a  iix  tours  avec  une  galerie  conftruitc  fur  la  largeur  de  la 
muraille.    Ce  château  fut  acheté  par  Antoine  de  Chabannes, 
Grand-Maitre  de  France  fous  Louis  onze.   Quelques  Auteurs 
affùrentque  les  Commis  de  Jaques  Cœur  lui  firent  prefent  de 
quelques  Tommes  d'argent  ;  qu'il  fe  retira  dans  l'isle  dcChyprej 
&  que  par  fon  adreflé,  il  devint  encore  plus  riche  qu'il  n'étoit  en 
France.   Un  de  fes  frères,  nommé  N/roAw,  fut  Evéque  dt jLu- 
çon,  &  mourut  en  14^0.    Pour  lui  il  époufa  Macte  de  l.eode- 
part,  dont  il  eut  Geofroy  Cœur ,  Seigneur  de  lu  Chauffe,  Ecnan- 
Ton  du  Roi  Louis  XI.  &  père  de  Cet  marne  Cœur,  mariée  1  an 
149).  à  Lauit  de  Harlay  ,  Baron  de  Manglat,  &c.  &  ./"« 
Cœur  ,  qui  fut  Archevêque  de  Bourges ,  &  un  des  plus  grands 
Prélats  de  fon  liccle.    Les  Auteurs  en  partent  avec  doge,  te 
fut  cet  Archevêque  qui  dans  la  gucirc  du  bien  public  détacha  le 
Duc  de  Nemours  dufervice  deLouisXl.  auquel  il  avoit  promis 
de  tenir  fon  parti.    Il  en  coûta  la  tétc  à  ce  Duc  qui  fut  decaj  iw 
en  1477.    Cominesdit  que  Louis  XL  en  eut  à  la  mort  un  re- 
mors de  confeience.    L'Archevêque  mourut  le  a^.  Juin  de  raa 
14g}.  &  fut  enterré  dans  fa  Métropole,  où  l'on  voi^fon  tom- 
beau, avec  cette  courte  épitaphe  qu'on  y  mit  par  fon  ordre  : 
Memorare  qu*  inta  Çubfiantia.    Jaques  Cœur  eut  auffi  une  fille, 
nommée  Marie,  femme  XExJUcke  Luillier,  Seigneur  de  Saint 
Mcmin  &  de  Boulancourt.    Savary  dans  la  préface  de  Ion  Dic- 
tionnaire du  commerce  dit  que  Jaques  Cœur  ccmfcito  au  K01  la 
conquête  de  la  Normandie,  qui  étoit  entre  les  mains  des  An- 
glois ,  &  qu'il  en  fit  prefque  tous  les  frais,    li  ajoute  que  dans 
fon  Ambaffade  à  Rome  il  étoit  acompagné  d'une  flotte  de  dou- 
ze vaiffeaux  armés  à  fes  dépens.    Lnhn,  que  depuis  que  Charles 
fe  fut  attaché  Jaques  Cœur  ,  il  ne  fc  fit  rien  en  France  de  rrand 


&  de  confidérable,  qui  ne  fût  foûtenu  par  le  crédit  de  ce  nchc 
Marchand ,  &  où  il  n'employât  la  meilleure  partie  des  grano!. 
biens  qui  lui  revenoient  de  fun  commerce.  *  Monitrclct,  l  ot. 
III.  Gaguin,/».  10.  Belle-Foreft,  /.  <.  c  114.  Jea,"  £™rJl": 
Dupleix.  Mezeray.  Sainte-Marthe,  &c  Amelot  dclaHouflaye, 
rnhnoiret,  ftfe4.  tom.  a.  t 
COEUR-DE-ROY  ,  ctoit  un  gendarme" qui  fervoit  dans 
l'armée  des  Proteffcms,  dans  le  XVI.  (iècle.  Ccfut  un  des  plus 
cruels  hommes ,  qui  portèrent  les  armes  pendant  les  trouDies. 
Ayant  un  jour  été  pris  par  les  Catholiques,  &  mène  a  Auxetre, 
il  y  fut  nus  en  pièces ,  &  fon  cœur,  coupé  par  morceaux ,  rut 
expore  en  vente,  pour  venger  les  cruautés,  que  ce  feelerat  avoi 
commîtes  contre  les  Catholiques.  *  Jean  le  Frcrc,  Htjtorrt  m 
troubles. 

COGEN1TSE' ,  ville  de  Pologne ,  fur  la  route  de  ^  arlo- 
vieàLeopol.   EUe  eft  làns  clôture.    H  y  a  une  Staroftie ,  a«c 
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fon  Devour,  c'eft-à-dire,  !»  maifon  du  Seigneur.  Cette  Staroftie 
«fl  de  cinq  ou  fix  mille  livres  de  rentes.  *  Ménmrej  du  Cbe- 
taiier  de  Beau/eu. 

COGGESHAL,  (Radulphe)  ou  Radulphus  Coggcshales, 
fin  Chanoine ,  puit  Religieux  de  Clteaux  en  1228-  On  a  de 
lui  une  chronique  de  la  Terre-Sainte,  &c,  Ctnfuttt*  Pitfeus,  qui 
a  fcjc  mention. 

COGITOSUS ,  Auteur  Ecoflbis,  a  écrit  un  livre  des  Mi- 
racles  de  Sainte  Brigitte  d'Ecoflc,  qui  vivoit  en  U|,  Son  ou- 
trage cft  le  même  que  Canifius  a  tait  imprimer.  On  ne  feak  pas 
précifement  en  quel  tems  U  vivoit  »  Canifius,  T.  V.  oui  LefL 
Le  iMire,  maufl.  Voffius,  L  }.  desHifi.  Lot. 

famille  avoit  eu  la  fouveraineté.  Mais  elle  en  fut  chaire  par 
b  faction  des  Suardi,  vers  l'an  1410.  Barthelemi,  qui  étoit  alors 
extrêmement  jeune,  porta  les  armes,  qui  lui  aquirent  beaucoup 
de  réputation.  Les  Vénitiens  le  mirent  à  la  téte  de  leurs  trou- 
pes ,  contre  celles  de  Philippe  Vifconti,  Duc  de  Milan  ,  qui 
leur  mit  déclaré  la  guerre.  U  défendit  Bcrgarae  &  Vérone, 
défit  en  diverfes  ocafions  l'armée  du  Duc  de  Milan,  &  rendit 
d'autres  grands  fervices  aux  Vénitiens.  Mais  depuis,  mécontent 
du  Provcditcur  Dandoli ,  il  fe  jetta  dans  le  parti  de  Philippe. 
Aprtjt  la  mort  de  ce  Duc  arrivée  en  1447.  il  fervit  les  Milanois, 
puis  François  Sforcc.  Les  Vénitiens  l'attirèrent  de  nouveau 
chez  eux,  &  en  tirèrent  des  fervices  très  importans  ;  il  fe  brouil- 
h  encore  avec  eux,  &  ils  eurent  l'adrelTe  de  le  rapeller ,  parce 
eue  la  victoire  fe  déclarait  toujours  pour  fon  parti.  On  le  fit 
Général  d'une  armée  deftinée  contre  le  Turc  ;  mais  il  mourut 

rjque  dans  le  même  tems  en  147e.  Le  Sénat  de  Vcnife  lui 
élever  une  ftatuê  éoueftre  de  bronze.  C'eft  lui  qui  a  intro- 
duit l'ufage  de  traîner  l'artillerie  en  campagne.  *  Guichardin, 
É  M  itiner.  P.  Celeftin,  Hiji.  di  Btrg.  Mafcardi,  thg.  di  Cap. 
Otjf.  Juftiniani,  Hifi.  dt  Venet. 

COGNAC  fur  la  Charente,  ville  de  France  en  Angou- 
mois  :  c'eft,  félon  l'interprétation  de  Sponde  &  de  Bouchcl,  le 
Cmpmituum  ou  Compiniacum,  où  Gérard,  Archevêque  de  Bour- 
deiax,  célébra  un  Concile  en  iajg.  D'autres  la  nomment  Co- 
«umw.  Cognac  a  un  liège  royal.  Elle  eft  fituée  vers  les  fron- 
tières de  Xaintonge  entre  Jarnac  &  Xaintes  dans  un  terroir 
très  fertile  en  vins,  &  célèbre  par  fes  eaux  de  vie.  Le  Roi  Fran- 
çois I.  y  prit  naifianec  en  149}.  &  y  fit  bâtir  une  fbrtereiTe.  Les 
Proteftans  fe  rendirent  Maîtres  de  Cognac  en  1  $69.  le  Duc  d'An- 
jou l'afliegea  après  la  victoire  de  Jamac;  mais,  comme  cette 
ville  étoit  défendue  par  une  garni  fon  de  7000.  hommes,  il  fut 
oblige  de  fe  retirer.  En  i6<;i.  le  Prince  de  Condé,  ayant  pris 
Xaintes,  alBégea  Cognac,  d'où  il  fut  repouflë  pu  les  troupes  du 
Roi,  commandées  par  le  Comte  d'Harcourc 

COGNI ,  Iconiutn,  ville  de  la  Lycaonic  dans  l'Afie  mineure, 
aujourd'hui  Capitale  de  la  Caramanie,  &  réfidence  d'un  Bcglier- 
bei.  Elle  a  eu  autrefois  un  Archevêché,  fous  le  Patriarche  de 
Conftantinople.  *  Bellon,  /.  2.  dts  obferv.  c.  nj.  Le  Mire, 
Grog,  tcrftf.  Il  s'y  eft  tenu  un  Concile  vers  le  milieu  du  III.  Cè- 
de de  i'Eglife,  qui  autorifa  la  rébatifation  des  hérétiques. 

COGXITZ  ;  cherchez  CHOGN1TZ. 

_  COGOLLUDO ,  bourg  de  la  Caftille  vieille  en  Efpa 
Il  eft  for  une  colline,  prés  de  la  rivière  d'Hennares,  e 
&Siquenza.   *  Matv,  Diflion. 

COGORETO,  ou  COGUREO,  bourg  d'Italie ,  fitué  fur 
la  cote  de  l'Etat  de  Gènes,  entre  la  ville  de  ce  nom  &  celle  de 
Savonne,  à  cinq  lieues  de  la  première,  &  environ  à  quatre  de 
la  dernière.  Ce  lieu  a  donné  la  naiflance  à  Chriftophle  Co- 
lomb, oui s'eft rendu  li  célèbre  parla  découverte  de  l'Améri- 
que. *  Maty,  DiHum. 

ÇOHAN ,  contrée  que  M.  Wîtfen  met  dans  la  grande  Tar- 
tarie,  vers  l'Ôccan  oriental,  entre  l'embouchure  de  la  ;  ' 
«TArnur,  &  celle  de  Quentung. 

COHEN,  les  Juifs  fe  fervent  encore  aujourd'hui  de  c.  . 
qin  Ggrufic  Sacrificateur ,  bien  qu'ils  n'ayent  plus  de  Temple 
nidefacrifices:  de  forte  que  c'eft  plutôt  un  titre  d'honneur, 
«  ont  qualité  dont  ils  fe  flattent,  qu'une  dignité  effective,  outre 
que  dans  la  milcrc,  à  laquelle  ils  font  réduits  depuis  tant  de 
Mdes,  Us  ne  peuvent  plus  diftinguer  les  Tribus,  pour  fe  dire  Lé- 
vites, &  de  race  de  Sacrificateurs.  Léon  de  Modène,  dans  fon 
livre  des  cérémonies,  tort.  1.  ebap.  12.  remarque  qu'encore 
<p  u  !C  trouve  des  Juifs ,  qui  prétendent  être  defeendus  des 
*»crincateurs  &  des  Lévites ,  &  avoir  une  tradition  certaine 
«e  la  vérité  de  leur  généalogie ,  maigre  les  tranfmigrations,  ils 
n  ont  pourtant  parmi  eux  aucune  prééminence,  fi  ce  n'eft  qu'ils 
reçoivent  quelque  chofe  des  premiers  nez,  &  qu'ils  font  les 
premiers  a  lire  le  Pentatcuque  dans  les  Synagogues.  Us  don- 
nent aulu  la  bénédiction  au  peuple  dans  les  fêtes  folennelles, 
le  lervant  de  ces  paroles  des  Nombres,  ebap.  6.  xxrf.  14.  le 
Sapeur  tt  bentjje  &  te  garde. 

t  COHEN  de  LARA ,  (David)  Juif  Portugais,  ou  Efpagnol 
Mao  d I  autres,  vivoit  dans  le  XVII.  fièclc.  Il  demeura  prémié- 
lenient  a  Amlterdam  &  enfuite  à  Hambourg ,  où ,  félon  quel- 
o!rtiUnY  -t  1  .  *volr  "e  Chef  dc  la  Synagogue.  On  ajoute 
cW  V         d=P°««nt  enfuite  de  cet  emploi.    Edzardi  fè 

fon  lit  h  COUp-M  Plme  pour  convcrcir  ce  Juit;  &  étant  dans 
ue  mort,  il  le  fit  encore  apeller  afin  qu'en  fa  préfence  il 
1  contre  les  Rabbins.  Ceux-ci  employèicnttout  au  mon- 
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1er  que  Cohen  de  Lara  n'embraffat  le  ChrifUa- 
fecbvement  il  mourut  d'une  manière  fubite  en  1674. 
avant  qu  tl  eût  pris  aucune  refolution  i  cet  égard.  Il  étoit  non- 
lculemcnt  très  verfé  dans  la  langue  hébraïque,  mais  dc  plus  il 
entendoit  le  latin  ,  le  grec  &  l'arabe.  U  a  public  les  écrits  fui- 
vans  :  Axignta  Abrn  Efrn  de  literit  Ehevi,  avec  t 
latine  &  avec  des  notes;  Ir.  David,  dans  lequel  u 
raP°rt  de*  termes  rabiniques  avec  les  grecs  ;  Ketber 
ccft  un  Dictionnaire  rabinique  &talmudique,  qui 
ne  va  que  jufques  à  la  moitié  de  l'alphabet  :  il  y  montre  fort 
aulongleraport  des  termes  talmudiques  avec  les  fyriaques, 
les  arabes,  les  perfans  ,  les  grecs,  les  latins,  les  françois,  &c. 
U  a  mm  traduit  en  efpagnol  divers  ouvrages  du  fameux  Maimo. 
nides ,  comme  tew  Etbici,  &c.  »  Schudt,  Compend.  h.jhr. 
ùtîh'belïr  '      ChtrJiM'  Cimi^ic{a»'  WoUu;  bu 

COIBOCARAN,  ou  Çaibocara*.  C'eft  une  chaîne  de 
montagnes,  qu'on  met  dans  le  Royaume  dcPerfe  en  Afie.  le 
long  de  la  frontière  méridionale  du  Choraflan,  vers  les  confina 
du  Candahar.  *  Maty,  DieTvm. 

COIFFTER  ,  àitRu^,  (Antoine)  connu  fous  le  nom  de 
MarefihaJjfEfiat,  Marquis  d'Eflîat,  de  Chilli  &  Lonjumeau, 
Baron  de  Maa,  &c.  Maréchal  de  France.  Son  grand  oncle  ma- 
ternel, Martin  Ruzé,  Seigneur  dc  Beaulieu,  Chili  &  Lonjumcau 
Secrétaire  d'Etat  &  Tréforier  des  Ordres  du  Roi,  le  fit  fon  hèri. 
tier,  à  condition  de  prendre  fon  nom  &  fes  armes.  Le  Marquis 
d'Effiat  s'avança  à  la  Cour.  Le  Roi  Louis XIII.  le  fit  Chevalier 
du  S.  Efprit  en  i6îo.  &  Surintendant  des  finances  en  1616 
Depuis,  il  l'envoya  AmbaiTadeur  extraordinaire  en  Angleterre! 
11  fervit  très  bien  dans  cette  négociation,  fe  trouva  en  1610.  aux 
combats  de  Veillanc,  dc  Carignan,  &  ailleurs,  &  fut  fait  Maré- 
chal de  France  le  6.  Janvier  16?  1.  Le  Roi  le  nomma  Sénéehal 
du  Bourbonnois  &  d'Auvergne,  &  lui  donna  le  gouvernement  de 
çcs  deux  Provinces,  &  de  l'Anjou,  avec  la  Licutcnance  Généra- 
le dc  fes  armées  en  Allemagne,  où  il  mourut  de  maladie  à  Lutzel- 
ftem,  fur  les  frontières  d'Aliace,  &  dans  les  monts  de  Vauge ,  le 
27.  Juillet  de  l'an  1612. 

1.11  étoit  petit-fils  de  Gilbert  Coiffier,  Seigneur  de  Budieres, 
deChezellcs  &  d'Effiat ,  Tréforier  de  France,  Général  des  fi- 
nances, &  Maitrc  des  comptes  en  Piedmont,  Savoye  &  Dau- 
phinc,  qui  fut  employé  par  le  Maréchal  deMontejan  en  iqg 
&  s'etant  trouvé  le  jour  dc  la  bataille  dc  Cerifolles  au  premier 
rang  des  gens  de  pied,  avec  les  autres  Capitaines  &  Gentilshom- 
mes tjui  conduisent  l'avant-gardc ,  il  fut  fait  Chevalier  le  len- 
demain du  combat  n.  Avril  1544.  par  le  Seigneur  dc  Thaïs,  Co- 
lonel des  gens  dc  pied  franqois  ,  &  par  le  Comte  d'Enghien, 
Lieutenant  Genéralpour  le  Roi  en  Italie,  &  fut  fait  Maitrc  d'hô- 
tel de  Madame  Marguerite  de  France  en  H64.  II  époufa  en 
IÇ4Î.  Bonne  Ruzé,  fille  de  GuiOaume  ,  Seigneur  dc  Beaulieu, 
fœur  de  Martin  Ruzé,  Sécrétaire  d'Etat,  dont  il  eut  Giiberi,  S 
du  nom,  qui  fuit  ;  &  Franeaife  Coiffier,  mariée  à  Jean  de  la  Fo- 
rêt- Seigneur  de  Griffe. 

U.  Gilbert  Coiffier,  II.  du  nom, Seigneur  d'Effiat,  Buflleres, 
«c  fut  Gentilhomme  de  la  maifon  du  Duc  d'Anjou  en  1^71.  & 
fe  trouva  à  la  bataille  de  S.  Denys.  Il  fut  député  de  la  Provin- 
ce d'Anjou  pour  affilier  aux  Etats  de  Blois  en  1  sSS*  &  vivoit  en 
i>9S-  11  époufa  Charlotte  Gautier,  fille  unique  de  Jean,  Sei- 
gneur des  Vignes,  &  de  McfhilMolé,  dont  il  eut  Antoine ,  qui 
fuit;  &  Anne  Coiffier, ,  mariée  le2i.  Mai  1597.  •  ./«a  le  Groing, 
Seigneur  de  Villebouche  en  Berry.  B' 

III.  Antoine  Coiffier,  dit  Rua/,  Marquis  d'Effiat,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi ,  Maréchal  de  France  ,  qui  a  donné  lieu  à  cet 
article,  époufa  le  10.  Septembre  1610.  Marie  de  Fourcy ,  fille 
de  Jean,  Seigneur  de  Cheffy ,  &c.  Surintendant  des  bâtimens 
de  France,  &  dc  Marie  Moreau  ,  morte  le  17.  Janvier  1670. 
dont  il  eut  Martin ,  qui  fuit;  Henri,  Marquis  de  Cinq-Mars, 
dont  fera  parlé  ci-aprtt  dont  un  article  feparé  s  Jean,  Abbé  de 
S.  Servin  de  Tolofe  &  de  Trois-F"^'"-'  — -  —  -  ■  ■ 
1698-  Marie,  première  femme  « 
la  Meilleraye,  Pair  &  Maréchal  di  . 

i6n.  âgée  de  20.  ans;  &  Charlotte-Marie  Ruzé,  Religieufe  & 
fondatrice  du  Monaftérc  dc  la  Croix  au  fauxbourg  S.  Antoine  à 
Paris,  morte  le  15.  Août  1692. 

IV.  Martin  Ruzé,  Marquis  d'Effiat,  &c  Lieutenant  de  Roi 
au  bas  pays  d'Auverne,  mourut  en  1644.  Il  époufa  le  21.  Juin 
i6?7-  Ifabelle  d'Efcoublcau ,  fille  ainec  de  Charles,  Marquis  de 
Sourdis  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  &  de  Jeanne  dt  Mont- 
luc  &  de  Foix,  Comteffc  de  Carmatn ,  dont  il  eut  Antoine,  qui 
fuit  ; 

V.  Antoine  Ruzé,  Marquis  d'Effiat,  &c  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi,  premier  Ecuyer  de  Philippe,  petit-fils  de  France,  Duc 
d'Orléans,  Confeiller  d'Etat,  &  au  Confeil  de  Régence  pendant 
la  minorité  de  Louis  XV.  mourut  le  }.  Juin  1719.  en  (a  81.  an- 
née, fans  laiiTer  de  poftérité  de  Marie~A>me  Olivier  ,  fille  de 
Louk,  Marquis  de  Leuville,  morte  le  21.  Février  1684. 

5  COIFFIER,  dit  Ruzé,  rHonri)  Marquis  de  Cinq-Mars, 
Grand-Ecuverde  France,  fécond  fils  d'Antoine,  Marquis  a'Effîat, 
&C  Maréchal  de  Francc,eut  beaucoup  de  part  aiabonnesgracea 
du  Roi  Louis  XI 11.  Il  fut  Capitaine  aux  gardes ,  puis  Grand- 
Maitre  dc  la  garde-robe  du  Roi  en  1657.  &  deux  ans  après 
Grand -F.cu ver  de  France.  U  fe  trouva  au  fiege  d'Arras  en  1640, 
&  à  celui  de  Perpignan  en  1642.  Le  Maréchal  &  le  Marquis 
dc  Cinq-Mars,  fon  fécond  fils,  dévoient  tout  leur  avancement 
au  Cardinal  de  Richelieu  ;  k  pire  lui  avoit  toute  robligatioo 
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j  r  „  kunn  *  de  fa  Surintendance,  &  le  fits  toute  celle  de  fa 
de  fon  bâton ■  &  «  la      f^Be,,  qui  étoit  principal  confi- 

£[e  d?  NeVeri    L  Grand-Ecuî'cr  oubLt  les  bienfaits 
STavoitïeçM  du  Cardinal  ne  fonça  qu'à  fe  vang.er  &afe 
faire  un  £rtT  Par  le  moyen  de  M.  de  f  hou  .1  s'unit  aveç_ le 
Duc  de  Bouillon  ,  &  tous  les  deux  fe  ioigmrcnt  au  Duc  d  Or- 
E  ns  qui  tft  moit  pas  le  Cardinal.   Le  Roi  étant  tombe,  ma- 
adcCinq.Mars  écrivit  au  Duc  de  Bouillon  DOW  T*>km èfc. 
ris    afin  de  prendre  là  leurs  mefures  avec  le  Duc  d  Orléans. 
On  wnvin  qu'il  faloit  traiter  avec  FEfpagne  afin  d'avoir  un  fe- 
2u« San?  contre  le  Cardinal.  Par  ce  traite  le  Ro.  d'Lfpagnc 
s Waêeoit  de  fournir  au  parti  douze  mille  hommes  de  pied,  & 
cinq  mme  chevaux;  de  cfonner  au  Duc  d'Orléans  quatre  cens 
iriÏÏc  écus  pour  faire  des  levées  en  France ,  &  f.X-vingt  mille 
feus  de  PenPfion  ;  au  Duc  de  Bouillon  &  au  Crand-Ecuyei :  qua- 
rante mille  écus  à  chacun,  &  outre  cela  munir  la  place  de  Se- 
S»!  &  en  payer  la  garnifon.   Le  Duc  d'Orléans  s  obUgeoit  . 
faire  la  merre  aux  Suédois,  &  à  tous  les  autres  ennemis  de  la 
M  "fon  Autriche.  Les  Mccontens  formèrent  le  dcffe.n  de  tuer 
le  Cardinal,  &  l'exécution  en  fut  donnée ;  a  Cmq-Mars^ zc  qu il 
ne  fit  point,  quoique  l'ocafion  s'en  prefcntlt  a 
Cardinal  ayant  tout  découvert  fe  teno.t  a  Narbonne,  &  teignit 
d'être  malade  à  la  mort  afin  qu'on Pe^CrttJpM 
aux  voyes  de  fait.   Ce  bruit  amufe  le  Duc  d  Orléans,  maigre  les 
Z  que  lui  donna  Fontrailles,  que  cett e  maladie  n  «oit  qu  o ne 
feinte.   Le  Roi  étant  au  camp  tomba  grièvement  malade,  u 
fc  forma  alors  deux  partis,  l'un  en  laveur  du  Cardinal,  &  1  autre 
en  faveur  du  Grand-Ecuyer.  Le  Roi  s*etant  rétabli,  tout  à  coup, 
Cinq-Mars  prit  ocafion  du  parti  qui  s'était :  déclare. pour  le  Car- 
d£3  de  le  perdre  totalement  dans  l'efpnt  du  Roi    U  reuflit, 
ce  Prince  réfuta  une  entrevue  à  fon  premier  Miniitre  ,  qui  fc 
croyant  perdu  fe  hâta  de  fe  retirer  en  Provence    Dans  ces  cn- 
«taitcsle  Comte  de  Guichc  tut  battu  en  Picardie  ,  &  Paris  le 
trouva  dans  un  grand  danger.   Le  Roi  reconnut  le  bcfoin  qu  d 
avoit  du  Cardinal ,  &  lui  envoya  un  couner  pour  lui  demander 
une  entrevue    Le  Cardinal  recouvra  en  même  tems  le  traite 
avec  l'Efpagn'e  &  le  fit  voir  au  Roi  ,  qui  détenant  ^ingratitude 
de  fon  Grand-Ecuyer  fe  réconcilia  avec  le  premier  Miniftre. 
Cina-Mars  &  de  Thou  furent  arrêtés  &  enfuuc  décapites  a  Lion 
le  is  Septembre  1642.   Le  Duc  de  Bouillon  fe  racheta  en  re- 
mettant Sedan  au  Roi.  Le  Duc  d'Orléans  fit  demander  pardon 
au  Roi    &  l'obtint  à  condition  de  ne  plus  paroitre  devant  lui, 
&  de  fe  retirer  à  Aneci  en  Savoye  avec  une  penfion  de  deux 
mille  livres.  On  trouva  dans  la  canette  de  Cinq-Mars  plu- 
lettres  de  la  Princcfle  Marie  dont  l'une  nnifloit  ainfi  ■ 
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Irment  reftime  de  Chriftian  IV.  Rot  de  Dancmarck,  &  celle  de 
la  fetvante  Chriftinc,  Reine  de  Suède.  11  rentra  à  Cop^enha- 
gue  comble  de  bénédictions  de  la  part  du  peuple,  &  d'honneurs 
de  la  part  du  Roi,  qui  lui  fit  faire  une  entrée  magnifique.  U  ne 
fut  pas  moins  bien  reçu  à  Stockholm.  En  1646.  il  revint  à  fon 
AmbalTade  d'Hollande,  qu'il  ne  quitta  que  le  21.  Mai  1648.  Le 
Roi  récompenfa  fes  fervices  en  îoso.  par  l'érection  en  Comté 
de  la  Terre  de  Courfon  le  château,  &  de  Courfon  la  ville,  l'une 
des  anciennes  Baronnies  du  Comté  d'Auxerre,  &  fa  mort  arrivée 
en  i4>?.  dans  fa  <;7.  année,  l'empêcha  de  recevoir  de  plus 
grandes  récompenfes.  Il  avoit  époufe  en  161;.  Anne  l'Efca- 
fopicr ,  fille  de  Jean,  Prélîdent  au  Parlement  de  Paris,  &  fœur 
ainée  de  Marie-,  Ducheife  de  Bethune-Charoft.  Elle  mourut  à 
Venife  en  161?.  âgée  de  a»,  ans,  raillant  entr'autres  enfans, 
Henri  Coignet  de  h  Tuilleric ,  Comte  de  Courfon ,  mort  en 
1696.  père  de  Pierre-Paul  Coignet,  Comte  de  Courfon,  Bail- 
lif  &  Gouverneur  d'Auxerre.  *  Blanchard  ,  Cenfàlieri  du 
Parlent,  fjfc.  ...  »... 

COIGNET,  (Michel)  d  Anvers,  Mathématicien  ,  saquit 
beaucoup  de  réputation  par  fes  ouvrages.  Guichardin  parle 
avantageufement  de  lui,  aulfi-bien  que  la  Croix-du-Maine,  au 
fujet  d'un  traité  de  la  navigation ,  que  Coignet  avoit  publié 
l'an  is8i-  en  langue  francoile.  Il  mourut  le  24.  Décembre  de 
l'an  iÔ2j.  *  Valèrc  André,  biblioth.  Br/g. 

t  COIGNEUX,  (le)  Préfident.  Lorfquc  Puylaurens  & 
le  Coigneux  s'acordèrent  avec  le  Cardinal  de  Richelieu;  ce 
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Mon cèirll^,  "à  vom  faire  Çomtét^  ffJS** 

ri.   *  Voyez  le  P-  Anfclme,  Hijt.  des  Grandt-Vfftcters. 


gnedemoi. 

Amelot  de  la  Houflaye,  mémoires,  XSC.  tom.  2. 

COIGNET ,  (Matthieu)  Franqois,  Maître  des  requêtes,  vi- 
voit  fur  la  fin  du  XVI.  fiècle.   H_  étoit  petit-fils  de  Matthieu 


Coïgnêt  pourvu  en  1*07.  d'un  office  de  Maître  des  requêtes. 
Franqois  I.  l'envoya  Ambafladeur  en  SuilTe  &  ailleurs ,  &  il 
mourut  en  1586.  à  l'âge  de  72.  ans,  après  avoir  fervi  utilement 
fous  <.  Rois  de  France.  En  is8)-  il  publia  un  ouvrage  intitulé  : 
InJhuHim  aux  Princes  de  garder  la  foi  fromife.  *  La  Croix  du 
Maine,  Kbliotb.  franc. 

COIGNET ,  (Gafpard)  Seigneur  de  la  Tuillerie  ,  Comte 
de  Courfon  ,  petit-fils  du  précédent,  fe  rendit  célèbre  par  fes 
Ambaffades.  Son  père  Matthieu  Coignet,  IV.  du  nom,  fut  fuc- 
ccflivcmcnt  Sécrétaire  du  Roi ,  Grand-Audiancier  de  France, 
Gentilhomme  ordinaire,  puis,  Maitrc  d'Hôtel  ordinaire  du  Roi 
Henri  IV.  Gafpard  Coignet  tut  reçû  Confciller  au  Parlement  de 
Paris  le  27.  Août  161g.  Maître  des  requêtes  le  29.  Décembre 
1624.  puis,  Confciller  d'Etat  &  du  Confeil  royal  des  finances. 
Le  Roi  Louis  XIII.  le  nomma  Intendant  de  Juiface  aux  Provin- 
ces de  Poitou,  Xaintonge,  &  paysd'Aulnis,  &  en  cette  qualité, 
il  le  lailTa  dans  la  Rochelle,  après  la  prife  de  cette  place,  pour 
en  faire  démolir  les  murs  &  les  fortifications.  Il  s  en  aquitta 
avec  tant  de  prudence  &  de  fermeté,  que  fans  rien  négliger  des 
ordres  du  Roi,  il  fe  concilia  l'affection  des  Rochelois,  qui  firent 
fraper  des  lettons  à  fa  gloire  en  1629.  L'an  i6]2.  il  fut  nommé 
Ambafladeur  a  Venife,  &  il  y  foûtint  dignement  la  prééminence 
de  la  couronne  de  France  fur  celle  d'Efpagne.  11  empêcha 
au(G  la  République  de  fe  brouiller  avec  le  Pape  Urbain  VllI.  & 
réconcilia  la  Princcfle  Marie  de  Gonzague  ,  veuve  du  Prince 
Charles  de Mantoue,  avec  le  Duc,  fon  beau-père.  En  16)7.  le 
Roi  le  tira  de  Venife,  &  le  fit  fon  Ambafladeur  extraordinaire 
vers  les  Princes  d'Italie,  d'où  fa  Majeftc  le  ranci  la  en  1640.  pour 
aller  faire  les  mêmes  fonctions  auprès  de  la  République  de  Hol- 
lande. La  guerre  s'étant  allumée  en  1644.  entre  les  Rois  de 
Suède  &  dcDanematck,  M.  de  la  Tuillerie  fut  dépéché  vers 
ces  deux  Princes  en  qualité  d' Ambafladeur  extraordinaire ,  &  il 
y  négocia  fi  bien ,  qu'il  eut  le  bonheur  de  les  acommoder  par 
le  traité  deBrosboo  le  25.  Septembre  164*.  qui  lui  gagna  éga- 


coûté,  on  la  lui  6ta  de  même,  après  qu'il  fe  Fut  retiré  en  Flan- 
dres avec  le  Duc  d'Orléans,  dont  il  étoit  Chancelier.  Cette  Pré- 
fidcnce  fut  donnée  en  i6}6.  au  Sieur  de  Bonnclle,  fils  du  Surin- 
tendant de  Buliion,  lequel  fut  inftallé  le  12.  Février  de  la  même 
année.  Après  la  mort  du  Cardinal  &  de  Louis  XIII.  le  Coi- 
gneux  revint  en  France ,  &  redemanda  fa  charge  de  Préfident. 
La  Reine  Régente  lui  répondit,  qu'elle  n'en  dépouilleroit  jamais 
M.  de  Bonnclle  ,  dont  le  père  lui  avoit  rendu  des  fervices, 
qu'elle  ne  pouvoit  ni  ne  devoit  oublier  ;  mais  que  fi  M.  de  Bon- 
nclle vouloit  entendre  à  quelque  acommodement,  elle  confenti- 
i oit  à  tout  ce  dont  ils  feroient  convenus  enfemble.  L'acord  fc 
fit  par  l'entremife  de  leurs  amis.  Le  Préfient  le  Coigneux  ren- 
tra dans  fa  charge,  &  le  cordon  bleu  fut  donné  pour  récompen- 
feà  M.  de  Bonnclle,  qui  voulut  bien  s'en  contenter,  contre  le 
fentiment  du  Préfident  de  Bcllièvre,  fon  beau-frère,  qui  ne  trou- 
voit  pas  cet  échange  raifonnablc  ;  témoin  l'offre  que  M.  de 
Fieubet  fit  depuis  à  M.  le  Coigneux  de  cinq  cens  mille  ecus  pour 
ta  charge.  M.  le  Coigneux  apclloit  fa  charge  otium  cum  iignt- 
tate.  C'eft  lui  qui  a  bâti  l'Hôtel  apellé  aujourd  hui  de  Navail- 
les.  11  difoit  de  fon  fils  Bacbaumont,  qui  étoit  jumeau;  mot 
filsn'eft  que  la  moitié'  Sun  homme,  &  néanmoins  U  veut  faire 
comme  un  homme  tout  entier.  C'eft  que  Bachaumont ,  dans  ta 
jeunefle,  bûvoit  comme  un  Templier,  Quoiqu'il  fut  d  une  con- 
ftitution  délicate.  U  arriva  pourtant  à  l'âge  de  78.  ans,  n  étant 
mort  que  fur  la  fin  de  l'année  1702.  *  Amelot  de  la  Houllaie, 
mémoires,  ÊTf.  tom.  2. 

COLMBRE  ou  CONIMBRE ,  ville  de  Portugal,  dans  la 
Province  dcBcira.  avec  titre  de  Duché,  Evcché  iuftragan:  de 
Brague,  &  Univeriité  fondée  par  Jean  III.  Roi  de  Puni  g -.1.  On 
la  prend  pour  la  Conhnbrica  A' Antonin  &  de  Pline.  Mais  d  au- 
tres font  perfuadés  que  c'eft  Condexa-la-Vieja ,  &  que  Comm- 
bre,  qu'ils  nomment  Conimbrica  nova,  s'eft  acruë  des  ruines  de 
l'autre:  c'eft  une  grande  &  belle  ville,  fituée  fur  la  frontière 
de  Mondejo,  à  cinq  ou  fix  lieues  de  la  mer.  Les  fils  des  Kois 
de  Portugal  ont  porté  le  titre  de  Ducs  de  Commbre,  comme 
Pierre  11L  fils  de  Jean  I.  qui  futRcgcntdu  Rovaume, 
tué  dans  un  combat  le  20.  Mai  de  l'an  1449-  laiflant  d  îiaew 
d'Aragon,  fille  de  Jaques  d'Aragon,  II.  du  nom,  Comte  d  Urgei, 
Pierre,  qui  fut  proclamé  Roi  d'Aragon  en  1464-  *  q«'  m.oU, 
à  Grandie  près  de  Barcelone,  le  10.  Juin  de  lan  1406-  J* 
ques,  Archevêque  de  Lisbonne,  crée  Cardinal  en  hçû- «  n»0" 
l  Florence  le  16.  Avril  Ms9-  J«*»,  Duc  de  Commbre,  Wl 
de  Cypre,  &c.  qui  époufa  Charlotte  de  Cyprc,  qui  lut  uw- 
valier  de  la  Toifon  d'or ,  &  qui  mourut  de  poilon  ,  9  «■ 
poftérité,  en  14?7-  Ifabelle,  morte  en  1456.  femme  aAlmj'i- 
Roi  de  Portugal;  Philippe,  Religicufc;  &  Beatrix,  WWjg." 
i4<o.  à  Adolphe  de  Clèves,  Seigneur  de  Raveftcin.  HIJJ 
i  l  c.  21.  Surira.  Nonius.  Merula.  Vafconcellos.  Le  P.  An- 
felme,  &c. 

COINLU  lignifie  en  turc  le  mouton  non.  Ce  fut  autre- 
fois la  marque  ou  l'étendard  d'une  race  de  Turcomans ,  qui 
fondèrent  un  Empire  dans  l'Arménie  &  dans  la  Mefopoum  e, 
fous  les  derniers  Empereurs  Mogols  &  Tartares,  de  la  ramiuc 
de  Genghizkhan ,  environ  l'an  800.  de  l'Hegire,  &  de  J'V*- 
Chrili  U97.  Le  Sultan  Ahmed  llckhani,  fils  d'Avis,  a  qu il [»- 
merlan  avoit  ôté  &  enfuite  remis  le  Gouvernement  ou  UMin- 
cipauté  de  Bagdct,  donna  le  commandement  («encrai  de  »ure» 
fes  troupes  à  Cura  Mohammed,  Chef  des  Turcomans.  qui  W« 
a  la  folde  de  ce  Prince.  Après  la  mort  de  Cara  Mohammed, 
fon  fils  Cara  Joleph  fut  confirmé  dans  cette  même  d.gn  te  par 
le  même  Sultan.  Mais  ce  Turcoman  le  paya  de  tous  les  bien- 
faits qu'en  avoient  recù  fon  père  &  lui,  par  la  pl«s  n0'rt  ,e 
toutes  les  ingratitudes  ;  car  il  dépouilla  ce  Prince  dç  les  Wg 
&  le  chaiEi  cle  Bagdet.  C'eft  de  Cara  Jofeph  que  a  Dynal» 
des  Cara  Coiruu  ,  eu  des  Turcomans  du  Jtf*****  iV«<r,  *g 
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(bn  origine.  Comme  cm  Torcomans  s'étendirent  dans  la  Na- 
tolie,  ôii  ils  fixèrent  leurs  demeures:  leur  nom  eft  relie  jufqu'à 


préfentau  pays 


des  environs  de  Trébizonde,  qui  eft  la  Colchi- 


de;  car  les  Turcs 


l'apellent  encore  aujourd'hui  Cara 
mtm  Noir    de  même  que  l'Arménie  r 


Comlu 


Tê'ou  Pays  du  Moût*»  Vwr  ,•  de  même  que  l'Arménie  mineure 
t  retenu  le  nom  d' Ac^ointu  1 li,  qui  Cgnine  tt  pays  du  Mouton 


Situe.  Les  Grecs  modernes  apellcnt  encore  aujourd'hui  ces 
ieux  raci»  de  Turcomans  MauroprebatatU  &  Ajproprob.dad*. 
D'Herbelot,  biblhtb.  t 


Novembre  L . 

fut  recû  par  le  Cardinal  de  Berulic,  luftitutcur  &  premier  Supé- 
rieur Général  de  cette  Congrégation.  11  fervoit  la  Melle  à  ce 
'"  il  lorfqu'il  expira  a  l'Autel.  Il  rut  dabord  envoyé  à 


:  pour  y  enicigner  la  Grammaire  &  les  Humanités  ?  br 
fuite,il  profeffa  la  Rhétorique  pendant  fept  ans  à  Nantes,  a  An- 
fers,  &  a  Condom.  Le  P.  Bourgoin,  alors  Général  de  l'Oratoire, 


Fenvoyaà  Vendôme,  enfeigner  l'Hiftoirc  aux  pcnûonnaircs.  En 
i<4{.  M.  Servien,  Secrétaire  d'Etat,  qui  avoit  été  nommé  pour 
être  un  des  AmbaiTadcurs  Plénipotentiaires  à  Munfter  ,  voulut 
avoir  avec  lui  un  Père  de  l'Oratoire,  &  fit  choifir  le  P.  le  Coince. 
Ce  fut  lui  qui  travailla  aux  préliminaires  de  la  paix,  &  qui  four- 
nit les  mémoires  néceflkires  pour  le  traité.    Après  un  féjour  de 
trois  ans  à  Munfter  il  partit  avant  la  conclufion  de  la  paix,  &  fc 
rendit  à  Paris.  On  le  renvoya  à  Vendôme.  Le  Duc  de  Mercceur 
le goûtoie  beaucoup  &  l'avoît  Couvent  à  là  table.    Dans  le  tems 
qu  il  trarailloit  aux  annales  ecclefiaftiques  de  France ,  on  ht: 
connoitre  fon  mérite  au  Cardinal  îïlazarin,  &  les  grands  fervices 
qu'il  avoit  rendus  à  Munfter.    Le  Cardinal  lui  envoya  içoo.  li-' 
net,  &  il  lui  fit  dire  qu'il  en  recevrait  autant  tous  les  ans.  Il 
lui  tint  parole.    On  l'apella  en  iMi.  à  la  Maifon  de  S.  Honore, 
&  on  lui  confia  le  foin  de  la  bibliothèque.  M.  Colbert  parla  de 
lai  au  Roi  fi  avantageufement  que  fa  Majcfté  lui  acorda  une  pen- 
fonde  îooo.  livres,  &  ce  M  i  mitre  lui  en  donna  une  de  6oo.  ce 
coi  l'attacha  entièrement  à  M.  Colbert.   11  commença  alors  de, 
donner  au  public  fon  grand  ouvrage  des  annales  eccléftaftiques 
de  France.   Le  premier  volume  parut  en  i66<.  Sa  manière  d'a- 
gir Cage  &raifonnable,  &  la  beauté  de  fon  génie,  l'ont  fait  rc-; 
chercher  des  perfonnes  du  premier  ordre,  dans  tous  les  lieux  où 
il  a  été.   M.  Chigi,  Nonce  à  Munfter,  prenoit  tous  les  g.  jours 
«n après  midi  pour  jouir  de  lu  converiàtion,  &  depuis,  ce  Pré- 
lat ayant  été  fait  Cardinal,  &  enfui  te  Pape,  l'a  fouvent  honoré, 
de  fes  lettres.   Le  Roi  même  avoit  pour  lui  une  eftime  particu- 
lière,* a  loué  fon  zèle  &  fa  fidélité  en  plufieurs  rencontres.  S 
mourut  le  i8- Janvier  1681.  âgé  de  70.  ans,  dont  il  en  avoit 
paffé  ;î.  dans  l'Oratoire.   Son  Hiftoire  eccléliaftiqoc  de  Fran- 
ce eft  compofee  de  huit  volumes  ht  folio  ,  commençant  à  l'an 
att.  Se  nniffant  à  l'an  8î<i   ïlleconcient  les  décrets  des  Con- 
ciles de  France  avec  des  explications,  le  catalogue  des  Evéques 
*  leur  vie ,  les  fondateurs,  les  privilèges  des  Monallércs ,  les 
vin  des  Saints,  les  queftions  de  doctrine  &  de  difcipline,  & 
tout  ce  qui  peut  regarder  l'Hiftoirc  cccléfiaftiqae  de  France.' 
Ceftun  .ouvrage  d'un  travail  immenfc  ,  et  d  une  recherche 
fingulière  ;  mais,  comme  ce  n'eft  qu'une  compilation  fans  or- 
nement, il  ne  fc  fait  pas  lire  agréablement,  &  n  a  pas  eu  dabord 
un  grand  débit.   Cet  ouvrage  l'engagea  dans  des  difputcs  avec 
quelques  Scavans,  comme  D.  à'Achery,  D.  Mabilhn,  &  le  P.; 
Frmpi,  CMfflet.   *  Màn.  du  tems.  'Du  PinT  hihMotb. .  des  Aut. 
HtL  du  XVlI.fiède.  Mimwespourferviràl'Rift.  des  hommes 
t£*ftrti,Mc.  tain.  4. 
COIOGNA;  cherche*  ANTIGONIE. 
5  COIRE ,  en  Utinlbnov  autrefois  Capitale  de  l'ancienne^ 
Rhctic  Supérieure  &  aujourd'hui  la  principale  ville  dans  les  Gri-: 
fons.  Elle  eft  la  Capitale  de  \&  Ligue  de  la  Mai/on.  Dieu  ou  de  la 
Otdte ,  &  fituée  fur  la  rivière  de  Pletfure,  à  une  demi  lieuë  du" 
Khin,  à  16.  lieues  de  Bregentz  &  à  10.  lieues  de  Fcldkirch,; 
dans  une  contrée  fertile  &  riante  au  pied  de  deux,  montagnes.' 
|l  V  en  aqui  déduifent  l'origine  &  le  nom  de  la  villeide  Cuire  dei 
l'Empereur  Confiance,  fils  de  Cortftantin  tt  Grand,  difant  que' 
Confiance  ayant  fait  la  guerre  à  Cbonsdonutre  &  à  Vademare, 
Rois  Allemands,  en  J7?.  ou  félon  d'autres  en  i>ç.  il  avoit  pris; 
ira  quartiers  d'Hyver  dans  le  Milanots;  que,  la  guerre  ayant! 
recommencé  enfuitc.  Confiance  avoit  ocupé  cette  partie  de  la 
Rnetie ,  qui ,  pour  lors ,  étoit  apellée  Campi  canini,  &  qu'ain  li 
u  avoit  donné  naifïànce  à  la  ville  &  à  fon  nom,  parce  qu'à  eau-, 
»(.      reficlence  de  l'Empereur  cette  contrée  avoit  été  apellée 
Oirwifis.   Ceux  qui  font  dans  ce  fentiment  difent: 
^auparavant  il  n'y  avoit  dans  tout  ce  pays  là  que  trois  forts, . 
A/arJWa,  Spœnla  &  Tmhurg.   Ils  tirent  une  preuve  de  ce! 
quds  avancent  dulilencc  d'Ammien  Marcettin,  qui  a  été  fort| 
exact  a  marquer  toutes  les  villes  fituées  fur  le.Rbin.  D'autres 
nacordeiu  a  l'Empereur  Confiance  que  l'agrandifTcmcnt  &  le! 
nom  de  la  ville  de  Coire  difant  qu'elle  avoit  fublilté  long-tenu 
■W  Important  le  nom  à'Tmburg,  nom  dont  Ptolomée  d'Ale- 
xandrie pourroit  fort  bien  avoir  forgé  celni ù'Ebidurum  &  qui 
ei t  celui  dune  ville  qu'il  place  dans  la  Rhétie.    Quoiqu'il  en 
■«.'     "  S*1  v«'-<emblable  que  les  Rhétienshabitoient  cette 
Tuie  avant  la  naifïànce  de  J.  C.  comme  une  des  mieux  fituées  du 
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&  par  des  portes  ;  l'une  comprend  le  Siège  Epifcopal ,  TEeliTe 
Cathédrale,  la  Prévôté  &  les  Maifons  des  Chanoines  ;  l'autre  eft 
la  ville  même,  qui  eft  entièrement  de  la  Religion  Reformée  de- 
puis içaô.  où  Jean  Comander  réfuta  publiquement  les  difeours 
de  Tctzel.  L'Evêque  n'a  aucune  jurifdiclion  ni  civile  ni  eccle- 
fiaftique  fur  la  ville.  Elle  eft  aujourd'hui  allez  floriitincè  par  le 
commerce  &  par  l'entrepôt  de  tuutcs  les  marchandilcs  d'Italie 
qui  partent  en  Suiffe.  Coire  étoit  de  tems  immémorial  une  ville 
libre  Impériale,  jufqucs  à  ce  qu'en  149g.  elle  fe  fepara  de  l'Em- 
pire &  le  ha  par  une  alliance  étemelle  avec  les  Gnfons.  Divers 
Empereurs  lui  ont  acorde  plufieurs  beaux  privilèges,  comme 

iiiTJÏÏ'T  ilui  fut  acorde  parl'Empe- 
reurFrederic  111.  &  que  Ferdinand  I.  confirma  en  rçeg.  L  E- 
yeque  de  Co.rc,  1  Abbe  de  Sainte  Lucie,  le  Châtelain  de  Mufs  & 
les  Comtes  de  Hohen-tmbs  conlpirérent  en  i<ag.  contre  la  ville 
de  Loire  &  projetterent  d  y  introduire  fecrettement  un  grand 
nombre  de  foldats  &  de  urprendreles  Réformés.  La  trame  fut 
cependant  découverte  :  1  onta,fit  l'Abbé  de  Sainte  Lucie,  &  on 
c  décapita.  Ceux  du  Prcttigçw  prirent  cette  ville  en  1622.  fous 
le  commandement  du  Colonel  Guler.  En  léz^.  les  Autrichiens 
«en  rendirent  Alaitres  a  leur  tour,  &  1  année  fuivante  le  Mar- 
quis de  Cœuvresl  ailiegea  avec  une  armee  compofee  de  François 
&deSuiffes&  la  força  encore  a  le  rendre.  En  iAî9  elle  fut 
reprife  par  les  Autrichiens.  La  bourgeoifie  de  Coire  eft  divifec 
en  <.  Tribus,  qui  polledefit  le  fouverain  pouvoir;  chaque  Tri- 
bu fournit  14.  membres  qui,  réunis,  compofent  le  grand  Confcil. 


S?  Confti!ncJc  avo.«t  demeuré  dans  ce  fort  pendant  que  fon 
&  lm%°lt  dans  eï  ™»™*-  la  ville  de  Coire  eft 

0»uee  en  deux  parties ,  réparées  i.uue  de.  tune  par  un 


x  privilèges  &  immunités  des 
Tribus  &  de  la  bourgeoifie.  Le  petit  Conleil  fournit  auffi  le  Chef 
ou  le  Prclidcnt  de  la  Ligue  de  la  Maifon-Dieu.  Ce  Préfidcnt 
étoit  autrefois  le  Bourguemaitre  régnant  ;  mais  depuis  quelque 
tems  la  Ligue  choifit  a  la  pluralité  des  voix ,  deux  membres  du 
petit  Confcil,  qui,  cnfuite,  tirent  au  fort  pour  la  charge  de  Préri- 
dent. La  ville  de  Coire  a  un  Bouquetin  pour  fes  armes.  Elle 
a  beaucoup  foufrert  des  incendies  &  de  la  pelle.  Le  feu  la  ré- 
duilit  en  cendres,  à  }.  Couverts  prés,  en  1460.  les  autres  années 
où  elle  a  été  fort  endorhagee  par  le  fou  font  i}6i.  ij8j.  1*74. 
1576.1674.  Lspcfte  y  fit  auflî  fes  ravages  en  ntfi.  ic<o  i«t6 
«t(W.  iîqz.  lin-  i6»9-  &i6to.    Elle  a  été'  toujours 

heureufement  rebâtie  &  repeuplée,  de  forte  qu'aujourd'hui  elle 
eft  fort  ornée  de  beaux  édifices  &  remplie  d'un  grand  nombre 
d'habitans.  Aux  environs  de  cette  ville ,  on  trouve  dans  l'cf- 
tomac  des  chamois  certaines  boules  de  la  grofTcur  d'une  baie 
de  jeu  de  paume  ,  &  même  quelquefois  un  peu  plus  KrofTcs. 
Les  Allemands  prétendent  qu'elles  font  le  même  effet  que  lé 
bezoard ,  qui  vient  de  la  môme  manière  dans  l'ellomac  de 
certaines  chèvres  des  Indes.  On  y  trouve  auffi  de  ces  rats  des 
Alpes,  qui  font  a  peu  près  de  la  grofTcur  d'une  fouine,  dont 
on  raporte  un  trait  d  induftrie  allez  remarquable.  On  dit  que 
quand  ces  animaux  font  leur  nrovifion  de  foin  &  d'autres  herl 
bes  l'Eté ,  pour  s'en  nourrir  l'Hyver,  il  y  en  a  un  qui  fe  couche 
forlc  dos  les  pates  en  1  air  pour  embraffèr  le  foin,  pendant 
qu  un  autre  le  tire  par  la  queue  jufqu'à  leur  tanière.  On  aflû- 
re  que  c'eft  pouroette^fon  que  Ton  leur  trouve  ordinairement 
le  dos  tout  pele.  *  Jean  Spon,  voyage  d'Italie,  fjfr.  en  167c. 
Hciff.  Hifl.deCEmp.  Ammian.  Marccllin.  /.  14.  iç.  Simler,  dt 
Republ.  Hehet.  Tfchudii,  Hili.  Rk*t.  Germ.  Stumpfii,  Scirrreit- 
2*r-Chron.  I.  10.  c.  H.feq.  Zeileri  Topàeraph.  Hehet.  p.  79.  Gu- 
ler,  Hifi.  RJ>*t.  Germ.  I.  }.  p.  46.  47.  gf  ttf.  Sprecher,  Hifl. 
Rbat.  Germ.  Bucelin.  Rhéet.  Chrtn.  Jacr.  fi?  profan.  p.  Ro.  8r. 
Math.  Merian.  Topogr.  llel-set.  Rbat.  g?  Valef.  Munfterusl 
Schopp.  m  Chrtn.  Germ.  Crus,  p.  %.  annal.  Suec.  fol.  41  ç.  Cam- 
pelkis,  Hifi.  Rh*t.  Mft.  a  Gulero  typis  dtfisnata,  1. 1.  c.  9.  Rahn. 
annal.  Hehet.  pag.  69t.  924.  feq. 

t  COIRE  (l'Eyêché  de)  pafle  pour  un  des  plus  anciens  de 
l'Allemagne ,  Bucelin  le  croit  fonde  par  l'Apôtre  S.  Pierre  & 
nomme  fon  prémicr  Evéoue  S.  Luciut,  que  les  uns  difent  être 
le  fils  de  CoiOtn,  Roi  de  Bretagne  ,  &  les  autres  de  Simm,  qui 
porta  la  Croix  de  notre  Sauveur,  &  qui  doit  avoir  prêché  l'Evan- 
gile aux  Rhéticns  en  176.  L'Evéché  de  Coire  commence  aufli 
le  catalogue  de  fes  Evéques  par  ce  Luciut ,  non  pas  qu'on  pré- 
tende qu'il  fut  Evéque  de  Coire  fur  le  pied  de  fes  fucceffeurs  - 
mais  parce  qu'on  le  dit  être  le  prémier  qui  ait  porté  le  flam- 
beau de  l'Evangile  dans  la  Rhétie.  Brufchiat,  Shtmpf,  Sprecher 
&.c.  fixent  le  commencement  de  cet  Evéchéà  l'an  440.  &  nom- 
ment le  prémier  Evéque,  Afxmon,  qui  allilla  au  Concile  de  Chal- 
otdoine  en  5  ^  1 .  Le  diftricl  qui  apartenoit  autrefois  à  cet  Evê- 
ché  étoit  fon  confidérablc  &  comprenoit  tout  le  pays  des  Gn- 
fons ;  plufieurs  Empereurs  éc  Princes,  particulièrement  Charles 
H  Grtt,  Otton  I.  &  Otton  III.  y  ayant  contribué  par  leurs  libé- 
ralités. Mais  ce  vafte  domaine  a  été  diminué  dans  la  fuite  par 
divers  dém cm  bremens,  suffi-bien  que  par  des  guerres  ruinêu- 
fcs  ,  qui  ont  réduit  les  bornes  de  TRveché  à  l'état  où  elles  Ce 
trouvent  aujourd'hui.  Eginon,  le  XLI.  des  Evéques  depuis  Afi- 
mon,  fut  le  premier  qui  reçut  de  l'Empereur  Frideric  I.  le  titre 
de  Prince,  avec  tous  les  privilèges  &  toutes  les  prérogatives  des 
Princes  de  l'Empire.  Mais  comme  dans  l*fiiite  les  Evéques  de 
Coire  avoient  négligé  pendant  plufieurs  années  de  fc  trouver 
aux  Diètes  de  l'Empire  &  à  celles  du  Cercle,  Jean  Flug  d  Af- 
permont  follicita  de  nouveau  en  164a.  à  la  Diète  du  Cercle  de 
Suùabe,  tenue  à  Ulm,  qu'à  l'avenir ,  on  l'admit  à  y  avoir  veix 
&  fiance  ,  &  il  obtint  fk  demande.  En  16^4.  il  donmi  fon  fuf- 
frage  parmi  les  Princes  de  l'Empire  &  ligna  le  Rtcefi  de  la  Diète. 
Tome  III.  G  g  L'Evê- 
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T 'Evêchc  de  Coire  a  auffl  fes  Officiers  héréditaires.  Les  Archi- 
ducS*Aucric?e  en  font  les  W«f  ,  Vt^K 
acoùtumé  Je  recevoir  en  fief  le  Comte  de  Tyrol  des  Evcques  de 
Crirc  Ferdinand  1.  le  fit  «coréen  1,48-  Le  Utrc  de£<£ 
rWdc  l'Evéché  apartenoitantrorbisauxChevabendeA/.»*- 
% ,&  aujourd'hui "Veux  de  en  font  en  po»n; 

rôfficede  S«»™/<*W  étoit  ci-devaijt  dans  a  maifon des  Comtes 
de  W*  &  maintenant  il  cft  dans  Celle  des  Chevaliers  de 
Mmu  Les  Barons  de  Rdmmt  font  les  Ctamfcfa»  de  lEyê- 
ché.  L'Eleflion  de  l'Evéque  fe  frit  par  a*.  Chanoines  & :  1 t- 
véque  juge  les  cas  matrimoniaux  de  tontes  les  Paronfcs  Catho- 
liques des  Grifons.  Tout  ce  gui  eft  dans  l'eace.nte  de  la  Cour 
de  l  Evequccftfujetàfa  juriton,  tant  pour  le  cml  que 

pour  le  criminel;  il  envoyé  aui.  fes  ^^^"^ïrdfdTocî 
Êurftcnburg  &  de  Forftenau.  Plufieurs  fiefs  de  1  Alface  depen- 
deat  de  cetEveché,  qui  a  outre  cela  tous  les  deux  ans  on  rêve- 
nu  du  péage  de  Chiavenne.  L'Evéoue  a  encore  le  droit  de 
chaire  dans  le.  Comtes  d'0»c»  &  WEbcrbard,  ce  prmkge  lu. 
ayant  été  acorde  par  l'Empereur  Henri  III  en  ,o?o.  l  a .  enfin 
le  droit  de  battre  monnaye  tout  comme  les  autres  P de 
l'Empire.  La  Prévôté  du  Chapitre  de  Coire  eft  confiderable, 
puifque  le  patronage  de  18-  Eglifes  y  eft  annexé. 
CATALOGUE  DES  EVESQ^ES  DE  COIRE. 


t.  Afinon,  en 

3.  Pruritim  ou  Puricim,  en 
Ciaudien. 

4.  XSrfitimu. 
c.  Sidonim,  en 

7  VaUntm,  on  bâtit  fous  cet  Evéque  le  Courent  de 

S.  Lutins,  &  il  y  fût  enterré  en 
sj.  Paulin. 
9.  Théodore,  en 

10.  Vcrrndarau. 

11.  Confiance, 

II.  Rutbarde,  ou  Ijàtbard*. 
II.  Baudtbert, 

14.  Pafihali  il  v  a  aparance  qu  il  vécut  vers  le  com- 
mencement  du  VIII.  fiècle.  Il  etoit  Comte 
de  Bregentz,  iflu  de  l'ancienne  famille  des 
Comtes  de  Coire,  aufli-bien  que  3.  de  fes  fuc- 
cefTeurs.  Il  étoit  marie  avec  ^J'ope/a,  Corn- 
teflè  de  Realt,  dont  il  cft  fait  feuvent  mention 
dans  les  anciens  diplômes,  où  elle  s'apelle./f»- 
tifiita  CurienJÙ,  c  à.  d.  Prétattjf*  de  rEglife  de 
Coire,  il  y  en  a  qui  l'apcllcnt  auib  AS.m*t* 
Epi/copia.  Pafchal  en  eut  3.  enfans,  i.Vic- 
tor,am  fuccéda  à  fon  père  dans  l'Evcché,  a. 
Vebula,  Abbeflc  de  l'Abbaye  de  Can,  &  j.  Ur. 


ai. 

32. 


»4- 


as 


47 


en 

élu  en  10)9.  & 


39 

30.  Heurt. 

il.  Ruptrt  mourut  en 
ja.  WWc. 

33.  HttTtma»,  Baron  dePL_ 

34.  Dirtmar,  Comte  de  Montfort, 

mourut  en 
Hfliri  II.  Comte  de  Montfort,  mourut  en 
36.  Hortbert,  Comte  de  Hohenwarth,  fut  élu  en  îogp. 
&  mourut  en 
UdaJric,  Comte  de  Montfort,  fut  élu  en  1089.  En 
109s.  il  fit  un  voyage  dans  la  Terre-Sainte  &  en 
revint  en  iroi.    En  1 107.  il  fonda,  conjointe- 
ment avec  fon  frère  Ebethard,  le  Couvent  des 
Bénédictins  a  pelle  SebtUt  St  ûtué  dans  le  bas 
II 


440. 

4S*- 


S48- 
$60. 


Jù&c  KeliRicufe  dans  la  même  Abbaye. 
,  Fi/for,  fils  du  précédent,! 

16.  Vntihti. 

17.  u*/W»Mr,Abbede  Diffenris  en  764.1 

18.  TbetloH. 

19.  Confiance,  en  784-  »•  étoit  Vicaire  de  1 

dans  les  Grifons,  &  mourut  en 
10-  Rumtdim,  ou  Rtmigha. 
Viilor  IL  mourut  en 

Vtrendarim  II.  Les  fils  de  l'Empereur  Lme  h 
pieux  le  dépoferent  de  fon  Êvécbé  en  81  s  - 
mais  l'Empereur  le  rétablit  en  8?4-  &  h»  don- 
na la  ville  de  Seleftatt  en  Al&ce  &  le  péage 
de  Coite  ;  il  mourut  en 
Efj'an,  en 

Rotbarre ,  il  étoit  Chancelier  de  1  Empereur 
Charles  U  Gros,  &  en  obtint  la  crofle  en  879- 
mourut  en 
Thndulpke  mourut  en 

Waklm,  Ottonl.  Empereur,  lui  fit  préfent  en  940. 

de  Phidtnt*  dans  le  Wal^ow.  Il  mourut  en 
Cbardobert,  ou  Harpert,  il  ctoit  fort  avant  dans 
les  bonnes  grâces  de  l'Empereur  Otton  L  oui 
lui  donna  en  959.  la  ville  de  Coire  avec  les 
Eglifes  &  toutes  fes  dépendances,  la  dime  de 
Tritnuis,  le  péage  de  Coire,  le  droit  de  battre 
monnoye  &  pluiisurs  T  * 


76c, 
770- 

831. 


844- 
849- 


887- 
911- 

9*1. 


ç«9- 
988- 

99*- 

1005. 

io}9. 

1070. 
i°78- 

1088. 


iiog. 


COI 

38.  Cwia»,Chanoine  d'Augsbourg,  fut  élà  ennog. 

&  mourut  en  1111. 

39.  Conrad,  Comte  de  Bibrcck,  mourut  en  xt^o. 

40.  Adalgot  Urbain,  mourut  en  116a 

41.  Egtwn,  Baron  d'Ehrenfcls.  Rodolphe,  Comte  de 

Bregentz,  fut  de  fon  terns  protecteur  de  l'Evè- 
ché  de  Coire  ;  il  mourut  en  1174, 
43.  Vbrk,  Baron  de  Degenfeld,  réligna  en  118*.  & 

mourut  en  1199. 

43.  Btwkw,  Baron  d'Ehrenfels,  mort  en  ngj. 

44.  Henri  III.  Baron  d'Arbon  ;  il  eut  des  démêlés 

avec  les  Milanois  au  fujet  du  Comté  de  Chia- 
venne &  de  la  Seigneurie  de  Worms,  le  fuccés 
de  cette  guerre  fut  malheureux  pour  l'Evéque. 

45.  Rtinbard,  élu  en  iîoo.  &  mort  en 

46.  Arnaud,  Comte  de  Mâtfch,  élû  en  1210.  Il  fit  la 

guerre  aux  Comois,  qui  ravagèrent  le  Prcguel 
en  1*30.  il  mourut  en  1121, 
."j+Henri  IV.  Comte  de  Realt,  élû  en  122a.  on  élut 
en  même  tems  contre  lui  Albert ,  Baron  de 
Gottingen,  cequicau&dc  grandes  diviiions. 
En  1223.  on  les  obligea  tous  deux  à  réfignet 
leurs  dignités. 

48.  AJbrecbt. 

49.  RadoJpbt,  Baron  de  Guttingcn,  Abbé  de  S.  Gall, 

élu  en  1 224-  &  mort  en  (  ut6. 

f  o.  Bertbald,  Comte  de  HelfFenftein,  elû  en  122?. 
Un  de  fes  fujets  l'aflaflînaen  1233.  dans  le 
village  de  Reams,  prés  d'Oberhalbitein. 
Si.  VMc,  Comte  de  Ki bourg  &  de  Winterthnr, élû 

en  1234.  &  mort  en  1237. 
«3.  Vtkard  de  Nienbourg,  mort  en  ia$i. 
tj.  Henri,  Comte  de  Montfort,  éiù  en  iici.  Il  bat. 
tit  &  repouda  les  Lombards  qui  s'ctoient  jet- 
tes fur  les  Grifons  en  12^.  il  fit,  auffi  l'aquifi- 
tion  des  châteaux  d'Alpcrmunt  &  de  Reams 
en  1263.  il  mourut  en  1272. 
Î4.  Conrad,  Baron  de  Schosnberg,  élû  en  1272.  & 

mort  en  I38>. 
ç*.  Frédéric,  Comte  de  Montrbrt,  élû  en  laga.  Il 
fut  en  guerre  avec  le  Comte  de  Werdcnberg, 
oui  l'ayant  battu  &  fait  prifonnicr,  l'enferma 
dans  une  tour  en  1288-  Frédéric  voulut  s'é- 
vader par  le  moyen  des  draps  de  fon  lit  atta- 
chés les  uns  aux  autres,  mais  ils  fe  déchirè- 
rent malheureufement,de  forte  que  le  pauvre 
Evêque  fut  tué  de  cette  chute,  en 
Uhic. 

Bertbtld  II.  Comte  de  Heiligenberg,  il 
Î8.  Siegfried,  Baron  de  Flums  00 

gna,  &  mourut  en 
{9.  Rodolpbe,Comtc  de  Montfort,  élû  en  1 

me  il  s'étoit  attaché  à  l'Empereur  Louis  con- 
tre Frédéric,  Archiduc  d'Autriche,  le  Pape 
l'excommunia  &  en  1333.  il  fut  dépofe. 

60.  Herman,  Baron  d'Efchenbach  &  d'Arbon,  élu  en 

1333.  mourut  en 

61.  Jean  Pfefferhart  de  Confiance  rut  tué  en 
6a.  Vlrk  de  Lentzbourg,  élû  en  1332.  l'Empereur 

Louis  l'envoya  à  Avignon  auprès  du  Pape,  en 

1334.  En  134t.  il  abandonna  non-feulement 
le  parti  de  Louis,  mais  même  il  l'attaqua  dans 
le  Tyrol,  on  cependant,  il  fut  battu,  fait  pri- 
fon  nier  &  conduit  devant  le  vainqueur,  qui 
lui  donna  gracieufemeru  là  liberté  en  1346. 

11  mourut  à  Sargans  en  s)ff> 
.4).  Pierrt,  Bohémien  de  Naiflknce,  Confeillcr  privé 
&  Chancelier  de  l'Empereur  Charles  IV.  qui 
luiactjoyale  privilège  de  battre  monnoye  d'or 
&  d'argent  En  1369.  il  fut  fait  Evéque  d*01- 
mutz  &  Archevêque  de  Salabourg. 

64.  Frédéric  de  Mcntzingen,  Chancelier  de  l'Archi- 
duc Leopold,  élû  en  1370.  En  1370.  il  fut  elû 
Evéque  de  Brixcn. 

6î.  Jean  dïhingen,  Chancelier  d'Albert,  Duc  d' Au- 

triche,  mourut  en  '189 

66.  Hartmvn,  Comte  de  Werdenberg,  Chevah'er  de 

l'Ordre!  deil.  Jean,  &  Commandeur  à  Ve. 
difchweyl.  Eberlin,  Comte  de  Heiligenberg, 
le  furpriten  1 3  90.  &  le  mena  captif  dans  fou 
château  de  Heiligenberg;  il  lui  rendit  la  li- 
berté en  1392.  Hartman  aflifta  en  I4«4-  an 
Çoncile  do  Conftance,  &  mourut  le  6.  Sept. 
1416.  dans  le  château  de  Sonnenberg.     '  >  " 

67.  Jean  Abunde  Nafon ,  èlû  en  1417-   U  eut  de 

grandes  difficultés  avec  la  ville  de  Coire, 
dont  les  bourgeois  prirent  &  pillèrent  en  - 
1432.  le  château  de  Marfoil,  qui  apartient  a 
l'Evéque.   On  choifit  enfuite  XIII-  Arbitres 
qui  acommodèrent  les  parties. 

68.  Conrad  de  Kechberg,  rcligna  en  t 

69.  Henri,  Baron  de  Heuwen.    Il  étoit  en  même 

tems  Evéque  de  Confiance  ;  mais  ayant  etc 
dépoft  de  l'Evéché  de  Coire  en  I4Î3-  11 

a  M7»- 
70.  L*»- 


5«. 
S7- 


en 

réfi- 

.  corn- 


tiço. 
1298- 
13a:. 


Mi? 
I3J1. 
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70.  Ln*hard'We?fsmtyeT,  êlù  en  i4fi.  étoit avant 

cela  Chancelier  Autrichien,  &  mourut  en 

71.  Ortlieb,  Baron  de  Brandis,  mort  en 

7*.  Henri  VI.  Baron  d'Heuwen,  réiigna  ia.  ans  après 
(on  élection  &  mourut  en 

7).  Paul  Zieglrr  de  Zicglerberg,  Seigneur  de  Barr. 
Comme  il  ne  fe  croyoit  pas  trop  en  lùrete 
pendant  les  changemens  qui  arrivèrent  à  l'é- 
gard de  la  Religion  en  1^26.  il  fe  retira  dans 
le  Tyrol  en  nao.  &  mourut  au  château  de 
Furiicnberg  en 

74.  Luciut  Iter,  auparavant  Prévôt  du  Chapitre; 
le  Pape  le  nomma  Nonce  Apoftolique  en 

7,-.  Tbntui  Planta  mourut  en 

76,  Btatm  à  Porta  réiigna  en  r;Si-  k  moun 

77.  Pirrrt  Raj'cher,  mort  en 
7g.  Jean  F/itg  d'Afpermont,  mort  en 
79.  Jsfeph  Mohr  mourut  en 
go.  JgtmFiuz  d'Afpermont,  élu  en  i<5t6\ 
gr.  Jean,  Seigneur  de  Grofe-Enftringen. 
Sa.  Vtric  de  Monte  mourut  en 
gi.  Ulric  de  Fcdcrfpiel,  élu  le  18.  Avril  en 
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?o.  fef  u-  Stumpfii 


(Jrrm,  c.  t.  p. 

17.  fiq.  Buccllini,  Rhat.  &  German._ 


*  Brufchius  de  Epilcopk  Gtrm,  c. 
Schminer^hro».  I.  10.  ft  17.  fia, 

Strmmatograph.  Campcllus  de  Rbttia  antiqu*  £<f  alpin*.  Imhof 
H.P.l.^.c.  20.  &e. 

COISLLY ,  Marquifat  de  Bretagne,  fut  érigé  en  Duché-Pai- 
rie,  avec  l'ancienne  flaronnic  de  la  Roche-Bernard  &  de  Pont- 
Château,  par  lettres  vérifiées  au  Parlement  en  166;.  en  faveur 
d'Armand  du  Cambout ,  Marquis  de  Coislin.    Ce  Duché  a  une 


une  (onction  qui  n  etoit  pas  mcpriiaoïc,  11  eue  etoit  exer- 
delcment  &  qui  depuis  fut  regardée  comme  honorable 
l'Empire  Romain,  ainl'i  qu'on  le  peut  voir  à  l'article  des 
*IS.   Athénée,  de  qui  l'on  a  pris ,  /.  6.  ce  qu'on  dit  ici, 


pndc  journée  de  chemin  de  traverfe ,  en  allant  de  Nantes  à 
Vannes,  avec  plufieurs  villes,  forêts  &  châteaux;  cherchez 
CAMBOUT  (du). 

COLACES ,  nom  commun  à  deux  familles  très  anciennes 
de  Salamine ,  qui  fe  répandirent  enfuite  par  toute  l'hic  de  Cy- 
pre.  Ces  deux  familles  avoient  des  emplois  qui  leur  étoient 
affectés.  La  première  des  Gergines  ,  chargée  de  veiller  fur  le 
peuple,  fcdifperfoit  dans  tous  les  lieux  publics,  dans  les  pla- 
ce», dans  les  boutiques,  prétoit  l'oreille  à  tout,  &  chaque  jour 
taifoit  fon  raport  aux  Anactes  de  ce  qu'elle  avoit  remarqué.  La 
féconde,  des  Promalangcs,  examinoit  la  vérité  des  dénoncia- 
tions faites  par  les  Gergines.  Ces  deux  ramilles  étoient  con- 
lïdetées  par  les  Rois  de  Cypre  à  caufe  de  leur  utilité.  Comme 
pat  leur  emploi  elles  etoient  obligées  de  faire  ce  que  font  fans 
necefiité  cvux  qui  flattent  les  Grands,  les  Grecs  Te  fervirentdu 
nom  de  Colax,  KoA«|-,  pour  dire  un  flatteur,  ce  qui  a  pù  dé- 
crier  une  fonction  qui  n'étoit  pas  méprifable,  fi  elle  étoit  exer- 
cée fidelcme 
dans  l'I 
A  GENS. 

n'avoit  fait  que  copier  Clcarchus  de  Soli ,  qui  ajoute  enfuite 
qu'il  y  avoit  aufli  dans  la  même  lsle  de  Cypre  des  femmes  nom- 
mées Colacidcs  qui  fervoient  les  Anafles,  c'eft-à-dirc  les  fem- 
mes des  Anactes  ;  que  quelques-unes  d'entr' elles  s'étant  fuit 
conduire  dans  le  Continent  de  l'Ane,  s'attachèrent  aux  femmes 
d'Artabaze  &  de  Mentor,  qu'elles  portoient  dans  leurs  chars  fut 
leurs  épaules,  d'où  vient  qu'on  les  apclla  Climacides  ,  &  que 
celles  de  fon  tems,  qui  faifoient  ce  métier,  étant  décriées  dans 
Tlsle,  allèrent  en  Macédoine,  où  elles  acoùtumèrcnt  les  Prin- 
ce(l«  &  les  Dames  à  mener  une  vie  molle,  &  s'attirèrent  enfin 
le  mépris  de  tout  le  monde. 

COLADI  RIENZO  ;  chercha  LAURENT1EN. 

COLALTO ,  bourg  &  château  d'Italie ,  dans  la  Marche 
Trevilane ,  avec  titre  de  Comté.  C'eft  ce  bourg  qui  a  donné 
fon  nom  aux  Comtes  de  Colalto,  qui  fe  font  aquis  beaucoup 
de  réputation  dans  la  guerre  &  dans  la  paix.  *  Lcand.  Al- 
berti. 

,  COLALTO,  (Raimbaud)  onzième  Comte  de  ce  nom  dans 
le  XVII.  ficelé,  étoit  fils  du  Comte  Antonio,  &  de  Julie,  Marqui- 
fe  de  Torelli,  &  naquit  en  M79.  Il  lut  élevé  à  la  Cour  de  l'Em- 
pereur, &  rendit  de  bons  ferviecs  à  Rodolphe  II.  à  Mathias  &  à 
Ferdinand  II.  Il  commandoit  les  armées  du  dernier  en  Italie, 
torfqu'il  furprit  Mantoué  le  18.  Juillet  de  l'an  1610.  &  quelque- 
tems  après,  en  revenant  en  Allemagne,  il  mourut  à  Coire,  ville 
Capitale  des  Grifons.  •  Tuldcnus,  Hifl.  noji.  temp.  Priorato, 
fine  tHmm.  iOuJt.  tTltal.  &c. 

t  COLALTO ,  (Claude  de-)  Comte  de  S.  Salvator,  Confeil- 
1er  Aulique  de  l'Empereur,  Sec  fils  de  Ratmbatui  de  Colalto,  &c 


«1  \6\\.  Apres  qu'il  eut  aquis  beaucoup  de  lumières  par  fes 
études  au(u.bion  que  par  fes  voyage!, ,  l'Empereur  Fe"4; 

III.  le  nomma  f 

K.    Il  fut! 

IV.  &  enfuite  de  l'Empereur  Lenpold.  Ce  dernier  le  députa  en 
«Mo.  en  qualité  d'Envoyé  auprès  de  Jean  George,  Electeur  de 
2>axe,&  auprès  de  Frédéric  Guillaume,  Electeur  de  Brandebourg, 
pour  en  follicitcr  du  fecours  contre  les  Turcs.  L'année  fuivante 
«  alla  avec  la  même  commiflion  auprès  de  Charles  II.  Roi  d'An- 


&  de Blanche  Polyxene,  fille  de  Jérôme  Wenceslas  ,  Cnmte  de 
Thum.  Il  naquît  en  1627.  &  à  l'âge  de  j.  ans  il  perdit  fon  père 
"  >res  qu'il  eut  aquis  beaucoup  de  lumières  par  fes 
lien  que  par  fes  voyage*  ,  1  Empereur  Ferdinand 
1  fon  Chambellan  &  le  mit  dans  le  Confeil  de  guer- 
fli  Ccntilhoramc  de  la  Chambre  du  Roi  Ferdinand 


epoulè,&  I 


nibal  Gonrague.  Antome-Françoit,  Comte  de  Colalto,  fût  Con- 
fciller  privé  de  l'Empereur  Leopold,  Chambellan,  Sic.  &  mou- 
rut à  Vienne  le  Ç,  Juillet  1696.  Il  avoit  été  marié  ».  fois:  la 
première  de  fes  époufes  avoit  été  Marie-Therèfe,  fille  du  Prince 
Jean  Ferdinand  de  Portia,  dont  il  n'eut  point  d'enfans;  ilépou- 
fa  en  fécondes  noces  Marit-Maximilienne-Therife ,  Comteflc 
d'Althan,ci  veuve  de  Jean.Joachim,  Comte  de  Sïnzcndorff,  dont 
il  eut  un  fils,  nommé  Ltopoid.Adolpbe-Raimbaud.  Il  prit  enfin 
pour  troifième  époufe  Marie-Anne-Therefe.,  fille  de  Théodore 
Athlète  Henri,  Comte  de  Stiatman  &  prémier  Chancelier  Impé- 
rial ,  qui  lui  donna  Charlet-Cbrijiian-Euftaibe ,  qui  mourut  à 
Paris  en  1698.  de  la  petite  vcrollc,  &  Théodore,  qui  mourut  aufli 
fort  jeune.  Leopold,  fon  fils  aine,  hérita  par  là  tous  les  biens  de 
fon  pére;  mais  il  n  en  jouît  pas  fort  long-tems,  puifqu'il  fut  tué 
en  duel  le  11.  Mars  1707.  dans  un  fauxbourg  de  Vienne  ,  par 
Augufte  Joachim,  Comte  de  Sinzendorff.  Comme  il  n'avoit  pas 
été  marié,  fon  coufin  Antoine  Raimbaud,  Comte  du  S.  Empire, 
de  Colalto,  &  de  S.  Salvator,  Rey,  Credazzo  &  Mufeftrc,  Cham- 
bellan Impérial,  lui  luccéda  dans  fes  biens  &  époufa  le  19.  Févr. 
1708.  Marie.  Eleontre,  Comteflc  de  Stahremberjg,  dont  il  a  eu 
iufques  ici  des  fils  &  des  filles.  Ce  Comte  a  été  envoyé  en  Am- 
oarfade  à  Rome  en  17^0.  par  l'Empereur  Charles  VI.  aujour- 
d'hui régnant,  pour  ménager  Tes  intérêts  dans  l'élection  du  Tuc- 
cclleur  de  Benoit  XUl.  9  Difiitmwe  allemand  ,  &  tnttnoirtt 
du  tenu. 

COLAN ,  ville  &  Royaume  ;  chercha  COULA  N. 

COLARBASE ,  hérétique ,  difciple  de  Vaientin ,  que  Ba- 
ronius,  après  Philaftre  ,  croit  être  le  même  que  Baflùs ,  dont 
nous  parlons  ailleurs  ,  bien  que  S.  Auguftïn  ,  Théodore!  &  S. 
Jean  Damafccnc  ne  foient  pas  de  ce  fenriment  11  vivoit  dans 
le  11.  fiéde,  &  enfeignoit  entr'autres  chofes  ,  que  la  génération 
&  la  vie  des  hommes  dépendoient  de  fept  Planètes.  Il  étoit 
dabord  aflbcié  avec  le  fameux  Magicien  Marc,  difciple  de  Ba- 
filide,  &  enfuite,  il  fut  Auteur  d'une  fecte  particulière.  *  S.  Ire- 
nec,  l.  t.  c.  10.  Tcrtullicn,  des  prtfcr.  c.  to.  S.  Auguftin,  des 
her.  c.  14.  £f  ic.  S.  Epiphane,  her.  îc.  Baronius,  A.  C.  17e. 
Du  Pin,  tnbihth.  detAut.  ecc/ef.  des  troh  prém.fèc/es. 

COLBERG,  ville  d'Allemagne  dans  la  Pomeranic  éleclo- 
ralc,  qu'on  nomme  aufli  arriére-Pomcranic.  Elle  elt  lituée  fur 
la  mer  Baltique,  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Pcrfantz ,  en- 
tre Coislin  &  Trcptow.  Cette  ville  cft  aflez  forte  ,  avec  un 
beau  château ,  &  fes  falincs  la  rendent  confidérable.  Elle  a 
été  autrefois  à  l'Evéque  de  Caruin.  Les  Suédois  la  prirent  fur 
h  fin  de  Février  en  16)  1.  après  cinq  mois  de  liège,  &  elle  a 
été  depuis  cédée  à  l'Electeur  de  Brandebourg  par  le  18.  article 
de  la  paix  de  Weftphalie  en  1648-  entre  l'Allemagne  &  la  Suéde. 
La  banc  ou  arriére-Pomcranic  lui  fut  aufli  cédée,  avecl'Evéché 
de  Camin. 

«J  COLBERT,  (Jean-Batifte)  Marquis  de  Seignclay  & 
de  Châteauncuf-fur-Cher ,  Baron  de  Sceaux,  de  Linieres,  d  Or- 
mois,  &c.  Miniltrc  &  Secrétaire  d'Etat,  Commandeur  &  Grand 
Trcforier  des  Ordres  du  Roi ,  Contrôleur  Général  de  les  finan- 
ces, Surintendant  des  bâtimens,  arts  &  manufactures  de  Fran- 
ce, né  àParis  le  II,  Août  1619.  defeendoit,  fuivantun  titre  du 
Parlement  d'Ecoffc ,  d'une  maifon  originaire  de  ce  Royaume, 
établie  en  Champagne  dans  le  XIII.  iiècle,  comme  ilparoit  par 
le  tombeau  de  Rkh^xrd  Colbert,  qui  fe  voit  aux  Cordeliers  de 
Reims,  avec  cette  infeription  a  l'entour  de  la  pierre ,  gravée  en 
lettres  gothiques  :  ci  git  ly  preux  Chevalier  Richard  Colbert.  dit 
iy  Ecojjoii,  ki  f  (ici  trois  ou  quatre  mots  qu'on  ne  fçauroit  lire) 

I  joo.  Priez  pour  t atne  de  ly  :  &  au  mibcu  de  la  pierre  cft  gra- 
vé récuflbn  des  armes  de  ce  Chevalier,  portant  un  ferpent  tor- 
tillé mis  en  pal.  Au-deiTous  de  cet  ceuflon  font  ces  vers  en  let- 
tres gothiques  : 

En  Ecoffê  je  ut  le  berceau, 

Et  Rbeitnt  m'a  donné  le  tombeau. 

II  étoit  fils  de  Nice/ut  Colbert,  Seigneur  de  Vandieres ,  Con- 
fcillcr  d'Etat ,  &  de  Marie  Puflbrt,  fœur  de  Henri  Puflbrt,  auffi. 
Confeiller  d'Etat ,  &  du  Confeil  royal  des  finances.  11  s'atta- 
cha dabord  au  Cardinal  Mazarin,  qui  lui  donna  toute  fa  con- 
fiance, &  lechoilit  au  mois  d'Avril  1661.  pour  être  un  de  fes 
exécuteurs  reftamentaires,  avec  Meflieurs  de  Lamoignon  ,  pré- 
mier Prélidcnt  ;  Fouquet,  Procureur  Général  &  Surintendant  des 
finances;  le  Tcllicr,  Secrétaire  d'Etat;  &  Ondedei  ,  Evcque 
de  Frejus.  CcMiniftrc  étant  prêt  de  mourir,  fe  fit  un  devoir 
de  le  recommander  au  Roi,  comme  un  homme  d'une  aplication 
infatigable,  d'une  fidélité  à  toute  épreuve,  &  d'une  extrême 
capacité  dans  les  affaires.  Sa  Majetté  ,  inftruite  par  elle-mê- 
me de  la  vérité  de  ce  témoignage ,  apclla  M.  Colbert  dans 
fon  Confeil  d'Etat,  incontinent  après  la  mort  du  Cardinal ,  & 
le  nomma  Contrôleur  Général  de  fes  finances ,  qu'elle  avoit 
refolu  de  réformer  ,  après  avoir  fuprimé  la  charge  de  Surin- 
tendant. Rien  n'étoit  plus  confus  &  plus  embarrafle  que  leur 
adminiftration  :  cependant  M.  Colbert  fuivit  les  vues  de  fon 
Prince  avec  tant  de  zèle  &  tant  d'habileté  ,  qu'il  vint  à  bout 
de  démêler  ce  cahos  impénétrable ,  de  déraciner  les  malver- 
sations que  les  malheurs  des  tems  avoit  introduites  dans  les 
finances,  &  d'y  rétablir  cet  ordre  ,  fur  lequel  les  étrangers  ont 
tâché  de  fe  régler. 

Son  bon  goût  &  fon  aplication  firent  juger  au  Roi  que  per- 
fonne  n'étoit  plus  capable  que  lui  de  veiller  à  la  conftruction 
des  édifices,  que  fa  Majcllc  avoit  projette  d'élever.    En  effet, 
des  qu'il  eut  été  revêtu  de  la  charge  de  Surintendant  des  bâ- 
Totne  ///.  G  g  a  rimens, 
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timens,  qu'il  commença  d'exercer  en  1664.  il  fit  faire  des  deC 
feinspar  les  plus  habiles  Architectes,  pour  les  ouvrages  ordon- 
nés par  le  Roi,  n'épargnant  ni  loms  ni  détails,  pour  hure  va- 
loir ceux  qui  étoient  agrées  par  fa  Majefté,  &  pour  les  perfee- 
t;onner ,  en  conduifant  leur  exécution.  De  la  ce  grand  nom- 
bre de  morceaux  d'Architecture  ,  tels  aue  la  façade  du  Louvre, 
It  galerie,  la  colonnade,  les  écuries  de  Verfaillcs,  1  oblcrvatoire 
de  Paris,  &c.  dont  le  goût  &la  magnificence  attireront  toujours 
l'admiration  des  connoiffeurs.  , 

Tous  les  arts ,  qui  ont  quelque  raport  aqx  batimcns  ,  lcm- 
blèrent  alors  revivre,  &  fe  fignalèrent  à  l'envi  par  la  production 
de  ces  chefs-d'œuvre  de  Peinture ,  de  Sculpture  ,  ttc.  que  la 
France  a  droit  d'opofer  à  tout  ce  que  l'Italie  a  vu  naître  de 
plus  rare  en  ce  genre.  Le  Roi ,  qui  avoit  étendu  jufques  fur 
eux  la  protection  qu'il  avoit  acordec  aux  feiences ,  étoit  re- 
foiu  de  ne  rien  épargner  pour  faire  fleurir  les  uns  &  les  autres. 
Ce  fut  fur  M.  Colbert  que  fa  Majefte  fe  repofa  du  foin  de  lui 
en  offrir  les  ocalions,  &  ce  Miniihe  s'y  attacha  avec  d'autant 
plus  de  zèle ,  qu'il  fuivoit  fa  propre  inclination  ,  en  fervant 
celle  de  fon  Prince.  Les  habiles  gens,  animes  par  l'cfpoir  des 
gratifications  qui  leur  étoient  deilinécs  ,  redoublèrent  leurs 
foins  &  leurs  veilles,  pour  s'en  rendre  dignes.    Le  mérite  des 

eus  modeftes  ne  pouvoit  fe  cacher  à  la  vigilance  de  M.  Col- 
:rt,  qui  prenoitfoin  de  le  déterrer  jufques  dans  les  pays  les 
plus  éloignés,  pour  l'expofer  aux  libéralités  du  Roi.  Ainfi  quel- 
ques étrangers ,  qui  fe  diftinguoient  par  leurs  rares  connoif- 
tances,  turent  attirés  en  France  à  force  de  bienfaits,  &  d'au- 
tres ,  à  qui  l'amour  de  la  patrie  ne  permit  pas  de  fe  tranfplan- 
ter,  n'en  eurent  pas  moins  de  part  aux  grâces  de  ce  Monarque 
bienfaifant ,  &  furent  honores  de  prefens  ou  de  penfions. 
Comme  fi  c'eut  été  trop  peu  de  reconnoitre  le  fçavoir ,  dans 
la  perfonne  de  ceux  qui  le  pofledoient  déjà  ;  la  genérofité  du 
Prince  &  la  prévoyance  de  fon  Miniftre ,  leur  infpircrent  de 
fournir  à  ces  excellens  Maitres  les  moyens  de  former  des  élè- 
ves, qui  pulTcnt  un  jour  égaler  ou  même  furpafler  leur  réputa- 
tion. Voilà  fur  quels  fondemens  furent  établies  ces  Académies 
célèbres ,  auxquelles  les  feiences  &  les  arts  font  redevables  du 

Erogrés  furprenant  qu'elles  ont  fait  en  France,  fous  le  règne  de 
ouïs  XIV.  L'Académie  des  inferiptions  avoit  pris  naiflance 
dans  la  maifon  même  de  M.  Colbert  dès  l'année  166).  Ce  fut 
en  1666.  que  tut  érigée  l'Académie  des  feiences,  dont  les  mem- 
bres s'apKquent  particulièrement  à  la  Géométrie ,  à  l'Altrono- 
mie,  à  la  Phyîiquc,  &  à  la  Chymie.  L'Architecture  eut  aufli 
fon  Académie  en  1671.  Celles  même  qui  avoientetc  fondées 
long-tems  auparavant,  comme  l'Académie  francoife,  &  celle  de 
Peinture,  &  de  Sculpture,  rellentirent  les  effets  de  la  protection 
du  Roi,  &  de  la  bienveillance  de  M.  Colbert,  toujours  aufli 
attentif  à  procurer  aux  feiences  &  aux  arts  de  nouvelles  faveurs 
de  la  part  de  fa  Majefte,  que  fi  leur  infpection  eut  été  le  feul 
emploi  commis  à  fon  zelc. 

Cependant ,  outre  les  finances  &  les  bâtimens,  il  eut  encore 
à  régler  la  marine  &  le  commerce  que  le  Roi  mit  dans  fon  dé- 
partement, en  le  nommant  Secrétaire  d'Etat  l'an  16Ô9.  Sa  Ma- 
jefté, dont  les  armes  étoient  redoutées  fur  terre,  avoit  conçu  le 
deflein  de  les  faire  rcfpccter  fur  mer,  &  de  fe  prévaloir  de  l'hcu- 
reufe  fituation  des  ports  de  fon  Royaume  :  avantage  trop  long- 
les  Rois,  fes  prédecefleurs,  A  peine  eut-elfc 


:  de  travailler  à  ce  grand  projet,  que  ce  Mi- 
niftre raffcmbla  tout  ce  qu'il  avoit  de  vigilance  &  d'habileté 
pour  le  confommer  inceflamment.  Un  grand  nombre  de  vaif- 
leaux  * 


fii- 

qui  étoit  néceflaire  à  l'armement  &  à 
Téquipement  de  pluficurs  flottes.  Une  multitude  d'Officiers  de 
marine,  de  Pilotes,  de  Matelots,  parurent  formés  prefque  tout  à 
coup  pour  les  manœuvres  les  plus  difficiles,  &  pour  les  voyages 
les  plus  lointains.  Enfin,  tous  les  reflbrts  de  ce  nouvel  étabïif- 
fement  furent  conduits  avec  tant  de  prudence  &  tant  de  viva- 
cité, que  les  nations  les  plus  expérimentées  dans  la  navigation 
en  furent  également  firapées  de  furprife  &  de  jatoufic. 

Le  commerce  que  la  France  n'avoit  exercé  jufqu'alors  qu'im- 
parfaitement, profita  bientôt  d'un  changement  fi  avantageux. 
Les  colonies  des  Indes  &  do  Canada  en  devinrent  plus  florif- 
fantes,  &  l'émulation  anima  tellement  les  Négocians  François, 
qu'il  fe  forma  dans  la  fuite  fous  les  aulpiccs  du  Roi  &  par  les 
foins  de  M-  Colbert,  trois  différentes  Compagnies  de  commer- 
ce ;  l'une,  pour  les  Indes  orientales  ;  l'autre,  pour  les  Indes  oc- 
cidentales, &  la  troiliémc,  pour  les  côtes  d'Afrique.  Au  dedans 
du  Royaume ,  le  canal  de  Languedoc  entrepris  pour  la  com- 
munication des  deux  mers,  fut  conduit  à  la  perfection,  &  fer- 
vit  à  traniporter  jufques  dans  le  coeur  de  la  France  avec  moins 
de  peine  &  moins  de  fraix  les  denrées  &  marchandifes  ame- 
nées de  toutes  les  parties  du  monde.  Les  draps  tins,  les  étoffes 
defoyc  les  dentelles,  les  glaces  de  miroirs,  &c.  que  nous  ache- 
tions très  chèrement  des  étrangers,  furent  enfin  fabriquées  dans 
le  Royaume  de  France.  Et  ce  fut  avec  tant  de  fuccés,  que  leurs 
manufactures  ont  fait  bailler  la  réputation  de  celles  qui  étoient 
établies  dans  d'autres  Etats  ,  &  ont  été  les  modèles  de  celles 
-\u  on  y  a  formées  depuis. 

Telles  étoient  les  ocupations  de  M.  Colbert ,  tels  étoient  les 
loms  infatigables  qu'il  le  donnoit ,  pour  executi 


,  pour  exécuter  les  grands 
projets  de  fon  Prince,  lorfqu'il  mourut  à  Paris  le  6.  Septembre 
MM.  a  I  age  de  64.  ans  &  6.  jours  :  pleuré  de  tous  ceux  qui 
conlervoient  quelque  zèle  pour  la  gloire  de  la  France,  &  quel- 
que  amour  pour  l'avancement  des  feiences  &  des  arts.'  Monfr. 
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Amelot  de  la  Houffayc  fait  pluficurs  remarques  fur  l'article  dé 
M.  Colbert  qui  peuvent  tenir  ici  leur  place.  M.  Colbert,  dit-il 
ayant  apellé  chez  lui  les  plus  notahlcs  Marchands  de  Paris  & 
des  villes  voifincs,  pour  conférer  avec  eux  fur  les  moyens  de 
rétablir  le  commerce,  ils  y  allèrent  au  jour  allîgné;  mais  com- 
me perfonne  n'ofoit  parler,  chacun  attendant  qu'un  autre  eut 
commence:  Mejjieurs,  dit  le  Miniftre  ,  êtes  zom  nuteti  >  Non 
Monfeigneur ,  dit  un  Orléanais,  nommé  Hum»,  qui  avoit  beau- 
coup dcfprit;  mais  nous  craignons  tous  également  d'offcnftr 
vôtre  Grandeur,  s'il  nous  echape  quelque  parole  qui  lui  déplai- 
fe.  Parlés  librement,  répliqua  M.  Colbert ,  celui  qui  me  parlera 
avec  le  plut  de  franchise  ,  Jera  le  meilleur  ferviteur  du  Rai 
m<m  meilleur  ami.  Là  cieffus  Hazon  reprenant  la  parole  dit, 
Monfeigneur ,  puifque  vous  le  commandes  &  que  vous  nous 
promettes  de  trouver  bon  ce  que  nous  aurons  l'honneur  de  vous 
répréfenter  ;  je  vous  dirai  franchement  quelorfaue  t-om  itei  tenu 
au  Minifiére,  votuavét  trouve  le  chariot  remetfe,  £f  qtu  dffuU 
que  vont  y  ites  vous  neïavù  relevé  que  pour  le  renvtrfir  de  l'autre 
cité.  A  l'ouïe  de  ce  trait  un  peu  vif,  M.  Colbert  piit  feu ,  & 
dit  avec  émotion:  Comme  MM  parlés  mon  ami .'  Monfeigneur, 
répondit  Hazon ,  je  demande  très  humblement  pardon  a  votre 
Grandeur  de  la  folie  que  (ai  faite  de  me  fier  a  fa  promeffe ,  je 
n'en  dirai  p*s  davantage.  Enfuite,  le  Miniftre  cornmindaaux 
autres  de  parler  ;  mais  pas  un  ne  voulut  ouvrir  la  bouche  ,  & 
la  conférence  finit  ainfi.  Lorfquc  d'Hofier  travailloit  à  la  gé- 
néalogie  de  la  maifon  Colbert,  un  Avocat  de  Reiras  vint  prélen- 
ter  à  ce  Miniftre  une  vieille  figure  de  pierre  grife,  dont  letems 
avoit  rongé  le  nés  &  les  oreilles, &  confervé  l'infcription  en  lct- 
très  gothiques  qu'on  a  lué  ci-deflus.  On  dit  que  M.  Colbert  re- 
çut ce  préfent  avec  tant  de  plaifir  qu'il  donna  deux  mille  écus 
comptant  à  cet  Avocat ,  &  une  charge  de  Confeillcr  au  Préfi- 
dial  de  Reims  à  fon  père.  M.  Colbert  eft  enterré  dans  l'Egliff 
de  S.  Euftache.  On  y  voit  fon  tombeau  avec  fa  figure  à  ge- 
noux ,  revêtue  du  manteau  &  du  collier  des  Ordres  du  Roi, 
dont  il  étoit  Grand  Tréforier.  Un  Critique  ,  ou  quelqu'un  qui 
n'avoit  pas  obtenu  de  ce  Miniftre  ce  qu'il  prétendoit ,  pendit 
au  cou  de  cette  ftatuè  un  carton,  où  on  lifoit  ce  vers  hexamètre 
écrit  en  lettres  capitales. 

Rts  ridenda  mm*,  vit  inexorabilit  «rat. 
L'Abbé  le  Laboureur  comparait  M.  Colbert  au  Comte  Condo, 
favori  &  Miniftre  des  Rois  Théodebcrt  &  Clotaire  ,  &  lui  apli- 
quoit  ces  vers  de  Forttotat,  Evéque  de  Poitiers,  faits  à  la  louange 
de  Condo. 

Mentgenerofa  tibi  fretiofo  lumme  fulget, 
Qu*  mer  hit  proprm  amplificavit  aoot. 

Jfatnjt  frtfcrtur  generis  quijervat  honorent, 
Quanta  magis  loin  eft  nobiiitare  gent»  ! 

A  parvo  inripiens  exijii  j'emper  ht  attum, 
Perque  gradut  omnet  culmina  celfa  tenet. 
M.  Amelot  de  la  HoutTaye  tait  cet  éloge  de  M.  Colbert.  De 
tous  les  Miniftres  de  France ,  dit-il,  ou  étrangers,  à  qui  j'ai  par- 
lé  en  ma  vie,  je  n'en  ai  point  connu  ,  qui  fulTent,  à  beaucoup 
près,  aufli  habiles,  ni  aufli  courageux  que  M.  Colbert.  'Amelot 
de  la  Houflàye,  mémoires,  tom.  a.  Voyez  FHifl.  de  fAca- 
demie  francoife,  continuée  par  l'Abbé  d'Olivct,  tom.  2.  p.  106. 
&c.  Où  Ton  trouve  un  éloge  abrégé  de  M.  Colbert,  conlidéré 
fur-tout  comme  le  Protecteur  des  Sçavans  &  de  l'Académie  ; 
qui  fit  célébrer  fes  louanges  après  fa  mort  dans  une  féance 
tenue  au  Louvre,  en  vers,  par  M.  Quinault  -  &  en  profe  par  iM. 
l'Abbé  Tallemant 

Ce  Miniftre  avoit  époufé  Marie  Charon,  fille  de  Jaquet  Cha- 
ron,  Seigneur  de  Menât:,  &c.  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confcils, 
Grand-fiaillif  de  Blois  ,  &  Capitaine  des  chartes  de  ce  Comté  ; 
&  de  Marie  Bcgon ,  &  feeur  de  Jean-Jaquet  Charon  ,  Seigneur 
de  Mcnars,  Prelident  à  mortier  au  Parlement  de  Paris  :  elle 
mourut  le  8.  Avril  1687.  M.  Colbert  en  avoit  eu  lix  fils  &  trois 
filles;  1.  Jean-BatiJIr ,  Chevalier,  Marquis  de  Scignclay,  &fc 
dont  nom  parlerons  dans  un  article  feparéi  2.  Jaques.yicoln, 
Archevêque  de  Rouen ,  Docteur  de  la  Maifon  Si  Société  de 
Sorbonne ,  Abbé  du  Bec,  Prieur  &  Seigneur  fpiritucl  &  tempo- 
rel de  la  Charité-fur-Loire ,  Aa.  Prélat  d'un  mérite  lineulicr, 
mort  àParis  le  10.  Décembre  1707.  en  fa  f|.  année.  Il  étoit 
de  l'Académie  francoife  ;  }.  Antoine- Martin,  Baillif  &  Grand- 
Croix  de  Malte,  Général  des  galères  de  ce:  Ordre,  Com- 
mandeur de  Boncourt,  Colonel  du  Régiment  de  Champagne, 
&  Brigadier  des  armées  du  Roi,  qui  fm  blcfle  à  Valcourt  le  if . 
Août  1689.  &  mourut  de  là  blell'ure  le  2.  Septembre  fuivant  ; 
4.  Jules-Armand,  Marquis  de  Blainville  &  d'Ormois,  qui  fut 
Surintendant  Général  des  bâtimens  du  Roi,  puis,  Crancl-Muitre 
des  cérémonies  de  France,  Colonel  du  Régiment  de  Champagne, 
&  Maréchal  de  camp  au  commencement  de  i-oj.  Le  Roi  le 
fit  Lieutenant  Général  au  mois  de  Juin  de  la  même  année,  pour 
recompenfe  d'avoir  défendu  pendant  trois  ou  quatre  mois  Rei- 
ferwert ,  avec  toute  la  prudence  &  la  valeur  poflible  contre 
une  armée  des  alliez.  Il  fut  bielle  mortellement  à  Hochftetle 
i}.  Août  1704.  tt  mourut  à  Ulm  ,  âgé  de  40.  ans,  regrette 
univerfcllcment,  ne  laifl'ant  de  CabriA  de  Rochechoùart  Ton- 
nay-Charante  ,  qu'il  avoit  épouféc  le  27.  Juillet  i68î-  que  ^nvt 
Colbert,  mariée  le  26.  Mai  1706.  à  Jean-Batifte ,  Duc  de  Ro- 
chcchoùart  ;  Louis,  Abbé  de  Bonport ,  é.  Intendant-Carde 
du  cabinet,  des  livres  rminufcrits.  médailles,  &c.  &  de  la  biblio- 
thèque du  Roi ,  puis,  Comte  de  Linieres,  Capitaine  Lieutenant 
des  gendarmes  Flamands.  H  a  epoufe  en  Mm  1694-  -v-  rfu  Bou' 
chet,  fille  de  Louu-franioii  du  fiouchet,  Marquis  de  Sourchev 
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Grand  Prévôt  de  France,  de  laquelle  il  a  eu,  jufou'à  prêtent,  nn 
ftlïmort  en  Juin  1706.  &  plulieurs  filles;  fi.  Charles-Eitouard , 
connu  fous  le  nom  de  Comte  de  Sceaux,  Colonel  du  Régiment 
de  Champagne ,  à  la  téte  duquel  aiant  été  bielle  à  Fleurus  le  pre- 
mier Juillet  1690.  il  mourut  de  fa  blcflurc  peu  de  tems  après  ;  7. 
Jtmnt-Marie-Tbercje ,  qui  époufa  le).  Février  1667.  Cbarlts- 
tfcntii d'Albert,  Duc  de  Chevreufe  ,  Capitaine-Lieutenant  de» 
dievaux  légers  de  la  garde  du  Roi;  g.  Henriette,  mariée  le  19. 
Janvier  1671-  à  Paul  de  Bcauvillicrs ,  Duc  de  S.  Aignan ,  premier 
Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi,  &c.  9.  Marie-Anne .  alliée 
le  14.  Février  1679.  a  Louis  de  Rochechoûart ,  Duc  de  Moite* 
bar,  Général  des  galères  de  France  ,  morte  en  1688- 

iM.  Colbert  eut  audî  pour  frètes  &  fœtus ,  KkoU  Colbert  , 
Ercque  de  Luçon  en  ifiôi.  puis,  d'Auxcrrc,  mort  le  {.Sept. 
1676.  Prélat  vénérable  par  fa  vertu  &  par  la  fainteté  de  fa  vie  ; 
Charles,  Marquis  de  CroifTy ,  dont  nous  parlerons  plus  bas; 
Edouard-François ,  Comte  de  Maulcvrier  ,  qui  aura  Jon  article 
«prêt  fin  frère  >  Clarrt,  Abbefl'c  de  Stc.  Claire  de  Reims  ;  Antoi- 
nette, Religieufeaux  Filles  de  Ste.  Marie,  morte  en  1698-  Marie, 
alliée  à  Jean  Dcfmarcts,  Intendant  de  Juftice  à  SohTons,  morte  le 
ig.  Avril  1705.  &  N.  Colbett,  Abbcflc  du  Lys,  morte  en  Mai  1780. 

COLBERT,.  (Jcan-Batiftc)  Marquis  de  Seignelay  ,  Mi- 
niftre &  Secrétaire  d[Etat,  Commandeur  &  Grand-Tréfbrier 
des  Ordres  du  Roi ,  né  a  Paris  en  ifiç  1.  étoit  fils  aine  de  Jcan- 
Batifle  Colbert,  Miniftre  d'Etat,  qui  prit  foin  de  le  former 
lui-même  aux  affaires  ;  &  lui  obtint  de  fa  Majefté  la  charge 
de  Sécrétaine  d'Etat  en  futvivance.  M.  de  Seignelay  ,  chargé 
dés  lors  d'une  partie  du  détail  de  la  marine  ,  Te  rendit  bien-tôt 
capable  d'en  porter  feul  tout  le  poids  ,  &  acheva  fous  les  ordres 
de  fa  Majefté,  d'en  perfectionner  VctablilTcmcnt,  Non-léulcmcnt 
il  fçavoit  régler  avec  beaucoup  de  vigilance  &  d'habileté  les 
projets  de  mer  ordonnés  par  le  Roi,  mais  il  les  exécutoit  lui- 
même  avec  autant  de  conduite  que  d'intrépidité.  Son  Miniftè» 
reaété  célèbre  par  l'entreprife  de  Gènes  en  1684.  par  les  diffé- 
rentes expéditions  faites  contre  les  Corfaires  de  Tripoli ,  de 
Tunis,  &  d'Alger  ,  par  celle  qui  contraignit  les  Efpagnols  de 
reftituer  le  prix  d'un  grand  nombre  d'eftets  faifis  fur  les  Mar- 
chands François ,  dans  les  Indes  occidentales ,  &  par  le  traite 
fait  avec  le  Roi  de  Siam.    Lorfque  la  guerre  fe  fut  1 


en  1688.  M.  de  Seignelay  s'embarqua  fur  la  flotte  deftince  à 
faire  téte  aux  deux  hottes  ennemies  qui  fe  retirèrent  dans  leurs 
ports;  &  il  fut  honoré  en  Octobre  1689.  de  la  dignité  de Mi- 
niftre d'Etat  Enfin ,  après  avoir  travaillé  en  1690.  a  un  nouvel 
armement,  qui  fut  fui vi  de  la  bataille  gagnée  dans  la  Manche, 
à  la  hauteur  du  Cap  de  Beveziers ,  il  tomba  dans  une  maladie 
de  langueur,  dont  il  mourut  le  |.  Novembre  de  la  même  an* 
née,  à  1  âge  de  19.  ans.  Son  zèle  ardent  pour  la  gloire  de  l'E- 
tat, fon  goût  excellent  pour  les  arts,  &  fes  manières  nobles 
&  gencicufes,  le  firent  regreter  de  toute  la  France,  &  fur-tout 
des  Officiers  de  marine,  qui  connoiflbient  par  eux-mêmes  quel» 
le  étoit  fa  capacité  dans  les  fondions  les  plus  difficiles  de  leur 
métier.  B  avoit époufé,  1.  le  8-  Février  167?.  I  Marguerite 
d'Alegre ,  fille  unique  de  Cbarles-Tves ,  Marquis  d'Alcgre ,  morte 
le  16.  Mars  1678.  ne  laiflant  qu'une  fiUe  morte  en  bas  âge  en 
Avril  1680.  2.  le  fi.  Septembre  1679.  Catberme.TbéièJ'e  de  Mari- 
gnon,  Marquife  de  Lonré  ,  fille  puinec  d'Henri  de  Matignon, 
Comte  de  Thorigny ,  laquelle  fe  remaria  le  22.  Février  1696.  à 
Cborla  de  Lorraine,  Comte  de  Marfan,  dont  elle  cutaumdes 
enfans,  &  mourut  le  7.  Décembre  1699.  De  fon  mariage  avec  M. 
de  Seignelay  elle  a  lailTé  cino  fils  ,  1.  Marie-Jean-Batijle  Col- 
bert, Marquis  de  Seignelay  de  Lonré,  qui  fuit  ;  2,  Paul-Edouard, 
Comte  de  Creuilly ,  né  en  1686.  Colonel  du  Régiment  loïal  des 
dragons  &  Brigadier  des  armées  du  Roi,  qui  a  époufé  N.Spinola  ; 
\.  Louis-Henri ,  Chevalier  de  Malte,  dit  le  Chevalier  de  Seigne- 
lay ,  né  en  1687.  mort  en  Janv.  ijoç.  4.  Chariei-Eleonor ,  Comte 
de  Seignelay  ,  qui  époufa  le  11.  Mars  1717.  Anne  de  la  Tour-Ta* 
nu  ,  fille  de  François-Sigitmond  de  la  Tour-Taxis ,  Comte  de  Val* 
uflir.c&duS.  Empire,  Lieutenant-Général  des  armées  de  l'Em- 
pereur, &  Gouverneur  des  ville  &  Duché  de  Limbourg,  & 
a  Anne  Duval ,  morte  en  couche  le  19.  Févr.  1719.  &  Thtodore- 
Alexandre,  Comte  de  Ligny ,  né  en  1690.  mort  en  169$. 

Marit.Jean-JiatiJie  Colbert,  Marquis  de  Seignelay,  &&  Co* 
«omI  du  Régiment  de  Champagne ,  fut  reçu  Maître  de  la  Garde- 
robe  du  Roi ,  en  furvivance 
fut  nommé  Colonel  du  Régime 

dier  d'armée  en  170*.  &  mourut  le  26.  Fé"vr.~i7i2.  eri  fa  29.  an- 
"ce.  Uepouu  le  10.  Janv.  1708.  Mane-Leuife-Mauricc  de  Fur- 
itemberg,  fille  d'Antoine  Egon,  Prince  de  Furftembcrg,  dont  il 
*tuMarte.Louife  &  Marie-Sophie  Colbert.  Voies  le  P.  Anfelme. 

COLBERT  ,  (  Charles)  Marquis  de  Croifl] ,  Miniftre  &  Sé- 
wC?tV'£re  de  J«>»-Katifte  Colbert,  Miniftre  d'Etat, 
"Olt"^onr->11«  d'Etat  ordinaire,  PréGdent au  Confcil  Souve- 
rain d.  Allacc ,  &  du  Parlement  de  Mets ,  Intendant  de  juftice  aux 
pu  K  armées  de  Provence .  Catalogne  &  autres  Provinces  de 
nw'  ^en  1?^en.cralité  de  P^*-  »  «ut  depuis  Préfident  à 
AnJ^i''  Gl?,ntl-Treforicrdes  Ordres  du  Roi ,  Ambafladcur  en 
tb,  1  un  dc.s  Ambaffadeurs  extraordinaires  &  Plénipoten- 

iar«3Pour  la  paix  a  Nimèguc ,  &  Ambaifadeur  pour  S.  M  vers 
Dhln  r  r  aT,-rc'.au  r"ieï  du  mariaRc  de  Monfeigneur  le  Dau- 
Ff X, a  m  ^  cûnclutl;<  Pa'"  les  Etats  Généraux* 
'tuque  de  Munftcr,  &  celles  des  Pais-Bas  en  ififig.  à  Aix-Ja- 
'     *  jPiM  s .     aquitte  d?  P|ur,eu"  autres  grands  emplois 


au  Marquis  de  la  Salle  en  1690. 
înt  de  Champagne  en  1702.  firiga- 
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Juillet  ifi9tf.  âgé  de  67.  ans ,  &  de  fon  époufé  /Y«W,  Beraud, 
falle  unique  de  JoacAwt  Bcraud  ,  Grand-Audicncier  de  France 
morte  le  17.  Septembre  1719.    H  laiiTa 

1.  Jcan-BatiJU  Colbert,  Marquis  de  Torcy,  Miniftre  &  Se- 
crétaire d'Etat ,  qui  fuit;  2.  Cbarles^Ioacbhï,  Abbc  de  Frot 
mont ,  Agent-Gcneral  du  Clergé  de  France,  puis ,  Evéquc  de 
Montpelicr,  ne  le  11.  Juin  rfifi?.  }.  Uuk-FràncoU-Hcnri 
Corme  de  Croifly  ,  Lieutenant-Général  des  armées  du  Roi  & 
Anibaffadeur  extraordinaire  en  Suède,  né  le  iç.  Février  ifi77. 
qu.  a  epoufe  le  ,0.  Décembre  171,.  Marie  Brunei  de  RancV; 
4.  Marte-Francoije,  née  le  6.  Février  167t.  mariée  le  15.  Mai 
1696.  A  joacbtm  de  Montaigu ,  Marquis  de  Bouzoles ,  Lieute- 
nant-Gcneral  des  armées  du  Roi  ;  c.  Charlotte ,  née  le  aô.  Mai 
\  I8'  RelT Twt  %  Abbaye  du  Thréfor,  puis,  à  l'Abbaye  de  S. 
Antoine  ,  &  Abbefle  de  Pantemon ,  dont  elle  fut  bénite  Abbeffi: 
le  7-  Juillet  1718.  &  nommée  Abbeffc  de  MaubuilTon  en  Dé- 
cembre 1710.  6.  Marguerite:Tberèfe,  née  le  7.  Juin  ,6g2. 
rnaricc  ,  1.  le  g.  Août  170,.  à  Loui,  de  Cleimont  d'Amboifc, 
Marquis  de  Reynel ,  mort  le  17.  Juin  1702.  2.  le  c.  Janvier 
'?°4-  -  Francok-Marie  Spinola  ,  Duc  de  Saint  Pierre,  Grand 
d  Efpaçne;  7.  O/ympe-Sopbit ,  née  le  7.  JuiUet  ifigfi.  morte  le 
i8>  Juin  170^.  " 

Jean-Batifte  Colbert,  Marquis  de  Torcy,  de  Sablé,  &c  Mi- 
mitre  &  Secrétaire  d'Etat ,  Chancelier  des  Ordres  du  Roi ,  ne  en 
ifi6c.  a  été  Envoyé  extraordinaire  pour  le  Roi  en  Portugal  en 
Dancraarck ,  &  en  Angleterre,  &  tut  reçu  Sécrétaire  d'Etat  en 
furvivance  de  fon  père  en  Septembre  ifi89.  Commandeur  & 
Orand-Trefoner  des  Ordres  du  Roi  en  1696,  Chancelier  des  mê- 
mes Ordres  en  1701.  Surintendant  Général  des  poftes  relais  de 
France  en  1699,  &  Confeillcr  au  Conlcil  de  régence  pendant  la 
minorité  du  Roi  Louis  XV.  Il  a  époufé  le  it.  Août  ifiofi  Ca* 
tberine.Féliciti  Arnaud  ,  fille  de  Simon  Arnaud,  Marquis  de  Pom- 
ponne ,  Miniftre  d'Etat ,  &  de  Catherine  Ladvocat ,  dont  il  a  eu 
Jean-Bat,Jie-Jo*cbhn  Colbert ,  Marquis  de  Croifly  ,  qui  fuit  • 
Charles,  mort  en  170g.  Françoife- Félicité ,  née  le  14.  Mai  160»' 
mariée  Je  4.  Avril  171c.  à  Jo/eph-André  d'Ancezune ,  Marquis 
de  Caderouflc ,  Marguerite. Pauline  ,  née  le  12.  MaiiôWal- 

5fw!î!  H,FeJ"?         à  Uuk  du  ^'--Châtil-on,  Marquis 
de  Nonant ,  Maréchal  des  camps  &  armées  du  Roi  ;  &  ConjlLc* 
Lolbcrt ,  née  en  Mai  1710. 
Jean-Batifte-Joacbm,  Colbert,  Marquis  de  CroifTy,  né  le 

^rirP:Anîeimï^c,duR^mcnt  «^-^  ^ 

COLBERT,  ( Edoùard-François )  Comte  de  Maulcvrier» 
Seigneur  de  Vendicrcs ,  Chevalier  des  Ordres  du  Rot ,  &  Lieu- 
MMA  »  c"'  de.res.a,r"«$»  g*»  ^  Jean-Batifte  Colbert , 
miniftre  &  Secrétaire  d'Etat ,  prit  le  parti  des  armes ,  &fignala 
fon  courage  en  diverfes  ocafions.  11  fut  Commandant  dans 
Phi  ipsbourgen  tfifii.  Capitaine  aux  gardes  en  tfifij.  &  Capitai- 
ne-Lieutenant de  a  première  compagnie  des  moufquctaires  en 
i66<.  Depuis ,  il  le  trouva  au  (îège  de  Candie  en  ififio.  à  ia 
^P^*1-  ^  continua  de  fcivir  le  Rot 

Louis  XIV.  qui  le  fit  Lieutenant-Général  de  fes  armées  en  ifi7fi 
Gouverneur  des  ville  &  citadelle  deTournay  en  1682.  &mou- 
rut  le  11.  Mai _  ifio;.  laifTant  de  fonépoufe  Marie-Mnede/aine 
de  Bautru  ,  fille  de  Guillaume  de  Bautru,  Comte  de  Errant, 
Chancelier  de  Monfieur,  morte  e  10.  Mars  1700.  ,.  Jean-BaZ 
ttjfe  Colbert  ,  Comte  de  Maulevricr,  Colonel  du  Régiment  de 
Navarre,  tue  en  défendant  Namur,  le  ifi.  Juillet  169c  a  Fran 
ço».Ed»Uard ,  Comte  de  Maulevrier ,  qui  fuit  :  j.  Henri  Colbert, 
Chevalier  de  Malte ,  Infp^eur-Général  de  l'infanterie  en  Ita- 
lie, Lieutenant-Gcncwl  désarmées  du  Roi,  mort  le  2-.  Août 
nu,  4-  N.  Colbert,  Abbé  de  Maulcvrier  ;  t.  Marie-Th&efi  Q0\. 


bert,  mariée  le 12.  Juin  rdge. ;  ày^r-zï^VTe'RotxlIX'o^te 
itcnant  Générai  des  armées  du  Roi ,  Couver* 


de  Medavy  ,  Lieutenant  „ 

rieur  de  Dunkcrquc  ,  nomme  Chevalier  des  Ordres  du  Roi 
1706. 

Francoif-Edoiiard  Colbert,  Comte  de  Maulevrier,  Colonel  du 
Régiment  de  Navarre ,  &  Brigadier  des  armées  du  Roi,  mourut 
le  1.  Avril  170Ô.  âge  de  lit  ans.  il  avoit  épouré  le  ac  Janvier 
1698.  Henrtette-Martbe  de  Froullay,  fille  de  René,  Sire  de  Froul- 
lay,  Comte  de  Tefte,  Grand  d'Efpagne,  Maréchal  &  Général  des 
galères  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  &deA/,m>. 
Francoife  Aubcr,  Dame  d'Aunav ,  dont  il  a  eu  entr'autres  en- 
gins, N.  Colbert,  Marquis  de  Maulevrier ,  nomme  Colonel  du 
Régiment  de  Pied  mont  en  Février  1719.  Et  Marie-Henriette 
Colbert,  mariée  en  Août  1722.  4  Charles- Fran  cois  d'Eftaine,  Mar- 
quis de  Saillant,  &c  Brigadier  des  armées  du  Roi,  &  Mcftre  de 
camp  d'un  Régiment  d'infanterie  de  fon  


,Vrr.?-deh(î£ le  Ro>'-ume> ir  nommé  par  Te  Roi  Miniftre 
-e-îctam  d  Btat  le  ao.  Novembre  1679.  &  mourut  le  28. 


COLBERT  ,  (Jean-Batifte)  Seigneur  de  S.  Poùange  &  de 
Villaccrf,  a  fait  une  autre  branche  de  Colbert,  tous  fortis  d'une 
même  tige.  Il  étoit  fécond  fils  d'Oudart  Colbert,  Scieneur  de 
S.  Pouange,  Secrétaire  du  Roi  &  de  Marie  Fouret ,  Dame  de 
Villaccrf.  Apres  avoir  été  Maitre  des  comptes,  il  fut  Confeillcr  du 
Roi  en  fes  Confeils  d'Etat  &  privé,&  Intendant  de  Juftice  en  Lor- 
raine^ mourut  le  29.  Avril  ififij.  Il  avoit  époufé  en  tôag.  Claude 
le  Telher,  fœur  de  Michel  leTcllier,  Chancelier  de  France,  dont 
il  a  eu,  1.  Edouard,  Marquis  de  Villacerf.oui  fuit  ;  2.  Michel  CoU 
bert,Aumônier  du  Roi,Agcnt  Général  du  Clergé,  puis.Evéque  de 
Màcon,  mort  le  28-  Novembre  1876.  j.  Gabriel  Colbert,  mort 
Chevalier  de  Malte  ;  4.  Jean-Batifte- Michel  Colbert,  Confeil- 
lcr Clerc  au  Parlement  de  Paris,  puis,  Evéquc  de  Montauban, 
&  Archevêque  de  Touloufe,  mort  en  1710.  -.  Gilbert  Col- 
bert,  Marquis  de  S.  Pouange ^dont  il  fera  parlé  après 
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rt^i  6.  Claude  Colbm,  rwvcdc  J^«OU«,&^rde 
Verneiiil ,  Confeillet  m  Paiement  de  Pans ,  morte  en  liecem- 

•"fffirf  Colbert,  Marquis  de  .Villacerf, ,  Ac  J« 
b„;  I  ,nl,  conrcil  d'Etat,  premer  Maître  d  hôtel  de  la  Reine 

?  V  f  d  ,  hitimens  Ju  Roi ,  mourut  le  ig.  Octobre  1699-  H 
tendant  dcsbâtimcns  1  .u  hoi,  Mar- 

'"W^ TcTiden  en  1»  Chambre  des  compte, ,  morte  le 
?r£nï  ^îl'dôn  il  eut".  Colbert,  f&rquis  de  Vil- 

Zci  Capl^r  Régiment  de  cavalene  de  T.llade:  tue  *  ta 
bataille  de  Caifel  le  11.  Avril  1677.  a.  Franpn-Micbel Colbert 
de  V i  heerf  Marquisde  Payens  ,  Mettre  de  camp  de  cavalerie, 
S  eïdeFurU,  le  ^.janvier  ,6o}.  )•  «£^*«™< 
Colhert  Je  Villacerf,  Abbé  de  S.  André  «Gouverne  ,  je  de 
s  Pierre  le  Ncaufle  le  vieil ,  Agent  General  du  Cierge  4.  Pser. 
re  àr'hrt Colbert,  qui  fuit;  Marguerite 'Colbert de  Villaccrr, 
« «rire  en  .688.  à *  Jean-Batifie-Franco*  de  Mondezun  ,  Mar- 
cuis  de  Refinaux ,  morte  en  Décembre  1606.  6.  Amne-M*™ 
Colbert  de  Villacerf ,  née  en  Juillet  i68V  ™"«le  " 
,,0^  C^«-t.«fedeMont&ulnm  .  Marquis  de  Montai  pe- 
tit fils  du  Comte  du  Montai,  Chevalier  des  Ordre»  du  Roi, 
Kerre-Gilbn Colbert ,  Marquis  de  Villacerf  ,  «c.  fut  reçu 
Cheval  a  de  Malte  enUyo.  mais.ayant  pris  le  part,  des^armes, 
après  la  mort  de  lès  frères  aines,  il  d5  £  * 

S  en  .  6qî  puis ,  premier  Maître  d'hôtel  de  Madame  la  Dau- 
Jmne  1  SÔuffii?.  Février  .696.  ""^"t?'*'^ 
ncterre,  moite  le  ai.  Juin  ni6.  âgée  de  4Î-  ans,  «le  de , 
éWm  Comte  de  Bf  non ,  Maréchal  des  camps  &  armées  du 
Roi  &  d -Marguerite  deBauves-Contenant,  dont  entr'autres 
T^kt^M-tnutritt  Gilbert ,  qui  a  époufe  le  17.  Décembre  1714. 

de  Crurfo^ConJe  de  UW, Baron  de 
Privas,  &c  N.  Colbert,  mariée  à  N  de  Veny  dArboufe,  Çom- 
U de  Villemont,  &  Marie-Arme  Colbert  de  Villacerf,  al  .ee  le 
ja  Août  à  W«m*J»/?*d«Frichçsde  BrafTeufe,  Marqua 
d'Oria,  Capitaine  au  Régiment  de  cavalene  de  Briiïac. 

COLBERT,  (Gilbert)  Marquis  de  S.  Pouange  ,  Secrétaire 
dercomSemeni  &  finances  de  1a  Reine  Marie-Thcrefe  d'Au- 
triche  puis.  Secrétaire  du  cabinet  du  Roi ,  fw^u  en  Janvier 
Commandeur  &  Grand  Tréforicr  des  Ordres  du  Ro. ,  & 
mourut  le  11 .  Octobre  1706.  Il  avoit  epoufe  Marte  de  Bcrtnc- 
Set  ™ fille  de  Laurent  de  Berthcmet ,  «faitre  des  comptes,  dont 
eu  pour  fils  unique ,  Françon-Gilbert  Colbert ,  Marquis  de  S. 
Pouange,  Scigneu?de  Chabanois,  Maréchal  des  camp,  *  armées 
du  Ro. ,  qui  mourut  le  11.  Novembre  «  7 1 9-  U  cp«"f>  le  *4- 
wa«  .4a  Anteliaut  d'Elcoubleau ,  fille  unique  de  Franco*, 
&^e  Wiî!  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  donccttïorti 
un  fils .  Franfoit-Gilbert ,  né  en  Novembre  170*. 

Les  autres  frères  de  Jean-Batifte  Cobçrt,  Seigneur  de  V.  - 
lacerf  lurent,  1.  Os««<wf  Colbert ,  aine  de  tous,  reçu  Confiai- 
1er  au  Parlement  en  1614.  qui  d'Aune  Sevin ,  fon  epoufe ,  eut 
Mehet  Colbert,  Confeiller  au  Parlement,  puis,  Maître  des  requê- 
tes mort  en  1694.  ne  laifTant  que  des  filles;  a.  Marguerite  Col- 
bert. veuve  de  Vincent  Hotman,  Maître  des  requêtes,  Intendant 
des  finances,  &  Intendant  de  Juttice  à  Paris,  morte  le  ag.  Juillet 
X.  Antoinette Colbert,  qui  epoufa,  1.  Pierre  de  la iCour , 
Prélîdcr.t  des  comptes  ,  a.  Lou*-Saladin  d'Anglure  de  Boude- 
mont,  Duc  d'Atri,  morte  le  19.  Septembre  1698.  4>  îtman 
Colbert,  Confeiller  au  Parlement  eni6?8.  &  Aumônierdu  Ro.  ; 
5.  Xieo/*i  Colbert ,  Seigneur  de  Turgis ,  Maître  des  comptes , 

qui  a  laifTo  poitérité.  ,  .  

le  chef  de  tous  lesColberts,  ctoi  t  Charles  Colbert  du  lerron, 
Intendant  de  la  marine  ,  &  Confeiller  d'Etat ,  mort  le  9-  Avril 
168+.  ne  laifTant  que  quatre  filles ,  1.  Francoile ,  epoufe  du  Prin- 
ce Carpcpna,  Romain ,  a.  Magdtiaine,  epoufe  de  M.  de  Ceflion, 
Prcfident  au  Parlement  de  Pau,  ?.  Eutropt^lmitu ,  mariée  a 
Clixudt,  Marquis  de  Bourdcille  d'Archiac ,  Comte  de  Matha, 
morte  en  Mai  167e.  4-  Marie.  Anne ,  mariée ,  1.  a  lyancoi,  du 
ïrat  de  Barbancon ,  Marquis  de  Cany ,  premier  Maïue  d  hôtel 
de  Philippe  de  France ,  Duc  d'Orléans ,  a.  à  Tbanht>.Hi  uintbe 
de  la  Connelaye ,  Maréchal  des  camps  je  armées  du  Roi ,  & 
Gouverneur  de  Belle-lslc ,  morte  le  i<.  Juin  1719.  H  y  a  en- 
core eu  de  cette  famille  de  Colbert,  André  ,  Evêque  d  Auxerre, 
mort  le  19.  Juillet  1704.  &  Michel ,  fon  coufin ,  General  de  Pre- 
montre,  mort  le  29.  de  Mare  170a.  *  Mémoires  communiqué  far 
M.  de  Clairembaut 

COLCHESTER,  que  les  Auteurs  Latins  nomment  diver- 
fement  CeJenia,  Coicejhia,  Camadu'anum ,  &  Camultdunum, 
ville  d'Angleterre ,  dans  le  Comté  d'Eflex ,  fur  la  rivière  de  CoU 
ne ,  à  cinq  ou  fix  lieues  de  la  mer ,  &  à  trente  ou  de  la 
▼ille  de  Londres.  Colchefter  a  un  château  très  ancien.  La  ville 
ell  grande,  bien  peuplée,  &  célèbre  par  le  long fiége qu'elle 
foùtint  pendant  les  dernières  guerres  civiles  d'Angleterre,  & 
par  fes  huîtres.  Ceux  du  pays  difent  que  Sainte  Hélène ,  mè- 
re de  l'Empereur  Conftantin  le  Grmd  ,  avoit  pris  naiffàncc 
dans  leur  ville  ;  mais  aflurémem  ils  fe  trompent.  *  Camden , 
DWît.  Ansl, 
COLCHICE;  cbtrebe*  M1NGREL1E. 
COLDINGHAM,  petite  ville  Capitale  de  la  Province  de 
Mercke  dans  l'Ecoffe  méridionale ,  cft  fort  près  de  la  côte ,  a 
deux  ou  trois  lieues  de  la  ville  de  Barvick ,  du  côté  du  Nord. 
Bcdc  la  nomme  urbs  Coldana,  &  CoBadi  urbt,  &  plufieursla 
prennent  pour  celle  que  Ptolemée  apelle  Cofoma.  11  v  avoit 
'  Coldinghamune  célèbre  Abbaye  de  . ^' 


dit  que  l'AbbefTe  &  les  Rcligieufçs  fe  coupèrent  le  ne7,le«  lèvres 
&  1«  oreilles ,  pour  fc  garantir  de  la  brutalité  des  Danois. 
*  Baudrand.  Th.  Corneille ,  T>ifl  geagr. 

t  COLDINGUEàN* ,  ville  du  Nord-Jutland  en  Danemarck, 
dans  le  Dioccfe  de  Rtpen.  Elle  cft  fituée  dans  un  enfonceroent 
que  raitlamer  Baltique  au  Détroit  de  Middelfert ,  &  défendné 
iar  la  forterefle  d'Arnsbourg  ,  où  le  Roi  Chriffian  111.  moutot 
an  m<9-  Ceft  fur  le  pont  de  cette  ville  quêtons  les  boeufs  jt 
chevaux  qui  fortent  du  Jutland,  paient  un  droit  confidérable 
nommé  M  traite  des  baufi.  Les  Marchands  d'Allemagne,  qui 
viennent  les  acheter  tous  les  ans  au  commencement  de  I  Autom- 
ne les  mènent  de  là  à  l'embouchure  de  l'Elbe ,  d'où  ils  vont 
les'  diftri  bucr  dans  tous  les  Eus  de  l'Empire.  *  Audiffret ,  GA- 
eraph.  T.  1.  Th.  Corneille,  Difi.gmgr. 

COLDirZ .  petite  ville  du  Cercle  delà  Haute-Saxe,  dans 
le  territoire  de  Leiplic  en  Mifnic  ,  fur  les  deux  bords  de  la  rU 
vière  de  Mulde,  tout  auprès  de  fon  embouchure,  5c  a  fept  Iicum 
de  la  ville  de  Meiffcn  ou  Mifnie ,  vers  le  Couchant.  Mary , 
Diftiim. 

COL  EHROOK,  bourg  d'Angleterre  avec  marche  dans  le 
Comté  de  Biickingbam ,  dans  le  quartier  nommé  Stock  fur  la  ri- 
vière  de  Coin ,  à  .fi.  milles  anglois  de  Londres.  *  Difi.  angi 

t  COLEPF.PERo  ou  CULPEPER,  Lords  en  Angleterre. 
Tous  les  Hidoricns  acordent  une  grande  ancienneté  à  cette 
famille.  Le  Chevalier  Gtfroi  Cotepeptr  de  Peppenbury  en  Kent 
étoit  prèmier  Shérif  du  Comté  de  Kent ,  du  tems  d'Edouard  1. 
Le  Chevalier  Tbànuu  Colepeper  fut  Gouverneur  de  w  inchcfea 
fous  Edouard  H.   Jcm  Colepeper  fut  Juge  fous  Henri  VI.  & 
laiffa  une  fille  unique  fon  héritière  ,  qui  fe  choifit  un  époux 
de  la  maifond'Harrington,  au  grand  avantage  de  cette  famille. 
Richard  Colepeper  d'Oxheath  fut  encore  premier  Sherif  de 
Kent ,  fous  Edouard  IV.  Henri  VIII.  fit  placer  dans  la  galerie 
de  Whitehall  les  armes  de  deux  Colepepers  qui  s'etoient  di- 
ftingues  par  leur  valeur  auprès  de  Toumay  &  dans  la  bataille 
près  de  Guincgaft.   Le  Chevalier  Thwui  Colepeper  d'Ayles- 
ford  vivoit  du  tems  de  la  Reine  Elifabeth  je  de  Jaques  I.  Le 
Chevalier  Tbonuu  Colepeper  de  Hollingbourn  a  beaucoup  fait 
&  foufl'ert  pour  la  famille  des  Stuarts.    Guillaume  Colcper« 
d'Aylesford  ou  Prefton-Hall,  fut  créé  Baronnet  d'Angleterre  le 
1 7.  Mai  1 61 7.   Le  C  hc valier  Jean  Colepeper  d  c  B  e  dgeb  ury  s  é- 
leva  encore  davantage  :  car  après  avoir  été  Députe  ao  Parle- 
ment  de  la  part  du  Comté  de  Kent  en  164T.  &  après  avoir  fait 
paroitre  dans  cette  fbnftion  autant  de  fidélité  &  de  tele  pouj  les 
intérêts  du  Roi ,  que  d'habileté  dans  les  affaires,  Charles  Me 
fit  Pair  d'Angleterre  avec  le  titre  de  Lord  Colepeper ,  le  ai.  Oc- 
tobre 1644.    Sa  fidélité  envers  le  Roi  fut  confiante ,  il  acoropa. 
gna  Charles  II.  pendant  1a.  années  d'exil,  &  après  le  rétabli  fe- 
ment  de  Charles  il  fut  fait  Garde  des  régiftres  de  la  Chancelle- 
rie.   Il  mourut  bien-tôt  après  en  Juillet  1660.   11  avoit  ete  ma- 
rie  deux  fois,  la  première  avec  Philippe ,  fille  du  Chevalier 
Snclling  ,  dont  il  eut,  1.  Alexandre,  qui  mourut  fans  héritiers 
avant  fon  père  ;  a.  Philippe,  mariée  à  Thomas  Hwla^entod" 
Woodchurch.    Sa  féconde  epoufe  Judith ,  fille  du  Chevalier 
Thomas  Colepeper  de  Hollingbourn ,  lui  donna  4.  f^Ti-mmi 
Jean,  Cheney  t  &  Franco*  t  &  }.  filles,  Elifabeth  i  Judith  /  &  W- 
V.  .      «...  r.  jt.i~i  fx-  A*nû  li  rHiunirr  de  Lord  K 


ippe.  Thomas  fucccUa  à  fon  père  dans  la  dignité  de  Lord  & 
epoufa  Marguerite  von  Hef/'e*,  fiUe  d'un  Gentilhomme  Alle- 
mand du  Duché  de  Bergen  :  il  n'en  eut  qu'une  fille ,  qui  epoula 
Tbom* ,  Lord  Fairfàx.  Le  titre  de  Lord  Colepeper  tomba  ainli 
après  la  mort  de  Thonuu  fur  fon  frère  J«w  ,  qui  fc  maria  avec 
/TawMi/f.filledu  Chevalier  Thomas  Colepeper  de  Hollingbourn. 
•  Claréndon's,  Hifi.  o/England.  Peerage,  tf  Engtand.  vtL  V 
t  COLERUS ,  (  Chriftophle  )  né  en  Françonie ,  avoit  don. 
né  de  grandes  cfpéranccs  par  report  a  la  belle  littérature,  mais 
il  mourut  fort  jeune  dans  l'Autriche.  Cependant  on  a  de  im 
pluficurs  ouvrages.  De  ratione  difeendi  Ju»  ctvve  diatnbt.  ix 
ordinanda  ftudio  polit.co ,  epifh'a.  In  SaCuflii  bePu'r,  ( latilma- 
mon  Commentaru*.  XoU  in  epiftol*  du*  ^ufiu  ai  juhm 
Ctfarem  de  Refublica  ordinanda.  Onmentarm  m  fa*w*r 
de  fit» ,  moribiu  ,  populkaue  Germanie  Sça'tgmm  »TaM 
Anmu\dverfionetmeunde,n.  Sc**.ia  in  Martialmu  ErotemM 
Profidi*  gï*c*.  y  ou  in  Termtium  Parrrg*  ad  «ni  km 
Paideflarunu  XoU  h,  Vaierium  Maximum. 
morwn  David*  6?  Hjmnorum  ivutroquj  Tejlamcmo  P*m+ 
ta.  Annotation*  ad  Alexandnan  ab  Alexandro.  Teifl.er, 
Elogtt ,  Çgc .  T.  a. 

rOI  FSHILL ,  bourg  d'Angleterre  avec  marche  dans  la  con- 
trée  il .  Ë±9 ^deVarwfck  Lon 

rivière  de  Cote.  Le  Lord  Digby  avoit  une  belle  maifon >  <k ^ 
PaSne  près  de  ce  bourg,  qui  cft  à  .01.  milles  anglois  de  Londres. 
*  Dift-  angh*.  ,.    .  , 

COLET ,  CJeanl  fils  ainé  d'Henri  Colet .  Chevalier  dore , 
&  deux  fois  Lord  Maire  de  Londres ,  né  en  cette  ville  en  14W. 
fut  élevé  à  Oxford ,  où  il  fit  de  grands  progrès  en  Logique  ,  en 
Philologie  ,  &  en  Mathématiques.  Apres  quoi  il  voyagea icn 
France  Se  «m  Italie,  étudia  en  Théologie,  &  fut  admire  te  ett* 
eers  par  fon  profond  (çavoir.  En  i<o4.  il  retourna  en  Ankie- 
îerre  pour  quelque  tems ,  &  fut  fait  Docteur  en  Théologie.  Hen- 
ri  Vif.  lui  donna  le  Doîcnné  de  S.  Paul ,  Cathédrale  de  Londres 
je  en  lïia.  il  fonda  l'Ecole  du  même  nom.  Il  embrafla  la  Reu- 
«on  Reformée  fous  Henri  VIII.  On  a  de  lui  un  traite  de  k  o l- 
ïadon  des  enfans.  Un  autre  du  règlement  des  mœurs ,  des  'ar- 
mons fur  S.  Paul ,  fut  S.  Matthieu ,  fur  te  Proverbes.  Il  mo£ 
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rutenuiÇ.  *  Albm.  Oxon.  Hiffoirede  la  Cathédrale  de  S.Paul 
par  Guillaume  Dugdale. 

COLETE ,  (  Boilet  )  Réformatrice  de  l'Ordre  de  Sainte 
Claire,  née  à  Corbie  en  Picardie  ,  le  13.  Janvier  11  go.  croit  fille 
âcRibert  Boilet,  Charpentier,  &  de  Marguerite  Moïon,  qui  étoit 
prefque  fexagenaire.  Elle  paffa  les  premières  années  de  fa  vie 
dans  U  pénitence  ;  &  après  la  mort  de  Ton  pére  &  de  Ta  mère  , 
ayant  diftn'bué  aux  pauvres  ce  qu'ils  lui  avaient  laiflc ,  elle  fe  re- 
rira dans  un  Couvent  de  Béguines ,  qui  vivoient  fous  la  direction 
des  Religieux  de  Saint  François.  Ayant  trouvé  cet  inititui  trop 
relâché ,  elle  pafTa  dans  celui  des  Urbaniftes  ,  puis  ,  dans  celui 
des  Bénédictines  ;  mais  ne  trouvant  pas  dans  tous  ces  Ordres 
de  quoi  fatisraire  fon  zèle ,  elle  prit  l'habit  du  Tiers  Ordre  de 
Saint  François ,  dit  de  la  Pénitent  e ,  fit  un  voeu  particulier  de  clô- 
ture, &  pratiqua  de  grandes  auftérités.  Elle  fe  trouva  enfuite 
engagée  a  travailler  à  la  réforme  des  Rcligieufes  de  Sainte  Clai- 
re ,  s  alla  en  1406.  trouver  à  NifTe  Pierre  de  la  Lune ,  que  l'on 
reconnoifibit  en  France  pour  Pape ,  fous  le  nom  de  Benoit  XIII. 
Elle  obtint  de  lui  tous  les  pouvoirs  qu'elle  pouvoir  fouhairar  , 
&  voulut  mettre  la  réforme  dans  l'Ordre  de  Sainte  Claire.  N'en 
avant  pû  venir  à  bout  en  France ,  elle  fe  retira  en  Savoye ,  ou 
eile  établit  (à  réforme,  qui  fe  répandit  dans  la  fuite  dans  plu- 
sieurs Provinces.  Elle  mourut  a  Gand  le  6.  de  Mars  de  Van 
1447.  âgée  de  66.  ans  &  de  <a.  jours.  Elle  n'a  point  été  cano- 
nise ;  mais  les  Papes  ont  permis  qu'on  célébrât  folenncllement 
h  fête  dans  l'Ordre.  Quclq  u  es  Rel  igieux  de  Saint  François  cm- 
bratTércntauin  fa  réforme,  &  l'opinion  de  fainteté,  que  leurs  au- 
ftérités leur  aquit,  engagea  divers  Seigneurs  à  leur  procurer  des 
étabiûTemcns.  Ils  eurent  fur-tout  beaucoup  de  Maifons  en  Bour- 
gogne ,  où  on  les  apclloit  des  Coletans  ;  mais  Léon  X.  les  réu- 
nit en  1  ç  17.  aux  Oblervans.  *  Vie  de  cette  Sainte  far  Pierre  de 
Vaux.  Sunus.  Baillet ,  Vies  detSainti,6.  Mari.  Hcliot,  Hi/r. 
deiOrd.  Mon.  tom.  7.  ch.  11. 

COLFORD ,  bon  bourg  d'Angleterre  dans  le  Comté  de  Glo- 
ccfltr ,  aux  confins  de  celui  de  Monmouth ,  à  trois  lieues  de  la 
viUe  de  ce  nom  vers  l'Orient.    *  Mary ,  Dut. 

COMBRE,  le  mont  Colibre,  en  latin  Cohtbraria,  Isle  de 
la  mer  Mcditcrrannée.  Elle  eft  dans  le  Golfe  de  Valence,  entre 
IMe  d'Yvica  &  l'embouchure  de  l'Ëbre.  On  prétend  qu'elle  a 
pris  fon  nom  de  la  quantité  de  ferpens  qu'il  y  avoit.  Elle  eft 
petite,  déferte ,  &  a  été  partagée  par  la  mer  en  lix  ou  fept  por- 
tions ,  qu'on  peut  mieux  nommer  des  écucils  ou  des  rochers  que 
désistes.  *  Baudrand. 

COLIGNI,  bourg  dans  la  Franche-Comté  de  Bourgogne 
avec  titre  de  Comté.   Il  eft  connu  fous  le  nom  de  Coligni  le 


U  ferait  pourtant  difficile  de  le  prouver  ;  &  U  fuffit  de  remarquer 
que  c'eft  ce  bourg  qui  a  donné  fon  nom  à  la  célèbre  maifon  de 
Coligni ,  fi  noble  &  G  anciene. 

COLIGNI.  maifon.  On  croit  que  lamaifun  de  Coligni  vient 
des  anciens  Comtes  de  Bourgogne ,  depuis  le  X.  ficelé. 

I.  Humbert ,  I.  du  nom ,  Seigneur  de  Coligni  &  du  pays  de 
Revcrmont,  fonda  en  iiji.  l'Abbaye  du  Miroir  au  Vicomte 
d'Auxonnc  avec  Beatrix,  tu  femme ,  dont  il  eut ,  Guerric ,  qui 
fuit;  Guillaume  s  Humbert  j  Gui,  Prieur  d'inimonc ,  Dcdnuu  & 
Bernard  de  Coligni. 

H.  Guerric,  Seigneur  de  Coligni,  &  du  pays  de  Revermont, 
foivit  l'Empereur  Conrad  au  voyage  qu'il  ht  en  la  Terre-Sainte 
en  1 147.  fe  ligua  en  1161.  avec  Archambault,  VIL  du  nom,  Sire 
de  Bourbon  ,  &  Rcgnault ,  Sire  de  Beaugc ,  &  mourut  peu 
après ,  laifTant  pour  enfàns  Humbert  II.  qui  fuit  ;  Guillaume  & 
Gaultier,  Seigneur  de  S.  André,  vivant  en  1178.  qui  eut  des 
enîans. 

If.  Humbert ,  IL  du  nom ,  Seigneur  de  Coligni  &  du  pays  de 
Rcvermonc,  acompagnacn  1171.  Robert,  Duc  de  Bourgogne, 
en  la  Terre-Sainte ,  &  mourut  en  11 90.  lai  (fa  rit  à'Ide  de  Vienne, 
Ami,  Seigneur  de  Coligni  le  Neuf,  de  Marbos,  <&c  qui  fit  le 
voyage  de  la  Terre-Sainte  en  iao».  fe  trouva  à  la  conquête  du 
Royaume  de  Conftantinoplc ,  &  mourut  à  la  defenfe  de  la  ville 
de  Sevret  le  a.  Septembre  îaoç.  On  lui  donne  pour  femme  8m- 
«w,  Dauphinede  Vienne ,  fille  de  Guiates,  Dauphin  de  Vien- 
ne, Seigneur  d'Albon,  &  de  Beatrix  de  Montfcrrat,  &  deux  filles, 
lavoir  Héatrix  de  Coligni ,  Dame  de  JMalieval ,  mariée  en  iaa?. 
a  Aloert ,  HI.  du  nom ,  Seigneur  de  la  Tour-du- Pin  ,  l'un  des 
plus  nches  Seigneurs  du  Dauphine  1  '{c+fane  de  Coligni ,  Dame 
de  Varcy,  alliée  à  Rodolphe ,  1.  du  jiomTComtc  de  Genève.  Lee 
autres  enfans  $  Humbert ,  II.  du  nom ,  Seigneur  de  Coligni ,  fu- 
rent Guùaunu- ,  Seigneur  de  Coligni  le  Neuf,  après  fon  frère ,  vi- 
*2  n"*].  Humbert ,  III.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Evrard ,  Archi- 
ve de  1  Abbaye  d'Ambronay  ,  vivant  en  iaia.  Beatrix,  ma- 
riée a  Pterre,  Seigneur  de  Montmorec  ;  &  Alix  de  Coligni  Da- 

ThoreCderd°nr  f™ÏHmHbtrt>  lL  dunom'  S3««* 
motte,  duquel  elle  etoit  veuve  en  iai«. 

JI"  ^<"dcCoiigny,  III.  du  nom,  Sire  dAndelot ,  mou- 
lt avant  fes  frères  le  a?.  Juin  un.  &  eut  pour  enfatts^ïW,  II. 

fet^S  a  VGmtitr  '  Sei8ncur  de  Montgiffon ,  &  d'Ande- 
Z  ' q  c  d  Ala  de  Commercy ,  ne  lailTa  qu'un  fus ,  nommé  Hum- 
««,  >eigneur  dAndelot,  mort  fans  poftérité  en  1374,  ManaÇ. 
fc  CfUrr  '  Abbé  dc  l'I^Barbe7,  mort  vers 

vriâ:ïeîtdrn&n,C0,18ny  '  ^  *  de  ^ 
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m*. nom'  Sc'8neur  d«  Coligni,  de  Chevreau  & 
d  Andelot ,  vivoit  en  1x46.  Il  époufa  Alix  dc  Cufcau  ,  fille  de 
Fonce ,  111.  du  nom ,  Seigneur  de  Cufcau ,  &  dc  Laurence  de  Sc- 
"eccyi  Pame  de  Bar-fur-Seine ,  dont  il  eut  Etienne ,  qui  fuit  • 
Gui,  Prieur  dcNantua,  vivant  en  ijio.  Guillenutte ,  mariée 
avant  1  an  1140.  à  Guillaume  Palatin ,  Seigneur  de  Mondidier  & 
de  luouers-fur-Saône,  morte  en  1362.  &  Guillaume,  Seigneur 
de  Coligni,  de  Chevreau  &deJafleron,  qui  étoit  l'ainé,  mort 
avant  lan  i*7î- ne  laifTant  de  Btatrix ,  fa  femme ,  que  Mareuc- 
rue,  Dame  de  Coligni  le  Vieil**  dc  Chevreau ,  mariée  à  Jw  , 
Seigneur  de  MontlucL  ' 
}JhJf ^'.de  Coligni,  L  du  nom ,  Seigneur d'Andelot&  de 
Jafleron ,  Qnvit  Robert,  Duc  de  Bourgogne,  en  la  guerre  qu'il  eut 
en  ia84.  pour  la  fucceffion  du  Dauphiné ,  contre  Tlumbert,  Sei- 
gneur dc  la  Tour ,  qui  en  avoit  époufé  l'héritière ,  &  fit  fon  te 
ftament  en  1118,.  Il  époufa  Ifateau  dc  Forcalquier  ,  Dame  dc 
Crcffia  .fille  unee  de  Gérard  de  Sabran ,  dit  de  RmJSSr  & 
à  Api:  de  Mont-Saint-Jean  ,  dont  il  tut  Jean,  qui  fuit!  Kn  lxud 
de  Cojsftii,  Seigneur  dc  Creffla  &  de  Beaupont ,  Ueutcnant  m 
Comtede  Bourgogne ,  qm  a  fait  la  première  branche  de,  Semeurs 
de  Crema,  fin.e  à  Hem,  de  Coligni ,  Seigneur  de  Crcffia ,  mort 
fans  alliance  en  1407.  Jeanne  dc  Coligni,  alliée  à  Humbert  I 
du  nom ,  Seigneur  de  S.  Amour  ;  Marguerite,  mariée  avant  l'an 
1104.  *  Jean  te  la  Baume  ,  Seigneur  de  Fromcntes,-  &  Aimée 
deColigm,  qui  époufa  Berauh de  Join ville,  Seigneur  de  Mat! 
nav,  &c. 

Vil.  Jean  de  Coligni ,  L  du  nom ,  Seigneur  d'Andclot ,  mou- 
rut avant  fon  père.  Il  époufa  en  raç-g.  Jeanne,  Dame  dc  la 
Roche-du-V  ancl ,  fille  unique  dc  Milon ,  Seigneur  de  la  Roche 
dont  il  eut  Et>em,e ,  II.  du  nom ,  qui  fuit  ;  Jaques ,  Chantre  & 
Chanoine  de  Lyon ,  mort  enNovcmbre  1  «7*.  Jean ,  mort  avant 
lan  I}18.  Marguerite  ,  alUce  en  ijio.  a  Jean  d'Arbon  ,  Sei- 
gneur de  Coiges  ;  Ifabeau,  AbbefTe  des  Cordelières  de  Chà- 
teau-Châlon,  morte  vers  l'an  1169.  &  Jeanne  de  Coligni ,  Re- 
ligieufe.  v  * 

VIIL  Etienne  de  Coligni ,  IL  du  nom,  Seigneur  d'Andelot  de 
Beaupont,  &ç.  vivoit  en  Il  avoit  époufé  Elemore ,  fille 

d  Humbert,  V.  du  nom  ,  Seigneur  de  Thoire  &  de  Villars  & 
d'EUtntn  de  Beaujeu,  dont  il  eut  Jean,  II.  du  nom,  qui  fùit  ! 
Hugonm,  mort  avant  l'an  119?.  fins,  enfans  de  Lucie  du  Saix' 
Louije,  manee  a  Aimé  Seigneur  de  Montaigny  en  Lyonnois'; 
&  Marguerite dt  Coligni,  alliée,  1.  à  Ainunde  Beauvoir,  Sei- 
gneur de  laPalu,  a.  ijean  de  Salins,  Seigneur  du  Poupeto 

UL  Jean,  Il  du  nom,  Seigneur  de  Coligni,  d  Andelot,  &c 
fuivit  le  Comte  de  Savoye  dans  la  guerre  qu'il  fit  aux  Valu  fans, 
doux  le  retablilTcment  de  l'Evéque  dc  Sion,  &  vivoit  en  iw 
1  cpoufa  le  M.  janvier  1^7.  Marie  dc  Vergy,  fille  ainec  «Je 

isîtinbt*—'      • Se|gneurde  cham- 


r,  &  de  Gifle  de  Vienne  ,  dont  iï 
^J'^  ûf  CoI,8ni  »  mort  du  vivant  dc  fe"  Père ,  £nw  laifTer  de 
poûente  de  GUIe  de  Beau,eUi  Jaauet,  I.  au  nom  ,  qu  fuit! 

V^A.Ch0^  *  ^mtcde  Lyon,  puis  Obédiencier  d^ 
1  fcghfe  de  S.  Juft,  vivant  en  ,4oa.  Etterme,  Seigneur  dc  Loy- 
fia ,  mort  fans  alliance  avant  l'an  140a.  Gnle,  mariée  ,  1  avaru 
Pan  ,,90,  à  Jean   Seigneur  de  S.  Amour',  a.  à  G^  de 

Châlon  ;  Catherme  ;  &  Marguerite  de  Coligni,  Rcligieufes 

X.  Jaques ,  L  du  nom  .  Seigneur  de  Coligni ,  dAndelot ,  &c 
dit  Jaquemart ,  fuivit  le  Comte  de  Ncvers  en  fon  voyage  d  'Hon- 
grie ,  &  fe  trouva  a  la  bataille  de  Nicopolis  en  110/  fut  l'un 
des  Seigneurs  qui  allèrent  au-devant  de  l'Empereur  Sigiimond 
en  i4Iî.  &  l'acompagna  jufou'à  Paris.  II  fuivic  au/fi  le  Duc 
de  Bourgogne ,  lorsqu'il  vint  à  Paris  en  1410.  demander  juftice 
au  Roi  du  meurtre  do  feu  Duc  Jean ,  fon  père ,  &  fit  fon  teffa- 
ment. en  »fî4-  Il  epoula  Huguttte  de  la  Baume ,  fille  ainée  & 
héritière  d  Huntbert  de  la  Baume  ,  Seigneur  de  Fromentcs  & 
de  Catherme  de  Luyrieux ,  dont  il  eut  Guillaume ,  II.  du  nom 
qui  fuit  ;  Claude ,  Seigneur  de  Crcffia ,  mort  fans  alliance  avant 
r  I4#"  .  Etio^"l\  s«jignenr  de  Crcffia ,  Boutavant ,  &c.  qui 
fcrvit  Charles ,  dernier  Duc  de  Bourgogne,  dans  toutes  fes  guer- 
res ,  mort  fans  alliance  après  l'an  148a*  Jean,  Chanoine  dc 
Lyon  ,  Archidiacre  de  Châlon ,  mort  en  14Ô0.  Amemcte 
mariée  avant  l'an  14a?..  iPbitibert  Andrevet,  Seigneur  de  CorI 
fant;  Marte,  alliée  en  Juillet  1414.  kBonifacr  de  ChaLnt,  1H. 
du  nom  ,  Seigneur  de  Femx  en  Picdraont  ;  &  Catherine  de  Co- 
ligni ,  mariée  à  Jean ,  Seigneur  de  Chevannes 

XI.  Gudlaume ,  IL  du  nom ,  Scieneur  de  Coligni ,  d'Andelot , 
&c.  fuiVit  le  parti  du  Pnnce  d'Orange  en  i4Jo.  fut  l'un  des 
deux  cens  Gentilshommes ,  qui  s'obligèrent  pour  le  Duc  de  Sa 
voye  d'entretenir  le  traite  fait  avec  le  Roi  en  i4c<.  &  mourut 
en  1461.  ou  1464.  Il.avoit  epoufe  en  Juin  1417.  Catherine  de 
Sahgny,  Dame  de  Saligny  &  de  la  Moue-Saint-Jcan  ,  fille  de 
Jean-l  aurdm  ,  IL  du  nom,  Seigneur  de  Saligny  &  de  la  Motte- 
Saint-Jean,  Connétable  des  Royaumes  de  Naples  &  dc  Sicile, 
&  de  Jeanne  Braque,  Dame  dc  Châtillon-fur-Loine ,  à  caufe  de 
laquelle  il  eut  les  Seigneuries  de  Chàrillon  ,  d'Aillant ,  de  Danne- 
mane  &  autres  ,.  fit  en  eut  pour  enfans ,  Jean ,  III.  du  nom , 
qui  fuit;  Lourdm  ,  inftitue  héritier  de  la  maifon  de  Saligny 
mort  en  14456.  a  a  fuite  du  Duc  de  Bourbon  fans  alliance 
Renaud,  Prieur.  d'Arbws  ,  du  Montet  &  de  S.  Vigor  ;  Jaque, 
qm  a  fut  la  branche  des  Seigneur,  de  Saligny,  raportee  a-apri,  ; 
Antome  ,  qui  a  fait  la  féconde  branche  des  Seigneur,  de  Cref. 


*a  '1  nnie,en  J£d7m  de  Coligny,  qui  époufa  en  1644.  h 

6ns  poftérité  ;  Marie, 


ne  de  Talaru-Chalmaiel ,  & 


kl 
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alliée  en  Mars  .4*8.  *  -  SeignCW  de  Chareil  ;  &  Lousfe 

deSiigfr,°m.fdu  Seigneur  de  Coligny  d'.Ande.ot 

Jf,inL  d'Aillant,  de  Dannemarie  en  Puifaye.&c. 
Ch5tnion-fur4,o,ng,d  A  llant   ac  dcmeurc  en 

rut  le  premier  de     ~e ,  qu  pofledoit,    11  fuivit  le  parti  du 

r„LpT  tjj'  fc  mourut  après  l'an  1480.  Il  epooû  en  1464- 
^  i^de  CoUrccH«  «le  de  Pierre,  Seigneur  de  Courcellcs, 
Eleonorede  uiurcc"»,  jv««rt<  de  Melun-la-Borde, 

doK  cuV  fj£ %■  S  "«»«.  SeV«» ^  Coligny, d'An- 
ddoV  de CnSn-fur-Uing,  &c.  Prévôt  de  Pans,  qui  mou- 
ît  à  Fcrrarc  de  Iablelïïire  qu'il  recutau  f.ège  de  R»v«me,le 
<  wti  fans  laifler  de  poftér.tc  d'^wf  de  Chabanncs, 
wH£&  *  5». Comte  de  Dammartin ,  ni  de  Blanche  de 
t  ,.,nM  fe.  deux  femmes  ;  Gafpard ,  L  du  nom,  qui  fui  ; 
ÏS?  mfriée  en  Fcvner  1  ^.iPierre ,  Seigneur  d'A.grey.l- 

Kn  GàViS  morte  en  U  MÎT-  ^C^cVlhdlS 
en*  que  fa  fœur  à  Ci»*/ ,  Seigneur  de  Menthon  .  Chambellan 
du  Duc  de  Savove;  Louife ,  mariée ,  1  en  Janvier  HO^i^jh 
Sri  neur  de  la  Ferté-au-Vicomte  en  Anjou,  ».  à  Lonceht  du 
Srsëiwcnr  de  Chcmerolles,  Gouverneur  d'Orléans  ■Ame, 

mariée  Tjuin  XÇOC.  )LSiSWL£^c£SS; 

tain  &  de  Baignaux ,  Grand-Maréchal  des  logis, 

de  Coligny  ,  Tréforière  de  l'Abbaye  des  Dames  dc  Troycs 

'  mjn\\.Gafr«rdde  Coligni,  I.  du  nom  .SeignaedeColtaii, 
j'AnVwor  de  ChàtiUon-fur-Loine,dc  Dannemarie,  Se  Çnc- 
îdtad l'Ordre  du &  Marécnal  de  France  ,  rut  honore  du 
de  l'Ordre.  En  «<ao.  il  fut  préfent  a  l'entrevue  du  Roi 
&  d'Hcnr  Vin.  Roi  d'Angleterre,  qui  fe  fiiau  mois  de  Ju, r, 
1,  /• ,lines  &  Ardres.  H  fervit  enfuite  en  Picard  e  ,  &  en 
Th  miaC  contre  l'Empereur  Charles  V.  &  (à  Majefté  le  choi- 
SS^lSSiSSmià  de  l'armée,  qu'il  .envoyoi, .» 
fccoTs  de  Fontarabie.  Mais  en  ce  voyage  le  Maréchal  de  Co- 
K  mourut  de  maladie  à  Aos  le  a4-  Août  de  1  an  15».   S  on 

S  fut  «porté  à  Châtillon-Tur-L0»'^  &  ^r'ÏÏStftlï 
chapelle  du  château.  11  avoir  époufe  en  i«  14.  ,de  Mont- 
morer  v  Dame  d'honneur  de  la  Reine  Eleonore  d'Autr.çhe, 
veuve  de  Ferry  de  Maitly ,  Baron  de  Conty ,  fœur  a.nce 
d'Ame  Duc  de  Montmorency  ,  Pair  &  Connétable  de  France 
morte  en  icai.  dont  il  eut  Pim-ede  Cobgny ,  Seigneur  de  Châ- 
tillon  mort  enfant  d'honneur  du  Roi  François  .  vers  1  an 
,  ,  4  à  Page  de  .g.  ans;  0**  de  Coligni  ,  Cardinal ,  Archevê- 
que de  Touloufe ,  Evêquc  &  Comte  &  Bemwis ,  dont  ,1  Jera 
parlé  ci-aprls  dan,  un  article fepeeré;  CjK^W»!? 
fuit;  &  Franco*  de  Çolign, ,  Seigneur ^f*^?}™^ 
néràl  de  l'infanterie  françoife,  qutafmt  la  branche  de,  Seigneurs 

'mfcijkWe  Co£i,  n.  du  nom,  Comte  de  Coligni, 
Seig^curdeThàtillon-fur-Uing.&c.  Chevalier  de  'Ordre  du 
Roi,  Gouverneur  &  Lieutenant  General  de  Pans,  Isle  de  Fran- 
ce,  Picardie,  Artois,  &  des  villes  du  Havre  de  Grâce,  &  Hon- 
fleÛY,  Colonel  Général  de  l'infanterie  françoife  &  Amiral  de 
France  ,  dont  ilferaparié  ci-apri,  dans  un  artscle leparé,  epoufa, 
1.  en  it47.  Charlotte  de  Uval,  fille  puînée  de  Gus,  XV.  du 
nom.  Comte  de  Laval  &  $  Admette de  Daillon,  morte  le 
»  ,te  i?68.  a.  Jaqutline  de  Montbel ,  Umteffe  d  Entre- 
mons  fille  unique  de  Sebafi.en  de  Montbel,  Comte  dEntre- 
mons'  L'amour  dc  cette  Dame  fut  extraordinaire ,  en  ce  qu  il 
n'eut  point  d'autre  caufe  que  la  réputation  de  ^Amiral ,  qu  elle 
aimoit  naffionnément  fans  l'avoir  jamais  vu.  Elle  en  eut  une 
fille  pofthume,  nommée  Béatrix de  Coligni,  mariée  le  ?o.  No- 
vembre 1600.  à  Claude-Antoine  Bon  ,  Baron  de  Meouillon  &  de 
JYlontauban.  Du  prémier  lit ,  vinrent  N.  Henri  i  &  GaUrd , 
morts  jeunes  ;  Franco*,  qui  fuit  ;  Odet ,  mort  farts  alliance  ; 
Lmife ,  née  le  a8-  Septembre  iw-  manee ,  1.  en  Mai  toi. 
à  Charte, ,  Seigneur  de  Tcligny  en  Roùerguc  ,  dc  Lierville ,  du 
Châtelier  &  dc  Monftrcûil-Bonnin  ,  Gentilhomme  ordinaire  de 
la  Chambre  du  Roi ,  Lieutenant  de  la  compagnie  de  1  Amiral  dc 
Chàtillon,  a.  en  Avril  1*8}-  à  Guillaume  de  NafTau  ,  Prince 
d'Orange,  morte  en  1620.  K«K>,ncecn  1561.  morte  a  la 
Rochelle  ,  fans  alliance  ;  &  Charles  de  Coligni ,  Marquis  d  An- 
delot,  &c.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Lieutenant  Général 
en  Champagne,  ne  le  10.  Décembre  156?.  qui  abjura  la  Reli- 
gion Reformée ,  &  mourut  le  Janvier  163a.  en  fa  6g.  année. 
Il  avoit  époufé  en  Février  1  ^07.  Uuierte  de  Chaftenay ,  Dame 
de  Dimcville  &  de  Lanty,  fille  de  Joacbhn,  Seigneur  de  Lanty, 
&  à'Atnts,  Dame  dc  Dintevillc,  dont  il  eut  Fronton  de  Coli- 
gni ,  Marquis  d'Andelot ,  qui  fc  retira  dans  la  Congrégation  des 
Pères  de  l'Oratoire  de  Paris,  où  il  mourut;  Bernard,  Marquis 
d'Andelot,  mort  avant  l'an  i6?o.  fans  enfans  de  GabrieOt •  de 
PoùiUy ,  fille  puinéc  de  Simon  de  PoùiUy ,  Baron  d  Efne,  &  Ma- 
rie-Margutritt  de  Coligni ,  mariée  à  Pierre-Emefl  ,  Comte  de 
Crcange  ,  morte  en  1671. 

XV.  François  de  Coligny,  Comte  de  Coligni,  Seigneur  de 
Châtillon.fur-Loing,  &C.  Amiral  de  Guyenne ,  Colonel  dc  1  in- 
fanterie françoife  ,  Gouverneur  de  Roùergue  &  dc  Moritpclier, 
né  le  as.  Avril  fe  réfugia  à  Genève,  puis,  a  Bile  après 
la  niort  dc  fon  père.  Etant  de  retour  en  Languedoc ,  il  fe 
joignit  au  parti  des  mécontens  en  M7?.  fit  lever  le  fiege  de 
Montpelier  au  Maréchal  dc  Bcllegardcen  1S77.  &  fut  pourvu 
du  Gouvernement  de  Montpelier  &  du  pays  dc  Roùerguc  en 
|$8<S.  par  le  Roi  dc  Navarre ,  qui  lui  donna  encore  lacharge  de 
Coloncl-Géoéral  de  Ion  infanterie  ,  &  après  fon  avènement 
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de  Guyenne  en  i;8ç.  dont  il  ne 
turut  en  hqi.   Il  avoit  épouR 
F.llc  ainée  de  Cbmltt, 


h  ta  couronne  celle  d'.Wir: 
jouît  pas  long-temsi  :  car  ii 

le  18.  Mai  icfll.  hiorgntritt  d'Aiily ,   

Seigneur  de  Scgnevillc,  &  dc  françoife  d'Oiiurty,  dont  il  eut 
Henri ,  Comte  de  Coligny ,  Amiral  de  Guyenne  ,  tué  d'un  cuup 
de  moufquet  au  liège  d  0ilcr.de  le  10.  Septembre  i6or.  G.#jr.rf, 
111.  du  nom,  qui  fuit;  Charles,  Seigneur  de  Bcaupont,  mort 
tans  alliance;  &  Fnatçoife  dc  Coligni,  roari.e  en  1601.  aJ?««> 
deTalenfac,  Seigneur  de  Loudriere  ,  morte  eu  16p. 

XVI.  Gajpard  dc  Coligni  »  111.  du  nnm  .  Comte  dc  Coligni, 
Seigneur  de  Chitillon-lur-l.oing  ,  Amiral  de  Guyenne,  &.  Ma- 
réchal de  France  ,  dont  il feru  parlé  ci-afrh  dans  un  article  jtfa. 
ré,  epoufa  le  i}.Aoùt  161*.  Aune  dc  Polignjc,  fille  de  Gabriel, 
Seigneur  de  S.  Germain,  &  d'Anne  de  Valzergucs ,  dont  il  eut 
Maurice ,  Comte  de  Coligni ,  mort  fans  alliance  le  sj.  Mai  1644. 
Gaftard,  IV.  du  nom  ,  qui  fuit;  Henriette,  mariée,  1.  en  Août 
l«4|,  a  Th,mt-«  Hamilton  ,  Comte  dc  Hadington,  EcofTois,  s. 
à  Gajbard  dc  Champagne ,  Comte  de  la  Sufe  ,  duquel  clic  fc  fit 
féjrarer,  rentra  dans  lefein  de  l'Eglife  Catholique  en  i6^j.  & 
mourut  le  10.  Mars  167;.  rccommcndable  par  les  Poulies,  Se 
fur-tout  par  fes  excellentes  bleuies  ;  &  Anne  de  Coligni ,  uiariee 
en  1648.  à  Georget ,  Duc  de  \C'irtcmberg ,  Comte  de  Montbe- 
liard  ,  morte  le  2;.  Janvier  1680. 

XVII.  Gajpard  de  Coligni ,  IV.  du  nom ,  defigne  Duc  de  Chi- 
tillon,  Comte  dc  Coligni ,  Marquis  d'Andelot,  Lieutcnant-Cc- 
néral  des  armées  du  Roi ,  abjura  la  Religion  Protclbnte  en  Mai 
IÔ4J.  mourut  au  château  dc  Vincennes  d'une  moufquetade  qu'il 
avoir  reçue  à  l'attaque  de  Charcnton,  près  Paris,  pendant  les 
troubles  le  9.  Février  1649.  en  fa  {9.  année,  &  eft  enterré  en 
l'Eglife  dc  l'Abbaye  de  Saint  Denys  en  France.  H  époufa  £&■ 
fid>etb-A»s.e!«iut  de  Montmorency  ,  fille  dc  Franço'u ,  Seigneur 
dc  Boute  ville ,  Comte  de  LufTc ,  &  d'ifabetle  de  Vienne;  &  cunt 
reftee  veuve ,  elle  prît  une  leconde  alliance  en  iW;.  avec  Chrù 
flian-LouU ,  Duc  dcMeckelbourg ,  Prince  des  Vandales,  &  mou- 
rut à  Paris  le  a4.  Janvier  169,-.  âgée  dc  69.  ans,  ayant  eu  de 
fon  premier  mariags  Heuri-G"Jjutrdde  Coligni ,  Duc  de  ChàtiL 
Ion ,  né  pofthume ,  mort  jeune  le  a$.  Octobre  1Ô57. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  VA  N  DE  LOT, 
Comtes  de  Laval. 
XTV.  François  de  Coligny,  Seigneur  d'Andelot,  &c  Colonel 
Général  dc  l'infanterie  Franqoife,  fils  puiné  de  GaJ^ird  de  Co- 
ligni ,  I.  du  nom  ,  Seigneur  dc  Coligni ,  &  Maréchal  de  France, 
&  de  Louife  de  Montmorency  ,  dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un 
■article  féparé,  époufa,  1.  en  Mars  Claude  deRieux, 

Comteilé  de  Laval  &.  de  Montfort,  féconde  fille  de  Claude,  L 
du  nom,  Sire  de  Rieux ,  Comte  d'-Harcourt  &  d'Aumale,  « 
de  Catherine,  Comteffe  dc  Laval  &  de  Montfort,  fa  première 
femme,  a.  en  Août  104-  Anne  de  Srdm,  veuve  de  Baltiaar 
de  Hauffonvillc  ,  Seigneur  d'ElTcv-Turqueftcin  ,  Grand-Maître 
d'hotel  du  Duc  de  Lorraine ,  &  fille  de  Jean ,  Comte  de  Saint 
en  Lorraine ,  &  de  Ijtuife  de  Stainville.  Du  premier  lit  (Mi- 
rent Paul,  oui  fuit  ;  François,  Sire  dc  Rieux,  mort  a  Taillc- 
bourg  de  la  blciTure  qu'il  avoit  reçué  au  combat  de  Montbrac- 
quetle  a9.  Avril  i$86.  en  fa  a7-  année,  fans  lailfcr  d'enfans  de 
Jeanne  de  la  Motte ,  Dame  de  Vaucler ,  fille  ainee  de  Je)'}* , 
Seigneur  de  Vaucler ,  &  de  Catherine  de  Tourncminc ,  &.  Mar- 
guerite dc  Coligni,  née  en  Février  if c).  féconde  femme  de 
Julien  de  Tournemine ,  Seigneur  de  Montmorcac  ,  morte  en 
couches  de  fon  prémier  enfant.  Du  fécond  lit  vinrent fravr*'» 
de  Coligni,  Seigneur  de  Tanlay,  mort  à  Saint  Jean  d  Aflgen 
en  1186.  à  l'âge  de  ai.  ans.  Btniamm,  Seigneur  de bail  h  a 
dc  Cogrcelles,  tue  à  la  défaite  du  Régiment  de  Thiercelin  a 
Montbraquet,  près  de  Saintes,  le  7.  Avril  iîSo.  &  Anne  de ■  Lo- 
ligni ,  Dame  de  Tanlav  ,  mariée  à  Jaques  Chabot ,  Marquis  ue 
Mirebeau ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi.  * 

XV.  Paul  de  Coligni ,  dit  Gui  XIX.  Comte  de  Laval  &  de 
Montibvt,  né  le  n.  Août  mourut  au  château 1  de  1  aiiic- 
bourgle  If.  Avril  it&6.  laillant  d'Anne  d'Alci-re ,  hlleamec  de 
Cbriitophie ,  Marquis  d'Aleyrc ,  qu'il  avoit  epouke  le  1.  Scptem- 
brc  Hgj.  G«/XX.  qui  fuit;  Lm 

XVI.  Gui,  XX.  du  nom  ,  Comte  dc  Laval  &  de  Montfort,  ne 
le  6:  Mai  i<8<-  fut  élevé  à  Sedan,  puis,  à  Cacn  &  ayant  at- 
teint l'âge  dc  18.  ans,  il  voyagea  en  Italie  &  en  flandrei  ,  te 
trouva  à  la  prife  de  l'Eclufo;  paffa  en  Hongrie  au  lervice  de 
l'Empereur  contre  les  Turcs  ,  où  il  fit  paroitrc  tant  de  valeur 
&  de  courage,  que  l'Empereur  lui  donna  'e  copimanc  enicnt  oe 
mille  chevaux,  &  portant  les  ennemis,  il  fut  bleue  dig 
coup  d'arquebufe ,  dontir-mourut  le  30.  Deccmbic  1601.  en  u 
30.  année  fans  avoir  été  marié. 

BRANCHE  DES  SEIGN  E  U  RS  DE  S  ALIG  VT* 
XII.  Jaques  de  Coligni,  quatrième  fils  de  Guillaume,  Sei- 
gneur de  Coligni ,  &  d'Andelot ,  &  de  Catherine ,  Dame  ae  3» 
Bgny  ,  fut  fubftitue  i  Ixurdnt  dc  Coligni ,  fon  frerc  ,  en  tow 
les  biens  dc  la  mailon  de  SaliKny.  Il  Fuivit  le  paru  du  Duc  ae 
Bourgogne  en  la  guerre  du  bien  bublic  ;  demeura  pnlonme  * 
la  journée  de  Montlheri  en  146s- dans  une  autre  rencontre  au 
Comté  de  Bourgogne  en  1475-  &  mourut  fort  âge  en  Hi£ 
laifTant  d'Ifabeau  de  Ternant  ,  tille  de  Charles,  Seigneur  « 
Tcrnant,  &  dc  Jeanne  de  Vienne  Renami ,  qui  foit;  Ciauae, 
Baron  dc  RouiRt,  CrcQia,  étc.  mort  au  fervice  du  K01  rra  ; 
çois  I.  à  la  batuillc  dc  Pavie ,  fans  laifler  d'cnlans  d« :  !'•<«';' 
Girard  ,  fiUe  de  Jaque, ,  Seigneur  de  Pacy  ,  <|U  il  avoit  épouiee 
en  Juin  1516.  Jean  ,  iVeligieux  M  Cluny ,  Prieur  de  D'omP^nS' 
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Martfuritti  alliée  en  Août  icoç.  à  Charles ,  Seigneur  de  Sail- 
lant &  de  Lys  ,•  Marie-Antoinette  ;  Arme  ,  Religieufe  ;  &  Pbi. 
tiptt  dc  Saligny,  mariée,  i.  en  Décembre  nu.\ Guillaume  de 
.Milain,  Seigneur  d'Antigny  ,  a.  kAxt*mede  Lugny ,  Seigneur 

<*xîjï.  Renaud,  Seigneur  de  Saligny,  Baron  de  la  Motte-Saint- 
Jean,  &c.  fervit  en  1Ç09.  à  la  bataille  d'Aignadel ,  à  celle  de 
Jflarignan ,  &  en  pluficurcs  autres  rencontres  ;  &  vivoit  en 
K47.  Il  avoit  époufé  en  Mai  i<n%.  Jaquelme  de  Montboiflier, 
fille  de  Jean,  Baron  de  Montboiflier,  &  de  Marguerite  de  Vien- 
ne-Liltenois  ,  dont  il  eut  Jean,  mort  jeune  ;  Marc-Luardtn , 
qui  fuit;  Frottent,  mort  jeune;  Jaqueiïne ,  mariée,  1.  en 
Septembre  içcci.  à  Gilbert  de  Langheac,  Seigneur  de  Dalet ,  2. 
en  Juillet  i<  66.  à  Jean  de  Durât,  Seigneur  des  Portes,  Che- 
valin de  l'Ordre  du  Roi  ;  Antoinette,  alliée  en  Avril  recc.  à 
Pierre,  Seigneur  d'Amanzé  ;  &  Anne  de  Saligny ,  Religieufe. 

XIV.  Mare-Lourdm,  Seigneur  de  Saligny,  Baron  de  la  Motte- 
Sunt-jean,  &c  l'un  des  cent  Gentilshommes  de  la  maifon  du 
Roi,  ctoit  dans  la  ville  de  Saint  Quentin  lors  qu'elle  fut  affié- 
fée  par  les  troupes  du  Roi  d'Efpagne  en  içcj.  Il  fui  vit  toû- 
nors  le  parti  du  Roi  dans  les  guerres  civiles  ,  fe  trouva  aux 
batailles  de  Dreux  &  de  Saint  Denys  ,  &  fut  honoré  du  collier 
de  l'Ordre  de  Saint  Michel  ;  puis  s1  étant  retire  dans  fes  Terres  , 
il  y  mourut  le  premier  Novembre  IÇ97.  biffant  de  GabrieUe 
Loup,  fille  de  Louis,'  Seigneur  de  Pierrebrune ,  &  d'Antoinette 
de  la  Fayette,  qu'il  avoir  épouféc  en  Juin  t<?o.  Gafpard,  qui 
fuit;  Lms,  Baron  de  Rouflct,  ne  en  Juillet  içôç.mortà  Ro- 
me d'une  bleiïure  qu'il  reçût  en  un  combat  particulier  le  6. 
Juin  i<8?-  Ame  ;  &  Françoife,  fucceflivement  Prieures  de  Saint 
Thomas  en  Forez  ;  Jeanne;  à  Jaqueime,  Religieufcs  ;  &  Eléo- 
mre  de  Saligny,  mariée  à  Jean  d'Anlezy  ,  Seigneur  de  Dunflun. 

XV.  Gafpard  de  Coligny  ,  Seigneur  de  Saligny .  Baron  de  la 
Morte-Saint- Jean ,  du  Rouflct ,  &c  Lieutenant  General  pour  le 
Roi  en  Bourbonnois ,  aflifta  à  l'aflemblée  des  Etats  Généraux 
convoquée  à  Paris  en  1614.  comme  Député  de  la  noblefTe  de 
Bourbonnois ,  &  mourut  en  1629.  Il  avoit  époufé  en  No- 
vembre i? 84.  Franfoifc  de  la  Guiche ,  fille  de  Claude,  Sei- 
gneur de  Saint  Geran,  &  de  Sufamte  des  Serpens,  Dame  de  Chi- 
tain,  dont  il  eut  Gafpard,  II.  du  nom,  qui  fuit;  Claude,  Baron 
duRouffet,  mort  en  16)  a.  fans  laitier  de  poftérité  de  Claude 
de  Montjourrwl.  fille  de  François ,  Seigneur  du  Vergier,  &  d'Hi- 
lairt  de  Trouiîebois  ,  qu'il  avoit  épouféc  en  Novembre  1609. 
Jau,  Chevalier  de  Malte ,  tué  à  l'aflaut  de  Saint  Antonin 
en  Jaquft  Helie ,  auffi  Chevalier  de  Malte ,  mort  de 
la  blcfTurc  qu  il  requt  à  l'aflaut  dc  Bletterans  en  Comte  en  1617. 
Elemne,  mariée  en  Juillet  1604.  à  Claude  de  Gadagne,  Sei- 
gneur de  Beauregard  ;  Diw^Prieure  de  Saint  Thomas  en  Forez  ; 
&  fept  autres  tilles,  Rcligicufes. 

XVI.  Gafpard ,  II.  du  nom,  Comte  de  Saligny  ,  Baron  de  la 
Motte-Saint-Jean,  du  RouflTet,  &c.  Gouverneur  d'Autun  &  Bail- 
lif  de  Charolois ,  né  en  Juin  1^90.  fervit  le  Roi  dans  toutes  fes 
guerres,  &  fut  envoyé  en  Normandie  en  1640.  avec  des  trou- 
ves, pour  apaifcrlcfoulèvement  des  peuples,  &y  maintenir 
l'autorité  du  Roi.  Il  époufa  en  Juin  1610.  Jaquelme  de  Mont- 
mwin ,  fille  de  Gafpard ,  Baron  de  Saint  Herem,  &  de  Claude 
deChaïcron,  Dame  de  Volorc,  dont  il  eut  Gafpard,  III.  du 
nom,  qui  fuit  ;  Jean ,  dont  la  poftérité  fer»  raptrtee  après 
ceBe  de  fin  frire  aine  s  &  Claude  de  Coligny  ,  Religieufe  au 
Paroy-lc-Monial. 

XVII.  Gafpard  de  Coligny,  III.  du  nom ,  Marquis  de  Saligny  , 
Comte  de  Dorne,  &c.  fut  tué  à  l'attaque  de  Charenton  le  8- 
Février  1648.  (  Il  avoit  epoufé  Marguerite-Gilberte  de  Roque- 
feuille  ,  héritière  de  fa  maifon.  Elle  prit  une  féconde  alliance 
«n  Février  1  c  ?  c .  avec  Clattde-Tves,  Marquis  d'Atcgre  ,  & 
rut  le  premier  Février  1699.  ayant  eu  de  fon  crémier 
Gafpard  de  Coligny ,  IV.  du  nom ,  marquis  de  baligny,  m 
fans  alliance,  &  IfabeBe  de  Coligny,  mariée  à  Noil-Leonor,  ta- 
litin  de  Dyo,  Comte  de  Montpcroux. 

XVII.  Jean,  Comte  de  Cqligny,  Baron  de  la  Motte-Saint-Jean  , 
«c.  fils  puiné  de  Gafpard,  II.  du  nom,Comte  de  Saligny ,  &  de 
Jaqueline  de  Montmorin-Saint-Herem ,  fut  Gouverneur  d'Au- 
tun, &  Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi ,  qui  le  choifit 
en  HS4.  pour  commander  le  recours  &  la  noblefTe  que  le  Roi 
envoya  en  Hongrie  contre  les  Turcs,  où  il  contribua  beaucoup 
a  la  victoire  remportée  fur  le  Grand  Vifir  au  partage  du  Raab. 
L  Empereur  Leopold  lui  en  marqua  fa  réconnoiflance  par  trois 
lettres  qu'il  lui  écrivit ,  avec  lefqucllcs  il  lui  envoya  fon  por- 
tait. Il  mourut  le  16.  Avrj|  ,6gfi<  ayant  çu  d'jfate  ■  KicoBe 
twebonde  Maimas,  Dame  du  Tour&  de  Saint  Ymogc,  fille 
ut  Jean-Botilie  Cauchon  de  Maupas,  Baron  du  Tours,  &c. 
«  de  Marie  Morillon,  Alexandre-Gafpard ,  qui  fuit  ;  Marie  de 
Cohgny,  alliée  en  1687.  à  Louis  de  Mailly,  Marquis  de  Nesle  , 
JWarechal  des  camps  &  armées  du  Roi ,  morte  le  dix-fept  Août 

en  fa  26.  année ,  &  autres  cnfans.morts  jeunes. 
nî^'V'  Alexandre. Gafpard,  Conte  de  Coligny,  après  avoir  été 
«ooe  de  Saint  Denys  de  Reims  &  de  l'Isle-Chuavet ,  tut  Mettre 
de  camp  du  Régiment  de  Condé  cavalerie,  &  mourut  le  14.  Mai 
J_»î4-  âgé  de  ix.  ans,  étant  le  dernier  de  cette  illuftre  maifon, 
l  in  7  dc  P°ft«ité  de  Marie-Conpgnct-Adelaydt  de  Madail- 
«n,  tAltdArnuotd,  Marquis  de  Lafîc  ,  &  de  Marie-Marthe 
&[bour.  »  Voyez  fHifloire  de  la  maifon  de  CVnprv,  par  du  Bou- 
r  \  "î'Jr  EreJfe  Par  Guichenon.  Le  P.  Anfèlme,  Hifhire  des 
™™  Officiers.  Du  Chêne  ,  Hifhhe  de  Montmorency.  Gui- 
"•adin-  Du  BelUy.  DcThou.  DuPlcix.  Godefroy,  &c 
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9  COLIGNI,  (Odet  de)  Cardinal  de  Châtillon,  Archevê- 
que dc  Touloufe ,  Evéque  &  Comte  de  Beauvais,  Abbé  de  Saint 
Bénigne  dc  Dijon,  de  Fleury  de  Fcrricrcs,  &  des  Vaux-de-Ccr- 
nay,  né  le  10.  Juillet  i«ic.  étoit  fils  de  Galpard  de  Coligny,  L 
du  nom,  Maréchal  dc  France ,  &  de  LouiYe  de  Montmorency. 
Il  fut  élevé  avec  beaucoup  dc  foin  ,  &  fc  diftingua  par  fon  efprit 
&  par  fon  amour  pour  les  belles  Lettres.  Le  Pape  Clément 
VU.  le  fit  Cardinal  en  à  fon  entrevue  avec  le  Roi  Fran- 
çois I.  à  MarfciUe.  Il  embraflà  dans  la  fuite  de  même  que  fes 
frères  les  (èntimens  de  Calvin.  Il  rendit  dc  grands  fervices  à 
ceux  de  fon  parti,  &  le  Pape  Pic IV.  le  priva  de  la  pourpr» 
dans  un  Conliftoire  fecret.  Cela  ne  toucha  point  ce  Cardinal , 
qui  époufa  Elixaheth  de  Hauteville  ,  Dame  de  Loré ,  qu'il  avoit 
entretenue  quelque  tems  en  fecret.  11  la  faifoit  apellcr  haute- 
ment la  Comtcfle  de  Beauvais ,  &  quoi  que  le  Pape  l'eût  dé- 
gradé, il  ne  laifla  pas  de  fe  marier  en  nabit  de  Cardinal ,  & 
d'affiner  dans  le  même  habit  à  l'acle  de  la  majorité  de  Char- 
les IX.  lequel  fe  fit  au  Parlement  de  Rouen.  Même  pour  bra- 
ver le  Saint  Siège ,  &  le  Clergé  de  France ,  il  voulut  que  fa 
femme  fut  prélente  à  cette  cérémonie.  Cette  Dame  demanda 
en  1602.  fon  douaire;  mais  elle  en  fut  déboutée  par  arrêt 
du  Parlement  de  Paris.  Le  Cardinal,  connu  fous  le  nom  de 
Comte  de  Beauvais,  fe  vit  obligé  dc  paffer  en  Angleterre  pour 
fc  mettre  on  fûreté.  Il  n'y  fut  pas  inutile  à  ceux  de  fon  par- 
ti ,  qui  reçurent  peu  dc  tems  après  l'argent ,  ic  canon ,  &  les 
autres  provifions  que  la  Reine  Êlizabeth  leur  envoi  a  à  fa  fol- 
licitation.  Ce  fut  lui  qui  confeilla  à  la  même  PrincefTc  de 
retenir  par  forme  de  prêt  les  fommes  que  les  Marchands  d'Ita- 
lie avoient  en  Angleterre  &  dont  rAmbaffadeur  dc  Philippe  fol- 
licitoit  le  transport  II  fit  comprendre  à  la  Reine  que  cet  argent 
tomberait  entre  les  mains  du  Duc  d'Albe  qui  s'en  ferviroit  à 
détruire  les  Protcftans ,  &  que  dc  la  forte  fans  y  penfer  elle 
fournirait  des  armes  aux  ennemis  de  fes  frères ,  le  Confeil  fut 
goûté  &  fuivL  Dans  le  tems  que  ce  Comte  négocioit  le  ma- 
riage du  Roi  de  Navarre  avec  la  Reine  Elizabeth  ,  il  fut  empoi- 
Ibnne  le  14.  Février  1Ç71.  par  fon  valet  de  Chambre,  quit- 
tant fauve,  fut  arrêté  à  la  Rochelle  &  puni  dc  mort.  *  Spon- 
de,  m  Annal.  D'Aubigné ,  /.  4.  c.  14.  WJi.  Dc  Thou.  Pctra. 
mcllarius.  Ciacconius.  Du  Bouchct.  Sainte-Marthe.  Le  P.  Anfèl- 
me, &c.  Dc  Larrey,  Hift.  d'Anal,  tom.  j.  p.  162.  172.  220. 
Amelot  de  la  Houffaic,  mémoires,  &c.  Tom.  2. 

5  COLIGNI.  (Gafpard)  IL  de  ce  nom.  Comte  de  Coligni, 
Seigneur  dc  Chàtillon-fur-Loing,  &c.  Chevalier  de  l'Ordre  du 
Roi,  Gouverneur  &  Lieutenant  Général  de  la  ville  de  Paris ,  de 
l'islc  dc  France,  de  Picardie,  d'Artois,  du  Havre  de  Grâce  &  dc 
Honfkur,  Colonel  Général  dc  l'infanterie  francoife,  &  Amiral  de 
France,  a  été  l'un  des  plus  célèbres  Capitaines  de  fon  tems.  II 
ctoitfils  de  Gaffard  dc  Coligni,  I.  du  nom  ,  Maréchal  de  Fran- 
ce, &  de  Louife  de  Montmorency,  &  naquit  le  16.  Février  de 
l'an  1  c  16.  Des  (à  plus  tendre  ieunefTe  il  porta  les  armes,  &  fe 
trouva  l'an  1^41.  au  fecours  detandreci;  &  deux  ans  après,  à 
la  bataille  dc  Ccrizoles  fous  le  règne  du  Roi  Franqois  I.  II  fe 
fïgnala  encore  davantage  fous  celui  de  Henri  II.  &  la  faveur  du 
Connétable  de  Montmorenci,  fon  oncle,  y  contribua  beaucoup. 
Le  Roi  lui  donna  la  charge  de  Colonel  Général  de  l'inranterie 
trancoife,  aveclccolier  de  fon  Ordre  ,  &  l'envoya  conclure  la 
paix  avec  les  Angloiscn  içço.  Depuis,  il  fuivit  ce  Monarque 
au  voyage  qu'il  entreprit  pour  la  defenfe  des  Princes  d'Allema- 
gne ;  &  après  la  mort  du  Seigneur  d'Anncbaur,  il  fut  pourvu 
de  la  charge  d'Amiral  de  France  le  11.  Novembre  icça.  L'an- 
née fuivanteil  combattit  à  l'avant-gardc  dc  l'armée  que  le  Roi 
commanda  en  Flandres;  &  en  1ec4.il  contribua  beaucoup  à 
la  victoire  qu'on  remporta  à  Rcnti.  Coligni  fit  des  règlement 
très  utiles  pour  les  gens  de  pied,  &  rétablit  la  difeipline  mili- 
taire. Ce  fut  prefque  en  même  tems  qu'il  obtint  le  Gouverne- 
ment de  Picardie  &  d'Artois.  Enfuite,  il  fut  envoyé  avec  Séba- 
ftien  de  Laubcfpine ,  pour  traiter  avec  Charles,  Comte  de  La- 
Iain,  Députe  de  l'Empereur,  &  il  conclut  le  ç.  Février  icctf.  une 
trêve  qui  ne  dura  pas  long-tcms  ;  Coligni  eut  ordre  d'être  le 
premier  à  la  rompre.  Il  fe  prépara  pour  furprendre  Doùay,  la 
nuit  du  6.  Janvier,  pendant  laquelle  les  habitans  étoient  enfeve- 
lis  dans  le  vin  ;  mais  il  fut  découvert  par  une  vieille,  qui  éveilla 
les  gardes.  Dc-là  Coligni  alla  à  Lens,  entre  Lille  &  Arras,  la 
prit,  la  pilla,  «Se  y  mit  le  feu,  &  fe  retira,  après  avoir  long-tems 
couru  la  frontière,  &  avoir  fait  un  grand  butin.  Les  Efpagnols 
allégèrent  cette  même  année  la  ville  de  Saint  Quentin:  l'Ami- 
ral fe  jetta  dedans  ;  mais  la  ville  ayant  été  forcée ,  il  rdfa  pri- 
fonnier  dc  guerre.  Après  la  mort  du  Roi  Henri  H.  il  prit  la 
protection  dc  ccu*  dc  la  Religion  Reformée  ,  en  fit  proreflion 
en  iciîo.  &cn  rut  presque  toujours  le  Chef.  On  l'acufa  d'a- 
voir eu  part  à  la  conjuration  d'Ambnifc  ,  il  s'en  juftifia  pour- 
tant ,  &  vint  même  à  la  Cour  ,  où  il  follicita  la  Reine  mère  de 
faire  ceffer  la  févérité,  dont  on  ufoit  envers  les  Proteflans.  Ce 
fut  lui  qui  préfenta  au  Roi  leur  requête  dans  l'aiTcmblcc  des  No- 
tables qu'on  tint  à  Fontainebleau  le  24.  Août  de  l'an  i«6o. 
Enfuite,  il  fc  déclara  hautement  contre  la  maifon  de  Guife  ,  & 
forma  un  parti  fi  fort  &  fi  puiflant ,  qu'il  penfa  ruiner  la  Mo- 
narchie. En  ic,6a.  il  combattit  vaillamment  à  la  bataille  de 
Dreux  qu'il  perdit  ;  &  le  Prince  de  Condé  aiant  été  pris  il 
rallia  l'armée  &  le  lendemain  voulut  retourner  au  combat  ; 
mais  ce  fut  fans  effet.   Il  mena  fes  troupes  dans  le  Bcrri ,  où  il 

Îirit  Celles,  &  quelques  autres  places,  &  l'on  y  commit  des  dé. 
ordres  épouvantables,  fur  tout  dans  les  Eglifes.   Dc-là ,  il 
rendic  à  Gergeau,  vint  à  Orléans,  &  pafTa  dans  la  Normandie, 
où  il  prit  Caen ,  le  Havre  dc  Grâce,  &c.   Au  commeacmccnt 
Tome  III.  H  h  de 
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de  l'année  156*.  François  de  Lorraine,  Duc  de  Guifc,  ctan» 
ocupé  au  r.cgc  d'Orléans,  fut  affafliné  par  Poltrot   On  acula 
Gafpard  de  Uligny  d'en  avoir  fcù  le  dcflein;  ma»  il  le  drfa- 
voua  hautement,  &  s'en juftifia par  ferment.    Ledit  de  MM 
S "fa  £  guerres  domeitiques.  Bta  "«mmcnc^wM 
plu,  de  fureur  en  ifô7.  où  l'on  donna  la  bataille  de  Saint  De- 
V   L'Amiral  commandait  une  parue  de  1  armée  Calv.mftc, 
oui  eut  du  pire  ;  &  le  Connétable  de  Montmorency,  fon  oncle  , 
S  S  nmandoit  l'armée  Catholique,  y  fut  tue.   Codgny  pnten- 
fuite  diverfes  place*.   11  commando.t  en  1  f  69-  1  av»nf-P.rd*  £ 
l'armée  à  la  bataille  de  Jarnac ,  qui  fut  fatale  aux  Calviniftes  le 
Mars.    Enfuite,  ayant  été  obligé  de  lever  kfiege  de  devant 
Poitiers  il  perdit  la  bataille  de  Moncontour ,  donnée  un  Lundi 
1  Octobre  de  la  même  année.   Avant  cela,  il  avoitcte  prol- 
crit  par  un  arrêt  du  Parlement,  &  on   lui  avpit  ôtç  la  charge 
d'Amiral.    Mais  la  paix  ayant  été  faite  en  if7i-  le  R°l  Charles 
IX.  lui  fit  donner  cent  mille  francs  de  l'épargne,  pour  réparer 
les  pertes  particulières  qu'il  avoit  faites  pendant  la  guerre,  lui 
fit  d'autres  grâces,  lui  rendit  même  la  place  qu il  avoit  eue 
autrefois  dans  le  Confeil.   L'année  fuivante,  il  s  efforça  de  per- 
fuadcrauRoidcfàire  la  guerre  aux  Efpagnols  dans  les .  Pay  s- 
Bas.    Quelque  tems  après,  il  fc  retira  a fâ  maifon  de  ChanUon- 
fur-Loing,  &  on  l'invita  de  venir  à  la  Cour,  pour  s  y  trouver 
aux  nôcesduRoi  de  Navarre,  qui  fut  depuis  le  Roi  Henri  le 
Grivid.    Un  Vendredi  revenant  du  Louvre,  on  lui  tira  un  coup 
d'arquebuze d'une  fenêtre,  dont  il  fut  bleffé  daogercuiemcnt. 
Le  Roi  de  Navarre  &  le  Prince  de  Conde  fe  plaignirent  au  Kot 
de  cet  affalTinat;  &fa  Majefté  en  témoigna  un  deplailir  extrê- 
me, &  en  fit  rechercher  exactement  les  auteurs.   fclle  ht  meme 
l'honneur  à  Colignide  lui  rendre  vifitc,  acompagne  de  la  Rei- 
ne mère,  des  Ducs  d'Anjou  &  d'Alençon,  fes  frères  ,  &  des  plus 
Grands  Seigneurs  de  la  Cour  ;  mais  ces  feintes  carènes  n  empê- 
chèrent pas  qu'il  ne  fit  maffacre  à  Pans,  dans  la  maiton,  rue 
deBethiiî,  le  Dimanche  24.  Août,  jour  de  la  Saint  Bartncleini, 
l'an  1  «72-   Son  corps  fut  jetté  par  la  fenêtre,  expote  durant 
trois  jours  à  la  fureur  du  peuple ,  &  enfin,  mis  au  gibet  de 
Montfaucon  ;  d'où  Montmorency,  fon  coufin,  l'ayant  fait  tirer,  le 
fit  enterrer  fecrètement  dans  la  chapelle  du  Château  de  tnan- 
tilli.    Les  Auteurs  Proteftans  lui  confacrèrent  des  éloges  magni- 
fiques.   Au  contraire,  le  Parlement  de  Paris  le  condanna  comme 
criminel  de  lèze-Majelté,  &  fon  effigie  fut  même  traînée  au  fu- 
plice.    Mais  cet  arrêt  fut  depuis  caffé,  fous  le  règne  de  Henri  /f 
Grand.   L'Amiral  de  Coligni  avoit  laide  des  mémoires  qui  fu- 
rent remis  entre  les  mains  du  Roi  Charles  IX.    Ce  Prince  les 
trouva  dignes  d'être  imprimez  ;  mais  Albert  de  Gondi ,  maré- 
chal de  Rets,  lui  confeilla  de  ne  le  pas  permettre ,  &  de  jetter 
ces  mémoires  au  feu.   On  a  imprime  la  vie  de  l  Amiral  de  Co- 
ligni en  \6%6.   M.  Amelot  de  la  Houflaie,  parlant  de  1  Amiral , 
l'exprime  de  la  forte.   11  ne  fe  peut  dire  quel  grand  homme 
d'Etat  étoit  l'Amiral  de  Chaftillon,  ni  à  quel  degré  il  fut  parve- 
nu par  là,  fi  fa  Politique  eût  changé  d'objet.    H  fut  un  des  au- 
teurs de  la  révolution  des  Pavs-Bas,  &  un  des  Architectes  de  la 
République  que  le  Prince  d'Orange  y  a  érigée.    L'Amiral ,  dit 
Aubery  dit  Maurier ,  confeilla  au  Prince  d'Orange  de  donner 
des  cômmiffions  par  mer  a  Quantité  de  gens  de  qualité ,  fugi- 
tifs du  Pavs-Bas  pour  la  perfecution  du  Duc  d'Albe ,  affùrant  le 
Prince ,  que  s'il  pouvoit  mettre  le  pied  en  Hollande,  o\i  en  Zé- 
lande ,  pays  forts  par  leur  fituation ,  il  feroit  difficile  de  l'en  tirer, 
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réchal  de  France.  Enfuite,  il  fuivit  le  Roi  dans  fes  expéditions. 
En  i6to.  il  fut  un  des  Généraux  dans  la  guerre  de  Savoyc ,  où 
il  affiegea  Montmeillan.  En  i6if.  il  gagna  la  bataille  d'Avcin 
avec  le  Maréchal  de  Brezé,  contre  le  Prince  Thomas,  &  prit  di- 
verfes  places.  Il  fut  oblige  de  lever  le  liège  de  Saint  Orner  en 
i6?8.  «il  fut  même  battu,  enfe  retirant,  par  le  même  Prince 
Thomas.  L'année  d'après  il  s'en  vengea ,  puis,  il  prit  Arras 
avec  les  Maréchaux  de  Chaulncs  &  de  la  Meilleravc ,  o:  empor- 
ta quelques-autres  avantages.  11  perdit  la  bataille  de  la  Marfce 
près  de  Sedan,  le  6.  Juillet  de  l'an  1641.  &  mourut  en  fon  Chà- 
teau  dcChàtiUon  le  4.  Janvier  de  l'an  1646. 


1  COLIGNI,  (François;  Seigneur  d'Andcl 


Colonel 


Général  de  l'infanterie  de  France,  fils  puiné  de  Gaftmd  de  Coli- 
gni, I.  du  nom,  Maréchal  de  France,  &  de  fouiTe  de  Montmo- 
rend,  né  à ChârilIon-fur-Loing  le  ig.  Avril  de  lan  içai.  fervit 
durant  les  guerres  d'Italie  &  de  Picardie,  fous  le  règne  d'Hen- 
ri II.  &  fut  pourvù  de  la  charge  de  Colonel  Général  de  l'Infan- 
terie en  if  ff.  par  la  démifïion  de  l'Amiral,  fon  frère.  D'An- 
dclot  aimoit  la  lecture,  &  paroifToit  extrêmement  curieux.  Cette 
curiofité,  &  les  convertirions  qu'il  eut  en  Allemagne  avec  les  Pro- 
te(tans,l'engagèrent  à  embnuTer  laReligionRéfbrmée,dans  laquel- 
le il  entraina  fes  frères  ;  la  Religion  Proteftante  n'eut  point  de 
plus  habile  partilàn  que  lui.  11  fe  jetta  l'an  1  f  f  7.  dans  Saint  Quen- 
tin après  fon  frère,«  ils  v  furent  pris  ;  mais  d'Andclot  s'etant  fàu- 
vé  cinq  ou  fix  jours  après ,  retourna  en  France ,  &  fervit  l'an 
if  58.  au  liège  de  calais.    On  dit  que  Perrcnot,  Cardinal  de 


où  il  fut  auffi  heureux  fur  mer,  qu'il  avoit  été  malheureux  îiir 
terre.  Car  on  a  remarque,  qu'en  dix  ans  de  guerre  continuelle 
les  Efpagnols  furent  toujours  battus  fur  mer  par  les  Hollandois. 
L'Amiral  fc  glorifioit  quelques  jours  avant  fa  mort ,  d'avoir  cet 
avantage  fur  Alexandre  &  fur  Céfar ,  de  fe  trouver  après  la 
perte  de  quatre  batailles,  tout  puiffant  parmi  les  Tiens,  &  formi- 
dable aux  ennemis  de  fon  parti.  Le  courage  &  le  fens  de  l'A- 
miral, dit  Mezerai ,  ne  paroiiïbient  jamais  tant  que  dans  l'ad- 
verfitc.  Les  difficultés  lui  donnoient  des  lumières,  &  les  perds 
I'atfermifloient  Le  Seigneur  de  Tort  lui  ayant  été  envoyé  pour 
l'inviter  de  la  part  du  Roi  de  venir  en  Cour,  il  répondit,  qu'il 
n'y  avoit  point  de  Comte  d'Eçm/md  en  France.  Cependant 
après  la  paix  de  1  f  70.  il  oublia  fa  réponfe  &  fit  la  même  faute 
que  le  Comte,  en  fc  rendant  à  Paris.  Celui  qui  lui  donna  le 
premier  coup,  fut  un  jeune  Allemand,  nommé  Behem ,  natif  du 
Duché  de  Wirtemberg,  lequel  entrant  dans  fa  chambre ,  &  le 
Toïantaiïis  dans  une  chaifeà  bras  en  robe  &  en  bonnet  de 
nuit,  lui  demanda,  eftes  vous  f  Amiral  ?  "  Ouï,  rèfondit-il  ; 
„  mais  qu'allés  vous  faire,  mon  ami,  confidéresma  vieilleffe. 
Là-dcffus  Behem  lui  fendit  la  tête  d'un  coup  defabre,  &  laiffa 
faire  le  refteàfes  compagnons.  Ce  jeune  Allemand  epoufa  de- 
puis une  fille  naturelle  du  Cardinal  de  Lorraine,  nommée  Anne, 
qui  avoit  été  fille  d'honneur  d'Elizabcth  de  France,  Reine  d'Ef- 
pagne,  troifième  femme  de  Philippe  II.  *  De  Thou  ,  Hift.  Da- 
▼ila,  Hift.  du  Bouchct,  Hiftorre  de  Coligni.  Du  Chêne.  Godefroy. 
Brant  orne,  &c.    Amelot  de  la  HoufTaïc,  mémoires  T.  2. 

COLIGNI,  (Gafpard) III.  du  nom,  Comte  de  Coligni,  Sei- 
gneur de  Chàtillon-fur-Loing ,  &c.  Gouverneur  de  Montpelier 
&  Maréchal  de  France,  étoit  fils  de  François  de  Coligni,  Amiral 
de  Guyenne,  &  de  Marguerite  d'Ailli,  &  naquit  le  16.  Juillet  de 
l'an  h  84  II  porta  les  armes  en  Hollande  contre  les  Efpagnols 
en  1614  Se  y  exerça  la  charge  de  Colonel  Général  de  l'infante- 
rie françoife.  A  fon  retour  en  France ,  on  lui  donna  en  1616. 
le  gouvernement  d'Aigues-mortcs,  &  en  1622.  le  bâton  de  Ma- 


Grànvelle,  s'énnt  entretenu  quelque  tems  avec  le  Cardinal  de 
Lorraine,  lui  avoit  fait  connoitre  les  fentimens  de  d'Andclot  fur 
la  Religion  Catholique,  «principalement  contre  le  Sacrifice  de 
la  Meflc,«  que  le  Cardinal  de  Lorraine  en  avertit  le  Roi.  D'An- 
dclot demanda  à  l'Eglife  de    Paris  qu'on  lui  acordât  Gaftari 
Carmel ,  nommé  Fleury  ,  Miniftrc ,  pour  l'acompagner  jufquet 
enBrétagne  où  il  avoit  de  grands  biens  du  côté  àtClaudt  de  Rieux, 
fa  femme.    Il  le  fit  prêcher  ouvertement  par  tout,   Cela  vint 
aux  oreilles  du  Roi  au  commencement  du  mois  de  May  de  l'an 
ifî8.    Le  Roi  fit  venir  d'Andclot  &  lui  parla  enprcfence  du 
Cardinal  de  Lorraine,  lui  remettant  dabord  devant  les  yeux  le» 
bontés  qu'il  avoit  toùjours  eues  pour  lui.    Enfuite,  il  l'acufa  de 
quatre  fautes  ;  i°.  d'avoir  fait  prêcher  ouvertement  une  doctri- 
ne nouvelle  ;  20.  D'avoir  fréquenté  les  afTcmblccs  qui  fe  fai. 
foient  auPré  aux  Clercs  ;  i°.  De  n'aller  plus  à  la  Méfie  -,  40.  D'a- 
voir envoyé  des  livres  de  la  Religion  Proteftante  à  l'Amiral,  fon 
frère.  D'Andclot  répondit  qu'il  fentoit  toutes  les  obligations  qu'il 
avoit  au  Roi  &  qu'il  étoit  prêt  de  facrificr  pour  fon  fervice,com- 
me  il  l'avoit  fait  voir  par  toute  fa  conduite ,  &  fes  biens  &  fa 
vie  i  mais  qu'il  n' étoit  pas  moins  jufte  qu'il  penfât  à  fon  falot 
Il  ne  défavoua  point  d'avoir  fait  prêcher  la  doctrine  que  l'on  re- 
gardent comme  nouvelle  ;  il  nia  d'avoir  été  au  Pré  aux  Clercs , 
quoi  qu'il  n'eût  pas  cru  de  faire  mal  en  s'y  rendant  i  il  con- 
fcfla  de  n'avoir  point  été  à  la  Mcffe  depuis  long. tems ,  &  il  dé- 
clara qu'il  ne  vouloit  plus  y  aller,  enfin,  il  avoua  d'avoir  envoyé 
un  livre  de  confolationà  fon  frère  l'Amiral  détenu  en  ptifon 
pour  le  fervice  de  fa  Majefté.    On  dit  que  le  Roi  fe  mit  dan» 
une  furieufe  colère ,  qu'il  vouloit  le  tuer,  &  que  dans  l'emporte- 
ment il  blefta  le  Dauphin,  fon  fils,  qui  étoit  auprès  de  lui.  Le 
Roi  lui  ayant  ordonne  de  foitir,  il  fut  arrête  par  des  archer» 
qui  le  conduisent  à  Mclun.    Pendant  fa  prifon  on  lui  envoya 
fon  époufe,&  un  Docteur  de  Sorbonne,  nommé  Ruzt\  ConfeiTeur 
du  Roi,  qui  le  déterminèrent  d'entendre  une  Meflè,  fans  autre  ab- 
juration, pour  recouvrer  fa  liberté.    II  y  confentit  ;  mais  il  en 
marqua  dans  la  fuite  un  vif  répentir.    fl  prit  le  parti  des  Pro- 
telbans  pendant  les  guerres  civiles  :  il  fe  trouva  à  la  bataille  de 
Dreux  en  if62.  &  Tannée  d'après  il  défendit  Orléans.   La  prife 
de  cette  ville  fut  fuivie  de  la  paix ,  qui  ne  dura  que  jufqu'ca 
if 67.   Le  10.  Novembre  on  donna  la  bataille  de  Saint  Denys, 
&  d  Andelot  ne  s'y  put  trouver,  étant  arrêté  de  l'autre  côté  de  la 
Seine,  par  des  troupes  du  Roi,  commandées  par  le  Seigneur  de 
Matignon.    La  nuit  fuivante,  d'Andelot  alla  joindre  l'armée  de» 
Rcligionnaires,  qui  fc  préfenta  en  bataille  dans  le  même  lieu  ou 
elle  avoit  été  battue  ;  les  Chefs  ayant  voulu  par  cette  action 


d'une  bravoure  aparente  foùtenir  leur  réputation  chez  les  érj 

éfpéranci 
if 68.  d'Andelot  fît 


gers ,  relever  l'éf 


de'  ceux  de  leur  parti.  En 
&  dans  le  Poitou  ;  fe 
de  l'an  n6o-  &mou- 


trouva  à  la  bataille  de  Jarnac  le  t|, 

rut  à  Xaintcs  d'une  fièvre  contagicule ,  quelques-uns  aueni  ™ 
poifon  ,  le  27.  May  ou  le  8-  fuivant.  D'Andclot  étoit  un  hom- 
me d'efprit,  vif,  entreprenant,  infatigable,  &  feavoit  parfaitement 
la  guerre.  *  De  Thou,  Hift.  du  Boucher,  Hift.  de  Colignj.  Bran- 
tome.  Davila.  Godefroy.  Beze,  Hift.  EecUf.  Tom.  1.  {.  14»- 
Êff.  Benoit ,  Hift.  de  l'Editée.  Tom.  l.f.  17. 

COLLMA  ;  voyez  COLYMA. 

tCOLINES  ,  (Simon  de)  en  latin  Colintu: ,  fameux  Im- 
primeur François  du  XVI.  fiècle.  On  ne  ftjait  pas  bien  l'année 
de  fa  naiffance  ,  ni  de  quelle  famille  il  étoit  En  ifao.  il  epou- 
fa la  veuve  de  Henri  Etienne  l'ainé.  Il  y  en  a  oui  croient  qu  il 
avoit  apris  l'art  de  l'Imprimerie  de  ce  Henri  Etienne.  11  fit 
dabord  ufage  des  caractères  d'Etienne  ;  mais  dans  la  fuite  il  en 
fit  faire  de  beaucoup  plus  beaux.  Ce  fut  Simon  de  Colines  qo  j 
introduifit  en  France  l'ufage  du  caractère  italique ,  avec  lequel  u 
imprima  des  ouvrages  entiers.  On  préfère  communément  1  ita- 
lique de  de  Colines  à  celui  d'Aide  Manuceoui  en  fut  cependant 
l'inventeur.  Il  a  imprimé  beaucoup  de  livres  en  toute  forte 
de  feiences,  mais  très  peu  de  grecs ,  &  ceux  qu'on  a  de  lui  en 
cette  langue  fon  d'une  beauté  &  d'une  correction  admir*blc-s 

Un 


Digitized  by 


COL 

On  dit  qu'il  PM  b0P  fidèlement  lorsqu'il  imprima  le 
K.  T.  Grec  &  qu'il  omit  ie  fameux  partage  des  trois  témoins  cé- 
Jciles.  On  croit  qu'il  mourut  environ  en  iu7-  Sa  fille  époufa 
M.  Chaudier.   *  Alaittaire,  Htft.  Typograpb. 

COLISE'E  T  que  les  Latins  ont  apellé  Coùfeum,  ou  Cokf- 
((tan,  Amphiteâtre  à  Rome  que  l'Empereur  Vefpafien  fit  bâtir , 
k  qui  fut  ainii  nomme,  parce  qu'il  étoit  proche  au  coloffc  qu'on 
avoit  dédié  à  Ncron.  Cet  Amphiteâtre  étoit  en  ovale,  &  d'une 
firoAurc  furprenante.  Il  contenoit  prés  de  cent  mille  fpecta- 
tenrs  allis  à  leur  aife  autour  de  l'Arène ,  c'eft-à-dire  du  lieu  ou 
on  lachoit  les  bêtes.  Ce  rut  là  que  Saint  Ignace,  Jfyartyr ,  fut  ex  - 
pofé  à  la  mort  Lorsque  l'Empereur  Titc  le  dédia,  il  y  lacrifia 
quatre  mille  bête  s  de  diverfes  efpèccs.  Bede  raporte  cet  ora- 
cle au  fitjetducolifée  :  Quatndiu  flabit  Colifeut ,  &  jlabit  Ro- 
,,-  quand»  cadet  colifeus ,  cadrt  &?  Rama  i  quando  cadet  Ro- 
,  cadet  &f  mundus.  (Tant  que  le  Colifée  rubfiftcra ,  Rome 


fubWkra;  quand  le  Colifée  tombera,  Rome  tombera,  &  quand 
Rome  tombera,  le  monde  tombera  &  fera  détruit.)  Ugutius  par- 
lant du  colifée  en  fait  un  conte  aufli  ridicule  que  cet  oracle. 
]1  dit  que  l'on  y  avoit  placé  des  ftatues  de  toutes  les  Provinces 
de  l'Empire  romain,  au  milieu  desquelles  étoit  celle  de  la  ville 
de  Rome,  tenant  une  pomme  d'or ,  &  que  ces  figures  étoient 
difpofées  par  art  magique:  de  forte  que,  quand  quelque  Provin- 
ce vouloit  le  révolter,  l'image  de  Rome  tournoit  le  dos  à  celle 
de  cette  Province,  &  qu'alors  les  Romains  y  envoyoient  une 
puuTantc  armée  qui  reduifoit  ces  rebelles.  Le*  ravages  des  Goths 


ont  beaucoup  endommagé  ce  bâtiment,  qui  tombe  en  ruine  tous 
Its  jours,  &  dont  la  plus  grande  partie  ett  déjà  par  terre.  *  Du 
Cange.  Glojfarium  latin. 

t  COLL,  Islc  occidentale  d'Ecoffe  du  fécond  rang.  Elle 
cil  au  Nord-Oùeft  de  l'isle  de  Mull ,  &  d'environ  8-  °u  >o. 
milles  de  long ,  &  4.  de  large.  Elle  a  des  rivières  qui  abondent 
en  Saumon,  &  un  lac  qui  fournit  une  grande  quantité  de  truites  & 
d'anguilles.  On  pêche  fur  fes  cotes  de  plus  grottes  morues  , 
qu'autour  des  autres  Isles,  ou  du  Continent.  Elle  eft  fertile  en 
fefcd  &  en  pâturage.  Le  propriétaire  de  cette  lsle  eft  de  la  fa- 
mille de  Macklean.  *  Etat  de  la  Grande-Bret.  fout  George  //. 
Tm.  i. 

COLLADO,  (Diego)  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Domi- 
nique ,  Efpagnol  de  nation ,  a  vécu  au  commencement  du  XVII. 
fiede ,  vers  1  an  1610.  11  eft  célèbre  par  les  millions  dans  la  Chi- 
ne &  dans  le  Japon,  &  il  a  compofe  divers  ouvrages ,  comme 
l'Hiuoirc  eccielialtique  du  Japon  fous  ce  titre  :  La  Hift.  Eccle. 
fiajiica  de!  Japon  defde  el  atmo  de  1601.  hafta  anno  de  1612. 
An  Grammatica  hnguj  japonic*.  Modtu  confitendi  ac  me- 
dut  exitmhiividi  ptenitenttm  Jafenium.  Diflianarium  japo- 
ttkum.  Diclitnarium  i'mgu*  Jmenju,  fjfr.  *  Lco  Allatius ,  m 
Aftbus  Vrban.  Nicolas  Antonio,  Bibliotb.  Uijp.  Çfr. 

t  COLLAO,  Province  du  Pérou  dans  le  Parlement  de  ht 
Charnu.  Elle  eft  plate ,  entrecoupée  de  plufîeurs  rivières,  & 
riche  fur  tout  en  pâturage  ,  ce  qui  eft  caufe  qu'il  y  a  plus  de 
brebis  qu'en  toutes  les  autres.  Les  Efpagnols  y  font  un  grand 
Clin  par  le  trafic  des  racines  apcll ces  Papat,  qu'ils  gardent  dans 
leurs  greniers  après  les  avoir  féchecs  au  Soleil ,  &  dont  ils  cn- 
toyent  une  grande  quantité  aux  mines  du  Potofi.  Les  Collât 
faurages  qui  habitent  cette  Province  font  d'un  naturel  alTez 
promt,  mais  ils  ont  peu  d'adrefle.  Voyez  COLLAS.  Cette  Provin- 
ce ell  limitée  au  Levant  par  les  montagnes  fpacieotès  des  Ai- 
dtt,  &  au  Couchant  par  les  monts  des  Neiget.  Ces  deux  fuites 
de  montagnes  fc  réparent  l'une  de  l'autre  vers  la  ville  de  Cufco, 
&  laiflam  entre  deux  une  large  plaine ,  qu'on  nomme  vulgai- 
rement El-collaâ.  Le  lac  Titicaca  qui  eft  dans  cette  Province 
eft  le  plus  large  &  le  plus  grand  de  l'Amérique.  Voyez  TITICACA. 
'  Th.  Corneille,  Difl.  G^r. 

COLLAO,  ville  de  l'Amérique  méridionale  dans  le  Pérou. 
C'cft  proprement  le  port  de  Lima,  dont  elle  n'eft  éloignée  que 
de  deux  lieues,  dans  un  pays  extrêmement  fertile.  Ce  port  eft 
allure  &  capable  de  recevoir  plufîeurs  vailTeaux  :  ce  qui  con- 
tribue à  rendre  Collao  une  ville  riche  &  marchande.  *  Laët. 
Sanlbn. 

t  COLLAS,  peuples  du  pays  de  Coûajùyn  dans  l'Amén- 
qae  méridionale.  Ces  peuples  le  glorifioicnt  de  différentes  ori- 
gines également  extravagantes.  Les  uns  difoient  que  leurs  pré- 
nucTspcres  étoient  fortis  du  grand  marécage  àetitlaca^  qu'ils 
«Iflroient  entre  leurs  Dieux  en  lui  offrant  des  fàcrifices  for  le 
bord  des  rivières.  Les  autres  difoient  que  le  prémier  de  leurs 
a^ut  ctoit  forti  d'une  grande  fontaine.  H  y  en  avoit  qui  allù- 
roicnt  que  les  crémiers  de  leur  race  étoient  fortis  de  certaines 
toiles,  &  des  fentes  de  quelques  rochers  d'une  grandeur  extra- 
ordinaire. Il  y  en  avoit  encore  qui,  fc  croyant  defeendus  d'un 
certain  fleuve  qu'ils  reveroient  comme  leur  père,  tenoient  pour 
o«  lacrileges  ceux  qui  en  tuoientles  poiffons,  qu'ils  confidé- 

wient  comme  leurs  frères.    Tous  ces  peuples  avoient  une  Di- 
vinité oui  leur  *tnit 
ih 


ymite  qui  leur  étoit  communc.fqavoir  un  Mouton  blanc ,  auque 
iKottroientdes  agneaux  &  delà  graille,  en  réconnoùTance  d< 
te,  qu  ils  avoient  quantité  de  troupeaux,  à  quoi  leur  pays  ctoiL 
ties  propre.  Ils  croioient  d'être  fort  aimes  du  prémier  mouton 
S«  u  y  avoit  dans  le  haut  monde ,  favoir  dans  le  Ciel  ;  de  là 
P^rtoitleurreconnoiffance.  Ils  permettaient  a  leurs  filles  de  fè 
pottirucr  au  prémier  venu.  Les  plus  diffoluës  étoient  les  plus 
minces  &  celles  qui  fc  marioient  le  plus  facilement.  Lorsque 
jnçi  Uoau,.  Tupanqui  les  eut  fubjugués,  ils  renoncèrent  à  la 
piuraute  de  leurs  Dieux,  &  à  leurs  coùtumes  brutales.  Cet  Yn- 
***,es  defeenaans  aimèrent  beaucoup  les  habitai»  des  deux 
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villes  PauearnBa  &.  HatuncoBa ,  &  les  ornèrent  de  plufîeurs  édi- 
fices. *  Garcillaflb  de  la  Vcga,  tiijl.  drt  Tncat,  éfr.  Tom,  1. 
pag.  1,87.  &e- 

T  COLL  ATI  A,  ancienne  ville  de  la  première  région  de 
Plralie ,  fur  le  fleuve  An  tus,  qu'on  apelle  aujourd'hui  le  Trot- 
ron.  Elle  étoit  fur  le  chemin  qui  conduifoit  à  Tibur ,  &  fur  les, 
frontières  desSabins;  on  ladifoit  bâtie  par  ceux  d'Albe.  Tar- 
quin  Jr  Superbe  la  doit  avoir  rétablie  ;  &  comme  il  l'avoit  tait 
(collatà  à  populo  peemnii  1  par  le  moyen  des  fommes  que  1« 
peuple  lui  fournit ,  1a  ville  prit  le  nom  de  Coilatia  •>  Tarquin, 
l'époux  de  Lucrèce,  en  étoit  natif  &  portoit  pour  cela  le  fur- 
nom  de  CoUatix.  Du  Tenu  de  l'Empereur  Tibère  la  ville  de 
Coilatia  n'étoit  plus  qu'un  bourg  très  peu  considérable,  qui  de. 
puis  a  tellement  été  ruiné,  qu'on  ne  fait  plus  la  place  qu'il 
ocupoit.  11  y  en  a  qui  croyent  que  le  petit  endroit ,  nommé 
Cervara,  dans  le  voifinage  de  Subiaco ,  eft  fitué  où  étoit  jadis 
la  villa  de  Coilatia ,  qui  a  au  [fi  donné  fon  nom  à  une  des  por- 
tes de  l'ancienne  Rome  ;  elle  s'apelle  aujourd'hui  porta  tm- 
ciana.  *  Virgil.  j£neid.  lib.  6.  v.  771.  Liv.  lib.  1.  c.  $7.  «8-  Cic 
Orat.  1.  nwriYi  RuO.  Strabo,  /.  Plin.  lib.  %.  c.  s-  SU.  Ital. 
/.  8-o-  )6o-  Barthol.  Mart  Georg.  Fabria  &  aiii  i*  dej'ir.  urb. 
Rom.  Baudrand.  Lloyd. 

COLLATINi  ou  Luciut  Tarqumiut  Collât  mut,  Conful  Ro- 
main, étoit  fils  d'Egcrius  Tarquinius ,  coulin  de  Tarquin  \'An- 
rie»,  Roi  de  Rome ,  &  d'une  foeur  de  Tarquin  le  Superbe.  U 
époufa  Lucrèce,  fille  de  Spurius  Lucretius.  Sextus,  fils  de  Tar- 
quin, devint  éperduëment  amoureux  d'elle ,  &  ne  négligea  rien 
pour  la  toucher  ;  mais  la  vertu  de  Lucrèce  la  défendit  contre 
toutes  fes  attaques.  D'autres  difent  que  pendant  le  ficge  d'Ar- 
dée,  que  Tarquin  avoit  fait  invertir,  Collatin  ayant  vanté  Ta  beau- 
té de  Lucrèce  à  Sextus,  &  l'ayant  même  mené  chez  lui  pour 
la  voir,  ce  Prince  en  devint  ft  amoureux,  que  depuis  étant  allé 
rendre  vifite  pendant  la  nuit  à  cette  Dame  a  Collatie ,  où  elle  fe 
tenoit,il  la  viola.  Lucrèce  fe  donna  la  mort  de  dcplaifir,  & 
les  Tarquins  ayant  été  chaffez  de  Rome,  Collatin  &  Brutus  fu- 
rent nommez  Confuls  l'an  24^.  de  Rome  &  s  09.  avant  J.  C 
Mais  le  prémier  fut  bien-tot  dépofé  en  haine  de  ce  qu'il  ctoit 
de  la  maifon  royale.  *  Tite-Live,  /.  1.  £^  a.Florus,  /.  1,  c.  g. 
6?  9.  Aurclius  Victor,  des  bomtnet  iBuflict,  ebap.  9. 

COLLAT1US,  (Apollonius)  cherchez  APOLLONIUS. 

COLLE' ,  petite  ville  d'Italie  dans  taTofcanc,  avec  Evéché 
fuffragant  de  Florence.  Elle  eft  lîtuée  fur  une  colline,  d'où  elle 
a  le  nom  de  Colle,  dans  le  Val  d'Ella ,  ainfi  nommé  de  la  rivière 
de  ce  nom,  à  quatorze  ou  quinze  nulles  de  Sienne.  *  Léandre 
Albert! 

COLLE',  ou  COLLO,  CoOu  Se  CuBut,  ville  d'Afrique, 
dans  le  Royaume  de  Tunis,  fur  la  mer  Mcditerrannee,  avec  un 
port  affez  commode,  &  un  Golfe  de  même  nom.  Elle  eft  vers 
les  frontières  du  Royaume  de  Bugie.   *  Sanfon.  Baudrand. 

COLLE  ou  COLLI,  connu  fous  le  nom  d'Wppohtut  à 
Collibui,  étoit  fils  de  PauIÇoilL  natif  d'Alexandrie  de  la  paille, 
lequel,  s'étant  fait  Proteftant,  abandonna  fon  pays,  &  s'établit  à 
Zuric  Hippolyte,  fon  fils,  y  naquit  le  ao.  Février  de  l'an  i$6î. 
U  étudia  en  Suiffe  &  en  Italie ,  &  fe  rendit  G  habile  dans  le 
Droit  f  qu'il  l'enfcigna  à  Heidelbere ,  où  il  fut  Redeur  de  l'Uni- 
verfite,  puis,  à  Bile  &  ailleurs ,  julqu'à  ce  que  le  Prince  d'An- 
halt  le  choiiitpour  être  fon  Chanccb'er.  11  l'employa  dans  di- 
verfes  négociations,  en  France ,  en  Allemagne ,  en  Angleterre , 
dans  les  Pays-Bas  &  ailleurs.  Hippolyte  s'en  aquitta  très  bien  , 
&  mourut  le  1.  Février  de  l'an  1611.  âgé  de  5 1.  ans.  Nous  avons 
divers  ouvrages  de  fa  façon,  comme  Conciliariut  Pr  'mcipis,  De 
mbilitate  Commentariut  ad  tit.  ff.  dt  dtverfit  regulit ,  f#c. 
*  JYlelchior  Adam,  h*  vit.  Jurife.  Germ. 

COLLECTE,  le  nom  de  collede  fignifioit  autrefois  Vafem- 
bUedtt  fidèles.  Les  jours  de  fêtes  sapclloient  des  jours  de 
collectes  :  comme  on  faifoit  des  quêtes  en  ces  jours,  le  nom  de 
collecte  a  été  auifi  donné  aux  quêtes  que  l'on  faifoit  pour  les 
pauvres  ;  &  Saint  Paul  s'en  fert  en  ce  fera,  1.  •  Cormth.  XVI. 
Enfin,  le  nom  de  collecte  a  été  donné  à  une  prière  que  le  Prê- 
tre récite  dans  la  Méfie.  On  en  attribué  l'origine  au  Pape  Ge- 
lafe  &  à  Saint  Grégoire,  quoiqu'il  paroiffe  par  des  anciens  mo- 
numens  qu'elles  étoient  avant  eux,  &  que  ces  Papes  n'ont  fait 
qu'en  fixer  les  formules.  Cette  prière  eft  apcllée  collefle,  par- 
ce qu'elle  fe  difoit  fur  le  peuple  ,  &  au  nom  du  peuple  afiern- 
blé.  •  Bona,  de  reb.  LUurg.  De  Vert,  explication  des  cerarumot 
dtla  Mefe.  edit.  Parif.  in  8°. 

COLLEGA,  Lieutenant  au  Gouvernement  de  Syrie  où  il 
commandoit  pendant fabfence  de  Cetènnius  Petus.  Il  eut  beau- 
coup de  peine  à  empêcher  que  les  habicans  d'Antiochc  ne  fit 
fent  main  baffe  fur  les  Juifs  de  leur  ville  ,  qu'on  acufoit  d'avoir 
mis  le  fou  au  marché  carré,  au  tréfor  des  Chartres ,  au  greffe  ois 
fe  tenoient  les  actes  publics,  &  au  palais.  *  Jofèphe,  Livre  VIL 
ebap.  9. 

COLLEGE  »  Heu  établi  pour  enfeigner  publiquement  le 
latin  &  le  grec,  les  belles  lettres,  la  Rhétorique,  la  Philofophie 
&  même  la  Théologie.  On  dit  aufli  lo  CoUéger  des  Cardinaux , 
le  Collège  des  Chanoines ,  le  Collège  des  Secrétaires  du  Roi,  le 
Collège  des  Médecins,  &i  voyez  UNIVERSITE'  DE  PARIS. 

COLLEGE  DES  ELECTEURS;  voyez  le  titre  ELECTEURS 
dans  l'article  ALLEMAGNE. 
COLLEGE  DES  PRINCES  DE  L'EMPIJlE  î^w^ale  titre 


des  PRINCES,  dans  le  même  article  d'ALLKMA1 
Tune  IU.  H  h  » 
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COLLEGE  DES  VILLES  IMPERIALES  :  wnt*  le  titre  des 
VILLES  IMPERIALES,  dans  le  même  article  ^'ALLEMAGNE. 

COLLEGE  >  nom  qu'on  donne  à  i'aflëmblée  de  certains 
Corps  ou  Sociétez.  Les  Romains  avoient  pluiieurs  Communau- 
té? d'ouvriers  &  des  autres  profeflions ,  qui  portoient  ancien- 
nement le  nom  de  Collèges ,  &  «votent  leurs  Patrons  &  leurs 
Procureurs. 

Le  Collège  des  cochers,  CoBegium  Auritariorum  &  Auriga- 
Tutn,  qui  dans  les  jeux  publics  du  cirque  difputoicnt  avec  leurs 
concurrens  à  qui  l'cmporteroit  à  la  courfe  des  chariots  ,  pour 
des  prix  qui  étoient  donnez.  Us  compoioicnt  des  Collèges  ou 
Socictez,  quife  diftinguoient  par  les  couleurs,  dont  on  lit  dans 
les  inferiptions  de  Gruter  quatre  principales  ;  Rujlasam ,  la 
rouge  ;  prafinam,  la  verte  ;  vendant,  la  bleue,  &  adbatam  ,  la 
blanche.  On  croit  que  les  anciens  vouloient  repréfenter  par  là 
les  quatre  faifons,  dans  lesquelles  la  nature  prend  un  nouvel 
habit chaque  faction,  ou,  comme  on  paxlc  aujourd'hui,  chaque 
quadrille,  répréfentant  une  des  là  ifons  parla  couleur,  la  verte, 
marquoitle  Printems;  la  rouge,  l'Eté  ;  la  bleue,  l'Automne  ;  & 
la  blanche,  l'Hyvcr,  couvert  de  neiges  &  de  glaçons. 

Ije  CoBtee  det  Augures,  CoBegium  Augurum.  Romulus  ne 
le  compofa  d'abord  que  de  trois  hommes,  &  Servius  Tullus  y 
en  ajouta  un  quatrième,  ce  qui  dura  jufqu'à  l'année  454.  que, 
fous  le  Confulat  de  P.  Apuleïus  Panfà,  &  de  M.  Valcrius  Corvi- 
nus,  les  Tribuns  du  peuple  en  firent  créer  cinq  autres,  pris  d'en- 
tre le  peuple.  fAinfi  ce  Collège  fc  trouva  compofé  de  neuf  per- 
fonnes,  jufqu'au  tems  de  Sylla,  qui  en  augmenta  le  nombre  juf- 
qu'à quinze,  félon  Florus ,  ou ,  félon  d autres,  jufqu'à  vingt- 
quatre. 

Le  Collège  d'Efculape  fc?  de  la  fonte',  Cotleeium  Afculapii 
HygU,  étoit  une  Société  ou  Congrégation  de  foixante  per- 
fonnes,  qui,  à  certains  jours  de  l'année,  le  rendoient  dans  un  lieu 
deftinépoury  faire  des  fàcrifices  en  faveur  de  ceux  qui  vou- 
draient implorer  le  fecours  d'Efculape  &  de  la  fanté ,  où  ils  fe 
traitoient  les  uns  &  les  autres. 

Le  Collège  des  ^Dendrophorcs ,  CoBegium  Dendrophorum.  Il 
eft  fouvent  parlé  dans  les  anciens  marbres  du  Collège  des  Den- 
drophores;  cependant  l'on  ne  laide  pas  d'être  en  peine  de  fqa- 
voir  quelles  fortes  de  gens  étoient  ces  Dendrophorcs.  Les  Sqa- 
vans  (ont  partagez  fur  cette  queftion.  M.  de  Saumaife ,  dans 
fes  Commentaires  fur  la  vie  de  Caracalla  ,  écrite  par  Spartien , 
dit  que  c'etoient  ceux  qui  dans  les  procédions,  qui  fc  faifoient 
à  l'honneur  des  Dieux ,  portoient  des  branches  d'arbres ,  fé- 
lon l'étymologie  du  mot  Dendrophore  ,  J\eJ\»<péç@-  ,  qui 
lignifie  celui  qui  forte  un  arbre  :  ce  qiu"  a  fait  donner  l'épithète 
de  Dendrophore  a  Sylvain,  dans  une  infeription  antique  citée 
dans  Gruter,  parce  que  ce  Dieu  eft  répréfènté  ordinairement  por- 
tant une  branche  de  pin,  ou  de  quelqu'autrc  arbre. 

Le  titre  du  Code  Theodofien  des  Pavent,  &  de  leurs  Temples  , 
femble  fàvorifer  ce  fentiment  dans  la  loi  XX.  Il  eft  jufte  ,  dit 
„  ce  texte,  que  tous  les  lieux  que  les  Dendrophorcs  &  les  autres 
„  profeflions  payennes  ont  ocupez ,  &  qui  étoient  deftinez 
„  aux  banquets  &  aux  diftributions  de  deniers,  foient  apbqucz 
„  aux  revenus  de  nôtre  maifon ,  en  banniflant  l'erreur  qui  les 
„  avoit  inftiruez  :  ainfi,  fuivant  cette  opinion,  les  Dendropho- 
„res  n'étoient  point  un  nom  de  métier ,  mais  de  Religion  ou 
,.  dé  fu  perdition. 

Néanmoins  le  fentiment  contraire  de  la  plupart  des  Sçavans 
n'eft  pas  moins  vrai-femblablc  :  ils  veulent  que  les  Dendropho- 
res  ftiflent  ceux  qui  faifoient  trafic  de  bois  principalement  pour 
l'ufagc  de  guerre  &  pour  les  machines.  D'où  vient  qu'ils  font 
-ordinairement  joints  dans  le  même  Collègc.avcc  ceux  qui  avoient 
Te  foin  des  machines ,  &  de  la  charpente  néceflaire  dans  le 
camp ,  apcllez-  Fabri ,  &  avec  ceux  même  que  l'on  apelloit 
Centmarsi ,  qui  étoit  une  profeflîon  pour  la  guerre.  Ces  der- 
niers font  réunis  auffi  avec  eux  dans  le  titre  8-  du  Code  Théo- 
dolien  ,  où  l'Empereur  Conftantin  commande  que  par  toutes  les 
villes  où  il  y  aura  des  Dendrophorcs,  ils  foient  aggrégez  &  réii- 
•nis  au  corps  des  Centonaires,  &  des  Maîtres  de  charpentes,  ap- 
peliez Fabri.  D'où  l'on  ne  peut  pas  à  la  vérité  reconnoitre  quel- 
Jaiprofelfion  c'etoit ,  mais  feulement  qu'il  y  a  aparence  que 
c  était  une  Société  d'ouvriers,  qui  avoient  du  raport  avec  ceux 

rfournuToient  les  chofTcs  néceflaire*  au  camp  :  ainfi  il  ne  fau- 
t  pas  s'étonner  qu'ils  fuflent  créez  par  leScnat,ni  qu'ils  fuflent 
tous  ta  dircâion  d'un  des  Quindccemvirs ,  ou  d'un  des  quinze. 

(f  \\  eft  aifé  de  concilier  les  deux  opinions  fur  la  lignifica- 
tion du  mot  Dendrophorcs.  L'une  &  1  autre  eft  vraie  :  ceft  que 
ce  nom  étoit  commun  à  deux  profeflions  différentes. 

Le  CoBègedes  Centonaires ,  qui  étoit  une  profclfion  militaire  , 
étoit  compofe  de  ceux  qui  fourniffoient  les  tentes  &  autre  at- 
tirail de  guerre,  apellez  par  les  Romains  Cextontt. 

Le  Cotkge  des  Maîtres  de  Charpente  &  des  machines  de  guer- 
re, apellcî  Fabri  Si  Tignarii,  ctoit  un  Corps  d'ouvriers,  qui  tra- 
vaillent  aux  poutres,  &  à  la  charpente  néceflaire  pour  l'armée 
to  ;erT%?dcm"-  "  pfirom.Antiq.  grecq.  g?  rmi.  Joan. 
RoCn.  Thomas  Dempfter.  * 

COLLEMEZZO  ,  (Pierre  de)  Cardinal  &  Archevêque  de 
Kouen,  fut  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  naiflànce  qui  eft  dans  la 
c  impactu-  de  Rome.  Après  avoir  été  domeftique  de  Pandulphe, 
Evoque  de  Norwich  en  Angleterre,  &  puis  Prévôt  de  l'Eglife  de 
s..miOmt;r  u  prêcha  la  croifàde  contre  les  Albigeois,  &  fut  élu 
a  i  Archevêché  de  Rouen,  qu'il  n'accepta  que  par  obciffance 
ayant  dcjarcfbfé  huit  Evêcnez.  Le  Pape  Innocent  IV.  Fem! 
pJoyacnd.ver(«né^ciKibM,  &  le  fit  Cardinal  en  1344.  du 
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titre  d'Albnne,  d'où  vient  qu'il  eft  nommée  Vttrut  Albmenjh^ 
dans  la  Bulle  d'Innocent  IV.  pour  ladépofkion  de  Fridcric  II! 
Il  ne  fut  pas  favorable  aux  Dominicains  ni  aux  Cordeliers, 
qu'il  avoit  fournis  à  la  viiite  épifcopale;  &  ils  n'ont  pat  man- 
qué de  dire  que  fa  mort,  arrivée  en  12c.  3.  en  fut  une  punition  : 
une  marche  o'un  degré  par  où  il  paflbit  s'affaifla ,  &  il  fut  a- 
câblé  fous  fes  ruines.  *  Sainte-Marthe,  Gatt.  Cbrift.  Frizon,  GaB. 
Purp.  Aubery,  Hijioire  det  Cardinaux,  f^fr. 

COLLENSA,  COLLANSA,  COLLONSA,  Isle  du  Royaume 
d'Ecofle.  Ceft  une  des  Wefterncs.  On  la  trouve  à  quatre  licuè» 
de  celle  d'YIa,  du  côté  du  Couchant  Elle  peut  avoir  deux  h  eues 
de  long  &  demi  lieué  de  large.EUe  a  quatre  ou  cinq  petits  viL 
lages.  *  Mat}',  DiHim. 

COLLENUCaO,  (Pandolfb)  natif  de  Pefaro ,  vivoit  au 
commencement  du  XVI.  liècle,  vers  l'an  1  «01.  11  fçavoit  les 
Langues,  la  Jurisprudence  civile  &  canonique ,  &  les  belles 
lettres.  Le  Duc  dcFerrare  le  choifit  pour  être  fon  AmbsiTi. 
deur  auprès  de  l'Empereur  Maximilicn  1.  Ange  Politien  a  fait 
fon  éloge  dans  une  de  fes  lettres  adreffées  à  Pandolfo.  Collennc- 
cio  même  &  Lilio  Gi raidi  en  fait  auffi  mention  en  parlant  des 
Poètes  de  fon  tems.  11  compofa  divers  ouvrages ,  comme-une 
HiftoiredeNapIesi  un  dialogue  de  la  tête  &  du  chapeau,  inti- 
tulé :  La  Baréta  centra  i  Cortegiani  :  De  Viper  a  ,  imprime  à 
Vcnife  en  ieoo".  Une  apologie  pour  Pline  contre  Leonicus,  & 
quelques-autres,  citez  par  les  Auteurs.   Lcandre  Alberti  afl&ra 

3ue  Collenuccio  a  écrit  un  traité  de  f  invention  du  canon.  Paul 
ove  ajoûte  que  Jean  Sfbrce ,  Tyran  de  Pefaro,  le  fit  étranger 
en  prifon  ;  mats  Pierius  Valerianus  dit  que  ce  fut  Céfar  Bor. 
gia,  Duc  de  Valentinois,  qui  fit  mourir  Collenuccio  :  ce  qu'il  y 
a  de  certain,  a'eft  qu'il  mourut  en  1^0?.  Divers  grands  hom- 
mes ont  confacré  des  éloges  funèbres  à  fa  mémoire.  *  Ange 
Politien,  Ira.  7.  ep.  Lilio  Giraldi,  dial.  3.  de  Pua.  fui  ttmp.  Paul 
Jove,  elog.  c.  46.  Pierius  Valerianus,  de  infal.  Litter.  Voflius,  de 
Hifi.  Lot.  Ugolinus  Verrinus,  /.  a.  Florent,  iHufi.  Leandri  Alber. 

ti,  dej'e.  Ital.  *$c. 

t  COLLET ,  (Philibert)  Avocat  au  Parlement  de  Bourgo- 

Îne,  &  fubftitut  du  Procureur  Général  au  Parlement  de  Domlx:s, 
uge  &  Maire  de  Ckatillon-let-Dembtt ,  nàquit  dans  cette  ville 
le  ii. Février  164J.  de  Pierre  Collet,  Procureur  d'office,  &  de 
Sufattne  Girard  de  Montrevel.  Ayant  achevé  à  16.  ans  fes  étu- 
des à  Lion  chez  les  Jéfuites,  les  P  P.  de  la  Cbaife  &  Meneflrier , 
qui  avoient  été  fes  Profefléurs,  le  firent  recevoir  dans  le  Novi- 
ciat de  leur  Société  à  Avignon.  D  enfeigna  les  baffes  claflet 
à  Dde  &  à  Rouane,  tufques  à  l'âge  de  21.  ans,  que  quelques  raU 
fons  de  famille  l'obligèrent  de  quitter  cet  état  Quelques  dis- 
grâces l'engagèrent  à  voyager  i  il  paflà  en  Angleterre,  où  il  fut 
reçu  avec  agrément  chez  M.  WiBis ,  Boyle ,  &  plufieurs  curieux 
de  toutes  fortes  de  fciences&  de  toutes  fertes.  Après  pluiieurs 
années  il  retourna  dans  là  patrie  où  en  1670.  il  fe  maria  à 
Jeanne  Guichenm ,  fille  d'un  Médecin  du  pais.  Elle  mourut  à 
)  1 .  ans,  &  il  en  eut  deux  en  fans  ;  un  fils  mort  à  l'âge  de  2).  ans. 
Avocat  au  Parlement  de  Bourgogne ,  &  une  fille  mariée  à  M. 
Languct  Philippe  Collet  mourut  à  CbatiBm-lei-Dmubes  le  ti. 
Mars  171g.  à  l'âge  de  76.  ans  commencés.  Il  a  lahTé  plufieurs 
ouvrages  :  i°.  Un  trait/  des  excommunications  1689.  a  Dijon, 
&  réi  mprimé  à  Paris.  a°.  Un  traite'  deTufare  8°.  à  Lyon  1690. 
3°.  La  Préface  du  DifUottnaire  Mathématique  £Q%anam%  sn  40. 
1691.  40.  Entretiens  fur  les  dîmes  ,  atatânet  6f  autres  libéra, 
lites  faites  à  l'Eglife,  169».  <*.  Hiftoria  ratumis,  Lugduni  i«9f. 
6°  Entretient  fur  la  clôture  relieieufe,  1097.  70.  Deux  lettres  à 
M.  Bonnet  Bourdelot  fur  PWfioire  des  plantes  de  Toumefort.  f. 
Deux  lettres  concernant  tHtjhire  de  Dombes.  9°.  Contmentasrt 
fur /et  ffatutt  de  Breffe ,  1698.  io°.  Catalogue  des  plantes  Ut 
plus  can/idérab/es  qu'on  trouve  à  tentaur  de  la  ville  de  Dijon,  1703. 
*  Mémoires  pour  iervir  à  fHift.  des  hommes  illujbes,  T.  \. 

S  COLLETET,  (Guillaume)  Avocat  au  Confeil,  de  l'Acade- 
m-e  franqoife,  néà  Paris  le  ta.  Mars  de  l'an  H96\  Son  père  Ifaac 
Colletet  avoit  eu  34.  enfàns  dont  Guillaume  étoit  l'aine.  Il  étu- 
dia fous  le  célèbre  Galand  ;  &  dès  le  Collège  il  commença  à  faire 
paroitrcle penchant  qu'il  avoit  pour  la  Poéfie.  Il  compola  des 
vers  que  Malherbe  eftima,  quoiqu'il  y  admirât  bien  plus  le  génie 
que  l'art,  dont  Colletet  ignoroit  alors  les  préceptes.  Quelque 
tems  après ,  il  compofa  des  ouvrages  phts  réglez  &  les  donr.a  au 
public,  qui  ne  paroit  pas  en  avoir  été  auffi  content  que  le  Poète 
Te  l'imaginoit.  Il  eut  part  à  quelques-autres  qui  lui  attirèrent  des 
affaires,  parce  qu'ils  étoient  extrêmement  licentieux,  &  dans  la 
fuite  il  fut  eftime  du  Cardinal  deRichelicu,dont  il  reçût  quelques 
libéra  litez.  Il  lui  donna  entr'autres  foixante  piftoles  pour  lix  vers 
comme  le  dit  Colletet  lui-même  : 

Armand  qui  peur fix  vos  nias  donné pxcens  livres, 
Que  ne  puis  je  a  ce  prix  te  vendre  tous  mes  livres.  , 
Aprcsla  mort  de  ce  Miniftre,  le  Chancelier  Séguier  devint 
le  iMccénas  de  Colletet  auquel  il  donna  une  charge  d'Avocat  au 
Confeil.  Il  étoit  déjà  de  l'Académie  franqoife.  Paul  PelifTon,  Au- 
teur de  l'Hiftoire  de  cette  Compagnie,  en  fait  aflez  fouvent  men- 
tion avec  éloge,  &  parle  auffi  de  (es  ouvrages  en  prolê  &  en  vers» 
comme  des  avantures  d'Ifmene  &  d'Umenie,  traduits  du  grec 
d'Euftathius  ;  de  la  traduction  du  Pocmede  Sannazar  des  cou- 
ches delà  Sainte  Vierge,  Sic  Guillaume  Colletet  nous  a  laifle 
un  Art  poétique,  où  il  traite  de  l'Epigramme,  du  Sonnet,  du 
Poème  Bucolique,  &c  II  avoit  commencé  FHiftoire  des  Poètes 
François,  qu'il  n'eut  pas  le  tems  d'achever.  Il  feroit  à  feuhai-. 
ter  qu'on  la  donnât  au  public,  plus  exacte  &  plus  châtiée  qu  11 
ne  la  laiflëe,  non,  feulement  pour  le  ftyle,  mais  encore  pour 
les  faits.  U  mourut  le  19.  Février  de  l'an  1659.  &  fut  enterre 
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dans  FEglife  de  Saint  Sauveur,  fàParoifTe,  ou  Ton  voitfon  tom- 
beau. 0  époufa  en  fécondes  noces  cette  Claudine ,  qui  eft  fi  cé- 
lèbre par  fes  Poéfies  ,  &  qui  avoit  été  fa  !  ;r vante.  Il  laifTa  un 
fils,  nommé  François  Colletct,  aufli  Pocte ,  mais  mauvais  Poète 
au  jugement  de  Despréaux,  qui  l'acufe  outre  cela  d'avoir  fait 
le  mener  de  parafite  ; 

Tandis  que  CoUttet  ,  crotté  jufqif'à  t échine  , 
S'en  va  chercher  fin  pain  de  cuifme  en  cuifine , 
Scavant  en  ce  métier  fi  cher  aux  beaux  Efprits , 
jiont  Montnaur  autrefois  fit  leçon  à  Parti. 

La  place  d'Académicien  vacante  par  la  mort  de  Guillaume  Col- 
letct fut  remplie  par  Cilles  Boilcau,  frère  du  Poète.  *  PelifTon, 
H'Jltrrt  de  t Académie ,  avec  la  continuation  de  l'Abbé  tfOlïaet  K 
unu  I.  Voyez  fur  tout  Bailler,  ptgemtns  des  Scavant  fur  les  Poètes 
mtdernd  ;  tom.  g.  p.  288.  S?  tom.  t.  p.  ç8.  lis  œuvres  de  Des- 
préaux,  édition  de  Genève,  Tom.  i.p.  14. 
COLLI  ;  cherchez  COLLE. 

COLLIMTTZ,  ou  COLLIM1TIUS,  (  Georges)  Médecin 
Allemand,  vers  l'an  içto.  étoit  difciple  d'André Sriborius, Cha- 
noine de  Vienne ,  un  des  plus  habiles  Mathématiciens  de  fon 
tems.  11  s'etoit  attaché  à  la  feience  des  Affres,  qu'il  vouloit  qu'on 
joignit  à  la  Médecine  :  ce  fut  à  ce  fujet  qu'il  compofa:  Artificnan 
de  aplicatione  Afirologim  ad  Medicinam.  De  ratione  dierum  cri- 
tkerum.  De  âiebus criticis,  gjfc.  *  Gcfncr,  Tom.  I.  Bibl.  VofïuiS, 
deScient.  Math.  c.  6t.  $.  8.  Vander  Linden,  de  Serip.  Med. 

COLLIN  ou  KOELLIN ,  (Conrad)  Religieux  de  l'Ordre 
de  Saint  Dominique ,  ctoit  Allemand ,  natif  d'Ulm ,  &  vivoit 
au  commencement  du  XVI.  Cède  lorfque  Luther  commença  de 
publier  fes  fentimens.  Collin,  étant  alors  Supérieur  à  Cologne, 
les  réfuta  avec  beaucoup  de  force.  En  IC27.  &  icjo.  il  publia 
deux  traités  contre  les  nôces  de  Luther ,  fçavoir ,  Confutatin  Epi- 
thalamii ,  ftf  Contra  Lutheri  nuptias.  Il  publia  auffi  des  Com- 
mentaires fur  la  prémiére  partie  de  la  féconde  de  la  Somme  de 
Saine  Thomas.  Quodlibeta XXVII.  fjfr.  &  il  mourut  en  jçtfi. 
'  Ferdinand  de  Caitillc,  De  Script.  Dommic.  Le  Mire,  de  Script. 
Sec.  XVI. 

COLLIN,  (Jaques)  Abbé  de  S.  Ambroife  de  Bourges,  & 
Sécrétairc  du  Roi  François  I.  vivoit  dans  le  même  tems ,  il  com- 
pofa quelques  ouvrages!  C'cft  ce  que  nous  aprenons  de  la  Croix 
du  Maine. 

COLLIN  ou  COLIN,  (  Jean  )  Baillif  du  Comté  de  Beaufort, 
vivoit  en  1*40.  il  traduifit  de  latin  en  françois  l'Hiftoire  d'Héro- 
dien ,  &  quelques-autres  ouvrages. 

COLLIN  (  Nicole  )  traduifit  en  iî78.  la 
major.   Confultez  la  Croix  du  Maine. 

COLLIN,  (Sebaftien)  Médecin  de  Fontenai  en  Poitou, 
vivoit  en  1^64.  il  traduifit  divers  traités  de  grec  en  françois, 
comme  le  XI.  Une  d'Alexandre  Trallicn,  &c  Confultn  la  Croix 
du  Maine. 

,  COLLINE  y  DéefTe,  à  qui  les  anciens  Payens  attribuoient 
l'Empire  fur  toutes  les  collines.  Saint  Auguftin  en  fait  mention 
dans  la  cité  de  Dieu.  Cette  DéefTe  étoit  adorée  avec  un  culte 
fort  religieux  ,  puifquc  les  collines  même  au  commencement 
étaient  adorées ,  juiques  là  que  leur  nom ,  félon  Varron ,  ne 
vient  que  du  culte  qu  on  leur  rendoit  :  pojleaquàm  fuperiora  loca 
colère  cwperunt  à  cofendo  collet  appeBarunt. 

COLLINE  étoit  le  nom  de  l'une  des  quatre  parties,  qui 
divifoient  au  commencement  la  ville  de  Rome.  On  î'apelloit 
CoL'ma  regio,  c'eft-à-cUre ,  le  quartier  des  collines,  à  caufe 
que  dans  ce  quartier-là  il  y  en  avoit  cinq  des  fept  qui  étaient 
enfermées  dans  l'enceinte  de  Rome.  Ces  cinq  étoient,  la  Vi- 
rainale,  la  Quirinale,  la  Salutaire ,  laMutiale  &  la  Latiale.  La 
Tribu ,  qui  demeuroit  dans  ce  quartier,  s'apelloît  aufli  Colline , 
Tribu»  Collma  ;  car  chacun  des  quatre  quartiers  étoit  habité  par 
une  Tribu  particulière.  *  Varron,  de  Ltng.  Latin  I.  4. 
COLLINE  ctoit  encore  le  nom  d'une  porte  de  Rome, 
ui  ctoit  fituee  au  pied  de  la  colline  Quirinale.,  ou  du  mont 
oinnaL  Cette  porte  dans  la  fuite  du  tcmss'apella  la  porte  du 
Sri,  après  que  la  rué,  qui  conduifoit  à  cette  porte,  eutetéapel- 
•jee  h  rue  ou  Sel ,  via  Salaria ,  comme  on  voit  dans  Corn, 
tacite,  quiapelle  cette  rue  du  Sel  dans  le  tems  qu'il  nomme 
encore  cette  porte,  Colline.  La  raifon  pourquoi  fon  nom  chan- 
gea, c  eft  que  les  Sabirs  ,  oui  portoient  du  fel  à  Rome,  entraient 
par  cette  porte.  C'cft  à  la  porte  Colline  qu'on  enterrait  les  Vé- 
nales ,  fuiyant  le  témoignage  de  Plutarquc  dans  la  vie  de  Nu- 
«»•-  'Ovide,  Pafl.l.l 

COLLINE  det  Jardins,  petite  montagne  .de  la  ville  de  Ro- 
me, ou  etoient  les  jardins  de  Salufte.  Elle  fut  renfermée  dans 
l  enccimcde  la  ville  par  l'Empereur  Aurélien.  Le  fépulcre  de 
«eron  la  rendit  célèbre  :  &  il  y  avoit  une  loi  qui  ordonnoit 
»  tous  ceux  qui  afpiroient  aux  charges  de  la  République ,  de 
F-ru:tre  rur  cettç  colline  à  la  vue  du  peuple  ,  avant  que  de 

'  lu    u  tr*  le^»m?  de  Mars,  pour  y  taire  leur  demande. 
Macrob.  Rofin.  Antiq.  ronu 

rratH?^11^  '  ÇR^phO  nom  de  famille  en  Aile 
igfS*  «■  *^/î  «  étoit  fils  d'un  payfan  du  village  de 
ÏÏÎfSE?.*"  le  Canton  de  Luccrne.  Il  s'apliqua  dabord 
!« «tudes  a  Lucerne,  enfuitc,  à  Bile,  puis,  à  Vienne,  &  enfin,  à 
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Waldshut ,  où  il  demeura  en  garnifon.  L'armée  fuivante  il  en- 
tra dans  le  fervice  d'Ulric,  Duc  de  Wirtemberg.  En  i«a6.  il 
fut  reçû  bourgeois  à  Zuric  &  en  même  tems  fait  ProfefTeur  en 
grec;  il  ne  laifla  pas  de  faire  auffi.  valoir  fon  métier  pendant 
qu'il  ctoit  ProfefTeur.  En  i<j8.  il  acompagna  Zwingle  à  la  dit 
pute  de  Berne  &  en  1519.  à  Marpurg.  En  1*36.  la  ville  de  Zu- 
ric l'envoya  en  dépuration  à  la  République  de  Venifc.  Collinus 
fut  attaqué  dans  ce  voyage  par  deux  brigands,  mais  il  fe  (crvit  (î 
bien  de  fon  épéc ,  que  l'un  d'eux  refta  mort  fur  la  place.  En 
i<}i.  il  fut  envoyé  auprès  de  François  I.  Roi  de  France,  au  fujet 
du  Duc  de  Wirtemberg,  il  réûifit  dans  le  tems  que  fes  com- 
patriotes Protcftans  perdirent  le  même  jour  la  bataille  de  Cap- 
peL  II  mourut  en  M78.  après  avoir  compofé  lui  même  fon 
epitaphe  dans  les  quatre  vers  fuivants  : 

Gondclii  natus,  Studiofiu,  Reflh,  Miles, 

Mox  Tiguri  avis,  deindc  Profejfir  et 
Octoginta  fub  hzc  annis  fatalibus  actis, 

Collinus  Pater  condor  in  areola. 


Il  a  laiiTc  un  grand  nombre  d'ouvrages  » 
Translatio  Euripidis  fub  nomme  Doretbei  Camilli  ;  Obfervationet 
Grammaticn  Hift.  Rhetorologicn  in  H  orner um ,  Arijiopbanem , 
Hefiodum ,  Xenophmtem  ,  Plutarchum ,  Ificratem ,  Demoftbe- 
nem  ,  }fonnum  ,•  Epicedia  m  ebitum  Bullmgeri ,  Gejneri ,  Am- 
miani ,  P.  MartyrU  fifV.  Il  eut  un  fils,  nommé  Rodolphe,  qui 
publia  en  vers  latins:  de  malo  ebrietatits  varia  Epicedia,  Wk 
*Dytûel.  Gefcblecbtbefchr.MikcUan.Tigurm. 

COLLLRIDIENS  ;  cherchez  COLLYRTDIENS. 

COLLIURE  ou  COLLIOURE,  Caucoliberi, ,  ville  de  Fran- 
ce ,  dans  le  Comté  de  Rouffillon.  On  prétend  qu'il  y  a  eu 
autrefois  Evéché  fuffragant  de  Narbonne.  Cette  ville  eft  fur  la 
mer  Mcditcrrannée  prèsd'Elne,  avec  un  afTez  bon  port.  Elle  a 
ete  autrefois  à  l'Efpagne ,  &  on  la  céda  en  1659.  à  la  France, 
par  le  traité  des  Pircnees.  *  Voyez  M.  de  Marca,  dans  fa  Mar- 
ca  Hifpanica. 

„  COLLIUS,  (  François  )  un  des  Doéreurs  du  Collège  Am- 
brofien  de  Milan ,  floriffoit  au  commencement  du  XVIL  ficelé. 
H  a  fait  un  ouvrage  intitulé  de  anutuxbiu  Paganorum,  imprimé 
en  deux  volumes  m  4°  à  Milan  en  i6aa.  &  162}.  dans  lequel  il 
traite  du  falut&dc  la  dannation  de  plufieurs  perfonne»  illu- 
ftres  du  Paganifme.  Il  y  décide  du  fort  de  l'état  où  ils  font 
preientement ,  par  des  conjectures  tirées  de  la  connoifTancet 
ou  ils  ont  eue  des  chofes  divines,  de  leur  vie  &de  leurs  mœurs, 
de  leurs  fentimens  &  de  leurs  écrits ,  &  des  témoignages  des 
Auteurs  cccléfiafliques  &  prophanes.  Après  y  avoir  réfolu  des 
queftions  générales  fur  les  moyens  que  les  Payens  ont  eu  pour 
fe  fauver ,  il  acorde  le  falut  non-feulement  à  Mclchîfedcch 
&  à  Job  ;  nuis  encore  aux  Ciges-femmes  Egyptiennes ,  à  la 
Reine  de  Saba  ;  &  il  ne  défefpcrc  pas  du  falut  des  fept  Sages 


Mil 

nèder  de  Cordîer.' 


y».  En  i  «2.  il  fut  Chanoine  à  Munfter  dans  l'Argow.  En 
Îb^'  ZmAa?uncR?ur  y«i»ng«  de  Religion,  &  y  apritle 
la  même  année  il  s'enrolla  *  alla  à 


de  la  Grèce,  ni  de  celui  de  Socrate;  mais  il  danne  Pyth.igo- 
re,  Ariftote,  &c.  quoi  qu'il  reconnoifle  qu'ils  ont  connu  le 
vrai  Dieu.  Il  fauve  Nabuchodonofor ,  &  défefpcrc  du  falut 
de  la  plupart  des  autres  Rois  Payens.  II  prétend  qu'il  n'y  a 
pas  lieu  de  douter  du  falut  des  Mages  qui  font  venus  adorer 
Jéfus-ChriR  ;  mais  il  laifTe  celui  des  Sybilles  en  fufpens.  Il 
examine  les  queftions  oui  regardent  le  falut  ou  la  condanna- 
tion  d'Adam, de Caïn,  d'Enoch,  dcSamfon,  &de  Salomon, & 
il  fe  déclare  pour  le  falut  du  dernier.  Il  ne  s'intcrefTe  pas 
bcancoup  au  falut  de  Tertullien ,  ni  d'Origéne,  quoi  qu'il  ra- 
porte  tout  ce  qui  fe  peut  dire  pour  les  exeufer ,  ou  pour  le* 
condanner.  Voilà  les  fujets  que  cet  Auteur  a  choifis  pour  ex- 
ercer fa  plume,  &  pour  faire  montre  de  fon  érudition  ;  car , 
à  proprement  parler ,  fon  ouvrage  n'eft  qu'un  jeu  d'efprtt ,  & 
un  recueil  fait  avec  art ,  des  penfées ,  des  conjectures  &  des 
jugemens  des  hommes  fur  des  chofes  qui  ne  font  connues  que 
de  Dieu  ,  à  qui  fcul  apartient  la  connoifTance  &  le  jugement 
du  fort  éternel  des  mortels.  Il  y  a  néanmoins  bien  des  chofes 
utiles  &  curieufes  dans  le  livre  de  Collius.  11  eft  bien  écrit 
plein  de  recherches  &  de  citations.  Il  ne  fe  hazarde  pas  beau-  ' 
coup,  &  s'il  avance  quelques  paradoxes ,  il  ne  les  donne  que 
pour  des  conjeélurcs,  &  aportc  toujours  quelque  tempéram- 
ment  à  fes  deciOons.  Ce  livre  eft  devenu  rare,  &  bien  des 
gens  fe  font  fervis  de  fon  autorité  fans  l'avoir  lû.  Il  y  a  en- 
core de  lui  un  traité  de  Sanguine  Cbrifti,  imprime  auffi  à  Milan, 
in  quarto,  qui  eft  afles  curieux;  mais  qu'on  trouve  plus  aifé-< 
ment.   *  M.  Du  Pin,  Bibl.  des  Aut.  Ecc.  XVII.Jlide.  t.  r. 

COLLO  »  cherche»  COLLE.  .  . 

COLLOREDO  eft  un  château  dans  le  Frioul,  qui  a  don- 
né fon  nom  a  la  famille  des  Barons  de  Wals  ,  Vicomtes  d« 
Mels ,  divifée  en  diverfes  branches. 

COLLOREDO,  famille.  Cette  famille  eft  originaire  d'Al- 
lemagne ,  &  a  été  confidérable  dans  le  Frioul ,  depuis  plus  de 
300.  ans.  Elle  a  rendu  de  grands  fer  vices  à  la  mai  fon  d'Au- 
triche. Dans  le  XVII.  fièclc  Jean-Batifte  Colloredo  ,  fils 
d'Horace,  ayant  fignalé  fon  courage  durant  les  guerres  d'Alle- 
magne, alla  fervir  la  République  de  Venife  contre  le  Turc  en 
Candie,  où  il  fut  tué.  Eabrich  Colloredo,  Baron  de  Wals, 
Marquis  de  Sainte  Sophie,  Prieur  de  Lunaeiana ,  fils  de  Fabio, 
né  en  1576.  fut  eleve  pige  de  Ferdinand,  Grand  Duc  de  Tofca- 
ne ,  pour  être  prés  de  CamiEe  de  Colloredo,  fon  oncle,  Com- 
mandeur de  l'Ordre  de  Malte,  &  Maître  de  Chambre  du  même 
Grand  Duc.  labricio  s'avança  dans  cette  Cour ,  où  il  obtint 
le  Gouvernement  de  Sienne.  Il  fut  encore  créé  Confeillcr" 
H  n  j  d'Etat, 
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j'cT.  f,,f  «««W  dan*  trente-  diverfes  AmbafTade»,  &  mon* 
dEtat  fut  emPl0>c  «a  nV^„Colloredo,  i'rettedc  l'Oratoire 
Tï?l%C??     ^cr.    crec Cardinal  pai  le  Pape  Innocent 

ffi^ Acnus ,  V  "*« 
*KV«G7mî;ï«  F^tyrO-  •  *»»inand  UI.  étoit 


î!  trfaiSTSÏÎ  fit^nSd^Ordre  deMake, 
":.  Prince  u  procura  h  Commanderie  de  Tinta,  dans  la 
S,ïéf.c  Ce X% Attachèrent  à  la  maifon  d'Autriche  dont 
il  fcr.it  deu"  Empe«™  avec  un  zèle  extraordinaire.  Il  le  trou- 
î/eTdimfo  o«fions  confidences,  durant  les  guerres  d  Aile- 
^■,une  a  ï' bataille  de  Leipfic,  à  celle  de  Lutzen  , ou  .1  reSut 
STcffures  ,  &  ailleurs.  Il  fervit  encore  contre  Wallenften, 
effut  élevé aux  principales  charges  miUuires ,  jufques  a  «Je 
de' Maréchal  General,  qu'il  exerça  fous rerdinand  II.  &  rerd,. 
nand  III  Après  la  paix  de  Wcftphahe  en  164*-  "Je  tetiT* 
daîîsla  BohXcoùTl  fut  Gouverneur  de  Prague,  &  mourut 
le  24.  Janvier  de  l'an  1657. 

rni  I  OT  (  Philippe  )  naquit  en  l'année  «J91-  Son  pe- 
„CE?J;&  fon  b°Lel,  furent  de  très  habiles  Operateurs 
«ou, les  malades  delà  perre;  Collot  les  a  furpaffes  dans  cet 
C&.  epui'  lï  fa  tua'ftfaWnta  ont  taille  les  malade, 
av  ec  une  adrefle  fingulière,  &unfuccès  prcfque  toujours  heu- 

"on  n'a  point  de  certitude  du  tems  auquel  l'opération  de  la 
taille  de  la  pierre  acoenmencé  d'être  connue  Hippocrate  en 
a  "cri",  mala  il  l'a  trouvée  Ci  dangereufe  qu'il la  proteite  quil 
«  U  fèroit  jamais.  C'eft  l'aveu  qu'il  en  6it  dans  fon  ferment, 
où  il  charge  de  cette  opération  ceux  qu.  en  font  une  profeffion 
particulière.  Audi  ne  voit-on  point  ou  aucun  Chirurgien  railant 
tes  autres  opérations  de  Chirurgie,  fetoit  «ndnhabde  en  celle- 
Ç  %  à  Vegard  du  petit  apareil ,  qui  eft  fort  ancien  que  du 
«raîid  anarcil,  qui  n'a  etc  invente  ou  en  1  année  i^aç.  par  un 
SSJ de,  Romains,  natif  dclremone,  qui  communiqua 
for rfècrrt  à  Marianus  Sanclus  des  Barlcttes  ,  boxeur  en  Me^ 
dédie  de  Padoue-  Ce  M-rianus  l'enfeigna  a  un  nomme 
Sius  de  ville,  qui  fut  le  Maitrede  Laurent  Collot,  bi&yeul 
de  cdri  dont  on  parie.  Celui-là  exerça  la  Médecine  en  la 
"lie  de  Trefoel  en  Champagne,  où  il  fit  un  gr.md  nombre 
d  opérations,  qui  le  rendirent  très  célèbre.  En  1  année  1  s  6. 
Henri  11.  lui  ordonna  de  fe  rendre  à  Pans  & :  de  s  y.  etabl.r. 

I  le  inatifia  d'un  prefent  confidcrable ,  le  fit  Chirurgien  de  fa 
„  Ibn  t  crâ  pSurlui  une  charge  d'Operateur  pour  la  pierre 
cui  a  été  pofl-édee  par  fes  defeendans.  C'etoit  alors  le  fcul 
Su ,  p«  la  mort  d'Octavicn  de  ville  ,.ftt  inftruit  du  fecret  du 
«and  apareil.  U  ltyit  à  fon  fils,  qui  ne  fe  rendit  pas  moins 
nabile ,  ni  moins  céTèbre  que  fon  père.  C'eft  d  eux  que  parle 
Ambrolfe  Paré  dans  fon  traite  des  monftres,  où  après  avoir 
«porte  pluGcurs  exemples  des  belles  opérations  ouils  avoient 
faites,  il  allure  qu'il  ne  croit  pas  rme  ni  le  pere ,  m  le  fils  ayent 
[aman  de  pareil?  dans  leur  profefrion  Ce  fils  fut  père  dun 
{roificme  Laurent  Collot,  quf  hérita. de  leur  habileté,  &  rut 
rere  de  Philippe  Collot,  qoi  fait  le  principal  fuiet  de  cet  article. 

Dès  qu'il  fut  en  âge  démettre  en  pratique  les  préceptes  de 
l'art  de  fes  pères,  non-feulement  il  y  aporta  toute  la  dexté- 
rité qu'il  tenoit  d'eux  :  mais  il  purifia  leur  manière  d  opérer  de 
ton»  ce  quelle  avoir  de  rude  &  de  difficile:  en  forte  que  de 
fon  rems  &  depuis  lui ,  peu  de  gens  lont  morts  dans  le  travail, 
&dans  la  fuite  de  cette  opération.  Il  étoit  tellement  ocupe 
parle  grand  nombre  de  malades  qu'il  avoit  a  Paris,  qnelcÇar- 
SinalChiei,  qui  depuis  fut  Pape  fous  le  nom  d  ./f/wwrfrf  VII. 
avant  voulu  l'obliger  de  fe  rendre  à  Cologne ,  ou  il  «oit  ma- 
lade de  la  pierre,  Collot  ne  put  lui  donner  cette  fitnlaÇbon. 

II  lui  envoya  le  Sieur  Giraut,(bn  neveu,  qu  il  avoit inftruit,  & 
avec  lequel  il  étoit  affocié.  11  eft  vrai  oue  dans  la  luitc  plu- 
sieurs Chirurgiens  fe  font  rendus  habiles  dans  le  même  art  /  mais 
c'eft  de  lui  &  de  fes  ancêtres  qu'ils  ont  puife  prefque  tout  ce 
qu'ils  fervent,  11  eft  vrai  encore ,  que  quelque  habile  qu  ait 
été  Philippe  Collot  dans  ces  fortes  d'opérations,  on  a  encore 
enchéri  fur  fes  connoiflknees.  Son  petit-fils ,  qui  eft  le  fixicme 
de  père  en  fils,  qui  poiTéde  ce  talent ,  a  trouve  moien  doter 
prefque  tout  le  perd  &  une  grande  partie  de  la  douleur,  en 
Faifcnt  l'opération  à  deux  fois  différentes ,  en  ne  fatfent  que 
la  playe  le  prémier  jour,  &  remettant  à  tirer  la  pierre  huit 
jours  après,  lors  que  la  playe  n'eft  plus  douloureufe.  Ma» 
comme  cette  invention  vient  du  hls  de  celui  dont  il  eft  parle 
dans  cet  article,  on  ne  peut  pas  dire  qu  elle  lui  foit  tout  a  fait 
étrangère.  Ce  fils  s'eft  vu  obligé  de  tailler  fon  pere  ma  ade  de 
la  pierre.  Le  bruit  a  couru  que  ne  pouvant  s'y  refoudre  il  y 
avoit  été  contraint  par  un  arrêt  du  Parlement.  Mais  cette 
circonftance  n'eft  pas  vraye.  Rien  ne  l'a  engagé  a  cette  opéra- 
tion qu'une  louable  &  vigoureufe  refolution  de  la  part  de  fon 
père  &  de  la  ftenne.  Philippe  Collot  mourut  à  Luçon  âgé  de 
6?.  ans.  Il  y  étoit  allé  traiter  une  malade  de  la  pierre  au  com- 
mencement du  mois  de  Mars  de  l'année  i6<6.  On  peut  lui 
reprocher ,  de  même  qu'à  fes  ancêtres  &  à  fes  defeendans  , 
d'avoir  terra  caché  le  fecret  qu'ils  avoient,  &  de  ne  l'avoir  com- 
muniqué à  aucun  homme  de  leur  profelfion.  *  Peraalt,  1  ' 
Ut  bvmmti  i&ufrrtt  qtà  mt  far  Ht»  France.  Tomt  U. 
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COLIUTHUS .  ?rêtre  d'Alexandrie,  &  Curé  dPune  Paroit 
fe  de  cette  ville,  commença  vers  l'an  JM-  ou  ?i6.  un  fchifme 
oarticulicr ,  dans  le  tems  qu'Anus  ipventa  fes  erreurs.  H  entre- 
prit d'ordonner  des  Prêtres,  comme  s'il  eût  ete  Evêquc,  & 
enfeiena  que  Dieu  ne  raifoit  point  de  maux,  «  netoit  nulle- 
ment auteur  des  peines  &  des  affliéHons  de  cette  vie.  On  ne 
voit  cas  néanmoins  que  cette  erreur  ait  eu  de  fuite,  &  Saint 
Koiphane,  qui  la  «porte  par  ocafion,  dit  quelle  dura  fort 
dcu  Auflî  Colluthus  ne  s'etoit  foulcve ,  que  par  la  noiculc  am- 
bition d  ufurper  le  commandemant  de  fon  Eglife,  &  de  former 
un  Epifcopat  imaginaire.  H  fe  plaignit  de  ce  que  Saint  Alexandre, 
Patriarche  d'Alexandrie,  étoit  trop  lent  à  punir  Anus  ,6c  voulut 
s'élever  au-deflusde  la  Prétrife  ,  pour  le  combattre  ,  dumt-d, 
avec  plus  de  force  &  plus  d'autorité.  Dans  le  Concile  quOfim 
afTembla  vers  l'an  ?ai.  à  Alexandrie,  il  rut  remis  en  Ion  devoir, 
&  les  prêtres  qu'il  avoit  ordonnes  furent  depofes.  Il  foulcnyit, 
en  qualité  de  Prêtre  d'Alexandrie,  au  décret  de  la  depofinon 
d'Anus  Colluthus  mourut  vers  l'an  H°-  »  eut  quelques  dilci- 
oies  qui  fc  joignirent  aux  Ariens  &  aux  Melitiens ,  pour  acurer 
SaintAchanafe.  *  Saint  Athanafe,  apo/.  1.  8.  Saint .Epiphane, 
ber.69.  Saint  Auguftin,  rf«  ^.c.  ij.  Philaftnus  ,  8- 
BarorJui  i  A.  C.  }  1^.  ».  28.  Sf  »9-  6T  V9-  «•  *h>  »  g  *™* 
Athcmaft,  far  Dom  Bernard  de  Montfaucon.  M.  du  Pm,  BiMstli. 
dtt  Auttuvt  ecc/çfiaftiques  IV.jiiclt. 

COLLYrllDlF.NS  ,  hérétiques  qui  s'élevèrent  dans  le  VI. 
fiècle,  vers  l'an  ^î-  f»nM  ainfl  nommés  du  mot  grec  lU^^if, 
qui  veut  dire  eattau  ;  parce  qu'honorant  la  Sainte  Vierge  comme 
une  Dccffe,  ils  lui  ofrroient  des  gâteaux,  &  lui  racnfioicnt  par 
le  miniftére  des  femmes.  Cette  eneur  commença  dans  1  Arabie. 
*  Saint  Epiphane,  k*r.  78-  79-  Sandere  btr.  92.  Baromus,  A.  .C. 


J7).  n.  )o. 

COLLYTUS  ,  célèbre  quartier  de  la  ville  d  Athènes ,  ou 
l'on  difoit  que  les  enfims  commenepient  à  parler  un  mois  plutôt 
que  dans  le  refte  de  la  ville.  C'ett-là  qtfctoient  nés  Platon  ,  * 
fc  fameux  Mifanthrope  Timon.  *  J.  Spon ,  Vw  « Cff- 
en  167Ï. 

COLM,  Abbé  ;  cherche»  COLOMB. 

COLMAN  ,  furnommé  le  Sage  ,  Irlandois  ,  vivoit  dans  le 
Xlll.  liccle.  llcompofa  une  chronique  ,  un  catalogue  des  Roit 
d'Angleterre ,  un  dialogue  des  guerre»  des  Danois ,  &  pluficur» 
autres  ouvrages  qui  lui  ont  aguis  beaucoup  de  gloire.  Lehnd. 
Balarus  &  Pitîeus,  de  Scrift  Jngl.\ oflius,  ie  H,%L*I.  Hh.  a.  f.tt 

COLMAN ,  (  Saint  )  que  l'on  nomme  en  latin  Coltmamnti. 
natif  d'Irlande ,  pafta  par  l'Allemagne  (  du  tems  de  l'Empereur  l. 
Henri,  dont  le  règne  commença  l'an  ioo».  )  pour  faire  le  pèle- 
rinage de  la  Terre-Sainte.  Etant  entre  dans  les  tenes  de  1  Autn- 
che,  il  fut  pris  pour  un  efpion  envoyé  par  les  ennemis  de  \  tm- 

Eire.  On  remmena  prifonnier  dans  Stockcraw ,  petite  vdle  de 
1  baffe  Autriche  fur  le  Danube,  où  on  lui  fit  fouftirpluGeurs  tour- 
mens  très-cruels,  qu'il  foûtint  avec  une  fermeté  dame  toujours 
eirale.  Ce  pieux  pèlerin  rcqût  ces  traitemens  fins  murmurer  , 
demandant  à  Dieu  la  erace  de  tout  fouffrir  ,  en  cfprit  de  péni- 
tence ,  pour  l'amour  de  lui.  Le  Juge,  qui  l'ayoit  interroge ,  le 
trouvant  invindble ,  le  condanna  S  être  pendu  avec  deux  vo- 
leurs.  U  fut  exécuté  au  milieu  d'eux  le  n.  Oôobrc  de  lin 
101a.  Les  corps  des  voleurs  furent  manges  par  les  corMaux  ; 
mais  celui  de  Saint  Colman  demeura  fins  corruption ,  S  k  bois 
fec ,  qui  avoit  fervi  à  fon  fuplice  ,  reprit  racine ,  &  potins  oe 
la  verdure.  Dieu  fit  encore  d'autres  miradçs  pour  miMer 
l'innocence  &  la  faintetc  de  fon  ferviteur.  Le  Cierge  «  kl 
peuples  d'alentour  le  regardant  alors  comme  un  Martyr,  allè- 
rent en  procellion  prendre  fon  corps ,  &  le  transportèrent  jolen- 
neUementdansl'EglifedcStockeraw,  ou  de  nouveaux  miracles 
portèrent  Henri,  Marquis  d'Autriche,  à  faire  transférer  fon  corps 
dans  la  ville  de  Melck.  Il  fut  honorablement  dépole  le  7. 
Octobre  de  l'an  101*.  dans  l'Eglife  Collégiale  que  le  Marqué 
Léopold  L  fon  père,  avoit  fondée.  Quelques  années  après ,  nn 
en  6ta  les  Chanoines,  pour  y  mettre  des  Religieux  de  iaint 
Benoit,  qui  eurent  la  garde  des  reliques  de  Saint  Loirnin. 
Depuis  ce  tems ,  on  y  célèbre  la  fête  de  ce  Saint ,  qui  eft  mar- 
quée au  n.  d'Oclobre  dans  le  Martyrologe  ramain,  qui  lui  _donne 
la  qualité  de  Martyr,  &  l'Autriche,  pour  achever  de  hure^  ré- 
paration à  fi  mémoire  ,  l'a  mis  au  rang  de  fes  patrons,  tr- 
chcnftoy  Abbé  de  Melck ,  Auteur  comtemporain.  I.ambccius, 
Tom.  1.  Biblioth.  impériale.  Dithmar.  Evéqucde  JVIersDourg, 
/.  7.  Cbron.  ad  fin ,  gtfc.  Baillet ,  vies  det  Saints,  Otttbre. 

t  COLMAR ,  «m  latin  Çthnaria ,  &  anrienncmerrt  îu!Ti 
Columbmia  ,  ville  d'Alface ,  qui  autrefois  étoit  aoui  *wc\mp- 
ride  du  Bailliage  de  Hagenau.  Elle  eft  Gtuée  au  milieu  de  lAJia- 
ce  dans  une  pldne  aufti  fertile  que  riante ,  arrofee  de  quatre  ri- 
vières ,  la  lAUch ,  la  Dur ,  la  Fecht  &  fille.  On  crott  qu  d  le  et 
batic  des  débris  de  l'ancienne  Argenmaria,  qui  etoit  rort  conu. 
dérableét  fur-tout  fàmcofe_par la  victoire  que  1 Empereur  ura. 
tien  remporta  dans  fon  votlinageen  Î78-  fur  les  Germains  s  rar 
les  Allemands.  11  y  eut  de  grar.ds  troubles  dans  cette  ville  après 
la  mort  de  l'Empereur  Frédéric  Il.car  une  partie  de  la  bcurceoius 
«'étoit  rangée  du  côté  de  l"Evéque  de  Strasbourg ,  &  1  -utre  n  01 
pris  le  parti  de  Rodolpe  ,  Comte  de  Habspourg,  qui  etoit  ai  u 
Landgrave  de  l'Alface.  Rodolphe  étant  devenu  Empereur ,  cen 
de  Colmar  rcruierent  de  le  recemnoitre  pour  tel,  &  aim eren 
mieux  s'attacher  à  l'impofteur  qui  en  laoo-k;  difoit  1 ir-i^pere 
Frédéric  11.  affûrant  que  la  nouvelle  de  fa  mortétoit  fau*1e.  Ro- 
dolphe adiégea  donc  Colmar  &  forqa  cette  ville  i  lw  payer  q 
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ire  mille  nflrcs  d'argent.  La  ville  de  Colmar  fut  dans  la  fuite 
d'autant  plus  attachée  aux  intérêts  de  l'Empereur  Albert,  fils 
de  Rodolphe ,  qu'elle  avoit  été  contraire  à  ceux  du  père.  Adol- 
phe de  Naflau  l'afliégea  encore  en  iïo)-  &  s'en  fendit  Maître , 

-e  pendant  la  nuit.  En 
eraplc  de  celles  de  la 
Maitres  vers  le  com- 
du  XVlI.  Cède ,  la  Religion  Catholique  y  fut  dere- 
chef  introduite  par  la  force  en  1627.  Tout  le  Confeil  fut  dépote, 
non  pour  aucune  plainte  de  fon  adminiftration  ,  mais  uniquc- 
ment  parce  que  l'Empereur  ne  vouloitpas  qu'il  y  eût  aucun  Ré- 
formé en  charge  dans  la  ville  de  Colmar  ;  c'eft  ce  que  le  Comte 
Emette  Fugger  &  le  Doâcur  Jean  Lindtener,  CommiUàires  de 
l'Empereur,  firent  proclamer  publiquement  d'une  chair*  dreflee 
tout  exprès  devant  la  Cathédrale  de  cette  ville.  Ces  mêmes 
CoaimuTaires  reçurent  aufli  &  lignèrent  les  comptes  des  Con- 
feillers  qu'on  obligeoit  à  fortir  de  leurs  charges  ,  déclarant  que 
leurdepofition,  n  étant  ocalîonnée  que  par  la  différence  de 
Religion,  nedevoit  en  aucune  manière  préjudicier  à  leur  hon- 
neur uu  rendre  leur  probité  fufpecte.  Les  meilleures  familles  de 
Colmar  fe  retirent  depuis  à  Bile  ,  à  Mulhaufen  &  ailleurs ,  où 
leur  porterite  fleurit  encore  aujourd'hui  Le  Confeil  de  Col- 
mar fut  ainli  formé  de  Catholiques,  pour  la  plupart  étrangers, 
maisla  bourgeoifierefta  presque  toute  réformée ,  quoiqu'elle  fût 
privée  de  l'exercice  public  de  fa  Religion.  Le  fuccès  heureux 
des  armes  de  Suède  ,  ayant  un  peu  rétabli  les  affaires  délabrées 
des  Réformés ,  &  le  Comte  Guflavt  Horn,  Général  Suédois,  étant 
entré  en  1632.  dans  l'AIfaccoù  il  prit  Bcnfclden  &  réduificSe- 
Jeftatt  aux  dernières  extrémités ,  ceux  de  Colmar  profitèrent  de 
la  circonffance ,  attaquèrent  &  chafTèrent  la  garnifon  impériale, 
qui  outre  cela  avoit  exercé  de  grandes  violences.  Le  10.  Dé- 
cembre fuivant  la  ville  de  Colmar  traita  avec  le  Général  Sué- 
dois, à  oui  la  ville  de  Bâlc  avoit  fort  recommandé  le  rétablilfe- 
oienc  de  la  Religion  Reformée  à  Colmar.  Lé  Comte  de  Horn,  en 
reitu  des  ordres  du  Roi  de  Suède  &  du  Confeil  de  ce  Royaume, 
v donna  les  mains  d'une  manière  fort  gracieufe ,  déclara  la  ville 
de  Colmar  ville  Impériale,  &  lui  acorda  qu'a  l'avenir  elle  joui- 
toit  derechef  de  tous  fes  privilèges  temporels  &fpirituels  ,  tels 
qu'ils  étoient  en  1626.  La  garnifon  lucdoifc  entra  alors  dans 
Colmar  &  le  Docteur  Jetut  Scbmid  de  Strasbourg  fut  envoyé 
pour  y  prononcer  le  premier  Sermon.  Les  anciens  bourgeois  Ré- 
formes de  Colmar  fe  plaignirent  là-dcnus  de  deux  choies  :  pre- 
mièrement qu'à  la  place  de  la  Religion  Réformée  on  introduisit 
a  Colmar,  contre  la  promette  du  Comte  Horn,  la  Religion  Lu- 
thérienne ;  le  fécond  chef  de  leurs  plaintes  fut  que  par  la  mif- 
fion  du  Docteur  S'chmid  la  ville  de  Strasbourg  s'arrogeoit  fur 
celle  de  Colmar  un  droit  de  fupériorité  &  de  jurisditfrjon  qui  ne 
lui  étoit  nullement  du  ;  on  ajouta  encore  que  le  Docteur  Schmid 
«'«oit  fervi  de  termes  infultan*  contre  les  Réformes  dans  fon 
Sermon.  On  fit  imprimer  toutes  ces  plaintes ,  mais  cela  n'crupé- 
cha  pas  que  toutes  les  Eglîfet  &  les  Ecoles  ne  fuffent  pourvues 
de  Miniffres  Luthériens ,  &  que  jufques  à  ce  que  Colmar  ait  été 
nnie  à  la  France,  l'on  n'y  ait  profelTé  le  Luthéranifme.  Les  Sué- 
dois ayant  eu  le  dcfTous  près  de  Nordlingue  en  1634.  &  étant 
obligés  de  ramalfer  les  garni  fons  difperfces ,  ils  confcillèrcnt  à  la 
ville  de  Colmar  de  fe  mettre  (bus  la  protection  de  la  France  ;  on 
i'tiivit  leur  confeil,  &  la  garnifon  francoife  fucceda  à  la  fuédoife. 
A  la  paix  de  Munfter  en  164$.  la  maifon  d'Autriche  céda  à  la 
France  tout  le  Landgraviat  d'Alface  ,  avec  cette  referve  cepen- 
dant, que  la  ville  de  Colmar  conferveroit  fon  privilège  de  ville 
immédiate  de  l'Empire,  en  conféquence  dequoi  cette  ville  prêta 
ferment  à  l'Empereur,  encore  en  i6çi.  Mais  la  guerre  avec  la 
France  s'étant  rallumée,  Colmar  fe  rendit  aux  François  en  167}. 
f>ns  faire  de  grands  efforts  pour  fe  défendre,  après  quoi  on  déf- 
anna  les  Bourgeois  ,  on  démantela  la  ville  &  l'on  transporta  à 
Brifach  l'artillerie  de  Colmar.  Quoique  par  la  paix  de  Nimmc- 
pc  toutes  chofes  fulTent  reraifes  fur  l'ancien  pied ,  le  Roi  de 
rrance  s'empara  néanmoins  dans  la  fuite  de  Colmar,  &  des  au- 
tre» villes  Impériales  de  l'Alfacc.  C'eft  dans  cet  état  que  fe  trou- 
ve encore  aujourd'hui  la  ville  de  Colmar.  Pour  ce  qui  eft  de  la 
Religion  dans  cette  ville ,  il  faut  fçavoir ,  que  depuis  qu'elle  dé- 
pend de  la  France,  fon  Confeil  eft  compofé  moitié  de  Luthériens 
&  moitié  de  Catholiques.  Le  Confeil  Souverain  qui  réfide  à 
Colmar  n'admet  que  des  Confcillers  Catholiques  ;  d'ailleurs  ce 
tomeil  donne  aflTez  de  luftre  à  cette  ville.    *  Chron.  Colmarienfe. 

Rhénan,  rtr.  Germ.  Cufpinian.  m  Rudolpbo  g?  Adolpbo. 
uftifii  Cbron.  Bapleenf.  Crufii  Annal.  Suev.  P.  t.  lib.  x.c.t..  P. \. 
«*.  4.  c  6.  Reufher.  de  tabib.  imper.  Apologia  der  Stadt  Colmar, 
n  !84î.  Zcileri  Topograpb.  Alfat.  &c. 
,.  COLMARS,  petite  ville  de  France  en  Provence  avec  Bail- 
■J*ge.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Verdone  dans  le  Diocèfe 
jkwiez,  &  elle  eft  renommée  par  fes  foires  &  par  fes  manufa- 
ctures de  drap.   «  Sanfon.  Baudrand. 

COLME ,  rivière  de  Flandre,  Province  des  Pays-Bas.  C'eft 
l'oprcracnt  une  branche  de  l'Aa.  Elle  paffe  à  Bcrgues-Saint-Vi- 
n<*i  «fe  décharge  dans  le  canal  à  Dunkerquc.  "Maty,  Diflfew. 

e,  d'E(p3s;nc  dans  la  Caftille  Vieille,  aux 
confins  de  la  Nouvelle  Caftille,  &  de  l'Eftreraadure  d'Efpagne, 
Fe  des  montagnes  de  la  Tablada,  &  celles  d'Avila,  entre  la  ville 
«  ce  nom  &  celle  de  Plazentia.   *  Maty,  Diffitm. 

COLMENARES,  (  Diego  )  Efoagnol  ,  étott  natif  de  Ségo- 
w ,  s  Curé  de  la  ParoiiTe  de  Saint  Jean,  dans  la  même  ville, 
ou  1  mourut  en  16e  1.  11  a  compofé  divers  ouvrages  en  Efpa- 
V<  comme  l'Hiftoire  de  Ségoyic ,  une  pompe  funèbre  fui  la 
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mort dWabeth  de  France,  Reine  d'Efpagne,  &c.  •Nicola» 
Antonio,  Biblhtb.  Hifp. 

COLMENSCE' ,  ville  de  Pruffe  ;  chercha  CULMSEE'. 
COLMIEU,  (Pierre)  Cardinal;  cbcrcht%  COLOMIERS. 
COLMKIS,  Abbé;  cherchez  COLOMB. 

COUvlOGROD,  petite  ville  de  Mofcovie  dans  la  Pro- 
vince de  Dwina ,  fur  la  rivière  du  même  nom,  à  dix  ou  douze 
lieues  au-deflus  d'Archangcl.   *  Maty,  Diftitn. 

COLN  ;  cherchez  BERLIN. 

COLNE  >  bourg  d'Angleterre  avec  marché ,  dans  la  partis 
du  Royaume  de  Lancaftrc ,  qu'on  apelle  Btackbum.  Il  eft  limé 
fur  une  colline ,  &  eft  éloigne  de  Londres  de  15  j.  milles  anglois. 

Diftitn.  angl. 

COLNE ,  rivière  d'Angleterre.  Elle  coule  dans  le  Comté 
d'Eflcx ,  baigne  Colchefter ,  &  fe  décharge  dans  la  mer  d'Alle- 
magne, quelques  lieues  au  -deflbus.  *Maty,  DiHim. 
.  COLOCHLNA ,  (le  Golfe  de  )  ou  de  Cajlel  Rampant,  an- 
ciennement  iMcmïcus  Sinus.  Grand  Golfe  de  la  nier  de  Grèce. 
11  eft  renfermé  entre  les  côtes  de  1a  Laconie  &  de  l'lslc  de  Cerigo, 
ayant  au  Levant  le  Golfe  de  Napoli ,  &  au  Couchant  celui  de 
Coron.   Il  prend  fon  nom  de  la  petite  ville  de  Colochina , 

3 ui  eft  fur  (à  cote ,  à  l'Ocidcnt  du  Vafilipotamo ,  &  quelquefois 
e  Caftcl  Rampano,  qui  eft  fur  la  cote,  à  l'Orient  de  cette  même 
rivière.    *  Maty ,  Diflion. 

COLOCHINE ,  petite  ville  de  la  Morée ,  dans  la  Laconie, 
fur  un  Golfe ,  auquel  elle  donne  fon  nom ,  à  dix  ou  douze  lieues 
de  Militra  ou  Laccdcmone ,  vers  le  Midi  oriental.   *  Macy  , 

Diflion. 

COLOCZAou  COLOCX,  Colcia.  Coiaza  GcAdJatuat 
ColoJ/ks ,  ville  de  Hongrie ,  avec  titre  d'Archevêché.   Elle  eft 
fituee  fur  la  rive  gauche  du  Danube ,  entre  Budc  &  Cinq-Eglifet, 
&  a  été  autrefois  plus  confidcrable  qu'elle  ne  l'eft  aujourd'hui.  . 
*  Sanfon.  Baudrand. 

COLODI,  bon  bourg  ,  &  fortifié.  11  eft  en  Italie,  dans  le 
petit  Etat  de  Lucqucs,  aux  confins  du  Florentin,  &  à  trois  lieues 
de  la  ville  de  Lucques,  vers  l'Orient  feptcntrional.   *  Maty,  DiH. 

COLOGNA  ,  bourg  d'Italie  ,  dans  l'Etat  de  Venilc  ,  dans 
le  Padoûan ,  aux  confins  du  Veronois  &•  du  Vicentin  à  fix 
lieues  de  Viccnccdu  côté  du  Midy.   *  Maty ,  Diiïion. 

COLOGNE  ,  (  Pierre  de  )  en  flamand  Van  Ceulen ,  natif  de 
Gand  ,  fut  ami  intime  de  Calvin  &  de  Théodore  de  Beze  ,  &  de- 
vint Miniftrc  d'un  Gentilhomme  de  Mets.nommé  Clervant.  Fran- 
çois II.  Roi  de  France,  obligea  l'un  &  l'autre  de  fortir  du  Royau- 
me. Cologne  fe  réfugia  à  Hcidclbcrg  au  commencement  du  rè- 
gne de  Charles  IX.  il  revint  à  Mets  à  la  follicitation  des  Réfor. 
més  du  pays.  Il  n'ofa  néanmoins  paroitre  ni  prêcher  en  public, 
mais  il  le  contenta  d'exhorter  ceux  de  là  fefte  en  particulier 
jufqu'au  quatrième  May  II  fut  furpris  &  mené  en  prifon 

d'oui!  fort!  t  au  bout  de  quelque  tems.  À  prés  la  mort  du  Prince 
de  Condé  ,  Pierre  de  Cologne  fut  obligé  de  fortir  de  Mets.  11 
alla  enfuite  s'établir  à  Hcidclberg ,  où  il  mourut  à  la  fleur  de  fon 
âge.  11  a  compofé  plufieurs  ouvrages  en  faveur  des  Calviniftes , 
qui,  quoique  fort  médiocres  ,  font  devenus  très  rares.  *  Béze, 
Hijloire  iccltfiallique'lib.  16.  Bayle ,  Diftivnnaire  critique. 
~  7LOGNE ,  (  Barthélémy  de  )  Poète  ;  cherche»  BARTHE- 
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Agrrppifia.  Elle  eft  Impériale  &  l'une  des  quatre  Capitales  An. 
féariques,  avec  Univcrfité  &  Archevêché,  dont  le  Prélat  eft  Prince 
&  Electeur  de  l'Empire,  &  prend  le  titre  d'Archichancelier  & 
Légat  né  en  Italie,  de  Duc  de  Weftphalie,  &c  La  ville  de  Co- 
logne eft  très  ancienne.  Elle  tire  fon  origine  des  peuples  U- 
biens ,  qui  recherchèrent  l'alliance  de  Jules  Céfar  pour  pouvoir 
réJiftef  aux  Suèves,  leurs  ennemis  irréconciliables.  Sous  le  rè- 
gne d'Augufte ,  ils  fe  mirent  fous  la  protection  (TAgrippa,  &  paf- 
iknt  le  Rhin ,  ils  y  fondèrent  for  la  rive  gauche  la  ville  de  Co- 
logne ,  qu'ils  nommèrent  alors  la  Colonie  rf  Agrippa ,  pour  faire 
honneur  à  leur  protecteur.  D'autres  difent  que  cette  ville  étoit 
déjà  bâtie,  &  que  les  Ubiens  l'augmentèrent  alors  environ  20.  ou 
a?,  ans  avant  J.  C.  Depuis,  Agrippine,  petite  fille  de  cet  Agrip- 
p ,  &  mère  de  Néron ,  étant  née  à  Cologne,  &  voulant  montrer 
lapuiflance  où  fon  fécond  mariage  avec  l'Empereur  Claudius 
l'avoit  élevée,  fit  acroitre  le  circuit  de  cette  ville,  &  vers  l'an 
48.  de  J.  C.  elle  y  envoya  une  Colonie  de  Vétérans.  L'an  «9. 
lorsque  Vitcllius  &  Vcfpafien  fe  difputoient  l'Empire ,  Cologne 
fut  alTtégée  par  Tutor  &  par  Sabinus ,  qui  s'etoient  révoltés 
contre  les  Romains.  Elle  obéît  à  la  nécetTité  qui  l'engagea  dans 
leur  parti;  &  depuis  elle  égorgea  la  garnifon  qu'on  y  avoit  laif- 
fée,  lorfque  Cerealis  eut  défait  les  rebelles.  Sous  le  règne  de 
Valentinicn  III.  vers  l'an  449.  le  Roi  Meroùée  en  chafla  les  Ro- 
mains, &  peu  de  tems  après  Attila  ruina  cette  ville.  Dans  la 
fuite ,  Chilperic,  fils  de  Mcroùce,  en  chafta  les  Romains,  qui  l'a- 
voient  rebâtie ,  &  la  donna  à  un  Prince,  fon  parent ,  père  de 
Sigebert,  dit  te  Boiteux,  Roy  de  Cologne,  qui  fut  aflalTiné  en 
499.  parCloderic,  fon  fils.  Ce  fut  alors  que  Clovis  le  Grand, 
qui  avoit  confeillé  ce  parricide,  fit  mourir  celui  qui  en  avoit 
été  l'exécuteur ,  &  réunit  le  Royaume  de  Cologne  à  la  cou- 
ronne de  France,  dont  cette  ville  a  dépendu  fous  les  Rois 
de  la  première  race.  Sous  ceux  de  la  féconde  ,  elle  fut  le  par- 
tage des  Princes  François.  Rois  de  Geeraanie.  En  881.  lorfque 
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Charles  le  Gros  fe  taifoit  prodamer  Empereur  au-dela  des  Alpes, 
Godefroy  &  Sigefroy,  Rois  des  Normands,  prirent  Cologne  &  la 
brûlèrent.  Le  Clergé  &  le  peuple  s'étoient  fauvez  ,  pour  fe  dé- 
livrer de  la  cruauté  de  ces  Baroares,  quiavoient  ruine  cette  an- 
née là  quelques-unes  des  plus  belles  villes  de  la  Gaule  Belgique. 
L'Empereur  Othon  te  Grand ,  fous  lequel  elle  avoir  été  réparte, 
l'alfujettit  à  fes  Prélats,  vers  l'an  «so.  Depuis,  les  autres  Em- 
pereurs l'affranchirent.    Frédéric  1.  lui  donna  de  grands  privée- 


quatrième  u. 

ont  été  gouvernés  par  des  Sénateurs ,  &  le  Sénat  fut  change 
en  mi),  à  caufe  d'une  fédition  du  peuple,  oui  fit  mourir  les 
Contais ,  les  Tréfoiers ,  &  quelques-autres  Magiltrats  ,  acufès 
d'avoir  pille  le  trefor  public.  Ce  Sénat  a  affés  de  conformité 
avec  celui  de  l'ancienne  Rome.  Il  gouverne  &  rend  la  iultice 
civile  ;  à  l'égard  de  la  criminelle,  il  a  pouvoir  d'inftruire  le  pro- 
cès des  criminels  &  même  de  les  faire  arrêter  ;  mais  il  n'a  pas 
droit  de  les  condanner  ,  ou  de  les  juftifier.  Cela  cft  réfervé  à 
l'Electeur,  comme  le  dernier  degré  de  lamiiflance  abfoluè  ;  & 
c*cft  pour  cette  raifon  ,  que  bien  que  la  ville  de  Cologne  foit  li- 
bre, elle  ne  lailTc  pas  de  lui  faire  hommage ,  &  de  lui  prêter  le 
ferment  de  fidélité ,  à  condition  qu'il  confervera  les  privilèges 
dont  elle  jouit  Au  refte,  Cologne  eft  nommée ,  la  Rente  a \  Al- 
lemagne ,  à  caufe  de  (à  grandeur ,  de  fon  Sénat ,  &  de  la  beau- 
té de  fes  édifices.  Les  Catholiques  Romains  Tape!  lent  auflî  la 
Sainte,  parce  qu'elle  confèrve  plulieurs  corps  Saints ,  qu'elle 
a  Eglifes  ,  &  qu'entre  les  villes  libres ,  elle  eft  la  feule  qui 
n'ait  pas  goûté  la  Reforme.  Elle  eft  aiforément  des  plus  belles, 
des  plus  fortes ,  &  du  plus  grandes  d'Allemagne ,  entourée  de 
bonnes  murailles  défendues  par  81-  tours  ,  &  par  un  triple  f'ofle 
qui  l'enferme  en  demi-lune.  L'Eglifc  Métropole  de  Saint  Pierre 
leroit  une  des  plus  belles  du  monde ,  fi  elle  ctoit  achevée.  Il  y  a 
divers  tombeaux  magnifiques,  &  entr'autres  ceux  qu'on  prétend 
fabuleufcment  être  lej  tombeaux  des  trois  Rois  qui  vinrent  ado- 
rer le  fils  de  Dieu  ,  &  que  l'on  dit  avoir  été  aportés  de  Conftan- 
tinoplc  à  Milan  &  de  Milan  à  Cologne.  On  les  voit  derrière  le 
choeur,  dans  une  chapelle  éclair  ce  de  plulieurs  lampes.  Le 
Chapitre  de  Cologne  cft  très  illuftrc  &  très  noble.  Les  Chanoi- 
nes ont  titre  des  Comtes ,  &  le  Prévôt  eft  Confeiller  de  l'Uni- 
verfité.  Maternus  ,  qui  fouferivit  au  Concile  d'Arles ,  tenu  l'an 
s  14.  eft  le  premier  Evcquc  de  Cologne.  Il  faut  que  les  Auteurs 
modernes,  qui  croyent,  après  Molanus ,  qu'il  ctoit  difciple  de 
Saint  Pierre,  en  mettent  deux  de  ce  nom.  Ce  Maternus  a  eu  on 
grand  nombre  de  fucceffeurs  illuftres  par  leur  doctrine  &  par  lenr 
piété  ,  &  plulieurs  d'entr'eux  font  placés  au  catalogue  des  Saints, 
comme  Severin ,  Evergilc ,  Aunilin  ,  Simoneus ,  Cunibert ,  Agi- 
lulfe  ,  Heribcrt ,  Annon  ,  &c.  Euphrate,  qui  vivoit  fous  l'Empire 
de  Confiance,  en  $46.  favorifa  les  Ariens  ;  &  Saint  Severin,  fon 
fuccefTeur,  rétablit  la  vérité  exilée,  &  fut  le  reftaurateur  de  la  foi. 
Dans  le  VIII.  ficelé,  Saint  Bonifàce,  foûtenu  par  l'autorité  de 
Carlo-nan  &  de  Pépin  le  bref,  fit  ériger  en  Métropole  l'Eglife  de 
Cologne ,  qui  auparavant  étoit  Evéché  fuffragant  de  Trêves  ;  & 
il  en  confia  la  conduite  à  AgiJulfe,  oui  étoit  le  compagnon  de  fon 
Âppftolat  Les  autres  Prélats  les  plus  célèbres  font  ;  Hildeb  iud, 
premier  Chapelain  de  Charlcmagnc  ;  Gonticr,  qui  fut  dépofé  par 
le  Pape  Nicolas  I.  Bruno  le  Grand ,  fils  de  Henri  YOifelettr ,  & 
frère  d'Othon  I.  Empereurs  ;  Frédéric  de  Carinthie  ;  Bnmo, Com- 
te d'Altcn  ;  Renault,  Comte  d'Aflclt  ;  Philippe  de  Hensberg; 
Henri  de  Wirnemberg  ;  Walrame  de  Julicrs  ;  Adolphe  de  la 
Mirck;  Théodoric  &  Hcrman  de  Meurs:  Adolphe  et  Antoine 
de  Schawcmburg  ;  Robert  ;  Erncft  ;  Ferdinand  &  Maximilien- 
Henri  de  Bavière  ;  &c.  Entre  ces  Prélats  Hcrman  de  Meurs,  & 
Gebhurd ,  ou  Gérard  Truchfes,  de  la  mailbn  de  Wafpurg,  desho- 
norèrent leur  dignité,  par  la  facilite  qu'ils  eurent  à  fuivre  les  fen- 
timens  de  Luther.  Le  premier  le  fit  par  ignorance,  comme  le 
témoigne  Spondc  &  d'autres ,  mais  le  fécond  s'y  porta  par  un 
motif  d'incontinence ,  afin  d'époufer  Agnes  de  Mansfcld  ,  qu'il 
avoit  tirée  du  Monaftèrc  de  Girrcsheim.  Il  la  tenoit  à  Broel , 
mais  intimide  par  les  parens  de  cette  PrincelTe ,  il  l 'époufa  & 
voulut  enfuite  retenir  le  nom  &  la  qualité  d'Electeur;  il  fut 
chafle  malgré  le  fecours  que  lui  donna  le  Prince  d'Orange,  fon 
protecteur,  &  il  mourut  l'an  IÇ89.  en  Allemagne  ,  pauvre  & 
abandonné  de  tout  le  monde.  Outre  la  Métropole,  Cologne 
a  dix  Eglifes  Collégiales ,  dix-neuf  Paroiffes,  trente-fept  Mona- 
ftères,  divers  Hôpitaux  ,  trente  chapelles  principales  ,  &  un  très 
grand  nombre  d'autres  Eglifes.  L'Univerfitë  fut  rétablie  en  1 ?88- 
Il  v  a  aufTi  un  Collège  de  Jétoitcs  ,  dont  lEglifc  bâtie  à  l'Ita- 
lienne a  un  très  beau  dftmc.  On  compte  cinq  places  principales 
a  Cologne:  &  outre  l'étendue  de  fon  circuit,  la  propreté  de 
fes  mes ,  la  magnificence  de  fes  édifices  faints  &  profanes ,  on 
y  cftime  la  douceur  &  l'honnêteté  de  fes  habitans ,  entre  les- 
quels il  y  a  un  grand  nombre  de  gens  de  lettres.  Saint  Bruno , 
fondateur  de  l'Ordre  des  Chartreux  ,  étoit  natif  de  cette  ville. 
Le  Diocefe  de  Cologne  forme  l'Etat  de  l'Electeur  où  font  com- 
pris Bonne,  qui  eft  la  réfidence  de  ce  Prince,  Nuis,  An- 
derme ,  Kempen,  &c  Etienne  Broclman  a  écrit  les  antiquités 
de  certc  vdle.  Jaques  Middendorp  en  parle  dans  fon  traité 
des  illuftres  Univcrfités.  Georges  Braw  en  a  fait  la  defeription, 
Gilles  Gelçmus  nous  en  a  donné  l'Hiftoire.  Pierre  Cratepolius 
a  fait  le  dénombrement  de  fes  Prélats  dans  l'Hiftoire  des  Ele- 
cteurs heelefiaftiques.  *  On  pourra  encore  confulter  Ptolomcc, 
ttv.i  cbap.g.  Pline.  tw.  ^.tbaf.  17.  Ammien  Marccllin,  liv. 
«$•  CJT  19-  Zofimc,  ût>.  1.  Tacite,  Sv.  1.  fcf  4.  de  fhijloire 
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14.  des  ont.     des  tnrurs  des  Germain:.  Grégoire  de  Tours ,  Ih. 

2.  Bcrthius ,  m  Comment.  Gertn.  Sainte  Marthe  ,  GaU.  Cbrijf. 
Tom.  I.  pag.  2*4-  fjf  fuie. 

CONCILES  DE  COLOGNE 

On  niet  ordinairement  en  l'année  146.  un  Synode  qu'on  croit 
avoir  été  tenu  à  Cologne,  &  dans  lequel  on  dit  qu'LuphratusJ, 
Evcquc  de  cette  ville ,  fut  dépofé  pour  avoir  nié  (a  Divinité  de 
Jefia-Chrijl.   On  a  même  les  actes  de  ce  Synode  dans  le  Teine 

3.  des  Conciles  p.  61$.  Mais  il  y  a  bien  de  l'aparencc  que  ces 
actes  fon  fupofés  ,  &  que  cette  Hiftoire  cft  faufle.  Voira  là- 
delTus  au  mot  Eupbratus  Se  le  Cardinal  Baronius  à  l'année  546. 
&  H7-  aufli-bien  que  M.  du  Pin,  T.  2.  de  fa  RMtothcaut  Ec. 
e/(fiapique,p.  814-  L'Auteur  des  Actes  de  Saint  Scrvat ,  Evéque 
de  Tongres ,  eft  le  prémier  qui  ait  cité  ce  prétendu  Synode  ; 
mais  tous  les  Sç,avans  rcconnoilTcnt  que  ces  aères  font  fupofés. 
Dans  le  VIII.  ficelé  on  aflembla  un  Concile  à  Cologne,  &  félon 
Eginhart,  raporté  par  Baronius  l'an  782.  ce  fut  Charlemapie 

ui  le  fit  tenir,  &  qui  y  reçut  des  Députes  de  grand  nombre 
c  peuples.  Les  annales  de  l'Abbaye  de  Fuldc ,  &  les  chroni- 
ques de  France  de  Pithou ,  parlent  d'un  Concile  célébré  l'an 
870.  pour  la  Réforme  des  mœurs.  On  en  tint  un  l'an  857.  con- 
tre les  ravifleurs  des  biens  cccléfiaftiqucs ,  contre  les  parafai» 
qui  oprimoient  les  pauvres  &  contre  les  nôccs  inceftueufes. 
Sigcbert  fait  mention  dans  la  chronique  d'un  Concile  ademble 
l'an  io;6.  par  l'autorité  du  Pape  Victor  ,  où  Baudouin  &  Gode- 
fVoy, Comtes  de  Flandres,  furent  réconcilies  avec  Henri  IV.  Roi 
d'Allemagne.  Conon ,  Légat  du  Saint  Siège  ,  Evéque  de  Pre- 
nefte  ,  en  tint  un  l'an  iiiç.  ou  1 1 1  g.  contre  l'Empereur  Henri 
IV.  &  Théodoric,  Cardinal  &  Légat,  en  tint  un  autre  l'année 
fuivante  pour  le  même  fujet  Le  Pape  Honoré  III.  fit  célébrer 
celui  de  122c.  où  Conrad,  Cardinal  &  Evéque  de  Porto,  fon 
Légat ,  prefida.  On  v  fit  14.  chapitres  ou  canons ,  que  nons 
avons  encore  dans  le  IV.  Tome  des  Conciles.  Conrad  de  Hoc- 
ftad ,  Archevêque  de  Cologne ,  tint  un  Concile  Provincial  l'an 
1260.  où  l'on  fit  quatorze  chapitres  pour  les  bonnes  moeurs, 
&  28.  décrets  pour  les  Moines.  Henri  de  Wimemberg,  Ar- 
chevêque de  la  même  Eglife ,  par  ordre  du  Pape  Clément  V. 
en  aflembla  un  l'an  i%io.  contre  les  Templiers,  &  aflifta  l'an- 
née d'après  au  Concile  Général  de  Vienne  en  Dauphiné.  Le 
Cardinal  Nicolas  de  Cufa  ,  Légat  en  Allemagne ,  célébra  un  au- 
tre  Concile  l'an  14C2.  avec  le  confentement  de  Théodoric  de 
Meurs,  Archevêque.  Robert  de  Bavière,  fuccefTeur  de  Théodo. 
rie ,  en  tint  un  l'an  1470.  &  Herman  de  HefTe,  qui  gouverna 
cette  Eglife  après  Robert,  renouvella  tous  les  anciens  ftanio 
faits  dans  les  Conciles ,  dans  un  Concile  qu'il  tint  en  1491. 
Herman  de  Meurs ,  qui  fut  depuis  partifan  de  la  Religion  Pro- 
teftante,  en  célébra  un  l'an  iç)6.  On  le  divife  en  douze  par- 
ties, qui  ont  toutes  des  titres  difFcrens.  Adolphe  de  Scbawenw 
bourg,  mis  à  la  place  de  Herman  dépole,  célébra  l'an  U40. 
un  Concile  Provincial  pour  la  réforme  des  moeurs.  Sifride  de 
■Wefterbourg,  Archevêque ,  fit  des  ordonnances  fvnodules  eu 
1280.  Henri  de  Wirnembcrg  en  publia  en  ijo6.  Walrame  de 
Jullicrs  en  M)?.  Guillaume  de  Genct  en  i)cr.  Frideric  de 
Sacrwcrdcn  en  1170.  Théodoric  de  Meurs  en  h  a}.  Herman  dt 
Hefleen  1482.  Philippe  d'Uberftein  en  icu.  &c 

PREROGATIVES  DE  L'ARCHEVESQUE  DE  COLOGNE- 

L'Archevêque  de  Cologne  avoit  autrefois  pour  fuffragans ,  les 
Evêchez de Munfter ,  de  Liège,  d'Ofnabruck,  de  Minden,  & 
d'Utrecht  ;  mais  ces  deux  derniers  ayant  été  fécularifcs ,  il  nejoi 
refte  plus  que  les  trois  prémiers.  Il  eft  grand  Chancelier  de  l'Em- 
pire dans  rltalie ,  fans  néanmoins  y  faire  aucune  fonction  de 
cette  charge ,  non  plus  que  l'Archevêque  de  Trêves  dans  les 
Gaules  :  quoique  les  raifons  en  foient  différentes.  Car  il  y  a  des 
Principautés  en  Italie  qui  relèvent  toûjours  de  l'Empire  ;  mais  les 
Princes  oui  les  poflcdcnt  ont  auffi  la  qualité  de  Vicaires  perpé- 
tuels de  f'Emnjrc  ;  &  en  cette  qualité  ils  font ,  dans  l'étendue  de 
leurs  Jurisdictions  ,  ce  que  l'Empereur  y  pourroit  faire  pour  les 
affaires  communes,  où  ils  fe  pourvoient  à  la  Cour  Impériale 
pour  les  principales  expéditions.  C'eft  pourquoi  l'Archevêque 
de  Mayence,  qui  eft  Grand  Chancelier  en  Allemagne,  a  la  garde 
des  archives  &  des  titres  qui  concernent  l'Italie.  11  cft  dit  pat 
la  bulle  d'or,  que  l'Archevêque  de  Cologne  a  le  droit  dclacrcr 
le  Roi  des  Romains,  c'eft-à-dirc,  l'Empereur  :  néanmoins  il 
femblequece  droit  ne  lui  apartient ,  que  quand  le  couronne- 
ment fe  fait  dans  fon  Diocèfe ,  ou  dans  les  Evéchés  fuffragans  ; 
&  l'Archevêque  de  Mayence  le  lui  à  toujours  contefté  ,  lorfrue 
cette  cérémonie  s'eft  faite  ailleurs.  Ce  différent  a  été  règle, 
comme  nous  l'avons  dit  dant  l'article  d'Allemagne,  au  titre  M 
EJefieurt ,  vers  la  fin.  Cela  n'empêche  pas  que  l'Archevêque  de 
Cologne  ne  précède  celui  de  Mayence  dans  retendue  de  fa  Mé- 
tropolitaine &  de  fa  Chancellerie  en  Italie,  où  il  prend  place  a 
la  main  droite  de  l'Empereur  ,  laiffànt  la  gauche  à  l'Electeur  de 
Mavence ,  qui  le  précède  nartout  ailleurs.  La  Bulle  d'or  attri- 
bué à  l'Archevêque  de  Cologne  le  fécond  fiiffrage  dans  le  Colle 
gc  Electoral,  &  le  droit  d'opiner  immédiatement  après  l'Arche- 
vêque de  Trêves.  Il  fait  exercer  la  Juftice  criminelle  par  fes  Of- 
ficiers dans  la  ville  de  Cologne  ,  quoiqu'elle  foit  libre  &  immé- 
diatement fujette  à  l'Empire  :  en  forte  qu'elle  ne  fouffre  pas , 
quand  il  y  vient,  qu'il  y  demeure  Itmg-tems,  &  avec  un  trop 
grand  train  :  ce  qui  a  été  depuis  plufieurs  ficelés  la  caufe  de 
grands  differens  entre  la  viUe  &  l'Arcf  evéque ,  lequel  à  G  refi. 
dence  ordinaire  à  Bonne.  Le  Grand  Chapitre  de  Cologne  cft 
compofede  foixante  Chanoines,  oui  font  tous  Princes  ou  Com- 
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tes,  &  l'on  n'y  reçoit  point  de  fim pies  Gentilshommes,  ni  même 
de  Barons,  comme  on  fait  à  Mayence  &  à  Trêves  ,  où  les  Prin- 
ces, au  contraire,  ni  les  Comtes  ,  ne  font  point  admis  ,  fans 
quelque  grande  raifon.  Les  vingt-quatre  plus  anciens  Chanoi- 
nes forment  un  Chapitre  particulier  pour  l'élection  île  l'Archevé* 
que.  Us  ont  feuts  voix  active  &  paflîvc ,  pouvant  élever  un  de 
leurs  collègues  ,  ou  être  clevc7.  a  la  dignité  électorale-  L'Ar- 
chevêque de  Cologne  porte  d'argent  à  la  croix  île  lUble.  *  HeifT, 
Hijhi><  de  FEntpire ,  liv.  6. 

CATALOGUE  DE  TOUS  LES  EFESQUES,  ARCHEVESQUES 
ç«?  Eleflturi  de  C'afagnt. 
i.  S.  Materne,  depuis  l'an  67.  jufques  en  l'année 
100.  ou  félon  d'autres  jufques  en  128-  Les 
noms  de  fes  fuccefleurs  fe  font  perdus  jufques  à 

I.  S.  Severin ,  mort  en  438. 
j.  S.  Evergit/ut ,  mort  en  46}. 
4.  S.  Aquilm ,  ou  Solm  ,  mort  en  ^73.  Ses  Succef- 

leurs  font*  inconnus  jufques  a 
<.  Simmew  ,  qui  vivoit  environ  en  511. 

6.  Careittm.   Quelques-uns  de  fes  Succeflcurs  font 

encore  inconnus. 

7.  Rémi ,  vivoit  autour  de  l'an  614. 
g.  S.  Cunibcrt^  élû  en  622. 
9,  Btcaldw ,  clu  en  6ç>. 
ia  Etienne  ,  élu  en  «o. 
n.Adehin,  élû  en  tioo. 

12.  Gifin ,  élû  en  694. 

13.  Annan  I.  vivoit  vers  l'an  709. 

14.  Pbaranvmd  ,  en  728. 
t{.  S.  Agitulpbt  doit  avoir  été  le  premier  Archevê- 
que de  Cologne  ,  &  élû  en  728. 

16.  Alberic ,  ou  Rangefrid ,  élû  en  746. 

17.  S.  Hildiger ,  ou  Hildebert ,  mort  en  804. 

18.  Bertbslm  ,  mort  en  814. 

19.  Riculpbe,  mort  en  8)<5. 
40.  Uildefotde. 

21.  Hagehaud ,  ou  Hattebtutd. 
2».  Gontbier. 

\\.  S.  Weribert ,  ou  WiBibert. 

14.  Htrman,  élû  en  890. 
2?.  WHtfrud ,  mort  en  953. 

26.  Brunm  I.  mort  en  9^4. 

27.  Voktniar ,  mort  en  9^9. 

28.  Gm>» ,  Marggravc  de  Luface. 

29.  tVah  aut ,  ou  Warm ,  mort  en  *97S- 
}o.  Evergere,  mort  en  990. 

31.  S.  Herebitrt ,  Comte  deLeiningen,  ou  félon  d'au- 

tres Ecrivains ,  Comte  de  Roten bourg  fur  la 
Taubcr ,  ett  réputé  le  premier  Electeur  de 
Cologne  &  mourut  en  102t. 

32.  Pertgrin  ,  mort  en  1036. 
}}.  Herman  ,11.  né  Palatin  du  Rhin. 

34.  S.  Amm  II.  mort  en  1064. 
Hildpold ,  ou  Hidotpbe  ,  mort  en  1084. 

36.  Sigtvm. 

37.  Htrman,  Comte  d«  Wolffershaufen  &  Northcim, 

mort  en  11 12. 

38.  Frédéric,  Marquis  de  Friaul,  mort  en  «15». 

39.  Brun/m  ,  Comte  d'Altenau. 

40.  Hugo»,  Comte  de  Sponheira. 

41.  Arnaud,  Comte  de  Gueldre,  fut  dépofé  pour 

crime  de  Gmonie. 
Ai.ArmxJ,  Comte  d'Altenau,  mourut  «.  ans  après 
fon  élection. 

43.  Frédéric  de  DafTcl  ,  mort  en  1 169. 

44.  KimMUr,  Comte  de  Daflcl ,  mort  en  iiRr. 
4<.  Philippe  ,  Comte  de  Heinsberg ,  mort  en  1201. 

46.  Bruno* ,  Comte  d'Altenau  ,  réligna  en  1204. 

47.  Adelpbt ,  frère  du  précédent ,  rut  dépofé. 

48.  Bnmm ,  Comte  de  Sayn  ,  mort  en  1308. 
49-  Thàdme ,  Comte  de  Bergen  ,  fut  excommunié. 

50.  Engelbere ,  Comte  de  Bergen,  fut  aflàlfiné  par  Fré- 
déric, Comte  d'Altcna  &  d'Ifenbourg.  1227. 
<i.  Henri  de  Mœllenarcken,ou  deMalmack,  mort  en  1232. 

II.  Conrad,  Comte  de  Hoiftett  ou  de  Hohenltadt, 

mort  en  1262, 
Ï3- iàg^orrdcFalckenbourg,  mort  en  127?. 
Î4-  Siegfried  de  Wcflcrbourg ,  mort  en  1298. 
ÎS-  Wichbtldc,  Baron  de  Moite,  mort  en  1305. 

56,  Henri,  Comte  de  Virncbourg  ,  mort  en  133  '• 

57.  WaJlram ,  Comte  de  Juliers  ,  mort  en  J349. 
î8-  GuiBatmw  de  Gencppc ,  mort  en  1 36a. 
19.  Jtm  de  Vimenbourg. 

éo.  Adolphe ,  Comte  de  la  Marche,  refigna  &  fc  maria 

enfuite  ;  il  mourut  en  1367. 

tt.Engelont ,  Comte  de  la  Marche,  étoit  aulUEvé- 

que  de  Liège  &  mourut  en  1368. 

62.  Cunm  de  Falckcnftein  ,  mort  en  1 370. 

t\.  Frédéric,  Comte  de  Saarwerdcn. 

Tbéodtrie,  Comte  de  Al<«rs ,  mort  en  i+to. 

ty-Ruptrt,  Palatin  du  Rhin  ,  mort  en  1480. 

66.  Htrman ,  Landgrave  de  Helfc  ,  mourut  en  1508. 

ty.Pbilippt,  Comte  deDhyn  &  d'Obcrftein,  mort 
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6$.  ïïermm,  Comte  de  Wicd,  changea  de  Reli- 
gion &  perdit  par  là  fon  Archevêché  en 

69.  Adolpbt ,  Comte  dcSthaumbotirg,  mourut  en 

70.  Antoint ,  frère  du  précèdent ,  mourut  en 

71.  Jmw  Uebbard,  Comte  de  Mansfcld  ,  mort  en 
7t.  Frtderic,  Comte  de  Wied ,  refigna  &  mourut 

en 

73.  Satcnti*,  Comte  d'Yfenbourg  ,  refigna  en  1577. 

&  fe  maria. 

74.  Gebbard  Trucbfrt,  Baron  de  Waldbourg,  fe  maria 

en  1583.  &  voulut  nonobftant  le  changement 
de  fon  état  conferver  fon  Arcl  evéché,  mais 
après  une  forte  guerre  ,  il  fut  forcé  de  le  re- 
mettre a  Ton  fuccclleur. 

7î.  Emrjtt  fils  d'Albert  V.  Duc  de  Bavière  ,  étoit 
auin  Evoque  de  Freyfingen,  Hildesheim  & 
Liège ,  mourut  en 

76.  Ferdinand ,  fils  de  Guillaume  ,  Duc  de  Bavière 
étoitaulli  Evéquc  de  Hildesheim,  de  Pader- 
born  ,  de  Liège  &  de  Munfter  ,  &  mourut  . 

n-Maximiirni-Hemi,  fils  d'Albert,  Duc  de  Bavière, 
etoir.  aulfi  Evéquc  de  Liège  &  de  Hildesheim, 
&  mourut  en 

7%.Jofepb  Citmeat,   fils  de  Ferdinand  Marie,  Ele- 
cteur de  Bavière,  elû  le 9.  1. 19.) Juillet  ;688. 
11  étoit  auparavant  Evoque  de  Ratisbonne  & 
de  Freyfingen  ;  il  obtint  encore  l'Evcthé  de 
Liège  en  1694.  &  mourut  le  12.  Novembre  en 
79.  Augujït  armmt ,  neveu  du  précédent ,  étant  fils 
de  Maximilien  Emanucl ,  Duc  de  Bavière.  11 
avoit  été  Coadjuteur  de  fon  oncle,  depuis 
quelques  années. 
Northot.  w  Cat.\!.  Epifc.  Colonie*/,  apud  Meibcm.  t.  2,  Str.  rer. 
Germ.  Cratepolii  Cota/.  Archiepijc.  Cohn.  Galenius  Je  Magnrt. 
Çohn.  Browcri  tuttiq.  f«f  ami.  Trevir.  Limnxus  de  Jur.  publ. 
I.  3:  c.  6.  Imhof.  N.  P.  t.  2.  t\  4.  Conringii  ajjertk  Jurù  Mogwt. 
tint  m  coronattdk  Regibtu  Gtrmavoruin. 

COLOMAN(  fuccéda  à  fon  père  Ladiilas  au  Royaume  de 
Hongrie,  malgré  l'opofition  de  fon  frère  puiné  Almt,  au- 
quel il  fit  crever  les  yeux  ,  auffi  bien  qu'a  Beia ,  fon  neveu.  11 
voulut  même  faire  arracher  les  tcfticules  à  ce  dernier,  afin  qu'il 
ne  pût  avoir  lignée  ;  mais  il  fut  trompé  par  l'exécuteur  de  cet 
ordre  barbare  ,  qui  prit  ceux  d'un  petit  chien,  qui  lui  fitacroire 
quec'étoient  ceux  de  Bela.  Il  monrut  l'an  11 14.  après  avoir 
régné  21.  ans.  Ce  Prince  cruel  étoit  très  difforme  &  contre- 
fait; car  il  ctoitlouche  ,  boffu  ,  boiteux  &  bègue.  *  Volater. 
Munfter.  Cofmttgrapb.  I.  4. 

COLOMB,  Ç  Saint)  lieu  d'Angleterre  dans  le  Comté  de 
Cornouaille,  fïtue  au  fommet  d'une  montagne  ,  où  s'allcmblent 
les  Juges  de  paix  ,  pour  la  partie  méridionale  de  ce  Comté.  U 
cft  à  260.  mi  Iles  anglois  de  Londres.    *  Difitomah  c  anglsvt. 

COLOMB  ,  (0^1^^  Pilote  célèbre ,  naquit  en  1442. 
Ferdinand ,  fon  fils,  qui  a  écrit  fa  vie  ,  s'efforce  de<prouvcr  qu'il 
étoit  né  de  parens  nobles;  mais  il  cft  fur  que  fon  père  étoit 
Cardeur  de  laine ,  &  qu'il  aprit  lui  même  ce  métier  avec  un 
de  fes  frères  nommé  Bartbelenù,    Depuis, ayant  fait  quelque» 
voyages  fur  mer  ,  il  goûta  la  marine  ,  &  étudia  la  Géographie. 
On  dit  qu'ayant  apris  par  la  relation  d'un  certain  Pilote  ,  que 
les  Auteurs  F.fpagnols  nomment  Ar.Aalouza  ,  ou  plutôt  par  un 
raifonnement  tire  de  la  difpofiiion  du  monde,  qu  il  y  avoit  de» 
pays  habitables  dans  l'autre  hémirpliére,  il  refolut  de  les  aller 
découvrir.    Pour  cela  ,  il  s'adrelfa  à  divers  Princes ,  qui  traite» 
rent  fon  entreprife  de  vifion.    Ferdinand  &  Ifabelle  ,  qui  rè- 
gnoient  pour  lors  en  Efpagne ,  l'écoutcrcnt  plus  favorablement  ; 
car  il  en  obtint  trois  vailteaux ,  avec  lelbucls  il  partit  du  port 
de  Palosde  Moger  en  Andaloufic  le  Vendredi  troilïèmc  d'Août 
de  l'an  1492.    Il  navigea  jufqu'a  ce  qu'il  eût  trouvé  des  Islcs  , 
&  il  aborda  à  Cuanabay,  une  des  Lucayes.  Les  lnfulaircs  ef- 
frayez à  la  vûé  de  fes  bàtimens ,  avoient  déjà  gagné  les  mon- 
tagnes  avec  tant  de  vitefle  ,  que  les  Efpagnols  ne  purent  pren- 
dre qu'une  femme,  à  qui  Colomb  fit  donner  du  pain,  du  vin 
des  confitures  ,  &  quelques  bijoux  :  ce  bon  traitement  fit  que 
les  autres  devenus  moins  Farouches  s'aunicbcrent  des  Efpa- 
gnols ,  qui  n'oublièrent  rien  pour  p  igncr  raffeclion  du  Cacique 
(  c'eft  le  nom  que  les  Indiens  donnaient  a  icur  Koi    qui  permit 
à  Colomb  de  bâtir  fur  le  bord  de  la  mer  un  fort  de  bois  ,  où 
il  laifia  trente-huit  Efpagnols.    Après  quoi  impatient  de  faire 
le  rapurt  au  Roi  de  Caftille  de  I  heureux  fuccés  de  fît  naviga- 
tion ,  il  retourna  au  mois  de  Mars  de  I l'année  fuivante  ,  &  ar- 
riva en  to.  jours  au  port  de  Paios  ,  important  de  grandes  richef- 
fés  ile  ces  terres.    Comme  il  eut  fait  connoitre  au  Conicil  du 
Roi  les  moyens  de  conquérir  ces  riches  Provinces,  on  refolut 
de  l'y  envoyer  en  qualité  d'Amiral  des  Indes  ,  &  on  lui  acorda 
tous  les  privilèges  qu'il  demanda  ;  facto  decerre  conceflion  eft 
du  18.  May  149;.   Le  Koi  l'anoblit  ,  lui  &  toute  Ta  pi.ftcrité, 
&-  lui  donna  pour  armes  une  mer  d'argent  &  d'azurà  cinq  Me* 


d'or ,  fous  un  chapé  de  Caftille  &  de  Lcon  ,  avec  un 
-  cimier  &  ces  mots 


Pitl  CaflWa  ,  y  par  Léon 

Huroo  Monde  halh  Ocion. 
Depuis ,  quelques  envieux  le  mirent  mal  auprès  de  Ferdinand  & 
d'Ifabelle  ;  mais  il  rentra  dar,'.  leurs  bonnes  grâces,  &  mourut 
à  Valladolid  le  8.  May  1506.  âgé  de  64.  ans  ;  d'où  il  fut  porté 
Tonu  111.  I  i  aux 


Digitized  by  Google 


250 


COL 


aux  Chartreux  de  Serille,  comme  il  l 'avoit  ordonné  par  fon  te- 
fomcntT  1)  bifta  de  Beatrix  Ilem.qucs  deux  fils  ;  Dom  Diego 
Smb,  &  Dom  Ferdinand,  Prêtre.  Dom  D,$»  eut  un  fils 
^KFndm**J ,  qui  mourut  fans  avo.r  ete  marie. 
P^  Les  Auteurs  ne  conviennent  pas  du  lieu  ou  naquit  Chri- 
ftophle Colomb.  Les  uns  veulent  que  ce  foit  a  Cogurco  ;  les 
aimes  à  Albi/olo  ,  pris  de  Savonne  ;  Lopctde  Vega  lui  donne 
autres  a  mq  a     u  f        ô    d  G  quelques- 

,  ,  "Til  Carence  ou'il  étoit  de  Gènes,  comme  Juftiniani  , 
Wï**  rir^,    •  Chriftophle  Colomb  ,  *  prj- 

imlnfrlnrum  in  Mari  Induofitarum  lujbatwfe 

Ferdinand  Colomb ,  Hifi.  del  A,nir.  Çhrijs.  Colomb 
Thom«  Fa/cl,  H>ft.  Suit.  Juftiniani  &  Sopram,  Scr.pt.  délia 
SriaUn=ro&  Fouetta,  Ug.  Dom  Femand i  Ptano  * 
ht  illulires  K.ironadd  Xuevo  Mmdo.  Mariana .  H&.HA.  De 
Tbou  ,  ff#.  /•  x.  Sponde  ,  y*.  C.  i-M»-  Êf  M-  J°an-  dc  Bar0$> 
Ovicdo,  &c  Marmot,  /.  9-    »9-  ... 

rot  OMB,  (Ferdinand)  fils  de  Chrifiopbk  ,  a  vécu  dans  le 
XVLfiécle^er'sran  teie.  Il  fut  fait  Prêtre  ■in» ;  P^o»P=; 
mentles  livres  ,  &  choifit  un  lieu  très  agréable  près  de  la  ville 
de  Seville ,  où  il  fit  bâtir  une  belle  mailon  ,  qui  eft  aujourd  but 
aux  Religieux  de  la  Merci.  C'eft  la  qu'il  dreffa  unç  bibliothè- 
que très  bien  choifie.  Elle  étoit  d'environ  vingt-m^le  vo  unies, 
ivec  de  rares  manuferits.  En  mourant  il  la  laifta  al  Lglile  de 
Seville-  &  c'eft  cette  bibliothèque  qu'on  a  furnommee  ta Cohm- 
Une  îl  compofa  1  Hiftoire  de  ton  père  fous  ce  titre  :  HWori* 
M  ÀJrZe  D.  CMfinal  Colomb  Alphonle  de  Ulloa  É ,  tra- 
duifiten  italien,  &  elle  n'eft  prelque  co nnue  que  dans  cette 
ttaduction,qui  a  été  imprimée  deux  fois  à  Venue  1  ar, 11,71. 
&  161a  ;  Alphonfus  Garlias  Matamarus,  itAçaJ.îg  doff. 
viïiïvirU  loMteoh,  Trait* toUbibl.  Nicolas  Antonio, 

*COLX)MB  ,  ou  COLM,  ou  COLMKIS,  Abbé  de  Hi,  nom- 
mé aùllï  Saint  Colomban;  mais  différent  de  l'Abbe  de  Luxeù, 
nAquiten  Irlande  le  7.  Décembre  en ,  «ai.  Il  entra  jeune r  dans 
un  Monaftère,  fut  fait  Prêtre  en  «6.  fonda  plul.curs  Monafte- 
7cs  en  Irlande,  palTaenfuice  dans  l'hle  de  Hi,  pour  travailler  a 
la  converfion  des  infidèles,  de  là  en  Ecofle,  ou  il  prêcha  lfc- 
vangile  aux  Piétés  pendant  près  de  ?o.,  ans.  Il  mourut  le  9. 
luin  ou  le  16.  Mars  ^97.  H  a  ete  honore  comme  Saint  en  An- 
Serre .    •  Bcde,  I&.  Mabillon,  JSd,  primer  Bene- 

%ftht.  Adamant ,  Apud  Surium.  Ufler.  Antiq.  Brita»».  Bulteau, 
Hifi.  Mmafl.  d'Occident,  l.  a.BaUlet,  vies  des  Sams  ,  Jum. 

COLOMB  AN,  (Saint)  Abbé  de  Luxeù  en  Bourgogne ,  a 
été  illuttre  fur  la  fin  du  VI.  fiecle ,  &  au  commencement  du  \  11. 
Jl  naquit  vers  l'an  çs9-  d*ns  'c  PaVS  de  Lcinfter  ou  Lagçnie  » 
Province  d'Irlande.  Il  fut  élevé  dès  fa  jeunette  dans  l'étude  des 
feiences  humaines  ,  &  il  y  fit  de  grands  progrès  par  le  moyen 
du  travail  qu'il  joignit  à  une  grande  capacité  de  génie  :  il  n  en 
fi;  p  is  de  moindres  dans  la  piété  ,  ayant  rcsù  de  Dieu  une  in- 
clination heureufe  pour  la  vertu.  Après  avoir  achève  fes  pre- 
mières études ,  il  s Aperçût  que  ta  volupté  lut  tendoit  des  pièges 
par  tout.  Pour  en  prévenir  les  fuites ,  il  alla  fe  mettre  fous  la 
conduite  d'un  Saint  vieillard  ,  nommé  Siiene,qui  reconnoiflant 
que  Colomban  avoit  l'efprit  fort  vif  &  très  folide,  l'inftruifit 
de  la  Religion,  en  lui  donnant  l'intelligence  des  livres  facres. 
Colomban  fc  retira  enfuite  dans  l'Abbaye  de  Beanchor,  ouBeu- 
cor,  qui  étoit  alors  la  plus  célèbre  Abhaye  de  l'Irlande,  ou  il 
demeura  plufîcurs  années ,  fous  ladifeipline  de  l'Abbe  Congalc, 
furnomme  Faujit,  fondateur  de  ce  Monaftèrc  ,  dans  lequel  il 


1)  le  retira  dabotd  dans  la  folitude  de  Vofge ,  a  l'entrée  du  D10- 
cèfe  de  Beftnson ,  où  il  habita  dans  un  vieux  château  ruine 
apellé  Ancgray.  Le  nombre  de  fes  difciplcs  croifTant,  il  fc  vit 
contraint  de  chercher  dans  cette  folitude  un  lieu  plus  commo- 
de, &  y  établit  l'an  ^91.  le  Monaftère  de  Luxeù  ,  avec  laper- 
million  de  Gontran ,  Roi  de  Bourgogne. 

H  fonda  bientôt  après  celui  de  Fontaine  ,  &  gouverna  ces 
deux  Monaftères  ,  iulau'à  ce  qu'il  fut  cbalTc  par  le  Roi  Thierry, 
à  la  follicitation  de  la  Reine  Brunehaud ,  irrité  de  ce  que  Colom- 
ban avoit  repris  librement  le  Roi  de  fes  dérèglemens.  Il  fut 
conduit  jufqu'a  Nantes  ,  &  embarqué  fur  un  vaifleau,  qui  le 
de  voit  mener  en  Irlande  ;  mais  ce  vailtcau  ayant  été  repouflï 
fur  les  cotes,  il  rentra  en  France  &  vint  demeurer  dans  la  Suif- 
fe  ,  qui  étoit  du  Royaume  de  Théodebcrt ,  frère  de  Thierri  : 
il  y  prêcha  l'Evangile  à  des  Suèvcs  idolâtres  ,  qui  habitoient 
autour  du  lac  de  Genève.  Quelque-tems  après,  Théodebert 
ayant  été  défait  &  pris  prifonnier  parThicrri  ,  Saint  Colomban 
fut  obligé  l'an  612.  de  palier  en  Italie  ,  où  il  fonda  l'Abbaye  de 
Bobio  au  pied  de  l'Apennin,  dans  les  Etats  d'Agiluljphe  ,  Roi 
des  Lombards ,  qui  l  employa  à  la  converlion  des  Ariens.  Co- 
lomban mourut  dans  ce  monaftère  le  ai.  Novembre  de  l'année 
61c.  âgé  de  <6.  ans,  félon  les  uns,  &,  félon  d'autres, de  71. 
11  avoit  compofé  un  Commentaire  fur  les  Pfcaumcs,qui  n'a  point 
été  imprimé.  On  a  encore  de  lui  fa  règle  ,  quelques  pièces 
poétiques ,  &  quelques  lettres  avec  d'autres  ouvrages  Afcéti- 


nuui-  «]u  un  ccicora  vers  i  an  024.  uu  025.  un  ojiiuut  a  mdiuri, 
conue  un  Moine  de  Luxeù  nomme  Agrejlia  ,  qui  ne  vouloit 
pas  recevoir  la  règle  de  Saint  Colomban.    *  Jonas  ,  m  - 
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S.  Eufl.  Sigebert,  dt  Script,  ecelrf.  c.  60.  Si 
GaD.  Surius,  additm  ai.  Hovemb.  Stcngelius ,  m  Cor.  Luci.  Ba. 
ronius.  Poffcvin.  Le  Mire.  Ftoriftgium  SS.  Hibern ,  C£r .  Il  y  a 
eu  divers  Colombes  y  ou  C«/omba»t ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre. 
Le  Colomban  ,  qui  a  été  Abbé  de  Luxeù ,  eft  différent  de  c». 
tomba  Colombil,  lrlandois,  qui  convertit  une  partie  de  l'Ecoflc. 
Cinfultn  Ufler.  dtAntiquit.  Brita»».  cap.  îç.  Baillet ,  viei  dtt 
Suints  ,  Xtnvmb.  «dit.  Furif.  if  foi.  M.  Du  Pin  ,  Bibiiotbiqutdtt 
Auteurs  Fkc/rfajiiquts  Fil.  &  Vlll.fiklti. 

COLOMBARA  Dl  TREPAN1 ,  petite Isle  de  la  mer  Médi- 
terrannée,  fur  la  cote  occidentale  de  Sicile,  près  de  ia  ville  de 
Trepani ,  dont  elle  a  pris  l'on  nom.  On  croit  que  c'eft  celle  que 
les  anciens  apclloient  Félin.    *  Baudrancl. 

COLOMBE  ,  village  avec  une  Abbaye  dans  la  Marche,  pe- 
tite Province  de  France,  fur  la  rivière :  de ;  Chauderet,  à  trois 
lieues  de  Blanq  en  Bcrry ,  du  côte  du  Midi.      Maty  ,  Difi. 

COLOMBE.  (Sainte)  née  à  Cordouë  en  F.fpagne  ,  Tous  la 
domination  des  Maur.  s  &  des  Sarrafins  au  RC.  fièclc ,  fc  confa- 
cra  dés  fa  plus  tendre  jeuneflé  aux  adions  de  vertu  &  de  pieté. 
Elle  fc  retira  enfuite  avec  fa  fœur  Elifibeth  dans  l'Abbaye  de 
Tabane  à  deux  lieues  de  Cordouc.  Les  Maures  ayant  chaffé  les 
Rcligieufcs  de  ce  Monaftère ,  elles  fe  réfugièrent  à  Cordouë. 
Mais  la  perfécution  s'étant  élevée  contre  les  Chrétiens  en  fci. 
fous  Mahomet,  fils  d'Abderam  .  Colombe  fortit  de  fon  Couvent, 
pour  aller  devant  les  Juges  parler  hardiment  en  faveur  de  la  Re- 
ligion de  J.  C.  &  contre  celle  de  Mahomet.  Elle  fut  fur  le 
champ  condannée  à  avoir  la  tétc  tranchée,  &  exccutiic  devant  le 
palais.  Son  corps  fut  jette  dans  le  Guadalquivir ,  &  il  y  fut  re- 
trouvé lix  jours  après  par  des  Religieux ,  qui  le  raportèrent  (è- 
crètement  au  village  de  Fragellcs  ,  près  de  Cordouc.  On  fait  fa 
tetc  le  17.  Septembre.  Son  Hiftoire  eft  raportée  dans  le  mémo. 
rial  de  Saint  Eulogc  ,  qui  fut  inartyrifé  fix  ans  après.  *  Voyn 
Bulteau,  Hifi.  Bmtditt.L  s.  cap.  8.  Baillet,  Fi»  dtt  Samti , 
Septembre. 

COLOMBE  ,  (Sainte)  Vierge* Martyre  à  Sens.  Lesaflcl 
du  martyre  de  cette  Sainte  font  récens  &  indignes  de  foi.  Tout 
ce  que  l'on  en  fqait,  c'eft  qu'elle  fe  trouve  dans  les  Martyrolo- 
ges au  îi.  Décembre,  en  qualité  de  Martyre,  &  l'on  croit  qu'elle 
afouffcrtle  martvre  fous  Aurélien  en  373.  Son  culte  étoit  établi 
dans  les  Eglifcs  de  France  dés  le  commencement  du  Vil.  fiecle, 
&  il  y  avoit  du  tems  de  Dagobcrt  I.  une  chapelle  bàue  a  Pa- 
ris ,  qui  portoit  fon  nom.  On  croit  que  fes  reliques  font  encore 
à  Sens,  auxquelles  Saint  Eloi  fit  une  chiffe  fort  précieufe,  aux 
dépens  de  Dagobert,  &  orna  l'Eglifc  qui  porte  fon  nom ,  qui  fut 
depuis  acompagnée  d'un  Monaftère  célèbre ,  qui  fubftfte  encore 
aujourd'hui.  *  Fita  EJigii,per  Audoenum ,  cap.  }o.  Tillemoiit, 
wjfltt.  eccl.  tom.  4.  Baillet ,  Fies  des  Saint t ,  Dtcemb. 

COLOMBE,  Ordre  militaire,  que  Jean,  I.  decenom.Roi 
de  Caftille,  inftitua  à  Scgovie  l'an  1379.  Quelques  Hiftoricns 
Efpagnols  en  attribuent  l'inftitution  à  fon  fils  Henri  III.  l'an  i}99- 
Quoiqu'ilcn  foit,  l'un  de  ces  Princes  fit  faire  un  nombre  de  co- 
liers  d'or  enchaînez  de  rayons  du  Soleil  ondoyé*  en  pointe  ,& 
au  bout  une  colombe  émaillée  de  blanc ,  les  yeux  &  le  bec  de 
gueules.  Le  jour  de  la  Pentecôte  ,  il  fe  para  de  ce  «lier , 
&  en  difttibua  plufieurs  à  fes  favoris  ,  leur  donnant  auffi  un 
livre  enluminé,  qui  contenoit  les  ftatuts de  l'Ordre ,  quine du- 
ra pas  long-tems.  *  Favin,  Theut.  tfbon».  &  de  £W  /.  6. 
p.  1139. 

COLOMBI;  cherchez  CAUVIGNI  (François  de). 
COLOMBI,  (l'Isle  de)  c'eft  une  petite  Isle  delà  mer  de 
Barbarie,  proche  la  côte  deBarca  ,  vis  à  vis  du  port  drtlber- 
ton.  Les  anciens  l'ont  connue  fous  le  nom  d'DiiJîpia  &dAt- 
vejîppa.  *  Baudrand. 
COLOMBIER,  (Pierre Bertrand  de)  voyt» BERTRAND, 
t  COLOMBINO,  (  Jean)  Fondateur  de  l'Ordre  dcsjr'- 
fuater.  Il  étoit  natif  de  Sienc  dans  la  Tofcanc.  La  lecture  aflî- 
duë  de  la  vicdeStc.  Marie  d'Egypte  opéra  en  lui  une  dévotion 
particulière  fie  des  defleins  extraordinaires  de  pieté.  Son  exem- 
ple ayant  excite  plulicurs  autres  i  l'imiter,  on  vit  naître  un  Or- 
dre nouveau  en  13*4.  dont  les  membres  furent  apcllésjf/»«j(-', 
parce  qu'ils  prononcoient  très  Couvent  le  nom  de  Jéfus.  Ur- 
bain V.  confirma  cet  Ordre  ,  &  18.  Papes  conftcutils  en  firent 
autant,  jufques  à  ce  qu'en  1668.  le  Pape  Clément  IX.  trouvai 
propos  de  l'abolir  entièrement  par  des  rations  importantes.  'Ché- 
rubin. /»;  Si+a.'is  Butlarii.  Silvanus.  Pafius  Camaldulcni:  Borui». 
ni  deg/i  Orient  religiojinunt.  gi. 

COLOMBO  ,  ville  des  Indes  orientales.  Elle  eft  fur  la 
côte  occidentale  de  l'Isle  de  Ccylan,  entre  Neçombo&  Calture. 
Colombo,  qui  porte  le  nom  du  célèbre  Chriftophle  Colomb, 
eft  une  ville  forte  par  fa  fituatton  fur  une  petite  langue  de  terre, 
qui  eft  prcfquc  tourc  entourée  delà  mer.  Elle  aaulli  quelques 
fortifications  &  une  bonne  c  itadetle,  &  elle  eft  la  Capitale  de 
la  meilleure  partie  de  l'Isle  de  Cevlan  ,  &  la  rélidence  du  Gou- 
verneur, que  les  Hollandois  tiennent  dans  cette  Isle.  *  Mary, 
Dif'lion. 

COLOMBO  ,  petite  ville  que  les  Portugais  ont  dans  le 
Congo  en  Afrique  ,  doit  être  près  de  la  rivière  de  Coanza  ,  i 
deux  journées  de  LoandaSan  Paolo  ,  du  côté  du  Midi.  'Maty, 
Diction. 


COLOMBS  ,  village  de  France  avec  une  Abbaye ,  dans  la 
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fur  la  rivière  d'Eure,  à  une  licuë  de  Nogent-le-Roivcrs 
jVNord.   *  Maty,  Di/lhn. 

COLOMEY  >  en  latin  W»  ,  ville  de  Pologne  dans  la 
Pocorie,  petit  pays  dans  h  Ruliie  noire,  cfl  fitucc  fur  la  petite 
ririétedu  Prat,  vers  les  frontières  de  la  Moldavie  &  aux  pieds 
des  montagnes.    *  Sanfon.  Baudrand. 

5  COLOMIERS,  COLUMIERS,  ou  COULOM1F.RS,  en 
latin  Colomeria  &  Cohmeri*,  petite  ville  de  France  dans  la  Brie, 
avec  Jpfb'ce  royale  &  Election.  Elle  eft  fur  la  rivière  du  Morin, 
i  cinq  ou  Cx  licuës  de  Meaux.  La  ville  de  Colomicrs  fut  don- 
née en  ntf;.  au  Roi  Charles  V.  par  Blanche  de  France,  fille  du 
Roi  Charles  te  Bel.  Ccft  une  ancienne  Pairie  qui  fut  rétablie 
en  fon  premier  rang  par  Louis  XIV.  en  faveur  d'Henri  d'Or- 
léans, Duc  de  Longueville.  Son  château  elt  un  des  plus  beaux 
qui  foyent  en  France  .  orne  de  quantité  de  ftatues  de  femmes. 
l'eyn  le  traité  du  Domaine  du  Roi ,  de  M.  Du  Puy.  Th.  Cor- 
neille, Difl.  gtogr. 

î  COl.OMIEZ,  (Paul)  Protcftant ,  né  à  la  Rochelle,  & 
Sb  d'un  Médecin.  11  employa  fort  bien  fa  jeuneflie,  &  alla  à 
Sauraur  étudier  la  langue  hébraïque  fous  le  Sçavant  Louis  Cappel. 
Le  défir  deconnoitre  les  Sçavans  lui  fit  parcourir  la  France.  11 
alla  à  Pariscn  1664.  &  y  vit  tout  te  qu'il  y  avoit  de  plus  fa- 
meux dans  la  République  des  lettres.  Il  <e  retira  en  Angleter- 
re, attiré  par  les  liaifons  qu'il  avoit  avec  lfaac  Voflius  ,  Cha- 
noine de  w'indfor,  qu'il  avoit  connu  en  Hollande,  &  dont  il 
looe  fbuvent  la  génerofité  &  la  bienveillance  à  fun  égard.  Son 
attachement  pour  le  parti  des  Epifcopaux  parut  dans  fon  livre, 
intitulé  Trtoïognrum  Presbyterianorum  lem  ,  ouvrage  qui  lui  at- 
tira beaucoup  d'ennemis  furies  bras  ,  &  qui  le  fit  maltraiter  par 
M.  Jurieu  dans  fon  livre  intitulé  PEftirit  de  Monfieur  Arnaud. 
Colomiés  a  public  un  livre ,  fur  la  vie  &  les  écrits  des  François 
fçavans  dans  les  langues  orientales,  fous  le  titre  de  Gallia  orien- 
ts!*, imprimé  à  la  Haye  en  1665.  Une  bibliothèque  cbaijîe ,  en 
fracais  ,  imprimée  à  1*  Rochelle  en  i68a.  Obfervotioncsfacr*, 
faipluGeuTSpaflTagesde  l'Ecriture,  à  Amfterdam  1679.  des  Opuf- 
coks  de  Critique  &  d'Hiftoire  en  1668.  à  Paris,  des  mélanges  hi- 
ibtiques,  à  Orange  en  167^.  un  petit  livre,  intitulé  Rome  Pro- 
ttjtwne,  à  Londres  en  167$.  La  vie  du  P.  jaques  Sirmond,  à 
la  Rochelle  en  1671.  des  remarques  fur  les  leconds  Scaligerana 
en  1669.  Epigrarnmes  &  .Madrigaux ,  à  la  Rochelle  en  1669. 
Sune traduction  françoife  de  l'exhortation  de  Tettullicn  aux 
Hartvrs,  à  la  Rochelle  en  167).  Lorfqu'on  établit  à  Londres 
one  Églife  françoife  Réformée,  dont  M.  Alix  fut  Miniftre,  Co- 
lomiés y  eut  une  place  de  Lecteur  ,  qu'il  quitta  quelque  tems 
après  pour  être  Bibliothécaire  de  Guillaume  Sancrojl ,  Archevê- 
que de  Cantorberi.  Il  perdit  cet  emploi  en  1691.  lorfque  cet 
Archevêque,  ayant  refufé  de  prêter  ferment  de  fidélité  au  Roi 
Guillaume  &  à  la  Reine  Marie,  fut  dépouille  de  fa  dignité.  On 
lai  en  propofa  alors  un  autre  femblable  ches  le  Duc  de  Holjiem- 
Gvtttrp,  &  il  l'accepta  ;  mais  avaut  qu'il  allât  en  prendre  pof- 
feffion  ,  il  fut  attaqué  d'une  maladie  dontil  mourut  à  Londres 
le  1;.  Janvier  169a.  On  découvrit,  avant  que  de  l'enterrer, 
qu'il  avoit  contracté  à  Lambert  un  mariage  de  coulcience  avec 
une  fille  de  bafle  condition.  Il  lui  laifla  un  legs  de  ;o.  livres 
ftcrling,  ce  qui  la  fit  revenir  de  1'afflicfjon  qu'elle  avoit  fait 
éclater  avec  des  cris  extraordinaires  le  jour  de  l'enterrement. 
Colomiés  n'étqit  pas  de  ces  Sçavans»,  qui  par  la  pénétration  de 
leur  génie  font  de  nouvelles  découvertes.  Son  talent  étoit  de 
profiter  de  fes  lectures,  &  de  mettre  à  part  plufieurs  chofes  fin- 
gulièrcs,  auxquelles  la  plupart  des  lecteurs  ne  prennent  pas  gar- 
de, &  qu'ils  font  ravis  de  trouver  quand  quelqu'un  les  à  ramaf- 
fics.  Il  içavoit  difeerner  parfaitement  les  bonf  livres  d'avec  les 
mauvais  ,  &  découvrir  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  dans  la  lit- 
térature. Ses  livres  font  remplis  de  mille  bonnes  chofes  ;  mais 
l'ordre  y  manque.  Outre  les  livres  qu'on  a  déjà  cités,  il  a  pu- 
blié :  1  .  Parallèle  de  la  pratique  de  t  Eglife  ancienne ,  ^  cette 
det  Praujiant  de  France  dans  l'exercice  de  leur  Religion  1681.  a". 
Ai  GuiStlmi  Cave  Chartofbylacem  Ecclepafticum  Paralipomena , 
secedit  de  fcrrptU  Photii  dijfertatio ,  fcf  paffio  S.  Vifhris  Majfî- 
haf,  1686.  i".  lettre  a  M.  Jujiei  touchant  PHiJiwe  critique 
du  V.  T.  du  P.  Simon  .  jointe  a  t'appendix  du  Pomponiui  Mêla 
c  lfaac  VtŒm  ifig*.  Cette  lettre  renferme  des  remarques  bien 
cuneufes  fur  quelques  endroits  de  la  Critique  de  M.  Simon,  fit 
n  a  rien  qui  ne  fuit  d'un  homme  fort  modéré,  encore  que  Colo- 
nnes n'ignorât  pas  que  le  P.  Simon  eft  l'Auteur  de  la  préface  & 
des  notes  qui  ont  paru  dans  la  nouvelle  édition  de  fa  critique, 
ou  Colemits  eft  traité  de  faifeur  de  petits  livrets.  4*.  S.  Clemen. 
tiiepjlloUdu*,  f#r.  accedrt  Tb.  BrunonU  Canonici  Wmdefo. 
rienjjts  dijfertatio  de  Tberapeutk  Philmiis.  His  fubnex*  ftost  epi. 
JitU  aliquot  Jmiutares  vel  nsatc  prinuun  édita ,  oel  non  itafacili 
»M4  logi.  s  ■  Lettres  de  la  Reine  de  Suède  1687.  6°.  Gerardi 
Jasnrns  Vtflti  claroruin  vrrorum  aiieutn  epifioU  ,  &?r.  1690. 
7  •  Ctttoto$m  MJ't.  codicuni  Ifaaci  Vojpi.  Ce  catalogue  contient 
les  titres  de  76a.  manuferits  grecs  ou  latins.  L'Univerfitc  de 
j*  a  »cnetc  ces  manuferits ,  &  les  poffede  encore.  8*.  Ans- 
ntdotrjîonet  ht  Gyraldum  de  PoitU.  Jean  Albert  Fabricius  a 
«>t  reimprimer  la  plupart  de  ces  ouvrages  en  un  volume  fous 
"h"*1  Cal'md»  Opéra  Tbeologi  ,  ivitici  bijlorici  arguments 
faftim  édita.  Uamburgi  1709.  in  4°  Colomiés  s'eft  nommé 
«ns  fes  ouvrages,  Paulu»  Colomefîw  RuppeBenJtt.  *  Bayle, 
Wr- mr.  Mémoires  pourfertir  a  rwjl.  des  bommet  iBuJhes  , 
or.  lem.  7.  Ancillon,  Mémoires  ,  Çgc.p.  228- 

COLON  i  cherchez  COLOME. 
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COLONA  »  bourg  de  Tofcanc  en  Italie  ,  dans  le  Sienois . 
entre  le  Golfe  de  l'iombino  &  le  lac  de  Caftiglionc,  à  demi 
lieue  de  celui-ci ,  &  à  trois  lieues  de  celui-là.    *  Maty,  ttiH. 

COLONEL  GENERAL  DE  L'INFANTERIE  FRANÇOISE, 
titre  d'un  Grand  Ofhcier  du  Royaume,  dont  l'autorité  s'étendoic 
fur, tous  les  gens  de  pied  François  ,  &  qui  avoit  les  M  dires  de 
Camp  pour  Lieu  tennis  Colonels.  C'eft  fous  fon  nom  que  toutes 
les  ordonnances  de  guerre  ctoient  publiécs,&quc  la  jufliccs'excr- 
Soit  par  le  Prévôt  des  Bandes. 

SUITE  CHROXOLOGIQUE  DES  COLONELS,  &e. 

I.  Jean,  Seigneur  de  Taix  ,  Grand-Maitre  de  l'artillerie  du 
Roi  ,  &  Colonel  Général  de  l'infanterie  franqoife,  fut  deftirué 
de  fa  charge  par  le  Roi  Henri  11.  &  fut  tue  au  fiège  de  Hcfdin 
l'an 

*  Charles  dcCofTé,  I.  du  nom,  Comte  de  BrifTac,  exerça  l'of- 
fice de  Colonel  de  l'infanterie  en  Piémont  par  commiflion,  puis, 
fut  créé  Maréchal  de  France  en  iç;o. 

II.  Gafpard  de  Coligni,  11.  du  nom,  Seigneur  de  Chàtillon,  fut 
pourvu  delà  charge  de  Colonel  Général  de  l'infanterie  francoife 
par  le  Roi  Henri  II.  l'an  1547-  Ce  fut  lui  oui  poliça  l'infanterie. 
&  qui  fit  les  ordonnances  militaires,  que  l'on  obfervc  encore  à 
prefent.    Il  fut  croc  Amiral  de  France  en  1^1. 

1U.  François  de  Coligni,  Seigneur  d'Andclot,  fut  établi  Co- 
lonel Général  en  la  place  de  fon  frère  l'an  15^.  HembraiTaU 
•  Rérormation  en  i?«9.  &  mourut  en  1*569. 

"  Blaifc  de  Montluc  ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  exerça 
la  charge  de  Colonel  de  l'infanterie  au  ficgc  de  Thionville  l'an 
iSf 8-  &  fut  créé  Maréchal  de  France  en  1574. 

IV.  Charles  de  la  Rochcfoucault ,  Comte  de  Randan,  reçut 
les  provifions  de  l'office  de  Colonel  Général  de  l'infanterie 
francoife ,  après  que  le  Colonel  d'Andelot  eut  fait  profeffion 
publique  de  la  Religion  Réformée  en  i{{9. 

V.  Sëbafticn  de  Luxembourg  ,  Duc  de  Penthièvre,  dit  le 
Chevalin- fans  peur  ,  exerça  cette  charge  après  le  Comte  de 
Randan.  Il  fe  fignala  à  la  bataille  de  Dreux,  &  aux  frèges  de 
Rouen  &  d'Orléans  ,  en  156».  &  iç6i. 

VI.  Timolcon  de  CofTé ,  Comte  de  BrifTac  ,  Colonel  General 
de  l'infanterie  francoife,  donna  des  marques  de  fa  valeur  à  l'en- 
treprife  de  Lyon  ,  au  liège  de  Paris  ,  à  la  bataille  de  S.  Denys, 
&  au  combat  de  Jamac  en  1569. 

VII.  Philippe  Strozzi  .  fils  de  Pierre  Strozzi ,  Maréchal  de 
France  ,  fut  pourvu  de  l'oflicede  Colonel  Général  en  1569.  11 
fut  depuis  lieutenant  Général  de  l'armée  navale,  pour  le  voyage 
des  Isles  Açorcs. 

VIII.  Jean-Louis  de  la  Valette,  dit  de"Noe«ret,  Duc  d'Efper- 
non ,  ret,ut  du  Roi  Henri  III.  la  charge  de  Colonel  Générai  de 
l'infanterie  françoife  en  iç8a> 

IX.  Benard  de  la  Valette  &  de  Foix,  Duc  d'Efpernon,  fut  Co- 
lonel Général  par  la  démiflion  de  fon  père  ,  l'an  1610.  Il  mou- 
rut à  Paris  le  as-  Juillet  1661.  Après  fa  mort,  le  Roi  Louis  XIV. 
fuprima  cette  charge  ,  par  lettres  données  à  Fontainebleau  le 
26.  Juillet  1661.  Mais  elle  vient  d'être  renouvellée par  le  Roi 
Louis  XV.  en  faveur  de 

X.  Philippe  de  Bourbon  ,  Duc  de  Chartres,  prérrrier  Prince 
du  fang ,  qui  en  a  prêté  ferment  entre  les  mains  du  Roi ,  le  i{. 
May  1721.  *  Le  P.  Anfclmc,  Hijlaire  des  Grands  Officiers  delà 
couronne. 

COLONGES  ,  village  de  France  dans  la  BrelTe.  TJ  eft 
dans  le  Bailliage  de  Gcx ,  tout  prés  du  Fort  de  l'Eclufe  &  du 
Rh6nc,  à  cinq  lieues  au-de(lbus  de  Genève.  Quelques-uns  le 
prennent  pour  l'ancienne  ville  nommée  Colonia  AUobrogum. 

Baudrand. 

t  COLONIA,  nom  que  les  Auteurs  Latins  ont  donné  à  dif- 
férera lieux  ,  comme  ïColchefler,  viWe  d'Angleterre,  à  Cologna, 
ville  de  la  Lombardie,  &  a  Coulogne,  ville  de  France  en  Gafco- 
gne.  Ils  ont  donne  ce  même  nom  de  Colonia  à  pluiicurs  autres 
lieux  en  y  ajoutant  différentes  épithètes.  Ainfiils  ont  apellé 
Colonia  Agripprna,  ou  Colonia  Uùiorttm  ,  Cologne,  ville  d'Alle- 
magne; Colonia  Augujla  ,  Nimcs,  ville  de  France  dans  le  Lan- 
guedoc ,  Colonia  Deciouanorum ,  Narbonnc,  ville  de  France 
dans  la  même  Province;  Cohnia  Julia,  Bonn,  ville  d'Allema- 
gne ;  Colonia  Julia  Ceffa ,  Xelfa  ,  ville  ancienne  de  l'Efpagne 
Tarraconnoife ,  réduite  aujourd'hui  en  un  villige  ;  Colonia  Ju- 
lia HiJpeOa,  Spello,  place  de  l'Ombric  ;  Colonia  Julia  Sutrina, 
S'utri ,  ville  de  l'Etat  de  l'Eglifè  ;  Co/onin  Stitumian*  ,  Saturnia, 
vile  ancienne  de  l'Etruric  ;  Colonia  Senenjîs ,  Sienne,  ville  d'I- 
talie ;  Cohnia  Septimanoruni  Juniorttm,  Beziers,  ville  de  Fran- 
ce ;  Colonia  Trajana ,  &  Colonia  Ulpia  Trajana,  Kellen  ,  ville 
ancienne  delà  Baffe  Germanie  ;  Colonia  Trajana,  Santen,  ville 
d'Allemagne.    *  Th.  Corneille,  Difl.geogr. 

COLONIE,  tranfport  de  peuple  dans  un  pays  défert  ou 
éloigne  pour  l'habiter  &  le  cultiver.  On  apdloit  audi  Colonie, 
le  pays  où  l'on  envoyoit  de  nouveaux  hubitans.  Chés  les  Ro- 
mains il  y  en  avoit  de  deux  fortes  ,  à  fqavoir,  les  Romaines  & 
les  Latines.  Les  habitans  des  Colonies  romaines  étoient  Citoyens 
Romains,  &  avoient  droit  de  fuffrages  fans  néanmoins  avoir  part 
aux  charges  &  aux  honneurs  de  la  République.  C-ux  des  Co- 
lonies latines  avoient  droit  de  fuffraçcs ,  li  le  Magiftrat  le  leur 
permettoit,  &  étoient  reçus  Citoyens  romains,  après  avoir  exer- 
cé quelque  Manillrature  dans  une  ville  latine.  11  y  avoit  encore 
des  Colonies  militaires  ,  pour  les  vieux  foldats  qui  n'étoient 
plus  capables  de  rendre  Tervitc  ;  mais  ces  Colonies  neraifoient 
pas  une  claffe  feparcedes  Colonies  romaines,  dont  elles  n*^dif- 
Tomtlll.  Ii  »  fëroïènt 
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féroient  que  par  1.  choix  de  ceux  dont  elles  étoient  formées 

daLeîdRomains,  de  même  que  les  Grecs,  avoient  acoûtumé 
dans  les  Colonies,  de  bâtir  des  Temples,  &  d  autres  fomptueux 
a  !  ?  „  rrïls  Vceux  de  Rome  &  des  autres  villes  d'Italie,  pour 
atuc'rlW Td«  nVuvean*  habitai,»  ,&  ils  donnotent  aux 
nvièr«  &  "ux  montagnes  de  ces  Colonies,  les  noms ,  des  mie. 
rc,  éW es  montagnes  qu'ils  avoient  quittées.  C  eft  ainfi  que  Tre- 
v,,  %  Colocne  Touloufe  ,  &c.  ont  eu  chacune  leur  Cap  tolc, 
n-cxemKe'Rome,  &  que  Vérone,  Lyon,  Vienne,  Sitt.es, 
îrls  &  S ïuoes  villes  ont  eu  de  même  leur  cirque  &  leur 
împhiSéKdU  quelques-uns  confervent  encore  dSdTes  beaux 

™  Dcw  d'HMicarnaffc  remonte  jufqu'à  Romulus  pour  y  trouver 
l'nrieinc  des  Colonies.  En  effet,  nous  lifons  dans  1  antiquité 
ôuc  de  toutes  les  places  dont  Romulus  s'empara,  &  auxquelles 
si  fit  la  euerre  ,  il  n'en  ruina  aucune  ;  mais  qui!  te  contenta 
d'en  enlever  les  balzans,  pour  les  obliger  débiter  d  autres 
Terres.  &  qu'il  fubftuuoit  en  la  place  de  ceux-ci  des  habitans  de 
Kt-me  Les  Rois  qui  fuccédèrent  à  Romulus  en  firent  autant 
oue  lui ,  ce  oui  n\mpèchc  pas  qu'on  ne  regarde  Ortie  comme 
?à  première  Colonie  rte  Rome,  quoiqu'elle  n  ait  été  habitée  par 
des  Romains  que  fous  le  règne  de  Servius  Tullius,  parce  que  c  elt 
li  feule  qui  fe  luit  trouvée  de  quelque  confideration.toutes  les  «:u- 
nVtantuue  d'alfes  petits  bourgs.  Les  Romain»  devenus  libres 
m  fanèrent  que  tard  à  faire  de  pareils  établùTcmens  ;  mais  des 
«u  h  eurent  commencé,  ils  en  firent  plufieurs,  dabord.dans  11- 
Sic  &  enfuite,  dans  tous  les  pays  dont  ils  firent  la  conquête, 
a  ,.,'n,.  <i  f.-s  fucccffcurs  ne  mauquerentpas  d  en  hure  de  même, 
&T  en  eut  b  "en-S n.fques  furies  borls  de  l'Euphrate  &  du 
Tigre  :  mais  ces  dernières  furent  prefque  toutes  compofees  de 
fn  dits  vétérans.  Nous  trouvons  des  veftigesde  cet  utage  ches 
S  CrecV  qui  peuplèrent  decette  façon  l'Afie,  &la  plus  grande 
larde  de  VEuropc.P  Mais  ces  Colonies  des  Grecs  ne  furent  pas 
S "  dinairc  (oumifes  aux  villes  mères.  Milet  eft  une  des  v.  es 
ïrecque  qui  a  fait  le  plus  de  colonies  :  prefquc  toutes  les  villes 
le  «"te  nation  dans  le  Pont-Euxin  avoïent  été  bâties  ou  par 
lesEnens"  ou  parles  habitans  de  Sinqpe,  oui  étoient  onei- 
■  dé  Miïet,    fléraclccfurk  Pont-Euxin  les  pays  tics 


Man"ndCyn«;Vfit  e'n^un  ?rand  nombre  de  Colonies  à  elle 
a  en  foin  d'en  conferver  la  mémoire  fur  fes  médailles.  Pour  re- 
venir auv  Colonie  de  Rome ,  ce  qui  encourageo.t  les  peuples 
Te™  Xer  à  ces  fortes  de  Colonies,  c  eft  que  ceux  qui,  les  en- 
«votent  .  leur  diftribuoient,  &  leur  cédotent  la  propriété  des 
Terres  qu'ils  alloicnt  habiter ,  on  fourmffoit  même  gratuite- 
,'x  frai*  non-feulement  de  leur  voyage  ;  mais  encore  des 
rnftrumèn/&  des  ùtenciles  néceffaires/  TJn  cheififfoit  parmi 
«ux  oue  l'on  envoyoit  des  perfonnes graves  &  prudentes ,  que 
i  on  chargeoit  de  commander  &  fe  régir  les  peuples  que 
l'on  tranlportoit.  Cétoit  par  l'avis  de  ces  perfonnes  que  1  on 
Vetahliflbit,  ou  que  l'on  fixoit  fa  demeure  plutôt  dans  un  en- 
droit que  dans  un  autre.  Lorfqu'on  bàtiffoit  quelque  ville  , 
retendue  &  la  difpofition  étoit  encore  de  leur  compétence.  Us 
raponoient  cependant  tout  ce :  qu'ils  faifoient  à  la  gloire  &à 
l'embell.irement  de  l'Empire  Romain,  dont  Rome  çtoit  la  Ca- 
ntate Prefquc  tous  leurs  édifices  publics,  comme  leurs  places 
Publiques  ,  leurs  Temples  &  leurs  palais,  étoient  bâtis  furie 
modèle  de  quelques-uns  de  ces  mêmes  bàtimens  qui  étoient  à 
Rome  11  n'étoit  permis  à  qui  que  ce  foit  d'envoyer  ou  de  con- 
duire une  ou  pluGeurs  Colonies  du  peuple  Romain,  a  moins 
qu'il  ne  fut  intervenu  une  loi  qui  le  permit  expreiiement.  On 
avoit  même  recours  aux  aufpiccs  avant  que  de  rendre  ces  forte» 
de  loix,  &  on  faifoit  purifier  le  peuple  qui  devoit  partir.  Le 
Prince  ou  le  Sénat  leur  nommoit  un  Chef ,  fous  1  etendart  du- 
quel ils  étoient  obligés  de  fe  ranger.  Il  y  avoit  de  plufieurs  for- 
tés  de  Colonies,  quelques-unes  étoient  compofees  de  Komains, 
d'autres  de  Latins,  &  d'autres  d'Italiens  ,  les  unes  étoient  tri- 
butaires, &  pay oient  par  chaque  année  un  tribut  au  peuple  Ro- 
main, les  autres  étoient  exemtes  de  ces  fortes  de  concn  butions. 
On  acordoit  le  droit  de  citoyens  Romains  à  quelques-unes  de 
ces  Colonies.  On  compofoit  quelquefois  des  Colonies  de  fol- 
dats'  vétérans  ,  à  qui  on  diftribuoit  des  terres  pour  les  recum- 
penfer  de  leurs  exploits  militaires  ,  c'eftau  moins  ce  que  plu- 
fieurs Hiftoricns  attribuent  à  Lucius  Sylla  ,  &  affûtent  aufli  de 
Caïus  Céfar,  de  Marc  Antoine,  de  Lepidus  &  d'AuguRe. 
Toutes  ces  Colonies  avoient  chacune  leurs  loix,  celles  de  la 
plûpart,  &  fur  tout  les  Romaines,  étoient  conformes,  &  fou- 
vent  les  mêmes  qui  s'obfervoient  à  Rome.  Leurs  Magiftrats  , 
comme  les  Duumvirs  ,  les  Ccnfeurs,  les  Ediles  &  les  Que- 
fteurs ,  étoient  chargés  de  veiller  à  l'obfervation  des  loix  ci- 
viles, &  les  Pontifes  ou  les  Prêtres  de  faire  exécuter  celles  qui 
concernoient  le  fervice  des  Dieux.  Lorfqu'il  fe  trouvoit  quel- 
ques Sénateurs  dans  une  Colonie ,  on  lui  donnoit  le  nom  de 
Décurien.  Il  eft  difficile  de  rien  ftatucr  de  certain  fur  le  nom- 
bre des  Colonies  ,  quelques  Auteurs  en  comptent  jufqu'à  mo. 
dans  l'Italie,  foixante  en  Afrique,  environ  trente  enEfpagne, 
à  peu  près  autant  dans  les  Gaules,  &  ainfi  durefte.  Quoiqu'il  en 
foit ,  il  eft  confiant  que  toutes  les  Colonies,  quelque  part  qu'el- 
les Biffent  établies  ,  avoient  toutes  le  même  idiome,  fçavoir  la 
langue  romaine.  &  qu'elles  ne  fe  fervoient  point  du  tout  du  lan- 
gage du  pays  où  elles  s'établiffoient.  *  Adrien  Valois,  Nef. 
Gai',  m  priT.  Rofin,  antiq.  rom.  I.  io.  c.  24.  Pitifcus,  Lexicmt 
Antiquitatum ,  fvfc. 

Plufieurs  autres  nattons  de  l'Europe  ont  suffi  établi  depuis 
un  grand  nombre  «le  Colonies,  les  François,  au  Canada,  aux  An- 
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tilles,  au  Mifftfipi  &  en  d'autres  lieux  :  les  Efpagnols,  au  Mexi- 
que,  au  Pérou  «  au  Chili:  les  Portugais  au  Brefil:  lesAnglois 
à  les  Hollandois  ,  aux  mêmes  Antilles,  &  le  long  de  la  cote  du 
Levant  de  l'Amérique,  où  les  Danois  &  les  Suédois  fe  font  aufit 
établis  en  quelques  endroits.  Il  y  a  encore  plufieurs  Colonies 
d'Européens  le  long  des  côtes  d'Afrique  ,  &  en  Afie,  comme 
a  Batavia,  à  Goa,  &  ailleurs,  jufqu'aux  extrémités  de  l'Orient. 

t  COLONIUS»  (Pierre)  ou  van  Ceulen,  Miniftre  de  l'E- 
filife  Réformée  de  Mets ,  étoit  ami  particulier  de  Calvin  &  de 
Théodore  de  Bcze.  H  étoit  natif  de  Gaod,  après  qu'il  est 
pris  goût  à  la  Religion  Réformée,  Robert  Etienne  lui  perfuach 
daller  à  Genève,  où  Calvin  l'inftruifit  à  fond,  &  lui  confeil- 
la  de  fe  vouer  au  fervice  de  l'Eglife.  Un  Gentilhomme  François 
nommé  Clervaut  l'emmena  enfuite  à  Mets,  où  il  fut  fait  Meut 
de  cette  Eglife.  Lorfque  François  II.  eut  fait  démolir  rtglife 
réformée  de  Mets.  Ciervaut  alla  à  Strasbourg  &  Colonius  prit 
la  route  de  Heidelberg  ,  d'où  les  gens  de  la  Religion  le  rapel- 
lèrent  à  Mets  fous  le  règne  de  Charles  IX-  H  prêcha  en  fecret 
dans  les  maifons  jufques  au  4.  Mai  i< 61.  où  il  fut  pns  &  ebaf- 
fé  delà  ville.  Il  y  revint  bientôt  après,  lotfque  1  exercice  delà 
Rdis'ion  eut  été  permis  ;  mais  cela  ne  dura  pas  fort  long-tems. 
Car  Te  Roi  ayant  upris  à  Mets  en  iî6q.  la  nouvelle  de  la  batiill* 
de  Jarnac  ,  dans  laquelle  le  Prince  de  Condç  perdit  la  vie,  es 
Miniftres  Réformés  eurent  bien  de  la  peine  à  fefauver.  Colo- 
nius retourna  dans  Je  Palatinat  &  eut  une  Eglife  à  Heidclccrg, 
où  il  mourut  à  la  fleur  de  fon  âge.  11  a  traduit  en  firançois  /"£?- 
ncmmàti  qui  fi  trauvt  titre  l'Ecriture  Sainte  ,  h  t  Ancient  Pi. 
res  de  fEglïji,  la  confejjlm  £Au%sb»urg  la  Infirme  dct  Thfy. 
loeiens  de  Heidelberg,  au  fujet  de  la  Sainte  Cène,  &  le  traité  de 
Thomas  Eraftus  fur  le  vrai  Cent  des  farolet  de  JeJut-CbriR,  <W 
ci  eft  mm  cerfs.  Daniel  Colonius  ,  fils  de  Pierre,  fut  Recteur 
du  Collège  "Wallon  à  Leyde,  &  publia  en  1628.  des  Thefes  fut 
leslnftitutions  de  Calvin.  Heinfius  lui  dédia  fon  Ariftarcbw  S*- 
cer.    *  Bayk,  ÎMitm.  ait. 

COLONNA,  bourg  ou  village  d'Italie,  dans ITtat  de  I E- 
glife.  Il  elt  dans  la  Campagne  de  Rome  ,  entre  cette  ville  &. 
celle  de  Paleftrinc.  On  croit  communément ,  que  c'eft  k  ville 
Epifcopalc,  nommée  anciennement  Labicum ,  Labiei ,  Lavs. 
cu»u,  que  pourtant  quelques  Géographes  mettent  à  l'uîmmttnr, 
&  d'autres  à  Zagaroi»,  bourgs  de  la  même  Province.  Bau. 
drand. 

COLONNA,  (Viftoria)  Dame  illuftre  &  fijavante  ; 
COLONNE  (Victoire.  )  . 

COLONNE  ,  maifon  très  ancienne  en  Italie ,  &  très  te- 
conde  en  hommes  illuftres ,  eft  divifée  en  diverfes  branches , 
qui  ont  donné  un  Pape  à  l'Eglife,  &  plufieurs  Cardinaux.  Lon 
n'en  raportera  ici  la  poftéritc  que  depuis.  ,  f 

I.  Pierre ,  Seigneur  de  Colonne ,  que  quelques  Gcnealogmes 
nomment  XI.  du  nom ,  &  oui  eut  entrautres  enfans , 
dam  ,  qui  fuit  ;  Jean  ,  crée  Cardinal  par  le  Pape  Honore  lu. 
l'an  mtf.  mort  l'an  iî4î-  dont  il  fera  farléd-aftit  dmi  unar. 
ticlefeparés  Otbon ,  Seigneur  de  Gallicano,  dont  la  polterite 
ne  fubfifta  pas  long-tem» ,  &  Pierre  Colonne ,  qui  eut  aufli  de» 
enfans.  _  . 

IL  Jourdain  ,  Seigneur  de  Colonne,  fut  pere  dOto,  qui 
fuit;  a.  de  Jean  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Dominique,  puis, 
Archevêque  de  Meffine  vers  l'an  ta??,  qui  aura  apprêt  fia  ar- 
ticle ftparc,  }.  de  Frédéric,  qui  s'établit  en  Sicile,  où  tiajasf 
la  branche  des  Barons  de  Cefaro ,  Fiutnt  de  NW  ,  &  dt  Mwt>^ 
bano ,  Ducs  de  Raytano  ,  Marquk  tCAttaviBa;  4.  de  tune, 
qui  eut  des  enfans  ;  &  ?.  de  Landulpbt  Colonne. 

IU.  Otm,  Seigneur  de  Colonne,  eut  pour  enfans,  1.  W 
père  de  Jourdain,  mort  fans  poftérité;  ».  Jean  ,  qu»  luit;  }• 
Jourdain,  père  d'Or*»  Colonne  ,  Duc  deZagaroilc;  a. paquet, 
créé  Cardinal  l'an  ia78.  mort  le  14.  Août  ^J^J"^', 
lé  ci-apret  dont  un  article  fifaré  ;  Matthieu;  &6.  LanH-f,  ' 
Colonne  ,  qui  eut  entr'autris  enfen» ,  Jean  Colonne,  Protouo- 
taire  Apoftolique.  ,         .  ^ 

IV.  Jean,  Seigneur  de  Colonne,  eut  pour  enfans,  i-4^<  > 
:  a.  Pierre  .  créé  Cardinal  en  iï88-  mort  en  i\i6-  ?■ 

ces  de  Fait' 
dit  Sciarra, 


qui  fuit  ;  a.  Piètre  ,  créé  Cardinal  en  iï88-  ----- 

Etiemn  ,  qui  a  donné  origine  a  la  branche  des  Princes  de  Pale- 
firine  W  Carboniano  ,  raportée  ci^prèt  ;  4.  J"?«'i  du 
père  de  Pierre  Colonne  ,  Sénateur  Romain  ,  qui  eut  cnuau- 
tres  enfans  ,  Agapit ,  créé  Cardinal  en  1178-  mort  1( 
bre  i}8o.  &  Etienne  Colonne,  crée  Cardinal  en  mv  -™  ^ 
iH9-  ï-  Jftw», Tréforier  delà  Sainte  Egide;  &  «•  Oaw.wioo- 
ne.  Protonotaire  Apoftolique.  = 

V.  Agapit»  Seigneur  de  Colonne,  fut  pere  de  Jourdam,  qu 
fuit  ;  &  de  Pierre  Colonne.  „«:„,,. 

VI.  Jourdain  ,  Seigneur-  de  Colonne ,  eut  pour  fils  unique , 

Pierre,  qui  fuit  ;  ,  n      •  «,* 

VU.  Pierre,  Seigneur  de  Colonne ,  Sénateur  Romain,  eut 
pour  enfans  ,  Agapit ,  qui  fuit  ;  Fabrice  ;  &  Etienne  Colonne. 

VIII.  Agapit,  Seigneur  de  Colonne  &  de  Zagarolç,  eut  pow 
enfans,  1.  Jourdain,  Prince  de  Salerne,  Ducd  Amajh,  mortos 
pefte  le  16.  Août  1422.  laiffant  pour  fille  unique,  Annt  tour- 
ne, mariée  à  Jean-Antoine  des  Drfins ,  Prince  de  larCT.te,;f; 
Laurent,  qui  fuit;  j.  Otm,  créé  Cardinal  en  140?-  P°JÎ.^ 
Pape  fous  le  nom  de  Martin  V.  en  1417-  mort  te  ai.  *«™J» 
j4îi.  4.  Sarra,  morte  fans  alliance;  &  ?.  Poule  Colonne,  manco 
à  Gtrard  Appiano,  Seigneur  dePiombino  ,  morte  en 

IX.  Laurent  Colonne,  Comte  d'Albe,  Grand  Chambellan  au 
Royaume  de  Naples,  mourut  en  1426.  laiffant  de  Sun  >  )?icu"  i 
fille  de  Jacobel,  Comte  de  Fundi,  Antoine,  qui  fuit  ;  Frôler,  c« 
Cardinal  en  1426.  mort  le  24-  Mai  146*.  Odeard,  qui  «^-^ 


: 
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unAt  itt  Dues  de  Marfi ,  raftrtée  ei-aprit  1  &  Louis  Co-    mourut  en  148t.  âgé  de  67.  ans.  Il  époufa,  N.  dont  le  nom  n*eft 

pas  connu,  &  dontil  eut,  1.  Jean  ,  qui  de  Jeanne  Colonne 
eut  pour  enfans  Camille  &  Latm  Colonne;  2.  Jourdain,  qui  fuit  • 
j.  Moral,  qui  époufa  Urfe  des  Urfins,  dont  il  n'eut  point  d'en! 


T Antoine  Colonne,  Prince  de  Salerne ,  Marquis  de  Cotro- 
sojmeur  de  Genezzano  ,  mourut  le  ai.  Février  1471  ;  U 

5%  ,42*.  JeaneUe  RufTb,  fille  deNirt/*,  Marquis  de 
ftMone  Comte  de  Catanzaro,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  , 
rv  dont  le  nomn'eft  point  connu,  &dont  il  eut ,  1.  Pierre- 
Anttine,  qui  fuit  ;  a.  Jean,  Crée  Cardinal  en  14»©.  mort  le  ad. 
£rtcmbre  i«*  \.  Thtmus ,  tué  en  la  guerre  contre  le  Papetu- 
ÎSelV.  4- > 9"        /rt  *'  Z^i-wfc, 

frnrf«  A  Gallicano  ,  r<nwf/f  a-oprtf  ;  5.  Pro&er ,  qui  fit  la 
ir-ncbt  itt  Ducs  de  Trajetto  ,  Comtes  de  Fundi  ,  aujfi  râper- 
u,'c-.mès  ;  fef  «•  P«<*  Colonne ,  mariée  a  f«*W«  de  -Somma. 

XL  Pierre-Anteme  Colonne  eut  pour  fils  unique  Marc-An- 

tùnt,  qui  fuit;  . .  .         _  „  . .  , 

Xli  Marc-Antobu  Colonne,  ne  le  ?.  Septembre  1478.  tut  tué 
à  hruerre  en  içaa.  Voyez fin  éloge  ci-après.  11  époufa  Lucrèce 
Gara  de  Rovere ,  nièce  du  Pape  Jules  H.  dont  il  eut  Beatrtx , 
mariée  à  N.  de  Brcdi ,  Marquis  de  Quarataou  Corau  ;  Lime  , 
tllice  à  Martio  Colonne  ,  Comte  de  Marieri  ;  Hortence ,  qui 
époufa  Jtrime  Pallavicini  ;  &  Nuntia  Colonne ,  mariée  à  Bar- 
tbltmi ,  Comte  de  Villachiara. 

BRANCHE  DES  DUCS  DE  ZAGAROLLE,  PRINCES 
de  Gallican,  Comtes  de  Marieri. 

XL  Jérôme  Colonne,  quatrième  fils  à' Antoine  Colonne,  Prin- 
ce de  Salerne.  rut  Seigneur  de  Gallicano ,  &  de  Zagarolle.  Il 
époufa,  r.  N.  veuve  de  N.  Zambccari ,  a.  Livie  d'Anguillare. 
Du  prémier  lit  vinrent,  1.  Marcet,qm  fuit  ;  %.Portia,  mariées 
Jtan-Jefeph  Cantelmi,  Duc  de  Popoli;  î.  Jule,  qui-  de  Marie 
Conti,  eut  Claude  Colonne,  mariée  à  Napoléon  des  Urfins  ;  Per- 
<jit,  qui  époufa  ,  1.  Antoine  Legnano  de  Gaftinara,  Comte  de 
Ctffro,  a.  Marc- yfc»r«*f  Tutavilla ,  &  Jean^erôme  ,  pére  de 
Fudhne Colonne,  mariée  iN.  Marquis  delà  Tour  ;  4.  Pompée 
Colonne,  né  le  12.  Mai  1479-  «éé  Cardinal  lea«.  Juin  1*17.  Vi- 
«roi  de  Naples  en  i«jo;  mort  le  a8.Juin  ma.  V°ye*fon '  /Jw 
ci^frti. 
Mateelli  ; 


Il  eut  pour  enfant  naturels  N.  mariée  a  N.  Seigneur  de 
!i;  &  Jean  Colonne,  qui  de  Catherine  Pes/egrina,  Camtejfe 
ieCetpri,  eut  CoiaeYie^iarieea^.Conue  de  Stigaano,  &?  Jérôme 
CVrow  de  Palma,  mort  le  Avril  i>>$6.  lequel  laiffa  d'Artemife 
Frmgipani,  Jean  Colonne,  Seigneur  de  Campiclari ,  &  autres  en- 
f<or>  morts  fans poflérité  i  c.  OHavien  ,  qui  fut  pere  de  Fabto  , 
Eftqued'Averfecn  iriç.  mort  en  i«  4-  &  de  Marti»  Colonne, 
Comte  de  Marieri  fit  d'Ugcnto,  qui  de  Livie,  fille  de  Marc-An- 
tmt  Colonne  ,  eut  Orinthie  ,  mariée  à  Pompée  Colonne ,  Seig- 
neur de  Zagarolle,  Martia,  alliée  à  François  Caîetan  ,  &  Ju- 
Ik  Colonne ,  mariée  à  N.  Duc  de  Caftiglione.  Du  fécond  ma- 
riage de  Jérôme ,  Seigneur  de  Gallicano  ,  étoit  ifTu  Pierre-Fran- 
çàs  Colonne,  lequel,  après  la  mort  de  fa  femme  ,  fut  Archevê- 
que de  Tarente  en  1^44.  &  mourut  en  i%6o.  Il  avoit  époufe 
JfaMIedti  Baux,  dontil  eut  Vifioirt  Colonne,  mariée  à  Camille 
Colonne ,  Seigneur  de  Zagarolle ,  fon  coufin. 

XII  Marcel  Colonne ,  Seigneur  de  Zagarolle ,  fut  père  de  Ca- 
mille ,  qui  fuit  ;  de  Sripian ,  Evoque  de  Rieti  en  içaa  qui  fut  tue 
tn  itag.  faBeatrix,  alliée  à  Jérôme  Tutavilla,  Comte  de  Sar- 
no  ,  &  de  Virginie  Colonne ,  mariée  à  Jean  .  Baltazar  Gam- 
bscuftiU 

XIII.  Camille  Colonne,  Seigneur  de  Zagarolle,  époufa  ViHoire, 
Ulede Pierre-François  Colonne,  &  d' 'IJ 'abêtie des  Baux  ,  dont'il 
eut  Pompée,  qui  fuit;  Marc- Antoine,  Archevêque  de  Tarente, 
créé  Cardinal  en  mort  le  1;.  Mars  «597.  dont fera  parlé dont 
un  ariicieféparé  ;  &  Projprr  Colonne. 

XIV.  Pompée  Colonne,  Seigneur  de  Zagarolle  &  de  Gallicano, 
époufa  Orhubie,  fille  de  Martio  Colonne,  Comte  de  Marieri  & 
d  Ugento,  &  de  Livie  Colonne  ,  dont  il  eut  Martio  Colonne,  qui 
fuit;  Camille  ;  &  loutre  Colonne  ,  mariée  à  Fabrice,  des  Comtes 
Guidi,  Marquis  de  Montefello. 

XV.  Martu  Colonne,  Duc  de  Zagarolle,  Prince  de  Gallicano, 
Chevalier  delà  Toifon  d'or,  &c.  époufa  Julie  Colonne ,  fille  de 
rrmcok,  Prince  de  Paleftrine,  dontil  eut  Pierre-François ,  qui 
fuit;  Prêter,  Abbé;  &  Marguerite  Colonne ,  alliée  à  François 
Caraccioli ,  Duc  de  Martine 

XVI.  Pompie  Colonne,  Prince  de  Gallicano ,  Comte  de  Sanio  , 
mourut  le  <.  Janvier  1661.  fans  laifler  de  poftéritc  de  Francoili 
d'Avalos,  veuve  de  Martin  Caraccioli,  Prince  d'Avcliino,  &  "fille 
i'ink»  d'Avalos,  Marquis  de  Pefcaire  &  del  Vafto. 

DUCS  DE  TRAJETTO,   COMTES  DE  FITNDI. 

XI.  Projjrr  Colonne  ,  cinquième  fils  d'Antoine  ,  Prince  de 
Salerne,  &  de  N.  fa  féconde  femme,  fut  Duc  de  Trajecto ,  Com- 
tedeFundi,  &c.  &  mourut  le  jo. Décembre  Jti}.  Il  époufa 
UétBe  Carafte ,  fille  de  Jean-Tbomu,  Comte  de  Madalone,  dont 
U eut  Vejpajùn,  qui  fuit; 

XII.  VefiafieH  Colonne,  mourut  en  ic  18.  llépocfa,  1.  Béa- 
te* Appiano,  a.  Julie  de  Gonzague,  de  laquelle  il  n'eut  point 
4'cnlàns ,  &lai(Ta  defa  prémière  femme  pour  fille  unique  Ifa- 
M»  Colonne ,  mariée  ,  r.  à  Louis  de  Gonzague  ,  Prince  de  Sa- 
bionette,  a.  à  Philippe  de  Lannozi,  Prince  de  Sulmonc. 

DUCS  DE  MARSI  ET  DE  CAVl ,  COMTES 

de  Cclixna. 

X.  Odeard  Colonne  ,  troifième  fils  de  Laurent,  Comte  d'Al. 
w ,  Grand  Chambellan  du  Royaume  de  Naplcs ,  fit  de  K  fa 
feeoade  femme,  fat  Duc  de  Marti  ,  Comte  de  Celano,  fisc.  & 


j.  Marcel,  qui  epoula  Urje  des  Urfins,  dont  il  n'eut  point  d'enl 
tant ,  4.  Fabrice ,  qui  a  fait  la  branche  des  Ducs  de  Palliano  g?  de 
Tahacot ,  rapertée  ci-après  ;  <.  &  Laurent  Colonne. 

XI.  Jourdain  Colonne,  Duc  de  Marfi,  &  de  Cavi,  époufà,  i.y. 
dont  le  nom  n'eftpas  connu,  a.  en  147a.  Catherine  des  Baux, 
fille  dAgilbtrt ,  Comte  d'Ugento.  Du  prémicr  mariage  vint , 
Antoinette  Colonne,  mariée  en  147a.  i  Raymond  des  Baux, 
Comte  d'Ugento ,  &  du  fécond,  forment  ProAer ,  qui  fuit  ;  Lau- 
rent s  fit  Mutio  Colonne ,  tué  en  15 16. 

XII.  Projper  Colonne,  Duc  deMarfi  ,  mourut  fans  alliance. 

DUCS  DE  PALLIANO,  ET  DE  TALIACOT. 

XL  Fabrice  Colonne ,  quatrième  fils  d'Odoard,  Duc  de  Marfi, 
fut  Duc  de  Palliano  &de  Taliacot,  Marquis  d'ArifTe  &c.  fis 
Grand  Connétable  du  Royaume  de  Naples,&  mourut  le  'ic.iviara 
ijao.  Il  époufa  Agnes  de^Montfeltre,  fille  de  Frédéric,  Duo 
d'Urbin,  dontil  eut,  1.  Frédéric,  mort  avant  fon  père  en  i^itf. 
à  l'âge  de  19.  ans  ;  a.  AJ'cagne,  qui  fuit;  3.  Ferdinand  i  4.  Cal 
mille,  mort  fans  poftéritc  de  Marguerite  Chigi ,  fille  d'Auiujiht, 
Seigneur  de  Porto  Hercole;  ç.  Saarra  ,  oui  époufa  Marguerite 
Chiçi ,  veuve  de  Camille,  fon  frère,  dont  il  eut  Beatrix  Colonne, 
mariée  à  Rodolphe  Varani  ;  6.  VuHorre,  mariée  à  Ferdinand  d'A- 
valos ,  Marquis  de  Pefcaire ,  dont fera  parlé  ci-après  dans  un  ar- 
ticle fcf  art,  morte  en  1  s 41.  &  7.  A'.  Colonne  ,  mariée  en  iç»g 
•  Martio  Colonne. 

XII.  Afcasne  Colonne,  Duc  de  Palliano  &  de  Taliacot,  Grand 
Connétable  du  Royaume  de  Naplcs,  mourut  le  34.  Mars  i{<7. 
Il  époufa  Jeanne  d  Arragon  ,  fille  de  Ferdinand.  Duc  de  Mon- 
taltc.  Voyez  ARRAGON ,  dont  il  eut  Fabrice,  ne  en  1  <;at.  mort 
en  Août  1  ç  <  1.  fans  laiffer  de  pofterite  A'Hippoliu  de  Gonzague 
fille  de  Ferdinand ,  Prince  de  Molfete  ;  Profpcr ,  mort  avant  fon 
pere;  Marc-Antoine,  oui  fuit  ;  Vifloire,  mariée  à  Garde  ,  de 
Tolède  ,  Marquis  de  Villafranca;  Hieronyme,  alliée  à  Camille 
Pignatelli  ,  DucdeMontcleon;  &  Agnes  Colonne , 
honoré  Caietan ,  Duc  de  Sermonctte. 

X1H.  Marc-Anteme  Colonne ,  Duc  de  Palliano  &  de  Talia- 
cot, Grand  Connétable  du  Royaume  de  Naplcs,  Viccroi  de  Si- 
cile ,  Chevalier  de  la  Toifon  d'or ,  &c  dont  fera  parlé  ci -après 
dans  un  article  feparé ,  mourut  le  prémicr  Août  ir8<.  âgé  de  49. 
ans.  11  epoufk  fWïor  des  Urfins,  fille  de  Jérôme  ,Seigneurde 
Bracciano,  dontil  eut  Fabrice,  oui  fuit;  AJ'cagne,  créé  Cardi- 
nal en  Décembre  iç86.  Viceroi  d  Arragon  .  Évéque  de  Paleftrine 
en  1606.  mort  le  8.  May  1608.  Son  éloge  fera  raporte  u-aprèi  i 
Proj}er  s  Frédéric,  mort  avant  fon  père  ;  Jeanne  ,  mariée  a  An- 
tome  Carafe,  Duc  de  Montdragon;  tic  Vifloire  Colonne,  qui 
époufa  Louis  Herrriquez,  Duc  de  Medina  de  Riofeco,  morte  le 
ig.  Décembre  |6«. 

XIV.  Fabrice  Colonne,  Prince  de  Palliano,  mourut  avant  fon 
pere  l'an  it.8©.  âgé  de  ai.  ans.  U  époufa  Anne  Borromée, 
faur  de  Saint  Charles,  &  fille  de  Gilbert  Borromée,  Comte 
d'Aronne ,  dont  il  eut,  1.  Marc-Antoine ,  Duc  de  Palliano  & 
de  Taliacot,  Grand  Connétable  du  Royaume  de  Naples ,  mort  le 
premier  Novembre  jççç.  à  l'âge  de  vingt  ans  ,  laiifant  d'Urfine 
PcrettJ  ,  nièce  du  Pape  Sixte  V.  &  fille  de  Fabio  Damafcene, 
cV  de  Marie  Peretti ,  Marc-Antohe  Colonne ,  dit  le  Petit  Conné- 
table, né  lea7.  Octobre  i<9r.  mort  le  8-  May  i6n.  a.  Philippe. 
oui  fuit;  fit  Jeanne  Colonne ,  mariée  à  André  Doria,  Princo 
de  Mc!phc3. 

XV.  Philippe  Colonne,  Duc  de  Palliano  &  de  Taliacot,  Grand 
Connétable  du  Royaume  de  Naples ,  mourut  le  onze  Avril  1649. 
âgé  de  01.  ans.  11  époufà  Lucrèce  .  fille  de  Jérôme  Tomacelli , 
dernière  de  fa  famille,  dont  étoit  le  Pape  Boniface  IX.  morte 
le  1 1.  Août  i6aa.  dont  il  eut ,  1.  Frédéric  Colonne ,  dont  tele- 

fera  raporte  ci-après  ,  qui  niquit  en  1601.  &  rut  Prince  de 
liano  &  de  Butero ,  Grand  d'Efpagne ,  Grand  Connétable 
du  Royaume  de  Naples  ,  Viccroi  de  Valence ,  Se  mort  le 
a«.  Septembre  1641.  avant  eu  de  Marguerite  Brancifbrie  d'Au- 
triche, fille  de  François,  Prince  de  Butero,  morte  le  17.  Jan- 
vier 1659,  Antoine  Colonne  ,  Prince  de  Pietra  Percia ,  mort 
en  161?.  avant  fon  père  ,  âgé  de  trois  ans  ;  a.  Jérôme ,  né 
le  a}.  Mars  1604.  créé  Cardinal  en  1627.  Archevêque  de  Bo- 

ptembre  1666. 


f»a1li: 


logne ,  purs,  Evéque  de  Frafcati,  mort  le  4.  Ser 
?.  Marc-Antoine,  qui  fuit;  4.  Charles,  Duc  de  Marfi,  puis,  Re- 
ligieux de  l'Ordre  de  S.  Benoit,  Archevêque  d'Amaficen  1641. 
&  Patriarche  de  Jerufalem  ,  mort  en  Novembre  1686.  t.  Jean. 
Batifte.  Patriarche  de  Jerufalem,  mort  en  i6?8-  6.  Prolper  , 
Chevalier  de  Maire,  Grand  Prieur  d'Irlande  ,  mort  le  1.  Avril 
1656.  7.  Pierre ,  Abbe  ;  8-  Anne ,  mariée  à  Thadée  Barberin  ; 
0.  Hippelitei  10.  Marie-Tbérèfe  „•  &  u.  Marie  Claire  Colonne, 
Religieufe. 

XVI.  Marc-Anteme  Colonne,Duc  de  Corvari.puis,  Duc  de  Ta- 
liacot &  de  Palliano,  Grand  Connétable  do  Royaume  de  Naples, 
mourut  le  ao.  Janvier  16^.  Il  époufa  Ifabel  G'xoerd ,  fille  fit 
héritière  de  Laurent,  Prince  de  Caftiglione  en  Sicile  ,  morte  le 
12.  Janvier  i6?<.  dont  il  eut  Laurent  Qnufre,  qui  fuit;  Philippe, 
qui  a  fait  la  branche  des  Princet  de  Sermino  ,  raportte  ci-après  ; 
Anne,  mméek Paul  SpinoU,  Marquis  de  Los  Balbafes,  morte 
en  Juillet  1689.  Lucrèce^  alliée,  i.  à  Etienne  Colonne ,  Ducde 
BafTancllo  ,  2.  en  1677.  »  J»feph  Conti ,  Duc  de  Guadagnole  , 
morte  le  8-  Août  1716.  &  cinq  filles  Religieufes. 

17.  Laurent  Onufrt  Colonne  de  Gioeni ,  Duc  de  Taliacot , 
li  }  Prince 
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Prince  de  Palliano  &  de  Caftiglione  ,  Grand  Connétable  du 
Royaume  de  Naples,  Grand  d'Efpagnc,  Chevalier  de  laToifon 
d'or,  mourut  le  iç.  Avril  i«89-  H  époufa  en  1661.  Marie  , 
fille  de  Laurent  Mancini ,  8c  d'Hieronyme  Mr/.arin ,  nièce  du 
Cardinal  de  ce  nom  ,  morte  en  May  171s.  dont  il  eut,  1.  Phi- 
lippe Alexandre,  qui  fuit;  st.  Marc-Antoine ,  nélcH.  Octobre 
1664.  mort  en  Novembre  171Ç.  laiflànt  trois  filles  deChrifOne, 
fille  de  N.  Marquis  Paleotti  ,  Bolonois  ,  &  de  Cathe- 
rine Dudley  ,  qu'il  avoir  époufee  en  Janvier  1697.  &  }.  Char- 
les Colonne  ,  ne  le  4.  Novembre  i66{.  crée  Cardinal  par  le  Pa- 
pe Clément  XL  le  17.  Mai  1706. 

XVIII.  Philippe  Alexandre  Colonne,  Doc  de  Taliacot,  Prince 
de  Palliano, Grand  d'Efpagnc  &  Grand  Connétable  du  Royaume 
de  Naples,  né  le  7.  Août  166).  mourut  le  fix  Novembre  1714. 
en  fa  52.  année.  Il  epoufa,  i.en  1681.  Laurence  de  la  Cerda- 
Arragon  ,  fille  de  Jean  Louis,  Duc  de  MedinaXcli,  morte  fans 

foftéritc  le  10.  Août  1697.  2.  le  25.  Novembre  1697.  Olimp* 
amphile ,  fille  de  Jean-Batifle,  Prince  de  Carpinetti ,  dont  il 
a  eu  Laurent ,  né  le  ç.  Octobre  1698.  mort  en  Juin  1699.  Phi- 
lippe ,  mort  jeune;  Fabrice,  qui  fuit;  Antoine,  mort  jeune  ; 

Jérôme  &.  Agi  et  Colonne. 

XIX.  Fabrice  Colonne  ,  Duc  de  Taliacot ,  Prince  de  Pallia- 
no,  &c.  dixième  Grand  Connétable  du  Royaume  de  Naples,  pré- 
senta au  Pape  au  nom  de  l'Empereur  le  28.  Juin  1722.  le  tribut 
pour  l'invclture  du  Royaume  de  Naples,  cérémonie  qui  ne  s*é- 
toit  point  faite  depuis  22.  ans.  Il  a  époufé  le  18.  Septembre 
1718.  Catherine  Zefèr'ma  Salviati ,  fille  d'Antoine  Marie ,  Duc 
de  Juliano,  &  de  Marie-Lucrece  Rofpigliofi,  dont  il  a  eu  Philip. 
fe  ,  né  le  it.  Janvier  1722.  mort  le  11.  Mars  172}.  Laurent- 
Marie-Jofepb,  fcfr.  né  le  onze  Juin  1725.  &  Marie-ViâoireGo- 
lonne ,  née  le  8.  Janvier  172t. 

PRINCES  DE  SONNINO   ET  STIGLIANO. 

XVII.  Philippe  Colonne,  fécond  fils  de  Marc-  Antoine,  Duc  de 
Palliano,  Grand  Connétable  du  Royaume  de  Naples  ,  &  d'Ifa. 
bel  Gionei  ,  fut  Prince  de  Sonnino  ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  S. 
Efprit,  &  mourut  le  21.  Avril  i486.  II  époufa  en  Février  167t. 
CÙtria  Céfarini ,  fille  de  Julien ,  Prince  de  Gcnfano,  morte  en 
Avril  1716.  dont  il  eut  Julien ,  qui  fuit;  Projper ,  Clerc  de 
chambre,  Référendaire  de  l'une  &  l'autre  fignature  ;  Jean- 
Georget,  mort  jeune;  Virginia  i  Ifabel,  Religicufe  ;  &  Therèfe- 
Char lotte  Colonne ,  mariée  en  1699.  à  Charles  Carafe,  Duc  de 
Madclone  ,  Prince  de  la  Guardia. 

XVIII.  Julien  Colonne ,  Prince  de  Sonnino  &  Galatra ,  né 
en  Décembre  1671.  a  époufé  en  1688.  Jeanne  Vanden-Einden- 
Piccolomini,  Marquiic  de  Caftelnovo,  dont  il  a  Ferdinand,  qui 
fuit;  Jtronse,  Chevalier  de  Malte;  Laurent,  &  Virginie  Colonne. 

XIX.  Ferdinand  Colonne ,  Prince  de  Stigliano ,  né  en  Jan- 
vier  1690.  a  époufé  le  9.  Juin  172}.  Louife  Caraccioli  ,  fille 
de  N.  Prince  de  San-Bueno. 

PRINCES  DE  PALESTRINE,  CARBONIANO 
Bajjaneth  £f  d'Anticoti. 

V.  Etienne  Colonne  ,  fils  puiné  de  Jean,  Seigneur  de  Colon- 
ne ,  fut  Seigneur  de  Palcftrine  ,  Sénateur  Romain ,  &  mourut 
vers  l'an  11.49.  H  époufa  ,  N.  dont  il  eut ,  1.  Etienne,  qui 
fuit;  a.  Pierre,  Chanoine  de  S.  Jean  de  Latran  ;  j.  Jourdain, 
Evêque  deSutri  ;  4.  Jean,  créé  Cardinal  en  1)27.  mort  le  î. 
Juillet  i}48.  4.  Agapit,  Evéque  de  Porto- Venere  ;  t.  Jaques 
Evcque  de  Lubere;  6.  Henri  ;&y.N.  Colonne,  mariée  à  Urfta, 
Comte  d'Anguillarc. 

VI.  Etienne  Colonne  eut  entr'autres  Etienne  ,  qui  fuit  ; 
VU.  Etienne  Colonne  lauTa  entr'autres  enfans  de  N.  fa  rem. 

me  Etienne ,  qui  fuit  ; 

VIII.  £r/»mr  Colonne  laifla  de  N.  fa  femme,  1.  N«WW,qui 
fuit;  2. Jean  ,  qui  continua  la,  pojlérité  qui fera,  raportee  après 
ceBe  de  fin  frère  aine  ,  &  }.  Pierre  Colonne. 

IX  Nicolas  Colonne  ,  Seigneur  de  Palcftrine ,  eut  pour  en- 
fans,  1.  Jaques  Colonne  ,  lequel  fut  père  de  Sauveur  ,  qui  tua 
fon  onclî  ;  2.  Etienne  qui  fuit  ;  &  j.  Louis  Colonne. 

/^'Wf  Colonne  fut  tué  parfon  neveu.  11  époulâ  Eugénie, 
«lie  de  Ranuce  Farnefc  ,  dont  il  eut  pour  fils  unique  François, 
qui  luit; 

XI.  François  Colonne  ,  Prince  de  Palcftrine,  laifta  de  Lucre- 
ce  des  Urfins ,  Etienne  Colonne  ,  mort  en  1548.  fans  enfans  de 
Confiance  Farnèfe ,  fille  du  Pape  Paul  III.  &  Alexandre,  qui 
fuit  ; 

_X1I.  Alexandre  Colonne  époufa,  1.  Marguerite  Frangipa- 
ne »  2.  Marguerite  Aquaviva  d'Arragon.  Du  premier  lit  vint 
Sarra  Colonne  ,  mort  fanspoftérité  de  Clarice  d'Anguillare  ;  & 
du  fécond  fortit ,  Ifabel,  mariée  à  Marc-Antoine Gambacurta, 
Seigneur  dcLimatula. 

IX-  Jtan  Colonne  ,  frère  puiné  de  Nicof<u ,  Seigneur  de  Pa- 
lcftrine ,  eut  pour  fils  unique  Louk  ,  qui  fuit  ; 

X.  Louis  Colonne  fut  père  de  Jean  Colonne  ;  &  de  Pierre 
qui  fuit  ; 

XI.  Pierre  Colonne  époufa  Catherine  Savelli ,  dont  il  eut 
pour  fils  unique  Jean  ,  qui  fuit  ; 

XII.  Jean  Colonne  epoufa  Lucrèce  des  Urfins,  dont  il  eut, 
V  ÎW'  Princc  de  raleftrine,  qui  eut  pour  fille  unique 
Julie  Colonne  ,  mariée  à  Martio  Colonne,  Duc  de  Zagarolle. 

2  viir  V^r^Suifi)iî;     JW*'  &  Colonne. 
«..;[; \'J"toftf*r  Colonne  epoufa  N.  dont  il  eut  Franco»,  , 
qui  fuit;  &  Jaques  Colonne.  * 
XIV.  Franco*  Colonne,  Prince  dePaleftrinc,  Carbonlano,  &c 
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Chevalier  de  la  Toifon  d'Or  ,  époufa  ErlUie  Sforce  ,  fille  de 
Frédéric  ,  Duc  de  Segni ,  dont  il  eut  Jules-Cifar,  qui  fuit  ;  & 
Agapit  Colonne. 

XV.  Jules  Cefar  Colonne,  Princc  de  Carboniano,  Duc  de  Bif. 
fancllo  ,  &c.  mourut  le  17.  janvier  i6gi.  âgé  de  79.  ans.  Il 
époufa,  1.  Ifabel îzmete  ,  fille  naturelle  de  Ranuce,  Duc  de 
Parme,  2.  Mamola  Sforce,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux 
du  premier  lie  fuent ,  Alexandre,  Clerc  de  chambre  ,  mort  le 
12.  Juillet  167).  Etienne  ,  Duc  de  Baflancllo  ,  mort  le  11,  Mai 
167).  fans  enfans  de  Lucrèce  Colonne  ,  fille  de  M  arc- Antoine, 
Duc  de  Taliacot  &  de  Palliano ,  laquelle  prit  une  leconde  al- 
liance avec  Jofeph  Conti ,  Duc  de  Guadagnolc,  &  mourut  le 
g.  Août  1716.  Utiles,  qui  fuit  ;  &  Artemije  Colonne,  mariée  à 
Louis  Sforce  ,  Ducd'Ognano,  morte  en  Décembre  1676. 

XVI.  Gilles  Colonne ,  Prince  d'Anticoli,  puis,  Duc  de  Carbo- 
niano,  &c.  mourut  en  Septembre  1686.  Il  époufa  ,  1.  le  21. 
Février  1672.  Tarqiunie  Paulucri  Atticri,  fille  si" Ange  Paulucci, 
morte  le  j.  Décembre  de  la  même  année ,  2.  le  14.  Juin  1676. 
Anne-Marie  Alticri ,  fille  à'Anto:ne ,  frère  du  Pape  Clément 
X  morte  le  Mars  172).  Du  prémicrlit  vmiTarquinit  Colon, 
ne,  née  le  t.  Décembre  1672.  morte  peu  après  funailLncc,  £ 
du  fécond  fortirent,  Jules-Cefar,  mort  jeune;  Frmcon-MarU, 
qui  fuit  ;  Alexandre  ;  &  Ifuhel  Colonne,  mariée  le  1.  Octobre 
1690.  a  Marc  Ottoboni  ,  Duc  de  Fiano. 

XVII.  François- Marie  Colonne  ,  Prince  de  Carboniano,  &c 
a  époufé  Vtflotre  Salviati ,  fille  de  François-Marie,  Doc  de  Ju. 
liano,  dont  il  a  Etienne  ;  Jules  ;  Catherine  ;  &  Artemife  Colonne, 
*  Volaterran.  /.  22.  Antrop.  Sanfovin  ,  Orig.  Délia  Caft  d'Uni. 
Blondus.  Gualdo-Priorati.  Imhoff ,  en  fit  villes  d'Italie,  &c 

COLONNE ,  (  Jean  )  Cardinal  du  titre  de  Sainte  Praxede, 
a  vécu  dans  le  XIII.  fiècle  ,  c'eft  un  de  ceux  Qui  a  lepluscon- 
tribuéa  la  grandeur  &  à  l'élévation  de  fa  famille.  Il  étoit  fils 
de  Pierre  Colonne  ,  &  fut  mis  par  le  Pape  Honoré  III.  au  nom. 
bre  des  Cardinaux  en  1216.  Enfuite,  il  fut  déclaré  Légat  de 
Farmée  Chrétienne,  qu'on  envoya  au  Levant  C'eft  cette  mê- 
me armée  j  oui,  fous  Jean,  Roi  de  Jerufalem,  &  fous  les  autres 
croifés,  prit  le  e.  Novembre  de  l'an  1219.  la  ville  de  Damiettc, 
après  22.  mois  de  liège.  Le  Léçat  contribua  beaucoup  à  cette 
prife,  par  le  foin  qu'il  eut  d'animer  les  Chefs  &  les  foldats. 
Ce  Cardinal  ayant  été  pris  par  les  Sarrasins,  fut  condannéà 
être  fcié  par  le  milieu  du  corps  ;  mak  fur  le  point  de  fournir 
l'exécution  d'un  arrêt  fi  barbare,  la  conftance  les  furpwfi 
fort ,  qu'ils  lui  donnèrent  la  liberté.  On  dit  qu'à  fon  retour  en 
Italie  il  aporta  à  Rome  la  colonne  à  laquelle  Jtfus  -  Chrifi 
avoit  été  flagelle  ,  &  qu'il  la  mit  dans  l'Eglife  de  Sainte  Praxe- 
de ,  où  on  la  voit  encore.  Depuis ,  le  Pape  Grégoire  IX.  lui 
donna  la  conduite  de  l'armée  qu'il  avoit  fait  mettre  en  campa- 
gne ,  pour  enlever  le  Royaume  de  Naples  à  l'Empereur  Frédé- 
ric II.  mais  ce  dedeinfe  trouvant  plus  difficile  à  exécuter  qu'on 
ne  fe  l'étoit  promis ,  le  Cardinal  Colonne  ocupa  l'armée  a  re- 
prendre quelques  places  que  les  Impériaux  avoient  furprifes 
dans  la  Marche  d'Ancone.  Il  mourut  peu  de  tems  après,  au 
commencement  du  mois  de  Février  en  124Ç.  L'Hôpital  de  La- 
tran, qu'il  avoit  fondé,  eftun  monument  de  fapiétc.  'Matthieu 
de  Weftin  ,  ad  an.  1244.  Paul  Jov.  in  Vita  Pomp.  Colon.  Onu- 
phre.  Ciaconius.  Vicîorcl.  Auberi.  Sponde  ,  &c. 

COLONNE ,  (Jean)  de  Rome ,  &  de  la  même  famille 
que  le  précédent,  fe  fit  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Domi- 
nique ,  en  1227.  Le  Pape  Alexandre  IV.  le  fit  Archevêque  de 
Meftlne  en  Sicile  ,  &  lui  donna  divers  emplois,  dontilsaouit- 
ta  très  bien.  Il  mourut  vers  l'an  1280.  &  lailîaun  ouvrage  ni- 
ftorique  en  dix  livres  ,  intitulé ,  Mare  Hijhriarutn.  Pofferin 
parle  de  Jean  &  de  Jaquet  Colonne  ,  tous  deux  Dominicains  & 
Hiftoriens  ;  mais  les  autres  croyent  que  c'eft  le  meme.  Confit- 
Ut  Fazel,  rrr.  Sicul.  decad.  pofi.  Itb.  8-  Leander  Alberti,  id>. 
}.  de  virii  iBuft.  ord.  Pr*a\  *  Saint  Antonio.  Antoine  de  Sien- 
ne.  Poflcvin.  Echard ,  Script.  Ordin.  Prad. 

COLONNE,  (  Jaques  )  Cardinal ,  fils  d'Oton  ,  Seigneur 
de  Colonne  &  Archidiacre  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Pile.  Il 
fut  mis  dans  le  facré  Collège,  par  le  Pape  Nicolas  III.  le  12. 
Mars  de  l'an  1278.  On  dit  que  par  cette  promotion  ce  Pontife 
fe  voulut  rendre  favorable  lamaifon  de  Colonne,  pour  fc défen- 
dre contre  celle  des  Urfins.  Martin  IV.  Honoré  IV.  &  Nicolas 
IV.  fuccefleurs  de  ce  Pape ,  eurent  autant  d'eftime  que  lui  pour 
Colonne,  &  ce  fut  à  fa  confidératfon  que  le  dernier  de  ces  Pon- 
tifes donna  en  1288'  le  chapeau  de  Cardinal  à  Pierre  Colonne, 
fon  neveu.  Celui-ci  etoit  marié  ,  &  lorfqu'il  futelcvcau  Car- 
dinalat, fa  femme  prit  le  voile  de  Religion,  &  fit  va*u  de  cha. 
ftete.  Nicolas  IV.  donna  encore  à  Jaques  Colonne  l'Arcniprctre 
de  Sainte  Marie  Majeure,  &  la  protection  de  l'Ordre  militaire 
de  S.  Jaques.  Ce  Pape  mourut  en  1292.  &  Ccleftin  V.  qui  lui 
fuccéda  après  fon  abdication  du  Pontificat ,  mourut  en  prifoo 
l'an  1296.  La  haine  que  l'on  avoit  conque  contre  Bonifàcc  Vlll. 
qui  s'étoit  placé  fur  le  trône  pontificnl  après  Céleftin,  fit  croire 
que  la  mort  de  ce  dernier  n'avoit  pas  été  naturelle.  On  blâma 
publiquement  dans  Rome  le  procédé  injufte  &  violent  de  00- 
niface,  &  il  entendit  lui-même  la  voix  de  ceux  qui  maudif- 
foientfa  cruauté.  Ce  Pape  fc  perfuada  quec'étoientles  Colon- 
nes, qui  animoient  le  peuple  contre  lui,  &  qui  faifoient  courir 
des  bruits  défavantageux  à  fa  gloire  &  à  fa  dignité.  Peut-être 
ne  fe  trompoit.il  pas.  Sa  famille,  qui  étoit  des  Cajetans,  n  > 
voit  jamais  été  en  bonne  intelligence  avec  celle  des  Colonnes, 
&  cette  dernière  avoit  toûjours  pris  opiniâtrément  le  parti  d« 
Gibelins  contre  l'autre ,  qui  avoit  foùtenu  la  faèfjon  des  Gud- 

pbes. 
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Il  Te  trouva  avec  Giibcrtde  Montpcnlier  à  la  prife  de  Gaïcttc, 
où  i)  tâcha  d'adoucir  l'cfprit  de*  foldats  ,  pondant  les  defordres 
du  pillage.  Quelque  tems  après,  Profper,  fon  trerc  ,  ayant 
abandonné  le  parti  des  François  ,  Jean  Colonne  te  rc;ir,t  ea  Si- 
cile, &  n'en  revint  qu'en  i>oj.  après  la  mort  d AlexinT  e  VI. 
U  fe  trouva  à  l'élection  de  Pic  111.  &  de  Jules  11.  Ce  dernier  1e 
confidéia  extrêmement ,  lui  confia  les  premières  cl;  in,-.  i!e  la 
Cour,  &  affecta  de  l'élever  autant  qu'Alexandre  m  it  c!  ïrchc 
al'abaiffer.  Le  Cardinal  Jean  Colonne  mourut  a  home  k-  26. 
Septembre  de  l'an  mo8-  âge  de  si.  ans,  &  fut  eiuerr-  oins 
l'tglifc  de» douze  Apôtres,  où  l'on  voit  Ion  épuaphe.  *  ou-  1 
din,  Wfl.l.  1.  &fuiv.  Paul  Jove  /.  ?.  Philippe  de  Ci;  m mu:?. 
Raphaël.  Volatcrran.  Onuphrc.  Ciaconius.  Spnnde.  fluxn,  .vc. 

COLONNE*  (Prorpcr  )  Grand  Capitaine,  étoit  Sci>.e-:r 
dePalliano,  fils  puiné  d'Antoine  ,  Prince  de  Salcrne.  Il  c  . 
brada  le  parti  des  François,  lorfque  le  Roi  Charles  VIII.  emu-- 
nrit  la  conquête  du  Royaume  de  Naples  i  rmiis  dci  >  * 
il  les  abandonna ,  pour  fe  jetter  entre  leurs  ennemis,  line 
conduite  fi  peu  raifonnable  a  noirci  fa  réputation,  quelque  loin 
que  des  Ecrivains  Italiens  ayent  pris  de  lejuftificr  ,  lui  &  Ion 
coofin  Fabrice  Colonne.  Prolper  Colonne  combattit  pour  Fer- 
dinand d'Aragon ,  qui  reprit Napl es,  &  diverfes  autres  places, 
en  UQ«.  Il  ht  la  guerre  contre  les  Urfins  ,  &  rendit  de  grands 
fetvicesà  Ferdinand  de  Cordouc.  En  1*03.  il  fe  trouva  au  com- 
batde  Barlette  &  à  celui  de  Gariglian,  qui  furent  funcilcf.  aux 
François,  &  enfuite,  il  donna  des  marques  de  fa  valeur  &  de  fa 
conduite  à  la  nrife  de  Capouè,  de  Seflïi,  &c  II  combattit  enco- 
re aux  fieges  ue  Padouë  ,  de  Crème,  de  Berc^rne,  &  ailleurs j 
Biais  il  ne  fut  pas  fi  heureux  l'an  1  ç  1  lorfqu'il  entreprit  de  dé- 
fendre le  palfagc  des  Alpes  contre  les  Franqois,  qui  le  furprirent 
en  dînant  à  Ville-Franche  du  Pô.  11  fut  mené  prifnnnier  en 
France  ,  &  lorfqu'il  eut  recouvre  la  liberté  ,  il  reprit  les  armes 
wee  plus  de  vigueur,  pour  fe  venger  de  l'affront  qu'il  venoit  de 
recevoir.  Il  délit  les  François  à  la  bataille  de  la  Bicoque  en 
contribua  beaucoup  à  la  prife  de  Milan  ,  &  mourut  le  ;o. 
Décembre  içi;.  âgé  de  7t.  ans.  "  Guichardin.  Paul  Jove.  Lan- 
gei.  Brantôme ,  Elag.  des  C^p.  itlujl. 

COLONNE,  (Marc-Antoine)  fils  de  Picrrc-Antoine,  Prin- 
Ce  de  Salcrne,  étoit  neveu  de  Fabrice  &  de  Profper,  &  ne 
leur  céda  ni  en  conduite  ni  en  gcncmlité.  Il  s'aquit  beaucoup 
de  réputation  dans  les  guerres  d'Italie  de  Ton  tems ,  6t  princi- 
palement à  la  défaite  des  Franqois  à  Bailcuc  &  au  combat  de 


COL 

oha  Outre  cela  ,  les  Cardinaux  Colonnes  s'étoient  opoles  à 
l'élection  du  Pape  Boniface  ,  &  avoient  refufe  de  lui  venir  ren- 
dre leurs  refpecTs,  bien  qu'il  leur  eût  fait  dire  de  fe  trouver  a 
Rome  Us  connoilfoient  l'humeur  altière  &  emportée  de  Boni- 
face  &  F<Mt  s'y  dérober,  ils  fc  retirèrent  à  Nepi,  ou  comman- 
dort  Jean  Colonne ,  un  de  leurs  parens.  Ce  procède  ottenla 
rurieoferaent  le  Pontife  ,  qui  publia  une  croifade  contre  les  Co- 
lonnes ,  &  ayant  affiégé  Nepi,  il  la  reduidt  a  une  telle  extre- 
niité,  que  pour  la  fauver,  le  Gouverneur  prit  le  parti  d  en  chât- 
ier le*  Cardinaux,  fes  parens.  Ils  fc  jettérent  dans  Paleftrine , 
op  Sriarra  Colonne  ,  un  de  leurs  coulins  ,  cornraandoit  alors , 
fit  ils  t  furent  très  bien  reçus.  Le  Pape  courant  à  la  vengeance 
alla  lui-même  alTiéger  Paleltrine  ,  d'où  les  trois  Colonnes  forti- 
rent  déguifes  ,  pour  fc  réfugier  chés  un  de  leurs  amis  qu'ils 
avoient  à  Peroulc.  Le  lendemain  la  ville  fe  rendit,  &  Bonifa- 
ce la  fit  détruire  ,  aufli-bien  que  quelques-autres ,  qui  avoient 
ouvert  les  portes  aux  Colonnes.  Enfuite,  il  lanqa  les  foudres 
eedéfiaftiques  contr'eux.  11  priva  Jaques  &  Pierre  du  Cardina- 
lat &  de  leurs  bénéfices  ,  il  retrancha  Sciarra  de  la  commu- 
nion ;  &  fe  laifiant  emporter  à  fa  pallion  ,  il  mit  leur  tête  à 
prix  &  excommunia  ceux  qui  porteroient  à  l'avenir  le  nom  & 
la  armes  des  Colonnes.  Sciarra  fuyant  cette  perlecution,  fut 
prn  former  par  les  Pirates,  &  mis  à  la  chaine.  Cette  condition, 
mute  déplorable  qu'elle  foit,  lui  parut  préférable  a  celle  où  la 
haine  du  Pape  l'avoit  jetté.  Ceux  qui  l'avoicnt  pris  ayant  abor- 
dé a  Marfcillc ,  le  Roi  Philippe  U  Bel  le  fit  délivrer ,  &  en  1  an 
ijoj.  l'envoya  en  Italie  ,  avec  Guillaume  de  Nogarct.  Ils  lur- 
rirent  Boniface  a  Agnanie  ,  où  l'on  dit  que  Sciarra  Colonne 
Jni  donna  un  foufflet,  ayant  la  main  armec  d'un  gantelet.  Cela 
irriva  le  7.  Septembre  ,  &  le  Pontife  étant  retourne  a  Rome  , 
t  mourut  de  defefpoir  le  11.  Octobre  fuivant.  Benoit  XI.  Ion 
fccceJTeur ,  rétablit  les  Colonnes ,  qui  curent  beaucoup  de  cré- 
dit fous  le  Pontificat  de  Clément  V.  &  de  Jean  XAll.  Le  Car- 
dinal Pierre  mourut  à  Avignon  en  tp6.  &  fon  corps  fut  porte 
à  Rome  ,  &  enterré  dans  Pglilc  de  Sainte  Marie-Majeure  ,  ou 
l'on  voit  fon  épitaphe.  Jaques  Colonne,  l'on  oncle,  étoit  deja 
mort  vers  l'an  1318.  ou  1110.  *  Villani,  /.  7.  c. 
Wondus,  dec.  a.  /.  0.  Rainaldi.  Sponde.  Ciaconius.  Auben,  &c. 

COLONNE,  (Jean)  Cardinal,  étoit  petit-neveu  du  Pape 
Martin  V.  fils  d' Antoine.  Prince  de  Salerne,  6c  frere  de  Fabrice 
&  de  Profper,  Grands  Capitaines.  Le  Pape  Sixte  IV.  le  fit  Car- 
dinal le  n.  Mai  1480.  Quelque  tems  après  ce  même  Pape  ayant 
pris  les  armes  contre  Ferdinand,  Roi  de  Naples  ,  fit  arrêter  le 
Cardinal  Colonne  ,  comme  partifan  lecret  de  ce  Prince,  &  il 
autoit  po  être  en  danger  de  fa  vie,  li  le  traite  de  paix  ,  qu'on 
conclut  alors,  ne  lui  eut  donné  le  moyen  de  fortir  du  château 
Saint-Ange  ,  où  il  avoit  été  retenu  plus  d'un  an.  Sous  le  Pon- 
tificat d'Alexandre  VI.  les  Colonnes  fc  déclarèrent  pour  le  Roi 
Charles  Vlil.  qui  pafla  en  Italie  a  la  tétc  d'une  armée  ,  pour     eût  pn 
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Gariglian  ,  &  en  diverfes  autres  ocafions.  Depuis,  il  fervit  le 
Pape  Jules  U.  &  détendit  en  1511.  Ravenne  ,  que  le  Seigneur 
de  la  Palifle  emporta.  Marc-Antoine  Colonne  fut  encore  em- 
ployé au  rétabiili'ement  des  Mèdicis  ,  défendit  Brdce  &  Vcron- 
nc,  puis,  emporta  Vicence,  conduifant  alors  l'armée  de  l'Km- 
pereur.  Mais  la  paix  ayant  été  conclue  à  Noyon  au  mois  d'Août 
de  l'an  içi6.  le  Roi  Franqois  I.  qui  avoit  beaucoup  d'cilimc  pour 
Colonne ,  l'attira  dans  fon  parti ,  &  lui  donna  le  colier  de  fon 
Ordre  de  Saint  Michel.  H  fervit  avec  beaucoup  de  courage, 
&  fut  tué  l'an  hiî.  au  fiège  de  Milan,  d'un  coup  de  coulcvrine, 
oue  fon  oncte  Prolper  Colonne  avoit  foit  pointer  ,  a  ce  qu'on 
ait ,  contre  lui,  fans  le  connoitrc.  Ce  brave  homme  étoit  aiors 
dans  la  <o.  annee  de  fon  âge.  *  Guichardin.  Paul  Jove.  De 
Langei.  Brantôme,  E!og.  des  Cupit.  ii'ujtt:  £fr. 

COLONNE,  (  Fabrice  )  Grand  Capitaine,  étoit  fils  d'E- 
douard Colonne  ,  Duc  d'Amalfi  &  de  Marli.  En  1481.  il  Te 
trouva  au  liège  d'Otrante  qu'on  emporta  fur  les  Turcs,  qui  s'en 
étoient  rendus  Maîtres  l'année  d'auparavant,  en  revenant  de 
Rhodes.  Depuis,  Colonne  s'attachant  au  Roi  de  Naples,  devint 
ennemi  irréconciliable  de  la  maifon  des  Urlîns.  Ils  fe  firent  la 
guerre  avec  une  fureur  étrange.  Elle  fut  fatale  au  Royaume  de 
Naples,  qui  s'attira  les  armes  de  l'F.glife,  (Se  enfuite,  celles  des 
Franqois.  Le  Roi  Charles  V1IL  en  entreprit  la  conquête ,  l'ait 
1494.  Fabrice  &  Profper  Colonne  quittèrent  le  parti  des  Ara- 
gonoisqui  règnoient  à  Naples,  pour  fe  jetter  dans  celui  du 
Roi ,  &  lui  rendirent  à  la  vérité  de  grands  fervices;  mais  Char- 
les VIII.  les  combla  de  tant  de  bienfaits,  qu'ils  eurent  tous  fu- 
jet  d'être  contens  de  fa  libéralité.  Cependant  ils  fè  réconcilie» 
rent  avec  Ferdinand  ,  Roi  de  Naples,  &  furent  engages  à  ce 
changement ,  par  la  haine  qu'ils  confervoient  contre  les  Urlins, 
qui  avoient  renoué  avec  les  Franqois.  Le  Roi  de  Naples  nom- 
ma Fabrice  Connétable,  &  lui  remit  quelques  châteaux  impor- 
tans,  que  les  Urfins  avoient  dans  l'Abruzze.  Cctoit  le  tou- 
cher par  l'endroit  auquel  il  étoit  le  plus  fenfible.  Les  Colon- 
nes eurent  depuis  de  grands  démêlés  avec  le  Pape  Alexandre 
VI.  qui  les  chaifa  de  Rome  en  1499.  Paul  Jove  allure  que  ce 
coup  les  toucha  peu  ,  &  même  que  ,  pour  fe  moquer  du  Pape, 
ils  prirent  pour  devile  des  joncs ,  que  les  vents  font  plier,  fans 
les  rompre  ni  les  arracher ,  avec  ces  paroles  ,  t'Uchmwr  ,  J'ed 
mn  frmm^mmr.  Fabrice  Colonne  ,  après  diverfes  avantures  ,  le 
trouva  l'an  uii.  à  la  bataille  de  Ravenne,  où  il  conduifoit  Pa- 
vant-garde ,  &  y  fut  fait  prifonnicr.  11  craignoit  le  rcflcntimcnc 
des  François;  mais  Alfonfe,  Duc  de  Ferrare,  qui  etoit  dans 
leur  armée  ,  eut  foin  de  Colonne  ,  &  le  mit  en  liberté.  Fa- 
brice eut  pour  cette  fois  de  la  réconnoifTance,  car  il  rendit  à  fon 
tour  de  très  bons  fervices  au  Duc  de  Ferrare  ,  que  le  Pape  Ju- 
les II.  vouloir  ruiner,  parce  qu'il  s'etoit  déclare  pour  les  Fran- 
çois. 11  lui  fit  prendre  la  fuite  ,  queloues  mefures  que  le  Pape 
Tes  pour  l'arrêter.   L'Empereur  Charles  V.  eut  beaucoup 
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de  confidération  pour  Fabrice  Colonne,  auquel  il  continua  la 
charge  de  Connétable  ;  mais  ce  fut  pour  peu  de  tems  ,  car  ce 
grand  homme  mourut  en  1520.  *  Guichardin.  Paul  Jove. 
Champier.  Brantôme  ,  Elog.  desCapit.  ilittji.  éjfc. 

COLONNE,  (  Pompée  ï  Cardinal,  étoit  fils  dejerémt  Co- 
lonnc,  &  neveu  du  Jardinai  Jean  &  de  Projhrr,  Grand  Capitai- 
ne. Son  père  ayant  été  àlTalfiné  dans  une  (édition ,  Profper  , 
qui  étoit  devenu  fon  Tuteur,  le  fit  élever  par  des  perfonnes  qui 
lui  infpircrcnt  de  l'amour  pour  les  belles  lettres,  ce  qui  ne  pue 
l'cmpcchcr  de  s'abandonner  au  penchant  qu'il  avoir  pour  les 
armes.  Il  fit  la  guerre  très  long-tems  ,  &  ne  s'attacha  à  l'état 
eccleliaftiquc  que  par  un  ordre  exprès  de  fon  tuteur,  qui  le  vou- 
loit  faire  profiter  d'une  partie  des  bénéfices  du  Cardinal  Jean 
Colunne,  fon  autre  oncle.  Pompée  y  cortfentit  avec  pci  ie,  & 
fut  pourvù  de  l'Evéché  de  Rieti,  des  Abbaves  de  Sublaco,  de 
Gmtra-Fcrrata,  &  de  quelques  Prieurés.  On  dit  qu'aull'i-tôt  après 
il  Hcccpra  un  duel,  que  lui  fit  porter  un  Efpagnol ,  &  qu'il  fe 
trouva  fur  le  lieu  pour  fc  battre  ;  niais  qu'ayant  été  feparé  ,  il 
en  eut  tant  de  dépit,  qu'il  mit  fa  fuùtane  en  pièces.  Quelque 
tems  après  ,  il  fc  fit  une;  affaire  avec  Jule  II.  car  ce  Pape  ayant 
aiTé  pour  mort,  Pompée  fc  mit  à  la  tétc  de  quelques  jeunes 
.omains,  &  fc  rendit :  Maître  du  L'apitoie  en  i^iî.  Cette  har- 
diirfli  lui  coûta  fes  bénéfices,  qu'on  donna  à  un  de  fes  confins. 
On  le  rcrni-  pourtant  bien  dans  l'efprit  de  Jule,  qui  lui  envoya 
Ordre  de  le  venir  voir.  Mais  parce  que  le  bref,  qui  contenoit 
cet  Ordre  ,  ne  lui  donnoit  point  le  titre  d'Evéque  de  Rieti ,  il 
s't  .nporca,  &  ne  le  voulut  point  recevoir.  Lcon  X.  le  fit  Cardi- 
nal le  1.  Juillet  de  l'an  M17.  Il  confentit  depuis  à  l'élection 
d'Ac'rien  VI.  pour  contrequarrer  Jule  de  Médicis,  qu'il  n'aimoit 
point.  Après  la  mort  d'Adrien  les  intrigues  S:  li  laloufie  de  ces 
C.inlinaux  empêchèrent  plus  de  deux  mois  l\-l;cti!>ri  d'un  Pape. 
C'eft  ce  qui  donna  lieu  à  cette  épigramme  latine. 

Ecce  iterum  tjitmtwi  dc\tHjim  culmine  Rvmam , 

Pewpeii      Juii  ment  furhfa  premir. 
Brute  pium ,  Protint  pium 

Quid  J'ervnfjt  juvat  j;  peiïtur'afuit  ? 

Cependant  ils  s'aconlèrent  ,  &  cette  réconciliation  donna  le 
cil  me  à  l'Eglifc,  par  l'élection  du  Cardinal  de  Médias,  nommé 
Clément  Vil.  Ce  ne  fut  pas  pour  long-tems  ,  ear  cette  ancien- 
ne querelle  cnofa  deux  fois  la  prife  de  Rome ,  la  première,  par 
ce  Cardinal  avec  Hugues  de  Moncadc  en  i{»6.  &  l'autre  ,  par 
le  Connétable  de  Bourbon  en  Le  Pape  Clément,  qui 

avoit  privé  Colonne  Aw  Cardinalat  S  ttefes  bem  fices.  fc  voyant 

«ours  à  lui.    Colunne  en 
agit 


arrêté  au  château  Saint-Ange ,  eut 
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agit  fort  génércufement ,  &  travailla  pour  fa  liberté.  Le  Pape 
de  fon  cor;  le  rétablit  ,  lui  donni  la  Légation_  de  la  Marche 
d'Ancône  ,  l'Evcché  d'Averfà,  &  l'Archevêché  de  Montréal. 
Depuis,  il  fut  Viceroide  Naples,  où  il  mourut  le  28-  Juin  isjï. 
dans  la  U  année  de  fon  âge.  Ce  Cardinal  aimoit  les  gens  de 
lettres,  &  étoit  très  libérale  très  magnifique.  11  compofa  un 
Poème  intitulé  De  laudibtu  mnlierum  en  faveur  de  Victoria  Co- 
lonne, dont  nous  parlerons  ci-deflbus.  Paul  Jove  a  écrit  la  vie 
de  ce  Cardinal.  *  Onuphrc ,  Cbron.  Paul.  Jov.  m  vira  Colum. 
Guicbardin  ,  liv.  10.  Aubery  ,  Hijhire  dei  Cardin.  ÇsV. 

COLONNE»  (Victoire)  Marquifc  de  Pcfquaire,  ctoit  filte 
de  Fabrice  Colonne,  Duc  de  Palliano,  &  femme  de  Ferdinand- 
François  d'Avalos,  Marquis  de  Pcfquaire.  Elle  étoit  fqavantc, 
&  exeelloit  dans  la  Poclic.  Après  la  mort  du  Marquis  de  Pcf- 
quaire,  elle  ne  voulut  écouter  aucune  propofition  d'un  fécond 
mariage,  &  s'ocupa  à  décrire  les  plus  belles  actions  de  fon  ma- 
ri ,  dans  un  Poème  qu'elle  fit  pour  honorer  fa  mémoire.  Jean 
Thomas  Mufconio  ,  Poète  célèbre  ,  la  préféra  à  Porcie  ,  fille 
deCaton  d'Utique,  &  femme  de  Brutus,  par  raportà  l'affeétion 
qu'elle  conferva  pour  la  mémoire  du  Marquis  de  l'efquaire  fon 
mari.  Voici  comme  il  en  parle  : 

N<m  vivant  fine  te ,  mi  Brute  ,  txttrrita  dixit 

Ptrcia  ,  fjif  ardente!  forbuit  orefàces. 
Te  ,  Dava/e  ,  extinfio  ,  dixit  VOloria  ,  1 

Perpétua  ntajfoi  fie  dolitura  dits. 
V traque  Rontana  ejl ,  Jed  ht  bac  Vifloria  vicTrix. 

Perpctui  bac  luHui  fuftmet ,  Ma  ftrnel. 

Pendant  la  vie  de  fon  mari ,  Victoire  donna  des  preuves  d'une 
modération  extraordinaire,  lorlqu'elle  diffuada  le  Marquis  de 
Pefquaire  d'accepter  le  Rovaume  de  Naples,  que  le  Pape  Clé- 
ment VU.  &  les  Princes  d'Italie  lui  offrirent  après  la  victoire  de 
Pavic,  dont  il  avoit  eu  toute  la  gloire,  quoique  l'Empereur  Char. 
les-Quh/t  l'attribuât  injuftement  à  Lannoi,  Viceroi  de  Naples, 
qui  Vy  ctoit  porté  mollement.  Cette  génereufe  Dame  fe  retira 
pendant  les  dernières  années  de  fa  vie  ,  dans  le  Monaftère  de 
Sainte  Marie  à  Milan,  où  elle  mourut  l'an  1541.  *  Hilarion 
de  Coftc  ,  HiJI.  det  Damei  illujlrei. 

COLONNE  ,  (  Etienne  )  Grand  Capitaine  ,  père  de  Jult- 
Ctfar  ,  Prince  de  Paleftrine ,  aprit  le  métier  de  la  guerre  fous 
Projjsrr,  Colonne,  fon  oncle,  &  commanda  un  Régiment  d'Ita- 
liens ,  à  la  bataille  de  la  Bicoque,  à  la  prife  de  Milan,  de  Gè- 
nes, &  ailleurs.  En  i«27.  le  Pape  Clément  VII.  l'attira  dans 
fon  parti,  pour  l'opofer  aux  Efpagnols,  qui  l'avoicnt  traité  avec 
violence.  L'année  fuivante  il  combattit  pour  les  François  à  Na- 
ples, fous  le  Seigneur  de  Lautrcc,  &  puis,  fous  l'Amiral  de  Bon  ■ 
nivet»  De-là,  if  parti  en  France,  ou  il  fervit  l'an  16)6.  contre 
l'Empereur  qui  avoit  attaqué  la  Provence.  Mais  Colonne  croyant 
avoir  requ  quelque  fujet  de  plainte ,  fe  retira  en  Italie.  Le  Pape 
Paul  III.  le  fit  Général  des  troupes  eccléfiaftiques  ,  pour  le  re- 
couvrement de  Camerino.  11  fervit  enfuite  Corne  de  Médicis  ; 
&  enfin,  l'Empereur  Charles  V.  l'envoya  contre  le  Duc  de  Cli- 
ves en  qualité  de  Mettre  de  camp  général.  Il  mourut  à  Pife  l'an 
i«48.    '  Rofcio  &  Mafcardi  ,  Elog.  di  Capit.  Muji.  &c. 

COLONNE,, ( Marc-Antoine  )  Duc  de  Palliano,  de  Marfi, 
&c.  Grand  Connétable  de  Naples,  Viceroi  de  Sicile,  &c  étoit 
fils  d'Afcagne  Colonne.  Dès  fon  plus  jeune  âge  il  porta  les  ar- 
mes ,  &  les  porta  toujours  avec  gloire.  Il  rendit  de  grands  fer- 
vices  aux  Efpagnols.  L'an  1^7.  il  commandoit  1000.  Italiens, 
&  après  avoir  contribué  à  la  prife  de  Sienne,  il  fut  envoyé  par 
le  Duc  d'Albc  dans  la  campagne  de  Rome ,  où  il  remporta  de 
grands  avantages.  En  1570.  le  Pape  Pic  V.  le  nomma  Général 
des  troupes  eccléfiaftiques,  qu'on  envoyoit  contre  le  Turc,  &  il 
reçut  folenncllemcnt  1  etendart  le  11.  Juin  ,  dans  l'Eglifc  de 
Saint  Pierre.  L'année  fuivante,  il  commanda  en  qualité  de  Lieu- 
tenant Général  à  la  célèbre  bataille  de  Lepante,  &  à  fon  retour 
il  fut  reçu  en  triomphe  dans  la  ville  de  Rome ,  où  le  célèbre 
Mm. \ntoine  Muret,  François,  perfonnage  très  éloquent,  fit  le 
panégyrique  de  Colonne.  11  remarqua  entr'autres  chofes  que 
ce  nnm  de  Marc-Antoine  avoit  été  heuieux  à  ceux  de  cette  ta- 
mille  qui  l'avoient  porté.  Le  Connétable  mourut  en  Efbagnc 
le  i.  Août  i?8?.  *  De  Thou,  Hijl.  liv.  :8-  49.  <;o.  Mafcardi, 
E'.og.  di  Capit.  itbijf.  Sanfovin ,  &c. 

COLONNE  ,  (  Marc-Anioine  )  Cardinal,  étoit  fils  de  Ca- 
mille Colonne,  &  de  Victoire  Colonne,  il  naquit  à  Rome,  où  il 
étudia  en  Pnilofophie  fous  Félix  de  Montaltc,  Cordelier  ,  qui 
fut  depuis  le  Pape  Sixte  V.  Depuis,  ayant  eu  l'Archevêché  de 
T.ircntc,  il  fut  mis  en  i*6c.  au  nombre  des  Cardinaux  par  Pie 
IV.  Pie  V.  lui  donna  l'Archevêché  de  Salcrne.  Grégoire  XÙJ. 
Sixte  V.  &  Grégoire  XIV.  l'employèrent  en  diverfes  Légations, 
d  Clément  Vlll.  lui  donna  la  charge  de  Bibliothécaire  apofto- 
lique.  Plie  fembloit  être  dùc  à  ce  Cardinal ,  qui  avoit  beaucoup 
de  Ravoir.  11  étoit  autlï  très  confidéré  dans  le  facré  Collège, 
&  eut  dans  divers  conclaves  plufieurs  fuffrages  pour  être  Pape. 
11  l'auroit  été ,  fi  fes  meilleurs  amis  ne  lui  euflent  manqué  de 
parole,  comme  on  a(Tùrc  qu'il  le  difoit  lui-même.  Le  Cardinal 
Marc-Antoine  Colonne  s'etant  trouvé  mal  au  Printems  de  l'an 
1Ç97.  le  fit  porter  à  Zagurola  dans  le  Diocèfe  de  Paleftrine,  où 
il  mourut  le  11.  du  mois  de  May  fuivant.  On  lui  attribue  un 
traite,  De  Eclejlajlieorum  rtdituum  origine  ac  itère,  qui  eft  A' Au- 
tant) Marfîiio  dit  Colonne  de  Bologne.  Celui-ci  étoit  fils  de 
Cornvlh  Marfîiio  ,  &  de  I-ivinia  Colonne,  A  le  Cardinal  Marc- 
Antoine  lui  remit  l'Archevêché  de  Salerne,  que  le  Pape  Pie  IV. 
lui  avoit  ('  i 
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COLONNE  ,  (  Afcagne)  Cardinal,  étoit  fils  de  Marc-An- 
toine ,  Duc  de  Palliano.  Dés  Ion  jeune  âge  on  1  envoya  en  Ef- 
pagnc, où  il  étudia  dans  l'Univcrlitc  de  Salamanque  ,  &  p|jj. 
lippe  IL  Roi  d'Efpagne,  lui  procura  le  chapeau  de  Cardinal,  que 
le  Pape  Sixte  V.  lui  donna  en  1  «86.  Le  Cardinal  Colonne  ctoit 
ft-.ivant,  aimoit  les  cens  de  lettres,  pafla  pour  Auteur  d'un  traité 
contre  le  Cardinal  Buronius  au  lu  m  de  la  Sicile:.  On  a  encore 
quelques  lettres  &  des  harangues  de  fa  façon.  11  mourut  en 
1Û08.  *  Le  Mire,  de  Script.  f*c.  XVII.  Janus  Nicms  Ery. 
thtxus,  Phtac.  II.  Itmg.  illuji.  c.  4«.  La  Rothepozay,  Xmacl. 
Curd.  Contin  de  Ciaconius  ,  «c. 

COLONNE,  (  Frédéric)  Duc  de  Tagliagozzo  &  de  Pallia, 
no,  Prince  de  Botcro,  Connétable  du  Royaume  de  Naples, 
Viceroi  du  Royaume  de  Valence  ,  êcc.  naquit  en  1601.  de  Pci. 
lippe  Colonne  &  de  Théodore  Thomacclli.  Il  fut  élevé  à  Ma- 
drid à  la  Cour  du  Roi  d'Efpagne,  &  y  époufa  Margutrittég 
Jinncirorte  d'Autriche  ,  Princclle  de  Botero.  Enfuite,  il  revint 
en  Italie  ,  &  fervit  à  Naples  &  en  Sicile.  En  1617.  il  retourna 
en  Efnagne ,  &  fut  nomme  Viceroi  de  Valence  par  le  Roi  Phi- 


fe  révolta 


fiégèrent  Tarragone,  que  Frédéric  Colonne  défendit  avec  beau, 
coup  décourage;  mais  ayant  extrêmement  fouffert  pendant  ce 
fiège  ,  il  tomba  malade,  &  mourut  fans  poftéritc  le  vingt  &  un 
Septembre  de  l'année  464t.  en  la  quarantième  année  de  ion  âge. 
•  Gualdo  Priorato  ,  Sctn.  d'Huoin.  iliujl.  d'Ita/ia. 

COLONNE,  (  Gilles)  dit  Aïgidita  Romanw,  Général  de 
l'Ordre  des  Auguftins,  &  puis  ,  Archevêque  de  Bourges,  a  été 
un  des  plus  grands  hommes  de  fon  tems.  11  ctoit  de  Kome,  & 
vint  étudier  dans  l'Univeriîté  de  Paris,  où  il  fût  difciplc  de  S. 
Thomas  d'Aquin.  Après  avoir  reçû  les  honneurs  du  Doctorat, 
il  fut  le  premier  de  fon  Ordre  qui  enlcigna  dans  l'Univerfité 
de  Paris,  &il  fut  fumomme  le  Docteur  très  fonde.  Mtortia- 
datijlimw.  Son  mérite  le  rendit  cher  au  Roi  Philippe  le  Heuai, 
qui  le  choifit  pour  être  Précepteur  de  fon  fils  Philippe  le  Bel, 
où  il  s'aquitta  très  bien  de  cet  emploi ,  &  infpira  à  Philippe 
l'amour  qu'il  eut  pour  les  lettres.  Ce  fut  pour  ce  Prince  qu  il 
écrivit  le  Traité  De  reghnbte  Principum.  Dans  un  Chapitre  de 
fon  Ordre,  tenu  en  1287.  on  refolut  qu'on  recevroit  fes  opinions 
dans  les  Ecoles ,  &  depuis  en  1292.  il  fut  élù  Général  du  même 
Ordre.  Trois  ou  quatre  ans  après  le  Roi  Philippe  le  Bel  lui  fit 
avoir  l'Archevêché  de  Bourges.  Gilles  Colonne  remplit  les  de- 
voirs d'un  bon  Pafteur  ,  &  s'ocupa  à  écrire  une  bonne  partie 
du  grand  nombre  d'ouvrages  qu'il  laiflà.  Quelques  Auteurs  di- 
fcntque  le  Pape  Boniface  Vlll.  l'avoit  nommé  Cardinal,  & 
qu'il  mourut  avant  que  de  l'avoir  déclaré  dans  un  conclave. 
Il  y  a  pourtant  peu  d'aparence  que  ce  Pape  ait  donné  le  chapeau 
à  un  homme  de  la  maifon  de  Colonne,  qu'il  avoit  tant  pérfe- 
cutéc.  11  eft  au(C  ridicule  de  dire  avec  Jean  Chenu  ,  que  Gil- 
les Colonne  fut  fait  Cardinal  en  puifqu'il  eft  fur  qu'il 
n'y  eut  point  de  Pape  cette  année.  Ce  Prélat  fe  trouva  au 
Concile  Général  de  Vienne,  où  l'Ordre  des  Templiers  fut  abo- 
li ,  il  obtint  du  Roi  une  maifon  qu'ils  avoient  à  Bourses , 
dont  il  fit  un  Couvent  de  fon  Ordre ,  &  mourut  à  Avignon  le 
22.  Décembre  de  l'année  1516.  Son  corps  fut  porté  a  Paris , 
&  fut  enterré  dans  l'Eglifc  des  Auguftins,  près  le  pont-neuf, 
où  l'on  voit  fon  tombeau  avec  cette  épitaphe  :  Hic  jatet  attla 
morum,  vit*  munditia  ,  Archipbilofophijt  Arifioieln  per$ica3>- 
mm  Commentator  ,  Clavis  £s?  Doëlor  Tbeologu  ,  lux  in  Ùtctta 
reduiens  dubia,  Frater  Aïgidius  de  Roma ,  Ordmit  Fratrum  Ere- 
tnitaruin  Sanfli  Augujiini  ,  Arcbiepifcopui  Bitmicenjîl.  Qui 
ebiit  A.  D.  11 16.  Dit  22.  menjît  DecembrU.  Le  Père  Cordon 
s'eft  trompe ,  en  difant  que  ce  Prélat  étoit  François,  &  le  Père 
Gautier  a  fait  une  plus  grande  faute  ,  lorfqu'il  a  crû  que  Cilles 
Colonne  étoit  différent  de  Gilles  de  Rome.  Gilles  de  Rome 
aimatoùjours  le  Monaftère  de  fon  Ordre  de  Paris,  qu'il fithé- 
ritier  de  fa  bibliothèque.  Nous  avons  encore  de  lui  divers  ou- 
vrages de  Philofbphie  &  de  Théologie.  Sabcllic  avoue  que  de- 
puis Saint  Auguftin  jufqucs  à  Gilles  de  Rome,  aucun  Auteur 
n'avoit  jamais  plus  écrit,  ni  avec  plus  de  fbin  que  ce  Docteur. 
Plufieurs  Sçavans  ont  travaille  à  fon  éloge.  *  Sabcllic,  lï. 
Emead.  ?.  liv.  9.  Cornélius  Curtius  ,  m  elog.  vir.  illuli-  Ont 
S.  Aug.  Jofeph  Pamphilc  ,  Cbrou.  Aug.  Trithcme.  Béllarmùi. 
Coccius.  Poitevin.  Philippe  de  Bergame.  Bzovius.  Spondc.  Rai- 
naldi.  Genebrard.  Cordon.  Gautier.  Jean  Chenu,  CH.  detArct. 
de  Bourg.  Robert  &  Sainte-Marthe,  a  ail.  Ch.  Du  Boulay ,  H'Jf- 
Vnh.  Par,/.  QfV.    M.  Du  Pin  ,  btbliotb.  det  Auteurs  Eedtfit}}. 

xiv.  jadk 

„  COLONNE,  (  Raoul  de)  Chanoine  de  Chartres;  ebereba 
RAOUL. 

COLONNES  D'HERCULE  ,  c'eft  le  nom  que  les  anciens 
Géographes  &  Hiftoriens  ont  donné  aux  deux  montagnes  Cal- 
pe  &  Abyla  ,  qui  forment  le  fameux  Détroit  de  Cadis  ou  de  Gi- 
braltar ,  l'une  du  côté  de  l'Europe  dans  l'Andalouiie,  Pre-rince 
d'Efpagne,  l'autre  du  coté  d'Afrique,  au  pays  de  Tanger  en 
Barbarie.  Ces  deux  montagnes  ont  été  ainfi  nommées,  félon  le 
fcntimcntde  plufieurs  Auteurs,  parce  qu'étant  hautes  &  efear- 
pecs  elles  paroilTent  de  loin  ,  à  ceux  qui  viennent  du  Grand 
Océan  pour  entrer  dans  la  Mediterrannee,  comme  deux  haut» 
colonnes  ,  ou  parte  qu'Hercule  étant  parvenu  jufqu  a  ce  lieu  là, 
&  croyant  qu'il  n'y  avoit  plus  de  terres  vers  le  Couchant,  ypo- 
Ja  ,  dit-ori ,  deux  grandes  colonnes ,  avec  ces  mots  pour  in- 
fcnpuon,  Xmulh*.    Sur  quoi  il  faut  remarquer  que  l'Ameii- 
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mie  ayant  commence  à  être  découverte  do  teins  de  Ferdinand 
#  d  llibeile,  l'Empereur  Charles-Qufl»r ,  leur  fuccefleur  au  Ro- 
numi  de  CaJtille  &  d'Arragon  ,  s'avifà  de  prendre  le  contrepied 
de  cette  infeription  pour  £a  devife,  Plut,  ultra  ,  voulant  taire 
connoitre ,  ou  qu'il  avoit  pouffe  fes  conquêtes  plus  loin  qu'Her- 
cule ,  où  qu'elles  ne  dévoient  point  avoir  de  bornes.  Il  y  en  a 
oui  tieunent  que  ces  colonnes  (ont  de  grands  monceaux  de  pierres 
qu'Hercule  fit  élever  fur  le  rivage ,  lefquels  Te  font  tellement 
affermis  &  acrûs  par  la  longueur  des  années ,  qu'ils  fc  voyent 
de  fort  loin.  Les  Efpagnou  croyent  que  ces  colonnes  étoient 
for  le  rivage  occidental  de  l'Isle  de  Crois ,  proche  de  la  ville 
de  ce  nom ,  où  l'on  voit  encore  deux  tours ,  nommées  par  les 
babicans  Cchtmet  d'Hercule.  La  fable  ajoute  ,  qu'Hercule  défit 
en  ce  pays  là  Geryon ,  &  lui  enleva  Tes  boeufs.  *  Strabon.  Pli- 
ne, OC- 
COLONNES  ,  font  le  plus  ancien  monument  dont  on  s*eft 
fervi  pour  conferver  la  mémoire  des  Faits  remarquables.  Da- 
bord  on  fe  contenoit  de  drefler  des  colonnes ,  ou  des  pier- 
res ,  pour  faire  fouvenir  de  quelque  mémorable  événement,  On 
en  voit  des  exemples  très  anciens  dans  l'Hiftoire  de  Jacob ,  & 
dans  celle  de  Jofué.  Depuis  on  marqua  plus  clairement  ces 
événemens ,  ou  par  les  figures  des  pierres ,  ou  par  des  gravures, 
ou  par  des  infcrtptions.  On  écrivoic  fur  les  pierres  les  loi*  & 
la  ordonnances.  Jofeph  parle  de  deux  colonnes  dreffees  par 
les  enfans  de  Seth ,  l'une  de  ciment ,  &  l'autre  de  pierre ,  où 
ils  avoient  écrit  leurs  découvertes  touchant  la  feience  des  -cho- 
ies céleftes  &  des  Aftres  ;  mais  Joféphe  n'eft  pas  un  affes  bon 
prent  d'un  fait  aulli  ancien  que  celui-là  ,  &  fa  rélation  parait 
tabuleuXè.  Les  colonnes ,  que  l'on  fupofe  avoir  été  élevées 
dans  la  terre  Seriadique ,  par  le  prémier  Tbtt  ,  ou  Mercure 
d'Egypte  ,  fur  lefquelles  on  avoit  écrit  les  Dynafties  des  premiers 
Rois  d'Egypte  en  caractères  hiéroglyphiques,  dont  il  eft  fait  men- 
tion dans  Manethon  ,  ne  font  pas  moins  fufpeétes.  Et  fi.  cet 
loteur  les  a  copiées  auffi  fidèlement  qu'il  l'affùroit ,  il  eft  certain 
qu'elles  étoient  peu  anciennes  de  (on  tenu  ,  puifqu'un  n'y  trou- 
k  prcfque  rien  de  fuportable ,  &  que  le  nombre  d'années  qu'el- 
les donnent ,  ne  peut  s'acorder  avec  la  chronologie  des  Saintes 
Ecritures  dans  aucun  fyftcmc. 

Dans  les  tems  fuivans  on  s*eft  fervi  de  colonnes ,  non-feule- 
ment pour  foùtenir  &  pour  orner  les  bàtimcns  ;  mais  auffi  pour 
Cavir  des  monumens  dans  les  places  publiques.  Augufte  avoit 
fait  planter  dans  Rome  ,  au  lieu  où  abootiffoient  les  grands  che- 
mins d'Italie ,  la  colonne  d'Augufte.  La  colonne  Trajane  fut 
pofee  par  l'ordre  de  l'Empereur  Trajan  au  milieu  d'une  place 
de  Rome.  Elle  avoit  tag.  pieds  de  hauteur.  On  y  montoit 
par  ng.  marches  éclairées  par  4;.  fenêtres.  Antonin  en  fit 
élever  une  dans  le  champ  de  Mars,  qui  avoit  176.  pieds  de  hau- 
teor ,  au  haut  de  laquelle  il  y  avoit  une  ftatuc  d  Antonin.  On 
voit  encore  ces  deux  colonnes  à  Rome,  ornées  de  bas  reliefs,  & 
l'on  en  a  des  deferiptions  &  des  repréfentations  dans  des  cftani- 
pes.  11  y  avoit  des  colonnes  à  chaque  mille  des  environs  de 
Rome  ,  qui  étoient  apelléej  calunoue  mit/tarer  ;  ce  que  les  an- 
ciens apelloient  lapides  :  en  forte  que  tertio  ab  urbe  lapide ,  c'elî- 
à-dire ,  à  trois  milles  de  Rome.  *  Du  Pin ,  BiUutb.  wtherf.  des 
Bip.  prof.  edit.  Parif,  tn  8°.  1707.  Axtiqq.  gr.  rtm. 

S  COLOPHON ,  ville  d'ionie  en  Afie,  fut  bâtie,  félon  Me- 
ta, par  Mopfus,  fils  de  la  Nymphe  Manto,  &  célèbre  Devin ,  ou, 
ftlun  Strabon ,  par  Andrcmon ,  qui  y  établit  une  colonie  de  Pi- 
thieiu.  Elle  fut  célèbre  par  le  Temple  &  l'oracle  d'Apollon 
Clarien,  par  la  naifTance  de  Mimnetme.Pocte  elégiaque  &  Joueur 
de  flntc,  par  celle  de  Xcnophanes,  Philofophe,  &  félon  quel- 
ques-uns ,  par  celle  d'Homère.  Les  Colophoniens  étoient  fort 
iu|\rbes&  farouches,  &  fc  plongèrent  enfuitc  dans  les  plaifirs 
&  dans  le  luxe ,  ne  marchant  qu'avec  quelque  ornement  d'or  fur 
la  téte.  Ils  devinrent  fi  voluptueux ,  que  plulîeurs  d'entr'eux 
ne  virent  jamais  ni  lever  ni  coucher  le  Soleil.  Ils  ordonnèrent 
que  Ion  recompenferoit  les  femmes  qui  chantoient  &  qui 
louaient  des  inftrumens ,  à  condition  qu'elles  fc  tairaient  la  nuit, 
uhn  qu'Us  pulfent  alors  fc  donner  à  la  débauche.  La  cavalerie 
des  Colophoniens  étoit  li  excellente,  au  raport  de  Strabon, 
qu  elle  donna  lieu  au  proverbe  Cohphcuem  addtre ,  c'eft-à-dire , 
achever  une  entreprife ,  parce  que  cette  cavalerie  avoit  coutume 
«terminer  par  la  victoire  tous  les  combats  où  elle  fe  trou- 
voie.  Leurs  forces  de  mer  n'étoient  pas  moins  cftiraces.  Ils 
Dînaient  leurs  chiens  à  la  guerre,  &  les  mettoient  à  leur  pre- 
mière pointe.  Colophon  a  eu  un  Evcché  fufTragant  d'Ephére. 
VctK  ville ,  qui  eft  détruite ,  étoit  lituée  aux  environs  du  lieu 
jpç Ile  aujourd'hui  Âubafc».  On  aprend  d'une  médaille  de  Treb. 

il  1  1  Ve  *  toloPnon  •  qu'encore  dans  le  III.  fièclc  ,  cette 
"lie  &  les  douze  autre  de  l'Ionic  formoient  une  forte  de  Commu- 
mute  pour  les  facrifiecs  ,  telle  qu'elle  étoit  du  tems  d'Hérodote, 
qm  en  parle  aflës  au  long  au  1.  livre.  Elle  eft  aujourd'hui  fort 
P« ate,& :  les  Turcs  la  nomment  Behedn.  *  Strabon ,  au  lève  14. 
«uk.  Mêla,/.  1.  Th.  Corneille,  Difi.  Géogr. 

pCOLORAN,  petite  ville  de  la  Prefqu'isle  de  l'Inde  deçà  Je 
5"S5  ^  e?  Cur  ,a  ^ic  *  Coromandcl ,  à  l'embouchure 
c- r '  2?"S  h  Princ'Pa«té  de  Gingi ,  au  Levant  de  la  ville  de 

lomée  •  BauS^"16  '  q"C  "  p0a,roit  toc  ltt  CmUa  dc  Pt0" 

ÇQLRAINE,  bourg  avec  un  bon  château,  dans  le  petit 
de  R  L"'ralnci  contrée  dc  l'Ultonic  ,  en  Irlande ,  fur  la  rivière 
du ,  ivîkk  cnvirnn  à  wc  ,icuc  au-defTus  dc  fon  emboùchure , 

w  1  ^"ï6  d«  Foyle.  Colrainc  eft  un  de  ces  bourgs  royaux,. 
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qui  ont  féance  tk  voix  dans  le  Parlement  d'Irlande.   *  Maty , 

Ùif{io>rmùre. 

COLRA1NE ,  (le  Comté  de)  petit  pays  de  l'Ultonie  en 
Irlande.  11  elt  fitué  le  long  de  la  rivière  de  Banne ,  vers  fon 
emboùchure.  Ce  pays  étoit  autrefois  un  Comte  particulier  ; 
mais  ce  n'clt  plus  qu'une  partie  de  celui  de  Londonderi-  *  Maty 
HMon. 

S  COLOSSE  ,  ftatuë  d'airain  où  ftatuë  d'Apollon ,  d'une 
hauteur  fi  extraordinaire ,  que  les  anciens  aflùrent ,  que  les  na- 
vires pafToient  à  pleines  voiles  entre  fes  jambes ,  elle  etoit  haute 
de  foixante  oc  dix  coudées ,  ou  dc  105 .  pieds  ;  elle  rut  mile  au 
port  de  Rhodes ,  en  l'honneur  du  Soleil ,  oc  regardée  comme  une 
des  lept  merveilles  du  monde.  Dëmetrius  de  fnaicre,  apics  avoir 
allicgc  la  ville  de  Rhodes  pendant  un  an  fans  pouvoir  la  prendre, 
fit  la  paix  avec  eux ,  &  leur  fit  prclcnt  de  toutes  les  machines 
de  guerre.  Ils  les  vendirent  trois  cens  talens,  qu'on  employa, 
avec  quelque  autre  argent ,  à  faire  ce  tololle.  Cpuret  de  Linde, 
difciple  du  fameux  Lyfippe  employa  douze  ans  à  le  fabri- 
quer. Soixantc-fix  ans  après  il  fut  renverié  par  un  tremble- 
ment de  terre  qui  caufà  des  dcfolations  ptodigieufes  en  Orient, 
fur-tout  dans  la  Carie  &  dans  l'Isle  de  Rhodes.  Cet  événement 
arriva  222.  ans  avant  Jefnt-Cbriji.  De  forte  qu'on  commença  de 
travailler  à  ce  Colollcl'an  )oo.  avant  Jejia-Cbrijt.  Les  Khoaicns, 
exagérant  leurs  pertes,  firent  collecter  chez  tous  les  Princes  & 
les  Etats  Grecs  de  nom ,  où  d'origine.  La  colleclc  alla  pour  le 
moins  cinq  fois  au  delà  de  la  valeur  de  ce  qu'ils  avoient  perdu. 
Au  lieu  de  relever  le  Coloflc,  comme  c'étoit  l'intention  de  ceux 
oui  les  avoient  fecourus,  ils  dirent  que  1  Oracle  dc  Delphes  le  leur 
deffendoit,  &  gardèrent  l'argent.  Le  Coloflc  demeura  abattu 
pendant  894-  ans,  au  bout  defqucls,  fifavoir  l'an  672.  de  J>jw- 
Cbrift,  Moorrridi ,  lé  fixiémc  Caliphe ,  ou  Empereur  des  barra- 
fins,  ayant  pris  Rhodes,  le  vendit  a  un  Marchand  Juif  qui  en  eut 
la  charge  de  neuf  cens  chameaux ,  de  forte  qu'en  comptant  huit 
quintaux  pour  une  charge,  l'airain  du  Cololie  alloit,  maigre  un 
prodigieux  déchet ,  à  fept  mille  &  deux  cens  quintaux.  Les 
peuples  de  cette  Islc  furent  nommes  Cwojjiem  ,  à  caule  de  cette 
ftatuë.  Ce  n'eft  pas  pourtant  à  eux  à  qui  Saint  Paul  adrelle  une 
de  fes  Epitres ,  mais  aux  Coloffiens  qui  hrbitoient  dans  la  gran- 
de Phrygie  ,  dont  Strabon  6c  Pline  parlent.    Léo  Atlante,  allure 

2ue  le  Coloflc  dc  Rhodes  fut  relevé  tous  le  fepticme  Lonlulat 
e  Vefpafien ,  &  que  l'Empereur  Commode ,  après  lui  avoir  fait 
ôter  la  téte ,  ordonna  qu'on  y  mit  la  fienne.  11  s'apuie  fur  l'au- 
torité de  George  Syncclle  ;  mais  il  a  lû,  «r  çîJu  in  Rfod», 
pour  ir  itçà  hfm,  m  facra  via  ;  il  a  pris  le  Coloflie  de  Né- 
ron, fait  à  Rome  par  Zenodore  ,  pour  le  Calafte  du  Soleil,  fait 
à  Rhodes  par  Charés.  Suétone  raportc  fur  ce  fujet ,  que  Né- 
ron fit  mettre  dans  une  cour  ,  à  l'enterrée  de  fa  mailbn  ,  un  Co- 
lolie de  fîx-vingt  pieds ,  dont  la  téte  reprefentoit  celle  de  ce 
Prince.  Pline  dit  que  Zenodore ,  qui  avoit  travaille  dix  ans  en 
Auvergne  à  une  Itatuè  de  Mercure ,  fut  apcllé  à  Rome  par  Ncron 
pour  y  faire  ce  Coloflc,  lequel,  après  la  mort  de  cet  Empereur, 
fut  dédie  au  Soleil ,  pour  abolir  la  mémoire  de  ce  monltre.  Dion 
nous  aprend  que  Vefpalien  fît  tranfporter  ce  même  Cololie 
de  la  maifon  de  Néron  dans  la  Hue  /ocrer.  Lampridius  dit 
au'enfuite  l'Empereur  Commode  fit  mettre  fa  téte  en  la  place 
(3  c  celle  de  Néron;  &  Hérodien  dit  qu'il  la  fit  mettre  au  lieu 
de  celle  du  Soleil  ;  mais  on  peut  concilier  ces  deux  Auteurs , 
en  difant  que  Vefpafien  n'avoit  point  été  la  téte  de  Néron ,  oc 
qu'il  s'étoit  contenté  d'y  ajouter  des  rayons  pour  en  foire  la  dé- 
dicace au  Soleil  :  de  forte  que  c'étoit  la  téte  de  Néron ,  &  l'ima- 
ge du  Soleil. 

Les  premiers  ColofTes  tirent  leur  origine  d'Egypte ,  où  plu- 
fieurs  Auteurs  affûrent  que  le  Roi  Seloftris  fit  placer ,  dans  le 
Temple  que  l'on  avoit  bâti  à  Vulcain  dans  la  ville  de  Mcm- 
phis  ,  plulieurs  ftatucs  de  pierre  tant  dc  lui  &  dc  fa  femme ,  que 
dc  fes  enfans ,  dont  les  unes  avoient  trente  coudées  dc  haut  ot 
les  autres  vingt.  M.  Luctdlus  aporta  d'Apollonic  ,  ville  du 
Pont  à  Rome,&  fit  placer  dans  le  Capitole,  la  figure  d'Apollon, 

Sui  avoit  trente  coudées  dc  hauteur.  11  y  avoit  encore  à 
orne  une  autre  ftatuc  de  cuivre  répréfentant  Apollon  dans  le 
Temple  d'Augufte ,  qui  avoit  plus  de  cinquante  pieds  de  haut. 
Le  Colofle  d'Augufte  étoit  dans  la  place  qui  portait  fon  nom  à 
Rome.  Conftantin  en  fit  bâtir  un  dans  le  milieu  du  cirque  dc 
Conftantinople.  Domitien  avoit  fait  drefler  une  ftatuë  cqueftre 
à  fon  honneur,  dans  le  milieu  de  la  place  publique  de  cent  fept 
pieds  de  haut,  que  le  Sénat  fit  abattre  après  la  mort  de  ce 
Prince.  Le  Coloffc  d'Hercule  ,  que  Fabius  Maximus  Verruco- 
fus  prit  à  Tarante ,  &  qu'il  fit  placer  dans  le  Capitole,  étoit  une 
ftatuë  de  cuivre,  que  Lylippc  avoit  faite.  Celui  de  Jupiter  fut 
fait  par  ordre  de  l'Empereur  Claude,  &  placé  proche  du  théâtre 
de  Pompée  ,  &  à  caufe  de  cela  ,  fut  apcllé  Jupiter  Pompurn. 
Sp.  Carvilius  ,  après  la  défaite  des  Samnites  ,  fit  fondre  toutes 
•les  armes  de  cuivre  qu'il  avoit  prifes  fur  eux ,  &  en  fit  faire  une 
ftatuë  de  Jupiter ,  aux  pieds  dc  laquelle  il  fc  fit  réprëfcnter.  Ce 
Colofle  fut  mis  aufli  dans  le  Capitole.  Il  y  en  avoit  un  en 
l'honneur  de  Mars ,  dans  le  Temple  de  Brutus  Callaicus.  Quel- 
ques grandes  que  foflent  ces  ftatuës ,  &  quoique  les  Auteurs  qui 
en  ont  parlé  fe  foient  fervis  du  terme  de  Colofle  ,  qui  leur  eft 
propre  à  la  vérité ,  en  prenant  le  mot  dans  Ci  vraye  &  jufte  figni- 
fication  ,  néanmoins  il  ne  convient  fit  ne  s'étend  communément 
que  de  cette  fomeufe  ftatuë  de  Rhodes ,  dont  nous  venons  de 
parler.  *  Chevreau,  Hijhrre  du  mande.  Prideaux ,  Uift.  des  Juifs, 
T.  j.f.  iîî.  IC4.  fVjeaSTATUtS  COLOSSlQjjJES.  Strab. 
/.  aa.  Pline ,  /.  <.  Pirifcus ,  Ltxiom  antiqmt.  &c. 

Ttm.111.  Kk  CO- 


Digitized  by  Google 


2S8 


COL 


j.1 

i 

ri 


COI  OS<?FS ,  ancienne  ville  de  la  grande  Phrygie  dans  1*A- 
fie  mine"e,f5rics  fror,i,resdelaCaric,  eue »^«rd3 S 
d'Evéché,  &  devint  enfuite  Métropole.  Elle  cft  rwrticulicrc- 
men -  connue  par  la  lettre  que  Saint  Paul  écrivit  aux  Coloflîens , 
h  hir  .ns  de  cette  ville  ;  quoiqu'il  y  en  ait  qui  croyent  que  cette 
WfoitadXaûxRgod^ 

Colofle  on'on  avoit  criée  au  port  de  cette  Isle  ,  en  1  honneur  du 

que  celle  que  les  Grecs  apellent  aujourd'hui  O^fituee  fur  le 
&  de  I  icho.  NicetasFChoniatcs,Auteur  d'une  H.fto.redcfon 
tems  ,  d'une  expof.tion  de  la  foi,  &c.  étoit  de  cette  ville.  *Stra- 

^COLOSWAR,  vi»e  deTraruTylvanie;  cherchez  CLAUSEM- 

BOURG.  - 

mi  TFLI  INI ,  (Auguftin)  Avocat  de  Florence ,  Garde  des 
archSes  de  la  Ville!  Cher  de  l'Académie  des  Apathittes  membre 
de  ll  IIc  de  la  Crufca ,  &  grand  ami  de  Nicolas  Heiniius  &  de  Gi  - 
les  Mcnaee,  ctoit  habile  Juifconfultc  ,  &  a  fait  imprimer  quel- 
ques  l'oefes'  italiennes,  &  quelques  difeours  ^  dévotion  en 
profe.  Il  mourutà  Florence  le  20.  Août  1691-  âge  de  81.  ans. 
'Menagiana,  To«i.  M.p«&iV- 

mi  UB  \R  \  ,  Isle  de  la  Turquie  en  Europe ,  de  la  Servie , 
&  on  la  tTouvc  entre  les  branches  de  la  Save  au-deflbus  de 
"embouchure  de  la  Drina.  Elle  eft  alTcs  grande  ,  &  on  y  voie 
le  boure  de  Sabacz.  Quelques  Géographes  la  prennent  pour 
l'ancienne  Metubari, ,  que  pluficurs  cartes  mettent  foui 1  le  nom 
ancien  de  Metubar,  à  dix  ou  douze  lieues  au  delTus  de  Coli- 
bara,  environ  au  milieu  du  chemin  de  l'embouchure  de  la  Uri- 
na à  celle  de  la  Bofna.   *  Maty  ,  Diffte». 

COLVhNFRIUS  >  (George)  COLVENEER  ,  natif  dun 
vilkw  prèsde  Louvain',  Prévôt  3e  TEglife  de  S.  Pierre  de  Douay, 
&  Chancelier  de  l'Univcrlité  de  la  même  ville ,  vint  au  monde 
le  11  Mai  1*64.  prit  le  bonnet  de  Docteur  en  Théologie  a  Lou- 
vain  en  1600.  &  s'apliqua  à  la  critique.  11  a  Iaille  des  notes  lur 
l'Hiftoire  de  flodoard  ,fur  les  exemples  &  miracles  de  Thomas 
de  Chant-pré ,  fur  la  chronique  de  Baudri,  &c.  &  il  a  encore  don- 
ne une  édition  des  œuvres  de  Raban.  11  vivoit  encore  en  1648. 
&  agiflbit  vigoureufement  contre  les  partifans  de  Janiemus.  Oer- 
beron,  Hijt.  du  Janfen.  t.  1.  p.  227. 

COLUGA,  petite  ville  nouvellement  fortifiée,  dans  le  Duché 
de  Rczan ,  en  Mofcovic ,  fur  la  rivière  d'Occa ,  &  à  quinze  lieues 
au  ddfous  de  la  ville  de  Vorotin.  *  Maty ,  Dtfho*. 

t  COLVIUS  (André)  naquit  à  Dordrcche  en  no*  Après 
qu'il  eut  parcourra  les  dalTcs  &  fait  fa  Ph.lofophie,  ilsapbqua 
à  la  Théologie.  Ayant  fait ,  pendant  quelque  tems ,  la  fonction 
de  Paftcurdans  le  village  de  Ryfrnt  prés  de  Dordrecht,  il  accepta 
en  1620.  l'emploi  de  Chapelain  de  Jean  Herk,  Ambafladeur  de 
LL.  HH.  PP.  auprès  de  fEtat  de  Venifc.  Durant  cette  Am- 
bilfade  Colvius  fit  connoilTancc  avec  tout  ce  qu'il  y  avoit 
de  Sejavans  à  Venife  ,  &  particulièrement  avec  Fra  Path 
Sarfi ,  dont  il  truduitit  en  latin  l'ouvrage  touchant  rinquifition  ; 
cette  verCon  fut  imprimée  à  Rotterdam  en  t6<i.  chez  Arnold 
Lxeri.  11  étoit  aulh  dans  une  liaifon  fort  étroite  avec  le  fa- 
meux Médecin  Spi«clius ,  qui  dans  ce  tems  là  étoit  Profeflcur 
à  Padouc.  De  retour  de  l'Italie  il  fut  apelle  au  Paftorat  du  trou- 
peau W;dlon  de  Dordrecht.  Il  entretenoit  corrcfpondancc  avec 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  perfo  images  illuftres  par  leur  érudition, 
avec  Elifabeth,  Princcflé  de  Bohème ,  Anne  Marie  Schuurman 
Des-Cnrtcs ,  Saumaife ,  VolTius ,  Jaques  Cats  ,  Jean  Bevcrovicc, 
où  van  Kcverwvck  ;  il  fe  trouve  aufli  une  lettre  de  Colvius  dans 
l'ouvrage  de  Bëvcrovicc,  intitulée ,  Epiji.  f)u*jl-  de  vit*  termino 
fnta'i  a»  uuibiH.   Claude  Saumaife  ad  relia  a  Colvius  fa  lettre 


fur  le  XI.  chapitre  de  la  première  Epitrc  aux  Corinti 
nrim.-t»  m  l-jtin  à  Leide  en  1644.     traduite  en  fl 


thiens ,  im- 
primée en  latin  à  Leidé  en  1644.'  &  traduite  en  flamand  en 
164Î.  Colvius  étoit  outre  cela  bon  Aftronome,  bon  Philofophe, 
&  excellent  Poète  tant  en  latin  qu'en  flamand  ;  il  ctoit  encore 
curieux  de  toutes  fortes  de  raretés,  ce  que  l'on  peut  voir  par 
le  catalogue  de  fon  cabinet  ,  qu'il  fit  imprimer  lui-même  en 
i6<<.  avec  ce  titre:  Cataiegui  Mufui  André*  Cotvii,  ou  l'on 
voit  qu'il  avoit  non-feulement  une  riche  collection  de  toutes  for- 
tes de  minéraux  ,  d'animaux  &  d'infectes ,  mais  encore  de  di- 
verfes  pièces  excellentes  par  leur  artifice ,  des  portraits  d'un 
grand  nombre  de  perfonnes  illuftres  &  fur-tout  de  médailles  an- 
tiques &  modernes  de  tout  métal.  Thomas  Craswinckel  fit  un 
Poème  à  l'honneur  de  ce  riche  cabinet  ;  il  cft  imprimé  à  la  fin 
du  catalogue.  Colvius  lui-même  fit  les  quatre  vers  fui  vans  fur 
d  collection  : 

Onoiia  ,  qiu  TetJut  vtnU  abfcendidit  i 
Octtoimque  ttgit ,  Capfula  nojka  teu... 

Qutrrre  natur*  vires  fa  mjha  vniupUi , 
Viribuf  i  tantk  maxitna  xtff'e  Dttan. 

Il  ctoit  Curateur  &  Bibliothécaire  de  Dordrecht ,  où  il  mourut 
le  1.  Juillet  1671.  âge  de  77.  ans,  ne  laiflant  qu'un  fils  unique,  qui 
fera  le  fujet  de  l'artice  fuivant.  *  M.  Balen ,  BeJ'cbrjnaiiitg  der 
Stiult  Dordrecht ,  pag.  aa^.  Diflian.  fimn. 

t  COLVIUS ,  picolas)  fils  d'André  Colvius,  nâquit  à  Dor- 
drecht le  9.  Février  1614- &  fut  collègue  de  fon  père  en  ic^;. 
dans  1'F.Rlifc  Wallonne  de  Dordrecht.  Dans  la  fuite  l'Eglife 
Wallonne  d'Amftcrdam  l'apclla  ;  il  la  fervit  fidèlement  ,&,  ce 
qui  e(l  afles  rare,  pendant  Pefpace  de  cinquante  -  cinq  ans,  ayant 
auMi  eu  rendant  plufieurs  années  lïnfpection  des  archives  du 
Synode  Wallon.   En  1706.  &  lorfqu'il  courroit  La  cinquantième 


COL 

année  de  fon  Miniftère ,  il  fit  un  fermon ,  fur  le  v.  i<.  do  Pf. 
LXXlll.  que  Henri  des  Bordes  imprima  fous  ce  titre  ;  Le  Ju. 
bilé  de  Monjr.  Colvitu.  Son  grand  âge  acompagné  de  quelques 
infirmités  fit  qu'en  171 1.  il  fut  difpcnfé  de  faireles  fonctions  de 
fa  charge,  dont  il  continua  toujours  de  toucher  les  émolument 
jufques  au  17.  Novembre  1717-  où  il  mourut  âge  de  g»,  ans  &  9. 
mois.  A  la  réquifition  du  Synode  Wallon  Nicolas  Colvius  avoit 
publié  un  Recueil  det  Rrglenum  tiu  Synode  dti  Effifet  Wa£»mn 
des  Provmcei.Unies  des  Vais-B*- ,  qui  fut  imprime  en  1706.  in  8°. 
11  laifl'a  deux  fils  ;  1.  N/Vn/*  Cehua,  qui  fervit  dabord  pendant 
feptans  l'Eglife  Wallonne  de  Dordrecht  ,&  enfuite,  celle  des 
Wallons  à  Amfterdam  depuis  170;.  deforte  que  pendant  prèa 
de  ia.  ans  il  a  eu  la  fatisfaction  d'être  le  collègue  de  fon  pere, 
Se  cft  mort  en  17^0.  a.  Jean  Colviui ,  Alarchand  établi  à  Amfter. 
dam  &  Ancien  de  l'Eglife  Wallonne  de  la  même  ville.  •  Diflm. 
noire flamand. 

COLUMELLA  ,  (L.  Junius  Moderatus)  nutîf  de Gadés  en 
Efpagne ,  vivoit  fous  l'Empire  de  Claude  ,  vers  l'an  42.  de  Jtfm. 
Cbrin ,  &  écrivit  à  Rome  des  livres  de  l'Agriculture ,  intitulés  de 
Re  Rujiica  ,  &  un  autre  de  Arbmbtu,  que  nous  avons  encore  ,& 
qui  (ont  très  bons.  Pline  lui  attribue  un  autre  ouvrage  des  an- 
ciens facrifiecs  pour  les  biens  de  la  terre.  11  va  des  Critiques 
qui  dittinguent  deux  Columclla ,  l'un  Orateur  Romain  ,  l'autre 
Philofophe  Grec  Pythagoricien ,  &  félon  eux  c'eft  ce  dernier  qui 
ctoit  de  Gadés.  11  feroit  difficile  de  s'affùrcr  du  cas  qu'on  doit 
faire  de  cette  conjecture ,  &  en  cas  qu'il  y  ait  un  Columclla  dif- 
férent du  Philofophe ,  il  eft  également  difficile  de  fqavoir  à  qui 
des  deux  on  doit  atribuer  les  ouvrages  dont  on  vient  défaire 
mention.  *  Pline  ,  /.  }.  5.  7.  fcf  1 1. 

COLUMIERS;  COLOM1ERS. 

<J  COLUMNA,  ville  de  Mofcovic  dans  le  Duché  de  Mof- 
coû ,  à  2s.  ou  jo.  lieues  de  la  ville  de  ce  nom.  Elle  eft  fituce 
fur  la  rive  droite  de  la  rivière  de  Moska  en  allant  de  Mofcou  à 
Aftrakan.  Cette  ville  eftaffés  grande 
dehors  à  caufe  de  fes  tours  &  de  fes 
re ,  ce  qui  eft  allés  rare  dans  ce  paîs 
Itoy  &  Cajteséoy  Fait  fa  reûdcnce  à  Columna  ou  le  Grand  Duc  a 
fon  Vaivode.  Un  peu  au  deffus  tle  la  ville  la  Moska  entre  dans 
la  rivière  d'Occa,  qui  cft  fans  comparaifon  plus  belle  &  plus  lar- 
ge que  l'autre.  Elle  vient  du  côté  du  Midi  &  arrofe  des  deux 
cotes  un  fort  beau  paîs ,  très  peuplé  &  très  fertile.  Ses  deux  ri- 
ves font  bordées  de  chênes  qu  on  trouve  ailleurs  en  fort  - 
d'endroits.  *  Olearius,  voyagede  Perfe,  liv.  4.  Th.  ' 
D/rY.  Gèogr. 

COLUMNA,  (Gui)  Sicilien,  natif  de  Meffine.vi 
le  XIII.  fiécle.  Lors  qu'Edouard  1.  Roi  d'Angleterre ,  pafla  en 
Italie ,  à  fon  retour  de  la  Terre  -  Sainte  ,  Columna  le  fuirit  dans 
fon  Royaume,  &  compofa  une  chronique  en  trente-fix livres, 
outre  quelques-autres  traités  hiftoriques  des  Rois  d'Angleterre, 
vers  l'an  1287-  '  Simler ,  in  ApptnA.  Bibtsotb.  Gejher.MoQivs, 
dcHiji.  Lot.  I.  a.  p.  491. 

COLUMNA  ,  (Landulphc  de)  Chanoine  de  Chartres ,  Au- 
teur  d'une  Hilloire  des  Papes,  vivoit  dans  le  XIV.  fiède.fousle 
Pontificat  de  Jean  XXII.  auquel  il  dédia  fon  ouvrage.  *  Vouais, 
lib.  2.  de  Hijt.  La  t.  e.  }0. 40.  gf?  64. 

S  COLUMNA  ,  (Jérôme)  de  Naples ,  fortoit  d'une  famille 
illûftrc puifqu'il  defeendoit  du  Cardinal  Pompée  Colonne,  qui 
avoit  été  Viceroi  de  Naples.  Jérôme  joignoit  a  une  grande  éru- 
dition beaucoup  de  douceur  &  de  bonté.  11  entretint  une  ami- 
tié étroite  avec  Jean  Matthieu  Aquaviva  ,  Duc  d'Atri,  très 
habile  dans  les  Icicnces ,  &  fur-tout  dans  l'Aftronomie  «  « 
Mufique.  Columna  ramaifa  une  fi  grande  quantité  de  livres  qu  a 
en  fit  une  Bibliothèque  compofée  de  deux  mille  cinq  cens  vo- 
lumes ,  outre  les  ftatucs  antiques  &  les  médailles  qu'il  avoit. 
Sa  maifon  étoit  embellie  d'un  grand  nombre  de  tableaux  rares, 
&  il  vécut  avec  beaucoup  de  fplcndeur  &  de  magt.ificence.  I 


uc  jrtaiKH  eu  dJidiii  ut  luuiiuu  a 

rande ,  &  paroit  fort  belle  par 
fes  murailles,  qui  fomdepier- 
paîs  la.    L'Evéque  de  Co  mm. 


avoit  une  connoilîance  "exacte"  de  la  langue  grecque  &  latine. 
Après  que  fa  femme  fut  morte  il  aprit  l'hébreu ,  &  étant  lur  Je 
point  de  prendre  les  Ordres  Sacrés  ,  il  mourut  de  la  pierre  en 
IS86.  âgé  de  ?4-  ans,  avant  que  de  prendre  poffclTion  de I  tve- 
ché  auquel  il  avoic  été  nommé.  Il  a  recueilli  &  explique  les  trag- 
mens  d'Ennius  ,  qui  ont  été  imprimés  quatre  ans  après  la  mort, 
par  les  fo  ins  de  Jean,  fon  fils.  Au  jugement  de  Scaliger, co- 
lumna étoit  bien  verfé  dans  les  belles  lettres  ,  &  tenoit  le 
premier  rang  parmi  les  hommes  fqavans  d'Italie.  Ses  ouvra- 
ges font  fort  loués  par  Paul  Mcrula ,  par  le  docte  Barthius ,  &  p" 
l'Auteur  de  la  Bibliothèque  Napolitaine.  11  y  a  encore  de  lui 
quelques  Poéfies  italiennes  &  un  recueil  de  proverbes  qui  e« 
fort  cftimé.  11  a  eu  nlufieurs  fils;  outre  Jean,  dont  on  a  parle , 
il  en  a  eu 


é.    11  a  eu  plufieurs  fils;  outre  Jean,  dont  on  a  parle, 
1  un  autre  nommé  J>owijwV,qui  a  etc  honore  de  quel- 
ques  charges  à  la  Cour  de  Rome.    Fabim,  un  troifièmcriis,  a 


t  publié  des  notes  fur  l'Hiftoire  des  riantes  ae  iucwH«>.  —  ■•■r- 
fée  par  J.  Hmr^rr ,- un  traité  des  plantes  les  plu*  «'««'f 
plus  inconnues,  &  pluficurs  autres  ouvrages.  *  Tcilhcr,  ttff", 

*COL UP ,  faux  Frédéric  n.  cherchez  THON  COLUP. 

COLURI,  autrefois  Salami  ne ,  Isle  dans  le  Golfe  d'Enpa- 
Elle  eft  rénonimée  par  la  défaite  de  l'armée  navale  des  renés, 
conduits  par  Xerxès  ;  tnyez  SALAM1NE.  .. 

COLUTHUS ,  de  Lycopole  dans  la  Thébaïdc ,  étoit  Poe« 
Grec.    11  nous  refte  de  cet  Auteur  un  Poème  de  1  eme^m1-"' 
d'Hélène.  Suidas  l'a  regardé  plûtôt  comme  un  Vérificateur  qu 
comme  un  Poète.   Il  n'a  tien  de conûdémble ,  felon le rw<- 


de  Mexique  compo- 
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<un, le  defïéîn en eft petit,  &leftyleyeft  froid  &  languiflànt 
Ce  qu'il  y  a  de  mieux  écrit ,  c*eft ,  félon  Canterus ,  le  jugement 
de  Pari».  *  Suidas ,  m  Lfxic.  Laur.  Craft  de  Peut.  Grac.  p.  ut. 
René  Rapin  ,  réfiex.  particul.fur  la  Poétique  a.  part,  réfltx.  XV. 
OJittf  Borrich.  difftrt.de  Pcitt.  Gr*c.p.  18-  Baillée,  jugement  fur 
us  Poètes. 

COLYBES.  Les  Grecs  ont  donne  ce  nom  de  Cohbet  à  un 
certain  amas  de  grains  &  de  légumes  qu'ils  cuifent  (c  qu  ils  offrent 
en  l'honneur  des  Saints  &  pour  les  morts.  Ils  ont  dans  leur 
Euchologe  des  prières ,  dans  lefquellcs  s'adreffant  à  Dieu ,  ils 
difent  qu'ils  lui  offrent  ces  colybes  pour  la  gloire  ,  &  en  l'hon- 
neur d'un  tel  Saint ,  &  pour  la  mémoire  des  morts.  Gabriel  de 
Philadelphie  a  fait  un  petit  traité  de  colybes  ,  qui  fe  trouve 
dans  fes  opulcules ,  que  M.  Simon  a  fait  imprimer  à  Paris  en 
grec  &  en  latin ,  avec  des  remarques.  On  a  coutume  de  bé- 
nir &  de  diftribucr  des  colybes  aux  fidèles ,  le  premier  Same- 
di de  Carême  ;  <&  les  Grecs  tiennent  que  l'origine  de  cet  ufage 
rient  de  ce  que  du  tems  de  Julien  l'Àpoftat,  ce  Prince  ayant 
fait  profaner  le  pain ,  &  les  autres  denrées ,  qui  fe  vendoient  aux 
marihi-s  de  Confhntinoplc  ,  au  commencement  du  carême  par 
du  fang  des  victimes  immolées  aux  idoles ,  le  Patriarche  Eudoxe 
ordonna  aux  Chrétiens  de  ne  manger  que  des  colybes ,  ou  du  fro- 
ment cuit.  *  Allatius.  Du  Cange.  Simon ,  dam  Jet  notes  fur  le 
traité  dt  Gabriel  de  Philadelphie. 

tCOLYMA ,  Province  de  la  Nouvelle  Efpagne  dans  l'Evé- 
cae  de  Meeboaean.  La  ville  de  ce  même  nom  eft  fur  la  hau- 
teur de  dix-huit  degrés  &  de  quelques  fcrupules  aux  limites  de 
la  Nouvelle  Gallice ,  à  cinquante  lieues  de  la  Métrapolirainc  de 
Mechoacan  vers  le  Sud-Oucft  Elle  fut  bâtie  l'an  i<aa.  par 
GtnJ'alv*  de  Sandoval ,  à  dix  lieues  de  la  mer ,  vers  le  Levant 
d'un  mont  qui  vomit  du  feu  ,  dans  une  Région  riche  en  veines 
d'or  &  fertile  en  Cacao  &  autres  fruits.  Les  Efpagnols  louent 
les  naturels  de  cette  contrée  fur  tous  les  autres  ,  pour  la  douceur 
de  leurs  mœurs ,  quoique  ces  Sauvages  leur  ayent  autrefois  fort 
réfiflé  ,  avec  les  Impilvnges .  habitans  de  la  Province  voifinc ,  & 
qu'ils  n'ayent  été  fournis  qu  après  de  longs  &  de  frequens  com- 
bla. La  Province  de  Colyma  a  deux  ports  afTés  rénommés  avec 
leurs  bourgades ,  près  des  frontières  de  la  Nouvelle  Galice.  Les 
Efpagnols  apelient  le  prémier  Mavidad,&  il  eft  fouvenftrcquen- 
té  par  ceux  qui  vont  aux  Philippines.  L'autre  eft  nomme  Su» 
Jagi  de  Buena  Efperanya ,  fur  la  hauteur  de  dix-huit  dégrés  & 
;  fcrupules.   Toute  cette  région  abonde  en  mines  de 
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Ce  cuivre  en  certains  endroits  fe  trouve  fi  mol  &  li 
ductile, que  les  habitans  en  font  de  fort  beaux  vaifTeaux.  En 
d'autres  il  eft  fi  dur,  que  les  inftrumens,  qu'on  en  fait  pour  fer- 
vir  aux  ufages  de  la  campagne  ,  coupent  auffi  bien  la  terre  que 
In  inftrumens  de  fer.  LacL  defeript.  det  Indet  occ.l.  5.  c.  a?. 
Th,  Corneille,  DiH.  geogr. 

COLZIM ,  montagne  d'Egypte ,  dans  le  défert  de  Gebel ,  à 
une  journée  de  la  mer  Rouge.  Il  y  a  un  célèbre  Monaftére  de 
Saint  Antoine,  où  demeurent  quantité  de  Religieux ,  qui  y  vivent 
dans  une  auftérité  très  rigoureufë.  On  ne  voit  aucune  porte  à 
ce  Monaftére ,  qui  eft  environné  de  hautes  murailles  bâties  de 
briques ,  &  l'on  y  monte  dans  une  machine  tirée  par  une  pou- 
lie ,  comme  au  Couvent  de  Sainte  Catherine  du  mont  Sinaii  dans 
l'Arabie  deferte.  Son  terrain  ocupe  environ  deux  mille  quatre 
arpens  de  terre  ,  qui  reportent  des  fruits  &  des  herbages  en 
ahcr.dancc.  Il  y  a  auffi  deux  petites  vignes ,  dont  les  Religieux 
font  du  vin  blanc  fort  délicat ,  Qu'ils  confervent  pour  la  Mefïe, 
&  pour  régaler  les  étrangers,  ils  y  ont  trois  Eglifes  ,  dont  la 
principale  eft  celle  de  Saint  Antoine,  laquelle  paroit  fort  antique. 
La  féconde  eft  celle  de  Saint  Pierre  &  de  Saint  Paul,  où  il  y  a 
un  clocher  &  une  cloche ,  qui  eft  la  feule  que  l'on  voyc  en 
Egypte.  La  troifiéme  Eglife  eft  dédiée  à  un  Saint  de  leur  Or- 
dre ,  nommé  Marc ,  qui  etoit  un  frère  Religieux  laïc  de  ce  Cou- 
rent «Vansleb,  rilation  d'Egypte. 

COLZUM  ou  COLZEM ,  petite  ville  de  l'Egypte  en  Afri- 
que, fur  la  mer  Rouge  entre  Suez  &  Grodol,  à  dix  ou  douze  lieues 
0=  une  &  de  l'autre.  On  croit  que  ce  peut  être  la  Cbfma  de 
rtobrnee.  *  Maty ,  Diffion. 

,  COM  ou  CHOM  ,  petite  ville  autrefois  Epifcopalc ,  en  Afie, 
Çans  la  Natolie  propre ,  près  de  la  fourec  du  Xanthe  ,  environ  à 
ou-nuit  lieues  au  deffiis  de  Paiera.  •  Maty ,  Difiim. 

COM, en  la  tin  Comana  Pontica.  Ville  autrefois  Epifcopalc  & 
Imragantede  Néocéfarée,  dans  l'Amafie  en  Natolie,  furleCa- 
Wmach,  au-deflus  de  la  ville  de  Tocato.  *  Maty ,  Ditiion. 
y.pOM,  ville  de  Perfe  ,  dans  la  Province  d'Hierac,  entre 
Hirpaham  &  Casbin ,  &  dans  le  voifinage  de  Kargh  &  de  Caffian. 
^  Auteurs  qui  ont  écrit  de  la  Perle  en  latin  la  nomment 
(.«hmh  ;  cherche»  KOM. 

COMACCE,  (  Barthelemi)  étoit  Florentin ,  &  prit  l'habit 
pamu  |«  Dominicains  à  l'âge  de  16.  ans.  Il  parut  dans  cet 
Ordre  également  attaché  à  la  pratique  delà  vertu  ,  &  à  l'étude. 
Apres  avoir  gouverné  les  Couvens  en  qualité  de  Prieur ,  il  fut  Vi- 
caire General  de  fa  Congrégation  réfbrmée,&  Inquifiteur  de  Bou- 
rvf'c  Comaccc  remplit  dignement  tous  ces  emplois.  Sixte 

1  U5î Vicaire  Général  de  fon  Ordre  T  &  il  fût  enfin  élu  Géné- 
niïii  Chapitre  qui  fe  tint  à  Rome  l'an  1484.  Le  P.  Comacce 
e*crqa 1  peu  de  tems  cette  charge  ;  car  il  fut  frapé  de  peûe  à 
feroule  ,  lorfqu'il  faifoit  fa  vifite ,  &  mourut  l'année  fuivante,  le 
'  luiHet  II  a  fait  des  Commentaires  fur  les  quatre  livres  des 
«rtences.  •  Leand.  Albert  de  Vrr.  iOufi.  Ord.  Prmd.  a.  p.  t.  t. 
«  «*.  Bihtmh.  Pm.  umb.  «.  ,4„.  „.  juiuet. 


COMACCHIO,  en  latin  C«m«f7«m  &  Cornac ula,  ville  d'I- 
talie dans  le  Duché  de  Ferrare  ,  avec  Evéché  fuffragant  de  Ra- 
venne  Elle  eft  Gtuée  entre  les  étangs  que  forme  le  Pô ,  &  que 
ceux  du  pays  nomment  Valli  di  Comaicbio.  Cette  ville ,  peu  con- 
sidérable, n'eft  éloignée  que  d'environ  trois  ou  quatre  milles  de 
la  mer  Adriatique.  L'air  y  eft  mal  fain  \  &  c'eft  pour  cette  rai- 
fon  qu'elle  n'eit  habitée  que  par  des  Pécheurs ,  à  qui  ces  étangs  » 
qui  font  extrêmement  poifTonncux ,  fournifTent  les  moyens  do 
fubfifter.  11  y  a  auffi  des  fàtines  ,  qui  aportent  un  grand  reve- 
nu au  Pape  ;  car  cette  ville  lui  apartient  ,  &  elle  a  etc  afles 
long-tems  un  fujet  de  divilion ,  entre  le  Pape  &  le  Duc  de  Fer- 
rare  ,  &  l'eft  encore  avec  l'Empereur.  *  Leand.  Alberti. 


bre  pour  avoir  été  le  lieu  de  la  naifTancc  de  Lucien ,  &  de  Paul , 
Patriarche  d'Antioche ,  héréliarque.  La  Comagene  devint  un 
Royaume  particulier ,  lorfque  Pompée,  ayant  vaincu  Tigranes  & 
Mithridates ,  Rois  d'Arménie  &  de  Vont ,  ajugea  au  peuple  Ro- 
main tout  ce  que  ces  deux  Princes  avoient  conquis  de  la  Syrie , 
&  en  rit  une  Province  :  &  les  Scleucides,  qui  y  régnèrent,  ne  fu- 
rent plus  d'aucune  confidération.  Jofcph  parle  d'Antiochus ,  Roi 
de  Comagene ,  que  Marc-Antoine  vainquit,  &  d'un  autre  qui  ame- 
na du  fecours  à  Vcfpaficn.  l'oyez  ANTIOCHUS.  Domitien,  fils 
de  Vefpafien .  s'empara  enfuite  de  la  Comagene  ,  qui  devint  une 
Province  de  l'Empire  ,  &  fut  nommée  dans  la  fuite  Euphratefie. 
•Strabon./.  16.  Jofcphe ,  Guerre  det  Juifs.  Procope,  Guerre  det 
Perfet ,  iiv.  I. 

COMAGENE ,  que  les  anciens  Auteurs  ont  nommée  Cerna. 

fatum,  eft  aujourd'hui  un  bourg  d'Autriche,  dit  Hahnhourg.  Trc- 
ellius  Pollion  parle  dans  la  vie  de  l'Empereur  Claude  II.  d'une 
avanture  qu'il  eut  à  Comagene,  ville  de  Pannonie,  &  bien  qu'el- 
le ne  foit  pas  nommée  dans  l'édition  ordinaire ,  Gruter  &  Sau- 
maife,  p.  ûi.ed.  de  Paris,  ont  remarqué  qu'elle  l'eft  dans  le  ma- 
nuferit  de  la  bibliothèque  palatine. 

t  COMAGR.ES ,  Isles  de  l'Amérique  dans  la  mer  du  Nord. 
Elles  font  voifines  de  celles  qu'on  apelle  Captivas ,  &  dépendent 
du  Gouvernement  de  Panama.  Ces  Isles  font  étendues  au  de- 
vant de  la  Terre  Ferme  ,  &  dangercufes  pour  les  Mariniers  qui 
les  évitent  à  caufe  qu'elles  font  extrêmement  baffes.  L'îsle  de 
Pm«s  en  eft  féparée  par  un  petit  efpace  vers  le  Sud-Eft.  *  Laèt. 
defeript.  des  Ind.  occ.  I.  %.  c.  n.  Th.  Corneille ,  DiH.gcegr. 

COMANA ,  ou  NOVA  CORDUBA ,  ville  de  la  Terre  Ferme 
dans  l'Amérique  méridionale.  Elle  eft  Capitale  de  la  Province 
de  Paria  ,  qu  on  nomme  autrement  la  nouvelle  Aidaleufie,  &  elle 
eft  lituée  fur  le  Golfe  de  Cariaca ,  aux  contins  du  Gouvernement 
de  Venezuola.  Comana  eft  fort  peu  confidérable  &  mal  peu- 
plée. *  Maty ,  Diffion. 

COMANE  »  ville  d'AGc  ,  dans  la  Province  de  Pont ,  avec 
Evéché  fuffragant  de  Néocéfarée.  Elle  étoit  fituée  fur  le  fleuve 
Iris,  &  fon  nom  a  été  rénommé  par  la  fainteté  de  plufîeurs  de  fes 
Prélats ,  6c  entr'autres  du  fameux  Alexandre ,  dit  le  Charbonnier, 
élu  par  Saint  Grégoire ,  furnommé  te  Thaumaturge.  Strabon  fait 
mention  du  Temple  de  Comanc  ,  dédié  à  Bcllonc.  Cette  ville 
étoit  différente  de  Comane  dans  la  Capadoce  fur  le  fleuve  Sa- 
cus ,  avec  Evéché  fuffragant  de  Melitcnc ,  que  les  modernes 
nomment  diverfcmenL  Toutes  les  deux  étoient  contactés  à 
Bcllone  ,  que  l'on  y  reveroit  avec  des  cérémonies  particulières. 
Il  y  avoit  un  Pontificat ,  auquel  les  Romains  attachèrent  le  droit 
de  fouveraincté  fur  la  ville  &  fur  les  environs  ,  après  avoir  vain- 
cu Mithridate  ;  ce  que  l'on  doit  entendre  de  Comane  de  Capado- 
ce. La  fouveraineté  de  Comane  fut  unie  à  ce  Pontificat  par 
les  Romains  :  Pompée  le  donna  à  Archelaus ,  Céfàr  à  Nicomède, 
&  Augufte  à  Dyteutus.  'Strabon  ,  lh.  11.  /.  12.  Dion.  /.  «c. 
Appian ,  in  M'itbrtdatic.  Hirtius  ,  de  bell«  Altxandrint.  Bayle  , 
Diction  critiq. 

COMANIE ,  pays  de  la  Géorgie ,  pris  en  général ,  fitué  en- 
tre la  mer  Cafpienne,  vers  l'Orient  ;  les  montagnes,  qui  la  fepa- 
rent  de  la  Circaffie  ,  vers  l'Occident  ;  le  Gurgiftan  au  Midi  ;  & 
la  Mofcovie  au  Septentrion.  Ce  pays  eft  excellent  pour  le  la- 
bourage ;  mais  il  n'eft  guère  cultive ,  parce  que  fes  peuples  ne 
vivent  la  plupart  que  de  brigandages.  Us  habitent  ordinaire- 
ment au  pica  des  montagnes  ,  à  caufe  des  belles  fources  qui  en 
fortent ,  &  parce  qu'elles  leur  fervent  de  retraite  ,  lorfqu'ils  font 
pourfuivis  de  leurs  ennemis.  Car  tous  ceux  qui  entourent  leur 
pays,  les  Géorgiens ,  les  Mingréliens ,  les  CircafTes ,  les  Tartares, 
&  les  Mofcovitcs ,  courent  inceffàmmcnt  fur  les  terres  les  uns 
des  autres.  Les  Komouches  ocupent  la  partie  orientale  de  la 
Comanic  ,  vers  la  mer  Cafpienne.   Us  font  Mahométans ,  &  f 


la  protection  du  Roi  de  Perfe ,  qui  les  confidére,  parce  qu'ils 
gardent  les  paflages  de  ce  cote  la  contre  les  Kalmoochs  &  au- 
tres ennemis  des  Perfans.  Ces  Kalmouchs  font  les  Tartares ,  qui 
habitent  de  l'autre  côté  de  la  mer  Cafpienne ,  &  qui  fe  font  mi» 
fous  la  protection  du  Grand  Duc  de  Mofcovie.  *  Tavernier., 
Voyage  de  Perfe. 

COMANO,  anciennement  Crornna ,  Crcmvum ,  petite 
ville  de  la  Natolie  propre  en  Alic.  Elle  eft  fur  la  côte  de  la  mer 
Noire,  un  peu  à  l'Orient  de  la  ville  de  Samaftro.  "Maty, 
Diflien. 

COMANUS  ,  fils  de  Noms*,  Roi  des  Segobripens ,  avoit 
donné  aux  Grecs  de  la  Phocide  la  place  où  ils  bâtirent  la  ville  de 
Malplia,  nommée  aujourd'hui  Marfcille.    Ce  Roi  fut  excité  par 
un  Eigurien  à  prévenir  l'agrandiiTement  de  ces  étrangers.  Pour 
Tan.  UI.  Kk  a  lui 
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qu'c  c fi SfoS  leur  fccours ,  elle  le  voulut «tribu» 
2n  p,  m  riétè  le  lieu  qu'elle  n'avoiteu  que  par  emprunt. Comanus, 
S qu'à' 5  cl  .on  intérêt  de  détruire  cette  v,  c  voulut 
f  r.  ...^r,-  innr  au  un  V  ce  ebroit  l.i  Fete  de  la  Ueelle  riore  , 
&  S  P  h  b  «rL'  Ploient  qu  a  le  re.ou.r  ;  mais  Ufotluj. 
ïéTe  fop*  &  ««  <  avec  M  mille  hommes  qui  avoien  ^ 
caene  dans  cette  entrepnfe.  Depuis  ce  tenu  la,  les  Maiiuicns  ie 
finr^n.  fi  bien  fur  leurs  gardes,  que  tous  les  jours  de  fete  ils 
St  coùwmé  de  fermer  leurs  porte.,*  reconnoitre  les 
étZgers  qui  ctoient  dans  leur  ville ,  &  d'aneoir  des  corps-dc- 
Rarde  près  des  remparts.  *  Juftm 17-  ,, 
m  W ASC .  contré  e  du  Duché  de  Milan  en  Italie.  Elle  s  e- 
tend  Veut  autVur  du  Ut  de  Corne,  entre  le  Mil.nois  propre  ;  le 
KamafSe  pays  des  Criions,*  les  BailliagesdesSmiTesen  ltthe. 
r,  f       '  -a  î-  Caoita  c.  on  v  voit  encore  le  tort  de 

Fuente^Mp^^ 

•  May ,  DifUw.  .  _ 

COMB  ABUS,  jeune  Seigneur  de  la  Cour  du  Roi  de  Syrie,  Fut 
flomme  p"r  le  Roi  de  S>rie,  Jour  «compagne*  a  Reme  Straton.ce 
dans  un  voyage  qu'elle  entreprit  pour  s'aquitcr  d  un  vœu  fut  a 
h  non  Cette  com.niiT.on  etoit  délicate ,  la  Reine  éto.t  femme  ; 
Combabus  etoit  beau  ;  &  ces  circonftançcs  lu,  tuent  crarndre  les 
fuites  de  l'honneur  qu'il  recevoir,  P^'™' fi  coupa 

lui  même  les  parties  qu'on  ne  nomme  point ,  &  les  ayant  enrer- 
SeeTdTnVuneVete  cachetée,  il  fuplia  le  Roi  avant  que :  de partir 
de  la  lui  vouloir  garder  jufquà fon  retour.  Ce  que  Combabus 
îvoitprévû  ne  manqua pasVarri ver.  Straton.ce ,  qui  le voyo* 
tous  les  jours,  en  devint  éperduement  amoureufe,  elle  P™ ,  e  je 
voulut  même  le  poulîcr  â  bout ,  &  ce  ne  fut  qu'en  mft riiant  fon 
îmnuiiTance  qu'il  arrêta  fes  importumtes.  Mais  ce  défaut,  quoi 
17ellentief,qne  put  éteindre  l'amour  de  la  Reine ,  qu,  chercha 
Jtruis  toute  6  confolation  dans  les  frequens  tetes  a  têtes  qu  elle 
avoir  avec  fon  amant  Cette  diftinétion  ht  du  bruit  &  exact £  ja- 
toufie  des  autres  courtifans  qui  etoient  du  voyage.  Hsacuierent 
Combabus  d'adultère,  &on  le  rapella  pour  lui  mire  Ion  procès. 
Dcja  mémeon  le  trainoit  au  fuplice ,  lorfqu  il  demanda  pour ^der- 
nière grâce  qu'on  eut  à  produire  la  boete  fatale  ;  elle  fut  ouverte 
&  fit  paroitre  l'innocence  de  Combabus  aux  yeux  du  Roy.  ce 
Prince  l'embraffa,  plaignit  fon  infortune  ,  fit  punir  fes  délateurs, 
&  le  renvoya  auprès  de  la  Reine  pour  achever  U  contWion  du 


COM 

COMBE ,  (Marie  de  CYZ,  veuve  du  Sieur  de)  inftitutrice  de 
la  Communauté  du  bon  Pafteur  ;  eberebn  CYZ. 

COMBEFIS,  (Franqois)  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Do. 
minique,  s'eft  diftingué  par  fa  fqience  &  par  fa  piété  dans  le 
XVII.  fiécle.  H  étoit  nauf  de  Marmandc,  petite  ville  du  Dioccfe 
d'Arcn  fur  la  Garonne,  né  de  parens  honnêtes,  qui  etoient  des 
principaux  de  la  ville,  &  après  avoir  étudie  chez  les  Pères  Jcfui- 
tes  de  Bourdcaux ,  il  fc  fit  Religieux  de  S.  Dominique  au  Couvent 
du  Chapelet  en  i6a).  H  enfeigna  la  Philofophie  &  la  Théologie 
dans  les  Couvcns,  de  Paris  ,  de  Saint  Maximin,  &  autres  ;  &  de- 
puis, il  s'apliqua  entièrement  à  la  leélurc  des  Pères,  des  ancien 
Auteurs  Grecs ,  &  des  Hiltoiicns  ecclefiafhques.  Les  Prélats  de 
France  étant  affemblés  à  Paris  en  16^.  le  choifirent  pour  travail. 
1er  aux  nouvelles  éditions  fit  verrions  des  Père»  Grecs,  qu'il»  vou. 
Joicnt  entreprendre,  &  le  gratifièrent  d'une  penfion  de  «. oclivres, 
qu'ils  augmentèrent  depuis  du  double ,  pour  le  même  fujet  ;  ce 
que  le  Cierge  de  France  n'avoit  encore  jamais  acordé  à  aucun  ré. 


Combabus,  habillé  en  homme,  ». 
uns  de  fes  amis  furent  ailes  fous,  dit-on,  pour  fc  traiter 
comme  il  s'etoit  traité.  Ceue  hilloirette  eft  tiroc  de  w«™ 
traité  (ir  S.iria  Dea. 

«  COMBAT  SINGULIER  eft  un  combat  d'un  feul  contre  un 
fcul.  Anciennement  les  procès  fe  decidoient  par  le  combat.  Un 
fupofoit.que  Dieu  n'acordoit  la  victoire  qu'a  celui  qui  avoit  le 
m  ci  I  leur  droit.  Cela  arrivoit  en  matière  civile ,  aulli-bicn  qu  en 
matière  criminelle.  On  raporte  que  la  queftion larepr<J<*ta- 
titnalim  eu  ligue  dirtilc,  ayant  été  agitée  devant  1  Lmpereur 
"Othon,0irnommc  le  Grand,  la  décifion  en  fut  renvoyée  a  un  com- 
bat, &  au  fort  des  armes.  Ceux  qui  fuùtcnoient  que :  U i  reprefen- 
tationdevoit  avoir  lieu  furent  vainqueurs  ;  &  la  choie  pana  en 
loi.  mttichimti.  m»*!,  lib.  a.  On  le  pratiquoit  particulièrement 
dans  les  matières  criminelles.  On  trouve  la  forme  de  ces  fortes 
de  combats  dans  l'ancien  coùtumier  de  Normandie,  &  les  céré- 
monies qui  s'y  obfervoicnt.  L'acufateur  juroit  fur  la  vente  de  Ion 
acufation  ,  &  l'acufc  lui  donnoit  le  démenti  ;  fur  quoi  chacun  )et- 
toit  fon  gage  de  bataille  en  Juftïcc.  Alors  on  wmllituoit  les  deux 
champions  prifonniers  jufqu'au  jour  du  combat.  Philippe  le  Bel 
défendit  ces  combats  en  ito}.  Cependant  le  Parlement  de  Paris 
ordonna  un  pareil  combat  entre  deux  Seigneurs ,  par  arrêt  de  1  an 
1)86.  &  en  i«47.  Heni  II.  permit  que  Jamac& la  Lhafteigne- 
r  ye  combattiflent  en  là  préfence.  Le  défendeur  avoit  le  choix 
des  armes ,  &  s'il  n'etoit  point  vaincu  avant  le  coucher  du  Soleil, 
U  étoit  abfous,&cenfé  vidorieux.  Cet  abus  étoit  autrefois  telle- 
ment autorifé,  que  les  Evéques  &  les  Juges  eccléfiaftiques  ntdo>i- 
noient  le  combat  dans  les  chofes  obfcures  &  douteufes.  M.  Sli- 
chetdansfa  differtation  fur  les  duels,  traduits  par  M.  Barbcyrac, 
montre  que  les  nations  polies  ,  comme  les  Grecs  &  les  Romains, 
ignoraient  les  duels  pour  le  point  d'honneur  &  qu'ils  tirent  leur 
origine  des  nations  barbares,  venues  du  Septentrion  de  l'Europe. 
•  Pafq.  Reihtrchtt.  On  raportc  qu'Alphonfe,  Roi  de  Caftille,ayant 
voulu  abolir  le  rit  mozarabique ,  pour  introduire  l'office  romain, 
&  le  peuple  s'y  étant  onofé.on  convint  de  terminer  le  différend 
par  un  combat  ;  voyez  DUEL. 

CQMBE.  fille  d'Afopus ,  qui  pafTe  pour  avoir  la  première  in- 
vente  les  armes  d'airain  ;  ce  qui  la  fait  fumommer  Cbakk.  Il  y 
en  a  qui  lui  apliquent  cet  endroit  d'Ovide  au  /ro.  7.  det  metam. 
vert  )8a. 

Adiactt  bit  Pleurent  in  trtpidantibut  atit , 

Ofbiti  tjfuqit  «atorutn  vuhsera  Combe. 
Folyfolus  &  Arifte  difent  qu'elle  eut  de  fon  mari  un  grand  nom. 
bre  d'enfans,  ce  qui  a  donné  lieu  à  un  proverbe  des  Grecs,  de 
dire  en  parlant  d'une  femme  féconde  *,  elle  a  eut 
fu  Cnxbt.  *  Loid,  Diflùm.  Hofinan ,  Lnâe.  taiv. 


gulier  avant  lui.  U  donna  au  public  en  1644.  les  oeuvres  de  Saint 
Amphiluque,  Evéqued'Iconc  ,de  S.  Méthode,  &de  S.  André  de 
Crète  ^quil  vouloit  retoucher  &  corriger  derechef  avant  fa  mort.) 
L'.mnee  fuivante,  il  mit  au  jour  quelques  pièces  nouvelles  de  S. 
Jean  Chryfofiome  ,  qu'il  avoit  tirées  de  la  bibliothèque  du  Roi, 
avec  une  detenfe  des  Scholics  de  S.  Maxime  fur  S.  Denys.  Il  don. 
na  depuis  la  nouvelle  augmentation  de  la  bibliothèque  des  Pères 
Crées ,  en  deux  volumes  in  folio ,  imprimes  à  Paris  en  1648.  dans 
le  premier  defqucls  nous  avons  les  œuvres  de  S.  Afteriut,  Evéque 
d'Amafee ,  et  d'autres  Pères  Grecs  ;  &  dans  l'autre ,  qui  eft  tout 
hiftoriquc,il  nous  a  donné  la  véritable  Hiltoirc  des  Monothelites, 
qui  n'a  été  defàprouvée  à  Rome,  que  parce  qu'il  n'avoit  pas  eu 
ailes  de  refpcct  pour  le  Cardinal  baronius  ;  qu'il  fait  voir  évidem- 
ment s'y  être  trompé.   Le  P.  Goar  étant  tombé  malade  lorfqu'U 
uavailloit ,  par  ordre  du  Roi ,  fur  l'Hiftoirc  Byzantine ,  qui  s'int. 
primoit  au  Louvre,  &  étant  mort  au  mois  de  Septembre  l'an  lée,). 
en  achevant  la  Chronographie  de  Theophane ,  le  P.  Conibcfis , 
qui  etoit  Ion  confrère  &  Ion  ami ,  fut  oblige  de  remplir  <â  place. 
11  revit  l'ouvrage  entier  ,  y  ajouta  fes  nouvelles  notes  &  cor. 
îeétionsen  i6{f.  &  l'année  fuivante  16^6.  il  donna  plufieurs  piè- 
ces grecques  de  S.  Jean  Chryfofiome ,  de  S.  Servien ,  &  d'antres 
qui  ont  aye  imprimées  à  Paris  en  i6$6.  U  en  donna  encore  une 
autre  en  1660.  des  vies  de  S.  Eultathe ,  &  autres  Saints  Martyrs , 
&  de  Saint  Sylveitre,  Pape  ;  &  il  publia  l'an  1666.  le  martyre  de 
trois  autres  Maints ,  après  avoir  donné  fa  nouvelle  bibliothèque 
des  Pères  ,  pour  les  Prédicateurs  en  huit  gros  volumes,  i* /«ù» , 
imprimes  a  Paris  en  1662.  Léo  Allatius ,  Bibliothécaire  du  Vati- 
can ,  lui  envoya  lbn  traité  DeSimtomew  ,  qu'il  fit  imprimer  à  Pa- 
ris en  1664.  6l  il  joignit  un  ramas  des  origines  &  des  choies  de 
Conikantinople  tirées  de  plulicurs  Auteurs  Grecs ,  qu'il  donna 
avec  des  notes.   Il  augmenta  la  bibliothèque  des  Pères  Grecs  en 
167a.  d'un  nouveau  volume  ne  fil»  ,  divifé  en  deux  parties , 
qu'il  intitula  :  bovtjjimum  AkUtumum  Bibïotbec*  Grscmum  Pa- 
ri u»u   Deux  ans  après ,  il  donna  fon  Ecclefiaftet  Grtcui ,  pouf 
les  Prédicateurs  en  1674.  où  il  infera  les  plus  belles  pièces  de» 
deux  Baliles  de  Ccfarec  &  de  Seleucie.   11  y  avoit  long-tenu 
qu'il  avoit  promis  une  nouvelle  édition  de  toutes  les  Œuvres 
de  Saint  Maxime ,  qu'il  donna  enfin  l'an  167s.  en  deux  gros  volu- 
mes m  folio  ,  efperant  d'en  mettre  au  jour  encore  untroihema 
volume;  &  cependant  il  publia  en  la  même  année  le  livre  de 
Saint  Théodore  d'Ancyre  contre  Neftorius  ,  avec  des  notes,  fie 
une  oraiion  de  Saint  Germain ,  Archevêque  de  Cor.tontinoplc. 
Comme  il  s'était  fait  connoitre  au  fujet  de  l'imprelTion  de  Théo- 

1      _   1 .  -  j_  m  r*_iu~-.  ih,:_:A_  a'C»  nui  lunir  in. 


l  rimer  au  Louvre ,  &  il  en  ramafla  pluûeurs  qui  avoient  écrit  de- 
puis Theophane ,  dont  il  vouloit  faire  deux  volumes.  Le  pre- 
mier fut  commence ,  &  étoit  deja  bien  avancé ,  lorfque  la  guerre 
de  Hollande  fit  interrompre  l'ouvrage ,  il  ne  fut  achevé  ou  après 
fon  decès  par  du  Cangc  en  ifi8î •  fous  ce  titre ,  Hijtorif 
»ar  Siriptoret  foji  Tntofbanem ,  auquel  on  n'a  point  mis  les  notes 
qu'il  y  avoit  préparées.  Le  fécond  tome ,  ou  la  fuite  de  ces  Au- 
teurs n'a  pas  encore  paru.  Combefts  avoit  une  affedion  Ongulée 
pour  le  Grand  Saint  Bafde ,  dont  il  faifoit  fa  lecture  ominaite 
en  grec  ,  étant  Ecolier  &  Novice,  &  il  acheva  fa  carrière  en 
donnant  fes  marques  &  fes  corrections  fur  toutes  îei 


es,  qui  turent  achevée  d'imprimer  pendant  qu'il  etcu 
lit  de  la  mort.  Il  mourut  à  Paris  au  Couvent  des  Doromi- 
cains  de  la  rue  Saint  Honoré  ,  le  a).  Mars  107»:  la  74-  J?" 
née  de  fon  âge,  &  la  .c^.  de  fa  profcffion  religieufe ,  ap™ 
avoir  mené  Jne  vie  très  exemplaire  ,  &  avoir  foufter t  plu- 
licurs années  les  douleurs  de  la  pierre,,  qui  le  configurent  en- 
tièrement. Il  a  laifle  quantité  de  picecs  tirées  des  rer«  « 
des  Hiftoriens  Grecs  dont  on  garde  une  partie  au  Çquvem« 
Paris ,  où  il  eft  décédé  ;  &  la  meilleure  partie  a  etc  retenw 
par  ceux  qui  les  ont  eues  après  fà  mort ,  aulh  bien  que  les  c 
reftions  &  là  critique  fur  toutes  les  œuvres  de  Saint  Crtgone 
de  Nazianïe.  '  Mémoire:  htjioriqutt.  Du  Pin  ,  Beblutb.  del  A#> 
teelef.  XVU.JUcle. 


rets ,  uc 
d'rrtf.oii 


COMBR AILLE  j,  petite  contrée  en  I^P^SM, 

lent 

zance  ","&  SermrjrV  Ye  bSurg  deMonteguen  eft  le  lieu  prma. 


Ps^^êtcfnèffî  MaVche&du^rbônnoi,  ^ 
comprend  le  pays  de  Franc-Alleu ,  &  a^tmV«JSTZ 
le  nom  de  ces  cinq  villages , 


paL  *  Maty ,  DUhm. 
COMBRET)  petit*  ville  de  Fiance  en  ltouerguc,  dansK 
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Dtccèfe  de  Vabres ,  fur  la  rivière  <f  Alrance  entre  Belmont  &  S. 
Sorain.   *  Baudrand. 

COME .  Chef  de  brigands ,  ayant  été  pris  &  interroge  devant 
leConful  Rupilius ,  vers  l'an  ira.  avant  Jefim-Cbrili ,  demanda 
juelquc  délai  pour  répondre  ;  &  pendant  ce  tenu,  s'apuyant  fur 
es  genoux  rétine  fi  fort  fon  haleine ,  qu'il  mourut  fur  le  champ. 
•  Valére  Maxime ,  /.  9.  c.  ix. 

COME,  Seigneur  d'Arras  dans  le  tems  que  Jules  Céfar  étoit 
Gouverneur  des  Gaules,  ne  pouvant  s'acoutumer  au  joug  des 
Romains,  prit  les  armes  avec  Corée  de  Beau  vais.  Pendant  que 
ce  dernier  affembloii  quelques  troupes  dans  le  pais ,  l'autre  pafl'a 
dans  la  Germanie,  &  obtint  des  Germains  un  fecours  confidérable; 
Céfar  les  ayant  furpris  Se.  défaits  dans  une  embufeade ,  pardonna 
aux  peuples  qui  s'etoient  révoltés.  Corne  n'ofant  fe  fier  aux  Ro- 
mains ,  retourna  dans  la  Germanie,  dont  il  folicita  les  peuples  à 
la  révolte.Labicnus,quc  Cclàr  avoit  laifle  fon  Lieutenant  en  Italie, 
fit  demander  une  entrevue  par  Volufius  Quadratus,  dans  le  dei- 
fcin  de  tuer  Come  ;  celui-ci  ayant  été  manqué  fe  fauva  quoique 
bleiTé ,  &  fe  tint  li  bien  fur  fes  gardes  que  les  Romains  ne  purent 
le  furprendre.   '  J.  Céfar ,  de  BeOo  GaJlic.  I.  %. 

COME  ou  COMO  ,  en  latin  Comttm  ou  Vooocomum ,  ville 
Epifcopalc  d'Italie  dans  le  Milan ez ,  fut  bâtie  au  raport  de  Jultin 
parles  Gaulois ,  lorfqu'ils  entrèrent  en  Italie  fous  la  conduite  de 
Brennus.  Pline  raporte  les  fentimens  de  Caton,  &  de  Cornélius 
Alexander ,  dont  1  un  attribuoit  l'origine  de  cette  ville  aux  Oro- 
biens,  &  l'autre  aux  Grecs  qui  s'etoient  établ  is  dans  les  montagnes 
des  environs.  Strabon  fait  mention  de  cette  ville  de  même  que 
Ptolomée,  Anunien  Marcellin,  &c.  Lorfaue  Come  eut  été  ruinée, 
on  la  rebâtit ,  c'eft  depuis  ce  tems  qu'on  l'a  nommée  Hovtauntmu 
Anfelmo  di  Pofterula,  Archevêque  de  Milan  ,  qui  vivoit  en  1  ut. 
prit  Come ,  &  y  fit  de  très  grands  changemens.  Elle  fouffrit  aufli 
beaucoup  au  commencement  du  XVI.  fiècle ,  durant  les  guerres 
d'Italie  ;  &  l'Empereur  Charles  V.  l'ayant  prife  en  1% ao.  les  trou- 
pes y  cauferent  de  grands  défordres  ,  pour  punir  les  habitans 
qui  avoient  reçù  les  François.  Cette  ville  cft  for  le  bord  d'un  lac, 
auquel  elle  donne  ton  nom ,  &  elle  eft  éloignée  de  sa  ouaç. 
milles  de  Milan.  Ce  lac ,  dit  de  Come ,  en  Latin  Larrtu  lacw, 
a  environ  100.  milles  de  tour.  Virgile  en  fait  mention,/.  2.  Geerg. 
Ha  divers  bons  bourgs  fur  fes  bords;  la  rivière  d'Adde  le  traverfe, 
&  vers  l'endroit  où  elle  entre  dans  le  lac,  on  a  bâti  le  fort  dit 
de  Futntet.  On  a  plulîeurs  deferiptions  du  lac  de  Côme  :  i°. 
de  Dukrr  empoifonné  en  Sicile  en  idjç.  »°.  de  Camille  Gbilini, 
J*.  de  Paul  Jove.  Ces  trois  petites  pièces  font  dans  le  tom.  3.  det 
antiquités  d'Italie  de  Grstvius.  Au  relie ,  la  ville  de  Come  cft 
grande ,  riche ,  bien  peuplée ,  &  il  y  a  grand  nombre  de  belles 
Eglifes.  Elle  a  autfi  produit  de  grands  hommes.  Le  Poète  Ce- 
cuius,  à  qui  Catule  aareiTa  fa  \6.  Epigramme,  étoit  natif  de  Co- 
rne. Pline  le  Jeune,  qui  a  écrit  des  lettres,  neveu  de  Pline,  Au- 
teur de  l'Hiftoire  naturelle ,  en  étoit  aufli,  au  raport  de  Suétone 
dam  les  vies  des  hommes  illuftres.  Paul  Jove  v  prit  encore  naif- 
fance,  aufli-bien  que  Benoit  Jove  de  la  même  famille.  C'eft  aulli 
la  patrie  du  Pape  Innocent  XI.  de  la  maifon  Odefcalchi.  *  Stra- 
bon, /.  4.  fjf  ç.  Titc-Live,  /.  1}.  Pl'ne»  Ammien  Marcel- 
lin,  l.i%.  Corio  &  Mcrula,  Hift.  de  Mil.  Léandre  i\ibetti,DeJ'aipt. 
liai,  fjfc  Bayle ,  Diff.  critiq.  4.  edit.  à  la  page  68a.  du  4.  tant. 

COMEDIE:  pièce  de  théâtre,  où  Ton  répréfentoit  le» 
actions  du  peuple ,  &  les  événement  de  la  vie  commune.  Athé- 
née lui  donne  le  même  commencement  qu'à  la  Tragédie ,  & 
dit,  que  ce  n'étoit  dabord  qu'une  hymne,  que  les  Payens 
chantaient  à  l'honneur  de  Bacchus  ,  en  dan  fan t  autour  de  l'Au- 
tel oè  l'on  avoit  facrifté  un  bouc  à  ce  Dieu  des  vendanges. 
Clément  Alexandrin  attribué  l'invention  de  la  Comédie  à  Si- 
fàrion  d'Icarie ,  parce  que  vrai-fèmblablement  il  y  compofa  le 
premier  les  hymnes  de  Bacchus  ,  «jue  l'on  chanta  après  le  fa- 
crifice  du  bouc ,  inftitué  par  Icanus.  Elle  prit  le  nom  de 
Comédie  lorfque  les  Athéniens  tranfportèrent  cette  cérémonie 
dam  leur  ville,  tx  qu'ils  y  introduisent  des  chœurs  de  Mufique, 
&des  dames  réglées  &  figurées.  Alors  cette  Hymne  foJcnncllc 
Tut  apcllée  particulièrement  Tragédie  ,  &  ce  qui  refta  parmi  les 
gens  de  la  campagne ,  prit  le  nom  de  Comédie ,  c'eft-à-dirc , 
tbsaiftn  de  village ,  du  mot  grec  tufi ,  qui  lignifie  viOage  1  & 
•M,  qui  fignifie  cbmfin  ou  hymne.  Elle  n'eut  pas  le  même 
progrès  que  la  Tragédie  ;  car  même  au  fiècle  d'Ariftophane  , 
qui  fuivit  Sophocle  &  Euripide ,  elle  n'étoit  prcfque  compofée 
que  de  railleries  &  de  médifances  publiques.  La  Comédie  com- 
mença à  recevoir  des  aâeurs  vers  le  même  tems  que  la  Tra- 
gcdic.c'eft-à-dire,  du  tems  du  Poète  Epicharme,  Sicilien.  De. 
«vient  que  les  Siciliens  foùtiennent  que  la  Comédie  nàquit 
dans  Siracufe ,  &  qu'Epicharmc  en  fut  le  père  ;  non  qu'il  en  fût 
â^lolument  le  prémier  inventeur  ;  car  nous  avons  des  fragmens 
des  Comédies  d'Alcée  qui  le  précéda  de  près  de  deux  cens 
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aïs  ;  mais  parce  qu'il  introduifit  le  prémier  des  acteurs ,  outre 
~  çhosur  de  Mufique.  De  même  qu'on  donna  à  Tefpis  la 
gloire  d'avoir  inventé  la  Tragédie,  parce  qu'il  avoit  introduit 
«s acteurs,  entre  les  chants  du  chœur.   C'eft  ainfi  qucDio- 


Ona  di- 
&  nou- 

 qui  repre- 

ics  vices  &  attaquoient  les  perfonnes ,  fans  artifice  & 

par.  leur,  nom. 


C'eft  ce  qu'Horace  nous  fait  connoître  en  parlant  d'Eupolis , 
de  Cratinus,  &  d'Ariftophane,  lorfcju'il  dit  que  ces  trois  Auteurs  , 
&  tous  les  autres  Poètes  de  la  vieille  Comédie  reprenaient  avec 
beaucoup  de  liberté  tout  ceux  qui  méritaient  d'être  notés  four 
leurt  malices-,  pour  leurs  r  aphtes  ,  pour  leurs  débauches .  &  pour 
leurs  autres  crimes.  Cette  liberté  rendit  ces  fortes  de  Poètes 
formidables  à  tout  le  monde ,  &  plus  encore  aux  Grands  qu'aux 
petits.  Aufli ,  quoique  cette  manière  de  dire  les  vérités  fut  re- 
qùê  du  peuple  avec  de  grands  aplaudiflemens ,  &  qu'elle  fut 
même  ancs  agréable  4  la  plus  grande  partie  des  perfonnes  de 
qualité ,  on  ne  biffa  pas  de  s'en  laffcr  ;  &  Alcibiade  fit  publier 
une  ordonnance  pour  défendre  à  tout  Poète  Comique  de  plus 
nommer  perfonne  par  fon  nom  dans  la  Comédie.  Cette  or- 
donnance produifit  une  nouvelle  éfpèce  de  répréfentation ,  qu'on 
apella  meitrtut  Comédie:  6t  ce  fut  Ariftophane  qui  la  trouva 
'  lier.  Il  fut  fuivi  dans  cette  méthode  par  Philcmon ,  par 
le  Comique,  &  parpluueurs  autres,  qui  prirent  à  fon 
,  un  honnête  milieu  entre  la  févérité  &  la  complaifan- 


que  les  fujets  véritables  ne  laiiTofent  pas 
d'offénfer,  quoi  qu'on  n'y  nommât  perfonne,  on  inventa  une 
troificmc  el'pèce ,  qu'on  apella  nouvelle  Comédie ,  dans  laquelle 
on  tâcha  de  s'acommoder  à  la  délicatcffe  de  ces  tems  là  ,  pre- 
nant des  fujets  feints ,  &  des  noms  inventes.  Menandre  fut 
confidéré  comme  l'Auteur  de  cette  forte  de  Comédie ,  ou  du 
moins  comme  celui  qui  avoit  le  mieux  réûfG.  Les  Poètes  de 
la  vieille  Comédie  ne  feignoient  rien  ;  les  faits  étoient  véritables, 
&  les  perfonnes  y  étoient  nommées.  Ceux  de  la  moïenne  cm. 
ploy oient  des  faits  véritablement  arrivés ,  mais  les  perfonnes 
étoient  deçuifecs.  Et  ceux  de  la  nouvelle  inventoient  les  fujets 
&  les  perïonnages.  Voyez  TRAGEDIE.  *  Athénée,  /.  a.  fcf  4. 
Dioi-ene  Laêrce ,  /.  j.  Hedelin ,  pratique  du  théâtre.  L  Giraldi, 
Hifl.  po*t. 

Dans  l'ufage  ordinaire ,  on  prend  le  nom  de  Comédie  pour 
toute  forte  de  Poème  dramatique ,  c'eft-à-dire  ?  pour  tous  les 
ouvrages  que  l'on  deltine  au  théâtre  ,  foit  Comédie ,  Tragédie, 
Tragi-comédie,  ou  Paftorale.  Mais  proprement  la  Tragédie 
eft  une  répréfentation  grave  &  férieufe  d'une  action  funefte  , 
qui  s'eft  paflee  entre  des  perfonnes  que  leur  grand  mérite  relè- 
ve au  dcÎTus  des  perfonnes  communes  :  &  le  plus  fouvent  c'eft 
entre  des  Princes  &  des  Rois.  La  Tragi-comédie  nous  met  de- 
vant les  yeux  de  nobles  avantures  entre  d'illuftres  perfonnes 
menacées  de  quelque  grand  infortune,  qui  fe  trouve  fuivie  d'un 
heureux  événement.  La  Comédie  eft  une  répréfentation  naïve 
&  enjouée  d'un  événement  agréable  entre  des  perfonnes  com- 
munes ,  à  quoi  l'on  ajoûte  fouvent  une  douce  Satire  pour  la 
correction  des  mœurs.  La  Pajlorale  n'a  pour  objet  qu'une  avan- 
turc  amoureule  de  Bergers  &  de  Bergères,  &  tire  fon  origine 
de  l'églogue.  Ceft  une  forte  de  Poème  dramatique  ,  qui  a  été 
inconnu  aux  anciens  ,  &  qui  eft  originaire  d'Italie.    On  tient 

3 uc  le  Tafle  l'inventa  l'an  t  for  quoi  en  peut  voir  Boccalini 
ans  fon  Raeuaglio  di  Pamajfo.  Les  fujets  des  Poèmes  drama- 
tiques font  hiitorigues,  ou  fabuleux  ,  ou  mêlés  ;  la  vérité  &  la 
fiction  s* alliant  enfcmble;  ce  qui  arrive  le  plus  fouvent  L'Hi- 
ftoire cft  rarement  portée  fur  le  théâtre  dans  toute  fa  pureté  ; 
&  quand  elle  fe  trouve  trop  nue ,  elle  ne  refufe  pas  quelques 
agremens  que  l'invention  du  Poctc  lui  peut  donner.  Sous  le 
miniftére  du  Cardinal  de  Richelieu ,  on  produifit  une  pièce  de 
théâtre ,  dont  l'on  tient  qu'il  avoit  donné  le  projet ,  &  qui  ne 
pouvoit  fe  reporter  à  aucune  des  quatre  efpèces  dont  nous  re- 
nd p.  5  de  parler  \  c'était  l'Europe ,  &  on  ne  lui  donna  point  d'au- 
tre tire  que  de  Poème  héroïque. 

Quand  à  l'origine  de  la  Comédie ,  quelques-uns  croient  que 
la  Comédie  eft  un  effet  de  la  fagefle  des  Grecs ,  qui  dans  la 
politique  aufO  bien  que  dans  les  feiences,  ont  été  les  maî- 
tres des  Romains  &  des  Gaulois ,  &  qui  ont  porté  les  belles 
lettres  à  Rome  &  à  Marfcille.  Leurs  Législateurs,  qui  travail- 
loient  férieufement  à  inftruirc  les  hommes  ,  &  à  leur  enfeigner 
lapolitefle  &  la  vertu  par  toutes  fortes  de  moyens  ,  s'aviférent 
de  donner  au  peuple  des  fpectacles  publics  entre  lefquels  la 
Comédie  étoit  des  premiers  ,  tant  pour  ôter  à  ceux  qui  vivoient 
dans  l'oifiveté  la  penfée  &  le  tems  de  former  des  cabales  çpn~ 


donner  de  l'horreur  de  l'yvrognerie  à  leurs  enfans  .Hiifoie 
boire  par  excès  leurs  domeftiques,  &  les  produiloient  devant 
eux  en  cet  état ,  où  ils  faifoient  des  poftures  ridicules.  Sur 
quoi  un  Auteur  de  ce  tems  fait  cette  obfervation  ,  que  les  Rois 
qui  font  les  pères  des  peuples ,  ont  trouvé  de  même  à  propos 
qu'il  y  eût  des  gens  dévoues  au  fervice  public ,  pour  nous  ré- 
préfenter  naïvement  un  avare  ,  un  ambitieux ,  un  vindicatif, 
&  nous  donner  de  l'avcrfton  pour  les  défauts.  Les  Romains  ne 
jugèrent  pas  la  Comédie  moins  utile  que  les  Grecs  ;  ce  que  CL 
ceron  témoigne  dans  lacaufe  du  Comédien  Rofcius  qu'il  défen- 
dit avec  tant  d'ardeur.    Mais  bien  qu'elle  foit  introduite  i 

Ï>réfent  dans  toute  l'Europe ,  &  que  les  Efpagnols  &  les  Ita- 
iens  en  faiTent  un  des  ornemens  de  la  folennité  des  jours  les 


iwnte-s  v\  atuuuùicru  les  1 

«nu  aucun  déguifement,  &  qui  les 


fujet.  rour  ce  qui 
pofition  du  Poème  dramatique,  on  peut  voir  entre  les  anciens, 
Ariftote ,  &  Horace  ;  St  entre  les  modernes,  l'Abbé  d'Aubignac , 
M.  Corneille  l'ainé ,  le  P.  le  Boffo  &  M.  Dacier.  Ceux  des  Grecs 
qui  ont  eu  le  plus  de  réputation ,  font  pour  le  tragique  ,  So- 
phocle &  Euripide  ,  &  pour  le  comique ,  Menandre  &  Arifto- 


Digitized  by  Google 


I 


262 


COU 


phane.  Entre  Ici  Romains ,  les  plus  célèbres  font  Plante ,  Té- 
«-«■»,  &  Scnèque,  dit  le  Trafique,  ou  plutôt  ce  font  les  [culs 
ous  reftent.  Depuis  la  décadence  de  TE 


3ui  nous 
ant  ces  grandes 


l'tmpire 
dans  les 


&  pen- 
Provinces 


Cyrano. 


.--■s  incurfions  des  Barbares  ~- 
méridionafes  de  l'Europe ,  le  théâtre  a  été  comme  enfevelt  fous 
les  ruines  des  villes.  11  n'a  recommence  à  paroitrc  que  fur 
la  fin  du  XVI.  ficelé  par  les  ouvrages  du  fameux  Lopcz  de  Ve- 
ga  en  Efpagne,  &  par  ceux  de  l'illuftre  Taife  en  Italie  ,  & 
Vau  commencement  du  XVII.  fiècle  en  France  par  les  pièces 
Ju  célèbre  M.  Corneille  l'ainé,  qui  avoit  cte  précède  de  iSU.ret 
&  de  peu  d'autres,  &  qui  a  été  fuivi  d'un  grand  nom bred  Au- 
teurs /entre  lefquclsil  rautdiftingucrM.  Raanc  Vwa  les  noms 
de  la  plus  grande  partie. 

Tragiques. 

Abeille. 
Boyer. 

Capiftron.  Poiflbn. 
La  Chapelle.  Baron. 
Corneille  l'ainé.  Bourfault. 
Du-Ricr.  De  Brueys.  . 

Corneille  le  jeune. 
Dancourt, 
Hauteroche. 
La  Grange.  De  Lofmc. 

Lon.epièrre,  Des  Marefts. 

De  h  Motte.  Molière. 
Crcbillon.  Montffeury. 
Des  Marefts.  Montauban. 
Péchant*.  Rivière,  du  Frcfny. 

Pradon.  Renard. 


La  Folle,  d'Aubigny. 


<acine. 
Rotxou. 
Scudery. 
Triftan. 

Quoiqu'il  y  ait  quelques-uns  de  ces  MefOeurs  qui  fe  (oient  exer- 
césaans  les  deux  cfpèccs  de  Pocfie  dramatique ,  on  ne  doit  pas 
trouver  mauvais  qu  on  les  ait  rangés  fous  la  clafle ,  dans  laquelle 
le  public  a  crû  qu'ils  s'étoient  beaucoup  dittingués.  Les  An- 
glois, les  Allemands,  &  les  Flamands,  ont  aufli  leurs  théâtres  & 
leurs  Poèmes,  comme  les  Franchisées  Italiens,  &  les  Efpagnols  ; 
voici  à  peu  près  quelle  eft  1a  différence  de  ces  fix  nations  en  ma- 
tière de  Comédie.  Les  Ica)iens,qui  prétendent  marcher  les  pre- 
miers de  tous  pour  le  comique ,  le  font  particulièrement  conli- 
fter  dans  les  geftes ,  dans  la  foupleiTe  du  corps,  &  dans  leurs  in- 
trigues  ailes  bien  variées,  &  plailàmment  exécutées, 
ils  tachent  principalement  de  fatisfaire  les  fci 
fent  pas  de  même  dans  la  réprefentation  d'une  ; 
&  ne  peuvent ,  comme  les  François,  exprimer  toutes  fortes  de 
caractères.  Ainli  on  ne  va  guère  les  voir  que  pour  le  pur  diver- 
tHfemcnt  ;  &  l'on  n'en  remporte  que  peu  d'inltruction  pour  les 
mœurs,  parce  qu'ils  ne  s'attachent  pas  fort  à  cet  article.  Mais 
d'ailleurs ,  ils  ont  aporté  en  France  l'invention  de  ces  admira- 
is, ou'ils  apellcnt  Opéra,  &  qu'ils  foûtiennent  par 
!  de  Mufiqoe ,  ce  qui  iàtisfait  les  yeux  &  les  oreilles, 
fans  toucher  néanmoins  le  fonds  de  l'ame  :  ainfi  l'on  peut  dire 
au  retour  que  l'on  a  vù  &  oui ,  mais  non  pas  que  l'on  a  cte  in- 
ftruit.  De-là  on  peut  conclure  que  la  Comédie  italienne  n'a 
pas  tout-à-fait  la  même  tin  que  la  Comédie  françoife  ,  qu,i  eft  de 
divertir  &  d'inftruire ,  comme  a  (ait  Molière  dans  fon  Mifan- 
thrope  ,  dans  fon  Tartufe ,  &  en  plufieurs  autres  pièces  de  cette 
nature,  &  comme  ont  fait  aufli  Plautc  &  Tcrcnce  en  leur  tems , 
ce  qui  femblc  être  le  but  &  la  perfection  du  Poème  dramatique. 
Les  Efpagnols  prennent  le  contre-pied  des  Italiens, &  félon  le  gé. 
nie  de  la  nation  ,  ils  demeurent  ordinairement  fur  le  férieux  , 
confervant  même  fur  le  théâtre  cette  gravité  naturelle  ou  affe- 
ctée ,  oui  ne  plaie  guère  à  d'autres  qu'à  eux  ;  mais  d'ailleurs  ils 
font  admirables  dans  leurs  inventions  poétiques  -,  &  les  Comé- 
dies d'intrigue  ,  qui  ont  fait  autrefois  le  plus  de  bruit  en  France, 
comme  le  Cid  &  le  Menteur,  &c  ont  été  copiées  fur  les  leurs. 
Aujourd'hui  les  Comédies  qui  ne  roulent  que  fur  une  variété  d'in- 
trigues ne  font  plus  à  la  mode  en  France ,  on  veut  des  moeurs , 
on  veut  des  caractères.  Les  François  tiennent  le  milieu  entre 
les  Italiens  &  les  Efpagnols  ;  &  par  un  heureux  tempéramment, 
ils  fcmblent  avoir  trouvé  le  vrai  goût  fur  le  théâtre.  Ils  réùfVif- 
fent  également  bien  &  dans  le  tragique  &  dans  le  comique ,  ce 
qui  fe  voit  afles  par  ce  grand  nombre  d'étrangers ,  qui  acourent 
à  leurs  fpectaçlcs.  Les  Anglois  ont  de  fort  beaux  théâtres,  &  de 
riches  habits  ;  mais  ni  les  Comédiens ,  ni  leurs  Poètes  ne  fe  pi- 
quent pas  fort  de  s'attacher  aux  règles  de  la  Poétiques ,  &  dans 
une  Tragédie  ils  feront  fouvent  rire  &  pleurer,  ce  qui  ne  fe  peut 
fouffrir  en  France  où  l'on  veut  de  la  régularité.  Ils  introduiront 
quintité  de  perfonnages  muets  ,  que  nous  nommons  Àffifims , 
pour  bien  remplir  le  théâtre,  ce  qui  fatisfeit  lavuë,&caufe 
aufli  q  ul]  que-fois  de  l'emb  rras.  A  la  mort  de  Muftapha,  ils 
produitent  ce  Prince  qui  fe  défend  vigoureufement  fur  le  théâtre 
contre  une  troupe  de  meurtriers  qui  le  veulent  étrangler ,  &  qui 
n  en  viennent  à  bout  qu'après  plufieurs  fauts  &  poftures  qui  font 
rire,  au  lieu  que  cette  action  devroit  exciter  la  pitié  ;  ce  que 
lesFranqois  n'auroient  réprefenté  que  dans  un  récit.  Cependant 
la  Comédie  angloifc,  pour  n'être  pas  fi  régulière  quel»  francoife, 
m  toujours  exécutée  par  des  gens  qui  donnent  toute  leur  étude 
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à  cette  profclïion  ,  ne  laiiTe  pas  d'avoir  fes  charmes  particuliers. 
On  fe  plaint  qu'on  n'y  a  pas  allés  d'égard  ni  pour  la  Religion,  ni 
pour  la  bienfeance.  Les  Allemands  &  les  Flamands  peuvent  être 
mis  enfemble ,  la  différence  entre  les  uns  &  les  autres  n'étant  pas 
grande.  Leurs  Poèmes  dramatiques  font  peu  dans  les  règles ,  ils 
n'ont  ni  la  grâce  ni  la  délicatefle  de  ceux  des  François;  la  lan- 


gue même ,  qui  eft  un  peu  rude ,  ne  leur  eft  pas  ravoraoïe  ;  « 
Us  font  reprefentés  avec  peu  d'art  par  des  gens  qui  ne  fréquen- 
tent jamais  la  Cour,  ni  le  beau  monde,  &  qui  la  plupart,  de 
même  que  les  Anglois ,  ne  fe  donnent  pas  tout  entiers  à  cette 
profeflîon ,  parce  qu'ils  ont  quelque  autre  métier  qu'ils  exercent 
hors  des  jours  de  Comédie,  &  que  leur  théâtre  n'eft  pas  tou- 
jours capable  de  les  entretenir.  Quant  aux  Acteurs  auxquels  nos 
plus  belles  pièces  de  théâtre  doivent  une  partie  de  leur  fucecs, 
ce  feroit  une  juftice  de  fuprimer  leurs  noms.  On  a  vanté  û 
Fleur ,  Floridor  &  la  Torilfierc  le  père ,  pour  le  tragique  ;  Mo- 
lière ,  Brécourt  &  Poiflbn  le  père,  pour  le  comique  ;  RaiGnle 
jeune  s'eft  aquis  dans  ce  dernier  genre  une  réputation  que  là 
veuve  a  parfaitement  bien  fou  tenue  dans  la  Tragédie  ;  Baron  a 
porté  l'action  &  la  déclamation  dans  les  rôles  de  Héros,  jufqu'où 
eÛe  pouvoir  aller  ;  &  ces  Héroïnes  fi  célèbres  de  Corneille  & 
Racine  auroiem  peut-être  tait  moins  de  bruit ,  fi  elles  évitent 
été  réprefentees  par  une  Actrice  moins  parfaite  que  Mademoiselle 
Chammclé.  U  nous  relie  encore  d'excellens  Acteurs  dans  l'un 
&  l'autre  genre ,  auxquels  la  poftérité  prendra  foin  de  rendre 
juftice.   *Oaubignac.  Corneille,  &c 

Quant  à  l'origine  de  la  Comédie  en  France,  elle  vient  d* une 
Contrairie  de  la  Pal!  ion ,  qui  fut  fondée  avant  l'année  1402.  en 
l'Eglife  de  la  Trinité  à  Paris.  Les  Confrères  repréfentoient  en 
certains  jours  dans  des  lieux  particuliers  les  myftères  de  la 
paillon  &  de  la  réfurreétion  de  Nôtre  Seigneur,  &  les  martyres 
de  quelques  Saints  ou  Saintes.  Ils  en  avoient  fait  quelques  ré. 
présentations  en  préfenec  de  Charles  VI.  qui  leur  permit  de  les 
continuer  publiquement ,  en  y  apcllant  quelques-uns  de  fes  Of- 
ficiers. Et  parce  que  c'étoient  les  Confrères  qui  en  ces  tenu- 
là  joùoicnt  eux-mêmes ,  il  leur  fut  encore  permis  par  ces  let- 
tres patentes  de  1402.  d'aller  &  de  venir  par  la  ville,  habillés 
fuivant  le  fujet  &  la  qualité  des  myftères  qu'ils  dévoient  répre- 
fenter.  Après  cette  permiflïon  ,  ils  eurent  une  fale  à  la  Tri- 
nité ,  qui  fut  apellée  la  fàle  de  la  paillon ,  où  ils  faifoient 
ordinairement  les  représentations  de  leurs  pièces.  En  IÇ4;. 
cette  fale  leur  fut  ôtée ,  &  il  fut  ordonné  par  un  arrêt  du 
Parlement ,  qu'elle  ferviroit  à  loger  des  pauvres.  Alors  les  con- 
frères de  la  pafTion  choifirent  un  autre  lieu  ;  &  en  H48-  il» 
achetèrent  la  place  &  les  m  azurés  de  l'hôtel  de  Bourgnf.ne, 
où  ils  tirent  bâtir  les  édifices  qu'on  y  voit  encore  à  prêtent. 
Le  Parlement  leur  permit  d'y  continuer  leurs  répréfentarions , 
à  la  referve  du  myftere  de  la  paillon  &  des  antres  myftères  Cl- 
ercs (.ce  font  les  termes  de  l'arrêt  de  1C48.  )  avec  defenfes 
à  tous  autres  de  jouer  &  repréfenter  aucune  Hiftoire ,  Gnon 
(bus  le  nom  &  au  profit  de  cette  Contrairie.  Ainfionnevit 
plus  ces  représentations  dévotes,  qu'une  pieufe  (implicite  de 
ce  tems-là  avoit  introduites  &  tolérées.  Comme  la  direction 
des  fpeétaclcs  &  du  théâtre  ne  s'atordoit  pas  avec  l'initiait 
de  cette  Contrairie ,  il  eft  à  croire  que  cette  permiflïon  &  ce 

Ïirivilége  ne  leur  rut  donné  que  dans  la  vue  d'abolir  peu  à  peu 
'exercice  de  ces  confrères.  En  effet ,  ils  louèrent  cet  hôtel 
aux  Comédiens  Italiens  &  François  ;  qui  étoient  obliges  de  le 
fcrvir  de  ce  lieu  ,  (ans  pouvoir  jouer  ailleurs ,  &  fe  contentè- 
rent d'y  réfcrver  une  loge  pour  eux.  En  1676.  le  revenu  de 
cette  Contrairie  fut  uni  a  l'hôpital  Général. 

Pline  remarque  qu'il  y  avoit  deux  lieux  fur  le  lac  Larius ,  à 
préfent  le  lac  de  Corne  en  Italie ,  qui  étoient  apelles  Ctmtàk> 
&  Tragtdit*  à  caufe  des  fpeétaclcs  de  cette  forte  que  l'on  avoit 
acoùtumé  d'y  repréfenter.  'Ferrarius. 

COMENIUS  ,  (  Jean  Amos  )  Grammairien  &  Théologien 
Proteltant ,  au  XVII.  fiècle ,  nâquit  en  Moravie  le  s8-  Mars 
150J.  &  fut  reçu  Miniftre  l'an  1616.  à  l'âge  de  14.  ans;  mais 
il  fut  obligé  de  forcir  de  fon  pavs  l'an  i6a*.  nue  Ion 
chaffa  de  la  Bohème  &  de  la  Moravie  ,  tous  les  Mimftres  P'O- 
teftans.  Après  s'être  caché  quelque  tems  dans  les  montagnes 
de  Bohème ,  il  fe  mira  à  Lefna,  ville  de  Pologne ,  &  y  ré- 
genta la  langue  latine:  ce  fut  là  qu'il  publia  en  16?  1.  fon  li- 
vre de  Jattua  Lmguarum ,  qui  lui  a  aquis  beaucoup  de  ré- 
putation ,  &  qui  a  été  traduit  non-feulement  en  douze  langues 
européennes ,  mais  auffi  en  arabe,  en  turc ,  en  perfan  &  en 
mogol.  11  s'entêta  d'une  nouvelle  manière  qu'il  prétcndoit  de- 
voir être  fuivie  dans  l'inftruction  des  enfans,  &  il  en  donna 
un  échantillon  dans  un  ouvrage  qu'il  intitula  PaxfrpH*  rr*- 
dromm.  11  pafTa  en  Angleterre  eu  1641.  &  en  Suéde  en  164-. 
où  il  tut  apellc  par  Louis  de  Gécr,  homme  de  mente ,  oui  lui 
fournit  abondamment  de  quoi  fe  délivrer  de  la  fatigue  de  ré- 
genter. Comenius  propofoit  par  tout  la  réforme  de  tous  Jcs 
Collèges.  Le  Chancelier  Oxenftiern  l'envoya  à  Elbing  pour  y 
travailler  à  fon  projet  ;  il  y  refta  jufqu'en  104$.  Deux  ans 
après,  il  palfa  à  la  Cour  de  Sigifmond  Ragotski,  Pnnce  « 
Trartffylvanic,  ou  pendant  quatre  ans  il  propofa  les  '*eestl? *Ç 
velles  pour  le  règlement  d'un  Collège.  Revenu  à  Leina,  u  y 
féjourna  jufqu'en  1646.  que  les  Polonois  brûlèrent  cette,  vil» 
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de  Géer,  fils  de  Louis ,  les  différentes  parties  de  fa  nouyeBe  nié- 
thode  denfeigntr  ,  ouvrage  in  folio  ,  dont  la  République  des 
lettres  n'a  tire  aucun  profit  ;  auffi  n'y  a-t-il  rien  de  pratiquante 
dans  les  idées  &  les  règles  qu'il  propofe.  La  réformation  des 
Ecoles  ne  fut  pas  fon  principal  entêtement  ,  il  donna  dans  le 
ridicule  des  nouveaux  Prophètes  ,  qui  prétendent  avoir  la  clef 
des  prédirions  de  l'Apocalypfc  ;  ce  fut  ce  qui  lui  fit  récueillir 
avec  foin ,  &  publier  à  Amfterdam  les  vifions  de  Kotterus , 
celles  de  Chrifhnc  Poniatoria  ,  &  celles  de  Drabicius.  Il  pro- 
mit dans  les  fienncs  un  règne  de  mille  ans ,  qu'il  affùroit  de- 
voir commencer  l'an  1672.  ou  l'an  167?.  mais  il  ne  vécut  pas 
affes  pour  être  témoin  lui-même  de  la  vanité  de  fes  promefles , 
car  if  mourut  à  Amfterdam  le  quinzième  Novembre  1671.  en 
fa  quatre-vingtième  année.  Outre  les  ouvrages  que  nous  avons 
cites ,  il  y  en  a  encore  quelques-autres  de  lui.  *  Afenuiret  bijio- 
riqm.  fiayle ,  Hifi.  crit. 

fJOMELONITARI.  C'eft  une  des  quatre  Provinces  de  la 
ûhecdoine  moderne.  Elle  comprend  une  partie  de  la  Province, 
qoe  les  anciens  apelloient  la  troifiémc  Macédoine ,  ou  la  Macé- 
doine propre,  &  une  petite  partie  de  l'ancienne  Theffalie.  Cogni 
en  cft  le  lieu  principal.  *  Baudrand. 

COMES  ,  (  Natalis  )  ou  de  Comitibm ,  que  les  autres  nom- 
ment Notl  le  Comte,  de  Venife,  florifloit  dans  le  XVI.  fiècle  , 
wrs  l'an  icgo.  Il  fçavoit  les  belles  lettres ,  &  il  en  a  donné  des 
marques  dans  les  ouvrages  que  nous  avons  de  lui.  Car  il  a  traduit 
les  livres  d'Athcnéc  de  grec  en  latin.  Il  compofa  trente  livres  de 
J'Hiftoirc  de  fon  tems ,  dix  de  Mythologie ,  &  divers  autres  ou- 
vrages. Jofcph  Scaliger  ne  l'eftimoit  pas  beaucoup ,  puifqu'cn 
écrivant  à  Calvifius ,  il  l'apelle ,  Homo  futilijjlmtu.  C'eft  dans  le 
quatrième  livre  des  épitres  en  la  lettre  509. 

COMES  ,  (Jean)  Religieux  Auguftin ,  avoir  été  Confcffcur 
de  S.  François  de  Sales ,  &  étoit  Docteur  en  Théologie  de  la  Fa- 
culté de  Paris.  Il  mourut  à  Seiffcl  en  odeur  de  îaintete ,  en 
tm.  âgé  de  cent  &  onze  ans.  *  Chaflàn,rfa»r./<w  livre  du  /iule 
aura»/. 

COMETES ,  père  d'Aftcrion ,  une  des  Argonautes.  *  Valer. 
Flaccus,  /.  1. 

COMETES  ,  météores  nommés  par  les  Grecs  KS|U«t*i, 
&  par  les  Latins  Cornets  ou  Crmit*  SteBf  :  parce  qu'elles  pa- 
rement comme  une  Etoile  qui  traîne  après  elle  une  longue  che- 
velure.  Les  Philoiophes  (ont  fort  partagés  fur  la  nature  des 
Comètes ,  voici  ce  qu'ils  ont  dit  de  plus  vrai-fcmblable.  Les 
Comètes  font  au  deffusde  la  Lune  ,  &  dans  la  région  des  Pla- 
nètes ,  étant  elles-mêmes  une  efpèce  de  Planètes ,  qui  décri- 
venc  des  orbes  par  un  mouvement  perpétuel.   Leur  corps  cft 
folide ,  fit  elles  tirent  leur  fplendeur  de  la  lumière  du  Soleil 
quelles  refléchiffent  :  elle  a  cela  de  particulier ,  qu'elle  eft 
acompagnec  d'une  longue  traînée ,  ou  de  certains  rayons  de  lu- 
mière, qui  cil  toujours  opofëe  au  Soleil,  &  qui  s'affaiblit  en 
l'éloignant.   Les  Philofopnes  prétendent  que  ces  rayons  font 
réfléchis  par  le  corps  de  la  Comète ,  c'eft  ce  qui  fait  que  les 
Aitronomes  diftinguent  trois  fortes  de  Comètes.    La  Comète  bar- 
on/, qui  eft  orientale  au  Soleil ,  &  qui  fe  lève  devant  lui  ,  car 
alors  cette  lumière  marche  devant  le  corps  de  la  Comète  en 
guife  de  barbe.    La  féconde  forte  de  Comète  eft  celle  que  l'on 
apclle  Caudata ,  ou  à  longue  queité ,  elle  eft  occidentale ,  & 
parait  après  le  Soleil  couché ,  car  alors  le  corps  de  la  Comète 
précède  cette  traînée.    La  troifième  cft  la  Comète  à  la  rote ,  au- 
trement nommée  Chevelu*,  qui  paroit  lorlquc  le  Soleil  &  la 
Comète  font  diamétralement  opofes ,  &  que  la  terre  eft  entre 
deux,  car  alors  cette  traînée  cft  cachée  derrière  le  corps  de  la 
Comète,  &  il  ne  paroit  que  quelque  peu  de  rayons  autour 
d'elle  en  forme  de  chevelure.    Un  peu  avant  que  la  Comète 
ce  (Te  de  paroitre ,  fa  grandeur  aparente  diminue ,  &  fa  lumière 
diminue  peu  à  peu.   Les  Comètes  tournent  d'Orient  en  Occi- 
dent autour  de  la  terre ,  &  femblent  décrire  un  cercle  à  l'é- 
qoateur.   Defcartes  dans  fon  fiftème  cft  le  prémier  qui  a  bien 
expliqué  la  nature  des  Comètes ,  en  difant  que  c'etoit  des  Affres 
qui  rouloient  autour  d'un  autre  Soleil  dans  un  autre  tourbillon 
du  monde ,  lefqucls  s'aprochoient  quelquefois  de  celui-ci ,  & 
alors  ils  paroiffoient ,  &  qui  s'en  éloignoient  enfuite ,  &  alors 
ils  difparoifToient.   Ce  (intiment  a  depuis  été  fuivi  par  de  tres- 
Jjabilcs  Philofophes.    Il  y  a  une  autre  forte  de  Comètes  qui  cft 
lublunaire ,  &  qui  n'eft  qu'un  météore  &  une  inflammation  des 
exhalations  de  l'air  greffier.    Ceux  qui  voudront  voir  plus  à 
rond  ce  qui  regarde  les  Comètes ,  n'ont  qu'à  lire  les  dittérens 
Auteurs  qui  ont  écrit  fur  cette  matière.    Les  anciens  ont  tou- 
jours crû  que  les  Comètes  préfaeeoient  quelque  malheur ,  élt  il 
«  Y  a  tien  de  plus  ordinaire  dans  les  écrits  des  Poètes.    Au  Mexi- 
que &  dans  différens  endroits  des  Indes  ,  lorfquc  les  peuples 
voyoïent  des  Comètes ,  ils  faifoient  un  grand  bruit  avec  leurs 
cornets  &  leurs  tambours  ,  s'imaginant  que  par  ce  moyen  ils 
v  («oient  peur  &  les  feroient  enfuir. 
Voici  les  Comètes  qui  ont  été  les  plus  remarquables  depuis 
pmfieurs  fiécles ,  &  particulièrement  en  France.    L'an  817-  le 
»7:  Février ,  pendant  une  cclipfe  de  Lune ,  il  commença  à  pa- 
roitre une  Comète  dans  le  figne  du  Sagittaire.    Peu  de  jours 
«Prcs,  un  Jeudi  Saint,  lorfque  Louis  I.  dit  le  Débonnaire ,  Em- 
pereur &  R0i  de  France,  revenoit  de  l'Tiglife  en  fon  palais  , 
une  galerie  rompit  fous  lui ,  &  vingt  perfonnes  de  qualité  y 
rorem  fort  bleffécs ,  mais  l'Empereur  en  fut  quitte  pour  la  peur, 
«  pour  quelques  légères  écorchures.    L'an  817.  vers  la  Féte  de 
"lues ,  il  pUUE  une  au:te  Combe  dans  le  figne  de  la  Vierge , 
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laquelle  ayant  en  aç.  jours  paffé  ceux  du  Lion ,  du  Cancer  & 
des  Gémeaux ,  vint  mettre  bas  fa  chevelure ,  &  éteindre  fon 
globe  du  feu  vis-à-vis  de  la  tête  du  Taureau.  Le  même  Empereur 
Louis  le  Débonnaire ,  qui  ctoit  grand  Aftronome ,  la  découvrit 
le  prémier.  II  en  avoit  paru  une  autre  l'année  précédente ,  le 
11.  Avril  dans  le  ligne  des  Balances,  laquelle  ne  £e  montra 
que  trois  jours.  L'an  1348.  au  mois  d'Août ,  fous  le  règne  de 
Philippe  de  Valok ,  il  parut,  fur  la  partie  occidentale  de  Paris , 
une  Comète  extraordinairement  lumineufe,  le  Soleil  n'étant  pas 
encore  couché  ,  &  elle  fembloit  n'être  pas  fort  éloignée  de  la 
terre.  Le  foir  fui  van  t  on  la  vit  paroitre  bien  plus  greffe ,  & 
le  divifer  en  pluficurs  rayons  ;  mais  peu  après  elle  difparut. 
L'Kiftoire  remarque  qu'il  n'y  avoit  jamais  eu  de  pelle  plus  fù- 
rieufe  &  plus  univerfelle  dans  tout  nôtre  hémifphère ,  que  celle 
qui  régna  cette  même  année ,  &  qui  défola  particulièrement 
toutes  les  Provinces  de  la  France.  Deux  ans  après ,  au  com- 
mencement du  règne  du  Roi  Jean ,  on  en  vit  une  autre  pro- 
digieufe ,  qui  fembloit  aufli  prédire  les  malheurs ,  dont  la  vie 
de  ce  Prince  fut  traverfee.  L  an  1471.  il  parut  une  Comète  de 
grandeur  extraordinaire  ,  qu'on  vit  luire  80.  jours  durant,  de- 
puis le  mois  de  Décembre.  Elle  avoit  la  téte  dans  le  figne 
des  Balances ,  &  la  queue  fort  longue,  un  peu  tournée  vers  le 
Nord.  Ceux  qui  ajuftent  les  phénomènes  du  Ciel  aux  accidens 
d'ici-bas ,  peuvent  apliqucr  celui-ci  à  la  mort  tragique  de  Char- 
les,  frère  unique  du  Roi  Louis  XL  qui  fut  empoifonné  en  147a. 
L'an  if]i.  fur  la  fin  de  Juillet,  on  obferva  une  Comète  che- 
velue qui  parut  pendant  tout  le  mois  d'Août.  Le  vulgaire  pu. 
blioit  qu'elle  avoit  prédit  la  mort  de  Louifc  de  Savoye ,  mere 
du  Roi]  François  I.  arrivée  à  Grès  en  Gâtinois  le  22.  Septem- 
bre ,  après  une  longue  maladie  qu'elle  avoit  eue  à  Fontaine- 
bleau. Mais  les  Hiftoriens  remarquent  que  dés  l'an  1*28.  il  y 
eut  un  perpétuel  dérèglement  des  (aifons ,  ou  pour  mieux  dire, 
que  l'Eté  fcul  ocupa  prcfque  toute  l'année  :  de  forte  qu'en 
cinq  ans  on  ne  vit  pas  deux  jours  de  gelée  tout  de  fuite.  Les 
arbres  pouffoient  des  fleurs  incontinent  après  le  fruit ,  les  bleds 
ne  multiplioient  point  en  terre  ;  &  faute  d'Hyver ,  il  y  avoit  fi 
grande  quantité  de  vermine  qui  en  rongeoit  le  germe,  que  la 
récolte  ne  fourniffoit  pas  de  la  femence  pour  I'  année  fuivante. 
Cette  difette  caufa  une  famine  univerfelle.  Enfuite,  vint  une 
maladie  qu'on  nomma  Trouffè  galant ,  puis ,  une  furieufe  pefte  ; 
fi  bien  que  ces  trois  fléaux  emportèrent  plus  de  la  quatrième 
partie  des  François.  L'an  1C77.  au  mois  d'Octobre ,  finis  le 
règne  de  Henri  III.  Roi  de  France  &  de  Pologne ,  il  parut  la 
plus  grande  Comète  qu'on  eût  jamais  vue,  &  qui  fembloit 
prédire  de  loin  la  funefre  mort  de  ce  Monarque.  Elle  tenoit 
en  longueur  jo.  dégrés  d'étendue,  embraffant  les  fignes  du  Sa- 
gittaire &  du  Scorpion  ,  la  queue  tournée  vers  l'Occident.  On 
Pobfcrva  depuis  le  28.  Octobre  jufques  vers  la  fin  de  Novem- 
bre. Un  Aftronome  trouva  qu'elle  étoit  à  la  hauteur  de  la 
Planète  de  Venus.  Nous  avons  vû  paroitre  quelques  Comètes 
dans  le  XVII.  fièclé ,  &  l'on  s*eft  contenté  d'en  rechercher  les 
eau  fes  phyfiques ,  fans  en  faire  des  aplications  fapcrftitieufès. 

*  Mezeray ,  Abr.  Chron.  &  les  autres  Hiftoriens  de  France.  Def- 
cartes. Ncuton.  Baylc.  Petit  &  Comiers. 

COMESTOR  ou  LE  MANGEUR  ;  cherchez  PIERRE  CO- 
MESTOR. 

COMETHAU,  ville  de  Bohème  ;  cherchez  COMMOTA. 

COMICE  ,  en  latin  Comitium ,  lieu  dans  la  place  romaine, 
oû  fè  faifoient  les  affcmblées  du  peuple.  Ce  lieu  étoit  cou- 
vert, &  il  y  avoit  une  manière  d'échafàut  ou  de  théâtre  élevé  & 
fpacicux ,  qu'on  apelloit  la  Tribune  aux  harangues ,  que  les 
Romains  apelloient  Roftra ,  qui  en  étoit  voiltne.  Ce  lieu, 
nommé  Rojha ,  étoit  un  Temple  où  l'on  avoit  rangé  les  épe- 
rons des  navires ,  que  C.  Mcenius,  Conful,  avoit  pris  dans  une  ba- 
taille contre  les  Antiates  l'an  de  Rome  416.  &  avant  Jtfie-Chrijl 
}}8.  Cétoit  de  cet  endroit  qu'on  rendoit  la  juftice  ,  qu'on 
propofoit  les  loix  au  peuple ,  qu'on  le  haranguoit ,  &  qu'on  trai- 
toit  généralement  avec  lui  de  toutes  chofes.  On  y  clifoit  encore 
la  plupart  des  Magiftrats  :  aufli  les  prétendans  aux  charges  s'y 
farniliarifoicnt  indifféremment  avec  tout  le  monde ,  careffoient 
&  prioient  les  uns,  promettoient  aux  autres,  &  n'oublioient  rien 
pour  avoir  les  fuffrages  ,  fc  faifant  affilier  dans  ces  ocafions  par 
leurs  amis  &  par  leurs  parens  qui  avoient  le  plus  de  crédit. 
Il  y  avoit  un  autre  lieu  apellé  Rqflra ,  au  pied  du  mont  Palatin. 

*  Rofin ,  antiq.  rom.  I.  6.  c.  c.  Difl.  des  antiqq.  grec.  f# 


S  COMICES  ,  en  latin  Comitia,  c'eft  le  nom  que  l'on 
i  o'nnoit  anciennement  à  Rome  aux  affcmblées  où  la  partie  du 
peuplée,  nommée  Plebs ,  &  où  aufli  tout  le  peuple  Romain  s'af- 
fcmbloit  pour  élire  des  Magiftrats,  pour  faire  de  nouvelles  loix, 
ou  pour  juger  quelqu'un.    Ces  fortes  d'affemblécs  nepouvoient 


pas  fe  tenir  tous  les  jours  indifféremment ,  car  Numa  avoit  mar- 
qué certains  jours  du  Calendrier ,  auxquels  on  devoit  affemblcr 
le  peuple.  Il  n'y  avoit  jamais  qu'une  feule  perfonne  qui  pût 
prefider  dans  cette  affemblée  ;  cette  perfonne  étoit  Vjnterrex  ou 
le  Diclattur ,  le  Conful,  le  Souverain  Pontife,  le  Préteur,  le 
Tribun  du  peuple  ,  qui  étoient  élus  tantôt  par  le  fort,  &  tantôt 
par  une  parfaite  unanimité  des  fuffrages  du  peuple.  Lorfque 
cette  affemblée  devoit  procéder  à  l'cfcétion  de  quelque  iMagi- 
ftrat,  elle  fc  tenoit  au  Champ  de  Mars  ,  &  quand  il  s'agiffoit 
d'une  loix,  elle  s'affcrabloit  au  marché,  (/» firo  )  quoique 
pour  les  loix  onnefcfixat  pas  à  la  même  place.  Dans  le  tems 
des  Comices  on  y  voyoit  non-fculcment  les  )c.  Tribus  qui  fe 
trouvoient  dans  la  viUc  &  aux  environs  de  Rome ,  mais  encore 
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un  grand  nombre  de  perfonnes  de  toutes  les  villes  d  Italie  & 
d'autres  endroit* ,  qui  jouïiToient  de  la  bourgeoifie  romaine. 
Dans  les  commciiccmens  le  Sénat  avoit  une  grande  autorité  dans 
cette  Semblée,  puifqu'il  fiufoit  feul  laconclulion  &  ne  la  pro- 
pofoitau  peuple  qu'afin  qu'il  eut  la  fatMadion  de  la  confirmer  ; 
mais  dansai  fuite  le  peuple  fc  donna  plus  de  hberte  &  obligea  le 
Sénat  à  aprouver  par  avance  ce  qu  on  condurroit  dans  les 
miecs.    Dans  tous  les  Comices ,  hormis  dans  ceux  des  Tribut , 
on  coniultoitdabord  \e&  Aufpices,  on  voyoït  ce  que  les  Dieux 
penfoient  d'une  affaire  ,  par  le  vol  des  oifeaux  çu  par  quelque 
phénom  éne  de  l'air.   S'il  le  levoit  une  tempête,  les  Comices  le 
leparoicnt  fans  balancer  ;  cependant  fi  la  tempête  ne  venoit 
0  'anrec  l'éledion  des  Magiftrats  ,  on  croyoït quelle  n  etoit  pas 
de  mauvais  augure  &  l'on  reftoit  aflcmblé.   La  liberté  des  fuf- 
frages  fut  fort  bornée  fous  les  Empereurs,  de  forte  que  le  peuple 
ne  pouvoit  élire  que  ceux  qu'on  lui  nommoit.  paons  prclente- 
ment  quelque  chofe  fur  chaque  forte  des  Comices.   11  ne  faut 
pas  prendre  pour  une  éfpéce  particulière  les  Comices  que  1  on 
apelloit  comitia  caiata ,  nom  général  que  l'on  donnoit  tant  aux 
Comitia  Centurtata  qu'aux  Comitia  Curiata.   Ce  mot  vient  du 
Grec  kocAim  ,  fapelle ,  terme  dont  les  anciens  Latins  fc  fervoient 
avec  la terminaifon  latine  calare,&  qu'on  employoit  dans  ces 
deux  efpèces  des  Comices,  parce  que  les  Curtatak  convo- 
quoient  par  un  Licteur  Se  que  les  Centurtata  s'aflerabloient  au 
fon  du  cornet.   Dans  ces  deux  fortes  de  Ccmrtm  calata ,  on 
n'élifoit  que  des  perfonnes  dont  les  charges  avoient  du  raport 
au  fervice  des  Dieux;  le  Conful  de  Rome  y  prclidoit  ordinaire- 
ment.  Comitia  Cenforia,  c'eft^dire  les  Comices  dans  lcfquels 
on  élifoit  un  Cenfor  ou  Cenfeur ,  furent  dabord  convoques  par  les 
Confuls  après  qu'ils  étoient  entres  en  charge.   11  y  a  deux  cho- 
fes  à  remarquer  dans  cette  forte  de  Coniiccs.    Prtmurentent , 
le  Cenfeur  nouvellement  clù  pouvoit  dabord  exercer  fa  charge, 
au  lieu  que  tous  les  autres  emplois  ne  s  exerçoicnt  que  4. 
c  ou  6.  mois  après  qu'on  y  avoit  été  nomme,   lin  fécond  lieu, 
s'il  s'élevoit  une  tempête  ,  quoique  l'éledion  d'un  Cenfeur  fut 
déjà  faite,  il  étoit  néanmoins  rejette  &  juge  incapable  de  cet 
emploi ,  ce  qui  ne  s'obfervoit  pas  dans  l  élection  des  Con- 
fuls &  des  Préteurs.   Les  Comices  des  Centuries  (Comitia  Cen- 
turiata)  où  le  peuple,donnoit  fes  fufïrages  félon  l'ordre  des  Cen- 
turitt ,  étoient  affcrablés  pour  les  élections  des  Confuls  ,des  Prê- 
tent ,  &  des  Cenfeurs ,  &  quelquefois  auffi  pour  élire  des  Pro- 
c enfuit.   On  y  faifoit  des  Loix ,  on  y  jugeoit  le  crime  de  Leze- 
Majcfté  (PerdueBiom)  &  l'on  décidoit  fil'acufc  avoit  viole  les 
privilèges  des  bourgeois  de  Rome,  ou  s'il  avoit  condanne  quel- 
qu'un a  la  mort,  fi  ce  n'eft  par  les  fufïrages  du  peuple.   La  Prefi- 
denec  de  ces  Comices  apartenoit  à  Fun  des  deux  Confuls  ,  au 
Dictateur  &  quelquefois  au  Prttor  Urbtmut ,  fi  les  Confuls  ne 
fc  vouvoient  pas  en  ville.   On  aflcmbloit  ces  Comices  par  un 
êdit  &  l'on  n'ofoit  pas  les  tenir  dans  la  ville ,  mais  au  Champ  de 
Mars ,  parce  que  dans  la  ville  on  n'auroitpas  pû  ni  ofé  le  leryir 
des  troupes  pour  tenir  l'afTemblée  en  ordre.   Cette  forte  de  Co- 
mices fc  tenoit  avec  beaucoup  plus  d'Ordre  que  ceux  des  Tri- 
bit).    Les  Comices  des  Curiet  (Comitia  Curiata)  furent  établis 
par  Romulus  &  le  peuple  y  donnoit  fes  fufrragcs  félon  l'ordre 
des  Curiet  ou  des  quartiers  de  la  ville.    Dans  les  premiers  têtus 
de  Rome  ces  Comices  faifoient  l'élecUon  des  Rois  &  d'autres 
Magiftrats  ,  ils  donnoient  des  loix  &  rendoient  publiquement 
la  jufticc.   Mais  après  que  beryius  Tullius  eut  divife  le  peuple 
par  Centuries  &  qu  il  eut  établi  les  Comices  des  Centuries,  il  ne 
put  pas  abolir  entièrement  ceux  des  Curiet,  mais  il  en  avilit  telle- 
ment l'autorité,  qu'on  n'y  traita  plus  aucune  matière  importante. 
Enfin,  on  ne  retint  les  Comices  des  Curies  qu'à  caufe  des  Aufpi- 
ces ,  afin  que  ceux  qui  n'avoient  obtenu  leurs  charges  que  des 
Comices  ries  Tribus  ou  du  Sénat ,  pufTcnt  être  inaugurés  d'une 
manière  facrée,  &  enfuitc,  fc  fetvir  des  Aufpices  ;  car  ni  dans  le 
Sénat,ni  dans  les  Comices  des  Tribus, les  Aufpices  n'étoient  pas 
ufites.    Mais  comme  de  cette  manière  on  n'aiTcmbloit  les  Cu- 
riet que  pour  des  élections  deja  faites  &  par  conféquent  par  pu- 
re formalité,  le  peuple  fc  laffa  de  s'y  rendre  &  1  on  fut  obligé 
d'inventer  une  cfpécc  ridicule  de  Comices  des  Curies  ;  au  lieu 
que  ci-devant  toute  la  bourgeoifie  s'aflembloit  félon  les  %o.  Cu- 
ries ou  quartiers  de  la  ville,  on  députa  Amplement  io.  Licteurs 
ou  HuifÙcrs  qui  répréfentoient  les  }o.  Curies  ;  ces  gens  là,  com- 
me il  eft  aifé  de  le  comprendre ,  n'avoient  pas  affés  de  fermeté 
pour  refufer  leur  fuffrage  à  la  propofition  du  Préfidcnt.  On 
apelloit  cette  nouvelle  cfpèce  de  Comices ,  Comitia  adumbrata 
aujpiciorutn  cauffa ,  &  leurs  conclurions  portoient  le  nom  de  Lex 
Curiata.   Si  tant  cft  qu'après  l'étabtiffement  des  Comices  des 
Centuriet  &  des  Tribut  on  ait  encore  aflemblé  des  véritables 
Comices  des  Curies ,  où  toutes  les  bourgeois  de  Rome  fc  foient 
trouvés,  ce  n'a  été  que  pour  l'éledion  d'un  Souverain  Pontife 
des  Curies  (Curwm  Maximi)  qui  avoit  foin  d'offrir  certains 
facrifices  particuliers  pour  les  Curies  ou  quartiers  de  la  ville  ; 
peut-être  auffi  les  a-t-on  affcmblés  pour  l'élection  des  Flamienr 
ou  Prêtres,  quoiqu'il  y  ait  peu  d'aparenec.    La  troifième  éfpé- 
ce de  Comices  crics  les  Romains  étoit  celle  des  Comices  det 
Tribut ,  (Contitia  Tributa.)   Depuis  le  tems  de  Romulus  le  peu- 
ple de  Rome  avoit  été  divifé  en  Tribut,  dont  le  nombre  cft 
toujours  allé  en  augmentant ,  jufqucs  à  ce  qu'il  fut  arrivé  au 
nombre  de  t«.  auquel  elles  relièrent  fixées  ,  excepté  qu'après  la 
guerre  des  Marfes,  lorfqu'on  donna  la  bourgeoifie  de  Rome  à 
toute  l'Italie  ;  on  forma  encore  8.  Tribus  nouvelles,  de  forte  que 
lcur1.n°mbrc  monta  à  4?.    Mais  ces  nouveaux  bourgeois  pré- 
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deforte  qu'on  en  revint  au  nombre  de  %y    Loriqu'on  aflèmbloit 
ces  Tribus  ,  on  apelloit  cette  aflemblee  les  Comices  de  Tribut, 
(  Comitia  Tributa  s  )  l'on  y  poorvoïoit  aux  Magiftratures  de 
moindre  rang  comme  étoient  les  Ediiet ,  les  Tribum  du  pttrttt, 
les  Tréforttrs  ou  Quefleurs ,  les  Tribtatt  de  la  Milice,  qui  fer- 
voient en  qualité  de  Colonels  dans  les  Légions ,  les  Triumvirs 
apellés  Capitaux  ,  qui  jugeoient  les  cfclaves  &  la  lie  du  peuple, 
les  Tritanvh  t  Noflumes ,  qui  veilloienten  cas  d'incendie  &  oui 
ftii foient  la  ronde ,  &  les  Triusnvirt  de  la  Monnaye.   Toute»  les 
Pritriïet ,  qui  dévoient  paffer  par  la  voix  du  peuple  &  particu- 
lièrement la  charge  de  Souverain  Pontife,  fe  remplacoicnt  auffi 
dans  ces  Comices.   11  eft  à  remarquer  que  dans  l'éledion  des 
Prêtres  &  du  Souverain  Pontife ,  on  n'aflembloit  dabord  que 
17.  Tribus,  &  que  ces  17. Tribus  étoient choifies  par  le  fort, 
afin  qu'une  éledion  facrée  parût  plutôt  dépendre  des  Dieux  que 
des  hommes.    Toutes  les  affaires  qui  avoient  du  raport  au  bien 
public ,  étoient  réglées  dans  les  Comices  des  Tribut ,  hormisla 
feule  déclaration  de  guerre,  qui  étoit  au  pouvoir  des  Comices 
des  Centuries.   Les  conclurions  des  Comices  des  Tribus  s'apcl- 
loient  d'un  nom  particulier  Plebifcitum.     Enfin  ,  lorfqu'on 
Magiftrat  vouloit  acufer  quelqu'un  devant  le  peuple ,  dans  l'in- 
tention cependant ,  que  s'il  étoit  trouvé  coupable,  on  ne  le  mit 
qu'à  une  amande  pécuniaire ,  il  le  citoit  devant  les  Comices  des 
Tribut  :  car  fi  la  enofe  devoit  être  traitée  criminellement,  il  n'y 
avoit  que  les  Centuriet  qui  fuflènt  en  droit  d'en  connoitre.  Le 
droit  de  préfider  dans  les  Comices  des  Tribus  varioit  félon  la 
nature  des  affaires  qu'on  y  agitoit.   Lorfqu'il  s'agiffbit  de  rem- 
placer certaines  charges  médiocres  de  la  Magiftrature ,  &  aux- 
quelles les  feuls  Pitbeient  pouvoient  afoirer ,  les  Tribuns  du  peu- 
ple préfidoient.   Lorfqu'il  s^agilToit  a  autres  emplois  où  tant  les 
Patricient  que  les  Plihéiettt  pouvoient  prétendre ,  te  droit  de  pré- 
fider apartenoit  aux  Confuls  &  à  leur  défaut  aux  Préteurs ,  par- 
ticulièrement au  Préteur  qu'on  apelloit  Urbmut ,  ou  de  la  ville. 
Les  Didateurs  préfidoient  quelquefois,  mais  extraordinaireraent; 
&  avant  la  Loix  Domitiemte,  lorfqu'il  s'agiffbit  d'une  affaire  qui 
regardoit  les  Prêtres ,  les  Prêtres  ou  le  Souverain  Pontife  preG- 
do;c  nt  aux  Comices  des  Tribus.   Lorfqu'enfin  dans  ces  Comices 
on  devoit  établir  ou  abolir  une  loi ,  ou  donner  des  arrêts  qui 
regardoient  diredement  le  public,  les  Confuls  ou  les  Tribuns  du 
peuple  préfidoient.   Comme  les  Plébéiens  &  même  la  lie  des 
Plébéiens  faifoient  le  plus  grand  nombre  dans  ces  affemblées, 
&  qu'il  étoit  très  aifé  de  corrompre  cette  canaille ,  tous  ceux  qui 
vouloient  s'acréditer  dans  la  Magiftrature,  ou  faire  paffer  quel- 
que propofition  injufte ,  avoient  un  moyen  comme  fur  d'arri. 
ver  à  leur  but ,  lorfqu'ils  étoient  eux  mêmes  ou  Confuls  ou  Tri- 
buns ,  ou,  lorfqu'ils  avoient  gagné  un  feul  des  dix  Tribuns ,  ce 
qui  leur  étoit  fort  facile.  Car  enfin  il  eft  fur  que  le  plus  grand  dé- 
faut du  gouvernement  des  Romains ,  défaut  qui  a  caufe  prefque 
tous  les  troubles,  les  guerres  civiles,&  enfin.la  perte  de  la  liberté, 
étoit  que  les  plus  confidérables  des  citoyens  ne  fc  rendoient  pas 
aux  Comices  lorfqu'on  y  traitoit  des  affaires  les  plus  importantes, 
ou  que,  lorfqu'ils  s'y  trouvoient,  leur  nombre  étoit  toujours  info, 
rieur  à  celui  de  la  lie  du  peuple.   Il  eft  vrai  qu'on  crut  d'ob- 
vier à  cet  inconvénient  en  donnant  aux  Augura  ,  aux  Ç<mfuit 
&  aux  Tribuntdu  peuple  le  pouvoir  de  s'opofer  aux  conclurions 
des  Comices  &  d'invalider ,  par  leur  nroteftation,  tout  ce  qu'on 
y  avoit  arrête.    Lorfque  les  Augures  s  opofoient,  on  apelloit  cet 
ade  obnuntiation ,  &  fi  les  Confuls  &  les  Tribuns  s  opofoient 
on  le  nommoit  Intacejpon.   Mois  outre  qu'on  fe  fervoit  de  ces 
proteftations  autant  contre  le  bien  public  que  pour  le  procurer , 
ceux  qui  avoient  intention  de  faire  paffer  quelque  propofition 
injufte  empéchoient  les  perfonnes  qui  pouvoient  s'y  opofer  de 
fe  rendre  aux  Comices  en  les  chaflant  du  marché  a  coups  de  bâ- 
ton ,  ce  qui  caufa  de  tems  en  tems  des  émûtes  où  il  fe  répan- 
dit beaucoup  de  fang.    Pour  compter  les  fufïrages  dans  les  Co- 
mices des  Tribus,  voici  comment  on  s'y  prenoit  :  On  comptoir, 
les  fuffrages  d'une  Tribu ,  &  lorfqu'il  fe  trouvoit  que  la  majorité 
des  fuffrages  de  cette  Tribu  etoit  pour  un  certain  fentiment,  ces 
fuffrages  réunis  formoient  un  feul  fuffrage  ,  de  forte  que  le  plus 


défaprou voient,    maïs  afin  qu\...>-  

fur  Tautrc  en  opinant  la  première,  on  droit  au  fort  danscjuei 
rang  elles  donneraient  leurs  fuffrages.  Le  lieu  où  les  Ç0.1?11"?5 
des  Tribus  fc  tenoient  étoit  le  champ  de  Mars ,  s'il  s  agilwit  <»e 
faire  des  élections  ;  mais  lorfqu'on  s'aflembloit  pour  exercer  le 
pouvoir  législatif  ou  pour  confultcr  fur  d'autres  affaires,  on  a»oit 
choifi  pour  cela  le  marche'  &  particulièrement  cette  place  du 
marche,  qui  à  caufe  de  cela  fût  apelle  Comttium.  Uion- 
Halic.  Polyb.  Liv.  Gcll.  Feft  Manut.  &  Grucchius  de  Coma. 
Grucch.  &  Sig.  de  Lege  Curiata.  Schmid.  Dif  de  Coma.  Rolin. 
Ans  tout  t.  Piiifcuv.  ,.nn, 
COMJD1A ,  ville  de  la  Natolie  ;  eberebrs  NILOMEDlb. 
t  COMIERS  ,  (Claude  )  étoit  natif  d'Ambrun.  Il  etoit 


avoit  eu  la  Prévôté  du  Chapitre  de  Ternant  en  Dauphme.  Etant 
devenu  aveugle  en  i69o.toute  fa  fortane  aboutit,dans  la  vlC,1].fi^ 
a  avoir  une  place  aux  quinze-vingts  ,  &  à  pouvoir  fe  quali » 
aveugle  Royal.    Il  mourut  dans  cet  Hôpitafaprcs  1 
avant  1700.   Il  a  fait  plulieurs  ouvrages. 


* 
- 


,<1 

I- 
; 


y 

VÀ 

•:jï 
a 

i 


:3: 
-xl 
:iei 

■ 

-: 


ia 


Ccd(Hdrierfrt- 


leur  nombre  monta  à  4».  Mais  ces  nouveaux  bourgeois  pre-  pétuél  fVP  invariable  i  tant  pour  l'année  civile,  que  V«ur  1 
tendirent  bien-tôt  après  d'être  places  dans  les  anciennes  Tribus,     ecclejùtfiique,   a°.  La  baguette  jufijfite ,  en  faveur  d  Aunat  Ut- 
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nai  )*•  L'homme  artificiel  Anèmocojht ,  Prophète  phyfique  de 
(battement  de  terni.  4*  La  Médecine  univerjeCe,  ou  r  art  de  je  con- 
frrvet  la  fonte',  ff  de  je  guérir  des  plus  fàcheujes  maladies.  Amft. 
l6g8-  Inflrtir'lim  pour  réunir  les  Egiijès  P.  Reihrnucs  al' Egli- 
f,  fantôme,  à  V iris  1678-  6*.  La  pratique  curicuje  des  Orac/etdtl 
Sfbi$<s  1694-  7*.  La  nature  £s?  le  préjuge  des  Comètes  enrichi  des 
Prtfbtties  des  derniers  fiècles,  &c.  1664.  11  cft  curieux  &  dîver- 
tiffant.  8*.  U  duplication  du  cube,  lu  trij'ecùm  de  l' vigie  ,  &? 
l'mjcription  de  l'heptagone  régulier  dans  le  cercle  en  1677.  Il  tra- 
vailloit  en  ce  tems  là  aux  Journaux  pour  ce  qui  regardoit  les 
Mathématiques.  *  Bibliothèque  a  la  tète  du  Rkbelet  de  172g. 

COMINE  1  en  latin  Cuminum ,  petite  Islc  de  la  nier  de  Si- 
cile, entre  Malte  &  le  Gozzo.  Elle  apartient  aux  Chevaliers 
de  Malte,  qui  y  ont  un  château  ,  que  le  Grand-Maitrc  de 
Vifpucourt  y  fit  bâtir.  *  Hijl.  de  l'Ordre  de  Sai'tt  Jean  de  Jé- 
rufiltm. 

COMINES  ;  chercha  COMMINES. 
COMINGE ,  pays  &  ville  de  France  en  Gafcogne ,  avec 
titre  de  Comte.  La  ville  dite  ordinairement  Saint  Bertrand  de 
Commets  ou  Comence,  en  latin  Convenu  ou  Lugdunum  Convena- 
rum,  a  un  Evêché  fuffragant  d'Aufch.  Ce  pays  cft  entre  le  Lan- 
guedoc ,  les  Pirénées  ,  le  Comté  de  Foix  &  l'Armagnac ,  &  cft 
divife  en  haut  &  bas.  Cominge  fur  la  Garonne  ell  dans  le  haut, 
&  Lombez  dans  le  bas,  entre  S.  Beat  &  Montrcgcau.  11  y  a  aulTi 
une  partie  du  Diocèfe  de  Saint  Bertrand  dans  le  Languedoc,  ce 
qui  donne  privilège  à  l'Evéquc  d'entrer  dans  les  Etats  de  la  Pro- 
vince. On  nomme  cette  contrée  le  petit  Cominge.  Pline,  Stra- 
boo,  l'Itinéraire  d'Antonin ,  Ptotomcc  &  piulieurs  autres  an- 
cieiis  Auteurs  parlent  du  pays  de  Cominge,  &  de  la  ville  de  ce 
nom.  Elle  fut  démolie  l'an  <.gç.  par  l'armée  du  Roi  Gontran, 
parce  qu'elle  avoit  donné  retraite  au  faux  Gondebaud,  qui  Ce  di- 
te fils  de  Clotairc.  Ainli  la  ville  de  Cominge  demeura  enfévelie 
(bus  fes  ruines ,  jufqu'à  ce  qu'environ  l'an  108;.  ton  Evëque 
Saint  Bertrand,  dont  elle  porte  le  nom,  la  rebâtit  dans  le  même 
endroit  ,  bien  que  d'un  moindre  circuit  qu'elle  n'étoit.  Le 
premier  Prélat  de  Cominge,  dont  nous  ayons  connoilfancc ,  cft 
Suivis,  qui  aliîlla  au  Concile  d'Agdc  l'an  s 06.  Prélidius  fouferi- 
rit  l'an  s } ].  au  II.  d'Orléans.  Ammius,  fon  fucceffeur,  fe  trouva 
l'an  ^49.  au  V.  de  la  même  ville,  &  RufHn  l'an  çgç.  allïfta  au  II. 
de  Mscun.  Il  peut  être  arrivé  que  le  pays  de  Cominge,  depuis 
la  ruine  de  (à  ville  Capitale,  a  été  quelque  tems  fans  Evëque  ; 
du  moins  nous  n'avons  connoiffance  d  aucun  de  ces  Prélats, 
jufques  à  Abraham  qui  fe  trouva  l'an  788-,  avec  Francolin  de 
Coiuerans  au  Concile  de  Narbonnc,  aflcmbléc  contre  Félix  d'L'r- 
gel.  Bertrand  Goth, qui  gouverna  l'Eglife  de  Cominge,  après  la 
mort  de  Maramont,  fut  depuis  Pape,  lous  le  nom  de  Clément  V. 
Bertrand  de  Chatiac,  Amauri  de  Lautrcc,  Pierre  de  Foix,  Aman- 
jeu  d'Albret,  &  Charles  Caralfc,  tous  Cardinaux,  ont  été  Evê- 
ques  de  Cominge.  Quant  à  ce  qui  regarde  la  fondation  de  cette 
ville,  on  dit  que  Pompée,  ayant  détrui  le  parti  de  Scrcorius  en 
Efpjgoc,  obligea  les  peuples, oui  vivoient  dans  les  Pircnécs  fans 
ordre,  &  fans  difciplmc,  de  fe  réduire  en  corps,  &  dans  un 
lieu  qu'on  nomma  Canven*,  c'elt-à-dire,  afTemblée  ,  ou  Com- 
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me  il  mourut  en  147a.  fans  poftérité,  le  même  Roi  redonna 
fous  ces  mêmes  conditions  ce  Comté  a  Odet  d'Aydie,  Seigneur 
de  Lefcun  :  lequel  n'ayant  point  eu  d'enfans,  le  Koi  Louis  XII. 
réunit  le  Comte  de  Cominge  à  la  couronne,  le  25.  Août  149g. 
Malgré  cette  réunion,  les  Seigneurs  de  Lautrcc ,  de  Guife  & 
d' Au  bijoux,  intentèrent  leur  action  au  Parlement  de  Touloufe  ; 
mais  ils  en  furent  déboutés  par  arrêt  du  22.  Mars  en  l'an  içoi. 
Depuis, en  i?}2. le  même  Comté  fut  de  nouveau  réuni  folen- 
nellement  à  la  couronne.  Nous  avons  eu  encore  en  France  du 
nom  de  Cominge  le  Marquis  de  Vervins,  Lieutenant  pour  (à  Ma- 
jefté  en  la  ville  de  Mets,  premier  Maître  d'Hôtel  de  fa  maifon, 
Meftre  de  camp  de  fes  armées,  &c.  &  les  Seigneurs  de  Guitaut, 
dits  les  Comtes  de  Cominge,  entre  lefquels  s  eft  diftingué  dans 
le  XVII.  fièclc  François  de  Cominge,  Seigneur  de  Guitaut, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Capitaine  des  gardes  du  corps 
de  la  feue  Reine  Mère,  Gouverneur  de  Saumur,  &c.  qui  mou- 
rut à  Paris  d'apoplexie,  le  12.  Mars  de  l'an  1662.  âgé  de  g2.  ans. 
Galhn-Jean-H-ttJle,  dit  le  Comte  de  Cominge  ,  neveu  du  pré. 
cèdent,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  ci-devant  Capitaine  des 
gardes  de  la  Reine  Mère,  Gouverneur  de  Saumur,  &  Ambalfa- 
deur  en  Portugal  &  en  Angleterre ,  mort  à  Paris  le  2ç.  Mars 
1670.  âgé  de  157.  ans,  ayant  eu  &' tmille-Angertque  Amalbi,  Louis, 
Comte  de  Cominge  .  Gouverneur  de  Saumur;  Pbilippe-piffor, 
Abbé  de  Lorroux,  Chevalier  de  Malte  ,  tué  dans  le  1er  vice  en 


1678-  Fronçait,  audi  Chevalier  de  Malte,  &  Abbé  de  Lorroux, 
Capitaine  de  Vaifleau  ;  Amte-Louife,  féconde  femme  de  Jean- 
Batijie  le  Comte,  Marquis  de  là  Trefrie,  premier  Préfident  au 
rien 


Saint  Jérôme  a  confervé  la  mémoire  de  cette  action, 
&  ta  débite  même  avec  un  peu  d'aigreur,  en  haine  de  Vigilance. 
Strabon  &  Pline  femblcnt  dire  la  même  chofe.  Aujourd'hui  S. 
Bertrand  de  Cominge  ell  fur  une  colline  qui  a  la  Garonne  au 
pied,  entre  Saint  Beat  &  Montregcau.  L'Eglife  Cathédrale  eft 
dediee  fous  le  titre  de  Saint  Bertrand,  &  eû  enrichie  de  plufieurs 
reliques. 

i'ï  Le  pays  de  Cominge  a  eu  divers  Comtes  particuliers  juf- 
qu'à ce  qu'il  fut  uni  à  la  couronne  Bernard,  L  de  ce  nom,  vi- 
voit  en  11 10.  &  laifla  Bernard  II.  père  de  Bernard  III.  Ce  der- 
nier fut  marie  trois  fois,  &  l'on  prétend  que  fes  trois  femmes 
vivoient  en  même  tems.  La  première  étoit  fille  d'Arnaud  de 
la  Barthe;  la  féconde,  nommée  Etienne  ou  Beatrix,  étoit  fille 
du  Comte  de  Bigorre ,  &  la  troifième  étoit  Marie  de  Mont- 
peiier.  Celle-ci  Se  remaria  à  Dum  Pierre,  Roi  d'Aragon ,  qui 
te  fervit  de  ce  prétexte  pour  faire  divorce  avec  elle.  La  fenten- 
ceduPapc  Innocent  III.  qui  fut  confultc  fur  cette  affaire  ,  eft 
de  l'an  1215.  Bernard  IV.  Comte  de  Cominge,  mourut  en  1297. 
laifiant  entr'autres  enfans  Bernard  V.  oui  mourut  en  i)^.  ayant 
tu  de  hiure  de  Montfort ,  Bernard  VI.  mort  fans  poftérité  ; 
Jean,  Cardinal  ;  Amaud-Rteer ,  E vécue  de  Clcrmont  ;  Simon, 
elù  Evëque  de  Maguelone,  oc  Pierre-Raymond ,  qui  fut  enfuite 
Comte  de  Cominge,  titre  qu'on  lui  difputa.  Il  mourut  vers  l'an 
(Ut.  laùTanc  le  Comté  à  Pierre-Raymond  II.  fon  fils,  qui  épou- 
Ij  .itame  de  Cominge,  fa  confine,  &  mourut  en  M7S-  M  arguer i- 
jjde  Cominge,  leur  fille  ainée  &  leur  héritière,  époufa,  1.  Jean, 
II.  de  ce  nom,  Comte  d'Armagnac,  mort  le  2ç.  Juillet  1)91.  des 
bltlîures  qu'il  reçut  dans  une  embufeade  au  fiege  d'Alexandrie 
de  la  Paille  en  Italie,  lai  liant  deux  tilles.  Elle  prit  une  féconde 
alliance  avec  Jean  d'Armagnac,  111.  du  nom,  Comte  de  Fczcn- 
«t  ■  qui  mourut  au  château  de  RuilTen ,  en  Roùerguc,  vers 
■  >n  ,40î.  &  elle  fe  remaria  en  troifièmes  nôces  avec  Matthieu 
de  Foin,  fils  puîné  d'Archambaud  &  à'Elizabetb  de  Foix.  Ce 
mariage  ne  hit  pas  heureux  ;  car  Matthieu  la  retint  prifonnierc, 
pour  loi  faire  une  donation  du  Comté  de  Cominge.  Affaire  qui 
antoii ;  eu  des  fuites  facheufes,  fi  le  Roi  Chartes  Vil.  n'eut  inter- 
jeté ton  autorité  pour  la  terminer.  11  fit  mettre  Marguerite  en 
«oerte,  par  le  traite  de  l'an  1444.  &  en  reconnoiflance  elle  lui 
céda  le  Comté  de  Cominge. 

Le  Roi  Louis  XI.  le  donna  en  1461.  à  Jean,  bâtard  d*.1r- 
aapuc,  Maréchal  de  France,  &  à  fes  enfans  maies  ;  mais  com- 


Parlement  de  Bourdcaux  ;  Fronçai*,  Chevalier  de  Malte,  & 
trois  tilles.  *  Strabon,  /.  4.  Pline,  /.  4.  c.  19.  L'Itinéraire  d'An- 
tonin. Ptolomée.  Saint  Jérôme,  adv.  Vigilant.  Antonin,  /.  j. 
c .  19.  Grégoire  de  Tours ,  /.  7.  Othenard  ,  notit.  utriujque 
VaJ'conU.  Du  Chêne,  antiq.  des  villes,  Part.  2.  iiv.  2.  ch.  iç. 
Sainte-Marthe,  GaJJ.  Chrijt.  De  Marca  ,  Hifi.  de  Bearn.  Du 
Puy,  Droits  du  Roi.  Olhagarai,  Hifi.  dt  Foix.  Le  P.  Anfel- 
me,  &c. 

COMLNGES ,  (Jean-Raymond  de)  Cardinal ,  prémiei  Ar- 
chevêque de  Touloufe  ,  dans  le  XIV.  ficelé,  étoit  fils  de  Ber- 
nard V.  Comte  de  Comingcs,  &  de  Laure  de  Montfort,  &  fut 
élevé  fur  le  liège  pontifical  de  Maguelone  l'an  nio.  après  la 
mort  de  Lcvi  de  Mirepoix.  Il  al  si  f  tu  au  Concile  Général  de  Vien- 
ne, &  lorfquc  le  Pape  Jean  XXII.  eut  érigé  l'an  1J17.  l'Eglife  de 
Touloufe  en  Métropole,  il  en  hit  le  premier  Archevêque.  Ar- 
naud Roger  -de  Cominges,  fon  oncle,  avoit  étc  Evëque  de  cette 
ville  à  la  tin  de  1297.  &  étoit  mort  en  1298.  Jean-Raymond 
lailfa  l'Eglife  de  Maguelone  à  Simon,  fon  frère,  qui  mourut  peu 
de  tems  après,  avant  même  que  d'avoir  été  facré  Evëque.  Le 
nouveau  Prélat  commença  par  tenir  un  Synode,  pour  remédier 
aux  nécciïïtés  de  fon  troupeau.  Jean  XXII.  le  mit  au  nombre 
des  Cardinaux  ,  le  18.  Décembre  de  l'an  1127.  entre  lesquels  il 
eut  enfuite  le  titre  d'Evêque  de  Porto  &  de  Sainte  Rtifinc.  Après 
la  mort  de  ce  Pape ,  quelques  Cardinaux  lui  offrirent  la  Tiare  , 
à  condition  qu'il  ne  fongeroit  point  à  rétablir  le  fiège  pontifical  à 
Rome.  Le  Cardinal  de  Cominges  le  rcfufa ,  &  mourut  à  Avignon 
le  20.  Novembre  de  l'an  1248.  *  Villani,  /.  u.  g?  12.  Gabriel, 
de  Epif.  Mae.  Catel ,  Mem.  de  Long.  I.  Frizon,  Gall.  Purp. 
Aubery,  Hijt.  des  Card.  Sainte-Marthe,  GaB.  Cbriji.  Ughel.  dt 
Epifc.  Port.  Ciaconius,  &c 

COMINO  ,  pu  CUMIN  ,  anciennement  Hephtflia  ;  petite 
Isle  de  la  mer  Méditcrrannée ,  entre  l'Isle  de  Gozzo  &  celle  de 
Malthe.  Elle  apartient  aux  Chevaliers  de  ce  nom  ,  qui  y 
ont  fait  conltruirc  un  bon  fort  pour  la  défendre  contre  les  Pi- 
rates. On  voit  fur  la  côte  Méridionale  de  cette  (sic  celle  de 
Cominotto  ou  Cominot ,  qui  eft  audi  aux  Malthois.  *  Maty , 
Diflion. 

COMITOLO,  (Paul)  de  Peroufeen  Italie,  Jéfuite,  au 
commencement  du  XVII.  fiècle,  fçavoit  les  belles  lettres  & 
la  Théologie ,  &  enfeigna  la  Morale  &  la  pofitive  avec  beau- 
coup de  réputation.  Nous  avons  de  lui  quelques  traites  en  fa- 
veur du  Pape  Paul  V.  contre  les  Théologiens  de  la  République 
de  Venifc.  Caiena  illuflrium  Authorum  in  librum  Job ,  tra- 
duite de  grec  en  latin.  Confilia J'eu  rejponfa  moralia.  HoHr'ma 
de  contraBu  univerj'o ,  gfr.  Comitolo  mourut  â  Pcroufe  le  18. 
Février  de  l'an  1626.  âgé  de  go.  ans.  11  paffe  avec  rai  fon  pour 
un  des  meilleurs  Cafuiltcs  de  fa  Société.  *  Alcgambe  ,  bibùotb. 
Script.  Soc.  J. 

COMMAGENE;  chercha  COMAGENE. 

COMMAXDERIE,  bénéfice  des  Chevaliers  de  Malthe, 
&  d'autres  Ordres  militaires.  Les  principales  Commanderiez 
font  pour  les  Chevaliers  nobles  de  quatre  races:  il  y  en  a  d'au- 
tres ipour les  fervans d'armes , &  pour  les  Chapelains.  On  apel- 
lc  Commanderie  de  Jmfikt,  celle  qu'un  Chevalier  obtient  par 
droit  d'ancienneté  ;  iSc  Commanderie  de  grâce,  celle  que  le 
Grand-Maitre,  ou  un  Grand-Prieur,  donne  à  tel  qui  lui  plaie 
par  une  prééminence  qui  apartient  à  fa  dignité,  fuivant  les  fta- 
tuts  de  POrdre. 

t  COMMANDIN  (Frédéric)  né  à  Urbin  en  Italie,  en 
icot).  d'une  famille  noble,  a  été  un  des  Sçavansdu.XVI.fiècle.  Il 
avoit  joint  à  une  grande  connoifTancc  des  Mathématiques  beau- 
coup d'habileté  dans  la  langue  grecque,  ce  qui  le  rendit  très  pro- 
pre à  traduire  en  latin  les  Mathématiciens  grecs.  Aulfi  en  tradut- 
lit  il  plufieurs  qui  ne  l'étoicnt  point  encore.  Il  avoit  étudié  la  Mé- 
decine à  Padoue,  &  il  le  fit  recevoir  Docteur  i  Ferrarc.  Il  abân- 
donna  cependant  la  Médecine  parce,difoit-il,  qu'elle  étoit  incer- 
Tmt  m.  L  1 
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aine  dans  fes  principes  &  dangereux  dans  les  expériences.  Il 
fe  tourna  du  cote  des  Mathématiques.  11  enicigna  les  brtihca- 
tions  &  la  Géographie  à  Gui  Ubaido ,  Duc  d  Urbm , &  a  Fra* 
çoH-M<vrw,  fon  tils,  les  Mathématiques. 
-  1-1  n — e  fous  le  nom  de," 
)ntife  avec  leque 


Lorfque  Mttrctl  Cer- 
t  ett  fait  Pape  (bus  le  nom  de  Marcel  11.  il  alla  à  Rome, 
lu  Pontife  avec  lequel  il  étoit  étroitement  lie 


fut  bien  reçu  du 
d'amitié;  mai»  le  Pape  mourut  avant  d'avoir  etaou  commanum. 
Ce  Scavant  mourut  en  iw  *gé  de  66.  ans.  On  1  enterra  dans 
le  tombeau  de  fes  ancêtres,  &  Ântomi  Torontt  fit  Ton  orailon 
funèbre.  Voici  la  lifte  des  ouvrages  que  Commandin  a  traduits 
&  commentés:  i.  Arcbmudit  circuit  tUmtnJh,  de  Imek  Jpiru. 
Itbrn,  aundratura  paraboles,  de conoidsbus  jpharoidibut,  à  Ve- 
rnie îftg.  fol.  a.  Ejufdent  Arcbimedk,  de  m  qui  vchuntui  /» 
aqua,  à  Boulogne  l$6î.  in  4*.  J.  ApoUtmu  Feront  cmtcoruni 
Itbri  quatuor,  mi  cum  Pafpi  Alexandrini  Itmmaiiout,  Çsf  co»n- 
mmilrik  EutocH  Afcalmiu ,  &c.  à  Boulogne  i< 66. ,  fol.  4- 
iHolomti  Pian,lbb*rium,  à  Venife  Mf8-  «>  4  •  S-  Emfdem  de 
AnolemmtUt  liber,  à  Rome  i  s  6a.  in  4".  6.  Elément»  Euctidk  a 
Peiàro  l<7a.  in  fol.  7.  Ariflarcbw  de  mngniludmibl*  oc  di- 
ftaMik  Soiie  6?  Lttn*,  à  Pefaro  M?a.  in  4'.  8.  Hero  de&irita- 
•  r,  à  Urbin  10$.  in  4".  9.  Mobonutes  Bogdedinm  deiuper- 
um  drvijîonsbus,  à  Pedro  1570.  in  fol.    10.  Popp  JJcxcm- 

 i  CoBttTumes  Motbematica,  à  Pefaro  if88-.  in  fol.  &c   11  a 

donné  auffi  quelques  livres  de  fon  crû,  un  traite  de  centra  gra. 
vitatit  jbù.iorum,  a  Boulogne  n6f.  fol.  Htrohgscorum  deferiptu), 
a  Rome  156a.  11  eut  pour  difciples  Bcrnantin  Bu.'i(u>,  &  Gut 
Vbaldus,  qui  ont  été  d^xcellens  Auteurs.  *  De  Thou,  Hift. 
Vollïus,  defeienî.  Mathem.  c.  iç.  $.  I.  c.  16.  $.  »6.  f.  49-  $•  *h 
c.6s-5-+»-  Ant,  Teiffier.^fi .  des  hommes  lûuji  p.  1.  Ba>le,Drrt. 
ait.  Mém.  pour  (ervira  Flisfi.  des  hommts  tUu  ft.  tant.  6. 

COMMELÏN,  (Jaques)  f  rère  de  Jérôme  Commclin,  étoit 
natif  de  Gand.  il  fe  retira  a  Embden  en  Allemagne  ,  &  publia 
quelques Poéfies en  1*68-  *JofcphScaliger,»»i»<tf.  odSem.  Ttug. 
è?  ht  epill.  Val.  André,  bibl.Belt.fâc. 

COMMELIN,  (Jérôme)  de  Doûay.  celcbre  Imprimeur, 
&  un  des  plus  habiles  dans  cet  art, après  Henri  Etienne,  vivoit 
dans  le  XVI.  fiècle  à  Hcidelberg,  vers  l'an  h  60.  11  etoit  tics 
feavant ,  &  nous  avons  des  notes  de  fa  façon  fur  divers  Auteurs 
Grecs,  comme  Héliodore,  Apollodorc,  Ace.  Jofeph  Scabger 
avoue  que  les  lettres  grecques  avoient  beaucoup  perdu  par 
la  mort  de  Jérôme  Commelin.  Il  mourut  en  1*97.  *  Va- 
lere  André.  De  Thou,  HiJI.  Eloges  des  hommes  Muj fret,  par  Ant 
Tci  fOcr 

COMMENDO,  petite  ville  d'Afrique,  Otuée  for  la  côte 
d'or  entre  le  Cap  des  trois  pointes,  &  S.  Georges  de  la  Aline. 
Cette  ville  donne  le  nom  à  un  petit  Royaume,  dont  elle  clt  la 
Capitale.   *  Maty,  Diiiim.  ..„,..     .  , 

COMMENDON ,  (  Jean-François)  Cardinal ,  ncàVenifc 
le  17.  Mars  is»4.  fila  d' 'Antoine ,  qui  rutPhilofophe  &  Médecin, 
&  de  Laurt  Barbarigo ,  fut  élevé  avec  beaucoup  de  foin.  A  l'âge 
de  dix  ans  il  compofoit  des  vers  latins ,  même  fut  le  champ , 
&  dès  l'âge  de  quatorze  ans  il  alla  étudier  en  Philofophie  &  en 
Droit  à  Padouë,  où  fon  mérite  naiflàntlui  fit  des  amis  illuftres. 
En  içfo.  il  lit  un  voyage  à  Rome ,  &  le  Pape  Jules  III.  l'aiant 
connu  par  le  moien  de  rAmbafladeur  de  Verufc.qui  le  lui  préfen- 
ta ,  le  mit  au  nombre  de  fes  Cameriets.  Ce  Pape  faifoit  alors  bâ- 
tir une  maifon  de  plaifance  hors  des  murs  de  Rome ,  &  fouhaita 
qu'on  fit  des  vers  pour  être  gravés  fur  des  pièces  de  marbre  d'u- 
ne fontaine,  où  une  Nymphe  recùeilloit  les  eaux  pour  les  di- 
flribuer  dans  les  jardins.  Commendon  compofa  quelques  épi- 
grammes  ,  qui  convenoient  très  bien  au  fujet ,  &  que  le  Pape 
préféra  à  toutes  les  autres.  U  fit  apellcr  Commendon,  &  après 
avoir  reconnu  fon  cfprit  &  fa  (àgefTc,  par  diverfes  queftions  ^u'il 
lui  avoit  faites  :  ce  jeune  homme ,  dit-il  à  ceux  qui  étoicnt 
auprès  de  lui ,  à  trop  de  mérite  pour  demeurer  plus  long-tems 
inutile ,  &  je  remarque  en  lui  de  trop  grandes  qualités ,  pour 
ne  l'employer  qu'à  faire  des  vers.  AuiA-tôt  Jule  III.  l'envoya 
à  Urbin ,  puis ,  en  Flandres ,  où  il  acompagna  le  Légat  Jérôme 
Dandini ,  &  de-là  en  Angleterre.  A  pane  étoit  il  de  retour  à 
Rome ,  qu'il  fut  obligé  de  partir  pour  le  Portugal  :  il  paflâ  en 
ces  ocupations  le  relie  du  Pontificat  de  Jule  III.  qui  mourut  en 
i<î*.  Marcel  II.  &  Paul  IV.  l'eftimérent  beaucoup.  Ce  dernier 
loi  donna  un  apartement  dans  fon  palais ,  &  le  mit  au  nombre 
de  fes  Minifbrcs  les  plus  confidens.  Au  commencement  de  fon 
Pontificat,  il  le  nomma  à  FEvcché  de  Zante,  &  lui  donna  un  bé- 
néfice confidérable  dans  le  Diocèfe  de  Vcronne.  Quelque  tems 
après  Commendon  Fut  envoyé  Nonce  vers  l'Empereur  Charles 
V.  mais  les  affaires  s  étant  brouillées,  il  n'acheva  pas  fon  vo- 
yage. A  fon  retour  à  Rome  ,  Paul  lV.  l'envoya  à  Venife ,  & 
a  tous  les  Princes  d'Italie ,  pour  les  exciter  à  fe  liguer  avec  lui. 
Ces  emplois  l'ocupèrent  allés  long-tems.  Après  la  mort  de 
Paul  IV.  Pie  IV.  qui  lui  fuccéda,  fit  beaucoup  de  cas  du  mérite 
de  Commendon ,  que  Paul ,  prévenu  par  les  Caraftes ,  fes  ne- 
veux ,  avoit  maltraité  fur  la  fin  de  fon  Pontificat.  U  l'envoya 
en  1561.  Nonce  près  de  l'Empereur  Ferdinand  I.  pour  la  célé- 


bration du  Concile  de  Trente;  &  de  là  illc  fit  palier  chésles 
Princes  Protcftans.  Commendon  vint  enfui  te  à  Venife  pour  s/y 
delalTcr  de  tant  de  fatigues  ;  mais  les  Pères  du  Concile  de  Tren- 
te lui  donnèrent  une  nouvelle  commiflion ,  qui  étoit  la  plus  im- 
portante de  ce  tcms-là.  Ce  fut  de  retourner  en  qualité  de  Non- 
ce auprès  du  même  Empereur  pour  l'inftruire  de  l'état  prefent 
du  Concile  &  des  affaires  de  l'Eêlife.  Il  fit  ce  voyage  en  p«i  de 
tems,  &  peu  après  le  Pape  l'ooligea  d'en  entreprendre  unau- 
?e  'n?0(°Çn«>  &  d'y  rciider  comme  Nonce  Apoftollque,  prés 
du  Koi  Sigifmond-Augufte.  11  s'y  aquit  beaucoup  de  réputa- 
tion en  réglant fagement  le*  affaires  du  Clergé»  ens'opolant 
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avec  force  aux  defleins  des  hérétiques ,  &  en  apaifant,  dant 
la  maifon  royale  même ,  des  diviOons  qui  auioientpù  avoir  dc& 
fuites  fâcheufes.  Le  Pape  le  fit  Cardinal,  à  la  follidtatki"  de 
Saint  Charles  Borromée,  ion  neveu,  le  n.  Mars  de  l'an  i<4s. 
qui  étoit  la  41.  de  l'âge  de  Commendon.  t  Six  mois  après  il  vint 
en  Allemagne  pour  s'y  trouver  à  la  Diète  d'Âu^hours;  ;  &en 
arrivant  â  Prague,  il  y  aprit  la  mort  du  Pape.  Pie  V.  lui  fucev- 
da  le  7.  Janvier  i<66.  &  avant  que  de  fortir  du  Conclave, (t 
fît  expédier  un  bref  à  Commendon  ,  par  lequel  il  lui  ordonnoit 
d'aHîtter  en  qualité  de  Légat  à  cette  Diète  de  l'Empire.  Dm 
ans  après  il  y  retourna ,  &  y  agit  avec  fon  xèle  ordinaire .  pou- 
la  réforme  du  Clergé  &  pour  le  bien  de  l'Eglife.  On  doit  a 
fes  foins  la  publication  du  Concile  de  Trente  en  Allemagne  ;  & 
ce  fut  encore  lui  qui  portât  l'Empereur  Maximilicn  II.  à  révo- 
quer la  permiffion  qu'il  avoit  donnée  aux  Luthériens  de  prêcher 
dans  l'Autriche.  Commendon  fut  auiG  Légat  pour  la  Croilade 
contre  les  Turcs  en  Allemagne  &  en  Pologne,  &  fe  trouva  en 
ce  dernier  Royaume  à  l'éleftion  d'Henri  de  France ,  Duc  d'An- 
jou ,  qui  fut  depuis  le  Roi  Henri  III.  Le  Légat  contribua  à 
cette  élection;  &  ce  Prince  ne  manqua  pas  de  reconnoiJîancc. 
Grégoire  Xlll.  qui  avoit  été  élû  Pape  en  1,7a.  après  Pie  V. 
ne  rendit  pas  à  Commendon  toute  la  juftice  due  à  ion  mérite 
&  à  fes  fervices  ;  car  il  fouffrit  oue  le  Cardinal  Famèfe  lui  in- 
tentât procès  ,  &  l'abandonna  à  la  haine  de  plufieurs  perfonnes 
de  la  faction  de  l'Empereur ,  qui  fe  plaignoit  de  ce  que  Commen- 
don avoit  préféré  les  intérêts  de  la  France  aux  fienspour  l'élec- 
tion d'un  Koi  de  Pologne.  Mais  les  Cardinaux  d'Eue ,  de  Mé- 
dias, Sforce,  Urlin,  Altemps,  &  quelques  autres  d'un  rnén. 
te  diltingué ,  fe  déclarèrent  pour  Commendon  ;  &  lorfqn'ih  «i. 
rent  le  Pape  Grégoire  dangereufement  malade,  ils  rélolurcut 
de  le  mettre  en  là  place ,  tant  par  l'cltime  qu'ils  avoient  pour 
fon  mérite ,  qu'à  la  récommandation  do  Roi  Henri  III.  Enef- 
fet,  l'affaire  avoit  été  fi  bien  concertée,  que  fi  le  Pape  fut 
mort ,  ce  Cardinal  aurait  été  élû.  Mais  Grégoire  revint  de  & 
maladie  ;  &  Commendon  étant  tombé  dans  un  état  très  fâcheux, 
fe  fit  porter  à  Padoué ,  où  il  mourut  le  ac.  Décembre  de  l'an 
M  84.  âgé  de  60.  ans.  Antoine  Maria  Gradani,  Evéque  d'A- 
melia ,  compofa  en  latin  la  vie  de  ce  Cardinal.  Seguin ,  Doien 
de  l'Eglife  royale  de  S.  Germain,  étant  i  Rome,  reçût  cette  vie 
manuferite  d'un  Abbé  de  fes  amis ,  &  étant  de  retour  i  Paris , 
il  la  fit  imprimer  en  1669.  Depuis,  en  1671.  M.  Fléchier ,  Evé- 
que de  Nîmes,  de  l'Académie  Françoife,  nous  en  a  donné  une 
excellente  traduction  en  nôtre  langue. 

t  COM  M  F.  R  CE  dans  les  Indes  Orientales.  Les  Juifs  tài- 
foient  ce  commerce  par  la  mer  Rouge  ,  &  par  le  détroit  de  &s- 
beUMandel.  David  fut  le  premier  oui  l'établit.  CePrince,par 
la  conquête  qu'il  fit  du  Royaume  d'Edom ,  a.  Sam.  8.  v.  14 
fc  trouvant  en  poffeflion  A'Elatb.  &  d  Efùmgtber ,  deux  villes  qui 
enfàifoicnt  partie,  il  comprit  l'avantage  qu'il  pouvoit  tirer  de 
leurlituation  fur  la  mer  Rouge,  pour  ce  commerce,  &  il  en  p- 
fita  habilement.  L'Ecriture  fait  mention  de  deux  endroits , 
Opbsr  &  Tarfis ,  où  les  Juifs  négocioient  de  ces  deux  villes.  Da- 
vid tira  un  grand  profit  du  premier.  Car  il  eft  aparent  que  ca 
trois  mille  talens  d'or  d'Ophir,  que  ce  Prince  donna  pour  l'em. 
belliflement  du  Temple  ,  comme  il  eft  raporté  au  29-  fbaf- 
du  1.  livre  des  Cbrm.  étoient  de  l'or  qu'il  avoit  tiré  d'Ophir  par 
les  Hottes  qu'il  y  avoit  envoices  à  diverfes  reprifes.  Il  eft  pane 
auparavant ,  (  au  sa.  ebap.  du  même  livre  )  de  ce  qu'il  avoit 
réferve  des  dépouilles  de  les  ennemis  ,  des  tributs  des  Nations 
conquifes ,  &  des  revenus  de  fon  Empire ,  ce  qui  monte  à  une 
fortune  prodigieufe.  Les  trois  mille  talens  d'or  d'Ophir ,  qu'il 
y  ajouta ,  alloient  encore  au-delà ,  &  venoient  de  ce  qu'il  poffé- 
doit  en  propre ,  indépendamment  de  ce  qui  lui  apartenoit  en 
qualité  de  Roi.  11  n'eft  pas  poffible  de  comprendre  qu'il  eut  pA 
fournir  de  fon  propre  fonds  de  fi  grands  ycfors ,  fi  on  ne  fupofc 
que  le  profit  extraordinaire  qu'il  avoit  fait  dans  ce  commerce  les 
avoit  produits.  Car  l'or  feul  fait  plus  de  vingt  &  un  millions  de 
livres  fterling,  outre  les  fept  mille  talens  d'argent  affiné  que  Da- 
vid donna  pour  le  même  ufase ,  1.  Cbr.  29.  v.  4. 

Salomon  continua,  après  la  mort  de  fon  père,  le  même  com- 
merce d'Ophir ,  d'où  fa  flotte  en  un  feul  voyage  lui  nporra  qua- 
tre cent  cino liante  talens  d'or,  2.  Cbr.  c.  8-  '••  «8.  Ii  «  Pnnce 
aquit  en  un  feul  voyage  unelbminc  fi  confideiablc ,  on  ne  doit 
pas  être  furpris  que  David  eût  pû  acumuler  de  fi  grands  atfon 
dans  les  divers  voyages  que  firent  fes  flottes  en  Ophir ,  depuis 
le  tems  qu'il  conquit  l'idomee  julqucs  à  Ci  mort,  ce  qui  va  du 
moins  à  vingt-cinq  ans.  Il  eft  vrai  que  Salomon  augnenu 
beaucoup  ce  commerce  ,  tant  par  fa  profonde  nigefle ,  qoe  par 
l'aplication  particulière  qu'il  y  donna.  Cela  lui  fut  d'autant  plut 
facile ,  que  fon  règne  ne  fut  pas  agité  de  guerres  comme  celui 
de  fon  père.  11  alla  en  perfonne  à  Elath  &  à  Efionçeber:  il  y 
fit  conftruire  des  vaifTcaux  :  il  fit  fortifier  ces  deux  Ports ,  *  'I 
donna  ordre  à  toutes  les  autres  choies  qui  étoient  necenaires, 
non  feulement  pour  continuer  avec  fuccès  ce  commerce  en 
Ophir;  mais  pour  l'étendre  dans  tous  les  autres  lieux  vers  les- 
quels la  mer ,  fur  laquelle  ces  deux  ports  étoient  utucs ,  leur 
ouvrait  un  partage. 

Son  principal  foin  fût  de  fournir  ces  deux  villes  d'habitant 
propres  à  féconder  l'es  defleins.  Dans  cette  vue,  il  y  fit  venir 
des  endroits  maritimes  de  la  Palcftine  autant  de  gens  de  mer 
qu'il  lui  fut  poffible ,  &  fur  tout  des  Tyriens ,  dont  Hir>m*M 
de  Tyr,  fon  ami  &  fon  allié,  lui  fournit  un  grand  nombre. 
Ce  fut  de  ces  derniers  qu'il  tira  le  plus  de  fervice.  Comme 
les  Tvriens  étoient  dès  lors ,  comme  ils  le  forent  depuis  pen- 
dant plufieurs  liéclcs  ,  les  plue  habiles  &  les  plus  expérimen- 
tes de  tous  les  hommes  dans  la  Marine,  il  n'y  en  avoit dou* 
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„i  finTent  plu»  capable*  de  conduire  les  flottes  de  Salomon 
|jns  des  voyages  de  long  cours.   Mais  comme  dans  ce  tems  la 
l'uûse  de  la  Bouffole  n'éroit  pas  encore  connu,  on  ne  navif 
qo  enfoivant  les  côtes,  de  forte  qu'on  mettoit  iouvent  trou 
a  on  voyage,  qu'on  peut  faire  aujourd'hui  en  moins  de  n 


on  ne  navigeoit 
trois  ans 
mois^ 

Cependant  ce  commerce  reniai  li  bien,  &  fut  porte  fi  loin  par 
la  faire  conduite  de  Salomon,  qu'il  attira  par  ce  moyen  dans  ces 
deux  Ports,  &  dclààJérufalem,tout  le  commerce  d'Afrique, 
d'Arabie,  de  Perle  &  des  Indes. 

Ce  fiit  là  la  principale  fourec  des  richelles  immenfes  qu  il 
aquit,  &  en  quoi  il  furpalfa ,  aufii  bien  qu'en  fageffe,  tous  les 
aunes  Rois,  fes  contemporains,  ayant  rendu  l'argent  li  commun 
à  Jérufalem  qu'on  n'en  raifoit  pas  plus  de  cas  que  du  pavé  des 
rues. 
Ap 
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.rés  la  diviûon  du  Royaume,  les  Rois  de  la  maifon  de  Da- 
,„  à  qui  l'Idumée  étoit  reliée  en  partage,  continuèrent  ce  né- 
goce  de  ces  deux  Ports  &  fur-tout  d'Efiongeber,  dont  ils  fe  fer- 
virent  principalement,  jufqu'au  tems  de  Jofaphat.  Mais  une 
flotte  que  ce  Roi  de  Juda  y  avoit  équipée  pour  Ophir ,  conjoin- 
tement avec  Acbazia,  Rot  d'ifraél,  y  ayant  péri ,  ce  Port  perdit 
fa  réputation.  Il  y  avoit  à  fon  entrée  une  chaine  de  rochers 
contre  lefquels  cette  flotte  fortant  du  port  fut  pouiïee  &  mife  en 
pièces,  par  un  coup  de  vent  que  Dieu  fit  élever  fubitement  pour 
punir  ce  Prince  de  fon  alTociation  avec  un  Roi  idolâtre.  Pour 
prévenir  un  pareil  accident ,  les  vailfcaux  du  Roi  furent  trans- 
portés à  Elath,  d'où  Jofaphat  fit  partir  l'année  d'après  une  autre 
fente  pour  Ophir.  Car  comme  l'Kcriture  nous  parle  ailleurs 
d'une  flotte  que  ce  Prince  équipa  pour  Ophir,  dans  laquelle  il 
ne  voulut  pas  qu'Achazia  eût  aucune  part,  il  s'enluit  évidem- 
ment qu'il  équipa  deux  flottes,  l'une  conjointement  avec  ce 
Roi  d'lïrael,&:  l'autre  fens  lui. 

C'eft  ainii  que  cette  affaire  fut  conduite  &  continuée  depuis 
le  règne  de  David  jufqu'à  la  mort  de  Jofaphat  Jufques  là  les 
Rois  de  Juda  demeurèrent  en  polfellion  de  l'Idumée,  qu'ils  gou- 
vernoient  par  leurs  Lientenans  ou  Viccrois.  Mais  Joram  ayant 
fuccédé  à  Ion  père  Jofaphat,  &  Dieu,  pour  le  punir  de  fes  dérè- 
gtanens,  l'avant  privé  de  Ci  protection,  Efau,  conformément  à 
h  prédiction  d'Ifaac,  Gfw.  tf.  v.  40.  brija  de  dejjiu  Jim  cou  le 
jNtg  dejm-ab,  après  lui  avoir  été  affujetti,  pendant  p loueurs  gé- 
nérations, favoir  depuis  le  tems  de  David  jufques  alors.  Car 
caaime  Jorara  s' étoit  révolté  contre  Dieu,  les  Iduméens  fe  révol- 
tèrent auffi  contre  lui,  a.  Ree.  c.  8-  v .  as.  Ils  chaflerent  fes  Vi- 
ctrois  :  ils  fe  choifirent  un  Roi  de  leur  nation,  &  fous  (à  condui- 
te ils  recouvrèrent  fi  bien  leur  ancienne  liberté ,  qu'ils  ne  fu- 
rent plus  fournis  aux  Rois  de  Juda. 

Depuis  ce  tems  là  le  commerce  des  Juifs  par  la  mer  Rouge 
fui  interrompu,  jufqu'au  règne  d'Hcfîdi.  Ce  Koi  de  Juda  ayant 
repris  Elath  dès  le  commencement  de  fon  Règne,  3.  Re^.  14.  v. 
as.  le  fortifia  de  nouveau,  en  chaffa  les  Iduméens,  la  peupla  de 
fes  propres  fujets  &  y  rétablit  l'ancien  commerce,  qui  continua 
jofqo'au  règne  d'Achaz.  Mais  Rezht,  Roi  de  Damas,  ayant  abat- 
tu le  Royaume  de  Juda  fe  faifit  d'Elath,  a.  Reg.  16.  v.  6.  d'où  il 
chafia  les  Juifs  &  mit  des  Syriens  en  leur  place,  dans  la  vue  de 
t'apropricr  tout  le  profit  du  commerce  de  la  mer  du  Midi,  que 
les  Rois  de  Juda  avoient  tiré  jufques  là,  à  la  faveur  de  ce  Port, 
Mais  l'année  d'après  Ttglatb-PHifer  ayant  vaincu  Rcztn  &  fubju- 
gué  fes  Etats,  il  s'empara  d'Elath  comme  d'une  dépendance  de 
la  conquête  ,•  &  en  transféra  tout  le  commerce  aux  Affyriens, 
fins  avoir  aucun  égard  aux  juftes  prétentions  qu'y  avoit  Âchaz, 
fon  ami  &  fon  allie.  Par  là  les  Juifs  furent  privés  du  grand  pro- 
fit qu'ils  avoient  tiré  jufques  alors  de  ce  trafic  ;  ce  qui  diminuoit 
beaucoup  leur  opulence.  Car  quoiqu'ils  ne  Feutrent  pas  tou- 
jours foutenu  avec  le  même  fucces  que  du  tems  de  Salomon,  il 
n'avoit  pas  biffé  de  leur  être  très  avantageux  tant  qu'ils  en 
avoient  été  les  maîtres,  parce  qu'il  comprenoit  tout  le  négoce 
des  Indes,  de  Perfe,  d'Afrique  &  d'Arabie  ,  qui  fe  faifoit  par  la 
mer  Rouge.  Mais  depuis  qu'ils  en  furent  dépoffedés  par  Rezin, 
ils  n'y  curent  plus  de  part.  Depuis  ce  tems  là  les  marchandifes, 
gui  venoient  par  cette  voye,  ne  furent  plus  tranfportées  à  Jéru- 
£ikm  ;  mais  en  d'autres  lieux. 
On  nefeait  pas  où  les  Syriens  établirent  leur  principale  foire, 
:  fut  entr 


pte  montoient  chaque  année  pour  Rome  à  tac.  millions  d'écu9. 
Ce  fut  alors  que  le  Sénat  de  Rome  établit  des  Collèges  pour  le 
négoce  &  des  loix  en  adoptant  celles  des  Rhodicns.  Alexandrie 
tomba  par  raport  au  négoce  lorfque  les  Sarrazins  s'en  emparèrent 
fous  l'Empire  d'Heraclius. Et  quoiqu'elle  reprit  quelque  vigueur 
fous  les  Soudant,  elle  fut  toujours  dans  la  luite  fort  éloignée  de 
fa  première  fplcndcur.  Ccft  par  la  voye  de  la  mer  Rouge  &  par 
l'embouchure  du  Nil,  que  fe  fit  tout  le  commerce  que  les  Pays 
Occidentaux  eurent  avec  la  Perfe,  les  Indes,  l'Arabie  &  les  côtes 
Orientales  d'Afrique,  jufques  à  ce  que,  il  y  a  un  peu  plus  de  aoo. 
ans  (en  l'an  de  J.  C.  1497.)  °n  eut  découvert  une  route  pour  al- 
ler aux  Indes,  en  doublant  le  Cap  de  bonne  Etixrame.  Les  Por- 
tugais qui  firent  cette  découverte  furent  les  Maîtres  du  commer- 
ce pendant  quelque  tems,  lequel  eft  tombé  prefque  entièrement 
entre  les  mains  des  Anglois  &  des  Hollandois.  *  Prideaux,  Hijl. 
An  Juifs,  tant.  1.  p.  8-        Savary,  préface  du  Difi.  du  commerce. 

COMMERCE  ou  NEGOCE.  Il  fe  fait  dans  le  Royaume  de 
France, 


les  pays  étrangers  &  fur  mer.  Ce  puiffant  moyen 
['enrichir  les  Etats  a  été  l'objet  &  Implication  de  la  plupart  des 
Rois ,  des  Princes  fouverains ,  &  des  Républiques.  Sous  la 
première  race  des  Rois  de  France,  qui  a  duré  depuis  l'an  418. 
ju(qu'en7;t.on  ne  voit  point  quel  étoit  l'état  du  commerce, 
parce  que  ces  Rois  ne  s'apliquant  qu'à  faire  des  conquêtes,  s'a- 
donnoient  plutôt  à  la  profeflion  des  armes  ,  qu'à  enrichir  le 
Royaume,  par  le  trafic  &  la  communication  avec  les  étrangers. 
Charlemagne,  fécond  Roi  de  la  deuxième  race ,  qui  fut  1 


tandis  que' le  commerce  fut  entre  leurs  mains.  On  trouve  feu- 
lement que  les  Syriens  s'en  étant  entièrement  emparés,  ils  fai- 
foient venir,  par  Rhinocorura,  ville  maritime,  fituée  entre  l'Egy- 
pte &  la  Palelb'nc,  leurs  marchandifes  à  Tyr,  d'01'1  ils  les  diltri- 


buoient  dans  tout  l'Occident.  Ce  négoce  enrichit  extri 
ksTvricns  fous  l'Empire  des  Perfes,  par  la  faveur  &  la  protec- 
tion desquels  ils  en  furent  pleinement  en  poffcffion.  Mais  lors- 
que les  Ptolomécs  fe  furent  rendus  Maîtres  de  l'Egypte ,  ils  at- 
tirèrent bientôt  ce  tralic  dans  leur  Royaume,  en  bâtiffant  Sert'-, 
ne*,  Mytt-Hormot,  &  d'autres  Ports  fur  la  côte  occidentale  de 
U  mer  Rouge  qui  tenoit  à  l'Egypte ,  car  Elath  &  Efiongeber 
étaient  fur  le  bord  opofé ,  &  envoyant  de  là  des  flottes  dans 
tous  les  lieux  où  les  Tyricns  négocioient  du  Port  d'Elath  ;  ils 
établirent  leur  principale  foire  à  Alexandrie,  qui  devint  parla 
«  ville  la  plus  marchande  de  l'Univers ,  ce  qui  dura  pendant 
pluficurs  fiécles.  Les  lliftoriens  affùrent  que  le  fcul  produit  des 
droits  d'entrée  &  de  fortic  fur  les  marchandifes  qui  entroient 
dans  les  douanes  d'Alexandrie,  montoit  chaque  année  à  plus 
°e  trente  millions  de  livres  argent  de  France.  Auguftc  ayant 
réduit  l'Egypte  en  Province  romaine,  s'attacha  à  faire  fleurir  le 
négoce  d'Alexandrie  où  tout  abordoit  en  abondance  ;  de  forte 
Roe  t'Hifrorien  Jofcphe  affùre  qu'Alexandrie  aportoit  plus  au 
bèfor  de  Rome  en  un  mois  que  toute  l'Egvpte  en  un  an.  Cepcn- 
w«  félon  le  calcul  de  Pline  les  profits  du  commerce  de  l'Egy- 


le  Royaume.    Cet  Officier ,  qui  ctoit  fort  confidérable ,  avoit 
pouvoir  de  donner  des  lettres  de  Chevalerie  aux  Marchanda 
Merciers ,  &  exerçoit  fa  jurifdiétion  par  des  Lieutcnans  dans 
toutes  les  Provinces,  &  dans  les  villes  principales  du  Royaume. 
Il  n'y  avoit  alors  que  les  Merciers  qui  fuTeut  le  commerce  de 
toutes  fortes  de  marchandifes ,  &  comme  ils  ne  faifoient  aucun 
ouvrage  de  leurs  mains,  le  Roi  des  Merciers  les  recevoit  avec 
ces  paroles  :  Soin  axxint  noblement  reçù  Chevalier  un  tel.  Le 
Grand  Chambrier,  qui  étoit  un  Officier  de  la  couronne ,  &  qui 
avoit  déjà  jurifdi&ion  fur  les  arts  &  les  manufactures,  fut  établi 
en  la  place  du  Roi  des  Merciers,  par  François  I.  en  1^44.  Ce 
père  des  lettres  &  des  arts  a  été  le  prémier  des  Rois  de  France 
qui  a  formé  le  deffein  de  porter  le  commerce  de  France  fur  la 
mer,  par  des  voyages  de  long  cours,  dans  tous  les  lieux  les  plus 
éloignés  de  la  terre.    Ce  fut  par  les  ordres  qu'il  donna  à  l'A- 
miral Chabot,  que  l'on  découvrit  depuis  le  Cap  Breton  jufqu'à 
la  Floride  &  à  la  Virginie;  comme  aufli  le  Maragnan  &  le  Ca- 
nada en  l'Amérique.    11  avoit  réfolu  de  taire  équiper  des  vaif- 
feaux  pour  aller  dans  les  Indes  orientales  ;  mais  ce  grand  def- 
fein ne  put  être  exécute ,  à  caulc  des  guerres  qu'il  eut  contre 
l'Empereur  Charlcs-Qui»f.  t  Charles ,  Duc  d'Orléans  ,  fils  de 
François  1.  &  qui  avoit  été  choifi  pour  Grand  Chambrier  de 
France,  étant  mort  en  iç4ç.  ce  Prince  fuprima  cet  office  de 
la  couronne,  &  rétablit  celui  de  Roi  des  Merciers,  qui  fubGfia 
iufqu'en  l'année  1597.  que  Henri  le  Grand  l'abolit,  pour  prendre 
lui-même  le  foin  du  commerce.    Ce  fut  lui  qui  établit  une  ma- 
nufacture de  tapifferie  de  haute-lilfe  aux  Gobclins ,  au  faux- 
bourg  Saint  Marcel  à  Paris  ;  une  autre  de  tapifferie  de  cuir  do- 
ré, au  fàuxbourg  Saint  Honoré,  &  au  fauxbourg  Saint  Jaques; 
les  moulins  d'Etampes  pour  fendre  &  couper  le  fer  ;  la  manu- 
facture des  toiles  &  brocards  d'or  &  d'argent ,  à  la  place  roya- 
le ;  celles  des  gafes  &  toiles  claires,  à  Mante  fur  Seine  ;  des 
poteries  &  vafes  de  fayence  à  Paris  ,  a  Nevers,  &  à  Brirambourg 
en  Saintonge  ;  des  verreries  de  cryftal  imité  fur  celui  de  Veni- 
fc  ,  à  Paris  &  à  Nevers ,  &  plulicurs  autres.    Ce  Prince  in- 
ftitua  aulfi  «ne  Chambre  ou  Confeil  de  commerce  compote 
d'Officiers  tirés  du  Parlement ,  de  la  chambre  des  comptes,  & 
la  cour  des  avdes  ,  où  toutes  les  chofes  concernant  le  com- 
merce étoient  décidées.    En  1607.  il  créa  un  Officier  de  Maître 
Vifiteur  ,  &  General  Réformateur  des  marchandifes  pour  avoir 
l'a-il  fur  tontes  les  manufactures ,  qui  faifoient  la  principale 
partie  du  commerce.   Louis  XIII.  voulant  augmenter  le  com- 
merce de  mer ,  donna  la  charge  de  C.rand-Maitre  &  Surinten- 
dant Général  de  la  navigation  &  commerce  au  Cardinal  de 
Richelieu ,  qui  fit  plufieurs  Compagnies  de  Négocians  ,  pour 
faire  reuflir  ce  deffein.    En  1626.  le  même  Roi  établit  un  Con- 
feil pour  le  commerce,  compofe  de  quatre  Confeillers  d'Etat, 
&  de  trois  Maiucs  des  requêtes,  où  préfidoit  le  Surintendant 
de  la  navigation.    Le  Roi  Louis  XIV.  a  joint  a  Tes  conquêtes, 
l'abondance  &  la  richeffe  de  fon  Royaume,  &  a  fait  fleurir  le 
commerce  des  François  dans  toutes  les  parties  du  monde,  à 
quoi  les  foins  de  M.  Colbert  ont  beaucoup  contribué.  Vne* 
COMPAGNIE.   *  Mon.  hiji. 

COMMERCY,  petite  ville  de  Bar  en  Lorraine.  Capitale 
d'une  Seigneurie  de  même  nom,  &  fituée  fur  la  Meule,  à  deux 
ou  trois  lieues  au  deflus  de  S.  Mihel ,  &  à  quatre  de  Toul  du 
côte  du  Couchant.    *  Maty,  Ditlim. 

•1  COMMINES ,  bourg  de  Flandres  avec  un  bon  château, 
a  éonné  fon  nom  à  la  famille  de  Commines.  Ce  bourg  eft 
affez  prés  de  Mellines  fur  la  Lis.  Commines,  célèbre  Hiltorien, 
dont  l'article  fuit,  y  eft  né.  La  Terre  de  Commines,  qui  avoit 
paffé  de  la  maifon  de  Waurrin  dans  celle  de  la  Clithe.  eft  au- 
jourd'hui dans  1a  maifon  d'Alfacc.  *  Difl.  de  Trévoux  de  17}». 

COMMINES,  (  Philippe  dcï  Seigneur  d'Argenton,  Hif- 
torien,  ctoit  Flamand,  ci  fortoic  d'une  maifon  noble.  11 
T*me  IU.  Lia  paffa 
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înc  troffi  «S         Princes.   Les  Hiftoricns,  qui  croyent 

PE  SSSS^WSfi  de  fa  Sic  Rcnufcure,  à  con- 
dîSonlwndre  compte.    Que  Charles, fuccdfcur  deFbbp- 
pc/rB^,  lui  remit,  tr~" 
mais  que  Commines  s 

Batf  MfcSîiîS* Sens  &  de  charges,  qtfU 
^  ouittoit .  &  lui  fit  abandonna  le  Duc  de  Bourgogne  en 
SL'  Si  lè  mou 1  de  fe  retraite  eût  été  honnête,  fans  doute 
ÔM?*IVÛ  expliqué,  lui  qui  a  fi  bien  raifonne  fur  toutes  chofes. 

5Sm,  i.  Philippe, prévenant 3e  la  chafle  avec 
rh«les\  dors  Comte  de  Charolois,  &  depuis  Duc  de  Bourgogne, 
IpV  bonnes  grâces  duquel  il  «'«oit  mis  fort  avant,  prit  la 
Bberté  de  s-afleoïr  devant  lui ,  &  de  lui  dire  en  pétant  : 
rl  Jr),,  voudrits  veut  bien  me  tirer  met  bettes  ?  Le  Comte  le  fit  ; 
mZ  îlx  un  retour  de  jeu  de  Prince,  il  lui  en  donna  par  le  nés 

Sluficurs  coups  avec  les  éperons,*  lui  mit  tout  le  vifage  en  fang  ; 
erommines  fut  apelle  par  fobriquet  à  la  Cour  de  Bourgogne /a 
TÙ<Z™  Combines  enprda  un  profond  «ffenu  ment  contre 
le  Comte  &  commença  dis  lors  a  s'attacher  fecretement  aux 
ntcrctsdu  Roi  de  France,  qui  /etudwit  a  gagner  par  toutes 
fo  "s  de  voyes  les  Miniftrcs  àe  la  Cour  de  Bourgogne.  Quoi- 
qu'il en  foit,  il  fut  confidéré  comme  regnicole ,  depuis  qu  il  fe 
fut  allié  à  la Won  des  Comtes  de  Monforcau  en  Anjou ,  par 
fon  mariage  avec  Hélène  de  Chambes  de  cette  maifon, ,  qui  lui 
aporta  les  belles  terres  d'Argenton,  de  Coppoux,  deBnflbu  ,  de 
Villautrois,  de  Gourguc,  de  Won,  deSouvcigne,  d :  Wl- 
k  de  la  Carric  &  de  la  Châtellenie  des  Mottes.   Le  Roi  le  fat 
Chambellan,  &  vécut  avec  lui  en  une  fi  grande  familiarité,  qu  ils 
£855  Souvent  enfemblc.    Cc-mmi  nés  avoit  très  bon  air. 
étok  de  la  plus  riche  taille,  &  étoit  bien  fait  à  proportion.  Il 
Sdt  tant  Se  préfençe  d'écrit  &  la «tue M  ^donn^  une 
fi  prodigieufe  mémoire,  qu'il  dictait  fouvent  a  quatre  Secrétai- 
res^ même  tems  des  lettres  fur  ies  affeires  d'Etat les  plu.  déli- 
cates, fans  aprehender  de  fe  méprendre.   11  parioit  divcrics 
£  ™es,  &  fur-tout  le  François,  l'Lfpagnol  &  l'Allemand  ;  mais 
Hentendoit  point  trop  bien  e  Latir.  CcJ «ne  1  empêcha  pas 
d'aimer  les  gens  docte  ,  &  d'écrire  en  francois  l  Hilîoire  de 
fon  tems.  Il  exécuta  heureufement  ce  deffein,  &  fon  ouvrage, 
qui  contient  ce  qui  s'eft  paffé  durant  la-  an».       g"  R°« 
Louis  XI.  &  Charles  VIII.  a  mente  l'éloge  de  tous  le»  Scavans, 
for-tout  de  Jufte-ypfe,  qui  a  jugé  ce  Philippe  digne  des  Ale- 
x-nures.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  latin,  par  Sleidan,  en  ita- 
lien &  en  allemand.  Ixmjumde  Vitrvm,  qui  a  traduit  &  com- 
mente les  mémoires  de  Commines  en  efpagnol,  prétend  que  û 
traduction  eft  la  plus  fidèle  de  toutes  celles  qui  en  ont  ete  fai- 
tes en  plufieurs  langues.    Nous  avons  aufli  diverfes  éditions  de 
cette  Hiftoire;  entr'autres  celle  de  Godctroi,  avec  des  notes. 
Au  relie  Commines,  que  Louis  XI.  avoit  fait  fon  Chambellan  & 
Scnéchal  de  Poitou,  &  qu'il  avoit  employé  en  diverfes  négocia- 
tions,  ne  fut  pas  toujours  en  faveur.    On  1  acufa  de  trahifon,  & 
on  l'arrêta  fous  Charles  VIII.  pour  avoir  fàvorifc  le  parti  de 
Louis,  Duc  d'Orléans,  qui  fut  Roi  dans  la  fuite  fous  le  nom  de 
Louis  Xll.  Commines  fat  dabord  conduit  à  Loches,  où  il  demeu- 
ra 8.  mois  dans  une  cage  de  fer  à  fouffrir  des  peines  incroyables  : 
de  la  il  fut  transféré  danslaprifon  desTournellesàParis.  11  y 
demeura  18-  mois  avant  que  u  femme  pût  obtenir  qu'on  lui  don- 
nât des  CommifTairespour  lui  faire  fon  procès.  Enfin  il  répon- 
dit avec  tant  d'efprit,  d'ordre,  de  netteté  &  de  vigueur,  qu  il  fut 
abfous  de  tous  les  crimes  qu'on  lui  fmpofoit.    Ce  qu  il  y  a  de 
furprenant,  c'eft  que  le  Duc  d'Orléans,  qui  fut  depuis  Louis  X1L 
pour  lequel  il  s'étoit  attiré  une  fi  facheufe  affaire,  ne  fit  non- 
feulement  rien  pour  lui,  dans  fa  longue  détention ,  mais  encore 
ne  penfa  pas  à  fui,  lorfqu'il  fut  parvenu  à  la  couronne.  Commi- 
nes acompagna  Charles  VIII.  dans  là  conquête  de  Naples  :  &  ce 
Prince  lui  en  confia  les  quatre  plus  grandes  négociations.  Le 
même  Roi  l'envoya  Ambafiadeur  à  Vcnife,  où  il  fut  reçu  avec 
des  honneurs  que  cette  Seigneurie  ne  rend  plus  aux  AmbafTa- 
deurs.  „  Partout,  diuil,  me  fut  tait  grand  honneur,  pour  l'hon- 
, ,  neur  de  celui  qui  m'envovoit   Les  Podeftats  ou  Capitaines  de 
„  leurs  villes  venoient  au  devant  de  moi  avec  grand  nombre  de 
„  leurs  gens,  &  me  feifoient  défrayer  à  l'hôtellerie  avec  toutes 
„  honorables  paroles.   Le  jour  que  j'entrai  à  Venife,  vinrent  au 
„  devant  de  moi  jufques  à  Chafoufine  {Liziafufxna)  qui  eft  à 
,,  «.  milles  de  Vcnife ,       Gentilshommes  habillés  de  beaux 
„  drtips  de  foye  &  d  écarlatte,  &  la  me  dirent  que  je  fufle  le 
,,  bien  venu,  &  me  conduifirent  jufques  prés  la  ville  en  line 
„  Eglife  de  S.  André,  où  je  trouvai  autant  d'autres  Gentilshom- 
„  mes,  &  avec  eux  les  AmbafTadcurs  de  Milan  &  de  Ferrare,  & 
„  là  me  firent  une  autre  harangue,  &  pais  me  mirent  en  d'au- 
„  très  bateaux,  dont  il  y  en  avoit  deux  couverts  de  fatin  cra- 
„  moili,  &  chacun  me  fit  feoir  au  milieu  de  ces  deux  Ambaflà- 
„  deurs,  ce  qui  eft  une  marque  d'honneur  en  Italie.    En  cette 
„  compagnie  de  fo.  Gentilshommes  me  conduifirent  jufques  à 
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l'Abbaye  de  S.  George,  où  je  fus  logé.  Le  lendemain  me  vin-  „ 
rent  quérir,  &  mener  à  la  Seigneurie,  où  préfentai  mes  lettres  „ 
au  Duc  „  Il  n'eft  pas  poffible,  dit  un  moderne,  de  feavoir,  à 
dix  ans  près,  le  tems  auquel  mourut  Commines.  Cet  Auteur  blâ. 
me  également  tous  ceux  qui  ont  fixé  l'année  de  cette  mort;  en 
attendant  néanmoins  qu'il  nous  en  donne  plus  de  certitude, 
nous  dirons  que  Commines  finit  fes  jours  en  fa  maifon  d'Argen- 
ton en  Poitou  le  17.  Octobre  de  l'an  1509.  à  l'âge  de  «4.  ans, 
&  qu'il  fut  enterré  dans  l'Eglife  des  Auguftins  de  Paris ,  ou  il 
avoit  fait  bâtir  une  chapelle.  Sa  femme  eft  dans  le  même  lieu, 
avec  fa  fille  unique  Jeanne  de  Commines ,  mariée  à  René  de 
Brode,  dit  de  Bretagne,  Comte  de  Pentievre.  Philippe  de 
Commines  avoit  fait  mettre  un  rebus  fur  la  porte  de  la  chapcl. 
le  à  la  mode  de  fon  tems  :  c'etoit  un  globe  impérial  arec  un 
chou  cabus,  pour  dire  que  le  monde  n'eft  qu'abus.  Il  avoit  pris 
pour  dévife  ces  paroles  de  l'Ecriture  :  Qui  nm  laberat  nen 
manducet.  Il  difoit  ordinairement  pendant»  prifbnt  qu'il  étoit 
venu  à  la  grande  mer ,  &  qu'il  avoit  été  englouti  par  la  tem- 
pête. *  Jufte-Lipfe,  in  ntt.  ad  lib.  1.  Polit.  Marchantius ,  tib. 
1.  Comment.  Flànd.  Le  Mire,  in  eiog.  Beig.  Scevolc  de  Sain* 
te-Marthe,  /«?.  1.  el»g.  Valère  André ,  biblhth.  Btlg.  Voffius, 
de  Hijl.  Lut.  La  Croix  du  Maine,  biblktb.  franc.  Du  Chêne, 
Hiji. 

COMMTRE ,  (  Jean  )  Jéfuite,  naquit  a  Amboife  l'an  léiç. 
&  fes  écrits  le  rendirent  célèbre  parmi  les  gens  de  lettres  de 
fon  tems.  La  nature  lui  avoit  donné  un  efprit  également  éclai- 
ré &  folide,  &  la  lecture  affiduê  des  meilleurs  Auteurs  de  l'An- 
tiquité répandit  fur  fon  fiyle  une  aménité  &  une  abondance 
qu'on  ne  peut  s'empêcher  d'admirer  dans  fes  ouvrages.  Peuu 
être  depuis  le  fiècle  d'Augufte  perfonne  n'a-t-il  mieux  pris  le 
génie  de  la  poêfie  lyrique.  On  voit  dans  fes  Odes  des  penfées 
fublimes,  des  images  vives  ,  une  élocution  pure ,  un  arrange, 
ment  noble  &  harmonieux  qu'on  n'avoit  guère  trouvé  depuii 
Horace.  U  étoit  encore  fingulicr  dans  la  manière  de  narrer  les 
fables.  11  fembloit  avoir  emprunté  de  Phèdre  la  pureté  de  la 
langue  romaine,  &  cette  naïveté  élégante,  qui  fait  le  caraâère 
de  ces  fortes  d'ouvrages.  Jufques  dans  fes  moindres  pièce»  on 
y  découvre  un  goût  d'antiquité,  qui  le  «proche  beaucoup  des 
Ecrivains  de  la  belle  latinité.  Quoique  fon  aurait  naturel  fût 
pour  les  belles  lettres  ;  il  ne  laiffa  pas  d'enfeigner  pendant  plu- 
fieurs années  la  Théologie,  &  de  fe  donner  aufli  avec  fruit  à  la 
direction.  Tout  cela  fut  foùtcnu  d'une  vraye  &  folide  piété, 
jointe  à  beaucoup  de  franchife  &  de  probité,  qui  l'empêchaient 
de  fe  mêler  des  affaires  du  monde,  &  qui  le  firent  eftimer  com- 
me un  véritablement  bon  Religieux  tant  qu'il, vécut  Le  P. 
„j  mourut  à  Paris  le  af.  Décembre  170a.  Ses  poëfie» 

 „,  qui  compofent  un  volume,  furent  imprimées  plufieurs 

fois  pendant  fa  vie.  On  a  aufli  donné  fes  œuvres  pofthuma. 
»  Cmfuttez  Baillet,  Jugement  des  Sf  avant  fur  la  Ptttu  rmdernn, 

idit.  Parif.  in  1  a".  «688-   

COMMODE,  ou  L.  AURELIUS  COMMODUS  ANTO- 
NINUS,  fils  d'Antonin  le  Pbilofofbe,  &  de  Fauftine,  nâquit  le  u. 
Août  l'an  161.  fous  le  Confulat  de  fon  père  &  de  fon  oncle. 
Outre  les  noms  de  L  JËlius  Aurelius  Commodus,  on  lui  donna 
aufli  quelquefois  celui  de  Marcus  au  lieu  de  Lucius.  Apres  la 
mort  de  fon  père  il  porta  aufli  celui  d'Antonin.  Il  etoit  très 
bienfait  de  corps  ;  mais  fon  efprit  étoit  inconflant,  fon  naturel 
fier,  cruel,  &  porté  à  toutes  fortes  de  débauches.  Des  l'âge  de 
douze  ans  il  donna  un  échantillon  de  fa  cruauté ,  en  voulant 
que  l'on  jettàt  au  feu  un  homme  qui  étoit  chargé  de  faire  chauf- 
fer l'eau  des  bains  où  il  avoit  coutume  d'aller,  fous  prétexte  que 
celle  dont  il  fe  fervoit  étoit  trop  tiède.  Il  fut  proclame  Empe- 
reur après  que  fon  père  fut  mort  en  Allemagne  le  17.  Mars  de 
l'an  180.  11  avoit  eu  pour  Précepteurs  Oneficritc,  AttciusS 
Antiftius.  Des  Philofophes  également  faces  &  feavans  prirent 
foin  de  fes  mœurs  ;  mais  la  malignité  de  Ion  penchant  1  empor- 
ta fur  l'éducation.  Sa  cruauté  &  fes  débauches,  fi  opofees  a  la 
clémence  &  a  la  fobrietédu  fage  Marc-Aurcle,  firent  croire  qu  il 
n'étoit  pas  fon  fils  légitime,  &  que  fa  femme  l'avoit  eu  d  un 
Gladiateur  qu'elle  aimoit,  aufli  imita-t-il  le  libertinage  de  fa  me: 
re  Fauftine.  Rome  vit  en  fa  perfonne  un  fécond  i\Vron ,  qui 
n'eut  ni  piété  pour  fes  Dieux,  ni  refped  pour  les  Iojx  de  la  na- 
ture les  plus  inviolables,  ni  rcconnoiflance,  ni_  fidélité  pour  les 
amis,  ni  égard  pour  l'innocence  &  pour  le  mérite.  Les  Mmif- 
tres  d'un  Prince  fi  vicieux  firent  des  maux  incro>ables.  Com- 
mode voulut  pafler  pour  Hercule,  61  fe  montra  au  peuple  avec 
la  peau  de  lion  &  la  mafluë.  Il  quitta  le  nom  de  fils  de  Marc- 
Aurèle,  pour  fe  dire  Hercule ,  fui  de  Jupiter.  Il  demanda  (les 
autels  des  fàcrifices,  &  il  en  reqùt  du  Sénat ,  qui  aima  rmeuï 
flater  fon  impiété,  que  d'irriter  fa  fureur.  Les  Chrétiens  turent 
tourmentés,  pour  n  avoir  pas  voulu  obéir  à  la  même  Ion  our 
les  moindres  prétextes,  feux  ou  véritables,  il  fàifoit  mourir  une 
infinité  de  Sénateurs  romains,  d'hommes  confulaires,  &  de  prin- 
cipaux Officiers.  Et  lorfqu'il  manquoit  de  prétexte  pour  fe  dé- 
faire de  ceux  qu'il  haïffoit ,  ou  qu'il  craignoit ,  il  feignoïc  des 
conjurations  imaginaires  contre  fa  perfonne  ;  afin  que_  fur  ces 
acuUtions  en  l'air  il  les  pût  faire  punir  comme  criminels. 
Après  avoir  fait  mourir  les  plus  illuftres  Sénateurs ,  il  corrom- 

gt  fes  fœurs  par  des  inceftes  déteftablcs,  &  donna  le  nom  de 
mère  à  l'une  des  trois  cens  concubines  qu'il  entretcnoit, 
avec  autant  de  garçons,  pour  fervir  à  fes  voluptés.  Il  ne  uon- 
noit  les  gouvernemens  des  Provinces  qu'aux  perfonnes  ici  pl"s 
indignes  :  il  prenoit  plaifir  à  égorger  les  plus  innocentes,  &  «« 
•  de  le  trouver  L  combattes  gladiateurs  et  des 
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non  à  bien  gouverner  Tes  Etats ,  ni  à  conduire  Tes  armées  ;  mats 
à  égorger  «ne  infinité  de  lions ,  de  tigTes  &  de  léopards  ,  &  à 
faire  le  métier  de  Gladiateur.  Ayant  conçu  le  deffein  de  fe  dé- 
faire de Martia ,  qu'il  entretenoit  comme  fa  femme,  de  Lxtus, 
Capitaine  de  fes  gardes,  &d'EIectus,  fon  Grand-Chambellan  ,  il 
fut  prévenu  par  ceux  mêmes  qu'il  deltinoità  la  mort,  Martia 
lui  préfenta,  au  fortirdu  bain ,  du  vin  où  elle  avoit  mêlé  du  poi- 
ibo  fort  violent;  &  parce  Qu'il  n'opéroit  pas  affés  promptement, 
on  le  fit  étrangler  par  un  Athlète ,  nomme  Narciflc,  avec  lequel 
uVexerçoit  quelquefois  à  la  lu  te.  Il  mourut  le  dernier  jour  de 
l'an  toa.  dans  le  palais  apellé  Vectiie  fur  le  mont  Caclius ,  à  l'âge 
de  ji.  ans  quatre  mois,  après  un  régne  de  douze  ans,  neuf 
mois  &  quatorze  jours.  Les  Hiftoricns  remarquent  qu'il  étoit 
fi  craintif  &  fi  foupçonneux,  qu'il  n'ofoit  fc  fier  à  an  Barbier 
pour  ferafer;  mais  qu'il  fe  bruloit  lui-même  la  barbe.  *  Lam- 
pridius,  dans  fa  vie.  Eutropc,  /.  8-  Hift.  Ram.  Omiphre, 
frufaCbron,  Me 

COMMODIANUS ,  Auteur  Chrétien,  qui  a  vécu  au  coin, 
mencemcntdu  IV.  Cède,  du  tems  du  Pape  S.  Sylvcftre.  Il  s'a- 
pelle  lui-même  Commodianus,  &  par  allulion  Gazseus ,  &  fe  don. 
ne  la  qualité  de  Mendiant  de  J.  C.  Il  dit  qu'il  avoit  été  engagé 
dans  les  erreurs  des  Païens,  &  qu'il  s'étoit  converti  en  lifantla 
loi  des  Chrétiens.  II  a  fait  un  ouvrage  intitulé  Injbucliont,  corn* 
pofé  en  façon  de  vers ,  dans  lefqucls  il  n'a  gardé  m  mefure ,  ni  ca- 
dence, &  a  feulement  obfervé  que  chaque  ligne  comprit  un 
fens  achevé ,  &  qu'elle  commençât  par  acroftich  e  ;  en  forte  que 
toutes  les  lettres  du  titre  de  chaque  ftrophe  fe  trouvent  de  fuite 
au  commencement  de  chaque  vers ,  &  qu'en  prenant  les  pré. 
mitres  lettres  des  vers  on  trouve  le  titre  entier  ;  il  y  combat  les 
Païens  &  les  Juifs,  &  y  donne  d'excellentes  inftruclions  aux 
Chrétiens  catéchumènes ,  fidèles  &  penitens.  Le  ftyle  de  fon 
ouvrage  eft  dur  ;  mais  la  morale  en  eft  excellente ,  il  porte  les 
hommes  à  embraffer  une  pauvreté  volontaire.  Il  n'y  a  parmi  les 
anciens  que  Gennade ,  oui  ait  parlé  de  cet  Auteur  &  dis  fon  ou- 
vrage avec  le  Pape  Gelafc  ,  oui  le  met  au  rang  des  livres  A  poc  ri- 
ches |  peut-être ,  parce  qu'il  fuit  l'opinion  de  Papias ,  de  Tertul- 
lien  &  de  Laitance ,  fur  le  régne  de  mille  ans.  Cet  ouvrage  a 
été  long-tems  dans  l'obfcurite.  Le  P.  Sirmond  l'aïant  trouvé 
dans  un  ancien  manuferit ,  M.  Rigaud  fe  fervit  de  fa  copie  pour 
le  donner  au  public  en  i6$ o.  On  ne  peut  douter  que  ce  ne  foit 
un  ancien  ouvrage.  Gennad.  de  Script,  ecc!.  GelaC  décréta  de 
Attcnpb.    Du  Pin  ,  bibliatb.  dti  Aut.  ecclef.  III.  prtm.  Rides. 

(X)MMOTA,  ou  COMETHAU,  petite  ville  de  Bohême, 
dans  le  Cercle  de  Saltz ,  entre  la  ville  de  ce  nom  ,  &  celle  de 
Chemnitz  en  Mifnie,  à  trois  lieuës  de  la  prémière  &  à  dix  de  la 
dernière.   *  Maty,  ZXrï. 

COMMUNICANTS,,  fefle  d'Anabatiftes  dans  le  XVL 
fiècle ,  furent  ainfi  nommés  à  caufe  de  la  communauté  de  fem- 
mes &  d'entans ,  qu'ils  pratiquaient  avec  une  brutalité  extrême , 
à  l'exemple  des  Nicolaites.  *  Prateole,  V.  Comm.  Sanderus, 
ber.  19g.  Gautier  ,  dans  fa  Çhrtne.  XVI.  fiècle. 

CO.MNENE ,  illuftre  famille  dans  l'Empire  de  Conftanrino- 
pie ,  qui  commença  à  y  puroitte  avec  éclat  dans  le  XI.  fiècle. 
IÎmc  Comncnc  eft  le  premier  de  cette  famille  qui  y  fit  entrer  la 
Dignité  impériale.  U  parvint  par  brigues  à  l'Empire  en  1  oc.  7.  & 
dès  10C9.  il  en  étoit  dégoûté.  Ce  qu'il  y  eut  de  lingulier ,  fut 
que  Jean,  fon  frère,  refufade  lui  fuccéder:  fon  refus  fit  rentrer 
les  Comnènes  dans  l'état  privé  ;  mais  ils  n'y  demeurèrent  pas 
long-tems.  jifowComnène  devint  Empereur  le  1.  Avril  iogi. 


Jaw,  fon  fils,  lui  fuccéda  en  m8.  &  eut  pour  fucceffeur  fou. 
MrfOd  Manuel,  fon  fécond  fils,  en  114?.  CeluUi  eft  très  célè- 
bre dans  l'Hiftoire  des  Croifades ,  il  laifla  l'Empire  k  Altxh  Com- 
nène ,  fon  fils,  en  1  igo.  mais  après  Alexis  IL  ce  fut  un  petit-fils 
d'Alexis  I.  de  la  branche  cadette ,  nommé  Andronique,  qui  fe 
inicenpoffeffionde  la  dignité  Impériale  en  1181.  Après  quoi  il 
n'yeutplus  d'Empereurs  de  cette  famille  qui  ne  laiiTa  pas  que  de 
demeurer  très  confiderable.  Une  autre  branche  des  Comnènes 
alla  s'établir  à  Trébifonde,  &  y  forma  un  nouvel  Etat,  qu'on 
ipella  Empire ,  &  qui  fut  enfin  détruit  par  les  Turcs.  *  Voyez 
les  articles  des  Empereurs  qu'on  a  nommés. 
COMO;  cherche*  COME. 

t  COMORE ,  ville  de  la  baffe  Hongrie,  &  autrefois  de  la 
ie  fupérieure.  Laziw  dit,  qu'on  Ta  apellée  dabord  flri- 
Selon  d'autres  on  la  nommoit  auffi  Cremerum ,  que  quel- 
qoes-ons  néanmoins  prennent  pour  une  autre  ville  nommée  Su- 
marein.  Elle  eft  bâtie  à  la  pointe  Méridionale  de  l'isle  de  Schut, 
à  quatre  lieues  de  Javarin ,  &  à  une  pareille  diftancede  tSeuhau- 
ftl  &  de  Gr.iw.  C'eft  la  Capitale  du  Comté  de  Comore ,  &  on  la 
nomme  encore  Camara  &  Comarno.  Il  y  a  un  roc  qui  la  deffend 
d'an  ofité ,  &  de  l'autre  deux  bras  du  Danube  la  rendent  forte. 
Mathias  Cotvin  fut  le  premier  qui  fit  travailler  à  ces  fortifications 
vers  l'an  1471.  C'étoit  peu  de  chofe  auparavant.  On  l'a  fi  bien 
munie  dans  la  fuite ,  que  jamais  les  Turcs  n'ont  pu  l'emporter. 
Snm  Bâcha ,  après  avoir  pris  la  ville  de  Rab ,  afliégea  Comore 
fous  Amuratlll.  avec  60.  vaiffeaux  &  un  grand  nombre  de  Turcs 
fcdeTartares  ;  mais  il  fut  contraint  de  lever  lefiège ,  &  la  plu- 
part des  Tartares  y  furent  tués.  *  Hift.  6?  dtfcript.  du  Royaume 
de  Hturrie ,  /.  1.  1688.   Th.  Corneille ,  Dùl. 

ÇOMORIN ,  le  cap  Comorin  ,  c'dt  precifément  la  poin- 
te méridionale  de  la  montagne  de  Gâte ,  &  de  la  Prcsqu'isle  de 
ITndedeeà  le  Gange.  Il  eft  tourné  vers  les  Isles  Maldives  ,  Se 
éloigné  environ  de  quarante  lieues  de  l'isle  de  Ceilan  ,  du  côté 
ou  Couchant.   *  Maty ,  DiHien. 

COMOTAY ,  ville  de  la  Prcsqu'isle  de  l'Inde  delà  le  Gan- 
ge 1  fonce  lut  la  rivière  de  Caor ,  au  Couchant  de  Boldia ;  &  Ci- 
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pitale  du  Royaume  de  Comotay ,  qui  eft  aux  confins  du  Moeo- 
hltan.   *  Baudrand. 

COMPAGNIE  des  btdtt  Orientales.  Elle  fut  établie  en 
France  l'an  lôeU.  pour  faire  commerce  dans  les  Indes  Orienta. 
ÎS  •  ^a  Chambre  ou  direction  générale  des  affaires  de  cette  So- 
ciété ,  fe  tient  à  Paris ,  &  eft  compofée  de  ai.  Directeurs,  ta. 
de  la  ville  de  Paris ,  &  9.  des  Provinces  :  &  il  y  a  des  Chambres 
de  direction  particulière»  de  cette  Compagnie  dans  les  autres 
villes  du  Rovaume.  Cette  Compagnie  a  le  privilège  de  pouvoir 
négocier  feule  ,  à  l'exolufion  des  autres  fujets  du  Roi ,  depuis  le 
Cap  de  Bonne-Efpérance ,  jusques  dans  la  mer  Orientale ,  pour 
le  tems  de  cinquante  années  ;  &  te  Roi  lui  a  acordé  la  proprié, 
te  &  la  Seigneurie  de  toutes  les  terres  &  Isles  qu'elle  pourra  con- 
quérir furies  ennemis  de  fa  Majcfté,  ou  qu'elle  pourra  ocuper. 
Elle  lui  a  autïi  donnél'Isle  de  Madagafcar  ou  de  Saint  Laurent. 
Les  marchandifes  que  cette  Compagnie  fait  venir  des  Indes, 
font  1  or  &  1  épicerie ,  la  foye ,  la  canellc ,  le  poivre ,  le  gingera- 
bre ,  la  mufeade ,  les  toiles  de  coton  ,  la  ouate  ,  la  porcelaine , 
les  bois  propres  à  la  teinture ,  l'yvoire ,  l'encens ,  le  bezoar,  &c 
Les  Portugais  firent  les  prémiers  commerce  dans  les  Etats  &  Pro- 
vinces de  l'Orient ,  vers  l'an  1498.  au  même  tems  que  les  Efpa- 
gnols  s'emparoient  des  nouvelles  terres  du  coté  de  l'Occident; 
ce  qui  donna  lieu  à  ce  fameux  partage  fait  par  le  Pape  Alexan- 
dre VI.  qui  tirant  une  ligne  imaginaire  d'un  pôle  à  f  autre,  la- 


quelle  devoit  paffer  à  cent  lieués  des  Acores ,  adjugeoit  au  Roi 
de  Caftillc  tout  ce  qui  étoit  à  l'Occident  de  cette  " 
Roi  de  Portugal  ce  qui  étoit  à  l'Orient. 


de  cette  ligne  ,  &  au 


qui  1 
!  qui  1 

de  une  Compagnie  des  Indes  Orientales  en  i<9{. 
1  crans  plus  Bas.  Les  Anglois  établirent  aufli  nne  . 
à  Londres  en  1600.  Les  Danois  font  leur  commerce  01 
ment  dans  le  Golfe  de  Bengala,fur  les  cotes  du  Pegu  &  dans  quel- 
ques Isles  du  Sud.  Le  fameux  Guftave-Adolphe,  Roi  de  Suède, 
projettoit  de  faire  une  Compagnie  en  Suède  pour  cette  gran- 
de navigation ,  vers  l'an  1616.  mais  la  guerre  d'Allemagne  l'em- 
pêcha d'exécuter  fon  deflein.   *  Mem.  HiJÏ. 

COMPAGNIE  des  Indes  Occidentales.  En  16e*.  le  Roi  de 
France  établit  à  Paris  une  Compagnie  pour  faire  le  commerce 
des  Indes  Occidentales,  ou  de  1 Amérique ,  dans  l'étendue  de* 
pays  de  la  Terre-Ferme ,  depuis  la  rivière  des  Amazones  jufqu'à 
celle  d'Orenoc,  &  aux  Isles  Antilles-  poffédées  par  les  François  ; 
&  dans  le  Canada  ,  l'Acadie ,  les  Isles  de  Terres-  Neuves ,  &  au- 
tres Isles  de  la  Terre- Ferme,  depuis  le  Nord  du  pays  de  Canada, 
jufqu'à  la  Virginie  &  la  Floride ,  comme  auffi  dans  la  cote  de  l'A. 
frique,  depuis  le  Cap  Vert  jufqu'au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

*  Ment.  Hifl. 

COMPAGNIE  du  Levant.  La  Société  de  quelques  parts 
ailiers  en  France  étant  finie  en  1669.  le  Roi  permit  l'étab li be- 
rnent d'une  nouvelle  Compagnie  en  1670.  pour  le  commerce  du 
Levant ,  c'eft-à-dire ,  de  ta  mer  Méditerrannée  &  pays  qui  y  cor*, 
hnent.    *  Mem.  Hift. 

COMPAGNIE  du  Nord.  Elle  fut  établie  en  France  l'an 
1669.  pour  taire  commercedans  le  pays  de  Zélande,  Hollande, 
cotes  d'Allemagne ,  Danemarck ,  mer  Baltique ,  Suède ,  Nort- 
wège ,  Mofcovie ,  &  autres  pays  vers  le  Septentrion.  *  Me- 
tsuir.  Hift. 

, COMPAGNIE^ la  Cbimty  en  France.  Le  Roi  en  acorda 
l'établiffement  en  1660.  pour  taire  commerce  dans  l'Empire  de 
ta  Chine ,  les  Royaumes  de  Tonquin  &  de  la  Cochinchine ,  ce 
des  Isles  adjacentes.  *  Mém.  Hift. 
t  COMPAGNIE  de  Guinée  ,  fut  établie  en  France ,  pr  let. 
tes  en  168  s  ■  On  lui  acorda  on  privilège  exclufif  pour 
,  fous  le  titre  de  Compagnie  de  Guinée ,  le  commercé 
des  côtes  d'Afrique,  depuis  la  rivière  de  Serre-Lyorne  inclufive- 
ment  jufqu'au  Cap  de  Bonne-Efpérance.  Elle  avoit  le  droit  de 
tranfporter  feule  aux  Isles  Françoifes  les  Nègres  qu'elle  achetoit 
dans  l'étendue  de  ta  concefGon ,  comme  la  Compagnie  du  Séné- 
gal, dont  elle  avoit  été  démembrée  ,  ceux  qu'elle  achetoit  dans 
Pétendué  de  la  Sienne.  La  Compagnie  de  Guinée  prit  le  nom 
efpagnol  de  Compagnie  de  VAjpento  lorsqu'aprés  ta  déclara- 
tion de  la  guerre  entre  l'Efpagne  &  les  Princes  delà  grande  aU 
liance  elle  eut  fait  fon  traité  avec  les  Miniftres  de  Philippe 
V.  pour  le  transport  des  Nègres  dans  les  Isles  &  Terre-Ferme 
de  cette  Monarchie  en  Amérique.  Ce  traite  fut  ligné  à  Madrid 
le  17.  Août  de  l'année  1701.  par  M.  du  Caffe,  Cnef  d'Efcadro 
de  fa  Majefté  très  Chrétienne ,  enfuite  ,  de  ta  per million  de  fa 
dite  Majefté ,  &  fur  ta  procuration  de  la  Compagnie  Royale  de 
la  Guinée.  La  paix  traitée  à  Utrecht  entre  la  France  &  l'An- 
gleterre mit  fin  a  cette  Compagnie ,  qui  dura  jufqnes  en  171  j. 
Far  un  article  fecret  la  traite  des  Nègres  fut  cédée  aux  Anglois. 

*  Savary,  Difl.  du  commerce. 

t  COMPAGNIE  de  Saint  tomwgue.  Cette  Compagnie 
eft  la  dernière  qui  ait  été  établie  en  France  fous  le  règne  de 
Louis  XIV.  Elle  eft  de  l'année  1698.  les  lettres  patentes  en  fu- 
rent données  à  Verfailles  au  mois  de  Septembre.  Le  tems  eft 
pour  cinquante  années.  Le  lieu  eft  l'isle  de  Saint  Domingue  « 
dans  ce  qui  apartient  à  ta  France  ;  &  l'étendue  .cette  partie  de 
l'isle  fituée  depuis  le  Cap  Tiberan ,  qui  y  eft  aufll  compris ,  juf- 
qu'à  la  rivière  de  Naybe  inclufivcment ,  dans  ta  profondeur  de 
trois  lieues  dans  les  terres,  à  prendre  fur  les  bords  de  la  mer  dans 
toute  cette  largeur.  *  Savarv ,  D«f.  du  commerce. 
COMPAGNIE  du  MtMPfis  voyez  MISSISIPL 
COMPAGNIE  des  Indes  ,  en  HoOande,  eft  une  Société  de 
Marchands  Hollandois  pour  ie  trafic  des  Indes.  Elle  eff com- 
ofëe  de  iîx  Chambres ,  où  il  y  a  feize  Directeurs ,  qui  font  dix- 
ept  voix  ,  parce  que  le  Prélident  en  a  deux.   La  tille  d'Amfter- 
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j.'  -  r,ni.  u  moîtic  dans  la  Compagnie,  Middelbourg  un 
m,«t  Rot wrd >m  Delft  •  F.ncufe  &  Hom ,  an  autre  quart,  C'eft 
^uKSa^a  huit  nireAmrs ,  «Wd^w  c  * 
les  quatre  autres  villes  chacune  le  f.cn.    Cette  g ?ffim 
1-4  (  h-nbtc  eencrale  quatre  années  de  fuite  a  Arnlterdam  ,  puis, 

°n\"i,m   •-.  Dcitt  àEncufe,  m  aHorn.    Depuis  qu  elle  a 

Es  ne  lui  a  pas  été  <i  avantageux  qu'il J£o.t  aup* ravine. 
" Tavernicr ,  Conduite  des  JhSando*  en  Afie.  Voye*  HOL- 
LANDE. , 

+  rnMPAfîNlES  des  Ane  ok,  pour  le  commerce.  Les 
pritc?^Jt«ni«  font^ccllcs^es/^  a 
vicUle&  la  nouvelle,  qui  ont  été  urnes  cnfemble  ,  il  ny  a  pa 
i  ™  «.m*  &  dont  le  capital  eft  d'un  million  &  demi  de  livres 
à  cri»  Uuf  commerces^end  depuis bPerfejufqu'à la  Chine. 
"  deux  comptoirs  dans  la  Ferfe,  l'un  a/*»*»,  &lau- 

c  à  GM.i.*w«.  Ils  en  ont  pluneurs  dans  les  Indes ,  P^culie- 
rement  au  Fort  Saint  George,  au  Fort  SuntDavsd,  aux  f*r« 
îîvÏÏr  "ifriM-dana  l'Isle  de  Sumatra ,  à  CaJJicut ,  &r«g * 
p«rr**fe  fur  la  côte  de  Corom^ndel ,  a  Ma,***  en  Malabar, 
&dansl'Isledc  jWqjr,  &c.  Et  dans  la  Chine ,  àyf»w;»,C<*- 
,M  *  Tunauien.  a0.  La  Compagnie  du  Levant,  ou  de  7  urqute, 
établie  prr  la  Reine  Elifabeth ,  &  dontles privilèges  fuient  aug- 
mentes par  fon  fucccflèur  Jaques  I.  »e.  La  Compte  des  Afcr- 
chauds  Aventuriers ,  la  plus  ancienne  de  toutes ,  établie  pre- 
mièrement par  le  Roi  Edouard  I.  il  y  a  près  de  4*°.  P»"* 
tranfoorter  la  laine  hors  du  Royaume.  Mais  depuis  que  les 
\\  allons,  perfecutés  en  Flandres,  ont  aportc  la  manuacturc 
des  draps  en  Angleterre ,  on  ne  permet  plus  a  cette  Compagnie 
d'en  trar.fportcr  la  laine  ;  mais  feulement  les  draps.  4  -  La 
Compagnie  de  Ruffie ,  ou  de  Mofcovie,  établie  fous  le  règne  d  fc- 
doùàrd  VI  à  l'ocafion  delà  découverte d'Archansel , faite  par 
les  AnRlois  dans  l'Océan  Septentrional ,  que  l'on  croyoït  autre- 
fois impraticable;  laquelle  découverte  a  fait  beaucoup  de  tort 
i  ?v  arva ,  fur  la  mer  Baltique ,  dont  le  commerce  a  été  tranfpor- 
té  à  Archaneei  par  cette  découverte,  au  grand  avantage  du 
Ciar  &  de  Etao.  C'eft  pourquoi  Jean  Baj,tov,t2  qui  re- 
gneit  en  ce  tems-là,  acordade  grands  privilèges  à  cette  Compa- 
gnie, qui  ta  firent  fleurir  en  peu  d'années.  Mais  leCzar -  Aux* 
Micbaslovit* ,  étanf  mécontent  de  la  Compagnie  .  abolit  les  pri- 
vilèges, &  mit  les  Anglois,  quant  aux  droits  d  entrée  &  de 
fortie ,  fur  le  même  pied  que  les  autres  Nations,  t  .  La  Com- 
pagnie ,  qu'on  apelle  Eaftland  Company dont  le  commerce  eft 
fur  la  mer  Baltique ,  entanemarck ,  Suéde ■  &  Po ogne.  6  .  La 
Compagnie**»»*  d'Afrique,  établie  par  Charles  11.  qui  lui  don- 
na plein  pouvoir  de  trafiquer  fur  toute  la  côte  Occidentale  dA- 
trique  depuis  SaKw  Midi  de  la  Barbarie  ,  jufqu  au  Cap  de  Hcn- 
ne.Eftnance  ,  défendant  à  tous  fes  autres  fujets  de  fe  mêler  de 
ce  commerce.  Cette  Compagnie  a  biti  à  fes  propres  fraix  plu- 
fleurs  Forts  fur  cette  côte ,  pour  la  fûretc  de  fon  commerce  ;  la- 
voir le  Fort  Saint  Jaques  fur  la  rivière  Gambo  ;  Sherborougb 
dans  l'Isle  d'Yorck,  Sierra  Lema  dans  Plsle  de  Bencc,  Fur:  Ko- 
iai  i$c.  Mais  aujourd'hui  fon  commerce  eft  presque  ruiné. 
Onpâfle  fous  filence  plufieurs  autres  Compagnies,  entr'autres 
celles  de  Grtufnlanae  pour  la  péchç  de  la  baleine ,  la  Compagne 
de  la  Baie  d'Hudjbn,  &  autres.  Pour  montrer  les  avantages  que 
la  Grande-Brétagne  tire  du  commerce  étranger ,  on  compte,  que 
ce  qui  eft  aportc  en  Angleterre ,  feulement  par  les  Compagnies 
des  Indes  Occidentales ,  comme  poivre ,  Cilpétre ,  toiles  de  Co- 
ton ,  drogues ,  diamants ,  perles,  &c.  après  en  avoir  pris  ce  quil 
faut  pour  l'ufage  du  Roïaume ,  fe  monte  a  <  00000.  livres  fterlin 
par  an.  Et  ce  qui  eft  aportc  des  Colonies  d'Amérique ,  favoir 
fucre ,  indigo  ,  tabac,  &  les  noix  de  coco,  &c  outre  le  pciflôn, 
les  douves  de  tonneau ,  les  mats ,  le  caftor ,  &c.  des  parties  Sep- 
tentrionales de  ce  continent,  fe  monte  à  400000.  liv.  fterlin  par 
an.  Quelques-unes  de  ces  Compagnies  commercent  avec  un  ca- 
pital commun ,  comme  les  Compagnies  des  Indes  Orientales,  & 
celle  d'A  frique ,  la  Compagnie  de  Moréc  fàifant  partie  de  la  Com- 
pagnie du  Levant ,  &  celle  de  Grocnlande.  Les  autres  commer- 
cent avec  un  capital  féparé  ;  mais  en  commun  à  l'égard  des  de- 
renies  publiques.  Pour  faire  valoir  le  commerce  de  la  Grande- 
ur: tagne,  &pour  avancer  celui  des  Colonies  de  l'Amérique  & 
d'ailleurs ,  il  y  a  un  Cmfril  de  commerce  ,  compofe  de  pludeurs 
Commiffaires.  •  Etat  de  la  Grande-Brttagne ,  fim  George  II. 
tome  1.  p.  aco.  <&e.  Ceux  qui  voudront  connoitre  plus  exacte- 
ment le  nombre  &  la  nature  des  Compagnies  de  commerce  de 
différentes  Nations  de  l'Europe ,  peuvent  confulter  le  Dittien. 
du  commerce  par  M.  Savary. 

COMPAGNIE-LANDT  ,  c'eft-à-dire  ,  la  terre  ou  le  pàis 
de  la  Compagnie.  C'eft  le  nom  que  les  Hollandois  ont  donne  a 
une  partie  de  la  côte  de  la  terre  de  Jeffo.  Elle  eft  au  Septen- 
trion des  Isles  du  Japon ,  &  elle  n'eft  feparée  de  l'Isle  des  Étais, 
que  par  le  détroit  de  Uries,  large  environ  de  cinq  lieues.  *  Ma- 
,  DirTion. 

COMPIEGNE,  que  les  Auteurs  latins  nomment  Compen- 


.  -Onnuentae  1  runc  oc  ne  1  vue ,  entre  i>oion  ,  vou- 
lons &  Senlis ,  &  eft  célèbre  pour  avoir  été  le  féjour  des  Rois. 
Clotaire  1.  mourut  l'an  ;6i.  en  cette  ville.  Charles  le  Chauve , 
qui  la  fit  rebâtir  l'an  876.  lui  donna  le  nom  de  Charleville ,  Ca- 
T'iopttlit,  &  il  augmenta  ou  fonda  la  célèbre  Abbaye  de  Saint 
Corneille ,  qui  depuis  ce  tems-li  eft  en  pofteflîon  des  droits  ho- 
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norrfîques  dans  la  ville.  Louis  II.  dit  le  Bègue,  Loois  V.  & 
Quelques  autres  Rois  de  France  y  font  enterrés.  On  dit  que 
Charles  le  Chauve  mit  en  cette  Abbaye  un  des  trois  Suaires, 
dont  le  Sauveur  du  monde  fut  envelopé  en  fon  fépulchre.  û 
Roi  Saint  Louis  fonda  à  Compicgnc  les  Eglifes  des  Dominicains 
&  des  Cordeliers.  Charles  VI.  prit  Compicgne  l'an  141^.  fur  le 
Duc  de  Bourgogne ,  qui  l'adicgca  quinze  ans  après ,  par  les  foins 
de  Jean  de  Luxembourg.  La  Pucelle  d'Orléans  y  fut  prife  en 
une  fortie ,  ét  fut  vendue  aux  Anglois  ,  &  l'armée  du  Roi  Char- 
les VII.  en  fit  lever  le  fiége  en  141 1.  Au  refte ,  Compiègne  eft 
une  alfés  belle  ville ,  &  a  de  grandes  places  &  de  jolies  nuulbns. 
Le  palais  du  Roi  &  la  maifon  de  ville  font  magnifiques.  Outre 
les  deux  Collégiales  de  Saint  Clément ,  de  Saint  Maurice,  &  la 
Paroiife  du  Crucifix ,  qui  dépendent  immédiatement  de  l'Ab- 
baye de  Saint  Corneille ,  il  y  a  encore  trois  Kgliles  paroiffiales, 
un  Collège  de  Jéfuites ,  &  plufieurs  autres  maifons  religieufes. 
Cette  ville  eft  alfes  marchande.  ^  On  v  a  établi  plulicors  manu- 
factures, &  on  y  charge  quantité  de  bois  qu'on  aporte  i  Paris, 
dont  elle  n'eft  éloignée  qu'environ  de  dix-huit  ou  vingt  lieues. 
*  Voyez  Flodoard.  Glaber.  Nangis.  Alberic ,  &c.  avec  les  capi. 
tulaires  de  Charles  le  Chôme ,  tit.  4}.  n.  2.  Du  Chcnc ,  Astiiq, 
daviOes,  Part.  I.  ebap.  7.  du  Duché  de  Valois. 

CONCILES  DE  COMPIEGNE 

Cette  ville  eft  encore  célèbre  par  les  aflemblces  eccléfiaftiqnes 
&  par  les  Conciles  qui  s'y  font  tenus ,  comme  celui  de  l'an  757. 
où  l'on  fit  dix-huit  canons.  Kginhart  &  les  autres  Auteurs  de 
Chroniques  en  parlent  L'an  8U-  R°'  Louis  le  D&mnam, 
par  la  conjuration  de  fes  trois  fils  ,  &  par  la  fentence  des 
Evéques ,  fut  depofledé  &  contraint  de  quitter  fes  couronnes. 
Il  fut  rétabli  fur  le  trône ,  maigre  cet  iniufte  auentat.  Re- 
naud, Métropolitain  de  Reims,  aifemblalan  1085.  un  Conci- 
le à  Compiègne.  11  y  en  fut  tenu  un  autre  l'an  uoi.  un  en  1177. 
Robert  de  Courtenay  en  célébra  deux  en  i]oi.  &  en  1)04. 
Guillaume  de  Trie ,  auflï  Archevêque  de  Reims,  aflembla  le  Con- 
cilc  de  i)io.  contre  ceux  qui  s'opofoient  aux  libertés  des 
Eglifes. 

S  COMPITALES,  CompitoUa,  féte  que* les  Romains cé- 
lébroicnt  dans  les  carrefours,  en  l'honneur  de  leurs  Dieux  dome- 
ftiques ,  qui  étoient  apellés  Laret  ou  Pénates ,  &  qui  préfidoient 
non-feulement  dans  les  maifons  ;  mais  auffi  dans  les  places  & 
dans  les  rues.  Ce  nom  vient  du  mot  latin  compila  ,  quifigni- 
fie  carrefours.  Ce  fut  ServiusTullius,  fixième  Roi  de  Rome, 
qui  inftitua  cette  féte,  &  qui  ordonna  que  les  efclaves  en  feraient 
fa  cérémonie  avec  les  Sacrificateurs  ;  c'eft  pourquoi  ils  joùif- 
foient  d'une  cfpèce  de  liberté  pendant  ce  tems  là.  On  y  fiufoit 
des  jeux  &  des  facrifices  pour  la  fanté  ci  la  profpéritè  des  famil- 
les. Tarquin  le  Superbe  ayant  confulté  l'oracle  fur  le  fuiet  de 
ces  facrifices  ,  l'oracle  ordonna  de  facrifier  des  têtes  aux  Dieux 
Lares  ,  &  à  leur  mère  apellcc  Manie.  Ccft  pourquoi  on  leur 
immola  de  petits  enfans  pendant  quelques  années  ;  mais  Juniui 
Bratus  ,  Confiai ,  ayant  chafle  les  Rois  de  Rome ,  donna  un 
autre  fens  à  l'oracle  d'Apollon  ,  &  au  lieu  de  faire  couper  la 
tête  à  ces  innocens ,  ordonna  qu'on  prefenteroit  à  ces  Divinités 
des  têtes  de  pavots.  C'eft  ainû  qu'il  voulut  interpréta  les  pa- 
roles de  l'Oracle.  . 

On  fe  contenta  encore,  dit  Macrobe,  de  faire  deseftigies 
d'hommes  &  de  femmes,  faites  de  paille,  qu'on  leur  offiroit  en 
sacrifice ,  au  lieu  des  enfans  qu'on  leur  immoloit  auparavant  ; 
&  des  pelotes  rondes  de  laine  pour  autant  d'etclaves  quu  y 
avoitdans  chaque  famille  ;  bien  que  Feftus  nous  dit:  „ 
„  tôt  pila,  quoi  capita  tôt  effigies,  quotejjent  libcn, 

„  ponebantur ,  ut  vtvis  parcerent,  &  ejjhit  bk  Pilis  tij^dttm 
„  contmti.  „  On  leur  offroit  autnnt  de  pelotes  quily  avoit 
d'efclaves  ,  &  autant  de  fimulacrcs  ,  qu'il  y  avoitde  perronnes 
libres  dans  les  ramilles ,  afin  qu'ils  ne  fiflent  aucun  mal  aux 
vivans  ,  &  qu'ils  fe  contcntallènt  de  ces  otrrandcs.  Durant  les 
Compitalcs ,  chaque  famille  mettoit  à  la  porte  de  fa  roaifonla 
Dceffe  Manie, 

Dtnyt a" H alicarttafe  ,  livre  quatrième  de  fei  antiquités,  dit, 

3uc  cette  féte  fe  fulennifoit  après  celle  des  Saturnales  ,  celU- 
ire  ,  au  commencement  de  Janvier  ,  &  qu'on  la  pubho:t  en  ces 
termes  ,  die  noua  poil  Kalend.  Janu.  Qtàrrtibtu  CompitoUa  ersM. 
Cette  tète  fe  faifoit  par  les  efclaves , Telon  l'inltitution  de  J*r- 
vius ,  en  mémoire  de  fa  fortune  ;  parce  qu'étant  ne  cfclavc ,  il 
étoit  devenu  Roi  des  Romains,  /luili  Ciceron,  livre  7.  de  les 
ipttres  a  Atticuf,  dit,  qu'il  ne  voulut  point  aller  dans  la  maiwn 
d'Albe.  pour  ne  point  chagriner  fes  efclaves  ,  qui  «oient  ocu- 
pés  à  célébrer  les  Compitalcs ,  ego  quoniam  Compitaafiut  ds»  'Jt, 
nolo  eo  die  ht  Aibanusn  venire  molejUu  liantli*.  ,  Ces  jeux  «  te» 
facrifices  ayant  été  difeontinués ,  Auguflc  les  réuiblit ,  &  1« 
célébrer  deux  fois  l'année.  11  ordonna  qu'on  ornerait .de  Heurs 
deux  fois  l'année,  au  I'rintems  &  en  Eté,  lesfbitucs  deslJicux 
Lares  ,  qui  étoient  dans  les  carrefours.  *  Pline,  /.  J7- 
Ovide ,  ».  Faft.  Suétone,  m  Auguft.  chap.  ;i.  Macrobe,  /. 
j.  Saturnal.  Pitifcus.  Rolinus.  Aulu-Gelle ,  Ub.  10.  c-  «4- 
COMPLUTE,  vulgairement  ALCALA  DE  HENARES  ; 
ebtrrhe*  ALCALA. 

COMPOSTELLE ,  que  les  Efpagnols  nomment  Stvt  J<W 
de  Compoflella ,  ville  Capitale  de  la  Galice  en  F.fpagnc ,  avec 
Archevêché  &  Univerlite.  Elle  eft  célèbre  par  le  concours  ex- 
traordinaire des  pèlerins  qui  y  arrivent  de  tous  les  emlioio  nu 
monde, pour viliter  le  corps  de  l'Apôtre  Saint  Jaques,  que  i« 
Efp  agnols  prétendent  y  être  cenferve.   Tous  les  B^ttUttiOJ^ 
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fpame  affûtent  que  le  Pape  Lion  III.  y  fonda  un  Evcché ,  à  la 
prière  de  Charlcmagnc.  Depuis ,  le  Pape  Califte  II.  qui  avoit 
une  particulière  dévotion  à  Saint  Jaques  ,  tranfporta  à  Compo- 
Itclleh:  droit  de  Métropole ,  qui  etoit  à  Iria,  environ  l'an  1 124. 
U  Pontife  lui  donna  pour  Evéchés  fuffragans  Salamanquc,  lot. 
SWwwwfto»;  Plailàncc,  Placentta  %  Lugo  ,  Luctu  Augujh  i  Aftor- 
« ,  Mûrie*  i  Zamora ,  Zamora  „•  Orenze ,  Auria  ;  Ruy,  Rude  s 
Jilondonendo,  M*dmi*(  Coria ,  Cauria  ,  Ciudad  Rodrigo, 
Rtàerkopoms  Avilu,  Abulai  Léon,  Ujjfi  fitOviedo,  Ovttunt < 
ces  deux  derniers  font  exempts  aïant  été  autrefois  Archevêchés. 
Fafcrul  II.  voulant  encore  augmenter  la  réputation  de  l'Eglife  de 
Corupoftellc ,  ordonna  que  fept  des  Canonicats  feroient  poffédés 
par  des  Cardinaux.  Compoftclle  eft  prife  pour  le  Bngantium 
d'Antonùi ,  de  Dion  fie  d'Orofe,  &  les  autres  croient  que  c'eft  le 
Jatajitmdt  Poinponius  Mêla.  Cette  ville  eft  environnée  de  coj- 
lines ,  &  arrofee  par  quelques  ruiiTcaux ,  fon  Eglifc  Métropoli- 
taine eft  belle  ;  il  y  en  a  plufieurs  autres  magnifiques ,  avec  grand 
nombre  de  maifons  religieufes,  de  l'un  &  de  l'autre  fexc,  & 
«ne  Univerfité.  11  y  a  auffi  de  belles  places ,  &  deux  foires  célè- 
bres. Bernard,  Tréforicrdc  l'Eglife  de  Compoftclle,  compofa 
environ  l'an  11x9.  un  ouvrage,  où  il  a  recueilli  les  bulles  des  Pil- 
es ,&  les  ordonnances  des  anciens  Rois  d'Efpagne.  Ambroife 
loralés  loue  cet  ouvrage ,  comme  très  utile  pour  la  Chronolo- 
gie &  pour  les  antiquités  d'Efpagne.  *  I.ucius  Marincus  ,  de 
ni.  HiJ'p.  lib.  t.  c.  de  J'acr.  adib.  Meruta,  Cofm.part.l.  2.  Am- 
brofios  Morales.  Joannes  Gerondenfis,  lib.  1.  Voflîus,  deHifl. 
lai.l.  }.  c,  1.  Francifco  Tarafta.  Baronius,  A.  C.  $16.  112). 
Êfr.  Mariana ,  /.  10.  c.  c.  6.  £?  12.  Le  Mire  ,  Geegr.  teelef. 
CONÇUE  DE  COMPOSTELLE. 
L'Archevêque  Crefconius  y  célébra  l'an  io«6.  un  Concile ,  Se 
l'on  y  fit  des  ordonnances  pour  conferver  la  difeiplinc  ecclcfia- 
fb'que.  Entr*autres  chofes  on  ordonna  que  les  Evéqucs  &  les 
Prêtres  célébrcroient  tous  les  jours  la  Meife  ,  &  qu'aux  jours  de 
jeûne  fie  de  pénitence ,  les  Clercs  porteroient  le  cilice.  *  Baro- 
nius, A.  C.  ioç6.  tom.  IX.  Concil. 

COMPOSTELLE ,  qu'on  a  nommée  autrefois  Villa  deSpi- 
ritu  San  fia,  ville  de  l'Amérique  Septentrionale  dans  la  Province 
de  Xalifco ,  qui  fait  partie  de  l'Audience  de  Guadalajara ,  ou 
nouvelle  Galice.  Elle  eft  fituée  près  de  la  mer ,  au  Septentrion 
de  Xalifco,  &  au  Couchant  de  Guadalajara.  Le  voilinajte  de 
li  mer  la  fait  fubfifter ,  car  d'ailleurs  le  terroir  y  eft  ftérile  fit 
nulûin.  Un  Kfpagnol,  nammé  Cufman,  la  bâtit.  On  y  avoit 
mis  le  fiège  d'un  Evéché  ,  qu'on  transféra  l'an  1^70.  à  Guada- 
lajara. 

COMPS  ,  (  Arnaud  de  )  quatrième  Grand-Maitre  de  l'Ordre 
de  Saint  Jean  de  Jérufalem ,  ruccédaen  116;.  à  Augcr  de  Bal- 
ben.  On  ncfçait  pas  précifément  s'il  étoit  de  Provence  ou  du 
lhuphiné;  car  l'Ordre  jouit  encore  à  prefent  d'une  Comman- 
deric  &  Seigneurie  dans  la  Provence  fous  le  nom  de  Comps ,  fi- 
rueeauDiocèfedeFrcjus;  c*  il  y  aune  maifon  illuftre  dans  le 
Dauphiné ,  qui  porte  ce  même  nom  de  Comps ,  au  Diocéfe  de 
Valence  ,  fie  qui  poflede  une  moitié  de  la  Seigneurie  de  Dicu-lc- 
Fils ,  dont  l'autre  moitié  apartient  au  Commandeur  de  Poil-la- 
vd.  Peut-être  que  ces  deux  Seigneuries  ont  apartenu  à  une 
même  famille.  'Quoiqu'il  en  foit ,  elles  font  toutes  deux  dans 
l'étendue  du  Grand-Prieuré  de  Saint  Gilles,  &  de  la  langue  de 
Provence.  Le  Grand-Maitre  de  Comps  fuivit  le  Roi  Amauri  en 
Ih  guerre  qu'il  entreprit  contre  le  Calife  d'Egypte,  qui  réfutait 
de  payer  le  tribut ,  auquel,  par  le  traite  de  paix,  il  s'etoit  obligé 
envers  le  Roi  de  Jcrulalem ,  &  particulièrement  envers  Bau- 
douin III.  prédécclîeur  d'Amauri.  La  bataille  fut  donnée  fur 
les  frontières  d'Egypte,  &  gagnée  par  les  Chrétiens.  Comps, 
après  avoir  fait  plulieurs  belles  actions  ,  mourut  en  1 167.  &  eut 
poarfuccefTeur  Gilbert  d'Aflali.  *  Bolio ,  Hi/ime  de  l'Ordre  de 
S.  Jean  de  Jérufalem.    Naberat , privilège  de  l'Ordre. 

COMPS ,  (Bertrand  de)  dix-fcptiéme  Grand-Maitre  de  l'Or- 
dre de  S.  Jean  de  Jérulalcm ,  qui  réfidoit  alors  à  Ptolemaïde, 
ou  S.  Jean  d'Acre  fuccéda  en  1244.  au  Grand-Maitre  Guerin ,  & 
étoit  de  la  même  maifon  que  le  Grand-Maitre  Arnaud  de  Comps. 
11  fut  bielle  dans  une  bataille  contre  les  Turcomans  ,  qui  cou- 
toient  aux  environs  d'Antioche ,  &  mourut  peu  de  jours  après , 
en  l'an  1248.  Les  Chrétiens,  qui  remportèrent  la  victoire,  re- 
gtetèrent  fort  ce  brave  Général.  Pierre  de  Villebride  fut  élu 
après.  •  Bofio ,  Hifiake  de  t Ordre  de  Saint  Jean  de  Jérufalem. 
Naberat ,  privilèges  de  l'Ordre. 

COMPTON ,  (  Guillaume  )  defeendoit'  d'une  ancienne  fa- 
mille de  Comptun  dans  le  Comté  de  Warvrich.  L'an  huit  du 
règne  d'Henri  VII.  Roi  d'Angleterre ,  il  fut  Page  d'Henri,  Duc 
d'Vorck ,  fécond  fils  de  ce  Prince  -,  fie  dès  que  le  mime  Henri  fut 
monté  fur  le  trône ,  il  fut  Gentilhomme  de  la  chambre ,  fie  fa  fa- 
«or  s'augmenta  tellement,  qu'il  fut  fait  Gentilhomme  de  la  gar- 
detobe  ;  fie  eut  plufieurs  autres  avantages  confidérables,  qui  con- 
fiaient en  terres  &  autres  gratifications  gu'il  reçût  de  ce  Prince. 
U  mourut  la  20.  année  du  règne  d'Henri  Vin.  &  fon  fils,  Pierre , 
rin  |f,  du  même  règne  ;  laiflânt pour  fucceffeur  W«»ri,  qui 
fut  membre  du  Parlement  le  14.  du  régne  d'Elifabcth  ,  fie  un 
des  Pairs,  qui  jugèrent  Marie  ,  Reine  d'Ecoffe  ;  Guillaume,  fils 
&  héritier  d'Henri ,  fut  fait  Chevalier  du  Bain ,  lorsque  Charles 
fut  née  Duc  d*Yorck ,  l'an  16.  du  règne  de  Jaques  I.  11  fut  aulB 
créé  Comte  de  Northampton ,  &  peu  après  Chevalier  de  l'Ordre 
de  1»  jarretière.  U  mourut  en  1610.  Spencer,  fon  fils  ,  qui  lui 
luccéda  dans  fes  titres ,  prit  les  armes  pour  Charles  1.  contre  les 
rebelles ,  fit  fut  tué  à  Hopton-Ilcad ,  près  cleSuflford  en  1642. 
toltant  de  Mark,  Gi  femme,  fille  de  Franck  Bcaumont,  lix  fils  ; 
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Jaques,  fon  héritier;  Charles  i  Guillaume  i  Spencer  i  fie  François, 
tous  Chevaliers  i  Henri,  Docteur  en  Théologie ,  premièrement 
Evêque  d'Oxford,  fie  puis,  de  Londres  *,  êt  deux  filles  \  Jaques , 
Comte  de  Northampton  en  1701.  aépoufé,  1.  /Jabel/e ,  l'une  des 
deux  filles  fit  héritières  de  Getrge ,  Comte  de  tumberland ,  de 
laquelle  il  a  eu  deux  fils  ,  Guillaume  &  Jaques ,  morts  jeunes  ; 
&  trois  filles ,  Anne ,  &  Uabean ,  mortes  aufti  jeunes  ,  fie  A/atbée. 
11  a  epoufé  ,  a.  Marie,  fille  de  Batifte ,  Vicomte  de  Campden  , 
de  qui  il  a  deux  fils ,  Georges  fit  Spencer ,  fit  deux  filles ,  Julienne 
&  Marte.  *  Dugdalc.  ImboSen  fis  Pairs  d'Angleterre. 

t  COMPTON  »  (  Henri  )  fixième  fils  de  Spencer  &  de  Mark 
Beauimmt,  paflfa  fa  jeunette  dans  le  métier  des  armes ,  fit  il  avoi» 
plus  de  trente  ans  quand  il  prit  le  parti  de  la  Robe.  Soôtcnu  pat 
le  crédit  du  Comte  Danby,  il  tut  élevé  dabord  à  l'Evéchc  d'Ox- 
ford ,  lorsque  Crex»  fut  transféré  a  Durham ,  &  entuite  ,  il  fut 
place  fur  le  fiège  épifcopal  de  Londres,  vaquant  par  la  mort 
de  Hencbman.  Compton  etoit  humble ,  modefle ,  s'apliquant  à 
fes  fonctions  plus  que  ne  le  font  la  plupart  des  Evéqucs  ,  il  vifi- 
toit  fouvent  fon  Diocèfc ,  préchant  fit  adminiftrant  la  confirma- 
tion de  ParouTe  en  Paroilîe.  Comme  il  n'avoit  étudié  qu'à  bâtons 
rompus ,  les  fermons,  peu  chargés  de  lavoir ,  n 'croient  pas  rele- 
vés par  les  agrémens  de  l'imagination.  Il  s'aquit  une  grande  ré- 
putation en  le  déclarant  le  zèle  Protecteur  de  ceux  qui  abandon- 
noient  la  Religion  Romaire,  &  des  Protcftansaui  ftiioient  la  per- 
fécution  qu'on  leur  fui  luit  en  France.  Il  fit  fi  bien  que  le  Duc 
d'Yorck  te  vit  obligé  de  congédier  Caleman ,  qui  lui  étoit  fort 
affidé.  Le  Duc  d'Y  orck  haïlToit  ce  Prélat ,  &  cette  haine  auroit 
pu  mettre  obftacleà  ton  avancement,  fi  le  Comte  Danby,  à  qui 
Compton  etoit  dévoué,  n'eut  eu  l'adrctTc  de  faire  comprendre 
au  Roi  fit  à  fon  frère ,  que  cet  homme  «" avait  put  ajjes  de  génie 
pour  nuire  à  leurs  defieïns ,  £<f  que  fon  attachement  pour  l'Eglife 
Anglicane ,  adroitement  ménagé ,  ne  pouvait  que  leur  itre  utile. 
Un  an  après  Sheldan  mourut ,  fie  Compton  s'imagina  que  fon 
Protecteur  l'clévcrok  fur  le  fiège  Archicpifcopal  de  CantorberL 
Mais  on  n'y  penfa  point  ;  &  comme  on  ne  trouva  pas  alors ,  par- 
mi les  Evéqucs ,  un  fuiet  capable  de  remplir  ce  pofte ,  on  y  nom- 
ma Sancrofl ,  Doïen  de  Saint  Paul.  *  Gilbert  Burnet ,  Menu 
pour  ferxàr  à  t 'Hifl.  de  la  Gr.  Brét.  tenu  a.  p.  221.  &c. 
COMTE'  de  la  Reine  ;  cherchez  QUEENSCOUNTL 
COMTES  ,  nom  d'office  &  de  dignité.  Voyez  DUC 
COMTES  PALATINS  DE  FRANCE ,  ou  COMTES  DU  PA- 
LAIS ,  croient  des  Officiers  que  les  Rois  avoient  auprès  de  leurs 
perfonnes,  non  feulement  pour  connoitre  des  affaires  d'impor- 
tance en  première  inftance  ;  mais  encore  fur  l'apeldcs  jugemens 
rendus  par  les  Comtes  Provinciaux ,  qtti  étaient  Gouverneurs 
&  Juges  des  Provinces.  Us  rendoient  la  juftice  dans  le  palais 
même  du  Roi  >,  qui  afliftoit  quelquefois  aux  jugemens;  )  c'eft 
pourquoi  ils  étaient  nommés  Palatins  «  fit  les  aitaires,dont  Lt  con- 
noitfance  leur  étoit  attribuée  ,  fc  nommaient  caufes  Palatines , 
comme  le  raporte  Hincmar ,  Archevêque  de  Reims.  La  princi- 
pale fbnAion  du  Comte  Palatin  était  de  décider  fouverainement 
les  affaires ,  où  le  Prince  avoit  intérêt ,  fort  pour  fa  perfonne , 
foit  pour  le  bien  de  fon  Etat,  il  y  a  Heu  de  croire  que  fous  la 
première  race  des  Rois  de  France ,  6c  même  au  commence- 
ment de  la  féconde,  la  charge  de  Comte  du  palais  n'étoit  exer- 
cée que  par  un  fcul  qui  jugeoit  les  différends ,  aflifté  de  quel- 
ques Confeillcrs  Palatins.  Plufieurs  néanmoins  portaient  en 
mème-tems  le  titre  de  Comte  du  palais ,  comme  on  le  voit  dans 
un  titre  du  Roi  Louis  le  Débonnaire  ,  expédié  en  819.  qui  fait 
mention  de  quatre  Comtes  du  palais ,  &  comme  le  témoigne 
Eginhard ,  qui  dit  en  termes  exprès  qu'Adalard  &  Geboïn  étaient 
Comtes  du  palab  en  même  tems.  Ce  qui  porta  les  Rois  à  mul- 
tiplier les  Comtes  du  palais,  fut  l'acroiflcmcnt  de  leurs  Etats, 
qu'ils  étendirent  dans  l'Allemagne  fie  dans  l'Italie  ;  car  alors  ils 
envolèrent  de  ces  Comtes  Palatins  dans  les  Provinces  éloignées, 
pour  y  rendre  la  juftice ,  ou  pour  épargner  la  peine  de  leurs 
lu  jets ,  ou  parce  qu'il  étoit  important  de  décider  les  affaires 
fur  les  lieux.  Les  Comtes  du  palais  étant  envolés  dans  les  Pro- 
vinces ,  commettaient  quelque-fois  des  Lieutenans  aux  endroits 
où  ils  ne  pouvoient  fc  transporter ,  lefqueh  font  apellés  Vicom- 
tet  du  Palais,  en  la  chronique  de  Saint  Vincent  de  \V  ni  tu  me. 
Alors  les  Comtes  Provinciaux  étaient  (buvent  choifis  pour  Vi- 
comtes du  palais ,  fit  quelque-fois  même  ils  étaient  faits  Comtes 
Palatins  par  le  Roi ,  qui  leur  6toit  néanmoins  cette  dignité 
lorsqu'il  lui  plaifoit  ,  leur  taillant  celle  de  Comtes  Provin. 
ciaux. 

Les  Rois  de  France  ont  eu  des  Comtes  du  palais  des  Pets* 
bliflement  de  la  Monarchie  ,  fie  ils  les  ont  confervés  long-tenu, 
fit  bien  avant  dans  la  troifième  race.  L'Hiftoire  fait  mention 
de  Gudikm,  Comte  du  palais,  fous  Sigebcrt,  Roi  d'Auftralie  ; 
de  Trudulfe  fit  de  Romulfe ,  Tous  Childebert;  de  Tacilon, 
fousDagobcrtî.  d'Aijulfc ,  fous  Clovis  II.  &c.  fil  ces  Comtes 
du  palais  étaient  difrerens  des  Maires  du  palais ,  comme  Gré- 
goire de  Tours  le  prouve  clairement.  Les  Auteurs  en  nomment 
au  (B  fous  le  règne  de  tous  les  Rois  de  li  féconde  race  ;  Wic- 
bert  fous  Pépin  ;  Anfelme  fie  Vorade  fous  Charlcmagne ,  fix. 
Nous  trouvons  encore  dcsComtes  du  palais  dans  la  troificme  race, 
entre  lefqucls  Hugues  de  Bcauvair,  paroit  avec  cette  dignité  qu'il 
obtint  du  Roi  Robert.  Les  Comtes  de  Champagne  ,  de  Toulou- 
fc,  de  Guvennc,  fit  de  Flandres,  eurent  aufli  le  titre  fie  la  jurifdi- 
âion  de  Comtes  Palatins.  Sur  quoi  il  faut  remarquer ,  que  les 
Comtes  de  Champagne,  voyant  que  les  Empereurs  avoient  acor- 
dé  le  titre  de  Comtes  Palatins  à  plufieurs  Seigneurs  dans  l'Al- 
lemagne, ii«  voulurent  faire  «uuioitrc  qu'il»  ne  - 
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cette  diitnjte  de  l'Empereur  ;  mais  du  Roi  de  France  ;  c'en  pot.t- 


quoi  lis  ic  •- — .- — 

même  ils  ont  fiiprimé  le  titre  ûc 


,..,.„*..  ~ —fois 
primé  le  titre  de  Palatin,  &  refont  dits  Comtes 
de  France ,  ou  des  François.  Ainfi  les  Comtes  Palabra  de Fran- 
«  fc nommoient  Comtes  des Franco* ,  ou  Comwjdu Rouume. 
•  Du  Cangc ,  dijfertatkn  14.  fier  rH.fioerede  S.  Lou*. 

«J  COMUS,  Dignité  que  les  anciens  aiment  prâidernx 
fe'nf  &  aux  réjou.fTances  nocturnes,  étoit  reprefentee  fous  la 
Su  e  *un  jeune  homme  charge  d  embonpoint ^  coure-jne  de 
"fP  '  ....  ,«„.„!  un  vafe  d  une  main ,  «  de  I  autre  un 

S*  fitaffdeï&  Voffiu»  i*  Wrfort-,  éta  /•  »,  c.  g. 
CToit  que^ c elUe niêmeque  Ch amos >Djcu  des  Moabites.  Ko**r 
Philuftrate  ,  au  ?.  TViW.  &  Cartan  ,  d*  tmag.  Deor. 

4  mNAC  (Daniel de)  né  en  1017-  fut  dabord  Evêque 
de^Seîce&  de  Die,  &  enfuite  .  Archeiêque  d'Aix .  &  Com- 
de  Valence  «  ',    s  tf  •      ,|  ^0^^  f,  bien  qu'a- 

S^r«n™  comptant,  oùil  feuouva  plus  de  11000.  Louis-d'or  de 
SffiSll  il  étoiiprefquc  tous  les  jours  aux  prnes  avec  G» 
Chapitre.  *  Einleitungzur  heutig.  Htfi.  Tom.  i.p.  199- 

CON  AN  ,  Roi  fabuleux  de  la  Grande-Bretagne.  On  pré- 
tend qu'il  fit  mourir  fon  oncle  Conftantin  pour  mon  ter  fur  le  ttô- 
ne  qu'il  noircit  par  des  crimes  horribles;  mais  qu  il  ne  le  tint 
n«lnnJ ternsCe  Conitantin,autrc  fcélerat,  étoit,  dit-on,  fuccet 
&  Bcde.  Polyd.  Virgile,  &  Du  Chêne,  Hifi.  ttAngl. 

TONAN ,  I.  de  ce  nom ,  Comte  de  la  Bretagne  Armonque 
Rennes  étoit  fils  de  Juél  ou  de  Berenger,  Comtede  R» 
nés  f  &  defeendoit  d'une  fille  du  Comte  Safomon  II  pnt  pot 
feflion  de  la  Comté  de  Bretagne,  aprèi ;  la  mort  de jDrogon, ,  & 
chatTa  Hocl  &  Guérie  ,  fils  naturels  d'Alain  .  du  B^beTorte 
mort  en  çk*.  On  dit  qu'il  les  fit  mourir  tous  deux,  Hoel  par  le 
fer  d'un  foldat  qui  l'aflaffina ,  &  Guérie  par  la  lancette  empoifon- 
née  d'un  Chirurgien  qui  le  faignoit.  Conan  pent  lui  même 
dans  une  bataille  qu'il  perdit  le  17.  J««n  09».  contre  Foulqucs- 
Herra,  Comte  d'Anjou ,  ennemi  capital  des  Bretons.  Cette  ba- 
taille  fut  donnée  dans  la  plaine  de  Conqucrcux  le  17-  Juin,  félon 
les  chroniques  de  S.  Aubin  d'Angers,  &  de  Sa.nte-Cro.x  de 
Kemperlé.  Conan  avoit  époufe  en  970.  Ermengarde  d  Anjou  , 
fille  de  Geofroi ,  l  du  nom  ,  Comte  d  Anjou  ,  dont  il  eut  (.eofrot, 
I  du  nom,  Comte  de  Bretagne,  qui  lui  fucceda;  >drr^/, 
Kvéquc  de  Vannes,  mort  le  11.  Juin  de  an  1017. Gervod,  « 
Judith,  première  femme  de  Richard,  II.  du  nom.  Duc  de  Nor- 
mandie .morte  en  1017.  •  Ordcric  Vitalis.  La  Chronique  de  S. 
Etienne  de  Caèn.  Guillaume  de  Junucges.  Argentre ,  «c 

CONAN  H-  Comtede  Bretagne,  étoit  fils  d'Alain  II.  dit  le 
Rebru  &  de  Bertbt  de  Blois.  Il  fonda  l'Eglilc  de  la  Trinité  de 
Breft  &  fut  eropoifonné  à  Chàteau-Gontier  en  1067.  par  les 
pratiques  de  Guillaume  le  Bâtard,  Vue  de  Normandie.  Son 
corps  fut  enterré  dans  l'Abbaye  de  Saint  Melaine  de  Rennes. 
Conan  ne  laifla  point  de  pofterite;  &  ta  tœur  Hwoile ,  Ion  ne, 

.  -1        •    ___r_  fi.,'    i^»».»*  A*  Pnrnniin  p  Iv  ne  Nantes. 


litière,  époufaHor-/,  Comtede  Comouaillc  &  de  Nantes  qui 
laiffa  Alain  III.  dit  Fergant.  *  La  Chronique  d'Anjou>«  Fan 
1067.  Guillaume  de  Jumieges,  L  7.  c.  )j.  Argentre. 

CONAN  III.  furnommé  leGrot,  étoit  fils  d'Alain  VU.  dit 
Ferrant ,  &  de  fa  féconde  femme  Ermengarde  d'Anjou ,  fille  de 
Foulques  IV.  dit  It  Rechm  ,  Comte  d'Anjou  ,  que  Guillaume  IX. 
Duc  de  Guyenne,  avoit  répudiée.  Il  fuivit  le  parti  du  Roi  Louis 
le  Gros,  contre  Henri,  Roi  d'Angleterre ,  fon  beau-père  ;  car  il 
avoit  époufé  Maraud  ,  fille  naturelle  de  ce  Roi.  Il  fit  bâtir  le 
Monaftérc  de  Langouct ,  &  mourut  l'an  11 48.  laiffant  qui 
fut  privé  du  Comte  de  Brétagnc  ;  &  Bertbe ,  qui  porta  cet  héri- 
tage à  Alain ,  dit  le  Noir ,  Seigneur  de  la  Roche-dc-ncn.  *  Or- 
dcric Vialis,  la  Chronique  de  Saint  Aubin  d'Angers.  Le  P. 
Anfelme ,  &c. 

CONAN  IV.  Comte  de  Bretagne  &  de  Richemont ,  fil» 
d'Alain  le  Noir,  &  de  Bertbe  de  Brétagne,  futfurnommc  le  Pe- 
tit. Il  mourut  le  ao.  Février  l'an  11 70.  &  fut  enterré  dans 
l'Abbaye  de  Begard.  De  Marguerite ,  fille  d'Henri  d'EcoiTe , 
Cornu  de  Northorabre,  il  laifla  Confiance,  Comtcfle  de  Brétagne. 

CONAN  ;  (  François  )rf*wb«  CONNAN. 

CONANTIUS  ,  Evêque  de  Palenza ,  vivoit  au  commence- 
ment du  VII.  ficelé.  Gennade  en  parle  comme  d'un  homme 
qui  avoit  autant  de  prudence  &  de  gravité  que  d'éloquence  & 
defeavoir;  il  dit  qu'il  s'étoit  attache  à  régler  l'ordre  de  l'office 
divin  ,  qu'il  avoit  fait  des  hymnes  fur  des  airs  nouveaux  ,  &  des 
prières  tirées  des  pfeaumes.  Nous  n'avons  plus  de  fes  ouvrages. 
*  Ifidorc  ,  de  Script,  ecctef.  M.  Du  Pin  ,  bihliot.  des  Aut.  ecclifi 
VU.  VlU.fiiclet. 

CON  ARE  •  Roid'Ecofle ,  qu'on  prétend  avoir  vécu  dans  le 
D.  fiècle ,  fut  complice  de  la  mort  de  fon  père  Mogald.  Cette 
détéftable  aclion  attira  fur  lui  la  haine  de  tous  fes  fujets ,  qu'il 
acheva  d'irriter  par  les  impôts  exceffifs  qu'il  mit  fur  eux.  Aufli 
fut  il  privé  de  la  couronne ,  &  confiné  dans  une  prifon ,  où  il 
acheva  Utilement  fes  jours.    *  Dcmpfter ,  Hifi.  ctEcoffe. 

CONCA  ,  rivière  d'Italie,  quia  û  fourec  dans  le  Duché 
d'Urbin ,  vers  le  bourg  de  S.  Léon  &  Maccrata.  Elle  traverfe  la 
Romandiole ,  &  fe  jette  dans  la  mer  Adriatique.  Conca  eft  le 
Cruftwniuin  ou  Crujtumewrw  des  anciens.  C'ctoit  aufli  le  nom 
d'une  ville  ,  qui  futfubmergéc  dans  le  XII.  ou  Xlll.  fiècle.  El- 
le étoit  fituee  près  du  bourg  dit  Cattolica  ,  &on  allure  que  quand 
la  mer  eft  calme  ,  on  voit  encore  dans  l'eau  la  pointe  de  tes 
tours  &  de  fek  clochers.   *  Leand.  Alberti. 


CON 

CONCARNEAU,  petite  ville  de  France  en  Brétagne.  V. 
le  cil  fur  la  mer  entre  Blavct  &  Penmark ,  ic  a  un  chàtc.iu  a ui  U 
rend  extrêmement  forte.  *  Sanfon. 

CONCEICAO ,  (  Antoine  de  1  Chanoine  féculier  de  S.  Jean 
l'Evangeliftc  dans  le  Portugal ,  a  été  en  réputation  de  faùiteté 
pendant  fa  vie  &  après  fa  mort  11  naquit  à  Pombal  dans  le 
Diocèfe  de  Conimbre  le  la.  May  mu.  &  il  mourut  le  mèise 
jour  de  l'an  mil  fix  cens  un.  L'on  a  travaillé  à  fa 
Louis  de  Mertola,  en  écrivant  fa  vie ,  a  confèrvé 
de  fes  lettres. 

CONCEPTION  DWMACULE'E  :  On  apclle  ainG  la  con- 
ception de  la  Vierge  dans  le  fein  de  fa  mère ,  dans  le  fentùnent 
de  ceux  qui  croyent,  qu'elle  n'a  point  contracté  le  pethe  on. 
ginel.  C'eft  une  opinion  pieufe  ;  mais  qui  n'eft  pas  de  foi  ;  car 
l'Ecriture  &  les  Saints  Pères  n'ont  point  excepte  clairement  la 
Sainte  Vierge  de  la  loi  commune  des  autres  hommes ,  quelque 
honneur  qu^ls  lui  ayent  porté.  S.  Bernard  même  très  dévot  à 
la  Vierge ,  fcmble  avoir  combattu  le  fentiment  de  l'immaculée 
Conception.  Les  anciens  Théologiens ,  comme  Saint  Thomas 
&  Saint  Bonaventurc ,  Alexandre  de  Haies ,  ont  aufli  ctû  que  la 
Vierge  avoit  été  conqûc  en  péché ,  &  qu'elle  avoit  été  CuicUfiée 
dans  le  fein  de  là  mère ,  aufli-tôt  après  fa  Conception.  Scot, 
Francifcain ,  eft  celui  qui  a  le  plus  relevé  l'opinion  de  l'imma- 
culée Conception ,  qui  a  été  embraflec  par  ceux  de  fon  Ordre  ; 
les  Dominicains  au  contraire  l'ont  combattue.  Le  Concile  de 
Baie  dans  la  feflion  XXXVI.  a  décide  l'immaculée  Conception. 
&  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  a  embrafle  ce  fentiment , 
&  l'a  foûtenu  à  la  fin  du  XIV.  fiècle  contre  Jean  de  Monçon, 
Docteur  &  Piofcflcur  en  Théologie ,  de  l'Ordre  de  Saint  Domi- 
nique, qui  avoit  propofé  publiquement  en  1587-  dans  la  falle 
de  Saint  Thomas ,  des  thèles ,  ou  il  avoit  quatorze  proportions 
que  l'on  acufoit  d'erreur ,  &  entre  celles-ci ,  quatre  ou  cinq  con- 
tre l'immaculée  Conception  de  N.  D.  Car  jl  fbùtcnoit  non  feu- 
lement  qu'elle  avoit  été  conque  dans  le  péché  originel  ;  mais 
aufli  que  c'ctoit  une  erreur  contre  la  foi ,  que  de  dire  qu'elle  ne 
l'eût  pas  été.  On  peut  voir  à  l'article  de  Moncon  une  deferip- 
tion  exalte  de  toute  cette  difpute  ,  qui  eft  décrite  avec  quel- 
ques circonftances  faufTes  dans  l'Hiftoirc  de  l'Univerfitc  de  Paris 
par  du  Boulay  ,  que  M.  Du  Pin  a  copié  dans  fa  bibliothèque 
des  Auteurs  cccléfiaftiques.  Le  Père  Echard ,  Dominicain ,  a 
donné  lesvrayes  dattes  des  aétes  de  cette  difpute,  &  montré 
qu'on  avoit  eu  tort  de  prendre  une  fentence  des  CommilTaira 
nommés  parle  Pape  pour  examiner  1'afluirc  de  Monson.pour 
une  buUe  du  Pape  même;  il  a  montré  aufli  que  par  cette  fen- 
tence ,  le  fond  de  la  queftion  n'étoit  pas  décide ,  fit  qu'on  n'a- 
voit  fait  que  condanner  pcrfonnellement  Monqon.  Voyez-le* 
l'article  Jo*w«  ^  MONTESONO. 

Sixte  IV.  qui  étoit  de  l'Ordre  desFrancifcains,  laifla  la  liber- 
té de  tenir  l'affirmative  ou  la  négative  fur  cette  queftion ,  quoi. 

âu'il  penchât  pour  l'affirmative.  Le  Concile  de  Trente,  fcf- 
on  VI.  n'a  rien  voulu  non  plus  décider  fur  le  fond  de  cene 
queftion  :  néanmoins  dès  la  V.  feflion  en  M46.  il  excepta  la 
Vierge  du  décret ,  qui  porte  que  tous  les  hommes  font  conçus 
dans  le  péché  originel ,  en  déclarant  à  la  fin  de  ce  décret  que 
fon  intention  n'étoit  point  d'y  comprendre  la  Vierge  ;  mats  qu  il 
falloit  obfcrver  fur  ce  fujet  les  conftitutJons  de  Sixte  1 V .  Cette 
exception  fe  trouve  dans  l'édition  qui  parut  à  Milan  _en  i<4& 
Catharin ,  dont  l'ouvrage  fur  cette  queftion  parut  a  Rome  des 
Iffl.  &qui  avoit  affilié  au  Concile  ,  dit  que  l'exception  y  fut 
requë  d'un  confentement  unanime.  Dominique  Soto,  autre 
Dominicain  ,  dans  fon  Commentaire  fur  le  chapitre  V.  de  1 1- 
pitre  aux  Romains,  publié  en  i«ço.  reconnoit  aufli  que  cette 
exception  avoit  été  requê  &  mife  dans  le  décret  du  pèche  ori- 
ginel: ce  qui  montre  que  M.  de  Launoy,(  dans  fon  traite  des 
preferiptions  ,  a  eu  tort  de  dire  qu'elle  n'avoit  pas  ete  adniile 
dans  le  Concile;  mais  que  c'etoit  le  Pape  Pie  IV.  qui  1  avoit 
fait  mettre  pour  la  première  fois  dans  l'édition  du  Concile  qui 
parut  à  Rome  en  1^64.  M.  Du  Pin  s'eft  trompe  aulfi  en  ecn- 
vant  que  l'exception  ne  fut  reçue  que  dans  la  dernière Ici  non 
du  Concile  en  M6t.  &  ce  qu'il  a  trouvé  dans  un  manufcrit  de 
Curtembofchc ,  que  la  queftion  y  fouffrit  quelques  difficultés  & 
quelque  contradiction ,  n'eft  pas  exaél:  il  y  en  eut  en  eiret , 
ainfi  que  le  remarque  Palavicin  ;  mais  ce  fut  parce  que  p  ufienrs 
vouloicnt  qu'on  dit  quelque  chofe  de  plus  en,  faveur  de  la  Con- 
ception immaculée  de  la  Sainte  Vierge.  Voyez  les  mélanges  de 
M.  Balu2e  ,  tome  7.  p ag.  1 1 8-  Pie  V.  par  fa  conlhcution  de  I  an 
i?to.  ordonna  qu'en  ccmfequence  des  conftjtutions  de  Sixte  !»• 
confirmées  par  le  Concile  de  Trente,  il  laillbit  la  liberté  a  ua 
chacun  de  tenir  là-delTus  l'opinion  qu'il  croiroit  la  plus 


ou  la  plus  probable.  ,  j 

Sur  la  fin  du  XVI.  fiècle ,  Maldonat,  Jéfuite,  ayant  agite  dant 


de  Gondy,  Evêque  de  Paris  ,  qui  fe  déclara  pour  Maldonat ,  & 
donna  une  fentence  en  d  faveur  l'an  1575.  La  Facultc  i« 
Théologie  fit  au  contraire  une  conclufion,  par  laquelle  elle  pe- 
claroit  que  l'opinion  de  l'immaculée  Conception  etoit  de  toi. 
Cette  conclufion  de  la  Faculté  irrita  l'Evéquc  de  Pans  ,  qui  ex- 
communia leSvndicdt  le  Doyen  de  la  Faculté:  ceux-ci  enf- 
lèrent comme  d'abus  au  Parlement.  La  caule  y  fut  piaule  en 
préfence  de  l'Evêque  de  Paris  :  il  fut  ordonné  que  ces  deux  W- 
deurs  feroient  abfous  ad  cautelam ,  &  l'affaire  eu  demeura  la 
au  Parlement  ;  mais  le  Pape  Grégoire  XIII.  confirma  la  fenteoç' 
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dt  l'Evcqne  de  Pari».  Depuis  ce  tems  là,  les  Théologiens  foù- 
lienncnt communément  l'opinion  de  l'immaculée  Conception; 
ami  non  comme  un  point  de  toi.    *  Vvye*  MALDONAT. 

li  fête  de  la  Conception  ,  que  l'on  a  commencé  de  célébrer 
tu  plûtard  dans  le  IX.  liécle,  n'eft  point  une  preuve  convain- 
quants que  cette  Conception  foit  immaculé ,  puifquc  l'on  voit 
dans  des  Martyrologes  la  fétc  de  la  Conception  de  Saint  Jean. 
On  l'apel  luic  dans  la  Grèce  la  Conception  de  Sainte  Anne.    Le  P. 
CumbcS!  a  publié  deux  Sermons  de  George,  Archevêque  de  Ni- 
tomédie,  qui  vivoit  vers  l'an  880.  qu'il  avoit  prononcés  le  jour 
de  cette  fête.   U  y  a  aufll  un  difeours  fur  la  même  retc  entre 
les  difeours  de  l'Empereur  Léon  le  Sage,  qui  mourut  en  911. 
KEmpereur  Manuel  Comnene,  dans  le  XII.  fiécle  ,  mit  cette  fê- 
te au  nombre  des  jours  où  on  ne  pouvoit  rendre  de  jugement, 
oi  taire  aucune  affaire.    Dans  l'Occident ,  la  fête  de  la  Concep- 
tion n'eft  pas  moins  ancienne  qu'en  Orient.   Le  Père  Mabitlon 
prourefbrt  bien  (  AH.  SS.  Ord.  S.  Bened.  pag.  «ao.  que  dés  le 
X.  fiécle  cette  féte  étoit  fort  folennelle  en  Efpagne ,  &  qu'on 
ycrovoit  communément  que  Saint  Ildcfbnfe,  qui  vivoit  dans  le 
VJl  fiécle,  en  étoit  le  premier  Auteur.  Elle  eft  aulfi  fort  ancien- 
oc  en  Angleterre ,  d'où  elle  a  palTé  en  France.    Les  Chanoi- 
nes de  Lyon  l'ayant  reçue,  Saint  Bernard  s'y  opofa;  mate  non- 
tiftmt  fon  opolition,  elle  s'eft  établie  en  France  ;  dès  la  fin 
du  XIII.  ficelé ,  on  la  célébrait  à  Paris  ,  comme  l'a  montré  M. 
Fleuri  (Hi/f.  ecct..  l.  89.  *•  u-  )   Quelques-uns  l'apeiloient  la 
fSte  de  la  fanêtification ,  &  elle  fut  d'obiervarion  libre  jufqu'au 
décret  du  Concile  de  Bàle  de  l'an  i4}9-  qui  ne  fut  pas  néan- 
noins  reçu  à  Rome.    Enfin,  Sixte  IV.  l'ordonna  par  des  confti- 
turions  cxprcfTcs  des  années  1476.  &  148)-   Alexandre  VII.  les 
a  confirmées  par  une  bulle  du  g.  Décembre  t6£i.    Dans  le 
aéme  tems,  Philippe  IV.  Roi  d'Efpagnc  ,  ordonna  que  tous  les 
Prédicateurs  de  fes  Etats  loùaflent  l'immaculée  Conception  de 
h  Vierge ,  au  commencement  de  leurs  Sermons  ;  &  Jean  Marri- 
nez  de  Prado ,  Provincial  d'Efpagnc ,  ayant  préfente  en  1662. 
ace  Prince  un  mémorial ,  où  il  demandoit  que  les  Religieux  de 
(on  Ordre  fuffent  exemtés  de  cette  loi ,  fut  relégué  à  Pema  dt 
Frotta ,  d'où  il  fortit  l'année  fuivante  après  avoir  publié  une 
ordonnance  en  conformité  de  celle  du  Roi.   *  Voyez  Echard, 
Siritt.  Ord.  Pr*d. 

S  CONCEPTION,  (la)  ville  de  l'Amérique  méridionale 
dans  la  Province  de  Chili ,  eft  une  des  plus  confidérables  du  pis 
&  le  fêjour  ordinaire  du  Gouverneur  de  la  Province.  Elle  cil  fi- 
nies fur  la  mer  Pacifique ,  vis  à  vis  llsle  de  Quiriquina  ou  de  S. 
Vincent.  Les  habieans  l'ont  fermée  de  murailles  ,  «St  y  ont  bâ- 
ti une  citadelle,  pour  la  défendre  contre  les  Arauques  ,  qui  y 
ont  fait  très  fouvent  des  coudes.  Les  mines  de  Quilacoya ,  ou 
Qulacur*  ,  delquclles  Valdivia  a  tiré  quantité  d'or  pendant  qu'il 
étoit  Gouverneur  de  ce  pays  ,  font  à  quatre  lieues  de  la  Con- 
ception. "  Lact.  San  fon.  Baudrand.  Th.  Corneille,  DiH, 
Vrjn  PENCO. 

CONCEPTION  ,  O  ">  P««te  ville  de  l'Amérique  méridio- 
nale dans  le  Paraguay.  Elle  eft  fituée  dans  l'endroit  où  la  ri- 
vière d'Urvaig  ou  des  Limaçons  fe  jette  dans  le  fleuve,  dit  Ri» 
tkla  Plat*.  Ce  n'eft  proprement  qu'une  habitation  peu  confi- 
dérable.  *  Lact,  &c. 

CONCEPTION,  (la)  dite  de  Salaya,  petite  ville  de  l'A- 
mérique Septentrionale ,  dans  le  Mexique ,  dans  la  Province  de 
Mechoacan.  Elle  eft  fituée  fur  une  petite  rivière ,  &  les  Espa- 
gnols l'ont  fait  bâtir ,  au(G-bien  que  les  habitations  de  Saint  Mi- 
chel, de  S.  Philippe,  &c  pour  affûter  le  chemin  de  Mechoa- 
can aux  mines  d'argent  de  Yacateca.  Ils  ont  encore  donné  ce 
nom  à  divers  bourgs  de  l'Amérique ,  comme  à  celui  oui  eft  dans 
risle  Efpagnolc ,  a  un  port  dans  la  Californie ,  &c.  *  Laét,  &c. 

CONCEPTION,  Ordre  Religieux  de  Filles,  fondé  par 
Béatrix  de  Silva ,  Porrugaife.  Le  Pape  innocent  VIII.  l'aprou- 
vantt'an  1489.  à  la  prière  d  Ifabelle,  Kcinc  de  Caitille,  lui  don- 
na la  règle  de  Citeaux ,  &  le  fournit  à  l'Evéque.  Après  la  mort 
de  Béatrix ,  fes  compagnes  fuivirent  les  règles  de  Sainte  Claire , 
fans  changer  ni  le  nom  de  Conception  immaculée ,  ni  leurs  pre- 
miers habits.  Alexandre  VI.  les  tira  l'an  itoi.  de  la  dépen- 
dance des  Ordinaires ,  &  les  mit  fous  la  conduite  des  Francif- 
cains.   En  1c.11.  Jule  II.  leur  donna  une  règle  particulière. 

Le  Mire  ,  «rtg.  des  Rebg.  I.  c.  cap.  1}.  Sponde,  A.  C. 
1*84-  ».  9- 

CONCEPTION ,  Ordre  militaire ,  qui  a  été  fondé  de  nou- 
veau ,  ou  qui  a  été  ajouté  à  celui  de  la  milice  Chrétienne ,  par 
Ferdinand ,  Duc  de  Mantouê ,  Charles  de  Gonzague ,  Duc  de 
Nevers ,  Adolphe  ,  Comte  d'Alla ,  &c  Le  Pape  Urbain  VIII. 
le  confirma  l'an  1624.  &  donna  la  croix  au  Duc  de  Nevers  ; 
mats  depuis,  il  n'v  a  plus  eu  de  Chevaliers  de  cet  Ordre, 

Sponde, C.  1619.  n.  14. 

CONCEPTION,  (Antoine  de  la)  dit  de  Sienne,  Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  Saint  Dominique ,  étoit  de  Guimcnmes  en 
Portugal.  Le  nom  de  fa  famille  étoit  la  Conception  ;  &  en  pre- 
l'habit  de  Religieux ,  il  prit  aufli  le  furnom  de  Sienne  , 
arhonneurde  Sainte  Catherine  de  Sienne,  à  laquelle  il  avoit 
"ne  grande  dévotion.  Il  étudia  à  Lisbonne  &  à  Conimbre  ;  & 
cnfiiite  ,  étant  paffé  dans  les  Pays-Bas  ,  il  prit  le  bonnet  de  Do- 
cteur dans  l'Univerfité  de  Louvain.  De  là  il  alla  à  Rome  ,  & 
can  pafTé  en  France ,  il  s'arrêta  quelque  tems  en  Bretagne , 
auprès  de  Dom  Antoine,  qui  prenoit  le  titre  de  Roi  de  Portu- 
P?-  En  i<8?.  Antoine  de  Sienne  lui  dédia  les  annales  &  la  bi- 
bliothèque de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs.  Ce  ne  fut  pas  le  fcul 
Il  en  publia  quelques-autres ,  &  fit  des  notes 
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fur  la  Somme  de  S.  Thomas,  Il  mourut  en  1(86.  'Alphonfe 
Fernande?. ,  biblioth.  Dourin  Séraphin  Razzi ,  Gli,  buom.  $Oujf. 
Domht.  Nicolas  Antonio,  bibl.  Hijp. 

9  ÇONCHES,  petite  ville  de  France  en  Normandie,  dans 
le  petit  pais  d'Ouchc ,  à  trois  ou  quatre  lieues  d'Evreux.  Les 
Latins  I  apcllcnt  Cmch*.  Il  y  a  une  Abbaye  de  Saint  Pierre  & 
de  Saint  Paul,  dite  de  Conchês  ou  de  Chabllon ,  parce  qu'elle 
eft  dans  un  fauxbourg  de  ce  nom.  Elle  a  un  Bailliage  &  une 
Vicomté  qui  reffortiflent  au  Préfidial  d'Evreux;  mais  fon  Election, 
qui  comprend  16a.  Paroiffee ,  relevé  de  la  Généralité  d'Alcnçon* 
On  y  travaille  beaucoup  en  ter.  *  Baudrand ,  memeiret  drejfts 
Jur  let  lieux  en  t*oa. 

t  CONCHOS.  Sauvages  de  l'Amérique  qui  demeurent  dans 
une  des  régions  du  nouveau  Mexique.  Us  habitent  par  villa» 
fies  dans  des  cafés  baffes  ,  &  vivent  ordinairement  de  venaifoo. 
Il  y  a  dans  ce  pays  abondance  de  lapins  ,  de  lièvres  ,  de  cerfs , 
de  mays,  de  melons  Si  de  citrouilles ,  &  les  rivières  font  fort 
poiffonneufes.  Les  habiuns  vont  presque  tous  nuds ,  &  ont  pour 
armes  les  arcs  &  les  flèches.  Ils  obeïffent  à  des  Rois  qu'ils 
nomment  Caciques,  ainfi  que  les  Mexicains.  Ces  peuples  n'a» 
dorent  aucunes  idoles  &  font  tans  Religion.  *  Laët ,  dtjcr.  dtt 
Indes occid.  /.  6.  ch.  ai. 

t  CONCHUCOS ,  Sauvages  de  l'Amérique  dans  le  Pérou. 
Leur  pays  eft  éloigné  de  deux  journées  de  la  Province  de  Gua- 
machuqua.  Les  Efpagnols  en  ont  extermine  un  grand  nombre. 
On  dit  qu'il  y  a  beaucoup  de  mines  d'or  &  d'argent  Lorsque 
FTnr*  Pathacutec  voulut  les  conquérir  de  même  que  les  Provin- 
ces de  Huara  &  de  Pijivpainpa ,  ils  fufpendirent  leurs  querelles 
particulières,  fe  réunirent,  &  lui  envoyèrent  dire  ,  qu'ils  fê  vou- 
voient fort  bien  des  Dieux  que  leurs  pères  leur  avoient  laides 
depuis  pluficurs  siècles ,  &  que  l'Ynca  devoit  fe  contenter  des 
tyrannies  qu'il  avoit  exercées  jufques  là,  &  du  pays  de  tant  de 
CuracAi ,  qu'il  avoit  ufurpé  injuftement,  fous  un  fpécieux  pré» 
texte  de  Religion.  Cependant  la  famine  les  força  de  fe  rendre. 
*  GarcilafTo  de  la  Vega,  Hifi.  des  Tnc-t,  &c.  t.  ».  p.  46.  f#<\ 
Th.  Corn.  Difi.  gecgr. 

CONCILE  :  ce  nom,  qui  en  général  Ggnifie  toute  forte  d'at 
fcmblée  des  corps,  eft  confacré  pour  l'afTcmblce  desPafteuni 
de  l'Eglife  en  quelque  lieu  ,  pour  juger  de  la  doctrine  de  la  foi , 
ou  delà  difçipline  eccléfiaftiôue.  Ces  affemblées  fe  font  tenues 
dés  les  premiers  fiècles  de  l'Eglife .  &  les  Aptères  en  ont  don- 
né l'exemple.  Caries  Chrétiens  de  la  primitive  Eglife  étant  en 
difpute  fur  l'obfervarion  des  cérémonies  légales ,  les  Apôtres  «Se 
les  Prêtres  s'affemblèrent  à  Jcrufàlem  pour  donner  une  décifion 
fur  les  conteftations  qui  s'étoient  élevées  entr'eux  ,  particulière- 
ment fur  celle  de  la  circoncifion.  A  leur  exemple,  quand  il 
s'eft  élevé  quelque  différend  dans  l'Eglife ,  ou  quand  il  a  été 
néceiTaire  de  faire  quelques  règlemens,  lesEvêques  Te  font  at 
femblés  pour  décider  les  queftions  conteftées  &  pour  faire  des 
loix  fur  le  gouvernement  &  fur  la  difçipline  de  l'Eglife.  Ce« 
affemblées  ont  été  aflez  rares  dans  les  prémiers  fiècles  de  l'E- 


glife,àcaufeque  les  Chrétiens,  étant  perfécutes  par  les  Empe 
reurs  Payens,  n'avoient  pas  la  liberté  de  s'altembler,  &  que 
d'ailleurs  la  tradition  des  Apôtres,  étant  encore  route  nouvelle, 
on  connoiffoit  tout  d'un  coup  les  erreurs  de  ceux  qui  s'en  éloi. 
gnoient,  ce  qui  fufhToit  pour  leur  condannation.  C'cft  pour, 
quoi  on  ne  trouve  point  qu'il  fe  (bit  tenu  de  Concile  contre  les 
plus  anciens  hérétiques.  On  eut  recours  à  la  fin  du  H.  fiécle, 
&  au  commencement  du  III.  au  remède  des  Conciles,  pour  apai- 
fer  les  divifions  fur  le  jour  de  la  célébration  de  la  Paque ,  en- 
fuite  ,  celles  qui  s'élevèrent  fur  le  Batéme  des  hérétiques ,  &  con- 
tre l'erreur  de  Paul  de  Samofàte.  Mais  quand  l'Empereur  Con- 
Ibnrin  eut  embraffé  le  Chriftianifme ,  il  aflfembla  plufieurs  Con- 
ciles fur  l'affaire  des  Donariftes ,  &  enfui  te ,  le  Concile  Géné- 
ral de  Nicée  pour  régler  la  foi  contre  l'erreur  d'Arius.  Ce  Con- 
cile fut  apellé  Oecuménique  de  toute  la  terre,  ou  parce  qu'il  étoit 
compofédes  Evêques  des  Eglifes  de  la  plûpart  des  Provinces  de 
l'Empire  Romain  ,  tant  d'Orient  que  d'Occident  :  ce  que  l'on 
nommoit  vulgairement  imHttwi.  Ce  Concile  ordonna  la  tenue 
des  Conciles  Provinciaux  tous  les  ans ,  pour  le  règlement  de  la 
difçipline  &  le  gouvernement  des  Eglifes.  Quand  U  étoit  befoin, 
les  Evêques  de  plufieurs  Provinces,  ou  d'une  nation,  s'atfem- 
bloicnt  ;  de  là  eft  venue  la  diitinction  des  trois  fortes  de  Conci- 
les ;  les  Généraux ,  ou  Oecuméniquet  ;  les  Nationaux  t  &  Us  Pro. 
vinciaux.  Les  prémiers,  eornpofés  d'Evéqucs  d'Orient  &  d'Oc- 
cident ,  par  eux  ou  par  leurs  Procureurs.  Les  féconds ,  des  Evê- 
ques de  pluficurs  Provinces. _ Les  derniers,  des  Evêques  delà 
Province.  Les  prémiert  ont  été  autrefois  jufqu'au  VIFI.  Général 
toujours  convoqués  par  les  Empereurs.  Les  féconds  ordinaire- 
ment par  les  Patriarches ,  Exarques  ou  du  Dîocéfe  (  terme  qui 
fignifioit  anciennement  pluGeurs  Provinces.  )  Les  derniers  par  le 
Métropolitain.  Les  anciens  Papes  n'ont  point  aiïiftë  en  pertbn. 
ne  aux  Conciles  Généraux  ;  mais  feulement  par  leurs  Légats  qui 
y  ont  préfide  depuis  celui  de  Calcédoine  ;  car  on  ne  voit  pas 
qu'ils  ayent  eu  le  prémier  rang  dans  les  trois  premiers  Conciles 
Généraux.  On  tient  en  France  que  le  Concile  Général  eft  infail- 
lible &  au  deffus  du  Pape ,  dont  il  peut  réformer  les  jugemens , 
&  qu'il  le  peut  dépofer ,  comme  il  a  été  défini  par  les  Conciles  dt 
Confiance  &  de  Bile.  Depuis  le  VIII.  Concile  Général,  res  Pa- 
pes fe  font  arrogé  le  droit  de  convoquer  les  Conciles  Généraux , 
ce  qui  eft  commode  à  caufe  des  différentes  Souverainetés  qui  re- 
connoiffent  le  Pape  pour  Chef  de  l'Eglife  «mais  ils  ne  peuvent  le 
faire  que  du  contentement  des  Souverains ,  &  s'ils  ne  le  font  pat 
Tune  Ul.  M  m  dana 
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«n?eT  ccùnm  Ufcni  * Généraux aprouvés ,  que  les  autres  rc- 

aueTd'Owacnt.   En  France  on  reconnut  pour  Généraux  les 

«  ™êtten;  St^i  dS^toOénte  I.  V.  Concile 
£  ?arnn  n™  lui  de  Florence.  Le  Concile  de  Trente  n'y  cit 
fcnfSVl^dllapIine,™™^  la  domine  qu'il  a  établie 
Li  t  reconnue  en  France  pour  doctrine  orthodoxe. 
TABLE  UNIVERSELLE  DES  CONCILES  DISPOSES  PAR 
ordre  cbrtnologiqut ,  fcf  de  ittot  aHtt ,  lettre/ ,  for- 
mules de  foi ,  canont  &  caftttdtt. 

LES  TROIS  PREMIERS  SIECLES. 
Concile  de  Rwwfouslc  Pape  Victor,  touchant  l»c^braaorj 
de  la  «te  de  Pâques  tenu  l'an  196.   Dectfion  &  lettre  dont  11 
eit  l'ait  mention  dans  Eulcbe.  ,  ,  ,  . 

Concile  d'Efbift  fous  Polycrates ,  touchant  la  célébration  de  la 
féte  de  Piques ,  l'an  196.  Lettre  dans  Eufebe. 

Concile  de  Céfarët  en  Paleftine  fur  la  Paque ,  1  an  19*.  Men- 
tion de  ce  Concile  dans  Eufebe.  .. 

Lettres  des  Evêques  de  Pont,  des  Gaules  &  de  Oiroene,  tou- 
chant la  célébration  de  la  Pâquc ,  de  lan  «96-  Menoon  de  ces 
lettres  dans  Eufebe.  ., 

Conciles  d*v(/& contre  les  Mpntamftcs,  vers  lan  199.  men- 
tion de  ces  Conciles  dans  Eufebe. 

Condles  de  Montantes  en  Afic ,  vers  le  commencement  du 
HI.  fiècle.  Mention  de  ces  Conciles  dans  Tettulhcn 

Concile  de  Cartbagt  fous  Agripp.n,  touchant  le  Baccme  des 
hérétiques,  vers  l'an  ai Mention  de  ce  Concile  dans  Saint 
Cypricn  &  dans  Firmilien.  ,  ,   

Concile  d'fcwe  fur  le  Batême  des  heréoques ,  vers  le  com- 
mencement du  111.  fiècle.  Mention  dan»  FirmiLen. 

Concile  de  Symadt  fur  le  Batéme  des  heréoques ,  vers  le 
commencement  du  III.  fiècle.  Mention  dans  S.  Dcnys  <TAlt- 

Concile  SAfie  contre  Noctus,  vers  l'an  v>s-  Fragmens  des 
actes  de  ce  Concile  dans  S.  Epiphane.  . 

Deux  Conciles  d'Alexandrie  fous  Dcmetrius  contre  Ongcncs , 
l'an  au.  Extrait  des  actes  de  ce  Concile  dans  Photius. 

Concile  d'Arabie  contre  Berylle,  l'an  24°-  Mention  de  ce  Con- 
cile dans  Eufèbe.  ,  „ 

Concile  d'Arabie  touchant  l'immortalité  des  ames,  1  an  247. 
Mention  de  ce  Concile  dans  Eufebe. 

Concile  de  Cartbagt  touchant  la  pénitence  des  Laps,  le  iç. 
Mai  de  l'an  au.  Lettre  fynodale  de  ce  Concile  &  là  dccilion 
dans  S.  Cyprien.  , 

Concile  de  Rom*  contre  Novaticn ,  1  an  au.  mention  de  ce 
Concile  dans  Corneille  &  dans  S.  Cypricn. 

Concile  de  Cartbagt  touchant  le  Prêtre  Victor  &  le  Batéme 
des  enfans ,  au  mois  d'Avril  de  l'an  a$a.  Règlemens  reportes 
par  S.  Cypricn.   

Concile  de  Cartbagt  touchant  la  réconciliation  despemtens , 
au  mois  de  Juin  de  l'an  a«.  Règlemens  «portes  par  Saint  Cy- 

PrConcile  de  Cartbagt  touchant  Marcien  ,  Bafdidc  &  Martial , 
l'an  a<4.  Décifiondece  Concile  raportée  par  S.  Cyprien. 

Concile  1.  de  Cartbagt  touchant  le  Batéme  des  hérétiques,  au 
commencement  de  l'ana$ç.  Décifion  de  ce  Concile  raporte 

PaConcilePlL  de  Cartbagt  touchant  le  Batéme  des  hérétiques , 
l'an        Lettre  fynodale  raportée  par  S.  Cypricn. 

Concile  III.  de  Cartbagt  touchant  le  Batéme  des  heréoques , 
l'ana{6.  Actes  dans  S.  Cyprien.  . 

Concile  d'Antiocbt  contre  les  Novatiens,  lan  aç6.  mention 
de  ce  Concile  dans  une  lettre  de  S.  Dcnys  d  Altxandrit. 

Concile  de  Romt  fous  Dcnys ,  contîc  les  Sabclliens  ,  l'an  261. 
Fragment  de  la  décifion  de  ce  Concile  dans  S.  Athanafe. 

Concile  1.  d'Anti  oche  contre  Paul  de  Samofate ,  l'an  a*4-  Hi- 
ftoire  de  ce  Concile  dans  Eufebe. 

Concile  H.  d'Antiocbt  contre  Paul  de  Samofate ,  l'an  370. 
Lettre  de  ce  Concile  dans  Eufebe.  Hiftoire  de  fa  décifion  dans 
Eufebe  &  dans  S.  Athanafe.  Lettre  &  profeflion  de  foi  attribuées 
,  tauffement  à  ce  Concile. 

QUATRIEME  SIECLE. 

Concile  de  Sinutffi  touchant  la  prétendue  dépofition  de  Mar- 
ccllin ,  l'an  )oj.  Actes  fupofes. 

Concile  d'Elvirt ,  ou  plutôt ,  collection  de  canons  d'anciens 
Conciles  d'£Jpagne  fur  la  difeipline  eccléfiaftique  ,  l'an  304.  81. 
canons. 

Concile  de  Cirtbe  touchant  l'ordination  d'unEvêque  ,  dans  le- 
quel les  predécefleurs des Donatifte»  s'acufent  d'idolâtrie,  l'an 
*o«.  Actes  dans  S.  Augultin. 
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Concile  à' Altxandrit  contre  Mclicc ,  l'an  }©6.  Mention  de  ce 
Concile  dans  S.  Athanafe. 

Conciliabule  de  Cartbagt  contre  Cécilien ,  l'an  u  1.  Fragment 
des  actes  dans  Optât  &  dans  S.  Auguftin. 

Concile  de  Romt  contre  les  Donatiftes,  l'an  1 1).  Quelque* 
fm»;mens  des  actes  dans  Optât. 

Concile  1.  d'Arlei  contre  les  Donatiftes ,  l'an  U4.  aa.  canon» 
&  une  lettre  à  S.  Silveftre. 

Concile  d'Ancirt  fur  la  difeipline  eccléfiaftique ,  l'an  «14.  ît. 
canons. 

Concile  de  Ntoctfarit  fur  la  difeipline  eccléfiaftique ,  l'an  )  14. 
15.  canons. 

Concile  I.  d'Altxaadrie  contte  Arius ,  l'an  ua.  Mention  de 
ce  Concile  dans  S.  Athanafe. 

Conciliabule  de  Btthyme  pour  Arius ,  l'an  jaj.  Mention  de  ce 
Conciliabule  dans  Sozomenc. 

Concile  11.  d' Altxandrit  contre  Arius,  l'an  324.  Mention 
dans  S.  Athanafe  &  dans  les  autes  Auteurs  du  tems. 

Concile  de  >/orr  Général  I.  contre  Arius  &  les  Ariens  touchant 
la  Divinité  &  confubftantialitc  du  Verbe  de  Dieu  ,  l'an  jiç. 
Formule  de  Foi.  Décret  touchant  la  Pique,  a ç.  canons.  Une  let- 
tre aux  Egyptiens. 

Conciliabule  d'Antiocbt  contre  Euftathe ,  Evéque  d'Antiocbe, 
l'an  \fo.  Mention  dans  S.  Athanafe  &  dans  les  Hiftoriens  ecclé- 
fiaftiques. 

Conciliabule  de  Céforit  contre  S.  Athanafe,  l'an  134,  Men- 
tion dans  S.  Athanafe  &  dans  le;  Hiftoriens  eccléfiafUqun. 

Conciliabule  de  Tyr  contre  S.  Athanafe,  l'an  u^.  Mention 
dans  S.  Athanafe  &  dans  les  Hiftoriens  ecclefiaftiqoes. 

Synode  d«  Jérufolem  pour  la  dédicace  del'Eglife ,  qui  reçoit 
Arius , l'an  tJv  Lettre fynodique en  faveur d'Arius. 

Conciliabule  de  Conjlantinoflt  contre  Marcel  d'Ancyrc,  fan 
1  jo\  Mention  dans  les  Hiftoriens  eccléfiaftiques. 

Conciliabule  de  Conjianthuplt  contre  Paul ,  Evcqiie  de  cette 
ville,  l'an  ug.  Mention  dans  les  Hiftoriens  e«Jéfiarbques. 

Concile  t V  Altxandrit  pour  S.  Athanafe ,  l'an  340.  Lettre  fy- 
nodique en  faveur  de  S.  Athanafe. 

Concile  de  Romt  fous  Jules  pour  S.  Athanafe,  en  ui.  &  J42. 
Lettre  écrite  par  le  Pape  Jules  ,  au  nom  du  Concile. 

Conciles  d  Anthcbt  contre  S.  Athanafe ,  touchant  la  confub- 
ftantialitc  du  Verbe  &  la  difeipline  eccléfiaftique ,  en  141.  * 
34a.  Trois  formules  de  foi  &aç.  canons. 

Concile  d'Antiocbt  touchant  la  confubftantialité,  fan  545. 
Une  formule  de  foi. 

Concile  de  Milan  touchant  la  confubftantialité  du  Verbe, 
Pan  346.  Mention  de  ce  Concile  dans  S.  Athanafe  ,  &  dans  les 
Hiftoriens  ccclcfiaftiques. 

Concile  de  Colognt  fupofé ,  contre  Euphratus ,  l'an  (46.  Acte» 
fupufés. 

Concile  de  Sardiqut  pour  la  caufe  de  S.  Athanafe  &  de  Mar- 
cel d'AncyTe ,  l'an  347.  20.  canons.  Deux  lettres  du  Concile 
des  Occidentaux ,  &  une  des  Orientaux.  Formule  de  foi  faite 
par  quelques  Evêques. 

Concile  de  Cartbagt  fur  la  difeipline  eccléfiaftique,  l'an  54g. 
Quatorze  canons. 

Concile  de  Sirmieb  contre  Photin ,  l'an  149.  Mention  de  ce 
Concile  dans  les  fragmens  de  S.  Hilaire. 

Concile  H.  de  Sirmieb  touchant  la  confubftantialité,  l'an 
Une  longue  formule  de  foi. 

Concile  d'Arlet  touchant  la  confubftantialité,  l'an  H}.  Men- 
tion dans  les  fragmens  de  S.  Hilaire. 

Concile  de  Milan  touchant  la  confubftantialitc ,  l'an  j<ç. 
Actes  douteux  tirés  de  la  vie  d'Eufèbe  de  Verctil.  Mention  dans 
S.  Hilarre. 

Concile  de  Btfiert  touchant  la  confubftantialité,  lan  »6- 
Mention  dans  S.  Hilaire. 

ConcilellI.  àeSinricb  contre  la  confubftantiaUtc,  l'an  1?7- 
Seconde  formule  de  foi. 

Synode  de  Mtlitmt  touchant  la  confubftantialitc,  l'an  ?S7- 
Mcntion  de  ce  Concile  dans  la  lettre  du  Concile  de  ConKantmo- 
pie  de  l'an  jôo.  &  dans  Saint  Bafile.  ..... 

Conciliabule  d'Antiocbt  contre  la  confubftantialité,  lanjçg. 
Lettre  à  Urface  &  à  Valcns. 

Concile  d'Ancyre  fur  la  confubftanualitc ,  l'an  «8-  L"tre 
fynodique.  Formule  de  foi.  18-  Anathématifmes.  i 

Concile  IV".  de  Sirttùch  touchant  la  confubftantialitc ,  1  an 
jç 8-  Recueil  des  formules  de  toi.  , 

Concile  V.  de  Sirmieb  touchant  la  confabftanrialitc,  lan??9- 
Formule  de  foi  avec  les  noms  des  Confuls.  , 

Concile  de  Rimmi  touchant  la  confubltantialite,  lan  j,> 
Définition  catholique.  Condannation  d'Urface,  de  Valcns,  * 
de  Germinius.  Lettres  à  l'Empereur  avant  la  foufcnpnoa  oe 
la  formule  de  foi  des  Orientaux.  Lettre  à  l'Empereur  apre^  u 
foufeription.  ,  ., 

Concile  de  Selttuie  touchant  la  confubftantialitc,  lan  U9- 
Hiftoire  de  ce  Concile  dans  S.  Athanafe  &  dans  les  Hiltotiens 
eccléfiaftiques.  .  ..  . 

Conciliabule  de  Confiantmoflt  touchant  la  confubftantialité, 
l'an  uo.  Lettre  de  ce  Concile.  Mention  dans  les  Hiftoriens  et- 
cléfiaftiqucs.  , . 

Concile  d'Antiocbe  contre  Melcce ,  l'an  161.  Formule  rte  ^ 

Concile  d'Aftxandrie  pour  Pctabliflement  de  la  foi  dem«e 
&  fur  la  queftion  des  trois  hyportafes,  l'an  ,62.  Lettre  aux  U- 
tholiquesd'Antioche  écrite  pari.  Athanafe.  ^ 
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Concile  de  VarU  touchant  l'établifTement  de  la  foi  de  Nicée, 
Van  î<a.  Lettre  de  ce  Concile. 

Concile  d'Italie  touchant  l'établifTement  de  la  foi  de  Niccc, 
V*n  \6i.  Lettre  aux  Evéques  d'Hlyrie. 

Concile  des  Egyptiens  à  Antiocbe  touchant  la  foi ,  l'an  $6}. 
lettre  à  l'Empereur  Jovicn. 

Concile  d'Antiocbe  fous  Melece ,  touchant  1  'établiiTcmcnt  de 
la  foi  de  Niccc ,  l'an  jô>  Lettre  qui  contient  une  formule  de 
foi. 

Concile  de  Lampfaque  touchant  l'ctablilTement  de  la  foi  de 
le.  mention  dans  Saint  Baille  &  dans  les  Hifto- 


Nicee,  l'an  jô?. 
tiens  ecclefiaftiques. 

Conciliabule  de  Singedun  contre  la  confubftantialité ,  l'an 
M.  Lettre  à  Germintus.' 

Concile  d'IByrie  pour  la  confubftantialité  ,  l'an  j66.  Lettre 
fvnodale  confirmée  par  un  édit  de  l'Empereur. 

Conciles  d'Afie  touchant  la  confubftantialité,  l'an  %66.  Men- 
tion de  ces  Conciles  dans  la  lettre  du  précédent  Concile  & 
dans  Saint  Bafilc. 

Concile  de  Sicile  touchant  la  confubftantialité,  l'an  )oc. 
Mention  dans  Saint  Bafde. 

Concile  de  Tyatee  touchant  la  confubftantialité ,  l'an  )6& 
Mention  dans  Saint  Bafile. 

Concile  de  Gongret  contre  le  Moine  Euftathe  ,  l'an  no- 
Une  lettre  &  10.  canons. 

Concile  de  LaeJicxe  touchant  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an 
J70.  Soixante  canons. 

Concile  de  Rome  fous  Damafc ,  pour  la  confirmation  de  la 
foi  de  Nicéc,  en  169.  &  170.  Lettre  fynodique  aux  Evéques 
d'Illyric. 

Concile  de  Rime  contre  Urficin,  en  n*-  Décret  contre  les 
fauteurs  d'Urficin. 

Concile  de  l'alence  en  Dauphiné,  touchant  la  difcipline  ec- 
c'eûaftinue  ,  l'an  572.  Une  lettre  fynodique  &  4.  canons. 

Concile  d'Antiocte  pour  le  rétabhffemcnt  de  la  paix  dans 
cette  Eglifc  ,  l'an  579.  Tome  des  Occidentaux  ligne  dans  ce 
Concile. 

Concile  de  Confiantiniple  Général  II.  touchant  la  divinité  du 
Saint  Efprit  &  les  ordinations  des  Evéques  de  Conttantinoplc 
&  d'Antioche,  les  années  1 8 >•  î8*-^8V  Formule  de  foi.  Sept 

^Concile  d'^aLr  contre  Paltadius  I  Secundianus,  Ariens,l'an 
)8i.  Actes  de  ce  Concile.  Lettre  aux  Orientaux. 

Concile  de  Sarragoce  touchant  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an 
}8i.  Huit  canons. 

Concile  de  Syde  contre  les  Euchites  ,  l'an  )8î-  Mention  de 
ce  Concile  dans  Fhotius. 

Concile  d'Antiocbe contre  les  Euchites,  l'an  583.  Mention 
dans  Photius. 

Concile  de  Bordeaux  contre  les  Prifcillianiftes,  l'an  1S4.  Men- 
tion dans  Sulpice  Sevet  e  &  dans  Saint  Jérôme.  ^ 

Concile  de  Capouf  touchant  le  différend  de  Flavien  &  d'E- 
vagrius,  &  contre  bonofe,  l'an  191.  Mention  dans  Thcodoret, 
dans  Sirice  &  dans  le  4g.  canon  du  code  d'Afrique. 

Conciles  de  Rame  &  de  Milan  contre  Jovinien ,  l'an  100. 
Lettres  de  ces  deux  Conciles. 

Concile  de  Novatiens  à  Sangare  ,  fur  la  Pàquc  ,  l'an  390. 
Mention  de  ce  Concile  dans  Socrate. 

Concile  II.  de  Cartbage  fur  la  difcipline  eccléfiaftique ,  l'an 
190.  Treize  canons. 

Conciles  de  Donatiftcs  à  CabarfuJJe  &  à  Bagait ,  en  }o;.  & 
1,94.  Actes  dans  Saint  Auguftin. 

Concile  d'Hippone  touchant  la  difcipline  eccléfiaftique ,  l'an 
«91.  Canons  qui  font  dans  le  Concile  de  Carthage  de  l'an  t.97. 

Concile  de  ConHantinople  touchant  les  deux  contendans  à 
l'Evtché  de  Boftres  ,  l'an  194.  " 

Concile  de  Ca 
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l'an  40}.  Actes  de  ce  Concile,  dont  l'abrégé  eft  raporté  par  Pho. 
tius,  &  dans  la  vie  de  Saint  Chryfoftomc  par  PaUacfe. 

Concile  de  Cartbage  pour  régler  une  conférence  avec  lesDo- 
natiiles,  l'an  405 .  Actes  raportés  dans  les  actes  de  la  I 
conférence  de  Carthage. 

Concile  de  Cartbage  contre  les  Donatiftcs ,  l'an 
de  ce  Concile  dans  le  code  des  canons  d'Afrique. 

(  Concile  de  Cartbage  fur  les  affaires  particulières  des  Eglifes 
d'Afrique,  l'an  40t.  L'abrégé  des  actes  dans  le  même  code. 

Concile  de  Cartbage  fur  ta  difcipline  eccléfiaftique,  l'an  407. 
Douze  canons  dans  le  même  code. 


Concile  de  Cartbage  touchant  une 
putation  marquée  dans  le  code. 
Autre  Concile  pour  " 


Î94-  Mention  dans  le  code  de  l'Eglife  d'Afrique. 

Concile  de  Cartbage  touchant  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an 
597-  Quarantc-fept  canons. 

Concile  IV.  de  Carrée ,  où  plutôt  collection  de  canons,  de 
l»n  J9R.    io<.  canons. 

Concile  de  Cartbage  fur  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an  399. 
mention  de  ce  Concile  dans  le  code  de  l'Eglife  d'Afrique. 

Concile  d'Alexandrie  contre  Origencs ,  I  an  39g.  Fragment 
des  actes  dans  l'épitre  de  Juftinicn  à  Mennas. 

Concile  de  Chypre  contre  Origenes,  l'an 399.  Mention  dans 
Saint  Jérôme  &  dans  les  Hiftoricns  ecclefiaftiques, 

CIXQJJIEME  SIECLE. 

Concile  de  Turin  touchant  des  conteftatrons  entre  des  Evé- 
ques des  Gaules,  l'an  400.  Huit  canons. 

Concile  de  Tolède  touchant  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an 
400.  Douze  canons. 

Conciles  de  Conliantmople  &  d'Epbèfe  touchant  les  acufa- 
tions  mM  Antonin  d'Ephèfe  ,  les  années  400.  &401.  Actes 
de  ces  Conciles  dans  la  vie  de  S.  Chryfoftomc  par  Pallade. 

Concile  de  Carthage  fur  la  difcipline  eccléfiaftique ,  l'an  401. 
»io|t-Gx  canons. 

Concile  de  Rome  fous  Innocent  I.  touchant  la  difcipline  ec- 
deliaiuque ,  l'an  40a.  Une  préface  &  feize  canons. 
Concile  de  Mi/evt  touchant  la  difcipline  eccléfiaftique ,  l'an 
Cinq  canons. 

du  Chefne  contre  Saint  Chryfoftome, 


l'an  408.  Dé. 
Autre  dé- 


députation,  l'an  410.  Dépo. 


.  Gouverneur  de  la 
dans  la  lettre  {7.  de 


Concile  de  Cartbage  pour  1 
tation  marquée  dans  le  code. 

Concile  de  Ptolematde  contr 
Province ,  l'an  411.  Acte*  de  ce  1 
Synelius. 

Conférence  de  Cartbage  des  Evéques  Catholiques  avec  les  Do- 
natiftcs, l'an  411.  Actes. 

Concile  de  Cirthe  ou  de  Zertbe  pour  foutenir  la  conférence 
de  Carthage,  l'an  412.  Lettre  14t.  parmi  celles  de  Saint  Au- 
guftin. 

Concile  de  Cartbage  contre  Celeftius,  l'an  412. 
aftes  de  co  Concile  dans  Saint  Auguftin ,  livre  a.  de  1 
&  de  la  grâce. 

Conférence  de  JeYufalem  entre  Orofe  &  Pelage,  l'an  41e. 

Actes. 

Concile  de  Diefiole  contre  Pélage,  l'an  41 
Auguftin,  au  livre  des  actes  de  réiag 


II.  Concile  de  Cartbage  contre  Celeftius  &  Pélage,  l'an  416. 
Lettre  17c.  dans  Saint  Auguftin. 

Concile  de  Miltve  contre  Celeftius  &  Pelage,  l'an  416.  Let- 
tre 176.  dans  Saint  Auguftin. 

Concile  de  Cartbage  contre  Pélage,  l'an  417.  Lettre  à  Zo- 
zime ,  &  recueil  de  pièces. 

Concile d'Antiocbe  contre  Pélage,  l'an  417.  Mention  de  ce 
Concile  dans  Matius  Mercator. 

Concile  de  Cartbage  contre  Pélage,  l'an  418-    Huit  _ 
contre  les  erreurs  de  Pélage,  &  dix  Canons  fur  la  difcipline. 

Concile  de  Rime  contre  Pélage ,  l'an  418.  Mention  de  ce 
Concile  dans  la  lettre  de  Zozime. 

Concile  de  Telle,  ZeUe,  ou  Telepte  fut  la  difcipline  eccléfiafti. 
que,  l'an  418.  Quelques  canons. 

Concile  de  Cartbage  en  la  caufe  d'Apiarius ,  des  années  418. 
Si  419.  Actes.  Lettres  à  Zozime. 

Concile  de  Ravenne  pour  juger  k  différend  de  Boniface  & 
d'Eulalius,  l'an  419.  Actes.  Trente-trois  canons.  Six; 
canons.  Lettres  à  Boniface  &  à  Céleftin. 

Concile  de  Cartbage  contre  les  Manichéens,  l'an  420. 
tion  de  ce  Concile  dans  Saint  Auguftin  &  dans  PolTidius. 

Concile  de  Cilicie  contre  Julien  ,  vers  l'an  42a  Mention  de 
ce  Concile  dans  Marius  Mercator. 

Concile  de  Conflantinop/e  contre  Pélage ,  Tan  .. 
de  ce  Concile  dans  Céleftin  &  dans  Saint  Profper. 
Concile  de  Cartbage  touchant  les  apellations. 
Concile  de  Rome  contre  Celeftius ,  vers  l'an  42e.  Mention 
de  ce  Concile  dans  S.  Profper  &  dans  le  Concile  d'Kphèfe. 

Concile  de  Cenjktnânof/e  contre  Pélage,  Tan  426.  Lettre  fy. 
nodique. 

Concile  de  Carthage  contre  Leporf  us,  l'an  417.  Profèflion  de 
foi.  Lettres  aux  Evéques  des  Gaules. 

Concile  de  Rome  fous  Céleftin  contre  Neftorius ,  l'an  41  o. 
Lettres  de  Saint  Céleftin. 

Concile  S  Alexandrie  contre  Neftorius,  l'an  4^0,  Lettres  de 
ce  Concile  à  Neftorius.  Anadiématifmes  &  profèflion  de  foi. 

Concile  d'Epbife  Général  III.  contre  Neftorius,  l'an  411. 
Actes. 

Conférence  à  Calcédoine  entre  les  Evéqnes  d'Orient  &  les 
Egyptiens,  l'an  4)  l.  Lettres  de  ces  Evéoucs. 

Synode  de  Tarie  contre  les  Capitules  de  Saint  Cyrille,  fur  la 
fin  de  l'an  41 1.  Lettre  de  ce  Synode. 

Synode  a  Antiocbe  contre  les  Capitules  de  Saint  Cyrille,  quel- 
que tems  après.   Lettre  de  ce  Synode  à  l'Empereur. 

Synode  d'Antiocbe  contre  Rabbulas,  V 
Concile. 

Synode  d'Antiocbe  fur  la  paix,  l'an  4?  2.  Mention  de  ce  Con- 
cile dans  le  recueil  des  lettres  du  P.  Lupus. 

AfTemblee  d'Anatarbe  contre  les  Capitules  de  Saint  Cyrille, 
l'an  4!).  Actes  &  lettre  de  ce  Synode  à  Saint  Sixte. 

Concile  de  ftirx  contre  Armentarius,  l'an  419-  Sentence  con- 
tre Armcncarius. 

Concile  d'Orange  fur  la  difcipline  eccléfiaftique ,  l'an  441. 
Trente  canons. 

Concile  de  Vaifm  touchant  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an 
442.  Dix  canons. 

Concile  H.  d'Arlet  touchant  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an 
44a.  Cinquante-fix  canons. 

Concile  de  Domnm  contre  Sabinien,  l'an  44<-  Actes  per- 
dus. 

Tome  III.  M  m  a  Con- 


l'an  4ja.   Lettre  de  ce 


Digitized  by  Google 


276  CON 

dmdle  de  a^aa-f  fat  Rock ,  «        *  »™"  • 

Concile  de  Ccnfiavtinofle,  fous  Anatole,  contre  Eutyche,  l'an 

4? ConffieCSJ^^"nS^  contre  Eutyche ,  Tan  «i. 
AcSde  ce  CoVcUc  ,  dans  lesquels  il  y  a  feize  M«m>  &  ««* 
«,  ons.  U  fcflion  touchant  Doinnuseildout^fe. 
Concile  d'^jm  fu£  la  difdpline  eedéfiaftique ,  l an  «I- 

D  ConcilTlU1!"  d'^r/«  fur  la  didpline eedéfiaftique ,  l'an  4„. 

'tSde  Confiante»^  fous  Gennade ,  fur  la  diteipune  eo 
clc(ialtique,l'an  4î9.  ConlUtution contre  la  /unonie. 
c3  rfc  Tïrs  fur  la  difcipine  eedéfiaftique,  laa  <6x. 

TrConcdendcV^fur  la  difeipline  eccléfiaftiqoe,  l'an  461. 

fiaftiaftique  ,  l'an  46a.  Mention  de  ce  Concile  aans  les  i«w« 

fcfflfce&  touchant  une  ordination  faite  par  S.  Mamert 
Mention  de  la  lettre  de  ce  Concile  dans  une  reperde 

^SSêSSlmm  contre  l'ordination  de  SUvain ,  l'an  4*.  Ac 

^ufcSIs"  de  Rome  fous  Félix  contre  Acace  ,  l'an  484. 
Mention  de  ces  Conciles  dans  les  lettres  de  *etau 
Concile  de  Rome  fous  Gelafe ,  l'an  494-   Décret  fur  les  Unes 

aPCon£ de  ic^fou.  Gelafe,  touchant  1'abfoh.tion  de  Mif* 

neCo„'cUe4dè'  JbSTte  Symmaque,  pour  règ^^on  des 
Papes,  l'an  499.  Ades.  Trois  re*Uens  pour  empcdiei les  br.. 
gues  qui  fc  faifoicnt  à  rélcdion  Ses  Papes. 

SIXIEME  SIECLE. 


CON 

Conférence  de  Cartbage  entre  les  Catholiques  ft  les  Sétériem, 
l'an  <n-  Ades. 

Concile  U-  d'Orléans  ■>  touchant  la  difeipline  eccléfiaftit.ue, 
l'an  ?n-  Vingt-un  canons. 

Concile  de  Ctermont,  touchant  la  difeipline  eedéli iaitique,  l'an 
«je.  Seize  canons.  Lettre  au  Roi  Théodebert. 
Concile  111.  d'Orléans fur  la  difeipline  ecclefia!rjque,r,an  ng. 


Cc-ndie  IL  deRww  fous  Symmaque.  touchant  labfolution 
de  SvmmaqucFan  toi.  Ades  de  Pabfolution  de  Symmaque. 
Deux  lettres  du  Roi  Théodoric  au  Concile.  Relation  de  1  hco- 
doric  au  ConcUe.  Réponfe  de  Théodoric  Mémoire  inftrudif 
du  Concile  au  Roi. 

Concile  III.  de  Rww*  fous  Symmaque  .touchant  1  aliénation 
des  biens  ccdeliafiSque,  l'an  502.  Ades.  Règlement  de  ce  Con- 
die  touchant  les  aliénations  des  biens  d'Egliîe. 


lit  (AlULHAUb  tw  uwwi»»«w«"  »-  —  ç» — ~ 

Condle  IV.  de  Rome  fous  Svmmaque ,  touchant  le 
des  Evêques,  l'an  tôt.  Ades  de  ce  Conale.  Règle 
chant  le  jugement  des  Evèques. 

Concile  V.  de  Rome  fous  Symmaque,  l*an  co4.  Ades  con- 
tenant plufieurs  anathèmes  contre  ceux  qui  s'emparent  des  biens 
d'Edife 

Condle  d' Ag.de  touchant  la  difeipline  eedéfiaftique ,  l'an  eoS. 
Quarante-fept  canons.  Vingt-cinq  canons  ajoutés  qui  ne  font 
pas  Je  ce  Concile. 

Concile  L  dW^/ touchant  la  difciplme  eedéfiaftique,  lan 

çii.  Trente  &un canons.  «^«-.wKn,,* 

Concile  de  T arrogent  touchant  la  ailcipline  eccieuatttque, 
Van  <  16.  Treize  canons. 

Concile  de  Gsrtmn* fur  la  difdpline  eedéfiaftique ,  l'an  ci?. 
•  Dix  canons.  _  ,, 

Concile  d'^uw»*  fur  la  difdpline  eedéfiaftique,  l'an  517. 
Quarante  canons.  . 

Condle  I.  de  Ipo»  fur  la  difeipline  eedéfiaftique,  l'an  «17. 
Six  canons.  ,         ,  ,„  „.  „ 

Concile  deLmd*  fur  la  difeipline  eedéfiaftique,  l'an  «24- 
Seize  canons. 

Condle  de  Valence  en  Efpagne  fur  la  difeipline  eedéfiaftique, 
l'an  «  14.   Six  canons.  ÉJ 

Condle IV.  d'Arles  fur  la  difeipline  eedéfiaftique, Tan  ta*. 
Quatre  canons. 

Concile  des  Evcques  d'Afrique  fous  Bor.ifsce  ,  Evèque  de  Car- 
tilage ,fur  la  difdpline  eedéfiaftique ,  l'an  ea«.  Ades  touchant 
le  rctabliffementdela  difeipline  &  les  exemptions  desMoincs.au 
6.  tome  du  Spicilegf  de  D.  Luc  d'Achery. 

Concile  II.  de  Tolède  l'an  «27.  fur  la  difdpline  eedéfiaftique. 
Cinq  canons. 

Concile  11.  d'Or««g«fur  la  grâce,  l'an  «29.  Huit  articles  tou- 
chant la  grâce ,  confirmés  par  des  paffages  de  l'Ecriture.  Un  re- 
cueil de  quelques  fentences  des  Pères. 

Concile  U.  de  Vas/on  fur  la  difeipline  eedéfiaftique,  l'an  529. 
Cinq  canons. 

Concile  de  Rome  fous  Boniface  IL  touchant  Etienne  deLarif- 
fe ,  l'an  ti  1.  Ades  fur  1' «flaire  d'Etienne,  Evéque  de  Lande. 


Concile  de  Barcelone  fiirla  difdpline  eedéfiaftique ,  l'an  s  40. 
Dix  canons. 

Concile  IV.  A' Or  Iront  1 
l'an  «41.   Trente-huit  c 

Concile  V.  d' Orlt<o$t  fur  la  difdpline  eedéfiaftique ,  l'an  549. 
Viiict-quatre  canons. 

Concile  de  Clermont  fous  le  Roi  Thrbaud ,  fur  la  difeipline 
eedéfiaftique ,  l'an  «49.  Répétition  &  confirmation  de  Gaze  ca- 
nons du  Concile  précèdent. 

Condle  de  Tosù,  touchant  les  excommunications  portées  par 
Nicerius ,  contre  des  perfonnes  qui  avoient  contracté  des  maria, 
ges  illégitimes ,  l'an 55a  Lettre  de  M appinius ,  Archevêque  de 
Reims,  touchant  ce  Concile. 

Condle  de  Çm)\anttn«fle  fous  Mennas  contre  Anthime ,  l'an 
<««.  Ades  de  ce  Condle. 

Concile  U.  de  CenftantmopJe  Général  V.  fur  l'affaire  des  trois 
Chapitres,  l'an  55).  Ades  de  ce  Concile. 

Condle  V.  à.' Arles  fur  la  difdpline  eedéfiaftique ,  l'an  554. 
Sept  canons. 

Concile  11.  de  Par*,  touchant  la  dépofitiondc  Siffaracus , 
l'an         Mention  de  ce  Condle  dans  les  Hiftoriens  eccléfia- 

ft' Condle  IIL  de  Par»  fur  la  difdpline  eedéfiaftique,  l'an  «7. 
Dix  canons.   Edit  de  Clotaire. 

Concile I.  de  Brague  fur  la  difdpline  eedéfiaftique,  l'an  <«). 
Vingt-deux  canons. 

Concile  de  Saintes fur  fa  dépofition  d'un  Evéque,  lan  <<|. 
Mention  de  ce  Condle  dans  Grégoire  de  Tjwrr. 

Condle  II.  deZjrw»  fur  la  difdpline  eedéfiaftique,  fan  t<7. 
Six  canons. 

Condle  IL  de  Tourt  fur  la  difcipine  eedéfiaftique  lan  <<7- 
Vjngt-fept  canons.  Une  lettre. 

Condle  U.  de  Brague  fur  la  difdpline  ecléfiaftiquc ,  1  an  572. 
Dix  canons. 

Condle  IV.  de  Paris  fur  une  ordination  de  l'Arcbevéqne  de 
Reims ,  l'an  571.  Deux  lettres  de  ce  Concile. 

Concile  V.  de  Par»  fur  l'affaire  de  Prétextât ,  l'an  577.  Men- 
tion de  ce  Condle  dans  Grégoire  de  Tuas. 

Synode  à! A uxtrre  fur  la  difdpline  eedéfiaftique,  l'an<7g. 
Quirantc-dnq  conftitutkms. 

Concile  1.  de  Maçon  fur  la  difdpline  eedéfiaftique,  lan  $81. 
Dix-neuf  canons. 

Coru|ic  111.  de  Lyon  fur  la  difeipline  eedéfiaftique,  I an  tg). 
Six  canons.  ,  _  . 

Concile  IL  de  VaJtnct  en  Dauphiné ,  fur  les  donations  du  Roi 
Gontram,  l'an  ç8î-   Ade  de  confirmation  de  donations  f-utes 

k  C^ndl'e  n.  de  Màcm  fur  la  difdpline  eedéfiaftique ,  l'an  <8î- 
Vingt  canons.   Edit  de  Gontram.  , 

Condle  de  Clermont,  vers  l'an  <8B-  pour  terminer  les  dittc- 
rens  entre  Innocent ,  Evèque  de  Rodés ,  &  Urficin ,  bveque  de 
Cahors.  Hiitoire  de  ce  Concile  dans  Grégoire  de  1  turf. 

Condle  III.  de  Tolède  fur  la  foi  &  la  difeipline  ecclefafoque., 
l'an  «89-  Ades  de  ce  Condle.  Vingt-trois  canons.  EmtdoWJ- 

Concile  de  Nariomu  fur  la  difdpline  eedéfiaftique ,  1  an  çgy- 
Quinze  canons.  ,  ., 

Concile  1.  de  SeviOe  fur  la  difeipline  eccl^nltique,  lan  î9* 
Lettre  à  Peeafe ,  Evéque  d'Aftig'is ,  divifee  en  trois  oP'ml«V 

Condle  de  Poitiers  ,  pour  la  réforme  du  Monaftere  des  kcji- 
gieufes  de  Poitiers,  l'an  «.90.  Ades.  „ 

Concile  deA/rtrcontre  GiUes,  Archevêque  de  Reims ,  rs» 
$90.  Ades. 

Concile  de  Sarragojfi ,  touchant  la 
l'an  492.  Trois  canons.  Une  lettre. 

Concile  National  de  Tolède  fur  la  difeipline  eccl< 
597.  Deux  canons.  „.       „  _  ... 

Concile  d'Huefca  fur  la  difdpline  eedéfiaftique  ,  lan  598- 
Deux  rcglcmens.  ,„  „.       „  _  ... 

Concile  de  Barcelone  fur  la  difeipline  eedéfiaftique ,  1  an  W 
Quatre  canons. 

SEPTIEME  SIECLE 

Conférence  de  Worchtfler  entre  Augnftin  &  les  Eyequtj  Brc 
tons ,  l'an  601.  Ades  reportés  dans  Bède,  au  fécond  livre  de  ion 
Hiitoire.  M 

Synode  de  CbaHost contre  Didier  de  Vienne,  lan  ooj.  Men- 
tion dans  les  Hiftoriens  eccléfiaftiques.  , 

Concile  de  Tolède  fous  Gondemare ,  en  faveur  de  l'Eveque  « 
Tolède,  l'an  610.  Ade  de  réconnoiflance  delà  Métropole  de 
Tolède. 

Concile  d'Egaré  fur  la  difdpline  eedéfiaftique ,  I'an6i4-  It- 
érer de  ce  Concile  fur  le  célibat. 
Concile  V.  de  Para  fur  la  difeipline 

eedéfiaftique,  lanûM- 
Quinze  canons  fuivis  de  l'édit  de  Clotaire.  . 

Condle  de  f>4»«fur  la  difdpline  eedéfiaftique,  vers  le  me- 
nte tems.    Quinze  canons. 


CON 

Ctoodle  de  Stérile  lof  les  affaires  du  Clergé  d'Efpagne  ,  Fan 
Ain  Actes  qui  contiennent  douze  réglcmcns.  ' 

Concile  de  Reimi  Corn  Sonnatius,  fur  la  difcipline  ecclcfiafo- 
qoe,  l'«n  6to.  Vingt-cioq  canons,  do#t  les  extraits  font  rapur- 
tet  par  Klodoard. 

CoocilelV.de  TtUJefat  la  foi  &  la  difcipline  ecclèfiaftique, 
l'an  û;|-  Proreifiondcfoi.    Soixante  &quator/e  canons. 

Concile  V.  de  T»lidt  fur  la  difcipline  ecclèfiaftique,  l'an  616. 

^Condîc  Vf  de  Tolède  fur  la  foi  &  la  difdpline  ecclèfiaftique, 
Vm6x% .  Profeifion  de  foi.   Dix-huit  canons. 

Concile  VII.  de  TMt  fur  la  difcipline  ecclèfiaftique,  l'an 
646.  Six  canons.  , 

Concile  de  Cartbage  contre  les  Monothelites.  Lettre  a  Paul 
4e  Conftantinople. 

Concile  de  Larron  fous  Martin  I.  contre  les  Monotnelites, 
l  in  649,  Actes  en  grec  &en  latin,  qui  compofent  cinq  actions 
ou  cinq  feances.   Lettre  circulaire  du  Pape. 

Concile  de  Cbàlcm  fur  la  difcipline  ecclèfiaftique ,  l'an  tfço. 
Trente-neuf  canons. 

Concile  VIII.  de  Tolède  fur  la  difcipline  ecclèfiaftique ,  l'an 
ttf,  lettre  du  Roi  Recefwinthe.  Actes  qui  contiennent  douze 
chapitres.  Décret  fur  les  biens  des  Rois.  Edit  de  Rcceswinthe. 
placet  des  Juifs.  » 

Concile  IX.  dé  Tolède  for  la  difcipline  ecclèfiaftique ,  l'an 
6«.  Préface.  Dix-fept  canons. 
Concile  X.  de  Tolède  fur  la  difcipline  ecclèfiaftique,  l'an  6<;6. 

Décret  fur  un  Evéquc  qui  n'avoit  pas  gardé  le 
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Règlement  inférés  dans  les  capitolaires  de  ce  Prince. 

Concile  de  Conflantiaopie  contre  les  im.igcs,  l'an  754.  Actes 
de  ce  Concile  inferw  dans  l'action  fixième  du  fécond  C 


de  Ni. 


Concile 


Conférence  de  Nertbtanbr*  fur  la  Pique,  l'an  664.  Actes  de 
cette  conférence.  t 

Concile  de  Mtrida  fur  la  difcipline  ecclèfiaftique,  l'an  666. 
Vingt-deux  canons. 

Concile  à'Autun  touchant  la  difcipline  monaftique,  l'an  666. 
Reniement  touchant  les  Moines. 

Concile  A  Effort  fur  la  difcipline  ccclcfiaftique,  l'an  67}.  Dix 
canons. 

Concile  XI.  de  Tolède  fur  la  foi  &  fur  la  difcipline  ecclèfiafti- 
que, l'an  «■"K.  Quinze  canons. 

Concile  IV.  de  Bragae  fur  la  foi  &  la  difcipline  ecclèfiaftique 
l'an  6^^.  Huit  canons. 

Concile  III.  de  Cenfiontmcple  Général  VI.  l'an  6fio.  Lettre  de 
l'Empereur  à  Denys  &  à  George.  Lettre  de  Manfuctus,  Evéque 
de  Milan,  &  la  profeflîon  de  foi.  Actes  qui  contiennent  dix- 
fept  actions  ou  féances.  Lettres  du  Concile  a  Agathon.  Edit 
de  l'Empereur.  Lettres  du  même  à  Léon  II.  &auxEvéques  du 
Concile  Romain. 

Concile  XII.  de  Tolède  fur  la  foi  &  la  difcipline  ecclélîafti- 
que,  l'an  68i-  Treize  canons. 

Concile  Xin.  de  Tolède  fur  la  foi  &  la  difcipline  ccciéCafti- 
sne,ran       Treize  canons. 

Concile XIV.  de  Tolède  fur  la  foi,  contre  les  Monothelites, 
l'an  6^4.  Actes  du  Concile  contenant  une  expofition  de  foi. 

Concile  XV.  de  Ttiidt  fur  la  foi  &  fur  la  difcipline  ecclèfiafti- 
que, l'an  68g.  Actes  fur  des  difficultés  de  la  profetlion  de  foi 
précédente. 

Concile  de  Strragoff*  fur  la  difcipline  ecclèfiaftique,  l'an  691. 
Cinq  canons. 

Concile  XVT.  de  Tolède  fur  la  foi  &  la  difcipline  eccléfiafti- 
que,  l'an  69).  Mémoire  du  Roi  Egica.  Treize  canons. 

Concile  XVII.  de  Tolède  fur  la  toi  &  la  difcipline  eccléfiafti- 
que,  l'an  694.  Mémoire  d'Egica.  Huit  canons. 

Concile  Quimfexte  ou  de  TruBe  fur  la  difcipline  ecclèfiaftique, 
l'an  692.  Cent  &  deux  canons. 

Concile  de  Bertamfltd*  fur  la  difcipline  ecclèfiaftique ,  l'an 
697.  Vingt -cinq  reglemens  ecclefiuftiques. 

Concile  d'Angleterre  fur  l'affaire  de  wilfride  fur  la  fin  do  VII. 
fiècle  &  au  commencement  du  VIII.  Hiftoire  des  acT.cs  de  ces 
Conciles  reportée  par  divers  Auteurs. 

HUITIEME  SIECLE, 

Concile  de  Rome  fous  Grégoire  IL  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique,  l'an  711.  Dix-fept  canons. 

Concile  d'Allemagne  fous  Carloman,  l'an  74a.  Sept  canons. 

Concile  de  Leftinet  fur  la  difcipline  ecclèfiaftique,  l'an  74}. 
Quatre  canons.  Forme  d'abjuration.  Mémoire  ou  inftrulUon 
fur  les  mariages  défendus. 

>  Concile  de  Route  fousZacharie  for  la  difcipline  ecclèfiaftique, 
l'an  74t.  Treize  canons. 

Concile  de  Soijpms  fur  la  foi  &  fur  la  difcipline  ecclèfiaftique, 
l'an  744.  Dix  canons. 

Concile  II.  de  Rome  fous  Zacharie  contre  Adalbert ,  Fan  74c. 
Actes  de  ce  Concile. 

Concile  de  OWfitm»  fur  la  difcipline  ecclèfiaftique ,  l'an 
7*7-  Trente  canons. 

Concile  de  Verberit  fur  la  difcipline  ecclèfiaftique ,  l'an  7ça. 
Vingt  fit  un  canons. 

Concile  deVermmil  fur  la  difcipline  ecclèfiaftique,  Fan  7cç. 
Trente  canons. 

Concile  de  AfVnfut  la  difcipline  cccléGaftique.I'an  ^%6.  Neuf 
Canons. 

Condle  de  Compiegne  fur  la  difcipline  ecclèfiaftique,  Fan  7^7. 
»»n«&  un  articles. 
nuGeors  autres  Conciles  de  Franc*  (bus  Charlemagne  fur  la 
depuis  Fan  769.  jufqu'à  l'an  8M- 


Comité  II.  de  Xicee  Général  VII.  Fan  787.  Actes  de  ce  Concile 
en  grec,  fie  de  la  traduction  d'Anaftafe.  Vingt-denx  canons. 

Concile  de  Wortbumberland  touchant  la  difcipline  eccléfiafti. 
que,  l'an  787.  Vingt  canons. 

Concile  d'Aqtàlot  touchant  la  difcipline  ecclèfiaftique ,  l'an 
791.  Quatorze  canons. 

Concile  de  Rat'ttbome  contre  Félix  dTJrgel,  Fan  791.  Men- 
tion de  ce  Concile  dans  Alcuîn,  dans  Jonas  d'Orléans  &  dans 
les  annales  de  France. 

Concile  de  Francfort  contre  Félix  d'Urgel  fur  les  images  & 
touchant  la  difcipline  ecclèfiaftique  ,  l'an  794.  Lettre  ae  ce 
Concile  contre  Félix.  Cinqu.mtc-lix  canons. 

Concile  de  Rome  fous  Léon  11^  contre  Félix,  Fan  799.  Frag- 
mens  des  actes. 

Concile  A' Aix-la-Chapelle  contre  Félix ,  Fan  799.  Confeffion 
de  foi  de  Félix  d'Urgc),  &  Hiftoire  de  ce  Concile  dans  Alcuin. 

NEUVIEME  SIECLE. 

Affemblée  de  Charlemagne  fin-  la  difcipline  ecclèfiaftique, 
Fan  801.  Capitulaires. 

Concile irAlthn  fur  la  difcipline  ecclèfiaftique,  l'an  80a. 
Lettre  fynodale. 

Concile  d'Aix-la-Chapelle  fur  la  difcipline  ecclèfiaftique,  Fin 
8o;.  Capitulaires. 

Concile  de  Clovetbem  fur  la  difcipline  ecclèfiaftique,  Fan  80t. 
Actes  &  décret. 

Affemblée  à  Sah  fur  la  difcipline  ecclèfiaftique,  Fan  804. 
Capitulaires. 

Aftembhte  a  Ofnabrug  fur  la  difcipUne  ecclèfiaftique ,  l'an 
804.  Edit  fur  l'inftitution  des  Ecoles. 

Concile  de  TbiortnUe  touchant  la  difcipline  ecclèfiaftique,  Fan 
8oç.  Capitulaires. 

Autre  Concile  de  TbiomiiBe  touchant  la  difcipline  eccléfiafti* 
que,  l'an  gov  Capitulaires  donnés  à  JefTé,  Evéque  d'Amiens. 

Concile  de  Conjiantmople  en  faveur  de  Jofeph  Oeconome, 
Fan  806.  Mention  de  ce  Concile  dans  les  Auteurs  du  tems. 

Concile  dz  Confiant  htopie  en  faveur  du  mariage  de  Théodore, 
Fan  809.  Mention  de  ce  Concile  dans  les  Hiftoriens  du  tems. 

Concile  à' Aix-la-Chapelle  touchant  l'addition  de  la  particule 
Fittoqut  au  fymbolî,  &  fur  la  difcipline  ecclèfiaftique, Tan  809. 
Conférence  des  Députes  de  ce  Concile  avec  le  Pape. 

Affemblée  en  France  fur  la  difcipline  ecclèfiaftique,  Fan  809. 
Capitulaires. 

^  Concile  d'Arlet  fur  la  difcipline  ecclèfiaftique ,  Fan  81  h 

Concile  de  Reims  fur  la  difcipline  ecclèfiaftique ,  Fan  gi?. 
Quarante-quatre  canons. 

Concile  de  Mayettce  fur  la  difcipline  ecclèfiaftique,  Fan  s  :  ?• 
Cinquante-cinq  canons. 

Cdhcilc  de  Tours  fur  la  difcipline  ecclèfiaftique,  l'an 8 1». 
Cinquante  &  un  canons. 

Concile  de  Chù.'on  fur  la  difcipline  ecclèfiaftique ,  l'an  81  j. 
Soixantc-fix  canons. 

Concile  de  Co*fi(mtè»opk  contre  Antoine  deSilée,  Fan  81 J. 

Actes. 

Concile  de  Confiaxtmople  dTconoclaftes ,  l'an  814-  Actes 
perdus. 

Concile  d1 Aix-la-Chapelle  fur  la  difcipline  ecclèfiaftique ,  Fan 
816.  Règle  pour  les  Chanoines.  Autre  règle  pour  les  Chanoi- 
nèfles.   Capitulaires  faits  en  conséquence. 

Concile  de  CelUhithcn  Angleterre  fur  la  difcipline  ecclèfiafti- 
que, l'an  81 6.    Onze  canons. 

Concile  d'Aix-la-Chapelle  fur  la  difcipline  monaftique  ,  vers 
l'an  8  >7*  Règle  pour  des  Moines,  contenant  80.  articles. 

Diverfes  alfemblces  fous  Louis  te  Deb-imtarre  touchant  la 
difcipline  ecclèfiaftique,  l'an  819.  Capitulaires. 

Concile  de  Tbimville  fur  la  difcipline  ecclèfiaftique,  Fan  8*1. 
Quatre  canons.   Cinq  capitules. 

Concile  d'Attigory  fur  la  difcipline  ecclèfiaftique ,  Fan  ga*. 
Actes. 

Concile  de  Ctovaba-w  fur  la  difcipline  ecclèfiaftique,  Fan  81a. 

Concile  de  Parie  touchant  le  culte  des  images,  Fan  8*4> 
Ecrits  &  lettres  dteflees  par  ordre  de  ce  Concile  (tir  le  culte  des 
images. 

Condle  de  Rom*  fur  la  difcipline  ecclèfiaftique,  l'an  8»*» 
Trente-huit  canons. 

Afremblécs  à  Inthitheim  fur  la  difcipline  ecclèfiaftique,  Fan 
8ï6.  Loix  de  Louis  le  Débonnaire  publiées  enfuite  de  cette  af- 
femblée. 

Concile  de  ParU  fur  la  difcipline  ecclèfiaftique ,  l'an  819. 
Reglemens  diftribucs  en  trois  parties. 

Conciles  à  Mayeme,  a  Lyon  &  à  Tmlotffeiux  la  difcipline  ec- 
clèfiaftique.  I'an*gî9.    Reglemens  &  canons  perdus. 

Concile  de  Xoytn  fur  la  difcipline  ecclefiafbque ,  Fan  8)  1. 
Actes  perdus. 

Alfemblée  à  Wormet  fur  la  difcipline  ecclèfiaftique,  Fan  839, 
Capitulaires  dreffés  pour  la  confirmation  des  Canons  faits  dans 
les  quatre  Conciles  precédens. 
Affemblée  d'Evéques  à  Compiegne  contre  le  Roi  Louis  le  De~- 
•t  l'an  8».  Aftcs. 

Mm  }  AlTcra- 
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Affcmblée  d'Evégues  à  S.  Demis  fur  l'affaire  de  Lot*  /*  JXM- 
"tondle"  §l^^eEbbon,  Archevêque  de  Rein», 

«êJ^^SS  « 

^fe^S5irâr*«l.  Archevêque  de  Lyon,  l'an 
81ynîdeCdePe£  fur  U  difeipline  ecdéGaftique,  l'an  «4*. 
CTÎSKcâtSrcontrc  les  Iconodaftes,  l'an  84*. 
AaAiTcmbS"à  Couleme  dans  le  Diocèfe  du  Mans  fur  la  difeipline 
aegSffiî^krï«SS&  eccléfiafti^l'an  W. 
QSbléeà  r^  fur  U  difeipline  ecdéGaftique,  l'ange 
^SSËdSS»*  fur  la  difeipline  ecdtf  alUque,  Fan  844- 
^cEritede  K^m/ fur  la  dilcipline  eccléGaftique  ,  l'an  844- 
DÇoWnclfep^ f«  la  difeipline  eccléGaftique,  l'an 
H  Concile  de  Trêves  touchant  l'ordination  d'Hincmar,  Archevê- 

tre  Gotefcalque.  ..r~.i„...  l'on  0-0 

Concile  de  Qùrrcj  contre  Gotefcalque,  1  an  848.  sentence 

C°ConcUedeP«w>  touchant  la  difeipline  eccléfiaftique ,  l'an 

8îCondl7d1s«X kdifeipline  eccléfiaftique, l'an  gco.  Let- 
tre  à  Ercanraus.  Treize  canons. 

*  Concile  de  Soijfons  touchant  ordinatrons  fouc,  par  Ebbon 
&  fur  la  difeipline  eccléfiaftique,  l'an  8?  J.  Actes.  Douze  tapi- 

tU  Concile  de  Quiercy  fur  la  queftion  de  la  grâce,  l'an  85 »• 

^c"ndfeaPaeS«rfur  l'ordination  d'un  Evéque  de  Paris,  l'an 

Ncvers  l'an  gca.  Lettre  fynodale. 

Concile  de  Rome  fur  la  difeipline  ecdéGaftique ,  lan  8îl- 
Trente-huit  canons  d'un  Concile  précèdent  confirmes  avec 
quelques  additions  &  quatre  autres  canons  ajoûtés.  • 

Concile  d'yitf/g»?  fur  la  difeipline  eccléfiaftique,  lan  8«4- 

C'f  oncil^de  Valence  fur  la  grâce  &  fur  la  difeipline  eccléfiafti- 
que,  l'an  8?  S-  Vingt-trois  canons,  tant  fur  la  doûrine,  que  fur  la 

Affembiée  d  Evéques  à  Bametdl touchant  la  difeipline  ecclé- 
fiaftique, l'an  8<6.  Remontrance  au  Roi. 

Concile  de  Quitrcy  fur  la  difeipline  eccléGaftique ,  l'an  8*7- 
Deux  Capitulaircs.  ...  ,.         . .,  „, 

Synode  du  Clergé  de  Reims  fur  la  difeipline  eccléfiaftique, 
l'an  %<,•}.  Statuts.  . 

Concile  degtMTç*  pour  foûtenir  les  droits  de  lEglifc,  lan 
8<8-  Lettre  à  Louis  U  Genntmique. 

Concile  de  Çmfiaxtinoplt  contre  le  Patriarche  Ignace,  vers 
l'an  8so.  Hiftoire  de  ce  Concile.  . 

Concile  de  A/<»/  pour  maintenir  la  difetphne  de  l'Egl.fe  &  du 
Royaume,  l'an8<9.  Initruftion  à  des  Députes  vers  Louis  h 

Concile  de  Lmgra  fur  la  grâce,  l'an  8S9-  D" 

Concile  de  Savenieres  fur  différentes  affaires  ecclefiaftiques, 
l'an8<9.  Treize  Capitules.  Requête  contre  Vcnilon,  Archevê- 
que de  Sens.  Lettre  au  même.  Deux  lettres  fur  les  Eghfes  de 
Bretagne.  Avertiffement  à  Vehilon. 

Concile  A'AixJa-ChafeUe  touchant  le  divorce  de  la  Reine 
Thietbcrge,  l'an  860.  Lettre  au  Pape  Nicolas. 

Concile  de  Coblents  fur  la  difeipline  eccléGaftique,  lan  8tfo. 
Actes  contenans  divers  règlemens. 

Concile  de  T«*/furla  difeipline  eccléGaftique,  1  an  80°.  Let- 
tre Paftorale  &  cinq  canons.  Lettre  d'Hincmar  écrite  au  Metro- 
pDhtfiin  d'Aquitaine. 

Concile  d  c  Cmfiantsntfle  contre  Ignace ,  1  an  861.  Actes  re- 
portés par  Nice  tas.  Dix-fept  canons  de  ce  Concile. 

Concile  de  SaMamur*  contre  Lothairc,  l'an  8<a-  Mes. 

Concile  de  Plfte  touchant  U  difeipline  eccléGaftique ,  1  an 
gfii.  Quatre  Capitules. 

Concile  de  Rome  contre  PhotiuSj  l'an  8«o.  Sentence  contre 
l'ordination  de  Phoiius.  Canons  raits  dans  un  autre  Synode 
contre  les  Theopafchitcs. 

Concile  tfAix-la-Cl-updle  touchant  le  divorce  de  Tnictberge, 
l'an  861.  Ailes  &  sentence  de  ce  Concile. 

Concile  de  Mttt  fur  la  même  affaire,  l'an  80).  Actes  perdus. 
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Concile  de  Rome  contre  les  deux  Conciles  précédens ,  l'an 
86t.  Actes. 

Concile  de  Sentis  contre  Rotadus,  Evéque  de  Soldons ,  l'an 
861 .  Mention  dans  Hincmar. 

Concile  de  Rome  contre  Rodoalde,  Légat  du  Pape  en  Orient, 
l'an  864.  Mention  de  ce  Condle  dans  les  lettres  do  Pape  Ni- 
colas I. 

Concile  de  Raine  pour  le  rétabliffement  de  Rotadus,  Evéque 
de  Soiffons,  l'an  865.  Hiftoire  de  ce  Condle  dans  les  lettres  du 
Pape  Nicolas  I.  &  dans  Hincmar. 

Concile  de  Toufiy  fur  la  difdpline  eccléfiaftique,  l'an  g6<. 
Quelques  Capitules. 

Condle  de  Conftmstinople  contre  le  Pape  Nicolas,  l'an 864. 
Actes. 

Concile  de  Soif}'on:  touchant  l'affaire  d'Hincmar  &  d'Ebboa, 
l'an  88<-  Lettres,  mémoires,  requêtes  &  autres  actes. 

Concile  de  Cvnpiegxe  fur  la  difdpline  eccléfiaftique,  l'an  844. 
Quelques  Capitules. 

Condle  de  Troyet  touchant  l'affaire  d'Hincmar  &  d'Ebbon, 
l'an  8»7-  Aftes  &  lettres. 
Condle  de  Soijfmt  touchant  Actardus,  Evéque  de  Nantes,  l'an 


867.  Lettre  au  Pape  touchant  cet  Evéque. 

Concile  de  W ormes  fur  la  difdpUne  ecdéGaftique ,  Pin  î«g. 
Quatre-vingt  canons. 

Concile  de  Verberie  contre  Hincmar ,  Evéque  de  Laon,  fan 
869.   Hiftoire  de  ce  Concile  dans  Hincmar. 

Condle  de  Pifte  fur  la  difeipline  eccléfiaftique,  l'an  8*9.  Un 
Capitulaire. 

Concile  de  Mets  fur  la  difeipline  eccléGaftique ,  l'an  #9. 
Quelques  Capitules. 

Concile  deCouftantinople  Général  VIII.  l'an 869.  Acte  &  a, 
nons. 

Concile  d'Auipty  touchant  l'affaire  d'Hincmar  ,  Evéque  de 
Laon,  l'an  870.  Actes. 

Concile  de  Douiy  contre  Hincmar,  Evéque  de  Laon,  l'an  871. 
Actes. 

Concile  de  Senlk  contre  Carloman,  l'an  871-  Mention  de  ce 
Concile  dans  Hincmar.  Actes  perdus. 

Synode  du  Clergé  de  Reims  touchant  la  difdpline  eccleliarli- 
que,  l'an  874-  Statuts  fynodaux. 

Concile  de  Douzy  fur  la  difdpline  «ec!cfïaitique,&  contre  U 
Religieufe  Duda,  l'an  874-  Lettre  Synodale  &  jugement  de  Duda. 

Concile  de  Pavie  fur  la  difdpline  ecdéGaftique,  l'an  876.  Un 
Capitulaire. 

Concile  de  Pontigon  fur  la  difeipline  eccléfiaftique ,  l'an  87& 
Actes.  , 

Concile  de  Rome  fur  la  difeipline  eccléfiaftique,  1  an  877-  Du* 
cours  du  Pape  à  ce  Condle. 

Concile  de  Ravertne  fur  la  difdpline  ecdéGaftique,  l'an  877> 
Dix-neuf  canons. 

Aiiemblée  à  Quiercy  fur  la  difeipline  ecdéGaftique,  l'an  877- 
Quelques  Capitules. 

Condle  de  Comfiegnefut  la  difeipline  ecdéGaftique,  l'an  877. 
Capitules. 

Concile  de  Troyes  touchant  la  difdpline  ecclefiaft  que,  &  1  a* 
folution  d'Hincmar  de  Laon,  l'an  878-  A<ftes  &  canons. 

Concile  de  Rome  fur  la  difeipline  ecdéGaftique,  1 80879. 
Mention  de  ce  Condle  dans  l'Hiftoirc  ecdéGaftique. 

Autre  Concile  de  Rome  fur  le  réttbliflement  de  Photius ,  1  an 
879.  Lettre  du  Pape  Jean  Vin.  contenant  les  aftes  de  te  Concile. 

Condle  de  Conjit»stissi>i!e  fur  le  rétabliffement  de  Phonus, 
l'an  879.  Acles. 

Concile  de  Fîmes  fur  la  difdpline  eccléfiaftique ,  l'an  881. 
Lettre  diviftie  en  huit  articles  ou  canons. 

Concile  de  VenseiiU  fur  la  difeipline  eccléfiaftique,  l*au  S84- 
Capitules. 

Concile  de  Cologne  pour  l'ordination  de  Dreux  ,  Evéque  de 
Mets,  &  le  maintien  des  biens  eccléfiaftiques,  l'an  887- Six, canOT'' 
Condle  de  Mayence  fur  la  difeipline  ecdéGaftique,  l'an  888- 
Vingt-lix  chapiues.  u  K 

Concile  de  Vienne  en  Dauphin»,  fut  la  difeipline  eccleuam- 
que,  l'an  89a-  Quatre  ou  cinq  canons. 

Condle  de  Mets  fur  la  difdpUne  ecdéGaftique,  vers  la  fin  du 
fiéde.  Treize  canons. 

Concile  de  Cbàlo*  fur  l'affaire  do  Moine  Gerfroy,  lan  894- 
Mention  de  ce  Condle  dans  l'Hiftoire  eccléfiaftique. 
Concile  deTribur  fur  la  difdpline  eccléfiaftique  ,  l'an  89Î- 
•  Cinquante-huit  canons.  ,  ., 

Concile  de  jViwfex,  ou  plutôt,  collection  de  canons,  de  lia 
895.  Vingt  canons. 

DIXIEME  SIECLE. 
Concile  de  Rome  contre  Formofe,  l'an  904  Actes  diviia  en 


Concile  de  Ravewte  contre  le  même,  l'an  904.  Dix  Capitales. 
Condle  de  Cuntn  beri  fur  la  difeipline  ecdéGaftique,  vers  1  » 
904.  Actes  perdus.  . .  >• 

Affemblée  en  Angleterre  fous  le  Roi  Edouard  fur  la  dirapUne 
eccléfiaftique ,  l'an  906.  Loix-  , ,_  A.  ... 

Condle  de  Trosly  touchant  la  difeipline  eedefiaftique ,  la» 
909.  Aétcs  divifés  en  quinze  articles. 

Concile  de  Conftcotthnple  pour  l'union  du  Clergé ,  1  an  9a» 
Ailles  perdus. 

Concile  de  Trosly  dans  lequel  on  lève  l'excommunicanon 
portée  contre  le  Comte  Erlcbaud,  l'an  çn.  Extrait  de»  » 
dans  Flodoard.  ^ 


CON 

Concile  âeCoHents  fur  la  difcipline  eccléfiaftiquc ,  l'an  92a. 
Huit  canons  dont  il  ne  relie  que  quatre. 

Concile  (Je  Rrimi  contre  ceux  qui  avoient  porte  les  armes 
contre  le  Roi  Charles  le  Simple,  fan  911-  Extrait  des  a  des 
dans  Flodoard. 

Afl'cmbléc  en  Angleterre  fous  le  Roi  Ethclftan  fur  la  difcipline 
eccléfiaftiquc,  l'an  921.  Loix. 

Concile  de  Tros/y  pour  juger  le  différend  d'encre  le  Comte 
Hàac  &  Etienne,  Evéque  de  Cambrai,  l'an  914.  Extrait  des  actes 
daits  Flodoard. 

Concile  de  Tmfy  pour  Charles  le  Simple,  l'an  927.  Extrait 
des  actes  dans  Flodoard. 

Concile  d'Erford  fur  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an  91a.  Pré- 
face &  cinq  canons. 

Concile  de  CbUtcau-Tbicrry  pour  l'ordination  des  Evcques  de 
Beanvais  &  de  Cambrai,  l'an  914.  Extrait  d'ades  dans  Flo- 
doard. 

Concile  de  Fisœs  fur  la  difcipline  ecclefiaftique,  l'an  9^.  Dé- 
cret contre  les  ufurpateurs  des  biens  d'Eglifc. 

Concile  de  Soijj'ons  pour  l'ordination  d  Hugues  à  l'Archevêché 
de  Reims,  l'an  941.   Extrait  des  ades  dans  Flodoard. 

Aflemblce  ecclélhftiquc  en  Angleterre  fous  le  Roi  Edmond 
fer  la  difcipline  ecclefiaftique,  l'an  944.  Loix  eccléfialtiqucs  & 

Concile  de  Cmftantimple  contre  Tryphon,  l'an  944.  Ades 
perdus. 

Concile  tenu  proche  la  rivière  de  Cher  touchant  l'ordination 
de  Thetbaud  à  I  Evéchc  d'Amiens,  l'an  947.  Ades  perdus. 

Concile  de  l'erdun  fur  le  différend  d'entre  Hugues  &  d'ArtoI- 
de  pour  l'Archevêché  de  Reims,  l'an  947.  Extrait  des  ades  dans 
Flodoard. 

Concile  de  Mmzon  en  faveur  d'Artolde ,  Archevêque  de 
Reims,  l'an  948.  Extrait  des  ades  dans  Flodoard. 

Concile  A  lngtlbtim  en  faveur  d'Artolde,  l'an  94g.  Ades  & 
dix  canons. 

Concile  de  Motaon  contre  le  Comte  Thibaud,  l'an  948.  Ex- 
trait d'ades  dans  Flodoard. 

Concile  dç  Trêves  contre  Hugues,  l'an  948.  Ades  dans  Flo- 
doard. 

Concile  de  Ijmdres  fur  la  difcipline  ecclefiaftique,  l'an  948. 
Loix  perdues.  Chartrc  d'une  donation  au  Monaftère  de  Croy- 
lande. 

Concile  de  Rome  contre  Hugues  le  Blanc,  l'an  949.  Extrait 
d'Actes  dans  Flodoard. 

Concile  A'Augtbowrg  fur  la  difcipline  ecclefiaftique,  l'an  9îj. 
Orne  citions. 

Concile  de  Saint  Thierry  contre  le  Comte  Rainoldc,  l'an  90. 
Extrait  des  ades  dans  Flodoard. 

Concile  renu  dans  le  Dioccfe  de  Meaux  pour  l'ordination 
d'un  Archevêque  de  Reims,  l'an  961.  Extrait  des  actes  dans  Flo- 
doard &  dans  Hugues  de  Flavigny. 

Concile  de  Rame  contre  le  Pape  Jean  XII.  l'an  961.  Ades. 

Concile  de  Rame  pour  le  Pape  Jean  XII.  l'an  964.  Actes. 

Concile  de  Rame  pour  le  Pape  Léon  VIII.  l'an  964.  Décret  fur 
les  inveftitures.   Ades  perdus.    Décret  fupofé. 

Concile  de  Ruveme  fur  la  difcipline  ecclefiaftique,  l'an  967. 
Actes  &  lettres  du  Pape. 

AfTembléecn  Angleterre  fous  Saint  Duriftan,  &le  Roi  Edgar, 
touchant  la  difcipline  ecclefiaftique,  l'an  967.  Loix  &  conlti- 
torions. 

Concile  de  Conflantinople  fous  Nicéphore  Phocas  fiir  le  ma- 
riage de  Nicéphore  Phocas,  l'an  967.    Ades  perdus. 

Concile  du  Mont-Somtt- Marie  touchant  le  Monaftère  de 
Mouzon,  l'an  97a.  Ades. 

Concile  d'ingelbeim  touchant  la  difcipline  eccléfiaftiquc,  l'an 
972.  Extrait  d'ades  dans  la  vie  de  Saint  Ulric. 

Concile  Général  d'Angleterre  fur  la  difcipline  ecclefiaftique, 
l'an  975.  Actes. 

Concile  de  Cantorberi  Tous  Saint  Dunftan  fur  la  réforme  du 
Clergé,  l'an  974.  Extrait  des  ades  dans  la  vie  de  Saint  Dun- 
ftan. 

Concile  de  Reims  contre  le  Comte  Thibault,  l'an  97c.  Ex- 
trait des  actes  dans  Flodoard. 
Concile  de  Wincbefier  fur  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an 

97<.  Actes. 

Concile  de  Charrouxfut  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an  989. 
Irais  canons. 

Concile  de  Reims  pour  l'cledion  d'Arnoula  l'Archevêché  de 
Katns,  l'an  989.  Ades. 

Concile  de  Sentis  contre  Adalger,  l'an  989.  Ades. 

Concile  de  Reims  contre  Arnoul,  vers  l'an  99a.  Ades  &  dif- 
cours  d' Arnoul  d'Orléans  rédiges  par  Gerbert. 

Concile  de  Reims  fur  la  difcipline  ecclefiaftique ,  l'an  991. 
AvettiiTement  des  Evcques  &  lettre  de  Gerbert. 

Concile  de  Rbhn  fur  la  difcipline  eccléfiaftique,  vers  l'an  99c. 
Afte  de  la  anonifation  de  Saint  Ulric. 

Concile  de  Moxun  contre  Gerbert,  l'an  995.  Ades. 

Concile  de  Reims  contre  Gerbert ,  l  an  99s.    Extrait  d'ades 

p  1  "pendix  d'Aimoin. 

Concile  de  Saint  Denis  contre  les  Moines,  l'an  995.  Extrait 
0  actes  dans  Aimoin. 

Troisa! 6 ^ *^>K"m"  *"r  '*  difcipline  cccJélialtiquc,  l'an  997. 
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11046. 


Huit 


Concile  dcRoœr  fur  le  divorce  de  la  Reine  lierthe,  l'an  998. 


CON 

Concile  de  Poitiers  fur  la  difcipline  eccléfiaftiqrje,  l'i 
Trois  canons. 

ONZIEME  SIECLE. 

Concile  de  Contpiegne  contre  Azolin  ,  Evéque  de  Laon  ,  l'an 
SyWe'ftr^iï""0"     "  prémi*rc  ,cttrc  du  PaP« 

Concile  de  Dormond  tut  la  difcipline  ecclefiaftique,  l'an  ioo«. 
Mention  de  ce  Concile  dans  Dithmar. 

Concile  de  Francfort  pour  ériger  Bamberg  en  Evéché  ,  l'an 
1006.  Ades. 

Concile  d'Aenham  en  Angleterre  fur  la  difcipline  eccléfiafti. 
que,  1  an  1010.  Ades  contenant  divers  règlemens. 

Concile  de  Lem  fur  la  difcipline  ecclefiaftique,  l'an  101a. 
Sept  canons  &  quarante  loix. 

Concile  de  Pacte  pour  la  reforme  &  la  difcipline  eccléfiafti- 
que, tenu  entre  les  années  1014.  &  1014.  Difcours  contre  l'in- 
continence des  Clercs.  Huit  décrets  contre  les  Clercs  conuibi. 
naires.  Edit  de  1  Empereur  pour  la  confirmation  de  ces  décrets. 

Concde  d  (W«wr  contre  des  hérétiques  infâmes,  l'an  10 17. 
Hiftoire  de  ce  Concile.  ' 

Concile  de  Sel&cnftad  fur  la  difcipline  eccléfiaftiquc  l'aa 
1021.  Vingt  canons  &un  formulaire  pour  la  tenue  des  Synodes. 

Concile  d'Arrêt  contre  des  hérétiques,  l'an  102^.  Ades  &  let- 
tre de  Gérard,  Evéque  de  Cambray  &  d'Arras. 

Concile  de  Bourges  touchant  la  difcipline  eccléfiaftique ,  l'an 
1011.  Vingt  canons.  Déclaration  que  Saint  Martial  porteroie  le 
nom  d  Apôtre. 

Concile  de  Limoges  fur  Saint  Martial,  l'an  \o\  1.  Ades. 

Aflemblce  en  Angleterre  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  ,  l'an 
10)2.   Loix  du  Roi  Canut. 

Conciles  tenus  en  diverfes  Provinces  de  France,  fur  la  difci- 
pline ecclefiaftique,  vers  l'an  1040.  Mention  de  ces  Conciles 
dans  les  Auteurs  contemporains. 

Concile  de  Rente  pour  faire  cefler  le  fchiûne,  l't 
tion  dans  les  Auteurs  contemporains. 

Concile  de  Rente  contre  les  limoniaques,  l'an  1047. 
de  ce  Concile  dans  Pierre  Damicn. 

Concile  de  Rame  contre  les  limoniaques,  l'an  1049.  Mention 
de  ce  Concile  dans  Pierre  Damicn,  &  dans  Herman  Contrait. 

Concile  de  Pttvie  fur  la  difcipline  ccclèfiaibquc  ,  l'an  1040. 
Mention  de  ce  Concile  dans  Herman  Contraét 

Concile  de  Reims  contre  Hugues  de  Langrcs,  l'an  1040.  Actes 
&  canons. 

Concile  de  Moyence  contre  un  Evéque  acufe  d'adultère,  l'an 
1049.  Mention  3e  ce  Concile  dans  Herman  Contrad,  &  dans 
Adam  de  Brème. 

Concile  de  Rome  contre  Berenger,  l'an  lofo.  Hiftoire  de  ce 
Concile  raportéc  par  Lanfranc 

Concile  de  Brime  contre  Berenger,  l'an  io<a  Hiftoire  de  ce 
Concile  raportee  par  Durand,  Abbé  de  Troarn. 

Conrile  de  Verceit contre  Berenger,  l'an  roco.  Hiftoire  de  ce 
Concile  raportee  par  Lanfranc.  Lettres  d'Afcclin  &  de  Boi -éri- 
ger concernant  ce  Concile. 

Concile  de  Paris  contre  Berenger,  l'anioço.  Hiftoire  de  ce 
Concile  dans  Durand,  Abbé  de  Troarn. 

Concile  de  Coyaeo  fur  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an  roco. 
Treize  canons. 

Concile  de  Rouen  fur  la  difcipline  cccléfiaftiqBe ,  l'an  1050. 
Lettre  contenant  dix-neuf  réglemens. 

Concile  de  Sipmte  contre  deux  Archevêques  fimoniaques, 
l'an  10,0.  Mention  de  ce  Concile  dans  la  vie  de  Léon  IX.  par 
Guibert. 

Concile  de  Rome  contre  Grégoire ,  Evéque  de  Verceil ,  l'an 
10,-1.  Mention  de  ce  Concile  dans  Pierre  Damicn  &  dans  Her- 
man Contrad. 

Concile  de  Montent  fur  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an  ioca. 
Mention  de  ce  Concile  dans  la  vie  du  Pape  Léon  IX.  par  Gui- 
bert. 

Concile  de  Rome  fur  les  différena  des  Evéques  de  Grado  & 
d'Aquilcc,  l'an  10?  >.  Mention  de  ce  Concile  dans  Herman  Con- 
trad, &  dans  une  lettre  du  Pape  Lcon  IX. 

Concile  de  S>irbmnt  fur  la  trêve  &  la  paix,  l'an  1014.  Ordon- 
nance ecclefiaftique. 

Concile  de  Florence  fur  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an  ioïc. 
Hiftoire  de  ce  Concile  dans  Lcon  d'Oftie.  " 

Concile  de  Lyon  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  ,  l'an  ioc$. 
Ades  de  ce  Concile. 

Concile  de  Tours  contre  Berenger,  l'an  1055.  Hiftoire  rapor. 
tee  par  Guitmond  &  par  Lanfranc. 

Concile  de  Lizieux  contre  Maugier,  Archeréque  de  Rouen, 
l'an  iosî.  Hiftoire  de  ce  Concile. 

Concile  de  Tculoufe  fur  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an  105*. 
Treize  canons. 

Concile  de  Rime  fur  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an  10*7. 
Mention  de  ce  Concile  dans  une  lettre  du  Pape  Etienne  IX. 

Concile  de  Rente  contre  Bcrem;er,  fan  10^9.  Rctradation  de 
Berenger.  Treize  canons.  Un  décret  contre  les  limoniaques. 
Un  autre  décret  fur  l'cledion  ilts  l'apes. 

Concile  de Melpht  contre  l'Evéqiic  de  Trian,  l'an  1OÇ9.  Men- 
tion de  ce  Concile  dans  Pierre  Damien. 
Concile  de  Bmevent  fur  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an  roçç. 

Con- 


Google 


28o  CON 

Concile  de  retouchant  un  hofpice  de  Saint  Vincent,  l'an 

^^^^^         i>an  Décret 

"Crc£cK^,  dans  lequel  le  fchifmc  fut  éteint  la 
mémeânnéê  Mention  de  ce  Concile  dans  Pierre  Damien. 

''con^leTV^  touchant  le  divorce  du  Roi  Henri,  l'an 
toôQ.  Mention  de  ce  Concile  dans .Pierre  Damien. 

ConcUc  de  iVmdforfu:  1»  dikipline  ecelehaftique,  lan  107a 
Extraits  d'actes  dans  les  Hiftoriens  d  Angleterre. 

Concile  de  touchant "««tS 

à  l'Evéché  de  Contbnce,  l'an  *'7«-  *««LI ?t  H  ^  Houe  l'an 

Concile  de  Wmcbefier  fur  la  difciplme  ecdcfiafuque  ,  tan 

^cue^etLffia  dircipline  eccléfiaftique,  l'an  ,07. 

^cSSrite'iT&M  en  Angleterre,  fur.  les  dîmes  de  U  Turinge, 
l'an  10      Hiftoire  de  ce  Concile  écrite  par  Lambert  d  Afihal- 
fembourl'  1  eux  lettres  de  Sipcfroy,  Archevêque  de  Mayence. 
Conc  le  d  W»  fur  1»  difciplme  ecclcfiaftique,  l'an  ,074. 


CON 

Affemblée  de  TAttytnct  en  faveur  de  l'Empereur,  Pan  loft. 
Mention  de  cette  Affemblée  dans  les  Auteurs  contemporains. 

Concile  de  Crtxwf  contre  Guibert,  Antipape,  l'an  1087.  Men- 
tion de  ce  Concile  dans  les  Hiftoriens  du  tems. 

Concile  de  Btmvtnt  contre  Guibert ,  l'an  1087.  A  des  de  ce 
Concile  dans  Léon  d'Oftie. 

Concile  àcRimr  contre  Guibert,  l'an  1089.  Extrait  d'acte 
dans  PHiftorien  Bertoul. 

Concile  de  Mtlpbt  fur  la  difcipline  ecclcfiaftique,  l'an  1089. 
Huit . 


livre 


LConcile  de  Rom»  contre  les  fimoniaques,  l'an  1074.  talion 
deVc  Concile  dans  la  lettre  77.  du  premier  livre :  de 
VII   F-7«  aulli  les  lettres  4».  &  4?«  du  même  livre. 

Concile  de  JWrr  contre  le  marine  du  Duc  f^™™ 
une  de  fes  narentes,  l'an  107*.  Mention  de  ce  Concile  dans  le» 

1074.  Relation  de  ce  qui  «  y  cft  par»,  raportee  par  i-uuuwv 
d'Àfchafrembourg.  .  . 

Concile  de  Rome  contre  les  timoniaques,  I  an  10 , 
de  ce  Concile  dans  les  «ois  première*  lettres  du 
de  Grégoire  VIL  , 

Concile  de  Poitiers  contre  Berenger,  1  an  107e 
Concile  dans  la  «thronioue  de  Saint  Maixent. 

Concile  de  Lmdrts  fur  la  difciplme  eedefiainque ,  1  an  1075. 
Actes  contenant  divers  rcglemens.  r.rw» 

Affemblée  de  W*mu,  contre  Grégoire  VU.  lan  1070.  Lettre 
au  Pape  Grégoire  &  décret  contre  lui.  , 

Concile  deJW  contre  l'Empereur  Henri  IV.  Pan  1076.  De- 
cret  de  ce  ConcTe  contre  l'Empereur  Henri  &  les  Evéque»  de 

^cSdk  o?  ïSSé^fiir  la  difcipline  ecclefiaftique,  Pan 

,0ConaïVdTcS!.Xrcontre  FEvéque  de  cette  ville.  Pan  1077- 
Mention  de  ce  Concile  dans  les  lettres  de  Grégoire  VII. 

Concile  de  D>,*>  contre  les  fimoniaques ,  1  an  1077.  Mention 
de  ce  Concile  dans  les  lettres  de  Grégoire  VU. 

Concile  tfAunm  contre  plufieurs  hveques  de  France,  lan 
1077.  Relation  de  ce  qui  s'y  eft  pafle  dans  la  lettre  p.  du  qua- 
trième livre  des  lettres  de  Grégoire  VU.  Voyn  auffi  les  lettre» 
le.  &  i«.  du  quatrième  livre.  j  d 

Concile  de  Riant  contre  les  Archevêques  de  Milan  &  de  Ka- 
venne,  en  1078-  vers  le  Carême.  Acte»  de  ce  Concde. 

Concile  de  Romt  Cm  la  difcipline  ecclefiaftique ,  1  an  1078. 
Douze  canons  ou  règlemens.  „,..-.  ,,r 

Concile  de  Poitiers  fur  U  réforme  de  1  Hiftoire  ecclefiaftique, 
l'an  1078.  Lettre  de  Hugues  de  Die  au  Pape  Grégoire  VU.  &  dix 

r,  l'an  1079.  Actes  de  ce  Con- 


Concile  de  Touloufe  fur  la  difcipline  ecclcfiaftique,  l'an 
de  ce  Concile  dans  les  Auteurs  du  tems. 


Mention  de  ce  Concile  1 — 
Concile  de  Buevtnt  fur  la  difcipUnc  ecclefiaftique,  Pan  1091. 

Quatre  canons.  „„,..,  »... 

Concile  de  Soijfvnt  contre  Rofcelin,  1  an  109a.  Mention  de  ce 
Concile  dans  les  Auteurs  contemporains. 

Concile  de  Remis  contre  Robert ,  Comte  de  Flandres ,  l'an 
1092.  Mention  de  ce  Concile  dans  une  des  lettres  d'Urbain  11. 

Concile  de  Troyes  dans  la  Poùille ,  fur  la  difcipline  eccléûatu- 
que,  l'an  109).  Décrets  fur  les  mariages  entre  parens  tk  tou. 
chant  la  trêve  de  Dieu. 

Concile  de  Confiance  fur  la  réforme  du  Clergé,  l'an  1094.  Ex. 
trait  d'actes  de  ce  Concile. 

Concile  A' Ans  un  contre  le  fécond  mariage  de  Philippe  I.  Roi 
de  France,  Pan  1094.  Extrait  d'actes  dans  les  Auteurs  contem- 
porains. 

Concile  de  Plaifanct  fur  la  difcipline  ecclefiaftique,  l'an  109t. 
Hiftoire  de  ce  Concile  raportee  par  Bertoul,  &  quinze  canons. 

Concile  en  Angleterre  touchant  le  fchifme  des  Papes ,  l'an 
109;.   Mention  de  ce  Concile  dans  la  vie  de  S.  Anfelme  pu 

Concile  de  Cltrmtnt  fur  la  difcipline  ecclefiaftique,  contre  le 
divorce  de  Philippe  I.  &  fur  la  croifade,  Pan  1095.  Actes.  Lettre 
d'Urbain  &  canons  de  ce  Concile. 

Concile  de  Limoges  contre  Humbaud,  Evéque  de  cette  ville, 
l'an  ic*9<.  Mention  de  ce  Concile  dans  les  Hiftoriens  du  tems. 

Concile  de  Rouen  fur  la  difcipline  ecclefiaftique ,  l'an  1096. 
Huit  canons.  . 

Concile  de  Tours  pour  la  croifade,  Pan  1096.  Mention  de  es 
Concile  dans  les  Hiftoriens  du  tems. 

Concile  de  Ximes  fur  la  difcipline  eccléfiaftique ,  l'an  109*. 
Seize  canons.  - 

Concile  de  Bari  touchant  la  proceflion  du  S.  Efpnt,  1  an  1098. 
Mention  de  ce  Concile  dans  la  vie  de  S.  Anfelme. 

Concile  de  Rome  contre  les  fimoniaques  &  ravuTcors  des  bien» 
d'Eelife,  Pan  1098-  Mention  de  ce  Concile  dans  la  vie  de  S. 
Anfelme.  „, 

Concile  de  Rom*  fur  la  difcipline  ecclefiaftique,  lan  1099. 
Dix-huit  canons. 

D  0  V  ZIEME  SIECLE 
Concile  de  Valent*  fur  l'acu&tion  de  PEvéque  d'Autun  par 
fon  chapitre,  l'an  1100.  Extraits  d'acte»  de  ce  Concile  dam  les 
Hiftoriens  du  tems. 

Concile  de  Pottim  contre  le  fécond  mariage  du  Roi  Philippe  t. 
&  fur  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an  1100.  Extraits  d  acte 
de  ce  Concile  dans  Yves  de  Chartres  &  dans  les  Hiftoriens  du 
tems,  &  16.  canons.  . 

Concile  d./f«»/f  pour  la  croifade,  Pan  1100.  Extrait  dacte 
dans  Hugues  de  Flavigny. 
Concile  de  Rome  contre  l'Empereur  Henri,  l'an  iioj.  1 


cile 

Concile  de  Btterdeoia  contre  Berenger,  l'an  togo.  Mention 
de  ce  Concile  dans  la  chronique  de  S.  Maixent 

Concile  de  Lyon  contre  des  Evéqucs  de  France,  lan  togo. 
Actes  de  ce  Concile  dans  les  Hiftoriens  du  tems.  , 

Concile  de  Rome  contre  l'Empereur  Henri  l'an  1080.  Décret» 
de  ce  Concile.  _  . 

Affemblée  de  Bref,  contre  Grégoire  VU.  Pan  1080.  Décret 
contre  Grégoire  Vif.  &  lettres  de  l'Empereur  Henn,  écrites  en 
conféquence.  ....  ,  ■  m  ,.f 

Concile  A' Avignon  contre  Achard  qui  s'etoit  empare  de  1  hglile 
d'Arles,  l'an  1080.  Mention  de  ce  Concile  dan»  les  Hiftoriens 

"concile  de  LiSebowte  fur  la  difcipline  eccléfiaftique,  Pan  1080. 
Fumeurs  canons. 

ConcUe  de  Mroux  contre  Urfin ,  Evéque  de  Soiflons,  1  an 
1080.  Mention  de  ce  Concile  dans  les  Hiftoriens  du  tems. 

Concile  de  Meoux  pour  l'ordination  d'un  Evéque  en  cette  vil- 
le, J'an  ioga.  Mention  de  ce  Concile  dans  les  Hiftoriens  du  tems. 
Concile  de  Rome  contre  l'Empereur  Henri,  Pan  io8î.  Actes. 
Affemblée  de  Bercbocbov  de  Gostor  touchant  les  différons  do 
Pape  &  de  l'Empereur,  l'an  io8< .  Rélation  de  ce  qui  s'y  eft  paf- 
fé  par  le$  Hiftoriens  du  tems. 
Aflcmblée  de  Quintiitnebourg  contre  l'Empereur ,  Pan  logç. 


d'actes  dans  le»  Auteurs  du  tems. 
Concile  de  i>»rfmfurhdifcipUneeccléfiaftiqce,  l'an  1101. 


Concile  de7V<ty«fur  des  affaires  ecclefiaftiques ,  lan  1104. 
Extraits  d'actes  dans  les  Auteurs  du  tems. 

Concile  de  Bcmgtnci  fur  des  affaires  eccléfiaftique ,  1  an  1 104. 
Extraits  d'actes  de  Concile  dans  Yves  de  Chartres. 

Concile  de  Pari,  fur  la  (eparation  du  Roi  Philippe  avec  rkr- 
trade.l'an  no<.  Actes  de  ce  Concile  dans  une  lettre  au  Pspe 
Pafchal  II.  .  , 

Aflcmblée  de  Nortbufe  fur  la  réforme  de  la  difciplme  ecclclia. 
ftique,  l'an  uoç.  Extraits  d'actes  dans  les  Auteurs  du  «ois. 

Concile  de  GunftaOttm  la  réforme  du  Cierge  contre  les  inve- 
ftitures,  l'an  1 106.  Actes  de  ce  Concile  &  trois  Capitules. 

Concile  de  Mayatct  fur  les  inveftitures,  l'an  1107.  Hiftoire  ne 
ce  Concile  dans  les  Auteurs  du  tems.  , 

Concile  de  Troyti  fur  les  inveftitures,  l'an  1107.  Mention  <x 
ce  Concile  dans  Yves  de  Chartres  &  dans  d'autres  Auteurs  du 
tems.  ,  .,  - 

Concile  de  Londres  fur  la  difcipline  ecclefiaftique,  1  an  110». 
Actes  de  ce  Concile  dans  Eadmer.  . 

Concile  de  JérufaJem  fur  les  inveftitures,  l'an  m  1.  Mention 
de  ce  Concile  dans  les  Autcurrdu  tems.  „ 

Concile  de  Latrm  contre  les  inveftitures ,  1  an  1 1  «•  Acte» 
de  ce  Concile,  lettres  qiii  le  concernent,  &  témoignages  oes  Au- 
teurs du  tems.  .  a  . 

Concile  de  Vienne  contre  les  inveftitures,  Un  nu-  a™* 
de  ce  Concile  &  lettre  de  Guy,  Archcréque  de  Vienne. 

Concile  de  Beaxvak  contre  les  inveftitures  &  fur  les  arfcircs 
de  la  Province,  Pan  1114.  Fragmcns  d'actes  &  de  réglemens  M 
ce  Concile.  Ft 

Concile  de  Reims  contre  l'Empereur  Henri  V.  lan  mS-  tl- 
trait  d'actes  tiré  d'un  Auteur  contemporain.  ,  . 

Concile  de  Ch.Von  contre  Henri  V.  l'an  1 1 1  i  •  Mention  de  « 
Concile  dans  les  *  ■  J  


L'.tKcs  d.-s  Evéques. 
cipfee  eccléfiaftique,  l'an 
&  17.  canons. 
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Concile  de  TVxw»  fbr  I«  affaires  de  laProvince,  l'an  utç. 
Mention  de  ce  Concile  dans  les  lettres  du  Pape  Pafchal  II. 

Concile  de  Colonne  contre  Henri' V.  Pan  m  t.  Mention  de 
ce  Concile  dans  les  Auteurs  du  teins. 

Concile  de  Larron  contre  les  inveftitures,  l'an  in6\  Ades 
de  ce  Concile  raportes  par  l'Abbé  d'Ufperge. 

Concile  de  TouïauJ't  touchant  la  dilcifflinc  eccléfiaftique,  l'an 
1119.  Dix  canons. 

Concile  de  Reimt  fur  des  affaires  eccléfiaftiques ,  l'an  11 19. 
Acte  &  cinq  canons  de  ce  Concile. 

Concile  de  Stijjms  dans  lequel  te  livre  d'Abaclard  cft  con- 
danno,  Tan  mi.  Mention  de  ce  Concile  dans  Pierre  Abaëlard 
&  dans  les  Auteurs  dAems. 

Concile  I.  Général  de  Latran  fur  les  inveftitures  &  fur  la  dif- 
àplinc  eccl diadique,  l'an  iiïj.   Actes  &  22.  canons. 

Concile  de  l/>nAut  fur  la  difeipline  cccldialtique,  l'an  «  12e. 
Disfcpt  décrets. 

Stnodc  à  "Sautes  fur  la  difeipline  eccletiaftiqtic,  l'an  1127. 
Ades  de  ce  Synode  dans  Hildcbcrt  du  Mans. 
.  Concile  de  Londres  fur  Ja  difeipline  eccléfiaftique,  l'an  1127. 
Douze  canons. 

Concile  de  Troyts  fur  la  difeipline  eccléfiaftique,  l'an  112g. 
Extraits  des  adcs'de  ce  Concile ,  avec  la  règle  des  Templiers 
qui  y  lut  publiée. 

Concile  de  jM*rt  contre  des  aflafllns,  Pan  jijo.  Hiftoire  de 
ce  Concile  dans  les  Auteurs  du  tems.  Letwcs 

Concile  de  Rehns  touchant  la  difeip 
Ades  tirés  de  divers  Auteurs,  & 

Concile  de  Pjfe  fur  la  difeipline  cccléliaftique ,  l'an  11)4. 
Mention  de  ce  Concile  dans  les  Auteurs  du  tems. 

Concile  de  Ijmdres  touchant  la  difeipline  eccléfiaftique,  l'an 
ii;8.  Ades  &  dix-fept  canon*. 

Concile  II.  Général  de  Lan  an  fijr  la  difeipline  eccléfiafti- 
que 1  l'an  1 1  ;  9.  Trente  canons. 

Concile  de  Sent  contre  Abaëlard,  l'an  1 14a  Hiftoire  de  ce 
Concile  dans  les  Auteurs  du  tems.  Lettre  des  Evéques  au  Pape 
Innocent 

Concile  de  Chartres  fur  la  Croiûde,  l'an  11 46.  Mention  de 
ce  Concile  dans  les  Auteurs  du  tems. 

Concile  de  Par*  contre  Gilbert  de  la  Potrée,  l'an  1 147.  Ex- 
traits d'ades  dans  les  Auteurs  du  tems. 

Concile  de  Reims  contre  Gilbert  de  la  Ponce,  l'an  1 148.  Ex- 
traits d'ades  de  ce  Concile  dans  les  Auteurs  du  tems.  Rétracta- 
tion de  Gilbert  de  la  Portée  iS-  canons. 

Concile  de  Pavie  touchant  le  fchifme  entre  Alexandre  III.  & 
Victor  III.  l'an  1160.  Ades  de  ce  Concile,  Lettres  de  l'Empe- 
teor  Frédéric  &  des  Evéques. 

Concile  d'Oxford  contre  les  ditciples  d'Arnaud  de  Breffe, 
l'an  1160.  Ades  de  ce  Concile  raportes  par  Guillaume  de 
NembriRc. 

Alfemblée  de  Heufmnrktt  touchant  le  fchifmc  des  Papes,  l'an 
1161.  Mention  de  cette  alfemblée  dans  l'addition  de  Robert  à 
la  chronique  de  Sigcberi. 

Aflcmblée  de  Beauvais  touchant  le  fchifmc  des  Papes,  l'an 
nfii.  Mention  de  cette  aflcmblée  dans  Robert  de  Torigny  & 
dans  Arnoul  de  Lizieux. 

Concile  de  Touloufr  touchant  le  fchifmedes  Papes,  l'an  1 161. 
Actes  raportes  par  les  Auteurs  du  tems. 

Affemblee  de  Lodi  pour  Vîdor,  l'an  1 161.  Extrait  d'ades  dans 
les  Auteurs  du  teins. 

Affemblee  à  Avignon  fur  le  fchifme  l'an  1 162.  Mention  de 
cette  aflcmblée  dans  les  Auteurs  du  tems. 

Concile  de  Tours  contre  Vidor ,  l'an  1 161.  Extraits  d'ades 
dans  les  Auteurs  contemporains.  Sermons  d  Arnoul,  Evéque  de 
J-izieux,  &  dix  canons. 

Aflemblée  de  sVeJbtànpn  contre  la  liberté  eccléfiaftique,  l'an 
1  i6v  Mention  de  cette  .aflemblée  dans  les  Auteurs  dit  tems. 

Concile  de  Sens  contre  les  Meurtriers  du  Doyen  d'Orléans, 
Tan  116;.  Plainte  dreflëe  par  Etienne  de  Tournay,  &  lettre  au 
Roi  de  France. 

AiTemblée  de  C/arendon  contre  la  liberté  eccléfiaftique ,  l'an 
1164.   Ades  de  cette  affemblee. 

Aflemblée  de  Sorthampton  contre  Saint  Thomas  de  Cantor- 
ben,  l'an  1164.  Hiftoire  de  cette  aftembléc  dans  les  Auteurs 
du  tems. 

Afftmbléc  de  Wirtibourt  contre  le  Pape  Alexandre  III.  l'an 
nié.  Mention  de  cette  aflemblée  dans  les  Auteurs  du  tems. 

Affemblee  a  Gifirs  touchant  l'affaire  de  S.  Thomas  de  Can- 
torberi,  l'an  1 168.  Hiftoire  de  cette  aflembléc  dans  les  Auteurs 
du  tems. 

Concile  d'Avrancbes  touchant  la  difeipline  eccléfiaftique,  l'an 
1 172.  Ades  taportés  par  Roger  de  Hoveden  contenant  l'abfo- 
htion  de  Henri,  Roi  d'Angleterre.  Une  lettre  d'Albcric,  Légat 
ou  Ssint  Mcrc.   Treize  canons. 

Concile  de  CaQtl  en  Hibernie  fur  la  difeipline  eccléfiaftique, 
1  an  11 71.   Huit  canons. 

Concile  de  Londres  fur  la  difeipline  eccléfiaftique,  Pan  rpc. 
Dix-neuf  canons. 

Concile  de  Lonwrz  contre  des  Vaudois,  l'an  1176.  Ades  de 
ce  Concile. 

Concile  Général  III.  de  Larron  fur  la  difeipline  eccléfiafti- 

l'an  1170.   Vingt-rept  Chapitres. 
AJwmblétde  Gebthauj'en  fur  la  dépouille  des  Prélats  &  Ecclé- 
^ftiquci  après  leur  mort,  l'an  1 186.   Mention  dans  les  Auteurs 
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'  Synode  d'TW*  fur  la  difeipline  eccléfiaftique,  l'an  1195. 
Ades  de  ce  Synode  qui  contiennent  12.  canons. 

Concile  de  Montfelier  lut  la  difeipline  eccléfiaftique ,  l'an 
XI9S-  Ades  de  ce  Concile  contenant  divers  téglemens. 

Concile  de  Sens  contre  des  hérétiques  &  pour  le  jugement 
du  Doyen  de  Nevers,  l'an  1 198.  Extraits  d'ades  de  ce  Concile, 
&  mention  dans  les  lettres  du  Pape  Innocent  IU.  &  dans  la  chro- 
nique d'Auxerre. 

Concile  de  Dalmatie  touchant  la  difeipline  eccléfiaftique,  l'an 
11 99-    Douze  règlemens. 

TREIZIEME  SIECLE. 

Concile  de  Londrts  fur  la  difeipline  eccléfiaftique,  l'an  1200. 
Divers  règlemens. 

Concile  de  Lambetb  fur  la  difeipline  eccléfiaftique,  l'an  1206. 
Règlemens. 

Aflemblée  de  Paris  fur  la  difeipline  eccléfiaftique,  l'an  1208. 
Dix  conftitutions. 

Concile  de  MontiBi  contre  Rairaond,  Comte  de  Touloufe, 
l'an  1209.  Actes  de  ce  Concile. 

Concile  d'Avignon  fur  la  difeipline  eccléfiaftique,  l'an  1 209. 
Vingt-un  règlemens. 

Concile  de  Paris  contre  Amaury,  l'an  1209.  Mention  de  ce 
Concile  dans  les  Auteurs  du  tems. 

Concile  de  Rome  contre  Othon,  l'an  1209.  Mention  de  ce 
Concile  dans  les  Auteurs  du  tems. 

Concile  de  iVw*  fur  la  difeipline  ecclcfiaJlique,  l'an  1212. 
Ades  &  canons. 

Concile  de  Lavaur  contre  le  Comte  de  Touloufe,  l'an  121  j. 
Ades  de  ce  Concile. 

Concile  de  Montfelier  pour  l'affaire  du  Comte  de  Montfort, 
&  fur  la  difeipline  eccléfiaftique  ,  l'an  121c.  Ades  &  ca- 
nons. 

Concile  IV.  Général  de  Latran  pour  le  recouvrement  de  la 
Terre-Sainte  &  la  réforme  de  l'Eglife,  Pan  1215.  Ades  &  ca- 
nons. 

Concile  de  Me/un  pour  répondre  au  Pape  Innocent  III.  & 
fur  la  difeipline  eccléfiaftique,  l'an  1216.  Sept  règlemens. 

Aflemblée  de  Wiruboure  pour  le  couronnement  de  Henri, 
fils  de  l'Empereur  Frédéric,  l'an  1222.  Mention  de  cette  «trem- 
blée dans  les  Hiltoriens  d'Allemagne. 

Concile  d'Oxford  fur  la  difeipline  eccléfiaftique,  l'an  122a. 
Règlement  en  49.  Chapitres. 

Concile  de  Pari,  contre  l'Antipape  que  les  Albigeois  s'étoient 
créez  en  Bulgarie,  l'an  122}.  Mention  de  ce  Concile  dans  Ici 
Auteurs  du  tems. 

Concile  de  Montfelier  fur  l'affaire  du  Comte  de  Touloufe,  l'an 
1224.  Mention  de  ce  Concile  dans  les  Auteurs  du  tems. 

Concile  de  Bourges  fur  l'affaire  du  Comte  de  Touloufe,  l'an 
122*.  Extraits  des  ades  de  ce  Concile. 

Concile  de  Mayence  fur  la  difeipline  eccléfiaftique,  l'an  1235. 
Quatorze  règlemens. 

Concile  de  Paris  contre  Raimond,  Comte  de  Touloufe,  l'an 

1226.  Mention  de  ce  Concile  dans  la  chronique  de  Tours. 
Concile  de  Narbonne  fur  la  difeipline  eccléfiaftique,  l'an 

1227.  Vingt  canons. 

Alfemblée  d'Aix-la-CbapeBe$out  lacroifade,  l'an  1227.  Men- 
tion de  cette  aflemblée  dans  les  Hiltoriens  d'Allemagne. 

Aflemblée  de  Paris  dans  laquelle  l'affaire  du  Comte  de  Tou- 
loufe rut  acommodée,  l'an  1228.  Traite  du  Roi  S.  Louis  &  de 
Raimond,  Comte  de  Touloufe,  &  dix  ftatuts  du  même  Roi  en 
faveur  des  Eglifes  de  France. 

Concile  de  Touloufe  fut  la  difeipline  eccléfiaftique,  Pan  1229. 
Quarante-cinq  canons. 

Concile  de  Cbâteau-Gtntbier  fur  la  difeipline  eccléJjaftique, 
l'an  ta  11.  Trente-fept  règlemens. 

Concile  de  Met*»  contre  les  Albigeois,  Pan  12)2.  Mention 
de  ce  Concile  dans  Guillaume  de  Puylaurent,  &  ftatuts  de  Rai- 
mond, Comte  de  Touloufe,  contre  les  hérétiques. 

Concile  de  Heiiers  fur  la  difeipline  eccléfiaftique ,  l'an  ia}t. 
Vingt-fix  canons. 

Concile  de  Syntpbt'em  Bithvnie,  far  les  différens  des  Grec» 
&  des  Latins,  l'an  12}}.   Proreflions  de  foi  des  Grecs  &  des 


Concile  d'Arles  fur  la  difeipline  eccléfiaftique  ,  l'an  12)4. 
Vingt-quatre  conftitutions. 
Concile  de  Sarbome  fur  la  difeipline  eccléfiaftique,  l'an  ia}ç. 

Concile  de  Tours  fur  la  difeipline  eccléfiaftique,  l'an  1216. 
Quinze  canons. 

Concile  de  Londres  fur  la  difeipline  eccléfiaftique,  l'an  12)7. 
Trente-un  canons. 

Concile  de  Cognacïui  la  difeipline  eccléfiaftique,  Pan  i2}8. 
Trente-neuf  canons. 

Concile  de  Tours  fur  la  difeipline  eccléfiaftique,  l'an  1219. 
Treize  canons. 

Concile  de  Laval  fur  la  difeipline  eccléfiaftique,  Pan  1242. 
Neuf  règlemens. 

Concile  I.  Général  de  Lyon  pour  l'union  &  le  fecoors  des 
Grecs,  la  depofition  de  l'Empereur  Frédéric,  la  croifade,  &  fur  la 
difeipline  eccléfiaftique,  l'an  124^.    Actes  &  canons. 

Concile  de  Heziers  fur  la  difeipline  eccléfiaftique,  l'an  1246. 
Recueil  de  canons. 

Concile  de  Faïence  fur  la  difeipline  eccléfiaftique,  l'an  1248. 
Vingt-trois  règlemens. 

Tome  IJL  Nn  Con- 
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Concile  de  Saunatr  touchant  la  difcipline  eccléfiaftique  Pan 
ia$>  Trente-deux  canons. 

Concile  d'Alby  fur  la  difcipline  ecclefiaftique  ,  l'an  12*4. 
Soixante  &  onze  canons. 

Concile  de  Bourdeaux  fur  la  difcipline  ecdcfiaftique ,  l'an 
Trente  réglemens. 

Concile  de  Bevers  fur  la  difcipline  ecclefiaftique,  l'an  i2«t. 
Loix  du  Roi  Saint  Louis  publiées  dans  ce  Concile. 

AfTemblée  de  Parie  fur  le  différend  des  Dominicains  &  ide 
FUniverûté,  l'an  115*.  Concordat  entre  FUnivcriité  de  Paris  6k 
les  Dominicains. 

Concile  de  RuJfkCut  la  difcipline  ecclefiaftique,  l'an  1358. 
Dix  Capitules. 

Concile  de  Montpelier  fur  la  difcipline  ecclefiaftique ,  l'an 
ii{8.  Huit  réglemens. 

Concile  de  Cologne  fur  la  difcipline  ecclefiaftique,  l'an  1160. 
Quarante-deux  réglemens. 

Concile  d'Arles  fur  la  difcipline  eccléfiaftique ,  Fan  1260. 
Dix-fcpt  canons. 

Concile  de  Cognac  fui  la  difcipline  ecclefiaftique ,  l'an  1160. 
Dix- neuf  réglemens. 

Concile  de  Lambetbtm  la  difcipline  ecclefiaftique,  l'an  1261. 
Flufieurs  ftatuts. 

Concile  de  Cognac  fur  ladicipline  ecclefiaftique,  l'an  1262. 
Sept  réplcmens. 

Concile  de  Bourdeaux  fur  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an  1262. 
Sept  canons. 

Synode  de  Clernunt  fur  la  difcipline  ecclefiaftique ,  l'an 
i»6s..  Mention  de  ce  Synode  dans  M  de  Launay,  fur  le  canon 
ont»*  utnufi/uc  ftxui. 
Concile  de  Nantes  fur  la  difcipline  eccléfiaftique ,  l'an  1264. 


Neuf  réglemens. 

Concile  de  Cologne  fur  la  difcipline" 
Quarante-cinq  ftatuts. 

Concile  de  Vienne  en  Autriche  fur 
l'an  1267.   Dix-neuf  canons. 

Concile  de  Londres  fut  la  ji 


,  l'an  1266. 


Cinquante-quatre  canons. 

Pragmatique  de  Saint  Louis,  Roi  de  France,  fur  la  difcipline 
eccléfiaftique,  dreffée  l'an  1268.  Cinq  articles. 

Concile  de  Cbàteau-Gentier  for  la  jurifdktion  ecclefiaftique, 
Fan  1268.   Huit  Capitules. 

^  Concile  d'Angers  fur  la  jurifdiétion  eccléfiaftique,  l'an  1169. 

Concile  de  Sens  fur  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an  1269.  Sut 

Concile  de  Cmtpiegne  pour  la  confervation  des  biens  ecclé- 
fiaftiques,  l'an  127a  Statut 
Concile  d'Avignon  fur  l'aliénation  des  biens  d'Eglife  ,  Pan 

1270.  Huit  réglemens. 

Concile  de  Saint  Quentin  fur  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an 

1271.  Cinq  réglemens. 

Concile  de  Rennes  pour  l'immunité  ecclefiaftique ,  l'an  127}. 
Sept  Capitales.  r 
Concile  H.  Général  de  Lyon  pour  la  réunion  de  l'Eglife  grec- 

2 De.   Pour  le  fecours  de  la  Terre-Sainte,  &  pour  la  reforme  de 
1  difcipline  eccléfiaftique ,  l'an  1274.   Anes  ,  &  trente-une 
conftitutions. 

Concile  de  Saltibowg  fur  la  difcipline  eccléfiaftique ,  l'an 
1274.   Vingt-quatre  canons. 

Concile  d  Arles  touchant  la  difdpline  eccléfiaftique,l'an  1275. 
Vingt-deux  canons,  les  quatre  crémiers  perdus. 

Synode  de  Durham  fui  la  difcipline  eccléfiaftique,  Pan  1276. 
Six  réglemens. 

Concile  de  Saumur  fur  la  difcipline  eccléfiaftique ,  Pan  1276. 
Quatorze  réglemens. 

Concile  de  Bourges  fur  la  difcipline  eccléliaftique,  Pan  1276. 
Seize  réglemens. 

Concile  de  Comflantintple  fur  l'union  des  Grecs  avec  les  La- 
tins, l'an  1277.  Mention  de  ce  Concile  dans  les  Auteurs  du 


Concile  de  Langeù  fur  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an  1378. 
Seize  rcRlcmcns. 

Concile  de  Pomteau-de-Mer  fur  la  difcipline  eccléfiaftique, 
Pan  127p.   Vingt-quatre  réglemens. 

Concile  d'Avignon  fur  la  difcipline  eccléfiaftique,  Pan  1279. 
Quinze  réglemens. 

Concile  de  Reiting  touchant  la  difcipline  eccléfiaftique ,  & 
roonaitiaue,  l'an  1179-  Réglemens. 

Concile  dcBude  fur  la  difcipline  eccléfiaftique,  Pan  1279. 
Soixante-neuf  canons. 

Concile  d'Angers  fur  la  difcipline  eccléfiaftique ,  l'an  1279. 
Cinq  Capitules. 

Synode  de  Cologne  fur  la  difcipline  eccléfiaftique,  Pan  1280* 
Dix-huit  ftatuts. 

Synode  àe  Saintes  fur  la  difcipline  eccléfiaftique ,  Pan  1280. 
Quinze  conftitutions. 

Synode  de  Poitiers  fur  la  difcipline  eccléfiaftique ,  l'an  1280. 
Onze  ftatuts. 

Concile  de  Saitthourg  fur  la  difcipline  ecclefiaftique ,  l'an 
S28i.  Dix-huh  réglemens. 

Concile  de  Lambetb  fin  la  difcipline  cccléliaitique,  l'an  ia8i. 
VinKt-fcpt  ftatuts. 

Onw  Cré  ld Aviff"m  &r  U  ^^nc  eccléfiaftiqoe,  Pan  1482. 
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Synode  de  Saintes  fur  la  difcipline  eccléfiaftique ,  l'an  i agi. 
Cinq  conftitutions. 

Concile  de  Tiwo-rfur  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an  isga. 
Treize  réglemens. 

Concile  de  Conjlantinople  contre  l'union  des  Grecs  &  des  La- 
tins, l'an  1284.  Mention  de  ce  Concile  dans  les  Auteurs  du 
tems. 

Synode  de  Nîmes  fur  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an  1284. 
Rc^iemens  en  dix-fcpt  articles  ou  chapitres. 

Synode  de  Poitiers  fur  la  difcipline  ecclefiaftique ,  l'an  1284, 
Cinq  ftatuts. 

Concile  de  RavemteCut  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an  lagg. 
Neuf  canons.  0 

Concile  de  Bourges  fur  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an  128& 
Trente-cinq  réglemens. 

Synode  d'Excéder  fur  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an  ug7. 
Cinquante-cinq  réglemens. 

Concile  de  Wbrtzbourg  fur  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an 
1287-    Quarante-deux  réglemens. 

Concile  de  Vlsle  en  Provence  fur  la  difcipline  eccléfiaftique, 
l'an  1288-  Dix-huit  réglemens. 

Synode  de  Cbiceflrr  fur  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an  1289. 
Quarante  &  un  réglemens. 

Concile  de  Nogarol  fur  la  difcipline  eccléfiaftique ,  l'an  1290. 
Douze  réglemens. 

Synode  de  Salttbourg  fur  la  difcipline  eccléfiaftiqoe,  l'an 
129 1.   Trois  règlemAs. 

Concile  de  LmdresJm  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an  1191. 
Mention  de  ce  Concile  dans  les  Auteurs  du  tems. 

Synode  de  Cbicefltr  fur  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an  1192. 
Sept  réglemens. 

Conçue  de  Saumur  fur  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an  1294, 
Cinq  réglemens. 

Synode  de  Cantorberi  fur  la  difcipline  eccléfiaftiqoe,  l'an 
129t.   Quarante-fept  conftitutions. 

Synode  de  Saintes  fur  la  difcipline  eccléfiaftique ,  l'an  1298. 
Sept  conftitutions. 

Concile  de  Rouen  fur  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an  1299. 
Sept  ftatuts. 

QUATORZIEME  SIECLE 

Concile  de  Merlan  fous  PArchevéque  de  Cantorberi ,  fut  la 
difcipline  eccléfiaftique,  l'an  itoo.   Quatre  conftitutions. 

Concile  de  Melun  fur  la  difcipline  ecclefiaftique,  l'an  1100. 
Renouvellement  de  huit  conftitutions  eccléfiaftique*. 

Synode  de  Colognefct  la  difcipline  ecclefiaftique,  l'aniioo. 
\  ingt-deux  articles  de  conftitutions. 

Synode  de  Bayeux fur  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an  1)00. 
ConitKurions  divifées  en  cent  treize  articles. 

Concile  d'Aufcbe  fur  la  difcipline  eccléfiaftique ,  l'an  lioo. 
Treize  Capitules. 

Concile  de  Compiegnt  fur  la  difdpline  ealéfiaftique,  l'an 
13 01.  Six  Capitules. 

AlTembléc  de  Pari,  contre  l'entreprife  du  Pape  Bonifàce  VDL 
lan  IJ02.  A  (fies. 

Concile  de  Pemsafieî  fur  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an 
ijoj.  Quinze  Capitules. 

Aflcmhlée  de  Paru  contre  Bonifàce  VUI.  l'an  i}o}.  Actes. 

Concile  de  Nogarol  fur  la  difdpline  eccléfiaftique,  l'an  ijo;. 
Dix-neuf  Capitules. 

Concile  de  Compiegne  fur  la. difdpline  eccléliaftique,  l'an 
1304.  Cinq  Capitules. 

Condle  d'Aufcbe  fur  la  difdpline  eedéfiaftique,  l'an  ijog. 
Six  Capitules. 

AfTemblée  de  Tours  fur  l'affaire  des  Templiers ,  l'an  ijog. 
Mention  de  cette  afïcmblée  dans  les  Hiftoriens  du  tems,  & 
Procurations  données  aux  Députés  qui  y  affilièrent. 

Concile  de  Pretbourg  fur  la  difdpline  eccléfiaftique,  l'an  ijo». 
Neuf  Capitules. 

Condle  de  Salttbourg  fur  la  difdpline  eccléfiaftiqoe ,  l'an 
i  tio.  Renouvellement  de  cinq  réglemens,  avec  un  décret  par- 
ticulier  fur  les  mariages  clandeftins. 
Concile  de  Cologne  (va  la  difcipline  eccléfiaftique ,  l'an  1110. 


Vintjt-huit  Capitules. 

Concile  de  Paru  contre  les  Templiers,  Pan  11 10.  Hiftoire  de 
ce  Condle. 

Condle  de  Ravesme  contre  les  Templiers,  Pan  11 10.  Men- 
tion de  ce  Concile  dans  les  Auteurs  du  tems. 

Condle  de  Salamanque  contre  les  Templiers,  l'an  1}  10.  Mot. 
tjon  de  ce  Concile  dans  les  Auteurs  du  tems. 

Synode  de  Londres  contre  les  Templiers,  l'an  1}  10. 
de  ce  Synode  dans  les  Auteurs  du  tems. 

Concile  de  Mayence  contre  les  Templiers,  Pan  1 1 10. 1 
de  ce  Concile  dans  les  Auteurs  du  tems. 

Concile  de  Ravenne  fur  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an 
Vingt-deux  conftitutions. 

Concile  Général  de  Vienne  contre  les  Templiers,  fur  l'affaire 
de  Bonifàce  VIII.  pour  une  oroifade,  &  fur  la  difcipline  ecclé- 
fiaftique, les  années  13 11.  &  1312.  Lettre  de  Clément  V.  tou- 
chant la  convocation  du  Condle.  Sentence  fit  lettres  contre 
l'Ordre  des  Templiers.  Clémentines,  &  particulièrement  celle 
de  la  foi,  &  celles  contre  les  erreurs  des  Bcgards  fit  des  Bégui- 
nes, &  touchant  les  Religieux  Mendiai». 

Condle  de  Par*  fur  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an  Mi* 
Troi»  Capitules. 

Con- 
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Concile  d«  R*M**e  for  ta  difcipline  eccléfiaftique,  l'an  1)14. 

Vinet  Capitule*.  , 
Concile  de  Saumur  fuf  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an  i}i<. 

Ouatrc  Capituler. 
Concile  de  ATagaw/fur  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an 

CC«Sfedeeft**  fur  la  difcipline  eccléfiaftique ,  l'an  m«. 
lettre  de  Pierre  de  Courcenay,  Archevêque  de  Reims. 

Concile  de  SenHs  fur  les  biens  ecclefiaftiques ,  l'an  im. 
Règlement  contre  ceux  qui  s'emparent  des  biens  des  Ecclcfia- 

*"  Concile  de  Ravestne  fur  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an  1*17. 

^Conale^de  Srw;  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  ,  l'an  1310, 
Quatre  Capitules.  , 

Concile  de  Londres  fur  la  difcipline  ecclcCaftique ,  1  an  ijai. 
Huit  Capitules. 

Concile  de  VaBaddid  fur  la  difcipline  eccléfiaftique ,  1  an 
mi.  Vinet-fept  Capitules. 

Concile  de  Cologne  fur  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an  t?î2. 
Confirmation  de  règlement. 
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Concile  de  Pam  fur  la  difcipline  ecclcfiaftique  ,  l'an  wh 
Renou»ellement  des  conftitucions  du  Concile  de  Sens  de  1  an 

1)10. 


Concile  de  Tolidt  fur  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an  1)25. 
Dix-fept  Capitules. 

Concile  de  Tolide  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  ,  l'an  1514. 
Huit  Capitules. 

Concile  A' Avignon  tut  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an  i?î6. 
Cinquante-neuf  Capitules. 

Concile  d'Alcala  fur  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an  1)3*. 
Deux  Capitules. 

Concile  de  Marfiac  fur  la  difcipline  eccléGaftique,  l'an  1326. 
Cinquantc-fix  Capitules. 

Concile  de  Sentit  fur  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an  ij»6. 
Sept  Capitules. 

ConcUe  de  Rufec  pout  la  liberté  eccléfiaftique ,  l'an  1317. 
Sentence  d'interdit  contre  les  lieux  où  l'on  retiendroit  des 
Clercs  prifonniers,  &  règlement  touchant  les  eccldiaftiqucs. 

Concile  de  Londres  fur  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an  1328- 
Neuf  Capitules. 

Concile  de  Compiegne  fur  la  difcipline  ecclcfiaftique ,  l'an 
ma.  Sept  Capitules. 

Alfcmblée  de  Parts  touchant  le»  droits  des  EccleGaftiques  & 
des  fcculiers,  l'an  1329.  Actes. 

Concile  de  Umbeth  fur  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an  1  no- 
Dix  Capitules.   

Concile  de  A/arjW  fur  la  difcipline  eccletiaftique,  l'an  1330. 
Actes 

Concile  de  MagbfeldCm  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an  133a. 
Règlemcns  fur  les  fêtes. 

Concile  de  ftfaw—fW  fur  la  difcipline  ecclcfiaftique,  l'an 
ijjv  Dix-fept  Capitules. 

.  Concile  de  Roue»  fur  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an  133  t. 

Concile  de  Bourges  fur  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an  1336. 
Quatorze  Capitules. 

Concile  de  Ctitteau-Gontbier  fur  la  difcipline  eccléGaftique, 
l'an  1 1?6.  Doute  Capitules. 

Concile  d'Avignon  tut  la  difcipline  ecclcfiaftique,  l'an  1337. 
Renouvellement  des  décrets  du  Concile  d'Avignon  précédent 
a»ce  de  nouveaux,  en  tout  70.  articles. 

Affemblée  de  Francfort  contre  Jean  XXII.  l'an  in 8-  Pro. 
teftations  contre  les  procédures  faites  par  Jean  XXII.  contre 
Louis  de  Bavière. 

Concile  de  Tolède  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  ,  l'an  1339. 
Cinq  Capitules. 

.  Concile  de  Confiantintp'.e  contre  Barlaam  Acyndinus  ,  1  an 
134*.  Hiftoire  de  ce  Concile  dans  les  Auteurs  Grecs  du  tems. 

Concile  de  Londres  fur  la  difcipline  ecclcfiaftique,  l'an  1)41. 
Règlement  contre  les  Clercs  ambitieux. 

Concile  iel  -.;.!>•<■/ fut  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an  1)43. 
Douze  Capitules. 

Concile  ic  Isn.ires  fur  la  difcipline  ecclcfiaftique,  l'an  134;. 
Règlement  fui  l'immunité  des  Clercs. 

Concile  de  N»yon  fur  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an  1344. 
Dix-fept  Capitules.  , 

ConcUe  oe  ParU  fur  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an  1546. 
Treize  Capitules. 

Concile  de  Conflantmople  pour  Palamas ,  l'an  1)46.  Mention 
dt  ce  Concile  dans  les  Auteurs  du  tems. 

Concile  de  Tolède  fur  la  difcipline  eccléGaftique,  l'an  1547» 
Quatre  Capitules. 

Concile  de  Confiant  sntplt  contre  les  Palamitcs ,  l'an  1347- 
Hiftoire  de  ce  Concile  ,  &  fentenec  du  Patriarche  de  Conftan- 
u'nople.  * 

'  Concile  de  Confiantinoplt  pont  Ifidorc  &  Palamas,  l'an  1*47. 
Lettre  de  ce  Concile. 

Concile  de  Lambetb  fur  la  difcipline  eccléGaftique,  l'an  f)fl. 
Rèxkrnent  for  l'immunité  des  Clercs. 

Concile  de  Bttiers  fur  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an  i)fti 
Huitrèplemens. 

Concile  de  Conflantinople  pour  Palamas  &  contre  les  Barlaa- 
mites,  vers  l'an  13^4.  Actes  de  ce  Concile. 
;  Concile  de  Tolidt  lui  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an  ij<<. 


■  Concile  de  Maghftid  fur  la  difcipline  eccléfiaftique ,  l'an  136a. 
Règlemcns  fur  les  fêtes. 

Concile  de  Lambttb  fur  la  difcipline  eccléfiaftique ,  l'an 
1362.  Règlement  pour  la  taxe  des  Chapelains. 

Concile d'Angers  fur  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an  1166. 

Concile  d'rirdt'fur  la  difcipline  eccléGaftique  ,  Tan  1*67. 
Dix  Capitules. 

Concile  de  Lavaurtm  h  difcipline  eccléfiaftique,  l'an  i?«8- 
Recueil  de  règlemcns  ecclefiaftiques ,  contenant  cent  trente* 
trois  Capitules. 

Concile  de  Narbonne  fur  la  dicipline  eccléfiaftique ,  l'an  1574. 
Vingt-huit  Capitules. 

Concile  de  Lmdrit  contre  Wiclef ,  l'an  1177.  Mention  de»ce 
Concile  dans  les  Auteurs  du  tems. 

Concile  de  Lasnbeth  contre  Wiclef,  l'an  1)77.  Mention  de 
ce  Concile  dans  les  Hiftoriens  du  tems. 

Concile  de  Londres  contre  "Wiclef,  l'an  1382.  Ailes  &  con- 
dannatton  de  vingt-quatre  articles  de  \ficler. 

Concile  de  Saltibourg  fur  la  difcipline  eccléfiaftique ,  l'an 
1386.  Dix-fept  Capitules. 

Concile  de  Paien-sa  fur  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an  i<88- 
Scpt  Capitules. 

Concile  de  Londret  fur  la  difcipline  ecclcfiaftique,  l'an  1)91. 
Règlement. 

Concile  de  Londres  contre  Wiclef,  l'an  1  396.  Condannation 
de  dix-huit  articles  de  Wiclcf. 

Affemblée  du  Clergé  de  France  touchant  le  fchifme  des  Pa- 
pes, l'an  1)98.  A£les. 

QUINZIEME    SIECLE.  - 

AfTcmblée  de  Paris  fur  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an  140). 

Actes. 

Aflcmblcc  de  Pari,  fuf  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an  i4oo\ 

Actes. 

Affemblée  de  Paris  fur  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an  1408. 
Actes. 

Affemblée  des  Cardinaux  à  Pife  touchant  le  fchifme ,  l'an 
1408.  Acte  d'apel ,  indiction  du  Concile  &  citation  des  deux 
Papes. 

Concile  d'Oxford  contre  les  'Wrclefiftes  l'an  140g.  Préfacé, 
treize  conftitutions  contre  les  Wiciciiftes,  &  décrets  contre  les 
Lolards. 

Concile  de  Perpignan  par  Benoit  XIII.  pour  le  maintenir 
dans  le  Pontificat,  Lan  1408.  Fragmcns  d'actes  &  mention  de 
ce  Concile  dans  les  Auteurs  du  tems. 

Affemblée  de  Francfort  fur  le  fchifme,  l'an  1400.  Mention 
de  cette  affemblée  dans  les  Auteurs  du  tems. 

Concile  de  Pife  par  les  Cardinaux ,  pour  éteindre  le  fchifme 
des  Papes,  l'an  1409.  Actes. 

Concile  d'UJine  par  Grégoire  XTI.  pour  le  maintenir  dans  le 
Pontificat,  l'an  1409.  Actes. 

Concile  de  Rome  contre  les  Wicletiftes  les  années  141 1.  fit 
141}.  Décret  contre  les  livres  deWiclef,  fit  citation  de  ceux 
qui  voudroient  défendre  Et  mémoire. 

Concile  de  Londres  contre  Thomas  Oldcaftel ,  l'an  141  J. 
Hiftoire  de  ce  Concile  dans  Thomas  de  'Walfingham. 

Concile  Général  de  Confiance  pour  l'extinction  du  rchifine, 
l'extirpation  des  héréfies ,  &  pour  la  réforme  de  l'Egîife  dans 
fon  Chef  «c  dans  les  membres  l'an  1414.  jufqu'en  1419.  Actes 
&  décrets. 

Concile  de  Sallzbourg  fiir  la  difcipline  eccléfiaftique ,  l'an 
1420.  Trente-quatre  Capitules. 

Concile  de  Cologne  fur  la  difcipline  eccléfiaftique,  l'an  1423. 
Onze  rcgieinens. 

Concile  de  Pavée  pour  la  reforme  de  l'Eglilè ,  l'an  14a}. 
Décret  de  translation  de  ce  Concile  à  Sienne. 

Concile  de  Sienne  pour  la  reforme  de  l'Eglifé,  en  14a}.  fit 
1414.  Actes  &  décret  de  translation  a  Baie. 

Concile  de  Paris  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  ,  l'an  1429. 
Actes  divifèz  en  41,  Capitules. 

Concile  de  Tortofe  fur  la  difcipline  eccléfiaftique ,  l'an  1419. 
Actes  fit  vingt  conftitutions. 

Concile  Général  de  Bâ/e  pour  l'extinction  du  fchifme  ,  Fetv 
tirpation  des  héréfies,  fit  la  réforme  de  l'Eglilè  darrs  fori  Chef  fit 
dans  fes  membres,  depuis  14*1.  jufqu'en  1445.  Actes  &  décrets. 

Concile  de  Ferrart  pour  funion  des  Grecs,  en  x4tS-  Se  1439. 
Actes. 

Affemblée  de  Francfort  fur  les  différens  du  Pape  Eugène  fit 
du  Concile  de  Baie ,  l'an  14)$.  Mention  de  cette  affemblée 
dans  les  Auteurs  du  tems. 

Affemblée  de  Bourges  fur  la  difcipline  eccIéfiaftSqne  fit  les 
différens  d'Eugène  ci  du  Concile  dé  Bile,  l'an  1438-  Pragma» 
tique  Sanction. 

Affemblée  de  Nuremberg  fur  lés  différent  do  Pape  Eugène, 
&  du  Concile  de  Bâlc,  l'an  1418.  Mention  de  cette  affemblée 
dans  les  Auteurs  du  tems. 

Autre  affemblée  de  Nuremberg  fur  les  différens  du  Pape  Eu- 
gène &  du  Concile  de  Bàle,  l'an  14)8.  Mention  de  cette  af. 
femblec  dans  les  Auteurs  du  tems. 

Concile  Général  de  Florence  pour  la  réunion  dés  Grecs  fit  de9 
Latins,  depuis  l'an  1439.  jufqu'en  1442.  Acte);  &  décret  d'union. 

Affemblée  de  Mayence  fur  les  différens  du  Pape  fcurétie  &  du 
Concile  de  Bàle ,  l'an  1439.  Mention  de  cette  affemblée  dans 
les  Auteurs  du  terris. 
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Aflemblée  At  Bourges  im  les  diffèrent  du  Pape  &.  du  Conci- 

leîffléeade%^«far  le»  différer*  du  Pape  Eugène  & 
du  Concile  de  Bàk,  l'an  1441-  Mcnuon  de  cette  ancmoiee 

^imbSefZPfurle»  différea»  du  Pape  Eugène  & 
du  ConSe  de  Bàle,  l'an  .44a.  Mention  dan»  les  Auteur»  du 

incites  de  Rome  fur  le  fchifrae,  l'an  144^.  Mention  de  ce 

C0&R  ^"o^Sy.  élû  Papedansle  Concile 

l'an  1441-  Mention  de  cette  aiTemb «  dans  KtAtiMM ™  teI"s- 
Cqpcile  deRw**  touchant  la  difcipline  ecclèfiaftique,  Un 

*%&ÏÏSS&  ^  difdpline  ecdtfaftiqoe,  l'an  .44* 

^léieS^ur  la  difcioline  «riOto» ,  l'an  g6. 

'«e^^  1*  H7L 

oncyfdeiS  la  difcipline  ecclèfiaftique ,  l'an  ,48s- 
ï  contenant  divers  règlemens. 

SEIZIEME  SIECLE. 
Concile  de  Pife  pour  la  réformation  de  l'Edife ,  &  contre  le 
PaDC  Jules  II.  commencé  le  premier  Novembre  1511.  Irans- 
fcrcà  Milan  au  mois  de  Janvier  W  a.    Fini  au  mo.s  d  Avnl 
de  la  même  année.  Acte  de  ce  Concde  avec  une  apologie,  & 

dCAff3êe  de  l'Eglife  galUcane  à  r»«rr  pour  arrêter  les  entre- 
prifes  de  Jules  U.  l'an  15 10.  Huit  concluions  fur  la  puiûance 
du  Roi  &  du  Pape.  rqjniL  a. 

Concile  Génîral  de  Latran  pour  la  reforme  de  lEglife  ,  & 
fur  la  difcioline  eedefiaftique,  commence  U  10  Mai  M  ia. 
Fini  le  16.  Man  M  «7-  aptes  ta.  feffions.  Actes  &  décrète  de 
ce  Concile.  ...  -,      »  _ 

Concile  de  Florence  fur  la  diTcipline  eedefiaftique,  1  an  1*17. 
Statuts,  imprimés  à  Florence  en  1^64. 

Concile  de  Bm"3"  contre  la  docteme  de  Luther  &  fur  la 
réforme  de  la  difcipline,  le  ai.  de  Mars  de  lanija8.  Vingt- 
trois  articles  de  décrets  fur  la  difcipline  eedefiaftique.  Cinq 
rèdemens  fur  la  iurifdiftion,  &  touchant  les  Cures. 

Concile  de  Sens  contre  la  doctrine  des  Luthériens ,  tenu  à 
Paris  le  9.  Ocfobre  l'an  i<a8.  Attes  &  décrète  de  ce  Conci- 
le fur  la  foi ,  contenant  fetze  article».  Quarante  décrète  fur  les 


Concile  de  Vient  en  Dauphiné  fur  la  difdpline  eedéfiafti- 
que,  l'an  m )o.  Statuts ,  imprimés  à  Lyon. 

Concile  de  Celegne  pour  la  reforme  de  la  difcjpUne  ,  lan 
i{]6.  Régleraens  de  ce  Condle,  divifesen  quatorze  parties,  & 
chaque  partie  en  plufieurs  titres. 

Concile  de  Gènts  fur  la  difcipline  ecdefiaftiqoe  ,  l'an  1547. 
Décrets,  imprimés  à  Regio  en  is7<-  &  a  Boulogne  en  1605. 

Concile  i'Augsbourg  pour  la  reforme  du  Cierge,  au  mou  de 
Novembre  de  l'an  1^48.  Actes  &  ftatute. 

Concile  de  Trêves  fur  la  réforme  du  Clergé,  l'an  1548.  Dix 
articles  de  décrets  fur  le»  mœurs,  &  un  règlement  contre  les 

concubinaircs.  ,  .,../-•  u  ■> 

Concile  de  Cologne  pour  la  réforme  de  la  dilcipline ,  l  an 

H49.   Divers  règlemens  fur  la 

nus  en  ï%.  Capitules. 


Concile  de  Majenct  fut  la  foi  &  la  difcipline  ,  lan  1  s 49- 
Cent  &  quatre  articles  de  décrets ,  tant  fur  la  foi  que  fur  les 

"colîcile  de  Trhxi  fur  la  difdpline  ecclèfiaftique,  l'an  it4o. 
Vingt  règlemens  fur  la  difdpline. 

Synode  de  Strasbourg  fur  la  foi  &  la  difcipline,  l'an  i<49- 
Statuts  Se  décrets  imprimés  à  Mayence  en  i<66. 

Concile  de  Nnbomtfat  la  foi  &  la  difdpline  ,  au  mois  de 
Décembre  de  l'an  if  f  1.  Soixante  écûx  canons;  le  premier  fur 
la  foi  &  les  autres  fur  la  difcipline. 

Concile  Général  de  Trente  (at  la  foi  &  la  difcipline,  commen- 
cé le  m.  Décembre  154*.  Transféré  à  Boulogne  le  ai.  Ami 
i<47.  &  enfuite,  interrompu.  Recommencé  le  t.  Septembre 
mi.àTrente.  Sufpendu  le  18.  Avril  ma.  Recommence  poux 
la  troificme  fois  le  18.  Janvier  i<6a.  Continué  &  fini  le j.  Dé- 
cembre ifâi.  Actes,  cations  &  chapitres  du  Concile.  Recueil 
de  plufieurs  harangues  faites  dans  le  Conule  &  autres  pièces 
qui  regardent  fon  Hiftoire ,  recueillies  par  les  Théologiens  de 
Louvain  &  dans  la  dernière  édition  des  Conciles.  Inftructions, 
lettres  &  autres  actes,  concernant  le  Concile  de  Trente,  pris 
fur  les  originaux  par  MM.  du  Puy.  Hiftoires  de  ce  Concde, 
compofées  par  FraPaolo,  par  le  Cardinal  Palavicin. 

Concile  de  Reims  fur  la  difcipline  ecclèfiaftique,  l'an  1564. 
Dix-neuf  ftatute. 

Concile  de  Reims  fur  la  foi  &  la  réforme  de  la  difdpline,  au 
mois  de  Novembre  &  de  Décembre  de  l'an  1  ç.64.  Actes  con- 
tenant une  profctTion  de  foi  &  des  règlemens. 

Concile  de  Conflantinople  pour  la  depofition  de  Jofeph,  Evé- 
qued'Andrinople  ,  qui  s'étoi»  fait  Patriarche  par  fimonie,  au 
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mois  de  Janvier  de  l'an  1$  6<[.  Actes  de  depofition  de  ce  P». 
triarche. 

Concile  de  Cambray  fur  la  foi  &  la  difcipline,  l'an  ir<; 
Actes.    Difcours  faits  à  ce  Condle. 

Concile  L  de  Milan  fous  Saint  Charles  Borromée ,  fur  la  fol 
&  la  difcipline,  l'an  1*6*.    Conftitutions  en  trots  parties. 

Condle  de  Valence  en  Efpagne  ,  for  la  difdpline  ecclèfiaiti. 
que,  l'an  i<6{.  Statuts,  imprimés  à  Valence  en  i<66. 

Condle  de  Tolède  fur  la  foi  &  la  difcipline  ,  en  Décembre 
iç6f .  &  Janvier  1566.  Actes  contenant  divers  règlemens. 

Concde  de  Brague  fur  la  difcipline  ecclèfiaftique-,  l'an  i«6f. 
Statuts,  imprimés  en  1567. 

Condle  d'Aquilee  fur  la  difdpline  ecclèfiaftique,  l'an  iç«S. 
Règlement  fur  la  difcipline,  imprimés  à  Corne  en  1*99. 

Concde  de  Compejfetle  fur  la  difcipline  eedefiaftique,  l'an 
1566.  Décrets,  imprimés  à  Salamanque  en  iç 66. 

Concde  de  Tolède  Çw  la  difcipline  ecclèfiaftique,  l'an  i$66. 
Décrets  ,  imprimés  à  Alcala  en  iç66. 

Condle  d'Otrante  fur  la  difdpline  eedefiaftique  ,  fan  1(69. 
Décrets,  imprimés  à  Rome  en  1569. 

Concile  11.  de  Milan  fous  Saint  Charles  Borromée,  fur  U 
difcipline  ecclèfiaftique,  l'an  1(69.  Plufieurs  décrète. 

Concile  de  Ravenne  fur  la  difcipline  cedéfiaftique,  l'an  1549. 
Décrets,  imprimés  à  Rome  en  1  s 69. 

Concile  de  Saltoboserg  fur  la  dilcipline  ecclèfiaftique ,  l'an 
ic  Ci  y.  Décrets,  imprimes  àDiiingen  en  IS74- 
Condle  de  Malmes  fur  les  Sacremens  &  la 
fiaftique,  en  Juin  &  en  Juillet  1 570.  Décrets. 
Condle  111.  de  Milan  fous  Saint  Charles  Borrommée ,  fur  la 


difcipline  ecclèfiaftique,  lan  nj).  Plufieurs  décrets. 

Condle  IV.  de  Milan  fous  Saint 
difdpline  ecclèfiaftique,  l'an  1576. 


fur  la 


te  fur  la  difcipline  ecclèfiaftique,  l'an  1579. 
Conftitutions  ,  imprimées  à  Vcmfe  en  IS79. 

Concde  V.  de  Milan  fous  Saint  Charles  Borromée.  for  la  dit 
cipline  ecclèfiaftique,  l'an  1  s 79-  Conftitutions  ecdéuafbques. 

Concde  de  Surrento  fur  la  difcipline  ecclèfiaftique,  en  15  go. 
Décrets,  imprimés  en  s\%*. 

Conule  de  RouM  fur  la  difdpline  ecclèfiaftique,  l'an  15g!. 
Règlemens  lùr  la  difciplinf ,  &  diverfes  réfolutions. 

Concde  VI.  de  Milan  tous  Saint  Charles  Borromée ,  fur  la 
difdpline  &  jurifdiâion  ecclèfiaftique,  l'an  ttfa.  Ji.  articles 
de  Conftitu  rions. 

Condle  de  Ravenne  fur  la  difdpline  ecclèfiaftique,  l'an  150]. 
Décrets,  imprimes  à  Ravenne  en  1^87- 

Concile  de  Reims  fur  la  foi  &  la  dilcipline,  l'an  i;8).  Pro- 
teilion  de  foi  &  règlemens  fur  la  difdpline.  Actes. 

Condle  de  Bturdeaux  fur  la  foi  &  la  difdpline  ,  l'an  i<SJ- 
ProfcfDon  de  foi ,  règlemens  fur  la  difdpline  ,  &  ftauts  pour 
un  Séminaire. 

Concile  de  Tours  fur  la  foi  &  la  difdpline,  l'an  158)- 
foilion  &  ftatuts  fynodaux. 

Condle  de  Bourges  fur  la  foi  &  la  difdpline,  au  mois  de  Sep- 
tembre de  l'an  i$84*  Décret»  fur  la  foi  k  la  difdpline. 

Concde  d'AsxCui  la  foi  &  le  difcipline,  l'an  Décrets 
touchant  la  foi,  les  Sacrement,  la  hiérarchie  &  la  difdpline  de 

Condle  de  Cambraj  fur  la  difdpline  eedefiaftique  ,  à  Mon» 
en  Hainaut  l'an  it,%6.  Statuts,  imprimés  à  Mon»  en  n87- 

Condle  du  Mexique  fur  la  foi  «  la  difcipline  ,  l'an  Mit. 
Quantité  de  ftatuts  fur  la  doctrine  &  la  dilcipline  ceddafe- 
que. 

Concile  de  Touloufe  fur  la  foi  &  la  difdpline  ,  l'an  1590.  Dé- 
crets partagés  en  ).  parties. 

Concde  d'Avignon  fur  la  difcipline  eedefiaftique,  lan  i{94- 
64.  articles  de  règlemens. 

Condle  d'Amtlia  fur  la  difdpline  cedéfiaftique  ,  l'an  i*9î- 
Conftitutions ,  imprimées  à  Venife  en  1596.  &  i*97- 

Concile  d'Aqtalee  fur  la  difcipline  ecclèfiaftique,  l'an  159»- 
Règlemens  fur  les  Sacremens  &  fur  la  difcipline  cedéfiaftique. 

Concile  de  Sienne  fur  la  difdpline  ecdéÙaftique,  l'an  «59* 
Décrets ,  imprimés  à  Rome  en  1 601. 

DIX-SEPTIEME  SIECLE 

Condle  de  Mafate  fur  la  foi  &  la  difcipline ,  l'an  1607.  H> 
creo  &  ftatuts  fur  les  Sacremens  &  autres  règlemens  fut  la  OU- 

Concile  de  TJarbonne  fur  la  difcipline  ecclèfiaftique,  l'an  1609. 
Plufieurs  ftatuts  &  règlemens. 

Condle  de  Bpurdraux  fur  la  foi  &  la  difdpline,  lan  i«»4> 
Décrets  &  actes  de  ce  Concile.  _ 

Condle  de  Canjiantinopie  contre  la  confelTion  de  toi  de  C)- 
rille  Lucar,  au  mois  de  Mai  de  l'an  164a.  Décret  de  ce  Un- 
die,  contre  les  articles  de  la  confeflion  de  Cyrille  Lucar  qui  y 
font  réfutés.  .  „ 

Concile  de  Bethléem  ou  de  Jérufatem  for  la  prefence  reçue, 
l'an  167a.  Déclaration  &  actes  de  ce  Concile,  imprimes  en  1677. 
en  1678 

Il  y  adans  le  fiècle  paffé  &  dans  celui-d  une  infinité :  d'aéta 
&  de  ftatuts  de  Svnodes  Diocefiuns  des  Evêques  fur  M.fciplj- 
ne  de  leurs  Diocéfes,  dont  d  feroit  trop  long  de  taire id  le  do- 
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RECUEILS    DES  CONCILES. 

Dès  le  prunier  ficelé,  à  ce  que  prétendent  quelques  Auteurs, 
on  fit  un  recueil  des  canons  des  Apôtres,  auquel  on  ajoûta  dans 
la  frite  du  tems  plufieurs  autres  canons,  qui  turent  faits  au  fé- 
cond &  au  troifième  fiécle.  Vers  la  fin  du  IV.  fiécle,  les  canons 
des  principaux  Conciles,  qui  avoient  été  tenus  jufqucs  alors,  fu- 
rent ranuiïcs  en  un  volume,  que  nous  avons  encore  aujourd'hui 
fous  le  titre  de  Codex  canonum  Ecciefi*  univerfiss  ;  &  au  IV. 
Concile  de  Carthage,  qui  fut  tenu  peu  de  tems  après,  on  com- 
posa le  line  intitule  Codex  canonum  EcclefU  African*,  qui  n'eft 
m  tic  chefe  qu'une  compilation  des  Conciles  d'Afrique,  Denys, 
fumamme  le  Petit,  fit  fur  la  fin  du  V.  fiécle  une  collection  pi  us 
ample  que  toutes  les  précédentes,  &  après  lui  Fcrrandus ,  Cref- 
cooius,  uidortis  Mercator,  &  pluficurs  autres ,  en  compofèrent 
divers  recueils.  On  fàifoit  outre  cela  dans  chaque  Province  un 
recueil  des  règlemens  des  Conciles  Provinciaux ,  qui  étoient 
fbigneulêment  cardés  dans  les  archives  des  Eglifes.  Depuis  que 
l'Imprimerie  a  été  en  ufage ,  on  a  fait  suffi  plusieurs  éditions 
des  Conciles.  La  première  fut  faite  a  Paris  l'an  1^34.  par  les 
foins  de  Jaques  Merlin,  Docteur  en  Théologie.  A  fon  exemple 
plufieurs  feavans  hommes  firent  depuis  imprimer  deferoblables 
recueils,  il  y  en  a  deux  éditions  du  P.  Crabe  de  l'Ordre  de  S. 
François  en  1$;$.  &  iççi.  Celle  de  Surius  en  1567.  Celle  de 
VeraTeen  H87.  Celle  de  Rome  en  iûç>8.  Binius,  Chanoine  de 
Cologne,  a  fait  deux  éditions  des  Conciles,  dont  la  dernière,  qui 
eft  ta  plus  ample,  fut  imprimée  en  neuf  volumes  à  Cologne  l'an 
loig.  &  en  dix  volumes  à  Paris  l'an  16)8.  Mais  la  plus  confi- 
dmble  a  été  celle  qui  fût  faite  à  Paris  en  1644.  de  l'imprcflion 


do  Louvre.  Elle  eft  compoféc  de  17-  volumes  m  folio,  &  eft 
non-feulement  plus  ample,  mais  aufG  plus  correcte  que  toutes 
les  autres.  En  1670.  le  P.  Labbc  &  le  P.  CofTart,  Jéluites,  ont 
donné  au  public  un  nouveau  recueil  des  Conciles  en  17.  volu- 
mes, qui  eit  d'un  quart  plus  ample  que  l'édition  de  1644.  Ils  y 
ont  joint  les  remarques  de  plufieurs  Auteurs ,  &  en  ont  encore 
fait  d'autres,  fur  quantité  d'endroits  qui  avoient  befoin  d'être 
pins  amplement  eclaircis.  Le  P.  HardoAin  en  a  achevé  une 
nouvelle  édition  imprimée  au  Louvre,  dont  le  débit  a  été  arrêté 
ptr  arrêt  du  Parlement  qui  a  nomme  fix  Commiflàires  pour  l'exa- 
miner, lesquels  y  ont  trouvé  pluûeurs  chofes,  tant  dans  le  corps 
de  l'ouvrage  que  dans  les  tables,  contraires  aux  anciens  ufages 
de  f  EgUTe,  aux  maximes  remues  dans  le  Royaume ,  &  aux  liber- 
tés de  l'Eglifc  gallicane.  *  Mémoires  du  tant. 

CONCILE  de  Martyrs  ou  de  Saints,  pour  dire  Eglifè  ;  voyez 
TEMPLE. 

9  CONCINO  CONCINI,  célèbre  fous  le  nom  du  Maré- 
chal d'Ancre,  natif  du  Comté  de  Penna ,  en  Tofcane ,  vint  l'an 
1600.  en  France  avec  la  Reine  Marie  de  Médicis ,  qui  le  fit  ion 
Ecoycr,  puis,  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi  Louis  XIII. 
ImMrrGaligaï,  fa  femme,  Dame  d'atour  de  la  Reine,  fut  la  cau- 
fe  defbn  élévation.  11  fut  auffi  Marquis  d'Ancre,  Gouverneur 
de  Normandie,  de  la  citadelle  d'Amiens,  &  fut  fatt  Maréchal  de 
France  en  161$.  Après  s'être  élevé  par  la  faveur  de  la  Reine, 
il  eut  beaucoup  départ  au  gouvernement  de  l'Etat  pendant  la 
minorité  du  Roi  Louis  XIII.  mais  s'étant  fait  de  grands  enne- 
mis par  là  conduite,  il  fut  tué  fur  le  pont-levis  du  Louvre  par 
les  intrigues  de  Luines  ,  qui  fe  fervit  du  nom  du  Roi .  le  24. 
Avril  de  l'an  1(17.  Son  corps,  qu'on  avoit  enterré  fecrètement 
dans  l'Eglifc  de  Saint  Germain  de  l'Auxerrois,  fut  déterré  le  len- 
demain, traîné  par  les  rués,  brûlé,  &  les  os  jettes  dans  la  rivière 
de  Seine,  Ltonort  Galigaï  eut  part  aux  malheurs  de  (on  mari,  Sr 
fut  pendue  &  brûlée  en  grève,  par  arrêt  du  Parlement ,  après 
avoir  été  actrice  de  fortilège.  Plufieurs  Auteurs  parlent  de  cet- 
te mort,  &  principalement  M.  du  Pui,  dans  fon  Riftoire  des  fa- 
voris. Le  Marquis  de  Cceuvres,  depuis  Maréchal  d'Eftrées,  fait 
fur  fa  mort  ces  réflexions,  dans  les  mémoires  que  nous  avons  de 
lui.  „  Quand  je  Fais  réflexion,  dit-il,  fur  les  circonftances  de 
,,  la  mort  du  Maréchal  d'Ancre,  je  ne  la  puis  attribuer  qu'à  fit 
„  mauvaife  deftinée,  ayant  été  confeillee  par  un  homme  qui 
„  avoit  les  inclinations  fort  douces ,  &  comme  il  étoit  lui- 
même  naturellement  bienfaifant,  &  qu'il  avoit  défobligé  peu 
„  de  personnes  ,  il  faloit  que  ce  fût  ton  étoile ,  ou  la  nature 
»  des  affaires,  qui  eufïént  fait  foûlever  tant  de  monde  contre 
1,  lui-  Il  étoit  agréable  de  fa  pcrfbnne,  adroit  à  cheval ,  &  à 
,,  tous  les  autres  exercices  -,  il  aimoit  les  plaifirs,  &  fur-tout  le 
»  jeu  ;  fa  converfation  ciûit  douce  &  aifëe,  fes  penfées  étoient 
hautes  &  ambirieufes  ;  mais  il  les  cachoit  avec  foin ,  n'ayant 
»  jamais  entré,  ni  affecté  d'entrer  dans  le  Confeil  ,  &  même 
„  onafouventoûidire  au  Roi,  qu'il  n'avoit  pas  entendu  qu'on 
„  le  dût  tuer.  H  eft  vrai  qu'à  avoit  eu  de  tout  tems  pour  lui 
,,  une  averfion  naturelle ,  dont  le  Maréchal  d'Ancre  s'étoit 
»  apcrc,û  trois  mois  après  la  mort  du  Roi  Henri  IV.  Il  parloft 
,,  de  cette  averfion,  comme  d'une  chofe  confidérable  dès  lors  & 
11  qui  lui  donnoit  beaucoup  d'inquiétude,  ajoutant  qu'il  s'efFor- 
»  ceroit  de  la  vaincre  par  les  fervices.  Il  penfa  cependant  dé- 
»  tourner  le  dernier  malheur,  fous  lequel  il  fucomba ,  par  la 
"  '1r?Jut'on  °.oe  '  on  étoit  fur  le  point  de  lui  faire  prendre, 
"  kj-  flmbanideur  a  Rome,  ou  a'aquerir  le  Comté  de  Mont- 
V  F"3"1  pour  s'y  retirer.  „  Le  Maréchal  d'Eftrées  a  prefque 
«te  le  feu!  oui  fetoit  charge  de  l'apologie  du  Maréchal  d'An- 
Tous  les  autres  en  ont  parlé  avec  plus  de  liberté.  Cétoit 
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aquerir  le  Comté  de  Mnntbeliard.  Une  preuve  de Ton  arcteur 
à  piller  les  finances ,  c'eft  l'état  des  biens  immenfes  qu'il  laiflà. 
Outre  les  revenus  de  fes  charges ,  qui  montoient  à  un  million  de 
livres ,  il  en  avoit  autant  dans  (es  coffres  ;  plufieurs  millions  pla- 
ces en  France ,  a  Rome  &  à  Florence ,  de  deux  millions  en  meu- 
bles &  en  pierreries ,  fans  ceux  qui  furent  pillés  chc*  lui.  Selon 
le  Procurateur  Batiile  Sani ,  II-  Maréchal  d'Ancre  étoit  de  baflc 
naiflance  ;  mais  félon  l'opinion  la  plus  commune  il  étoit  né  Gen- 
tilhomme. Les  Concini  venoient  des  Alberti ,  Pune  des  plus  an- 
ciennes &  des  plus  nobles  familles  de  Florence.  Lorfqu  il  partie 
de  cette  dernière  ville ,  un  de  fes  amis  lui  demanda  ce  qirtl  al- 
loit  faire  en  France ,  ou  fortune  bu  périr ,  répondit  il  ;  L'un  & 
l'autre  lui  arriva.  Ctmffbee  de  Lorraine,  Grande-Duchefic  do 
Tofcane ,  lui  aïant  fait  dire  un  jour ,  par  un  homme  de  con- 
fiance ,  qu'il  conduisit  fa  barque  terre  a  terre ,  pour  éviter  la 
tempête  qui  le  menaçoit,  il  répondit:  que  tant  qu'il  auroit  la 
vent  en  poupe ,  il  vouloit  voguer  en  pleine  mer ,  &  voir  jufuucs 
où  la  fortune  pouvoit  porter  un  favori.  Quand  on  eut  ôte  les 
Iceaux  au  Chancelier  deSillery,  il  les  fit  donner  à  Guillaume 
du  Voir  en  1616.  mais  fix  mois  après  il  les  lui  fit  enlever  pour 
avoir  refufe  de  fêller  des  lettres  de  Duc  &  Pair  pour  lui  &  d'a- 
bolition pour  un  Gentilhomme  de  fa  fuite.  Vitry,  qui  s'étoit 
chargé  de  tuer  le  Maréchal ,  eut  l'imprudence  d'en  confier  le 
fetret ,  la  veille  de  l'exécution  ,  à  fa  Maitrcfle  N.  de  Bajonar. 
chais,  alors  veuve  du  Marquis  de  Noirmoutier,  laquelle  lui  pro- 
mit de  répoufer  dès  qu'il  aurait  obtenu  le  bâton  de  MaréchaL 
Bjirumpierre  raporte  qoe  le  Maréchal  lui  avoit  dit  qu'il  ne  fou- 
haitoit  rien  tant  que  de  fe  retirer  ;  mais  que  fa  femme  y  mettoit 
obftacle;  que  dans  cette  vue  il  avoit  fait  offrir  au  Pape  lîx  cens 
mille  écus  pour  l'ufufruit  du  Duché  de  Ferrare  leur  vie  durant. 
Mais  M.  Amelot  de  la  HoufTaïe  croit  que  l'obftaclc  venoit  plû- 
tôt  du  Maréchal  que  de  fa  femme  qui  prcvoïott  l'orale , 
&  qui  dit  un  jour  à  la  Reine ,  Madame,  vont  faxorifi$  et  fou 
dans  Jet  dtji'ehts  t  mais  fouvenct  votu  qu'il  Je  fer  ara  ig  qu'en  fit 
perdant,  u  vous  perdra  y  mot  auffî.  Lorsque  ht  Maréchal  for- 
toit  de  la  chambre  de  la  Reine  de  Médicis ,  aux  heures  qu'el- 
le étoit  couchée,  ou  toute  feule,  il  affedtott  de  renouer  fon 
-éguillctte ,  pour  faire  croire  qu'il  venoit  de  coucher  avec  elle. 
Le  jour  ,  ou  le  lendemain  de  la  mort  du  Maréchal ,  un  laquais 
du  Chancelier  de  Sillery  trouva  une  ccdule  de  gooooo.  livres 
païables  à  ce  MaréchaL  U  la  porta  au  Confeil ,  qui  lui  donna 
doute  mille  livres  de  récompenfe ,  en  argent  comptant,  &  fit 
créer ,  en  fa  faveur ,  une  charge  de  Garde  de  la  porte  du  Louvre 
avec  laoo.  livres  d'apointemens.  Ce  laquais  fe  nommoit  la  Ri- 
vière ,  &  ton  petit-fils  a  époufé  la  fille  du  Comte  de  BulTyJUibu- 
tin.  On  aécrit  que  la  femme  du  Maréchal  étoit  fille  d'un  Mémri- 
fier  ;  mais  il  eft  confiant  que  la  famille  des  Ga/igaJ,  dont  elle 
portoit  le  nom, eft  du  corps  des  nobles  de  Florence.  Cette  fem- 
me avoit  beaucoup  cf  cfpnt ,  &  lorsqu'elle  fut  acufée  d'avoir  en- 
forcelé  la  Reine  ,  elle  répondit  à  fes  Juges  ;  Je  ne  me  fins  jamM 
fiervie  d'autre  fi«rtUtge,.que  de  mon  éprit.  EflMfin prenant  que 
fait  gouverne  la  Reine  qui  sien  a  point  du  tout  r»  Le  Cardinal  de 
Richelieu  devoit  le  commencement  de  fa  fortune  i  la  Marécha- 
le d'Ancre  qui  l'avoit  introduit  chés  la  Reine ,  &  embarqué  dans 
les  intrigues  de  la  Cour.  Voyea  la  vie  du  Cardinal  de  Richelieu, 
imprimée  à  Amfterdamen  1696.  *  Ronconveri,  Hîfl.  di  Lusg. 
XlU.  Voye»  auffi  l'Hift  de  Louis  XIII.  imprimée  à  Paris  en 
1716.   Amelot  de  la  Houflàie ,  Mémoires ,  gfr.  T.  ». 

,*}  CONCLAVE ,  lieu  ori  s*afremblent  les  Cardinaux  pour 
l'élection  d'un  Pape.  On  donne  auffi  ce  nom  à  l'affemblcc  des 
Cardinaux  qui  travaillent  à  cette  élection.  L'origine  du  Con- 
clave vient  de  Grégoire  X.  oui  ordonna  qu'il  le  tiendroit  à 
l'avenir,  pour  obliger  les  Cardinaux  de  fe  hâter  à  faire  le  Pa- 
pe, y  ayant  eu  deux  ans  de  vacance  depuis  la  mort  de  Clé- 
ment IV.  ton  prédécsflcur,  décède  en  i6ag.  11  déf  end  des  Car- 
dinaux de  concerter  après  la  mort  du  Pape  ,  en  quel  endroit 
ils  fe  renfermeront .  &  le  Conclave  n'eft  point  attache  à  aucun 
lieu.  Néanmoins  depuis  quelque  tems  ,  le  palais  de  Saint  Pier- 
re ,  qu'on  apelle  autrement  le  Vatican ,  fort  à  cette  fonction  ;  & 
c'eft  en  effet  le  lieu  le  plus  commode  ,  à  caufe  de  la  grandeur 
&  de  la  majefté  de  ce  lieu ,  de  la  facilité  à  le  garder ,  de  l'abon- 
dance  des  eaux ,  de  fes  grandes  cours  &  galeries ,  Ue  la  grande 
place  qui  eft  devant,  &  enfin,  pour  la  commodité  i«e  1  adora- 
tion du  Pape  ,  qui  fe  fait  à  Saint  Pierre;  outre  que  les  funérail- 
les du  Pape  fe  fàifant  en  cette  Eglife ,  il  eft  beaucoup  plus  aifé 
"  rdina. 


Mnfolcnt,  cnyvré  de  fa  faveur  -,  qui,  pour  affûrer  fon 
«itonti,  bouleverfa  tout  le  Confeil.  Ses  vues  tendoient  à  fe 
SI'SÏÏ?  en,casde  difgracc,  &  c'eft  dans  ce  deflein  qu'il  fai- 
««t  fortifier  des  places  dans  fes  Gouveraemens,  &  qu'il  longea  i 


aux  Cardinaux  de  pafler  uroceirionnellement  de  l'Eglife  au  pa- 
lais du  Vatican.  Ainfi  les  Cardinaux  ne  mettent  plus  en  délibé- 
ration que  par  formalité  en  qoel  lieu  on  tiendra  le  Conclave. 
On  bâtit  dans  un  grand  apartement  de  ce  :  alais  autant  de  peti- 
tes cellules  qu'il  y  a  de  Cardinaux.  Ces  cellules  font  d'ais  de  fà- 
pins ,  &  on  fait  en  chacune  un  retranchement  pour  les  Concla- 
viftes  des  Cardinaux,  c'eft-à-dire,  ceux  qui  s'enferment  avec 
eux  dans  le  Conclave  ,  afin  de  les  y  fervir.  On  tire  les  cellules 
au  fort ,  chacune  étant  marquée  de  fon  numéro;  ce  qui  fait  qoe 
bien  fouvent  deux  Cardinaux,  qui  font  de  faction  contraire,  fe 
trouvent  logés  l'un  près  de  l'autre.  Il  y  a  une  petite  ruelle 
entre  chaque  cellule  ,  lorqu'il^y  en  a  plufieurs  dans  une  même 
(aie  ,  ou  dans  une  galerie  ;  mais  on  en  Fait  auffi  dans  des  cham- 
bres féparées  ,  avec  une  cloifon  dlais ,  le  vuide  qui  refte  fervant 
aux  Concla  viftes.  Les  cellules  fe  font  durant  les  neuf  jours 
deftinez  aux  obfeques  du  défunt  Pape,  pendanc  lequel  tems  cha- 
cun va  voir  le  Conclave.  Elles  font  garnies  au-dehnrs  de  fer- 
ce  on  de  camelot  vert  (  à  la  referve  de  celles  des  Cardinaux  qui 
font  créatures  ,  ou  qui  ont  été  promus  par  le  Pape  défunt,  les- 
quelles font  couvertes  d'une  étoffe  de  couleur  violette  obfcure) 
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□ne  Cardinal  fait  mettre  fes  armes  for  a  porte  de  facellu- 
ic  Entre  le,  cellules  &  les  fenêtres  du  palais  ,  il  y  ■  6»; 
leric  qui  re^nc  pour  la  commodité  de  tout  le  Conclave  ;  &c  eft 
de  cette  galerie  que  les  cellules  relent  le  jour.  Le  lende- 
Min  d«  obféuuei  du  Pape  ,  c-eft-à-dire  ,  le  matin  du  dixième 
£ur  après  fa  mort ,  les  Cardinaux  ayant  affilie  a  la  Méfie  du 
£ïn, ?  fort  fe  transportent  proceffionnellement  deux  a  deux 
S  ConSave',  ou  tous  les  -ours  ib  s'aflemblent  à  la  chapelle 
matin  &  foir  pour  faire  le  Scrutin ,  aîant  feit  écrire  leurs  voix 
ou  fuffrapes  dL  un  bulletin  ou  billet,  tf**^*™?* 
Calice  qui  eft  fur  l'Autel.  Lorsque  ces  billets  font  donnes , 
deuxCa?dmlux  députés  à  l'ouverture  lifta  tout  haut  ccu» t  ou. 
font  nommes,  &  tiennent  compte  des  voix  H«  ^aqueUrJ 
nal  fc  trouve  avoir.   Ce  ferutin  fe  doit  faire  julqu  a  ce  que  les 


deux  tiers  des  Coffrages  concourent  en  faveur  de  la  même  per- 
fonne  Mais  .1  arrive  peu fouvent  que  le  Pape  toit  elù  de  cet- 
te manière.  De-là  vient  qu'après  le  fçrutin  vient  ]  Accis ,  qui 
eftTn  cflai,  pour  voir  fi  letardinal,  qui  a  eu  plus  de  voix  dans 

h,-îiv  tirri     Sur  auoi  il  raut  rc- 


e  fOTtmTpomH  Mriver  Vux  deux  tiers.   Sur  quoi  il  faut  rc- 
ucr ,  que  l'on  ne  peut ,  à  l'Accès ,  donner  la 


,  Uliii..tl  .«voix  à  celui 
qu'on  a  nommé  au  ferutin.  Si  cette  tentative  ne  réduit  pas  , 
on  a  recours  à  la  voie  A'infihratim , ,  qu. icft  une  déclaration 
ouverte ,  &  comme  une  confpiration  de  plufieurs  Cardinaux ,  à 
crier  en  même  tems ,  un  tel  CardinaJ  Pop.  Cette  voix  ,  par 
exemple,  Altieri  Papa,  commence  a  s'élever  par  un  ou  deux 
des  Chcft  de  parti ,  lorsqu'ils  ont  trouvé  affes  de  fuffrages ,  pour 
s'afiurer  que  ce  moyen  ne  manquera  pas  ;  après  quai  le  refte 
des  Cardinaux  fe  voit  obligé  de  s'y  joindre  ,pour  ne  pas  s'attirer 
l'avtrfion  du  Pape  ,  qui  feroit  élu  maigre  eux.  Voja  ADORA- 
TION A  l'éeard  du  ferutin  ,  voici  de  quelle  manière  il  le  tait . 
Chaque  Cardinal  prépare  fbn  bulletin  ou  billet  de  ftffljage  ,  qui 
contient  fon  nom ,  le  nom  de  celui  qu'il  état ,  &  une  devife  Le 
n<  m  du  Cardinal  eft  écrit  fous  un  pb  du  papier ,  &  enferme 
fou,  un  nouveau  cachet ,  que  le  Cardinal  choif.t  pour  cetufàge; 
le  nom  de  l'clo  eft  écrit  pur  un  Conclav.ftc ,  fous  un (  autre  pb 
fans  cachet,  &  le  mot ,  par  exemple ,  volenteDee ,  clt  mu  par 
dehors  en  forme  de  deffus  de  lettre  On  n  ôte  point  le  cachet 
pour  fi  avoir  le  nom  du  Cardinal  qui  el.t,  que  Quand  u  fe  trou, 
te  les  deux  tiers  des  voix  pour  une  même  perfonne  ,  afin  qu  a- 
lorsle  nouveau  Pape  fçache  ceux  qui  ont  donne  leurs  fuffrages 
pour  fa  promotion.  Le  mot  fort,  afin  que  dans  I accès  on 
puifle  reconnoître,  que  chaque  Cardinal  y  a  nomme  un  autre 
que  celui  qu'il  avoit  nommé  dans  le  ferutin,  voyant fousun  mé- 
L  n-.oc  Jeux  billets  où  font  nommées  différentes  perfonnes. 
Alafindufcrutin&dei'accés.fi  le  nombre  des  voix  neit  pas 
fuffifant  pour  l'éleétion ,  on  brûle  tous  les  bulletins ,  afin  que 
les  noms  des,  Electeurs  demeurent  feercts.  Pendant  le  Concla- 
ve .  chaque  Cardinal  ne  peut  tenir  que  deux  domeftiques  avec 
lui  ou  trois  au  plus,  quand c'eft un  Cardinal  Prince ,  ouquel- 
qu'autreà  qui  on  l'acorde  par  privilège.  On  recherche  fort 
cet  emploi,  parce  que  le  Pape,  aptes  fon  élection ,  faitdiltn- 
buer  achaqueCooclavifte  uneforome  de  trois  ou  quatre  cens 
livres,  &  parce  que  l'on  y  voit  comme  les  choies  le  patient. 
Cette  fonction  eft  néanmoins  très  incommode  ;  car  il  faut  que 
le  Conclaviftc  aille  prendre  le  boire  &  le  manger,  que  les  Offi- 
ciers lui  fontpaffer  du  dehors  par  un  tour ,  qui  eft  commun  à 
tous  les  Cardinaux  du  même  quartier ,  qu  il  ferve  Ion  Maître  a 
table,  &  qu'il  ait  foin  de  tenir  tout  bien  net  ;  outre  1  incommo- 
dité d'une  clôture  très  févère.    Il  faut  remarquer  qu  encore 

1  "•«•  d  un  nombre 

 pereur  &  aux 

Lne  de  lui  donner  l'exclufion. 
L'Ambafladcur  du  Prince  ex- 


Otcrc  très  îeverc.    »i  i»^»     %.  ^  . 

qu'un  Cardinal  foitfujet  papable &  puiffe  s  aflurer  d 
Dix,  il  eft  libre  néanmoins  a  lEmpe 


tutti  fan  t  de  voix,  .. 
couronnes  de  France  &  d'Efp 
Voici  comment  on  y  procède  :  -  . 

cluant  fait  demander  audience  a  tout  le  (acre  Collège  en  Corps. 
On  l'introduit  dans  le  Conclave ,  &  la  )  déclare  que  fon  Maître, 
pour  des  raifons  particulières ,  donne  l'exclufion  a  tel  Cardinal 
dont  il  a  lieu  de  fe  plaindre.  Le  Doyen  du  facre  Collège  repond 
pour  tous ,  après  quoi  l'Ambaffadeur  fc  retire.  Durant  les  neuf 
fours  des  oblëques  du  Pape ,  les  Cardinaux,  après  le  fcrvice, 
s'affemblent  dans  la  fecriftie  de  l'Eglife  de  Saint  Pierre  pour 
nommer  les  Officiers  du  Conclave,  &  pour  relier  toutes  les 
affaires  courantes.  Les  Ambalfadeurs  y  vont  offrir  l'affiftance 
de  leurs  Princes.  1b  font  une  génuflexion  en  entrant ,  &  par- 
lent debout  &  couverts.  Ils  en  font  encore  une  en  fortant. 
Les  Vrfins&  les  Colonnes  y  vont  auffi;  mais  parlent  a  genoux 
&  tète  nue.  Le  Barmnage ,  c'eft-à-dire,  le  corps  de  la  noblclle 
Romaine,  envoyé  auili  fon  Député  au  facré  Collège,  pour  mon- 
rrer  par  là  ,  que  le  corps  eft  «dépendant  des  Colonnes  &  des 
Ùrfins.  Dans  l'interrègne  le  facre  Collège  prétend  qu'il  lui  eft 
dû  plus  de  refpeft  qu'à  la  perfonne  même  du  Pape ,  parce  qu'e- 
tant  compote  de  toutes  les  nations  Chrétiennes  il  réprefente  tou- 
te la  Hiérarchie  de  l'Eglifc.  C'eft  par  cette  raifon  que  les  Am- 
fcafladeurs,  allant  à  l'audience  du  Collège,mettcnt  un  genouil  en 
terre ,  &  ne  fc  lèvent  qu'après  que  le  Cardinal  Doyen  leur  a  fait 
ligne.  Le  Chef  de  la  maifon  Suvrtli  garde  les  clefs  du  Conclave, 
comme  Maréchal  héréditaire  de  l'EgliTc;  mais  les  clefs  du  de- 
dans font  gardées  par  le  Cardinal  Camerlingue  &  par  le  Maitre 
des  cérémonies.  Lorsque  le  Conclave  eft  fermé  ,1c  dernier  des 
Maîtres  des  cérémonies  va  paj  tout  le  Conclave  deux  fois  cha- 
que jour,  le  matin  à  fix  heures  ,  &  l'après-dlnc  à  deux,  pour 
avertir  les  Cardinaux  en  fonnant  une  clochette  ,  &  difant  ad 
capeOam  Ùonuni  ;  a  la  chapelle  du  Seigneur.  Au  dernier  fon, 
chaque  Concbvifte  porte  Territoire  de  fon  Maitte ,  dans  la  cha- 
pelle du  ferutin ,  qui  eft  celle  de  Sixte  IV.  &  l'autre  tient  la 
chappe  &  fon  bonnet.   Auprès  de  U  chapelle ,  chaque  Cardi- 


nal prend  avant  que  d'y  entrer  fa  chappe ,  qui  eft  faite  comme 
celle  d'un  Moine.    Le  parterre  de  la  chapelle ,  au  tond  de  la- 
quelle eft  le  célèbre  tableau  de  Michel  W^,rcprefcntant  le  der- 
nier  jugement ,  eft  couvert  d'un  drap  verd  ,  auffi-bien  que  les 
bancs  ou  fe  placent  les  Cardinaux  des  deux  côtes,  le  Doven  i 
la  main  gauche  en  entrant,  &  le  premier  Diacre  vis  à  vis  i  la 
main  droite.    On  dreffe  dans  cette  chapelle  fix  Autels,  outre  k 
Ma  tre-Autcl,  fur  lesquels  tous  les  Cardinaux,  qui  veulent  dire  la 
Meffc  ,  célèbrent  tous  les  matins  quand  il  leur  plaît ,  enfuite,  le 
Cardinal  Doyen  dit  une  Meffebaue  du  Saint  fcfpnt  au  maitre- 
A ii tel,  en  laquelle  il  communie  tous  les  Cardinaux  qui  n'ont 
pas  dit  h  Mclfe ,  puis,  il  leur  fait  une  courte  exhorration  de 
penfer  ferieufement  à  l'élection  du  Souverain  Pontife  ,  &  defai- 
re  un  bon  choix,  enfuivant  ce  que  les  bulles  prtfcnvent.  U 
leur  fait  cnfuitelire  celle  du  Pape  Grégoire  X.  &  le  cérémonial 
de  Grégoire  XV.  concernant  les  règles  fit  la  forme  de  1  élection 
du  Souverain  Pontife.    Il  fait  mettre  fur  une  longue  table,  qui 
eft  à  côté  du  maitre-Autel,  un  tableau,  qui  contient  en  greffes 
lettres  le  ferment  que  chaque  Cardinal  doit  faire  avant  que  de 
mettre  fon  billet  dans  l'un  des  deux  calices  qui  font  fur  h  table, 
avec  une  petite  urne.    Le  ferment  que  les  Cardinaux  doivent 
prêter  eft  conçu  en  ces  termes  ;  Tejfcr  Cbrijium  Dnhnum  ,  qut 
me  iudicaturm  e/t ,  ehgere ,  quem  J'ecundum  Deum  u«u»  tliçrrc 
deberti  gf  quiH  idem  m  acctJJ'u  prijiabt.    C  eft-a-dirc  ,  /<  pr*. 
m*tsàJeJi*.Chrift,  nilre  Seigneur,  qui  me  dtii t  juger ,  SOirt  et. 
lui  que  te  crois  félon  Dieu  devoir  irre  élu ,  &  de  faire  la  mi. 
mecMi  âtaects.   Le  matin  du  jour ,  qui  fuit  celui  où  le  Doyen 
a  fait  cette  fonction,  le  Sacriftain  chante  uneMelfc,  &  tous  les 
autres  jours  que  dure  le  Conclave ,  pour  l'eleétion  du  Pape ,  en 
prefencedu  Collège  des  Cardinaux,  à  laquelle  il  eft  fcrvi  par 
les  deux  nrémiers  Maitrcs  des  cérémonies ,  qui  donnent  le  bai- 
fer  de  paix  aux  trois  Chefs  d'Ordres ,  &  leur  font  les  encente- 
mensordinaires.enfuite,  la  chapelle  étant  fermée,  on  travail- 
le  à  l'élection  comme  on  l'a  dit.   *  Aimon ,  Tableau  de  là  C«r 
de  Rame ,  fcfr.  ch.  }.  p.  40.    Hift.  du  Conclave.    Amelot  deb 
Houffaie,  mémoires  y  èfc.  tant*. 

t  CONCORDANCES  de  b  Bible.  On  apelle  de !ce 
nom  une  efpèce  de  Diétionnaire ,  ou  les  mots  de  la  Bible  lont 
rangés  félon  leur  ordre  alphabétique . &  coués  par  livres,  pw 
chapitres  Aparverfeu.  Le  Cardinal  Hugues  de  Saint  Çbert , 
Dominicain,  qui  mourut  en  1*61.  ou  ja6a.  eft  le  premier  qui 
ait  càvpofe  b  Concordance  latine  de  tous  les  mots  déclinables 
de  b  Bible.  On  dit  qu'il  fc  fit  aider  par  $00.  de  fes  Religieux 
qui  travailloient  fous  lui.    Arlot ,  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs, 

Jui  floriffoit  en  1*90.  perfectionna  ces  Concordances.  Jeun 
c  Ségovie,  au  tems  du  Concile  de  Baie  en  i4?o.  ajouta  aux 
anciennes  Concordances  une  table  alphabétique  des  particules 
indéclinables  ,  qui  ont  été  fouvent  imprimées  icparémenia  rann 
des  Concordances  latines,  &  enfin,  mités  dans  le  texte  avec  les 
autres  dans  les  éditions  potterieurcs.  Dans  les  anciennes  Con- 
cordances on  n'indique  que  le  chapitre  &  la  lettre  quimarqoe 
le  commencement ,  le  milieu  ,  ou  b  fin  du  chapitre.  On  n  y  a 
mis  les  verfets  que  long-terns  depuis  les  premières  éditions. 
L'exemple  des  Latins  fit  naître  à  Euthaliut,  Moine  Grec  de  Rho- 
des en  ijoo.  b  penfeede  faire  une  Concordance  de  la  Bible  en 
fa  langue;  &  Conrad  Kinher,  Proteftant d'Aussbourg,  fit imprir 
met  en  1607.  une  Concordance  grecque  de  là  façon ,  qui  at 
d'une  grande  utilité  pour  l'intelligence  des  livres  facrés.  Le 
défaut  qu'on  lui  reproche  ,  c'eft  d'avoir  fuivile  grec  des  feptan- 
dc  l'édition  de  Complutc ,  qui  n'eft  pas  la  véritable  vallon 


des  teptante.  La  Concordance  grecque  du  N.  T.  fut  compofee 
par  Xjfle  Betuletm  &  imprimée  dabord  à  Bile  en  te 46.  Quant 
aux  Concordances  hébraïque* ,  nommées  en  hébreu  ,  le  uvre 
qui  illumine  le  chemin ,  elles  furent  compofées  au  commence- 
ment du  XV.  fiècle par  un  Rabbin,  nommé  Jfaac  Hasban,ov 
Mardocbee  Satban.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  comme  a  fait 
Gajbar  Wafer  dans  fon  traité  de  nummn  p.  16.  avec  Nathan  for- 
nommé  le  Jufte ,  qui  vivoit  vers  l'an  îo^-o.  &  qui  eft  mort  a  Ko. 
me  au  lien  que  l'Auteur  des  Concordances  rlorïllou  vers  lan 
14^8.  Il  employa  dix  ans  à  ce  travail ,  fçavoir  depuis  14,8.  )ul- 
ques  à  l'an  1448.  Plufieurs  l'aidèrent  dans  cet  ouvrage  comme  u 
le  remarque  lui-même  dans  là  préface  fous  le  nom  d  Ifaac  Na- 
than. Le  Rabbin  Gedaliah  dit  que  c'eft  fur  les  Concordances  lati- 
nes du  Père^/«r  que  le  Rabbin  Nathan  fit  fa  Concordance  hé- 
braïque. Reucblm  eft  le  premier  qui  les  ait  fait  imprimer.  Bux- 
torff,  dans  la  préface  de  celle  dont  il  procuré  l'édition ,  cite  le 
Rabbin  Nathan ,  qui  avoue  qu'il  a  été  oblige  de  iuivre  le  parta- 
ge des  chapitres  &  des  verfets  qu'il  a  trouvé  ches  les  latins ,  es 
anciennes  Bibles  hébraïques  n'ayant  pas  ces  divisons.  Telle 
eft  l'origine  des  Concordances  latines ,  grecques  H  hébraïques, 
dont  on  a  fait  enfuite  un  très  grand  nombre  d'éditions  ,  comme 
on  peut  le  voir  dans  la  bibliothèque  du  Père  le  L*tg-,  dans  la 
bibliothèque  théologique  de  Lifenius,  &  dans  b  bibliothèque 
(keréede  D.  Calmtt.  *  D.  Calmct,  préface  gtucr» le Jur  les  li- 
vres de? Ancien  Teftanumt ,  &  fa  bibliothèqire  iacree  qui  ejt  a  u 

"'CONCORDAT  ,  on  entend  ordinairement  par  ce  nom, 
le  traité  (ait  par  le  Roi  François  I.  avec  le  Pape  Léon  X.  en 
1  e  16.  pour  abolir  la  Pragmatique  Sanction.  Le  Roi  traiKOW  1. 
étant  paffé  en  Italie  l'an  i$te.  pour  fe  rendre  Maître  du  \)a- 
ché  de  Milan  qui  lui  apartenolt ,  eut  avis  par  fon  Ambaïuoeuf 
a  Rome ,  que  le  Pape  &  le  Concile  de  Latran  avoient  décerne 
une  citation  peremptoire  &  fmale  conne  fa  Majefte  «  contre  1 
Clergé  de  France ,  pour  alléguer  les  raifons  qui  les  empêchons 
d'abolir  b  Pragmatique.   Alors  Franqob  1.  réfolut  de  traiter  avec 
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k  Pape  i  lequel  ayant  Cçù  la  volonté  du  Roi ,  offrit  de  venir  à 
Boulogne,  poury  conférer  avec  lui.  Cette  entrevue  le  fit  le 
ii.  Décembre  Ûk.  &  François  I.  retourna  enfuiieà  Milan, 
ayant  laîfîë  Je  Chancelier  du  Prat ,  pour  convenir  des  conditions 
du  traité  avec  les  Cardinaux  d'Ancône  &  Sancti.quactro ,  que  le 
pape  avoir  nommés.  Ce  traité ,  que  l'on  apclle  Concordat  , 
fot  conclu  le  i<5.  Août  i<  i6.  &  inféré  dans  les  actes  du  Concile, 
comme  une  pièce  fur  laquelle  les  François  fe  dévoient  régler  à 
l'avenir ,  en  matière  eccléfiaftique  &  bénéficiait.  Il  contient  à 
peu  près  les  mimes  fujets  que  la  Pragmatique  Sanction  ;  mais 
il  y  a  plufieuis  changemens.  Le  I.  article  du  Concordat  parle 
des  élections ,  &  porte ,  que  les  chapitres  des  Eglifes  Cathédrales 
de  France  ne  feront  plus  l'élection  de  leurs  Prélats  ,  lorsque  le 
fiege  fera  vacant  ;  mais  que  le  Koi  nommera  au  Pape  un  Docteur 
en  Théologie ,  ou  un  Licentic  âgé  de  vingt-fept  ans  au  moins , 
fra  mois  après  la  vacance ,  pour  y  eue  pourvu  par  le  Pape.  Que 
les  Evéchés  vacarts  en  Cour  de  Rome  feront  conférés  par  le 
Pape,  fans  attendre  la  nomination  du  Roi.  Que  les  Abbayes  & 
les  Prieurés  conventuels  électifs  feront  confères  de  même  que 
les  Evéchés ,  finon  que  l'âge  cil  réduit  à  vingt-trois  ans.  Que 
néanmoins  ce  traité  ne  dérogera  point  aux  privilèges  qu'ont  quel- 
ques Chapitres  &  Couvens  d'élire  leurs  Prélats  ,  Abbcs  & 
prieurs.  Par  le  II.  article  ,  on  abolit  les  grâces  exyefiativti ,  fit- 
nalti ,  nu  gàtrraltt ,  &  les  rrfrrvrs  pour  les  bénéfices  qui  vaque- 
ront Le  III.  regarde  les  collations,  &  le  droit  des  gradues  y  eft 
établi  Par  le  IV.  il  eft  errété  ,  que  chaque  Pape  pourra  don- 
ner un  mandat  apoftolique ,  afin  de  pourvoir  d'un  bénéfice,  fur 
.uncollatcurqui  aura  dix  bénéfices  à  fa  collation  ;  &  que  dans 
l'eipofé  des  pro  vidons  des  bénéfices ,  on  en  exprimera  la  vraye 
valeur  ordinaire.  Le  V.  article  concerne  les  caufes  &  les 
apellanons,  &  ordonne  que  les  caufes  doivent  être  terminées 
fit  les  lieux  par  les  Juges,  à  qui  il  apartient  de  droit  pareoû- 
tumeou  par  privilège  d'en  connoitre  à  l'exception  des  caufes 
majeures ,  qui  font  exprefTcmcnt  nommées  dans  le  Droit.  A 
l'tfçird  des  apellations  Je  ceux  qui  font  immédiatement  fournis 
au  Saint  liège  ,  il  eft  dit  que  l'on  commettra  des  Juges  fur  les 
lieux  jufqu'a  la  fin  du  procès.  Le  VI.  le  VII.  le  VU],  le  IX. 
&  le  X.  qui  parlent  des  pofTefleurs  paifibles,  des  concubinaires, 
des  excommuniés ,  des  interdits ,  &  de  la  preuve  que  l'on  peut 
tirer  de  ce  oui  eft  énoncé  dans  les  lettres  ou  bulles  du  Pape, 
Gmtfemblables  aux  articles  de  la  Pragmatique.  Quant  aux  an- 
nates ,  &  au  nombre  des  Cardinaux,  fl  n'en  cil  point  parlé.  Le 
Cardinal  Sancti-quattro  ,  l'un  des  Députés  par  le'  Pape ,  pour 
traiter  avec  les  Députés  du  Roi ,  ligna  un  caïcr  avec  le  Sieur 
de  Barme ,  Avocat  du  Roi ,  par  lequel ,  outre  les  principaux 
points  contenus  au  Concordat ,  le  Pape  acorda  au  Koi  fa  vie  du- 
rant, Je  pouvoir  de  nommer  aux  Eglifes  &  aux  Monaftères  de 
Brctioie  &  de  Provence ,  &  promit  de  confirmer  le  même  droit 
à  (es  fuccefleurs  pour  toujours ,  s'il  paroiflbit  qu'il  eût  été  autre- 
fois acordé  quelque  privilège  pour  ce  regard  ,  Aux  Ducs  de 
Bretagne  &  aux  Comtes  de  Provence.  Le  Pape  promit  auifi  un 
bref  au  Koi ,  pour  nommer  aux  grands  bénéfices  du  Duché  de 
Milan ,  4  conlentit  qu'il  levât  une  décime  fur  les  Ecclefiaftiques 
de  Ion  Royaume. 

Le  Roi  étant  à  Paris ,  reçoit  du  Nonce  du  Pape  deux  livres 
écrits  en  parchemin  ,  fignés  &  fcellés  en  plomb.  L'un  étoit  le 
Concordat  ratifié  parle  Concile  de  Latran,  &  étoit  couvert  de 
dimas  blanc;  l'autre  étoit  l'acte  de  la  révocation  de  la  Pragma- 
tique, couvert  de  drap  d'or,  avec  les  armes  du  Pape  Léon  X. 
&  du  Roi ,  l'un  fur  l'autre.  Le  Nonce  demanda  que  ces  deux 
«fies  fuflent  publiés  par  les  Parlemens  de  France.  Le  Roi  ne 
voulut  pas  qu'on  parlât  de  publier  la  révocation  de  la  Pragmati- 
que; mais  le  5.  Février  i«i6.  (l'année  commencoita  Pâques  ,) 
il  ordonna  que  le  Concordat  fût  enrégiftré  au  Parlement  de  Pa- 
ris. Il  y  eut  de  grandes  opofitions  de  la  part  du  Parlement, 
du  Cierge  ,  &  de  l'Univerfite  ;  mais  enfin  l'cnrégiftrçmcnt  fe  fit, 
avec  proteftation  cxprclTe ,  que  c'étoit ,  par  très  exprès  comman- 
dement du  Roi ,  réitéré  plulicurs  fois  &  feulement  pour  la  vie  de 
François  I.  &  la  proteftation  fut  inférée  le  lendemain  dans  le 
regiilre  de  la  Cour.  Les  raiforts  de  la  Cour  du  Parlement,  pour 
refus  de  la  publication  du  Concordat  étoient ,  qu'il  y  avoit  trois 
points  de  très  dangereufe  conféquenec  dans  ce  traité.  Le  1. 
«oit  (es  prorilions  des  dignités  électives.  Le  a.  l'évocation 
des  caufes  majeures  à  Rome  :  &  le  ;.  l'expredion  de  la  vraie 
valeur  dans  les  provisions  des  bénéfices.  On  foùtenoit  à  l'é- 
gard du  premier  point ,  que  l'abolition  des  élections ,  &  la  no- 
mination aux  Prélatures  étoient  contre  les  droits  du  Rovaumc , 
&  que  les  vacances  en  Cour  de  Rome  étoient  contre  le  droit 
commun ,  &  contre  les  ordonnances  des  Rois.  Quant  au  fé- 
cond point ,  on  repréfentoit  que  la  plupart  des  caufes  bénéficia- 
les  feraient  évoquées  à  Rome ,  contre  l'ufage  ancien  du  Royau- 
jw ,  par  lequel  les  caufes  des  Evéchés  &  des  Abbaïes ,  &  cel- 
les mêmes  des  Cardinaux  étoient  traitées  &  décidées  en  France 
par  des  Juges  ordinaires  ou  délégués.  Pour  ce  qui  regarde  le 
tromeme  point ,  on  remonttoit  que  l'cxprcflion  de  la  vraie  va- 
leur tendoit  à  faire  la  levée  des  annates  de  tous  les  bénéfices. 
Le  Chancelier  du  Prat  répréfenta  pour  le  Roi ,  que  le  Concor- 
dat «voit  été  fait  pour  de  puilTantcs  raifons ,  que  s'il  n'eut  été 
conclu  ,  h  Pragmatique  n'eût  pas  laiflc  d'être  révoquée  pur 
«  Concile  de  Latran  .  &  quainfi   le  Pape  auroit  eu  plus 


I  P°.uY°'r  qu'il  n'en  avoit  par  le  Concordat.  Il  ajouta  ,  que 
P?*«  gc  de  noran»er  aux  grands  bénéfices  donné  au  Roi 
P*  le  Pape  &  le  Concile  ,  etoit  très  avantageux  au  Roi  ; 
mais  que  «  n'etoit  pas  une  chofe  nouvelle,  &  qu'on  HToit 
o*M  IHiftoire  de  Grégoire  de  Tours,  que  les  Rois  de  France 
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nommoient  aux  Evéchés.  Il  remarqua  fur  ce  fujet ,  qu'en  An- 
gleterre le  Roi  nom  moi t  au  Pape  ;  ce  qui  fe  faifoit  aufli  en 
Ecofl'e  &  en  Efpagne.  Il  obferva  enfin ,  que  la  Provifion  aux 
Prélatures  avoit  varié  de  tems  en  tems.  Que  premièrement  les 
Papes  y  avoient  pourvu  feuls  :  puis ,  les  Princes  ,  le  Clergé ,  &  le 
peuple  :  enfuite  le  Prince  (cul  :  après ,  tout  le  Clergé  enfem- 
ble ,  fans  le  peuple ,  &  dans  un  autre  tems ,  les  Chanoines  feuls 
fans  autres  Ecclefiaftiques  ;  &  il  dit ,  qu'il  y  avoit  lieu  de  s'é- 
tonner comment  les  Rois  avoient  néglige  de  conferver  un  G 
beau  droit  qui  leur  avoit  été  oétroïé  par  les  Papes  &  les  Conci- 
les. Comme  l'enrégiftrement  du  Concordat  ne  s'étoit  fait  que 
pour  obéir  au  Roi ,  il  ne  fut  pas  exécuté  en  tous  les  article* 
qu'il  contenoit.  L'an  i  ç  1 1.  le  Roi  obtint  du  Pape  Clément  VII. 
le  pouvoir  de  nommer  aux  Archevêchés ,  &  aux  Abbayes  qui 
avoient  un  privilège  d'élire  leurs  Prélats. 

Quelques  Auteurs  ont  écrit  que  le  Chancelier  du  Prat ,  Car- 
dinal Légat  du  Saint  Siège  en  ce  Royaume ,  voulant  abolir  la 
mémoire  de  tous  ces  privilèges  ,  fit  commander  par  le  Roi ,  que 
toutes  les  Eglifcs ,  qui  avoient  ou  prétendoient  avoir  privilège 
d'élire  leurs  Prélats,  par  quelque  grâce  des  Papes  ou  des  Rois, 
cutTent  à  les  lui  aporter  a  certain  jour  ;  ce  qui  fut  fait  ;  &  qu'a- 
lors le  Cardinal  Lcgat  jetta  tous  ces  privilèges  au  feu.  En  1Ç64. 
le  Pape  Pie  IV.  envoya  aufli  des  bulles  au  Roi  Charles  IX. 
par  Icfqucllcs  en  fufpendant  &  abolilfant  le  droit  qu'avoient 

auclques  Eglifes  &  Monaftères  d'élire  leurs  Prélats ,  il  lui  acor- 
a  le  pouvoir  de  nommer  à  ces  dignités  ,  en  France  ,  en  Dau- 

fhiné ,  en  Provence  ,  &  en  Bretagne.  Aux  Etats  de  Blois  de 
an  1^76.  Les  Chapitres  demandèrent  le  rétablilTement  des 
élections ,  -  remontrant  que  c'étoit  l'unique  moicn  de  donner 
de  bons  Evéques  à  l'Eglife ,  au  défaut  defquels  les  hérésies 
étoient  entrées  dans  le  Royaume  ,  que  la  race  de  Charlrmagttt 
avoit  peu  duré  pour  avoir  ufurpe  l'autorité  de  nommer  aux 
bénéfices  ;  &  qu  au  contraire  celle  $  Hugues  Captt ,  aïant  laiffé 
les  élections  au  Clergé ,  avoit  régné  cinq  cens  ans.    A  ce  pro- 

Pos  on  mit  en  queftion  ,  fi  les  élections  étoient  de  droit  divin  ? 
lufieurs  tenoient  l'affirmative  ;  mais  Saintes  ,  Evéque  d'E- 
vreux  ,  fou  tint  que  non.  Ce  qui  donna  lieu  au  Prévôt  de  l'E- 
glife deToulouIe  ,  de  lui  citer  une  de  les  épitres  préliminaires, 
où  ildifoit  cxprclfémcnt,  que  tous  les  maux  de  l'Eglife  Galli- 
cane venoient  de  la  ceflation  des  élections.  Le  Cierge  de  Fran- 
ce aflcmblé  l'an  1^79.  fit  fes  remontrances  au  Roi  Henri  m.  pour 
le  rétablilTement  de  la  Pragmatique-Sanction ,  &  les  renouvella 
en  i<8*.  mais  le  Concordat  continua  d'étte  obfcrvé  comme 
auparavant. 

11  eft  bon  d'ajoûter  ici  que  le  Roi  Clotaire  II.  avoit  fait  en 
61c.  un  édit  aprouvé  de  tous  les  Evéques  de  fon  Royaume , 
aflemblés  au  Y.  Concile  de  Paris ,  par  lequel  il  ordonna  ,  que 
celui  qui  auroit  été  élu  par  le  Clergé  &  le  peuple  ,  ne  pourrait 
être  reçu  ni  confacré ,  s'il  n'etoit  agréé  du  Roi  ;  &  que  celui 
qui  auroit  été  nommé  par  le  Roi ,  ferait  confacré ,  fi  le  Métro- 
politain ne  trouvoit  point  de  caufe  légitime  pour  le  rejetter. 
Ainfi  le  Roi  confervoit  l'intérêt  qu'il  a  pour  le  oien  public ,  que 
les  dignités  ecclefiaftiques  ne  foient  données  qu'à  des  perfonnes 
capables ,  &  fidèles  à  leur  Prince.  Le  Roi  Charles  VII.  dans 
le  Concile  de  Bourges  en  HJ9-  ctabb't  la  Pragmatique  Sanction, 
par  laquelle  une  partie  du  Clergé,  à  l'exclufion  du  peuple,  & 
tans  apeller  le  Métropolitain  ni  les  Comprovinciaux ,  c'eft-à- 
dire,  les  Evéques  de  la  même  Province,  élifoit  Ion  Evéque 
fous  le  bon  plaifir  du  Roi ,  qui  avoit  droit  d'agréer  l'élection , 
s'il  la  trouvoit  bien  faite.  Cette  Pragmatique  n'étant  pas  agréa- 
ble à  la  Cour  de  Rome,  le  Roi  François  L  conclut  avec  le  Pape 
Léon  X.  le  Concordat  dont  nous  venons  de  parler.  La  diffé- 
rence qu'il  y  a  entre  ce  Concordat  &  celui  de  Clotaire  II.  avec 
le  Clergé,  &  exprimé  dans  fon  édit  de  61c.  c'eft  que  par  celui- 
ci  le  Roi  netenoit  point  du  Pape  le  droit  de  nommer  aux  Evé- 
chés ;  &  que  ce  n'étoit  point  au  Pape  d'examiner  fi  celui,  qui 
avoit  été  élu  ,  étoit  capable  ou  incapable  d'être  Evéque  ;  de 
forte  que  l'on  confacroit  alors  les  Evéques,  fans  envoyer  à  Ro- 
me pour  y  obtenir  des  bulles.  La  Pragmatique  Sanction  avoit 
été  drelfee  en  14}  8-  dans  une  affemblée  de  Prélats  tenue  à  Bour- 
ges ,  fur  les  décrets  du  Concile  de  Bàlc ,  avec  quelques  modifi- 
cations. Elle  avoit  été  aprouvée  &  exécutée  dans  le  Royaume 
de  France  du  vivant  de  Charles  VIL  Le  Pape  Pie  II.  dans  l'af- 
femblce  tenue  à  Mantouè  en  1459.  fe  déclara  contre  la  Pragma- 
tique, &  menaça  de  l'abolir,  dans  un  difeours  qu'il  tint  aux 
AinbatTadcurs  de  France.  Ces  Ambaffadeurs  la  foùtinrent ,  & 
le  Procureur  Général  du  Roi  fit  une  Proteftation  contre  le  di- 
feours du  Pape.  Après  la  mort  de.  Charles  VII.  Louis  XI.  ré- 
voqua la  Pragmatique  ;  mais  le  Parlement  fit  une  longue  re- 
montrance ,  qui  empêcha  l'exécution  des  lettres  de  révocation, 

3u'il  refufa  de  vérifier.  Louis  XI.  étant  mort  au  mois,  d'Août 
e  148}.  les  Etats  aflemblés  à  Tours  demandèrent  l'exécu- 
tion de  la  Pragmatique.  Elle  fut  obfcrvéc  fous  le  règne  de 
Charles  VIII.  &  Louis  XII.  ordonna  en  1489.  qu'elle  f«oit  in- 
violablement  gardée.  Le  Concile  de  Latran  commencé  fous 
Jules  II.  fit  citer  dans  la  ceflion  quatrième  les  fauteurs  de  la 
Pragmatique.  Ce  Pape  étant  mort ,  &  le  Concile  différé  par 
Léon  X.  lorsque  François  I.  s'étoit  rendu  Maître  de  Milan ,  le 
Pape  &  le  Roi  curent  une  entrevûe  à  Boulogne,  où  ils  con- 
clurent le  Concordat.  Il  fut  public  &  aprouvé  dans  l'onzième 
feffion  du  Concile  de  Latran  tenu  te  19.  Novembre  1  s  r6.  Le 
Roi  voulut  le  faire  recevoir  &  vérifier  en  Parlement  le  16.  Fé- 
vrlcriçi7.  &  v  alla  lui-même  ;  nutis  le  Parlcmcnt'refiifa  de  le 
faire,  &  enfûitc  de  vérifier  les  lettres  patentes  du  iv  Mai 
1517.  qui  ordounoient  l'obfervation  du  Concordat,  &  rit  un 
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arrêté  le  *6.  Juin,  par  lequel  il  rut  dit,  que  la  Cour  ne  pou- 
vait ni  ne  devoit  faire  publier  ni  régiftrcr  les  Concordats  ;  mais 
tarder  S:  oblcrver  la  Pragmatique  comme  auparavant.  lx  Koi 
manda  au  Parlement  de  lui  envoyer  des  Députes  pour  fcavoir 
les  motifs  de  l'arrêt  La  Cour  nomma  André  Verjus  &  Fran- 
çois de  Loyncs  ,  qui  portèrent  leur  remontrance  par  écrit 
Mai.  le  Roi  n'y  eut  point  d'égard ,  &  envoya  le  Seigneur  de 
UTrcmoille  portant  un  ordre  exprès  a  la  Cour,  de  publier  le 
Concordat  (ans  opiner  davantage.  Le  Parlement  offrit  de  pu- 
blier le  Concordat,  en  déclarant  qu'il  ne  le  taifoitque  par  ordre 
exprès  du  Roi ,  même  réitéré  pluficurs  fois ,  en  prelencc  G  ur.c 
perionne,  que  fa  Majcfté  auroit  envoyée,  &  avec  protcllation 
qu'elle  n'entcndoit  en  aucune  façon  autorifer  ni  aprouver  cette 
publication,  &  que  les  procès  en  matière  béncficiale ,  fcroicnt 
nirés  fuivant  la  Pragmatique,  tomme  avant  le  Concordat  L  U- 
nivcrfité  &  le  Chapitre  de  Nôtre-Dame  de  Paris ,  firent  aufli 
leur  opofition  à  la  publication  du  Concordat.  Enfin ,  le  iei- 
gneur  de  la  Tremoillc ,  étant  venu  à  la  Cour ,  y  montra  la  let- 
tre du  Roi ,  qui  lui  ordonnoit  d'affilier  à  la  publication  du  Con- 
cordat, en  conféquence  de  laquelle  il  fut  publie  &  regiftre  le  ai. 
Mars  107.  aveclaclaufeque  c'étoit  par  exprès  commandement 
du  Roi  réitéré  plukcursfois,  &  en  préfence  du  Seigneur  de  la 
Trcmoille,  Enfuite .  le  Parlement  renouvelle  fes  protefta- 
tions  &  rUniverfite  fes  opolitions ,  contre  le  Concordat. 
Ceft  ce  qui  caufa  pluficurs  contclrations  dans  les  Parlcraens , 
entre  les  Evéqucs  ou  Abbés  élus  par  les  Chapitres  &  par  les 
Monastères ,  &  entre  ceux  qui  étoient  nommés  par  le  Roi.  Le 
Parlement  jugeoit  toujours  fuivant  U  Pragmatique ,  &  le  Grand- 
Confcil,  à  qui  Louife  de  Savoie,  Régente  du  Royaume  pen- 
dant la  prifon  de  François  I.  avoit  renvoyé  ces  caufes  ,  jugeoit 
fuivant  le  concordat  C'eft  pourquoi ,  quand  le  Roi  fut  de  re- 
tour il  interdit  au  Parlement  la  connoiflance  de  ces  cames , 
&  l'attribua  au  Grand-Confeil.  Les  claufes  du  Concordat  , 
touchant  l'exprelfion  de  la  jufte  valeur  des  bénéfices  ,  «  celle 
des  manda», forent  révoquées,  l'annatc  reftrainte  aux  bénéfi- 
ces confifloriaux,  &  la  nomination  du  Roi  étendue  même  au* 
Archevêchés,  Evcchés  &  Ahbayes,  qui  avoient  privilège  d éli- 
re. Quoique  les  chofes  foient  demeurées  en  cet  état ,  &  que 
le  Concordat  ait  été  depuis  obfervéen  France  avec  ces  rcftric- 
tions,  le  Parlement,  les  Etats  &  les  anemblecs  du  Cierge, 
ont  fait  de  tems  en  tems,  mais  inutilement ,  drvetfcs ^tentati- 
ves pour  le  rétabliflèment  des  élections.  *  Pinflon  .Pragmat. 
S>mm<m.  Maimbourg ,  Hifiwe  du  Pontificat  dt  S.  Grégoire  le 
(jrand.  François  Duaren  ,  defacrk  EccM*  Bénéficié.  Htjtoire 
dt  ttrigime  dt  la  Pragmatique  Sanction  ,  B  du  Comordat ,  far  P. 
Pithouf  Du  Pin ,  biblittb.  dit  Aux.  eccléf.  XVL  fticU.  Ame- 
lot  de  la  Houflaie ,  mémoires ,  f^r.  ttnu  1. 

CONCORDAT  GERMANIQUE  ,  ou  CONCORDAT 
D'ALLEMAGNE:  ucord  fait  en  1448-  entre  le  Pape  Nicolas  V. 
&  l'Empereur  Frédéric  111.  confirmé  enfuite  par  Clément  Vn. 
&  par  ÔicRoirc  Xlll.  Ce  Concordat  contient  quatre  parties. 
Dans  lu  première,  le  Pape  fe  réferve  la  collation  de  tous  les 
bénéfices  vacans  en  Cour  de  Rome ,  &  a  deux  journées  de 
cette  ville,  de  quelque  qualité  que  foient  ces  bénéfices,  fecu- 
liers  ou  réguliers  ,  bien  qu'on  eût  coutume  d'y  pourvoir  par 
élection ,  fans  excepter  ceux  des  Cardinaux  &  des  Officiers  du 
Saint  Siège.  La  féconde  partie  concerne  les  élections  qui  doi- 
vent être  confirmées  par  le  Pape,  à  l'égard  des  Eglifes  Métro- 
politaines &  Cathédrales ,  &  des  Monaftères  fujets  immédiate- 
ment au  Saint  Siège ,  qui  ont  droit  d'éleénon  canonique.  La 
troifième  partie  regarde  les  bénéfices  collatrfs,  quife  confèrent 
alternativement  par  le  Pape ,  &  par  les  collatcurs  ordinaires  ,  en 
cette  manière.  Le  Pape  a  droit  de  conférer  tous  les  bénéfices 
féculiers  &  réguliers  ,  pendant  les  mois  de  Janvier,  Mars, 
Mai ,  juillet ,  Septembre  &  Novembre ,  qui  font  apellcs  Mcnjcs 
Papales;  parce  qu'i  Is  font  affectés  au  Pape ,  &  les  autres  mois 
apartiennent  aux  ordinaires  ;  c'eft-à-dire,  l'Evéqne  ou  Arche- 
vêque, qui  a  droit  de  conférer  les  bénéfices  vacans  dans  le- 
tendue  de  Ton  Diocèfe ,  en  Février ,  Avril ,  Juin ,  Août,  Octo- 
bre &  Décembre.  Mais  cette  différence  de  mois  n'a  point  heu 
à  l'égard  des  premières  dignités  des  Eglifes  Cathédrales  «  CoL 
IcgiaTes,  aurquellesil  eft  pourvu  de  droit  par  ceux  à  qui  il 
apurtîent.   La  quatrième  &  dernière  partie  d 


apartient.  La  quatrième  &  dernière  partie  du  concordat  Ger- 
manique parle  des  annates  &  du  payement  qui  en  doit  être 
fait.  L'Empereur  Maximilien  ordonna  en  1518.  que  ce  Concor- 
dat feroit  reçu  à  Liège  ;  &  Charles-gai»*  par  fon  edit  de  1  an- 
née i^8-  en  ordonna  l'exécution  dansleDiocefe  deCambray. 
L'Eglife  de  Metz  eft  comprit  fous  ce  même  Concorda^  par  un 
Induit  du  Pape  ;  ainfi  que  les  Eglifes  de  Toul  &  de  Verdun, 
comme  fufrragantes  de  l'Archevêché  de  Trêves.   *  Blondeau , 


t  CONCORDE ,  (Livre  de  la  )  c'cft  on  livre  fymbolique 
dans  la  communion  des  Proteftans  de  la  Confeflîon  d'Ausbourg. 
L'Electeur  de  Saxe  fit  drefler  ce  formulaire  par  fis  Théologiens. 
Enfuite ,  il  fut  réformé  dans  le  Monaftère  de  Bergben ,  proche  de 
Mayencc.  Les  changemens,  que  l'on  y  fit,  ne  rétablirent  pas  la 
paix  troublée  au  fujet  de  la  doctrine  de  la  trace  &  de  t 'ubiquité. 
Onfe  révolta  contre  les  Théologiens,  qui  avoient  compote  ce 
formulaire ,  &  on  refufà  de  le  figner.  Mais  la  perfécution  de  la 
part  du  parti ,  qui  foutenoit  le  livre  de  la  Concorde,  fut  fi  grande, 
que  Peuctr ,  iltuftre  par  fes  écrits  &  par  fon  alliance  avec  Mt- 
lanclhm ,  perdant  la  faveur  de  fon  Prince ,  l'Electeur  de  Saxe , 
dont  il  avoït  joui  pendant  long-tcms,  fooffHt  la  prifon  pendant 
un  grand  nombre  d'années.   Les  Princes  de  Heflc ,  de  Neu- 
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bourg ,  &  de  Deux-Ponts ,  Contenus  de  quelques  villes  Impé- 
riales ,  au  lieu  d'impofer  à  leurs  Théologiens  la  néceffitè  de  li- 
gner ce  livre ,  réfutèrent  de  le  faire  eux  mêmes  ;  &  l'Ambaifa. 
deur  d'Angleterre  «'étant  joint  aux  Réformés  dans  leur  aflV-nbl et 
de  Francfbrt,follicita  les  Proteftans  de  fufpendre  la  rigueur  qu'ils 
exerçoient ,  &  d'attendre  la  convocation  d'un  Synode  où  l'on 
entendit  les  parties  intereirées  avant  que  de  les  condanner. 
Tous  les  Princes  acordèrent  cette  demande ,  excepté  l'Electeur 
de  Saxe ,  qui,  après  avoir  promis  de  le  faire ,  fe  rétracta ,  &  con- 
tinua de  perfécuter  ceux  qui  réliftoient  à  fes  ordres.  La  con- 
duite de  ce  Prince  fut  condannée  par  fon  propre  fils ,  qui  lui 
fucceda  fit  qui,  laiflant  à  chacun  la  liberté  naturelle  d'expliquer 
fes  fentimens  ,  donnoit  l'cfocrancc  de  voir  la  paix  fe  rétablir. 
Mais  ce  calme  ne  dura  pas  long-teins,  6c  toutes  les  efpérances 
non  feulement  furent  éteintes  par  (à  mort  ;  mais  les  chofes  mê- 
me changèrent  de  face  fous  l'adminiftration  du  Prince  fyderh 
Guillaume  ,  qui  fit  recevoir  ce  livre  de  h  Concorde  par  tous  les 
Théologiens.  *  Basnage ,  WJ1.  dt  ta  Ketigim  da  Eglifes  Aif«r. 
mies,  Çgc.um.  IV.  f.  217.  3i8- 

CONCORDE ,  (  Saint  )  Prêtre  fie  JMartyr ,  fils  de  Gtrdie», 
Prêtre  Romain ,  d'une  piété  très  (ingulière ,  vivoit  du  teins  de 
l'Empereur  Antonin ,  ci  fous  l'Empire  de  Marc-Aurele.  La  per- 
fécution l'obligea  de  fe  retirer  à  la  campagne ,  où  fes  miracles 
ne  lui  permirent  pas  d'être  long-tems  cache.  Torquat.  Couver, 
neur  de  la  Province,  le  cita  devant  lui ,  &  fit  tous  fes  efforts  pour 
engager  Concorde  à  abjurer  la  foi.  Ce  Saint  fut  inébranlable, 
prêtera  le  martyre  aux  avantages  temporels  qu'on  lui  offrait.  Il 
n'y  a  prefquc  point  de  martyrologe ,  excepte  ceux  de  Saint  Jé- 
rôme &  de  Bede  ,  où  l'on  ne  fafle  mention  de  ce  Martyr.  On 
fait  mémoire  de  lui  leprémier  jour  de  Janvier,  que  l'on  croit 
être  celui  de  (à  mort  La  fetc  de  fa  translation  fe  fait  le  quatre 
Juillet.  Les  Efpagnols  croyent  (  fans  preuves  )  avoir  fes  reli- 
ques ,  dans  un  MonaflèTe  de  Gironne ,  en  Catalogne.  Surius, 
qui  a  publié  les  actes  de  Concorde,  en  a  changé  le  ityle;  mais 
Bollandus  les  a  rétablis  dans  leur  entier.  La  ûmplicitè  du  ftyle, 
&  la  brièveté  de  la  narration,  peuvent  eue  regardes  comme  des 
marques  de  leur  Hncérité.  On  y  remarque  néanmoins  quelques 
traits  de  nouveauté  qui  empêchent  de  croire  qu'ils  foient  orrgi. 
naux ,  ou  qui  font  croire  qu'ils  ont  été  falfifies.  *  Baillet ,  vîti 
des  S$.  \.  JanzK    Tillemont.  Ufuard.  Bollandus. 

CONCORDE»  DéefTe, que  les  anciens  Romains  adoroiem, 
&  à  qui  Jules  Cefar  &  Tibère  élevèrent  des  Temples.  On  la 
rèpréfentoit  d'ordinaire  fous  la  figure  d'une  Dame ,  tenant  d'une 
main  ou  une  lance  ,  ou  une  patere ,  &  de  l'autre  une  corne  d'a- 
bondance. Elle  étoit  dans  cette  attitude  quelquefois  devant  un 
autel  fur  lequel  elle  faifoit  des  libations,  &  quelquefois  fur  la 
prouê  d'un  vaifTeau.  Dans  une  médaille  de  Valerien,  an  fxeu 
de  lance,  elle  tient  une  branche  d'olivier,  &  dans  une  médail- 
le de  Théodofc,  elle  porte  cette  branche  au  lieu  d'une  corne 
d'abondance.  On  lui  voit  aufli  un  caducée ,  &  une  cor  x  d'a- 
bondance fur  une  médaille  de  Crifpe.  Les  Monétaires  lui  don- 
nent enfuite  un  globe  au  heu  d'une  corne  d'abondance ,  &  ce 
globe  n'étoit  pas  toujours  fcul  ;  mais  il  étoit  furmonté  quelque- 
fois d'une  croix,  &  le  plus  fou  vent  d'une  figure  de  la  victoire. 
On  peut  voir  la  Concorde  décrite  avec  tous  ces  différens  attributs 
dans  les  médailles  dont  le  P.  Banduri  a  publié  le  recueil."  Dy 
a  d'autres  médailles,  où  on  ne  la  réprefente  pas  elle  même  j 
mais  feulement  fes  effets  ;  telles  font  celles  du  bas  Empire,  os 
on  voit  deux  Empereurs  à  côté  l'un  de  l'autre ,  &  la  victoire  der- 
rière eux  qui  les  couronne.  Telle  eft  aufli  celle  de  Dioctétien, 
où  cet  Empereur,  &  Maximien ,  fon  Collègue,  font  répréfèntcs 
tenant  chacun  une  main  élevée ,  portant  de  l'antre  un  globe  :  un 
Prêtre  au  milieu  d'eux,  &  deux  victoires  qui  les  couronnent 
Celles  du  même  Empereur ,  où  Jupiter  lui  préfente  une  victoire, 
font  d'une  autre  efpéce  ;  car  on  y  peut  dire  eue  c'eft  par  la  fa- 
veur du  Dieu  que  la  Concorde  régne  dans  l'Empire  ;  de  même 
que  fur  une  médaille  d'Arcadius  on  reconnoit  qu'on  doit  ce  bien 
à  Nôtre-Seigneur  Jefw-Cbrifi,  en  y  réprefentant  une  croix.  H 
y  en  a  encore  où  on  fe  contente  de  réprefenter  deux  mains  join- 
tes, ou  deux  Empereurs  ,  ou  un  Empereur  ou  une  Impératrice 
qui  fe  tiennent  par  la  main.  Lorfqu  on  a  voulu  réprefenter  la 
concorde  des  armées ,  la  manière  la  plus  fimple  a  été  de  répre- 
fenter une  Dame  tenant  d'une  main  une  patere,  &  de  l'autre 
une  corne  d'abondance;  mais  quelquefois  au  lieu  de  patére, 
elle  porte  un  étendard ,  &  d'autrefois  elle  en  tient  une  de  cha- 
que main.  Tous  les  autres  types  de  la  Concorde  font  deerns 
dans  le  livre  du  P.  Banduri ,  où  on  peut  les  voir  ;  car  il  fuffit 
d'en  avoir  marqué  lesdivcrfes  cfpèccï. 

CONCORDE,  ou  PAYS  DE  CONCORDE,  que  les  Hol- 
landois  nomment  f  lande  van  Ftndracht,  eft  une  côte  dans  le 
fond  de  l'Océan  des  Indes,  dans  les  terres  Auftrales .  que  les 
Hollandois  découvrirent  l'an  1618-  en  cherchant  un  partage  pour 
aller  aux  Molucques. 

CONCORD1A,  ville  épifoopale  du  Frioul,  qui  a  été  ruinée. 
Comme  cette  ville  eft  ruinée,  l'Evêque,  qui  eft  fufFragant  du  Pa- 
triarche d'Aquilée ,  fait  fa  réfidence  à  Porto  Gruato  ou  Romati- 
no ,  ville  voifinc ,  quoique  cet  Evèché  porte  toujours  le  nom 
de  Concordia  comme  auparavant.  Pomponius  Mêla  fait  men- 
tion de  cette  ville ,  auflî-bien  que  Strabon  ;  du  moins  v  la  con- 
jecture de  Leandre  Albert!  eft  véritable  ,  qui  croit  que  ce  Géo- 
graphe a  mis  Cardia  pour  Cancvrdia.  Atitonin  en  parle  dans 
fon  Itmtrturt,  où  il  dit,  qu'elle  eft  éloignée  d'Aquilée  de  tren- 
te-un mille,  en  allant  à  Bologne.  Blonùus  dit  quelle  fut  aban- 
donnée du  tems  d'Attila.    Mathieu  Sanut,  Evéque  de  Con- 
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cordii.  fit  l'an  içg?-  des  ordonnances  Synodales.  *  Pompo- 
niuî  Mêla  ,  /•  a-  Strabon,  /.  « .  Blondo,  /.  a.  g?  i .  arc. 

rnVf'OKDIA .  bourg  d'Italie  ,  qui  a  titre  de  Comte  ,  & 
,1»  fitué  dans  le  Duché  de  la  Mirandole ,  à  deux  lieues  de  la 
Sîle  de  ce  nom  du  cote  du  Couchant.   *  Maty  ,  Dtctim. 

CONCORDOIS  ,  fccle  d'hérétiques;  chtrbe*  BAGNO- 

1  CONCRESSAUT  ,  bourg  ou  petite  ville  de  France  dans 
leBerrv,  iur  la  petite  rivière  de  Saudre  ,  entre  Bourges  ic  Gicn, 
i  «erfîièu*  deïa  première  &  à  cinq  de  la  dernière.    *  Maty, 

CONDALUS.  Gouverneur  de  Lycie,  pour  M 
Carie,  vers  l'an  du  monde  ?66o.  &  avant  Je] 


r  .Maufole,  Roi  de 
at-CbriJi  \%6. 


voyant  que  les  peuples  de  ce  pays  railoient  beaucoup  de  cas  de 


leiir  longue  chevelure ,  en  prit  ocafion  de  Urer  d  eux  une  très 
mode  fo  mme  d'argent.  Il  feignit  d'avoir  reçu  ordre  exprès  du 
Roi  oui  lui  comraandoit  de  faire  couper  les  cheveux  a  tous  les 
LHeM,  qui  offrirent  de  fcfoûmettre  à  tout,  pour  fe  difpcnfer 
dobferver  cet  edit.  Le  Gouverneur  leur  lit  entendre  que  peut- 
être  ils  pourraient  éviter  ce  chagrin  par  quelque  contribution  , 
A  ils  confentirent  de  payer  une  certaine  taxe  par  tetc,  qui  four- 
ni  t  une  fo  mme  très  confidérablc.    •  Ariftote ,  Oecmom.  I.  a. 

POND  K POLI ,  ville  des  Indes  ,  dans  la  Presqu  islc  deçà 
le  Gange ,  dans  le  Royaume  de  Golconde.  Elle  cft  lituce  dans 
les  terres  fur  une  montagne  avec  une  aflez  bonne  fortereffe,  en- 
tre la  ville  de  Golconda  &Candavera. 

CONDE' ,  ville  du  Pays-Bas  dans  le  Hainaut ,  en  «m  Con. 
àaum  ou  Condate.  Elle  eft  fituée  for  les  bords  de  l'Efcaut,  à 
deu  t  Jicuès  de  Valencienncs.  Les  François  prirent  cette  ville  en 
,«7«.  &  le  Roi  Louis  XIV.  l'ayant  fait  fortifier  régulièrement, 
en  a  faitune  place  très  importante.  Conde  a  une  Eglife  Colle- 
œale  très  ancienne.  Elle  a  eu  des  Seigneurs  de  grand  mente , 
&  divers  hommes  de  lettres,  comme  Godefridm  de Fmtibw ,  dit 
Çmdatenfi:  ou  Geofroi  des  Fontaines,  fils  de  Roger  deCondé. 
Il  fut  Evcque  de  Cambray,  &  mourut  en  »ai8  Taiffant  divers 
ouvrages  :  Quod/ibtta.  De  offitik  divin*  feu  ecclejtajlicii  , 
Juomet  à  Cokdatt  ou  de  Condé  étoit  auûï  de  cette  ville.  Il 
h»  Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes  à  Valencienncs ,  vers  l'an 
n«o.  &  compofa  divers  traités  :  In  fententm  lib.  IV.  in  Canon. 

S.  Je*»»* S"™*""*  &c-  J"ai$  vi"e,^e  Condceft  de- 
Tenue  bien  plus  célèbre,  pour  avoir  donné  fon  nom  à  plu- 
neurs  Héros  de  la  royale  maifon  de  Bourbon.  Elle  tomba  dans 
cettc'fflaiibn  en  148".  par  le  mariage  de  France*  de  Bourbon , 
Comte  de  Vendôme,  &c  avec  Marie  de  Luxembourg,  veuve  de 
jAjjtfjde  Savoye,  Comte  de  Romont,  fille  ainéc  &  principale 
héritière  de  Pierre  de  Luxembourg ,  II.  du  nom,  Comte  de  Saint 
Paul&  de  Converfan,  de  Marie  &  de  Sortions,  Vicomtefle  de 
Meaux  Dame  d'Anguycn  ,  de  Condé  ,  &c.  Cette  Princefle 
mourut  àlaFerc,  le  premier  Avril  iu<5.  après  avoir  été  veuve 
ti  ->ns-  car  François  de  Bourbon.fon  man.mourut  a  Vcrccilcn 
Piémont,  le  j.  Octobre  149?-  &  Tes  pctits-rils  portèrent  le  nom 
de  Princes  de  Condé.  V»ya  BOURBON.  *  Hiftoire  gencatogi. 
suède  I*  titaifon  de  France.  Le  Mire ,  Sot.  Eccl.  Relg.  c.  182. 
Ârnoul  Borftius,  de  viror.  iUufir.  Carm.  Valérc  André  ,  Sibl. 

^t^O^DE'-SUR-NEREAU  ,  en  latin  Co>td*son  ad  Voral- 
hm,  petite  ville  de  France  en  Normandie  dans  le  Vexin.  Elle 
eft  fur  la  petite  rivière  de  Nereau  ,  qui  fc  jette  peu  après  dans 
l'Orne ,  entre  Vire ,  Falaife  &  Argentan. 

CONDELMERI;  cherchez  EUGENE  JV. 

CONDELMERI,  (François ou  Franci'cus)  dit  le  Cardinal 
de  Vcnife  ,  Camerier  &  ArchlchanceUcr  de  l'Eglife  Romaine, 
Eréque  de  Vérone  &  de  Porto.  Patriarche  de  Conftananople , 
&c.  «oit  de  Venue,  &  neveu  du  Pape  Eugène  IV.  ont  le  mit 
dans  le  facré  Collège  le  19.  Septembre  de  1  an  14}  1.  &  qui  1  cm- 
ploya  dans  diverfes  Légations.  Il  fut  Chef  d'une  armee  navale 
contre  le  Turc;  &  il  alla  à  Conftantinople ,  où  Barthelemi  de 
Florence  difputa  contre  les  Grecs.  Depuis,  le  Cardinal  de  la 
Roquctaillade ,  Archevêque  de  Befançon ,  étant  mort ,  le  I  ape 
nomma  Condclmeri ,  pour  remplir  cette  dignité  ,  a  laquelle  le 
Chapitre  de  Befancon  avoit  aulfi  nommé  Jean  de  Fuin.  Le 
Cardinal  s'en  démit  l'an  1417.  &  il  mourut  à  Rome  le  t.  Sep- 
tembre de  l'an  1451.  Platine.  Onuphre.  Ciaconius  &  Garimbert, 
in  Eug.  IV.  S.  Antonin,  fit.  a  a.  c.  u.prsf.  &  $.  11.  Blondus  , 
Dec.  1.  /.  6.  Chifflct,  Vefunt.  P.  II.  Aubcri ,  MJt.  des  Card. 
&e.  Sainte-Marthe,  Gall.  Chrifi. 

t  CONDEMIR  ;  c'en  Caiafeddm  Bm  Htumam  Addm. 
Son  livre  intitulé  Habibajjkittr  Fy  Afrad  Albafchar ,  c'eft-a-dire 
le  Curieux  des  vies  des  hommes  illuftres,  eft  une  Hiftoire  qu'il  a 
extraite  de  celle  que  fon  père  Mircomde  a  compoféc ,  &  qui  a 

Jour  titre  Rmu2  &  Ajfafa,  à  laquelle  il  a  fait  des  augmentations. 
1  a  dédié  fon  livre  au  Sécrétait*  d'Etat  du  Roi  de  Perfc  ,  Scbah 
Ifmatl  Sffevi ,  qui  fc  nommoit  Habtbutlah ,  &  donna  à  caufe 
do  cela  au  livre  le  nom  de  Haiib  l'an  de  J.  C.  1508-  &  de  l'Hé- 
gire 917.  fous  le  régne  de  Louis  XII.  Roi  de  France.  Il  eft  Au- 
teur d'une  autre  Hiftoire  qui  eft  intitulée  Gwlajfat  Alachwr ,  ou 
ia  trbne  dei  Hijhihret.  C'eft  dans  la  troifième  partie  du  livre 
H«4rè  Affirjur  qu'il  traite  des  Empereurs  Mogols  &  Tartares , 
de  Genghizcan  &  de  fes  enfans.  Il  eft  divifé  en  trois  gros  volu- 
mes &  eft  fort  eftimé  dans  le  Levant.  Le  manuferit  eft  dans  la 
bibliothèque  du  Sçavant  Renaudtt  à  Paris.  *  Hijioire  dt  Gex- 
ghitews,  ».  557.  ç»8- 

CONl)ERA  ,  (  Simon  )  Roi  de  Bugen  au  Japon ,  fut  favori 
derEtnpereur  Taycc-Sama  qui  le  fit  dabord  Général  de  la  cava- 
lerie, &  enfuitc,  Roi  de  Bugcn.   C'ctoit  un  grand  homme  de 


CON  289 

guerre,  &  fort  eftimé  pour  fa  probité.  II  reçût  le  Batéme  en 
M86.  &  la  même  année  il  rétablit  le  jeune  Roi  de  Bungo  fur 
fon  trône,  &  l'engagea  à  fe  faire  Chrétien.  Son  crédit  auprès 
des  Empereurs  ,  qui  l'aimèrent  toujours  dans  le  teins  même 
qu'ils  perfecutoient  les  Chrétiens  ,  fut  d'un  grand  fecours  à  la 
Religion,qu'il  honoroit  d'ailleurs  par  toutes  les  vertus  d'un  Prince 
véritablement  Chrétien.  11  mourut  vers  l'an  1604.  *  Hiftoire 
du  Japon.  Bartoli  ,  AJta. 

CONDERS  DE  HELPEN  ,  (  Bernard)  Seigneur  de  Fram, 
Hultnga,  Startingebufen  ,  Mcnxewer,  Préfident  perpétue  Ides 
Omelandes  ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  Michel ,  a  été  un 
des  habiles  Politiques  que  les  Hollandois  ayent  eu  dans  le  XVIL 
fiécle.  Il  naquit  à  Groningue  l'an  1601.  d'une  famille  trrs  noble 
&  ancienne,  de  laquelle  Ubbo  fcmmius  Riit  mention.  Il  fut  pen- 
dant long-tems  un  des  Membres  des  Etats  Généraux  ,  pour  la 
Province  de  Groningue  &  Omclandc,  &  remplit  cet  emploi  avec 
tant  d'égard  pour  la  France,  que  le  Roi  Louis  XIII.  l'honora  du 
collier  de  fon  Ordre  de  Saint  Michel,  qu'il  lui  envoya  avec  tou- 
tes les  marques  d'eftime.  Conders  rutchoifi  par  les  buts  Gé- 
néraux pour  leur  Ambafladcur  en  Daneniarc  où  fon  rare  genie 
pour  la  négociation  le  fit  beaucoup  confidérer.  La  Reine  Chri- 
ftine  de  Suéde ,  pour  lui  marquer  le  cas  qu'elle  faifoit  de  l'on  mé- 
rite, lui  donna  deux  couronnes,  pour  en  écarteler  les  armoiries. 
Il  mourut  en  1677.  &  de  fon  époulè  Anne  Conders  de  Helpen , 
fa  coufine  ,  fille  de  Guillaume ,  Gouverneur  de  Licrnoort ,  St 
A'Elifabetb  Rolteman,  il  iaifla  trois  fils ,  Aheli  Guil!<iu»iei&  Fré- 
déric, defquels  le  dernier ,  Confeiller  Provincial  de  Groningue 
&  Omelande ,  &  Infpeétcur  de  la  monnoye  de  la  part  des  Ome- 
landes, a  compofé  trois  volumes  d'Architecture  d  une  nouvelle 
façon  qu'il  a  inventée ,  qui  font  à  Vcrfaillcs  dans  le  cabinet  du 
Roi.  Il  cft  parlé  amplement  de  Bernard  Conders  de  Helpen 
dans  l'Hiftoire  de  Hollande  ,  écrite  en  flamand  par  Aitzcnu  , 
&  intitulée,  Herjletd.  Leeuvr. 

CONDO  JANI ,  bourg  du  Royaume  de  Naples  dans  la  Ca- 
libre Ultérieure  ,  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Chamuti,  dans 
le  Golfe  deGirace,  &  à  deux  licuesde  la  ville  de  ce  nom  ,  du 
côté  du  Midi.    *  Maty ,  Diflion. 

«!  CONDOM ,  fur  le  confluent  de  la  Baffe  &  de  la  Gele , 
ville  de  France  dans  la  Guyenne,  avec  Evéché  futfVag»nt  de 
Bourdcaux.  Elle  eft  Capitale  d'un  petit  pays  nommé  Comtuinois, 
à  trois  lieues  de  Ncrac  ;  &  c'cftlc  Candomium  Voftwittui  Ses  La- 
tins. Cette  ville  a  été  autrefois  de  la  Sénéchauffcc  &  de  l'Evé- 
ché  d'Agen  ,  mais  depuis,  on  lui  a  aulfi  accorde  un  Prcfidial. 
Le  Pape  Jean  XXII.  érigea  l'Evcchél'an  »  a  17.  &  lui  donna  le 
revenu  d'une  Abbaye  de  Saint  Benoit  ,  dite  de  Saint  Pierre  ,  où 
eft  encore  la  Cathédrale  ;  cette  ville  cil  grande  ;  mais  peu 
peuplée.  C'cftpour  cela  que  Scaliger  l'apelle  Cmdotnum  in- 
bojpitian.  Raimond  de  Galard,  Abbé  de  Saint  Pierre  de  Condom, 
fut  premier  Evéquc  de  cette  ville.  Les  Chanoines  de  cette  Egli- 
fe,qui  étoient  réguliers,  furent  fécularifcs  en  1(49.  dansletems 
que  Charle  Pifleleu  en  étoit  Evéquc.  Outre  la  Cathédrale  ,  il  y 
a  plufieurs  autres  Eglifcs ,  comme  Saint  Hilaire  ,  Saint  Jaques, 
divers  Monaftères.  Il  y  a  aulli  un  Préfidial ,  une  Election ,  &c 
La  ville  de  Condom  fut  prifeen  i0o.  par  Gabriel  de  Montgorn. 
meri ,  Chef  des  Proteftans ,  qui  y  pillèrent  la  Cathédrale  &  les 
lieux  faints  ,  avec  une  fureur  extrême.  Dupleix  dit  qu'ils  y  brû- 
lèrent fix  Eglifcs  Paroiffiales ,  &  cinq  Monaftères.  Ce  Diocéfe 
n'a  que  cent  quarante  paroifles  &  quatre-vingt  annexes.  *  Du 
Chêne,  Antiq.  dei  villes,  a.  p.  Sainte- Marthe,  Gai'.  Chrifl.  t.  x. 
p.  «ai.  Oihenart ,  A'or.  utr.  Vajl-o*.  Dupleix,  &c  Piganiol  de 
la  Force,  nouvelle  defcripthn  de  France  ,  tom.  4.  p.  aaç.  ^14. 

CONLX)RE,  Province  de  Mofcovie,  vers  Pet/.ora  &  la 
Tarraric  defertc.  Elle  a  la  Province  de  Pcrmski  au  Midi,  partie 
de  celle  de  l'etzora  au  Levant ,  Juhorki  au  Septentrion  ,  & 
Dwina  au  Couchant,  Wergaturia  cft  fa  ville  Capitale ,  &  le  re- 
lie du  pays  eft  prefque  tout  couvert  de  montagnes.  •  Sanfon. 
Baudrand. 

CONDORMANTS,  hérétiques,  qui  dormoient  tous  en- 
fcmble ,  fans  diftirïclion  d'âge  &  de  fexe ,  furent  découverts 
dans  le  XIII.  fièclc,  vers  l'an  12?  }•  en  Allemagne.  La  chroni- 
que de  Flandres  ajoute  ,  qu'étant  trompés  par  un  certain  hom- 
me de  Tolède  ,  ilsavoient  prés  de  Cologne  une  Synagogue  ,  ou 
ils  adoraient  une  image  de  Lucifer  ,  qui  répondoit  a  leurs  de- 
mandes ,  &  qu'un  Ecclefiaftique  y  ayant  porte  le  Saint  Sacrement 
dans  un  Ciboire,  cette  idole  fc  brifa  en  mHle  pièces.  Le  mal- 
heureux Docteur  de  ces  hérétiques  fe  noya  en  partant  en  An- 
gleterre. Dans  le  XVI.  fiede ,  on  donna  encore  (c  nom  de  Con- 
dormants  à  cette  infâme  fcéle  d'Anabaliftes  ,  qui  failbicnt  cou- 
cher en  une  même  chambre  les  perfonnes  de  divers  fexes  ,  fous 
prétexte  de  nouvelle  charité  Evangelique.  "Sandcrc,  h*r.  199. 
Pratcolc,Arci.  ).  cK  28-  Spondc,  A.  C,  nj?.  *tum.  ;a.  Ç^j}. 
Gautier,  &c 

CONDREN ,  (  Charles  de  )  fécond  Génétal  de  hCongréga. 
tion  de  l'Oratoire,  émit  d'une  famille  noble  &  ditlinguée  depuis 
plus  de  cina  cens  ans.  M.  de  Condrcn,  fon  père,  croit  fort  chéri 
de  Henri  IV.  qui  l'avoit  fait  Gouverneur  de  fon  château  de- 
Monceaux,  où  il  fe  retirait  ordinairement ,  pour  prendre  le  di. 
vertifTement  de  la  chafle.  Le  fils  naquit  au  village  de  Vaubuin, 
près  de  Soiftons,  le  i?.  Décembre  m88-  Aptes  avoir  fait  fa  Phi- 
Jofophic,  il  voulut  étudier  en  Théologie  ;  (t  fon  père,  qui  avoit 
deffein  de  le  pouiTer  à  la  Cour ,  ou  dans  les  armées ,  kii  en  re- 
Fufa  abfolument  la  permiftion.  Mais  le  jeune  Condrcn,  étant 
dans  une  maifon  de  campagne,  eut  l'adrciTc  de  faire  aporter 
un  Saint  Auguftin  &  un  Saint  Thomas,  avec  encore  quelques  au- 
tres livres  de  Théologie,  qu'il  lifoit  à  l'infçû  de  fon  perc.  Il 
TtmelII.  Oo 
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tomba  enfuite  malade  ,  &  fon  pire  fti&nt  reflexion  fur  le  mu 
n,  Tivoli  fait  d'orfrir  cet  entant  à  Dieu,  avant  même  qu  il  tut 
21  lui  dorn»  |a  permidion  d'embraffer  l'état  çcclci.aftique  , 
£iUevenoit  en  fanté.  Peu  de  jours  après,  Charles  recouvra  fa 
finttJA  fc  rendit  au  plutôt  à  Paris,  pour  y  étudier  en  Sor- 
hnnnc  1  v  eut  pour  iMaitres  les  Docteurs  Gamachc  &  du  Val, 
&  tut  lui-même  reçu  Dntfcur  .le  Sorbonne  apres  les  épreuves 
acoutumees,  &  après  avoir  reçiï  l'Ordre  dcPrétr.fe  ,  en  .6.4. 
Ses  vertus  lui  aquirent  une  fi  grande  réputation,  que  M.  de 
Berulle  ,  fondateur  de  la  Congrégation  de  1  Oratoire  de  France, 
fit  faire  des  prières  exprès,  pour  demander  a  Dieu  W*"$xnt 
à  ce  faine  homme  d'entrer  en  cette  Congrcga  ion.  Il  y  fut  rc- 
cûTe  1"  Juin  «617.  &  depuis  il  eut  la  conduite  de  plulieurs 
^fnnnci  choilies  ,  qui  afpiroient  à  la  perfection  ,  entr  autres 
§c  M  de  Donadieù,  Evéque  de  Comingc,  de  M  O  ier,  tonda- 
teu  du  Séminaire  de  Saint  Suloiçc,  du  Pere  Claude  Bernard, 
&  de  M.  Bertault ,  cet  homme  zélé  ,  qui  fc  dévoua  a  la  «m- 
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&  de  iVI.  Hertauii ,  «i  iv.v  ,   —  - 

verfion  des  filles  débauchées.  A  peine  eut  il  etc  un  an  dans  1 0- 
ratoirc,  qu'on  l'envoya  Faire  des  fondations,  ce  qu'il  ht  avec 
uTdc  futxcs,  qu'en  deux  ans  il  établit  quatre  Ma.fons  fort 
«nfiderablcs,  feavoiruncà  Paris,  aurauxbourgSa.ntJaqi.es, 
aPe  ce  de  Saint  ïuagloire ,  une  autre  à  Nantes  ,  une  troil.eme 
-a  Langres,  &  une  Quatrième  à  Niort  ,  on  n'eft  pas  cependant 
bien  Sn  f.  c'eftïui  qui  l'a  établie.  A  .(on  retour  la  Reine 
Marie  de  Médicis  voulut  abfolumcnt  ,  qu'il  fut  Contcfleur  de 
Monûcur  le  Duc  d'Orléans,  frère  unique  du  Roi  Louis  XIII. 
Cette  charge  l'obligea  de  traiter  deux  fois  l'acommodement  de 
ce  Prince  avec  le  Roi.  A  la  prémière  ,  il  fit  revenir  Monfieur, 
qui  étoit  forti  hors  du  Royaume  ,  pour  fc  retirer  en  Lorraine. 
A  la  féconde ,  il  empêcha  qu'il  n'en  fortit ,  comme  il  avoit  rc- 
fo  u  de  le  faire.  hVuite ,  au  lieu  de  chercher  a  la  Cour  des 
aplaudilTemens  &  des  récompenfes,  il  fe  retira  fecrètement  dans 
la  Maifon  de  l'Oratoire.  Dès  le  premier  acommodement ,  m. 
de  Bcllegardc  étoit  venu  de  la  part  du  Roi ,  pour  luu ?«* 
fa  Maieltc  fouhaitoit  de  lui  procurer  le  chapeau  de  Lard  mal , 
mais  il  ne  put  tirer  d'autre  reponfe  ,  finon  qu'il  fort.ro.tplutô 
du  Rovaume  que  d'accepter  cet  honneur.  Apres  le  lecond 
îconimodement,  le  Cardinal  de  Richelieu  lui  offrit  encore  .nu- 
tilemer*  l'Archevêché  dcReims,  ou  celui  de  Lyon.  Cependant 
M  dc*eiullc,  qui,  malgré  fa  dignité  de  Cardinal,  avoit  toujours 
SnfctH 1  qualité"  deGénéraj lie  ^Oratoire  étant  venu  a  mou 
rir  ,  cette  Congrégation  élut  le  Pere  de  Condren,  pour  remplir 
fa  place  en  .629.  Ce  fut  alors  que  fon  zèle  femb.a  s'augmen- 
ter  .  &  que  toutes  les  vertus  parurent  avec  éclat  dans  toutes 
les  actions  de  fa  vie.  Apres  avoir  fi  heureufement  travaille 
nour  la  cloire  de  Dieu  ,  il  lui  rendit  fon  efpnt  le  7.  Janvier 
ffi .  Son  tombeau  eft  dans  l'Eglife  des  Pères  de  l'Oratoire  de 
la  rué  Saint  Honoré,  qui  cil  la  première  Maifon  de  la  Congre, 
gation.  Quelque  inftance  qu'on  lui  fit  pendant  fa  vie ,  de 
mettre  par  écrit  fes  difeours,  il  ne  voulut  jamais  rien  donner 
au  public.  On  a  recueilli,  feulement  apres  fa  mort,  quelques 
petits  traités  de  controverfe  &  de  morale ,  fous  ce  titre,  d//- 
cturs  &  lettres,  en  deux  parties  ,  imprimées  à  Pans  en  1648- 
Sa  vie,  compofée  parle  Père  Amelot,  contient  un  grand  nom- 
bre de  fes  penfées ,  de  fes  lettres  &  de  maximes.  Son  idée  du 
Sacerdoce  de  J.  C.  a  été  donnée  par  le  Pere  Quefhcl  1  an  1677. 
Le  Père  Charles  de  Condren  avoit  un  efprit  pénétrant,  étendu 
&  plein  de  Religion.  *Le  Père  Amelote,  Vie  du  Père  de  Con- 
dren. M.  Du  Pin  ,  bibltotb.  des  Aut.  eccl.  XVll.fiècie. 

CONDRIEU  ,  ou  COINDRIEUX  ,  Condriacum  ou  Cm- 
dnevium ,  bourg  de  France  dans  le  Lyonnois  ,  eft  fitue  fur  le 

Îiied  d'une  agréable  colline  fur  la  rive  droite  du  Rhône,  a  fept 
icuès  au-deflbus  de  Lyon ,  &  à  deux  de  Vienne.  11  eft  renom- 
mé par  fes  bons  vins  ,  &  mal  nommé  Coindrieu  par  des  perfon- 
ncs  peu  informées.  Outre  la  ParoilTc,  il  y  a  un  Couvent  de 
Recolçts  ,  &  un  Monaftcrc  de  Religicufcs  de  la  Vifitation. 
*  Santon.  Baudrand. 

CONDROS,  petite  Province  de  l'Evêché  de  Liège  ,  en 
Allemagne,  qui  s'étend  depuis  le  Territoire  de  la  ville  de  Lic^e 
jufiiu'a 'Dînant  fur  la  Mcufc  ,  avant  la  Hasbaye  &  le  Comte  de 
Namur  au  Nord  ,  &  le  Duché  de  Luxembourg  au  Midi.  Huy 
en  eft  la  ville  Capitale.  On  y  trouve  encore  Chincy  &  Dînant, 
que  les  François  ont  long-tems  poftedées  ;  mais  qu'ils  ont  ren- 
dues a  l'Evcque  de  Liège  par  la  paix  de  Ryfwick.  Maty , 
Difiion. 

\  CONDRUSIENS ,  anciens  peuples  de  la  Gaule ,  qui 
habitèrent  une  partie  de  l'Archevêché  de  Cologne.  On  les  com- 
prit dans  la  Germanie  Inférieure  ,  lorfquela  Gaule  Belgique  fut 
partagée  par  Auguftc  en  quatre  Provinces  confulaires.  On  croit 
que  la  Province  de  Condros  tire  fon  nom  de  ces  peuples.  *  Th. 
Corneille ,  Difl.  gtï>gr. 

CONDUR»  petite  ville  de  la  Prcfqu'isle  de  l'Inde  deçà 
le  Gange  .  elle  eft  dans  le  Royaume  de  Bifnagar ,  environ  à 
douze  lieuw  de  Narzingue ,  vers  le  Nord ,  &  autant  de  Calecut 
vers  le  Couchant.   *  Matv  ,  Difl. 

CONECI'E,  (Thomas)  fameux  Carme  Breton,  qui  parut 
en  1418.  &  prêcha  en  divers  endroits  de  l'Europe,  ou  les  peu- 
ples le  recevoient  comme  un  nouvel  Apôtre.  L'afflucncc  du 
mnnde  l'obligea  fouvent  de  prêcher  dans  les  plus  grandes  pla- 
ces des  villes ,  &  on  dit  qu'il  touchoit  G  vivement  les  cœurs  , 
qu'il  rit  que  piuiietirs  Dames  portoient  elles  mêmes  leurs  or- 
nement &  leurs  bijoux  en  pleine  affembléc  à  ce  Prédicateur  , 
qui  les  faifbit  brûler  publiquement  fur  un  échafaut  dreHe  ex- 
près.  Apres  un  long  féjour  dans  les  Pays-Bas,  il  alla  en  Italie 


&  réforma  l'Ordre  des  Carmes  à  Mantouc,  d'où  ilpaflà  à  Vc- 
nife,  dont  il  acompagna  les  Ambafladcurs  de  la  République  à 
Rome,  où  il  prêcha  avec  tant  d'emportement  contre  les  mœurs 
de  cette  Cour,  &  avança  même  quelques  erreurs,  ou  du  moins 
quelques  vérités  trop  libres,  que  le  Pape  Eugène  IV.  le  fit  met- 
tre en  prifon,  &  donna  Ordre  au  Cardinal  de  Rouen  &  à  celui 
de  Navarre  de  lui  faire  fon  procès.  On  le  condannaa  être 
brûlé  ,  &  il  fut  exécute  publiquement  à  Rome  en  ij}4-  *  Guil- 
laume  Paradin ,  Ait.  de  Bourg.  Baylc ,  Difl.  crit. 

CONEGLIANO,  ou  CONEGIANO,  bourg  ou  petite  vil- 
le  de  l'Etat  de  Venife  en  Italie  ,  dans  la  Marche  Trevifane,  fut 
la  rivière  de  Mottegano,  à  quatre  lieues  de  Trevigny  du  côte 
du  Nord.    *  Maty  ,  Difiion. 

CONEI  ou  CAUNE  ,  en  latin  Cornent,  {  Georges  )  Ecoffois 
&  Catholique  ,  fortit  jeune  de  fon  pays  ,  &  pall'a  en  Italie  ,  où 
après  avoir  demeuré  quelque  tems  a  Modène  ,  il  alla  à  Rome 
fous  le  Pontificat  du  Pape  Paul  V.  Caunc  fçavoit  le  grec  & 
le  latin  ,  &  étoit  homme  de  bien.  i  Le  Cardinal  Montaltc  le 
voulut  avoir  dans  la  maifon  ,  &  après  la  mort  de  ce  Patron, 
il  en  trouva  un  autre  dans  la  perlbnne  du  Cardinal  François 
Barberin,  neveu  du  Pape  Urbain  VUl  Ce  Pontife  eut  beau- 
coup d'eftime  pour  Caune  ,  qu'il  envoya  Nonce  auprès  de  Ma. 
rie  Henrictte.Reine  d'Angleterre.  11  s'aquitta  très  bien  de  cette 
commilTion,  trois  ans  après  il  revint  à  Rome,  &  il  y  mourut 
le  10.  Janvier  de  l'an  1640.  à  l'âge  de  42.  ans,  dans  le  tenu 
que  le  Pape  lui  devoit  donner  le  chapeau  de  Cardinal,  comme 
la  récompenfe  de  fes  fervices  ,  &  le  prix  de  fon  mérite.  Nous 
avons  quelques  ouvrages  de  fa  façon.    La  Vie  de  Marie  Stuart. 


CONEJERA,  enEfpagnc;  cherchez  C0N1GLIERE. 

CONER,  ville  d'Irlande,  dans  la  Province  d'Ulfter ,  en 
Ultonie,  avec  Evéché  fuffragant  d'Atmagh.  Ellecft  fitucc  fur  le 
Lac  Conc  ,  &  dans  le  Comte  de  Dow  ne,  &  eft  prefque  ruinée. 
*  Sanfon.  Baudrand. 

CONFALON  ou  GONFALON  ,  Confrairie  de  feculiers, 
dits  Pénitent ,  fut  établie  par  quelques  citoyens  Romains  à  qui 
Saint  Bonaventurc  preferivit  environ  l'an  1264.  une  forme  par- 
ticulière de  prières,  leur  enjoignant  dédire  tous  les  jours  vingt- 
cinq  fois  l'Oraifon  Dominicale ,  la  Salutation  Angélique  ,  avec 
l'Antienne  des  Morts,  Requiem  bernant.  Le  Pape  Grégoire 
XIII.  confirma  cette  Société  du  Confalon  l'an  1576.  &  lui  don- 
na  plufieurs  privilèges  &  indulgences  ,  qu'on  pourra  voir  dans 
les  bulles  que  nous  citons.  Trois  ans  après,  feavoir  le  26. 
Avril  i?79-  il  l'érigea  en  Archi-Confrairie ,  &  lui  permit  de 
s'agréger  d'autres  Confrairies.     L'an  isg?-  il  luidonna  lefoin 


de  délivrer  des  Chrétiens  cfclaves  des  infidèles ,  &  permit  de 
faire  des  quêtes  pour  ce  fujet ,  &  même  le  Pape  Sixte  V.  fixa 
un  revenu  pour  cela.  La  Confrairie  des  pénitens  du  Confalon 
de  Lyon  eft  agrégée  à  celle  de  Rome  ,  &  l'Hiftoricn  du  Ku- 
bis  allure  qu'elle  étoit  établie  dès  l'an  1418.  Elle  doit  poiir- 
tant  fon  établitlement  à  Maurice  du  Peira ,  Chevalier  de  Saint 
Michel.  Le  Roi  Henri  III.  qui  aimoit  ces  exercices  de  piété, 
y  parut  fouvent  en  fimplc  Confrère  &  c'eft  de  là  que  cette 
Compagnie  a  eu  le  nom  de  Compagnie  royale.  Ce  Prince  en 
ayant  voulu  établir  une  à  Paris,  qu'il  dédia  l'an  i$8î-  à  l'Annon- 
ciation ,  il  fe  fervit  du  même  du  Peyrat,  qu'il  fit  Vicc-Rcvteur, 
tenant  pour  lui-même  la  qualité  de  Redeur.  Il  ailifta  en  ha- 
_it  de  pénitent  à  une  proceftion,  où  le  Cardinal  de  Guifepor- 
toit  la  croix  ,  &  le  Duc  de  Mayenne,  fon  frère,  étoit  Maître 
des  cérémonies.  Cette  dévotion  du  Prince  palTa  pour  hypocri- 
fie  dans  l'efprit  de  plulieurs  ,  &  l'on  feait  les  railleries  que 
d'Aubigné  en  fait  dans  fon  Hiftoire.  Le  P.  Edmon  Augcr  com- 
poia  une  apologie  pour  ces  inftitutions ,  fous  le  nom  de  Me- 
tanée  ,  ou  Pénitence.  *  Spondc,  A.  C.  1274.  ».  II.  H76.  ». 
17.  &  H8?-  »■  «o-  Le  IL  volume  du  Bullaire  ,  Conjl.  )8.  & 
79.  Greg.  XIII.  &  CmJi.  }7-  Sixte  V.  gfc 

CONFARREATION,  Confareath.  La  cérémonie  de  la 
Confirmation ,  qui  s'obfervoit  chés  les  Romains  dans  certains 
mariages  avec  un  gâteau  de  froment,  fe  faifoit  avec  certains 
mots  en  prélénee  de  dix  témoins  ,  on  offroit  un -gâteau  de  fro- 
ment ,  enfuite,  la  femme  donnoit  la  main  à  Ion  lùtur  rpoux  , 
&  le  Grand  Prêtre  faifoit  enfuite  la  cérémonie  du  mariage. 
Tous  les  Auteurs  ne  conviennent  pas  de  plulieurs  particularités 
de  cette  Confarréation.  Voici  ce  qu'en  dit  Tacite,  on  avoit 
acoùtumé  de  nommer  trois  perfonnes  de  race  patricienne,  &  de 
qui  les  pères  euflent  obfcrve  dans  le  mariage  la  cérémonie  de 
Confarréation  ;  mais  on  ne  le  pourroit  plus  faire  à  préfent ,  ou 
parce  que  cette  cérémonie  eft  négligée ,  ou  par  la  difficulté 
qu'il  y  a  à  la  pratiquer ,  où  plutôt  par  le  peu  de  foin  qu'on  a  des 
chofes  de  la  Religion ,  ou  enfin,  pour  le  droit  qu'avoient  les 
Prêtres  &  leur:  femmes  d'être  mis  hors  de  la  puiffance  de  leurs 
pères,  en  vertu  de  cette  dignité.  'Antiq.  tom.  Jean  Rolin. 
Thom.  Dempfter. 
CONFEDEREZ  d'EcofTc  5  voyez  CONTENANT, 
t  CONFESSEURS;  on  apelloit  de  ce  nom,  dans  l'ancien- 
ne Eglifc  ,  ceux  qui ,  à  caufe  de  la  profeffion  du  Chriltianilme, 
avoient  foulfcrt  de  grands  tourmens  ,  fans  pointant  perdre  la 
vie.  Les  Chrétiens  les  honoroient  beaucoup  &  les  regardaient 
comme  des  Anges  defeendus  du  Ciel.  On  les  vifito.t  dan» 
leurs  cachots  ,  on  leur  aportoit  des  rafraichiflcmeM ,  « 
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en  la  snimoii  »  une  génércure  conftancc.  On  ctoit  encore 
pcrfuadé  que  leurs  prières  étoient  très  efficaces  auprès  de  la  Di- 
vinité &  l'o»  s'y  rccommandoitavcc  inftance.  Mais  on  doit  en- 
tendre ordinairement  par  leur  interceflion ,  celle  qu'ils  adref- 
(bient  aux  Evéqucs  en  faveur  des  excommunies  ,  afin  de  les  re- 
cevoir plutôt  à  la  paix  de  l'Eglife  ,  ce  qui  ocafionna  pluiieurs 
abus.  Le  nom  de  Confejfeuri  ctoit  aufli  donne  aux  Ecclelialti- 
ques ,  qui  n'etoient  que  Chantres.  Plufieurs  Moines  ont  pris 
l'épithètc  de  Confcflcurs ,  pour  faire  connoitre  ,  que  récon- 
noifTans  leurs  péchés  &  cherchant  à  les  expier,  ils  avoient  choifi 
la  vie  monaftiquc.  '  Du  Profile  Barthius ,  ad  (iall.  Confejf.  p. 
43.  4j.  Tollius  &  Bauldri,  ad  LaHant.  de  Mm.  perjec.  c.  i. 

CONFESSION-  Ce  mot  a  une  figniheation  que  l'on  doit 
remarquer  pour  l'intelligence  de  l'Hilloire.  Les  anciens  ont 
ainfi  apellc  les  fépulcres  ou  tombeaux  des  Martyrs  ,  que  1  on 
oommoitaoffi  Confefleurs  ,  parce  qu'ils  avoient  confefle  pubh- 
auement  la  Religion  Chrétienne.  La  confeflion  de  Saint  Pierre 
i  Rome  ctoit  fermée  avec  deux  clefs  ,  &  lorfque  les  Papes  en- 
«ivoient  aux  Rois  &  aux  Princes  de  la  limure  des  chaînes  de  S. 
pierre  ,  Us  l'cnfermoicnt  dans  une  clef  d'or  creufe  ,,fembla- 
Me  à  celles  dont  le  fépulcrc  de  ce  Chef  des  Apôtres  etoit  fer- 
né,  *  Du  Cange  ,  Ghffar.  latmit. 

CONFESSION  D'AUGSBOURG ,  profellion  de  foy  des 
Luthériens  ,  préfentée  à  l'Empereur  Charlcs-£rw»f  àAugsbourg 
fin  ijjo.  avant  d'aller  à  la  Dicte  d'Augsbourg  ,  le  Duc  de  Sa- 
xe, du  contentement  des  Princes  Protcfhns,fes  aiTocies  ,  fit 
die'ffer,  par  Luther  ,  une  profeflion  de  foi  en  dix-fept  articles, 
qui  furent  comme  la  matière  dont  on  forma  cette  célèbre  con- 
feflion. Philippe  Mélanclhon  fut  choifi  pour  la  mettre  en  bon- 
ne forme,  &  il  la  divifa  en  vingt-un  articles.  Il  en  a  ajoute  fept 
autres  pour  corriger  ce  qu'il  nommoit  les  abus  de  I  Egltfe  Ro- 
maine. Cette  confelïion  des  Protcftans  expose  de  la  forte  par 
Philippe  Mclancthon  en  ces  ag-  articles  ,  fut  auffi-tôt  portée  a 
Luther ,  qui  l'aprouva,  quoiqu'il  eût  fouhaite  quon  n  eût  pas 
tant  adouci  les  chofes  ,  &  qu'on  ne  fe  fut  pas  exprimé  d'une 
manière  fi  molle.  Après  cela  l'Elcdcur  de  Saxe ,  avec  le  Duc 
«an-Frédéric ,  l'on  fils,  les  autres  cinq  Princes  Proteftans,  &  les 
>éputcs  de  Nuremberg  &  de  Rutlingue  ,  préfentèrent  à  l'Em- 
pereur cette  confeflion  de  foi  en  allemand  &  en  latin.  On 
montre  encore  aujourd'hui  la  fale  où  Charics-0«»rt  la  reçût. 
Elle  étoit  divifée  en  deux  parties  dans  le  defïein  qu'avoit  eu 
fon  Auteur  de  montrer  le  fort  de  fa  doctrine ,  &  le  foiblc  de 
celle  des  Catholiques.  La  prémière  partie  contenoit  »i.  ar- 
ticles, dont  le  I.  avoùoit  ce  que  les  ouatre  premiers  Conciles 
Généraux  avoient  décidé  du  myftcrc  de  la  Trinité.  Le  H.  re- 
connoifToit le  péché  originel,  comme  font  les  Catholiques; 
mai*  il  leur  croit  contraire  dans  la  définition  de  ce  péché  , 
qu'il  difoit  n'être  autre  chofe  que  la  concupifcence.  Le  111. 
contenait  ce  qu'il  y  a  dans  le  Symbole  des  Apôtres  pour  l'incar- 
nation,  la  vie,  la  paflion,  la  mort ,  la  réfurrection  &  l'afcen- 
fion  de'  Jtfm-CMfi.  Le  IV.  etabliflbit  contre  les  Pclagiens, 
que  l'homme  ne  pouvoit  être  juftifié  par  fes  propres  forces  ; 
mais  il  foûtenoit  contre  les  Catholiques  ,  que  la  juflification 
fe  faifoit  par  la  foi ,  à  l'exclufion  des  bonnes  œuvres.  Le  V. 
convenoit  avec  les  Catholiques,  en  ce  que  le  Saint-Efprit  eft 
donné  par  la  parole  de  Dieu,  &  par  les  Sacremens;  mais  il 
difeonvenoit  avec  eux,  en  ne  reconnoifTant  l'opération  de  ce 
divin  Efprit  que  dans  la  feule  foi.  Le  VI.  avoùoît  que  la  foi  de- 
voit  produire  de  bonnes  œuvres  pour  obéir  à  Dieu,  &  non  pas 
pour  mériter  la  juftification.  Le  VII.  ne  compofoit  la  vérita- 
ble Eglifc  que  de  perfonnes  faintes.  Le  VIII.  rcconnoifloit 
l'efficace  des  Sacrcmens  ,  quoiqu'ils  fuffent  adminiftrés  par  des 
mtchans  ou  hypocrites.  Le  IX.  qui  montrait  contre  les  Ana- 
batilfcs  la  nécellité  de  batifer  les  enrans  ,  n  avoit  rien  d  o- 
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La  féconde  partie  de  la  confeflion  d'Augsbourg  ctoit  tout  à 
fait  contraire  aux  Catholiques  Romains,  elle  contenoit  les  fept 
principaux  abus  ,  que  l'on  difoit  avoir  oblige  les  Luthériens  à 
fe  féparcr  de  l'Eglife  Romaine.  Le  1.  article  ordonnoit  la  com- 
munion fous  les  deux  efpéccs ,  &  défendoit  la  proccllion  du 
Saint  Sacrement.  Le  IL  condannoit  le  célibat  des  Prêtres 
&  des  autres  qui  en  faifoient  vœu.  Le  I1L  abolillbit  les  Mcf! 
les  baffes  ,  &  vouloit  que  du  moins  quelque  partie  des  aiïîftans 
communiât  avec  le  Prêtre.  Le  IV.  vouloit  qu'il  ne  tût  pas  né- 
çefraire  de  dire  exactement  le  nombre  de  tout  fes  péchés  dan» 
le  Sacrement  de  pénitence.  Le  V.  n'admettoit  point  les  tra- 
ditions. Le  VI.  improuvoit  les  vœux  monaftiques.  Le  VJJ. 
difoit  que  la  puiflance  ccclefiaftique  ne  conliftoit  qu'à  prêcher 
1  Evangile,  «S  a  adminillrer  les  Sacrcmens,  &  déelamoite 
le  Pape  &  les  Evéques. 
Voilà  quelle  étoit  lu  confeflion  de  foi  des  Luthériens 
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tharles-Q»;;»r  fit  faire  la  réfutation  par  les  Docteurs  Catho- 
liques. On  fut  enfuite  aux  avis ,  &  comme  le  nombre  des  Ca- 
tholiques furpaflbit  celui  des  Proteflans ,  la  confeflion  fut  re- 
jettée.  L'Empereur  permit  encore  une  conférence  entre  fept  Dé. 
putes  de  chaque  côté ,  &  l'on  choiOt  dans  chaque  parti  deux 
Princes,  deux  Jurifconfultes,  &  trois  Théologiens.  Ils  s'afTem- 
blèrentle  16.  Août.  &  Mélancthon,  qui  étoit  alors  le  Chcfdu 
parti  en  l'abfcnce  de  Luther,  fit  fi  bien  par  fes  adoucifTemcti» 
ordinaires  ,  que  dés  le  lendemain  on  fe  trouva  d'acord  fur  if. 
articles  des  11.  oui  font  la  prémière  partie  de  la  confelliori 
d'Augsbourg  touchant  les  dogmes  de  la  foi.  Car  outre  ceux 
dont  les  Luthériens  font  toujours  convenus  avec  les  Catholiques, 
touchant  leurs  Myftères,  ils  avouèrent  dans  le  fécond,  que  par 
le  Batème  le  péché  originel  nous  eft  remis ,  quoique  la  conçu- 
êifeence,  qui  en  eft  l'effet,  nous  demeure.  Dans  le  quatrième, 
le  cinquième  ,  &  Xcjîxième  ,  que  ce  n'eft  pas  la  foi  feule  ;  mais 
la  foi  &  la  grâce  fanctifiante  ,  qui  nous  juftifiem.  Dans  le 
feftu'me  &  le  huitième,  que  l'Eglife  comprend  les  pécheurs  auflî- 
bien  que  les  juftes.  Et  dans  le  dixfeptième,  que  nou»«vons  nô- 
tre libre  arbitre,  &que  nous  ne  pouvons  rien  pour  nôtre  falut, 
fans  la  grâce  &  le  fecours  furnaturcl  de  Dieu.  On  ne  s'atorda 
qu'en  partie  fur  trois  articles.  Car  fur  le  douzième  ,  les  Prote- 
ftans voulurent  bien  admettre  la  fatisfaction  ,  comme  une  par. 
tie  de  la  pénitence,  pour  en  faire  les  Fruits  félon  l'Evangile  • 
mais  non  pas  comme  nécelTaire  pour  la  rémiflion  de  la  peine 
dué  à  nos  péchés.  Sur  le  vingitme,  ils  avouèrent  la  néceflité 
des  bonnes  œuvres  ;  mais  non  pas  leur  mérite.  Et  quant  au 
vingt-unième,  ils  reconnurent  que  les  Saints  &  les  Anges  in- 
tercédent  pour  nous  ,  &  ils  voulurent  bien  honorer  leur  fete 
&  leur  mémoire;  mais  non  pas  les  invoquer.  Les  trois  autres 
articles  ,  à  içavoîr ,  le  onzième ,  le  quatorzième  ,  &  le  quinziè- 
me ,  qui  font  de  la  confeflion  Sacramentelle,  de  l'Ordre, des 
cérémonies  &  ufages  de  l'Eglife,  furent  réfervespour  être  exa- 
minés avec  les  fept  articles  de  la  féconde  partie  ,  qui  traite 
des  abus.  Quant  a  ces  derniers  points ,  on  ne  put  jamais  con- 
venir entièrement  d'aucun  article.  Alors  on  réfolut  de  réduire 
le  nombre  des  Députés  à  trois  de  chaque  côté,  fçavoir  à  deux 
Canoniftes  &  un  Théologien.  Ecltius  fut  nommé  pour  le* 
Catholiques  ,  &  Melancthon  pour  les  Proteftans.  Mais  cette 
conférence  fe  termina  fans  Qu'on  pût  rien  conclure.  11  faut  re- 
marquer que  les  quatre  villes  Impériales  de  Strasbourg,  de 
Confiance ,  de  Memingue ,  éit  de  Lindau ,  avoient  auffl  pré- 
fenté  leur  confeflion  de  foi  ;  mais  différente  de  celle  des  Lu- 
thériens ,  en  ce  Qu'elle  fuivoit  la  doctrine  de  Zwinelc  fur 
l'Euchariftie.  *  Sleidan.  Scckendorf.  Cochléc.  M  dcMcauv 
i/f.  des  variation.  Varillas.  Maimbourg,  &c.  V*yet  DJLTK 
'AUGSBOURG&  AUSBOURG  {Cmfâhm  de)  où  l'Hiftojr. 
de  ce  formulaire  fe  trouve  au  long. 
CONFKSSIONNISTES  ,  ou-PROTESTANS;  Luthérien. 
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crement  ne  condftoit  que  dans  l'ufage ,  &  fe  devoit  donner 
fouî  les  deux  efpèces.  Le  XI.  acordoit  la  néccflltc  de  l'abfo- 
lutkm  dans  ie  Sacrement  de  Pénitence  ;  mais  il  nioit  qu'on  fût 
obligé  de  déclarer  fes  pèches  en  particulier.  Le  XII.  condan- 
noit les  Anabatiltcs ,  qui  difoient  que  quiconque  avoit  été  une 
fois  juftifié,  ne  pouvoit  plus  perdre  le  Saint-Efprit ,  &  les 
Novatiens ,  qui  ne  vouloicnt  point  donner  abfolution  des  pé- 
chés commis  après  le  Batéme;  mais  il  nioit  contre  la  foi  Ca- 
tholique, qu'un  pécheur  repentant  pût  mériter  par  des  actions 
pénitentes  la  rcmiftion  de  (es  péchés.  Le  XIII.  exigeoit  la  foi 
actuelle  dans  l'ufage  des  Sacrcmens.  Le  XIV.  défendoit  d'en- 
feigner  publiquement  dans  l'Eglife ,  ou  d'v  adminiftrer  les 
S'acremens  fans  une  vocation  légitime.  Le  XV.  commandoit 
de  garder  les  Pètes  ,  &  d'obferver  les  cérémonies.  Le  XVI. 
tenoit  les  ordonanecs  civiles  pour  légitimes,  aprouvoit-Ie*  Ma- 
gifbats ,  la  propriété  des  biens ,  &  le  mariage.  Le  XVTL  re- 
connoiiroit  la  rciutrcclion  ,  le  jugement  général ,  le  Paradis  & 
l'Enfer,  &  condannoit  ces  deux  erreurs  des  Anabatiffars,  que 
les  peines  des  Démons  &  des  dannés  finiroient ,  &  que  mille 
ans  avant  la  réfurrection  ,  les  juftes  règneroient  dans  le  mon- 
de avec  JifutXfo-iJ}.  Le  XVIII.  déclaroit  que  le  libre  arbitre 
ne  fuffifok  pas  pour  ce  oui  regarde  le  falut.  Le  XIX.  qu'en- 
core que  Dieu  eût  créé  l'homme,  &  qu'il  le  confervàt,  il  n'e- 
toit  point  &  ne  pouvoit  être  la  caufe  de  fon  péché.  Le  XX. 
que  les  bonnes  œuvres  n'étoient  pas  tout  à  fait  inutiles.  Et 
U  XXI.  défendoit  d'invoquer  les  Saints. 


>nimec  u  tu.ircmun  u  /tu^uourg.  '  àleidan. 
t  CONFINES  ,  ville  de  l'Amérique  méridionale  dans  le 
gouvernement  de  Chili.  De  la  ViUaqua,  Gouverneur  du  payi 
après  Valdivia  ,  apella  cette  ville,  de  lus  Confina ,  quand  il  I« 
bâtit ,  &  Garîiu  de  Mendotu  la  nomma  enfuite  ViBa  nova  de 
iai  Infantet.  Elle  eft  à  dix-huit  lieues  de  la  mer  du  Sud  &à 
vingt  de  la  ville  de  la  Conception  vers  le  Sud-Sud-Eft,  dans  une 
plaine  que  les  Sauvages  apcllent  Ongol,  ce  qui  fait  que  les  Hi- 
itoriens  Efpagnols  lui  donnent  fouvent  ce  nom.  Il  y  a  deux 
Couvents,  l'un  de  Dominicains  &  l'autre  de  Cordeliers ,  &  une 
carnifon  le  plus  fouvent  de  deux  cens  foldats  pour  contenir  les 
Sauvages  du  pays  qui  ont  guerre  continuelle  avec  les  Efpagnols. 
La  ville  ell  entre  une  rivière  qui  defeend  des  montagnes  des 
Andtt  &  un  torrent  qui  coule  dans  la  plaine  du  coté  du  Nord, 
&  qui  fait  moudre  quelques  moulins  pour  les  habitans.  Son 
territoire  elt  riche  en  pâturages,  &  fertile  en  grains  &en  toute» 
fortes  de  fruits  qui  y  mcurilfent  en  fort  peu  de  tems.  II  a  dix- 
huit  lieuès  de  long,  entre  le  Nord  &  le  Sud,  &  dix  de  large, 
entre  l'Eft  &  l'Ouéft,  &  il  eft  clos  de  hautes  montagnes  de  cha- 
que côté  ,  de  forte  que  la  ville  de  lot  Confina  eft  à  huit  lieuê» 
des  montagnes  apellees  Sier*t  Sevad<u  ,  &  à  deux  ou  trois  de» 
autres  montagnes,  qui  font  moins  éloignées  de  la  mer  du  Sud  - 
&  qu'on  nomme  vulgairement  la  Serrania.  Il  y  a  des  mines 
d'or,  &  quantité  de  cyprès  odoriférans.  *  Laét.  Av.  ia-  <■.  lo. 
Th.  Corneille,  Difl.  er«t;r. 

t  CONFIRMATION,  (lai  étoit  une  cérémonie  de  l'an, 
cienne  Eglife ,  qui  dans  la  fuite  a  été  crigee  en  Sacrement,  Par 
Tome  111.  O  o  a 
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cette  cérémonie  on  corfirmoit  les  Chrétiens  dans  la  profeffion 
de  la  foi  &  on  leur  fàifoit  ratifier  le  vœu  de  leur  Batéme.  Les 
adultes  recevoient  la  Confirmation  peu  après  le  Batéme  dans  f  an- 
cienne Eglil'e  ,  &  les  cnfans  lorfqu'ils  avoient  atteint  l'âge  de 
rai  fon.  On  prioit  avec  eux ,  on  leur  impofoit  les  mains  &  on 
invoquoic  Dieu  fur  eux  afin  qu'il  leur  acordàt  fon  Saint  Efprit 
pour  les  foùtenir  dans  la  profcllion  de  la  vérité.  Apres  que  cet- 
te cérémonie  eut  été  transformée  en  Sacrement,  on  fe  contenta 
de  donner  un  foufflet  au  Catéchumène ,  de  l'oindre  avec  du 
Chrême  &c.  Les  Chrétiens  de  S  Thomas  ne  reçoivent  pas  la 
Confirmation  ,  comme  M.  delà  Croze  le  reporte  dans  l'Hiftoire 
du  Chriftianifme  des  Indes.  *  Du  Frefne  ,  Meierus  de  tribut 
M  mitinmentit,S-  M  8-  Wegncrus,<iV  Cenfirm.  cattebum.  Dal- 
laus,  dt  Sacrum.  Confirm.  Bafnage,  adverf.  Baronium,  f.  66. 

CONFLANS,  nomcotrompudeCa»JI«fwf,  qui  fignifiel'af. 
fcmblage  &  la  jonction  des  deux  rivières.  Entre  les  lieux  qui 
font  ainfi  apellés ,  on  peut  ici  remarquer  celui  de  Confiant ,  à 
une  lieue  au-deiïùs  de  Paris  à  l'endroit  où  la  Marne  entre  dans 
la  Seine.  Ce  fut  en  ce  lieu  que  Jeanne,  Reine  de  Navarre  , 
mourut  en  1 549.  Il  apartient  à  préfent  aux  Archevêques  de 
Paris ,  où  ils  ont  une  maifon-très  magnifique ,  qui  a  été  fort 
embellie  par  M.  François  de  HarlaydeChanvalon,  Archevêque 
de  Paris.  Avant  que  les  Carmes  dechaufles  eudent  Fait  bâtir 
aux  Carrières,  proche  de  cette  maifon ,  il  y  avoit  entre  Conflans 
&  Charcnton  un  écho  des  plus  furprenans  du  monde.  Pline , 
t  )ti.  c.  15.  reporte  comme  une  choie  fort  rare  ,  qu'il  y  en  avoit 
on  à  Athènes  ,  &  un  autre  àOlympie,  qui  répondoient  jufqu'à 
fcpt  fois  ;  mais  on  allure  que  celuwa  tepctoit  la  voix  jufqu'à 
dix. 

CONFLANS ,  ancienne  maifon  originaire  de  Champagne, 
que  plufieurs  Auteurs  tiennent  defeendre  de  celle  de  BR1EN, 
RE,  reportée  dans  ce  Dictionnaire  fous  la  lettre  B.  tire  fon  ori- 
gine de  celui  qui  fuit; 

L  Ensilbert  de  Bricnne,  III.  du  nom,  arrière-petit-fils  d'En, 
gilbert  ,  1.  du  nom ,  Comte  de  Brienne,  vivant  en  990.  &  99g. 
etoit  le  troiOèmc  fils  de  Gautier,  I.  du  nom,  Comte  de  Brienne, 
&  d'Euftacbe,Come(k  de  Bar-fur-Seine.  Il  eut  en  partage ,  félon 
les  mêmes  Auteurs,  la  Ter  te  &  Seigneurie  de  Conflans  dans 
l'Election  de  Chalons ,  diftante  de  quatre  lieues  de  cette  ville  , 
&  de  douze  du  Comté  de  Brienne ,  il  prit  le  nom  de  fa  Seig- 
neurie, qu'il  tranfmit  à  fa  pofterité  ,  conformément  à  l'uHiee 
de  ces  tems  là  ;  mais  il  conferva  les  armes  de  Brienne  que  tes 
defeendans  ont  toujours  portées  jufqu'à  préfent.  Il  vivoit  l'an 
1112.  &  fit  en  1  iig.  plufieurs  biens  avec  AdtJine,  fa  femme, à 
l'Abbaye  de  Molêmes ,  pour  l'ame  du  Comte  Gautier,  fon  père, 
«npréfence  d'Hugues,  qui  fuit ,  &  de  Manaffcs  de  Conflans ,  fes 
cnfans. 

H.  Hugua ,  I.  du  nom ,  Seigneur  de  Conflans  ,  vivant  en 
iiço.  augmenta  les  donations  faites  par  fon  père  à  l'Abbaye  de 
Molêmes ,  &  epoufa  Aia,  dont  il  eut  Euftache,  qui  fuit  \&î<  .  .  . 
de  Confiant ,  femme  de  Guy  du  PlaiiEé ,  Chevalier ,  apellé 
frère  d' Euftache  de  Conflans,  (c'eft-à-dire  beau-frère  )  par  Ville- 
Hardoùin,  qui  le  nomme  (.fol.  ».  )  parmi  les  Seigneurs  de  Cham- 
me ,  qui  le  croiférent  avec  leur  Comte  Thibaut  en  1198. 
II.  Euftache,  I.  du  nom,  Seigneur  de  Conflans,  d'Eftoges 
le  Marcùil,  fc  trouve  qualifie  couûn  deGeoffiroi,  V.  du  nom  , 
ï  de  Joinville  ,  dans  un  acte  de  celui-ci  de  l'an  1300.  qui 
Te  trouve  dans  le  ChartuJairt  dt  Champagne.  Cet  acte  fert  à 
prouver  la  dépendance  des  Seigneurs  de  Conflans  des  Comtes 
de  Brienne,  ce  titre  de  coulindu  Sire  de  Joinville  ne  pouvant 
être  fondé  que  fur  ce  que  celui  ci  étoit  petit-fils  de  Féhcité  de 
Brienne,  petite-fille  de  Gautier,  Comte  de  Brienne ,  bifayeul , 
félon  plufieurs  Auteurs,  d' Euftache,  I.  du  nom,  Seigneur  de 
Conflans.  Il  acompagna  en  1201.  le  Comte  Gautier  de  Brienne, 
Kl.  du  nom,  à  la  conquête  du  Royaume  des  deux  Sicilcs ,  qui 
apartenoit  à  celui-ci  du  chef  de  fa  femme ,  fille  du  Roi  Tan- 
crede  ;  cela  prouve  encore  la  parenté  qui  etoit  entre  ces  deux 
Seigneurs  ,  le  Comte  Gautier  étant  petit-fils  de  Gautier,  Comte 
de  Brienne ,  H.  du  nom ,  frère  de  Félicite'  de  Brienne  ,  mention' 
met  ci-dtjjw.  Il  fe  trouva  en  1224.  au  règlement  que  fit  Thi- 
baud.  Comte  de  Champagne,  avec  fes  Barons ,  pour  le  partage 
des  enfans  mâles.  Sa  femme  fut  Marie  ,  Châtelaine  de  Mom- 
mort ,  qu'il  avoit  époufée,  avant  l'an  1200.  &  qui  en  qualité  de 
là  veuve  fit  don  1  an  1226.  aux  Religieux  de  l'Abbaye  de  la 
Charmoye,  Ordre  de  Citeaux ,  dans  le  Diocèfe  de  Châlons  , 
de  quarante  feptiers  de  fcigle  qu  elle  avoit  aquis  à  Conflans  ,  & 
de  vingt  feptiers  "de  froment  &  d'autant  d'avoine ,  fur  fa  Châ- 
tellcnie  de  Mommort  ;  c'eft  peut-être  celle  que  l'on  trouve  page 
160.  des  preuves  de  tHiftoire  de  CbktiUon,  qualifiée  Marie,  Dame 
de  Conflans,  à  qui  Renier  de  Bemont  éi  Toland.  fa  femme,  af- 
fignercnt  fon  douaire  fur  la  terre  de  Bohain  par  lettres  du  mois 
d  Avril  1225.  De  cette  alliance  naquit  Euftacbt  IL  qui  fuit: 

IV.  Euftacbt,  IL  du  nom  ,  Seigneur  de  Conflans,  Maréchal 
de  Champagne,  fut  en  1228.  caution  de  la  vente  que  fit  Thi- 
baud ,  Comte  de  Champagne  ,  au  Comte  de  Blois  ,  de  la  Terre 
de  Bohain ,  &  traita  avec  Marie ,  fa  mère,  en  1258.  des  différais 
qu'ils  avoient  cnfemble.  En  qualité  de  Sire  de  Conflans  ,  il 
affranchit  au  mois  de  Mars  12)8.  Robert  de  Bcfil ,  &  fes  hé- 
ritiers ,  fortis  de  Marie ,  fa  femme ,  à  conditionpourtant  qu'il 
ferait  oblige  de  le  fervir  en  perfonne  ,  ou  de  le  faire  fervir  par 
quelque  autre  pour  lui ,  durant  un  mois  par  an  ,  &  que  s'il  y 
contrevenoit  il  comparoitroit  à  la  Cour  de  Thibaud ,  Roi  de 
Navarre ,  Comte  de  L  h  nu  pagne  &  de  Brie ,  pour  propofer  fon 
55*'  c>cftc*  °-UI  eft  raporté  comme  un  exemple  de  l'afran- 
"  des  fctft  ou  efclavcs  aés  d'une  mère  libre  par  le 
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Sieur  de  la  Roque  dans  fon  traite'  de  la  noblejfe  ,  ebap.  40.  (| 
avoit  époufé  avant  l'an  1226.  Helvide  de  Torote  ,  fille  de  Jean 
de  Torote,  IL  du  nom,  Châtelain  de  Nogent ,  (dont  la  mère 
étoit  Ali*  de  Dreux  de  la  maifon  de  France  )  &  d'Odette  de 
Dampierre  ,  dont  il  eut  Hugues;  IL  du  nom,  qui  fuit  ;  Eu. 
ftache,  qui  fit  la  branche  des  Seigneurt  de  Martuil,  raportit  ci. 
après  s  &  Hehidt  de  Conflans ,  première  femme  de  Raoul  Je 
Hamcnc ,  V.  du  nom  ,  Seigneur  de  Cany ,  Maréchal  de  France, 
vivant  en  1287- 

V.  Hugues  ,  IL  du  nom  ,  Seigneur  de  Conflans  ,  d'Eftoge  4 
de  Congy,  dont  il  rendit  hommage  en  1248-  à  Thibaud,  IV. 
du  nom,  Comte  de  Champagne  ,  &  Roi  de  Navarre,  fut  Mare- 
chai  de  Champagne,  &  ratifia  l'an  1249.  ce  que  fon  aycule  avoit 
aumône  à  l'Abbaye  de  la  Charmoye.  11  époufà,  1*.  Marie  de 
Brienne,  veuve  de  Gaucher,  111.  du  nom ,  Seigneur  de  Nanteuil 
en  la  montagne  de  Reims  ,  mort  en  1241.  &  fille  à'Erard  de 
Brienne,  Seigneur  de  Rameru  &  de  Vcnify,&  de  Philippe,  fuit 
d'Henri ,  II.  du  nom ,  Comte  de  Champagne  ,  &  d'Ifabelle,  RcU 
ne  de  Jérufàlem  ,  a*,  après  l'an  12*1.  Idt,  veuve  de  N. . . 
Avoué  de  Teroùanne.  Du  premier  lit,  il  eut  Hugues  III.  qui 
fuit  ;  &  du  fécond  forment  Hugues  IV.  tige  des  Seigneurs  dt 
Gtteneourt  raportit  ci^tprèt  ;  Euftache  ,  Seigneur  de  Sommeville, 
Chanoine  de  Paris  &  de  Reims,  vivant  en  120;.  &  JfabeSe  c'a 
Conflans  ,  femme  de  W autier  ,  Seigneur  de  Bouzies  ,  Cheva- 
lier ,  morte  l'an  iioç.  enterrée  aux  Dominicains  de  Saint  Paul 
à  Valcnciennes  ,  où  fc  voit  fon  epitaphe  dans  une  verrière  don- 
née par  elle  à  la  même  Eglifc  :  elle  cft  qualifiée  Dame  de 
Bouzics ,  fille  du  Maréchal  de  Champagne,  &  confine  à  la  Reine 
Jeanne  ,  Reine  de  Frdnce  &  de  Navarre. 

VI.  Hugues  de  Conflans,  III.  du  nom,  Seigneur  d'Etages, 
Maréchal  de  Champagne  ,  qui  en  cette  qualité  fut  caution  delà 
fomme  de  20000.  livres  dans  le  contrat  de  mariage  d'un  des  fils 
de  Guy,  Comte  de  Flandres,  &c.  en  datte  du  Vendredi  après  la 
S.  Urbain  (28- May)  1277.   vivant  encore  en  ia«.  épouù, 

i*.  Beatrix,  Avouée  de  Teroùanne  ,  a".  N  fille  de  Jean, 

Vidamc  de  Chalons,  forci  auffi  bien  que  fa  femme ,  y  ...  de 
Bazoches  ,  de  la  maifon  de  Chàtillon-fur-Mame.  Du  premier  lit 
vinrent ,  1.  Euftache,  11L  du  nom  ,  qui  fuit;  a.  Hugues,  Seig- 
neur de  la  Bouteillerie ,  qui  vivoit  en  1114.  père,  par  Blancbt 
d'Equoy,  fa  femme  ,  d'une  6\\e  unique  Jaquette  de  Conflans, 
Dame  de  la  Bouteillerie,  qui  époufa  ,  1".  Jean ,  Seigneur  deViai- 
re  ,  par  contrat  du  24.  Janvier  1117.  a".  Renaud  de  Trie,  Seig- 
neur de  M  arc  ni! ,  de  Maifieres  &  dcFontenai,  ce  qui  fut  con- 
firmé par  le  Roi  peu  de  jours  après  ;  %.  N . . .  femme  de  N . . . . 
Seigneur  de  Brufiercs  ;  4.  Hélène ,  Abbefle  d'Origny ,  Ordre  de 
Saint  Benoit ,  au  Diocèfe  de  Laon,en  i)i<.&  deux  autres  filles, 
Religieufes.  Du  fécond  lit  d'Hugues  de  Conflans  nàquit  Jean 
de  Conflans ,  qui  continua  la  lignée  par  les  Seigneurs  de  VeziSy , 

dt  Vieihnaijont ,  raportie  après  l  article ,  qui  fuit  ; 
VIL  Euftache  de  Conflans ,  III.  du  nom  ,  Seigneur  d'Eftoge», 
Avoué  de  Teroùanne ,  Chevalier,  &  Conseiller  du  Roi,  l'an 
1121.  eut  pour  cnfans ,  i.EuJlacbe,  IV.  du  nom,  qui  de  .V. .. 
dcSully ,  eut  un  fils  unique,  mort  jeune  ;  2.  Hugues,  Seigneur 
de  Beauvoir,  mort  fans  poftérité  ;  1.  2» . . .  femme  de  Jr*» 
de  S.  Verain  ,  Seigneur  de  Blcneau  ;  &  4-  Marguerite  de  ton. 
flans ,  qui  hérita  de  fon  frère  Euftache  de  la  Seigneurie  d'Efto- 
ges &  de  l'Avouerie  de  Teroùanne ,  qu'elle  porta  dans  la  mai- 
fon d'Anglure,  par  fon  mariage  fait  en  1119.  avec  Oger,  IV. 
du  nom  ,  Seigneur  d'Anglure,  dont  elle  fut  la  première  femme, 
&  qui  en  i){o.  fut  retenu  l'un  des  quatre  Chevaliers  d'honneur 
de  Philippe  de  France,  Duc  d'Orléans ,  ftère  du  Roi  Jean.  Elle 
lai  (Ta  pofterité. 

SEIGNEURS  DE  VEZILLT  ET  DE  VIEILMAISOVS. 

VIL  Jean  de  Conflans ,  I.  du  nom ,  fils  unique  du  fécond 
lit  d'Hugutt,  ITI.  du  nom ,  Seigneur  d'Eftoges ,  &  de  N. . .  des 
Vidâmes  de  Chàtons ,  fut ,  du  chef  de  fon  aveule  maternelle  , 
Seigneur  de  Vieilmaifons en  Brie,  dit  le  Vidame,  à  caufe  de 
ces  Vidâmes  de  Cbàlons,  cadets  de  la  maifon  de  Chàtil lon-for- 
Marne  ,  &  Seigneur  de  Vezilly  du  chef  de  N .  ■  ■  •  de  Bazo- 
ches, aufli  de  la  maifon  de  Chàtillon  ,  fon  ayeulc  paternelle  , 
il  tranGgea,  en  Septembre  I2)S.  avec  les  Abbés  &  Religieux 
d'Igny,lur  les  prétentions  qu'ils  avoient  dans  fa  Terre  de  Vezilly, 
&  epoufa ,  i°.  Ifabttlt  de  Lor ,  veuve  de  Renier  de  Choifeul , 
Seigneur  d'Aigremont ,  &  fille  de  Raoul.,  Seigneur  de  Lor.  11 
y  a  erreur  dans  la  généalogie  de  Choifeul ,  où  l'on  dit  qu'elle 
étoit  veuve  de  Jean  de  Conflans ,  lorfqu'elle  époufa  Renier  de 
Choifeul,  ce  qui  ne  fe  peut,  puifque  ce  Seigneur  d'AigrcmonC 
mourut  en  Janvier  IU9.  &  qu'elle  ne  décéda  qu'au  même  mois 
1147.  a",  l'erroné  de  Jouvengnes  ,  veuve  de  CrtJwford'Unchair, 
Chevalier,  Seigneur  d  Armentiercs ,  au  nom  de  laquelle,  corn- 


î  alliance  nâquit  celui  qui 


Chapitre  1 

fons,  le  18.  Novembre  1)62.  De  1 
fuit  ; 

VIIL  Jean  de  Conflans  ,  IL  du  nom ,  Chevalier ,  Seigneur 
de  Vieilmaifons  &  d'Armer  n  ère-,  en  partie  ,  avoit  ce  titre  le 
7.  Juillet  1594.  dans  une  commiffion  du  Baillif  de  Valois,  pour 
failirau  nom  de  la  veuve  d'Henri  d'Armentieres ,  ayant  la  gar- 
de noble  de  fes  quatre  enfans,  un  fief  a  (lis  audit  lieu  d'Armen- 
tieres, duquel  relevoient  plufieurs  héritages,  déclarés  dans  le 
dénombrement  fourni  par  feu  noble  &  puiftar.t  Seigneur  Jean 
de  Conflans,  Chevalier,  Seigneur  de  Vieilmaifons,  polfédéslors 
"  :  &puifîknt  homme  Monfienr  Jean  de  Conflans,  fon  fils. 
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fl  rendit  aveu  &  dénombrement  de  Ta  Terre  &  Seigneurie  de 
Vieilmaifons  ,  à  Jeanne  de  Harcourt ,  &  Guillaume  de  Torcy  , 
Seigneur  de  Montmirail ,  le  2.  Mars  140).  &  dans  iVtc  il  eft 
qualifié  Seigneur  d'Armentières.  De  fon  époufe,  Magdetame  de 
Homes  ,  fille  de  Thierry  de  Homes  ,  Seigneur  de  Baucignics 
&  de  Mont-Cornet ,  &  a'IJ'abeau  de  Monugny  en  Oftrevant  ,Hl 
laiflk  Bart htltttù ,  qui  fuit;  &  vrai-femblablement  Annede  Con- 
flans ,  que  l'on  trouve  AbbefTe  de  Sainte  Claire  de  Reims  en 

14p.  ,  _„ 

IX.  Barthélémy  de  Conflans  ,  Seigneur  de  Vieilmaifons ,  Vi- 
comte d'Oulcby-ou-Auchy-le-Châtel,  vendit  conjointement  avec 
jâ  temme  ,  par  contrat  du  24.  Septembre  1446.  à  Jean  Jouve- 
rtel  des  Urfins,  Evéquc  ,  Duc  de  Laon,  Pair  de  France,  de- 
puis ,  Archevêque  de  Reims ,  fa  Terre  d'Armentières  lés  Oulchy- 
le-Chàtel  au  Diocèfe  de  Soiflons ,  à  lui  échue  par  les  décès  de 
Jean  de  Conflans ,  fon  père.  L'on  aprend  par  un  autre  contrat 
du  28.  Mars  1462.  qu'd  étoit  encore  alors  Seigneur  en  partie 
de  Poilly  en  Tardenois.  De  fon  epoufe  Mûrie  de  Cramailles, 
fille  de  Baudouin  de.  Cramailles,  Seigneur  de  Saponay,  &  d'A- 
Itnire  de  Mailly,  de  la  branche  de  l'Orlignol,  il  eut  Jean,  111. 
du  nom,  qui  fuit-,  Emery,  Seigneur  de  Rozay,  Vicomte  d'Oui- 
chy,  mort  fans  poftérite  ,  autre  Jean,  Seigneur  de  Saint  Re- 
my à  de  Vezilly,  Chanoine  deSoiifons,  mort  le  22.  Décembre 

GuiUaint,  mariée  à  Pierre  de  Bricogne,  Chevalier,  Sei- 
gneurde  Lagery  ,  dont  elle  étoit  veuve  en  itio.  &  Jeanne  de 
Conflans,  Religieufe  à  Andecics ,  tous  ainli  nommes  excepté 
cette  dernière  dans  un  jugement  rendu  le  19.  Mai  i>jo.  com- 
me devant  être  caution  de  la  vente  de  la  Terre  de  Clugny,  faite 
par  feu  Barthdemi,  leur  père,  à  feu  Jean  Jouvenal  des  Urfins , 
mort  Archevêque  de  Reims. 

X.  J<an  de  Conflans  ,  III.  du  nom,  Seigneur  de  Vieilmai- 
fons, Saponay  ,  &c.  époufa  Marguerite  de  Bournonvillc,  fille 
d' Antome,  Seigneur  de  Bournonville,  &  de  Jetante  de  Tort  t.-  : 
i!ne  vivoit  plus  le  24.  Odtobrc  içoj.  jour  auquel  fa  veuve  &  fes 
enfans  partagèrent  fes  biens.  Ce  furent  Jean,  IV.  du  nom,  qui 
{bit;  Gilles,  Seigneur  de  Saint  Remy,  oui,  en  cette  qualité,  étant 
i  Rome  avec  le  Cardinal  de  Sainte  Sabine,  Louis  de  Bourbon- 
Vendôme,  obtint  une  bulle  d'indulgences  pour  l'Abbaye  de  Val- 
Chrctiem,  Ordre  de  Prémontré  au  Diocefe  de  Soiflons  le  1. 
Avril  IC24.  Elle  fe  voit  encore  dans  cette  Abbaye  ,  &  eft  ornée 
des  armes  de  ce  Seigneur.  Il  étoit  Abbé  de  S.  Crefpin  de  Soif- 
fons, lors  du  mariage  de  fon  frère  puiné  en  i?2^.  On  le  quali- 
fie auQl  Abbé  de  S.  Nicolas-aux-Bois  ;  Antoine,  Vicomte  d'Oui- 
chi ,  qui  continua  la  /tente  ,  comme  on  te  verra  ci-aprèt  ,•  Jeanne 
alliée  à  Jaqttes  de  Vaudrai,  Seigneur  de  Saint  Falle,  avec  lequel 
ellevivoit  le  19.  Aîai  rçio.  autre  Jeanne,  qui  étoit  alors  veuve 
AtFiorimmd.de  Villers-Saint-Paul ,  Seigneur  de  Dommart:  & 
Marie  de  Conflans  ,  qui  étoit  fous  la  garde  noble  de  fa  mère, 
lois  du  partage  des  biens  de  fon  père  ;  &  comme  fes  deux 
fours  ainées  ne  font  point  nommées  dans  cet  acte,  il  eft  à  pré- 
fumer qu'elles  avoient  étc  partagées  lors  de  leur  mariage. 

XI.  Jean  de  Conflans,  IV.  du  nom.  Seigneur  de  Vieilmai- 
fonr,  Saponay  ,  &c  vivoit  le  19.  Mai  ifio.  Il  avoit  époufé 
MwAelame  Lucas,  fille  de  Louit,  Seigneur  de  Courcclles  &de 
la  Roçhe-Teflun  ,  dont  il  eut  Antome  ,qui  fuit  ;  Marguerite, 
beriu'ére  de  Vieilmaifons-lc-Vidame,  après  la  mort  de  fon  frère, 
mariée  à  Gérard  de  Vielmaifons,  ainli  furnomme  de  la  Terre  de 
ce  nom,  fituée  près  de  la  Ferté-Gaucher ,  différente  de  celle 
dont  fa  femme  hérita,  Seigneur  aufll  de  Sainte  Colombe,  vivant 
le  8.  Novembre  H78.  Antoinette,  prémiére  femme,  par  contrat 
du  6.  Octobre  mçi.  de  Jaattet  d'Anglure  ,  Vicomte  d'Eftogcs, 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Gouverneur  de  la  ville  d'Auxcrre, 
Capitaine  de  Dunkerque  ,  Capitaine  de  <o.  hommes  d'armes, 
&  qui  en  iya.  fut  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Duc 
a  Anjou.  Elle  mourut  fans  enfans  ;  &  Jeanne  de  Conflans,  qui 
01  it6i.  époufa  Philippe  de  Chatelus  ,  Seigneur  de  Bazerne, 
dont  elle  fut  la  première  femme.  Son  fils  unique  mourut  fana 
alliance. 

XII.  Antoine  de  Conflans ,  Seigneur  de  Vieilmailbns  &  de 
Saponay,  Vicomte  de  Vadencourt  au  Comté  de  Guife,  &c.  epou- 
w,  par  contrat  du  14.  Octobre  içîo.  Marie  des  Urfins,  Dame 
de  Villiers  &  de  Jonvéignes,  tille  de  Louit,  Seigneur  des  mêmes 
lieux ,  d'Armentières ,  &c.  &  de  Frantoife  de  WiiTocq,  &  mou- 
rutûns  poltérité;  Marguerite,  fa  fœur,  fut  fon  héritière. 

VICOMTES  D  OULCHl,  SEIGNEURS  0' ARM ENTIERES. 

XL  Antoine  de  Conflans  ,  fils  puiné  de  Jean  ,  III.  du  nom , 
Seigneur  de  Vieilmaifons,  &  de  Marguerite  de  Bournonville,  fut 
^igneurdeRozai-Saint-Aubin,  de  Saint  Remy,  Ivry,  le  BuuTon, 
Sfecy -Monuhcvillon  ,  Vezilly ,  l'Efpine-aux-Bois  ,  la  Borde- 
Chail  y,  Vareillc,  Servanay  &  Vitri  la-Ville,  &  Baron  de  Som- 
meveUe ,  Vicomte  d'Oulchy  ,  &c.  Lieutenant  de  la  vénerie  de 
S'etant  àvifé  de  faire  élever  des  fourches  patibulaires 
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Terre  de  Cugny,  vendue  autrefois  par  fon  ayeul  pater- 
nel ù  Jean-Jouvencl  des  Urfins ,  les  héritiers  de  ce  Prélat  l'atta- 
«ucrent  en  Jufticc  ,  &  firent  auflï  alligner  les  autres  enfans  & 
jKtJts-enfans  du  vendeur,  comme  devant  être  obligés  à  garantir 
rYC!!tC!  &  ,MW!l'n"nir  au  dioit  aquis  par  feu  leur  oncle, 
J  archevêque  de  Reims  ,  fur  quoi  il  Fut  rendu  un  jugement  par 
le  Ueutenant  du  thillif  de  Valois  à  Oulchy-le-Châtel  le  19.  Mai 
«<J°.  Il  mourut  le  18.  Avril  K46.  Il  avoit  époufé,  par  contrat 
ou  19-  Décembre  1,-2?.  Barbedc  Kouy,  fille  de  Jean  de  Rouf , 
«isneurdela  Boiflière,  Colonel  des  Lésionnaires  de  Picardie, 
« àeljuufi  de  Villers-Saint-Paul,  Tueur  de  Flori  mond,  Seigneur 
«  Uommart ,  mari  de  Jeanne  de  Conflans.  De  cette  alliance 


Vinrent  ^ache  qui  fuit;  Antome,  U.  du  nom „  qui  aÇak 
la  branche  des  Marquis  de  Satnt  Remy  ,  qui  fuhra  ÏRobm 
tige  des  Seigneur,  de  Vezilly  ,  raportés  dJfrétf  &  Caib„i»?£ 
Conflans,  qui  époufa  CWr/d'Aumaflc,  Vicomte  du  Mont! 
Nôtre-Dame  ,  2°  Phtl^pe  de  Rayenel  ,  Seigneur  dcSablonnié. 
res ,  qui  fut  prefent  avec  elle  ,  lorlque  fes  frères  &  elle  oarta 
gèrent  la  fucceffion  de  feu  leur  père  &  mère  le  z9  Septembre 

XII.  Euflachedc  Conflans,  Vicomte  d'Oulchy,  Chevalier  de 
1  Ordre  du  Roi,  fervit  en  qualité  de  Maréchal  Général  des  camS 
&  armées  de  fa  Majeftc  à  la  bataille  de  Saint  Denys  l'an 
ayant  défait  peu  auparavant  un  corps  de  Reiltres  à  la  retraite 
de  iMcaux  ,  fut  fait  Capitaine  de  fes  Gardes  du  coms  en  if-r, 
Le  Maréchal  de  Caftelnau  dit  dans  fes  mémoires  qu'il  etoit  froid 
fcf  J*ge,  &fua  des  plut  hommes  de  bien  de  fin  tems.  \\  mourut 
lan  iî74.  fur  e  point  d'être  fait  Maréchal  de  France  dont 
e  brevet  lu.  allort  être  expédié ,  ayant  eu  l'honneu?  de  gardeï 
le  Ro.  de  Navarre  prifonnier  en  la  même  année  à  Vincennes, 
&  de  gagner  fes  bonnes  grâces  par  les  manières  dont  S  Cn 
avoit  ufis  envers  lui  fans  manquer  a  fon  devoir.  De  EL*  A» 
Scepoy  ,  fon  épo^tk  ,  fille  de  Mery  de  Scepov  Vice  aS  h! 

XIII.  Euffacbe  de  Conflans  ,  II.  du  nom  de  cette  hAnrhV 
Vicomte  d'Oulchy     Baron  de  SommeveUe,  f«  JgSdi 
la  noblelTe  du  Bailbage  de  Vermandois  aux  Etats  de X  s  en 
l???;Ler,Ro.'  1?  fit  Chevalier  de  fes  Ordres  le  <.  Janvier  °  <o, 
&  il  fut  Capitaine  de  ,o  hommes  dc  fes  ordonnances,  GouvcrL 
veur  de  Saint  Quentin  AmbafTadeur  extraordinaire  en  Flandre, 
vers  es  Archiducs,  Chevalier  d'honneur  delà  Reine  Marie  de 
Medics,  &  Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi  7l  vendft  f« 
Terres  de  SommeveUe  de  Rozai-Saint-Albin,  Soupir,  Crouy-fur- 
Ourcci  prcsTrefmes  ,  Villeneuve  prés  Fére,  &  Vifliers-Bonneu  I 
au  Baillage  de  Provins,  &  mourut  le  19.  Juin  i6ag.  avant  éno. 
fe  Charlotte  des  Urfins  ,  fille  unique  &  héritière  de '  (sZ  ^d 
gneur  d'Armentières. ,  &  d'Anne  d'Arces.    C'étoit  nuffemm." 
illuftre  par  foa  elor.t  &  par  la  pieté,  quicompofa  une  paraphra- 
fe  furl  Epitre  de  Saint  Paul  aux  Hébreux.  Elle  mourut  le  »  ja„ 
vier  1646.  ayant  eu  de  fon  mariage,  Henri,  qui  fuit;  &  Mercu- 
re de  Conflans  ,  Seigneur  de  Scepoy,  Colonel  duKéeimen,  £ 
J^rdie,B^^ 

XIV.  Henri  dc  Conflans,  Vicomte  d'Oulchy,  Seigneur  d'Ar 
menticres.  Gouverneur  de  S.  Quentin  ,  Meftre  de  camp  d'un 
Régiment  d  infantçne,&  Capitaine  d'une  Compagnie  dc  chevaux 
légers ,  fut  nommé  a  Ordre  du  Saint  Efpric  ;  mais  il  mouru 
après  lan  162g.  avant  la  promotion.  Il  avoit  époufé  1*  en  l*,T 
Charlotte  Pinart,  fille  de  Claude,  Vicomte  de  Comblify',  Marou h 

lois  ,  &  de  Maillebois  ,  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi 
Capitaine  de  So  hommes  d'armes  ,   Gouverneur  dc  Châtc  u- 
ïtïk  &de/W>  de  la  Marck    2'.  ^«^dVHc  bin 
fie  d  Uenrt,  Seigneur  de  Gennes  en  Lorraine,  &  de  GenàTtè 

<jutt  a  Armenttjret,  mort  le  dernier  Février  16:0.  Euliarbt  llf 
du  nom  ,  qui  fuit;  &  Marie-Crarlorte  de  Conflans  d'Armen. 
neres,  morte  a  l'âge  de  14.  ans,  penfionnaire  à  Port-Roval  dl 
Champs  le  i6.Juin  ,d„.  Le  Necrologe  de  cette  Abbaye 
le  avec  éloge,  pag.  224.  Du  fécond  lit  naquirent  Franco*  dit 
le  Comte  de  Nanteu.l,  mort Tans  poftérité  ;  &  HctrrietJde  Con! 
flans,  dite  MademotJeL'e  d'Armentières,  héritière  dc  fa  brarch" 
morte  le  .4.  Avril  ,7,2.  ayant  dès  le  M ;.  Mai  .«96.  donne  avec' 
fublt.tut.on  les  Terres*  Seigneuries  qu'elle  pofledoit,  à  Mtchel 
de  Unflans,  III.  du  nom,  fou  couf.n  du  quatrième  au  cinquième 
degré ,  qui  depuis  fe  qualifia  Marquis  d'Armentières 

*^V'v£f<fe£'l<'  deC?flan1Sr'  W'  dunom'  f«tAbbcde  Lonlay 
&  de  Val-Chréuen  ,  dont  ,1  fe  démit  après  la  mort  de  fon  frère, 
devint  Seigneur  d'Armentières  &  de  Cramailles,  Marquis  dè 
Louvois ,  Baron  de  Chambray  en  Normandie  &  de  Ferrieres 
Seigneur  Châtelain  de  la  Rivière  Thibouvilfe  ;  mais  il  dillina' 
prefque  toute  cette  riche  fuccetlion  ,  &  mourut  en  Avril  i6ooi 
fans  enfans,  ayant  fait  une  alliance  peu  fortable  avec  Anne  HuT 
dite  de  Francme,  fille  de  Jaques  Hué,  dit  de  Franrwr& d' v„* 
tomette  Jollyj  elle  eft  morte  en  Pévrier  1704. 

SEIGNEURS  DE  SAINT  REMT  ET  D'ENNANCOURT. 

XII.  Antoine  de  Conflans ,  II.  du  nom  ,  fécond  fils  d'Antoim 
ne,  Vicomte  d  Oulchy ,  &  de  Barbe  de  Rouy  ,  fut  Seigneur  do 
Saint  Remy  ,  &  d  Ennancourt-ie-Sec  dans  le  Vexin  François  , 
deServenay,  Vitn-la- Ville,  Chafiny,  &  Capiraine  de  100.  hom! 
mes  de  pied,  pour  le  fervice  du  «oi,  il  époufa  Francoife  de 
Boulard,  fi  le  de  Jean, ,  Baron  de  Puchc ,  Seigneur  d  Ennancourt, 
&  de  Marte  d  Anify,  dont  il  eut  Antome,  111.  du  nom,  qui  fuit 
Sujanne  manee  a  Jo/Ù,  de  Roucy,  Seigneur  de  Maure;  &  A/,ir/i 
de  Conflans  ,  mar.ee  à  Jean  de  Vairan,  Seigneur  de  Martimont. 

A.1H.  Antome  de  Conflans,  III.  du  nom,  Seigneur  de  Saint 
Remy,  epoufa,  I*.  Magdelaint de  Ravencl,  fille d'O/fe/er, dit 
Claude  de  Ravencl,  Seigneur  dcRcntigny,  &  de  Francoife  d'An. 
genncs-dc-Rambouillet,  2'.  Eteonorr  de  Saint  Quentin,-  fille  de 
Jean  ,  Seigneur  de  Fouronne,  &  de  Claude  de  Torcy,  Dame  d« 
Vandi;  elle  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  oui  fortirent  de  fa  pre- 
mière femme,  furent ,  1.  Michel,  qui  fuit;  a.  Eufiacbe ,  dit  U 
Baron  de  Confions,  qui  époufa  Catherine,  fille  A'HeHar  de  Gui- 
ry,  &  de  Rachel de  Troyes,  dont  il  eut  Hyppolite  de  Conflans, 
qui,  après  avoir  étc  cadet  dans  les  gardes  du  corps,  fut  Capitaine 
de  cavalerie;  Antoan  -Eu/lache,  dit  te  Chevalier  de  CenJUmsJut  Ca- 
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pitaine  au  Régiment  de  Jonfac ,  Catherine  &  Marguerite ,  Reli- 
gicufcs  à  Verneuil au  Perche,  Jeanne,  deftinée  Dame  de  Remi- 
rernont ,  Mûrit- Antoinette ,  Religieufc  à  Poifly  ,  &  Anne  de  Con- 
fiant ;  }.  Antoine,  Chevalier  de  Malte,  &  Commandeur  d'Auxer- 
re  ;  4.  Jean  ,  Seigneur  d'Ennancourt,  qui  fut  Capitaine  d'infan- 
terie d;.ns  un  Régiment  étranger,  s'établit  à  Saint  Jean  Goulph, 
autrement  dit  Vmly,  dans  l'Election  de  Château-Thierry.  II  a 
eu  deux  garçons  &  deux  filles  d'Anne  de  Vicuxmaifons,  fille  de 
R,  nu  Seigneur  de  Vieuxmailbns-le-Vidarne ,  &  de  Sainte  Colom- 
be, &  de  Louiji  de  llslc-Adam-Marivaux.  Ses  enfans  font  morts 
fans  poftérité ,  l'ainé  étant  Capitaine  au  Régiment  de  Norman- 
die ;  %.  ChriJhphU,  Capitaine  d'infanterie,  mort  Tans  alliance  ; 
6.  Antoinette ,  Rcligieuic  à  Nôtre-Dame  de  Soilfons  ;  &  7.  Mag- 
delamede  Conflans,  fille  d'honneur  de  l'Archiducheflc  Ifabcllc 
d'Autriche ,  puis,  Carmélite  à  Gand. 

XIV.  Michel  de  Conflans ,  Marquis  de  Saint  Rcmy,&c  Colo- 
nel d'un  Régiment  de  cavalerie  étrangère  dans  l'armée  comman- 
dée par  le  Cardinal  de  la  Valette  en  Allemagne  ,  l'an  161$. 
époufa,  1°.  en  1622.  Franç oife  de  Ravenel ,  fa  coufine,  veuve  de 
Frédéric,  Comte  dcBcrgh,  &  fille  d'EuJIachede  Ravenel,  Scig- 
neurde  Rcntigny,  &  de  Marie  rie  Rcnti ,  en  1629.  Lauifeae 
Carvoifin  ,  tille  de  Gtty  ,  Seigneur  de  Sorrg^ps ,  &  d'Antoinette 
d'Audcnfort ,  Geneviève  Poncct ,  veuve  de  Jean-Jaques  de 
Seve,  Seigneur  delà  Forét,&&  Elle  mourut  en  1667.  Il  ne  tailla 
des  en  tans  que  de  fa  féconde  femme,  qui  furent  Michel ,  II.  du 
nom,  qui  fuit  ;  Jean- François,  qui  a  fait  la  branche  de  FouiUeufe, 
raportèe ,  ci-aprtt  i  &  Angélique  de  Confions ,  mariée  à  Louh-Ho- 
uoréde  Carvoifin  ,  Seigneur  de  la  Cour-d'Oify. 

XV.  Michel  de  Conflans ,  II.  du  nom  ,  Marquis  de  Saint  Re- 
my,  &c.  devint  le  chef  de  fa  maifon  en  Avril  1690.  &  mourut 
le  22.  Janvier  1712.  âgé  de  79.  ans.  11  s'étoit  marié  zMargue- 
rite  d'Aguefleau,  fille  de  f  ranc»*,  Seigneur  de  Puilèux,  Maître 
des  comptes ,  &  de  Catherin*  Godet  de  Soudé.  Elle  eft  morte  le 
|I,  Mars  1721.  ayant  eu  Michel  III.  qui  fuit;  Phi/rppe-Aiexan- 
dre  ,  Chevalier  non  Profés  de  l'Ordre  de  Malte,  y  ayant  été  reçu 
de  minorité  en  1686.  Commandeur  de  Pezenas  ,  Brigadier  d'in- 
fanterie, depuis  le  1.  Février  1719.  premier  Gentilhomme  de  la 
Chambre  de  Philippe  ,  petit-fils  de  France ,  Duc  d'Orléans ,  en 
furvivancede  Louis,.Marquis  d'Armentieres,  fon  neveu, &  en  Jan- 
vier 1724.  il  a  été  fait  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  de 
Louis,  Duc  d'Orléans ,  premier  Prince  du  fàng  ,  par  qui  il  a  été 
envoyé  à  Madrid  en  Novembre  1724.  faire  des  complimens  de 
condoléance  fur  la  mort  du  Roi  d'Efpagnc  Louis  I.  beau-frère 
de  ce  Prince  ;  Alexandre-Philippe ,  Marquis  de  Saint  Remi,  ra- 
porté  après  fon  frère  ;  SiCatherme  de  Conflans,  mariée  en  1714. 
a  Jofevb,  Comte  de  Lannion ,  dont  elle  eft  la  féconde  femme. 

XVI.  Michel  de  Conflans ,  III.  du  nom ,  Marquis  d'Armentic- 
tes ,  Comte  de  Nanteuil,  Vicomte  d'Oulchy-le-Chàtel ,  Seigneur 
deBrecy,  duBuifTon,  Songeons  &c  fut  prémier  Gentilhomme 
de  la  Chambre  de  Philippe,  petit-fils  de  France,  Duc  d'Orléans  , 
Régent  du  Royaume  ,  &  mourut  en  fon  château  du  Buiffon  le  % . 
Avril  1717.  âgé  de  42.  ans.  Ilavoit  epoufé  le  11.  Janv.  1709. 
Diane-Gabrielle  de  iufhc,  qui  en  Juin  171?.  fut  nommée  par  le 
Roi  Louis  XIV.  l'une  des  Dames  pour  acompagner  Madame, 
Duchefle  de  Berry  ,  fille  de  France  ;  elle  eft  fille  de  Claudt , 
Comte  dcjufl'ac,  &  de  Franç eiJe-Evrard  de  Saint  Juft.  De  cette 
alliance  fontiflus  ,  Philippe,  ne  le  29.  Octobre  1709.  mort  le  29. 
Octobre  1716.  Louit,  qui  fuit  ;  Euflache  ,  né  le  7.  Février  1716. 
requ  Chevalier  de  Malte  de  minorité,  mort  le  14.  Avril  1717.  & 
Marie-Françoife de  Conflans  ,  née  le  19.  Mars  171}. 

XVII.  Louis  de  Conflans ,  Marquis  d'Armentieres  ,  Vicomte 
d'Oulchy,  &c.  eft  né  le  27.  Février  1711.  Après  la  mort  de  fon 
père  il  fut  nommé  prémier  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Duc 
d'Orléans,  petit-fils  de  France,  en  furvivance  du  Marquis  de  Con- 
fiant, fon  oncle  ;  &  celui-ci  étant  mort,  ion  autre  oncle,  le  Che- 
valier de  Malte  ,  fut  reçu  en  furvivance ,  &  exerça  jufqu'â  la 
mort  de  ce  Prince. 

RAMEAU  DES  PRECEDENS. 

XVI.  Alexandre-Philippe  de  Conflans ,  Marquis  de  Saint  Re- 
my,  d\tle  Marquis  de  Confions,  reçu  en  Décembre  1717.  prémier 
Gentilhomme  delà  Chambre  de  Philippe,  petit-fils  de  France  , 
Duc  d'Orléans ,  mourut  le  2.  Décembre  17 19.  âgé  de  42.  ans.  Il 
avoit  epoufé,  le  9.  Février  1712.  Louije-Françoije  dejuflàc,  fœur 
ainée  de  la  femme  de  fon  frère,  &  veuve  de  Charltt  d'Ambly  , 
Marquis  de  Chaumont  &  des  Ayuchcs ,  Colonel  du  Régiment  de 
SoifTonnois  &  Brigadier  des  armées  du  Roi.  Elle  eft  à  préfent 
Gouvernante  de  Mademoifelle  d'Orléans ,  après  avoir  été  l'une 
des  Dames  d'acompagnement  de  S.  A.  R.  Madame  la  DuchefTc 
d'Orléans ,  mère  de  cette  Princeflc.  De  cette  alliance  (ont  nés 
Awmynu,  qui  fuit  ;  Euflache,  né  le  }i.  Mars  1719.  Chevalier  de 
Malte  de  minorité;  &  Françoise  de  Conflans,  née  le  14.  May 
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XVII.  Anonyme  de  Conflans,  Marquis  de  S.  Remy,  ditleAf*r- 
ftm  de  Confions ,  eft  né  le  t.  Décembre  1712. 

SEIGNEURS  DE  FOUI  L  LEUSE. 
XV.  Jean-François  de  Conflans  ,  fils  puîné  de  Michel,  I.  du 
nom ,  Marquis  de  Saint  Rcmy ,  &  de  fa  féconde  femme,  Louije  de 
Carvoifin  ,  fut  Seigneur  de  Fouillcufc,  &  Capitaine  au  Régiment 
Dau;>Hn  ;  il  avoit  époufe.  C/atrt-UuiJ'e  Doulcet,  fille  d'Etienne 
Doulcc:.  I  vocat  Général  des  requêtes  de  l'Hôtel,  dont  l'oébycul 
Rcgnsult  Roulcct,  Lieutenant-Général  au  Bailliage  de  Verman- 
dois  à  Laon,  avoit  été  anobli  par  le  Roi  Louis  XI.  Jean-Fran- 
fok  de  Conflans  a  laiffed'eile,  Mkbtl-Frmçoh ,  tué  étant  En- 
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feigne  de  vaiflêaux  ;  Godefroi-Mauric*  de  Conflans ,  Prieur  de 
VauTeaux  en  Vivarais  ,  Abbé  d'Aigucbclle  en  170g.  ci-devant 
grand  Vicaire  de  Soiffons,  facré  Evèque  du  Puy  ,  le  20.  Juillet 
1721.  Catbtrine-Angelique ,  morte  fans  alliance  ;  Marie-Mi. 
cheOe  i  &  Ame-Catberine-Louije ,  vivantes  avec  leur  mère  en 
Février  1725. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  VEZILLT. 

XII.  Ro*<rrde  Confiant ,  troifième  fils  d'Antoine,  I.  du  nom, 
Vicomte  d'Oulchy,  &  de  Marguerite  de  Boumonville  ,fitt  Setg. 
neur  de  Vezilly  &  Chambellan  de  Franchis  de  France  ,  Duc  d'A. 
lençon ,  frère  des  Rois  François  11.  Charles  IX.  &  Henri  III. 
&fe  ftgnala  à  la  bataille  d'Auncau  ,  le  14.  Novembre  1^7.  ][ 
avoit  epoufé  par  contrat  du  19.  Février  1564.  Cbarletu  de  ML 
remont,  oui  fut  depuis  DameileBoulcr.cc  ci  Vicomteffe  de  Gcr- 
migny,  fille  de  feu  Aimé  de  Miremont,  Seigneur  de  Gueux  ,  & 
de /Vonc»//?  d'Anglure,  Dame  de  Boulcufc  ;  elle  vivoit  veuve  en 
1606.  lors  du  mariage  de  fon  troifième  fils.  Leurs  enfans  furent, 
1.  Euflache,  élevé  Page  du  Roi  Henri  IV.  puis,  Capitaine  deche- 
veaux  légers  ,  tuéaufiège  de  Dourlens,  l'ait  t<;9v  étant  acordé 
avec  une  fille  du  Comte  de  Maulcvricr,  de  la  maifon  de  la 
Marck  ;  2.  Robert ,  tué  au  Gège  d'Amiens  en  1 S97-  i.  Jacob, 
qui  fuit  ;  &  4.  Pierre  de  Conflans,  Baron  de  Rofnay  ,  Capitaine 
au  Régiment  du  Duc  de  Rethelois  infanterie,  qui  d'-terdeBstf. 
fut,  fille  de  Charles ,  Seigneur  de  Longueval  ,  &  de  Jeanne  de 
Baudoche,  lailTk  Marie-Therèfe ,  alliée,  1*.  l'an  16)4.  iPbilipft 
de  Miremont,  Seigneur  de  Berricux  ,2°.  l'an  1672.  kHenri-Au- 
gujie  d'Orléans,  Marquis  deRothelin,  dont  elle  fut  féconde  fem- 
me ;  Louije ,  femme  d'Antoine  de  Caillouet  ,  Vicomte  de  Pom. 
mieres  ;  Marguerite ,  femme  de  Jaques  de  la  Haye,  Seigneur 
de  Ploify;  &  Jaquelme,  Religi  eufe  au  Charmes. 

XIII.  Jacob  de  Conflans,  Baron  de  Vezilly,  Seigneur  de  Boo- 
leufe,  &c.  fut  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi, 
Capitaine  au  Régiment  de  Champagne,  Colonel  d'infanterie,  Ma. 
rechal  des  camps  &  armées  de  fa  Majefté  ,  commandant  une 
compagnie  de  \oo.  hommes  pour  fon  fervicc ,  au  ficgc  d'Amiens, 
où  il  eut  une  jambe  calice  d'un  coup  de  moufquet ,  &  reçut 
d'autres  bleffùres  au  liège  de  Montauban  SL  ailleurs.  Il  époufa 
par  contrat  du  16.  Octobre  1606.  Ma^Ulame  Leve!'qu$  tille  de 
Paru,  Seigneur  de  Fay-lc-Sec  près  Lieffe  ,  Vicomte  de  Bray  & 
de  Claude  de  Sufanne-de-Cemy  ;  il  ne  vivoit  plus  lors  du  ma- 
riage de  fon  fils  ainé.  Les  enfans  nés  de  cette  alliance  furent, 
ChrMophe,  qui  fuit;  Henri,  Capitaine  d'infanterie  au  Régiment 
de  Nanteuil  ,  mort  fans  alliance  en  i6<i.  Charles,  élevé  Page 
de  la  Chambre  du  Roi  Louis  XIII.  puis ,  Cornette  du  Régiment 
de  Heucourt,  mort  en  au  voyage  de  Montbeliard  ;  ;Vf..£- 
delaine ,  morte  fans  alliance  ;  Marguerite  ,  mariée,  i°.  k  Fran- 
çois de  Rigond  ,  Seigneur  de  Bois-Gauvin ,  mort  en  1657.  2°.  à 
Jean-I.ouit  ,  Seigneur  de  Clermont  ;  &  pour  fécond  fils,  Jane 
de  Conflans ,  11.  du  nom  ,  Seigneur  de  Fay-le-Sec  dé  RoOiay, 
prés  de  Reims,  &  Vicomte  deGemigny  ,  dit  le  Baron  de  Cm- 
Jians.  Il  fut  Capitaine  d'infanterie  dans  le  Régiment  de  Net. 
tancourt ,  &  Cornette  en  rôjç.  de  la  compagnie  de  fon  frète 
ainé;  il  époufa  le 24.  Septembre  1641-  Arme-Marguerite,  fille 
de  Louis  de  Carelle,  Gouverneur  de  Vaudrevanges,  Grand  Baillif 
d'Allemagne,  pour  le  Duc  de  Lorraine,  &  enfuite,  pour lej Roi, 
&  d' Antoinette  de  Marimont,  dont  il  eut  Henri-Jacob ,  Seigneur 
de  Fay-le-Sec,  qui  après  avoir  fervi  dans  les  armées,  époufa  S. 
&cftmort  en  1724.  laiffant ,  t.  Henri-Jacob,  II.  du  nom»Seiï- 
neur  de  Chanlain  &  de  Fay-le-Sec ,  mariée ,  1.  à  Lflber  des  Et 
dars  ,  morte  fans  enfans  ,  a°.  à  Françoife  de  Monceaux,  dont  il 
a  un  fils  St.  trois  filles  ;  a.  Robert- Anne,  Mcftrc  de  Camp  de  ca- 
valerie; }.  Louis  i  4.  Hubert ,  dit  le  Chevalier  de  Briemtt,  en- 
feigne  de  vaifTeau.  Jacob,  D.  du  nom  ,  eut  encore  deux  filles, 
Anne  ,  fille  d'honneur  de  la  Grande  Ducheffe  de  Tofcane  ;  & 
Henriette- Magdelahse  de  Confiant. 

XIV.  Cbriflophle  de  Conflans ,  dit  /*•  Comte  de  VevSy  ,  Seig- 
neur de  Bouleufe  Poilly ,  &C  fut  élevé  Page  de  la  Chambre  du 
Roi  Louis  X1U.  devint  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre 
de  fa  Majefté,  écétoiten  16;;.  Capitaine  d'une  compagnie  de 
chevaux  légers,  compoféc  de  100.  Maitrcs  dans  l'armée  du  Roi, 
commandée  en  Allemagne  par  le  Cardinal  de  la  Valette.  H  frr- 
vit  dans  cette  ocafion  &  dans  plufieurs  autres  avec  dillinétion  , 
&faifant  une  très  grande  dépenfe  de  fon  bien.  11  avoit  époufe 
à  l'âge  de  18.  ans  par  contrat  du  r.  Octobre  i6ag.  Magdelaine 
de  Châtillon  fur  Marne ,  morte  en  1085.  âgée  de 75.  ans,  &qui 
etoit  fille  de  François ,  Seigneur  de  MarignV  &  de  Loutfe  des  Fof- 
fez,  héritière  de  Sifry  &  de  Chàtilion-fur-O  rze ,  près  de  Saint 
Quentin ,  Seigneuries  qui  tombèrent  à  fà  fille  Magdelaine  de 
Châtillon.  De  cette  alliance  nâquirent  Euflache ,  qui  fuit  ;  Mar- 
gttmrf,Religieufc  a  la  Congrégation  de  Reims  ;  A/<tr«,ReIigieufe 
a  la  Congrégation  deSoiflbns;  Anne}  (kFrançoife,  Religi  eu  les  çn 
l'Abbaye  d  Origny  ;  fouife-Cefarie  de  Conflans ,  mariée  après 
1676.  à  .rV.de  Proify.Marquis  de  Alorfnniainc,  dont  elle  eft  veuve 
&  mère  de  Louije  de  Proify,femme  d'Emmanuel  de  Hallencourt, 
Marquis  de  Dromcfnil  ,  ci-devant  Capitaine  de  gendarmerie, 
ftére  de  Charles-Francok  de  Hallencourt-Dromefnil,  Evèque  de 
Verdun. 

XV.  Euflache  de  Conflans,  Comte  de  Vezilly,  &c.  fervoit 
dans  les  moufquetaires  lors  du  mariage  de  Louis  XIV.  qu'il  fui* 
vit  depuis  en  qualité  de  volontaire  dans  fes  conquêtes  de  Flan» 
dre  en  1667.  Il  époufa  par  contrat  du  16.  Décembre  166).  Ma- 
rie-Magdelame  de  Caftille,  fille  de  Jean  ,  Marquis  de  Chenoife, 
Scigneur&  Baron  de  Bouguchnut,  de  TroilTv  &  de  Nesle,  Con- 
feillci  du  Roi  en  lès  Confcils,Gentilhomme  ordinaire  de  (a  Cham- 
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fon  héritière. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  GIZESCOURT. 

VI.  Hugues ,  IV.  du  nom .  Seigneur  de  Conflans  &  de  Gizen- 
court,  fécond  fils  A' Hugues ,  II.  du  nom,  Seigneur  de  Conflans  & 
à'Idt,  fa  féconde  femme,  fut  Maréchal  de  Champagne ,  après  la 
niort'de  fon  frère ainé  Hugues ,  111.  du  nom.  Il  fut  auŒ  Lieu- 
tenant  Général ,  &  Régent  du  Royaume  de  Navanc  pour  le  Roi 
Philippe  le  Bel,  l'an  119}.  De  fon  epoufe  Hetij'ende,  fille  unique 
de  Pierre,  Seigneur  de  Prccy,  &  d'Agnes,  Dame  de  Cudot,  naqui- 
rent Hugues  1  V.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Euflache ,  lige  des  Seigneitrs 
deDitmpi/rrequi  i'uiormt  i  &Jean  de  Conflans,  Abbe  de  Saint 
Medird  de  Soillons  en  i}24-  puis ,  élu  Evéque  d'Orléans,  où  il 
gclbn  entrée  folcnnclle  le  Dimanche  delà  Paillon  9.  Avril  j  }*8- 

Tkuï  ftile, &mouruten  i}}4-  „ 
VU.  Hugues,  V.  du  nom  ,  Seigneur  de  Conflans.  de  Precy, 


vn.es  ,  époufa , 

unisue  &  héritière  à! Arnaud,  Seigneur  de  Blancafort  en  Guyen- 
ne ,  de  laquelle  étant  veuf  il  vendit  l'an  l)  II.  à  Bertrand  de 
Coth,  Vicomte  de  Lomagne  &d'Auvillars,  les  Terres,  châteaux, 
&  Seigneuries  d'Allemands  ,  de  Peularamp ,  Sailles  &  autres  , 
moyennant  la  fomme  de 40000.  florins  d'or  ,  valans  41200.  hvrçs 
tournois  ,  Je/vote  de  Saint  Gheron  ,  d'une  branche  de  la 
maifon  de  Châtillon.  &  mourut  vers  l'an  ijjo.  ayant  été  aupa- 
ravant avec  le  Connétable  Gavcficr  de  Châtillon  &  autres  Seig- 
neurs piège  pour  Louis,  Comte  de  Flandres.  Du  premier  lit  ni- 
ant Jeanne  de  Conflans,  Dame  du  chef  de  fon  pere,  de  Prccy , 
Verneuil  fur  Marne  &  Cudot  ;  &  de  Blancafott  &  d'autres  Terres 
«1  Guyenne,  du  chef  de  fa  mère.  Elle  fut  acordee  fort  jeune  à 
Maurice  de  Cran  ,  Vil.  du  nom ,  fur  quoi  confultez  l' Hifloire  de 
OJ/iflw,  paire  ^67.  Mais  ce  traité  n'ayant  pas  eu  fon  effet  , 
elle  époufa  Gaucher  de  Châtillon  ,  VI.  du  nom  ,  Comte  de  Por- 
ccin  ,  &c  qui  le  as.  Mars  ijit.  meut  procès  contre  le  Seigneur 
de  Craonpour  lui  faire  rendre  certaines  chofes  apartenantes  à 
l'on  epoufe ,  des  biens  de  laquelle  le  Seigneur  de  Craon,père  de 
Maurice,  avoit  eu  l'adminiitration.  11  laiffa  poftérité  du  fécond 
lit  celui  qui  fuit  ; 

VIII.  Hugues,  VI.  du  nom ,  Seigneur  de  Conflans  &  de  Som- 
mevelle,  refta  fous  la  garde  &  tutelle  de  fa  mère,  qui  en  fon  nom 
fit  foi  &  hommage  au  Roi  pour  les  châteaux  de  Conflans  &  de 
Sommevelle  ;  mais  fur  la  plainte  faite  par  Euftachc  de  Conflans, 
Avoué  de  Tcrouanne  ,  chef  de  la  maifon  de  Conflans,  coulin 
germain  de  feu  fon  mari,  que  ces  lieux  étaient  de  fonfief,  cette 
Dame  fut  condannée  par  arrêt  du  29.  Juin  ijï}.  à  les  reprendre 
en  fief  de  l'Avoué  de  Tcrouanne  pour  Hugues,  fon  fils,  &  pour 
Jeanne,  fa  Cœur.  Le  nom  de  fa  femme  eft  ignoré  ;  mais  il  fut 
père  d'H»j5«ff ,  VII.  du  nom  ,  qui  fuit;  de  Rebine  ,  nuntionnee 
cUnis;  k  de  trois  filles,  Rcligicufes. 

IX.  Hugues ,  VII.  du  nom  .Seigneur de  Conflans,  &c.  viyoit 
enijçj.  On  ignore  le  nom  de  fa  femme  ;  mais  c'eft  peut-ctre 
tf.de  Dormans,  fille  de  Pierre,  Seigneur  de  Nozay,  &  de  Margue- 
rite de  Louan,&  que  la  généalogie  de  Dormans  marque  avoir 
été  femme  $  Hugues  de  Conflans.  Il  fol  père  d'E'i/lache,  IV.  Seig- 
neur de  Conflans  &  de  Chamcry  ,  mort  fans  enfans  de  Jeanne  de 
Nesle  ,  veuve  àzGtey,  delà  Pcrfonnc,  Vicomte  d'Acy,  &  fille 
deC*r,  de  Nesle.lU*.  du  nom.  Seigneur  d'Offcmont  &  de  Mclle, 
&  de  Marguerite  de  Coucv,  Dame  de  Romeny  ;  clic  vivoit  en- 
core en  14,-7.  Ce  Seigneur  de  Conflans  eut  pour  héritière  fa 
(atatRttine  de  Conflans ,  Dame  de  Conflans,  qu'elle  porta  en 
mariageàGwftVrVI.  Châtelain  de  Tootc,  qui  par  la  fe  qualifia 
Maréchal  héréditaire  de  Champagne. 

SEIGNEURS  DE  DAMPIERRE  SORTIS  DES  PRECEDEES. 

VII.  Euflache  de  Conflans ,  fils  puiné  d'Hugues  ,  IV.  du  nom, 
Seigneur  de  Conflans  &  de  Gizencourt ,  &  d'HtSfindt  de  Prccy  , 
fa  femme,  étoit  marié  avec  Agnes ,  Dame  de  Dampicrre  en  Arte- 
nais, avant  le  Lundi  après  les  octaves  de  Pâques  îg-  Avril 

joor  auquel  il  tranfigea  pour  quelques  biens  à  fa  femme ,  dont 
il  eut  Euflache,  mort  fans  poftérité  ;  Jean  ,  qui  fuit  ;  Roger,  Che- 
valier de  Saint  Jean  de  Jérufalera  ;  N.  Religieux  à  Auxerre  ; 
N.  Religieux  à  Molême;  N.  Religieux  àVczclay  ;  &  N.  de  Con- 
flans ,  mariée  à  Raoul ,  Seigneur  de  Loupy. 

VIII.  Jean  de  Conflans ,  Seigneur  de  Dampierre,  Maréchal  de 
Champagne ,  &  Gouverneur  de  Navarre  ,  époufa  Cunegonde  de 
Grancey, veuve  deN.  Seigneur  d'Arcics,  fille  d'Eudes,  IV.  du 
nom ,  Seigneur  de  Grancey ,  &  d'IfabeBe  de  Blammont.  Ils  rati- 
fièrent enfcmble  la  vente  faite  au  Couvent  de  Saint  Rcmy  de 
Reims ,  de  l'Avoûetie  de  Braux ,  par  Médire  Flore  ,  fils  d'Erard 
de  Thuify,  &  par  Ifabcllc  de  Grancey,  fa  femme.  C'cft  lui  qui, 
durant  la  prifon  du  Roi  Jean ,  fut  maffacre  avec  Robert  de  Clcr- 
mont,  Maréchal  de  France,  aux  pieds  de  Charles,  Dauphin,  fils 
de  ce  Prince,  par  l'Ordre  du  féditieux  Marcel ,  Prévôt  dcsÀlar. 
chandsde  la  ville  de  Paris  en  Il  fut  enterré  en  l'Eglife 
de  Siinte  Catherine  du  Val-dcs-Ecoliers ,  &  ne  laiffa  point  de 
pofterite. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  MAREUIL. 

y.  Euflacbe  de  Conflans,  fils  puiné  d' Euflache,  II.  du  nom  , 
•pgneur  de  Conflans ,  &  d'Hehide  de  Torndc  ,  fut  Seigneur  de 
Nareuil,  Vicomte  deTroyes  ,  &  élevé  à  la  dignité  de  Conné- 
table de  Navarre  par  le  Roi  Thibaud,  Comte  de  C 


aud,  Comte  de  Champagne,  en 
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12»  8-  Dès  l'an  1242.  il  avoit  été  l'une  des  cautions  des  convsn. 
tions  du  mariage  de  Marie ,  tille  d'Archambaud,  Sire  de  Bour- 
bon, avec  Jean  I.  Comte  de  Dreux.  Il  époufa  Jeanne  dcPlar.cy, 
Dame  dcGondrecourt  ,  du  confentement  de  laquelle  il  vendit 
le  Vicomte  de  Troyes,  au  Chapitre  de  la  Cathédrale  de  cette 
ville  ,  l'an  isôj.  &  alliita  depuis  au  jugement  rendu  par  Je  Rui 
Philippe  le  Hardy,  en  fon  Parlement  de  la  Touffaints  1295.  con- 
tre Charles  H.  Roi  de  Sicile,  au  fujet  du  Comte  de  Poitiers.  Son 
nom  s'y  trouve  après  ceux  du  Duc  de  Bourgogne,  Chambricr 
de  France ,  des  Comtes  de  Flandres ,  de  Bar,  &  de  Ponthieu, 
&  du  Sire  de  Nesle  ,  &  avant  ceux  des  Connétables,  Bouteiller, 
Chambellan,  &  d'un  Maréchal  de  France,  Grands  Officiers  de 
la  couronne  ,  &  d'autres  Grands  Seigneurs ,  ce  qui  marque 
qu'il  étoit  regardé  comme  un  homme  de  grande  maifon.  Ses 
enfans  furent  Euflache ,  11.  du  nom ,  qui  fuit;  Marie,  femme, 
t°-  de  Jean  ,  Seigneur  de  Mortagne  ,  Châtelain  de  Tournay  , 
2°.  en  ||0{.  de  Jf.r;;d'Antoing,  Seigneur  de  Horncs  ;  &  .V.  de 
Conflans  ,  femme  de  Baudouin,  Seigneur  de  Clac)  ,  Vidame 
de  Laonnois. 

VI.  Euflache  de  Conflans ,  II.  du  nom  de  cette  branche,  Sei- 
gneur de  Mareuil  ,  fut  Vicomte  d'Hôtel,  pour  fa  femme  Mar- 
guérite  de  Soiffons,  fille  de  Raoul,  Vicomte  d'Hôtel,  &  tous 
deux  enfcmble  tranfportèrent  en  1117.  aux  Religieux  delà  Char- 
moye  60.  arpens  de  bois,  dans  la  forêt  le  Roi ,  pour  demeurer 
quittes  des  arrérages  des  dons  que  leur  avoient  faits  Tes  préde- 
ceffeurs.  Ses  enfans  furent  Euftacl.e ,  111.  du  nom  ,  qui  fuit;  & 
2v".  de  Conflans ,  mariée  à  Jean  de  Joinvillc ,  Seigneur  de  Juilly, 
en  i;  12. 

VII.  Euflache  de,  Conflans,  III.  du  nom  ,  Seigneur  de  Ma- 
reuil, Vicomte  d'Hôtel,  époufa,  1*.  en  ijort.  Ifabcau  de  Ragne- 
val,  fille  de  Raoul,  Sire  deRagneval  ,  &de  Pierre -Pont ,  &  de 
N.  de  Nanteùil ,  morte  fans  enfans ,  2".  N.  fille  de  Jean,  1.  du 
nom  ,  Comte  de  Grandpré ,  î*.  AVrtnande  Flotte  ,  dite  de  Re~ 
vel ,  fille  de  GtàVaxmte  Flotte  ,  Seigneur  de  Revel ,  Chancelier 
de  France,  &  d'E!zps  de  Mello,  fa  première  femme.  Elle  fe  re- 
maria à  Engumand  de  Coucy ,  Vicomte  de  Mcaux  ,  dont  elle 
fut  la  féconde  femme  ,  &  qui  mourut  en  1$J4-  Duchefne  avoit 
dit  dans  fon  Hijhire  de  Chùiitlon  ,  page  428.  qu'elle  etoit  veuve 
de  celui-ci,  lorfqu'cllc  époufa  Euftaclte  de  Confions  ;  il  avoit 
pourtant  dit  le  contraire,  f.ig.  599.  de  h  même  hiffoire  ;  mais 
fap.  288.  de  Ton  Hiflohe  de  Ctuty ,  il  s'ell  rétracté  &  a  reconnu 
qu  Enguerrand  de  Coucy  fut  le  fécond  mari  de  cette  Dame.  Elle 
prit  une  troificme  alliance  avec  Gaucher  de  Châtillon  ,  V.  du 
nom  ,  Seigneur  de  Châtillon ,  Souverain  Maitre  &  Réformateur: 
des  eaux  &  forêts  de  France  ,  mal  qualifié  ,  Grïnd-Maitre  de 
Francc.par  Duchefne  Ils  vivoient  enfemble  l'an  ij4j.  &  it^vLes 
enfans  nés  du  fécond  lit  d' Euflache  de  Conflans,  furent ,  1.  Piètre, 
Seigneur  d'Hertonges,  mort  avant  fbn  père  fans  enfans  de  Jean- 
ne d'Aunoy,  laquelle  prit  une  féconde  alliance  avec  Jean  d'Acy, 
Chevalier,  dont  elle  étoit  veuve  en  1345-  &  une  troiliéme  aprea 
l'an  ii^o.  avec  Guillaume  de  Courferant,  aufli  Chevalier;  2. 
Euflache  ,  IV.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  j.  Jean ,  qui  H  voit  avec  la 
qualité  de  Chevalier  en  151;?.  qui  mourut  au  mois  de  Novembre 
1%%%.  écdnnt  on  voit  le  tombeau  élevé  dans  une  chapelle  de 
la  nef  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Soiffons  ,  où  il  efl  qualifié  Che- 
valier, Sire  d'Aite,  c'eft-à-dirc  de  S?int  Picrrc-à-Elle  ;  4.  Gamhtr 
de  Conflans  .Seigneur d'Hôtel,  vivant  le  19.  Mars  ije$.  fuiv:  ne 
un  arrêt  du  Parlement ,  ainfi  que  le  marque  Duchefne,  HÎfloht 
de  Châtillon  ,  pag.  429.  Il  mourut  ûns  enfans  rie  Mariede  Châ- 
teauvilain,  Dame  de  Baye,  avec  laquelle  il  vivoit  en  fille 
de  Robert  de  Chàteauvilain  ,  Seigneur  de  Vauclcr  ,  &  de  Mar- 
guerite de  Trainel  ,  ainfi  ouc  le  marque  Duchefne ,  Hilkire  de 
Chàteauvilain ,  pag.  61.  ou  il  eft  qualifie  Seigneur  d'Hertonges 
&  dcCulon.  Du  troifième  lit  d' Euflache  111.  naquit  Jeanne  de 
Conflans  ,  mariée  ,  1°.  n  Pierre  de  Dampicrre,  Seigneur  delà 
Motte  de  Toify  ,  20.  à  Thomas  ,  Seigneur  de  Vaudenay ,  dont 
la  polférité  eft  raportée  par  Duchcfhe,  Hifloire  de  Bethune, 
pag.  114. 

VIII.  Euflache  de  Conflans ,  VIII.  du  nom ,  Seigneur  de  Ma- 
reuil ,  &c.  Maréchal  de  Champagne,  vivant  en  il,?,  mort  avant 
l'an  i? 72.  fans  poftérité.  *  Duchdhe  ,  aux  endroits  cites.  M. 
d'Hozicr  ,  nobiliaire  de  Champagne  ou  recherche  de  la  nab/ejje  de 
Champagne,  par  Al.  dcCaumartin  en  1667.  Se  années  fuivantes. 
Le  P.  Anfclme,  Hijhire  des  Grandi  Officiers,  £yr. 

Les  armes  de  la  maifon  de  Conflans ,  font  celles  de  la  mai- 
fon  de  Brienne ,  d'azur  fenu  de  billetet  d'or  au  lion  de  mime  i 
mais  tant  qu'il  y  a  eu  des  Seigneurs  du  nom  de  Brienne  ,  ceux 
de  Conflans  ont  brife  leurs  armes  d'un  biiton  ou  bande  de  gueu- 
les ,  comme  on  le  voit  dans  P Hifloire  de  Châld'on  ,  par  Duchefne, 
pag.  l<Sç. 

GONFLANTS.  HONORINE,  bourg  de  l'Isle  de  France, 
lîtué  au  Confluent  de  l'Oyfe  &  de  la  Seine  ,  entre  Poiffy  &  Pon- 
toife.a  ç.  ou 6.  licuës  audeffous  de  Paris.    *  Maty,  Diffion. 

CONFLANT  en  Jarnfl,  bourg  du  Duché  de  Bar  en  Lor- 
raine, Gué  au  confluent  d'une  petite  rivière  avec  l'Orne  entre 
Verdun  &  Metz.  Quelques  Géographes  prennent  ce  bourg 
pour  le  lieu  apellé  anciennement  Ibliodurum,  que  d'autres  pla- 
cent à  Bcuvillc,  village  de  la  même  contrée  ,  fur  une  petite  ri- 
vière entre  Confiant  &  le  bourg  de  Frcfne.    *  Maty,  Diction. 

GONFLANT  ,  bourg  ou  petite  ville  de  la  Savoye  propre. 
Ce  lieu  eft  Chef  d'un  Mandement,  qui  porte  fon  nom  ,  &  fltué 
au  Confluent  du  Doron  &  de  l  lferc.  à«.  007.  lieues  deCham- 

"  m. 

ConfMrntes ,  petit  pays 
Monts  Pyrénées,  t'eft 
dans 
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...j  cette  contrée  qu'eft  Villa-Franca  fur  le  Tert,  au-deiTus  de 
Perpignan  &  la  fortereffe  de  Montloûis.  Ce  pays  fut  cédé  à 
la  France  par  le  traité  des  Pyrénées  de  l'an  1659.  où  il  eft  dit 
en  l'article  42.  que  le  Roi  très  Chrétien  demeurera  en  poffeffion 
de  toute  la  Comté  &  Viguerie  de  Rouflillon,  &  de  la  Comté  & 
Viguerie  de  Confient.  Voyez  P.  de  Afmw.dans  fon  livre  intitulé 
Marc*  Hijbanica. 

t  CONFORMISTES;  c'eft  le  nom  qu'on  donne  en  Angle- 
terre à  tous  ceux  quife  conforment  parfaitement  à  la  Liturgie  & 
aîi  R'tc  qui  a  été  introduit  &  autorife  par  les  loix.  L'aprobation 
de  FEpifcopat  eft  un  point  effentiel  de  cette  conformité.  Ceux 
qui  font  opofés  àcefentiment  font  communément  apellés  Non- 
tonfornùfies.    *  DifTion.  allemand  de  Bà/t. 

CONFOULENS ,  bourg  de  France  dans  la  Marche  aux 
confins  île  l'Angoumois  &  du  Poitou,  fur  la  Vienne,  à  dix  lieues 
au-deffoos  tic  Limoges.   *  Maty,  Difhm. 


au-defTous 

CONFUCIUS,  fameux  Philofophe  Chinois,  né  félon  quel- 
ques-uns l'an  sço.  &  félon  d'autres  l'an48î-  avant  la  naùTance 
de  1.  C.  dans  le  Royaume  de  Lù,  qui  eft  maintenant  la  Provin- 
ce de  Xantung.  Il  ctoit,  ii  l'on  en  croit  les  Chinois,  d'une  fa- 
mille illuftre,  quitiroitfon  origine  de  Ti-y,  vingt-fepticme  Em- 
p:rcur  de  la  IL  race ,  &  fon  perc  Xolcamhé  avoir  une  charge 
confidérablc  dans  le  Royaume  de  Sum.  Des  fà  jeunefle  il  sa- 
quit  beaucoup  de  réputation  parmi  les  Chinois  ,  à  caufe  de  la 
vivacité  de  fon  cfprit  &  delà  folidité  de  fon  jugement-  Etant 
Mandarin,  S  employé  dans  le  gouvernement  du  Royaume  de  Lù, 
il  fit  bien-tot  connoitre,  combien  il  eft  important  que  les  Rois 
foient  Plulofophes,  ou  qu'ils  aycntdes  Philofophcs  pour  Mini- 
ftres.  La  feience  des  mœurs  &  la  politique  ,  dont  il  avoit  pé- 
nétré les  feercts,  le  firent  admirer  dans  la  conduite  de  1  Eut , 
&  dans  rétabliffcment  des  loix.  Le  défordre  néanmoins  fc  glif- 
Cà  dans  la  Cour  du  Prince,  à  l'ocafion  de  plufieurs  belles  filles 
que  le  Roi  de  Xi  envoya  au  Roi  de  Lû  ,  pour  l'effemroer  par 
cet  artifice,  &  pour  lui  faire  quitter  le  foin  de  fon  Royaume. 
Confucius  voyant  que  le  Roi  n'écoutoit  plus  fes  confiais ,  fe 
défit  de  (à  charge,  quitta  la  Cour,  &fe  retira  dans  le  Royaume 
de  Sum.  Il  fit  profeffion  publique  d'enfeigner  la  Philofophie 
morale  &  là  réputation  lui  attira  plus  de  trots  mille  difciples, 
dont  il  y  en  eut  7a.  qui  furpalTcrçnt  les  autres  en  feienec  &en 
vertu,  &  pour  qui  les  Chinois  ont  encore  à  préfent  une  vénéra- 
tion particulière.  Confucius  divifa  fa  doctrine  en  quatre  par- 
ties ,  &  fes  difciplesen  un  pareil  nombre  de  clalTes.  Le  pre- 
mier Ordre  étoit  de  ceux  qui  s'étudioient  à  aquerir  les  ver- 
tus.  Le  fécond  rang  étoit  de  ceux  qui  aprenoient  l'art  de  rai- 
fonner  &  l'éloquence.  Dans  la  troinème  claffe  on  traitoit  du 
gouvernement  de  l'Etat,  &  du  devoir  des  Magiftrats.  La  qua- 
trième claffcsteupoità  difeourir  noblement  fur  tout  ce  qui  re- 
garde la  feience  des  mœurs.  Ce  feavant  homme  avoit  une  mo- 
dalité extraordinaire,  &  déclaroit  hautement  qu'il  n'étoit  pas 
l'inventeur  de  fa  doctrine  ;  mais  qu'il  l'avoit  tirée  de  fes  predé- 
ceflèurs ,  &  principalement  des  Rois  Yao  &  Xun  ,  qui  l'a» 
Toient  devance  de  plus  de  1900.  ans. 

On  conte  qu'il  aflùroit  qu'il  y  avoit  dans  le  pays  d'Occident 
on  Saint  homme  nommé  Sifàm-ren-Ximgim ,  dont  on  ne  dit 
rien  davantage  ,  que  l'an  66.  après  la  naiffance  de  Jefut-Cbrift, 
l'Empereur  Mimti  envoya  des  Ambafladeurs  en  Occident  pour 
chercher  ce  Saint  perfonnage  ;  mais  qu'éunt  arrivés  dans  une 
Isle  proche  delà  mer  Rouge,  ils  s'arrêtèrent  à conGderer  une 
femeufe  idole  nommée  Fé,  répréfentant  un  Philofophe  qui  avoit 
vécu  dans  les  Indes ,  coo.  ans  avant  Confucius.  Ils  emportèrent 
cette  idole  dans  la  Chine  ,  avec  des  inftructions  fur  le  culte 
qu'on  lui  rendoit.  Mats  c'eft  une  Hiftoire  qui  n'a  aucun  fon- 
de irïent  ,  &  le  Sage  ou  le  Saint,  que  Confucius  vent  qu'on  at- 
tende ,  &  dont  il  dit  qu'il  ne  viendra  peut-être  qu'après  cent 
siècles,  devoit  «prouver  les  loix,  les  maximes  &  la  doctrine  des 
Rois  de  la  Chine  bien  éloignées  de  celles  du  Chriftiamfme.  On 
dit  que  ce  Philofophe  prévoyant  la  fin  de  fes  jours,  &  le  défor- 
dre épouvantable  de  la  Cour  du  Roi  de  Lù,  chanta  ces  vers  en- 
tremêlés de  foupirs  :  Montagne  immenfe,  où  es  tu  tombée?  la 
ponde  machine  eft  renverjèe ,  let  bommtt  fages  6f  les  vertueux 
ont  manqué:  Let  Roû,  ajoûta-t-il  ,  ne  fiivent  ton  met  maxi- 
mes ,  te  ne  fuit  plut  utile  au  monde ,  ahtfî  il  eft  tenu  que  {en 
forte.  Il  tomba  dans  une  léthargie  qui  durafèpt  jours,  «  mou- 
rut enfin  âgé  de  71.  ans.  On  renterra  dans  le  Royaume  de 
Lû,  (  où  il  ctoit  retourné  avec  fes  difciples,  proche  de  la  ville 
de  Rio  fu ,  fur  le  bord  de  la  rivière  Sù.  3  Son  tombeau  eft  dans 
l'Académie  même  où  il  faifoit  fes  leçons  ,  laquelle  eft  fermée 
de  murailles  comme  un  bourg.  Il  ne  laifla  point  d'en  fans  vi- 
vans  ;  mais  un  petit-fils,  qui  foùtint  fa  maifon.  Ses  defeendans 
ont  toujours  été  en  grand  honneur  chés  les  Chinois. 

Depuis  plus  de  deux  mille  ans  ce  Philofophe  a  toujours  été 
en  grande  vénération  dans  la  Chine  ,  &  perfonne  n'eft  élevé  à 
la  qualité  de  Mandarin ,  &  aux  chargea  de  la  robe  ,  qu'après 
•voir  été  reçu  Dolteur  félon  la  doânnc  de  Confucius.  En  tou- 
tes les  villes  il  y  a  des  palais  qui  lui  font  confacrés,  &  lorfque 
quelqu'un  des  Officiers  de  robe  pafTe  devant,  il  defeend  de  ton 
palanquin,  &  fait  quelques  pas  a  pied,  pour  rendre  honneur 
a  fa  mémoire.  Sur  le  frontifpice  des  palais  qui  lui  font  con- 
facrés ,  on  voit  fes  éloges  en  grandes  lettres  d'or,  avec  de  fem- 
blablcs  titres  ,  Au  Grand  Maître  :  à  l'illuflre:  au  fage  Roi  des 
tettrtt.  Dans  ces  éloges  ,  les  Chinois  n'y  employent  jamais 
celui  à'Tun  ,  qui  eft  un  nom  deftinc  aux  idoles ,  par  où  ils 
donnent  à  connoitre  que  la  doctrine  de  Confucius  condannoit 
l'idolâtrie.   Il  reftoit  encore  en  1646.  un  de  fes  defeendans , 
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dans  ,  qu!  tenoit  un  rang  confidcrable  dans  l'Etat ,  &  Xanchl 
Roi  Tartarc  ,  qui  conquit  la  Chine  ,  le  reçut  avec  beaucoup 
d'honneur.  Ceux  de  cette  famille  font  Mandarins  nés  &  ont  un 
privilège  qui  ne  leur  eft  commun  qu'avec  les  Princes  du  ftng , 
de  ne  payer  aucun  tribut  à  l'Empereur.  Outre  cela  tous  ceux 
qui  reçoivent  le  titre  de  Dctfeur  ,  doivent  faire  un  préfent  au 
Mandarin  de  la  race  de  Confucius.  Les  quatre  livres  que  l'on 
attribué  a  Confucius,  font  confidercs  parmi  les  Chinois,  comme 
des  livres  de  la  même  autorite  que  leurs  cinq  anciens  livres 
clafiiques.  Le  premier  de  ces  quatre  livres  eft  intitulé ,  Ta. 
Kio  ,  ou  la  grande  feience.  11  n'y  a  que  le  premier  chapitre  de 
ce  livre  quiîoit  de  Confucius ,  c'eft  fon  difciple  TienfSu  qui 
l'a  donné  ,  &  le  refte  de  ce  livre  eft  une  explication  du  pre- 
mier chapitre  faite  par  ce  difciple.  Le  fécond  intitulé  Ou*. 
Jung  ,  ou  du  milieu  de  la  Vertu  ,  eft  l'ouvrage  de  C*.«,petiu 
fils  de  Confucius,  difciple  de  Cemcius,  &  Maître  de  MencUa. 
Le  troifième  intitulé  Liotgya  ou  Conférences  ,  eft  un  recueil  des 
aftions  &  des  fenrimens  de  Confucius  &  de  fes  difciples.  Le 
quatrième  eft  un  recueil  des  convertirions  que  Menlius,  né  qoa- 
tre-vingt  feize  ans  après  la  mort  de  Confucius,  a  eues  avec  des 
fçavans  de  fon  tems ,  le  P.  Couplet  a  traduit  en  latin  les  trois 
premiers  livres  de  cet  ouvrage.  Quoique  quelques-uns  ayent 
voulu  trouver  la  Religion  du  vrai  Dieu  dans  ces  livres ,  en  les 
examinant  bien ,  on  n'y  trouve  que  l'Atheiûne  &  l'impiété,  car 
1.  c'eft  le  Ciel  ou  la  verrai  qui  y  tient  lieu  de  la  plus  haute  Divi- 
nité. 2.  On  y  produit  les  cultes  fuperftitieux  &  des  fkcrificesà 
d'autres  Etres  qu'a  Dieu.  }.  On  n'y  promet  point  d'autre  bon- 
heur, ni  d'autre  récompenfe  que  celle  de  cette  vie.  Il  eft  avili 
néceflaire  de  feavoir  que  ce  qu  on  dit  de  Confucius  &  de  fon 
ancienneté  n'eft  fondé  que  fur  des  Hiftoires  très  fufpeâes.  *  Mar- 
tini ,  Hiftor.  Sinica.  Intorcetta.  Couplet  Dtfenfe  de  la  ctnjkrt 
de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris. 

C§  Il  y  a  eu  de  grandes  difputes  pendant  tout  le  XVII.  fié. 
de ,  fur  ce  qu'on  devoit  entendre  par  le  mot  Tien  ,  par  cet 
autre  Xan-ti,  que  les  Chinois  employent,  &  en  même  tems  fur 
les  honneurs  que  ces  peuples  rendent  à  Confucius ,  &  à  leurs 
ancêtres.  Quoique  le  P.  Martini,  Jéfuite,  eût  reconnu  qu'il  n'y 
avoit  point  dans  la  langue  chinoife  de  nom  pour  lignifier  Dieu, 
d'autres  Millionnaires  de  fa  Compagnie  s'acommodérent  do 
nom  Xan-ti,  parce  que  félon  ce  Père  il  lignifie  celui  qui  gm. 
veme  fouMraincment  le  Ciel  fV?  la  terre  i  mais  les  Jacobins,  étant 
entrés  dans  la  Chine  .  ne  s'acommodérent  pas  de  cette  expli- 
cation ,  &  ils  fe  récrièrent  en  même  tems  contre  le  culte  d* 
Confucius  ,  &  contre  celui  que  les  Chinois  rendent  à  leurs  sa- 
rens  morts ,  qu'ils  foûtinrent  être  fuperftitieux  &  idolâtre:  les 
Millionnaires  féculiersen  penfèrentde  même  que  les  Jacobins; 
mais  les  premiers  Millionnaires  continuèrent  à  permettre  ce 
culte  aux  nouveaux  Chrétiens,  ce  qui  caufade  grands  défordre» 
dans  la  Chine.  Enfin,  le  Pape  Clément  XI.  déclara  par  fa  bul- 
le, donnée  le  {.  Septembre  ryto.  après  un  long  examen,  qoe 
les  pratiques  des  Chinois  à  cet  égard  font  fuperfliticoles  &  ido- 
lâtres &  qu'on  doit  les  défendre  à  ceux  qui  fe  préfcntentpour  re- 
cevoir  le  Batémc. 

CONGALLE  I-  quarante-quatrième  Roi  d'Ecoffc.  Il  fuc 
céda  à  Confiant  m  I.  fon  oncle.  Il  s'attacha  à  réformer  les 
moeurs  de  fes  fujets ,  &  à  réprimer  les  voleries  &  les  brigan- 
dages. Il  tâcha  de  civilifer  fes  peuples  par  fon  exemple,  &  il 
châtia  ou  niéprila  ceux  qui  ne  voulurent  pas  obéir ,  en  forte 
qu'il  rétablit  toutes  choies  dans  l'Ordre.  Les  Bretons  voyant 
que  c' ctoit  un  Prince  pacifique,  follicitèrent  Aurelius  Ambrofius 
à  reprendre  fur  les  EcofTois  le  Wcftraorland,  ce  qui  fit  apréheit- 
der  une  guerre  ;  mais  tout  fe  termina  à  l'amiable.  Il  fat  tou- 
jours en  guerre  avec  les  Saxons  ;  qui  faifoient  des  courfes  con- 
tinuelles avec  leur  cavalerie ,  &  qui  envoyoient  une  partie  de 
leur  armée ,  pour  recourir  les  Bretons.  C'était  fous  le  règne  de 
ce  Prince,  que  vivoient  Merlin  &  Gildas,  deux  fameux  Prophê- 
tes  Bretons.  Congalle  mourut  l'année  çoo.  après  en  avoir  ré- 
gné 22.    *  Buchanan. 

CONGALLE  H  quarante-feptième  Roi  d'Ecoffc,  fucceds  à 
Eugène  III.  en  5^8-  C'étoit  un  Prince  paifible  &  pieux,  &  qui 
fe  rendit  récommandablc  à  la  poftérité  par  fes  vertus.  Il  le 
diiputoit  aux  Religieux  de  fon  tems ,  pour  l'auftéritc  delà  vie, 
quoi  qu'alors  ils  vécuffent  fous  une  difeipline  très  fevère.  H  les 
enrichit  par  les  revenus  &  les  Terres  qu'il  leur  donna.  U  r«- 
primoit  la  licence  des  foldiits  &  autres  plûtôt  par  l'exemple 
de  fa  propre  vie ,  que  par  la  fevérité  de  fes  loix.  Il  donna  du 
fecours  aux  Bretons  contre  les  Saxons ,  &  mourut  en  ?6g. 
*  Buchanan. 

CONGALLE  III.  foixante-fixième  Roi  d'Ecoffc  fuccéda 
à  Achaitu,  &  après  avoir  règne  cinq  ans  en  paix,  il  mourut 
en  814-    *  Buchanan. 

'NGALLE,  (Saint)  lnftituteur  d'un  Ordre  Religieux  en 
florifloit  à  la  fin  du  VI.  ficelé.  Ses  auftérités  ne  pu- 
rent être  imitées  que  de  peu  de  perfonnes,  &  l'accident  arrivé 
à  fept  ou  huit  de  fes  difciples ,  qui  moururent  de  faim  &  de 
frnid  ,  l'obligea  de  donner  des  règlemens  plus  doux  aux  autres, 
fans  qu'il  diminuât  rien  de  fa  pénitence.  On  dit  qu'il  bâtit  le 
Monaftère  de  Benchor  dans  le  Comté  de  Boune,  &  qu'il  eut 
jofqu'à  trois  mille  Religieux  fous  là  conduite.  Il  leur  donna 
une  règle  qu'on  a  encore  en  vers  Hibcrnois  ,  &  il  mourut  l'an 
60».    *  Heliot,  Hifi.  des  Ord.  Mon.  Tom.  2.  cb.io. 

CONGAN  ,  Abbé  de  Surei  en  Irlande,  de  l'Ordre  de  Ci- 
teaux,  filiation  dcClairvaux,  vivoit  en  1120.  &  étoit  contem- 


Irlande", 


porain  de  S.  Bernard. 


Il  écrivit  la  vie  de  Saint  Malachie^que 
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Sdnt  Bernard  compofà  depuis,  à  la  prière  du  même  Abbé, 
comme  il  eft  facile  de  le  juger  par  1»  P£fa«-  J»  Ahb-" 
Cwnt  i»/«*î«.  &e.    *  Simlef,  »  »Mrt*.  Gtfn  Pofleviij i,  <» 

HA  lib.de  Ep'fi-         Ê?  ^<w#  ci/'"-  &  Chatlcs  dc  W,fch' 

^COwGE.  (le)  Congia/ ,  mefure  ancienne ,  oui  contenoit 
fix  fextfers,  le  fextier  contenant  deux  hemincs,  &  l'hemine  neuf 
nnca.  ce  qui  f.ufoitunpeu  moins  de- cinq  pintes.   *  Antiqq- 

lemans. 

CONGIAIRE ,  Congiariutn  ,  certaine  fomme  de  deniers 
eue  les  Empereurs  faifoient  diftribuer  de  tems  en  tems  au  peu- 
pi  Romain:  cette  libéralité  fenommoit  parles  latins,  Congia- 
rmm,  ltC<tngiaire\  mais  les  libcralitez,  que  les  mêmes  Empe- 
reurs faifoient  aux  foldats,  le  nommoient  le Donatif .en  latin 
V  n.iduiin ,  c'eft  ce  que  nous  aprend  Corneille- Tacite,  lequel, 
parlant  du  jeune  Céfkr ,  nous  dit  qu'il  donna  le  Congiairc  au 
peuple  ,  &  h  Donatif  aux  foldats,  Congiarium  populo,  Donatt- 
Lm  miHtibus  dédit.  11  fit  fouvent  cette  libéralité  au  peu  pie 
pendant  fon  règne  ,  donnant  jo.  petits  fcftcrces  à  cbacun,quel- 
nùefois  quarante,  &  même  deux  cens  anquante ,  comme  le  rc- 
marque  Suétone.  Les  enrans  n'étoient  point  exclus  de  cette  li- 
béralité du  tems  d'Augufte,  quoi  qu'auparavant  il  n'y  eut  que  les 
ealaiB  au-defliis  dc  i a,  ans  qui  y  euffent  part.  *  Antiquité*  Grtc- 
euet  Jj?  Rom  aines. 

CONGLETON,  grand  &  beau  bourg  d'Angleterre  dans 
le  Corâté  de  Chcfter,  fituc  fur  le  Dane,  &  gouverné  par  un  Maire 
&  l'w  Aldermans.  Ses  habitans  font  un  grand  nombre  de  gands, 
dc  bourfes,  &  d'aiguillettes.  Congleton  clt  a  iaj.  milles  anglois 
de  Londres.   *  DtfHon.  Angtois.  . 

CONGO ,  Royaume  en  Afrique,  dont  les  bornes  font  a 
^Orient,  l'Abyffinie  :  à  l'Occident,  1  Océan  Occidental  :  au  Midi 
le  Monomotapa  ci  la  côte  des  Caftes;  &  au  beptcntnon ,  le 
pjys  des  Nègres.  U  eit  divifé  en  plubeurs  Provinces  ou  Royau- 
ims,  qui  iontUonga.  Pango,  Bat»,  Songe,  Sundc  ,  Pembaft 
nimba,  qui  reçoivent  leurs  noms  de  leurs  principales  villes.  Cel- 
U  de  San-Salvador,  nommée  auparavant  Banta,  eft  1  endroit 
où  le  Roi  fait  fon  fcjour  ordinaire,  &  eft  remarquable  par  fon 
aflicie  avanogeufe.  Tout  le  pays  eft  arrofc  de  pluueurs  fleu- 
ves ,  entre  autres  du  Zairc  &  du  Lelunde.  Le  Zaïre,  qui  vient 
d'uohcdu  même  nom,  travérfe  ce  Royaume  i  celui  de  Goanza 
forme  a  fon  embouchure  llslc  de  Loanda.  Ce  pays  eft  alTci 
férule  en  fruits ,  ris,  millet,  &  les  chaleurs  y  fcroicnt  infupor- 
bUes,  li  elles  u'etoient  tempérées  par  les  vents  <S  par  les  pluycs. 
Outre  les  animaux  qui  naillént  en  Europe,  ils  ont  le  zébra 
quiicffemble  a  un  mulet,  ledant  &  l'epalamiga ,  qui  ont  la 
forme  d'un  petit  bœuf,  &c.  Jaques  Canus,  Portugais ,  décou- 
vrit ce  Royaume  l'an  1484.  ^  J"n»  Ro,1  ^e  PortugaL  Le  Sou- 
venin  du  pays  fc  lit  Chrétien ,  &  reçut  le  battne,  aulli-bien 
qoe  fon  fils  ;  mais  l'Idolâtrie  y  fut  depuis  rétablie  ,  quoi-quon 
n'y  abolit  pas  entièrement  la  foi  Catholique ,  qui  y  refleurit  au 
commencement  du  XVII.  Cècle.  Le  Roi  du  pays  envoya  1  an 
i«08.  unAmbaffadcur  au  Pape  Pau  V.  oourfc  foumettre  a 
l'EgUfc  Romaine.  Aurcfle,  le  terroir  y  elt  trés-terule  a  caufc 
du  grand  nombre  de  rivières  qui  inondent  les  campagnes  ,  dans 
lesSifons  pluvieufes.  Les  citrons  &  les  oranges  y  viennent 
fort  bien ,  &  font  d'un  goût  excellent.  Les  palmiers  fourniffent 
quantité  de  dattes  dont  on  fait  du  vin.  Les  bords  de  U  riviè- 
re de  Lclunde,  jufqu'à  San-Salvador ,  font  plantez  de  cèdres,  & 
autres  arbres  odoriferans.  La  plus  grande  partie  de  la  cafle  & 
des  tamarins,  qui  fe  confument  en  Hollande  ,  vient  de  ce  pays 
là.  Il  y  a  quantité  d'elénhans,  &  d'une  grofleur  prodigicule. 
On  y  trouve  une  cfpèce  de  fanglicr  que  l'on  nomme  emgaio, 
dont  les  dents  font  fort  eftimées,  parce  que  leur  limure  étant 
prife  avec  du  bouillon,  eft  un  excellent  antidote ,  &  un  remède 
aHuré  contre  la  fièvre;  c'eft  pourquoi  les  Portugais  en  achètent 
beaucoup.  On  y  voit  fur  les  arbres  une  petite  bête  tort  jolie 
nommée  entiengie,  dont  la  peau  eft  mouchetée  de  diverfcs 
«mleurs:  elle  ne defeend  jamais  à  terre,  &  Ion  dit  quelle 
meurt  autïi-tot  qu'elle  la  touche.  Cette  béte  a  toujours  autour 
d'elle  certains  petits  animaux  noirs  apeliez  embts,  qw  lont 
comme  les  gardes.  Il  y  en  a  dix  qui  vont  devant,  et  dix  qui 
lafuivent;  mais  lorfque  les  premiers  ont  donne  dans  les  falcts 
«luchafieur,  les  autres  prennent  la  fuite,  &  le  petit  «"«g« 
fc  laiffc  prendre.  Sa  peau  eft  C  cftimée ,  qu'il  n  y  a  que  le  Roi 
dt  Congo  qui  en  porte  ,  ou  les  Princes  &  grands  Seigneurs,  à 
qui  il  en  donne  la  permiflion.  Les  Rois  même  de  Lovango , 
ileCacongo  &deGoy,  lui  font  demander  dc  ces  peaux  en 
prefent  Prefque  tous  les  habitans  de  Congo  font  extrêmement 
noirs;  mais  ils  ne  font  pas  difformes,  comme  les  Nègres  de  la 
Nubie  &  de  la  Guinée.  Ce  font  gens  fiers  &  arrogans  a  Pc 
gard  dc  leurs  voifinsi  mais  civils  &  honnêtes  envers  les  étran- 
gers. Ils  ont  l'écrit  vif  &  ardent ,  mais  ils  ne  font  pas  ordinai- 
rement fort  courageux  ,  &  vingt  Européens  mettroient  en  fuite 
deux  cens  Congos.  Avant  que  les  Portugais  y  euffent  introduit 
le  ChrifKanirmc,  les  Grands  n'avoient  point  d'autre  nom  que 
le  titre  dc  leur  Seigneurie;  comme  Mmi-Son%o,  Seigneur  de 
Songo  ;  &  les  perfonnes  du  commun  prennent  des  noms  dc 
plantes ,  d'animaux,  &  autres  chofes  fcmolables  ;  mais  depuis  en 
leur  donnant  le  batême ,  on  leur  a  impofé  des  noms  à  la  minic- 
«des  Chrétiens. 
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Les  revenus  du  Roi  de  Congo  confident  en  quelaue  tribut  an* 
noel ,  que  les  Ducs  de  Bamba ,  de  Batta  &  de  Sunda,  les  Comtes 
de  Pcmbo ,  de  Paneo,  &  fes  autres  vaflaux  lui  pavent  en  bétail, 
en  millet ,  &  en  firnoos,  qui  font  de  petites  coquilles,  dont  on  fs 
fort  au  lieu  de  monnoye  ;  avec  quelques  préfens  de  vin.  d'huile 
dc  palmes,  de  dattes,  &  d  autres  Bruits.  L  équipage  de  la  milice 
eft  allés  fingulier.  Les  Capitaines  portent  des  bonnets  carrés, 
ornés  de  plumes  de  paon  ou  d'autruche.  Ils  ont  le  haut  du 
corps  nud  ,  mais  ils  portent  des  chaînes  de  fer  ',  qui  fe  croi- 
fent  for  l'cftomac  &  fur  le  dos.  Leurs  armes  font  Parc  &  les 
flèches,  avec  une  hache  &  un  poignard.  Ils  ont  auffi  des  bou- 
cliers d'écorce  d'arbre,  garnis  d'une  peau  de  bulle.  Quelques- 
uns  fe  fervent  de  mouiquets  &  de  fulils.  Ils  font  tous  fantat 
fins,  foute  de  cheveaux.  Ceux  qui  commencent  l'attaque,  por- 
tent de  petites  cloches  pendues  S  la  ceinture ,  pour  s'animer  par 
ce  bruit.  Les  Gouverneurs  ont  le  titre  de  Mmi ,  joint  au  nom 
de  la  Province  ou  de  la  ville  dans  laquelle  ils  commandent  ;  & 
le  Roi  même  ne  dédaigne  pas  ce  titre.  Ainfi  le  Gouverneur  de 
Congo  s'apelle  Mam-Cmgo  s  le  Seigneur  de  Vamma ,  Mam- 
Vamma.  Il  y  a  quelques  Seigneurs  à  qui  le  Roi  a  donné  la 
qualité  de  Ducs ,  comme  font  les  Ducs  de  Bamba  &  de  Batta. 
D'autres  ont  le  titre  dc  Comtes,  comme  celui  de  Songo  ;  &  les 
Seigneurs  moins  confidérables  font  feulement  apelles  Mani. 
Les  Portugais  les  nomment  tous  Smmu.  Les  titres  que  le  Roi 
fe  donne  dans  fes  lettres  patentes ,  font ,  Maai-Congt,  par  /a 
grâce  de  Dieu,  Roi  de  Congo ,  (f  Angola,  de  Mani  rumba ,  (fQcan. 
ga,  de  Cumba,  de  LuBa ,  de  Zùuza,  Seigneur  des  Duchés  de  Batta, 
de  Sunda,  de  Bamba ,  XAmboile  ,  fef  de  leurs  dépendances  ;  de  la. 
CornU  de  Songa ,  dAngej,  dt  Cocangti  £çp  de  la  Monarchie  de 
Ambtmdes  s  Dominateur  du  gritnd  fieuvt  dt  Zaire.  Un  de  fes 
divertiffemens  eft  de  traiter  Tes  Papes  &  la  Nobleffe  qui  fe  trou- 
ve dans  fon  palais  après  qu'il  à  diné ,  &  de  les  fervir  lui-même. 
La  Reine  eft  apelléc  Mani  Monbanda ,  c'eft-à-dire  ,  /«  Dame 
des  femmes  ;  car  quoique  le  Roi  foit  Chrétien,  il  ne  laifle  pas 
d'entretenir  plufieurs  concubines.  Le  jour  de  fon  mariage  le 
Roi  fait  mefurer  les  lits  de  tous  fes  fujets  &  il  leur  fait  payer 
une  certaine  fomme  à  proportion  de  leur  grandeur,  pour  le* 
droits  de  la  Princeffo.  Autrefois  le  Duc  de  Bamba  étoit  l'hé- 
ritier préfomptif  de  la_  couronne.  iDepuis ,  l'élection  fe  fit  à  la 
pluralité  des  voix,  &  dépendit  des  principaux  Seigneurs,  &  des 
Portugais.  Enfin,  il  eft  redevenu  héréditaire.  Le  Comte  de  Son- 
go eft  le  plus  puiflant  des  vaffaux  du  Roi  de  Congo ,  &  veut  fe 
fouflraire  de  robcïflânce  qu'il  doit  à  fon  Souverain,  parce  que  fes 
Etats  font  dans  un  pays  prefque  inacceffible  à  une  grande  ar- 
mée. En  1644.  &  en  1647.  le  Pape,  à  la  prière  du  Roi  de 
Congo,  y  envova  une  million  de  Capucins,  qui  y  furent  fort 
bien  reçus  du  Comte  dc  Songo ,  &  qui  fc  répandirent  enfuir* 
dans  toutes  les  Provinces  du  Royaume.  *  Jean  de  Barros ,  /.  j. 
c.  }.  Maffiée,  Hifhire  des  Indes.  Sponde ,  A.  C.  1484.  *.  1 1.  Éf 
1491.  n.  7.  Dapper,  Description  de  t Afrique. 

CONGREGATION  DES  RITES;  Jurisdiftion  à  Rome, 
compofee  de  Cardinaux  députés  par  Sa  Sainteté,  qui  connoiffent 
des  cérémonies  dc  l'Eglife ,  de  l'office  Divin,  dc  ce  qui  concer- 
ne la  canonifation  des  Saints ,  des  différends  touchant  les  hon- 
neurs &  les  préfeances,  &  dcfcmblàbles  matières.  Cette  Con- 
grégation s'alTemblc  dans  le  palais  du  Cardinal  Doyen,  pour  le 
moins  une  fois  le  mois.   *  Onuphr.  Panvin. 

CONGREGATION  DU  S.  OFFICE:  Jurisdiftion  à  Ro- 
me, compofée  de  douze  Cardinaux ,  &  dc  plufieurs  Prélats  & 
Théologiens  Religieux ,  qui  portent  le  titre  de  Confulteurs.  Elle 
connoit  des  matières  d'inquifition  &  d'héréfies  ;  &  elle  a  fon 
palais ,  fes  Officiers,  &  fes  prifons.  Cette  Congrégation  s'afTem- 
ble  ordinairement  le  Mecredi  au  palais  du  plus  ancien  Cardi- 
nal, &  le  Jeudi  devant  le  Pape.  Il  y  a  plufieurs  autres  Congré- 
gations à  Rome  ;  comme  celle  dc  la  Junsdicfion  fur  les  Lvé- 
ques  &  furies  réguliers.  Celle  du  Concile  :  elle  a  pouvoir  d'in- 
terpréter le  Concile  de  Trente.  Celle  de  l'Index,  qui  juge  des 
Lvres  à  imprimer  ou  à  corriger  ou  à  cenfurer.  Celle  du  gou- 
vernement de  tout  l'Etat  de  l'Eglife.  Celle  de  bmo  regmùne. 
Le  Cardinal  Neveu  eft  d'ordinaire  Chef  de  ces  deux  dernières. 
Celle  de  la  monnoye.  Celle  des  Evêques,(  où  l'on  examine 
ceux  qui  doivent  être  promus  aux  Evcchcs  d'Italie  :  elle  fe 
tient  devant  le  Pape,  &c-  Les  Congrégations  changent  quel- 
quefois félon  la  volonté  des  Papes ,  qui  en  établiflcnt  fouvent  de 
nouvelles  qui  ne  durent  qu'un  certain  tems,  &  pour  décider  de 
certaines  affaires  particulières.  ConfuJtez  le  Cardinal  Jean-Bâti» 
fte  de  Luca,  qui  a  fait  une  relation  de  la  Cour  Romaine,  où  il  par- 
le de  toutes  les  Congrégations,  tribunaux  &  jurisdiétions  de  l'E- 
tat  *  Onuphr.  Panvin. 

CONGREGATION  DE  AUXILÏÏS,  ou  des  Secourt  de  U 
Grâce.  Ceft  le  nom  qu'on  a  donné  à  la  célèbre  affemblcc  de 
Prélats  &  de  Docteurs  que  les  Papes  Clément  VU!.  &  Paul  V. 
formèrent  à  Rome  ,  pout  juger  du  livre  &  de  la  doéfrine  du  P. 
Louis  Molina,  Jéfuite  Efpagnol ,  qui  a  pour  titre  de  Ctncordi* 
GratU  W  Liberi  ArbitriL  Quoique  ce  livre  de  Molina  eût  été 
impriméen  m88-  avec  l'aprobation  &  l'éloge  d'un  Dominicain, 
nommé  Barthélémy  Ferreira ,  d'autres  Religieux  dc  cet  Ordre, 
qui  avoient  difputé  les  prémiers  à  Salamanque  contre  les  thefes, 
où  la  doftrinc  de  Molina  eft  foùtcnuë,  furent  fes  dénonciateurs 
à  Rome ,  &  prétendirent  y  faire  voir ,  que  ce  livre  étoit  rempli 
des  doctrines  Pelagicnne  &  Semi-Pelagienne  fur  la  grâce  lum- 
fante,  la  prédeftination  gratuite  &  la  feience  moyenne.  Le  Pape 
Clément  VIII.  créa  une  Congrégation  pour  examiner  le  li- 
vre ,  &  après  tj.  feanecs depuis  le  2.  Janvier  i^S-julquau  n. 
*r»mlll.  *P  M»» 
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Alan  de  la  même  année  les  Confulteurs  jugèrent  qu'il  y  avôit 
juùju'à  quatre-vingt  dix  proportions  dignes  de  cenfure  ;  mais 
le  Pape  ayant  jugé  qu'ils  avoient  été  bien  vite,  leur  ordonna  de 
recommencer  leur  travail  ;  &  dans  le  fécond  examen,  qui  dura 
lor.g-tems.les  oo.  propolitions  furent  réduites  à  vingt.  L'affaire 
itott  à  peu  près  en  cet  état  lorsque  le  9.  Juillet  tdor.  le  Pape 
préfenta  à  La  Congrégation  1  ç.  articles  Qu'il  avoit  dreflez,  pour 
v  eue  examinez  foigneufement.  Et  c'eft  à  quoi  elle  s'ocupoit, 
lorfque  ce  pieux  &  feavant  Pape  mourut  Les  Cardinaux  étant 
entre?,  dans  le  Conclave,  pour  donner  un  fuccefTeur  à  Clément 
VI1L  firent  un  ferment,  par  lequel  celui  qui  feroit  élu  s'enga- 
geoit  à  terminer  cette  difpute  par  un  jugement  décifif.  Léon 
XI.  n'ayant  été  Pape  que  vingt-cinq  jours ,  le  Cardinal  Borghefe 
lui  fuccéda  le  feiziéme  de  M  ..y  de  mille  fix  cens  lix,  fous  le  nom 
de  Paul  V.  11  recommença  les  feflions ,  &  il  s'en  tint  encore 
dix-fept  en  préfenec  du  Pape.  La  dernière  fe  tint  le  vingt-hui- 
tième d'Août  mille  fix  cens  fept  Le  Pape  n'ayant  apcllc  à  cette 
Congrégation  que  neuf  Cardinaux ,  fans  qu'il  y  eût  aucun  Se- 
crétaire ,  qui  tint  régiftre  de  ce  qu'on  y  dit ,  on  n'a  pas  pû 
découvrit  fùxement  ce  qui  s'y  étoit  parte.  On  dit  que 
le  Pape  demanda  les  avis  des  Cardinaux,  pour  fçavoir  s'il  étoit 
avantageux  en  ce  tems  là  de  décider  les  controverfes  des  Domi- 
nicains &  des  jéfuites ,  &  de  quelle  manière  on  le  pourroit 
faire.  On  ajoûte,  que  quatre  lurent  d'avis  aue  le  Saint  Siège 
ûifbendit  (on  jugement,  &  cinq,  qu'il  prononçât.  On  croit  que 
le  Cardinal  du  Perron  favorifoit  les  Jefuites  par  ordre  du  Roi 
de  France  Henri  IV.  qui  vouloir  obliger  par  laces  Pères  a  parler 
bien  à  Rome  de  fa  Catholicité,  qui  y  fut  toujours  fufpecte. 
Mais  le  Cardinal  du  Perron  de  fon  côté  étoit  perfuadé  que  les 
Efpagnols  faifoient  profeflion  ouverte  de  protéger  les  Jacobins, 
en  haine  de  l'affection  des  Jefuites  pour  Henry  IV.  à  qui  il  fc 
plaignit  dans  une  lettre  du  21.  Janvier ,  qu'il  fembloit  que  d'une 
difpute  de  Religion  ils  vouloient  faire  une  querelle  d'Etat  Dans 
ces  fortes  d'ocafions  chacun  penfe  fuivant  le  party  qu'il  prend. 
La  Congrégation  finit  enfin  en  1607.  &  voici  ce  qui  y  fut  con- 
clu :  On  défendit  aux  Supérieurs  des  deux  Ordres  de  traiter 
d'héréGe  la  doctrine  contraire  à  la  leur,  jufqu'a  ce  que  le  Pape 
en  eût  décidé.  On  leur  remit  encore  un  modèle  de  lettre  écrit 
de  fa  propre  main  pour  en  envoyer  des  copies  dans  toutes  les 
Muifons  de  leurs  Ordres.  P.iul  V.  y  promettait  de  publier  la 
décilion  en  fon  tems ,  &  cependant  il  leur  orclonnoit  de  s'ab- 
ftenir  de  qualifications  injurieufes ,  à  l'égard  de  la  doctrine  & 
des  perfonnes.  Le  premier  de  Décembre  de  l'année  mille  fix 
cens  lept ,  le  Pape  ordonna  dans  la  Congrégation  du  S.  Office , 
qu'on  ccriroit  à  tous  les  Nonces,  pour  empêcher  l'impreffion  des 
livres  fur  la  matière  de  la  grâce ,  jufqn'a  la  publication  de  la 
bulle.  Mais  cette  défenfc  n'a  pas  été  mieux  obfervée  que  le 
ferment  que  Paul  V.  avoit  fait,  de  finir  cette  controverfc  ,  dans 
un  ans ,  après  fon  élévation  su  Pontificat ,  ou  que  la  promefle 
qu'il  fit  enluite  aux  deux  Ordres  de  publier  fa  décifion.  Les 
adverfaires  des  Jefuites  prétendent  préfentement  que  la  décifion 
leur  auroit  été  contraire,  &  ils  croyent  le  bien  prouver  pat  des 
actes  de  la  Congrégation  de  Auxiliis ,  &  par  la  copie  d'une 
bulle ,  qu'ils  difent  que  Paul  V.  avoit  réfolu  de  publier,  qu'on 
a  trouvée  dans  la  bibliothèque  des  Auguflins  à  Rume.  Les  Je- 
fuites opofent  le  décret  d'Innocent  X.  du  •$.  Avril  16(4.  par 
lequel  ce  Pape  déclare  qu'on  ne  doit  ajouter  aucune  foy  à  ces 
actes,  ni  à  la  prétendue  conftitution  de  Paul  V.  &  que  ces  piè- 
ces ne  peuvent  être  alléguées  par  aucun  des  deux  partis.  Ce 
qu'il  y  a  de  remarquable  ,  c'eft  que,  lorfque  la  Congrégation  finit, 
prcfque  toute  l'Europe  étoit  reiinie  en  faveur  des  JcUiitcs  :  auffi 
publièrent-ils  par  tout  que  Molina  avoit  enfin  triomphé ,  & 
même  on  les  acufe  d'avoir  dreffé  en  Efpagne  des  arcs  de  tri- 
omphe, où  on  Iifoit ,  Mo'ïnaViflor.  Lcmos&  Pegna,  Domi- 
nicains, qui  avoient  été  du  nombre  des  Confultcurs,  en  portè- 
rent leurs  plaintes  au  Pape ,  qui  répondit,  que  tous  les  jours  il  re- 
commandoit  à  Dieu  cette  affaire  qu'il  avoit  continuellement 
dans  l'efprit  ;  qu'il  n'avoir,  encore  rien  décidé,  &  que  ceux  qui 
publiaient  le  contraire  étoient  coupables  d'une  impudence  ex- 
trême, &  Paifoient  injure  au  S.  Siège.  C'eft  là  le  précis  de  la  let- 
tre une  les  deux  Dominicains  envoyèrent  en  Elpagne ,  dattée 
de  Rome  du  8- Janvier  1608-  Lanimolîté  dura  long-teras  en- 
fuite  entre  les  deux  partis  ;  mais  on  n'a  parlé  que  fort  tard  de 
Ja  bulle  donnée  fous  le  nom  de  Paul  V.  Tout  ce  qu'on  dit 
dans  cet  article,  eft  tiré  de  l'Hiftoirc  de  la  Congrégation  de  Au- 
xiliih  publiée  par  le  P.  Serrv,  Dominicain. 

CONGREGATION  DE  NOSTRE-DAME.  Ordre  de  Fil- 
les dites  ét  .'a  Gngrtfltit»,  fut  inftitué  dans  le  XVII.  fièclepar 
Pierre  fourrier,  Cure  de  Mr.thaincourt  en  Lorraine.  Alix  le 
Clerc,  jeune  Damoifellc  de  Mircmont,  renonçant  aux  vanitez  du 
ficclc,  après  avoir  fait  un  vœu  ûmplc  de  chaftetc,  vint  fe  pré- 
fenter  avec  trois  compagnes  à  ce  vertueux  Chanoine  régulier 
pour  travailler  fous  fa  direction  à  l'inftruction  des  jeunes  per- 
fonnes de  leur  fexe  :  il  les  envova  au  village  de  Poufley.  diitant 


vante  la  ComtcfTe  d'Afpreràunt  leur  acheta  une  Maifon  dans 
Msthaincourt,  d'où  elle  les  transféra  en  1601.  à  S.  Mihel,  & 
deux  ans  après  à  Nancy  ,  où  elles  furent  fous  la  protection  dn 
Cardinal  Charles  de  Lorraine ,  qui,  en  qualité  de  Légat  du  S. 
Siège  ,  aprouva  cette  Congrégation  naiflànte  par  (ès  lettres  pa- 
tente-! du  Décembre  1604.  L'an  161  «.  elles  demandèrent  au 
S.  Siège  la  permiffion  d'ériger  leurs  Maifons  en  Monaftères ,  ce 
gue  le  Pape  Paul  V.  leur  acorda  par  deux  bulles,  l'une  du  t. 
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Février  itftc.  l'autre  du  fix  Octobre  t6i6.  &  furent  mifes  fout 
la  règle  de  Saint  Auguftin.  Le  P.  Fourrier  leur  drefTa  des  conftj. 
tutions  qui  furent  confirmées  par  l'Evéque  de  Tout,  &  le  jour  de 
la  préfentation  de  la  Vierge  1617.  la  Mère  Alix  &  douze  autres 
anciennes  prirent  l'habit,  &  firent  profeflion  le  jour  de  S.  Fran. 
çois  Xavier  l'année  fuivante.  Leur  fin  principale  eft  d'inftniirc 
gratuitement  les  petites  filles  à  la  piété ,  perfection  de  vie  &  bon. 
nés  mœurs,  à  lire,  écrire  &  travailler  en  diverfes  fortes  d'ou. 
vrages  honnêtes.  Cet  Ordre  s'étendit  fi  bien  que  l'infututeureot 
la  confolation  d'en  v\ftpftf  *J^toT|ps  avant  fa  mort,  arrivée 
en  i6}6.  &  au  commencement,  du  TCvllI.  ficelé  il  y  en  avoit 
plus  de  cent.  *  Hermant  &ïe  P.  Hclyot,  HiJK-deY(jntfn>.R,. 
irgieux. 

PONI,  en  latin  Cuntum ,  ville  d'Italie  en  Piedmont,  eft  fi- 
tuée  furunecoline  ,  au  confluent  de  deux  petites  rivières,  la 
Sture  &  le  Gès ,  à  dix  ou  douze  milles  de  Saluées.  Sa  fituition 
la  rend  naturellement  forte.  Elle  a  réfiflé  autre-fois  à  l'armée  du 
Roi  François  L  Mais  en  1641.  celle  du  Roi  LouisXlII. commandée 
par  le  Comte  d'Harcourt,  l'emporta  en  peu  de  tems.  Coni  eft 
une  ville  aflez  riche  &  marchande.   *  S  an  fon. 

t  CONIBAS,  peuples  de  l'Amérique,  dont  le  pays  eft  au. 
deflus  de  la  Floride,  &  de  la  Nouvelle  Efpagne,  du  coté  dn 
Nord,  à  40.  41.  ou  44.  dégrés  &  plus  avant  même.  La  diftan. 
ce  de  ce  pays  jufqucs  en  Canada ,  eft  de  quatre  ou  cinq  cens 
lieues.  Il  y  fait  un  fj  grand  froid,  que  les  Efpagnols,  qui  ont  tâ- 
ché de  s'y  établir,  ont  été  contraints  de  l'abandonner.  Ceux 
qui  l'abordèrent  les  premiers  furent  A tvare  Sumts ,  Cabetade 
Vaca,  André  Dorantet,  Alphonfe  CaflilSan  ,  &  Etienne  Amazene, 
malheureux  relies  de  Pampbili  Narvaez  qui  coururent  ces  ter- 
res pendant  neuf  ans,  pauvres,  affamés  &  nuds.  Ils  y  trouvè- 
rent de  grandes  montagnes  &  divers  peuples  voiftns  des  Coni- 
bas;  fçavoir  les  Avaranes ,  les  Alabordes,  les  Calecuins,  les 
Tagiles  ,  les  Cafpiens  &  plufieurs  autres.  Tous  ces  Peuples  font 
fauvages,  cruels  &  barbares ,  qui  étant  nés  aux  montagnes , 
vont  avec  une  fi  grande  vitefle,  qu'ils  devancent  les  cerfs  à  la 
courfe.  Les  Avaranes  font  les  plus  vaillans  &  les  plus  rufës,  & 
vont  fouvent  furprendre  leurs  ennemis  dans  le  tems  qu'ils  dor- 
ment Ces  peuples  font  fans  Seigneur  &  fans  loix ,  &  fe  font 
une  mutuelle  &  continuelle  guerre.  Ils  n'ont  aucune 
lance  de  Religion,  &,  fuivant  le  raport  d'A/vare  Numtà, 
l'arrivée  des  Chrétiens  dans  leur  pays,  ils  étoient  ince 
tourmentés  d'illulions  du  Diable.  *  Wytflied ,  lib.  :. 
nouvelle  France.  Th.  Corneille ,  Difl.  géogr. 

CON1GLIERE ,  ou  CONEJERA,  autrefois  Tieuadra,  Tri> 
auadra ,  petite  Isle  d'Efpagne,  fituée  dans  la  mer  de  Majorait* 
&  Minorque,  proche  de  la  côte  feptentrionale  de  Plsle  de  ivi- 
ca.   *  Maty,  Difi. 

CONIGLIERI,  CONIGERAS,  anciennement  Pelagi* ,  T*. 
riche*,  Pbwnicum  Infulée.  Ce  font  cinq  petites  Islcs  de  la  met 
de  Barbarie.  On  les  trouve  entre  les  côtes  de  Sicile  ,  de  Milte 
&  du  Royaume  de  Tunis,  vers  le  Golfe  de  Mahometa.  *  lu. 
drand. 

S  CONIL,  bourg  ou  petite  ville  d'Efpagne  dans  l'Andalonfie, 
fur  le  Golfe  de  Cadix,  à  cinq  licuès  de  la  ville  de  ce  nom ,  do 
côté  du  Midi  ;  il  s'eft  agrandi  des  ruines  de  l'anciennne  Bel». 
Conil  apartient  au  Duc  de  Médina  Sidmia ,  qui  tire  tous  les 
ans  près  de  cent  mille  écus  de  la  pêche  qui  s'y  fait  des  Te»:. 
Le  lieu  deftine  pour  cette  pêche,  tant  en  ce  heu  là  qu'à  Cadix 
&  ailleurs,  s'apelle  Atinadrava  en  langage  du  pays.  Elle  fe  fait 
depuis  le  prémier  de  May  jufqu'au  ic.  de  Juin.  Proche  du  châ- 
teau du  Duc  il  y  a  un  grand  logis  qu'on  nomme  :  La  chuiqut 
delDuque,  où  ces  poiffonsfont  mis  par  morceaux,  enfiiite  fa- 
lés  &  enfermés  dans  des  caques ,  pour  les  porter  en  Italie  & 
ailleurs.  *  Davity,  Andaioufie.  Th.  Corneille  ,  Dlfl.  &eegr. 
Baudrand. 

CONIMBRE*  cherchez  COIMBRE. 

CON1NG  THON,  (Jean)  Provincial  de  l'Ordre  de  Saint 
François  en  Angleterre,  étoit  Anglais,  &  fe  fit  Religieux,  étant 
déjà  avancé  en  âge.  Il  pafla  néanmoins  par  diverfes  charges  de 
fon  Ordre ,  &  fut  enfin  élû  Provincial.  Ses  ouvrages  font  un 
livre  contre  Ockam ,  où  il  défend  la  puiflance  du  Pape.  Un 
Commentaire  in  Pfalmot  Peenitcntialet  ,  Jermones  J'elemnet  ht 
Quadragefimam  Sanfli  Gregtrii ,  de  Matijhro  Stntentiarum  , 
de  Ctrrifti  Domino,  ©V.  il  mourut  à  Cambridge  en  i}ja  *Pit- 
feus/n  vitaillujh.  Ane/. 

CONINCKouREGIUS,  (Gilles^  Jéfuite ,  étoit  de  Bailleul 
en  Flandres  ,  où  il  nàquit  en  IC71.  Il  fe  rendit  très  habile  fous 
le  célèbre  Léonard  Leslius,  dont  il  fut  difciple,  &  devint  un  de» 
plus  excellens  Théologiens  de  fa  Compagnie.  Il  enfeigna  long, 
tems,  &  mourut  à  Louvain  le  ji.  Mav  de  l'an  i6%6.  Nous 
avons  divers  ouvrages  de  fa  façon.  Commentatorntm  ac  di. 
ffutat.  in  unrorrfant  D.  T  bonne  Dofbrinam ,  de  Satramentil  ac 
cenfierit ,  de  mnrtaiitatt ,  nattera  grf  ejfeflibus  afiteum  fufer- 
naturatiitm  ,  Jpt  ,  ebaritate,  gfe.  *  Alcgambe  ,  Btblieth. 
Script.  SS. 

CONINCK,  (Pierre  Damafe)  de  Bruges,  Religieux  de 
l'Ordre  de  S.  Auguftin  ,  a  publié  divers  ouvrages  de  Bafile  Ponce, 
de  Gilles  de  Rome,  &  de  Grégoire  de  Rimini ,  tous  Religieux 
de  fon  Ordre.    *  Valere  André,  Bibliotb.  Belg. 

t  CONINXLOY,  (Gilles  de)  fameux  Peintre  né  à  An- 
vers en  H44.  11  vit  la  France  &•  le  Palatinat ,  6t  fe  fixa  enfin  à 
Amfterdam.  Il  excelloit  à  peindre  des  païfàgcs  &  fur-tout  les  ar- 
bres &  les  rochers,que  les  connoifleurs  admirent  dans  les  ou  na- 
ges.  *  Sandrarr.  Aiadem.  PiSor.  p.  a.  t.       37g.  Qng^ 
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CONTSALE,  étoitun  Dieu  du  PaganiGne ,  que  les  Athé- 
niens adoroient  de  la  même  manière  que  le«  Lampfaciens  ado- 
roient Priapc.  Piufieuts  croient  que  Comiale  &  Priape  nctoient 
que  la  même  Divinité  révérée  en  divers  endroits.    Strabon,  /.  î . 
COMTIA;  chercha  KON1TZ. 
CO\T  FUR ATIONS  ;  chercha  EXORCISMES. 
«I  CONNACIE  ou  CONNAUGH,  CONNAUGHT,  quelque- 
ffa  Cmv.ib,  en  latin  Conacia,  ou  Conacbtia ,  &  parles  Irlandois 
La*  ou  Comaughly,  &  quelquefois  le  Comté  de  Clore  ;  eft 
one  Province  d'Irlande,  bornée  à  l'Eft  par  la  Province  de  Lcm- 
fter  que  le  Sbanon  en  fépare-,  à  l'Oueft  par  la  grande  mer 
Occidentale,-  au  Nord  &  Nord-Eft  par  l'Océan  &  la  Province 
d'IMer;  enfin,  au  Sud  &  à  l'Eft  par  celle  de  Munfter,  dont  le 
Shanr.oD  la  fépare.    Elle  eft  plus  longue  que  large ,  &  ie  ré- 
trécit vers  le  Nord  &  le  Sud.    Elle  a  cent  trente  nulles  de  long 
depuis  les  parties  fcptcntrionales  de  Letrhn  jufques  au  Cap 
liant,  qui  eft  la  pointe  la  plus  méridionale  qu'il  y  ait  dans 
Thtnsxd;  environ  quatre-vingt  quatre  milles  de  large,  acomp- 
te; depuis  les  pointes  orientales  de  Lctrim  jufques  au  black- 
Harlmtr,  c'eft-à-dirc  le  Havre  Noir ,  dans  les  parties  occulen  ta- 
ies de  Mayo,-  &  à  peu  près  cinq  cens  milles  de  cirant.  Outre 
la  grande  rivière  du  Shannon,  les  principales  font  celles  de  May, 
d>ns  le  Comté  de  Mavo,  qui  le  fépare ,  durant  quelque  dilonce, 
de  Slego,  &  qui  tombe  dans  l'Océan  près  de  Mayo  &  Killala  ; 
celle  de  Suck ,  qui  fépare  Roscommon  de  Gallway  ,   &  tombe 
d.iiwk  Shannon  aiTcsprés  dcClonefert;  celle  de  Drofos,  dans 
le  Comcc  de  Thomond,  qui  tombe  auffi  dans  le  Shannon  un 
peuàl'EftdeClare,-  &  celle  de  Gytl,  dans  le  Comte  de  Gall- 
way,  qui  fe  décharge  dans  la  Baye  de  Gallway.  11  y  a  dans 
cette  Province  quantité  de  baves  &  de  criques  commodes 
pour  la  navigation;  elle  ettfcrtilc  &  verdoïante  en  quelques  en- 
droits, marecageufe  &  couverte  de  forets  en  d'autres.   L  air  y 
eft  fouvent  oblcurci  par  des  brouillards.    On  y  voit  quantité  de 
gras  bétail,  de  dains,  de  faucons  &  de  miel  ;  mais  les  _  habitai» 
y  font  fort  parefleux.   C*cft  la  moindre  des  quatre  Provinces  gc- 
caaies  de  l'Irlande ,  quoiqu'elle  renferme  un  Archevêché ,  qui 
eft  celui  de  Tua», ,  cinq  Evéchés ,  fept  villes  ou  il  y  a  des  mar- 
chés publics,  huit  autres  de  commerce,  douze  villes  ou  bourgs 
nui  ont  droit  d'envoyer  des  Députés  au  Parlement,  vingt-quatre 
■vieux  Châteaux ,  divers  forts  qu'on  y  a  élevés  dans  les  derniers 
troubles,  &  trois  cens  foixante-fix  Paroifles.    La  principale  de 
toutes  les  villes  eft  Gallway.    Avant  que  cette  Province  fût  fou- 
imfeauxAnglois,  elle  formoit  un  Royaume  a  part ,  qui  tut  da- 
bord  conquis  par  divers  avanturiers  Anglois  fous  le  règne  d  Hen- 
ri IL  mais  peu  de  teins  après  on  négligea  fi  bien  cette  conquête , 
que  la  Irlandois  &  les  Anglais  abâtardis  s'en  rendirent  de  nou- 
veau  les  Maîtres  &  s'y  cantonnèrent,  jufqu  a  ce  que  Ttr-Vfn  le 
fouleva  &  qu'il  la  remit  fous  le  gouvernement  Anglois ,  qui  n  en 
étoit  jamais  venu  tout  à  lait  à  bout  que  dans  la  dernière  guerre. 
Elle  eft  d'ailleurs  gouvernée  par  un  Commiflaire en  Ctict  qui  re- 
lève du  Viceroi.   Du  tems  de  Ptolomèe,  elle  ctoit  partagée 
entre  les  Gangani ,  qui  demeuroient  autour  des  Comtes  de 
Thomond  &  de  Gallway;  les  Anteri ,  qui  habitoicnt  dans  le 
Comté  de  Mayo  &  aux  environs;  &  les  JVagwari.qui  ocupoient 
Roscommon  &  les  quartiers  oui  font  au  Nord-Eft.    fcnluite,  eue 
devintunc  feule  Province.   D'ailleurs  il  faut  remarquer  ici  que 
Thomond  fit  long-tems  une  partie  de  Munfter.    Lue  le  dmie 
aujourd'hui  en  fix  Comtés,  qui  font  celles  de  Lctrim,  de  ilego  , 
de  Mayo,  de  Roscommon,  de  Gallway,  &  de  Thomond  ou  de 
Clarc.   Quatre  de  cellcs-cv,  lavoir  Slego ,  Mayo ,  Gallway  ,  & 
Thomond ,  font  maritimes.  Roscommon  eft  enclavée  dans  les 
terres,  amli-bien  que  Letrim  ,  qui  confine  en  partie  de  la  mer; 

*  ces  Comtés  fe  lubdivifent  en  cinquante  &  une  Baronnies. 

*  Etat  de  la  Gr.  Brit.fous  George  II  tout.     p.  16.  pc. 
COXNACORIX,  citoïen  d'Héradée  dans  le  Pont,  livra 

cette  ville  aux  Romains,  avec  un  certain  Damopheles ,  qui 
en  commandoit  la  garnifon.  Héraclée  avoit  foutenu  un  nege 
de  deux  ans  en  faveur  du  célèbre  Mithridate,  Roi  de  Pont . 
Triarius  qui  en  tenoit  le  port  bloqué  avec  la  flotte  romaine  , 
reduifit  les  habitans  à  une  extrême  famine  ;  ce  fut  avec  lui  que 
tnitaConnacorix.  Il  obtint  de  pouvoir  fc  Ciuvcr  la  nuit  avec 
fesfoldats,  &  tout  ce  qu'ils  pourraient  emporter  ;  ceautl  exé- 
cuta, tandis  que  Dcmophcles  ouvroit  les  portes  aux  Romains  , 
qui  pillèrent  Héraclée  ,  &  firent  un  maffacre  effroyable  de  fes 
citoyens,  la }.  année  de  la  CLXXVII.  Olympiade,  &  70.  avant 
JijusXhri}].  *  Memnon  ,  c.  <%.  .  _ 

CONNAN,  (François  de)  Seigneur  de  Coulon  &  de  Ra- 
belbn,  Maître  des  requêtes  de  l'hôtel  du  Roi,&  un  des  plus 
Icavansjurifconfultcsdefon  tems,  étoit  fils  de  Pierre  de  Um- 
nan.  Maître  des  comptes ,  &  de  Marguerite  de  Fontaines.  11 
étudia  en  Droit  à  Orléans  fous  le  Doftcur  Pierre  Stella ,  a  Bour- 
ges fous  le  célèbre  Alciat,  &  étant  de  retour  à  Paris,  u  luivit 
durant  quelque  tems  le  Barreau  du  Parlement,  où  il  s'aquit  une 
grande  réputation.  Depuis,  il  fut  Maître  des  comptes  /  &  ennn 
le  Roi  François  I.  l'honora  d'une  charge  de  Maître  des  requêtes 
de  l'hôtel ,  le  29.  May  de  l'an  1*44-  Connan  entreprit  un  tra- 
vail extrêmement  laborieux ,  &  que  les  Empereurs  avoient  tou- 
jours négligé.  C'ctoit  de  ranger  &  mettre  par  ordre  cette  malle 
confine  &  prcfquc  infinie  des  loix,  qui  fe  trouvent  dans  le 
corps  du  Droit,  &d'en  faire  une  feienec  certaine  &  méthodi- 
que. Ccft  à  quoi  il  travailloit  avec  une  aifiduité  extraordinai- 
re ,  lorfqu'il  mourut  encore  jeune  au  mois  de  Septembre  de  l'an 
quiétoitle4i.  defonàge,  &  fut  enterré  dans  l'Eglife  de 
Sainte  Opportune.  M.  Domat  a  rempli  ce  deftein.  Connan  laifta 
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Suatre  liveres  de  Commentaires  fur  le  Droit  civil ,  que  Louis  le 
ni,  dit Regius ,  fonami  intime,  recueillit  &  dédia  au  Chan- 
celier Olivier.  Il  avoit  epoufe  Jeanne  Hcnnequin  ,  fille  de  Ni- 
colas, Seigneur  du  Perray  &dc  Bcrmainville ,  &  de  Jeanne  le 
Gras,  &il  en  eut  Nicolas  de  Connan,  &  Margntrite,  femme  de 
Rent  de  Ri  eux.  d'où  viennnent  les  Marquis  d'Aflerac.  Nicolas  , 
Seigneur  de  Rabcftan,  &c.  époufa  Ame  d'O ,  dont  il  eut  MarU 
de  Connan,  femme  d'HerTor  de  Chivré ,  Seigneur  du  Pleins  de 
Frazé,  SRabeftan,  «Se  d'où  vint  F rancoife-Marguerite  de  Chi- 
vré, mariée  en  1614.  à  Antoine,  Duc  de  Grammont,  Pair  & 
Maréchal  de  France,  &  morte  en  Avril  1 689-  *  Sainte-Marthe  , 
liv.  1.  EUg.  Dofl.  GaB.  Blanchard,  WJhire  des  Maîtres  des 
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CON  N  ARA  Y,  bourg  ou  petite  ville  de  France, 
Maine  fur  l'Huifnc ,  à  trois  ou  quatre  lieues  ai 
vers  le  Levant.    *  Maty,  Diffion. 

CONNAUGHT  ;  cherchez  CONNACIE. 
CONNESTABLE ,  Officier  de  la  couronne  de  France,  qui 
a  été  autrefois  en  très  grande  conlidération.   Les  derniers  Em- 
pereurs ont  eu  des  Comtes  d'étable  ,  Comités  jlabuli ,  dont  le 
nom  paflà  chez  les  prémiers  Rois  de  France ,  avec  la  charge  des 
chevaux  &  de  l'écurie  du  Roi,  d'où  les  Latins  des  fiècles  barba- 
res ont  fait  Comeflabiiit,  puis  Coneftabilk.    Du  Moulin  le  dérive 
de  Cuneus-ftabUis.    Les  anciens  Auteurs  font  fouvent  mention 
de  Connétables.   Aimoin  dit  que  fous  Théodoric,  Roi  de  Mets, 
Ebroùin  &  Roccon  ètoient  Comtes  d'étable.    Charlemagne  en- 
voya Gcillon,  aulli  Comte  d'étable,  contre  les  Efclavons ,  aura- 
port  du  même  Auteur ,  au  liv.  4.  Guillaume  l'étoit  fous  Louis  le 
Débonnaire,  &  Lendegefile  l'avoit  été  fous  Gontrand,  Roi  d'Or- 
léans ,  frère  de  Chilperic.   Depuis,  l'emploi  du  Connétable  s'é- 
tendit dans  les  armecs  ,  &  d'Officier  de  la  maifon  du  Roi,  il  le 
devint  de  la  couronne.   Il  eft  vrai  que  les  Connétables  n'étoient 
pas  plus  puiflans  que  les  Chambellans  &  les  Chanceliers,  & 
qu'ils  fouferivoient  enfemble,  &  avec  pareille  dignité  ,  les  Char- 
tres &  autres  ordonnances  royales.   Ce  qui  s*obferva  bien  avant 
fous  la  troifième  race  ;  mais  depuis ,  le  Connétable  commença 
à  s'élever  au-delïïis  des  autres.   Sa  perfonne  a  été  fi  privilégiée , 
u'on  ne  pouvoir  l'offcnfcr  par  voyes  de  fait ,  fans  orfenfer  celle 
u  Roi.    Pendant  la  minorité  des  Souverains  ,  ils  étoient  nom- 
mez après  les  Princes  du  fang.    Sous  Louis  le  Gros ,  Froger  de 
Chàlons  fut  Connétable  avec  charge  &  commandement  dans 
les  armées.   Tous  ceux  qui  étoient  au  camp  lui  rendoient  obéif- 
fance  après  le  Roi.   Cette  prérogative  lit  refufer  avec  modeftie 
cette  charge  à  Bertrand  du  Guefclin,  qui  allégua ,  qu'il  ne  lut 
apartenoit  pas  de  commander  aux  frères ,  aux  neveux,  ni  aux 
coufins  de  fa  Majefté.   La  garde  de  l'épée  du  Roi  étoit  commife 
au  Connétable,  &  il  la  recevoit  toute  nue ,  étant  obligé  de  lui 
en  faire  hommage  lige,  fans  être  héréditaire,  comme  portent 
les  proviûons  d  Artus  de  Bretagne.    U  règloit  toutes  les  affaires 
de  la  guerre,  comme  la  punition  des  crimes,  le  partage  du  bu- 
tin, la  reddition  des  places ,  &  enfin,  tout  ce  qui  regardait  les 
îbldats.   Pour  cela  il  avoit  un  Prévôt,  nommé  de  la  Connétablie. 
On  établit  quelquefois  un  Lieutenant  Général,  oui  répréfente  la 
perfonne  du  Roi  par  tout  le  Royaume  ;  mais  ce  n'eft  qu'une  com- 
miffion  ,  comme  celle  de  feu  Jean-Batifte  Gafton  de  France  , 
Duc  d'Orléans,  pendant  la  minorité  du  Roi  Louis  XIV.  Depuis 
la  fupreflion  de  cette  charge  ,  il  ne  laide  pas  d'y  avoir  un  Con- 
nétable au  facre  des  Rois,  ceft-à-dirc  un  Seigneur  qui  répré- 
fente  cet  Officier  de  la  couronne.   Ce  fut  M.  le  Maréchal  d'E- 
ftrées,  qui  répréfenta  le  Connétable  pendant  la  cérémonie  du 
facre  du  Roi  Louis  XIV.  l'an  16^4.   La  jurisdiétion  du  Conné- 
table ne  laiflc  pas  non  plus  de  fubfifter ,  &  le  fiège  en  eft  à  la 
table  de  marbre ,  qui  s'apelle  la  Connétablie  &  MaréchaulTèc  , 
Cette  Jurisdiétion  eft  exercée  par  les  Maréchaux  de  France ,  qui 
étoient  les  Licutenans  du  Connétable.    Cette  charge  fut  fupri- 
mée  parunéditde  Louis  XIII.  l'an  1617.  M.  de  Sainte-Marthe 
&  Godefroi  ont  recueilli  le  nom  depluficurs  Connétables  ,  des 
Chartres  anciennes. 
SUITE  CHRONOLOGIQUE  DES  CONNESTABLES. 
Alberic,  Connétable  fous  Henri  I.  fouferivit  à  un  titre  de 
l'an  1060.  de  la  fondation  de  l'Abbaye  de  SaintMartm  des  Champs 
4  Paris. 

Baudry,  Connétable,  fouferivit  en  une  charrie  de  1067. 
Gautier,  Connétable  en  1069. 

Adeline;  ouAleaume  fous  Philippe  t  fouferivit  un  titre  de 

1071.  &  107a. 

Adam,  Connétable,  fouferivit  un  titre  en  1070,  • 

Thibaut,  Seigneur  de  Montmorency,  fils  de  Bouchard  111. 
dont  il  eft  fait  mention  en  trois  titres  de  108).  io8i.  &  1086. 

Gafce,  ou  Gafton  de  Chaumont,  fouferivit  un  titre  de  1107. 

Hugues  de  Chaumont,  dit/«-Bi>rg»f ,  depuis  l'an  1108.  jut 

*J&S£  L  de  Montmorency  depuis  cette  année  jufqu'e. 
1166. 

Simon,  Seigneur  de  Neaufle. 

Raoul,  I.  du  nom.  Comte  de  Clermont. 

Dreux  de  Mello,  Seigneur  de  Loches ,  depuis  1  an  iao4.  juf. 

qUM3tthieu  IL  dit  le  Grand ,  Seigneur  de  Montmorency  ,  com- 
battit courageufement  à  la  bataille  de  Bouyincs  I  an  ij  14.  Ayant 
été  fait  Connétable,  il  fit  élever  cet  emploi  au-deffus  de  toue 
les  offices  militaires ,  &  mourut  l'an  iî?o. 
Amauri  U.  Comte  de  Montfortyufqu  en  114» 
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Humbert,V.  du  nom.  Sire  de  Beaujeu. 
Gilles,  H.  du  nom,  dit/VJrrai»,  Seigneur  de  Trafignies. 
Humbcrtde  Besuijcu,  Seigneur  de  Montpenfier. 
Raoul  de  Clermont,  IL  du  nom,  Seigneur  de  Nesle ,  tut  tue 
é  la  bataille  de  Courtray,  l'an  uoa. 

Gaucher  de  Chàdllon,  V.  du  nom,  Comte  de  Porcean,  fervit 
cinq  Rois  dans  cette  charge ,  &  mourut  l'an  sjm. 

Raoul  de  Rriennc  ,  HT  du  nom,  Comte  d'Eu,  mourut  l'an 
M44.  aux  Tournois,  faits  aux  noces  de  Piuhppe,Duc  d  Orléans, 
fils  puiné  de  Philippe  de  Va/oit. 

Raoul  de  Brienne,  IV.  du  nom,  Comte  dEu,  convaincu  du 
crime  de  lèze-Majefté,  fut  mis  en  prifon,  &  eut  la  tête  tran- 


chée  l'an  itci.  foui  ta  Roi  Jean. 
Charles  de  Caftille ,  dit  tfEfpai 


pourvut  j  an 


.  J*Efpagne,  étant  tombé  en  la  difgra- 
ce  de  Ch.ules  II.  Roi  de  Navarre,  fut  tué  l'an  î);  4-  à  l'Aigle  en 
Normandie,  ce  qui  caulà  de  grands  maux  en  France. 
Jaques  de  Bourbon,  I.  du  nom,  Comte  de  la  Marche  en  i}«4. 

W  Gautier,'  VI.  du  nom,  Comte  deBrienne,  mourut  à  la  batail- 
le de  Potiers  l'an  is.<6.  ...        .  n 

Robert,  Sire  de  Fienncs,  en  i  j  «6.  renonça  a  la  charge  de  Con- 
nétable en  1168.  .  , 

Bertrand  du  Guefclm,  depuis  11.70.  jufqu  en  ijgo. 

Olivier,  Sire  de  ClHfon,  en  ij8°-  mourut  1  an  1407. 

Philippe  d'Artois,  Comte  d'Eu,  avoit  poflede  cet  office  du- 
cant  la  difgrace  deCliflon ,  &  mourut  l'an  1397. 
"  Louis  deSancerrccnim-  mourut  en  140a.  . 

Charles,  Sire  d'Albret,  en  140a.  tue  en  la  bataille  d  Azincourt 

contrclesAngloisl'an  i4«*.  „  _  . ç  „ 

Valerande  Luxembourg,  IIÎ.  du  nom,  Comte  de  S.  Paul  en 
141 1.  par  la  fadion  du  Duc  de  Bourgogne. 

Bernard,  VII.  du  nom,  Comte  d'Armagnac, en  141  Rit  tué 
car  des  factieux  l'an  i4>8-  ,  ,  .  _  ... 

Charles,  I.  du  nom,  Duc  de  Lorraine,  fut  fait ;  Connétable  par 
IfabeUe  de  Bavière,  &fut  bicn-t6t  chafle  Charles  VII.  pour 
lors  Dauphin ,  nomma  Jean  Smart,  Comte  de  Boucan,  qui  mou- 
m  l'an  1414- à  la  bataille  de  Verneuil. 

Artus  de  Bretagne,  Comte  de  Richemont,  julau  en_  14*8* .11 
ne  voulut  jamais  quitter  cette  dignité ,  lorfqu  U  fucceda  au  Du- 
ché de  Bretagne  :  après  lui  la  charge  vaqua 1  fept  ans. 

Louis  de  Luxembourg,  Comte  de  S.  Paul,  en  fut  pourvu  en 
I4fiî.   Il  la  garda  jufqu'environ  l'an  1475.  1UC  Lou,$ 
couper  la  téte  pour  crime  de  lèze-Majefté.  .... 

Jean  II.  Duc  de  Bourbon,  jufqu'en  1488.  &  après  lia  la 
vaqua  14-  ans. 

François  I.  à  fon  avènement  a  la  couronne 
Itic.  Charles  III.  Duc  de  Bourbon.  4 

Anne,  Duc  de  Montmorency,  mourut  des  bleflurcs  reçues  à 
la  bataille  de  Saint  Denys  l'an  1 «67.  La  charge  vaqua  17.  ans , 
&  le  Roi  Henri  te  Grand)»  donna  l'an  1591.  à  Henry,  L  du  nom 
Duc  de  Montmorency,  fils  ainé  d'Anne,  Duc  de  Montmorency , 
qui  mourut  l'an  1614. 

Le  Roi  Louis  XIII.  la  dorma  fept  ans  après  en  i6ai.  a  Char- 
les d'Albert ,  Duc  de  Luines,  qui  mourut  la  même  année.  _ 

François  de  Bonne,  Duc  de  Lefdiguicres,  fat  créé  Connéta- 
ble en  ifiia.  &  mourut  l'an  1626. 

Sa  Maielté  fuprima  l'année  d'après  cet  Office.  Le  Connétable, 
après  le  Roi,  étoit  Chef  fouverain  des  armées  de  France.  Les 
fondions  de  Connétable  font  à  préfent  réunies  aux  charges  de 
Maréchaux  de  France.  *  Du  Tillet.  du  Haillan.  &  Pafquicr , 
aux  recherches  de  le, France ,  iiv.  2.  cap.  u.  £f  la.  Vignier.  Le 
Feron.  Sainte-Marthc.  Godefroi.  Le  P.  Anfclme ,  Hifltire  det 
Grandi  OffiWf«.LeGendre,  mmwrs  det  Fronçait,?.  aog.&c.  Buutil- 
ler  dans Jajbttsme  rurale  du  drtit  d*  Connétable  de  fon  office. 
Hotoman,  de  Cmieflabuîo. 

t  CONNOlS,  petit  pays  de  France  qui  dépend  de  la  Pro- 
vince du  Maine.  Sa  longueur  eft  de  douze  tieuès ,  &  il  en  a 
autant  de  largeur.  U  n'y  a  point  de  villes  :  mais  feulement 
quelques  bourgs,  dont  le  plus  confidérable  fe  nomme  Nevert. 

*  Audiffret,  Geog.  une  y  m*d.  tenu  a  Th.  Corneille,  DuH.  geogr. 
CONNOR,  petite  ville  dans  l'Ultonie,  dans  le  Comté  de 

Dow  n  en  Irlande,  fur  le  rivage  Nord-Wcft  du  lac  Conne.  Son 
Evcché  a  été  uni  à  celui  de  Down ,  fous  l'Archevêché  d'Armach. 

*  Diffion.  toutlnt. 

CONOHËR,  Prince  de  la  petite  Bretagne,  favorifa  la  ré- 
volte de  Chramne ,  fils  de  Clotaire  I.  contre  fon  père.  Il  fut 
tué  en  une  bataille,  donnée  près  de  la  mer  en 

CONON  ou  CUNON,  Pape ,  natif  de  Thrace,  nourri  en 
Sicile,  &  puis  fait  Prêtre  à  Rome,  fuccéda  à  JeanV.  le i  ». 
Ocîobrcdel'anW.  U  y  avoit  eu  auparavant  quelque  fchif- 
me ,  entre  Pierre,  Archiprétre,  &  Théodore,  Prêtre  ;  l'un  ayant 
été  élu  par  le  Clergé,  &  l'autre  par  les  gens  de  guerre ,  oui 
étoient  pour  tors  à  Rome  ;  mais  ce  trouble  fut  apaifé  par  1  e- 
ledion  de  Conon,  qui  ne  tint  le  Pontificat  que  durant  onze 
mois  &  vingt-trois  jours,  étant  mort  le  t).  d'Odobre  de  l'an 
687.  Anaftafe  dit  qu'il  fut  furnommé  Angélique ,  &  en  fait  l'é- 
loge.   Saint  Serge  T.  lui  fuccéda.    *  Baronius,  A.  C.  6$6.  6"87. 

S  CONON,  Général  des  Athéniens,  dans  la  guerre  du  Pélo- 
ponnèfe,  défefpcrant  de  leurs  affaires,  fc  retira  avec  neuf  vaif- 
leaux ,  lorfque  Lyfander,  Général  des  Lacedémonicns,  défit  la 
flotte  d'Athènes ,  dans  le  Détroit  de  l'Hellcfpont  ;  elle  étoit  à 
l'ancre  dans  la  rivière  de  la  Chèvre,  &  étoit  compoféc  de  cent 
quatre-vingt  vaifleaux,  qui  furent  tous  pris  à  la  referve  de  dix 
galères.  Trois  raille  Athéniens  y  furent  faits  prifonniers  avec 
curs  Chefs ,  ce  qui  fut  fuivi  quelque  tenu  aptes  de  la  prife 
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d'Athènes ,  &  du  renverfement  de  cette  République.  Canon, 
après  avoir  abordé  au  Cap  d'Abarindc ,  emporta  les  plus  grandi 
mats  des  vaifleaux  qu'y  euflent  les  Lacédémonicns ,  envoya  U 
galère  publique  à  Athènes,  porter  les  nouvelles  du  malheur  qui 
étoit  arrivé,  &  fe  réfugia  avec  huit  navires  chez  Evagoras,  Roi 
de  Salamine,  dans  l'Ule  de  Chipre ,  fon  ancien  ami.  Cinq  ans 
après,  en  la  4.  année  de  la  XCHI  Olympiade,  &  40$.  ans 
avant  J.  C.  il  aflbupit  avec  Cloiias  de  Cnide  un  différend  qui 
s'était  élevé  entre  Evagoras  &  Artaxerxès,  Roi  de  Perfe ,  jaloux 
de  la  puiflance  de  ce  Prince.  Conon  écrivit  fur  fes  propret 
affaires  à  ce  dernier,  qui  le  fit  Satrape  ou  Amiral  de  fa  flotte  ; 
à  la  perfuafion  d'Evagoras ,  &  de  Pharnabaze,  Gouverneur  de 
l'Iorue  &  de  la  Lydie.  Conon,  revêtu  de  cette  dignité,  après 
une  conférence  qu'il  eut  avec  Rharnabaze ,  aborda  en  Cilicie 
avec  quarante  vailfcaux  qu'il  trouva  prêts  à  mettre  en  mer ,  & 
s'y  prépara  à  la  guerre.  11  fut  enfermé  dans  l'embouchure  du 
fleuve  Calbis ,  en  même  tems  que  Comne,  ville  de  Carie,  fituce 
au  même  endroit ,  fut  affiégee  par  Pharax ,  Amiral  de  Lace- 
demonc.  Mais  après  avoir  été  dégagé  par  Pharnabaze  &  Arta- 
phernes  ,  il  aJTembla  quatre-vingt  vaifleaux ,  pana  dans  la  Cher. 
Toncfe ,  fut  reçu  avec  toute  fa  flotte  par  les  habitans  de  Rhodes 
qui  venoient  d  abandonner  le  parti  des  Lacédémonicns,  prit  une 
flotte  chargée  de  bled,  que  ces  derniers  fàifoient  venir  d'Egypte  ; 
&  après  avoir  grodi  fon  armée  de  quatre-vingt  &  dix  navires ,  il 
effuia  une  fédition  qui  s'y  étoit  élevée.  Les  foldats  n'étoient 
point  païez,  &  Conon,  après  s'en  être  plaint  vainement  par  let- 
tres à  Artaxerxès,  prit  le  parti ,  de  concert  avec  Pharnabate , 
de  faire  un  voyage  à  la  Cour  de  Pcrfc.  Mais  comme  il  rcfulà 
de  fe  proflerner  devant  le  Roi,  fuivant  la  coutume ,  il  ne  put 
le  voir,  &  ne  traita  avec  lui  que  par  lettres ,  ou  par  tierces 
perfonnes.  Il  n'en  obtint  pas  moins  ce  qu'il  demandoir,  Tit 
bphernes,  qu'il  acufoit  detrahifon,  fut  proferit  ;  &Artaxeraes, 
après  avoir  permis  à  Conon  de  choilir  ceux  qu'il  trouverait  à 
propos  pour  Tréforiers  de  fon  armée  ,  le  combla  de  prefens , 
&  le  renvoya  en  mer ,  muni  de  tous  les  ordres  nécetfaires  pour 
l'entretien  &  l'augmentation  de  fa  flotte.  Ce  fut  la  uoiliéme 
année  delaXCVl.  Olympiade,  &  la  394.  avant  J.  C.  que  Co. 
non,  ayant  été  joint  par  Rharnabaze ,  remporta  prés  de  Cnide 
cette  fameufe  victoire  ;  où  lesLacedcmonicns  perdirent  cinquante 
vailléaux .  &  leur  Général  Pifandre.  Il  leur  en  coûta  même 
l'empire  de  la  mer,  qu'ils  furent  obligez  d'abandonner  par  le 
foulcvemcnt  d'Ephèfc,  de  Mytilenc  ,  de  Chio ,  &  de  quantité 
d'autres  lslcs  &  villes  maritimes,  qui  chafferent  leurs  garnifons, 
&  reçurent  celles  des  Pcrfes.  Abydos  &  Seflos  reftoient  enco- 
re. Conon  eut  ordre  de  les  ferrer  par  mer,  tandis  que  Phar- 
nabaze y  fàifoit  le  dégât  fur  terre.  L'année  fuivante ,  Conon, 
après  avoir  ravagé  les  côtes  de  Lacedemone ,  conduifit  fa  flotte 
à  Athènes  ,  où  il  rétablit  le  Piréc ,  &  releva  les  murailles  de  la 
ville,  du  confentement  de  Pharnabaze.  Mais  les  Lacedémo- 
niens,  plus  allarmez  de  cette  dernière  action,  que  de  toutes  fe» 


victoires,  trouvèrent  moyen  de  gagner  Tiribaie,  autre  Satrape 
d'Alic ,  quiréGdoit  à  Sardes.  U  y  fit  arrêter  Conon ,  fous  pré- 
texte d'avoir  fait  fervir  l'armée  du  Roi  aux  deiTeins  des  Athé. 
niens,  &  d'avoir  comploté  de  leur  livrer  l'Ionie  &  l'iEolie  ,  & 
onncfçaitpas  précifément  ce  que  ce  Général  devint.  Quel- 
ques Auteurs  ,  &  entr'autres  Ifocratcs,  ont  écrit  qu'il  fut  mené 
a  Artaxerxès  ,  qui  le  fit  mourir  :  d'autres  ont  cru  qu'il  fc  fauvt 
de  prifon ,  fans  aflurer  fi  ce  fut  aVec  la  participation  de  Tiriba- 
fe.  Conon  biffa  un  fils,  nommé  Timothée,  qui  fut  un  grand 
Capitaine ,  &  qui  éprouva  l'ingratitude  ordinaire  de  là  patrie. 
Ce  Timothée  fut  difciple  d'ifocratc.  Sa  mère,  qui  étoit  deThrace, 
avoit  fait  le  métier  de  courtifane,  &  s'étoit  abandonnée  à  Co- 
non ;  après  quoi  elle  vécut  avec  beaucoup  de  régularité.  Com- 
me on  reprochoit  à  Timothée  la  profellion  indigne  de  fa  mère , 
il  répondit,  qu'il  lui  avoit  une  grande  obligation  ,  puis  qu'elle 
étoit  caufe  qu'il  étoit  fils  d'un  pète  illuftre.  Timothée  laifTa 
un  fils,  nommé  Cm»»,  qui  fur  condanné  à  rebâtir  une  partie  des 
murailles  de  la  ville.  Vcyn  TIMOTHE'E.  '  Xenoph.  HeSe».  L 
a.  }.  Çj?  4.  Diodor.  ad  Qlymp.  96.  Plutarq.  tnLgJand,  m  Artax. 
cjf  m  A%(Jil.  llocrat.  in  £t'<Jgor.  Paufan.  m  Attic.  Juftin ,  /.  6. 
RLm.  Prob.  /*  Conon.  Bayle,  D'iR.  4.  édit.\ 

CONON,  fameux  Aftronome  de  lislc  de  Samos,  vivoit 
fous  la  CXX.  Olympiade ,  vers  l'an  )oo.  avant  J.  C.  du  tems 
dcsPtolemées  Philade/pbe  &  Evergete.  11  fit  des  obfervations 
fur  les  éclipfes  du  Soleil  &  de  la  Lune,  &  o(k  métamorphofer 
la  chevelure  de  Bérénice  en  Aftre.  Catulle  parle  de  lui  dans 
fon  petit  Poème  de  la  chevelure  de  Bérénice.  Properce  en 
fait  aufli  mention,  aufli-bien  que  Virgile.  Jofeph  parle  dans 
le  L  livre  contre  Apion ,  d'un  Conon  qui  avoit  écrit  de  la  Judée. 
11  y  aaparenec  qu'il  eft  différent  de  l'Aftronome,  &  de  celui 
qui  avoit  écrit  de  l'Italie,  félon  le  témoignage  de  'Servius ,  qui 
en  fait  mention  fur  le  VU.  livre  de  l'Eneïde.  Voflius  doute  u 
c'eft  le  même  qui  avoit  recueilli  des  pièces  des  anciens  Auteurs, 
qu'il  dédia  à  Archelaus  Pbilopator,  dont  parle  Photius.  Fro- 
perce,  /.  4.  el.  1.  Virgile,  «W.-j.  Photius.  cod.  i$6.  F/  >89- 
Voffius,  Ih.  1.  c.t+deWJt.gric.&l.  }.  det  Maib-  c.  ÎJ-  î- 
ai.  &Tc  54-  S-  S-  ,  , 

CONON  ou  CUNON,  vivoit  dans  le  VI.  fiède,  &  saqwt 
beaucoup  de  répuution  dans  les  armées  de  rEmpereurJuibnien, 
ou  il  commanda  en  540.  Il  défendit  Naples  &  Rome  contre 
Totila,  Roi  des  Goths. 

CONON,  petit  Mercier  qui  portait  fes  marchandifes  dans 
les  villages  fur  un  ane,  parvint  à  l'Empire  de  Conftannnoplc, 
&fut  nommé  Um  l'lfa«ritn,  parce  qtfil  étoit  d'ilaune,  Kr£ 


ces  de  ltmpirc  contre  Mcnn,  quil  excommur 
fois  dans  le  Concile  de  Cologne ,  &  de  Frite: 
ce  Cardinal  partit  encore  dans  le  Concile  de 
condanna  Pierre  Abailard  avec  Tes  écrits ,  qu'il 
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rfnee  de  TAfie  mineure,  vis  à  vis  de  lTsle  de  Chypre.  V«y*t 
LEON  L'ISA  UR1  EN. 

CONON,  frère  de  l'Empereur  Zenon,  grand  ufurpatcur 
des  biens  du  public. 

CONON,  Cardinal ,  Evéque  de  Prendre/  aujourd'hui  Pa- 
lelhioc ,  étoit  fils  d'Egmou ,  Comte  d'Urrac  en  Allemagne  ,  & 
fut  un  de  ceux  qui  établirent  la  Congrégation  Arrofianc ,  de 
l'Ordre  de  Saint  Auguftin.  Le  Pape  Pafchal  IL  lui  donna  en 
1 1  le  chapeau  de  Cardinal  avec  l'Evéché  de  Palelhine  ,  & 
l'envoya»  emuitc  en  Orient ,  ou  il  tint  un  Concile  dans  la  ville 
de  Jérufalem ,  contre  l'Empereur  Henri  V.  qu'il  excommunia, 
parce  qu'il  avoit  maltraite  le  Pape.  Il  fit  confirmer  cette  ex- 
communication en  plulieurs  aftcmblccs  qui  le  tinrent  en  divers 
Royaumes  de  l'Europe ,  ce  qui  fut  autorité  du  Concile  Général 
de  Latran.  Gclafc  II.  qui  fuccéda  à  Pafchal ,  n'eut  pas  moins 
d'eftime  pour  Conon ,  dont  il  connoiflbit  la  fermeté ,  car  il 
l'envoya  Légat  a  Lattre  en  Allemagne,  où  il  réunit  tous  les  Prin- 
ces de  l'Empire  contre  Henri,  qu'il  excommunia  une  féconde 

"  i  Fritcslar.   Le  zèle  de 
Soiflons  ,  où  il 
Vil  fit  brûler.  C'ett 

ce  oui  lui  mérita  particulièrement  l'amitié  du  PapeGelafell.  le- 
quel fe  voyant  près  de  la  mort  en  1 1 19.  propofa  Conon  pour  fon 
luccertcur,  à  1  aflembléc  des  Cardinaux,  qui  étoient  très  dilpofes 
i  cette  élection  ;  mais  Conon  refulà  génereufement  le  fouverain 
Pontificat,  &  donna  fon  fufrrage  à  Gui,  Archevêque  de  Vienne, 
qui  fuccéda  à  Gclafc  H.  &  prit  le  nom  de  Calixte  II.  fous  le- 
quel  mourut  cet  illuftre  CardinaL    *  Ludov.  Doni  d'AttichL 

CONON,  (Jean)  Allemand,  natif  de  Nuremberg,  Reli- 
gieux Dominicain ,  vivoit  au  commencement  du  XVI.  ficelé. 
Il  aprit  les  langues ,  principalement  la  grecque,  dans  un  voyage 
qu'il  fit  en  Italie  ,  &  vint  enfuitc  à  Bàlc.  Jean  Amcrbach , 
qui  travailloit  à  l'impreflion  des  œuvres  de  Saint  Jérôme,  l'ar- 
rêta en  cette  ville  pour  y  corriger  cet  ouvrage,   fi  a  laiiTé  quel- 

Soes  traductions  latines  des  ouvrages  de  Saint  Balîlc,  de  Saint 
régoirede  Nazianzc,  &  de  Saint  Grégoire  de  Nifle.  Il  y  fut 
Précepteur  des  fils  du  même  Amerbach  ,  &  de  Beatus  Rhcnanus. 
Ce  dernier  compofa  l'épitaphc  de  Conon,  qui  mourut  le  ai. 
lévrier  im.  d'autres  difent  en  m  14.  âgé  de  cinquante  ans. 
*  Melchior  Adam,  m  vit.  Pbi/af.  Gertn.  m  Beat.  Rhen.  M  m  vit. 
Jwif.nt  Homf.  Amersb.  Chriltianus  Urftifius  ou  Wurfufen,  s» 
Efifi.  &  Cbron.  BaJU.  Erafine  en  parle  avec  éloge. 

CONON,  Hiftorien  ,  du  tems  d'Archelaus  Pbiltpator ,  à 
qui  il  avoit  dédié  fon  Hiltoire  d'Augufte  &  de  Alarc-Antoine, 
avoiteompofe  un  recueil  de  cinquante  narrations ,  qui  concer- 
ne les  tems  fabuleux ,  &  les  premières  Hiltoires  de  la  Grèce. 
On  n'a  point  fon  ouvrage  complet ,  mais  feulement  des  extraits 
très  amples,  que  Photius  a  donnés  dans  Cx  bibliothèque,  cod.  186. 
Nicolas  de  Damas  le  copiait  fouvent  Servius  fut  le  7.  livre 
de  l'Enéide  ,  cite  un  traité  de  l'Italie  écrit  par  Conon;  mais  on 
ne  peut  aflùrcr  que  ce  foit  celui  dont  on  vient  de  parler  ;  non 
plus  que  celui  que  Jofephe  liv.  1.  contre  Apion,  dit  avoir  fait 
mention  des  Juifs.  Le  Scholiaftc  d'Apollonius  cite  aulTi  liv. 
1.  une  Hiltoire  d'Héraclée  de  Conon. 

CONON,  difciplc  dePhiloponus  de  la  fecte  des  Tritheî- 
tes ,  foûtint  fon  parti  dans  la  conférence  tenue  en  préfence  de 
le  Scholaftique ,  Patriarche  de  Conlhntinople,  vers  l'an  <7"j. 
dans  la  fuite  il  fc  brouilla  avec  lui ,  parce  qu'il  ne  vouloit 
pas  reconnoitre  que  les  trois  natures  qu'il  admettoit  en  Dieu , 
étaient  égales.  Il  fe  fit  Chef  d'une  feéle  particulière ,  condan- 
na Philoponus ,  &  compofa  un  difeours  contre  fon  traité  de  la 
réfurrection.  Ses  feétateurs  furent  apcllcs  Cononites.  *  Pho- 
tius, ad.  a».  Du  Pin,  Bibliotb.  des  Aut.  eccléf.  Vll.fièclt. 

X  CONOV1UM  ,  cité  des  anciens  peuples  de  laBrétagne 
Citérienre,  nommés  Ordavices.  11  en  refte  encore  un  petit  vil- 
lage apellé  Catrbeot ,  &  Gtué  à  une  lieue  &  demie  à!  Abercraree-ey 
&  fur  la  même  rivière.  On  allure  que  cette  dernière  ville  a  été 
bâtie  des  ruines  de  Conovium.   *  Th.  Corneille ,  Diel.  géo%r. 

CONOJJEST  ou  LE  CONQUEST ,  Cenquejius,  petite  vil- 
le &  port  de  mer  de  France  en  Bretagne ,  eft  tituce  au  fond  de 
cette  Province  ,  dans  l'endroit  apellc  bout  du  monde ,  ad  fines 
*w*  Le  Conqueft  eft  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  Breft,  vis  à  vis 
des  Mes  d'Oùeffant,  &  c'eft  dans  fon  1  )ort  que  s'arrêtent  ordi- 
nairement les  navires.   *  Sanfon.  Baudrand. 

CONRAD,  I.  de  ce  nom,  étoit  fils ,  comme  l'on  croit,  d'un 
ancre  Conrad,  Duc  ou  Gouverneur  de  Franconie ,  de  HelTc  ,  de 
Mcteravic ,  &  de  quelques-autres  Provinces  voifines ,  &  eft  mis 
au  nombre  des  Empereurs  d'Occident  par  tous  les  Hiftoriens 
de  deçà  les  monts.  Car  Baronius  &  les  Italiens  ne  recon- 
noifTcnt  pour  Rois  ,  que  ceux  qui  n'ont  point  été  couronnés  par 
les  Papes.  Louis,  Roi  de  Germanie ,  dernier  de  la  race  de  Char- 
lemagnc,  étant  mort  l'an  91a.  ne  lainaqucdtux  filles,  Placide 
ou  Plaifanct,  qui  fut  mariée  à  Conrad,  Duc  de  Franconie ,  & 
MatbMe ,  femme  de  Henry  dit  YOijeleur ,  Duc  de  Saxe ,  & 
fils  i'Othm.  Quelques  Seigneurs  Allemands,  méjprifant  la  jeu- 
mhc  ,  &  le  peu  de  valeur  de  Charles  /*  Simple,  Roi  de  France 
a  qui  ce  pays  apartenoit  de  droit ,  comme  au  légitime  héritier 
de  Pépin,  de  Charlemagne  &  de  Louis  U  Débonnaire ,  voulu- 
rent déférer  la  couronne  a  Othon  de  Saxe,  qui  s'en  exeufa 
lut  (a  yieillefle  ?  &  leur  confcilla  d'élire  Conrad,  quoi  que  fon 
«nnemi,  ce  qui  lut  exécuté.  Mais  tous  les  Grands  n'etoient  pas 
contens  de  cette  élection.  Arnoul ,  dit  le  Mauvais  ,  Duc  de 
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s  éleva  contre  lui ,  à  deflein  de  fe  faire  Roi  <  &  n'y  pouvant  r* 
parvenir,  d  feignit  de  vouloir  déférer  la  couronne  a  Charles^ 
Wttfc ,  qui  fongeoit  a  vouloir  rentrer  dans  ce  Royaume  Ainfi 
fefervant  de  la  conjoncture  préfente  des  affaires  &  du  fecours 
de  Ramier,  Comte  d'Ardenne,  il  sîen  failit  d'une  partie,  &  le  fit 
Gouverneur  avec  la  qualité  de  Duc  Henry,  Duc  de  Saxe,  fe  fou 
lcvaaulli  contre  Conrad,  battit  fon  Lieutenant  Everard  &  toi* 
donna  la  chafle  à  lui-même  ;  tandis  que  d'un  autre  coté  lès  Hon 
grois,  s  étant  débordés  en  Qi4-jufqu'cn  Alface,  ne  purent  être 
arrêtez  que  par  une  fomme  d'argent  ,  qu'on  fut  contraint  de  leur 
donner.  Quelque  tems  après  Conrad,  attaqué  d'une  fièvre  caufec 
par  une  blellure  requè  dans  la  guerre  de  Bavière ,  mourut  le 
a}.  Décembre  de  1  an  918.  après  un  règne  defeptans  &  demi. 
Un  mourant  il  commanda  par  une  gcnéroGté  admirable,  à  Eve- 
rard,ion  trere  de  porter  les  ornemens  royaux  à  Henri,Duc  de  Sa- 
xe, quoi  quil  lui  cûttoûiours  fait  la  guerre.    Ainfi  il  rendit 

EéZi  ?  q  mS?  pC~.C  9^  avoit  feit  P°or  lui-  Conrad  eft 
enterre  dans  1  Abbaye  de  Fuldcs.  *  Mananus  Scotus,  m  ÇbruL 
Areon  ,  /.  4.  Othon  de  Freihngcn,  /.  6.  r.  i<.  16.  Vu^gt, 

CONRAD  H.  dit  le  Salkque ,  fils  d'Herman ,  Duc  dé  Wor- 

^  n  cnCOmV  fut  du  E"»PCTni'  ^ès  la  mort  de  Hen- 

ri D.  dit  le  S,»  ,  l'an  ioa4.  Ceux  de  la  maifon  de  Saxe  oui 
çroyoïcnt  que  la  dignité  impériale  devoit  être  héréditaire  d»n= 
leur  maifon,  comme  elle  l'avoir  été  dans  celle  3^^"^-.™ 

des  troubles ,  dont  la  durée  devint  fatale  à  leur  ma.fon  &  à 

JL7à  rZ^  CÔtCl  ,eS  Iuliens.'  avant  W  «  Princepûî 
aller  à  Rome  recevoir  la  couronne  impériale ,  entreprirent  de 
a  mettre  fur  quelqu  autre  tête  ne  pouvant  fouffri'r  l'humeur  de 
France°&  ÛT^r .  PT  Cd  '  '  I^T^érent  vers  Robert  dç 
france,  &lm  odnrentle  Royaume  d'Italie  pour  fon  fils  Hut-ucs 
A  fon  refus    ils  s'adrelfèrent  à  Guillaume.  Duc  d'Aquitain  c  Tui 
fe  moqua  deux.    Cependant  Conrad  e'tant  paffe  c„  ïtahe 
fut  couronne  par  le  /apejean  XX.  le  jour  deP  Pâqu«  dc  'n 
ioa7.    A  fon  retour ,  il  pacifia  la  Hongrie  &  la  Pologne    &  'an 
io„.  Rodolphe  ou  Raoul,  Roi  de  la  Bourgoenc  Iransjurane 
l'inltitua  fon  héritier  ,  parce  qu'il  avoit  époufe  Gilele    fi  ficur 
pumec  Eudes,  Comte  Je  Champagne ,  filsde  E<rthe,  fœu  aï  e 
de  Raoul,  voulut  avoir  part  à  cette  fucceilion  ,  &  fit  une  cru! 
elle  guerre  a  l'Empereur  qui  en  eut  tout  l'avance  ;  Eude.ner 
dit  la  vie  dans  la  bataille  donnée  près  de  Bar^Duc  le  P., 
Décembre  delan  ion.   Enfuite,  Conrad  paflacn  Italie,  pour 
«•opofer  a  Pandulfe    Jnnce  de  Capoué,  qui  pilloit  les 
Sainu,  &  qui  prit  la  fuite  à  l'arrivée  de  l'Empereur  Haftet? 
Archeycuuc  de  Milan    étoit  du  nombre  des TbeUes,  l 
fait  révolter  fes  peuples  contre  Conrad.    Ce  dernier  vint  à  M  ! 
lan ,  dans  le  deflein  de  ruiner  cette  ville ,  a  caufe  de  fa  rébW 
lion  ,  mais  il  en  fut  empêché  par  une  vifion  qu'eut  Bruno 
Archevêque  de  Cologne,  fon  Sécrétaire.    Car  en  celébranth 
iueHfe,  on  dit  qud  vit,  ou  crut  voir,  Saint  Ambroifc  oui  e 
menaqoit  s'il  perrulo h  dans  fon  deflein.    L'Empereur  \yant 
fournis  les  rebelles,  alla  a  Rome,  éi  étant  revenu  en  "E 
gne,  mourut  de  mort  fub  tc  à  Utrccht ,  le  a.  îuin  Hp  r,„ 
fl  fut  enterre  dans  fEglife  Cathédrale  de  SainV  Marie  tgfô 
fur  le  Rhin,  qu'il  avoit  fondée.   Son  règne  fut  de  il  ans 
^w?",J0Uc>  ^ffan'ctres  à  FRANCONIE.  •  Léon* 
dOlhc/.  a.  c.  59.^  A».  Glaber  ,  /.  4.  6f  s-  Othon  de  FTei. 
iingen  /.  9.c.  ao.  tffutp.  Hcrmannus  Contraclus,  dam  fa  Cbro. 
Molog.  Genebrard  etc.  J 

CONRAD  EL  fils  de  Frédéric,  Duc  de  Souabe  &  d'A 
«Us ,  fœur  de  Henri  V.  fut  élû  à  Coblents  après  LÔthairc  II" 
lo  aa.  Février  &  fut  couronné  à  Aix-la-Chapelle,  le  ii 

Mars,  parThéoduin  ou  Théodoric ,  Cardinal  Légat  du  Pane 
reprefenunt  l'Archevêque  de  Cologne ,  qui  n'étoic  pas  Prctre' 
Henri  le  Superbe,  Duc  de  Saxe  &  de  Bavière,  qui  avoit  oré' 
tendu  à  1  Empire,  mit  une  puiflàntc  armée  fur  pied  &  vint 
attaquer  Conrad  dans  Augsbourg.  Ce  dernier  le  prorèrivit.  & 
conhfqua  tous  fes  biens  ;  ce  qui  fut  le  fujet  d'une  loneue  & 
cruelle  guerre.  Louis  le  Jeune,  Roi  de  France ,  s'etant  croifô 
pour  le  voyage  de  la  Terre-Sainte ,  à  la  follicitation  de  Saint 
Bernard ,  fut  mute  par  Conrad.  Ce  Prince  fit  couronner  vers 
1  an  1 147.  fon  fils  Henn ,  qui  mourut  peu  de  tems  après,  &  paflà 
par  la  Hongrie  a  Lonltantinoplc  ,  ou  il  arriva  avec  plus  de  cin 

rnte  mine  chevaux ,  &  grand  nombre  de  gens  de  pied,  fur  ht 
de  May  de  lan  1 147.  Ce  voyage  fut  malheureux  par  la 
lâcheté  &  parJatrahtfon  des  Grecs,  qui  méloient  de  la  chaux  £ 
du  plâtre  dans  les  farines  qu'ils  fourniffoient  à  l'armée.  L'Em- 

rufaClerùaPtut  ^bu^èd^raoTiT*"1  Ml™"  '  * aV<?'-  étë  à  Jé* 
au  Château  de  Lauarcch,  le  Vrcndredi  i^Fcvrier  "iicâ"  après 
un  rtgne  de  douze  ans,  dix  mois  &  quinze  jours,  &  fut  en- 
terre a  Bamberg.  Othon  de  Freilingen ,  Baronius,  Onuphre, 
Genebrard,  &c  parlent  fort  au  long  de  Conrad.  Sigonius  dit , 
que  ce  fut  lui  qui  donna  aux  Génois  le  droit  de  marquer  leur 
raonnoye  ;  &  quelques-autres  Auteurs  ajoutent ,  qu'ayant  pris 
la  ville  de  Veinsberê ,  qui  s'était  foùlcvéo ,  il  ordonna  de  faire 
prifonniers  tous  les  habitans  ,  &  de  donner  la  liberté  aux  fem- 
mes ,  ce  qui  fut  exécuté.  Mais  ces  femmes  généreufes  prièrent 
l'Empereur  de  leur  permettre  d'emporter  ce  qu'elles  pourroient 
de  leurs  biens.  Leur  demande  leur  fut  acordée ,  &  elles  Mi- 
rent leurs  maris  fur  le  dos ,  &  leurs  enfans  fous  les  bras.  Con- 
rad admirant  leur  amour  en  fut  fi  touché  ,  qu'il  pardonna  4 
tous  les  habitans.  Il  avoit  époufé  Gertrude ,  fille  du  Comt» 
,  dont  il  eut  deuxuls,  Hemri  Oc  Frédéric,  qui  mou- 
P?  l  rus 
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tut  l'an  mil  cent  cinquante-cinq  de  pefte  an  Gège  de  Rome 
fous  le  règne  de  Frédéric  Barberoujfe. 

CONRAD,  Duc  de  Souabe,  fils  de  Frédéric  II.  firt  fait  Roi 
des  Romains  par  fon  père ,  &  fut  proclame  à  l'âge  de  huit  ans, 
premièrement  a  Vienne ,  l'an  iai }.  &  puis,  à  Spire.  11  gouverna 
très  fageraent  l'Empire  durant  l'abfence  de  fon  père ,  &  porta 
les  armes  avec  réputation  quoi  qu'avec  peu  de  honneur.  Al- 
bert de  Portingau  ,  Evêque  de  Ratisbonc  ,  avoit  envoyé  de» 
alMin*  pour  le  tuer  ;  voulant  fe  venger  de  ce  que  ce  Prince 
avoit  ravagé  l'es  terres.  Il  évita  ce  danger,  &  après  la  mort 
de  ion  père  Frédéric ,  en  mille  deux  cens  cinquante,  il  entre- 
prit de  fe  faire  élire  Empereur  ;  mais  comme  U  déférence  pour 
Fti-life  n'etoit  pas-plus  grande  que  celle  de  Frédéric ,  le  Pape 
Innocent  IV.  s'y  opofa.  Conrad ,  ou  pour  s'en  venger,  ou 
pour  envahir  les  Royaumes  de  Naplcs  &  de  Sicile  ,  palla  en 
Italie,  prit  Naples  après  huit  mois  de  Siège,  puis  Capoué  & 
Aquino,  &  commit  partout  de  grandes  cruautez.  Mainfroi, 
fon  frère  naturel,  qui  avoit  fait  mourir  fon  frère  Frédéric,  le 
fitempoifonner  lui-même,  avec  un  lavement  que  lui  donna  un 
de  fes  Médecins.  Ce  fut  le  dix-neuf  Mai  de  l'an  mille  deux 
cens  cinquante-quatre  après  un  régne  de  trois  ans  cinq  mois 
&  douze  jours.  Conrad  avoit  époufé  Elifabetb ,  fille  à'Otbon^ 
Duc  de  Bavière ,  &  n'en  eut  que  le  malheureux  Conradin ,  qut 
eut  la  téte  coupée  à  Naples.  *  Richard,  c.  146.  Villani,  1.6. 
S.  Antonin,  tit.  19.  r.  6.  $.  t.  Blondus.  Nauderc.  Platine  & 
Gencbrard,  dont  Innocent.  IV. 

CONRAD ,  fils  de  l'Empereur  Henri  IV.  donna  fouvent  des 
marques  de  fa  valeur  &  de  fa  fagefle  ,  dans  le  tems  que  Henri 
étoit  brouillé  avec  les  Papes.  Conrad,  qui  étoit  fon  Lieutenant 
en  Italie ,  fe  révolta  contre  fon  père ,  à  la  follicitarion  du  Pa- 
pe Urbain  II.  l'an  1095.  &  fe  fit  couronner  Roi  de  Lombar- 
die  par  Anfelme ,  Archevêque  de  Milan.  11  y  régna  9-, 
&  mourut  en  1101-  *  Hermannus  Contractas.  Vf 
perg.  Marianus  Scotus,  &C 

CONRAD  ,  furnommé  le  Pacifiant ,  Roi  de  la  Bourgugne 
Transjurane ,  &  d'Arles ,  dans  le  X.  ficelé ,  étoit  fils  de  Ro- 
dolphe II.  &  tiroit  fon  origine  ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  de  Conrad, 
dit  le  Vieil.  Comte  d'Altorf,  à  qui  Louis  le  Débonnaire  donna 
de  grands  biens,  mort  en  8«a.  &  père  de  Conrad  le  Jeune,  Com- 
te de  Paris,  mort  en  88  Quoi  qu'il  en  foit,  Conrad  le  Pa- 
cifique n'étoit  qu'en  fa  quatorzième  année  lorfqoe  Rodolphe, 
Son  père,  mourut  l'an  917.  Othonl.  Empereur  l'attira  chez  lut 
fous  prétexte  de  luifèrvirde  Tuteur,  &  le  retint  à  fa  Cour, 
comme  dans  une  honnére  prifon.  Cette  dépendance  lui  devint 
néanmoins  utile  ;  car  outre  qu'il  aprit  l'art  de  régner  dans  la 
Conr  d'un  Prince  fi  célèbre  ,  elle  lui  conferva  encore  fes  Etats, 
que  perfonne  n'ofa  attaquer ,  de  peur  d'offenfèr  l'Empereur. 
Conrad  commença  de  gouverner  par  lui-même  en  9$  1.  lors 
qu'Othon  palia  en  Italie ,  pour  y  délivrer  Adélaïde  des  pour- 
imres.  de  Bcrenger.  Cette  PrincefTe,  qu'Otbon  époufa,étoit  fœur 
de  Conrad  ,  dont  le  régne  fut  troublé  par  les  Huns  ou  Hon- 
grois ,  qui  faifoient  des  courfes  dans  fes  Etats  ,  &  par  celles 
des  Sarrazinsdc  Frattinet ,  qui  défoloient  la  Provence  &  le  bas 
Dauphiné.  11  attaqua  les  uns  &  les  autres,  &  eut  le  bonheur 
de  les  vaincre.  Le  refte  de  fon  régne  fut  allez  tranquille  ;  ce 
qui  lui  fit  donner  le  nom  de  Pacifique.  Il  fit  diverfes  fondations 
pieuies,  palfa  pour  l'un  des  plus  religieux  Princes  de  fon  tems, 
&  mourut  le  19.  Octobre  de  l'an  994.  Son  corps  fut  enterré, 
non  dans  l'Eglife  Métropolitaine  de  Saint  Maurice  de  Vienne , 
comme  l'écrit  Hermannus  Contractas ,  mais  dans  celle  de  l'Ab- 
baye de  Saint  André  le  Bas,  de  la  même  ville ,  qu'il  avoit  fon- 
dée ,  &  où  l'on  voie  fon  epitaphe.  Conrad  avoit  époufé  vers 
l'an  967.  Mabaud  ,  fille  de  Louis  IV.  dit  d'Outremer ,  &  fœur 
de  iMhaire,  Rois  de  France ,  qui  lui  porta  en  dot  la  ville  & 
Comté  de  Lyon.  Il  en  eut  Conrad,  mort  jeune;  Rodolphe  IIL 
dit  le  Fainéant,  qui  lui  fucceda Berthe,  mariée  à  Eudes,  I.  du 
nom.  Comte  de  Blois  &  de  Chartres  ,  mariée  enfiiite  à  Robert, 
Roi  de  France,  qui  la  répudia  :  parce  que  le  Roi  avoit  tenu  un 
de  fes  enfans  du  premier  lit  fur  les  fonts  :  &  Grrberge,  mariée 
à  Herman,  Duc  deSuève,  &  mère  de  Gifele,  qui  fut  femme  de 
Conrad  M  dit  le  Salique.  D'autres  lui  donnent  encore  deux  fil- 
les, Gifele  Se  Mahaud,  &  croyent  qu'il  avoit  époufé  en  pré- 
mières  noces  Adélaïde  ou  Adelanie,  qui  étoit  déjà  mère  de  Bur- 
ehard,  depuis  Archevêque  de  Vienne  *  Hermannus  Contra- 
ctas. Othon  de  Freifingen  ;  &  Conrad,  Abbé  d'Urfp 
Luitprand  ,  Hifi.  tw.  ï.  ftf  6.  Du  Chcfhc ,  Hift.  de  Bourg.  Ira.  a. 
Rodolphe,  Glabcr,  Hifi.liv.  1.  Rufl ,  Hifi.  Chorier,  Hift.de 
■  Daupkini,&c. 

.  &fuc- 
,fiUe  de 
-  il  com» 

manda  fes  troupes  contre  Bcrenger ,  en  9s  1.  L'année  fuivinte, 
il  Te  joignit  à  Lindulfe  ,  fils  du  même  Empereur ,  &  fe  révolta, 
Othnncn  témoigna  un  chagrin  extrême,  &poor  punir  Conrad, 
il  lui  ôta  le  Duché  de  Lorraine ,  dont  il  difpofà  en  faveur  de 
Brunon,  fon  frire ,  Archevêque  de  Cologne.  *  Flodoard  &  le 
Continuateur  de  Reginon  ,  in  Chron.  Baronius.  Sigonius ,  &C. 

CONRAD,  Marquis  de  Montferrat,  Prince  de  Tyr,  firt 
en  grande  confidération  en  Orient ,  où  il  donna  fouvent  des 
marques  de  fon  courage  ,  dans  les  guerres  contre  les  infidèles. 
U  epoufk  Ifateau,  fille  à'Amauri ,  Roi  de  Jérufnlem,  mort  en 
j  17  5.  &  de  fa  féconde  femme ,  Marie,  nièce  de  Manuel  Corn- 
nenc ,  Empereur  de  Conffantinople.  Ifabeau  prit  le  titre  de 
Reine  de  Jcrufalcm  en  1190.  après  h  mort  dfi  Sibylle,  faiseur 
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Binée ,  &  Conrad  le  prit  de  même  ;  mais  il  fut  aflaffiné  le  17, 
ou  le  39.  Avril  de  l'an  ri9».  par  des  Beduins.  Quelques-uns 
en  acufêrent  Richard ,  Roi  d'Angleterre ,  fâché ,  dit-on,  de  ce 
que  Conrad  avoit  refufé  d'epoufer  la  fœur  de  ce  Roy.  D'aunes 
crurent  que  le  coup  avoit  été  fait  par  ordre  de  Hunfroi ,  ou  Au- 
froi  de  Thoron ,  qui  étoit  au  défcfpoir  de  ce  ou'Ifabcau,  a  la- 
quelle il  avoit  été  marié ,  lui  avoit  préféré  Conrad.  D'autres  en. 
fin  foûtiennent  que  le  Vieil  de  la  montagne  avoit  fait  agir  fes  at 
fafïïns  ,  pour  fe  venger  du  Marquis  de  Montferrat  qui  lui  avoit 
fait  la  guerre.  Quoiqu'il  en  foit ,  Conrad  eut  de  fon  mariage 
«ne  fille,  nommée  Marie,  qui  porta  le  titre  du  Royaume  de  Je. 
rufalem  a  Jean ,  Comte  de  Brienne,  fon  mari ,  dit  le  Roy  oTAcrtt 
lequel  fut  auflî  Adminiftrateur  de  l'Empire  de  Conftàntirnpjc. 

*  Sanut,  Ih.  j.  pag.  10.  ch.  7.  Guillaume  de  Tyr.  Baronius.  &c 
CONRAD ,  qui  portoit  le  titre  de  Prince  d'Antioche ,  étoit 

fils  de  Frédéric ,  fils  naturel  de  l'Empereur  Frédéric  II.  vers  l'an 
1166.  lorfqu'il  eut  apris  que  Conradin,  fbneoufin,  fe  mettoit  en 
campagne  pour  chafTer  des  Royaumes  de  Naplcs  &  de  Sicile 
Charles  d'Anjou,  L  de  ce  nom,  qui  en  étoit  alors  Roi  légitime, 
il  s'embarqua  avec  des  troupes  confidérables  ;  &  sVtant  jetrt 
dans  la  Sicile,  il  y  fit  révolter  prefque  toutes  les  villes  en  faveur 
de  Conradin  :  Me/line,  Palerme  &  Syracufe,  furent  les  feules  qui 
demeurèrent  fidèles  à  Charles.  Celui-ci  ayant  défait  Conradin, 
envoya  une  puiffante  armée  contre  Conrad ,  qui  fut  forcé  dans  le 
château  de  Saint  Orbe,  où  il  s'étoit  jette  ;  enfiiite,  il  eut  les  yeux 
crevez,  &il  fut  étranglé.  Divers  Auteurs  difent  qu'à  la  prière 
du  Pape  Clément  TV.  on  lui  donna  la  vie,  &  quelques  Terres  en 
Sicile  ;  &  que  s'etant  révolté  contre  fon  Prince  légitime ,  il  fut 
fouvent  cite ,  &  enfin,  proferit ,  &  excommunié  parle  Pape  Mai- 
tin  IV.   *  Sponde,  A.  C.  1218-  ».  «•  Fazcl.  Bouche ,  &c. 

CONRAD  ,  Auteur  Allemand  ,  qui  avoit  écrit  en  fa  lan- 
gue le  voyage  de  Charlemagne  en  Efpagne.  Le  manufcrii  de 
cet  ouvrage  étoit  en  la  bibliothèque  de  Strasbourg.  'Biblittb. 
Germ. 

CONRAD,  Abbé  de  l'Ordre  de  Saint  Benoit,  vivoit  envi- 
ron  l'an  921.  fous  le  règne  de  l'Empereur  Henry  YOifeleur.  Ce 
fut  lui  qui  fit  une  continuation  de  l'Hiftoire  de  France  ,  qu'on 
a  mife  dans  le  recueil  des  Ecrivains  des  François.  Il  elî 
différend  de  Conrad  de  Bruwilcr ,  dans  le  Diocèfe  de  Cologne, 
qui  vivoit  fous  l'Empire  d'Henry  IV.  en  1070.  Ce  dernier  «cri. 
vit  la  vie  de  Saint  wolphelmc ,  Abbé  du  même  Monaftère ,  & 
la  dédia  à  Everath,  fon  Abbé ,  &  à  Heriman,  Abbé  de  Saint  Pan- 
talcon  de  Cologne.  *  Voffiiw,  de  Hifi.  Lot.  1.  a.  ch.  46.  Le 
Mire  m  Auiî.  Surius ,  ad  22.  Apr.  ©c. 

•  CONRAD  d'Efterback,  de  l'Ordre  de  Citeaux,  acompofé 
un  traité  de  l'origine  de  cet  Ordre,  divifé  en  fix  livres,  donné 
parle  P.  Ttffier,  dans  le  premier  tome  de  fa  bibliothèque  des 
Auteurs  &  des  Ecrivains  de  l'Ordre  de  Citeaux.  On  croit  qne 
cet  Auteur  florifToit  vers  l'an 
Auteurs  écelef.  XHI.Jtecle. 


lajo.    •  Du  Pin,  bibtoth.iet 


CONRAD,  Evêque  d'Dtrecht,  vivoit  dans  le  XI.  fiéde. 
Il  avoir  été  Préctpteur  de  l'Empereur  Henri  IV.  &  ce  fut  par  fon 
crédit  qu'il  fut  mis  furlefiège  epifoopalcn  107c.  après  Guillau- 
me de  Pont.  11  fonda  l'Eglife  Collégiale  de  Nôtre-Dame  ;  &  fut 
tué  en  1099.  par  un  certain  Maffon  ,  Frifon  de  nation  ,  parce 
gu'il  avoit  choifi  un  autre  ouvrier  pour  achever  cette  Eglifc.  Ce 
fut  en  1099.  On  lui  attribué  divers  ouvrages ,  &  entPautresun 
traité  intitulé,  Apologia  de  unit  a  te  Ecclejùe  confervanda,  f$ 
Scbifmate  nttrr  Hcnricum  IV.  Imper,  ac  Grrgorium  VII.  Pont. 
Max.  CcR  ce  même  traité  que  Marquardns  Freherus  an  de 
l'Abbaye  de  Fuldes,  &  qu'il  publia  dans  le  premier  volume  des 
Auteurs  de  l'Hiftoire  d'Allemagne.  D'autres  l'attribuent  on  i 
Vénerie ,  Evêque  de  Verccil ,  ou  à  Walrame,  Evêque  de  Naum- 
bourg  en  Saxe.  •  Gazet,!/^.  ectlef.  du  Pays^as.  Valcrc  An- 
dré. Bibl.  Belg. 

CONRAD ,  Cardinal ,  Archevêque  de  Mayence  dans  Je 
XII.  fîécle  ;  étoit  frère  d'Othon  ,  Comte  de  Wittelsbach ,  dt 
la  maifon  de  Bavière ,  Se  proche  parent  de  l'Empereur  Frédéric 
Burberoujfe.  11  fut  élevé  a  l'Archevêché  de  Saltzbourg,  &  en 
1160.  à  celui  de  Mayence  ,  après  la  mort  d'Arnoud  dcSeleho- 
fen.    Frédéric  avoit  contribue  à  cette  élection  ,  &  prétendoit 

Sue  par  réconnoiflanec  Conrad  fuivroit  aveuglément  le  parti 
e  l'Antipape  Ottavien ,  qu'il  faifoit  nommer  Vicîtor  ;  mais 
l'Archevêque  de  Mayence  ayant  refùfe  de  le  reconnoitre,  fe  vit 
expofé  aux  rcfTcntimem  de  ce  Prince ,  &  fut  contraint  de  for- 
tir  d'Allemagne.  En  éfet ,  il  vint  trouver  le  Pape  Alexandre 
III.  qui  étoit  alors  à  Tours ,  où  il  tenoit  un  Concile.  Frédéric 
ayant  apris  cet  éloignement ,  mit  Chriftian  de  Bûche  fur  le 
fiège  de  Mayence ,  &  le  Pape  mit  Conrad  au  nombre  des  Car- 
dinaux l'an  n 69.  Mais  Chriftian  étant  mort  en  n8V  le  pre- 
mier revint  Gouverner  fon  Diocèfe.  Depuis ,  «"étant  croife 
pour  la  guerre  Sai  nte ,  il  fit  le  voyage  d'Orient ,  où  il  fiera 
Léon,  Roi  d'Arménie  ;  &  à  fon  retoor  il  mourut  en  1200.  ou 
1202.  D'autres  difent  que  ce  fut  à  Paffaw  en  i20(.  au  retour 
d'une  Légation  de  Hongrie  ;  mais  des  lettres  d'Innocent  111.  écri- 
tes en  1202.  parlent  de  Conrad  comme  d'un  homme  qui  étoit  déjà 
mort.  On  lui  attribué  une  chronique  de  Mayence,  imprimée 
à  Bàlecn  rç6>  mais  elle  eft  de  Conrad  de  Mayence.  'L'Ab- 
bé d'Ufpcrg,  tu  Chron.  Ughcl ,  Ital.  facr.  Gafpard  Brufchius,  de 
Epifc.  Germon.  Baronius.  Canifius,  &c. 

CONRAD,  Cardinal,  Abbé  de  Citeaux,  étoit  Allemand, 
fils  A'Éeinon,  Comte  d'Urach  ,  ou  félon  d'autres,  de  Furftera- 
berg ,  &  d'Agnes  de  Zcringhen.  U  fe  fit  Religieux  de  Citeaux  , 
dans  l'Abbaye  de  Villers  en  Brabant  ;  &  s'y  étant  diftingue  par 
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ûtiièté  &  par  fii  doctrine  ,  il  mérita  d'en  être  élu  Abbé.  On 
dit  qu'avant  que  d'entrer  dans  le  Cloître  il  avoit  été  Doyen 
de  Saint  Lamberg  de  Liège,  &  avoit  ete  employé  dan»  divcries 
affaires.  En  1214-  on  l'élut  Abbe  de  Clairvaux ,  puw,  de  Ci- 
teauxen  1317.  «enfin,  eniaiç.  le  Pape  Honore  JUL  le  nomma 
Cardinal ,  Evéque  de  Porto.    Deux  ans  après ,  tl  1  envoya  te- 

Ken  France ,  où  il  fervit  contre  les  Albigeois  ;  &  le  trouva 
ma},  à  la  pompe  funèbre  du  Roi  Philippe  Augufte.  De- 
puis, Conrad  repafla  en  Allemagne  ,  où  il  fit  une  exacte  re- 
cherche  de  ceux  qui  avoient  aflàtlimc  S.  Angelbert,  Archevêque 
de  Cologne  ;  &  publia  des  ordonnances  pour  la  reforme  du 
Clergé,  que  nous  avons  encore  dans  le  recueil  des  Conciles, 
&  dans  les  annales  de  Bzovius.  Ce  Prclat  fe  trouva  a  Rome 
l'an  IU7-  à  la  mort  d'Honoré  ni.  &  s'opofa  a  ceux  qui  le 
vouloient  faire  Pape.  Grégoire  IX.  qui  le  fut  ,  1  envoya  Légat 
en  Orient,  &il  mourut  peu  detems  après  ,  le  premier  Octo- 
bre, ou  le  dernier  Septembre  de  la  même  année  1117.  bon 
corps  fut  raporté  à  Clairvaux ,  où  l'on  voit  fon  tombeau  de 
marbre  avec  fon  epitaphe  en  vers  &  en  profe.  Quelques  Au- 
teurs lui  attribuent  un  traite  des  erreurs  des  Albigeois.  Hen- 
riûuez ,  /.  I.  Fafc.  Manriqués  ,  ht  Menai.  Jongelin  ,  in  Purp.  $. 
Stru  Carfarius.  Guillaume  de  Puv-Laurens.  Rigord.  Arnoul 
Wion.  Charles  de  Vifch.  Aubcri.  Sainte-Marthe ,  &c. 

CONRAD  DE  SCHEURN,  furnommé  le  Phihfopbe,  Moine 
Allemand  ,  vivoit  fous  1  Empire  de  Frédéric  II.  vers  lan  1240. 
Il  écrivit  une  chronique  ,  &  plus  de  cinquante  volumes,  com- 
me nous  l'aprenons  d'Aventm ,  qui  avoue  que  fes  ouvrages 
lui  ont  beaucoup  fervi ,  pour  achever  le  dernier  tome  de  les 
innales.  Peut-être  que  cet  Auteur  cft  le  même  que  Conrad, 
Prieur  de  Schiren  en  Bavière,  qui  vivoit  dans  le  même  tems,  & 
oui  compofa  divers  ouvrages ,  &  entr'autres  une  chronique  de 
fonMonaitére.  *  VolTuis.  Simler.  Aventinus,  &c 
CONRAD  DE  LICHTENAW ,    connu  fous  le  nom  de 
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...ce  à  Bclus,  Roi  des  AfTyriens ,  &  continuée  jufqu'à 
Fan  iiîq.  qui  étoit  la  neuvième  année  du  règne  de  Frédéric  II. 
Son  ouvrage  cft  un  ramas  de  plu  (leurs  Auteurs  qu'il  a  ranges 
a  fa  mode,  &  félon  le  goût  de  fon  fiècle.  Il  dit  au  commen- 
cement de  (a  chronique ,  qu'il  avoit  compofé  les  vies  des  Saints 
en  douze  livres.  Au  refte ,  il  fe  lit  une  belle  bibliothèque , 
&  mourut  environ  l'an  1140.  après  avoir  été  Abbé  pendant 
14.  ans.  On  l'acufa  d'avoir  été  trop  partial ,  en  décrivant  le» 
guerres  de  quelques  Empereurs  contre  les  Souverains  Pontifes , 
&  d'avoir  parlé  fans  rcfpcét  des  Papes  Innocent  III.  &  Grégoire 
VU  '  Cnfuittt  Trithcme  &  Bellarmin  ,  des  Ecriv.  Ecd.  L'Au- 
teur de  l'Epitomc  des  annales  du  Cardinal  Baronius ,  foui  F  an 
iioj.  a.  1.   Voflius,  de  Hiji.  Lot.  I.  a.  c.  s7-  Coccius,  A.  C. 

fifc 

CONRAD  DE  MARBURG  ou  DE  MARROURG,  vivoi* 
dins  le  XIII.  fiècle.  11  fut  Aumônier  de  Sainte  Elifabetli  de 
Thuringe,  morte  en  is;i.  &  il  écrivit  la  vie  de  cette  Prin- 
ceue ,  qu'il  dédia  au  Pape  Grégoire  IX.   '  Voflius,  /.  a.  d* 

htii.  Las.  c.  if. 

CONRAD  DE  MAYENCE,  connu  fous  le  nom  de  Coma- 
<f;j;  Lfifcipus,  vivoit  dans  le  XIII.  fiècle.  Il  compofa  les 
chroniques  de  Mayencc ,  Chranicon  rerum  Mopmtmarum ,  de- 
puis l'an  1140.  julqu'cn  12,0.  Quelques  modernes  ont  crû 
me  cet  Auteur  cft  le  même  que  Conrad,5Cardinal,  Archevêque  de 
Rhvcncc  ,  dont  nous  avons  déjà  parlé;  mais  comme  ce  Prclat 
mnuTu:  en  1200.  ou  1202.  &  que  celui-ci  continua  fa  chronique 
îu^u'en  i:;o,  on  ne  peut  pas  attribuer  cet  ouvrage  au  premier, 
a  moins  qu'on  ne  fupofe  qu'un  autre  Auteur  l'acheva  fous  fon 
nrm.  Quoiqu'il  en  fc:t  ,  Hcrvagius  publia  le  premier  cette 
chronique  en  iç?t.  Chriftianus  Urftifius  la  mit  depuis  dans 
un  volume  des  Hiftoriens  d'Allemagne  ;  &  Juftus  Reuberus 
h  fit  encore  imprimer.  *  Poflcvin,  in  aff.  Voffius ,  /.  a.  de 
hiji.  1m.  &c. 

CONRAD  DE  MUR,  premier  Chantre  &  Chanoine  de 
llglifc  de  Zuric,  vivoit  environ  l'an  127?.  11  a  écrit  un  traite 
uw  Sacremens ,  la  vie  des  Papes  ,  &  quelqu'autres  ouvrages , 
comme  Cathédrale  Romanum,  S?r.  *  Voflius,  liv.  a.  du  Hifi. 
Lai.  r,  6.  Gcfhcr,  &c. 

CONRAD  DE  S.  UI.RIC  ou  DE  S.  ULDARIC,  Allemand, 
vivoit  dans  le  XIV.  fiècle,  vers  l'an  1544.  car  c'eft  en  cette 
année  qu'il  a  fini  fon  Hilloire  univcrfclle.  On  lui  attribué  d'au- 
tres ouvrages  hiftoriques.    *  Voflius ,  Poitevin,  Gefher,  &c 

CONRAD  D'HALBERSTAT.  Il  y  a  eu  deux  Religieux 
de  l'Ordre  de  Saint  Dominigue  ,  connus  en  leur  tems  fous  ce 
nom.  Le  premier  étoit  Déhnitcur  de  la  Province  de  Saxe  en 
Mu.  le  fécond  enfeignoit  la  Théologie  en  1*4*.  à  Magde- 
bourg.  Clément  VI.  le  fit  Docteur  en  Théologie  l'an  114e.  & 
en  ij^o.  il  fut  fait  Vicaire  Général  de  la  Province  de  Saxe. 
Léandre  Alberti  donne  les  titres  de  plufieurs  ouvrages  com- 
potes par  un  de  ces  Conrads ,  &  Trithème  donne  ceux  d'au- 
bei  ouvrages  qu'il  avoit  vûs ,  puifqu'il  en  marque  le  commen- 
cement.  Suivant  ce  qu'il  dit  dans  fes  annales  d'Hirfauge  fur 
l'année  129^.  il  paroie  que  Conrad  l'ancien  étoit  célèbre  dès 
lors  ;  il  compofa,  fi  l'on  en  croit  cet  Hiltorien,  une  concordan- 
ce de  la  Bible  ;  un  ample  Commentaire  fur  Job  :  une  Somme 
des  Etudians ,  ftc,  11  v  a  aufli  à  la  bibliothèque  de  Saint 
Jaques  un  munuferit  qui  contient  un  ouvrage  de  Conrad  d'Aï- 
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berftat  à  l'ufagc  des  Prédicateurs ,  à  qui  il  fournit  des  lieux 
communs  par  ordre  alphabétique.   *  Kchard,  Script.  Ord.  Pr*d. 

t  CONRAD  (Lancelot)  Jurifconfulte ,  a  vécu  dans  le  XI. 
fiècle.  Il  compofa  divers  traités  ,  &  entr'autres  un  excellent , 
intitulé  Templum  ontnium  Judicunt.  Lancelot  Conrad  étoit 
de  Laino ,  ville  de  la  Bafilicate. 

,  CONRAD  DE  SAXE,  Prêtre,  ainfi  nommé,  parce  qu'il 
étoit  du  pavs  de  Saxe.  On  ne  feait  pas  en  quel  tems  il  a 
vécu  :  il  eft  Auteur  d'une  chronique ,  «  de  femblables  pièce» 
hiftoriques.  Voflius  croit  qu'il  eft  le  même  que  George  Fa- 
brice, apellé  Conrad  Lautcrberg.  *  Voflius  , /.  ^deHifï.  Lot. 
f.  690. 

CONRAD,  (Balthafar)  Comte  de  Staremberg  ;  txpreSTA- 
REMBERG. 

CONRAD  Foflbr ,  ou 
REUTTER  (  Conrad). 

CONRAD  D'AST,.  XXX.  Général  de  l'Ordre  de  Saint 
Dominique  &  Picdmontois  de  nation  ,  après  avoir  parte  par  plu- 
fleurs  charges  de  fon  Ordre,  en  Fut  élu  Général  en  1462.  pour 
fuccéder  au  Père  Martial  Auribelli ,  que  le  Pape  Pic  H.  avoit 
dépofé.  11  gouverna  fon  Ordre  avec  beaucoup  de  zèle  &  d'hu- 
milité ,  &  rétablit  par  les  foins  1'cfprit  de  régularité  dans  plu- 
fieurs Couverts  :  mais  Paul  II.  qui  avoit  fuccédé  à  Pie  II.  n'ayant 
pas  aprouvé  fon  élection  ,  &  l'ayant  même  fufpendu  de  fon 
office,  il  fe  démit  volontairement  du  Généralat  en  146$.  laiflant 
une  liberté  entière  aux  Vocaux  d'en  choifir  un  autre.  On 
élut  à  Novarre  une  féconde  fois  le  Père  Auribelli ,  &  le  P.  Con- 
rad s'étant  retiré  dans  fon  Couvent d'Aft,  y  mourut  l'an  1470. 
Il  a  compofé  Comm  ent-aria  m  Jus  cananicum.  Summa  cafuum 
tmjèientia ,  &  quelques-autres  ouvrages ,  que  l'on  garde  dan» 
la  bibliothèque  des  FF.  Prêcheurs  de  Boulogne  en  Italie, 
*  Leand.  Alberti,  /.  t.  Seraph.  Razi,  de  Vir.  illufl.  Pr*d.  a.  p.  I.  }. 
Bibi.  Proo.  Lamb.  Ord.  Pr*d.  p.  75.  Echard.  Script.  Ord.  Pr*d. 

CONRADI,  (Barthélémy)  chercha  BARTHELLEMY. 

S  CONRADIN  ou  CONRAD  le  Jeune,  étoit  fils  de 
Conrad,  &  petit-fils  deFrfderic  IL  Empereur,  de  la  maifon 
de  Soùabc.  Il  n'avoir  que  trois  ans  lorfque  fon  père  mourut, 
laiflant  la  Régence  du  Royaume  de  Sicile  à  fon  frère  naturel 
Mainfroy ,  qui  avoit  avancé  fa  mort  Mainfroy  n'oublia  rien 
pour  faire  emprifonner  fon  neveu  qui  étoit  en  Allemagne  ;  il 
ufurpa  le  Rovaumc  de  Sicile ,  fe  brouilla  avec  le  Pape  &  fit 
des  courtes  fur  les  terres  de  l"Eglife.  Urbain  IV.  fit  prêcher  la 
croifkde  contre  lui ,  &  invertit  Charles  d'Anjou ,  frère  de  Saint 
Louis ,  de  la  Sicile.  Clément  IV.  fon  Succefleur  ,  ratifia  cette 
élection,  de  forte  que  Charles,  paflant  en  Italie  ,  remporta  l'an 
:a66.  une  fanglantc  victoire,  dans  les  plaines  de  Béncvcnt,  où 
Mainfroy  fut  tué.  Alors  Conradin,  acompagné  de  fon  coufin 
Frédéric,  fils  de  Herman,  Marquis  de  Bade,  mit  une  armée  fur 
pied ,  malgré  les  fages  confeils  de  là  mère ,  qui  craignoit  de 
voir  échouer  la  jeunefle  de  fon  fils,  à  peine  âgé  de  16.  ans; 
contre  le  bonheur  &  l'expérience  de  Charles.  Il  paflà  l'Hy  ver 
à  Vérone ,  méprifant  les  foudres  du  Pape,  s'embarqua  à  Gènes, 
&  paflà  en  Tolcanc.  Conrad,  Prince  d  Antioche,  avoit  déjà  fait 
révolter  en  fa  faveur  toute  la  Sicile ,  à  lareferve  de  Mcfline, 
de  Syracufe  &  de  Palcrme.  Ces  beaux  commencemens  perdi- 
rent Conradin.  Charles  vint  au  devant  de  lui ,  lorfqu'd  en- 
trait en  Sicile  ,  lui  donna  bataille  au  champ  du  Lis,  le  Jeudi 
a^.  Août  de  l'an  1268.  près  du  lac  Fucin,  préfentement  apellé 
le  lac  Celant ,  &  défit  fon  armée.  Conradin  &  Frédéric,  s'etant 
fauves  ,  furent  pris  en  partant  une  rivière ,  &  condannés  par 
les  Syndics  des  villes  du  Royaume ,  ou  plûtflt  par  Charles 
fous  leur  nom  ,  comme  perturbateurs  du  repos  de  l'Eglife. 
Ils  eurent  la  tête  coupée  fur  un  échafaut  au  milieu  de  la 
ville  deNaples,  le  26.  Octobre  de  l'an  1269.  Conradin  étant 
fur  l'échafaut ,  après  avoir  fait  de  triftes  plaintes  ,  jetta  fon 
gand  dans  la  place,  pour  marque  de  l'invcftiturc  du  Royaume, 
qu'il  donnoit  a  celui  de  fes  parens  qui  voudroit  le  "»«■»»- 


qu'il  . 

Un  Cavalier  l'avant  pris ,  le  porta  à  Jaques  ,  Roi  d'Aragon , 
qui  avoit  époufé  une  fille  de  Mainfroy.  Ainfi  finit  cruellement 
par  la  main  du  boureau  cette  race  des  Princes  de  Souabe,  qui 
avoit  produit  tant  de  Rois  &  d'Empereurs.  Une  Chronique 
d'Allemagne  porte  qu'un  Henri  Trucbfes  de  Walpurg,  fe  trou- 
vant à  l'exécution  de  Conradin,  fon  Sci; 


,  fon  Seigneur,  ce  jeune  Prince 
tira  de  fon  doigt  l'anneau  dont  il  fe  fervoit  à  cacheter  fes 
lettres,  &  le  lui  donna  pour  marque  de  fon  affection.  En 
mémoire  de  quoi  Henri  transmit  les  armes  de  la  maifon  de 
Souabe  à  la  famille  des  Truchfés ,  Maîtres  d'hôtel  héréditaire» 
du  S.  Empire  ,  &  comme  tels  Vicaires  nés  de  l'Electeur  de  Ba- 
vière ,  qui  en  eft  aujourd'huy  le  Grand  Maître.  Le  Duc  Frédéric, 
qui  fut  exécuté  à  Naples  avec  Conradin ,  fon  coufin  ,  étoit  fil» 
a'Hcrman  III.  Marquis  de  Bade,  &  de  Gertrude  ,  fille  unique  de 
Frédéric,  furnomme  le  Sévère,  Duc  de  la  Baffe  Autriche.  Le 
jeune  Frédéric  avoit  pris  le  titre  de  ce  Duché  à  caufe  de  là 
mère ,  mais  il  n'en  fut  jamais  poflefleur,  étant  mort  avant  elle, 
à  l'âge  de  t7.  ans.  '  Amclot  de  la  Houfîàic  mémoires,  Çgc.  Tjm. 
a.  Villani, /.  7.  Ricord,  0191.  Collcnutius,  /.  4-  Summoneta, 
L  }.  Fazel,  /.  a.  dec.  %.  Sponde,  aux  Ann.  &c. 

CONRADUS  MUTIANUS;  cherchez  MUTIEN. 
CONRART  ,  (  Valcntin  )  Concilier  Secrétaire  du  Roi,  mai- 
fon &  couronne  de  France,  étoit  de  Pans.    L'Académie franr 
il  étoit  membre ,  la  conlidere  comme  un  de  fes 
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principaux  fondateurs  ;  car  ce  fut  dans  (h  roaifon  que  cette  il- 


luftrc  Compagnie  commença  de  le  former  en  1629.  «  que  les 
Académiciens  s'aflemblcrent  jufqu'cn  J654.  .  C'etoit  lieur  âge 
d'or,  comme  dit  le  célèbre  Auteur  de  l'Htftoire  de  1  Académie 


francoife  ;  durant  lequel ,  avec  toute  l'innocence  Se.  toute  la  li- 
berté des  premiers  (îècles ,  Tans  bruit  &  uns  pompe ,  &  fans 
autres loix  que  celles  de  l'amitié,  ils  goûtoient  enfcmble  tout 
ce  que  la  fociété  des  efprits&  la  vie  raifonnable  ont  de  plus 
doux  &  de  plus  charmant.  Conrart  contribuoit  extrêmement 
à  rendre  leurs  alfomblées  agréables  11  ne  fçavoit  pas  les  lan- 
gues mortes  ;  mais  il  entendoit  refpagnolc  &  1  italienne ,  &  il 
parlait  fibien  la  françoilè,  que  c'étoit  un  des  Oracles  qu'on 
confultoit  fur  les  doures  de  la  langue  ,  &  fur  la  pureté  du  ifyle. 
11  écrivoit  avec  beaucoup  de  politefle  en  profe  &  en  vers ,  & 
cette  jùftcfle  étoit  foùtenué  de  beaucoup  de  bon  fens.  C'eft 
ce  qu'on  voit  dans  des  billets  ,  qui  font  encore  entre  les  mains 
de  les  amis.  Sa  maifon  étoit  le  rendez-vous  ordinaire  de  ce 
que  Paris  avoit  de  plus  poli  &  de  plus  délicat  On  y  a  fouvent 
vû  des  perfonnes  de  la  première  qualité,  même  des^  Princes 
&  des  PrincelTes ,  qui  avoient  beaucoup  de  confidet  ation  pour 
le  mérite  de  M.  Conrart.  Il  étoit  de  la  Religion  réformée, 
mais  également  éfo'mé  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  perfonnes 
de  lettres  &  d'efprit  dans  l'un  &  l'autre  parti.  Les  Auteurs  le 
confultoicnt  fur  leurs  ouvrages  ;  pluficurs  en  ont  écrit  à  fa  fol- 
licitation  ,  &  tous  fc  trouvoient  bien  de  fuivre  fes  confeils. 
Au  refte  ,  Conrart  étoit  l'homme  du  monde  qui  avoit  le  plus 
d'honnêteté ,  de  fagetTe,  de  douceur  &  de  grandeur  d'ame. 
Il  mourut  le  a?.  Septembre  de  l'an  «67;.  âgé  de  7a,  ans.  On  a 
publié  après  fa  mort  la  première  partie  des  Pfeaumes  de  Da- 
vid de  la  traduefion  de  Bczc  &  de  Marot ,  qu'il  a  corrigez , 
&  un  recueil  des  lettres  que  lui  &  Félibicn  fc  font  écrites.  Il 
étoit  marie,  mais  il  n'a  point  laide  d'enfims.  11  a  eu  deux  frè- 
res, Robert  &  Jaquet.  Jaques  Conrart  a  été  Secrétaire  du  Roi, 
maifon  &  couronne  de  France.  Il  a  laiffé  deux  fils  ,  dont 
l'ainé  étoit  en  1677.  Avocat  au  Parlement  de  Paris.  Voyrt  let 
lettres  de  Balzac  ,rHiJbire  de  P  Académie  francoife  de  PeliJJon  , 
Itdifceurt  pionmcé  a  F  Académie  It  îî.  Décembre  167?.  par  M- 
Régnier ,  la  préface  det  pfeaumet  dont  foi  parle.  On  peut  voir 
fort  au  long  la  vie  de  Conrart  dans  les  mémoires  de  M.  Ancillon 
P-  »■  &c.  .  _ 

CONRARUS,  (  Grégoire)  Protonotairc  du  S.  Siège  à  Ro- 
me ,  étoit  unfçavant  homme  du  XV.  fiécle.  On  a  une  lettre 
que  Pogge  lui  écrivit  pour  répondre  aux  objections  qui  lui 
avoient  été  propofees  touchant  fon  livre  de  Nobilitate.  Parmi 
les  lettres  non  imprimées  de  Candi  dus  Dcccmbrius,  il  y  en  a 
une  de  Conrarus ,  écrite  à  la  fijavante  Cécile  de  Gonzague ,  ou 
il  la  félicite  de  ce  qu'elle  avoit  méprifé  les  plaifirs  du  monde, 
our  fc  confacrer  à  Dieu  ,  &  il  l'exhorte  a  ne  plus  lire  les 
oètes,  dont  Viéforin,  fon  Précepteur,  lui  avoit  donné  le  goût 
&  l'intelligence  ,  mais  à  lire  les  traitez  que  les  SS.  Pères  ont 
compofés  fur  la  virginité  &  la  continence.  Il  lui  indique  plu- 
ficurs ouvrages  des  Pères ,  &  nommément  un  traite  de  Saint 
Balilc  qu'Ambroife  de  Camaldoli  avoit  traduit  en  latin  ,  &  les 


livres  de  Salvien  de  Providentia  Det ,  que  lui  Conrarus  avoit 
trouve/,  en  Allemagne,  &  portes  en  Italie ,  lorfqu'il  revint  du 
Concile  de  Baie.  *  Bayle ,  Difthmabre  Wjfarique  Critique , 
a.  édition  in  folio  à  Roter  dam,  1703. 


CONRINGIUS  (  Hemurunut  )  foavant  Profcflcur  en  Mé- 
decine à  Helmftadt,  dans  le  pais  dcBrunfuick.  lia  compofé 
quantité  d'Ouvrages  de  Jutifprudence  &  d'Hiftoirc,  &  étoit  prin- 
cipalement eftime  par  fa  connoilTance  dans  les  affaires  d'Alle- 
magne ,  &  dans  l'Hiftoirc  moderne.  11  avoit  étudié  aux  dé- 
pens de  Mnthiai  Overbeck,  Marchand  de  Hollande ,  auflt-bien 
que  G.  Calixtc  ,  PrnfclTcur  de  la  même  Académie ,  &  il  étoit 
dans  une  fi  grande  réputation ,  que  divers  Princes  le  conful- 
toicnt fur  le  milieu  du  XVII.  fiécle.  Cet  Auteur  a  donné  au 
public  un  très  grand  nombre  d'ouvrages  fort  diverfifiés 
pour  les  matières  ;  De  origine  jurii  Germanici.  Librî  2.  de 
jatibui  Imperii  Gerntanici ,  Ljpjî*  167a.  m  g.  Ad  libit.  1.  Cod. 
Theod.  dejiud.  IJberal.  Urbir  Rom*  gf  Çonflcmtinop.  Helntftad. 
i6ç{.  in  4.  11  a  fait  trois  differens  volumes  in  4.  pour  les  pré- 
tentions de  l'Archevêque  de  Cologne  au  droit  de  couronner  le 
Roi  Roi  des  Romains  :  2fot*  ad  Leonit  III.  Papa  Epijiolas  ad 
Carol.  Magn.  Imper,  imprimés  à  Helmftatt  en  lôçc.  in  4.  de 
urnrio  boni  Prhtcipit ,  à  llclmftatt  en  166%.  in  4.  Optra  péri- 
dica,  politica  f*?  philofiphica ,  à  Helmftatt  en  1668.  in  4.  de 
Capitulatione  Cffarea,  à  Helmftatt  en  1677.  in  40.  11  a  donné , 
Jiapperut  de  vera  Jttrtfprudent.  imprimé  à  Brunfvvick  en  i6e6. 
in  4.  de  Pace  Chili  huer  imperii  Or.Unet  Refigione  dijjîdentet , 
imprimé  à  Leipfic  en  1077.  in  4.  de  Urbibw  GermanicU,  à 
rlclmftatt  en  i6«.  in  4.  Adverfaria  Chrono/ogica  de  AntiquiJJi- 
tnit  AJtJ  &  A-gypti  Dynafiiis.  De  ntimmit  Hebraorum 
doxa.  Il  a  fait  réimprimer  la  bibliographie  politique  de  Nau- 
dc  ,  &  le  Scioppiiu  Pjdu  Politices.  Outre  pluficurs  autres  livres 
de  Politique,  fur  l'Empire  d'Allemagne,  &  contre  la  Religion 
catholique ,  qu'il  fcroit  trop  long  de  raporter.  En  quelque 
eftime  que  foit  cet  Auteur ,  il  n'a  pas  évité  le  défaut  commun 
à  prcfquc  tous  les  Jurifcon  fuites  ,  de  parler  des  droits  des  Prin- 
ces au  hazard  ,  &  fur  le  témoignage  des  Hiltoriens  les  moins 
exarts.  Il  s'eft  acommodé  de  tout  ce  qui  paroift'oit  favorable 
à  fa  patrie ,  fans  difeernement ,  &  c'eft  en  vain  qu'il  a  prié  les 
lecteurs  de  lui  pardonner  ce  que  fa  paillon  pour  l'Allemagne  lui 
a  fait  dite  au  hazard.  Cette  prière  elk  de  mauvaife  grâce. 
*  Bibliothèque  biflorique  ç<?  chronologique  det  principaux  Auteurt 
iL  Droit ,  fVfc.  par  Denys  Simon,  édit.  Par.  in  12.  169%.  Uni.  a. 


CON 

CONS,  ou  CONSARBR1CK,  bourg  avec  un  pont  de 
pierre ,  fur  la  Sare ,  dans  l'Archevêché  de  Trêves,  environ  a  une 
L'eue  de  la  ville  de  ce  nom  du  côté  du  Midi.   *Maty,  rV/rm. 

CONSCRIPTS ,  Patrtt  ctnfcripti ,  étoient  parmi  les  Ro- 
main les  Sénateurs  ajoutés  à  l'ancien  Sénat  Kornulus  avoit 
dabord  établi  cent  Sénateurs,  &  en  ajouta  enfuite  cent  autres. 
Ceux-ci  &  leurs  defeendans  furent  apellés  Patriciens  Majorum 
Gentium  :  ceux  qui  furent  tires  dans  la  fuite  du  corps  des  Pic- 
bcïcns  par  Tarquin  l'Ancien ,  furent  apellés  Patriciens  Mmonm 
Gentium,  ainfi  que  Titc-Livc  le  remarque.  Mais  ceux  qui  fij. 
rent  admis  dans  le  Sénat  par  Lucius  Junius  Brutus  &P.  Valc. 
rius  Poplicola ,  qui  furent  les  prémiere  ConfuJs  après  nue  les 
Rois  furent  chaltcs  de  Rome,  furent  apellés  Péret  ConUripts, 
ainfi  qu'on  le  peut  voir  dans  Tite-Live  &  Plutarque.  Ondoii! 
noit  encore  ce  nom  à  ceux  que  l'on  droit  de  l'Ordre  des  Che- 
valiers pour  les  admettre  dans  le  Sénat  Le  nom  &  la  dignité 
des  Patriciens  a  demeuré  affeété  aux  familles  Patriciennes  juf. 
qu'au  tems  de  l'Empereur  Conffantin ,  qui  aufli-bien  que  Tes 
uiccelTeurs  l'acorda  à  ceux  qu'il  en  jugeoit  dignes.  *Tite. 
Livc.  Plutarque.  Tacite,  lib.  it.  Amal.c.  2^. Freinshemius, 
m  Ftorum,  l.  1.  c.  I.  Johan.  Rofin.  Amiq.  Rem.  I.  7.0  ç.  & 
Thomas  Dempfter  fur  ce  même  chapitre  de  Rofin.  Jéan-Jaquej 
Hofman,  Lex.  unh.  tom.  i.f.  96}.  (dit.  Lugdun.  Batut.ù  fiL 
1698- 

ÇONSEOIATION  det  Emperturt  Romamt.  Cétoit  une 
cérémonie  rcligicufc  par  laquelle  les  Princes  morts  étoient  mis 
au  rang  des  Dieux.  Le  peuple  n'avoit  aucune  part  à  cette  cé- 
rémonie. La  pluralité  des  fuffrages  des  Sénateurs  Romains 
faifoit  décerner  des  honneurs  divins  aux  Empereurs  Romains 
après  leur  mort.  Le  Prince  régnant  répréfcntoit  tout  le  peuple 
Jura  populi  fj?  Maeiflrattaan  ht  fe  traxerat.  Corn.  Tac.  Vokt 
les  cérémonies  qui  sobfcrvoient  à  cette  confecration  &  dciCica- 
tion ,  qui  nous  font  marquées  par  Hérodicn.  Quand  la  mort 
de  l'Empereur  étoit  arrivée,  toute  la  ville  en  deuil  faifoit  des 
laiîicnc.uioris  publiques  pour  plaindre  fon  malheur:  on  met- 
toit  la  ftatuc  de  l'Empereur,  faite  de  cire  ,  fur  un  lit  de  parade, 
à  l'entrée  du  palais  impérial  ;  à  gauche  étoient  les  Sénateurs 
vêtus  de  deuil ,  &  à  droite  les  Dames  Romaines  paroilToient  en 
habit  blanc ,  tous  dans  un  filcncc  trifte  &  morne  l'cfpacc  de 
fept  jours  entiers  ,  pendant  lefquels  les  Médecins  venoient  de 
tems  en  tems  tâter  le  poulx  du  défunt ,  comme  s'il  eut  été 
malade ,  &  alTùroient  que  fon  mal  empiroit ,  au  bout  des  lept 
jours  ils  publioient  fa  mort,-  &  les  choies  étant  préparées  pour 
fes  obféques  ,  les  plus  nobles  d'entre  les  Chevaliers ,  &  d'entre 
les  Sénateurs ,  portoient  le  lit  fur  leurs  épaules  le  long  de  la 
rue  facree  jufqu'au  vieux  marché ,  où  les  MagHhrats  avoient 
acoûtumé  de  fc  démettre  de  leurs  charges ,  parmi  les  chants 
lugubres ,  &  au  fon  des  irtftrumcns  ;  après  quoi  ils  le  tranfpor- 
toicnt  hors  de  la .  ville  dans  le  champ  de  Mars  ,  où  il  y  avoit 
un  bûcher  préparé ,  rempli  de  parfums  &  de  bonnes  odeurs. 
Il  étoit  orné  par  dehors  de  menuiferie  &  de  riches  étoffés  bro- 
dées d'or,  avec  des  ftatucs  d'y  voire,  &  diverfes  peintures, 
comme  nous  le  voyons  pratiquer  à  la  pompe  funèbre  des  Rois 
de  France  :  les  maufolees  avoient  trois  étages ,  &  on  pofoit 
deflus  le  corps  du  défunt  Alors  on  donnoit  des  courtes  de 
chevaux ,  &  des  combats  de  Gladiateurs  pour  honorer  fes  ob- 
féques. Les  jeux  ce  (Tes ,  le  fucccflcur  à  l'Empire  prenant  une 
torche  allumée,  mettoit  le  fou  au  bûcher  &  1  on  voyoit  auffi- 
tôt  partir  du  haut  du  bûcher  une  aigle  parmi  des  toutbillons 
de  fumec  &  de  flammes  qui  emportoit  l'ame  du  défunt  parnu 
les  Dieux  immortels,  à  ce  qu'ils  croyoient:  audî-tôt  ilsl'ado- 
roient ,  lui  drelîoient  des  autels ,  lui  inftituoient  des  Prêtres  & 
des  facrihecs  à  Rome  &  dans  les  autres  villes  de  l'Empire. 
On  ne  peut  affùrer  qu'on  pratiqua  toujours  les  mêmes  céré- 
monies ;  puifqu'il  y  a  pluficurs  Empereurs  qui  n'ont  été  con- 
facres  qu'aiTes  long-tems  après  leur  mort  ,  par  ordre  de  leurs 
fuccelTeurs  ,  qui  rét.ibliflbicnt  leur  mémoire  flétrie  par  le  Sénat 
Il  paroit  par  les  médailles  de  Conftanrin  que  ce  Prince  a  ère 
confacré,  mais  d'une  manière  particulière  &  avec  des  céré- 
monies toutes  différentes  de  celles  qu'on  vient  de  décrire,  puif- 
qu'on  le  représente  couvert  d'un  voile  depuis  la  tête  jufqu'aux 
pieds,  les  yeux  levés  au  ciel ,  dans  un  char  à  quatre  chevaux, 
&  dans  les  deux  une  main  qui  fc  prefente  à  lui.  On  ne 
trouve  rien  fur  les  médailles  des  Emperturs  fui  vans  qui  puiflç 
laite  croire  qu'on  les  ait  confacres.  *  Hift.  Rom.  Antiq.  Grec,  fc/ 
Rom.  Jean  Rofin.  Thom.  Dempfter.  Paraltp. 

CONSECRATION  det  Pontifet  Rvnaint.  (la)  Prudence 
nous  aprend  la  manière  dont  on  confacroit  parmi  les  Païens  le 
grand  Pontife.  On  le  faifoit  defeendre  dans  une  fofte  avec  fes 
habits  pontificaux ,  puis  on  couvrait  la  folTe  d'une  planche  per- 
cée de  plulieurs  trous  i  alors  le  Vidimaire  &  les  autres  Miru- 
lires  fervans  aux  iacrifiecs ,  amenoient  fur  la  planche  un  tau- 
reau orne  de  guirlandes  de  fleurs ,  &  lui  ayant  enfoncé  le  cou- 
teau dans  la  gorge ,  epanchoient  le  fang  qui  découloit  par  les 
trous  fur  le  Pontife  ,  &  dont  il  fe  ftottoit  les  yeux,  le  nez, 
les  oreilles ,  &  la  langue  même.  On  le  tiroir  de  là  après  cette 
cérémonie,  étant  tout  couvert  de  fang,  &  on  le  faluoit  P".^' 
paroles ,  J'akv  Pontifex  ;  &  lui  ayant  donné  d'autres  habits, 
on  le  conduifoit  chés  lui  où  iliy  avoit  un  repas  magnifique, 
dont  Macrobe  nous  a  fait  la  defeription.  *  Antiq.  Gr.  &  R"*- 
Jean  Rolin.  Thomas  Dempfter.  Paralip. 

CONSA  ;  voyœ  CONZA. 
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CONSEILS  DU  ROY  :  Compagnie»  de  perfonnes  eboifies 
au  le  Roi  ,  pour  connoitre  des  plus  importantes  affaires  du 
Royaume.   Pendant  le  règne  du  Roi  Louis  XIV.  on  les  di- 
ftngunit ,  i.  Confeil  d'enhaut ,  autrement  Confeil  fecret  ou  du 
cab'.net;  a-  Confeil  de  guerre  ;    t.  Confeil  des  dépêches;  4. 
Confeil  royal  ;   «.  Confeil  des  directions  ;   6.  Confeil  ,d'£iat; 
7  Confeil  privé.   Le  Confeil  d'enhaut ,  ou  Confeil  du  cabinet , 
éioit  celui  dans  lequel  on  traitoit  des  plus  fecrètes  affaires,  qui 
concertaient  la  confervation  de  l'Etat  ,  ou  de  celui  des  allies 
de  la  France ,  fuit  en  paix  ou  en  guerre.   Dans  ce  Coofeil  le 
Roi  n'apelloit  que  les  Princes  du  fang  royal ,  les  Grands  du 
Royaume,  le»  principaux  Officiers  de  la  couronne,  &  quel- 
ques-uns de  fes  Confeiilers  d'Etat,   Ce  Confeil  fc  tenoit  où  il 
jîjajfoit  au  Roi  ;  &  perfonne ,  de  quelque  qualité  qu'il  pût  être , 
n'y  pouvoit  avoir  entrée  ,  fi  sa  Majefté  ne  l'y  apeUoit,  Le 
Coûtai  de  guerre  étoit  pour  les  affaires  de  la  guerre.   Le  Roi 
y  prèûdoit ,  &  y  apelfoit  ordinairement  les  Princes ,  les  Ma- 
réchaux de  France  ,  &  autres  Seigneurs ,  qui  avoient  fervi  en 
qualité  de  Lieutenans  généraux  dans  fes  armées.    Le  Confeil 
des  iifkbes  pouvoit  être  nommé  Conicil  d'Etat  ;  car  il  ne  s'y 
traitoit  d'aucune  affaire  qui  ne  rut  jointe  à  l'Etat ,  ou  qui  ne 
le  concernât   Ce  Confeil  fe  tenoit  dans  la  chambre ,  &  en  pré- 
Jèncc  de  fa  Majesté  :  M.  le  Dauphin  ;  M.  le  Duc  de  Bourgogne; 
IL  le  Chancelier  ;  le  Chef  du  Confeil  des  finances  ,  &  les  qua- 
tre Secrétaires  d'Etat  y  afuftoient   Les  Gouverneurs  des  villes 
&  des  Provinces  y  avoient  aufli  entrée  ,  quand  il  s'agillbit  du 
fut  de  leurs  bou  ver  ne  mens.    On  y  traitoit  des  affaires  des 
Prorinces  &  d'autres ,  dont  les  Secrétaires  d'Etat  faisoient  leur 
raport ,  tenoient  mémoire  des  réfolutions  qui  s'y  prenoient , 
t  en  failbient  faire  enfuite  les  expéditions  chacun  en  fon  dé- 
partement.   Le  Confeil  royal  des  Finances  ,  qui  fut  établi  en 
1661.  étoit  compote  de  M.  le  Chancelier ,  du  Chef  du  Con- 
feil royal  ,  &  de  trois  Conseillers  ,  dont  le  premier  ctoit  Con- 
trôleur général  des  finances.  Le  règlement  pour  l'établifl'ement 
de  ce  Confeil  ordonnent  que  le  Chef  de  ce  Confeil  royal  apçl- 
leroic  une  fois  toutes  les  femaines  les  Confeillcrs  ,  avec  les 
aunes  Directeurs  &  Contrôleurs  des  finances ,  pour  examiner 
toutes  les  affaires  des  finances  ;  ainli  que  l'on  avoit  acoùtumé 
de  faire  dans  les  petites  directions  chez  le  Sur-Intendant  ;  & 
«ue  les  Confeils  des  grandes  directions  fe  tiendraient  ainli 
qu'ils  avoient  acoûtnmé.   Le  Confeil  des  direHitns  ctoit  celui 
Sai  l'on  dirigeoit  les  affaires  qui  regardoient  les  finances  ,  après 
le  raport  qui  en  étoit  fait  par  les  intendans  ,  en  préfenoe  de 
M.  le  Chancelier ,  du  Chef  du  Confeil  royal ,  du  Contrôleur 
General  des  finances ,  &  des  Confeillcrs  du  Confeil  royal,  &  du 
Confeil  d'Etat.   Le  Garde  du  trefor  royal  fe  trouvoit  aufli  quel- 
quefois en  ce  Confeil ,  comme  aufli  les  Treforiers  des  parties 
cafuellss ,  &  ceux  de  l'ordinaire  &  extraordinaire  des  guerres. 
Le  Confeil  de  la  grande  direction  le  tenoit  à  Veriàilles  ou  au 
Louvre  ,  torique  le  Roi  y  étoit    La  petite  direction  fe  tenoit 
chez  le  Chef  du  Confeil  royal.   Le  Confeil  d'£r«r ,  apcllé  aufli 
Confeil  des  nnances  ,  étoit  compofé  de  M.  le  Chancelier , 
de  vingt  i  un  Confeillcrs  d'Etat  ordinaires ,  y  compris  le  Contrô- 
leur général  des  finances  ,  &  les  deux  Intendans  des  finances , 
&  de  douze  Confeiilers  d'Etat  qui  fervent  par  femeftre.  Entre 
les  vingt  &  un  Confeillcrs  ordinaire,  il  y  en  a  trois  d'Eglife  & 
trois  d'F.pée ,  fuivant  le  règlement  de  16)7.    Le  Confeil  Privé, 
ou  le  Confeil  des  parties ,  connoit  des  évocations  fur  parentes 
êk  alliances ,  des  reglemens  de  Juges ,  &  de  plulieurs  autres  af- 
faires qui  s'y  présentent  tous  les  jours.   Ce  Confeil  eft  compo- 
te de  M.  le  Chancelier,  des  Confeiilers  d'Etat ,  &  des  Maîtres 
des  requêtes ,  qui  y  raportent  les  procès  des  parties  ,  inltruits 

rr  les  Avocats  du  Confeil.  A  l'avènement  du  Roi  Louis  XV. 
la  couronne  ,  M.  le  Duc  d'Orléans,  Régent  du  Royaume  pen- 
dant la  minorité  de  fa  Majefté  ,  établit  huic  Confeils ,  qui  ibnt 
1.  De  régence  ;  a.  De  conscience  ;  ?..  Des  affaires  étrangères  ; 
4-  De  guerre  ;  t.  De  finances  ;  6.  Du  dedans  du  Royaume  ; 
7.  De  marine ,  &  g.  De  commerce  compofes  de  perfonnes  les 
«lus  récommandables  de  l'Etat  par  leur  naiffance  ,  par  leur  pro- 
bité &  par  leur  expérience  dans  les  affaires  qui  fe  traitent  dans 
chacun  de  ces  Confeils.  *  Du  Chefne ,  Sty/e  der  Conftilt.  Etat 
ut  la  France  1627. 

CONSEIL ,  (le  Grand)  eft  une  jurifdiction  fouveraine , 
qui  a  été  établi  par  Charles  VIII.  l'an  140*-  en  jurifdiction 
particulière.  Apres  que  le  Parlement ,  qui  étoit  l'ancien  Con- 
feil des  Rois  ,  eut  été  fixé  à  Paris ,  les  Rois  s'établirent  un 
nouveau  Confeil ,  compofé  des  plus  Grands  Seigneurs  du  Ro- 
yaume ,  ou  de  Confeillcrs  tirés  du  Parlement.  Ce  nouveau 
Confeil  fut  açellé  dabord  Confeil  fecret ,  ou  Confeil  étroit, 
&  plus  ordinairement  le  Grand  Confeil.  Dans  fon  établiffcment 
ce  n'était  point  une  jurifdiction  contentieufe.  Ce  Confeil  ne 
connoiflbit  que  des  affaires  qui  concernoient  les  finances  &  la 
guerre.  Mais  dans  la  fuite  le  Grand  Confeil,  pour  fc  donner 
plus  d'autorité ,  évoquoit  une  partie  des  affaires  ,  &  en  enle- 
vrii  connoiffance  au  Parlement  :  enforte  que  fous  Charles 
•'lit  les  Etats  aflémblés  requirent  le  Roi  d'établir  un  Confeil 
{ffljjjjw  féant ,  où  présiderait  le  Chancelier ,  pour  terminer 
g  affaires  de  juftice  qui  s'y  préfenteroient  Ainli  le  Grand 
tonieil  fut  érigé  en  Cour  fouveraine.  Le  Chancelier  y  préfida 
julqu  au  tems  de  Franqois  I.  qui  créa  une  charge  de  Prefidcnt 
La  compétence  du  Grand  Confeil  n'étoit  pas  trop  certaine.  La 

iltance  1uc  "t  'e  Parlement  pour  vérifier  le  concordat  fait 
entre  François  L  &  Léon  X  augmenta  fort  la  jurifdidion  dît 
Gr»nd  CorffeiL   Car  François  L  pour  fil  venger  des  refus  du 


CON  305 

Parlement,  par  une  déclaration  de  1Ç17.  attribua  au  Grand 
Confeil ,  atexclufion  du  Parlement,  la  connoiffance  de  tous  les 
procès  concernans  les  Archevêchés,  Abbayes,  Evéchés,  &c.  ce  qui 
s'exécuta  aujourd'huL  Son  pouvoir  s'étend  par  toute  la  France, 
&  il  connoit  des  contrariétés  d'arrêts  ;  des  règlemcns  entre  Juges 
royaux  ;  des  bénéfices  coniiftoriaux  ,  &  généralement  de  tous  les 
bénéfices  qui  font  à  la  nomination  du  Roi ,  excepté  de  ceux  que 
le  Roi  confère  en  regale  ;  des  induits  des  Cardinaux ,  &  du  Par- 
lement ;  des  retraits  des  biens  Ecclériaûiques  ,  &  des  affaires  de 
plulieurs  grands  Ordres  du  Royaume,  comme  celui  de  Cluni,  par 
des  attributions  particulières.  11  eft  compofé  d'unprémier  Pré- 
fident ,  de  huit  Preûdens ,  tous  Maitres  des  requêtes ,  &  de  cin- 
quante-quatre Confeiilers  fervans  par  femeitie  ;  c'eft-a-dire,  qua- 
tre Prdidcns ,  &  vingt-fept  Confeiilers  pour  chaque  femeftre. 
Monfieur  le  Chancelier  y  va  préfider  quand  il  lui  plaît.  11  y  a 
un  Procureur  Général ,  &  deux  Avocats  Généraux. 

t  CONSENSUS,  ou  formulaire  de  foi  &  de  doctrine  des  Egli- 
ses Proteftantes  de  la  Suiffe.  Ce  formulaire  fut  dreffé  pour  em- 
pêcher que  la  Doctrine  de  Sauinur  ,  au  fujet  de  la  grâce  univer- 
fcllc,  que  celle  de  Pifcatar,  qui  difoit  que  Jejus-Cbrijt  ne  nous  im- 
pute que  là  \uj\ke pajjive,  &  que  le  fentimcnt  de  Louis  Cappel,  tou- 
chant les  points  voyelles,  ne  fc  gliifafTent  dans  les  Eglifes  de  la 
Suidé  Réformée.  Ce  fut  en  167  t.  que  Jean  Henri  Heidegger,  Pro- 
feffeur  en  Théologie  à  Zurich  ;  François  Turrettin ,  Paftcur  de 
Profcffcur  en  Théologie  à  Genève,  &  Luc  GemJer,  Docteur  &  Pro- 
felfeur  en  Théologie ,  &  Antilles  de  l'Eglifc  de  Bàlc  ,  conçurent 
le  deffein  de  ce  formulaire.  Le  premier  de  ces  trois  feavans  le 
compolà.  Il  fut  reçu  &  aprouvé  par  le  Souverain  Confeil  de  Zuric 
le  m.  Mars  1 67c.  &  à  Berne  le  14.  Juin  de  la  même  année.  L'an- 
née fuivante  le  formulaire  fut  accepté  &  confirmé  par  les  Dépu- 
tes des  quatre  Cantons  Evangéliqucs  ,  &  il  fut  ordonné  qu'on  le 
communiqueroit  aux  Eglifes  Réformées  de  Glarit,  d'Appenzell,  Se 
des  GriJ'ons,  &  aux  villes  de  St.  GaU,  de  Mutbuufcn,  de  Biemse  , 
&  de  Neufcbâte/.  Les  Pafteurs  des  Comtés  de  Ncufchstcl  &  de 
Vallangin  réfutèrent  de  recevoir  ce  formulaire  comme  une  règle 
de  foi  &  de  doctrine ,  &  d'en  exiger  la  signature  ;  ils  fe  conten- 
tèrent de  demander  le  filcncc  fur  ces  articles.  Le  Doyen  &  le 
Secrétaire  de  la  Claire  lignèrent,  fimplement  pour  marquer  leur 
union  avec  les  Eglifes  de  la  Suiffe.  Ce  fot  avec  beaucoup  de  peine 
que  le  Confenfus  s'établit  à  Genève  en  167g.  parce  que  deux  cé- 
lèbres Profcffcurs  en  Théologie  ,  Phil.  Mejlnias  ,  &  Théodore, 
Troncbin,  étoient  dans  les  idées  de  Cameron  &  d'Amyrault  au  lu- 
jet  de  la  grâce  univerfeile.  La  Compagnie  des  Pafteurs  ayant  ce- 
pendant ligné  par  la  main  du  Modérateur  &  du  Secrétaire ,  on  ré- 
solut d'exiger  de  tous  ceux  qui  feraient  admis  au  S.  Miniftère  de 
ftgncr  le  Conlenfus  en  ccs_  termes  ,  Jic  fentio ,  Jtc  docebo  ,  contra. 
rium  non  docebo.  Les  Eglifes  étrangères  virent  cet  établiffcment 
avec  douleur,  fur  tout  celles  qui  penibient  férieulement  à  la  réu- 
nion des  Proteftans.  Le  célèbre  Jean  Claude  en  écrivit  fortement 
ta  penféc  à  François  Turrettsn,  très  habile  Profeffeur  enTheologie 
à  Genève.  Cette  lettre  eft  dattée  du  ao.  Juin  1675.  &  fe  trouve 
dans  le  «.  volume  des  œuvres  pofthumes  de  J.  Claude.  Franqois 
Turrettin  répondit  par  une  longue  lettre  du  s6.  Tevrier  s676.de 
fait  fentir  que  les  Eglifes  de  Suiffe  ne  fe  cru  voient  pas  en  fureté 
tins  ce  rempart 

L'Académie  de  Laufànne  reçut  ordre  le  g.  Octobre  167c.  de 
recevoir  le  Confenfus,  de  le  ligner  &  de  le  faire  figner  à  ceux  qui 
feraient  admis  au  S.  Miniftère ,  ce  qui  fut  exécuté.  Lors  qu'en 
1685.  un  grand  nombre  de  Miniftrès  françois  fe  furent  réfugiés 
en  Suiffe  on  exigea  d'eux  la  lignaturc  pure  &  fimple  du  Confeniui, 
de  la  Confcllion  Helvétique ,  &  du  Catèchifmc  d'Hcidclbcrg.  La 
plupart  lignèrent,  mais  il  y  en  eut  aufli  qui  refuférent  de  le  faire. 

L'EleCteur  de  Bradebourg ,  Frédéric  Guillaume ,  écrivit  à  cette 
ocafsonen  1686.  aux  Cantons  Evangéliqucs,  pour  leur  faire  fen- 
tir qu'il  ne  fiiluic  pas  rompre  l'union  des  Eglifes ,  ni  mettre  ob- 
stacle à  l'union  projettée  avec  les  Luthériens.  Les  LL.  Cantons 
répondirent,  que  s'ils  avoient  fait  ligner  les  Miniftrès  réfugiés,  ce 
n'etoit  pas  pour  les  obliger  d'entrer  dans  les  fentimens  du  formu- 
laire ,  mais  fimplement  pour  garder  l'uniformité  de  la  doctrine. 
La  Lettre  de  l'Electeur  fit  qu'à  Baie  on  ceffa  d'exiger  dans  la  fuite 
h  iignature  du  Confenfus.  Les  Pafteurs  de  l'Eplife  de  Genève 
allèrent  plus  loin  en  1706.  Ils  fuprimérent  entièrement  le  for- 
mulaire ,  &  le  Roi  de  Prufle  leur  témoigna ,  par  une  lettre  qu'il 
leur  écrivit ,  le  plaiiir  que  cette  démarche  lui  avoit  fait 

Les  signatures  continuèrent  dans  l'Académie  de  Lausanne; 
mais  au  bout  de  quelques  années  on  commença  à  les  modifier. 
Le  formulaire  le  plus  uiitè  fut  celui  de  fubjeribo  quatenus fcr'rptu- 
r*  conj'entit.  Quelques  Miniftrès  de  la  Claffe  de  Morges  ayant 
écrit  a  Berne  que  i'Ârmmiani/me  fe  gliffoit  dans  les  EgliTcs  ,  & 
que  le  formulaire  n'étoit  plus  signé  comme  dans  les  commence- 
mens  ,  la  Chambre  Occonomiquc  de  Berne  écrivit  en  s  716.  à 
l'Académie  de  Laufanne  pour  fe  plaindre  de  ce  changement.  L'A- 
cadémie répondit  par  la  plume  du  Recteur ,  qui  étoit  alors  M. 
Barbejrac,  pour  justifier  la  conduite  6i  manifèfter  les  raifons  qu'el- 
le avoit  eues  de  tolérer  la  réftriction  dont  on  fàifoit  tant  de  bruit. 
Le  Sénat  Ecclélialtiquc  de  Berne,  compofé  de  dix  Laïques  du  pe- 
tit &  du  grand  Conicil ,  &  de  dix  EccléGaftiques,  trouva  bon  que 
TA. Rodolphe,  Doyen  &  Profeffeur  en  Théologie,  portât  ces  matiè- 
res devant  le  petit  Confeil,  &  fît  les  répréfentations  néceffaires. 
Le  petit  Confeil  fit  donner  ordre  au  Bailuf  de  Laufanne  d'envoyer 
une  copie  de  toutes  les  fignatures  du  Confenfus  t  c'eft  ce  qui  s'exé- 
cuta à  l'infqû  de  l'Académie  ,  le  feul  Refteur  en  ayant  été  in- 
formé. 

Le  6.  Décembre  1717.  le  Baillif  de  Laufanne  communiqua  i 
"       'Tons.  III.  •  0.9.  *  *  VAca 
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l'Académie  une  lettre  de  LL. 'Excellences  de  Berne  qui  deman. 
doient  d'être  informées  far  les  articles  fuivans<  i°>  Si  l'on  pré- 
toit  le  ferment  d'affociation  .quand  on  ctoK  admis  au  S.  Mlnifté- 
re  ?  Ce  ferment  porte-que  l'on  nu  intiendra  la  Religion  Reformée 
Si  le  culte  divin ,  comme  ils  ont  été  introduits  par  les  Souverains 
Seigneurs  de  la  ViHe  &  Canton  de  Berne ,  ci  qu'on  s'opofera 
à  toutes  les  doctrines  contraires,  comme  au  Pittijme ,  Socsnianif- 
me  &  Artniwanifnu.  a°.  D'où  venoit  ope  l*Académic  eût  per- 
mis que  Ton  lignât  le  Coaftnfu*  avec  modification  ?  j°.  Si  c'etoit 
avec  le  confentement  de  l'Académie,  &  fous  quel  Rectorat  l'on 
avoit  commencé  de  ligner  avec  la  reftrictoon ,  Quatem*  S.  Scrip- 


deflus, 
timent 

chaque  article  de  la  manière  fuivante. 


pondre 
i°.  Que  tous  les  mem- 


bres de  l'Académie ,  les-Minilh-es,  les  Impolitionnaires,  (  c'eft 
ainfi  que  l'on  nomme  à  Laufunnc  les  Miniftrcs  qui  n'ont  point 
d'emploi)  &  les  Régens,  avoient  promis  par  ferment  de  maintenir 
h  Confejfion  Helvétique  lorfque  LL.  Et.  l'avoient  ordonné  en 
Décembre  1&99-  Que  tous  ceux  qui  étoient  avancés  à  quelque 
emploi  eccléfialfique  prêtoient  un  fcmblablc  ferment  à  la  Cham- 
bre de  Berne  ;  qu'on  promettent  encore  ,  &  de  bouche  &  par 
écrit ,  de  l'obfervcr  ,  lorsqu'on  étoit  reçu  membre  de  Clafle  ;  & 
qu'enfin  pour  marquer  qu  on  étoit  fort  attaché  à  la  Confejfion 
Helvétique,  un  des  Profelieurs  en  Théologie  l'expliquoit  dans  fes 
leçons  publiques.  a0.  Que  l'Académie  n'avoît  point  eu  de  part  à 
cette  fignature,  lors  qu'elle  s*eft  faite  ;  mais  qu  après  en  avoir  été 
avertie ,  elle  ne  l'avoit  condannée ,  parce  qu'elle  l'avoit  trou- 
vée conforme  aux  Principes  de  la  Réformation.  }u.  Qu'on  avoit 
commencé  à  ligner  avec  cette  reftricYion  dés  le  c.  Octobre  168a. 
fous  le  Redorât  de  M.  Currit ,  &  qu'on  avoit  continue  fous  le 
Rectorat  de  MM.  Bergier,  Roi,  de  Croula*,  Potier,  &  Barbey, 
rac.  40.  Que  l'Académie  avoit  cru  que  I.L.  EE.  en  avoient 
été  informées ,  par  une  Ictre  écrite  aux  Curateurs ,  dont  on  avoit 
encore  la  copie.  çu.  Que  l'on  fuplioit  très  humblement  LL.  EE. 
de  permettre  que  l'Académie  leur  prcfcntàt  un  mémoire.  M.  le 
Doyen  Bergier  fut  charge  de  le  drefler  &  le  1  }.  Décembre  ce  nié- 
moire  fut  aprouve  par  tout  le  Corps  ,  &  on  réfolut  de  l'envoyer 
à  I.L.  EE.  On  chargea  à  Bcme  M.  Ringier ,  alors  Profeflèur  en 
hébreu  &  en  Catechelé  ,  &  à  prefent  ProfciTcur  en  Théologie  , 
de  préparer  une  réponfe  au  mémoire  de  l'Académie  de  Laufannc. 
Cette  réponfe  fut  prête  au  mois  de  Février  1718-  L'Académie  de 
Laufannc  répliqua  a  ce  mémoire  par  la  plume  de  M.  Bergier,  & 
cette  réplique  fut  envoyée  à  Berne  le  ta.  Avril  aux  Curateurs  de 
l'Académie.  Le  Sénat  de  Berne  ordonna  le  lilence  fur  l'article 
du  Confenfus ,  &  que  déformais  il  fût  ligné  purement  &  /impie- 
ment  fous  peine  d'être  exclus  du  Miniltère.  L'Académie  de  Lau- 
fanne demanda  des  éclairciflemcns  fur  cette  fignature.  On  lui  en- 
voya des  Députés  pour  examiner  l'Etat  de  l'Académie.  Ils  arrivè- 
rent le  18.  May  1719.  C'étoit  MM.  les  Bandcrcts  Lerber  &  TiOer, 
M.  Malacrida ,  Profeflèur  en  Théologie  ,6c  M.  Docks ,  Patccur 
du  l'F.glife  de  Berne.  Ils  propoferent  leurs  griefs ,  ils  écoutèrent 
les  reponfes ,  &  s'en  retournèrent  le  ao.  May  avec  d'amples  mé- 
moires fur  ce  qui  s'étoit  pafle  dans  cette  vifite  ,  que  le  Sénat  de 
Berne  ordonna  d'examiner.  M.  le  Banderet  Tïller  fut  charge 
de  cet  examen  &  ne  put  faire  fon  report  en  petit  Confeil  qu'an 
commencement  de  l'année  171a.  Il  fut  réfolu  que  tous  les  Mi- 
mitres  du  Pays  Allemand  &  du  Pays  de  Vaud  feroient  obligés  de 
figner  le  Confenfus ,  félon  l'explication  admifi,  &  de  prêter  le  fer- 
1,  &  qu'on  envoyeroit  deux  Députes  du  Sénat  à 
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Laufanne  , avec  ordre  de  congédier  fur  le  champ,  tous  ceux  qui 
refuferoient  d'obéir.  Dans  ces  entrefaites  plulieurs  perfonnes  de 
diffinétion, comme  M.  Marc  CaitradT rembley ,  Sindic  de  Genève, 
M.  J.  A/pkonfe  Turtetm ,  célèbre  Profeflèur  en  Théologie  &  en 
Hittoire  eccletiaftiquc  à  Genève,  &  fur-tout  Mylord,  Arckevique 
de  Cantorberi ,  écrivirent  plulieurs  lettres  pour  arrêter  les  trou- 
bles ,  &  pour  faire  enforte  que  Ton  ne  pouffât  pas  l'Académie  de 
Liufanne  a  toute  rigueur.  Quelques  Princes  écrivirent  aufli;lc  Roi 
de  Prullè,  Frédéric  Guillaume ,  écrivit  aux  Cantons  de  Zuric  &  de 
Berne,  une  lettre  dattée  de  Berlin  du  ai.  Février  173a.  Les  deux 
Cantons  firent  réponfe  le  ag.  May.  Le  Roi  d'Angleterre  George  L 
fit  aulli  écrire  aux  Cantons  Evangeliques,  &c.  le  10.  Avril  de  la 
même  année.  Le  1  a.  May  le  Corps  Èvangeiique  aflcmblc  à  Ratis- 
bonne  écrivit  aux  Cantons  de  Zuric  ci  de  Berne  ,  pour  les  ex- 
horter à  ne  plus  inquiéter  perfonne  au  fujet  du  Confenfus.  La  ré- 
folution  du  petit  Confeil  de  Berne  ayant  été  portée  en  Deux  Cent 
le  1  Avril  i7aa.  elle  y  fut  confirmée  à  la  pluralité  de  feptante- 
deux  voix  contre  foixante  deux;  &  en  conféouence  de  cela  on 
refolut  de  régler  les  inftrucl ions  qui  feroient  données  aux  Dépu- 
te:.. Cette  délibération  fit  un  éfet  différent  fur  les  Miniftrcs  do 
Pa\s  de  Vaud ,  les  Rigidets'en  réjouirent,  &  les  Mitigés  en  furent 
ailarmes.  Les  féconds  préientèrent  une  adrejfe  de  fuplication,  & 
les  premiers  de  félicitation  &  deremerciment.  Les  Députés  pour 
Laufanne  furent  choifis  ,  &  à  la  pluralité  des  voix  le  choix  tom- 
ba fur  MM.  TiBer  ,  l'un  Banderet.  &  l'autre  Confeiller,  qui  parti- 
rent de  Berne  le  8-  May  ,  &  arrivèrent  à  Laufannc  le  10. 11  y  eut 
pluficurs  conférences  &  aflemblécs,  dans  lefouelles  («Députés 
donnèrent  des  explications  des  fignatures  que  l'on  exigeoit,  toit  à 
l'égard'  du  Confenfus  ,  foit  par  raportau  ferment  d'afîbciation  , 
pur  Icfquellcs  on  manifeitoit  d'un  côté  qu'on  ne  vouloit  point  fai- 
re regarder  le  Confenfus  comme  une  règle  de  foi ,  mais  feulement 
comme  un  formulaire  de  doctrine,  contre  lequel  il  ne  faloit  point 
enfeigner  ni  en  public  ni  en  particulier,  pour  entretenir  f'uni- 
iormitcdcla  créance;  &  de  I  autre,  que  le  ferment  d'alTocia> 
don  n  engageroit  à  rien  qui  fut  opofé  à  la  prudence  &  à  la  chari- 
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té  Chrétienne.  Ces  explications  étant  données, l'Acadcme  figra , 
&  le  plus  grand  nombre  des  jeunes  Miniftres.  Quelques-uns  té. 
fuierent  pendant  quelque  terni ,  &  donnèrent  un  fuite  leur  figna- 
ture, ayant  obtenu  les  explications  qu'ils  demandoient.  Il  y  en 
eut  qui  tinrent  ferme  dans  leur  refus  &  furent  interdits.  Comme 
les  Signatures  avoient  été  données  purement  &  Jimf tentent ,  & 
que  les  Députés  n'avoient  pas  vouht  qu'on  publiât  ks  explica. 
bons,  le  public  fe  fcandaiifà  du  procédé  de  l'Académie,  comme  û 
elle  avoit  prévariqué  en  lignant  contre  ces  fentimens  ;  c'eft  ce 
qui  engagea  M.  de  Saujfure,  un  des  Pafteurs  de  Laufanne,  de  faire 
le  17.  May  un  Serment  pour  narrer  tout  ce  qui  s'étoit  paffé.  Le» 
Députes  repartirent  peu  de  jours  après ,  &  arrivèrent  a  Berne  le 
i<.  May.  Les  lettres  des  Rois  de  Prullè  &  d'Angleterre  engagèrent 
le  Magiftratde  Baie  de  faire  aflembler  le  Clergé  de  leur  ville,  qui, 
unanimement ,  conclut  à  la  fupreffion  du  formulaire.  Ils  drefTè. 
rent  un  mémoire  là  dciTus  qui  fut  préfenté  le  1.  Juin  endesx- 
cens  ,  où ,  unanimément  encore ,  la  fupreffion  entière  du  Coq. 
fenfus  fut  décidée.  On  ne  fe  contenta  pas  de  faire  ligner  l'Aca- 
démie de  Laufanne  &  les  jeunes  Miniftrcs  ;  on  voulut  auffi  que 
les  Claflès  du  Pays  de  Vaud  fitTcnt  la  même  chofe.  Les  Parleurs, 
membres  des  Gaffes ,  lignèrent  différemment  les  uns  des  autres. 
Les  uns  d'une  manière  aofoluc  ,  &  les  autres  avec  plus  ou  moins 
de  reftriclion.  Le  16.  Mars  17a).  l'Académie  de  Laufanne  fit  en. 
régiftrer  dans  le  livre  de  la  formule  du  Confenfus,  où  les  jeunes 
Miniftrcs  mettent  leur  feing  ,  les  explications  que  les  Députes 
leurs  avoient  données ,  &  un  narré  fuccint  de  tout  ce  qui  s  «oit 
paffé.afin  que  Ton  vit  quel  étoit  le  fens  des  lignaturcs,oui,dabord, 
paroiffoient  abfolués ,  mais  qui  étoient  reffreintes  par  les  explica- 
tions.  M.  TiBer ,  Tréforier  du  Pays  AUemand ,  &  qui  avoit  été 
un  des  Députés  à  Laufanne  pendant  qu'il  étoit  Banderet ,  ayant 
apris  qu'on  avoit  enrégiffré les  explications,  qui  n'avoient  été 
données  que  de  bouche  ,  écrivit  au  Baillif  pour  qu'on  lui  en. 
voyàt  le  livre  où  elles  étoient  couchées.  Il  porta  cette  affaire  au 
petit  Confeil ,  qui  ne  defavoua  point  les  explications ,  mais  qui 
trouva  mauvais  qu'on  les  eûtinicrites  à  l'infçû  du  Bail!i£  Cela  fut 
caufe  qu'on  retint  le  livre  à  Berne ,  &  qu'on  envoya  un  autre- 
avec  ce  titre  :  Formula  Confenfiu  Eccleparum  Htheiiearum  Rt. 
fonnatarum  ,  circa  doifrmam  de  gratta  umoerfali  &f  axntxa  a. 
pita.  Stquitur  Sacramentum  confbciadorus  diBum  ,  non  du. 
plieifupremi  Magijbatu ,  explicatione  ,  tant  in  formulât*  Tfim 
quant  m  Sacramentum  ifecundum  qu*t  explicatumet ,  quictoxpu 
ad  SS.  Miniflerii ,  vel  J'cktiarum  ,  tmmta  adjp'irant ,  midi  y 
Jtntpliciter  formula fubfcribtrt ,  £sf  Sacramentum  dicere,tentntm. 
C'eft  ce  qui  s'obferve  depuis  ce  tenu  ht.  Les  Rois  d'Angleterre 
&  de  Prullè  écrivirent  encore  chacun  une  lettre  très  prenantes 
aux  LL  Cantons  Evangeliques ,  pour  marquer  d'un  côté ,  qu'ils 
avoient  vû  avec  joye  que  le  formulaire  avoit  été  fuprimé  en  quel- 
ques endroits  pour  le  bien  de  la  paix  .  &  de  l'autre  pour  eihor. 
ter  fortement  ceux  qui  le  retenoient  &  le  faifoient  ligner,  à  fe  re- 
lâcher à  cet  égard.  La  lettre  du  Roi  George  I.  eltdumoisde 
Janvier  17a).  &  celle  de  Frédéric  Guillaume,  Roi  de  PrniTe,  du  tf. 
Avril  de  la  même  année.  Ces  lettres,  &  quelques  écrits  anonimes 
fur  le  Confcnfus,cngagércr.t  I.L.  EE.  de  aeffendre  à  tous  leurs  fit» 
jets  d'écrire  fur  le  formulaire,  fous  peine  de  dilgrace  ,  comme 
cela  parut  par  la  lettre  qu'ils  adrclTércnt  à  l'Académie  de  Laufan- 
ne en  datte  du  1 1.  Avril  17a}.  Les  Cantons  répondirent  le  17. 
Juin  i7a4.  aux  deux  lettres  des  Rois  d'Angleterre  &  de  Prufle, 
&  déclarèrent  d'un  côté,  qu'ils  ne  regardoient  point  le  Confen- 
fus comme  une  règle  de  foi ,  mais  feulement  comme  un  formu- 
laire  de  doctrine  contre  lequel  il  ne  faloit  pas  enfeigner ,  &  de 
l'autre  que  ceux  qui  retenoient  lesiîgnatures  modifiées ,  les  aban- 
dnnneroicnt  dès  que  la  Rûtmonaes  Protejlani  feroit  faite,  s'il  ne 
faloit  que  cela  pour  la  hâter.  Par  là  finirent  les  troubles  excités 
au  fujet  du  Confenfus.  *  Mtmmtt ,  pour  fervhr  àPHi/ioiri  dit 
troublet  arrivés  en  Suijfe  à  i'ocnjîm  du  Confenfiu.  A  Amft.  17 lé- 
Formulaire  de  confentement,  Sx.  traduit  en  francok avec  dette, 
marques.  Succinta  at  folida  &  genuiua  formula:  corucnfiis ,  &C 
Hiftoria,  17a  t. 

CONSENTES-  Les  Dieux  Confente»,  en  ladn  m  Ctm- 
fentes ,  étoient  chez  les  Romains  certains  Dieux  du  premier 
ordre.  Leur  nom  étoit  pris  de  l'ancien  verbe  Confb,  qui  figni- 
fioit  ConfeiBer  ou  Confutter  ;  d'où  étoit  auffi  venu  le  nom  du 
Dieu  Confia.  D'autres  les  apelloicnt  Confentet  pour  Ccmfentim- 
tes  s  parce  qu'ils  avoient  droit  de  donner  leur  confentement  aux 
délibérations  céleftes.  Ces  Divinités  étoient  au  nombre  de  dou- 
ze ;  fix  Dieux ,  &  fix  Déclics  ;  &  leurs  douze  ftatuës  enrichies 
d'or  étoient  élevées  dans  la  grande  place  de  Rome ,  fuivant  le 
témoignage  de  Varr.°n.  Les  fix  Dieux  étoient  Jupiter,  Neptune, 
Appoilon,  Mars,  Mercure  &  Vulcain.  Les  fix  Déefles  étoient 
Junon ,  Minerve  ,  Vénus ,  Diane ,  Cérés  &  Vefta-  Chacune 
de  ces  Divinités  préfidoit  à  un  mois  de  l'année  ;  fçavoir  ,  Mi- 
nerve au  mois  de  Mars,  Vénus  au  mois  d'Avril ,  Apollon  au 
mois  de  Mai  ,  Mercure  au  mois  de  Juin,  Jupiter  au  mois  de 
Juillet,  Cérès  au  mois  d'Août,  Vulcain  au  mois  de  Septembre, 
Mars  au  mois  d'Octobre ,  Diane  au  mois  de  Novembre  ,  Vefta 
au  mois  de  Décembre ,  Junon  au  mois  de  Janvier  ,  &  Neptune 
au  mois  de  Février.  Le  Poète  Maniliu» ,  dans  te  fécond  Ittre 
de  fer  Aponomiques ,  donne  à  chacune  des  Conftellations  du  Zo- 
diaque ,  la  Divinité  qui  préfide  à  fon  mois ,  pour  avoir  le  loin 
dérégler  fes  mouvemens  ,  Jt  de  nous  difpenfer  fes  influences  ; 
fçavoir  ,  Minerve  au  Bellier ,  Venus  au  Taureau ,  Apollon  auï 
Gemaux ,  Mercure  au  Cancer  ,  Jupiter  au  Lion ,  Cérès  a  la  Vier- 
ge ,  Vulcain  à  la  Balance ,  Mars  au  Scorpion  ,  Diane  au  «• 
gittaire ,  Vefta  au  Capricorne  ,  Junon  au  Verfeau  ,  Neptune  au\ 
Poifibru..  '  'if 
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Il  y  avoit  encore  douze  Divinités  ,  que  les  Anciens  recon- 
noiffenc  pour  celles  qui  avoient  le  foin  particulier  des  chofcs 
iKceJlàires  à  une  vie  tranquille  &  hcureufe.  Jupiter  &  la  terre 
aoient  révérés  comme  les  protecteurs  de  tout  ce  qui  etoit  a 
n<itie  iifage  ;  le  Soleil  &  la  Lune  ,  comme  les  modérateurs  des 
tenu  ;  Corés  &  Bacchus ,  comme  les  difpenfateurs  du  boire  &  du 
manger  ;  Bacchus  &  Flore  comme  les  confervatcurs  des  fruits  ,& 
des  fleurs  ;  Minerve  &  Mercure ,  comme  les  protecteurs  des 
bons  arts  qui  perfectionnent  l'cforit ,  &  du  négoce  qui  entre- 
tient &  augmente  les  richefles  ;  &  enfin  Vénus  &  le  Succès , 
comme  les  Auteurs  de  nôtre  bonheur  &  de  nôtre  joye ,  par  le 
don  d l'une  féconde  lignée  ,  &  par  l'acompliffcuicnt  de  nos 
vœux.  Les  Grecs  joignirent  à  ces  douze  Divinités  Alexandre  le 
G>.v»d ,  comme  le  Dieu  des  conquêtes.  Mais  il  ne  fut  pas  re- 
connu par  les  Romains ,  qui  avoient  tranfportc  les  douze  autres 
de  Grèce  en  Italie  ;  ou  ils  étoient  adores  dans  un  Temple 
commun ,  qui  leur  avoit  été  confacré  à  Pife.  L'inftitution  des 
dou?e  Dieux  Consentes  venoir  d'Egypte  :  &  le  Scholiafte  d'Apol- 
lonius dit  que  c'etoit  les  douze  lignes  du  Zodiaque ,  qu'on  ap- 
p'cJIoit  0twc  CkAb/w  ;  mais  il  eft  vrai  qu'on  ne  fixait  pas  fort 
euctement  l'Hiftoire  de  l'idolâtrie  d'Egypte  ;  Hérodote,  qui  en 
étoit  bien  inftruit,  n'a  pas  ofé  en  parler  clairement ,  &  tous  ceux 
qui  l'ont  fuivi ,  ne  fe  font  attachés  qu'à  des  allégories  ,  où  n'ont 
pu  làtisfaire  leur  curiofité  &  la  nôtre ,  parce  que  les  Egyptiens, 
adujettis  premièrement  aux  Perfes ,  &  enfuite  aux  Ptoloiuétrs, 
ae  confervérent  pas  leur  Religion  en  fon  entier  ,  &  y  introdui- 
sirent beaucoup  de  chofcs  étrangères.  *  Hérodote.  Strabon. 
Diodore  de  Sicile.  Fcftus.  Paufanias.  Ennius.  Apulée.  S..  Au- 
giiltin  ,  de  Civit.  Des  ,  lib.  \.  Varron ,  de  re  ruftic.  I.  i.  Arnobe, 
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CONSERANS  ;  «kk*  COSERANS. 
CONS1GLIERI  ;  cherche»  GHISLERI ,  (Jcan-Batifte)  Car- 
dinal. 

CONSISTOIRE.   C'cft  le  premier  Tribunal  de  Rome ,  & 
la  jurifdiciion  la  plus  raajcftueufc  de  la  Cour  romaine,  qui  fe 
tient  lorfqu'il  plaît  au  Pape  de  le  convoquer.    Il  y  préfide  fur 
un  trône  élevé  ,  couvert  d  écarlate  ,  &  fur  un  liège  de  drap  d'or. 
Il  a  à  (h  droite  ,  les  Cardinaux  Prêtres  &  Evéques  ;  &  à  fa 
gauche  les  Cardinaux  Diacres.    Le  Confiftoire  public  s*alTemblç 
dans  la  grande  fille  du  Palais  apoliolique  de  Saint  Pierre,  où 
l'on  reçoit  les  Princes  &  les  Amballadcurs  des  Rois.    Le  Pape 
c'.'t  en  les  habits  pontificaux.    Les  autres  Prélats  ,  Protonotai- 
rcs ,  Auditeurs  delà  Rote,  &  autres  Officiers,  font  allïsfurles 
déRtès  du  trône.    Les  Courtifans  font  alfis  à  terre.    Les  Ambaf- 
fcicurs  des  Rois  font  placés  au  côté  droit  du  Pape  ,  &  les  Avo- 
cats (Taux  &  confiltoriaux ,  derrière  les  Cardinaux  Evéques. 
CVIl  à  ce  Tribunal  que  fc  plaident  les  caufes  judiciaires  devant 
le  Pape. 

Le  Confiftoire  fecret  fe  tient  en  une  chambre  plus  fecrète , 
qu'on  apellc  la  Chatnbre  du  Papegcty,  où  le  Pape,  pour  tout 
trône ,  a  un  fiège  élevé  de  deux  degrés.  Il  n'y  demeure  que 
les  Cardinaux  ,  dont  il  recueille  les  opinions ,  qu'on  apellc 
Sentences.  En  ce  Tcns  on  dit  que  le  Pape  a  tenu  confiftoire. 
On  n'expédie  point  de  bulles  d'Evêchés ,  ni  d'Abbayes,  qu'elles 
n'ayent  pafTé  par  le  Confiftoire.  Du  Cange  dérive  ce  mot  de 
CmJtJhrinm ,  loctu  uhi  conjîjlitur ,  qui  s'eft  dit  prémièrement 
d'un  vellibule  ,  d'une  galerie  ,  ou  d'une  antichambre,  où  les 
Courtifans  attendent  ou'on  leur  ouvre.  Il  s'eft  dit  auflî  du  lieu 
où  le  Prince,  fortant  de  fa  chambre  ,  venoit  donner  audience. 
Et  depuis  on  l'a  dit  généralement  des  lieux  où  le  Prince  tenoit 
Confal  pour  délibérer  de  fes  affaires ,  ou  juger  le  procès.  On 
a  anelle  auflï  Confiftoire ,  le  lieu  où  s'aflembloient  les  Prélats  & 
Us  Prêtres,  furies  affairas  qui  leur  furvenoient.  Enfin,  ce  mot  eft 
demeure  affecte  à  l'aflemblée  des  Cardinaux.  *  Vavre  en  fon 
liijltire  de  la  Cour  de  Rome.  Mit».  Hijl. 


ÇONSTABLE,  (Paul)  XLIX.  Général  des  Dominicains, 
prit  l'habit  religieux  dans  la  ville  de  Ferrare ,  d'où  il  étoit  natif. 


Fir" 


î£?e°dav  contribué  à  fon  evafion ,  il  fut  arrêté  par  les  Offi- 
ciers de  ce  Tribunal.  Mais  fon  innocence  ayant  été  reconnue, 
«  fut  remis  avec  honneur  dans  fes  premiers  emplois.  Enfuite, 
«  'ac  fait  Inquifiteurde  la  ville  de  Ferrare.  Grégoire  XIII.  con- 
nonrant  fon  mérite ,  le  fit  Maître  du  (acre  palais.  11  exerça 
«tte  charge  l'efpace  de  fept  ans ,  après  lesquels  l'Ordre  de  Saint 
Uuminique,  affcmblé  à  Rome ,  le  choifitpour  General  l'an  is8°- 
lj  gouverna  peu  de  tems ,  car  comme  il  faifoit  fes  vifites  à  pied, 
V  "'"••-•<  malade ,  &  mour-.it  a  Venîfe  le  17.  Septembre  ifga. 
U  acompofé  un  ouvrage  intitulé,  de  Caujts  m  fanflo  Officia  c*. 
pstytndi,.  *  Lop.  4.  port  Hijl.  Ord.  S.  Dosn.  Rb.  }.  c.  t.  Mo- 
MHMtf,  Dominic.p.  542.  Theoî.  Donùn.pog.  448.  part.  a.  Mtt  4. 
f«.  184.  atm.  Dont.  17.  Sept. 

CONSTANCE,  (Saint)  Evêque  de  Pcroufc ,  ville  de  Tôt 
Ç*nÇ  ,  &  Martyr.  Quoique  tous  les  actes,  que  nous  avons  de 
la  vie  s  du  martyre  de  ce  Saint ,  ne  méritent  aucune  croyance , 
»n  ne  peut  douter  néanmoins  que  fon  nom  n'ait  été  depuis 
luns-tems  dans  une  grande  vénération  :  &  qu'il  n'ait  fouffért  le 
■MtjW  dès  les  premiers  ficelés  de  l'Eglife.  Le  culte  de  ce  Saint 
eft  tres-ançicn  en  Italie ,  on  voit  auffi  une  Eglife  qui  porte  fon 
nom  auprès  de  Pcroufc  ,  il  y  a  même  un  canton  du  pays  proche 
°c  roligny ,  qui  s'apelle  la  Contrée  de  Saint  Confiance.  Tout  ce 
que  l'on  raportc  des  différentes  translations  des  reliques  de 


CON  307 

ce  Saint ,  n'eft  ni  plus  certain  ,  ni  plus  vrai-femblable ,  que'  ce 
que  l'on  débite  des  circonftanccs  de  là  vie.   *  Baillet,  Vies  des 
Saints  aç.  Janvier.    Tillemont,  Mémoires  pour  fHiJltirt  Eccli- 
Jlajlique  ,  ©c. 

Ç  CONSTANCE  ,  ville  d'Allemagne  dans  la  Soûabe. 
avec  Evéché  fuffragant  de  Mayence ,  eft  fi  tuée  fur  le  lac ,  auquel 
elle  donne  fon  nom.  Le  lac  de  Confiance ,  à  l'endroit  où  le 
Rhin  en  fort ,  après  s'être  jette  dans  le  lac  au-deffus  de  la  ville. 
Laciu  ConJlantienJù  ,  autre-fois  Lacut  Venettu  ,  Srigantinw  ,  & 
Bodanicfés.  Ortclius  croit  que  cette  ville  eft  le  Ganaudunum  ou 
Harudunum  de  Ptolomce ,  &  qu'elle  reçut  de  Confiance  Chlore, 
pere  de  Conftantin  le  Grand,  ou  de  Conftancc  ,  fille  de  ce 
Prince  ,  le  nom  qu'elle  a  encore  aujourd'hui ,  &qui  l'a  rendue 
très-cçlèbrc.  L'Evéche  y  fut  tranfporté  de  Windifch  ,  ou  Vsn- 
dinujfa ,  ville  ruinée  environ  l'an  •  ^94.  par  Childcbcrt  II.  qui 
vouloit  punir  la  révolte  des  Varnes ,  peuples  d'Allemagne.  Ta- 
cite p-arle  de  ce  Vindimifie.  Saint  Bcrt  eft  le  premier  Evêque, 
puis  Saint  Paterne ,  Bubuiquc,  qui  fouferivit  au  Concile  d'Epaonc 
l'an  «17.  Gramatius,  qui  aflifta  au  Concile  de  Clermont  de 
l'ap  s}*.  &  aux  4.  &  t.  d'Orléans  en  ^41.  &  C49.  Alaxime  tranf- 
porta  le  fiege  à  Conlbance  en  ^94.  Ses  plus  illuftres  fuccefleurs 
font  Saint  Conrad  d'Altorf ,  le  B.  Gérard,  Gebert  de  Zeringhen , 
Herman  d  Arbonne  ,  Othon  de  Hocoerg  de  Rotelin  ,  fous  lequel 
le  Concile  Général  de  Conftance  fut  célèbre  ,  le  Cardinal  Al- 
taemps ,  le  Cardinal  André  d'Autriche ,  &c.  Au  refte  ,  le  Diocéfe 
de  Conftance  ,  outre  l'Eglife  cathédrale  ,  contient  vingt-deux 
Collégiales ,  trois  cent  cinquante  Monaftères ,  dont  il  y  a  qua- 
rante-neuf Abbayes  &  plus  de  deux  mille  Paroiilès  ,  félon  Bote- 
rus  en  fes  relations ,  ou  il  remarque  que  fous  l'Empire  de  Si- 
gifmond  on  y  compta  dix-fept  mille  Prêtres  en  foixante-fix 
Doyennes  ruraux.  L'Evéque  eft  Seigneur  de  plus  de  cent  châ- 
teaux &  villages.  U  eft  Directeur  du  Cercle  de  Soiiabe ,  Prince 
de  l'Empire ,  a  là  Chancellerie  &  fes  Officiers  ,  &  a  été  autre-fois 
Seigneur  de  Conftance.  U  prend  ordinairement  le  titre  de  Ba- 
ron de  Richenaw  ,  &  réfide  à  Mersboure ,  &  à  Petershaufen. 
Ce  dernier  lieu  eft  le  Fauxbourg  de  Conftance ,  qu'on  fortifia 
en  i6n-  lorfquc  cette  ville  futaflîégée  par  les  Suédois  fous  les 
ordres  du  Maréchal  Horn ,  qui  furent  obligés  de  fc  retirer  fans 
l'avoir  pù  prendre.  L'Eglife  Cathédrale  de  Saint  Etienne  eft  af- 
fés  belle  ;  &  on  y  admire  le  Maitre-Autel  :  les  Cloîtres  &  la  mai- 
fon  Epifcopalc  font  auifi  rémarquablcs.  Outre  ces  édifices, 
on  trouve  a  Conftance  diverfes  autres  Eglifes  ,  des  Monaftères , 
&  un  Collège  de  Jéfuites.  Le  maga2in,  qui  eft  le  nom  que  ceux 
du  pays  donnent  à  la  place  où  les  Marchands  s'afTemblent ,  la 
maifou  de  ville  ,  les  rues  ,  les  places ,  les  ponts  &  les  fortifica- 
tions  de  Conftance,  ont  de  quoi  fatisfaire  la  curiofité  des  voya- 
geurs. Cette  ville  a  eu  pendant  ailes  long-tems  la  forme  de  Ré- 
publique, &  pour  mieux  conferver  la  liberté  ,  que  les  Princes 
de  la  Maifon  d'Autriche  lui  vouloit  ravir ,  elle  fc  confçdéra 
avec  les  villes  de  Zurich ,  de  Lindau  ,  &  d'Uberlingen.  Elle 
abandonna  la  Religion  Romaine  en  icsj.  mais  ayant  été  mile 
au  ban  de  l'Empire  en  1  «48.  elle  fc  trouva  tellement  preflee  par 
l'Empereur  Charles  •>««.-.  qu'elle  fe  fournit  à  lui.  Alors  la  plupart 
des  Proteftans  &  nommément  Ambreife  Blaurer,  leur  principal 
Miniftrc  ,  fe  retirèrent  ailleurs.  Depuis  ce  tems  là  Conltance 
apartient  à  la  maifon  d'Autriche.  Elle  fe  joignit  à  la  ligue  de 
Smalcaldc  en  iç;i.  &  ce  fut  fans  doute  un  des  motifs  qui  por- 
tèrent Charles-£j*f/*f  à  la  fubjueuer  après  qu'il  eut  vaincu  cette 
ligue.  Le  Rhin  en  fortant  du  Lac  de  Conftance  ,  ou  Bodenftt , 
comme  le  nomment  les  Allcmans ,  entre  au-deffus  de  la  ville 
dans  le  lac  de  Cell ,  a  qui  les  anciens  ont  donné  le  nom  d'Acro- 
nites  i  &  c'cft  fur  ce  lac ,  que  quelques-uns  confondent  avec  celui 
de  Conftance  ,  qu'eft  la  ville  de  Schaffbufe  en  Suiffè.  *  Ber- 
tius,  /.  4.  Genn.  Cluvicr,  DeJcr.Germ.  Guillaume,  /.  delaSuijfe, 
c.  t.  George  Brun  ,  T.  II.  des  viBet  du  monde.  Le  Mire.  Piftorïus. 
&  Sainte  Marthe,  Coll.  Chron.  Tom.  IL  p.  î4}.  fife.  Bayle ,  DM. 
4.  Edit. 

CONCILE  GENERAL   DE  CONSTANCE. 

Ca  Concile  fut  affcmblé  pour  mettre  la  paix  dans  l'Eglife  ,  af- 
fligée depuis  plus  de  trente  ans  par  un  fc  ni  fine  fâcheux,  qu'en- 
tretint Pierre  de  la  Lune  ,  qui  avoit  pris  le  nom  de  Benoit  XI 11. 
Le  Pape  Innocent  VII.  étant  mort  l  an  1406.  les  Cardinaux  élu- 
rent leur  confrère  Angelo  (,'orario,  Vénitien ,  qui  fut  nommé 
Grégoire  XII.  Mais  ils  obligèrent  par  ferment  &  par  écrit,  de 
renoncer  à  la  Papauté ,  lorfquc  Benoit  en  feroit  de  même.  Il 
ne  s'aquitta  pas  de  fa  promefle  &  fut  dépofé  dans  le  Concile  de 
Pife,tenu  l'an  1409.  Le  Cardinal  Pierre  Philargie  de  Candie  fut 
élô  fous  le  nom  d'Alexandre.  U  mourut  dix  mois  après,  &  Bal- 
thafar  de  Cofta  fut  mis  en  là  place  à  Bologne ,  &  prit  le  nom 
de  Jean  XXIII.  Le  Concile  de  Pife  avoit  ordonné  qu'il  fe  tien- 
droit  un  autre  Concile  Général  dans  trois  ans.  Le  Pape  Jean  en 
avoit  afligné  un  à  Rome ,  pour  l'an  141a.  lequel  fe  trouvant  peu 
nombreux  ,  fut  remis  à  un  autre  tems.  Cependant  l'Empereur 
Sigifmond  étant  paffe  l'an  140^.  en  Italie,  le  Pape  lui  envoya  des 
Légats  ,  afin  de  convenir  du  lieu  &  du  tems  du  Concile.  La  ville 
de  Conftance  fut  choific;  &  pour  le  jour,  le  Pape  l'affigna  à  la. 
Fête  de  la  Toulfains  de  l'année  fuivante  1414-  Le  Concile  ne 
fut  pourtant  ouvert  que  le  17.  du  mois  par  le  Pape  même.  Tous 
les  actes  font  contenus  en  quarance-cinq  feffions.  L'Empereur 
fe  rendit  la  veille  de  Noél  à  Conftancc.  où  il  chanta  l'Evangile 
en  habit  de  Diacre  ,  à  la  Meffe  de  minuit  célébrée  par  le  S.  Pere. 
La  féconde  feffion  ne  fe  tint  que  le  fécond  jour  de  Mars  fuivant 
141  c.  Le  Pape  y  renonqa  à  la  Papauté,  en  cas  que  Grégoire* 
Benoit  fiffent  de  même.  Mais  il  prit  la  fuite  pendant  la  nuit ,  ft 
Ttm.  M.  Q.1»  vint 
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vint  à  Schaflbufc.  II  fut  ramené  au  Concile,  &  depofe  do  Pon- 
tificat en  la  XII.  Seffion,  tenue  le  39.  Mai  de  la  même  année 
lAii.  Deux  jours  après  il  abdiqua  lui-même,  &  Grégoire  le  fou- 
rnit aufli  par  (on  Ambaffadeur  Charles  Malatclle ,  Seigneur  de  Ri- 
mini ,  dans  la  XIV.  Seffion.  U  n'y  eut  que  Benoit ,  qui  demeura 
obftinc.  Dans  la  XV.  Seffion ,  ta  mémoire  de  Wiclef  rut  condan- 
ne  ;  &  Jean  H  us,  après  avoir  été  dégrade ,  fut  brûle  un  Samedi  6. 
de  Juillet  de  la  même  année  141  t-  maigre  le  faut-conduit  qu  il 
avoit  de  l'Empereur.  Jérôme  de  Prague,  fon  difciplc,  abjura  fes 
fentimcns  dans  la  XIX  Seffion.  Mais  étant  retombe ,  il  fut  re- 
pris &  brûlé  le  Samedi  %o.  Mai  de  l'an  1416.  Dans  la  XLI. 
Seffion  tenue  le  11.  Novembre  de  Pan  1517.  Othon  Colonne 
étant  éiû  Pape  ,  orit  le  nom  de  Martin  V.  &  ferma  le  Concile 
par  la  XLV.  Seffion ,  tenue  le  Vendredi  ia.  Avril  de  Pan  1418. 
&  après  le  Cardinal  Umbaldo  prononça  ces  paroles:  Dominiite 
in  pace ,  &  tous  répondirent ,  Amen.  On  dit ,  que  ce  Concile 
fut  tenu  par  aço.  Prélats.  *  Ccrretanus ,  Journal  de  ce  Concile. 
Sponde.  Bzovhtt.  &  Rainaldi,  Annal.  Eccl.  Les  Conciles  du  Leuvrt, 
de  Bini  gjf  de  l'imprejjîen  dt  Rome.  Conjuluz  le  XV.Jiicle  de  la 
Bibhoth.  det  Aut.  Eccl.  de  M.  Du  Pin ,  éf  Gerfomi  opéra ,  &  fur- 
tout  rHiftoire  de  ce  Concile  par  feu  M.  L'Enfant. 

AUTRES  CONCILES  DE  CONSTANCE. 

Gebhard  de  Zeringhen,  III.  de  ce  nom,  Evéque  de  Confiance, 
A  Légat  du  Pape  Urbain  II.  y  aflembla  l'an  1004.  un  fameux 
Concile  pour  la  difeipline  eccléfiaftique.  Bertolde  en  raporte 
ks  actes  ,  dans  la  continuation  de  la  Chronique  d'Hermannus 
Contractas.  Marc  Siric  d'Altaëmps ,  aufli  Evéque ,  publia  des 
ordonnances  Synodales  l'an  1*67.  Voyez  Pctramellanus ,  en  fon 

CATALOGUE  DES  EVESQUES  DE  CONSTANCE. 

j.  S.  Béat. 

%,  S.  Fatrtm. 

1  S.  Lindon  ou  Laudrm. 

4!  Bovice  ,  ou  Bubultm.   Il  affifta  en  400.  au  Concile 
d'Êpatote. 

«.  Gramattut ,  ou  Cbronatiut.   Il  affilia  au  Concile 
d'Orléans  en  {46. 

6.  S.  Maxence  ou  Maxime.  Ccft  lui  qu'on  compte  or- 

dinairement pour  le  premier  Evéque  de  C 

7.  Rudelon  ,  ou  Rodolphe. 

8.  Urjin. 

9.  Martin  ou  Marien. 
10.  Gaudence. 
tt.  Jean. 

13.  BeJ[on,ou  Obaud ,  ou ( 
i\.  PtHave. 

14.  Severin ,  ou 

if.  Afirobe. 

16.  Jean  II.  ou  Hamsun. 

17.  Rujjia  ,  ou  Bufilm  ,  ou  Bufon. 

ig.  Aujfone ,  ou  Audo'tn ,  mort  en  75° 
19.  Ehrenfritd  ,  ou  Anfros. 

30.  Sidomus. 

ai.  Jean  III.  vivoit  vers  l'an  78» 
as.  Gangulpbe. 
3}.  Fidèle. 

34.  7  hibaud ,  ou  Théodore. 

a,.  Eginon,  mort  en  Ijl 

36.  Wolferm. 

37.  Salomon  I.  mort  en  87) 

38.  Pateon ,  ou  Bathegon. 

39.  S.  Gebhard ,  ou  Gelant,  mourut  en  88s 
)o.  Salomon  11.  mort  en  89  > 
|l.  Salomon  111.  Comte  de  Ramswag,  mort  en  919 
)3.  Notinge,  Comte  de  Veringcn ,  mourut  en  9){ 
}f.  S.  Conrad ,  Comte  d'Altorf,  mort  en  974 
34.  Gamtnolde,  ou  Gamtaolphe,  ou  Ganinulphe. 

jç.  y.  Gebhard,  Comte  de  Bregentz,  mourut  en  99 ï 

16.  Lambert. 

j7.  Richard  ou  Rodhard. 

)8-  Aymm. 

\o.  Wannan,  Comte  de  Dillingen  ,  mort  en  1054 

40.  Eberhard ,  frère  du  précédent ,  mourut  en  1046 
4,.  Theodcrie. 

43.  Grmuldo  ou  Rusmlde. 

4}.  Charles.  Landgrave  de  Thuringc ,  fut  dépofé. 

44.  Oiton  de  Coskr,  Baron  deLierheim. 
4ç.  Rupert. 

46.  Bertkolde. 

47.  Gebhard  ,  Duc  de  Zeringen ,  élu  en  îogi.  &morl 

en  1110 

48.  Arnotfbe,  Comte  de  Hciligenberg ,  mort  en  11 16 

49.  Ulric,  Comte  de  Kyburg ,  mort  en  nag 
fo.  UMc,  Baron  de  Caftcll. 

Si.  Herrman ,  Baron  d'Arbone. 

<a.  Otton ,  Comte  de  Uabfpourg,en  1169 
SJ.  Bertholde,  Baron  de  Bufhang  ou  de  Kufsnach; 

félon  d'autres  Duc  de  Zeringen ,  mourut  en  1179 
ç4.  Herrman  de  Feidingcn  ,  mort  en  1 191 

S%.  Diethelme ,  Baron  de  WcuTcmbourg  &  de  Kremin- 

gen ,  mourut  en  1306 
çS.  Wantr ,  Baron  de  Stauffen  ,  mort  en  uiô 
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57.  Conrad,  Comte  d'Andechs ,  ou  '. 

feld,  mort  en 
<8.  Henri  de  Thann  ,  ou  Thanneck , 
ta.  Eberhard ,  Truchiefs  de  Waldpourg,  1 

60.  Rodolphe,  Comte  de  Habfpourg,  mort  en 

61.  Frédéric,  Comte  de  Zollern ,  mort  en 

63.  Henri  de  Klingenberg  ,  mort  en 

6%.  Gebhard  de  Benar ,  François ,  mort  en 

64.  Rodolphe ,  Comte  de  Montfbrt ,  mort  en 

6e.  Nicoltt  de  Ketzingen  ,  ou  de  Krotzingcn  &  de 
Fraucnfeld ,  mort  en 

66.  UMc  Pfefferhaut ,  mort  en 

67.  Jean  de  Windlow  ,  ou  de  Windck  fut  tué  en 
68-  Ulric  de  Friedingen. 

69.  Henri ,  Baron  de  Brandis ,  mort  en 

70.  Maneaud ,  Baron  de  Brandis ,  mort  en 

71.  Nicol*  de  RilTenbourg ,  fut  enfuite  Evéque  d'OI- 

mutz. 

7a.  Bttrcard ,  Baron  de  Heuwen  ,  mort  en 
7j.  Frédéric  ,  Comte  deNellenburg,  réfigna. 
74.  Marquard  de  Randeck. 
1t.  Albert  Blarcr  de  Girfperg ,  réfigna. 

76.  Otton,  Marggrave  de  Rcttelen  &  de 

réfigna  en 

77.  Frédéric ,  Comte  de  Zollem  ,  mort  en 

78.  Henri ,  Baron  de  Heuwen  ,  mort  en 

79.  Burcard  de  Randeck,  mort  en 
go.  Herman  de  Landsperg  ,  mort  en 
81.  Louit  de  Freyberg ,  mort  en 

83.  Otton,  Comte  Sonneberg,  mort  en 
8j.  ThomM  Ferlower  de  Cilly  ,  mort  en 

84.  HKgowdeHohen-Landenberg,  réfigna. 

g,-.  Balthafar  Mcrckcl,  Vicc-Chanceiier  de  l'Empire, 
mort  en 

86.  Hugon  de  Hohcn-Landenberg ,  pour  la  féconde 

fois ,  mort  en 

87.  Jean ,  Comte  de  Lupfen ,  réfigna  en 

g  g.  Jean  de  We2a,  ci- devant  Archevêque  de  Lundcn 
&  Evéque  de  Rotfchild ,  mort  en 

89.  Chrijhpble  Mecder  d'Adelberg ,  J.  U.  D.  mort  en 

90.  Jl/«rr  Sittich,  Comte  de  Hohenembs ,  Cardinal, 

réfigna  en 

91.  André,  Archiduc  d'Autriche  &  Cardinal,  mort  en 

93.  Jean  George  de  HaUweil ,  mort  en 

9».  Jaques  Fugger,  Baron  de  Kirchberg  &  WeifTen- 
horn,  mort  en 

94.  Sixte  Wemer  de  Prasbcrg  ,  mort  en 
9?.  J'*»  ,  Comte  &  Truchfels  de  Waldpurg, 
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*  fc^fodolph? de  îc^TTaîle  14-  Avril 

1689.  mourut  en 
98-  Jean  François  ,  Schenck  de  Stauffcnberg 
CONSTANCE  CHLORE  ,  Flavius  Valeriut  Confiants*, 
fut  fils  d'Eutrope  ,  homme  illuftre  dans  la  Dardanic,  &  de  Clau- 
dia, fille  de  Cnfpus,  l'un  des  frères  de  l'Empereur  Claude  le  Go- 
thique.  11  fervit  avec  difHndlion  dans  les  armées,  fous  les  règnes 
tfAurelien  &  de  Probus ,  &  Carus  lui  donna  le  gouvernement 
de  la  Dalmatie.  Dioclétien  ayant  jugé  à  propos  de  créer  deux 
Céfars  ,  Confiance  fut  le  premier  fur  qui  il  ietta  les  yeux.  11  prit 
pofTeffion  de  cette  dignité  le  1.  Mars  de  l'an  393.  &  en  mente 
te  ras  il  répudia  fa  première  femme  Hélène ,  de  qui  il  avoit  eu 
Conftantin  ,  pour  époufer  Théodora,  fille  de  la  femme  de  Ma- 
ximien  Hercule ,  collègue  de  Dioclétien.  Un  Auteur  du  X. 
fiéclc  aflùre  ,  que  Confiance  étant  encore  particulier  avoit  chai- 
fé  les  Sarmates  du  Pont  ;  mais  i'Hifloire  qu'il  raporte,  eft  auffl 
incertaine  que  longue  ;  ce  qu'on  va  dire  eft  plus  alTùré.  Lorf- 
que  Confiance  vint  -dans  les  Gaules ,  Caraulé  jouïflbit  tranquil- 
lement de  quelques  villes  fur  les  côtes  ,  &  de  toute  l'isle  Britan- 
nique.  Le  nouveau  Ccfar  ayant  entrepris  de  le  combattre ,  fit 
dabord  le  liège  de  Boulogne  fur  mer ,  boucha  le  port  de  cette 
ville  par  une  forte  digue ,  &  l'ayant  contraint  de  îefoûmettre  , 
réunit  à  fa  Province  toutes  les  autres  places  que  le  Tyran  en  avoit 
détachées;  après  quoi  donnant  tous  les  foins  à  l'armement  d'une 
flotte  ,  il  fut  enfin  l'an  397.  en  état  d'entreprendre  la  conquête 
de  l'isle  Britannique,  &  une  feule  bataille,  où  Alleélus,  qui  avoir 
foccedé  a  Caraufe  fut  tué  ,  l'en  rendit  le  Maître.  Confiance, 
quoique  toujours  employé  dans  les  armées,  aimoit  les  lettres,* 
les  favorifoit-  Il  donna  encore  des  marques  dç  fa  lageflèg* 
fa  modération  ,  en  empêchant  qu'on  ne  perfécutât  les  Chré- 
tiens dans  fon  département.  Les  édits  des  Empereurs  1  obli- 
geoient  à  faire  démolir  nos  Eglifes,  &  il  le  fit ,  mais  il  s  en 
tint  là  :  les  Chrétiens  ,  qui  étoient  à  fa  Cour,  &  dans  fes  armées, 
confervèrent  leurs  emplois ,  &  fa  confiance ,  pendant  Que  ceux 
qui  étoient  dans  les  aunes  Cours  étoient  perfecutés  cruellement. 
U  eut  prefquc  toûjours  à  combattre  les  peuples  de  la  Germanie, 
&  il  remporta  fur  eux  de  grandes  victoires  ;  une  des  plus  cé- 
lèbres eft  celle  de  Langres ,  où  ayant  été  furpris  à  la  tête  d  une 
petite  troupe  par  les  ennemis ,  il  foûtint  leurs  efforts  pendant 
cinq  heures ,  &  donna  à  fon  armée  le  tems  d'arriver  ,  &  de 
tuer  foixante  mille  barbares.   Il  difperû  les  François  qu'il  avwt 


f.  |nai,  Dioclétien  &  Maximieu  ayant  quitté  la  pourpre ^Con- 
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ftmce  &  Galère  Maximien,  fon  collègue,  devinrent  Empereurs  : 
&  le  premier  ayant  eu  dans  ion  département  les  Gaules,rtfpagnc, 
l'Italie  &  l'Afrique  ,  il  laifla  les  deux  dernières  Provinces  a  Sé- 
vère Céûr.  Le  règne  de  ce  Prince  fut  très  court.  11  venoiï 
d'être  déclaré  Empereur  lorfqu'il  paffa  dans  l'isle  Britannique 
pour  combattre  les  peuples  d'Ecofiê  ;  &  après  les  avoir  battus  , 
wnfoit  à  revenir  dans  les  Gaules  ,  lorfqu'd  mourut  le  a*.  Juil- 
let de  l'an  lod.  à  Yorck.  11  déclara  en  mourant  Conftantin  Celàr, 
&  il  lai/Ta  fix  enfàns  déjà  féconde  femmej  Delmatius ,  que 


Conftantin,  fon  frère,  fit  Ccnfcur  ,  êV  que  Theophanes  apelle 
Annibalien  :  Jule  Confiance ,  père  de  Gallus  Cçfar  &  de  Julien 


14*.  qui  futaie  l'an  m.  par  ordre  de  Jule  Confiance,  fon 
nevVu  ;  Conftantin ,  dont  on  ne  dit  nen  ;  Contant»  mariée  l'an 
tu  à  l'Empereur  Licinius;  Anaftafie ,  mariée  a  Ballien  Cdar; 
à  «Wopia ,  mère  du  Tyran  Nepoticn.  'Socratcs,  itv.  i.  ch.  i. 
Ea'febe,  /.  i.  Tillemont ,  Hijiffirt  dtt  Enrpereurs  ,  tenu  IV.  Ban- 
duri,  y&nîfm.  Intp.  Rom. 

COiVSrANCE  IL  Flaviw  JuJiu,  Cmjlantvu*,  fécond 
fils  it  Conftantin  &  de  Faufta  ,  naquit  à  Sirmich  au  mois  d  Août 
de  l'an  m.  &  fut  fait  Céfar  l'an  124.  Les  Hiftoriens  allùrent 
que  fon  père  eut  une  affeclion  particulière  pour  lui ,  &  de  fon 
vivant  il  gouverna  les  Gaules,  &  enfuite,  l'Onent.  Ce  fut  a  lui 
eue  ce  grand  Prince  confia  fon  teftament ,  mais  il  en  eut  fa  peu 
deréconnotiîance  que  ce  fut  lui  qui  contribua  le  plus  a  la  mort 
de  fes  neveux  &  de  fes  coufins  ,  auxquels  fon  père  avoit  donne 
une  petite  partie  de  fes  vaftes  Etats.  On  dit  que  pour  irriter 
les  toldats  contr'eux ,  il  fit  courir  le  bruit  qu'ils  avoient  cm- 
poifonne  Conftantin.  Après  leur  mort  arrivée  l'an  î  }8.  il  parta- 
gea l'Empire  avec  fes  frères  Conftantin  &  Conftans ,  «  il  eut 
dans  fon  partage  tout  l'Orient ,  la  Thrace  &  la  Grèce.  On  croit 
due  jufques  la  il  n'avoit  pas  encore  pris  le  titre  d  Augufte.  Ce 
Prince  eut  pendant  prefque  tout  Je  cours  de  fon  règne,  qui  lut 
ds  vingt-cinq  ans  ,  la  guerre  à  foûtenir  contre  les  Perfcs  ,  &  il 
y  eut  dabord  beaucoup  d'avantages  ;  car  après  que  les  Barbares 
eurent  été  forcés  de  lever  leficgedc  Nilibe,  ils  perdirent  au- 
près de  Singare  une  grande  bataille  où  Narfcs,  fils  de  leur  Koi.rut 
tué;  &  un  fécond  liège  de  Nifibc  leur  fut  encore  plus  lunette 
ûue  le  premier  :  mais  après  une  ceflation  d'armes  de  neuf  ans , 
ils  recommencèrent  la  guerre  avec  plus  de  fucecs,  &  ils  prirent 
Amide  ,  à  qui  Confiance  a  voit  donné  fon  nom  ,  Singare  ot 
Bczabde.  Conftantin  It  Jeune  avoit  été  tue  dès  1  an  )40.  & 
Confiance  n'avoit  pas  prétendu  avoir  part  à  fa  fucceilion  :  il  la 
liifa  toute  entière  à  Conftans ,  qui  fût  tué  lui-même  lan  jfo. 
&  il  m  fut  Maître  abfoludcs  pays  que  ce  Prince  avoit  gouver- 
né que  l'an  Ut.  Vctranion  &  Magnence  avoient  partage  fes 
Etats  ;  le  premier  ne  iouiflbit  que  de  fillyrie,  le  fécond  poiledoit 
tout  le  rcfte  de  l'Occident  ConfUncc,rcfolu  de  reprendre  tout  ce 
qui  avoit  apartenu  à  fon  père ,  marcha  dabord  contre  Vctra- 
nion ,  qui ,  n'ayant  pas  eu  le  tems  de  fe  préparer  à  la  guerre ,  fut 


,  qui ,  n'ayant  pas  eu  le  tems  de  fe  préparer  a  la  guerre ,  tut 
.._aint  de  fc  foûmettre  ;  mais  Magnence  lui  donna  plus  de 
peine ,  &  ou  même  aller  au-devant  de  lui  dans  l'IJlyne.  Le 
territoire  de  Murfie  fut  le  lieu  où  les  deux  armées  fe  rencon- 
trèrent, &  la  victoire  fc  déclara  pour  le  Prince  légitime,  qui 
chaffaenfùite  le  Tyran  de  toute  l'Italie  ,  &  lcpourfuivit  jufques 
dans  les  Gaules ,  où  il  remporta  une  féconde  victoire.  Magnence 
n'ayant  plus  de  reitourccs  fe  tua  lui-même  à  Lyon ,  &  Con- 
fiance punit  rigoureufement  la  plùpart  de  ceux  qui  avoient  fuivi 
fon  parti.  On  allùre  que  ce  Prince  etoit  foible  &  menant , 
&  que  ces  deux  défauts  furent  la  caufe  d'une  infinité  de  defor- 
Ares:  il  fe  livra  tout  entier  à  là  femme  Eufebie,  &  à  fes  fa- 
voris qui  lui  firent  prendre  les  intérêts  de  l'Arianifinc ,  &  per- 
vertirent ainC  fes  bonnes  intentions.  Les  mêmes  l'engagèrent  à 
faire  mourir  plufieurs  hommes  illuftres ,  en  lui  perfuadant  qu'ils 
Jienfoient  i  parvenir  à  l'Empire.  Silvain  ,  François  d'origine , 
également  habile  &  fidèle ,  qui  commandoit  dans  les  Gaules , 
fut  un  de  ceux  que  ces  adultères  mirent  mal  dans  l'efprit  du 
Prince ,  &  il  fe  vit  contraint  de  prendre  la  pourpre  pour  fc  ga- 
rentir  de  la  mort  ;  mais  Confiance  fe  délivra  de  lui  peu  de  jours 
après  en  le  fàifànt  afTalfiner.  La  même  année  }«.4.  Gallus, 
coufin  de  Confiance,  qui  l'avoit  fait  Céfar ,  &  lui  avoit  donne  le 
département  de  l'Orient ,  acufé  juftement  de  cruauté ,  fut  rapel- 
lèila  Cour,  qui  etoit  alors  a  Milan,  &  l'Empereur  envoya 
au  devant  de  lui  quelques  Officiers  qui  le  firent  mourir  en 
Iftrie.  Julien  ,  frère  de  Gallus,  fut  fait  Ccfar  en  i?6.  &  eu  le 
département  des  Gaules ,  où ,  malgré  l'infidélité  de  plufieurs 
Officiers  Généraux  qui  croyoient  faire  la  cour  à  Confiance ,  en 
abandonnant  le  jeune  Ccfar  ,  il  remporti  plufieurs  viétoircs  fur 
es  Allemands  &  les  François.  L'Empereur  de  fon  côté  détruiût 
la  nation  des  Limigantes ,  &  rendit  aux  Sarmates  le  pays  dont 
ces  Barbares ,  autrefois  leurs  efclavcs ,  les  avoient  chaffé.  Apres 
quoi  il  fe  prépara  à  faire  la  guerre  aux  Perfcs  qui  venoient  de 
prendre  les  trois  places  dont  on  a  parlé  cy-deflus  :  mais  Julien 
ne  lui  donna  pas  le  tems  de  rien  entreprendre.  Ce  Céfàr  prit 
le  titre  d'Empereur ,  &  ayant  offert  inutilement  de  traiter  avec 
Confiance ,  quitta  enfin  les  Gaules  pour  aller  le  combattre.  Con- 
fiance fe  preparoit  à  aller  au-devant  de  lui ,  lorfqu'il  mourut  à 
^opfucrenes.le  1.  Novembre  de  l'an  161.  Il  etoit  âge  alors 
de  quarante-cinq  ans  ,  &  fe  fit  batifer  avant  fa  mort  par  Eu- 
zows.  11  eut  trois  femmes ,  la  prémière  fut  Faufta ,  fa  confine 
germaine,  fille  du  Patrice  Confiance ,  qui  étoit  morte  avant  l'an 
Puifque  Magnence  lui  offrit  alors  fa  fille;  la  féconde  fût 
«frbie  ,  née  d'une  famille  illuftre ,  il  l'époufa  l'an  îsi.  &  éle- 
g  fes  deux  frères  Eulêbc  &  Hypatius  au  Confulat.  Eufebie 
«ant  morte  vers  l'an  ?6o.  fans  enhins  ,  Confiance  epoufa  Faufti- 
«* .  dont  g  eut  une  fille  poftume ,  nommée  Conflantia ,  qui  fut 
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mariée  à  l'Empereur  Gratien.  *  Socrate ,  Bv.  2.  Sozomène  , 
tit^  %.  Amm.  MarceU.  Eutrope ;f  .Tillemont ,  Hifl.  det  Ernpr. 

CONSTANCE ,  étoit  fils  de  Confiance  Cbttre  &  de  Théo- 
dore .  &  frère  de  l'Empereur  Conftantin  le  Grand  qui  lui  confia 
les  plus  grands  emplois.  Il  epoufa  Galla  &  Baiilinc.  De  la 
première  il  eut  Gallus,  que  Confiance  créa  depuis  Ccfar  ;  &  de 
la  féconde  il  eut  Julien,  furnommé  tApcfiot.  Le  même  Con- 
ftance,  fon  neveu ,  le  fit  mourir  avec  Delmatius,  les  acufant  d'a- 
voir excite  une  fédition  militaire  l'an  *  Zozime,  ih>.  a. 
Eutrope  ,  liv.  1. 

CONSTANCE  Ccfar;  vrnz  GALLUS. 

CONSTANCE  ou  CONSTANTIA  ,  fille  de  l'Empe 
Cmjlaxcr  Cbimre  &  de  Tbefdtra,  époufa  IJdnitu ,  qui  fe  rev 
contre  1  Empereur  Conftantin  U  Grand  ,  &  dont  elle  eut  un  au- 
tre Licinius  qui  fut  Céfar.  Après  la  dernière  bataille  que  fon 
fitere  gagna  fur  fon  mari  ,  eUe  demanda  la  grâce  du  dernier,  qui 
lui  fut  acordée.  Mais  Licinius  s'en  étant  rendu  indigne  par 
les  intelligences  avec  les  Barbares  qu'il  avoit  defiein  de  porter 
à  la  révolte,  fut  étrangle  en  Alors  Confiance  ne  longea 

plus  qu'à  gagner  la  confiance  de  l'Empereur,  fon  frère ,  en  quoi 
elle  réuflît  affez  bien ,  fur  tout  après  la  mort  de  Sainte  Hélène. 
Eufcbe  de  Nicomédie,  Arien,  fait  fi  adroitement  captiver  l'efprit 
de  cette  Princefle ,  qu'à  fa  conli  dération  elle  devint  la  protectrU 
ce  d'Anus.  On  dit  même  que  Conftantin  l'étant  venu  vifitet 
au  lit  de  la  mort  pour  fqavoir  fi  elle  n'avoit  point  de  grâce  à 
lui  demander,  avant  que  de  mourir,  elle  lui  avoit  feulement  ré* 
commande  un  Eccléfiaftique,  qu'on  affûre  être  le  même  Eufcbe, 
ou,  félon  d'autres,  Arius.  *  S.  Jérôme,  ep.  ad  Ctejtpb.  Rufin,/ro.  1. 
Theodoret,  lie.  %.  Socrate,  Ifa.  1.  &c. 

CONSTANCE,  ou  CONSTANTIA ,  eft  le  nom  des  deux 
filles  de  l'Empereur  Conftantin  It  Grand.  La  première ,  qu'on 
nomme  autii  Cmjiantme ,  étoit  fiancée  à  ce  Gallican,  qui  fe  con- 
vertit à  la  foi  Catholique ,  après  une  victoire  qu'il  remporta  mi- 
raculcufcment  fur  les  Scythes.  Elle  fut  guérie  d'une  maladie 
ftcheufe ,  par  les  prières  de  Sainte  Agnès ,  &  pour  en  témoigner 
fà  reconnoiflance  elle  voua  fa  virginité  à  Dieu.  L'autre,  qu'Am- 
mien  Marcellin  alfùre  avoir  épouft  Anniballien  ,  &  puis  Gallus 

âui  fut  créé  Céfàr ,  étoit  fi  méchante  qu'on  lui  donna  le  nom 

CONSTANCE  ou  CONSTANTIA,  fille  de  l'Empereur 
Confiance  &  de  Faujlmt,  fut  mariée  à  l'Empereur  Gratien, 
*  Ammien  Marcellin,  Ih.  ai.  S.  Ambroife,  Sermon  de  Sainte  Atn. 
Boronius,  jf.  C.  jaa.  fVf  jjo.  &c. 

CONSTANCE  ,  natif  de  Nyfle,  ville  de  Servie,  &  Générai 
des  armées  romaines,  fut  le  bouclier  de  l'Empire  contre  les  Ty- 
rans dans  le  V.  fiècle,  pendant  le  règne  de  l'Empereur  Honorius. 
Il  vainquit  Conftantin ,  Conftans  Gcronce ,  Jovin  &  un  grand 
nombre  d'autres  en  411.  &  les  années  fuivantes.  11  chaffa  auffl 
les  Goths  des  Gaules,  &  en  41  f.  il  envoya  le  rebelle  Attalus  à 
l'Empereur.  Ce  Prince  lui  fit  époufer  en  417.  fa  Cœur  Galla 
P/acidie,  veuve  A'AtanJpht,  &  l'aflbcia  même  à  l'Empire  le 
huitième  Février  de  l'an  421.  Confiance  ne  pofleda  cette  digni- 
té qu'environ  fept  mois  ;  car  il  mourut  en  fon  troifième  Con- 
fulat, d'une  douleur  de  côté ,  le  deuxième  Septembre  de  la 
même  année,  il  eut  de  Placidie,  Valentmitn,  qui  fut  depuis 
Empereur  &  le  III.  de  ce  nom,  &  une  fille,  nommée  Jufta  Gra- 
tiana  Honoria.  »  Sozomène,  tiv.  9.  Profper  &  Marcellin,  en  la 
enron.  ç<rr. 

CONSTANCE ,  Prêtre  de  l'Eclife  de  Lyon ,  &  grand  Ora- 
teur,  vivoit  dans  le  V.  fiècle  ,  vers  Tan  470.  11  compofà ,  à  la 
prière  de  S.  Patient-  fon  Evéque,  la  vie  de  S.  Germain  d'Auxere, 
environ  40.  ans  après  la  mort  de  cet  Evéque  qui  avoit  celle  de 
vivre  l'an  44g.  Eric ,  Moine  d'Auxerre,  mit  depuis  cette  même 
vie  en  vers,  fous  le  règne  de  Charles  le  Chauve.  Elle  eft  rapor- 
tée  par  Surius,  au  11.  Juillet,*  on  l'a  depuis  donnée  en  franqois, 


avec  un  recueil  de  quelques-autres. 

Cf  II  faut  remarquer  qu^Ifidore  de  Seville  parle  de  ce  Con- 
fiance comme  d'un  Evéque ,  bien  qu'il  n'ait  été  que  Prêtre  de 
l'Eglife  de  Lyon.  Ceux  qui  ont  fuivi  ce  premier  Auteur,  ont 
fait  la  même  faute  ;  comme  Voffius  &  quelques-autres.  *  S.  Ili- 
dore  ,  devir.  iliufi.  c.  4.  Voffius,  dt  Hift.  Lot.  t.  2.  c.  16. 

CONSTANCE,  Reine  de  France,  étoit  fille  de  GuiDau. 
me,  L  de  ce  nom,  Comte  de  Provence,  &  de  Blanche,  dite  Adelt 
d'Anjou.  Cétoit  une  très  belle  perfonne,  mais  fière ,  capricicu- 
fc.  &  infuportablc.  En  1007.  elle  fut  mariée  au  Roi  Robert, 
L'humeur  imperieufe  de  cette  femme  caufà  de  très  grands  dé- 


plaifirs  à  ce  Prince,  qui  étant  naturellement  bon,  ne  négligea  rien 
pour  l'adoucir.  Elle  n'aimoit  point  Henri  I.  fon  fils  aine.  Après 
la  mort  du  Roi,  arrivée  en  ioji.  elle  tâcha  de  mettre  Robtrt, 
fon  fils  puîné,  fur  le  trône ,  &  pour  en  venir  à  bout  elle  foule- 
va  contre  le  Roi  Henri  une  partie  des  Grands  de  l'Etat ,  &  pria; 
«paiement  Baudouin  IV.  Comte  de  Flandres,  &  Eudes  II.  Com- 
te de  Champagne ,  auquel  elle  livra  la  ville  de  Sens.  Mais  fes 
deffeins  injuftes  n'ayant  pas  rétiffi ,  elle  fut  obligée  de  faire  la 
paix  avec  le  Roi,  fon  fils  ;  &  peu  de  tems  après ,  elle  mourut  au 
château  de  Melun,  au  mois  de  Juillet  de  l'an  10)2.  &  fut  enter- 
rée à  S.  Denys  auprès  du  Roi,  fon  mari.  *  Glaber.  Helgaud.  Le  P. 
Anfelme ,  Sx. 

CONSTANCE ,  Reine  de  France ,  eft  nommée  par  les 
Efpagnols  Beatrix&  EJizabtth  i  par  Guillaume  de  Tyr  &  l'Ab- 
bé Suger,  Marie  ;  &  par  d'autres  ,  Marguerite  :  Elle  etoit  fille 
ainée  i'AJfonft ,  VU  du  nom,  Roi  de  CafbJle,  &  éaStrmgere  de 

Q.4  i  Bat. 


Ul 


gitized  by  Google 


CON 


310 

Barcelone,  fi  première  fcrame,-&  elle  fut  mariée  à  Lwk,  VIL  du 
nom,  dit  k  Jeune ,  Roi  de  France.  Ce  Prir.cc  ayant  quitte  Au. 
«*r,  l'époufa  en  nç4.  à  Orléans ,  ou  elle  Fut  couronnée  p.r  Hu- 
gues, Archevêque  de  Sens.  Elle  fut  mère  de  Margutr.te,  Com- 
teffe  de  Vérin,  &  à'AUx ,  morte  jeune  :  Confiimct  mourut  en 
couche,  l'an  1 16a  &  fut  enterrée  à  S.  Denys.  «  Mczeray,  Htftc 

"CONSTANCE  DE  FRANCE,  Reine  d'Angleterre i,  ctoit 

de  ùmkm  dit  le  Jeune.  Ellcépoufaau  mois  de  Février  de 
Pan  u*o.  EufiacbeAc  Blois,  qui  fut  couronne  Kol  d'Angleterre 
cri  1 1  «a.  du  vivant  de  fort  père.  Mais  ce  Prince  étant  mort  le 
,0  Août  imj.  le  Roi  Louis  le  Jeune,  fon  frère  i  la  remaria  bien- 
î&wià  Raymond  VL  Comté  deTouloufe,  dont  elle  eut  di- 
vers  cnfans/entr'autrcsRaxinW  VII.  Conftance  porta  toù- 
iours  la  qualité  de  Reine,  àcaufe  de  fon  premier  mari:  fcllc  te 
trouva  en  1 176.  au  Concile  d'Albi,  &  mourut  peu  de  tenu  après. 
*  Suger,we  ieUuk  VI.  Catel,  fli/r.  dcToul.  Du  Chelne,  Hift. 

A  aSNSTÀNCE  DE  FRANCE,  fille  de  Phi/type  l  Roi  de 
France,  fut  mariée  avant  l'an  1111.  à  H*^«,Corntc  de  Tro>es  ; 
&  en  ayant  etefeparéeen  1 104.  fous  prétexte  de  parente  ,  elle 
époufa  deux  ans  après  à  Chartres,  Boemon  I.  Prince  d  Antiocnc. 
Nous  ne  feavons  pas  le  tenu  de  la  mort  de  cette  Prin- 
ceflè.    *  Orderic  Vitalis.    Ives  de  Chartres.  Suger.  Le  P.  An- 

fccÔ^&SÏANCE,  fille  de  Roger  l  Roi  de  Sicile,  étant  déjà 
vieTlIefille, fît  inarii  à  l'Empereur  Henri  VI.  l'an  lige  Quel- 
oucs  Auteurs  modernes  ont  attiré  qu'elle  avoitcte  Religiciile  ; 
mais  BaroniUs  a  prouve  li  foUdemcnt  le  contraire ,  qu  il  n  va 
pas  lieu  d'en  douter.  Les  prétentions  qu'elle  avoit  fur  le  Ro. 
Çaumc  de  Sicile,  etoient  tout-a-fait  légitimes.  Il  lu»  lut  pwiunt 
dilpute  par  Tancrcdc ,  Qui  la  tint  prifonniere ,  après  qu  elle  eut 
été  prife  par  ceux 
couronnée  Imper 
de  fon  mari,  elle  pr 

la  Sicile  pour  elle  &  pour  Ion  fils  frtderic.  Innocent  III.  y 
étoit  difpufe  ;  mais  elle  mourut  avant  que  d'en  avoir  reçu  la 
Bulle  l'an  1 198.  Elle  lailfa  le  Pape  tuteur  de  fon  hls  pour  ce 
Royaume.    '  Fazel,  Ih.  6.  Hiji.  ^iVri:..  Baronius,  &c. 

CONSTANCE  ,  Reine  d'Ar.igon  ,  fille  de  Av««/r«,  bâtard 
de  l'Empereur  Frédéric  U.  &  femme  de  Pierre  111.  Roi  dAra- 
ron.vivoit  environ  l*an  i»84-  Princeffe  fit  admirer  la 

oicté  &  Ci  magnanimité  en  Sicile,  dont  elle  eto  t  Souveraine  -, 
car  ayant  délibère  avec  les  Magillrats  de  venger  la  mort  funçftc 
de  Conradin  de  Souabc ,  par  celle  de  Charles  ,  Prince  de  Saler- 
ne,  elle  envoya  dire  à  ce  Prince,  un  Vendredi  matin  ,  de  penler 
à  fan  amc ,  ci  de  fe  rel'oudre  à  mourir  de  la  même  façon  que 
Conndin  etoit  mort,  c'eft-à-dire ,  fur  un  échafaut;  à  quoi  ce 
Prince  repondit  avec  un  courage  admirable,  que  la  mort  lui  le- 
roit  d'autant  plus  agréable  ,  qu  elle  lui  devoit  être  donnée ,  au 
même  jour  que  ./y«*.C*»/7r  l'avoit  foufferte.  Cette  p.eufe  re- 
ponfc  fut  anortée  à  la  Reine ,  qui  dit:  Put/que  le  Prmie  de 
■Sa.'ernc  accepte  fi  vo.ontiers  la  mort  a  cauje  de  ce  jour ,  je  veux 
Mjji  lui  pardonner  peur  ('amour  de  celui  ,  lequel  en  ce  jour  Joui- 
frit  la  mort,  afin  de  notu  racheter.  En  effet,  cette  gcnereulc 
Princeffe  lui  donna  la  vie.   •  Louis  de  Mayernc.  Turquet,  Hifl. 

^IxfltfSTANCE,  Seigneur  de  la  Cour  du  Roi  deSiam,  & 
fon  Miniïlre  d'Etat,  s'apelloic  Conjtantin  f  ;  car  c'eft .  ainli 

qu'il  fienoit.    H  etoit  Grec,  né  à  Ccph^lonic  d  un  noble  Véni- 
tien, fiù  du  Gouverneur  de  cette  Isle .  ci  d'une  Demoilelle  des 
plus  anciennes  f.imilles  du  pays.    Vers  l'an  1660.  n'étant  âgé 
que  de  douze  ans ,  il  eut  allés  de  difeemement  pour  connoitre 
que  fes  parens  avoient  mis  les  affaires  de  fa  mail'on  en  un  état 
qui  ne  lui  pouvoit  fournir  dequoi  foùtcnir  là  qualité  dans  fon 
pays.    C'eft  pourquoi  il  s'embarqua  avec  un  Capitaine  Anglois, 
qui  rctournoiten  Angleterre.    Son  cfprit,l'on  humeur  inlinuan- 
te,  &  fes  manières  agréables  l'y  firent  bien-tôt  connoitre,  &  lui 
attirèrent  la  bienveillance  de  quelques  Seigneurs  de  la  Cour  ; 
mais  dcfcfnérant  de  s'y  avancer,  il  fe  mit  fur  mer ,  dans  le  def- 
fein  de  palier  aux  Indes.    Après  avoir  demeure  quelques  années 
à  Siam,  Savoir  amafle  quelque  bien  ,  il  quitta  le  fervice  de  la 
Compagnie  d'Angleterre,  pour  avoir  un  vaitfcauà  lui  &  &  négo- 
cier de  fon  chef.    Alors  s'étant  mis  en  mer  il  fit  naufrage  fur  la 
côte  de  Malabar ,  en  l'Inde  au-deçà  du  golfe ,  &  ne  put  fauver 
que  deux  mille  écus  de  toute  fa  charge.    Apres  ce  malheur,  le 
promenant  au  bord  de  la  mer,  il  vit  venir  à  lui  un  homme 
avec  un  vifjge  trille  &  abattu  :  c'etoit  un  Ambuffadeur  du  Roi 
dcSi;im  ,  lequel  en  revenant  de  l'erfe  avoir  fait  aulli  naufrage, 
&  s'étoit  fauvé  fans  argent,  fans  hardes  &  fans  fuite.    Cet  Am- 
baffadeur  s'étant  fait  connoitre ,  Confiance  lui  offrit  de  le  re- 
mettre à  Siam,  &  équipa  une  petite  barque  pour  taire  le  trajet. 
L'Aii)baffadeur,pourrcconnoitrc  ce  plailir  fit  de  grands  clones 
du  mérite  de  Conftance  au  Barcalon  ,  c'eft-à-dire  ,  au  prémier 
Miniïlre  d'Etat    Ce  Miniftrc.qui  ctoit  fort  éclairé  dans  les  affai- 
res, mais  qui  aimoit  le  repos  &  le  plaifir ,  fut  ravi  d'avoir  trouve 
une  perfonne  habile  &  hdéle,  &  fur  laquelle  il  put  fe  repofer 
des  fondions  de  fa  charge.    Il  arriva  en  ce  tems-là,  que  le 
Roi  prit  le  deffein  d'envoyer  une  Ambaffadc  dans  un  Royaume 
étranger  ;  &  qu'ayant  reconnu  la  capacité  de  Conftance  ,  il  lui 
donna  cette  commillion.  dont  il  s'aquica  avec  beaucoup  d'hon- 
neur.   Le  Barcalon  étant  mort  quelque  tems  après,  le  Roi  vou- 
lut mettre  Conftance  en  fa  place.    Il  s'en  exeufa,  &  répondit 
à  Ci  Majcfté ,  que  cette  qualité  lui  attireroit  l'envie  de  tous  les 
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Grands.  Néanmoins,  s'il  ne  prit  pas  le  titre  de  Miniftre  d'Etat, 
il  en  fit  toutes  les  fonctions.  Comme  il  étoic  forti  jeune  de 
fon  pays ,  &  par  confequent  peu  inilruit  dans  la  Religion  ca- 
tholique, il  ne  fut  pas  difficile  aux  Anglois  de  lui  faire  embraf- 
fer  la  Religion  p  rote  [fan  te  ;  mais  depuis  il  fit  abjuration  entre 
les  mains  du  Père  Thomas,  Jéfuite ,  &  depuis  ce  tcms.la  il  n'ett 
rien  qu'il  n'ait  tenté  pour  établir  la  Religion  chrétienne  dans 
le  Royaume  de  Siam,  dans  le  ïonquin,  la  Çochinchincla  Chi. 
ne,  &"pour  la  rétablir  dans  le  Japon.  C'eft  ce  qui  l'avoit  en- 
gagé à  faire  rechercher  au  Roi  de  Siàm  l'amitié  de  Louis  XIV. 
lequel  ayant  fc,ù  que  fa  Majellé  Siamojfe  lui  avoit  envoyé  des 
Arabafladeurs  qui  avoientperi  en  chemin,  lui  envoya  en  i68<. 
le  Chevalier  de  Chauraond,  acompagné  de  l'Abbé  de  Choili  & 
de  beaucoup  de  nob|eife.  Ils  furent  magnifiquement  reçus  par 
les  foins  de  M.  Conftance  ;  le  Roi  de  Siam  promit  de  s'inibuue 
de  la  Rel.Cath.Rom.  &  fit  partir  avec  le  Chevalier  de  Cbaumond 
les  trois  Ambalfadcurs  quon  a  vus  à  Paris  en  1687.  MM.  de, 
la  LoubcrciS  Ceberet  les  reconduilirent  à  Siam  étant  revêtus  du 


caractère  d'Envoyés,  &  y  menèrent  des  troupes  que  le  (toi  de 
Siam  «voit demande;  ce  Prince  les  mit  dans  les  tbrtcrefiês  de 
Merguy  &  de  Bankoc,  qui  font  les  clefs  de  fon  Rovaume,  ren- 
voya pour  la  féconde  fois  le  P.  Tachard  ,  qu'il  fit  ion  Ambaflà. 
deur  auprès  du  Roi  de  France,  avec  ordre  de  lui  amener  encore 
des  troupes,  ne  voulant  plus  avoir  que  des  François  à  fa  garde. 
Mois  pendant  ce  voyage  quelques  Mandarins,  à  1a  tete  defqueîs 
étoit  Pitracha,  fils  de  Ta  nourrice  du  Roi,  ayant  aperçu  de  la  me- 
{intelligence  entre  M.  Conftance  &  le  Sieur  des  targues,  Gcné. 
rai  des  troupes  françoifes ,  en  voulurent  profiter  pour  chaïïer  les 
François  du  pays  ,  &  fe  rendre  maître  des  affaires.  Ils  v  rciif. 
firent  par  la  faute  du  Sieur  Fargucs  ,  qui  manqua  au  befoùi 
&  contre  fa  parole  à  M.  Conftance,  que  Pitracha  fit  mourir  dans 
les  tourmens.  11  obligea  enfuite  les  François  à  évacuer  le  Ro- 
yaume, perfecuta  vivement  les  Chrétiens  ;  ci  le  Roi,  qu'ils  te- 
noient  comme  captif  dans  le  palais,ctant  mort  peu  de  tems  après, 
il  monta  fur  le  trône,  non  fans  foupçon  d'avoir  abrégé  les  jours 
de  fon  Maitre.  Madame  Confiance,  qui  étoit  Japonnoifc,  née  à 
Siam,  fut  dabord  follicitée  par  le  fils  de  Pitracha  à  entrer  dans 
fon  ferrait,  mais  l'ayant  conltammcntrefufe,  &  s'étant  réfugiée  i 
Bankoc  dans  le  tems  que  les  François  fe  difpofoicnt  à  s'embar- 
quer, le  Sieur  des  Fargucs  eut  la  cruauté  de  la  rendre  aux  Sia- 
mois, contre  l'avis  de  ton  confeil,  &  malgré  la  protcflation  qu'el- 
le fit  publiquement  de  la  violence  qu'on  lui  Uifoit  fous  la  ban- 
nière du  Roi  de  France,  dont  elle  avoit  deux  lettres  où  ce  Prin. 
ce  la  prenoit  fous  fa  protection.  Depuis  ce  tems-la  elle  cil  efd». 
ve  dans  le  palais  du  Roi  de  Siam ,  &  continué  à  fanctifier  fes 
chaines  par  les  plus  éminentes  vertus,  qui  ont  même  oblige  le 
Roi  aujourd'hui  régnant  à  lui  confier  l'éducation  de  fes  enfans. 
*  Voyages  de  M.  de  Chaumont;<ie  l'rtbbé  de  Choili;  du  P.  Tachard. 
La  vie  de  M.  Confiance,  par  le  P.  d'Orléans.  Hifioirt  de  la  revota, 
tien  de  Siam ,  par  le  P.  fe  Blanc. 

CONSTANCE,  ou  COUTANCE,  ville  de  France  dans  la 
balle  Normandie  ,  avec  Election  ,  Bailliage ,  Prcfidial  &  Evéché 
fuffragant  de  Rouen.  Elle  cil  fituée  fur  le  Burd  ,  &  ell  Capitale 
d'un  petit  pays  nommé  Conjtantin  ou  Coulant!» ,  qui  cil  le  der- 
nier Bailliage  de  la  Province  du  relfort  du  Parlement  de  Rouen. 
Ce  pavs  eft  limité  au  Septentrion  par  la  mer  Ocane,  qui  ell  à 
deux  lieues  de  Coutance;  au  Midi  par  le  détroit  de  Seez;  au 
Levant  par  les  Guez ,  furnommes  de  Saint  Clément ,  par  la  ville 
de  Thorigny,  &  la  Vicomte  de  Vire  ,  &  au  Couchant  par  la  Bre- 
tagne. Le  liège  du  Baillif  eft  à  Coutance  ,  &  le  Coutandn  eft 
encore  un  Comté,  que  Robert,Duc  de  Normandie.engagea,  vou- 
lant faire  le  voyage  d'Outremer  avec  Godcfroi  de  Bouillon. 
Quelque  tems  après,  il  engagea  encore  le  relie  du  Duché  à  Guil- 
laume le  Roux;  fon  frère,  pour  dix  mille  marcs  d'argent,  Vola- 
terran  &  quelques  autres  fe  font  imaginés  que  Conftance  eft 
YAutufia  Romanduorum.  On  dit  qu'elle  eut  depuis  fon  nom  de 
Conftantin,  ou  Conftance,  Empereurs.  Aufli  Ammien  Marcellin 
Papelle  au  livre  ie.  Cafira  ConHantia.  Quelques  autres  cU- 
fent  qu'elle  ell  la  Briovc >  U  des  Anciens.  Saint  Ereptiole  en 
fut  le  premier  Evcque ,  puis  Exupere,  &  enfuite  Leoncien ,  qui 
affilia  au  prémier  Concile  d'Orléans  l'an  fit.  Ils  font  recon- 
nus pour  Saints,  aulfi  bien  qucLaudus  ou  Lauto,  Rumphanus, 
Urlicin,  &  Ulphobert  ;  &  ils  ont  eu  d'illuftrcs  fuccelfeurs,  cora- 
me  Godeïroi  le  B<m  ,  Alganis ,  Hugues  de  Morvillc  ,  Robert  de 
Harcour,  Gilles  des  Champs,  Cardinal,  Philibert  de  Montjoicuj, 
Jean  de  Chàtillon,  Cardinal,  Richard  Olivier ,  Philippe  de  Colle, 
Grand  Aumônier  de  France,  &c.  L'on  regarde  auiïi  comme  des 
Saints  de  ce  Diocéfc  ,  pour  le  culte  qui  leur  cil  rendu  ,  Saint 
Paterne  &  Saint  Scubilion ,  qui  apartiennent  à  celui  d'Avran- 
ches  ;  &  Saint  Marcoul  de  Nanteùil ,  tranfporté  au  Diocéfc  de 
L.inn  à  Corbigni.  Coutance  eft  une  ville  ancienne,  &  les  aque- 
ducs qu'on  trouve  dans  fon  territoire  en  font  un  témoignage 
indubitable.  Elle  eft  environnée  de  prairies  &  de  ruilTeaux 
dont  Robert  Ccnalis  nous  a  laiflc  une  peinture  ingénieufe  dans 
fes  écrits.  La  ville  eft  affés  grande  &  bien  peuplée,  mais  fans 
murailles.  Le  Roi  Louis  XI.  les  fit  ruiner  ,  parce  que  Coutan- 
ce s'étoit  déclarée  en  faveur  du  Prince  Charles ,  fon  frère.  C* 
te  ville  fouffrit  auffi  beaucoup  pendant  les  guerres  des  Anglois  ; 
elle  fut  fou  vent  expofée  aux  courfesdes  Bretons,  fous  leregne 
du  même  Louis  XI.  &  en  n<5î.  elle  fut  emportée  par  les  Lal- 
viniftes.  Philippe  de  CoflTé ,  qui  en  étoit  Evéqnc,  l'avoit  défen- 
due avec  affés  de  foin  ;  mais  Colombiers  l'avant  afliegeç  ,111 
obligé  de  fe  rendre,  &  fut  mené  prifennier  à  Saint  Lo.  d  pu  il  < 
fauva  peu  de  tems  après.  L'Eglife  de  Nôrrc-D; me ,  Cathédrale 
de  Coutance,  eft  bien  bâtie,  embellie  de  trois  groffes  wujg 
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Celle  do  milieu  eft an  ouvrage  admirable:  les  deux  antres,  éle- 
vées far  le  grand  portail,  le  terminent  en  belles  piramidesde 
pierre.  Le  Diocèfe  eft  divife  en  Quatre  Archidiacones  &  Doyen- 
nés. Outre  cette  Eglife ,  il  y  a  les  Parodies  de  Saint  Pierre  & 
de  Saint  Nicolas,  divers  Monaftère*,  &  un  Collège  fondé  par  le 
Sieur  Jean  Michel ,  Chanoine  de  cette  ville.  *  Robert  Cenalis , 
m  De  Thou,  Hiji.  /«.  jo.  Du  Chêne,  Antiq.  dttviUtt  de  Fran. 
»  Robert  & Sainte-Marthe,  GaM.  Cbrijf.  &c. 

CONSTANT,  t  de  ce  nom,  Flavius  Juiiw  Confions,  troi- 
fième  fils  de  l'Empereur  Conftantin,  dit  le  Grand,  &  de  Frnfia, , 
fut  Fait  Ccfkr  par  ion  père  ,  le  jour  de  Noël ,  de  l'an  ;  if.  Apres 
la  mort  de  cet  Empereur,  arrivée  en  })7-  >•       pour  fon  par- 
tage l'Italie,  l'Afrique  &  l'Illyrie  ;  mais  il  fut  oblige  de  fe  dé- 
fendre contre  fon  frire  Conftantin,  qui  voulut  envahir  les  ter- 
res de  fon  partage.   Ce  Prince  ambitieux  fut  tué  à  Aquilèc 
l'an  trois  cens  quarante,  &  Confiant  poffeda  après  lui  la  Gaule , 
l'Efpagr.e,  &la  Grande  Bretagne.   Il  prit  toujours  la  defenfe 
des  orthodoxes  contre  les  Ariens  ,  qui  troubloient  la  paix  de 
l'Eglife ,  il  s'employa  dans  cette  vue ,  pour  la  convocation  du 
Concile  de  Sardique  en  }«.<.  &  écrivit  des  lettres  menaçantes  à 
fon  frère  Confiance,  Empereur  d'Orient,  qui  favorifoit  les  héré- 
tiques, &  qui  perfécutoit  Saint  Athanafe  &  les  orthodoxes.  Ses 
foins  s'étendirent  auffi  en  Afrique,  où  il  n'oublia  rien  pour  apai- 
fer  le  fchifine  des  Donatifles.    Cependant ,  ce  Prince  ,  dont 
le  zèle  pour  la  paix  de  l'Eglife  fembloit  mériter  un  régne  plus 
long,  lui  fut  enlevé  par  un  jugement  fecret  de  la  providence. 
Magnencc,  qui  avoit  ufurpé  l'Empire  dans  les  Gaules ,  le  fit  tuer 
dans  la  ville  d'Elne  en  Roulfillon ,  au  commencement  de  l'an 
}«o.   Confiant  étoit  âgé  d'environ  10.  ans,  &  en  avoit  régné  i\. 
Saint  Athanafe  en  parle  comme  d'un  Martyr  ;  &  en  cela  il  té- 
moigne fa  réconnoiiTancc  pour  un  Prince  qui  l'avoit  détendu  fi 
hautement  contre  les  Ariens,  qu'il  étoit  réfolu  de  faire  la  guer- 
re i  fon  frère  Confiance ,  s'il  ne  l'eût  rétabli  fur  fon  fiége.  Il 
avoit  vaincu  les  François  &  les  avoit  forcés  de  rechercher  fon 
alliance.   H  fit  auffi  une  expédition  en  Angleterre ,  dont  on  ne 
fciit  ni  le  fiijet  ni  le  fuccès.    *  S.  Athanafe ,  Apol.  ad  C*  " 
Socratc,  /.  a.  Sozoraène,  /.  4.  Aurelius  Viétor ,  Ifit.  Hiji. 
mus ,  At&t.  Eccl.  &c. 

CONSTANT  H.  Empereur  d'Orient .  fils  d'Htraclhn  Con- 
flmtiméi ,  &  petit-fils  àtHrracliuf ,  fut  fubrogé  à  la  place  de 
fon  oncle  Heraclconas,  fur  la  fin  de  l'an  641.  Comme  il  avoit 
été  élevé  par  des  hérétiques  Monothclitcs ,  il  fui  vit  &  profeflà 
leurs  erreurs.  Paul,  qui  étoit  fectateur  de  cette  créance, fut 
mis  pu  fes  foins  fur  le  fiège  de  l'Eglife  de  Conftantinople  ;  & 
et  fut  à  la  perfuafion  de  ce  Prélat  hérétique,  qu'il  fit  publier 
l'an  «4g.  un  édit  ou  formulaire  qu'on  nomma  Type ,  par  lequel 
il  impofoit  filence  aux  orthodoxes  &  aux  hérétiques.  Le  Pape 
Martin  L  qui  avoit  fuccedé  à  Théodore  ,  afTembla  en  649.  un 
Concile  à  Rome  dans  l'Eglife  de  Latran  ,  où  ce  formulaire  fut 
condanne:  ce  qui  irrita  tellement  Confiant,  qu'il  donna  ordre 
i  Théodore  Calliopas,  Exarque  de  Ravenne,  de  fc  faifir  du  Pape. 
Cet  ordre  févère  fut  exécuté  l'an  655.  Ces  excès  de  Confiant 
furent  punis  du  Ciel;  il  fut  vaincu  par  les  Sarralins  ;  &  à  pci. 
ne  put-il  fe  fauver ,  ayant  été  oblige  de  fe  deguifer,  pour  pren- 
dre la  fuite  avec  plus  de  fureté.  11  eft  vrai  que  dans  la  fuite 
il  fit  la  paix  avec  ces  infidèles,  &  que  même  ils  s'obligèrent  de 
lui  payer  un  tribut  ;  mais  ce  fut  parce  que  Moavie.leur  Prince, 
étant  affés  cmbarraiTé  dans  des  troubles  domcfliques,  voulut  pré- 
venir une  guerre  étrangère.  Ils  avoient  détaché  de  l'Empire 
d'Orient  l'Egypte  &  l'Isle  de  Chypre,  &  l'an  666.  recommençant 
la  guerre ,  ils  entreprirent  la  conquête  de  l'Afrique  qui  réfifta 
peu  d'années.  Confiant  avant  cela  avoit  voulu  faire  croire  que 
lès  fentimens  écoient  catholiques ,  &  avoit  fait  préfenter  par  les 
Apaçrifiaires  ou  Nonces  Apoftoliques ,  que  le  Pape  Vitahen  lui 
avoit  envoyés,  pour  l'avertir  de  fon  élection,  un  livre  des  Evan- 
giles couvert  de  plaques  d'or  &  enrichi  de  pierreries  d'une 
groiïcur  extraordinaire,  pour  l'Eglife  de  Saint  Pierre  l'an  6^6. 
Quatre  ans  après,  prévenu  de  haine  &  de  colère  contre  fon  frè- 
re Théodofc,  il  le  fit  ordonner  Diacre ,  &  le  fit  mourir.  Dieu 
permit  qu'il  eut  un  fi  grand  remords  de  ce  crime  ,  qu'il  s'ima- 
tinoit  continuellement  voir  Théodofe ,  lequej  étant  revêtu  de 
la  Dalmatie  &  des  autres  omemens ,  lui  prefentoit  le  calice , 
&  'ai  difoic  :  beuvei ,  mon  frère.  Pourfuivi  continuellement 
crtte  fàcheufe  idée ,  il  pafla  en  Sicile,  foit  pour  y  tranfpor- 
ter  le  fiège  de  l'Empire,  foit  pour  épier  une  ocafion  de  fur- 
prendre  les  Lombards.  Après  avoir  afliégé  Bencvcnt,  &  pris 
Locen'a,  il  entra  dans  Rome  le  Mardi  Juillet  de  l'an  66}. 
•  d  ou  il  emporta  tout  le  cuivre  qu'il  trouva  dans  les  Temples  , 
&  furies  toits.  Delà  étant  revenu  en  Sicile,  il  frit  tué  dans 
des  etuves  à  Svracufe,  par  André,  l'un  de  fes  valets  de  chambre, 
tous  llndiétion  onzième,  &  le  quinzième  Juillet  1668.  il  régna 
wngt-Gx  ans ,  huit  mois  &  demi.  •  Anaftafe  le  Bibliothécaire, 
V't  du  Pape  Vitalien;  &  Paul  Diacre ,  /.  e.  de  l'Hifi.  des  Lombards. 
t-edrenus.  Theophanus.  &  Baronius,  Annales. 

CONSTANT,  Flaviiu  Claudiut  Confions,  étoit  fils  du 
i  yran  Cmfianiin ,  que  les  troupes  d'Angleterre  avoient  procla- 
me Empereur  ,  vers  l'an  407.  Quelque  tems  après ,  il  fut  créé 
Y&t  par  fon  père,  &  fut  envoyé  en  Efpagne  pour  la  conque- 
n\  Ses  armes  eurent  afles  de  fuccès  au  commencement; 
■»«  peu  de  tems  après  il  périt  miférableraent  Quelques  Au- 
«"s  difent qu'il  avoit  quitte  le  froc,  pour  prendre  le  diadé- 
^'Zofime  &  Sozoméne,  /.  6.   Profper  &  Marcellin,  in 

CONSTANTIEN,  Solitaire  du  pays  du  Maine  dans  le 
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VI.  fiécle,  étoit  né  en  Auvergne  d'une  noble  famille  du  tems 
de  Clovis  I.  Il  fc  confâcra  au  fervice  de  Dieu  dès  fa  jeuneflc. 
Après  avoir  fait  fes  premiers  eflais  de  la  vie  monaftique  dans 
ion  pays,  il  s'en  alla  dans  le  célèbre  Monaftère  de  Micy  ,  prés 
d'Orléans ,  &  y  demeura  plufieurs  années ,  jufqu'à  ce  qu'il  en 
iortit  avec  Saint  Franbourg,  fon  compatriote ,  Moine  de  Micy  , 
pour  mener  une  vie  plus  folitoirc.  llsfc  retirèrent  tous  deux 
dans  le  Maine.  Innocent,  Evéque  du  Mans,  les  ordonna  l'un  & 
l'autre  Prêtre ,  &  les  envoya  en  million  proche  de  leur  retraite. 
Conftantien  s'y  employa  avec  beaucoup  de  fuccès  ,  &  continua 
fes  millions  fous  Domnole  ,  fuccefTeur  d'Innocent.  Sa  réputa- 
tion fut  fi  grande  ,  que  le  Roi  Clothaire  I.  pafTant  en  ç  60.  par 
le  Maine ,  pour  porter  la  guerre  en  Bretagne ,  où  l'on  apuyoit 
la  révolte  de  fon  fils  Chramne,  voulut  fe  détourner  pour  lui  ren- 
dre vifite,  &  fe  récommander  à  fes  prières.  Conftantien  lui  pré- 
dit la  victoire ,  &  Clothaire  lui  fit  de  grandes  largefles ,  qu'il 
employa  à  bâtir  &  doter  un  Monaftère ,  qui  fubfifta  long-tems 
après  lui.  Il  mourut  quelque  tems  après  Clothaire  v,crs  l'an 
$70.  On  fait  fa  fête  dans  le  Maine  au  premier  Décembre.  Sa 
vie  a  été  écrite  par  un  Anonyme  contemporain,  dam  les  Jliftoi- 
res  du  Maine.    *  Baillet ,  vies  des  Saints ,  moi,  de  Décembre. 

PAPES. 

CONSTANTIN ,  Pape ,  natif  de  Syrie ,  gouverna  fainte- 
roent  l'Eglife  dans  le  VIII.  iiècle  ,  &  fut  élu  le  7.  de  Mars  de 
l'an  708.  après  Sifinnus,  aufli  Syrien ,  qui  n'avoit  tenu  le  fiège 
que  20.  jours.  Au  commencement  du  Pontificat  de  Conftan- 
tin, Félix,  Archevêque  de  Ravenne,  réfutant  de  le  reconnoitre,  & 
ayant  fait  foulever  les  citoyens  de  là  ville ,  fut  banni  dans  la 
Province  de  Pont ,  &  fut  aveuglé  par  le  commundement  de 
l'Empereur  Jufunien  le  Jeune ,  fumommé  Rbinolmttt.  Ce  Prin- 
ce pria  le  Pape  de  paflèr  lui-même  en  Orient,  pour  régler  quel- 
ques affaires  de  Religion.  11  fut  ret.û  avec  refpeél  &  magnifi- 
cence à  ConftantinopTe,  &  de-là  à  Nicomcdie ,  où  Jultinien  lui 
baifa  les  pieds.  A  fbn  retour ,  il  s'opofa  à  Philippicus ,  qui 
avoit  envahi  l'Empire.  Cet  ufurpateur  avoit  chaffe  le  Patriar- 
che Cyrus  qui  étoit  orthodoxe,  &  lui  avoit  fubftituc  Jean ,  Moine 
héréfiarque ,  qui  eut  l'effronterie  d'envoyer  fes  propofitions  er- 
ronnées  à  Rome  pour  y  être  aprouvées.  Conftantin  les  con- 
danna  en  71a.  Ce  Pape  fit  peindre  à  Rome  dans  l'Eglife  de 
Saint  Pierre  les  portraits  des  Pères  qui  avoient  afliflé  aux  fix 
premiers  Conciles  Généraux,  &  que  l'Empereur  avoit  fèir  effacer 
de  l'Eglife  de  Sainte  Sophie  de  Conftantinople.  11  défendit  auffi 
de  fe  fervir  du  nom  &  de  l'autorité  de  ce  Prince ,  dans  les  actes 
publics,  &  de  mettre  fur  les  monnoyes  fon  image  ,  puisqu'il  fài- 
îbit  la  guerre  à  celles  des  Saints,  lelix  de  Ravenne,  tout  aveu- 
gle ou  il  étoit ,  fut  rétabli  dans  fbn  fiège  après  s'être  fournis  à 
Conftantin,  qui  mourut  le  9.  Avril  de  1  an  714.  ayant  tenu  le 
liège  fix  ans  un  mois  &  deux  jours.  Ce  Pape  écrivit  une  lettre 
à  Ëdaldus,  Archevêque  de  Vienne  ,  que  nous  avons  dans  la  bi- 
bliothèque de  Fleuri ,  &  ailleurs.  S.  Grégoire  II.  lui  fuccéda. 
*  Anaftafe  &  Platine,  dans  fa  vie.  Cédrène.  Theophancs  &  Baro- 
nius ,  aux  Annal. 

CONSTANTIN  1  Antipape,  fe  fit  inftaller  fur  le  fiège 
pontifical ,  après  la  mort  de  Paul  1.  l'an  767.  Pendant  que  te 
Pontife  étoit  malade,  Toton  ou  Teuton,  Duc  de  Ncpy  en  Tofca- 
ne,  étant  entré  dans  Rome  avec  une  puifTaïue  armée ,  avoit  for- 
cé le  Pape  &  le  Clergé  d'élire  ce  Conftantin,fon  frère,  qui  n'étoit 
pas  même  encore  Clerc  ,  &  l'avoit  fait  ordonner  &  confàcrer 
par  Georges,  Evéque  de  Paleftrinc.  Conftantin  étoit  indigne  de 
cette  place,  qu'il  remplit  très  mal ,  &  qu'il  ocupa  un  an  &  un 
mois,  jufqu'à  ce  qu'en  768.  fon  frère  ayant  été  tué ,  il  s'enfuît 
de  Rome.  Après  l'élection  canonique  d'Etienne  III.  il  fut  pri- 
vé de  la  vùé ,  &  fut  condanné  dans  un  Concile  ,  tenu  l'an  769. 
Enfuite,  il  fut  chaffé  de  l'Eglife  &  tous  fes  régiftres  furent  brûlés. 
•Baronius,  A.  C.  767.  768.  &  7«9- 

PATRIARCHES. 

CONSTANTIN,  L  de  ce  nom,  Patriarche  de  Conftanti- 
nople, dans  le  VII.  Iiècle  ,  étoit  Diacre,  Oeconome  &  Sacriftain 
de  cette  Eglife,  lorfqu'il  fut  élevé  fur  ce  fiège ,  après  la  mort  de 
Jean  V.  l'an  674.  Les  actes  du  fixiéme  Synode  Général  font 
îbi,  dans  l'action  ou  feflion  14.  que  Conftantin  étoit  orthodoxe 
&  contraire  aux  Monothclites  :  c'eft  de  quoi  tous  les  Auteurs 
ne  font  pas  d'acord.  Il  mourut  l'an  676.  &  eut  pour  fucceC 
feur  Théodore, hérétique ,  dont  nous  parlerons  ailleurs.  *  Nice- 
phore ,  dons fa  chron.  Baronius,  A.  C.  664.  666. 

CONSTANTIN  IL  Patriarche ,  Iconomaque,  fut  élevé  fur 
le  liège  de  Conftantinople  par  l'Empereur  Conftantin  Copronyme 
l'an  Il  avoit  été  Moine  j  &  après  avoir  été  chaffe  de  fon 
Monaftère  ,  à  caufe  de  lés  déreglemens  ,  il  s'intrigua  à  la  Cour, 
&  devint  un  des  plus  grands  ennemis  des  images  :  ce  qui  lui 
fit  avoir  un  Evéché ,  &  enfin,  le  Patriarchat  de  Conftantinople 
après  Anaftafe.  Theophanes  affûre  qu'il  empêcha  Conftantin 
Copronyme  de  publier  le  Neftorianilme  qu'il  avoit  embralTé. 
Cette  réfiftance,  ou  peut-être  les  crimes  du  faux  Patriarche ,  dé- 
plurent à  l'Empereur ,  qui  l'envoya  en  exil  l'an  766.  L'année 
fuivante  ,  Conftantin  Copronyme ,  qui  le  vouloit  perdre ,  l'ayant 
rapellé  à  Conftantinople  ,  le  fit  rafer  ,  lui  fit  mettre  une  robe 
courte  fit  fans  manches,  le  fit  promener  par  la  ville  ,  monté  fut 
on  âne,  dont  il  tenoit  la  queue  ;  &  après  l'avoir  expofé  aux  in- 
fultes  delà  populace,  il  lui  fit  couper  la  tète,  &  fit  traîner  fon 
corps  à  la  voirie.  U  eut  pour  fuccefleur  Nicetas,  Iconomaque. 
•Zonaras.  Theophanes.  &  Baronius ,  A.  C.  764.  ».  17.  6f  »8- 

*  *  »  *  con: 
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CONSTANTIN  III-  de  ce  nom ,  Patriarche  de  Conftanti- 
nople ,  furnomme  Lkhudtt  , 'vécut  dans  le  XI.  ficelé.  11  tut 
mis,  après  Michel  Cerularius,  fur  le  liège  de  cette  Eglife  ,  qu'il 
gouverna  depuis  l'an  io-o.  jufqu'cn  1064.  que  le  célèbre  Jean 
Xiphilin  lui  fuccéda.  H  3  feitquelqucs  conllitutions  fynodalcs, 
-ni  font  dans  le  Droit  grec-romain.  *  Banduri,  Imp.  Orient. 
g.  Contm. 

CONSTANTIN  IV-  Patriarche  de  Conftantinople,  fut  élû 
Pan  1  i{t.  après  Théodore  de  Chalcédoine,  &  n'ocupa  le  liège 
que  pendant  deux  ans.    Lucas  Cbryfibrrgti  lui  fucceda.   *  Baro- 
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racufe ,  fut  nom- 
pendant  que  le 

fiègc  de  "cette  Eglife  ctoit  ocupé  pa"r  des  Prélats  hérétiques  en 
68fi.  Mais  fon  efprit  inquiet  &  factieux  le  fit  enfermer  dans  une 
prifon  La  plupart  des  Auteurs  ne  le  mettent  point  au  nombre 
des  Patriarches  d'Antioche.   *  Baronius,  A.  C.  w, . 

EMPEREURS. 

CONSTANTIN  ,  Flavim  Vaierh*  Confiaxtixm  ,  fils  de 
Conlbncc  Chlore  &  d'Hélène ,  nàqmt  a  Naiire,  dans  laDarda- 
nie,  l'an  174.  fon  père,  devenu  Celar,  ayant  été  envoyé  dans  les 
Gaules,  Conftantin  demeura  auprès  de  Dioclctien,  qui  parut  l'efti- 
mer  beaucoup  ,  &  qui  le  donna  enliiite  à  Galère  Maxinucn. 
Celui-cy  ne  lui  fut  pas  favorable,  il  chercha  même  a  le  faire  pé- 
rir ,  &  lorfqu'il  délibéra  avec  Dioclctien  fur  le  choix  des  Cciars 
qui  dévoient  être  nommés  en  là  place  &  en  celle  de  Conftan- 
ce  Chlore ,  il  ne  voulut  pas  qu'on  eut  égard  à  lui.  Ces  mauvais 
traitemens  font  honneur  à  Conftantin,  on  ne  l'auroit  pas  rejette 
s'il  avoit  eu  moins  de  capacité.  Son  père  devenu  Augutte  le  re- 
demanda fi  vivement ,  &  de  fa  part  Conftantin  fe  rendit  fi  im- 
portun ,  que  Gai.  Maximien  fut  enfin  contraint  de  lui  permet- 
tre de  venir  dans  les  Gaules.  Conltanrin  ayant  alors  pris  la 
pofte ,  fit  couper  les  jarrets  à  tous  les  chevaux  dont  lui  &  1»  fui- 
te s'etoient  lervi ,  pour  empêcher  qu'on  ne  pût  le  fuivre , 
précaution  qui  fe  trouva  ncccllàire.  Û  arriva  à  Boulogne  fur  la 
mer,  lorfquc  fon  père  étoit  prêt  de  palier  dans  la  grande  Brcta- 

fie,  il  l'y  acompagna ,  le  vit  mourir ,  &  fut  déclare  Empereur 
fa  place  le  if.  Juillet  de  l'an  306.  mais  Gai.  Maximien  ne  lui 
avant  voulu  donner  que  le  titre  de  Cclàr,  il  s'en  contenu  ,  & 
n  en  gouverna  pas  moins  abfolument  dans  les  Provinces  qui  lui 
étoientfoumifes,  c'clt-a-dirc  dans  les  Gaules ,  la  grande  Bretagne 
&  l'Efpagne.  11  avoit  époufé  de  bonne  heure  Mcriervine ,  de  la- 
quelle il  avoit  un  fils  nommé  Crifpus  ;  mais  MaximilienHcrculius 
lui  avant  offert  fa  fille  Faulta ,  il  l'epoufa,  &  prit  alors  le  titre 
d'Aucune,  que  Galère  Maximien  ne  lui  voulut  pourtant  acorder 
que  Van  308.  11  avoit  déjà  remporté  pluiieurs  victoires  fur  les 
François  ,  &  dès  l'an  306.  ayant  pris  deux  de  leurs  Rois  qu'on 
nomme  Afcaric  &  Ragaife  ,  il  les  avoit  expofes  aux  bêtes  dans 
l'amphithéâtre.  Son  beau-père  ,  qui  l'avoit  quitte  pour  gouver- 
ner l'Italie  avec  Maxence,  ion  fils ,  qui  étoit  maitre  de  Rome, 
vint  le  retrouver  l'an  308.  il  le  tint  honorablement  à  là  Cour, 
&  lui  confia  même  une  partie  des  troupes  ;  mais  ce  malheu- 
reux ayant  tâché  de  les  gagner,  on  fut  oblige  de  le  garder  étroi- 
tement, &  l'an  3  10.  Conltantin,  averty,  qu'il  avoit  attenté  à  fa 
vie,  le  fit  mourir.  Il  entreprit  à  peu  près  dans  le  même  tems 
d'aller  combattre  Maxence,  ic  il  y  alla  en  effet  après  avoir  rem- 
porté encore  une  grande  victoire  fur  les  Barbares  de  la  Germa- 
nie :  les  troupes  du  Tyran  furent  défaites  deux  fois  dans  les 
Alpes  ;  fa  cavalerie  mile  en  déroute  à  Brelcc  ;  &  Vérone,  où  Ku- 
ricius  Pompcïanut,  un  des  meilleurs  Capitaines  de  ce  liécle  là, 
s'étoit  jette,  ne  relifta  que  peu  de  tems.  La  victoire  s'etoit  dé- 
clarée dabord  pour  Conltantin  :  Dieu  même  l'avoit  allure  du 
fuccés  de  cette  entreprife  en  lui  faifant  voir  dans  les  cieux  le 
monogramme  de  Jejiu-Cbrijl ,  avec  une  inferiptinn  qui  l'aver- 
tifl'oit  qu'il  vaincrait  en  ce  ligne.  Un  allure  que  cet  Empereur , 
qui  encore  Paycn  ,  cfb'moit  deja  bcauroup  notre  Religion ,  rit 
faire  aujli-tôt  un  labare,  c'eft-à-dire,  une  forte  d'enfeigne  mili- 
taire, où  ce  monogramme  ctoit  rcprcfcntc  ,  &  qu'on  le  portoit 
à  la  tète  de  fon  armée  ;  on  le  trouve  pluiieurs  fois  fur  les  mé- 
dailles ;  mais  d'ordinaire  il  cil  rcprcfcntc  diifcrcnt  de  la  ma- 
nière dont  il  lui  apparut  :  ce  monogramme  etoit  proprement 
un  P.  coupé  par  une  ligne  droite.  Maxence,  après  avoir  perdu 
la  meilleure  partie  de  fes  troupes  ,  fe  crut  néanmoins  encore 
auez  fort  pour  aller  au  devant  de  Conltantin  :  il  lui  livra  la 
bataille  alfés  près  de  Rome,  fon  armée  fut mife en  déroute,  & 
il  fe  noya  lui-même  dans  le  Tibre  ,  le  ig.  Octobre  de  l'an 
11*.  Cette  victoire  rendit  Conltantin  maitre  de  l'Italie  &  de 
l'Afrique.  Le  Sénat  le  déclara  le  premier  des  Empereurs,  & 
Licinius,  qui  régnoit  dans  l'Illvric,  rechercha  fon  amitié,  &  epou- 
la  fa  feeur  Conltantia.  Ce  fut  alors  que  Conftantin,  devenu  re- 
doutable aux  autres  Princes,  fit  cclfcr  dans  tout  l'Empire  la 
perfecution  qu'on  taifoit  aux  Chrétiens  ;  il  les  favori  fa  toujours 
de  plus  en  plus,  &  il  voulut  enfin  être  mis  lui-même  dans  le 
rang  des  Catéchumènes,  /crime,  Auteur  Payen,  l'acufe  d'am- 
bition, mais  il  femblc  qu'il  n'entreprit  point  de  guerre  contre 
J05,  Ç°\légues  £'ns  cn  avoir  de  jultes  railbns;  Licinius,  qui,  après 
•  u  ^L'ite  1,6  Maximin,  partageoit  fcul  l'Empire  avec  lui,  ayant 
Ur'C  r  enRagcr  "  larevoltc  Ballicn,  que  Conltantin  vouloir  fai- 
re Lcfar,  &  refufant  de  livrer  Sinicius,  oui  avoit  ménagé  cette 
révolte,  Conltantin  lui  déclara  la  guerre  l'an  114.  mit  deux  fois 
les  troupe-  en  déroute ,  &  après  l'avoir  réduit  à  fe  foumettre, 
rrl      lM'ï<  £,la  rhracc-  cn  EuroPc-    T'0"  "™  après 
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de  la  jaloufie  entre  les  deux  Empereurs ,  &  enfin  Lidnios  s"é. 
tant  plaint  l'an  333.  avec  trop  dcEauteurde  ce  que  Conftantin 
avoit  pafle  fur  fes  terres  en  pourfuivant  les  Sarmates  &  les 
Gots  ,  s'attira  une  guerre  qui  lui  fut  fatale.  Conftantin  l'avant 
vaincu  ,  le  priva  de  l'Empire ,  &  enfuit*  le  fit  mourir  :  Litinen, 
fon  fils,  fut  aulfi  condanne  à  la  mort  peu  après ,  &  depuis  Con- 
ftantin fut  feul  Maitre  de  tout  l'Empire  Romain.  Ce  fut  alors 
qu'il  forma  le  deffein  de  bâtir  une  nouvelle  Rome ,  &  il  choiiit 
la  ville  de  Byzance ,  qui  prit  le  nom  de  Conftantinople  ,  vers 
l'an  )  ;o.  lorfqu'cllc  fut  dédiée  :  elle  eut  cela  de  fingulier,  qu'on 
n'y  voy  oit  aucune  marque  du  Paganifme  ;  mais  les  bâtiment 
élevés  à  la  hâte  furent  ruinés  en  peu  de  tems ,  &  quelques  Cè- 
des après  Conftantin  on  y  trouvoit  peu  d'édifices  qui  ne  tufient 
modernes.  Ce  rut  encore  dans  ce  tems  -  là  que  l'Empire  hit 
partage  en  quatre  Gouvcmemens  généraux  dont  les  Gouverneurs 
turent  a  pelles  Préfets  du  Prétoire ,  (ans  avoir  aucune  autorité 
fur  les  troupes ,  dont  le  commandement  tut  donné  aux  Maîtres 
des  foldats ,  qui  avoient  lous  eux  dans  les  Provinces  des'Coro- 
tes  &  des  Ducs  :  chaque  Gouvernement  général  fut  partagé  en 
Diocèfe ,  dont  les  Gouverneurs  furent  nommés  Vicaires  des 
Préfets  du  Prétoire  ;  &  chaque  Diocèfe  étoit  compofé  de  plu. 
fieurs  petites  Provinces ,  gouvernées  par  des  Confulaires  ,  des 
Preudens.ou  des  Corrcéteurs  ;  cette  divifion  en  petites  Pro- 
vinces avoit  été  faite  par  Dioctétien  ,  &  c'eft  injuftement  que 
Zozime  en  fait  des  reproches  à  Conftantin.  Celui -cy  égale- 
ment aplique  à  gouverner  l'Empire ,  &  à  maintenir  la  Reli- 
gion chrétienne  dans  (à  pureté ,  fit  pluiieurs  édits ,  dont  on  a 
confervé  une  partie ,  &  dont  l'un  des  plus  confidérables  eft 
celui  du  3.  de  Mars  321.  par  lequel  il  ordonna  qu'on  célébrât 
le  Dimanche ,  &  défendit  toutes  œuvres  fcrviles  ce  jour-là.  U 
fit  tous  fes  efforts  pour  éteindre  le  fchifme  des  Donatiftes ,  & 
Arius,  Prêtre  d'Alexandrie ,  ayant  attaqué  la  divinité  de  Jéjm. 
Cbriji ,  il  fit  aflembler  à  Nicée,  en  Bithynie,  le  premier  Concile 
Général,  auquel  il  ailifta ,  &  où  le  Verbe  fut  déclaré  confublhn- 
tiel  à  fon  père.  Un  remarque  qu'il  fournit  des  voitures  à  tous 
les  Pères  du  Concile ,  qu'il  les  défraya  fur  leur  route ,  &  qu'il 
baifa  les  playes  de  ceux  qui  avoient'  conf'eflc  la  toi  de  Jefi*. 
Cbriji  dans  ta  perfecution  de  Licinius.  Mais  ce  fut  dans  le 
même  tems  qu'il  fit  mourir  Crifpus,  fon  fils ,  Prince  de  grande 
cfpérance ,  acufé  par  Faufta,fa  belle-mère  ,  d'avoir  attenté  à  fon 
honneur.  Cette  malheureule  Impératrice  avoit  elle-même  atten- 
te à  la  pu dictte  de  Crifpus ,  elle  l'aima  encore  mort ,  avoua  fon 
crime ,  &  fut  à  fou  tour  punie  du  dernier  fuplice.  Ces  der- 
niers traits  du  règne  de  Conftantin  le  deshonorèrent ,  il  donna 
aulli  trop  d'autorité  à  de  certaines  gens  qui  en  abuférent ,  &  il 
connut  leurs  injuftices  làns  pouvoir  fe  réfoudre  à  les  punir:  en- 
fin,  fon  afteêtion  pour  la  feeur  Conltantia  l'engagea  à  tavorifer 
les  Ariens,  jufqu'à  exiler  les  Evêqucs.qui  leur  étoient  le  plus 
opoles  ;  mais  il  les  rapella  peu  après.    Outre  les  victoires 


qu'il  remporta  dans  les  Gaules  furlesF«ncoiT&lesnu  , 
il  vainquit  encore  les  Sarmates  &  les  Goths ,  &  il  faut  bien  mal 
le  connoitre  pour  croire  les  Hiftoriens  Pavcns  qui  atTûrcnt  qu'il 
achetoit  la  paix  à  prix  d'argent.  Il  fe  préparait  à  aller  porter 
la  guerre  dans  la  Perfe  ,  lorfque  ces  Babarcs  lui  demandèrent  la 
paix  aux  mêmes  conditions  aufqucllcs  ils  l'avoicnt  obtenue 
de  Dioctétien.  Sentant  alors  que  là  fanté  s'afrbibliffoit ,  il  fe 
fit  porter  à  Nicomcdie  ,  où  il  tut  batifé  par  Eufcbc  ,  Arien, 
Eveque  de  cette  ville  ,  &  peu  après  il  mourut  le  ».  May  317. 
à  Achyron  ,  maifon  de  plaifancc  près  de  Nicomédie,  étar.t  âgé 
de  foixante  -  trois  ans,  dont  il  en  avoit  régné  près  de  trente  & 
un.  Son  corps  fut  porté  à  Conftantinople ,  &  inhumé  dans  le 
veltibulc  dcl'Eglife  des  Apôtres.  11  lailfa  trois' fils,  Conftantin, 
Confiance  &  Confiant ,  entre  lcfquels  il  partagea  l'Empire ,  en 
taillant  néanmoins  une  petite  portion  à  fes  deux  neveux  Del* 
matiusôi  Annibalicn;  &  deux  filles,  Conltanrine  &  Hélène, 
mariées  par  Confiance  à  Gallus  Céfar  ,  &  à  Julien  l'Apolht. 
*  Tillemont.  Mjl.  Aa Emp.  tom.IV.  Banduri,  Numifm.  fis#i 
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La  mémoire  de  cet  Empereur  étoit  en  fi  grande  vénération 
dans  l'Eglifc ,  que  dés  le  V.  fiècle  on  en  partait  comme  d'un 
Saint ,  on  rendoit  des  honneurs  extraordinaires  à  fon  tombeau, 
&  même  à  fa  ftatuë  pofée  fur  une  colonne  de  porphyre.  Le 
Pape  Nicolas  afturc  qu'au  IX.  fiècle  on  récitoit  fon  nom  pendant 
ta  célébration  des  faints  Myltéres.  Quelques  martyrologes  mo- 
dernes marquent  fa  tète  le  ».  May.  On  prétend  qu'U  y  avoit 
pluiieurs  Egliles  qui  portoient  fon  nom  en  Angleterre ,  &  qu  » 
ctoit  honore  comme  un  Saint  dans  différens  endroits  de  l'Oc- 
cident. Les  Chrétiens  d'Egypte  folennifent  encore  fa  fête, 
qui  fe  célébrait  particulièrement  dans  la  grande  Eglife  de  Con- 
ttantinople,  dans  celle  des  Apôtres,  &  dans  un  Monaftére  qui 
portoit  le  nom  de  Conltantin.  Les  Grecs  &  les  Mofcovites  font 
ta  tête  le  ai.  May. 

Cf  Peut  -  être  fera-t-il  à  propos  de  ne  pas  finir  cet  article , 
fans  expliquer  auparavant  ce  qui  regarde  cette  célèbre  donation 
que  l'on  dit  avoir  été  faite  par  Conltantin  au  PapeSylveftre,  de 
ta  ville  de  Rome  &  de  pluiieurs  Provinces  d'Italie.  Hincmar, 
Archevêque  de  Reims  ,  qui  florilîbit  vers  l'an  8*0.  eft  le  pre- 
mier qui  en  a  fait  mention.  Le  Pape  Léon  IX.  raporte  cette 
'donation  dans  une  lettre  qu'il  écrivit  en  10-3.  à  Michel,  Pa- 
triarche de  Conftantinople.  Pierre  Damien  la  cite.  Anfelme, 
Evéque  de  Luques;  Yves,  Evéque  de  Chartres ,  &  Gratien  l'ont 
inférée  dans  leurs  collections.  11  eft  néanmoins  certain  que  c  eft 
■une  pièce  fupofec  :  car,  1.  aucun  des  Anciens  n'en  a  foit  men- 
tion ;  2.  Les  Papes,  qui  ont  parlé  des  bien-faits,  que  les  En;pe- 
sturs  avoient  fait  au.S«int  liège  de  Rome  r  ou  qui. ont  defoca 
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w  patrimoine  temporel  ne  l'ont  jamais  alléguée.  }.  La  datte 
de  cet  ade  eft  faune,  car  il  eft  datte  de  l'an  lit.  &  il  eft  parle 
chns  l'acte  du  Batémc  de  l'Empereur,  qui  n'etuit  pas  encore 
batifé ,  même  foivant  l'avis  de  ceux  qui  croyentqu  il  a  etc  ba- 
53  I  Rome.  4-  Le  ftyle  en  eft  barbare  &  bien  d.lfcrent  de 
celui  des  édits  véritables  de  Conftantin  ,  &  il  y  a  des  termes 
qui  n'etoient  point  en  ufàge  de  fon  tems.  «.  Il  y  a  une  infini- 
té de  fauffetes  &  d'abfurdités  dans  cet  edit,  11  y  eft  permis  au 
Pape  de  Te  fetvir  d'une  couronne  d'or  femblable  à  celle  des 
Rois  &  des  Empereurs  :  or  en  ce  tems-là  les  Empereurs  ne  fe 
fervoient  point  de  couronnes  ;  mais  de  diadèmes.  L'Hiftoire 
fàbuleufe  duBatême  de  Conftantin  par  Saint  Sylvcftrc  ,  &  Ta 
guéri&n  miraculeufe  de  la  lèpre,  v  eft  raportic  comme  une  cho- 
ie certaine.  On  y  compte  cinq  Eglifcs  Patriarchales  ,  &  on  y 
met  celle  de  Conltantinople  la  féconde,  qui  n'a  eu  cet  honneur 
que  loog-tems  après.  Enfin  ,  pour  détruire  entièrement  ce 
prétendu  edit  de  donation  de  Rome  &de  l'Empire  d'Occident 
au  Pape ,  il  fuffit  de  remarquer  que  du  vivant  oc  Conftantin  & 
long  tems  après  fa  mort,  la  ville  de  Rome&  l'Empire  d'Occi- 
dent ont  toujours  été  (bus  la  domination  des  Empereurs  ,  que 
les  Papes  même  les  ont  reconnus  comme  leurs  Souverains,  (ans 
prétendre  ni  que  la  ville  de  Rome ,  ni  l'Italie,  ni  aucune  autre 
partie  de  l'Empire  d'Occident  leur  apartinflent ,  que  tout  ce 
u'ils  ont  eu  depuis  de  puiflanec  temporelle  ,  ils  le  doivent  à 
epin.  Rot  de  France,  &  à  l'Empereur  Charlemagne.  Ceci  mé- 
rite bien  une  digrcilion.  Conftantin  demeura  fouverain  deRo- 
ne  &  de  tout  l'Empire  d'Occident  tant  qu'il  vécut.  Après  Ça 
mort ,  l'Empereur  Confiance  étant  à  .Milan ,  commanda  à  Lé- 
once ,  Préfet  ou  Gouverneur  de  Rome,  de  le  làifir  de  la  perfon- 
M  du  Pape  Libère  ,  &  de  l'amener  à  Milan  ,  où  il  fut  conduit 
devant  l'Empereur ,  qui  n'ayant  pu  le  faire  confentir  à  la  con- 
daonation  de  Saint  Athanafe  ,  l'envoya  en  exil  à  Bérée  ,  ville 
de  Thracc.  Puis  qu'il  y  avoit  alors  un  Gouverneur  de  Rome 
pour  l'Empereur,  &  que  l'Empereur  condanna  le  Pape  à  un  ban- 
nillément ,  il  paroit  que  le  Pape  n'etoit  pas  fouverain  dans  Ro- 
me. L'Empereur  Valcntinien  envoya  plulieurs  fois  fes  ordres  à 
Prétextât ,  Gouverneur  pour  lui  dans  la  ville  de  Rome  ,  afin 
qu'il  maintint  le  Pape  Damafe  contre  Urficiu,  Antipape  ,  qu'il 
avoit  chafle  de  la  ville  ,  &  relégué  dans  les  Gaules  l'an  jHi. 
L'Empereur  Honorius  termina  encore  par  fon  autorité  le  Schilme 
qu'avoit  formé  Eulalius  contre  le  Pape  Boniface  I.  Symmaque, 
Gouverneur  de  Rome ,  ravorifa  dabord  Eulalius  ,  &  obtint  un 
ordre  de  l'Empereur ,  pour  taire  fortir  Boniface  de  la  ville;  ; 
puis,  Honorii 
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lonorius,  mieux  inftruit  de  l'affaire ,  fit  ch aller 
Eulalius',  &  rapella  Boniface  l'an  4(9.  Ce  Pape  en  rendit  des 
actions  de  grâces  à  l'Empereur ,  où  il  employé  exprclTémcnc 
ces  mots:  Dans  vôtre  ville  impériale  ,  In  urbe  vefhet  manfuc- 
tudinx.  L'an  476.  Odoacre,  ayant  chaiTé  l'Empereur  Auguftule 
fe  lit  Roi  d'Italie ,  &  le  rendit  Maître  abfolu  de  Rome.  Théo- 
doric,  Roi  des  Coths,  qui  défit  Odoacre  l'an  49).  ne  régna  pas 
feulement  dans  Rome  :  mais  s'attribua  encore  l'autorité  de  con- 
firmer l'élection  des  Papes  :  ce  que  firent  auili  Athalaric  & 
Thcodat 

Lorfque  l'Empereur  Juftinien  eut  reconquis  la  ville  de  Rome 
&  l'Italie ,  l'an  559.  il  changea  la  forme  du  gouvernement  & 
créa  un  Exarque  a  Ravennc  ,  qui  commandoit  en  fon  nom  à 
toute  l'Italie.  Sous  cet  Exarque ,  il  y  avoit  des  Gouverneurs 
dans  les  principales  villes,  comme  à  Rome  ,  à  Spolète  ,  à  Be- 
nevent,  étc.  L'Empereur  Juftinien  ne  fe  contenta  pas  de  vou- 
loir confirmer  les  Papes,  il  exigea  même  d'eux  une  grande  fom- 
mè  pour  leur  confirmation.  Le  Pape  Agathon,  qui  fut  élu  en 
678.  obtint  une  décharge  de  cette  cfpéce  de  tribut  de  Conftan- 
tin Pttgmat  i  à  condition  néanmoins  que  l'acte  de  l'élection  fe- 
roit  envoyé  à  cet  Empereur ,  félon  l'ancienne  coûtume,  &  que 
la  coruTécration  du  Pape  ne  fe  feroit  qu'après  avoir  obtenu  (on 
agrément.   Les  Empereurs  donnèrent  depuis  aux  Exarques 
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bliothécaire  fait  mention  dans  la  vie  du  Pape  Adrien  L  En  con- 
fideration  de  ces  bienfaits,  Adrien,  comme  Chef  de  la  Républi- 
que romaine,  lui  acorda  ,  du  confentement du  peuple  Romain, 
la  qualité  de  Patrice,  qui  luidonnoitla  fouverainetc  fur  toute  la 
ville  de  Rome  &  fur  toute  la  République.  Il  fut  enfuite  proclamé 
Empereur,  l'an  huit  cent,  éc  demeura  Souverain  de  Rome  &  de 
l'Italie. 

L'an  817-  Louis  le  Débonnaire  confirma  au  Pape  Pafchal  les 
donations  de  Pépin  &  de  Charlemagne,  fes  prédecefleurs  ,  &  y 
en  ajoûta  encore  d'autres.  Le  Roi  Charles  le  Chauve  ratifia  tou- 
tes ces  donations,  &  donna  aulTi  au  Saint  Siège  le  Duché  de  Ca- 
poué  ,  &  plulieurs  autres  villes  ,  comme  il  le  voit  dans  une  let- 
tre du  Pape  Jean  VIII.  à  Landulphe,  Evéquc  de  Capoué,  céda 
même  aux  Romains  le  droit  de  (ouveraineté  qu'il  avoit  dans  Ro- 
me, les  rétablillant ,  pour  ainfi  dire ,  dans  leur  ancienne  li- 
berté ;  mais  les  Papes  ,  qui  avoient  beaucoup  d'autorité,  fe  ren- 
dirent  peu  à  peu  les  fouverains.  Les  Romains  avoient  néan- 
moins deux  Con  fuis ,  un  Prêteur  ,  &  un  Gouverneur  de  ville, 
qu'ils  choifilfoient  ,  &  fouvent  ils  fecouoient  le  joug  que  les 
Papes  leur  vouloient  impofer.  Cela  caufa  de  cruelles  guerres 
entre  les  Papes ,  les  principaux  Citoyens  de  Rome ,  &  les  Em- 
pereurs d'Allemagne  ;  mais  enfin  les  Papes  ont  eu  le  dedus,  & 
font  reftés  feuls  Maitres  fouverains  de  Rome  &des  pays  d'alen- 
tour. Ces  Papes  avoient  pris  une  couronne  ,  même  avant  que 
d'être  fouverains  de  Rome.  Le  premier  qui  s'en  fervit ,  fut 
Nicolas  I.  élu  en  8«8.  pendant  le  régne  de  Charles  le  Chauve. 
Boniface  VIII.  créé  l'an  1194.  orna  fa  thiarede  deux  couronnes 
&  Urbain  V.  qui  fut  élevé  au  Pontificat  l'an  116a.  y  en  ajouta 
une  troilième. 

Le  Cardinal  Baronius  recherchant  l'Auteur  de  cette  pièce  fu- 
pofée,  croit  que  les  Grecs  ont  forge  cet  édit  de  donation  pour 
montrer  que  l'Eglife  romaine  tenoit  fa  Principauté  de  l'Empe- 
reur ,  &  non  pas  de  Jtfim^brift;  mais  l'autorité  ,  qu'elle  at- 
tribue au  Pape  fur  les  Patriarches  d'Orient,  ne  s'acorde  pas  avec 
cette  opinion.  Outre  qu'il  n'y  a  pas  d'aparenec  que  les  Grecs 
enflent  fupofe  un  acte  contraire  à  leur  droit  prétendu  fur  l'Ita- 
lie ,  &  que  cette  pièce  fe  trouve  citée  par  les  latins,  deux  cens 
ans  avant  qu'elle  fut  connue  aux  Grecs.  Le  Père  Morin  croit 
que  c'eft  un  ouvrage  de  Jean,  Diacre  de  l'Eglife  de  Rome,  qui 
vivoit  l'an  901.  mais  cela  ne  peut  être,  puis,  qu'il  a  été  cite  au- 
paravant par  Hincmar.  Al.  de  Marca  ,  Archevêque  de  Paris  , 
dans  le  livre  qu'il  a  fait  de  Concordia  Sacerdttii  fmperii,  ju- 
ge que  ce  fut  une  pieufe  induftrie  du  Pape  Paul  I.  pour  fermer 
la  bouche  aux  Ambafladcurs  de  Conftantinople,  qui  redeman- 
doient  en  767.  les  Provinces  d'Italie  ,  que  le  Roi  Pépin  avoit 
données  à  l'Eglife  romaine.  Mais  il  n'eft  pas  aifé  de  fe  perfua- 
derque  ce  Saint  Pape  ait  voulu  fe  fervir  de  cet  artifice,  &  que 
le  Roi  Pépin  y  ait  confond  lui,  qui  étoit  le  véritable  bienrai- 
éteur  de  l'Egliic  romaine.  D'autres  conjecturent  que  cette  do- 
nation a  été  fabriquée  par  Ifidorus  Mcrcator  ,  parce  qu'elle 
convient  alfés  bien  au  génie  de  cet  Auteur,  qui  a  inventé  beau- 
coup de  pareilles  choies  ,  qu'elle  eft  d'un  ftyle  fort  femblable 
au  fien ,  &  qu'il  vivoit  vers  la  fin  du  VI1L  fiéele  &  que  dès  le 
IX.  H  inemar  parla  de  cette  donation»  On  raporte  un  ancien 
privilège  acordé  à  l'Abbaye  de  Saint  Denysen  France  parle  Roi 
Dagobert,  où  il  eft  dit  que  l'Empereur  Conftantin  avoit  donné 
à  Saint  Pierre ,  Arcetn  Roman  1  Imperd  cum  ontni  integritate  i 
Mais  cette  pièce  eft  faulTe.  Il  y  en  a  qui  reconnoiftent  que  les 
Rois  de  France  ont  donné  aux  Papes  de  Rome  les  principales 
villes  de  l'Etat  Eccléfiaftique  ;  mais  ils  difent  que  cette  cfona- 


le  pouvoir  de  confirmer  l'élection  du  Pape  ,  comme  Anaftalcle 
Bibliothécaire  le  raporte  ,  en  parlant  du  Pape  Conon  ,  que 
l'rjcarque  Théodore  confirma  en  t38e>-  &  du  Pape  Sergius  ,  à 
qui  Jean,  Exarque  de  Ravenne,  fit  payer  cent  livres  d'or.  Vers 
111071$.  le  Pape  Grégoire  II.  écrivit  une  lettre  au  Duc  de  Ve- 
nue, qui  fait  aufïi  connoitre  que  la  ville  de  Rome  étoit  fou- 
nife  aux  Empereurs  en  ce  tems-là.  Voici  de  quelle  manière 
il  parle  de  la  ville  de  Ravenne ,  &  de  ljîtat  d'Italie  ;  Afin  que 

tneurt 
dans 


,  &  que  ces  biens  apartenoient  aux  Empereurs 
de  Conftantinople.  A  quoi  il  eft  aifé  de  répondre,  que  les  Em- 
pereurs Grecs,  ayant  abandonné  ces  Provinces  aux  Lombards,  & 
les  Rois  de  France  les  ayant  retirées  d'entre  les  mains  de  ces 
ufurpateurs ,  Us  en  font  devenus  les  Maitres  légitimes,  par  droit 
de  conquête,  &  qu'ainfijls  ont  pù  les  donner  à  l'Eglife  romain 
ne.  Nous  finirons  cet  article  paruneréponfe  adroite  que  Jerô 
deVer:1" 


Conon  ,  que     me  Donato,  Ambafladeur 


des  Lombards ,  prit  la  ville  de  Ravenne ,  &  chaffa  l'Exarque 
Eutîchius  de  toute  l'Italie.  Le  Pape  Etienne  H.  voyant  cet  en- 
nemi proche  de  Rome ,  écrivit  à  Conftantin  Copronyme  ,  pour 
en  obtenir  du  fecours  \  mais  il  fe  contenta  d'envoyer  des  Am- 
baQadeurs  à  Aiftulphe.  C'eft  pourquoi  le  Pape  s'adrefla  à  Pépin, 
Roi  de  France  ,  lequel  étant  pafle  en  Italie  l'an  n\%,  fe  rendit 
juaitre  de  toutes  les  villes  de  l'Exarquat,  qu'il  donna  à  Saint 
Pierre  &  à  l'Eglife  Romaine.  Car  dés  qu'il  en  eut  pris  poffcflîon, 
«  en  fit  porter  les  clefs  par  Fulrard,  Abbé  de  Saint  Denys,  fon 
Çbapeiiin  ,  fur  l'autel  de  Saint  Pierre  &  de  Saint  Paul ,  avec 
les  lettres  de  la  donation  qu'il  en  faifoit  à  ces  Saints  Apôtres, 
Jclquellcs  furent  miles  dans  les  archives  de  Rome  ,  comme  té- 
moigne Anaftafe  le  Bibliothécaire.  L'an  774.  Charlemagne, 
K01  de  France  ,  vainquit  Didier,  Roi  des  Lombards,  qui  fut 
amène  prifonnier  en  France  ,  &  après  avoir  confirmé  la  dona- 
*wn  que  Pépin,  fon  père,  avoit  faite  au  Saint  Siège,  il  lui  donna 
encore  la  Terre  de  Sabine,  le  Duché  de  Spolete,  &  le  Duché 
avec  pluûenrs  autre*  Terres,  dont  Anaftafe  le  Bi- 


-7=7  -  ^enifeà  Rome,  fit  au  Papejulc» 
II.  qui  tenoit  le  Saint  Siège,  au  commencement  du  XVI.  fiècle. 
Ce  Pape  lui  ayant  demande  à  voir  Je  titre  du  droit  que  la  Repu- 
blique de  Vcnife  avoit  fur  le  golfe  Adriatique,  il  lui  répondit, 
que  f'il  plaijhit  a  fa  Sainteté'  de  faire  apofter  Utrigmui  de  la  Dona- 
tion que  Ctnftontht  avoit  faite  au  Pape  Syhefire  de  la  viQe  de 
me  £c?  det  autres  Terres  de  fEtat  Écclefiajfique ,  il  y  verroit  au 
dot  la  cmcejjitn  de  la  mer  Adriatique  faite  aux  Vékititns.  *  So- 
cratc  ,  /.  1.  Soiomcne  ,  /.  a.  Eufébe  ,  en fa  vie  ,  dans  l' H  Moi- 
re gf  en  fa  Chronique.  Zonare.  Eutrope.  Rufin,  &c  Baronius, 
depuit  l'an  mil  trois  cent  fix  fufqu'a  mil  trok  cent  trente-fept. 
Le  Père  Morin  ,  Délivrance  de  l'Eglife.  De  Marca ,  Dt  Concor- 
dia  Sacerdotii  Imperii.  Le  Père  Alexandre  ,  Seieita  Uifi.  Ec- 
clef.  Du  Pin ,  hib/iethéaue  det  Auteurs  Ecc/efiafl.  IV  Orf,' 

CONSTANTIN  IL  dit  le  Jeune  ,  Flavius  Clauàius  Corn, 
fiontimu  ,  fils  de  Conftantin  le  Grand,  naquit  à  Arles  le  7.  Août, 
&  fut  créé  Céfar  le  1.  Mars  de  l'an  117.  Il  exerça  le  Confu- 
lat  au  moins  quatre  fois  ,  &  après  la  mort  de  fon  père,  en  117. 
H  eut  en  partage  les  Gaules,  l'Ëfpagne  &  la  Grand'Brctagne.  In- 
ftruit de  la  fuiitteté&  de  l'innocence  de  Saint  Athanafe,  Patriar- 
che d'Alexandrie,  qui  avoit  été  exilé  à  Trêves,  il  le  renvoya  à 
fon  Eglifc.  11  rendit  moins  de  juftice  à  fon  frère  CoWfant,  car 
ayant  voulu  lui  enlever  les  Provinces  qu'il  polTédoir,  il  mena 
des  troupes  en  Italie ,  où  il  fut  tué  dans  la  ville  d'Aquilée,  l'an 
1.40.  à  I  âge  de  a<.  ans,  &  après  en  avoir  régné  j.  Etant  enco- 
re Céfar  il  avoit  vaincu  les  Sarmates  &  les  Goths,  &  il  avoit  eu 
enfuite  le  gouvernement  des  Gaules  ,  où  il  remporta  de  gran- 
des victoires  fur  les  François  qui  n'oferent  plut  fc  préfcnter.tant 
T'orne  III.  Rr  qU'jj 
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qu'il  vécut  Son  frère  Confiant  retint  tout  Tes  Etats ,  fans  les 
partager  avec  Confiance.  *  Zoaime  ,  /.  a.  Victor,  en  Anni. 
ialie*  ,  &c  Banduri ,  Vumifm.  Imf.  Rem. 

t  CONSTANTIN  m.  fils  de  l'Empereur  Héraclius,  qui 
l'eut  d'Eudoxia,  fa  prémière  époufe.   A  la  demande  de  fon  pè- 
te il  fut  couronné  en  6ia.  n'ayant  pas  encore  un  an.  Le  pere 
€t  cela  parce  qu'alors  il  étoic  engagé  dans  une  guerre  dangereu- 
fe  contre  la  Perfe  ,  &  qu'il  auroit  voulu  être  allure  de  fon  Suc 
telle  m.    On  éleva  Conflantin  avec  beaucoup  de  foin  ,  &  tout 
le  monde  conçut  une  grande  opinion  de  lui  ,  lorfqu'en  641. 
ilfucceda  a  fon  père.   L'Empire ,  qui  fe  promettoit  tout  de  ce 
jeune  Monarque,  vit  fes  efpérances  fauchées.  Martine,  marâtre 
de  Conflantin  ,  animée  par  Pyrrhus,  Patriarche  hérétique  de 
Conflantinople,  le  fit  mourir  de  poifon  le  aï.  Juin  ,  après  qu'il 
eut  règne  feulement  j.  mois.    Cette  cruelle  femme  s'etoit  por- 
tée à  cet  excès  de  barbarie  afin  de  procurer  le  trône  â  Conflan- 
tin Heracléon,  fon  fils.  Nicéphore  au  contraire  allure  que  Con- 
flantin III.  mourut  d'une  fièvre  étique,  &  que  le  fils  de  fa  ma- 
rttre  avoit  régné  conjointement  avec  lui.   Son  époufe  fc  nom- 
moh  Grégoire,  d'autres  l'apellent  Anaflafie ,  fille  de  Nicétas, 
homme  de  qualité.    Il  en  eut  un  fils  nommé  Confiant ,  qui 
parvint  dans  la  fuite  à  l'Empire.    *  Thcnphancs.  Zonaras.  Le» 
drenus.  Paul.  Oiacon.  /.  t.  gsfe.  Nicephorus. 

t  CONSTANTIN  IV.  communément  apelté  Heracleonat, 
fils  de  Héraclius  &  de  Martine ,  fa  féconde  époufe,  étoit  âgé  de 
1  fi .  ans  lorfque  par  la  mort  de  fon  père  &  de  fon  frère  Conflan- 
tin III.  il  parvint  à  l'Empire ,  qu'il  ne  pofféda  que  et.  mois , 
parce  qu'un  certain  Valentm  prit  les  armes  contre  lui.  La  hai- 
ne contre  Martine,  &  lefoupçon  de  l'empoifonnementde  Con- 
stantin III.  augmentèrent  confidérablement  le  parti  de  Valentin. 
Conflantin  Her.icleonas  crut  fe  tirer  d'affaire  en  s'aflbeiant  à  l'Em- 
pire le  jeune  Conftans,  fils  de  fon  frère  Conflantin  III.  mais 
cette  démarche  le  perdit,  puifque  tout  le  monde  s'attacha  uni- 
quement à  Conftans.  Heracleonas  eut  le  nés  coupé,  fa  mère 
A  lui  furent  envoyés  dans  l'exil  en  Cappadoce  vers  la  fin  de 
Décembre  641.  où  ils  moururent  tous  deux  en  prifon.  *  Théo- 
phanes.  Zonaras.  Cedrenus.  Diaconus.  Egnatius.  Baronius. 

CONSTANTIN  V.  le  Jeune,  fut  furnommé  Pogonat, 
cfeft.à-dire ,  lt  Barbu  ,  parce  qu'étant  forti  de  Conflantinople 
tans  Barbe  ,  il  y  revint  dans  un  tems  qu'il  en  avoit  déjà  beau- 
coup. Il  étoit  fils  de  Confiant  II.  &  ayant  fçû  que  fon  pèreavoit 
été  aflaffmé  l'an  668-  par  Mirzize,  Arménien,  àSyracufe,  il  s'y 
rendit,  fit  mourir  ce  fcélerat ,  que  l'armée  avoit  proclame  Em- 
pereur, &  fe  rendit  paifible  poffeffeurdc  l'Empire.  Il  entre- 
prit avec  fuccès  la  guerre  contre  les  Sarrafins ,  la  continua  fept 
ans,  tant  partner  que  par  terre,  &  les  obligea  de  lui  payer 
tribut.  Depuis  il  s'employa  avec  le  Pape  Agathon  pour  la  con- 
vocation d'un  Concile  ,  qui  fut  tenu  a  Conflantinople  ,  l'an 
6go.  par  lie.  Evéque  ,  &  qui  efl  le  fixième  général.  On  dit 
qu'apréhendant  que  la  guerre ,  qu'il  étoit  obligé  de  foûtenir 
contre  les  Bulgares,  ne  troublât  cette  affemblée,  il  prit  le  parti 
de  céder  à  ces  peuples  la  Myûe ,  qui  fut  depuis  apellée  Bulga- 
re*. L'hérefie  des  Monothelites  ayant  été  condannée  en  ce  Con- 
cile ,  il  fit(  lui-même  un  édit  pour  en  faire  obier  ver  les  canons 
dans  tout  l'Empire.  Ce  Prince  traita  tyranniquement  fes  frères 
Héraclius  &  Tibère ,  qu'il  avoit  au  commencement  aflociés  à 
l'Empire,  car  ayant  eu  quelque  fujet  de  les  foupeonner,  il  leur 
fit  couper  le  nés.  Juftinien,  fon  fils  ,  qui  lui  fuccéda  depuis , 
fut  affocie  au  gouvernement  Conflantin  mourut  la  17.  année 
de  fon  Empire,  l'an  «85.  •  Cedrenus  &  Thcophanes,  annal, 
drteq. 
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CONSTANTIN  VI.  fils  de  Léon  Ylfaurien ,  fut  furnom- 
mé Icmoclafle,  parce  qu'il  foûtenoit  l'opinion  des  Brifes-Ima- 
— 1 1|  Cwronjme ,  parce  qu'il  fe  falit  fur  les  fonts ,  lorfqu'on 
baufoit,  &  CabaHm,  parce  qu'aimant  fort  la  fenteur  de  l'or- 
re  de  cheval ,  il  en  fàifoit  brûler  dan»  fa  chambre,  comme 
une  paftilie  fort  précieufe ,  &  s'en  fàifoit  frotter.   Il  fut  cou- 
ronne, n'étant  encore  qu'enfant,  le  jour  de  Pâques  de  l'an  720. 
fit  commenta  à  régner  feul  depuis  la  mort  de  fon  père  arrivée 
le  18.  Juin  de  l'an  74a.   Ce  malheureux  Prince  ne  fe  contenta 
pas  d  imiter  l'impiété  de  fon  père  contre  les  images  des  Saints; 
mais  pour  enchérir  fur  lui ,  il  les  foula  aux  pieds,  &  jetta  leurs 
re  rPn  u         "  fit  mourir  deu*  Evéques  ,  pluficurs  Saints 
Ecclefiultiques  &  Religieux,  qui  foûtenoient  le  parti  orthodoxe, 
après  les  avoir  traites  ignominieufement ,  &  leur  avoir  fait  en- 
durer plufieurs  perfecutions.   Au  refte,  il  fit  la  guerre  aux  Bul- 
gares avec  des  fuccès  ailés  divers.    Lorfqu'il  s'y  préparait  au 
commencement  de  fon  règne,  il  fut  charte  par  fon  beau-frère 
Artabasde;  mais  deux  ans  après ,  ayant  repris  Conflantinople 
par  femme  ,  tl  fit  crever  les  yeux  a  Artabasde  &  à  deux  de  fes 
Ws ,  &  traita  rigoureufement  le  faux  Patriarche  Anaftafe.  En- 
fin, après  avoir  commis  des  crimes  énormes  non-feulement  con- 
tre les  Saintes  images  &  contre  les  hommes;  mais  même  con- 
~  hS".m  ■  Sainte  Vierge,  il  mourut  l'an  77?.  pendant  fon 
expeoitmn  contre  les  Bulgares.    Il  rendit  l'arae  avec  rage,  étant 
tourmente  par  M  charbon  ,  qui  lui  fit  dire  qu'il  brûfoit  tout 
vit,  a  caufe  de  fes  blafphémes  contre  la  mère  de  Dieu.  Son 
règne  fut  de  u.  ans  ,  a.  mois  &  26.  jours.     Léon  IV.  régna 
après  lui.     Cedrenus.  Theophanes.  Hifi.  Mifcil.  Batifte  Egna- 
ce,  en  la  vit.  6 

CONSTANTIN  VU  fils  de  l'Empereur  Um  IV  corn- 
MM  de  régner  l'an  780.  à  l'âge  de  10.  ans ,  fous  la  tutelle 
<*  la  mére  Irène,  femme  dune  grande  beauté  fit  de  beaucoup 
i  efpnt,  qui  rétablit  les  images,  &  qui  procura  la  célébration  du 
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VII.  Concile  général,  fécond  de  Nicée  terra  l'an  787.  Lorfque 
UMiftantin 1  fut  plus  âge,  ne  pouvant  fouffrir  d'être  commirroar 
fa  mère,  il  lui  ôta  le  gouvernement  des  affaires  ,  l'an  7M  ft 
la  rangea  au  nombre  des  perfonnes  privées.  11  fit  crévèVl™ 
yeux  a  Nicéphore,  fon  oncle  ,  &  fit  couper  la  langue  èqtoure 
itères  de  ce  Prince  ,  qui  avoient  voulu  l'élever  à  ftmpiwT 
certain  Alexis  Patrice  ,  pour  oui  les  Légions  d'Arménie tarait» 
les  mêmes  lent.mcns ,  fut  au.fi  aveugle.  Enfuite,  il  nJESk 
femme  légitime  nommée  Marie,  ÔUpoufa  Théodore, ,5 ,  7i 
toit  qu'une  fimple  DemoifeUe^  Ces  actions  lui  attirèrent  h  M 
ne  des  Grands,  &  Irène,  fa  merc,  pour  gouverner  en  fa  place 
lui  fit  arracher  les  yeux  ,  dans  la  chambre  même  où  il  ctoit  vc' 
nu  au  monde.  Ce  fut  le  19.  Août  797.  On  remarque  encore 
que  ce  fut  le  même  jour  auquel ,  cinq  ans  auparavant  il  avoit 
fait  fouffrir  la  même  peine  à  fon  oncle  Nicéphore.  Thcôphanss 
ajoute,  que  le  Soleil  fut  caché  durant  1 7.  jours  ,  témoignage»!, 
hble  du  courroux  du  ciel  contre  le  crime  de  cette  mere  amb: 
tieufe ,  que  quelques  Auteurs  fe  font  pourtant  efforces  de  mQL 
fier.  Conflantin  perdit  ainfi  la  vie  avec  les  yeux  l'an  m 
&  laiffa  l'autorité  fouveraine  à  fa  mère.  *  Theophanes  cL 
drenus.  Genebrard ,  en  fa  Cbrat.  r 

CONSTANTIN  VH1  fils  de  Baille  le  Macédonien  M 
crée  Augufle  par  fon  père  ,  l'an  868-  H  y  a  plufieurs  conftitu- 
tions,  qui  portent  le  nom  de  ces  deux  Empereurs.  Les  Mode- 
nés  ne  le  mettent  pourtant  pas  ordinairement  en  ce  rane  nar" 
ce  qu'il  mourut  avant  fou  père  ,  environ  l'an  878.  *  ibi 
phane». 

CONSTANTIN  DÇ.  furnommé  Porpbyrogenete ,  fil,  d« 
Léon  le  i««  ,  n'étant  âge  que  de  fept  ans  monta  fur  le  trône 
fous  la  tutcle  de  fa  mere  Zoc,  le  fept  Juin  de  l'an  912.  La  guéri 
re  ,  qu'on  fut  alors  obligé  de  déclarer  aux  Bulgares  qui  ravi- 
geoient  la  Thrace ,  auroit  été  beureufement  terminée  fi  jet 
îbldats.deja  victorieux,  n'euffent  pris  la  fuite.  Une  autre  ex- 
pédition contre  ces  mêmes  peuples  fut  fuivie  d'une  pareille  dit 
grâce  ,  par  l'imprudence  des  Capitaines,  ce  qui  fit  prendre  aux 
bulgares  la  refolution  d'alliéger  Conflantinople.   Conflantin  fut 


Il       -.1     V>-  >  -  Par  ICÎ  "ma. 

Il  etnit  alors  General  des  armées  ,  &  beau-père  de  l'Empereur 
auquel  il  avoit  fait  époufer  fa  fille  Hélène,  de  forte  qu'il  chaffi 
l'impératrice  Zoé,  &  le  rendit  Maître  abfolu  du  gouvernement. 
Depuis,  Romain ,  abufant  de  la  fimplicité  de  fon  gendre,  fit  Au- 
gufte  fon  fils  Chriftophle,  l'an  920.  &  puis,  Etienne  &  Conftan. 
tin ,  deux  autres  de  fes  fils  ,  l'an  9*8-  dans  la  vûê  de  perpétuer 

I  Empire  dans  fa  famille.  Mais  Dieu  renverfa  les  deffeins  de 
cet  ambitieux ,  car  fon  fils  Etienne  le  dépouilla  de  la  pourpre, 
l'an  944.  le  fit  rafer,  &  l'envoya  en  exil  dans  une  îsle.  Pen. 
dant  qu'Etienne  difputoit  de  la  préféance  avec  fon  frère  ChrU 
ftophe ,  Conflantin  Ptrphyrotenete  fe  réveillant  de  fa  léthargie, 
les  fit  prendre  tous  deux  &  les  rélégua  enfuite  dans  des  Isle». 

II  gouverna  depuis  l'Empire  avec  afles  de  prudence,  châtia  quel- 
ques  Tyrans  en  Italie ,  prit  Bénevent  fur  les  Lombards ,  eloi- 
gna  à  force  d'argent  les  Turcs  qui  pilloient  les  frontières  de 
(Empire,  &  fit  en  forte  qu'un  grand  nombre  de  Capitaines  fe 
convertirent  avec  leurs  foldats  â  la  tbi  chrétienne.  Ce  Prin- 
ce airaoit  les  fcicnccs,  &  laiffa  à  Romain,  fon  fils  ,  un  livre  oui 
traitoitdes  affaires  de  l'Empire,  des  alliances,  &  qui  contenoit 
plufieurs  autres  avis  très  importons.  Le  P.  Banduri  l'a  fait 
réïmprimer  dans  Ylmperium  Orientale ,  avec  les  deux  livres 
deiThemet,  c'eft-à-dire  des  Provinces  de  F  Empire,  compotes 
par  le  même  Empereur.  On  a  peu  d'ouvrages  aufTi  importa» 
pour  la  Géographie  du  moyen  âge  ;  mais  il  rren  faut  croire  l'Au- 
teur que  fur  ce  qu'il  dit  des  chofes  de  fon  tems  ,  il  efl  plein 
de  fautes  groflîères  dans  tout  le  telle.  Romain ,  ennuïé  du  ttop 
long  régne  de  fon  père  ,  le  fit  empoifonner  le  9.  Novembre  de 
l'an  959.  Conflantin  ctoit  alors  âge  de  C4.  ans  &  en  avoitré- 
gne  48.  &  quelques  mois.  Cet  Empereur  avoit  fait  tirer  des 
extraits  de  plufieurs  Hifforiens,  qu  il  divifà  en  çj.  livres,  ce 
qui  a  caufe  h  perte  de  la  plus  grande  partie  de  ces  Auteurs  , 
dont  on  négligea  les  originaux,  ponr  s'en  tenir  aux  abrégés. 
Nous  avons  de  lui  une  Hidoirc  de  l'image  de  Nôtre-Seigneur 
envoyée  à  Abgare,  Roi  d'Ededè ,  &  aportée,  â  ce  qu'il  dit , 
d'Edefîc  à  Conflantinople ,  donnée  par  le  P.  Combefis.  11  a 
fait  auffi  la  vie  de  l'Empereur  Baiile  le  Macédonien,  fon  naja 
elle  fe  trouve  dans  le  recueil  d'Allatius.  Murciusa  donné  aufiî 
en  1617.  des  traités  politiques  &  des  Nouvelles  de  cet  Empereur. 
Nous  avons  encore  deux  des  <j.  livres  de  fes  Pandcctcs  hifto- 
riques  ,  feavoir  le  37.  qui  contient  les  extraits  des  Ambafïitdes, 


vre  ,  dans  le  corps  de  l'Hiftoire  Byzantine,  &  le  <o.  fur  les  ver- 
tus  &  les  vices,  donne  par  Henri  de  Valois ,  &  imprimes  à  Pa. 
ris  en  ifiu-  "  Curopalatè.  Cedrenus.  Zonaras ,  amal.  1.  \. 
Théodore  Metochita ,  /.  a.  Hifi.  Rom.  Glvcas  ,  annal.  I.  4-  M. 
Du  Pin ,  bibliotb.  dei  Aut.  eeclef.  X.Jiêcie'. 

CONSTANTIN  X.  fils  de  Romain  &  de  Thnpbvtet,  fuc- 
céda â  Jean  Zimifque  ou  Zcmifces ,  avec  fon  frère  Baftle  le 
Jeune  ,  &  régna  avec  lui  fo.  ans  ,  depuis  l'an  97?.  jafqu'en 
l'année  toac.  Pendant  tout  ce  tems  là,  il  partagea  plutôt  le 
nom  que  l'autorité  d'Empereur  avec  fon  frère  Baiile,  &  lécop- 
tenta  de  vivre  dans  la  jouiffance  des  plaifirs.  Après  la  mort 
de  fon  frère,  il  gouverna  l'Empire  environ  truisans.  Conlfcm- 
tin  Diogèn»,  Couverneur  de  Smyrne  Ht  des  Bulgares,  défi» 
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1«  Bnfnicns  au  delà  du  Danube ,  &  le  Gouverneur  de  Samos 
diflipa  l'armée  navale  des  Sarrafins,  qui  pilloient  les  lsles  Cy- 
dades,  &  leur  prit  ta.  navires.  Conftantin  mourut  le  9.  No- 
vembre de  l'an  ioj8-  âgé  de  70.  ans ,  6;  lailTa  deux  filles  , 
Théodore  &  Zoa  ou  Zoc.  Cette  dernière  cpoula  Romain  Ar- 
gjropyle,  fon  fuccefleur.  *  Curopalatc.  Cédréne,  Ânmti. 
Çbertbrt  BASILE  II.  dit  le  Jeune. 

CONSTANTIN  XI-  furnommé  Mottomaqui ,  ou  l'Efcri- 
jm.  w,  fut  rapellé  de  l'exil ,  où  il  avoit  été  envoyé  par  ordre  de 
Jean,  frère  de  l'Empereur  Michel  /«•  Paphtagmen.&  jyanicpou- 
fé  Zm  ou  Ze(,  fille  de  Conjicmtin  X.  &  veiive  de  deux  Empe- 
reurs, fut  mis  fur  le  trône  le  11.  Juin  104a.  Ce  Prince  indolent 
&  abîmé  dans  le  vice ,  s'abandonna  à  une  concubine,  feeur  de 
Romain  Sclerc:  ce  qui  l'expofa  à  la  haine  du  peuple  ,  qui  Te 
revoira  contre  lui.  Zoé  &  Théodore,  la  feeur ,  le  iàuvèrent  en 
104+  D'autres  troubles  fuivirent,  Georges  ManaiTés,  qui  avoit 
commandé  les  troupes  en  Sicile  avec  allés  de  bonheur,  voulut 
fë  faire  Empereur ,  &  fut  tué  en  Epirc.  La  révolte  de  Léon,  die 
Tsaùtius ,  tut  plus  longue ,  &  n'eut  pas  néanmoins  de  fuite  , 
parce  que  ce  rebelle,  ayant  été  fait  prifonnicr,  eut  les  yeux  cre- 
vés en  1046.  Conltantin  foûtint  aufii  la  guerre  contrôles  Roxe- 
lins  qu'il  défit ,  &  contre  les  llofniens ,  fur  lefquels  il  rem- 
porta Quelques  avantages.  Mais  fa  parelle  naturelle ,  ou  la  di- 
fette  dargent,  furent  caufe  que  les  Turcs  commencèrent  de 
l'un  tems  a  s'étendre  dans  l'Aiic.  Il  régna  1».  ans ,  &  mourut 
fur  ta  fin  de  l'an  10^-4.    «  Curopalatc.  Batiftc  Egnacc  ,  Hijlaire 

CONSTANTIN  XII  furnommé  Duc*  ,  fils  d'Aphonie, 
fut  choifi  par  Ifàuc  Comrfènc  pour  gouverner  l'Empire  ,  &  requt 
la  coutonne  le  jour  de  Noël  de  l'an  ioçq.    Le  commencement 
de  fon  règne  fut  traverfé  par  une  confpiration  que  les  fiens  mê- 
me avoient  excitée  contre  lui ,  l'ayant  aflbupie  avec  affés  de 
prudence ,  il  tourna  toutes  fes  penfecs  au  bien  de  fon  Eut. 
rétoit  un  Prince  orthodoxe,  équitable;  mais  avare  à  l'excès. 
De  fon  tems  les  Utiens  ,  peuples  de  Scythic  ,  au  nombre  de 
plus  de  500.  mille  hommes,  entrèrent  dans  l'Empire,  &  le  me- 
ntirent d'une  entière  ruine.    Les  Bulgares  &  les  Romains , 
qui  s'opofèrent  à  leur  palTuge  ,  furent  d'abord  mis  en  pièces 
par  ces  Barbares ,  qui  méprilerent  toutes  les  offres  de  paix  & 
<!s  tribut  qu'on  leur  fit.   L'Empereur  dans  cette  trille  conjon- 
cture eut  recours  au  ciel ,  fit  ordonner  un  jeûne  général,  &  fe 
mit  en  campagne  avec  cent  cinquante  mille  hommes.  Dieu 
ne  l'abandonna  pas ,  l'armée  des  Uficns  périt  prcfque  toute  par 
lipeftc,  ci  le  relie  fut  taillé  en  pièces  par  les  Bulgares.  La 
Grccefut  enfuite  défoleepar  lescourfes  de  fes  propres  habitans, 
&  par  celles  des  Turcs  ;  les  villes  de  ConfHnople,  Cyzique, 
Nicéc  &  pluficurs  autres,  furent  ébranlées  par  un  horrible  trem- 
blement de  Terre ,  qui  renverfa  quantité  de  beaux  édifices.  En- 
fin ,  Conftantin,  après  un  règne  de  7.  ans  &  fis  mois  ,  mourut 
le  v  Juin  îoùi.  âgé  de  60.  ans.    Il  laifla  fa  femme  Eudoxe  Tu- 
trice Je  trois  fifs  qu'il  avoit ,  &  lui  fit  jurer  qu'elle  ne  fe  rema- 
ricroic  point  :  ferment ,  qu'elle  ne  manqua  pas  de  rompre. 
*  Curupalatc.  Zonare  &  Glycas,  Ànn. 

CONSTANTIN  XIII-  que  les  autres  nomment  XV.  en 
comptant,  quelques  Céfàrs ,  fut  furnommé  Dracafei,  &  finit  la 
guerre  du  Peloponnèfc.  Il  étoit  fils  de  Manuel  Paléologue  ,  & 
frère  de  Jean  ,  auquel  il  fuccéda  l'an  144Ç.  ou  félon  quelques 
modernes,  en  1448.  Le  commencement  de  fon  règne  fut  trou- 
blé par  fes  frères  Demctrius  &  Thomas  ,  auxquels  il  donna 
des  Etats  dans  la  Morée  &  ailleurs.  Dans  la  fuite,  il  rendit 
inutile  la  croifade  publiée  en  Allemagne  contre  les  Turcs  ,  par 
h  reliltancc  qu'il  aporta  à  la  réconciliation  de  l'Eglife  grecque 
atec  la  latine,  que  Jean  Paléologue,  fon  frère,  avoit  promis  de 
recevoir ,  conformément  aux  décrets  du  Concile  de  Florence. 
Le  Pape  Nicolas  V.  furpris  de  cette  opofitic-n  ,  envoya  le  Cardi- 
nal llidore  ,  Evéque  de  Sabine  ,  pour  conelurre  l'union,  ce  qui 
rcmiit.  Cependant  le  fecours  ayant  trop  tardé  ,  Mahomet  11. 
Empereur  des  Turcs,  après  avoir  ravagé  toute  la  Grèce,  afliégea 
Cdfiftantinople  par  mer  &  par  terre,  &  la  prefla  fi  fort,  qu'a- 
ptes un  liège  de  <8-  iours  elle  fut  emportée  le  29.  Mai  14s;. 
L  Empereur  Conftantin ,  défendant  vaillamment  cette  ville,  fut 
etmRc  par  la  foule  à  l'une  des  portes  de  la  ville  ,  après  avoir 
ftçainic  bleflurc  à. l'épaule  ,  au  moins  à  ce  qu'écrit  Chalcon- 
d  lc,  d'autres  «portent  fa  mort  d'une  autre  manière  qu'on  peut 
»wr  a  l'article  de  CONSTANTJNOPLE.  Son  corps  ayant  été 
trouvé  &  reconnu  par  fes  armes,  le  Prince  Turc  lui  fit  couper 
la  tete,  qu'on  porta  par  la  ville  au  bout  d'une  lance.  Les  enfans 
&  les  femmes,  qui  refloient  de  la  maifon  impériale ,  où  furent 
niaflacrés  par  les  victorieux,  ou  réfèrvés  pour  alTouvir  la  lubri- 
cité du  Tyran.  '  iEoeas  Silvius,  c.  7.  de  l'Europe.  Phranzez , 
c  7.  Monftrclet ,  au  111.  volume.  Chalcondyle  ,  /.  8-  Sponde , 
A.  C.  I44<;.  y  |4Î?. 

CONSTANTIN  ,  Flaviie  Claudiul  Confie/Minus,  foldat 
Oiii  fut  proclamé  Empereur  l'an  +of .  par  l'armée  de  la  Grande-- 
Brétai.ne  &  paffa  aulfi-tôtdans  les  Gaules  ,  où  il  régna  prés  de 
qu-S;  ans.  U  eut  dabord  à  y  foùtenir  la  guerre  contre  Hono- 
rww,  dont  le  Général  Sarus  lui  fit  au  commencement  beaucoup 
de  peine;  mais  enfin  il  le  chafTa  ,  &.  après  avoir  battu  les  Bar- 
bares, oui  éroient  entrés  dans  les  Gaules  ,  il  fe  ligua  avec  eux 
wntre  Honoriui  ,  dont  les  coufitis  Verinien  &  Didymc  ne  pu- 
rent conferver  l'Kfpagnc.  On  dit  que  Conltant,  fils  de  Conftan- 
tin, qui  l'avoit  fait  Célâr ,  ayant  pris  ces  deux  Seigneurs  ,  les 
■t  mourir,  quoiqu'il  leur  eut  promis  de  leur  conferver  la  vie  : 
«onorius  oc  pouvant  fe  vanger,  étoit  prêt  à  reconnoitre  Con. 
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ftantln ,  Empereur ,  lorfque  Gérance  fit  prendre  en  Efpagne  cet- 
te  qualité  à  un  nommé  Maxime,  fous  le  nom  de  qui  il  efpéroit 
jouir  de  l'autorité  fouverainc.  Lorlque  Confiant  fe  preparoit 
à  aller  combattre  Gcronce  ,  les  Alains  ,  les  Vandales  &  les 
Suèves  entrèrent  dans  les  Gaules,  où  ils  firent  des  ravages  cton- 
nans ,  &  perfonne  ne  s'opofant  à  eux  ,  ils  paflcrcnt  Air  la  fin 
de  l'an  409.  en  Efpagne,  où  ils  fondèrent  de  uouveaux  Etats. 
Ces  défordres  n'empêchèrent  pourtant  pas  que  Conftantin  ne 
continuât  de  vouloir  (c  défaire  de  Gcronce  ,  &  ne  penfât  mê- 
me à  la  conquête  de  l'Italie  ;  mais  Ion  exceilive  ambition  ne 
fervit  qu'à  hater  fa  perte.  Géronce,  attaque  par  Conviant ,  le 
défit,  le  tua,  &  vint  enfin  aflieger  Conftantin  dans  Arles. 
Confiance ,  Général  des  troupes  d'Honorius,vint  enfuite  attaquer 
les  allîégeans  &  les  alliégés  ,  engagea  ceux-là  à  abandonner 
leur  Général  qu'il  fie  mourir  ,  prcflii  ceux-ci  1  Si  enfin  força 
Conftantin  de  fc  rendre  à  diferction  après  quatre  mois  de  fié- 
ge.  Il  s'étoit  fait  ordonner  Prêtre  avant  que  de  fc  rendre  ; 
mais  on  n'eut  point  d'égard  à  ce  carectère  ,  on  le  fit  mourir 
lui  &  Julien  ,  le  feul  fils  qui  lui  reftat ,  &  leurs  têtes  furent 
portées  à  Ravenne  le  18.  Septembre  de  l'aiMU.  *  Tillcmont, 
H/jf.  des  Etnp.  tout.  V.  Banduri  ,  Numifm.  Imp.  Rom. 

CONSTANTIN,,  fils  de  Léon  l'Arménien  &  deThéodo- 
fie  ,  fut  dabord  apellé  Symbatius;  mais  fon  père  lui  ayant  don- 
ne le  titre  d'Empereur  l'an  lui  fit  prendre  le  nom  de  Con- 
ftantin. Michel  le  Bègue,  qui  fit  mourir  Léon  le  jour  de  Noël 
de  l'an  8*o.  fit  couper  la  langue  à  Conftantin ,  qu'il  rendit 
inhabile  à  la  génération  ,  &  le  relégua  dans  l'isle  de  Prote, 
où  il  pafla  le  refte  de  fes  jours.    *  Banduri ,   Numif.  Imp. 

CONSTANTIN  ,  fécond  fils  de  l'Empereur  Théophile  & 
de  Théodore,  porta  de  bonne  heure  le  titre d'Augufte,  &  après 
la  mort  de  fou  père,  qui  arriva  le  »8-  Janvier  8+».  il  cabala  pour 
fe  faire  préférer  à  Michel,  fon.  frère  ainé  ,  ainii  qu'on  l'aprend. 
de  Guillaume  le  Bibliothécaire ,  qui  néanmoins  ne  le  nom- 
me pas.  On  ne  trouva  fon  nom  que  fur  les  médailles  de  Théo- 
phile,  &  l'on  voit  qu'il  a  vécu  peu ,  parce  qu'avant  l'an  «o.  Mi- 
chel règnoit  fans  concurrent.  *  Banduri,  Xumïfm.  Imp. 
Romnt. 

CONSTANTIN,  troifième  fils  de  l'Empereur  Romain  Le- 
capéne  &  de  Thcodora,  fut  revêtu  de  la  dignité  impériale  par 
fon  père  le  jour  de  Noël  de  l'an  oaj.  Il  epooia  dabord  Hélè- 
ne hllc,  du  Patrice  Adrien,  &  fon  père  lui  fît  opoufer  Thcopha- 
ne  en  fécondes  noces.  Il  contribua  beaucoup  plus  que  Con- 
ftantin Porphvrogenete  à  détrôner  fon  propre  père,  qui  fut  exilé 
le  20.  Décembre  de  l'an  944.  mais  cette  action  l'ayant  rendu 
odieux,  on  le  déclara  quarante  jours  après  déchu  de  la  dignité 
impériale ,  &  il  fut  relégué  premièrement  dans  l'isle  de  T ene- 
dos,  &  enfuite  dans  une  place  de  Thracc  ,  qu'on  ne  nomme  pas, 
où  il  fut  tué  peu  de  tems  après  par  fes  gardes,  irrites  de  ce 
qu'il  avoit  tué  Nicetas,  qui  les  commandoit.  Son  corps  fut  por- 
té à  Conftantinople,  éic  inhumé  dans  le  Monaftère  de  Myreiéc, 
auprès  de  celui  de  fa  première  femme.  *  Banduri ,  Numif  m. 
Imp.  Romm. 

CONSTANTIN  ,  DUCAS,  furnommé  Porphyrogenete,  fils 
de  l'Empereur  Michel  Ducas  ,  &  de  . Marie  ,  naquit  vers  l'an 
1074.  &  fut  revêtu  de  la  dignité  impériale  par  fon  père;  mais 
Nicephore  Botaniate,  ayant  ufurpé  l'Empire  l'an  1078.  relégua 
Conftantin  dans  un  Monaftère,  d'où  néanmoins  il  le  rapella 
peu  après  à  la  Cour.  Ce  jeune  Prince  le  fàifoit  aparemment 
aimer  :  Alexis  Comncne,  devenu  Empereur  après  avoir  chaffé 
Nicephore  l'an  108 1.  acorda  toute  forte  d'honneurs  à  Conftan- 
tin ,  &  lui  rendit  le  titre  d'Empereur.  Anne  Comncne  ,  fi  cé- 
lèbre par  fes  écrits,  afl'ûrc  même  qu'elle  lui  ctoit  deftinée  ;  mais 
que  la  mort  prématurée  de  ce  jeune  Prince  rendit  inutiles  les 
projets  de  ce  mariage.    *  Banduri ,  tinmifm.  Imp.  Romm. 

ROIS  D"  ECOSSE. 

CONSTANTIN,  L  de  ce  nom  ,  Roi  d'Ecofle  ,  fuccéda  à 
fon  frère  Dongard,  l'an  464.  0046*.  comme  veulent  les  autres. 
11  fe  maintint  long-tems  contre  les  Pifles  &  les  Saxons ,  &  fut 
étranglé  par  un  homme  des  hlcs  Hébrides ,  dont  il  avoit  violé 
la  fille,  en  la  17-  année  de  fon  règne,  l'an  48a.de  falut 

*  Dcmpfter ,  Wjl.  £Eetf-. 

CONSTANTIN  IL  fils  de  C/Vwtfou  Kennet  IL  fuccéda 
l'anfUS-  ou  86o-  à  fon  oncle  Donald  V.  Il  publia  des  Loix 
très  utiles ,  défit  Hubes ,  frère  de  Cadan,  Roi  de  Dancmarck , 
venu  pour  rétablir  les  Pietés.  Depuis  il  fui  pris  par  le  même 
llubcs ,  &  tué  par  Ton  ordre ,  apres  un  règne  de  ij.  ans.  *  Bu. 
chanan ,  H'jhit  c  d'Etoffe. 

CONSTANTIN  IIL  fils  d'£r^ ,  furnommé  PmUile,  frè- 
re de  Conftantin  II.  fuccéda  l'an  00 j.  à  Donald  VI.  Le  com- 
mencement de  fon  regne  fut  alTés  fortuné  ;  mais  ayant  perdu 
le  Northumberland  &  le  Cumbcrland  ,  avec  une  bataille  très 
Cinglante  ,  il  fut  fi  touché  de  ces  pertes  ,  qu'il  fc  retira  dans 
un  Monaftère,  l'an  945.  après  avoir  régné  30.  ans.  »  Bucha- 
nan ,  Hiff.  d'Etoffe. 

CONSTANTIN  IV-  dit  le  Cbnuve  ,  fils  de  Culm ,  fuccé- 
da à  Kennet  111.  en  99a.  Un  fils  naturel  de  ce  dernier  le  tua 
en  duel  &  lui  défit  fon  armée  après  deux  ou  trois  ans  de  régne. 

*  Dcmpfter  ,  Hijicire  d'Erojje. 

CONSTANTIN,  Hérétique  Manichéen,  pcrvcrtifToit  les 
Arméniens  (Uns  le  VII.  fiécle  ,  en         L'Empereur  Confiant 
U.  le  fit  mourir  par  le  moyen  d'un  Palatin,  nommé  Simeon  , 
I  <wir  ///.  R  r  s  lequel 
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lequel  s'étant  laifle  fédnire  à  ces  hérétiques  ,  fe  difoit  être  Ti- 
te,  autre  difciple  du  grand  Apôtre.   *  Baromus ,  A.  C.  6<t. 

CONSTANTIN,  Iconoclafte  dans  le  VU!. 
Evêquc  de  Nacolie  dans  la  Phrygie,  vers  1  ; 
que  reçurent  les  Juifs  &  les  Arabes,  daba 
Chrétiens,  il  brifa  celles  de  fon  hglifc,  avec  la  rneme  fureur 
que  s'il  eût  été  lui-mime  Sarralin.  Lorfque  les  habitans  de 
Katolie  l'eurent  chaffé  de  leirr  ville  ,  a  caufe  de  fon  impiété 
&  de  fes  débauches,  il  vint  à  Conftanunople ,  ou  jI  perluada 
à  l'Empereur  Léon  Ifaurien  de  brifer  les  images  ,  &  ou  il  de- 
vint  un  des  Chefs  des  Iconoclaftes.  »  Theophancs  ,  m  Lté». 
Nicephore,  &c. 

CONSTANTIN,  fumomme  VAfriquain,  parce  qu  il  étoit 
originaire  de  Carthage  ,  vivoit  environ  l'an  1070.  II  pafTa  d'A- 
frique à  Babylone  ,  où  il  fe  rendit  très  fameux  en  la  connoif- 
fance  des  langues  des  Arabes  ,  des  Chaldéens ,  des  Perfans  , 
des  Eevptiens  &  des  Indiens.  Il  apit  aulfi  la  Médecine  &  les 
aatres  feiences  ,  pendant  l'efpace  de  1,9.  ans,  enfuitc  dequoi 
il  revint  à  Carthage  ;  mais  ayant  fqu  que  fes  citoyens  le  vou- 
loient  faire  mourir ,  parce  qu'il  etoit  «rop  gavant,  il  fc  cacha 
dans  un  navire  qui  paflbit  en  Sicile  ,  &  arriva  a  Salcrne.  La 
crainte  qu'il  avoit  d'être  connu  l'obligea  de  fe  travclhr  en 
habit  de  gueux ,  jufqu'à  ce  que  le  frère  du  Roi  de  Babylone  , 
qui  étoit  à  Salerne,  l'ayant  rencontre,  le  recommanda  au  Duc 
Robert  comme  un  perfounage  de  très  grand  mente,  &  qui  **■ 
Hicrne  de  fanroteébon.    Conftantin préféra  la  folitudc  a 


ecoit 
cette 


DiéUMiottvfrfaln.  De '  fonderibm  mtdichtalibut ,  gfr.  'Léon 
d'Oftie  ,  oui.  1.  de  la  ebrtn.  c.  ?4-  Trithéme  ,  des  Ecrw.  Eccl. 
f*f  ebap.  70.  dtî  Homm.  IBufl.  de  FOrére  de  Saint  Benoit.  Ge- 
nebrard",  en  la  Cbron. 

CONSTANTIN  MANASSE'S,  Hiftorien  Grec ,  vivoit 
environ  l'an  1150.  du  tems  de  l'Kmpcrcur  Emmanuel  Comnè- 
ne.  Il  écrivit  en  vers  un  abrégé  de  l'Hiftoire,  Synopfi  Hijlorica, 
que  Leunclavius  a  traduit  en  latin.  C'eft  proprement  une  chro- 
nique, depuis  le  commencement  du  monde  jufques  a  lanioSi- 
fous  l'Empire  d'Alexis  Comnène.  Conftantin  Manaffés  dédia 
cet  ouvrage  à  Irène,  fœur  de  l'Empereur  ,  &  femme  d'Andro- 
nic.  Meurlius  eft  le  prémier  qui  l'ait  publie  en  grec.  •  Voulus, 
dit  Hift.  Gréa ,  A  a.  c.  »7- 
CONSTANTIN  de  Samo  ;  cherche»  BUCAFOCI. 
«I  CONSTANTIN,  (Robert)  Médecin  de  profeffion, 
nâquit  à  Caen  en  Normandie.  11  cntendoit  les  langues  hébraï- 
que ,  grecque,  latine ,  fur  tout  les  deux  dernières  ,  &  il  enfei- 
gna  quelque  tems  les  belles  lettres  dans  l'Univerfite  de  Caen , 
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le  XI  11.  fiècle,  il  fc  fignala  par  fes  écrits  contre  Vcccus,  Patriar- 
che  de  Conftantinoplc  ,  qui  aprouvoit  l'union  des  Grecs  avec 
les  Latins. 

CONSTANTIN  ,  Mcliteniot ,  Archidiacre  de  Veccus,  dé- 
fendic  au  contraire  le  parti  de  ce  Patriarche  ,  &  nous  a  laiifé 
deux  traites,  l'un  de  l'union  des  Grecs  &  des  Latins,  &  l 'lu- 
tte ,  de  la  proceflion  du  S.  Efprit,  lionncspar  Allatius,  daw 
le  //.  Tome  de  la  Grèce  Orthodoxe.  '  Du  Pin  ,  bibàotb.  iti 
Aut.  Ecc/ef.  XUI.Jttcle. 

CONSTANTINA,  bourg  d'Efpagne  dans  l'Andaloufie, 
à  quinze  lieues  deSevillc  vers  l'Orient  feptentrional  ,  dans  de 
grandes  montagnes  ,  qui  font  un  des  quatre  quartiers  du  ta. 
ritoire  de  Sevillc ,  &  que  l'on  apclle  du  nom  de  ce  bourg , 
la  Sierra  de  Confiantma.  Quelques  Géographes  prennent  Coo- 
ftantina  pour  i'Iporci  ou  Ylporcenfe  Municipium  ,  ville  des  an- 
ciens  Turdules,  que  d'autres  croyent  avoir  été  entre  Confiant!, 
na  &  Alanis,  &  être  maintenant  ruinée.    *  Maty  ,  DMm. 

CONSTANTINE  ,  femme  de  l'Empereur  Maurice  ,  que 
Phocas,  Empereur  ,  ou  plutôt  Tyran  d'Oriert,  fit  mourir  cruel. 
Icment  avec  l'es  trois  filles  en  ôoj.  *  Godcau  ,  Hiji.  de 
l'Egl.l.  1. 

CONSTANTINE  ,  que  les  Arabes  nomment  Cucuntina , 
viile  &  Royaume  d'Afrique  en  Barbarie.  Ce  Royaume,  qui  eft 
une  Province  de  celui  d'Alger,  a  eu  autrefois  des  Rois  particu- 
liers  ,  &  c'étoit  proprement  la  Nouvelle  Numidie  des  anciens. 
Il  comprend  aujourd'hui  trois  parties;  Conftantine,  qui  s'étend 
fur  la  mer ,  &  bien  avant  dans  les  terres  ;  Bonne,  qui  eft  fituée 
prcfque  tout  le  long  delà  mer,  &  TabetTe,  bien  avant  dans 


où  il  fut  reçu  Docteur  en  Médecine  en  1  s  A4  Après  avoir  en- 
feigné  les  belles  lettres  à  Caen  il  alla  une  féconde  fois  en  Alle- 
magne ' 
France 
avoit  et. — 

les  pays  étrangers.  Comme  il  avoit  été  auprès  de  Jules  Celar 
Scaliger.il  publia  une  partie  de  fes  Commentaires  fur  Thëophra- 
ite  ,  qui  n^ivoient  pas  encore  vû  le  jour  ;  mais  fans  ravir  à 
l'Auteur  de  cet  ouvrage  la  gloire  qui  lui  étoit  due  ,  comme  on 
l'en  avoit  acufé.  Gcîner  dit  qu'il  exeelloit  dans  la  connoiflàn- 
ce  des  langues  ,  de  l'Hiftoire ,  des  plantes  &  de  la  Médecine. 
Simler  en  parle  comme  d'un  homme  d'une  profonde  érudition, 
au  contraire  Jofeph  Scaliger  ,  fuivant  fa  coutume,  parle  de  lui 
avec  beaucoup  de  mépris  ,  au  fujet  de  fon  Dictionnaire  grec 
&  latin.   Cependant  l'Auteur  de  la  bibliothèque  curieufe  juge 

3ue  cet  ouvrage  eft  digéré  avec  plus  de  jugement  que  celui 
e  Henri  Etienne.  La  féconde  édition  du  Dictionnaire  de  Con- 
stantin a  été  faite  à  Genève  en  icoa.  en  deux  volumes  ht  folio, 
avec  des  additions  compofés  par  Etnilnm  Porto».  Mr.  Huet  dit 
que  ce  qui  portoit  JoC  Scaliger  à  meprifer  le  Dictionnaire  de 
Conftantin  ,  venoit  de  la  jaloufie  qu'il  avoit  conque  contre  lui, 
parce  que  Jules  Scaliger  l'avoit  ailes  eftimé  pour  lui  confier  l'é- 
dition de  fes  œuvres  qui  n'avoient  pas  été  publiées.  Conftan- 
tin vécut  jufqu'à  l'âge  de  10?.  ans,  a  ce  qu  écrit  M.  de  Thou  , 
fans  qu'une  vieillerie  fi  extraordinaire  eut  diminué  la  vigueur 
de  fon  corps,  ni  la  force  de  fon  efprit,  ni  Ta  grande  mémoire, 
qui  eft  la  prémière  de  toutes  les  facultés  de  l'ame  qui  commen- 
ce à  s'affoiblir.  Mais  en  ce  cas  il  n'auroit  été  reçu  Docteur 
en  Médecine  qu'à  l'âge  de  62.  ans  ,  ce  qui  eft  bien  tard.  Il 
vaut  donc  mieux  s'en  tenir  à  ce  qu'en  a  dit  Jofeph  Scaliger 
dans  le  dernier  ScaRgerana  que  Conftantin  n'avoit  pas  dix  ans 

Îlus  que  lui ,  &  croire  qu'il  eft  mort  âgé  d'environ  75.  ans. 
I  mourut  enfin  d'une  pleuréfie,  l'an  1605.  Ses  principaux  ou- 
vrages font  .•  Difiionarium  grtcum  f«f  latinum.  Thejauriu  re- 
Tum  f<f  verberrum  utriufque  linguét.  De  antiquitatibttt  Grmco~ 
rum  £ç?  Latmorum  libri  très.  Homtnclator  mjîgnium  Scrrfttrrum. 
Amotatimei  Ççf  Comnuntatimtt  lemmatum  m  Diofcarident.  An- 
notatitnei  in  Hiflorùu  TbtophraJH.  Apborifmi  Hippocratk  vrrfi- 
but  ïtj.h  g>  latàn, ,  *  Hijior.  EJeseï  det  Hommes  lOu- 

4'ti  avant ,  tirés  de  l'Hift.  de  M.  deThou,  par  Antoine 
eiflîcr,  nùt  de  I.ryUe  171;. 

CONSTANTIN,  (Fulvius)  ProfefTeut  de  Peroufe,  a  fait 
Continent,  m  tnjiieuta  n66.  où  il  a  ajouté  des  notes  de  Tobie 
Noniui ,  fon  Maître.  lia  fait  au  (Ti  des  Conte  ils.  Il  eft  mort 
en  if «6. 

CONSTANTIN,  Acropolite Logothete,  Grec,  Wvoit  dans 


les  ferres  ,  du  côte  du  Biledulgerid.  La  ville  de  Conffantmt, 
oui  eft  la  Cirte  des  anciens  ,  eft  ailes  grande.  Elle  eft  fituée 
fur  une  montagne  qui  n'a  que  deux  avenues ,  tout  le  refte 
n'étant  que  précipices  ,  ce  qui  la  rend  très  forte.  La  rivière 
de  Suffegmar  baigne  le  pied  de  la  montagne,  &il  y  a  un  châ- 
teau vers  le  Septentrion.  Collo  &  Sucaicada  fur  la  côte,  font 
du  gouvernement  de  Conftantine,  aufli-bien  que  les  montagnes 
qui  régnent  jufques  à  la  mer.  Les  bàtimcns  font  d'une  ftruchu 
re  très  régulière ,  &  font  féparés  les  uns  des  autres.  Les  rués 
&  les  places  font  bien  difpofces  ,  &  dans  un  alignement  fort 
jufte.  La  ville  eft  riche  ,  &  fon  principal  trafic  eu  d'envoyer 
des  caravanes  dans  le  Biledulgerid,  &  dans  le  pays  des  Nègres, 
qui  y  portent  des  draps ,  des  étoffes  de  foye  ,  &  de  l'huile,  & 
en  raportent  de  l'or  de  Tibar  en  poudre  ,  des  dattes ,  &  des 
efclaves  Nègres.  Le  pays  eft  fi  fertile,  qu'il  rend  trente  boif- 
feaux  de  bled  pour  un.  On  voit  de  belles  antiquités  hors  de  la 
ville ,  &  des  ruines  de  bâtimens  qui  ont  été  magnifiques,  avec 
un  arc  triomphal ,  femblable  à  ceux  qui  font  à  Rome,  prêt 
du  capitole.  Il  y  a  un  autre  ouvrage  remarquable  dans  la  ville, 
qui  eft  un  chemin  fous  terre;,  par  où  on  defeend  à  la  rivière, 
lequel  a  été  taillé  par  dégrésdans  le  roc,  à  force  de  pics  d'acier, 
&  au  bas  on  trouve  une  grande  voûte  dont  les  murs ,  les  pi- 
liers, &  le  haut,  ont  été  creufés  dans  la  même  roche.  A  trois 
jets  de  pierre  de  la  ville  eft  un  bain  d'eau  chaude,  que  ferme 
une  fontaine  en  tombant  fur  un  grand  rocher ,  &  il  vadestor- 
tues  larges  comme  des  rondaches  ,  à  qui  le  peuple  porte  a 
manger ,  lorfou'il  fe  va  baigner ,  croyant  que  ce  font  de  malins 
efprits  qui  y  font  demeurés  depuis  le  tems  que  les  Romains 
croient  Maîtres  de  cette  Province.  *  Marmol ,  de  (Afri- 
que, t.  6. 

CONSTANTINO,  (Manuel)  Portugais,  né  dans  l'isle  de 
Madère  ,  s'établit  à  Rome,  où  il  fut  Profefleur  de  Philofophie 
dans  le  Collège  de  la  Sapiencc.  11  fit  imprimer  dans  cette 
ville  en  upo.  &  en  1601.  une  Hiftoire  des  Rois  de  Portugal,  4 
une  de  l'isle  de  Madère.    *  Mém.  de  Portugal. 

CONSTANTINOPLE ,  ville  de  l'Europe,  que  les  Turcs 
nomment  Stamboul ,  cit  l'ancienne  Byzancc ,  Capitale  de  la 
Romanie  ,  que  l'on  apelloit  autrefois  Tbrace  ,  &  eft  foômife  à 
l'Empire  des  Ottomans.  Cette  ville,  bâtie  fur  le  Bofphore  de 
Thracc ,  commande  aux  deux  mers  Blanche  &  Noire.  &  a  un 
port  le  plus  agréable  &  le  plus  commode  qu'on  fe  ptiifTe  ima- 
giner. Elle  eft  lituée  dans  cette  Péninfule ,  qui  fc  terminant 
en  pointe,  s'avance  à  l'extrémité  de  la  Thrace  dans  la  mer ,  à 
l'endroit  où  commence  le  Bofphore,  qui  joint  la  Propontide  au 
Pont-Euxin,  &  qui  fepare  l'Europe  de  l'Afie.  Ainii  elle  forme 
comme  un  triangle,  dont  la  bafe  regarde  la  Thracc  vers  1  Oc- 
cident ;  le  côté  droit  la  Propontide  au  Midi,  tirant  vers  1 0- 
rient  jufqu'à  la  bouche  du  Bofphore,  &  le  gauche,  au  Septen- 
trion ,  s'étend  le  long  du  Golfe  que  le  Bofphore  fait  dans  la 
Thrace  de  l'Orient  à  l'Occident,  en  biaifantvers  le  Septentrion, 
pour  y  former  un  très  beau  badin.  De  ces  trois  angles  .  le 
prémier  eft  à  l'Orient ,  à  la  pointe  du  Promontoire  du  Bofpno- 
re  ,  qui  eft  apellé  aujourd'hui  la  pointe  du  Serrai);  le  fécond 
eft  au  Midi ,  vers  la  Propontide  .  où  fe  terminent  les  murailles 
qui  font  doubles  du  côte  de  la  Terre  ,  &  fortifiées  de  bonnes 
tours  alfés  proches  les  unes  des  autres;  le  troifième  eft  au  rocil 
du  port ,  &  tourne  de  l'Occident  au  Septentrion  fur  cette  pla- 
ce du  Golfe  qu'on  apelloit  les  Blufurrnes.  C'etoil  autrefois  un 
fauxbourg ,  où  il  y  avoit  un  magnifique  palais  ,  &  une  Esnlc 
que  llmpcratrice  Pulcheric  fit  bâtir  a  l'honneur  de  la  Sxnte 
Vierge.  C'eft  dans  ce  même  quartier  que  fe  déchargent  au  toru 
du  Golfe  deux  petites  rivières  nommées  Cidatut  &  Barbifes. ,ji  01- 
làquelleeft  la  fituation  de  Conftantinople.  Conftantin  .*  Grur.a 
fut  le  fondateur  de  cette  fuperbe  cité.  Zonare  dit  qu'en  ayai  t 
jette  les  prémiers  fondement  proche  le  vieux  Ilium.il  fut  aver- 
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ti  en  fonge  de  quitter  ce  lien,  &  d'exécuter  fon  deflcin  à  By2ar). 
ce.  On  ajoute  que  ce  choix  fut  confirmé  par  plufieurs  prodi- 
ges ,  &  que  même  une  aigle  enlevant  un  cordeau  de  maflbn , 
Je  laifla  tomber  dan»  la  place  où  elle  eft  lituée.    Cet  Empereur 
nomma  cette  ville  Cattjlimtmople ,  &  l'enrichit  avec  tant  de  foin, 
qu'il  dépouilla  les  autres  villes  de  ce  qu'elles  avoient  de  plus 
beau.   Il  y  éleva  fept  montagnes,  il  y  bâtit  un  capitale,  un  cir- 
que, un amphitéâtre ,  des  Marchés,  des  portiques,  &  d'au- 
tres édifices  publics,  fur  la  forme  de  csuxqui  étoient  dans  l'an- 
cienne  Rome:  de  forte  qu'elle  porta  avec  juitke  le  nom  de  nou- 
velle  Rome ,  conformément  à  l'ordonnance  qu'il  rit  publier 
tout  exprès.   11  y  établit  un  Sénat,  &  y  attira  d  excellons  hom- 
me; de  tous  les  lieux  du  monde  ,  par  de  grandes  libéralités. 
Il  y  édifia  de  belles  Eglifes  ,  qu'il  dotta  magnifiquement,  il  y 
établit  des  Académies  ,  pour  enfeigner  les  feiences,  &  eut  un 
foin  particulier  de  frire  venir  de  feavans  hommes,  pour  remplir 
Tes  Chaires.  Il  y  drelfa  auffi  une  bibliothèque,  qu'il  remplit  d'un 
grand  nombre  de  volumes ,  &  que  fes  fuccelTcurs  augmentèrent 
jufqa'à  lix-vingt  mille,  qu'on  y  comptoir.,  lorfqu'elle  fut  brûlée 
fous  le  Confulat  de  Bafiliicus.    Il  fit  abattre  les  Autels  des  faux 
Dieux  ,  &  ne  fit  fervir  leurs  ftatucs  qu'à  l'ornement  de  la  ville, 
qu'il  dédia  au  Dieu  des  Martyrs  ,  ou,  félon  Nicephore  ,  à  la 
Sainte  mère  de  Dieu  ,  après  plufieurs  prières,  &  la  célébration 
du  (àcrifice  non  fànglant.   Cette  cérémonie  fe  fit  un  Lundi  1 1. 
May  de  l'an  jjo.  de  Jifm-Cbrift ,  iog?.  de  Rome  ,  {04;.  de  la 
Période  Julienne,  168.  de  l'Ere  Efpagnole,  fit  î8î&  des  Grecs 
récens.   Conftantin  érigea  aufli  trois  magnifiques  croix  ,  avec 
des  inferiptiorts  a  la  gloire  de  Jefut-CMIh    Mais  quoique  ce 
Prince  eut  déjà  rendu  cette  ville  fi  belle  &  II  magnifique ,  les 
autres  Empereurs  y  ajoutèrent  encore  ,  tant  pour  l'embellir , 
que  pour  la  fortifier  fit  pour  l'agrandir ,  de  forte  que  dans  le 
huitième  fieele  ,  les  doubles  murailles,  dont  elle  étoit  envi- 
ronnée du  cdté  de  la  Terre ,  avoient  près  de  deux  lieuès  de 
tour,  celles  de  la  mer,  du  cote  de  la  rropontide,  un  peu  plus, 
&  celles  qui  enfermoient  la  ville  ,  le  long  du  Golfe  fie  du  port , 
un  peu  moins,  ce  qui  faifbit  environ  lix  lieuès  de  circuit,  ou- 
tre les  fkuxbourgs  qui  valoient  chacun  une  ville.  Ce  qu'il  y  avoit 
de  plus  fingulier,  c'eft  que  ces  fauxbourgs,  avec  toutes  les  mai- 
fons de  la  campagne  ,  à  vingt  lieuès  de  Conftantinople,  furent 
enfermés  par  l'Empereur  Anaflafc,  d'une  prodigiculc  enceinte 
de  murailles  de  vingt  pieds  d  epaiiTeur  ,  qui  s'étendoit  depuis 
le  Pont-Euxln  jufqu'à  Sclivréc  fur  la  Propontide  ,  pour  em- 
pêcher les  courfes  des  Barbares  ;  ce  qui  fut  pourtant  un  faible 
oblhcle.   Conftantin  avoit  divife  la  nouvelle  Rome  comme 
l'ancienne ,  en  Quatorze  régions  ou  quartiers.    La  fortereffe  qui 
commindoit  à  Rentrée  du  port,  &  que  les  Grecs  apelloient 
Acntolk  ,  étoit  dans  le  premier  quartier ,  à  l'endroit  où  eft  au- 
jourd'hui le  Serrail.    On  y  voyoit  encore  le  Phare  ,  l'arfenal , 
les  Thermes  d'Arcadius  ,  la  galerie  de  Juftinien,  Sx.    Le  Tem- 
ple de  Sainte  Sophie ,  la  merveille  du  monde,  le  palais  du  Sé- 
nat, &  les  bains  de  Zeuzippe,  rétablis  par  Juftinien,  étoient 
dans  le  fécond  quartier.    L Hippodrome  ,  ou  le  Grand  Cirque, 
l'Eglife  de  Sainte  Euphemie ,  Se  le  palais  de  Pulcherie  ,  étoient 
dans  le  troilième.    Le  quatrième  comprenoit  la  place  impéria- 
le, entourée  d'un  double  rang  de  tôleries  fur  des  colonnes  ,  le 
grand  palais  de  Conilantin,  le  Milliaire  d'or,  où  commcnqoient 
tous  les  chemins  ,  fiec    Dans  le  cinquième  &  le  fixicme  on  trou- 
voit  la  place  de  Théodofe  avec  le  grand  Obelifuue  de  Thébes 
en  Egypte,  &  celle  du  Grand  Conftantin,  au  milieu  de  laquelle 
il  fit  ériger  cette  célèbre  colonne  de  porphyre,  fur  laquelle  étoit 
fa  ftatué  faite  d'un  coloffe  d'Apollon  ,  tranfporté  d  Athènes  à 
Conftantinople.   L'Eglife  de  l'Anaftafie,  &  la  colonne  de  Théo- 
dore ii  Grand,  étoient  dans  le  feptième  quartier ,  où  cil  au- 
jourd'hui la  place  dite  le  Bmftan.    Le  huitième  contenoit  la 
Hiiiliquc  Thcodofienne  &  le  palais  du  capitole.    Les  Thermes 
AnaJhGennes,  fit  le  palais  d'Arcadius  étoient  dans  le  neuvième. 
On  voyoitdans  le  dixième  les  bains  de  Conftantin,  le  palais  de 
l'Impératrice  Eudoxe ,  &  l'Eglife  du  Saint  Martyr  Acacius. 
Dans  le  onzième  on  découvrait  le  Temple  des  Apôtres  bâti  par 
Conftantin  &  rétabli  par  Juftinien,  où  étoient  les  tombeaux  des 
empereurs ,  fie  fur  les  ruines  duquel  Mahomet  IL  fit  bâtir  cette 
%«be  Mofquë^  qui  porte  fon  nom.    La  colonne  fit  la  lfatuë 
u. «cadres,  qui  étoient  placées  fur  le  mont  Xerolophus, fit  qui 
jurent  renverfées  fous  le  règne  de  Léon  Vifaitrie»,  étoient  dans 
je  douzième.   Le  treizième  étoit  au  delà  du  Golfe,  où  eft  Ga- 
lata, autrefois  la  ville  Jitflmiemne.    Enfin,  le  quatorzième  com- 
prenoit les  faux  bourgs.    Voilà  quelles  étoient  les  régions  ou 
quartiers  Je  Conftantiriople. 

Il  ne  règne  que  deux  vents  en  ce  pays  là ,  le  vent  du  Nord 
«  le  vent  du  Sud  00  du  Midi.  Quand  ie  premier  fonffle ,  il  ne 
peut  rien  venir  de  la  mer  de  Marmora;  mais  alors  les  vailTeaux 
qui  viennent  de  la  mer  Noire  ont  le  vent  en  poupe  ,  &  four- 
milent  la  ville  de  toutes  les  provifions  nécefïaires.  Au  contrai- 
re ,  quand  le  Sud  domine  ,  rien  ne  peut  venir  de  la  mer  Noire, 
«tout  vient  de  la  mer  de  Marmora,  ou  mer  Blanche.  Ainfi 
«s  deux  vents  font  comme  les  deux  clefs  de  Conftantinople  , 
S*  ou«ent  &  ferment  l'entrée  aux  vaifTeaux  &  quand  l'un  & 
h  l^  ceir<rnt  lel  Pwitcs  biques  y  vont  à  la  rame.  Le  grand 
°d,">,  qm  eft  entre  Conftantinople  fie  Galata  .  forme  le  plus 
C'eft  autour  de  ce  balTin  que  l'on  voit 
'di  fie  au  Couchant ,  Galata  fit  les  deux 
Thophana ,  au  Nord  ,  fit  la  ville  de 
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-hithéatre  ,  de  forte  qu'on  découvre  le  tout  d'un  coup  d'oeil, 
.e  mélange  des  cyprès  fit  des  maifons  de  bois  peint ,  avec  les 
dômes  des  Mofquecs ,  qui  font  fur  les  lieux  les  plus  élevés  , 
contribuent  beaucoup  à  ce  merveilleux  afoecl.  mais  à  dire  le 
vrai ,  la  ville  de  Conftantinople  n'eft  pas  fi  agréable  au  dedans, 
car  les  rues  font  fort  étroites ,  fit  il  y  faut  prelque  toujours  mon- 
ter ou  defeendre ,  il  u'y  a  que  la  grande  rué  qui  régne  depuis 
la  porte  d'AndrinopIe  jufou'au  Serrail ,  qui  eft  afles  belle.  On 
ne  peut  lire  fans  pitié  fit  fans  étonnement ,  les  malheurs  aux- 
quels cette  ville  s'eft  vùé  expofée  depuis  le  tenu  de  fa  fondation 
par  Conftantin  ,  jufqu'au  jour  de  fa  prifepar  les  Turcs.  Il  ne 
s'eft  point  pafTé  de  iiècle  ,  qu'elle  n'ait  été  défolée  par  quelque 
pefte  par  quelque  tremblement  de  terre,  par  des  embrafemens, 
gardes  guerres  civiles,  par  les  courfes  des  Barbares,  &  par  plu- 
fleurs  autres  calamités.  Sous  le  règne  d'Arcadius,  environ  Van 
jp6\  cette  ville  fut  menacée  d'un  embrafement  célefte  ,  dont 
elle  n'échapa  que  par  une  miféricorde  de  Dieu.  L'an  446.  elle 
fut  affligée  de  pefte  fit  de  famine ,  ce  qu'on  croit  avoir  été 
punition  de  l'héréfic  de  Neftorius  ,  qui  y  avoit  grand 


eau  port  du  monde. 
J-onftantinople  ,  au  Midi 

j^gs  de  rondukli  fit  Tl.~,  ,  . 

r»11A;m.au  devant,  ce  qui  donne  aux  yeux  le  plus  magnifique 
iptctacle  ou'on  fc  puiffe  imaginer ,  tous  les  édifices  de  e« 
étant  bâtis  fut  des  éminenecs  , 


de  fciflateurs  cachés.  La  principale  Eglife  fut  brûlée,  - 
une  fédition  populaire,  qui  arriva  au  cirque,  il  y  eut  grand  1 
bre  de  perfonnes  qui  fe  maftacrèrent.  L  atine  fuivante,  elle  fut 
encore  affligée  d'un  tremblement  de  Terre,  qui  dura  lix  mois  , 
&  pendant  ce  tems  il  fit  tomber  tous  les  jours  quelque  bâtiment. 
L'Empereur  qui  la  fit  reparer  par  les  foins  de  Cy  rus,  qui  en  étoit 
Préfet ,  fortit  à  la  campagne  avec  le  Patriarche  Procule,  fie  pref- 
que  tous  les  habitans.  On  dit  qu'un  prodige  extraordinaire  d'un 
enfant  élevé  en  l'air  finit  cette  défolation  ,  lorfqu'on  eut  chanté 
un  hymne  qu'il  leur  aprit,  Sous  l'Empire  de  Léon ,  fit  fous  le 
Confulat  de  Bafilique  l'an  46?.  cette  ville  fut  prefque  ruinée 
par  un  embrafement.  Le  feu  s'étendit  cinq  ftades  en  long ,  fie 
quatorze  en  large,  fit  dans  tout  cet  cfpacc  il  ne  laifla  en  leur  en- 
tier ni  palais,  ni  Temples,  ni  colonnes,  ni  ftatucs,  ni  maifons  ; 
mais  reduifit  tout  en  cendre  ,  de  forte  qu'il  falut  prefque  la  bâ- 
tir toute  entière.  Lorfque  Juftinien  gouvernoit  1  Empire ,  en- 
viron l'an  çç?.  un  furieux  tremblement  de  terre  la  ruiua  prêt 
que  toute.  Il  commença  durant  la  nuit  avec  une  violence  ex- 
trême. On  entendit  un  mugilTement  épouvantable  fous  la  Ter* 
re  ,  fit  lorfqu'il  celToit  l'air  étoit  agité  de  tourbillons  horribles, 
de  plufieurs  vents  qui  fe  choquoient  avec  un  bruit  effroyable. 
PlulieurS  Temples  furent  renverfes ,  ce  qui  donna  fujet  à  Jufti- 
nien de  les  rebâtir  plus  magnifiques  qu'ils  n'étoient.  Procope 
a  décrit  exactement  celui  de  Sainte  Sophie  ,  qui  étoit  une  des 
merveilles  de  l'Architedure.  Ces  fléaux  ne  font  pas  les  feuls  oui 
ayent  defolé  cette  malheureufe  ville.  La  colère  du  Ciel  l'a  plu- 
fieurs fois  viGtée  par  celui  de  la  guerre.  Elle  avoit  été  Couvent 
aftiégée  par  les  Sarrafins  fit  par  d  autre  Barbares  ,  &  avoit  été 
auftl  prife  plus  d'une  fois  comme  par  Conftantin  Coprtnyme  en 
744.  fie  par  les  François,  en  raoj.  Ces  derniers  la  gardèrent 
«8.  ans  fous  cinq  Empereurs.  Alexis  l'Ange  ,  dit  le  Tyran, 
avoit  détrôné  ,Ifàac  1  Ange  en  fit  s'étoit  mis  fur  le  trône. 
Alexis  ,  fils  d'ifaac  ,  implora  le  le  cours  des  Franqois  &  des 
Vénitiens,  qui  alloicntdans  la  Terre-Sainte ,  fit  qui  prirent  Con- 
ftantinople  après  huit  jours  de  fiège,  le  g.  Juillet  de  l'an  xaot. 
L'unnec  fuivante  ,  Alexis  Ducm  Murtupklt  fit  mourir  l'Empe- 
reur que  les  croifés  avoient  rétabli.  Ils  revinrent  à  cette  nou- 
velle ,  attaquèrent  la  ville  le  Vendredi  avant  la  l'aflion ,  qui 
étoit  le  9.  Avril ,  fie  la  prirent  le  Lundi  douze  r..r.  lix  mille  fept 
cens  douze  des  Grecs,  indiclion  fept,  qui  eft  l'an  1204-  avant 
M'tu-Cbrifi.  Baudouin,  Comte  de  Flandres ,  fut  Empereur  de 
Conftantinople.  Henri ,  Pierre  ,  Robert  fie  Baudouin  IL  l'ont 
été  après  lui.  Michel  Paleologue  furprit  Conftantinople  fur  ce 
dernier  le  a;.  Juillet  de  l'an  laôi.  qui  étoit  l'an  des  Grecs 
6769.  Indiclion.  4. 

11  n'y  avoit  pas  îoo.  ans  que  cette  malheureufe  ville  étoit 
rentrée  fous  la  domination  des  Grecs,  lorfqu'elle  fut  afliegée 
par  Mahomet  II.  Sultan  des  Turcs  ,  fous  le  règne  de  Conftan- 
tin Paléologue,  dit  Dracefes.  Pendant  le  fiège ,  le  bruit  s'etant 
répandu,  vers  le  j,-.  de  Mai,  parmi  les  infidèles,  qu'une  puif- 
fante  flotte  de  Princes  Chrétiens  d'une  part ,  fit  de  l'autre,  une 
formidable  armée  d'Allemands  &  de  Hongrois,  fous  la  conduite 
du  fameux  Jean  Hunniade  ,  venoient  fondre  fur  les  alliégeans, 
ils  furent  lai  fis  tout  à  coup  d'une  fi  grande  terreur,  qu'ils  vou- 
lurent lever  le  fiège  fur  le  champ  ,  fit  s'emportèrent  contre  le 
Sultan  qui  fcmbloit,  difoient-ils  ,  avoir  réfolu  de  les  perdre  en- 
tiètement.  Ce  Prince  même ,  tout  intrépide  qu'il  étoit,  épou- 
vanté d'une  fi  furieufe  fédition  ,  fut  fur  le  point  de  céder  à 
cette  tempête ,  &  de  fe  retirer,  comme  fon  prémier  Vifir,  Hali 
Balta  ,  qui  favnrifoit  fous  mains  les  Chrétiens  ,  le  lui  confeii- 
loit.  Mais  Zagan  BalTa  le  raffermit  dans  fà  prémière  réfolution, 
fit  lui  confcilla  de  donner  au  plutôt?  l'aflaut  général  .  en  pro- 
mettent aux  foldats  le  pillage  d'une  .ville  fi  opulente  ,  pour 
les  animer  *à  b-cn  faire.  Ce  confeil ,  qui  étoit  confoime 
à  l'humeur  de  Mahomet,  fut  promtement  exécuté.  Il  fit  dire 
aux  foldats  par  tous  les  quartiers,  fit  dit  lui-même  sux  Janiiïaircs 
qui  renvironnoicnt,qu'il  leur  abandonnoit  toutes  les  richeffesde 
Conftantinople ,  dont  il  ne  vouloir  que  l'enceinte  &  les  maifons. 
L'efpcrance  du  butin  dillipa  tellement  la  crainte  des  foldats, 
qu'ils  s'écrièrent  tous  qu'on  les  menât  promtement  à  Faflâut 
Quelques  momens  après ,  on  aliafommer  pour  la  dernière  fois 
FEmpereur,  qui  étoit  dans  Conftantinople.  tic  rendre  h  ville, 
en  fe  contentant  delà  vie,  &  de  la  liberté,  fik  fur  la  râponfegé- 
néreufequ'il  fit  a  cette  fommation  ,  le  foir  du  même,  jour,  qui 
étoit  le  Dimanche  de  la  Trinité  17.  de  Mai ,  on  vit  le  camp  des 
Turcs  rempli  d'une  infinité  dn  lumières  ,  qui  brillèrent  par  or- 
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dre  du  Sultan  for  toutes  les  tentes  &  fur  tous  les  yaiffeaux,  pour 
cclcbrcr  le  lendemain  un  jeûne  folenncl ,  en  le  lavant  &  le  pu- 
rifiant, félon  la  loi  de  Mahomet ,  afin  d'obtenir  de  Dieu  la  yi- 
éloirc.   Alon  l'Empereur ,  qui  aprit  par-la  ,  comme  Hall  Baffa 
le  lui  avoit  déjà  fait  dire  ,  qu'il  (croit  attaque  le  jour  fuivantpar 
terre  &  par  mer ,  donna  tous  les  ordres  néccflsures,  pour  fou- 
tenir  vigourcufcrnent  l'alTaut.   Après  avoir  toit  faire  une  proeçf- 
lion  générale,  ce  brave  Prince  anima  tous  les  plus  considérables 
de  fa  Cour  &dela  ville  à  combattre  en  vaillam  hommes,  pour 
la  défenfe  de  l'Eut  &  de  la  Religion.   Eofuitc  il  voulut  le  pré- 
parer au  combat  en  fôldat  Chrétien,  &  alla  au  Temple  de  Sainte 
Sophie ,  acompagné  du  Cardinal  Ilidore,  &  de  plufieurs  de  ceux 
iui  avoient  recùYunion  avec  l'Eglife  romaine,  il  y  ht  célébrer 
Ja  McfTe,  &  y  communia.    C'eft  une  fable  ouc  ce  qui  eft  racon- 
te  par  Zigomalas,  Auteur  moderne,  lequel  fur  un  bruit  incer- 
tain (comme  il  eft  obligé  lui-même  de  l'avouer)  a  cent  que  I  Em- 
pereur, après  avoir  fait  communier  l'iraperatnce.la  Femme,&  les 
«ifans ,  leur  fit  trancher  la  tète ,  pour  empêcher,  dit-il,  qu'ils 
ne  tombaffent  entre  les  mains  des  Infidèles  ,  car  il  eft  certain 
que  Conftantin  n'eut  jamais  d'enfans ,  &  que  les  deux  Impéra- 
trices, Tbeodora  ôc  Catherine  Catalufe  ,  qu'il  avoit  époufee  en 
premières  &  en  fécondes  nôces  ,  étoient  mortes  long-tcras  au- 
paravant.   D'ailleurs,  la  fille  du  Roi  de  Géorgie,  qu'il  avoit 
fiancée  depuis  peu ,  n'alla  jamais  à  Conftantinople,  parce  quel- 
le  mourut  avant  qu'il  la  pût  époufer.  ....... 

Conftantin  s'étant  donc  retire  dans  le  grand  palais,  dit  adieu 
à  tous  fes  Officiers  ,  comme  préjugeant  que  c'ctojt  la  dernière 
foi  qu'il  fes  verroit ,  puis  il  prit  les  armes  ,  &  s'étant  mis  à  la 
tetc  d'une  troupe  de  gens  choifis  ,  il  alla  vers  la  porte  Karfic  , 
pour  défendre  la  brèche.  Le  Sultan  fit  commencer  l'attaque 
dès  trois  heures  du  matin,  &dabord  les  Chrétiens  eurent  l'avan- 
tage; mais  les  Janiflaircs  combattirent  avec  tant  de  func,  que 
les  Grecs  furent  contraints  de  céder  en  plufieurs  endroits.  Ce- 
pendant  Jullinien.Lieutcnant  de  l'Empereur,  fut  blcffc  a  lacuuTe 
&  à  la  main,  &  au  lieu  de  s'échauffer  en  voyant  fon  fang,  i  j  aban- 
donna  fon  pofte ,  &  fc  fit  pafler  a  Galaca,  ou  il  mourut  bien-tôt 
après  non  pas  tant  de  fes  blcffures,  que  de  la  douleur  qu'il  con- 
çut d'une  lâcheté  fi  honteufe.  L'Empereur,  acompagné  de  Théo- 
phile Paléologue,  de  François  Comncne,  de  Demetriua  Canta- 
cu^ene,  de  Jean  deDalmatie,  &  de  quelques-uns  des  plus  bra- 
ves de  la  Nobleflc  ,  faifoit  des  efforts  plus  qu'humains  pours'o- 
pofer  à  l'inondation  des  Barbares  qui  entroient  par  toutes  les  brè- 
ches. Mais  le  nombre  des  infidèles  l'acabla  ,  &  l'on  dit  que  ce 
Prince,  voyant  que  tousceus  qui  l'avoient fuivi  étoient  tués, 
s'ecria  d'une  voix  lamentable  :  Ne  trtuverai-ie  p*  quelque  Cbri- 
tien  ,  qui  me  tranche  la  tète  ?  ce  qu'il  dit  par  un  tranfport  de 
générofité  ,  pour  ne  pas  tomber  vif  entre  les  mains  des  Infidè- 
les. Alors  un  des  ennemis,  qui  ne  le  connut  pas,  lui  donna 
un  grand  coup  de  fabre  furie  vifage,  &  comme  il  lui  en  déchar- 
geoît  un  fécond ,  un  autre  Turc  lui  en  porta  un  troifième  par 
derrière  qui  le  fit  tomber  mort  fur  les  corps  des  liens  &  fur  ceux 
des  ennemis.  Ainfi  mourut  Conftantin  XV.  le  dernier  des  Em- 
pereurs Grecs  ,  en  défendant  cette  fameufe  ville ,  que  le  pré- 
micr  des  Conftantins  avoit  bâtie ,  pour  être  la  féconde  Rome. 
11  y  a  des  Auteurs  qui  racontent  fa  mort  autrement ,  &  qui  le 
font  mourir,  étoufé  dans  la  foule  des  fuyards.  Ducas,  qui  n'é- 
toitpas  loin  de  Conftantinople,  lorfqu'ellc  fut  prife,  nousacon- 
fervé  toutes  ces  circonftances  de  fa  mort,  qu'il  aprit  des  Grecs 
&  des  Turcs ,  avec  lcfquels  il  traita  quelques  jours  après  la  pri- 
fe  de  la  ville,  &  Phranzcs,  Chancelier  de  l'Empereur,  qui  y  étoit, 
nous  fait  connoitre  clairement  que  ce  fut  de  la  forte  qu'il  mou- 
rut, 11  ajoute  que  Mahomet,  qui  voulut  honorer  le  courage 
d'un  fi  grand  Prince ,  commanda  qu'on  lui  rendit  tous  les  hon- 


î  funèbres  qui  étoient  dûs  aux  Empereurs.  Apres  la  mort 
de  Conftantin  ,  il  n'y  eut  plus  de  réfiltancc  dans  Conftantino- 
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e,  ou  les  Turcs  entrèrent  en  même  tems  du  côté  du  port, 
s'y  fit  durant  les  trois  jours,  que  le  Sultan  leur  avoit  donnés 
>ur  la  fâcager ,  tout  ce  qu'on  peut  s'imaginer  de  plus  abomi- 


pour  ._ 

nablc  }  en  toutes  fortes  de  cruautés,  de  violences ,  &  de  facri- 
lèges.a  la  referve  de  l'incendie  que  Mahomet  avoit  très  étroite- 
ment défendu.  Tous  les  fchifmatiques ,  qui  s'étoient  réfugies 
dans  le  Temple  de  Sainte  Sophie  ,  comme  dans  un  afyle,  y  fu- 
ient maflaercs,  ou  faits  efdaves.  Le  fameux  Notaras,  oui  avoit 
dit  publiquement  qu'il  ai  moi  t  mieux  voir  arborer  le  turban  des 
Turcs ,  que  le  chapeau  de  Rome  dans  Couftantinople  ,  trouva 
le  moyen  de  s'échaper ,  &  de  fe  préfenter  au  Sultan  avec  tous 
fcï  trefors  ;  mais  il  fut  rc^ù  comme  un  traitre,  &  Mahomet,  dès 
le  lendemain,  lui  fit  trancher  la  téte,  &  à  les  deux  fils.  Le  vain- 
queur fe  défit  encore  de  la  plupart  des  Grands  de  l'Empire  ,  & 
fe  fit  rendre  Galata ,  que  les  Génois  tenoient  depuis  long-tcms. 
11  y  eut  néanmoins  un  bon  nombre  d'étrangers ,  qui ,  pendant 
ouc  les  Turcs  facngeoient  la  ville ,  trouvèrent  le  moyen  de  fe 
lauver  fur  cinq  vaiitcaux.  Conftantinople  ne  fut  pas  prife  aux 
fêtes  de  la  Pentecôte,  comme  quelques-uns  l'ont  écrit;  mais  le 
Mardi  d'après  le  Dimanche  de  la  Trinité,  1114.  ans  &  18.  jours 
depuis  fa  dédicace  en  l'an  330.  Cette  perte  arriva  l'an  des  Grecs 
6961.  Rp.  de  l'Hégire  ,  &  de  Jéfui-Cbriji  USJ.  Onuphrc,  Sca- 
lper, Mercator,  &  quelques  autres,  mettent  la  prife  de  cette 
ville  en  Tannée  1457.  mais  cette  opinion  n'eft  pas  fuivie.  L'I- 
mage de  Jtfm.Chnli  fut  couverte  de  bouc  &  de  fuye.  On  la 
mit  fur  une  croix,  où  ces  mots  étoient  écrits  en  gros  caractères  : 
CtH ttt  te  Dieu  lim  Chrétiens.  Après  les  crois  jours,  pendant 
Iefquels  la  ville  fut  expoiéeau  pillage,  le  Sultan  fit  cefler  le  dé- 
furdic  ,  &  promit  fa  proteiftiun  à  tous  ceux  qui  voudroient  y  re- 
venir, &  même  l'exercice  libre  de  la  Religion  aux  Chrétiens. 
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Pour  la  repeupler ,  il  fit  aufli  venir  à  Conftantinople  les  habi. 
tans  du  petit  Empire  de  Trébizonde,  &  d'autres  villes  de l'Alie. 
Ayant  fait  fon  entrée  en  triomphe  dans  cette  ville  ,  qu'il  choi- 
fil ibit  pour  être  le  liège  de  fon  Empire ,  il  alla  au  Temple  de 
Sainte  Sophie ,  qu'il  rit  changer  en  Mofquéc ,  &  ordonna  des 
rcjnuitfiinccs  publiques,  pour  célébrer  fa  victoire.  Depuis  q0e 
le»  Turcs  en  font  Maîtres,  on  peut  dire  qu'ils  l'ont  < 
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ruinée,  à  la  referve  d'une  parue  du  Temple  de  ;  

du  relie  de  la  colonne  de  porphyre.  &  de  quelques  autres  ruines 
ou  palais  des  Blaquernes,  &  de  deux  ou  trois  autres:  il  n'y  a 
prclquc  plus  dans  Conftantinople  de  veftige  de  la  ville  de  Con- 
ftantin, que  la  place  où  elle  fut  autrefois  entre  les  trois  mers. 
Et  hormis  les  Mofquecs ,  qui  font  fuperbes ,  les  Scrrails ,  ja 
Carvanferas,  &  les  Bains  publics  ,  qui  font  afTes  raifonnables, 
elle  n'a  plus  qu'un  amas  confus  de  cabanes,  plutôt  que  de  mai. 
fons,  tant  elles  font  baltes  &  mal  bâties.  *  Eufebe,  Vit  cUCtmti. 
y  Hijh  teel.  Idatius.  rrofpcr.  &  Marccllin,  en  leurs  Cbrtn.  Ni. 
cephore.  Cédrcnc.  Zonaras.  Sozoméne.  Zo/.ime,  &c.  en  fHiji. 
Bacille  Egnace,  l.  a.  des  Cefars.  Léonard  de  Scio.  Gcnnade.  Pie 

H.  S.  Antonin.  Phranzcs.  Ctialcondvle.  Monftrclct,  Théodoji 
Zifjomalcs,  &c.  Baronius.  Sponde,  &  Bzovius,  aux  Annal.  Ectl. 
Sanfovin,  Hv.  1.  Chran.  Paul  Jove,  en  Mahomet  II.  Cufpinien, 
Or  à.  des  Turcs.  Petau ,  liv.  11.  de  lu  DoH.  des  tems ,  c.  <  j. 
Scaliger,  liv.  %.  etnend.  tentp.  Mercator.  Onuphre  &  Genebrard, 
en  la  Chran.  Riccioli ,  Chren.  Reftmu  T.  1.  liv.  3.  ch.  11.  W 

I.  4.  ch.  i\.  14.  Morin,  de  la  délivrance  de  lEglifi.  Gillius,  De. 
ferift.  de  Ctnji.  Pancirole ,  Hatit.  dienit.  Imper.  Les  mémoires 
de  Villehardouin.  Chriftophle  de  Blondclmonts ,  Dejcrtpt.  dt 
Conft.  Du  Cange ,  Hifi.  dcConJl.  Maimbourg,  Hifl.  des  la*,  y 
du  Scbif.  Ëj'c.  Spon  ,  Voyage  dltalie      de  Grèce. 

SUITE  CHRONOLOGIQUE  DES  EMPEREURS 
de  Cmjiamirtuple. 


L'an  )o6.  Conftantin  le  Grand, 
}Î7-  Confiance, 
361.  Julien  l'Apoftat , 
?6o.  Jovien , 

Valentinien. 
Valcns. 

Théodofc /*  Grand. 
Arcadius, 

Théodofc  le  Jeune, 
Murcien, 

Léon  I.  le  Vieil  ou  le  Thmcicn, 
Zenon  Vlfaurien, 
Anaftafe. 
çi8-  Juftin  V Ancien, 
S*7-  Juftinien, 

Juftin,  furnomme  le  jeune, 
Tibère , 
Maurice , 
Phocas, 
610.  Heraclius, 
641.  Heraclius  II. 

Heraclius  111.  comm.  Hcraclçonas, 
Confiant, 

Conftantin  Pogpnate,  dit  le  Jeune, 
Juftinien  le  Jet 
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69?.  Léonce, 


Tibère  H.  furnommé  Apforurre , 
Juftinien  Rbinttmet,  rétatli, 
Filepicus  , 

Artemius  ou  Anaftafe  II. 
Théodofc  111. 
Léon  Vlfaurien, 
Conftantin  Copronyme, 
Léon  Cbatart, 
780.  Conftantin  V.  fils  d'Irène, 
797.  Irène. 
80a.  Nicéphore, 
81  r.  Michel  Rliangabc, 
813.  Léon  V. 

Michel  leEigue, 
Théophile, 
Michel  le  Buveur, 
Balilc  k  Mandante», 
Léon  le  PbiMhpbe, 
Alexandre,  fils  de  Baftle, 
Conltantin  Pinphyrtgeniie, 
,  Romain  Lccapenc, 
944.  Conftantin  rétabli, 
9^9.  Romain  le  Jeune, 
963.  Balilc  &  Conlbntin. 
963.  Nicéphore  Phocas, 
969.  Jean  Zimifces, 
97t.  TBafile  II.  Dompteur  des  Bulgares, 
ion.  Ut  Conftantin  le  Jeune,  rétablis, 
ioî8-  Romain  Argjre, 
1034.  Michel  le  Piîpbtagonie», 

1041.  Michel  C'a'aphates, 
104Ï.  Zoé  &  Théodora, 

1042.  Conftantin  Mmomaque, 
1054.  Théodora, 

1056.  Michel  Strathtùjut,  oubiingM, 
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to;t.  Ilàac  Comnène ,  * 

1 0,-9.  Conftantin  Ducai ,  8 

106$.  Romain  Diugènc  ,  } 

1071.  Michel  Parapinace,  7 

1078.  Nicéphore  Botaniates  ,  * 

io«i.  Alexis  Comnéne,  17 

111g.  Jean  Comnène,  ouCaJo-Jean,  »f 

114).  Manuel  Comnène ,  }7 

ngo.  Alexis  Comnène  ,  le  Jeune,  } 

us;.  Andronic  Comnène,  a 

u g;.  Ilàac  l'Ange,  xo 

1195.  Alexis  l'Ange,  dit  te  Tyran,  8 

ijoj.  Alexis  le  Jeune  ,  1 
1104.  Alexis  Ducas  Murtzuphle. 

EMPEREURS  DE  C  ONSTAN  TIN  0  P  L  E, 

Françoit. 

1104.  Baudouin  I.  environ  iy  mois, 

110$.  Henri.  xo 
nid.  Pierre  de  Courtenai ,  a 
1118.  Robert  de  Courtenai ,  10 
i»g.  Baudouin  II.  qui  perdit  Conftantinople  en  1161. 

SUITE  DES  EMP  EREURS  GRECS. 

1106.  Théodore  Lafoaris,  16 

ma.  Jean  Vatarzes,  %% 

lïtf.  Théodore  le  Jeune,  4 

Uî9<  Jean,  aveuglé,  1 

i2',d.  Michel  Paléologue,  ce  fut  lui  qui  reprit  Conft.  ai 

nga.  Andronic  Paléologue  Y  Ancien,  46 

lug.  Andronic  Paléologue  le  Jeune,  11 

m8-  Jean  Paléologue  ,  9 

11 47.  JcanCantacuzène,  8 

|}{{,  Jean  Paléologue  rétabli,  a6 

ijçi.  Manuel  Palcologue  ,  te 

1419.  Jean  Paléologue  II.  29 

1448.  Conftantin  Paléologue,  Dranfèi.  $ 
Depuis  la  prife  de  Conftantinople  fous  Conftantin  Paléologue, 

les  Princes  Ottomans  font  Maîtres  de  l'Empire  d'Orient.  Nous 
en  donnerons  une  table  chronologique  fous  le  nom  des  Turcs. 

EGLISE  DE  CONSTANTINO  P  LE, 

Nicephore  Callifte ,  qui  parle  de  cette  Eglife  dans  le  6.  cha- 
pitre du  g,  livre  de  fon  Hiltoire,  &  un  autre  Nicephore,  Prélat 
de  Conftantinople,  qui  en  fait  mention  dans  fa  chronique,  affû- 
rent  qtie  l'Apôtre  S.  André  fonda  l'Eglife  de  fiyzance ,  qui  lut 
depuis  apellee  la  nouvelle  Romei  mais  cette  fondation  eft  con- 
tdfce  ,  &  le  Pape  Agapet  foûtint  dans  fes  lettres  ,  lues  au  cin- 
quième Synode,  AH.  2.  que  S.  Pierre  a  voit  le  premier  an» 
nonce  Jcj'ut-Crrijl  en  cette  ville.  Quelques  1  Info  rien?  reportent, 
qu'après  que  Byzance  eut  été  prefque  détruite  par  l'Empereur 
Severe,  environ  l'an  197.  le  Dioccfe  fut  transféré  à  Perinthe, 
ville  de  Thrace,  qu'on  nomma  depuis  Héraclée.  Le  Pape  Ce- 
laie  I.  écrivant  aux  Evéques  de  Danlanie ,  Epit.  ).  dit  qu'alors 
Byzance  n'étoit  pas  même  une  Eglife  métropolitaine.  Mais 
quand  Conitantin  eut  élevé  la  ville  de  Byzance  à  la  dignité  de 
la  féconde  ville  du  monde,  elle  fecoùa  le  joug  de  l'Eglife  d'He- 
ridée ,  &  obtint  dans  le  fécond  Concile  de  Conftantinople  le 
fécond  rang  d'honneur  après  celui  de  Rome.  Ce  canon  ne  don- 
ne de  jurifdiftion  à  l'Evéque  de  Conftantinople  fur  aucun  Dio- 
céfe.  Mais  néanmoins ,  en  confequcncc  de  ce  canon  ,  les  Eve- 
quei  de  Conftantinople  s'attribuèrent  dabord  la  jurifdiétion  fur 
la  Thrace  ,  &enfuite  peu  à  peu  fur  les  Diocéfes  d'Afie&  de 
Pont,  &fe  6rent  conferver cette  iurifdi<ftion  dans  l'action  XV. 
du  Concile  de  Chalcédoine.  S.  Léon  &  fes  fuccefTcurs  eurent 
beau  s'y  opofer  ,  les  Evéques  de  Conftantinople  apuyés  par 
l'autorité  des  Empereurs  s'y  maintinrent.  Les  Prélats  d'Hera- 
«ee  confèrvèrent  le  privilège  de  facrer  ceux  de  Conftantinople, 
comme  les  Evéques  d'Oftie  facrent  ceux  de  Rome.  C'eft  pour 
tel»  que  Polyeucte,  quifuccéda  l'an  956'.  à  Théophylafte  ,  fur 
le  liège  de  Conftantinople  ,  fut  acufe,  parce  qu'il  avoit  été  fa- 
çte  Evéque  par  celui  de  Céfàrce ,  &  non  par  celui  d'Héraclée. 
Pour  ce  qui  eft  de  la  dignité  de  Patriarche,  le  III.  canon  du  II. 
Concile  de  Conftantinople  donne  au  Prélat  de  cette  ville  le 
premier  rang  après  l'Evéque  de  Rome,  à  caufe  qu'elle  eft  la 
féconde  Rome.  Ce  qui  hit  la  fource  d'une  infinité  de  difputes. 
Le  Cardinal  Baronius  s'efforce  de  prouver  que  ce  canon  de  Con- 
uantinople  eft  fupofé ,  &  l'attribué  aux  Evéques  ,  qui ,  un  an 
après  ce  Concile  ,  tinrent  une  afTemblée  dans  la  même  ville. 
Theodoret  n'en  fait  pas  mention  ;  mais  Soc  rate ,  /.  ç.  cb.  10. 
«  Sozomène  ,  lib.  7.  c.  9.  en  parlent  dans  les  termes  que  nous 
«ons  raportes.  P.  dé  Marca,  dans  fa  difTertation  du  Patriarche 
ne  Conftantinople  ,  croit  que  cette  Eglife  n'aquit  que  l'honneur 
d»  Parriarchat ,  par  ce  canon  du  II.  Concile  ;  mais  que  le  droit 
j»  en  fut  acorde  dans  le  IV.  Concile,  qui  eft  celui  de  Chalce. 
°°ine.  En  effitt,  le  XXVIII.  canon  de  ce  Synode  ordonnoit 
que  félon  la  décifion  de  t{o.  Evéques,  qui  avoient  compofé  le 
P"jm'«  Concile  univerfel  de  Conftantinople,  l'Eglife  de  cette 
ville,  qui  étoient  la  Nouvelle  Rame ,  jouïroit  des  privilèges  qui 
5?  ^voient  été  acordés  ,  &  tiendroit  le  fécond  rang  après  le 
«ege  de  {'antienne  Rome.  Il  eft  vrai  qu'il  faut  remarquer,  que 
I  &  les  deux  fuivans  furent  ajoutés  par  les  Evéques 
t,  malgré  lesproteftations  des  Légats  du  Pape  S.  Léon, 
it  alors  l"tgl  île.   Le  Cardinal  Baronius  apuye  cette 
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opinion  for  l'an  4  s  >•  auffi-bien  que  le  Cardinal  du  Perron  ,  en 
fa  réponfe  au  Roi  de  la  grande  Bretagne  ,  /.  t.  c.  14.  A  la  véri- 
té,  Theodoret ,  qui  afulta  à  ce  Concile  ,  &  qui  a  fait  un  abré- 
gé des  canons,  n'en  met  que  27.  Théodore  le  Lefteur  &  Denys 
le  Petit  n'en  recueillirent  pas  davantage.  C'eft  pour  cela  que 
les  Légats  du  Pape,  ayant  apris  qu'on  avoit  ajouté  ce  canon  , 
firent  allémbler  le  Concile  le  1.  Novembre,  &  fc  plaignirent  aux 
Commiffaires  de  l'Empereur,  de  ce  que  le  jour  précèdent,  après 
qu'ils  furent  fordsde  l'aflcmbléc,  les  Evéques,qui  y  étoient  de. 
'  1 ,  avoient  fait  certains  réglemens  contre  la  difpoGtion 


des  canons  de  Nicéc ,  &  contre  la  difeipline  ecclcfiaftiquc. 
Les  Commiffaires  firent  lire  ce  r 


les  Evéques.  Lucentius  ,  un 
fouferiptions  avoient  été  extoi 
perjhtne  ne  nout  a  force*.  De  tarte  que  les  Légats,  ayant  remar- 
qué  que  tous  avoient  confpiré  pourtaire  valoir  ce  canon,furcnt 
réduits  à  protefter  contre  ce  qui  s'étoit  fait  en  cela.  Le  Pape 
S.  Léon  s  opofa  de  toute  fa  force  à  ce  qu'il  apelloit  une  nou- 
veauté ,  &  Anatolius,  Eveque  de  Conftantinople,  lut  envoya  inu- 
tilement Lucien,  Evéque  de  Bizye,&  Bafilc,  Diacre ,  pour  négo- 
cier l'aprobation  de  ce  canon.  Ce  Pontife  y  rcfifta  avec  cou» 
rage,  &  écrivit  à  Anatolius  une  lettre  affés  forte  fur  ce  fujet  : 
c'eft  la  <;)•  H  écrivit  fur  le  même  fujet  a  l'Empereur  Marcien, 
&  à  l'Impératrice  Pulcheric  ,  ep.  54.  f<f  gf.  On  pourrait  faire 
quelques  autres  remarques  à  cette  ocafion.  Nous  nous  conten. 
terons  d'obfcrvcr  que  S.  Jean  Chryfoftome  ,  mort  l'an  407.  qui 
ne  pouvoit  ignorer  les  droits  de  fon  Eglife  ,  n'allégua  point 
l'honneur  de  ce  fécond  rang  ,  attribué  a  fa  chaire  ,  pour  taire 
voir  que  Théophile  d'Alexandrie  n'étoit  pas  fon  Supérieur ,  & 
qu'il  le  fervit  d  une  autre  raifon  pour  décliner  le  jugement  du 
Synode  affemblé  contre  lui.  Depuis ,  l'ambition  des  Evéques 
de  Conftantinople  croifTant  de  jour  en  jour ,  Jean,  furnommé  le 
Jeûneur,  qui  avoit  trouvé  moyen  d'exercer  fon  autorité  fur  un 
Patriarche  d'Ori eut ,  en  la  caufe  de  Grégoire  d'Antiochc ,  prit 
le  titre  A'rcumenique  ou  A' univerfel ,  qui  a  fait  tant  de  bruit 
dans  l'Hiftoire  ,  &  oui  a  donné  lieu  a  tant  de  difputes  dans  les 
écoles.  Le  Pape  Pélage  difputa  ce  titre  ,  qu'il  apella  une  nou. 
velle  ufurpation.  S.  Grégoire  s'y  opofa  auffi  avec  chaleur  , 
en  parla  comme  d'un  nom  fuperbe ,  plein  de  blafphcmcs , 
d'erreur  ,  de  venin,  de  fchifme,  &  le  condanna  par  une  infini- 
té de  fortes  raifons,  qu'on  voit  dans  fes  épitres.  Cela  arriva  l'an 
Ï9ï.  Cette  diffenfion  fe  fomenta  par  la  complaifance  des  Km- 
pereurs  ,  &  fur-tout  fous  l'Empire  de  Maurice ,  de  Juftinien  le 
Jeune ,  environ  l'an  692.  &  de  Bafilc  le  Macédonien,  après  ht 
célébration  du  VIII.  Synode  œcuménique  ,  tenu  l'an  869.  Pho- 
tius  fut  proprement  le  premier  Auteur  du  fchifme  de  l'Eglife 
greque  contre  la  latine ,  en  s'elevant  contre  Ignace  ;  mais  cette 
ieparation  ne  fc  forma  entièrement  que  dans  le  XI.  (iècle ,  fur 
tout  du  tems  du  Patriarche  Michel  Cerularius.  Çonfultn  Baro- 
nius &  les  antres  Auteurs  qu'il  cite.  Depuis  ce  tems-Ià,  les  trois 
autres  Patriarches  d'Orient,  quoique  fupericurs  en  leur  Dioccfe, 
ont  reconnu  celui  de  Conftantinople  pour  Pafteur  œcuménique. 
Il  faut  encore  remarquer  au  fujet  de  I  Eglife  de  cette  ville,  qu'el- 
le fut  étrangement  perfecutée  par  les  Ariens ,  &  que  fans  le  re- 
cours de  Saint  Grégoire  de  Nazianze,  la  vraye  foi  y  eût  été 
éteinte  par  ces  ennemis  de  la  divinité  de  Jeftu~Cbrift.  Les  Nc- 
ftoriens  &  les  partuâns  d'Eutychès  la  troublèrent  auffi  cruelle- 
ment. Elle  fouffrit  encore  (bus  les  Monothclites,  &  fut  dépeu- 
plée par  la  perfécution  des  Iconoclaftes,  ou  Brife-Images.  Un  fi 
grand  nombre  d'hcréûes  ,  l'ambition  de  fes  Paftcurs,  &  le  fchif- 
me  déplorable  qu'elle  entretint,  l'ont  jettée  ,  par  un  jufte  juge- 
ment de  Dieu,  dans  les  fors  d'une  fervitude  funefte,  où  elle  gc- 
mït  encore  aujourd'hui. 

CONCILES  GENERAUX  DE 
Confiantinople* 

Le  premier  Concile  de  Conftantinople  ,  qui  eft  le  fécond 
général,  foi  tenu  par  150.  Evéques,  l'an  }8i.  fous  le  Pontifi- 
cat du  Pape  Damafe ,  &  fous  l'Empire  du  grand  Théodofe. 
Le  den~cin  de  cette  afTemblée  étoit  de  foùtemr  la  doctrine  do 
Concile  de  Nicée,  que  plufieurs  faux  Synodes  avoient  altérée, 
de  condanner  l'erreur  de  Maccdonius ,  &  de  aeftre  ordre  à  ce 
que  le  fiége  de  Conftantinople  fut  rempli  par  des  Orthodoxes. 
Ces  réfolutions  forent  exécutées  avec  affés  de  bonheur.  Car 
les  Pères  reçurent  premièrement  le  (Vmbole  de  Nicée,  qui  étoit 
comme  la  bafe  de  tous  les  canons  dogmatiques ,  &  ils  en  pu. 
blièrent  un,  dreffe  par  S.  Grégoire  de  m-ffe,  dans  lequel,  ayant 
clairement  exprimé  la  confubirantialité  du  Fils  avec  fon  Père, 
ils  ajoutèrent  pour  le  S.  Efprit ,  procédant  du  Père  ,  f#  coado- 
rable  avec  lui  fef  le  Filt,  à  caufe  de  l'héréfte  de  Maccdonius. 
Dans  la  verfion  latine  de  ce  lymbole,  qui  ne  fe  chanta  que  long- 
tems  après  en  Occident ,  on  lit ,  qui  procède  du  Père  Pg  du  t'ilt, 
ce  qu'on  peut  voir  dans  les  aères  du  II.  Concile  Généralde  Lyon, 
tenu  l'an  1374  fous  le  Pontificat  de  Grégoire  X.  Apres  que  la 
profedîon  de  foi  eut  été  publiée  dans  ce  premier  ConcJe  de 
Conftantinople,  on  condanna  les  hérefies  des  Eonomicns,  des 
Ariens  &  des  demi-Ariens,  des  Sabelliens ,  des  Marcellieru  , 
des  Photiniens  ,  &  des  Apollinariftes  ivec  leurs  Auteurs.  De 
la  dc-étrinedefoi  ,  les  Pères  pafTèrcnt  à  la  difeipline  eccléfia- 
ftique  ,  &  firent  un  canon  qui  règloit  la  Jurifdicrion  des  Chefs 
des  Diocéfes  ,  &  la  primauté  du  Patriarche  de  Conftantinople. 
Le  Cardinal  Baronius  dit  que  le  Pape  Damafo  aprouva  ce  Con- 
cile  ,  quanta  ce  qui  regarde  la  foi  feulement.  11  contient  dix- 
fept  canons. 

Le  II.  Concile  de  Conftantinople,  qui  eft  le  V.  général,  rut 
affemblé  l'an  «  j.  fous  lt  Pontificat  du  Pape  Vigile    &  fous 

l'Empire 
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I  de  Juftinien.  Ce  Pontife,  qui  étoit  à  Conftantinople  , 
fbuhdi't  int  ardemment  de  faire  renaître  la  paix  de  l'Eglifc,  trou- 
blée au  fujet  des  trois  chapitres  cdU-dirc,  de  Ntttjll 
trou  Evcqucs,  Théodore  de  Mopfueftc,  Ibas  dEdeiTe,  &  Thco- 
dorct  de  Cyr,  &  des  livres  d'Oiigéne  ,  propofk  a  I  Empereur 
de  c  mvoqûcr  ce  Concile  ,  en  un  lieu  où  les  Occidentaux  Te 
puflent  trouver.  Juftinien  rejetta  cette  propofition.  Le  Pape 
fc  renferma  dans  une  autre,  qui  fut  qu'au  moins  on  apcllcroit 
i  ..  L- ,rir  .lie &  ceux  d'Afrique,  qui  prenoicnt  le  plus  de 


marches  d'Alexandrie  &  d'Antiochc  ,  Apollinaire  &  Domnus , 
A  les  Députes  d'Euftochius  de  Jérufalein  avec  plufieurs  autres 
Prélats  s'y  trouvèrent  au  nombre  de  16s.  Le  Concile  pria  Vi- 
elle par  trois  Patriarches  &  feize  Métropolitains  ,  d  y  venir 
prendre  Ci  place;  mais  il  s'en  excufafur  ce  qu'il  avoit  avec  lui 
fort  peu  d'Evéuucs  Occidentaux.  Les  autres  Prélats  étant  donc 
Semblés  condamnèrent  dans  la  huitième  feflion  les  herefics 
de  Ncftorius  ,  d'Eutychus  &  d'Origene ,  les  écrits  de  Theodo- 
rct  de  Mopfueftc,  de  Théodoret  de  Cyr,  contre  Cyrille  dA- 
lexandrie ,  &  l'Epitre  d  lbas  d'EdelTe.  Le  Pape  Vigile  avoit 
fait  auparavant  une  conftitution  ,  dans  laquelle  il  réfuta,  par 
l'autorité  de  l'Ecriture  &  des  Pères  ,  foixante  erreurs  extraites 
des  livres  de  Théodoret ,  que  Juftinien  avoit  marquées.  Mais 
venant  aux perfonnes de  Théodore,  d'ibas  &  de  Théodoret, 
il  difoit  que  le  Concile  d'Ephèfc  ,  ni  celui  de  Cbalcedoine,  ne 
les  ayant  point  fournis  à  l'anathémc  ,  il  ne  pouvoit  les  y  fou- 
mettre  ,  A  alléguant  les  témoignages  des  Papes  Léon  &  Gclale, 
il  ordonna  qu'aucun  ne  fût  fi  hardi  que  de  condanner  les  mê- 
mes Théodoret ,  Théodore ,  &  Ibas.  Cette  conftitution  cft  da- 
tée du  il.  jour  de  Mai ,  auquel  fc  tenoit  la  cinquième  ceilion 
du  Concile.  Les  plus  éclaires  conviennent,  que  l'Empereur,  a 
qui  Vigile  l'envoya  ,  ne  la  fit  point  voir  aux  Prélats.  Le  Car- 
dinal Baronius  en  juge  néanmoins  autrement.  Quoiquil  en 
foït  il  cft  certain  que  ce  Concile  ,  qu'on  avoit  célèbre  pour 
finir'le  fchifme  caufi  pour  défendre  les  trois  chapitres  ,  l'aug- 


menta en  plufieurs  endroits.  Car  ni  Vigile,  ni  les  Eveques 
d'Afrique  &  d'illyrie  ,  n'aquiefeerent  au  rckiltat  des  Evéques 
Orientaux.   Juftinien,  qui  fc  rendit  1  exécuteur  de  cettecondan- 


nation  ,  envoya  quelques  Prélats  ,  &  le  Pape  même,  en  exil. 
Ce  dernier,  ou  pour  en  revenir ,  ou  pour  quelque  autre  raijon, 
condanna  depuis  les  trois  chapitres.  Comme  çc  cinquième 
Conule  œcuménique  roule  fur  un  des  points  les  plus  importans 
de  l'Hittoire  de  l'Eglifc,  foit  pour  l'autorité  des  Papes,  foitpour 
celle  des  Conciles  généraux  ,  on  peut  confulter,  outre  les  acte» 
de  ce  Synode  ,  l'abrégé  de  Libcratus,  Evagrc ,  Photius ,  Zona, 
rc  Cédréne ,  Nicephorc  ,  &  l'Epitrc  du  VT  Concile  à  l'Empe- 
reur Conftantin  Pogonate,  &  ce  qu'ont  écrit  à  ce  fujet  les  Car- 
dinaux Baronius  ,  Bellarmin ,  1.  \.  d*  Conc.  c.  c.  fc?  19.  Du 
Perron ,  dans  fa  réponfe  au  Roi  de  la  Grand'Bretacne,  de  Mar- 
ta  dans  fa  dilTertation  fur  ce  Concile,  &  en  une  Epitre  qu'il  a 
donnée  au  public,  du  Pape  Vigile  à  Eutychius  de  Conibnti- 
noplc  ,  que  quelques-uns  croyent  fupoféc,  l'Hiftoirede  l'Eglife 
de  M.  Godcau ,  Evcque  de  Vcncc  ,  au  VI.  jiielej.  a.  &  ce 
qu'a  fait  imprimer  depuis  le  P.  Cabaflutius,  Notitia  Concti. 

L'héréfie  d'Eutychès  fut  la  fourec  malheureufe  de  grand  nom- 
bre d'autres  erreurs  ,  dont  celle  des  Mon  ot  h  dites  eft  la  plus 
dangereufe.  Ces  hérétiques  n'ofant  s'opofer  ouvertement  ru 
Concile  de  Chalccdeine ,  confèffoient  bien  qu'il  y  avoit  deux 
natures  en  Jifiu-Cbrifl j  mais  ils  ajouraient  qu'il  n'y  avoit  en 
lui  qu'une  opération  &  qu'une  volonté.  Cette  héréfic  avoit  été 
comme  introduite  par  un  certain  Jean  ,  furnommé  Pbiloponut  , 
Grammairien  d'Alexandrie  ,  lequel  écrivant  environ  l'an 
contre  les  Sévéricns  &  contre  Proclus  ,  voulant  combattre  une 
erreur ,  tomba  dans  celle  des  Trithcïtcs ,  c'eft-à-dire ,  de  troii 
Dieux  ,  qu'il  introduifit,  ajoutant  qu'après  l'union  des  autres 
natures  en  Jefia^brift ,  il  ne  reftoit  qu  une  volonté.  Ces  opi- 
nions furent  condannées ,  &  fe  renouvellèrent  plus  fortement 
du  terns  de  l'Empereur  Hcraclius.  Ce  Prince  fe  trouvant  à  Hie- 
rapolis,  àfon  retour  de  la  guerre  des  Pertes  ,  exhorta  Athanafe, 
Patriarche  des  Jacobites,  de  fouferire  aux  ordonnances  du  Con- 
cile de  Chalcédoine.  Le  Prélat  hérétique  promit  de  le  faire  ; 
mais  il  ne  voulut  admettre  qu'une  volonté  ,  &  une  opération 
dans  le  Sauveur  du  monde.  Hcraclius  confulta  Cyr  us  &  Ser- 
gius ,  par  lefquels  il  fut  trompé  ,  &  fe  déclara  le  défénfeur  de 
cette  hcrcGc.  Il  publia  même  un  edit  qu'on  nomma  Eflhefe  ou 
Expojitïm,  pour  foûtenir cette  faufle  créance.  Confiant,  qui 
fucceda  au  fils  d'Heraclius,  publia  pour  le  même  fuiet  un  edit 
qu'on  nomma  Type ,  &  fit  mourir  en  exil  le  Pape  Martin,  dé- 
fenfeur de  la  vérité  orthodoxe.  Conftantin  ,  dit  Pogonate  ou 
le  Barbu  ,  fils&  fucceffeur  de  Confiant,  fuivit  le  bon  parti.  Le 
Pape  Agathon  fe  fervit  de  cette  ocafion  ,  pour  faire  tenir  le  VI. 
Concile  Œcuménique,  qui  eft  le  III.  de  Conftantinople.  11  fut 
commencé  le  7.  Novembre  6go.  &  apcllé  in  TruUo  ,  parce 
qu'on  le  tint  dans  une  chapelle  du  palais  qui  s'apelloit  Trulle, 
&  qui  étoit  Secretarium  fairi  palatii.  Ce  mot  Trulle  veut  di- 
re une  voùtc  élevée  en  forme  de  dôme  ,  que  les  Italiens  apel- 
lcnt  Cuyyeiu.  Les  Légats  du  Saint  Siège  &  du  Pape  Agathon 
s'y  trouvèrent ,  avec  quelques  autres  rVaats  d'Occident.  La 
errance  des  Monothelites  fut  ccndanncc  en  la  17.  feflion  ou 
inl.on.  Dans  la  18.  qui  fut  la  dernière  ,  on  régla  tous  les  au- 
tres point*.  &  ainli  l'aifemblce  fut  terminée  le  feize  Septembre 
681.  Grégoire  Patriarche  de  Conftantinople,  fauteur  de  l'here. 
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fie,  reconnut  avec  quelques  autres,  la  vérité  de  la  doctrine  Ct. 
tholique.  Macaire,  Evéque  d'Antiochc  ,  fut  le  feul  qui  perf.j 
ftar.t  dans  fon  obffination  ,  fut  excommunié  &  dépote.  Tnéu! 
phanes  &  Cédrènc  difent  dans  leurs  annales ,  que  le  nombre 
des  Prélats,  qui  affilièrent  au  Concile,  étoit  de  189.  Photius  en 
marque  170.  dans  l'on  traité  des  VU.  Synodes,  &  Théodore 
Balzamon  171.  Paul  Diacre,  /.  4.  r.  4.  en  met  150.  Anafhife  le 
Bibliothécaire  fuit  cette  opinion,  &  les  plus  éclaires  croyent 
que  les  Eveques  y  arrivèrent  fuccellivement,  après  qu'on  eut 
commencé  l'affcmblce.  Confuitéi  tt  VI.  tante  dit  Conolet  te 
Baronius ,  A.  C.  680.  68 1.  Nous  examinerons  ailleurs  ce' oui 
regarde  le  Pape  h  u  norias. 

Quelques  années  après  la  célébration  du  VI.  Concile,  IcsEvé- 
ques  Grecs,  affcmbles  dans  le  même  lieu  ,  dit  m  TruHo,  recueil, 
hrent  plulieurs  canons  jufqu'au  nombre  de  102.  qu'ils  attribue, 
rent  au  V.  &  VI.  Synodes.  C'eft  pour  cela  que  leur  auemble» 
fut  nommée  TrtrrUrn  par  les  Grecs ,  &  Qumitfixta  par  les  l*. 
tins  ,  comme  qui  diroit  cmqjbeième ,  pour  fervir  de  fuplémeijt 
aux  deux  derniers  Conciles.  Ces  canons  ont  été  pourtant 
rejettes  par  les  Papes ,  qui  ne  s'en  font  fervis ,  comme  dit  un 
Auteur  moderne,  que  comme  David  fe  fervoit  de  I'cpée  de  Go- 
liath ,  c'eft-à-dire  pour  combattre  les  fchifmatiques  par  leurs 
propres  armes.    Le  Pape  Adrien  I.  cite  en  écriv 


écrivant  a  I 

gne  le  8a-  canon,  qui  cft  autli  allégué  par  le  VII.  Synode  gé- 
néral ,  ail.  s.  au  fujet  des  Images  des  Saints ,  contre  les  lco- 
noclaftes.    Au  relie  ce  Concile  n'a  point  été  recû  parles  Oc- 
Le  Cardinal  ™ 


meue  na  point  ete  reçu  parles  Oc- 
Baronius  &  prefquc  tous  les  Auteurs 
croyent  que  ce  fameux  Synode  fut  aftemblc  par  Callinique,  Pa- 
triarche de  Conftantinople  ,  l'an  692.  fous  1  Empire  de'  Juftia 
le  Jeune,  Si  fous  le  Pontificat  dcScrgius  I.  qui  ne  reconnut  point 
l'autorité  de  ces  canons.  Le  P.  Petau  prouve  su  contraire, 
que  cette  alTcmbléc  in  Trullo  ne  fc  fit  que  l'an  707.  fous  le 
Pontificat  de  Jean  VU1.  &  l'Empire  de  Juftinien  U.  dit  Rhbut. 
mite  ,  ou  au  nez  coupe'.  Il  établit  afTés  bien  cette  époque,  /. 
a.  doffr.  temp.  £^a.  p.  Ratio».  I.  4.  r.  tî.  Auifi  prcfque  tous 
les  Modernes  la  fuivent ,  comme  le  P.  Cabaflutius  dans  fa  j\n- 
tice  det  Concilet.  II  eft  vrai  qu'il  dit  après  Anafiafe,  que  le  Pa- 
pe Sergius  condanna  les  canons  du  Concile  m  Trulk  ,  ce  qu'il 
ne  peut  pas  avoir  fait,  fi  cette  époque  cft  titre ,  puisqu'il  mou- 
rut le  9.  Novembre  de  l'an  701.  Ltt  curieux  pourront  cmjid. 
ter  tet  Cardinaux  Baronius ,  Tom.  VU.  A  C.  692.  Btllarnun, 
Controv.  de  Rom.  Pont.  I.  a.  Ëf  /.  1.  de  Conc.  c.  7.  &  du  Perron, 
dans  fa  reponfe  au  Roi  de  la  Grand'Brétagne ,  /.  1. 1.  42.  Tur- 
rien,  Apil.  de  Syn.  VI.  fcf  VIL 

Le  IV.  Concile  de  Conftantinople,  qui  eft  le  VIII.  général, 
fut  tenu  l'an  869-  contre  le  Patriarche  Photius  ,  fous  le  Pape 
Adrien  II.  &  les  Empereurs  Bafile  le  Macédonien  en  Orient ,  & 
Louis,  fils  de  Lothaire  ,  en  Occident  Pour  bien  entendre!* 
caufe  de  cette  convocation ,  il  faut  fçavoir  que  Nicephorc,  té- 
tant mis  fur  le  trône  de  Conftantinople,  donna  fa  fille  Proco- 
pie à  Michel  Curopalate ,  dit  Raneabe  ,  qui  fut  depuis  Empe- 
reur. Ce  dernier,  chaffé  par  Léon  ['Arménien ,  laiffadeux  fris. 
Théophilacte  &  Nicetas,^ue  l'ufurpateur  fit  eunuques,  &  qu'il 
enferma  dans  des  Monaftercs.  Le  dernier  prenant  l'habit  de 
Religieux,  adopta  le  nom  d'Ignace,  &  fucceda  l'an  846.  a  S. 
Mcthodius  fur  le  liège  de  Conftantinople,  fous  l'Empire  de  Mi- 
chel III.  dit  le  Beuveur.  Michel  ayant  chaffé  fà  mère  Théodo- 
re, qui  gouvernoit  très  fagement ,  en  donna  la  conduite  t  (on 
onde  Bardas,  méchant  homme  ,  lequel,  après  avoir  chaffé  fbn 
époufe  légitime,  entretenoit  publiquement  la  femme  de  fon  61s. 
Ignace,  oui  voyoit  avec  peine  ce  fcandale,en  avertit  fonvcntjUar- 
das;  mais  voyant  que  tes  remontrances  étoient  inutiles  ,  il  fe 
fervit  des  armes  cccléfiaftiqucs ,  excommunia  Bardas ,  &  refufà 
hardiment  de  l'admettre  à  la  participation  des  Saints  My Itères, 
le  jour  de  l'Epiphanie  de  l'an  8;8-  Bardas,  pourfc  venger  d'I- 
gnace, l'acufà  d'avoir  confpiré  contre  la  perfonne  de  l'Empereur, 

Çarce  qu'il  avoit  refufe  de  donner  le  voile  de  Religion  à  fa  mère 
'héodore,  le  fit  châtier  de  fon  liège,  &  y  introduiGt  l'Eunu- 
que Photius ,  perfonnage  très  feavant  ;  mais  vain,  ambitieux 
&  adroit.    Cette  ufurpation  fut  la  fourec  du  fchifme  de  TEA 
avec  la  latine.    Car  Photius,  pour  fc  maintenir  fur 


fe  grecque  u,w  »  .«u..w.  pw.     ............  — 

fon  fiège ,  mépril'a  les  Légats  du  Pape  Nicolas  I.  tint  deux  Sy- 
nodes contre  Ignace  &  le  Pontife  Romain  ,  &  employa  toutes 
fortes  de  calomnies,  pour  faire  valoir  fon  ufurpation.  C'elt  ce 
qui  obligea  le  Pape  Adrien  II.  de  demander  le  VIII.  Concile, 
où  il  envoya  fes  Légats.  Cette  aflerabléc  fut  commencée  un 
Mccrcdi  ç.  Octobre  i'an869-par  ioî.  Evéques.  Elle  contient 
dix  actions  ou  fefuons  ,  quatorae  canons  en  l'édition  grecque  , 
&  vingt-fept  en  la  latine  d'Anaftafc.  La  dernière  action  tut  tenue 
un  Mardi ,  dernier  jour  de  Février  de  l'an  870.  Dans  la  fep- 
tième ,  on  condanna  Photius ,  &  fes  livres  furent  brûlés  dans 
la  huitième.  Nicetas  ,  qui  a  écrit  la  vie  de  Saint  Ignace,  dit 
que  les  Prélats,  fouferivant  à  la  condannation  du  même  Photius, 
trempèrent  leurs  plumes  dans  lefang  de  J.  C.  qu'on  venoitde 
confacrer.  On  dit  auffi  que  le  Pape  Théodore  avoit  fait  la 
même  chofe  dans  un  Concile  qu'il  aflëmbla  l'an  647.  à  Rome , 
contre  Pyrrhus,  Patriarche  de  Conftantinople,  Monothelitc;  mit 
les  Scavans  n'ignorent  pas  que  les  Auteurs  Grecs  fe  plaifcnta 
embellir  leurs  rliftoires  par  ces  circonftances  extraordinaires. 
*  Baronius  ,  A.  C.  869.  Tom.  VIII.  detamc.  Nicet. 

(f  Les  Grecs  ne  reçoivent  point  ce  Concile  ;  mais  ils  admet- 
tent en  fa  place  un  faux  Synode ,  que  Photius,  étant  rétabli  fur 
le  liège  de  Conftantinople ,  après  la  mort  de  S.  Ignace,  célébra 
l'an  879-  H  s'y  trouva,  à  ce  qu'on  dit,  à  la  tête  de  î8ï- 
i ,  il  y  fit  confirmer  fbn  élection  comme  1 
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va  le  VHT.  Concile  œcuménique  ,  &  fit  rayer  do  fymbole  de 
Conlbntinople  le  mot  Fifoaut ,  difànt  qu'il  avoit  ete  ajoute 
pw  les  Latins.  Zonaras  ,  Théodore  Balfamon  ,  Nilus  &  plu- 
fieurs  autres ,  placent  ce  Conciliabule  entre  les  légitimes.  Le 
Cardinal  Baronius,qui  eltd'un  fcntiment  contrairc,fe  plaint  avec 
raifon  de  ce  que  dans  la  fixième  feOion  du  Concile  de  Floren- 
ce, qui  tut  tenue  à  Ferrarc,  le  Cardinal  Julien  Cefarini  n'in- 
fflm  pas  allez  fur  ce  point ,  en  difputtnt  contre  Marc,  Evêque 
d  Ephcfe ,  qui  vouloit  taire  condanner\lc  VIII.  Concile  ,  &  in- 
troduire le  feux  Synode  de  Photius,  qu'il  alTuroit  avoir  été 
arrouve  par  le  Pape  Jean  VIII.  *  Bâronius ,  A.  C.  879-  88°. 
gf.  Gratien,  D.  Cm.  16.  Sanfl.  aufl.  Bcllarmin  ,  /.  1.  C<mc. 
c.  5.  Afor ,  InjHt.  mor.  P.  a.  /.  a.  c.  16. 

AUTRES  CONCILES  DE 

Cenftant'snople. 

Après  avoir  parlé  des  Conciles  généraux  ténus  à  Confiant!- 
■opte  i  venons  aux  particuliers ,  qui  ont  été  célébrés  par  les 
Orthodoxes ,  ou  convoquez  par  les  hérétiques.  Le  I.  de  ceux- 
ci  d't  une  afTemblée  d'Evéques  Ariens  ou  Eufcbiens ,  oui,  après 
le  bamwTement  de  Saint  Athanafc  ,  condannèrent  l'an  it6. 
Marcel  d'Ancvre  en  Galatie ,  parce  qu'il  avoit'  été  un  des  plus 
fameux  adversaires  de  leur  hérefic  au  Concile  de  Nicec,  qu'il 
n'avoit  pas  voulu  fouferire  à  celui  de  Tyr ,  ni  Recevoir  Arius  a 
l'a  communion.  Ils  fondèrent  fa  dépofition  fur  quelques  paf- 
fages  d'un  livre,  qu'il  avoit  compote  contre  ceux  d'Aflerius  , 
qui  de  Philofophc  s'étant  fait  Chrétien ,  défendoit  l'Arianifmc , 
comme  s'il  eut  foùtenu  les  (éclateurs  de  Paul  de  Samofate. 
*  Rufin  ,  /.  1.  c.  ia.  Socratc  ,  /.  1.  c.  24.  S.  Athanafe ,  ApoL  a. 
Baronius ,  A.  C.  J}6.  T.  IL  des  Conc. 

L'Empereur  Confiance  ,  à  la  prière  d'Acace  de  Conflantino- 
ple,  aficmblaun  autre  Synode  d'Ariens  l'an  }<9.  &  y  fit  venir 
la  Evéques  de  Bithynie  au  nombre  de  cinquante.  On  y  dreffa 
nne  confefTion  de  foi ,  qui ,  félon  Socrate  ,  eft  la  9.  depuis  le 
Concile  de  Nicée  ;  &  il  n'y  fut  parlé  ni  de  confubfhntialité 
ni  de  relTcmblance  en  fubflancc  pour  le  fils  de  Dieu  ,  ni  de  fub- 
fiftanec  ni  d'hypoftafe  pour  les  perfonnes  divines.  Euftathius 
prèfènta  à  l'Empereur  une  formule  de  foi  compofée  par  Eu- 
desc  ;  mais  celui-ci  la  défavoua  à  caufe  de  fon  impiété  ,  &  acufa 
Actius  d'en  être  l'Auteur.  Après  cela  ,  les  demi-Arien»  turent 
condannez  par  ceux  du  parti  d'Acace,  Arien,  qui  vengèrent  ainli 
les  Orthodoxes  des  maux  qu'ils  avoient  reçus  de  ces  héréti- 
ques. 'Saint  Athanafe,  /.  de  Synod.  S.  Epiphanc,  b*r.  73. 
TheodoTct ,  /.  a.  c  27.  Socrate  ,  /.  a.  c.  14.  Sozomène ,  I.4.C. 20. 
Baronius,  A.  C.  i«>.  T.  IL  dtt  Cime. 

L'Ordination  de  Flavien  pour  le  fiègc  d'Antioche  caufa  un 
grand  fchifmc  en  Orient.  Les  Evéques  aiTemblés  à  Aquilée 
avoient  prié  Théodofe  d'aflembler  les  Prélats  d'Orient,  pour 
remédier  à  ces  divifions.  Il  les  convoqua  à  Conftantinople  l'an 
iga.  pour  les  taire  patTer  à  Rome ,  où  le  Pape  Damafc  avoit  af- 
fembîé  les  Evéques  occidentaux  pour  le  même  fujet  Théodo- 
tctditquen'efperant  tirer  aucun  profit  de  ce  voyage  ,  ils  firent 
trouver  bon  à  l'Empereur  de  les  laiiTer  à  Conftantinople  où  ils 
tinrent  un  Synode;  &  qu'ils  écrivirent  aux  Prélats,  alTem  blés  à 
Rome  ,  une  grande  épitre  fynodale  qu'il  raporte  ,  &  qui  fut 
pottic  par  Cyriaque,  Evéque  d'Adane,  enCihcie  ,  par  Eufèbe 
de  Chalcide  en  Syrie  ,  &  par  Prifcicn  de  Scbas  en  Palelline,  fes 
Légats.  *  Thcodorct,  /.  t.  c.  9.  Sozomène,  /.  7.  r.  12. Socratc, 
/.  t.  r.  10.  Baronius,  A.  C.  18a.  T.  II.  dtt  Conc. 

L'an  J94.  Les  Evéques  d'Orient  s'affcmblèrent  à  Conftantino- 
ple, pour  terminer  un  différend  qui  s'étoit  élevé  entre  Agapius  & 
Gebadius,  pour  le  fiége  de  Boflra  ,  que  l'un  &  l'autre  préten- 
daient; &  pour  ordonner  la  dédicace  de  l'Eglife  des  Apôtres  S. 
Pierre  &  S.Paul,  que  Rufin.Préfct  du  Prétoire,avoit  bâtie  au  delà 
de  la  mer ,  proche  de  Chalcédoine,  en  un  lieu  nommé  le  Chine. 
•Pallade,  Hifl.  Lauf.c.  t.  Baronius,  A.  C.  194.  Balzamon , 
CoB.  T.  IL  Conc. 
Quelques  Evéques  d'Afie  s'aflcmblèrcnt  l'an  400.  au  nombre  de 
sa.  dans  la  même  ville,  où  Eufcbc  de  Celbiancs  ,  qui  gouver- 
noit  l'Eglife  de  Valentinopolis ,  préfentaunc  requête  à  S.  Chryfo- 
Ki>me  contre  Antonind'Ephcfe,  qu'il  acufoitde  fept  grands  cri- 
mes; comme  d'avoir  vendu  &  employé  à  fon  ufage  des  vafes^  fa- 
crts  ;  d'avoir  employé  au  bâtiment  de  fà  chambre  &  de  fon  étu- 
ve  des  colonnes  de  marbre  qui  apartenoient  à  fon  Eglife  ;  d'à- 
voirvendu  les  héritages  que  la  mère  de  l'Empereur  Julien  lui 
a»oit  biffés ,  &  d'en  avoir  retenu  le  prix  pour  foi  ;  d'avoir  eu  des 
enfans  de  fà  femme,  depuis  fon  inftallation  à  l'Epifcopat  ;  &  en- 
fin d'avoir  fait  trafic  des  ordinations  fecrées.  *  Pallade ,  en  la 
«Je  de  Saint  Jean  Cbrrfoftome.  Socrate ,  /.  6.  c.  10.  Sozomène , 
1 8-  Baronius,  A.  C.  400. 

On  tint  suffi  un  Concile  à  Conftantinople  en  414.  où  Pelage  fut 
çondanné ,  ainfi  qu'on  l'aprend  de  S.  Profper ,  &  il  y  en  eut  un 
fécond  dont  on  a  la  lettre  Synodique ,  tenu  en  426.  contre  le 
même  héréfiarque. 

La  querelle  pour  la  Primatic  des  Eglifcs  d'Antioche  &  d'Ale- 
xandrie s'étant  renouvelléc  dans  leV.fiècle,  Proclus  de  Conflan- 
'^  r''-' ,  pour  la  terminer,  convoqua  l'an  439.  un  Synode,  où 
u  fut  ordonné,  qu'on  garderait  les  règlcmcns  faits  par  les  Con- 
cilesde  Nicée  ,&  le  1.  de  Conflantiuople.  *  Théodoret,  Ep. 
26.  à  pi*,.  Baronius ,  A.  C.  419. 

Eutychès ,  Abbé  d'un  Monaftcre  de  Conftantinople  ,  ayant 
combattu  avec  zèle  les  erreurs  de  Neftorius ,  devint  l'inventeur 
d  une  hérefie  auffi  déteflablc  que  celle  oju'il  attaquoit.  Eufcbc, 
tveque  de  Dorylée  en  Phrygie ,  qui  étoit  ami  d'Eutychès ,  s'ef- 
força de  lui  faire  connoitre  la  uuilcté  de  fes  opinions  ;  mais 
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voyant  que  tous  fes  foins  étoient  inutiles  ,  il  avertit  Flavien  de 
Conftantinople  de  s'employer  comme  Prélat  diocéfain  ,  pour 
éteindre  ce  feu  naiffant.  Havicn  tenoit  alors  un  Synode,  pour 
juger  un  différend  arrivé  entre  Florent,  Métropolitain  de  Sar- 
des ,  &dcux  de  fes  Suffragans.  Eufèbe  préfenta  une  requête 
contre  Eutychès  ,  qui  comparut  devant  les  Prélats ,  après  une 
troificme  citation;  &  eut  la  hardieirc  de  foùtcnir  fes  erreurs. 
Le  Synode  le  dégrada  du  faccrdocc ,  lui  ôta  la  fupériorité  de 
fon  Monaflère,  &  le  retrancha  de  la  communion  cccléfiafliquc. 
Ce  Synode  fut  tenu  l'an  448.  *  Liberatus,  Breo.  c.  11.  Théo- 
doret ^diHétr.  Fab.  I.  4.    Le  Concile  de  Chalcédoine,  AH. 


Les  protecteurs  d'Eutyck#  n'oublièrent  rien  pour  éluder  c. 
condannation  ,  &  même  Chryfaphius ,  qui  pouvoit  beaucoup 
auprès  de  l'Empereur  Théodofe,  lui  perfuada  fur  les  plaintes 
que  ferait  l'Héréfiarque ,  de  convoquer  des  Evéques  à  Conftan- 
tinople ,  pour  revoir  fon  procès.  Trente  Prélats  s'y  atTcmblè- 
rent  en  Synode ,  au  mois  d'Avril  de  l'an  449.  dans  le  Batiftaire 
de  la  grande  Eglife ,  où ,  malgré  ce  qu'alléguèrent  les  parti- 
fans  &  les  fouteurs  d'Eutychès  ,  les  ades  du  premier  Concile  fu- 
rent aprouvez.    *  Baronius  ,  A.  C.  448. 

Après  la  mort  de  Flavien,  Prélat  de  Conflantinoplc,  le  Pape 
S.  Léon  envoya  des  Légats  pour  l'élection  d'Anatolius.  Ils 
trouvèrent  que  Marcicn  ,  qui  avoit  (ùccédé  à  Théodofe ,  fou- 
tenoit  le  parti  orthodoxe  avec  un  zèle  extrême.  Ce  qui  leur 
donna  lieu  de  convoquer  l'an  4^0.  un  Synodc,dans  lequel,  après 
la  lecture  de  la  lettre  du  fouverain  Pontife  ,  à  laquelle  tous  les 
Pères  fouferivirent,  on  prononça  anathéme  contre  Eutychès  & 
Diofcore.    *  Baronius,  A.  C.  4<o. 

Gennadc  ,  ayant  ete  mis  fur  le  fiège  de  Conftantinople,  fignala 
les  commencemens  de  fon  épifeopat ,  par  la  convocation  d'un 
Synode  affemblé  l'an  4^9.  à  la  prière  de  l'Empereur  Léon. 
Domiticn  &  Gcminien  ,  Légats  du  Saint  Siège ,  y  afliftcrenc , 
avec  7J.  Prélats  des  Provinces  voiGncs.  On  y  reçût  le  Conci- 
le de  Chalcédoine ,  &  l'erreur  d'Eutychès  y  fut  condannéc  ;  le 
feul  canon  qui  nous  relie  de  ce  Synode  eil  contre  les  Simonia- 


l'hymnc,  qui  s'apelloit  Trifagion ,  ces  paroles  ,  qui  a  été  crucifié 
pour  nom j  attribuant  la  Pallion  aux  trois  perfonnes  de  la  Trinité. 
Les  Evéques  d'Orient  ayant  apris  ce  blafphéme ,  en  firent  de 
grandes  plaintes  ;  &  s'étant  aflemblcs  l'an  483.  à  Conftantinople, 
ils  condannèrent  unanimement  cette  erreur.  *  Libératus,  Brev. 
c.  i».  Baronius,  A.  C.  48;. 

Jean ,  Patriarche  de  Conftantinople ,  après  Timothée ,  prit 
pofieflion  de  fon  fiège,  dans  le  tems  que  Jullin  fut  couronne  Em- 
pereur l'an  ci 8.  Quatre  jours  après,  il  s'allcmbla avec  40.  Evé- 
ques ,  &  tous  cnferable  aprouvèrent  publiquement  le  Concile  de 
Chalcédoine,  condannèrerlt  Sévère  &  quelques  autres  fchifma- 
riques,  &  rétablirent  dans  les  diptyques  les  noms  de  S.  Léon  , 
d'Euphcmius  ,  &  de  Macédonius.  Le  Pape  Hormifdas  s'opofa 
au  rétabtiflement  des  deux  derniers  dans  les  diptyques.  Car  bien 
qu'ils  fuffent  morts  pour  la  foi ,  c'étoit  pourtant  hors  de  la  com- 
munion de  l'Eglife  Romaine.  Ainfi  ces  noms  furent  encore 
rayés;  ce  qui  fut  une  marque  convainquante  de  l'autorité  du 
Pape  dans  l'Eglife  d'Orient.  *  Baronius,  A.  C.  <i8-  T.  IV. 
Conc.  ■ 

L'année  d'après  la  célébration  de  ce  Synode  ,  le  Pape  envoya 
à  Conftantinople  des  Légats ,  lcfquels,  étant  arrivés  la  femaine 
Sainte,  firent  le  jour  de  Pâques  une  parfaite  réunion  de  l'Eglife 
orientale  avec  celle  d'Occident ,  après  que  les  Orientaux  curent 
aprouvé  tout  ce  qui  avoit  été  refolu  en  un  Synode  tenu  à  Rome 
l'an  s  10.  Le  Patriarche  Jean  étant  mort,  Epiphanc,  Prêtre,  fut 
mis  en  fa  place.  Il  tint  dabord  un  Synode ,  &  envoya  des  Lé- 
gats, avec  des  lettres  très  rcfpcclucufes  au  Pape  Hormifdas  , 
pour  le  prier  qu'il  fût  permis  à  quelques  Eglifes  d'Orient  de  rete- 
nir dans  leurs  régiitres  le  nom  de  leurs  Evéques  ,  qui  avoient 
eu  communion  avec  Ac  ace.  Le  Pape  refufa  cette  demande ,  & 
témoigna  en  cette  ocafion  une  fermeté  merveilleufc. 

Antnimc ,  Patriarche  hérétique  de  Conftantinople,  ayant  été 
chaflc  de  fon  fiège ,  Mennas  fut  mis  en  fa  place ,  &  avec  les  Lé- 
gats du  Pape  Agapct  il  tint  l'an  s  5  6.  un  Concile ,  où  le  même 
Anthime  ,  Sévère  d'Antioche,  Pierre  d'Apaméc,  Zoare  ,  &  le 
refte  des  Acéphales  furent  condannez.  Ce  Synode  contient  1 
aélions  ou  feflions,  aprouvées  par  Juftinicn.  UneL 
Conc. 

Le  Pape  Vigile  étant  paffe  à  Conftantinople  l'an  <47.  tint  un 
Synode,  où  il  condanna  les  trois  chapitres ,  fauf  l'autorité  du 
Concile  de  Chalcédoine.  Le  jugement  ctoit  contraire  à  ce  qu'il 
avoit  lui  même  foùtenu.  AufTi  les  Evéques  d'Afrique  ,  de  Dal- 
matic ,  &  d'illyrie  fe  féparèrent  de  lui  avec  deux  de  fes  Diacres 
Le  Cardinal  Baronius  défend  ce  Pontife ,  qu'on  ne  peut  acufer 
d'avoir  trahi  la  foi ,  puifqu'en  cette  qucflion  il  ne  s'agi/foit  que 
d'un  fait  qui  regardoit  les  perfonnes  des  trois  Evoques. 

Jean,  Patriarche  de  Conftantinople,  célébra  l'an  587.  un  Sy- 
node, où  Grégoire  d'Antioche,  acufe  d'incefle  avec  (a  fecur, 
fut  abfous.  Le  Patriarche  Jean  y  prit  le  titre  âîteumenique  ou 
univerfrl  ;  contre  lequel  le  Pape  Pélagc  protefta.  *  Evagrc  ,  /.  6. 
cap.  7.  S.  Grégoire ,  /.  4.  c.  1.8.  /•  6.  p.  69. 

Saint  Grégoire  parle  d  un  Concile  aîTemblé  l'an  <99..Craignant 
dans  cette  ocafion  que  les  Evéques  d'Orient  n'ordonnaflcntquel- 
que  chofe  de  nouveau ,  touchant  le  nom  d'tecum  -niques  ,  que 
ceux  de  Conftantinople  prenoient,  il  écrivit  la  foixante  dixième 
épitre  du  livre  7. 

Toute  III.  S  s  Le 


tient  cinq 
4i.  T.  V. 
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Le  compilateur  anonyme  des  Synodes  en  met  deux  i 
tenus  par  le  Patriarche  Serge  environ  l'an  on.  fous  le  Pontificat 
d'Honorius  I.  Le  même  Serge ,  Auteur  deVhereliedes  Monothc- 
lites,  fit  l'an  <5?9-  une  autre  alfemblee  de  Prélats,  ou  Ion  aproti- 
va  X'Ùlbefe.  édit  ou  expotition  de  l'EmpCTeur  Héraclius.  Ce» 
erreurs  des  Monothélitcs  ayant  été  condannées  dans  le  III.  Con- 
cile de  Conftantinople,  qui  elt  le  VI.  Gcncraljean,  Patriarche, 
fc  fervant  de  la  faveur  de  l'Empereur  Philippicus  Bardanes,  eut 
la  hardiefle  de  rejetter  les  décrets  du  Synode  œcuménique  , 
dans  une  aflTembléc  qu'il  tint  l'an  712.  *  Cédréne.  Théopha- 
n«s.&  Baronius,*** /ta*.  ^  . 

LfEglifc  de  Conftanimooplc ,  quaftoit  h  fouvent  fouffert,  par 
la  fureur  des  hérétiques,  fe  vit  encore  agitée  dans  le  VIII.  ficclc. 
Car  l'Empereur  Léon  I '  Ifaurien,  indifpofé  contre  les  images,  af- 
fembla  un  Synode,  environ  l'an  716.  &  fit  publier  un  edit,  por- 
tant que  perfonne  n'en  pourroit  avoir  ,  ni  de  celles  des  Saints , 
ni  delà  Sainte  Vierge  ,  ni  même  de  celles  de  J.  C.  Conftantin 
Coprmymc  convoqua  l'an  7*4.  trois  cens  quarante-huit  Evéques, 
qui  depuis  le  10.  de  Février  jufqu'au  8-  Août,  tinrent  contre  les 
images  un  Synode  reprouve  par  le  parti  opofé.  *  Anaftafe , 
dont  la  vie  S Etunnc  II.  WJf.  Mifc.  Theophancs.  Baronius  , 
A.C.  7<4-  T.  VI.  Cane. 

Conftantin  VU.  qui  répudia  là  femme  légitime,  pour  epoufer 
une  Demoifclle  nommée  Théodore,  fc  rendit  fi  odieux  aux  gens 
de  bien ,  que  perfonne  ne  voulut  avoir  de  commerce  avec  lui. 
Jofcph,  Prêtre  Oeconome  de  l'Eglife  de  Conftantinople,fe  laiflant 
ïiirprendre  auxprières  de  l'Empereur  ,  couronna  cette  femme  ; 
ce  qui  fâcha  fi  fort  le  Patriarche  Tarafius,  qu'il  dégrada  cet  Oeco- 
nome indiferet.  Nicéphore,  qui  fuccéda  a  Conftnrstin,  fitaflem- 
bler  l'an  go6.  un  faux  Synode ,  où  ce  même  Jofeph  futabfous  ; 
&  l'an  809.  il  en  fit  célébrer  un  autre  ,  que  Théodore  Studite 
apelle  Synode  adultérin  ,  &  dans  lequel  Théodore  ,  Platon ,  & 
quelques  autres  perfonnages  de  grande  vertu ,  pour  avoir  im- 
prouve le  mariage  illégitime  de  Conltantin ,  furent  condannez  , 
&  envoyez  en  exil.    *  Théodore  Studite,  /.  t.  ep.  33. 

Les  Iconoclaltes  tinrent  l'an  814.  un  Synode  contre  le  fécond 
Concile  Général  de  Nicée.  Mais  lorfque  Michel  Porphyrogenete 
fut  mis  fur  le  trône,  l'an  84*-  les  Prélats,  défenfeurs  des  images, 
tinrent  un  Concile  où  le  culte  en  fut  rétabli ,  Metnodius  ayant 
été  mis  à  la  place  de  Jean,  Patriarche.  Les  Grecs  célébraient  la 
fête  du  culte  rendu  aux  images,  le  crémier  Dimanche  de  carême, 
qui  étoitlejour  de  la  célébration  duCencile.  *  Baron.  IX.  Ttm. 

L'an  8î4-  Grégoire,  Evêquc  de  Syracufe  ,  fut  condanné  dans 
un  Synode ,  tenu  par  S.  Ignace  ,  ce  qui  caufa  de  grands  maux. 
*  Nicolas,  /.  ep.  7.  Baronius ,  A.  C.  854- 

Photius  ayant  ufurpé  le  liège  de  Conihntinopîe,  célébra  deux 
Conciles  contre  S.  Ignace^  Pafteur  légitime  ;  le  I.  l'an  8?9-  &  le 
II.  l'an  86 1-  >1  fut  compofe  d'environ  }  18-  Evéques  ,  &  on  y  obli- 
gea les  Légats,  que  le  Pape  Nicolas  I.  avoit  envoyez  pour  finir  les 
différons  entre  le  Patriarche  légitime  &  celui  qui  étoit  intrus, 
d'alîifter  au  Concile.  Le  Pontife  Romain  le  réprouva,  ep.  7.  bien 
que  Théodore  Balzamon  lui  donne  le  nom  d'oecuménique.  'Ba- 
ronius, Annal.  Nicetas  ,  Vie  de  Saint  Ignace.  Voyez  atrffi  le 
VIII.  Concile  Général,  IV.  de  Conftantinople,  &  celui  que  Pho- 
tius luiopola. 

Conftantin  VIII.  après  la  mort  du  Patriarche  Etienne  IL  vou- 
lut faire  élire  fon  fils  Théophylaéte  ;  mais ,  comme  ce  Prince 
étoit  très  jeune ,  il  gagna  un  certain  Moine,  nommé  Tryphon  , 
lequel ,  contre  la  difpofio'on  des  loix  eccléfiaftiques ,  s'enç 
de  conferver  cette  dignité  à  Théophylaéle.  Tryphon  fut  dr 
dans  un  Synode  tenu  l'an  944.    *  Curopalatc  ,  aux  annal. 

L'an  96).  Nicéphore  fhocas  fuccéda  à  Romain  ,  &  époufafa 
veuve  ,  nommée  Théophane.  Le  Patriarche  Polyeuéle  lui  inter- 
dit l'entrée  de  l'Eglife  pour  deux  raifons ,  parce  qu'il  avoit  déjà 
époufé  une  autre  femme,  qui  vivoit  encore;  &  parce  qu'il  avoit 
prefenté  au  Batéme  un  fils  de  fa  nouvelle  époufe.  Pour  finir 
cette  difpute,  on  afTcrabla  un  Synode ,  où  Nicéphore  fut  ablbus, 
après  avoir  alîûré  par  ferment ,  qu'il  etoit  innocent  des  cas  dont 
on  l'acufuit,    *  Curopalatc  &Luitprand ,  Ré/athnde fa  Létal. 

Le  Patriarche  Baiile,convaincu  de  quelques  crimes,  fut  dépote 
en  un  Synode  tenu  l'an  975.  &  Antoine  Studite  fut  mis  en  là 
place.    *  Baronius,  A.  C.  97Ç. 

On  metauflî  un  Synode,  tenu  l'an  1177. par  le  Patriarche  Jean 
Vcccus ,  qui  reconnut  l'Eglife  Romaine  pour  mère  des  autres 
Eglifes  Si  maicrefle  de  la  foi  orthodoxe,  &  les  Pontifes  Romains 
pour  fou  vcTains  Paftcursdes  Chrétiens.  *  Rainaldi,  en  cette  an- 
née.   Ce  Synode  n'eft  pas  certain. 

Il  en  tut  affemblé  un  autre  en  j  34a.  contre  Barlaam,où  les  opi* 
nions  de  Grégoire  Palamas ,  furent  reçues.  "  Spotide  ,  en  l'année 
1)41. w.7.  aprèsCantacuzène./.s.  cap.  dem.  Nicéphore  Gregoras. 

Un  autre  Synode  tenu  l'an  1  {47.  condanna  les  mêmes  erreurs 
de  ce  Palamas  Moine ,  &  depuis  Archevêque  de  Thcflalonique, 
«Se  la  même  année  il  y  en  eut  un  autre  contre  le  Patriarche  Jean 
&  les  autres  défenfeurs  de  la  vérité.  On  dit  que  l'Impératrice  An- 
ne, veuve  d'Andronic  ,  &  mère  du  jeune  Empereur  Jean  V.  Pa- 
léologue,  préfida  au  dernier.    Cantacuzène  ,  /;  3.  c.  98.  99. 

Il  ne  faut  pas  oublier  le  Synode  que  Parthenios,  Patriarche  de 
Conftantinople,  célébra  l'an  1642.  contre  les  fentimens  de  fon 
prédéceffeur  Cyrille  Lucar. 

SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE  DES 
Patriarches  de  Cmjlantimple. 

Metrophancs. 

En   313  Alexandre,  premier  Patriarche,  mort  en  336 


î«ï. 
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%\6  Paul,  déptfé  aujjt-tit. 
)>8Eulëbe  de  Nicomédie. 
344  Paul  rétabli ,  &  peu  après  exilé. 

Macedomus,  bnejîurque. 
360  Eudoxe,  intrut. 
370  Evagre,  catholique,  cbajfé. 

Deraophile ,  mk  par  lei  Ariens. 
Î80  S.  Grégoire  de  Naziai 
38 1  Nedanus. 
397  S.  Jean  C 
404  Arlâce. 
406  Attique. 

436  Sifinnius  I. 
428  Neftorius,  Héréjiarque. 
431  Maximien. 
4)4  S.  Procle. 

437  S.  Flavien. 
449  Anatole. 
4?8  Gennade. 
471  Acacc. 
4S9  Flavien  II. 

Euphemius. 
496  Macedonrus. 
S 1 1  Timqfhéc ,  hérétique. 
<;ig  Jean  II. 
120  Epiphane. 

Anthime. 
536  Mcnnas. 
î^a  Eutychius,  exilé  Je  : 
$6%  Jean  111.  intrut. 
Î77  Eutychius  ,  rétabli  le  3.  ttOHobre. 
î8*  Jean  IV.  dit  le  Jeûneur. 
$9?  Cyriaque. 
607  Thomas. 
610  Sergius ,  Hfréjiarqut. 
639  Pyrrhus,  hérétique. 
641  Paul  II.  hérétique. 
6%<i  Pyrrhus,  rétabli  fendant  quelques  mon. 

Pierre,  hérétique. 
666  Thomas  II.  hérétique. 
6«8jcanV. 
674  Conftantin. 

«76  Théodore  ,  hérétique  cbajfé. 

678  George ,  cbajfé. 

«83  Théodore,  rétabli. 

686  Paul  m. 

693  Caltinique. 

7oç  Cyrus ,  c haïïi. 

711  Jean  VI.  ^ 

715  S.  Germain. 

730  Anaftafe  ,  Ictmoclafle. 

7<4  Conftantin  II.  Iconoclafle ,  cbaïïi. 

«S».'*-"*" 

784  S.  Taraife. 
806  S.  Nicéphore ,  cbajfé. 
81  î  Théodote,  Icmemaqut. 
821  Antoine. 

8?3  Jean  VII.  lamotnaqut , , 
842  S.  Metnodius. 
846  S.  Ignace  ,  cbajfé. 
8ç?  Photius,  intrut  Çgchajft. 
867  S.  Ignace ,  rétabli. 
877  Photius ,  rétabli  &  chajfe. 
886  Etienne. 

893  S.  Antoine II.  dit  Coulent.  ■ 

89<  Nicolas  le  Myftique,  cbajfé. 

906  Euthyme ,  cbajfé. 

911  Nicolas ,  rétabli. 

92Ç  Etienne  II. 

928  Tryphon  ,  chaféen  931. 

Vacance  d'un  an  fcP  cinq  ttoû. 

933  Thëophylafte. 

956  Polycucfe. 

970  Balile ,  cbajfé. 

974  Antoine  lit.  abdiqua  en  979. 

Vacance  de  quatre  ont  &  demi. 

983  Nicolas  U.  dit  Cbr&berget. 
996  Sifinnius  II. 

999  Sergius  II.  1 
1019  Eultatbius. 
io2f  Alexis. 

1043  Michel ,  dit  Cerulaire  ,  cbajjî. 
1059  Conftantin  III.  dit  Lyctuler. 
1064  Jean  Vlll.  dit  XtphUim. 
fo7f  Cofme.  i 
1081  Euftrate,  ditGaridat  ,  cbajfé. 
1084  Nicolas  III.  dit  le  Grammairien. 
un  Jean  IX. 
11 34  Léon,  dit  Stupet. 
11 43  Michel  IL 
1 146  Cofme  IL 
1147  Nicolas  IV. 


s 

«4 
8 

6 

i 
4 

a 

6 
8 

7 
a 
t 

I 

>8 


il 
S 
( 

î 


i 


CON 

itfi  Théodore. 

HO  Conihntiil  IV.  dit  Cbltaren. 
ii((  Lucas  Cbrrfiberge. 
1169  Michel  III. 
1177  Chariton. 
1177  Thcodofe,  Borradiote. 
ng;  Bafile  III.  *f  Camatert  cbajji. 
1186  Nicetas  IL  dit  Muntana  ebaffé. 

1190  Léonce  ,  c*«^ï  la  même  année. 
Dofithée  mis  en  (à  place,  &  ebaffé. 

1191  George  H.  <i/f  Xiphilin. 
1198  Jean  X.  dit  Camatert. 
notf  Michel  IV.  rf/f  Autorianus. 
inj 

Thlbdore  IL 
1115  Maxime  II.  Moine. 
iîi<  Manuel  Sarantenus. 
un  Germain  II. 
Iïj9  Mcthodius  H. 

Vacance  d*  fluide  trois  ant. 

i*4l  Manuel  II.  r 
1155  Arfenius  Autorianus  ,  abdiqua. 
nfio  Nicephorc  II. 

1161  Attcoias,  rétabli,  &  dlpcfé en  1164. 

Vacance  de  pris  de  trois  ans. 

116?  Germain  III. 
U67  Jofeph,  defofi.  , 
1174  Jean  XI.  furnomme  Veccus. 
118*  Jofeph,  rétabli  ,  &  Veccus,  <<4»/7. 
118}  George  III  ou  Grégoire  de  Chypre  ,  ebaffé. 
U89  Alhanafe,  ebaffé. 
1394  Jean  XII. 
1304  Anaftafc,  r/Mi/r. 
i|io  Athanafe,  ebaffé. 

Vacance  de  deux  ans. 

Ijia  Niphon. 
iji6  Jean  XIII. 
ijao  Gerafimc. 

Vacance  de  plus  de  deux  ans. 

mi  J«n  X1V- 

1147  Ifidore. 
ijto  Callifte,  £*«0?. 
1K4  Philothée. 
H<<  Callifte.  rétabli. 
1)61  Philothe  ,  r«w*/«r 
H7«  Macaire. 
1,79  Nilus- 
i,88  Antoine  II. 

1.96  Callifte  IIL 

1.97  Matthieu. 
1410  Euthyme  II. 
1416  Jofeph  IL 

14j9  Beflarion,  Evéque  de  Nicéc,  élu  au  Concile  de  Flo- 
rence,  demeure  à  Rome. 

1440  Metrophanes  H.  î 
1445  Grégoire  Meliffcne. 

PATRIARCHES  CONTRE  L'UNION. 

1419  Grégoire. 

1441  Athanafe,  dépojé. 
1445  Jean  XV. 
1449  Athanafe,  rapeBé. 
14s  1  Niphon. 

uu  Geoîge  Scholarius,  autrement  Gennadius. 
lut  llïdore  Pannonictis,  premier  Patriarche  de  Conftanti. 
nople,  après  la  pnïc  de  cette  viUc  par  les  Turcs.  1 

Depuis  145  î.  tu/qu'en  148}.  fins  le  régne 
Mabamtt. 
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trois  mois. 
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Jofeph  Coacas,  mutilé. 

Marc  Xylocarabes  ,  ebaffé. 

Simeon  de  Trebizonde,  envoyé  en  exil. 

Denys,  Evéque  de  Philippopole. 

Marc  Eugénique. 

Simeon,  rapeBé. 

Raphaël  Serbus. 

Depuk  ni,,  iufqttà  i*x+ 

Maxime.  „ 
Niphon  de  Theflklonique,  dépofe. 
Maxime  de  Serrs,  exilé. 
Niphon,  rapellé. 

'  1  Dramas,  ebaffé. 


1 
1 

?.  mois. 
3.  jours. 
8-  ans. 
6-  jours, 
s.  an  &  a.  mois, 
ai.  jours,  exilé. 

1.  an,  exilé. 
^         a.  ans. 
un  an. 


r.  an. 
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Depuis  1515.  jufqu'en  1515. 

Theolepte,  Evéque  de  Joannina. 
t,  dépojjiae. 
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Joannitius  élevé  en  Ta  place  &  rfo^s. 
Jeremie,  retabâ. 
Denys  de  Nicomédie. 
Metrophane  de  Céfarée. 

Depuis  iw.  jufqn'tn  160e. 

Jérétnie  de  Larifle. 
Jérémie,  rétabli. 
Pacome  de  Lesbos. 
Théolepte  de  Philippopole. 

Jérémie,^ rapeBé,  ayant  eu  le  titre  de  Patriarche  légitU 

Matthieu  de  JoarWna|  ebaffé  au  bou/Se*  19.  jour». 
Gabriel  de  Thcflàloniquc.  «.mois. 
Theophanes  d'Athènes.  7,  mois. 

Melèce  d'Alexandrie  ,  Adminiibatcur  de  l'Eglife  de 

Conftantinople.  jo, 
Matthieu ,  rapellé.  4, 
Néophyte,  Evéque  d'Athènes,  exilé.  t.  an. 

Matthieu,  rapeBé  pour  la  troifiéme  fois,  17.  jours  & 

meurt. 

Raphaël  de  Methymne.  e.  ans. 

Néophyte,  rapeBé  %f'  exilé  à  Rhodes. 
Cyrille  Lucar,  Patriarche  dV  " 

de  l'Eglife  de  Coi  " 
Timothée  de  Patras. 
Cyrille  Lucar,  relégué. 
Grégoire  d'Amafée. 
Anthyme  d'Andrinople. 
Cyrille  Lucar ,  rapeBé. 
Cyrille  de  Bérée ,  mis  en  place. 
Cyrille  Lucar,  rapeBé,  exilé. 
Athanafe  Pattellare. 
Cyrille  Lucar,  rapeBé. 
Cyrille  de  Berce,  rétabli. 
Néophyte  d'Héraclée. 
Cyrille  Lucar,  rétabli  un  un, 
Cyrille  de  Béîée  ,  rapeBé. 
Parthenius,  Evéque  d  Andrinople ,  e,  ans,  2  ... 
Autre  Parthenius ,  furnommé  Kclcinés.  3.  ans,  deux 

Joannitius  d'Héraclée,  ebaffé.  1.  an,  1 1.  mois. 

Parthenius,  rétabli.  a,  ans,  fi .  mois,  e  r.  angté. 

Joannitius,  rapeBé,  un  an. 

Cyrille  de  Tornobe.  ao.  jours. 

Athanafe  Patellarc ,  rétabli.  it.  jours. 

Patflirs  de  Larifle.  9.  mois. 

Joannitius,  rétabli  pour  la  troifiéme  fois.  «. 
Cyrille  de  Tornobe  ,  rétabli. 
Paiffus,  rétabli. 

Parthenius,  Evéque  de  Chio. 

Vacance  de  trente  jonrt. 

Gabriel  Gant. 
Parthenius  de  Prufe. 

Depuis  ifis7-  jufqu'à  ifa. 

Denys  de  Larifle. 
Parthenius,  rétabli. 
Clément  d'Icône. 
Methodiusd'Héraclée. 
Parthenius.  rapdfc 
Denys  Mufelin. 
Gerafime  de  Tornobe. 
Parthenius,  rétabli  pour  la  quatrième  fois. 
Denys,  rétabli. 

Athanafe,  ebaffé  au  bout  de  doute  jours. 

Jaques  de  Larifle. 
Denys,  rétabli. 
Parthenius,  rétabli. 
Jaques,  rétabli. 
Denys,  rétabli. 
Jaques,  rétabli. 
1687  Callinique  de  Prufe. 

Néophyte ,  chajje  ÇaDmique. 
Callinique,  rétabli. 
Denys,  rétabli  pour  I»  1 
Callinique,  rapellé.  _ 
1701  Gabriel  de  Chalcédoine.  fi.  an*. 

1708  Néophyte  d'Héraclée  ,  élu  feulement  fi  ebaffé. 
Cyprien  de  Céfarée,  &c. 
CONSUEGRA  .  anciennement  Confaburum  ,  petite  ville 
d'Efpagnc  dans  la  nouvelle  Caftillc  ,  lituée  au  pied  des  monta- 
gnes entre  le  Taee  &  la  Guadiana,  environ  à  dix  lieuës  de  To- 
lède du  côté  du  Midi.  Confuegra  apartient  aux  Chevaliers  de 
Malte.  Klle  a  un  Château  ,  qui  eft  le  Gège  ou  la  réiidence  do 
Grand  Prieur  de  Caftillc. 

CONSUL,  autrefois  en  France  ce  nom  fignifioit  Comte. 
Dans  ce  fens  il  eft  dit  dans  la  vie  de  Saint  Guillaume,  Duc  de 
Touluufe,c  t.  qu'il  fut  inverti  du  Duché  d'Aquitaine,  &  que  de 
Conful  il  fut  élevé  à  la  dignité  de  Duc  *  Du  Cange,  Gloff.  La- 
tmitatn.  _       ,     .  -, 

CONSUL  ,  eft  le  nom  que  les  Romains  donnèrent  a  leurs 
premiers  Magiftrats,  qu'ils  confideroient  comme  les  Chefs  de  la 
Republique.  Le  peuple  aflcmblé  dans  le  champ  de  Mars ,  en 
///.  S  s  a  eu- 


14.  jours, 
11.  mois. 
8-  mois. 


ta.  jours. 
J.  ans. 
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élifoit  deux  nouveaux  tous  les  an;.  Lucius  Junius  Brutus  & 
L  Tarquinius  Collatinus  ,  furent  les  premiers  que  le  peuple  élut, 
a^r -s  avoir  chaffe  Tirquin  le  Superbe  ,  dernier  Roi  de  Rome, 
l'an  deux  cent  quarame-fix  de  la  fondation  de  la  ville.lel.  de  la 
LXVI11.  Olympiade  ,  508.  avant  J.  C.  Les  Confuls  avoient  la 
conduite  désarmées,  étoienc  les  Chefs  du  Sénat,  &  régloient 
les  affaires  de  la  République.  IV.ns  les  premier*  tems  ,  il  n'y 
avoit  que  les  Patriciens  qui  jniflent  parvenir  au  Confulat.  Dans 
la  fuite  les  Plébéiens  y  curent  part ,  &  même  firent  faire  une 
loi  par  laquelle  il  devoir  y  avoir  un  Conful  plébéien  ;  dans  la 
fui  le  ,  on  failli  In  liberté  de  créer  deux  Confuls  plcbcïcns.  Le 
premier  Conful  Plébéien  fut  Lucius  Sextius,  l'an  189-  de  la  fon- 
dation de  Rome.  Pour  être  Conful,  il  faloit  avoir_  palTé  par 
les  autres  charges  ,  comme  par  la  Quefturc ,  par  l'Edilité,  &  par 
la  Prcture.  Lage  ordinaire  étoit  4;.  ans.  Cependant  il  y  a 
des  exemples  de  Confuls  elû  beaucoup  plus  jeunes  ,  comme  de 
Valcrius  Corfinusà  l'âge  de  48.  ans,  de  Scipion  l'Africain  à  24. 
deMartius,ilc  Pompée  &  d'Augufte.Tant  que  la  République  a  fub- 
fifti  ,  leur  autorité  etoit  prefque  fouverainc  ;  mais  clic  diminua 
beaucoup  fous  les  Empereurs,  qui  ne  leur  en  laiiTéretu  que  les 
marques ,  avec  le  pouvoir  de  convoquer  le  Scnat,  &  de  rendre 
juftice  aux  particuliers  ;  mais  ils  etoient  le  plus  fouvent  eux  mê- 
mes ou  Céfars  ou  Confuls.  Leur  Magiftraturc  commençoit  au 
premier  de  Janvier ,  S  finiffoit  avec  l'année.  Quand  un  Conful 
venoit  à  mourir ,  ou  qu'il  abdiquoit  dans  le  cours  de  l'année ,  on 
cnmettoit  un  autre  à  fa  place,  &  celui-ci  s'apelloit  Conjuifuf- 
fefliu.    Ceux-ci  n'etoient  pas  mis  dans  les  faites ,  il  y  en  eut  une 
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encore  pris  pofTeffion  du  Confulat,  s'apelloient  Cmfu'et  dejîg- 
nati.  Ceux  qui  avoient  été  Confiais  ,  sapclloient  C<mfulaites. 
On  les  envovoit  ordinairement  gouverner  des  Provinces  qui 
etoient  apcllccs  Confu'airet.  Mais  depuis  les  Gouverneurs  de 
ces  Provinces  portoient  le  nom  de  Ctnfuiarret ,  fans  avoir  jamais 
été  Confuls.  Le  nom  des  Confuls  fubfifta  jufqu'à  l'Empire  de 
Julrinien  ,  qui  abolit  cette  dignité  ,  l'an  C41.  de  JrJio.Ct>nfl ,  ce 
qui  l'cxpofa  à  la  haine  de  ceux  qui  aimoient  l'antiquité.  On 
acuûi  Tribonien  de  l'avoir  porté  a  ce  changement ,  parce  qu'il 
ne  pouvoit  lui-même  arriver  à  cette  dignité.  Juftin  ,  pour  s'a- 
quérir  les  bonnes  grâces  du  peuple,  voulut  rétablir,  l'an  ;66. 
cette  dignité  ,  &  fe  créa  lui-même  Conful.  Mais  ce  tétablHfe- 
ment  n'eut  point  de  fuite.  Au  refte  il  eft  certain  que  dans  toute 
l'Hiftoire  d'Occident  il  y  a  peu  d'époques  plus  fùrcs  que  cel- 
les qu'ils  ont  tirées  des  Confuhts  ;  foit  que  l'on  conlîdère  l'état 
de  la  République  romaine  avant  Augufte  &  la  naifTance  de  Je- 
fm-ChrUi ,  foit  que  l'on  fuive  les  différentes  révolutions  de  ce 
grand  Empire,  jufqu'au  tems  de  l'Empereur  Juftinien.  *JufU- 
nien,  y»o.  io{.  Coripe,  Itv.  2. 

SUITE  CHRONOLOGIQUE 
des  Confuls  Romains. 

Ans  de  la  \  Ant  Imc'ius  Junius  Brutus;  ayant  été  tué  dans  un 
le  \  Avant,    combat,  m  mit  en  la  place  Sp.  Lucretius 
Tncipitinus  ;  6f  celui-ci  étant  encore  mort 
dans  t'annse,  AL  Uoratius  Pulvillus futfub- 

rogé. 

L.  Tarqujniui  Collatinus  ;  an  f  obligea  de  fe 
défaire  de  fa  charge,  &  on  mit  enja  place 
P.  Valcrius ,  lequel  fut  enfuite  Jumommé 
Poplicola. 
P.  Valcrius  Poplicola  IL 
T.  Lucretius  Tricipitinus. 


jonu. 

J.C. 

246 

508 

347 

>48 

249 

350 
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«S» 

5«J 

25a 

toi 

35i 

501 

254 

500 

25s 

499 

498 

«57 

497 

*58 

496 

açç 

495 

»So 

494 

a«i 

49) 

itx 

49* 

26, 

491, 

M.  Horatius  Pulvillus  IL 

Sp.  Lartius  Flaccus.  ou  Rufus. 

T.  Herminius  Aquiiinus. 

M.  Valcrius  Volufus. 

P.  Pofthumius  Tubertus. 

P.  Valcrius  Poplicola  IV. 

T.  Lucretius  Tricipitinus  II. 

P.  Pofthumius  Tubertus  II. 

Agrippa  Mcnenius  Lanatus. 

Opiter  Virginius  Tricoftus , 

Sp.  Caflîus  Vifcellinus. 

Poithumus  Cominius  Aurnncus, 

T.  Lartius  Flavus. 

Scr.  Sulpitius  Camcrinus , 

M.  Tullius  Longus. 

P.  Vcturitis  Gcminus, 

T.  Albutius  Helva. 

T.  Lartius  Flavus  IL 

Q.  Clœlius  Siculus. 

A.  Semproniùs  Atratinus , 

M.  Minutius  Augurinus. 

A.  Pofthumius  Albus,  qui  fut  enfuite  fur- 

nommt  Regillenfis, 
T.  Virginius  Tricoltus  r 


A.  Vircinius  Tricoftus, 
T.  Venturim  Gcminus. 


Ans  de 
Ronu. 

264 

265 

266 

267 

268 

269 

270 


Polt.  Cominius  Aruncus  IL 


271 
272 

*T: 
274 

27s 
276 

a"7 
278 
279 
280 
a8i 
28a 
28; 

384 
285 
286 
a87 
288 
389 
290 
291 
292 
29* 
294 

1 

29ï| 

296 

397' 

îy8 

299 

JOO 
JOI 
J02 
l©l 
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Avant 
J.  C. 

490 

489 
488 
487 
486 
485 
484 
48) 
48: 
48i 
48o 
479 
478 
477 
476 

47  î 
474 
47? 
472 
47' 

470 
469 
468 

4«7 
466 


P.  Minucius  Augorinus. 
A.  Semproniùs  Atratinus  IL 
Al.  Alinucius  Augurinus  II. 
Q.  Sulpicius  Cainerinus, 
Sp.  Lartius  Flaccus  II. 
C.  Julius  Julus, 
P.  Pinariu*  Mamerciuus. 
Sp.  Nautius  Kutilus, 
Scx.  Furius  Fufus. 
C.  Aquilius  Tufcus, 
T.  Sicinius  Sabinus. 
Sp.  Caflius  Vifcciiinus  III. 
Pracul.  Virginius  Tricoftus. 
Q.  Fabius  Vibulanus  , 
Scr.  Cornélius  iMalugim 
L.  /Emilius  Marnerais , 
K.  Fabius  Vibulanus. 
M.  Fabius  Vibulanus, 
L.  Valcrius  Potitus. 
C.  Julius  Julus, 
Q.  Fabius  Vibulanus  TI. 
K.  Fabius  Vibulanus  II. 
i>p.  Furius  Futus. 
un.  ManliusCincinnatos , 
M.  Fabius  Vibulanus  II. 
K.  Fabius  Vibulanus  1IL 
Virginius  Tricoftus  IL 
L.  JEmiliusMamercus  II. 
C.  Servilius  Struélus. 
C.  Horatius  Pulvillus , 
M.  Mencnius  Agrippa 
A.  Virginius  Tricoftus , 
Sp.  Servilius  Structus. 
P.  Valerius  Poplicola , 
C  Nautius  Rutilus. 
L.  Furius  Medulinus  , 
M.'Manlius  Vulfo. 
L  JEmilius  Marnerais  UL 
Vopifcus  Julius  Julus. 
P.  Furius  Fufus , 
L.  Pinarius  Mamercinus. 
T.  Quinétius  Capitolinus, 
Ap.  Claudius  Sabinus. 
Tib.  sEmitius  Marnerais, 
Valerius  Potitus  II. 
A.  Virginius  Cœliroontanus, 
T.  Numicius  Prifcus. 
T.  Q.uinâius  Capitolinos  II. 


Ô.  Servilius  Prifcus. 
Tib. . 


£militis  MamercusIL 
Q.  Fabius  Vibulanus. 
4*?  0_.  Servilius  Prifcus  II. 

Sp.  Pofthumius  Albus. 
4fi+  T.  Quintftius  Capitolinus  IIL 

Q,  Fabius  VibulanHS  IL 
46)  Pofthumius  Albus. 

Sp.  Furius  Mcdulh'nus. 
462  P.  Servilius  Prifcus, 

L.  JEburios  Helva. 
461  L.  Lucretius  Tricipitinus , 

T.  Voturius  Geminus. 
460  P.  Volumnius  Amitianus, 
Serv.  Sulpicius  Camerinus. 
4^9  P.  Valerius  Poplicola  II. 

C.  Claudius  Sabinus. 
458  Q.  Fabius  Vibulanus  III. 

L.  Cornélius  Malugine 
457  C.  Nautius  Rutilus  II. 

L.  Minucius  Augurinus. 
4Î 6  C.  Horatius  Pulvillus , 
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Q.  Minucius  Augurinus. 
M.  Valerius  Al  iximus , 
Sp.  Virginius  Tricoftus. 
T.  Romilius  Vaticanus , 
C.  Vcturius  Cicun.ius. 
Sp.  Tarpeius  Montuia, 
\,  Atcrius  Fontinalis. 
Sex.  Quintilius  Varus  , 
P.  Horatius  Trigeminus. 
P.  Sextius  Capitolinus  , 
T.  Mcneius  Agrippa  Lanatus. 

Décemvirt  qui  avoient  le  mime  pouvoir  que 
les  Confuls. 

Ap.  Claudius  Craiïinus. 
T.  Genucius  Augurinus. 
Sp.  Vcturius  CrulTus. 
C.  Julius  Julus. 
A.  Manlius  Vullô. 
Sp.  Pofthumius  Albus. 
Scr.  Sulpicius  Camerinus. 
V.  Sextius  Capitolinus. 
•T.  Komilius  Vaticanus. 
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P.  Horatius  Trigeminus. 
Décemvhrt  qui  avoient  le  mime  fournir  que  Us 
Confuls. 

Ap.  Claudius  CralGnus  II. 
~  Fabius  Vibulanus. 
M.  Cornélius  Malu 
Al.  Rabuleius. 
Minucius  i 
Pœriliu;, 

Antoninus  Mercnda. 
C*fo  Duiilius. 
M.  Scrgius. 

Sp.  Oppius  Corniccnfis. 
Dtcrmvirs  qui  aviient  le  mime  pouvoir  que  les 
Conflits. 

i\p.  Claudius  Cralïînus  III. 
Q_.  Fabius  Vibulanus  II. 
M.  Cornélius  Mjluginenfis  IL 
PL  Kabuleius  II. 

Minucius  Augurinus  IL 
Q,  Pœtilius  H. 
F.  Antoninus  Mcrenda  II. 
Cxfo  Duiilius  II. 
1'.  Sergius  H. 

Sp.  Oppius  Corniccnfis  II. 
Les  tstcemvsrs  J'e  démirent  de  leur  charge , 
fcf  on  créa  en  leur  place  des  Confuls  pour 
i' année Jutvante. 
L  Valerius  Potitus, 
M.  Horatius  Harbatus. 
Lar.  Herminius  Exquilinus, 
T.  Virgilius  Tricoftus. 
Geganius  Maccrinus, 
C.  Julius  Julus. 
T.  Quinctius  Capitolinus  IV. 
Agrippa  Furius  rufus. 
M.  Genutiiis  Augurinus, 
C.  Curtius  Medullinus. 
On  créa  trois  Tribuns  Militaires  qui  «voient 

le  mime  pouvoir  que  les  ConJ'uls. 
A.  Sempronius  Ar.rar.inus, 
I'.  CJœlius  Siculus. 
M.  Milius  Longus. 

Ayant  et é  élus  contre  les  loix  ,  ils  fe  démi- 
rent de  leur  charge  ,  &  ou  m' 
place  1rs  Confu/t, 
L.  Papirius  Mugillanus, 
L.  Sempronius  Atratinus. 
NL  Gcganius  Macerinus  II. 
1'.  Quinctius  Capitolinus  V. 
M.  Fabius  Vibulanus, 
Poltmjmus  Albutius  Helva. 
C.  Furius  Fufus  Pacillus, 
M.  Papirius  Crallus. 
Proc.  Ge^anius  Macerinus, 
t..  Menenius  Agrippa  Lanatus. 
T.  Quinctius  Capitolinus  VI. 
Agrippa  Menenius  Lanatus. 
Trois  Tribuns  Militaires  avec 
Confuls.  r. 

M.  /Emilius  Mamcrcinus. 
L.  Quinctius  Cincinnatus. 
L.  Julius  Julus. 
M.  (îeganius  Mamercinus, 
L.  Scrgius  Fidcnas. 
M.  Cornélius  Maluginenfis, 
L  Pnpirius  Craiïus. 
C 
L 
C 
L 

Trois  1 
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Julius  Julus  III. 
Virginius  Tiicoftus. 
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1*5 
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1  « 

Julius  Juins  II. 
VirRinius  Tricoftus  II. 

lires  qui  avoient  l'auto- 
rité de  Confuls. 
M.  Fabius  Vibulanus. 
M.  Foffius  Flacinator. 
L.  Scrgius  Fidcnas. 

Troie  Tribuns  Militaires  avec  la  mime  au- 
torité. 

L.  Pinarius  Mamcrcus, 
L.  Furius  Medullinus,  & 
Sp.  Pofthumius  Albus  Rcgillenfis. 
T.  Quinctius  Cincinnatus, 
C.  julius  Mente. 
L.  Papirius  Craffus  II. 
L.  Julius  Julus. 
L.  Sergius  Fidcnas  II 
Hoftus  Lucretius  Tricipitlnus. 
T.  Quinctius  Cincinnatus  IL 
A.  Cornélius  CofTus. 
C.  Scrvilius  Axilla, 
L.  Papirius  Mugillanus  I(.  ' 
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Quatre  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de 

Confuls. 
T.  Quinctius  Cincinnatus. 
C.  Furius  Pacillus. 
M.  Pofthumius  Albus. 
A.  Cornélius  Colïus. 

Quatre  Tribuns  Militaire!  avei  autorité  de 

Confuls. 

A.  Sempronius  Atratinus. 
L.  Furius  Medulinus  II. 
L.  Quinctius  Cincinnatus. 
L.  Horatius  Barbatus. 

Tribuns  Militaires  avec  autorité  de 
Confuls. 
Ap.  Claudius  CraiTus. 
Sp.  Nautius  Rucilus. 
L.  Sergius  Fidenas  II. 
Scx.  Julius  Julus. 
C.  Sempronius  Atratinus, 
Q_.  Fabius  Vibulanus. 

Tribuns  Militaires  avec  autorité  de 
Confuls. 
L.  Manlius  Capitolinus. 
Q.  Antonius  Mcrenda. 
L  Papirius  Mugillanus. 
L.  Servilius  Structus. 
T.  Quinctius  Capitolinus 
N.  Fabius  Vibulanus. 
Quatre  Tribuns  Militaires 

Confuls. 
T.  Quinctius  Cincinnatus  II. 
M.  Manlius  Capitolinus. 
L.  Furius  Medulinus  III. 
A.  Sempronius  Atratinus  II. 
Quatre  Tribuns  Militaires 

Confuls. 
Agrippa  Menenius  Lanatus. 
Sp.  Nautius  RutiluS. 
P.  Lucretius  Tricipitinus. 
C.  Servilius  Axilla. 
Quatre  Tribuns  Militairet 
Confuls. 

M.  Papirius  Mugillanus. 
C.  Scrvilius  Axilla  H. 
L.  Sergius  Fidenas  IL 
Q..Scrvilius  Priicus,  qui  fat  auffi  fait  Diffa. 
tettr. 

Quatre  Tribuns  Militairet  avec  autorité  de 

Confuls. 
P.  Lucretius  Tricipitinus  II. 
Sp.  Veturinus  Structus  II. 
Agrippa  Menenius  Lanatus  II. 
L  Scrvilius. 

Quatre  Tribuns  Militaires  avec 

Confuls. 
A.  Sempronius  Atratinus  II. 
M.  Papirius  Mugillcnfis  IL 
Q.  Fabius  Vibulanus. 
Sp.  Nautius  Rutilus  IL 
Quatre  Tribuns  Militaires  avec 

Confuls. 
P.  Cornélius  Coflus. 
L  Quinctius  Cincinnatus. 
C.  Valerius  Potitus. 
N.  Fabius  Vibulanus. 
Quatre  Tribuns  Militairet  avec  autorité  dt 
Confiât. 

Q.  Fabius  Vibulanus  IL 
Cn.  Cornélius  Coflus. 
P.  Pofthumius  Albinus, 
L  Valerius  Potitus. 
M.  Cornélius  Coflus, 
L.  Furius  Medulinus. 
Q.  Pabius  Ambuftus , 
C.  Furius  Pacilius. 
M.  Papirius  Mugillanus , 
C.  Nautius  Rutilus. 
iEmilius  Mamercinus, 
C.  Valerius  Potitus. 
Cn.  Cornélius  Coflus  , 
L.  Furius  Medulinus. 
Trois  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de 
Confuls. 

C.  Jnlius  Julus.  1 
P.  Cornélius  CofTus. 
C.  Servilius  A  h  ah. 
Quatre  Tribuns  Militairet 
■  Confuls. 
C.  Valerius  Potitus  II. 
C.  Servilius  Ahala  II. 
L.  Furius  Medulinus. 
N.  Fabius  Vibulanus  IL 
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Oaaft-/  7Yi*ww  Militaires  avec  autorité  de 
*~  Cmfuls. 
P.  Corneliu»  Coflus  11. 
L.  Valerius  Potitus  H. 
Cn.  Cornélius  Coflus. 
N.  Fabius  Ambuftus. 
Sx  Tribuns  Militants 

CCMJUIS. 

C.  Julius  Juins  II. 
M.  iEmilius  Mamercinus. 
T.  Quinâius  Capitolinus. 
A.  Manlius  Vulfo. 
L  Furius  Medulinus  IL 
Q.  Quindius  Cincinnatus. 
Si*  Tribuns  Militaires  1 
Ctmfuls. 
P.  Cornélius  Maluginenfis. 
Sp.  Nautius  Rutilus  III 
Cn.  Cornélius  Coflus  IL 
C.  Valerius  Potitus  III. 
Csefo  Fabius  Ambuftus. 
M.  Sergius  Fidcnas. 
Six  Tribuns  Militaires  avec 
Confuis. 
M.  iEmilius  Mamercinus. 
M.  Furius  Fufus. 
Ap.  Claudius  Craflus. 
L.  Julius  Julus. 
M.  Quindilius  Varus. 
L  Valerius  Potitus  III. 
Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  at 
Confuis. 
C.  Setvilius  Ahala  III. 
Q.  Sulpicius  Camerinu*. 
Q.  Servilius  Prifcus. 
A.  Manlius  Vulfo  IL 
L.  Virginius  Tricoftus. 
M.  Sergius  Fidenas  IL 
Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  il 
Cmfuls. 
L  Valerius  Potitus  (V. 
L  julius  Julus  11. 
M.  Furius  Camillus. 
M.  iEmilius  Mamercinus  III. 
Cn.  Cornélius  Coflus  II. 
Cxfo  Fabius  Ambuftus  IL 
Six  Tribuns  MUitairet 

P.  Licinius  Calvus. 
P,  Maelius  Cap 
P.  Mienius. 
L.  Furius  Me 
L.  Titinus. 
L.  Publius  Philo. 
Six  Tribuns  Militairet  avec  autorité  de 
C»  " 

M.  Pomponius. 
L.  iEmilius 
C.  Duilius. 
M.  Veturius  Craflus. 
C.  Genutius  Augurinus. 
Valer.  Publius  Philo. 
Six  Tribuns  Militaires 
Confuis. 
C.  Valerius  Potitus  V. 
L.  Furius  Medullmus  III. 
M.  Valerius  Maximus. 
M.  Furius  Camillus  IL 
Servilius  Prifcus  II. 
.  Sulpicius  Camerinus  IL 
Six  Tribuns  Militaires 
Confuis. 
L  Julius  Julus  III. 
L.  Furius  Medullinus  IV. 
L  Sergius  Fidcnas. 
A.  Pofthumius  Albinus. 
P.  Cornélius  Maluginenfis  II. 
A  Manlius  Vulfo  111. 
Six  Tribuns  Militaires  avec 
Cmfuls. 
P.  Licinius  Calvus. 
L.  Titinius  II. 
Cn.  Genucius  Augurinus  H. 
P.  Msenius  II. 
L  Attius  LongusII. 
M.  Mslius  Capitolinus  IL 
Six  Tribuns  Militants  a 
Confuis. 
'.  Cornélius  Coflus. 
'.  Cornélius  Scipio. 
M.  Valerius  Maximus  IL 
K.  Fabius  Ambuftus  111. 
L  Furius  Medullinus  V. 
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Q,  Serrilius  Prifcus.  111- 
Six  Tribuns  MilïtairtS 
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L.  Furius  Medullinus  VL 
C.  iEmilius  Mamercinus. 
P.  Valerius  Poplicola. 
Sp.  Pofthumius  Albinus. 
P.  Cornélius  Scipio  IL 
L.  Lucretius  Flavus. 
Ser.  Sulpicius  Camerinu. 
L.  Valerius  Potitt». 
M.  Manlius  Capitolinus. 
Six  Tribuns  Militaires 
Confuis. 
L  Lucretius  Flavus. 
Scr.  Sulpicius  Camerinus. 
M.  iEmilius  Mamercinus. 
L.  Furius  Medullinus  VU 
Agrippa  Furius  Fufus. 
C.  jÈmtlius  Mamercinus  IL 
Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de 
Confuis. 
Q.  Fabius  Ambuftus. 
Q.  Sulpicius  Longus. 
K.  Fabius  Ambuftus. 
Servilius  Prifcus  IV. 
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Ser.  Cornélius  . 

On  fit  enfuite 
M.  Furius  Camillus. 
Six  Tribunt  Militairet 
Cmfuls. 

L.  Valerius  Poplicola  11. 
L.  Virginius  Tricoftus. 
P.  Cornélius. 
A.  Manlius  Cipirolinus. 
I»  iEmilius  Mamercinus. 
L.  Pofthumius  Albinus. 
Six  Tribuns  M.'itarres  a 
Confuis. 
T.  Quindius  Cincinnatus. 
Q.  Servilius  Prifcus  V. 
L.  Julius  Julus. 
L.  Aquilius  Corvus. 
L.  Lucretius  Tricipitinus." 
Ser  Sulpicius  Rufus. 
Six  Tribuns  Militaires 
Confuis. 
L.  Papirius  Curfor. 
C.  Sergius  Fidenas. 
L.  Emilius  Mamercinus  II. 
L.  Menenius  Lanatus. 
L.  Valerius  Poplicola  m. 
C.  Cornélius. 
Six  Tribuns  Militaire!  avec  autorité  i» 
Confuis. 
M.  Furius  Camillus  IV. 
Ser.  Cornélius  Maluginenfis  ÏÏ. 
Q.  Servilius  Prifcus  VI. 
L.  Quindius  Cincinnatus. 
L.  Horatius  Pulvillus. 
P.  Valerius  Poplicola. 
Six  Tribuns  Militaires 
Cmfuls. 
Manlius  Capitolinus  IL 
T.  Quindius  Capitolinus. 

Cornélius. 
_  Quindius  Capitolinus. 
L.  Papirius  Curfor  II. 
C.  Sergius  Fidenas  II. 
Six  Tribuns  Militaires  Mec  autorité  de 
Confuis. 

Ser  Cornélius  Maluginenfis  IQ. 
P.  Valerius  Poplicola  II. 
M.  Furius  Camillus  V. 
Ser  Sulpicius  Rufus  II. 
C.  Papirius  Craflus. 
T.  Quindius  Cincinnatus  II. 
Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de 
Cmfuls. 
L  Valerius  Poplicola  IV. 
L.  Lucretius  TricipitinusIL 
A.  Manlius  Capitolinus  III. 
L.  iEmilius  Mamercinus  LTL 
Ser.  Sulpitius  Rufus  111. 
M.  Trebonius  Flavus. 
Six  Tribuns  Mi'itairet  avec 
Cmfuls. 
Sp.  Papirius  Craflus. 
Q.  Servilius  Prifcu:. 
L.  Papirius  Craflus. 
Scr  Sulpicius  PrajtesuHis, 
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Ser.  Cornélius  Maluginenfîs  IV. 
L  JEmilius  Mamercinus  IV. 
Six  Tribuns  Militaires 
Çonfuis. 
M.  Furius  Camillus  VI. 
Furius  Medullinus. 
A.  Pofthumius  Rcgillcnfis. 
L.  Pofthumius  Albinus. 
L.  Lucretius  Tricipitinus  III. 
M.  Fabius  Arabuftus. 
Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de 
Confuls. 
L.  Valerius  Poplicola  V. 
L  Menenius  Lanatus  II. 
P.  Valerius  Poplicola  III. 
Sp.  Papirius  Curfor, 
C.  Scrgius  Fidenas  III. 
Ser.  Cornélius  Maluginenfîs  V. 
Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de 
Confuls. 
P.  Manlius  Capitolinus. 
C.  Scxcilius. 
C.  Manlius  Capitolinus. 
M.  Albinus. 
L.  Jolius  Julus. 
L.  AntilHus. 
Six  Tribwu  Militaires  avec  autorité"  di 

COHfutS. 

Sp.  Furius  Medullinus. 
P.  Ccclius  Siculus. 
0.  Servilius  Prifcus  II. 
M.  Horatius  Pulvillus. 
C.  Licinius  Calvus. 
IL.  Gcganius  Macerinus. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de 
Cmfuls. 
L.  JEniilius  Mamercinus  V. 
Ser.  Sulpicius  Prartcxtatus  II. 
P.  Valerius  Poplicola  IV. 
L.  Quindius  Cincinnatus  II. 
C.  Veturius  Craflus. 
C.  Quinctius  Cincinnatus. 
On  art*  deux  Tribuns  du  Peuple  fendant 
chaque  année  des  cinq  furoantes  ,  lef quels 
uvQitnt  point  l&  Chaire  Çurialt* 
C  Licinius  Calvus. 
L.  Sextius  Lateranus. 
C.  Licinius  Calvus  II. 
L.  Sextius  Ijiteranus  II. 
C.  Licinius  Calvus  111- 
L.  Sextius  La  ter  an  us  111. 
C.  Licinius  Calvus  IV. 
L.  Sextius  Lateranus  IV. 
C.  Licinius  Calvus  V. 
L.  Sextius  Lateranus  V. 
Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de 
Cmfuls. 
L.  Furius  Medullinus  II. 
P.  Valerius  Poplicola  V. 
A.  Manlius  Capitolinus.  * 
Ser.  Sulpicius  Praetextatus  III. 
C.  Valerius  Potitus. 
Ser.  Cornélius  Mal  uginenfis  VI. 
Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de 
Cmfuls. 
0.  Servilius  Prifcus  1ÏI. 
M.  Cornélius  Maluginenfîs. 
C.  Veturius  Craflus  II. 
Q.  Quinclius  Cincinnatus. 
A.  Cornélius  CofTus. 
M.  Fabius  Arabuftus  IL 
•Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  u. 
Confuts. 

L.  Quinftius  Capitolinus. 

Sp.  Servilius  Strudus. 

Ser.  Cornélius  Maluginen&s  VII. 

L.  Papirius  Craflus. 

Ser.  Sulpicius  Prxtextatus  IV 

L  Veturius  Craflus. 

En  la  mente  année  on  fit  deux  Diftateun. 
M.  Furius  Camillus  II.  oui  fêtant  demie  de 

fa  Charge  on  mit  en  fa  place  , 
P.  Manlius. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de 
Cmfuls. 
A.  Cornélius  ColTus  II. 
L.  Veturius  Craflus  11. 
M.  Cornélius  MaluginenGs  II 
P.  Valerius  Poplicola  VI. 
M.  Gcganius  Macerinus. 
P.  Manlius  Capitolinus  II.  - 

On  fit  la  mime  année  un  Dictateur,  qui fut, 
M.  Furius  Camillus  I1J. 
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Jôï  L  JEmilius  Mamercinus. 
;L.  Sextius  Lateranus. 


Préuùer  Conful  créé  par  le  Peuple. 
564  L.  Gcnutius  Aventinenfis, 

Q.  Servilius  Ahala. 
363  C.  Sulpicius  Pcticus, 

C.  Licinius  Stolo  Calvus. 
362  L.  JEmilius  Mamercinus  II. 

iCn.(  ienucius  AvciuinciiCs. 
)6i|Q.  Servilius  Ahala  11. 

j  L.  Gcnutius  A  ventinenfis  II. 
)6o,C.  Licinius  Stolo  Calvus  IL 

,C.  Sulpicius  Pcticus  II. 
119  M.  F.tbius  Ambuftus, 

.C.  Pœtilius  Libo. 
3S8  M.  Popilius  Lacnas, 

Cn.  Manlius  Capitolinus  Imperiofus. 
357  C.  Fabius  Ambuftus , 
C.  Plaurius  Proculus. 
3  56  C.  Marcius  Rutilus  , 

Cn.  Manl ius  Capitol i nus  Imperiofus  II. 
355  M.  Fabius  Ambuftus  11. 

M.  Popilius  Laenas  II. 
354  C.  Sulpicius  Pcticus  III. 

M.  Valerius  Poplicola. 
353  M.  Fabius  Ambuftus  III. 

T.  Quindius  B.irbatus. 
3  5»  C.  Sulpicius  Pericus  IV. 

M.  Valerius  Poplicola  II. 
35'  P.  Valerius  Poplicola, 
C.  Martius  Rutilus  H. 
35°  C.  Sulpicius  Peticus  V. 
T.  Qum&ius  Cincinnatus. 
M.  Popilius  benas  111. 
L.  Cornélius  Scipio. 
Ap.  Claudius  Craifinus, 
L.  Furius  Camillus. 
M.  Pompilius  Lznas  IV. 
M.  Valerius  Corvus. 
T.  Manlius  Torquatus, 
C.  Plautius  Hvptxus. 
M.  Valerius  Corvus  II. 
C.  Petilius  Libo  II. 
344  M.  Fabius  Dorfo, 

Scr.  Sulpicius  Camerinus. 
C.  Marcius  Rutilus  III. 
T.  Manlius  Torquatus  II. 
M.  Valerius  Corvus  III. 
A.  Cornélius  CofTus  Aruina. 
Q.  Servilius  Abala , 
C.  Marcius  Rutilus  IV. 
L.  JEmilius  Mamercinus  , 
C.  Plautius  Hvpfarus  II. 
T.  Manlius  Torquatus  III. 
P.  Decius  Mus. 
T.  JEmilius  Mamercinus , 
Q.  Publius  Philo. 
L  Furius  Camillus, 
C.  Marnius  Nepos. 
C.  Sulpicius  Longus, 
P.  JElius  Pattus. 
L.  Papirius  Craflus, 
Carlo  Duillius. 
M.  Valerius  Corvus  IV. 
M.  Attilins  Régulas. 
T.  Veturius  Calvinius, 
Sp.  Veturius  Albinus. 
L.  Papirius  Spurius  , 
C.  Pxtilius. 
Quelques-uns  croyent  qu'il  n'y  eut  point  de 

Çonfuis  cette  année  la  à  caùje  de  la  Pefte. 
A.  Cornélius  ColTus  Aruina  U. 
Cn.  Domitius  Calvinius. 
L.  Valerius  Potitus , 
M.  Claudius  Marccllus. 
L  Papirius  Craflus  II. 
L  Plautius  Venno. 
T.  JEmilius  Mamercinus  IL 
C.  Plautius  Occianus. 
P.  Cornélius  Scapula, 
Plautius  Proculus. 
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3*«  L.  Comclius  Lentulus, 

Q..  Poblius  Philo  II. 
3*5  L.  Papirius  Curfor  , 

C.  Purtilius  Libo  III. 
3*4  L.  Furius  Camillus, 
Junius  Brutus  Scscva. 

La  mime  année  on  fit  Dictateur , 

Papirius  Curfor. 
323IC.  Sulpicius  Longus  II. 
lO:  Aulius  Ceretanus. 


Q,  Fa- 
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20 
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09 
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01 
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Q,  Fabius  Maximus 
L  Fulvius  Curvus. 
T.  Veturius  Calvinus  II. 
Sp.  Pofthumius  Albinus. 
L.  Papirius  CurforlI. 
Q.  Publius  Philo  IIL 
L  Papirius  Curfor  III. 
Q.  Aulius  Ccrctanus  IL 
M.  FoftiusFlaccinator, 
L.  Plautius  Vcnno  IL 
Q..  JEmilius  Barbula, 
C.  Junius  Bubulcus. 
Sp.  Nautius  Rutilus, 
M.  Popilius  Lxnas. 
L.  Papirius  Curfor  IV. 
6,  Publius  Philo  IV. 
M,  Pîetilius  Libo , 
C.  Sulpicius  Longus  IIL 
L.  Papirius  Curlbr  V. 
C.  Junius  Bubulcus  II. 
M.  •  '.  viraus, 

P.  Decius  Mus. 
C.  Junius  Bubulcus  III. 
Q.  iËmilius  Barbula  IL 
Q.  Fabius  Maximus  Rullianus  II. 
C.  Marcius  Rutilus. 

//  n'y  eut  point  de  Confiât  cette  , 

mon  an  créa  Di/Iateur  four  la féconde  foie, 
L.  Papirius  Curfor  ;  £f  en  fit  Maître  de  la 

Cavalerie  , 
C.  Junius  Bubulcus. 
Q.  Fabius  Maximus  Rullianus  IIL 
P.  Decius  Mus  II. 
Appius  Claudius  Carcus, 
L.  Voluranius  Flamma. 
Q.  Marcius  Tremutus, 
P.  Cornélius  Aruina. 
L.  Pofthumius  Mcgcllus , 
T.  Minucius  Angurinus. 
P.  Sempronius  Sophus, 
P.  Sulpicius  Saverno. 
Ser.  Cornélius  Lcntulus, 
L.  Gcnucius  Aventinenfis. 
M.  Livius  Dcxter, 
M.  JEmilius  Paulus. 

Il  n'y  eut  point  de  Confuls  &  en  fit  Difli.  • 
fleur , 

Qs  Fabius  Maximus  ;      Maître  de  la  Ca- 
valerie , 
M.  JEmilius  Paullus. 


Ans  de  Avant 

Rome.  |  J.  C. 


O.  Apulcius  Panfa , 
M.  Valerius  C 


Corvus. 

299  M.  Fulvius  Petinus  , 

T.  Manlius  Torquatus. 
298  L  Cornélius  Sapio  , 

|Cn.  Fulvius  Ccnru malus. 
297T.Fabius  Maximus  Rullianus  IV. 

|Q.  Decius  Mus  IIL 
296  Appius  Claudius  Ofus  II. 

L.  Volumnius  Flamma  II. 
295  Q.Fabius  Maximus  Rullianus  V. 

g,  Decius  Mus  IV. 
294*     Pofthumius  Mcgcllus  II. 

M.  Attilius  Rcgulus. 
29)  L.  Papirius  Curfor , 

Sp.  Carvilius  Maximus. 
292  Q.  Fabius  Maximus  Gurges, 

Junius  Brutus  Scacva. 
291  L.  Pofthumius  Mcgcllus  IIL 

C.  Junius  Brutus  Bubulcus. 
290  P.  Cornélius  Rufinus  , 

M.  Curius  Dentacus. 
289  M.  Valerius  Commis , 

Q.  Cxditius  Noclua. 
*88  Q.  Marti  us  Trcmulus  II. 

P.  Cornélius  Aruina  II. 
287  M.  Claudius  Marccllus, 

Sp.  Nautius  Rutilus. 
186  M.  Valerius  Maximus , 

C.  JElius  Pztus. 
a8ç  C.  Claudius  Canina  , 
M.  JEmilius  Barbula. 
284  C.  Servilius  Tucca  , 
L  Caxilius  Metellus. 
28)  P-  Cornélius  Dolabella, 
Cn.  Domitius  Calvinus. 
282  C  Fabricius  Lufrinus, 

Q.  JEmilius  Papus. 
281  L.  JEmilius  Barbula  , 
0_.  Marcius  Philipput. 
280  P.  Valerius  Larvinus, 
T.  Coruncanius  Ncpo*. 
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P.  Decius  Mus. 

C.  Fabricius  Lufcinus 

Q.  iËmilius  Papus  IL 


Q.  Fabius  xMaximus  Gurge»  IL 
C.  Genucius  ClepQna. 
M.  Curius  Dentatus  IL 
L  Cornélius  Lcntulus. 
Ser.  Cornélius  Merenda, 
M.  Curius  Dentatus  IIL 
C.  Fabius  Dorfo, 
C.  Claudius  Canina  IL 
L.  Papirius  Curfor  IL 
Sp.  Carvilius  Maximus  IL 
|C.  Quinctius  Claudius, 
|L.  Genutius  Clepfina. 
C.  Genutius  Clepfina  IL 
Cn.  Cornélius  Biafio. 
C.  Fabius  Piitor. 
L.  0_.uinct.ius  Gulo. 
P.  Sempronius  Sophus , 
App.  Claudius  Craflus. 


....  Attilius  Rcgulus, 
L.  JuliusLibo. 
M.  Fabius  Pictor  , 
D.  Junius  Pera. 
Q..  Fabius  Maximus 
P.  Decius  Mus. 
Ap.  Claudius  Caudex , 
M.  Futvius  Flaccus. 
M.  Valerius  Maximus , 
M.  Otacilius  Craflus. 
L.  Pofthumius  Megellu*  , 
Q.  Mamilius  Vitulus. 
L.  Valerius  Flaccus , 
T.  Otacilius  Craflus. 
Cn.  Cornélius  Scipio  Afina , 
C.  Duillius. 

Cornélius  Scipio, 
C.  Aquilius  Florus. 
A.  Atdlius  Calatinus , 
C.  Sulpicius  Pater  cul  us. 
C.  Attilius  Serranus , 
Cn.  Cornélius  Biafio. 
L.  Manlius  Vulfo  , 
C.  Attilius  Rcgulus. 
Ser.  Fulvius  Nobilior  , 
M.  JEmilius  Paulus. 
Cn.  Cornélius  Scipio  Afina  I 
A.  Attilius  Calatinus  IL 
Cn.  Servilius  C.vpio , 
C.  Sempronius  Blzfus. 
C.  Aurelius  Cotta, 
P.  Servilius  Geminus. 
C.  Csecilius  Metellus , 
C.  Furius  Pacilus. 
C.  Attilius  Regulus  II. 
L.  Manlius  Vulfo  IL 
M.  Claudius  Pulcher, 
L.  Junius  Pullus. 
C.  Aurelius  Cotta  IL 
P.  Servilius  Geminus  IL 
L.  Ocilius  Metellus, 
M.  Fabius  Butco. 
M.  Otacilius  Craflus  H. 
M.  Fabius  Licinus. 
M.  Fabius  Buteo  II. 
C.  Attilius  Bulbus. 
A.  Manlius  Torquatus, 
C.  Sempronius  filefenus. 
C.  Fondanius  Fundulus  , 
C.  Sulpicius  G  a  11  us. 
C.  Luctatius  Catulus  , 
A.  Pofthumius  Albinus. 
A.  Manlius  Torquatus  II. 
Q.  Luclatius  Corco. 
C.  Claudius  Centho , 
M.  Sempronius  Tuditanus. 
C.  Mamilius  Turrinus  , 
O.  Valerius  Falco. 


P.  Valerius  Falco. 
L  Cornélius  Lcntulus , 
Q.  Fulvius  Flaccus. 
P.  Cornélius  Lcntulus , 
C.  Licinius  Varus. 
T.  Manlius  Torquatus , 
C.  Attilius  Bulbus  D. 
L  Pofthumius  Albinus, 
Sp.  Carvilius  Maximus. 
0^  Fabius  Maximus  Verracofus , 
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M.  /Emilius  Lepidus , 
M.  Publicius  Malleolus. 
M.  Pomponius  Matho  IL 
C.  Papirius  Mafo. 
M.  /Emilius  Harbula , 
M.  Junius  Pera. 
L.  Pofthumius  Albinus  II. 
Cn.  Fulviu9  Centumalus. 
Sp.  Carvilius  Maximus  IL 
Q.  Fabius  Maximus  Vcrrucofus  IL 
P.  Valerius  Flacons , 
M.  Attilius  Régulas. 
M.  Valerius  Meflàla, 

Apufb'us  Fullo. 
L  /Emilius  Papas , 
C.  Attilius  Regulus. 
T.  Manlius  Torquatus  II. 
Q.  Fulvius  Flaccus  II. 
C.  Flaminius  , 
P.  Furius  Philus. 
Cn.  Cornélius  Sripio , 
M.  Claudius  Mareellus. 
P.  Cornélius  Scipio  Aiina, 
M.  Minucius  Rufus. 
L.  Veturius  Philo , 
C.  Luftatius  Catulus. 
M.  Livrés  Salinator , 
L.  /Emilius  Paulua. 
P.  Cornélius  Scipio , 
T.  Sempronius  Longus. 
C.  Flaminius  , 
Cn.  Servilius  Geminus. 
L.  /Emilius  Paulus  IL 
C.  Terentius  Varro. 
L.  Pofthumius  Albinus  IIL 
T.  Sempronius  Gracchus. 
Albmiu  ayant  itt  tué  avant  que  d'avoir 
prhpofejion  de  fa  charge ,  on  mit  en  fa 
place  : 
Q.  Fabius  Maximus  III. 
Q,  Fabius  Maximus  IV. 
M.  Claudius  Mareellus  II. 
O.  Fabius  Maximus  V. 
T.  Sempronius  Gracchus  H. 

>.  Claudius  Pulchcr, 
Q,  Fabius  Flaccus  III. 
P.  Sulpicius  Galba , 
Cn.  Fulvius  Ccntumalus. 
M.  Valerius  LxvinusII. 
M.  Claudius  Mareellus  III. 
Q.  Fabius  Maximus  VI. 
Q.  Fulvius  Flaccus  IV. 
M.  Claudius  Mareellus  VIL 
T.  Quinctius  Crifpinus. 
C.  Claudius  Nero  , 
M.  Uvius  Salinator. 
Q.  Cxcilius  Mctellus, 
L.  Veturius  Philo. 
P.  Cornélius  Scipio  , 
P.  Licinius  Craftus. 
M.  Cornélius  Cethegus , 
P.  Sempronius  -Tuditanus. 
Cn.  Servilius  Catpio, 
C.  Servilius  Nepos. 
T.  Claudius  Nero , 
M.  Servilius  Geminus. 
C.  Cornélius  Lentulus, 
P.  /Elius  Pxtus. 
P.  Sulpicius  Galba  II. 
C.  Aurelius  Cotta. 
L.  Cornélius  Lentulus, 
P.  Villius  Tappulus. 
T.  Quinttius  Flaminius , 
Sex.  /Elius  Ptetus. 
C.  Cornélius  Cethegus , 
Q.  Minucius  Rufus. 
L.  Furius  Purpurco  , 
M.  Claudius  Mareellus. 
M.  Porcius  Cato , 
L.  Valerius  Flaccus. 
P.  Cornélius  Scipio  Africanus  IL 
T.  Sempronius  Longus. 
L.  Cornélius  Mcnila  , 
Q:  Minucius  Thermus. 
L.  Quinclius  Flaminius, 
Cn.  Domitius  /Enobarbus. 
M.  Acilius  Glabrio , 
P.  Cornélius  Scipio  Nafica. 
Cornélius  Scipio, 
Lxlius. 
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M.  Valerius  Meflala. 
M.  JEmilius  Lepidus  , 
C.  Flaminius. 
Sp.  Pofthumius  Albinus, 
Q..  Martius  Philippus. 
Ap.  Claudius  Pulcher , 
M-  Sempronius  Tuditanus. 
P.  Claudius  Pulcher , 
L.  Portius  Licinus. 
Q.  Fabius  Labeo , 
M-  Claudius  Mareellus. 
L.  /Emilius  Paulus , 
Cn.  Bxbius  Tamphilus. 
P.  Cornélius  Cethegus  , 
M.  Bxbius  Tamphilus. 
A.  PoHhumius  Albinus, 
C.  Calpurnius  Pifo. 
L.  Manlius  Acidinus, 
Q,  Fulvius  Flaccus. 
M.  Junius  Bruttis, 
A.  Manlius  Vulfo. 
C.  Claudius  Pulcher, 
Tib.  Sempronius  C 
Cn.  Cornélius  Scipio, 
Q.  Petilius  Spurinus. 
P.  Mucius  Sex  vola  , 
M.  /fcmilius  Lepidus  II. 
Sp.  Pofthumius  Albinus, 
Q.  Mucius  Scjevola. 
L.  Pofthumius  Albinus, 
M.  Popilius  Lxnas. 
C.  Popilius  Lxnas , 
P.  /ERus  Ligus. 
L.  Licinius  CrafTus, 
C.  Calfius  Longinus. 
A.  Hoftilius  Mancinus, 
A.  Attilius  Serranus. 
Q.  Martius  Philippus  IL 
Cn.  Servilius  Cxpio. 
L.  /Emilius  Paulus  IL 
C.  Licinius  Craflus. 
O.  /Elius  l'anus  , 
M.  Junius  Pennus. 
C.  Sulpicius  Gallus  , 
M.  Claudius  Mareellus. 
T.  Manlius  Torquatus  , 
Cn.  Oclavius  Nepos. 
A.  Manlius  Torquatus, 

?.  Cad!  us  Longinus. 
ib.  r 


Sempronius  Gracchus  II. 
M.  Juvcnrinus  Thalna. 
P.  Cornélius  Scipio  Nafica, 
C.  Martius  Figulus. 
161  M-  Valerius  Meflàla , 

C.  Fannius  Strabo. 
160  L.  Anicius  Gallus , 

M.  Cornélius  Cechegus. 
H9  Cn.  Cornélius  Dolabella  , 

M.  Fulvius  Nobilior. 
if  8  Al.  /Emilius  Lepidus  , 
C.  Popilius  Lxnas  II. 
iç7  Sex.  Julius  Catfar, 

L  Aurelius  Orcftes. 
it6  L.  Cornélius  Lentulus , 
C.  Martius  Figulus  II. 
if{  P.  Cornélius  Scipio  Nafica  IL 

M.  Claudius  Mareellus  II. 
i{4  Q.  Opimius  Nepos  , 

L.  Pofthumius  Albinus. 
'53  Q-*  Fulvius  Nobilior, 

1.  Annijis  Lu  feus. 
IÇ2  M.  Claudius  Mareellus  m. 

L.  Valerius  Flaccus. 
ici  L  Licinius  Lucullus , 
A.  Pofthumius  Albinus. 
iço  T.  Quinctius  Flaminius , 

(M.  Acilius  Balbus. 
149  L.  Marcius  Cenforinus, 

M.  Manlius  Nepos. 
148  Sp.  Pofthumius  Albinus , 

L.  Calpurnius  Pifo. 
147  P.  Cornélius  Scipio  Africanus , 

C  Livius  Drufus. 
t46:Cn.  Cornélius  Lentulus, 

|L.  Mummius  Achaïcus. 
'45  Q.-  Fabius  /Emilianus  , 
;  L.  Hoftilius  Mancinus. 
144  Scr.  Sulpicius  Galba  , 
L.  Aurelius  Cotta. 
Ap.  Claudius  Pulcher, 
Qj  Caxilius  Metcllus. 
L  Cxcilius  Mctellus , 
Q.  Fabius  Serviliarrus. 
Tome  III.  T  t 
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Cn.  Scrvilius  Cstpio, 
Q.  Pompeius  Rufus. 
Q.  Crclius  Sapiens, 
Q.  Servilius  C«pio. 
Cn. Calpurnius  Fifo, 
M.  Popilius  Lwnas. 
Cn. Cornélius  Scipio  Nalîca, 
D.  Junius  Brutus. 
M.  JEmilius  Lepidus, 
C.  Hoftilius  Mancinus. 
P.  Furius  Philus, 
S'cx.  Atilius  Scrranus. 
Ser.  Fulvius  Flaccus, 
C.  Calpurnius  Pifo. 
P.  Cornélius  Scipio  Africanus  II. 
C.  Fulvius  Flaccus. 
P.  Mucius  Scavola  , 
L.  Calpurnius  Pifo  Frugi. 
P.  Popilius  Laenas , 
P.  Rupilins. 
P.  Licinius  Craflus , 
L.  Valerius  Flaccus. 
M.  Perpenna  , 
C.  Claudius  Pulcher. 
C.  Sempronius  Tuditanus , 
M.  Aquilius. 
Cn.  Oclavius  , 
iT.  Annius  Lulcus. 
L  Calfhn  Longinus  , 
L  Cornélius  Cinna. 
M.  JBmilius  Lcpidus , 
L.  Aurelius  Oreftes. 
M.  Plautius  Hypfseus, 
M.  Fulvius  Flaccus. 
C.  CalBus  Longinus , 
C.  Sextius  Calvinus. 
Q.  Csecilius  Metellus  , 
T.  Quinctius  Flaminius. 
Cn.  Domitius  JEnobarbus , 
C-  Fannius. 
Q.  Fabius  Maximus , 
L.  Opimius. 
P.  Manilius  , 
C.  Papirius  Carbo. 
L.  Czcilius  Metellus , 
L  Aurelius  Cotta. 
M.  Porcius  Cato , 
Q.  Marcius  Rex. 
1.  Caxilius  Metellus  , 
Q.  Mutius  Scxvola. 
C.  Licinius  Gcta, 
Q.  Fabius  Maximus. 
M.  JErailius  Scauros, 
M.  Csecilius  Metellus. 
M.  Acilius  Balbus, 
C.  Porcius  Cato. 


C.  Caecilius Metellus, 
Cn.  Papirius  Carbo. 
M.  LiviusDrufus, 
L.  Calpurnius  Pifo. 
P.  Cornélius  Scipio  Nafica, 
L.  Calpurnius  Bcftia. 
M.  Minucius  Rufus, 
Ep.  PofthomitiJ  Albinus. 
Q.  Cacilius Metellus, 
M.  junius  Silanus. 
Ser.  Sulpicius  Galba , 
M.  Aurelius  Staurus. 
L  Caflius  Longinus , 
C.  Mariu». 
106  C.  Aolius  Scrranus, 
Q.  Servilius  Cxpio  II. 
P.  Rutilius  Rufus  , 
C.  Manilius. 
104  C.  Marius  H. 

C.  Flavius  Fimbria. 
10)  C.  Marius  111. 

L.  Aurelius  Oreftes. 
;  a  C.  Marius  IV. 

Q-  Luctatius  Catulus. 
C.  Marius  V. 
•M.  Aquilius. 
100  C.  Martius  VI. 

L.  Valerius  Flaccus. 
99  J  M.  Antonius  , 

A.  Pofthumius  Albiuus. 
9g  -Q.  Cxcilius  Metellus, 

!T.  Didius. 
97    Cn.  Cornélius  Lentulus  , 

H.  Licinius  CraWus. 
96    Cn.  Domitius  /Enobarbus , 

C.  Caflius  Longinus. 
9;    L.  Licinius  Cralfus , 
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Q.  Mutius  Scxvola. 
C.  Cœlius  Calvus, 
L.  Domitius  JEnobarbu*. 
C.  Valerius  Flaccus, 
M.  Herennius. 
C.  Claudius  Pulcher , 
M.  Perpenna. 
L.  Marcius  Philippin, 
Sex.  Julius  Cxfar. 
L  Julius  CseOir, 
P.  Rutilius  Lupus. 
Cn.  Pompeius  Sirabo, 
|  L  Porcius  Cato. 
L  Cornélius  Sylla , 
Q.  Pompeius  Rufus. 
Cn.  Odtavius  , 
L.  Cornélius  Cinna. 
L-  Cornélius  Cinna  IL 
C.  Marius  VII. 
L.  Cornélius  Cinna  IIL 
Cn.  Papirius  Carbo. 
Cn.  Papirius  Carbo  H. 
L.  Cornélius  Cinna  IV. 
L  Cornélius  Scipio  Afncanus, 
C.  Norbanus  Flaccus. 

C.  Marius, 

Cn.  Papirius  Carbo  IH 
M.  Tullius  Decula , 
Cn.  Cornélius  Dolabelle» 
L.  Cornélius  Sylla  IL 
Q_.  Csscilius  Metellus  Pius. 
Q.  Servilius  Varia, 
App.  Claudius  Pulcher. 
M.  JEmilius  Lepidus , 
Q:  Ludlatius  Catulus. 

D.  Junius  Brutus  , 
M.  £milius  Brutus. 
Cn.  Oâavius, 

C.  Scribonius  Curio. 
L.  0<ftavius , 
C.  Aurelius  Cotta. 
Licinius  Lucullus, 
M.  Aurelius  Cotta. 
M.  Ter  en  ti  us  Varro, 
C.  Caflius  Longinus. 
L.  Gellius  PopTicola  , 
Cn.  Cornélius  Lentulus. 
Cn.  Aufidius  Oreftes , 
P.  Cornélius  Lentulus. 
Cn.  Pompeius  Magnus, 
M.  Licinius  Craflus. 

Hortenfius , 
_  Csecilius  Metellus. 
L  Cfecilius  Metellus, 
Q.  Martius  Rex. 
C.  Calpurnius  Pifo, 
M-  Acilius  Glabrio. 
M.  JEmilius  Lepidus , 
L.  Volcatius  Tu  11  us. 
P.  Cornélius  Sulla, 
P.  Antonius  Pztus. 
L  Julius  Csefar, 
G.  Martius  Figulus. 
M.  Tullius  Cicero , 

C.  Antonius. 

D.  Julius  Silanus, 
L.  Licinius  Murena. 
M.  Calpurnius  Pifo, 
M.  Valerius  Mcflàk. 
L.  Afranius, 

Q,  Csecilius  Metellus  Celer. 

C.  Julius  Cxfar, 

M.  Calpurnius  Bibulus. 

L.  Calpurnius  Pifo, 

A.  Gabinius. 

P.  Cornélius  Lentulus  Spinther, 
Q_.  Careilius  Metellus. 
Cn.  Cornélius  Lentulus , 
L.  Martius  Philippus. 
Cn.  Pompeius  Magnus  II. 
M.  Licinius  Craflus  II. 
L  Domitius  iEnobarbus , 
Ap.  Claudius  Pulcher. 
Cn.  Domitius  Calvinus , 
M.  Valerius  Mcflala. 
Cn.  Pompeius  Magnus  ISLfail. 
0_.  Csecilius  Metellus, 
'Ser.  Sulpicius  Rufus. 
M.  Claudius  Marcellu», 
L  JEmilius  Paulus. 
C.  Claudius  Marcellus, 
L.  Cornélius  Lentulus. 
C.  Julius  Cssikr  IL 
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P.  Servit! us  Vacia. 
Q.  Fufius  Calcnus, 
P.  Vatinius. 
C.  Julius  Cxfar  III. 
M.  /Emilius  Lcpidus. 

C.  Julius  Csrtàr  IV.  qui  tieut  pomt  de  nrf- 

/;»«(•. 

C.  Julius  Cxfar  V. 
M-  Antonius. 
C.  Vibius  Panfii  , 
A.  Hirtius. 

O»  mit  m  leur place , 
Cxfar  Oftavius  ,  f<? 
Ô.  Pedius. 

M.  iEmilius  Lepidus  II. 
L.  Munacius  Plancus. 
P.  Servilius  Vaiia  Ifauricus , 
L.  Antonius. 

Cn.  Domitius  Calvinus  IL 
C.  Annius  Pollio. 
L.  Marcius  Cenforinus , 
C.  Calvinus  Sabinus. 
Ap»  Claudius  Pulchcr , 
C.  Norbanus  Flavus. 
Al.  Vipfanius  Agrippa  , 
L  Caniniui  Gallus. 
L.  Gcllius  Poplicola , 
M.  Cocceius  Nerva. 
L-  Cornificius , 
Sex.  Pompeius. 
L  Scribonius  Libo  , 

M.  Antonius  II.  qui  fe  démit  s  %f  mit  en  fa 
place 

L.  Semproniu*  Atratinus. 
C.  Cxfar  Oftavius  II. 
L  Volcatius  Tollus. 
Cn.  Domitius  iEnobarbus, 
C.  Sofius  Nepos. 
C.  Cxfar  Octavius  III. 
M.  Valcrius  Mcflala  Corvinus. 
C  CxEir  Oftavius  V. 
M.  Licinius  Craflus. 
C.  Cxfar  Oftavius  V. 
S'ex.  Apuleius. 
C  Cxfar  Oftavius  VI. 
jM.  Vipfan.  Agrippa  II. 
C.  Cxlkr  Octavius  VH. 
M.^Vjj>fan.  Agrippa  11 


Oftavius  VIII. 


T.  Statilios  Taurus  II. 
C.  Cxfar  Oftavius  IX. 
AI.  Junius  Silanus. 
C.  Cxfar  Oftavius  X. 
C.  Norbanus  Flaccus. 
C.  Cxfar  Oftavius  XI. 
A-  Tcrcntius  Murena. 
Al.  Claudius  Marcellus, 
L.  Aruntinus. 
0.  iEmilius  Lcpidus, 
Al.  Loltius. 
M.  Apuleius  Nepos  > 
P.  Sihus  Nerva. 
C.  Sentius  Saturninus , 
Q.  LucretiusCinna  Vi(pil!o. 
Cn.  Cornélius  Lentulus , 
P.  Cornélius  Lentulus. 
C.  Furnius, 
P.  Julius  Silanus. 
L.  Domitius  fErtobarbus. 
P.  Cornélius  Scipio. 
AI.  Livius  Drufus  Libo , 
Cn.  Calpumius  Pifo. 
M.  Licinius  Craflus , 
C.  Cornélius  Lentulus. 
T.  Claudius  Nero, 
P.  Quintilius  Varus. 
AI.  VaJerius  Meflàla , 
P.  Sulpicius  Quirinirj. 
P.  Fabius  Max i mus  , 
0_.  /Elius  Tubcro. 
Junius  Antonius  , 

Fabius  Max.  Africanus. 
Drufus  Nero, 
T.  Quioftius  Crifpinus. 
M.  Martius  Cenforinus , 

C.  Afinius  Gallos. 
Tib.  Cl.  Drufus  Nero  II. 
Cn.  Calpumius  Pifo  II. 

D.  Lxlius  Balbus , 
C.  Antilbus  Vêtus. 
C.  Cxfar  Oftavius  XII. 
L  Cornélius  Sulla. 
C.  Ctlv.uus  îab..ml  IL 


795 
794 

79* 


Ans  de 

Rome. 

J.C. 

75i 

I 

75» 

2 

755 

1 

754 

Depuis 
J.  t. 
t 

755 

3 

75<S 

5 

757 

4 

758 

5 

759 

6 

760 

m 

7 

761 

8 

763 

9 

7«? 

10 

764 

11 

7«5 

13 

766 

M 

767 

«4 

768 

»5 

769 

16 

77° 

«7 

77» 

18 

77» 

19 

77) 

30 

774 

31 

775 

32 

776 

») 

777 

»4 

778 

»5 

779 

26 

780 
78i 

27 
»8 

78» 

»9 

785 

}o 

784 

î' 

785 

5» 

786 

55 

787 

54 

788 

55 

789 

36 

790 

57 

791 

58 

79» 

59 

331 


40 
41 

4» 


L.  PafDenus  Rufus. 
C.  Cornélius  Lentulus, 
M.  Valcrius  iMcfl'alinus. 
C.  Cxfar  Oftavius  XII. 
M.  Plautius  Silanus. 
Coflùs  Cornélius  Lcn 
L.  Calpumius  Pifo. 


Caius  Cxfar , 
L  iEmilius  Paul  us. 
P.  Viuicius, 
P.  Alfcnus  Varus. 
L  iEluis  Lamia, 
AL  Servilius  Geminus. 
Sex.  ytlius  Catus , 
C.  Sentius  Saturninus. 
L  ValeriusMefTallaVolufus, 
Cn.  Cornélius  Cinna  Magnus. 
M.  JEmijius  Lcpidus , 
L  Aruntius. 

A.  Licinius  Nerva  Silianus, 
0.  Cxcilius  MeteJlus  Crcticus  Silanus. 
AT.  Furius  Camillus, 
Sex.  Nonius  Quinftili; 
Q.  Sulpicius  Camerinus , 
C  Poppxus  Sabinus. 
P.  Cornélius  Dolabella  , 
C.  Junius  Silanus. 
Manius  JEmilius  Lepidus  , 
T.  Statilius  Taurus. 
Gcrmanicus  Cxfar, 
C.  Fonteius  Capito. 
C.  Silius , 

L  Munacius  Plancus. 
Sex.  Ponipeius, 
Sex.  Apuleius. 
Drufus  Cariar, 
C.  Norbanus  Flaccus. 
V.  Statilius  Sifcnna  Taurus , 
L.  Scribonius  Libo. 
C.  Cxlius  Ru  rus , 
L.  Pomponius  Flaccus  Grxcinus. 
Tijberius  Claudius  Cxfar  Aug.  DL 
Germanicus  Cxfar  II. 
M.  Julius  Silanus  , 
C.  Norbanus  Balbus. 
M.  ValeriusMeflHlla., 
M.  Aurelius  Cotta. 
Tiberius  Claudius  Cxfar  Aug.  IV. 
Drufus  Cxfar  IL 

C.  Sulpicius  Galba  , 

D.  Haterius  Agrippa. 
C.  Afinius  Pollio  Saloninus , 
C.  Antiftius  Vêtus. 
Sex.  Cornélius  Ccthegus , 
L.  Vifellius  Varro. 
M.  Alinius  Agrippa , 
Coffus  Cornélius  Lentulus  Ifauricus.. 
Cn.  Cornélius  Lentulus  Getulicus  , 
C.  C.dvilius  Sabinus. 
M.  Licinius  Craflus , 
L  Calpumius  Pifo. 
Ap.  Julius  Silanus, 
P.  Silius  Nerva. 
C.  Fuliu»  Geminus, 
L.  Kubellius  Geminus.  ■ 
L.  Caffius  Longinus  , 
M.  Vinicius  Quartinus. 
Tiberius  Claudius  Cxfar  Aug.  V. 
L.  ifclius  Scjanus, 
Cn.  Domitius  Ahenobarbus , 
M.  Furius  Camillus  Scribonianus. 

.  Sulpicius  Galba  , 
L  Cornélius  Sulla  Félix. 
P.  Fabius  Pcrficus , 
L.  Vitellius. 


i  Cxfar  Aug.  II. 
L.  Apronius  CxGanus. 
Caius  Cadar  Aug.  lll.ftu/. 
Caius  Cxfar  Aug.  IV. 
Cn.  Sentius  Saturninus. 
Ti.  Claudius  Cxfar  Aug.  IL 
C.  Licinius  Cxcina  Lanjus. 
79*1    45    Ti.  Claudius  Cxfar  Au$.  Ml. 
Tome  lll.  Tt  2 
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L.  Vitellius  IL 
L.  Quindius  Crifpinos  IL 
M.  Stacilîus  Taurus. 
M.  Vinicius  Quartinus  IL 
Taurus  Statilius  Corvinus. 
C.  Valerius  AGaticus  II. 
M.  Junius  Silanus. 
Ti.  Claudius  Ciefar  Aug.  IV. 
L  Vitellius  III. 
A.  Paulus  Vitellius , 
L.  Vipfànius  Poplicola. 
C.  Pompejus  Longinus  Gallus , 
Q_.  Verannius  Lxtus. 

C.  Antiftius  Vctus  , 
M.  Suillius  Rufus  Nervilianus. 
Ti.  Claudius  Ciefar  Aug.  V. 

ipio  Orfitus. 
P.  Cornélius  Sulla  Fauftus , 
L.  Salvius  Otho  Titianus. 

D.  Junius  Silanus , 
Q.  Haterius  Antoninui. 
ai  Afmius  Marccllus , 
M.  Acilius  Aviola. 
Nero  Aug. 

L.  Antiftius  Vêtus. 
O.  Volufius  Saturninus , 
P.  Cornélius  Scipio. 
Nero  Aug.  IL 
L.  Calpurnius  Pifo. 
Nero  Aug.  III. 
M.  Valerius  Méfiai  la. 
C.  Vipranius  Apronianus  Poplicola , 
,.  Fontcjus  Capito. 
Nero  Aug.  IV. 
Coflus  Cornélius  Lentulus. 
C.  Csefonius  Psetus  , 
P.  Pctronius  Sabinus  ' 
P.  Marius  Celfus  ♦ 
L.  Afmius  Gallus. 
C.  Memmius  Regulu» , 
L.  Vcrginius  Rutus. 
C.  Lecanus  Banus , 
M.  Licinius  Craflus. 
Licinius  Nerva 
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M.  Veftinus  Atticus. 
C.  Lucius  Telefmus , 
C.  Suetonius  Paullinm. 
L  Fontejus  Capito, 
C.  Julius  Rufus. 

C.  Silius  lulicus , 

M.  Galerius  Trachalus  Turpilianus. 

Ser.  Sulpicius  Galba  Aug. 

T.  Vinius  Rufinus. 

Fl.  Vefpafianus  Aug. 

Titus  C*far. 

Vefpafianus  Aug.  IIL 

M.  Coccius  Nerva. 

Vefpafianus  Aug.  Vf. 

Titus  Csftar  II. 

Domitianus  C*Jar  II. 

M.  Valerius  Mcflalinu». 

Vefpafianus  Aug.  V. 

Titus  C*far  III. 

Vefpafianus  Aug,.  VI. 

Titus  Csfar  IV. 

Vefpafianus  Aug.  VIL 

Titus  CtfarV. 

Vefpafianus  Aug.  VIII. 

Titus  CArVI. 

L.  Cejomus  Commodus , 

D.  Novius  Prifcus. 
Vefpafianus  Aus.  IX. 
Titus  Cjfar  VIL 
Titus  Aug.  VIII. 
Domitianus  Ctfar  VIL 
Sex.  Annius  Silvanus , 
T.  Verus  Pollio. 
Domitianus  Aug.  VIII. 
T.  Flavius  Sabinus. 
Domitianus  Aug.  IX. 
Q.  Petitus  Rufus  II. 
Domitianus  Aug.  X. 
Appius  Junius  Sabinus. 
Domitianus  Aug.  XI. 
T.  Aurelius  Fulvus. 
Domitianus  Aug.  XII. 
Ser.  Cornélius  UoUbclla. 
Domitianus  Aug.  XUL 
A.  Volufius  Saturninus. 
Domitianus  Aug.  XIV. 
L  Minucius  Rufus. 

T.  Aurelius  Fulvus  11. 
L.  Sempronius  Auatinus. 
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Domitianus  Aui\.  XV. 
M.  Cocccjus  Nerva  II, 
M.  Ulpius  Trajanus , 
"1.  Acilius  Glabrio. 

omitianus  Aug.  XVI. 
Q.  Volulius  Saturninus. 
Sex.  Pompejus  Collega , 
Cornélius  Prifcus. 
L  Nonius  Afprenas  , 
\\.  ArretinusClcmcns. 
domitianus  Aug.  XVJH. 
T.  Flavius  Clcmens. 
C.  Fulvius  Valens, 
C.  Antiftius  Vctus. 
M.Cocceius  Nervi.  AhsAW. 
L.  Verginius  Rufus  IIL 
M.Coecejus  Nerva  Aug.  IV. 
M.  Ulpius  Trajanus  C*far  II. 
C.  Sofius  Senecio  IL 
A.  Cornélius  Palnia. 
M.  Ulpius  Trajanus  Aug.  III. 
[ft.  Julius  Fronto. 
M. Ulpius  Trajanus  Aug.lV» 
Sex.  Ârticulejus  Pâmas. 
C.  Sofius  Senecio  111. 
L.  Licinius  Sura. 
M. Ulpius  Trajanus  Aug.  V. 
L.  Appius  Maximus  IL 
L.  Licinius  Sura  U. 
P.  Neratius  Marccllus. 
T.  Julius  Candidus  IL 
C.  Antlus  Julius  Quadratus. 
L.  Ceionus  Commodus  Verus  , 
L.  Tutius  Cerealis. 
C.  Sofius  Senecio  IV. 
L  Licinius  Sura  IIL 


108  Ap.  Annius Trebonius  Gallus, 
M.  Acilius  Metilius  Bradua. 

109  A.  Cornélius  Palma  111. 
C.  Calvilius  Tullus  IL 

xio  Claudius  Crifpinus  Prifcianus , 
Solenus  Orfitus. 

1 1 1  C.  Calpurnius  Pifo, 
M.  Vcttius  Bolanus. 

11a  M.  Ulpius  Trajanus  Aug.  VL 

T.  Scxtius  Africanus. 
ni  L.  Publius  Celfus  IL 
C.  Clodius  Crifpinus. 

114  Q.  Ninius  Hafta. 
P.  Manilius  Vopifcus. 

115  L.  Vipfànius  Me  dalla, 
M.  Vergilianus  Pcdo. 

116  ,;Kmilius  /Elianus, 
L.  Antiftius  Vêtus. 

117  Quincto'us  Niger  , 
C.  Vipfànius  Apronianus. 

118  iElius  Adrianus  Aug.  IL 
Tib.  Claudius  Fufcus  Salinator. 

119  /El ius  Hadrianus  Aug.  IIL 
Q.  Junius  Rufticus. 

120  L.  Catilius  Sevcrus , 
T.  Aurelius  Fulm. 

tai  M.  Annius  Verus  II. 
L  Augur. 

112  Manius  Acilius  Aviola, 
C.  Coreliius  PanTa. 

i*l  Q.  Arrius  Pcerinus , 

C.  Vcntidius  Apronianus. 
134  M.  Acilius  Glabrio  , 

C.  BelliciusTorquatus. 
125  P.  Cornélius  Scipio  Afiaticus  IL 

Q,  Vcttius  Aquilinus. 
i*6  M.  Annius  Verus  III. 

L.  Varius  Ambibulus. 
137  Gallicanus, 

Titianus. 
1*8  L.  Nonius  Afprenas 

M.  Annius  Liba. 
129  P.  Juventius  Celfus  II. 
Q_.  Julius  Balbus. 

110  O.  Fabius  Catullinus , 
M.  Flavius  Aper. 

i}i  Ser.  Oclavius  * 

M.  Antonius 
il*  Sentius Augurinus. 
Arrius  Scvcrianus. 

111  Hiberus, 
Julius  Silanus  Sifenna. 

1J4  C.  Julius ServianusDX 

C.  Vibius  Varus. 
ijs  Pontianus  , 
Atilianus. 

889     i}6  L.  Cejonius  Commodus  , 
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Scxt.  Vetulenu!  Civica  Pompeianus. 
L-  iElius  Cr/ir  IL' 
P.  Czlius  Balbinus  Vibollius. 
Sulpiciiw  Camerinus , 
Quintius  Niger  Magnus. 
T.  Antoninus  Pius  Aug.  IL 
Brûttius  Prxlcns. 
T.  Anconinus  Pius  Aug.  III. 
M.  Aurelius  Crfar. 
M.  Peducxus  Syloga  Prifcinus, 
T.  Hntnius  Severus. 
Cufoius  Rufinus , 
L.  Statius  Quadratus. 
C.  BelliciusTorquatus, 
Tib.  Claudius  Atticus  Herodes. 
Lolb'anus  Avitus  , 
Claudius  Maximum 
T.  Antoninus  Pius  Aug.  IV. 
M.  Aurelius  C*far  11. 
Sexe.  Erucius  Clarus  II. 
Cn.  Claudius  Severus. 
M.  Valerius  Largus , 
Al.  Valerius  Mefïalinus. 
C.  Bellicius  Torquatus  II. 
M.  Sal?ius  Julianus. 
Scr.  Scipio  Orfitus, 
Q.  Nonius  Prifcus. 
RomulusGallicanus  , 
Antiftius  Vêtus. 
Sexe.  Quintilius  Gordianta, 
Sext.  Quintilius  Maximus. 
Scxt.  Acilius  Glabrio, 
las  Vi 


«5* 

C.  Valerius  Omullns  ' 
i{)  C.  Brûttius  Prsfens, 
Aulus  Junius  Rufinus. 
1(4  L-  Aurelius  Commodus, 

T.  Sexeius  Lateranus. 
içç  C.  Julius  Severus 

M.  Rufinus  SabiniartuS. 
if  6  M.  Plantius  Sylvanus , 

C.  Sentius  Augurinus. 
15-  Barbarus  , 

Rcgulus. 
158  Qs  Flavius  Tertulus, 

Claudius  Sacerdos» 
if  9  Plautius  Quintilius  , 

M.  Statius  Prifcus. 
160  T.  Vibins  Varus, 

Annius  Bradua. 
ifii  M.iElius Aurelius  VerusC^/irlU 

L.  £lius  Commodus  11. 
16a  L.  Junius  Rufticus  , 
C.  Vectius  Aquilinus. 
16;  L  Papirius  /Elianus, 

Junius  Paftor. 
■  £4  M.  Nonius  Macrinus  , 

L.  Cornélius  Celfus. 
itff  L.  Arrius  Pudens , 
M.  Gavius  Orfitus. 

166  Q.  Scrvilius  Pudens, 
L.  Fulidius  Pollio. 

167  L.  Aur.  Veru»  Aug.  III. 
T.  Numidius  Quadratu*. 

168  L.  Vettius  Paulus , 
T.  Junius  Montanus. 

169  Q.  Solius  Prifcus  , 

P.  Czlius  ApoUinaris. 

170  M.  Cornélius  Cethcgus, 
C.  Erucius  Clarus. 

171  L  Septimius  Severus  II. 
L.  Almlius  Hcrennianus. 

172  Claudius  Maximus, 
Cornélius  Scipio  Orfitus. 

17)  M.  Aurelius  Severus  II. 

T.  Claudius  Pompeianus. 
174  Gai  lus  > 

Flaccus. 
i7f  Calpumius  Pifo, 

M.  Satvius  Julianus. 

176  T.  Vitrafius  Pollio  II. 
Al.  Flavius  Aper  11. 

177  L  Aurelius  Commodus  Aug. 
Plautius  Quinrillus. 

178  Julianus  Rufus  , 
Gavius  Orfitus. 

179  L.  Aurelius  Commodus  Aug.  TL 
T.  Annius  Aurelius  Verus  IL 

180  L.  Fulvius  Brûttius  Prxfens  II. 
Scxt.  Quintilius  Gondianus. 

1 S 1  L.  Aurelius  Commodus  Aug.  UL 
Antillitius  Burrhus  II. 
Petronius  Alamertinus » 

I.-BbBlJiuS  RuiUS. 
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L.  Aur.  Commodus  Aug.  IVi 

M.  Aufidius  Vidorinus  IL 

M.  Eggius  Marulus, 

Cn.  Papirius  /Eliartus. 

Tnarius  Maternus, 

M.  Arilius  Metilius  Brado». 

L.  Aur.  Commodus  Aug.  V. 

M.  Acilius  Glabrio  IL 

Crifpinus, 

Papirius  Alianus. 

C.  Allius  Fulcianus  IL 

Duillios  Silanus  IL 

Servilius  Silanus , 

Duillius  Silanus. 

L.  Aur.  Commodus  Aug.  VL 

Petronius  Septimianus. 

Caffius  Apronianus , 

Valerius  Bradua  Mauricus. 

L.  Aur.  Commodus  Aug.  VIL 

P.  Helvius  Pcrrinax  IL 

Q.  Sofius  Falco , 

Julius  Erucius  Clarus. 

L  Septimius  Severus  Aug.  IL 

Claudius  Septimius  Albinus  Crfxrïh 

ficapula  Tertulus, 

Tineîus  Clemens. 

Cn.  Domitius  Dexter  II. 

L.  Valerius  MefTala. 

Claudius  Lateranus , 

Titius  Rufinus. 

Ti.  Saturninus, 

C.  Gallui. 

P.  Cornélius  Anullinus  IL 
M.  Aufidius  Fronto. 
Ti.  Claudius  Severus, 

C.  Aufidius  Vidorinus. 
L.  Annius  Fabianus, 
Al.  Nonius  Mucianus. 

L.  Septimius  Severus  Aug.  UL 

M.  Aurelius  Antoninns  Aug" 

L  Fulvius  Plautianus  , 

P.  Septimius  Geta. 

L.  Fabius  Silo  IL 

M.  Annius  Libo. 

M.  Aur.  AntoninuS  Aug.  II. 

P.  Septimius  Geta  C*far. 

Nummius  Albinus , 

Fulvius  JErhilianus. 

M.  Flavius  Aper , 

Q.  Allius  Maximus. 

M.  Aur.  Antoninus  Aug.  10. 

P.  Septimius  Geta  Ca-far  11. 

Claudius  Pompeianu», 

Avitus. 

M.  Acilius  Faulttnus, 
Triarius  Rufinus. 
Lollius  Gentianus  , 
Pumponianus  BafTus. 
'ius  Afjper , 
ius  Afper. 

Aur.  Antoninus  Aug,  TV. 

D.  Cadius  Balbinus  H. 
SiliusMeflaUa, 
Sahir.US. 

£milius  Lctus  II. 

Anicius  Ccrealis. 

C.  Atius  Sabinus  IL 

Cornélius  Anullinus. 

C.  Brûttius  Pnefens , 

T.  Meflius  Extricatus  II. 

M.  Opelius  Macrinus  Aug.  TL 

Advcntus. 

M.  Aur.  Antoninus^it^.  II. 

Licinius  Sacerdos  II. 

M.  Aur.  Antoninus  Aug.  UL 

Eueychlanus  Comazon. 

Gratus  Sabinianus , 

Claudius  Seleucus» 

M.  Aur.  Antoninus  Aug.  IV. 

M.Aur.Severus  Alexandcr  Csfitr. 

L.  Marius  Maximus  IL 

L  Rofdus  JElianus. 

Claudius  Julianus  IL 

Claudius  Crifpinus. 

Fiifcus  II. 

Dexter. 

M.  Aur.  Sev.  Alexander  Aug.  H. 
C.  Quintilius  MarcellUfc 
M.  Nummius  Albinus. 
M.  Clodius  Pupicnus  Maximus. 
Ti.  Manilius  Modeftus, 
Sergius  Calpumfus  Probus. 
Itf.  Aur.  Sev.  Alexander  Ah  ÏH. 
Tt  J 
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Cafflus  Dio  Cocceianas  II. 
,L  Virius  Agricola, 
Scx.  Catius  Clemcntinus. 
Poinpeianus, 
Pclignianus. 
Lupus , 
Maximus. 
Maximus  , 
Ovinius  Paternus. 
Maximus  II. 
C.  Cœlius  Urbanus. 
L  Catilius  Severus  , 
L.  Ragonius  Urinatios  Quintianus. 
C.  Julius  Vcrus  Maximus  Aug. 
Julius  Arricanus. 
L  Ovinius  Cornelianus, 
P.  Titius  Perpctuus. 
Pius , 
Pontianus. 

M.  Anton.  Gordianus  Aug. 
M.  Acilius  Aviola. 
Sabinius  11. 
Venuftus. 

M.  Ant.  Gordianus  Aug.  IL 
M.  Aur.  Claudius  Pompeianus. 
C.  Vettios  Atticus , 
C.  Afinius  Prxtextatus. 
Arrianus, 
Papus. 
Peregrinus , 
Fulvius  iEmilianus. 
M.  Julius  Philippus  Aug. 
T.  Fabius,  Titianus. 
Brutcius  Prsefcns, 
Nummius  Albinus. 
M.  Julius  Philippus  Aug.  U. 
M.  Julius  Philippus  Cafar. 
M.  Julius  Philippus  Aug.  IU. 
M.  Julius  Philippus  Aug.  II. 
Fulvius  JEmilianus  II. 
Veâius  Aquilinus. 

Cn.  Mcffius  Quintos  Trajanus  Dedas  Aug.  IL 
Annius  Gratus. 

Cn.  Trajanus  Decius  Aug.  IU. 
Q.  Herennius  Etrufcus  Médius  Decius  Cafar. 
C.  Vibius  Trebonianus  Gallus  Aug.  II. 
C.  Vibius  VoluGanus  Cafter. 
C.  Vibius  Volufianus  Aug.  U. 
M.  Valerius  Maximus. 
P.  Licinius  Valerianus  Aug.  IT. 
P.  Licinius  Gallienus  Aug. 

Licinius  Valerianus  Aug.  UI. 
P.  Licinius  Gallienus  Aug.  IL 
Valerius  Maximus , 
M.  Acilius  Glabrio. 
P.  Lie.  Valerianus  Aug.  IV. 
P.  Litin.  Gallienus  Aug.  UI. 
M.  Aurclius  Memmius  Tufcot. 
RafTus. 
iEmilianus , 
Baffus. 

Cornélius  Stecularis  IL 
Julius  Donatus. 
P.  Lie  Gallienus  Aug.  IV. 
Petronius  Volufianus. 
P.  Lie.  Gallienus  Aug.  V. 
Fauftinus. 

M.  Nummius  Albinus  II. 
Maximus  Dcxtcr. 
P.  Lie.  Gallienus  Aug.  VL 
Satnrninus. 

P.  Licinius  Valerianus  IL 
L  Lucilius  Macer  Rufinianus. 
P.  Lie.  Gallienus  Aug.  VIL 
bdbinillus. 
Patcrnus, 
ArceGlaus. 
Paternus  IL 
Marinianus. 

M.  Aurelius  Claudius  Aug.  II. 
Paternus. 

Flavius  Antiochianus  , 
Fur i us  Orfirus. 

L  Domitius  Aurelianus  Aug.  II. 
M.  Ccionius  Virius  Battus. 
Quietus , 
Vcldumianus. 
M.  Claudius  Tacitus , 
Placidianus. 

L  Ddmit.  Aurelianus  Aug.  III- 
C.  Julius  Capicolinus. 
L.  Domitius  Aurelianus  Aug.  IV. 
T.  Avonius  Maxcellinus. 
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M.  Claudius  Tacitus  Aug.  U. 
Fulvius  iEmilianus. 
M.  Aurelius  Probus  Aug. 
M.  Aurelius  Paulinus. 
M.  Aur.  Probus  Aug.  IL 
Furius  Lupus. 
M.  Aur.  Probus  Aug.  UI. 
Ovinius  Paternus. 
M  effara  , 
Gratus. 

M-  Aar.  Probus  Aug.  IV. 
C.  Jtinius  Tiberianus. 
M.  Aur.  Probus  Aug.  V. 
Pomponius  Viiflorinus. 
M.  Aurelius  Carus  Aug.  II. 
M.  Aurelius  Carinus  Cafar. 
M.  Aur.  Carinus  Aug.  fi. 
M.  Aur.  Numerianus  Ctfar. 
C.  Valerius  Diocletianus  Aug.  II. 
Ariftobulus. 
Junius  Maximus  II. 
Vettius  Aquilinus. 
C.  Val.  Diocletianus  Aug.  IU. 
M.  Aur.  Val..  Maximianus  Aug. 
M.  Aur.  Val.  Maximianus  Aug.Ti. 
Pomponius  Januarius. 
Tiberius  Baffus  II. 
Quinfftiiinu*. 

C.  Val.  Diocletianus  Aug.  Vf. 
M.  Aur.  Val.  Maximianus  Aug.  UL 
C.  Junius  Tiberianus  IL 
Ca(t)  us  Dio. 
Afranios  Annibalianus , 
M.  Aur.  Afclepiodotus. 
C.  Val.  Djocletianus 
M.  Aurclius  Valerius 
IV. 

Fl.  Valerius  Conftantinus  Cafar. 
C.  Valerius  Galerios  Maximianus  Ctfar. 
Nummius  Tufcus , 
Annius  Anulinus. 
C.  VaL  Diocletianus  Aug.  VI. 
Fl.  VaL  Conftantius  Cafar  0. 
M.  Aur.  Val.  Maximianus  Aug.  V. 
C.  Val.  Ga).  Maximianus  Ctefar  U. 
Anicius  Fauftus  U. 
Severus  Gallus. 
C.  Val.  Diocletianus  Aug.  VSL 
M.  Aur.  Val.  Maximianus  Aug.  VI. 
Fl.  Val.  Conftantinus  Cafar  10. 
C.  Val.  Gai.  Maximianus CafarW. 
Pofthumius  Titianus  U. 
Ncpotîanus. 

Fl.Val.  Conftantius  Cafar  IV. 
C.  VaL  Gai.  Maximianus  Cafar  IV. 
C.  Val.  Diocletianus  Aug.  Vlll. 
M.  Aur.  Val.  Maximianus  Aug.  VU. 
C.  Val.  Diocletianus  Aug.  IX 
M.  Aur.  Val.  Maximianus  Aug.  VU1. 
Fl.  Val.  Conftantius  Cafter.  V. 
C  Val.  Gai.  Maximianus  Ctùtr  V. 
Fl.  Val.  Conftantius  Aug.  VI. 
C.  Val.  Gai.  Maximianus  Aug.  VI. 
en  halte ,  Après  le  ûxiême  Confulac 
dans  1er  Gaules  au  mou  d'Avril. 
M.  Aur.  Valerius  Maximianus  Aug. 
Fl.  Valerius  Conftantinus  Aug. 
dans  tout  le  refle  de  CEinfire. 
C.  Val.  Gai.  Maximianus  Aug.  VU. 
Gai.  Val.  Maximinus  Cafar. 
en  Italie. 

M  Aurelius  Maxentius  Aug. 

M.  Aurclius  Romulus. 

dans  le  relie  de  P  Empire  au  mtk  d'Avril 

M.  Aur.  Tal.  Maximianus  Aug.  X. 

C.  Val.  Cal.  Maximianus  Aug.  VU. 

m  ne  compta  f*  fon  Çtnfulat  de  l'amie  pri- 

cidente. 
en  Italie. 

M.  Aur.  Maxentius  Aug.  U. 

M.  Aur.  Romulus  Cafar  II 

dans  le  relie  d*  f  Empire,  aptes  leConfulat 

X.  &  VU. 
en  Italie. 

M.  Aur.  Maxentius  Aug.  IU.  feu!. 

dans  lerejie  de  rEmpirt,  U.  après  le  Confulat 

X.  &  VIL 
en  Italie. 

Hufius  Volufianus , 
Eufebius. 

dam  le  refle  de  P  Empire 

C.  Val.  GaL  Maximianus^.  Vlllfml 

tnltai-  M.  Aur. 
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FI.  Cl.  Conftantinus  C*far  III. 
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M.  Avr.  Maxcntios  Aug.  W.ftul. 
\diwtlerelie  de  l'Empire. 
FI.  Val.  Conftantinus  Aug.  II. 
jP.  LiciniaHus  Licinius  Aug.  II. 
313  FI.  Val.  Conftantinus  Aug.  III. 

IP.  Lie.  Lie  i  m  us  Aug.  III. 
514  Rufius  Volulianus  11. 

Annianus.  1* 
JM  FI.  Val.  Conftantim»  Aue.  IV. 

jp.  Lie.  Licinius  Aug.  IV. 
316, Fl.  Ccionius  Sabinus, 

Rutinus. 
î  17  Ovinius  Gallicanus  , 

Scptimus  Battus. 
318  P.  Lie.  Licinius  Aug.  V. 

Fl.  Julis  Crifpus  C*far. 
3  19  Fl.  Val.  Conftantinus  Aug.  V. 

Val.  Licinianus  Cjtfar. 
)»o  Fl.  Val.  Conftantinus  Aug.  VI. 

PL  Claudius  Conftantinus  Cffitr. 
3a  1  Fl.  Julius  Crirpus  C*J'ar  II. 

Fl.  Cl.  Conftimtinus  Ctfar  II. 
}22  Petronius  Probianus, 

Anicius  Julianus. 
}2j  Acilius  Severus , 
Rufinus. 

}a$  Anicius  Paulinus  , 
Anicius  Julianus. 

326  Fl.  Val.  Conftantinus  Aug.  VU. 
Fl.  Julius  Conftantinus  Cnfar. 

327  Fl.  Valcrius  Conftantinus  , 
Maximus. 

528  Januarius  , 
Juftus. 

)29  Fl.  Val.  Conftantiirus  Aug.  VIII. 

Fl.  CI.  Conftantinus  Cifatr  IV. 
?  ]o  Gallicanus , 

Symmachus. 

331  Battus  , 
Ablavius. 

332  Pocatianus, 
Hilarianus. 

33  3  Fl.  Julius  Delmatius  , 

M.  Aurelius  Zenophilut. 
}J4  L.  Acontius  Optatus  , 

Anicius  Paulinus  Junior. 
3)>  Julius  Conftantius, 

Ccjonius  Rutius  Albinus. 

336  Nepotiamis, 
Facundus. 

337  T.  Fabius  Titianu», 
Felicianus. 

mUrfus, 

Pulcmius. 
3)9  FI-  JuHus  Conftantius  Aug.  IL 

Fl.  Julius  Conftans  Aug. 
)40  Acyndus, 

Proculus. 
34'  iMarccllinuS  , 

Probinus. 
343  Fl.  Jul.  Conftantius  Aut.  TTI. 

Fl.  Jul.  Conftans  Aug.  IL 

343  M.  Alxcius  Memmius  Furius  Placidus , 
Fl.  Pifidius  Romulus. 

344  Leontius , 
Saluftius. 

34{  Amantius, 
Albinus. 

346  Fl.  Jul.  Conftantius  Aug.  Vf. 

Fl.  Julius  Conftans  Au^.  III. 
34"  Eufebius , 

Rufinus. 

348  Fl.  Philippus , 
Fl.  Salia. 

349  Ulpiu&  Limenius. 
Aco  Fabius  1 

350  Scrgjus. 
Nigriniani 

351.-»  Italie. 
Ma«nus 

Gauo. 

dans  te  rejie  de  t Empire ,  après  le  Confulat 
de  Sergius  &  de  Nigrinianus. 
)ça  en  Italie. 

Magnus  Dcccntius  Cifar , 
Paulus. 

dont  le  relie  de  f  Empire. 

Fl.  Julius  Conftantius  Aug.\. 

Fl.  Claudius  Conftantius  Ctejkr. 
)53  Fl.  Jul.  Conftantius  Ai%.  VI. 

Fl.  Cl.  Conftantinus  C.tjltr  IL 
3î4  FL  Jul.  Conitauauii^.  VU. 
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Fl.  Cl.  Conftantinu»  Ctfar  1TL 
Arbetio , 
Lolliantu. 

Fl.  Jul.  Conftantius  yfng.VIlI. 
Fl.  Claudius  Julianus  C*f«r. 
Fl.  Jul.  Conftantius  Aug.  IX. 
Fl.  Cl.  Julianus  Ctfar  lf. 
Neratius  Cercalis, 
Datianus. 
Fl.  Eufebius, 
Hypatius. 

Fl-  Jul.  Conftantius  Attg.  X. 
Fl.  Cl.  Julianus  Or/or  M. 
Taurus  , 
Florentius. 
Mamertimis  , 
Ne  vitra. 

Fl.  Cl.  Julianus  Aug.  IV. 
Saluftius. 
Jovianus  Aug, 
Varronianus  m 
V.-ilcntinianus . 
Valens  Aug. 
}  66  Gratianus 
Dagalaiphus. 
Lupicinus , 
Jovinus. 
368  Valentinianus  Aug.  IL 

Valens  Aug.  II. 
}6  9  Valentinianus  Nabilijîmw  puer, 
Viflor. 

37°  Valentinianus  Aug.  11L 

(Valens  Aug.  III. 
37> -Gratianus  Aug.  IL 

Scxtus  Petronius  Probus. 
37a  iModeftus , 

Arinthcus. 

373  Valentinianus  Aug.  IV. 
Valens  Aug.  IV. 

374  Gratianus  Aug.  III. 
lEqukius. 


375 
37» 


Après  le  III.  Cmfulat  de  Gratte*  fcf  d'Equititu 

Valens  Auz.  V. 


Valentinianus  Jun.  Aug. 

377  Gratianus  Aug.  IV. 
Mcrobaudes. 

378  Valens  Aug.  VI. 
Valentinianus  Jun.  Aug.  II. 

379  Dec.  Magnus  Aufonius , 

Q.  Clodius  Hcrmogcnianus  Olybrius. 

380  Gratianus  Aug.  V. 
Theodolius  Aug. 

381  Fl.  Eucherius , 
Fl.  Syagrius. 

382  Antonius, 
Syagrius. 

383  Merobaudes  IL 
Saturninus. 

384  Ricimer, 
Clearchus. 

385  Arcadius  Aug. 
Bauto. 

386  Monorius,  Puer  nabil. 
Evodius. 

387  Valentinianus  Aug.  III- 
Eutropius. 

388  Theodolius  Aug.  IL 
iCynegius. 

389  Timafius, 

|  Promotus. 
3901  Valentinianus  Aug.  IV. 

Neoterius. 
391  Tibcrius  Fabiu«  Titianu», 

Q.  Aurelius  Symmachus. 
39a  Arcadius  Aug.  IL 

Rufinus. 

393  Thcodolius  Aug.  IIL 
Abundantius. 

394  Arcadius  Aug.  IIL 
Honorius  Aut.  IL 

39?  Sex.  Anicius  Ûlybrius, 

Scx.  Anicius  Probinus. 
} 96  Arcadius  Aug.  IV. 

Honorius  Aug.  III. 

397  Cxfareus, 
Pontius  Atticus. 

398  Honorius  Aug.  IV. 
Kutychianus. 

399  Manlius  Theodorus, 
Eutropius. 

400  SdliCM  1 
Aurelianus. 

401  Riigonius  Celfut, 
Flavma.  " 
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Députe, 

J  C-  | 
402  Arcadius  Aug.  V. 

Honorius  Aug.  V. 

40)  Thcodofius  Junior  Aug. 

I  Kumoridus. 

404  Honorius  Aug.  VI. 
|  Ariftcnctus. 

405  jStilicon , 
Anthemius. 
Arcadius  v-fug.  VI. 
Scx.  Anicius  l'robus. 
Honorius  Aux.  VII. 
Theodofius  Aug.  IL 
Anicius  Battus, 
Philippus. 

Honorius  ./fag.  VIII. 
Theodofius  111. 
Varanes, 
Tertullus. 

Theodofius  Aug.  IV.feuL 
Honorius  Aug.  IX. 
Theodofius  Aug.  V. 
Lucianus, 

rrodianus. 
Conftantianus , 
Conltantius. 
Honorius  Aug.  X. 
Theodofius  Aug.  VL 
Theodofius  Aug.  VIL 
Junius  QuartusPalladlus. 
Honorius  Aug.  XL 
Conltantius  11. 
Honorius  yfitf .  XII- 
TheodofiusAs.  V1IL 
Monaxius, 
Plintha. 

Theodofius  Aug.  IX 
Conltantius  111.  V.  C. 
Agricola, 
Euftathius. 
Honorius  Aug.  XHI. 
Theodofius  Aug.  X. 
Kutius  Marinianus, 
Afclepiodotus. 
Caftinus, 
Vi&orinus. 
Theodofius  Aug.  XI. 
Placidius  Valcnrinianus  C<efar. 
Theodofius  Aug.  XII. 
Valentiaianus  Aug.  VL. 
Hierius , 
Ardaburius. 
Félix , 
Taurus. 
Florentius, 
Dionyfius. 

Theodofius  Aug.  XITL 
Valenrinianus  Aug.  LU. 
Anicius  Bafius  , 
Antiochus. 
«dus, 
Valerius. 

Theodofius  Aug.  XIV. 
Anicius  Nlaximus. 
Afpar , 
Ariobindus. 
Theodofius  Aug.  XV. 
Valenrinianus  Aug.  IV. 
FI.  lfidorus , 
Fl.  Lenator. 
Actius, 
Sigifvuldus. 
43  8 j Theodofius  Aug.  XVI. 
Anicius  Glabrio  Fauiiui. 
Theodofius  Aug.  XVII. 
Fcftus. 

Valenrinianus  Aug.  V. 
Anatolius. 

Cyrus  Panapolites,  ftul. 
F.  Diofcorus, 
F.  Eudoïus. 
F.  Anicius  Maximus, 
F.  Paternus. 

Theodofius  Aug.  XVHL 
Decius  Albinus. 
Valenrinianus  Aug.  VI. 
F.  Non  i  us. 
Aérius  111. 

Q,  Aurelius  Symmachus. 
C  Ardaburius  , 
Alypius  Probus. 
Runus  Poithumianus , 
F.  Zenon. 
F.  Protogenes, 
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Turcius  Secundus  Afterius. 
Valenrinianus  Aug.  VII. 
Gennadius  Avicnus. 
Mareianus  Auguftus  , 
Clodius  Adelphius. 
lerculanus, 
Afporatius. 
Opilig,, 
Vincomalui. 
Àëtius , 
Studios. 

Valenrinianus  Aug.  Vin. 
Anthemius. 

En  Italie. 
M.  Marcilius  Avitus  Aug. 

liant  il  rejie  dt  tEntfirt. 
Joannes , 
Varanes. 


454 
455 

45° 
457 
458 
459 
460 

46I 
462 
463 

464 

46 

466 

467 

4^8 
469 

47 
47» 

472 

47) 
474 
475 
47« 


477  Aprù  le  Confulat  de  Bafilifcw 

478  111  us  feu/. 

479  Zeno  Aug.  m.  feul. 

480  Placidius  ,fani  Collègue. 

481  Sevcrinus, 
Trocondus. 

482  Anicius  Fauftus  ,fant  Collègue. 

48)  |  Thcodoricus  A  malus  ,  Roi  dtt  GoU. 
484)  Venancius. 

485  Q.  Aurelius  Symmachus  le  Jeune ,  fa 

I  Collègue. 
486 :  Maurus  Decius  , 
I  Longinus. 

487  Anicius  Mardi  us  , 
Sev  erinus  Boctius. 

488  Sutidius, 
Clarius  Dynamius. 

489  Anicius  Probinus , 
Eufcbius  Chronio. 

490  Anicius  Fauftus  , 
Longinus  11. 

491  Olybrius  le  Jeune  fans  Collègue. 

492  Anaftafius  Aug. 
Kufinus. 

49;  Decius  Albinus, 

Eufebius  Chronio  IL 
494  Pnefidius , 

Turcius  Afterius. 


Kufus. 
Lco  Aug. 

Julius  Majorianus  Aug. 

Ricimcr , 

Patricius. 

F.  Magnus, 

F.  Apollonius. 

F.  Severinus, 

F.  DagalaiphuS. 

Léo  Au&sjî. 

Libius  Severu*  Aug. 

Decius  Baûlius  Félix, 

Vibianus. 

Rufticus , 

Anicius  Olybrius. 

Bafilifcus, 

Herminericus. 

Léo  Aug.  III. 

Tib.  Fabius  Titianus. 

Pu  Paru  s  , 

Joannes.  - 

Procopius  Anthemius  Aug.  font  CeBègue. 

Zenon , 
M  arti  an  us. 
Scvcrus , 
Jordanus. 
Léo  Aug.  IV. 
Probianus. 
Feftus, 
Marcianus. 

Léo  Aug.  font  Collègue. 
Lco  Junior  Aug.  font  Collègue. 
Zeno  Aug.  font  Collègue. 
Bafilifcusyfag. 


495 
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499 
çoo 


Viator, 
iEmilius. 

Paulus  ,  fans  Collègue. 
Anaftafius  Aug.  11. 
Decius  Paulinus, 
Joannes  Scirha. 
Joannes  Gibbus, 
Afclepius. 
Patricius , 
Pypatius. 
501  iPompeius, 
iRutius  Avicnus. 
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RufiusAvicnus  /*  Jeune, 

Probua. 
Dexecratus, 
Volufianus, 
Cethacus. 

Manlius  Theodorus, 

Sabinianus. 

Metfala, 

Areobinda. 

Anaftaiîus  Aug.  IH. 

Venancius  Dcdus. 

Venantius  Decius  le  Jeune, 

Celer. 

Opportonu»,  faut  Collègue. 
Manlius  Severinus  Boetius, 
Eutharicus. 
Félix  Gallus, 
Sccundinus. 


Paullus, 
Mufchianus. 
Anicius  Probus, 
Clcmcntinu*. 

M.  Aurel.  Caflîodoru»  Senator, 
Anthcmius, 
Florencius. 
Petrus,  fans  Collègue. 
Anaftafius  Aug.  Vf. 
Agapitus. 
Florentius  IL 
Magnus. 
Juftinus  Aug. 
Eutharius  Calica. 
Vitalianus, 
Rufticus. 
Juftinianus, 
Valerius. 

Q.  Aurclius  Symmachus, 
Severinus  Boetius. 
AnidusMaximus,  fans  Collègue. 
Juftinus  Aug.  IL 
Opilia 

Anidus  Probus , 
Philoxenus. 

Anicius  Olybrius  le  Jeune,  fans 
Mavortius,  fans  Collègue. 
Juftinianus  Aug.  IL  [ont  Collègue. 
Mail  rus  Decius  ,  fans  Collègue  ,  ou  ce  fut 
Bafilius  Junior. 
Pofthumius  Lampadius, 
Oreftes. 
Après  le  Confulat  de 
fiesl. 

IL  Après  le  Confulat  de 
rejies  IL 

Juftinianus  Aug.  III.  fa 

Juftinianus  Aug.  IV. 

Theodolius  Paulinus  le  Jeune. 

Belifarius,  fans  Collègue. 
Après  le  I.  Confulat  Ht  Belifahe , 
IL  Après  le  Confulat  de  Belifairt , 

Joargus, 

Volufianus. 

Appio,  fans  Collègue. 

Juftinus  ,  fans  Collègue. 

Balilius  le  Jeune  ,  Jîtns Collègue. 

II.  Après  le  Confulat  de  Bafilt. 

IV." 
V. 
VI. 
VIL 
VIII. 
IX. 
X. 
XL 
XII. 
XIII. 
XIV. 
XV. 
XVI. 

xvn. 

XVIII. 
XIX 
XX 
XXL 
XXII. 
XXIII. 
XXIV. 
XXV.  j 
Juftinus  Aug. 
Juftinus  Aug.  II. 

//.  qui  le  fut  pendant  fa  vie  &  en  la 
duquel  finirent  les  Çoniuk 
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Telle  eft  la  table  des  Confuls  que  Riccioli  nous  a  donnée 
dans  fa  chronologie  réformée,  rcvûë  for  la  critique  des  annales 
de  Baronios  par  le  P.  Pagi ,  qui  a  eclairci  cette  matière  mieux 
qu  aucun  autre.  Ce  Critique  s'eft  fervi  utilement  de  la  lettre 
confulaire  du  Cardinal  Norris  où  les  vrais  noms  de  pluficurs 
Confuls  font  rétablis  ;  mais  il  ne  parolt  pas  avoir  tout-a-fait  réùffi 
à  marquer  les  raifons  pour  lefquelles  les  Empereurs  &  les  Ce- 
lais prirent  li  fouvent  le  Confulat,  ou  du  moins  il  fait  fouvent 
des  aplications  peu  heureufes  de  ces  règles.  On  peut  voir  data 
le  Numifm.  Impp.  Romm.  du  Père  Banduri  qu'elles  font  fort  fil- 
lettes a  équivoques,  &  qu'on  n'en  peut  faire  aucun  ufage  pour 
ta  Chronologie. 

On  trouve  fouvent  des  Confuls  marquez  pour  la  féconde  fois, 
quoiqu'ils  ne  foientpas  nommez  les  années  précédentes  :  c'eft 
qu'ils  avoient  été  du  nombre  de  ceux  qu'on  apclloit  Confulet 
Suffefîi.  On  y  remarquera  auflï  que  les  Empereurs  font  d'or- 
dinaire marquez  Confuls  pour  la  féconde  fois  la  prémière  année 
de  leur  règne  ,  parce  qu'ils  avoient  pris  le  Confulat  dans  le 
tems  même  qu'ils  croient  parvenus  à  l'Empire.  On  a  marqué 
les  divers  noms  connus  de  chaque  Conful  ;  mais  on  s'eft  bien 
garde  de  décrire  les  noms  que  quelques  modernes  leur  ont  don- 
nés fur  des  conjectures  qui  n'ont  aucun  fondement  ,  &  l'on  a 
mieux  aimé  s'en  tenir  à  la  fimplicité  des  Faites  qui  fouvent  ne 
marquent  qu'un  feul  nom. 

CONSULAIRES,  (.Médailles)  eft  le  nom  que  l'on  donne 
aux  médailles  qui  ont  été  frappées  pendant  que  la  Républi- 
que romaine  étoit  gouvernée  par  des  Confuls.  Goltzius  en  a 
fait  un  recueil  par  ordre  chronologique.  Urfm  a  difpofé  tou- 
tes les  médailles  confulaires ,  félon*  l'ordre  des  familles  rom»i- 
ncs  :  Et  M.  Vaillant  en  a  fait  un  autre  recueil  beaucoup  plus 
ample  en  deux  volumes  in  folio,  quoiqu'il  ait  évité  le  défaut 
ou  Urfin,  &  après  lui  Patin,  qui  l'avoit  augmenté  ,  étoient  tom- 
bez ,  de  donner  dans  ces  médailles  celles  des  Colonies  où  étoit 
marque  le  nom  des  Duumvirs,  comme  s'il  eut  été  certain  que 
ces  noms  étoient  toûjours  des  noms  de  familles  originaires 
de  Rome.  Quoiqu'on  leur  donne  le  nom  de  confulaires,  il 
ne  s'enfuit  pas  qu'elles  ayent  toutes  été  battues  par  l'ordre  des 
Confuls.  C'eft  feulement  pour  lesdiftjnguer  de  celles  que  les 
Empereurs  ont  fait  fabriquer ,  &  cela  marque  l'état  de  la  Ré- 
publique. 

CONSULAT,  (LeMa  charge  ou  la  dignité  de  Conful. 
Tant  que  la  République  a  fubfiftc ,  le  Confulat  étoit  anna) ,  fi 
ce  n'étoit  en  cas  de  mort  ou  de  malverfation  dans  les  affaires 
de  la  part  du  Conful  ;  car  le  Dictateur  Quintics  Cincinnatus 
contraipitLuciusMinutiusdefe  démettre  de  Ci  charge,  parce 
qu'il  ^etoit  laifle  afliéger  dans  fon  camp  par  les  ennemis.  Ce- 
lui qu'on  fubftituoit  ainfi,  n'achevoit  que  le  tems  qui  reftnir  à 
faire;  quelquefois  même  on  n'en  élifoit  point  d'autre  en  fa  pla- 
ce ;  car  lorfqueCinna  fut  rué,  Corbon,  fon  Collègue,  acheva  feul 
fon  tems,  comme  fit  encore  Sextus  Céfar,  à  la  place  de  Ruti- 
lius,  fon  Collègue,  tué  dans  la  guerre  des  Alliez.  Sous  les  Em- 
pereurs, le  tems  du  Confulat  ne  fut  plus  fixe  ,  ne  durant  fou- 
vent que  deux  ou  trois  mois  ,  &  quelquefois  plus.  Ce  fut  Ju- 
les Céfar  qui  fit  ce  changement  la  708.  année  de  la  fondation 
de  Rome,  félon  le  témoignage  de  Dion;  car  s'étant  demis  de 
fon  Confulat,  avant  que  d'avoir  achevé  l'année,  il  créa  pouf 
achever  le  refte  Q.  Fabius  &  C.  Trebonius  ;  &  le  primier  étant 
mort  le  dernier  jour  de  fon  Confulat,  il  lui  fubftitua  Caninius 
pour  le  refte  du  jour.  D'où  Ciceron  a  pris  ocafion  de  lui  dire 
en  le  raillant ,  qu'il  avoit  fait  paroltrc  une  (i  grande  vigilance 
pendant  fon  Confulat ,  qu'il  n'avoit  poifit  dormi  pendant  qu'il 
l'avoit  exercé.  Augnfte  fuivit  l'exemple  de  fon  prédéceffeur  , 
pour  pouvoir  gratifier  plufieurs  perfonnes,  comme  dit  Suétone 
dans  fa  vie  ;  car  de  fix  Confulats  qu'il  exerça ,  les  uns  furent 
de  neuf  mois ,  les  autres  de  fix  ,  quelques-uns  de  quatre  on 
de  trois  mois.  Tibère  &  Claudius  abrégèrent  encore  ce  tems: 
l'Empereur  Commode  fit  jufqu'à  vingt-cinq  Confuls  en  un  an, 
néanmoins  pour  garder  quelque  chofë  de  l'ancienne  manière , 
on  élifoit  toujours  un  Conful  aux  Calendes  de  Janvier ,  qui 
donnoitle  nom  à  l'année;  &  on  l'apelloit  Conful  ordinaire: 
au  lieu  que  les  autres  fe  nommoient  Sufrfji ,  ce  qui  nous  don- 
ne lieu  d  entendre  ce  partage  de  Suétone ,  dans  la  vie  de  Do- 
mitien  ,  In  fix  Confulotibut  unum  ordinarium  tantùtn  gtjjit , 
&  cet  autre  de  Symmaqne ,  Dtlaitu  tfl  à  eltmrntiffmw  Prht* 
cipibus  ordincniui  Confultxtus ,  il  a  été  fait  Conful  le  1.  de  Jan- 
vier. Conftantin  te  Grand  remit  les  chofes  en  leur  entier  ,  & 
voulut  que  le  Confulat  fut  d'une  année,  faifant  toutefois  des  Con- 
fuls honoraires ,  comme  avoit  fait  Jules  Céfar,  félon  Suétone, 
Caftiodore  raporte  une  formule  dont  fe  fervoient  les  Empe- 
reurs, en  conférant  la  dignité  du  Confulat,  l.6.ep.  ai.  qu  on 
pourra  voir.    *  Hift.  Rom.  Tite-Live,  Antiqq.  Grtc.  Ro>n. 

CONSULS,  ou  JUGE  ET  CONSULS:  Juges  établis  pour 
connoitre  des  différends  entre  Marchands ,  pour  fait  de  mar- 
chandife  &  de  négoce.  Il  y  en  a  eu  en  Italie  avant  le  XIV. 
fiècle,  &  Salicet  en  fait  mention  dans  fes  commentaires  ,  où 
il  dit  qu'on  pouvoit  les  élire  à  l'âge  de  ao.  ans.  Il  v  en  avoie 
à  Athènes ,  comme  nous  l'aprenons  de  Démofthéne  en 


fon  Oraifin  contre  Apaturius  :  Et  à  Rome  on  a  établi  des  Juges 
dans  chaque  métier  pour  régler  les  différends  qui  furvenoient 
entre  ceux  d'un  même  art  ou  d'un  même  négoce.  En  Fran- 
ce cette  Jurifdiclion  n'a  été  établie  que  vers  le  milieu  do  XVI. 
fièdc.  Le  Roi  Charles  IX.  créa  à  Paris  des  Juges  &  Confuls 
au  mois  de  Novembre  156?.  par  un  éditquifut  vérifié  en  Jan- 
vier de  la  même  année.  (L'année  coromençoit  alors  à  Pâques,) 
Et  par  un  autre  édit  du  mois  de  Décembre  4566.  il  donna  pou- 
Ttm  M,  U  u 
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d'en  ériger  dans  toutes  les  villes  métropolitaines,  capitales, 
Adecommerce,  où  il  y  .  fit*,  royal  Mais  ^«W** 
Rétablis  à  Lyon  ,  parce  qu'en  y  transférant  les  foires  de  Cham- 
rVJne  &  de  Bric  ,  on  y  transfera  aufli  le  Confervatcur  des  pri- 
vées d ces  foi  es ,  qui  connoiflbit  de  tout  temsdç,  différends 
ÏÏi's'cIcvoicnt  entré  Marchanda  &  pour  Eut  de  marchan- 
dil 


ifc 

La  iurifdiffion  desConfols  de  Paris  eft  compofée  d'un  Juge 
&  de  Jatre  Confuls.  Le  Juge  préf.de  &  prononce  les  jugemens 
&  Konfuls  font  les  Confeillers.  Suivant  ro^uw*  de 
Pvfr  je,  iUKes  &  Confuls  connoiiferrt  de  tous  les  billets  de 
g  S  entre  Negocians  ^Marchands  ,&  des  lettre, ,  de 
charge  ou  remifes  d'argent  faites  de  place  ,  en  place,  entre  tou- 
«^fortes  de  perfonnes.  Leur  mnuî.étion  «  «end  en  ce  der 
nie  as  fur  toutes  fortes  de  perfonnes,  quoi  ffî**™** 
^TiNecocians,  ni  Marchands,  &  que  les  lettres  de  change  ne 
p  ocXt  isdu  fait  de  marchandée ,  parce  que  toute,  lettres 
5é  chï  nRe  font  comme  une  éfpccc  de  commerce,  ls  connoif- 
fimt  des  différends,  pour  rentes  faites  par  des  Marchands  à 
Kire?  Marchands  i  des  Artifans  ft  gens  de  «ct^ ,  qu, t  achè- 
tent afin  de  revendre,  ou  de  travailler  de  leur  pr°fe<hon.  » 
connoilfent  aufli  du  commerce  fait  par  les  J^^sfc  leur 
«(Tort,  avec  ceux  des  Provinces  même  les  plus  éloignées  du 
Kovaume,  lefquels  font  obliges  de  comparoitrc  pardevan  eu», 
fotfou'ilsv  font  alignez  en  vertu  de  leut  commilltpn  &  un  Pa. 
£3  du  fecau  du  Roi  s'ils  font  d'un  autre  Parlement.  Les 
anclïat ions de  leurs  jugemens  vont  directement  au  Par  ement 
&  non  ailleurs  &  ils  jugent  en  dernier  rcflbrt  jufques  a  la  fom- 
LTwTS  Les  ours  confulaires,  aufquek  ils  donnent 
«dicncT  font  le  Lundi,  le  Mecrcdi  &le  Vendredi,  le  matin 
&lS  mid"  Onelitious  les  ans  un  Juge  &  quatre  Con- 
fins oui  vont  enfuite  prêter  ferment  au  Parlement.  L'cleéhon 
fe  àX  cetSièrïiiUfin  Janvier  les  Juges 

&  Confuls,  oui  finiflent  l'année  de  leur  charge ,  mandent  les 
ancien  Juges  &  Confuls,  &  les  ,6.  gardes  &  les  fix  corps  des 
y  aSds  ,  (c'eft-à-dire,  les  lix  de  chaque  corps,  )  * 
quelques-uns  des  notables  Marchands,  qui  font  les  Libra.. 
tes,  les  Marchands  de  vin,  de  bois,  de  poilTon,  &c.  U  en- 
tre ces  notables,  les  Juges  &  Confuls  en  charge,  mandent 
fe  nombre  qu'il  leur  pUt  de  chacun  juf ques  au  nombre 
de  ao  ou  de  M-  &  quelquefois  jufques  a  6.  d  une  même  pro- 
feffion  Tous  les  vocaux  donnent  leurs  noms  cents  dans  des 
fi  lets  roulez ,  qui  font  tous  mêlez  enfemble ,  après  quoi  le  Juge 
en  tire  to.  au  hazard  ,  qui  (ont  remis  dans  une  toque.  Alors 
le  luge  &  le  premier  Conful  tirent  chacun  un  de  ces  billets 
qui  font  pour  les  deux  flrutateurs,  *  enfuite  le  même  Juge  & 
les  quitre  Confuls  donnent  leurs  fuffrages  de  vive  voix.  Les 
fcruLeurs  nomment  après  eux,  à  haute  voix,  ceux  qutlschoi- 
fulent  pour  Juge  &  pour  Confuls  :  puis  ils  reçoivent  1  un  après 
1 W  »  autres  billets  de  1a  main  du  Greffier ,  qu'us ouvrent, 
&  ilsapellent  les  noms  de  ceux  qui  y  font  écrits.  A  mefure 
que  chacun  nomme  ceux  qu'il  choifit  pour  Juge  &  Confuls  , 
ilsontl'infpecfion  fur  le  Greffier ,  qui  écrit  les  nommez  fur  la 
fcu.Ue.  Cette  feuille  ,  que  l'on  apcllc  le  Scrutin  ,  eft  portée 
fur  le  champ  à  M.  le  premier  Prcf.dent,  &  a  Metteurs  les  gens 
du  Roi,  par  les  Jurcs  &  Confuls  en  charge,  qui  conduifcnt 
quelques  jours  après  les  nouveaux  Juges  &  Confulsen  la  grand 
chambre  duTarlemcnt  ou  ils  font  préfcn(ez  par  M.  le  Procu- 
reur Général,  &  prêtent  le  ferment  acoûtume. 

Il  faut  remarquer  que  le  Juge  eft  toujours  çhoiu  du  nombre 
des  anciens  Confuls,  c'eft-à-dire ,  de  ceux  qui  ont  deja  exerce 

^Lcs"'"  corps  des  Marchands,  dont  les  j6.  gardes  ont  voix 
à  l'élcâion  des  Juges  &  Confiais,  font,.!,  les  Drapiers  ;  a.  les 
Epiciers  &  les  Apoticaircs  ;  h  les  Merciers  louailliers  clinquail- 
liers  :  4.  les  Pelletiers  ;  <;.  les  Bonnetiers  ;  6.  les  Orfèvres.  A 
l'égard  des  autres  villes ,  il  y  en  a  quelques-unes  ou  d  n  y 
a  qu'un  Juge  &  deux  Confuls ,  comme  à  Rouen  ,  a  la  Roche  le, 
&c.  *  Ordonnance  de  Charles  IX.  en  156}.  &  de  Louis  XIV. 
en  têTt;  Mémoires  Hijioriquei.  .  . 

CONSUS,  ancienne  Divinité  des  Romains  qui  avoit  un 
autel  dans  le  Cirque  différent  des  autres,  en  ce  quil  etott  cou- 
vert ,  pour  marquer  que  les  confeils  doivent  être  cachez  &  le- 
crets.  On  lui  donnoit  auffi  le  nom  de  Septwie  Lqueflre.  On 
célébroit  à  Rome  au  mois  d'Août  des  jeux  en  fon  "mineur , 
nommez  Confuaiia  ,  femblablcs  à  ceux  du  Cirque.  C  eft  pen- 
dant la  célébration  de  ces  jeux ,  que  Romulus  &  fes  comp- 
gnons  ravirent  les  filles  des  Sabins.  *  Dcnys  d  Halicarnallc , 
Hiji.  I.  a.  Dion  ,  &  Plutarque ,  Vie  de  Rnnmtw. 

CONTARDI,  (Céfor)  Evcque  de  Ncbio  en  l'isle  de  Cor- 
6  ,  etoiî  un  feavant  Jurifconfulte  de  la  ville  de  Gènes ,  qui  flo- 
riffoit  vers  la  fin  du  XVI.  ficelé ,  &  qui  fut  pourvu  de  cet 
Evéché  par  le  Pape  Grégoire  XUI.  H  faut  fe  garder  de  le  con- 
fondre avec  un  autre  Contardi  de  la  même  famille  &  de  la 
même  ville,  qui  vivoit  environ  100.  ans  auparavant,  &  qui 
donna  des  marques  d'une  profonde  érudition  dans  une  célèbre 
difpute  qu'il  eut  en  la  ville  de  Majorque ,  dans  l'isle  de  ce 
nom,  contre  plulicurs  Rabbins  touchant  la  Religion  chrétienne. 
Ses  raifons  parurent  fi  fortes  à  un  des  principaux  d'entre  les 
Juifs  nommé  Aftarc,  qu'il  s'y  rendit,  &  fe  fit  batifer.  U  y 
en  eut  beaucoup  d'autres  de  fa  feéte  qui  l'imitètent ,  &  qui  fe 
firent  Chrétiens  a  fon  exemple.    *  Ubio  Folieta ,  Eltgia  clar. 
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dans  les  armes  &  dans  les  lettres  ;  car  il  en  eft  forti  quatre  Pa. 
triarchesde  Vcnife,  &  fept  Doges  ou  Ducs,  de  la  Rcpubhque, 
outre  un  grand  nombre  d'autres  célèbres  Sénateur*,  Procura- 
tcurs  de  Saint  Marc  ,  &c  prcfque  toujours  employez  dans  des 
Ambaffades  importantes.  Maffeo  Contirmi  avçit  ete  difciçle 
du  B.  Laurent  Juftinien,  prémier Patriarche  de  Vemfc,  &  ft,c 
iueé  digne  de  lui  fucceder  en  14s  S-  U  remplit  très-bien  fes 
devoirs  ,  &  mourut  en  1460.  Louis  Contanni ,  Chanoine  de 
Saint  Georges,  mérita  la  même  dignité  en  1^08.  Apres  &  mort, 
qui  arriva  peu  de  tems  après,  on  la  donna  a  Anttmt  Conta- 
nni ,  Prieur  des  Chanoines  réguliers  de  Saint  Sauveur,  qyimou. 
rut  en  1*14.  Pime-FraHÇ ois  Contarmi  fut  aufli  mis  lur  le  hitge 
patriarchal  de  Venife  en  mil  cinq  cens  cinquante-cinq  &  n'y 
demeura  qu'un  an.  , 

Voici  les  Ducs  de  Venife,  tirez  de  cette  illuftre  famille:  D». 
mmiaue  Contarini  fut  élà  environ  l'an  104).  ou  1044.  U  ré- 
para la  ville  de  Gradp,  reprit  Zara  qui  s etoit  révoltée,  kUt 
a  Venife  les  Monaftères  de  Saint  Ange  &  de  Saint  Nicolas  du 
Rivage,  &  mourut  en  1070.  Jaquts  Contanni ,  crée  Duclan 
,47,-7  fournit  les Iftriens,  &  fe  démit  de  Ci  charge  en  1280. 
Andrt  Contarini,  élû  contre  fa  volonté,  enl  an  i}«8.  gouversa 
fagement  durant  14.  ans,  &  mourut  en  U8a.  Fr^w  Lon. 
tarini  avoit  été  employé  en  diverfes  ncgociauons  ,  lorlquil  tut 
élû  Doge,  en  ,611.  On  dit  qu'étant  ne  le  8- Septembre,  jour 
de  la  fête  de  la  naiffimec  de  la  Sainte  Vierge,  il  obtint  de- 
puis tous  fes  emplois,  &  même  la  dignité  de  Doge,  au  mem* 
[our.    11  mourut  au  mois  d'Août  de  Tan  i6aS.  ^«rfo;  Conta- 


jour.    11  iiiuurui  *u  nwn  "  ;—.--»,-„-.  ... 

rini,  élû  en  1610.  rendit  de  fignalez  fervicesa  la  rUpubhue, 
pendant  la  guerre  de  Frioul  contre  la  maifon  d  Autriche,  & 
par  le  fecours  qu'il  envoya  à  Mantouè.  En  ce  même  tenu , 
fa  ville  de  Venife  étant  affligée  de  la  pefte ,  il  donna  tous  fci 
foins  pour  y  rémédicr  :  &  après  avoir  vû  fa  patrie  çUbme  de 
ce  fleau  ,  il  mourut  en  i6?v  Chartes  Contarmi  fut  elù  en  i6sç. 
après  François  MoUni ,  &  mourut  dans  a  même  année. 
n,que  Contarini.ll.de  ce  nom,  etoit  abfent,  lors  qu'il  fut 
«lu  en  i6«o.  &  mourut  au  mois  de  Janvier  de  1  an  167,-.  C«- 
fultn  Pierre  Juttiniani  &  Balthafer  Bonifaci ,  qui  ont  écrit  lé- 
loge  des  ConUrini.   *  Merula.  Doghoni.  Marona.  Ghilini ,  Se. 

CONTARINI,  (François)  d*  l*iUuftre  famille  des  Con^ 
rini  de  Venife,  vivoit  dans  leXV.Iiecle,  en  1460.  Il  profil 
laPhilofophieà  Padoué,  &  fut  Ambaifadeur  auprès  du  Pape 
Pie  II.  La  République  de  Venife  lui  confia  un  fecours  de  gens 
de  cuerre  ,  qu'il  conduilit  pour  la  défenfe  des  Siennois  conut 
les  Florentins  11  écrivit  f  hiftoire  de  cette  expédition  en  trou 
livres,  que  Jean  Michel  Bruto  &  d'autres  ont  publiée.  Bo- 
nifaciom  Elog.  Cont.  Voulus,  /.  |.  des  Hijionmt  Latin,  e.  7. 

CONTARINI  (Ambroife)  de  Venife ,  vivoit  fur  la >(in 
du  XV  iiécle  En  141a.  iJ  fat  envoyé  Ambaf&deur  vers  L  lum- 
CasTan,  que  les  Orientaux  nomment  Ozum-Alambeg ,  Koi« 
Perfe.&à  fon  retour,  en  1477.  «  publia  en  langue  .«.enne 
la  relation  ou  journal  de  ce  volage,  que  Jaaues  Geudaus 
traduifit  depuis  en  latin,  &  que  nous  avons  dans  le  ikwu 
des  Auteurs  de  l'hiftoire  de  Perle.  Ce  voyage  eft  unie  pour 
corriger  quelques  fautes  qui  ont  echape  à  Jofeph  Uarba  0  «ara 
la  defeription  du  même  pays,  *  Voflius,  /•  i-  «  *V 
Gefher.  PofTevin.  Le  Mire.  . 

CONTARINI,.  (Simon)  né  ^V-^^t^Z 
beaucoup  de  réputation  dans  le  XVII.  liée»»  "gj 
plois,  &  par  les  négociations importantes  |f«^lWJ" 


à  Venife, 


&  de  Marie  Gritti.    Il  étudia  fous  

doué  ,  &  enfuite  fit  un  voyage  a  Rome,    n  ion  1 
on  l'envoya  AmbafTadeurà  Turin  auprès  de  Lharies  _ 
Duc  de  Savoye,  nuis  en  Efpagnc  près  de  Philippe  U.  &  en- 

fuite  Baile  ^JJ^^^Jj  laL 

tatton,  &  ou  il  négocia  des  affa îr es  tres-a va nrage u  y 

publique.   11  fut  envoyé  Ambaffadeur  à  «WvSLfffl 
Lat  Je  Pau!  V.  très-mal intenuonnépour  les  Ven.acns x  «g 
en  France  pour  les  affaires  de  la  Valtrline ,  &  pour Jt  «P« 
&  la  liberté  de  l'Italie  ,  contre  les  cntrcpnfcs  de  la  "g*^ 
triche.   Après  avoir  terminé  afTez  h«reufemen  «tre  guna 
affaire,  i(  fut  envoyé  à lEmpereur  Ferdinand  1.  &  i ^ 
fat  arrivé  à  Venife  ,  il  y  fat  elù  ^^"'"^^^^v^ 
grand  âge  le  difpenfoit  d'entreprendre  encore  de  ongs  voug  ^ 
cependant  il  fat  obligé  d'aUer  line :  féconde  fois  à  Unnan^ 
nople.   Lorfque  la  ville  de  Venife  fut  affligée  de  ia  maintenir 
,610.  &16U.  il  n'en  voulut  point  fortir,  pour  y  maw 
'0  dre  V  qui  eft  la  chofe  la  plus  nécefTa.re  ,  dans  c«  ftçheuW 
ocafions ,  pour  le  rétablifTement  de  la  fante.  Oy  Wjjf  «g 
utilement,  &  mourut  le  10.  Janvier  16  j)-      '  «  H .  ^ 
compofe  des  mémoires  de  fes  Ambaflades,  qm nom  pm^  ^ 
publiez.   *  Jaques-PhiUppe  Thomafim,  »  Vog-  *>mr 
Eln.  Cont  or.  _  .. 

CONTARINI,  (Garpard)  Cardinal,  F^».^/6  0^ 
étoit  fils  de  Louis  Contarini  &  de  P*ttxe*'  l^jSïiJtfC 
la  Grammaire  à  Venife,  &  étudia  à  Padoue  fous  le  feavan 


imaire  à  Vernie  ,  &  ctuaia  b  rauum  -  -j 
ponace  ,  contre  lequel  il  écrivit  depuis  un  ouvwgc  1 w 
talité  de  l'ame.  La  République  le  nomma  gJWg  "d. 
près  de  l'Empereur  Charles-rWr,  ou  il  »a1u'^>n11t  „nllde. 
cet  emploi,  qu'à  fon  retour  il  eut  un  e?J"™™e"  £  œéire 
rable.  Peu  de  tems  après  ,  il  fat  envoyé  à  Rome :  «ec  ^ 
dignité  d'Ambaffadcur.  On  l'envoya  enfuite  a  **l™J?îftt. 
délivrance  du  Pape  Clément  VU.  que  les 
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ni  fervit  utilement  dans  cette  ocafion  &  dans  d'autres.   Le  Pa- 
pe Paul  111.  le  fit  Cardinal  l'an  1^5.  l'envoya  Légat  en  Allema- 
gne en  if4i.  &  le  nomma  pour  prefider  comme  un  de  fes  Lé- 
gats, au  Concile  général  qu'il  voulut  aiTemblcrà  Mantouc  ou  à 
Vicenze:  &  qui  depuis  fut  tenu  à  Trente.   Mais  fur  quelques 
diflicultez  qui  éloignèrent  l'exécution  de  ce  premier  deflein  ,  il 
fut  envoyé  Légat  à  Boulogne,  où  il  mourut  âgé  de  59.  ans, 
l'an  154a.  dans  le  tems  que  le  même  Pontife  l'avoit  nommé, 
pour  aller  encore  auprès  de  l'Empereur  Charlcs-gwwr.  Son 
corps  fut  mis  en  dépôt  dans  l'Eglifc  de  Sainte  Pétrone ,  d'où 
Louis  &  Gsfbard  Con:arini,  fes  neveux ,  le  firent  tranfportcr  à 
Vernie.  Gaipard  Contarini  compofa  plufieurs  ouvrages  de  Théo- 
logie, qui  font,  De  Immortalitate emmut  contra  Pompmacium. 
Dtfepteni  EccleJùe  Satramentis.    De  optimi    Antijiitis  officia. 
Scbofia  m  Epift.  D.  Pauli.  Somma  Concilitrum.  Confutatie  Ar- 
tkvbrtan  Lutbtri.    Depotejiate  Papet.    De  Prtdejhnatrone.  De 
Liirro  Arbitrio ,  &  plulieurs  autres  traitez ,  tant  de  Théolo- 
gie ,  de  Philofbphie  ,  que  de  Politique ,  oui  ont  été  imprimez 
a  Paris  en  1Ç71.  Ce  Cardinal  écrivoit  très  bien  en  latin  &  avec 
bfiL-couu  depolitelTe  &  de  netteté  t  mais  il  eft  plus  profond 
dans  la  Philofbphie  que  dans  la  Théologie.   L'ouvrage  qu'il  fit 
contre  Pomponace  fur  l'immortalité  de  l'ame  ,  eft  entièrement 
phiiofophique.   11  ne  fait  qu'éfleurer  les  matières  dans  fon  traité 
des  facremens,  qui  eft  plutôt  une  belle  inftruétion  qu'un  ou- 
vrage de  Théologie  ou  de  Controverfe.   Ses  deux  livres  du  de- 
voir des  Evéqucs  contiennent  des  préceptes  &  des  max  imes 
très-utiles  pour  la  conduite  de  la  vie  d'un  Evcque.   Ses  fcho- 
lies  fur  les  épitres  de  Saint  Paul  font  merveillcufes ,  pour  expli- 
quer le  fens  littéral  des  endroits  les  plus  difficiles.  Lafomme 
des  Conciles  n'eft  qu'une  hiftoire  abrégée  des  principaux  Con- 
ciles jufqu'a  celui  de  Florence ,  qu'il  apclle  le  neuvième  eccu- 
œéniqne.   Il  foôtint  dans  fon  traité  de  la  puilHince  du  Pape , 
eue  le  pouvoir  qu'il  a  de  gouverner  le  tropeau  de  J.  C.  a  été 
donné  par  Nôtre-Seigneur  a  Saint  Pierre ,  &  qu'il  eft  de  droit  di- 
vin.   Dans  les  traitez  de  controverfe  contre  Luther ,  fa  métho- 
de eft  d'expofer  la  doârine  de  l'Eglifc ,  &  de  foire  voir  qu'elle 
tft  conforme  à  la  doctrine  de  l'Ecriture  Sainte  ,  &  que  les  No- 
vateurs  ne  l'attaquent  que  fur  de  raulTcs  fupofitions ,  ou  par 
de  mauvaifes  raifons.    En  parlant  de  la  prédeftination,  il  ne 
fait  point  de  façon  de  déclarer  que  l'avis  de  Saint  Auguftinne 
lin  plait  pas  ;  qu'il  ne  croit  pas  que  les  hommes  foient  réprou- 
vez à  caufe  du  péché  originel  ;  mais  à  caufe  des  fautes  actuel- 
les Qu'ils  commettent,  en  rcGftant  à  la  grâce ,  &  qu'il  ne  dé- 
pend point  de  l'efficacité  de  la  grâce,  mais  de  nôtre  volonté,' 
de  vaincre  cette  réliltance.   A  f  égard  de  la  prédeftination ,  il 
convient  qu'elle  doit  être  attribuée  à  la  miféricorde  de  Dieu  , 
qui  prévient  par  fa  grâce  tous  nos  mouvemens:  en  forte  toute- 
fois que  la  volonté  n'y  aporte  point  de  réliftance.    Il  confeille 
aux  Prédicateurs,  qui  font  obligez  de  parler  de  ces  matières,  de 
le  faire  rarement ,  &  avec  beaucoup  de  précaution ,  &  de  re- 
courir toujours  a  la  hauteur  des  jugemensde  Dieu.   Il  répond 
a  l'objection  des  impics  ,  qui  difent,  fi  je  fuit  du  nombre  des 
pridtjimtî ,  jt  ferai  fauve'',  &Jîfe  fuit  du  nombre  du  reprou- 
va, jt  ferai  dtvtné  ,  quelque  chofe  que  je  faffe,  en  leur  faifànt 
voir  qu'ils  pourraient  dire  la  même  choie  de  tous  les  autres 
evenemens  delà  vie,  que  Dieu  n'a  pas  moins  prévûs  que  le 
falot  ou  la  dannation  ;  il  montre  eniuite  que  la  prédeftination 
&  la  réprobation  ne  font  point  des  caufes  nccefTaircs  du  falut  Se 
de  la  dannation  ;  que  quoique  Dieu  ait  connu  de  toute  éternité 
les  predeftinez  *  les  reprouvez,  cette  connoifTàncc  n'ôte  point 
u  contingence  ni  la  liberté,  &  qu'on  ne  peut  douter  que ,  h  l'on 
vit  bien,  l'on  fera  fauvé ,  &  que  fi  l'on  meurt  dans  le  crime ,  on 
ftra  danné  ;  qu'enfin  ,  dans  l'incertitude  de  fon  fort,  il  faut  tra- 
vailler à  fon  falut  avec  confiance.  Il  condanne  à  la  fin  de  ce 
traite  le  dogme  exécrable  de  ceux  qui  difent ,  que  les  péchez 
des  élujj  font  agréables  à  Dieu,  &quilacn  horreur  les  bonnes 
avions  des  réprouvez.   Ce  Cardinal  a  été  acufe  d'avoir  des  fen- 
tuuens  favorables  aux  Proteftans,  &  d'avoir  même  confeille  à 
nttnjrdin  Ochin  de  fc  déclarer ,  comme  il  le  fit ,  contre  l'Egli- 
p  ■  p3ïî  *"et  *  Genève  ;  mais  c'eft  fans  fondement  ;  car  ce  fut 
fMtre  .Martyr  qu'Ochin  rencontra  à  Florence ,  qui  le  détermina 
«prendre  ce  parti.    Contarini  a  traduit  le  livre  des  exercices  fpi- 
ntucls  de  Saint  Ignace  de  Loyola  dont  il  étoit  ami.   «  Jean  de 
«  Ufe ,  vie  du  Cardinal  Contarini.    Paul  Jove ,   Eiog.  dofi. 
fi.  î.00-  Garimbert  Pierre  Juftiniani.  Victor.  UghcL  Auberi.  BaL 
thalar  Bonifoci.  Le  Mire.  Marc  Antoine  Flaminius.  Du  Pin,  Bi- 
bliothèque des  Auteurs  ecltfiaftiques,  XVl.fikle. 

CONTARINI ,  (Jean)  Peintre  Italien,  fils  de  François 
Contarini,  dit  de  lu  Valonne ,  naquit  en  M49.  11  fut  mis  chez 
un  Notaire,  pours'v  former  dans  les  affaires  -,  mais  fon  inclina- 
tion pour  la  Peinture  fit  qu'on  lui  permit  de  s'apliqucr  à  cet 
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jr.cûame  de qualité,  il  hit  contraint  de  revenir  à  Venife  ,  où  il 
saqmt  l'amitié  des  honnêtes  gens ,  &  où  il  mourut  l'an  i6oç. 
«ous avons  un  fonnet  que  le  Chevalier  Marin i  compofa,  en 
voyant  fon  portrait  fait  par  Contarini,  &  un  Madrigal  fur  un 

*  * »tf        d'A     '  &it  Par  16  màUC"   *  R°       '  Vit' 


-•  '".muM,  k  Vincent)  ProfelTeur  en  Eloquence  à  Pa- 
*nd,  avoit  cultive  les  belles  Lettres  avec  beaucoup  de  foin. 
«°«     Particulier  de  Mars-Antoine  Muret,  &  de  Jufte-Liple, 


quoi  qu'il  ait  écrit  contre  ce  dernier;  mais  leur  difpute  n'avoir 
pour  but  que  la  recherche  de  la  vérité.  Ce  fut  en  160}.  que 
Vincent  Contarini  enfeigna  à  Padouë  :  depuis  ayant  eu  quelque 
fujet  de  chagrin  ,  il  fc  retira  à  Rome  ;  &  ayant  entrepris  pen- 
dant l'Eté  un  voyage  en  Iftrie  ,  il  tomba  malade  ,  &  mourut  à 
Venife l'an  1617.  âgé  de  40.  ans.  11  a  laiffé  divers  ouvrages 
De  Re  firumentaria  ,  &  de  militari  Romanorum  Jiipemiio ,  qui 
font  tous  deux  contre  Jufte-Lipfe.  Variation  ledionum  Ijber , 
feTc  *  Jaques  Philippe  Thomaiini,  in  iBufir.  Vir.  vit.  Baltha- 
fax  Boniraci,  in  Elog.  Conter. 

t  CONTE' .  place  d'Afrique  dans  la  Province  de  Duquel» , 
au  Royaume  de  Maroc.  Les  Hiftoricns  reportent  qu'elle  a  été 
bâtie  par  les  Goths ,  dans  le  tems  qu'ils  étoient  maîtres  de  la  co- 
te de  la  Mauritanie  Tingitane.  Elle  eft  fituée  fur  le  bord  de  la 
mer,  à  fept  lieues  de  Satie  du  côte  de  l'Orient ,  &  comme  clic 
étoit  extrêmement  peuplée  autrefois,  il  s'y  faifoit  un  grand  tra- 
fic. Les  Arabes  la  ruinèrent  fous  le  Gouvernement  de  Tarie, 
qui  pafla  à  la  conquête  de  l'Efpagne,  &  les  Portugais  achevè- 
rent depuis  de  U  démolir.  On  voit  encore  quelques  reftes  de 
fes  vieux  murs.  Les  Arabes  de  Garbie  ,  qui  errent  par  la  Pro- 
vince de  Duquela ,  font  Seigneurs  de  cette  contrée.  La  terre 
fait  prés  de  la  une  pointe  que  Ptolomee  nomme  le  Cap  de  Conté. 
U  le  met  à  6.  degrés  de  longitude ,  &à  jç.  degrés  <6.  minutes 
de  latitude.  Quelques-uns  comptent  cet»  ville  entre  celle* 
qu'Hannon  fit  bâtir  par  ordre  du  Sénat  de  Carthage.  *  Alarmol 
deje.  du  Royaume  de  Maroc,  T.  II.  I.  j.  cb.  $4.  Th.  Corneille 
dtfl.  giogr. 

CONTE  dit  CONTIUS,  (Antoine  le)  François  ,  natif  de 
Noyon  en  Picardie,  fils  du  Prévôt  de  cette  ville,  vivoit  dans 
le  XVI.  tiède,  &  enfeigna  le  Droit  à  Bourges  &  à  Orléans, 
avec  beaucoup  de  réputation.  Ses  difputes  avec  Duaren,  Hot- 
man,  &  quelques  autres,  firent  naitre  divers  ouvrages  ingé- 
nieux. Les  livres  qu'il  avoit  publiez ,  font  un  témoignage  de 
fa  connoillancc  dans  le  Droit.  Ceux  qui  nous  relient  font,  Le. 
Hionum  fubàjivarum  Juris  ChiJts  liber  Comment,  m  Injiitut. 
Ad  Itgem  Juùam  majeftatii  Difputationet  Juris.  Celui-ci  eft 
une  explication  toute  fauffe  de  cette  loi.  Des  mariages  clan- 
deftins  ;  &  des  notes  fur  le  Droit  canon.  Antoine  le  Comte 
mourut  à  Bourges  en  iî86.&  fut  enterré  dans  i'Eglife  de  Saint 
Hippolytc.  prés  du  célèbre  Duaren.  Ainfilc  ciel  permit  que 
ces  deux  f^avans  hommes ,  qui  n'avoient  pu  s'acorucr  pendant 
leur  vie ,  rcpofàlfent  enfcmble  après  leur  mort.  M.  de  Tbou  fait 
fon  éloge  après  Cujas.  Quoi  qu'il  fût  naturellement  parefteux, 
il  n'a  pas  laiffé  de  beaucoup  travailler  pour  la  correction  du 
texte  du  Droit  civil  &  canonique.  Les  couvres  de  Contius  ont 
été  imprimez  en  un  volume  tn  quarto ,  par  les  foins  de  Mcril- 
le.  *  La  Croix  du  Maine ,  &  du  Verdier  Vauprivas ,  Biblhtb. 
Front.  Sainte-Marthe ,  m  elog.  DoH.  Gai),  lib.  2.  De  Thou , 
Hifl.  6ff.  Bibliothèque  bifiorique  des  Auteurs  de  Droit,  par  De> 
nys  Simon  ,  edit.  Parif.  in  13.  169a.  éloges  des  hommes  Uufiret 
tire»  de  Fbijioire  de  M.  de  Thou  ,  par  Antoine  Teiffier  ,  edit. 
Utrecbt.  ra.  3.  Partie  16 97. 

CONTENSON,  (Vincent)  né  dans  un  endroit  nommé  en 
latin  Altivillare ,  dans  le  Diocefe  de  Condom  en  1Û41.  entra 
dans  l'Ordre  de  Saint  Dominique  en  1657.  &  mourut  àCreil, 
dans  le  Diocèfe  de  Beauvais,  où  il  prèchoit ,  le  a«.  Décembre 
1674.  âgé  feulement  de}?-  ans.  U  étoit  bon  Théologien,  & 
zélé  Prédicateur.  Il  a  fait  un  ouvrage  intitulé  Tbeohgia  mentit 
Jjjf  eordk ,  dans  lequel  il  a  joint  le  dogme  à  la  morale.  U  a 
été  imprimé  en  neuf  volumes  m  ix.  &  en  deux  volumes  im 
folio  à  Lyon  en  i68r.  &  1687-  Du  Pin,  Bibliothèque  untvrr- 
feUe  des  Auteurs  Ecdefajbques  XVll.Jiicle.  Echard,  Script.  Ord. 
Pr*dic. 

CONTESSA,  petite  ville  dans  la  Turquie  en  Europe ,  dans 
la  Macédoine,  fur  le  golfe  de  Conteffà,  à  l'embouchure  de  la  ri- 
vière de  Stonoraa ,  entre  la  ville  de  Libanova  &  celle  de  Calava 
*  Maty,  Di/L 

CONTESSA,  (le  golfe  de)  anciennement  Sivur  Strymoni- 
cm,  grand  golfe  de  l'Archipel ,  renfermé  entre  la  Presqu'î'sle  de 
Monte  Santo,  &  les  côtes  de  la  Macédoine  &  de  la  Romiinic. 
Il  prenoit  autrefois  _  fon  nom  de  la  rivière  de  Strymon,  qu'on 
nomme  aujourd'hui  Stromona;  maintenant  il  le  prend  de  la 
petite  ville  de  Conteffà.    *  Maty,  DM. 

CONTI,  maifon  très-ancienne.  Quelques  Auteurs  veulent 
que  Jules  Céfar  foit  iffu  d'une  des  branches  de  cette  maifon  :  les 
autres  difent  que  l'Empereur  Honorius  envoya  un  Général  de 
cette  maifon  dans  les  Gaules  pour  s'opofer  au  Tyran  Conftan- 
tin ,  qu'il  défit ,  &  qu'en  reconnoifTancc  l'Empereur  l'honora  du 
titre  de  Comte  de  l'Empire,  que  les  Conti  gardent  encore.  L'on 
prétend  que  les  Marquis  de  Tofcanclle ,  qui  ont  eu  grande 
part  au  gouvernement  de  Rome  pendent  leXI.fiecle,  &  dont 
étoient  les  Papes  Jean  XX.  Benoit  VIIL  &  Benoit  IX  for- 
toient  de  cette  maifon ,  auffi  bien  que  les  Comtes  de  Segni,  & 
Angnie,  Ducs  de  Carpinetto ,  dont  étoient  les  Papes  Innocent 
III.  qui  fut  élu  Pape  en  1198.  &  mourut  en  1216.  Grégoire  DC. 
neveu  du  précédent ,  gui  fut  élô  Pape  en  1127.  &  mourut  en 
1241.  Quoi  qu'il  en  (oit,  il  y  a  eu  un  grand  nombre  de  Car- 
dinaux du  nom  de  Conti.  Boniface  Conti ,  Cardinal ,  Evcque 
d'Alby,  vivoit  vers  l'an  io^o.  Il  fut  honoré  du  chapeau  de 
Cardinal  par  le  Pape  Léon  IX.  &  fc  trouva  à  la  mort  de  Victor 
II.  en  io?  7.  On  ignore  le  tems  de  la  fienne.  Jourdain  Con- 
ti ,  né  à  Terracine ,  fe  fienala  dans  divers  emplois.  Il  tue 
Vice-Chancelier  de  I'Eglife,  fous  le  Pontificat  d'Alexandre  IV.  St 
Tme  m.  »  U  u  a  d'U^ 
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d  izain  IV.  qui  le  créa  Cardinal  Diacre  du  titre  de  Saint  CrV 
ieSn  fcmien  en  .*6,.  Il  eut  le  gouvernement  de la 
Campaie  de  Rome ,  &  mourut  en  1169. 
3  Archevêque  de  Confa  dans  le  Royaume  de  Naples ,  reçut 
le  chapeau  de  Léon X.  le  i.  Juillet  de  l'an  ici?.  *  »»«««* 
en T«.  fi  Pauvre,  qu'il  ne  laifla  pas  même  de  quo.  pouvo.r 

S5  faST*K  XV.  fiècle,  fut  mis  dan,  le 
tW  Collège,  par  le  Pape  Jean  XXIII.  le  6.  de  Juin  de  l'an 
î4  nffôuva  au  CoLile  de  Confiance ,  &  Fut  .envoyé  Lé- 
^t  àF  "ulognepar  le  Pape  Eugène  IV  Luao  Conti  s'y  fit  des 
Spires  Pachcules;  car  ayant  été  acufe  d'animer  fou! imam  quel- 
Suc  puiflanus  familles,  pour  affoiblir  les  forces,  de  la  vile, 
3  Jen?"  périr  dans  une  conjuration.  Il  fe  retira  *  lmala  d'où 
U  revint  maremment  à  Boulogne  ;  car  Onuphre  du  qu  il  y  mou  - 
rut  le  o.  Septembre  de  l'an  i4?7;  .   .  . 

De  cette  maiicn,  qui  eft  l'une  des  quatre  principales  de  Rome , 
&  qui  acte  divifée  en  plufieurs  branches,  «Incrcfte  plus  mic 
«lie  qui  y  cfl  établie,  Faine  de  laquelle  eft  grand  Mai  re :hc- 
re  lita  rc  du  palais  apoftolique,  ce  qui  lui  donne  droit  d  aflilter 
aux  chapeu«pontinVales  ,\u  il  f»ït  la  fonftiond pudeur 
des  Princes  étrangers,  &  des  autres  pcrTonna  de  cette  cor,  - 
dération.  Elle  a  toûjours  été  fort. attachée  a  la  mafwi  d  ; \v> tri- 
che fur  tout  à  la  branche  impériale,  &  a  produit  de  grands 
hommes  de  pierre.  Torquato  Conti  fervit  utilement  l'E^P""" 
Fcrdmfndll.  fous  le  Général  Galas,  dans  la  guerre  que  ht  en 
AUemagne  Guit.vc  Adolfe,  Roi  de  Suède ,  &  l^mpcreur  m  ac- 
corda  rTout  recompenfe  d'ajouter  à  l'ecu  de  fes  armes,  qui  font 
2  îueu^ea  tejeicbiqueti  d'or  fjf  deux  pièces  de 

«non  tirant  &  huit  drapeaox  mélex  avec  les  fix  etendarts  que 
Sfon  porS.it déjà.  Innocent -Conti  défendit  »«dlmmcnt  l. 
ville  de  Prague  lorfqu'elle  fut  affiégee  par  les  Suédois.  .V..  dit 
il  l'r mer  ctnti,  fut  tué  à  la  défaite  du  Comte  Veteram  en 
Tranfilvanie  l'an  1695.   Les  Ducs  de  Poli,  honorez  du  Mie  de 
Prince  du  Saint  Empire,  font  de  cette  maifon.    Paul  Conti,  Duc 
de  Poli,  dont  l'oraifon  funèbre,  prononcée  par  le  P.  Ufati, 
léfuite    rut  imprimée  à  Parme  en  1666.  fut  perc  de  Charles, 
qui  fuit  ;  &de  Jean-Mcolas  Conti,  Evéque  d'Anconc  ,  qui  rut 
?réé  Cardinal  le 14-  Janvier  1664.  par  le  Pape  Alexandre  VII 
Il  rêf.da  toujours  en  fonEvéché,  n'en  étant  lorti  que  pour  les 
Conclaves,  &y  mourut  le  ao.  Janvier  1698-  âge  de  80.  ans. 
Charles  Conti ,  Duc  de  Poli,  &c  fut  Majordome  &  premier  Gen- 
tilhomme de  la  chambre  de  la  Reine  Chrifhne  de  Suéde  ,  dontU 
fe  démit  peu  avant  la  mort  de  cette  Princeffe ,  arrivée  en  ;6S9- 
étant  pour  lors  âgé  dc7<-  ans,  &eutdeN.  Muti,  Dame  d  hon- 
neur de  la  même  Reine,  &  fœurdu  Duc  Muti,  Mtfb  Lotarre 
m.i  fuit    Micbet-Anee ,  né  le  i«.  May  16^.  Cardinal,  puis  Pape 
VoiSnA'xlU.  clrchjz  INNOCENT  XI1L  Ber 
nard-Marie,  né  le  a9-  Mars  1604-  Religieux  Bencdiétin  en  Ab- 
baye de  Mont-Caflin,  puis  Evéque  de  lerracme  en  1710.   Il  fut 
nomme  grand  Pénitencier  en  i7«.  Cardinal  du  t.tre  de  Saint 
Bernard  des  Termes,  le  foire  Juin  de  la  même  année,  par  le  Pape, 
fon  frère,  qui  lui  donna  en  même  tems  l'Abbaye  de  Crnr.valle  , 
Conti,  mariée  à  J^Çeh  ,  Duc  d'A(,ua-5Parm, 
dont  des  enfans,  Jofeph  Utarre  Conti,  Duc  de  P0I1&  de  Gua- 
dagnolc,  Grand- Maître  héréditaire  du  palais  apoftoliquc,  fut 
agréée  avec  fes  enfans  à  la  noblefle  de  Venife  le  a?.  May 
17*!.  après  l'élévation  du  Pape,  fon  frère,  fur  le  Saint  Siège,  qui 
le  fit  premier  Gentilhomme  de  fa  chambre,  &  le  nomma  Prin- 
ce duSoglioen  Novembre  1711.   11  époufa  en  1077- 
Colonne,  veuve  d'Etienne  Colonne  ,  Duc  de  Baigne  Ho ,  fille  de 
Marc- Antoine,  Duc  de  Palliano,  grand  Connétable  du  Royaume 
de  Naples,  morte  le  8- Août  1716.  dont  il  eut  Charles,  Prin- 
ce de  Poli,  Chevalier  de  Malte  en  1711.  &  Capitaine  de  la 
première  Compagnie  des  chevaux  légers  de  la  garde  du  Pape  en 
mil  fept  cens  vingt-deux  ;    Marc. Antoine ,  qui  fuit ,  &  Etienne 
Conti,  Camerier  lecret  participant  en  Décembre  1722.  Marc- 
Antoine  Conti,  Duc  de  Guadagnole,  Capitaine  de  la  féconde 
Compagnie  des  chevaux  légers  de  la  garde  du  Pape  en  Janvier 
I7î2.  a  époufe  le  16.  Février  de  la  même  année  ,  FauJltneMa- 
thti,  fille  de  Jofepb ,  Duc  de  Vaganica,  dont  le  Pape  fit  la  cé- 
rémonie de  la  benédidion  nuptiale.   •  Onuphre.  Ciaconius. 
Blondus,  Décade.   Aubcry,  WjMr*  des  Card.  Mtmotrts  Au 
tenu. 

CONTIGLIANO,  anciennement  Cuiiliwn,  Cuttlia  ,Cutt: 
li*,  bourg  d'Italie  dans  l'Etat  de  PEglifc.   Il  eft  dans  le  Duchc 

J..  V«nl»h>    i  frnii  lipu«  Hr  Rirti.  du  coté  du  Co 


CON 

On  l'apcllc  nouveau  monde,  parce  qu'il  a  été  découvert  dans 
le XV.  ficelé.  Letroifième  continent,  que  l'on  apclle  Conti- 
nent Septentrional  ou  Arctique  ,  ctl  de  peu  d'étendue  en  com- 
paraifon  des  deux  précédens,  &  comprend  la  Groënlande.l'Isle 
d  Islande,  les  terres  de  Spittbcrg,  la  nouvelle  Zambie,  &la  ta. 
re  de  jelfo.  Le  quatrième  continent ,  que  l'on  nomme  Méri- 
dional ou  Auftral,  contient  la  nouvelle  Guinée,  la  nouvelle  Zé- 
lande, la  nouvelle  Hollande,  &  plufieurs  autres  terres  dont  on 
n'a  encore  découvert  que  les  rivages. 
CONTINENTS,  hérétiques;  Cherche». ENCRATITES. 
CONT1US  ;  cherche*  CONTE. 

CONTOBABDITES  ,  certains  Hérétiques,  qui  s'élevireirt 
contre  l'Eglifc ,  dans  le  VI.  licclc.    Ils  fuivoient  les  erreurs  des 
Théododens,  &  refufoient  de  fe  foûmettre  aux  Evéques  de  l'E- 
glifc.   *  Nicephore,  /.  18.  e-  49-  Pratéole ,  au  mot.  Ontoh. 
CONTON;  cherchez  COTTON. 
CONTUAÏELIOSUS  ,  Evéque  de  Riez ,  vivoit  dans  le 


dé'Spoûkc, VttoûTicli"c^"dTWcti,0du"^té  du  Couchant,  fur 
le  bord  du  lac  de  Contigliano,  que  les  anciens  nommoient  Cu- 
tiluAqu*,  &  où  ils  difent  qu'il  y  avoit  une  Islc  flotante  char- 
gée de  bois.   *  Maty,  Di/i. 

CON  TINENT  ,  eft  le  nom  que  les  Géographes  donnent 
à  ces  grandes  parties  de  la  terre,  que  l'on  diftingue  des  Islcs , 
qui  font  confidérés  comme  des  pièces  détachées.  Selon  la  con- 
noiflimee  que  les  dernières  navigations  nous  donnent  de  la  di- 
fpolition  au  çlobe  de  la  terre^,  on  peut  compter  out>" 


avec  rep_- 

acufé  dêtre  tombé  dans  des  défbrdres  fi  grands,  que  les  E 
ques  de  fa  Province  fe  virent  contraints  de  le  depofer dans  un 
Concile  aifemblc 'exprès  contre  lui  l'an  5J4.  Saint  Céfaire 
d'Arles,  un  des  plus  célèbres  Prélats  de  fon  ficelé,  y  préfida,  & 
en  écrivit  au  Pape  Jean  II.  qui  par  fa  réponfe  aprouva  la  dé. 
poiirjon  de  Conturaeliofus  ,  coordonna  quilferoit  mis  dans  tm 
Monaftère,  &  que  l'on  éliroit  pour  gouverner  fon  Dioccfe,  on 
Vifiteur,  qui  ne  feroit  point  d'ordination ,  &  ne  fe  mêlerait 
point  du  temporel.  Ce  Pape  écrivit  la  même  chofe  au  Clergé 
de  Kiez  ,  &  à  tous  les  Evéques  des  Gaules ,  dans  fes  épines  4. 
«.  S  6,  Depuis  Contumeliofus  apella  de  fa  dcpofttion  ao  Pa- 
pe Agapet,  fuccefleur  de  Jean ,  qui  en  écrivit  à  Saint  CéEiire. 
*  Aeapct,  7.  T.  VI.  des  Cane.  Simon  Barthel.  H18.  dit 

Evfques  de  Riez.  Sainte-Marthe ,  GaB.  Cbriji.  Du  Pin,  BMotb. 
des  Au  t.  ecclef.  Vl.Jtècle. 

CONTY,  en  latin  Cantiacunt,  bourg  de  France ,  dans  l'A. 
mienois  en  Picardie,  avec  titre  de  Principauté ,  eft  finie  fut  la 
petite  rivière  de  Celle  à  quatre  ou  cinq  lieues  d'Amiens,  &  un 
peu  moins  de  Crevecœur  &  de  Montdidicr.   *  Sanfon. 

CONTY ,  Maifon.  Le  bourg  de  Conty  a  eu  autrefois  des 
Suiyneurs  particuliers  *  &  c^ft  par  eux  qu'il  eft  entré  dans  la 
maifon  de  Mailly ,  puis  dans  celle  des  Princes  de  Bomron. 
IfabcBe,  Dame  de  Conti  ,  qui  vivoit  fur  la  fin  du  XIV.  ficelé, 
epoofa  Colnrd  de  Mailly ,  dit  le  Jetait ,  dont  elle  eut  Jean  de 
Mailly,  Seigneur  de  Conty,  mort  en  143  a.  lequel  laiffa  entre  au- 
très  enfans,  Ferry  l  père  d'Adrien,  qui  mourut  en ittg.  Et 
Adrien  ,  ayant  eu  de  Jeanne  de  Berghes,  Ferry  de  Mailly,  il 
du  nom,  Seigneur  de  Conty,  &c  qui  époufa  en  1c.11.  LAuiji 
de  Montmorency,  fille  de  Guillaume  St  fœur  à' Anne,  Conne- 
table  de  France,  dont  il  eut  Jean  de  Mailly,  mort  au  fiip 
de  Naples  en  na8-  âgé  de  16.  ans.  Luàfi  ,  Abbeffe  de  la  Tn- 
nité  de  Caèn  ;  &  Magdelaine,  Dame  de  Conty,  qui  époufa  Char, 
les,  Sire  de  Roye&  de  Muret,  Comte  de  Rouci,  dont  elle  eut 
le  14.  Février  içjç.  Etetmor  de  Roye,  qui  porta  la  Seigneiine 
de  Conty  dans  la  royale  maifon  de  Bourbon  par  fon  manajc 
avec  Omit  de  Bourbon,  L  do  nom,  Prince  de  Condé,  &c  quelle 
époufa  le  aa.  Juin  de  l'an  i«çi.  &  en  eut  des  enfans.  Vojex 
BOURBON-CONTY  &  ARMAND  de  Bourbon,  Prince  de  Conty. 

CONTZEN ,  (Adam)  Jéfuite ,  natif  de  Montjoye  dans 
le  Duché  de  Julicrs ,  fqavoit  les  langues  fqavantes ,  &  pnnci- 
-palcment  l'hébraïque  ,  lafyriaque  ,  la  chaldaïque  *  a  erecque 
qu'il  enfeigna  avec  beaucoup  ac  répuution  dans  le  Colleac :  « 
Munich.  Il  remporta  des  avantages  confidérables  fur  les  «0- 
teftans  dans  les  difputes  particulières,  &  fut  félicité  P"»™*; 
Ibis  de  ces  triomphes  par  le  Cardinal  Bcllarmin.  L«r.  «Min 
Contten  eut  la  conduite  de  diverfes  maifons  de  &  Compagnie 
pendant  quinze  ans ,  &  mourut  à  Munich  le  19.  Juin  de  l  an 
16 1«.  Nous  avons  un  très-grand  nombre  d'ouvrages  de  «façon. 
Commentaria  m  Eoangelia  Epifl.  D.  Pauli  ad  Remanos.  lt» 
Corrnthiot.  Defenfo  Lib.  Card.  Betlarmini,  de  gratta  r>m 
bentmis  ;  gjf  depeccato.  De bsrefeum  mcrtmtnto. 
tuant*.  Jubilttum  Jubileorum  Ptlitictrum  lib.  X.  K$f-  lue' 
gambe,  deferift.  S.J.  Valère  André,  BMothèqnt  Beig.  &c- 

CONVENANT,  Convenant,  en  anglois ,  Alliance ,  eoti- 
fëdération  faite  en  EcofTc  l'an  1618.  pour  introduire 
vellc  liturgie ,  &  pour  changer  les  cérémonies  de  la 
Romaine.  Ce  convenant  comprenoit  trois  chefs  prmcipau*» 
dont  le  premier  ctoit  un  renouvellement  du  ferment  que  leur» 
ancêtres  avoientfait ,  de  défendre  la  pureté  de  la  Rehgion  ,  « 
les  droits  du  Roi  contre l'Eglife  de  Rome,  &  d 'adhérer  inv iç- 
lablemcntàla  confeflion  de  foi  qui  fut  dreflee  1»"  ««° •  * 
confirmée  par  les  Etats  Généraux  d'Ecoffe  l'an  y  81.  M  '«°nn 


nents,  dontiT  n'y  en  a  que  deux  qui  nous  îbicntbien  . 
Le  premier  eft  celui  qui  elt  apelle  l'ancien  continent,  &  qui 
comprend  l'Europe ,  l'Afrique,  &  l'A  lie}  trois  grandes  parues 
du  monde  tellement  jointes  cnfemblc  ,  qu'on  peut  palier  de 
l'une  à  l'autre  fans  traverfer  aucune  mer.  11  elt  eiiviroune  de 
toutes  parts  de  l'Océan ,  que  l'on  apclle  Oriental  ,  Occiden- 
tal, Septentrional,  &  Méridional ,  &  renferme  prefque  tout  nô- 
tre hemifohère.  Le  fécond  eft  le  nouveau  continent,  qui  con- 
tient rAmérique,  &  fait  environ  la  moitié  de  l'autre  w<^,;fnh^ 


chef  contenoit  un  précis  de  tous  les  arrêts  des  Etats  Généraux. 
faits  pour  la  confection  de  la  Religion  Reformée ,  tant  pour 
la  difciplinc  que  pour  la  doétrine.  letroifième  jjortoit  0 


gation  de  condamner  le  gouvernement  ecclefiaftique  par  les 
Evéques,  tfdc  s'opolèr  atout  ce  qui  feroit  contraire  a  wx 
confellion  de  foi.   Le  Roi  d'Angleterre  condamna  ce  convenant 


comme  téméraire,  &  tendant  à  rébellion.  Les  ,«»n.fcdt'r*1* 
c'cft-à-dirc ,  ceux  quictoient  du  convenant,  cononoerenr ira» 
ligue  :  ce  qui  divifa  le  Royaume  en  deux  partis ,  lous  le  non 
de  Confédéré»  &  de  X*W«iVrw.  L'an  i«4J.  «  c-onîc^Dr 
Fut  rcSù  &  ligne  par  les  Etats  d'Angleterre,  d-Ecoflc 


■ 


coo 

lande.'  Oit  apeUa  le  convenant  du  Roi  ,  celui  que  le  Roi  per- 
mit en  i6}8-  avec  quelques  rellrictions ,  que  les  confédérés  le* 
plus  rigides  ne  voulurent  point  accepter.  *  Salmonet,  HiJK 
des  mublet  de  la  grande  Bretagne. 

CONVENTION ,  eft  le  nom  que  les  Anglois  donnent  à 
i'alTcmblëe  extraordinaire  du  Parlement ,  qui  Te  tient  {ans  let- 
tres patentes  du  Roi.  Lcs-Anglois  rebelles  en  tinrent  une  con- 
tre Charles  I.  &  en  ont  auflî  tenu  une  autre  en  l'année  i6g«. 
après  la  retraite  du  Roi  Jaques  II.  en  France.  Le  Prince  &  la 
Princefle  d'Orange  furent  apcllés  par  la  convention  ,  pour  ocu- 
per  la  pluce  du  Prince  &  de  la  Princefle  légitimes ,  que  la  ré- 
volte de  leurs  fujets  avoient  obligés  de  le  retirer.  La  conven- 
tion fut  auffi-tôt  convertie  en  Parlement  par  le  Prince  d'O- 
range. Mt>H»irti  du  ttmt. 

CONVENTUELS,  Congrégation  de  l'Ordre  de  Saint  Fran- 
cois.  On  donna  ce  nom  dès  Pan  laço.  à  tous  les  Religieux 
de  cet  Ordre  qui  vivotent  en  Communauté  ;  mais  il  fut  propre 
enfuite  à  ceux  qui  voulurent  jouir  des  privilèges  qu'ils  avoient 
obtenus  de  pouvoir  pofleder  des  fonds  &  des  rentes.  Leur 
nombre  étoit  grand  ;  mais  le  Cardinal  Ximenes  leur  ôta  presque 
toutes  les  mations  qu'ils  avoient  en  Efpagnc  pour  les  donner 
aux  Obfervans  ;  Philippe  II.  les  obolit  entièrement  en  Portugal, 
&  on  ne  les  traita  avec  guères  plus  d'indulgence  en  France  , 
où  ils  ont  pourtant  encore  environ  cinquante  maifons  en  Bour- 
gogne ,  en  Dauphiné ,  en  Provence  ,  en  Guyenne ,  &  dans  le 
Languedoc    Léon  X.  par  une  bulle  de  i  <  17.  répara  entière- 
ment les  Conventuels  des  Obfervans ,  &  donna  a  chacun  de 
ces  deux  corps  un  Général  ;  mais  il  voulut  que  celui  des  Ob- 
fervans eût  auffile  titre  de  iMiniftre  général  de  l'Ordre1  de  Saint 
François ,  &  qu'il  confirmât  l'élection  du  Général  des  Conven- 
tuels.   Ceux-ci  ont  l'avantage  de  polfédcr  en  Italie  les  corps 
de  Saint  François*  de  Saint  Antoine  de  Padouë,  &  l'on  compte 
qu'ils  ont  environ  mille  Cmivens.    Il  fc  forma  en  Italie  vers 
l'an  uoa.  une  Congrégation  particulière  de  Conventuels  réfor- 
més ,  que  Sixte  V.  aprouva  en  i<87-  mais  Urbain  VIII.  les 
fijprima  l'an  itaé.  &  donna  leurs  maifons  aux  autres  Conven- 
tuels.   "Dominic,  de  Gtibern.  ttm.  a.  arb.   Seraph.  Hcliot 
Hift.  des  ord.  mm.  t»m.  7.  chap.  aa.  fef  2f. 

CONVERSANO  ,  en  latin  Cwwr/a  ,  Ctnverfanum,  &  C«- 
tn\<mum ,  ville  d'Italie  dans  le  Royaume  de  Naples ,  &  dans 
la  terre  de  Bari ,  avec  titre  de  Comte,  à  la  famille  de  Aqua- 
viva,  &  Evéché  fuffragant  de  Bari.  Elle  eft  peu  confidcrablc, 
&  eft  limée  à  quatre  ou  cinq  milles  de  la  mer  Adriatique ,  du 
côté  de  Monopoli  &  de  Medugno  ;  voya  AQUAVIVA.  *  Le 
Mire,  Geegr.  Eicl.  Lcandre  Albcrti,  Defcr.  IraJ. 

CONVOYE,  (la  )  rivière  du  Vendômois  dans  la  BeauiTc, 
qui  ne  croit  &  ne  te  trouble  prefquc  jamais,  en  quelque  tems 
que  ce  fuit  :  lorfque  cela  arrive ,  c'eft ,  dit-on ,  un  figne  de 
pefte  &  de  famine.   *  André  du  Chêne. 

CONWAY,  (  Robert")  de  l'Ordre  des  Frères  mineurs; 
cherchez  ROBERT  COWTOM. 

CONWEY,  ville  d'Angleterre  1  cherche*  ABERCONWAY. 

CONWEY,  rivière  de  la  Principauté  de  Galles  en  Angle- 
terre. Elle  coule  dans  le  Comte  de  Carnavan,  le  long  des  con. 
fins  de  celui  de  Dcnbigh  ,  &  fc  décharge  dans  la  mer  d'Irlande 
a  Aberconway.    *  Alaty,  Diflian. 

CONZA  ou  CONSA  ,  Cempfa ,  ville  d'Italie  dans  le  Roy- 
aume de  Naples ,  avec  titre  d'Archevêché,  eft  (ituée  au  pied 
des  monts  Apennins ,  vers  la  fource  de  l'Orante  ,  dans  la  Pro- 
vince de  la  Principauté  ultérieure  ,  &  vers  les  confins  de  la  ci- 
téricure.  C'étoit  le  pais  des  anciens  Htrphtt.  Confa  eft  peu 
confidcrablc  On  y  célébra  en  1*97.  un  Synode  dont  nous 
avons  les  ordonnances.   *  Léand.  Alberti. 

CONZAGUE  ,  ou  CONZUGUE,  ville  de  l'Isle  de  Niphon, 
la  principale  des  Isles  du  Japon  ;  eft  dans  le  Quartier  de  Quanto, 
au  Septentrion  occidental  de  la  ville  d-'Yvendo  ,  &  eft  Capitale 
0  un  petit  Royaume  ,  qui  porte  fon  nom.   *  Maty ,  Diffio». 

COOI  ;  cherchez  COLLE. 

COOLS ,  (  Jean  )  Prédicateur  célèbre  de  l'Ordre  de  Saint 
Auguitin,  étoit  de  Louvain ,  où  il  nAquit  le  a<.  Novembre  de 
An  l0  ''  fut  forti  de  l'enfance  ,  il  fc  confiera  à  Dieu 

«m  l'Ordre  de  Saint  Auguftin  à  Louvain,  &  alla  Faire  profcllion 
IMiddclbourg  en  Hollande.  Enfuite,  il  étudia  avec  beaucoup 
oe  foin ,  &  devint  un  des  plus  habi/es  Prédicateurs  de  fon 
tems  ;  mais  les  guerres  civiles  du  Pais-Bas  en  ayant  éloigné 
«s  Religieux ,  le  P.  Jean  Cools  fit  un  voyage  en  Efpagne,  & 
ne  revint  dans  fa  Province  qu'après  que  le  calme  y  eut  été 
rctabli.  Les  Proteftans  y  avoient  mine  les  Monaftères.  Jean 
Cools  travailla  trè^otilcnientpour  la  reparution  de  ceux  de  fon 
Ordre  ,  où  fon  mérite  l'elcva  aux  principales  charges.  Il  prê- 
cha quarante  ans  de  fuite ,  &  mourut  en  16  r  2.  âgé  de  64.  ans. 
ûcs  ouvrages  n'ont  pas  été  publiés.  *  Curtius ,  m  Eisg.  H  er- 
rera, &c. 

J  COOPER,  (Antoine  Ashly)  Comte  de  Shafsbury,  cé- 
itbre  Mimftre  d'Etat  en  Angleterre,  naquit  en  Juillet  1619.  Son 
-PP*  ctojt  le  Chevalier  Jean  Cooper  deRockbur'n  dans  le  Com- 
te de  Wilts,  &  là  mère  Anne,  fille  unique  &  héritière  du  Che- 
valier Baronet ,  Antoine  Ashly  de  Wimborn  St.  Gilles  dans  le 
.Comte  de  Dorfet.  U  donna  dès  fon  enfance  des  marques  d'un 
Beruc  fuperieur  ;  &  comme  fon  père ,  dont  les  revenus  annuels 
nwntoicnt  à  800a  livres  ftcilin ,  n'épargna  rien  de  tout  ce  qui 
*°uvoit  être  utile  à  fon  fils,  il  fit  avec  ces  fecours  de  û  grands 
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progrès  dans  la  Humanités  au  Collège  de  la  Trinité  à  Oxford. 
&  à  Londres  dans  la  Jurifprudcncc .  qu'il  eut  peu  d'égaux.  Il 
s'apliqua  fur-tout  à  ce  qui  pourvoit  le  mettre  en  état  de  rendre 
des  lervices  utiles  à  fâ  patrie.  En  1640.  il  fut  membre  du  Par- 
lement pour  la  ville  de  Tewkcsbury  en  Gloceftershirc.  Les 
troubles  entre  Charles I.  &  fon  Parlement,  ayant  commencé 
ci  en- tôt  après ,  Cooper  leva  un  Régiment  pour  le  fervice  du 
Roi ,  qui  le  nomma  Gouverneur  de  wcymouth  ;  en  qualité  de 
grand  Shérif,  il  aflembla  par  ordre  du  Roi  la  milice  du 
Comte  de  Dorfet.  Mais  le  Roi  ayant  envoyé  dans  ce  Comté 
le  Colonel  Guillaume  Asburnham ,  en  qualité  de  Gouverneur  , 
Cooper  en  Rit  piqné  &  fe  rangea  du  cote  du  Parlement ,  fans 
pourtant  participer  à  fes  procédures  violentes.  F.n  164<.  il  fut 
élu  Shérif  de  Norfolk  &  l'année  fuivante  de  Wfltshirc.  En 
i6îi.  le  ao.  Janvier  il  fut  un  des  ao.  Commiflaircs  a  qui  le  Par- 
lement confia  le  foin  de  réformer  les  abus  qui  fc  commet- 
taient dans  les  procès.  En  16^.  &  16*4,  il  fut  dans  fc  Parle- 
ment en  qualité  de  Député  de  la  Province  de  Wiltshire  ;  il 
s'y  opofa  efficacement  aux  projets  ambitieux  de  Cromwell , 
quoique  celui-ci  l'eût  dabord  nommé  membre  de  fon  Confeîl. 
Les  ormlitions  de  Cooper  déterminèrent  non  feulement  Crom- 


funcnxe;  mais  u  n  >  gagna  au"c  criolc  contre  Crnmwcll  , 
que  la  diffolution  de  ce  Parlement.  Dans  ces  entrefaites  il  en. 
tretenoit  une  correfpondance  fecrette  avec  Charles  II.  qui  étoit 
dans  l'exil.  Quoique  par  là  il  s'cxpofàt  à  un  très  grand  dan. 
ger ,  il  feut  détourner  li  adroitement  le  foupçon  ,  que  le  Parle- 
ment, furnommé  le  Ruinp,  c.  à  d.  les  dibrit  d'un  Pa}ft»itnt 
le  nomma  non  feulement  Confeiller  d'Etat  ,•  mais  lui  donna  en- 
core le  Gouvernement  de  la  Tour  de  Londres  &  lui  confia  avec 
6.  autres  le  commandement  de  l'armée.  Cooper ,  le  Général 
Monck  &  quelques  autres  bien  intentionnés  pour  le  Roi,  (curent 
fi  bien  dilpofer  les  affaires ,  que  Charles  II.  rut  reconnu  Rot 
des  }.  Royaumes  par  un  contentement  univerfet  ;  après  quoi 
Cooper  fut  un  des  j.  Députés  que  les  Communes  envoyèrent 
en  Hollande  pour  y  prendre  le  Roi ,  qui  dabord  après  fon  arri- 
vée à  Londres  reçut  Cooper  au  nombre  de  fes  Confcillers  inti- 
mes, &lc  2a  Avril  166 1.  le  créa  Baron  de  Wimburn  St.  Gilcs. 
11  fut  enfuite  un  des  Commiflaircs  de  la  grande  CommiiTton 
établie  contre  les  Régicides.  Le  Roi  l'éleva  quelque  tems  après 
à  la  dignité  de  Chancelier ,  de  Sous-Threforier  de  l'Echiquier, 
de  Lord  Lieutenant  du  Comté  de  Dorfet  &  de  Commiflaire  du 
Tréfor;  en  1671.  le  il.  Avril  il  l'honora  du  titre  de  Baron 
Cooper  de  Pawlct  &  de  Comte  de  Schaffsburv,  &  dans  la  même 
année  il  fût  déclaré  I.ord  Chancelier  d'Angleterre.  Comme 
dans  cette  fonction  il  s'etoit  attiré  la  haine  des  Catholiques  & 
duDucd'Yorck,  frère  du  Roi  &  depuis  Jaques  II.  l'on  cabala 
tellement  contre  lui,  que  le  9.  Novembre  iôy .  le  Roi  lui  re- 
demanda les  fceaux  &  les  remit  an  Chevalier  Baronnet  Htncage 
Finch.  Ses  ennemis  firent  faire  une  recherche  exacte  de  fon  âd- 
miniftration  ;  mais  ils  ne  trouvèrent  pas  de  quoi  mordre  En 
iô7ç.  ilfe  brouilla  avec  la  Cour  en  s  opofant  à  l'introduiftioa 
d'un  certain  nouveau  ferment.    L'année  fuivante  ilfoùtintquc 


rent  que  fur  la  fin  de  Février  1677.  après  avoir  rétracté  tout  ce 
qu'ils  avoient  avancé.   Dans  les  années  fuivantes,  le  Comte  de 
Shatftburv  fut  un  de  ceux  qui  s'opoferent  avec  le  plus  de  zèle 
à  l'acroùtement  de  la  Religion  Romaine,  &  oui  pour  cette  même 
raifon  cherchèrent  à  exclure  le  Duc  d'Yorck  de  la  fucccfOon. 
Le  ao.  Avril  r679.  le  Roi  le  déclara  Préfidcnt  de  fon  Confcil 
privé;  mais  dans  la  même  année  il  fut  obligé  d';,bandonner  ce 
pofte  ,  parce  que  le  parti  du  Duc  d'Yorck  avolt  de  nouveau 
gagné  le  defliis  djns l'eforît  du  Roi.    Comme  tous  ces rev ers  ne- 
toicnt  pas  capables  de  tébranlcr ,  ni  de  lui  faire  abandonner  fes 
maximes,  il  aida  à  rechercher  avec  foin  les  auteurs  de  la  con- 
fpiration  qu'on  attribuoit  alors  aux  Catholique.   Ses  adverfai- 
rcs  de  leur  côté  n'oublièrent  atifli  rien  de  tout  ce  qui  pou- 
voit  lui  nuire.    On  aflure  qu'un  certain  Danenfield  fut  gagné 
pour  le  tuer.  Le  a.  Juillet  1681.  le  Comte  de  Snaffsbury  fut  en- 
core conduit  à  la  tour  &  enfuite  acufé  publiquement  d'avoir 
formé  des  projets  pernicieux  contre  la  vie  du  Roi  &  contre  la 
forme  du  Gouvernement  :  d'avoir  public  que  le  Roi  étoit  Ca- 
tholique &  qu'il  n'a  voit  d'autre  but  que  le  pouvoir  abfolir  d'à» 
voir  enfin  cherché  à  ramafler  de  l'argent  &  des  troupes 'pour 
caufer  une  fedition  <&c.   Il  fut  déclaré  solennellement  inno- 
cent le  x}.  Février  t6gJ.  &  avant  obtenu  fa  liberté  il  fuplia 
qu'on  fit  le  procès  à  fes  acufatcurs.   Lorfqu'il  vit  qu'on  ne 
taifoit  rien  moins  qu'exécuter  fa  demande  ,  il  réfolut  en  No- 
vembre de  pafler  en  Hollande  &  de  demeurer  pendant  quel- 
que tems  à  Amftcrdam.    Mais  la  goûte  &  quelque»  autres  infir- 
mités l'acablcrent  tellement  qu'il  v  mourut  le  ai.  Janvier  t6gi. 
fon  corps  fut  ramené  en  Angleterre  &  inhume  à  Wimburn  St. 
Gilles.    U  avoit  été  marié  t.  fois  .-  iaprétnitre  avec  Marguerite . 
fille  de  Thomas,  Lord  Covcntry;  7* /«•«»<«>,  avec  Fr'ançeijè , 
tille  du  Comte  d'Exeter,  &  Ai  troiftéme,  avec  Marguerite, 
tille  de  Guillaume,  Lord  Spencer.    U  laitTa  un  fils  unique, 
qu'il  avoit  eu  du  fécond  lit,  nommé  Antoine,  qui  luifuccéda, 
&  oui  de  Dorothée ,  fille  de  Jean  ,  Comte  de  Rutland  ,  laifla 
autli  un  fils,  nommé  Antoine ,  qui  fut  aofli  Comte  de  ShafFs- 
burv.    *  Life  and  death  of  the  Earl  »f  Shofiburj.    The  Com- 
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COORNHERT ,  Auteur  Hollandois  au XVI.  fiècle.  Cher, 
cba  CORNHERT. 

COOS-    Cbercbii  CO.  , 
COP,  (Guillaume)  Médecin,  nâtifdeBâle  ,  ou  il  etoitami 
de  Reuchlinvers  Tan  i471-    "vint  en  France,  ou  {'vécut  de- 
puis (bus  le  régne  de  Louis  XII.  &  de  RW1-^ 


lui  fit  l'honneur  de  le  choilir  pour  fon  fl 
Ramus  afTùre  qu'il  étoit  l'ornement  des 


11  compofa  divers  ouvrages 
Dr  /**  aff.fi»,  celui  d'Hipr 
///.  Ht  ratitmt  viHùs  ,  de 
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cru 
aul 


▼ers  l'an  iç}o. 
ns  de  (on  tems. 
le  traité  de  Galien  , 
,  intitule,  Prtsfafjurum Lib. 
Eginctc,  &c.   *Gelher,  w» 

BMhtb.  Pantaleon,  /.  J.  K«"  ^."îiî  £  g ' 

AfV.fcr  Ramus,  0»<u\  Vander  Lmdcn ,  ^ ^rrrr.  3ff<l/f. 

Meïchior  Adam,  *  vU.  Uerm.  Medic.  &C.  DuBoulay,  b.Ji. 
Univ.  Paris ,  t.  6.  p.  64. 

«I  COP.  (Nicolas)  fils  du  précèdent,  Proterteur  dans  le  Collège 
dclmreLbc,  fut elù  RccW  de  l'Unireifite  de  Paris,  le  .0. 
d'Oct  itt).  Ayant  fait  un  ferraon  aux  Mathurins ,  le  mur  de  la 
ToulTaints ,  il  fut  déféré  par  les  Cordeliers,  comme  ayant  avance 
dans  ce  ferraon  des  propofitions  hérétiques.  Ces  Religieux  s  c- 
tant  adrefTez  au  Parlement  &  non  à  l'Univcrfitc,  Cop  s  en  plai 
«oit  dans  l'affembléc  de  l'Univerfité  tenue  aux  Mathurins  le  19. 
Novembre,  &  nia  qu'il  eût  avance  ces  proportions ,  alex- 
ceotion  d'une  feule.  Il  demanda  que  l'Univeriitc  intervint  & 
fe  claignit  de  l'injure  qui  lui  avoit  été  faite.  Il  y  eut  beaucoup 
de  bruit  dans  cette  atTemblée.  Cependant  il  y  fut  arrête  que 
l'Univerfité  étoit  fichée  de  l'injure  qui  avoit  <te  faite  a  Ion 
coros  en  déférant  fon  Recteur  à  un  tribunal  fupeneur ,  fans  en 
avoir  parlé  à  l'Univerfité ,  &  que  fes  aceufatcurs  ieroient  citez 
au  tribunal  de  l'Univerfité  ;  mais  le  Recteur  n'ofa  conclurre , 
parce  que  les  Doyens  des  Faculté*  de  Théologie  &  de  Droit 
s'oppolcrent  à  la  conclufion.  Cop  craignant  d'eue  cmpnlonné 
fc  cacha  &  s'enfuit  à  Bàlc.  Quand  l'Univerfité  fsût  qu  il  s'etoit 
retire,  &que  le  bruit  fe  fut  répandu  que  Ion  père  Cop  ,  Méde- 
cin du  Roi,  étoit foupçonné d'être  dans  les fentimens nouveaux, 


&  que  Cop  étoit  ami  de  Calvin 


deFortet/elle  ninfiila  plus  pour'  fa"  détente ,  &  établit  par  iw- 
ttrim  Arnoul  Monart,  Procureur  de  l'Univerfité 


qui  logeoit  alors  au  Collège 
1  établit  par  m- 
,  pour  recevoir 


les  fermens  jufqu'à  ce  qu'il  y  eût  un  Recteur  cfu.  Bcze  re- 
marque que  Calvin  avoit  donne  a  Cop  ce  difcoursquile  ht  par- 
fer  pour  fufpcct  d'hérefic.  Le  même  Hiftorien  récite  un .au- 
tre fait  qui  indique  que  Cop  avoit  du  penchant  pour  la  Reli- 
gion Proteftante.  La  foeur  de  François  I.  Marguerite,  Reine 
de  Navarre,  aïantfait  imprimer  un  livre  intitulé  le  miroir  de 
faine  ptcbertjft  ,  la  Sorbonnc  en  fut  très  irritée  &  condanna 
l'ouvrage.  La  Reine  s'en  étant  plainte  au  Roi ,  il  voulut  fàvoir  de 
l'Univerfité  fur  quels  ibndemens  ce  livre  avoit  été  condanne. 
Le  Recteur  Nicolas  Cop  défavoûa  hautement  la  cenfure  de  la 
Sorbonnc.  On  emprifonna  quelques-uns  des  acteurs  d'une  Co- 
médie jouée  au  Collège  de  Navarre  ,  où  la  Reine  avoit  été  mal- 
traitée. *  Kgafle  du  Boulay,  bift.  de  rUnrverfitt,  Tom.  VI.  Bcze 
biji.  Eccl.  (KM.  I.  p.  \%.  ef  «4- 

COPA,  ville  d'Afie  ,  prés  du  Palus  Meotid«s,  ou  mer  de 
Zabache ,  cft  fituée  fur  une  rivière  de  ce  nom ,  que  les  Auteurs 
nomment  diverfement  ;  &  eft  au-dedous  de  Cahia  fur  la  mê- 
me rivière  ,  qui  a  fafource  dans  la  Circaflie,  prés  deTzercas. 
*  Sanfon. 

t  COP AIS ,  nom  que  le»  anciens  donnoient  ,  félon  Stra- 
bon ,  à  un  lac  de  Béotic ,  qui  eft  appelle  aujourd'hui  lac  de 
Lwitdia.    C'cft  celui  que  Paufanias  nomme  Cepbyj'ui.    11  eft 
fitué  au  Nord  de  la  grande  plaine  qui  porte  le  même  nom  de 
Livadia ,  &  qui  s'étend  entre  la  plaine  de  Thcbcs ,  &  la  ville  de 
Livadia.    Strabon  donne  à  ce  lac  trois  cent  foixante  &  onze 
ftades  de  circuit ,  c'eft-à-dirc ,  prés  de  vingt-quatre  lieues ,  mais 
on  ne  croit  pas  qu'il  couvre  prefentement  un  fi  grand  cl'puca 
déterre,  car  du  tems  de  cet  Auteur,  il  avoit  un  partage  fur  la 
terre  ,  &  une  décharge  dans  le  marais  Hyica  ,  apcllc  aujour- 
d'hui le  lac  de  Tbibti ,  au  lieu  qu'a  préfent  les  eaux  font  plus 
baltes  que  ce  partage  ,  &  par  confisquent  on  peut  croire  qu'el- 
les ont  diminué.    Ce  lac  cft  long  &  fe  rctreltit  fous  les  mon- 
tagnes de  Tatanda  ou  Cyrtenum.    Il  eft  étroit  au  milieu ,  & 
lorfqu'il  s'élargit  il  fe  fépare  à  l'extrémité  Sud-Elt ,  en  trois  dif- 
férentes bayes ,  dont  le  principal  canal  eft  dans  les  bayes  qui 
font  plus  au  Nord ,  paflant  à  travers  une  montagne ,  dont  la 
mafle  cft  d'une  pierre  fort  dure.    Il  y  a  au  pic  de  cette  mon- 
tagne ,  où  il  entre ,  un  village  apcllc  Ptlea ,  litue  vers  l'extré- 
mité Nord-Oùeft  du  lac ,  où  il  fe  montre  de  nouveau  de  l'autre 
coté  proche  de  la  mer.   On  trouve  deux  moulins  à  deux  lieues 
de  lalanda.   Il  fcmble,  félonie  fentiment,  de  M.  W  bêler  dans 
fon  voyage  de  Grèce  ,  que  ce  foit  la  place  que  Strabon  nomme 
Ancbot,  où  étoit  auflî  fituée  la  ville  de  Copaù,  qui  donnoit  an- 
ciennement le  nom  à  ce  lac ,  &  que  fur  le  côté  de  la  mer,  où  les 
eaux  fortoient  du  lac  ,  on  trouvoit  Larimnu  de  la  Locride  ,  où 
Strabon  fait  palTer  le  canal  trente  ftades  fous  terre  de  Copak  à 
Larimna.   Les  anciens  croioiene  qu'Hercule  avoit  fait  ce  lac , 
en  détournant  la  rivière  Cephiffim  dans  la  plaine  des  (Jrchame- 
nti  où  elle  paflbit ,  avant  fon  tems ,  dana  la  mer  par  des  canaux 
fous  les  montagnes;  mais  il  cft  plus  probable  qu'Hercule  ait 
bouché  le  partage  de  defTous  la  montagne  que  les  Orchomenes 
rouvrirent  cnfuitc.    *  Wheler ,  voyait  de  Grèce  ,  tnn.  a.  /.  t> 
Th.  Corneille ,  DUL 

COPENHAGUE  ;  cbtrcben  COPPENHAGUEN. 
COPERNIC,  (Nicolas-»  célèbre  Mathématicien,  Philofi»- 
phe&  Médecin,  d»ns  le  XVI,  fiècle  ,  nàquit  àThora,  viUc 


COP 

de  la  Pruflc  royale,  le  19.  Février  de  l'an  14?).  &  étudia  dans 
fon  pais  en  Philotbphic  ,  &  en  Médecine  ,  où  il  rcùflit  tres  bien. 
Il  s'apliqua  encore  à  l'étude  de  la  langue  grecque  ,  mais  fur 
tout  aux  Mathématiques  &  à  l'Aftronomic  en  particulier.  Pour 
s'en  inftruire  à  fonds ,  &  dans  l'intention  de  confulter  les  meil- 
leurs Maîtres  de  fon  tems ,  il  entreprit  de  voyager,  & s'arréà 
fort  long-tems  à  Boulogne  en  Italie  Enfuite  il  pafTa  à  Rome , 
où  il  fut  ProfcfTeur  en  Mathématiques  &  retourna  en  fon  pays, 
où  Luc  'Watzelrod  ,  fon  oncle  maternel ,  lui  donna  un  Canol 
nkat  dans  l'Eglile  de  Warmic ,  dont  il  étoit  Evéque.  Ce  fut 
alors  que  Copernic  publia  fon  livre  de  motu  tHavt  Spbtmf 
ctabliflant  fon  fyftcme  du  Soleil  immobile ,  &  du  mouvement 
de  la  Terre.  C'cft  ainû  qu'il  a  renouvcllé  l'ancienne  opinion 
du  Philofophe  Ariltarquc  de  Samos ,  &  qu'il  a  foûtenu ,  après 
lui  &  après  beaucoup  d'autres  Philofophcs  ,  que  la  Terre  ctoit 
mobile  ,  &  que  fa  fituation  n'étoit  pas  dans  le  centre  delUni- 
vers.   Le  Cardinal  de  Cufa  avoit  agite  &  défendu  cette  opinion 

Quelque  tems  avant  Copernic  ;  mais  Copernic  a  en  rhonnew 
c  l'invention  de  ce  fyftème,  par  ce  qu'en  effet,  il  a  rectifié, 
&  a  mis  fes  partifans  en  état  de  rendre  raifon  des  mouvement 
&  des  phénomènes  celeftes.  Son  fentiment  fut  dabord  fuiri 
avec  chaleur  par  Rhcticus ,  Rothmanus  ,  Lansberge ,  &  Kepler, 
&  dans  le  XVII.  fiècle,  par  Galilée,  Defcartcs,  Gaflèndi,  &le 
Comte  de  Pagan.  Copernic  place  le  Soleil  au  centre  du  mon- 
de,  &  le  fait  immobile.  Mercure,  qui  eft  la  Planète  la  plus 
poche  du  Soleil ,  fait  fon  mouvement  autour  de  cet  afbe  en 
refpace  de  trois  mois.  Vénus  fe  meut  auflî  autour  du  Soleil  dans 
un  cercle  qui  enferme  celui  de  Mercure,  &  fuit  là  révolution 
en  fept  mois  &  demi.  La  Terre  fait  auflî  fon  mouvement  au- 
tour du  Soleil  dans  un  cercle  qui  environne  celui  de  Vénus  & 
ce  mouvement  s'accomplit  en  un  an.  Elle  en  a  encore  un  au- 
tre qui  fe  fait  en  24.  heures  autour  de  fon  axe  ,  &  c'cft  parce 
mouvement  qu'on  explique  le  jour  &  la  nuit  La  Lune  tourne 
autour  de  la  Terre  en  27.  jours  ou  environ.  Mars  fc  meut  S;  f.it 
fon  circuit  dans  un  quatrième  cercle  qui  embrafle  celui  de  la 
Terre ,  a  le  Soleil  pour  centre.  Sa  révolution  fe  fait  a  peu  près 
en  deux  ans.  Jupiter  eft  fitué  au-deflus  de  Mars,  &  fait  fon 
mouvement  autour  du  Soleil  ,  en  douze  ans  ou  environ. 
Saturne  cft  la  plus  élevé  de  toutes  les  Planètes ,  &  fait  auffi 
fon  circuit  autour  du  Soleil ,  dans  l'efpace  d'en  vii 


ion  uiiuu  auiuui  uu  ouitu  ,  uaua  ■  tipacc  u  environ  trente  an, 
nées.  Au-deflus  du  cercle  de  Saturne,  Copernic  place  le  Ciel 
des  Etoiles ,  qui  cft  immobile ,  félon  fa  penfec.  Pour  reprendre 
ce  fyftémc  en  peu  de  mots ,  le  Soleil  immobile  eft  placé  an  ces- 
tre  du  Monde.  Mercure  ,  Vénus ,  la  Terre ,  Mars ,  Jupiter  & 
Saturne,  font  leur  mouvement  dans  fix  cercles  autour  du  So- 
leil. Mais  la  Terre  a  un  autre  mouvement  autour  de  fon  axe, 
&  la  Lune  fait  fon  circuit  autour  de  la  Terre.  Par  ce  fTftëmc  on 
évite  la  difficulté  qu'il  y  a  d'expliquer  le  mouvement  journa- 
lier du  Soleil  dans  un  eipace  immenle  ,  &avec  une  rapidité  m. 
concevable. 

Quoique  Copernic  place  le  Soleil  immobile  au  centre  do  Non- 
de  ,  enforte  qu'il  ne  change  pas  de  lieu  pour  en  occuper  on 
autre  ,  néanmoins  fes  feétateurs  lui  donnent  un  mouvement 
circulaire  autour  de  fon  axe ,  &  difent  que  cette  révolution  (è 
fait  en  27.  jours.    Ils  établirent  ce  mouvement  pour  expliquer 
les  apparences  des  taches  qu'on  a  découvertes  fur  le  corps  dt 
cet  aitre  ,  avec  des  télefeopes ,  ou  lunettes  de  longue  vue,  parce 
que  ces  taches  changent  de  fituation  pendant  72.  jours.  A  l'é- 
gard  de  la  Terre  ,  Copernic  lui  donne  trois  mouvement  ;  le 
premier ,  qu'elle  fait  en  un  jour  ;  le  fécond ,  qu'elle  fait  en  un 
an  ;  &  le  troifième ,  qui  tient  toujours  l'axe  de  là  Terre  dans  une 
même  pofition.   Le  mouvement  journalier  cft  la  révolution  que 
fait  la  Terre  vers  l'Orient  en  24.  heures  fur  fon  propre  axe  : 
en  forte  que  la  partie  de  la  Terre ,  qui  regarde  le  Soleil ,  eft  éclai- 
rée, &  Vautre  eft  dans  l'obfcurité.   Le  mouvement  annuel  eft 
celui  que  la  Terre  fait  fous  les  lignes  du  zodiaque ,  lots  qu'entre 
Vénus  ci  Mars  elle  fait  fon  cours  autour  du  Soleil  dans  l'efpace 
d'une  année.   Le  troifième  mouvement  fert  pour  rendre  ration 
des  différentes  faifons,  &  de  l'inégalité  des  jours  dans  les  diffe- 
rens  climats.    Voilà  le  fyftémc  de  Copernic  ,  que  la  plupart  des 
Sqavans  Ibùtienncnt  encore  par  des  raifons  très  fblides  ,  quoi- 
qu'il ait  été  rejette  par  des  décrets  de  rinquifition  de  Rome. 
Ce  grand  homme ,  après  fon  fyftéme,  publia  encore  fon  ouvra- 
ge De  revolutienibut  ,  &  mourut  le  24.  Mai  en  1  {4;.  igc  de  y. 
ans.   Martin  Cromer ,  depuis  Evéque  de  Warmie  ,  nt  graver 
un  épitaphe  fur  le  tombeau  de  Copernic  en  iç8«-   *  Gaftendi, 
in  Vit*  Coperniri.    Ticho  Brahé  ,  Orat.  de  Matb.  Itnaêl  Boui!- 
laud  ,  in  /V«/rj.  AJircn.  PbUoJ'opb.  Paul  Jove ,  in  £('«•  <■»  f- 
ult.  Meïchior  Adam ,  m  vit.  germ.  Pbilof.  Lorcn20  Craflb ,  EH- 
de  gli.  Humn.  Istter.  £<fc.    Voyez  auffi  Plutarque,  de  Piaf. 
Pbil.  I.  i.c.ij.  ,  .  _ 

t  COPET,  petite  ville  &  Baronie  qui  a  fept  ou  huit  villa- 
ges  dans  fa  dépendance,  avec  un  magnifique  château  dans  le 
Canton  de  Berne,  fur  le  lac  de  Genève,  à  deux  lieues  de  cette 
ville.  Une  ancienne  infeription  ,  taillée  dans  le  marbre ,  qui 
fe  trouve  aujourd'hui  dans  la  muraille  de  la  roaifon  d'un  parti- 
culier, prouve  que  cette  ville  étoit  bâtie  deja  du  tems  des  Ko- 
mains.  Voici  cette  infeription  :  D.  M.  PH1LF.TI.  BRI!  1* 
ANNORUM  XX1UI.  DEFUNCTO.  CLAUDIANUS.  FILI  UNI- 
CI  ET  P11SSLYH  P.  C.  SUB  ASC1A.  DED.  Cette  ville  avec 
£1  haute  Jufhce  pafla  entre  les  mains  de  la  ville  de  Berne  avec 
le  refte  du  Pays  de  Vaux  en  1 ,  )6.  Mais  la  baffe  Juftice  a  chan- 
gé fouvent  de  Maître;  anciennement  elle  apartenoit  *  un  bo- 
gneur  de  Saluces,  Comte  de  Very.  Mefîieurs  de  Clervw  l  er> 
rent  après  lui  &  un  Bourgeois  de  Bâlc  leur  fuccéda.  ■ 


fut 


enfuite  vendue  à  Franchis  de  Bonne ,  Seigneur  de  WjggjJ 
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Meffieurs  Bellutons  ,  Barons  de  Villeneuve  en  Bourgogne ,  la 
polîcdércnt  depuis;  &  ceux-ci,  ou  leurs  créanciers  la  revendi. 
jentà  Frédéric,  Burggrave  deDona,  Comte  du  S.  Empire  Rom. 
&  Baron  de  Rockcnrels ,  de  oui  Sigifmond  d'Erlach,  Maréchal 
de  la  Cour  du  Roi  de  Prude ,  l'acheta  :  Enfin  Alonlieur  d'Erlach 


a  vendu  la  Baronie  de  Copet  à  Moniteur  le  Baron  Hoguer  de  Se 
Gall ,  q  ui  en  eft  encore  en  pofleffion.  *  Stumpf.  Plantin.  Stctt- 
ler.  Les  déùces  de  la  Suige  p.  %t%. 

COPHTES,  ou  COPTES ,  c'eft  le  nom  des  Chrétiens  Ja- 
cobites,  ou  Monophyfilcr  d'Egypte.  On  croit  qu'il  vient  A' AU 
gyptes,  parce  que  la  plus  grande  partie  des  Chrétiens  d'Egypte , 
depuis  Diofcore ,  Patriarche  d'Alexandrie,  perfifterent  dans  cette 
erreur,  qu'il  n'y  a  qu'une  nature  en  Jéius-Chritt,  &  que  de- 
puis que  les  Arabes  fc  furent  empares  de  l'Egypte ,  les  Chré- 
tiens orthodoxes  en  furent  chaire-/.,  «  qu'il  n'y  reftaque  des 
Jacobites.  Ainfi  comme  les  Egyptiens  etoient  tous  Jacobites, 
ils  furent  apellez  Cophtcs  ou  Egyptiens  ,  &  avec  d'autant  plus 
de  raifon ,  qu'ils  perdirent  en  peu  de  temps  l'ufagc  de  la  langue 
grecque ,  &  qu'ils  firent  le  fervice  divin  comme  ils  le  font  en- 
core en  langue  égyptienne ,  quoique  mêlée  de  termes  grecs  & 
écrite  en  caractères  grecs.  Leur  Eglifc  eft  gouvernée  par  un 
Patriarche  &  onze  ou  douze  Evêques  :  on  n'élit  pour  Patriarche 
qu'une  perfonne  qui  rafle  profeflion  de  chafteté;  ainfi  le  choix 
tombe  toujours  fur  les  Moines  exempts  d'ambition  :  il  faut  les 
arracher  malgré  eux  de  leur  folitude  pour  les  placer  fur  le  tro- 
nc patriarchal.  L'élection  fe  fait  par  les  Evéques  ,  le  Clergé  & 
les  principaux  du  peuple  :  il  nomme  feul  le  métropolitain  d'E- 
thiopie, les  Archevêques  &  les  Evéques  qu'on  prend  parmi  les 
Séculiers  qui  ont  perdu  leurs  femmes.  Les  Evéques  reçoivent 
du  peuple  un  dixième  qui  Fait  tout  leur  revenu  «celui  du  Pa- 
triarche. Les  Prêtres  font  mariez.  Les  Ordres  inférieurs  font 
les  Diacres  de  l'Evangile  ,  les  Diacres  de  l'epitrc  &  les  Agnoltes. 
Ils  ordonnent  des  Dfacrcs  dés  l'âge  de  lix  ou  fept  ans.  L'igno- 
rance de  ce  Cierge  clt  extrême  :  un  Prêtre  parte  pour  fçavant 
quand  il  peut  lire  ou  écrire  en  arabe  ;  ils  ignorent  jufqu'à  la 
hngue  copte ,  dont  ils  fc  fervent  dans  le  fcrvîce  divin  :  ils  n'en 
fa  vent  pas  plus  fur  les  myiléres  de  la  Religion  ;  ainfi  le  peuple 
n'étant  jamais  inftruit  ni  par  des  fermons  ,  ni  par  des  catéenif- 
mes ,  la  plupart  n'ont  de  Chrétien  que  le  nom.  On  rend  de 
grands  honneurs  aux  moindres  Prêtres  malgré  leur  ignorance  : 
et  quoique  d'ailleurs  tire/  pour  l'ordinaire  de  la  lie  du  peuple. 
L'autorité  des  Evéques  clt  très-grande  :  celle  du  Patriarche  eft 
prefque  abfoluë  ;  il  décide  fouverainement  de  tous  les  différends 
de  la  nation ,  &  on  lui  obéît  ponctuellement.  Leur  office,  dont 
le  chant  eft  la  feule  occupation  des  Eccléfiaftiques  ,  eft  plus  long 
que  le  romain  :  le  bréviaire  des  Evéques  clt  beaucoup  plus  long 
eue  celui  du  refte  du  Clergé.  Les  Moines  &  les  Religicufcs 
lom  des  perfonnes  réduites  a  la  pauvreté  avant  que  d'en  faire 
ptûfefllon ,  dont  ils  ont  (i  peu  l'éiprit  ,  qu'ils  ne  conçoivent  pas 
comment  en  Europe  des  perfonnes  riches  peuvent  renoncer  a 
leurs  biens  :  leur  vie  eft  dure.    Tel  eft  le  Clergé  Copte. 

Les  perfonnes  les  plus  qualifiées  parmi  le  peuple  ,  font  les 
Receveurs  des  droits  publics  ;  car  les  Turcs  par  une  confiance 
honorable  au  Chriftianifmc  ne  donnent  en  Egypte  ces  emplois 
qu'aux  Chrétiens  ;  le  refte  des  Coptes  font  de  pauvres  artiîans. 
U  eft  étonnant  qu'aucun  ne  s'aplique  au  commerce  dans  un 
pays  très-Marchand.  Le  divorce  eft  fréquent  parmi  eux  ;  & 
par  un  abus  encore  plus  étrange ,  les  perfonnes  feparées  fe 


re- 


lis croyent  fept  Sacrcmens  ;  mais  l'ignorance  des  Prêtres  eft 
telle,  qu'il  eft  rare  d'en  trouver  qui  les  puifTcnt  nommer  fur  le 
champ:  «dans  la  pratique  ils  commettent  de  grands  abus;  le 
Batcmedes  garçons  eft  différé  de  40.  jours,  &  celui  des  filles 
de  Jo.  &fouvcnt  même  ce  delay  eft  plus  long;  cependant  ils 
ne  permettent  pas  qu'on  batife  renf.int  à  la  maifon ,  quand 
même  il  feroit  en  péril  de  mort.  Dans  cette  extrémité  un  Prê- 
tre lui  fait  certaines  onctions  qu'ils  s'imaginent  fuppleer  au  Ba- 
téme :  de  plus  la  manière  dont  ils  prononcent  la  formule  en 
BatiCant,  rend  leur  Batéme  fort  douteux,  pour  ne  pas  dire 
nul.  Ils  font  trois  immcrlions,  &  ils  difent  a  la  première  :  je 
te  batife  ou  nom  du  Père  i  a  la  féconde  ,  je  te  batife  au  nom 
■»  Fils  i  &  à  la  troifième  ,  je  te  batife  nu  nom  du  faint  Efprit. 
Ces  trois  invocations  feparées  de  chaque  perfonne,  changent 
coniidérablcment  la  formule  ,  qui  n'eft  plus  une  confeflion  de 
l'unité  des  perfonnes.  Ils  donnent  la  communion  à  l'enfant 
meuntinent  après  le  Batéme  fous  la  feule  efpécc  du  vin  :  ils 
adniiniflrent  encore  la  confirmation  immédiatement  après  le 
Batéme  ,  «  avant  que  de  communier  le  nouveau  batifé;  « 
quoique  dans  la  cérémonie  du  Batéme  ils  lui  ayent  fait  ?6. 
onctions  ,  ils  les  recommencent  en  y  joignant  plufieurs  orai- 
wns.  Les  Prêtres  parmi  eux,  comme  parmi  les  autres  Chré- 
tiens d'Orient,  peuvent  adminiftrer  ce  Sacrement  de  confirma- 
°rr'  B^eslr0Pccs  °nt  fur  l'Euchariftic  la  même  créance  que  l'E- 
|liic  Romaine  j  leur  formule  de  la  confécration  diffère  très- 
peu  de  la  Romaine  :  ils  donnent  les  deux  cfpéces  aux  hommes  , 
«aïs  pour  les  femmes ,  comme  elles  ne  doivent  jamais  s'ap- 
procher du  fanétuaire,  hors  duquel  on  ne  porte  jamais  le  fàng 
de  J-  C.  les  Prêtres  leur  portent  l'hoftie  humectée  de  quelques 
""es  de  l'cfpècc  du  vin.  Ils  ne  confervent  pas  le  pain  con- 
'■;  ainfi  pour  donner  le  viatique  il  faut  dire  la  Mcfle ,  «en 
^ecjs ,  us  la  difent  quelque  heure  qu'il  foit ,  même  après  avoir 
„"Sp"  r  ^eot  do«rine  eft  également  pure  fur  la  confeffion , 

for    r  86  e"  ^  rarC  :  un ^e 'eurs  Patnarcncs  a  &ë  jufqu'à i'a- 
>ur ,  fous  prétexte  que  de  mauvais  conieffeurs  nuifoienfaux 
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ame  ,  &  qu'il  étoît  prefque  impoflîble  d'en  trouver  de  bons. 

Ce  décret  n'empêche  pas  que  beaucoup  de  Coptes  ne  le  confef- 
fent  une  ou  deux  fois  l'année.  Les  jeunes  gens  qui  ne  font 
point  encore  mariez  n'approchent  point  des  Sacremcns.  Le 
mariage  à  chez  eux  toutes  les  marques  d'un  Sacrement  :  les  ma- 
riez fc  confelfcnt ,  entendent  la  Mcflc  «  communient ,  le  Prê- 
tre leur  promet  la  grâce.  Pour  l'extréme-onction ,  ils  la  don- 
nent dans  des  maladies  légères ,  dans  des  afflictions  à  des  pé- 
cheurs qui  feportent  bien  ;  l'huile  dont  ils  fe  fervent  eft  bénite 
par  le  Miniitre  ,  qui  en  oint  non  feulement  le  malade ,  maisauffi 
tous  les  alfiftans  ,  de  peur ,  difcnt-ils  ,  que  le  diable  chafTé  du 
malade  ne  fc  loge  dans  quelqu'un  d'eux  :  les  onctions  font  d'un 
fréquent  ufage  chez  les  Coptes  :  on  oint  toujours  ceux  à  qui 
l'on  donne  l'abfolution  :  ils  oignent  même  les  morts ,  fe  fervant 
d'huile  corne  les  Cath.Rom.  fe  fervent  de  l'eau  bénite;  mais  ils  di- 
ftinguentecs  onctions  de  l'onction  fàcramentale.  Les  jeûnes  font 
fréquens  «  rudes;  outre  les  Mccredis  &  les  Vendredis,  les 
Clercs  jeûnent  43.  jours  avant  Noéi,  «  les  Laïques  }  j.  jours  :  tous 
jeûnent  quarante  jours  avant  Pâques,  «  iç.  avant  l'Ail'omption 
de  la  fàinte  Vierge  :  quelques-uns  ,  fuf,  tout  les  femmes  ,  éten- 
dent ce  carême  de  la  Vierge  à  ao.  afl,  î<.  jours.  Les  femmes 
Turques  imitent  en  cela  les  femmes  Cath.  Rom.  Ils  ne  jeyncnt 
jamais  le  Dimanche,  ni  le  Samedi',  excepté  le  Samedi 
faint  ,  «  ils  mangent  gras  tous  les  jours  depuis  Pâques 
julquà  la  Pentecôte.  Ils  obfervent  encore  un  carême  de 
ij.  jours  avant  la  fête  de  faint  Pierre  &  de  faint  Paul 
qu'ils  célèbrent  le  même  jour  que  les  Cath.  Rom.  quelque  fois  il 
eft  plus  long  pour  les  Clercs  que  pour  les  Laïques  ,  car  les  Clercs 
le  commencent  toujours  le  premier  Lundi  d  après  la  Pentecôte. 
Pendant  le  carême,  qui  leurs  eft  commun  avec  1  Eglifc.  Rom. ils  ne 
mangent  point  de  poillbn ,  «  jeûnent  celui  de  la  Vierge  pref- 
qu'au  pain  &  à  l'eau:  les  jours  de  jeûne  ils  ne  mangent  ni  ne 
boivent  point  du  cout^jufqu'aprcs  la  Mcflc ,  qui  finit  a  une  ou 
deux  heures  après  midi  :  elle  devroit,  félon  la  règle,  ne  finir  qu'à 
trois  heures;  alors  ils  font  collation  ,  prennent  du  cafte ,  fu- 
ment du  tabac ,  ce  qui  leur  eft  défendu  jufqu'à  la  lin  du  fa- 
crifice  ;  le  foir  ils  foupent  ,  &  le  jeûne  recommence  à  deux 
heures  après  minuit.  L'abftinencc  de  chair  «  de  laitage  s'ob- 
fervefi  rigoureufement ,  qu'on  ne  la  rompt  pas  même  dans  les 
maladies.  Pour  l'exactitude  du  jeûne  hors  le  grand  carême , 
les  Laïques  ne  s'en  piquent  pas ,  ils  en  laiffcnt  lu  gloire  aux 
Prêtres. 

Quant  à  la  circoncifion  ,  on  prétend  qu'elle  n'a  point  été  pra- 
tiquée en  Egypte  depuis  qu'elle  reçût  le  Chriftianifmc  ,  jufqu'au 
tems  que  les  Sarralms  la  foûmircnt  :  alors  ces  nouveaux  Maî- 
tres introduilirent  parmi  les  Coptes  la  coutume  de  circoncire  les 
Chrétiens ,  coutume  que  ceux-ci  ont  tâché  autrefois  de  juftifier 
par  des  fables  qu'ils  condannent  aujourd'hui  ,  «  qui  s'abolit 
peu  à  peu. 

Ce  Patriarche,  dont  nous  avons  parlé ,  &  qui  prend  le  titre  de 
Patriarche  d'Alexandrie,  clt  différent  du  Patriarche  Grec  des 
Melchites  ,  à  l'exception  de  l'héréfie  des  Monophvfites.  fis 
conviennent  avec  les  Grecs  fur  tous  les  points  de  la  Religion, 
même  fur  les  fentimens  &  les  pratiques  en  quoi  elle  diffère  de 
la  latine ,  ils  ont  une  fucceffion  non  interrompue  de  Patriarches 
depuis  faint  Marc  ,  dont  le  fçavant  Abbé  Renaudot  a  depuis 
peu  donné  une  hiftoire  exacte  au  public.    Ceux  d'à  prêtent 
font  ordinairement  leur  refidenec  au  Monaftcre  de  faint  Ma- 
caire  environ  à  vingt  lieues  au-delà  du  grand  Caire.    Les  Abyf- 
fins  leur  font  en  partie  foûmis  pour  le  fpirituel.    U  y  a  dans  Jé- 
rufalem  quelques  familles  de  Cophtcs ,  qui  ont  une  Paroiflc  &  une 
petite  chapelle  dans  l'Eglife  du  Saint  Sépulcre.    Le  Pape  Pic  IV. 
envoya  l'an  içôr.  deux  Jéfuites  à  Gabriel ,  Patriarche  des  Coph- 
tes ,  pour  le  ramener  dans  le  fein  de  l'Eglile  romaine  ;  mais  ce 
fut  inutilement.    Un  Patriarche  des  Cophtcs ,  nommé  Gabriel , 
envoya  une  Légation  au  Pape  Clément  VIII.  au  nom  des  Egyp- 
tiens &  des  Ethiopiens  ,  pour  reconnoitre  la  primauté  de  l'Egli- 
fe romaine.    Le  Cardinal  Baronius  en  a  infère  la  relation  à  la 
fin  du  iixième  tome  de  fes  annales.    M.  de  Thou  ,  «  quelques 
Auteurs  modernes  &  proteftans,  ont  crû  que  cette  Légation 
étbit  imaginaire,  parce  que  Meletius,  Patriarche  d'Alexandrie  de 
la  Communion  grecque,  la  défavoùa.    Maiscettc  difficulté  n'eft 
d'aucune  confidération ,  parce  que  le  Patriarche  des  Cophtcs, 
qui  prend  le  nom  de  Patriarche  d'Alexandrie  ,  eft  différent  du 
Patriarche  Grec  de  cette  ville.    Cette  Légation  eft  apuyee  fur 
les  lettres  d'un  autre  Patriarche  des  Cophtcs ,  nommé  Matthieu , 
écrites  au  Pape  Urbain  VIII.  dans  lefquelles  il  eft  fait  mention 
de  ce  Patriarche  Gabriel.    *  Léo  Allatius,  de  perp.  cmfe.ifu  l.  \. 
c.  8.  Chytrseus.  Sponde,  amtal.  De  Thou,  hiji.  M.  Arnauld, 
perpet.  I.  2.  c.  }.  p.  i*}.  Simon  ,  hijhnre  critique  de  la  créance 
&  des  coutumes  des  nations  au  Levant,  c.  10.  Renaudot  If.  tonu 
de  la  perpétuité  de  la  foi ,  &  bifl.  Pair.  Alex,  du  Sollier,  Jéfuite , 
l'un  des  Bollandiftes  ,  addition  au  traité  des  Patriarches  d'E- 
gypte ,  ou  recherches  fur  t  origine  ,  les  erreurs ,  les  coutumes  des 
Jacobites  d'Egypte  ,   apellez  communément  Coptes ,  en  170g. 
Mémoires  de  Trévoux,  Juillet  17*9.  «Novembre  1717. 

COPIAPO  ,  rivière  de  l'Amérique  méridionale.  Elle  cou- 
le fur  les  confins  du  Pérou  &  du  Chili ,  dans  la  vallée  de  Co- 
piapo,  qu'on  dit  être  fi  fertile  en  grains  qu'elle  produit  trois 
cens  pour  un.  Copiapo  a  fa  fourca  dans  les  Andes ,  au  pied 
d'une  montagne,  qui  vomit  des  flammes,  «  qu'on  apeUc 
le  Volcan  de  Copiapo ,  &  elle  lé  décharge  dans  la  mer  Pa- 
cifique, auprès  d'une  petite  ville  du  Chili,  a«i  porte  amTi 
de  Copiapo,  ou  de  Port»  d*  Copiapo.   *  Mtty,  Ditl. 

COPIATES, 
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t  COPIATES  >  c'eft  le  nom  que  l'Eglife  primitive  donnoit  à 
ceux  qui  dans  le  IV.  fièclc,  fous  Conftantin  le  Grand  ou  fous 
ion  fils  Confiance ,  avoient  ordre  d'enlever  les  corps  des  Martyrs, 
de  creufer  leurs  tombeaux  &  de  les  enterrer.  Ils  etoient  nommes 
Claies,  ou,  du  mot  *v*t«&*t,  qui  lignifie  (trt  chargé  de  irai 
vail,  oude*«r«*c>»,  parce  qu'ils  procuroient  le  repos  aux  corps 
des  ttartvrs.    On  mettoit  ces  gens-là  au  rang  des  Eccléfiaftiques, 
&  ils  ioûin'oient  des  mêmes  privilèges.    Dans  la  forte  Us  changè- 
rent de  nom  &  Furent  apcllés  Folfarii ,  à  caufe  des  folles  pour  les 
morts   qu'ils  étaient  obliges  de  faire.   Du  tems  de  Conftantin  le 
Grand  &  de  lés  fils  le  nombre  de  ces  Enterreurs  montait  julqucs  a 
1 100  mais  Honorius  &  Thcodofe  le  jeune  en  réduifircnt  le  nom- 
bre à  o?o.  julquesà  ce  qu'Anaftafc  le  remit  à  1100.  nombre  oui 
fut  confirmé  par  l'Empereur  Juftinien ,  on  en  trouve  dans  les 
Gaules  fous  Honorius  ;  mais  leur  nom,  qui  eft  tout  grec,  fait  juger 
qu'ils  venoient  originairement  de  l'Orient,  &  peut-être  de  leta- 
bliflemcnc  que  Conftantin  en  avoit  fait  dans  fa  nouvelle  ville. 
•  Cave.  De  Tillemont  hift.  des  Emp.  ta.  4.  p.  23  f. 
COP1N  &  QUINTIN  ;  voyez  LIBERTINS  &  QUINTIN. 
COPOLETTE,  vifede  Géorgie.  Cherche»  CHUPULETI. 
COPONIUS.  Chevalier  Romain,  &  Intendant  Procttrater 
de  Judée  ,  fut  le  premier  qui  exerça  cette  commiflion ,  &  qui  fut 
envoyé  dans  cette  Province  par  Auguftc  l'an  6.  de  J.  C  Ce  tut 
dans  le  tems  que  Quirinus,  Gouverneur  de  Syric.cut  ordre  de  pal- 
fer  aufli  en  Judcc ,  pour  y  vendre  les  biens  d'Archelaùs ,  & _pour 
y  taire  une  féconde  fois  le  dénombrement  gênerai ,  &  Peftima- 
tion  des  biens ,  fur  laquelle  fc  devoit  régler  le  tribut  que  les  Juifs 
voient  aux  Romains.   *  Jofeph,  /.  18.  des  Antiq.  c.  1.  fe?  }. 
m  Annal. 

«1  COPPENHAGEN  ou  COPPENHAGUE,  ville  de  Itsle 
de'ZelandcouZelant,  eft  la  Capitale  du  Royaume  de  Danne- 
roarck,  &  celle  où  le  Roy  fait  ordinairement  fa  demeure.  Elle  eft 
apcllce  Coppcnhafen  ,  Kiobenhaven  ou  Copinhafen  par  les  na- 
turels du  pais  ;  Coppcnhaguen  par  les  Allcmans  ;  &  Hafnia,  par 
ceux  qui  écrivent  en  latin.    Coppenhagcn  eft  lituée  fur  lç  détroit 
d'Otcfund,  avec  un  bon  port  &  une  citadelle  coniidcrable.  C  eft 
une  ville  moderne.    Abfalon  lluido  ou  Hues  ,  Archevêque  de 
Lundcn,  &  Evéauc  de  Kotfchild  ,  qui  vivait  dans  le  XII.  fiede, 
vers  l'an  1165.  fit  bâtir  une  fortereffe  contre  les  Pirates,  dans  l'en- 
droit où  elt  aujourd'hui  Coppenhagcu,  &  cette  fortereffe  fut 
apcllce  de  Ton  nom  Axl-Hues.    Quelque  tems  après  ,  divers  pê- 
cheurs fc  bâtirent  des  cabannes  à  l'entour  j  &  enfuite  les  plus  ri- 
ches y  élevèrent  des  ma;;alins  &  des  maifons,  pour  y  recevoir. 
Ils  Marchands  qui  y  venuient  acheter  leur  poiflon,  dont  ils  fai- 
foient  un  très-grand  commerce.  On  nomma  ce  lieu  Kopman  H*f- 
fe>i,  c'eft-a-dirc  ,  port  des  Marchands.   Ce  commerce  y  attira  en- 
core dV.itres  habicans  ,  à  qui  Jaques,  Evéque  de  Rotfchild,  donna 
des  privilèges  en  12*4-    Dans  la  fuite,  par  les  foins  des  Rois  de 
Danncmarck,  cette  ville  ctt  devenue  extrêmement  confiderable. 
Aujourd'huy  elle  l'eft  beaucoup  par  (on  grand  commerce.  Elle  eft 
divifee  en  deux  parties ,  par  un  bras  de  mer  que  l'on  paffe  fur  un 
pont  qui  n'a  pas  cinquante  pas  de  long.    La  plus  petite  partie  de 
la  ville  de  Coppcnhaguc,  qu'on  nomme  Chrifiums-Haven ,  du 
nom  de  Chriftian  IV.  qui  la  hâtit ,  eft  firuec  dans  l'Isle  d'Amag- 
ger,  &  l'autre  dans  celle  de  Zéelande.  De  cette  partie  de  la  ville, 
qui  eft  dans  l'Isle  d'Amaggcr.nn  pafle  dans  l'autre  par  le  moïen  de 
deux  ponts,  dont  l'on  ne  fert  qu'à  la  garnifon  &  n'eft  compofé 
que  de  quelques  planches.    Les  Eglifes  principales  font  N.Dame, 
qui  eft  la  Cathédrale,  où  fc  fait  la  cérémonie  du  couronnement 
des  Rois  de  Danncmarck.    St.  Pierre,  qui  fert  aux  Allemands, 
S.  Nicolas,  le  S.  Efprit ,  &  la  Trinité.    L'Univerfité  fut  fon- 
dée par  Chrifticrne  I.  qui  lui  obtint  ,  vers  l'an  1474.  ou  1478.  du 
Pape  Sixte  IV.  les  mêmes  privilèges  dont  jouit  celle  de  Boulogne 
en  Italie.    Ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  à  voir  dans  Coppenhague 
c'efti".  le  port  qui  eft  admirable.    s°.  La  citadelle  qui  le  défend 
&  qui  eft  un  pentagone  régulier.    i°.  L'Obfetvatoire,  qui  eft  une 
tour  ronde  &  fort  hnurc  ,  où  l'on  peut  monter  en  caroffe.  C'cft 
là  qu'eft  ce  beau  globe  célefte  de  fix  pieds  de  diamètre ,  un  des 
ouvrages  de  Ticho  h>ahi.    4".  LaBourfc.       Les  Bibliothèques. 
6°.  La  Chambre  des  curiofités  qui  eft  dans  l'arfenal.  On  croit  que 
la  ville  contient  cinq  mille  huitci-ns  maifons,  &  60.  mille  habi- 
tans.   En  i6>8>  Charles  Guftave,  Roi  de  Suède,  entra  du  pais  de 
Holftcin  dans  l'Isle  de  Funen  ,  faifrnt  traverfer  fon  armée  fur  la 
glace,  &  contraignit  le  Roi  de  Danncmarck  de  Faire  un  traite  dc- 
favantageux  avec  lui.    I.'anncc  fuivante ,  ce  même  Prince  affié- 
gea  vainement  Coppenhagcn.    Pontanus  cité  par  Sponde  parle 
d'un  Concile  affcmbL:  en  142?.  en  cette  ville,  pour  la  reforme 
des  moeurs.    Cette  belle  &  grande  ville  a  foufFert  un  furieux  in- 
cendie en  172g.   11  commença  le  8-  Octobre  &  dura  quelques 
joins.    On  tient  que  les  deux  tiers  de  la  ville  périrent  y  aïant  eu 
}<i7o.  ruailuns  brûlées ,  fins  compter  celles  qui  furent  abatuës 
pour  empêcher  la  communication  du  feu.    *  Pontanus,  Hifiohe 
de  Dmem.  liertius,  in  Comment.  Germ.  I.  \.  Cluvicr.  Mercator. 
PufFendortf,  IntroJ,  £<f<-.  Suplément  de  Morcri  de  Hollande  dam 
ia  Préface.    Mémoires  du  tems. 

COPPENIUS  ou  COPPEN,  (Barthélemi)  Théologien  Pro- 
reftant,  ctoit  deRoftock,  ville  d'Allemagne  dans  le  Meckel- 
bourg,  où  il  naquit  le  6.  Janvier  de  l'an  iî6ç.  11  étudia  à  Basic, 
à  Genève,  &  ailleurs;  &  s'ûant  rendu  habile  dans  les  langues , 
&  principalement  dans  l'hébraïque,  dans  la  grecque ,  &  dans  la 
Théologie,  il  enfeigna  long -tems  à  lleidclberg,  où  il  mourut  fubi- 
tement  le  a).  Mai  de  l'an  1617.  Il  avoit  traduit  de  grec  en  latin 
Oecumenius  fur  les  epitres  catholiques,  &  on  publia  après  fa  mort 
des  notes  fur  les  pfeaumes.  *  Melchior  Adam,  imvit.  TW.  Germ. 
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COPPOLA,  (François)  Comte  deSamo,  était  d'une  noble 
&  ancienne  famille  de  Naples.  Ses  parens  ne  lui  laifTérent  que 
tort  peu  de  bien  ;  mais  ayant  entrepris  de  trafiquer  fur  mer,  il 
âquit  de  fi  grandes  richefles  ,  qu'il  acheta  le  Comté  de  Sarno. 
Sa  réputation  le  fit  connoitre  de  Ferdinand  I.  Roi  de  Naples,  le- 
quel, après  s'être  aflbcié  avec  lui  dans  fon  trafic,  le  fit  venir  en 
Cour ,  &  l'éleva  aux  crémières  dignitez.  Mais  Coppola,  abufant 
de  l'autorité  qu'il  avoit ,  &  emporté  par  une  ambition  déréglée, 
forma  une  confpiration  contre  la  perfonne  du  Roi,  &  excita  une 
guerre  civile ,  qui  fui  caufe  de  fa  perte.  Il  fut  convaincu  d'avoir 
conjuré  contre  fon  Souverain,  &  condanné  par  les  Barons  à  avoir 
la  tête  tranchée  :  ce  oui  fut  exécuté  le  1 5.  jour  de  May  de  f  année 
1487.    *  Du  Puy ,  Hift.  des  Favoris. 

COPRANITZouCAPRONCZA,  CopranitM  ,  ville  d"Ef. 
clavonie,  avec  une  bonne  fortereffe  fous  la  domination  de  b 
maifon  d'Autriche,  eft  fituée  à  deux  lieues  du  Drave,  a  quatre  ou 
cinq  de  Varadin,  &  autant  de  Canife.  CopraniK  eft  aujourd'hui 
nn  des  boulevarts  des  Etats  héréditaires  de  la  maifon  d'Autriche, 
conue  les  courtes  des  Turcs.    *  Sanfon. 

COPRINIAÇ,  étoit  une  ancienne  place  du  Diocèfe  de  Boer- 
deaux,  ou  des  Diocéfes  fuffragans  ;  car  on  nefçaitpas  bien  en 
quel  lieu  elle  étoit  fituée.  Gérard  de  Malemort,  Archevêque  de 
Bourdeaux.y  tint  un  Synode  l'ama^.  &  Pierre  de  Rofcidaval, 
Ton  fucceffeur,  en  1260.  Quelques  Auteurs  prennent  ce  Copriniae 
pour  Comprtniacu»!  ,  qui  eft  Cognac  fur  la  Charante  en  Ângoû- 
înois,  félon  l'interprétation  de  Laurent  Bouchel  &  de  Sponde, 
où  le  mémcGcrard  de  Malemort  tint  un  Synode  l'an  1238.  Spoo- 

deCOPRÔîfjtl',pACHA,  (Mahomet)  grand  Vifir  pendant  la 
minorité  de  l'Empereur  Mahomet  IV.  Quelques-uns  ont  cru  que 
fon  père  ctoit  natif  d'un  village  de  Champagne  à  quatre  lieues  de 
Chalons,  nommé  Cuproli ,  &  que  c'était  delà  qu'il  avoit  pris  fian 
nom  :  c'eft  même  la  tradition  de  la  Province  ;  mais  le  fieur  Petit 
de  la  Croix,  dans  fes  Mémoires  de  Turquie  en  t«84-  ap'^ 
que  ce  grand  Vifir  ctoit  Albanois,  fils  d'un  Prêtre  Grec ,  &  neveu 
d'un  Réncgat,  à  la  perfiiafion  duquel  il  embralTa  le  Mahométifme, 
&  s'établit  en  Chypre.  Le  Bâcha  de  cette  Isle  ayant  reconnu  ïtt 
prit  de  Cuproli  &  fon  inclination  pour  les  armes,  il  le  fit  élever 
avec  grand  foin ,  &  le  mena  enfuite  à  la  guerre  de  Perfc ,  00  a 
fignala  fa  valeur;  ce  qui  obligea  l'Empereur  Achmet  à  lui  donner 
un  Timar  (qui  eft  une  éfpèce  de  fief  ou  de  commanderie  )  &  une 
charge  très-confidcrable  dans  la  milice,  dans  laquelle  fon  fils  Ma- 
homet Coprogli  lui  fucceda ,  quoique  très  jeune ,  &  contre  la 
coutume  ordinaire  des  Turcs.   Dans  la  fuite  fon  mérite  perfon- 
nel,  &  fa  bonne  mine,  foûtinrent  avantageufement  à  la  Cour  h  ré- 
putation qu'il  s'etoit  aquife  à  la  guene ,  &  par  la  faveur  d  Uglan- 
Kislar-Agafi ,  Chef  des  Eunuques  do  ferrail ,  il  obtint  le  gouver- 
nement de  Baruth  ,  &  puis  celui  d'Alep.   Le  grand  ViDr  Achmet 
î'accufa  de  plulicurs  crimes ,  ci  le  fit  emprifonner ,  dans  le  dd- 
feinde  le  faire  mourir  ;  mais  il  en  arriva  tout  autrement  ;  car  ce 
méchant  Miniftre  tut  tue  ,  &  l'Empereur  Ibrahim  fut  étrangle  peu 
de  tems  après  en  1 648.   Alors  le  jeune  Mahomet  fut  clcve  ror  le 
trône  fous  la  conduite  de  Sultane  Zaime,  fa  mère,  qui  fut  déclarée 
Régente  de  l'Empire  pendant  fa  minorité.   Cette  Pnncxfle,  qui 
connoilfoit  le  mérite  de  Coprogli ,  le  fit  fortir  de  prrfon,  &  lui  « 
donner  la  dignité  de  grand  Vifir  en  1649-   Ce  prudent  MmiJtre 
s'apliquant  à  bien  établir  fa  grandeur,  eut  de  la  complailance 
pour  les  Grands ,  de  la  clémence  pour  le  peuple ,  *  rendit  ega- 
fement  juftice  à  tout  le  monde.   Pour  lors  ,  lùr  de  fon  autonte , 
il  rétablit  pluGetirs  loix  utiles ,  &  travailla  puiffamment  pouf  K 
bien  de  l'Etat,  &pour  la  gloire  de  fon  Prince,  qui  pendant  la 
minorité  foûtint  plulicurs  guerres  civiles»  étrangères,  &  conquit 
une  partie  de  la  Transylvanie.   Coprogli  mourut  a  Andnnaç  le 
l'an  Î663.  regretté  du  Sultan  &  du  peuple  :  ce  qui  eft  fort  eitraor- 
dinaire  dans  l'Empire  Ottoman,  ou  les  Miniftres  ne  meurent  guè- 
re* d'une  mort  naturelle.   *  Hilh  des  ponds  Vifir/. 

COPROGLI  PACHA^  (Acbmet)  grand  y\m,  fu««»  « 
166}.  à  fon  père  Mahomet  Coprogli  en  la  dignité  de  granû  viw, 
n'ay  ant  encore  que  vingt-deux  ans.  Son  père  lui  rem  it  le  tceau 
de  l'Empire  en  mourant ,  &  Mahomet  le  lui  laiffa,  à  la  Wiucia- 
tion  de  la  Sultane-Mère  Validé,  &  contre  le  forment  de  tous ries 
Bâchas ,  qui  voulurent  inutilement  en  faire  nommer  un  autru 
Lors  qu'il  fe  vit  élevé  à  cette  haute  dignité  ,  fe  fervant  0«  a  > 
que  fon  père  lui  avoit  donn«,  il  fc  fit  efbmer  également  d.ns  e 
Divan  &  dans  l'armée.  Après  avoir  réfolu 
de  Candie,  il  fe  mit  en  état  de  finir  auparav... 

11  envova  du  fecours  à  la  Canée,  &  étant  enfuite  aUc  en 

c  de  Serin  qu'il  fit  râler,  « 


Divan  &  dans  l'armée.   Après  avoir  refolu  de  continuer  ta  guerre 
de  Candie,  il  fe  mit  en  état  de  finir  auparavant  celle  de  Ti 
vanie.   H  envova  du  fecours  à  la  Canée, 
Hongrie,  il  y  prit  Nenhaufcl ,  le  Fort  de  — 
la  petite  Gomore.  Son  courage  parut  principalement  au  i*» 
dcSaint  Godard,  où  ce  jeune  Général,  après  avoir  feu  tout  c 
qu'un  grand  Capitaine  pouvoit  faire  en  cette  ocafion,  pou  r» 
crel'obftination  de  fes  troupes,  &  pour  les  obliger  de  ^  '  ; 
tua  par  unehardielTe  inoùie,  à  la  tête  de Ton  année  rebe  e  tai 
Officiers  qui  ne  voulurent  pas  lui  obeïr.  Enfin  rebute  rfe  la  lacn; 
té  de  fes  troupes,  il  renouvella  la  paix  entre  les  deux  E»W«£S 
1664.  puis  il  retourna  à  Conftantinople,  où  il  reçût  l«aP»UBJ 


1664.  puis 

femens  qu'on  devoit  à  fa  valeur.  En  1666 
s'en  rendit  maître.  Il  y  biffa  des  troupes 
pour  la  garder  i  après  quoi  il  retourna  à  Conft 


u  alla  en  Candie,  * 
&  donna  fes  ordi« 
itinople,  ou  fon 


retour  dlllipa  tous' les  troubles  qui  s'y  étoient  élevez  Pelî^'|"  j, 
abfence.  La  forte  réfiftance  que  lui  tirent  les  troupes  a^1  u 
France  à  la  prife  de  Candie,  obligea  ce  Miniftre  de  conleiiH 
Sultan  de  rechercher  l'alliance  de  la  France.  jVpres  s'étrei  li 
ment  employé  à  l'agrandiffement  de  l'Empire 
re 


...Ottoman*  à 

c  de  fem  Prince  ,  il  donna  fes  foins  au  bien  public,  &  ÔB  l« 
pûts  dont  le  peuple  était  chargé.  Ses  ennemis  tàch«««  « 11  "fon 


COQ^ 


Ton  miniftère  odieux  à  tout  le  monde.  Mahomet  les  écoota  trop 
facilement,  &  entra  en  foupçon  de  fa  fidélité  ;  mais  ceMiniftre 
l'en  défabufa,  p;ir  les  foins  extraordinaires  qu'il  prit,  pour  étouf- 
fer les  confpirations,  qui  s'élevèrent  depuis  dans  cet  Empire  con- 
tre la  perfonne  du  Sultan.  Alors  il  fc  contenta  de  punir  les  plus 
coupables,  &il  pardonna  à  les  ennemis,  qu'il  eût  pu  foire  mou- 
rir de  dm  autorité.  La  paix  de  Pologne  fut  le  dernier  ouvrage  de 
ce  grand  Miniltrc  ;  caries  fatigues  continuelles,  jointes  à  quel- 
ques attaques  d'apoplexie,  avoient  tellement  altère  fa  famé,  qu'il 
ne  faifoit  plus  que  languir  depuis  les  derniers  troubles  deCon- 
fiantinoplc.  Il  rétablit  fa  fente  en  fe  fervant  d'une  eau  de  canel- 
lf  m  Lieu  de  vin,  dont  il  avoit  acoûtumé  de  boire  avec  excès  ; 
mais  il  but  fi  immodérément  de  cette  liqueur,  qu'il  en  devint 
hydropique,  &  mourut  en  1676.  à  Alexandrie  prés  d'Andrino- 
plc,  n'étant  âgé  que  de  3 c.  ans.    *  Hifl,  des  Grands  Vifits. 

COPROGLI  PACHA,  (  Mahomet  )  II.  du  nom,  frère 
cTAchmet,  &  fils  de  Mahomet  1.  fut  fait  Grand- Vilir  fur  la  fin  de 
iigy.Aluftapha,  gendre  de  fon  père,  l'avoit  été  depuis  Achmet  : 
c'eft  lui  qui  fut  étranglé  à  Belgrade  en  Décembre  16g).  en  pu- 
nition du  mauvais  fuccès  du  iiège  de  Vienne.  La  promotion 
de  Coprogli  fut  d'un  grand  augure  pour  les  Turcs  ;  ils  fe  flattè- 
rent qu'il  rétabliroit  leurs  affaires  en  Hongrie.  _  En  effet,  a  pei- 
ne fut  il  nomme  qu'il  s'apliqua  à  faite  refleurir  l'Empire  Otto- 
man. Les  Impériaux  furent  battus  à  Kafeneck  en  Albanie  le  1. 
jour  de  l'an  1690.  ce  qui  donna  courage  aux  infidèles.  Le 
Grand-Vifir  fe  mit  à  la  téte  des  troupes,  prit  Nizza  &  Vidiz  ; 
&  pendant  que  Tckeli  tailloit  en  pièces  quatre  Kégimens  Impé- 
riaux dans  la  TranfTylvanie,  commandés  parle  General  Heusfer, 
Mahomet  emportoit  Semendria  l'épéc  a  la  main.  Ces  fuccés 
le  conduisent  jufqu'à  Belgrade,  qu'il  prit  £uTaut,  &  où  il  fit 
paffer  ûooo.  Chrétiens  au  fil  de  Vépée,  dJJlà  il  fit  jetter  du 
recours  dans  le  Grand  Varadin Temeswar  &  Giula,  places 
bloquées  depuis  long-tcms ,  &  les  troupes  finirent  l'année  par 
les  prifes  de  Lcppa  ,  de  Petri-Varadin ,  d'Illock  &  d'Orfowa, 
&  par  l'incendie  de  Valcowart,  Une  fi  glorieufe  campagne  fai- 
llit efpcrer  aux  Turcs,  que  la  fuivante  ne  la  feroit  pas  moins  ; 
mais  la  mort  de  Soliman  III.  en  retarda  les  préparatifs.  Co- 
progli paya  de  tête  dans  cette  conjoncture ,  &  fit  proclamer 
Achmet,  frère  du  défunt,  malgré  ceux  qui  demandaient  le  réta- 
bÛfement  de  Mahomet  IV.  Puis  s'étantmis  à  la  téte  de  l'ar- 
mée, &  ayant  pafle  la  Save,  il  alla  attaquer  les  Impériaux  le 
19.  Août  1691.  près  de  Salankemen  ,  &  eut  dabord  un  grand 
avantage  fur  eux.  Il  y  combattit  vaillamment  à  la  téte  de  fes 
meilleures  troupes,  renverfà  fes  ennemis,  &  commençait  à 
efpérer  une  victoire  complcttc  ,  lorfqu'il  fut  tue  d'un  coup  de 
canon.  Cette  mort  ébranla  les  Turcs  &  rallentit  leur  vigueur. 
L'Agades  JanifTaires  foûtint  pourtant  encore  durant  plus  d'une 
demie  heure  les  efforts  des  Impériaux ,  &  rendit  le  combat 
douteux;  mais  ayant  été  renverlé  d'un  coup  demoufquet,  les 
Spahis  prirent  la  fuite.  En  vain  les  JanifTaires  &  les  Albanais 
voulurent-ils  défendre  leurs  retranchemens  ;  ils  y  furent  forcés 
à  la  quatrième  charge.  Les  Allemands  entrèrent  dans  leur  camp 
&  s'en  rendirent  Maures,  aufli-bien  que  d'une  partie  de  l'artil- 
lerie, &  cette  journée  coûta  20000.  hommes  aux  Mahométans. 
Ainfi  finit  Coprogli,  qui  auroit  pu  porter  auffi  loin  que  fon  pè- 
re &  fon  frère  la  gloire  des  armes  Ottomanes.  *  Mémoires 
du  ttmî. 

.  COPROLI,  (Numan)  Pacha,  Gouverneur  de 
«toit  de  la  même  famille  ,  fut  nommé  Grand-Vifir  le  1$. 
«710.  mais  il  fut  dépofé  le  17.  Août  fuivant  &  relégué 
llsle  de  Ncgrcpont  dont  il  avoit  été  Gouverneur.  Lés  uns  at- 
tribuent (à  dépofition  à  ce  qu'ayant,  comme  fes  ancêtres ,  les 
inclinations  martiales,  il  preflbitde  déclarer  la  guerre  aux  Mof- 
coyites  en  faveur  du  Roi  de  Suède,  chofe  qui  déplut  tant  à 
ceux  qui  étoient  opofés  au  party  de  ce  Monarque  ,  qu'ils  le 
firent  dépofcr.  D'autres  ont  dit  qu'étant  rigide  obfervateur  de 
la  foi  de  Mahomet,  il  infiftoit  fort  à  faire  payer  la  folde  oui 
«oit  deuë  aux  JanifTaires  &  aux  gens  de  guerre,  &  qu'il  n  é- 
toit  pas  permis,  félon  l'Alcoran,  d'employer  ailleurs  les  fortunes 
mm  des  peuples  pour  y  fatisfaire.   *  Mon 
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COPTES  ;  cherchez  COPHTES. 
COQ_,  nom  d'un  Ordre  de  Chevalerie ,  qui  fut  inftitué 
«ts  l'an  1114.  par  un  Dauphin ,  en  faveur  de  Claude  Polier, 
gentilhomme  de  Languedoc  L'origine  de  cette  inftitution 
vint  de  ce  que  ce  Seigneur  de  Polier  (qui  portoit  un  coq  dans 
les  armes)  fe  trouva  dans  une  bataille  contre  les  Anglois ,  où 
LouuXI.  Comte  de  Touloufe,  commandoit ,  fous  le  règne  de 
Philippe  III.  dit  /,  Hardi,  &  délivra  le  Dauphin  d'un  grand 
penl;  ceft  pourquoi  ce  Prince ,  en  réconnoiflance  de  ce  bien- 
fait, infbtua  l'Ordre  du  Coq ,  &  l'en  fit  prémier  Chevalier. 

Borel,  Antiq.  GmL  &f  Franc. 
,  ÇOCL,  (Jean  le)  Curé  de  Saint  Euftache  à  Paris  en  ica». 
«lama  gagner  par  quelques  partifans  des  Protcftans,  pour  prê- 
cher adroitement  les  nouvelles  opinions  dans  fon  Eglifè.  Il  pre- 
noit  fouirent  ocafion  de  déclamer  contre  Luther ,  le  blâmant 
«  qu'il  avoit  fait  un  fchifme  dans  l'Eglife;  mais  c'etoit  dans 
le  deflem  de  fc  conferVer  la  réputation  de  bon  Catholique ,  & 
?  W?  Plus  fûrement  fa  doctrine.  Préchant  un  jour  devant 
le  Roi  François  I.  il  cacha  fous  de  belles  expreflions  une  par- 
tie de  U  doctrine  de  Zwingle,  touchant  le  Saint  Sacrement,  & 
M :  Roi  voulut  l'entendre  dans  fon  cabinet,  pour  s'éclaircir  de  la 
«rite  de  fon  difeours.  Mais  le  Cardinal  de  Lorraine,  frère  du 
Une  de  Guife,  &  le  Cardinal  de  Tournon,  détournèrent  le  Roi 
qui  puouToit  comme  incertain  de  ce  qu'il  en  devoit  croire,  foi. 


,  ÇOQUILLART,  (Guillaume)  Poète  Fra  nçois,  Officiai 
delà  ville  de  Reims,  vivoit  fur  lahn  du  XV.  fiècle,  vers  l'an 
1478.  11  compofa  divers  petits  Pocmes,  dont  nous  avons  un 
recueil  imprimé  à  Paris  l'an  icja.  où  font/M  Droits  nouveaux 
I*  plaidait  /'  procès  d'entre  la  Simple  grf  la  Rufce.  Le  Blâ- 
Ji»  àts  Armes  £f  des  Dante:,  &c.  Voyez  la  bibliothèque  fran- 
çoife  de  la  Croix  du  Maine. 

_.S  COQUILLE ,  (Guy)  Seigneur  de  Romenai ,  Procureur 
rilcal  dans  le  Nivcrnois,  étoit  forti  d'une  ancienne  famille  de 
cette  Province,  où  il  naquit  à  Dccife  le  11.  Novembre  içat. 
de  Guillaume  Coquille  &  de  Jeanne  Bourgoin.  Il  étudia  en  Droit 
fous  Mar'uxn  Socm.  Cependant  quoiqu'il  eût  apris  la  Jurif- 
prudence  fous  des  Docteurs  Ultramontains ,  il  ne  laiflbit  pas 
de  reconnaître  leurs  défauts  ,  comme  il  paroit  par  le  lugement 
qu'il  en  fait  dans  fa  préface  fur  les  coûtumes  du  Nivernois 
dont  le  lieu  mérite  d'être  confidéré.  Ceft  pourquoi  il  ne  con- 
feillepasaux  François  de  s'arrêter  à  ces  Docteurs;  mais  à  d'au 
très  qui  ayent  plus  de  lumières,  de  jugement,  &  de  probité 
comme  font  Sursoie ,  Guillaume  Durand ,  Charles  du  Moulin 
&  quelques-autres  qu'il  nomme  en  cet  endroit.  Etant  retourné 
en  France,  il  s'en  alla  à  Paris,  où  il  réfolut  de  s'exercer  dans 
les  affaires  du  palais  chez  un  Procureur  &  chez  un  de  fes  oncles, 
Confciller  au  Parlement  de  Paris,  ne  dédaignant  pas  de  leur 
fervir  de  Clerc  pendant  quelques  années.  Après  quoi  il  étu- 
dia près  de  deux  ans  en  Jurifprudence  dans  ïUniveriité  d'Or- 
léans. Puis  ayant  fréquenté  quelque  tems  le  Barreau  aux  grands 
jours  de  Moulins  &  à  Paris,  il  fe  recira  à  Décife,  &  enfin  il 
établit  fon  fejour  àNcvers,  où  il  fut  conGdére  comme  l'oracle 
de  fon  pays.  11  fut  député  aux  Etats  Généraux  d'Orléans  en 
1560.  fit  depuis  en  1*76.  à  ceux  de  Blois  &  en  i<88-  aux  fe- 
cands  Etats  qui  furent  tenus  en  la  même  ville.  Il  n'étoit  pas 
plutôt  de  retour  de  ces  airemblécs ,  qu'il  reprenoit  les  fondions 
de  fa  charge  de  Procureur  Fifcal  Se  d'Avocat  des  Parties.  Ce- 
pendant quoiqu'il  fût  confiné  dans  une  des  Provinces  du  Ro- 
yaume ,  le  bruit  de  fa  réputation  ne  laiflbit  pas  de  fc  répandre 
par  toute  la  France ,  &  après  qu'il  eut  quitte  le  palais  de  Paris 
pour  fe  retirer  dans  le  Nivernois,  le  palais  l'avoit  été  fouvent 
chercher  julqu'à  fon  pays,  comme  Paffùre  Claude  Joli,  qui 
dit  que  plulieurs  lui  envoyoiem  des  procès  pour  y  faire  des 
écritures  &  des  mémoires  pour  avoir  fon  avis.  Il  étoit  fi  défin- 
tereffe  ,  qu'il  rendoit  fouvent  une  partie  de  l'argent  qu'on  lui 
donnoit  pour  fon  falaire ,  &  fi  charitable  qu'il  employoit  en 
aumônes  la  dixième  parcic  de  fon  profit.  11  ne  fut  pas  moins 
îlluftre  par  fa  modeîtie  que  par  fon  érudition.  Car  quoique 
fes  œuvres  ayent  mérite  l'cftime  du  public,  il  ne  voulut  jamais 
S  ÏSS,?*""  h™»   Son  traité  des  Libertés  de 

1  fcglifc  Gallicane  ,  qui  lui  avoit  etc  dérobé,  fe  trouva  en  l'an- 
née lôttf.  &  acte  imprime  avec  fes  autres  écrits,  après  avoir 
çte  fupnmé  pendant  foixante  ans.    (Car  les  Jcfuitcs  de  Ncvers, 

3.  5?r,!Lrmer!  i  a?icnt  Prétc*c  «mirent  entre  les  mains 
de  M.  àEfirapes,  Archevêque  d'Auch,  qui  ne  voulut  jamais  le 
rendre.  Et  ce  ne  fut  qu'après  la  mort  de  cet  Archevêque  que 
cet  ouvrage  tomba  entre  les  mains  d'un  Confeilier  de  Touloufe, 
lequel  en  ayant  pris  une  copie ,  la  communiqua  à  un  de  les 
amis ,  qui  en  prit  une  féconde  copie  ,  fur  laquelle  l'imprcffion 
en  fut  faite  en  1666.  Coquille  fut  fort  conCdéré  du  dernier 
Duc  de  Nevers ,  de  la  maifon  de  Clèves,  &  de  fon  fucceffeur, 
qui  ctoit  "de  la  maifon  de  Gonzague.  11  eut  une  grande  part  a 
la  confidence  de  celui-ci,  qui  l'employoit  fouvent  dans  des  af- 
faires d'Etat.  AuHj  perfonne  n'y  etoit  plus  propre.  Coquille 
avoit  l'efprit  très  fin  &  très  délie,  &  il  eut  toujours  le  bonheur 
de  plaire  aux  Princes  Qu'il  fervoit.  Le  Roi  Henri  IV.  eut  tant 
d'eftime  pour  lui ,  qu  il  voulut  plulieurs  fois  le  tirer  du  pofte 
obfcur  où  il  ctoit ,  pour  le  faire  paroitre  fur  un  plus  grand 
théâtre  ;  mais  cet  habile  homme  avoit  auflï  peu  d'ambition, 
qu'il  avoit  beaucoup  de  zèle  pour  fa  patrie  &  d'amour  pour 
les  lettres;  il  crut  que  la  retraite  ctoit  plus  propre  à  les  cul- 
tiver, que  le  grand  monde.  U  eut  auffi  une  grande  part  à  la  con- 
fidence de  la  Reine  Marguerite,  première  femme  d'Henri  IV.  Un 
curieux  de  Paris  a  entre  les  mains  pluficurs  lettres  que  cette 
Prir.ccflèlui  a  écrites,  &  les  réponfes  qu'il  lui  faifoit  ;  fi  cette 
Pn'nccfTc  avoit  fui  vi  les  confeils  judicieux  de  Coquille,  elle  au- 
roit évité  toutes  les  difgraccs  qu'elle  cftuya.  Il  lui  confcillait  de 
bannir  de  fa  maifon  certaines  perfonnes,  qui  ne  contribuèrent 
pas  peu  à  lui  attirer  les  malheurs,  dont  le  refte  de  fa  vie  ne  fût 
qu'un  enchaînement.  Les  mémoires  de  cette  Princeflc  ne  fu- 
rent publics  que  fur  de  rares  manuferits,  fournis  par  cet  habile 
homme.  Il  donna  auffi  des  notes  très  curieufes  fur  le  fameux 
traite  du  PéreMariana,  &  l'on  peut  alTûrer  qu'il  a  eu  une  gran- 
de part  a  cet  ouvrage.  Il  étoit  lié  d'une  étroite  amitié  avec 
Brantôme  &  il  lui  donna  de  grandes  lumières  pour  compofer  fon 
livre  des  femmes  illu/bes,  auquel  il  a  eu  prefque  autant  de  part 
que  celui  qui  en  eft  reconnu  l'Auteur.  Coquille  avoit  travaillé 
a  la  vie  de  Michel  Verrm ,  ce  jeune  Poète  Florentin,  qui, 
ayant  préfère  une  rare  continence  à  une  longue  vie,  mourut 
dans  la  plus  grande  jeuneffe  ,  &  dans  l'âge,  où  d'ordinaire  les 
radions  font  les  plus  vives  &  les  plus  fortes.  On  voit  parmi 
les  lettres  de  Politien  à  Coouille  deux  vers ,  que  le  prémier 
mit  dans  l'épitaphe  de  ce  jeune  Poète,  qu'il  envoya  a  Co- 
quille, 


Tome  III. 


X* 


346  COR 

Sola  Venus  poterat  lento  fuccurrere  morbo, 
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par  Verrin  lui-même 


Promittunt  Medici  Venerem  mihi  ferre  faluttm, 
Km  tunti,  vit»  fit  mihi  certafo/w. 
Le  Chancelier  Bacon,  qui  avoit  de  très  étroites  liaifons  avec 
-!ille ,  lui  avoit  fourni  d'exceUens  matériaux  pour  écrire 
fi  belle  vie;  mais  au  grand  préjudice  delà  littérature  ele 
n'a  point  paru.  Coquille ,  après  avoir  mené  une  vie  paifible 
parmi  fes  livres ,  fes  parens ,  &  les  amis  ,  mourut  dans  un 
«and  repos,  &  dans  une  grande  tranquillité  défont,  ayant 
conferve  jufqu'à  fa  fin  le  Txau  feu  qu'il  avoit ,  &  fum  les 
nobles  inclinations  ,  après  avoir  achevé  la  vie  félon  Ion  génie 
&  fon  humeur.  Louis  de  Gonzague,  Duc  de  Nevcrs,  qui  aimoit 
&  eftimoit  beaucoup  Coquille,  lui  avoit  ménage  une  place 
dans  le  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  laquelle  lui  tut  même  offerte 
par  ce  grand  Prince ,  qui  fut  bien  furpns  de  lui  voir  relulcr 
une  charge  ,  que  tant  d'autres  ,  qui  n'en  étoient  pas  u  dignes, 
briguoient  avec  tant  de  chaleur.  Coquille  mourut  en  1601. ,i 
Nevcrs  en  fa  go.  année,  où  il  eft  enterre  dans  la  Paroiffc  de 
S.  Pierre.  Sa  vie  fe  trouve  à  la  tête  de  fes  ouvrages ,  qu  on 
a  recueillis  en  deux  volumes  in  folio.  Les  feuls  ouvrages  qu  a 
a  publiés  font  fes  Poêfies  latines,  qu  il  fit  dans  fa  première 
jeuneflè:  il  en  donna  deux  éditions  »  8°- aNevers,  feavoir en 
ic9o.  &  en  i<9».  mais  la  première  eft  préférable  à  la  féconde, 
à  caufe  que  dans  celle-ci  il  changea  certains  termes  fur  le  cha- 
pitre des  Eut»  Généraux.  Elles  font  toutes  deux  fort  rares  à 
11  parloit  latin  comme  Ciceron ,  &  il  entcndoit  par- 
tit la  langue  grecque.  Il  écrivit  contre  du  Mou in  qui 
avoit  attaqué  Bourgoing  (oncle  de  Coquille)  Confcillcr  au 
Parlement  de  Paris  ,  l'acufant  d'infidélité  dans  1  ouvrage  qu  il 
avoit  fait  fur  la  réduction  de  la  coutume  du  Nivernois.  Un  des 
plus  grands  ouvrages  de  Coquille  eft  fon  Injhtutson  au  Drost 
franco*,  qui  fut  imprimée  en  1607.  m  4  -  On  a  auffi  de  lui 
un  dialogue  Ibr  les  caufes  des  miferes  de  la  France ,  entre  un 
Catholique  ancien,  un  Catholique  zèle,  &  un  Palatin,  imprimé 
à  Paris  en  16 co.  m  4*.  On  croit  que  le  Cardinal  Petleve,  inligne 
Ligueur  ,  étoit  une  des  trois  perfonnes  du  Dialogue.  Coquille 
fut  acufé  d'être  de  la  Religion  des  Proteftans  ;  mais  1  Auteur 
des  ElTais  de  littérature  prouve  le  contraire.  Ses  œuvres  ira. 
primées  font:  Poemata  Pfalmi  David*  ,  l«o.  parafhrajttcé 
translati  in  verfiu  Heroicos.  Mémoires  four  la  reformation  de 
tEtat  eccléfiafiique.  Traite  des  libertés  de  t  Eglifi  de  France. 
Autre  traité  des  libertés  de  fEgBfe  de  France,  qui  eft  celui 
qui  avoit  été  dérobé.  Difcours  des  drostt  eccléfiajitques  r*T  u- 
irrtés  de  l'Eglife  GaBicane,  fcf  les  raifins  6?  moyens  cfobsu  con- 
tre  les  Bulles  décernées  par  le  Pape  Grégoire  XI V.  contre  la  t  ronce 
en  MM.  Autre  difcours  du  mime  fu\et ,  préfinté  a  la  Ducbejfe 
de  Uroernoit.  Du  Concile  de  Trente  gif  de  la  réception  £tcttm. 
Des  bénéfices  de  l  Eglifi.  Dialogue  fur  les  caufes  des  mijères  de 
-rcoursfurlesi 


tous  les  jardins  de  la  ville,  chaque  maifon  étant  féparée  de  l'au- 
tre par  un  jardin  planté  d'oliviers  qui  produifent  les  meilleures 
j.  r  olives  du  monde.  Les  mes  font  larges  &  tirées  au  cordeau  j 
mais  les  maifons  font  balTcs  &  couvertes  de  rofeaux  à  caufe 
des  tremblemens  de  terre  qui  font  frequens  dans  cette  partie 
du  Chili.  Le  peuple  y  eft  plus  affable  qu'en  aucun  autre  en- 
droit, le  lang  y  eft  beau,  &  l'air  fort  fain.  On  y  fait  peu  de 
commerce.  Les  habitans  n'achètent  que  ce  qui  convient  à  leurs 
befoins,  fans  vouloir  acheter  pour  revendre.  Si  le  Roi  d'Efpa, 
gne  leur  permottoit  de  femer  du  chanvre  &  du  lin ,  Us  pour- 
roien  fe  palier  du  fecours  des  Européens.  Ils  ont  des  mines 
d'or  qui  produiraient  un  revenu  conliderablc  à  fEfpagne,  fi  on 
v  travailloit  avec  plus  de  foin.  *  Vr,i<ge  autour  au  monde  pu 
Xi  -  Gentil,  tom.  1.  p.  54-  iS- 

CORACE 1  rivière  du  Royaume  de  Naples,  en  latin  Cnto, 
lus.  Elle  prend  fa  fource  dans  l'Apennin,  aux  confins  de  la  Ca- 
labre  Citéricure  &  de  l'Ultérieure,  traverfe  cette  dernière,  &fe 
dans  le  Golfe  de  Squilace ,  prés  de  la  petite  viUe  de 


*  la  fronce 


■  maux  du  Royaume  pendant  la  ligue. 


la  ligue  venaient  faute  de 
*prtpofer  à  Ja  fainteté  les  mconve. 
qui  peuvent  avenir  fi  eUt  fi  rend  trop  rigoureufi  à  la  ré- 


poufpopofex 


tonciliâtkm  du  Roi.  Des  entreprifit  des  Papes  g?  du  Légat  qui 
étoit  en  France  pour  la  ligue.  Pratefiatio  Cardinaln  Placent  mt 
ad  Card.  PtUevaum  publicorum  Galiin  Conventuum  Prtfidcm 
mijja  ut  eam  ipfis  Conventibut  fignificaret.  Dévk  entre  un  Ci- 
toyen de  Nevfrt  &?  un  Citoyen  de  Paris.  Hijioire  du  Nivernais, 
frotté  des  Pairs  de  France.  Difcours  det  Etats  de  France  ,  fif 
du  Droit  que  le  Duché  de  Vrvernok  a  en  iceux.  Qj^en  faits 
i  Etats ,  tes  Gouvernement ,  les  Bailliages ,  &  les  Sénéchaujjées 
ne  doivent  (tre  en  confidération  &  encore  moins  les  Sièges  Prefi- 
diaux.  Mémoire  de  ce  qui  ejl  <i  faire  pour  le  bien  du  Pais  de 
Nivernais.  Inflitution  du  Droit  François.  Annotations  fur  les 
coutumes  du  "Srvtrnoie.  Que/lions,  Reponfis  &  Méditations  fur 
Us  coutumes  de  France.  Annotations  fur  les  ordonnances  a  Henri 
III.  touchant  tes  plaintes  faites  par  les  Députés  des  Etats  de 
Biais,  en  IC76.  &  H77.  Il  y  a  aufTi  de  lui,  Annotationes  £j? 
dtverf*  lellsones  in  Pfalmas.  Poentata  Sacra  fVf  Moralia.  Col- 
leHionet  Jurés  Canonici  £5?  Civilis.  Hotitia  Epifiopatuum  Ita- 
tin,  &  quelques  autres  ouvrages  qui  n'ont  pas  été  publiés. 
*  TeilTier,  éloges,  &c.  quatrième  édition. 

COQULMBO,  rivière  de  TArnérique  méridionale  dans  le 
Chili.  Elle  fort  du  pied  du  Volcan  de  Coquimbo,  qui  eft  une 
de  ces  montagnes  oui  vomiflent  des  flammes ,  &  après  avoir 
traverfé  la  contrée  de  Sercna ,  elle  fe  décharge  dans  la  mer 
pacifique,  à  la  ville  de  la  Serena.  *  Maty,  Diction. 
,  t  COQUIMBO,  port  &  ville  dans  le  Royaume  du  Chai 
à  49.  degrés  4c.  minutes  de  latitude  méridionale.  C'eft  le  meil- 
leur port  qui  foit  dans  la  mer  du  Sud,  les  vaiiTeaux  y  font  à 
l'abri  de  tous  les  vents,  &  peuvent  y  carenner  fur  un  petit 
rocher  qui  eft  à  fleur  d'eau,  à  un  jet  de  pierre  du  rivage.  On 
en  peut  reconnoitre  l'entrée  par  deux  petites  lsles ,  qui  font  à 
demi  licuë  de  terre  ;  mais  on  ne  doit  pas  tenter  le  partage  en- 
tre ces  lsles  &  le  continent ,  à  caufe  d'une  chaine  de  rochers 
qui  s'étend  de  l'un  à  l'autre  rivage.  La  ville  eft  fituée  deux 
lieues  plus  haut  fur  le  bord  de  la  mer ,  dans  une  plaine  bor- 
née par  les  hautes  montagnes  apellées  Cordillères,  ou  las  An- 
eu,  qui  s'étendent  depuis  les  terres  Magellaniqucs  jufques  dans 
le  fond  du  Mexique.  Les  dehors  de  cette  ville  font  charmant, 
&  font  baignés  par  une  rivière ,  qui  diftribuc  fes  canaux  dans 


it  feo  qw 


CORACOTA ,  fameux  voleur  en  Efpagne 
l'Empereur  Augufte  avoit  promis  dix  mille  écus 
prendroit,  vint  fe  jetter  volontairement  aux  pieds  d'Auguftt, 
qui  non-feulement  lui  donna  " 
*  Dion,  m  Augujla 


qui  le 

pieds  d'A 

donna  fa  grâce ,  mais  lui  fit  encore  des 


qui  1 
prefens. 

CORAIL  ou  CORAL;  plante  maritime  qui  croit  au  fond 
de  la  mer.    On  en  voit  des  arbriffeaux  de  la  hauteur  d'un  nom- 
me.   Ils  s'arrachent  du  fond  de  la  mer  avec  des  crochets  en 
formes  d'ancres.    Le  Père  Bouhours  dit  avoir  vù  un  collier  de 
l'Ordre  du  S.  bfpùt ,  fait  d'une  feule  pièce  de  corail.  On  en 
trouve  de  rouge,  e^noir,  de  blanc,  en  une  même  branche.  On 
en  voit  auflideverd,  de  jaune,  de  cendré,  de  fombre  &  d'au- 
tre  couleur  melee,  &  dont  les  extrémités  des  branches  paroiflbt 
viiiblement  n'être  que  du  bois  ;  les  autres  étant  changées  en 
corail  blanc  &  rouge  :  ce  qui  montre  qu'il  fe  forme  peu  à  peu 
d'un  fuc  pétrifiant ,  &  qu  il  ne  rougit  qu'après  avoir  aquis  (à 
pleine  maturité,  comme  font  les  fruits.    Lors  que  les  branches 
lont  vertes  ou  blanches,  c'eft  une  marque  qu'il  n'eft  pas  encore 
mur.   U  eft  terreftre,  rude  &  raboteux  au  foi  tir  de  la  mer,  * 
on  ne  peut  connoitre  fa  bonté  qu'il  ne  foit  poli.   Le  rouge  & 
le  blanc  font  les  plus  eftimes.    On  tient  que  le  corail  eft  plus 
rouge  porté  par  un  homme  que  par  une  femme,  Si  qu'étant  por- 
te  par  un  malade,  il  devient  pale,  livide,  &  tout  tache  ;  de  for. 
te  que  par  Je  changement  de  fa  couleur  ,  il  avertit  de  quelque 
maladie  prochaine.    On  lui  rend  fa  couleur  en  le  fufpendant 
fur  du  fumier,  &  en  le  couvrant  de  femence  de  moutarde,  ou 
en  le  lavant  avec  du  pain  mouillé.   Le  corail  noir  cil  apellé 
par  Diofcoridc  Antipathes.    Pline  dit  qu'il  ne  s'endurcit,  &  qu'il 
ne  devient  rouge  qu'au  fortir  de  l'eau,  &  que  c'eft  un  arbriûeao 
verd  dont  les  grains  &  les  boutons  font  hors  de  l'eau  ;  nuit  il 
fe  trompe.    Le  corail  fe  tire  vers  le  baftion  de  France  en  Afri- 
que, &  vers  l'Ule  de  Corfe  &  de  Majorque,  à  Tabarque  &  yen 
le  Cap  de  Quicrs  en  Catalogne.  Les  anciennes  pêcheries  étoient 
la  mer  Perltquc,  la  mer  Rouge,  la  mer  de  Sicile  &  de  Naples. 
On  n'en  trouve  point  dans  l'Océan.   Le  Père  Kircher  dit,  qu'il 
y  a  des  forets  entières  de  corail  dans  la  mer  Rouge.  On  en  voit 
des  branches  toutes  mangées  de  vers  comme  du  bois  vermoulu. 
Les  japonois  font  plus  de  cas  du  corail  que  de  toutes  les  pier- 
reries.   En  Pharmacie  on  fe  iért  de  corad  mis  en  poudre.  On 
en  fait  des  lirops,  on  en  tire  des  teintures,  &  il  fert  à  plufieurs 
medicamens.    On  dit  aulli  que  le  corail  arrête  le  fang,  qui! 
défend  les  maifons  de  la  foudre ,  &  qu'il  en  écarte  les  mau- 
vais génies.    On  le  nomme  en  grec  &  en  latin  *itWWî*,i 
Litkodendrum,  comme  qui  diroit  pierre-arbre.    Ganfius  a  cent 
l'Uiftoire  du  corail,  &  dit  que  c'eft  un  minéral  qui  végète.  Les 
anciens  l'ont  aulli  apellé  Gorgvnium,  parce  qu'ils  croy?*nt 
qu'il  fe  pétrifioit  à  l'air ,  comme  à  la  vûé  de  la  tète  de  Medu- 
fe.   Le  jus  de  citron  tire  la  teinture  du  corail,  &  le  fait  devenir 
blanc  comme  neige,  quand  il  y  a  trempé  un  jour  ou  deux,  étant 
pulverife.  '*  tàouhouTi,  Relations  des  voyageurs. 

CORAN  ou  CARIOLAN,  (Ambroife)  Général,  non  de 
l'Ordre  de  Saint  Dominique,  comme  Voflius,  le  Mire  &  d 'utT's 
l'ont  écrit  ;  mais  de  l'Ordre  des  Auguftins  ;  vivoit  fur  la  fin  ou 
XV.  fiècle.  11  a  écrit  divers  ouvrages,  &  entr'autres  une  vie  de 
Saint Auguftin  ;  une  chronique  de  fon  Ordre,  où  il  parle  <JeJ 
Ecrivains  &  des  hommes  illuitrcs  qu'il  a  produits,  un  Pa"ePrlJ 
que  de  la  ville  de  Rome,  &c  II  mourut  l'an  i48<-  Jot'î. 
Pamphile,  m  Cbron,  Auguji.^  VoiEus,  de  Hifi.  Lot.  lib.  }•  LeJn> 
re,  in  Autl.  de  Script,  ecct.  fjefe. 

CORANTHO;  cherche»  COR1NTHE. 

CORARIO  ,  (.Antoine)  Cardinal,  Evéque  d'Oftie,  &  Doycri 
du  facré  Collège,  étoit  Vénitien,  &  neveu  du  Pape  Grégoire  au. 
Il  tut  l'un  des  fondateurs  de  la  Congrégation  de  Saint  "reSc"^ 
m  Alga,  &  mena  une  vie  admirable,  par  fa  pureté,  *  P|r 
foin  qu'il  eut  des  pauvres.    Le  Pape  Grégoire,  fon  oncle  ,  « 
Cardinal  en  1408.  &  l'envoya  Légat  en  France,  puis  en  MÇ- 
niagne.    On  lui  attribue  une  Hiftoire  des  affaires  de  fon..wmi 
qui  eft  encore  manuferite  dans  la  bibliothèque  de  la  mai'on  0 
Saint  Grégoire,  dont  nous  avons  parlé.    Le  Cardinal  tout, 
mourut  l'an  144?.  *  Ciaconius  &  Ion  Continuateur, ,  brtgf 
XII.  y  Eugène  IF.  Spondc,  A.  C.  144t.  num.  7.  tjf& 

CORARIO  ;  cherche»  GREGOIRE  XIL 

CORAS  ,  lac  ;  cherche»  CORAX.  C(J# 


COR 

S)RAS,  (Jean  de  )  Confeiller  au  Parlement  de  Touloufe, 
ancelierde  Navarre,  a  été  l'un  de»  plu*  fcavans  Jurifcon- 
fultes  do  XVI.  fiècle.    11  étoit  de  Touloufe  même,  ou,  félon 
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d'autres,  de  Rcalmont  dans  l'Albigeois ,  né  d'une  famille  an- 
cienne ;  &  dès  fon  bas  âge  il  fut  comme  élevé  dans  le  fein  de 
lajurifprudcnce,  par  le  foin  de  fes  parens.  C'elt  par  ces  re- 
cours qu'il  fe  rendit  fi  habile  dans  le  Droit  qu'il  enfeigna  à 
Orléans,  à  Paris,  à  Angers,  à  Valence,  à  Touloufe  &  a  Fcrrare. 
Ennuyé  de  vivre  dans  l'école  ,  il  fc  fit  recevoir  Confeiller  au 
Parlement  de  Touloufe,  &  peu  de  tems  après,  il  fut  honoré  de 
la  charge  de  Chancelier  de  Navarre.  Coras  avoit  embraffe  la 
Religion  Reformée  ,  ce  qui  lui  fut  fatal.  Car  dès  1  an  i?6a, 
ii  fut  chaflë  de  Touloufe,  &  ne  fut  rétabli  qu'avec  peine.  Le 
Chancelier  de  l'Hôpital,  qui  étoit  fon  ami  particulier,  &  qui  ne 
haiffoitpas  ceux  de  fon  parti,  le  fervit  utilement  dans  cette  oca- 
Gon.  Mais  il  eut  été  plus  avantageux  pour  Jean  de  Coras,  qu  U 
ne  fût  jamais  rentré  dans  l'exercice  de  fa  charge  ;  car  il  fut  alfaf- 
finë  à  Touloufe,  pendant  le  maflacre  de  la  Saint  Barthelemi  en 
H7J.  &  fon  corps  revêtu  de  (à  robe  de  Confeiller,  fut  pendu  a 
un  arbre  qui  étoit  dans  la  cour  du  palais.  Ce  grand  homme 
■voit  compofé  d'exccllens  ouvrages  en  latin  &  en  francois.  Ja- 
ques de  Coras,  Miniftre  &  fon  arrière-pctit-fils,  abjura  les  lènti- 
mens  des  Réformés  &  il  publia  les  motifs  de  lbn  changement 
en  1677.  Il  avoit  publié  en  167?.  la  vie  de  Jean  Coras,  fonbi- 
fàyeul.  Jaques  de  Coras  a  compofé  avec  tres.peu  de  fuccet  di- 
vers poèmes  facrés  en  nôtre  langue,  comme  Jol'ué,  David ,  Jit. 
m$  eu  Nmivt  pénitente  ,  &c.  '  Gefner  ,  m  biblhtb.  La  Croix 
du  Maine  &  du  Verdier  Vauprivas  ,  biblioth.  Franç.  Sainte- 
Marthe,      'lot.  doH.  GaB.  tib.  ».  De  Thou  ,  Hift.t.\i.Jg 

il.  Mathias  Wefemechius,  m  Oratùme  de  Jeanne  Corafio,e3c. 
libliothèque  du  Richelet,  de  1718.  .  ■ 
CORAS  AN  ou  CHORASAN  ,  Province  de  Perfe  ,  du  côte 
du  Zagathai  &  de  la  Tartane,  comprend  la  Province  d  Ariane 
des  anciens ,  &  une  partie  du  pays  des  Parthes  &  de  la  Bactria- 
nc  Le  pays  eft  affésbon,  arrofé  dedivertes  nvières,  &  on  y 
entretient  des  manufactures,  fécondes  en  tapis,  étoffes  de  foye, 
ftc.  U  y  a  auffi  de  bonnes  villes  ,  comme  Herat ,  Nifabur,  Sa- 
rachas ,  Turfchie ,  Merverod  ,  &c 

CORASMIENS,  peuples  de  la  haute  Afic  ,  voifins  des 
Parthes  ,  des  Thamanéens,  &c.  turent  fournis  aux  Rois  de  Per- 
fe &  enfuite  aux  Macédoniens.  Ptolomée  les  place  dans  le 
Soèd  Pline  &  Denys  Periegete  fur  les  bords  de  l'Oxus,  qui  pour- 
rait bien  être  l'Aces  d'Hérodote  ,  lequel  en  ce  cas  s'acorderoit 
avec  les  autres  Auteurs.  Les  Parthes  les  aflujettirent  à  leur  do- 
mination enfuite  les  Arabes ,  &  ils  fubfiftoient  encore  dans  le 
treiiiéme  fiècle.  Ayant  été  vaincus  par  les  Tartares  en  124?. 
ils  furent  contraints  de  fe  réfugier  au  de-la  du  Tigre  &  de  1  Eu- 
phratc,  d'où  ils  s'adrefferent  au  Soudan  d'Egypte ,  qui  leur  per- 
mit defe  ictter  dans  la  Paleftine  ,  dont  ils  fe  pouvoicnt  empa- 
rer fort  aifément ,  parce  Que  la  plupart  des  places  y  étoientfans 
défenfe  Ces  fugitifs  fc  répandirent  auflï-tôt  dans  tout  ce  pays, 
pillant,  brûlant  &  ruinant  tout,  fans  trouver  de  refiftanec.  Après 
avoir  taille  en  pièces  plus  de  fix  mille  Chrétiens,  qui  fur  le  bruit 
delcuraprochc,fe  fàuvoientde  Jérufalem,  ils  entrèrent  dans 
cette  ville  l'epée  à  la  main ,  où  ils  égorgèrent  fur  les  autels  mê- 
me del'Eglife  du  Saint  Sépulchre  ,  (refpetfee  jufqu'alors  de 
tous  les  Sarafins,)  les  Chrétiens  qui  s'y  etoient  réfugies.  Quelque 
tems  après ,  les  Chrétiens  s'étant  joints  avec  les  grands  Maîtres 
des  trois  Ordres  militaires  de  Jérufalem  ;  compoferent  une  ar- 
mée pour  chafTcr  ces  Infidèles.  La  bataille  fut  donnée  auprès 
de  Gaza,  au  mois  d'Octobre  1*44-  &  dura  deux  Jours  j  mals  cn" 
fin  les  Chrétiens,  acablésde  la  multitude  des  ennemis  ,  furent 
prcfquc  tous  tués  fur  la  place,  ou  faits  prifonniers.  Les  grands 
Màitres  du  Temple,  &  des  Chevaliers  Teutoniques,  y  perdirent 
la  vie ,  &  le  Grand  Maître  de  Saint  Jean  de  Jérufalem  y  fut  pris 
&  mené  captif  à  Babylone ,  avec  Gautier  de  Bnenne.  Les  Co- 
rafuùens,  dont  le  Soudan  d'Egypte  s'étoit  fervi  pour  fe  venger 
des  Chrétiens,  n'eurent  pas  de  lui  la  recompenfe  qu  ils  en  efpe- 
toient  Ce  Soudan  les  chafla  de  fes  Etats  ,  &  tous  périrent 
milerableraent  par  les  mains  des  Sarrafins  mêmes,  qui  les  «voient 
en  horreur,  comme  les  plus  méchans  de  tous  les  hommes.  Hé- 
rodote. Pline.  Ptolomée.  Joinville,  Hifioire  d,  Saine  Louk.  L. 
Maimbourg ,  Hift.  des  Croifadet ,  Ih.  1 1. 

CORAX,  montagne  d'Etolic  ;  dont  les  anciens  Géographes 
parlent  fouvent ,  ils  en  mettent  une  autre  dans  la  Sarmatie. 
Pline.  Etienne  de  Byfance.  Ptolomée. 
CORAX  ou  LAC  DE  CORAS ,  lac  de  la  Tartane ,  dans  la 
Province  de  Mongul.   Les  Modernes  en  parlent  diverfement, 
parce  que  ces  pays  ne  nous  font  pas  encore  bien  connus. 

CORAX,  Roi  des  Sicionicns  dans  la  Morée,  régna  après 
Marafus  l'anaoï.  du  monde  ,  tti».  avant  Jefin-Cbrijt,  &  ré- 
gna 10.  ans.  Epopée  lui  fuccéda;  voya  la  Table  chronologique 
des  Rois  de  Sicyone. 

CORAX,  Orateur,  paffe  pour  l'Inventeur  de  la  Rhétorique, 
parce  Qu'il  fut  le  premier  qui  donna  des  règles  de  cet  art.  Il 
viroitlbusla  LXXXIX.  Olympiade ,  vers  Pan  424.  avant  l'Ere 
Chrétienne ,  &  enfeigna  en  Sicile ,  après  la  mort  du  Roi  Hie 
ftn.  Ciceron  parle  de  lui,  auffi-bien  qu'Ariftotc,  qui  en  fait  men- 
tion.   "Ciceron,  ht  Bruto.  VolTius,  de  Rbetor.  cap.  9.  F-f  10. 

CORBACH,  ville  de  la  baffe  partie  du  Cercle  du  Haut 
Rhin.   Elle  eft  dans  le  Comté  de  Waldeck ,  à  trois  lieues  de 
la  ville  de  ce  nom  vers  l'Occident    Cette  ville ,  fituée  fur 
l'Ifter.aun  de  ces  Collèges,  que  les  Allemands  apellcnt  des  Ecalet 
Elle  ctoit  autrefois  impériale;  mais  elle  dépend  à 


prêtent  des  Comtes  de  Waldeck,  qui  y  font  le  plus  fouvent  leur, 
refidence.    »  Maty  ,  THfihn. 

CORBANi  nom  que  les  Mahométans  donnent  à  la  cérémonie 
qu  ils  font  au  pied  de  la  montagne  d'Arafat  en  Arabie ,  proche 
de  la  Mecque,  en  égorgeant  plufieurs  moutons  qu'ils  diftxibucnt 
aux  pauvres.  Carbon  lignifie  oblation  ;  voyez  ARAFAT.  *  Ri. 
caut  ,  de  l'Fjnpire  Ottoman. 

CÔRBAVTE  ou  CORBAW,  contrée  du  Royaume  de  Hon- 
grie ,  eft  une  partie  de  la  Croatie,  &  a  la  Morlaquic  au  Midi  & 
rEfciavonic  au  Nord.  Les  Turcs  poffèdent  la  partie  Orientale 
de  ce  pays,  &  la  maifon  d'Autriche  l'autre.  Carloftad  &  Wihits 
en  font  les  lieux  principaux.    *  Baudrand. 

CORBEAU  ou  DEMOLISSEUR  ,  Corun  ,  que  l'on  apelle 
auŒ  Gruf.  c'eftune  machine  de  guerre  inventée  parCetras, 
Chalcédonien,  qui  fervoit,  dit  Polybe  ,  àacrocher  les  navires 
des  ennemis.  La  defeription  que  cet  Hiftoricn  en  fait,  eft  affés 
obfcure  ;  &  ce  que  l'on  y  peut  comprendre  ,  c'eft  qu'il  y  avoit 
une  colonne  fur  laquelle  une  échelle  tournoie ,  &  qu'au  bout 
de  l'échelle  étoit  une  poulie  par  où  pafloit  une  corde,  à  laquelle 
ctoit  attaché  un  crochet  de  fer  très  pelant ,  &  que  l'on  lailToit 
tomber  dans  le  navire  ennemi.  *  Antiq.  Gr.  Q  Rom.  Rofin. 
Dempfter. 

CORBEIL  ,  en  latin  Corbolîum  (V?  Jtfedum  ,  petite  ville 
de  France  du  Diocèfe  de  Paris,  dans  le  pays  de  Hurepoix ,  &  le 
Gouvernement  de  l'Isle  de  France  ,  avec  titre  de  Comté,  Châ- 
tellenie  &  Prévôté.  Elle  eft  fituée  fur  la  Seine  oui  y  reçoit  la 
Juine  ,  dite  la  rivière  tfEJlatnpeiy  a  (ix  lieues  au-deffus  de  Paris, 
&  à  trois  ou  quatre  lieues  au-deflbus  de  Melun.  lngeburge , 
Reine  de  France ,  femme  du  Roi  Philippe  ^fag«/J# ,  mourut  à 
Corbeil  l'an  ia}6.  &y  fut  enterrée  dans  le  Prieuré  de  S.  Jean 
de  l'Ordre  de  Malte,  où  l'on  voit  fonépitaphe.  Cette  ville  a 
eu  fes  Comtes  particuliers,  depuis  le  X.  &  le  XI.  Cèdes.  On 
aifùre  qu'Aimoin  ,  un  de  fes  Comtes,  y  jettales  fondemens  de 
l'Eglifede  Saint  Spire,  &  y  établit  le  Collège  des  Chanoine» 
qui  y  font.  Alix  de  Corbeil,  fille  de  Bouchard  H.  porta  ce  Com- 
té à  Hugues  du  Puifct ,  qui  fit  la  guerre  au  Roi  Louis  le  Grtti 
mais  ce  Prince  s'étant  rendu  Maitre  de  Corbeil ,  fefitcéderpar 
Hugues  tous  les  droits  qu'il  avoit  fur  cette  ville,  qui  depuis  a 
toujours  dépendu  du  domaine.  Les  Calviniftes  l'attaquèrent  do- 
rant les  guerres  delà  Religion  en  1562.  fous  le  Prince  de  Con- 
dé  ;  mais  elle  fut  courageuïement  défendue  par  les  Catholique»- 


Guenau,  Abbé  de  Landevenec  en  Bretagne  ;  celui  de  Saint  Spire 
ou  Exupere  ,  premier  Evêque  de  Baveux.  *  Du  Cbcfne,  An- 
tiquïtttdtt  villes.  De  Thou,  Hijl.  I.  |).  Du  Puy,  droits  du  Roi,  &c. 

(S  Marlien  &  plufieurs  des  nouveaux  Ecrivains  ont  crû  que 
le  Mrtiofedum,dont  parle  Céfar  dans  fes  commentaires,  étoit  Cor- 
beil. Le  P.  Briet  a  jugé  que  c"étoit  Melun.  N.  Sanfon  a  conjectu- 
ré autrefois  que  c'etoit  Milly  ;  mais  depuis  il  a  plus  heureufe- 
ment  éclaires  cette  difficulté  dans  fes  remarques  fur  la  carte 
de  l'ancienne  Gaule  ;  &  dans  fes  vérités  géographiques ,  où  il  a 
prouvé  que  ce  Metnfedum  étoit  Meudon  près  de  Paris.  *  &v. 
7.  Comment. 

CORBEIL,  Maifon.  La  maifon  des  Comtes  de  Corbeil  a 
donné  deux  Prélats  à  l'Eglife  de  Sens ,  un  à  celle  de  Paris,  & 
un  à  celle  de  Cambray.  Michel  de  Corbeil ,  Doyen  de  l'Eglife 
de  Paris ,  fut  nommé  Patriarche  de  Jérufalem  ;  &  avant  d'avoir 
pris  polfeflîon  de  cette  dignité,  fut  mis  fur  le  fiège  archiépifeo- 
pal  de  Sens  en  1104.  Il  remplit  très  bien  fon  Mini  Itère  ,  fit  de 
grands  biens  aux  Eglifes,  &  mourut  for  la  fin  du  mois  de  Novem- 
bre en  1 199.  Il  eut  pour  fuccclfour  Pierre  de  Corbeil ,  que  là 
feience  &  ta  piété  rendirent  illuftre  dans  le  XIII.  fiècle.  11  avoit 
été  Chanoine  &  Docteur  de  Paris,  puis  Evêque  de  Cambray,  &  fut 
enfin  Archevêque  de  Sens,  après  Michel  de  Corbeil  en  1200. 
Rigord ,  Alberic  ,  Vincent  de  Beauvais,  Saint  Antonin ,  Tri- 
théme .  Henri  de  Gand ,  &c.  parlent  très  avantageufement  de 
lui.  Ce  Prélat  avoit  enfeigné  la  Théologie  dans  î'Univcrlitede 
Paris .  où  il  avoit  eu  le  Pape  Innocent  111.  pour  difciple.  Inno- 
cent le  favorifa  dans  toutes  les  étalions  ,  le  mit  fur  le  liège 
archiepifcopal  de  Sens ,  quoi  que  les  Chanoines  eulTent  fouhaité 
d'avoir  Hugues  de  Noyers,  Evcque  d'Auxerre,  &  l'employa  dans 
les  affaires  importantes.  Pierre  de  Corbeil  écrivit  quelques  ou- 
vrages qui  ne  font  pas  venus  jufqu'à  nous,  &  nous  n'avons  que 
quelques  fragmens  de  fes  ordonnances  fynodales.  11  mourut  le 
|,  juin  de  l'an  1222.  dans  le  chœur  defon  Eglife,  où  il  célé- 
broit  un  Synode.  On  y  voit  encore  fon  epitaphe.  L'F.véque 
de  Paris  de  la  même  famille  eft  Renaud  de  Corbeil ,  fils  de  Si- 
mon. Il  fut  élu  en  ia>o.  après  Gautier  de  Château-Thierry,  St 
mourut  le  g.  Juin  de  l'an  1268.  Son  corps  fut  enterré  à  Saint 
Victor,  dans  h  chapelle  de  l'infirmerie,  où  l'on  voit  fon  épi- 
taphe.  *  Alberic,  mCbron.  Saint  Antonin,  tit.  17.  r.  4.  ».  t. 
Innocent  III.  in  epili.  Thomas  de  Cantimprc,  /.  2.  c.  <i.  f#  7*. 
Henri  de  Gand.  c.  »j.  La  chronique  dWuxerre.  Vincent  de 
Beauvais.  Trithéme.  Sponde.  Bzovius.  Robert  &  Sainte-Marthe, 
GaB.  Chrift.  Du  iîoulay ,  Hilh  Unsverf.  U  P.  Anfelme,  Hiftoire 
det  Grands  OfftcitTt, 

CORBEIL ,  <.  Jean  de  1  dit  de  Grez,  Seigneur  de  Jalemain, 
Maréchal  de  France,  fut  choiG  par  Philippe  d'Artois,  Seigneur, 
de  Conches  ,  pour  l'un  de  Tes  exécuteurs teftame maires,  &  eft 
nommé  au  contrat  de  mariage  de  Guillaume,  Comte  de  Hainault, 
palfé  le  19.  Mai  iro<;.  avec  Ifsbel,  tille  de  Charles,  Comte  de 
Valois  cï  d'Alencon ,  &  fut  l'un  des  i>rii;iieurs  ijui  s'oi>Hj;ér«n: 
au  payement  de  la  dot  de  cette  Princclfe.  Il  etoit  Marcel  a  . 
Tome  III.  Xsa  de 
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?  T  °  j  >  m»,  .  ,„o  Qu'il  fut  envoyé  en  Flandres  ,  pour  les 
aSsTu  t "lifl'dSÏi  S fommS  de  trois  mille  UvrTs  pour 
feenfc  Le  Roi  lui  donna  a«(Ti  la  même  année,  par  lettres  du 
KniKbrc  ttois  cens  livres  de  rente,  à  prendre  fur  fou  trefor  fa 
"  2r  nr  en  confideration  de  fes  fcrvices,cn  échange  de  la- 
Vien°  *^ant,c  ouè  le  Roi  Louis  Hutin  lui  avoit  donnée  au 
quelle  >ftggA  h5  f«afli«  le  iî-  Mars  n  .7.  cinq  cent 
Comte  de  tn"n1P^Verre  d'Isle»,  &  le  péage  de  Pont-Belin  pour 
livres  de  ™»™W"&rSen  Flandres  en  i,n.&fut  l'un 
c„  jouir  pendant  fa  «  ^ffiffi.  nomma  en  May  m* 
des  Seigneurs  que  le 1  Roi i  wu  Rethel,fils 

SïdTcoi^FS^Ufa^  encore  en  Flandres  en 
h  Compagnie  du  Comte  d'Evrcux,  &  mourut  fur  la  fin 
2  l'rt iée Tant  fait  fon  teftamentdés  le  mois  d'Août  1,14. 
r  M  wSKit  fib  de  J<a»  de  Corbeil,  Seigneur  de  Grcz  en 
Mtf^VffihJrd*  Corbeil,  dil t  de  Gr«,  Evéque 
Bric  ^  ncv^"  ....  h  eut  pour  frère,  Pmre.  Chantre  de 
fffiffi^W  dŒuAChancelier  de  France, 
^^xlT&ir«M^«bàl ,  mariée  à  Jc<*  de  Courtenav 
RSS MS5  d'Yerre.  *  Le  P.  Anfelmc,  H.ft.  top»* 

0irnRRFR  A  (Rticnne)  noble  Citadin  de  Barcelonne,  hom- 
m5Sva5rdansîe  XV  '  fiècle,  rut  Auteur  de  quelques  ouvrages, 
me  feavant  dans  le  xvi.  u      , Barcclonoife ,  qu'il m.t 

feri  e Toriju'il  mourut  en  IO».  Il  eft  fait  mention  de  lu.  dans  h 
lWhlio thèaue  Erpagnolc.  On  croit  que  ce  manufent,  don tM.de 
Sï  «  eut  la  communication  lorfqu'il  fçjourna  à  Barcelonne  , 
1,  i  f«t  de  auelque  utilité  pour  la  compofition  de  fon  livre  intt- 
ZiM*rTS»nica.  Enfin  l'ouvrage  de  Corbera  fut .imprimé 
à  NiolesTan  1 678.  m  fi*  ,  fe"  ^  titre  de  Cataluna  .Uujlrad*  , 
pa?  ePs  foins  du  P7 .  Jofeph  Gomcz  de  Porr« »,  Carme ,  Proie 
In  ÏUniverfité  de  Napfes ,  &  il  y  fit  des  additions.      Préface  d* 

Ca^R RKKIAda'r*WA«  PIERRE  DE  C0RBER1A.  ^ 

œRBERON ,  (  Nicolas  de  )  fortuit  d'une  Uluto  famille, 
oui  oVe  lbn  origine  d\ine  terre  de  même  nom  fituee  en  Bour- 
KOKnTentreBcaune&Bellegarde,  &  qui  s'établit  dans  la  fui  e 
dXms  en  Champagne,  où,  lorfque  les  pnnapales  villes  fe  lait 
foien SSSTp^a  Jébe'llion,  4ui.™t£ 
SL  de  Corbcron ,  Commi (Taire  Général  des  poudres  &  falpe- 
f«H?  ['himnaene  Claude  de  Corberon,  Capitaine  décent  ar- 

rèrent  nviôlablemcnt  attachez  au  fervice  du  Roi  Henri  IV.  Le 
prem  er  eut  im  fils  nommé  comme  loi  ïBjto,  qu.  fut  LtagWg 
particulier  au  Préfidial  deTroyes,  &  perc  de  celui  qu.  fai fc  furet 
Se  cet  article.  Il  lui  fuccéda  en  cette  charge  &  l'exerça  avec  au- 
tant  de  fuffifanec  que  de  probité  ,  jufqu  en  1  année  16  }*  que  le 
Roi  Louis  XIII.  qui  s'étoit  mis  en  pofleffion  de  fa  Lorra.ne,  lui 
donna  gratuitement  une  charge  de  Confe.ller  au  ^ Co  «MJ» 
rainde^anci,  d'où,  à  faperfuafion  de  M.  Cofnud, 
des  finances,  &Préfident  a  la  chambre  des  comptes, ton  unci e, 
il  pafla  en  1616.  à  ceUc  d'Avocat  gênerai  au  Parlement  de  mets , 
qui  venoit  d'être  créé.  II  fut  honore  » 
orevet  de  Confciller  d'Etat,  &  en  1 64a.  obtint  une  charge  de 
Maître  des  requêtes.  Deux  ans  après,  1  eut  l'intendance  des 
Provinces  de  Limoufin ,  la  Marche ,  la  Saintongc ,  Angoumo.s : , 
&  pays  d'Aunis ,  &  l'exerça  avec  une  intégrité  &  un  zel , qui 
méritèrent  l'aprobation  générale  de  la  Cour  &  de  ces  Provinces, 
où  il  mourut  le  19.  May  i6So.  âge  feulement  de  +j.  ans.  Ce 
fut  dans  la  charge  d'Avocat  Général  au  Parlement  de  Mets,  qu  il 
trononca  les  plaidoyers,  que  M.  de  Sainte-Marthe,  fon  gendre,  a 
ramalfo  &  publie/. i  Paris  m  4.  en  i69J.    \  Voyezjn  I*  Pface. 

rORRU  HON  ,  (  J«w»)  Religieux  de  l'Ordre  des  Augu- 
fti£ ,  DeSeui cnThéologie  &  Chapelain  du  Roi  Charles  V  dit 
le  Sate ,  étoit  François  de  nation ,  &  vivoit  en  Il/Ta  Il  tra dui- 
f.t  de  Latin  en  François ,  un  ouvrage  de  Barthelem.  de  Glanv.le, 
Cordelicr  Anglois,  De  profrietatibut  rerum,  &  le  dédia  1  an  1 1)64. 
au  même  Prince ,  qui  lui  avoit  commande  d  y  travailler.  Cette 
traduction  fut  imprimée  l'an  is*«;.  à  Paris  ,  fous  ce  titre  :  Le 
grand  Propriétaire  des  ebafes  de  Bartbèlemt  PAngltti.  La  Croix 
du  Maine.   Du  Verdier  Vauprivas,  &c. 

CORBIE ,  ville  de  France  en  Picardie  avec  titre  de  Lomte  , 
eft  fituée  dans  l'Amicnnois  ,*fur  la  rivière  de  Somme  ,  qui  y  re- 
çoit la  rivière  d'Ancre,  à  quatre  lieues  au-deflus  d'Amiens,  & 
à  fept  ou  huit  au-deffous  de  Peronne.  Les  Auteurs  latins  la 1  nom- 
ment CarMa.  Cétoit  une  place  fortifiée  que  les  Efpagnols  (ur- 
prirent  en  1616.  mais  dont  ils  furent  bientôt  challez.  On  dit 
qu'étant  prenez  dans  cette  ville  par  l'armée  du  Roi,  qui  les  avoit 
affiegez ,  ils  écrivirent  au  Prince  Thomas  en  ces  termes,  Fiat  mt- 
ftricordia  tua,  Domine  fuper  nos,  quemadntodum  Jperavitntu  tn  te. 
Corbie  n'étoit  au  commencement  qu'une  Abbaye,  qui  eft  encore 
très-eelebre.  Elle  fut  fondée  l'an  66».  par  Sainte  Bath.  de,Rci. 
ne  de  France,  &  par  le  Roi  Clotairc  III.  fon  fils.  Saint  Adelard, 
mort  en  ga7.  en  fut  Abbé  des  l'an  777.  Pafcafe  Radbcrt.que  quel- 
ques-uns apellent  fàint,en  fut  Abbc  l'an  844-  &  mourut  en  8ôç. 
Sainte  Putinc,  vierge  de  Champagne,  fe  retira  à  Corbic,& y  mou- 
rut. Son  corps  fut  tranfporté  en  8«o-  à  l'Abbaye  de  Hervorden, 
en  Wettphalie,le  corps  de  Sainte  Hindra,  fa  fœur,fut  tranfporté  à 
Corbic,où  il  eft  demeure.  Saint  Geraud.qui  fut  le  premier  Abbc 
de  la  Seauve,prcs  de  Bourdeaux,  étoit  né  à  Corbie  ;  il  y  avort  fait 
profeflion  de  la  vie  religieufe  ,  &  y  avoit  vécu  jufqu'a  ce  qu'on 
f  eut  fait  Abbé  de  Saint  Vincent  de  Lion,  nuis  de  Saint  Mcdard  de 
oiffons.  Il  vivoit  dans  le  XI.  ficelé.  La  B.  Colette,  née  à  Corbie 
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Sainte  C(airè,dont  elle  devint  Supérieure  Générale,après  la  réfor- 
me qu'elle  y  mit.  Le  corps  de  Saint  Gentien.Martyr,  compagnon 
de  Saint  Fufcien  &  de  Saint  Viftoric  ,  fut  tranfporté  d'Amiens  à 
Corbie,vcrs  la  fin  du  IX.  f.ècle,&  celui  de  Saint  Viftoric  à  Saint 
Quentin  en  Vermandois.  On  la  nomme  Corbie  l'ancienne,  pour 
1a  diftinguer  d'une  autre  qui  eft  en  Allemagne.  Corbie  eft  à  préfonc 
démantelée.  L'Abbaye  eft  poiTédéc  par  des  Bénédictins  de  la 
Congrégation  de  Saint  Maur.  *  Aimoin.  Flodoard.  Hincnwr,  & 
Sainte-Marthe,  G'atf.  CMJi.  Baillet,  Topogr.det  Sainti. 

Â  CORBIE ,  en  Allemand  Corbey  ou  Corrrey,  en  Latin  Cor. 
bef'a  Sont,  pour  la  diftinguer  du  Couvent  de  Corbie  en  France, 
qu'on  apelloit  Ctrbeja  antiqua  ou  aurea  ,  eft  une  Abbaye  impéria- 
le de  l'Ordre  de  Saint  Benoit,lituée  dans  le  Cercle  de  Wcftphalie 
for  le  Wefer  entre  l'Evêche  de  Paderborn  &  le  Duché  de  Brun- 
(Vie.  Son  Abbc  eft  Prince  de  l'Empire.  L'Empereur  Louis  le  Pieux 
la  fonda  fur  l'avis  d'Adelhard.  Car  après  que  Charles  M.  eut  con- 
quis  la  Saxe  ét  pris  des  mefures  pour  la  propagation  du  Chriitia. 
nifmc,  il  penfa  en  même  tems  à  établir  des  Couvents.  Adelhard, 
Abbé  de  Corbie  en  France,  neveu,  ou,  félon  d'autres,  couGn  de 
Charles  M.  &  petit-fils  de  Charles  Martel,  ayant  fù  le  defltin  de 
l'Empereur,  fit  tous  fes  efforts  pour  le  féconder  &  envoya  en  Saxe 
Théodrade,  noble  Saxon  de  naiffance  &  Moine  de  Corbie  en 
France,  pour  y  choifir  un  endroit  propre  à  établir  un  Couvent 
L'cntreprife  fut  interrompue  parce  qu' Adelhard  fut  obligé  de  pit 
fer  en  Italie  pour  fe  charger  de  la  Régence  du  Royaume  deLom. 
hardie  pour  le  fils  mineur  de  Pépin,  mort  en  810.   H  revint  ca 
France  après  la  mort  de  Charles  M.  en  814-  niais  ayant  été  fauQe- 
ment  acufé  auprès  de  Louis  de  certains  crimes ,  il  fut  envoyé  en 
exil.  On  choifit  à  fa  place  pour  Abbé  de  Corbie  Adelhard  lé  jeu- 
ne, qui  eut  aufli  à  cœur  l'etabliflemcnt  d'un  Couvent  en  Saxe  ; 
Walon  ou  Warin, frère  d'Adelhard  l'aine,  &  ci-devant  un  des  pre- 
miers Officiers  fous  Charles  M. l'y  porta  fortement  En  8i{ .Adel- 
hard le  jeune  en  demanda  la  pcrmiflion  à  l'Empereur  Louis  oui 
étoit  alors  à  la  Diète  qui  fe  tenoit  à  Paderborn.  L'Empereur  lui 
acorda  fa  demande  6c  en  avertit  Hathumare,  Evéque  de  Pader- 
born, dans  le  Diocèfc  duquel  fe  trouva  la  place  dcilinée  pour  le 
Couvent.  On  commença  donc  à  le  bâtir  dans  la  forêt  de  Solingen 
au-delà  du  Wefer  à  l'endroit  nommé  Hetbi  ou  Heeki.  Après  avoir 
travaillé  pendant  6.à  7.ansils  ne  firent  pas  de  grands  progrès  du» 
cette  folitude,  n'aiant  d'autre  nourriture  &  vêtement  que  ce  que 
leur  Abbé  droit  de  Corbie  en  France,  -ce  qui  ne  s'acordoit  pas 
trop  bien  avec  le  nombre  des  Moines  Saxons  qui  croiffbit  tous  les 
jours  ,  de  forte  qu'on  réfolut  plufieurs  fois  de  fe  difperfer  &  de 
chercher  d'autres  demeures.   Adelhard  l'aine  ayant  été  rétabli 
dans  le  Couvent  de  Corbie  en  France ,  obtint  de  l'Empereur  la 
permiflion  de  choifir  un  autre  endroit  pour  un  Couvent  ;  il  y  alla 
lui-même  avec  fon  frère  Walon.  Les  Moines  lui  indiquèrent  un 
endroit  fur  le  Wefcr  près  de  la  ville  de  Hcexter.   En  effet,  après 
avoir  confulté  là-deflus  les  Evêqucs,lcsComtes  &  les  Seigneurs  du 
pays,on  traça  le  plan  pour  l'Eglife  &  le  Couvent  le  6.  Août  gis 
<tera<itt*,Evcque  de  Paderborn,bénitla  place  le  a?. du  même  mois 
&  nomma  le  Couvent  }feu-Corbeytou  Nouvelle  Corbie.  En  atten. 
dant  que  le  bâtiment  s'achevât  on  forma  quelques  demeures  &  les 
Moines  de  Hcthi  s'y  rendirent  pour  prelTer  l'ouvrage.  En  creu- 
fant  les  fondemens  on  trouva  une  ftatue,nommée IrmenfeuI,qaoa 
tranfporta  dans  l'Eglife  de  Hildesheim.  Comme  l'on  travailloit 
avec  fuccês  au  bâtiment  du  nouveau  Couvent,  Adelhard  l'aine  y 
amena  en  814-  quelques  Moines  de  Corbie  en  France  &  après  les 
avoir  unis  aux  autres  qui  s'y  trouvoient  déjà,  il  leur  préferirit  11 
règle  de  S.Benoit. Toutes  chofes  étant  réglées  il  rétourna  en  Fran- 
ce &  fc  réferva  la  direction  fuprème  de  ce  nouveau  Couvent.  11 
envoya  enfuite  fon  frère  Walon  auprès  de  l'Empereur,  pour  le 
prier  d'acorder  à  Neu-Corbey  les  mêmes  privilèges  dont  les  pnn- 
cipaux  Couvents  jouiffoient  en  France.  Adelhard  fe  voyant  furie 
bord  de  la  foiïc, voulut  pourvoir  le  nouveau  Couvent  de  Corbey 
d'un  Infpeéleur  &  nomma  pour  fon  foccefleur  Warm,  Moine  de 
Corbie  en  Francc,iflu  d'une  des  plus  anciennes  familles  Saxonnes 
&  parent  de  l'Empereur  Louis.  En  effet  les  Moines  l'élurent  ajpres 


fa  mort  d'A  delhard.  Pour  augmenter  le  luftre  de  ce  nouveau  Cou- 
vcntl'Empcreur  lui  fit  préfent  de  la  ville  deff«rrrr,avcc  toutes  es 


re-  S. 


liques  deS.Fir^M  artyr.  L  Empereur 
S.  Vite  la  veille  même  de  la  fête  de  ce  Saint  en  84îf  as™  l„ 
raille  fort  douteufe  contre  Geftimu!e,i\o\  Païen  de  l'isle  de  Rugen, 


uneba- 


s'empara  de  l'Islc&  en  fitpréïcnt  à  S.  Vite  &auCouventdeCorbei, 
avec  tous  fes  droits  ;  le  Diplôme  impérial  expédié  la-deflus  &  qui 
contient  la  donation  fe  trouve  dans  Stc.Schatentui  ScHerma» 
Stangefo/.lc  Couvent  de  Corbey  devint  enfuite  fameux  par  les  la- 
vans  &  faints  perfonnages  fortis  du  Collège  oue  l'Empereur  U>uis 
y  établit  par/ïw/c*or/«»,qui  fut  Archevêque  de  Brcmcn  &  dt  Ham- 


fameux  -.AlfroiScLudolphe,  tous  deux  Evéques  de  Hildesheim  » 
C/>ar/M,Ducd'Aquitainc,qui  fut  Archevêque  de  Maycnce  en  8î»- 
Adeharre,  Archevêque  de  Brème  &  de  Hambourg  en  888-  «  «j? 
ri«,qui  lui  fuccéda  en  ooo.&c.Pafchafe  Ratbcrt,  Wiukinde^lfier, 
Folet&  d'autres  (ont  devenus  fameux  parleurs  eaits.quoiqueie 
Couvent  de  Corbie  en  France  s'attribue  le  premier  arec ;  raiion. 
Quelque  grande  &  quelque  riche  qu'ait  été  l'Abbaye  _de_U>ro«y, 


Soi 


en  1 181.  y  vécut  reclufede  l'Ordre  des  Pénitens  du  tiers-Ordre 
de  Saint  François,jufqu'à  «qu'en  1406.  elle  fe  fit  de  l'Ordre  J 


de 


yueii|uc  granuc  o.  quelque  nenc  qu  «11       1  -y  ,|U 

quoiqu'elle  ait  eu  des  Comtes  &  des  Barons  parmi  (es  V  allauv.c»f 
a  fort  diminué  dans  la  fuite  ;  1a  plupart  de  fes  biens  ayant  ete  ven- 
dus ou  aliénés  d'une  autre  manicrc.ll  y  a  autli  ttcs-long-tcmjquc 
HsledeRugen  ne  lui  apartient  plus;  car  quoique :  les .Moines  ae 
Corbey  y  ayent  prêché  la  Religion  Chréricnnc,les  Rug.ens  g*» 


pereur, 
d'OInat 

S 
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nfcent  néanmoins  aa  Panmfmc.chaiTcrt.nt  les  Chrétiens  âchm 
Kconvertirent  le»  idées  confufcs  quileur  étoiem  reliées  de 
S  Vite  c  i  une  idole  qu'il»  apellèrent  Snantriotte.  11  eft  vrai 
ri  e  ]  Abbaye  ne  manqua  pas  de  renouveller,  de  tenu  en  tems,fes 
StaSS?r«  .'bleue  rfugen,  &  Adrien  IV  la  lui  confirma  en 
iha.  mais  elle  ne  put  jamais  rentrer  en  poirdfion.  Car  quoiqu  en 
ait  \  noi,d,42me.Abbéde  Corbcy,  l'ait  acordeeenfief  a  Mel- 
îhior  Comte  de  Hatzrcld,  Gentilhomme  de  la  Chambre  de  1  Em- 
ur  Confeiller  deguerrefic  General  Feld-Marechall  ,1a  paix 
Ihabrue  en  adjugea  néanmoins  la  propriété  a  la  Suéde,  bn 
u  il  s'étoit  formé  peu  à  peu  une  «Ile  près  du  Couvent  de 
orb-y  &  quiportoit  le  même  nom  ;  mais  la  foudre  y  tomba  de- 
mis diverfes  fois  jufques  à  ce  Qu'enfin  elle  fût  réduite  en  cen- 
dres •  on  en  voit  encore  les  matures.  De  ce  que  nous  venons  de 
dite  il  paroit  que  l'Abbaye  de  Corbey  ne  poflede  aujourd  but 
rkndeconfidérableque  la  ville  de  Hoexter,  qui  cependant  n  eft 
nu  entièrement  fujette  à  l'Abbaye,  puifqu  elle  jouit  encore  de 
divers  bca;:x  privilèges.  L'Abbé  de  Corbey  eut  autrefois  un 
drf-rendavccl'EvéquedcPaderborn,  fie  prétendit  n'être  pas 
de  Ibn  Diocèfe;  on  porta  l'affaire  devant  le  Pape  en  11C4.  qui 
décida  que  le  Couvent  de  Corbey  produiroit  fes  privilèges 
d'exemption  contre  l'Evéque  de  Paderborn,  à  défaut  de  quoi 
il  feroit  ceofé  lui  être  fujet.  Mais  il  eft  notoire  aujourd  hui 
que  Corbey  eft  une  Abbaye  impériale ,  libre  fis  relevant  immé- 
diatement du  S.  Siège.  *  Autor  de  trantlatitne  Vitia  Meibonu 
eêt.t.i.  R.G.  Witikind.  Corbejenf.  l.x.mm.  Sigebert.  in  Cbron. 
Saxo  Grammat.  bifl.  lib.  14-  Mart.  Polon.  in  Cbron.  Vita  S-  An- 
fêtant  à  PbiSp.  C*f.  édita  c.  c.  g*  6.  Pafchaf.  Raibert.  m  vit* 
S.  Adetbardi.  Lamberti.  Schaffnab.  ad  axn.  8io-  Ditbmar.  A  7. 
Gobelin.  Perfora  «  Cofmodr.  at.6.  Helmold.  Cbron  Slav.l.  1. 
c.  6.  Chron.  Huxarienje  Se.  Anonymi  Annal.  Cor  bien},  apud  Pau- 
Hmm  p,  Synt.  m.  Germ.  Krantz  metrop.  A  1.  c.  19.  14.  &?f. 
Bolland.  m  vitaCaroli  M.  Surius  ,  t.  7.  Baron,  m  arma!.  Vale- 
Éus,  nat.  GaU.  p.  %S9-  Cramer*  Pommer.  Kircb.  Cbron.  Ai.  r.41. 
h^ViiXCimbrifcke  Heiden^relig.  P.  t.  c.  ij.  J.  Inftrom.  pac. 
tj&abr.  art.  10.  \.  primo  totam  Pomer.  Fùrftenbergii  menum. 

116.  Jeq.  Schatenius  in  annal.  Padtrb.  Stangefbl. 
ma/,  crratli  Wejipbal.  Lcczneri  Corbeifcbe  Cbron.  Paulini  difq. 
de  Walme  Abbate  Corb.  ab.  Hem.  II.  Imp.  per  Memyotrtum 
epife.  Padtrb.  officio  &  dignitate  privât,  ejufdcm  de  Vbrk  lllu. 
ftribut  Corbeié.  Decrctum  Synodi  Moguntm*  an.  888-  convocat*, 
m  qm  jura  £if  immunitatet  Corbejenf.  \£  Herford.  confirmantur  i 
mujk.àCbr.  Fr.  Paulhto.  Imbof.  y.  P.  A  j.  c.  »6.  §.  ies.feq. 

CORBIE ,  (  Arnauld  )  prémier  Prélîdent  au  Parlement  de 
Paris ,  4c  Chancelier  de  France ,  étoit  de  Beauvais  ,  fit  fils  de 
Rebnt  de  Corbie  ,  dont  parle  Nicole  Gilles.  Il  fut  employé 
par  le  Roi  Charles  V.  dit  le  Sage  ,  pour  le  mariage  de  Philippe, 
fou  frère ,  qui  époufa  Marguerite  de  Flandres  ,  &  eut  encore 
la  commiffion  dacompagner  l'Empereur  Charles  IV.  qui  étoit 
venu  en  France  avec  (on  fils  Venceslas.  Le  même  Roi  le  pour- 
rut  de  la  charge  de  prémier  Prcfident  le  2.  Janvier  de  l'an 
1174.  &  Charles  VI.  s'étant  fouvent  fervi  de  lui  le  fit  Chance- 
lier de  France ,  vers  l'an  n88-  Depuis,  Arnauld  de  Corbie 
fut  deux  fois  deftitué  de  cette  charge ,  &  fut  autant  de  fois  ré- 
tabli; jufqu'en  141?.  que  fon  grand  âge  l'obligea  de  chercher 
le  repos.  En  effet,  il  mourut  le  24-  Mars  de  la  même  année. 
Ce  Chancelier  étoit  frère  de  Jean  de  Corbie ,  qui  fut  Evêque  de 
Mande  en  1419-  après  Jean  de  Coda ,  &  qui  fur  la  fin  de  1  an 
i+îé.  fut  placé  furie  fiége  de  l'Egiife  d'Auxerre ,  après  Philippe 
des  EHars.  ILmourut  vers  l'an  i4}8.  &  Laurent  Pinon,  Domini- 
cain, lui  fuccéda  au  mois  de  Mars.  Arnauld  de  Corbie  fut  pere 
de  Philippe,  Confeiller  du  Roi ,  &  Maître  des  requêtes,  oui  de 
Jeamt  de  Chantcprime  eut  Guillaume  de  Corbie  ,  Confeiller  au 
Parlement ,  qui  fut  aimé  du  Roi  Louis  XI.  Ce  Prince  ayant 
fwpé  en  fa  maifon  le  j.  Septembre  146'-  le  choifit  pour  être 
premier  Préfidentau  Parlement  de  Dauphinc  ;  &  depuis,  pour 
ravoir  prés  de  lui  à  Paris,  il  te  récompenfa  d'une  charge  de 
Préfident  à  mortier ,  en  la  Cour  fooveraine  de  cette  ville  capi- 
tale. Son  mérite  lui  fit  avoir  divers  emplois ,  dont  il  s'aquitta 
avec  beaucoup  de  zèle  &  de  probité.  U  mourut  l'an  149°- 
comme  on  le  voit  par  fon  épitaphe ,  qui  eft  à  Saint  Paul  de 
Paris.  *  Le  Feron  &  Godefroy ,  des  Officiers  de  la  Couronne. 
Sainte-Marthe ,  GaJl.  Cbrifi.  Blanchard ,  Hiflohredei  Prtjtdeni  ÇJ! 
dis  Maîtres  des  requîtes.  Le  P.  Anfelmc  ,  Hift.  des  grands  Offi- 
ciers de  la  couronne. 

S  CORBIERE,  petit  pays  de  France  dans  le  Diocèfe  de 
Narbonne.  Il  apartient  à  l'Archevêque ,  fit  Séjan  eft  fa  ville  Ca- 
pitale. Ce  pays,  nommé  aulG  la  Vtdfét  de  Corbieres ,  en  latin 
Carkaria  V*Dh,  eft  connu  par  la  victoire  que  Charlemagne  y 
remporta  fur  les  Sarrafins.    Th.  Corneille ,  Dift.  géogr. 

CORBIGNY,  cnLaonnois,  ou  plutôt  Corbenyy  Corbona- 
cnm  ou  Cnrbonacum  ,  bourg  de  France  en  Champagne,  on  l'a- 
pelle  autrement  Saint  Marcoul ,  à  cinq  lieues  de  Liefle  au  Mi- 
di ,  en  tirant  vers  la  rivière  d'Aifnc  ,  Se  à  quatre  de  Laon  au 
Levant  d'Eté,  &  à  fix  de  Reims.  Ceft  une  Prévôté  régulière 
&  conventuelle  qui  dépend  de  Saint  Remi  de  Reims.  Le  Roi 
Charles  le  Simple  ayant  reçû  à  Corbigny,  dans  le  Diocèfe  de  Laon, 
le  corps  de  Saint  Marcoul,  que  la  crainte  des  Normans  y  avoit 
fait  transporter  de  Nanteuil ,  Monaftére  que  le  Saint  avoit  bâti 
dans  le  Diocèfe  de  Coutance  en  balle  Normandie ,  le  fit  mettre 
dans  l'Egiife  de  Saint  Pierre,  &  yfitbArir  un  Monaftére,  pour 
entretenir  les  Religieux  qui  etoient  les  dépofitaires  de  fes  reli- 
ques. L'année  fuivante  qui  ctoic  de  Jefw-Chrifl  906.  ce  Prince 

aflîgna  le  douaire  de  la  Reine  Frederune  fur  la  terre  &  le  palais  -  .  

'  Corbigny  ,  où  l'Egiife  de  Saint  Pierre  &  le  Monaftére  de  J>.ànt     On  voit  a  la  p:ig< 
rcoul  fe  trouvèrent  compris.    Cette  Princefle  en  mourant    plusfubul  que  la 
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donna  la  maifon  &  la  terre  de  Corbigny  avec  le  Monaftére  à 
l'Abbaye  de  Saint  Remi  de  Reims,  delà  dépendance  de  laquelle 
il  demeura  depuis.fous  le  titre  de  Prieuré.  Mais  le  Roi  en  voulut 
retenir  le  patronage,  a  caufe  du  refpecl  qu'il  avoit  pour  la  mémoi- 
re de  Saint  Marcoul.  Ceft  à  ce  lieu,  que  l'on  raporte  l'origine  du 
privilège  acordé  aux  Rois  de  France ,  pour  toucher  ceux  qui 
font  malades  des  écrouëlles ,  contre  le  mal  defquclles  on  récla- 
raoit  principalement  l'afliftancc  de  Saint  Marcoul.  Ceft  pour 
cela  que  les  Rois  de  France  ,  au  retour  de  leur  (acre ,  vont  ordi- 
nairement en  pèlerinage  de  Reims  à  Corbigny,  où  ils  font  une 
neuvaine ,  foit  par  eux-mêmes ,  foit  par  un  de  leurs  Aumôniers 
à  Saint  Marcoul.  Saint  Louis  y  érigea  depuis  une  célèbre  Confrai- 
rie ,  où  il  fe  fit  inferire  le  prémier.  "  Baulet ,  Topogr.  des  Saints. 

CORBIGNY  >  ville  de  France  en  Nivcmois,  dit  Cerbigny 
S,  Léonard,  Corbmiucmii,  près  de  la  rivière  d'Vonnc,  à  douze 
lieues  de  Nevcrs ,  au  Levant  d'Eté  ,  vers  Avalon,  dont  elle  eft  à 
fept  lieues ,  dans  le  Diotéfe  d'Autun.  Le  corps  de  Saint  Léonard 
y  rut  tranfporto  de  Vaudcvorc  au  Maine  ,  fur  la  fin  du  régne  de 
Charles  le  Chauve,  &  depofe  dans  l'Abbaye  qu'Egil,  Abbé  de  Fl*. 
vigny ,  y  avoit  bltie  l'an  86*.  Son  culte  y  devint  li  célèbre,  que 
fon  nom  s'eft  communiqué  à  la  ville.  *  Baillet,  Topttr.  des  Saints. 

H  CORBINELLI ,  (  Jaques  )  natif  de  Florence  ,  vint  en 
France  du  tems  de  la  Reine  Catherine  de  Mcdicis ,  dont  il 
avoit  l'honneur  d'être  allié  ,  qui  le  mit  auprès  du  Duc  d'Anjou 
fon  troifième  fils,  en  Qualité  d'homme  de  lettres.  Curbinelli 
lui  expliqua  les  anciens  Hiftoricns  Romains.  11  ne  fiatoit  point 
fon  Maître  en  courtifan  (bible  &  intérefté  ,  il  difoit  la  vérité 
hardiment ,  &  raifoit  fa  cour  fans  baflèfle.  Un  le  regardoit 
comme  un  homme  du  caractère  de  ces  anciens  Romains,  pleins 
de  droiture  fie  incapables  de  la  moindre  lâcheté.  Il  étoit  hom- 
me de  cabinet  aulli-bicn  que  de  lettres  ;  il  fut  ami  du  Chancelier 
de  l'Hôpital ,  &  patron  de  tous  les  Sqavans  neceflîteux.  On 
ne  feavoit  pas  de  quelle  Religion  il  étoit,  Ceft  ce  que  dit  AL 
de  Thou  :  L'on  ne  Jçavoit ,  dit-il,  de  quelle  Religion  etoit  Car- 
bineOs  ,  c  etoit  unt  Religion  politique  a  la  Florentine  ;  mail  il  ittit 
bomme  de  bonnet  mœurs.  Le  même  Auteur  ajoute  ,  J'ai  fort 
connu  le  Sr.  CorbintOi ,  Florentin.  Citait  un  jort  bel  ejprit.  U 
ttoit  très  capable  des  affaires  du  nwnde  ,  ^  y  auoit  un  merveil- 
leux jugement.  Il  époufa  une  Angloife ,  dont  il  a  eu  des filles ,  qui 
font  encore  a  la  Cour  au  fervice  de  quelques  Dames.  Il  avoit  peu. 
de  moyens  s  mais  il  vivait  avec  un  tel  mejkage,  rjf  'toit  Ji  nette- 
ment gef  proprement  babillé  que  rien  plut.  Il  étoit  grand  ami  dt 
t  Abbé  a" Elbiite.  Raphaël  Corbinclli,  Ion  fils,  Rit  Secrétaire  de  la 
Reine  Marie  de  Mcdicis;  c'eft  te  père  de  M.  Corbinelli,  dont 
nous  avons  quelques  ouvrages  ,  fit  entre  autres  un  Extrait  de 
tous  tes  plut  beaux  endroits  des  ouvraget  des  p/tu  célèbres  Auteurs 
de  ce  tems,  imprimé  en  1681.  les  anciens  Hifiniens  latins  ré- 
duits en  maximes ,  imprimé  en  1694.  dont  la  préface  eft  attri- 
buée au  P.  Bouhours,  Jéfuite  -,  fHifioirt  Généalogique  de  ta  mai- 
fon de  Gondy ,  dont  l'Auteur  étoit  allié.  Il  mourut  à  Paris  le  19. 
Juin  1716.  âgé  de  plus  décent  ans,  laiflant  beaucoup  demanu- 
ferits.  Scipion  Corbinclli,  Chevalier  de  Malte  ,  natif  de  Florence, 
fe  fignala  fceaucoup  à  la  defenfe  de  cette  Islc  en  1  î<Sç.  *  Bofio, 
Hift.  de  l'Ordre  de  Malte.  Bayle  ,  Difi.  critiq.  4,  edit. 

CORJJLNIEN  ,  premier  Evêque  de  Freyfingen,  dans  la  haute 
Bavière ,  naquit  à  Châtres  proche  de  Paris,  fous  le  régne  du  Roi 
Clotaire  I1L  II  fe  retira ,  étant  encore  forttjeune,  dans  une 
cellule  qu'il  bâtit  près  d'une  Eglifc  dédiée  fous  le  nom  de  Saint 
Germain  d'Auxerre  proche  de  Châtres.  11  mena  une  vie  B 
exemplaire  dans  cette  retraite  ,  que  la  réputation  de  fa  fainteté 
lui  attira  plulicurs  vifites:  ce  qui  lui  fit  prendre  la  rél'olurion  de 
s'en  aller  a  Rome.  Lorfqu'il  y  fut  arrivé  en  710.  il  demanda  au 
Pape  Con  flan  tin  une  retraite  près  de  l'Egiife  de  Saint  Pierre  &  de 
Saint  Paul;  mais  ce  Pape  l'ayant  voulu  voir ,  &  ayant  connu 
fon  mérite  par  fes  entretiens  ,  l'exhorta  à  prêcher  la  parole  de 
Dieu,  &  lui  en  donna  la  million.  Il  obéit  à  cet  ordre,  vint 
prêcher  en  France  &  en  Allemagne,  &  retourna  à  Rome,  pour 
fe  faire  difpenfer  du  Miniftère  de  la  prédication  -,  mais  le  Pa- 
pe Grégoire  II.  le  renvoya  en  Bavière  11  fut  arrêté  en  che- 
min par  les  gardes  de  Grimoald,  Duc  de  Bavière.  Il  fit  tant  pat 
fes  follicitations ,  qu'il  porta  ce  Prince  à  rentrer  en  lui  même, 
&  à  quitter  la  veuve  de  (on  frère  qu'il  avoit  époufée,  il  s'éta- 
blit enfuite  à  Freilingen  ,  y  bâtit  une  Eglife,  &  travailla  avec 
beaucoup  de  zèle  à  déraciner  les  refies  de  l'idolâtrie  qui  étoit 
dans  la  Bavière.  Biltrude  (femme  qu'il  avoit  fait  répudiera 
Grimoald  )  ayant  voulu  taire  aflalfincr  Corbinien  ,  ce  Saint  fe 
retira  dans  le  Tirol ,  jufqu'à  ce  qu'après  la  mort  de  Grimoald, 
Hubert,  fon  fuccefleur,  le  fit  revenir  en  7^26.  il  mourut  en  710. 
Les  martyrologes  modernes  marquent  fa  fête  au  8-  Septembre. 
Sa  vie  a  été  compofee  par  Aribon,  quatrième  Evêque  deFreifin- 
gen  ,  donnée  par  Surius  &  par  le  P.  Mabillon.  *  Bultcau , 
HtU.  mono  H.  (fOccid.  Baillet,  Vies  des  Saints.  Sept. 

CORBKED  ,1.  de  ce  nom ,  Roi  d'Ecoflc ,  fuccéda,  dit-on , 
environ  l'an  47.  de  la  naiflanec  du  Fils  de  Dieu,  à  Kvenus  IIL 
&  régna  xg-  ans.  On  prétend  que  Dardanus  fut  Roi  après  lui, 
fit  que  Corbred  II.  lui  fuccéda.  Son  règne  fut  de  if.  années. 
*  Dempfter  fit  Buchanan  ,  Hiil.  iftcofe. 

S  CORBUtlL,  (François  )  dit  Villon,  niquit  à  Paris  l'an 
14)1.  Car  il  fie  fon  Grand  teftament  en  14^1.  &  le  data  delà 
30.  année  de  fon  âge.  Il  avoic  beaucoup  d'cfprit  mais  c'étoit, 
comme  dit  Pafquicr,  un  Maître  page  en  friposntrie  :  te  qui  fait 
dire  à  Marot. 

Peu  de  ViDent  en  bon  fcas*ir,  , 
Prou  de  ViBotss  pour  décevoir. 
On  voit  à  la  page  40.  de  ce  livre  un  de  fes  tours  d'adreffe 
plusfubtil  que  la  grolEcretc  du  fiètle  ne  fembloit  le  permettre. 

Xx  i  C»r- 
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Corbûcll  ,  dît-on,  étoit  Ton  nom ,  &  Villon  un  lobriquet,  oui 
fismifioit  frto>*i  ma»  rien  de  plus  faux,  puifquefonperc  sV 
pSSoit  Guillaume  de  Villon.   Ses  friponneries  le  firent  con- 
Sanner  à  être  pendu  par  fentencc,  de  laquelle  il  apeUa  au  Par- 
lement.  Sa  gayeté  natureUe  ne  l'abondonna  point  dans  cet  ex- 
trémité ,  &  lSi  fit  faire  deux  épitaphes  ,  une  pour  lui  qui  fe 
voit  àwl  fes  «uvres,  &qui  eft  «portée  par  le  Prcfidcnt  Fau- 
che: d'une  autre  manière  ,  en  ces  termes  : 
Je  fuit  Fronçait ,  dont  ce  mepoife, 
Vontmé  Cariueil  en  mon  fumant, 
Hat  if  d'Ausurt  emprlt  Ponteife, 
Et  du  commun  nomme'  Villon. 
Or  d'une  carde  et une  taife, 

Saurait  mm  cal ,  que  mon  cuj  poife  < 
ne  fia  un  joli  A  fiel. 
Ce  ieu  ne  mcfemblott  pmntbci. 
Le  P  N/ceron  prétend  qucTa  véritable  épitaphe  de  Villon  eft 

celle-«  :  ,  ._ 

Je  fias  Françmt>  dent  ce  nu  pnfe, 

tft  de  Parie  emprit  Panteife. 

Or  £une  carde  d'urne  toife 

Saura  mon  coi  que  mon  cul  poife. 
L'autre  en  forme  de'balade,  qu'il  fit  pour  lui  &  pour  fes  eompa- 
gnons,  commençant  par  ces  mots  :  Freret  humants  ,  qui  après 

"^Ou^ues-uns  difentque  Louis  XI.  lui  fauva  la  vie  ;  d'autres 
que  le  Parlement,  jugeant  fon  apel ,  changea  la  peine  de  mort, 
prononcée  contre  lut,  en  celle  du  bannifTement.  1|  fe  retira 
a  Saint  Maixant  en  Poitou,  chez  un  Seigneur  qui  en  etoitAbbe. 
Rabelais  ,  c  14.  /.  4-  8?  dans  lecbap.  dernier  du  même  livre  t 
dit  que  Villon  rétoit  retire  de  France  vers  Edouard  V.  Roi 
d'Angleterre,  &  qu'il  fut  fon  favori.  On  peut  dire  à  a  louange 
de  Vtllon,  qu'il  étoit  né  avec  un  génie  propre  pour  la  Foefie, 
du  moins  pour  le  ftyle  bas  &  comique.  On  prétend  qu  il  a  été 
le  premier  qui  ait  débrouille  la  poèfie  francoifc ,  comme  dit  M. 

Defpréaux:  .  ,  _ 

Villon  fçut  le  premier  dont  des  Jticlet  grojftert 
DébrautBer  Fart  confit  de  nos  vieux  Romanciers. 
La  meilleure  édition  des  œuvres  de  Vdlon  eft  celle  de  Pans  de 
1-21  in  8°.   *  Recueil  des  Pattes  français  députe  Vtllan  mfqu 'à 
Bcnferade,  tant,  h  Voyez  Baillet,  Jugement  des  Sfayantfur les 
Pattes.  Mémoires  paurfertnr  a  (Hifi.  des  hommes  tltujhes  ,  feTf. 

'"cORBULON,  (  Cn.  Domitius)  Capitaine  Romain,  très 
renomme  ,  s'ôpofi  aux  courfes  des  Cauqucs  qui  pilloient  les 
Pavs-Basfous  l'Empire  de  Claude,  fut  Conful  lan  de  Jéfut- 
Cbrili  19.  &  reduifit  les  Frifons  à  demeurer  dans  le  pays  ou  il 
teur  marqua.  11  faifoit  obferver  fi  rigoureulcment  la  difci- 
pline  militaire,  qu'il  condanna  à  mort  deux  foldats  qui  avoient 
travaillé  aux rettanchemens :  l'un  fànsepcc,&  l'autre  fans  le 
poignard.  La  Frife  fut  contrainte  de  lui  donner  des  otages ,  S 
de  fe  contenter  des  Terres  qu'il  aflîgna  à  fes  habitait*  pour  y 
demeurer.  Il  lui  donna  aufli  des  lois  &  des  Magiftrau,  &  pour 
les  tenir  en  bride  il  y  mit  bonne  garnifon.  L'Empereur  ne  lui 
voulant  pas  permettre  de  faire  de  nouvelles  entreprifes  ,  l'ob- 
ligea de  repalTer  le  Rhin  avec  fon  armée ,  &  de  retirer  fes  garni- 
rons l'an  47.  On  dit  que  ce  commandement  lui  fut  porte  ,  lorf. 
qu'il  alloit  afléoir  fon  camp  dans  le  pays  ennemi ,  &  que ,  fans 
délibérer  davantage ,  il  fit  fonner  la  retraite ,  &  ne  dit  autre 
choie ,  finon  que  les  anciens  Capitaines  étoient  trop  heureux. 
Avant  fon  rapêl ,  pour  empêcher  que  l'oifiveté  ne  corrompit 
fes  foldats  ,  il  fit  tirer  un  canal  de  cinq  ou  fix  lieues  de  long , 
entre  la  Mcufc  &  le  Rhin ,  contre  les  inondations  de  l'Océan, 
que  les  latins  ont  apellé  Ma  Corbutonie  :  on  croit  que  c'eft  le 
canal  apellé  deFliet,  qui  rétend  depuis  Sluis  fur  la  Meule, 
jufques  à  Leiden  fut  le  Rhin.  En  «o.  fous  Néron  il  fournit 
toute  l'Arménie ,  &  l'année  luivante  il  fut  fait  Gouverneur  de 
Syrie.  U  eut  ordre  de  faire  la  guerre  aux  Pannes  ,  qu'il  trou- 
va moyen  de  porter  à  la  paix  ,  &  en  66.  il  envoya  à  Rome  An- 


va  mo^cn  uc  pun«  »  m  yul*  ,  >*  ««•  •«  »«»«t«  » 
nius  Verianus,  fon  gendre,ou  pour  acompagner  Tirldate,  ou  pour 
fervir  d'ôtage  de  fi  fidélité  ;  mais  cette  précaution  n'empêcha 
pas  que  Néron,  effrayé  du  mérite  de  ce  grand  homme  ,  que 
la  râleur  A  (à  probité  fàiToient  malgré  loi  juger  digne  de  l'em- 
pire ,  ne  commandât  de  le  faire  mourir,  lorfqu'il  cutapris  qu'il 
etoit  arrivé  à  Cenchrée,  port  de  Corinthc.  Corbulon  ayant 
apris  cet  ordre,  fe  paffa  lui-même  fon  épée  au  travers  du  corps, 
fan  de  Jeftot^Cbrifi  66.  Il  avoit  laifTé  quelques  mémoires  de  ce 
qu'il  avoit  fait  en'Orient,  que  Pline  a  fouvent  cites.  Sa  fille  uni- 
que Domitiaftit  mariée  a  L.  iEmilius  Lamia,  auquel  Domitien 
l'enlev».  *  Tacite,  /.  s.  11.  is.  14.  s<-  Ann.  £T  \.  Hifi.  Pline  , 
/.  a.  c.  70.  /.  ç.  in  ind.  Mr.  g.  /.  7.  c.  ç.  Dion,  /.  66.  £5?  68. 
Xiphilin,  in  Néron.  &?r.  Vofllus  ,  de  Hifi.  Lot.  t.  1.  c.  te. 

CORCANGou  CORCUNG,  bonne  &  grande  ville,  que  l'on 
met  en  Perfe  dans  le  Chorafan,  furie  Jehun,  à  vingt  lieues  de  fon 
embouchure.  On  met  encore  une  autre  Corcang,  qu'on  nomme  la 
petite,  dans  la  même  contrée,  à  trois  lieuês  de  la  grande.  *  Bau- 
drand. 

CORCEONE,  (  Robert)  Cardinal  ;  cherchez CURSON. 

«I  CORCK ,  ou  COREACH,  a  Waterford  a  l'Eft  ,  avec  une 
petite  partie  du  Comté  de  Tipferary  ;  Kerry  à  l'Oucft,  avec  un 
petit  efpace  de  la  mer  ,  Ijmerick  au  Nord,  &  l'Océan  Méridional 
au  Sud  k  Sud-Eft.  C'eft  le  plus  grand  Comté  qu'il  y  aiten  Irlan- 
de, puifqu'il  a  8î.  milles  de  long  &  ?o.  de  large,  à  y  renfermer 
celui  de  Desmond ,  qui  u  îo.  milles  de  long  &  8-  de  large.  H  y 
a  quantité  de  força  &plufieufti  bonnes  viUes.  On  le  divife  en 


COR 

quinze  Baronies,  qui  font  celles  de  DunbaBo.  eTOrreryd  Kihu- 
te,  itArmery  ou  Earmay,  de  Ç  on  ion  ou  Clangibbtd,  de  Kjlx.i:allim, 
d'imokilly,  de  Barrimore,  de  Barrett,  de  Corktlib,  de  Kmafea  ,  dè 
Kintatmeaky,  de  Muskery  &  de  Carbury.  Les  detrx  autres,  fin. 
tri  &  Bear,  font  dans  le  Comté  de  Dcfmond.  Il  y  a  deux  villej 
qui  ont  droit  de  tenir  des  marchés  publics,  &  dix  qui  envoyait 
leurs  Députés  au  Parlement.  Cork,  Capitale  du  Comté,  à  treize 
milles  à  l'Ouëft  de  Ballicara ,  eft  un  liège  Epifcopal ,  qui  a  le 
droit  de  tenir  un  marché  public  ,  &  d  envoyer  deux  Députés 
au  Parlement.  Il  y  a  quantité  d'Anglois ,  elle  eft  propre ,  forte, 
riche  &  bien  peuplée,  de  la  figure  d'un  œuf,  fur  la  rivière  Ln , 
qui  coule  autour  de  fes  murailles,  la  traverfe  par  le  milieu,  &y 
forme  un  bon  port.  Elle  eftà  124.  millesau  Sud-Ouéfi  deDu. 
blin  ;  Richard  Biple,  Comte  de  Burlington  en  Angleterre,  eft 
Comte  de  Cork.  Les  Anglois  ont  très  maltraité  la  ville  de  Cork 
dans  les  guerres  du  XV1L  fiècle.  *  Camden.  Etat  de  la  G. 
Brét  fotèf  George  IL  tam.  III.  p.  48.  &C 

tORCHUT,  frère  de  SelimI.  du  nom.  Empereur  des 
Turcs  ,  fut  étranglé  par  fon  ordre.  Lorfque  tes  bourreau  fo> 
rent  prêts  de  l'exécuter  ,  fuivant  l'ordre  qu'ils  en  avaient ,  il 
leur  demanda  une  heure  de  teins  qu'il  employa  à  écrire  centra 
l'Empereur  Selim ,  pour  lui  reprocher  fa  cruauté.  *  Jovius. 

CORCYRE  ;  cherche*  CORFOU. 

CORDACE  ,  en  latin  Cordax,  efpèce  de  danfe  ancienne, 
gaye  &  plaifantc,  remplie  de  poltures  ridicules  &  extravagantes, 
comme  les  danfes  des  latyres  &  des  vilaeeois.  *Ant.  Grec.  kRmh. 

CORBEILLE;  cherchez  CORD1LLE. 

CORDELIERE ,  efçèce  de  Collier  que  Fon  met  autour  de* 
armoiries  des  femmes.  L'ufàge  de  cet  ornement  a  été  intro» 
duit  par  la  Reine  Anne  de  Brétagne,  épotrfe  de  Charles  VIII. 
qui  commença  à  régner  en  148).  puis  de  Louis  XII.  qui  lai 
luccéda  en  1498.  Ce  fut  à  l'imitation  de  fon  père,  François, 
Duc  de  Bretagne,  qui,  pour  la  dévotion  qu'il  avoit  à  Saint  Fraa. 
cois  d'Affife  ,  mit  un  femblable  cordon  autour  de  fes  armoiries 
vers  l'an  1440.  &  fit  fa  dévife  de  deux  cordelières  i  nœuds  fer. 
rcs  ,  comme  les  cordons  que  l'on  nomme  de  Saint  Francoii. 
Le  Roi  François  I.  époux  de  Claude  de  France  ,  fille  de  Louis 
XII.  &  de  la  Reine  Anne,  fit  aufli  fa  dévife  de  ce  cordon,  poor 
marquer  la  dévotion  qu'il  portoit  à  ce  Saint.  U  changea  même 
les  aiguillettes  du  cordon  de  l'Ordre  de  Saint  Michel,  en  une 
cordelière  tortillée,  telle  qu'on  la  voit  encore  aujourd'hui  rai. 
lée  avec  les  coquilles  de  la  première  infiitution.  Louife  de 
Savoye,  mère  de  François  I.  mit  aufli  cette  cordelière  autour 
de  fes  armes,  &  prit  pour  dévife  un  lis  de  jardin  entooré  d'une 
de  ces  cordelières,  &  acoftéde  deux  vols.  Dans  une  vitre  des 
Cordeliers  de  Blois  font  les  armoiries  de  Marie  de  Clèves,  mè- 
re de  Louis  XII.  environnées  d'une  cordelière  :  ce  qui  fait 
voir  que  l'ufage  en  devint  fréquent  en  cetera*  la,<  &  retendit 
a  la  plupart  des  Princefles  &  des  Dames  de  qualité.  La  corde- 
lière des  veuves  eft  un  peu  plus  ancienne  que  celle  qu'Anse 
de  Brétagne  portoit  autour  de  fes  armoiries  ;  car  dès  l'an  147a 
Claude  de  Montagu ,  de  la  maifon  des  anciens  Ducs  de  Bourgo- 
gne, ayant  été  tue  au  combat  de  BufTy,  Louife  de  la  Tour  d'Au- 
vergne ,  fa  veuve,  prit  pour  dévife  une  cordelière  à  noeuds  dé- 
liés &  rompus,  avec  ces  mots,  foi  le  corps  délie.  Non  feulement 
on  a  omé  de  la  cordelière  les  armes  des  Reines  &  des  Princes  ; 
mais  quelques  Prélats  même  tirés  de  l'Ordre  de  Saint  François 
ont  porté  cet  ornement  autour  de  leurs  armoiries.  Avant  cet 
ufage  des  cordelières  ,  la  plupart  des  armoiries ,  tant  det  hom- 
mes que  des  femmes  ,  fe  mettoient  dans  des  guirlandes  de  fcoll- 
les  ou  de  fleurs ,  comme  les  images  s'y  mettoient  anciennement 
parmi  les  Grecs  &les  Romains,  qui  nommoient  ces  guirlandes 
Stemmata.  A  l'imitation  de  ces  guirlandes  ou  couronnes  de 
fleurs,  les  Religieux  &  les  Rcligicufes  ont  mis  autour  de  leurs 
armoiries,  tantôt  des  couronnes  d'épines,  tantôt  des 1  chape- 
lets de  patenôtres.  Les  Chevaliers  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de 
Jérufalem  ont  aufli  choifi  ces  chapelets  pour  ornement  de  leur] 
armes.  Aujourd'hui  les  perfonnes  de  qualité,  particulièrement 
les  femmes ,  mettent  deux  palmes  acoftées  à  1  écuffon  de  kiirs 
armoiries  :  ce  qui  eft  un  ornement  &en  même  tems  un  fyrrlbo- 
le  de  l'amour  conjugal  ,  que  les  anciens  ont  réprefente  par  les 
palmes  mâle  &  femelle.  Les  veuves  ont  retenu  la  cordelière. 
*  Le  P.  Ménétrier  ,  Origine  des  ornement  det  Armmiet. 

CORDELIERS  ,  Religeux  de  l'Ordre  de  S.  François,  qui 
font  habillés  de  gros  drap  gris  ,  avec  un  petit  capuce,  une  roo- 
zette  ou  chaperon,  &  un  manteau  de  même  étoffe  ,  &  qui  ont 
une  ceinture  de  corde  ,  où  il  y  a  trois  ncruds.  On  les  a)*''8 
autrement  frères  mineurs.  Le  nom  de  Cordeliers  leur  fut  don- 
né au  lieu  de  celui  de  Francifcaini ,  du  tems  des  guerres  de  la 
Terre  Sainte ,  où  ils  acompagnèrent  le  Roi  S.  Louis  :  un  nom- 
bre confidérable  de  ces  Religieux  s'étant  trouvé  dans  le  corps 
que  commandoit  un  Seigneur  flamand ,  ils  y  firent  de  fi  beau* 
faits  d'armes,  qu'ils  ranimèrent  les  foldats  qui  avoient  lac^  le 
pied,  &  leur  aidèrent  4  défaire  les  Sarrafins.  Ce  Seigneur  failant 


n  les  nomma  depuis  dans  l'armée  Cordehen. 


cor>i 


font  dans  la  Terre  Sainte  depuis  l'an  1  a)g.  &  ont  fous  la  pro- 
tection du  Roi  de  France  la  garde  du  faint  fépultbe  «  oe 
tons  les  lieux  faints,  à  la  charge  d'un  tribut  qu'ils  payent  wut 
les  ans  au  Grand  Seigneur.  Ils  ont  outre  cela  prefque  dans  ton- 
tes  les  villes  des  côtes  de  la  Méditerrannée,  finettes  au  j  nrc , 
&  les  autres  Royaumes  du  Levant ,  des 
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qui  introduifit  en  France  les  Cordclicrs  dn  vivant  de  leur  Pa- 
triarche S.  François;  &  fonda  leur  Grand-Couvent  de  Paris, 
qui  eft  un  Collège  qui  dépend  immédiatement  du  General  de 
fOrdre.  Ils  ont  dans  le  Royaume  huit  nombretifes  Provinces, 
devoir  celle  de  France ,  qui  comprend  la  Champagne ,  la  Bour- 
gogne ,  la  Picardie  &  un  peu  de  la  Normandie  ;  celle  de  l'ran- 
«Porijîrmt ,  où  cft  Roircn ,  &  des  Couverts  en  Champagne  & 
en  Lorraine }  celle  de  Tourahse celle  de  7  wo/w  K&s/nmf  ; 
celte  de  S.  Bfnaventtrre ,  où  le  trouve  Lyon  ,  éic.  celle  à'siquitai- 
m  ancienne ,  où  Te  trouvent  Bourdeaux  A  Touloufc  ;  celle  d'A- 
quitaine nouvelle  ,  où  fc  trouve  Aufch,  &c.  &  celle  de  S.  Lmit, 
qui  contient  la  Provence  ,  le  bas  Languedoc ,  le  Rouifillon ,  &c. 
Il  y  a  dans  toutes  ces  Provinces  284.  Couvcns  d'hommes  & 
de  filles.  Les  Cordclicrs  font  agrégés  dans  l'Univerfité 
de  Paris.  Ils  fuivent  le  feutiment  de  Scot ,  c'eft  pour  cela 
qu'on  leur  donne  le  nom  de  Scotifitt.  Les  Cordclicrs  peuvent 
être  Evéqucs ,  Archevêques ,  Cardinaux,  &  même  Panes ,  com- 
me en  effet  il  y  en  a  eu  qui  l'ont  été.  Cet  Ordre  fut  le  pré- 
qui  renonça  i  la  propriété  de  toutes  les  polTcflions  tempo- 
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relies.  'Herman,  Hiji.  des  Ordres  Religieux.  Le  P.  Hcliot, 
Se.  Vm  S.  FRANÇOIS  &  MINEURS. 

t  CORDELLA ,  ville  ancienne  des  Safaffes,  peuples  de  la 
Gaule  Narbonnoife.  Ils  lui  donnèrent  ce  nom  ,  à  caufe  de  Cir- 
irSStm  StatieSut ,  qui  l'avoit  fondée ,  &  Auguilc  y  ayant  envoyé 
une  Colonie  de  Romains  ,  la  fitapcller/ri^5»/?a  Pratoria.  C'eft 
la  ville  de  Savoie  qu'on  nomme  aujourd'hui  Aoufte.  *  Andiffret 
gtvgr.tom.  2.    Th.  Corn.  DsM.  grogr. 

CORDER ,  connu  fous  le  nom  de  Ealtafar  Cordtriw ,  JcTui- 
te,  etoit  d'Anvers  ,  où  il  naquit  l'an  içoa.  &  depuis  fut  Docteur 
en  Théologie  à  Vienne,  en  Autriche  ,  où  il  enfeigna  afles  long- 
ions avec  beaucoup  de  réputation.  Il  fçavoit  très  bien  les  lan- 
guis, &  particulièrement  la  langue  grecque  ,  qu'il  cultiva  avec 
tciucoup  de  foin.  On  a  de  lui  une  traduction  des  œuvres  de 
S.Dcnys  Areopagite,  qu'il  publia  l'an  iôj*  en  deux  volumes 
mfili».  Catena  LXV.  Grncorum  Patrum  in  S.  Lucom.  Catema 
Gucerum  Patrum  in  Jotatnem.  Joamit  Pkiloponi  m  cap.  1. 
Gentf.  De  mundi  creathne  lib.  IV.  Expvfithnet  Putrum  (inco- 
nnu m  Pfai.  ttm.  M.  S.  Dontbei  Dothrm*  Jpiritualet ,  gsf  e. 
Le  P.  Balthafar  Corder  a  ajoùté  des  notes  a  tous  ces  divers  ou- 
vrages ,  ât  mourut  à  Rome  le  24.  Juin  de  l'an  iô"<o.  âge  de  ç8. 
ans.  *  Alegambe ,  bibliotb.  Script.  Soc.  Jef.   Valere  André  , 

m.  Btig.  &c 

CORDES ,  (  Jean  des  )  Chanoine  de  Limoges ,  a  vécu  dans 
le  XY1L  (ièclc  ,  &  a  pafle  pour  un  homme  d'une  grande  litté- 
rature ,  &  pour  amateur  des  bons  livres.  11  fe  fatjsfit  là  defluï, 
en  formant  une  des  plus  curieufes  bibliothèques  du  Royaume. 
Nous  en  avons  un  très  ample  catalogue ,  où  l'on  voit  à  la  tète 
l'éloge  de  Des  Cordes,  compofé  par  Gabriel  Naudé  ,  avec  les 
témoignages  de  Meilleurs  de  Marca  ,  Oihenard  ,  de  Launoy , 
Bignon,  Du  Chêne,  Grotius,  Blanchot,  &c.  qui  parlent  très 
avantageufement  de  lui.  H  mourut  à  Paris  l'an  1 642-  âgé  de 
?i.  ans ,  &  y  eft  enterré  aux  Chartreux.  Des  Cordes  avoit 
beaucoup  d'inclination  pour  les  lettres  dès  fon  bas  âge  ;  cepen- 
dant, après  la  mort  de  fon  père  ,  Tes  parens  l'aïant  obligé  de 
quitter  les  études ,  pour  fe  faire  Marchand ,  il  ne  les  reprit  qu'à 
l'âge  de  trente  ans.  Depuis  ayant  fait  un  voyage  à  Rome  à  fon 
retour,  il  entra  chés  les  Jéfuites  à  Avignon  ;  mais  Tes  incommo- 
dité» l'ayant  contraint  de  fortit  du  Noviciat,  il  étudia  en  par- 
ticulier, &  obtint  un  Canonicat  à  Limoges  ,  qui  étoit  fa  patrie. 
D  acheta  enfuite  la  bibliothèque  de  Simon  00  fi  us ,  &  avec  ce 
fecours  il  dreilà  la  Tienne ,  qui  fut  vendue  après  fa  mort  au 
Cardinal Mazarin.  Nous  avons  quelques  traités  de  fa  façon, 
comme  une  Differtatitn,  touchant  Saint  Martial;  Une  traduc- 
tion de  tHifioire  det  troubles  de  Naptet,  compoft'e  par  Camille  Por. 
tri  ;  Un  autre  ,  du  différend  du  Pape  Paul  V.&deia  République 
dt  Venife ,  fjf  c . 

t  CORDES,  ville  de  France  dans  le  Languedoc,  en  latin 
CVir.  Elle  cft  fituée  fur  une  colline  en  manière  de  Donjeon , 
dofede  trois  murailles ,  proche  de  la  rivière  de  Sévore.  C'eft 
l'une  des  villes  maitrefles  du  Duché  d'Albi ,  éloignée  de  trou  ou 
quatre  lieués  de  la  ville  de  ce  nom  ,  &  l'un  des  fièges  du  Juge 
d'Albigeois.  *  Davity,  Languedoc.  Th.  Corneille,  Difl.  geogr. 

t  CORDES  TOULOUSAINES ,  petite  ville  de  France  dans 
l'Armagnac ,  en  latin  CenU  Tohfann.  Elle  cft  fituée  près  de  la 
Garonne,  à  quatre  lieues  de  Verdun,  &  à  neuf  de  Touloufe. 

Th.  Corneille ,  DiH.  geogr. 

CORDIER,  (  Maturin)  en  latin  Corderim,  vivoit  au 
X\  L  fiècle.  On  ne  fçak  pas  bien  quelle  étoit  fa  patrie  ;  les  uns 
dtfcnt  qu'il  étoit  de  Normandie ,  &  les  autres  qu'il  étoit  du  Per- 
che. Cétoit  un  excellent  Régent  de  Claire  ;  il  entendoit  Fort 
oien  la  langue  latine  ,  il  avoit  beaucoup  de  vertu ,  &  il  s'apli- 
quoit  diligemment  à  fes  fonctions  ,  aulfi  foigneux  de  former  fes 
écoliers  à  la  fagelTe ,  qu'à  la  bonne  latinité.  Il  ufa  fa  longue 
rieà  enfeigner  les  enfansà  Paris,  àNevers,  à  Bourdeaux  ,  à 
Genève,  a  Neuchatcl,  à  Lauzanne,  &  finalement  encore  à 
Genève ,  où  il  mourut  le  8-  Septembre  t^6«,  à  l'âge  de  8<>. 
ans,  &  tnftruifant  la  jcunelfe  dans  la  fixième  cl  die  ,  truis  ou 
yuitrt  jours  avant  fa  mort.  Calvin,  qui  avoit  été  fon  ilifciple  à 
pris  au  Collège  de  lu  Marche,  lui  dédia  fon  Commentaire  fur 
la  «.  Epitrc  aux  Theffaloniciens.  Cordier  avoit  étudié  quel- 
que tenu  la  Théologie  au  Collège  de  Navarre  environ  l'an  1  ç  2R. 
apres  y  avoir  régenté  une  clalTc;  mais  il  abandonna  enfoite 
«ne  ctude  pour  reprendre  celle  de  Giamtruitien.    Il  a  laiifé 


plofieor»  ouvrages.  Epitret  Cbrhienntt  1 1  «7.  Sentences  extrait» 
de  la  Sainte  Eirtture  poirr  l'mflruHion  dtt  enfant  1551.  Canti. 
çues  Jphituels  en  nombre  26.  en  i?6o.  I.e  miroir  de  la  fnmrjfe 
pour  la  former  a  bonnes  mviers  £«»  civilité  de  vie  icço.  L'enter, 
prttation  g?  conjirufiwn  en  françois  det  difliquet  latins  qu'on  au 
tribut  a  Coton,  ce  livre  a  été  imprimé  une  infinité  de  fois. 
Lci  CoCoquet,  &c.  ils  ont  été  traduits  de  latin  en  françois  par 
Gabriel  Chapuis.  Remmflrmces  fjf  exhortations  au  Roi  Çf 
aux  Etats  de  fon  Royaume  içôi.  De  corrupti  Jrrntwrit  apud 
Caffos  emendatime  ,  £>  lot  mi  loquendi  ratione ,  ftf  e.  a  Paris 
i<î6.  in  40.  Dans  la  quatrième  édition  il  retrancha  les  exem- 
Flcs  des  mauvailcs  phrafes ,  &  donna  ce  titre  à  fon  livre ,  Çom. 
mentarisu  puer  arum  de  quotidiam  fermont,  fefr.  *  Bayle  ,  Die 
fhn.  4.  édition. 

ÇpRDILLE  ou  CORDE1LLE ,  Princefle  d'Angleterre,  dont 
les  Hiftonens  de  cet  Etat  parlent  très  avantagculement ,  étoit 
la  troificme  fille  de  Leir ,  Roi  de  la  Grande  Brétigne ,  Se  époufk 
un  Roi  dcNcuftrie.  Leirnelui  donna  rien  pour  Ci  dot,  parce 
qu'il  ne  l'aimait  pas ,  &  partagea  presaue  tous  fes  Etats  aux 
deux  ainées ,  qu'il  maria  aux  Dus  d'Albanie  &  de  Cornubie. 
Cette  injufticc  fut  punie  fort  févérement  Car  les  deux  Ducs 
fes  gendres ,  l'aiant  dépouillé  de  tous  fes  biens ,  il  fc  vit  oblige 
d'implorer  le  fecours  de  Cordille  qu'il  avoit  fi  maltraitée.  Cet- 
te généreufe  PrinccfTc  fit  fi  bien  auprès  du  Roi ,  fon  époux ,  qu'il 
rétablit  Leir  ;  &  depuis ,  étant  reftee  veuve,  clic  demeura  près 
de  fon  père ,  auquel  elle  fuccéda.  Son  régne  fut  de  cinq  ans , 
pendant  lesquels  elle  eut  toujours  les  armes  à  la  main,  !:our 
défendre  fes  Etats  contre  fes  beau-frères  ;  mais  bien  que  fes  fù- 
jets tiffent  de  grands  efforts,  pour  lui  conferver  fa  couronne, 
ils  furent  vaincus  ,  &  elle  fut  pnfe  &  enfermée  dans  une  prifon, 
où  elle  mourut  de  déplaifir.  Tous  ces  faits  paroiffent  extrême- 
ment Fabuleux  ;  car  on  prétend  qu'elle  vivoit  long-tcms  avant 
l'Ere  Chrétienne.  *  Bede  &  Polydore  Virgile ,  Hiji.  ttAngl. 

CORDILLERAS ,  montagnes  de  l'Amérique  Méridiona- 
1e,'  a  }'^Tiint  du  Koyaumc  de  Chili ,  depuis  le  Pcrou  jufou'au 
détroit  de  Magellan.  Elles  ont  près  de  mille  lieuês  de  largeur, 
&  font  connues  fous  divers  noms  ,  Cordillera  de  lot  Andes ,  Sitr- 
ra  Nevada,  Ces  montagnes  font  extrêmement  froides, 

&  on  yfent  un  certain  vent  fi  pénétrant  &  fi  fubtil ,  qu'il  donne 
la  mort ,  gèle  &  durcit  tellement  les  corps ,  qu'ils  ne  fe  cor. 
rompent  point.  Diegue  Almagro.  qui  le  premier  des  Caftillans 
palfa  du  Pcrou  dans  le  Chili,  fut  contraint  d'abandonner  plu- 
fieursdcfcs gens  fur  ces  montagnes;  &  lorsqu'il  y  repatT.t  long- 
tcms  après ,  il  les  trouva ,  dit-on ,  encore  debout.  On  die  mê- 
me qu'il  y  en  avoit  qui  tenoient  la  bride  de  leurs  chevaux  gel<h 
&  fur  pied  aufli  bien  que  les  hommes.  A  ce  vent  près,  oui  n'eft 

font  fertiles  ,  '  &  (tir  tout 


pourtant  pas  violent ,  ces  montagnes 


dans  le  bas,  où  l'on  trouve  di vertes  min«  conïid^les!'  u"t 
mes  qui  jettent  du  feu.   «  GarcilalTo  de  la  Vegi 


en  a  quelques-unes  > 
Sanfon ,  &c. 

CORDOUAN  ou  LA  TOUR  DE  CORDOUAN ,  phare  cé- 
lèbre de  franco ,  bâti  fur  un  rocher  à  l'embouchure  de  ta  Ga- 
ronne ,  à  quinze  lieues  de  Bourdeaux.  Cette  tour  a  été  ainlî 
apclléc  du  nom  du  premier  Architecte  qui  l'a  bâtie ,  dans  une 
Isle  que  la  mer  a  abimee ,  &  dont  il  ne  relie  plus  que  ce  rocher. 
On  y  allume  un  flambeau  la  nuit  pour  fcrvir  de  guide  aux  vait 
féaux  qui  entrent  dans  cette  rivière,  auffi  bien  qu'à  ceux  qui 
en  fortent,  ce  qui  rend  la  navigation  fort  commode.  Henri 
IL  Roi  de  France,  la  fit  rebâtir,  il  donna  la  conduite  de  cette 
conftrtiction  à  Louis  de  Foix,  Architecte  de  Paris.  Après  lui. 
Henri  IV.  y  fit  encore  travailler;  &  comme  elle  tomboit  en  rai. 
ne,  Louis  XIV.  la  fit  réédifier  entièrement  en  i66<;.  comme 
il  fc  voit  dans  l'infcription  qu'on  y  a  poféc.  Il  affigna  au£E 
un  revenu  tous  les  ans,  pour  l'entretenir  en  bon  état-  *  Bau- 
drand. 

CORDOUE  ,  fur  le  Guadalquivir,  ville  d'Ef|  )agne ,  dan! 
l'Andaloufic ,  a  porte  autrefois  titre  de  Royaume ,  avec  Evéché 
fuffragant  de  Tolède ,  &  autrefois  fiègedes  Rois  Maures.  Let 
Latins  la  nomment  Corduba.    Elle  a  été  célèbre  fous  la  domi- 
nation des  Romains  &  des  Maures  ;  &  ces  derniers  y  bâtirent 
une  Mofquéc  ,  qui  étoit  la  plus  belle  qu'ils  euifent  après  la  Mec- 
que.   C'ctoit  un  bâtiment  fait  fur  le  modèle  de  l'ancien  Tem. 
pie  de  Salomon ,  à  ce  qu'on  aflùrc.    C'eft  aujourd'hui  la  gran- 
de Eglifc.    Cordouéeft  célèbre  par  lanaiflance  des  deuxScnc- 
ques ,  le  Rhéteur ,  &  le  Philofophc  ;  du  Poète  Lucain ,  du  grand 
Capitaine  Gonzales,  de  Juan  de  Mena,  Poète  Efpagnoî,  de 
l'Hiftoricn  Ambroife  Morales,  qui  a  écrit  à  l'avantage  de  fa  pa- 
trie, &  d'autres  grands  hommes.    Averroes  &  Aviccnne  y  ont 
auili  enfeigné.    E'ie  eft  fituée  dans  une  plaine,  entre  Andu- 
jar  &  Seville,  qui  font  auili  fur  le  Guadalquivir.  L'Eglifeépi- 
fcopalc  ,  qui  étoit  la  Mofquéc ,  cft  foutenuc  par  un  très  grand 
nombre  de  colonnes  de  marbre.    Sa  forme  eft  prefque  quarrée 
avec  diverfes  chapelles  à  l'cntour ,  &  une  au  milieu  qni  eft  bâ- 
tie de  neuf  &  tu's  proprement.    Les  voïjgcurs  voient  encore 
avec  plailir  à  Cordouë  ,  le  palais  du  Roi ,  dit  efPaKvh  dtlRey% 
&  la  grande  place,  dite  la  Piaca  mapr ,  avec  de  belles  mai. 
fons,  Toutenucs  de  portiques.  'Cordoué  a  auÏTt  eu  de  grands 
Evéques ,  entre  lesquels  Ofius  cft  des  plus  célèbres.    Il  aquit 
le  titre  de  Confcifcur  de  Jefiu.Chr'ii  fous  l'Empereur  Diocté- 
tien, ét  il  cft  honore  en  Efpagne  comme  Siint.    S.  Acficle,  S. 
Zoél  ou  Zoile  &  Saiitte  Victoire  ,  fourTrircnt  le  martyre  en  cette 
ville,  du  tems  de  l'Empereur  Di>»clceicn,  fous  le  Gouverneur 
Dion.   Saint  Fnufte,  Saint  Janvier  &  Saint  Martyr  y  forent 
aulli  martyrifes  dans  1«  même  un».    Cette  ville  a  été  foùmifc 

à  des 
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à  des  Rois  Maures ,  pendant  deux  ou  trois  Cèdes.  Ils  y  per- 
fccutèrent  cruellement  l'Eglife,  &  y  firent  un  très  grand  nom- 
bre  de  martyrs.  Voici  les  IMBU  de» prind^CT^Wytyil  dCOetM 
ville  fous 
Prêtre, 


c  martyrs.  voiu  tes  nui"»     ,  ™ — 

fous  les  Sarrazins,  vers  le  militu  dulX.fieele;  S.  Euloge, 
e,  l'Hiftorien  &  l'Apologifte  des  autres  Martyrs  du  heu,  mar- 
,  martyrife  en  8>o.  Stc.  Colom- 
de  l'Ere  Efpagnole  89  «•  Fuji 


toricn  ut  t  Jip^*wh   — -  j  T  

tvrifécn8<9-  S.  Parfait,  Prêtre ,  martyrife  en 8>o-  Stc.CW«ii- 
be.  Vierge, martyrife  l'an  8>î:  de  l'Ere  Efpagnole  891- 
peùfe  Vierge ,  Religieufe  de  Pilemellar ,  martvnfee  deux  jours 


peu  t  ,  Yier^c,  •  "j   -t;  ,-  — . 

après  Stc.  Colombe  ;  Ste.  Flore  &  Ste.  Mon* ,  Vierges ,  martyn 
fées  le  24.  de  Novembre  de  l'an  8çi-  la  dernière  etott  Religieu- 
fe de  Cuteclar,  &fœur  de  Stc.  Walabonze ,  martynfee  1  année 
précédente  ;  S.  Ifaac;  S.  Paul,  Diacre  ;  S.  Tbéodemir  ,  Moine  ; 
&  S  Sance ,  Martyrs  en  8*  1  •  au  mois  de  Juin  ;  S.  Pierre  ;  S.  Wa- 
labonze;  S.  IVifiramond  ;  S.  Habence  ;  S.  Sabnrien  ;  S.  Jérémiel 
S  Sfenard,  Diacre;  tous  Martyrs  en  8î«-  S.  Emila,  Diacre;  S. 
jérenûe;  S.  Chrifiopbte;  S.  Leuvigilde ,  Moines  ;  Martyrs  en 
«ci  S.  Rogel  &  S.  Ser-TUtu  en  la  même  année  ;  SS.  AthanafeSc 
Félix  ;  S.  D;çwf  &  Sainte  IferiUr  ;  S.  FaudiDe ,  martyrifés  en 
8?  ?.  au  mois  de  Juin  ;  S.  Argmàr  ;  Sainte  Astre  ou  Sainte  Aurét, 
Vierge,  martyrifées  l'an  8$o\  Almanfor,  qui  a  été  un  des  plus 
puiiians  des  Princes  Maures ,  fut  défait  l'an  998.  &  mourut  l'an 
1002.  quiétoitlca9?.  de  l'Hégire.  Son  règne  avoit  etede  26. 
ans.  Celui  de  fon  fils  ne  fut  que  de  6.  &  enfuite  les  Chrétiens 
Efpagnols  fe  rétablirent  peu  à  peu ,  &  chaflerent  les  Sarrafins 
en  iiî6.  Le  terroir  de  Cordouë  eft  très  fertile.  Cette  ville 
eft  au  milieu ,  entre  Grenade  au  Levant ,  &  Seville  au  Cou- 
chant, environ  à  ao.  lieues  de  Chaume.  *  Strabon,/.  1.  Pu- 
ne.  Ptolomée.  Antonin.  Jean  de  Gironne,  /.  1.  Parai,  c.  dt 
Flumin.  Ambrofius  Morales.  Baronius.  Mcrula.  Pedro  Diaz 
de  Riba,  Antiq.  deCord.  Alphonfc  Gardas,  Hifi.  de  Cord. Ma- 
riana.  Botero,  Rel.  tCEffi.  Francifco  de  Torreblanca,  de  lot 
Grand.  deCord.  Martin  de Roa,  Princip.  ^  Antiquid.  de  Cord. 


,  Topogr.  des  Saint  1. 
CONCILE  DE  C  0  R  D  OV  E. 

Le  célèbre  Ofius ,  Evéque  de  Cordouë ,  qui  préfida  an  Conci- 
le général  de  Nicée ,  &  depuis  au  Concile  de  Sardique  ,  affem- 
bla ,  l'an  ?  48-  en  £1  ville  cpifcopale  un  Synode ,  dans  lequel  il 
condanna  ceux  que  le  même  Concile  de  Sardique  avoit  frapé  d'à- 
na thème  ,  &  admit  à  fa  communion  ceux  que  ce  Concile  avoit 
reçûs.  L'Eglife  de  Cordouë  étant  affligée  dans  le  IX.  Cède  par 
la  perfécution  des  Maures ,  on  y  tint  un  faux  Synode  contre 
ceux  qui  s'offraient  au  martyre  pour  la  défenfe  de  la  Religion 
Catholique.  Saint  Euloge,  qui  fut  martyrife  pendant  cette  per- 
fécution ,  en  fait  mention.  *  Voyez  fon  ouvrage  publié  par 
Ambrofius  Morales ,  L  a.  mentor.  Sanfi.  c.  9.  èf  Jeq.  Baronius, 
JL  C.  8îi.i»«w.  ?.  8S*-  num.  10.  Çgfeq. 

CORDOUË ,  l'une  des  plus  anciennes  maifons  d'Efpagne , 
recommandante  par  les  grands  Capitaines  qui  èn  font  iffus  ,  par 
les  dignités  &  par  fes  alliances  ,  dont  on  ne  raportera  ici  la  pofiéri- 
Ùqu*  depuis , 

L  Dominique  Munoz  ou  Nunez  ,  furnommé  le  Fameux  Ado. 
Ad,  qui  étoit  un  emploi  mUitaire ,  Seigneur  de  Dos  Hermanas, 
lequel  ayant  emporté  la  ville  de  Cordouè  fur  les  Maures ,  dont 
là  poftérité  prit  le  nom ,  il  en  fut  grand  Alguazil ,  &  vint  s'établir 
en  Andalouiie.  Ilépoufa  GUe  ou  Gilette  Fernandez ,  fille  d'Al- 
vare  Colodro,  Gentilhomme  du  Royaume  de  Galice,  dont  il 
eut  Ferdinand ,  qui  fuit  ; 

II.  Ferdinand  Nunez  ou  Munoz,  Seigneur  de  Dos  Hermanas, 
laiffa  d'Ora  de  Temez,  fa  femme ,  1.  Nuane  Fernandez  ,  Sei- 
gneur de  Dos  Hermanas  &  Grand  Alguazil  de  Cordouë ,  mort  en 
ii7>.  laiflant  de  Marie ,  fille  de  Jean  Martincz  de  Fermofilla , 
Ferdinand,  mort  jeune;  Sanche ,  &  FMonore  Munos  ;  2.  Rode, 
rie  Fernandez ,  Archidiacre  de  l'Eglife  de  Cordouë,  vivant  en 
129s.  1.  Alfonfe  Fernandez,  qui  luit  ;  4.  Elxàrt ;  «.  Jeanne, 
mariée  à  Ferdinand  Inniguez  de  Carcamo  ;  6.  Majore ,  alliée  à 
N.  de  Sofa ,  Portugais  ;  7.  Eléonore ,  qui  époufà  Alfonfe  Pcrcz 
de  Saavedra  ;  &  g.  Confiance  Fernandez. 

III.  Alfonfe  Fernandez ,  Seigneur  de  Dos  Hermanas ,  de  Ca- 
gnette ,  &c.  Grand  Alguazil  de  Cordouë  &  Adclantade  major  de 
la  Frontera ,  vivoit  en  Octobre  Ijst,  Il  époufà  Thtrèfe  Xi  me- 
nez de  Gongora ,  fille  de  Louis  Valdonta  de  Gongora ,  ou  félon 
d'autres ,  Eh/ire  de  Sotomajor ,  fille  de  Pierre  Ahare  de  Soto- 
major  ,  dont  il  eut  Ferdinand  Alfonfe,  qui  fuit  ;  Martin  Alfonfe, 
qui  fa  la  branche  des  Comtes  d'Alcaudett ,  rafortée  ci-afrit  ;  Jean 
Altmfe ,  mort  avant  fon  père  ;  Urraque  ,  mariée  à  Garde  Me- 
lende?.  de  Sotomajor ,  Seigneur  del  Carpio  &  de  Jodar  :  Marie , 
alliée  à  Roderic  Gonfalez  Mcffia ,  Seigneur  de  Meffia  &  f 
Commandeur  de  Léon,  &  Confiance. 
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IV.  Ferdinand  Alfonfe  de  Cordouë ,  Seigneur  de  Cagnette,  Al- 
caldc,  Major  &  Grand  Alguazil  de  Cordouë ,  Alcade  d'Alcaude- 
te,  &c  vivoit  en  iî4i.  Il  époufà,  1.  Urraque  Gonfalez ,  fille 
de  Gtmfalve,  Seigneur  de  Mcffia,  a.  Marie  Kuiz,  deBredma, 
fille  de  Rodtric  Inniguez  de  Bicdma  ,  &  de  Jeanne  Draz  de  Fi- 
nes. Du  premier  fit  vinrent ,  Tbtrife  Fernandez;  Confiance ,- 
&  Eléonore Fernandez  ,  mariée  à  Barthtlemi  Boccanegra.  Et  du 
fécond  fortirent,  1.  Gonfahe,  qui  fuit;  3.  Alfonfe,  premier 
Alcade  de  los  Donzelez ,  dont  on  fait  defeendre  les  Infans  de 
Cordooc  ;  I.  Martin ,  Seigneur  de  Villaverdc ,  qui  époufà  Béa. 
trix  Fernandez  de  Carcamo  ,  dont  il  eut  pour  fille  unique,  Jeun, 
ne  de  Cordouë ,  Dame  de  Villaverdc ,  mariée  a  Gomez  de  Agua- 
yo  ;  &  4.  Diegue ,  qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de  Chillon , 
Marqu*  d,  Comores ,  fef  Ducs  de  Segorbt  &  de  Cardonne ,  rafor. 
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te'e  apprêt.  Il  eut  aufft  pour  fils  naturel  Rodritue ,  esta  a  fait  la 
branche  des  Seigneurt  de  Belmonte ,  fcf  Marquù  de  Mor^U  nt 
portée  en  fon  lieu. 

V.  Gonfahe  Fernandez  de  Cordouë  ,  Seigneur  de  Cagnette 
d'Aguilar,  dePriego,  &c  mourut  en  1422.  11  épomà  Marie 
Garde Carillo,  Dame  de  Villaquiran,  &c.  fille  de  Vterre  Ruiz 
Carillo ,  dont  il  eut  Pterre  Fernandez  de  Cordouë ,  mort  en  1170 
Alfonce  ,  qui  fuit  ;  Diegue ,  qui  a  fait  lu  branche  des  Seignestrr  de 
Baena,  Poza  Requena,  raportée  esprit,  Urraque  Alonfo 
de  Cordouë,  mariée  ,  1.  à  Louis  Diaz  de  Baëzas,  Seigneur  de 
Guardia,  a.  à  Alfonfe  Hoccancgra ,  Seigneur  de  Palma;  E'imore 
Fernandez  ,  alliée  a  Rodrigue  Gonfalez  Meffia ,  Seigneur  de  la 
Guardia;  Marie  Garcia  Carillo ,  qui  époufà  Pierre  Venegas,Sei- 
gneur  deLuquc;  &  Confiance  Fernandez ,  mariée  à  Murtm  JU. 
fonfede  Cordouë,  Seigneur  de  GuKdalcazar. 

VI.  Alfonfe  Fernanefez  de  Cordouë ,  &  Aguilar ,  Seigneur  d'A. 
guilar ,  de  Priego ,  de  Cagnette  ,  &c.  Rich-homme  de  Caftillc  ] 
ëpoufa  Thtrèfe  Venegas ,  fille  d'Ega  ,  Seigneur  de  Luque.dtot 
ileut  1.  Gonjahe  Fernandez  de  Cordouë  &  Aguilar,  qui  mourut 
avant  fon  perc ,  ayant  eu  d'ifabel  de  Figueroa ,  fille  de  Laurent 
Suarez  de  Figueroa ,  Maitrc  de  l'Ordre  de  S.  Jaques ,  Alj'mje 
dit  /*  Déshérité,  &  Diegue  Fernandez  ;  a.  Pierre,  oui  fuit  ; }.  Ma', 
rie  Garcia  de  Cordouë  ,  alliée  à  Martin  Alfonfe  de  Montema. 
jor ,  Seigneur  d'Alcaudete. 

VIL  Pierre  Fernandez  de  Cordouë  &  Aguilar ,  Seigneur  d'A. 
guilar ,  Priego,  &c.  Rich-homme  de  CaftiHc ,  eut  part  à  la  con- 
fiance  de  Jean  H.  Roi  de  Caftille,  qui  le  nomma  Gouverneur  de 
la  perfonne  d'Henri  IV.  fon  fils  ,  &  mourut  en  Avril  1424.  n 
époufà  Lionore  d'Arellano,  fille  de  Charles,  Seigneur  d'Aguilar 
&  de  los  Cameros ,  dont  il  eut ,  Alfonfe  Fernandez  de  Cordouë 
&  Aguilar,  Seigneur  d'Aguilar ,  &c  mort  fans  alliance  en  1441. 
Prirr* ,  qui  fuit  ;  Eléonore  de  Cordouë ,  mariée  à  Martin  Fei- 
nandcî  de  Cordouë,  Alcade  de  los  Donzdos,  &  Thtrift  de 
Cordouë,  alliée  à  Pierre  Afan  de  Ribcra,  Adelante  trAnda- 
loufic. 

VIII.  Pierre  Fernandez  de  Cordouë  &  A  guilar ,  Seigneur  (TA. 
guilar ,  Priego ,  fcc.  Rich-homme  de  Caftille  ,  mourut  en  14;,-. 
Il  époufà  Ehire  de  Hcrrera,  fille  de  Pierre  Nunez  de  Henera&i- 
gneur  de  Pedraza ,  dont  il  eut  Alfonfe ,  qui  fuit ,  &  limite 
Fernandez  de  Cordouë ,  dit  le  Grand-Capitaine ,  Duc  de  Ton- 
nova  ,  Seffa ,  S.  Angelo  &  Torremaggiore  ,  Marquis  de  Bitonte, 
Prince  de  Venoufe ,  de  Squilace ,  &c  Grand  Connétable  du 
Royaume  de  Naplcs ,  dont  t  éloge  fera  raporté  cùaprès  dont  un  or- 
ticle  féparé.  Il  mourut  le  2.  Décembre  âgé  de  foixante-deur 
ans  ,  ayant  eu  de  Marie  Manriquc  ,  fille  de  Frédéric  Manrique 
de  Caftille,  Seigneur  del  Hito ,  Bagnos,  fitc.  Marie,  motte 
jeune ,  Béatrix ,  morte  fans  alliance,  en  içog.  &  Èkiri  de 
Cordouë ,  héritière  de  fon  père ,  mariée  à  Louis  Fernandez  de 
Cordouë ,  Comte  de  Cabra. 

IX.  Alfonfe  Fernandez  de  Cordouë ,  Seigneur  d'Aguilar ,  Al- 
cade  d' Al  cala,  &  Grand  Alguazil  de  Cordouë,  fut  tué  en  la 
guerre  de  Grenade  le  16.  Mars  1501.  D  époufà  Catherine,  fille 
de  J<o»  Pacheco ,  Marquis  deVillena,  dont  il  eut,  Pierre,  qui 
fuit;  François,  qui  fit  ta  branche  des  Seigneurs  eCAlmunar,  r«- 
portée  d-aprà}  Elvire ,  mariée  à  F réderic  Henriquez  ,  Marqua 
de  Tarife  ;  Marie ,  Religieufe  ;  &  Louife  de  Cordouë,  alliée  à 
Louis  Mendez  de  Sotomajor ,  Seigneur  de  Carpio. 

X.  Pierre  Fernandez  de  Cordouë ,  Seigneur  d'Aguilar ,  &t  fe 
trouva  à  la  bataille  où  fut  tué  fon  père ,  dont  il  enleva  le  corps 
fur  fes  épaules  hors  de  la  mêlée.  Il  fut  créé  Marquis  de  Pnego 
en  içoi.  &  mourut  le  24.  Janvier  1^17.  Il  époulà  Ekirt  Hen- 
riquez ,  fille  d'Henri  Henriquez  &  de  Marie  de  Luna ,  morte  en 
içi2.  dontil  eut  Catherine,  qui  fuit  ; Marie  Henriquez  de  Cor- 
douë ,  alliée  à  Pierre  Davila  ,  Marquis  de  las  Navas  <  Ekirt  de 
Cordouë  mariée  en  19.  à  Pierre  Manzique ,  Comte  d'Oforno, 
morte  le  11.  Septembre  ICJ9.  Thtrèfe  Henriquez,  fondatrice 
des  Religieufcs  d'Aguilar ,  morte  fans  alliance  ;  &  Ifabel ,  Abbcf- 
fede  Ste.  Claire  de  la  ville  de  Montilla. 

XI.  Catherine  Fernandez  de  Cordouë  &  d'Aguilar,  Marquai 
de  Priego ,  Dame  d'Aguilar ,  &c.  époufà  en  1  f  18-  Laurent  Sua- 
rez de  Figueroa,  Comte  de  Feria ,  dont  elle  eut,  1.  Pierre  Fer- 
nandez  de  Cordouë  &  Figueroa ,  Comte  de  Feria ,  Chevalier  de 
la  toifon  d'or,  mort  avant  fa  mère  en  1  ayant  eu  i'Aunt 
Ponce  de  Léon ,  fille  de  Rodrigue ,  Duc  d  Arcos ,  Laurent  Sua- 
rtt  de  Cordouë  &  Figueroa ,  mort  jeune  ;  &  Catherine  Fernan- 
dez de  Cordouë  &  Aguilar ,  Marquife  de  Priego ,  mariée  à  Al- 
fonfe Fernandez  d'Aguilar,  Marquis  de  Villafranca ,  fon  oncle  ; 
a.  Gomez,  qui  fuit;  }.  Alfonfe,  qui  a  fait  la  branche  des  Mar- 
quis de  ViBafranca  6?  dePriego,  raportée  à-apret  ;  4.  Ammt 
Fernandez  de  Cordouë ,  Jéfuite  &  fondateur  du  Collège  des  Jc- 
fuites  de  la  ville  de  Montilla  ;  <.  Laurent  Suarez  de  Figuen», 
Prieur  de  S.  Paul  de  Cordouè,  Ordre  de  S.  Dominique ,  puis, 
Evéque  de  Ségovie  ;  &  6.  Mûrie  de  Tolède  6k  Figueroa ,  alliée  a 
Louit-Cbrifiophle  Ponce  de  Léon,  Duc  d'A  rcos. 

XII.  Gomez  Suarez  de  Figueroa ,  fut  créé  Duc  de  Feria  en 
Septembre  i?6?.  &  mourut  le  7.  Septembre  1571.  H  epoula 
Jeanne,  fille  de  Guillaume  Dormer ,  Seigneur  de  Tamery  en  An- 
gleterre ,  dont  il  eut  Laurent ,  qui  fuit  ;  &  Pierre ,  mort  jeune. 

XIII.  Laurens  Suarez-Figueroa  &  Cordouë,  Duc  de  Feria, 
Marquis  de  ViUalva ,  Seigneur  de  Zafra ,  &c.  né  le  28-  Septem- 
bre  me  fut  Viccroi  de  Catalogne  ,  puis ,  de  Sicile ,  &  mourut 
en  Janvier  1607.  II  époufà ,  1.  Ifabel  de  Cardenas ,  fille  de  Ber- 
nardin, Marquis d'Elcbe,  2.  Ifabel  de  Mendoza,  fille 
Lopez.Ducdellnfàntade.morccle  1%.  Septemb.  1(9].  Vece 
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dernier  mariage  for  tirent  Gomez  ,  qui  fuit;  &  Imic»  Lopez  de 
Mendoza,  mort  jeune. 

XIV.  Gomtz  Suarez  de  Figueroa  &  Cordouc ,  Duc  de  Feria, 
Marquis  de  Villalva  ,  Comte  de  Zafta,  &c,  né  le  jo.  Décem- 
bre i?87-  fut  Viccroy  de  Valence,  puis  Gouverneur  du  Milancz, 
Confeillcr  d'Etat  &  de  guerre  ,  &  mourut  le  ta.  Janvier  16 14- 
Il  époufa  i.  en  Août  1607.  Françoife  de  Cordouë  ,  fille  d'An- 
rrKt  Folch  de  Cardonne  de  Cordoué ,  Duc  de  "Sella ,  morte  le 
«{.Janvier  162).  a.  le  9.  Décembre  1626.  Ame  Fernandez  de 
Cordoué  ,  fille  d' Alfonce ,  Marquis  de  Pricgo.  File  fe  remaria 
à  Pierre  Antoine  d'Arragon ,  &  mourut  en  Octobre  1679.  Du 

Srémierlit  étoient  ilTus,  Laurent  Suerez  de  Figueroa  de  Cor- 
ooé ,  né  en  16  î6.  mort  jeune.   IJ'abel  &  Jeanne .  mortes  jeu- 
nes. Et  du  fécond  fortit,  Laurent  Batal'ar ,  qui  fuit. 

XV.  Laurent  Baltafar  de  Figueroa  de  Cordouc,  Duc  de  Fcria, 
mourut  peu  après  fon  père  fans  alliance. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  VILLAFRANCA,MARQUIS 
de  Priego ,      de  Celada ,  Duct  de  Feria  &  de 
Médina  -  Celi. 

XII.  Alfmet  Fernandez  d'Aguilar ,  troificme  fils  de  Catherine 
fernandez  de  Cordouc  &  d'Aguilar ,  Marquife  de  Priego  ,  Dame 
d'Aguilar  ,  &c  &  de  Laurent  Suarez  de  Figueroa,  Comte  de 
Feria,  fut  Comte  de  Villa-Franca ,  &  époufa  Catherine  Fer- 
nandez de  Cordouë  &  Aguilar ,  Marquife  de  Priego ,  là  nièce, 
&  fille  unique  de  Pierre  Fernandez  de  Cordoué,  &  Figueroa, 
Comte  de  Feria,  fon  frère  aîné,  dont  il  eut  1.  Pierre ,  qui  fuit  ; 
2.  Alfonce  d'Aguilar  &  de  Cordouë ,  Chevalier  &  Commandeur 
de  l'Ordre  de  Calatrava  ,  qui  fut  créé  Marquis  de  Celada  par 
le  Roi  Philippe  fil.  &  mourut  le  2).  Décembre  1621. 11  époulà 
Anne-Antoinette  de  Alvarado  &  Velafco ,  fille  de  Gaicie,  Com- 
te de  Villamor  ,  dont  il  eut  pour  fils  unique  ,  Alftnce-Gajpard 
de  Cordouë,  Marquis  de  Celada,  Commandeur  de  Bolanos, 
Ordre  de  Calatrava,  mort  le  2.  Novembre  i6}«.  fans  laiiler 
de  poftérité  de  Françoife  Portocarrero,  Marquife  de  Villanueva, 
delFrefno  ;  },  Laurent  Suarez  de  Figueroa  ,  mort  fans  alliante; 
4  Anne  Ponce  de  Léon  &  Cordoué;  &  ç.  Catherine  Fernandez 
de  Cordouë ,  Rcligicufe  aux  Carmélites  déchauflees  de  Cor- 
douc. 

XIII.  Pierre  Fernandez  de  Cordouë  Si  Figueroa,  Marquis  de 
Priego ,  Seigneur  d'Aguilar  &  de  Cordouc,  mourut  le  24.  Août 
1606.  Il  époufa  Jeanne  Hcnriquez  de  Ribcra ,  fille  de  •ferdt. 
mvti ,  Duc  d'Alcala ,  dont  il  eut  Alfonce ,  qui  fuit  ;  Louis,  mort 
&ns  poftérité  ;  Catherine  Fernandez  de  Cordouc,  mariée  à  Henry 
de  Cordouc  &  d'Arragon  ,  Duc  de  Curdone  &  de  Segorbe  ;  & 
Jtm»e  Hcnriquez  de  Cordoùe ,  alliée  en  1620.  a  Pierre  André 
de  Gnzrmn ,  Marquis  d'Algavc. 

XIV.  Alfmce  Fernande?,  de  Cordouc  &  Figueroa ,  Marquis  de 
Priego ,  Duc  de  Feria  ,  après  la  mort  de  Laurent-Baltajar ,  fut 
Chevalier  de  la  Toifon  d'or ,  &  mourut  le  24.  Juillet  1645. 
Il  epoufà  Jeanne  Henriquez  de  Ribera  ,  fille  de  Ferdinand, 
Marquis  de  Tarifa ,  dont  il  eut ,  Pierre ,  Marquis  de  Montalvan, 
mort  avant  fon  père  ;  Louis-Ignace ,  qui  fuit ,  Anne  Fernandez 
de  Cordouë,  mariée  r.  en  1626.  à  Gome*-Suarez  de  Figueroa  & 
Cordoué ,  Duc  de  Feria ,  &c.  Gouverneur  du  Milanez  ,  2.  à 
Pierre-Antoine  d'Arragon,  morte  en  Octobre  1679.  Marie  Fcr- 
rundez  de  Cordoué  ,  prémière  femme  de  Pierre  Portocarrero, 
Comte  de  Medelin  ,  Jeanne  Hcnriquez  de  Ribera ,  alliée  à 
Cafard  Guzman ,  Duc  de  Mcdina^iidonia  ;  Ijahel  de  Cordouë, 
qui  époufa  en  1642.  Franco*  Fernandez  de  Cordoué  &  Car- 
donne, Duc  deSeflà;  &  Jofephe  de  Cordoué,  mariée  à  Inico 
de  Velafco ,  Duc  de  Frias. 

XV.  Louis  Ignace  Fernandez  de  Cordouc ,  Figueroa  &  Aguilar, 
Marquis  de  Priego ,  Duc  de  Feria  ,  &c.  fut  fait  Grand  cPEfpa- 
gne  delà  prémière  clalTe ,  &  mourut  le  2a.  Août  1665.  Il  époufa 
Mariane  de  Cordoué  &  Arragon  ,  fille  d'Antoine  Fernandez , 
Duc  de  Seffa ,  dont  il  eut  LouU-Françok-Mmrice ,  qui  fuit  ;  Al- 
face  d'Aguilar  &  Cordouë,  lequel,  après  avoir  été  Chevalier  de 
1  Ordre  d'Alcantara  &  Chanoine  de  Cordouë,  fut  créé  Cardinal 
par  le  Pape  Innocent  XII.  le  22.  Juillet  1697.  nommé  grand 
lnquiiiteur  d'Efpagne  en  1699.  &  mourut  le  19.  Septembre  de 
la  même  année  ,  âgé  de  46.  ans  ;  Antoine  de  Cordoué ,  qui  a 
"trioL-Cc  Catherine  Portocarrero  &  Guzman  ,  ComtcfTc  de  leva, 
Marouile  d'Ardales,  tille  de  Chrifioph/e ,  Marquis  de  Montijo; 
Franco»  Fernandez ,  Chevalier  de  Malte  ,  Gouverneur  de  Va- 
lence fur  le  Pô ,  puis  Mettre  de  camp  général  de  Melan,  Gou- 
verneur de  la  Province  de  Guipufcoa ,  Capitaine  général  d'E- 
ftramadurc  ,  &  Commiflaire  général  de  la  cavalerie  &  de  l'in- 
fanterie d'Efpagne  en  170}.  Jeanne  Fernandez  de  Cordouë, 
mariée  le  16.  Septembre  1699.  à  Pafcai-Françoii  de  Borgia,  Duc 
™c  «andie,  morte  au  mois  d'Août  1720.  âgée  de  68.  ans;  Ja- 
mbe ,  morte  jeune  ;  Mariane,  alliée  le  16.  Janvier  1684-  à  Met- 
chin  de :  Guzman  Oforio  &Davila,  Marquis  d'Aftorga,  de  Ve- 
lada ,  Villamanrique  &  Ayamonte  :  Thème  ,  Anne  &  Marie  de 
tilb      1  '*e'ig'cu'cs  au  Monaftérc  de  Sainte  Claire  de  Mon- 

XVI.  Loun-FrancoU-Maurice  Fernandez  de  Cordouë,  Figueroa 
«  ftgujjar,  Marquis  de  Priego  ,  Duc  de  Fcria,  &c.  Chevalier 

'  ''Toifon  d'or,  mourut  le  a).  Août  1690.  Il  époufa  en 
^.Felice-Marie  de  la  Ccrda  &  A  rragon  ,  fille  de  Jean-Fraii- 
W-Thonuu  de  la  Cerda ,  Duc  de  Medina-Celi  &  d'Alcala,  dont 
il  eut  Emanuel  Fernandez  de  Cordouë ,  Figuéroa  &  Aguilar , 
manjuis  de  Priego ,  Duc  de  Fcria ,  mort  Tans  alliance.  Nicole, 
•M  U*i  Lmn,  Mme  France,  &  Mont  de  tmcamatm, 
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Figueroa ,  la  Cerda  &  Arragon ,  alliée  à  Vincent  Pierre  Ferdinand 
Alvarez  de  Tolède  &  Portugal,  Comte  d'Oropelà. 

XVII.  NicoU  Fernandez  de  Cordouë  Figueroa,  &  Aguilar, 
Marquis  de  Priego.  Duc  de  Feria  &  de  Medina-Celi ,  &c.  k 
hérité  de  tous  les  biens  des  maifons  de  Cardonne  &  de  Me- 
dina-Celi ,  après  la  mort  de  Louit  de  la  Cerda-Cardonne ,  Duc 
de  Medina-Celi ,  mort  en  1711.  Il  a  époufé  Huronime  Marie 
don"  des  erlfkn?  '  *******  ^  Los-Balbafcs, 

BRANCHE  DES  MARQUIS  D'ALMUNAR   ET  DE 

Carpio. 

X.  François  Pacheco  de  Cordouë  ,  fécond  fils  à' Alfonce  Fer- 
nandez de  Cordouë ,  Seigneur  d'Aguilar ,  &c  &  de  Catherine 
Pacheco ,  fut  Seigneur  d'Almunar.  U  époulà  Marie  de  Cor- 
douc ,  fille  de  Diegtu Fernandez  de  Cordouc,  Comte  de  Cabra, 
dont  il  eut,  Alfonce  Fernandez  de  Cordouë,  Seigneur  d'Almunar, 
oui  mourut  fans  laifler  de  poftérité  de  Therefe  de  Hozes-de-Cor- 
douë.Damed'Albaida;  Ditgue,  qui  fuit  ;  Fronçoit  Pacheco  de 
Cordouë ,  Evéque  de  Malaca  ;  Catherine  Pacheco  de  Cordouë, 
mariée  à  Emanuel  Ponce  de  Léon,  Comte  dcBaylin  ;  Françoife 
&  Claire,  Religieufcs. 

XI.  Diegue  Faraandei  de  Cordouc,  Seigneur  d'Almunar,  Che- 
valier de  rOrdrc  de  Calatrava ,  époulà  Ame-Marie  Laflb  de  Ca- 
ftillc ,  fille  de  Pierre  Laflb,  dont  u  eut  Frtmceii ,  qui  fuit;  Diegue 
Pacheco  de  Cordouë ,  Marquis  d'Almunar,  &  mort  fans  pôftcrité; 
Philippe,  mort  en  Angleterre;  Diegue, Doyen  de  l'Eglife  de 
Cordouë  &  de  Seville  ;  Catherine,  mariée  en  1 592.  à  Pierre  Man- 
rique  de  Lara,  Comte  de  Paredes,  morte  fans  poftérité  ;  Marie, 
Marquife  d'Almunar ,  alliée  à  Jean-Batijte  C'en  turioni,  Marquis 
d'Fftcpa  ;  &  Ame-Marie,  qui  epoufà  Antoine  de  Cordouë ,  Sei- 
gneur de  Guadalcazar. 

XU.  Franco»  Pacheco  de  Cordouë  ,  Marquis  d'Almunar: 
époulà  Marie  Diaz  de  Haro,  Marquis  del-Carpio  ,  &c  dont  il 
eut,  Diegue  Lopez  de  Haro ,  Marquis  del-Carpio  ,  Seigneur  d'Al- 
munar ,  mort  fans  enfàns  de  Jeanne  de  Sandoval ,  fille  de  l  'i  on- 
$ok  Gomez  de  Sandoval ,  Duc  de  Lcrme. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  BAENA  ,  POZA, 
fef  Requena. 

VI.  Diegue  Fernandez  de  Cordouë ,  troificme  fils  de  Gonfalve 
Fernandez  de  Cordouë,  Seigneur  de  Cagnette  &  d'Aguilar, 
&  de  Marie-Garcie  Carillo  ,  fut  Seigneur  de  Baèna  ,  Viflaizan, 
Villadsla ,  Mazariegos ,  Bafconcs ,  Revenga ,  &c  Maréchal  de 
Caft ille ,  Alcade  de  Los-Donzelos  &  de  Cabra ,  &  grand  Alguazil 
de  Cordouë.  U  époufa  1.  Sanche-Garcie  de  Rojas  ,  Dame  de 
Poza,  tille  de  Sanche  Sanches  de  Rojas ,  &,  de  Jeanne  de  Tolè- 
de,  2.  Agnit  de  Ayala,  Dame  de  Cafaruoios ,  fille  de  Pierre 
Suarez ,  Seigneur  de  Cafarubios.  Du  prémicr  mariage  vinrent 
Jean ,  qui  fuit  ;  Pierre ,  qui  fit  la  tranche  det  Seigneurs  de  Bat- 
na,  raportee  cy-apiét s  y.m-.  -r  Rojas  de  Cordouc  ,  Evéque  d'A- 
ftorga ;  &  Jeame  de  Cordoué ,  Dame  de  Bafconcs ,  mariée  à 
Inico  Lopez  de  Mendoza  :  &  du  fécond  fortit,  Marine  de  Cor- 
douë ,  Dame  de  Cafarubios,  alliée  à  Frédéric  Hcnriquez,  Amiral 
de  CaftiUe.  4 


la  branche  det  Seigneurs  de  Requena  ,  rapartée  cy-aprèt  ;  Marie 
Manrique,  Dame  de  Monquillo,  alliée  à  Emanuel  de  Benavides, 
Seigneur  de  Javalquinto  ;  Sanche  de  Rojas,  mariée  à  Lafcon  de 
Guevarra  ;  Maxime  de  Rojas ,  qui  époufa  Garde  Sanchez  de 
Arzc  ,  Seigneur  de  Villcrias  ;  Mencie  de  Rojas,  alliée  à  Loup  de 
Mendoza  ;  &  Jeanne  de  Rojas  ,  Prieure  de  Sainte  Marie  de  las 
Huelgas. 

Vlil.  Diegue  de  Rojas,  Seigneur  de  Poza,Villaquiran,  Villacisla 
&c.  époufa  Catherine  de  CaftiUe ,  fille  de  Pierre  de  Caftille  , 
Comte  de  Pemia ,  Evéque  d'Ofina ,  puis  dePlaifance,  dont  il 
eut,  Brin  de  Rojas ,  Dame  de  Poza ,  Villaquiran ,  &c.  mariée  à 
Diegue  de  Rojas ,  Seigneur  de  Monzon  ,  dont  font  ifliis  les  Mar- 
quis de  Poza  ;  Marie  de  Caftille  ,  alliée  à  Jean  de  Zuniga,  Sei- 
gneur de  Saint  Martin,  Valucni,  &c.  &  Jeame  de  Caftille ,  nom- 
mée depuis  Catherine,  mariée  en  1479.  h  Jean  Manuel,  Seigneur 
de  Belmonte  de  Campos. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  REQUENA. 

Vin.  Contez  Manrique ,  filspuiné  de  Jean  Rodrigucz  Rojas  , 
Seigneur  de  Poza,  &  a'Ehire  Manrique ,  fut  Seigneur  de  Roque- 
na ,  &  mourut  le  6.  Décembre  1460.  dont  il  eut  Antoine  de 
Rojas ,  Evéque  de  Majorque ,  puis  de  Plaifance ,  de  Burgos , 
Archevêque  de  Grenade ,  &  Patriarche  des  Indes  ;  Jean ,  qui 
fuit ,  &  Eh  'tre  de  Rojas ,  Religieufe ,  puis  nommée  IJabel,  mu* 
riée  à  Bertrand  de  Guevarra  ,  Seigneur  de  Morata.  IleutauJJi 
de  Jeanne  de  Arce  un  fils  naturel  notmné  Diegue  de  Roj*t  Manri- 
que,  qui  fut  légitimé  le  onze  Novembre  15  iç.  lequel  epoufà  Ma- 
rie de  Contrer*  ,  dont  il  eut  Biattix  Manrique ,  al  tue  a  Triilan 
de  Avetlaneda. 

IX.  Jean  Rodrigue?,  de  Rojas  ,  Seigneur  de  Requena ,  époufa 
Catherine ,  fille  de  Jean  Manrique  ,  dont  il  eut  Gonu»  de  Rojas, 
Seigneur  de  Requena ,  mort  fans  poftérité  ;  Fronçoit  de  Rojas  ; 
Ifabeli  Catherine;  Marie  iFrançoife;  Ame  de  Rojas  Manrique; 
cette  Dame  de  Requena,  mariée  1.  à  Pierre  de  Velafco,  ï.  à 
J^de  Acugna  Portocarrero ,  Seigneur  de  Pajares,  morte  le  iç. 
Octobre  i;8o. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  BAENA,  ALMODAVAR, 

Bg  EfheBa. 
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nandcz  de  Cordouc ,  Seigneur  de  Baëna , 
Rojas,  Dame  de  Poza,  fut  Seigneur  de  Baena,  &  Maréchal  de 
Caftille.  II  époufa  Jeanne  de  Cordouë  &  Montcmajor  ,  fille  de 
Martm-Alfome,  Seigneur  d'Alcaudete ,  dont  il  eut  Gonfalve  \  qui 
fuit;  Diegue,  qui  a  j  ait  la  branche  des  Comtes  de  Cabra  râper- 
tie  cidres  t  Pierre ,  Religieux  ;  Marie  ;  Therèfe  }  Sanche  Fernan- 
dez  de  Cordouc ,  femme  d'Alfence  Fernandez  de  Cordouc ,  Al- 
cade des-los-Donzclcs  ;  &  Gonfahe  Carillo  de  Cordouc ,  qui  de 
Marie  ,  fille  de  Gonfalve  Cervantes ,  eut  pour  enfans  Ame  Ca- 
rillo, mariée  i.  à  Jean  de  Callillejo ,  a.  à  ^//b»«Mendeîde 
Sotùisiajnr  ;  Marie  de  Carillo .  alliée  à  Pierre  de  Montcmajor  ; 
Autre  .Marif.Religieufc,  &  Confiance  Cervantes  Carillo,  qui  epou- 
fà  Jean  de  Hcrrcra. 

V III.  Gonfalve  Carillo  de  Cordouc,  Seigneur  d'Almodavar  &  de 
Rodrigalvarcs,  iMaitrc  de  falc  du  Roi  Henri  IV.  époufa  Jeanne 
de  SouCi  &  de  Los-Rios,  dont  il  eut  Diegue ,  qui  fuit  ;  Pierre 
Gonfahe ,  &  Béatrix  de  Cordouë,  mariée  à  Pierre  Vencgas ,  Sei- 
gneur de  Luquc. 

IX.  Diegue  Fernandez  de  Cordouë,  Seigneur  d'Eftrella,  Alca de 
d'Almodavar  mourut  fans  poftérité  de  Franpife,  fille  de  Marie 
Fernandez  Portocaxrcro,  Seigneur  de  Palma,  qu'il  avoit  epoufee 
en  1470. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  CABRA,  SEIGNEURS  DE 
la  Guaiarts,  fcf  Ducs  de  Se  fa,  Bdfna  & Sema. 

VTll  Diegue  Fernandez  de  Cordouë ,  fécond  fils  de  Pierre  Fer- 
nandez de  Cordouë,  Seigneur  de  Baena ,  &  de  Jeanne  de  Cor- 
douc &  Montcmajor,  fut  Comte  de  Cabra,  Vicomte  de  Hnajar, 
Seigneur  de  Baena ,  Rute,  Zambra,  &c  Maréchal  de  Caftille,  & 
Akuazil  Major  de  Cordouë.  H  epouu  1.  Marte  Canllo,  hue 
d'Alvare]  ou  Pierre  Carillo  d'Albornoz ,  a.  Mencie,  fille  de  Fran. 
ait  Ramirez  de  Valcnzuela  &  Aquilcra.  Du  premier  mariage 
vinrent ,  Pierre,  mort  fans  alliance  ;  Diegue  ,  qui  fuitj  Martin, 
oui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de  Satsarejn  fcf  la  Campana, 
raportée  cy-aprts  ;  Sanche ,  qui  a  fait  celle  des  Comtes  de  Caja- 
Vatnta  ftf  Marquis  de  Mh  anda  de  Auta,  aujli  raportée  ci-apres; 
Gonfalve  Carillo  de  Cordoue ,  tué  en  un  combat  contre  les  Mau- 
res ;  Ma  rie  de  Cordouë  ,  alliée  à  Marths-Ai]once  de  Cordouë, 
Seigneur  d'Alcaudete;  Bearrix  Carillo  de  Cardouë ,  mariée  à 
Louis  Portocarrero ,  Seigneur  de  Palma;  &  Soucie  de  Cordouc  , 

Jui  époufa  François  de  Cordouë  ,  Seigneur  de  Guadalcazar.  Et 
u  fécond  mariage  fortirent,  François;  Menue,  &  Louis  lernan- 
dcz  de  Cordouë ,  Maître  de  Sale  du  Roi  Ferdinand ,  dit  le  Ca- 
thtlique.  U  époufa  Confiance ,  fille  de  Pierre  Afan  de  Ribera , 
dont  ifeut ,  1.  Diegue  Fernandez  de  Cordoue ,  Confeiller  de  la 
Cour  de  Grenade,  lequel  A' Arme  de  Trcvigno  &  Loaifa,  eut  pour 
fille  unique  ,  Eltonore  de  Cordouë  oi  Guzman  ,  maricc  à  Gon- 
falve de  Uzeda  &  Gongora  ;  a.  Eltonore  de  Cordouë ,  alliée  à  Fer. 
dinand  de  Carillo  ;  3 .  &  Mencie  de  Guzman,  Prcvôte  du  Couvent 
de  la  Mère  Dieu  de  Baëna. 

IX.  Diegue  Fernandez  de  Cordouë,  Comte  de  Cabra,  «c.  épou- 
fa Marie  de  Mendoza,  fille  de  Diegue  Hurtado ,  Duc  de  l'infan- 
tudo,  dont  il  eut  1.  Diegue ,  qui  fuit  ;  a.  Met ,  qui  fit  la  branche 
des  Seigneurs  de  Guetar ,  Santillan  fcf  Palomars ,  raporUe  ci- 
aprèsi V  François  de  Cordouë,  Evé^juc  de  Plaifance, Comte  de 


Pcrnia ,  qui  fut  perc 


de  Diegue  de  Cordouë ,  Evéque  d'Avila  ; 


4.  Ferdinand ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Calatrava ,  Préûdent  du 
Confetl  des  ordres  ;  Antoine,  qui  fit  la  branche  des  Seigneurs 
deTmrequrirradHla  ,  Comtes  de  Torralva ,  mentionnée  ci  aprts't 
6.  Francoife ,  Religieufc  ;  &  7.  Briande  de  Cordouc  ,  mariée  a 
Dieytc  Ramirez  de  Guzman,  Comte  de  'leva. 

X.  Diegue  Fernandez  de  Cordouc,  Comte  de  Cabra,  &c 
époufa  Franpife  de  Zunigu-dc-la-Ccrda ,  fille  de  Diegue  Lopea 
de  Zuniga,  Seigneur  de  Villorias,  dont  il  eut  1.  Diegue ,  mort 
jeune  ;  a.  Louis  ,  qui  fuit  ;  Jean ,  Chanoine  &  Doyen  de 
Cordouë  ;  4.  Pierre ,  qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de  la 
Zubia  ,  raportée  ci-après  ;  Aluare ,  quia  fait  celle  de  Valen- 
zuela  ,  au'lft  raportte  ci-après  >  6.  Gabriel,  Seigneur  de  la  Cua- 
jaras ,  qui  époufa  Anne  Zapata  ,  dont  il  eut  pour  fille  unique, 
Francoife  de  Cordoue ,  maricc  à  Louis  Fernandez  de  Cordouc  , 
Seigneur  de  la  Zubia,  fon  coufm  ;  7.  Antoine  ;  g.  François , 
Evcquc  de  Canaric  ;  9.  Marie ,  alliée  à  François  Pacheco,  Sei- 
gneur d'Almugnan  ;  10.  Francoife ,  mariée  à  Louis  Fernandez 
de  Cordouë,  Marquis  de  Corn  ares;  11.  Jeanne,  Prieure  du 
Couvent  de  la  Mère-Dieu  de  Baëna;  1a.  Eleonore  ,  alliée  à 
LauU  Fajardo  ,  Marquis  de  Los-Velez  ;  &  13.  Anne  de  Cor- 
douë. 

XI.  Louis  Fernandez  de  Cordouc ,  Comte  de  Cabra ,  Vicomte 
de  lfnaiar ,  Seigneur  de  Baena,  Dona  Mencia ,  Albcndin,  Rute, 
Zembra  ,  &c.  mourut  a  Rome  le  17.  Août  i^a6.  Il  époufa 
Ehirc  de  Cordouc ,  DuchefTe  de  ScfTa,  Terranova  &  S.  Angclo, 
fille  &  héritière  de  Gomalve  de  Cordouë  ,  dit  le  grand  Capitai- 
ne, Duc  de  Sella,  &c.  morte  en  couches  en  1^4.  dont  il  eut 
Gonfalve  Fernandez  de  Cordouc,  Duc  de  Sella,  Terranova, 

5.  Angelos  ,  de  Baëna ,  Comte  de  Cabra  ,  Marquis  de  Biton- 
te,  &c.  Chevalier  de  la  Toifon  d'or ,  Gouverneur  de  Mila- 
nez  ,  &c  mort  le  3,  Décembre  if78-  fans  laiffcr  de  poftérité  de 
Marie  Sarmiento  de  Mendoza ,  futur  de  François  de  Los-Cobos , 
Marquis  de  Camarafa;  Diegue,  né  &  mort'en  nai fiant  avec  là 
ttere  ;  Marie  Manrique  de  Cordouë,  morte  jeune;  Francoife 
de  Cotdouè  &  de  la  Cerda,  DuchefTe  de  SelTa  &  de  Baëna,  Com- 
teffe  de  Cabra,marice  en  1  ?4a.  à  A/fonce  de  Zuniga  &  Sotomajor, 
Marquis  de  Gibralcon,  motte  le  9.  Juin  1597.  fans  poftérité ,  & 
BtiUrix  qui  fuit. 
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XII.  Béatrix  de  Figueroa ,  fut  mariée  à  Ferdinand  Folch  ie 
Cardonc  de  Rcqucfcns ,  Duc  de  Soma ,  Comte  de  Palamos ,  Co. 
longe  &  Olivito ,  Baron  de  Belpuch  &  de  Linola ,  Seigneur  du 
Val  d'Almonacct ,  grand  Amirantc  de  Naples.  De  ce  mariage 
vinrent ,  Louis  de  Cardonc  &  Cordouë,  Duc  de  Soma,  Comte  de 
Palamos,  mort  peu  après  fon  père,  fans  alliance  ;  Antoine,  qui 
fuit  ;  &  Anne,  mariée  à  Jean  Ramirez  de  Guzman ,  Marquis  des 
Ardâtes. 

XIII-  Antoine  Fernandez  de  Cordouë-Cardonne  &  Rcqutfens, 
Duc  de  Soma  ,  fut  aufft  Duc  de  SelTa ,  de  Terranova  &  de  S. 
Angelo ,  Marquis  de  Bitontc,  Comte  de  Cabra ,  Vicomte  de  lfna. 
jar,  &c.  par  la  ceflion  que  lui  en  fit  Francoife,  fa  ranie.qui  u'atoit 
point  d'enfans  à'Alfonce  de  Zuniga  &  Sotomajor ,  Marquis  de 
Gibralcon.    Il  fut  pendant  quatorze  ans  Ambaffadeur  à  Rome 
où  il  rendit  de  grands fervices  à  Philippe  11.  &  Philippe  Ul.  Rois 
d'Efpagnc  ;  il  fut  depuis  Majordome  de  la  Reine  Marguerite ,  & 
mourut  le  fix  Janvier  1606.  âgé  de  ««.  ans.   11  époufa  le  15. 
Juin  i<78*  Jeanne  de  Cordouë  &  Arragon,  fille  de  Duptt,  fur. 
nomme  VAjricam ,  Marquis  de  Comarcs ,  mort  en  i6iç.  dont 
il  eut  1.  Louis,  qui  fuit  ;  a.  Diegue,  mort  jeune;  3.  Feriinani, 
Abbé  de  Rute  &  Archidiacre  de  Cordouc ,  qui  eut  (fAnne  Bter 
gjf  Figueroa  Ferdinand  de  Cordoue  ^  Cardonne,  Marqtdi  tie  BtU 
fuertes  4.  Gonfalve  Fernandez  de  Cordouë,  Prince  de  Maratra, 
dit  le  fécond  grand  Capitaine,  qui  fut  Gouverneur  du  Miianez, 
en  1627.  &  mourut  fans  alliance  le  16.  Février  164^.   ç.  Rn. 
tnond  de  Cardonne ,  Chevalier  de  Malte ,  Commandeur  del  Vi. 
lb  ;  6.  François  de  Cordouë ,  qui  fut  Marquis  de  Poza  par  fort 
mariage  avec  Jeanne  de  Cordouë  &  Rojas,  dont  il  eut  pour  Elle 
unique  Francoife  de  Cordouc ,  mariée  à  Frédéric  de  Tolède 
Olbrio ,  Marquis  de  Villafranca ,  morte  en  1679.  7.  A/<tnct, 
mort  jeune  à  Rome  ;  8.  Ifabel,  morte  jeune  à  Rome  ;  9.  BetUtix, 
morte  jeune;  10.  Jeanne,  mariée  en  1597.  à  Inie t  Fernandez 
de  Velafco,  Comte  de  Haro  ;  1 1.  Francoife,  alliée  en  1607.  à  C*. 
me»  Suarez  de  Figueroa  &  Cordouc ,  Duc  de  Feria  ;  &  11.  Lu- 
rtnt ,  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Dominique 

XIV.  Louis  Fernandez  de  Cordouë-Cardonne  &RequeTens, 
Duc  de  Soma,  de  Seffa  &  Baëna,  Comte  de  Cabra ,  &c.  Amiral 
de  Naples,  mourut  le  14.  Novembre  164a.  11  époufa  en  159g. 
Marianne  de  Rojas ,  fille  &  héritière  de  François ,  Marquis  de 
Pofà,  dont  il  eut  Antoine,  qui  fuit  ;  Francoife  ,  mariée  à  Henry 
-Pimentel-Hcnriquez  de  Guzman ,  Marquis  de  Tavora,  Comte  de 
Villada  ,  &  Jeanne  de  Cordouë  &  Rojas,  Marquife  de  Po2a,  ma- 
riée 1.  à  François  de  Cordouë,  fon  oncle ,  a.  à  Loup  Hurtado  de 
Mendoza  &  Mofcofo,  Marquis  d'Almazan,  i.i  Ditgut  Meffit 
Philippez  de  Guzman,  Marquis  de  Lcgancz. 

XV.  Antoine  Fernandez  de  Cordouë-Cardonne  &  Requefens , 
Duc  de  Seffa,  Baëna  &  Sama,  Comte  de  Palamos ,  &c  Vicomte 
dclfhajar,  Baron  de  Belpuig,  «Se.  grand  Amiral  de  Naple», 
mourut  le  ao.  Janvier  1659.  Il  ëpoufe  Thtrèfe  Pimentel  de  Qoi. 
nones,  tille  d' ' Autoim-Alfonce ,  Comte  de  Bcnevent ,  mert  le 
30.  Août  108a.  dont  il  eut,  Louis,  Comte  de  Palamos,  mort 
jeune  ;  François,  qui  fuit  ;  Gonfalve,  Chevalier  de  l'Ordre  de  S. 
Jaques,  tué  en  i66j.  à  la  guerre  d'Eftramadoure  ;  itoar Fer- 
nandez de  Cordouë,  Marquis  de  Santillan ,  Comte  de  ViUaAJm. 
brofa  ,  Chevalier  des  Ordres  de  Saint  Jaques  Se  d'Alcantara.  H 
époufa  j.  en  Avril  j66i.  Marie  B  azan  ,  fille  de  Franjth  de 
Bcnavidcz,  Comte  de  Saint  Eftcvan  ,  a.  Marie-PetronMe,  Nino 
dp  Porres  Henriquez  de  Guzman,  ComtcfTe  de  Villa  Urabroû, 
&  Callronucvo ,  Marquife  de  Quintana  ,  veuve  de  Pierre  No- 
nez  de  Guzman ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  ;  Mariant,  alliée 
à  Louis-Ignace  de  Cordouc-Figueroa  .  Marquis  de  Pricgo;  & 
ManuUe  ,  qui  époufa  Frédéric  de  Tolede-Oforio ,  Marqua  de 
Villa-Franca,  morte  en  1679. 

XVI.  François  Fernandez  de  Cordouë-Cardonne  &  Reqop- 
fens ,  Duc  de  Seffa ,  &c.  Marquis  de  Tavora ,  &c.  Piefident  do 
Confeil  des  ordres,  mourut  le  13.  Septembre  1688-  H  CI»0& 
1.  en  164a.  Ifabel  Fernandez  de  Cordouë  ,  fille  d' A/fonce,  Mar- 
quis de  Priego ,  a.  Mencie  d'Avalos ,  morte  Religieufc  en  107»- 
fon  mariage  ayant  été  déclaré  nul ,  1.  Anne-Mane  Pimentel  « 
Henriquez ,  Marquife  de  Tavora  &  ComtelTc  de  Villada,  mot» 
le  16.  Mars  1676.  4.  en  1683.  Marie-Andrt  de  Gu7tnan,  « 
Zuniga ,  tille  de  Louis ,  Marquis  de  Villa-Manrique.  Du  premier 
mariage  vinrent,  Antoine,  Comte  de  Palamos,  mort  jeune  ;  A* 
fonce,  mort  jeune;  François,  Comte  de  Cabra,  mort  en  itSi- 
fans  enftiis  $  Eltonore  de  Mofcofo  ,  veuve  de  Gafpard  de  ni», 
Comte  de  Catrillo,  &  fille  de  Loup  de  Mofcofo,  Marquis  A  Alina- 
zan,  &  Félix,  qui  fuit.  Du  fécond  étoit  ifl'uë  Morit-R"™ > 
Religieufc  Capucine  à  Cordouc.  Du  troifième  fortirent ,  An- 
toine Pimentel  de  Cordouë,  Comte  de  Villada,  mort  leuce; 
Louife  Pimentel ,  Marquife  de  Tavora ,  qui  fe  rendit  Religieux 
Carmélite  dechauffec  en  1693.  Marie,  morte  jeune;  ^"vf' 
Religieufc  ;  &  Anne-Marit  Pimentel  de  Cordouc,  Marquilc  ae 
Tavora  ,  ComtcfTe  de  Villada,  mariée  à  Antoine  de  Tolcde-U»; 
rio.  Et  du  quatrième  mariage  font  iffus  ,  Emanuel  de  Cotoo 
&  Guzman,  né  en  Septembre  1784-  qui  aépoufé  FaufihitlJW^ 
w/^.Comtefl'e  de  Montczuma  &  Sarmiento;  Diegue,  ne  en  lOBS- 
mort  jeune  ;  &  Therèfe.  „      -  . 

XVU.  Félix  Fernandez  de  Cordoue  -  Cardonne  &  Rcquci"» . 
Duc  de  Selfa,  &c.  mourut  en  Juillet  1709.  âgé  de  54- rm\JL 
époufa  1.  en  1678.  Francoife  Fernandez  de  Cordouc,  Çoroteiw 
de  Cafapalma,  Marquife  de  Guadalcazar  ,  morte  e"i>cÇ,e™°^ 
1680.  a.  en  Mars  i68î-  Marguerite  d'Arragon ,  fille  oe  W 
tnond  Folch  de  Cordouë ,  Duc  de  Segorbe  &  de  Cardonne.  u» 
" vint Françoifi.M*rit.M*MU*l ,  Comtefle deCj- 


I 


COR 

fâpalma,  Marquife  de  Guadalcazar,  née  le  2t.  Juillet  1679.  ma- 
riée en  169».  à  François-Nicoin  de  Ayala-Velafco  &  Cardenas, 
Comte  de  Colmenar  ;  &  du  fécond  font  iflus  ,  Antoine-Michel , 
né  &  mort  en  Décembre  168^.  Françoii-Xavier ,  né  en  Décem- 
hre  i6g7-  Emanuel ,  ne  en  Septembre  i«89-  Antoine  -  Jofeph  , 
jiéen  Avril  1692.  mort  jeune  ;  Jofeph,  né  en  Juillet  1694.  L«wr, 
né  en  Juin  169?.  Joachim,  né  en  OAobre  1690.  mort  jeune  ; 
Marie-Françoife  de  Cordouc-Borgia ,  née  en  Octobre  1088-  ma- 
riée en  1702.  a  Pierre  Colomb  de  Portugal ,  Marquis  de  la  Ja- 
maïque ;  &  Marie-  Anne  de  Cordouë,  née  en  Septembre  1696. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LA  ZUBIA. 

XI.  Pierre  de  Cordouë ,  quatrième  fils  de  Diegue  Fcrnandez 
de  Cordouë ,  Comte  de  Cabra  ,  &  de  Françotfe  de  Zuniga  &  la 
Cerda ,  fut  Seigneur  de  la  Zubia  &  Prcfidcnt  du  Confeil  des  or- 
dres ;  il  époufa  Philippe  Henriqucz ,  dont  il  eut  Loua,  qui  fuit  ; 
&  Ame  de  Cordouc ,  mariée  a  Rtulrigut  Venegas  ,  Seigneur  de 
Luque. 

XII.  Lauit  Fernandez  de  Cordouc,  Seigneur  de  la  Zubia,  Che- 
valier de  l'Ordre  de  Saint  Jaques,  &  Commandeur  de  Villa- 
nova  de  la  Fucnte.  époufà  Françoifede  Cordouc,  fille  de  Ga. 
èriel,  Seigneur  de  los  Guajaras,  dont  il  eut  pour  fils  unique 

qui  fuit. 

XIII.  Jean  Fernandez  de  Cordouc,Scigncur  de  la  Zubia,  grand 
Porte-etendart  du  Royaume  de  Grenade,  mourut  làns  pofterité 
légitime. 

BRANCHE  DES  MARQUIS  DE  VALENZUELA. 

XI.  Alvare  de  Cordouc,  cinquième  fils  de  Diegue  Fcrnandez 
de  Cordouë,  Comte  de  Cabra  ,  &  de  Françoife  de  Zuniga  &  la 
Ccrda,  fut  Seigneur  de  Valcnzuela,  &  époufa  Marie  d'Arragon, 
fille  de  Jmn  Manuel ,  dont  il  eut  1.  Antoine,  qui  fuit  ;  2.  Jean 
de  Cordouc  &  Arragon,  Ambaffadeur  en  France  pour  le  Roi  Phi- 
lippe II.  11  époufa  Marie  de  Ifaguirrc&  Oquendo,  dont  il  eut 
ttèleue-Marie  de  Cordouë  &  Arragon ,  mariée  à  Franc»*  de  Chi- 
riboga  &  Horaa,  Seigneur  de  Chiriboga  ;  j.  GonJ'alve  Fcrnandez 
de  Cordouë,  mort  fans  alliance;  4.  Philippe ,  v  Diegue  ,•  6.  Alvare 
de  Cordouë,  qui  époufa  1.  Hippolite  de  Cardonne ,  2.  Agnes  de 
AUgon.  Du  premier  lit  vint  Hippolite  de  Cardonne  fit  Cordouë , 
mariée  à  Loun  Henriqucz ,  Comte  de  Villaflorc ,  &  du  fécond 
étoit  iflu  Chriftophle  de  Cordouë  ;  7.  Jeanne  de  Cordouë,  alliée  à 
Claude  Landi ,  Prince  de  Val-de-Tarc  ;  8.  Mariane ,  qui  époufa 
V.  Comte  de  Olandc  ;  9.  Eleonore ,  mariée  à  Alvare  de  Portugal, 
Comte  de  Gelvcs;  10.  Marie ,  qui  ne  fut  point  mariée  ,  &  fon- 
da le  Couvent  des  Auguftines  de  Madrid;  &  11.  Franfoife  de 
Cordouc  &  Arragon ,  mariée  à  Jean  de  Acugna ,  Comte  de 


XII  Antoine  de  Cordouc  &  Arragon ,  Seigneur  de  Valenzuela, 
Commandeur  de  Mora  de  l'Ordre  de  Saint  Jaques  ;  époufa  Po- 
lirent ,  fille  de  Pierre  Laflb-dc-Caftilte ,  dont  il  eut  Antoine  , 
qtn  fuit;  Pierre  de  Cordouc  &  Caftillc  ,  &  Magdelaine  ,  Rcli- 
gieufe. 

XIII.  Antoine  Fernandez  de  Cordouë  &  Arragon,  Marouis  de 
Vsleuzuela,  Seigneur  de  la  Taha ,  Origiua  &  Buiuuitar  ,  Cheva- 
lier de  l'Ordre  de  Calatrava,  époufa  1.  Loutfe  de  Ayala,  fille 
à'Athanafe,  Comte  de  Salvaticrra ,  2.  Anne-Marie  de  Cordouë 
&  Oforio ,  }.  Antoinette  de  Bracamonte,  fœur  de  N-  Marquis  de 
Fucntelfol.  Du  premier  mariage  vinrent  Ahare-Louis,  qui  fuit; 
PiUxent  &  Loutfe ,  Religieufes.  Du  fécond  étoit  iffuë  Urfule 
de  Cordouë ,  mariée  à  Gajpard  de  Teves-Tello-de-Guzman  , 
Marquis  de  la  Fucnte ,  morte  en  1642.  Et  du  troifième  mariage 
fprtit,  Jeanne  de.  Cordouc ,  alliée  à  Jean  Alvarez  de  Tolède ,  fils 
ce  .V.  Comte  de  Cedillo. 

XIV.  Ahiare-LauM  Femandez  de  Cordouë  &  Ayala,  Marquis  de 
Jslenzucla ,  Seigneur  de  la  Taha ,  &c.  époufa  Anne  de  CaJjiBe , 
fuie  de  Diegue ,  Seigneur  de  Gors ,  dont  il  eut  pour  fils  unique, 
Asttme-Dasninique ,  qui  fuit  ; 

XV.  Antoine-Dominique  Fcrnandez  de  Cordouë  &  Ayala,  Mar- 
uis 


S' 


v.  Antoine-Dominique  Fcrnandez  de  Cordouë  &  Ayala,  M 
de  Valenzuela,  Seigneur  de  la  Taha ,  Commandeur  de  I'Or- 
•re  de  Saint  Jaques,  époufa  Jeanne  Lalfo  de  Caftille,  fœur  &  hé- 
ritière de  Jofeph ,  Comte  de  Vilfamanrique  ,  dont  il  eut  Anne  de 
Cordouc  &  Caftillc ,  Marquife  de  Valenzuela ,  &c.  mariée  en 
"mer  i«g,.  à  Charks-Jofeph  Vcnegas  de  Cordouë  &  Villc- 
P»i  Seigneur  de  la  Torre-dc-Ios-Barnos  ;  &  Louife  -  Marie  de 
Untouë  &  Caflille ,  alliée  en  i68ï-  à  Ega  -  Sauveur  Vcne- 
gas de  Cordouë,  Comte  de  Luque,  frère  ainé  de  Charles. 
J'ftfh. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  GUETOR ,  SANTILLAN 

çVf  Paionwres. 

X.  Innico  Fernandez  de  Cordouë  ,  fécond  fils  de  Diegue , 
~°™*dc  Cabra,  &c.  &dc  Marie  de  Mendoza,  fut  Chevalier 
<je  I  Ordre  de  Saint  Jaques ,  Confciller  d'Etat  du  Roi  Ferdinand, 
«If  e}atM'1'ui &  ">n  Ambaffadeur  à  Rome.  Il  époufa  Anne, 
«lie  de  Diegue  de  Aguayo  ,  Seigneur  de  los  Guadapalares  fie  de 
'illavctdc,  dont  il  eut  Innico,  qui  fuit  ; 

XI.  Innico  Fernandez  de  Cordouc,  epoufa  Marie  de  Santillan, 
Uame  de  Coton,  Guetor  &  Santillan,  dont  il  eut  Innico ,  mort 
'ans  alliance  ;  Goinez,  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Jérôme  , 
puis  tvéque  de  Nicaraga  &  de  Gatimala  aux  Indes ,  mort  en 
JoHlct  H9$,    Emmanuel,  mort  en  la  guerre  de  Grenade  ;  Gou- 

m  rqui  fuit  ;  Bm9it  '  Chcvalicr  de  l'Ordre  de  Saint  Jaques, 
•non  fans  polarité  de  Marie  de  la  Cueva  ;  Gabriel,  mort  fans 
alliance  ;  Jeràme,  mort  en  Flandres  ;  Phrre  ,  Prieur  de  l'Eglife 
«thcdialc  de  Cadix  ;  Françoife ,  mariée  à  Jean  d'Avalot,  Sei- 
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gneur  de  Geuti  ;  Anne,  alliée  à  Gilles  de  BoccanegTa;M«r*fcm>,- 
Major  :  &  Marie,  ReUgieufes  ;  &  Confiance,  morte  fans  al- 
liance. 

r  XII.  Gonfaloe  Fcrnandez  de  Cordouë ,  Seigneur  de  Santillan, 
cpuufsyf^/MeKiadclas  Roëlas,  dont  il  eut  Innico ,  qui  fuit  ; 

XIII.  Innico  Fernandez  de  Cordouë  &  las  Roëlas ,  Seigneur  de 
Guetor,  Santillan  &  Palo  mares,  mourut  en  1622.  fans  poftérité 
VAntomette.Marie  de  Cordouë ,  fille  de  Franco»,  Fernandez  de 
Cordouë,  Comte  de  Guadalcazar. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  TORREpJJEBRADILLA, 
Comtes  Je  Torralva. 

X.  Antoine  Fernandez  de  Cordouë  &  Mendoza ,  cinquième 
fils  de  Diegue,  Comte  de  Cabra,  &c.  &  de  Marie  de  Mendoza , 
fut  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  Jaques ,  &  Corregidor  de  To- 
lède. Il  époufa  Marie  Hurtado  de  Mendoza ,  fille  &  héritière 
de  Jean,  Seigneur  de  Torrcquebradilla ,  Torralva ,  &  Torrcjon, 
dont  il  eut  Jean  ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Calatrava,  mon  fans 
alliance  ;  Diegue ,  qui  fuit  ;  &  Marie  de  Cordouë  &  Mendoza , 
Dame  de  l'Impératrice  Ifàbel,  alliée  à  Baltafar  Mercadex,  Sei- 
gneur de  Bunol. 

XI.  Diegue  de  Cordouë  &  Mendoza ,  Seigneur  de  Tofreque- 
bradilla  ,  &c  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  Jaques  ,  Sénateur 
de  Gien ,  epoufa  Marie  Rotub  &  Carillo,  fille  de  Gajp#rd  ,  Sei- 
gneur de  Somotin  &  Fines ,  dont  il  eut  Antoine  Fcrnandez  de 
Cordouë  &  Rotulo,  Seigneur  de  Torrequebradilla,  mort  fans  po- 
ftcritc  de  Therefe  de  Cordouë  ;  Gajpard,  Chevalier  de  l'Ordre 
de  Calatrava,  mort  en  la  guerre  de  Grenade;  Jean,  Chevalier 
de  1  Ordre  de  Samt  Jaques,  mort  en  la  guerre  de  Portugal  :  Die- 
^Archidiacre  de  Cordouë,  Inquifiteur  de  la  foi;  Gabriel, 
qui  fuit;  François,  Commandeur  de  Coria  de  l'Ordre  d'Alcan- 
tara,  mort  fans  pofterité  d'Anne  Negron  de  Cueva  ;  Marie  de 
Mendoza,  alliée  à  Ferdinand  de  Argote,  Seigneur  de  Cabrignana, 
Dumtenne  &  lfabel,  Religieufes,  &  Marguerite,  qui  époufa  Paez 
de  Caftillejo,  Seigneur  de  Villahurta. 

_  XIJ.  Gabriel  de  Cordouë,  Seigneur  de  Torrequebradilla  ,  Sx. 
epoufa  Aldonce  Manriquc  de  Cordouc,  fille  d' Innico  de  Cordouë- 
Ponce  de  Léon ,  Seigneur  du  Campagna ,  dont  il  eut  Innico , 
qui  fuit  ;  François ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  Jaques  ;  Ga. 
briel ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  Jaques  ;  Jean  ;  Ferdhuwd, 
Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  Jaques;  Gajpard,  Religieux  de 
l'Ordre  de  Saint  Dominique,  élu  Evéque  de  Guodix  ;  &  Marie, 
alliée  à  Rod,  igue  de  Corral,  Seigneur  de  la  Reina. 

XIII.  Innico  de  Cordouc, fut  fait  Comte  de  Torralva  en  Septem- 
bre KS40.  fut  Chevalier  de  l'Ordre  d'Alcantara ,  fie  époufà  Blan- 
che Meflia  de  Guzman  ,  dont  il  eut  Gonfahede  Cordouë ,  Seig- 
gneur  de  Semotin ,  Chevalier  de  l'Ordre  d'Alcantara ,  &  Com- 
miflaire  général  de  la  Cruzade;  dont  il  fc  démit  en  1701.  &  mou- 
rut en  Juillet  1702.  âgé  de  quatre-vingt  ans  ;  François,  qui  fuit; 
Avoine,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  Jaques ,  Général  de  ba- 
taille, &  Gouverneur  de  Terre-ferme  ;  Diegue,  Chevalier  de  l'Or- 
dre de  Calatrava  ;  &  Aldonce  de  Cordouë. 

XIV.  François  de  Cordouë ,  Comte  de  Torralva,  Seigneur  de 
Totancs,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  Jaques,  époufa  Mariane 
de  Griman  &  Lupia ,  dont  il  eut  Jojeph-François ,  oui  fuit  ;  Gm- 
falvei  François  ,  Chanoine  de  Jaén  ;  Mariane  ,  alliée  à  Ferdi- 
nand-François de  Zafra, Seigneur  de  Cuftril  ;  &  Françoife,Dtme 
de  la  Reine  Maric-Louife  ;  puis  Religicufè. 

XV.  Jolepb-François  Fcrnandez  de  Cordouc ,  Comte  de  Tor- 
ralva &  Talara,  Marquis  de  Fucntes. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  SALZAREIOS  ET  DE 
la  Campana ,  Vicomtes  de  la  Puebl  a. 

IX.  Martin  de  Cordouë ,  troifième  fils  de  Diegue,  Comte  de 
Cabra,  &c.  &de  Marie  Carillo,  fa  première  femme,  fut  Seigneur 
de  Salzarejos,  Commandeur  d'Eftepa  de  l'Ordre  de  Saint  Jaques, 
Alcade  de  Teya  ,  Bujalance&  CalaWra,  &  Capitaine  des  Gar- 
des d'Henri  IV.  Roi  de  Caftille.  11  époufa  Marie  Ponce  de 
Léon ,  Dame  de  la  Campana,  fille  de  Jean,  Comte  d'Arcos,  dont 
il  eut  Diegue  Fernandez  de  Cordouë  ,  Seigneur  de  Salzarejos  & 
de  la  Campana,  grand  Porte-étendart  de  Cordouë ,  mort  fans  po- 
fterité de  Guiomare  Manrique,  fille  dcGaw»1,  Seigneur  d'Amay- 
nolas  ;  Bernardin,  qui  fuit  ;  Pierre  Ponce  de  Léon  ;  &  Marie  de 
Carillo,  alliée  à  Martin  Fcrnandez  Venegas. 


X.  Bernardin  Femandez  de  Cordoue-Ponce  de 


Porte-étendart  de  Cordouë,  époufa  1.  Marie,  fille  de  Pierre  de 
Cabrera,  2.  lfabel  deMelgarejo,  fille  de  Diegue  Ortiz  de  Zu- 
niga.- Du  premier  lit  vint  Eltonore  de  Zuniga,  mariée  à  Henry 
de  Guzman;  &  du  fécond  lbrtirent  Diegue,  qui  fuit;  Pierre 
Fernandez  Ponce  de  Léon ,  Evcque  de  Plaifance ,  &  InquiCtcur 
général  de  la  foi  ;  Jérôme,  qui  s'établit  à  Urrca ,  où  il  fe  maria 
&  n'eut  que  des  filles  ;  &  Marie  de  Carillo  ,  première  femme 
de  Jean  Pcrcz  de  los  Rocks  &  Guzman,  dclamaifonde  Tor- 
ralva. 

XI.  Diegue  Femandez  de  Cordouë-Poncc  de  Léon ,  Seigneur 
des  domaines  de  la  Campana  ,  grand  Porte-étendart  de  Cordouë, 
époufa  Aldonce  Manti(\\ie,  fille  d' Innico  Manriquc  de  Lara,  Sei- 
gneur de  Frigiliana,  dont  il  eut/œ»/c#,  qni  fuit;  Diegue,  Cheva- 
lier de  l'Ordre  de  Saint  Jaques  ;  Martin ,  mort  jeune  ;  Marie, 
morte  jeune  ;  &  lfabel  Carillo,  mariée  à  Goinei  de  Cordouë ,  Sei- 
gneur de  Belmonte. 

XII.  Innico  de  Cordouë,  Ponce  de  Léon,  Seigneur  de  la  Cam- 
pana ,  grand  Porte-étendart  de  Cordouë  ,  époufa  Marie  de  Cor- 
douë &  Figucroa,  fille  d'Antoine  ,  Seigneur  de  Belmonte,  dont  il 
eut  Diegue ,  qui  fuit  ;  Mark ,  morte  fans  alliance  ;  &  Aidtnct 

Tnm  Ul.  Yya 


[ 
t 


Digitized  by  Google 


1 


3S6  COR 

Manrique  deCordouo,  mariée  \.}G^Je^^tl& 
doza,  Seigneur  de  Torrequebraddla ,  a.  a  Ptene  Ponce  de  Léon, 
Scicneur  de  Torrc-Rodrigo.  rt  , 

Xm  Di*«*  de  Cordout-Ponce  de  Léon,  Chevalier  de  I  Ordre 
de  Saint  Jaques  ,  grand  Portc-étendart  de  Cordouc,  epoula  Ai- 
^MaViquetfc  Cordonè,.fille  ^',nez ,  Se^tdetM- 
monte,  dont  il  eut  Innico ,  qui  fuit ,  &  Jeanne  de  Cordouc ,  ma- 
rine à  Jean  Ferez  de  Saavcdra. 

XIV  /*»/«dc  Cordouc-Ponce  de  Léon ,  Chevalier  de  1  Or- 
dre de  Calatrava,grand  Portc-étendart  de  Cordouc,  epoufaJ/^ 
de  Gongora,  feeur  de  Jean,  Marquis  d  Almodavar.dont  il  eut  Die. 
tue,  qui  fuit ,  &  jUâmtt  Manrique  de  Cordoue,  mariée  à  Pierre 
de  Paragas&Heredia,  Seigneur  d«F»^-Rea'- 

XV  Diegue  de  Cordouc-Ponce  de  Léon ,  Chevalier  de  1  ordre 
de  Caiatrava  ,  grand  Porte-étendart  de  Cordoue ,  &  Gouverneur 
de  Malaga,  c-poufa  Eléonore  Marie  de  Azcvedo,  dont  il  eutUuii, 
qui  fuit  ;  Balibafar,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Calatrav*  mort  fans 
pûikritc  d'fyrtworrTinoco,  VicomtelTc  del  Frcino  ;  Matrix,  ma- 
riée à  Louis  Ortiz  de  Zuniga,  Marquis  de  Valenzina;  &  Catberme, 
alliée  à  Antoine  de  losRios,  Vicomte  de  Miranda. 

XVI.  Uuk  Fcrnandez  de  Cordouc,Vicomtc  de  la  Pucbla  de  los 
Infantes,  grand  Port«Nctendart  de  Cordoue,  epouft  Urraque  de 
Gongora ,  fœur  de  N.  Marquis  d'Almodavar ,  dont  il  eutfr*»- 
fok  iDiegue  i  Antoine  ;  Innico  i  Montre  &  Marte  de  Cordouc. 
BRANCHE  DES  COMTES   DE  CAPALMA. 

IX.  Sancbe  de  Cordoue  &  Rojas.  quatrième  fils  de  Diegue, 
Comte  de  Cabra ,  &  de  Marie  Carillo ,  fa  première  femme  ,  fut 
Seigneur  de  Cafapalma,  Villa- de-Nuno  Arroyo  ,  Pihlla,  Ou.n- 
tanilla  &  VUlaverde  del  Monte ,  Alcade  de  Cazabonçla ,  Capi- 
taine des  Gardes  &  Maître  de  Sale  du  Roi  Ferdinand  te  Catho- 
lique. Il  époufa  Marguerite  de  Lcmos  ,  fille  de  C«»«Marti- 
nez  de  Leraos ,  Portugais ,  &  de  Marie  de  Meira  ,  dont  d  eut 
Sancbe  ,  qui  fuit  ;  Jean,  qui  a  fait  ia  branche  des  Comtes  de  Mi- 
randa, raportée  cyprès  s  Ferdinand  ;  IJabel  Carillo  de  Cor- 
douc, mariée  à  Innico  Manrique  de  Lara,  Seigneur  de  rngi- 
liana;  Françoife  de  Lcmos,  Abbeffc  du  Couvent  de  la  Concep- 
tion de  la  Vierge  à  Malaga;  Marie ,  AbbelTc  du  Couvent  de 
Sainte  lfabel  la  R«al  à  Grenade  ;  &  Marguerite  de  Lemos ,  Ao- 
befle  du  Couvent  de  la  Conception  de  la  Vierge  de  Malaga 
après  fa  fœur.  r  ,  

X  Sancbe  de  Cordouc  &  Rojas ,  Seigneur  de  Cafapalma , 
grand  Portc-étendart  de  Malaga  ,  époulà  Marie  dc  Mendoza, 
îœur  de  N  Marquis  de  Gagnera,  dont  il  eut  Sancbe,  qui  luit  ; 

XI.  Sancbe  de  Cordoue  &  Rojas ,  Seigneur  de  Cafapalma, 
&c  époufa  Eteonore  de  Guzman  &  Acuna ,  fille  de  Rodrigue  , 
Seieneur  d'Alguve ,  dont  il  eut  Sancbe,  Seigneur  de  Cafapal- 
ma, mortlàns  enftns  d' lfabel  de  Mcdina;  Rodrigue,  qui  fuit; 
Pierre,  qui  époufa  Tberefe  d'Avcntagno ,  &sctabbt  en  Améri- 
que ;  Franco*,  qui  époufa  Jeanne  de  UUoa;  Marie  ,  alliée  à 
Antoine  t  Seigneur  de  Monroy  ;  &  Francoije  de  Cordoue  ,  Re- 

ligicufe  (je  Cordoue,  Seigneur  de  Cafapalma ,  &c.  épou- 

fa Mencie  de  la  Cueva  &  Mcndoza,  fille  d'At/once  de  la  Cueva, 
Seigneur  de  Bcdmar ,  dont  il  eut  Sancbe,  qui  tomba  dans  un 
foffé,  &  mourut  fans  alliance;  Ai/once,  mort  jeune;  François, 
qui  fuie  ;  &  Hieroninie  de  Cordouc ,  mariée  à  Pierre  de  Caltro , 


COR 

k  Pierre  Gonfales  de  Ocon,  Seigneur  de  Villar  del  Olmo, 
dont  la  poftérité  a  aulfi  poffédé  le  Marquifat  de  Miranda  fe 
Auta. 

Xin.  Jean  de  Cordoue  &  Coalla ,  Marquis  de  Miranda  de 
Auta ,  Seigneur  de  Colmcnares  ,  époufa  Antoinette  Ortiz,  fille 
de  Tbonuu  Ximenes  Ortiz,  Seigneur  de  Horihuelos,  dont  il  eut 
Antoine,  qui  fuit; 

XIV.  Antoine  de  Cordoue" ,  Marquis  de  Miranda  de  Auta,  Vi- 
comte de  Colmcnares ,  époufa  Claire  -  Hiacmtbe  de  Velafco,  Da. 
me  de  Vdlamiel ,  fille  de  Pierre ,  Comte  de  Revilla ,  dont  il 
eut  pour  fille  unique  Jeanne  Fernande*  de  Cordoue;  moite  i 
l'âge  de  trois  ans. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  CHILLON,  MARQUIS 
de  Comares  ,  Ducs  de  Segorbe  &  de  Cardonne. 

V.  Diegue  Fcrnandez  de  Cordouc ,  dernier  fils  de  Ferdhmii. 
Alfonce ,  Seigneur  de  Cagnctte ,  &  de  Marie  Ruiz-dc-Biedma/i 
féconde  femme ,  fut  Seigneur  de  Chillon ,  Rich-homme ,  & 
Alcade  de  los  Donzeles.  Il  êpouCn  Agnes  Martinczdc  Ponte, 
dont  il  eut  Martin ,  qui  fuit  ; 

VI.  Martin  Fcrnandez  de  Cordoue ,  Seigneur  de  Chillon  & 
Alcade  de  los  Donzeles,  époufa  i.  en  i?gi.  Marie Alonfo  de 
Argote  &  Godoy ,  Dame  d  Efpcjo  &  de  Lucena ,  fille  de  Jese» 
Martinez  de  Argote  ,  &  de  Tberefe  de  Godoy  ,  2.  Biatrù  de 
Solier ,  fille  de  Mojji  Amas  de  Solier  ,  Comte  de  Villalpando. 
Du  premier  mariage  vinrent  1.  Alfonce  de  Cordoue ,  Alcade  de 
los  Donzeles ,  mort  fans  laitier  poftérité  de  Sancbe  de  Cordoue , 
fille  de  Pierre ,  Seigneur  de  Baëna  ;  2.  Diegue ,  qui  fuit  ;  1. 
Gonfahe,  qui  de  Béatrix  de  Angulo,  eut  pour  fils  Unit  de 
Angulo ,  Sénateur  de  Cordoue ,  lequel  époufa  Mar'n  de  Torres 
&  Portugal ,  fille  de  Ferdinand ,  Seigneur  de  Vilfardompardo, 
dont  il  eut  pour  fille  unique  Elémore  deCordouë,mariccà  Lauréat 
de  los  Infanta.  Du  fécond  mariage  de  Martin  fortirent  1.  Pierre 
de  Solier ,  Evéque  de  Cordoue ,  qui  de  Catherine  Guturre» 
eut  pour  Jilt  naturel  Martm-Alpbonce ,  qui  fit  la  branche  in 
Seigneurs  de  Zuberos ,  raportée  cy-aprét:  a.  Jean  de  Cordoue, 
Commandeur  de  Lora  de  l'Ordre  de  Saint  Jaques  ;  ;.  Gmgts 
de  Solier,  Commandeur  de  las  Calas  de  l'Ordre  de  Calatma; 
4.  Ferdinand  de  Solier ,  Commandeur  de  Moralla  ;  <.  Marie  àe 
Solier ,  alliée  à  Louis  Mendez  de  Sotoniayor ,  Seigneur  de  Car- 
pio  ;  6.  Agnès  ,  mariée  à  Pierre  de  Vcncgus ,  Seigneur  de  La- 
que; 7.  IJabel,  &  Marine,  qui  époufa  Alfhncefcmàa' 


frère  du  Comte  de  » 

XIII.  François  de  Cordouc,  Chevalier  de  l'Ordre  d'AIcantara, 
&  grand  Portc-étendart  de  Malaga ,  fut  créé  Comte  de  Cafa- 
palma en  KSia.  Il  époufa  Mariane-Fiançoife  de  Cordoue-Por- 
tocarrero ,  fille  de  Diegue  Fernande?.  ,  Marquis  de  Guadalca- 
zar  ,  dont  il  eut  Jojeph-Diegue ,  qui  fuit  ; 

XIV.  Jofeph-Dirgue  Fcrnandez  de  Cordouë-Portocarrero  & 
Manrique ,  Comte  de  Cafapalma ,  &c.  grand  Porte-étcndart  de 
Malaga  ,  époufa  Eléomre- Marie  de  Zapata  &  Silva ,  fille  d'An- 
toine de  Zapata  &  Mcndoza ,  Comte  de  Barajas  &  de  la  Co- 
ronne  ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Francoije  de  Cordouc-Por- 
tocarrero  &  Manrique  ,  Comtcfle  de  Cafapalma  &  la  Pofodas , 
Marquife  de  Guadalcazar ,  Dame  de  Guadamclcna,  néeleaj. 
Novembre  i66j.  mariée  en  Août  1678-  à  Félix  Fernandcz  de 
Cordouc-Cardonne  &  Arragon  ,  Duc  de  Sella  &  de  Bacna ,  mor- 
te en  couches  le  douze  Septembre  mil  liz  cens  quatre-vingt 

BRANCHE  DES  MARQUIS  DE  MIRANDA  DE 
Auta  £5"  de  Cobnenares. 

X.  Jean  de  Cordoue  &  Rojas ,  fécond  fils  de  Sancbe,  Seig- 
neur de  Cafapalma ,  &  de  Margutrite  de  Lcmos ,  fut  Alcade 
de  Cazarabonela  ,  &  époufa  Marie  de  Mendoza  ,  fille  de  N. 
Comte  de  Tcva,  dont  il  eut  Cbrijlopb/e  ,  qui  fuit  ;  Françoife, 
mariée  à  Louis  Laflb  de  la  Vega,  dont  la  poftérité  a  pofTédé  dans 
la  fuite  le  Marquifat  de  Miranda  ;  &  Marguerite  de  Cordoue , 
alliée  à  Ferdinand  de  Mcdina,  Seigneur  de  Caftrcjon. 

XI.  CMjhpble  de  Cordoue ,  Seigneur  de  Miranda  de  Auta , 
Alcade  de  Cazarabonela ,  époufa  lfabel  Carillo ,  fille  de  Gontier 
Laflo  de  la  Vega ,  Seigneur  de  Pucrollana ,  dont  il  eut  Jean 
oi  Gantier ,  morts  fans  alliance  ;  français  ,  mort  fans  poftérité 
d'Anne  de  Sotomajor  ;  Gmttez  ,  qui  fuit  ;  Diegue,  Provincial  des 
Dominiqiiains  ;  Sancbe,  Provincial  des  Trinitaires  ;  Innico,  Re- 
jtàeux  trinitairc^à  Françoife  de  Cordoue,  mariée  à  Pierre 

XII.  Gomrz  de  Cordoué ,  Seigneur  de  Miranda  de  Auta,c- 
Ppura  Anne  Manrique  ,  fille  de  Gonfalve  Fcrnandez  de  Coello, 
Seigneur  de  Colmcnares  ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  Gonfal- 


que;  7. 
Argote. 

VII.  Diegue  de  Cordoue ,  Seigneur  de  Chillon,  de  Lucena  & 
d'Efpejp ,  Alcade  de  los  Donzeles ,  époufa  Catherine  dc  Sotr» 
major,  fille  de  Garde,  Mendez  dc  Sotomavor,  Seigneur  de 
Carpio,  dont  il  eut  Martin,  qui  fuit;  &  IJabel  de  Cordoue, 
mariée  à  Ega  Venegas,  Seigneur  de  Luque. 

VIII.  Martin  Fernandez  de  Cordouc  ,  Seigneur  de  Chillon, 
Lucena  &  Efpejo ,  &  Alcade  dc  los  Donzeles ,  époufa  Btmtre 
de  Cordouc  &  Arellano  ,  fille  dc  Pierre  Fernandez ,  Seigneur 
d'Aguilar ,  dont  il  eut  Diegue  ,  qui  fuit  ;  Pierre,  qui  fit  la  bran- 
cbedes  Seigneurs  de  Salares  gC  Algarrobo,  raportit  cy.ma\ 
&  Marie  de  Cordoue  ,  alliée  à  Pierrelopet  de  Padilla,  Seig- 
neur de  Merojada. 

IX.  Diegue  Fernandez  de  Cordoue,  Seigneur  dc  Chillon,  Lu- 
cena &  Elpcjo,  &  Alcade  dc  los  Donzeles,  fut  créé  Marqua 
dc  Comares,  en  ifia.  Il  époufa  Jeanne  Pacheco ,  fille  de  N. 
Ducd'Efcalonne,  dont  il  eut  Louis,  qui  fuit;  &  EUwrrt  Pa- 
checo, mariée  à  Martin- Alfonce  de  Cordoue  &  Velafco,  Corn- 
te  d'Alcaudete. 

X.  Louis  Fcrnandez  dc  Cordoue,  Marquis  de  Comares,  Seig- 
ncur  de  Chillon  ,  &  Alcade  de  los  Donzeles ,  epoufa  Frm. 
coifede  Zuniga  &  de  la  Ccrda ,  fille  de  Diegue  Fernandez  de 
Cordoué ,  Comte  de  Cabra ,  dont  il  eut  Diegue ,  qui  fuit  ;  L:«w 
&  Pierre,  morts  jeunes  ;  Jeanne,  mariée  à  Rodrigue  Portocanero, 
Comte  de  Mcdclin  ;  Marie,  alliée  à  Franiois  Fernande!  de  la 
Cueva,  Duc  d'Albuquerquc ;  &  Anne dt  Cordoué,  qui  epouu 
Antoine  Guzman  &  Zuniga,  Marquis  d'Aiamonte.  . 

XI.  Diegue  Fcmandez  de  Cordouc,  furnommc  l^Py'^.' 
Marquis  de  Comares,  &c.  Chevalier  delaToifon  d'or,  epouu 
Jeanne  Folch  d'Arragon ,  Duchcn'e  de  Segorbe  &  de  Cardonne, 
Marijuife  de  Pallas ,  Comtcfle  de  Pradcs  ,  dont  il  eut  M"*, 
qui  fuit  ;  A/fonce ,  mort  en  Hollande  fans  poftérité  ;  Jeanne, 
mariée  en  m  78.  à  Antoine  Fcrnandez  de  Cordouc  CardtmneS 
Requefens ,  Duc  de  Soma  &  de  Seflà  ;  Françoife ,  alliée  a 
tram  de  la  Cueva  ,  Duc  d'Albuquerquc  ;  &  Anne  de  Cordoue. 

XII.  Louis  Fcmandez  de  Cordoûe-Cardonnc  &  Arragon,  Um- 
te  dc  Prades  &  d'Ampuries ,  mourut  avant  fou  ocre ,  ayant  eo 
d'Ame  Henriqun  dc  Mendoza ,  fille  de  Louis  ,  Amirantc  de  ta- 
ftille ,  Diegue  Fernandez  de  Cordoue ,  mort  jeune  ;  Henry ,  qui 
fuit;  Louis,  Chevalier  de  l'Ordre  dc  Saint  Jaques; 
féconde  femme  de  Jean  Fernandez  dc  Velafco  ,  Duc  de  rnas, 
Connétable  dc  Caftille  ;  &  Ame ,  mariée  à  Pierre  Portocarrero, 
Comte  dc  Medelin  ,  &c  m  .      _  r,nP 

XUI.  Henry  Fernandez  de  Cordoûe-Cardonne  &  Arragon, 
de  Segorbe  &  dc  Cardonne,  Marquis  de  Comares  & 
Comte  d'Ampuries  &  dc  Prades ,  Connétable  d'Arragon 

nandez  de  Cordouc  &  Fit 

Pricgo,  dont  il  eut  Louis,  quium,  ""/■"*:'"."" c.«wmb« 
Vice-Roi  de  Naplesen  1666.  qui  mourut  le  premier  Septernws 
1690.  fans  avoir  eu  desenfans  d'Anne  Y emnànà*  Corfow, 


T^eut  point  d'cnfims  ;  a.  Catherin'^- 
:  Figueroa ,  fille  dc  Pierre ,  Marq««* 
ouM,  qui  fuit;  fi 


&  Cordouc ,  alliée     veuve  de  Gornea  Suares  dc  Figueroa ,  Duc  dc  Feria , 


Xi . 
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i©"79.  ni  d1 Anne-Catherine  de  la  Cerda ,  fille  de  Jean-François, 
Duc  de  Medina-Celi ,  qu'il  avoit  époufee  en  1680.  Antoine 
d'Arragon-dc-Cardouë ,  créé  Cardinal  Diacre  par  le  Pape  Inno- 
cent X.  le  7.  Oétobre  1*547.  mort  le  8-  Octobre  ie^o.  Vincent. 
Chevalier  de  l'Ordre  d'Alcantara  ;  Pafcal,  qui  fut  créé  Cardinal 
wr  le  Pape  Alexandre  Vil.  le  c.  Avril  1660.  fut  nommé  Vice- 
Roi  de  Naples  en  ide»*.  puis  Inquilitcur  général  d'Efpagnc  & 
Archevêque  de  Tolède ,  &  mourut  le  a8.  Septembre  1677. 
Awne-Françoife  d'Arragon ,  mariée  à  Rodrigue  Ponce  de  Léon , 
Jhc  d'Arcos  ;  &  Catherine  Fernandez  de  Cordoué,  alliée  à  Louis 
Mendcz  de  Haro-Sotomajor ,  Marquis  de  Carpio. 

XlV.£«w  Ramon-Folch-d'Arragon-Cordoué  &  Cardonnc,  Duc 
de  Segorbe ,  Cardonnc,  &c.  Chevalier  de  la  Toifon  d'or ,  mou- 
rut le  i}.  Janvier  1670.  Il  époufa  1.  en  rojo.  Mariage  de  San- 
doval ,  Ducheffc  de  Lcrmc  ,  Marquife  de  Dénia  ,  Cca,  Villami- 
zar,  Comteffe  de  Buendia ,  &c.  morte  en  i6<8.  a.  Marie-Tbé. 
rèft  de  Bcnavides,  fille  de  Fronçait,  Comte  de  S.  Iftevan.  Du 
premier  mariage  vinrent  Henry,  Comte  d'Ampuries,  né  en  16^2. 
mort  en  16)7.  Franco* ,  Comte  d'Ampuries,  mort  à  l'âge  de  14. 
ans  ;  Atnbroife  de  Sandoval-dc-Cordouc-Arragon  ,  &c.  Duc  de 
Lcrmc  ,  mort  (ans  alliance  en  1660.  Catherine-Antoinette  d'Ar- 
ragon-Sandoval ,  &c.  Ducheffc  de  Segorbe  &  de  Cardonne , 
nlarquife  de  Dénia,  Comarcs ,  &C.  mariée  à  Jean-François. 
Tbemu  de  la  Cerda,  Duc  de  Medina-Celi ,  morte  le  16.  Février 
1697.  Marie  d'Arragon  ,  alliée  à  Ferdinand-Joacbim  Faxardo , 
Marquis  de  los Vêlez,  morte  en  id86-  Félicie,  morte  {ans al- 
liance; Therife-Marie-Manuetle ,  qui  époufa  en  166a.  Pierre- 
Damian-Ijitgard  de  Mcnefcs  Portocarrero,  Comte  de  Mcdelin; 
&  Françoife  ,  mariée  à  Franco*  de  Benavidcs  ,  Comte  de  S. 
Iftevan morte  le  29.  Janvier  1697.  Et  du  fecond  mariage  for- 
tirent  Joacbim  ,  Duc  de  Segorbe  ,  mort  le  cinq  Mars  1670. 
Antoinette ,  morte  jeune  ;  Jeanne ,  mariée  en  1677.  à  Henry- 
Bntcfl,  Prince  de  Ligne,  morte  le  18.  Janvier  1691.  Margue- 
rite, alliée  en  Mars  i68>.  ï. Félix  Fernandez  de  Cordoué  &  Car- 
donnc, Duc  de  Seda  ;  &  Angele,  qui  époufa  Louis  de  Mofco- 
fb-Oforio  ,  Comte  d'Altamira. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  SALARES, 
Algarrobo  êf  Benefcalera. 

Dt  Pierre  Fernandez  de  Cordoué,  fils  puiné  de  Martin,  Seig- 
neur de  Chillon,  Lucena  &  Efpejo  ,  &  d' Eléonore  de  Cordoué 
&  Arcllano  ,  fut  Commandeur  de  las  Cafas ,  &  époufa  Marie 
Mcxia  ,  de  la  maifon  de  la  Guardic,  dont  il  eut  Diegue,  qui 
(bit; 

X.  Diegue  Fernandez  de  Cordoué,  dit  Donzel,  Seigneur  de 
Salares&  Algarrobo  ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  Jaques, 
époufa  Ifabel  de  Cabcza  de  Vaca  ,  dont  il  eut  Louis,  qui  fuit  ; 
&  Marie  Carillo-dc-Cordoûc  ,  alliée  à  Ferdinand  de  Torreas- 
Portugal ,  Comte  de  Villardompardo. 

XI.  Louis  Fernandez  de  Cordoué  ,  dit  Domel ,  Seigneur  de 
Sabres ,  &c.  époufa  17ii*f/  Tellez  de  Guzman ,  fille  de  Jean 
Guticrrcz-de-Tcllez,  Seigneur  de  Lerena  ,  dont  il  eut  pour  fille 
unique  Ifabel  de  Cordoué ,  Dame  de  Salares ,  Algarrobo  &  Be- 
nefcalera, mariée  à  Antoine  de  Cordoué,  Seigneur  de  Belmonte. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  DOS  HERMANASs 
Comtes  d'Alcaudete. 

IV.  Martin-Alfonce  de  Cordoué  ,  furnotnmc  le  Bon,  fecond 
fils  d' Alfonce  Fernandez  ,  Seigneur  de  Cagncte ,  &  de  Tberèfe 
Ximencz  de  Gongora ,  fut  Seigneur  de  dos  Hermanas  ,  de  la 
Rayna  &  cl  Frayle ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Banda ,  grand 
Porte-étcndart  de  Cordoué  ,  &  mourut  le  8.  Juillet  vers  l'an 
IU9-  H  époufa  Aldonee  Lopcz  de  Haro  ,  Dame  de  Fcrnan-Nu- 
nez  &  Bencalcz ,  fille  de  Loup  Guticrrez  de  Haro  ,  dit  le  Vieil, 
dont  il  eut  i.Alfonee,  qui  fuit;  a.  Loup  ,  qui  fit  la  branche  des 
Maraun  de  Guadalcazar  ,  raportée  ci-apris ,-  Martin-Alfonce, 
Alcade  major  de  Cordoué  ;  4.  Diegue-Alfonce ,  Seigneur  de  las 
Cuévas ,  qui  fut  pète  de  DiegucAU'once  de  Cardouc  ,  mort  (ans 
pofterite  d'Aldonce  Lopez ,  morte  (ans  alliance  ,  &  d'Elvire  de 
Montemajor  ,  Dame  de  las  Cuévas ,  mariée  à  Jean-Manuel  de 
Lando  ;  ç.  Thérife  Alonfo  de  Montemajor ,  alliée  à  Etienne  Ve- 
mrm;  &  6.  Agnès  de  Cordoué ,  Dame  de  Fernan-Nunez ,  ma- 
lice en  1188.  à  Diegue  Guticrrez  de  los  Rios. 

V.  Alfonce  Fernandez  de  Montcmajor,  Seigneur  de  dos  Her- 
manas ,  Albcndin  &  Montemajor  ,  Alcade  major  de  Cordoué, 
Adclante  major  des  limites  du  Royaume,  fut  Seigneur  d'Alcau- 
dete ,  &  vivoit  en  mi?.  Il  époufa  Jeanne,  fille  de  JcanMzr- 
Unez  de  Lcïva ,  dont  il  eut  1.  Martin- Alfonce ,  qui  fuit  ;  a.  Fer- 
dinand Alfonce  de  Montcmajor ,  Seigneur  de  Albendin ,  qui 
époufa  Béatrix  de  Cordoué ,  dont  il  eut  Diegue ,  Chanoine  de 
Çordouc;  Pierres  Agnès  de  Montcmajor,  mariée  à  Alfonce  de 
josRioz,  Seigneur  de  Fernan-Nunez  ;  Marie-  Jeanne  ;  &  Alfonce 
rernandez  de  Cordouë,Seigneur  d' Albendin  &  deMontalvan.qui 
«oit  l'ainé.  11  fit  fon  teftament  en  Août  1448.  &  laifla  d'El- 
nrt  de  Hineftrofà,  fa  femme,  Ifabel  de  Montcmajor,  Dame  d'Al- 
bendin  ,  mariée  à  Ega  Vencgas,  Seigneur  de  Luque  ;  &  Beatrix, 
Dame  de  Montalvan;  j.  Diegue 4.  Beatrix  Alonfo  de  Montc- 
niajor ,  mariée  à  Diegue  Lopez  de  Angulo  ;  ç.  Confiance,  alliétf 
a  Percz  de  Godoy ,  Seigneur  de  Efpejo  ;  6.  Aldonee,  femme 
a_c  Ferdinand  Inniguez  de  Carcamo  ,  Seigneur  d'Aguilarcjo  ;  7. 
Herengere,  qui  époufa  Jean  Percz  de  Valenzuela,  Seigneur  de 
valenzuela  ;  8.  Eléonore  ;  &  9.  Marie. 

VI.  Martin- Alfonce  dt  Montemajor,  Seigneur  d'Alcaudetc& 
oc  dos  Hermanas ,  époufa  1.  Tbèrtfe  de  Soto  ,  dont  il  n'eut 
Pomtd'enlàns,  a.  Marie.G«rc*  Canllo ,  fille  «"^«««Fernan- 
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dez  de  Cordoué,  Seigneur  d'Aguilar ,  dont  il  eut  pour  fils  uni. 
que  A/fonce,  qui  fuit. 

VIL  Alfonce  Fernandez  de  Montemajor  ,  Seigneur  d'Alcau- 
dete ,  de  dos  Hermanas ,  Montemajor  ci  Tonc-Cardera,  énoufà 
Eltare  Ponce  de  Léon  ,  fille  de  Pierre,  Comte  de  Mcdelin  & 
d'Arros  ,  dont  il  tut  Alfonce ,  qui  fuit  ;  Martin  Alfonce ,  qui  con- 
tinua la  pojierite  qui  fera  raportée  après  celle  de  fort  frtrt 
aine.  Ferdinand  Ferez  Ponce  de  Montemajor ,  &  Elèmore  Pon- 
ce de  Montemajor ,  mariée  à  Louis  de  Cordoué ,  Seigneur  de 
Guadalcazar. 

VU1.  Alfonce  Fernandez  de  Montemajor  ,  mourut  avant  fon 
père.  Il  epoufà  Aldonee  de  Ribera  ,  fille  de  Diegue  Gomcz  de 
Ribera ,  dont  il  eut  Alfonce ,  qui  fuit. 

IX.  Alfonce  Fernandez  de  Montcmajor,  époufa  Elvhe  Laflb  de 
la  Vega ,  dont  il  eut  François  ,  qui  fuit  ; 

X.  Franco*  Fernandez  de  Montemajor ,  époufa  Jeanne  de 
Vadilla ,  dont  il  eut  Diegue ,  qui  fuit  ;  Martin  Alfonce  de  Mon- 
tcmajor ;  Diegue  Ponce  de  Léon  de  Cordoué  ;  Ferdinand  Perez 
Ponce  de  Montemajor,  &  Eléomre  Ponce,  mariée  à  Louis, 
Seigneur  de  Guadalcazar. 

XL  Diegue  Fernandez  de  Cordoué  &  Montcmajor  ,  époufa 
Marie  de  Guzman  ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  frauçoife  de 
Montemajor,  mariée  à  Frédéric Manriquc  Portocarrero,  Seig- 
neur de  Guadamclena. 

SUITE  DES  SEIGNEURS  D?  ALCAUD  ETE, 

VIII.  Martin  Alfonce,  fecond  fils  d' Alfonce  Fernandez  de  Mon- 
tcnuijor ,  Seigneur  d'Alcaudctc,  &c.  &  d'Elvire  Ponce  de  Léon , 
fucceda  en  la  Seigneurie  d'Alcaudcte ,  fon  frére  aine  étant 
mort  avant  leur  père.  Il  époufa  Marie  Fernandez  de  Carrillo, 
fille  de  Diegue  de  Cordoué  ,  Comte  de  Cabra  ;  dont  il  eut  Al- 
fonce ,  qui  fuit  ;  a.  Louis  ,  qui  a  fait  la  branche  de  Lordout  Pon- 
ce de  Léon,  Seigneurs  de  Zuheros  ,  raportée  cy-apret  s  Pierre 
Carrillo  de  Cordoué ,  Seigneur  de  Santo-Mia*,  qui  epoufa  E>éo. 
More  Manriquc,  Daine  de  Salazar,  fille  de  Fnaeric,  Seigneur 
de  Banos ,  dont  il  eut  Martin ,  mort  en  la  guerre  d'Italie  ;  An- 
ne ,  morte  fans  alliance  ;  EJvire  ,  mariée  à  Bernardin  de  Men- 
doza  ;  Eitonore ,  Rcligieulc  ;  &  Beatrix,  alliée  à  Antoine  de 
Bobadilla  ,  Seigneur  de  Pinos  :  4.  Francoife  Fernandez  de  Cor- 
doué ,  maricc  a  François  de  Velafco ,  Comte  de  Sirurla  ;  &  c. 
Beatrix  Carillo  ,  alliée  à  A/fonce  de  los  Rios,  Seigneur  de  Fer- 
nan-Nunez. 

IX.  Alfonce  Fernandez  de  Cordoué  &  Montemajor ,  Seigneur 
d'Alcaudete,  époufa  Marie  de  Velano,  fille  dc>tw,  Comte  de 
Sirvcla,  dont  il  eut  Martin,  qui  fuit  ;  &  Marie,  alliée  à  François 
de  Bcnaudcz ,  Comte  de  S.  Klcvan. 

X.  Martin  Fernandez  de  Cordouc-Montemajor  &  Velafco , 
fui  crec  Comte  d'Alcaudete ,  &  mourut  en  Août  1 5  ^ g.  Il  épou- 
fa Eitonore  Pacheco ,  tîllc  de  Diegue  de  Cordoué ,  Marquis  de 
Comarcs,  dont  il  eut,  Alfonce ,  qui  fuit;  Diegue,  Evéque  de 
Calahorra  en  i*<6.  mort  en  icç8.  Martin,  Marquis  de  Cortez 
par  là  femme  Hiermime  de  Navarre  ,  veuve  de  Jean  de  Bcna- 
nides,  &  fille  dt  Pierre,  Marquis  de  Cortez,  Maréchal  de  Na- 
varre ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  ;  &  François  ,  Chevalier 
de  l'Ordre  de  Calatrava. 

XI.  Alfonce  Fernandez  de  Cordoué  &  Velafco ,  Comte  d'Al- 
caudete ,  mourut  en  Février  1  çe»ç.  ayant  eu  de  Françoife  de 
Mendoza,  tille  d' Antoine  ,  Vice-Roi  des  Indes  ,  Martin  &  An. 
tome,  morts  jeunes  ;  Alfonce  ,  Comte  d'Alcaudete  ,  mort  à 
l'âge  de  19.  ans  ;  François ,  qui  fuit  ;  Diegue  ,  qui  a  fait  la 
branche  d'Alagon  ,  Comte  de  Saftago  ,  raportée  cy-apris ,  Alfan. 
ce  ,  mort  jeune  ;  Eléonore ,  alliée  à  François  de  Rojas,  Comte  de 
Mora  ;  Catherine ,  morte  fans  alliance ,  &  Ehrrt ,  mariée  à 
Diegue  de  Aguayo  &  Godoy  ,  Seigneur  de  Villaverde. 

XII.  François  Fernandez  de  Cordoué  &  Velafco,  Comte  d'Al- 
caudete ,  mourut  le  6.  Janvier  1613.  Il  époufa  Arme  Pi  men- 
te 1  de  Hcrrcra ,  Marquife  de  Vianar»  fille  de  Pierre ,  Marquis 
de  Viana,  dont  il  eut,  Alfonce  Si  FSerre ,  morts  jeunes  ;  An- 
toinette de  Cordoué  Velafco  &  Pimcntcl ,  ComtefTe  u*Alcaude- 
te,  Marquife  de  Viana  ,  mariée  à  Jean  de  Zuniga-Requefen» 
&  Pimente] [,  Marquis  de  Villar  de  Gaxanexo ,  morte  en  itfjt. 
&  Françoife  de  Cordoué. 


BRANCHE 


D'ALAGON 

Sajiaga. 


COMTES  DE 


XII.  Diegue  de  Cordoué  ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Calatrava , 
fecond  fils  d'Alfoncc ,  Comte  d'Alcaudete  ,  &  de  Françoife  de 
Mendoza  ;  époufa  Agnès  Alagon,  ComtefTe  dcSalbga,  dont  il 
eut  Chrijlopbte ,  qui  fuit. 

XIIL  Chrijiopb/e  de  Cordoué  &  Alagon  ,  Comte  de  Saftaga, 
epoufa  Eléonore  de  Zuniga  ,  dont  il  eut  Michel,  qui  fuit 

XIV.  Michel  de  Cordoué  &  Alagon  ,  Comte  de  Saftaga , 
Commandeur  de  Montanchuelos  de  l'Ordre  de  Calatrava,&  Gou- 
verneur de  Valence,  époufa  en  1671.  Confiance  de  Bazan-Herre- 
ra  &  Roxas ,  Marquife  de  Penalva ,  Dame  de  Mariotos,  Olmos, 
&  Villantodrigo  ;  fille  de  Gafpard  Bazan ,  Seigneur  de  Penalva, 
&c  dont  font  iflus  ,  Chriftophle,  qui  fuit  ;  Gafpard  ;  Melchior  ; 
Jean  Antoine  ;  Augujim  Joppb  )  Eléonore  de  Cordoué  &  Bazan, 
mariée  en  1694.  à  yiViiarriarmicnto  de  Mendoza,  Comte  de 
Ribadavia  ;  Baltafare  s  Marie  &  Micbelledc  Cordoué  &  Alagon. 

XV.  Chriftophle  de  Cordoué  &  Alagon,  Comte  de  Saftaga,  Mar- 
quis de  Penalva  &  Aguilar ,  Commandeur  de  Montanchuelos  ,  a 
quitté  Je  party  du  Roy  d'Efpagne  pour  prendre  celui  de  l'Empe- 
reur ,  qui  Va  fait  l'un  de  ièsprincipaux  Chambellan*  &  l'a  honore 
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de  plufieurs  autres  dignités.  Il  aépoufé  Marie  Francotjc  de  Mon. 
cajo-PalatOK  &  Cardonne,fille  de  M'Marouisde  CoU:opreta,dont 
il  a  Fronçait  de  Alagonoî  Cordouë  ;  Cbrifiophle  s  MscbelieiMant 
Rofe  ;  Jyfar'te-Françoife  ;  &  Marie  Therefe. 
BRANCHE  DE  C  0  R  D  0  U  £  -  POUCE 
de  Léon,  Seigneurs  de  Zubrros. 

IX  Louk  Ponce  de  Léon  &  Cordouë ,  fécond  fils  de  Martin  Al- 
fonce' ,  Seigneur  d'Alcaudete,  &  de  Marie  Fernande?,  de  Caril- 

10  époufa  Aldonce  de  Los  Infàntas ,  dont  il  eut  i  .  Marttn  de 
Cordouë,  quid'^wïr  de  Hoces,  Dame  d'Albaida,  eut  pour 
filk-  unique  Thérèft  de  Cordouë,  Dame  d'Albaida ,  mariée  à  Al- 
fonce de  Cordouë ,  Seigneur  d'Almunna  ;  i°.  André,  qui  fuit,  & 
Béatrix  Carillo  ,  alliée  à  Aifonct  de  Cordouë  ,  Seigneur  de 

Zuheros.  .  „      .  _ 

X  André  Ponce  de  Léon  &  Cordouë ,  e pou  la  dregorse  ror- 
tocairero ,  dont  il  eut  Louit ,  qui  fuit ,  &  Diegue ,  mort  fans 
enfer*  d'AJfonfitede  Cordouë ,  fille  dî  Alfonce ,  Seigneur  de  Z.u- 

he>a  Louis  de  Cordouë  Poncc-de-Léon,  époufa  £for>f  de  Cor- 
douë ,  Dame  de  Zuheros,  dont  il  eut  Louk,  qui  fuit. 

XII.  Louit  de  Cordouë  Ponce  de  Léon ,  Seigneur  de  Zuheros, 
époufa  Philippe  de  Vcnegas,  fille  de  N.  Seigneur  de  Luque,  dont 

11  eut  Louit ,  qui  fuit  ;  &  Ehhre,  mariée  à  Jean  Louk  Ponce  de 

MX IH.  Louk  de  Cordouë,  Ponce  de  Léon,  Seigneur  de  Zuheros, 
fut  père  de  Nicole,  qui  fuit. 

XIV.  Nicol* Fernandcz  de  Cordouc-Ponce  de  Léon,  Chevalier 
de  l'Ordre  de  S.  Jaques  ,  Général  des  galères  de  Naplcs  ,  & 
Commandeur  général  de  l'infanterie  d'Efpagnc ,  epoofe  Laurence 
Bazan,  Dame  de  la  Granja ,  fille  de  Jean ,  Seigneur  de  la  Granja 
&  de  Catherine  de  Solis,  morte  en  i<87-  dont  i1  cut  P0"'  n,le 
unique Mariane  de  Bazan  &  Cordouë,  Marquife  de  la  Granja, 
mariée  la  même  année  i687-  »  Ferdinand  de  Solis ,  Marquis  de 
Rianzuela. 

BRANCHE  DES  MARQUIS  DE  GUADALCASAR, 
Comtes  delà  Pofada. 

V  Loup  Gurierrez  de  Cordouë,  fécond  fils  de  Martin  Alfonce 
de  Cordolië ,  fumomrué  le  Bon ,  Seigneur  de  Dos  Hermanas , 
fut  Seigneur  de  la  Montilla ,  qu'il  changea  depuis  pour  celle  de 
Guadalcazar  ,  &vivoit  en  1409.  U  époufa  Agnes  Garcia -  de 
Oces  &  Lobos,  dont  il  eut  i.  Martin  Alfonce ,  oui  fuit  ;  2.  Gar- 
cia Fcrnandez  de  Co'rdouë,  qui  époufa  Marie  de  Ayala,  dont  la 
poftérité  prit  le  nom,  &  finit  en  la  troifième génération  en  la 
perfonne  de  Confiance  de  Ayala ,  mariée  à  Irtnico  de  Mendoza  * 
Seigneur  de  Colmcnar  ;  j.  A/fonce  Fernande7.  de  Cordouë  ,  qui 
époufa  Eleonore  de  SolTa  ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Aldonce 
de  Cordouë  ,  mariée  à  Alfonce  Ruiz  de  las  lnfantas ,  Seigneur  de 
cette  maifon,  dont  font  iflus  les  Seigneurs  de  la  Morena  &  Com- 
tes de  Fernan-Nuncz  ;  4.  /rnfo»<r*<TLopez  de  Cordouë;  c.  Ro- 
drigue ,  qui  a  fait  la  Branche  des  Marquis  de  Vtllamayor,  Mondè- 
iar  ri  Aeropoli ,  raptrtée  cy-aprèi  ;  &  6.  Marie  Alonfo  de  Cor- 
douë, alliée  à  Dicgue  Alfonce  de  Sofa,  l'un  des  XXIV.  Rich- 
hommes  de  Cordouë. 

VI  Martin  A/fonce  de  Cordouë,  Seigneur  de  Guadalcazar, 
époufa  Confiance  de  Cordouë,  fille  de  Gonfalve,  Seigneur  d'Aqui- 
lar,  dont  ifeut  Gard*,  qui  fuit. 

VII.  Garcia  Fernande?,  de  Cordouë,  Seigneur  de  Guadalcazar, 
Alcade  major  de  Cordouë,  époufa  Aldonce  de  Benavides,  fille  de 
Diegue  Sanchcz  de  Benavides,  dont  il  eutLouis,qui  fuit  ;  Marie, 
féconde  femme  de  Pierre  Gonfalcz  de"  Mendoza ,  Seigneur  de 
Monteagudo  &  d'AImazan  ;  &  Agnes ,  mariée  à  Alvare  de  Sofa , 
Seigneur  de  Villamor.  ( 

VIII.  Louk  de  Cordouë,  Seigneur  de  Guadalcazar,  époufa  Eléo- 
nore  de  Cordouë ,  fille  d' Alfonce  Fcrnandez ,  Seigneur  d'Alcau- 
dete ,  dont  il  eut  pour  fils  unique  Françok  ,  qui  luic 

9.  François  de  Cordouë ,  Seigneur  de  Guadalcazar ,  époufa 
Sancin  de  Cordouë,  fille  .|k  Diegue,  Comte  de  Cabra ,  dont  il 
eut  Louis, ,  qui  fuit  ;  Garci.u ,  tige  de  la  dernière  branche  de 
Gui'daUasar,  raportée  ci-après ,  &  Jeanne  de  Cordouë. 

X.  L/iuit  de  Cordouë  ,  Seigneur  de  Guadalcazar  ,  époufa 
E'tonore  Ponce  de  Montemajor ,  fille  de  Françok  Fernandez  de 
Montemajor ,  dont  il  eut  Françok  ,  qui  fuit. 

XI.  François  de  Cordouë ,  Seigneur  de  Guadalcazar ,  Cheva- 
lier de  l'Ordre  de  S.  Jaques ,  époufa  lfabel  de  Carvajal ,  fille  de 
Laurtni  Galindezde  Carvajal,  dont  il  eut  Antoine,  qui  fuit,  & 
Louis ,  qui  continua  la  branche  des  Marquis  de  Guadalcafar,  ra. 
portée  ci-après. 

XI  l.  Antoine  de  Cordouë,  Seigneur  de  Guadalcazar,  Cheva- 
lier de  l'Ordre  de  Calatrava ,  époufa  1.  Briandede  Mendoza  , 
fille  de  Frédéric  Manrique  Portocarrero  ;  î.  Françoife  de  Venc- 
cas ,  &  Cordouë  ,  fille  de  Martin  Fernandez  de  Vcnegas , 
Seigneur  de  Luque ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  ;  ceux  du 
premier  lit  furent ,  François ,  qui  fuit  ;  Frédéric  Portocarrero  de 
Cordouë ,  Doyen  de  l'Eglife  de  Co 


Cordouë  ;  &  Louis  Fcrnandez  de 


,  époufa 

Françoife  Mclgurcjo  de  las  Rodas,  dont  il  eut  Antoine  de 
Cordouë ,  Seigneur  de  Guadalcazar ,  Chevalier  de  l'Ordre  de 
Calatrava ,  mort  fans  laifTer  de  poftérite  d'Anne  de  Cordouë , 
fille  de  Diegue  Fernandez  de  Cordouë  ,  Seigneur  d'Almunar  j 
Diegue .  qui  fuit  ;  &  Antoinette-Marie  de  Cordouë ,  mariée  a 
Imioi  Fcrnandez  de  Cordouë  &  las  Roelas ,  Seigneur  de  Gue- 
tor  &  de  Santilku ,  dont  elle  n'eut  point  d'enfans.  • 
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XTV.  Diegue  Fernandez  de  Cordouë  fut  créé  Marquis  d'AJca. 
zar ,  &  Comte  de  la  Polàda  ,  &  rut  nommé  Viceroi  des  Indes. 
Il  ëpoufo  Marie-Ame  de  Riederer  de  Paar ,  Dame  allemande 
dont  il  eut  1.  François- Antoine,  qui  fuit  ;  a.  Murie-Anne-Frai. 
coife  de  Cordouë  Portocarrero  &  Manrique  ,  alliée  à  Françok  de 
Cordouë  &  Rojas ,  Comte  de  Cafapalma,  dont  la  fille,  Françoife, 
fut  Marquife  de  Guadalcazar  après  l'extinction  des  miles  de  cette 
branche;  }.  Briande,  mariée  î  Bailafar  Alvarez  de  Tolède, 
Comte  de  Cedillo  ,  &  4.  Loiùfe ,  morte  Jeune. 

XV.  Françns-Anuine  de  Cordouë ,  marquis  de  Guadalcazar 
Comte  de  la  Pofada ,  Seigneur  de  Guetor&de  Santillan,  Che! 
valicr  de  l'Ordre  de  S.  jaques,  mourut  en  i6ço.  Il  épouû  Luàfe 
de  Benavides ,  fille  de  François ,  Comte  de  S.  Ificvan ,  dom  il 
eut  Mark  de  la  O  ,  morte  fans  alliance  en  i6?ï.  &  Ame  de 
Cordouc  ,  morte  fans  être  mariée. 

Après  la  mort  de  ce  dernier  Marquis  de  Guadalcazar,  cette 
terre ,  dont  les  filles  étoient  exclues,  tant  qu'il  y  auroit  des  mi. 
les  de  cette  branche ,  paiTa  à  Louis,  lequel  étant  mort  faits  pofte. 
rité  mafeuline  en  1671.  elle  fut  a  jugée  par  fentencedu  mois  de 
Décembre  167).  à  un  autre  Louk,  ainli  qu'on  le  pourra  voir  par 
la  fuite  ;  mais  ce  dernier  Louk  étant  mort  fans  poftérite,  elle  re- 
vint à  la  petite-tille  de  Mariane-Françoife  de  Cordoué ,  qiri 
ctoit  fille  aînée  de  Dicgue  ,  Marquis  de  Guadalcazar,  ainli  r  ' 
a  été  remarqué  ci-devant. 

SUITE  DES  MARQUIS  DE  GUADALCAZAR. 
XII.  Louk  Fernandez  de  Cordouë ,  fécond  fils  de  François, 
Seigneur  de  Guadalcazar ,  &  d" lfabel  de  Carvajal ,  épouû  Cirée. 
rsne  Marroqui  de  Montehermofo,  dont  il  cut  Français,  qui  fuit 
XIIL  Françok  Fcrnandez  de  Cordouë,  époufa  Marie  de  San- 


tillan  ,  dont  il  eut  Louk ,  qui  fuit. 

XIV.  Louk  Fernandez  de  Cordouë,  Chevalier  de  l'Ordre  d'Al. 
cantara  ,  fut  Marquis  de  Guadalcazar  après  la  mort  de  Frmçtk- 
Antoine ,  mort  en  1650.  fans  poftérite  mafeutine,  &  mourut  le 
7.  Oélobre  1671.  Il  époufa  Agnés-Marie  Portocarrero,  6lie  de 
Louis- André,  Marquis  d  Almcnara ,  dont  il  eut  pour  fille  unique 
Jqfcphe- Marie  ,  morte  jeune. 

BRANCHE  DES  DERN I ERS  M AR  fJJlIS  D£ 
Guoilalcazar. 

X  Garcia  Fernandez  de  Cordouë  &  Benavides  ,  fécond  fus 
de  François,  Seigneur  de  Guadalcazar ,  &  de  Sonde  de  Cordoué, 
époufa  Jeanne  de  Agulo  ,  dont  il  cut  Louis ,  qui  fuit, 

XI.  Ijiuk  Fernandez  de  Cordoué  &  Benavides  ,  époufa 
ne  de  Cabrera  &  Torquemada ,  dont  il  eut  Garcia ,  qui  fuit 

XII.  G'arcfcuFcrnandez  de  Cordouë  &  Benavides ,  fut  marie  à 
Catherine  de  Morales  Ncgrettc,  dont  il  eut  Louis,  qui  fuit. 

XIII.  Louk  Fernandez  de  Cordouë  &  Benavides,  Chevalier  de 
l'Ordre  de  S.  Jaques ,  fut  Marquis  de  Guadalcazar  en  vertu  de 
la  fubftitution  faite  aux  ainez  maies  de  cette  branche  patbmpGu- 
tierrez  de  Cordoué  ,  qui  la  commença, &  dont  il  fut  mis  enpoflef- 
fion  par  fentence  du  13.  Décembre  167}.  &  mourut  fans  alliance. 

BRANCHE  DES  MARQUIS  DE  VILLAMAJQR , 
Mondejar  Agropoli. 

VI.  Rodrigue  Lopez  de  Cordoué ,  cinquième  fils  de  Lutp  Gu- 
rierrez de  Cordouë,  Seigneur  de  Guadalcazar,  &  d'Agnès  Gank 
de  Occr  &  Lobos,  cpoubi  Jeanne  ou  Eleonore  de  Boccancgra,  fille 
d'Ambroife.  Seigneur  de  Palma ,  dont  en  n'a  p<u  exactement  1» 
pojieritt  îujqu'a  Bernardin,  qui  fuit. 

Bemardtn  de  Cordouë  &  Éoccancgra,Seigncur  de  la  Monclava, 
époufa  Elvire  Ponce  de  Léon,  dont  il  eut  Ferdinand,  qui  fuit. 

Ferdinand  Ferez  de  Cordouë  ocBoccanegra  ,  époufa  Beatrix 
Pacheco  de  Chaves,  dont  il  cut  Sonnh ,  qui  fuit 

Nonnio  Pacheco  de  Chaves-Cordouë  &  Boccanegra ,  Seigneur 
de  los  Apofteos  ,  époufa  Marie  Valquez ,  Marqui  (e  de  Villa- 
major ,  fille  de  Françok  Vafquez  de  Coronado ,  Viceroi  de  II 
nouvelle  Galice  ,  &de  Béatrix  d'Eltrada,  dont  il  m  François, 
qui  fuit. 

Françok  de  Cordouë  de  Boccancgra ,  Marquis  de  Villamajor, 
Comte  cle  los  Apofteos ,  Adelante  de  la  nouvelle  Galice,  Cheva- 
lier de  l'Ordre  de  S.  Jaoues ,  époufa  Jeanne  Colon  de  la  Cutua, 
fille  de  Charles  de  Arcllano  é<  Luna  ,  Seigneur  de  Ciria,  Maré- 
chal de  Caftille ,  &  de  Marie  Colon  de  la  Cuëva ,  dont  il  eut 
Charles,  qui  fuit  ;  &  Nonnio  de  Cordouë  &  Boccanegra,  Cheva- 
lier de  l'Ordre  d'Alcantara ,  Général  &  Gouverneur  de  Villeneu- 
ve  de  la  Serena ,  Seigneur  de  Santa  Fé  ,  qui  de  Marie  de  Men- 
doza  &  Arragon,  Marquife  d'Agropoli ,  fille  de  Georges ,  Marquis 
d'Agropoli,  cut  pour  enfans,  Françoife  Jeanne  de  Mendoza  & 
Arragon  ,  Marquife  de  Mondejar  &  Val-de-Hermofo ,  Comteflc 
de  Tcndilla,  mariée  1.  à  Françok-Donwtiquc  de  Cordouë,  Comte 
de  Conina,  fon  coufin,  i.  à  Diegue  de  Silva  &  Mendoza,  Comte 
de  Gclves,  mort  fans  poftérite  en  Janvier  1677.  &  Marie-Grtgn- 
rt  de  Mendoza,  Comteflc  de  Mondejar,  &c.  après  fa  fteur, 
mariée  en  16^4.  à  GaAurd  dt  Mendoza-lbanci  de  Segovie  &  Are. 
valo ,  Chevalier  de  l'Ordre  d'Alcantara. 

Charles  de  Cordouë  &  Boccanegra,  Marquis  de  Villamajor , 
Comte  de  Los-Apofteos ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  Jaques  , 
époufa  Jeixnne-Marie  de  Portugal  &  Mendoza,  Comtefle  de  >  1}- 
lardoinpardo ,  Corugna  &  Paredes ,  Marquife  de  Vilegna  &  y 1- 
comtelTe  de  Torija  ,  fille  de  Jean,  Comte  de  Villardompardo, 
&c.  dont  il  eut  Fran\ ok-Doininique  de  Cordouë,  Comte  de  Co- 
runa ,  mort  fans  poftérité  de  Frimçok-Jeanne  de  Mendoza  &  Ar- 
ragon ,  Marquife  de  Mondejar ,  «c.  fille  de  Nonnio  de  Cordouë 
&  Boccancgra  ,  fon  oncle  ;  Diegue,  qui  fuit  ;  &  Jeame-Thèrèfe 
de  Cordouc  Portugal  &  Mendoza ,  mariée  à  Emanuet de  Belvis, 
Marquis  de  Ecnavetcs ,  morte  en  Février  169a. 
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Diegne  de  Cordouë-Portugal  de  Mendoza  ,  Marquis  de  Villa- 
major,  Comte  de  Villardorapardo ,  &  dclos  Apolteos,  mourut 
en  1699.  Il  époufa  1.  Honoré  de  Bcrgh ,  fille  d  Eugène ,  Comte 
dcGrimberg,  morte  en  1689.  *•  Marie- Antoinette  de  Mendoza, 
&Camano,  fille  A' Antoine  ,  Marquis  de  Villagarcia ,  dont  il 
n'eut  point  d'cnfans.  Du  premier  lit  étoit  iliue ,  Marie  de  Cor- 
douc-Porrugal  &  Mendoza  ,  mariée  à  Piene  de  Segovie-lbancz 
de  Lcguizamon  ,  Marquis  de  Gramofa ,  Vicomte  de  Las-Vegas, 
morte  Gins  pofterité. 

PREMIERS  SEIGNEURS  DE  ZV  HEROS. 

VIII.  MartineAlfonce  Fernandez  dcCordouë  ,  fils  nature l  de 
Pierre  de  Solier,  Evcque  de  Cordouc ,  &  de  Catherine  Guticrrcz, 
lequel  étoit  fils  de  Martin  Fernandez  de  Cordoué,  Seigneur  de 
Cbillon ,  &  de  btatrix  de  Solier,  fa  iéconde  femme ,  fut  Sei- 
gneur de  Zuhcros,  &  époufa  Major  de  la  Cuëva  &  Carvajal,  fille 
de  .V.  Seigneur  dejodar,  dont  i\  eut  Jean  ,  cjuifuit;  IJ'abel, 
mariée  à  Jean  Diaz  de  Cabrera ,  Seigneur  de  Forrcs-Cabrcra  ; 
EUmore,  qui  époufa  N.  Seigneur  de  Harina  ;  &  Marie  de  Cor- 
doué ,  alliée  à  Pierre  de  Carillo ,  Seigneur  de  los  Quartos. 

IX.  Jemt  Fernandez  de  Cordouc,  Seigneur  de  Zuhcros,  epou- 
ù  .Y.  dont  il  eut  A/fonce,  qui  fuit  ;  Jérôme,  &.  André  Fernandez 
de  Cordoué,  qui  de  N.  de  Cabrera ,  Dame  de  Torrcs-Cabrcra , 
eut  pour  fils  unique  André  Fernandez  de  Cordouc  &  Cabre- 
ra ,  Comte  de  Torres-Cabrcra  ,  mort  fans  poftérice  de  Bernur. 
ieTbàt/e  de  Hoces ,  fille  de  Pierre,  Comte  de  Homahuelos. 

X.  AU'once  Fernandez  de  Cordoué ,  Seigneur  de  Zuhcros , 
époufa  Btatrix  Carillo ,  fille  de  Louis ,  Ponce  de  Léon,  dont  il 
eut  El-Jre  de  Cordoué  ,  Dame  de  Zuheros ,  alliée  à  Louis  de 
Cordoué-Poncc  de  Léon  ,  ainli  qu'il  a  été  ci-devant  remarqué; 
&  Allhicbtt  de  Cordouc ,  alliée  à  Dtegue  de  Cordoué-Ponce 
de  Léon. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  BELMONTE , 
Marquis  de  MaratiBa ,  Courtes  dt  Priera. 

V.  Rodrigue  Fernandez  de  Cardouë,  fils  naturel  de  Ferdbiand- 
Altmce  de  Cordouc  ,  Seigneur  de  Cagnete  ,  fut  Seigneur  de 
Bclmonte  &  Sénateur  de  Cordouc ,  mats  là  poltcritc  eu  incon- 
nue jufqu'à 

Antoine  Fernandez  de  Cordoué ,  Seigneur  de  Bclmonte ,  qui 
époufa  Marie  de  Figucroa  &  Venegas  ,  dont  il  eut  Gomez,  qui 
luit  ;  &  Marie ,  alliée  à  Innigo  de  Cordoue-Ponce  de  Léon , 
Seigneur  de  la  Cnmpana. 

Couva  Fernandez  de  Cordoue  ,  Seigneur  de  Bclmonte ,  Che. 
valier  de  l'Ordre  de  Suint  Jaques ,  &  grand  Porte-etendard  de 
Cordouc ,  époufa  IJ'abel  Carillo,  fille  de  Louis  de  Cordoue-Pon- 
ce de  Léon ,  Seigneur  de  la  Campana  ,  dont  il  eut ,  Antoine , 
qui  fuit  ;  &  Aidsmct  de  Cordouc,  mariée  kDieguede  Cordouc- 
Poace  de  Léon. 

Anime  Fernandez  de  Cordoué ,  Seigneur  de  Belmonte,  Mo- 
ntilla,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Calatrava  ;  époufa  Ifabe!  de  Cor- 
doué ,  Dame  de  Salaras  ,  Aln.arrova  ,  &c.  dont  il  eut  Antoine, 
mort  Gms  alliance  ;  Ferdmand-Alfonce  ,  qui  fuit  ;  LouiJ'e  s  & 
Confiance  de  Cordoué  ,  mariée  à  Pierre  de  Silva  Manrique. 

Ferdénand-Alfonce  Fernandez  de  Cordouc  ,  Seigneur  de  Bel- 
monte  ,  Moratilla ,  &c.  énoufa  Mariane  de  la  Ccrda  &  Mendo- 
za ,  fille  de  Rodrigue  Méfia ,  Seigneur  de  la  Vcga,  dont  il  eut 
François ,  qui  fuit  ;  Ifabel ,  mariée  à  Louis  Gomcz  de  Figucroa, 
Seigneur  d  Encinar  ;  &  Btatrix  de  Cordoué  ,  alliée  à  Diegue 
Fernandez  de  Argotc ,'  Marquis  de  Caf.ireal. 

François  Fernandez  de  Cordoué ,  Marquis  de  Moratilla,  Sei- 
gneur de  Bclmonte  ,  Salvares  ,  Aljgarova  ,  Bcncfcalara  ,  &c. 
Chevalier  de  l'Ordre  de  Calatrava,  époufa  Marie-Sidonie  Garces, 
de  Carillo  &  Mendoza  ,  fœur  &  héritière  de  Pierre,  Comte  de 
Pricgo,  dont  il  eut  JoJ'epb  ,  qui  fuit. 

J'fepb  de  Cordoué  Carillo  ,  &  Mendoza ,  Comte  de  Pricgo, 
Baron  de  Gaibiel ,  Sainte-Croix  ,  &c.  a  époufé  le  28-  Janvier 
j«9o.  Morie-Thtrefe  Pardo  de  la  Cafta,  fille  de  Boltafar  Pardo  de 
la  Cafta  &  Aquilar,  iMarquis  de  la  Calb,  Comte  de  Alaquaz ,  &c 

CORDOUE,  (  GonCilve  Fernandez  de)  dit  le  grand  Caphai- 
"i  D«c  de  Terranova,  de  Sefia,  Saint  Angelo,  de  Terra  major, 
Prince  de  Venoufe ,  de  Squiilace  ,  &c.  grand  Connétable  du 
«oyaume  de  Naplcs ,  étoit  fils  de  Pierre  Fernandez  de  Cor- 
*»uc ,  Seigneur  d'Aguilar ,  &c.  &  d'Elztie  de  Hcrrera.  Apres 
«  erre  fignalé  dans  la  guerre  contre  les  Portugais ,  il  fervit  fous  le 
règne  de  Ferdinand  &  d'Ifabelle  à  la  conquête  du  Royaume  de 
•  '  °" 11  Çrit  Tajara> Lora»  Montcferio,  Sx.  Ferdinand  V. 

K01  d  Arragon ,  le  mit  a  la  tète  des  troupes  qu'il  envoya  dans  le 
Royaume  de  Naples,  fous  prétexte  de  donner  fecours  â  Frédéric 
&  Altoncc,  fes  coufins,  mais  en  cfTct  pour  les  dépouiller  ;  car  il 
partagea  le  Royaume  de  Naples  avec  les  François.Ccux-ci  avoient 
"apies,  la  Terre  de  Labour ,  &  l'Abriiz/.c  ;  Ferdinand  eut  pour 
partage  la  Poûille  &  h  Calabre.  Gonfalve  de  Cordouc  exécuta 
les  ordres  de  (on  Prince  avec  exaditude  &  avec  bonheur.  Il  em- 
porta toutes  les  places  qui  dévoient  apartenir  aux  Efpagnols ,  <St 
alU  afllcgerTarente  où  étoit  Alfonce,Duc  de  Calabre,  hls  de  Pro- 


pres 


<je  la  place ,  il  feignit  qu'il  avoit  reçu  de  nouveaux  ordres  du 
«oi  ion  maître,  &  envoya  le  Duc  prifonnicr  en  Efpagnc.  Peu  de 
Kins  après  les  François  &  les  Efpagnols  eurent  quelques  différons 
w  «"jet  du  partage  qu'ils  avoient  Êut.  On  n'avoitpas  bien  expri. 
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roé  quelles  feroient  les  limites ,  &  il  furvint  une  nouvelle  conte- 
llation  pour  celles  de  la  Capitanate.  L'affaire  ctoit  de  la  derniers 
confcquencc ,  à  caufe  de  la  douane  des  beiliaux  qu'on  y  menoit 
paitre  en  hyver.  On  chercha  inutilement  le  moyen  de  la  pouvoir 
terminer.  11  en  rallut  venir  aux  armes ,  &  les  Efpagnols  donnè- 
rent fujet  de  les  prendre  ,  après  avoir  violé  deux  foix  la  paix. 
On  leur  prit  dabord  toutes  leurs  meilleures  places ,  &  GonCdve 
fut  inverti  dans  Barlctc  ,  fans  vivres  &  fans  poudres  :  d'Aubigny, 
l'un  des  Généraux  de  l'armée  de  France  ,  opinoit  à  l'acabler  da- 
bord ;  le  Duc  de  Nemours  fépara  mal  à  propos  les  troupes  pour 
aflieger  quelques  villes  qui  reftoient,  cependant  Gonfalve  tempo- 
rifant  fagement,  reqût  un  fecours  de  munitions  des  Venitiens,& 
rétablit  peu  à  peu  les  affaires.  Ferdinand, qui  doutoit  du  fucecs  de 
cette  guerre,perfuada  à  Philippc,Archiduc  d'Autrichc,fon  gendre, 
de  palier  en  France,  &  de  terminer  ces  différends  ;  l'Archiduc  le 
fit  ;  mais  Gonfalve,  qui  avoit  reçu  du  fecours  ,  fc  mocqua  de  ce 
traité.  L'événement  répondit  à  l'opinion  qu'il  avoit  conque  v-car 
il  fut  bien-tàt  reqû  à  Naples  comme  en  triomphe  l'an  i6o$.  après 
avoir  remporte  deux  victoires  iignalees ,  l'une  auprès  de  Semina- 
ra  en  Calabre ,  où  il  défit  l'armée  de  d'Aubigny  ,  qu'il  fit  prifon- 
nier  avec  les  principaux  Chefs,  &  l'autre  près  Cirignola  dans  la 
Poùillc,  où  Louis  d'Armagnac ,  Duc  de  Nemours,  frit  tué.  En- 
fin après  une  rude  bataille  qui  fut  donnée  près  du  Garillun,  où  il 
acheva  de  ruiner  les  troupes  Francoifes ,  il  fc  rendit  maître  de 
Galette,  &  établit  dans  le  Royaume  de  Naples  la  domination  es- 
pagnole, qui  y  avoit  été  incertaine  &  douteufe.  On  dit  que  Gon- 
lalvc  voulut  fc  rendre  Souverain  de  ce  Royaume,  ou  du  moins  le 
remettre  à  l'Archiduc  Philippe.  Soit  que  cela  fut  vrai  ou  non , 
Ferdinand,  qui  étoit  un  Prince  jaloux  &  peu  reconnoi(Tant,vint  a 
Naples, &  obligea  ce  grand  Capitaine  à  le  fuivre  en  Efpagnc.  Fer- 
dinand vit  en  palfant  le  Roi  Louis  XII.  à  Savonne  ;  &  ce  Monar- 
que ,  qui  avoit  un  fond  admirable  de  généralité,  fit  l'honneur  à 
Gonfalve  de  le  faire  mander  à  fa  table ,  &  de  s'entretenir  très 
long-tems  avec  lui.  Lorfque  ce  Général  fut  de  retour  en  Efpa- 
gnc ,  il  fe  retira  chez  lui  tres-mécontent ,  &  mourut  à  Grenade 
le  2.  Décembre  1  ;  1  ç.  âgé  de  72.  ans ,  ne  Lailfant  que  des  filles. 

*  Fourqucvaux  ,  vies  des  Capitaines.  Brantôme  ,  oies  des  Capi. 
tahscs  étranger!.  De  Thou  ,  Hifi.  L  1.  Du  Bellay  ,  memoirti. 
Claude  de  Seillcl.  Jean  d'Anthon.  Paul  Emile ,  L«nis  XII.  Gui- 
chardin.  Paul  Jove.  Mariana.  Jean  de  Saint  Gelais.  Mezeray. 
Imhoff,  fainilUi  d'Efpagne ,  &c 

CORDOUE ,  C  Ferdinand  de  )  Cherchez  FERDINAND. 
CORDUBA  ;  cherchez  COMANA. 

CORDUS  ,  (  Aulus  Cremutius)  Sénateur  Romain,  Hiftorien 
latin,  compora,  du  tems  d'Augufte,  l'Hiftoire  des  guerres  civiles, 
où  il  donnoit  de  grandes  louanges  à  Brutus  &  CalTius  ,  ce  qui 
fut  la  caufe  de  fa  mort.  Tacite  en  parle  ainfi  dans  le  quatriè- 
me livre  des  annales  :  Sotn  le  Confulatde  Cornelisa  CoJJ'hi 
tfAJàtius  Agrippa  ,  Cremutim  Cordtu  fut  acufé  d'un  n  inu  tout 
nouveau  ef  tout  extraordinaire ,  qui  étoit  a? avoir  hué,  Brutus 
CaJJiut  dans  Jet  .imtaies  ,  £ç?  d'avoir  apeBé  celui-ci  Je  dernier 
des  Romains ,  ultioium  Romanorum.  Satriui  Secundui  Çj"  Pi. 
narius  Natta  ,  deux  créatures  de  Seian  ,  étvient  fes  accusateurs , 
ce  qui  caufa  J'.t  ruine ,  outre  que  Tibère  laijj'a  remarquer  qu'on 
ne  lui  feroit  p*>  plaijtr  de  prendre  J'a  défenje.  Mais  Cremutim 
"éj'olu  a  toits  svenaifcus  ,  parla  ainfi ,  fjfr .  Tacite 
harangue  de  cet  Anruliltc ,  &  ajoute  qu'il  fe  laiflâ 
mourir  ae  faim.  Un  de  fes  crinlps  prétendus  fut  d'avoir ,  trois 
mois  auparavant,  parlé  trop  librement  de  la  puiffanec  de  Séjan. 
Suétone  parle  de  Cordus  ,  dans  la  vie  d'Augufte ,  dans  celle  de 
Tibère,  &  dans  celle  de  Caligula ,  ch.  16.  où  il  dit  que  cet  Em- 
pereur permit  -de  rechercher  &  de  lire  les  écrits  de  Titus  Labie- 
nus ,  de  Cremutius  Cordus  ,  &  de  Caflius  Sevcrus  ,  quoi  qu'ils 
eulfcnt  été  luprimez  &  défendus  par  arrêt  du  Sénat.  Séncque 
parle  au  long  de  la  mort  de  Cordus,  dans  fa  confblation  à  Mar- 
cia,  fa  fille  ,  &  Pline  en  fait  mention.  Le  récit  de  Tacite  nous 
aprend  que  Cremutius  Cordus  mourut  l'an  2{.  de  J.  C.  qui 
étoit  celui  du  Confulat  de  Colfus  &  d'Agrippa.  *  Séncque  ,/uaf. 
6.  Pline,  /.  10.  c.  26.  Solin,  c.  45.  Tacite,  /.  4.  annal,  c.  J4.  jf. 
Suéton.  ht  Aug.  c.  j  <•  in  Caligula  ,  c.  16.  £sfc. 

CORDUS,  (Julius)  Gouverneur  d'Aquitaine,  l'an  de 
Jejio.CbriJl  69.  fc  fournit  à  Othon  &  abandonna  le  parti  de  Gal- 
ba. *  Tacite,  Hiji.l.  i.c.  8- 

CORDUS  ou  CODRUS,  Poète  latin,  dont  parle  Martial, 
vivoit  fous  le  règne  de  Domiticn.    *  Voulus  de  Po  t.  Lot. 

CORDUS,  (yElius  Junius)  Hiftorien  latin  ,  vivoit  dans  le 
III.  fiécle  ,  du  tems  des  Maximes  &  des  Gordiens.  Jule  Capi- 
tolin  le  cite  deux  fois  dans  la  vie  de  Clodius  Albinus  ,  en  par- 
lant des  préfaces  pour  l'Empire ,  &  de  la  gourmand ifc  extraor- 
dinaire de  ce  Prince.  11  en  parle  aulli  en  la  vie  des  Maximios , 
dans  celle  de  Macrin,  &  ailleurs ,  &  il  fait  prefque  toujours  con- 
noitre  que  cet  Auteur  avoit  écrit  beaucoup  de  chofes  frivoles. 

•  Vollîus  parle  aufli  de  lui,  /.  a.  desHi/t.  lot.  ch.  }.  p.  179.  &c. 
CORDUS ,  connu  fous  le  nom  d'ERICIUS  CORDUS ,  Mé- 
decin &  Poète  Allemand ,  étoit  de  Simefufc  ,  petit  bourç  dans 
la  Hefle.  Son  père  avoit  douze  enfans ,  &  n'avoit  que  tres-peu 
de  bien  :  ce  qui  fit  comprendre  à  Ericius,  qu'il  fe  devoir  faire  un 
ctabliflement  par  fon  mérite.  Après  avoir  étudié  dans  les  meil- 
leures Univerlitez  d'Allemagne  ,  il  s'ocupa  à  llnlhuAion  de  la 

eunefle ,  &  il  nous  refte  encore  une  lettre  qu'Erafmc  lui  écrivit 
ur  cet  emploi.    Vers  l'an  içai.  il  alla  en  Italie  ,  y  étudia  en 
Médecine  à  Ferrarc,  &  y  reçut  les  honneurs  du  Doctorat.  En: 
fuite  étant  de  retour  en  fon  pays,il  onfeigna  à  Marpourg  &  à  Bre- 
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men,  où  il  mourut  le  24-  Décembre,  en  m  ç.  D'antres  difent 
en  i(|g.   Nous  avons  divers  ouvrages  de  &  façon  >  comme  les 


m  Or»»,  mettic.  Melchior  Adam ,  *»  e»/.  Grrwi.  Medic.  &c, 

CORDUS>  (Valerius)  fils  d'Ericius ,  naquit  le  1 8.  Février 
de  l'an  i*i<.  Son  père  l'éleva  avec  foin ,  en  lui  amenant  les 
langues ,  &  s"«pliqua  à  lui  donner  du  goût  pour  les  bonnes 
choies.  Av  forcir  de  cette  école  le  jeune  Cordus  étudia  àWir- 
temberg  &  ailleurs,  &  enfuite  il  expliqua  lui-même  Diofcoride, 
&  fc  donna  tout  entier  à  la  connoiflànce  des  plantes.  Pour  y 
réûffir,  il  parcourut  toutes  les  montagnes  d'Allemagne ,  où  il  re- 
chercha les  ftmples  les  plus  curieux ,  &  depuis  il  entreprit  le 
voyage  d'Italie,  en  1  $42.  11  s'arrêta  a  Padoué,  à  Pife,  à  Liiques, 
eV:  a  Horence.  Environ  deux  ans  après  ayant  reçû  un  coup  de 
pied  de  cheval  à  la  jambe,  lorfqu'il  ctoit  en  chemin  pour  Rome, 
fes  amis  lui  confcillèrent  de  s'arrêter  à  Sienne ,  où  cet  accident 
lui  ctoit  arrive  ;  mai"!  comme  la  bleffure  étoit  légère,  il  ne  vou- 
lut pas  interrompre  fon  voyage.  11  partit  donc ,  &  il  arriva  pur 
m  a!  heur,  qu'étant  oblige  de  paflèr  dans  des  chemins  difficiles , 
où  l'on  ne  pouvoit  aller  à  cheval  (ans  danger,  il  mit  pied  a  ter- 
re,  &  fut  obligé  de  marcher  long-tems.  Cet  exercice  violent 
enflamma  fablefTure,  &  lui  donna  la  fièvre.  Il  fe  fit  porter  à 
Rome,  où  il  mourut  le  aç.  Septembre  de  l'an  1(44.  qui  ctoit  le 
jw.  de  fon  âge.  Son  corps  rut  enterré  dans  l'Eglifc  des  Alle- 
mans  de  fainte  Marie  deW  anima ,  où  l'on  voit  fon  épitaphe. 
11  avoit  public  quelques  traitez ,  comme  Annotationtt  m  Diojcc 
ridtm.  De  medùn  materia  Ubri  %.  DijprnJ'attnum  Pbarmaco- 
ruin  que  tn  ufufunt.  Hiftoria  Stirpium  tib.  4.  Ce  dernier  ou- 
vrage eft  poithume.  Gefner  le  fit  imprimer ,  &  on  y  ajouta  v . 
livres  ,  Sylva  rerum  fajjttium  in  Germant»  pàirimarum  ,  Metut- 
lorwn,  Lapidum,  Çfc.  *  Gefiier,  inpraf.  Ç$  epiji.  Julfcus,  m  cbrtn 


lorum,  Lapidum,  fcTc  '  Ueiner,  otpraf.  fc?  epijf.  Ju 
Medic.  Vander  Luden,  dejlript.  mtdk.  Melchior  Adam,  m  vit. 
Gtrm.  Medic.  fj*r. 
CORDUS  ;  cherchez  MUT1US. 

S  CORE'    nls  d'Ejaii  &  A'Oolibama  ,  frère  de  Jebul  & 
d'Helon ,  fucceda  dans  le  Royaume  d'Idumce  à  Cencz,&  Gathon 
a  Coré.   11  y  a  eu  un  autre  Core  dont  il  eft  beaucoup  parle 
dans  l'Ecriture  fàintc  ,  fils  de  Ifaar,  fils  de  Rcath ,  qui  ctoit  fils 
de  Levi.   Coré  eut  trois  fils,  Afcr,  Elcana  &  Abiafaph,  il  fut  auffi 
le  Chef  de  la  Famille  des  Coritcs.    Coré  fut  un  des  principaux 
Chefs  de  la  révolte  de  plufieurs  lOraclites  contre  Moïfe.  Jaloux 
de  l'autorité  que  ce  Législateur  des  Juifs  s'étoit  aquife  parmi 
ce  peuple ,  il  voulut  lut  difputer  &  à  Aaron,  fon  frère,  le  pou; 
voir  dont  ils  etoient  revêtus.    Moyfe  fut  extrêmement  touche 
de  cette  révolte  ;  il  ordonna  à  Corc  &  à  ceux  qui  l'avoient  fuivi 
de  venir  le  lendemain  à  la  porte  du  tabernacle  avec  des  encen- 
foirs  à  la  main ,  de  mettre  le  feu  Se  de  l'encens ,  les  aflùrant  que 
Dieu  ferait  connoitre  celui  qu'il  vouloit  pour  faire  la  fonction 
de  grand  Prêtre.    Coré  ne  manqua  pas  de  s'y  trouver  avec  »«. 
Lévites.    Le  Seigneur  ordonna  à  Moyfe  de  faire  retirer  le  peuple 
des  tentes  de  Coré ,  de  Dathan  &  d'Abiram  ,  &  lui  prédit  qu'il 
vouloit  faire  périr  tous  ceux  qui  avoient  fuivi  &  imite  Core 
dans  fa  rébellion.    Moyfe  fit  aflembler  le  peuple  &  leur  décla- 
ra ce  que  le  Seigneur  lui  avoit  dit.    Coré  fut  englouti  tout  vi- 
vant dans  la  terre,  lui  &  tout  ce  qui  lui  apartenoit ,  à  l'excep- 
tion néanmoins  de  fes  fils  qui  ue  moururent  point.   Le  Seigneur 
fit  auffi  fortir  un  feu  qui  confuma  les  150.  hommes  qui  avoient 
fuivi  Corc.   Cet  événement  arriva  l'an  2^6.  du  monde,  1489- 
avant  Jefin-Chrifi.    David  fit  de  grands  honneurs  aux  defeen- 
dans  de  Coré ,  a  qui  il  donna  l'office  de  Portiers  du  Temple ,  & 
les  chargea  de  chanter  devant  l'Arche  du  Seigneur.   Il  y  avoit 
une  ville  qui  portoit  le  nom  de  Coré  dans  la  Tribu  de  ManatTc  à 
l'extrémité  de  la  Tribu  d'Ephraïm.  Ccncf.  }6.  Exod.  6.  Nomb. 
j6.  &  26.  11.  Paralip.  20.    Coré,  Lévite,  ne  fut  point  englouti 
par  la  terre,  mais  confttmé  par  les  flammes  avec  les  a$o.  nom- 
mes qui  etoient  entrés  dans  fa  révolte,  &  qui,  avec  lui,  offroient 
de  l'encens  à  l'entrée  du  tabernacle.   On  n'a  qu'à  lire  le  v. 
27.  du  ch.  16.  des  Nombres  &  l'on  verra  clairement  que  Coré 
n  étoit  point  dans  ta  tente,  comme  Dathan  &  Ab'rram.    Cela  eft 
plus  clair  encore  par  le  v.  10.  du  ch.  26.  du  même  livre  ,  là  il 
paroit  évidemment  que  Coré  mourut  avec  ceux  qui  furent  dévo- 
rés par  le  feu  vangeur.   L'erreur  qu'on  relève  ici  vient  de  la 
Vulgate,  qui ,  dans  le  dernier  partage  qu'on  a  cité ,  s'éloigne  de 
l'original.   Les  Mahométans  débitent  plufieurs  traditions  fur  le 
fujet  de  Coré  ,t  peu  fondées.   Us  difent  que  Coré,  qu'ils  nom- 
ment Canin,  étoit  fils  de  MaJ'aab  ,  coulin  germain  de  Moyfe. 
Moyfe  le  voyant  dans  la  pauvreté  lui  enfeigna  la  Chimie,  parle 
moïen  de  laquelle  il  aquit  des  richcfl'cs  fi  immenfes ,  qu'il  lui  fa- 
loit  quarante  chameaux  pour  porter  fon  or  &  fon  argent  Moyfe 
ayant  ordonné  aux  Ifraêlites  de  païer  la  dixme  de  tous  leurs 
biens,  Core  refufa  d'obéir,  fe  fouleva  contre  fon  bienfaiteur ,  & 
répandit  contre  lui  plufieurs  calomnies ,  qui  alloicnt  à  lui  faire 
perdre  toute  fon  autorité  parmi  le  peuple.   Moyfe  s'en  plaignit 
a  Dieu,  &  Dieu  lui  permit  de  le  punir  de  la  manière  qu'il  juge- 
roit  à  propos.   Il  lui  donna  donc  (à  malédiction  &  ordonna  à 
la  terre  de  s'ouvrir  &  de  l'engloutir,  ce  qui  rut  fait  fur  le  champ. 
Une  autre  tradition  des  Mahométans  reporte  que  Coré,  voyant 
ahimer  fous  terre  fes  tréfors,  puis  fa  tente,  enfuite  fa  famille,  & 
enfin  fe  voyant  jufqucs  aux  génoux  dans  la  terre  ,  demanda 
quatre  fois  pardon  à  Moyfe,  qui  ne  fe  laiflà  point  fléchir.  Dieu 
■parut  quelque  tems  après  a  ce  Prophète  &  lui  dit  :  vous 
n'aves  pas  voulu  acoidex  à  Coré  le  pardon  qu'il  vous  a  « 
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dé  quatre  fois  ;  s'il  fe  fût  adrelTé  à  moi  une  feule  fois,  je  ne  le 
lui  aurois  pas  refufe.  La  première  de  ces  traditions  eft  une 
corruption  prcfquc  totale  de  l'hiftoire ,  &  la  féconde  elk  diamé- 
tralement opofee  au  caractère  de  Moyfe.   *  D.  Calmct,  Dtfl. 

CORE'  »  fille  de  Ccrès  ,  ainfi  nommée  du  grec  f 
qui  lignifie  rajjatimtnt ,  parce  que  Cérès  produit  les  fruit*  de  là 
terre  dont  nous  fommes  nourris  &  raffafiez.  On  lui  celcbioit 
une  féte  que  l'on  apclloit  Corée  ,  comme  nous  l'aprcnoos  du 
Scholiafte  de  Pindarc  ,  Olymp,  ad.  7.  &  de  Flutarque ,  4vu  la 
vie  de  Dion. 

t  CORE'E  ,  c*eft  le  L'eu  où  commenepit  la  Judée  du  côté 
du  Septentrion  dans  le  milieu  des  terres.  C'eft  ce  que  dit  Jofè. 
phe.  Lorfque  Pompée,  dit-il ,  eut  parte  Petla  &  ScytoPMh,  &  fut 
arrivé  à  Corée,  où  commence  cette  partie  de  la  Judée,  qui  eft 
dans  le  milieu  des  terres ,  il  rencontra  un  château  extrêmement 
fort,  nommé  Alexandrion,  affisfurle  fommet  d'une  montagne, 
*  Ant  lib.  14.  c.  6. 

CORE'E  ,  COREA ,  ou  CORIA ,  eft  une  Préfixe  de  b. 
Chine,  à  l'Orient  de  Lcaotungck  de  Xantung,  dont  elle  eftfc. 
parée  par  le  golfe  de  Cang.  Quelques-uns  difent  que  c'eft  une 
Isle,  &  prétendent  avoir  navige  tout  autour  -,  mais  leur  erreur 
vient  de  ce  qu'ils  ont  cru  que  la  grande  Isle  de  F  ungnu ,  q0i 
eft  au  Midi  de  la  Corée,  étoit  la  Corée  même.  Elle  eft  jointe 
vers  le  Septentrion  au  Royaume  de  Niuche,  dans  la  Tartane. 
Les  Chinois  ne  la  nomment  pas  Corea,  mais  Chaofien,  &  le  son 
que  nous  lui  donnons  vient  des  Japonois.   Ce  pays  eft  fous  la 

Euiffance  d'un  Roi  tributaire  de  l'Empereur  de  la  Chine.  Toute 
t  Prefqu'isle  eft  divifée  en  huit  Provinces.  Celle  qui  eft  au  mi- 
lieu, le  nomme  Kinki,  où  eft  la  célèbre  ville  de  Pingiang,  fc- 
jour  ordinaire  du  Roi.  Il  y  a  plufieurs  villes  fort  peupkes, 
dont  les  habitans  ont  les  mêmes  coutumes ,  &  la  même  Religion 
que  les  Chinois.  Ils  gardent,  comme  eux,  les  corps  des  deiunrj 
trois  ans  après  leur  decès,  dans  des  cercueils  tort  propres ,  en 
quelque  endroit  de  leur  maifon  ;  &  ne  les  enterrent  qu'après 
ce  tems ,  pendant  lequel  ils  leur  rendent  des  honneurs  &  des 
refpeêts ,  comme  s'ils  étoient  encore  en  vie.  La  Corée  aboode 
en  froment  &  en  ris.  Il  y  croit  de  deux  fortes  de  ris ,  comme 
au  Japon  ;  l'un  qui  eft  femé  &  qui  vient  dans  l'eau  ;  &  loutre 
qui  vient  dans  les  campagnes  feiches ,  comme  le  froment  ;  & 
ce  dernier  eft  bien  meilleur  que  l'autre.  11  s'y  fait  du  papier 
de  différentes  fortes,  &  d'excellens  pinceaux  de  poil  de  loup, 
dont  on  fe  fert  pour  écrire.  On  y  trouve  de  riches  mines  dor 
&  d'argent  dans  les  montagnes,  &  on  y  pêche  de  très-  bel  les  per- 
les dans  l'Océan.  *  Martin  Martini,  Dtjcriptkn  dt  la  Ci*f,  *w 
le  recutil  de  Thevenot ,  vol.  ). 

CORELA ,  ou  KORELAB ,  bourg  ou  petite  ville  de  Mo(b> 
vie  ,  eft  dans  la  Province  de  Dwina,  fur  la  rivière  de  même  non, 
à  vingt-cinq  ou  trente  lieues  au-deifus  d'ArchangcL  •  Mary, 
Diflhn. 

CORENE  ;  cherches  CYRENE. 
CORENTIN,  (Saint)  premier  Evêque  de  Cornoûaillei,  ou 
de  Kimper  en  Bretagne ,  fut  difcjple  de  Saint  Martinde Toon , 
oui  l'établit,  à  ce  que  l'on  croit,  Evêque  à  Kimper.  On  honore 
fa  mémoire  dans  cette  ville  qui  a  pris  fon  nom.  On  y  »  con- 
fervé  fes  reliques  jufqu'cn  966.  que  la  crainte  des  Danois  la 
fit  tranfporter  à  Paris,  où  elles  furent  mifes,  par  ordre  d  Hugues 
Capet ,  dans  l'Eglife  de  Saint  Barthélemi.  On  dit  quen«  on» 
été  portées  depuis  à  l'Abbaye  de  Saint  Corentin,  que  le  Rot  Phi- 
lippe Augufle  ht  bâtir  pour  des  filles,  prés  de  la  ville  de  Mantet, 
1  an  1 201.  Une  partie  avoit  été  portée  long-tems  auparavant  a 
Montrcuil  fur  mer  en  baffe  Picardie.  Quelques-uns  ne  ladlent 
pas  de  foûtenîr  encore  que  les  reliques  de  Saint  Corentin  lotit 
mainten  ant  à  l'Abbaye  de  Marmouticr  prés  de  Tours.  Aiîen- 
tré ,  Hili.  de  Bretagne.  Morlain  ,  bijhrre  ccdtjiajixpu  de  Sri- 
tagne.  Henfchenius  &  Bollandus.  Bailler ,  viet  des  iamtu 
Septembre. 

CORESSIUS,  (George)  Grec  fchifmatique  de  llslc* 
Chio ,  qui  prend  la  qualité  de  Théologien  de  lu  grande  W"'«v* 
écrit  plufieurs  ouvrages  contre  les  Latins ,  où  il  fuit  la  méthode 
&  les  expreffions  des  Scholaftiques ,  parce  quil  avoit  awi'  » 
Thcolocic  dans  les  écoles  d'Italie.  Alhtios ,  qui  a  parle  de  ru 
&  de  (es  ouvrages  dans  fon  livre  du  Crmftv tentent  perptue.  of 


eEglift  occidentale  f#  orientale,  le  repréfente  comme  un 
me  rude  &  barbare  dans  fes  cxprelîions ,  &  grand  ennemi  aes 
Latins,  auxquels  il  étoit  néanmoins  redevable  de  ce  qu  il  içavoit. 
M.  Simon  a  auffi  parlé  aflez  au  long  de  cet  Auteur  dans  ion  livre 
de  h  créance  deffe/ife  mentale  fir  la  trantfubfimtiatttn ,  ouu 
marque  que  Coreffius  eft  en  partie  l'Auteur  de  I  acn-Be  ™  » 
Théologie  des  Grecs,  publié  par  Grégoire  Proto-Syncclie.  vw* 
GREGOIRE  PROTO  -  SYNCELLE. 

CORESUS,  Prêtre  deBacchus,  dans  la^ ville  ; de  plydon  dans 
l'Achaïe,  Province  de  la  Grèce,  eft  célèbre  dans  I  n"J^rcif?rr, 
mour  paffionné  qu'U  eut  pour  Calirhoé.    Voyez  CALIRnUt. 

CORF-CASTLE ,  ancien  bourg  du  Comté  de 
gleterre.  dans  l'isle  de  Purbeck.    11  eft  fitue  entre  deux  w« 
gnes,  fur  l'une  defqueUes  eft  le  Château,  il  eft  gouverne  paru" 
Maire  ,  &  eft  à  ro?.  milles  Anglois  de  Londres.  Dttt. 

CORF1N1UM,  Cétoit  une  ville  dltalie,  qui  apwtenoit 
aux  peuples  nommez  Péiieniens.   Strabon,  outto.  s-    •  ■ 
dit  que  c'étoit  leur  ville  capitale,  &  que  s/étant  joints  m» 
nites  &  à  d'auucs  peuples ,  ils  l'avoient  établie 

e,  au  lieu  de  Rome,  à  laquelle  ijs  fiufoientla  guerre.  Q^» 
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Itoient  fàtelcurarfcnal,  lu»  avoicnt  d°n?é  lenom  f  ttahc,V 
il  voient  établi  des  Confuls  &  des  Prêteurs.  Enfin  qu  ils 
feuCt  dan,  leur  dcOein,  Se  firent  la  guerre,  qui  fut  apcllce 
ffi"'-  Elleétoit  prés  de  la  ville  dcSulmonc  ,  vers  l'Occi- 
dent dW  Ce  n'eft  plus  à  préfent,  qu'un  pe«  «llagjy ue  lot» 
nomme  SM-Pelmo,  dans  'Abruzzc  citéneure,  près  du  fleuve  Pef- 

Abruzze,  au  pied  du  mont  Apennin.  *  Lubin,  l  aties  wgrafDi- 
mit  fur  les  viet  de  P/utarque. 

CORFOU,  Ule  delà  mer  Ionienne,  vers  la  côte  de  1 t- 
nirX  Province  de  la  Turquie  méridionale  en  Europe,  &  alcm- 
Dhure  du  golfe  deVenife.  Les  Anciens  la  nommo.ent  C^. 
ara&Pbvriai  &  d'autres  Drrpano,  qui  Ggnifie  en  grec  une 
fXparce  qu'elle  en  a  la  figure  On  dit  que  la  1 ^ngueur  de 
cette  We  eft  3e  4«.  ou  de  co  miUes,  c 'eft-a-d.re ,  d  environ  i  ç. 
ou  .g.  lieues,  fa  plus  grande  largeur  de  24.  milles,  &  [on  tour 
deiac.  Elle  a  deux  principaux  caps  ou  promontoires  ,  J lun 1  vers 
leScptcntrion,  nomme  G*.  Biana, ,  ou  cap 1  blanc  ;  &  I  autre 
fersfc  Midi  &  l'Orient,  qu'on  apelle  de  Uriftjgjgf 
uns  spellent  celui-ci,  Cafo  Btunco  di  Lesxutc  ,  cclU-due  , 
m  blanc  d'Orient.  Cette  Isle  eft  divifce  en  quatre  parties,  aus- 
quelles  les  Vénitiens  donnent  le  noui  de  B«g/«a,  ou  JUggmum- 
S  Ceft-à-dire  ,  Gouvernement  Ces  W.gSTSS! 
(bat;  diLeros;  diMezzo,  ou  du  Milieu;  dekGuirc,  oudA- 
dru  ;  &  de  Lcuchin.  L'air  eft  par  tout  fort  Cnn,  &  les  terres  y 
Littrès-fcrtilcs.  Il  TtW«rfrt  frfjWito*  l«CT?jjg 
raportent  d'cxcellens  fruits  C'cft-la  ou  ctoient  les  tameux 
jardins  du  Roi  Alcinoûs.  Les  vins  y  font  délicieux  &  on  y 
trouve  du  miel,  de  la  cire,  &  de  l'huile  en  abondance.  Le  ter- 
ritoiredeLeuchin  renfermoit  autrefois  l'ancienne  ville  epifco. 
paledcGardichi,  qui  y  étoit  à  deux  milles  de  là  ma  du  Levant. 
On  y  compte  M.  villages,  &  environ  dix  mille  ames.  Potanu 
eft  le  plus  gros,  &  peut  palier  pour  un  bon  bourg.  11  eft  peuple 
de  perfonnâ  riches  &  polies,  &  il  y  a  un  canal  affez  profond 
pour  porter  desvailTcaux  jufqu'à  la  mer.  Ag.ru,  ou  la  Cuire, 
contient  so.  villages ,  où  l'on  compte  environ  huit  mille  habi- 
cms.  La  contrée  rfiW,  ou  du  Milieu  eft  h  plus  peuplée. 
Ceft  où  cilla  ville  de  Corfou,  Capitale  de  1  Isle,  avec  jo.  villa- 

ri,  qui  contiennent  environ  vingt-cinq  mille  perlonnes.  Lcros 
«/villages,  &  huit  mille  habitans.  CaÛsope,  aujourd  huiCal- 
fooo.  en  étoit  la  capitale.  Quoique  les  Vénitiens  ayent  beau- 
coup de  ports  &  de  châteaux  dans  cette  Isle;  il  n  y  en  a  point 
oiiieealentla  ville  de  Corfou.  Elle  eft  entre  deux  fortereiles, 
h  veille*  la  neuve.  Laforterdfe  neuve  eft  à  rOocident  de 
la  ville,  fur  l'avenue  qui  répond  dans  les  terres.  La  vieille  eft 
fur  l'entrée  du  port,  accompagnée  de  tout  ce  qui  peut ;  rendre 
une  place  de  guerre  capable  d'une  forte  reuftanec.  Cette  ville 
eft  finiée  à  l'extrémité  d'une  Presqu'is  ç,  qui  lui  forme  un  porL 
vers  le  Septentrion  &  l'Orient ,  dont  1 ancrage  eft  très-bon.  11 

La  un  Archevêque  du  rit  latin ,  &  la  Cathédrale  eft  magnifique. 
3  Grecs,  qui  y  font  en  grand  nombre,  ont  pour  Prélat  un  Vi- 
caire général  qu'ils  apcllent  Proto-papa.  Les  anaens  habitans 
deCorcvrcaimoient  la  navigation  &  les  jeux  d  exercice^  Ce 
furent  les  Corinthiens  qui  bâtirent  Corfou,  fous  la  XIX.  Ul>  ra- 
pide, vers  l'an  704.  avant  J.  C.  &  depuis  les  habitans  de  cette 
ville  bâtirent  celle  de  Durazzo,  fous  la  XXXIX.  Olympiade, 
6s*.  ans  avant  J.  C.  Thucidide  parle  d'une  longue  guerre  qu  us 
eurent  contre  les  Corinthiens,  vers  l'an  219.  avant  J.  U  Les 
peuples  de  Corfou  étoient  autrefois  fous  lobeiilance  œs  Rois 
deNaples  ;  mais  les  broùiUeries  de  ce  Royaume  leur  fourni- 
rent une  ocafionde  fe  donner  à  la  Rçpu,bj"luc  de  Venilc  en 
Juinijgfi.  Le  Père  Giulio  Vancllo,  de  l'Ordre  des  Mineurs 
conventuels,  contribua  beaucoup  à  cette  affaire,  par Tes  conieils 
&  par  fes  actions.  Ce  fut  lui  qui  fit  prendre  polfeilion  delà 
ville  à  Miani,  Capitaine  du  golfe ,  dans  l'Eglife  de  _  Saint  r  ran- 
çois,  alors  conlàcrée  fous  le  nom  de  Saint  Angelo,  ou  ce  beigneur 
Vénitien  reçut  les  clefs  pour  la  République.  Pour  en,  conierver 
la  mémoire  tous  les  ans,  le  20.  de  Mai,  ceux  qui  reprelcntcnt 
la  Republique  fe  rendent  à  cette  Edite,  accompagnez  du  Cler- 
gé: la  le  Proto-papa  ou  Supérieur,  fait  un  difcours  force  lujet, 
&  les  Officiers  de  la  République  donnent  deux  ducats  de  recon- 
noiflance  à  l'Ordre  de  Saint  François,  pour  la  cire  de  lfcglile. 
Les  Vénitiens  polTédèrent  à  ce  titre  l'Isle  de  Ç°™uxi  J.uItlu1?1u 
mois  d'Août  de  l'année  1401.  que  Ladislas ,  Roi  de  Naples,  ni 
de  Charles,  la  leur  céda  entiérementpour  10.  mille  ducats.  D 
les  derniers  tems,  parce  que  la  pniflance  des  Turcs  s  étoit 
due  formidable,  les  Vénitiens  firent  des  dépenfes  extr 
tes  pour  rendre  cette  place  imprenable  ;  car  elle  eft  dans  un 
pofte  propre  à  foùtenir  les  autresEtats.dc  la  République,  bile 
empêche  d'ailleurs  que  les  ennemis  n'entrent  dans  le  golfe  de 
V  enife.  Ceft  pour  cela  que  Corfou  eft  nommée  par  excellence, 
la  porte  du  golfe,  &  le  boulevart  d'Italie.  La  République  y 
envoyé  fix  Nobles,  dont  le  gouvernement  dure  deux  ans.  Le 
premier  a  le  titre  de  Baile,  le  fécond  de  Provéditeur  &  de  Ca- 
pitaine, letroilième  &  le  quatrième  de  Confeillers,  le  cinquiè- 
me eft  Capitm-Crmdt  dans  la  nouvelle  citadelle,  leûxicmeeft 
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Les  Turcs  ayant  déclare  la  guerre  à  la  République  de  Venife, 
ils  afliégérent  la  ville  de  Corfou,  dont  ils  furent  obligez  d'aban. 
donner  le  liège  le  22.  Août  1716.  &  y  perdirent  leurs  canons  » 
leurs  vivres  &  leurs  munitions.  *  Thucydide,  /.  1.  Çjf  5 .  Diodo- 
rc,  A  12.  Sera  bon,  /.  7.  Pline,  /.  4.  Paulànias.  Juftin.  Eufèbe. 
Ortelius.  Mercator.  Le  Mire,  Pe/.ecci.  I.  M  /a  Gtcgr.  eccf. 
Rotero,  /.  1.  de  la  Rtpitil.  deVen.  Porcaccio.  P.  Coronelli ,  De- 
ferittim  de  la  M  «rit. 

CORGNE,  ou  FULVIO  DE  LA  CORGNIA  ,  en  latin  Fui- 
vmsCtrueus,  dit  le  Cardinal  de  Peroufe ,  vivoit  dans  le  XVI. 
siècle,  &  niquit  dans  la  même  ville  de  Peroufe  le  19.  Novcm* 
bre  de  l'an  1517.  Dès  fon  jeune  âge  il  fe  confacra  à  Dieu 
dans  l'état  eccléliaftiquc,  &  Jules  111.  ton  oncle  maternel,  ayant 
été  fait  Pape  lui  donna  fEvéché  de  Peroufe,  puis  celui  de  Spo- 
lete,  &  lent  enfin  Cardinal  en  1591.  Fulvio  eut  très-grande 
part  au  gouvernement ,  feus  le  Pontificat  de  Jules  III.  Il  avoit 
deux  frères,  Jean  &  Afcavnt  de  la  Corgnia  ,  qui  avotent  la  ré- 
putation d'être  d'excellens  Capitaines.  Le  dernier  avoit  alors 
le  gouvernement  du  Château  de  Vcletrl,  oui  eft  une  des  plus 
importantes  places  de  l'Eut  de  l'Eglife.  Paul  IV.  étoit  fur  1s 
point  de  rompre  avec  les  Efpagnols,  qui  tâchèrent  d'attirer  dans 
fcur  parti  Afeagne  de  la  Corgnia,  qui  avoit  quelque  fujet  de  fe 
plaindre  di  •  • 


procédé  1  

epté  quelques  lettres,  perfêcutèrent  la  famille  dé  la 
fe  laifirent  de  leurs  biens,  firent  arrêter  le  Cardinal  de 
Peroufe,  &  euffent  traité  de  même  le  Capitaine  Afeagne, Vil  ne 
fe  fût  retiré  dans  le  Royaume  deNaples  où  le  Duc  d'Albe  le 
fit  Maréchal  de  camp  en  fon  armée.  Quelque  tems  après,  le 
Cardinal  de  Peroufe  fut  mis  en  liberté ,  après  avoir  payé  une 
rançon  de  foixante  mille  écus.  Sa  famille  fouffrit  encore  ,  feus 
le  Pontificat  de  Pie  IV.  Ces  malheurs  le  firent  rentrer  dans  lui- 
même  ,  il  fe  défabufa  des  grandeurs  du  fiècle,  &  réfolut  de  n'a- 
voir  plus  d'ambidon ,  que  pour  les  biens  oui  ne  finMTent  ja- 
mais. Dès  l'an  ic.fi.  U  avoit  contribué  à  l'établiffement  d'un 
Collège  de  Jéfuites,  dans  la  ville  de  Peroufe  ;  U  voulut  travail- 
ler à  ragrandidement  de  celui  de  Rome  ;  mais  comme  la  for- 
tune lui  avoit  enlevé  les  biens  qu'il  pouvoit  employer  pour 
une  11  bonne  œuvre ,  U  fit  lui-même  une  quête  pour  cela.  Ce 
Cardinal  mourut  à  Rome  un  Lundi  fécond  Mars  de  l'an  i?8;. 
âgé  de  66.  ans.  'De  Thou,  biji.  I.  12.  14.  &  «7-  François 
de  Beaucaire,  /.  27.  Onuphre.  UgheL  Pctramellario.  Aube- 
ri,  &c 

CORGNE  ,  premier  Préfident  au  Parlement  de  Paris,  « 
Chancelier  de  France  ;  cherchez  MA  RLE. 

CORI,  anciennement  ArmafrU  &  ArmatUca,  ville  d'AGe, 
eft  une  des  principales  de  la  Géorgie.  Elle  eft  Capitale  du  pays, 
dit  BacatralUy  qui  répond  à  liberté  des  anciens.  Cori  eft  a  cô- 
té du  lac  d'Execnie,  vers  l'Orient.  *  Sanfon.  Baudrand. 
CORI,  petite  ville  d'Italie,  dans  l'Etat  de  l'Eglife.  Elle  eft 
"i  campagne  de  Rome,  entre  Veletri  &Anagnic,  à  deux 
de  U^émière^a  trois  de  la  dem 

fondation  de  Rome.   *  Baudrand. 

CORI  ou  KORIN,  C»r*r«n ,  bourg  dans  la  Dalmatie,  a 
été  autrefois  une  ville  confidérablc,  dont  Pline  &  Ptolomée  ont 
fait  mention.  Ce  bourg,  qui  apartient  aujourd'hui  au  Turc ,  eft 
ii tue  fur  une  montagne  â  cinq  ou  fix  milles  de  Novigrod ,  com- 
me nous  l'aprenons  de  Lucio,  qui  nous  a  donné  une  description, 
trèg-exacw  de  ce  pays.  *  Baudrand. 

CORIA,  que  les  Auteurs  Latins ;  nomment  diverfement  Cou. 
rio,  Caurium,  &  CorHa,  felon  Clufius,  ville  d'Efpagne  dans  la 
CaiMlefe  «m»,  avec  Evêché  fuffragant  de  ÇompofteUo,  & 
autrefois  de  Merida.   Elle  eft  fituéefur  la  nviere  d'Alagon,  à 


ou  Gouverneur  du  Château  delà  Campana,  dans  la 
-Je.  En  tft7.  vingt-cinq  mille  Turcs  firent  une  del- 
çeute  dans  cette  Isle,  vers  Ê  Campana:  SoUman  H.  leur  avoit 
donne  pour  Général  le  fameux  Barberouffe.  La  République  en- 
voya à  Rome  un  Ambafladcur  extraordinaire ,  pour  réprefenter 
au  Pape ,  &  par  fon  moyen  à  l'Empereur ,  de  quelle  confequen- 
ce  étoit  cette  place,  pour  la  confervation  du  Royaume  de  Na- 
ples, &  de  toute  l'Italie.  Mais  avant  qu'il  vint  du  feconra ,  les 


fix'oufcpt'lieuês  au-deÎTus  de  fon  emboûchurc ;  dans  le  fage,  à 
quatre  ou  cinq  lieues  des  frontières  de  Portugal,Pline  &  Ptolomée 
en  font  mention.   *  Baudrand. 

CORIA,  bourg  d'Efpagne  dans  l'AndalouGe.  H  eft  fur  le 
Guadalquivir,  environ  à  trois  lieues  au-deflus  de  Seville,  &  a  un 

auartdc  lieué  de  la  Puehlade  C«ria,  qui  aparemment  eft  un  de 
s  hameaux.  *  Maty,  Diflio». 
CORIBAMTES  5  cherchez  CORYBANTES. 
CORICE'E,  Cericeum,  pièces  de  palcftres  des  anciens. 
Les  Grammairiens  ne  conviennent  point  de  la  lignification  de 
çc  mot  :  la  plupart  des  Interprètes  la  dérivant  du  mot  grec, 
%ien,  qui  lignifie  une  jeune  fille ,  veulent  que  Cariceumfiit  u* 
lieu  'ou  les  ieunes  Mes  s'exerçaient  à  la  lutte  fe?  à  la  nurfe.  Pal- 
ladio e&mTquc  c'étaient  les  petHet  icoltt  de  fil/et.  D'autre» 
prennent  fon  étymologie  du  mot  grec  qui  lignifie  les  che- 
veux comme  0  ce  lieu  étoit  deftiné  pour  faire  le  poil.  Mcrcu- 
rial  fans  fe  mettre  en  peine  de  l'ctymologie  ,  veut  que  ce  foit  le 
lieu  où  l'on  ferroit  les  habits  de  ceux  oui  s'exercoicnt  dans  lea 
paleftrcsouquife  baignoient;  &  il  nen  aporte  point  d  autre 
raifon ,  finon  que  ce  lieu  étoit  néceffaire  dans  les  paleftres  ;  malt 
Baldus,  qui  dérive  ce  mot  Ceeryceum  du  mot  grec 
qui  Ggnifie  une  haie  ou  un  iteu  ,  donne :  une  «phwtioni plu» 
iuftede  ce  mot:  c'eft pourquoi  on  peut  duc  que  Coryceum  M 
ZÏeî  de  lZsue  faunïe  ouL  talon  eft  une  pièce  effentielle 
&néceflaire  dans  une  paleftre.   *  Antsqq.grec.  &r<m. 

d'une  manière  fort 
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procurèrent  une  ires*rande  réputation.  Il  les  affetnbloit  très- 
Lvcnt  dans  fon  jardin,*  il  fournit  a  tous  }"J<ffî*V** 
libéralité  de  Léon  X.  avoit  attirez  a  Rome  un  belcxcrace, 
car  il  éublit  un  combat  dePoëfie,  qui  fc  celcbrpit  tous  les  ans 
le  jour  de  Sainte  Anne,  &  qui  avoit  pour  matière  1  cloge de 
cette  Sainte,  celui  de  la  Vierge  Marie,  &  celui  de  MmJL br$. 
11  tomba  entre  les  mains  de*  Toldats,  qui  prirent  la  ville  de  Ro- 
me l'an  i<î7.  &  il  lui  en  coûta  une  très-greffe  rançon.  H 
avoir  caché  fous  la  cour  de  la  porte  de  fon  logis  une  partie  de 
fon  argent:  perfonne  ne  le  fqavoit  que  le  Maçon,  qui  avo.t  fer- 
mé l'ouverture.  Ce  Maçon  le  pria  de  lut  prêter 
qui  lui  étoient  néceffaires,  pour  fe  racheter  des  mains  des ;  Sol- 
dats, &  ne  pouvant  point  ks  obtenir,  il  révéla  tout  le  mystère 
à  un  Capitaine  Efpagnol  CehrUi  s'en  alla  au  kg" 
cius  ,  écarta  le  nfaitre  fous  divers  prétextes  &  s  empara  M 
l'argent  caché.  Coricius  s'en  plaignit  aux  Généraux^ ,  «  ny 
«gna  rien.   Se  voyant  donc  réduit  à  une  extrême  indigence, 

I  tâcha  à  fortir  de  Rome,  &  après  beaucoup  de  ^j^J 
«xccuta  ce  deffetn.  Il  fut  entretenu  à  Vérone  pendant  quel- 
que tems  par  les  libéralité*  de  Califte  Amadee ,  & ,  comme  si 
fe  préparait  à  s'en  retourner  à  Trêves  fa  patrie,  1  tomba :  mala- 
de ,&  mourut  acablé  de  douleur  &  de  chagrin  *  P.crn» 
Valerianus,  lib.  IL  de  litteratorum  mfeucttate,  raul  jove,  eiog. 

CORIGLIANO,  ville  de  Calabre;  chercha  CURIGLIA- 

N  CORJGLIONE .  bourg  de  la  vallée  de  Mazara  en  Sicile. 

II  dt  dans  les  montagnes,  entre  les  fources  du  Bclice,  à  huit  lieues 
de  Palcrme,  du  cote  du  Midi.   *  Maty,  Ditlio». 

rORINI,  (Antoine)  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  Etienne. 
deFkren«,& célèbre  jurisconfulte,  «vécu  vers  lan ilôgo .  & 
xtat.  Il  étoit  Italien,  natif  de  Pontremol,,  &  fils  de  fl/fl/>  Co- 
xini,  auffi  célèbre  Jurisconfulte  llenfe.gna  l°°g^La„rf  ÎV 
d'oiî  il  fut  apellé  à  Sienne  &  à  Florence  par  Ferdinand  II. 
Grand  Duc  de  Tofcane,  oui  l'honora  du  collier  de  fon  Ordre 
de  Saint  Etienne,  &  qui  Fui  donna  ,d.vcrfes  charec ^confide  a- 
bles,  comme  celle  de  Juge  ou  Prçvot  des  Marchands  de  Flo- 
rence. Corini  s'en  aquitca  très-bien  ,  &  aquit  beaucoup ;  de 
biens  &  de  réputation \  Florence ,  où  U  mourut.  11  a  la.ik  di- 
r  .rronvraees  &  fur  tout  de  Droit,  *  Voyn  fon  eloge  dans  Jean 
Viclor  R-X  ou  Jamts  Nicius  ErytW,  Pi»  III.  mag.  Wujh. 

*S0KMAN,  (Richard  dit)  *gn  RICHARD  DE  COR. 
NOU  AILLES.  ; 

CORINNE,  Dame  grecque,  célèbre  par fes  taleris pour  la 
Poélie,  avoit  été dtfciple  d'une autre  Dame  l^wntc,  nommée 
Myrtu,  &  étoit  de  Thefpi,  v.Uc  de  .  Bcotic.  D  autres  Auteurs 
ont  crû  qu'elle  étoit  de  tanagre,  Ville  de  la  mepe  Provmce  ; 
d'autres  de  Thcbcs;  &  d'autres  encore  ont  allure  quelle  etoit 
dcCorinthc.  Un  Auteur  moderne  met  deux ^.feufes  de ^  vers 
de  ce  nom,  &  on  a  furnomme  celle  de  Thelpi  Cormtha. 
L'ancienne  Grèce  fit  tant  dYftime  des  vers  de  Corinne ,  quon 
lui  donna  le  nom  de  Mufe  Lyrique.  On  dit  ^ »e  «mP"[« 
quatre  ou  cinq  fois  le  prix  de  Poefic  contre  Pindare,  mais 
«'autres  ajoutent  que  ce  fut  fa  beauté  feule,  qui  u.  procura  cet 
avantage.  Paufanias  écrit  néanmoins  dans,  les  Beotsqucs 
eue  l'indarc,  ufantde  la  dialecte. dorique,  eto.t  moins i  intelh- 
oible  &  moins  agréable  que  Corinne  dans  les  ouvrages.  UN 
«voit  fous  la  LXkVL  Olympiade ,  & 

fus-Chrift.  *EUen.  Paufanias.  Suidas.  Plu  tarque ,  au  traité  de 
la  Mufîqnc.  j  • 

CORINNE,  beauté  célèbre  dans  rcs  écrits  d'Ovide  ,  étoit 
«ne  Maitrcffe  dont  il  cachoit  le  véritable  nom,  comme  il  1  avoue 
lui-même. 

Noverat  'mgtu'uan,  titamcantaSaperurbem 
y  «mine  nm  vtro  difla  Corbtxa  niihu 
H  en  parle  affez  diverfement  dans  pluficurs  endroits  de  fes  ou- 
vraues.  Quelques  Auteurs  croyent  que  cette  Corinne  croît  Julie, 
fille  d'Augufte.  Catulle,  Tibulle,  &  Preperce,  ont  auffi  cekbrc 
leurs  maitredes,  fous  les  noms  fupofcz  de  Lcsbie ,  Deiie 
&  Cinthie,  &  nos  Auteurs  modernes  n'ont  pas  manque  de  les 
imiter. 

CORINNUS,  difciplc  de  Palamede ,  écrivit  |en  vers  1  hi- 
ftoire  du  fiège  de  Troye,  &  y  employa,  dit-on,  les  lettres  dori- 
ques ,  inventées  par  ce  célèbre  Héros.  On  ajoute  qu'il  décri- 
vit auffi  la  guerre  de  Dardanus,  Roi  de  Troye,  contre  les  Paphla- 


Hiftorietis  ererx. 

CORIN THE  ,  aujourd'hui  CORANTHO  ou  CORINTO, 
ville  de  la  Grèce,  dans  la  Matée ,  eft  fituée  près  de  l'Ultime , 
eVeft-à-dire ,  de  cette  petite  langue  ou  col  de  terre,  qui  joint  la 
Woréeà  la  Grèce,  entre  le  golfe  de  Lepanto,  &  celui  d'Engia. 
On  croit  que  Sifyphe ,  fils  d'Eole,  la  bâtit  environ  l'an  1418. 
avant  Jéfus-Chrift,  &  du  monde  1^97.  Elle  fut  apellée  di- 
verfement ,  Centhyre,  Efopé ,  Ephyre  ;  &  ayant  été  lauvée  do 
feu,  ou  rebâtie  par  Corinthus,  bis  de  Pelops  ou  d'Orelte,  elle 
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prit  le  nom  de  ce  fécond  fondateur.   On  lui  donna  auffi  le 
nom  d'Hcliopolis,  ou  ville  du  folcil.   Elle  étoit  défendue  par 
une  citadelle,  qu'on  apelloit  Acra-Corintbe .  bâtie  fur  la  crou- 
pe d'une  montagne,  dont  la  hauteur  étoit  exceifive.  Les  Co- 
rinthiens éublirent  diverfes  Colonies  :  la  féconde  année  de  la 
XIX-  Olympiade  &  70t.  ans  avant  Jefus-Chrift ,  ils  bâtirent  la 
ville  de  Corcyre,  depuis  Corfou,  dans  l'Isle  de  ce  nom.  Avant 
quedefe  former  en  République  ,  leur  ville  avoit  été  gouver. 
née  par  des  Rois.   Sifyphe  &  fes  fucceffeurs  la  pofTcdtrent 
environ  ;o8.  ans,  jufqu'à  ce  que   les  Héraclidcs ,  defeendu» 
d'Hcrcule,  s' étant  faifis  du  Péloponnèfe,  fous  h  conduite  de 
Tcmcnus,  Crefphonte  &  Arillodcmc ,  environ  cinquante-cinq 
ans  après  la  pnfc  de  Troye,  Aletes  chaffa  Doride  &  Hyanti. 
des,  &s'v  établit  l'an  *89S-  du  monde,  &  nja  avant  Jcfuj, 
Chrift,  il  régna  jç.  ans,  &  eut  pour  fucceffeur  Ixion.  On 
compte  douze  Rois  de  cette  famille,  pendant  31$.  ans  qu'elle 
a  régné,  jufqu'à  Automenes .  qui  ne  régna  qu'un  an.  Il  mou. 
rut,  félon  les  uns,  ou  fut  depofe  félon  les  autres,  environ  tm 
807.  avant  Jéfus  Chrift.    On  lui  fubftitua  un  Magiftrat  annuel, 
qu'ils  apelloient  Ptytane.   L'an  0^8-  »»ant  Jéfus-Chrift ,  Cyp. 
fele  &enfuite  fon  fils  Périandre  ,  ufurpèrent  une  efpèce  de  ty- 
rannie fur  les  Corinthiens  ,  &  la  tinrent  l'un  trente ,  &  l'autre 
quarante-quatre  années.    Voyea  la  table.   Corinthc  eut  depuis 
beaucoup  de  part  aux  guerres  qui  fc  firent  dans  la  Grèce.  Léo. 
crates,  Général  des  Athéniens,  les  défit  fous  la  LXXX.  Olym- 
piade ,  l'an  4^9.  avant  Jéfus-Chrift.   L'an  4)9.  avant  Jetas- 
Chrift,  &  fous  la LXXXV. Olympiade ,  la  guerre  de  Corinthe 
fut  comme  le  prélude  de  celle  du  Péloponnèfe,  fi  célèbre  dans 
l'Hittoire  grecque.   L'an  s.;;,  avant  Jéfus-Chrift,  Aratus,  Préteur 
des  Achéens,  furprit  la  citadelle  de  Corinthe ,  &  en  chaffa  la 
garnifon  qu'y  tenoit  Antigonus  Gonatat ,  Roi  de  Macédoine. 
Cette  ville  avoit  eu  aoffi  part  aux  malheurs  de  la  Grèce,  fous 
les  règnes  de  Philippe  de  Macédoine  &  d'Alexandre/»  GraiÂ, 
&  de  leurs  fucceffeurs.    Ciceron  dit  que  cette  ville  eft  une  des 
trois  que  les  Romains  reconnurent  feules  capables  de  foùtemt 
le  poids  d'un  grand  Empire,  &  de  s'en  rendre  les  Capitales. 
Strabon  nous  éprend  qu'on  lui  donnoit  ordinairement  l'épi- 
thète  de JaurciBeufe ,  &  que  la  fituation  de  fon  Acn&rmtht 
la  r  en  doit  comme  une  fbrtereffe  de  toute  la  Grèce ,  où  clic  i 
mérité  feule   qu'on  dit  qu'il  n'ètoit  pas  permis  à  chacun  d'y 
aborder,  nvn  licet  omnibus  attire  Cormthum ,  ou ,  comme  dit 
plus  élégamment  Horace ,  no»  cutvit  bornai  coxtmgit  tint 
Corinthum,   D'autres  difentque  ce  proverbe  prenoit  fon  origi- 
ne  de  Lais,  Courtifane  de  Corinthe,  qui  demandoit  des  fem- 
mes excedîvesà  fes  amans;  ce  qui  fit  dire  à  Démofthène,  qu'il 
n'achetoit  pas  fi  cher  un  repentir.    Corinthe  a  produit  dex- 
ccllens  ouvriers,  &  fur-tout  des  Peintres ,  des  Architecte  & 
des  Sculpteurs.    Enfin  elle  fut  miférablcment  détruite  par  les 
Romains ,  la  troifième  année  de  la  CLVIH.  Olympiade,  &  14& 
avant  Jéfus-Chrift.   Lucius  Muromius ,  qui   commandoit  l'ar- 
mée, avoit  fournis  toute  l'Achaïe,  &  fut  îurnommé  Acbtiw. 
On  ne  feauroit  s'imaginer  combien  de  richeffes  fe  perdirent  à 
furent  confumées  par  le  feu  à  la  prife  de  Corinthe  :  il  fu*t 
de  remarquer  que  ce  métal  fi  fameux ,  qu'on  apellc  auvrr  dt 
Cormtbe,  dont  on  faifoit  tant  d'eftime,  n'étoit,  comme  plu- 
sieurs l'ont  crû,  que  des  reftes  de  cet  embrafement  Julc  Cé- 
far  fit  rebâtir  &  repeupler  cette  ville  dont  il  fit  une  colonie 
romaine  nommée  Laut  Julia  Corintbut^  où  Saint  Paul  prêcha 
la  foi,  &  demeura  un  an  &  demi   Décrivit  depuis  aux  Co- 
rinthiens les  deux  e pitres  que  nous  avons  encore.  Sous  les  Em- 
pereurs d'Orient,  Corinthe  fut  Métropole ,  foùmife  au  Patnar- 
chat  de  Conftantinoplc,  &  eut  pour  fuffragans,  Zante  &  Cephi- 
lonie  :  elle  étoit  Métropole  de  la  Grèce,  lorsque  Saint  Paul  y 
alk  prêcher  l'Evangile.   Saint  Erajie,  le  Tréforier,  Saint  Cr;> , 
Saint  Catui,  étoient  de  cette  ville,  de  même  que  Sajibne,  F*'- 
bt  &  d'autres  Saints  du  tems  de  cet  Apôtre.  Elle  hit  aulu 
dans  la  fuite  une  Métropole  eccléfiaftique,  tant  fous  les  Empe- 
reur! de  Conftantinople ,  que  fous  les  Vénitiens.  Saint  Cnlrc 
&  Saint  Caïus  furent  batilei  de  la  main  même  de  Saint  Paul  : 
ce  qui  eft  arrive  à  peu  de  perfonnes.   Le  premier  etoit  thet 
de  la  Synagogue  des  Juifs  de  Corinthe  ,•  &  l'on  dit  qu'il  fut  de- 
puis Evéque  de  l'Isle  d'Egine,  près  de  la  côte  d'Attique.  iaint 
Caîus étoit  Macédonien;  mais  il  demeurait  à  Corinthe,  lors- 
que Saint  Paul  y  arriva ,  &  il  le  logea  chez  lui.  CewchraM 
Cenchrte  étoit  un  Bourg  où  étoit  le  port  de.  Corinthe  ,  du  ctte 
del'Afie.    U  y  avoit  une  Eglife  de  fidèles  à  part,  des  le  tems 
de  Saint  Paul:  Pbtbé  en  étoit  Diaconeffe.  Saint  Pnjg  JJJj 
Evéque  de  Corinthe,  du  tems  de  Marc-Aurèle.   Prime  I  aroit 
été  du  tems  d'Adrien.   Saint  Cyriaque,  célèbre  Anachorète  ac 
Palcfb'nc,  étoit  né  à  Corinthe  en  448.   Cette  ville  tomb»Jr 
puis  fous  la  domination  des  Vénitien»,  &  Mahomet 
pereur  des  Turcs,  s'en  rendit  maître  en  I4S8-  Elle  fut  reprne 
en  1087.       les  Vénitiens,  après  la  victoire  quds  reraP0!;- 
rent  proche  de  Patras.  LeSeraskier  ayant  perdu  la  bntame. 
fe  fauva  à  Corinthe  avec  le  refte  de  fon  armée;  mais  se**- 


pereur  des  Turcs,  s'en  rendit  maître  en  I4S8-   

les  Vénitiens,  après  la  viefoire  q^/^P"^* 

'  Gé- 

ôéraïffimVMoro^  avec  îa  flotte ,  a»*'""1^  ï 

quatorze  Galiotes,  qui  avoient  étéprifes  fous  lcsCnatea ux 
Lepante,  pendant  que  le  Comte  de  Konigsmarck  s  avança  p 
s'y  rendre  par  terrre.   Le  défefpoir  où  le  Seraskier  '~ 


pouvoir  fe  défendre,  le  porta  à  mettre  le  feu  aux  magaim  , 
aux  principaux  endroits  de  la  ville:  après  quoi  il  pnt  u 
vers  les  montagnes  de  Thèbes,  &  abandonna  ainfi  Corintne, 
toute  la  Moré'e.    Les  Vénitiens  firent  promptement  éteindre  1 
feu,  &fe  rendirent  maîtres  delà  ville  &  de  la  citadelle. 
bon,  /.8.  Geogr.  Paufanias,  m  Çori»tb.  Pline,  L  4.  <•  «•  0  ''  'x 
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c.  %.  Flora»,  /.  ».  e.  ir.  Ticc-Live.  Plutarque.  Polybe.  Thucydi- 
de-  Eutrope.  Eufêbc.  Orofe.  Zonaie.  Eumelus.  Laurenbergius. 
pilmerius,  m  la  chron.  Chalcondyle,  /.  9.  6fV.  Bù\kt,Topo£rapb. 
des  Saints. 

Il  ne  nous  refte  plus  qu'à  donner  la  fucccffion  chronologi- 

Sdes  Rois  de  Corinthe ,  que  nous  emprunterons  d'K ulebe. 
remonte  très-avant  dans  les  tems  fabuleux  :  ainfi  l'on  peut 
juger  quel  fonds  on  doit  faire  fur  les  époques  des  premiers 
Rois.  Ce  n'eft  proprement  qu'au  tems  de  Cypfêle  &  de  Pé- 
ri andre,  (on  fils  ,  que  l'Hiftoirc  commence  a  fc  débrouiller. 
Cypfêle  s'empara  de  la  tyrannie  la  1.  année  de  la  XXX. 
Olympiade,  &  Sç8-  ans  avant  J.  C.  ainfi  en conferrant  aux  Pry- 
tan'es  &  aux  Rois  qui  les  précédèrent,  la  durée  du  règne  qu'Eufe- 
be  leur  a  affignée.  Sifyphe,  le  premier  Roi  de  Corinthe,  a  com- 
mencé à  régner  : 
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Ans  du 


390; 
W° 
«971 
1014 


10*9 
?<#♦ 
1114 

JI41 
!<74 
)i9o 

î"7 


HERACLIDES. 

Ans  avant 

J.  C. 

iijo      Alcthes  rr'gna, 
109$  Ixion, 
10  ?  8  Angelas, 
ioai  Prymnis, 

ROIS  BACCHIADES. 

986  Bacchis , 

9^1  Agelatte, 

921  Eudcme, 

896  Ariftodcme, 

86 1  Agemon, 

84s  Alexandre, 

8»  Thelefpes, 
808 


37 
Î7 
îi 

îî 

2ï 

12 
1 
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Les  Magilbrats  aptSea  Prêtantes  , 
gouvernèrent  enfuite  jufqu'a  et  que 
Cypfêle  s'empara  de  f autorité'. 

6f8  Cypfêle,  ,0 
628  Pcnandre,  44 
CORINTHE,  autre  ville  ;  Apollodore  dit  qu'il  y  en  avoit 
bots  de  ce  nom,  une  dans  la  Theifalie,  l'autre  en  Epire,  &la 
troiGèmc  dans  l'Elidc. 

CORINTHIEN,  l'ordre  Corinthien ,  un  des  trois  ordres 
d'Architecture ,  qui  confifte  dans  fes  colonnes,  &  fon  chapiteau, 
qui  a  plulieurs  ornemens  délicats ,  que  la  Sculpture  lui  donne, 
en  y  taillant  deux  rangs  de  belles  feuilles  au  nombre  de  feize  , 
d'où  fortent  autant  de  petites  branches  ou  caulicoles  recouvertes 
par  autant  de  volutes.  Son  invention  eft  fondée  fur  une  ren- 
contre qu'eut  le  Sculpteur  Callimaque,  d'un  panier  pofé  fur  une 
plante  a'Achante,  qu  on  avoit  couvert  d'une  tuile,  qui  avoit  fait 
recourber  fes  feuilles  en  leur  extrémité.  Cette  forme  nouvelle 
lui  plut  infiniment,  &  il  en  imita  la  manière  dans  les  colonnes 
qu'il  fit  depuis  à  Corinthe ,  établiflant  &  réglant  fur  ce  modèle 
les  proportions  &  les  niefures  de  l'ordre  Corinthien.  Villalpan- 
dus  dit  que  cette  hiltoire  de  Callimaque  eft  fàbuleufe  ,  &  que 
les  Grecs  n'ont  point  inventé  le  chapiteau  Corinthien;  mais 
qu'ils  en  ont  pris  le  modèle  fur  le  Temple  de  Salomon ,  où  les 
chapiteaux  étoient  ornez ,  à  ce  qu'il  raportc  ,  des  feuilles  de 
Palmes,  aufquelles  les  feuilles  d'olivier  refTemblent  mieux  qu'à 
«fies  d'Achantc,  qu'il  prétend  n'avoir  jamais  cte  mîfes  dans  des 
chapiteaux  corinthiens  par  les  anciens  :  néanmoins  le  contrai- 
re fè  remarque  dans  plulieurs  chapiteaux  qui  fe  voyent  encore 
dans  la  Grèce,  &  même  aux  colonnes  de  Tutefles  à  Bordeaux , 
où  les  chapiteaux  corinthiens  ont  des  feuilles  d'Achante.  *  An- 
tiqq.  Grtc.  £«f  Rom.  , 

CORIO;  CORIUS. 

CORIOLAN  ,  (Caïus  Marcius)  fameux  Capitaine  Romain  , 
rendit  de  grands  fervices  à  fa  patrie  ,  dans  l'étahliflement  de  la 
République.  H  prit  en  l'an  261.  de  Rome,  &  491.  avant  Jéfm- 
CMJi,  Corioles,  ville  des  Volsques ,  d'où  il  aquit  le  nom  de 
Coriolan.  On  dit,  qu'ayant  reçu  de  Pofthumius  le  choix  des  ré- 
compenfes  qui  lui  etoient  dues  pour  fes  exploits  de  guerre,  il  fc 
contenta  d'un  cheval,  &  de  la  permillion  de  retirer  de  captivité 
Jm  des  ennemis,  qui  étoit  fon  h&te,  lorfqu'il  alloit  en  fon  pay  s. 
Quelque  tems  après,  en  iS}.  de  Rome  &  491.  avant  J.  C.  Co- 
tîulan,  irrité  de  n'avoir  pas  obtenu  le  Confulat  qu'il  demandoit, 
ne  diftribua  pas  également  le  bled  qu'on  avoit  fait  venir  de 
Sicile,  ou  pour  fc  venger,  ou  plutôt  pour  faire  en  forte  que  le 
peuple,  étant  contraint  par  la  néccfTité  d'aller  labourer  la  terre  , 
ne  s  arrêtât  plus  à  exciter  des  féditions  dans  la  ville.  Coriolan 
fut  banni  de  Rome,  après  avoir  été  aceufé  devant  le  peuple  par 
le  Tribun  Decius,  &  s'etant  retiré  chez  les  Volsques ,  il  prit  la 
conduite  de  leurs  troupes  contre  fa  patrie,  avec  leur  Chef  Aftius 
ou  Aufidius  Tullius.  Cette  armée  vint  camper  à  quatre  milles 
deRome,_où  Coriolan  fe  montra  inflexible  à  toutes  les  prières 
des  Romains,  qui  lui  envoyèrent  à  diverfes  fois  des  Hérauts  pour 
lui  demander  la  paix.  11  fut  enfin  émû  parles  larmes  de  fa 
femme  Veturia ,  &  par  celles  de  fa  mère  Voliimnia,  toutes 
deux  fuivies  des  Dames  romaines.  Coriolan  pofa  les  armes  : 
«peu  de  tems  après,  en  264.  ou  26$.  de  Rome,  &  49a  ou 
489-  ans  avant  J.  C.  les  Volsques  le  firent  mourir,  comme  un 


traître  qui  leur  avoit  fait  abandonner  leurs  conquêtes.  Les  Da- 
mes romaines  prirent  le  deuil,  &  au  même  lieu  qui  fut  rougi  de 
fon  fane,  on  confàcra  depuis  un  Temple  à  la  Fortune  fémini- 
ne. *  Plutarque,  en fa  vie.  Tite-Live, i.  a.  Deny»  d'Halicarnafle, 
/.  7.  E-f  8.  Aurclius  Victor ,  des  Hommes  illuftret,  ebap.  10.  F  lo- 
tus, /.  1.  c.  22. 

CORIOLAN;  chercha  CORAN  00  CORIOLAN  (  Am- 
broife.) 

CORIOLES ,  ville  dont  parle  Plutarque ,  dans  la  vie  de 
Marcius,  qui  de  cette  ville  prit  le  furnom  de  Coriobanut.  C'é- 
t .'il.  comme  dit  Plutarque  ,  la  ville  capitale  des  Volfques.  Ste- 
phanus  de  Urbibus  la  nomme  Coriola,  les  Auteurs  Latins  Cortoli 
au  plurier.  Il  ne  refte  plus  aucun  veftigede  cette  ville.  LubLn, 
Tables  Geograph.  fier  les  Vies  de  Plutarque. 

t  CORIONDES,  Peuples  anciens  de  l'Hibemie.  Bs  eu- 
rent pour  leur  partage  les  Comtes  de  Cork ,  de  Tipcrari  &  de 
Limerick  en  Irlande.  *  Audiffrct  Geogr.  T.  1.  Th.  Corneille  diH. 
géogx. 

CORIPPUS,  Grammairien  &  Poète  Afriquain  ,  vivoit  dans 
le  VI.  fiècle  ,  du  tems  de  l'Empereur  Juftin  II.  dit  le  Jeune. 
Il  compola  un  poeme  hiftorique  en  4.  livres  à  la  gloire  de  cet 
Empereur,  &  le  dédia  à  Anaftafe,  Quefteur.  Michel  Ruizius 
eft  le  prémier  qui  ait  donné  ce  poème  au  public  :  Nicolas  Alle- 
man  remarque  dans  la  préface  de  l'hiftoire  fecrète  de  Proco- 

§e ,  que  ce  Corippe  eft  auffi  mauvais  Poète ,  que  flateur  outré 
ejuftinicn&  de  Jutlin,  aulli  l'.i-t-on  apcllc  grand  flateur, 
&  petit  Poète.  Voye»  la-dejjus.,  Baillct,  Jugement  des  fçavant 
fur  les  Poètes ,  tenu  6.  p .  «.  19.  édit.  Parif.  *  Vollîus,  liv.  j.  ch.  j. 
des  Hift.  lot.  fc?  cb.  j.  des  Poètes. 

t  CORISCO,  Isle  en  Afrique  apartenante  au  Roy  de 
Bénin.  Ce  nom  lui  a  été  donné  par  les  Portugais ,  à  caufeque 
la  foudre  y  tomba  lorfqu'ils  la  découvrirent.  Elle  eft  fituée  au 
commencement  de  l'embouchure  de  la  rivière  apellée  Rio  de  An- 

fra,  à  1.  deerc  10.  minutes  de  l'Equateur ,  du  côte  du  Nord, 
on  tour  eft  d  environ  une  lieuë  S  on  n'y  trouve  aucun  habi- 
tant. Son  terroir  ne  peut  produire  que  des  concombres,  mais  il 
y  a  de  bonnes  eaux  &  pluficurs  arbres  d'un  bois  plus  roui 
que  n'eft  celui  du  Bréfil.  Ce  bois  eft  luifànt  comme  un  a 
roir,  &  li  dur  qu'on  ne  fauroit  le  plier  qu'avec  grande  peine. 
*  Sanut  liv.  7.  Th.  Corneille,  dill.  giegr. 

S  CORIUS ou  CORIO  ,  (Bernardin)  nàquit  à  Milan  en 
1460.  11  étoit  d'une  des  meilleures  familles  de  Milan,  fon  père 
Marc  Corio  avoit  été  employé  dans  des  affaires  très  importantes, 
&  avoit  eu  beaucoup  de  part  à  la  faveur  des  Ducs ,  fes  Maîtres. 
Bernardin  fut  Secrétaire  d'Etat  des  Ducs  Galeas  Marie  &  Jea» 
Galeas  Marie  Sforce.  Les  Franqois  s'étant  emparés  du  Milanois 
en  1499.  &  le  Duc  Louis  Sforce  ayant  été  fait  prifonnier  ,  Co- 
riusen  conçut  un  tel  chagrin,  qu'il  en  mourut  peu  de  tems 
après.  11  écrivit  l'hiftoire  de  fa  patrie  avec  beaucoup  de  foin  ; 
mais  d'un  ftyle  grofiier.  Tbenuu  Ptrcaccbi ,  qui  a  procuré  une 
édition  de  cet  ouvrage  en  içôç.  a  reformé  le  ftile,  &  abrégé 
mal  à  propos  la  narration.  On  acufe  Corius  d'avoir  manqué 
de  fidélité  en  ce  qu'il  rapore  ;  ce  que  Spondc  obfcrve  trés-fou- 
vent  Corius  laifta  encore  la  vie  des  Empereurs  depuis  Jules 
Céfar,  jufques  à  Henri  VI.  fils  &  Succcflcur  de  Frédéric  Barbc- 
roufTc.  *  Paul  Jove,  in  élog.  Dofîor.  Gefner,  m  Bibl.  Voffius, 
de  hift.  lot.  Ripamonté,  bijl.  Mediol.  fcfr.  Mémoires  pour  fervir 
à  i'Hiftoire  des  hommes  Wujhres,  7'om.  7. 

CORLIN,  ville  d'Allemagne  dans  la  Pomeranic ,  avec  une 
affez  bonne  f'orterellé.  Elle  eft  fur  la  petite  rivière  de  Perfant , 
vers  Corlin  &  Colberg.  Cette  ville  a  été  autre-fois  à  l'Evéque 
de  Camin,  &  elle  a  été  cédée  à  l'Eledeur  de  Brandebourg , 
par  un  des  articles  delà  paix  de  Weffphalie  en  1648. 

CORMAN,  ville  d'AGe;  cherches  CARMON. 

CORMANTIN,  bourg  avec  un  fort  des  Hollandois.  Il 
eft  fur  la  cote  d'Or,  en  Guinée,  environ  à  dix-huit  lieues  de 
S.  George  de  la  Mine,  du  cote  du  Levant.    *  Maty,  Diflion. 

CORMERY  ,  bourg  de  France,  avec  une  Abbave  dans  la 
Touraine,  fur  la  rivière  d'Indre,  entre  Loches  &  Tours,  en- 
viron à  trois  lieues  de  l'une  &  de  l'autre.    *  Maty,  Diflion. 

CORMICYr  bourg  de  France  en  Champagne.  Il  eft  du 
Domaine  de  l'Archevêque  de  Reims ,  &  fitué  à  trois  lieues  de 
la  ville  de  ce  nom,  du  côté  du  Nord.    *  Maty,  diflion. 

CORNARA-PISCOPIA ,  (Lucretia  Hclcna)  de  nilultre 
famille  des  Cornaro  de  Venife  ,  étoit  fille  ainée  de  Jean- 
Batifte  Cornaro,  Procurateur  de  S.  Marc.  Elle  nâquit  le  e.  Juin 
1646.  Sa  rare  érudition,  jointe  à  la  connoifTance  qu'elle  avoit  des 
langues  latine,  grecque,  hébraïque,  éfpagnolc  &  françoife,  fit  que 
l'Univcrfité  de  Padouê  fut  fur  le  point  de  lui  accorder  une  place 
parmi  les  Docteurs  en  Théologie  ;  mais  le  Cardinal  Barbarigo, 
Evéquc  de  cette  ville,  crut  ne  devoir  pas  permettre  qu'elle  fut  ad- 
mife  à  ce  degré  ;  &  on  fe  contenta  de  lui  donner  le  bonnet  des 
Docteurs  en  Philofophie,  qu'elle  prit  publiquement  le  a>.  de  Juin 
1678-  en  préfence  d'une  nombreufe  affemblée  de  Scavans,  de 
plulieurs  nobles  Vénitiens ,  d'autres  Seigneurs  d'Italie  &  plus  de 
cent  Dames  de  qualité,  qui  étoient  venues  ex  prés  à  Padouê,  pour 
voir  une  cérémonie  fi  extraordinaire.  Le  Docteur  Rainaldini 
fut  fon  Promoteur,  &  lui  donna  les  ornemens  du  Doctorat  dans 
l'Eçlife  cathédrale,  parce  que  les  faites  du  Collège  ne  pouvoient 
fufhre  à  l'affluencc  du  monde.  Elle  fut  reçue  d'une  manière  , 
qu'on  apellc  à  la  Hobilifla,  c'eft-à-dire ,  après  avoir  explique 
deux  paflages  d'Ariftotc  à  l'ouverture  du  livre  ,  &  fans  difpute. 
L'amour  qu'elle  avoit  pour  l'étude  &  pour  la  retraite  ,  lui  don- 
TomtUI.  Zi»  a» 
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na  tant  d'éloignetnent  du  mariage  ,  que  p  our  fe  défaire  des 
pourfuites  des  plus  grands  partis  qui  la  rechcrchoient ,  elle  ht 
vœu  de  virginité  en  qualité  d'OMtfr  de  l'Ordre  de  S.  Benoit  , 
entre  les  mains  de  l'Abbé  de  S.  Georges.  Elle  mourut  le 16.  de 
Juillet  de  l'année  1084.  1»  î8-  dc  fon  âge,  &  fut  enterrée  dans 


diChrijh  n»m-o  Rtdtntore  ait  anima  devota  ,  167?.  C'cftune 
traduction  d'Efpagnol  en  Italien.  Les  œuvres  de  cette  Sçavante 
furent  imprimées  à  Parme  en  i«88-  Beaucoup  de  Scavans  en 
ont  fait  à  h  gloire  ,  devant  &  après  fa  mort.  Voye*  le  livre  in- 
titulé  le  Pompe  funèbre  célébrait  da  Signori  Academici  Infecvndi , 
ptr  la  nurtt  de!  fiUufhiJ/ima  Signera  E/ena,  &e.  imprimé  à  Pa- 
douë en  1688-  *  Mémoires  bifioriques.  Niceron  mimants  t.  19. 
CORWIUS,  (Jean)  cherchez  HAGUENBU1T  ou  HAYA- 

POL  CORNARIUS  (Jean).  •   

Ç  CORNARO,  maifon.  La  maifon  de  Cornaro  eft  des  plus 
nobles  &  des  plus  illuftres  de  Venifc.  Elle  a  donné  de  grands 
hommes  à  cette  République  ,  entre  lefquels  il  y  a  eu  plufieurs 
Doges  ,  comme  Marc  Cornaro  ,  qui  fut  Duc  de  Venifc  dans  le 
XIV  liècle ,  &  qui  fournit  l'isle  de  Candie  foulevëe  contre  les 
Vénitiens.  U  mourut  l'an  1  %6%.  ayant  été  Duc  pendant  1.  ans  & 
g.  mois.  Un  autre  Marc  Cornaro  ,  petit-fils  de  ce  premier , 
fut  père  de  Catherine  .  Reine  de  Chypre,  laquelle  fût  mariée 
l'an  1470.  à  Jacquet,  bâtard  de  Chypre ,  qui  s  en  fit  Roi  ;  &  la 
Republique  de  Venife  l'adopta ,  &  la  dora  comme  fille  de  S. 
Marc.  Jacques  mourut  le*.  Juin  de  l'an  147).  laiflant  fa  fem- 
me grofle.  Elle  accoucha  d'un  fils  qui  ne  vécut  qu'un  an.  De- 
puis elle  gouverna  ce  Royaume  avec  beaucoup  de  difficultez 
&  eut  même  le  chagrin  de  voir  tuer  dans  une  fédition  André 
Cornaro,  fon  oncle.  Les  Vénitiens  craignant  qu'elle  ne  fongcàt 
a  des  fécondes  noces  ,  lui  envoyèrent  Georges  Cornaro,  fon  frè- 
re ,  aui  lui  confeilla  de  venir  pafTcr  le  refte  de  fes  jours  à  Ve- 
nifc ,  &  de  remettre  à  la  République  l'Etat  qu'elle  avoit  gou- 
verné pendant  iî.  ou  14.  ans  ,  ce  qu'elle  fit.  Georges  Cornaro 
époufa  Elifabttb  Morofini  ,  &  en  eut  entr'autres  enfans  ,  Marc 
&  Fronçait,  Cardinaux.  Cette  famille  a  produit  d'autres  Cardi- 
naux ,  André ,  Loûis  &  Frédéric  Cornaro.  André  Cornaro  fut 
honoré  de  la  pourpre  facrée ,  par  le  Pape  Paul  III.  le  19.  Décem- 
bre  de  l'an  1  ^44.  On  dit  qu'il  étoit  alors  Evèque  de  Brefce,  qu'il 
fut  depuis  Adminiftrareur  de  l'Archevêché  de  Spalatro ,  &  qu'il 
mourut  à  Rome  le  ?o.  Janvier  de  l'an  i<«i.  Uuis  Cornaro ,  né 
le  1».  Février  de  l'an  If  16.  fut  Chevalier  de  Malte,  &  grand 
Prieur  de  Chvpre ,  puis  revêtu  de  la  pourpre  par  le  Pape  Jule  111. 
en  j<çi.  Enfuiteonle  créa  Archevêque  dcZara,  &  Adminiftra- 
teur des  Evéchez  de  Trani ,  de  Bcrgamc ,  &c.  &  le  Pape  Pie  V. 
le  fit  Camerlingue  de  l'Eglife.  M  mourut  à  Rome  le  10.  Mai , 
jour  de  î'Afcenfion  de  l'année  1  ,-84.  étant  alors  en  la  68.  année 
de  fon  âge.  Jean  Cornaro  ,  après  avoir  exercé  divers  emplois , 
fut  élu  Doge  en  162Ç.  eut  le  bonheur  de  travailler  utilement  pour 
la  République  contre  ceux  qui  la  vouloient  opprimer ,  &  mou- 
rut en  16)0.  François  Cornaro,  fon  fils,  fut  honoré  de  la  merue 
dignité  en  i6<6.  &  ne  la  garda  que  très-peu  de  tems.  Frédéric 
Cornaro ,  Cardinal ,  Patriarche  de  Venife  ,  autre  fils  de  Jean , 
fut  rais  dans  le  facré  Collège  par  le  Pape  Urbain  VIIÎ.  en  1616. 
après  avoir  été  Evéque  de  Bcrgamc ,  de  Viccnce ,  &  de  Padouë, 
grand  Prieur  de  Chypre ,  Abbé  de  fajnte  Marie  la  Bonne,  & 
Clerc  de  la  Chambre  Apoftoliqu».  U  céda  l'Evéchc  de  Padouë  à 
un  de  les  neveux  ,  &  fut  fait  Patriarche  de  Venife  en  i6j2.  mais 
depuis,  étant  incommode  de  la  goûte,  il  s'en  demit  en  1644.  & 
mourut  le  s-  Juin  16s  ?•  âgé  de  78.  ans,  étant  Evéque  d'Albano. 
Georges  Bafle  Çatmro ,  ne  le  1.  Août  i6ç 8-  Evéque  de  Padouë , 
fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Innocent  XII.  le  2a.  Juillet  1697.  & 
mourut  le  to.  Août  172a.  Jean  Cornaro,  né  le  4.  Août  1647.  frè- 
re ainé  de  ce  Cardinal,  qui  avoit  été  elù  Doge  de  la  Republi- 
que le  22.  May  1709.  mourut  peu  de  jours  après  fon  frère,  le 
14.  Août  n22.  âgé  de  7?.  ans,  hiffant  pofteritc.  Ils  étaient 
fils  de  Frédéric  Comaro ,  &  de  CorneBe  Contarini ,  iffus  " 


plus  illuftres  familles  de  la  Republique,  &  du 
qu'on  nomme  à  Venife  Cafe  Vecchie.  Louis  Cornaro  de  la  mê- 
me famille ,  qui  vivoit  dans  le  XVI.  fiécle  ,  compofa  un  livre 
des  commodité?,  de  la  vie  fobre  ,  que  Leflius  traduifit  en  la- 
tin, &  qui  l'a  été  en  français  en  1701.  à  Paris  &  en  Hollande 
avec  des  notes  fous  le  titre  de  Ccnfeils  peur  vivre  long-tenu. 
11  mourut  à  Padouë  le  26.  Avril  iç<$6.  âgé  de  plus  de  100.  ans. 
De  Thou  parle  ainfi  de  lui  dans  le  58-  livre  de  fon  Hiftoirc  : 
Il  faut  farter,  dit-il ,  de  Lattis  Cornaro  ,  rare  f#  mémorable  exem- 
ple d'une  longue  vie  ,  car  il  vécut  cent  ans ,  fain  de  corps  6f 
défprit.  Il  étoit  de  la  plus  iEujhe  maifon  [de  la  nobleffe  de  Vt. 
nife  ;  mais  à  caufe  du  défaut  de  fa  naiffanct ,  il  fut  exclus  det 
honneur t  6f  de  F  administration  de  la  République.  Il  époufa  à 
Vdrne  dont  le  Friaul ,  Véronique  de  la  maifon  de  Sfilimbergo  1 
£^  comme  il  avoit  de  grandi  biens  ,  il  mit  toutes  ebofes  en  ufage  , 
pour  en  avoir  des  enfans.  Enfin  par  les  vaux  qu'il  fit ,  Par 
l'aide  det  Médecins ,  ilfurmonia  la  froideur  de  fa  femme ,  qu'il 
aimait  uniquement  ,  &  qui  était  déjà  vieit'e  ;  f<f  lorsqu'il  y 
ptnfait  le  moins ,  il  en  eut  une  fiBe  nommée  Claire ,  qu'il  maria 
a  Jean  Cornaro ,  fils  de  Fan  tin ,  de  la  riche  maifon  de  Cornaro 
de  Chypre  ,  en  eut  une  grande  pofiérité.  Car  Jean  rut  de 
Claire  huit  fi/s  ^  trois  fiEts.  Au  refit ,  Lotiit  corrigea  par  fa 
fobrieté  ef  par  fon  régime  de  vivre  ,  les  mfirmitez  contrariées 
par  r  intempérance  de  fa  \euneffe ,  Çs"  modéra  ,  par  la  force  de  fa 
rai  fon  ,  r  inclination  qu'il  avott  a  fe  mettre  promptemtnt  en 
De  forte  qu'il  fut  en  fa  viriVeffe  d'une  aujfi  bonne  con. 
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flituiitm  de  corps  ,  f#  d'un  if  prit  auffî  doux  modéré,  atéd 
aoott  été  infirme ,  f*?  Prompt  à  fe  fâcher  ,  dans  lafitur  de  fm 
âge.  Il  compofa  là-dejfit»  det  livret,  étant  déjà  vieux,  dansitf. 
qutlt  il  parle  du  dérèglement  de  fa  première  vie ,  il  s'y  pif. 
met  de  vivre  longUems.  En  effet ,  il  ne  fut  pas  trompé  ,•  car  il 
mourut  font  douleur ,  p  d'une  mort  douce ,  âgé  de  plus  de  cent 
ont  <i  Padm'é  où  il  avoit  cbojfi  fa  demeure.  Sa  femme  ,  qui 
n'était  guères  maint  âgée  que  lui  ,  lui  furvtquit  ,  ^  mourut 
que/que  temps  aprét.  Ut  furent  tous  deux  enterre»  dans  f£. 
tlife  de  S.  Antoine  ,  font  pompe,  comme  Us  t" avaient  orAmni. 
Louis  Cornaro ,  comme  il  le  récite  lui  même ,  fut  attaque  de  dil 
verfes  incommodités  à  l'âge  de  vinet-cina  ans;>  d'un  mald'cfta. 
mac  continuel,  d'une  douleur  de  coté ,  d'un  commencement  de 
goûte,  &  d'une  fièvre  lente  qui  ne  le  quittoit  prcfque jnimis. 
Ayant  employé  une  infinité  de  remèdes  ,  &  le  fecours  des  plus 
habiles  Médecins ,  il  parvint  jufqucs  à  fa  Quarantième  annee  fans 
trouver  aucun  foulagemcnt  à  les  maux.  C'cft  ce  qui  l'oblige»  de 
s'attacher  à  une  exaâe  &  perpétuelle  fbbriété.  Il  s'accoutuma  à 
ne  prendre  tous  les  jours  que  douze  onzes  d'alimens  folides ,  & 
quatorze  de  liquides  ,  &  par  ce  moyen  il  acquit  une  fanté  G  par. 
faite  ,  Qu'il  vécut  un  iiècte  fans  aucune  incommodité ,  coder, 
vant l'clprit libre  ,  les  fens  entiers,  &  une  vigueur  merveillcufe 
jufques  a  fa  mort.  11  étoit  fort  cftimé  &  refpecté  des  perfonnesde 
qualité  &  d'cfprit  de  Padouë.  Il  vivoit  d'une  manière  fon  hono- 
rable  &  même  fort  magnifique.  Tout  le  monde  ctoit  charme  de 
la  converfation  de  Cornaro  ,  qui  n'étoit  pas  fort  confomme  dam 
les  belles  lettres,  mais  qui  avoit  de  la  modération,  dudifeeme- 
ment,  &  un  tour  d'éfprit  commode  &  fort  agréable;  auflifi, 
maifon  ctoit  ordinairement  remplie  d'honnêtes  gens.  On» 
joint  à  l'édition  de  1701.  des  difeours  de  Cornaro  fur  la  viefo. 
bre ,  une  lettre  de  fa  petite.nièce  ,  Religieufe  à  Padouë.  On  y 
voit  que  Cornaro  fut  privé  du  rang  de  Noble  Vénitien  par  U 
faute  d'un  de  fes  parens  ;  qu'à  la  fin  de  fa  vie  il  ne  prenoit 
qu'un  jaune  d'œuf  par  jour ,  &  encore  étoit  ce  à  deux  reprifw; 
que  lors  qu'il  fentif  fa  fin  s'aprecher ,  il  reçut  dévotement  les 
bacremens  de  l'Eglife  Romaine ,  &  qu'il  attendit  tranquillement 
la  mort  dans  un  fauteuil  ;  qu'il  ne  refTcntic  aucune  douleur ,  & 
u'un  petit  cvanouïflcment  lui  tint  lieu  d'agonie.  LesConfeils 
de  Cornaro  pour  vivre  long-tems  contiennent  Quatre  traites. 
Il  écrivit  le  premier  â  l'âge  de  8».  ans,  &  il  cil  intitulé  de  la  vie  fa. 
bre  réglée.  Il  y  déclare  la  guerre  à  tous  les  dirferens  excès 
de  l'intempérance.  Sa  vigoureufe  vieillefte  parloit  en  faveur  de 
fes  préceptes.  U  compofe  le  fécond  traité  a  86.  ans  &  t'inritu- 
la  de  la  manière  de  corriger  un  mauvais  tempéramment.  Il 
dit  qu'étant  fort  bilieux  &  fort  colère ,  la  vie  fobre  l'avoitgnèri 
de  ce  défaut.  Il  compofa  le  troifième  traité  à  90.  ans,  &ilcft 
intitulé  ,  moyens  de  jouir  d'une  fanté  parfaite  dans  te»  âge  avancé. 
Il  dit  qu'à  cet  âge  fes  forces  augmentoient ,  qu'il  écrivoit  7.  ou 
8.  heures  par  jour,  que  le  refte  de  la  journée  il  fe  promenoir 
a  pié  ,  &  qu'il  tenoit  fa  partie  dans  un  concert.  Enfin  il  coin, 
pofa  le  quatrième  traité  à  ç,-.  ans,  &  il  a  pour  titre,  dtk 
naiffance  de  l'homme  ftf  de  la  mort.  Il  dit  qu'à  cet  âge  il  fe 
trouvoit  fain  &  gaillard  comme  à  25.  ans.  Je  fuis  gai ,  dit.il, 
foi  du  gaitt  pour  tout  ce  que  je  mange ,  j'ai  l'imagination  vive ,  la 
mémoire  heureufe  ,  le  jugement  fo/ide ,  ,  ce  qui  eft  furfrt. 
nant  a  mon  âge  ,  la  voix  forte  fif  harmmieufe.  Ses  Œuvres 
imprimées  font ,  Difcorfi  délia  vit  a  Jobria.  Un  Libro  délia  Logmsa 
de  Venetia  e  la  fua  propria  vita.  *  Jufb'niani  &  Bembo, 
Hiti.  Venrt.  Cabrera ,  m  Elog.  Card.  Franc.  Cornel  Sabellic 
Ened.  10. 1. 18.  Dandoli,  in  Chron.  Lco  Mantina,  in  elog.  &r. 
Teillier  éloges  êfr.  édit.  de  171c. 

CORNARO,  (Catherine)  Reine  de  Chypre,  Voyez  l'article 

n  tu  l  il  tlcj  ne 

CORNARO,  (Marc)  Cardinal ,  Evéque  de  Padotê,  étoit 
fils  de  Georges  Cornaro,  &  A'Elizabeth  Morofini,  neveu  de  Cathe- 
rine ,  qui  fut  Reine  de  Chypre ,  &  petit-fils  de  Marc  Comaro, 
Doge  de  Venifc^  La  Republique  de  Venifc  lui  procura  le  cha- 
peau de  Cardinal ,  &  le  Pape  Alexandre  VI.  le  lui  donna  en 
icoo.  avec  le  titre  de  Sainte  Marie  la  Neuve.  Depuis,  Corna- 
ro rendit  de  grands  ferviecs  aux  Vénitiens  qu'il  reconcilia  avec 
le  Pape  Jules  II.  Il  fut  pourvu  de  l'Evcché  de  Padouc  par  Lcon 
X.  fiit  depuis  Evéque  de  Vérone,  Patriarche  de  Conftantinople  ; 
&  comme  Cardinal ,  opta  les  Evéchez  d'Albc  &  de  Palcftrine, 
Cornaro ,  en  qualité  d  Archidiacre  de  l'Eglifc  romaine ,  couron- 
na les  Papes  Adrien  VI.  &  Clément  Vil.  C'eft  fous  le  Ponti- 
ficat de  ce  dernier  qu'il  mourut  à  Venife  le  20.  Juillet  de  l'an 
H24.  étant  encore  aifez  jeune.  •  Bcmbo  ,  in  epift.  Onuphrc. 
Garimbert;  &c. 

CORNARO,  (François)  Cardinal,  Evéque  de  Brefce, 
étoit  frère  du  Cardinal  Marc  Cornaro  ,  &  avoit  été  élevé  dans 
les  armes.   En  1  <oy.  il  fe  trouva  à  la  bataille  de  Ghiaradadda, 

Jue  les  François  gagnèrent  fur  les  Vénitiens,  ci  recueillit  les 
ebris  des  troupes  de  la  République.  Quelque  tems  apf*5} . 
fervit  dans  l'armée  qui  reprit  Padouë  fur  les  Impériaux  ,  &  os* 
fendit  fi  bien  cette  ville ,  qu'elle  ne  put  être  emportée  une  fe* 
conde  fois  par  les  ennemis.  Cornaro  cultiva  les  lettres  peu» 
dant  le  loifir  que  lui  donna  la  paix,  &  enfuit*  il  fitunvovage 
en  la  Terre  Sainte.  A  fon  retour  il  fut  envoyé  AmbafTaoeur 
vers  l'Empereur  Charles  V.  qu'il  fuivit  en  Allemagne,  en  F.fpa- 
gne,  ci  dans  les  Pays-Bas  ;  &  en  1^27.  il  fut  honoré  du  cha- 
peau de  Cardinal  parle  Pape  Clément  VI  r.  Il  eut  encore  rt- 
véché  de  Brefce,  où  il  travailla  à  remplir  parfaitement  fes  de- 
voirs,  &  fe  fit  extrêmement  confidérer  par  fon  érudition ,  d»»1' 
le  Collège  des  Cardinaux,  où  il  étoit  confultc  comme  un  oracle. 
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lot  h  fin  de  fa  vie ,  il  fût  afflige  de  diverfes  incommodité* . , 
&lur  tout  de  h  goutte.   11  mourut  au  mois  de  Septemj>rc^de 

Frïctm.   Onuphrc.  Vi&orcl.  Auberi, 

CORNARTISTES,  difciples  de  Théodore  Comhart  ou 
Comhcrt,  Secrétaire  des  Etats  de  Hollande ,  Hérétique  enthou- 
nafle;  fVjwCORNHERT. 

CORNAZANI,  (Antoine)  natif  de  Plaifance ,  félon  Léan- 
dre  Alberti ,  ou  de  Ferrare ,  fclon  Jaques  de  Bergamc ,  Tri- 
théme ,  &  Sùnlcr ,  vivoit  vers  l'an  1490.  11  cotnpola  un  Poème 
Ai  la  m  6f  du  trépas  de  la  Sainte  Vierge,  outre  ta  vie  de  Bar. 
tbélemi  Coglioni  en  profe,  &  plulieurs  autres  ouvrages  en  Latin  & 
en  Italien.   *Trithêmc,  au  Car.  Léandre  Alberti.  p.  ?7Ç.  Çfc. 

CORNE  D'ABONDANCE  ,  (la)  Cornu  copia ,  félon  la  tab- 
le ,  c'eh  une  corne  d'où  fortoit  tout  ce  que  l'on  pouvoit  fou- 
haiter,  par  un  privilège  que  Jupiter  donna  à  fa  nourrice,  qu'on 
«feint  avoir  été  une  chèvre  ou  amalthée.  Le  vrai  de  cette 
fable  clt,  qu'il  y  a  un  terroir  en  Libye  de  la  figure  d'une  cor- 
ne de  bœuf,  fort  fertile  en  vins  &  en  fruits  exquis  .  qui  fut 
donné  par  IcRoiAmmon  à  faillie  Amalthée,  que  les  Poètes 
ont  feint  avoir  été  nourrice  de  Jupiter.  Voyez  AMALTHE'E. 

CORNEILLE,  (la)  oifeau  de  la  couleur  d'un  corbeau, 
mais  de  taille  un  peu  moindre ,  croaçant  de  même ,  &  vivant 
de  charogne  comme  lui.  On  prétend  qu'elle  annonce  la  pluye 
par  fon  croacement.  Le  chant  de  la  corneille  étoit  fclon  les 
Romains  d'un  mauvais  préfageà  celui  qui  coramençoit  quelque 
encreprife  : 

Séfijmiflra  cava  prjtdixit  ah  Uiet  Cornix. 
Virg.  Eglog.  1. 
Et  quelquefois  auffi  d'un  heureux  préfage. 

Tarpeio  quondam  qua fedit  culmine  Cornix, 
EJi ,  btné  non  potuit  dicere ,  dixit,  erit. 
Epigram.  Maronis. 
Cependant  la  corneille  étoit  en  la  protection  de  la  concor, 
de,  comme  le  dit  /Elicn ,  qui  raporteque  les  anciens  avoient 
coutume  d'invoquer  ln  corneille,  lorfqu'ilx  venoient  à  fc  ma- 
rier.   Politien  confirme  cette  vérité ,  &  aflùre  qu'il  avoit  vù 
une  médaille  d'or  de  la  jeune  Fauftine ,  fille  de  Marc-Aurèle, 
&  femme  de  L.  Vcrus ,  fur  le  revers  de  laquelle  etoit  repréfentée 
une  corneille,  fymbole  de  la  concorde. 

CORNEILLE,  Centenier,  ou  Capitaine  d'une  Compagnie 
romaine  de  gens  de  pied ,  dans  la  Cohorte,  apellée  Italique, 
étoit  en  quartier  à  Céfaree  de  Palefline ,  vers  l'an  4a  de  J.  C. 
(Quoiqu'il  rut  du  nombre  des  Gentils ,  il  avoit  la  connoillànce 
du  vrai  Dieu,  peut-être  par  la  communication  qu'il  avoit  eue 
avec  les  Juifs.  L'Lcriture-faintc  nous  aprend ,  qu'il  fervoit 
Dieu  des  lors  avec  beaucuup  de  Ferveur ,  qu'il  faifoit  de  gran. 
des  aumônes  au  peuple  ,  qu'il  prioit  &  qu'il  jeûnoit ,  &  que 
toute  ù  maifon  vivoit  dans  la  crainte  du  Seigneur  comme  lui. 
Quoiqu'il  n'obfervât  pas  la  loi,  les  Juifs  ne  l:ii(foient  pas  de 
rendre  un  témoignage  avantageux  à  fa  piété  &  à  fa  vertu.  Dieu 
ayant  égard  par  fa  mifericurde  aux  aumônes  &  aux  prières  de 
Corneille ,  lui  envova  un  Ange  ,  pour  l'avertir  d'envoyer  cher- 
cher S.  Pierre  dans  l'avilie  de  Juppé,  &  pour  aprendre  de  fa 
bouche  ce  qu'il  devoit  faire.  Corneille  fit  partir  auffi-tôt  deux 
de fes  domeitiques  &  unfoldatpour  aller  à  Joppé  chercher  S. 
Pierre ,  ils  partirent  fur  le  champ  ,  &  arrivèrent  le  lendemain 
à  Joppé  fur  le  midi.  Pierre,  qui  logeoit  chez  an  Corroïcur  , 
nommé  Simm  ,  près  de  la  mer,  étoit  monté  dans  une  cham- 
bre haute,  pour  prier  à  l'écart,  pendant  qu'on  lui  préparoit 
a  manger.  Û  eut  un  ravifTcmcnt  d'éfprit ,  dans  lequel  jl  vit 
le  ciel  ouvert  fit  un  linceul ,  qui  defeendoit  du  ciel ,  plein^  de 
toutes  fortes  de  betes ,  de  reptiles  &  d'oifeaux ,  &  dans  le  même 
tenu  il  entendit  une  voix,  qui  lui  dit,  levcz-vous,  Pierre,  tue» 
mangez.  Comme  ces  animaux  étaient  impurs,  fclon  la  loi , 
Pierre  répondit,  qu'il  n'en  pouvoit  manger,  &  qu'il  n'avoit  ja- 
mais rien  mangé  d'impur.  La  voix  qu'il  avoit  ouïe  lui  repartit, 
n'apiBn  pat  impur  ce  que  Dieu  a  purifie'.  Au(fi-tôt  les  hom- 
mes envoyez  par  Corneille  vinrent  frapper  à  la  porte  du  Cor- 
royeur,  i&  demandèrent  Pierre.  Le  Saint  Efprit  fit  connoitre 
a  cet  Apôtre,  que  les  trois  perfonnes  qui  le  tlemandoient  étoient 
envoyés  par  fon  ordre.  Pierre  les  reçût,  &  ayant  fçù  le  fujet 
de  leur  voyage ,  les  fit  entrer ,  &  les  retint  pour  ce  jour  là. 
Le  lendemain  il  partit  avec  eux  &  avec  fix  Chrétiens  de  la  ville 
de  Jappé,  &  ils  arrivèrent  le  jour  d'après  à  Céfarée.  Corneille 
▼im  au  devant  de  S.  Pierre ,  le  reçût  dans  fa  maifon ,  lui  ra- 
conta ce  quj  lui  étoit  arrive.  Comme  S.  Pierre  commençoit  à 
FinAruire  avec  toute  fa  famille  qui  etoit  préfente,  le  Saint  Ef- 
prit defeendit  visiblement  fur  eux  ;  ce  qui  détermina  Saint  Pierre 
a  le  baciFer  fur  le  champ.  Peut-on  ,  dit-il ,  refufer  le  Batfme 
à  aux  qui  eut  reçù  le  joint  Esprit  comme  nous  ?  Voilà  ce  qui 
eft  rapporte  de  Corneille  par  S.  Luc ,  dans  les  actes  des  Apô- 
tres ,  ch.  x.  fef  xi.  On  ne  feait  rien  davantage  de  la  vie  de 
Corneille.  Quelques-uns  difent  qu'il  a  été  depuis  Evéque  de 
CéCàrce ,  d'autres  qu'il  a  été  Evéque  en  Phrygie  ou  dans  l'Afie 
mineure.  Les  Grecs  en  font  un  Martvr.  Toutes  ces  hiftoires 
n'ont  aucun  fondement.  Du  tems  de  S.  Jérôme ,  il  y  avoit 
une  Ealife  à  Céfarée  que  l'on  prétendoit  avoir  été  la  maifon  de 
Corneille ,  &  Sainte  Paule  la  vtfita  par  dévotion  l'an  j8<.  Il  eft 
mis  au  rang  des  Saints,  le  2.  Février  chez  les  Latins,  &  le  ij. 
Septembre  chez  les  Grec?.  *  Ailes  dei  Apotret ,  ebap.  x.&xj. 
toïlkt  vie,  des  Saiatt. 
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CORNEILLE,  Patriarche d'Antioche,  vivoit  dans  le  IL 
ficelé.  11  fuccéda  l'an  129.  à  Héron  1.  qui  fut  martyrifé ,  &  eut 
pour  fucceffeur  l'an  14].  Héron  II.  *  Eufebe ,  en  la  Cbnn. 
Daronius,  en  l'es  annales. 

CORNEILLE, (Saint)  Pape,  Romain  de  nation  ,  fils  de 
Caftm,  fuccéda  le  10.  Avril  de  l'an  151.  à  Saint  Fabien,  après 
que  le  ficgc  romain  eut  vacque,  depuis  le  to.  Janvier  de  l'an 
aia  II  avoit  pafïë  par  toutes  les  fondions  ecclcftaftiques ,  fit 
parvint  au  Pontificat  par  fa  feience  6c  par  fa  vertu.  Son  éle- 
ction tut  troublée  par  le  fchifme  de  Novatien ,  choifi  par  quel- 
ques fédirieux ,  à  la  follicitation  de  Novat,  Prêtre  de  Cartha- 
ge ,  qui  avoit  été  de  la  cabale  &  du  fchifme  de  Fclicifllme 
contre  Saint  Cyprien.  Ce  Novatien  ajoûta  depuis  ITiércOe  à 
la  révolte.  Corneille  écrivit  aux  Prélats  orthodoxes ,  tint  un  Con- 
cile de  00.  Evéqucs  à  Rome  en  25 1.  où  Novatien  fut  condan- 
nc  ,  &  il  n'oublia  rien  pour  ruiner  les  fchiGnatiques ,  &  pour 
conferver  fon  troupeau  dans  un  tems  où  il  fouffroit  extrême- 
ment par  la  perfécution  des  Empereurs  Payens ,  &  par  l'obfti- 
natdon  des  hérétiques.  Gallus  4  Volufien ,  qui  avoient  fuece- 
dé  à  Décc ,  rcnouvellèrent  la  perfécution  contre  les  fidèles  avec 
une  violence  extraordinaire.  Ce  Pape  ayant  gloricufement  con. 
feffé  le  nom  du  Seigneur,  au  milieu  de  divers  fourniras ,  par 
lefquels  on  elfaïa  d'ébranler  là  confiance  ,  fut  envoyé  à  Cen- 
tumcelles ,  que  Léandre  Alberti  apelle  FerroBt ,  &  les  autres 
Civita  Veccbia ,  où  il  mourut  en  exil  le  14.  Septembre  de  l'an 
2?a.  11  y  a  deux  lettres  de  ce  Pape  parmi  celles  de  S.  Cy- 
prien ,  fit  Eufebe  fait  mention  de  trois  autres  adrefTées  à  Fabius, 
Evéque  d'Antioche ,  dans  lefquelles  il  «porte  ce  qui  s'étoit 
paife au  Concile  de  Rome,  en  abufant  de  la  fimplicité  &  de 
la  facilite  de  trois  Eyéques,  l'un  defquels  ayant  reconnu  fa  fau- 
te ,  en  avoit  fait  pénitence.  Il  y  a  dans  la  bibliothèque  des 
Pères  une  lettre  attribuée  à  S.  Corneille,  adrefVée  à  Lupicinus, 
Evéque  de  Vienne  ;  mais  cette  lettre  n'eft  point  de  ce  Pape , 
non  plus  que  les  deux  qui  font  fous  fon  nom  parmi  les  décrétâtes. 
Le  Cardinal  fiaronius  dit  que  le  Pape  Corneille  ne  fit  point 
d'ordination ,  en  ayant  été  empêché  par  le  fchilme  &  par  la 
perfécution.  Mais  Anaftafe  cent  qu'il  en  célébra  deux  au  mois 
de  Décembre,  aufquelles  il  fit  quatre  Prêtres ,  quatre  Diacres. 
&  feptEvêques,  pour  diverfes  Eglifes.  Son  corps  fut  raporje 
à  Rome.  Saint  Lucc  lui  fuccéda.  *  Saint  Jérôme,  ch.  69.  des 
Aux.  eccl.  S.  Cyprien  ,  ep.  ça.  $7.  fcfc.  Baronius,  aux  an- 
nales. Bellarmin,  au  Cat.  Louis  Jacob ,  Biblioth.  Pmtif.  p.  59. 
&c.  Tillemont.  bift.  eccl.  T.  III.  Voyez  Baillet. 

CORNEILLE,  tils  de  Strm ,  AmbalTadeur  des  Juifs  au- 
près de  l'Empereur  Claude.  Il  obtint  que  les  Sacrificateurs 
garderoient  les  habits  facrez  du  fouverain  Pontife,  &  en  ap- 
porta l'ordre  à  Longinus  &  à  Fadus.  *  }ofepb,  ttnttq.  lia.  X-cb.i. 

CORNEILLE,  brave  Capitaine  Romain ,  qui,  voyant  fon 
frère  Longus ,  au  ficgc  de  Jcruftlcra  par  Titc  VcTpaficn ,  ex- 
pote'  dans  un  portique  du  Temple ,  a'où  il  ne  pouvoit  lortir 
fans  fc  rendre  aux  ennemis ,  ni  être  fecouru  des  fiens ,  l'ex- 
horta à  mourir  glorieufement ,  plutôt  que  de  flétrir  ta  réputa- 
tion.   *  Jofepb,  guerre  des  Juifs ,  liv.  XV.  ch.  19. 

CORNEILLE,  furnomme  Fauflut ,  fils  de  SyUa ,  fe  ren- 
dit rccommandable  au  liège  que  le  grand  Pompée  mit  devant 
Jénrfàlem  ,  ayant  été  le  premier  qui  entra  par  la  brèche  dans 
le  Temple.   *  Jofeph,  Antùj.  I.  XIV.  c.  ifj. 

CORNEILLE,  (Saint)  Abbaye,  autrefois  nommé  Indt , 
(en  Allemand  Comelis-Jtlunfier)  l'Empereur  Louis  le  Debomaire  , 
voulant  avoir  auprès  de  lui  S.  Benoit,  Abbé  d'Anianne  en  Lan- 
guedoc, fit  bâtir  en  fa  faveur  le  Monaftcrc  d'Inde  ,  à  deux 
lieues  d'Aix-la-Chapelle  ,  où  étoit  la  Cour.  On  en  jetca  les 
fbndemens  vers  l'an  8>c.  fur  la  rivière  de  Dente  qui  va  fe  dé- 
charger dans  le  Roer  près  de  Juliers.  Le  Saint  le  fit  dédier 
fous  le  nom  de  Saint  Corneille.  H  y  fut  enterré  l'an  821.  & 
(bn-corps  s'y  eft  toujours  confervé  depuis.  On  y  aporta  la 
tête  &  un  bras  de  Saint  Corneille ,  dont  on  dit  que  Charlcma- 
gne  avoit  fait  venir  le  corps  de  Rome.  *  Topograph.  des  Saints 
de  Baillet.  , 

CORNEILLE ,  (Corneille^  fils  de  Pierre ,  étoit  un  habile 
Peintre,  qui  naquit  en  i<;62.  &  bien  qu'il  n'ait  jamais  été  en 
Italie ,  il  a  néanmoins  fait  de  fort  belles  chofes  fit  de  bons  dif- 
ciples. Il  établit,  avec  Charles  van  Mandrc ,  une  Académie  de 
Peinture  à  Harlem  environ  l'an  is9f-  *  De  Piles,  abrégé  de 
la  vit  des  Peintres. 

CORNEILLE,  (Pierre)  célèbre  Poète  François  ,  de  l'A- 
cadémie francoife  ,  naquit  à  Rouen  le  6.  de  Juin  1606.  Son 
père,  qui  s'apelloit  auffi  P/nr;  Corneille,  etoit  Maître  des  eaux 
fit  forets  en  la  Vicomte  de  Rouen  ,  fit  rendit  en  diverfes  oc- 
cafionsde  fi  bons  fervices  au  Roi  Louis  XI  11.  que  ce  Roi  lui 
donna  des  lettres  de  nobleflc.  Pierre  Corneille ,  l'on  fils  ainé, 
exerça  long-tems  à  Rouen  la  chagre  d'Avocat  général  à  la  table 
de  marbre  ,  fans  faire  connoitre  au  public  ,  &  fans  connoitre 
lui  même  le  talent  extraordinaire  qu'il  avoit  pour  la  Poélie . 
par  lequel  il  a  élevé  le  théâtre  Franqois  au  plus  haut  point  où 
on  l'ait  jamais  vù.  Ce  tut  une  avanture  de  galanterie  qui  lui 
donna  ocafion  de  faire  la  première  pièce  qu'on  ait  vue  de  lui, 
qu'il  intitula  Melitt,  &  qui  fut  d'abord  répréfentee  avec  un 
fucecs  fi  prodigieux  ,  qu'elle  fit  faire  même  une  nouvelle  trou- 
pe  de  Comédiens,  fur  réfpcrancc  que  l'on  conçut  que  le  théâtre 
alloit  être  plus  fréquenté  que  jamais.  On  n'avoit  connu  juf- 
qu'alors  qu'un  tragique  froid  &  laneuiffant,  on  un  comique 
tout-à-tait  bas.  Hardy ,  qui  étoit  l'Auteur  le  plus  fameux  de 
ce  tcms-là ,  furpris  &  jaloux  des  nombreufes  aiTemblées  que 
cette  nouvelle  pièce  adroit,  fe  contentoit  de  dire  :  woila  uni 

Zz  i  fi» 


Digitized  by  Google 


366 


COR 


ioBe  bavtttOf.  Corneille  cependant  anime  par  la  réuffite  de  ce 
premier  ouvrage  ,  continuai  travailler  &  donna  fePt  ou  huit 
iieecs  de  théâtre  en  cinq  ou  fix  ans,  qui  le  firent  confiderer 
comme  un  des  plus  habiles  Poètes  en  ce  genre.  Mats  en  1  an- 
née i6t7  fa  réputation  reçût  un  nouvel  acrouTement  par  la 
tragédie  du  Sid ,  qu'il  fit  repréfenter ,  &  qui  lui  attira  des  aplau- 
ditïcmcns  fiuniverfels,  qusen  voulant  louer  une  belle  chofe, 
on  difoit  communément  par  une  efpccc  de  proverbe  :  celaejt 
beau  omme  le  Cid.  La  préférence  que  le  public  lui  adjugea 
fur  tous  fes  concurens  ,  lui  attira  l'envie  de  plubeurs  Auteurs , 
entre  tefquels  il  y  en  eut  qui  écrivirent  contre  le :  Cid.  L  A- 
«demie  francoife  fe  vit  même  obligée  par  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu d'examiner  cette  pièce,  plus  pour  y  trouver  des  de- 


maigre  i  cinmc  uu  u  «»un  k»»1  v-...»...»  ,  -  -,  

noit  penfion,  voïoit  avec  dcplaifir  tous  les  travaux  des  autres 
Auteurs ,  &  les  Tiens  même  eftaacez  par  ce  dernier.  Car  ce  Mi- 
niftrc  fe  piquoit  d'exceller  en  Poelîe,  comme  en  toute  autre 
chofe ,  &  avoit  même  donné  des  pièces  de  théâtre  au  public 
lous  des  noms  empruntez.  Mais  on  eut  beau  écrire  &  caba- 
1er ,  la  tragédie  du  Cid  eut  toujours  une  aprobation  générale  ; 
&  c'eft  ce  qui  a  fait  dire  au  célèbre  Dcfpreaux  dans  la  neuvième 
de  fes  fatyres  : 

En  vain  contre  le  Cid  un  Minifirefe  ligue , 

Tout  Parti  pour  Chimène  a  les  yeux  de  Rodrigue  : 

L'Académie  en  corps  a  beau  le  cenfurer , 

Le  public  révolté  iobfime  a  T  admirer. 
11  fout  fqavoir  pour  entendre  ces  vers,  que  CMmène  eft  l'Hé- 
roïne de  la  pièce ,  comme  Rodrigue  en  eftle  Héros.  Corneille 
publia  bien-tôt  après  la  tragédie  intitulée  les  Horaces;  &  il  cou- 
rut un  bruit,  qu'on  ferait  encore  des  obfervations  &  une  nou- 
velle critique  fur  cette  pièce.  Comme  l'Auteur  ne  doutoit  point 
que  la  perfécution  contre  le  Cid  n'eut  cte  fufcitec  par  le  Car- 
dinal ,  &  par  une  autre  perfonne  de  grande  qualité  ,  il  prévit 
que  fion  sclevoit  contre  les  Horaces ,  ce  fcroit  encore  par  le 
mouvement  de  ces  deux  mêmes  puiffances.  En  écrivant  la- 
dcll'ui  à  un  de  fes  amis  :  Horace,  dit-il ,  fut  condanné  par  les 
Duumviri  ;  mais  il  fut  abfou»  par  te  peuple.  Ce  font  ces  allar. 
nies  &  ces  petits  chagrins,  que  le  Cardinal  avoit  caufez  à  Cor- 
neille ,  qui  lui  firent  faire  ces  quatre  vers  après  la  mort  de  ce 
JVliniitre  ,  qu'il  confidéroit  d'un  côté  comme  fon  bienfaiteur  , 
&  de  l'autre  comme  fon  ennemi. 


Qu'on  parle  mal  on  bien  du  fameux  Cardinal , 
Ma  profe  ni  met  vers  n'en  diront  jamais  rien  ; 
Jl  m'a  fait  trop  de  bien  pour  tn  dire  du  mal , 
//  m' a  fait  trop  de  mal  pour  M  dire  du  bien. 

Chtna ,  qui  fuivit  de  près  les  Horaces  ,  foùtint  parfaitement , 
&  affermit  même  la  réputation  que  Corneille  s'etoit  acquife, 
&  tous  Tes  rivaux  demeurèrent  bien  loin  derrière  lui.  _  On  ne 
vit  prcfque  plus  partir  de  fes  mains  que  des  chefs-d'oeuvres 
nouveaux  pendant  pluficurs  années,  &  c'eft-là precifement  le 
tems  qu'on  peut  marquer  pour  celui ,  où  le  théâtre  françois  ar- 
riva au  plus  haut  point  de  Ta  gloire ,  &  infiniment  au  defTus  de 
l'ancien  théâtre  d  Athènes.  Jamais  homme  n'a  mieux  connu 
&  conferve  les  caractères  de  fes  Héros  :  chez  lui  les  Romains 
parlent  en  Romains  ;  les  Rois  en  Rois:  par  tout  de  la  grandeur 
&  de  la  majefté;  la  tendreffe  même  y  eft  traitée  avec  une  no- 
blette ,  qu'on  ne  rencontre  point  ailleurs.  Ces  grands  talcns 
n'empêchèrent  pas  que  quelques  pièces  du  grand  Corneille,  com- 
pofecs  dans  fa  vieillcfle .  ne  fulTent  reqûes  froidement  du  pu- 
blic Peut-être  auroit-il  dû  fe  retirer  plutôt  de  la  carrière  ;  mais 
on  peut  dire  ,  que  s'il  eft  inférieur  à  lui-même  dans  quelques- 
unes  de  ces  dernières  pièces ,  il  eft  fouvent  au  deffus  de  ceux 
qui  fe  font  exercez  dans  le  même  genre.  Comme  Corneille 
,  «toit  un  de  ces  génies  extraordinaires  qu'on  ne  peut  trop  louer , 
un  très  grand  nombre  de  perfonnes  ont  entrepris  de  foire  fon 
éloge  ;  il  n'y  en  a  point  qui  lui  fotte  plus  d'honneur ,  que  ce- 
lui que  M.  Racine  a  foit  de  lui  dans  le  difeours  qu'il  prononça  , 
comme  Directeur  de  l'Académie  francoife  le  a.  Janvier  i68<f. 
C'eft-là ,  où  après  avoir  reprefenté  l'état  pitoyable  où  ctoit  le 
théâtre  parmi  nous  ,  fans  ordre ,  fans  goût ,  fans  règle ,  &  ce 

Sut  ctoit  de  plus  pernicieux  ,  fans  honnêteté ,  fans  bienfeance  , 
fait  remarquer  la  force  avec  laquelle  Corneille,(  furmontant 
tous  ces  monftres  ,  fit  le  premier  paraître  fur  la  feene  la  raifon 
acompayn-  e  de  toute  la  pompe ,  «  de  tous  les  ornemens  dont 
la  langue  francoife  eft  capable  :  //  n'efl  p<u  aifé,  dit-il,4>  trouver  un 
Porte  qui  ait  pojfedé  à  la  fois  tant  de  grands  talent  ,  tant  d  ex- 
cellentes parties ,  l'art ,  la  force ,  le  jugement ,  l'efprit.  On  ne 
peut  trop  admirer  la  noblejfe  ,  Fetconomie  dans  les  fujett ,  la  vé- 
hémence dans  les  pajjions  ,  la  gravité  dans  les  fentimens ,  la  di- 
gnité-, £f?  en  mime  tems  la  prodigieuse  variété  dans  les  caraflè- 
ret.  Tout  l'éloge  eft  de  la  même  force  ;  mais  ce  peu  de  mots 
fuffit  pour  établir  la  gloire  de  Corneille,  en  foifkntvoir  les  fen- 
timens qu'à  conçus  de  lui  l'homme  du  monde  qui  ctoit  le  plus 
capable  de  juger  de  fon  mérite ,  &  qui  ,  fi  l'on  croit  le  bruit 
public,  n'avoit  pas  été  fâché  du  peu  de  fuccès  de  quelques 
pièces  du  grand  Corneille.  Cet  homme  célèbre  fut  reqû  à  l'A- 
cadomie  francoife  en  1647.  &  étoit  le  Doyen  de  cette  Com- 
pagnie, lorfqu'il  mourut  en  1684.  le  1.  d'Octobre  âgé  de  78.  ans. 
Les  pièces  de  théâtre  que  nous  avons  de  lui,  font  celles  qui  fui- 
vent  ,  félon  l'ordre  des  tems  où  cUcs  ont  etc  compofecs  :  Melite, 
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corn.  Clilandre  ,  trag.  la  Veuve,  com.  la  Galerie  du  Palan,  cot» 
la  Suivante ,  com.  Ai  place  Royale ,  com.  Médée  ,  trag.  fWufiat 
comique ,  com.  le  Cid ,  trag.  les  Horaces  ,  trag.  Cimia ,  trag, 
Polieufle ,  trag.  la  mort  de  Pompée,  trag.  le  Menteur,  cora.it 
fuite  du  Menteur ,  com.  Rodogune  ,  trag.  Théodore ,  trag.  jfr. 
raclim  ,  trag.  Dom  Sancbe  d'Arrogant  ,  com.  Andromède, 
trag.  Hicomède ,  trag.  Petbarite  ,  trag.  Oedipe ,  trag.  Sertmim 
trag.  la  Toifon  d'or ,  trag.  Sopbonisbe ,  trag  Othon ,  trag.  Attila, 
trag.  Pulcherie ,  trag.  Bérénice ,  trag.  &  Surena ,  trag.  Il  a  aufli 
fait  une  traduction  en  ver»  des  quatre  livres  de  l'imitation  i» 
Jéfta-Chriji ,  un  autre  des  fept  p/eaumes  de  la  pénitence,  £»  Je 
toutes  les  Hymnes  du  bréviaire  romain  ;  les  vejpres ,  ç>?  Ut  em- 
plies des  Dimanches,  £<?  t  office  de  la  fainte  Vierge  m  fnft 
en  vers.  Pierre  Corneille  avoit  trois  fils ,  dont  l'aîné  prit  le 
parti  des  armes,  le  fecond  fut  tue  étant  Lieutenant  de  cavale- 
rie, &  le  troifièmc  fut  Abbé  d'Aigue-vive,  près  de  Tours,  4 
mourut  en  1699.  Kiceroa  mémoires,  tom.  ic.  &  i0.  L'mji.iU 
t  Académie  Francoife  ,  tonu  a. 

CORNEILLE,  (Thomas)  frère  du  précédent,  fut  Metn. 
bre  de  l'Académie  franqoife,  de  celle  des  inferiptions  &  des 
médailles  ,  &  eut  beaucoup  de  goût  pour  la  Pocdc.  Il  le  mar. 
qua  dès  fà  jeunette,  lors  qu'étudiant  en  Rhétorique  cher  les 
PP.  Jéfuites  de  Rouen ,  il  compofa  en  vers  latins  une  pièce 
de  théâtre ,  que  fon  Régent  trouva  fi  fort  à  fon  gre ,  qu'il  l'a. 
dopta  &  la  fubftitua  à  celle  qu'il  devoit  foire  repréfenter  pu 
fes  écoliers,  pour  la  diftribution  des  prix  de  l'année.  Heu  de 
tems  après  être  forti  du  Collège,  il  donna  des  traducHtm  des 
Métamorphofes  d'Ovide  &  des  épitres  du  même  Auteur.  Il  fit 
enfuite des  pièces  de  théâtre,  qui  font  au  nombre  de XXXVI. 
recueillies  en  ?.  vol.  Pluficurs  d'elles  eurent  beaucoup  d'à. 
plaudiffement ,  &  furent  répréfentees  avec  fuccès  à  la  Cour  & 
a  Paris  ,  entr'autres  Bertrand  de  Sigarale ,  Timohate ,  la  mtrt 
de  l'Empereur  Commode,  Camma,  t  Ariane,  le  Comtt  tftJj'at, 
eVc.  Il  travailla  dans  le  goût  lyrique,  témoins  les  opéras  de 
BeL'erophon  &  de  PJichc.  Il  pofleda  en  perfeetion  la  langue  fran. 
coife ,  &  il  en  donna  des  preuves  par  fes  remarques  jur  Vau. 
geiAi  :  il  compofa  aufli  un  Dictionnaire  des  arts ,  en  deux  Vfc 
lûmes  m  folio,  qui  furent  débitez  conjointement  avec  lesdew 
volumes  du  Dictionnaire  de  l'Académie  fur  la  langue  francoife , 
&  un  Dictionnaire  unherfel  géographique  g?  bijloriqm  en  11L 
volumes  m  folio,  qu'il  donna  au  public  en  1707.  Quoiqu'il  fût 
devenu  aveugle  fur  la  fin  de  fes  jours  ,  il  préparait  néanmoins 
une  féconde  édition  de  ces  deux  Dictionnaires ,  lorfqu'il  mou- 
rut à  Andely  le  8.  Décembre  1709.  âgé  de  84.  ans.  Il  eut  toa- 
jours  un  grand  fond  de  probité  ,  de  droiture,  de  fagelTe,  de 
modeftic ,  de  charité  ,  de  vertu  &  de  Religion  ;  &  ce  qu'on  ne 
peut  trop  éftimer,  c'eft  que  dans  le  cours  d'une  fi  longue  vie, 
il  ne  fe  nt  pas  un  feul  ennemi.    "  Mémoires  du  tems. 

CORNE  IO  (Pierre)  Carme  Efpagnol  ,  eft  connu  fousk 
nom  de  Cedr'o  Cornejo  de  Pedrofa.  Il  etoit  de  Salamanque ,  oè 
ayant  été  reçû  Docteur  dans  l'Univcrfité,  il  fut  depius  choifi 
pour  y  enfeigner  la  Plulofophie  &  la  Théologie.  Il  remplit  Ici 
premières  charges  de  fon  Ordre  ;  &  mourut  le  |i.  Mars  de  i'a 
je)  18.  Il  a  écrit  fur  Saint  Thomas,  &c.  *  Alegre,  m  Parad.  csm. 
Nicolas  Antonio,  bibhoth.  Hifp. 

CORNELIE,  ilhrftre  Dame  Romaine ,  femme  de  Semprc 
nius Gracchus,  qui  fut  Confull'an  577.de  Rome,  &  77.  ans 
avant  Jéfus-Chrift ,  étoit  fille  de  Scipion  i'Afriquam ,  &  mere 
des  deux  Gracqucs.  Elle  ctoit  feavante  ,  &  laiila  quelques  let- 
tres louées  par  Ciceron  3c  par  Quintilien.  Valèrc  Maxime  dit 
qu'une  certaine  Dame  Campanoiîe  ,  logée  chez  Cornelie .  mère 
des  Gracques ,  lui  ayant  foit  montre  de  grand  nombre  de  bi;oui, 
délirant  qu'à  fon  tour  elle  lui  fit  aufli  montre  de  fes  richefTrtXor- 
nelie  lui  ht  voir  fes  enfons,  comme  le  feul  tréfor  qu'elle  eftirooit, 
lie  les  avoit  élevez ,  pour  l'avantage  de  fa  patrie.  1 


parce  qu  eu. . 

îcmble  que  Juvenal  l'ait  voulu  taxer  pour  fes  hauteurs ,  &voui 
fo  trop  grande  fierté.    *  Dans  la  Sot.  6;  v.  167.  Ciceron.  m  brut. 


t.  <8-  Ôuintilien  /.  1.  c.  1.  Valère-Maxime,  A4,  c.  4.  ex.  1.  Plo- 

-  long  dans  ta  . 
qui  a  pour  titre  :  De  Claris  Cent- 


tarque,  in  vit.  Grac.  &fc.    Voyez  fa  vie  plus  au  l<ng  dans  un  pt- 
!  Hannius,  qui  a  pour  titi 


fit  livre  Ut  m  de  Paul  Jiamius, 
lits  Rom*. 

CORNELIE,  Dame  Romaine,  fille  de  China ,  fut  mariée 
à  Jules  Ccfar,  qui  eut  de  ce  mariage  Julie,  femme  de  Pompce. 
Ccfar,  pour  témoigner  l'amour  qu'il  avoit  pour  cette  femme, 
fit  fon  oraifon  funèbre  &  rapella  de  l'exil  Cinna ,  fon  irere, 
vers  l'an  708-  de  Rome ,  &  «fi.  ans  avant  J.  C. 

CORNELIE,  nom  de  pluficurs  Darnes  Romaines,  ftjw*. 
de  la  famille  des  Coflcs ,  qui  fut  clùe  Vcftale  en  la  place  de  U- 
lia,  morte  du  tems  de  Néron,  &c  *  Tacite.  /.  M-  A"**: 
rjfr.  Cornelie  ,  femme  du  grand  Pompée.  •  Plutarque,  dimij* 
vie.  Chercha  les  autres  lettres  de  leurs  furnoms. 

CORNELIE,  (Maximillc)  Vcftale,  que  l'Empereur  D* 
mitien  fit  enterrer  toute  vive  ,  dans  l'extravagante  penici  a.i- 
luftrer  fon  fiècle  par  un  tel  exemple.  Il  la  fit  aculer  de  %&f- 
terie  avecCéler,  Chevalier  Romain  ,  &  fans  autre  formalité 
de  procès  ,  il  la  condanna  au  ûiplice  des  Veftalcs  cr.minclles. 
QuaiCéfar,  s'ccria-t-cllc  ,  me  déclare  incefiueufel  >«*'  dont  W 
jkrijices  t'ont  fa,t  triompher.  Comme  il  fallut  l'enfermer  dans 
1e  caveau,  &  qu'en  y  defeendant  fa  robe  fut  accrochée ,  elle  te 
retourna  &  la  debaraffa  tranquillement,  le  bourreau  youioi 
alors  lui  préfenter  la  main,  clic  en  eut  hortWir  &  rejetta  1 01  re , 
comme  fi  elle  n'eut  pù  l'accepter,  fans  ternir  la  pureté,  «m 
elle  foifoit  profcflion,  &  fe  fou  venant  jufqu'à  la  hn  de  ce  quexj- 
geoit  d'elle  la  plus  fevere  bienfeance,  elle  eut  fou.  de  tomba 
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modeftement.  *  Pline ,  Lettre  XL  à  Mbmtien ,  la,  de  la  tra. 
duftim  de  Sacy. 

CORNELIE,  femme  de  Pompée,  pour  laquelle  il  eut  des 
tendreffes  &  des  égards  qu'il  n'avoit  pas  eu  pour  tout  l'Empi- 
re. Il  n'eut  des  apréhenfions  que  pour  elle ,  &  lui  témoigna 
des  emprefTemens  pour  la  fouftraire  au  danger  public  ■  &  a  la 
ruine  de  l'Univers.  Après  la  perte  de  la  bataille  de  Pharfale , 
il  l'anima  à  la  confiance ,  lui  répréfentant ,  que  fi  elle  avoit 
aimé  la  perfonne  de  Ton  mari ,  elle  n'avoit  rien  perdu  ;  fi  elle 
avoit  aime  fa  fortune ,  elle  devoit  être  bien  aife  de  ne  pouvoir 
plus  aimer  que  fa  perfonne  :  Cornelie  s'embarqua  avec  Pom- 
'  ,  &  quitta  l'kle  de  Lcsbos  où  elle  avoit  été  comme  en  dé- 
pendant la  guerre  ;  ceux  de  l'isle  regretèrent  généralement 
ion  départ,  parce  qu'elle  y  avoit  toujours  vécu  pendant  les  prof- 
de  (on  mari ,  avec  la  même  modeftic ,  qu'elle  eût  pu 
l'adverfité  : 

Staxtk  adbue  fati  vixit  qtu  conjuge  vit!» , 
Après  la  mort  de  Pompée,  elle  fit  tout  fon  plaifir  defes  lar- 
mes,  &  Il  fembloit  qu'elle  avoit  autant  d'amour  pour  la  dou- 
leur, qu'elle  en  avoit  eu  pour  Pompée. 

CORNELIENS.  La  famille  des  CORNELIENS ,  une  des 
plus  illuftres  patriciennes  parmi  les  Romains  ?  a  été  dmfce  en 
diverfes  branches ,  dont  il  y  en  a  eu  quatre  principales;  1  .ceL 
tesdes  Maluginiens,-  a°.  celle  des  Scitriens;  j°.  celle  des  Ru- 
fins  ;  &  la  Iv\  celle  des  Lentules.   La  première  des  Maluginiens 
a  eu  Servit*  Ctrneliw  Maluchtenjtt ,  qui  futConful  avec  Q..  ra- 
bius  Vibulanus  en  269.  de  Rome ,  &  48*-  ans  *****  Jefus-Chrift. 
Denys  d'Halicarnafle ,  Tite-Live  ,  &  Cafliodore  parlent  de  lui. 
0  lauTa  deux  fils  qui  firent  chacun  une  branche ,  dans  la  fa- 
mille des  Cornéliens  Maluginiens.    L'ainé  L  Comelit*  Malu- 
ginenfis ColTus  fut  Confulen  295.  de  Rome,&  4Î9-  avant  J. 
C.  avec  Q.  Fabius  Vibulanus  ,  qui  l'avoit  deja  ete  avec  Ion 
père.   11  commanda  l'armée  contre  les  Eques ,  qu'il  acheva  d  op- 
primer par  le  pillage  de  ce  oui  reftoit  dans  leurs  champs,  te- 
fci-ci eut  trois  fils;  le  1.  rutfurnommé  Marcus,  &  kifta  deux 
fils  ,  dont  l'ainé,  P.  Cernelim,  fut  Diclatcur  en  Hî-  de  Rome  & 
4oo.  ans  avant  J.  C.  &  Tribun  militaire  en  147-   L  autre  nom- 
mé C*.  Ctrnelum  fut  Conful  en  544  &  Tribun  mdiwirc  en 
,49-    Leur  oncle,  troifièmc  fils  de  L.  Cornélius,  fut  au  fi  Tri- 
bun militaire ,  &  mourut  fans  poftérité.    La  branche  du  fécond 
Julm  Crnielku  Maluginenfis  ColTus  dura  davantage.    11  fut  lui. 
iricme  Conful  en  jao.  &  4*8.  avant  Jefi«-Cbr,Jl  ,  Colonel 
de  la  Cavalerie  en  jik,   lorfque  Mamercius  fut  Dictateur  , 
•ois  Tribun  du  peuple.    Au/m  Corneliui,  fon  fils  ,  Dictateur  en 
169.  de  Rome,  &  i8«.  ans  avant  Jéfus-Chrift,  défit  les  Volfqucs, 
les  Latins ,  &  les  Herniques ,  dont  il  triompha  ,  &  étant  revenu 
à  Rome,  il  fit  arrêter  Manlius,  qui  troubloit  le  repos  public. 
Il  laifla  P.  Carnelim,  furnommé  Arvina  ,  qui  fuc  père  à'Aultu 
Cvmetim  ColTus  Arvina.    Celui-ci  fut  Colonel  de  la  cavaienc , 
èn4oi.  &40Î.  &  de  Rome  15}.  &  149-  ««  avant  Jéfus-Chrift, 
dans  le  tems  que  Manlius  Torquatus  fut  Dictateur.   Il  mérita 
aufli  la  dignité  de  Confulen  411.  &  commanda  l'armée  contre 
les  Sammtcs.   Ce  fut  dans  cette  ocafion  que  s'etant  en- 
gagé  dans  une  vallée  commandée  de  toutes  parts ,  &  ne  fça- 
Cbant  alors  quel  parti  prendre,  il  fut  dégagé  par  un  Brigadier, 
nommé  Decius  :  enfuitc  ayant  donné  bataille ,  il  défit  entière- 
ment Tes  ennemis.   Cornélius  fut  derechef  Conful  en  4ao.  & 
puis  Dictateur  en  431.   Il  défit  encore  les  Samnitcs  &  laifla  P. 
Comtlim  Colïïis  Arvina  ,  qui  fut  Conful  en  448.  &  en  466.  de 
Rome ,  &  a88-  ans  avant  Jefus-Chrift.   L'autre  branche  des  Lor- 
nébens  Maluginiens,  fortis  de  Servius  Cornélius ,  a  pour  tige 
Mtrcw  Ctrnelim  Maluginenfis  ,  qui  fut  un  des  dix  Magilirats 
fouverains  qu'on  établit  l'an  104  de  Rome,  &  4«o.  avant  Jé- 
fus£hrift  ,  comme  nous  l'aprcnons  de  Denys  d  Halicarnafle , 
deTitc-Live.    Son  fils  M.  Cornelhu  fut  Conful  en  p8-  avec 
L  Papirius  Craflus.    Celui-ci  laifla  trois  fils,  M.  Cvrneltut,  qui 
fut  Cenfeur  ;  P.  Ctrnelim,  qui  fut  Tribun  militaire  en  149.  « 
40s.  ans  avant  Jéfus-Chrift,  &  Aulm  Ctrnelim ,  père  de  Cneius, 
oui  fut  Conful  en  h*,  avec  L.  Fur.  Medullinus,  &  deux  fois 
Tribun  militaire.  Ser.  Cornelim  Maluginenfis,  fils  de  Publius,  fut 
fix  fob  Tribun  militaire ,  &  fc  diftingua  par  fa  probité  &  par 
là  valeur.   M.  Cornélius,  fon  frère,  eut  la  même  charge  en  }84» 
&  en  }86.  de  Rome  ,  &  avant  J.  C.  pe,  &  169.  ans;  & 
Servius  Cornélius,  fon  fils, fut  Colonel  de  la  cavalerie  en  ;yt. 
fous  le  Dictateur  T.  Quintilius  Panus  ,  dans  le  tems  que  les 
Gaulois  firent  une  troilième  defeente  en  Italie.    Voila  quels 
ont  été  les  hommes  les  plus  illuftres  de  cette  première  famille 
des  Cornéliens.    Nous  parlerons  des  autres  branches  fous  le 
nom  de  Lcntulus ,  de  Rufin  ,  &  de  Scipion.   Les  Cornéliens 
ont  publié  diverfes  loix  durant  leurs  Magiftratures  ,  telles  que 
font ,  Ctmtlia  teflamentaria  nummaria  ,  Jtve  de  faljo.  Ctmelia 
de  ambitu.   Cornelia  de  Jkarik  fàf  venefieik.    Ctrnelia  de  praf- 
criftUmt.    Carnd'n  de  Tribun*  plebk.     Camélia  fumptuaria 
Judicùtria.    De  ordmt  Magijbratuum.    De  joint.  Legibm.  De 
tdiflk  perpetuk.    De  captivk.    De  injurik,  Ççfe.    *  Cmfulte* 
Denys  d'Halicarnafle ,  /.  8-  9-  6^  IO.   Tite-Live,  lib.  a.  }. 
feq.  Cafliodore.   Fulvius  Urfinus.    Richard  Streinnius ,  &c 
BFCORNtLISSON  ,  Corneliflbnius.    Cherchez  BOCIŒN- 

,  t  CORNELIUS,  (Antoine)  Licentié  en  Droit,  écrivit  un 
livre  qui  fit  beaucoup  de  bruit  en  fon  tems ,  dans  lequel  il  traita 
d'une  manière  juridique  la  queftion  de  Théologie  au  fujet  des 
enfans  morts  (ans  flatème,  &  de  leur  (al  ut.   Voici  le  titre  du 
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livre  :  Exattijjlma  infantium  m  Rmbo  clauforum  aurrela  ad- 
ver  fui  dhhtum  judicium  apud  nauum  judicem  pvfajitai  apole* 
gia  tlrobii  iudicii  contra  querelam  infantum  ;  Infantiton  ad 
apologiam  divmi  judicii  rejpmjto  ;  terni  Judick  Juper  hac  rr 
fententia ,  AuHore  Ant.  Comelio ,  J.  u.  Licentiate  DcfkjJ.  Lute. 
tu  apud  Chriflianum  Wecbelium  in  via  Jacobea  fuh  fçuto  Bafi. 
Itenfîan.  menf.  Jan.    On  affûte  que  Chriftian  Nt/cchel 

fe  ruina  par  l'imprcfTion  de  ce  livre  impie  &  blafphétnatoire. 
Mais  d'autres  difent  que  le  livre  n'eft  pas  fi  mauvais  qu'on  le 
croit ,  &  que  Wcchcl  fut  bien  dans  fes  affaires  long-tems  après 
l'imprefTion  de  cet  ouvrage ,  qui  d'ailleurs  n'eft  pas  le  feul  qui 
ait  été  écrit  dans  ce  goût ,  un  Auteur  allemand  ayant  écrit  le 
procès  du  Diable  contre  J.  C.  livre  qui  eft  entre  les  mains  de  tous 
les  Allemands.    *  Baylc  ,  dont  t  article  de  Wechel. 

CORNELIUS  Gallus  ,  Nepos  Severus,  &c  Cherche»  fout 
les  Cornélius  aux  lettres  de  leurs  noms. 

CORNELIUS  CALLÏDIUS  ;  cherche»  CALLIDIUS. 

CORNER,  connu  fous  le  nom  de  Chrifiopbarm  Cmeerm, 
Allemand ,  Miniftre  Proteftant ,  «oit  de  Fage .  dans  la  Franco. 
nie ,  où  elle  nâquit  en  1  s  18.  On  l'éleva  dans  la  Théologie  pro- 
teltantc ,  qu'il  enfeigna  à  Francfort  ;  &  depuis  il  fut  Miniftre 
&  Surintendant  des  Eelifcs  de  la  marche  de  Brandebourg.  Il 
mourut  le  17.  Avril  de  Tan  1^94-  &  laifla  divers  ouvrages .  c 
me  des  commentaires  fur  les  pfeaumes  &  fur  les  épitres  de  L 
Paul  aux  Romains  &  aux  Galates.  Cantica  facra  Symbola  t 
meniax.  Des  notes  fur  les  oraifons  de  Ciccron  ,  &c.  *  Mel- 
chior  Adam  ,  m  vit.  Germ.  Tbeol. 

CORNET,  (Nicolas)  Doâeur  en  Théologie  de  la  Faculté 
de  Paris  ;  nàquit  à  Amiens  le  1».  d'Octobre  de  l'année  1*9».  lit 
dés  fa  jeunefTe  de  grands  progrès  dans  les  belles  Lettres  ,  & 
demeura  quelques  années  parmi  les  Jéfuites ,  où  il  pronon  qs 
undifeours  en  françois,  en  latin,  &  en  grec.  Il  fortit  des  Jé- 
fuites, fe  mit  fur  les  bancs  de  Sorbonnc  .  &  parvint  enfin  au 
degre  de  Docteur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  ,  maifon 
&  lociété  de  Navarre.  Le  Cardinal  de  Richelieu  voulut  l'avoir 
pour  Confcffeur  ;  mais  ce  Docteur  refufa  d'accepter  un  emploi 
dont  il  connoiffoit  trop  le  poids  ,  il  fe  contenu  d'entrer  aant 
le  confeil  de  ce  Cardinal ,  qui  fe  fervit  de  lui  ,  a  ce  que  l'on 
croit ,  pour  compofer  la  belle  préface  ,  qui  eft  à  la  tetc  de  foa 
livre  de  controverfe.  Le  Cardinal  Mazann  le  fit  Préfident  de 
fon  Confeil  de  confcicnce ,  &  lui  offrit  l'Archevêché  de  Bour. 
gcs.  Il  fit  par  fon  teftament  quantité  de  legs  pieux ,  &  mourut 
dans  le  Collège  de  Boncourt,  le  18.  Avril  1661.  Il  fut  inhu- 
mé  dans  la  chapelle  du  Collège  de  Navarre,  où  M.  L'Abbé  Bod 
fuct ,  depuis  Evéque  de  Meaux  ,  prononça  f  oraifon  funèbre , 
oui  nous  fournit  cet  article,  &  qui  a  été  imprimée  àAmfter- 
dam  en  1698.  En  I&49-  étant  Syndic  delà  Faculté  de  Théo, 
logie  ,  &  s'etant  aperui  que  quelques  Bacheliers  faifoient  im- 
primer dans  leurs  thèfcs  quelques  proportions  fur  les  matières 
delà  grâce  furlefauelles  on  étoit  alors  fort  échauffé,  quoi  qu'il 
les  eût  rayées ,  il  s  en  plaignit  à  la  Faculté ,  à  laquelle  il  dénonça 
en  même  tems  fept  propofitions ,  dont  les  cinq  premières  font 
celles  qui  ont  été  condannées  depuis  comme  extraites  du  livre 
de  Janlenius. 

CORNETO,  en  latin  Cornuetum ,  ville  d'Italie,  dans  le 
Patrimoine  de  faint  Pierre.  Elle  eft  fituée.  vers  l'emboûchure 
de  la  Marta  dans  la  mer  de  Tofcane ,  avec  Evéché  qui  eft  joint 
à  celui  de  Monte-Fiafcone  ,  parce  que  l'air  eft  trop  dangereux 
à  Corneto.  Jérôme  Bcntivoglio  y  fit  des  ordonnances  lynoda- 
les  en  1  têu  Un  autre  Prélat  en  fitde  nouvelles  en  iôaa.  *  Lé- 
andre  Alberri ,  Defcript.  Ital.  Le  Mire ,  Getgr.  Ecclef. 

CORNETO ,  (Adrien  Caftellefi ,  dit  le  Cardinal)  prit  le 
nom  du  lieu  de  fa  naiffance  dans  le  Patrimoine  de  faint  Pierre. 
S'étant  pouffe  à  la  Cour  de  Rome  ,  le  Pape  Innocent  VII.  l'en- 
voya Nonce  en  Angleterre ,  où  il  devint  (i  agréable  au  Roi  Hen. 
ri  m  qu'il  eut  les  Evèchez  d'Hcrford ,  de  Bath  &  de  Wels. 
Il  pafla  enfuite  en  France  avec  la  même  qualité.  Etant  de  re- 
tour à  Rome,  après  avoir  été  Clerc  &  Trcforier  de  {a  Cham- 
bre apoftolique  ,  Alexandre  VI.  dont  il  avoit  été  Sécrétaire  , 
lui  donna  le  chapeau  de  Cardinal  l'an  1505.  Peu  de  mois  après 
Céfar  Borgia,  fils  naturel  de  ce  Pape ,  qui  vouloit  avoir  la  dé- 
pouille de  Corneto ,  &  qui  avoit  pris  des  mefurcs  pour  l'em- 
poifonner ,  engagea  fon  pere  d'aUer  fouper  à  la  vigne  d'Adrien  ; 
mais  le  fouverain  Pontife,  qui  ignorait  la  chofe ,  but  lui-même 
du  vin  préparé  pour  ce  fùnefte  deffein ,  &  en  mourut.  Le  Car- 
dinal cchapé  de  ce  péril ,  n'échapa  pas  l'inimitié  du  Pape  Ju- 
les U.  elle  alla  fi  loin  qu'il  fut  oblige  d'aller  fe  jetter  dans  les 
montagnes  du  Trentin  pour  s'en  mettre  à  couvert.  Ayant  été 
rapelé  par  Léon  X.  il  eut  l'ingratitude  d'entrer  dans  une  con- 
juration contre  lui ,  &  dont  le  Cardinal  Petruçci  étoit  le  Chef. 
Quelques-uns  difent  qu'il  s'y  èngagea  dans  l'éfpérance  d'être 
Pape  ,  fc  flattant  qu'une  certaine  éfpèce  de  prédiction ,  qui  pro- 
mettoit  la  thiare  a  un  Adrien  de  bafle  naiffance  ,  maisilluftre 
par  fa  doctrine ,  le  regardoit  ;  elle  eut  fon  effet  en  la  perfonne 
du  Pape  Adrien  VI.  Léon  X.  pardonna  à  Corneto,  &  lui  en 
fit  même  expédier  des  lettres  d'abolition  ;  mais  cclui-ci,qui  avoit 
avorté  fon  crime  en  plein  Confiftoire ,  fe  voyant  condanné  avec 
le  Cardinal  Soderin  à  une  amende  de  dix  mille  écus  ,  crut  ne 
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devoir  fe  fier  à  la  parole  du  Pape  ;  ainfi  il  prit  le  parti  de 
ir  la  nuit  de  Rome ,  déguifé  en  Moiflbnneur  ,  &  l'on  n'a  ja- 
...s  pû  feavoir  ce  qu'il  étoit  devenu.    Cela  arriva  en  iç  17. 
Pierius  Valerianus,  qui  écrivoit  en  1^14.  dit  que  l'on  avoit  crû 
que  le  valet  de  ce  Cardinal  l'avoit  siflaffine  pour  profiter  des 
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pifrolles  que  Ton  Ma;tre  avoit  çoufues  dans  fa  chemifette.  Le  P. 
Oldoini  a  écrit  que  le  Pape  Léon  X.  ayant  dégrade  Cornet  ode 
la  pourpre  &  de  fes  bénéfices,  il  craignit  tant  pour  fa  vie, 
quflsVenfuit  en  Thrace,  où  il  mourut,  fans  que  Ion  ait  feu 
ni  é  jour  ni  l'année.  Ce  Cardinal  fut. un  des  préro.ers  qu 
mi  la  main  à  U  rétbrmation  du  ftylc  latin  :  comme  il  avoit 
uco"p  lûCicerpn,  il  y  avoit  fait  Quantité  d'excellentes,  re- 
c^eX.  concernant  la  pureté  de  cettelangue  ,  qu'il  mit  au  jour 
dans  u"  traité  qu'il  compofa  pendant  û  te^te  aux  Alpes 
qu'il  intitula,  de  fermme  latin.,  &  qu^l  dedia  a  Cha es  V. 
pour  lors  Prince  d'Efpagne.  Il  avoit  interrompu,  pour  tn- 
Saillcr  à  ce  traité,  une  traduction  ^Xt^  JaPH^ 
ecc  du  vieux  Teftament.  Il  fit  encore  un  livre  de  veraPkilojo- 
Ma,  quia  été  imprimé  à  Cologne  en  1,48.  Corncto  fut  auffi 
foetc,  témoin  fon  traitée  P««*;fon  poème  fur la  ebaffemn 
autre  ntitulé  Ver  Juin  U.  PonMci,  Rom*»i  ;  des  vers  à  la 
louange  de  la  fainte  Vierge  ,  &  la  defcnptaon  du  pahus  qud 
«voit  lait  bâtir  affez  prés  du  Vatican  , qui  fut  nomme  h  faim 
Anelm  à  caufe  qu'il  le  léeua  au  Roi  d'Angleterre ,  &  qui  a  été 
ifepuiTpoiTédé  par  la  maifon  de  Colonne.  *  Pienus  Valena- 
nus,  de  mfelicitate  Utteramum.  Oldoini, 
Jove ,  vit  de  Léon  X.  Bayle  ,  Diflio».  Cnt.  &e. 

CORNHERT  ou  KOORNHERT ,  (Théodore)  hérétique 
Enthouûaftedu  XVI.  Dècle  ,  nâquit  en  i<«.  d'une  bonne  & 
ancienne  famille  d'Amfterdam.  11  fit  dans  (à  première  jeuncfTc 
un  voyage  en  Efpagne  &  en  Portugal ,  Salon  retour  setant 
marié  contre  les  difpofitions  du  teftament  de  fon  pere ,  <Sl  latis 
confulterfamère,  à  une  femme  qui  n'avoit  prefquc  aucun  bien , 
il  fut  obligé  pour  pouvoir  fubfifter  de  fe  faire  Maître  d  notel 
de  Renaud  deBrederode,  Baron  de  Vianen;  mais  il  le  quitta 
peu  après  ,  fut  s'établir  à  Haerlem ,  ou  fl  gagna  fa  vie  au  métier 
de  Graveur  :  il  lui  prit  depuis  fontaine  à  l'âge  de  10.  ans  d  apren- 
dre  le  latin ,  où  il  fit  en  peu  de  tems  tant  de  progrès ,  qu  u  tra- 
Suffit  peu  après  en  Flamand  les  office;  d*  Ciceron .  &  quelques 
autres  ouvrages.  En  itôa.  il  fut  fait  Sécretaire  de  la  ville  de 
Harlem,  &  deux  ans  après  Secrétaire  des  Bourguemaitres  de  la 
même  v  ile.   En  xcM.  on  le  députa  pV.eurs  fois  vers 

le  Prince  d'Orange  ,  Gouverneur  d'Hollande  ;  il  eut  p  ufieurs 
conférence,  wee  Hemi  de  Bredcrode,  fils  de  celui  qu'il  avoit 
fervi  fur  les  mouvemens  qu'il  y  avoit  alors  dans  le  pays ,  &  le 
Princèfefcrvitdc  la  plume  de  (Wert,  pourœmpofcrle  pre- 
m'er  manifefte  qu'il  publia  en  M6«.  La  Ducheffe  de  Parme,  qui 
lefçût,  le  fit  enlever  de  Harlem  &  conduire  dans  les  priions  de 
1a  Hâve  ,  où  il  pafTa  quelque  tems  :  ce  fut  alors  que  fa  femme 
craignant  qu'il  n'en  fortit  jamais  tâcha  de  gagner  la  pefte  ,  afin 
ouela  lui  communiquant,  ils  en  mouruffent  l'un  &  1  autre  :  il 
reprit  feverement  fon  epoufe ,  &  fe  défendit  fi  hardiment ,  qu  on 
le  relâcha ,  fe  contentant  de  lui  défendre  de  fortir  de  la  Haye  j 
mais  il  s'évada  furtivement,  &  fe  fauva  au  pays  de  Clevcs ,  ou 
il  reprit  fon  métier  de  Graveur  pour  fubfifter.  Les  Etats  d  Hol- 
Lmdc  ayant  fecotté  le  joug  des  Efpagnols  en  157».  Cornhcrt 
retourna  en  fon  pays  où  il  fut  fait  Secrétaire  des  Etats  de  la 
Province  ;  mais  s'étant  voulu  oppofer  aux  défordres  des  gens 
denuerre,  ceux  ci  le  décrièrent  comme  un  fauteur  des  Catholi- 
ques, ft  on  réfolut  de  le  tuer;  ce  qui  l'obligea  la  même  année 
de  fe  fauver  encore  au  pavs  d'où  il  etoit  revenu.  Louis  de  Ke- 
quefens  l'excepta  de  l'amniftie  qu'il  fit  publier  a  Bruxelles  en 
1 174.  en  faveur  de  ceux  qui  voudroient  rentrer  dans  le  lein  de 
PEgîife.  Cet  homme,  qui  avoit  commencé  depuis  quelque  tenu 
à  dûRmatifer ,  revint  encore  à  Harlem,  où  il  eut  à  Delft  &  à  la 
Haye  de  grandes  difputes  par  écrit  &  en  paroles  contre  les  Mi- 
nières réformez ,  qui  ne  purent  fouftrir  fes  fentîmens  ;  car  quoi 
qu'il  s'élevât  contre  la  Religion  Catholique ,  il  ne  laifloit  pas 
de  condanner  les  entreprifes  de  Luther  &  de  Calvin,  préten- 
dant que  fans  une  million  extraordinaire  foutenuë  de  miracles , 
perfonne  n'avoit  droit  de  s'ingérer  aux  fbnclion^du  Miniltere 
Evangelique.   Ainfi  en  confeffant  que  toutes  '- 
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crât,  &q'uon  ne  le  troublât  Caffiodore  les  apellc  Comim. 
larii ,  quia  comibus  Secretarn  prtfriani  trieront.  *  Anuqui. 
ta  Grecques  £<f  Romaines. 

CORNIFICIA ,  faut  du  Poète  Cornifidus,  faifoit  très-bien 
des  vers,  &  compofa  plufieurs  epigrammes.  Saint  Jérôme  parle 
d'elle  dans  fit  chronique.  Vincent  de  Beauvais  la  nomme  Cor. 
nifichto.  Elle  vfvoitfous  l'Empire  d'Angufte ,  vers  l'an  de  Ro- 
me  7)7*  &  dix-fept  avant  Jéfus-Chrift.  Voffius  croit  que  c'eft 
la  même ,  dont  parle  Gui  de  Bourges  ,  au  titre  de  la  nùmkt, 


qui  difoitque  la  fdence  étoit  la  feule  chofe  qui  n'étoh  r 
en  butte  aux  injures  de  la  fortune.    Vincent  de  Beauvais,  iïfc 
i*.fpte.  nat.  %i.  VofBu»,  Pbil.  c.  2.  $.  }.  Ç^f. 

CORNIFICIUS,  Poète  latin,  &  homme  de  guerre,  vivoit 
du  tems  d'Augufte,  &  en  même  tems  que  fa  feeur ,  dont  nous 
venons  de  parler.  On  ne  doute  point  que  Cornifidus  ne  (bit 
ce  Critique  de  Virgile,  dont  parle  Donat  dans  la  vie  du  même 
Virgile.  Mais  on  n'eft  pas  allure,  s'il  eft  le  même ,  à  qui  Ci. 
ceron  écrit  quelques  lettres ,  edui  à  qui  on  attribué  la  Rheto- 
riqued'Hercnnius,  ou  enfin  edui  &  quiCatule  fe  plaint  en  fa 
31.  épigramme  en  ces  termes  : 


ri  us  avoient  befoin  de  réforme ,  il  aurait  voulu  qu'en  at. 
tendant  que  Dieu  fufeitât  des  reformatturs  _  femblabks  aux 
Apôtres,  que  toutes  les  feftes  chreoennes  fe reuniflTent  fous  une 
forme  d'intérim,  dont  le  plan  étoit  qu'on  ne  ferait  autre  chofe 
que  de  lire  au  peuple  le  texte  de  la  parole  de  Dieu,  fans  pre- 
pofer  aucune  explication,  fans  rien  preferire  aux  auditeurs  par 
manière  de  préceptes  ou  de  défenfes,  mais  tout  au  plus  par  ma- 

elife  vifible,  ce  qu'il  pratiqua;  car  il  communiqua  m  avec 
les  Catholiques ,  ni  avec  les  Protcftans ,  ni  avec  aucune  autre 
U  fe  déclara  enfin  contre  la  Religion  réformée,  &  nom- 
contre  Calvin,  Bèze,  Lipfe,  &c.  U  eut  beaucoup  (fin- 
is à  ce  fujet  de  la  part  des  Miniftres  Calvmiftes  ;  mais 
on  croit  que  le  Prince  d'Orange  le  foûtenoit  en  fecret ,  parce 
que  connoifiant  fon  averfion  pour  les  Efpagnols  ,  il  s'etoit  fou- 
vent  fervi  de  la  plume  de  Cornhcrt  pour  écrire  contre  eux.  Ce 
Prince  périt  malheureufement ,  &  Cornhcrt,  qui  s'etoit  établi  a 
Delft,  reçut  dans  la  fuite  ordre  des  Magiftrats  d'en  fortir  dans 
24.  heures.  On  vouloit  même  qu'on  l'enfermât  pour  le  refte 
de  fes  jours.  Il  mourut  le  29.  Octobre  M9°-  Ses  oeuvres  fu- 
rent imprimées  en  t.  volumes  m  folio  en  i6]o.  *  Bayle,  Dilt. 
Crit. 

CORNICULAIRES,  en  latin  Comicularii,  fort!  d"Huif- 
fiers  qui  fe  tenoient  à  l'un  des  coins  du  parquet ,  où  le  Magi- 

n'y  en- 


Mali  efi,  Cornifici,  tua  Catulo, 
Mali  efl ,  mebercuie,  f#  laboriofi,  e . 


Macrobecite  des  livres  d'un  Cornifiaus.  D  v  aaufB  eu  deux 
Confuls  Romains  de  ce  nom.  Saint  Jérôme  dit  que  le  Poète 
Cornifidus,  dont  nous  parlons  au  commencement  de  cet  ir. 
ticle,  fut  tué  par  des  foldats  ;  parce  que  &  moquant  de  leur 
lâcheté ,  il  les  avoit  apellez  dans  fes  vers  dts  latins  arma. 
♦Macrobe,  /.  1.  Satum.  11.  &  1. 6.  c.  5.  Crinitus.  Voffiui,  Sx. 

CORNILLAN ,  ou  de  CORNEILLAN  (Pierre  de  )  vingt, 
huitième  Grand-Maitre  de  l'Ordre  de  Saint  Jean  delénifalen, 
qui  réfidott  alors  à  Rhodes,  foccéda  en  13(3.  à  Deodat  de 
Gozon.  U  étoit  natif  du  Dauphiné  ,  à  ce  qVa  dit  Bobo  ;  & 
maifon  étoit  pourtant  du  Comte  d'Armagnac,  où  eft  limé  le  VU 
comté  de  Corncillan»  Un  de  ces  Vicomtes  avoit  été  dû  Capi. 
toul  dcTolofe  en  1299.  &  l'an  iaa«.  pendant  les  guerres  des 
Albigeois  Pierre-Raimmd  de  Corneillan  avoit  promis  au  Cardi. 
nal  Légat  du  Saint  Siège  ,  de  ne  point  aflifter  Raimond,  Coicte 
de  Tolofc.  Cette  maifon,  qui  avoit  fait  deux  branches  de  Mon. 
denar  &  de  Villeneuve,  eft  éteinte.  *  La  Faille,  trahi  de  i» 
nobleffedesCafiteult.  Pierre  de  Carillan  fut  élû  grand  Maître 
étant  Grand-Prieur  de  Saint  Gilles ,  de  la  langue  de  Provence. 
Sa  jufticc  &  fa  prudence  lui  firent  donner  le  nom  de  Comfleur 
des  coutumes,  ifordonna ,  que  les  Commanderies  &  les  Prieu. 
rez  fcroientconférezparle  Grand.Maitre  &  le  Couvent,  4  noo 
plus  par  les  grands  Prieurs,  pour  éviter  les  abus  qui  fe  com. 
mettoient  àï'infqù  du  Grand-Maître.  Sa  mort  arriva  l'an  iiçe/ 
&  Roger  de  Pim  fut  dû  en  fa  place.  *  Bofio ,  HiJL  i*  tOeàrt 
dt  Saint  Jean  de  Jérufalem. 

ç  CORNO AILLE,  ou  CORNOUAILLE,  Province  mariti. 
me,  dans  le  Diocèfc  d'Exeter,  eft  la  plus  occidentale  de  toute 
l'Angleterre.  Comme  die  eft  environnée  de  la  mu  du  côte 
du  Nord,  du  Sud  &  de  l'Oucft  ,  &  féparée  de  Devonshire  du 
côté  de  l'Eft  par  le  Tamer ,  hormis  un  petit  cfpace  de  terre, 
c'eft  une  véritable  Peninfult.  Elle  a  150.  milles  de  toor,  & 
contient  environ  960000.  arpens  &  a«m-  maifons;  mail  elle 
n'eft  pas  une  des  plus  fertiles  Provinces  d'Angleterre.  Ceper». 
dant  fes  vaUées  abondent  en  blé  &  en  pâturages ,  &  fes  mon- 
tagnes font  fameufes  par  leurs  mines  d'etain  &  de  cuivre.  Elle 
abonde  én  gibier,  ftiurtouten  bécaffes,  &  fes  mers  en  poif- 
fons.  C'eft  ici  que  ce  fait  la  pêche  des  Sardines ,  entre  Juu. 
let  &  Novembre  ,  dont  il  fe  fait  un  grand  débit  en  «aace , 
en  Efpagne ,  &  en  Italie.  Elle  produit  auffi  Quantité  de  feno ail 
marin ,  de  chardons  à  cent  têtes  ,  de  très  belle  ardçire,  S  du 
marbre.  Les  habitans  font  des  plus  robuftes  quil  y  ait  en 
Angleterre ,  fort  experts  à  la  Lutte,  &  adonnes  a  cet  exercice. 
Cette  Province  eft  pleine  de  merveilles.  A  hosktma  on  voit  18- 
greffes  pierres  fàifant  un  cerde ,  érigées  a  J*.  pics  une  de 
Fautre  ,  ik  une  autre  pierre  au  centre  qui  furvaffe  tout  Je  retu. 
Dans  la  Paroiffe  de  Cleer  U  y  a  dans  une  plaine  6.  ou  g. 
d'une  grandeur prodigieufe,  mais  rangées  avec  tant  aarWice 
qu'il  n'eft  pas  facile  d'en  découvrir  le  jufte  nombre.  >  Cbaoue 
fois  qu'on  les  compte  on  en  trouve  plus  ou  moins  ou  on  nen 
avoit  trouvé.  Le  Marn-Amber  près  de  Mounts  Baj  eft  un  gros 
rocher,  pofcfur  un  moindre  dans  un  fi  jufte  équilibre,  quoa 
peut  le  remuer  fans  pouvoir  néanmoins  lui  faire  changer  de  place. 
C'eft  dans  cette  Province  qu'eft  le  fameux  port  de 
la  Pointe  du  Lézard,  &  ce  qu'on  apeUe  en  Anglois  tbe  im» 
mi,  c'eft  à  dire  le  bout  de  l'Angleterre.  U,»**^ 
eft  ce  que  les  Anciens  apdloient  Oçrrnum  (ou  if  I  MllUlJ 
Promontorium;  &  le  Lands  end  s'apdloit  Bdersum  Prrn^ 
tor,um.  Entre  l'un  &  l'autre  on  trouve  le  mont  ***** 
qui  eft  fort  haut,  &  qui  communique  fon  nom  »  ^  vott 
ne,  que  l'on  apelle  MountUay.  Une  plaine  feblonneiift  Is 
fen'are  du  continent  laquelle  on  paffe  à  pie  ..quand  la  taaree 
erf  baffe.   Il  y  a  au  fommetde  ce  mont  un  vieux  fort  Cet» 


.  Il  y  a  au  fommetde  ce  mont  un  vieux  ton. 
rrovincc  a  été  fouvent  gouvernée  par  fes  propres  PriBOM^WS 
le  titre  de  Comtes,  jusqu'à  ce  quW,  Ptcm"ÀefT^' 
d'Angleterre,  la  conouit  en  «ojj.  ïra"^rean"?x^n\u  Zé 
ronne,  fous  le  règne  ^Edouard  III.  ce  Prince  fit  fon  gs  »«* 
Edouard  ,  furnommé  le  Prince  noir,  Duc  de  Comouaille.  V* 
puis  ce  tems  là  le  premier  fils  d'Angleterre  a  toujours-  porte  « 
titre  fans  création.    Les  habitans  ont  un  langage  parucn  >« 
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oue  l'on  croit  être  l'ancien  langage  de  l'Isle.  C  était  autrefois 
le  fmt  des  Ojiidamniens  &  des  Damneniens.  La  Capitale  de 
h  Province  ebLaun  certonim  le  Tamer  à  170s  milles  de  Lon- 
dres. H  y  a  outre  cela  pluficurs  villes  &  bourgs  où  l'on  tient 
marché;  comme  Leskard,  Ltjhitbitt ,  Truro,  Bodmin  ,  Hel- 
L  slltasb  ,  Camelford,  S.  Ives ,  gff.  *  Etat  de  la  Grande 
Ilîct  Sous  George  U.  T.  i.p.  26.  49.  <o.  Speed  &  Camden, 
defe.  Brit.  Mercator,  Atblat  mundi,  fec. 

CORNOAILLE  ou  QUIMPERCORENT1N,  ville  de  Fran- 
ce dans  la  baffe  Bretagne  ,  avec  Prélidial  &  Evéche  fuffragant 
de  Tours.  Elle  eft  fur  la  rivière  d'Oder  ,  à  deux  ou  trois  lieues 
de  la  mer,  entre  Blavct  &  Concarnau ,  à  l'Orient ,  &  Penmark 
au  Couchant  C'eft  le  Coriofopitum  Curifilitarum  de  Cefar  & 
de  Pline.  Elle  eft  auffi  nommée  Cornubia  &  ComugaBu  dans 
les  anciennes  Chartres.  On  la  nomme  aujourd'hui  pour  1  ordi- 
naire Qtthnpercorentrn  ou  Kempercorentin.  Jiempcr  etoit  le 
nom  de  la  ville ,  &  Corcntin  celui  de  fon  premier  Evôouc , 
qu'on  croit  avoir  été  ordonné  par  Saint  Martin  de  Tours.  Lor- 
noaille  eut  autrefois  des  Comtes.  C'eft  une  grande  ville ,  de 
grand  commerce  &  bien  bâtie.  La  rivière  d'Oder  y  en  reçoit 
une  autre  petite ,  qui  fait  le  tour  des  murailles  ;  de  forte  que 
Cornoaillc  eft  comme  dans  une  lsle.  Le  reflux  y  fait  remon- 
ter le  groffes  barques,  &  le  port  eft  au  confluent  de  deux 
rivières  où  eftlc  tauxbourg  ,  ait  la  terre  du  Duc,  qui  eft  très- 
grand  ;  &  c'eft  l'endroit  où  demeurent  les  plus  riches  Mar- 
chands. L'Eglife  cathédrale  eft  ancienne ,  &  omee  de  deux 
grandes  tours.  Le  Chapitre  eft  compofé  d'un  Doyen  ,  de  deux 
Archidiacres,  d'un  Tréforier ,  d'un  Chantre,  d'un  Théologal  , 
#dc  douze  autres  Chanoines.  L'Abbé  de  Daoulas  eft  le  pre- 
mier Chanoine  de  l'Eglife  cathédrale  de  Cornoaille  ;  il  a  fa 
chaire  jointe  à  celle  de  l'Evéque  &  fous  le  même  dais  ,  &  a  le 
droit  d'annates  fur  les  bénéfices  de  la  Cathédrale  ;  il  marche  a 
la  gauche  de  l'Evéque  dans  les  procédions ,  &  fes  Religieux 
î  la  gauche  des  Chanoines.  Ces  Religieux  ne  font  point  re- 
formez ;  &  ne  font  diftinguez  des  Chanoines  par  aucune  mar- 
que dans  leurs  habits.  Entre  les  Evéques  de  Cornoaillc  ,  Co- 
tentin,  Gucnucus,  &  Allorus  v  font  reconnus  pour  Saints.  11 
y  en  a  eu  d'autres  illuftres  par  leur  qualité  &  par  leur  mente , 
comme  Benoit ,  Orifcand,  &  Budic  de  Cornoaille  ,  tous  trois 
delà  maifon  des  Comtes  de  cette  ville;  Bernard  de  Moelan, 
Thomas  Danaft,  Alain  Gontbier ,  Gatien  de  Monceaux,  Bcr. 
trand  de  Rofmadec,  Raoul  le  Moél,  dit  le  Chauvi ,  Claude  de 
Rohan  ,  Louis  Simonetra,  Cardinal,  &c.  Outre  l'Eglife  cathé- 
drale ,  Q  v  en  a  plufieurs  autres  très  -  belles  à  Cornoaillc , 
divers  Monàftèrcs,  Sun  Collège  de  Jéfuitcs.  La  maifon  épi- 
fcopalc  eft  très-magnifique.  On  voit  près  la  porte ,  dite  de 
Touroie,  une  tour  d'une  largeur  evtraordinaire ,  qui  fervoit  au- 
trefois de  Château  à  la  ville  de  Quimpercorentin,  *Merula, 
àjmgr.  Du  Chêne,  Antiquit.  dtt  viBet.  Bertrand  d'Argentré, 
&Auguftin  du  Pas,  Hiji.  des  Bret.  Sainte-Marthe ,  GaU.  Cbnji. 
T.ll.p.^i.  6ffi 

CORNOAILLES  ,  (Richard  de)  dit  Cormia»  ;  Cherchez 
RICHARD. 

CORNU  ou  CORN  UT,  (Gautier)  Archevêque  de  Sens, 
floriduitdans  le  XIII.  iiècle,  &  étoit  fils  de  Simon  Cornu, 
Seigneur  de  Villeneuve,  près  de  Montreuil.  Apres  avoir  paru 
avec  beaucoup  de  réputation  dans  l'Univerfite  de  Pans  ,  u  tut 
Doyen  de  l'Eglife  de  cette  ville,  Aumônier  du  Roi  Philippe 
ÂmA.  &  puis  Archevêque  de  Sens  en  122?.  Guillaume  lo 
Breton  remarque  que  Gautier  Cornu  avoit  été  clù  Evéque  do 
Paris  avant  que  d'être  mis  fur  le  fiègc  de  Sens.  Le  Prélat  eut 
beaucoup  de  part  aux  affaires  de  fon  tems.  Le  Roi  Saint  Louis 
le  nomma  en  îajo.  pour  aller  recevoir  la  couronne  d  épines 
de  Nôtre-Seigneur  ,  qu'on  lui  envoyoit  de  Conftantjnople  ;  & 
par  ordre  de  ce  même  Monarque,  Gautier  en  écrivit  Ihiftoire, 
que  nous  avons  dans  le  volume  des  Auteurs  de  Ihiftoire  de 
France.  Il  mourut  le  20.  Avril  de  l'an  1241.  &  fut  enterre 
dans  le  chœur  de  fon  Eglife.  On  lui  impute  d'avoir  empêché 
Saint  Louis  de  faire  brûler  le  Talmud;  &  l'on  dit  qu'il  avoit 
reçu  pour  cela  de  l'argent  des  Juifs.  Ce  Prélat  eut  pour  lue - 
ceffcor  Gilles  ou  GiDtm  Cornu,  fon  frère .  qui  ctoit  deja  Archi- 
diacre de  Sens.  11  fut  facré  par  le  Pape  Innocent  IV.  l'an  1244. 
dans  la  ville  de  Lyon ,  où  il  aflifta  l'annec  fuivante  au  Conci- 
le général.  Enfuite  il  fuivit  le  Roi  Saint  Louis  en  fon  voyage 
d'Outrc-mer  ,•  &  à  fon  retour  il  travailla  à  rétablir  la  difciplmc 
dans  fonDiocèfc:  &  il  mourut  en  12*4-  Son  corps  tut  en- 
terré auprès  de  celui  de  fon  frère ,  dans  fon  Eglife.  HotrtCmr. 

neveu  de  ces  deux  Prélats,  fut  leur  fucceffeur  dans  lAr. 
chevéché  de  Sens.  On  dit  qu'il  fut  empoifonne  en  I2s8-  H 
«voit  Gx  frères,  entre  lefquels  il  y  a  eu  Alberic  Cornu ,  qui  en. 
feigna  le  Droit  à  Paris  avec  beaucoup  de  réputation ,  &  qui  tut 
depuis  Evêque  de  Chartres ,  ou  il  mourut  en  1244-  Guillaume 
Cornu  fiit  EvdqucdcNcversen  i2îi.  après  Robert,  fon  oncle. 
•Alberic,  in  ebron.  Guillaume  le  Breton,  /.  12.  Phi!.  Sainte. 
Marthe,  Gai.  Cbriji.  Du  Boulai,  Hiji.  Univ.  Parif.  fcfr.  La  Chaile, 
Hiji.  de  S.  Louis,  I.  $.  art.  4. 

CORNU  ou  DE  CORNE ,  (  Pierre  )  connu  fous  le  nom 
de  Petrus  de  Cornibus ,  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  François  , 
&  Docteur  de  Paris  ,  à  vécu  dans  le  XVI.  ficelé.  11  étoit 
narifdeBauneen  Bourgogne,  &  fut  un» de  ceux  qui  prêchè- 
rent avec  le  plus  de  zèle  contre  les  hérétiques,  qui  pour  cet- 
te raifon  rieraimoient  pas.  C'eft  de  lui  dont  Rabelais  &  quel- 
ques autres  libertins ,  ont  fait  des  railleries.  Il  mourut  l'an 
«$5S.  Le Docteur  Français  le  Picart  fit  fon  oroifon  fiincbre,  & 
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Saint  François  Xavier  parle  de  lui  dans  une  de  fes  epitres.  C'eft 
dans  la  t  du  I.  livre ,  datée  de  Cochin  le  12.  janvier  de  l'an 
1^44.  *  Du  Boulai,  hiji.  Unh.  Parij.  Hilarion  de  Coftc,  vie 
du  Doff.  Franc,  le  Picart,  Çfc.  Rioche,  ctmrp.  temp. 

t  CORNÙEL,  Préfidcnt  à  la  chambre  des  comptes.  Il  avoit 
toute  la  direction  des  finances  fous  le  Sur-Intendant  de  Bullion. 
Il  étoit  très-habile  homme ,  &  avoit  une  belle  femme ,  dont 
on  dit  que  le  Sur- Intendant  étoit  fort  amoureux.  La  complai- 
fanec  de  la  Dame  &  l'habileté  de  fon  mari ,  firent  entrer  de 
grands  biens  dans  leur  famille.  Ce  Préfidcnt  difoit  a  quelques- 
uns  de  fes  amis ,  que  pour  devenir  riche ,  il  ne  favoit  pas  de 
meilleur  raoïert  que  de  fe  faire  aimer  d'un  Sur-Intendant.  Etant 
au  lit  de  la  mort ,  il  fe  confeffa  au  Vicaire  de  fa  Pareille ,  qui 
lui  refufa  l'abfolution  à  moins  qu'il  ne  reftituat  deux  cens  mille 
écus  qu'il  avoit  mal  aquis.  Le  malade  en  parla  à  M-  de  Bul- 
lion qui  le  venoit  voir  tous  les  jours.  Celui-ci  alla  confulter  le 
cas  avec  le  Cardinal  de  Richelieu ,  leur  commun  Protecteur. 
La  réponfe  du  Cardinal  fut ,  que  toutes  ces  fortes  de  restitutions 
apartenoient  au  Roi  comme  Seigneur  de  tous  les  biens;  &  que 
le  Roi  donnoit  en  pur  don  les  deux  cens  mille  écus,  dont  il  s'a- 
giffoit,  au  Préfident  Cornuel ,  pour  les  bons  fervites  qu'il  avoit 
rendus  à  l'Etat ,  &  ou'ainli  le  Préfidcnt  pouvoit  fe  '  faire  don- 
ner l'abfolution  parle  Vicaire,  ou  par  quelqu'autre  comme  il 
le  jugerait  à  propos.  De  Bullion  porta  cette  décifion  à  fon  ami, 
qui  paffa  doucement  dans  l'autre  vie.  *  Amclot  de  la  Houffaïe 
mémoires,  cfc.  T.  2. 

CORNUTUS,  (Catcilius)  ayant  été  fauffement  aoufë  de 
confpiration  fous  Tibère,  aima  mieux,  quoiqu'innocent,  finir fâ 
vie  par  une  mort  volontaire ,  que  de  fouffrir  les  inquiétudes 
d'une  juftification  douteufe ,  auprès  d'un  Prince  chez  qui  les 
moindres  foupeons  palfoient  pour  des  crimes  avérez,  *  Tacite, 
<t».  4.  c.  28. 

CORNUTUS,  Afriquain  de  nation,  Philofophe  Stoïcien , 
floriffoit  à  Rome  fous  l'Empire  de  Claude  &  de  Néron ,  qui  le 
fit  mourir  vers  l'an  de  Jtfus.ChïJ}  $4.  Comutus  fut  Précepteur 
du  Poète  Pcrfe.  On  le  met  auffi  au  nombre  des  Grammairiens 
&  des  Poètes ,  &  il  eft  très-fouvent  allégué  par  Aulu-Gelle , 
par  Eufèbe ,  par  Suidas ,  &  par  l'Auteur  de  la  vie  de  Perfc. 
Macrobe  cite  auffi  un  Cornutur  ,  qui  rît  des  commentaires  fur 
Virgile.  Un  autre  Çornutus  fut  contemporain  je  même  ému- 
lateur de  Tite-Livc.  Ces  deux  Auteurs  lifant  leurs  hiftoires  en 
méme-tems ,  briguoient  à  l'envi ,  pour  groffir  la  foule  de  leurs 
auditeurs.  Suidas  dit  que  Comutus  en  avoit  davantage  ;  mais 
que  ceux  de  Tite-Livc  étuient  gens  choifis.  Quelques  Auteurs 
confondent  ces  deux  Comutus  t  mais  les  autres,  pour  ne  point 
pécher  contre  la  Chronologie ,  croyent  que  ce  dernier  contem- 
porain de  Tite-Livc  étoit  père  de  l'autre  ,  oui  fut  Précepteur 
de  Pcrfe.  Confultn  Voulus.  Ciceron  parle  d'un  Comutus,  Pré- 
teur. *  Aulu-Gellc,  /.  2.  c.  6.  £<f  /.  9.  c.  10.  Macrobe,  Snturn. 
I.  e.  c.  19.  Eufebc ,  in  ebron.  Voflîus,  Ih.  1.  de  Hiji,  lat.  26.  f/c. 

CRONWALL;  Cherchez  CORNOAILLE. 

CORNWALLIS,  (Jean)  defeendoit  d'une  ancienne  de 
illuftre  fomille  de  ce  nom,  qui  a  fleuri  long-tcms  dans  les  Corn, 
tez  de  Nortfblk  &  Suffblk.  Il  témoigna  beaucoup  de  coura- 
ge &  fit  des  actions  fort  hardies  fous  Thomas ,  Duc  de  Non- 
Folk,  alaprife  de  Morlaix  en  France  dutcmsdu  règne  d'Hen- 
ry VIII.  Ce  Prince  le  fit  Chevalier,  &  peu  après  fon  retour  U 
obtint  la  charge  de  Grand-Maitre  de  la  maifon  du  PrinccEdoùard, 
fils  de  Henri.  Thomas  Cornwallis  ,  Chevalier,  étant  Shçrif 
de  Nortfblk,  la  dernière  année  du  règne  d'Edoùaid  VI.  leva 
des  troupes  contre  ceux  qui  s'opofoient  au  droit  de  la  Reine 
Marie ,  qui  fuccédoit  à  Edouard,  fbn  frère.  Cette  Reine,  pour  lo 
récompenfer ,  le  fit  membre  de  fon  Confeil  privé ,  Tréforier  de 
Calais  ,  &  enfuite  Controlleur  de  fa  maifon,  t'rideric  CmrxvaL 
rit,  defeendant  de  cette  famille  ,  a>  ant  fervi  le  Roi  Charles  I.  Si 
à  la  cour ,  &  à  l'armée  ,  &  ayant  perdu  fes  biens  ,  1k  liberté , 
&  étant  enfin  exilé  pour  s'être  attaché  à  ce  Prince  ;  Charles  IL 
le  fit  Baron  du  Royaume,  fous  le  titre  de  /.»rj  Kormvallit 
d'Êye  ;  dans  le  Comté  de  Suffolk.  Il  époufk  t.  Elifabcth  ,  fille 
de  Jean  Ashburnham  d'Ashburnham,  dans  le  Comté  dcSuffex, 
Chevalier ,  de  laquelle  il  eut  trois  fils ,  Charles ,  Frédéric ,  & 
George ,  &  une  fille  nommée  Henriette-Marit.  2.  Il  époufa  Eiu 
fabtth,  fille  àt  Henri  Crofts  ,  de  Saxbam,  dans  le  Comté  de  Suf- 
foUÏ,  Chevalier,  de  laquelle  il  eut  Jeanne.  Etant  mort  en  1661, 
Charles,  fon  fils  aine,  lui  fuccéda  j  celui  ci  eut  cinq  fils,  Char- 
les, qui  a  été  Lord  après  fon  père  ,  Frédéric  ,  GuWaume^ 
Thomas,  &  George,  &  une  fille  nommée  Henriette  -  Marie% 
*  Dugdale. 

«:  CORO  ,  ville  de  l'Amérique  méridionale  dans  la  Provin- 
ce de  Venezuela.  Les  Efpagnols  lui  donnent  fouvent  le  nom 
de  la  Province,  &  les  Sauvages  celui  de  Corana,  Elle  eft  fi  tuée 
fur  la  hauteur  de  onze  degrés  de  l'élévation  du  pôle  du  Nord 
&  bâtie  dans  une  plaine,  quoique  fon  territoire  loit  montueux 
pour  la  plus  grande  partie.  Le  pats  eft  tempéré  ;  mais  deftituo 
d'eau  douce ,  furtouc  de  fontaines ,  &  n'clt  arrofé  d'aucune 
rivière.  La  terre  y  produit  force  herbes,  plantes  èclimples,  & 
on  y  trouve  le*  mêmes  animaux  que  dans  les  autres  quartier* 
de  l'Amérique  méridionale  ;  mais  les  lions  y  lbnt  li  craintifs  que 
les  Sauvages  les  tuent  aifément  à  coups  de  bâton.  Les  tigres  au. 
contraire  y  font  d'une  furie  extraordinaire.  Le  Gouverneur 
de  toute  la  Province,  laquelle  apardent  aux  Efpagnols ,  fait  le 
plus  fouvent  fa  réfidence  à  Cero ,  ainfi  que  l'Evéque  qui  eft 
fiif&agantde  l'Archevêque  de  St.  Domingue.  De  là  viUedcCvro 
Tome  Hl.  A  a  a  1» 
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la  terre  s'avance  en  mer  douze  lieuês  loin  &  fait  une  efpéce  de 
Péninfule  que  les  Sauvages  apellent  Paragoana,  &  qui  a  vingt- 
cinq  lieues  de  tour ,  «'étendant  pour  la  olus  grande  partie  en  une 
plaine  abondante  en  bétes  fauvages.  Les  Anglos  ayant  lurpris 
U  ville  de  Coro  en  i>9v  la  brûlèrent  prcique  toute.  IMt, 
lh>.  i8-  c.  10.  Th.  Corneille  D'tH.  Giogr. 
COROBANDER;  cherche»  COROMANDEL. 
COROEBUSt  natif  de  la  Province  d'Elide,  fut  le  premier 
qui  fut  couronné  aux  jeux  olympiques,  après  avoir  vaincu  fes 
cancurrens  à  lacourfel'an  778-  avant  la  venue  du  Meflie.  Athé- 
née dit  dans  fes  difeours  des  Dipnofophiftes ,  que  ce  Coroebus 
étoit  Cuifinier  de  fon  métier.  Il  y  a  un  autre  Coroebtu,  Ar- 
chonte d'Athènes.  Un  autre  jeune  Prince  ,  tué  a  la  guerre  de 
Trove  par  Penelce ,  à  qui  Caffandre ,  dont  il  etoit  amoureux , 
avoit  prédit  fon  infortune.  Ceft  de-là  qu'eft  venu  le  proverbe 
SWu£  Cor.bo.  Il  en  cil  fait  mention  dans  le  deuxième  livre 
de  l'Enéide. 

COROMANDEL  ou  COROBANDER  ,  païs  de  la  Pref- 
qu'isle  deçà  le  Gange  dans  le  Royaume  de  Narfingue  ou  rM- 
nagar  ,  eft  fitué  le  long  de  la  côte  orientale ,  vers  la  pêcherie 
de  l'isle  de  Ceilan.  Coromandel  eft  ainlî  nomme  ,  à  cauic  du 
ris  qu'il  produit  abondamment.  Il  a  les  meilleurs  ports  de  l'In- 
de depuis  Nagapatan  au  Midi ,  en  remontant  vers  le  Septen- 
trion ,  jufqu'à  la  rivière  d'Aremogan.  H  y  a  Maliapour  ou  faint 
Thomas,  Paliacatas ,  Sadrapatan  ,  Trangabar,  Nagapatan,  &c. 
Ce  pais  eft  divifé  en  pluficurs  Provinces,  dont  les  plus  conli- 
dérablcs  font ,  Maduré  ,  Tranjaùr ,  &  Gingy. 

CORON  ,  ville  fur  la  côte  méridionale  de  la  Moree ,  dans 
la  Province  de  Belvédère  ,  à  t.  lieues  de  Modon  par  terre ,  & 
environ  10.  par  mer.  Les  anciens  la  nommèrent  Coron ,  du 
mot  Coronit ,  qui  en  grec  fignific  une  Corneille ,  parce  qu  on 
en  trouva  une  d'airain  en  creufant  les  fondemens  de  cette  vil- 
le. C'étoit  autrefois  le  fiège  d'un  Evcque  ,  fufrragant  de  1  Ar- 
chevêché de  Patras  ;  &  a  été  crigée  en  Métropolitaine.  Elle 
eft  de  la  figure  d'un  triangle,  dont  un  des  angles  regarde  un 
rocher  cfcarpé,  fur  lequel  en  1465.  les  Vénitiens  élevèrent  une 
bonne  tour.  Les  deux  autres  angles  font  vus  du  golfe  de 
Coron,  mais  Us  ne  font  pas  battus  des  eaux  de  la  mer;  & 
l'on  peut,  en  les  cottoïant,  faire  facilement  le,  tour  de  cette 
fortereffe.  Coron  fut  foûmife  en  1*04.  aux  Vénitiens  liguez 
avec  quelques  Princes ,  qui  partagèrent  avec  eux  les  débris  de 
l'Empire  grec.  En  ia©8.  le  Corfaire  Genois.Lcon  Vetrano.s  em- 
para de  cette  place,  aufli  bien  que  de  Modon;  mais  la  Repu- 
blique  deVenife  s'y  rétablit  peu  de  tems  après.  Le  Sultan  Ba- 
tazct  II.  ayant  conquis  Modon  l'an  1498-  tourna  les  armes  victo- 
rieufes  du  coté  de  Coron  ,  &  s'en  rendit  maître  par  com- 
polition.  En  15  H-  l'Amiral  Doria ,  qui  commandoit  la  note 
d'Efnagne  ,  compofée  de  trente-cinq  gros  vaiffeanx  de  guerre , 
&  de  quarante-deux  galères ,  rcfolut  de  l'attaquer.  Les  troupes 
efpagnoles  avoient  pour  Général  Jérôme  Mendoza  ;  les  italien- 
nes obéïiToicnt  à  Jérôme  Tuctavilla  ,  &  au  Comte  de  Sarno. 
On  foudroïa  la  place ,  on  fit  brèche ,  on  donna  l'affaut  ;  mats 
les  Turcs  renflèrent  avec  beaucoup  de  bravoure  :  les  Efpagnols 
redoublèrent  leurs  efforts  ,  &  obligèrent  enfin  le  Commandant  a 
arborer  le  drapeau  blanc  ,  pour  capituler.  Les  Infidèles  en  (or- 
tirentvie  &  bagages  fauves,  &  Mendoza  entra  dans  la  place; 
mais  quelque  tems  après  les  Turcs  la  bloquèrent,  &  les  Efpa- 
sjnols  l'abandonnèrent ,  fuivant  les  ordres  de  l'Empereur  ,  qui 
ne  vouloit  point  d'engagemens  qui  puffent  traverfer  la  paix  de 
Hongrie.  En  168 >.  le  Général  Morotini  affiégea  Coron.  Auffi- 
tôt  les  Turcs  vinrent  du  côté  de  la  terre  fe  pofter  a  une  por- 
tée de  piftolet  de  fes  lignes ,  qu'ils  attaquèrent ,  &  prirent  une 
redoute.  Mais  à  peine  v  furent-ils  entrez ,  qu'ils  en  furent  chaf- 
fez ,  après  un  combat  qui  dura  trois  heures.  Les  vainqueurs 
les  pourfuivirent ,  &  en  tuèrent  environ  400.  &  en  Méfièrent  un 
pareil  nombre.  Les  Chrétiens  firent  un  riche  butin  ,  prirent 
17.  drapeaux  des  ennemis  ,  &  expofèrent  i;o.  tètes  de  Turcs 
au  bout  de  leurs  piques  ,  pour  intimider  les  affiégez.  La  perte 
des  Chrétiens  ne  fut  que  d'environ  ijo.  hommes  morts  ou  blef- 
fez.  Le  Commandeur  de  la  tour ,  Général  de  terre  des  Maltois  , 
y  perdit  la  vie.  Les  Turcs,  qui  avoient  été  mis  en  déroute ,  fe 
rallièrent  ;  &  après  avoir  fortifié  leurs  troupes ,  fe  jetterent  fur 
les  tranchées  des  Chrétiens,  mais  ils  furent  repouflez  vivement, 
&  Hidi  Rafla  Vifir,  leur  Général ,  fut  emporte  d'un  coup  de  ca- 
non. Morofini  réfolut  enfuitc  de  chaffer  les  ennemis  de  leur  po- 
rte ,  ce  qu'il  exécuta  le  7.  Août  Les  Chrétiens ,  qui  ne  perdi- 
rent que  très  peu  de  monde  ,  fe  rendirent  maîtres  du  camp  des 
Infidèles,  où  ils  firent  un  riche  butin..  On  y  trouva  beaucoup 
d'artillerie  &  de  munitions,  plus  de  ?oo.  chevaux,  les  tentes, 

*     1  °-  — r-;   «   j-  •  mais  ce 

l'éten- 
mar- 
ques de  l'autorité  de  Hali  Bâcha,  Général  des  Turcs ,  lequel 
avoit  été  tué  dans  la  mêlée.  Les  Vénitiens  fe  préparèrent  en- 
fuite  à  donner  l'affaut ,  qui  fut  foûtenu  par  les  affiégez  avec  une 
vigoureufe  refiftance  ;  mais  enfin  ils  arborèrent  le  drapean  blanc, 
pour  traiter  de  la  capitulation }  qui  n'eut  point  d  effet  par  la 
perfidie  de  ces  Barbares.  Les  Vénitiens  s'en  vengèrent  bien-tôt , 
&  pour  terminer  les  fatigues  d'un  fiège  de  49.  jours  ,  ils 
forcèrent  les  retranchemens  des  ennemis  ,  pafférent  au  fil  de 
l'épée  toute  la  garnifon  ,  &  tout  ce  qu'ils  rencontrèrent  d'ha- 
bitana.  On  trouva  dans  la  place  128.  pièces  de  canon,  &unc 
grande  quantité  de  munitions  de  guerre  &  de  bouche.  L'éten- 
dart  du  Sultan  fut  expofé  par  l'ordre  du  Sénat  dans  l'Eglifedes 


Ïiar  quelques  Turcs, 
ance.    Thucydide.  Pline.  Strabon  ,  &c. 
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Thêatins  àVenife,  pour  y  demeurer  toujours.  On  choifit  ce 
lieu  ,  préfcrablemcnt  à  tout  autre  .  parce  que  cette  victoire  fut 
remportée  le  jour  que  l'Eglife  célèbre  la  Rte  de  faint  Gaétan 
Les  caractères,  qui  font  gravez  fur  le  côté  droit  de  la  lame,  à 
laquelle  l'étendart  eft  attaché ,  lignifient  en  François  :  Au  mm 
duTrisAsaut ,  Dieu  ttuUpuïff ont ,  Dieu  Seigneur  de  toutes  ctofti  ; 
fcVf  dtt  faint  s  Prophètes  élevé»  au  dejfut  des  autres  Saints,  Mtht. 
met ,  Abubecbhr ,  Homer ,  Ofman  ,  Ali.  De  l'autre  côté 
on  voit  le  fens  de  ces  mots  :  Il  n'y  a  point  d'autre  Dieu  qu'ut 
Jeul  Dieu,  Êf  Mebemet  eft  fon  Prophète:  notre  Dieu,  vote  ttn 
le  créateur  des  Nations,  vom  êtes  lefouvtram  bien.  Ùleêffai. 
Jateur  du  bien  :  Et  au  bas  :  Hali  Bajfa.  Les  paroles  brodées  fur 
le  fond  de  l'étendard  fignifient  :  //  n'y  a  point  a° autre  Dieu  qu'ut 
jeul  Dieu ,  &f  Mebemet  eft  fon  Prophète.  *  Strabon  /.  8.  Ptoio. 
mée,  /.  t.  CoronelL  Defiriptim  de  la  Morte. 

CORONA,  (Leonardo)  Peintre,  naquit  à  Murano  dans  FE. 
tat  de  Venue  en  i{6"i.  Il  aprit  à  peindre  à  Venife  fous  Roch de 
faint  Sv lveftre ,  &  furpafla  bien-tôt  fon  Maître  même.  Ce  fut  m 
s'attachant  aux  ouvrages  de  Titien ,  qu'il  copia ,  &  dont  il  imita 
très-bien  la  manière  &  le  coloris.  Lorfque  le  palais  de  Venife  eut 
été  brûlé,  Corona  fut  employé  par  la  République ,  pour  y  pein- 
dre la  falle  du  grand  Confeil.  11  travailla  auîfi  long-tems  pour 
des  particuliers ,  peignit  pluficurs  Eglifes ,  &  mourut  en  i{ô{. 
âge  de  44.  ans.    *  Rodolfi  ,  vittt  de  Pittor.  Venet, 

CORONE'E ,  ville  de  la  Béotic  des  anciens ,  étoit  fituée 
près  de  Lcudres,  qu'elle  avoit  à  l'Orient,  &au  Septentrion  du 
neuve  Cephiie.  Etienne  de  Byfànce  dit  que  Coronée  fhc  bâtie 
par  un  certain  Coronus ,  fils  de  Thcrfandrc  ;  Tolmidës ,  General 
des  Athéniens,  fut  tué  devant  cette  ville ,  la  féconde  année  de  U 
I  XXXIII.  Olympiade,  l'an  447.  avant  J.  C.  Depuis  ,  Agefilae» 
défit  les  Béotiens  ,  près  de  Coronée,  l'an  ?  9c.  avant  l'Ere  chré- 
tienne. Elle  eut  vers  le  III.  fiècle  le  fiège  d'un  Evèchc  fuffragant 
d'Athènes.  Aujourd'hui  ce  n'eft  qu'un  miférabie  village  habité 
Diodore  de  Sicile ,  L  4.  Etienne  de  Bv- 
II  y  a  eu  ont  Pref- 

qu'isle ,  &  quatre  autres  villes  de  ce  nom. 
CORONEL,  (Paul)  Eccléfiaftique  Efpagnolf  natif deSé- 

Îpvie  ,  qui  vi voit  au  commencement  du  XVI.  fiecle,  Icavok 
es  langues  orientales  &  la  Théologie ,  &  s'appliqua  fur  tout» 
l'étude  de  l'Ecriture  fainte.  Il  enfeigna  aufli  dans  l'Univcrlité  d» 
Salamanque ,  fk  fut  confidéré  du  Cardinal  Ximenès ,  qui  l'em- 
ploya pour  l'édition  des  Bibles  d'Alcala.  11  mourut  le  ;o.  Sep* 
tenibre  de  l'an  nu.  &paffa  pour  Auteur  d'une  addition  à  Tou- 
vrage  de  Nicolas  de  Lira ,  De  trantlationmn  dijferentiis.  *  Nico- 
las Antonio  ,  bihliotb.  feript.  hifp. 

CORONEL,  (Alfonfe)  grand  Seigneur  Efpagnol ,  f« défiant 
de  Pierre  le  Cruel,  Roi  de  Caftille  ,  forma  un  parti  dans  l'Andr 
loufic,  pour  fe  maintenir  contre  fon  Roi.  11  leva  des  troupes  1 
fortifia  des  places  ,  &  envoya  Jean  de  la  Cerda,  fon  gendre,  en 
Mauritanie ,  pour  demander  do  fecours.  Il  s'afluroit  principa- 
le me  ne  fur  la  ville  d'Aiguilar,  où  il  commandoit.  Le  Roi  de 
Caftille  lui  ayant  ôté  quelques  autres  places,  fe  préparoiti 
mettre  le  fiège  devant  celle-là ,  lorfque  des  affaires  pi  us  Méf- 
iantes l'obligèrent  à  marcher  ver»  l'Afturie  ,  où  l'un  de  fes  frères 
s'étoitfoulevé.  Mais  dès  qu'il  eut  pacifié  cette  Province,  &  le» 
troubles ,  qui  étoient  ailleurs  ,  il  retourna  en  And&loufie  &  at- 
taqua  Aiguilar.  Coronel  s'y  défendit  avec  beaucoup  de  vigueur 
pendant  quatre  mois.  Enfin ,  la  ville  fut  prife  d'affaut  au  muis  de 
Février  Ilentendoit  la  Meffe,  lors  qu'on  lui  vint  dire, 

es  ennemis  étoient  entrez  dans  la  ville.  Ce  qui  ne  l'obli. 
point  à  interrompre  fes  dévotions.  Il  fe  tint  làjufqucsace 
la  Meffe  fut  achevée,  &enfuite  s'enferma  dans  une  tour,  ou 
il  fut  pris ,  &  fut  puni  du  dernier  fupplice ,  comme  criminel  de 
lèze-majefté.  Marie,  l'une  de  fes  filles,  eut  tant  de  zèle  pour  la 
confervation  de  fa  chafteté  ,  qu'elle  aima  mieux  fe  feirç  mourir, 
uede  mettre  en  rifquc  cette  vertu.  Elle  exécuta  farefolution 
'une  manière  bien  particulière.  Elle  s'enfonça  un  ri  fon  ardent 
dans  les  parties  qu'on  n'ofe  nommer.  *  Mariana,^  Reb.  Hijp.  L 16. 
CORONEL.  Cherche*  GARCIA  S  DE  SALCEDO.  . 
t  CORONELLI  (P.  Vincent)  de  l'Ordre  de  St.  Franco»  des 
PP  Minimes  ,  étoit  nâtif  de  Venife.  Il  entra  de  bonne  heure 
dans  l'Ordre  &  fut  créé  Docteur  à  l'âge  de»?,  ans.  Bientôt  après 
il  fut  Mmifter  ProvmciatH  d'Hongrie.  Lorfque  le  Cardinal  d  t- 
ftrées  voulut  faire  faire  pour  Louis  XIV.  les  plus  grandsçluocs 
qu'il  fut  poffible  ,  il  fe  fervit  de  Coronelli,  qui  à  caufc  dé  cela 
ht  un  féjour  de  quelques  années  à  Paris.  En  i68î-  la  République 
de  Venife  le  nomma  fon  Cofinographe ,  &  4.  ans  après  fon  Prwel- 
feur  Public  de  Géographie,  &  le  Pape  Innocent  XIL  le  fitDefmi- 
tcur  général  de  fon  Ordre.  Enfin  le  14.  May  1702.  il  en  fût  élu  Gé- 
néral. Il  fonda  une  Académie  Cofmographique  dont  les  Académi- 
ciens prirent  le  nom  d'Argonautes.  On  dit  qu'étant  jeune  il  s  c- 
toit  appliqué  à  la  menuiferie.  Les  Globes  pour  le  Roiaiant  cte 
faits,  on  y  trouva  pluficurs  imperfections.  Coronelli  redinlit  ces 
Globes  en  abrégé  ,  &  les  publia  fur  ijo.  chartes  ,  priant  tous  les 
Aftronomes  &  Géographes  de  les  corriger.  11  avoit  deflein  oe 
taire  faire  d'autres  Globes,  encore  plus  grands  que  ceux  qnon 
avoit  faits  pour  le  Roi ,  &  d'y  travailler  a  moins  de  fraix.  *» 
dévoient  être  de  60.  pieds  de  circonférence  &  faits  en  forte  quo 
pût  les  démonter  enplufieurs  pièces  &  les  tranfporter  amfi  com- 
modément d'un  apartemenc  à  I  autre.  11  mourut  à  Venife  en  1718; 
au  mois  de  Décembre.  Voici  les  principaux  de  les 
vont  en  tout  à  157.  Bibliotheca  wniverfaHtordhie 
pofîta  vol.  4c.  abjolvenda,  on  n'en  a  imprimé  qu.  ,- 
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infaicum  Régit  Anglin  Guilielmi;  Dux  peregrmorum  per  urbem 


Yenetiam.  feloportnefi  defcripuo;  Epttomt  Cojmographca  II  a 
publié  plus  de  400.  Cartes  Géographiques.  Nomenclature  SwxeJ- 
irumS.Francfci.  '  KonLitterariaLipf.  1719-  î-  l6.feq.  Hiac. 
Gimms  Index  Operum  CormeBianorum. 

CORONIS ,  fille  de  Phlegyas ,  hit  aimée  par  Apollon ,  a  u- 
quel die  manqua  de  fidélité  pour  un  jeune  homme  de  Theflahc 
Jommé  Ifchis.  Apollon  en  eut  tant  de  dépit ,  qu  il  le  ma  d  un 
coup  de  flèche.  Quelque  temps  après  ,  fe  repentant  de  ce  qu  il 
avoit  fait,  U  tira  du  fefn  de  Coronis  l'enfer*  qu'elle  avoit  conqu, 
&  le  fit  élever  par  Chiron.  C'eft  lu  qui  fut  depuis  connu  fous 
le  nom  d'Efculapc.  Le  corbeau ,  qui  avoit  fait  le  raport  de  finh- 
dclité  de  Coronis ,  eut  fon  plumage  blanc  change  en  noir.  Coro- 
nis, fille  de  Coronce,  Roi  de  Phocide  ,  fuïant  les  împortunitcz  de 
Neptune,  fi.it  métamorphofée  en  Corneille  par  Minerve ,  chez 
qui  elle  fe  retira.    Confulwz  Ovide ,  dans  le  a.  livre  dts  ) 


meta- 


"^ORÔNIS ,  Déeffe  honorée  en  Sycione ,  félon  Paufanias. 
ElleXoit  point  de  Temple,  &  on  lui  lacrifioit  dans  celui  de 
PaJJas.    *  Ant.  Romaines.  .....  , 

COROPA  ,  Province  de  l'Amérique  méridionale ,  dans  la 
Guiane,  fituée  entre  la  rivière  des  Amazone*,  &  le  lac ,  ou  mer  de 
Parimc.  Elle  cft  le  long  de  la  rivière  de  Corûpatubc  ,  qui  fe  jette 
dans  l'Amazone  ;  entre  la  rivière  de  Gempape  a  1  Orient ,  &  cel- 
le d'Orixamine  au  Couchant 

«T  COROZAIM ,  ville  de  Galilée ,  de  la  Tribu  de  ManaiTe, 
&  l'une  des  dix  qui  compofoient  la  contrée  de  Decapolis.  hlleeit 
fituée  vis-à-vis  de  Capharnaûm  ,  fur  le  bord  du  Jourdain,  pro- 
che de  la  mer  de  Tibériade.    Cette  ville  étoit  fi  plongée  dans  les 
débauches ,  que  J.  C.  dont  les  fréquentes  prédications  n  avoient 
point  converti  Tes  habitans,  prédit  que  leur  châtiment  feroit  plus 
lïvércque  celui  des  villes  de  Tyr  &  de  Sidon.    Cette  ville  étoit 
éloignée  de  deux  milles  de  Capernaùm  félon  S.  Jérôme.  11  cft  dit 
dans  Eufèbe  qu'il  y  avoit  douze  milles  de  diftance ,  ce  qui  cft 
tout  vifiblement  une  faute.  Henri  Ernjiim  avance  que  Chorazim 
o'eft  pas  le  nom  d'une  ville,  mais  du  Pays,  &  qu'il  faut  lire 
Zir  le  pays  de  Sm.  Le  contraire  paroit  par  ce  que  S.  Matthieu  dit 
chap.  1 1.  v.  ao.    Il  femble  que  cette  ville  porte  encore  les  mar- 
ques de  la  malédiction  que  J.  C.  prononça  contre  elle.    11  n  y  a 
plus  aucune  trace  d'Eglife  ni  d'Antiquité.    Quoique  fon  terroir  & 
L  fituation  foïent  agréables ,  elle  n\:ft  plus  habitée  que  par  vingt 
familles  d'Arabes  qui  fe  bornent  à  cultiver  une  parue  de  Ion  ter- 
tein  pour  fe  fuftenter.    On  recueille  dans  ces  lieux  deferts  du 
fenné,  des  galles,  de  lagomme  arabique  &c.  *   Matt.  11.  Luc. 
10.  Relandi  Paltfi.  1. 3.  Davitv  terre  Sainte.  Th.  Corn.  Difl.gtogr. 

CORPOBALIO,  (Céfar)  Poète  Italien,  qui  fit  une  peinture 
fi  vive  de  la  milëre  des  pauvres  Gentilshommes ,  qui  fervent  les 
grands  Seigneurs  à  Rome  ,  que  ceux-ci  en  étant  touchez  pcnle- 
rent  tout  de  bon  à  les  mieux  traiter.  Mais  Urbain  VIII.  qui  jugea 
bien  qu'après  tout  ces  gens-Jà  feroient  toujours  milerables, 
fonda  un  hôpital  pour  leur  fervir  de  retraite  ,  fur  la  fin  de  leurs 
jours.  •  De  Vigneul  Marville  ,  mélanges  (fbifioircs,  (gc.  p.  190. 

CORPS  DE  JESUS-CHRIST,  (Religieux  du}  ou 1  du  S. 
Sacrement,  Ordre  fonde  vers  le  commencement  du  XI  > .  iiccje  , 
mais  on  ignore  le  fondateur.  On  croit  qu'après  que  le  Pape  Ur- 
bain IV.  eut  inftitué  la  fête  du  S.  Sacrement,  il  y  eut  quelques 
perfonnes  dévotes  qui  s'engagèrent  à  une  adoration  particulière 
ou  S.  Sacrement ,  &  à  en  reciter  le  nouvel  office  compofe  par 
Thomas  d'Aquin  ,  d'où  il  fe  forma  une  fociété,  qui  fut  depuis 
érigée  en  Congrégation  fous  le  nom  de  Religieux  blancs  du  Joint 
(,  ou  de  frères  de  Foffice  dufaint  Satrement ,  auxquels 
la  règle  de  S.  Benoit  Leur  premier  Couvent  tut  a 
- ,  au  Dioccfe  de  Nocera  en  Ombric ,  d'où  ils  furent  tranf- 
rez  en  1371.  en.l'Eglifc  de  fainte  Marie  près  de  Foligni.  Le  Pa- 
pe Bonifiée  IX.  les  unit  en  i?9i-  à  l'Ordre  de  Citeaux ,  fous  con- 
dition pourtant  qu'ils  en  feroient  toujours  diftinguez  fous  leur  pre- 
mier titre  de  Frères  du  Corps  de  J.  C.  Leur  General  portoit  le 
titre  d'Abbé  de  fainte  Marie  des  champs,  qui  étoit  leurmaifon 
Pi«  de  Foligny  :  il  s'etifoit  tous  les  trois  ans  ;  mais  il  devoit  être 


é  par  l'Abbé  de  S.  Sauveur  de  Monraigu  au  Diocèfe  de  Pe- 
Le  Pape  Bonirace  IX.  faifoit  mention  dans  fa  bulle  de 
douze  maifons ,  dont  les  frères  du  corps  de  J.  C.  étoient  alors  en 
polTciTion.  Depuis  ils  en  augmentèrent  le  nombre ,  &  lorfqu'ils 
s  établirent  à  Todi  en  Ombrie ,  on  leur  acorda  le  privilège  de 
porter  tous  les  ans  le  jour  de  la  fête  Dieu  le  faint  Sacrement 
dans  la  proceflion  folennelle ,  précédez  du  Clergé  &  fuivi  de  tout 
le  peuple.  L'abbaye  de  fàint  Sauveur,  à  laquelle  celle  de  fainte 
«isrie  avoit  été  rendue  dépendante ,  ayant  été  ruinée ,  ccllc-cy 
rut  de  nouveau  unie  par  le  Pape  Bonifiée  IX.  à  celle  de  S.  Gui. 

rj 'de  Volterre  ;  mais  cette  dernière  ayant  eu  auffi  le  même  fort, 
Mrtnaftère  de  fainte  Marie  des  champs  fut  déclaré  indépen- 
dant dc  l'Ordre  de  Citeaux  ;  ce  qui  fut  confirmé  par  le  Pape  Mar- 
°y.m  1419.  &par  le  Pape  Eugène  III.  l'an  1443.  Ce  qui  fiibfifta 
julqu  en  ngj.  que  le  Pape  Grégoire  XIII.  unit  cette  Congrégation 
a  celle  du  Mont-Olivct.  *  Hcrmant ,  hifi.  des  Ordres  religieux. 
,  ÇORRADINÎ,  (Aloyfio)  de  Padoué,  célèbre  Jurifconfulte, 
eton  fils  d'Hercule ,  &  enfeignale  Droit  avec  beaucoup  de  répu- 
tation. U  fut  auffi  employé  dans  diverfes  affaires  importantes  ; 
*  m°un,t  fur  la  fin  du  mois  de  Septembre  de  l'an  1618.  laiflànt  di- 

des  Ci- 
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dansleXVLfiècle,  étoit  de  Caftello  d'Arcetto  ,  &  étudia  fous 
Baptiffe  Egnatius.  Il  fonda  l'Académie  de  Reggio  où  il  enfeignoit 
vers  l'an  i^to.  U  enfeigna  depuis  les  langues  grecque  &  latine 
à  Boulogne  ;  &  eut  pour  amis  Flaminio ,  Romulo  Amafeo  &  Paul 
Manuce.  Il  mourut  à  Reggio  le  1 8-  Août  iç  96.  11  a  laiiTé  plu- 
fieurs  ouvrages.    *  De  Thou ,  hifi.  1. 17.  Niceron  mémoires  1. 19. 

Ali  l'nn  frnutta  Knrn»  K    wAm  Aa  Vf  ,->vi*  Cvsrsr n 


où  l'on  trouve  encore  la  vie  de  Quinte  Mari»  Carrado. 

CORREA,  (Thomas)  Portugais ,  nâtif  de  Conimbre ,  a  été 
l'un  des  plus  célèbres  Grammairiens  du  XVI.  siècle.  Il  enfei. 
gna  à  Palerme  en  Sicile ,  puis  à  Rome ,  &  enfoite  à  Boulogne  ; 
&  s'acquit  par  tout  une  très  grande  réputation  ,  par  fesPoëfies  , 
par  fes  pièces  d'Eloquence  ,  &  par  fa  grande  érudition.  On  a 
de  lui  De  Eloq'uentia  Itb.  V.  de  Efigrammate.  De  Elegia.  Expia, 
es  in  Ltb.  Horatii  de  arte  Poctica ,  fefr.   Thomas  Correa 


»ers  ouvrages ,  entre  lefquels  on  rfa  publié  que  la  vie 
»arj-   *  Thomafini ,  ht  elog.  illufir.  V'tr. 
S  CORRADO,  (Sébaiticn)Profefleur  à  Boulogne 


en  Italie 


fon  âge. 
thraïus 

CORRE'E ,  Général  des  Beiiovaciens ,  anciens  peuples  de* 
Gaules ,  (qui  occupoient  le  pays  qu'on  nomme  à  prêtent  le  Beau- 
vaifis)  rendit  fon  nom  illultre ,  par  fon  courago  &  par  la  vigou- 
reufe  réfiftance  qu'il  fit  à  Céfàr.  Il  fe  dégagea  une  fois  d'un  pofte 
détàvantageux ,  par  un  ftratagême  alTez  ingénieux.  Ayant  com- 
mande aux  foldats  de  s'entredonner  de  main  en  main  les  bottes 
de  paille ,  ou  les  fafeines  fur  Icfquelles  ils  avoient  accoutumé 
de  s'afTcoir ,  lorfque  l'armée  demeurait  en  bataille ,  il  les  fit 
ranger  a  la  tète  du  camp ,  &  les  ayant  fait  allumer  fur  le  foir ,  il 
favonlà  par  cet  artifice  la  retraite  de  fes  troupes  ,  la  cavaleri» 
des  ennemis  craignant  de  paiTer  à  travers  ce  grand  feu.  Enfuite 
il  prit  un  pofte,  aiTez  avantageux ,  d'où  il  croïoit  pouvoir  attirer 
les  Romains  dans  quelque  embufeade  ;  mais  Cefar,  qui  avoit  pré, 
vu  fes  deffeins  ,  difpofa  fi  bien  les  chofeg ,  que  le  combat  par- 
ticulier ,  qui  fe  donna  dans  la  plaine  que  Corée  avoit  choific  pour 
cet  effet  |  devint  une  bataille  générale ,  où  l'armée  des  Gaulois 
fut  contrainte  déplier ,  &  de  s'ccarter  deçà  &  delà  pour  fe  fàuver. 
11  n'y  eut  que  le  brave  Corrée  qui  réfolut  de  fe  deffendre  jufqu'au 
dernier  foùpir.  On  voulut  lui  donner  quartier  ,  mais  il  le  refu. 
fa,  &  mourut  les  armes  à  la  main.  *  Hirtius  ,  Oman.  l.  VIII. 

CORREGE ,  (Antoine)  ou  Antonio  deCorregio,  fameux 
Peintre ,  à  qui  la  ville  de  Corregio  a  donné  fon  nom  ,  a  vécu  fur 
la  fin  du  XV.  ûecle  ,  &  au  commencement  du  XVI.  il  mourut 
vers  l'an  1  e,  1  ).  âgé  de  40.  ans.  Le  Corrige  peignit  prefque  toû- 
jours  à  Parme ,  &  dans  la  Lombardie.  Ce  qu'il  a  peint  à  Frcfque 
au  dome  de  Parme  cft  un  de  fec  meilleurs  ouvrages.  Son  pinceau 
étoit  admirable  ;  &  il  avoit  pour  des  vierges ,  des  Saints ,  &  des 
enfkns ,  certaines  naïvetez  gracieufes ,  qui  lut  ont  été  particuliè- 
res. *  Valari ,  Vit  des  Peint.  Fclibien ,  Entres,  des  Peint.  Acadt- 
mia  Pilt.  Erud. 

CORREGIDOR  ,  Ceft  ainû  qu'on  nomme  un  Juge ,  en 
langue  Portugaife. 

CORREGIO ,  ville  &  Principauté  d'Italie  dans  le  Mode- 
nois ,  avec  un  bon  Château.  Elle  a  eu  autre-fois  des  Seigneur* 
particuliers ,  &  à  préfent  elle  apartient  au  Duc  de  Modcné. 

CORREGIO ,  famille*.  La  famille  des  Seigneurs  de  Corre- 
gio a  produit  de  grands  hommes.  Gilbert  de  Corregio  VIII.  de 
ce  nom,  ou  X.  félon Sanfovin  ,  cpoula  en  fecomles  noces  Véroni- 
que Gambra ,  qui  a  été  renommée  dans  le  XVI.  fiècle  par  fon  et 
prit  &  par  fa  vertu  ;  &  il  en  eut  Hippolite,  mort  eni;(2.&  JerS. 
me  de  Corregio  Cardinal.  Ce  dernier  ayant  achevé  fes  études  à 
Boulogne ,  alla  à  Rome ,  &  fut  envoyé  par  le  Pape  Paul  III.  en 
France,  il  fut  mis  par  pie  IV.  au  nombre  des  Cardinaux  en  1  %6i. 
&  fut  nommé  à  l'Archevêché  de  Tarente  en  H69.  Pic  V.  l'en- 
voya dans  la  Marche  d'Ancone  ;  pour  y  faire  fortifier  les  places 
maritimes  contre  les  Turcs  ,  qui  menacoient  d'y  venir  avec  une 
puiflante  armec.  Corregio  s'acquitta  tres-bien  de  cette  commit 
lion  ,  &  après  la  mort  du  Pape ,  il  fut  l'un  de  ceux  qu'on  propo- 
là ,  pour  être  mis  fur  le  trône  pontifical.  Il  mourut  quatre  011 
cinq  mois  après ,  le  8-  Octobre  de  l'an  1572.  Confultez  Sslo£ov'ui. 
Corib  qui  a  écrit  la  vie  de  Gilbert  III.  Sieur  de  Corregio ,  &c. 

CORRESE,  bourg  de  l'Etat  de  l'Eglife  en  Italie.  Il  cft  fitué 
dans  la  Sabine ,  fur  la  petite  rivière  de  Correfe,  à  deux  lieues  de 
Tivoli  du  côté  du  Nord ,  &  à  fix  ou  fept  de  Rome.  On  croit 
que  c'eft  l'ancienne  Cures ,  ville  épifcopalc,  Capitale  de  la  Sa- 
bine, &  patrie  de  Numa  Pompilius,  Auteur  des  loix  de  la  Reli- 
gion de  l'ancienne  Rome.  On  prétend  même  ,  que  l'ancienne 
Cures  ayant  donné  le  nom  de  Durenfes ,  à  tous  les  Sabins,  ce  nom 
fe  changea  en  celui  de  Quirites  ,  qu'on  donna  aux  Romains,  lors 
que  les  Sabins  furent  confondus  avec  eux.   *  Baudrand. 

CORRIERS;  cherche*  COTEREAUX. 

CORROZET,  (Gilles)  Libraire  de  Paris  ,  vivoit  dans  le 
XVI.  Géclc ,  &  compofà  divers  ouvrages  en  Profe  & 
comme  la  fleur  des  antiquité*  de  Paris  i  un  catalogue  des 
des  Gaules  i  le  tableau  de  Cebes ,  &  les  fables  cCEJope  en  vers  t 
l'abrégé  del'hijhire  des  Rois  d Efpagne ,  des  Rois  de  Bohème  g}* 
de  Hongrie,  %?  des  maifons  éCAugsbourg  t  le  Pamajfe  des  Poè- 
tes francois  ,  &c.  Il  mourut  à  Pans  le  4,  Juillet  1  *«8-  âgé  de  ç8- 
ans,  &  fut  enterré  dans  le  Cloitre  des  Carmes  de  la  place  M.aubert, 
où  l'on  voit  fon  épitaphe  écrit  en  caractères  gothiques.  *  La 
Croix  du  Maine,  &  du  Verdier  Vauprivas,  Jbiblioth.  franc. 

CORRUPTICOLES,  fecre  dïutychicns  dans  le  VI.  fiecle, 
qui  difoient,  que  la  chair  de  Jéfus-Chrift  avoit  été  corruptible 
&  fujette  à  la  corruption.   *  Prateole.  Sandere.  • 

CORS  ;  cherche*  LAMBERT  LI  CORS. 

CORSALI,  (André)  de  Florence,  vivoit  félon  toutes  les 
aparenecs  danslc  XV.  00  XVI.  fiècle.   Il  avoit  écrit  une  ré- 
Teme  UL  Aaaa 
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htion  de  la  mer,  navigation  de  h  Rouge  *  du  golfe  Vet&qw.  9 
Poccianto,  deScript.Flermt.  VolEus,  defarnt.  Motb.e.  J.  }6.6Tc. 

CORSE  en  latin  Ctrfica,  Isle  de  la  mer  Méditerranée, 
au  Midi  rie  la  République  de  Gène»,  à  qui  elle  aparticnt,  & 
au  Septentrion  de  la  Sardaigne.  Elle  fut  d'abord  nommée /«r- 
puis  CV*r,  deCyrnus,  fils  d'Hercule  :  &cnhnCW/fc-a, 
d  une  femme  de  Ligurie  nommée  Cor/a  BMbulca ,  qui  eut  le  cou. 
rase  d'y  conduire  une  colonie  de  fon  pay*.  Sa  longueur  du 
Midi  ai  Septentrion  eft  d'environ  *8-  ou  a».  I»eues,  &  lar- 
geurde  dix-fcpt,  &  tout  le  tour  d  environ  90.  00  100.  fcUe 
n'eft  éloignée  de  la  Sardaigue,  que  d'une  heure  de  trajet.  Se» 
ville»  célèbres  étoient  autrefois  Alena  &  Manana.    On  dit 


COR 


Urbain  V.  l'envoya  Légat  en  Allemagne,  lui  donna  à  fon  re- 
tour l'Evéché  de  Florence  ;  &  enfuite  le  fit  Cardinal  en  1570 
Grégoire  XI.  le  fit  Evéquede  Porto  en  1170.  Depuis  CorSoi 
fui  vit  le  parti  de  Clément  VII.  &  mourut  le  16.  Août  de  l'a 
140$.  à  Avigm 


taledcl'lsle,  Adiazzo,  Nebio,Calvi,  Corte,  rtonifacio,  &c.  On 
T  compte  cinq  Evèchez,  Adiazzo ,  Aleria,  Sigona,  Manana.oï  Ne- 
«iio  Ces  quatre  dernières  viUc»  font  ruinée»  ,  &  les  Evéqucs  font 
leur  demeure  ou  à  la  Baftia  ,  ou  dans  le»  villages.  Les  trois 
premiers  Evcche»  font  fuftragans  de  Pife  ,  &  les  deux  autre» 
de  Gènes.  Ceux  du  pays  divifent  leur  Isle  en  quatre  par. 
des  qui  corrcfpondent  aux  quatre  parties  du  monde.  Il» 
nomment  la  partie  orientale  Banda  di  dentro  ,  l'occidentale 
BM,i*  di  Fuwa,  celle  du  Midi  di  /a  mtnri,  &  celle  du  Septentrion 
di  qun  Mom'i.  L'air  de  l'hic  de  Corfe  eft  mal  làin  ,  &  le  ter- 
ro:r  peu  fertile.  On  y  recueille  pourtant ,  dans  les  vallées ,  du 
froment ,  du  vin ,  de  l'huile ,  &  des  fruits.  On  y  trouve  au<B 
des  mines  de  fer  &  des  bcituuxde  toute  forte  i  mais  comme 
l'air  y  eft  mil  fcin ,  &  la  rend  peu  habitée ,  les  Génois  y  ont  reqù 
depuis  quelques  années  cinq  ou  fix  cens  Magnotcs,  ou  Mamo- 
tes ,  qui  vivoient  en  forme  de  République  fur  les  côtes  de  la 
Moree,  c'eft-à-dire,  à  l'Orient  du  golfe  de  Coron  ,  depuis  le 
cap  de  Matapan,  jufqnes  à  la  rivière  de  Calamata,  &wmnt 
abandonné  leur  pays,  depuis  la  prire  de  Candie  par  les  Turcs. 
L'Isle  de  Corfe  ctt  arrofee  de  quelques  rivière»  ,  &  entre  autres 
de  celle  de  Liamon  &  de  Tavignan ,  qui  ont  leur  fource  au  lac 
de  Crena.  Ce  lac  eft  fur  le  mont  de  Gradaccio ,  qui  eft  ve/s  le 
milieu  de  Plsle;  &  on  y  voit  encore  le  lac  d'ivo  ,  d'où  fort  la 
rivière  de  Guolo.  On  trouve  dans  cette  Isle  la  pierre  dite  Ca. 
ttebite  qui  tient  aux  mains  comme  de  la  gluè.  Le  port  le  meil- 
leur &  le  plus  commode  del'hle  ,  ell  celui  deBonifacio,  quia 
aufli  une  bonne  forterefle.  Le  Capo-Corfo ,  ou  Punta  di  Moro- 
no,  eft  le  Sacrum  Primentw'uun  des  Anciens;  &  le  capo  di 
Manza ,  eft  le  Prom-mtorium  Graniacum.  Les  Tol'cans  fe  ren- 
dirent  premièrement  maîtres  de  cette  Isle.  Les  Carthaginois  la 
fournirent  depuis  i  &  enfin  les  Romains  la  conquirent  entière- 
ment  fous  Scipion ,  qui  y  emporta  Aleri  l'an  49;.  de  Rome ,  & 
a<9.  avant  Jefus-Chrilt.  Dans  le  Vlll  fiècle ,  les  Sarrauns  s  en 
failircnt,  mais  ils  en  furent  chaflez  quelque  tems  après.  Ceux  de 
Gènes  &  de  Pife  ont  combattu  très  long-tems ,  pour  la  polIefEon 
de  cotte  Isle ,  qui  elk  reftee  aux  premiers ,  lefquels  y  envoyent, 
de  deux  ans  en  deux  ans  un  Gouverneur.  Les  Corfes  font 
bons  foldat»,  mais  cruels,  vindicatif?,  &  malpolis.  On  croit 
que  leurs  pillerics  ont  fait  donner  le  nom  de  Corfaires  aux  Pira- 
tes &  voleurs  de  mer.  La  maifon  d'Ornano  eft  venue  de  cette 
Isle  en  France.  Sampietro  d'Ornano  confeilla  la  conquête 
de  Corfe  au  Roi  Henri  II.  11  conduifitrentreprife  :  &  par  fes  foin» 
on  emporta  en  plufieurs  places ,  oui  furent  rendues  par  le 
traité  de  paix  de  l'an  if»,  *  Pline,  /.  %.  e.  6.  Strabon ,  /h. 
a.  £«f  e.  Pomponius  Mêla ,  liv.  a.  Philippini ,  bifi.  de  Corf.  Mi- 
chaëlMetello  ,  ddla  guerra  di  Cor/.  Juftiniani ,  bip.  ventt.Uc 
Thou,  bifi.  I.  12-  £jfc\  Athènes  ancienne  tçf  noutxDe. 

CORSCHl ,  nom  que  les  Perfcs  donnent  aux  habitans  du 
païs  ,  qui  font  defeendus  des  Turcs  ;  &  qui  vivent  fous  des  ten- 
tes ,  de  même  que  les  Turcomans.  lis  pouvoient  fournir  cin- 
quante mille  hommes  de  guerre ,  c'eft  pourquoi  Schah-Abas, 
Roi  de  Perfe,  s'attacha  fur  tout  à  lesabailfcr ,  élevant  les  Gou- 
lans,  &  leur  donnant  toutes  lesdiçnitez  (Ces  Goulans  font  des 
'  éfclaves  ,  ou  fils  d'éfclaves  de  toutes  fortes  de  nations.)  H 
y  a  environ  vingt-cinq  mille  Corfchi  au  fervice  du  Roi  de 
Perfe.  Leur  Général  doit  toujours  être  de  leur  corps  ,  &  on 
Papelle  Cwfcbi-Bacbi.  Ils  ont  plufieurs  grands  Seigneurs  parmi 
eux.  L'armée  du  Roi  de  Perfe  eft  compofee  de  trois  fortes  de 
troupes ,  dont  les  premières  font  les  Corfchi  ;  les  fécondes  les 
Goulans  ou  éfclaves  ,  &  les  troifiémes  les  Tufenkgi ,  ou  paï- 
làns.  Les  Corfchi  &  les  Goulans  combattent  à  cheval ,  &  por- 
tent un  arc  &  des  flèches  ,  &  quelquefois  une  arquebufe.  Les 
Tufenkgi  ont  un  moufquet,  s  vont  à  cheval,  mai»  ils  com- 
battent a  pied.   *  Thevenot.  Voyage  du  Levant ,  tan.  a. 

CORSI,  (Dominique  Marie)  Cardinal ,  Evéque de Rimini i, 
né  en  16*7.  d'une  des  plus  illuftres  familles  de  Florence;  après 
avoir  été  Clerc  de  la  Chambre  apoftolique ,  il  fut  nommé  Au- 
diteur de  la  même  chambre ,  &  créé  Cardinal  le  a.  Septembre 
i6g6.  par  le  Pape  Innocent  XL  qui  lui  donna  le  titre  de  faint 
Pierre  m  Mmtorio.  Il  mourut  dans  fon  Diocèfc ,  le  9.  Novem- 
bre 1697.  âgé  de  61.  an.  f 

CORSINI,  (Pierre)  Cardinal ,  Evéque  de  Florence,  vi- 
voit  fur  la  fin  du  XIV.  fiècle ,  &  au  commencement  du  XV. 
Ilitoit  natif  de  Florence,  où  fa  famille,  féconde  en  hommes 
flloltres  ,  a  produit  faint  André  Corfini  ,  Religieux  de  l'Ordre 
des  CafVnes,  &  Evéque  de  Fiefole,  mort  en  117?.  Pierre  Cor- 
fmi ,  après  avoir  pris  le  degré  de  Dodteur  ès  Droits ,  fut  pourvu, 
d'une  Charge  d'Auditeur  du  facré  palais  ,  &  enfuite  de  l'E- 
vechc  de  Volteoe.  En  mille  trois  cent  fcixante-trois  le  Pape 


terré  dan»  »  egute  mincumc ,  g»  ion  von  encore  ion  portrait 
&  Ibn  épitaphe.  Le  Cardinal  Corfini  compofa  les  vies  de  quel- 
ques  Papes,  &  on  traité  dans  lequel  il  propofoit  les  moyens  ûe 
pouvoir  finir  le  fchîfme.  *  Scipio  Ammirati ,  Vefi.  di  IV/. 
Ughel,  liai.  Joe.  Bzovius  &  Sponde ,  m  Armai.  Eccttf.  Aaberi. 
VolEus ,  &c. 

CORSINI,  (Nérée)  Cardinal,  né  à  Florence,  fils  du 
Marquis  PbUibpe  Corûni ,  &  de  Mardetaine  MachiavelU  ,  après 
avoir  été  Tréforier  général  de  la  Chambre  apoftoliqne,  Arche- 
vcquedeDamiette  ,  Evéque  d'Arezzo  en  Tofcane  ,  futnooimé 
Cardinal  par  le  Pape  Alexandre  Vil.  en  1664.  réfervé  kpnb, 
&  publie  le  i<.  Février  1666.  du  titre  des  CiintsNerée  &  AdiiL 
lce.  Il  fe  démit  en  1674.  de  l'Evéché  d'Arezzo,  &  moerot 
à  Florence  le  19.  Septembre  1678.  .  11  y  a  encore  un  Cardinal 
de  cette  famille  ,  qui  a  donné  plufieurs  Gonfalonicrs  i  Flo- 
rence. Laurent  Corfini,  né  le  7.  Avril.  i6^a.  après  avoir  «er- 
cé  plufieurs  Prélaturesà  Rome,  étant  Tréforier  gênerai  delà 
Chambre  apoftolique ,  fut  élevé  au  Cardinalat  par  Clément  XL 
le  17.  May  1706.  v«j*%  CLEMENT  XIL 

CORSINS.  CAw<*«CAORSINS. 

LCORT,  (CorneUIe)  fameux  Graveur  en  tailla  douces, 
t  le  premier  qui  aporta  cet  art  en  Italie  ,  &  qui  publia 
les  ouvrages  de  Rapbaél  &  du  Titien.  11  mourut  i  Rome  en 
i<7g.  âgé  de  4a.  ans.   *  Sandrart  Acad.  PtHer. pag.  je}. 

CORTACIUS,  (Michel)  Prêtre  de  Crète,  acompoféune 
homélie  fur  la  dignité  de  la  Prétrife,  qui  a  été  imprimée  à  Ve. 
nife  en  164a.  M.  Simon  s'eft  fervi  du  témoignage  de  cet  Au- 
teur,  pour  prouver  que  les  Grecs  d'aujourd'hui  croyem  la  mê- 
me ebofe  que  les  Latins  furie  fujet  de  la  tranifubdanaation, 
&  qu'ils  fe  fervent  même,  aufli  bien  qu'eux,  du  mot  trtujj'ui. 
fiantitr.  *  M.  Simon,  Créance  dttEglife  orientait  fur  larrinf. 
jubftantiatkm. 

CQRTE,  (Jaque»  de)  Jurifconfulte.  Cbtrcbn  CUÏTIUS 
ou  DE  CORTE  (Jaques). 

CORTE ,  ville  de  Plsle  de  Corfe.  Elle  eft  vers  le  milieu 
del'hle,  &  vers  les  fources  des  rivières  de  Golo,  Lùoone, 
&Tavignana.  Corte  eft  une  petite  ville,  mais  afiez  bonne. 
Elle  eft  fi  tuée  fur  un  rocher  efearpé  &  défendué  par  use  cita- 
delle. La  plûpart  de  Géographes  la  prennent  pour  la  ville  nom- 
mée anciennement  Ctnejium  ,  laquelle  pourtant  quelques-uns 
mettent  à  Santa-Lucia ,  village  voifin,  ou  l'on  voit  quantité  de 
mafures.   *  Baudrand. 

CQKTEGANA,  ancien  bourg  avec  un  château.  H  eft 
dans TAndaloufie  ,  près  de  la  rivière  d'Odier,  de  l'Fi&ann  du- 
re ,  à  cinq  lieues  de  Xeres  de  Badajos  ,  du  côté  du  Midi, 
*  Mary,  Difiian. 

S  CORTEZ  ou  CORTESTO  ,  (Grégoire)  Rehgjeux  de  Saint 
Benoit  àPadolironc,  près  deMantoué,  puis  au  Monaftère  de 
Lerins  en  Provence,  &  Abbé  du  Mont-Caflîn,  étoit  natif  ds 
Mode  ne  en  Italie,  &  s'acquit  beaucoup  de  réputation  au  près 
de  Léon  X  dont  il  avoit  été  Auditeur  pendant  qu'il  étoit  Car- 
dinal. 11  avoit  une  grande  connoiflance  de  la  langue  latine  & 
de  la  grecque ,  &  étoit  habile  Théologien.  Le  Pape  Paul  I1L 
l'envoya  Nonce  en  Allemagne;  &  à  fon  retour,  le  fit  Cardinal, 
en  1(43.  Il  mourut  à  Rome  en  t<4g.  &  fut  honorablement  in- 
humé dans  l'Eglife  des  douze  Apôtres,  Se  laifla  divers  ouvrapes , 
dont  quelques-uns  ont  été  publiez  par  Herfelia  Certifia,  fa  nièce , 
long-tems  après  fa  mort.  On  ne  peut  écrire  avec  plus  d'éiè- 
gance  &  d'agrément  qu'écrit  cet  Auteur.  (  11  étoit  lavant ,  me 
déré,  équitable ,  &  avoit  toutes  les  qualités  d'un  honnête  hom- 
me &  d'un  habile  Ecrivain.  Ses  oeuvres  imprimées  font  :  Uher 
de  direptiane  Urbis  Genun.  Adverjut  Autborem  qui  J'cfipjit  Pt~ 
trum  Apojlotum  nom  fuijfe  Rom*.  EpiftoU  fimuliaret.  Libet 
Hynottrum  dn/erfi  mrtri.  De  viril  illujlribut  ordmis  mnnjuà 
liber.  Tradiùlio  latmalib.  5.  Bafiiii  dewrgmitatt.  *  Spcmuc  , 
A.  C.  t<47.  ».  }©.  Le  Mire ,  defeript.  fnc.  XVI.  PolTevin.  Ao- 
beri.  Teillïer  éloges  fcfr.  idit.  de  171c. 

CORTEZ ,  (Ferdinand  ou  Fernand)  natif  de  Meddltoo, 
ville  de  l'Ettramadure  Caftillane  fur  la  Guadiana  ,  s'eft  renia 
trop  célèbre  dans  le  XVL  fiècle  par  la  conquête  du  Mexique, 
ou  nouvelle  EJpagne ,  pour  ne  pu  parler  de  fes  exploits  un  peu 
amplement.  11  étoit  fils  d'un  Gentilhomme  nommé  Martm 
Cortez  .  &  de  Catherine  de  Pizarra-Altamirano.  Après  avoir 
étudie  feulement  deux  ans  i  Salamanque ,  il  fe  dégoûta  des 
belles  Lettres,  &  fit  voir  que  fon  penchant  étoit  pour  les  ar- 
mes. Pour  y  fatisfajre  il  pafla  aux  Indes  l'an  1*04.  &  après 
avoir  refté  quelque  tems  a  Saint  Domingue ,  il  fe  rendit  a  Cu- 
ba ,  ou  fes  exploits  furent  fi  heureux,  qu'on  loi  donna  le  lut- 
nom  de  Brave.  11  y  epoufà  franeoife  Suarez  Pacheco,  «hit 
fait  Alcade  de  la  ville  de  San-Jago.'  Don  Diego  Vêla fquez,  Gou- 
verneur de  l'isle  de  Cuba  ,  le  préféra  quelque  tems  après.» 
plufieurs  prétendans ,  pour  être  Capitaine  général  de  1  armée 
qu'il  deftinoit  à  la  découverte  de  nouvelle»  terres.  Cortez  ac- 
cepta cet  emploi  avec  plailir ,  &  ayant  mis  à  la  voile  a  y*ti- 
Jago  le  18.  Novembre  1518.  il  fe  rendit  à  la  Havana,  00  il 
ditpofa  fa  petite  armée  en  onze  Compagnies,  dont  il  en  plaça 
une  &r  chacun  de  fes  bâtiment,  &  parût  de-la  le  10.  Février 
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ifio.  Il  arriva  à  TabaGo,  Province  du  Royaume  de  Mexique, 
&  le  »f.  Mars  il  remporta  une  iignalée  victoire  fur  les  Indiens. 
De  là  il  pouffa  à  Quiabislan  .  où  il  Fonda  la  ville  de  Vera-Crux  ; 
puis  ayant  formé,  après  quelques  expéditions,  l'étonnante  réfo- 
Jution  d'aller  à  Mexico,  Capitale  de  cet  Empire,  il  rit  couler 
bas  lès  vaifleaux ,  pour  ôter  à  fes  gens  tout  efpoir  de  retour 
à  leur  rît  entendre  qu'il  talloit  vaincre  où  périr.   Il  laiflà  donc 
dans  fa  nouvelle  place  de  la  Vera-Crux  ijo.  hommes  de  gar- 
nifon,  &  fe  mit  en  marche  avec  çoo.  piétons  ,  iç.  cavaliers, 
&  fix  pièces  de  canon.   Ce  fut  avec  cette  petite  armée  qu'il  en- 
tra dans  la  Province  Tlafcala  ,  où  après  avoir  battu  les  In- 
diens au  nombre  de  plufieurs  milliers  en  deux  combats,  &  fou- 
tenu  un  aflaut  de  nuit  dans  un  petit  lieu  où  il  s'étoit  retranché  , 
contre  un  nombre  très-confidérablc  d'entr'eux  ,  il  les  obligeai 
Un  demander  la  paix.   Ces  Barbares  le  reçurent  dans  la  ville 
de  Tlafcala ,  qui  fe  fournit  à  lui ,  &  il  v  fit  (bn  entrée  avec 
pompe  le  1%.  Septembre  içio.    De  là  il  marcha  à  Cbalula, 
oo  les  habiuns,  jui  l'avoient  apcllé  &  reçu  avec  une  feinte 
marque  de  foumifbon ,  lui  dreflêrent  des  embûches  pour  le  faire 
périr;  mais  «"étant  aperçu  de  leur  trahifon,  il  la  prévint,  & 
fit  de  cette  ville  perfide  un  exemple  fevère,  capable  d'intimider 
les  autres.  Cortez  arriva  enfin  près  de  Mexico  le  8.  Novembre 
lîio.     L'Empereur  Motezuma,  qui  avoit  mis  en  ufage  tou- 
tes fortes  de  feintes  &  de  moyens  pour  lui  en  ôter  l'envie ,  fe 
vit  contraint  d'aller  au  devant  de  lui  hors  les  portes  defà  ville 
capitale:  ils  vécurent  quclque-tems  en  aflèz  bonne  intelligence. 
L'fcfpagnol  commença  à  fe  défier  de  ce  Prince,  fur  tout  lors- 
qu'il aprit  qu'un  de  fes  Généraux  avoit  fait  une  invafion  fur 
les  terres  des  Indiens  qui  lui  avoient  laiffé  bâtir  la  Vera-Crux , 
pour  les  punir  de  ce  qu'ils  s'étoient  fournis  à  lui  :  que  le  Gou- 
verneur de  la  place  ,  qui  avoit  voulu  fecourir  fes  alliez,  avoit 
été  bleffé  à  mort  en  battant  les  troupes  mexicaines,  &  qu'en- 
fuite  ce  Général  de  Motezuma  avoit  envoyé  à  fon  Maître  la  tétc 
d'un  Efpagnol  qu'il  avoit  fait  prifonnier  dans  le  combat.  Ainfi 
Cortez  alla  trouver  ce  Monarque  dans  fon  palais  ,  &  après  lui 
avoir  fait  des  vifs  reproches  de  fa  mauvaife  foi ,  il  l'obligea  de 
le  fuivre  au  logement  qu'il  avoit  donné  aux  Efpagnols ,  &  l'y 
retint  plufieurs  jours  prifonnier.    Ce  fut  à  la  vente  avec  une  ef- 
pèce  de  liberté ,  puifqu'on  fouffrit  qu'il  y  vécût  comme  il  aurait 
fait  dans  fon  palais  ordinaire  ;  à  la  fin  pourtant  on  bji  mit 
les  fers  aux  mains  jufqu'a  ce  qu'il  eût  fait  venir  le  Général  qui 
avoit  fait  l'expédition  contre  les  Indiens  alliez ,  pour  le  punir 
de  mort  ;  ce  qui  fut  fait  en  place  publique.   On  permit  après 
cette  exécution  de  Motezuma  d'aller  à  Ion  grand  palais ,  aux 
Temples  de  fes  idoles ,  &  à  quelques  promenades  ;  nuis  il  fàl- 
loit tous  les  jours  revenir  coucher  chez  Cortez. 

Dans  ces  entrefaites  Cacnmazin ,  Roi  de  Tefcuco  ,  prémier 
Electeur  de  l'Empire ,  &  neveu  de  l'Empereur,  fit  une  conjura- 
tion pour  tirer  fon  oncle  des  mains  des  Efpagnols.  Motezuma. 
bien  loin  d'applaudir  à  ce  deffein  ,  voulut  faire  ôter  la  vie  a 
fon  neveu  j  Cortez  l'en  difTuada  ,  fe  contentant  qu'il  fut  privé 
de  fon  Royaume  qui  fut  donné  au  frère  de  Cacumazin.  L'Em- 
pereur convoqua  enfuite  les  Etats  généraux,  &  en  leur  pré- 
tence  il  fournit  fon  Empire  à  Charlcs-Ûajwr,  Roi  des  Efpagncs , 
fe  déclarant  dès  ce  moment  lui  &  fes  Sujets  vaflàux  de  ce  Mo- 
narque. Cortez  les  reçut  en  cette  qualité  au  nom  de  fon  Mai- 
.  tre,  &  l'on  dreffa  un  aile  autentique  de  ce  nouveau  vaflclage , 
qui  fut  publié  Solennellement  dans  tout  l'Empire.  Enfuite  Mo- 
tezuma lui  fit  prêtent  comme  par  une  éfpècc  de  tribut  de  plu- 
fieurs raretez  de  fon  trefor ,  &  tous  les  Nobles  fuivirent  fon  ex- 
emple. Cette  première  contribution  fe  monta  à  600000.  écus  , 
dont  on  mit  un  cinquième  à  part  pour  le  Roi  d'Efpagne ,  & 
de  ce  qui  refta  on  en  ajugea  un  cinquième  à  Cortez ,  tant  pour 
lui  que  pour  fubvenir  aux  befoins  publics  ;  le  r citant  fut  par- 
tagé aux  Capitaines  &  aux  foldats  Efpagnols,  y  compris  ceux 
quiétoient  reftez  à  la  Vera-Crux;  après  pourtant  en  avoir  tiré 
ce  qui  étoit  ncccffiùrc  pour  reinbourfcr  les  fraix  de  l'embar- 
quement ,  &  acquitter  les  dettes  contractées  pour  cela  à  Cuba. 
Ce  partage  ne  lai  (Ta  pas  de  caufer  du  murmure  parmi  les  fol- 
dats :  les  plus  chétifs  d'entre  eux  fe  plaignoicnt  de  n'avoir  pas 
eu  autant  que  ceux  qui  s'étoient  diftinguez^,  de  même  que 
les  Capitaines.  Cortez  les  apaifa  en  leur  donnant  du  fîen 
propre. 

La  vûé  de  Motezuma,  en  faifant  ce  Qu'il  avoit  fait ,  avoit  été 
de  fe  débarrafTer  de  Cortez  ;  ainfi  il  lui  confeilla  de  retourner 
en  Efpagne  n'étant  plus  néceffaire  qu'il  reliât  à  fa  Cour ,  ayant 
obtenu  tout  ce  qu'il  pouvoir  fouhaiter  de  lui;  mais  le  rufe  Ef- 
P»gnol  éluda  le  coup  ,  en  demandant  du  tems  pour  faire  bâtir 
les  vaifleaux  qui  lui  etoient  nécefTaircs.  11  vouloit  par  là  atten- 
dre le  retour  d'Alonzo  Fernande*  Portocarrero  &  de  François 
Montejo ,  qu'il  avoit  envoyez  de  la  Vera  Crux  en  Efpagne , 
pour  informer  la  Cour  des  prémiers  fuccez  de  fon  entreprife. 
Motezuma  d'un  autre  coté  impatient  du  départ  d'un  pareil  hôte , 
donna  Tes  ordres  pour  lui  fournir  du  bois  &  des  ouvriers  à  la 
Vera-Crux  où  fe  dévoient  fabriquer  les  bàtimens  de  mer  ;  mais 
Cortez  donna  des  ordres  fecrets  aux  fiens  de  prolonger  le  plus 
qu'il  feroit  poflible  cette  fabrique. 

Pendant  que  cela  fe  paffoit  au  Mexique ,  Diego  Velafquez, 
Gouverneur  de  l'isle  de  Cuba  ,  jaloux  de  la  gloire  &  des  avan- 
tages de  Cortez ,  forma  la  fatale  réfolution  de  le  traverfer,  fous 
Prétexte  qu'il  avoit  commencé  fon  expédition  fous  fes  ordres: 
il  envoya  donc  fur  une  flotte  de  douze  vaifleaux  &  d'autres  bà- 
timens un  corps  de  800.  hommes  d'infanterie  &  de  80.  che- 
vaux ,  avec  douze  pièces  de  canon  ,  pour  forcer  Cortez  à  quit- 
ta fon  entreprite.   Cette  armée  était  commandée  par  Pamphile 
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de  Narbaés.  Si-tôt  qu'il  eut  pris  terre  il  voulut  obliger  Gonzalc 
de  Sandoval ,  nouveau  Gouverneur  de  la  Vera-Crux,  à  lui  livrer 
la  place  ,  ce  que  celui-ci  ne  voulut  jamais  faire.  Cortez,  averti  de 
ce  qui  fe  paffoit,  envoya  pour  traiter  avec  Narbaés,  &  lui  ré* 
préfénter  qu'il  feroit  bien  mieux  de  fe  joindre  à  lui ,  afin  d'ache- 
ver de  concert  ce  qui  avoit  été  commencé  avec  tant  de  bonheur , 
que  de  fè  faire  les  uns  aux  autres  une  éfpècc  de  guerre  civile  : 
qu'il  etoit  prêt  de  lui  céder  l'honneur  du  commandement ,  s'il 
avoit  des  ordres  du  Roi  pour  cela ,  &  qu'il  fc  feroit  un  vrai 
pjaifir  de  lui  obéir.  Narbaés,  bien  loin  d'écouter  ces  propor- 
tions ,  menaça  ,les  envoyez  de  les  retenir  prifonniers ,  &  trai- 
tant Cortez  de  rebelle  &  de  traître  au  Roi ,  il  déclara  qu'il  vou- 
loit lui  faire  la  guerre  à  feu  &  à  fàng ,  avec  promeflè  de  grande 
récompenfe  à  celui  qui  pourrait  fe  faifir  de  lui ,  mort  ou  vif. 
Sur  ces  nouvelles  Cortez  prit  le  pard  d'aller  au  devant  de  fon 
ennemi  ,  ou  pour  l'engager  à  accepter  de  bonne  volonté  la 
paix  qu'il  lui  propofoit ,  ou  pour  1  y  forcer  par  les  armes.  11 
lailTa  feulement  80.  hommes  à  Mexico ,  fous  le  commandement 
de  Pierre  d'Alvaredo,  avec  ordre  de  veiller  fur  Motezuma  ,  &  de 
ne  le  point  laitTer  déloger  du  quartier  qu'occupoient  les  Efpa- 
gnols.   Ce  Prince  parut  entrer  dans  les  intérêts  de  Cortez  & 
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,  lui  offrit  même  des  troupes  pour  l'aider  dans  fon  entreprife  , 
dont  celui-cy  le  remercia.  Narbaés  étoit  reffé  à  Zampoala ,  * 
Cortez  marcha  droit  à  lui,  n'ayant  en  tout  que  deux  cent  foixan- 
te-fix  hommes.  Aux  aproches  de  la  place  ,  il  envoya  encore 
offrir  à  fon  ennemi  des  conditions  de  paix  plus  que  ratfbnna- 
bles ,  puisqu'il  lui  propofoit  de  le  rendre  maître  de  Mexico , 
pendent  qu  il  iroit  avec  fa  petite  troupe  tenter  de  nouvelles  dé- 
couvertes. On  crut  la  paix  faite  ;  mais  Cortez  ayant  décou- 
vert que  fous  le  prétexte  de  la  négocier  on  cherchoit  à  fc  fai- 
fir de  lui ,  il  rompit  toutes  conférences  &  s'avança  à  une  lieue' 
de  Zampoala  :  Narbés  Sortit  au  (Si  pour  combattre;  mais  un 
violent  orage  qui  furvint  lui  ayant  fait  peur  ,  il  rentra  dans 
Zampoala  pour  y  pafTer  la  nuit.  Cortez  ,  qu'aucune  difficulté 
ne  nouvoit  arrêter,  méprifa  l'orage  &  le  futaflaillir  au  milieu 
de  la  nuit  dans  un  Temple  où  il  '.s'étoit  retiré  comme  dans 
une  éfpècc  de  forterefTe.  Narbaés  furpris,  courut  aux  armes; 
mais  un  des  foldats  de  Cortez  lui  allongea  un  coup  de  demi- 
jique  dont  il  lui  créva  un  œil ,  &  le  renverfa  par  terre  :  on 
'arrêta  prifonnier.  Ceux  qu'il  commandoit  fe  voyant  fans  Chef, 
ne  foutinrent  pas  long-tems  un  combat  qui  n'étoit  pas  de  leur 
goût  &  ils  fe  rendirent.  Cortez  leur  offrit  fur  le  champ  de 
renvoyer  à  Cuba  ceux  d'entre  eux  qui  voudraient  y  retour- 
ner :  pas  un  n'accepta  ces  offres ,  tous  fc  rangèrent  fous  fes 
étendarts  ;  &  à  l'aube  du  jour  il  fe  trouva  fous  fes  ordres  une  ar- 
mée de  plus  de  mille  hommes  Efpagnols  avec  onze  vaifleaux 
&  fept  brigantins. 

A  peine  Cortez  eut-il  recueilli  le  fruit  de  fa  valeur ,  qu'il 
aprit  avec  douleur  que  les  Mexicains,  mécontens  de  quelques 
mauvais  procédez  de  Pedro  d'Alvaredo ,  siéraient  révoltez  au 
commencement  de  Juin  i$*o.  &  qu'ils  letenoient  afliégédans 
le  palais  où  Motezuma  étoit  enfermé.  Il  crut  donc  devoir  s'y 
rendre  avec  toutes  lès  troupes  ,  qui  fe  montaient  à  1000.  hom- 
mes d'infanterie  &  100.  chevaux.  En  paflànt  a  Tlafcala  on  lui 
offrit  un  fecours  confidérable  ,  dont  il  n'accepta  que  aooo. 
nommes ,  &  avec  cela  il  entra  dans  Mexico  le  jour  de  Saint  Jean. 
Les  révoltez  n'aportèrent  aucun  obltacle  à  fon  entrée ,  fe  flat- 
tant qu'ayant  tous  les  Efpagnols  dans  leur  ville ,  ils  s'en  défe- 
raient bien-tôt  par  quelque  coup  de  main.  Cortez  fit  d'abord 
tout  ce  qu'il  put  pour  les  apaifêr  ,  mais  cela  fut  inutile  :  il  fè 
vit  affadi  y  plulieurs  fois  dans  le  quartier  qu'il  ocupoit,  &  les 
aflàuts  furent  fi  vivement  réitérez ,  que  lui  &  les  liens  eurent  be- 
foin  de  toute  leur  valeur  pour  les  foùtenir.  Il  fit  trois  forties 
dans  Icfquelles  il  y  eut  un  grand  mallàcre  de  Mexicains ,  fans 
que  ce  carnage  pût  les  réduire  ;  au  contraire ,  ils  s'animèrent 
de  plus  en  plus  ;  &  il  reçut  dans  une  de  fes  forties  un  coup  de  flè- 
che à  la  main  gauche.  Un  jour  qu'ils  alloient  donner  un  nou- 
vel aflaut ,  Motezuma,  qui  crut  que  fa  préfence  pourrait  les  ar- 
rêter, fepréfentaàeuxde  deflus  une  terrafle ,  leur  promit,  en 
ayant  parole  de  Cortez ,  que  s'ils  vouloient  quitter  leurs  armes , 
celui-ci  étoit  prêt  de  fe  retirer  de  la  ville  :  ces  mutins  ne  répon- 
dirent à  leur  Souverain  que  par  des  injures,  des  coups  de  flè- 
ches, &des  pierres,  une  defqueUcs  l'atteignit  à  la  tête,  &le 
renverfa  fur  la  terrafle  :  il  en  mourut  trois  jours  après  ;  &  Cor- 
tez, qui  le  pleura ,  renvoya  fon  corps  à  ce  peuple ,  qui  lui  don- 
na la  Sépulture. 

Quelques  jours  après  la  mort  de  Motezuma ,  Cortez  fit  atta- 

âuer  un  Temple  ,  du  haut  duquel  les  Mexicains  l'incommo- 
oient  beaucoup  :  ils  foûtinrent  le  choc  avec  vigueur ,  &  le  Gé- 
néral Efpagnol  courut  ce  jour-là  deux  grands  niques  de  fa  vie  : 
le  prémier  fut  fur  le  haut  de  ce  Temple ,  où  deux  Indiens  s'e- 
tant  aprochez  de  lui  en  feignant  de  lui  crier  merci ,  ils  lui  fkifi- 
rent  les  jambes  &  fe  précipitèrent  de  haut  en  bas  pour  fen- 
trainer  avec  eux  ;  ce  ne  fut  pas  fans  une  efpécc  de  miracle  qu'il 
fe  débarrafTa  d'eux  ;  le  Second  fut  dans  fa  retraite  ,  après  avoir 
fait  mettre  le  feu  à  cet  édifice  :  il  tomba  deux  fois  dans  deux 
gros  corps  d'ennemis  qui  l'cnvelopèrcnt  fcul ,  &  il  ne  s'en  tira 
qu'en  fe  faifant  jour  avec  fes  armes.  Les  ennemis  après  cela 
parlèrent  de  paix  ;  mais  on  connut  que  ce  n'étoit  qu'une  trom- 
perie ,  leur  deffein  étant  d'ciuder ,  afin  de  forcer  les  Efpagnols 
a  fe  rendre  faute  de  vivres  :  cela  obligea  le  Capitaine  à  opiner 
à  la  retraite  ,  &  il  fut  conclu  que  la  nuit  Suivante  elle  fè  feroit , 
Cortez  fe  conformant  en  cela  à  la  pluralité  des  voix.  L'exécu- 
tion en  fut  difficile  parce  que  les  Mexicains,  qui  prévoyoient 
qu'on  en  viendroit-là ,  aveient  rompu  en  quelques  endroits  les 
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chauffées  fur  lefquelles  il  fclloit  paffer.  On  fût  obligé  d'empor- 
ter du  bois  pour  jetter  des  ponts  aux  endroits  rompus,  &  l'on 
trouva  différent  corps  de  troupes  qu'il  fallut  percer  ;  ainfi  l'on 
combattit  toujours  fur  ces  chauffées  jufqu'à  ce  que  l'on  eût  at- 
trappé  la  terre.  11  en  coûta  la  vie  à  1000.  Indiens  &  à  200. 
Ëfpagnols,  parmi  lefquelsily  eut  quatre  Capitaines  fort  répé- 
tez, qui  forent  Amador  de  Larez ,  François  de  Morlo,  Fran. 
(,015  deSilcedo,  &  Jean  Velafquez  de  Léon.  L'on  fe  trouva 
encore  harcelé  en  terre  forme  ;  &  pour  comble  de  difgrace  , 
Cortez  trouva  dans  la  vallée  d'Otumba  une  multitude  de  prés 
de  200000.  Indiens  préparez  à  lui  difputer  ce  paffage  :  alors  n'y 
ayant  plus  de  parti  pour  les  Ëfpagnols  que  de  vaincre  ou  de  pé- 
rir ,  ce  Général  n'eut  befoin  que  de  fon  exemple  pour  les  ani- 
mer. Comme  ces  Barbares  ignoroient  abfolument  la  manière 
de  combattre  en  ordre  de  bataille ,  on  fondit  fur  les  prémiers 
qui  fe  rencontrèrent  &  qui  furent  bien-tôt  renverfez.  Cortez 
perça  jufqu'à  leur  Chef,  qui  tenait  en  main  le  grand  étendart 
de  l'Empire;  étendart  dans  lequel  ces  Infidèles  mettoient 
toute  leur  confiance.  Ce  Général  étoit  aflis  fur  une  éfoéce  de 
brancard  élevé  fur  les  épaules  de  fes  gens  d'où  il  donnoit  fes  or- 
dres. Cortez,  qui  étoit  a  cheval,  le  renverfa  d'un  coup  de  lance, 
&Jean  de  Salamanque,  l'un  des  Cavaliers  qui  l'environnoient , 
ûuta  de  fon  cheval  à  terre,  acheva  de  tuer  le  Général  Indien , 
&  lui  enleva  fon  étendart  qu'il  mit  entre  les  mains  du  Général 
Efnagnol.  C'en  fut  affez  pour  jetter  la  terreur  dans  cette  multi- 
tude éf  Barbares.  Ils  prirent  auffi-tôt  la  fuite ,  les  Ëfpagnols  les 
pourfuivirent  vivement ,  &  on  fit  état  aue  le  maflàcre  qu'ils  fi- 
lent fut  prés  de  30000.  hommes.  L  Empereur  Charles- Q?.-*; 
iccompcnfa  dans  la  fuite  la  bravoure  de  Jean  de  Salamanquc , 
en  lui  donnant  pour  timbre  de  fon  écuflbn  la  panache  qui 
étoit  au  haut  de  cet  étendard. 

Après  cette  victoire ,  que  l'on  éftime  la  plus  fignalée  aue  les 
Ëfpagnols  syent  remportez  en  ces  païs-li,  &  où  les  foldats  fi- 
rent un  grand  butin,  notre  Héros,  qui  y  avoit  reçu  une  contu- 
sion à  la  téte  d'un  coup  de  pierre  ,  pourfuivit  fa  route  avec 
plus  de  tranquillité,  &  arriva  fur  les  terres  de  la  République 
de  Tlafcala.   Ces  terres  étoient  réparées  de  celles  du  Mexique, 

rr  une  forte  muraille  que  ces  Républicains  avoient  élevée  pour 
garentir  des  courfes  des  Mexicains  leurs  ennemis  jurez.  Les 
Ëfpagnols  furent  reçus  avec  de  grandes  acclamations  fur  leur 
dernière  victoire.   Et  leur  entrée  dans  la  Capitale  eut  tout 
l'air  d'un  triomphe  ;  mais  Cortez  y  penfa  mounr  du  coup  qu'il 
avoit  reçu  à  la  téte.    II  étoit  à  peine  hors  de  danger,  lorfqu'il 
■prit  qu'à  la  follicitation  des  Mexicains,  la  Province  de  Te- 
péaca  ,  par  laquelle  il  falloit  paffer  pour  fe  rendre  à  la  Vera- 
Cruz,  avoit  pris  les  armes  &  maffacré  quelques  Ëfpagnols.  Il 
réfolut  anfli-rot  d'aller  à  eux  pour  les  punir ,  &  avec  8000. 
Indiens  de  Tlafcala  &  4*0.  Ëfpagnols,  il  défit  les  troupes 
mexicaines  qui  les  étoient  venues  joindre ,  &  les  força  à  lui  de- 
mander la  paix.   Ils  le  reçurent  dans  leur  Capitale ,  ou  pour 
affûrer  la  route  de  la  Vera-Cruz  à  Mexico ,  dont  il  nf  perdoit 
pas  l'éfpérance  de  refaire  la  conquête  :  il  fit  élever  une  citadelle 
qu'il  nomma  $egura  dt  la  Frmtera.    Là  il  aprit  la  mort  de 
Cuetlavac,  Seigneur  dlztapalapa,  qui  avoit  fuccedé  à  Mote- 
zuma,  &  que  Guatimozin,  neveu  &  gendre  de  Motezuma,  avoit 
été  élevé  fur  le  trône  de  Mexico.    C'étoit  un  jeune  homme 
de  14.  à  îv  ans,  qui  donna  d'abord  toute  fon  aplication  à  foire 
vivement  la  guerre  aux  Ëfpagnols ,  tt  à  ceux  qui  s'étoient  foû- 
tnis  à  eux.    Le  Cazique  de  Cuacachuna.  qui  étoit  de  ce  nom- 
bre, envoya  au  plutôt  demander  du  fecours,  &  Cortez  lui 
envova  toooo.  Tlafcultains  avec  300.  Ëfpagnols  fous  les  ordres 
de  Chriflophlc d'Olid,  Meftrc  de  camp;  mais  il  fut  obligé  d'y 
aller  aufli  lui-même,  &  il  défît  en  deux  rencontres  les  troupes 
mexicaines.    Les  Caziques  voifins  étonnez  de  tant  de  valeur , 
fe  vinrent  fonmettre ,  &en  peu  de  jours  il  eut  tsoooo.  Indiens 
fous  fes  ordres,  avec  lesquels  il  prit  la  ville  d'Yzucau  &  purgea 
toute  cette  frontière  des  Mexicains. 

Cortez  ne  raifort  que  rentrer  dans  Segura  de  la  Frontera , 
qu'il  aprit  qt^M^pifcatzin,  Sénateur  de  Tlafcala,  fe  mourait: 
c'était  un  vénérable  vieillard ,  qui  par  fa  prudence,  &  fes  fages 
confeils ,  s'étnit  aquis  un  grand  crédit  dans  fa  République  , 
&  qui  avoit  toôiours  favorife  les  Ëfpagnols.  Cortez  aux  pre- 
mières nouvelles  qu'il  eut  du  danger  où  étoit  cet  ami ,  fit  par- 
far  en  diligence  le  P.  Barthelemi  d'Olmeda,  Religieux  de  l'Or- 
dre de  Saint  François  &  Aumônier  de  fon  armée ,  pour  pren- 
dre foin  du  falut  de  l'ame  de  cet  homme,  qui  avoit  toutes  les 
vertus  morales.  Ce  Père  agit  en  cela  avec  tant  de  zèle ,  qu'il 
perfiiada  ce  fige  vieillard  de  demander  le  Batéme:  il  mourut 
deteftant  le  culte  de  fes  foux  Dieux,  exhortant  fes  enfant  d'en 
foire  autant  &  d'être  fidèles  aux  Ëfpagnols,  perfuadé,  ajoûta- 
Ml,  que  Dieu  leur  avoit  deftiné  la  souveraineté  de  tout  leur 
pais.  Le  General  Erpagnol  vint  à  Tlafcala  vétu  de  deûil  aufG. 
bien  que  fes  principaux  Capitaines  pour  la  mort  de  fon  ami, 
&  Tes  troupes  en  marquèrent  leur  douleur  en  la  manière  ufitec 
parmi  elles  :  il  fit  donner  la  place  qu'occupoit  le  deffont ,  à 
m  j  m  qu'  demandale  Batéme  &  fut  nommé  Dom  Lau- 
rens  de  Magifcatzm.  Xicontcncal  le  vieux,  l'un  des  Sénateurs, 
fuivit  cet  exemple  :  celui-ci  étoit  un  fage  vieillard ,  dont  on 
raporre  un  trait  bien  fingulicr.  Il  avoit  un  fils  Général  des 
armées  de  fa  République ,  &  qui  avoit  été  battu  plufieurs  fois 

f»r  Cortez,  lorfqu'il  paffa  la  première  fois  fur  les  terres  de 
lafcala  ;  celui-ci  ayant  ouvert  un  avis  en  plein  Confeil  qu'il  fal- 
loir écouter  les  propofitions  de  paix  que  les  Mexicains  leus  foi- 
loient  depuis  la  fortie  de  Cortez  de  Mexico,  &  s'unir- à 
eux  contre  le»  Ëfpagnols,  fon  père,  qui  étoit  aveugle,  en  fut 
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fi  indigné,  qu'a  fe  fit  porter  au  Confeil,  ou  il  demanda  avec 
inftance  que  fon  fils  fut  condanné  à  la  mort ,  en  punition  du  maul 
vais  avis  qu'il  avoit  donné.   On  eut  beaucoup  de  peine  a  obtek" 
de  lui  qu  il  fe  contentât  qu'on  le  dégrada  honteufement  du  G  :né 
ra fat  ;  ce  qui  fût  fait  ;  mais  Cortez  eut  la  générofité  de  le  faire  ré 
tablir  peu  après. 

Dans  ces  entrefaites  il  lui  furvint  des  fecours  d'hommes  d'ar 
mes  &  de  vivres ,  que  Diego  Velafquès  envoyoit  à  Narbaès  tê 
croyant  victorieux  de  Cortez  ,  mais  dès  qu'ils  aprirent  ce  qui  s'e- 
toit  paffé,  ils  fe  joignirent  au  vainqueur ,  qui  voulut  bien  m" 
mettre  à  quelques-uns  de  ceux  qui  «oient  venus  avec  Narbaès  de 
s'en  retourner  à  llslc  de  Cuba.  11  écrivit  pour  la  féconde  fo'ij  à 
Charles-gttnr/ ,  pour  lui  rendre  compte  de  .tout ,  lui  demander 
fes  ordres  &  de  nouveaux  fecours  ;  &  il  fit  porteurs  de  fes  depê 
chesAlfonce  de  Mcndoza&  Diego  d'Ordaz,  qu'il  envoya  exprès 
en  Efpagne  au  mois  d'Octobre  1  ?ao.  Les  amis  de  Velalqnez  n'é- 
pargnèrent rien  pour  traverfer  leur  négociation  ;  mais  féconde  des 
deux  autres  Députez  qui  les  avoient  précédé ,  &  de  Martin  Cor 
tel,  père  de  Fernand  ,  ils  agirent  fi  bien,  qu'après  avoir  reeufé" 
l'Evéque  de  Burgos ,  Préfident  de  la  chambre  de  la  contratition, 
où  fe  devoit  juger  cette  affaire ,  &  qui  étoit  un  homme  tout  àt 
voilé  à  Velafquez.  cette  chambre  donna  un  jugement  tout  fàvo- 
rable  au  Conquérant  du  Mexique.  Le  Gouverneur  de  Cuba  fut 
blâmé  de  la  conduite  qu'il  avoit  tenue;  l'Empereur  Charles. 

lui  écrivit  des  lettres  de  répréhenlion ,  avec  délenfa  de 
troubler  Cortez  dans  fes  entreprifes.  Celui-ci  fut  déclare  Gou- 
verneur &  Capitaine  général  des'  terres  qu'il  avoit  conquifes  &  de 
celles  qu'il  pourrait  conquérir  dans  la  fuite,  avec  promette  qu'on 
lui  envoyeroit  du  fecours.  Ces  dépêches  furent  expédiées  le  sj. 
Octobre  icaa.  mais  il  étoit  déjà  redevenu  maître  de  Mexico, 
comme  nous  allons  le  raporter. 

Pendant  que  l'on  agiffoit  ainfi  en  Efpagne ,  ce  grand  homme 
s'immortalifoit  par  fes  exploits  dans  le  nouveau  monde.  A  peine 
avoit-il  fait  partir  fes  Envoyez,  qu'il  forma  le  deftein  de  retour- 
ner à  Mexico.  Dans  cette  vûë ,  il  ordonna  la  cnnftruction  de 
treize  brigantins  pour  s'y  rendre  par  le  lac,  fit  n'être  plus  expofe 
aux  périls  qu'il  avoit  courus  fur  les  levées  lorfqu'il  en  étoit  revenu; 
&  comme  la  poudre  lui  manquoit,  il  trouva  lefecretdcn  faire 
foire  avec  du  foulphre  qu'on  avoit  découvert  fur  les  bords  du  vol. 
can  de  Popacatepec.    Ce  volcan  étoit  Gtué  fur  une  haute  mon. 


tagne  à  huit  lieues  de  Tlafcala  ;  &  Diego  d'Ordaz  avoit  eu  la  |_ 
dieïïe  d'aller  le  reconnoitre  ,  lorfqu'on  paffa  la  première  fois  par 
ce  pais- là ,  (ans  être  intimidé  par  les  flammes  qui  fortoient  avec 
violence  de  cette  ouverture.  Cortez  s'occupa  enfui  te  à  faite 
des  ordonnances  pour  le  règlement  de  fes  troupes ,  &  de  cri  les 
qu'il  regardoit  comme  auxiliaires.  Il  arriva  encore  heuieufc- 
ment  près  de  la  Vera-Cruz  un  vaiffeau  des  Canaries ,  chargé 
d'armes  à  fou,  de  poudre  &  autres  munitions  de  guerre,  qu  il 
fit  acheter  ;  &  quelques  paifagers  qui  étoient  fur  ce  navire  pri- 
rent parti  avec  lui. 

Cortez  voyant  que  fes  brigantins  étoient  prcfque  achevez, 
partit  enfin  de  Tlafcala,  le  2$.  Décembre  ifio.  avec  une  ar- 
mée de  940.  Ëfpagnols  d'infanterie ,  40.  cavaliers  ,  neuf  pièces 
de  canon  ,  fit  près  de  60000.  Indiens  ,  aufquels  il  s'en  joignit 
un  fi  grand  nombre  tous  ennemis  des  Mexicains ,  que  lorfqu'il 
acheva  la  conquête  de  Mexico  ,  il  y  avoit  plus  de  deux  cens 
mille  hommes  qui  combattoient  pour  lui.  Il  s'aproeba  de  Tcz- 
cuco,  première  des  villes  que  l'on  trouve  de  ce  côté-là,  furie 
lac  de  Mexique.  Le  Roi,  après  avoir  vù  les  troupes  qu'il  avoit 
envoyées  contre  ce  Conquérant  mifes  en  fuite,  avoit  aban- 
donné la  place,  &  comme  c'étoit  un  Tyran ,  fes  peuples  furent 
ravis  de  (a  retraite.  Cortez  s'y  étant  établi,  leur  donna  pour 
nouveau  Roi  le  fils  de  celui  fur  lequel  le  Tyran  avoit  ufurpé 
la  couronne:  c'étoit  un  jeune  homme  de  19.  à  10.  ans,  qui 
marquoit  de  belles  difpofitions.  Cet  acte  dejufbce  de  l'Elpa- 
gnol  envers  lui  le  toucha  ;  il  prêta  l'oreille  aux  inftruftions 
qu'on  lui  fie,  &  peu  de  jours  après ,  il  fe  fit  batjfer  publique- 
ment; Cortez  fut  fon  parrain ,  qui  le  nomma  Ferdinand.  A- 
près  cet  acto  de  piété  ,  ce  brave  Général  voulut  s'emparer  dlz- 
tapalapa, autre  ville  du  lac ,  &  qui  avoit  dix  mille  maifons  ;  les 
habitans  firent  femblant  de  l'abandonner ,  on  s'y  logea  ;  mais  la 
nuit  ils  rompirent  leurs  digues ,  de  manière  que  la  place  fut  en 

ru  de  tems  tellement  inondée ,  que  Cortez  eut  bien  de  la  peine 
s'en  retirer  pour  revenir  à  Tezcuco,  dont  il  fit  fa  place  d'ar- 
mes. Là  il  reçut  des  brigantins  qui  lui  forent  aportez  pen- 
dant quinze  lieues  fur  les  épaules  de  dix  mille  Indiens  de  char- 
,  gens  faits  à  porter  des  fardeaux,  &  oui  fupplceut  au  de-. 


Cortez,  après  avoir  fecouru  les  Provinces  de 
ba  contre  les  Mexicains ,  ce  qui  ne  fe  fit  pas  fans 
mais  d'où  il  tira  beaucoup  de  troupes ,  il  marcha  à  nlcotan  à  cmq 
lieues  de  Tezcuco  :  c'étoit  une  ville  dans  un  petit  lac  ,  voifin  du 
grand  lac  de  Mexico ,  laquelle  ne  communiquoit  à  la  terre  que 
par  une  chauffée.  Il  rompit  en  chemin  un  corps  de  troupes; 
mais  atrffi  il  trouva  qu'elles  avoient  rompu  leur  chauffée  fit  creu- 
fé  dans  le  lac  un  fbflë  fi  profond,  qu'on  ne  pouvoitle  paffer  qu'à 
la  nige.   Un  Indien  l'avertit  heureufement  qu'il  y  avoit  un  eue  : 


comme  les  habitans  avoient  maltraité  peu  de  jours  auparavant 
ceux  par  oui  il  leur  avoit  envoyé  offrir  la  paix  :  la  ville  fut  don- 
née  au  piHage  ,  &  l'on  mit  le  feu  à  leurs  Temples  &  ■nWipno- 
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Cortez  prit  encore  trois  antres  villa,  qu'il  fit  traiter  avec  plus 
de  douceur;  mais  ayant  voulu  reconuoitrc  la  ville  de  Tacuba , 
qui  «oit  aufli  confidérable  que  Tezcuco ,  il  courut  rifque  de  fe 
perdre  avec  les  vingt  mille  hommes  qu'il  avoit  pris  pour  ces  pe- 
tites expéditions.  Cette  courfe  fut  dabord  heureufe ,  car  il  bat- 
tic  une  armée  confidérable,  &  relia  cinq  jours  à  la  vue  de  la 
place ,  ne  penfant  qu'à  harceler  la  garnifon  &  à  la  fatiguer  ;  mais 
avmt  aperçu  des  troupes  mexicaines  fur  la  chauffée,  il  marcha 
à  elles.  Ces  Barbares,  qui  ne  s'étoient  montrez  que  pour  l'atti- 
rer en  cet  endroit-là ,  feignant  de  fùïr  pour  l'engager  davanta- 
ge à  avancer,  ilfuivitfon  courage.  Alors  il  fût  furprisde  voir 
une  multitude  prefque  inombrablc  de  canots  qui  aflàiUirent  cette 
chauffée  detouscôtez  pendant  que  les  troupes  fugitives  firent 
volte-face.  Le  combat  Tut  fort  opiniâtre  ,  &  ce  ne  fut  qu'avec 
une  peine  extraordinaire  &  par  un  grand  carnage  que  Corcez  fc 
ara  de  ce  mauvais  pas  :  U  lui  en  coûta  aufli  bien  du  monde,  & 
eut  beaucoup  de  bleflcz. 

Revenu  à  Tezcuco,  ilyaprit  qu'il  lui  étoit  encore  arrivé 
un  vaiffeau  de  fecours  a  U  Vera-Cruz  ;  mais  comme  il  fçût  que 
pour  lui  couper  la  communication  avec  Tlafcala,  par  où  ces  fe- 
cours dévoient  paflèr ,  tes  Mexicains  etoient  entrez  fur  les  terres 
de  ceuideChafo  dans  le  dcflêin  de  s'y  établir,  il  y  envoya 
Chriftophle  deSandoval,  qui  en  deux  ou  trois  expéditions  les 
battit  «  les  chaflk  de  deux  places  où  ils  étoient  cantonnez. 
Celui-ci  étant  revenu  de  cette  expédition ,  les  Mexicains  retour- 
nèrent, ce  qui  obligea  Cortex  de  s'y  rendre  lui-même.  Il  par- 
tit le  *.  Avril  icir.  pour  maintenir  par  fa  préfence  le  Cazique 
de  Chalo  en  fon  alliance  :  ce  Cazique  venoit  de  battre  nouvel- 
lement les  Mexicains  avec  fes  forces  feules;  fur  quoi  le  Géné- 
ral Efpagnol  le  félicita  beaucoup  :  de  la  il  paffa  à  Guaftepeque  i 
mais  ce  ne  fut  pas  fans  peine ,  car  les  Mexicains  y étoient  for- 
tifiez fur  les  montagnes  de  là  route,  &il  les  trouva  acharnez  a 
les  défendre  les  unes  après  les  autres.  Le  Cazique  le  reçût  avec 
joye ,  &  lui  prêta  l'obéilTance  :  fon  palais  étoit  aufli  beau  qu'au- 
cun de  ceux  que  Motczuma  avoit  eus  dans  le  Mexique  f  &  fi 
«fte ,  que  Cortez  avec  fa  troupe  y  fut  logé  très-commodément. 
Ce  Seigneur,  outre  ce  palais,  avoit  aux  portes  de  la  ville  un 
jardin  (i  grand  ,  11  bien  cultivé  &ù  fertile  ,  qu'on  l'a  toujours 
retardé  depuis  comme  une  des  merveilles  de  ce  nouveau  mon- 
de :  il  avoit  plus  d'une  demie  lieue  de  long  &  prefque  autant 
de  large ,  &  etoit  rempli  de  toutes  fortes  de  fleurs,  fruits,  pfan- 
tes ,  herbes  médicinales  qui  croilfent  dans  le  Mexique ,  avec  de 
beaux  canaux.  Delà  Cortez  voulut  aller  reconnoitre  Suchimil- 
co,  ville  importante ,  fituée  partie  dans  un  des  petits  lacs  qui 
regorgent  dans  le  grand  lac  de  Mexico ,  partie  fur  la  terre  ferme 
&  diffame  feulement  de  quatre  lieues  de  la  Capitale.  En  che- 
min il  trouva  un  fond  de  plus  de  mille  pas  de  profondeur,  où 
aboutiflbient  les  torrens  des  montagnes  voilincs  :  les  Mexicains 
ayant  rompu  tous  lesponts,  s'étoient  retranchez  de  l'autre  cô- 
te de  cet  affreux  fofle;  mais  Cortez  les  faifant  ocuper  en  un 
endroit  par  les  flèches  de  fes  Indiens,  il  remonta  le  long  de  ce 
terrain ,  &  ayant  fait  un  pont  formé  de  trois  grands  arbres  qu'on 
coupoitpaxle  pied,  &  dont  la  tète  tomboiede  l'autre  coté  du 
précipice ,  il  paffa  heureufement  :  il  y  eut  même  des  Efpagnols, 
entre  autres  Bertrand  Dias  de  Caftillo,  l'un  des  Hiftoriens  de 
cette  conquête,  qui  s'hazardèrent  de  s'élancer  pardeffus  le  pré- 
cipice au  moyen  de  quelques  branches  d'arbres ,  dont  une  par- 
tie pendoitdc  l'autre  coté:  les  Mexicains  fe  votant  ainfi  furpris 
l'échapèrent  dans  les  montagnes. 

AuxaprochesdeSuchimilao  ,  Cortez  trouva  une  grande  ar- 
mée qui  défendoit  le  palfage  d'un  torrent ,  &un  pont  de  char- 
pente qui  étoit  deflus.  Il  mit  dabord  cette  armée  en  déroute , 
qui  l'étant  ralÛéc  fous  les  murs  de  la  ville,  fut  battue  une  fe- 
condefois ,  &  Cortez  entra  avec  les  fuyards  dans  la  place  où  il 
courut  nique  d'y  être  pris,  car  après  de  rudes  combats  qui  fe 
donnoient  de  rue  en  rué,  fon  cheval,  qui  étoit  très-fatigue ,  s  a- 
battit  fous  lui  :  il  fe  trouva  feul  alors  &  environné  d'un  nombre 
conlidcrabledeccs  Barbares,  qui  s'efforçoient  de  le  prendre 
vif,  pour  le  conduire  à  leur  Empereur ,  lorfoue  Chriftophle  de 
Olea,  natif  de  Medina-del-Campo.  reconnoiflant  le  péril  où  etoit 
fon  General,  acourut&fe  fit  jour  à  travers  de  cette  multitude, 
fécondé  de  quelques  Indiens  de  Tlafcala  ,  &  le  dégagea  blcflc 
en  deux  endroits ,  mais  légèrement  ;  ce  valeureux  foldat  y  re- 
çut trois  bleffures  confidérables.  Pendant  que  cela  fe  paffoit 
dansSuchimilco,  les  troupes,  qui  étoient  reitées  dehors  pour 
affurer  la  retraite  ,  furent  aflàillies  par  dix  mille  Mexicains , 
prefauc  tous  gens  de  confédération ,  qui  avoient  pris  terre  à  l'ai- 
de de  leurs  canots.  Us  furent  repouflèz  vivement ,  &  obligez 
de  regagner  le  lac,  après  avoir  jetté  par  terre  leurs  armes  pour 
être  plus  légers  dans  leur  foite.  Les  trois  Capitaines,  qui  com- 
mandoient  lés  troupes  efpagnoles,  fçavoir  Chnftople  de  Olid, 
Pierre  d'Alvaredo ,  &  André  Tapia,  furent  bleffez  dans  ce  com- 
bat ;  Cortez  demeura  quatre  jours  dans  la  partie  de  la  ville,  qui 
étoit  fituée  for  la  terre  forme  ;  mais  ayant  vu  arriver  dans  celle 
Qui  étoit  for  le  lac  plus  de  deux  mille  canots  qui  aportoient  un 
fecours  confidérable ,  il  fortit  en  campagne  pour  fe  mieux 
mettre  en  bataille  ,  combattit  ce  fecours  qu'a*  obligea  de  pren- 
dre la  foite;  puis  il  fe  retira  lui-même,  non  fans  être  harcelé 
dans  là  retraite. 

,  Il  courut  un  autre  rifque  à  fon  retour  dans  Tezcuco  :  il  s'y 
etoit  formé  une  conjuration  contre  lui  de  la  part  de  fes  pro- 
pres foldats  ;  ils  vouloient  le  tuer  lui  &  fes  plus  athdcz ,  &  s'é- 
lire un  nouveau  Général  qui  les  reconduiroit  à  l'isle  de  Cuba. 
A  la  veille  de  cette  expédition  un  des  conjurez,  preflë  par  fe* 
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remords  ,  vint  découvrir  toute  la  trahifon.  On  fe  làifit  d'An- 
toine de  Villofana ,  qui  en  avoit  été  le  premier  mobile  ;  00 
trouva  fur  lui  l'aâe  ligné  de  tous  ceux  qu  il  avoit  féduits ,  & 
le  Confiai  de  guerre  le  fit  auffi-tôt  punir  de  mon.  Cortez  en 
demeura-là  ;  fl  feignit  d'ignorer  les  noms  de  fes  complices , 
n'être  pas  obligé  de  faire  périr  des  gens  qui  lui  étoient  necef- 
ûures  pour  achever  fon  entreprife  ;  mais  il  fe  tint  fur  fes  gar- 
des, &  les  conjurez  ayant  vù  la  punition  de  leur  Chef  n'ofè- 
rent  plus  rien  entreprendre.  D'un  autre  côté  Xicotencal,  le 
jeune,  Général  des  Tlafcalains,  en  dchaucha  plufieurs  compa- 
gnies ,  avec  lefquelles  il  fc  retira.  Cortez  envoya  après  lui  des 
troupes  cfpagnoles ,  les  propres  foldats  de  Xicotencal  ;  qui 
ne  le  fiiivoient  que  par  force,  l'abandonnèrent,  &  il  fut  mis 
à  mort,  fuivant  l'ordre  fccret  qui  en  avoit  été  donné.  Le 
Sénat  de  Tlafcala,  bien  loin  de  fe  plaindre ,  prononça  que  l'a- 
ction  de  leur  Général  étoit  digne  de  la  mort  qu'il  avoit  reçùë , 
&  l'on  remarqua  que  Xicotencal  le  père  fut  de  cet  avis. 

Pendant  que  toutes  ces  chofes  fe  paflbient ,  on  fe  preflbit 
de  calfeutrer  les  brigand  ns  &  de  les  lefter,  &  dés  qu'ils  furent 
en  état  de  naviger ,  l'attaque  de  Mexico  fut  réfolué.  L'armée 
étoit  alors  de  900.  Efpagnols,  dont  96.  cavaliers  ,  &  dix-huit 
pièces  d'artillerie  :  les  troupes  auxiliaires  fe  montoient  à  cent 
mil  hommes.  Cortez  ordonna  trois  attaques  par  trois  différen- 
tes chauffées ,  dont  il  vouloit  s'  emparer  pour  ôter  la  commu- 
nication des  vivres  aux  affiégez ,  &  l'on  rompit  leurs  aque- 
ducs jpour  les  priver  d'eau  douce.  On  leur  vit  défendre  leurs 
chauffées  endéfefpércz  ;  elles  furent  prifes  &  reprifes  plus  d'u- 
ne fois  :  il  y  eut  plufieurs  combats  fur  le  lac  des  treize  bri- 
gantins  contre  les  canots,  oui  fe  montoient  quelquefois  jus- 
qu'au nombre  de  quatre  mille.  11  eft  incroyable  à  quels  ar- 
tifices de  guerre  ces  Barbares  eurent  recours  pour  leur  deien- 
fe.  Cortez  pénétra  un  jour  jufqucs  dans  Mexico  ;  mais  la  fo- 
reur des  habitans  l'obligea  de  céder  à  leurimpétuofité;  il  fut 
blcflc,  fon  cheval  fut  tué  fous  luy,  &  le  Capitaine  François 
Gulman ,  qui  acourut  avec  le  fien  pour  le  tirer  du  danger  où 
il  étoit,  fut  pris  &  facrifié  la  nuit  même  avec  quarante  Efpa- 

Snols  par  les  Prêtres  de  leurs  idoles  :  vingt  autres  furent  tuez 
ans  cette  action ,  plufieurs  bleffes ,  &  l'on  perdit  une  pièce 
de  canon.  Cortez  fentit  vivement  cet  échec;  mais  il  en  fut 
confolé  par  la  jonftion  de  nouvelles  troupes  indiennes  de  di- 
verfes  Provinces,  dont  il  n'avoit  encore  receu  aucun  fecours , 
&  il  fe  trouva  une  armée  de  deux  cent  mille  Indiens  tous  éga- 
lement animez  à  la  deftrudion  des  Mexiquains  ,  dont  les  vio- 
lentes extorfions  les  avoient  foulcvez. 

Avec  ce  renfort  Cortez  réfolut  de  faire  un  dernier  effort  par 
les  trois  chauffées,  avec  ordre ,  en  cas  de  fucces,  d'aboutir  tous 
à  la  grande  place  de  Mexico  :  cela  fut  exécuté  avec  valeur  ,  & 
foùtcnu  par  les  Mexicains  avec  une  bravoure  étonnante- 
Qjtand  ceux-cy  virent  leurs  ennemis  maîtres  de  la  plus  confi- 
dérable partie  de  leur  ville,  ils  fe  retirèrent  au  dernier  quartier 
pour  détendre  leur  Roi  jufqu'au  dernier  moment.  Le  Géné- 
ral Efpagnol  les  fit  fommer  de  fe  rendre  avec  de  nouvelles  offres 
de  paix  avantageufes  pour  eux  :  ils  feignirent  de  vouloit  y  en- 
tendre ,  &  il  y  eut  une  fufpenfîon  d'armes  pendant  quatre  jours 
mais  leur  vue  n'étoit  que  gagner  du  tenu  pour  faire  échaper 
Guatimofin,  leur  Roi,  &  là  Cour  ;  ils  préparèrent  pour  cela  quel- 
ques pirogues  &  un  nombre  confidérable  de  canots.  Cortez, 

3ui  s'en  méfioit,  envoya  de  ce  côté  là  fes  brigantins  fous  la  con- 
uite  de  Gonzales  de  Sandoval  :  celui-cy  ayant  vu  paroitre  la 
petite  flotte  ennemie,  fondit  deflus,  &  Garcias  de  Holguin,  un  de 
fes  Capitaines,  s'attacha  à  une  des  pirogues  :  c'çtoit  celle  du 
malheureux  Guatimofin  ;  elle  fot  bien-tôt  arrêtée,  &  Holguin 
ayant  fauté  dedans  ,  l'Empereur  vint  à  lui  &  lui  dit,  je  fuis  vô- 
tre prifownier  £-f  me  voilà  prit  d'aller  où  il  vous  plaira  me  con- 
duire ,  je  vont  demande  feulement  d'avoir  quelques  égardt  pour 
t  Impératrice  £5?  pour  les  frmmet  de  fa  fuite  :  puis  voyant  que 
ce  Capitaine  etoit  attentif  pour  ne  pas  laîffer  échaper  aucune 
des  pirogues,  nevosuembarraffnpM,  lui  dit-il,  de  ceux  quinte 
fussent ,  tout  viendront  mourir  où  leur  Prince  mourra.  On  re- 
conduifit  Guatimofin  à  la  ville,  &  Cortez,  averti  de  cette  prife, 
fit  fufpendre  l'attaque  que  l'on  avoit  recommencé  avec  vigueur. 
11  fut  au  devant  de  l'Empereur  qu'il  reqùt  avec  beaucoup 
de  refpccl ,  &  ce  Prince,  dès  qu'il  fut  à  portée  de  lui  parler, 
qù  '  attèndez-wmt  ,  ecria-t-il ,  valeureux  Capitaine  ,  pour  nio- 
ter  la  vie  avec  ce  poignard  que  je  voit  à  votre  cité:  des  frtjhn- 
niert  tels  que  moi  Jont  toujours  à  charge  aux  vainqueurs ,  aeba. 
rafle»  vous  en  donc  tout  d'un  coup  s  ce  fera  un  grand  bonheur  pour 
moi  de  mourir  par  vos  manu,  puifque  je  n'ai  pat  eu  celui  de  mou- 
rir pour  ma  patrie.  Cortez  lui  repondit:  qu'il  n'étoit  pat  fon 
prijomier  ,  &  que  S.  M.  n'étoit  pu  tombée  dans  une  Jt  grande  in- 
dignité i  puifqù 'il  étoit  prifonnier  du  plmpuijfant  Monarque  qu'il 
y  eut  dans  le  monde ,  $5  jt  bénin ,  qu'il  pouvoit  ejpérer  qu'il  re- 
cevrait de  lui  non  feulement  fa  liberté,  mat!  encore fis  Etats ,  font 
vouloir  autre  choje  de  lui  que  fon  «initié  :  qu'en  attendant  qu'il 
eut  dts  nouvelles  de  P Empereur,  fon  Maître ,  il  le  prioit  de  vouloir 
rejler  parmi  les  Efpagnols ,  de  qui  il  ferait  honoré  &f  fervi  mieux 
encore  que  parmi  fis  propres fujtts. 

Après  cela  ce  Prince ,  qui  étoit  homme  de  valeur  &  de  ferme- 
té, pria  Cortez  de  faire  ceffér  tous  aftes  d'holtilité  ,  puifijuc  la 
nouvelle  de  fa  prifon  fuffiroit  feule  pour  obliger  tous  fesfu- 
jets  à  mettre  les  armes  bas  &  à  fe  foumettre.  Cela  fut  ainfi. 
Cortez  fe  retira  enfoite  avec  fon  prifonnier  à  la  ville  de  Guyo- 
can,  donnant  les  ordres  pour  nettoyer  celle  de  Mexico,  qui 
Ctoit  déjà  prefque  toute  infectée  par  la  mifere  qu'elle  avoit 
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souffert ,  &  par  le  nombre  prodigieux  qu'on  y  trouva  de  corps 
morts ,  qu'ils  confervoient  dans  Pefperancc  de  leur  donner  la  lc- 

pulture  lorfqu'ils  feroient  plus  tranquilles.   

Cet  événement  heureux  de  la  prife  de  Guatimtrlin,  dernier 
Empereur  du  Mexique ,  &  de  la  prife  de  la  Capitale  de  fon  Em- 
pire,  arriva  le  ij.  Août  tell,  après  9?.  jours  de  fiège ,  prefque 
tous  marquez  par  des  combats  finguliers  :  c'etoit  le  jour  que 
l'on  folennifoit  la  fête  de  S.  Hippolitc,  Martyr ,  R  ce  Saint  fut 
choifi  pour  Patron  de  l'Eglife  Métropolitaine  qu'on  y  érigea. 
Tous  les  Princes  tributaires  de  cet  Empire  &  ceux  des  confins , 
vinrent  bien-tôt  fe  foùmettre  au  joug  des  Kfpagnols  ;  ainfi  Cor- 
tez  immortalifa  fon  nom  par  fa  valeur ,  en  conquérant  pour  le 
Roi  d'Efpagne,  fon  Maître ,  une  vafte  Monarchie  qui  fut  depuis 
nommée  nouvelle  Efpagne.  .....         .    r  j 

Il  avoit  tiré  dans  toute  fon  expédition  de  grands  Iccours  de 
fe  Interprètes,  dont  l'un  fut  Jérôme  d'Aguilar ,  Diacre,  natif  d'E- 
cija,  qui  avoit  été  long-tems  captif  à  Yucatan ,  après  un  naufra- 
ge qu'il  avoit  fait  en  palïant  de  Darien  à  l'Isle  de  S.  Domin- 
ée ,  &  qui  fut  délivre  par  un  bonheur  extraordinaire  lorfquc 
Cortez  pafla  en  ces  c6tez-là.    L'autre  Interprète  fut  une  In- 
dienne, fille,àcequel,oncmt,duCaziquedcGuafcoalca,  &qui 
étoit  devenue  par  les  guerres  éfclave  du  Cazique  de  Tabalco , 
lequel  en  fit  prêtent  à  Cortez  quand  il  arriva  dans  cette  Province. 
Elle  apprit  le  Caftillan  en  peu  de  tems ,  &  fuivit  ce  Conqué- 
rant dans  toutes  fes  cntxeprifes  :   elle  fut  bàbfee  &  nommee 
Done  Marine.   Cortez  m  eut  un  fils  naturel  nommé  Don  Mar- 
tin Carte»  ,  qui  fut  Chevalier  de  l  Ordre  de  S.  Jacquet.  L'Em- 
pereur récompenfa  les  fervices  de  Fernand  Cortez  en  lui  fai- 
fant  préfant  de  la  vallée  de  la  Guaxara  au  Mexique ,  que  S.  M. 
érigea  en  Marquifat  de  la  valeur  de  cent  cinquante  mille  livres 
de  rente  ,  &  ce  grand  homme  mourut  en  Efpagne  comblé  de 
biens  &  de  gloire  le  a.  Décembre  1*54.  âgé  de  6j.  ans.  Nous 
avons  la  relation  de  fon  vovage  en  quatre  lettres  traduites  en 
diverfes  langues.    Bernard  Ûiaz  de  Caftillo ,  l'un  de  fes  foldats, 
écrivit  cette  hiftoire  ,  qu'il  laiffa  à  un  Religieux  de  la  Mercy ,  & 
elle  fut  imprimée  long-tems  après  fa  mort.    Celle  oui  parut  la 
première  au  jour ,  fut  compofee  par  François  Lopcz  de  Cornera. 
Antoine  de  Herrera  le  fuivit  dans  celle  qu'il  donna  en  1^4. 
Bartbelcmi  Léonard  d'Argcnfola  en  fit  imprimer  une  autre  ; 
mais  la  meilleure  de  toutes  &  la  mieux  écrite  fans  contredit ,  eft 
celle  de  Dom  Antoine  de  Solis  ,  qui  fut  imprimée  en  efpagnol 
à  Bruxelles  l'an  1701.  fous  le  titre  d'Hifhria  de  la  cmquefiadu 
Mexico.    Elle  fut  traduite  en  ftançpis  &  parut  la  même  année 
à  Paris  en  deux  volumes  in  ia*.  ou  les  actions  de  Cortez,  de- 
puis qu'il  s'étoit  rendu  maître  de  Mexico,  jufqu'à  fa  mort ,  font 
fbmmaircmcnc  raportées  dans  la  préface.    Le  grand  Cortez 
avoit  epoufé  Jwomrd'Arellano,  fille  de  Charles,  Comte  d'Aguilar, 
&  de  Jeanne  de  Zuniga ,  dont  il  eut  Martin ,  qui  fuit  ;  Jeanne, 
mariée  à  Ferdinand  llcnriqucz  de  Ribcra,  Duc  d'Alcala  ;  &  Ma- 
rie Cortez,  alliée  a  Louis  de  Zuinoncz,  Comte  de  Luna.  //  laiffa 
auffl  des  enfant  naturels  d'ifabel ,  fille  de  Motczuma ,  Pun  def- 
quels,  nommé  Ferdinand  ,  iaijfa ptlhrité  :  gf  de  Marine ,  Indien, 
ne,  il  eut  aujji Pour  fils  naturel  ,  Martin  Carte» ,  qui  fut  Chevalier 
de  rOritre  de  Joint  Jaquet  ,  //  eft  marqué  cy-dtjfui.  Martin 
Cortez  de  Monroy ,  Marquis  de  Guaxara ,  éooufa  fa  coufine  ger- 
maine Anne  d'Arcllano  ,  tille  de  Pierre,  Comte  d'Aguilar,  & 
à'Anr.e  d'Arellano ,  héritière  du  Comté  d'Aguilar,  dont  il  eut 
Fetdinand,  qui  fuit;  Jérôme,  mort  fans  alliance;  Pierre,  Marquis 
dcl-Valle  ,  qui  époula  Anne  C'uoa  de  la  Cerda-la-Teloya ,  fille 
d'Alfonce  Tellez  Giron;  Anne,  mariée  à  fàmvCaril  lo-de-Mcn- 
doza ,  Comte  de  Priego  ;  Angélique  ,  époufe  de  L»ui<  de  Bena- 
vides  ,  Marquis  de  Fromefta  ;  Anne  &  Catherine,  Religieufe  ;  & 
Françoife  Cortcz,morte  fans  alliance  ;  Ferdinand  Cortez  de  Mon- 
roy ,  Marquis  de  Guaxara ,  fe  maria  avec  Menae  de  Cabrera  la 
Cerda,  fille  de  Pierre  Ferdinand  Cabrcra-Bobadilla ,  Comte  de 
Chinchon,  &  à'Açnès  Pachcco ,  fille  de  Diegue,  Duc  d' Etalon  c. 
Voyez  MEXIQUE."  *  Cofta,  /.  7.  Sponde,  A.  C.  Mai.»,  n. 
i?47-»-*9-  Valere,  bibliotb.  feript.  Nicolas  Antonio,  bibliotb. 
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«1  CORTEZ,  (Paul)  Italien,  Protonotaire  apoftolique,  a  fleu- 
ri dans  le  16.  fiécle,  fous  le  Pontificat  de  Jules  II.  à  qui  il  a 
dédie  fes  ouvrages.  11  cil  le  prémier  C)ui  a  entrepris  de  traiter 
la  Théologie  avec  politcfTc  &  avec  élégance  dans  fes  commen- 
taires fur  iei  IV.  livret  des  fentenecs.  Khenanus  les  fit  imprimer 
en  1540.  &  dit  dans  fa  préface  ,  qu'il  ne  feavoit  ce  qu'il  dévoie 
le  plus  admirer,  ou  l'élégance  du  ltylc,  ou  l'éfprit  divin- de  ce 
fçavant  homme  ,  qui  venoit  d'écrire  en  fi  peu  de  mots  avec 
netteté  &  clarté  les  différentes  opinions  des  Théologiens.  Khe- 
nanus exhortoit  dans  cette  préface  l'Uni verfité  de  Paris,  de  met- 
tre Paul  Cortez ,  à  caufe  de  fon  mérite  fingulicr ,  au  rang  des 
Docteurs  de  Sorbonne.  Cortez  avoit  donné  dès  l'an  içio.  un 
traité  de  la  dignité  des  Cardinaux ,  qu'il  avoit  dédié  à  Jules  II. 
&  qui  fut  imprimé  dans  le  château  de  Cortez.  Ce  traité  eft 
moins  bien  écrit  que  l'autre.  Naudé  dit  que  ,  quoique  l'Auteur 
ait  taché  d'imiter  avec  foin  le  ftile  de  Ciccron ,  ce  livre  ne  lailfe 

Îias  d'être  extrêmement  ennuyeux  ,  foit  à  caufe  de  fon  exceffive 
ongueur ,  ou  parce  qu'il  n'y  a  obfervé  aucune  méthode.   *  Du 
Pin,  bsblioth.eccl.XVI.ftécle.  Tciffier,  éloget&c.  éd. t.  de  i7is. 
CORTINA.   Voyez  TREPIE'. 

CORTONE,  ville  d'Italie  en  Tofcane,  eft  le  liège  d'un 
Evéché  érigé  par  le  Pape  Jean  XXII.  &  fuffragant  de  Florence. 
C6mc  Maneberti  &  Laurent  Rabio  y  publièrent  des  ordonnan- 
ces fynodiles  :  le  prémier  en  1624.  tk  l'autre  en  ifia<.  Corto- 
ne  fut  bâtie  par  Mifccllus ,  la  }.  année  de  la  XVli.  Olympiade , 
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&  710.  avant  J.  C.   Denys  d'HalicarnafTe ,  Titc-Live,  Polybe 
&c.  en  parlent  tres-fouvent ,  &  la  nomment  diverfement  Cmtt 
Cortona ,  Cyrtanitan  ,  fsfr.    Elle  eft  bien  bâtie ,  aflez  forte  eft 
fituée  fur  les  frontières  de  l'Etat  du  grand  Duc  du  côté  des  terres 
de  l'Eglife ,  &  vers  le  Pcrugin.    Cette  ville  a  donné  le  furnom 
à  la  B.  Marguerite ,  Pénitente  du  tiers  Ordre  de  faint  François  - 
)arcc  que  ce  fut  le  lieu  de  fa  pénitence ,  de  fa  mort  &  de  (1 
.cpulture  i  &  oue  cette  ville ,  qui  garde  fon  corps  chez  les  Cor- 
deliers  où  on  l'expofe  tous  les  ans  à  la  vénération  publique  au 
jour  de  fa  féte ,  eft  le  centre  du  culte  qui  lui  eft  rendu.  *  De. 
nys  d'HalicarnafTe  ,  antiq.  Rem.  I.  a.  Titc-Live ,  /.  4.  Pline.  Po. 
lybe.  Cluvier.  Silius  Italicus ,  liv.  8. 
CORTONE,  Peintre,  (Pierre  de)  cherchez  BERETIN. 
CORTUSI ,  (Guillaume")  de  Padouê ,  acheva  une  hiftoire 
de  la  ville  ,  qu'un  de  fes  coufins  avoit  commencée.  Ils  vivoient 
tous  deux  du  tems  des  Empereurs  Henri  VII.  &  Lotiis  IV.  dans 
le  XIV.  fiécle.    *  Bernardin  Scardeoni ,  /.  a.  de  fbïfttrre  dt 
Padoué. 

CORVIN ,  (Laurent)  oui  vivoit  à  Cracovie  en  1456.  publi* 
une  Géographie  du  monde  habitale. 

COR  VIN,  Qean)  cbtrebez  HUNIADE. 

CORVIN,  (Matthias)  cherche»  MATHIAS  CORVIN. 

COR\TNUS)  CLEMENS ,  ou  CELER  ,  ami  d'Apolée,  a 
vécu  dans  le  11.  ficelé ,  fous  l'Empire  •. l'Antonio  le  Pkilohfhe.  Il 
etoit  Hiftorien  &  Poète,  &  à  écrit  quelques  ouvrages,  Cufpimen 
parle  de  lui  dans  les  commentaires  des  Confulats  de  Cafliodore, 
vers  l'an  304.  après  J.  C.  Confultez  aufli  Pierre  Crinitus  &  I> 
lio  Giraldi ,  fur  les  Poètes ,  &  cherchez  les  autres  Corvinos  fous 
le  nom  fous  lequel  ils  font  le  plus  connus. 

CORUNCANUS ,  (Titus)  eft  le  premier  Romain  de  fa- 
mille Plébeyennc  qui  fut  elevé  à  la  dignité  de  Souverain  Pontife. 
On  dit  qu'ayant  été  envoyé  à  Tcuca,  ou  Teuta,  Reine  des  llly- 
riens,  il  fut  mafiacré  contre  le  droit  des  gens  ,  vers  l'an  fis.  de 
Rome,  &  aa8.  avant  J.  C.  Le  peuple  romain  lui  érigea  une 
ftatué,  comme  nons  l'apprenons  de  Pline  dans  le  6.  ckatitredu 
Ihre  14.  de  fon  hiftoire  naturelle.  Ciccron  le  loue  dans  loraifoa 
pour  famaifon.       Tite-Live  ,  &c. 

CORUNE  ou  LA  CORUNA  ,  ville  d'Efpagne  dans  la  Ga- 
lice ,  avec  port  de  mer.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  L'art- 
niurn  &  Aarobicum  t  &  quelques-uns  la  prennent  pour  le  fit*. 
vium  Brigantium  des  anciens.  Elle  eft  fituée  fur  un  golfe,  en 
la  partie  feptentrionale  de  l'Efpagnc ,  à  fept  ou  huit  lieues  de 
Compoftellc ,  &  un  peu  moins  de  Mondonedo.  Son  port  eft 
commode  &  fameux.  La  ville  eft  affez  forte  ,  &  eft  fituee  fur  le 
penchant  d'une  colline  qui  a  au  pied  une  autre  ville  habitée  par 
des  gens  de  mer.   *  Sanlbn.  Baudrand. 

CORVO,  ou  CUERVO,  l'Isle  de  Corvo,  c'eft-à-dire,  du 
corbeau.  C'eft  une  des  Islcs  de  l'Océan.  C'eft  une  des  Ado- 
res, ou  Terceres,  la  plus  occidentale  de  toutes,  petite,  &  n'ayant 
que  deux  ou  trois  petits  villages,  avec  un  allez  bon  port,  qui 
porte  fon  nom  Quelques  Géographes  font  paffer  leur  premier 
Méridien  par  cette  Isle.  *  Maty ,  Difi.  Robbe ,  Gtografbit. 
CORWEI,  Abbaye  d'AUemagnc;  cherche»  C0RB1E. 
CORYBANTES  ,  Prêtres  de  Cybèle  ,  mère  des  Dieux, 
pouifez  d'une  fureur  qu'ils  appelloient  divine,  célébroiem  leurs 
têtes  en  battant  le  tambour,  fautant,  danfantfic  courant  de  tous 
cotez ,  comme  des  perfonnes  infenfées.  Catulle ,  dans  fon  poè- 
me, intitulé  Atys ,  en  fait  une  agréable  defeription.  Maxime  de 
Tyr ,  oraifon  aa.  dit  que  ceux  qui  font  pouffe/,  de  la  fureur  des 
Corybantes,  auffi-tôt  qu'ils  entendent  le  fon  d'une  flûte,  font 
faifis  d'enthufiaûne  ,  &  perdent  l'ufage  delà  raifon.  Les  Grecs 
fe  fervent  du  mot  tu^ufiotrrutf ,  carybantifer  ,  pour  dire  être 
tranfporté,  enthoufiafme ,  ou  être  pofTédé  d'un  Démon.  'Vir- 
gile. Horace.  Claudien  ,  &c  Nataiis  Cornes ,  liv.  9.  >/if7>.  c.  7. 
Strabon  a  fait  une  difgrefTion  curieufe  touchant  les  Corybantes, 
dans  fon  X.  livre.  C'étoient  les  gardes  des  premiers  Rois  de 
Phrvgie  ,  &  le  mot  Chtroub  fignifie  vaillant ,  en  Phénicien. 
*  Voyez  Fr.  Kot.  in  Scholiaft.  Luciani  ,  Tom.  a.  Pitifcus , 
Lexic.  Antiq.  fjfc . 

CORYBUT,  anciennes  illuftre  maifon  en  Pologne,  ou 
elle  tient  rang  de  Prince  ,  eft  alliée  aux  Rois  qui  ont  réçnç  dans 
ce  pays.  Corybut ,  couiin  germain  du  Roi  Ladislas  IV.  dit  Ji- 
gellon ,  appuya  fortement  le  deflein  de  ce  Prince ,  pour  intro- 
duire des  Eiccléfiaftiques  de  Bohème  dans  la  grande  EgWc  oe 
fainte  Croix  de  Cracovie ,  afin  d'y  faire  le  fervice  divin  en  lan- 
gue vulgaire  qui  étoit  l'éfclavone;  ce  qui  arriva  environ  l  an 
14?  1.  9  Voyez  LaJicius  ,  liv.  1.  de  Geft.  Fr.  &  Lïtus ,  en  fdngt 
defhift.  unh>.  La  Pologne  a  eu  depuis  un  Roi  de  ce  nom,  « 
de  la  même  famille ,  nommé  Michel  Corybut  Wieznovisky ,  qu' 
fuccéda  à  CaGmir ,  &  qui  avoit  époufé  une  fosur  de  1  Empereur 
Léopold  I. 

CORYCE,  Corycut,  ville  de  Cilicie ,  célèbre  fous  les  Em- 
pereurs Romains,  à  caufe  de  trois  prérogatives  qu'elle  avoit  ; 
prémier  étoit  que  c'etoit  un  port  confidérable ,  ou  les  Empe- 
reurs enrretenoient  toujours  une  flotte;  le  fécond  que  la  vin 
étoit  un  lieu  d'afyle  à  ceux  qui  s'y  retiroient  ;  le  troideme  que 
les  habitans  fe  gouvemoient  par  leurs  loix  ;  on  apprend  W» 
cela  de  leurs  médailles ,  frappées  fous  les  règnes  de  »  alen'11 , 
de  Gallien.    On  y  faifoit  autfi  ,  comme  on  le  voit  dans  les  mê- 
mes médailles  ,  avec  beaucoup  d'appareils ,  la  fete  ^e*|nôc*iluj 
i.àcoquc 
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explique  aiiifî  le  mot  etor AMIA  ;  mais  comme  c'en  Bacch-rs 
oui  y  eftrcpréfenté,  il  y  a  plus  d'aparence  que  ce  font  les  no- 
ces de  ce  Dieu  qu'on  cclébroit  a  Çoryque.    Quelques  Modcr- 
nés  on  dit  que  ce  lieu  s'apcllc  préfentement  Curcu. 
"COS ,  Isle  de  l'Archipel  ;  cherchez  CO. 

COS  A  ;  <*>^3  chf.LAB. 

COSAQUES  ou  COSAKES,  peuples  voifins  de  la  Pologne, 
font  ainii  nommes  ,  à  caufe  de  leur  agilité  ,  car  cofa  ou  ko)ay 
veut  dire  une  chèvre  en  polonois.  Des  le  teins  de  Sigifmond  I. 
Roi  de  Pologne,  les  Cofaques,  habirans  des  frontières  de  Ruthe, 
deVolhinie,  de  Podolie  &  autres  Provinces  de  Pologne,  s'attrou- 
paient, ainfi  qu'ils  ont  fait  depuis  pour  pirater  fur  la  mer  Noire. 
Ils  en  reroportoient  prefque  toujours  un  très-grand  butin ,  tant 
des  ï-alères  turques,  qu'ils  rencontroient  fur  cette  mer,  que  des 
ectientes  qu'ils  faifoient  dans  la  Natolie.  On  les  a  vu  piller 
det  villes  entières ,  comme  Trebifonde  &  Sinope,  &  ils  ont 
même  eu  quelquefois  la  hardiefle  de  «>»>n«r_Ju,fl,u.aud^x 
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lieues  de  Conftantinople,  &  de  faire  des  prifoimicrs  &  du 
Sur  la  fin  de  la  faifon,  chacun  de  ces  avanturicrs fe  retiroi 
foi,  après  s'être  donné  rendez-vous  pour  fe  ralfembler  au  Pnn- 
temsauxlsles&  écueils  du  Boryfthcnc,  &  retourner  faire  leurs 
courfes.  Outre  leur  butin,  les  Rois  de  Pologne  leur  donnoicnt 
oelque  récompenfe ,  comme  cela  tut  ordonne  dans  la  Diète 
e  n6a.  Depuis  le  Roi  Etienne  Batory ,  qui  commença  de  ré- 
gner en  i?7<S.  confidérant  les  grands  fervices ,  qu'on  pouvo't 
tirer  de  ces  coureurs,  pour  la  garde  de  la  frontière  de  Rullie 
&  de  Podolie  ,  toûjours  expofee  aux  courfes  «les  Iartares,  en 
forma  un  corps  de  milice  ,  &  leur  donna  la  ville  &le  territoi- 
re de  Tretimirow,  fur  le  Boryfthène,  pour  leur  femr  de  places 
d'armes.  Il  leur  créa  en  méme-tems  un  General  &  des  Oth- 
ciers  fubalterncs,  &  leur  acorda  divers  privilèges,  outre  leur  paye 
ordinaire.  Il  joignit  deux  mille  chevaux  à  cette  infanterie  co- 
lique ;  &  pour  leur  fubfiftance ,  il  deftina  la  quatrième  partie 
des  revenus  de  fon  domaine ,  d'où  vient  qu'on  les  apclla  £a.ir- 
tani  &  par  corruption  Quartiani.  Ces  troupes  établies,  pour 
la  garde  de  la  frontière  YTalfurent  tellement  contre  les  irrup- 
tions des  Tartarcs,  que  tout  le  pays  defert  au-delà  des  villes 
de  Braclaw,  Bar,  &  Kiovie  ,  commenqa  à  fe  peupler.  L'on  y 
bâtit  quantité  de  villes  &  de  forterelfes ,  chacun  y  menant  des 
Colonies  de  toutes  les  Provinces  voilincs.  Cette  milice  ainli 
réglée ,  rendit  de  grands  fervices  à  la  Pologne  ;  mais  autant 
que  l'union  avoit  été  avantageufe  pour  faire  tète  aux  Tartanes  , 
Su  couvrir  la  frontière,  autant  devint  elle  enfuite  dommageable 
à  la  République,  contre  laquelle  elle  fe  fouleva  très  fouvent.  Les 
Cofaques  réfutèrent  dabord  de  reconftoitre  les  Seigneurs  Polo- 
nois, dont  ils  relcvoient,  &  enfuite  prirent  les  armes.  Leur  pre- 
mière révolte  éclata  en  m87-  aptes  la  mort  du  Roi  Etienne 
Bitory.  Ils  s'alfemblèrent  en  armes  ,  fous  leur  General  Jean 
Podkowa,  qui  v  fuccomba,  &  qui  eut  la  tète  coupée.  En 
1594.  ils  fe  revotèrent  encore,  &  eurent  dabord  quelque  avan- 
tage fur  l'armée  Polonoifc  ,  commandée  par  le  General  Zolf- 
kîewki  ;  mais  ce  dernier,  qui  etoit  un  grand  homme  de  guerre , 
les  (erra  de  ii  prés,  qu'il  les  força  de  lui  livrer  leur  Chef  Nelc- 
vaiko,  qui  eut  une  deftince  pareille  à  celle  de  fon  prédeceffeur. 
Les  Cofaques  fe  révoltèrent  de  nouveau  en  1617.  avec  aulfi  peu 
tic  fuccès  qu'autrefois.  Le  Général  Potoski  les  défit  en  plufieurs 
ocaftons,  &  prit  leur  Chef  Paulucus,  avec  quatre  autres  de  leurs 
principaux  Officiers ,  qui  eurent  la  téte  coupée  a  Varfovie,  pen- 
dant la  Diète  de  i6}8-  La  perte  de  leurs  Généraux  fut  fuivie 
de  celle  de  leurs  privilèges ,  &  de  la  place  de  Trethimirow,  & 
enfin  de  la  fupreffion  de  leur  milice.  Après  ces  difgraccs,  ayant 
encore  éprouvé  le  fort  des  armes  contre  le  même  Général  Po- 
toski ,  ils  fe  retranchèrent  au  delà  du  Boryfthène,  &  fe  firent 
promettre  leur  rctablilfement.  Mais  on  ne  leur  tint  pas  paro- 
le, on  compofa  de  leurs  troupes  une  milice  prefque  nouvelle  , 
&  on  changea  de  tems  en  tems  leur  Général.  Les  Polonois 
fentirent  bien-tôt  le  dommage  qu'aporta  ce  changement  Les 
Tartares  firent  des  courfes  dans  la  Pologne ,  ce  qui  fut  la  caufe 
qu'on  remit  fur  pied  la  milice  des  Cofaques ,  le  Roi  Ladislas 
Sigifmond  y  contribua ,  dans  le  deft'ein  qu'il  avoit  de  faire  la 
guerre  aux  Turcs.  11  donna  pour  Chef  aux  Cofaques  Théo- 
dore ou  Bogdan  Kmielniski.  Celui-ci  eut  un  différend ,  pour 
les  limites  d'une  defL-s  Terres  avec  Czaphiniski,  Lieutenant  de 
Konlelposki,  Grand  Enfeignc  de  la  couronne.  Ce  démêlé  s'ai- 
grit par  le  mauvais  traitement  que  reçut  la  femme  &  le  fils 
de  Kmielniski,  à  qui  l'on  donna  des  coups  de  bâton.  Le  Père 
trouva  bien-tôt  le  moyen  de  tirer  raifon  de  cet  outrage  par  la 
difpofition  qu'il  découvrit  dans  les  RulTes  de  fe  meure  en  liber- 
té, ne  pouvant  goûter  la  paix  qu'on  avoit  faite  avec  eux.  Ayant 
donc  ménagé  leur  mécontentement,  &  s'étant  affùré  de  fes  Co- 
faques,  il  fe  retira  au  commencement  de  l'an  1648.  vers  les 
Ules  do  Boryfthène ,  pour  s'y  fortifier,  &  fe  mettre  à  couvert 
de  l'infultc  des  Polonois.  Quelque  tems  après  ,  il  fe  joignit 
aux  Tartares ,  &  ils  remportèrent  de  grands  avantages  en  deux 
ocafions ,  fur  les  troupes  de  la  République,  perte  qui  devint 
encore  plus  fenfibleà  la  couronne  par  la  mort  du  Roifurvenuë 
en  méme-tems.   Kmielniski  l'aprit  un  peu  tard,  &  feut  que 

&n  Cafimir ,  frère  du  Roi ,  avoit  été  mis  fur  le  trône.  11  lui 
ivit  avec  de  feintes  proteftations  d'obéiiTance ,  &  renvoya 
même  les  Tartares  -,  mais  dans  le  même  tems  Crzivonos ,  autre 
Chef  des  Cofaques,  homme  de  néant  ;  mais  hardi  &  cruel,  rava. 
geoit  la  Ruffie  &  la  Podolie.  Quelque  tems  après,  ils  coururent 
aux  armes,  &la  guerre  fut  encore  plus  cruelle  l'année  fui  vante. 
LcChamdes  Tarares  les  joignit  avec  une  armée  de  plus  de 


cent  mille  hommes  ;  &  ils  allèrent  affiéger  Zbaras,  qui  fouffrit 
les  dernières  extrémités.  Le  Roi  de  Pologne  s'etant  mis  en 
campagne  pour  la  dégager,  s'Rvanqa  jufqu'à  Zborow,  où  lapaix 
fut  conclue  ,  le  17.  Août  de  l'an  1649.  Cependant  Kmielniski 
recommcnqaen  i«<i.  une  guerr  qui  fut  terminée  au  mois  de 
Septembre  par  le  General  Potoski,  lequel  mourut  enfuite  d'apo- 
plexie. Les  Cofaques  reprirent  encore  les  armes  en  i6;j.  fit 
i6ç}.  &  ont  caufe  depuis  de  grands  malheurs  à  la  Pologne.  Car 
quoiqu'on  ait  fait  divers  traites  de  paix  avec  eux,  ils  n  ont  pas 
laifTé  de  fe  révolter  de  tems  à  autre  ,  leurs  trou|>es  étant  grof- 
fies  par  les  payfans,  qui  les  joignoient  de  tous  côtes. 

Les  Cofaques  habitent  l'Ukraine,  qui  veut  dire  frontière ,  & 
ç'eft  le  pays  qui  s'étend  au-delà  de  la  Volhinie  &  de  la  Podo- 
lie, &  qui  fait  partie  des  Palatinats  de  Kiovie  &  de  Braclaw. 
On  nomme  ceux  là  Cofaques  Zaporouski ,  pour  les  diftinguer 
des  autres  qui  font  en  Mofcovie,  fur  le  Don  ou  Tanais.  C'cft 
des  Porohisdu  Borifthène,  qu'ils  ont  tiré  leur  nom  de  Zapo- 
rouski.  Car  Par»*»  en  Ruffien,  veut  dire  roche  ou  pierre  de  roche  ; 
&  ce  8euve,à  cinquante  lieues  de  fon  embouchure,  eft  traverfé 
de  roches,  où  les  Colkques  paffent,  quand  ils  vont  faire  leurs 
courfes  dans  la  mer  Noire.  Par  delà  les  Porohis ,  ils  ont  dans 
les  Isles  leur  Skarbniqa  Woyskovra,  c'eft-à-dire,  le  tréfor  de 
l'armée ,  où  ils  ferrent  tout  le  butin  qu'ils  font.  Les  habitans  de 
l'Ukraine ,  qui  font  tous  aujourd'hui  apellcs  Cofaques,  &  qui 
font  gloire  de  porter  ce  nom,  font  de  belle  taille,  robuftes, 
adroits,  agiffans,  libéraux,  grands  amateurs  de  leur  Kbcrté ,  ne 
pouvant  fouffrir  aucun  joug  ;  infatigables,  hardis  &  bons  loldais; 
mats  yvrognes,  perfides  &  traîtres.  Ils  s'ocupent  à  la  chaft'e  &  à 
la  pèche,  &  à  tous  les  arts  néceffaires  à  la  vie  ruftique  &  à  la 
guerre  Ce  qu'ils  ont  de  particulier,  c'cft  qu'ils  font  les  gens  du 
monde  qui  fqavcnt  le  mieux  préparer  le  falpécre  dont  leur  pays 
eft  abondant ,  &  d'où  on  en  tranfporteen  plufieurs  endroits  de 
l'Europe.  Ce  pays  eft  extrêmement  incommode  en  été  des  mou. 
ches  &  des  fauterelles ,  elles  vont  par  nues  ,  qui  ont  cinq  ou 
fix  lieues  de  long,  &  trois  de  large,  &  qui  obfcufcifi'ent  telle- 
ment l'air,  que  le  tems  le  plus  feraln  en  devient  fbmbre.  Aux 
endroits  où  elles  fe  pofent,  elles  moiffonnent  eu  moins  de  deux 
heures  les  bleds,  quoiqu'encore  en  herbe.  Ces  infectes  ne  vi- 
vent que  fix  mois.  Les  grandes pluyes  les  font  mourir,  &  les 
vents  du  Nord  les  chalfent  dans  la  mer  Noire.  Les  Cofaques 
font  affligés  d'une  maladie  qui  leur  eft  particulière  ,  que  ceux 
du  pays  nomment  GoJ'MJ},&.  Jes  Médecins  Piica.  Ceux  qur 
en  font  attaques  ,  demeurent  un  an  perclus  de  leurs  mem- 
bres comme  des  paralytiques,  fentant  de  grandes  douleurs  dans 
les  nerfs.  Après  ce  tems,  il  leur  vient  en  une  nuit  une  grande 
fueurde  téte,  de  forte  que  le  matin fuivant  ils  trouvent  leurs 
cheveux  cotés  enfemble.  Alors  le  malade  fe  fent  beaucoup 
foulage,  &  clt  guéri  peu  de  jours  après  ;  mais  fes  cheveux  de- 
meurent  entortillés;  &  s'il  felesiàifoit  couper  dans  ce  mo- 
ment, l'humeur  qui  fe  purge  par  les  pores  de  la  téte  lui  tom- 
beroit  fur  la  vûë ,  &  le  rendrait  aveugle.  La  langue  des  Cofa- 
ques eft  une  dialecte  de  la  polonoifc.  Elle  eft  délicate ,  & 
remplie  de  diminutifs,  &  de  façons  de  parler  agréables.  Quant 
à  la  Religion  ils  font  profeffion  de  la  grecque  ,  &  des  Ëveqoes 
fchifmatiques  ont  fouvent  fomenté  leurs  révoltes.  C'eft  pour 
cette  raifor  que  les  Cofaques  ont  fbngé  à  fe  mettre  fous  la  pro- 
tection du  Grand  Duc  de  Mofcovie,  qui  profeffe  la  même  Reli- 
gion. La  meilleure  partie  de  la  Nobleffc  de  l'Ukraine  fait  pro- 
feffion de  la  Religion  Catholique  ou  de  la  protcfhnte.  *  Paul 
Piafeki,  bt  ebron.  Pierre  Chevalier ,  HiJI.  de  la  guerre  det  C<Ja- 
quet.  Le  Laboureur ,  voyage  de  la  Reine  de  Pologne.  Thuldcnus, 
tiift.  noftri  temp.  ad  an.  16^1.  i6çj.  6?  feq. 

ff  11  eft  à  propos  de  remarquer  que  ces  Cofaques  font  les 
Rullès  ,  dont  parle  Conftantin  Porphyrogenète,  dans  fon  traite 
du  gouvernement  de  l'Empire.  Ils  venoient  dès  lors ,  c'eft-à- 
dire,  dés  le  dixième  fiècle,  dans  la  mer  Noire  &  même  jufqu'à 
Conftantinople  tous  les  ans;  mais  les  Patzinacitcs  les  arré- 
toient  fouvent  dans  leurs  courfes,  &  il  paroit  même  qu'alors 
ils  venoient  plutôt  pour  le  commerce  ,  que  comme  Pirates* 
La  manière  dont  cet  Auteur  décrit  leur  navigation  furie  Boryft- 
hène eft  fort  curieufe;  mais  elle  eft  trop  longue  pour  avoir  pla- 
ce ici. 

COSCONIUS  ,  étoit  un  malheureux  faifeur  d'épigrommej, 
qui  vivoit  du  tems  de  Martial.  Peut-être  eft  ce  un  nom  dé- 
guifé.  C'cft  dans  le  deuxième  livre  de  fes  épigrammes ,  dans 
U  77- 

Cofconi,  qui  loxga  puttt  Epigrammat*  nofira,  ; 
Utii'it  ungencUt  axibm  ejje  potet ,  £«fr. 

COSCONIUS,  Auteur  latin  ,  eft  allégué  par  Solin  dans  le 
chapitre  VII.  ce  qui  fait  croire  qu'il  avoit  écrit  quelque  ouvrage 
hiftorique.  On  ne  fçait  en  quel  tems  il  a  vécu  ;  muis  on  con- 
jecture qu'il  étoit  Grammairien  ,  par  ce  que  dit  de  lui  Varron 
dans  le  V.  livre  de  la  langue  latine   *  Voilius,  de  H(Jt.  Lannk 

COSDAR,  vingt-dnquiéme  Calife,  fut  élit  après  la  mort  de 
Caym-rldan  en  oog.  Il  y  eut  encore  trois  Califes  qui  s'élevèrent 
dans  l'Orient;  mais  ils  parlèrent  pour  des  Tyrans,  &Cofdar  fut 
reconnu  pour  légitime  fuccelfeur.  (I  étoit  Calife  de  Bnbylone 
ou  de  Syrie;  le  fécond  étoit  Caliredc  Perfc  ;  le  troificme  d'E- 
gypte ;  &  le  quatrième  d'Iconic  dans  la  Cappadoce.  Il  afïïé* 
géa  inutilement  Antiochc  fur  l'Oronce  ,  d'où  il  fe  retira  à  Bag- 
dat ,  avec  ce  qui  lui  refta  de  troupes.  Quelque  tems  après  il 
conquit  la  Perfe;  mais  en  q;8.  un  Capitaine  Perfàn,  nommé 
InartHe ,  affranchit  le  pays  de  la  domination  des  Arabes  ;  &  fon 
T»m.  111.  Bbb  fils 
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fils  iMahomet  qui  loi  fuccéda  ,  apclla  les  Turcs  à  fon  recours , 
pour  fe  défendre  contre  Cofdar,  lequel  mourut  dar.sla  meme 
année ,  laiflànt  pour  fuceell'eur  fon  fils  Pifklive.  *  Marmol ,  di 
V Afri'i  l  t 

COSÉLOV,  ou  GIUSLEVE  ,  petite  ville  de  la  Tartane 
Crimée.  Elle  cft  fur  la  côte  méridionale  de  cette  Prcfqu'isle  , 
à  vingt  lieues  de  la  ville  de  Prccop  ,  du  côte  du  Midi.  On  croit 
que  c'eft  dans  ce  lieu  qu'étoit  le  Cberjonitarum  Ptrttu  des  An- 
ciens.  *  Baudrand.  • 

COSENCt  ou  COZENZA  ,  en  latin  Cofentta  ou  Oa**f/<i, 
ville  d'Italie  dans  la  Calabrc  citerieurc,  avec  Archevêché.  Fan- 
tin  Petrignan  ,  Prélat  de  cette  ville  ,  y  publia  des  ordonnances 
Rnodales  l'an  i<79.  du  tems  du  Pape  Grégoire  XIII.  Colcn- 
ceeft  une  des  principales  places  de  la  Calabre,  près  de  la  riviè- 
re de  Cratlie,  a  dix  ou  douze  railles  de  la  mer.  C'eft  en  cette 
ville  qu'Alaric  mourut,  en  410.  de  J.  C.    *  Léandre  Alberti. 

^COSERANS,  CONSERANS  »  on  S.  LIZER  DE  ÇOSE- 
RANS  ,  petit  pays  de  France  en  Gafcoene  ,  avec  une  villc.de 
ce  nom,  (ituce  fur  la  rivière  de  Salât.  Cette  ville  eft  le  liège 
d'un  Evéché  fuffragant  de  la  Métropole  d'Auch.  Il  clt  feu  men- 
tion de  ce  pays  dans  la  notice  de  l'Empire  fous  Honorius.  Pline 
met  les  peuples  de  Confcrans  dans  l'Aquitaine  ;  &  Grégoire  de 
Tours  en  a  aulli  parle,  au  fujet  de  l'union  qui  fe  fit  vers  l'an, 
ge,.  entre  Gontran,  Roi  de  Bourgogne  ,  &  Childebert  11.  Roi 
j'AuftraGe.  La  ville  de  Cofcrans,  que  les  Auteurs  nomment 
C'nitM  Cenfuariomvrum  &  Fanum  fanfli  IJcerii,  cft  près  des 
fources  de  la  Garonne  vers  Saint  Bertrand  de  Comminges ,  a 
douze  ou  quatorze  lieues  de  Touloufe ,  &  à  peu  prés  autant 
d'Auch.  SaCtuation  eft  très  agréable  ,  fur  la  rivière  de  Salatj 
qui  tire  fon  nom  des  pays  falcs  ,  dont  il  y  a  grande  quantité 
dans  fon  voifinage.  Coletans  cft  divife  en  cité  &  en  ville  ;  & 
on  y  palTe  la  rivière  fur  un  pont,  qui  a  dans  le  milieu  une  for- 
te tour,  dont  les  gens  du  pays  font  des  contes.  11  y  a  deux 
Eglifes  qui  font  comme  con-Cathédrales,  l'une  de  Nôtre-Dame 
dans  la  cité  ,  qui  eft  proprement  Coferans  ;  &  l'autre  de  Saint 
Lizer  dans  la  ville  ;  dont  elle  porte  k  nom.  Le  Chapitre  eft 
cqmpofé  de  douze  Chanoines ,  dont  le  premier  eft  Archidiacre, 
de  deux  Sacriftains,  de  deux  Ouvriers ,  de  deux  Préchantres , 
&  d'un  Aumônier.  Il  y  a  encore  vingt-quatre  Prêtres  prébendes, 
avec  un  Curé  dans  chacune  de  ces  Eglifes,  où  l'on  Fait  l'office 
en  meme-tems.  Chacune  à  fon  Sacriftain ,  un  Ouvrier  &  un 
t*  réchantre.  On  allure  que  celle  de  Nôtre-Dame  eft  proprement 
le  fiège  de  l'Evéque  ,  qui  a  fon  palais  épifcopal  près  de  l'Egli- 
se. Celle  de  S.  Lizer  porte  le  nom  d'un  de  (es  Evéques.  On 
croit  ordinairement  que  c'eft  le  cinquième  Prélat  qui  a  gouver- 
ce  Diocèfe  ,  &  quia  aulli  donne  fon  nom  à  la  ville.  Valè- 


ne 


re  eft  le  premier  Evéque  qui  y  prêcha  l'Evangile,  au  mport  do 
Grégoire  de  Tours  qui  en  fait  mention  dans  le  84-  chapitre  de 
la  gjorrt  des  Confejfewrs ,  où  il  dit  que  Théodore,  un  de  fes  fuc- 
eefleurs ,  ayant  trouvé  Ton  corps  dans  un  petit  oratoire  ,  fit  au 
même  endroit  conftruire  une  Eglife  en  fon  nom.  Glicére  fuc- 
céda à  Valcrc  ,  &  fouferivit  au  Concile  d'Agde  l'an  so6.  Théo- 
dore, dont  nous  avons  parlé  ,  tut  Evéque  après  lui ,  &  envoya 
l'an  <49-  Eleuthcrc,  Archidiacre,  pour  fe  trouver  de  fa  part  au 
cinquième  Concile  d'Orléans.  S.  Quitien  lui  fuccéda,  &  S.  Li- 
,  qu'on  nomme  auffi  JJcer  ou  Licerm.  S.  Licereft  devenu  le 
-  titulaire  de  la  Cathédrale  de  Conférais  ;  &  c'eft  de  lui 


que  la  ville  porte  le  nom  de  Saint  Lictr  ou  Lizer.  Ils  ont  eu 
çVilluftres  fucceffeurs ,  comme  Bernard  Kaimondi,  furnommé 
Ptlet ,  Navarre  d'Acqs ,  Arnauld  Frederi,  Ponce  de  Villemur  , 
Jean  de  Aula ,  Mcnald  de  Martori ,  Hector  d'Oflun  ,  Pierre  de 
Marca  ,  &c  Le  pays  de  Coferans  eft  proprement  dans  le  Com- 
mingeois,  &  porte  titre  de  Vicomte.  On  prétend  qu'il  a  été 
polTede  en  titre  de  Comté  par  Jean  Arnauld  d'Efpagne,  tige  de 
la  maifon  de  Montefpan.  Enfuite  il  pafla  dans  la  famille  des 
Comtes  de  Carcaflonne.  Roger  II.  Comte  de  Carcaflonne,  don- 
na le  pays  &  Evcché  de  Coferans  à  Bcrnard,fon  fils  puiné.avec 
le  titre  de  Vicomte,  vers  l'an  990.  Depuis ,  en  1257.  Efquivar  , 
Comte  de  Bigorre,  devint  Vicomte  de  Coferans,  par  la  mort  de 
Roger,  Comte  de  Paliers,  d'où  cette  fucceffion  tomba  dans  la 
maifon  de  Navarre.  "  Pline,/.  4.  c  19.  Grégoire  de  Tours,  /. 
9.  e.  20,  De  Marcs  ,  Hifl.  de  Bearn.  Oibenard ,  net.  utriujhue 
Va/an.  Catel,  Hifi.  de  Long.  BeiTe,ffj/f.  deCarc.  Papyre  Maffon, 
Ikfcr.  Fium.  GaB.  Du  Chêne  ,  Ant.  det  viBes.  Sainte-Marthe, 
GaV.  Chrifl. 

COSIMO  ,  (Pierre  de)  célèbre  Peintre  d'Italie,  fut  ainfi 
nommé,  parce  qu'il  étoit  difciplc  de  Cofmcde  RofTelli.  Il  ré- 
préfentoit  ordinairement  des  bacchanales,  afin  d'avoir  la  liber- 
té, en  peignant  des  faunes  &  des  fatyres,  de  faire  voir  des  fi- 
gures &  des  actions  extraordinaires.  11  deiTignoit  fouvent  des 
monftres,  &  prenoit  des  corps  ce  qu'il  y  remarquoit  de  plus 
étrange  &  de  moins  commun.  Son  efprit  fécond  en  idées  ex- 
travagantes le  faifoit  fuivre  de  tous  les  jeunes  hommes  de  ce 
tems  là,  qui  lui  faifoient  la  Cour,  pour  avoir  des  fujets  de  balcts 
&  de  mafearades.  Il  mourut  l'an  1,21.  âgé  de  80.  ans.  On 
parle  d'une  forte  de  mafearade  qu'il  inventa  fur  la  fin  de  fes 
jours,  pour  les  réjoutftances  du  carnaval  dans  la  ville  de  Flo- 
rence. Il  fit  paroitre  fur  1e  foïr  un  char  plein  de  noir,  fémé  de 
croix  blanches  &  d'os  de  morts,  qui  étoit  tiré  par  quatre  bufles, 
&  au  haut  duquel  il  y  avoit  une  figure  tenant  une  faulx  à  la 
main.  Cette  figure  réprefentoit  la  mort  qui  avoit  fous  fes  pieds 
plufieurs  fcpulcres ,  d'où  fortoient  à  demi  des  corps  morts  & 
■tout  décharnés.  Quantité  de  cens  vêtus  de  noir  &  couverts  de 
malques  faits  comme  des  têtes  rie  morts  ,  marchoient  devant  Je 
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derrière  ce  char  avec  des  flambeaux  à  la  main.  Cette  machine 
lugubre  étoit  environnée  de  Chantres,  qui  joignoient  leurs  voir 
lamentables  au  fon  enroué  de  quelques  trompettes  lourdes.  Urt 
triomphe  de  cette  nature  jetta  dabord  l'éprouvante  dam  toute 
hi  ville  ;  mais  la  nouveauté  de  l'invention,  &la  maniéreinaé- 
nieufe  avec  laquelle  tout  étoit  conduit,  ne  laiUcrent  pas  de  pjaj. 
re  à  beaucoup  de  monde  ,  &  de  divertir  les  fpectatcurs.  *  Felil 
bien,  Entretiens  fur  let  vies  dri  Peintres. 

COSIMO,  (André)  Peintre  Italien,  a  été  un  des  crémiers, 
qui  ont  mis  en  ufage  les  ornemens  dans  les  ouvrages  de  Peintu- 


re moderne,  &  il  s'y  rendit  fort  habile.    Il  travailla  aufli  de  clak 
oblcur,  delà  manière  qu'on  apelle  égratignée,  en  haiien^™ 
Jirti.    11  vivoitdansle  XVI.  ficelé,  &  vécut  64.  ans.  *De 
Piles ,  abrégé  de  lu  vie  des  Peintres. 

t  COS1N.  (Jean)  nâquit  à  Norwich  le  )o.  Novembre  icac. 
Son  père  &  fa  mère  l'éleverent  dans  la  Religion  Anglicane,  dont 
ils  faifoient  profeflion.    Comme  il  étoit  leurainé,  il*  prirent  un 
foin  particulier  de  l'on  éducation.    Vers  l'âge  de  quinze  ans  ilj 
l'envoyèrent  à  Cambrige,  pour  y  achever  fes  études.  Sa  pieté  & 
fon  érudition  lui  firent  donner  une  place  dans  un  Collège,  &  la 
réputation  de  fon  mérite  le  fit  rechercher  en  1616.  par  Jcs  Evé- 
ques d'Ely  &  de  Lichficld  ,  qui  voulurent  l'avoir  pour  Biblio- 
thécaire.   Il  fe  détermina  pour  ce  dernier  ,  qui  étoit  JewQu. 
-  ntl1,  &  qui  fut  enfuite  Evéque  de  Norwich  ;  cetoitun  Prélat  dt 
grand  mérite ,  &ami  de  Hugues  Crotius,  &  de Gerard-Jcan  Vof, 
lius.  Outre  la  qualité  de  fon  Bibliothécaire  ,  il  devint  enfuite 
fou  Secrétaire,  &  reçut  de  lui  l'ordre  de  Prétrife.  Après  la  mon 
de  cet  Evéque  arrivée  en  1619.  Cofin  pafla  au  fervice  de  Ridmni 
Nell,  Evéque  de  Durham,  qui  le  fit  fon  Secrétaire.   En  1614.  3 
fut  fait  Archidiacre  de  la  partie  orientale  de  la  Province  d'York, 
peu  de  tems  après  Chanoine  de  la  Cathédrale  de  Durham,  &  eo. 
1620.  Minillre  de  la  ParoilTe  deBransgeth,  qui  étoit  un  béné- 
fice très  conliderablc.    En  1626.  quelques  Evéques  ï'eune  at 
femblés  à  Londres  pour  travailler  à  la  ruine  du  parti  de  ceux 
qn'ils  apclloient  Pacifies,  &  de  celui  des  Puritains,  Cofin  fot  ad- 
mis à  leurs  aflcmblées,  .quoique  d'un  âge  &  d'un  rang  inférieur 
à  ceux  qui  les  compofoient.    11  fut  chargé  peu  de  tems  après 
d'un  travail  qui  lui  fit  honneur,  quoique  ce  ne  fut  pas  un  ouvra,  1 
ge  d'érudition.    Le  Roi  Charles  I.  ayant  remarqué  que  les  filles 
de  la  Reine,  fa  femme,  qui  étoient  de  la  Religion  Catholique, 
s'ocupoient  lorfqu'cllcs  n'eroient  point  auprès  de  leur  Maitreffe 
à  réciter  dans  un  livre  d'Heures  l'office  de  la  Vierge,  conçut 
le  defleiii  de  faire  faire  auiD  des  Heures  à  l'ufage  de  l'Eilife  An- 
glicane.   Cofin  fut  chargé  de  ce  foin  par  l'Evéque  deNorwicft, 
Aumônier  du  Roi,  &  il  fit  un  recueil  de  prières  particulière! 
tirées  de  l'Ecriture  Sainte  des  Pères,  des  anciennes  Liturgies,  4 
de  celle  de  l'Eglife  Anglicane  en  particulier,  pour  lire  à  certai- 
nés  heures,  fur  le  modelé  d'un  fcmblable  livre,  que  la  Reine 
Elifabeth  avoit  fait  faire  en  latin  en  r$ 60.  Il  le  publia  fans  nom 
en  «627  &  ce  livre  fut  très  bien  requ  de  l'Eglife  Anglicane, 
quoique  quelques  zelez  le  décriaffentà  caufe  de  quelque  refTein- 
blance  qu'il  avoit  avec  les  Heures  dont  on  fe  fert  dans  l'Eglife 
Romaine.    En  (6)4.  il  fut  fait  principal  du  Collège  de  S.  Hier» 
re  à  Cambrige,  &  fix  ans  après  le  Roi  le  fit  Doyen  de  l'Eglife 
Cathédrale  de  Pcterborough,  afin  que  fes  foins  &  ceux  de  quel- 
ques perfonnes  fcmblables  à  lui  puiient  arrêter  le  fcbifme  ooifè 
répandoit  par  tout  en  A  nglcterre.    L'attention  qu'il  eut  de  foate» 
nir  les  droits  de  l'Eglife  Anglicane,  lui  attira  la  haine  des  Puri- 
tains, qui  tachèrent  par  toutes  fortes  de  moyens  de  le  diffama. 
Il  fut  même  cité  &  acufé  devant  le  Confeil  établi  par  le  Parle- 
ment, pour  écouter  les  plaintes  contre  les  procédures  de  la  Chain» 
breétoilée;  mais  il  fut  plaincment  iuftifié,  La  même  année 
1640.  le  Roi  le  fit  Vict-Cbancelitr  de  l'Univerfité  de  Cambrige, 
&  il  rendit  dans  ce  porte  tous  les  fervices  qu'il  put  à  Charles  I. 
Mais  le  Parlement  ayant  eu  le  dcflùs,  &  les  affaires  de  ce  Prince 
étant  entièrement  defefpérées,  Colin  fut  obligé  de  fortir  d'An- 
gleterre, &  de  chercher  une  retraite  en  France,  où  il  fe  ren- 
dit en  164).  Il  fixa  fa  demeure  à  Paris  par  ordre  du  Roi,  pour 
être  le  Directeur  fpiritucl  de  ceux  des  Domeftiques  de  la  Reine, 
fa  femme,  qui  étoient  de  la  Religion  Proteftante  ;  &  cette  Prin- 
cefle  lui  obtint  un  apartement  au  Louvre,  &  lui  donna  une  pe« 
tite  penfion.  Cofin  eut  alors  une  difputc  avec  le  P.  Rvbhtjai , 
Prieur  des  Bénédictins  Anglois,  fur  la  validité  des  Ordinations 
de  l'Eglife  Anglicane ,  qu'il  continua  par  écrit.    Pendant  foa 
féjour  à  Paris,  il  compofa  un  traité  fur  la  TransfuMtantiation  qm 
a  été  imprimé  à  Londres  en  167^.  peu  de  tems  avant  la  mort 
de  l'Auteur ,  &  une  Hiftoire  du  Canon  des  livres  de  l'Ecriture 
Sainte,  en  Anglois,  qu'il  fit  imprimer  à  Londres  en  itf<7.  &de» 
uis  eo  1672.  11  y  a  à  la  fin  de  ce  ttc  Hiftoire  une  Table  chrono» 
ogique  des  Auteurs,  contre  laquelle  le  P.  Labbc,  Jcfyitc,  a  fait 
une  critique^  Vers  l'an  1652.  Cofin  avoit  fait,  à  la  prière  de  M- 
Hydr,  qui  a  été  depuis  Grand  Chancelier  d'Angleterre ,  un  peW 
ouvrage  latin,  dans  lequel  il  décrirait  en  peu  de  mots  les  fcoti- 
mens  &  la  difeipline  de  l'Eglife  Anglicane,  pour  en  donner  quel- 
queidée  aux  Franchis,  àqui  elle  etoit  peu  connue.  M.  Smithl» 
fait  imprimer  en  1707.  après  la  vie  de  ce  fçavant.  En  i^oo.  le 
Roi  Charles  ll.avant  été  rétabli,  M.  Cofin  rctounra  en  Ang]«er. 
re  après  une  abfence  de  dix-fept  ans.  Peu  de  tems  après  il  W 
fait  Evéque  de  Durham,  qui  eft  un  des  meilleurs  fvéchés  d  A% 
cleterTe.  Il  en  a  joui  onze  ans,  &  eft  mort  le  2?.  Janvier  i«7»' 


âgé  de  77  a"*-  *  Sa  vie  p a? M.  ^mitb  imprimée  à  Londres  a 
1707.  Mémonespoio  fervh  aTHifi.  des  hommes  iUulkes,  tm.  U 
COSLNGAS  ,  Prince  des  Cerrhcniens,  peuples  de  Thract, 
&  Prêtre  de  Junon  ,  félon  la  coùtumedu  pays.s'avifa  du»  Pr- 
iant «rtificepout  réduire  fe«  fUJeu  rebelles.  Pendant 
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««cher  nlofiems  longues  échelles  de  boittes  unes  aux  l_. 

fi  Sr  le  bruit  qFil  alloit  monter  au  ciel  vers  «00,  pour 
lui  demander  raifon  de  la  défobc.flance  de  fes  fujets.  Alors  les 
Thraces  naturellement  groffiers  &  ftupides  ,  craignant  que  Co- 
fc«ne  fit  ce  qu'il  leurdifoit,  lui  demandèrent  pardon,  &  s  en- 
gigcrent  par  ferment  de  lui  rendre  à  l'avenir  une  fidèle  obeil- 
fance.   *  Polysen.  /.  7.  c.  a. 

COS!  IACO ,  P«ite  ville ,  Gtucc  près  d'un  lac  de  même 
nom  Elle  eft  dans  la  partie  de  l'Iftrie,  qui  apartient  a  la  mai- 
fond-Autriche,  à  cinq  lieues  de  Saint  Vcith,  du  côte  du  Cou- 
chant. *  Mat)  ,  DHBm. 

mSLlN.  ville  d'Allemagne  dans  la  Pomcranie  ,  à  deux 
lieiëdc  la  mer  Baltique.  Elle  a  été  autrefois  à  l'Evêque  de 
Camin,  qui  y  faifoit  fa  réfidence  ordinaire;  &  depuis  elle  a  été 
cedec  à  1  Electeur  de  Brandebourg,  oui  en  cft  le  Maître  depuis 
la  paix  de  Munftcr  en  1748.    *  Santon. 

+  COSMAS  INDICOPLEUSTES ,  Moine  qui  vivoit  fur  la 
fin  du  IV.  fiècle.  Peut-être  qu'il  y  a  eu  ce  nom  à  caufe  de  fa 
d-tription  du  monde  &  de  fes  grands  voyages.  Il  a  vécu  long; 
tems  en  Egypte,  &  négocié  à  Alexandrie,  où  il  a  auffi  compote 
{«ouvrages.  On  en  a  un  de  lui  intitulé  Topographia Chrifttana, 
&  quelques  lambeaux  de  fes  commentaire:  fur  les  Vfeaumet.  Il 
doit  d'ailleurs  avoir  écrit  fur  l'Evangile  de  Saint  Luc  &  fur  le 
Cantique  des  Cantiques,  auffi-bien  qu'une  G<fograp,e&\intrat- 
udelajpbere  arntULùrtS  Cave,  Hijhr,  literar.  Fabricu  Btb/10- 
thrcaGréca,lib.%. 

COSME,  femme  qui  entreprit  d'écrire  une  Hiftoirc  d  Egyp- 
te; on  ne  la  connoit  que  par  IcScholiaftes  d;Apollonius ,  qui  la 
cite  Ih.  1.  fur  la  queftion  fi  inutilement  agitée,  quel  elt  le  peu- 
ple le  plus  ancien. 

COSME  ET  D  A  MIEN  ,  (Saints)  frères,  Médecins  &  Mar- 
tyrs ,  dont  le  culte  cft  suffi  célèbre  dans  toutes  les  Eglifcs,  que 
leur  Hiftoire  eft  incertaine.  Les  Grecs  honorent  trois  faints  du 
nom  Cofme,  &  trois  du  nom  de  Damien,  qu'ils apanent  aulu 
enfemble.  Ils  font  la  fête  des  premiers  au  premier  jour  de  Juil- 
let ;  des  féconds ,  au  prémier  jour  de  Novembre  ;  &  des  troi- 
ficmesaui7.  d'Odobre.  Ils  prétendent  que  les  premiers  vi- 
voient  à  Rome,  &  qu'ils  y  forent  martvrifeï  fous  I  hmpire  de 
Carin;  que  les  féconds  étoient  d'Alic,  ou  ils  moururent  en  p— 
&  1«  troifièmes  d'Arabie,  martyrifés  à  Eges  en  Cilicie,  fous  l'I 
percur  Dioclétien  &  le  Gouverneur  Lyfias,  avec  trois  autres 
leurs  frères,  qu'ils  nomment  Anthimc,  Léonce  &  huprepe  • 
derniers  font  les  feuls  qucU»  latins  reconnoilTent. 
que  leors  corps  forent  portés  J 
de  la  ville  de  Cyr ,  &  il  eft  c 
t  là 


iaix; 


eue  leors  corps  forent  portés  de  Cilicie  dans  la  Syrie,  proche 


.   leurs  noms  ic  uuuvaii  uaiu  h.  v«..wii  —  »~ - 

glife  Romaine.  Les  Hiftoires  de  la  translation  de  leurs  reliques, 
tant  à  Venifc  qu'à  Lufarches  en  France,  font  fort  douteufes. 
•  Théodorct ,  Ep.  i\ï.m  ColleH.  Lup.  Marcelltni.  Chronic.  Pro- 
cop.  tdijk.  I.  a.  e.  II.  »  /.  IU«.  6.  Aêla  apud.  Mandum.  Ko 
m,dereb.  liturg.  met»,  eecl.  Tillemont  Baillet,  Vtet  desSamtt, 
Srpttntbrt. 

COSME,  (Saint)  Prêtre,  Italien  de  nation,  vivoit  dans  le  VIIL 
ficelé.  11  fut  pris  fur  mer  par  les  Sarralins,  &  mené  a  Damas , 
où  le  père  de  Saint  Jean  Damefcenc  le  racheta,  &  lui  conha 
le  foin  de  l'éducation  de  Ton  fils.  Cet  excellent  homme  ren- 
dit en  peu  de  tems  fon  difciple  plus  habile  que  lui,  comme  il 
l'avoua  lui-même,  &  fc  retira  dans  un  Monaftère.  Divers  Auteurs 
croyent  qu'il  eft  le  même  que  ce  Cofme  de  Jerufalem,  dit  Hagio. 
psïitt,  Eveque  d'un  Diocèfe  de  Paleftine  &  compagnon  du  même 
Saint  Jean  de  Damas,  qui  vivoit  dans  le  VIII.  hecle,  &  oui 
compofa  pluficurs  hymnes.  Nous  en  avons  treize  dans  la  bi- 
bliothèque des  Pères.  11  cft  Auteur  d'une  partie  des  Odes  qui 
font  dans  le  Triodum  des  Grecs.  Il  y  a  dans  la  bibliothèque 
de  Vienne  en  Autriche  une  explication  des  Pfeaumes  en  vers 
ïambes,  qui  portent  le  nom  de  Cofme  de  Jcruralem.  tfaro- 
oius,  A.  C.  ».  8.  S?  7Î4-  »•  »•  fefa 


COSME,  I.  de  ce  nom,  Patriarche  de  Conftantinople,  on- 
^naire  de  Jérufalem,  foccéda  l'an  107*.  à  Jean  Xiphilin.  II 
gouverna  cette  Eglifc  jufques  au  7.  Mai  1081.    Cofmt  II.  lue 


céda  l'an  11 46.  à  Michel,  &  mourut  dix  mois  après  en  1147 
*  Curopalatc.  Nicetas.  &  Baronius,  m  «mal. 

COSME  ,  autre  Auteur  grec,  qui  a  écrit  la  vie  de  S.  Jean 
Chryl'oftome,  ou  l'Hiftoire  de  la  translation  de  fes  reliques.  Ce 
Cofme  ètoit  fumommé  Veftitor.  Il  eft  cité  dans  le  catalogue 
qu'on  a  mis  devant  la  vie  de  Saint  Chrvfoftomc,  écrite  par 
Georges  d'Alexandrie  au  8-  tome  de  l'édition  de  Henri  Savill. 
L'Editeur,  qui  avoir  cette  vie  entre  les  mains,  dit  qu'elle  ne  lui  a 
pas  paru  digne  de  revoir  le  jour. 

COSMfc. ,  ou  Mundtu,  Capitaine  Romain  ,  fe  fignala  du 
tems  de  l'Empereur  Juftinien,  dans  les  guerres  d'Afrique,  ou  il 
fot  tué  avec  fon  fils.  Sa  mort  fit  revivre  les  efperanccs  de  tout  le 
peuple,  qui  étoit  dans  une  grande  confirmation,  depuis  la  con- 
quête d'Afrique  par  Belilairc  fous  l'Empereur  Juftinien.  Une 
prétendue  prophétie  s'étoit  répandue ,  oui  portoit  qu'après  cette 
conquête  le  monde  devoit  finir,  félon  l  interprétation  de  la  pro- 
phétie de  la  Sibvlle.  Mais  la  nouvelle  de  la  mort  de  Cofme 
&  de  fon  fils  lurprit  agréablement  tout  le  monde ,  lorl'<)u'on 
fçut  d'un  Interprète  que  le  mot  Mundtu  répondoit  en  latin  au 
Srec  Kbfm .  CelU-dire ,  Cofme,  ce  grand  Capitaine ,  qui 
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étoit  mort  avec  fon  fils ,  &  que  c'était  véritablement  ce  que 
la  Sibylle  prédifoit  par  ces  vers  : 

Africa  cùm  futrit  Romanit  viHa  fub  ornât  1 
Tune  Mundut  tvm  proie  cadet. 
Voyez  Procope. 

COSME,  T.  de  ce  nom/grand  Duc  de  Tofcanc,  étoit  fils  de 
Jean  II.  Il  fut  t'ait  Duc  de  Florence  ,  après  la  mort  d'Ale- 
xandre de  Médicis  ,  &  eut  beaucoup  de  part  à  la  guerre  d'I- 
talie, entre  les  François  &  les  Impériaux.  Il  avoit  fait  les  ef- 
forts, pour  éviter  de  prendre  parti  ;  mais  n'en  ayant  pu  venir 
à  bout,  il  fe  rangea  en  iç?},  du  côté  de  l'Empereur  dans  la 
guerre  de  Sienne,  dont  il  rut  enfin  Maître  en  1  < «7.  C'olme  fon- 
da l'an  içî4.  ou  1^62.  l'Ordre  militaire  de  S.  Etienne.  Le  Pa- 
pe Pic  V.  lecrea  l'an  1*69-  Grand  Duc  de  Tofcane,  malgré  les 
opofitions  de  l'Empereur  Maximilien  &  de  Philippe  II.  Roid'Ef- 
pagne.  La  cunnoiiVancc  qu'il  avoit  aquife  dans  les  fcienuss  ,  fut 
caufe  qu'il  aima  les  fçavans,  &  qu'il  les  attira  auprès  de  lui.  11 
fonda  pour  eux  l'Univerlitéde  Pife,  &  mourut  âgé  de  fç,  ans 
en  M74-  après  en  avoir  gouverné  près  de  j 8.  avec  beaucoup  de 
bonheur  &  de  réputation.  Voyez  fes  ancêtres  &  fa  poftérité  à 
MEDICIS.  *  Jean-Batifte  Adriani,  /.  19.  ao.  ai.  fc?r.  De  Thou, 
Hiji-  Sponde,a«Ar  Atrn.  ImhofT. 

COSME  II-  Grand  Duc  de  Tofcane,  fils  de  Ferdinand,  au- 
quel  il  fucceda  l'an  1600.  étoit  un  Prince  d'un  mérite  fingulicr, 
doux,  honnête,  libéral,  c<  qui  ne  négligea  rien  pour  entretenir 
le  calme  dans  l'on  Etat.  Il  fut  prefque  toujours  malade,  &  mou- 
rut en  16a  1.  /'oyra  ta  poftérité  à  MEDICIS. 

COSME  lli.  Grand  Duc  de  Tofcane  ,  fils  de  FerdmandlL 
né  le  14.  Août  1643.  lui  a  fuccédé  en  1670.  'Il  époufa  en  1661. 
Marpterite-L/iuife  d'Orléans  ,  fille  de  Gafton-jeiin.Hatijie  de 
France,  Duc  d'Orléans,  &c.  &  de  Marguerite  de  Lorraine ,  & 
il  en  a  eu  Ferdinand ,  Prince  de  Tofcane  ,  mort  fans  laiffer  de 


noftérité  de  Violante  Béatrix  de  Bavière,  fon  époufe,  le  30.  Octo- 
bre 171?.  Jean-Gaflen,  qui  a  époufé  Amte-Marie-Frartçoij't.  fille 
de  Jules  François,  Duc  de  Saxe-Laucmbourg,  de  qui  il  n'a  point 


d'en  fans,  le  a.  Juillet  1697.  &  Anne-Marit-Louife,  née  le  1 1. 
Août  1667.  mariée  le  29.  Avril  169t.  à  Jean  Guillaume,  Ele- 
cteur Palatin  ,  mort  le  8-  Juin  171*.  fans  poftérité.  Voye* 
MEDICIS. 

COSME  de  Médicis  ;  cbmbea  MEDICIS,  &c. 

COSME,  fumommé  l'£^rf//m,  étoit  d'Alexandrie,  &a 
vécu  au  commencement  du  VI.  fiècle.  Dans  les  premières  an- 
nées de  la  vie ,  il  voyagea  pour  trafiquer  dans  l'Ethiopie ,  dans 
les  Indes  &  dans  d'autres  pays:  il  cmbraiTa  enfuitcla  vie  mo- 
naftique,  &  compofa  en  une  Topographie  chrétienne, 
que  le  P.  Dom  Bernard  de  Montfaucon  nous  a  donne  depuis 
peu,  dans  fa  nouvelle  collection  des  Ecrivains  Grecs.  11  avoit 
au  lli  fait  une  cofmographie  des  parties  aufirales  de  l'Afrique  de- 
puis Alexandrie  julqu  à  l'Océan  Auftral  ;  des  tables  agronomi- 
ques ,  &  un  commentaire  fur  le  cantique  des  cantiques,  ouvra- 
ge dont  il  fait  mention  dans  fa  Topographie.  Le  but  de  ce  dernier 
livre  eft,  de  réfuter  ceux  qui  fou  tiennent  que  le  monde  <&  la 
terre  font  fphériques.  Le  fyllème  qu'il  propofe  eft ,  que  la  ter- 
re ett  platte,  &  que  le  ciel  fait  au-deffus  une  voûte  ,  dont  elle 
eft  la  bafe.  *  Dom  Bernard  de  Montfaucon  ,  CoUeéh*  Nova 
Patrum.  Voyez  encore  la  Paléographie  du  mime  Benediiiin. 

COSMOGRAPHIE  ,  c'eft-à-dire,  defeription  du  monde  , 
eft  une  feience  qui  comprend  I" Uranoerapbie  t  c'eft-à-dire,  la 
defeription  du  ciel,  ou  la  connoùTance  des  fphères  ecleftes  ,  & 
la  Géographie  ,  qui  eft  la  defeription  de  la  terre ,  y  comprife 
celle  des  eaux ,  que  l'on  apcllc  proprement  Hydrographie.  De 
la  Géographie  dépend  la  Corogropbie ,  qui  eft  la  defeription 
d'un  pays  ,  comme  d'un  Royaume  ou  d'une  Province:  &la  To- 
pographie, qui  n'eft  que  la  defeription  d'un  lieu  particulier, 
ou  d'une  ville.  Munftcr ,  Thcvct  ,  Davity ,  nous  ont  donne 
des  coûnographies.  Ce  nom  vient  de  Kée/Mt,  monde,  &  >{af«r, 
écrire. 

COSMOPOLITE  ,  Auteur  d'un  excellent  ouvrage  fur 
la  Phytique  &  la  Chimie,  dont  le  titre  eftainfi  conçu  en  latin, 
Çofmopoïitani  novuni  lumen  C^jnùcum  ,  auflore,  Dive  Lefchi  ge- 
nm  anio.  On  a  cru  jufques  in  que  Michel  Sendivogius  en  étoit 
l'Auteur,  parce  qu'on  trouvoit  fon  nom  dans  cette  anagramme, 
qui  lignine  ,  falote  la  nation  de  Saint  Lejlhiu  j  c'eft-à-dire  ,  les 
Polonois ,  dont  Lefchus  a  été  le  prémier  Roi.  Mais  d'autres 
ont  allure  depuis,  que  le  Cofmopolite  etoit  Anglois ,  &  que 
Scndigovius  11  avoit  eu  que  les  manuferits  de  cet  homme  illuftre, 
qu'il  a  donnes  au  public  (bus  l'anagramme  de  ion  nom.  *  Bo- 
rd, Ântiq.  Gall.  &  Franc. 

COSNAC  ,  (  Bertrand  de  )  Evéque  de  Cominges,  puis,  Car- 
dinal, étoit  François  de  la  Province  de  Limofin  ,  &  Chanoine 
régulier  de  Saint  Auguftin.  Le  Pape  Urbain  V.  l'envoya  en  1)70. 
Nonce  en  Efpagnc.  Grégoire  XI.  lui  continua  le  même  emploi, 
&  le  créa  Cardinal  en  1)71.  11  s'aquitta  très  bien  de  la  corn- 
million,  qu'on  lui  avoit  donnée,  déménager  un  traite  de  paix 
entre  les  Rois  d'Aragon  &  de  Caftillc.  A  fon  retour  il  mourut 
à  Avignon  l'an  1374.  *  Auberi,  HiJl.  detCard.  Victorcl.  Onu- 
phre ,  &c. 

COSNAC  ,  (  Daniel  de)  Archevêque  d'Aix,  forty  de  lamé- 
me  maifon  que  ce  Cardinal  ,  a  vécu  jufques  dans  le  XVIII. 
fiècle.  Il  étoit  fils  de  Francoii,  Baron  de  Cofnac ,  êt  de  Léono- 
rr  de  Taleyran  deChalais,  veuve  d'Henri  de  Bcaupoil,  Seigneur 
de  S.  Aulairc.  II  s'attacha  à  Armand  de  Bourbon  ,  Prince  de 
'  Tome  111  Bbb  a  Ccn- 
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Conty  ,  &  eut  part  à  la  négociation  du  mariage  de  ce  Pnnce 
avec  Anne  Marie  Martinoizi ,  nièce  du  Cardinal  Mazarin.  Peu 
après  it  fut  nommé  Evéque  de  Valence  &  de  Die  ,  qui  étoient 
alors  unis  enfcmble.  Dans  la  fuite  il  fut  honoré  de  la  confiance 
de  Philippe  de  France  ,  Duc  d'Orléans,  frère  unique  du  Roi 
Louis  XIV.  Le  Roi  le  nomma  à  l' Archevêché  d'Aix  en  1687.  lui 
donna  l'Abbaye  de  S.  Riquier,  Dioccfe  d'Amiens.en  169e.  &  le 
fit  Commandeur  de  l'Ordre  du  Saint  Efprit  en  1701.  11  eut  des 
démêlés  avec  le  Clergé  régulier  de  fon  Diocéfc  pour  la  vifite 
qu'il  prétendoit  faire  dans  leurs  Eglifes ,  &  Rome  ne  lui  fut 
pas  favorable,  non  plus  que  le  Confeil  du  Roi ,  dans  fes  pré- 
tentions fur  le  Couvent  de  S.  Barthclemi  d'Aix,  Ordre  de  S.  Do- 
minique. II  mourut  à  Aix  le  18.  Janvier  170g.  en  (à  81.  année, 
étant  alors  le  plus  ancien  Prélat  du  Royaume.  Sa  nobleffc  étoit 
fi  ancienne,  que  les  preuves  pour  être  admis  à  l'Ordre  du  Suint 
Efprit  contenoient  14.  degrés  de  génération.  Il  n'eut  que  deux 
neveux  :  l'ainé  ne  laiflà  de  Marguerite  Z,w<//éd'Efparbes  de  Luf- 
tan  d'Aubeterre  ,  que  Marie  Angélique  de  Cofnac,  mariée  en 
1697.  à  Procope-Francm  ,  Comte  d'Égmond,  Prince  du  S.  Em- 
pire ,  Chevalier  de  la  Toifon  d'or ,  &  Général  de  la  Cavalerie 
a  des  dragons  du  Roi  d'Efpagne ,  morte  fans  poftérité  le  14. 
Avril  17 17.  âgée  de  4).  ans,  &  le  cadet,  nomme  Gabriel,  lequel, 
après  avoir  été  Agent  Général  du  Clergé,  a  été  nomme  Evccjuc 
de  Die  en  Décembre  1701.  *  le  P.  Ste.  Marthe,  GaOia.  Chrift. 
Mémoires  du  tenu.  M.  Amelot  de  la  Houffaïc  dit  que  cet  Evé- 
que ayant,  été  banni  de  la  Cour ,  pour  une  affaire  qui  y  avoit 
tait  grand  bruit ,  s'avifa  de  revenir  incognito  à  Paris  où  il  fe  lo- 
gea dans  une  auberge  près  de  la  rué  de  la  huchette.  Après 
?être  promené  quelques  jours  par  la  ville  habillé  en  cavalier , 
il  fut  enfin  reconnu,  puis  arrêté  au  fortir  du  logis  ,  &  mené 
pnfonnier  au  Fort  l'Evéque  fur  le  pié  de  faux  xnonnoyeur.  Le 
Cavalier  inférant  de  cette  acufation ,  que  ceux  qui  l'arrétoient 
ne  le  connoiflbient  point  du  tout ,  eut  l'imprudence  de  leur 
dire  fon  nom  &  fon  titre  ;  mais  ils  ne  biffèrent  pas  de  le  me» 
ner  en  difant ,  bon  !  fEvique  de  Valence  eji  en  exil;  éjf  quand 
même  il ferait  ici,  porter  oit  il  l'épée  ?  D  fut  deux  jours  en  prifon. 
après  quoi  il  fut  renvoyé  d'où  il  étoit  venu  ,  après  avoir  été 
cenfure  de  fa  défbbéiffance ,  ou  encore  plus  du  fcandale  de  pa- 
roitre  en  habit  profane.  11  fu  fait  enfoite  Archevêque  d'Aix. 
•  Amelot  de  la  Houffaie  Mémoires,  fcfr.  T.  ». 

COSNE,  en  latin  Costium  &  Conoto,  petite  ville  de  Fran- 
ce fur  la  Loire,  entre  Nevers  &  Orléans.  Quelques-uns  la  met- 
tent dans  la  Beauffe ,  &  d'autres  dans  le  Nivernots.  Elle  eft 
do  Dioccfe  d'Auxerre,  fituée  fur  le  coté  droit  de  la  Loire ,  qui 
y  reçoit  le  Zozaim.  Code  eft  renommée  par  (à  coûtclerie.  Elle 
fut  Couvent  prife  &  reprife  dorant  les  guerres  civiles  du  XVI. 
Cède.    '  Sanfon  Baudrand. 

t  COSPEAN,  (Philippe)  Evéque  deLifieux,  étoit  du  Pays 
d'Artois,  d'une  famille  fi  pauvre  que,  pour  vivre,  il  fe  fit  valet 
d'un  Regent  du  Collège  de  Navarre,  ou  il  commença  fes  études. 
Charles  de  Moncbid  ,  qui  y  demeurait  alors  avec  l'Abbé  d'E- 
pemon,  dont  il  étoit  le  Précepteur,  l'ayant  connu,  le  prit  en 
affeftion ,  &  le  mit  auprès  de  cet  Abbé ,  feulement  pour  le  fui- 
vrc  en  Gaffe ,  &  lui  porter  fes  livres  &  fon  écritoirc.  Le  Duc 
cTEpemon.  qui  avoit  fait  fa  fortune  par  fon  efprit ,  en  trouva 
beaucoup  a  ce  jeune  garçon  ,  &  lui  parloit  avec  bonté  toutes 
les  fois  qu'il  venoit  voir  (on  fils  l'Abbé.  Un  jour  que  ce  Duc 
lui  avoit  fait  plus  d'amitié  qu'à  l'ordinaire;  Monfrigneur,  lui  dit 
Monchal  en  particulier ,  ne  gâtés  point  nôtre  Elève  ,  fe»  veux 
faire  un  homme  digne  de  votre  poteflean  fif  capable  de  faire  figu- 
re dont  le  mende.  Urétiflit.  Cofpean,dans  la  fuite  ,  obtint 
ï Evéché  d'Aire  par  la  faveur  du  Duc,  puis  fut  fucce Hivernent 
Evéque  de  Nantes &  de  Lijîtux.  *  Amelot  de  la  Houffave,  Me- 
moires  ,  &c.  T.  ». 

C0SR.OEZ;  cherche*  CHOSROES. 
COSS  ,  ville  d'Egypte  dans  laThébayde  fupérieure,  que  les 
Arabes  apellent  Sasd  Aàla.  Elle  eft  fituée  fur  fe  bord  du  Nil , 
&  l'on  dit  qu'après  le  Grand  Caire  il  n'y  a  point  aujourd'hui 
de  plus  grande  ville  en  Egypte.  II  y  a aparence  que  c'eft  l'an- 
cienne Thèbes.  On  donne  à  cette  ville  6t.  degrés  &  30.  mi- 
nutes de  latitude.  Cette  ville  eft  auffi  apellée  par  les  Arabes 
Ain  al  Scbamt,  &  par  les  Turcs  Gunefch  Coffè,  comme  qui  di- 
rait HtdopoUt  en  Grec.  Cependant  les  Grecs  ont  donné  ce  nom 
à  une  autre  ville ,  qui  eft  fituée  dans  la  baffe  Egypte.  *D'Hcr- 
belot  ,  bibtntb.  «rient. 

COSSART,  (Gabriel)  Jéfuite ,  né  en  x6i<.  à  Pontoife 
dans  le  Vexin  franqois ,  d'une  famille  noble  ,  entra  dans  la 


ans.   Après  avoir  enfeigné  en  di- 


Compagnte  de  Jéfsss  à  18. 

vers  Collèges ,  il  prorelTa  la  Rhétorique  à  Paris  durant  fept  ans, 
avec  un  fuccès  &  un  aplaudifTcment  général.  Il  pouvoit  paffer 
pour  un  des  meilleurs  Orateurs  &  un  des  meilleurs  Poètes  de 
ion  tems  :  on  en  voit  la  preuve  dans  le  recueil  de  fes  oraifons 
&  de  fes vert,  que  le  P.  de  la  Rué,  Jéfuite,  donna  en  167t.  & 
ou  il  dcdia  au  fameux  Evéque  de  Paoerborn  (Ferdinand)  Baron 
der  urltcmberg.  Ce  fçavant  Prélat  avoit  honoré  le  ~ 
de  Ton  eftime  ,  &  lui  avoit  donné  des  marques  de 
ccncc.  Au  fortir  de  la  Rhétorique 
Conciles ,  &  fe  joignit  au  P.  Labbe 


P.  Coffart 
marques  de  fa  munifi- 
il  s'apliqua  à  l'étude  des 
pour  en  commencer  une 


nouvelle  édition  beaucoup  plus  ample  que  celles  qui  avoîent 
preceae.  Le  P.  Labbe  étant  mort  en  1667.  lorfqu  on  impri- 
œo:t  1  onzième  volume ,  le  P.  Coffart  continua  feui  ce  grand 
ouvrage ,  qui  parut  au  jour  en  dix-huit  volumes  l'an  1672  II 
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COSSE',  h  maifoi^es  Seigneur* de  Coffé,  Ducs  defiriAe 
a  été  illuftre  par  les  grands  hommes  qu'elle  a  produits.  R«nl- 
lard  la  fâifoit  détendre  ridiculement  de  Cocceïus  Nerva  4 
quelques  autres  ont  crû  avec  aulli  peu  de  rondement  qu'elle'  ve- 
noit des  Coffa  de  Naples  ,  quoi  qu'aparemment  cette  famille 
Toit  venue  de  cet  Etat.  Coffé  eft  une  Terre  dans  le  Maine,  pris 
de  Sainte  Sufanne,  qui  a  donné  le  nom  aux  Seigneurs  de  ColTc, 
L'on  fe  contentera  de  la  raporter  ici  depuis 

I.  Tbibauld ,  Seigneur  de  Coffé  ,  Gouverneur  du  château  & 
Comté  de  Beaufort  en  Vallée  pour  Jeanne  de  Laval,  veuve  de 
Kene',  Roi  de  Jcrufalem  &  de  Sicile,  Duc  d'Anjou,  laquelle 

Îiour  récompenfe  de  fes  fervices,  lui  fit  don  de  la  Terre  de  Beju! 
ieu.  Il  époufa  Ftlice  de  Charno,  fille  de  Hugueniu  de  Chu. 
no,  &  de Jeanne  de  Saint  Julien,  dont  il  eut  An»,  qui  fuit;  & 
Jean,  Seigneur  de  Coffé,  Sénéchal  de  Provence,  qui  ctoitl'ainc, 
&  qui ,  de  Lrome  du  Four  ,  eut  pour  fille  unique  Franca/e 
Dame  de  Coffé  ,  mariée  à  Jaques ,  Seigneur  du  Phntis. 

II.  René'  de  Coffé  ,  Seigneur  de  Briffac,  par  a  quifition  qu'il 
en  fit  des  Seigneurs  de  la  Varcnnc ,  puînés  de  la  maùon  de 
Brezé ,  fut  premier  Panetier  de  la  maifon  du  Roi ,  &  Grand 
Fauconnier  de  France  depuis  it  16. Jufqu'en  1521.  Il  avoit 
époufé,  avant  l'an  >  soa.  Charlotte  Goufncr,  Gouvernante  des  ca. 
fans  de  France,  tille  it  Guillaume,  Seigneur  de  Boify,  &de 
Philippe  de  Montmorency,  dont  il  eut  Charles  de  Coffé,  L  da 
nom ,  Comte  de  Briffac  ,  oui  fuit  ;  Philippe ,  Evéque  de  Cou- 
tances ,  Abbé  du  Mont  S.  Michel  &  de  S.  Jouin  fur  Maroc , 
Grand  Aumônier  de  France  en  tt+y.  mort  le  24.  Novembre 
1 Ç48.  Adriemte- Jeanne ,  mariée  à  Girard,  Seigneur  de  B ifcgy  ; 
Ame  ,  alliée  à  René  de  Fonfeqoe,  Seigneur  de  Stugcres;  d 
Artut  de  Coffé ,  Seigneur  de  Gonnor,  auffi  Maréchal  de  Frao. 
ce  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  &c  qui  étoit  le  fécond  fils, 
d«ntjèrapar/e_ci-aprtt  dans  un  article Jeparé,  qui  époufa,  1. 


Francoifedu  Bouchet,  fille  de  Charles,  Seigneurde  Puygref&er, 
a.  Nicollele  Roi,  fille  de  Guyen,  Seis  ;neur  de  Chillou ,  dont  il 
n'eut  point  d'enfans;  &  eut  de  fa  première  femme,  RaUt  ds 
Coffé  ,  Copitcffe  de  Secondieny  ,  alliée  à  Charles  de  Monta». 
rency ,  Duc  de  Damville  ,  Pair  &  Amiral  de  France ,  morte 
fans  en  fans  en  Oâobrc  1622.  Jeanne,  Dame  de  Gonnor, 
mariée ,  1.  à  Gilbert  GoufGer,  Duc  de  Rotiannez,  2.  à  Avtmt 
deSilly  ,  Comte  de  la  Rochepot  ;  &  Magdelaine  de  ColTe,prë- 
micic  fciume  de  Jaques  de  l'Hôpital ,  Comte  de  Choifi,  Che- 
valier des  Ordres  du  Roi,  Gouverneur  &  Sénéchal  d'Auvergne. 

111.  Charles  de  Coffe  ,  I.  du  nom ,  Comte  de  Briffac ,  &t 
Maréchal  de  France  ,  dont  f  éloge  fera  raportt  ci-après  dans  t» 
article  fepan  ,  époufa  t><tr/Wr  d  Elquetot ,  fille  de  Jean,  Ses. 
peur  d'Efquetot,  Buglifc,  Ricarville,  &c.  &  de  Mttgdtkmt 
Picart,  Dame  d'Eflelan ,  dont  il  eut  Timoltou  de  Coiïé,  Comte 
de  Briffac  ,  Colonel  de  l'infanterie  francoife ,  Grand  Faucon, 
nier  de  France  ,  qui  fut  tué  au  liège  de  Mucidan  en  Mai  it6> 
à  l'âge  de  16.  ans  fans  alliance ,  &dont  relogé  fera  raporté  à- 
après  dans  un  article  Jeparé  1  Charles  TL  du  nom ,  Duc  de  Brit 
lac,  Maréchal  de  France,  qui  fuit;  Diane,  première  femne 
de  Charles  ,  Comte  de  Mansfeld  ;  &  Jeanne  de  Coffe ,  marke 
b  François  d'Efpinay  ,  Seigneur  de  Saint  Luc,  Grand  Maine  de 
l'artillerie  de  France.  Ce  Maréchal  eut  encore  trois  enfant  sa- 
turtis  ifçavoir  Artus<Z>  Cojè,  Evéque  de  Coûtantes  s  }l.  de  Ctjfî, 
Abbtfle  d'EJiivali      }f.  de  Colle,  TiamoifeOede  Rfiulieu. 

\ 'h  Charles  de  Coffé  ,  II.  du  nom  ,  Duc  de  Briffac,  Pair  A 
Maréchal  de  France  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Gouver- 
neur de  Paris  ,  dont  réloge  fera  raporté  Çf-aprct  dans  un  tanitit 
Jeparé,  époufa,  i.^Judsth,  Dame- d'Acigné ,  2,  Luùfe  d'Ognies, 
fille  de  Louis  ,  Comte  de  Chaulncs,  dont  il  n'eut  point  d'en» 
fans  ;  &  eut  de  fon  premier  mariage ,  Fronçait,  Duc  de  Briffac, 
qui  fuit  :  &  Charles  de  Coffe ,  Marquis  d  Acignc ,  mon  fat» 
enfans  à'Héiène  de  Beauraanoir  ,  fille  de  Toul/amU ,  Vicomte 
de  Bcffc. 

V.  François  de  Coffé  ,  Duc  de  Briffac,  Pair  &  Grand  Pane- 
tier de  France.  Lieutenant  général  au  Gouvernement  de  Bre- 
tagne, mourut  le  a.  Décembre  i6?i.  en  fa  70.  année.  Il  épou- 
fa Guyimsu  Ruelan  ,  fille  de  GtUes,  Seigneur  du  Rocher- Portail, 
&  de  Frunçoj'eAt  Miolaix ,  morte  en  Janvier  1672.  dont  il  eut 
Louis  de  Coffe,  Duc  de  Briffac,  qui  fuit  ;  Timoleon ,  Comte  de 
Coffé ,  qui  a  fait  la  branche  des  Comtes  de  Cojj'é,  rapartté  ci- 
après  s  Charles ,  Abbé  de  Maures,  mort  en  Septembre  i«91- 
François,  Abbé  de  la  Bufliére,  Grand  Vicaire  &  Officiai  de 
Chartres;  Jean-Armand,  Chevalier  de  Malte  ,  mort  le  M- Fé- 


vrier i6c8.  à  l'âge  de  24.  ans;  Marie,  alliée  en  Mai  i«}7-  » 
Charles  de  la  Porte,  Duc  de  la  MeUIeraye,  Pair&Mirccbl  ds 
France  ,  Grand-Maitre  de  l'artillerie  ,  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi,  &c.  morte  le  14.  Mai  171a  en  fa  89.  année;  Anne- 
Vrfule ,  mariée  ,  1.  à  Charles  de  la  Porte,  Marquis  de  Veïlns, 
».  à  Henri-Marc-Antoine  le  Petit  de  Verno  ,  Seigneor  de  la 
Chaufferaye,  morte  le  20.  Octobre  1687.  Elaabetb,  femme  de 
François  de  Gontault ,  Marquis  de  Biron,  morte  le  18.  Décem- 
bre 1679.  &  Marguerite  Guyane  de  Coffe,  Abbeffe  dcCheUes, 
morte  le  i}.  Juillet  1707. 

VI.  Louis  de  Coffé, ,  Duc  de  Briffac ,  Pair  de  France,  etc.  mo* 
rut  le  26.  Février  1661.  âgé  de  is-  ans.  Il  époufa  Marpuru 
te  de  Gondy,  fille  de  tfovr^Duc  de  Retz,  morte  le  ra.  Mai  167°; 
dont  il  eut  Henri- Albert,  qui  fuit;  &  Marie-M.treuerite  de  Cot 
fé,  mariée  le  28.  Mars  1662.  à  Franco»  de  Neufvilîe,  Duc  de  \  iU 
leroi ,  Pair  &  Maréchal  de  France ,  morte  le  20.  Ocrobre  1708. 

VII.  Henri.  Albert  de  Coffé ,  Duc  de  Briffac  ,  Pair  de  France , 
&«.  mon  fins  pofterité  le  ap.  Décembre  1*98.  âgé  de  54-  «* 


cos 

fl  avoit  époufé,  r.  en  \66\.  GabrieBe  iMÙfe  de  Saint  Simon , 
fille  de  Claude ,  Duc  de  Saint  Simon ,  Pair  de  France  ,  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi  ,  &  de  Diane-Henriette  de  Budos,  Mar- 
qutle  des  Portes  ,  morte  le  28.  Février  1684-  a-  le  20.  Juillet 
de  la  même  année,  Elisabeth  de  Verthamon  ,  fille  de  Michel 
de  Verthamon ,  Seigneur  du  Breau ,  Maître  des  requêtes  ,  fit  de 
tfarie  d'Aligre,  morte  fins  poftérité  le  11.  Février  1721.  en  fa 
6j.  année. 

BRAN  C  H  E  DES  COMT  ES,  PUIS  DES  DUCS 
dt  Bnjfac. 

VI.  Thnoleon,  Comte  de  Coflë,  die.  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi  1  &  Grand  Panetier  de  France ,  fécond  fils  de  Franc**, 
Doc  de  Briflàc ,  &c.  &  de  Guyonne  Rue  Un,  mourut  le  iç.  Jan- 
vier i$7î.  Il  avoit  époufé  Marie  Charron,  Dame  d'Ormeillcs, 
morte  en  Juin  1679.  dont  il  eut  Art  m  Timoleon  Lattis,  qui  fuit , 
Charles-Albert ,  Abbé  ;  &  Guyonne-Francoife  Judith  de  CofTé  , 
AbbefTe  de  Saint  Pierre  de  Lyon  en  1708. 

VU.  Artm-Timoleon-Louis ,  Comte  de  CofTé,  Grand  Panetier 
de  France,  &c.  fut  reçu  au  Parlement  le  6.  Mai  1700.  Duc  de 
BriiTac,  Pair  de  France  après  la  mort  de  Henri-Albert  de  Coffé, 
Duc  de  Brilfac ,  fon  coufin  germain  ,  &  mourut  fubitement  le 
t.  Juillet  1709.  à  l'âge  de  41.  an.  Il  avoit  époufé  en  Avril  1692. 
Mxrit-Louife  Bcchamcil ,  fille  de  Louis ,  Seigneur  de  Nointel, 
Sur-Intendant  des  Maifon  fit  finances  de  Philippe  de  France  , 
Duc  d'Orléans ,  &  de  Marie  Colbert ,  dont  il  a  eu  Charles-Ti- 
moleon-Louit  de  Coffé,  Duc  de  BrifTac,  qui  fuit;  Emmanuel- 
Henri,  Abbé  de  Fontfroide  ;  Jean-Paul,  Chevalier  de  Malte  , 
né  jumeau  le  ia.  Odobre  1692.  StRené-Huguet ,  dit  le  Comte 
de  Coffé. 

VIII.  Cbartes-Timoieon-Lfuis  de  Coffé  ,  Duc  de  BrifTac ,  &c. 
né  le  1.  Février  169;.  a  été  nommé  Grand  Panetier  de  France, 
après  la  mort  de  fon  père,  en  1709.  fit  a  époufé  en  Novembre 
1720.  N.  fille  unique  de  Claude  Pecoil ,  Seigneur  de  la  Ville- 
Dieu  ,  Maître  des  requêtes  ,  &  de  N.  le  Gendre  ;  voyez  le  P. 
Anfelme,  Hift.  det grands  Officiert ,  £<?<-.  . 

COSSE',  (Charles  de)  1.  de  ce  nom,  Maréchal  de  Fran- 
ce, dit  le  Maréchal  de  Briffac  ,  Comte  de  Briflàc,  Chevalier 
de  l'Ordre  de  Saint  Michel ,  Lieutenant  général  des  armées  du 
Roi  en  Piedmont,  fils  ainé  de  René  de  Coffé ,  Seigneur  de  Brif- 
làc en  Anjou,  premier  Panetier  du  Roi,  fit  Grand  Fauconnier 
de  France ,  &  de  Charlotte  Gouflier,  fut  élevé  auprès  de  Fran- 
çois de  France  ,  Dauphin  de  Viennois  ,  &  Duc  de  Brétagne , 
dont  fon  père  avoit  l'honneur  d'être  Gouverneur.  Le  chagrin 
qu'il  témoigna  de  la  mort  funeftede  ce  Prince,  arrivée  en  !«)& 
le  porta  à  s'attacher  uniquement  aux  armes  ,  fit  c'eft  par  leur 
moyen  qu'il  s'éleva  fi  gloricufcment.  Il  fervit  dabord  dans  les 
guerres  de  Naples  &  de  Piedmont  :  fit  enfuite  il  fe  trouva  l'an 
i«4i.  au  fiège  de  Perpignan  ,  où  il  fe  distingua  en  qualité  de 
Colonel  de  l'Infanterie  francoife,  ou,  félon  d'autres,  de  quinze 
Compagnies  ,  dites  les  Enfeignet  jaunet  :  il  y  fut  blcffé  d'un 
coup  dépique  ,  après  avoir  regagné,  lui  feptième,  l'artillerie, 
dont  les  ennemis  s'étoient  emparés.  I.c  Dauphin  Henri  de 
France,  témoin  de  fon  courage ,  dit  hautement  ,  Que  s'il  n'é- 
toit  le  Dauphin  de  France  ,  il  fouhaiteroit  d'être  (e  Colonel 
BrifTac.   Charles  de  Coffé  étoit  de  petite  taille  ,  &  paroiffoit 

•--!  les  Da- 
On  dit 


t  delicar ,  il  étoit  fi  agréable  de  vifage,  que  les  Da- 
de  la  Cour  ne  le  nommoient  que  le  beau  Briffac. 


qu'étant  en  Italie  dans  fa  prémière  campagne  ,  un  Officier  Ef- 
pagnol,  qu'on  avoit  ftiterifonnier,  le  voyant  fi  beau,  lui  dit,  qu'il 
croyoit  que  fa  Maitreffe  l'avoit  envoyé  en  ce  pays  ,  pour  dé- 
fendre fa  beauté.  Briflàc  voyant  que  la  lance  de  cet  Officier 
«'«oit  point  rompue ,  lui  repondit  froidement ,  qu'il  en  vien- 
drait facilement  à  bout ,  fi  les  autres  Cavaliers  étoient  auffi  peu 
courageux  que  lui ,  &  fc  biffaient  prendre  fans  rompre  leur 
lance.  Après  le  fiège  de  Perpignan,  le  Roi  lui  donna  une  Com- 
pagnie d'ordonnance ,  avec  la  charge  de  Colonel  général  de  la 
cavalerie  légère  de  France  ,  dont  il  s'aquitta  avec  tant  de  répu- 
tation, que  les  premiers  Gentilshommes  du  Royaume ,  &  les 
Princes  mêmes,  fàifoicnt  gloire  du  prendre  le  métier  de  la  guer- 
re fous  un  fi  excellent  Capitaine.  En  1541.  l'Empereur  Charles 
V.  ayant  attaqué  Landrecy,  BrifTac  y  jetta  du  fecours;  &  ayant 
été  trois  fois  envelopé ,  il  fe  tira  d'affaires  ,  fit  vint  joindre  l'ar- 
mée du  Roi  près  de  Vitri.  François  I.  y  étoit  alors  en  perfon- 
ne,  &  fortoit  de  table  lorfque  Briffac  arriva.  Il  lui  témoigna 
une  réconnoiffance  extrême  du  fervice  qu'il  venoit  de  lut  ren- 
dre; &  après  l'avoir  embraffé  avec  beaucoup  de  tendrefle,  il  lui 
fit  l'honneur  de  le  faire  boire  dans  fà  propre  coupe,  parce  qu'il 
rerenoit  échauffe  de  cette  action  fi  dangereufe.  Ce  Monarque 
le  fit  auffi  Chevalier  de  fon  Ordre.  Quelque  tems  après,  Briflàc 
défit  l'arrière-garde  de  l'armée  de  l'Empereur,  à  la  levée  du  fiè- 
te  de  Guife ,  fecourut  la  ville  de  Luxembourg  &  fc  fit  admirer  à 
à  retraite  de  Châlons  au  mois  de  Juillet  de  l'an  1544-  L'an- 
née fuivante  il  défit  deux  mille  Anglots  3u  combat  de  Meure 
Prés  de  Calais  ,  fit  fut  honore  par  le  Roi  Henri  IL  en  IC47.  de 
la  charge  de  Grand-Maitre  de  l'artillerie  de  France.  11  fut  en- 
tore  en  qualité  d'Ambaffadeur  à  l'Empereur  pour  la  paix ,  eut 
<e  gouvernement  de  Piedmont,  &  fut  fait  Maréchal  de  France 
en  ujo.  Lorfqu'il  fut  arrivé  à  Turin  ,  il  rétablit  la  difcipline 
militaire ,  réforma  les  abus ,  &  acoûtuma  les  foldats  à  la  fati- 
gue, les  obligeant  d'être  toujours  armés,  &  d'obéir  bien  exafte- 
ment  à  leurs  Officiers.  Enfuite  il  fecourut  les  Princes  de  Parme 
&  de  h  Mirandole,  fit  tête  à  Ferdinand  de  Gonzague,  puis  au 
Duc  d'Albe ,  Généraux  des  ennemis  :  prit  fur  eux  Quiers,  Saint 
Yvrée,  Calai,  &  un  très  grand  nombre  d'autres  places, 
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&  défit  leurs  troupes  en  diverfes  ocafions  ,  fans  avoir  jamais 
eu  de  défàvantage.  A  fon  retour  en  France,  après  la  mort  do 
Roi  Henri  11.  en  1549.  il  eut  le  gouvernement  de  Picardie,  fit 
continuant  à  rendre  des  ferviecs  importans  ,  il  contribua  en 
ic6a.  à  la  prife  du  Havre  de  Grâce  fur  les  Anglois,  &  au  gain 
du  combat  fur  Châlons  fur  les  Calvinifles.  Le  Maréchal  de 
Briffac 'étoit  alors  très  incommodé  des  gouttes,  dont  il  mourut 
à  Paris  le  ji.  Décembre  de  l'an  156;.  âgé  de  s  7.  ans.  *  Du 
Bellay ,  Mem.  Paul  Jove  &  de  Thou  ,  Htfi.  Le  Ferun.  Bran- 
tôme.  La  Colorabierc.  Godefroi.  Le  Père  Anfelme ,  dtc. 

COSSE' ,  (  Artus  de  )  Maréchal  de  France ,  Comte  de  Se- 
condigni,  &  Seigneur  de  Gonnor;  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi,  Gouverneur  des  Pays  d'Anjou,  deTouraine,  &  d'Orléans, 
a  été  connu  fous  le  nom  de  Maréchal  de  CofK.  U  étoit  fils 
de  René  de  Coffé  ,  ic  frère  du  Maréchal  de  Briffac.  En  içca. 
il  fut  établi  Gouverneur  de  la  ville  de  Mets,  qu'il  ' 


tre  l'armée  de  l'Empereur  ;  fit  en  1*54.  il  fut  aufTi  fait  Lieute- 
nant de  Roi  à  Marierabourg ,  puis  Grand  Panetier  de  France, 
&  Sur-Intendant  des  finances.  Brantôme  parle  ainti  de  lui  :  // 
eut  deux  gouvernement  de  place,  ton  aprit  foutre,  fort  fcairrtux, 
&  fur  lejquels  t  Empereur  jetta  fuil  inctjfammtnt ,  qui  1  ' 
Mttt  fàf  Mariembourg,  dont  bien  lui  fervtt-  d'être  ce  qu'il 
6f  mime  à  Mariembourg  ,  car  il  étoit  la  bimà  F  écart  £<*  de 
de  la  peine  à  le  fecourh  ,  f#  d'homme!  f#  de  vivres.  Il  avoit 
la  tète  auffi  bonne  que  le  br*i  ,  encore  qu'aucuns  lui  donnèrent 
le  n9tn  de  Maréchal  de  BouteiBet ,  parce  qu'il  aimait  quelquefois 
à  faire  bonne  chère  ,  rire  j«f  gaudir  avec  les  compasnont  ,•  nuit 
pour  celafa  cervelle  demeurait  fort  bonne  £<?  faine  1  g  le  Roi 
la  Reine  fe  trouvaient  bien  de  ftt  avk  ,  ce  difoient  Ut.  Auffi  Ta. 
vancérent  Ut  1  car  Ut  le  firent  Sur-Intendant  des  finances  ,  où  il 
ne  fit  pM  mal  ftt  affaires ,  fif  mieux  que  les  miennes,  ce  dijoit-on  : 
auffi  fa  femme  ,  qui  étoit  de  la  maifon  de  Puy  Greffier  en  Poitou, 
mal  habile  pourtant ,  £^  n'étant  jamais  vernit  à  la  Cour ,  finm 
lorfqu'il  eut  cette  charge  det  finances ,  lorf qu'elle  fit  la  révérence  à 
la  Reine ,  elle  remercia  dabord  fa  Majefté  de  f  Intendance  -det 
financet ,  qu  eOe  avoit  donnée  à  fon  mari  :  ma  foi  ,  dit-elle ,  uout 
et  ion  t  ruinés  font  cela.  Madame  s  car  nom  devions  cens  mille  éctosi 
Dieu  merci  depuis  un  an  nous  en  fortunes  acquités  ,  fjf  fi  nom 
avons  gagné  de  plus  cent  mille  écut ,  pour  acheter  quelque  belle 
terre.  Qui  rit  la-dejjits  ?  ce  fut  la  Reine  ,  £<f  tout  ceux  &  ceBot 
qui  étoien't  en (a  chambre  ,  font  que  fon  mari  ,  qui ,  bien  fiché, 
dit  ajfét  bu  qtton  fouit  :  Ha .'  parbieu  ,  Madame  la  foDe ,  votes 
vuiderés  d'ici,  vous  n'y  viendrez  jamaù,  qu'au  diable  fait  eOe ,-  me 
voi/a  bien  accoutré  :  la  Reine  Fouit,  car  il  difoit  fort  bien  le  mot,  qui 
en  rit  encore  davantage.  Dit  le  lendemain  il  lui  fit  plier  fon  paquet, 
£«V.  Artus  de  CofTé  fut  fàitMaréchal  de  France  en  1  {67.  Il  le  trou- 
va à  la  bataille  de  Saint  Denys  ,  &  à  celle  de  Moncontour  en 
HÔ9.  Avant  cela,  il  s'étoit  opoféau  Prince  d'Orange,  qui  vou- 
loit  entrer  en  Picardie  ;  mais  en  1570.  il  fut  défait  par  les  Cal- 
vinifles au  combat  d'Arnay-le-Duc.  En  1  s  7  î  ■  il  fervit  utile- 
ment au  liège  de  la  Rochelle ,  &  empêcha  le  fecours  d'y  encrer. 
L'année  fuivante  il  fut  arrêté  &  mis  à  la  baftille ,  d'où  il  no 
sortie  que  par  les  foins  du  Duc  d'Anjou  ,  au  mois  d'Avril  de 
l'an  i<7v  Ce  fervice  l'attacha  à  la  perfonne de  ce  Prince ,  qui 
fut  depuis  le  Roi  Henri  III.  &  l'honora  en  1^9.  du  collier 
de  fes  Ordres.  Le  Maréchal  de  Coffé  rendit  encore  quelques 
autres  fervices  ,  &  mourut  en  fon  château  de  Gonnor  en  An- 
jou ,  le  iç.  Janvier  de  l'an  1^82.  *  De  Thon,  Hift.  Davila. 
Brantôme.  Le  P.  Anfelme  ,  &c. 

COSSE',  (  Philippe  de Evéque de Courance  ,  Grand  Au- 
mônier de  France ,  Abbé  de  Saint  Michel  en  l'Erm,  &  de  Saint 
Jovin-fur-Marnc,  étoit  frère  de  Chartes  &  d'Arts*  de  Coffé, 
Maréchaux  de  France.  Il  aimoit  les  lettres  &  les  Sçavans , 
&  fut  élevé  en  l'an  icjo.  furie  fiège  épifcopal  de  Coûta  net  , 
après  René  de  la  Tremcille.  C'eft  ce  Prélat  qui  perfuada  à 
Louis  le  Roi  d'écrire  la  vie  de  Guillaume  Budé  ,  &  de  la  dé- 
dier au  Chancelier  Poyet  en  i?4i-  Il  faut  voir  l'épitre  qui  cft 
à  la  tête  de  cet  ouvrage ,  dans  laquelle  Louis  le  Roi  parle  fi 
avantageufement  de  Philippe  de  CofTé.  Salomon  Macrin  le 
loue  juin  dans  Tes  vers  ,  de  la  grande  paflion  qu'il  avoit  pour 
les  lettres  ,  &  particulièrement  pour  la  langue  hébraïque,  pour 
la  Philofophic&  pour  la  Poelie.  Le  célèbre  Nicolas  Bourbon 
fut  auffidcs  amis  particuliers  de  ce  doéle  Prélat ,  qui  mourut 
vers  l'an  ifeo.  *  Salomon  Macrin,  /.  2.  Hjrnn.  Carm.  2.  Louis 
Bourbon ,  /.  8-  Carm.  11 8-  Robert  &  Sainte-Marthe,  GaJL 
Chrift.  è?c. 

COSSE',  (  Timoleon  )  dit  le  Comte  de  BrifTac,  Grand  Fau- 
connier de  France  ,  Colonel  des  bandes  de  Piedmont,  étoit  fils 
de  Char/et  I.  Maréchal  de  BrifTac,  &  de  Charlotte  d'F.fquctot , 
Dame  d'Eflelan.  Il  fut  élevé  dans  les  lettres  &  dans  les  armes  , 
s'v  fit  admirer;  mais  il  fut  tué  malheureufement  au  Gège  de 
Mucidan,  dans  le  Perigord,  l'an  1^69.  âgé  feulement  de  a6. 
ans.  „  Brantôme  parle  ainfi  de  lui  :  Or  le  Comte  de  BrifTac 
„  étant  fous  le  fbuét  &  gouvernement  de  fes  Maîtres ,  tout  ieu- 
„  ne  qu'il  étoit ,  montra  toujours  quelque  chofe  de  gentil  & 
„  de  grand  au  jour;  &  prêt  à  porter  les  armes,  pour  fà  premiè* 
11  re  guerre ,  il  vit  le  fiège  de  Rouen ,  &  ce  qui  fe  fit  devant  Ps> 
„  ris  aux  prémiéres  guerres.  En  ces  deux  factions,  on  notoit  toà- 

jours  en  ce  jeune  homme  une  fort  grande  coriofrté  d'apren. 
, ,  dre  &  de  fçavoir  quelque  chofe  ,  &  de  fe  tenir  fujet  a  M.  de 
„  Guife...  M.  de  Guife  l'en  eftimoit  beaucoup  de  cette  fubjeelion 
„  &  fouci ,  &  difoit  fouvent ,  car  je  l'ai  vù  :  Ce  jeune  garçon 
,,  fera  quelque  jour  un  gentil  garçon  ,  &  homme  de  guerre.  Et 
,,  en  quoi  il  le  prifoit  le  plus,  c'étoit  qu'il  œs'amofbit  point  à 
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cViores  &  folâtreries ,  ainfi  que  les  t... 
"  Œe  qui  étoient»wc  le  Roi  Charles;  ci  encore  que 
"  Sur  folLt  plus  vieux  que  lui  ,  ils  ne  veno.ent  que  . fort 
,,  piuiirur.  umc ,   y  i&  ^  toug  ej  jours  y  «ou  & 

w  aUufairTfa  charge  de  Colonel;  car  fes  bandes  y  «oient,  & 
"  trouver  M.  de  Nemours,  qui  ëtoit  L.eutenant  général  do 
"  ffi™  le  L*onnois,  Forez,  &  Dauphine,  Se  fent  une  en- 
"  B«r"e  pour  furprendre  Lyon.  La  paix  s'enfumt  ;  nous 
"  S  le  vovage  de  Malte,  où  il  n'avoit  pointeharge  autre- 
"  S;  mai  pourtant  on  lui  déféroit,  au  moins aucuns  gra- 
"  t^itement,  car  nous  étions  tous  à  nous  &  a  nos  volonté*.  La 
"  féconde guerre  civile  vint,  il  commanda  à  trois  Régimes»  ; 
"  ma!s  toû&  en  titre  de  Colonel  Général  de  Pjedmont.  Ces 
"  deûx  armées  firent  peu  de  factions,  fmon  le  f.ege  de  Paris, 


deux  armées  hrent  peu  «c  ravuvu»,         ■»  »-o-  —  _ _  ' 
"  «Si»  Comte  de  Briflkc,  enplufieursefcarmouchcs,  commen- 
"  „  à  fe  toe  valoir,  puis  à  la  bataille  de  Saint  Denys  ou  .1  fit 
"  très  bien  ;  puis  au  voyage  de  Lorraine,  ou  s  aidant  quelque- 
"  (0h  de  fon  infanterie,  quelquefois  de :fa  Compagnie  de  gen- 
51  darmes,&  delà  Nobleue  volontaire  de  la  Cour,  aUoit  lli 
'  guerre ,  &  en  tetournoit  toùjours  avec  une  bonne  fortune  & 
"  doutât  on.    Entùutres  façons,  il  défit  à  S.  Florent  en 
"  cCUne  deux-Compagniei  d'Huguenots  ;  l'unede  M.  de 
"  TmsTc  lamaifon  noble  de  Montberon  en  Angaumo.s,  brave 
"  vaillant  &  gentil  compagnon  de  guerre,  ainfi  que  f«  braves 
"  prèaéceflcuVV;  l'autre  du  Ifaron  deBrion  ,  brave  &  vaillant 
"  Kffi    ci  fort  habile  Huguenot,  &  fi  n'avoit  pas  la  moitié 
"  d'homme!  que  les  autres?  &  outre  cela,  falutforccr  le  bourg 
earde  de  plus  de  trois  cens  arqucbufiers ,  &  «Je  deux  cens 
^endarra«  Huguenots.   La  petite  paix  6  "e 
guère*,  &  pour  ma  put, .comme  l'on  dit.   La  tro  ne E««- 
Se  fe  fùfcita  ,  en  laquelle  nulle  ocafion  fe  prefenta  de mener 
les  mains,  que  ledit  Comte  ne  s'y  trouvât ,  &  s  y  f  t  figna- 
"  5;  &  quand  elle  lui  manquoit  ,illa  fqavo.tbicr, i  aller que- 
"  £  fut  3c  près,  fut  de  loin,  où  il  faloit.   A  la  bataille  de 
>i  «*»  ,ul  .  Ç.  ,,î         c...  u  fnn  état  de  Colonel, 
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rendre  digne  de  la  réputation  de  fes  ancêtres.  En  icgj.  H  fc 
trouva  au  combat  naval  donné  le  jour  de  Sainte  Anne  contre  Ici 
Efpagnols;  puis  fc  déclara  pour  le  parti  de  la  Ligue,  &  en  1(9;. 
il  détendit  Poitiers  contre  l'armée  royale.  Enfuite,  il  fut  nom. 
né  par  le  Duc  de  Mayenne  Gouverneur  de  Paris,  qu'il  remit  en- 
tre les  mains  du  Koi  Henri  IV.  le  22.  Mars  de  l'an  1^94.  Ce 
foc  en  cette  ocafion  que  le  Roi  voulant  reconnoltie  ce  bon  fer» 
vice ,  le  fit  Maréchal  de  France  ,  puis  Chevalier  de  ici  Or- 
dres en  iççç.  Le  Roi  Louis  X1U.  érigea  l'an  1610.  fa  Terre  de 
Briffac  en  Anjou  en  Duché  &  Pairie.  En  1611.  il  fe  trouva  au 
liège  de  Saint  Jean  d'Angeli ,  &  mourut  la  même  année  à 
Bnlfac  „  , 

COSSE  DE  GENEST,  Ordre  militaire  inftitué  en  France, 
&  comme  on  croit  par  S.  Louis  l'an  1154.  lorfqu'il  epoufa  Mar- 
guerite de  Provence.  Le  collier  de  cet  Ordre  n'étoit  aparem- 
ment  qu'une  marque  d'honneur,  car  on  ne  voit  pas  qu'en  le 
prenant  on  prit  aucun  engagement  particulier.  11  étoit  fait 
en  forme  de  deux  gros  tuyaux  ronds  ,  entre  lefqoels  étoient 
parle  des  codes  de  geneft  doubles  s'entretenant  par  les  queues  ; 
&  fur  ces  coiTes  étoient  neuf  potences  garnies  de  pierreries, 
avec  encore  d'autres  ornemens  qu'on  peut  voir  dans  la  deicrip- 
tton  que  le  P.  Ménétrier  a  copié  dans  les  regiftres  de  lâchant, 
bre.   Ce  Père  cft  tombé  dans  une  aiTcs  plaifante  erreur,  lorfqu'il 


n  ctoit  point  neccudiic  ,  nu.  — 
cheval,  &  ne  fit,  comme  M.  de  Foix,  tuer  fcs  beaux  chevaux, 
"  car  il  iovoit  bien  que  jamais  onne  prcfomero.tde  lui  qu«l 
"  s'en  voulût  aider  pour  s'enfuir  ,  chacun  de  l'armée  le jugeant 
"  très  mal  propre  pour  faire  ce  trait;  *  iuiTi  que  de  fon  côte 
!!  a  s'^uroit  Pbien  de  fon  cœur  &  de  fa  refolut.on  :  pu  quoi 
cette  bataille  faite,  &  qu'il  n'y  avoit  plus  nulle  aparence  de 
"  combattre  en  bataille  rangée,  »  .,™onU  achevai,  pour  foi. 
"  vre  la  vicïoire  ,  laquelle  certes  il  pourfoiyit  très  bien.  Pour 
"  tourner  à  ce  brave  Briffac,  M.  ÏAmiral  le  voyant  tel ,  & 
"  f  chaud  à  la  guerre  (  eu  ordinairement  il  étoit  for  fa  ta 
"  ondes  fiens )  comme prophétifant bien-tôt  fa  mort,  il  difoit 
"  un  jour  :  Je  le  veux  tel  &  ainfi  courageux  i  car  il  n'en  du- 
«ra  guercs,  &  b.en-tôtnous  le  perdrons  ,  &ne  jurons  plus 
(urnost-ens,  qu'il  vient  à  toute  heure  fatiguer.   Auffin  y  htU 
"  S  pu;  cÏÏ tétant  venu  su  iiége  de  Mucidan, M. fon  Gé'ncral 
ne  kvoulant  &tenoit  cette  plawindigned  y  envoyer  fes  Ce- 
lonels  tout  deux  y  allèrent  à  l'envi  l'un  de  I  autre  ,  &  le 
"  Comte  Yaprètant  pour  l'affaut,  uméde  toutes  pièces ,  car  fl 
"  ne  dédaignoit  nullement  les  armes,  qui  étoit  Gène  qu'il  en 
!  vouloit  manger  à  bon  efeient ,  il  eut  un  coup  5  la  tete  près 
les  deux  veux;  &  encore  qu'il  eût  fon  cafque très-bas  &  cou- 
"  vert  il  en'  mourut    Un  bon  foldat  Pcrigourdin  le  tua ,  Cjui 
"  étoit  dedans,  que  l'on  apelloit  Corbonnière,  lequel  avoit  eto 
"  à  moi,  &dema  Compagnie  ,  &  étoit  un  des  meilleurs  &des 
"  plus  juiks  arquebuCcrs  qu'on  eut  fqû  voir ,  &  ne  faifant  au- 
"  rte  chofe  léans,  fmon qu'étant  affis  fur  un  petit  tabouret,* 
r  la  plupart  du  tems  dinoit  &  foûpoit  regardant  par  une  cano. 
niète,  que  tirer  inccileimncnt ,  &  avoit  deux,  arquebufe»  à 
rouet  &  une  mèche,  &  fa  femme  &  un  valet  près  de  lui,  qui 
ne  lui  fervoient  que  de  lui  charger  fes  arquebufes,  &  lui  de 
"  tirtr,  fi  bien  qu'il  en  perdoit  le  boire  &  le  manger.  Il  fut  pris, 
&  Monfieur,  frère  du  Roi,  le  voulut  voir,  &  pour  avoir  tue  un 

r  rnmimnrlj  nn'il  fftt  nendu.    Bref,  ce 
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„  vû  qui  en  leur  jeunefle  n'ayent  fait  quelque  tour  de  lotule  ; 
„  mais  jat  nais  celui  là  n'en  a  fait,  &c.    De  Thou  patleainQ  de 
,,  la  mort  du  Comte  de  Briflac,  au  fujetdu  fiege  de  Mucidan  : 
,,  De  Pentfadour  de  la  fremUrc  noblejje  de  Uimufin  y  fat  tué  { 
comme  At  Briffac,  qui  eut  beaucoup  de  rej)ent,ment  de  h 
|  mort,  voulait  aller  lui^ime  recomoitre  la  brtebe  g  lefojjt  fer 
qu'a  forttit  de  la  tranchée  couvert  d'un  cafque  t$  au*  bou. 
cfar,  il  fut  tué  d'un  coup  cf  arquebufe,  qu'il  reçut  dans  la  ttte% 
„  /étant  découvert  le  vifagefani  y  penfer.    Les  fient  le  regretté. 
n  rent  beaucoup ,-  car  outre  qu'il  étoit  fit  d'un  pire  iBuftrt  ,  il 
„  iétwt  déjà  fait  par  fa  vertu  un  chemin  aux  plw  grands  bon. 
„  nturt     aux  plut  boulet  dignités ,  bien  qu'il  n'eût  a  peine  que 
„  2e.  ans.  „   Le  Roi  témoigna  un  déplaifir  extrême  de  la 
mort  du  Comte  de  BrifTac,  dont  le  corps  hit  porté  à  Paris ,  & 
enterré  aux  Ceieftins  dans  la  chapelle  d  Orléans,  où  l'on  voit  en- 
core fonépiiaphe,  quele  Poète  Jodellc  compofj.    *  Brantôme, 
vtém.  des  botnmtt  iDuft.Jranc.  De  Thou 1 ,  Hift.  L  45.  Le  La- 
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.  Davila,  /.  4.  feTc. 

COSSE',  ( Charles  II.  de)  Duc  de  Briffac,  Pair  &  Maré- 
chal de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Gouverneur  de 
Paris,  &c  étoit  fils  puiné  de  Charles  de  Cofft,  I.  du  nom,  &  frè- 
re de  Ttmolém.  Dès  fon  jeune  âge  U  porta  les  urnes,  pour  fe 


a  pris  le  nom  du  Roi  James,  qu'il  avoit  trouvé  dans  la  deferip- 
tion  du  collier  defb'né  pour  le  Roi  d'Angleterre ,  pont  le  mot 
Jamais ,  qui  auroit  été  la  dévife  des  Chevaliers.  Quelques  Sç>- 
vans  prétendent  que  S.  Louis  n'inftitua  aucun  Ordre  militaire; 
&  s'ils  ont  raifon ,  on  doit  convenir  que  cet  Ordre  eft  plusan- 
cien  que  lui ,  puisqu'on  aprend  de  Guillaume  de  Nangis ,  Hi- 
iiorien  contemporain  ,  Que  ce  Saint  Roi  le  conféra  l'an  ml. 
à  Robert  de  France,  &  1 an  1267.  à  Philippe  de  France,  fon  fiU 
ainé,  &  à  pluficurs  Princes  de  fon  fang  ,  &  grands  Seigneurs. 
*  Heliot,  Hift.  des  Ord.  mon.  tonu  8-  cb.  37.  Guillaume  de 
Nangis,  en  la  vie  de  Saint  Laos.  Favin  ,  /.  3.  du  théâtre  J'hn. 
mur  ^  de  Chevalerie,  p.  t8i. 

COSSE'tNS,  peuples  quihabitoient  les  montagnes  de  Per- 
le. Ils  ne  vivoient  prefque  que  de  brigandages.  Oiodcre  & 
Arriendifent  qu'Alexandre  le  Grand,  tranfporté  de  douleur, 
à  caufe  de  la  mort  de  fon  cher  Epheftion,  mucha  contr'eia  ; 
or  pu  un  cruei  maHacre  qu'il  en  fit,  les  immola  tous  aux  mues 
de  ce  favori  *  Diodore ,  /.  17.  Polyen,  A  7.  Arrien ,  t»  £xp. 
Alexander. 

COSSIR  .  CHOSAIR ,  ALCHASIR  ,  ville  d'Egypte.  Elis 
eft  fitucc  dans  une  contrée  qui  porte  fon  nom  ,  fur  la  met 
Rouge ,  où  elle  a  un  affés  bon  port ,  environ  à  quatre  vine» 
lieues  de  Minio  du  côté  du  Levant.  La  plus  grande  prtie 
des  Géographes  mettent  à  Coiffir  l'ancienne  Bérénice  d'Egyte; 
mais  les  autres  U  prennent  pour  l'ancienne  Mios  Hormos,  qui 
étoit  fur  la  même  mer  que  Bérénice.   *  Baudrand. 

COSSUS,  nom  d'une  branche  de  la  famille  CometialRc 
me,  de  laquelle  font  fortis  des  Confiais  &  d'autres  grands 
hommes. 

COSTA,  (Laurento)Peintre  efo'mé.qui  vivoitdans  le  quiraie- 
me  fiècle.  U  peignit  a  Bologne  fit  à  Ferrare,  &  eut  pour  difciple  le 
Doffé  &  Hercule  deFerrue.  *De  Piles,  abrégé  de  la  oie  des  Pemtrei. 

COSTA  ou  A  COSTA,  (  Georges  )  Cardinal,  né  de  papes 
puena  dans  le  Diocère  de  Lisbonne  en  Portugal,  fc  rendit  très  ri- 
commandablc  par  fa  vertu.   Catherine  de  Portugal ,  fille  du 
Roi  Edouard, laquelle,  après  avoir  été  fiancée  à  Charles  de  Kj>«- 
rc,  Prince  de  Viane,  &  a  Edouard  IV.  Roi  d'Angleterre,  Uni 
avoir  époufé  ni  l'un  ni  l'autre  ,  s'etoit  rendue  Rcligieufe  au  Mo- 
naitère  de  Sainte  Claire,  honora  Georges  Colla  delà  confiance, 
Elle  lui  procura  des  bénéfices,  &  fa  fage  conduite  lui  merr»  de- 
puis d'être  élevé  4  l'Archevêché  de  Lisoonne^   Alfonfe  V. 
de  Portugal,  le  nomma  fon  AmbafTadcur  auprès  du  Rm  de  Caltu- 
le  ,  le  fit  fon  premier  Miniftre  &  obtint  pour  lui  du  Pape  Sixte 
IV.  le  chapeau  de  Cardinal  l'an  1476.  Le  Pape  l'ayant  ape Ile 
en  Italie  ,  il  y  pafla  en  1480.  &  fa  S.  le  nomma  fon  Légat  i 
Venife.   Jean  II.  Roi  de  Portugal,  qui  s'etoit  laiffe  prévenir 
par  les  ennemis  du  Cardinal  de  Lisbonne  ,  n'ent  pas  pour  lw 
la  même  confidération  qu'avoit  eu  fon  père  ;  il  pafla  même  juU 
qu'à  foupqoncr  fa  fidélité  ;  mais  ce  Prince  s'en  repenat  ao 
ae  la  mort,  &  dit  publiquement  qu'il  lui  en  demandoic  pardon. 
Le  Roi  Emanuel  étant  monté  fur  le  trône  en  149e.  il  chargea 
ce  Cardinal  de  rendre  en  fon  nom,  l'obédience  au  Pape  Ale- 
xandre VI.    Il  l'invita  même  de  repafler  à  Lisbonne,  pour 
l'alTifter  de  fes  Confcils  ;  mais  quand  les  vaifleaux  qui  dévoient 
le  transporter  furent  arrivés  ,  il  s'exeufa  for  fon  grand  âge,  S 
fur  ce  que  le  Pape  ne  vouloit  pas  qu'il  fortit  de  Rome,  fa  pre- 
fenec  n'v  fut  pas  inutile  au  Roi,  fon  Maître.   Enfin  il  y  mourut 
le  14.  Septembre  i<o8.  âgé  de  102.  ans  ,  après  avoir  eu  les 
Evéchés  de  Frefcati ,  d'Albe  &  de  Porto.    v  Ciacomus.  An- 
bery.  Hift.  des  Cardinaux ,  f/r.  , 
CÔSTA,  DA  COSTA ,  ou  ACOSTA  ,  (  Chnftoph  e)  ne 
en  Afrique,  d'un  père  qui  étoit  Portugais,  a  fleuri  dans  leAvi. 
fiècle,  vers  l'an  iç8o.    Il  étudia  en  Médecine;  &  dant  «n 
voyage  en  Afic  il  fut  pris  par  les  Barbares,  fit  y  vécut  long- 
tems  en  efclavage.    Dans  cet  état  il  ne  perdit  pas  1  ocaiion 
de  fatisfaire  le  penchant  qu'il  avoit  pour  la  connoillance  des 
herbes  mcdccinales ,  &  des  drogues  que  produit  cette  partie 
du  monde.    Il  les  remarqua  avec  foin  ;  &  ayant  oouvé  moyen 
defortir  de  captivité,  il  voyagea  dans  le  même  pays  >  pu» 
étant  venu  en  Efpagne  ,  il  y  exerqa  la  Médecine  a  Burec* 
Ceften  cette  ville  qu'il  publia  l'an  i«78-  fon  ouvrage  intituK 
r  (trot*  y  médecin*  de  /*  Indi*.    Outre  fes  re- 
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marqua,  il  Te  fervit  d'un  livre  que  Garciasde  Orta  avoit corn- 
nofé  ûir  le  même  fujet ,  comme  il  l'avoue  lui-même  de  bonne 
foi  Charles  Clufius  traduifit  en  latin  ce  traité  d'Acofta  ,  qui 
compol'a  d'autres  pièces  ;  &  cnrr'autres  une  relation  d'un  yoya- 
cc  des  Indes;  un  livre  à  la  louange  des  femmes,  &c.  On  du  que 
fur  U  fin  de  fa  vie  il  fe  retira  dans  une  folitude ,  où  il  mourut. 
»  Vander  Linden^  de  Script.  Med.  Nicolas  Antonio  ,  bibliotb. 


COSTA,  (  Emanucl  )  Jurifconfulte  célèbre,  étoit  Portugais, 
t  enfciKtiâ  l'an  itço.  darisl'Univerfité  de  Salamanque.  11  avoit 
rmlic  Fous  Martin  Afpilcueta  ,  &  il  a  mérité  les  éloges  de  Co- 


énTdré  fous  Martin  Afp 
varruvias  .  de  François  de  Sarmicnto 


,  &  de  tout  ce  que  l'Ef- 
t'i-ne  a  eu  de  plus  confidérable  dans  la  feience  du  Droit.  Co- 
fta  a  laîfTé  divers  traités  qu'on  recueillit  l'an  i*ga.  à  Salaman- 


,  en  U.  volumes  m  folio. 
COSTA,  (Emanuela  )  Jéfuite  Portugais  ,  y  i  voit  en  i«6i. 
&  a  écrit  en  portugais  une  Hittoire  de  fa  Société  en  Orient  tra- 
duite en  latin  par  Jean  Pierre  Maftcc  ,  outre  une  autre  Hiftoire 
des  Indes,  &  une  autre  du  Japon.  *  Alegambe,  bibtiotb.  Script, 
ù:  J.  Nicolas  Antonio ,  MM  Script.  Hijp.  Ç$c. 

COSTA,  (  Jean  )  Hiltoriographe  d'Efpagnc,  vivoit  en  iç.78. 
Il  étoit  ne  dans  la  Province  d'Aragon ,  &  enfeigna  la  Rhétori- 
que à  Salamanque.  Depuis,  ayant  été  apellé  à  Saragoirc,(  il  y 
fut  Profefleur  en  Droit,  &  fut  nommé  Hitloriographc  après  la 
mort  de  Jérôme  Blanca.  Jean  Coltaaécrit  un  ouvrage  en  II.  li- 
vres, de  conj'cribrnda  rerum  hijiona.  El  Gobierno  del  Cteudaâano 
&  divers  autres  traités.  *  Nicolas  Antonio,  bibl.  Script.  Hijp.  êfe. 

t  COSTA  ,  (  Jean  à  )  fameux  Jurifconfulte  franco»  vers  le 
commencement  du  XVII.  ficelé ,  etoit  natif  de  Cahors  Si  étu- 
dia les  Humanités  dans  fa  patrie.  U  demeura  cnfuité  f.  ans 
à  Bourges  pour  y  étudier  le  Droit,  après  quoi  il  retourna  à  Ca- 
hors, où  il  fut  fait  Profefleur  en  Droit  en  1,-91.  ou  En 
j^j9.  il  fut  apellé  à  Touloufe,  où  il  enléigna  le  Droit  pendant }  t. 
ans ,  jufques  à  ce  qu'en  1650.  il  fut  rapcllé  à  Cahors  ;  il  y  mou- 
rut le  i}.  Août  1657.  ayant  enfeigne  le  Droit  pendant  4}.  ans 
en  tout.  Voici  les  titres  dç  fes  ouvrages:  Commentariui  ad  tu- 
ftr.  cum  Martinus  de  conflit.  Jummaria  ad  9.  titulos  decreta- 
fmm  nota  ad  MHtutimei  s  commentant*  ad  Décrétâtes  ,  &c 
Jtand'Àregia},  fondifciplc  &  prémier  Profefleur  en  Droit  à  Or- 
Jéans,  nousalaifle  ià  vie.    *  Dt/iion.  allemand. 

t  COSTA ,  (  André  à  )  Jéfuite  de  Plaifance  ;  après  avoir 
changé  de  Religion ,  fut  Prédicateur  Italien  à  Zuric  en  1658. 
il  abandonna  derechef  les  Proteftans  en  166}.  alla  à  Lucerne 
ci  fut  Secrétaire  d'un  Ambalfadeur.  Les  promettes  par  lefquel- 
les  il  avoit  été  tente  pour  retourner  chés  les  Catholiques  n'ayant 
pas  été  remplies ,  il  réfolutdc  repafler  à  Zuric  en  166%.  mais 
fi  tut  trahi  dans  fon  projet ,  envoyé  furies  galères  &  oblige  de 
réfuter  tous  les  ouvrages  qu'il  avoit  compofes  pendant  qu'il  Fai- 
loit  profeujon  de  la  Religion  Protcftantc.  C  étoit  un  homme 
jçavant  &  éloquent,  qui  s'étoit  fait  un  grand  nom  en  Italie 
par  les  Sermons.  11  en  fit  imprimer  un  vol.  in  8vo.  pendant 
foo  féjour  à  Zuric  ;  il  »  aufli  public  ,  dans  une.  harangue  lati- 
ne très  élégante ,  les  raifons  pour  lefqucllcs  il  avoit  embraffe  la 
Religion  Réformée.    *  Difl.  allemand  de  Baie. 

COSTA  .  (  Marguerite  )  native  de  Rome,  &  a  vécu  dans 
le  XVII.  ficelé.  Elle  avoit  du  génie  &  du  talent  pour  la  Poe- 
tic,  &  prépara  pour  le  Roi  de  France  une  féte  à  cheval  en  forme 
de  carroufel  &  de  ballet  Le  fujet  de  cette  féte  étoit  un  défi 
d'Apollon  &  de  Mars.  On  en  trouve  la  description  dans  les  ré- 
prdentation»  en  Mulique  du  Père  Méneftricr,  Jéfuite.  L'exécu- 
tion de  ce  deflein  avant  paru  trop  difficile,  on  lui  préfera  l'Or- 
phée, qui  fut  répréfenté  en  1647.  On  ne  laiffa  pas  de  faire  im- 
primer cette  féte  de  la  Signera  Cofta,  avec  fes  autres  Poches, 
qu'elle  dédia  au  Cardinal  Maaartn.  *  Voyez  Répréfmtatkns  du 
P.  Mineflrier,  Jéfuite. 

COSTAGU TI,  (Jean-Batifte)  Cardinal  Romain,  Doyen 
des  Clercs  de  chambre  ,  fut  nommé  Cardinal  par  le  Pape  Ale- 
xandre VIII.  le  |).  Février  1690.  oui  lui  donna  le  titre  de  Sain- 
te Anaftafie.  Il  mourut  à  Rome,  la  nuit  du  7.  au  8-  Mars  1704. 
d'une  attaque  d'apoplexie,  âgé  de  78.  ans,  Se  fut  inhume  en 
l'Eglife  de  Saint  Charles  de  Catinari. 

COSTARTCA ,  Province  de,  l'Amérique  feptentrionale  dans 
la  nouvelle  Efpagne.  Elle  cft  des  plus  orientales  de  l'Audien- 
ce, ou  Gouvernement  de  Guatimala,  &  eftfituéc  entre  les  deux 
mers  de  Nord ,  &  la  mer  Pacifique  ,  au  Couchant  de  Veragua. 
Le  terroir  eft  fertile  ,  &  a  quelques  mines  d'or  &  d'argent.  La 

r'ncipale  ville  eft  Carthagc,  fituée  au  milieu  des  Terres,  entre 
mer  du  Sud  &  la  mer  du  Nord  :  c'eft  pourquoi  elle  a  un  port 
fur  chacune  des  deux  cotes.  Les  autres  font  Aranjue/.  &  Nicoya , 
fur  la  mer  du  Sud  ou  mer  Pacifique  ;  Caftro  d'Afturia,  dans  les 
Terres,  &c.  On  dit  que  cette  Province  cft  un  pays  défert  & 
plein  de  montagnes.  Ainfi  le  nom  de  Cofta-Rica  ,  ou  Côte-Ri- 
chc,  ne  lui  convient  précifément  que  pour  fes  mines.  *  De 
Laët,  mettre  du  nouveau  monde.  Herrera,  /.  ij.  Sanfon. 

COSTE  ,  (Hilarion  de  Parif.en)  Religieux  de  l'Ordre  des 
Minimes ,  a  été  célèbre  dans  le  XVII.  fiècle  par  fa  piété,  par 
fon  zèle,  &  par  divers  ouvrages.  Il  naquit  à  Paris  le  6.  Sep- 
tembre i<î9v  d'Antoine  de  Code.  H  a  compofé  l'Hiftoire  Ca- 
tholique du  XVI.  fiècle  :  l'Hiftoire  des  Dauphins  :  les  éloges 
des  Dames  illultres ,  la  vie  du  Docteur  Picart  :  celle  du  Père 
Merfenne,  &c.  On  dit  qu'il  defecadoit  delà  freur  de  Saint  Fran- 
çois de  Paule,  ce  qui  lut  avoir  infpiré  la  penl'ée  d'entrer  dans 
»n  Ordre.  Il  étoit  entré  dans  l'Ordre  des  Minimes  le  ai.  Oclo- 
arc  1614.  &il  mourut  a  Paris  leaa.  Août  de  l'an  i<5<Si.  GoufTan- 
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cour,  dans  Ton  martyrologe  des  Chevaliers  de  Malte ,  met  en- 
tre les  Héros  de  cet  Ordre  ,  le  Chevalier  Simon  de  Coite ,  qui 
fut  tué  à  Zara  l'an  t^a.  La  famille  de  Coite  eft  de  la  Provin- 
ce de  Dauphiné,  où  il  y  a  eu  Jaques  de  Coite  ,  Comte  de  Char- 
mes ,  Prélident  au  Parlement  de  Grenoble.  On  dit  que  les 
Comtes  d'Arrignan  ,  de  la  Trinité,  &  de  Polongucrrc  en  Pied- 
mont,  font  de  la  même  famille,  d'où  fontfortis  Jeun-Françoit 
de  Coite,  Comte  d'Arignan,  Gouverneur  du  Duché  d'Aofte  & 
d'Ivrée,  Chevalier  de  l'Ordre  de  l'Annonciade  en  iç6g.  &  Fran. 
cois  de  Coftc,  Comte  de  Polonguere  &  d'Arignan,  prémier  Ecuyer 
de  Madame  Royale,  aufli  Chevalier  du  même  Ordre  en  i6ço. 
*  Thuillicr,  Diarium  Minim.  Niceron,  Mémoires  tom.  17. 

COS1E,  d'Alan  ;  cherchez  AYAN. 

COS  TE-BLANCHE  ,  (Marie  )  de  Paris,  fe  diftingua, 
vers  l'an  1500.  par  la  connoiflance  qu'elle  avoit  de  la  Philolbphie, 
des  Mathématique,  &  des  Langues.  Elle  traduilit  trois  dialogues 
de  Pierre  Mellje,  Efpagnol  :  de  la  nature  du  foleil,  de  la  Terre, 
&c.  Cet  ouvrage  fut  imprimé  à  Paris  en  i«.66.  »  La  Croix 
du  Maine,  bibtiotb.  Franc.  Hilarion  de  Coftc  ,  eJog.  des  Dames 


:OSTE  DES  DENTS,  ou  COSTE  DE  L'IVOIRE,  Côte  d'A- 
frique dans  la  Guincc ,  entre  le  cap  de  Palmes  ,  dans  l'endroit 
où  (initia  Côte  de  Malagucte,  &  le  cap  des  trois  pointes,  &où 
commence  la  Côte  d'or.  Elle  cft  ainli  nommée  Côte  des  dents, 
a  caulc  du  grand  nombre  de  dents  d'clephant  qu'on  y  trouve , 
&  Côte  de  l'Ivoire  pour  la  même  raifon.  On  la  divife  enco- 
re en  deux  parties  ,  dont  la  plus  orientale  ,  entre  les  rivières 
dos  Barbos  ,  de  Maio  ,  &  de  Siveria,  fe  nomme  Côte  de  Bon- 
nes-Genss  &  la  plus  occidentale,  depuis  la  même  rivière  dos 
Barbos,  jufoues  a  celle  de  Saint  André,  clt  connue  fous  le  nom  de 
Côte  de  Malet-Gt»s.  Ce  pays  eft  fort  habite,  &  très  commo. 
de  pour  le  commerce.  Les  François,  les  Anglois,  les  Hollandois, 
&c.  négocient  fur  cette  Côte,  d'où  ils  tirent  de  l'ivoire,  des 
cuirs,  de  la  cire,  de  l'ambre  gris,  &c  II  n'y  a  aucune  ville  con- 
fidérable ;  mais  feulement  des  villages. 

COSTE  D'OR,  Côte  d'Afrique  dans  la  Guinée,  cft  ainfi  nom- 
mée, à  caufe  de  la  grande  quantité  d'or  qu'on  y  trouve.  Elle 
s'étend  depuis  le  cap  des  trois  pointes  ,  où  finit  la  Côte  des 
dents  ou  de  l'ivoire,  jufques  à  la  rivière  de  laVolte  &  le  Royau- 
me de  Bénin  ,  qu'elle  a  a  l'Orient.  Sa  longuer  cft  d'environ 
ijo.  licucs.  Cette  Côte  s'étend  aufli  dans  les  Terres,  où  il 
y  a  divers  Royaumes  &  Seigneuries,  comme  Asbin  ,  Axime, 
Commendo,  f'etu  ,  Aeara  ,  Sabou ,  Fantin  ,  &c.  Les  Portu- 
gais v  ont  eu  autrefois  des  fores  confidérablcs  ,  comme  celui  de 
S.  Georges  de  la  Mine,  qu'ils  bâtirent  en  1481.  Axiemc,  ci  au- 
tres lieux,  que  les  Hollandois  leur  ont  enlevés:  ils  y  ont  en- 
core la  Meure  &  le  fort  de  Naflau  ,  Cormentin ,  Ilotru  ,  &c. 
Les  Anglois  y  polfèdent  Eniacham  &  Capo  Corfo,  &  les  Danois 
Friderichsbourg.  On  tire  de  cette  Côte  de  l'or,  de  l'ivoire, 
du  cuir ,  Sec. 

t  COSTE  de  Grain.  Côte  d'Afrique  au  Pays  de»  Noirs. 
On  la  nomme  ainfi  à  caufe  de  certains  fruits  apellés  graines  de 
Paradis,  qu'on  y  recueille  en  abondance.  Elle  commence  aux 
bords  de  Rio  Sejhs  &  s'étend  jufques  à  trois  lieues  au  delà  du 
cap  des  palmes ,  environ  à  foixante  lieues  de  Rio  Scftos,  à  neuf 
du  petit  Dieppe  &  à  douze  de  Rio  Junko  ,  rivière  fort  difficile 
à  remonter  pour  la  rapidité  de  fon  cours  &  pour  les  écueils  qui 
font  à  fon  embouchure.  A  quatre  ou  cinq  lieues  au-deflus  cft 
le  village  de  Koningidorp  ,  &  un  peu  plus  loin  le  petit  Sejhs. 
Le  cap  Sez  eft  fept  lieues  plus  avant.  On  trouve  enfoite  les 
villages  de  Bofm,  le  petit  Seter,  Teffè  &  Botanva,  qui  cft  vis  a 
vis  du  cap  de  SuvUne.  La  Côte  des  environs  eftafles  élevée, 
&au  bas  de  ces  hauteurs  on  voit  un  village  &  une  rivière  oui 

fortent  aufli  le  nom  de  Suviote.  Le  village  de  Sabre+bon  eft  à 
x  licucs  de  cette  rivière  ;  &  celui  de  Crtumr  eft  à  une  pareille 
diftance  de  Sabre-bon.  Au  delà  de  Crouw  on  trouve  un  cap  qui 
a  trois  extrémités  noires  battues  de  la  mer.  Depuis  le  vill  tge 
de  Suvune  jufqu'à  Crouw  ,  la  Côte  va  de  l'Eft  au  Sud- Kit.  Le 
pays  eft  bas  &  uni  à  l'Eft,  &  on  ne  peut  prefque  le  voir  delà 
haute  mer.  A  fix  ou  fept  lieues  de  Crouw  cft  le  village  de  Va- 
pen,  après  lequel  on  trouve  celui  de  Drottvyn,  &  enfuite  le  grand 
Seter,  où  il  v  a  un  ample  baflin  toujours  rempli  d'eau  fraiche, 
placé  entre  des  rochers  cachés  fous  l'eau.  A  quatre  ou  cinq  lieues 
du  Grand  Seter,  on  découvre  le  village  Gojaven ,  &  un  peu 
après  Garwey  &  Grevrey.  A  une  portée  de  canon  de  ce  lieu  cft 
une  montagne  ronde  qui  fert  de  fignal  aux  Pilotes.  11  v  a  auffl 
une  petite  rivière  dont  le  lit  eft  entrecoupé  d'écueils  &  de  banc» 
de  fable.  Cependant  il  n'y  a  rien  à  craindre  en  la  remontant 
avec  un  efquif,  fur  tout  du  côté  méridional  qui  cft  bordé  de  quel- 
ques maifons.  Les  vaifteaux  s'y  peuvent  fournir  d'eau  fraiche 
Â  de  bois.  On  arrive  de  là  au  cap  des  palmes.  *  De  la  Croix 
Relat.  de  t  Afrique  Tom.  }.  Thom.  Corneille,  DM.geogr. 

COSTE  DESERTE.  On  adonné  ce  nom  à  une  partie  de 
la  Cafrcric.  Cette  Côte,  eft  vers  le  cap  de  Bonne  Efpérance, 
entre  le  Capo  de  Infante  ,  &  la  rivière  de  ce  même  nom,  qui 
la  fépare  de  la  Terre  de  Natal.  C'eft  un  Puysdcfert&  inculte, 
&c'eft  de  là  qu'il  a  pris  fon  nom.    *  Maty,  Diflinn. 

COSTE  DESERTE,  c'eft  une  partie  de  la  Côte ,  des  Terres 
Mage-llaniques.  Elle  eft  du  côté  de  l'Orient,  entre  la  rivière 
de  la  Plata  &  le  Port  défiré.  On  lui  a  donné  ce  nom  ,  parce 
que  les  Européens  n'y  ont  point  de  Colonie  ,  quoiqu'il  foit  ha- 
bité par  des  Américains.  *Maty  ,  Mfiion. 
COSTE  DE  GENES  ;  voyez  GENES. 
COSTE  DE  MEUNDA  ;  'cherchez  MELINDA. 

COSTE 
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COSTF.  DELA  PESCHERIE;  cherchez  PESCHERIE. 

COSTENTIN  ;  wy*  TOURV1LLE. 

COSTER»  (François)  Jcfuite,  natif  de  Malines,  rut  recù 
en  tcci.  dans  la  Société  par  Saint  Ignace  même,  qui  l'envoya 
en  à  Cologne  ,  où  il  reçût  le  bonnet  de  Doreur,  &  où 
il  enfeigna  depuis  avec  une  grande  réputation.  Cofter  fervit 
beaucoup  à  la  propagation  de  la  Compagnie  dans  les  Pays-Bas  : 
il  eut  la  conduite  de  cette  Province  <&  celle  du  Rhin  ;  &*'em- 
oloyaut  avec  un  zèle  extrême  pour  la  défenfe  de  la  toi  Cath.Rom. 
centre  les  Proteftans,il  aquit  le  fumom  àcMarttau  des  Hérétiques. 
Cet  homme  zèle  mourut  à  Bruxelles  en  odeur  de  faintetc,  le 
6.  Décembre  de  l'an  1619.  âge  de  88-  ans.  Il  a  compofe  En. 
chiriAiart  coKtitzerfaruni  ,  qu'on  a  traduit  en  diverfes  langues  ; 
ci  un  très-grand  nombre  d'autres  ouvrages,  dont  on  pourra  voir 
le  dénombrement  dans  les  Auteurs  qui  fuivent.  *  Alcgambc, 
bibl.  Sn>pr.  Soart.  Jij'u.  Valére  André ,  bibltoth.  Belg.  Le  Mire , 
de  Script.  S*c.  XVI.  &c.  ,..,„. 

COMTEK  ,  (  Jean  )  Prieur  des  Chanoines  réguliers  du  Val- 
Saint-Martin  de  Louvain,  qui  étoit  la  ville  de  fa  naiffance,  vivoit 
dans  le  XVI.  fiècle.  Il  fit  imprimer  les  œuvres  de  Saint  Am- 
broife  en  V.  volumes  ,  &  publia  depuis  j'avertiflement  de  Vin- 
cent de  Lcrins  avec  un  petit  commentaire  de  fa  façon ,  &  les 
oeuvres  de  l'Abbé  Gucrrtc.  On  lui  attribué  encore  des  Com- 
mentaires fur  le  cantique  (les  cantiques,  tirés  de  Saint  Ambroi- 
fe,  &  quelques  autres  ouvrages.  Jean  Cofter  mourut  à  Louvain, 
le  9.  Mars  de  l'an  i«c9;  *  Consultez  Poffevin ,  m  Appar.  Sac. 
&  les  Auteurs  cites  après  cet  autre  Jean  Coller. 

COSTER»  (Jean  )  qu'il  ne  faut  pas  confondre,  comme  a 
feit  Poffevin ,  avec  le  précédent ,  étoit  d'Aloft,  &  Curé  d'Ou- 
denarde.  Il  mourut  le  10.  Juin  de  l'an  i«8<>-  &  rut  Auteur 
d'un  ouvrage  intitulé  :  Injiitutio  de  exitu  £gyptié ,  fef  fuga  Baby- 
lonù.  *  Poffevin  ,  in  Appar.  Sac.  Valèrc-André ,  blibùotb.  Belg. 
Le  Mire  ,  dt  Script.  Sjc.  XVI.  feV.   

COSTER»  (Laurent)  Hollandois  ,  natif  de  Harlem,  a  qui 
ceux  defon  pays  attribuent  l'invention  de  l'Imprimerie.  Ils  di- 
fent  que  des  l'an  1420.  il  forma  les  premiers  caradercs  de  bois 
de  hêtre  ,  qu'enfuite  il  en  fit  d'autres  de  plomb  Se  d'etain  ,  & 
qu'enfin  il  trouva  l'encre,  dont  les  Imprimeurs  fe  fervent  en- 
core  aujourd'hui ,  de  forte  qu'environ  l'an  1440.  cet  art  fe 
trouva  prefque  en  fa  perfection.  On  eft  tellement  perfuadé  de 
ces  faits  à  Harlem,  que  le  Sénat  a  voulu  éternifer  la  mémoire 
de  Cofter  ,  par  l'infcription  qu'il  a  fait  mettre  fur  la  porte  de 
la  maifon  en  ces  termes,  avec  les  vers  fuivans  : 

Memar'u  facrum,  Typoçrapbia,  Art  Artium  omnium  Cm- 
fervairix  ,  nunv  pr'tmmn  invent*  errea  amum  1440. 

Van.i  qitid  Archétypes  Çsf  pr*la  ,  Moguntia ,  jaflxt  ? 
Hariemi  Archet  ypos  pr  flaque  nota  fcUu 

Extw'it  hic  ,  imnjirante  Dco ,  Laurentiul  terttm: 
Dijjîmulart  virum  ,  difpmulart  Deutn  tjl. 

Parmi  diverfes  raretez  que  l'on  voit  dans  la  maifon  de  ville 
de  Harlem  ,  on  conferve  avec  un  foin  tout  particulier,  fous  une 
cnvelope  de  foye  dans  un  cofret  d'argent ,  le  premier  de  tous 
les  livres  (  félon  ceux  de  Harlem)  qui  ait  jamais  été  imprimé: 
fon  titre  eft  Sptculunt  humon*  falvatitnit.  Il  y  a  beaucoup  de 
figures.  La  garde  de  ce  livre  eft  donnée  à  plufieurs  Magiftrats, 
qui  ont  chacun  une  clef  différente  du  lieu  où  il  eft:  de 
forte  qu'il  n'eft  pas  aile  de  le  voir.  La  ftatuë  de  Laurent  Co- 
fter fc  voit  aufli  dans  le  même  lieu.  Mais  tout  cela  ne  donne 
pas  un  degré  de  vrai-femblance  à  ce  qu'on  dit  de  ce 
*  Miffon  ,  Voyage  d'Italie,  tem.  1.  p.  14.  2«.  26. 

«I  COS  TES  ,  (  Gautier  de  )  Chevalier  Seigneur  de  la  Cal- 
prenede ,  Toulgou  ,  Vatimeny  ,  &c.  Gentilhomme  ordinaire 
de  la  Chambre  du  Roi,  s'eft  diftingué  entre  les  Auteurs  du  XVII. 
ficelé  qui  ont  compofe  des  Romans.  Il  étoit  fils  de  Pierre  de 
Coftes  {prononcez  toujours  fs)  &  de  Catherine  du  Verdier-Oe- 
nouillac;  &  naquit  au  château  de  Toulgou  ,  du  Diocèfe  deCa- 
hors ,  &  éloigné  feulement  de  deux  lieues  de  Sarlar.  Après 
avoir  fait  fes  études  a  Touloufe,  il  vint  a  Paris  vers  l'année 
i6;a.  &  entra  en  qualité  de  Cadet  dans  le  Régiment  des  Gar- 
des ,  où  i:  fut  enfuite  Officier.  Depuis  ,  &  peu  après  165.0.  il 
fut  fait  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi.  La 
Calprenede,  car  c'eft  fous  ce  nom  qu'on  le  connoit  le  plus  ,  a 
donné  quelques  pièces  de  thcàtrc,  &  entre  autres  la  Tragédie 
intitulée  la  mort  de  Mitbridate,  qui  parut  dés  l'an  Mais 
fes  Romans  lui  ont  aquts  plus  de  réputation.  N'étant  encore 
que  Cadet,  il  commença  fa  Caffandre,  qu'il  finit  vers  164a  Sa 
Cltopatrt  fut  achevée  vers  l'an  164;.  l'un  &  l'autre  Roman  eft 
en  12.  volumes  in  8°.  Pour  fon  Pharainond,  il  le  compofa  avec 
moins  de  précipitation  ;  mais  avec  plus  d'art  ;  il  n  en  avoit 
fait  imprimer  que  fept  volumes  lorlqu'il  mourut,  &  M.  de  Vau- 
moriere  compofa  le  relie.  11  avoit  époufe  en  «648.  Magdclai- 
ne  de  Lycc  ,  Dame  de  Saint  Jean  de  Livet  &  du  Coudray,  d'u. 
ne  ancienne  maifon  de  Normandie  ,  veuve  en  premières  nôccs 
de  Jean  de  Vicuxpont,  Chevalier,  Seigneur  de  Compant,  & 
en  fécondes  &  dernières  ,  dj\rnoul  de  Braque,  Chevalier  , 
Seigneur  de  Vaulart  &  de  Chateau-vert,  (  ce  font  les  propres 
termes  du  contrat  de  mariage  ,  paffé  à  Paris  le  6.  Décembre 
164g.  )  &  il  eut  de  ce  mariage  nue  fille  nommée  Jeanne  ,  ma- 
riée en  16*59.  à  Armand  de  Coulhnde  Boureollcs  de  Caumont.Vi- 
comte  de  Ikaurcpos.  Revenant  de  Normandie  vers  l'an  ififii. 
il  fut  bleffe  au  front  d'un  coup  de  téteque  lui  donna  fon  cheval, 
qu'il  avoit  relevé  trop  vivement  dans  un  faux  pas,  &  il  en  mou- 
rut  peu  de  jours  après  dam  la  rcaifm  d'un  de  les  amis,  au  Grand 
Andely  fur  Seine.  On  ne  peut  fc  dilpcnlcr  de  relever  ici  deux 
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fautes confldérables au  fujet  delà  Calprenede  &  de  fa  vc», 
La  première  fe  trouve  dans  l'édition  de  ce  Diftionnairc  de  l'a 
1718.  où  on  a  avancé  fur  des  mémoires  infidèles,  que  laCJptc- 
ncdeépoufa  une  femme  qui  avoit  cinq  maris,  &  qu'il  en  fut  fc. 
paré  par  arrêt  du  Parlement.  La  féconde  eft  de  Guy  Patin,  qui 
chargeant  fes  lettres  de  tous  les  bruits  vrais  ou  faux,  écrivoitainfi 
le  8-  Décembre  1666.  à  un  de  fes  amis  (/rtfr»}8«  )  Lttgrmii 
jours  if  Auvergne  ont  fait  couper  la  titt  à  une  certaine  Masknv 
de  la  Calprenede  ,  qui  avoit  tu  en  fa  vie  divers  maria  ;  m.i*  ^t,. 
f  e  d'avoir  einpeifannè  le  dernier  ,  qui  étoit  un  Gtntilhmunt  Gd. 
on»  ,  qui  parlait  bien,  6?  qui  avoit  fait  des  Romans.  Tout  «h 
eft  abfolument  contraire  à  la  vérité:  le  nom  de  M.  de  la  Cal- 
prenede ne  fe  trouve  point  dans  l'imprimé  des  grands  foun  S  Ait. 
vergnes  d'ailleurs  on  lcait  par  les  régiltrcsdes  convois  &  enter, 
remens  de  la  Paroiffe  de  Saint  Sulpice  à  Paris,  que  cette  Daine, 
qui  denieuroit  non  en  Auvergne;  mais  en  Normandie,  èum 
venue  à  Paris,  y  mourut,  &  fut  enterrée  le  14.  Mars  166J.  dans 
l'Eçlife  des  Frères  de  la  Charité,  où  elle  fut  tranlpurtée  defE- 
glile  de  Saint  Sulpice.  Les  mêmes  regiftres,  en  la  diGuit  veute 
en  dernières  noces  de  Mciiire  Gautier  de  Coftes,  Chevalier, 
Sieur  de  la  Calprenede ,  detruifent  la  fiction  de  la  fépanrjon: 
&  quant  au  nombre  de  fes  maris  ,  on  le  connoit  parle  esotrat 
de  mariage,  dont  on  a  reporte  ci-deftus  les  propres  termes.  Ou- 
tre la  Tragédie  de  Mitbridate  la  Calprenede  a  fait  celle  du  Com- 
te d'Effex  ;  de  la  mort  des  enfans  d'Hérode ,  ou  U  fuite  de  AU. 
rianne  ,  &  fept  ou  huit  autres.  Le  Cardinal  de  Richelieu  s'en 
étant  fait  lire  une  ,  dit  que  la  pièce  étoit  bonne  ;  mais  que  les 
vers  en  étoient  lâches.  Cette  réponfc  fut  raportee  à  l'Auteur , 
qui  répliqua  par  cette  faillie  digue  d'unGafeon:  Cotimat  lâche  ! 
èiuil^Caaedif  il  n'y  a  rien  de  lâche  dans  la  maifon  delà  CtJprtm. 
de.  Boiteau  l'acufa  de  fe  peindre  lui  même  dans  fes  Héros. 
Tout  a  l'humeur  Gafcoune  dans  un  Auteur  Gafcm, 
Calpi  tnede  fc?  Juba  parlent  du  même  ton. 
De  Rocollcs  dans  le  2.  vol.  defon  introduction  à  l'Hîflotre  p. 
»H-dit  que  la  Calprenede  mourut  en  i6fi?.  &  M.  l'Abbé  k 
Clerc  entre  dans  cette  penfêe.  *  Oeuvres  de  Boileau  dtftdk.  de 
Genev*m+°.  T.  1.  r.  322.  Bibliothèque  du  Richelet  de  172g. 

COSTES  ,  (  Jean  de  )  furnomme  de  Toulgou ,  frère  pniné 
du  précédent ,  après  avoir  été  quelque  tems  Cadet  dans  le  Régi, 
ment  des  Gardes  avec  fon  frère  ,  fervit  dans  les  guerres  d'Italie 
en  qualité  de  Capitaine  d'infanterie,  &  fut  fait  Gouverneur  d| 
Monte-Calvo  dans  le  Montfcrat ,  par  CbriffJne  de  France ,  Du- 
cheffede  Savoye  ,  vers  l'an  i6)8>  Cette  place  ayant  été  affié. 
eéc  par  les  Efpagnols  ,  commandés  par  le  Prince  Thomas  dt 
Savove  &  le  Marquis  de  Lcganés  ,  Toulgou  fe  retira  dans  la 
citadelle  réfolu  de  la  défendre  jufqu'à  l'extrémité ,  &  il  y  pé- 
rit  n'étant  âgé  que  d'environ  28.  ans,  ayant  été  emporté  par 
une  mine  des  aliiegeans.  Ricci ,  dans  fon  livre  intitulé  Rt. 
rum  ltalkartcm  narrationes ,  fait  le  détail  de  ce  liège  ;  ffiaii 
il  fe  contente  de  louer  le  Capitaine  François,  qui  foûdot  tout 
les  efforts  des  Efpagnols  pendant  douze  jours  ,  fans  le  ddignet 
par  fon  nom. 

COS  TES  «  (Antoine  de>  Seigneur  de  Maurival,  coofin  ter. 
main  des  precédens ,  naquit  à  Sarlat  en  i6o<.  &  après  avoir 
étudié  le  Droit  à  Paris  &  à  Touloufe  ,  fut  Confëiller  au  Preû- 
dial  de  Sarlat.  Son  alliduité  à  l'étude,  fa  profonde  connoit 
fanec  du  Droit  &  des  belles  lettres,  fa  probité,  fon  amour  pour 
les  pauvres,  &  fes  autres  vertus,  l'ont  rendu  très  célèbre  dans 
fa  patrie  ,  où  il  mourut  en  1689.  à  l'âge  de  84-  an»,  étant  de- 
puis long-tcms  Doyen  de  fa  Compagnie.  En  16(2.  les  bbi- 
tans  l'avoient  choiti  pour  être  a  leur  tétc  ,  dans  on  tenu  ou  ils 
avoient  befoin  d'un  homme  fage  &  de  conduite,  pour  obvier 
aux  troubles  que  les  guerres  civiles  caufoient  prefque  pat  ton  t. 
Maurival  le  mitdabord  en  campagne  à  la  tétedejoo.  fufilien, 
pour  fe  joindre  à  MM.  de  Biron  &  de  S.  Abre,  &  empêcher  les 
troupes  des  Princes  de  palier  la  Dordogne  ;  mais  ce  projet 
n'ayant  pas  réùfl} ,  la  ville  de  Sarlat  fut  afljégce  for  la  fin  it 
l'année ,  par  l'armée  du  Comte  de  Marchin  ,  avec  qui  les  ha- 
bilans  capitulèrent  le  1.  Janvier  lot).  Ce  malheur  ne  fervit 
qu'à  relever  le  mérite  de  Maurival ,  il  n'avoit  pù  | 


is  de  foùtcnir  plus  de  huit  jours  de  ftége  ;  mais  il  ne  vou- 
lut pas  Cgner  la  capitulation,  ce  nui  n'cmpécba  pas  que  les 
ennemis  ne  lui  confiaffent  Ja  garde  des  armes  de  la  Bourgeoise 
qu'on  avoit  jugé  à  propos  de  dcf-.rmcr ,  &  cette  marque  d'efli- 
me  de  la  part  des  Chefs  lui  ayant  attiré  la  confiance  des  OS- 
ciers  fubalternes  ,  il  en  piatiqua  quelques-uns  ,  &  ayant  reçu 
peu  après  de  M.  de  Candalc  un  fecours  de  400.  hommes  du 
Régiment  de  Champagne  ,  il  entra  dans  l'Evéché  ,  où  demeu- 
roit  le  Sieur  de  Chavagnac  ,  Commandant  de  la  place  pour  le 
Prince  de  Condé  ,  fe  failit  de  lui ,  &  remit  la  ville  Tous  l'abéif- 
fancedu  Roi ,  dés  le  2}.  Mars  i6i?-  La  ville  le  députa  le  mê- 
me iour  pour  en  porter  la  nouvelle  au  Roi  &  à  la  Reine  œcie  1 
qui  fui  donnèrent  beaucoup  de  marques  d'eftinie. 

COSTOBARE  ,  Idumécn,  epoufa  Salomc.  feeur  d'Hercde 
le  Grand  ,  qui  le  fit  Gouverneur  de  l'Idumcc  &  de  Gai-  « 
femme  le  répudia  contre  la  coutume  des  Juifs,  qui  ne  permet- 
toit  le  divorce  qu'aux  hommes ,  environ  l'an  26.  avant  /<,'»• 
ChriJI ,  parce  qu'il  étoit  entré  dans  les  deffeins  de  Lj  limachus, 
d'AntipatcrÂ  tic  Dofithcc  contre  Herode.  Ce  Prince  fit  depuis 
affafliner  Coftobarc.    *  Jofcphc,  /.  l<.  c.  li. 

COSTOBARE &SAUL  étoient  deux  frères  Juifs  d'une  très- 
illuftre  famille,  tous  deux  honorés  de  la  facrificature  &  proches 
parens  d'Agrippa.  Ils  ternirent  le  luftre  de  leur  famille  Par 
une  infinité  de  violences  ,  &  on  eût  dit  qu'ils  fe  faifoicm  un 
-  fiugulier  de  tyrannlfcr  le  peuple,  &  de  le  faire  ry» 
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„.ie  troupe  de  gens  de  guerre,  gens  perdus  &  dé. 
h ,  dont  ils  le  faifoicnt  acompagner.  Ils  n  oublièrent 
rien  néanmoins  pour  maintenir  la  ville  de  Jcrutàlem  &  fes  habi- 
tans  dans  l'obeiÎTance  qu'ils  dévoient  aux  Romains  :  mais  étant 
à  ta  fin  convaincus  que  leurs  foins  iS:  leurs  prières  étoient  inuti- 
les &  ne  rev  oient  qu'à  rendre  les  rebelles  plus  fiers  &  plus 
obftinés  dans  leurs  résolutions ,  ils  fortirent  de  la  ville  avec  Si- 
las  &  Te  tendirent  dans  l'armée  de  Ccftius  avec  les  troupes 
d'ARtippa,  auquel  ils  rendirent  de  très  bons  fervices.  *  Joièpne, 
tutnedes  Juifs ,  liv.  II.  ch.  j. 

COTA ,  (  Rodrigue*  )  de  Tolède,  Poète  Efoagnol ,  que  ceux 
delà  nation  nomment Rotirit-o  Catael  Tio  ,  c'clt-a-dire  ,  l'oncle, 
pour  le  tliflinguer  d'un  autre  de  même  nom  ,  que  l'on  ne  con- 
noitplus.  Il  vivoit  vers  l'an  H40.  &  compofa  divers  ouvrages 
deitafic ,  comme  Tragicemedia  de  Catifto  y  Melibt.i ,  connue 
fous  le  nom  de  la  Ce/efiina,  que  quelques  Auteurs  unt  voulu  at- 
tribucr  àjean  de  Mena  de  Cordoue,  fous  le  règne  de  Jean  IL 
Foi  de  Caftille.  GafpardBarthius ,  Allemand,  S  grand  ama- 
teur des  livres  efpagnols ,  a  traduit  cet  ouvrage  en  latin ,  & 
l'a  publié  fous  le  titre  énergique  de  PwtwMca-didixfcale.  Ce 
traducteur,  qui  d'ordinaire  elt  plein  de  tendreflé  &  de  bonne 
opinion  pour  les  Auteurs,  fur  lefqucls  il  a  travaillé,  ne  fait 
-  difficulté  de 
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point 


^ue  cet  ouvrage  efpagnol  cil  un  livre 
toot-à-fait  divin.  C'efVune  cfpéce  de  jeu  comique  ,  rempli  de 
fcnientcs,  d'avis  moraux,  d'exemples  &  de  figures  très  pro- 
pres pour  inftruirc  le  lecteur  ;  &.  ce  qu'il  y  a  de  remarquable , 
c'eft  que  la  langue  efpagnolc  a  un  avantage  tout  particulier  fur 
les  autres  pour  les  ouvrages  de  Morale;  &  celui-ci  elt  en  effet 
un  des  mieux  écrits  en  cette  langue.  Auffi  les  Kfpagnols comp- 
tent cet  ouvrage  parmi  les  meilleures  productions  de  leurpaïs. 
On  en  a  fait  une  traduction  francoifê ,  imprimée  plus  d'une 
fois.  Elle  elt  de  Jaques  de  Lavardin  du  Pleffis  Bourrot  ;  mais 
elle  ne  contribue  pas  beaucoup  à  conferver  la  haute  idée , 
que  Barthius  a  voulu  nous  donner  de  cet  ouvrage.  *  Barthius , 
Advtrfar.  Nicolas  Antonio,  biblhtb.  H$.  tant.  II.  p.  ai  a.  xtj. 
Baillct ,  jugent,  des  Sçav. 

COTA ,  «Ile  de  la  Presqu'isle  de  l'Inde  deçà  le  Gange,  dans 
le  Malabar  ,  à  un  mille  feulement  de  la  côte  ,  &  de  la  viile  de 
Caminor.  Elle  eft  Capitale  d'un  Roïaurae  ,  qui  porte  fon  nom. 
♦  Maty ,  Difl. 

COTATIS  .  ville  de  laMingrelie  ,  qui  étoit  la  Capitale  du 
petit  Royaume  d'imirete  ,  ficqui  apartient  maintenant  au  Turc. 
Ce  n'eu  proprement  qu'un  bourg,  qui  n'a  même  ni  fortifica- 
tions, m  murailles,  6:  qui  cil  ouvert  par  tout ,  hormis  aux  en- 
droits où  la  rivière  du  Failb&  la  montagne  l'enferment.  On  y 
compte  environ  deux  cent  maifons  de  îimples  habitans  :  celles 
des  brandi ,  &  le  palais  où  demeurent  le  Roid'lmirctc ,  font  aux 
environs  à  quelque  diftance.  De  l'autre  cote  du  Heuve,  fur 
une  haute  colline,  eft  lafortereflc  de  Cotatis  ,  qui  a  un  dou- 
ble mur  fort  élevé ,  avec  des  tours ,  un  donjon  ,  &  une  bon- 
ne garniibn  turque.  *  Le  Chevalier  Chardin  ,  Voyage  de  perfe , 
in  167?. 

COTBET,  difeours,  par  lequel  les  Imans,  ou  Recteurs 
des  Mofquées,  commençoient  ordinairement  leurs  prières  du 
Vendredi.  Mahomet,  comme  Prophète  &  Chef  de  fa  Religion, 
parloit  aux  peuples  les  jours  d'aflemblée,  &  pour  être  entendu 
plus  facilement ,  il  montoit  fur  une  ellrade  élevée  de  quelque 
degrés.  Son  difeours  s'étendoit  particulièrement  fur  les  louan- 
ges de  Dieu,  &  fur  les  grâces  que  les  Mahométans  croient  obli- 
gés de  lui  rendre ,  lorsqu  'ils  avoient  remporté  quelque  avantage 
fur  leurs  ennemis.  Enfuite ,  il  propofoit  les  affaires  qui  dé- 
voient être  mifes  en  délibération.  Les  Califes  Rachedis ,  com- 
me on  apcllc  ceux  qui  lui  fucédèrent,  jufqu'à  l'etabliflcmcnt 
de  la  famille  d'Ommia  ,  continuèrent  de  faire  eux  mêmes  cette 
fonction ,  &  ils  y  ajoûtèrent  les  louanges  de  Mahomet.  Us  pro- 
posent en  même  tems  les  affaires  importantes  aux  peuples  , 
parce  que  dans  le  commencement  du  Mahomctifme  le  gouverne- 
ment n'étoitpas  monarchique,  &  que  les  Tribus  des  Arabes, 
ceux  de  Medine ,  de  la  Mecque,  de  Baffora ,  &  quelques  autres 
«voient  part  aux  affaires ,  qui  après  les  prières  publiques ,  etoient 
de  la  propofition  que  les  Califes  en  avoient 


&  jusqu'aux  portes  de  Conrtantinople,  comme  il  y  avoit  plu- 
Meurs  Princes  tributaires  ,  on  faifoit  mention  du  Calife  par  Reli- 
gion ,  du  Sultan  par  devoir,  en  réconnoillànce  de  fa  (ouverai- 
neté ,  &  enfin  du  Prince ,  qui  par  là  reconnoitfoit  le  Calife  com- 
me fon  Supérieur  en  matière  de  Religion ,  &  le  Sultan  ,  comme 
fon  Souverain. 

Il  n'en  étoit  pas  de  même  des  Fatimides ,  qui  prirent  le  nom 
de  Califes  en  Egypte  &  en  Afrique.  Se  feparantentiérement  des 
Califes  de  Bagdad ,  ils  firent  taire  la  Cornet  à  leur  nom  ,  &  en 
cela  ils  fe  déclarèrent  hérétiques.  Nouraddin,  Sultan  de  Syrie, 
fit  rétablir  la  Cotbet  au  nom  des  Califes  de  Bagdad  dans  l'Egyp- 
te ,  aulfi-t6t  que  Saladin  ,  Général  de  fes  armées ,  fe  fut  rendu 
maître  du  Caire.  Son  exemple  fut  luivi  par  tous  les  Princes 
Mahométans  qui  s'établirent  en  Mcfopotamie  ,  en  Syrie  &  en 
Egypte,  jufqu'au  tems  des  Mamelucs  Turcs  qui  devinrent  Sultans 
d'Egypte  l'an  648-  de  l'Hégire,  &  iî>o.  de  Jefut-ÇhriJ}. 

Les  Tartarcs,qui  conquirent  alors  tout  l'Orient  jufqu'aux  fron- 
tières d'Egypte  ,  &  qui  firent  périr  le  Calife  Moltafem  ,  dernier 
des  Abbafhdes,  enfaifant  paflerfurlui  toute  leur  3rméc ,  après 
l'avoir  enfermé  dans  un  fac,  ayant  détruit  le  Califat,  abolirent 
auffi  la  Cotbet.  Mais  au  bout  de  quatre  ans,  l'an  6*9.  de 
l'Hégire  u;o.  de  Mlu-CkriJ] ,  le  Sultan  Bibars-fiondocdari , 
quatrième  des  Mamefucs  Turcs,  revêtit  de  la  dignité  de  Calife 
un  inconnu  qui  pretendoitétre  de  la  famille  d'Abbas.  Ce  nou- 
veau Calife  ayant  été  tué  cinq  mois  après ,  Bibars  en  établit  un 
autre  nommé  Hakcm  ,  qu'il  tint  enfermé  dans  un  palais ,  fans 
aucune  liberté ,  lui  faifant  rendre  néanmoins  tous  les  honneurs 
du  Califat ,  &  particulièrement  celui  de  la  Cotbet.  Les  Ma- 
melucs  Turcs  &  Circaflîens  confervèrent  cette  coutume ,  &  les 
Princes  qui  leur  étoient  fournis  faifotent  aufll  faire  la  Cotbet, 
en  reconnoiffance  du  Pontificat  &  de  la  Souveraineté  imaginaire 
de  ce  Calife,  ce  qui  dura  jufqu'à  la  mort  deTumambcy ,  der- 
nier Sultan  Circaiïien,qui  fut  pendu  en  par  ordre  de  Se- 
lim,  Empereur  des  Turcs.  Le  Califat  ayant  été  détruit  alois,  la 
cérémonie  de  la  Cotbet ,  auffi  ancienne  que  le  Mahométifrac , 
fut  fuprim.ee  entièrement, 

On  remarque  que  les  premiers  Califes  en  des  ocafions  impor- 
tantes pour  exciter  le  peuple  par  le  fouvenir  de  leur  Prophète , 
fe  revetoient  quelquefois  de  fa  robe  blanche;  ce  qui  donna 
lieu  dans  la  fuite  à  la  coutume  de  prendre  un  habillement  parti- 
culier. Les  Abbaffides  ayant  dépouillé  les  enfans  d'Ommia 
prirent  des  vertes  noires.  Ceux  qui  firent  la  Cotbet  à  leur  nom, 
montèrent  auffi  à  la  tribune  ou  manbar ,  vêtus  de  vertes  noires  ; 
&  ainfi  s'établit  la  coutume ,  que  les  Catibs  prenoient  des  veltcs 
de  cette  couleur  dans  tous  les  lieux  où  les  Abbaffides  étoient  re- 
connus Souverains  dans  le  temporel  ou  dans  le  fpiriiticl.  Le 
pianbar  même  ctoit  couvert  de  noir ,  &  c'étoit  en  cette  maniè- 
re que  fe  faifoit  la  cérémoie.  Les  Califes  Fatimides  ,  qui  trai- 
toient  les  Abbaifides  d'hérétiques  ,  avoient  au  contraire  des  vef- 
tes  blanches ,  &  garnilîbient  le  manbar  d'un  tapis  blanc ,  parce 
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L'Empire  des  Mahométans  s'étant  fort  étendu  en  très  peu  de 
tems ,  les  Califes,  qui  avoient  changé  la  première  forme  du  gou- 
vernement, abandonnèrent  la  coutume  de  parler  aux  peuples; 
&  alors  la  Cotbet  commença  à  fe  faire  à  leur  nom  par  des  Muf- 
tis, des  MuliasvS:  d'autres  Officiers  des  Mofquécs.  On  ajouta 
aux  louanges  de  Dieu  &  aux  éloges  de  Mahomet ,  l'éloge  du 
Calife  ;  &  lorsqu'elle  fe  faifoit  pour  la  première  fois  à  l'avène- 
ment d'un  nouveau  Calife,  le  peuple  levoit  les  mains,  &  les  met- 
toit  l'une  fur  l'autre ,  ce  qui  tenoit  lieu  de  ferment  de  fidélité. 
Leur  main  gauche  répréfentoit  le  Calife ,  &  en  y  touchant  tic  la 
droite  ,  ils  repréfentoient  leur  ancienne  manière  de  prêter 
ferment. 

Ce  qu'on  vient  de  dire ,  fait  voir  que  celui  au  nom  de  qui 
fis  failoit  la  Cotbet ,  étoit  par  là  reconnu  Souverain.  C'eft  pour- 
quoi les  Princes  de  la  maifon  de  Boùia ,  les  Seljukidcs ,  &  les 
autres  de  différentes  familles ,  qui  fe  révoltèrent  contre  les  Ca- 
lifes de  Bagdad  ,  leur  confervoient  cet  honneur  de  la  Mofquee. 
Les  enfans  de  Bouii,  qui  s'emparèrent  de  toute  l'Afie  foùmife 
à  ces  Califes,  firent  toujours  faire  la  Cotbet  en  cette  manière. 
LeCatib,  ou. Prédicateur  ,  après  avoir  lotie  Dieu  &  Mahomet , 
parloit  premièrement  du  Calife,  &  enfuite,  du  Sultan.  Sous  le 
règne  des  Stljuki  J«s ,  dont  l'Empire  s'étendoit  jufqu'en  Egypte, 


que  le  blanc  étoit  la  couleur  d'Hali ,  dont  les 
encore  des  vertes  ou  écharpes  blanches. 

Les  prémiers  Califes ,  &  particulièrement  Hali ,  qui  ctoit  fort 
éloquent  en  fa  langue ,  ayant  affecté  d'enrichir  ces  difeours  de 
pluficurs  traits  d'éloquence  &  de  Pocfic,  cela  donna  origine  à 
fa  coutume  de  les  Taire  dans  le  ftyle  le  plus  poli ,  &  de  les  mê- 
ler de  vers  &  de  profe.    *  Renaudot ,  relations  det  Indes. 

COTBUTZ,  petite  ville  du  Royaume  de  Bohême.  Elle 
eft  dans  la  baffe  Lufiice  ,  fur  la  Spree ,  entre  Drefde  &  Franc- 
fort fur  l'Oder,  à  quinze  lieues  de  la  première,  &  à  treize  de 
la  dernière.  Cotbutz  apartient  à  l'Electeur  de  Brandebourg. 
*  Baodrand. 

S  COTELLER  (  Jean-Batifte)  Bachelier  en  Théologie  de 
la  maifon  &  Société  de  Sorbonne ,  &  Profcffeur  royal  dans  la 
langue  grecque  ,  né  à  Nimes  dans  le  Languedoc  au  commence- 
ment de  Décembre  1617.  étoit  fils  d'un  Miniftre  de  ce  pays ,  qui 
ayant  embraffe  la  Religion  Romaine  ,  deitina  fon  fils  à  fervir  un 
jour  l'Eglife.  A  peine  étoit-il  âgé  de  4.  mois  que  fa  nourrice 
mourut  de  la  perte,  qui  règnoit  aux  environs  de  S.  Giiles,  où 
il  étoit-  Comme  aucune  nourrice  ne  voulut  l'allaiter  de  peur  de 
la  cqntagion,  on  fut  obligé  de  le  faire  nourrir  par  une  chèvre. 


Quelque  tems  après  on  voulut  lui  donner  une  nourrice  ;  mais  il 
ne  voulue  jamais  la  teter,  de  forte  que  la  chèvre  continua  à  le 
nourrir.  De  là  vient,  félon  M.  Gravera/,  qu'il  a  toujours  été 
fort  mélancholique  &  fort  valétudinaire,  &  que  depuis  les  pre- 
mières années  de  fa  vie  jusques  à  un  âge  mûr ,  il  n'a  prefque 
jamais  été  fans  fièvre.  Le  jeune  Cotelierfit  un  fi  grand  pro- 
grès dans  l'étude  des  langues  ,  que  dés  l'âge  de  12.  ans  ayant 
été  introduit  dans  la  (allé  de  l'afTcmbléc  générale  du  Clergé  de 
France,  qui  fe  tenoit  à  Mante  en  1641.  il  expliqua  facilement 
le  Nouveau  Teftamcnt  grec ,  à  l'ouverture  du  livre ,  &  la  Bible 
en  hébreu  ;  &  rendit  en  même  tems  railbndes  difficultés  qu'on 
lui  forma  fur  la  conrtruction  de  la  langue  hébraïque,  &  lut  ce 
qui  dependoit  des  ufages  des  Juifs.  Il  fit  enfuite  quelques  dé- 
monrtrutions  de  Mathématique  ,  en  expliquant  les  définitions 
d'Euclide  :  ce  qui  le  fit  regarder  dès  lors  comme  un  prodige 
d'cfprit ,  &  lui  aquit  l'eftime  de  tout  le  Clergé.  t  Son  père 
avoit  deja  une  peniion  de  fix  cens  livres  du  Clergé  ;  mais  on 
l'augmenta  alors  jufqu'à  mille  livres,  afin  qu'il  pot  continuer  à 
avancer  fon  fils  dans  les  feiences  ;  &  on  lui  fit  prefent  de  trois 
cent  livres  pour  lui  acheter  les  livres  néceflaires.  Depuis,  il 
fe  rendit  fort  illuftre  par  fa  feience  &  par  fon  érudition.  11 
étudia  enfuite  à  Paris ,  &  prit  le  dégré  de  Bachelier  en  Théolo- 
gie. 11  ne  voulut  pas  faire  là  licence,  pour  ne  pat  s'engager 
.  Terne IIL  Cce 
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?  i—  n.,l...  faerés  II  fe  donna  tout  entier  à  l'étude  de 
dans  J«.  0^"r,XaeuSe  "&  l  fendit  très  habile  dans  b  langue 
rn ne  En  i« î 4  M ■  *  ^Iblfon  •  alors  Archevêque  d'Am- 
ÏÏÏFrJS&  Sc  lui  dans  fon  Dioccfc  &  le  retint  4.  ans.  M 
prun,  i  cmm  /T,/**rf  en  1667.  pour -travailler  avec  M.  du 
fat  choif, ^M-.JJJ?  £  SgSe  &  Us  fomnuires  des  ma- 
nE  S. b  b  bUothèque  dtfïtoi  &  pourvu  en  ,070.  d'u- 
ïïaSSwSS&it  &  Profcffeur  en  langue  grecque  au  Col- 
U„ .  roval  de  France ,  qu'il  ««ça  avec  beaucoup  d  aflîduite  & 
de  «ouudon.  SnreVétudc,  auquel  il  s'étoit  principalement 
Il  oKft  celui  des  Pères  Grecs  ;  fl  ifoit  avec  exacbtude  leurs 
ou«  "e« ,  tant  imprimés  que  manufents;  il  faifoit  fes  obferva- 
SPà  MM ,  &  les  traduifoit  en  latin.  Il  donna  un  efla. 
S:  fan  travail ,  en  raifant  imprimer  en  166..  en  grec  &  en  bt.n 
fÛatre  Homélies  de  Saint  Chryfoftome  fur  les  Pleaumes ,  avec 

5  t  le  Commentaire  de  ce  Pcre ,  fur  le  Prophète  Daniel ,  en 
nluf.eurs  volumes  i»  40.  Mais  fon  grand  ouvrage,  auquel  il  avoit 
tnvaillc  pendant  plufieurs  années,  eft  fon  recueil  des  monu- 
mens  des  Pères ,  qui  ont  vécu  dans  les  tems  apoltoliques  ;  Ra- 
voir del'Epitre  de  Saint  Barnabe,  des  lettres  de  Saint  Clément, 

6  des  autres  ouvrages  qu'on  lui  attribue  ,  imprimes  &  non  im- 
mimés  ,  du  livre  d'Hcrmas ,  des  lettres  de  Saint  Ignace  &  de 
Saint  PÔlvcarpe,  &  desaétes  de  leur  martyre ,  revus  &  corriges 
fur  pluliéurs  monumens  nouvellement  traduits  &  enrichis  de 
notes  à  la  fin  ,  en  a.  volumes/»/*/»  ,  imprimes  à  Paris  en  167a. 
&  réimprimés  en  Hollande  en  .698-  Ce  qu'il  y  a  de  plus  con- 
fidérabfc  dans  cet  ouvrage ,  ce  font  les  notes  recherchées  &  plei- 
nes d'érudition ,  tant  fur  les  termes  pets ,  que  fur  diverfcs  ma- 
tières d'Hiftoire,  de  dogme»  de  diîcipline  ,  dans  lequel  il  ra- 
rorte  en  peu  de  mots,  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  &  de  plus  hn- 
culicr  fur  chaque  fuiet,  &  infère  les  remarques  nouvelles,  quil 
avoit  faites  fur  les  Pères  dans  tout  le  cours  de  fes  ctu 
foin  de  ne  mettre  que  ce  qu'il  croyoït  n  avoir  point 
obfcrvé  par  les  autres.  _  ,.  ,  . 

H  a  donné  depuis  trois  volumes  m  quarto  de  recueils  de  pii> 
fieurs  monumens  de  l'Edile  Grecque ,  tires  des  manufcr.ts  de  b 
bibliothèque  du  Roi  de  France  &  de  celle  de  M.  Colbçrt  .avec 
une  veriion  &  des  notes  critiques ,  qui  ne  font  pas  il  étendues  : 
mais  aufli  fingulières  que  celles  qui  fc  trouvent  dans  Ion  grand 
ouvrage.  Le  1.  volume  parut  en  107?-  le  a.  en  1681.  &  le  ï. 
en  16S6.  11  auroit  continué,  fi  b  mort  ne  l'eut  enlevé  le  ta. 
Août  1686.  dans  un  âge  qui  n'étoit  pas  encore  fort  avancé  ;  mais 
caïïë  d'infirmités  &  atténué  de  travail:  car  il  pemoit  beaucoup 
en  faifunt  fes  ouvrages ,  ayant  toujours  le  texte  grec  &  b  verfion 
à  côté  de  fa  main  ,  lorsqu'il  écrivoit ,  ne  citant  rien  dans  fes  no- 
tes ,  qu'il  ne  vérifiât  fur  les  originaux ,  &  étant  quelquefois  plu- 
fieurs  jours  à  chercher  un  partage.  . 

Il  n'eft  pas  nccelbire  de  parler  davantage  de  fon  érudition  . 
de  fes  connoiflanecs  dans  b  langue  grecque  &  dans  l'antiquité 
ecclcfiaftique ,  ni  de  fon  aflîduite  au  travail ,  &  de  fon  exactitu- 
de :  on  les  connoit  aftes  par  fes  ouvrages.  Mais  ce  que  nous 
fommes  obligés  de  remarquer,  pour  rendre  entièrement  juftice 
à  fon  mérite ,  c'eft  qu'il  étoit  d'une  probité ,  d'une  fimnlicité , 
&  d'une  candeur  dignes  des  premiers  tems ,  fans  faite ,  Tans  of- 
tentation,  &  d'une  modcltie  furprenante.  Il  vivoit  dans  une 
grande  retraite,  ne  faifoit  &  ne  recevoit  prefque  point  de  vifi. 
tes ,  fe  communiquant  peu ,  &  à  peu  de  gens ,  paroifToit  mcbn- 
cholique  &  refervé  ;  mais  étoit  dans  le  fonds  bon  &  familier. 
Voyez  fa  vie  écrite  par  Etienne  Ba/uze,  qui  eft  à  b  tête  de  Patret 
Afftoïtci ,  de  l'édition  d'Amftcrdam.  M.  le  Clerc  a  donné  une 
belle  édition  des  Pères  Apoltoliques  de  Cotclier  en  1734.  en 
deux  volumes  m  folio.  *  Mémoires  du  tenu.  M.  Du  Pin,  bi. 
Uietb.  des  Aut.eccl.  XVII-  f'icle.    Mtm.  pour  fervn  a  i'Hifl. 

dtt  homm.  illuffr.  &c.  tout.  4.    „„„ 

COTEREAUX ,  CATHARES  ou  CORRIERS  ,  ou  ROU- 
TIERS, feéte,  fortic  de  bfource  des  Petrobufiens,  infedoient 
le  Languedoc  &  laGafcognc  ,  fur  b  fin  du  XII.  Cède,  fous  le 
règne  de  Louis  VIL  Roi  de  France.  Ces  malheureux  fe  ioùoient 
à  ceux  qui  avoient  befoin  d'eux  ,  pour  fe  venger  de  leurs  enne- 
mis, ou  ravageoient  eux-mêmes  le  pays.  Ils  ne  s'en  prenoient 
pas  aux  biens  feulement ,  mais  aux  perfonnes ,  fans  épargner  ni 
l~î  ni  fexe ,  ni  condition.  La  plupart  n'avoient  point  de'Rcli- 
1  ;  mais  ils  aQUtoient  les  hérétiques ,  pour  avoir  fujet  de  pil- 
ier les  Clercs  ét  le*  Eglifes.  Us  uns  s'apelloicnt  Brabançons  , 
les  autres  Cathares,  Aragonois,  Navarrois  &  Bafque,  à  caufe 
qu'ils  venoient  de  ces  pays  ;  mais  plus  ordinairement  Cotcrcaux 
&  Triaverdins.  Les  Cotereaux  étoient  la  plupart  fantalfins  ,  & 
les  Routiers  cavaliers.  Henri  II.  dit  U  Vieil ,  Roi  d'Angleterre, 
prit  à  fon  fervice  en  1 1 74.  les  Cotereaux  &  les  Routiers  ,  pour 
faire  la  guerre  à  fon  fils  Richard,  Comte  de  Poitou.  Ils  em- 
brafferent  dcpuisi  les  opinions  des  Albigeois.  Le  Concile  de  La- 
tran,  aiîémblé  en  1  «70.  fous  Alexandre  III.  excommunia  les  uns 
&  les  autres,  défendit  de  leur  donner  b  fcpulture  eccléfiafti- 
que,& exhorta  les  Catholiques  à  leur  courir  fus,  fe  faifir  de 
leurs  biens,  &  mettre  leur  perfonneen  fervitude ,  acordant  à 
ceux  qui  prendroient  les  armes ,  des  indulgences ,  à  propor- 
tion de  leurs  ferviecs,  &  félon  la  diferétion  des  Prélats.  Le 
même  Concile  excommunia  aufli  les  orthodoxes ,  qui  refu fe- 
raient de  tuivre  les  avis  des  Evéques  dans  le  deflein  de  purger 
la  terre  de  ces  malheureux  bandits ,  &  priva  de  leurs  dignités 
les  perfonnes  cccléfiaftiques  ,  qui  ne  s'employeroient  pas  avec 
zèle  pour  les  détruire  entièrement.  Les  habitans  du  Berri 
s'etant  aflemblés  avec  les  troupes  du  Roi  Philippe  -  Augujfe  , 
tuèrent  l'an  ugi.  plus  de  fept  mille  de  ces  Cotereaux,  qui 
dam  cette  Province  faifoient  des  défordres  incroyables ,  & 
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qui  s'attachoient  principalement  à  perfécuter  les  Eccléfiaftiqoct. 
Il  faut  que  les  courtes  de  ces  pillards  eufient  duré  longeons 
avant  Alexandre  III.  puifque  Pierre  de  Cluni,  écrivant  4  Ber- 
nard ,  Maitre  des  Templiers  ,  l'exhorte  de  s'opofer  aux  vio. 
lences  de  ces  malheureux  bandits.  11  en  écrivit  de  meme  au 
Pape  Eugène  III.  *  Pierre  de  Cluni,  /.  6.  rp.  17.  £sj  jg,  ^m 
Antonin,  ton.  a.  tit.  7.  J.  17.  Sander.  b*r.  14g.  Barunius,  A. 
C.  1179.  ng?. 

COTHAKDI ,  (Pierre)  préraier  Préfident  au  Parlement  de 
Paris  ,  fuivit  long-tems  le  barreau  ,  &  parvint  l'an  i486,  à  ]| 
charge  d'Avocat  Général.  C'eft  dans  l'exercice  de  cette  charge 
qu'il  fat  connu  du  Roi ,  qu'il  eut  le  bonheur  de  lui  plaire,  & 
qu'il  fe  fît  aimer  du  peuple.  11  fut  fait  premier  Préddent^eo 
1497.  &  mourut  vers  l'an  iço^.  La  famille  de  Pierre  Cothardi 
n'clt  pas  bien  connue.  *  Blanchard,  Hiji.  des  prémieri  Prrjiiau 
du  Parlement  de  Paris. 

COTHB-EDDIN,  prémier  Sultan  de  Khowarezm,  étok 
fils  de  Boujlegbin  Gurge,  iffu  de  b  race  turque ,  &  efdave  de 
Haicattgbm  ou  Malcategbm  ;  qui  étoit  lui-même  auffi  do  nom. 
bre  de  ces  efclavcs  de  confidération  qui  pofleduient  les  plus 
grands  emplois  de  la  Cour  de  Melek  Schak,  Sultan  de  laDy. 
naftie des Sclgiucides.  Après  b  mort  de  fon  Maitre,  Bou- 
fteghin  lui  fucceda  dans  la  charge  de  grand  Echanfon  du  Su], 
tan  ,  &  parce  que  les  revenus  de  la  Province  de  Khowarctm 
étoient  deftinés  pour  l'entretien  de  cette  charge ,  il  en  obtint 
aifément  le  gouvernement.  Gothb-Eddin,  fon  fils,  lui  fuctedi 
dans  toutes  les  charges,  &  comme  il  avoit  de  l'cfprit  &  de  la 
valeur,  il  les  foutint  avec  dignité,  &  s'aquit  un  grand  crédit 
à  b  Cour  des  Selgiucides.  Enfin,  fon  crédit  augmentant  tou- 
jours fous  divers  régnes,  il  obtint  le  titre  de  Khorramn^iat, 
c'eft-à-dire  ,  Roi  ou  Prince  de  Kbo-narezm.  Ce  titre  eft  tou- 
jours demeuré  depuis  dans  fa  famille,  quoiqu'elle  ait  été  mai. 
trèfle  de  plufieurs  autres  très  grandes  Provinces,  &  la  Dynaftie, 
qu'elle  a  établi,  porte  le  nom  de  Kborrarezmieni.  Cothb-Ed- 
din,  malgré  b  grande  puiflance.  rendit  aflldûment  fes  fervices 
aux  Sultans  Selgiucides  ,  &  il  ne  fe  départit  jamais  de  leur 
obcïflancc.  Car  pendant  l'efpace  de  trente  ans ,  il  faifoit  fa 
charge  à  b  Cour  de  Sangiar  une  année ,  &  étoit  relevé  l'année 
fuivante  par  fon  fils  Atziz,  qui  lui  fuccéda.  Il  muurut  l'an  de 
Jtji»-Cbrift  ira?,  en  réputation  d'un  des  plus  fages  &  des  plus 
puiflàns  Seigneurs  de  fon  tems.  *  D'Herbclot ,  bihlutixtp* 
orientale. 

COTHMANNUS,  (Jean)  Doétcur  en  Théologie  de  la 
R.  P.  étoit  de  Roftock.  11  nâquit  en  1^9;.  &  mourut  en  ié<o. 
Il  a  publié  un  traite  de  la  cène.  Une  deferiptim  du  fmdemait 
du  Papifme.  Un  traité  de  Conjugio  CompTi'jgnman ,  contre 
Boblius.    *  Wittc,»»  tbeol.  p.  747. 

COTHON ,  nom  que  l'on  donnoit  au  port  de  Cartilage, 
lequel  étoit  divife  en  trois  parties  ,  feavoir,  Byrfa,  .Mcgare,  & 
Cothon.  Les  Africains,  félon  Feftus,  donnoient  aufli  ce  nom 
aux  havres  ou  ports  de  mer  qui  étoient  faits  à  la  main,  &  par 
le  fecours  de  l'art  Bochart  croit  que  ce  nom,  qui  n'étoit  point 
en  ufage  parmi  les  Romains,  ni  parmi  les  Grecs ,  vient  du  mot 
hébreu  Katam  ou  Katham,  qui  fignifie  couver,  parce  qu'il  faloit 
couper  &  creufer  b  terre  pour  former  ces  havres.  On  apelloit 
aulli  Cothon  le  port  d'Adrumète ,  autre  ville  d'Afrique  ,  bâtie 
par  les  Phéniciens,  entre  Cartilage  &  les  Syrtes  :  ce  qui  confir- 
me l'opinion  de  Feftus. 

fJOTHURNES ,  chauffurc  avantageufe  dont  on  fe  fervoit 
fur  le  théâtre  pour  donner  un  plus  grand  air  aux  Acteurs.  U 
y  en  a  de  différentes  fortes ,  les  unes  pour  les  tragédies,  qu'on 
apelloit  Major  Çotburniu,  &  les  autres  pour  les  comédies  mie 
l'on  nommoit  Mmor  Cothumiu.  Quelques  femmes  s'en  fer- 
voient  aufli  pour  paroitre  plus  grandes  qu'elles  ne  l'étoient  ef- 
fectivement. On  s'eft  fervi  du  nom  de  Cothurne  pour  expn- 
mer  les  pièces  même  du  thé.itre,&  quelquefois  l'enflure  du  Ûyle. 
L'ufage  des  Cothurnes  elt  venu  des  Grecs  &  a  pafle  d'eux  aux 
Romains.    *  Antiq.  grecques  romainet. 

t  COTHURNO,  ^Barthelemi  de)  natif  des  environs  de 
Gènes.  Apres  avoir  diftribuc  aux  pauvres  le  riche  héritage  qu  u 
avoit  cû  de  lès  parens,  qui  étoient  nobles  ,  fe  jetta  encore  fort 
jeune  dans  l'Ordre  de  S.  François  &  y  devint  aulfi  célèbre  Doc- 
teur que  grand  P<édicateur.  Son  mérite  lui  valut  l'Archevecfie 
de  Gcncs&  Urbain  VI.  l'élevaau  Cardinalat  le  16.  Sept,  i?:»- 
Quelques  années  après  ce  Pape  jetta  un  foupeon  fur  le  Cardi- 
nal de  Cothurno  &  le  traita  fort  fevercment.  Charles  deDu- 
razzo  les  reconcilia,  mais  cela  ne  fut  pas  de  dure*  ;  le  Cardinal 
fut  acufé  de  nouveau  d'avoir  complotté  contre  la  v;c  do  rape 
Urbain  VI.  qui  le  fit  failir  à  Luccria  le  11.  Janv.  11x5.  Apres 
quelques  rudes  tortures  qu'on  donna  au  Cardinal,  il  aroùa  le 
tout  &  fat  noïé  à  Gènes  avec  4.  Cardinaux  du  nombie  de  fes 
complices,  au  mois  de  Décembre  de  b  même  année.  On  dit 
qu'il  avoit  compofe  Smiunu  Tbtthgiaii  PoJhUa  Sermonm  i»- 
crorum  ;  Conunentaria  in  Confie.  Canticorum,  Si  quelques  autres 
ouvrages.  *  Contclor.  e.'encb.  Cardin.  Aubery.  Ughelh.  fog- 
lietta,  tkg.  dur.  Ligurum.  Jongclin.  elog.  Card.  ori.  M»"- 
Wadding.  an.  Mmor. 

COTIGNAC,  bourg  de  France  en  Provence,  prés  de  la 
rivière  d'Argens,  à  trois  lieues  de  Brignoles  ,  vers  I  Occident 
fcptcntrional.  Quelques  Géographes  prennent  Cotignac  pour 
l'ancien  Maitavonium,  que  d'autres  placent  à  Brignoles.  wo- 
drand. 

COTIS  ;  *«y<*  COTYS.  ^ 
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rnTTCOV ,  Roi  des  Daces ,  ayant  envahi  la  Pannon! , 
«ecfon armée,  fut  défait  par  Cornélius  Lcntulus,  Lieutenant 
d'Augufte.    *  Horace,  en  jet  dits. 

Occidil  Daci  Cetifouk  agmt». 
Abraham  Mylius  ,  en  fin  traité  de  la  langue  behjqut,  c.  3,6.  dit 
que  le  nom  de  Cotifon  vient  de  Gottes  Son,  ceit-a-aire,  dans  la 
langue  teutonique,  Fiis  de  Dit*',  parce  que.ee  Roi  Dace ,  les 
enfons  &  les  principaux  de  Ton  Royaume,  vouloientque  1  on  crût 
qu'ils  etoient  de  la  race  des  Dieux. 

COTON  ;  chercha  COTTON. 

COTOUAL ,  dans  Ici  Indes  ,  cft  le  Juge  des  affaires  cri- 
minelles. Ils'apelle  en  turquic  Soubachi,  &  en  perfe  Daroga. 
Il  ne  peut  foire  mourir  perfonne,  qu'U  n'ait  envoyé  un  courier 
au  K*i.  pour  aprendre  fa  volonté,  fur  le  procès  de  celui  qui  me- 
,ite  h  mort  Ce  Cotoual  doit  repondre  de  tous  les  vols  qui  le 
font  dans  la  ville  ;  c'eft  pourquoi  il  a  des  archers,  qui  font  des 
corps-dc-garde,  &  qui  y  font  la  vifite  trois  fois  la  nuit,  fc.avoir  à 
neuf  heures,  à  minuit,  &  à  trois  heures.  *  Thevenot,  Voyage  des 
hits,  tom.  ?• 

COTTA i  nom  d'une  illuftre  famille  de  Rome ,  qui  a  pro- 
duit  oluûeurs  Confuls  &  d'autres  Magiftrats. 

COTT\»  (Marcus  Aurelius)  Conful  avec  L.  Lucullus,  1  an 
de  Rome  680.  &  74-  avant  la  naiflance  de  Jéftis-Chrift ,  fit  la 
•mené  contre  Mithridatc  avec  très  peu  de  iucecs.  Il  tut  battu 
auorcs  de  Chalccdoine&  perdit  une  bataille  par  mer,  pendant 
que  tout  réùfliflbit  à  Lucullus,  fon  Collègue.  Trois  ans  après,  il 
fit  1-ficue  d'Hcraclée,  qu'il  convertit  en  blocus,  hnhn,  il  la 
ont  par  la  trahifon  de  Connacorix,  &  y  exerça  les  dernières 
cruiutei.  Il  retourna  à  Rome  l'an  de  cette  ville  68î-  avant  Je- 
fw-Cbrili  69.  &  y  fùtrecû  avec  honneur  parleScnat,  qui  lui 
donna  le  furnomde  Fornique,  à  caufe  de  la  prife  d'Hcraclée. 
•  Titc-Live,  A  9J.  Orofe,/.  6.  e.  a.  Appicn,  in  Mithridatic. 
CMcmnon,  c.  «j. 

COITA    (Caïus  Aurelius)  fils  du  précèdent,  &  de  Ruttlm 
four  de  Kutilius  Publius,  fut  banni  de  Rome  pendant  les  que- 
lles de  Marius  &  de  Svlla.    Sa  mère  l'aimoit  fi  tendrement 
qu'elle  le  fuivit  dans  fon  exil  d'où  ils  revinrent  lorfque  le  parti 
de  Svlla  triompha.    Il  fut  Conful  l'an  de  Rome  679-  &  7S-  ans 
avant  la  naiflance  de  Jt/us-Chrifi.    11  eft  probable  qu'il  mourut 
deux  ans  après  d'une  blcflure  qui  fc  rouvrit,  ce  qui  le  priva  de 
la  gloire  du  triomphe  qu'on  lui  avoit  décerné.    11  fut  bon  Ora- 
teur i  Ciceron  en  parle  dans  fon  livre  de  oratore  &  in  Brute  ,• 
mais  il  n'eft  point  le  Cotta  interlocuteur  de  Ciceron  dans  fon 
livre  de  natwa  Deorum  ,  comme  Glandorf  l'a  débité.  *  Bayle, 
Ditih».  crttique  article  Rutilia. 

COTTA,  (Lucius  Aurunculeius)  Capitaine  Romain,  fer- 
voit  dans  les  Gaules  fousCéfar,  qui  le  nomma  lui  &  Titunus 
Sabinus,  pour  commander  une  Légion  qu  il  envoyo.t  dans  le 
mvs  de  Liège.   Ils  ne  furent  pas  plutôt  campez ,  qu  Ambiorix, 

f  |'     ,       »  °/y     ■  -*-    I—  -■         »  •    mue  navanf  na«  Pli 


aïa'tete  dès  Gaulois,  les  y  vint  attaquer  ;  mais  n'ayant  pas  eu 
l'avantage  qu'il  efpcroit,  il  fit  dite  à  ces  Gcr 


1  avantage  H«  »  "1™  *  "'"T  "  «s  l>*™nv*  <îue  .tousrlcS 

Gaulois  s'étoient  révoltés  contre  les  Romanis,  &  que  ks  Ger- 
mains arriveroient  dans  deux  jours.  Sabinus  donna  dans  ce 
piège,  quoique  Cotta  s'v  opofut,  &  des  le  lendemain  ces  deux 
Chefs  firent  partir  leurs  troupes.  Les  Gaulois  les  attaquèrent 
d'ans  leur  marche,  les  délirent,  &  Aurunculeius  Cotta  y  tut  tue. 
Cela  arriva  vers  l'an  700.  de  la  fondation  de  Rome,  «4.  ans  ay;int 
la  naiflanec  du  Fils  de  Dieu.  Au  refte  on  croit  que  ce  Capitai- 
ne cft  le  même  qu'Athénée  cite  comme  Auteur  d  une  Hiltoirc  de 
Rome.  '  Léùr,debeB.  G\u7.  /.  v  c.  5.  Athcnee,  /.  6. 

COTTA ,  (Jean)  Poète  Italien  de  nation ,  dans  le  XVI. 
ficelé,  n'etoit  pas  de  Veronnc,  comme  on  le  dit  ordinairement  ; 
mais  d'un  village  fur  l'Adige ,  près  de  Vermine.  Il  annt  les 
langues,  &  s'aquit  beaucoup  de  réputation  par  tes  poeiies.  11 
enlcigna  quelque  tems  à  Lodi,  où  fa  bel le-mcre  setuic  rema- 
riée :  depuis  il  alla  joindre  Pontanus  a  Naplcs  ;  puis  il  vint  à 
Ver.ifc,  où  fon  mérite  lui  aquit  de  l'emploi.  Mas  ayant  ete 
pris  en  1,-09.  paT  les  François ,  à  la  bataille  de  la  Ghiara  d  Ad- 
da,  il  perdit  une  partie  de  fes  écrits.  Il  trouva  pourt  int  moyen 
de  Ce  rétablir  avec  le  fecours  de  Barthelcmi  d  Alviane,  Gênera 
de  l'armée  Vénitienne ,  qui  étoit  fon  patron,  a  la  fuite  duquel 
il  fut  pris.  Ce  Général  l'envoya  au  Pape  Jules  II.  qui  ctoit  a 
Vitcrbc,  où  il  mourut  vers  l'an  içio.  ou  un.  dune  fièvre 
ntielle,  n'étant  qu'en  la  18-  année  de  fon  âge.  Nous  avons 
'  rammes  &  des  oraifons  de  fa  façon  ;  mais  nous  avons 
.  .a  chorographic  en  vers,  &  des  notes  fur  Pline  ,  qu'il 
avoit  compofëes.  Latomus  &  Flaminius  ont  fait  des  epigram- 
mes  en  lim  honneur.  Mais  il  n'en  valoit  guères  la  peine  ;  car 
la  plupart  de  fes  vers  paroifTent  produits  en  dépit  des  Mules  & 
d'Apollon.  »  Paul  Jovc,  Elog.  DoH.  c.  Picrius  Valerianus,  de 
Btfet»  lÀtttt '.  ç^c, 

COTTA ,  <  Catellien)  a  fait  des  fcholies  ad  Mediotmen- 
fium  jiatuta ,  &  un  petit  traité  des  Jurifconfultes ,  où  il  com- 
mence pat  Mutius  Sccvola,  &  finit  par  André  Alciat.  Il  a  fait 
aulG  un  livre  intitulé  Meniorabilia ,  qui  fut  imprimé  a  Venifc 
l'an  1^71.  018°.  &  qu»  n'eil  qu'un  pillage  des  autres  Auteurs. 
H  le  reconnoit  au  frontifpifce  de  fon  ouvrage ,  &  cela  le  pur- 
ge du  crime  de  Plagiaire.  *  Teifllcr,  btbitoth.  Gcntilis,  in  a/o- 
logia  Apuleii. 

COTTE  D'ARMES  ,  habit  militaire  que  les  anciens  apcl- 
loicittCo/Wwmdumotgrcc  x«*»£©-,qui  lignifie,  coupe,  parce 


■  *\\**  VA* 

pcltileni 


COT  387 

que  c'etoit  une  tunique  fans  manche,  qui  ne  defeendoit  pas 
jufqu'aux  genoux.    Elle  n'étoit  pas  en  utâge  du  tems  des  Con- 
fuls Romains ,  &  on  ne  commença  à  s'en  fervir  que  fous  les 
Empereurs,  qui  la  défendirent  aux  cfclaves ,  comme  nous  l'a- 
prenons  de  Scrvius ,  fur  le  premier  lisre  de  i'EneiJe.    Les  gens 
de  guerre  même  n'avoient  pas  encore  acoùtutnc  de  s'en  fervir. 
Les  Sénateurs  etoient  obligez  de  porter  en  ville  une  pareille  tu- 
nique, félon  le  code  Théodoficn,  I.  4.  tst.  10.    Enfuite  les  Evé- 
ques  s'en  fervirent ,  &  même  le  Pape  Eutychien  ,  qui  fuccéda 
à  Félix  I.  l'an  i7>.  ordonna  qu'on  n'enfeveliroit  à  l'avenir  les 
corps  des  Martyrs  que  dans  des  tuniques  de  pourpre.    Ce  qui 
fut  néanmoins  aboli  par  S.  Grégoire  le  Grand,  Regifl.  I.  4.  ep. 
48.  La  tunique  elt  aujourd'hui  un  des  ornemens  cccleliaftiques, 
apellée  communément  dahnatique ,  dont  le  Diacre  &  le  Soû- 
diacre  fe  fervent  quand  il  faut  oHicicr.    La  cotte  d'armes  ,  qui 
eft  à  peu  près  de  la  même  manière ,  cft  à  prefent  la  marque  & 
l'habit  du  Héraut,  quand  il  exerce  Gi  charge.    Pluficurs  hom- 
mes  de  guerre  font  reprefentez  avec  cet  habit  fur  leurs  tom- 
beaux.   Cotte-d'iirmcs,  en  termes  de  blazon ,  fe  dit  d'un  ha- 
billement que  mettaient  autrefois  les  Chevaliers  fur  leury  ar- 
mes ,  tant  a  la  guerre  que  dans  les  tournois ,  &  qui  fc  porte  en- 
core par  des  Herauts-d'armes ,  c'eft  ce  que  les  Romains  apel- 
loicnt  fagum.    C'etoit  un  petit  manteau  qui  defeendoit  juf- 
ques  vers  le  nombril ,  ouvert  par  les  cotes ,  avec  des  manches 
courtes,  comme  des  manches  d'ange ,  quelquefois  rourré d'her- 
mines &  de  viiir  ,  fur  lequel  s'apliquoient  les  armoiries  du  cava- 
lier, brodées  en  or  &  en  argent ,  &  avec  de  l'ctain  battu  émail- 
lé  de  couleurs ,  d'où  eft  venue  la  règle  de  blafon ,  de  ne  point 
mettre  couleur  fur  couleur ,  ni  inétail  fur  métail.    Ces  couleurs 
etoient  faites  d'un  étain  battu  &  émaillc  de  rouge  ,  de  verd ,  de 
noir  &  de  bleu  :  ce  qui  leur  a  fait  donner  le  nom  d'émaux. 
Ces  cottes-d'armes  étoient  volantes ,  &  Couvent  diverlifiées  de 
pluficurs  bandes  de  couleurs  différentes  ,  altérées  &  mifes  en 
divers  fens,  comme  les  drapeaux  font  encore  aujourd'hui  écar- 
telés,  ondés  &  vivres.    Ces  fortes  d'habits  s'apclloient  dwijisy 
parce  qu'ils  étoient  compofés  de  plufîeurs  pièces  divifées  & 
coufuës  enfcmble,  d'où  font  venus  les  mots  de  fajle,  de  pal, 
de  chevron,  de  boude,  de  croix,  de  faut  oh ,  de  lofanee,  &c. 
dont  on  a  fait  depuis  les  pièces  honorables  de  l'ccu.    Les  cot- 
res-d'armes &  les  bannières  n'ont  jamais  été  permifes  qu'aux 
Chevaliers  &  aux  anciens  Nobles.    *  Budée  &  5>pelman,  Hifl. 
de  France. 

COTTER,  ou  KOTTER  ,  (Chriftophle)  cherche» 
KOTTER. 

COTTIENNES .  Alpes  CottU ,  eft  le  nom  que  les  anciens 
ont  donné  à  une  partie  des  Alpes,  qui  contiennent  le  montVi- 
fo,  le  mont  au  Col  de  la  Croix,  le  mont  Genèvre  ,  le  mont 
Ccnis  ;  &  du  côté  d'Italie ,  les  vallées  de  Luceme  &  de  Peroufe. 
Elles  féparent  le  Dauphiné  du  Picdmont,  &  comprennent  les 
monts ,  qui  font  depuis  le  mont  Vifo  ,  au  Midi ,  où  commen- 
cent les  Alpes  Cotticnnes ,  jufqu'au  mont  Cenis  au  Septentrion, 
où  eft  le  commencement  des  Alpes  grecques  ou  grégeoifes.  Ce 
nom  d'Alpes  Cotties  ou  Cotticnnes  elt  tiré  de  celui  de  Cottim, 
qui  étoit  Prince  de  ce  païs.  Sa  Souveraineté  comprenoit  douze 
villes  ,  chacune  Capitale  d'une  petite  Province  :  &  la  ville  de 
Suze  étoit  Capitale  de  l'Etat.  Auguftc  avoit  tâche  de  foùmet- 
tre  Cottius  ;  &  n'ayant  pù  y  réunir ,  il  le  reçut  au  nombre  des 
allies  du  peuple  Romain.  L'Empereur  Claude  donna  i  Julius 
Cofîus  le  titre  de  Roi  ,  l'an  de  Jefm-Chriji  44.  &  après  fa  mort, 
ou  celle  de  fon  fuccefleur  en  6<.  Néron  réunit  cet  Etat  à 
l'Empire.  Suétone  parle  en  la  vie  de  Tibère  de  Cottius  ,  Roi 
de  ce  païs.  C'eft  dans  le  ehap.  $7.  &  dans  la  vie  de  Ncron  , 
chap.  jg.  Cherchez  ALPES.  *  Pline,  /.  c.  so.  Strabon , 
/.  4.  Tacite.  Dion.  Ammien  Marcellin.  Aurelius  Viâor.  Léan- 
dre  Albcrti.  Chorier  ,  &c. 

5  COTTLN ,  (  Charles  )  Parificn ,  Chanoine  de  Baïeux , 
fuccéda  dans  l'Académie  françoife  à  la  place  de  M.  Habert , 
Abbé  de  Cerify,  en  i6<6.  Il  a  fait  quelques  ouvrages  de  vers  & 
deprofe  ,  qui  font  imprimés,  &a  été  maltraité  par  le  célèbre 
Boileau  •  Defpreaux.  Ce  fut  dabord  dans  ces  vers  de  la  Sa- 
tyre ?. 

Si  ton  ti'eft  plus  au  large  affis  en  un  feffin , 

Qit  aux  Sermons  deCajfagne,  ou  de  f  Abbi  Cottsn. 

Cet  Abbé,  qui  fe  piquoit  aullî  de  Poëfie  fit  une  Satyre  contre 
Boileau  pour  fe  vanger  de  ce  trait ,  &  lui  reprocha  d'avoir  pillé 
Htraie  6c  Juzenal.  Outre  cela  il  publia  un  écrit  en  profe  intitule: 
la  critique  definterejfte  fur  les  Satyres  du  tems ,  ou  fon  antago- 
nifte  étoit  tort  maltraité.  Comme  il  s'avifa  de  s'en  prendra 
à  Moiiire ,  ce  Comédien  le  proftitua  en  plein  théâtre  dans  la 
Comédie  des  femmes  favantes ,  fous  le  nom  de  Tricotin,  qu'il 
changea  dans  la  fuite  en  celui  de  Trijjotin.    Des-Preaux  conti- 


nua  oc  uiyiifer  l'Abbé  toutes  les  fois  qu'il  le  trouva  en  fon  che- 
min ,&  fit  quelques  épigrammes  contre  lui.  M.  Perrault  ne  tom- 
be pas  d 


l'acord  que  Cotin  fut  un  mauvais  Prédicateur ,  ni  que 
fon  auditoire  fut  défert.  J'aioui  prichrr ,  dit-il  ,  F Abbt  Cottm  ,• 
maU  jepuii  ajj'&rer  que  fa:  été fart  preflï  d fou  Sermon ,  c'était  aux 
nouvelles  Catholiques  de  la  rué  S.  Aiaye,  ou  U  fatisfit  extrêmement 
fan  auditoire.  Ayant  eu  un  procès  avec  fes  fermiers  .  &  étant 
rebuté  du  langage  barbare  du  Chàtelet ,  &  de  l'adminiftration 
de  fon  bien  ,  il  réfolut  de  le  donner  à  un  de  fes  parens  à  con- 
dition d'être  nourri  chés  lui  le  refte  de  fes  jours ,  &  qu'il  lui 
feroit  donné  tous  les  ans  une  certaine  Tomme  pour  fon  entre- 
tien &  fes  menus  plaifirs.  Ses  autres  parens  voulurent  alors 
Tome III.  Ceci  lt 
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le  faire  nalTcr  pour  fou,  &  engager  les  Juges  à  lui  donner  un  Cu- 
rateur ÏAbb?  invita  fes  Juges  à  ouïr  quelques-uns  des  fermons 
'  nt  le  Carême  ;  ils  en  revinrent  fi  fatis- 


qu'il  dcvoit  prêcher  pi 


faits,  &  fi  indignes  de  Tinjuft.ee  &  de  lWolcnce  de :  fes  parens, 
S  es  condannèrent  aux  dépens  &  a  l'amande  LAbW  Co- 
tin  étoit  feavant,  il  làvoit  l'hébreu,  le  finaque,  &  fur-tout  parfai- 
tement le  crée.  H  auroit  pu  reciter  par  cœur ,  prclque  tout  Pla- 
ton &  tout  Homère.  11  crtoit  Poète  comme  on  le  peut  vo.r  dans 
une  l'-raphrafe  qu'il  a  donnée  du  Cantique  des  Cantiques,  nu  il 
a  intitule-  la  Paftorale  fàcree.  Ses  poef.es  n'ont  pas  toujours  ete 
lerieufesni  affortiffantes  à  fon  caraderc.  Il  mourut  en 11681. 
Le  d'environ  65.  ans.  On  a  de  lu.  Tbeodte  cula  vrmePbMo. 
phit  des  principe,  du  monde.  Traité  de  l'ame  mmtortelle,  §?c 
*  Oeuvres  de  Boileau,  édit.  de  Genève,  tom.  1.  pag.  ?°-  Per- 
rault, ParaBc/e  de,  Anciens  £«?  dts  Moderne,,  &e.  tom.  2.  p.  174. 
fcjv.  Jlift.  dt  l'Académie  Fraxftife  avtc  les  Additions  de  1  Abbe 

d'OÏivct,  tom.  a.  p.  i87-  „    .         „      „    .  .  . 

rOTTIUS,  Roi  des  Alpes  Cottiennes.  Voyez  1  article  pé- 
nultième au  mot  COTTIEN  NES 

COTTON  ,  CONTON  ou  COTON,  (Robert)  Anglois 
de  nation,  &  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  François  dans  le  XIV. 
fiècle,  vers  l'an  1340-  fut  Docteur  de  Sorbonne,  &  aqutt  le  fur- 
nom  de  Docteur  agréable.  HoHar  amrnnut.  Il  laifta  des  fer- 
mons &  des  commentaires  fur  le  Maître  des  fentences  ;  Quod- 
libeta  fcbolaflica  ;  DifcrPtatione,  nmgtjhales,  fefe.  Pitfeus,  dt 
Script,  ami.  Wadin&,bib!iotb  franc. .  . 

<  COTTON,  (Pierre)  Jefince,  ConfeiTcur  des  Rois  Henri 
IV  &  Louis  XI  lî  étoit  d'une  noble  famille  de  la  Province  de  Fo- 
rez, &  naquit  le  7.  Wa«  M «4-  *  Neronde  près  U  Loire,  dont 
Guicbard  Cotton,  fon  père,  Seigneur  de  Chenevçux ,  etoit  alors 
Gouverneur.  Ayant  atteint  l'âge  de  20.  ans,  il  tut  reçu  par  m. 
les  Jéfuites,  au  mois  de  Septembre  158».  à  Arone,  dans  le  Mi- 
lanei,  célèbre  par  lanaiflance  de  Saint  Charles.  En  forçant  du 
Noviciat,  il  fut  étudier  en  Philofophie  a  Milan,  &  de  la  il  alla 
commencer  fon  cours  de  Théologie  à  Rome,  fous  le  P.  Nicolas 
Bobidilla,  un  des  prémiers  Compagnons  de  S.  Ignace.  Apres 
eue  le  P.  Cotton  eut  paflï  une  année  a  Rome,  fes  Supérieurs 
l'envoyèrent  en  France,  où  il  acheva  &  Théologie  dans  le  Col- 
lège de  Lyon.  11  fut  élevé  à  la  dignité  du  facerdoce.  On  le 
chargea  de  prêcher  un  Carême,  dont  il  s'aquitta  fi  bien,  que 
depuis  il  fut  toujours  employé  dansccfaint  Mimiterc.  Il  cn- 
fei^naaunï  les  cas  de  confcience  à  Avignon  &  rendit  à  autres 
grand*  ferviecs  à  fk  Compagnie  &  au  public  Entre  plufieurs 
converfions  qu'il  opéra,  il  furfira  de  citer  celle  de  M.  de  Lesdi- 
euières,  qui  fut  depuis  Connétable  de  France.  11  avoit  connu 
le  P.  Cotton  à  Grenoble ,  &  fe  trouvant  l'an  ifiot.  à  la  Cour, 
il  parla  au  Roi  Henri  te  Grand  de  ce  fqavant  Religieux.  Le  Roi, 
qui  avoit  réfolu  de  rapellcr  les  Jéfuitcs,  voulut  entendre  le  P. 
Cotton,  qu'on  fit  venir  d'Aix  en  Provence,  où  il  étoit  alors,  &  il 


fut  fi  fa'tisfait  de  fon  éloquence  &  de  fà  piété,  qu'il  le  chosfit 
pour  fon  Confeflcur.  11  le  voulut  même  nommer  à  l'Archet ê. 
clic  d'Arles,  &  lui  procurer  un  chapeau  de  Cardinal  ;  mais  ce  bon 
Père  s'y  opofa  toujours.  Il  préchoit  continuellement,  fe  trou- 
voit  à  des  conférences  avec  les  Proteftans,  compofoit  les  ouvra- 

Ses  que  nous  avons  de  lui,  &  s'étoit  fait  une  folitude  au  milieu 
e  la  Cour.  Après  la  mort  funefte  du  Roi  Henri  le  Grand  en 
1610.  la  Reine  Marie  de  Médicis,Régence  du  Royaume,  fouhaita 
que  le  P.  Cotton  continuât  à  rendre  fes  fervices  ordinaires  au 
jeune  Roi  Louis  XIII.  dont  il  fut  aufli  Corifefleur.  11  accepta 
cet  emploi,  quoique  fon  inclination  l'éloignat  de  la  Cour.  Après 
avoir  iifouvcnt  demandé  d'en  fortir,  il  l'obtint  enfin  en  1617. 
&  fe  retira  dans  la  maifon  profefle,  que  fa  Compagnie  poffèdc  à 
Lyon.  En  1621.  il  fut  nommé  Recteur  du  Collège  de  Bourdeaux, 
&  en  16a?.  Provincial  de  la  Province  d'Aquitaine.  Au  commen- 
cement de  l'an  1626.  ayant  achevé  fon  tems  de_  Provincial  de 
la  Province  d'Aquitaine  ,  il  eut  le  même  emploi  dans  celle  de 
France.  Un  arrêt  que  le  Parlement  de  Paris  donna  contre  fa 
Compagnie,  &  qu'il  ne  put  éviter,  lui  fit  tant  de  chagrin  ,  qu'il 
en  tomba  malade,  &  en  mourut  trois  jours  après.  Ce  fut  le  19. 
Mars  de  la  même  année  1626.  à  Page  de  6).  ans.  Il  préchoit 
alors  le  Carême  à  Paris  dans  l'Eglife  de  S.  Paul.  Il  a  laiffé  quel- 
ques ouvrages,  comme  du  facrijictde  la  Mejfe  s  Genève  plagiant; 
La  recbu:e  de  Genève  plagiaire  ;  Vtnjlitutwn  Catholique  ;  Des  Ser- 
mons, Çjv.  *  La  vie  du  P.  Cotton ,  compofée  par  le  P.  Pierre 
Royer.  AlcRamhc,  bibliotb.  Script.  Sœ.  Jeîu.  Le  Mire,  de  Script. 
$ac.  XVII.  Dupleix.  Pierre  de  S'.  Romuald,  vie  du  P.  Cotton,  par 
le  P.  d'Orléans.  Ce  ne  fut  pas  feulement  à  Lesdiguières  que 
Cotton  fil  changer  de  Religion  ;  mais  aufli  à  la  fille  de  ce  Sei- 
gneur. Elle  abjura  la  Religion  des  Reformés  entre  les  mains  du 
Jéfuite,  qui  la  fit  communier  fccrctcmcnt.  Il  lui  entoyoit  tous 
les  ans  un  Prêtre  pour  faire  la  même  chofe ,  jufqucs  à  ce  qu'il 
convint  au  Père  &  à  la  fille  de  fe  déclarer.  En  attendant  il  leur 
permettoit  defe  trouver  dans  les  exercices  de  la  Religion  Pro- 
teftante.  Henri  lV.ayantfàit  en  160;.  un  voyage  à  Metz,  les 
Jéfuites  de  P«nt  a  MouJ/'on  le  virent  à  Verdun,  &  obtinrent  des 
promenés  pofitives  du  rctablifTement  de  leur  Société  en  France. 
Les  Jéfuites  Armand  &  Cntttm  curent  ordre  de  fe  rendre  à  Pa- 
ris. Le  dernier  plut  à  la  Cour  par  fon  cfprit  &  fes  Sermons,  & 
entra  bien  avant  dans  la  faveur  du  Roi  par  la  recommandation 
de  Lesdiguières.  Les  conditions  fous  lesquelles  les  Jéfuites 
avoient  été  rapellés  paroiffbienr  très  Hures  à  cette  Société  ;  le 
crédit  du  P.  Cotton  les  fit  adoucir.  Il  courut  riique  cette  mê- 
me année  d'être  aflafliné  dans  fon  carofle  ;  mais  la  bleflure  qu'il 
«eut  ne  fut  pas  mortelle.  On  voulut  charger  les  Reformés  de 
— ï  action,  fans  qu'en  en  eût  des  preuves.    Comme  leP.Cot- 
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ton  étoit  un  de  ceux  qui,  fuivant  les  conditions  du  npel  des  Té. 
fuites,  dévoient  demeurer  à  la  Cour,  comme  pourkr.ir  d'otaw 
de  la  fidélité  des  autres,  le  Roi  le  choifit  pour  Confeflcur  Ce 
Jéfuite  prépara  foixante  &  onze  queftions  pour  les  proMfer  i 
une  prétendue  pofTedec  afin  d'avoir  là  delfus  les  répontes  dl 
Démon.  Entre  ces  queftion  les  unes  regardoient  l'Etat  &  fen! 
toient  la  fédition  ;  d'autres  regardoient  des  particuliers  URf 
ligion  &  les  Réformés.  Entr'autrcs  demandes  il  fouhaltoii  dé 
favoir  quel  padage  de  l'Ecriture  eft  le  plus  clair ,  pour  prouver  il 
Purgatoire,  &  pour  montrer  l'égalité  de  la  fui  fonce  au  j 
celle  de  S.  Pierre.  Le  Jéfuite  eut  l'imprudence  d'écrire  toute 
ces  queftions  de  (à  main  fur  une  feuille  volante,  &  de  ta  mettre 
dans  un  livre  que  GiOot,  Confeiller  au  Parlement  de  Paris  loi 
avoit  prêté  en  1603.  Quelques  années  après  en  rendant  le  livre, 
il  oublia  la  feuille  qucle  Prclidcnt  de  Tnou  y  trouva  en  le  lUânt' 
On  vit  que  ce  curieux  interrogatoire  venoit  de  Cotton  en  le  con 
frontant  avec  l'écriture  de  ce  Père.  Les  Rochelois  ayant  refuff 
en  1607.  aux  Jéfuites  la  liberté  de  prêcher  dans  leur  ville,  Cot. 
ton  dit  an  Roi  que  le  Duc  de  Sulli  étoit  la  caufe  de  ce  refus  4 
qu'il  avoit  écrit  à  l'Evéque  de  la  Rochelle  contre  la  Société 
L'Evéque  fit  connoitre  clairement  au  Roi  que  cette  acufatiori 
étoit  une  pure  calomnie.  Cotton  fut  fait  en  1608.  Préceptetu 
du  Dauphin.  Ce  Jéfuite  ayant  été  interroge  par  Henri  IV.  fut  ce 
qu'il  penfoit  de  cette  maxime  qu'on  attribuoit  à  fon  ordre,  au 
quand  il  /agir  oit  delà  mort  dti  Roi,  celui  à  qui  rte  auroit  été  rtcé. 
tee  en  confeffîon,  en  devrait  garder  le  dépôt  avec  un  fecret  htcitla. 
bit}  il  repondit  que  cette  doctrine  étoit  bonne  &  chrétienne 
Le  Roi  avant  ajouté  comment  il  en  uferoit,  fi  on  lui  venoit  ré- 
véler quelque  confpiration  contre  fa  perfonne,  &  qu'il  n'en  put 
détourner  le  coupable  par  fes  exhortations,  ni  par  fes  confefls? 
U  répondit,  qu'il  viendrait  mettre  fon  corps  entre  le  Roi  &  le 
coup,  pour  le  fauver  aux  dépens  de  fa  vie.  En  1617.  de  Luines 
obligea  le  Roi  Louis  XIII.  de  congédier  le  P.  Cotton  fit  de  pren- 
dre  a  fa  place  le  Jéfuite  Arnoux.  *  Jiijl.  de  l'Edit  de  >Wr, 
tom.  t.  p.  260.  )9).  401.  £j?r.  tom.  2.  p.  11.  Ç^aio. 

COTTON,  (Robert)  Chevalier Anglois ,  s'eft aquis beau- 
coup  de  réputation  dans  le  XVII.  liècle,  par  fon  érudition,  & 
ar  l'amour  qu'il  a  eu  pour  les  livres.  Il  a  drefle  une  belle  bi- 
liothéque  avec  d'cxrcllens  manuferits ,  reftes  précieux  des  bi- 
bliothèques des  Monaftères  Anglois  qui  avoient  échapés  à  la  fu- 
reur brutale  de  ceux  qui  pillèrent  les  Monaftères  fous  Henri 
VIII.  &  que  Cotton  ramaffa  avec  de  grands  foins  &  beaucoup 
de  dépenfe,  dont  la  Société  royale  de  Londres  eft  en  pofTcffion. 
Il  mourut  en  16}  1.  âgé  de  61.  ans.  On  donna  en  i6çî.  un  re- 
cueil de  traités  qu'il  avoit  compofes  dans  des  ocafions  impôt- 
tantes. 

COTYCIENNES ,  (Fêles)  cherchez  COCYTE 
COTYLE  >  (la)  du  mot  grec  *»rtî*i»,  étoit  une  mefurean- 
denne  des  chofes  liquides,  qui  contenoient  neuf  onces  d'Italie, 
c'eft-a-dire  ,  une  once  moins  que  l'hémine  romaine.  Apulée 
veut  que  la  cotyle  fit  l'hémine  (oient  fynonimes  parmi  In  An- 
ciens, &  que  toutes  deux  fe  prennent  pour  le  demi-fetier.  L'hé- 
mine, dit-il,  eft  la  moitié  du  fetier  ;  d'où  vient  que  les  Grecs 
l'apellent  Cotyle,  c'eft-à-dire,  txrifitmoxsdivî/ton,  parce  qu'elle 
divife  le  fetier  en  deux.  S.  lfidore  dit  aufli  la  même  chotè 
dans  fes  origines.  S.  Epiphane  dit  formellement  que  la  co- 
tyle eft  la  moitié  du  fetier,  6c  qu'elle  eft  apellée  cotyle, parce 
Qu'elle  divife  le  fetier  en  deux.  Calien  en  fes  livres  de  remè- 
des, eft  plein  de  femblablcs  expreflions.  Suidas  dit  auffi  que 
la  cotyle  s'apelloit  de  fon  tems  demi-fetier.  *  Antiq.  Groc, 
6f  Rom. 

ÇOTYS  ,  Roi  de  Paphlagonie ,  fit  alliance  avec  Agcùïaot, 
Roi  de  Sparte.   *  Plut,  m  vit.  Agefil. 

COTYS  ,  Roi  de  Thrace,  contemporain  de  Philippe ,  père 
d'Alexandrie,  vers  la  1.  année  de  la  CVI.  Olympiade,  &  )?6.  ans 
avant  Jéfus-Chrifl,  fut  un  Prince  très  cruel,  il  régna  24.  ans, 
dt  fut  tué  par  un  certain  Python,  qui  fe  retira  à  Athènes.  Peut- 
être  eft-ce  celui  dont  Plucarquc  a  fait  mention  dans  fes  Apoph- 
thegmes.    *  Ath.  /.  12.  c.  8.  Baylc,  Difl.  crit. 

COTYS  ,  Roi  de  Thrace ,  envova  fon  fils  au  fecours  de 
Pompée,  à  la  tète  de  «00.  chevaux.  *  Ccfar,  de  bel',  ch.  1. 1. 

COTYS  ,  fils  de  Rhœmetalces,  Roi  de  Thrace.  Augufle, 
après  la  mort  de  fon  père,  partagea  la  Thrace  entre  fon  oncle 
Rhefcuporis  &  lui,  r  e.  années  avant  Jefiu-Chriff.  Rhefcupons 
régna  fur  les  montagnes.  &  Cotys  fur  les  plaines  les  plus  voifi- 
nes  de  la  Grèce.  Ce  partage  luhlifta  entr'eux  tant  quMugufte 
vécut  ;  mais  après  fa  mort,  Rhefcuporis,  Prince  très  cruej,  re- 
folutde  perdre  fon  neveu  ,  &  l'aflàtlina  après  l'avoir  fait  pn- 
fonnier  dans  un  feibn.  Cette  trahifon  fut  vengée  par  une  autre. 
Pomponius  Flnccus,  ami  de  Rhefcuporis,  fut  choifi  pour  l'attirer 
à  Rome,  &  on  fit  tuer  fon  Prince  a  fon  retour.  Son  Royaume 
fut  partagé  entre  Rhœmetalces ,  fon  fils,  &  les  fils  de  Corys. 
Ce  Cotys  eft  celui ,  à  qui  Ovide  écrivit  quelques  élégies ,  en- 
tr  autres  celle  du  2.  livre  de  Ponto,  qui  commence  ainu  : 

Regia  pngenies,  cui  nobiîitatit  erigo. 

Uonien  ab  Éitmolpi  pervenit  ujque  Cotys,  &c. 

*  Tacite,  armai.  I.  2.  c.  64.  Vcll.  Patercul.  /.  2.  Voyt*  B^ylc, 
DjW.  rr;f. 

COTYS  ,  fils  du  précédent,  après  avoir  partagé  la  Thrace 
avec  fon  coofin  Rhœmetalces,  fut  oblige  de  la  lui  céder  par  or- 
dre deCalicula,  qui  lui  donna  en  échange  l'an  \$.  de  J.  C.  la 
petite  Arménie  ,  &  une  partie  de  l'Arabie.  On  voulut  l'ehre 
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Roi de  la  Grande  Arménie  l'an  47.  mais  l'Empereur  Claude  lui 
défendit  d'y  pcnfcr.   *  Dion,  ih.  59.     Tacit.  coin.  u.  c.  9. 

COTYS  ,  frère  de  Mithridate ,  Roi  du  Bofphore  fous  l'Em- 
pire rte  Claude  ,  fut  couronne  Se.  mis  à  la  place  de  ton  frère  ,  oui 
tvoit  intention  de  fc  révolter  ,  &  duquel  il  avoit  découvert  les 
deffeins.   *  Tacit.  ann.  12. 

COTYS,  autre  Roi  du  Bofphore,  dont  Arrien  manda  la 
mort  à  l'Empereur  Adrien ,  vers  l'an  àcJtjUt-CbriJl  1  j  4.  *  Ar- 
iiende  Pont. 

COTYTTO ,  DccfTedc  l'impudence,  dont  les  Baptcs,  qui 
croient  fes  Sacrificateurs ,  célébraient  pendant  la  nuit  les  fêtes  en 
danfànt  Probus  croit  qu'elle  étoit  une  Comédienne  ,  &  que 
tes  Baptes  étoient  des  perfonnes  de  la  même  profetfion.  *  J  u  vé- 
nal ,  m  fa  féconde  Satyre ,  ».  91. 

î  COVARRUVIAS, ,  (  Diego )  Evéque  de  Ségovic ,  &  Pr«r 
fjdeat  du  Confeil  de  CaAille ,  dans  le  XVI.  fieele,  naquit  a  Tô- 
le Je  le  2$.  Juillet  l'an  i?  12.  d'A/Jonfede  Covarruvias  &  de  Ma- 
wGuttierrez.   Covarruvias  eft  une  terre  en  Efpagne,  dans  le 
Diocèfc  de  Burgos,  dont  ceux  de  cette  famille  portaient  le  nom  ; 
fi  ils  avoient  aulïi  celui  de  Levia.    Diego  étudia  à  Salamanque 
avec  fon  frère  Antoine ,  dont  nous  parlerons.    11  y  enfeigna  le 
droit  Canon ,  &  fut  choifi  pour  être  Juge  de  Burgos ,  puis ,  Con- 
feiller  de  la  Cour  de  Grenade.   En  même  tems  l'Empereur 
Charles  V.  le  nomma  à  l'Archevêché  de  Saint  Domingue  dans 
l'isle  Hifpaniola  ,  une  des  Antilles ,  qu'il  réfuta  ;  mais  en  iss9- 
Philippe  II.  Roi  d' Efpagne,  lui  ayant  donne  l'Evéchc  de  Ciudad- 
Rodtigo ,  il  fut  facre  le  28-  Avril  de  l'an  1560.    Quelque  tems 
après ,  ce  gavant  Prélat  fut  nommé  pour  reformer  l'Univerûtc 
de  Salamanque ,  &  eut  ordre  de  fe  trouver  au  Concile  de  Tren- 
te ,  où  il  s'aquit  une  fi  grande  réputation  de  doétrinc ,  de  vertu 
&  de  probité ,  qu'il  fut  commis  pour  drefTcr  les  décrets  de  la  ré- 
formation.   Il  y  travailla  avec  Hugues  Boncompagnon ,  qui  fut 
depuis  le  Pape  Grégoire  XIII.  &  qui  ne  parloit  jamais  de  Diego 
Covarruvias,  que  comme  d'un  ami ,  pour  lequel  il  avoit  beau- 
coup d'affection.    Lorsqu'il  fut  de  retour  en  Efpagne  l'an  1564. 
le  même  Roi  Philippe  II.  le  nomma  à  l'Evéchc  de  Ségovie. 
Covarruvias  y  étoit  ocupé  l'an  157s.  dans  les  fondions  de  fon 
miniftère ,  lorsqu'après  la  mort  du  Cardinal  d'Elpinofa ,  PréO- 
dentdu  Confeil  de  Caftille,  il  fut  choift  pour  remplir  cette  char- 
ge. Depuis ,  le  Roi  le  nomma  à  l'Evéche  de  Cucnça ,  &  il  mou- 
rut avant  que  d'en  avoir  pris  pofl'cllion ,  à  Madrid  le  27.  Sept 
de  Tan  1577.  qui  étoit  le  66.  de  fon  âge.    Son  corps  fut  porté 
aScsovic.  Diego  Covarruvias  fçavoitles  langues ,  la  Théologie, 
les  belles  lettres ,  &  il  avoit  une  connoifTancc  du  Droit  ii  parti- 
culière ,  qu'il  en  a  été  furnommé  le  Bariole  Efpagnol.    Ses  ou- 
vrages ont  été  mis  en  deux  volumes.  Les  Caltillans  aflurent  qu'il 
n'y  a  rien  de  bon  que  Covarruvias  n'ait  compris  dans  fes  livres , 
&  qu'il  a  traité  aulli  exactement  chaque  matière  en  particulier, 
que  s'il  ne  s'étoit  jamais  apliqué  à  d'autres.   Le  Préfident  fo- 
in dans  fon  livre ,  De  tvnjrauris ,  l'apcllc  virum  prtjiantijft. 
nù  julien  s  &  Menochius  le  qualifie  de  primaritu  inter  Jumcon- 
fultos  noftr*  éttatif.    11  s'attachoit  aux  belles  lettres  fans  en  faire 
le  capital  de  fes  études  ,  comme  failbit  Budé.    11  avoit  beau- 
coup d'intégrité  &  beaucoup  d'adrcfTe  dans  le  maniment  des 
affaires.   Ses  Œuvres  font  fort  eftimecs  non  feulement  par  les 
Efpagnols ,  mais  auffi  par  les  François  &  les  Allcmans.  Grotius 
dit  que  c'eft  un  Jurisconfulte  d'un  jugement  exquis ,  &  Conrin- 
gius  afTûrcque  c'eft  le  plus  fubtil  Interprète  du  Droit  que 
"Efpagne  ait  produit.   L'année  1701.  on  a  reimprime  à  Lyon 
pour  la  troifième  fois  le  livre  de  Diego  Covarruvias  vanarum 
Rtfilutwvum ,  avec  des  obfervations  &  desadditions  d'Tbannet 
<a>F«ria,ConfeilIerdu  Roi d'Efpagnc ,  qui  dit,  que  l'Auteur  de 
cet  excellent  ouvrage  étoit  également  verfé  dans  la  connoillance 
des  Loix  &  des  canons,  qu'ils  fervi  de  Maître  &  de  guide  à  ceux 
qui  font  venus  après  lui,  &  que  fes  dccifions  font  révérées  en 
Efpagne  comme  des  oracles.   Feria  affûre  qu'il  en  a  fait  une 
étude  particulière ,  qu'il  a  joint  à  fes  réflexions  le  fentiment  tic 
quelques  nouveaux  Auteurs  fur  les  écrits  de  ce  fçavant  homme  ; 
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«  que  de  tout  cela  il  a  compofé  fes  remarques.   Les  œuvres  im- 
primées de  Diego  Covarruvias  font,  pr> 
betl.  variarum  refolutkmum  libri  III. 
matum.    In  titulum  de  tclUmentU  in 


CoSoth 
interprétatif.  In  librum 
ttrttitm  decretalhtni  epitome.  In  capta ,  quatmÀs  pafhun.  De 
pat%  in  6.  relefiia.  In  copia ,  aima  mater.  Dejententiit  ex- 
(jimwaicateri,  Cnmmentaritu.  In  regulam  ,  pojfèjjbr  mal*  fi. 
dfi.  De  reguik  Jwrit  ht  6.  Comment,  m  Cltmtntiam  ,  fi  furio- 
fw.  De  bomicidio.  In  regulam ,  ptecatum.  De  recuits  Jurk 
™  6-  *  Morales  ,  antiq.  Hijp.  André  Schottus  &  Nicolas  An- 
tonio ,  bibl.  Hijp.  Le  Mire ,  de  Script.  Uuli  XVI.  JEgidius 
Oonralcs  d'Avilas  ,  Grand,  de  Madr.  &c.  TciOîcr,  éloges, 
ïi  c  quatrième  M: tien. 
S  COVARRUVIAS ,  (Antoine)  Chanoine  de  Tolède,  étoit 
me  de  1  Evéque  de  Ségovie ,  qu'il  fuivit  au  Concile  de  Trente, 
il  avoit  une  très  vafte  connoi  (Tance  des  feiences ,  &  en  particulier 
oc  la  Jurisprudence  civile  &  canonique ,  qu'il  cnfçigna  à  Sala- 
rnanque.  Dans  les  heures  que  les  autres  gens  de  lettres  em- 
ploient au  fommeil  &  a  fc  divertir ,  il  s'apliqua  ,  fans  Maître ,  à 
étude  de  la  langue  grecque  &  y  devint  le  plus  fçavant  de  tous 
J?  '"rjpâgriols.  Depuis,  on  le  nomma  Conlciller  au  Confeil  de 
U-blie,  &  il  feroit parvenu  à  des  charges  plus  confidérables ,  fi 
murdue  ne  l'eût  contraint  de  fe  retirer.  On  lui  donna  un  Ca- 
nonicat  dans  l'Eglife  de  Tolède,  fa  patrie,  dont  il  fut  nulli 
1  neologal,  &  il  y  mourut  fur  la  fin  du  mois  de  Décembre  de  l'an 
'fioj.  âgé  de  78.  ans.   11  aida  fon  frère  dans  la  compofition  du 


livre  intitule  vmïj  rtfilutianes ,  &  il  mit  au  jour  un  écrit  du 
Droit  du  Portugal.  *  André  Schottus  &  Nicolas  Antonio,  bi. 
bùotb.  Hi/b.  Le  Mire  >  de  Script,  fac.  XVII.  É^c.  Teiffier, 
tltgit  y  \è[c.  quatrième  idit. 

COVARRUVIAS.  (Pierre)  Efpagnol,  Religieux  de  l'Or- 
dre de  à.  Dominique,  au  commencement  du  XVI.  ficclc,  prê- 
cha avec  beaucoup  d'aplaudillcment ,  &  compofa  quelques  ou- 

vïa§eS-n_°!îmlt,  famort.cn  M1°  „  *  Antoine  de  Sienne ,  dtvir. 
tilujl.  Pr*d.    Nicolas  Antonio ,  bibl.  Hijp. 

r  COVARRUVIAS  Horofco;  cherche»  de  OROSCO ,  (  AL 
fonfe.  )  x 

COUBELS ,  fort  des  Hollandois  fitué  dans  l'isle  d'Atiiboina, 
une  des  Moluques.    *  Maty ,  r>/<7. 

ÇOUCO  ,  ville  d'Afrique  dans  la  Barbarie.    Elle  eft  dans 
la  Province  d'Alger ,  vers  les  confins  de  celle  de  Bugie ,  à  dix 
ou  douze  heues  de  la  ville  de  ce  nom  vers  le  Midi  Occidental 
Couco  ,  que  l'on  prend  pour  la  Tubujup tut  des  anciens  ,  eft  une 
ville  attire  grande,  &  forte  par  fahtuation  fur  un  rocher  efear. 
pc  de  tous  côtés.    Elle  eft  Capitale  d'un  Royaume  ,  qui  eft 
tout  dans  des  montagnes ,  dont  les  avenues  font  fort  difficiles 
&  dont  les  peuples  &  le  Roi  ont  fouvent  difputé  leur  liberté 
contre  les  Algériens,  dcfquels  ils  font  tributaires.    *  Matv 
DiHio*.  3  ' 

COUCY ,  la  maifon  de  Ceucy,  fi  célèbre  par  elle  même  & 
par  fes  alliances ,  droit  fon  nom  de  la  terre  de  Coucy  en  Picar 
die.  Le  plus  ancien  de  cette  faniillc ,  dont  nous  ayons  connoiT 
fance ,  eft  Dreux  de  Coucy ,  Seigneur  de  Bovcs  ,  &c.  qui  vivoit 
vers  l'an  io?  5.  ll.eut  Enguerran  I.  Seigneur  de  Coucy  :  Robert, 
Seigneur  de  Marie  ;  &  Anfelme  ou  An/eau  de  Boves. 

II.  Enguerran  Ac  Coucy ,  I.  du  nom  ,  vivoit  en  1080.  Ce  fut 
lui  qui  iifurpa  le  château  de  Coucy  fur  un  Seigneur ,  nommé  Al- 
benc ,  à  qui  il  apartcnoit.  Il  époufa  Aide  de  Coucy  ,  Dame  de 
Marie ,  dont  il  eut  Tbpm* ,  qui  fuit  : 

III.  Tbonu< ,  Seigneur  de  Coucy  ,  de  Marie ,  de  la  Fcrc  &  de 
Bovcs,  Comte  d'Amiens,  fit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte  en  1096. 
Ce  Seigneur,  dont  le  naturel  «oit- cruel,  fc  révolte  contre  fon 
perc.  Il  tua  de  fa  propre  main  trente  hommes  dans  une  oca- 
iion  contre  le  Vidame  &  l'Evéque  d'Amiens ,  qui  défendoient  les 
terres  de  l'Eglife,  dont  il  vouloit  s'emparer.  Le  Roi  Louis  le 
Gros  entra  dans  ces  guerres,  Thomas  fut  excommunié  par  un 
Concile  deBeauvaisen  11 14.  &  dépouillé  par  le  Roi  du  Comté 
d  Amiens.  Il  regagna  les  bonnes  grâces  des  gens  d'Eglife,  en 
dotent  I  Abbaye  de  Premontré  deplulieurs  biens  en  1 1  ig.  mais 
ayant  recommence  fes  premières  violences  &  dépouillé  plu- 
ficurs  Marchands ,  malgré  le  fàuftonduit  du  Roi  de  France 
ce  Prince  l'alla  ailiéger  dans  fon  château  de  Coucy  en  uio' 
Il  voulut  taire  une  fortie  ;  mais  y  ayant  été  mortellement  bleffé 
par  Raoul ,  Comte  de  Vermandois ,  il  expira  peu  après  dans  la 
ville  de  Laon  ,  où  on  l'avoit  conduit  prifonnier.  Il  avoit  épou- 
fe  r^deHainault.puis,  Miiejjende de  Crecy:  de  la  première 
j.^l7^'  dc  CoOCy  ' <,ui  éPou™  Alm d  de  Cimay,  puis  ,  Bernard 
d  Orbais ,  &  Beatrtx ,  mariée  à  Everard ,  Seigneur  de  Bretcûil  en 
Beauvoifis:  &dela  féconde  il  eut  Enguerran  II.  qui  fuit-  Ro. 
bert ,  Seigneur  de  Boves ,  qui  mourut  dans  une  grande  vieil  ielTc 
en  un  voyage  d'Outre-mer  l'an  119t.  Sa  poftérité  finit  en  la 
perfonnede  fon  petit-fils ,  Robert  II.  Seigneur  dc  Boves,  mort 
après  1  an  1246. 

IV.  Enguerran ,  II.  du  nom ,  Seigneur  de  Coucy ,  de  Marie,  de 
la  Fctc  ,  Vcrvins  ,  Crecy  &  Pinon ,  fit  du  bien  à  plufieurs  Ab- 
bayes ,  fur  tout  à  celle  de  Prémontré  ,  &  fut  au  voyage  d'Outre- 
mer avec  le  Roi  dc  France ,  Louis  te  Jeune ,  où  il  mourut  avec 
Everard  de  Bretcûil ,  fon  beau-frère.  Il  avoit  époufé  en  11)2. 
Agnet  de  Boisgency,  parente  du  Roi  dc  France,  dont  il  «ut 
Raoul,  oui  fuit  ;  (k  Enguerran,  mort  en  u 74.  enterré  dans  l'E- 
glifc de  S'.  Denys  en  France. 

V.  Raoul  de  Coucy,  affifta  le  Roi  Philippe  Aueufleen  la  guer- 
re que  ce  Prince  eut  l'an  1181.  contre  Philippe  cr  Al  fa  ce,  Comte 
de  Flandre.  Il  fuivit  le  même  Roi  au  voyage  d'Outre-mer  & 
fut  tué  au  fiege  d'Acre  l'an  1191.  Son  corps  fut  aportéà  l'Ab- 
baye de  Foigni.  C'eft  dc  lui  le  trait  d'Hiftoire  raporté  par  Fau- 
cher dans  fes  ancitni  Porter  franc.  &  par  la  Croix  du  Maine 
bibl.  franc,  fçavoir  que  Raoul  dc  Coucy  aima  beaucoup  la  Dame 
de  Fagel ,  pour  laquelle  il  fit  quantité  de  poches ,  &  que ,  fe  vo- 
lant bleffé  a  mort ,  il  ordonna  à  fon  Ecuïer  dc  porter  fon  cœur  à 
cette  Dame,  avec  une  lettre  qu'il  lui  écrivit;  que  cet  Ecuïer 
exécuta  fes  ordres  ;  &  qu'aprochant  du  château  qu'habitoit  cette 
Dame ,  il  rencontra  fon  époux ,  qui  le  força  à  lui  remettre  en- 
tre les  mains  ce  qu'il  portoit;  que  le  Seigneur  dc  Fagel,  étant 
maître  de  ce  cœur ,  le  fit  hacher  &  fervir  à  fa  femme ,  parmi  de 
la  viande  qu'elle  mangea:  de"  quoi  ayant  été  inftruite ,  elle  fut 
C  faific  de  douleur  &  de  défcfpoir,  qu'elle  ne  voulut  plus  pren- 
dre de  nouriture  &  mourut.  Du  Chêne ,  dans  fon  Hiflohe  de 
la  maifon  de  Coucy  ?  ne  fait  aucune  mention  de  cette  avanture. 
Raoul  avoit  époufe  .  1.  Agnès  deHainaut,  fille  de  Baudouin  , 
Comte  d'Hainaut ,  dont  il  eut  Toland  dc  Coucy,  mariée  à 
Robert  IL  Comte  de  Dreux,  petit-fils  du  Roi  Louis  le  Gros  s 
Ifabeau,  époufe  dc  Ra»ul ,  Comte  de  Coucy,  puis,  d'Hrnri, 
Comte  de  Crandpré  ;  &  Ade ,  alliée  à  Thierri ,  Seigneur  de  Be- 
vre  en  Flandres.  Raoul  époufa  en  fécondes  nôccs  Agnès  de  Dreux 
fille  de  Robert  de  France ,  Comte  de  Dreux ,  &  de  la  troifième 
femme  Agnet,  Comtefle  dc  Braine  ,  &  fœur  de  Robert  II.  qui 
époufa  la  fille  ainée  de  Raoul.  De  cette  féconde  femme  il  eut  En. 

™t  III.  qui  fuit  ;  Thonui,  tige  des  Seigneurs  de  Vervins,  qui 
:  en  ia<2.  &  fon  fils  Tbotn*  IL  avant  l'an  1276.  Cclui- 
Ccc  j  ci 
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d  eut  pour  fib  Thmut  III.  dont  un  fils,  aufli  nommé  Tham*  , 
fut  tue  à  la  bataille  de  Courtrai  en  i  ios.  La  potterite  des  Corn- 
tes  de  Vcrvins  fut,  dit-on,  continuée  par  Jean  de  Uwcy,  te- 
cond  fils  de  ThonuilM  mais  du  Chêne  n'a  pu  la  pourfuivre, 
faute  de  preuves  certaines.  Les  autres  entans  de  Raoul ,  iire  de 
Coucy ,  forent  Raoul,  que  quelques-uns  difcnt  avoir  ete  Evéque 

%L  Pfi!Sw  de  Coucy ,  II.  du  nom ,  fumomme  le  Grand , 
rendit  la  place  de  Coucy  plus  forte  qu'eUen  avoit  été  aupara- 
vant ,  l'enrichit  de  fomptueux  édifices  ,  refit  le  château ,  y  bâtit 
une  chapelle  avec  une  groflfe  &  magnifique  tour ,  qn  il  acompa- 
na  de  quatre  autres  moindres,  environna  la  ville  d  autres  bel- 


cou 


es  tours  &  fortes  murailles,  &  fit  encore  conftruire  d'autres 
châteaux  fur  fes  terres,  avec  une  extraordinaire depenle.  U 


S 

fervitTe^Roî  ?hi\im'ÀugujJe  à'ïa "bataille  de  Bou'vines  l'an 
,2.4.  &  acompagna  l'année  fuivante ,  avec  cinquante  Cheva- 
liera,  le  Prince  Louis  de  France,  depuis  ,  Roi  Louis  V1H. a 
l'expédition  d'Angleterre;  mais  en  taitf.  il  fut  excommunie  par 
ordre  du  Pape  Honore  III.  pour  avoir  ravagé  les  terres  de  i  h- 
olife  de  Laon ,  &  prit  le  Doyen  prifonnier  :  il  en  eut  1  abfoluuon 
fan  1218.  Sous  le  Roi  Saint  Louis  il  fc  ligua  avec  Henri  111. 
Roi  d'Angleterre ,  fit  Pierre,  dit  Mauclerc ,  Duc  de  Bretagne, 


ran  qc  i_<iui.y  .  u  ijus      jumvifuj.,-.-  r-  ;  

fur  le  trône.  La  Reine  Blanche  diffipa  bien-tôt  ce  paru  par  U 
prudence ,  &  Coucy  rentra  dans  fon  devoir.  Le  Roi  le  man- 
da en  taifi.  à  Saint  Germain  en  Layc ,  afin  de  femr  la  Majcite 
contre  le  mime  Thibaut  ,  Comte  de  Champagne ,  qui  etoit 

— UCT.    Il  Fut 
contre  Hu- 


devenu  Roi  de  Navarre,  &  qui  fàifoit  mine  de  remuer. 
!E  apcllé  par  le  même  Prince  à  Chinon  l'an  114a.  con 


aulR  apcilé  par  —  ■• 

«ucs  ,Xomte  delà  Marche  ,  qui  s'étoit  ligue  avec  Henri  111. 
Roi  d'Angleterre  ;  mais  il  mourut  l'an  114}.  Il  époula ,  t.  Bt a- 
trix  de  Vignory ,  veuve  de  Jean  I.  Comte  de  Roucy ,  a.  Ma- 
haut  de  Saxe ,  fille  d'Henri ,  Duc  de  Saxe ,  &  de  Mahaut  a  An- 
gleterre, &  veuvede  Geo/roi  III.  Comte  du  Perche,  î-  Marie 
de  Montmirel  ,  fille  de  Jean  ,  Seigneur  de  Montmirel  &  d  Oi- 
fy  qui  fe  rendit  Religieux  à  Longpont,  &  de  Hehide  deDam- 
pierre.  Il  n'eut  des  enfans que  de  la  dernière  ;  fçavoir, .Raoul 
il.  tué  à  la  bataille  de  la  Maflbure  en  iaco.  fans  laifler  de  po- 
stérité de  Philippe  de  Pontbicu  ,  fort  epoufe;  Enguerran  IV. 
uifuit;  Jean,  quifervit  avec  fon  père  contre  le  Comte  de  la 
irche  ,  fit  qui  mourut  peu  après  lui;  Marie,  alliée ,  1.  nAle- 
.^tdre  II.  Roi  d'Ecofle,  &  qui  fut  mere  d'Alexandre  III.  a.  a 
Jean  de  Brienne ,  dit  A' Acre ,  Grand-Bouteiller  de  Francs  ,  fils 
puîné  de  Jean,  Roi  de  Jérufalem;  &  Alix  de  Coucy,  epoufe 
d'Arnaud  III.  Comte  de  Guines,  dont  elle  eut  des  enfans  qui  hé- 
ritèrent de  leur  oncle  Engucrran  IV. 

VU.  Enguerrax  de  Coucy ,  IV.  du  nom  ,  fut  Seigneur  de  Cou- 
cv,  d'Oify  de  Montmirel ,  de  Crevecoeur,  d  Havraincourt, 
des  Fertés  Ancoul  &  Gaucher ,  de  Trefmes  &  de  Condé  en  Brie, 
Vicomte  de  Meaux  &  Châtelain  de  Cambray.  11  aimoit  fi  pai- 
t  la  chalte ,  que  trois  jeunes  Gentilshommes  Flamans, 


qui  étudioient  à  l'Abbaye  de  S.  Nicolas  de  Laon ,  aïant  ete  fur- 
pris  l'an  1  a«6.  chaflans  fur  les  terres  de  Coucy ,  Enguerran  les  fit 
pendre  :  de  quoi  le  Roi  S.  Louis  fut  fi  indigne  ,  qu'il  lui  auroit 
felt  fubir  la  peine  du  talion ,  fans  fes  parens ,  qui  folticitèrcnt  ce 
Saint  Roi  à  commuer  la  peine  de  mort  en  une  grofle  amande. 
U  fut  donc  condanné  à  fonder  deux  chapelles  pour  les  ames 
des  trois  jeunes  Gentilshommes ,  &  à  la  fomme  de  10000.  livr. 
que  l'on  employa  pour  faire  bâtir  l'HôtcUDicu  de  Pontoife ,  & 
pour  achever  les  Couverts  de  Saint  Dominique  &  de  Saint  Fran- 
çois à  Paris  ;  &  outre  cela ,  d'aller  fervir  quelque  tems  à  fes  dé- 
pens en  la  Terre-Sainte ,  avec  un  certain  nombre  de  Chevaliers. 
11  fut  difpcnfc  par  la  fuite  de  ce  voyage ,  par  Raoul ,  Evéque 
d'Evreux ,  l'uivant  le  pouvoir  que  le  Pape  lui  en  donna  ,  à  con- 
dition pourtant  d'envoyer  12000.  livres  aux  Chrétiens  d'Outre- 
mer :  ce  qui  fut  confirmé  par  le  Roi  en  1261.  Il  mourut  enfin 
en  uio.  Uns  enfans  de  fes  deux  femmes ,  qui  furent  Margueri- 
te, fille  à'Otbm  III.  Comte  de  Gueldres,  &  de  Marguerite  de 
Clèves  ;  fie  Jeanne  de  Flandres  ,  fille  ainéc  de  Robert ,  àitdt  Be- 
tbune ,  Comte  de  Flandres ,  &  d'Toland  de  Bourgogne ,  Comtcf- 
fe  de  Nevers  :  ainfi  fes  biens  parfirent  à  Enguerran  fit  Jean  de 
Guines ,  fes  neveux ,  fils  à' Alix  de  Coucy ,  ComtefTc  de  Guines. 
Jean  fut  Vicomte  de  Meauv  ;  mais  il  n'eut  qu'une  filb  Jeanne 
de  Guines,  dite  de  Coucv,  Vicomteue  de  Meaux,  acordée  à  Gau- 
cher VI.  Seigneur  de  Cfiatillon. 

IL   RACE  DES  SEIGNEURS  DE  COUCT. 

VIII.  Enguerran  V.  Sire  de  Coucy  ,  étoit  fécond  fils  d'Amoul, 
Ilï.  du  nom  ,  Comte  de  Guines ,  &  d'Alix  de  Coucy  ,  foeur  & 
héritière  d'Enguerrand  IV.  Voyez  GUINES.  Engucrran  prit  le 
nom  fit  les  armes  de  Coucy  après  la  mort  de  fon  oncle  maternel, 
fil:  partagea  cette  fucceflîon  avec  Jean ,  fon  frère ,  aïant  eu  pour 
fa  part  les  Seigneuries  de  Coucy ,  de  Marie ,  de  la  Fcrc ,  d'Oify, 
&  d'Havraincourt ,  de  Montmirel ,  de  Condé  en  Brie,  ficc.  & 
l'hôtel  de  Coucy  à  Paris.  Comme  il  avoit  été  élevé  à  la  Cour 
d'Alexandre  111.  Roi  d'Ecoffe ,  fon  coufin  germain  ,  il  y  fut  ma- 
rié avec  Chrétienne  de  Bailleul ,  avec  laquelle  il  repaffa  en  Fran- 
ce ,  file  y  mourut  après  l'an  1  tai.  aïant  eu  Guillaume,  qui  fuit  ;  En- 
erran ,  qui  fut  Seigneur  de  Condé  en  Bric ,  puis ,  Vicomte  de 
,  par  fuoccffion  de  Jean  de  Guines ,  fon  oncle ,  il  1 


en  i?44-  étant  père  de  Philippe  de  Coucy ,  Vicomte  de  Meaux, 
qui  nelaifl»  que  des  filles. 

IX.  Guillaume  de  Coucy  prit  le  fumom  fit  les  armes  pleine» 
de  Coucy  ,  &  mourut  en  iijç.  aïant  eu  d'ifabeau  de  Chàtillon, 
fille  de  Gui,  Comte  de  S.  Paul,  Engunran  VI.  qui  fuit;  Jf.-a, 
Seigneur  d'Havraincourt,  mort  fans  pofterité  après  l'an  11;+. 
Raoul,  Seigneur  d'Havraincourt  après  fon  frère ,  Seigneur  »u«i 
de  Montmirel ,  de  la  Fcrté-Gauthcr .  d'Encre  ,  fitc.  dont  les  fils 
ne  biffèrent  point  de  poftérité  ;  un  d'eux  ,  Raoul  de  Coucy,  fut 
Evéque  de  Mets,  puis,  dcNoïon  ,  fit  mourut  en  1414.  Atdert, 
quatrième  fils  de  Guillaume ,  fut  Seigneur  de  Dronay ,  fie  mourut 
en  i)88-  ne  biffant  que  des  filles. 

X.  Enguerran  de  Coucy ,  VI.  du  nom ,  fut  marié  parla  foins 
du  Roi  Pliilippcdr  Valait ,  avec  Catherine  d'Autriche ,  fille  de 
Ltopotd  1.  Duc  d'Autriche ,  &  de  Catherine  de  Savoie  :  il  n'en  eut 
qu'un  fils  unique  ,  qui  fou,  &  mourut  en  1144. 

XI.  Enguenan  de  Coucy,  VIL  du  nom  ,  Seigneur  de  Coucy, 
de  Marie  ,  de  la  Fere ,  &  d'Oify ,  Comte  de  Soiflbns  &  de  Bet> 
fort,  fut  un  des  plus  considérables  du  Roïaume.  Après  la  prife  du 
Roi  Jean  à  la  bataille  de  Poitiers ,  Enguerran  de  Coucy  pana 
avec  d'autres  ôtages  en  Angleterre ,  pour  la  délivrance  dé  ce 
Prince:  là  il  fut  li  agréable  au  Roi  d'Angleterre,  Edouard UL 
qu'il  le  choifit  pour  fon  gendre,  le  fit  Comte  de  Bctf'of  t ,  &  lui 
donna  le  Comte  de  Soiflbns ,  que  Gui  de  Blols  refigna  à  ce  Mo. 
narque ,  pour  fc  tirer  d'ôtage.  Revenu  en  France ,  fit  voîant  que 
la  guère  s'allumoit  entre  le  Roi  de  Fiance  fit  celui  d'Angleterre, 
il  fe  retira  en  Lombardie  pour  n'être  point  forcé  à  prendre  les 
armes  contre  fon  beau-père  ,  fit  il  prit  le  parti  du  Pape  Grégoire 
XL  contre  Barnabon  Vifconti  ;  mais  à  la  fin  il  revint  trouver  le 
Roi  Charles  V.  qui  l'envoya  en  Bretagne  pour  des  affaires  im- 
portantes l'an  1568-  &  qui  lui  donna  même  des  troupes  pont 
pafler  en  Allemagne,  fii  y  faire  valoir  les  droits  de  fa  mère  fur 
le  Duché  d'Autriche.  N'ayant  pû  réùflir  à  moyenner  la  paix 
avec  l'Angleterre  ,  il  prit  ouvertement  le  parti  du  Roi ,  lui  aida 
à  reprendre  Cherbourg ,  Carentan  &  autres  places  apartenanta 
au  Roi  de  Navarre ,  Comte  d'Evreux  :  fervices  dont  le  Roi  Char- 
les V.  fut  li  content  qu'il  voulut  lui  donner  l'épée  de  Connéta- 
ble, après  la  mort  de  Bertrand  du  Gucfclin  ;  mais  il  remercia  ta 
Majelle  ,  di&nt  qu'Olivier  de  ClilTon  en  étoit  plus  capable  que 
nul  autre.  Ce  Prince l'inftalla Gouverneur  de  Picardie,*  leRoi 
Charles  VI.  lui  donna  en  m 84*  'a  charge  de  Grand  Bouteilter  de 
France.  Il  fut  employé  encore  pour  des  négociations  impor- 
tantes en  Bretagne  &  en  Savoyc  ;  puis ,  à  la  prière  de  Philippe 
de  France ,  dit  le  Hardi ,  Duc  de  Bourgogne ,  il  acompagna  Jeaa 
de  Bourgogne ,  fon  fils,  Comte  de  Nevers ,  à  une  expédition 
contre  les  infidèles  :  le  voyage  ne  fut  pas  heureux ,  &  l'armce 
Chrétienne  fut  battue  à  Nicopoli  l'an  1  jo6.  Enguerran  de  fou- 
cy  y  reffa  prifonnier  avec  les  principaux  Seigneurs  fit  mourut 
le  16.  Février  de  l'année  fuivante.  U  avoit  epoufe,  comme 
nous  l'avons  dit,  Ifabelle,  fille  d'Edouard  III.  Roi  d'Angleterre, 
&  ».  Ifabeau  ,  fille  de  Jean  1.  Duc  de  Lorraine.  De  la  premi^ 
ie  ileutA/«r»>,  qui  fuit;  &  Philippe,  élevée  en  Angleterre,  ou 
elle  époufa  Robert  de  Vere ,  Duc  d'Irlande ,  Marquis  de  Dublin, 
Comte  d'Oxfort,  Grand-Chambellan  d'Angleterre;  mais  le  ma- 
riage fut  cafle.  De  la  féconde  nâquit  Ifabeau  de  Coucy ,  mance 
Tan  1409.  à  Philippe  de  Bourgogne ,  Comte  de  Nems  S  de 
Rcthcl,  morte  en  141 1. 

Xll.  Marie  de  Coucy ,  Comteffe  de  Soiflbns  ;  Dame  de  Coucy, 
d'Oify ,  &c.  fut  mariée  du  vivant  de  fon  père  à  Henri  de^ Bar, 
fils  ainé  de  Robert ,  Duc  de  Bar ,  Marquis  de  Pont ,  &  de  Amj» 
de  France ,  fœur  du  Roi  Charles  V.  fon  mari  fut  tue  a  la  batuU» 
de  Nicopoli  en  1)96.  Elle  vendit  en  1400.  la  terre  de  Uucy* 
les  Chàtellenies  de  Marie  ci  de  la  Fere  à  Louis  deFrance.lwe 
d'Orléans  ,  frère  du  Roi  Charles  VI.  &  mourut  en  1484-  . 

Ainfi  finit  la  féconde  famille  de  Coucy ,  fortie  en  l*lflem™f 
line  de  celle  de  Guines.  Tous  les  biens  pafTcrent  dans  celle  ae 
Bar ,  puis ,  dans  celle  de  Luxembourg ,  &  enfin  dans  la 
royale  de  Bourbon ,  qui  les  a  aportés  à  la  couronne, 
te ,  Hiji.  de  la  mai/en  de  Coucy.  *  Du  Chêne ,  Htfi.  de  la  w*- 
fon  de  Coucy.  La  Morlicrc  ,  des  maifont  iBufires  de  Ptcmte.  Al- 
bert ,  Chanoine  d'Aix ,  Hiji.  Hieroj.  I.  8-  c.  7.  Sainte-MartM. 
Me/erai.  GodefVoy.  Le  P.  Anfclme ,  &c.  .  .  .. 

î  COUDE'E.  On apelle  ainfi l'efpacc  qui  eft  depuisiepu 
du  bras,  que  l'on  nomme  coude,  jufqu'au  bout  du  doigt  du  mi- 
lieu de  la  main.  Les  Hébreux  ,  les  Grecs  ,  les  Babyloniens  x 
les  Romains ,  fe  fervoient  communément  de  la  coudée  pour  me- 
furcr  les  terres  qu'ils  vendoient  ou  achetoient.  La  coudee  en 
la  plus  ancienne  de  toutes  les  mefurcs.  Nous  lifons  dans  1  £ 
criture  Sainte  que  Dieu  ordonnai  NoC  de  bâtir  une  arche* 
?oo.  coudées  de  long  ,  de  <o.  de  large  &  de  10.  de  haut,j W 
faire  une  fenêtre  d'une  coudée  ;  &quc  les  m^^'^^IoV 
it.  coudées  les  plus  hautes  montagnes.    Le  lit  d'Og ,  Koioe d*- 
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fcn,  étoit  long  ile  9.  coudées  ci  brge  de  4.    Lorfouç  les  Ifraeli- 
tes  paflïrent  le  Jourdain,  Jofué  leur  ordonna  de  laiHçr  une  « 
ftancede  2000.  coudées  entr'eux  Si  l'arche  ,  qiiictoit  longue  ae 
a.  coudées  &  demie.    Lorsque  Dieu  traça  à  Moite  le  p  an 
tabernacle ,  il  fe  fervit  de  1a  mefurc&  d'un  certain  nombre  «c 
coudées  pour  lui  en  marquer  l'étendue.    Dans  le  Nouveau  » 
ftament  nôtre  Seigneur  fc  fervoit  aufli  de  cette  mefure- 
Jean  dans  fon  Apocalyplé  raportc  que  les  murs  de  Jerau  c 
qu'il  avoit  vus  avoient  144.  coudées  de  long.   Enhr»  Par- 
à  par  l'autre  Teflament  il  paroit  que  la  niantere  de  ni .cii«« 
par  coudées  étoit  en  ufoge  parmi  les  Hébreux.   Des  ■i-jjn 
cette  mefure  palfa  chés  les  autres  nations.    La  potence  VA. 
fit  drefler  pour  Mardochée  étoit  haute  de  cinquante  ««g^ 
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Enfin,  nous  lifonsdans  les  Auteurs  Grecs  &  Latins  que  ces  peu- 
pics  fc  fervoient  de  la  coudée  pour  mefurcr.  Les  Hébreux 
nomment  lu  coudée  amim ,  comme  qui  diroit  la  »t-.re  des 
autres  mefures.  La  coudée  ordinaire  clt  de  dix-huit  pouces, 
la  coudée  Hébraïque  (élon  la  fuputation  de  Mr.  Cumbcrland, 
&  de  Mr.  Pelletier  de  Rouen,  clt  de  vingt  pouces  &  demi,  me- 
fure  de  Paris.  Plulieurs  autres  la  fixent  ï  dix-huit  pouces  julte. 
Les  Talmudiftes  remarquent  que  la  coudée  Hébraïque  etoit  plus 
grande  d l'un  quart  que  la  Romaine.  Origones  a  cru  que  la  cou- 
dée dont  fc  fervit  Noc  dans  la  conlhuctinn  de  l'arche  croit  de 
Gx  coudées  ordinaires.  Saint  Auguftin  a  fuivi  le  fentiment 
d'Origcnes,  &  traite  de  ridicules  les  objections  que  quelques- 
uns  feifoient  contre  l'énorme  grandeur  qu'auroit  eu  l'arche,  en 
fuivanteesdimenftons.  Louis  Capcl  &  plulieurs  autres  ont  pré- 
tendu qu'il  y  avoit  chez  les  Hébreux  deux  fortes  de  coudées  ; 
Yuncfacree,  &  l'autre  commune ,•  la  première,  de  trois  pieds  de 
Roi  ;  &  la  féconde,  d'un  pied  &  demi.  Voici  les  preuves  dont 
on  âpuïe  ce  fentiment.  Moîfc,  Nam.  Xj[XV%  o,  +.  afligne 
aux  Lévites  mille  coudées  (Jacrees)  autour  de  la  ville  de  leur 
demeure,  &  au  verfet  fuivant  il  leur  en  donne  deux  mille 
{de  emmunes).  De  même \.Reg.  111.  15.  on  donne  dix-huit 
coudées  aux  deux  colonnes  de  bronze  qui  étoient  dans  le  Tem- 

g le  de  Salomon  ;  &  au  livre  des  Paralipomènes  111.  i<.  on  les 
lit  de  \t.  coudées.  Ce  oui  ne  peut  fe  concilier  qu'en  dilkinguant 
deux  fortes  de  coudées  dont  les  unes  font  le  double  des  autres. 
ViCafpand  &  plulieurs  Ecrivains  après  lui,  ne  donnent  à  la  cou- 
dée facree  qu'un  palme  pardelfus  la  coudée  ordinaire;  il  pré- 
tend que  Moïfc  a  parlé  de  la  coudée  commune,  lorfqu'il  a  dit, 
Dtiit.  III.  It.  qu'elle  etoit  de  la  grandeur,  Ou  de  la  mefure  du 
bras  replié  de  l'homme  ,  ad  menj'urain  cubiti  virilis  manhs  ; 
(comme  s'exprime  la  vulgatej  &  que  la  coudée  làcréc  avoit  Un 
palme  par  deffus  cette  autre  coudée  commune .  comme  il  eft 
afTez  bien  marque  dans  Ezéchiel,  XLIII.  15.  Nonobftant  ces 
raiforts  D.  Calmet  croit  que  parmi  les  Hébreux,  depuis  leur  for- 
tic  d'Egypte  jufqu'à  la  captivité  de  Babylone,  il  n'y  eut  qu'une 
forte  de  coudée  qui  eft  la  même  que  la  coudée  d'Egypte  dont 
on  a  pris  depuis  quelques  années  la  mefure  furies  anciens  Eta- 


à  laquelle  les  captifs  s'etoient  acoùtumés  pendant  leur  féjour 
au  delà  de  l'Euphrate.  C'eft  fur  cela  qu'«ft  fondée  !a  précau- 
tion que  prend  Ezéchiel  de  remarquer  que  la  coudée  ,  dont  il 
parle,  eft  la  vrave  &  l'ancienne  coudée,  plus  grande  d'un  palme 
que  la  coudée  ordinaire.  A  l'égard  des  autres  Dallages,  il  eft 
aifo  dit-il  d'y  fatisfairc  fins  recourrir  à  cette  coudée  ficréc,  que 
l'on  prétend  avoir  été  double  de  l'ordinaire.  *  Gentf.  6.  ef  7. 
Emf.  16.  yum.  11.  &?  H.  Jofué  1.  EJfher  5.  Matth.  6.  Luc.il 
AfK.xl.il.  Hérodote.  Pline.  Salmas,&c.  D.  Calme:,  DM. 

COUDRA  Y  MONTPENSIER,  (  Seigneur  de  )  cherche» 
EiCOUBLEAU. 

CO VENTER  ;  cherchez  GUILLAUME  DE  COVENTRY. 

COVENTRE,  ou  COVENTRY,  Covrntria. ville  d'An- 
glcicrrc,  dans  le  Comté  de  Warwick,  avec  EvëchoBirlraçant  de 
Canturbcrv.  Cette  ville  eft  prcfquc  au  milieu  difl'Angleterre. 
L'Evèché  y  fut  établi  vers  l'an  6ç6.  à  Lichficld.  On  en  mit  de- 
puis un  autre  à  Covcnrxy,  &  enfuite  ils  ont  etc  unis  enfemblc. 
Cette  ville  a  eu  Gautier  &  Guillaume  de  Coventry.  *  Camden. 

COVRNTRE  ou  DE  COVENTRI  ;  cherchez  GAUTIER 
COVENTRE,  &c. 

COUESNON ,  anciennement  Lrrra ,  petite  rivière  de 
France  en  Brétagne.  Elle  baigne  Fougères,  Antruin,  &  enfuite 
Pont  Orfon  en  Normandie,  &  elle  fe  décharge  dans  le  canal,  vis 
i  vis  delà  petite  Islc  de  S.  Michel.    *  Baudrand. 

t  COUFAH,  ville  d'Afic  dans  la  Chaldee  ou  l'Iraque  Ba- 
bylonienne. Elle  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  l'Euphrate  à 
79.  dégrés  16.  minutes  de  longitude,  félon  les  Arabes,  ou  à 
fy.  félon  les  Géographes  Européens,  &  à  ti,  degrés  )o.  minu- 
tes de  latitude  feptentrionalc ,  à  quatre  journées  ou  environ 
deBagded.  Lorfqu'WAi-K&i^à  eut  détruit  les  Princes  de  la 
famille  des  Ommiades,  qui  avoient  leur  fiègc  à  Damas  ,  les  Ca- 
lifes de  la  famille  des  Abbaffi'des,  qui  s'étoit  emparée  du  gouver- 
nement pofa  le  trône  à  Coufih.  On  dit  que  le  ferpent  qui 
avoit  tenté  Eve  fut  relégué  là,  parce  que  fes  habitans  étoient 
malins  &  féditicux.  On  affùre  aufli  que  ce  fut  là  que  Noc  s'em- 
barqua ,  &  entra  dans  l'arche.  Cette  ville  eft  tombée  depuis 
long-cems  &  n'eft  plus  confidérablc  que  par  le  fepulche  A' Al?, 
qui  "eft  dans  le  voifinage,  &  que  fes  fectatcurs  vifitent  avec  beau- 
coup de  dévotion.  *  LYHerbelot,  hMnth.  Orient.  Th.  Cor- 
neille, DuHton.  gtogr.    Basnage ,  Hift.  des  Juifs,  ^c.  tom.  t. 

t  COUGHA  ,  ville  fituée  au  delà  de  la  ligne  éqiiinocliale, 
4  plus  méridionale  que  celle  de  Gongon,  dont  elle  eft  éloignée 
de  vingt  journées,  félon  le  Géographe  Edrijli.  C'eft  là  que  fe 
trouve  le  boisapellé  par  les  Arabes,  Aoud  Athiat, ,  c'eft-à-dire, 
*°*  de Jerpent,  &  par  les  Portugais  Palo  de  Cobra.  'Quelques- 
uns  dilent  que  ce  bois  attire  à  foi  les  ferpens  k  leur  ôtc  le  ve- 
nin, &  les  autres  qu'il  a  la  propriété  de  les  chafl'er.  *  D'Hcrbe- 
lot,  biblhth.  Orient.  Th.  Corneille,  Difl.  gtogr. 

COULAN  ,  ville  &  Royaume  tic  l'Inde  dans  la  Prcsqu'islc 
deçà  le  Cange,  fur  h  cote  de  Malabar.  Ce  Royaume  eft  .entre 
celui  de  Cochin  qu'il  a  au  Septentrion  ,  &  celui  de  Travuncor 
au  Midi.  La  ville  de  Coulan  a  été  conûdérable,  très  riche,  bien 
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peuplée  &extrèmement  floriflante ,  à caufe  du  commerce  ;  mais 
le*  fables  de  la  mer  ayant  presque  bouche  fon  port ,  Co„  &  Ca- 
licut  ont  attiré  le  négoce.  Les  Portugais  ont  eu  une  forterelTe 
a  Coulan,  &  on  utlùre  que  par  leur  moyen  il  y  a  eu  plulieurs 
Chrétiens  en  ce  Royaume.  *  Maftcc  ,  liv.  2.  Jam'c ,  /.  6.  <-.  17. 
Barbofa,  &c. 

t  CUULANT-  La  famille  de  Coulant  en  Berry  a  produit 
plufieurs  perronnages  célèbres.  Edon,  Seigneur  de  Coulant,  vi. 
voit  vers  I  an  1  *  S  *•  &  eut  pour  fils ,  1 .  Gilbert ,  Seigneur  de  Cou- 
lant &  de  Chateauneuf  fur  Cher ,  &  2.  Louis  de  Coulant ,  qui  fut 
Amiral  de  France  en  14a}.  &  mourut  en  144?.  Giibert  laifla 
1.  Charles  de  Coulant ,  Confeillcr  &  Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre du  Roi,  Cr-md-Maitrc  des  cérémonies,  Gouverneur  de  Man- 
te &  de  Paris,  qui,  en  1417-  fe  trouva  au  licv.c  de  Montereau 
&  donna  des  preuves  diftinguees  de  fà  valeur.'  2.  Philippe  de 
Coulant,  Maréchal  de  France.  Charles  de  Coulant  eut  aufli 
deux  fils  Louis  &  Charles.  Louis  fut  Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre du  Roi  &  Juge  tic  Berry  ;  les  Seigneurs  de  Coulant  &de 
Breci  en  defeendent  ;  Charles  eut  pour  fils  Bertrand  ,  qui  fut  pè- 
re de  François  i  celui-ci  vendit  Chateauneuf  fur  Cher  à  un  Sei- 
gneur d'Urfé  ,  de  qui  Claude  de  l'Aubcfpine  ,  Sécrétaire  d'Etat 
l'eut  dans  la  fuite. 

t  COULANT ,  (  Philippe  de  )  Maréchal  de  France ,  Séné- 
chal du  Limolm  ,  Seigneur  de  Jalognes  ,  la  Croifettc  ,  &c.  ren- 
dit de  grands  fervices  à  Charles  VIL  contre  les  Anglois ,  &  rut 
créé  Maréchal  de  Frnncccn  1441.  pendant  le  liège  de  Pontoife. 
11  fuivit  le  Dauphin  lorsqu'en  1444.  il  alla  au  fecours  de  Sigisl 
mond,  Duc  d'Autriche,  contre  les  Suiffcs.  Le  Maréchal  dé 
Coulant:  commanda  dans  la  bataille  que  le  Dauphin  livra  aux 
Suifles  à  Saint  Jaquet,  prés  de  Bàle,  &  dans  laquelle  il  périt  un 
très  grand  nombre  de  Suifles  qui  vendirent  tous  li  chèrement 
leurs  vies,  que  les  François,  quoiqu'ils  eufTent  gagné  la  bataille, 
perdirent  toute  envie  de  s'enfoncer  plus  avant  dans  la  Suifl'e. 
Après  le  retour  de  l'armée  du  Dauphin  en  France,  le  Maréchal 
de  Coulant  fit  encore  paraître  fa  valeur  dans  différentes  oca- 
fions  &  fur-tout  en  14^.  à  lareprilè  de  la  ville  de  Châtillon. 
11  mourut  peu  après.    *  Difl.  allem.  de  Bile. 

COULIN,  (Guillaume)  que  les  autres  apellcnt  C'oclin  ou 
Coavcrlm,  de  Doiiav,  Vice-Chancelier  de  l'Ordre  de  Malte,  vi- 
voit  en  1480.  Il  eft  Auteur  de  divers  ouvrages,  &  enrr'autres 
de  l'Hiftoire  du  liège  de  Rhodes,  &c.  *  Cufpinien,  de  Imper. 
Valcrc  André,  bibl.  Belg. 

COULOGNE ,  bourg  de  France  en  Gafcogne.  11  eft  dans 
le  petit  pays  de  Gaurc,  à  fept  lieues  de  Touloufe  ,  du  côté  du 
Couchant  On  le  prend  pour  la  petite  ville  de  l'Aquitaine,  qui 
portoit  le  nom  de  Cafinomagum  ,  Ca/tnomagu, ,  &  Sa/omacum. 

Baudrand. 

COULOM-CHA  :  nom  que  l'on  donne  en  Pcrfe  aux  Gen- 
tils-hommes que  le  Roi  envoyé  aux  Gouverneurs  des  Provinces 
aux  Vice-Rois ,  &  autres  perfonnes  confidcrables.  Cou/om-chà 
lignifie  Ef'ciave  du  Roi  :  non  pas  qu'ils  foient  efclaves  ;  mais  ils 
prennent  ce  nom  pour  marquer  qu'ils  font  entièrement  dévoués 
au  feryiee  de  leur  Souverain.  Ce  font  la  plupart  des  enfans  de 
qualité,  eleves  dés  leur  jeuncife  à  la  Cour ,  pour  s'y  rendre  ca- 
pables des  grands  emplois.  Le  Roi  les  envoyé  porter  aux  Gou- 
verneurs fes  prefens  ou  fes  ordres.  Celui ,  vers  lequel  ils  font 
envoyés ,  leur  doit  donner  un  riche  habit  à  leur  arrivée ,  &  un 
prêtent  convenable  à  leur  qualité  lorsqu'ils  s'en  retournent 
Souvent  même  le  Roi  taxe  le  préfent  que  l'on  doit  faire  à  fon 
Coulom-cha  ;  &  quand  cela  arrive ,  on  eft  obligé  de  le  payer 
dabord,  comme  une  dette,  &  de  faire  encore  des  libéralités 
félon  le  mérite  de  l'envoyé ,  &  le  crédit  qu'il  a  à  la  Cour. 
*  Le  Chevalier  Chardin  ,  voyage  de  PerJ'een  167?. 

COULOUR  ,  eft  un  bourg  dans  le  Royaume  de  Golconde, 
à  fept  lieues  de  ta  ville  de  Golconde,  dans  la  Presqu'isle  de 
l'Inde  ,  en  deçà  du  Golfe  de  Bcngala.  Proche  de  ce  bourg  il  y 
a  une  mine  de  diamans  ,  que  l'on  apelle  la  mine  du  Couleur ,  en 
langue  Pcrfiennc ,  &  de  Ga»i,en  langage  du  pys.  Ce  fut  un 
pauvre  homme  qui  la  découvrit  dans  le  16.  fiecle ,  en  bêchant 
un  bout  de  terre ,  où  il  rencontra  une  pointe  naïve ,  pefant 
près  de  vingt-cinq  carats.  Cette  forte  de  pi  erre  lui  étant  in- 
connue, &  la  voyant  briller  de  quelque  éclat ,  il  la  porta  %  Gol- 
conde ,  &  par  bonheur  il  s'adreifa  à  uneperfonne  qui  faifoit  né- 
goce de  diamans.  Ce  Marchand  fut  furpris  de  voir  un  diamant 
d'un  tel  poids ,  parce  qu'auparavant  les  plus  grands  que  l'on 
voyoit  étoient  au  plus  de  dix  à  douze  carats.  Le  bruit  de  cette 
nouvelle  fc  répandit  bientôt  dans  le  pavs  ,  &  quelques-uns  du 
bourg  ,  qui  étoient  riches,  commencèrent  à  faire  fouiller  la  ter- 
re ,  où  l'on  trouva  des  diamans  en  grande  quantité.  On  en  voit 
qui  vontjufqucs  à  quarante-cinq  carats,  &  plus.  Et  il  s'y  en 
eft  trouvé  un  qui  étant  brute,  pefoit  près  de  huit  cens  carats, 
6:  étant  taillé  pefa  r.rés  de  deux  cens  quatre-vingt  carats.  Mir- 
gimola,  Miniftre  d  Etat  d'Aurcngzeb,  Grand  Mogol  de  l'Inde , 
en  fit  prefent  a  cet  Empereur.  Les  Mineurs  tirent  toute  la  ter- 
re ,  &  la  portent  dans  un  enclos  prépare  prés  de  là  ,  où  ils  la  dé- 
trempent &  la  lavent  deux  ou  trois  fois  ;  puis  ,  ils  la  laident  fé- 
cher  au  Soleil  ,&  après  l'avoir  vannée  ,  ils  l'étendent  avec  une 
manière  de  râteau.  Enfuite  ,  ils  la  battent  avec  des  billots  de 
bois.  Enfin  ,  ils  la  vannent  une  féconde  fois  ;  &  l'aïant  étendue" 
&  rendue  unie ,  ils  commencent  par  un  des  bouts  à  y  chercher 
des  diamans.  Le  négoce  s'en  fait  comme  à  la  mine  de  Raolcon- 
de.    *  Tavernier  ,  t^yage  des  Indes. 

COVOLA  ,  Château  de  l'Etat  de  Venife  en  Italie.  11  eft 
dans  le  Trevifan  ,  aux  confins  du  Vicentùa ,  &  de  l'Evéché  de 

Trente, 
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Trente,  près  de  la  Brenta,  à  une  lieue  au  deflus  du  bourg  de  Cif- 
monte,  &  de  l'embouchure  de  la  rivière  de  ce  nom.  Ce  châ- 
teau eft  extrêmement  fort  par  fa  lituation  fur  une  pointe  de  ro- 
cher, fi  elcarpée  de  tous  côtes,  que  rien  ne  peut  y  monter,  ni  en 
defeendre,  que  par  une  poulie.  *  Maty,  Didion. 
COUPER ,  petite  ville  de  l'Ecofle  méridionale,  fituée  dans 
:  Comte  de  Fifc,  fur  la  rivière  dEden.    Il  y  a  une  autre  Cou- 
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fer  dans  le  petit  pays  de  Cowréc  ,  à  fix  lieues  de  celle-ci  du 
côté  du  Nord.  *  Maty,  Didion. 

t  COUPLET,  (Claude  Antoine")  nâquit  à  Paris  le  ao.  Avril 
1642.  d' Antoine Couplet,  bourgeois  de  Paris.  Il  tut  deftiné  au 
Bareau  &  reçu  Avocat,  mais  Ion  inclinations  fes  talens,  qui  le 
'  nt  aux  Méchaniques ,  lui  firent  abandonner  fa  première 
_n,  pour  fuivre  fon  penchant  naturel.  M.  Buhot,  Cofiuo- 
&  Ingénieur  du  Roi,  lui  fut  très  utile  dans  Tes  vues,  & 
pour  lui  marquer  combien  il  l'cftimoit,  il  fit  époufer  à  cet  élève 
en  i66«.  fa  belle-fille ,  alors  âgée  de  24.  ans.  L'Académie  Ro- 
yale des  feienecs  s' étant  formée  en  1666.  Buhot  fut  choifi  par 
M.  Colbcrt  pour  en  être ,  &  peu  de  tems  après  Couplet  y  en- 
tra ,  on  lui  donna  un  logement  à  l'obfcrvatoirc  &  la  garde  du 
cabinet  des  machines.  11  acheta  en  1670.  de  JW.  Buhot  la  char- 
ge deProfefleur  de  Mathématique  de  la  grande  Ecurie.  La  feien- 
ce  du  nivellement  &  de  la  conduite  des  eaux  fut  portée  fort  loin, 
dans  le  tems  que  Louis  XIV.  fàifoit  travailler  à  Verfailles.  Cou- 
plet s'y  rendoit  fouvent,  &  devint  très  expert  à  découvrir  les 
eaux  &  les  faire  arriver  où  on  les  fouhaitoit.  Plulieurs  parti- 
culiers éprouvèrent,  &  prefque  gratuitement,  les  heureux  effets 
de  fon  aplication  &  de  fa  feience.  Coulangt  la  vineufe,  petite 
ville  de  Bourgogne  à  trois  lieuës  d'Auxerre ,  manquoit  deau  , 
difette  dont  elle  avoit  rclfenti  les  trilles  effets  dans  trois  grands 
incendies.  Jufques  là  les  Ingénieurs  n'avoient  pù  fecourir  cette 
ville  en  lui  donnant  de  l'eau.  M.  Daguejjeau,  alors  Procureur 
Général  &  à  préfent  Chancelier  ,  ayant  aquis  le  domaine  de 
cette  ville,  s'adreffa  en  170^.  à  M.  Couplet.  II  partit  pour  Cou- 
langes,  découvrit  le  lieu  d'où  l'on  pourrait  tirer  de  l'eau ,  &  au 
bout  de  quelques  mois  il  la  fit  arriver  jufques  dans  la  ville. 
Les  habitans  remplis  de  joyc  &  de  gratitude  confacrèrent  à  M- 
Couplet  une  infeription  renfermée  dans  ce  difb'quc. 

>Vw  erot  unte  fiucnt  popuJk  Rtientibta  uttdo, 
Afl  dédit  esterruu  artt  Cuplctus  aqu*. 

La  devife  rcpgéfentc  un  Moyfe  qui  tire  de  l'ean  d'un  rocher  en- 
toure de  fepsde  vignes  avec  ces  mots  utile  dulci.  Après  avoir 
vieilli  dans  d'utiles  ocupations ,  il  eut  quelques  attaques  d'apo- 
plexie à  l'âge  de  79.  ans  qui  dégénérèrent  en  parâlifie  fur  la 
langue  &  l'cefophagc,  deforte  qu'il  ne  pouvoit  parler  &  avaler 
qu'avec  peine.  U  languit  deux  ans  &  mourut  le  2;.  Juillet 
1721.  âge  de  81.  ans.  Il  a  laifle  un  fils  qui  a  dignement  rempli 
fa  place  vacante  d'Académicien,  &  de  Trcforier  de  l'Académie. 
•  Hiftoirt  de  tAcad.  royale  det  feiencet  de  l'armée  1722. 

COUR  ,  en  latin  Curia.  Lieu ,  félon  Fcfhis  ,  où  s'aflem- 
bloient  ceux  qui  avoient  foin  des  affaires  publiques.  Mais  Cu- 
ria chez  les  Romains ,  fignifioit  plutôt  les  perjottnet  qui  compo- 
foient  le  Confeil ,  que  le  lieu  où  1  aflemblée  fe  raifoit,  parce  que 
ce  lieu  n'étoit  point  certain,  le  Sénat  s'affemblant  tantôt  dans 
un  Temple,  tantôt  dans  un  autre.  11  y  avoit  néanmoins  de  cer- 
tains lieux  apcllés  Curite,  comme  Curia  Hojiilia,  Curia  Calabra, 
Curia  SalioTum,  Curia  Pompeii,  Curia  AuguJHs  mais  on  ne  fçait 
pas  bien  diftindtement  quels  édifices  c  croient.  Ces  lieux  ou 
ces  cours  étoient  de  deux  fortes  ;  les  unes  où  les  Pontifes  s'af- 
fembloient  pour  régler  les  affaires  de  la  Religion,  qu'on  apelloit 
d'un  mot  général  Curin  veterei  on  en  comptoit  quatre  ;  fea- 
voir  Ftrienjîs,  Rapca ,  Vetlenps,  &  Velitia,  qui  étoient  dans  le 
dixième  quartier  de  la  ville  :  les  autres  où  le  Sénat  s'afTembloit 
pour  les  affaires  de  l'Etat.  Nous  aprenons  cette  divifion  de 
Vairon  au  livre  quatrième  de  la  langue  latine  :  Cur'n  duorum 
gênera,  ubi  Sacerdctet  ret  divin*  curarent ,  ut  Curi*  veterts, 
&  ubi  Senattu  bunuvM,  ut  Curia  Hofti/ia. 

La  Cour  Calabre  fut  bâtie  par  Komulus  fur  le  mont  Palatin 
auprès  de  fa  maifon,  félon  Varron,  ou  félon  d'autres  auCapi- 
iu  lieu  où  eft  maintenant  le  magazin  du  fcl,  au  logis  des 
vateurs.   Elle  fut  apclléc  Calabra  du  verbe  Ca/are,  qui 
Rc  apcller,  parce  que  c'étoit  le  lieu  défigné  par  Romulus, 
u  le  Roi  des  Sacrificateurs  convoquoit  le  Sénat  &  le  peuple, 

rur  leur  annoncer  les  prémières  lunes,  les  jours  des  facrifices 
des  jeux  publics. 


U  Co,er  Hoftilie,  Curia  HoJMia ,  fut  bâtie  par  Tullus  Hofti- 
lius,  en  la  place  romaine,  où  le  Sénat  s'afTembloit  fouvent. 
La  Cour  de  Pompée ,  Curia  Ptmpeii,  ou  Pompria, 


.out  joig- 
nant le  théâtre  qu^il  fit  bâtir,  en  la  place  qu'on  nomme  aujour- 
d'hui Campo-di.ftore.  C'eft  un  palais  fort  magnifique,  où  le  Sé- 
nat etoit  ancmble,  lorfqu'on  affanina  Jules  Ccfar,  qui  arrofa  de 
fon  rang  la  ftatué  de  Pompée.  Il  y  avoit  à  l'entrée  de  ce  palais 
un  foperbe  portique  foûtenu  de  cent  belles  colonnes  ;  il  demeu- 
ra en  fon  entier  près  de  trois  cent  ans  &  fut  brûle  du  tems  de 
1  Empereur  Philippe,  fucceflèur  de  Gordien  J1I. 

La  Cour  des  Saliens  au  Palatin,  Curia  Salhrum ,  où  ,  après 
qu  elle  eut  etc  réduite  en  cendres,  on  trouva  la  lituë  ou  le  bâ- 
ton augurai  tic  Romulus  en  fon  entier,  fans  avoir  été  endom- 
mage par  le  fou,  fi  Ciceron  en  eft  crû  dans  fes  livres  de  la  di- 
^nation, 

La  Cour  de  Jules  Ccfar ,  Curia  Julia  ou  Julii. 


La  Cour  Pompiliemte , 

La  Cour  de  Coton ,  Curia  Cal  mit' 

Il  y  avoit  encore  plulieurs  autres  Cours,  dont  Vopifco,  fiait 
mention  dans  la  fk  des  Gordiens  Tous  ces  lieux  avoient  « 
bâtis  par  ceux  dont  ils  portoient  les  noms,  &  n'étaient  taî 
autrement  conliderables.  Il  fuloit  que  ces  Cours  fulTent  d-di-< 
par  les  Augures  ;  afin  que  le  Sénat  s'y  pût  aflembler.  'Xi- 
quitez  grecques  Çjf  romaines. 


COUR  DES  AYDES,  jurifdiction  fouveraine  étabbepow 
connoitre  «  décider  en  dernier  rcflort  tous  procès  tant  civils 
que  criminels  entre  toutes  perfonnes  de  quelque  état,  ran?  nua 
lité&  condition  qu'elles  foient, &  de  quelque  privilège  qid.' 
les  jouïflent ,  au  fujet  des  fubfides  &  impofuions ,  tailles,  v 
des,  gabelles,  &  autres  fermes  &  droits  du  Roi.  '  Cette  Cour 
reçoit  les  apcls  interjetiez  des  fentences  des  élections  ne. 
niers  à  lèl  &  autres  lièges  de  fon  reflbrt  ;  comme  suffi*  dès  ia* 
gemens  des  Intendans  &  CommilTaires  départis  dans  les  pr0! 
vinces  &  généralité*,  &  des  cottes  d'offices  par  eux  faites.  Elle 
eft  feule  compétente  pour  juges  du  titre  de  noblelTe  À  non 
feulement  elle  en  juge  fur  les  conteftations  des  parties-  mai» 
fon  Procureur  Général  eft  en  droit  d'obliger  tous  ceux  qui  fe  di. 
fent  nobles ,  à  produire  les  pièces  fur  lelquelles  ils  fondent 
cette  Qualité.  Les  Etats  de  la  maifon  du  Roi ,  ceux  des  mai. 
fous  de  la  Reine,  des  enfans  de  France ,  &  du  premier  Prince 
du  fang,  doivent  être  vérifiez  à  la  Cour  des  aydes  de  Paris  & 
dépofez  dans  fon  greffe,  &  tous  les  Officiers  compris  dans 'ces 
états,  n'ont  pour  Juge  en  dernier  reflbrt,  pour  ce  qui  régir, 
de  leurs  exemptions,  que  cette  Cour,  quoiqu'ils  foient  àomi 
ciliez  dans  l'étendue  des  autres  Cours  des  aydes.  Elle  connoit 
privativement  aux  autres  en  première  inftance  &  dernier  reflbrt, 
tant  au  civil  qu'au  criminel ,  de  tous  les  diffërens  pour  raifon 
des  finances ,  dont  le  calcul ,  audition  &  clôture  des  comptes 
apartient  à  la  Chambre  des  comptes,  comme  aufli  des  eseco- 
toires  de  cette  Chambre ,  &  en  conlequence  de  tous  début 
concernans  le  maniment  &  l'adminiftration  des  deniers  royaux, 
entre  les  Tréforicrs ,  Receveurs  Généraux  &  particuliers,  leurs 
commis  &  leurs  cautions;  pareillement  de  tous  contrats  de 
ceflion,  tranfport ,  &  aljociation  ,  entre  les  Fermiers  &  Muni, 
tj'onnaires  du  Roi ,  traitans,  &  foùtraitans  de  fes  affaires,  pour 
le  fait  de  leurs  fermes  munitions  &  traitez ,  rirconlhnr.es  & 
dépendances ,  fous  quelque  feel ,  privilégié  ou  non ,  qoe  ces 
contrats  ayent  été  partez  ,  à  Paris  ou  ailleurs.  Elle  connoit 
aufll  en  première  inftance  &  dernier  reflbrt,  exclnlivement à 
toutes  autres  Cours  &  Juges,  de  la  difcuOion  des  biens  de  tous 
les  comptables  &  gens  d'affaires  du  Royaume ,  &  de  leurs  def- 
cendans  &  héritiers  à  perpétuité ,  en  quelque  lieu  de  l'obcif- 
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lance  du  Roi  que  foient  fituez  ces  biens  ,  lefquels  ne  peorait 
être  purgez  d'hypothèque  que  par  des  décrets  faits  en  ladite 
Cour  des  aydes  de  Paris.  Si  ces  affaires  font  portées  en  quel, 
que  autre  jurifdiftion,  la  Cour  des  aydes  de  Paris  adroit  de  les 
évoquer  ;  ainfi  que  toutes  les  affaires  dans  lefquelles  les  Fer- 
miers  Généraux  ,  ou  le  Contrôleur  Général  des  relies  font  pw- 
ties ,  &  elle  décide  en  tous  ces  cas  les  apellations  de  toutes 
fortes  de  jqjfdiélions.  Elle  feule  peut  juger  en  première  in- 
ftance &  ddliicr  reflbrt ,  fes  trois  Chambres  afTcmblées,  tou. 
tes  les  affaires  criminelles  de  quelque  nature  qu'elles  foient, 
desPréfidens,  Confcillcrs  ,  gens  du  Roi,  &  autres  Officiers  de 
fa  compagnie  :  elle  a  toute  jurifdiftion  ,  non-feulement  fur  les 
Officiers  des  lièges  de  fon  reflbrt  ;  mais  aufli  fur  les  Trcforiers, 
Receveurs,  Collecteurs  &  leurs  commis ,  dans  ce  qui  regarde 
les  fondions  de  leurs  charges,  offices  &  commiflions,  &  pour  cet 
effet  elle  a  fon  pilory  dans  la  Cour  du  palais,  au  bas  de  1  efcalier 
de  la  Sainte  Chapelle,  comme  le  Parlement  a  le  lien  au  lus  de 
l'efealicr  du  may  ,  &  fes  jugemens  portans  condannation  de 
mort,  ou  autres  peines,  s'exécutent  aufli  tant  à  Paris  eue  dans 
toutes  les  autres  villes  &  lieux  de  l'on  reflbrt,  dans  les  places  où 
l'on  a  coùtume  de  faire  les  autres  exécutions. 

Il  y  a  eu  de  tout  tems  en  France  des  Officiers  commis  pour 
prendre  connoiflance  des  aydes  &  fublides,  les  levées  extnor- 
dinaires  de  deniers  ayant  été  affez  fréquentes  en  ce  Royaume  i 
caufe  des  grandes  guerres  que  nos  Rois  ont  été  obligez  de  foù- 
tenir  ;  mais  il  n'y  a  eu  de  lieu  déterminé  pour  leur  feinec  que 
fous  le  régne  de  Philippe  le  Bel,  qui  les  fixa  à  Paris ,  djns  fon 
palais,  où  la  Cour  des  aydes  ocupe  encore  aujourd'hui  J'apar. 
tement  des  Reines ,  comme  le  Parlement  y  ocupe  celui  des 
Rois.  Dans  une  ordonnance  de  l'an  i  lôo.  qui  règle  la  manière 
de  lever  les  deniers  deftinez  à  la  rançon  du  Roi  Jean  ;  ces  Of- 
ficiers font  apcllcz  Conjeillrrs  (Scuauux ,  &  Charles  M.  dans 
des  patentes  de  l'an  i^ga.  les  nomme  Généraux  CotifeiGeri. 
Pendant  plulieurs  années  leur  nombre  ne  fut  pas  fixe  :  il  ell  af- 
fez ordinaire  d'en  trouver  alors  qui  n'avoient  connoiflance  que 
de  la  finance  &  d'autres  feulement  de  la  juftice  ,  quelquefois 
dans  chacun  de  fes  diftricls  il  y  avoit  un  Archevêque  ou  £«- 
que  qui  y  préfidoit  ;  mais  quelquefois  aufli  il  y  avoit  un  Prefi- 
dent  pour  les  deux  diltriébs ,  comme  en  1401.  &  1402.  où  cet- 
te  PréGdencc  fut  déférée  fuccellivement  à  Charles  d'Albret,  d  a 
Louis,  Duc"  d'Orléans,  le  premier  coulin  ,  &  le  fécond  frère  du 
Roi  Charles  VI.  En  142^  Charles  VII.  transféra  la  Chambre 
des  aydes  à  Poiriers,  parce  que  les  Anglois  s'étoient  rendus  maî- 
tres de  la  ville  de  Paris,  ou  elle  ne  fut  rétablie  qu'en  Nt*- 
lorfquc  les  étrangers  furent  chaflez  de  cette  Capitale  du  Royau- 
me :  c'eft  pour  cela  que  la  Cour  des  avdcs ,  ainû  que  celle  du 
Parlement,  qui  fut  aufli  transféré  dans  la  même  ville,  célèbre 
LàfétedeSaint  Hilaire. 

Louis 


cou 

louis  XI.  à  Ton  avènement  à  la  couronne  (imprima  la  Chambre 
desaydes,  &en  attribua  la  jurisdiclion  aux  Maîtres  des  requêtes 
defon  hôtel,  aufquels  néanmoins  il  joignit  quelques  Officiers  ex- 
perts au  fait  des  aydes  &  finances  ;  mais  en  1464.  il  rétablit  la 
Chambre  des  aydes  fans  Préfidens ,  &  feulement  avec  des  Géné- 
raux &  Confeillers  fur  le  fait  de  la  juitice  des  aydes,aufqucls  Offi- 
ciers il  donna  l'année  fuivante  Louis  Raguier,£véquc  de  Troyes, 
pour  Préfident.  Il  paroit  qu'en  1470.  les  mêmes  Officiers  con- 
noilîbicnt  de  la  finance  &  de  La  juitice  (ans  diftinclion ,  de  forte 
qu'il  n'y  avoit  a  la  tête  de  la  Compagnie  qu'un  Préiident  ;  mais 
comme  fon  étatecciéliaffique  l'obligeoit  fou  vent  à  fc  retirer  a 
caufe  des  affaires  criminelles  qui  ocupoient  la  chambre  ,  Louis 
XI.  créa  un  fécond  Préiident  pour  le  criminel.  Lorfque  cette 
Compagnie  n'étoit  pas  fuffifamment  garnie  de  Confeillers,  elle 
apelloit  les  gens  du  Confeil&  Maîtres  des  requêtes  de  l'hôtel  du 
Roi,  comme  elle  peut  encore  les  apeller  en  cas  de  befoin  ;  & 
ils  y  Cégcnt,  comme  ils  ont  toujours  fait,  fur  le  banc  des  Con- 
feillers, au  deltas  du  Doyen.  Henri  II.  ayant  par  (on  édit  du  mois 
de  Mars  iff  I.  confirmé  &  augmente  la  jurifdiction  des  aydes, 
y  ajouta  une  féconde  Chambre  pour  juger  tous  les  procès  par 
écrit,  &  créa  un  troifiéme  &  un  quatrième  Préiident  pour  y 
prétider,  comme  auflî  aux  plaidoyeries  dans  la  première  chambre 
en  l'abfence  du  premier  &  du  fécond  Préiident.  11  créa  auflî  par 
le  même  édit  pour  le  fervice  de  cette  nouvelle  chambre  huit 
Confeillers  généraux  (nom  que  les  Confeillers  de  la  Cour  des 
aydes  ont  quitte  fur  la  fin  du  XV!  1 .  fiècle  )  &  donna  à  cette  Com- 
pagnie ainfi  compoféc  de  deux  Chambres ,  le  titre  de  Cour  des 
aydes  &  finances,  qu'elle  avoit  eu  long-teras  auparavant ,  &  dès 
l'an  13  gç.  ainfi  qu'il  fe  voit  par  un  de  (es  arrêts  de  cette  annéc-là. 
Après  la  mort  d'Henri  III.  les  fureurs  de  la  ligue  ayant  mis  tout  en 
détordre  à  Paris,  &  les  fidèles  ferviteurs  du  légitime  Roi  Henri 
IV.  ayant  été  obligés  de  fortir  de  cette  Capitale ,  le  Parlement, 
qui  fut  pour  lors  transféré  à  Tours ,  connut  pendant  quelque 
rems,  par  attribution,  que  le  Roi  lui  en  fit  des  affaires  dont  la  ju- 
rifdiction apartient  à  la  Cour  des  aydes;  mais  en  i«oj.  Henri 
IV.  ayant  réuni  un  nombre  fuffifant  d'Officiers  de  cette  Cour,  la 
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troificme  chambre,  avec  un  cinquième  &  un  ûxième  Préiident , 
&  pluficurs  Confeillers  ;  &  depuis  le  nombre  des  Chambres  de 
cette  Cour  n'a  pas  augmenté  ;  mais  feulement  le  nombre  des 
Officiers  ;  de  forte  que  par  différentes  créations  la  Cour  des  aydes 
de  Paris  cft  compoféc  préfentement  de  dix  Préfidens,  feavoir  du 
premier,  à  qui  le  Roi  donne  ce  rang,  dont  il  s'eff  referve  la  difpo- 
fition  par  1  édit  de  création  de  la  féconde  chambre  ;  &  de  neuf 
autres  Préfidens,  qu'on  nomme  fécond,  troificme,  &  ainfi  de  fuite 
fuivant  l'ordre  de  leur  réception  ;  de  cinquante-quatre  Confeil- 
lers, de  trois  Avocats  généraux,  d'un  Procureur  général,  de  deux 
Greffiers  en  chef,  tant  pour  le  civil  que  pour  le  criminel ,  &c 
Les  premier,  fécond,  troifiéme  &  quatrième  Préfidens  fervent  à  la 
première  Chambre ,  &  les  Gx  autres  Préfidens  fervent  dans  les 
deux  autres  Chambres ,  trois  dans  chacune  -,  mais  comme  Pré- 
fidens du  corps  &  compagnie.  Ils  peuvent  allifter  aux  grandes 
audiences  dans  la  première  chambre,  &  même  ils  doivent  y  pré- 
fider  en  l'abfence  des  quatre  autres.  Pour  ce  qui  regarde  les 
Confeillers,  à  l'exception  du  Doyen  &  du  Sous-Doyen  ,  qui  font 
fixes  à  la  première  chambre,  &  des  deux  derniers  reçus  qui  re- 
lient dans  la  féconde  &  dans  la  troifiéme  chambre ,  tous  les  au- 
tres font  fu  jets  au  fervice  des  trois  Chambres ,  fuivant  les  migra- 
tions des  tremeffres  de  Janvier,  Février  &  Mars  ;  Avril,  Mai,  & 

Juin,  &  des  bimcilrcs  de  Juillet,  &  Août  ;  Novembre  &  Déccm- 
rc  ;  car  dans  les  vacations  de  Septembre  &  Octobre  les  trois 
Chambres  fc  réduifent  en  une  feule,  laquelle  eftcompofée  pen- 
dant le  mois  de  feptembre  des  quatre  Préfidens  de  la  première 
chambre,  &  de  vingt-fept  Confeillers,  &  pendant  le  mois  d'Octo- 
bre  de  lix  autres  Préfidens  &  des  vingt-fept  autres  Confeillers  de 
la  Compagnie,  les  anciens  ayant  la  liberté  de  choifir  l'un  de  ces 
deux  mois  pour  leur  fervice  des  vacations. 

Quand  la  Cour  des  aydes  envoyé  des  Députés  à  la  grande 
Chambre  du  Parlement  pour  quelque  conférence, ils  y  ont  féance; 
feavoir  les  Préfidens  au  côté  droit  des  Préfidens  à  mortier  immé- 
diatement, &  avant  les  Maîtres  des  requêtes  comme  étant  chefs 
de  Cour  fupéricurc  ;  &  les  Confeillers  fur  le  banc  du  bureau. 

Les  jours  de  cérémonie  les  Préfidens  de  la  Cour  des  aydes  ont 
J?  r°he  dc  velours  noir,  avec  le  chaperon  de  même  étoffe  fourré 
d'hermine  ;  les  Confeillers,  les  Avocats  généraux  ,  le  Procureur 
gênerai,  &  les  Greffiers  en  chef  portent  la  robe  rouge,  avec  le  cha- 
peron noir  à  la  longue  cornette.  A  la  mort  des  Rois  &  des  Rei- 
nes tous  les  Officiers  de  cette  Couront  droit  de  deuil,  avec  lequel 
ils  affilient  à  leur  enterrement,  étant  réputés  corn  mentaux  ,  ainfi 
que  tous  les  Officiers  de  la  Chambre  des  comptes. 

Outre  la  Cour  des  aydes  de  Paris  il  y  a  en  France  quatre  Cours 
o«  aydcs.fçavoir  celle  de  Montpellier  créée  en  1417.  par  Charles 
VII.  fuprimée  fix  ou  fept  année  après,  &  depuis  rétablie  par 
tfW  *L  en  1407.  On  y  a  uni  au  mois  de  Juillet  1629.  la 
Chambre  des  comptes,  qui  avoit  été  créée  en  ieaa.  dans  la  même 
ville,  &  que  cette  Cour  des  aydes  avoit  toujours  précédé  comme 
Vu"  de  p'lls  anc'cnne  création.  Celle  de  Bourdcaux ,  Qui  fut 
oabord  établie  à  Périgucux  en  ire*  &  en  tç«7.  transférée  à 
«ourdeaux.  Celle  de  Germant  en  Auvergne,  qui  y  fut  transférée 
en..IÉJ°- de  Montferrant ,  où  elle  avoit  été  établie  en  içej.  & 
celle  de  Montauban,qtii  ne  fut]établie  dans  cette  ville  qu'en  1660. 
après  avoir  tenu  fes  feanecs  pendant  dix-huit  ans  à  Cahors ,  où 
«uc  avoit  été  créée  en  1 64a.  Les  autre*  Cours  des  aydes  font  unies 
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ou  aux  Parlemens,  ou  aux  Chambres  des  comptes  ;  feavoir  . 
de  Grenoble,  Dijon,  Rennes,  Pau,  &  Mets  aux  Parlemens  de  ces 
villes,  &  celles  de  Rouen,  Aix  en  Provence,  <fc  Dole  en  Franche 
Comté,  aux  Chambres  des  comptes.  Les  Chambres  des  comptes 
&  Cours  des  aydes  réunies  font  apellécs  Cours  des  comptes , 
aydes  &  finances. 

Les  édits ,  déclarations ,  &  lettres  patentes  des  Rois  font 
envoyées  aux  Cours  des  aydes  ,  ainfi  qu'aux  Parlemens  &  aux 
Chambres  des  comptes  ,  pour  les  vérifier  &  enregiftrer  ou  y  fai- 
re des  remontrance  s  fi  le  cas  y  echcoit.  *  MirauLmont ,  orig. 
£çf  inflitution  des  Cours  fouveraines,  fjf  c.  Corbin ,  recueil  des  édits, 
ordonnances,  £çf f .  &  les  édits ,  ordonnances,  Çç}c .  pojierieurs  à  cet 
deux  ouvrages. 

t  COUR  Conjtftoriale ,  c'eff  la  Cour  que  chaque  F.véque  en 
Angleterre,  tient  dans  la  Cathédrale  de  fon  Diocèfè.  Le  Juge  de 
cette  Cour  s'apelle  Chancelier ,  &  doit  être  bien  verfé  dans  le 
Droit  civil  &  le  Droit  canon.  Si  le  Diocèfe  eff  d'une  grande 
étendue,  l'Evéque  a  un  Commiffaire  dans  les  lieux  éloignez,qui 
juge  certaines  caufes.  Les  Caufes  du  reffort  de  ces  Court  Eccié- 
Jîajhques  regardent  particulièrement  les  affaires  de  l'Eglife,  dont 
le  droit  coutumier  ne  prend  point  connoilfancc  :  comme  font 
l'ordination  ;  l'établùTement  d'un  homme  d'Eglife  dans  un  bé- 
néfice ;  la  célébration  du  fervice  divin  v  les  dunes ,  oblations, 
mortuaires,  dilapidations,  réparation  des  Eglifcs,droits  de  maria- 
ge, divorces,  bâtardife,preuve  de  teltamcnt,adminifbration$,apo- 
ItaGe ,  Gmonie ,  héréfîe  ,  blafphéme ,  paillardife,  adultère,  ince- 
ftes.  La  méthode  dont  on  fc  fert  dans  ces  Cours  eff  bien  diffé- 
rente do  celle  du  droit  commun.  Premièrement  on  cite  la  Par- 
tie ;  enfui  te  on  préfente  les  Chefs  d'acufation  &  la  réponfe,  &  de 
là  on  en  vient  aux  preuves  &  aux  préfomptions.  On  raifonne 
fur  le  fait  de  part  &  d'autre,  pour  &  contre,  &  l'on  cite  le  Droit 
canon  &  le  Droit  civil.  Là-deflus  le  Juge  prononce  la  fentence 
fans  aucuns  Jure*,&  après  la  fentence  s'en  luit  l'exécution.  Dans 
les  caufes  criminelles ,  les  pourfuites  fe  font  par  acufation  ou 
par  dénonciation.  Par  acufation  quand  quelqu'un  s'offre  de 
prouver  le  crime  ;  &  par  dénonciation  quand  les  Marguilliert 
dénoncent  un  délinquant  (ans  être  obligez  de  prouver ,  parce 
qu'on  fupofc  qu'ils  le  font  fans  malice,  &  que  le  crime  cft  no- 
toire. Les  punitions  dont  fc  fert  l'Eglife  font  1.  L'excommuni- 
cation, qui  eff  majeure  &  mineure.  Celle-ci  eff  une  exclufion 
de  la  participation  à  la  Sainte  Ccne ,  lorfqu'on  refufe  de  compa- 
roitre  à  la  Cour  eccléfiaftique,  après  une  citation  dans  les  for- 
mes. Ce  pouvoir  d'excommunier  peut  être  déléguépar  l'Evéque 
a  un  Miniftre ,  avec  le  Chancelier  de  (à  Cour  Epifcopale.  La 
perfonne  excommuniée  ne  peut  pas  être  plaignant  dans  une 
caufe  ,  &c.  L'excommunication  mafeure  eff  une  exclufion,  non 
feulement  de  l'afferabléc  des  Chrétiens  dans  leur  dévotion  publi- 
que ,  mais  aufli  dans  les  affaires  publiques.  Car  une  perfonne 
ainfi  excommuniée  ne  peut  être  plaignant ,  ni  témoin  dans  au- 
cune Cour  Civile,  ou  Eccléfiaffiquc.  Et  s'il  continue  excommu- 
nié 40.  jours  de  fuite,  fans  avouer  fon  crime ,  la  Cour  de  Chan- 
cellerie donne  ordre  qu'on  le  failiffe,  &  qu'on  le  tienne  en  prifon, 
jufqu'à  ce  qu'il  ait  fait  fa  foùmillion.  Cette  excommunication 
n'eft  en  ufage  que  lorfqu'il  s'agit  de  grands  crimes,commc  thértjie, 
l'adultère ,  &  dncefle  s  &  il  faut  que  l'Evéque  la  prononce  en 
perfonne.  2.  L'anathéme ,  dont  ont  fc  fert  feulement  pour  les 
hérétiques  obft inés ,  par  lequel  un  hérétique  cft  déclaré  ennemi 
de  Dieu,  maudit,  &  abandonné  à  la  dannation  éternelle.  C'eff 
l'Evéque  en  perfonne  qui  prononce  /' anatbtme  ,  en  prefence  du 
Doyen  &  du  Chapitre  ,  ou  de  douze  autres  Miniftrcs  de  bonne 
réputation.  Une  troifiéme  efpcce  de  punition ,  c'eff  la  pénitence 
publique,  qui  fe  fait  de  cette  manière  :  On  oblige  le  pénitent  de  fe 
tenir  debout  un  Dimanche  à  l'entrée  de  l'Eglife,  tétc  décou- 
verte &  pieds  nuds  envelopé  d'un  drap  blanc ,  &  tenant  un  bâ- 
ton blanc  à  la  main.  Dans  cet  état  il  déplore  fon  crime  ,  &  fu- 
plie  tous  ceux  qui  entrent  dans  l'Eglife  ,  de  prier  pour  lui. 
Cela  fait ,  il  entre  dans  l'Eglife  ,  fe  jette  à  terre  ,  &  la  baife. 
Enfuite  on  le  fait  venir  au  milieu  de  l'Eglife  vis  à  vis  du  Mini- 
ffre,  &  on  le  place  dans  un  lieu  élevé  afin  qu'il  puiffe  être  vû.  Le 
Miniftre  fait  un  difeours  fur  l'énormité  de  fon  crime,  &  lui  donne 
l'abfolution ,  après  qu'il  a  fait  une  humble  confcffion  de  fon  cri- 
me ,  &  promis  folennellement,  qu'avec  l'aflîffancc  de  Dieu  il  ré- 
fiitera  déformais  aux  tentations  du  monde,  de  la  chair,  &  du 
Diable.  Le  pénitent  de  fon  côté  fuplie  l'aifembléc  de  lui  par- 
donner, de  le  recevoir  dans  fa  fàintc  Coramunion,&  de  lui  don- 
ner des  preuves  de  (à  charité,  en  prononçant  avec  lui  à  haute 
voix  rOrasfon  Dominicale.  Mais  fi  le  crime  cft  moindre  ,  cette 
pénitence  peut  être  convertie  par  les  Canons  de  l'Eglife,  en  une 
amende  pécuniaire ,  fi  le  délinquant  le  fouhaitc ,  &  qu'il  y  ait 
aparence  que  ce  foit  la  meilleure  voye  pour  le  réformer.  Car 
il  y  a  bien  des  gens  qui,  au  lieu  de  fe  réformer  par  la  publication 
de  leur  crime,  s'endurcifTent  dès  qu'ils  fe  voyent  perdus  de  répu- 
tation. En  ce  cas  l'amende  eff  apliquée  au  foulagement  des 
pauvres  de  la  Paroiffe  ,  &  à  d'autres  uuges  pieux.  *  Etat  de  la 
Grande  Bretagne  fotv  George  IL  tom.  a.  p.  19a.  &c. 

COUR,  (Didier  de  la)  Réformateur  de  l'Ordre  de  Saint  Be- 
noit en  Lorraine  6c  en  France ,  &  inffitutcur  des  Congrégations 
réformées  de  Saint  Vanne  &  de  S.  Maur,  naquit  l'an  1  s  50.  à  Mon- 
zevillc,  à  trois  lieues  de  Verdun,  d'une  famille  noble.  Son  pere 
fe  nommoit  Bertrand  de  la  Cour ,  &  fa  mère  Jeanne  Bouccart, 
alliée  aux  prémières  maifons  du  pays.  Didier  de  la  Cour  fut 
élevé  à  Monzeville,  avec  affez  peu  de  foin  ,  &  fans  aplication  a 
l'étude  des  lettres  jufques  à  l'âge  de  dix-fept  ans,  qu'il  fut  envoyé 
à  Verdun.  Là  fe  fentant  fortement  infpire  de  fc  confacrer  a  Dieu 
dans  l'Ordre  de  Saint  Benoit,  U  foutait»  détre  reçu  Hère 
Ton,.  Ut.  Ddd  Unvcr* 
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ConveTs  dans  l'Abbaye  de  Saint  Vanne  de  Verdun.  L'Evèque, 
Abbé  commendatairc  de  cette  Abbaye,  donttoaM^  abbatiale 
eftunic  à  l  Evéchc  de  Verdun,  &  parent  de  Didier  du  côte  ma- 
ternel  fit  plus  qu'il  ne  fouhaitoit  ;  car  U  le  fit  recevoir  Religieux 
de  chœur    Ce  ne  fut  pas  fans  contradiction  de  la  part  des 
ligicux,  qui  Ibuffrircnt  impatiemment  qu 'un  J*™^»™ 
à  fa  caràjagnc  ,  A  fans  étude,  entrât  parmi  ÇW1  mai .cédant  a 
^autoritéde  l'Evèque,  ils  forent  contraints  ieUtoj^j* 
Didier  eut  beaucoup  à  foirfrhr  pendant  fim  novioat,  juiqu»  a  c« 
que  le  Prieur  du  monaftère ,  nomme  Anfelin  ,  &^ un  -utre  KU.- 
gieux,  nommé  Boncompan ,  touches  de  {à  pBtnC*  Ai**  dou- 
ceur le  prirent  en  affection,  &  lui  apnrent  les premiers  prin- 
cipesde  F langue  latine:  il  obtint  enfuite  de  l'Evèque  que  le 
pKeu  Chriltophlc  de  la  Vallée,  depuis  Evêque  de  Tout,  vint 
enfeignerà  Saint  Vanne,  pour  le  perfectionner  Le ^premier 
ufag  que  le  jeune  Didier  flTde  cette  lar^e,  fot  d'ctudier  avec 
foin  &  méditer  avec  aplication  la  régie  de  Saint  Benoit.  Ayant 
toute  l'étenduPe  des  devoirs  qu  elle  exige  de MMU t  qu.  U 
profcfTent,  il  tâcha  de  lesremp  .r  avec  une 
louable,  qu'il  vivoit  au  milieu  d'une  troupe  de  Religieux  inuiici- 
Sir lés   oui.  contens  de fauver  les  aparenecs  extérieures,  n a- 
Sientdu«teS  O"1'";- 
vo va "  Pont-à-Moulfon,  pour  y  achever  fes  Humanités ,  acom- 
pÀlèd'ur Novice  plus' jeune  que  lui  .nomme  Claude  François, 
cm  fut  depuis  un  des  prémiers  Supérieurs  de  la  reforme.  Ces 
ceux  Religieux  vécurent  au  milieu  de  la  dill ipaoon  des  CoUeges 
comme  s'ils  avoient  été  dans  la  folitude  la  plus  profonde,  &  lans 
oublier  ce  qu'ils  dévoient  à  leur  état,  ils  s'apliquereni  a i  l  étude 
avec  beaucoup  de  focecs.    La  pefte  ayant  oblige  le  Frère  Di- 
dier de  là  Cour  de  palier  à  Reims,  il  y  fit  fà  Rhétorique  &  re- 
vint à  Pont-à-Mouflun,  des  que  la  contagion  fot  ceflec  ,  pour  y 
fàfre  fon  cours 'dc  PhUofophie  &  de  Théologie.  Au  commencement 
de  fu  Théologie,  qui  fot  en  l'année  rcgi-  dreqût  l'ordre  facre  de 
Prétrifo  ,  âgé  de  tfente  &un  an,&  fot  employé  pendant  quelque 
terns  au  miniftere  de  la  prédication  ,  dont  il  saquitta  avec 
,  de  fruit  &  d'édification.    Sur  la  hn  de  Ion  cours  de 


Théologie,  il  retourna  à  S.  Vanne,  dans  une  forte  réfolut  on 
d'obfervcr  la  régie  autant  qu'il  plairait  a  Dieu.dc  lu»  Je: 
couvrir  le  chemin.  Mais  fa  vie  régulière ;  étant  inluportablc  a 
fes  Confrères  dérègles,  pour  fe  délivrer  d'un  cenfeur  importun, 
E  lui  nerfoadèrent  de  retourner  à  Pont-a-Mcuflon,  pour  achever 
fes  é rade Ayan  fini  fon  cours  de  Théologie  &  apns  les  lan- 
ces grecque  ^hébraïque  avec  aplaudiilcment ,  .1 fut ^eçu  Do- 
reur en  Théologie,  en  prit  le  bonnet  avec  dittinétion,  &  le  le- 
cond  de  6  licence:  Dom  Didier  de  la  Cour,  revint  enfojte -  m 
S  Vanne ,  plus  ocupé  que  jamais  du  delTcin  ou  il  «ou  d  y 
rétablir  une  vie  régulière.  II  en  parla  plufieurs  fois  a  l'Evèque 
au? futilement.  Le  Prieur  Anfelin,  qui  avo.t  Vf^^ 
nation  pour  le  bien,  lui  donna  la  charge  de  Maître  des  novices , 

5  il  «ouva  f.  peu  de  difpofition  dans  les  fojetsqu'on  lui  don- 
na à  élever ,  qu'il  fot  contraint  de  la  quitter  par  deux  fois. 
Ayant  redoublé  fes  foliritations  auprès  de  l'Evèque,  tout  ce  quil 
en  put  obtenir,  fot  qu'il  menaça  les  Religieux  de  tentons- 
Ceux-ci,  qui  n'apréhendoient  rien  davantage,  pour  le  délivrer 
de  la  crainte  qui  les  agitoit,  engagèrent  Dom  Didier  de  la  Cour, 

6  le  prclTérent  d'entreprendre  le  voyage  de  Rome,  pour  travail- 
ler à  la  défunion  de  la  manfe  abbatiale  de  Saint  Vanne ,  d  avec 
la  manfe  cpifcopale  de  Verdun.  Il  le  fit  quoi  qu'avec  beaucoup 
de  peine  &  de  répugnance.  11  partit  de  Verdun  pour  fon  voya- 
ce  de  Rome  l'an  1^7-  félon  la  chronique  de  Saint  Benoit  tom.  4. 
chap.  7.  pag.  176.  Mais  avant  été  lâchement  abandonne  &  tra- 
hi par  fes  Confrères ,  ce  voyage  n'eut  point  d'autre  fucecs ,  que 
d'attirer  fur  Dom  Didier  toute  la  colère  de  l'Evèque  qui  ctoit  alors 
en  place.  On  ignore  le  nom  de  ce  Prélat,  quelques-uns  préten- 
dent qoe  ce  fot  Nicolas  Boucher ,  d'autres  au  contraire  croyent 
que  cet  événement  arriva  fous  Nicolas  Boufmard  ,  ou  Charles  de 
Lorraine.  De  forte  que  ce  Père,  dans  des  conjonctures ;  li  racneu- 
fes,  perdant  toute  éfpcrancc  de  voir  le  bon  ordre  rétabli  dans  (on 
Abbaye  ,  réfolut ,  pour  mettre  fon  falut  à  couvert ,  de  fe  retirer 
dans  un  hermitage.  Il  choifit  pour  le  lieu  de  fa  retraite,  la  cha- 
pelle de  Saint  Chriftophlc,  proche  de  Rarecourt,  à  quatre  lieues 
de  Verdun.  11  y  vécut  pendant  dix  mois  fur  la  voùtc  de  la  cha- 
pelle, dans  une  réparation  entière  des  créatures ,  &  dans  une  pé- 
nitence continuelle ,  d'un  pain  bis  qu'on  lui  cnyoyoït  chaque 
fcmatne  ;  ma  is  pendant  la  ligue,  les  foldats  ayant  pénètre  julqu  au 
lieu  de  la  retraite  du  fervitcur  de  Dieu  ,  fà  vie  n'y  étant  plus  en 
feureté  ,  il  fe  vit  contraint  de  la  quitter.  Depuis  peu  de  tems 
cette  folitude,  qui  n'étoit  qu'à  une  lieue  de  Clcrmont  en  Argon- 
nc,cft  entièrement  détruite.  Ne  pouvant  fe  réfoudre  à  demeurer 
à  Saint  Vanne,  où  le  dérèglement  continuoit  toujours,  il  prit  enfin 


la  réiblution  de  changer  d'Ordre  &  de  palTer  dans  celui  des  Mini- 
mes. Il  en  prit  l'habit  ;  mais  Dieu,  qui  l'apclloit  à  l'Ordre  de 
Saint  Benoit ,  ne  permit  pas  qu'il  jouit  du  repos  hors  de  fon  cen- 
tre :  de  forte  qu'après  avoir  demeuré  un  peu  de  tems  dans  le 
Couvent  des  Minimes ,  il  en  fortit  contre  leur  gré,  &  revint  à  S. 
Vanne  ,  où  la  Province  commença  à  lui  donner  des  ouvertures 
plus  favorables  pour  la  réforme.  Le  Prieur  Anfelin  «'étant  demis 
volontairement  de  fa  charge  ,  porta  la  Communauté  à  choifir 
Dom  Didier  de  la  Cour  pour  fon  luccefleur.  Celui-ci  fit  tout  ce 
qu'il  put  pour  empêcher  l'effet  de  fa  nomination,  &  ne  fe  rendit 
qu'aux  remontrances  de  quelques  perfonnes  de  piété  qui  lui  firent 
on  point  de  confeience  de  fon  refus,  &  à  l'Ordre  qu'il  reçût  de 
l'Evèque  d'obéir.  Ce  Prélat  étoit  pour  lors  Erric,Princc  de  Lor- 
raine. Le  nouveau  Prieur  s'adreffa  à  lui  avec  une  fainte  liberté, 
&  lui  réprefenta,  que  le  commandement  qu'il  lui  avoit  fait ,  de 
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prendre  la  conduite  d'une  maifon  relâchée ,  l'obligeoit  de  le  foù- 
tenir  dans  la  réforme ,  qu'il  y  vouloit  introduire.  L'Evèque  lai 
promit  de  le  féconder  ;  il  ne  pue  néanmoins  confentir  à  l'obier, 
vation  litéralc  de  la  règle  de  Saint  Benoit  que  le  Prieur  vouloit 
rétablir  dans  l'Abbaye  -,  il  vouloit  qu'on  propofàt  feulement  une 
vie  mitigée,  pour  aider  à  la  pratique  des  vœux  eflcntiek  Wai$ 
en  cela  même  on  trouva  tant  de  contradictions  de  la  part  des 
anciens  Religieux  ,  que  ceux  oui  jufques-là  avoient  paru  les  plut 
opofés  aux  projets  de  Dom  Didier ,  forent  obligés  d'avouer,  que 
c  étoient  les  feuls  qu'on  pût  fuivre  ,  &  qu'il  falloit  recevoir  de 
nouveaux  fujet»  qu'on  élèverait  dans  (/étroite  obfervance  de 
la  règle.  La  réforme  de  l'Abbaye  de  Saint  Vanne  conclue  fur  ce 
pied-là,  le  Prieur  reçût  cinq  Novices  qui  dabord  promettant  affti 
peu,  &  paroiiTant  même  allés  chancelians,  firent  cependant  pio. 
tcflîon,  &  s'engagèrent  à  obfervcr  la  règle  de  Saint  Benoit  dans  fa 

fiurcté,  &  de  la  même  manière  qu'ils  l'avoient  pratiquée  pendant 
cur  Noviciat.  Dés  -  lors  reuflit  la  réforme ,  &  engagea 
pluficurs  fujets  de  fe  venir  joindre  aux  prémiers ,  l'Eve- 
oue  de  Verdun  follicita  Dom  Didier  d'entreprendre  celle 
du  Monaftère  de  Moyen-Mouftier  en  Vofge,  dédié  a  Saint  Hydul- 
phe.  11  le  rit  aveefuccés,  &  c'efteequi  ouvrit  la  porte  à  l'érection 
d'une  nouvelle  Congrégation,  qui  commença  dabord  par  l'union 
des  deux  Monaftéres  de  Saint  Vanne  &  de  Saint  Hydujphe.  La 
bulle  en  fot  expédiée  à  Rome  par  le  Pape  Clément  VIII.  le 
Avril  1604.  &  le  ji.  Juillet  de  la  même  année,  le  premier  Cha^ 
pitre  général  fut  célébré  dans  l'Abbaïc  de  Saint  Vanne;  où  Dom 
Didier  fut  elû  Prélident ,  tant  du  Chapitre  ,  que  du  régime,  & 
Prieur  de  Saint  Vanne  ;  Dom  Rofet,  Vifucur ,  &  Dom  Claude- 
François, Prieur  de  Saint  Hydulphe.  Le  Cardinal  Charles  de  Lor- 
raine, Légat  a  La/rrr,  dans  les  Diocéfcs  de  Mets,  Toul  &  Verdun, 
&  dans  les  Duchcz  de  Lorraine  &  de  Bar ,  fe  fervit  de  l'acafkm 
de  cette  Congrégation  naiffante,  pour  introduire  la  réforme  dans 
les  Monaftéres  de  fa  Légation.  Ayant  obtenu  un  bref  de  Rome 
conforme  à  fon  deffein ,  en  datte  du  27.  Septembre  i£o;.  il 
commença  par  l'Abbaye  de  S.  Michel,  dont  il  étoit  Abbé.  La  ré- 
forme de  cette  Abbaye  fot  fuivie  de  celle  de  plufieurs  autres, 
entr'autres  de  celle  de  S.  Hubert  en  A rdennes,  de  Saint  Denyï, 
&  des  autres  des  Pais-bas,  érigées  en  Congrégation,  fous  le  nom 
de  Saint  Placide.  C'eft  encore  de  cette  réforme  de  Saint  Vanne, 
que  celle  de  la  Congrégation  de  Saint  Maur  en  France  a  prit 
naillance.  Le  prémier  Monaftère  auquel  on  acorda  des  Reli- 
gieux de  Saint  Vanne,  fot  l'Abbaïc  de  Saint  Auguftin  de  Limoges 
en  Quelques  années  après  l'Abbaïc  de  Saint  Faton  de 

Meaux  embrafla  la  même  reforme.  Les  Abbayes  de  Noiiailléen 
Poitou ,  de  Jumieges  &  de  Bcrnay  en  Normandie ,  fuivitent  de 

Îircs.  Ce  fot  ce  grand  nombre  de  maifons  qui  s'offroient  toos 
es  jours,  qui  obligea  Dom  Didier  de  la  Cour  de  propofer  l'ére- 
étion  d'une  nouvelle  Congrégation  en  France ,  fous  le  nom  de 
Saint  Maur  :  parce  qu'on  jugea  qu'il  y  auroit  trop  de  difficulté» 
&  d'inconvéniens ,  for  tout  en  tems  de  guerre,  d'entretenir  le 
commerce  &  la  correfpondance  néceflaire  entre  les  Monaftcrei 
de  Lorraine  &  de  France  réunis  dans  une  feule  &  même  Congré- 
gation. Ces  deux  Congrégations  de  Saint  Vanne  &  de  Saint  maux 
ont  cependant  toujours  confervé  le  même  éfprit  &  les  mêmes 
loix,  &  font  demeurées  unies  de  fuffrages  &  de  prières  enfemble. 
Enfin  Dom  Didier  de  la  Cour  mourut  en  odeur  de  fainteté  le  14. 
de  Novembre  162;.  dans  l'Abbaye  de  Saint  Vannes,  étant  pour 
lorsfimple  Religieux,  la  72.  année  de  Ion  âge.  *F«ta  le  qua- 
trième tome  des  chroniques  de  Saint  Benoit ,  &  l'Hiftoire  de  la 
Mère  de  Blcmue. 

COL'RBON,(  N.  N.  le  Marquis  de  )  nâquit  à  Chi- 
teauneuf  du  Rhûne,  petit  bourg  du  bas-Dauphiné.  Son  père 
s'apelloit  Borna  ,  c-t  fa  mère  Reynier ,  tous  deux  d'une  allés 
médiocre  naidance ,  &  d'une  fortune  au-defTous  de  la  médio- 
cre. Us  eurent  trois  fils.  Le  Marquis  fut  le  dernier ,  qui, pour 
l'éfprit  qu'il  taifoit  paraître ,  fut  envoyé  au  Collège ,  où  il  ne 
demeura  pas  iong-tems  fans  le  dégoûter  des  livres ,  ni  fans  prier 
fes  parens  de  lui  permettre  de  fuivre  l'inclination  qu'il  Je  fen- 
tott  pour  les  armes.  N'ayant  rien  pù  obtenir  d'eux ,  il  écrivit, 
fous  le  nom  de  fon  père ,  une  lettre  à  un  Marchand ,  pour  le 
prier  de  fournir  à  fon  fils  ce  qui  ferait  néceffaire  pour  le  met- 
tre en  équipage.  Après  avoir  reçu  de  l'argent  du  Marchand, 
il  acheta  des  habits  éc  des  armes ,  déroba  le  cheval  de  Ion  frè- 
re ,  &  alla  fervir  comme  Volontaire  dans  l'armée  des  l'ais-ba». 
La  paix  ayant  été  faite  bien-tot  après  entre  la  France  &  r» 
pagne ,  il  fe  réfolut  d'aller  chercher  de  l'emploi  dans  les  pais 
étrangers.  En  traverfant  les  Pyrénées  il  tomba  dans  une  em- 
bufeade  de  voleurs  ,  qui  lui  ôtèrent  jufqu'à  fes  habits.  H  con- 
tinua pourtant  fon  voyage  nonobftant  cette  difgrace ,  &  en  fut 
confolé  par  la  rencontre  d'un  Hermite  françois  nomme  du  Vn- 
din,  qui  le  retint  plufieurs  mois  dans  fon  hermitage  ,  &  lu» 
confeillade  retourner  en  France,  où  l'on  recommençoit  a  taire 
des  levées.  Il  lui  prêta  cinquante  piaftres  pour  fon  voyage. 
Enfin  repanant  les  Pyrénées  il  rencontra  des  Miquelets  aui- 
quels  ne  pouvant  échapper ,  il  s'avifa  de  leur  demander  d  être 
reçu  dans  leur  troupe  ,  qui  étoit  environ  de  trente  hommes. 
Il  s'acoûtuma  bien-tôt  à  leur  manière  de  vivre,  qui  ctoit  œ 
changer  fouvent  de  pofte  ,  &  de  coucher  tantôt  dans  des  ca- 
vernes ou  dans  des  mazures  &  tantôt  en  rafe  campagne.  « 
ne  fongeoit  cependant  qu'à  aprendre  les  chemins  pour  <™< 
échaper.  Une  nuit  que,  après  avoir  beaucoup  fatigué,  »s  ar' 
moient  d'un  profond  fommeil.il  fe  leva  fans  faire  de  M 
gagna  un  fentier ,  qui  aboutiflbit  au  grand  chemin ,  &  marr. 
avec  tant  de  viteffe  ,  qu'en  peu  d'heures  il  fe  mit  hors  de  dan- 
ger ,  &  arriva  à  Perpignan.   Après  s'y  être  repofe  quelques  jours. 
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i)  ntic  le  chemin  de  Paiis.  En  Bourgogne  il  rencontra  un  Seu 
gneur ,  qui  lui  propofa  de  demeurer  avec  lui  en  qualité  de  fon 
Gentilhomme ,  &  lui  offrit  des  apointemens  conlidérables.  11 
y  demeura  deux  ans ,  au  bout  defquels  il  chercha  un  autre 
emploi,  dans  l'éfbérancc  de  trouver  l'ocafion  de  s'avancer, 
pour  cet  effet,  il  le  mit  fur  le  Rhône,  &  defeendit  à  Marledlc 
où  ilfèpréfenta  à  un  Capitaine,  qui  armoit  une  barque  de 
guerre,  contribua  à  l'armement  en  donnant  200.  piftoles  qui! 
avoit  gagnées  en  Bourgogne ,  &  rut  li  heureux  que  de  faire  une 
prife,  dont  U  eut  dix  mille  livres  pour  fa  part.  Avec  ce  fe- 
cours  U  fit  un  voyage  à  Rome ,  où  les  connoiîTances  qu'il  trouva 
l'engagèrent  a  paroitre  avec  éclat,  &à  dépenfer  une  partie  de 
fon  argent-  Quand  il  vit  qu'il  coramençoit  à  lui  manquer, 
il  fongea  à  faire  une  retraite  honorable ,  &  fupofa  des  let- 
tres de  fes  parens ,  qui  le  rapelloient.  A  peine  avoit- il  fait 
trente  milles ,  qu'il  trouva  dans  une  hôtellerie  une  Dame  qui 
alloit  à  Rome ,  à  caufe  qu'elle  s'étoit  brouillée  avec  Ion  mari. 
Il  lui  offrit  d'y  retourner  avec  elle ,  ce  qu'elle  accepta.  Quand 
ils  y  furent,  il  employa  fes  amis,  pour  ménager  1  acommo- 
detnenc  de  la  Dame  avec  fon  époux  ,  qui  lui  envoya  1  argent 
nccelfaire  pour  fon  retour.  Le  Marquis  de  Courbon  1  acom- 
Mgna  jufques  à  Lyon ,  où  il  voulut  prendre  congé  d'elle.  Mais 
elle  l'engagea  d'aller  jufques  à  Paris,  &  par  réconnoiflance , 
lui  fournit  de  l'argent  pour  fe  meure  a  l'Académie,  ou  en  peu 
de  tenu  il  aprit  parfaitement  tous  fes  exercices.  Le  Comte 
mari  de  la  Dame ,  qui  avoit  befoin  d'un  Ecuîcr ,  prit  Cour- 
bon  en  cette  qualité ,  fans  fqavoir  qu'il  eût  été  à  Rome  avec 
fa  femme.  Il  ne  l'apric  que  par  un  Romain  ,  qui  étant  a  fa 
table  v  reconnut  Courbon ,  lequel,  après  cette  réconnouTance, 
demanda  fon  congé.  Le  Comte  en  le  lui  donnant,  s'offrit  de 
lui  procurer  ailleurs  de  l'emploi ,  &  lui  procura  en  effet  une 
Lieutenance  dans  le  Régiment  de  Furftemberg.  Son  Capitaine, 
qui  étoit  Allemand  de  nation ,  prit  confiance  en  lui ,  &  l'en- 
voya faire  une  recrue.  Mais  pendant  que  Courbon  y  travail- 
loic ,  le  Capitaine  mourut  :  &  fa  place  fut  donnée  à  un  autre 
Allemand ,  qui  trouvant  que  Courbon  n  ctoit  pas  d'une  affés 
grande  diligence ,  fit  donner  fa  Lieutenance  à  un  autre.  Sur 
cet  avis ,  Courbon  fe  hâta  de  retourner  avec  les  nouveaux  fol- 
daes  qu'il  avoit  levés ,  A  trouvant  fa  place  remplie  par  un  au- 
tre ,  en  demanda  raifou  à  (on  Capitaine ,  le  contraignit  de  met- 
tre l'épce  à  la  main  ,  &  le  tua.  Aprehendant  d'être  arrête , 
Ufe  réfugia  dans  les  Etats  de  l'Evéque  de  Munfler,  qui  faifoit 
alors  la  guerre  aux  Provinces-Unies,  &  y  obtint  une  cornette. 
Dans  la  fuite,  la  crainte  de  la  peine,  qu'il  avoit  méritée  en 
tuant  fon  Capitaine ,  l'engagea  a  porter  les  armes  contre  fon 
légitime  Souverain.  Peu  s  en  fallut  qu'il  ne  reçût  bien-tôt  après 
le  châtiment  de  fa  faute.  Car  commandant  un  parti  d'Alle- 
mans ,  il  fut  pris  par  un  parti  de  Franqois ,  parmi  lefquels  il 
trouva  un  de  fes  parens ,  qui  l'aida  à  fe  fauver.  Quand  il  fut 
de  retour  en  fon  quartier ,  il  y  obtint  une  Lieutenance ,  &  ayant 
donné  des  preuves  de  fa  Valeur ,  Il  fut  fait  bientôt  après  Ca- 
iuine  de  cavalerie.  Après  la  conclufion  de  la  paix  entre  la 
rauce  &  l'Empire,  il  obtint  fon  congé  pour  aller  voir  fes 
parens.  Etant  au  bourg  de  Pierre-Latte  en  Dauphiné,  il  v  eut 
une  rencontre  furprenante  &  agréable.  Comme  après  le  di- 
ncr  il  ctoit  à  la  fenêtre  du  logis ,  il  aperçut  l'Hermite ,  qui 
l'avoit  fi  obligeamment  traité  en  Efpagne  ,  lui  rendit  (es  cin- 
quante piaftres ,  &  le  quitta  pour  ne  le  revoir  jamais.  Quand 
Courbon  fut  de  retour  en  Allemagne,  il  y  prétendit  un -des 
nouveaux  Régimens ,  que  l'Empereur  levoit  alors  contre  le  Turc 
Lachofe  ne  rcùflît  pas .  &  il  fallut  qu'il  fe  contentât  d'être  le 
troificme  Officier  du  Régiment  du  Comte  de  Cartel.  En  cette 
qualité,  il  battit  en  plufieurs  rencontres  les  renforts,  que  les 
Turcs  envoyoient  à  leur  armée  qui  aflGégeoit  Vienne.  Après 
la  levée  du  fiege,  il  aprit  la  mort  du  Comte  de  Rimbourg, 
Miniltrc  d'Etat  de  l'Empereur,  &  Grand  -  Maître  de  toutes  les 
monnoves  de  l'Empire  ,  &  rechercha  fa  veuve  en  mariage. 
Mais  elle  ne  voulut  jamais  écouter  fa  recherche  fans  le  con- 
tentement 
iniins ,  en 
Courbon» 

fa  veuve  des  biens  fort  confidérablés ,  qu'il  avoit  aquis,  une 
partie  dans  fes  emplois.  &  l'autre  par  le  fectet  de  changer, 
a  ce  qu'on  dit ,  les  métaux  en  argent.  Voici  de  quelle  ma- 
nière on  raconte  qu'il ,  aprit  ce  fecret  :  Dès  fa  jeunefTe ,  il 
prit  l'habit  &  fit  profeffion  dans  un  des  plus  anciens  Ordres 
religieux,  où  exerçant  un  jour  la  fonction  de  Portier,  il  don- 
na l'aumône  à  une  femme ,  qui  pour  récompenfer  la  charité 
l'avertit  d'aller  creufer  en  un  endroit,  où  il  trouverait  une 
tète  de  mort ,  &  au-dedans  un  papier ,  qui  lui  ap 
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fecret  de  s'enrichir.  11  trouva  le  papier ,  le  lut ,  &  reconnut 
qu'il  enfàgnoit  l'art  de  changer  certains  métaux  en  argent  par 
le  moyen  d'une  poudre  d'injection.  L'épreuve  qu'il  en  fit 
réunit  de  telle  forte  ,  qu'en  peu  de  tems  il  mit  quantité  de 
vafes  d'argent  dans  l'Eglife  de  fon  Monaftère.  La  Cour  de  Vien- 
ne fçût  bien  -  tôt  qu  il  avoit  ce  fecret  &  le  prcfTa  de  le  dé- 
couvrir. Sur  le  refus  qu'il  en  fit  elle  s'aflura  de  lui,  &  l'obligea 
à  y  travailler.  Apres  avoir  paffé  quelques  années  dans  ce  tra- 
vail, il  fut  tenté  de  quitter  le  Cloître;  obtint difpenfe  de  fes 
vœux  à  la  recommandation  du  Prince  qu'il  fervoit ,  &  époufk 
la  Comtefle  de  Rofemberg,  d'une  des  plus  illuftres  familles  de 
fi  ohénie,  vécut  avec  elle  quelques  années ,  fans  avoir  d'enfans, 
&  en  mourant  lui  lailfa  de  grands  biens ,  &  fon  fecret ,  qu'elle 
cacha  toujours  à  l'Empereur ,  &  ne  le  découvrit  qu'à  Courbon 
«  l  épou&nt.  "U  n'y  avoit  pas  long-tenu  ,  que.  Courbon  i 
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tpoufela  Comtefle  de  Rimbourg,  lorfque-  les  Vénitiens  obtin- 
rent permifQon  de  Icvct  des  Régimens  fur  les  terres  de  l'Em- 
pire ,  &  de  choilir  des  Officiers  pour  les  commander.  Le  Mar- 
quis fut  eboifi  par  Contarini,  Ambaffadeur  de  cette  Républi- 
que ,  pour  être  mis  à  la  tête  d'un  Régiment  de  dragons.  La 
iMarquuê  fon  epoufe  le  fuivit  jufqu'à  Venife  ,  où  elle  loua  une 
maifon  pour  demeurer  ,  pendant  qu'il  iroic  faire  la  campagne  , 
qui  commença  par  le  fiège  delà  ville  de  Coron,  à  la  prife  de 
laquelle  le  Marquis  de  Courbon  contribua  beaucoup  par  fa  va- 
leur &  par  fa  prudence.  La  campagne  fuivante,  il  fe  ligna  la 
a  la  prife  du  nouveau  Navnrein ,  &  pendant  le  liège  de  Napoli 
de  Romanie,  il  perdit  la  Marquife,  fon  époufe,  qui  mourut  d'une 


dyffenteric  contractée  pour  avoir  trop  mangé  de  raifins  de  Co- 
iinthe.  La  douleur  de  cette  perte  n'empêcha  pas  le  Marquis 
de  faire  des  courles  durant  tout  l'Hyver  dans  le  païs  ennemi. 
La  campagne  fuivante  r  étant  gloricufement  terminée  pour  le» 
Chrétiens ,  il  fe  rendit  à  Venife  ,  &  delà  à  Vienne ,  pour  fe 
mettre  en  poflefBon  des  biens,  que  fa  femme  lui  avoit  laiflcs 
par  teftament ,  pour  faire  fa  Cour  à  l'Empereur  ci  au  Prince 
Charles,  &  pour  tirer  raifon  par  les  armes  du  Comte  de  Caftcl, 
qui  1  avoit  otfcnfe.  A  la  fin  de  l'Hyver  il  retourna  à  Venife, 
*£?  embarqua  pour  rejoindre  l'armée  difpofée  à  entreprendre 
le  fiège  de  Negrcpont.  Un  jour  que  le  .Marquis  s'étoit  avancé 
pour  vifiter  les  travaux  des  mineurs ,  le  canonier  de  la  ville , 
qui  l'aperçut ,  pointa  fi  bien  fon  canon,  que  le  boulet  prit  le 
Marquis  au-dellous  du  bras  gauche,  &  l'enleva  du  monde  en 
1688-  à  l'âge  de  tg.  ans.  Au  bruit  de  cette  mort  les  affichés 
reprirent  cœur,  &  fe  défendirent  fi  vaillamment,  qu'ils  obli- 
gèrent les  Vénitiens  à  lever  le  liège.  Il  avoit  été  élevé  par  fon 
mérite  a  la  charge  de  Maréchal  des  camps  &  armées  de  la  Ré- 
publique de  Venife  :  &  après  la  mort  du  Maréchal  de  Conigf- 
marc,  il  devint  l'un  des  Commandans  en  chef  fous  le  Gcnu- 
raliflïme.  11  avoit  une  pafllon  démefurée  pour  la  gloire ,  qui 
le  portoit  toujours  aux  entreprifes  les  plus  éclatantes.  U  bril- 
loit  beaucoup  dans  la  convention  ;  mais  fans  jamais  offenfer 
perfonne.  Il  étoit  magnifique  dans  fa  maifon ,  où  il  entrete- 
noit  plus  de  foixante  perfonnes ,  parmi  lefquellcs  il  y  avoit  des 
joueurs  de  toute  forte  d'inflrumens  ;  en  forte  que  les  concerts 
n'y  manquoient  jamais.  11  avoit  aufli  de  l'attachement  pour 
fa  Religion  &  tichoit  d'en  remplir  les  devoirs.  Sa  vie  a  été 
écrite  par  M.  Airaar ,  Juge  de  Pierre-Latte  en  Dauphiné ,  fon 
intime  ami &  imprimée  à  Lyon ,  m  \\.  en  1693.  Voyez  Jt 
journal  detjçavani.  Tenu  XXL  pag.  162. 

S  COURCELLES,  (Etienne  de)  nftquit  à  Genève  en 
i  i  86.  ou  fon  père  fut  obligé  de  fe  retirer  d'Amiens ,  à  caufe  de 
U  Religion.  Il  «oit  prémièrement  Miniftre  d'un  Troupeau  ré- 
formé en  France;  mais  après  qu'il  fe  fut  déclaré  pour  lesfenti- 
mens  des  Remonftrans ,  on  le  depofa.  11  renonça  dans  la  foite  à 
rArminianifme  ,  &  fut  rétabli  dans  fon  emploi  ;  mais  il  reprit 
peu  de  tems  après  fes  premières  opinions  &  refufa,  conjointe- 
ment avec  David  BkmdeJ,  de  foufcrireau  Synode  de  Dnrdrecht , 
ce  qui  le  priva  de  nouveau  de  là  charge.  Il  fe  retira  en 
hollande  en  16)4.  &  fuccéda  à  Simon  Epifcopitu  dans  la 
charge  de  ProfetTcur  parmi  les  Remontrans.  il  travailla  beau, 
coup  pendant  qu'il  fut  dans  ce  porte ,  &  fit  paroitre  Ion  érudi- 
tion par  plufieurs  ouvrages  qu'il  publia.  Il  eut  de  grands  démê- 
lés avec  Meflieurs  des  Marées  ,  du  Moulin  &  Amyraud.  Les 
deux  derniers  ayant  été  en  difpute  l'un  contre  l'autre  au  fu- 
jet  de  la  prédettination  ,  de  Courcclles  publia  en  1618-  un 
écrit  intitulé ,  avit  d'un  perfomtage  dejtntérejfi ,  dans  lequel  il 
s'erigea  en  médiateur  entre  les  combattans  &  ne  remporta  de 
fon  travail  que  la  haine  des  deux  partis.  On  publia  après  la 
mort  de  Courcelles  un  recueil  de  4,  differtations  contre  des 
Marca,  intitulé  Quaternio  dijfertatimum  Theobgicarum ,  où 
il  traita  les  matières  fui  vantes  :  des  termes  de  Trinité,  tthy. 
poftaft  &  de perjbme,  du  pkkf  Originel,  de  la  nictfjtU  de  As 
annoiffance  de  J.  C.  pmr  le  J'aha ,  &  de  la  fufti/ieatrtm  dt 
f  homme  par  la  foi  &  par  la  auvrtr.  Il  y  foùtint  que  B 
troverfc  avec  les  Antitnnitaires  ne  rouloit  que  fur  les 


de  Trmité  ,  de  ptrfinne  &c.  qui  au  fonds  ne  fe  trouvent  pas 
dans  l'Ecriture.    A  peine  ces  differtations  eurent  elles  vû 


le  jour  que  des  Marets  &  quelques  autres  fondirent  fur  le 
pauvre  de  Courcclles  &  le  traduifirent  en  vrai  Seétateur  de 
Socin.  Après  la  mort  de  Blondel ,  de  Courcelles  publia  fa 
difertation  fur  la  Papefe  Jeanne ,  ou  Blondel  traite  de  fiction 
&  de  fable  tout  ce  qu'on  en  débite  ;  des  Marsts  en  prit  ocalion 
de  maltraiter  encore  une  fois  l'innocent  de  Courcelles ,  qui 
n'en  étoit  que  l'Editeur.  Il  mourut  enfin  le  22.  May  i6{o.  Ar. 
mld  Pm/mburg,  fon  Succeffeur  dans  la  charge  de  Profefleur ,  en 
a  écrit  la  vie  :  elle  fut  mife  à  la  tête  des  œuvres  de  Courcelles 
que  Philippe  a  Limborch  fit  imprimer  à  Amfterdam,  en  167*. 
Outre  les  ouvrages  dont  il  a  été  fait  mention  jufqu'icy ,  de 
Courcelles  a  publié  divers  autres  ouvrages,  le  N.  Ttfhmmt 
Grec,  avec  les  diverfes  Leçons  ,  acompagné  d'une  fçavante 
préface.  11  s'eft  encore  donné  des  foins  extraordinaires  en  pu- 
bliant les  œuvres  de  Simon  Epifcopiiu.  Voici  les  titres  des  plus 
diffingués  entre  fes  antres  ouvrages  :  fojtitutients  religions  Chri- 
fiianm,  l'brij-  il  n'a  pas  eu  le  tems  de  finir  cet  ouvrage  ;  D/a- 
tribe  de  efuftotgumk  tnter  Chrifiiamt,  Vïndici* ,  quibm  f  extén- 
ua Arminii  de  Jure  Dei  ht  crtalurat  innocentes  contra  Mo  j'en 
Amyraldum  defenditur.  Tout  ceci  &  plufieurs  autres  pièces  fe 
trouvent  dans  fes  œuvres  Théologiques.  *  Sandii  Bibl.  Anti- 
trmit.  p.  109.  J'eq.  Bentheims  HoL'clnd.  Ktrcktn*kvd-$chu!rn-$taai 
P.  2.  c.  4.  p.  162.  Amolds  Kttier-Hijl.  T.  1.  P.  2.  /.  i"?.  f.  g. 
J.  it.  WitteDwir.  Biogr. 
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«  rniTHr>ILLON,  (Philippe  de)  Marquis  de  Dangeau, 
Cote  de Sttesk f*  de  6«ai /  »  de  Sainte-Hermine  de 
Saint  Armand  i&  de  Brcfluire .  Seigneur  de  Chauflcraie  &  de  la 
£d£      naquit  dans  le  pais  Chartraio  de  Lojùs  deCour- 

5  ChcJaHcr,  Marquis  de  Dangeau  ,  &  c le 

Noues  le  ai.  Septembre  i6)g.  "  y.»  «  dèale Xll.  faecle en 
Anjou  des  Seigneurs  de  Courcillon  qui  y  ont  fait  «ne  ailes  gran- 
de figure  ;  &  c'eft  de  cette  terre ,  qui  tut  portée,  par  le  mariage 
de  ïhentière  de  la  branche  amec  de  cette  ma.fon  ,  dans  la  mai- 
fon  des  Comtes  de  Sancerre ,  qu'a  etc  formée  en  1607-  1>  Du- 
ché Patrie  de  la  Valiere  ;  mais  ceux  qui  ont  porté  le  nom  de 
CoÛrcîllon  dans  les  XVL  &  XV1L  f.ècles  .  n'ayant  pas  pris  le 
foin  de  prouver  qu'ils  defeendoient  de  ces  anciens  Seigneurs, 
en  ne  dira  ici  de  leur  famille  que  ce  que  celui  qui  fait  le  fu- 
ict  de  cet  article  s"eft  contente  d'en  faire  connoitre  pour  jouir 
ie  l'honneur  que  le  Roi  Louis  XIV.  lui  avoit  fait  de  le  nom- 
mer Chevalier  de  fes  Ordres.  H  prouva  alors  par  des  titres 
autentiques  &  publics,  que  Jaques  de  Courcillon,  Chevalier, 
mon  avant  ie6<.  &  Anne  de  Vavaffeur,  eurent  ent/autres  en- 
fans  Louh  de  Courcillon,  Chevalier,  Seigneur  de  Dangeau ,  la 
Mottc-Mûtreau  ,  Dizier,  Breniende  ,  &  des  Baruilhcrcs.à  qui 
le  Roi  Henri  IV.  adrelû  en  i<89-  trois  oommiflions  ;  la  pre- 
mière du  mois  de  Février,  pour  lever  des  gens  de  guerre  .tant 
de  cheval  que  de  pied;  la  féconde  du  trois  Mars ,  de  Capi- 
taine de  (butante  chevaux-legers  ;  &  la  troifieme  du  «.  Mai , 
de  Capiuine  de  trente  lances  fournies  des  ordonnances  au  ti- 
tre de  cinquante.  Que  de  Louis  &  de  Jaquelme  de  Sintrcy 
naquit  Jaques  de  Courcillon,  Chevalier  ,  Seigneur  de  Dangeau 

6  autres  lieux,  Capitaine  de  cinquante  hommes  d armes  des 
ordonnances  du  Roi,  &  que  Jaques  eut  de  SuMmeût  Bau- 
drés ,  Louh  de  Courcillon  ,  Chevalier ,  Marquis  de  Dangeau, 
père  de  Philippe,  à  qui  le  Roi  Louis  XIV.  écrivit  le  la.  No- 
vembre        une  lettre  ou,  fur  la  confiance  qu"d  avoit  en  Ja 
Jase  conduite  fj  en  fa  prudence,  il  lui  marquoit  qu il  lui  ferait 
choie  aeréabtc  <ie  réprifenta  à  la  nobtefli  du  pays  Chartres* ,  qu* 
avoit  beaucoup  de  croyance  en  lui,  qu'elle  ne  devott  pas s-affem; 
bler  fans  la  permiffion.    Il  pâroit  par  les  mêmes  titres,  que  Ja- 
ques de  Courcillon  étoit  mort  avant  i6;a.  Mue  Charlotte  des 
Noues,  veuve  de  Louis,  étoit  morte  avant  le  mois  d  Août  1058- 
Philippe,  leur  fils,  anres  avoir  été  Cornette  ,  &  ensuite  Capitaine 
de  cavalerie  ,  fut  fait  en  1605.  Colonel  du  Régiment  du  Roi, 
qu'il  garda  jufqu'cn  16-70.    Dés  l'année  1666.  le  Roi  lui 
do-ma  le  gouvernement  de  Touraine  ,  avec  celui  de  la  ville 
&  Château  de  Tours.   En  1672.  ce  Prince  allant  en  perlon- 
ne  faire  la  guerre  en  Hollande ,  le  fit  un  de  fes  Aides  de 
camp  ,  &  fur  la  fin  de  la  même  année  il  le  nomma  Lnvoye 
extraordinaire  auprès  de  l'Electeur  de  Trêves  &  de  l'Ele- 
c"teur  Palatin.   L'année  fuivanre ,  après  avoir  cte  faire  compli- 
ment à  l'ElcAeur  de  Mayence  fur  fon  avènement  à  l'Elcclorat , 
il  revint  auprès  du  Roi,  qui  après  la  campagne  l'envoya  a  Mo- 
dène  pour  faire  le  mariage  de  la  Princefle  Marie  d'En  avec  le 
Duc  d'Yorck ,  qui  depuis  a  été  Jaques  II.  Roi  d'Angleterre,  où 
il  eut  l'honneur  de  mener  la  Princefle;  &  ayant  fervi  en  1674. 
en  la  même  qualité  d'Aide  de  camp,  il  fut  choifi  en  167c. 
pour  commander  non  feulement  dans  fon  Gouvernement,  mais 
dans  ceux  d'Anjou  &  du  Saumurais.   La  fageiTè  &  la  prudence 
du  Marquis  de  Dangeau ,  dans  toutes  les  rencontres  où  le  Roi 
l'honoroit  de  fes  ordres ,  lui  avoit  gagné  toute  la  confiance  de 
ce  Prince ,  fur-tout ,  depuis  qu'il  avoit  renoncé  a  la  Religion 
réformée ,  dans  laquelle  il  étoit  né.   Dès  l'an  1670.  fa  Majefté 
lui  avoit  acorde  un  brevet  de  permiffion  d'entrer  à  toutes  les 
heures  dans  tous  les  lieux  où  elle  pourrait  être  :  il  fut  nommé 
en  1680.  pour  être  auprès  de  Monfeigncur  le  Dauphin,  en  qua- 
lité de  prémier  de  fes  tix  Menins.  En  i68«.  le  Roi  le  fit  Che- 
valier d  honneur  de  Madame  la  Dauphinc  ;  en  1688-  Chevalier 
de  1  Ordre  du  Saint  Efprit  ;  en  169t.  Grand- Maître  de  l'Ordre  de 
Notre-Dame  de  Mont-Carmel  &  de  Saint  Lazare;  &  en  1696. 
ConfeOler  d'état  d'èpéc.   Il  fut  aufli  Chevalier  d'honneur  de 
Madame  la  Ducheffe  de  Bourgogne ,  qu'il  avoit  été  recevoir  en 
s 6*5.  avec  la  Ducheffe  du  Lude  au  Pont  de  Bcauvoiiin;  fon 
mérite  lui  avoit  procuré  des  l'an  1686.  l'entre*  dans l'Acadcmic 
françoife;  &  il  fut  élû  Académien  honoraire  de  l'Académieroya- 
k  des  feiences  le  %.  May  1704.  à  la  place  de  M.  le  Marquis 
de  l'Hôpital.   Il  n'accepta  cette  place  qu'en  faifant  bien  fentir 
h  noble  pudeur  qu'il  avoit  de  fuccéder  à  un  des  prémiers 
Géomètres  de  l'Europe ,  lui  qui  ne  s'étoit  nullement  tourné  de  ce 
coté-la.    La  réconnoilTance  des  bienfaits  du  Roi  engagea  le 
Marquis  de  Dangeau  à  écrire  le  caractère  de  ce  grand  Prince,  & 
a  le  répréfenter  principalement  tel  qu'il  étoit  au  milieu  de  fa 
Cour  :  cet  ouvrage,  qu'on  peut  apellcr  le  journal  de  la  chambre 
du  Roi,  cil  très-curieux  ,  &  ferait  honneur  à  fon  Auteur ,  fi  on 
le  rendoit  public.   Il  mourut  âgé  de  8a.  ans  à  Paris  le  9.  Sep- 
tembre 1710.  &  fut  inhumé  dansTEglife  paroifiiale  de  Saint  SuU 
pice.   llayoitépoutë  le  ai.  May  1682.  Françoife  Morin,  fille 


.,f  Sénéchal  de 
de  Navailles,  qu'il  a»»» 
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ao.  Septembre  1710.  ne  laiffant  qu'une  fille  de  fon  mariage  1» 
Françoife  de  Pompadour,  fille  de  Léonor-EHe  de  PomMdour 
Chevalier ,  Marquis  de  Lai'"»--*   fi«..«»-,»...  ci-' 
Pcngord ,  &  de  Gabriel  de 
epoufé  en  1708. 

Après  la  paix  de  Pirenées  M.  de  Dangeau  alla  fervir  i'EfpagBe 
contre  le  Portugal.  U  fe  fignala  au  fiege  &  à  la  prifé  de 
mma  fur  les  Portugais  ;  Dont  Juan  d'Autriche  lechoilit  pour  ai 
1er  rendre  compte  au  Roi  d'Efpagne  du  fuccès  de  fes  •■rn-cs" 
Le  Roi  voulut  s'attacher  le  Marquis  de  Dangeau,  lui  offrit  m, 
Régiment  de  1200.  Chevaux ,  avec  une  grade  peniion ,  mais  jj 
trouva  un  François  trop  paffionné  pour  fon  Roi  &  pour  fà  Patrie. 
Comme  il  avoit  apris  l'cfpagnol,  il  put,  à  fon  retour  en  Frarû 
ce ,  entretenir  en  cette  langue  les  deux  Reines  qui  goûtèrent  fon 
efprit  &  fes  manières  &  qui  le  mirent  de  leur  jeu.  M.  de  Dan- 
geau naturellement  Algébrifte  eut  beaucoup  d'avantage  dam  le 
jeu ,  où  il  confervoit  pourtant  toute  fà  gayeté  &  toute  fa  liber- 
té  d'éfprit  Comme  ton  gain  alloit  à  des  fommes  confinera, 
bles  ,  M.  Colbert  en  parla  au  Roi  avec  quelque  foupqon.  Le 
Roi  voulut  être  témoin  du  jeu  de  M.  de  Dangeau ,  &  il  vit  que 
ce  joueur  étoit  habile,  mais  fidèle  :  même  le  Roy  l'enleva  au  jeu 
des  Reines  pour  le  mettre  du  fien  avec  une  Dame ,  qu'il  precort 
grand  foin  d'amufei  agréablement.  Un  jour  que  le  M.  de  Dan. 
geau  s'alloit  mettre  au  jeu  du  Roi ,  il  demanda  à  fa  Majefte  un 
apartement  à  Saint  Germain  où  étoit  la  Cour.  Le  Roi  lui  ré. 
pondit ,  qu'il  lui  acorderoit  fà  demande ,  pourvu  qu'il  la  lui  f  jg 
en  cent  vers  ni  plus  ni  moins  &  compofés  pendant  le  jeu. 
Après  le  jeu ,  où  il  avoit  paru  aofïi  peu  ocupé  qu'à  l'ordinaire, 
il  récita  les  cent  vers  au  Roi.  Sa  Poêfie  lui  valut  encore  ttoc 
confidence  qui  lui  fit  beaucoup  d'honneur  &  de  plaiftr.  Le 
Roy  &  feue  Madame  avoient  entrepris  de  faire  des  vers  en  grand 
secret  à  i'envi  l'un  de  l'autre.  Ils  fe  montrèrent  leurs  ouvrages 
qui  n'étoientque  trop  bons ,  &  ils  fe  foupçonnèrem  réciproque- 
ment d'avoir  eu  du  fecours.  Après  un  aveu  mutuel,  il  parut  sue 
tous  les  vers  partoient  du  M.  de  Dangeau  auquel  Us  avoient  eo 
recours  tous  les  deux.  Quand  la  Bajfette  vint  à  la  mode ,  il  eo 
conçut  bien-tôt  le  fin  par  Ton  Algèbre  naturelle  :  mais  il  conçut 
aufli  que  l'art  l'emportoit  ici  fur  la  nature  &  il  fe  fit  calculer  ce 
jeu  par  M.  Sauveur  qui  commença  par  là  fa  réputation  à  la  Cour. 
Des  Prt'aux  voulant  fe  faire  un  protecteur  à  la  Cour  adreflà  ea 
ic4«.  fa  cinquième  Satyre  au  Marquis  de  Dangeau  ,  où  il  débute 
par  ces  quatre  vers  : 

La  Jfobleffi  Dangeau  m* */}  p*i  une  chhnèrt, 
QuaxÀ fout  l'étroite  loi  aune  vertu  fevére, 
U>i  konime  ijfu  du>i  fmg  fécond  en  demi  Dieux, 
Suit,  comme  toi.  Ut  trace  où  marchaient fes ateux. 

Quand  le  M.  de  Dangeau  eut  été  revêtu  de  la  dignité  de  Grand» 
Maître  de  l'Ordre  de  S.  Lazare  de  Jérufàlem ,  il  tâcha  à  le  re- 
lever. 11  aporta  plus  d'attention  au  choix  des  Chevaliers  ;  il 
procura  par  les  foins  la  fondation  de  plus  de  ar.  Coinmariienes 
nouvelles ,  &  il  employoit  les  revenus  &  les  droits  de  fa  Grande 
Maitrife  à  faire  élever  en  commun ,  dans  une  grande  Maifon  de- 
ilinec  à  cet  ufage,dpuze  jeunes  Gentilshommes  a  es  meilleures  no- 
blcflcs  du  Royaume.  On  les  apelloit  \n  Elèves  de  S.Lam. 
Cet  ctablifl'ement  dura  près  de  10.  ans;  il  tomba  faute  de  fe- 
cours pour  le  foùtenir.  *  Hiftoire  de  l'Académie  Royale  ilts 
feiences ,  pour  famée  172a  Oeuvres  de  Boileau,  édrt.  de  Genève 
m  40.  Sat.  5. 

COURCILLON,  (Louis de)  connu  fous  le  nom  d'Ab- 
bé de  Dangeau  ,  étoit  frère  du  Marquis  de  Dangeau,  &  avoit 
été  élevé  comme  lui  dans  la  Religion  reformée ,  qu'il  profeffoit 
encore  en  1667.  lorfqu'i!  fut  en  qualité  d'Envoyé  exuawdinaire 
en  Pologne:  mais  il  rentra  peu  après  dans  le  fein  del'Eglife 
Romaine.  11  obtint  en  1671.  l'agrément  du  Roi ,  pour  ache- 
ter de  la  veuve  du  Prélïdent  de  Perigny  l'office  de  Lefteur;  ft 
ayant  revendu  cet  office  en  i<8  ?•  il  conferva  les  entrées.  Des 
le  24.  Février  1680.  le  Roi  lui  avoit  donné  l'Abbaye  de  Fon- 
taine-Daniel ,  &  au  mois  de  Juillet  171a  il  lui  donna  encore 
celle  de  Clermont  Ufut  aufli  Prieur  de  Gournay  &  de  Saint 
Arnoul.  Il  y  a  eû  peu  de  gens  qui  ayent  aimé  les  belles  Let- 
tres autant  que  lui ,  &  qui  fe  fbient  donné  autant  de  mouve- 
ment pour  en  rendre  l'étude  facile  &  agréable;  continuellement 
ocupe  à  imaginer  de  nouvelles  méthodes  ;  &  n'en  trouvant  au- 
cune  tout-à-fait  à  fon  gré ,  quoiqu'il  s'en  fût  préfenté  à  lui  pla- 
ceurs qui  avoient  beaucoup  d'avantage  du  côté  de  la  facilite 
fur  les  anciennes.  Dans  le  cours  d'une  longue  vie  il  eut  a  pa- 
ne le  loiïir  de  donner  quelques  eflais  de  Géographie,  d'Hiftotre, 
de  Généalogie,  &  de  l'art  des  armoiries,  etc.  _  On  voit  -ans 
ces  éflaisun  homme  poli,  exact,  qui  pofledoit  parfaitement 
la  langue ,  qui ,  s'embarraflant  peu  des  aplaudiflerucns  du  pu- 
blic, vouloit  lui  être  utile ,  &  qui  en  un  raot,étoit  capable  d  exé- 
cuter les  plus  grands  defleins.  Le  Pape  Clément  A  q"1 
l'avoit  connu  dans  fon  voyage  de  Pologne  ,  Favoit  nomme  lu» 
Camerier  d'honneur.   Innocent  XIX  lui  avoit  acorde  le  me- 


V  c  K  u  "7  10»*-  '^j'y'  ",lonn;  l'avoit  connu  dans  ton  voyage  de  Pologne  ,  l'avoit  nomme  lu» 

de  ,V  Monn,  Fermier  Seneral  de  qu.  ,1  eut  tiare,- Anne- Jgm*  ^  n"  .^"d'honneur.    Innocent  XIL  L  avoit  acorde  le  rr.c- 

oc  Courcillon,  mariée  en  1694.  à  H<more-Ct?^r/es  d.llbert,  _  „.„,,„  i«u- «.--Hn- noflcfliun de 

Duc  de  Luines  &  de  Montât.    Apres  la  mort  de  fe  première  ^S^TsL 


-  .  -  -  -  .  .  _  premi... 

femme  il  époufa  au  mois  de  Mars  i6%6.  la  Comteflè  Sophie  àc 
Lcwenftein,  d'une  branche  delà  maifon  de  Bavière,  qui  étoit 
alors  fille  d'honneur  de  Madame  la  Dauphinc  ;  &  de  ce  maria- 
ge naquit  Phiipfe-Egum ,  Marquis  de  Courcillon ,  qui  fut  fait  en 
1704.  Colonel  du  Régiment  de  Furflcmberg  cavalerie,  eut  une 
jambe  emportée  à  la  bataille  de  Malplaquet  en  i-jo9.  fut  fait 
Brigadier  de  cavalerie  en  1710.  obtint  en  1712.  le  gouverne- 
ment de  Touraine  fur  la  démiflion  de  ion  père  >     mourut  1« 


cette  charge,  non  mérite  lut  procuia  uw<w  - 
dans  l'Académie  françoife  :  il  fut  agarégé  en  1698-  ^i^A\ 
mie  des  Ricovrati  de  Padoué,  dt  illbrma  chés  lui  une  efpece 
d'Académie  des  feiences  compofée  de  pluûeurs  perfbnpesd* 
prit  &  de  mérite ,  qui  fe  rendoient  à  fon  hôtel  toi»  l«  Va- 
ciredis  :  ce  qui  continua  jufqu'à  ta  mort  arrivée  le  1.  Jioviet 
1721. 
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•  COUR-DDEU ,  Abbaye  fituée  dans  l'Orléanois  i  ftx 
delà  ville  d'Orléans  du  côté  du  Levant.  *  Maty ,  Dift. 

t  COUREUR  de  bois.  L'on  nomme  ainfi  en  Canada 
les  habitans  qui  vont  faire  la  traite  des  Caftors ,  &  autres  pelle* 
teries  i  &  qui  par  le  moyen  des  lacs  vont  chercher  les  Sauva» 
«s  ,  amis  des  François  r  jufques  dans  leurs  habitations  les  plus 
éloignées ,  où  ils  leur  portent  des  marchandifes  d'Europe,  pour 
les  échanger  contre  celles  du  pays.  Les  voyages  de  ces  Coureurs 
font  ordinairement  d'un  an ,  ou  dix-huit  mois,  pendant  lefquels 
ris  font  expofés  à  des  fatigues  qu'on  ne  peut  guéres  exprimer , 
mais  d'où  ils  ne  reviennent  qu  avec  des  profits  immenfes.  Us 
partent  prefque  toujours  de  la  ville  de  Mont-Réal ,  avec  des  ca- 
nots chargés  de  marchandifes ,  propres  à  cette  traite ,  comme 
des  chaudières ,  des  haches ,  des  couteaux  ,  même  des  armes , 
quoique  de  contrebande  ;  aufli  n'eft  ce  pas  toujours  avec  la  per- 
raifljon des  Gouverneurs,  quoique  ce  foit  le  plus  fouventavec 
leur  connivence  que  ces  Courremrs  entreprennent  leur  courfe. 
Deux  ou  trois  hommes ,  au  plus  ,  conduifcnt  ces  canots  ,  qui 
peuvent  porter  jufques  à  vingt  quintaux  pétant.  A  leur  retour 
ils  raportent  aufli  des  pelleteries  du  même  poids  ;  c* eft-à-dire,en- 
viron  quarante  paquets  de  Caftors  qu'ils  ne  vendent  guères  moins 
de  50.  écus  le  paquet ,  &  qui  en  valent  près  de  cent.  Si  ces 
Coureurs  étoient  ftges  ils  feraient  de  grandes  fortunes,  mais 
pour  la  plupart,  tant  que  leur  profit  dure  ,  ils  le  diflipenten 
Miru ,  en  jeux,  &  en  débauches  de  toute  efpcce  ,  fe  difpofant 
i  rifquer  une  nouvelle  courfe ,  quand  les  fonds  de  la  première 
font  épuifés.   *  Savary  ,  Di#.  dît  Commerce. 

COUREZE  ,  ou  COURRESE ,  petite  rivière  du  Limoufin» 
Province  de  France.  Elle  prend  fa  fourec  au  bourg  de  Coure- 
ic ,  arrofe  Tulle  &  Brivc ,  oc  peu  après  elle  fe  décharge  dans  la 
Vezerc,    *  Maty  ,  Dittian. 

COURIER  i  que  les  Romains  apclloient  Curfir  ,  dont 
Martial  fait  mention  dans  une  de  fes  épigrammes , 

Curforem  fextù  ,  tihi  Rufe  remifiintu  horâ. 
Tite-Live  nous  aprend  que  Sempronius  Gracchus ,  le  plus  dif- 
pos  de  la  jeunefle.  futchoifi  pour  cela  ;  &  qu'en  trois  jours  il 
arriva  à  Bella  -,  s'etant  fervi  de  deux  chevaux  difpofez  pour  ce 
fajet ,  par  où  l'on  voit  que  long-tems  avant  Augufte  les  Ro- 
mains avoient  des  chevaux  de  pofte  établis  dans  l'Empire  Ro- 
main.  Suétone  en  parle  aufll.   Xénophon ,  Ifa.  de  la  Cyrope- 
iit ,  dit  que  Cyrus  en  fut  le  premier  inventeur  ;  car  voulant 
avoir  plus  promptement  des  nouvelles  des  lieux  éloignez ,  il 
établit  des  chevaux  de  pofte  de  diftance  en  diftance  ,  avec  un 
Maitxs  de  la  pofte  ,  qui  avoit  la  charge  de  recevoir  les  paquets 
dts  couriers.    Hérodote ,  dans  Vraxie ,  en  attribue  l'invention 
a  Xerxes  après  fa  défaite.   *  Antiq.  Gr.       Ruinâmes.  Jean 
Rofin.  Th.  Dempfter.  Km  POSTE. 

COURLANDE  ou  CU  KL  AN  DE,  Curmia,  Duché  entre  la 
mer  Baltique ,  la  Samogitie,  Province  du  Royaume  de  Pologne , 
&  la  Livonie.  Goldingcneft  la  Capitale  de  ce  Duché,  &  la 
ville  de  Mittau  eft  le  lieu  de  la  réfidcnce  ordinaire  des  Ducs  : 
les  autres  font  Windoa  ou  Wtnden ,  qu'on  nomme  aufli  Ries, 
Dalen ,  Selburg  ,  Goldin ,  Liba ,  Argermund ,  Baulx ,  &c  Ce 
Duché  faifoit  autrefois  partie  de  la  Livonie ,  de  laquelle  il  eft 
féparé  par  la  rivière  de  Dune  :  mais  cette  Province  ayant  été 
ruinée  par  les  Suédois  &  par  les  Mofcovites  ,  l'Archevêque  de 
Riga ,  &  le  grand  Maître  de  l'Ordre  de  Livonie  ,  fe  mirent 
fous  la  proteftion  du  Roi  de  Pologne  ,  avec  tout  ce  qu'ils  y 
poffédoient  encore.  Alors  Sigifmond  Augufte ,  Roi  de  Pologne , 
érigea  la  Courlande  en  Duché  en  l'année  i<6i.  &  la  donna 
a  Godard  Ketler  de  NefTelrod,  dernier  Grand-Maître  de  l'Ordre, 
pour  la  tenir  en  fief  de  la  couronne  de  Pologne,  &  après  l'a- 
voir obligé  de  quitter  la  dignité  de  Grand-Maitre ,  il  le  déclara 
Duc  de  Courlande  &  de  Scmigallie ,  ce  qui  paflà  à  fes  fuccef- 
foits. 

La  Province  de  Semigallie ,  où  eft  la  ville  de  Mittau  ,  réfi- 
denceduDuc,  eft  une  dépendence  de  ce  Duché ,  Goldingen 
«ft  ta  Capitale  de  Courlande  ;  il  y  a  encore  la  Province  de 
Pilten ,  qui  étoit  jadis  un  Evéché.  Le  Duc  de  Courlande  pour- 
roit  lever  dans  des  ocafions  i^ooo.  hommes  de  guerre,  &  en- 
tretenir rç.  vaifleaux.  La  Religion  que  l'on  y  prafèfîe  eft  la 
Luthérienne ,  fui  van  t  la  confeffion  d'Ausbourg.  La  Nobleffe 
y  eft  puiflànte  &  extrêmement  jaloufe  de  fes  droits  &  de  fes 
privilèges ,  que  chaque  Duc  à  fon  avènement  promet  avec  fer- 
ment de  maintenir.  *  Olearius ,  Voyage  de  Mofcooie.  Defcrrpt. 
de  la  Livonie,  imprimée  en  I70{. 

I.  Godard,  dernier  Grand-Maitre  de  l'Ordre  de  Livonie ,  & 
ptémier  Duc  de  Courlande  ,  étoit  iffu  de  la  maifon  de  Ketler, 
l'une  des  plus  anciennes  &  principales  du  Duché  de  Clèves , 
fieportoit  aufll  le  nom  de  NefTelrod  par  fa  mère.  Il  mourut 
en  iç87-  ayant  eu  d'Amt  de  Meckelbourg ,  fille  A' Albert,  Duc 
de  Meckelbourg,  &  à' Arme  de  Brandebourg ,  Qu'il  avoit  époufee 
en  i«66.  Frédéric  ,  Duc  de  Courlande ,  mort  fans  pofterité  d'£- 
Jjfaetb-Magdelahse ,  fille  dt Emeft-LouU ,  Duc  de  Pomeranie- 
Wolgaft;  Guillaume,  qui  fuit  ;  Ame,  mariée  en  i<86.  i  Albert, 
Wnce  de  Radzevill ,  Duc  d'OIika  ,  &  Elnabeth ,  alliée  en 
ï«5.  à  Adam-Vtnctsleu ,  DucdeTotchen  en  Siléfie. 

IL  Guillaume,  Duc  de  Courlande,  fut  dépofledé  par  Sigis- 
mwd  IU.  &  par  les  Etats  de  Pologne  ;  vécut  en  exil  jufqtfcn 
io"io.  qull  fut  rétabli,  &  mourut  en  164?.  Il  avoit  époufe 
Sophie,  féconde  fille d'Alhert-Fréderic ,  Duc  de  Pruffe  &  Mar- 
quis  de  Brandebourg  ,  &  de  Marh-Eléonore  de  Clèves  ,  lœur 
aînée  de  Jean-GuMatmie ,  dernier  Duc  de  Clèves ,  de  Juliirs , 
&c,  dont  il  eut  Jafui ,  qui  fuie 
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IIL  Jaques ,  Duc  de  Courlande ,  &c.  né  en  1610.  prit  le  parti 
delà  neutralité  lors  des  guerres  de  Charles-Gultavc,  Roi  de  Suè- 
de ,  contre  les  Polonois  ;  nonobftant  laquelle  Robert  Douglas, 
Général  des  Suédois ,  s'empara  par  furprife  de  Mittau ,  oï  en- 
voya le  Duc  &  la  Ducheflc  de  Courlande  prifonniers  à  Juva- 
nogrod ,  où  il  refta  jufqu'en  1660.  &  mourut  en  1680.  11  épou- 
sa le  )o.  Septembre  164$.  Louifc  -  Charlotte ,  Elle  de  Georges. 
Guillaume,  Electeur  de  Brandebourg ,  dont  il  eut  Ladklat-Frede- 
rie  ,  mort  jeune  ;  Friderk-Cajittùr ,  qui  fuit  ;  Charles-Jaques, 
né  en  16^4.  mort  à  Berlin  en  1677.  Ferdinand,  dont  fera  par- 
lé ci-après  :  Alexandre,  tue  au  liège  de  Bude  en  i6gô.  Louïji. 
EJifabetb ,  née  en  1646.  mariée  en  1661.  à  Frédéric ,  Landgra- 
ve de  Hefle-Hombourg ,  morte  en  1670.  Charlotte-Sophie,  Ab- 
beffe  de  Hereford  ,  née  le  17.  Septembre  16*1.  &  Marie- 
Amélie,  née  le  onze  Juin  165 1.  mariée  à  Charles,  Landgrave 
de  HcfTc-Caffel,  morte  le  16.  Juin  171 1. 

IV '.  Frfderic-Cafîitur ,  Duc  de  Courlande,  né  en  i6to.  mou- 
rut le  2».  Juin  1698.  H  époufa  1.  en  i6y<;.  Sophie-Amélie ,  fille 
de  Henry,  Comte  de  Naflàu-Siegen ,  morte  en  1688.  a.  en  1(591. 
E/hahetb-Sophie,  fille  de  Frédéric-Guillaume,  Electeur  de  Bran- 
débours.  Elle  prit  une  féconde  alliance  lero.  Octobre  170}. 
avec  Cbriflian.Jùrntft,  Marquis  de  Brandebourg-Barcith  ;  &  une 
troifième  le  }.  Juin  1714.  avec  Bmeû.Louk  ,  Duc  de  Saxe- 
Meiningen.  Du  premier  mariage  du  Duc  Frédéric  -  Ckfimir 
fortirent,  Marie-Dorothée,  née  le  ri.  Juin  i6%6.  & l juife- Ame- 
lie ,  née  le  37.  Juillet  t«87-  mariée  le  6.  Mars  1708.  à  Fréde- 
rk-Guiliaume  ,  Prince  de  Naflàu-Siegen  ;  &  du  fécond  vint 
t  rederic-GutUaume ,  qui  fuit. 

V.  Frédéric-Guillaume ,  Duc  de  Courlande,  de  Semigalle, 
de  Pilten,  &c  né  le  19.  Juillet  1692.  Son  pais  fouffrit  beau- 
coup de  la  part  des  Suédois ,  des  Polonois  ci  des  Mofcovitea 
qui  s'en  emparèrent  tour  a  tour.  11  mourut  le  20.  Janvier 
1711.  fans  pofterité  d'Anne,  fille  de  Jean,  Empereur  de Mof- 
covic,  le  i).  Novcmhre  1710.  Elle  reft  remariée  le  19.  Avril 
1716.  à  Charles  Léopold  ,  Duc  de  Meckelbourg-Swerin. 

VI.  Ferdinand,  quatrième  fils  de  Jaaues,  Duc  de  Courlao» 
rflj,  &c.  &  de  Loutfi-Cbarlotte  de  Brandebourg,  né  le  2.  No- 
vembre i6<<.  a  fervi  en  diverfes  ocafions,  &  a  été  Admini- 
ftrateur  des  Etats  de  Frédéric-Guillaume,  fon  neveu,  auxquels 
il  a  fuccédé  en  171 1. 

COURONNE  ,  marque  de  vidoire ,  ou  de  dignité  ;  a  été 
employée  à  d'autres  ufages.  Les  Anciens  difent  que  Bacchus 
&  Janus  furent  les  inventeurs  des  couronnes  :  que  Bacchus  fe 
couronna  de  lierre ,  après  la  conquête  des  Indes  ,  &  que  Ja- 
nus, Roi  d'Italie,  s'en  fervit  dans  les  facrifices.  Les  premières 
couronnes  des  Romains  étoient  compofées,  de  deux  ou  trois  ru- 
bans liez  enfemblc  autour  de  la  tête.  Enfuite  ils  en  firent  de 
branches  d'arbres  ,  puis  de  fleurs  attachées  à  des  branches  de 
faute ,  de  lierre  &  d'autres  arbres  qui  fe  ployent  aifément. 
Dans  les  feftins  on  compofoit  les  couronnes  de  fleurs ,  d'herbes, 
&  de  branches  qui  avoient  la  vertu  de  rafraîchir ,  ou  de  forti- 
fier le  cerveau ,  comme  de  rofes,  de  pouliot ,  de  quintcfeùille , 
de  lierre,  d'if,  de  feuilles  d'oliviers ,  &c.  Les  conviez  portoient 
trois  couronnes ,  l'une  qu'ils  plaqoicnt  dabord  fur  le  haut  de  la 
tête  ;  l'autre  dont  ils  fe  bandoient  le  front  ;  &  la  troifjcme,qu'ils 
fe  mettoient  autour  du  col.  Pline  raporte  que  ce  fut  la  Bou- 
quetière Glycere  ,  que  le  Peintre  Paufanias  aimoit  fort  :  qui 
inventa  les  nuances  &  les  liaifons  de  fleurs,  pour  augmen- 
ter leur  odeur  &  leur  beauté  ,  par  cet  afTemblagc  induftrieux. 
Il  dit  aufli  que  P.  Claudius  Pulcher  ,  Conful  ,  l'an  de  Rome 
$69.  &  avant  J.  C  i8î>  introduifit  la  coutume  de  dorer  le  cer- 
cle de  la  couronne ,  couvrant  de  feuilles  d'or  la  branche  de 
Tilleul ,  ou  de  jonc  auquel  on  attachoit  les  fleurs.  On  y  ajoùta 
enfuite  des  rubans  qui  pendoient  fur  les  épaules ,  &  qui  étoient 
uelqucfois  de  laine  ou  de  lin ,  quelquefois  tiflus  d'or  ou  bro- 
cz.  Dans  la  cérémonie  des  noces ,  l'époux  portait  une  cou- 
ronne ,  l'époufe  en  avoit  deux ,  l'une  de  fleurs  naturelles,  lorf- 
qu'on  la  conduifoit  dans  la  maifon  de  l'époux ,  &  l'autre  de 
fleurs  artificielles  répréfentées  en  or ,  &  enrichies  de  di amans. 
Dans  les  Temples ,  les  Payens  couronnoient  les  ftatués  de  leurs 
Dieux.  On  donnoit  i  Bacchus  une  couronne  de  branches  de 
vigne  ou  de  lierre,à  Saturne  une  couronne  de  branches  de  figuier: 
a  Jupiter  de  toutes  fortes  de  fleurs  ;  à  Apollon ,  de  laurier  ;  a 
Hercule ,  de  peuplier  ;  à  Pan,  de  pin  &  de  hiebles  ;  aux  Dieux 
Pénates,  de  myrrhe  &  de  romarin  ;  à  Caftor  &  à  Pollux  de  ro- 
féaux;  à  Venus,  de  rofes  &  de  myrthe  ;  aux  Grâces,  de  bran- 
d'olivier  ,  comme  à  Minerve  ;  à  Junon  ,  de  branche  de 
;  à  Lucine  ou  Diane,  de  diftamc. 
offrait  aufli  des  couronnes  d'or  aux  Cieux ,  comme  celle 
qu'Aattalus,  Roi  de  Pergame,  envoya  a  Rome  pour  mettre  dans  le 
Capitule,  laquelle  péfoit  24*.  L'vres  d'or  -,  &  celle  que  Philippe, 
Roi  de  Syrie,  y  fit  porter  par  fes  Ambaflàdcurs ,  qui  étoit  du 
poids  de  cent  livres  d'or.  Les  Prêtres  &  les  Sacrificateurs 
étoient  couronnez  pendant  les  cérémonies  du  fàcrifice  :  leurs 
couronnes  étoient  d'or ,  ou  de  branches  d'olivier  ;  mais  celles 
des  Flamines  étoient  de  laurier.  On  couronnoit  même  les  vic- 
times de  branches  de  cyprès  ,  ou  de  pin.  Dans  les  funérailles, 
on  mettoit  des  couronnes  fur  les  fépulchres ,  oui  étoient  faites 
de  branches  de  laurier  ou  d'olivier ,  &  quelquefois  de  lis. 
Cette  coutume  patTa  de  Lacédémone  à  Athènes ,  &  d'Athènes  i 
Rome.  Les  Magiftrats,  dans  les  jours  de  cérémonies,  portoient 
des  couronnes  d  olivier ,  ou  de  myrrhe ,  les  Ambafladeurs,  de 
verveine  ou  d'olivier. 
Il  ferait  ennuyeux  de  ra porter  ici  toutes  les  fortes  de  cou. 
;  les  ÀJitiïa»  fe  font  fervis,  &  leur*  différtns  ufe^ 
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Mais  il  eft  bon  déparier  des  couronne»  militaires,  qui  etotent 
données  au  mérite,  c'eft-à-dire,  aux  Généraux  d  années, .  aux 
Capitaine,  ou  aux  foldats,  pour  reçompenfc  de  eu  s  bêles 
aftîon».  La  couronne  Triomphait  etoit  pour  celui  qui  trio m- 
phoit ,  anr«  quelque  i 11 u fore  victoire.  Au  commencement  elle 
SoTt -de  burieri  puis  on  b  fit  d'or;  &enfuite  on  en  porta  un 


grand  nombre  fcites  de  ce  métal  ,  devant  le  char  du 
Shant  Tite-Live  nous  aprend  qu'on  porta  deux  cens  trente- 
quatre  couronnes  d'ordansle  triomphe  deScipion  1  Afiatiaue, 
Pan  de  Rome  <Ô4.  avant  J.  C.  190.  &  Appten  en  compte  deux 
mille  huit  cen»  vingt-deux  dans  celui  de  Cefar.  On  reprélen- 
toit  autour  de  ces  couronne»,  les  principaux  exploits  du  triom- 
phateur. La  couronne  m* ,  que  portoienteeux  qui  rccevoient 
[honneur  du  petit  triomphe  apelle  Owito*», croit  de  myrthe , 
ou  quelquefois  de  laurier.  La  couronne  u:jutimate  etoit  pre- 
fentee  par  les  afliégez  au  Capitaine  ou  Gouverneur  qui  avoit 
fuit  le»cr  le  fiège  :  elle  «oit  fait  avec  de  l  herbe  verte ,  crue 
dans  la  ville  affiégée.  La  couronne  chique  k  donnoit  par  le 
Général  d'armée,  à  un  citoyen  qu  avo.t  «nfervé  lav.ç  a  un 
antre  citoyen ,  en  tuant  fon  ennemi  :  elle  etoit  de  feuilles  de 
chêne  avec  les  glands.  La  couronne  nuirait  etoit  pour  ce  ui 
qui  a  voit  été  le  premier  à  ïefclade,,&  qui  avoit  monte  fur  les 
murs  d  une  ville  aflïégée  ,  ou  entré  par  la  brèche  :  elle  eto  t 
d'or,  &  fon  cercle  étoit élevé  en  forme  de  crenaux  de  murail- 
les. La  couronne  caftrenfe  ou  voltaire,  fe  donnoit  à  celui  qui 
étoit  entré  le  prémiw  dans  les  retranchemens  des  ennemis  :  la 
figure  répréfentoit  en  or  une  paliffade  forcée.  L»  couronne 
•2m',  etoit  donnée  à  celui  oui  etoit  monté  le  premier  fur  le 
bord  d'un  vaiffeau  ennemi,  dans  un  combat  naval:  elle  etoit 
d'or  &  environnée  de  petit»  éperons ,  &  de  proues,  de  navires, 
le  tout  de  ce  même  métal.  Dans  les  jeux  de  la  Grèce,  on  cou- 
xonnoit  pareillement  le  victorieux  ;  aux  jeux  olympique»,  dé- 
diez  à  Jupiter,  la  couronne  etoit  d'olivier  fauvage  i  aux  jeux 
pythiensen  l'honneur  d'Apollon,  pour  avoir  défait  le  lerpent 
Pvchon,  elle  étoit  de  laurier;  aux  jeux  ifthmien»  en  1  honneur 
de  Pateinon,  qui  fe  donnoient  en  l'Ifthme  ou  detro.t  de  Co- 
rinthe  (lequel  (epare  le  Péloponnèfe  de  la  Terre  terme,)  .sa 
couronne  etoit  faite  de  branches  de  pin  ;  &  aux  jeux  nemeens, 
inthruez  pour  le  jeune  Archcmore  ,  on  donnoit  une  couronne 
d'ache  ,  ce  qui  eft  juftitié  par  ces  quatre  vers  latin»  dAlciat, 
traduits  fur  le  grec  d'Archias  : 

Sacra  per  Arejo<u  eertantnea  quatuor  urbet 
Sont,  du»  Ma  Virie ,  fcf  duo  Calitih*. 
Ut  JovU      Fbtbt ,  Meiiicrt*que  Arcbtmonqui 
Promu*  funt  phtm  ,  poma,  apium,  atqueolta. 
On  donnoit  aufli  aux  gladiateurs,  qu'on  raettoiten  liberté ,  une 
couronne  de  laine.  (> 

On  a  déjà  remarque  que  dans  les  feftins  &  réjofiiflances  pu- 
bliques onfe  couronnoit  de  lierre,  de  rofes  &  d'autres  fleurs 
naturelles  &  artificielles.  Pline  nous  dit  qu'on  n  avoit  point  1  u- 
1jKc  de  ces  couronnes  ou  chapeaux  de  fleurs ,  &  qu  il  etoit  re- 
ferve  aux  ftatucs  des  Dieux  du  ciel ,  mais  l'on  voit  le  contraire 
dans  les  Hiftoriens  Grecs  &  Romains  ,  &  dans  leurs  Poètes. 
Mcneftus  &  Callimaquc,  Médecins,  écrivirent  contre  1  ufage  de» 
couronnes  de  fleurs  dans  les  feftine ,  prétendant  qu  elles  «oient 
nuil'iblcs  au  cerveau  ;  mais  le  Médecin  Typhon  ,  &  flnlton  le 
Périputcticicn,  ont  foûtenu  le  contraire,  dilant  que  les  fleurs  peu- 
vent ouvrir  les  porcs  du  cerveau ,  &  donner  par  ce  moyen  un  li- 
bre palTage  aux  fumées  des  viandes  &  du  vin.  Il  pourrait  ar- 
river néanmoins  que  quelques  fleurs  &  quelques  herbes  odorifé- 
rantes feraient  nuilibles  au  cerveau:  &  on  ne  fçait  pas  bien, 
dit  l'Abbé  Dan  et ,  ft  ce  ne  ferait  point  pour  cela  qu'on  changea 
les  chapeaux  de  fleurs  en  bandclètes  de  laine,  dont  on  fe  cei- 
gnoit  la  tete  dans  la  débauche.  *  Pline,  liv.  16.  c.  4.  y  liv.  ai. 
c.  a.  Rotin  ,  Antiqq.  Romaines  ,  liv.  10.  chap.  27. 

COURONNE  ,  ornement  du  cafquc ,  ou  de  l'écuflon  de» 
armoires.    Les  couronnes  font  de  plus  ancien  ufage  fur  le» 
cafqnes  que  fur  les  éculTons.    On  en  portoit  anciennement 
dans  les  Tournois ,  particulièrement  en  Allemagne ,  où  la  cou- 
ronne fur  le  cafquc  étoit  une  marque  de  Chevalerie  ;  &  cet 
ufage  étoit  commun  pour  les  Gentilshommes  de  nom  ,  d'ar- 
mes, &  de  cri,  il  y  a  deux  ou  trous  cent  ans.    Ces  couronnes  font 
ou  à  pointes  ,  comme  les  anciennes  couronnes  radiales  qu'ont 
les  Empereurs  Romains  dans  leurs  médailles  ,  ou  à  fleurons 
d'a.hc  ou  de  perfd.    Ojielques-uns  font  à  fleurs-de-lis.  Celle 
que  l'on  voit  encore  à  Châlons  en  Champagne ,  fur  la  porte 
de  l'hôtel  de  Senecey ,  eft  très-finguliêre.    C  eft  une  couronne 
de  vairs,  par  raport  aux  armes  de  Bcaurremont ,  qui  font  vai- 
rées  d'or  à  de  gueules.    Les  Souverains  portent  aofli  la  cou- 
ronne fur  la  cafquc.   A  l'cgard  des  armoiries  ,  on  ne  voit  pref- 
que  point  d'ecus  couronnez,  que  depuis  deux  cens  ans.  C'eft 
pourquoi  on  ne  fçauroit  trouver  d'armes  couronnées  des  anciens 
Dauphins  de  Viennois,  des  Ducs  de  Milan,  des  Comtes  de  Cham- 
pagne &  de  Flandres,  l'uCige  des  couronnes  n'étant  pas  intro- 
duit de  leur  tenu  pour  les  armoiries.    C'eft  par  le»  monnoïes 
que  l'uface  s'cfl  introduit  de  couronner  les  ccuflbns.   On  com- 
mença fous  Philippe  de  Valait ,  vers  l'an  il  10.  à  faire  des  gros  , 
dont  le  revers  etoit  une  couronne  fur  trois  fleurs  de  lis  fans 
ccuflbns.    Enfin ,  fous  Charles  VU.  vers  l'an  14^0,  on  mit  la 
couronne  fur  l'ccufTbn  des  trois  flcurs-dc-lisdans  les  écus  d'or , 
&  depuis  ce  tems.Ià ,  on  a  toujours  continué.   H  n'y  avoit  alors 
que  les  Rois  qui  milfent  des  couronnes  fur  l'écu  de  leurs  ar- 
'  s  ,  &  ces  couronnes  étoient  ouverte»  &  à  bat  fleurons 


COU 

mai» depuis,  cetulàge  paflà  à  d'autre»  {  &les  Ducs, les Mar. 
tiuis  &  les  Comtes  en  firent  des  marques  de  leur»  dignitex.  Les 
Roi»  d'Ëfpagnc  ont  même  permis  à  quelques  maifons  illuftrw , 
de  porter  la  couronne  royale  fur  leur  éculTon ,  comme  à  ceUe 
des  Ducs  de  Cardone ,  &c  Us  ont  encore  acordé  ce  privi. 
lège  à  pluficurs  villes ,  avec  le  titre  de  villes  couronnées,  corn, 
me  à  Madrid ,  à  Tolède ,  à  Burgos  ,  &c.  L'Empereur  Mari, 
milien  a  fait  une  pareille  conceilion  à  la  ville  a'Amfterdam, 
qui  met  fur  fes  armoiries  le  diadème  impérial.  L'Empereur 
Charles- Quint,-  pr  fes  lettres  patentes ,  permit  à  Jean  Ccrvel- 
Ion,  Seigneur  d Oropcfa ,  de  mettre,  lui  &  fes  fuccefleurs,  la 
couronne  royale  fur  leurs  armoiries. 

H  y  1  aujourd'hui  en  armoiries  deux  forte»  de  couronnes, 
celles  des  Souverains ,  &  celles  de  la  Noblefle  ou  des  diguitez. 
Toutes  les  couronnes  des  Souverains  étoient  autrefois  tfcz 
fcmbLbles.  C'étoicnt  des  couronnes  ouvertes  à  feuilles  d'ache, 
comme  font  à  prélent  celles  des  Ducs.  A  préfent  il  y  a  fept 
forte»  de  couronnes  pour  les  Souverains.  1.  Celle  de  ïùupt. 
reur  eft  une  éfpèce  de  bonnet  entr'ou vert  des  dcTjxcfitez,  & 
dont  le  milieu  cil  furmonté  de  la  figure  du  monde,  foraine  d'u- 
ne croix,  ayant  au  bas  un  cercle  avec  des  fleurons,  a.  Celle  des 
Rgif  de  France  eft  un  cercle  de  fleurs-de-lis ,  fermé  de  fis  cio* 
très  ,  qui  portent  en  haut  une  autre  fleur-de-lis.  ).  Celle  des 
Rok  d' Angleterre  eft  un  cercle  de  croix  parées,  &  de  fleurs-de- 
lis  ,  fermé  de  cintres  qui  portent  un  globe  croife  4.  Celles  des 
Rrit  fEJpagie ,  de  Portugal ,  de  Danntmark  &  de  Studt ,  ont 
des  fleurons  fur  le  cercle,  &  font  fermées  de  cintres,  avec  un 
globe  croife  fur  le  haut.  La  couronne  des  Ducs  iSwjr, 
Rois  de  Chypre ,  a  des  fleurons  fur  le  cercle ,  &  eft  fermée  de 
cintres,  avec  la  croix  treflée  de  S.  Maurice  fur  le  bouton  d'en 
haut.  6.  Celle  du  grand  Due  deTefcane  eft  ouvertes  poin- 
tes ,  mêlée  de  grands  trèfles  fur  d'autres  pointes ,  avec  la 
fleur-de-lis  de  Florence  au  milieu.  7.  La  couronne  des  Arcbi. 
duct  a  un  feul  demi-cercle  en  cintre  ,  garni  de  perles,  qui 
porte  un  globe  croife ,  le  refte  eft  comme  un  bonnet  Les  coq. 
ronnes  de  la  Noblefle  font  de  cinq  fortes  en  armoiries.  1.  La 
couronne  Ducale  eft  toute  de  fleurons ,  à  fleurs  d'ache  ou  de 
perfil.  2.  La  couronne  de  Marquis  eft  de  fleurons  &  de  perles 
mêlées  alternativement.  ?.  Celle  des  Cornus  eft  de  perles  fur 
un  cercle  d'or.  Celle  des  Viaimtts  eft  un  cercle  avec  neuf 
perles  de  trois  en  trois  entaflèes.  ?.  Enfin  celle  des  Barmt  cil 
une  éfpèce  de  bonnet ,  avec  des  tours  de  perle  en  bande  fur  le 
cercle.  Les  Flamands  &  les  Efpagnols  ont  une  éfpèce  de  boa. 
net  différent  de  celui-là.  Les  Elèaeurt  de  l'Empire  ont  un  bon- 
net particulier  pour  couronnement  de  leurs  armoiries.  Il  elt 
rouge  &  rctrouiré  d'hermine  ;  mais  il  y  a  d'autres  Souverains 
d'jUlemagoe  qui  en  portent  un  pareil,  entr'autresleLsndgtaie 
de  Hefle ,  le  Marquis  de  Baden  ,  &  quelques  autres. 

Le»  couronnes  de  dignitez  ne  font  pas  les  mêmes  en  tous  les 
païs.  En  Allemagne  elles  font  de  feuilles  de  perfil ,  de  quelque 
condition  que  foient  ceux  qui  les  portent.  En  Italie  il  y  en  a 
à  fleurons  de  diverfes  manières,  &  quelques-unes  à  pointes, 
comme  celles  des  anciens  Empereurs.  En  Efpagne  celles  des 
Ducs  &  des  Marquis  font  d  ordinaire  à  fleuron».  Celles  dfi 
Comtes  font  de  perles  éloignées  les  unes  de»  autres ,  avec  trws 
fur  le  milieu.  En  Angleterre  la  couronne  des  Barons  e;t  un 
cercle ,  ou  bourlet  à  fix  perles.  La  couronne  des  Vicomtes 
eft  un  chapelet  de  perles  tins  nombre.  Celles  des  Comtes  eft 
un  cercle  evor  à  hautes  pointes ,  foùtenant  des  perles.  Celles 
des  Marquis  eft  un  cercle  de  feuilles  de  fraiiicr ,  avec  une  grolie 
perle  ;  &  la  couronne  des  Ducs  eft  on  cercle  de  fleurons, 
ou  de  feuilles  fans  pet  les.  ,  ,  ,., 

AVenife  aucun  noble  Vénitien  ,  en  quelque  dignité  on  d 
foit ,  ne  met  de  couronne  fur  fes  armoiries.  Le  Doge  If ui 
met  fur  les  tiennes  le  bonnet  ducal.  A  Gènes  les  nngt-tiuit 
famille»  principales,  auxquelles  toute»  les  autres  fc  font  unies, 
mettent  la  couronne  ducale  fur  leurs  armoiries.  A  Rome  rut 
Cardinal ,  quoique  Prince ,  ne  porte  la  couronne  fur  fes  s  rmrs. 
En  France  tous  le»  Prélats,  qui  ont  titre  de  Ducs  ou  de  Com- 
tes ,  mettent  la  couronne  fur  leur  écuflbn.  Les  Archevêques 
d'Ambrun  ,  d'Arles  &  de  Tarantaife  ,  les  Evéques  de  Grenoble, 
de  Genève  éide  Vivier»,  qui  prennent  titre  de  Princes,  por- 
tent  la  couronne  ducale.  Cet  ufage  n'eft  établi  que  depuis  en. 
viron  cent  cinquante  ans  ;  car  on  ne  trouvera  pas  avant  ce :  tenn- 
is ,  qu'aucun  Prélat  en  France  ait  mis  la  couronne  fur  1«  ar- 
moines,  non  pas  même  les  Princes.  Les  Princes  du  fane  en  r:;n- 
ce  portent  à  préfent  des  couronnes  de  fleurs-de-lis ,  depuis  que 
Henri  11.  Prince  de  Condé,  eut  été  déclaré  prémicr  Prince  du 
fang_,  après  Monfieur  Gafton  de  France ,  frère  du  Roi  Louis  a  l  il 
Le  Dauphin  de  France  portoit  une  couronne  réhaufllc  de  rkujs- 
de-lis,  &  fermée  de  deux  cercles  ou  croix ,  avec  une  f  c-ur-de- 
lis  au  fommet ,  &  à  préfent  elle  eft  fermée  par  quatre  Dauphins, 
dont  les  queues  abourilfent  à  un  bouton  qui  foûtient  la  ncur- 
de-lis  à  qu.itre  angles. 


Ourles  Vin.  eft  le  premier  des  Roi»  de  France  qui  ait  porte 
1  couronne  fermée ,  &  ce  fut  après  qu'il  eut  pns  la  qualité 
Empereur  d'Orient  l'an  149e.  Philippe  II.  Roi  dlfpagne  , 
commença  de  régner  en  >e<S.  portoit  la  couronne '  til)Ter!e.  , 


les  réaies  frappées  de  fon  tems ,  &  elle  eft  fennec  fur  les  çu«« 
qui  furent  fait»  en  Flandres  fous  fon  règne  :  ce  qui  feu  voir  que 
c'eft  lui  qui  en  a  introduit  l'uCige  pour  les  Rois  d  Ejpagne-  «f 
Roi  de  Hongrie  la  portoit  ouverte  en  fes  monno>  es  d  e  I 
Elle  eft  encore  ouverte  fur  le»  monnoyes  de  Jean  ni.  Roi  «  ror- 
tugal ,  vers  l'an  1  < ça  Sur  les  Jacobus  d'Angleterre  &  d  tcoue 
U«  *6oi.  la  couronne  eft  feraee  :  auparavant  c"- 


cou 

fur  les  nobles  Henris  &  fur  les  nobles  à  la  Rofe.  Elle  eft  aufll 
ouverte  fur  les  teftons  de  Navarre  du  Roi  Antoine  en  iç6i. 
A  prefent  tous  les  Rois  la  portent  fermée  ;  &  c'eft  ce  qui  les 
diitingue  des  autres  Souverains.  On  voit  dans  l'Eglife  de  Saint 
Denys,  proche  de  Paris ,  la  ftatué  de  Marie  d'Efpagnc ,  femme 
de  Charles  de  France ,  Duc  de  Valois ,  couronnée  d'une  cou- 
ronne murale  ou  crénelée  ,  pour  marquer  fon  origine  de  la 
maifon  de  Cafbiie.  Sur  les  tombeaux  des  Amiraux  de  Hollan- 
de, il  y  a  des  couronnes  roftrales ,  c'eft-à-dire ,  de  proues  de 
vaiiîeaux  ,  pour  marquer  leur  dignité  de  Surintendant  de  la 
mer.  *  Le  Père  Mencftricr  ,  origine  des  ornement  des  ar- 
murier. 

DES  COURONNES  DES  ROIS  DE  FRANCE. 


M.  du  Cange  a  fait  une  frayante  difTertation  fur  les  couron- 
nes, dont  nous  avons  tiré  les  remarques  fuivances.  Les  Rois 
de  France  de  la  prémière  race  ont  porté  quatre  fortes  de  cou- 
ronnes, de  diadèmes  ou  de  bonnets  royaux.  La  première  Jcrte 
de  ceuromt  eft  le  diadème  de  perles  ,  fait  en  forme  de  ban- 
deau qu'on  lioit  au  derrière  de  la  tète.  Ce  diadème  eft  fem- 
blable  à  celui  qui  fe  voit  dans  la  plupart  des  médailles  des 
Empereurs  Romains ,  avec  cette  différence ,  que  quelque  fois 
c'eft  un  cercle  d'or  enrichi  d'un  double  rang  de  perles  ,  & 

2 n'en  d'autres  ocafions  ce  cercle  eft  entremêlé  de  perles  & 
c  pierres  précieufes  enchaffees  dans  l'or;  mais  ordinairement 
les  Rois  de  France  de  la  prémière  race  ne  portoient  qu'un  rang 
de  perles  pour  diadème.  La  féconde  forte  de  couronne  eft  un 
cercle ,  d'où  s'élèvent  des  pointes  en  forme  de  rayons.  Cet 
ornement  a  été  choifi  par  les  Rois  de  la  plus  grande  antiquité, 
pour  fe  rendre  plus  auguftes  ,  en  paroiflant  comme  des  lolcils. 
C'eft  ainfi  que  Virgile  répréfente  la  couronne  du  Roi  Larinus, 
qu'il  compote  de  douze  rayons  ,  parce  que  c'étoit  une  opinion 
fequë  par  les  anciens  ,  que  le  folcil  en  avoit  un  pareil  nom- 
bre ,  par  raport  aux  douze  mois  de  l'année.  Les  Hittoriens 
remarquent  qu'on  préfenta  en  plein  théâtre  à  Jules  Céfar  une 
couronne  éclatante  de  rayons  ;  Se  que  Caligula  en  prit  une 
femblable,  lorfqu'il  voulut  fe  faire  adorer  comme  un  Dieu.  Les 
médailles  des  Empereurs  Romains  ont  fort  fouvent  de  ces  cou- 
ronnes. La  troifième  forte  de  couronne  eft  un  bonnet  enrichi 
de  pierreries ,  dont  le  bord  eft  orné  d'un  diadème  de  perles 

3ui  ceint  le  front ,  avec  un  ornement  à  la  pointe  ,  en _  forme 
e  pennache,  ou  toufe  de  plumes,  qui  commence  au  derrière  du 
bonnet ,  &  s'élève  fur  le  devant.  Tzctzès  dit  que  c'étoit  la  cou- 
ronne dont  les  Empereurs  Grecs  fe  fervoient ,  lorfqu'ils  retour- 
noient de  leurs  expéditions  militaires ,  après  avoir  remporté 
des  victoires  fur  leurs  ennemis.  La  quatrième  fnrte  de  cou- 
ronne, dont  les  Rois  de  France  de  la  première  race  ont  ufé, 
eft  le  mortier  ,  tel  que  les  grands  Prélidcns  du  Parlement 
le  portent  à  préfent.  Cet  ornement  a  été  porté  par  quelques 
Empereurs  de  Conftantinople.  On  voit  dans  la  ville  de  Ra- 
venne  l'Empereur  Juftinien  répréfenté  avec  ce  mortier, 
oui  eft  environné  par  le  bas  à  l'endroit  du  front  ,  d'un  rang 
de  perles ,  &  d'un  autre  rang  par  le  haut.  Cette  éfpéce  de 
diadème  a  paffé  dans  la  féconde  &  dans  la  troifième  race 
des  Rois  de  France.  Le  P.  Petau  nous  a  répréfenté  une  vieille 
peinture  qu'il  avoit  tirée  d'un  ancien  manulcrit ,  où  Charlema- 
gne cil  figuré  avec  le  mortier.  Aux  vitres  de  la  làinte  chapelle 
à  Paris ,  Taint  Louis  y  paroit  avec  le  même  ornement  ;  &  l'on 
tient  communément  que  nos  Rois  ayant  quitte  le  palais  de  Paris, 
pour  en  faire  le  liège  de  la  juftice  ,  ils  communiquèrent  en 
méme-terns  leurs  ornemens  royaux  à  ceux  qui  dévoient  y  pré- 
fixer ,  afin  que  leurs  jugemens  euffent  plus  d'autorité ,  &  qu'ils 
ftflènt  reçùs  des  peuples ,  comme  s'ils  avoient  été  rendus  par 
le  Prince  même.  A  l'égard  des  Rois  de  la  féconde  race ,  les 
premiers  Rois  &  les  premiers  Empereurs  de  cette  famille  pa- 
roiflent  dans  leurs  mor.no;, es ,  la  tète  ceinte  d'un  double  rang 
de  perles.  Dans  leurs  fceaux  ils  font  couronnez  de  laurier.  Les 
annales  de  France,  tirées  du  Monaftére  de  Fuldc ,  nous  apren- 
nent  que  Charles  te  Chauve ,  après  s'être  fait  couronner  Empe- 
reur, quitta  les  couronnes  ,  &  les  habits  des  Rois  de  France, 
fes  prédéceffeurs ,  &  prit  les  diadèmes,  &  les  vétemens  des  Em- 
pereurs Grecs.  L'ornement  de  tête  étoit  alors  un  bonnet  de  foye 
enrichi  de  perles  &  de  pierreries,  par  defius  lequel  étoit  la  cou- 
ronne ou  le  diadème,  autour  du  front.  Dans  les  derniers  fiécles, 
«  couronne  des  Empereurs  d'Occident  a  été  compoféc  d'un  cer- 
cle d'or,  enrichi  de  pierres  précieufes,  &  réhaulTé  de  f 
comme  les  autres  couronnes  des  Rois ,  avec  une  mitre 
portant  fur  cette  ouverture  un  autre  cercle  d'or  . 
dune  croix.  Dans  la  troifième  race  des  Rois  de  France  ,  » 
voit  ordinairement  pour  couronne  ,  un  cercle  d'or  enrichi  de 
Pierreries ,  &  réhaulTé  de  fleurs-de-lis.  Quelques-uns  difent  que 
François  I.  commença  à  la  porter  fennec  pour  contrequarrer 
1  Empereur  Charles-fW,  ou  parce  que  Henri  VIII.  Roi  d'An- 
gleterre ,  la  portoit  aiiifi.  Le  même  Roi  François  I.  eft  figuré  dans 
quelques  teftons  avec  un  bonnet  retrouffé ,  '&  une  couronne  de 
«curs-de-lis  for  le  retrouflis.  Il  paroit  en  quelques-uns ,  avec 
?.nc  couronne  entremêlée  de  fleurs-de-lis,  &  de  rayons.  Enfin, 
Jj  eft  répréfenté  en  d'autres  avec  une  couronne  réhauffée  de 
«curs-de-lis  &  de  fleurons ,  &  fermée  par  en  haut.  Mais  il  n'a 
F?'  cte  le  prémier  qui  ait  porté  la  couronne  fermée;  car  Louis 
A"-, la  porta  fermée,  ayant  au  fomme  une  fleur-de-lis  à  fon 
«Wree  dans  Paris  l'an  1498.  &  Charles  VIU.  fon 
en  avoit  introduit  l'ufage  en  France. 
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DES  COURONNES  DUCALES,  ^c. 
Il  eft  probable  que  Charles  Cbatmt ,  Roi  de  France  &  Em- 
pereur ,  a  été  le  prémier  des  Rois ,  qui  a  acordé  la  cou- 
ronne aux  Ducs  ;  &  l'on  peut  dire  qu'il  fijivit  l'exemple  des 
Empereurs  Grecs,  lefquels  acordoient, ordinairement  une  cou- 
ronne aux  principales  dignité*  de  l'Empire  ;  mais  très-différente 
de  celle  de  l'Empereur  ;  car  le  diadème  impérial  étoit  ferné  de 
pierreries ,  &  en  ctoit  couvert  par-deffus  ;  au  lieu  que  ces  autres 
couronnes  etoient  feulement  enrichies  de  quelques  pierres  pré- 
cieufes ,  &  fans  couverture.  Quelque-fois  c'étoit  un  cercle  d'or 
charge  de  pierreries  par  intervalles,  aveeun  diamant  fur  le  de- 
vant ,  &  un  rang  de  perles  autour.  Selden  ,  en  fet  titres  tShem. 
ntur  ,  dit  que  les  couronnes  de»  Ducs  &  des  Comtes  font  d'une 
invention  nouvelle ,  &  qu'en  l'an  taoo.  elles  n'étoient  point  en- 
core en  ufage.  Néanmoins  les  annales  de  France  nous  apren- 
rient  le  contraire.  On  y  lit  que  Charles  Je  Chauve ,  étant  ve- 
nu de  Rome  à  Pavie  en  87«-  y  établit  Bofon ,  frère  de  là  fem- 
me,  Duc  de  cette  Province  ,  &  le  couronna  d'une  couronne 
ducale.  11  fcmble  que  non-feulement  les  Ducs  &  les  Comtes 
ont  eu  le  privilège  de  porter  la  couronne  ,  pour  marque  de 
leur  dignité  ;  mais  que  les  ù'mples  Gentilshommes  l'ont  auflt 
portée ,  pour  marque  de  leur  nobleffc.  Car  on  voit ,  dans  un 
grand  nombre  de  fceaux  attachez  à  des  lettres  ou  titres  anciens, 
les  armoiries  de  plufieurs  Gentilshommes  ,  qui  n'avoient  au. 
cune  dignité  de  Duc  ou  de  Comte,  avec  le  cafque  couronné 
dune  couronne  ducale,  de  laquelle  fort  un  cimier.  Mais, 
comme  il  eft  remarque  au  commencement  de  cet  article,  c'é- 
toit une  couronne  de  cafque  ,  &  non  pas  une  couronne  d'e- 
cuflon  ;  &  ces  anciens  titres  ,  ni  les  anciens  tombeaux ,  où  l'on 
voit  la  même  chofe ,  ne  peuvent  fervir  à  juftifier  la  prétention 
de  quelques  Gentilshommes,  qui  ont  Crû  avoir  droit  de  por- 
ter une  couronne  fur  leurs  armes/,  parte  que  leurs  encétres  la 
portoient  fur  leur  cafque  ;  car  ce  tfétoit  alors  qu'une  marque 
de  noblcffe  pour  les  Gentilshommes  de  nom ,  d'armes  &  de 
?'  »  £  principalement  pour  ceux  qui  avoient  été  couronnez 

îriTBfcBS  m  si"- 

.  COURONNE  ROYALE  ,  certain  Ordre  de  Chevalerie 
imaginaire,  qu  on  attribue  à  l'Empereur  Charlemagne.  Martin 
Anconius  ditquc  ce  Monarque  l'inftitua,  pour  récompenfer  le 
courage  de  fes  foldats.  Les  Chevaliers  portoient ,  dit-on,  fur  la 
poitruie  une  couronne ,  avec  ces  mots  pour  devife,  Coronabitur 
légitimé  certans.  La  principale  cérémonie  qu'on  obîcrvoit  en 
donnant  cet  Ordre,  ctoit  de  mettre  l'épée  au  Chevalier,  & 
lui  ceindre  le  baudrier  :  on  ajoûta  depuis  le  baifer  &  l'acola- 
de.    *  Favin ,  /.  ).  du  Thtat.  de  Chev.  p.  ça8, 

COUROUK,  en  Perte, eft  une  défenfc  de  fe  trouver  fur  le 
chemin ,  par  ou  le  Roi  doit  pafler  avec  fes  femmes.  Il  faut  que 
tous  les  hommes  abandonnent  leurs  maifons ,  &  fuient  dans  un 
quartier  éloigne  ou  à  la  campagne  :  car  fi  un  homme  les  avoit 
feulement  regardées  ,  le  Roi  le  feroit  mourir  fans  remiffion. 
Les  courouk  font  extrêmement  fâcheux  à  Ifpahan.  Il  s'y  en 
eft  fait  quelque-fois  jufqu'à  quarante  en  trois  mois.  Les  Rois  de 
Perfe  exercent  encore  cette  tyrannie ,  de  faire  de  tems  en  tems  , 
Courouk  de  volailles ,  de  poiffons ,  &  autres  denrées  qui  fe 
trouvent  à  leur  goût  ;  &  quand  il  y  a  courouk  de  quelque  cho- 
fe,  il  n  y  a  perfonne  qui  en  ofe  vendre ,  fi  ce  n'eft  pour  le  Roi. 
*  Thevenot ,  Voyage  de  Levant ,  Tome  II. 

COURS  ROYALES  :  COURS  SOLENNELLES  :  COURS 
COURONNEES  ,  ou  FESTKS  ROYALES  :  Semblées 
que  les  Rois  de  France  faifoient  aux  principales  fêtes  de 
"année ,  où  ils  fe  montraient  à  leurs  peuples  &  aux  étran- 
gers, avec  une  pompe  &  une  magnificence  digne  de  la  Ma- 
jefte  royale.  Elles  étoient  différentes  des  champs  de  Mars 
dont  il  a  été  parlé  cy-devant  en  leur  place  :  car  ces  champs 
de  .Mars  fe  convoquoient  tous  les  ans ,  au  mois  de  Mars ,  pour 
les  affaires  publiques;  &  les  cours  royales  fe  tenoient  aux  gran- 
des fêtes  de  Pâques  &  de  Noèl.  Grégoire  de  Tours  remarque 
dans  fon  Hiftoire  ,  que  le  Roi  Chilpcric  fit  cette  cérémonie  en 
la  ville  de  Tours  ,  à  la  fétc  de  Pâques.  Eginhard  raporte  que 
Pépin  tint  fa  Cour  royale  aux  fêtes  de  Pâques  &  de  Noël  ce 
qui  fut  continué  par  fes  fuceeffeurs.  Le  même  Auteur  écrit'que 
Charlemagne  avoit  coutume  de  paroitre  dans  ces  grandes  fêtes 
revêtu  d'habits  de  drap  d'or,  de  brodequins  brodez  de  perles, 
&  des  autres  ornemens  royaux ,  avec  la  couronne  fur  la  tète. 
Les  Rois  de  la  troifième  race  ont  obfcrvé  cette  coutume  avec 
autant  ou  plus  de  magnificence  que  leurs  prédéceffeurs.  Helgaud 
parle  des  Cours  folennelles  que  le  Roi  Robert  tint  aux  jours  de 
Pâques,  en  fon  palais  de  Pans,  où  il  fit  des  fcfbns  publics.  Le 
Roi  Saint  Louis,  qui  pratiquoitla  modeftie  jufqucs  dans  fes  ha- 
bits ,  avoit  néanmoins  égard  en  ces  ocafions  à  la  dignité  roya- 
le s  comme  il  fit  en  cette  Cour  fc?  maifon  ouverte  ,  qu'il  tint 
à  Saumur,  ou,  félon  le  récit  du  Sire  dcjoinville,  ilfutfuper- 
bement  vêtu ,  &  où  le  Roi  de  Navarre  fe  trouva  en  cotte  &  »uvi- 
tet,  avec  le  chappel  d'or  fin.  Les  Rois  portoient  la  couronne 
en  ces  ocafions ,  comme  le  raporte  Eginhard,  &  comme  on 
le  voit  par  le  teftament  de  Philippe  de  Valait  en  ijço.  C'eft 
pourquoy  on  apelloit  ces  folemnitez,  cours  couronnées,  Cu- 

vi *  CnTmint*       .Çmie  la  £»mnr4»  MM  Unie  H.-»  î"r  ,.»-. 
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Cours  royales,  U  fe  fsifoit  de»  feftins  publics ,  où  les  Rois  man 


«oient  en  préfence  de  toute  leur  fuite ,  &  où  ils  ctoient  fervis 
par  les  grands  Officiers  de  la  couronne  &  de  I  hôtel.  Mais  ce 
qui  feifoit  fur  tout  parottre  la  magnificence  des  Princes  dar 


par  les  grands  Officiers  de  la  couronne 
qui  Fdifoit  fur  tout  parottre  la  magnifie 

ces  fêtes  rovales,  c'étoît  les  libéralitez  qu  ils  exerçoient  à  1  égard 
de  leurs  principaux  Officiers  ,  en  leur  donnant  divers  joiaux , 
&  entr*autres ,  ceux  qu'ils  portoient  fur  leurs  habits.  Outre  ce- 
la pendant  que  les  Hérauts  d'armes  crioient  Largejfe,  on  jet- 
toit  au  peuple  une  grande  quantité  de  pièces  de  toutes  fortes  de 
monnoyes.  L'ufàge  de  ces  fêtes  fut  introduit  en  Angleterre  par 
Guillaume  le  Bâtard ,  après  qu'il  eut  conquis  ce  Royaume,  bad- 
iner parlant  de  Henri  1.  Roy  d'Angleterre ,  apclle  ces  jours  de 
folennitez  ,  les  tours  de  la  couronne  du  R»i  .  parce  que  le  Roi 
y  paroiflbit  avec  fa  couronne  fur  la  tète.  *  Du  Cange ,  dsjjer- 
tatim  f.  fur  PbiJMrt  de  S.  I jouit. 

COURSON ,  Comté  dans  l'Auxerrois.  Cherchez  COIGNET, 
Seigneur  de  la  Tuillcric. 
COURSON  >  (Seigneur  de)  chercha  LAMOIGNON. 
COURT ,  (Charles  Caton  de)  étoit  fils  de  Charles  de  Court, 
Gentilhomme  ordinaire  du  Roi  de  France,  &  d'Anne  deSau- 
maiie.  U  naquit  à  Pont-de-Vaux  au  mois  de  Mars  de  l'année 
i6e4.  fi'  premières  études  à  Bourg  en  Brelfe ,  fa  Rhétorique 
&  fa  Philofophie  à  Lyon.  Quand  il  lut  retourne  à  la  maifon  de 
fon  père ,  pour  s'y  guérir  d'une  fièvre  quarte  ,  il  y  lut  par  ma- 
nière de  divettifTement  les  meilleurs  livres  franco» ,  &  y  aprit 
la  pureté  de  la  langue  U  étudia  enfuite  les  originaux ,  &  pro- 
fita plus ,  en  lifant  fcul  les  Auteurs  Grecs ,  qu'il  n'avoit  fait  dans 
les  Collèges  avec  le  fecours  des  Maîtres.  A  l'âge  de  vingt  ans 
il  fe  rendit  à  Paris ,  déjà  fort  feavant ,  &  avec  un  ardent  delir 
de  le  devenir  davantage.  Bien  qu'il  fut  maître  de  là  conduite 
dans  une  ville ,  où  règne  le  luxe  &  les  plailirs ,  il  n'eut  point 
d'autre  défir  que  d'aprendre.  v  Des  vingt-quatre  heures  du  jour 
il  en  étudioit  vingt ,  &  donnoft  à  peine  le  refte  à  la  nourriture 
&  au  I 


fommeil.  Il  aprit  les  langues  mortes  &  vivantes,  &  puifa 
nfinité  de  connoiflances  dans  leurs  propres  fources.  Il 


ohe  in — 

étudia  les  livres  fâcrezdans  leurs  langues  originales,  &  les  let- 
tres profanes  dans  les  livres  les  plus  rares  &  les  plus  curieux  fur 
l'Antiquité.  Tout  ce  qu'il  avoit  lu  lui  étoit  préfent ,  &  fur  quel- 
que fujet  que  l'on  le  mit,  il  en  parloitde  la  même  forte  .que 
<;  c'eut  été  fon  unique  étude.  Il  fit  un  nouveau  plan  du  Droit 
civil  &  du  Droit  eccléfiaftjque ,  &  donna  des  marques  d'une 
grande  connoifTance  dans  les  matières  de  Religion.^  On  ne  lui 

rivoit  montrer  d'inferiprion ,  ni  de  médaille ,  qu'il  ne  lût  fur 
champ.  Il  y  avoit  peu  de  monument  antique  qu'il  ne  ré- 
parât. S'il  fe  d'claffoit  d'une  ocuparion ,  c'étoit  par  une  autre. 
Le  but  qu'il  fe  propofoit  n'etoit  ni  la  réputation ,  ni  la  fortune. 
C'étoit  uniquement  de  découvrir  la  vérité  &  d'aquérir  la  vertu. 
Après  avoir  formé  fon  éfprit ,  il  voulut  juger  des  mœurs  & 
des  coutumes  étrangères.  Il  alla  à  Rome ,  où  l'Architecture , 
la  Peinture ,  &  la  Sculpture  perfectionnèrent  fon  goût.  Enfer- 
mé près  d'un  an  dans  le  Vatican ,  il  y  découvrit  des  richeiles , 

Îiue  peut-être  leurs  polfeffeurs  ne  connoiffoient  point.  U  ob- 
éira aufli  la  Cour  de  Rome ,  &  tâcha  de  pénétrer  (à  profonde 
politique.  Il  eut  envie  d'aller  en  Grèce  ,  &  même  jufqu'à  la 
Chine  ,  mais  il  retourna  en  fon  pays ,  pour  obéir  à  fon  père , 
qu'il  perdit  bien-tôt  après.  De-là  il  fe  rendit  à  la  Cour ,  pour 
aider  à  l'éducation  du  Duc  du  Maine ,  fils  naturel  de  Louis 
XIV.  En  1687.  comme  il  étoit  à  Londres,  Boyle,  membre  de 
l'Académie  royale ,  &  tous  ceux  qui  avoient  le  plus  de  réputa- 
tion, voulurent  être  de  fes  amis.  11  fe  trouva  au  liège  de  Phi- 
lisbourg  avec  le  Duc  du  Maine ,  qui  fàifoit  là  première  cam- 
pagne. Son  defir  de  tout  fçavoir  lui  fit  examiner  avec  foin 
tout  ce  qui  fe  fit  à  ce  fiège.  Au  retour  de  l'armée ,  il  reprit 
le  commerce  de  fes  livres  avec  la  même  tranquilité  qu'aupara- 


vant. Il  fut  attaqué  d'une  fièvre  violente  au  camp  de  Vigna- 
mont  près  de  Hui ,  &  mourut  le  16.  Août  1694.  L'Abbé  Ge- 
neft  a  fait  fon  portrait ,  qui  a  été  imprimé  in  8°.  a  Paris  en 


au  camp  de 


1696.  &  duquel  nous  avons  tiré  ce  que  nous  venons  de  dire. 

t  COURT-BARON ,  eft  une  Cour  en  Angleterre,  que  cha- 
que Seigneur  de  terre  eft  en  liberté  de  tenir  de  tems  en  tems. 
On  l'apclle  Court-Baron ,  parce  qu'autrefois  les  Seigneurs  des 
terres  portoient  tous  le  titre  de  Baron.  Dans  cette  Cour  on 
fait  venir  tous  ceux  qui  relèvent  de  la  Seigneurie  ,  &  on  choi- 
fit  entre  eux  un  corps  de  11.  Jurés.  Le  Steward  tenant  lieu 
de  juge  ,  ordonne  aux  Jurés  de  faire  certaines  recherches  & 
qui  font  du  reffort  de  cette  Cour  ;  comme  de  s'informer  des 
Copy-Hotders  qui  font  morts ,  &  de  ceux  qui  poffédoient  des  ter- 
res en  franc-alcu ,  &  produire  leurs  proches  héritiers  &  fuc- 
ccfTcurs  ;  de  découvrir  les  tenanciers  qui  auraient  ufurpé 
en  quelque  manière  les  droits  du  Seigneur ,  ou  de  leurs  voifins. 
Ils  peuvent  auflî  faire  des  règlemens  dans  cette  Cour  ,  &  or- 
donner une  amende  contre  les  délinquans,  païable.  au  Seigneur. 
Cette  Cour  eft  très  avantagent  à  ceux  qui  n'aiment  pas  la  chi- 
cane. Lorfqu'on  aime  les  procès,  on  peut,  en  s'adreftant  à  une 
Cour  fupéricure ,  porter  fà  caufe  à  wcttminfter.  *  Etat  de  la 
grande  Britagne  fout  Géorgie  II.  tom.  2.  p.  190. 

t  COURTCHES  ;  c'eft  ainfi  qu'on  nomme  en  Pcrfe  le 
corps  des  troupes  réglées.  Il  eft  prcfque  tout  Cavalerie.  11  n'eft 
jamais  moindre  de  trente  mille  hommes  ,  mais  fous  Abu  le 
grand,  qui  le  réduifit,  il  etoit  monté  jufques  à  quatre-vingt  mille 
hommes.  Les  Courtches  font  ainfi  nommés  d  un  mot  qui  ligni- 
fie chafler  &  icarter.  C'eft  encore  là  le  meilleur  corps  de  trou- 
pes de  toute  la  Perfc.  Ces  troupes  font  tirées  des  Turcomans 
ou  Tartares  originaires  ;  vieille  race  de  bons  foldats  ,  gens  ro- 
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bulles  &  oeconomes  qui  vivent  à  la  campagne  entre  eux ,  fju, 
fe  mêler  avec  les  autres  hommes  ,  &  qui  font  ces  Pajb-ti  ou 
Bergers  Saralins  qui  ont  tant  de  fois  changé  l'état  de  Ut  Perfc 
&  qui  lui  ont  été  toujours  redoutable  jufques  au  commente, 
ment  du  fiècle  patte.  Ce  font  eux  qu'on  nomme  Kefii-btcht  <m 
tètes  rouges  ,  nommés  de  la  forte  depuis  le  tems  auquel  ils 
fourinrent  ChricSopby ,  le  prémier  Prince  de  la  race  Royale 
dans  fes  conquêtes.  Il  leur  donna  pour  marque  d'honneur  de* 
porter  un  bonnet  de  velours  rouge ,  comme  il  le  portoit  loi. 
même,  &  qu'on  apelle  le  Tag ,  ou  la  Couronne.  Ces  KrJilJxui,, 
demeurent  fous  des  tentes  en  tems  de  paix  comme  en  tenn 
de  guerre ,  s'entretenant  de  bétail  qu'ils  élèvent  &  vendent. 
Ab*  le  grand  craignant  leur  pui  (lance  en  diminua  le  nombre, 
fit  couper  la  tête  à  leur  Général ,  &  les  difperfadans  le  Roya«. 
me.  Ces  troupes  fervent  à  cheval ,  portant  pour  armes  oifenû. 
ves  l'arc  &  la  flèche ,  l'épéc  &  le  poignard ,  la  lance  &  une 
hache  fous  la  cuifle ,  paflec  dans  la  fàngle  du  cheval  ;  &  pour 
armes  défenfives  un  bouclier  fur  le  dos  ,  &  le  pot  en  tète, 
avec  des  pièces  de  maille  qui  tombent  fur  les  joues.  Il  y  a 
quelques  Régimens  qui  portent  des  moufquets  ,  &  ceux  là  fer- 
vent  à  pied  ,  quoique  dans  la  marche  ils  aillent  à  cheval  com- 
me les  autres.  Ils  combattent  toujours  à  part  fous  le  comroan. 
dément  de  leurs  propres  Officiers.  Leur  Général  s1  apclle  Cents, 
chihachi ,  Chef  des  Courtches.  Il  eft  toujours  pris  de  lent 
corps ,  car  ils  n'obéïroicnt  pas  à  un  autre.  Les  Courtches  St  les 
milices  réglées ,  qui  font  dans  les  Provinces  ,  ont  leur  (bide 
en  terres  de  la  couronne,  qui  paflent  d'eux  à  leurs  enfans  mâles, 
a  moins  qu'ils  ne  refufent  de  porter  les  armes.  Ils  doivent  fe 
rendre  fous  leurs  enleignes  après  douze  heures  d'avertidêment. 
&  tous  les  ans  ils  paflent  en  revue  générale  devant  un  Députe 
de  la  Cour ,  ou  de  Gouverneur  de  la  Province ,  félon  le  lieu 
de  leur  reflbrt.   *  Chardin  ,  voyages,  &c.  tom.  a.  p.  127. 

COURTE-CUISSE,  (Jean)  en  latin  Brevi-Cox* ou Brni. 
Coxa  ,  nommé  par  quelques-autres  CurtaCox*,  natif  du  Mans, 
fut  reçu  dans  le  Collège  de  Navarre  en  1  {67.  Il  paiTa  Maine 
ès  arts  en  1174.  &  prit  le  bonnet  de  Docteur  en  Théologie  de 
la  Faculté  de  Paris  1  an  1 5  h  S  U  fut  un  des  Députez  envoyez 
«r  l'Univerlité  de  Paris  en  119s-  à  Benoit  XII.  &  à  Boniues 
X.  contendans  au  Pontificat ,  pour  les  engager  l'un  S  l'autre 
à  y  renoncer.  Courte-CuifTc  fut  en  réputation  pour  là  feience 
&  pour  fon  éloquence  ,  car  il  enfeigna  la  Théologie,  &  tic  plu- 
sieurs difeours  publics ,  entre  autres  un  touchant  la  foultraétioa 
d'obéîffance  aux  deux  contendans ,  &  un  autre  contre  les  bulles 
de  Beroit.  U  en  fut  récompenfé  par  une  charge  d'Aumônict 
du  Roi.   Il  fit  les  fonctions  de  Chancelier  enl'abfencc  de&cr- 


fon  ,  &  fut  élevé  l'an  1420.  à  l'Evéché  de  Paris.  Mais  n'ayant 
pas  été  agréable  au  Roi  d'Angleterre,  qui  pour  lors  étoit  mai- 
tre  de  Paris,  il  fut  obligé  de  quitter  la  maifon  de  l'Erécbé, 
&  de  fe  cacher  dans  l'Abbaye  de  faint  Germain  desPrez;  & 


fortir  de  Paris ,  que  d'obéir  au  Roi  d'Angleterre. 
Il  s'en  alla  à  Genève ,  ville  dont  il  fut  fait  Evêque  en  l'an  1411. 
On  ne  fçait  pas  combien  il  a  vécu  depuis.  U  y  a  dans  les 
bibliothèques  plufieurs  écrits  de  ce  Docteur  :  le  plus  confidé- 
rable  eft  fon  grand  traité  de  la  foi,  deffglife,  du  fmxrah 
Pontife  &  du  Concile,  que  M.  Du  Pin  a  fait  imprimer  dans  1a 
nouvelle  édition  des  œuvres  de  Gcrfon ,  fur  un  manufem  de 
la  bibliothèque  de  l'Abbaye  de  faint  Vidlor.  *  Gerfoni***,  far 
M.  Du  Pin. 

,  COURTELIN  ,  petite  ville  de  France  dans  le  Dunois  fur 
l'Yerre  ,  à  trois  lieues  de  Chiteau-Dun  au  Couchant 

COURTENAY,  petite  ville  ,  dans  le  Gouvernement  de 
llsle  de  France  ,  &  dans  le  Gàtinois,  fur  le  ruhTcau  de  Clan, 
avec  un  ancien  Château  fitué  fur  une  colline,  entre  Sens  au 
Levant,  &  Montargisau  Couchant,  avec  titre  de  Principauté. 
Elle  eft  célèbre  pour  avoir  donné  fon  nom  à  la  royale  maifon 
de  Courtenay  dont  on  raporte  ainfi  la  généalogie. 

I.  Pierre  de  France,  I.  du  nom  ,  feptième  &  dernier  bis  do 
Roi  Louh  le  Grot,  &  à'Adila::  de  Savoye,  (  Voyez  PIERRE) 
époufa  Elizabtth,  Dame  &  héritière  de  Courtenay  ,  deMontir- 
gis,  de  Château-Renard  ,  de  Champignelles ,  de  Tanlay ,  de 
Charni  ,  &  de  Chantecoq,  fille  ainee  de  Renaud,  Seigneur  de 
Courtenay.  De  ce  mariage  contracté  en  1 1  ço.  naquirent  cinq  nls 
&  fix  filles.  Les  enfans  mâles  furent,  I.  Pierre,  11.  du  nom ,  Sei- 
gneur de  Courtenay,  qui  fuit  ;  2.  Robert,  qui  a  ùtt  la  branche  tut 
Seigneurs  de  Champignelles  s  Philippe  i  4.  GuiHaunu ,  Ç«* 
fait  la  branche  des  Stigneurt  de  Tanlay ,  &  «.  Jra».  Les  nlirt 
furent  6.  Alix,  mariée  à  Guillaume  I.  Comte  de  Joigny  .  dont 
elle  fut  féparée ,  &  remariée  à  Aymar,  L  du  nom.  Comte  a  » 
goulème;  7.  X.  mère  d'Eurfrr  de  la  Marche  en  Hongrie; 
mener,  énoufe  de  Gui  V.  Comte  deThicrn  ;  9.  N-  ■  ■  mitlC^  1 
Aymm  III.  Seigneur  de  Charros  en  Berry  ;  10.  Conjhntct,  allie 
1.  au  Seigneur  de  Châteaufort  prés  de  Paris  ,  ».•»  GuiLnume, 
Seigneur  de  la  Fcrté-Arnaud ,  &  de  Villepreux  ;  &  1 1.  t*Jt* 
epoufe  de  Gautier  de  Brienne ,  Seigneur  de  Rameru  ,  pu»  ■ 
Guillaume,  I.  du  nom ,  Comte  de  Sancerre. 

H.  Pierre,  11.  du  nom,  Seigneur  de  Courtenay,  Comte  de  re- 
vers, d'Auxerrç,  &  de  Tonnerre ,  Marquis  de  Naniur.  &tmpcj 
reurde  Conftantinople,  mourut  en  taifj.  {.Voyez  PltKKr.-' 
avoit  époufe  en  1184.  Agn/s,  Comteflc  de  Nevcrs,  &c.  bue  * 
Gui  I.  Comte  de  Nevers  &  d'Auxerre ,  dont  il  eut  M*haM  V' 
Courtenay,  Comtefle  de  Nevers,  d'Auxerre,  &  de  1  onnerre.a cor- 
dée en  119).  à  Philippe  de  Haynaut,  fécond  fils  de 
V.  Comte  de  Havnaut ,  &  mariée  en  1199-  à  HrwIV.  Seï m 
de  Dorai ,  dont  elle  refta  veuve ,  &  fe  remaria  avant  1 


t 
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i  GiàgutsTt.  Comte  de  Forer.  Depuis  elle  fe  rendit  Religieufe 
a  Fontevranlt,  &  mourut  après  l'an  i2?4-  Pierre  H.  prit  une  fé- 
conde alliance  avec  la'-and  de  Iiaynaut ,  fille  de  Baudouin  V. 
Coma  de  Havnaut,  &  de  Marguerite  de  Flandres,  &  foeurde 
Baudouin  I.  &  de  Henri  de  Iiaynaut,  Empereurs  de  Conftantino- 
pic  :  elle  fut  couronnée  à  Rome  avec  fon  mari ,  par  le  Pape  Ho- 
noré III- le  o.  Avril  1217.  &  mourutaprèslemoisde  Juin  iaio. 
Leurs  enfàns  furent ,  1.  Philippe  de  Courtenay ,  Marquis  de  Na- 
mur,  furnommé  a  la  lèvre ,  qui  fuivit  le  parti  de  Ferdinand  de 
Portugal ,  Comte  de  Flandres,  &  combattit  pour  lui  contre  fon 
oncle,  le  Roi  Philippe.  Augufie ,  à  Bovines  l'an  1214.  Après  le 
deew  de  fon  père ,  il  réfuta  d'aller  recueillir  la  couronne  de 
Conftantinople ,  &  eut  de  grandes  guerres  contre  Valeran  U. 
Duc  de  Limbourg ,  oui  prétendoit  le  Marquifat  de  Namur,  à  cau- 
fede  là  femme:  il  fuivit  le  Roi  LouisVlll.  au  fiège  d'Avignon , 
&y  mourut  en  1226.  2.  Pierre ,  Eccléfiaftique  ;  %.  Robert,  Em- 
pereur de  Conftantinople,  (  cherchez  ROBERT  ;  )  4-  Henri,  Mar- 
quis de  Namur  après  (on  frère,  morte»  1229.  Baudouin, 
qui  fuit,  6.  Marguerite,  alliée,  x.  k  Raoul Seigneur  d'Iflbu- 
dun ,  2.  à  Heurt ,  Comte  de  Vianden  ;  7.  Eiifabeth ,  mariée  à 
CMcber ,  Comte  de  Bar-fur-Seine ,  2.  à  Eudes  I.  Seigneur  de 
Montagu;  8.  Ioland,  féconde  femme d'André,  II.  du  nom,  Roi 
de  Hongrie ,  morte  en  121?.  9-  Marie,  alliée  à  Théodore  Lafca- 
ris.  Empereur  des  Grecs  en  Afte ,  morte  en  1222.  10.  Agnes , 
mariée  i  Godefroi de  Villehardoùin ,  II.  du  nom,  Prince d'Acha- 
îe  &  de  la  Morée  ;  1 1.  Eléonore ,  première  femme  de  Philippe  de 
Mootfort,  Seigneur  de  la  Ferté-Alcps ,  morcc.cn  12)0.  12.  Con- 
fiance ,  &  ij.  Sibylle ,  mortes  jeunes. 

10.  Baudouin  de  Courtenay,  Empereur  de  Conftantinople, 
mourut  en  1271.  {Voyez  BAUDOUIN.  )  Il  avoit  époufé  Marie 
de  firienne,  fille  de  Jean,  Roi  de  Jerufalem ,  &  Fmpereur  de 
Conftantinople  ,  dont  il  eut  Philippe ,  qui  fuit  ; 

IV.  Philippe  de  Courtenay ,  Empereur  titulaire  de  Conftantino- 
ple, né  en  124).  fut  donné  en  ôtàge  par  fon  père  à  des  Gentils- 
hommes Vénitiens ,  pour  fùreté  de  notables  tommes  Qu'il  avoit 
empruntées  d'eux.  Etant  en  liberté,  il  fit  un  voyage  l'an  1269. 
i  la  Cour  d'Alphonfe ,  Roi  de  Caftille  ,  qui  le  fit  Chevalier ,  & 
retourna  en  Italie  auprès  de  Charles  I.  Roi  de  Naples  &  de  Si- 
cile.  Là  il  traita  avec  ce  Prince  &  les  Vénitiens ,  pour  frire  la 

Faerrc à  Michel  Paléologue ,  Empereur  de  Conftantinople.  Mais 
événement  des  vêpres  Siciliennes  empêcha  l'exécution  de  ce 
traité,  &  Philippe  mourut  l'an  i2gf.  laiflànt  de  Beatrix,  féconde 
fille  de  Charles  1.  Roi  de  Naples  &  de  Sicile ,  une  fille  unique, 
Catherine  de  Courtenay ,  Impératrice  titulaire  de  Conftantino- 

1>le ,  laquelle  époula  en  1 100.  Charles  de  France ,  Comte  de  Va- 
ois ,  fon  coufin ,  &  mourut  en  Janvier  1  jog. 

SEIGNEURS  DE    CH  AMP  IGV  ELLES. 

IL  Robert  de  Courtenay ,  fécond  fils  de  Pierre  de  France  ,  I. 
du  nom ,  Seigneur  de  Courtenay ,  fut  Seigneur  de  ChampigneL 
les ,  &c.  &  Bouteiller  de  France.  Il  fe  trouva  à  la  guerre  contre 
les  Albigeois  en  1210.  &  au  Gège  de  Lavaur.  11  paffa  enfuite  en 
Angleterre  au  fecoursdu  Prince  Louis1  de  France  en  1217.  &  y 
fat  fiait  prifonnicr.  Revenu  en  France ,  le  Roi  Louis  VllI.  le 
fit  Grand  Bouteiller  en  1221.  U  acompagna  ce  Monarque  à  la 
guerre  de  Poitou ,  &  au  fiège  d'Avignon  en  1226.  fervit  utile- 
ment le  Roi  Saint  Louis  contre  le  Comte  de  Champagne  ;  le  fui- 
vit au  voyage  d'Outrc-mer,  &  y  mourut  en  1219.  11  avoit 
époufe  Mahaud ,  fille  unique  &  héritière  de  Philippe ,  Seigneur 
de  Mehun-fur-Yerre ,  &de  Selles  en  Berri,  dontil  eut,  r.  Pierre 
de  Courtenay ,  Seigneur  de  Conches ,  &c.  qui  fuivit  le  Roi  Saint 
Louis  aux  guerres  delà  Terre-Sainte ,  &  y  mourut  après  la  ba- 
taille de  la  Maflbure  en  i2ço.  Il  avoit  époufé  Perrenelle  de  Joi- 
gny ,  fille  de  Gaucher  de  Joigny ,  II.  du  nom  ,  Seigneur  de  Châ- 
teiu-Regnart ,  dont  il  eut  Amicie  de  Courtenay ,  cjui  fut  acordee 
à  Pierre,  fécond  fils  de  Tbibaud  VI.  Comte  de  Champagne ,  & 
Roi  de  Navarre  ;  mais  étant  mort  avant  le  mariage ,  elle  epoufa 
en  1262.  Robert,  IL  du  nom ,  Comte  d'Artois;  2.  Philippe  de 
Courtenay ,  Seigneur  de  Champignclles,  mort  en  124^.  ).  RmuI, 
Seigneur  d'HIicrs  &  de  Neufvy  en  Auxerrois ,  qui  acompagna 
Charles  de  France ,  Comte  d'Anjou ,  à  la  conquête  du  Royaume 
de  Naples,  où  il  mourut  en  1271.  laiffint  d'Aix  de Montfort, 
Mahaud  de  Courtenay ,  mariée  à  Philippe ,  fils  puiné  de  Gui  de 
Dampierre ,  II.  du  nom ,  Comte  de  Flandres ,  morte  en  ijoo.  4. 
Roter: ,  Seigneur  de  Damvillc&  de  Nonancourt,  Evéque  d'Or- 
léans ,  qui  acompagna  le  Roi  S.  Louis  au  voyage  d'Afrique ,  & 
mourut  en  1279.  e.  Jean,  Chanoine  &  Archidiacre  de  Paris,  puis 
Archevêque  de  Reims  ,  mort  on  1271.  6.  Guillaume,  qui  fuit} 
7.  Blanche ,  époufe  de  Louis ,  I.  du  nom ,  Comte  de  Sancerre  ; 
«  g.  Ifabeau  ,  mariée ,  1.  à  Renaud  de  Montfàucon ,  2.  à  Jean 
L  Comte  de  Bourgogne  &  de  Chaton. 

H!.  Guillaume  de  Conrtenay ,  Seigneur  de  Champignclles,  &c 
fuivit  le  RoiS.  Louis  au  voyage  d  Afrique ,  &  mourut  en  1280. 
Il  epoufa,  1.  Marguerite  de  fiourgogne ,  veuve  d'Henri  de 
Brienne ,  Seigneur  de  Venifi ,  &  fille  de  Jean  I.  Comte  de  Bour- 
gngne  &  de  Châlon,  de  Mahaud  de  Bourgogne,  fa  première  fem- 
me :  elle  mourut  après  l'an  1259.  Il  fe  remaria  avec  Agnes  de 
Tocy ,  veuve  de  Guillaume  de  Culant ,  fille  d'Anferic  de  Tocy , 
Seigneur  de  Baferne.  Du  premier  lit  fortirent  Rtbrrt ,  Archevê- 
que de  Reims  :  qui  facra  les  Rois  Louis  Hutin ,  Philippe  le  Long, 
«  Charles  le  Bel ,  &  mourut  en  i|2?.  Jean,  qui  fuit;  Pierre, 
mort  en  1290.  Ifabeau ,  féconde  femme  de  Guillaume  de  Bour- 
bon ,  1.  du  nom  ,  Seigneur  de  Bccai ,  morte  en  1296.  &  Mareue- 
rite ,  mariée ,  1.  au  fils  aine  de  Raoul  de  Sorcs ,  dit  d'Ejtrées,  Ma- 
réchal de  France ,  2.  à  Renaud  de  Trie. 


COU  40 1 

I  W'/VJ*  ^mtuaif  >  I-  du  nom ,  Seigneur  de  Champigncl- 
les ,  de  la  Ferté-Loupiere ,  &c  fe  trouvtt  a  la  bataille  de  Mons- 
en-Puelle  l'an  1 J04.  avec  plufieurs  Chevaliers  à  fa  fuite ,  &  mou- 
rut en  i}i8.  n  avoit  époufé  en  layo.  Jeanne  de  Santerre  , 
fille  amee  &  héritière  d'Etienne ,  II.  du  nom ,  Seigneur  de  S.  bri- 
çon ,  morte  en  1 }  1  j.  dont  il  eut  Jean  11.  qui  (bit  ;  Philippe ,  oui 
a  fort  la  branche  des  Seigneurs  de  la  Ferté-Loupiere  ,  raporue  cU- 

ru  Robert ,  Chanoine  de  Reims,  &  de  Sens,  Prévôt  de  Lil- 
en  Flandres;  Guillaume,  Chanoine*  Vidamc  de  Reims: 
Etienne  ,  Chanoine  &  Prévôt  de  Reims ,  clù  Archevêque  de  la 
même  Egljfe  ,  mort  en  1^2.  avant  fon  ordination  ;  Pierre,  Sei- 
gneur  drAutri ,  de  Cours-lez-Barres ,  &  de  Villencuve-des-Ge- 
nets ,  mort ,  laiflànt  de  Marguerite  de  la  Loupiere ,  trois  filles  ; 
Jeanne ,  Damed'Autri ,  mariée  à  Jean  de  Beau  mont  .Seigneur 
du  Coudrai;  Ifabeau,  Dame  de  la  Loupiere,  mariée  trois  fois  s 
&  Jeanne ,  Religieufe  :  une  autre  Jeanne  de  Courtenay ,  fille  do 
Jean  I.  fut  Religieufe  à  N.  D.  de  SoiiTons. 

V.  Jean  de  Courtenay ,  II.  du  nom ,  Seigneur  de  ChampigneL 
les,  &c- mourut  en  ijn.  H  avoit  époufe  Martueritede  Saint 
v  cram,  Dame  de  Bleneau,  fille  de  Philippe  de  Saint  Verain,  Sei- 
gneur de  Blencau ,  dont  il  eut  Jean ,  Seigneur  de  Champignclles 
«  de  Saint  Briçon,  qui  fe  trouva  à  la  bataille  de  Poitiers  eft 
i)s6.  fut  en  Angleterre  un  des  otages  pour  le  Roi  Jean  ;  fervit 
en  Guyenne  contre  les  Angloisl'an  1171,  &  1)77.  &qui  mourut 
en  i?92.  fans  enfàns  de  Marguerite,  fille  unique  de  Gui  de 
Thianges ,  L  du  nom ,  Seigneur  de  Champalement  :  Jean  11. 
lailTa  un  autre  fils ,  Pierre,  qui  fuit; 

VI.  Pierre  de  Courtenay  ,11.  du  nom.  Seigneur  de  Champù 
gnelles ,  de  S.  Briçon  ,  de  Bleneau ,  &  de  Nulli ,  fervit  le  Roi 
Jean  contre  les  Anglois ,  &  fut  fait  Chevalier  avant  l'an  1561.  11 
fuivit  Philippe  de  France ,  Duc  de  Bourgogne,  avec  dix-huit 
Ecuyers ,  fur  les  frontières  de  Picardie  en  1  «,69.  fe  trouva  à  La 
bataille  de  Rofebeaue  en  iiga.  &  mourut  en  1595.  11  avoit 
epoufe  Aputde  Melun ,  Dame d'Efprenne en  Brie,  dontil  eut 
Pierre  III.  qui  fuit  ;  Jean  ,  tige  des  Seigneurs  de  Bleneau ,  rafer. 
tée  ci-après  i  Marie ,  Dame  d'Efprenne ,  mariée  en  1)99.  à  Guil- 
laume de  la  Grange  ;  Agnes ,  Dame  de  Nulli,  époufe  de  Hugues 
d'Autri,  Seigneur  de  Bnon,  puis,  de  Jean  de  S.  Julien,  Se*, 
gneur  de  iMairrcu  ;  &  Anne. 

VU.- Pierre  de  Courtenay ,  HI.  du  nom ,  Seigneur  de  Champi. 
gnelles  &  de  S.  Briçon ,  Chambellan  ordinaire  du  Roi  Charles  VL 
mourut  en  141 1.  U  avoit  époufé  Jeanne  Braque  ,  fille  unique  & 
héritière  de  B/anchet  Braque ,  Maître  d'hôtel  du  Roi  Charles  VI. 
Elle  fe  remaria  à  Jean  Cobgni ,  furnommé  Lourdin  ,  Seigneur  de 
Saligni.   Pierre  de  Courtenay  lailTa  un  fils ,  qui  fait  ; 

VTII.  Jean Qe  Courtenay  ,  IV.  du  nom,  Seigneur  de  Champi. 
gnelles,  fervit  au  fiège  de  Pontoife  en  1441.  11  vendit  dix  ans 
après  la  Seigneurie  de  Champignclles  &la  Baronnic  de  S.  Bri. 
çon  ,  aiant  aquis  par  là  le  fumom  de  Sans-Terre.  11  mourut 
après  l'an  1472.  fans  poilcrite  légitime  &  fans  biens.  Il  avoit 
été  marié ,  1.  à  Ifabeau  de  Chàcilïon,  fille  de  Jaques ,  Seigneur 
de  Damplerre,  Amiral  de  France ,  2.  à  Marguerite  David ,  fille 
unique  deifarrr,  Seigneur  de  Longueval ,  de  Frife ,  &  de  Gbi- 
fen  en  Flandres,  &  veuve  d'Etienne  deVigoles,  furnommé  lu 
Hsre ,  Seigneur  de  Montmorillon.  //  lai  fa  Pierre  Bâtard  ,  Seh. 
gneur  des  Efvts,  pd  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  du  Chêne  &f 
de  Changi. 

SEIGNEURS    DE  BLENEAU. 

VII.  Jeam  de  Courtenay ,  fécond  fils  de  Pierre  YL  Seigneur  de 
Champtgnellea ,  eut  la  Seigneurie  de  Bleneau  pour  fon  partage. 

II  fut  aufB  Seigneur  de  Tannerre  &  de  Chaflènay,  de  l'Efpinai , 
de  Marquant ,  &c.  obtint  en  Juftice  l'an  1454.  par  retrait  ligna- 
ger,  la  terre  de  ChampigncUes.  Il  racheta  aufli  la  Fette-Lou. 
pierre  &  Chevillon ,  &  mourut  en  1460.  De  Catherine  de  l'Hô- 
pital ,  fon  époufe ,  tille  de  Francoh ,  Seigneur  de  Chorfy ,  il  eut 
Jean,  qui  fuit  -.Guillaume ,  Seigneur  de  Croquetaine,  mort  avant 
l'an  I48f.  laiflànt  deux  filles;  Pierre,  qui  a  fait  la  branche  des 
Seigneurs  de  la  Ferté-Loupiere  ,  reportée  ci-aprés  t  Renaud,  Sei- 
gneur d'Arrablai ,  mort  fans  pofténté  ;  Charles ,  aufB  Seigneur 
d'Arrablai ,  qui  fit  tige ,  &  trois  filles. 

VIII.  Jean  de  Courtenay ,  II.  du  nom ,  Seigneur  de  Bleneau  , 
&c.  mourut  l'an  1480.  aïant  époufe  en  14*7.  Marguerite  do 
Boucart,  fille  de  Lancelot ,  Chevalier,  Seigneur  de  Blancafort, 
dont  il  eut  Jean  111.  qui  fuit  ;  Marguerite ,  Religieufe  ;  Louife  , 
alliée  à  Claude  de  Chamigni ,  Seigneur  de  Bri  are  ;  &  Catherin» 
de  Courtenay,  mariée  à  Jean  de  Longueau,  Seigneur  d'Efcaï- 
gnelles. 

IX.  Jean  de  Courtenay ,  UI.  du  nom ,  Seigneur  de  Bleneau , 
&c.  commença  à  fervir  en  1484.  fous  le  commandement  de  Jean 
d'Amboife,  Seigneur  de  Bufli ,  fon  coufin,  en  faveur  du  Roi 
Charles  VIII.  contre  le  Duc  d'Orléans ,  &  mourut  le  7.  Janvier 
i<  1 1.  11  avoit  époufe,  r.  Catherine  de  Boulainvillier ,  2.  Mag* 
deiamede  Bar ,  Dame  de  Planci  &  de  l'Hcrmitc ,  fiLe  de  Robert 
de  Bar ,  Seigneur  de  Baugi  &  de  la  Guiercbe.  11  eut  de  celle-d 
François,  qui  fuit;  Philippe,  Abbé  de  Loroi  ;  Edme,  qui  fervit 
fidèlement  le  Roi  Henri  II.  dans  les  guerres,  &  fediftingua  à 
la  prife  d'I voi ,  dont  il  eut  le  gouvernement  en  1  î  i  2.  Il  tut  aufli 
l'un  des  Gentilshommes  ordinaires  de  la  maifon  du  Roi ,  &  mou- 
rut fans  enfàns  de  Vandelnse  de  Nicé  ;  Jean ,  Chevalier  de  S. 
Jean  de  Jérufalem  ;  &  Antoinette,  mariée  à  François ,  Seigneur 
de  Monceau,  de  Quinquempoix  &  de  S.  Cyr. 

X.  Fronçait  de  Courtenay ,  Seigneur  de  Bleneau ,  &c.  fut 
Gouverneur  &  Baillif  d'Auxcrrc  ,  &  premier  Panetier  d|Eleono. 
re  d'Autriche ,  Reino  de  France  :  il  avoit  été  élevé  à  la  Cour , 
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Enfant  d'honneur  du  Roi  Louis  XII.  fc  trouva  à  la  bataille  de 
Marignanl'an  1515.  &  en  i<6i,   Il  avo,t  epoufc,  1.  en 

m,  Marguerite  de  la  Barre ,  fille  amee  de  Jean  ,  Comte  il  Ë- 
ftampes ,  Vicomte  de  Bridicrs  ,  Baron  de  Vercts ,  prémicr  Gen- 
tilhomme de  la  chambre  du  Roi,  &  Prévôt  de  Pans ,  morte  avant 
1,42.  a.  en  W  Hélènede  Quinquct ,  fille  deGutBaume,  Sei- 
gneur de  Montiraux,  &  d'Emtt  de  Courtenay-la-Ferte-Loupic- 
?c  Du  premier  lit  il  eut  FrançMe ,  Dame  de  la  Grange  en  jne, 
mariée  ïlfaftftrr,  Seigneur  de  L.gn.cres ,  thewlicr  de  Ordre 
du  Roi ,  &  Gouverneur  de  Chartres.  Du  fécond  ht  il  laifla  6a- 
nW  ,  qui  fuit  ;  Odet ,  Seigneur  de  Parc-vieil ,  mort  (ans  enfans  ; 
Charles,  mort  fans  être  marie  j  Jean ,  Seigneur  des  Salles ,  qui 
Te  retira  en  Angleterre  avec  Jean  de  Courtenay ,  Seigneur  de 
Frauville,  Ton  coufin;  &  mourut  en  1618.  ayant  eu  de  Magde. 
laine  d'Orléans  un  fils ,  mort  fans  poftérite ,  &  deux  filles  ,  qui 
ne  laifTérent  point  aufli  de  pofténté  ;  Mitrie-Elifabetb ,  mante 
à  France*  de  Loron  ,  Baron  de  Limanton  ;  Sujunr.e ,  alliée  a 
Joachim  de  Châtenay,  Seigneur -  de  Villars  ; &  Magdelaint  de 
Courtenay ,  mariée  à  jaques  de  l'fcnfemat ,  Baron  de  Thoigny 
&  de  Pruniers.  ,  .  „.  . 

XI.  Gajpardde  Courtenay ,  Seigneur  de  Blcneau ,  &c.  folhcite 
fix  à  fept  ans ,  fous  le  règne  d'Henri  IV.  pour  être  reconnu  Prin. 
ce  du  fane  royal,  &  ne  put  l'obtenir.  Il  mourut  le  <;.  Janvier 
1609.  aiant  eu  à'Emée  du  Chêne ,  fille  de  Jean ,  Seigneur  de 
Neufvi ,  &  de  Claude  de  Rochechoùart,  morte  en  1604-  Fran» 
cok ,  Seigneur  de  Neufvi ,  mort  jeune  en  Hongrie  ;  Edsne  *  qui 
fuit;  Jeanne ,  Prieure  des  filles  de  Saint  Dominique  de  Montar. 
gis,  morte  en  i«î8.  Edmée ,  Supérieure  du  même  Monaflere, 
morte  en  1641.  Claude ,  mariée  à  Antoine  de  Brenne ,  Seigneur 
de  Boneton;  &  Cafarde  de  Courtenay,  mariée,  1.  a  Claude 
de  Bigni,  a.  à  Jaques  de  BolTu  ,  Seigneur  de  Longueval,  à 
Paul  de  Thianges ,  Seigneur  de  Creufet.  Il  fe  remaria  à  Lousfe 
d'Orléans ,  fille  de  Louée ,  Seigneur  de  Rerc ,  dont  il  eut  trois  en- 
fans  morts  en  bas  ige. 

XII.  Edme  de  Courtenay ,  Seigneur  de  Bleneau ,  &ç.  fit  plu- 
fieurs  pourfuites  pour  fon  rang ,  mais  inutilement.  Il  mourut 
en  1640.  aïant  eu  de  Catherine  du  Sart ,  fon  époufe ,  Gaftard  IL 

^Xlïl.  '  Ga&ard  de  Courtenay ,  U.  du  nom ,  Seigneur  de  Ble- 
eau  s'attacha  au  Cardinal  de  Richelieu,  dont  il  c  toi  t  parent  par 
'  :  ce  Miniftre  renverfà  les  efpcran- 
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ces  qu'il  avoit  conques  d'être  reconnu  Prince  du  fang ,  &  il 
mourut  en  >6fs-  fans  pofterité  de  Magdelame  de  Durfbrt,  fille 
de  Godefroide  Durfort,  Seigneur  deCiurac. 
DERNIERS  SEIGNEURS  DE  LA  FERTE*  -LOUPIERE, 
ijj'iu  des  Seigneurs  de  Bleneau. 

Vïïï.  Pierre  de  Courtenay ,  Seigneur  de  la  Ferté-Loupiere,  de 
Chevillon ,  de  Frauville,  de  Bontin ,  &c.  fut  le  troificme  fils  de 
Jean ,  Seigneur  de  Bleneau ,  &  de  Catherine  de  l'Hôpital.  11 
mourut  en  1^04.  aïant  eu  de  Perrme  de  la  Roche,  fille  puinée 
de  Vincent ,  Seigneur  de  la  Roche,  &  de  Marie  de  Trie,  Heflor, 

Si  fuit;  Jean,  tige  des  Seigneurs  de  Chevillon ,  r apartés  ci-apréti 
arles.  Seigneur  de  Bontin ,  mort  en  ma.  Louis,  aufu  Sei- 
gneur de  Bontin ,  qui  eut  poftérite ,  qui  fe  verra  à  fon  rang  ;  Pier- 
re ,  Seigneur  du  Martroi  ;  Edme,  qui  fut  d'Eglifc ,  &  vivoit  en- 
core en  1Ç26.  Edmte ,  mariée  à  Guillaume  de  Qjiinquet,  Sei- 
gneur de  Montifaot  ;  &  Blanche  de  Courtenay  ,  femme  de  Ma- 
rie dt  Matelan  ,  Seigneur  de  Marinville,  Gentilhomme  Ecoflbis. 

IX  HeUor  de  Courtenay ,  Seigneur  de  la  Ferté-Loupiere ,  vi- 
voit encore  en  iç  48.  DeC/awicd'AncienviJle,  qu'il  opoufa  eo 
i«.oR.  il  eut  Re>;t ,  qui  fuit;  Philippe,  Seigneur  de  Villeneuve-la. 
Cornue,  mort  après  l'an  ieci.  Jeanne,  Dame  de  Villeneuvc-la- 
Cornuë,  quiépoufa,  1.  <7«/&«wwf  de  Saint  Phale ,  Seigneur  de 
Neùilly  &  de  Brion ,  a.  Titus  de  Caftclnau  ,  Seigneur  de  la  Pin- 
cerie ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  &  Capitaine  des  gardes 
Suides  du  Duc  d'Alencon,  ?.  Franco*  de  Verneuil ,  Seigneur 
de  Saint  Eftm  ;  Marie ,  alliée  a  Jean  de  Sailty ,  Seigneur  d'Har- 
tanes,  Capitaine  de  SoifTons;  Barbe,  marice,  1.  à  Philippe  de 
Saint  Phale,  Seigneur  de  Thou,  a.  à  Philippe  de  Boillcrand, 
Seigneur  de  Laivenac ,  j.  à  Gilbert  de  Culons ,  Seigneur  de  Seu- 
ry  ;  &  Charlotte  de  Courtenay ,  suffi  mariée  trois  fois,  1.  à  Jean 
des  Marins  ,  Seigneur  de  l'Echelle,  a.  a  Julien  de  Condé, 
Seigneur  de  Boulages  ,  1.  à  AW«  de  la  Croix  ,  Vicomte 


de  Semoine  ,  premier  Maître  d'hôtel  de  la  Reine  Margue- 
rite. 

X  René  de  Courtenay  ,  Seigneur  de  la  Ferté-Loupiere ,  épou- 
sa Anne  de  la  Magdelaine ,  fille  de  Girard ,  Seigneur  de  Ragni, 
dont  il  n'eut  point  d'enfans  &  fut  tué  au  fiège  de  Bourges  l'an 

SEIGNEURS  DE  CHEVILLON,  ISSUS  DES  SEIGNEURS 
de  la  Ferté-Loupiere ,  feule  branche  de  cette  mai/on , 
qui  fubjtflt. 

IX.  Jean  de  Courtenay ,  Seigneur  de  Chevillon ,  du  Martroi, 
de  Frauville,  Sfecond  fils  de  Pierrt,  Seigneur  de  la  Ferté-Lou- 
piere ,  mourut  le  24.  Mai  1514.  Il  avoit  époufé  en  içij.  fouet- 
te de  Chantier,  fille  de  Guillaume,  Seigneur  de  Moulins ,  Ecii- 
îer  du  Roi  Charles  VIII.  Elle  fe  remaria  à  Franco*  Girard ,  Sei- 
gneur de  Pacy.  Les  enfans  de  Jean  de  Courtenay  furent ,  Ja- 
ques ,  mort  en  Chypre  l'an  1^7.  allant  vifiter  les  lieux  faints; 
Guillaume ,  qui  fuit  ;  Marie ,  femme  de  Jean  de  Sailty ,  Seigneur 
de  Gaftines  ;  &  Marthe  de  Courtenay ,  mariée  à  Marc  de  Giver- 
lay.r- 


1577.  &  qui  fut  bleflc  dangcreufèment  à  celui  de  la  Ferc  en 
Ttgo.  Il  avoit  été  Gentilhomme  de  la  chambre  du  Roi  Henri 
III.  &  follitita  puifTammcnt  avec  fes  coufins ,  leurs  drwts  de 
Prince  du  fang,  il  mourut  fans  alliance  le  g.  Janvier  1617 
René,  Abbé  de  Jumieges  &  des  Efchalis ,  Prieur  de  Saint  Eul 
tropede  Choili  en  Brie  &  de  Chevillon,  qui  joignit  fes  folbcita! 
tions  à  celles  de  fon  frère  ,  &  qui  vivoit  encore  en  i«2- 
Jean,  qui  fuit,  &  Catherine ,  mariée  en  1598.  à  Edme,  Seigneur 
deChcvri. 

XI.  Jean  de  Courtenay  ,  II.  du  nom ,  Seigneur  de  Cbevillea 
de  Frauville  ,  &c.  fervit  le  Roi  Henri  IV.  dans  fes  guerres ,  de! 
puis  le  commencement  de  fon  règne  jufqu'à  la  paix  de  Verrini. 
Ce  fut  celui  de  toute  fa  famille ,  qui  agit  avec  plus  de  vigueur, 
durant  plufieurs  années ,  pour  obtenir  le  rang  du  à  leur  nailTan- 
ce  :  à  quoi  n'aïant  pù  reulfir ,  il  demanda  permidion  de  forrir 
du  Roïaume  ,  &  fe  retira  en  Angleterre  l'an  1614.  avec  fou 
coufin  Jean  de  Courtenay  ,  Seigneur  des  Salles.  Le  Roi  d'An- 
gleterre écrivit  en  leur  faveur  au  Roi  Louis  XIII.  M.  le  Prince 
Henri  de  Bourbon  fit  inférer  dans  les  articles  de  la  paix  de 
Loudun,  quelques  articles  concernant  la  maifon  Courten<y,  a 
quoi  les  Députés  répondirent  en  marge,  qu'on  en  parlèrent 
au  Roi.  Mais  la  prifon  de  M.  le  Prince  l'empêcha  de  foUic*. 
ter  pour  ces  Seigneurs  ,  ainfi  qu'il  l'avoit  promis.  Jean  de 
Courtenay  revint  en  France  en  1617.  &  dès  l'an  1620.  il  k. 
commença  fes  pourfuites  pour  la  gloire  de  fa  maifon:  il  ne  put 
rien  obtenir ,  &  mourut  le }.  Février  i6}9.  Il  avoit  époofé  en 
H99.  MagdiUùne  de  Marie,  fille  de  Jérôme,  II.  du  nom,  Sei- 

de  Verfigni,  &  veuve  de  Claudt  de  Faulx,  Chevalier,  Sei. 
.  de  Poùaîlli,  dont  Louis,  qui  fuit  ;  Robert,  Abbé  des  Eli  ha. 
__  en  1627.  par  la  démiffion  de  fon  oncle  ;  Magdtlame,  morte 
fans  alliance  ;  &  Amicie  de  Courtenay,  mariée  ïjaqua  de  Bd. 
loy,  Seigneur  de  Caftihon. 

XII.  Louis,  Prince  de  Courtenay,  Comte  de  Cefy,  Seigneur  de 
Chevillon,  de  Bleneau,  de  Frauville,  &  de  Briant ,  ne  le  i<. 
d'Août  1610.  fervit  à  l'attaque  des  barricades  deSute,  l'an 
1629.  &  dans  toutes  les  campagnes  depuis  &  devint  en 
1 6s  {.  le  fcul  chef  de  toute  la  poftérité  de  Pierre  de  France,  fcp. 
tième  fils  du  Roi  Louis  le  Gros,  par  la  mort  de  Gajf*ri  de 
Courtenay,  Seigneur  de  Bleneau,  fon  coufin,  qui  lui  donna  en 
165  ;.  la  terre  de  Bleneau.  11  mourut  le  a;.  Novembre  1671. 
ayant  eu  de  Lucrèce  Chrétienne  de  Harlay,  fille  puinée  de  Pn- 
tippe,  Comte  de  Cefy,  &  de  Marie  de  Bcthune-Congi,  qu'il  epou- 
fa  en  i6;8-  Louis-Char/es,  qui  fuit  ;  Roger y  Abbé  des  Êfchalr  & 
de  Saint  Pierre  d'Auxerre ,  &  Prieur  de  Choili  en  Bne,  ne  en 
1647.  Jean-Armand,  né  en  itfçs.  reqû  Chevalier  de  Malte  en 
i${6.  tue  au  liège  de  Cambray  en  1677.  GaMeVe-Cbarhtte,  née 
en  16)9.  morte  en  i6$a.  Cbritieme,  née  en  164;.  morte  fans 
alliance;  Lucrèce, née  en  164;.  Religieufe  à  Nôtre-Dame  de 
Sens  :  &  Elil'abeth,  née  en  1647.  toutes  deux  mortes. 

XIII.  Leun-Charles,  Prince  de  Courtenay,  Comte  de  Cefy,  4c. 
né  le  24.  Mai  1640.  après  avoir  fait  la  campagne  de  Gigeri  en 
1668.  il  fuivit  le  Roi  en  Flandres,  l'an  1667.  &  fut  blcffe  an 
fiège  de  Douay.  Il  fe  fignala  encore  à  celui  de  Lille,  &  en  la 
guerre  d  Hollande  en  1672.  etc.  &  mourut  le  sg.  Avril  i"). 
âge  de  8).  ans.  11  epoufa  le  9.  Janvier  1669.  Marie  de  La- 
met,  tille  aince  d' Antoine-François,  Marquis  de  Bufly ,  Gouver- 
neur de  Mczicrcs,  morte  le  20.  Août  1676.  2.  le  14.  Juillet  16S8- 
Helène  de  Uefancon,  fille  de  Bernard  du  Pleflis-Befancon,  Lieu- 
tenant General  des  armées  du  Roi ,  &  Gouverneur  d  Auxoruif, 
morte  le  ?o.  Nov.  171?.  Du  premier  lit  il  a  eu  Louk-G^h, 
né  le  neuvième  Octobre  îôcty.  tué  au  fiège  de  Morts ,  crait 
Moufquetaire  du  Roi ,  en  169 1.  &  Char'es.Roger,  qui  fuit.  Du 
fécond  lit  il  eut  Hélène  de  Courtenay,  née  le  7.  Avril  i«89-  ™" 
rke  le  5.  Mars  1712.  à  Louis-Benigne  de  Bcaufremont,  Marquis, 
Comte  de  Liftenois,  Chevalier  de  la  Toifon  d'or. 

XIV.  Char/er- Roger,  Prince  de  Courtenay,  né  en  Juillet  i<7i. 
a  époufé  le  19.  Novembre  1704.  Marie-CUùre-Gtntviève  dcBre- 
tagne,  fille  de  Claude,  Marquis  d'Avaugour,  Comte  de  Ver- 
tus,  &C. 

SEIGNEURS  DE  BONTIN,  ISSUS  DES  SEIGNEURS 
de  la  Ferté-Loupiere. 

IX.  Louis  de  Courtenay,  quatrième  fils  de  Pierre,  Seigneur  fjf 
la  Ferté-Loupiere,  fut  Seigneur  de  la  ville  au  Tartre,  dTnîle 
fur  Seine,  de  Bontin  &  de  la  Cartiniere.  H  mourut  le  24-  Sep- 
tembre i«.40.  ayant  eu  de  Charlotte  Dumefnil-Simon,  Dame 
Morogue,  Franco*,  qui  fuit  ;  Claude,  Chevalier  de  Malte  ;  Lw;, 
Seigneur  de  Beau  lieu  en  Auvergne ,  Se  de  la  Cartiniere,  mort 
après  l'an  is^i.  Barbe,  morte  fans  alliance;  &  Jeanne  de  Cour- 
tenay, femme  de  François  de  Rochefbrt,  Seigneur  de  Chars  en 
Auvergne. 

X.  Franco*  de  Courtenay,  Seigneur  de  Bontin,  &c.  embnlîa 
la  Religion  proteftante ,  &  ètoit  mort  l'an  1,-78-  I'  ,?ro,t 
époufé  Louife  de  Jaucourt ,  fille  de  Jean,  Seigneur  de  Vi.'br-  , 
noud,  dont  il  eut  Françoile  de  Courtenay,  mariée  à  Gui  de  rk- 
thune,  Seigneur  de  Mareuil,  «S  Anne,  Dame  de  Bontin,  mari'.e 
le  4.  Octobre  léjft.  à  Maximilim  de  Bcthune,  I.  du  nom.  Mar- 
quis de  Rôni,  depuis  Duc  de  Sully,  Pair  &  Maréchal  de  France, 
morte  en  Juin  1549. 

sii- 
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TfARRABbAT,  ISSUS  DES  SEIGNEURS 
de  Meneau. 

VIFI.  Charles  de  Courtenay ,  cinquième  fils  de  Jean  I.  Sei- 
gneur de  Meneau,  fut  Seigneur  d'Arrablay,  de  l'El'pinay,  &c.  fut 
nin  des  Seigneurs  qui  prirent  les  armes  en  148s.  fous  le  com- 
mandement de  Frrçois,  Comte  de  VendiVne ,  contre  Louis, 
Duc  d'Orléans,  depuis  Koi  Louis  XII.  Il  fc  trouva  à  la  batail- 
le  de  Saint  Aubin  en  1488-  &  mourut  peu  après.  De  Jeanne 
de  Chery,  Ton  époufe,  il  eut  François,  qui  fuit;  &  Jeanne de 
Courtenay ,  femme  de  Jean  de  Guarchi ,  Seigneur  de  Blan- 
nav. 

LX.  Françek  de  Courtenay,  Seigneur  d'Arrablay,  &c.  mourut 
avant  l'an  IÇ40.  ayant  eu  de  Françoife  de  Menipeny,  fille  AA- 
lexandre,  Seigneur  de  Concreffaut,"&  de  Varenne  en  Berry,  Che- 
valier d'honneur  de  Marie  d'Angleterre,  Reine  de  France  ,  Gil- 
bert! de  Courtenay,  mariée  à  François  de  Chamigny,  Seigneur 
deBriarc;  elle  vivoit  encore  en  1590. 

ANCIENS  SEIGNEURS  DE  LA  FERTE'  -  LOUPIERE, 
fortis  de  la  branche  de  CbampigneUet. 

V.  Philippe  de  Courtenay,  fécond  fils  de  Jtem  de  Courtenay, 
I.  du  nom,  Seigneur  de  Champignelles,  eut  la  terre  de  la  Ferté- 
Loupiere  pour  fon  partage ,  &  acompagna  le  Roi  Philippe  de 
Valois  au  voyage  de  Flandres  l'an  1128  combattit  à  Montcaffel, 
fe  trouva  avec  Jean  de  France,  Duc  de  Normandie,  au  liège  de 
Thin-l'Evéquc  fur  l'Efcaut  l'an  1)40.  &  mourut  après  1)44. 
11  avoir  époufé  Marguerite  d'Arrablay,  dont  il  eut  Marguerite  de 
CourtenayHDame  en  partie  de  la  Fcrté-Loupiere,  mariée  à  Rond 
le  Bouteillcr  dcScnlis:  d'une  féconde  femme,  il  eut  Jean,  qui 
fuit  ;  &  Jeanne ,  époufe  de  Gaucher  de  Bruillart ,  Seigneur  de 
Courfant, 

VI.  Jean  de  Courtenay,  I.  du  nom,  Seigneur  de  la  Ferté-Lou- 
pierc,  mourut  avanc  1412.  Il  a  voit  époufe,  1.  Perrenelle  de  Man- 
checourt,  dont  il  eut  Jean  II.  qui  fuit,  a.  Anne  de  Valéry,  Da- 
me de  Tannere  &  de  Chaffenay. 

VII.  Jean  de  Courtenay,  II.  du  nom.  Seigneur  de  la  Ferté- 
Loupiere,  embrafTa  le  parti  de  Charles  de  France,  Dauphin.  Le 
Roi  Charles  VI.  le  déclara  rebelle  ,  &  confifqua  fes  biens  en 
1418-  qui  lui  furent  rendus  par  le  Dauphin,  dés  qu'il  fut  parve- 
nu à  la  couronne.  On  n'a  point  le  nom  de  fa  femme,  dont  il 
eut  deux  filles,  Jeanne,  Dame  en  partie  de  la  Fcrté-Loupiere,  qui 
vendit  cette  part  à  Jean  de  Courtenay,  II.  du  nom,  Seigneur  de 
Blcneau,  laquelle  avoit  époufe  Gui  de  Coumov,  Seigneur  de 
Boiwellc  ;  &  Michetle,  femme  de  Micbelet  Bourdin,  qui  vendit 
aufli  au  Seigneur  de  Bleneau  la  part  qu'elle  avoit  à  la  Ferté- 
Loupiere. 

SEIGNEURS  DE  TANLAV,  ISSUS  DE  PIERRE  DE 
France. 

IL  Guil'.aume  de  Courtenay,  quatrième  fils  de  Pierre  de  Fran- 
ce, &  A'E'ifabeth  ,  Dame  de  Courtenay,  fut  Seigneur  de  Tan- 


Robert,  qui  fuit  ;  Jean,  Seigneur  de  Joux,  mort  après  l'an  1 148. 
Baudouin,  mort  fans  pofterité;  &.Alix,  mariée  à  A/i/o»  de  Ton- 
nerre, dit  TotnbWon. 

III-  Robert  de  Courtenay,  Seigneur  de  Tanlay,  &c.  mourut  en 
i»«o.  De  Marguerite  de  Mcllo,  fille  iinée  de  Guillaunte ,  Sei- 
gneur de  Saint  Prifc,  il  eut  Jean  II.  oui  fuit  ;  &  Marie,  époufe 
it  Guillaume  de  Joinville,  Seigneur  de  Juilly. 

IV.  Jean  de  Courtenay,  H.  du  nom,  Seigneur  de  Tanlay,  &c. 
mourut  le  iç.  Juillet  1281.  de  Marguerite  de  Plancy,  Dame  de 
S.  Winemcr,  il  laitta  Robert  U.  qui  fuit;  Etienne,  Seigneur  de 
Tannerre,  mort  fans  enfàm  ;  Philippe,  Seigneur  de  Ravieres  & 
deSaintWinemcr,  mort  fans  pofterité  en  1509.  Jean,  Doyen 
de  l'Abbaye  de  Quincy,  mort  aufli  en  1)00.  &  Marie,  alliée  à 
«a  de  Montréal,  Seigneur  d'Atheis. 

V.  Rcbert  de  Courtenay,  II.  du  nom,  Seigneur  de  Tanlay,  &c 
mourut  en  i\  10.  11  avoit  époufe  Agnès  de  Saint  Yon  ,  dont 
«eut  Guillaume  II.  qui  fuit;  Philippe,  Prieur  de  Juilly;  & 
fwjfr,  Dame  de  Bragelonne,  epoufe  de  Robert,  Seigneur  de  Ro- 
chefort. 

VI.  Guillaume  de  Couitenav,  IT.  du  nom,  Seigneur  de  Tanlav, 
tut  du  nombre  de  plulicurs  Seigneurs  du  Comté  d'Auxerre  '& 
de  Tonnerre,  qui  fé  liguèrent  en  iit{.  pour  empêcher  quel- 
ques cxaûions  du  tems  du  Roi  Louis  X.  furnommé  Hutin.  11 
mourut  avant  l'an  i?a8-  laiflànt  d'une  femme,  dont  le  nom  eft 
mconnu,  Robert  III.  qui  acompagna  le  Roi  Philippe  de  Va/ois 
•1  la  guerre  contre  les  Flamans  ;  fe  trouva  à  la  bataille  de 
Montcaffel  en  1)38,  fervit  encore  en  1140.  &  1)41.  &  mourut 
uns  pofterité  après  l'an  1147.  Jean,  Seigneur  de  Ravieres  & 
de  Saint  Winemcr ,  qui  fc  trouva  à  Montcaffel  avec  fon  frère 
«ne,  &  mourut  après  l'an  i}4°-  fans  enfàns  d'Odette ,  fille  de 
quTfuit'?"61"  dC  Pll,cpape'  ni  deJeamt  de  Saux;  &  Philippe, 

VIL  Philippe  de  Courtenay,  Seigneur  de  Tanlav,  &c.  fe  trou- 
va a  la  bataille  de  Crccy  le  26.  Août  1 146.  fuivi  d\>nzc  Ecuyers, 
*  mourut  avant  l'année  iig?.  Il  avoit  époufé  Phi'.iberte  de 
*-nate;iuneuf,  Dame  de  Poifi,  de  Sainte  Savinc,  &  de  Poligni, 
«ont  il  eut  Pierre,  mon  avant  fon  père ,  l'an  i;8?.  au  fiège  de 
Bourbourg,  ou  il  avoit  atompagné  le  Roi  Charles  VI.  Etienne, 
qui  luit  ;  Jeanne,  époufe  de  Jean  de  Chamignv,  puis  de  Hugues 
SRr  SciSneur  d'AiHy ,  Pannc.ier  de  Louis  de  France ,  Duc 
d  Orléans  ;  &  Alliant,  Abbcflc  de  Crifenon. 
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VTTT.  Etienne  de  Courtenay,  Seigneur  de  Ravieres ,  fervit  le 
Roi  Charles  V.  contre  les  Anglois ,  fc  trouva  avec  le  Rot  Char- 
les VI.  au  fiège  de  Bourbourg  en  1585.  &  mourut  fur  la  fin  de 
l'année ,  ayant  eu  de  Jeanne  de  Marmcaux,  Jeanne,  Dame  en 
partie  de  Tanlay,  mariée,  1.  après  l'an  119;.  a  (itullaume  de  Ble- 
zi,  a.  à  Robert  de  Chaslus,  Seigneur  d'Kntragues.  Etienne  eut 
une  féconde  femme,  Marguerite  de  Valéry. 

SEIGNEURS  DU  CHESNE  ET  DE  CHANGI. 

Cette  branche,  qui  eft  finie,  étoit  ifîuë  de  Piètre  de  Courte- 
nay, qui  a  toujours  palfé  pour  fils  naturel  de  Jean  de  Courte- 
nay, IV.  du  nom,  Seigneur  de  Champignelles.  Ainfi  en  avoient 
parlé  du  Bouchet  &  le  Père  Anfclme,  Ces  Seigneurs  du  Chêne 
&  du  Changy,  qui  fe  feroient  trouvez  les  ainez  de  cette  maifon, 
fi  celui,  dont  ils  tiroient  leur  origine,  eût  été  légitime,  ne  paru- 
rent point  dans  les  pourfuites  faites  par  les  Seigneurs  de  Ble- 
neau &  de  Chevillon  dans  le  commencement  du  XVII,  fiècle, 
pour  obtenir  le  rang  de  Princes  du  fang,  &  la  dernière  requête 
préfentéc  par  ceux-ci  au  Roi  Louis  X1U.  le  16.  Mars  1616.  fut 
lignée  de  huit  d'entr'eux  fc  difant  les  feuis  mâles  vivons  de  la 
maifon  de  Courtenay  ,  iftu  légitimement  par  mâles  du  Roi  Lom 
le  Grot.  Il  y  avoit  pourtant  alors  quatre  à  cinq  mâles  vivans, 
de  la  branche  de  Changy,  preuve  qu'on  ne  la  regardoit  point 
comme  légitime.  Cependant,  comme  il  s'eft  glilîé  dan»  l'édi- 
tion de  ce  Dictionnaire  en  1704.  que  les  defeendans  de  Pierre  de 
Courtenay,  Seigneur  de  Changy ,  avoient  prouvé  ù  naiftanec 
légitime,  dans  une  inftance  qu'ils  avoient  intentée  au  Parle- 
ment contre  la  branche  de  Chevillon,  &  qu'ils  avoient  obtenu 
,un  arrêt  en  leur  faveur  ;  on  s'eft  informé  de  ce  fait ,  &  l'on 
a  fçù  que  la  vérité  eft ,  que  le  Prince  de  Courtenay  ,  Louis- 
Charles,  avoit  intenté  une  inftance  aux  requêtes  du  palais,  con- 
tre ceux  de  Changy,  pour  les  obliger  de  Quitter  les  armes  plei- 
nes de  Courtenay,  &  de  ne  fe  plus  qualifier  Seigneurs  de  Cour* 
tenay,  que  ceux-ci  avoient  répondu,  qu'ils  avoient  pour  eux  une 
pofïcftion  de  prés  de  cent  années,  qui  leur  fufTifoit  pour  n'étro 
point  troublez  :  fur  quoi  étoit  jnrervenu  M.  de  Harlay  ,  lors 
Procureur  Général,  &  depuis,  premier  Prélident ,  ce  qui  avoit 
fufpendu  le  jugement  de  cette  affaire.  Mais  tous  ces  Seigneurs 
de  Changy  étant  morts  peu  après,  &  leur  branche  s'étant  trou- 
vée éteinte,  l'inftance  n'a  plus  été  pourfuivic.  Nous  raporte- 
rons  pourtant  leur  defeendance. 

IX.  Pierre  de  Courtenay,  fils  naturel  de  Jean  IV.  Seigneur  de 
Champignelles,  naquit,  pendant  le  fécond  mariage  de  ce  Sei- 
gneur, d'une  Demoifelle,  nommée  Jeanne  de  la  Broli'e.  Son 
père  lui  donna  le  fief  des  Efvcs  ,  dans  laParoifle  deDannema* 
rie  en  Puifayc.  Il  porta  les  armes  pour  le  fervicc  du  Roi,  en 
qualité  d'Archer,  fous  le  nom  de  bâtard  de  Samr  Briçon  Çjf  dt 
Courtenay,  dans  la  Compagnie  des  gendarmes  de  Philippe  de 
Ilocberg,  Maréchal  de  Bourgogne,  l'an  148?.  dans  celle  de 
Matthieu,  bâtard  de  Bourbon,  l'an  149a  &  dans  celle  de  Fran- 
çois de  Bourbon,  Comte  de  Vendôme,  l'an  1491.  On  ne  feait 
pas  le  tems  de  fa  mort.  De  Denyfe  Charnier,  Dame  de  la  Cha- 
ponniere  du  Chêne  &  de  Changy,  il  eut  entr'autres  en  fans  Ja- 
ques,  qui  fuit. 

X.  Jaquet  de  Courtenay,  Seigneur  des  Efves,  du  Chêne-les- 


t-Efoge,  de  Changy,  &c  vivoit  encore  en  iç6}.  Il  époufa 
Chrijihte  de  Viileblanche,  Dame  de  Ccrnoy  &  d'Autry  ,  dont  il 


eut  François,  mort  en  1^7?.  fans  enfans;  Jt 
oije,  mariée  en         à  Bertrand  de  Vo 


tues  II.  qui  fuit; 

Françoife,  mariée  en  i<6$.  a  Bertrand  de  Voues  ,  Seigneur  de 
Malesherbes  ;  Lucrèce,  mariée  le  4.  Juillet  1^74.  à  Louie  d'Or- 
léans, Seigneur  de  FoifTeau  ;  Marguerite,  femme  de  McueimU 
lien  de  Salazart ,  Seigneur  de  Ferneres  &  de  Vcndcuvres  ;  Se 
Jeanne  de  Courtenay,  alliée  à  Paul  de  Cofte,Seigneur  de  Champ. 
Feftu. 

XI.  Jaques  de  Courtenay,  II.  du  nom.  Seigneur  de  Chêne, 
&c.  Gentilhomme  ordinaire  du  Duc  d'Aniou,  frère  du  Roi  Hen- 
ri IIL  fut  tué  dans  une  rencontre  leir.  d'Août  i?89-  Il  avoit 
époufé  en  1577,  Matie  de  Gauville,  Dame  de  Formaville,  fille 
de  Jean,  Seigneur  de  Javerci  &  de  Montcelart,  &  de  Marie 
d'Eftampcs  la  Ferté-Imbaud,  dont  il  eut  Jaques  III.  qui  fuit; 
Jofeph,  Chevalier  de  Malte  ;  Claude,  mariée  le  \%.  Février  i6oç. 
à  Charles  de  Loron,  Baron  de  Limanton  ;  &  Agnét  de  Courte- 
nay, Religieufe  de  Sainte  Claire  à  Gien. 

X1L  Jaques  de  Courtenay,  111.  du  nom,  Chevalier,  Seigneur 
du  Chêne,  de  Changy,  &c.  mourut  le  10.  dAoût  164a.  Il  avoit 
eu  de  Françoife  de  Loron ,  Dame  de  Ferrieres ,  &c.  fille  de 
François,  Seigneur  de  Limanton,  &  de  Marie-Elifabetb  deCour-» 
tenav,  qu'il  epoufa  en  1006.  &  qui  mourut  en  fOic.  François, 
qui  fuit;  Jaques,  Chevalier  de  Malte,  mort  en  i6î8-  J'Jeph, 
Seigneur  de  Montcelart  &  de  Moulaines,  marie  en  1646.  a  CVi- 
therine  Guyon ,  mort  en  1674.  dont  il  a  eu  Jean-Marie  de 
Courtenay,  de  Montcelart,  ne  en  1654.  élevé  Page  de  la  cham* 
bre  du  Roi,  qui  a  époufé  en  167$.  Marie  de  la  Marre,  veuve 
de  N.  du  Grouchct,  Seigneur  de  Soqucns  ,  Confeiller  au  Parle- 
ment de  Rouen,  dont  il  n'a  point  eu  d'enfàns  ;  Catherine,  ma- 
riée le  20.  Février  1686.  à  Charles  de  Gauville,  Seigneur  de  Ja- 
verci, morte  au  mois  de  Décembre  fuivant;  Jeanne^  mariée,  1. 
en  1692.  à  Jaques  du  Grouchet.  Seigneur  de  Soqucns  ;  a.  et\ 
1702.  à  L«ui<-Git!es  de  Barville,  Marquis  de  Boilfi,  Capitaine  au 
Régiment  royal  d'artillerie  ;  Margunite,  Religieufe  à  la  MagoY- 
laine  d'Orléans  ;  Marie-Ame  ;  Genei -ièoe  s  &  Françiife  de  Cour- 
tenay ;  Jaquet  de  Courtenay  eut  aufli  quatre  filles  K,eHgîeufesv 
&  fc  remaria  en  i6?2.  à  Javnefine  Paviot,  fille  de  Charles  de 
Paviot,  Seigneur  de  BoifTy-le-Sec,  &  de  Marie  de  Rochcciouart,. 
morte  en  1671.  .    '.       •  , 

ÏWJtt*""        E«ea  XÛL^»«. 
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Xllï  Franco*  de  Courtenay,  Seigneur  de  Changy,  &e.  fervit 
le  Roi  Louis  XIII.  dan»  fes  guerres,  &  mourut  en  i«7i.  Il  avoit 
époufc,  i.  en  i«49.  ^a"<  deCrepy,  veuve  de  Hernt  de  Ber- 
nard Chevalier,  Seigneur  de  Montgermont,  a.cni6«.I«/> 
A/^de  Rochèchouart,  fille  de  Louis,  Scgneur  de  la  BrofTe 
Montigny,  dont  il  eut  Lou»,  mort  jeune  ;  &  Mar,t-Lomfe,  Da- 
me de  Changy,  mariée  à  Charles  le  Coigneux ,  Seigneur  de  Be- 
zonville,  Confeiller  H >  Chatelet.  'J**?^W:*J* 
maifon  de  Courtenay-  Perc  Anlelmc,  Htjtone  At  la  nuujon  ro- 
tule de  France.  .  , 
HO  y  a  encore  une  branche  de  Courtenay  en  Angleterre  ;  ma» 
elle  cft  fortie  de  l'ancienne  maifon  de  Courtenay,  d'où  «oit  aufo 
iflue  Elifnbeth  de  Courtenay,  qui  epoufa  Pierre  de  France.  Aufli 
ceux  de  cette  branche  portent-ils  les  armes  de  cette  maifon  avec 
on  iambcl.  Ils  ontpoffédé  long-tems  le  Comté  de  Devonshirc. 
11  y  a  eu  plufieurs  Chevaliers  de  la  Jarretière  de  cette  mailon, 
&  autres  grands  hommes  qui  ont  eu  de  triftes  forts  durant  les 
guerres  dès  Ducs  d'Yorck  &  de  Lancaftre.  Un  des  plus  conûdc- 
rablesfutWfwri  de  Courtenay,  Comte  de  Dcvonshire,  Marquis 
d'Exciter,  Chevalier  de  la  Jarretière,  que  le  Roi  Henri  Vlll.  fit 
décapiter  en  t«g.  &  dont  le  fils  Edouard  de  Courtenay  ,  aulU 
Comte  de  Devonshirc,  mourut  fans  poftérite  en  i»6.  non  fans 
foupçon  de  poifon.  Il  en  refte  toùjours  une  branche  dans  ce 
Comté  qui  jouit  encore  de  plus  de  i  eoooo.  livres  de  rente.  Ira- 
hof,  Hift.  geneal.  magna  Brticomi*. 

COURTENAY ,  (Joffclin  de)  Comte  d'Edefle ,  s'en  ren- 
du célèbre  pendant  les  croifàdes,  par  fe4vertu  &  par  «on  cou- 
rage.   Ce  Prince,  ou'on  avoit  retiré  demi  mort,  &  tout  froiHe 


Prince,  qu'on  avoit  retiré  demi  mort ,  &  tout  froil 
de~deflbus  les  ruines  d'une  forterefle  qu'il  avoit  attaquée  au- 
près d'Alcp  en  Syrie,  l'an  liai,  languiflbit  dans  fon  ht,  ou  U 
n'attendoit  que  la  mort,  lorfqu'on  lui  vint  dire  que  le  Soudan 
voulant  profiter  de  fa  maladie,  avoit  mis  le  liège  de- 
e  fes  places,  apellée  Crmlfm.   Aufli-tôt  il  do 
rince  Joflelin,  fon  fils,  d'aller  promptement  coi 


onna 

t  au  Prince  Joflelin,'  fon  fils,  d'aller  promptement  contre 
mais  ce  lâche  lui  répondit,  qu'il  ne  jugeoit  pas  à  pro- 
pos d'attaquer  un  ennemi  pluçfort  que  foi.  Alors  ce  généreux 
vieillard  ayant  fait  promptement  auemblcr  fes  troupes ,  fe  fit 
mettre  à  leur  tète  dans  une  litière,  où  il  ne  pouvoit  agir  que 
de  l'efprit,  qu'il  confervoit  encore  dans  toute  fa  force.  Il  mar- 
choit  en  cet  état  vers  l'ennemi,  lors  que  le  Soudan,  qui  en  eut 
avis,  n'ofant  foùtenir  le  combat,  leva  lefiège  &  fe  retira.  A  cet- 
te nouvelle  ce  brave  Comte  fit  mettre  fa  litière  à  terre  au  mi- 
lieu de  l'armée ,  &  après  avoir  rendu  des  actions  de  grâces  à 
Dieu  de  ce  qu'il  mouroit  en  Prince  croife,  fàJfant  la  guerre  aux 
infidèles,  expira  plutôt  par  l'excès  de  fa  joie ,  que  par  la  vio- 
lence de  fes  douleurs.  Son  armée  viftorieufc  par  lui  fcul ,  & 
fans  combattre,  remporta  fon  corps  dans  fe  litière ,  comme  fur 

Sn  char  de  triomphe,  dans  la  ville  d'Edefle,  pour  lui  rendre  les 
onneurs  que  ne  ri  toit  une  des  plus  belles  actions  qui  fe  foient 
jamais  faites.  *  Maimbourg,  Hiji.  du  Croifadtt,  l.  j. 

œURTENVAUX,  (Marqua  de)  cherche*  SOUVRE'  & 
LE  TELL1ER. 

COURTET ,  (Guillaume)  étott  de  Serignan,  près  Beziers, 
&  entra  parmi  les  Dominicains  au  Couvent  d'AIbi,  dans  le 
commencement  de  la  reforme  du  Père  Sebaftien  Michaëlis.  Set 
Supérieurs  connoiflant  fe  piété  &  fe  feience,  l'envoyèrent  à 
Touloufe,  pour  y  élever  les  Novices,  &  enfeigner  la  Théologie. 
11  fut  enfuite  fart  Prieur  de  la  maifon  d'Avignon  ;  mais  plein 
de  zèle  pour  porter  les  lumières  de  l'Evangile  dans  les  pays 
idolâtres  il  paffa  en  Efpagne  ,  afin  de  trouver  l'ocafion  d'aller 
au  Japon.  11  s'embarqua  pour  les  Philippines  avec  vingt-deux 
Religieux  de  fon  Ordre,  conduits  par  le  Père  Diego  Collado, 
qui  en  ctoit  le  Supérieur.  Le  Père  Courtet  étant  arrivé  à  Ma- 
nille, on  le  nomma  Lecteur  en  Théologie:  dan»  cet  emploi,  il 
fe  difpofa  à  fa  million  :  il  partit  le  io.  Juin  i6}6.  avec  deux 
Religieux  de  fon  Ordre  pour  le  Japon,  &  ils  y  arrivèrent  le  i*. 
Juillet.    On  les  découvrit  dabord,  &  on  les  mit  en  prifon,  ou 


ils  demeurèrent, un  an,  fouffrant  de  cruels  craitemens.  Pat  or- 
dre de  l'Empereur,  ils  forent  condannez  à  mort,  &  le  P.  Cour- 
tet fot  conduit  à  Nagazanchi,  lieu  dufuplice,  où,  après  lui  avoir 
fait  fubir  deux  fois  f  horrible  tourment  de  l'eau,  on  lui  enfonça 
au  bout  des  doigts  de  longues  aleines,  &  on  lui  coupa  enfin  la 
tète  le  39.  de  Septembre  1637.  *  H'fior.  Pbilip.  tom.  I.  /.  a. 
e.  60.  61.  Diarium  Dominic.  an.  1617.  17.  Septembre.  Jean 
de  S.  Marie,  vm  de,  Saint,  de  f  Ordre  de  Saint  Dominique, 
tom»  j. 

Ç  COURTILZ ,  (Gazien  de)  Sieur  de  Sandras,  né  en  1644. 
à  Paris,  après  avoir  été  Capitaine  dans  le  Régiment  de  Champa- 
gne, alla  vers  l'an  \6%\.  en  Hollande,  pour  y  faire  imprimer 
plufieurs  ouvrages  de  fa  compofition.  U  cft  d'autant  plus  nécef- 
feire  de  faire  connoirre  tout  ce  qui  cft  forti  de  la  plume  de  cet 
Auteur,  qu'entre  fes  ouvrages  il  y  en  a  plufieurs  qui  ont  été  pu- 
bliez fous  différens  noms,  &  qu'ayant  pris  plus  garde  à  y  éviter 
ce  qui  fent  le  roman  que  dans  quelques  autres,  quoiqu'il  n'y  ait 
au  fond  guères  plus  de  vérité,  il  a  mis  plus  de  perfonnes  en  dan- 
ger d'y  être  trompez.  Dès  l'an  16g;.  parut  la.  conduite  de  la 
France  depuit  la  paix dt  Jiimtgue.  ouvrage  où  de  Courtilz  parle 
contre  fa  patrie,  &  qu'il  réfuta  des  l'année  fuivante,  où  il  publia 
aufli  des  mcnte'iri,  contenant  plufieurs  événement  arrivez  fout 
Loun  XIV.  En  1684-  parurent  la  conduite  de  Mort  :  les  nou- 
veau* intérêts  det  Prince,  s  &  la  rie  du  Vicomte  de  Turène,  fous 
le  nom  de  M.  de  Buiffon,  fous  lequel  cette  même  vie  reparut 
encore  en  1688-  La  vie  de  l'Amiral  de  Coligny,  eft  encore  un 
ouvrage  de  Courtilz,  qui  le  publia  tn  iog6.  &  qui  s'y  déguifo 
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jufqu'a  parler  comme  un  Religionnaire  ,  quoique  devant  Jfc 
après  il  ait  toùjours  fait  profcfuon  de  la  Religion  CkfoGojg 
Ce  fut  cette  même  année  qu'il  commença  à  faire  iintm'mer  1 


que. 

commença  à  taire  imprimer  un 
journal  hebdomadaire,  qu  il  ne  put  continuer  que  jofqu'en 
1688.  a  caufe  de  la  guerre  qui  furvint.  En  16R7.  il  donna  Ici 
Mémoire,  de  M.  le  G  de  R.  c'cft-à-dirc,  de  ,M.  le  Chevalier  ou 
de  M.  le  Comte  de  Rochefort  ;  &  en  1689-  il  fit  pàioitre'fon 
Hijfoire  dt  la  guerre  de  Hollande,  depuU  Fan  167a.  uifoun 
1682.  ouvrage  qui  déplut  tellement  à  ceux  avec  qtti  il  vivoit, 
qu'il  fut  obligé  de  revenir  en  France.  11  n'y  demeura  que  iu£ 
qu'en  1694.  &  étant  retourné  en  Hollande,  il  mit  fous  la  préfî- 
\eteflament  politique  de  M.  Colbert.  En  1606.  il  publia  une 
Hiftoire  galante  fort  faty  tique  ;  &  en  1698.  il  commença  à  don- 
ner  l'élite  det  nouvttlet  de,  Court  de  f  Europe ,  dont  il  ne  put  pu. 
blier  que  quatre  mois,  la  fuite  ayant  été  fuprimec.  Ce  futen 
cette  même  année  que  parurent  les  Mémoires  de  Jean-RaaiU 
de  la  Fontaine ,  qui  deux  ans  après  furent  fuivis  des  Mt»mn 
dt  M.  dlArtatnan.  En  1701.  il  publia  les  Me'moira  iu  Ma-. 
eut,  de  Mont  brun  ;  ceux  dt  Madame  dt  Frefite,  les  entretien,  dt 
M.  Colbert  avec  Bovin  ;  les  Mémoire,  du  Marquù  D.  &  les  m. 
noies  d*  Parit  ^çf  de  la  Cour ,  pour  les  années  1697.  icjg. 
mais  il  n'eut  pas  plutôt  fini  tout  cela  qu'il  revint  en  France, 
&  ce  fut  à  Paris  qu'il  publia  en  170a.  les  Mémoires  de  IVtrdac. 
Cet  ouvrage,  ou  quelque  autre,  lui  fit  des  affaires;  il  fut  arrêté 
par  ordre  du  Roi ,  &  conduit  a  la  Baftille  où  il  a  demeuré  neuf 
ans  entiers.  H  fut  renfermé  les  trois  premières  années  dint 
une  étroite  prifon  ;  mais  il  eut  enfuite  un  peu  plus  de  liberté. 
11  fit  connoiflanec  avec  le  Duc  de  Tyrconnel ,  fur  les  récits  de 
qui  il  compofa  des  mémoires  fous  le  nom  de  ce  Duc.  H  conv 

Îiofa  encore  d'autres  ouvrages  pendant  fa  détention  à  la  BafHU 
e,  &  en  étant  forti  en  171 1.  il  fit  imprimer  h  même  année 
à  Rouen,  les  anecdotes  d'Angleterre!  les  Mémoire,  pourftr.it 
à  CHiftoirt  du  Maréchal  de  Fabert  y  les  Memoiret  d'un  hmmu 
de  guerre  g  les  Mémoires  de  M.  B.  Sécretaire  du  C.  D.  H 
Enfin  il  mourut  à  Paris  le  6.  Mai  i7«a.  âeé  de  foixatte-hnittu, 
&  fut  enterre  à  Saint  André  des  Arcs.  U  a  biffé  un  grand  nom. 
bre  de  manuferits.  .Voici  le  jugement  que  M.  Baylefeit  de  cet 
Auteur  &  de  fes  ouvrages,  dans  la  réponfc  aux  queftions  d'un 
Provincial.  11  narre  ,  dit-il,  Joliment:  il  y  a  du  vif  &  de  li 
clarté  dans  fon  ftile  ;  fon  génie  eft  fécond  ;  il  a  le  don  d'éc-i. 
re  avec  une  facilité  extraordinaire.  S'il  eût  emploie  de  fi  beaux 
talcns  à  fuivre  les  grands  modèles  de  l'antiquité  &  les  loix  de 
l'Hiftoirc ,  il  eût  pu  devenir  un  bon  Hiftorien.  Mais  dès  qu'on 
Auteur  ne  cherche  que  fa  propre  gloire  ou  fon  profit,  préféra- 
blement  à  l'utilité  de  fes  Lecteurs,  alors  c'eft  un  homme  dont 
on  doit  craindre  les  fupercheries,  &  à  qui  l'on  ne  doit  fe  fier 
qu'à  bonnes  enfeignes.  Comme  il  veut  fe  faire  lire  ,  &  qu'il 
aime  à  en  donner  a  garder ,  il  parle  des  chofes  comme  témoin 
oculaire.  11  a  tout  vu;  il  fe  prête  comme  un  grand  régime 
d'anecdotes  ;  il  fème  par  tout  des  avantures  qui  puHTent  fur- 
prendre,  il  romanife  tous  les  fujets  qu'il  manie.  On  ne  trou- 
ve dans  ces  prétendus  mémoires  aucunes  dattes  des  événemens 
qu'il  y  raconte,  même  des  plus  remarquables.  Il  y  débite  des 
ndlions  fans  aucun  égard  à  la  Chronologie;  il  paffe d'une  in- 
née à  une  autre  fans  en  avertir  fon  Lecteur ,  fàifant  même  pré- 
céder quelquefois  ce  qui  devroit  fuivre.  *  Lelong,  biWùto. 
Hiji.  de  France.  Mémoires  pour  fervir  à  PHifhire  des  hamnei 
iliujhrei,  £j?v.  tom.  a.  &  tom.  10.  première  partit ,  pag.  87.  00 
le  P.  Niccron  remarque  que  les  mémoires  deVordacne  font 
pas  de  Courtilz  ;  mais  qu  un  Prêtre  du  Languedoc,  nomme  Co- 
vard,  a  compofé  le  premier  volume,  &  un  autre  Prêtre,  nom- 
mé Olivier,  le  fécond  volume. 

ÇOURTIN,  (Antoine  de)-Réfident  Général  pour  le  Roi 
de  France  auprès  des  Princes  &  Etats  du  Nord,  naquit  iRion 
l'an  1633.  &  eut  pour  père  Antoine  Courtin,  Confeiller ^du  Roi, 
Greffier  en  chef  au  bureau  des  finances  de  la  Généralité  d'Au- 
vergne ,  qui,  peu  avant  fa  mort ,  fut  honoré  par  le  Roi  d'un 
brevet  de  Confeiller  d'Etat.  Après  avoir  fait  Tes  études  &f« 
exercices,  il  paffa  en  Suède  l'an  164t.  avec, M.  Chanu ,  alors 
Réfutent  auprès  de  la  Reine  Chriftine ,  puis  Ambaffadeiif  « 
Confeiller  d'Etat.  11  profita  fi  bien  fous  cet  habile  Jttiniftre, 
intime  ami  de  fon  père,  que  cette  Reirfe  ayant  euoeafionde 
goûter  fon efprit,  voulut  l'attacher  -à  fon  feryiee,  dans  lequel 
pourtant  il  ne  s'engagea  qu'autant  que  la  Suède  feroit  en  paix 
avec  la  France.  Elle  le  fit  Sécrétaire  de  fes  commandemens, 
&  la  manière  dont  il  exerqa  cette  charge,  augmenta  femme  out 
fa  Majefté  avoit  déjà  pour  lui.  11  gagna  aufli  l'amitié  tes 
Grands  de  la  Cour,  &  particulièrement  de  Charles  Guftayc,  M- 
ritier  préfomtifde  la  couronne,  auprès  duquel  la  Reine  le  mrt, 
en  la  même  qualité  de  Sécrétaire  de  fes  commandemens,  lorf- 
qu'cllc  envoya  ce  Prince  en  Allemagne  Généraliflîme  rie  fes  ar. 
mées.  Etant  de  retour  en  Suède,  il  reprit  les  fondions  de  la 
charge  auprès  de  la  Reine,  qui  le  fit  noble  Suédois  l'année  t6ei. 
ajoutant  aux  armes  de  fa  famille  une  bordure  aux  armes  de  !>ae- 
de,  &  qui  lui  donna  une  Seigneurie,  à  laquelle  elle  fit  porter  le 
nom  de  Courtin.  Quelque  tems  après,  le  changement  d  affaires, 
qui  furvint  en  cette  Cour,  le  détermina  à  revenir  entnnce, 
mais  le  Prince  n'y  confentit  que  fous  la  promette  qu  il  exige» 
de  lui  de  repafler  en  Suède,  lorfqu'il  feroit  parvenu  a  la  couron- 
ne. Deux  ans  après,  la  Reine  ayant  fait  abdication  de  la  co* 
ronne,  le  Prince  devenu  Roi,  lui  écrivit  de  fa  propre  main,  *  ■> 
manda  de  fe  rendre  inceflamment  auprès  de  fa  P^îf0?"^  ^ 

■  défis 


m  mua  uc  le  renarc  incenammeni  auprès  uc  J. •  1 

alla  donc  trouver  Charles  Guftave  en  Pologne,  ou  il  J 
guerre:  il  lefuivit  dans  fes  expéditions,  &  eut  l'honneur 
trouver  auprès  d«  fe  perfonne  en  deux  batailles  rangées. 


Ce  Prin- 
ce 


cou 

ce  woît  une  fi  parfaite  confiance  en  lui,  qu'il  le  choifit  pour  (un 
£nvoyé  extraordinaire  en  France ,  où  il  remplit  les  devoirs  de 
cet  important  minittere ,  avec  toute  la  prudence  &  toute  la  tidé- 
litépoffible,  jufqu'àla  mort  de  fa  AlajcftéSucdoife.  M.  Colbert 
peu  rie  tems  après  l'envoya  chercher  de  la  part  du  Koi,  qui  lui 
fit  l'honneur  de  le  déclarer  fon  Rélident  général  vers  les  Princes 
&  Etats  du  Nord.  Quoiqu'il  lui  fût  extrêmement  glorieu\  de  fisr- 
vir  un  Maître  li  augufte  &  de  fe  donner  tout  entier  à  fon  propre 
Roi ,  il  n'accepta  néanmoins  cet  emploi ,  qu'après  en  avoir  obte- 
nu l'agrément  de  la  Suède  ,  à  laquelle  il  etoit  engagé  ;  de  forte 
qu'il  eut  le  bonheur  de  fervir  fuccellivement  dans  le  même  cm- 

F loi,  deux  Souverains ,  avec  une  égale  fatisfàctkm  de  l'un  &  de 
autre.  Cette  dernière  négociation  étant  heureufenient  finie,  & 
lit  fanté  ne  lui  permettant  plus  de  s'engager  à  d'autres ,  il  s'apli- 
qua  dans  fa  retraite  à  divers  ouvrages  utiles  &  agréables  au  pub- 
lic :  il  donna  tes  traités  de  ta  civilité  ;  du  point  a"h«nneur  i  de  la  pa- 
rafe i  delà  jaioufie  t  &la  traduite»  du  traité  de  la  guerre  f<f  de  tu 
paix  de  Grotttu ,  dhijte  en  trris  livres.  11  en  a  laiire  encore  d'au- 
tres, que  l'on  promet  de  donner  au  public  Antoine  Courtin  mou- 
rut à  Paris  en  ié8ï-  dans  les  mêmes  fentimens  de  piété  &  de  reli- 
gion, qu'il  avoit  confervés  pendant  toute  fa  vie.  11  avoit  époufé 
Marie-S*l«mé  Az  Bauvers ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans. 

COURTOIS,  Docteur  de  Paris  ;  cherchez  MATURIN 
CLEMENT. 

COURTRAI.  fur  la  Lis,  ville  de  Flandres  dans  le  Pais-Bas, 
eft  entre  les  villes  de  Lille,  de  Tournay,  d'ipre  &  d'Oudenarde. 
les  Auteurs  latins  la  nomment  Cortcriacum  &  Cortracutn ,  & 
ceux  du  pays  Cwtrkk.  On  croit  qu'elle  étoit  du  tems  de  Céfar 
fous  la  juridiction  des  Nerviens*  des  Tournilicns.  Philippe 
le  Hardi  y  fit  bâtir  un  château.  Les  François  y  perdirent  une 
bataille  l'an  ijoa.  par  leur  trop  grande  précipitation.  La  ville 
de  Courtrai  fut  pillée  &  brûlée  l'an  i?8a.  mais  elle  tut  rebâtie 
dans  la  fuite  du  tems ,  &  depuis  elle  devint  très  marchande.  La 
Lis  divife  en  deux  parties  cette  ville ,  célèbre  par  les  manufactu- 
res de  draps  &  de  toiles.  H  y  a  une  Eglifc  Collégiale ,  &  diver- 
fcs  maifous  religieufes.  Les  François  en  1646.  prirent  Courtrai, 
qui  fut  reprife  en  1647.  Le  Koi  Louis  XIV.  la  fournit  en  1667.  oc 
die  eft  demeurée  fous  la  domination  de  France ,  par  le  traité 
d'Aix-la-Chapelle  en  1668-  Depuis  ce  tems  elle  a  e te  fortifiée 
très-régulier emenc  ;  mais  aiant  été  rendue  aux  Efpagnols  par  le 
traité  de  Nimègue,  fait  en  1678.  depuis  reprife  parles  François, 
Us  ne  la  rendirent  aux  Efpagnols  que  démantelée,  après  la  trêve 
de  1684.  Les  François  s'en  etoient  emparés  pendant  les  derniè- 
res guerres,  &  ils  l'ont  encore  rendue  aux  Espagnols  par  la  paix 
deRifwickcniôç?.  *  Guicbardin ,  dtferiptùn  dit  Fus-Bm.  Cra- 
ma) e,   Valete  André,  &c. 

COURZOLA,  Isle  ,  avec  une  ville  de  même  nom ,  furies 
côte»  de  Daimatic.  Cett  le  liège  d'un  Evéque ,  fuffragant  de 
l'Archevêque  de  Ragufc.  Elle  apartient  à  la  Repubique  de  Veni- 
fe ,  qui  a  oblige  celle  de  Ragufe  à  la  lui  céder  ,  par  un  artifice  af- 
fes  iingulier.  Les  Vénitiens  ont  un  écùeilapellé  Saint  Marc,  qui 
commande  la  ville  de  Ragufc  ,  avec  un  autre  petit  rocher  encore 
plus  près,  qui  n'a  pas  plus  de  tcrrc-plain  qu'il  en  faut  pour  les 
fondetnens  d'une  maifon  médiocre  qu  on  y  a  bâtie.  Etant  brouil- 
lés avec  !es  Raguliens ,  ils  envolèrent  une  nuit  des  gens  qui  bâti- 
rent un  petit  fort  de  carton  peint  en  couleur  de  terre  fur  ce  petit 
rocher,  &  qui  y  portèrent  quelque  canon  de  bois  fabriques  à  la 
kate.  Le  matin  les  Raguliens  ayant  vû  une  citadelle  achevée  & 
garnie  d'artillerie  en  fi  peu  de  tems,  en  furent  allarmés,  &  de- 
mandèrent à  parlementer.  La  paix  fut  faite ,  à  condition  que  la 
République  de  Ragufe  céderoit  à  celle  de  Venife  l'isle  de  Cour- 
zota  en  échange  de  ce  petit  rocher.  Les  Raguliens  demandoient 
suffi  l'écucil  de  Saint  Marc  ;  mais  ils  ne  purent  l'obtenir.  Cour- 
zola  elt  fort  commode  aux  Vénitiens  ;  car  elle  fert  comme  d'ar- 
cenal  pour  conftruire  &  radouber  leurs  bàtimens  ,  étant  prefque 
toute  couverte  de  bois  de  hautefutaïe.  Les  fardincs  &  le  vin  eh 
font  les  principaux  revenus-  L'Eglifc  cathédrale ,  les  murailles 
de  la  ville ,  &  prefque  toutes  les  niaifons  font  bâties  de  marbre, 
qui  (é  taille  dans  l'isle  même  ,  à  quatre  ou  cinq  milles  de-la.  11  y 
a  cinq  villages  peuples  de  quatorze  ou  quinze  cens  ames  chacun. 
Comme  l'isle  eft  pleine  de  bois ,  on  y  voit  plufieurs  bétes  fauva- 
ges ,  entr*autres  un  certain  animal  qu'on  dit  être  fait  comme  un 
'Lien  ;  mais  qui  a  le  cri  d'un  chat  ou  d'un  paon.  Lorfqu'on  allu- 
:  du  fou  la  nuit  proche  de  ces  bois ,  on  entend  crier  un  grand 
tbre  de  ces  animaux,  «S  leur  cri  aproche  de  la  voix  d'un  nom- 
me. Onditaulli  qu'ils  déterrent  les  morts  pour  s'en  nourrir.  Au 
refte ,  ils  ne  font  bons  à  rien ,  fi  ce  n'eft  à  faire  quelques  méchan- 
te, lourrures.  Les  Grecs  les  apellent  Zmcbalia ,  &  les  Turcs  Tha- 
*al.  Plufieurs  croient  que  c'eft  \'Hy*na  des  anciens,que  quelques- 
uns  ont  dit  être  fucceffivement  un  an  mâle  &  un  an  femelle, 
«qui  imite  parfaitement  bien  la  voix  d'un  homme.  *  J.  Spon, 
iV*$neitaâe,  gV.  en  167*. 

Or  On  eft  perfuadé  que  Spon  n'a  pas  eu  defTcin  de  nous  trom- 
per  lorsquil  a  écrit  ce  qu'il  avoit  oui  dire  delà  manière  dont  les 
Vénitiens  aquirent  Courzola;  mais  on  ne  peut  douter  qu'il 
n  ait  cru  trop  légèrement  un  conte  (i  mal  imaginé. 

COUS,  (Antoine)  F.véque  de  Condom,  Ris  de  Philippe , 
Seigneur  de  Cous  *t  du  Tronchet ,  reçut  le  bonnet  de  Docteur 
1 M  «59a-  &fut  Vicaire  Général  &  Grand  Archidiacre  de  Con- 
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témoigner  fon  eftime  &  fa  bienveillance.  Il  aflifta  à  Vm^uL 
du  C  erg,,  qui  fe  tint  a  Pa,is  en  l6;4.  &  établi  à  SndoSs"? 
del  Oratoire  en  ri*,  pour  avoir  foin  de  l'inih-uctiun  de  £  ieu 
nèfle  Çous  fit  plufieurs  fondations  pieufes  ,  &  ,Pr  "s  s  être  dé" 
rais  de  fon  Evéohé  en  itf47.  il  mourut  fort  v  euxà  c!fl W  un 

f^/«St7,r^i^ondT i  '^«-Marthe  G^Cb? 

ÇOUSAN  ,  (  Cm ,  Seigneur  de  )  de  Lumv   de  la  Pr ,r;7,l 
delà  Baume-d'Autun  ,  Poligny-le-Bois   &c  iV        rm  T'' 
feiller  &  Chambellan  du  Roi    %vit  cri'.»«  «  4  *  ^' 

Huguesde  la  Roche ,  SeigW  St^Si"  tW»!s  F" 
pitaine  Général  ,  ou  il  mena  de  fon  château rie  Co  ,  an  o  1^ 

torTS?  fr""».^»"'  ChevalieTs  ile7oU%^ 
l«crs  ,1g?.  fccuyers  ,  quatre  cent  archers  à  cheval    &  huit  ™ït 
iergens  a  pied,  q«ri  fervireot  à Clermont,   Le  Koi  lui  don„?ll 
même  année  une  fomme  de  neuf  cent  quarante  d-ui  ZI 
îinrtrUr  alder.acHaîcrrft  «?*m  aux  ennemis  ;  A\ an  s  aoTés 
(on  fils  ayant cte fait prifonnier des  AnElois  ce  pVinr.  ?n?aPrcs' 
core  donner  une  fomme  de  mil  francs    îtfi,,  ™,nce.,ui  fil 
de  la  charge  de  Grand  tchanlon  de  rtance  iê^ToA^  ,'8.?' 
du  Souverain  M.iticd'hûtel  du  Ro i ,  &  (cr vi fen  K  andr -  \  i 
me  annéeavec  huit  Chevaliers*  ,ao.  Ec^yers    En  1 1  sh  il^cl 
compagna  lc  Roi  au  voyage  qu'il  fit  er.  Allemagne  &  fù  n\  ^ 

îil£°Ltlï'WW  dC  ^dChainbellan^ftiSœ; 
livres  de  pendon  &  l'excicoat  encore  en  1407  ' 
1.  11  tiroit  fon  origine  de  Dalm.u ,  ].  du  nom   Oi™...,,  a. 
"i  ÇîrCZ'  1ui  Cft  Dommé  *™*  »ne ^donà',3ai  în 


mariée  en  ni},  i 


Condom  conue  les  Proteftans,  &  reduiliç  les  rebelles  :  ce  qui  lui 
aquit  l  amuic  du  Roi ,  qui  ccnvit  deux  fois  à  ce  Prélat ,  pour  lui 


,  vivant  en  ujo.  &Auxitiandt, 
H.  du  nom,  iieieneur  d'Oliergues. 

&  filt'5^i 111  dUi"°m  »  ^««"t  deCoufan,  vivolten  nio. 

IV  Hugues  Daimas ou  Damas ,  I.  du  nom,  Seigneur  de  Cou- 
fan,  donna  en  1160.  quelques  héritages  a  l'^  b  '    l  î™  » 

Çhalon ,  Seigneur  de  MarciHy ,  dont  il  eut  Albert  L^  fZ  Z: 
ftérite.  Hugues  II.  qui  fuit  Jr^ud  'vi^nleT UT& 

te  de  CÏSS.  ^ y  "j1"  n0m..Seigntur  de  Coufan ,  Vicom- 
te  de  Cha  on ,  Seigneur  de  Marcilly ,  vivoit  en  iaa6  De  N  G. 
femme    ,1  eut  *;W ,  q„j  ruit  ;  i  >Daim«.  N"  & 

VI.  Renaud  Daimas ,  Seigneur  de  Coufan ,  Vicomte  de  Chaton 
Seigneur  de  MarciUy,  vivoit  en  ia41.  &eu't  pour  ^.5  ^' 

de-Laigncs ,  &  de  Montarchier.  Elle  époula  2  Gui  Sire  de 

ge ,  dont  elle  eut  Si* ,  Dame  de  b4c  ,  rnarSV  jZ^.l 

Mis.  4.  Avant  lu  tivj.  Pterre .Seigneur  de  la  Koué,  dont  elle 
n  eut  point  d'enfans.  Ceux  qu'elle  eut  de  fon  premier  ma  riarc 
Jurent,  Gut  IL  du  nom,  Seigneur  de  Coufan,  L.  mort  fins  6^ 
ûente  après  l'an  «79.  Renaud  II.  qui  fuit;  ™%T*r*Z 
cbe  des  Seigneurs  de  MarcM,  raportee  ci^tpret  s  &  Gulonne  de  Cou 
lên  on  ""^  C"  "?9"  BfrtrwuL> 11  du  nom  •  Seigneur  de  Cha- 
V1(I.  Renaud,  Il  du  nom,  Seigneur  de  Coufan,  de  Lumy  &  de 
Coulanges,  vivoit  es  années  taô|.  &  moi.  11  cuourà  RrJvi*  ÀZ 

qui  .ruit)  Cto,  Chanoine  de  Clermont  en  Auvergne  en  m,  s 
Alix  de  Coufan ,  mariée  à  Cw  Renaud. 

îXi  Daimas,  IIL  du  nom,  Seigneur  de  Coufan,  de  Ln. 

gni,  de  Moncelas  &  de  Mainofac,  laiffa  de  N.  &  femme  dont  fo 
nom  eft  ignore,  Gui,  III.  do  nom,  Seigneur  de  Coufan,  mort  en 
i)i}.  fans  alliance.  Anté,  qui  fuit  ;  &  Ifabetm  de  Coufan  mariée 
en  1)01.  a  Louis  deThiern,  Seigneur  de  Volor. 

X.  A>«é  Daimas,  Seigneur  de  Coufan,  Lugni,  &c.  après  fon  frè- 
re, vivoit  en  n  14.  &  eut  pour  enfans,  HuguetTV.  qui  fuit  &  Ua. 
^«.deCoufan,  mariée  1.  en  in?-à7r«»,IV.dunom,sèigneur 
de  la  Motte-Saint-jean.  a.  En  1,67.  à  £r«rrf,  Seigneur  de  Crux. 

XI.  Hugues,  IV.  du  nom,  Seigneur  de  Coufin  Lucth  &c 
mourut  avant  l'an  1  }  ?a  U  époulkA/ix,  Dame  de  la  Perrière,  fil', 
le  de  Cm,  dont  il  eut  Gut  IV.  qui  fuit;  Jean ,  Abbc  de  Montier- 
Ramey,  puis,  de  Cluny,  mort  en  Sept.  1400»  &  Catherine  àc 
uïT,™rif!;,/w'1  Seigneur  de Montagu  en  Auverene. 

XII.  Gus,  IV.  du  nom,  Seigneur  de  Coufan,  la  Perrière,  &c. 
Grand-tchanfon  de  France,  Souverain  Maitre  de  l'hôtei  du  Roi, 
&  Grand-Chambellan  de  France,  qui  a  donné  lieu  à  cet  article  ! 
fut  mane  }.  fois,  1.  à  Marguerite  de  la  Tour,  fille  de  Bertrand  , 
II.  du  nom,  Seigneur  de  la  Tour  en  Auvergne  &  à'Ifabeau  de  Le- 
Vis,  a.  en  Janv.  M89-  à  Maratdt.  fille  unique  de  Jean ,  Seiimeur 
de  Caftelnau,  de  Cauroont ,  S.  Santin ,  Sx.  &  de  Afareuerite  de 
Villemur,  ).  en  119^  à  Alix  dcBeau.ieu,  veuve  de  Jol/èrand  de 
Lavieu,  Seigneur  de  Fougcrolles,  &  d'£r«7mr  de  Sancerre ,  Sei- 
gneur de  Vailly,  &  fille  de  (7*:c>wr.<deBeaujeu,  Seigneur  de  Pe- 
reux,  &  de  Marguerite  de  Poitiers,  dont  11  n'eut  point  d'enfans 
Ceux  qu'il  eut  de  fon  pTémier  mariage,  furent  Hugues  V.qui  fuit  '• 

S«ej  Catbe. 
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Catherine ,  mariée  à  ^/««e  Flotte ,  du  Flot*»  ,  Seig nepHe  Re* 
tel  &  d'EfcolIc ,  s.  à  J<w  de  Sainte  Croix ,  Chevalier  ;  &  Anne 
de  Coufan,  morte  fans  alliance    Et  du  fécond  mariage  lortu 
jtncimttt  de  Coufan,  mariée  le  ia.  Février  1404.  « Lmf*-i 
Chauvigny,  Seigneur  de  Chiteauroux,  Vicomte  de  Brodé,  vi- 

^"^^ Hugues,  V.  du  nom  ,  Seigneur  de  Coufan ,  la  Perrière , 
Lugnv  ,  KcTmourut  avant  l'an  140?.  Il  ejouft  Abx  Damas , 
trotaW  fille  de  Girard  Dalmas ,  Seigneur  au  Pleins  &àc  Ca- 
therin de  rKlginafle  ,  dont  il  cm  Gm  ,  V.  du  nom ,  Scieur  de 
Coufan ,  h  Perrière ,  cvc.  mort  fans  alliance  en  14s?.,  &  Alix, 
Dame  de  Coufan ,  héritière  des  biens  de  fa  mufon  après  la  mort 
de  fon  frère ,  mariée  à  EuJIache  de  I.evis,  Seigneur  de  Villeneuve. 

SEIGXEURS  DE  MARC1LLT  ET  MARQUIS  DE 
Thianges. 

VTII  Robert  Damas ,  1.  du  nom ,  fils  puîné  de  Gui ,  I.  du  nom, 
Seicncurde  Coufan  ,  &  de  Daufhme  de  Lavieu ,  prit  le  nom  de 
Damas,  fut  Seigneurde  Marcilly ,  Vicomte  de  Chalon ,  &  pere 
de  Jean,  1.  du  nom,  qui  fuit; 

IX  Jeu/  de  Damas ,  I.  du  nom,  Seigneur  de  Marcilly,  Vi- 
comte île  Chalon  ,  futpèrc  de  Robert  IL  qui  luit  ; 

X.  Robn  t  de  Damas ,  11.  du  nom ,  Seigneur  de  Marcilly,  Vi- 
comte de  Chalon ,  &c.  époufa  Ifabet  de  Montagu ,  Dame  de  Lei- 
fot  fille  à' Eudes ,  II.  du  nom,  dit  Odart ,  Seigneur  de  Montagu, 
iflu  des  premiers  Ducs  de  Bourgogne,  &  de  Jeanne  de  Sainte 
Croix,  fa  première  femme,  dont  il  eut  Hugues  1.  qui 1  Tint  ;  Pbiit- 
bert,  Seigneur  de  Montagu  en  partie,  duquel  font  descendus  les 
Seigneurs  de  Montagu,  de  Brèves  &  de  Digome  ;  &  Marguerite 
de  Damas,  alliée  à  Jean  de  Nanton,  Chevalier. 

XI.  Hugues  de  Damas,  I.  du  nom ,  Seigneur  de  Marci  y  .  Vi- 
comte de  Chalon ,  époufa  en  iléa.  Pbiliberte  de  CtUX,  fille  d  £- 
tard,  Seigneur  de  Crux,  dont  il  eut  Erard,  I.  du  nom,  qui  fait/ 

XII.  E> ard  de  Damas ,  1.  du  nom,  Seigneur  de  Marcilly,  Che- 
valier &  Chambellan  de  Jean,  Duc  de  Bourgogne ,  Lieutenant 
Général  pour  le  Roi  des  pais  de  Màconnois  &  Auxerrois,  écoula 
/AMd'Avenicres,  fille  de  Jean,  Seigneur  d'Anlczy ,  dont  il  eut 
éntr 'autres cnfans,y<w««,  qui  fuit;  &Jean Damas,  Seigneur 
d'Anlczy ,  qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  a? Aniety. 

XIII.  Jaques  de  Damas,  I.  du  nom,  Seigneur  de  Marcilly ,  Vi- 
comte de  Chalon ,  &c.  époufa  le  10.  Février  144*-  Çftmdmt  de 
Mello ,  fille  ainéede  Jean  de  Mello ,  Seigneur  des  Prife ,  &  de 
Marguerite  de  Vcntadour ,  dont  il  eut  Jean  II.  qui  fuit  ;  f 

XIV.  Jean  de  Damas ,  1 1.  du  nom,  Seigneur  de  Marci  lly,  epou- 
fa le  i?.  Novembre  1471.  Anne  de  Digome,  Dame  deThianges, 
fille  de  Chrejhen,  Seigneur  de  Thianges,  dont  il  eut  Georges, 

^"xV.  Georges  de  Damas ,  Seigneur  de  Marcilly  &  de  Thian- 
ces  mourut  en  1  «  e  a.  11  epoufa  Jeanne  de  Rochechoùart ,  Da- 
me d'Tvoy ,  fille  de  François ,  Seigneur  de  Chandemer ,  dont  il 
eut  Claude ,  qui  continua  la  fofterttêdes  Seigneurs  de  Marcilly  ;  & 

Leonor ,  qui  luit  ;  ,      .  _ .  . 

XVI.  Leonor  de  Damas,  Seigneur  deThianges ,  Lieutenant  de 
la  Compagnie  des  gendarmes  du  Duc  de  Mayenne,  epoufa  par 
contratiiuae.  Janvier  xjf  4.  Claudine  d'Orge,  Dame  du  Berfand, 
dont  il  eut  Franco* ,  qui  fuit;  •  , 

XVII.  François  de  Damas  ,  Seigneur  de  Thianges,  etc.  epoula 
par  contrat  du  ?  1.  Janvier  1 «80.  Franpife ,  fille  de  Jean,  Palatin 
de  Dyo  ,  &  de  Luiifede  Chantemerle ,  dont  il  eut  entr'autres  en- 
fans,  Chartes,  qui  fuit  ;  /■>!_ 

XVIII.  Charles  de  Damas  ,  Marquis  de  Thianges ,  &c.  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi ,  Maréchal  de  camp ,  Lieutenant  General 
des  pais  de  Brcife,  &dc  Charollois,  mourut  le  aô.  Juin  i<S?8- 
11  époulà  Jeanne  de  la  Chambre ,  fille  de  Jean ,  Comte  de  Mont- 
fort,  dont  il  eut  Jaques,  Comte  deChalcncé.Marechal  de  camp, 
tué  à  la  bataille  de  la  Marfée  près  Sedan,  le  6.  Juillet  1641.  fans 
avoir  été  marié  ;  Claude-Leonor,  qui  fuit  ;  &  Edmie-Calberine  de 
Damas ,  morte  fans  alliance  le  16.  Janvier  1648. 

XIX.  C'aude-Lemerde  Damas,  Marquis  de  Thianges,  Sccpou- 
feen  ioS;.  Gabriellede  Rochechoùart,  fille  aince  de  Gabriel,  Duc 
dcMortemar,Pair  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  & 
Gouverneur  de  Paris,  morte  le  1a.  Septembre  1695.  en  fa  «a. 
année  ,  dont  il  eut  Claude-Philibert ,  qui  fuit  ;  Diane-Gab rteUe , 
mariée  le  iç.  Décembre  1Û70.  à  Phi/ipp- Julien  miKim-mzin. 
ni,  Duc  de  Nevers,  Pair  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi 
&c.  morte  le  1a.  Janvier  171?.  &  Louife- Adélaïde  de  Damas,  fé- 
conde femme  de  I.ouh  Sforce ,  Duc  d'Ornano,  Comte  de  Santa- 
Fiorc,  &c.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  mariée  le  ?o.  Oct.  1678. 

XX.  Claude-Philibert  de  Damas  ,  Marquis  de  Thianges,  Comte 
de  Chalcncé,  &c.  fut  Colonel  d'un  Régiment  en  1688.  Brigadier 
d'infanterie  en  Mars  169t.  Maréchal  de  camp  en  Janvier  170a. 
Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi  en  Octobre  1704.  Com- 
mandant pour  le  Roi  à  S.  Malo,  &  mourut  le  4.  .Janvier  1708. 
âgé  de  44.  ans.  11  epoufa,  1.  N.  de  la  Rochc-Giftart,  morte  en 
couches  le  7.  Juillet  1686.  a.  le  a.  Mars  169?.  Gmevieve-Fran- 
çoife  de  liarlay ,  fille  de  Françoii-Bonaventure,  Marquis  de  Breval 
&  de  Champvallon  ,  Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi ,  & 
de  Geneviève  de  Fortia,  dont  il  eut  des  enfans  morts  jeunes. 
Voyez  le  P.  Anfelmc,  WJi.  des  Grands  Offic. 

COUSIN  ,  (  Louis  )Prcfident  en  la  Cour  des  monnoïes,  ne 
à  Paris,  le  la.  d'Août  i6a?.  fembloit  être  deftincà  l'état  ccclé- 
.iiaitique.  Après  avoir  fait  Tes  études  d'Humanités  dans  PUniver- 
iitc  avec  fuccès,  il  étudia  en  Théologie ,  foùtint  fa  tentative  avec 
diftinction ,  &  futrcçûTiacheliercn  Théologie  de  la  Faculté  de 
Paris.  Ayant  été  enfuite  apcllé  à  un  autre  état ,  il  fe  lit  recevoir 
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Avocat  en  1646.  fréquenta  le  Barreau  &  plaida  quelques  caiifa, 

jufqu'en  10^7.  qu'il  traita  d'une  charge  de  Prclirleiif  en  la  Cuur 
des  monnoyes ,  dont  il  prêta  le  ferment  le  19.  Octobre  de  la  nié- 
me  année.    Comme  fa  charge  lui  lailToit  beaucoup  de  teins ,  il 
fc,ut  bien  le  ménager,  &  l'employa  à  la  lecture  des  meilleur*  Au. 
teurs  Grecs  &  Latins ,  Orateurs ,  Poètes  &  Hiltoriens.  llsjplî. 
qua  particulièrement  à  l'étude  des  Saints  PP.  dcl'Hiitoiretccle- 
uaftique  :  de  forte  que  tout  feculier  qu'il  étoit,  on  peut  dire  qu'il 
ctoit  bon  Théologien  ,  &  très  verfe  dans  l'Antiquicc  EcdcfulK- 
que.  Il  a  joint  à  cela  la  pureté  du  langage,  &  la  connoiflince  de 
ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  dans  les  arts  &  dans  les  feiences.  Aptes 
avoir  beaucoup  lu,  il  enticprit  de  traduire  les  anciens  iiiftonens 
Eccléfia  (tiques  en  françois,  &  commença  par  Eufebede  CeQuée, 
qu'on  peut  apellcr  le  Père  de  rHiftoirede  l'Eglife  ;  ildomwlà 
traduction  dégante  &  fidèle  de  fon  Hiitoirccn  1(72.  fi:  mit  a  la 
tète  une  préface,  dans  laquelle  il  le  jultitie  de  l'Arianifitie.  11  y 
avoue  qu  Eufcbc  s'eft  trompé  en  quelques  endroits,  en  fuivant 
Africanus  &  Hegefippe,  fans  examiner  avec  alfés  de  foin  ce  qu'ils 
ont  écrit.  11  a  depuis  publie  en  1676.  la  verfion  des  Hilloiresde 
Socrate,  de  Sozomcne  &  de  Théodorct,  &  celles  dçs  Hiftorieni 
de  Cpnltantinople,  depuis  le  règne  de  l'ancien  Juftin,  julqu'a  la 
fin  de  l'Empire,  en  neuf  volumes  in  4*.  11  avoir  auili  entrepris  de 
traduire  les  meilleurs  Hitlorieus  de  l'Empire  d'Occident,  depuis 
Charlcruaene  jufou'à  nôtre  tems,  dont  on  a  imprime  deux  volu- 
mes in  1a  .  (le  relie  eft  même  achevé  &  en  état  d'être  public)  fant 
parler  de  la  verûon  du  difeours  d'Eufèbc  à  Hicrocles,  contre  la 
miracles  atribués  àApollonc  deTyane.  Toutes  ces  veriions  font 
faites  en  maître,  par  un  homme  qui  pofledoit  là  matière ,  &  qui, 
loin  de  s'arrêter  trop  îcrupuleufcmcnt  aux  termes  des  Auteurs, 
fait,  iàns  s'éloigner  de  la  fidélité  à  laquelle  un  tradocteor  cil  ob- 
ligé, uneHiftoire  bien  écrite  &  agréable,  &  qui  peut  pafferpow 
un  original.  Sa  critique  eft  exacte,  fa  fermeté  à  ioutenir  les  boos 
fentimens,  &  fon  attachement  à  la  doctrine  de  l'Eglife  gallicane, 
&  des  maximes  du  Royaume,  le  firent  choilir  pour  Cenfeur  ro- 
ïal  :  il  s'aquitta  de  cet  emploi  avec  une  diligence ,  une  aplica- 
tion ,  &  une  équité ,  dont  les  Auteurs  qui  paUercnt  par  fes  nains 
fc  font  toujours  loties.    Il  fut  charge  du  journal  des 

Sçavans ,  &  le  fit  fans  difeontinuation  depuis  l'an  1687.  jufqnc 
en  1703.  Tant  d'ouvrages  écrits  poliment  en  françois  lui  mé- 
ritèrent une  place  dans  l'Académie  francoife ,  où  il  fut  reçu  le 
15.  Juin  1697.  &  il  y  fit  depuis  diverfes  actions  avec  éclat.  Il 
étoit  d'une  probité  fans  égale  ,  d'une  juftelTc  d'cfprit  admirable, 
d'un  jugement  droit  &  fin  ;  &  il  a  (àtisfait  également  bien  a  la 


à  la  lecture  de  l'Ecriture-Sainte.  Il  mourut  le  26.  Février  1707. 
âgé  de  80.  ans ,  fept  mois.  Par  fon  teftament  il  a  fait  une 
fondation  à  perpétuité  au  Collège  de  Beauvais  ,  pour  Cx 
Bouifiers,  deftinés  à  l'état  ecclèfiaâique  ,  qui  feront  nourris, 
entretenus  &  défraies  de  tout  ,  depuis  la  Philofophie  jof- 
qu'à  la  prife  du  bonnet  de  Docteur  en  Théologie.  Cette  fon- 
dation n'ayant  pas  été  acceptée  au  Collège  de  Beauvais,  elle  1  été 
Uanfportée  dans  celui  de  Laon,  où  elle  s'exécute.  U  a  auffi  Uifle 
fe  bibliothèque  a  l'Abbaye  de  S.  Victor,  avecaoooa  livres, pour 
faire  un  fonds,  dont  le  revenu  doit  être  employé  tous  les  ans  s 
l'augmentation  de  la  bibliothèque,  à  la  charge  que  l'on  dira 
tous  les  ans  une  Méfie  haute  le  jour  de  fon  décès,  &  que  1  on 
fera  le  même  jour  un  difeours  fur  l'utilité  des  bibliothèques  pu- 
bliques. *  Journal  des  Sçavaxs  de  Paris  1 707.  Du  Piri,  bibiim)'. 
des  Aut.  ecclef.  XVII.fJcle. 

COUSIN  ,  (Gilbert)  en  latin  Cognatus,  né  en  Franche-Com- 
té l'an  1506.  avoir  été  valet  d'Erafme,  qui  lui  procura  un  Canont- 
cat  à  Nozeret,  fa  patrie  :  il  étoit  f(,avant,  &  vivoit  encore  en 
1561.    *  Bayle,  C/rV.  crit. 

COUSIN,  (Jean)  célèbre  Peintre  François,  natif  de  Soucy 
proche  Sens,  fqavoit  la  Géomctric,&  deffinoit  parfaitement  bien. 
Comme  en  ce  tems  là  on  peignoit  beaucoup  fur  le  verre,  il  s  *• 
donna  à  cette  forte  de  travail,  &  vint  s'établir  à  Paris,  où  il  St 
quantité  d'excellens  ouvrages.  Un  des  plus  beaux  que  loi» 
voy^e  de  lui,  eft  un  tableau  du  Jugement  univerfel,  qui  eft  dans 
la  iacriliie  des  Minimes. du  bois  de  Vinccnnes.  Ceft  lui  qui  » 
peint  fur  les  vitres  du  choeur  de  S.  Gervais  à  Paris ,  le  martyr» 
de  S.  Laurent,  la  Samaritaine,  &  l'Hiiioire  du  Paralytique.  U  * 
laiffé  des  marques  de  fon  feavoir  dans  les  livres  que  nous  >' c,n' 
de  lui,  où  il  donne  de  belles  règles  pour  la  Géométrie,  pour  I» 
perrpective ,  &  pour  ce  qui  regarde  i'acroijTement  des  figures. 
Ce  Peintre  avoit  encore  le  talent  de  plaire  à  la  Cour,  où  il  «ojt 
fort  aimé,  dit  où  il  pad'a  une  partie  de  fes  jours  auprès  des  Kou 
Henri  IL  François  il.  Charles  IX.  &  Henri  III.  Comme  il  tra- 
vailloit  fort  bien  en  Sculpture,  il  fit  le  tombeau  de  l'Amiral  Chai 
bot,  qui  eft  aux  Céleitins  de  Paris.  Quelques-uns  ont  vonJa 
foire  croire  qu'il  étoit  de  la  Religion  Réformée,  parce  que  dans 
une  vitre  de  l'Eglife  de  S.  Romain  de  Sens,  ou  il  a  «P1*?1*^ 
le  Jugement  univerfel,  il  a  peint  la  figure  d'un  Pape  en  twer 
au  milieu  des  Démons.  Mais  il  ne  l'a  fait  que  pour  montra, 
qu'il  n'v  a  point  de  condition  exemte  des  peines  de  1  autre  vie; 
On  ne  fçait  pas  précifément  en  quel  tems  il  eft  mort,  maisj»- 
lement  qu'il  vivoit  en  1  $89-  étant  fort  âgé.  *  Félibien,  entrent» 
fur  les  vies  des  Peintres. 

COUSLNOT,  (Guillaume-)  Seigneurde  Montocoil,  M»j- 
tre  des  requêtes,  &c.  dans  le  XV.  fiéclc,  natif  de  Pans,  çww 
de  Pierre  Coufmot,  Procureur  Général  au  Parlement  de  rw, 
&  étoit  neveu  d'autre  Guillaume  Coufinot ,  Prefident  l™mcnt 
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lement  en  1410.  & étoit  petit-fils  de  Pierre,  Procureur  du  Roi  à 
Auxerre,  qui  fut  anobli  par  Charles  VI.  en  1411.  11  fut  cm- 
ployé  fous  le  régne  de  Charles  VII.  &  de  Louis  "XI.  &  rut  en- 
voyé l'an  144?.  en  Angleterre  avec  le  Comte  de  Vendôme,  l'Ar- 
chevêque de  Reims  ,  «Se  le  Seigneur  de  Percigny,  pour  traiter 
une  fufpcniion  d'armes.  Il  ht  encore  d'autres  voyage?  en  cet 
état  pour  la  paix  ;  mais  après  qu'elle  eut  été  inalheui.ulêmenc 
rompue  en  1448-  par  l'Artois,  le  Koi  alla  allicgcr  Rouen  eu 
1448.  Coulinot  paya  très  bien  de  fa  perfonne,  pendant  ce  Ile- 
ce,  particulièrement  au  premier  affaut.  Enfuite  le  Roi  le  nom- 
ffla  riaiJIÎf  de  Rouen,  &  ce  Prince  s'etant  rendu  Maicrc  de  cette 
ville,  y  fit  fon  entrée,  où  Coulinot  parut  habille  de  velours 
bien.  Il  palFa  l'an  I4S7-  en  Angleterre,  &  s'y  (ignala  au  iiege 
de  Sandwich.  L'année  précédente  il  avoit  airétéle  Duc  d'Alcn- 
con,  acufe  d'intelligence  avec  P Anglais.  Après  la  mort  du  Roi 
Châties  VII.  en  1460.  Coulinot  continua  de  rendre  fes  fervi- 
cesau  Roi  Louis  XI.  qui  l'employa  Pan  u«V  pendant  la  guer- 
re àiie  du  bien  publia  en  146g.  il  fut  nommé  entre  les  Com- 
miflâircs  mander  pour  interroger  le  Cardinal  de  la  Balué,  &  en 
1470.  il  alfifta  aux  Etats  du  Royaume  tenus  a  Tours.  Coulinot 
fe  trouva  encore  à  ceux  qui  furent  affemblcz  l'an  1484  en  cet- 
te ville,  fous  le  règne  de  Charles  VIII.  ce  que  nous  aprenons  de 
Jean  de  Saint  Gelais,  qui  parlant  de  ces  Kt;its  :  /Vomir,  dit-il, 
tient  mu  m  tout  endroits ,  cùtnme  il  «p.\rt<}hùt,  y  t'en  mloit 
fort  un  fort  ancien  homme ,  qu'on  nommait  Maître  Guillaume 
Cft/tiot.  H  mourut  peu  de  teins  après,  &  on  lui  attribue  une 
chronique,  qu'on  trouve  manuferite  dans  le  cabinet  de  quelques 
curieux.  *  Alain  Cbartier ,  ebrm.  Hifi.  Je  Charitt  VU.  Hfi. 
feanda/eufe.  La  Croix  du  Maine,  bibliotb.  fnsne.  Blanchard,  Hifi. 
da  Afaitret  des  requitet,  £s?r . 

tf  Les  Coulinot,  Médecins  à  Paris,  jpretendoient  être  de  la 
même  famille,  mais  leurs  armes  font  différentes. 

COUSTANT ,  (Pierre)  Religieux  Bénédictin  de  la  Con- 
grégation de  S.  Maur ,  s'eft  apliqué,  comme  les  autres  feavans 
Reugiftix  de  cette  Congrégation,  à  travailler  fur  les  Pères  de 
PEglife.  Le  Saint  Hilaire  lui  tomba  en  partage.  Il  en  donna 
une  nouvelle  édition  in  folio,  imprimée  à  Paris  en  169).  Il  l'a 
depuis  défendue  en  1706.  contre  le  P.  Germon,  dans  un  livre, 
qui  a  pour  titre  V'mdici*  nutnuferiptorum  Codicum  a.  R.  P.  Bar- 
thtknuo  Germon  impugnatorum ,  cum  appendice  m  quU  S.  Hi- 
larii  quidam  ioci  ab  Anonymo  obj'cuTsUi  £ç?  depraoati  illufirantur 
txflkantur.  Il  a  donné  en  171Ç.  Vindic'u  veterum  codi- 
cum confirmât  £ ,  contre  un  autre  livre  du  même  P.  Germon.  De 
vettrieio  Hjreticy  ecdefiallicorum  codicum  comiploribm.  D.  P. 
Coudant  mourut  le  18.  Octobre  1711.  *  Ou  Pin,  biblioth.  dtt 
Auteurs  ecc.'tf.  XVU.fitcie,  tom.  7. 

COUT  ANGE  ,  ville  épifcopale  de  France,  &  Capitale  d'un 
petit  pays  en  baffe  Normandie  ;  cherchez  CONSTANCE. 
COUTELIER,  (Jean)  cherches  CLEMENT. 
COUTIGVAC,  (Arnaud  de)  Gentilhomme  Provençal, 
vivoitdans  le  XIV.  fiècle  ,  &  fe  diftingoa  par  fes  Pueiies  à  la 
Cour  de  Jeanne  1.  Reine  de  Naplcs,  Comteffe  de  Provence. 
Elle  l'employa  contre  ceux  de  Tende  qui  s'etoient  révoltez.* 
il  fervit  avec  tant  de  prudence  fit  de  zèle  que  cette  Princcllc  le 
combla  de  biens.  On  aflùre  qu'Arnaud  de  Coutignac  ht  un 
voyage  au  Levant,  qu'il  compofa  divers  ouvrages  en  veis,  & 
qu'il  mourut  l'an  1154.  *  Noftradamus,  H  fi.  des  Pmes  Pro- 
vençaux. La  Croix  du  Maine,  &  du  Verdier  Vauprivas,  biolietb. 
franc. 

COUTOi  (Diego  de)  de  Lisbonne  en  Portugal  ,  ne  en 
IS4*.  fut  élevé  auprès  des  Princes  de  Portugal,  &  upnt  la  Philo- 
fockte  fous  le  célèbre  Barthelemi  des  Martyrs,  depuis  Archevê- 
que de  Braguc.  Dans  la  fuite,  s'étant  engage  dans  les  affaires, 
il  fit  divers  voyages  dans  les  Indes,  où  il  fe  maria  à  Goa,  &  il 
y  mourut  le  10.  Décembre  de  l'an  16  16.  âgé  de  74.  ans.  line 
liiffa  point  d'enfans  de  Louift  de  Melo,  fon  époufe.  Diego  de 
Couto  eut  des  emplois  confidérables  à  Goa ,  &  s'y  ocupa  a 
continuer  l'Hiftoîre  des  Indes  de  Jean  de  Baros,  dont  nous  avons 
la  IV.  la  V.  la  VI.  &  la  VII.  Décade.  11  compofa  les  autres  ; 
mais  il  n'y  a  que  la  XII.  feule,  imprimée  à  Rouen  en  164*. 
Nous  avons  d'autres  pièces  de  fa  façon,  comme  l'abregé  de 
l'Hiftoire  ries  Indes,  un  traité  contre  la  relation  d'Ethiopie  de 
Louis  de  Urreta,  &c.  *  Emmanuel  de  Faria,  Difcourf.  Polit. 
Nicolas  Antonio,  biblioth.  Script.  Hifii.  fcjV. 

COUTRAS  ,  bourg  de  France  dàns  la  Guyenne,  près  des 
frontières  du  Perigord,  ert  Ikué  vers  le  confluent  des  rivières  de 
Droune  ou  Drougne,  &  de  PIslc.   Il  eft  célèbre  par  la  bataille 


qu'Henri,  Roi  de' Navarre,  Se  depuis  de  France ,  y  gagna  le 
Octobre  de  l'an  i«87-   Le  Duc  de  Joyeufe,  Général  de  l'ar 
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royale,  y  fut  tué. 

COWALE,  petite  ville  de  la  grande  Pologne.  ElleeltCa- 
itale  d'une  Chàtellenie  du  Palatinat  de  Brefte,  &  fituée  fur  la 
fifhilc,  vis  à  vis  de  la  ville  de  Ploczko.   *  Baudrand. 

COWBRIDGE,  ville  avec  marché  dans  le  Comté  de  Gla- 
moigati,  au  pays  de  Galles  ,  en  Angleterre.  Elle  cil  Capitale 
de  G»  contrée,  &  eft  gouvernée  par  des  Baillifs  qu'on  choii'it  tous 
les  ans,  &  qui  prêtent  ferment  entre  les  mains  du  Connétable 
député  fous  le  Comte  de  Pembrook.  Elle  cil  à  i;6.  milles  an- 
glais de  Londres.   *  Dic'l.  mr!. 

COUVERDEN,  COEVORDEN  ou  COUVORDE,  petite 
ville  &  forte  place  des  plus  régulières  de  l'Europe,  en  la  Pro- 
vince d'Ovec-Iffel,  au  Pavi-Bas.  C'cft  la  Capitule  du  Pavs  de 
Dicnten,  &fonaffictte,  au  milieu  d'un  grand  hiarais,  en  faut 
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les  aproches  très  difficiles.  Maurice,  Prince  d'Orange,  fils  de 
Guillaume  I.  l'ôta  aux  Efpagnols  l'an  1^92.  &  les  Etats  Géné- 
raux des  Provinces-Unies  l'ont  poffedée  depuis.  L  Evéquc  de 
Munftcr,  atlilté  des  forces  de  la  France,  la  prit  l'an  1672.  mais 
elle  fut  rendué  deux  ans  après.  Elle  eft  fitué  eaux  frontières  de 
Weftphalie,  &  du  Diocèfc  de  Munllcr,  elle  fertdc  boulevard  i 
Grontngue  &  aux  villes  voilincs  ,  &  c'cft  le  grand  paflage  pour 
l'Allemagne,  quoique  par  un  chemin  fort  étroit  entre  les  nia- 
rais.    •  Hugues  Grotius,  /.  î.  de  fon  Hifioire. 

COUViNÎ ,  bourg  de  l'Evéché  de  Liège.  H  eft  entre  Sara- 
bre  &  Meufe,  à  une  lieue  de  Mariciiboure,  fur  les  confins  du 
Hainaut,  dont  il  dépendoit  autrefois.  Mais  il  fut  vendu  à 
l'Evéque  de  Liège  par  Baudouin,  Comte  de  Hainaut,  l'an  1090. 
*  Maty,  Diction. 

COWIE,  bourg  de  l'Ecoffe  fcptentrionale.  11  eft  fur  U 
côte  de  la  Province  de  Mernis,  où  il  y  a  un  affez  bon  port  ,  à 
fix  lieues  de  la  ville  de  Montrofe ,  &  environ  à  cinq  de  celle 
d'Aberdeen.    *  Maty,  Difiion. 

COWLEY.  (Abraham)  naquit  à  Londres  en  16 18.  H  fut 
élevé  dans  l'Ecole  de'Wcftminftcr,  &  dans  le  Collège  de  la  Tri- 
nité ,  à  Cambridge,  où  il  fit  de  grands  progrès.  Dans  le  tems 
des  guerres  civiles,  fa  fidélité  pour  fon  Prince  le  fit  aller  à  Ox- 
ford, où  le  Roi  Charles  1.  faifoit  fon  fejour  ordinaire.  Son  fça- 
voir  lui  aquit  l'eliime  des  «ens  de  la  Cour.  11  entra  enfuite 
dans  la  maifon  du  Lord  de  S.  Alban,  &  fuivit  la  Reine ,  lorf- 
qu'ellc  fut  obligée  de  fe  retirer  en  France.  Il  fut  douze  ans 
■abfent  de  l'un  pays  ;  pendant  lefquels  il  fut  toujours  cmplovc 
dans  les  affûtes  de  fon  Prince,  en  Flandres ,  en  Hollande ,  en 
Ecoffe,  &c.  &  fouvent  ocupé  à  déchiffrer  les  lettres,  que  le  Roi 
&  la  Reine  s'écrivoient.  Quelque  tems  avant  le  rctablitlement 
du  RoiChsrlcs  11.  il  fut  envoyé  en  Angleterre  pour  examiner 
la  fîtuation  des  affaires  ;  mais  il  ne  fut  pas  long-tems  à  Lon- 
dres fans  être  découvert  &  pris.  Le  parti  du  Protecteur  voulut 
le  gagner,  &  ne  pouvant  reuffir,  il  fut  mis  en  prifon,  d'où  il  for- 
lit  à  Ta  favsur  d'une  caution.  On  prétend  que  c'étoit  un  hom- 
me fans  ambition  ,  &  que  fon  fçavoir  no  rendoit  ni  vain  ,  ni 
impoli.  Il  avoit  un  génie  extraordinaire  pour  toutes  fortes  de 
Poclies,  excepté  la  dramatique.  Il  avoit  une  imagin  tion  belle 
&  riche,  un  jugement  fol  i  de,  un  ftile  agréable,  &  propre  a  fbn 
fu^ct.  Ses  maitreffes  étant  le  fujet  ordinaire  de  fes  premières 
pièces,  elles  font  les  moins  importantes  de  toutes.  Le  mélange 
qu'il  faifoit  de  l'Ecriture  Avec  des  fujets  peu  graves,  étoit  un  dé- 
faut conlidérable.  Dans  un  âge  plus  avancé  fa  mufe  devint 
plus  fevère.  U  avoit  deffein  de  rechercher  lesfenti nens  &  les 
coutumes  des  Chrétiens  des  quatre  ou  cinq  prémie  s  ficcies,  & 
d'y  joindre  fes  remarques  :  mais  il  fut  prévenu  par  la  mort.  U 
vécut  environ  cinquante  ans.  Outre  les  ouvrages  imprimez  ht 
faio  en  anglois  ,  il  écrivit  un  Poème  latin  en  Sx  livres  fur  les 
plantes.   *  Voyez  fa  vie  mife  au  devant  de  fes  ouvrages. 

t  CO  WPER  ,  (  Lords  )  en  Angleterre.  La  famille  des 
Cowper  demeuroit  anciennement  à  tZalws court  dans  le  Comté 
de  Kent,  (iuitiaume  Cowpcr ,  qui  fut  dabord  Baronnet  d'E- 
coffe  «Se  enfuite  le  4.  Mars  1642.  Baronnet  d'Angleterre,  y  étoit 
né.  Il  eut  pendant  long-tems  l'emploi  de  Receveur  des  impôts 
que  les  étrangers  payent  à  Londres,  &  à  la  fin  il  obtint  le  châ- 
teau de  Hereford.  La  grande  fidélité  qu'il  avoit  toujours  con- 
fervee  pour  Charles  I.  fit  qu'on  le  mit  en  prifon  ,  d'où  cepen- 
dant il  fortit  à  la  fin  ,  après  avoir  elfuié  bien  des  chagrins.  Il 
finit  fes  jours  dans  le  repos  &  emporta  la  réputation  d'un  hom- 
me bient'ail.tin  &  fincère.  11  avoit  eu  6.  fils  &  une  fille  de  Mar- 
the Mafia  de  Longdale  en  Kent.  Le  fécond  &  le  troifîème  de 
fes  fils  bdoui\n\  &  Guillaume  furent  Chevaliers.  Jean  l'ainé  des 
6.  frères  fut  fait  prifonnier  avec  le  père,  &  mourut  dans  la  pti- 
fon  laiffant  un  fils,  nommé  Guillaume,  qui  fuccéda  à  fon  grand- 
père,  &  eut  2.  fils,  dont  le  cadet,  nommé  Spencer,  excella  dans 
la  Jurilprudence  &  remit  en  état  le  château  de  Hcrcford  qui  lui 
étoit  echù.  Guillaume,  fon  frère  ainé,  fut  aultt  bon  Jurifcon- 
fu  te  &  fe  diftingua  par  fon  éloquence.  Il  s'aquit  tant  de  répu- 
tation que  Guillaume  III.  Roi  d'Angleterre,  &  la  Reine  Anne,  lui 
donnèrent  une  place  dans  leurs  Confeils.  La  Reine  Anne  l'éleva 
en  170;.  à  la  dignité  de  Lord  Garde-Sceaux,  &  en  1706.  elle  le 
nomma  entre  les  Commiffaires  qui  dévoient  travailler  à  la  réu- 
nion de  l'Ecoffe  à  l'Angleterre.  Elle  lui  donna  rang  prefque  au 
même  tems  parmi  les  Pairs  d'Angleterre,  avec  le  titre  de  Lord 
C<m<pcrde  14'ingbam  en  Kent,  &a  la  fin  elle  le  nomma  Grand- 
Chancelier  de  la  Grande-Bretagne.  Il  avoit  eu  pour  époufe,  en 
prémiéres  nôccs,  Judith  Bootb,  fille  d'un  Négociant  de  Londres. 
Etant  morte  il  époufa  Marie  Ctavering  de  Chopwell  en  Yorkshi- 
re,  dont  il  eut  i'ji  a  en  1707.  &  ÙuWaume  en  1709.  *  Peerage 
pf  EnglanU  II.  p.  1^. 

COUVOYON  (Saint)  premier  Abbé  de  Redon  en  Bré- 
tagne,  dans  le  IX.  fiècle  ,  étoit  fils  d'un  Gentilhomme  de  Bre- 
tagne, nommé  Conon.  Il  fit  fes  études  à  Vannes ,  où  il  fut 
élevé  aux-  Ordres  facrés ,  &  fait  Archidiacre  de  cette  Eglife  ; 
mais  il  quitta  bien-tôt  cette  place,  renonça  entièrement  au  mon- 
de ,  &  fe  retira  dans  lafolitude  d:'  Redon,  où  il  bâtit  un  Mo- 
naftère  ,  dont  il  obtint  le  fond  d'un  des  Seigneurs  du  pays, 
nommé  R^tw il;  mais  Couvoyon  fut  troublé  dans  la  poffeflion 
de  tette  teire:  il  ne  biffa  pas  néanmoins  de  continuer  de  bâ- 
tir  fon  Monaftère  ,  &  y  établit  la  règle  de  Saint  Benoit,  En- 
fin  le  Duc  de  Brétnçnc  &  le  Roi  de  France  confirmèrent  la 
donation  faite  par  Rutwil,  qui  moui ut  dans  cette  Abbaye  ,  & 
y  laiïlk  encore  d'auttes  biens.    Couvoyon  fit  un  voyage  à  Rome 
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en 848.  pour  y  faire  décider  la  queftion,./?  un  Evtque  Pou- 
vait fans  fimmtie  recevoir  des  prtjens  de  ceux  a  qui  il  conferott 
les  ordres.  Le  Pape  Léon  IV.  condanna  cette  pratique  dans  un 
Synode  ,  où  Saint  Couvoyon  fut  admis.  Le  Duc  de  Bretagne 
NoraenoTus,  qui  avoit  pris  la  qualité  de  Roi,  fat  en  conséquen- 
ce citer  Suzan,  Evéque  de  Vannes ,  &  Félix,  Evéque  de  Cor- 
noùaille  ou  Kimper,  &  deux  autres  Evéques  de  Bretagne,  acu- 
fez  par  S.  Couvoyon  ;  les  priva  de  leur  dignité,  nomma  quatre 
autres  Evéques  à  leur  place,  créa  trois  nouveaux  Evéches  en 
Bretagne,  S.  Brieux,  Treguier  &  Dol,  &  donna  le  titre  d'Arche- 
véchea  ce  dernier.  Les  Evéques  dëpofez  portèrent  leur  plain- 
te à  Charles  le  Chauve,  &  leur  calife  fut  foûtenué  dans  un  Con- 
cile de  Tours.  Quand  les  Normans  &  d'autres  Barbares  vinrent 
les  côtes  de  la  Bretagne  en  86s-   Saint  Couvoyon  fe 


fut  rebâtie  dans  le  10.  ftèclc.  On  fait  la  féte  de  S.  Couvoyon, 
le  18.  de  Décembre ,  oui  eft  le  jour  de  la  translation  de  fon 
corps,  de  S.  .Maixent  à  Redon.  *  Sa  vie  écrite  par  deux  Au- 
teurs dans  le  Père  Mabillon,  m  fiecul.  IV.  Ord.  S.  Benediâi. 
Baillct,  vies  des  Saints. 

COWTON,  (Robert)  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs  ; 
cherche*  ROISERT. 

COXAM,  (Hercule)  Hérétique,  qui  fut  dérenu  long-tems 
prifonnier  en  Angleterre,  à  caufe  des  erreurs  qu  >l  ofoit  foute- 
nir  II  préchoit  qu'il  n'y  a  ici  bas  aucun  autre  Pafteur  des 
ames  que  Jtfiu-Chriji,  &  qu'il  inftruit  fuffifamment  par  l'onc- 
tion du  Saint  Efprit.  Que  tous  les  Dimanches  &  toutes  les 
fêtes  font  abolies  entièrement  Qu'il  ne  faut  point  admettre 
d'autre  pénitence  pour  les  élus  que  la  juftification.  Que  ces 
Saints  enfans  du  Père  Eternel  ne  doivent  prier  qu'en  louanges 
éfe  actions  de  grâces.  Que  la  Cène  ne  conufte  que  dans  le  pain 
&  le  vin,  &  que  c'eft  idolâtrie  de  la  recevoir  à  genoux.  Ce 
fanatique  publioit  ces  erreurs,  environ  l'an  1619.  •  *  Gautier, 
Chron.XVII.J!ecle,c.»i. 

COXIDA  ,  (Elie  de)  Abbé  de  Dunes  ;  cherche*  ELIE. 

COXIS,  (Michel)  excellent  Peintre  Flamand,  étoit  de  Ma- 
lincs.   Il  alla  à  Rome,  où  il  peignit  fous  Raphaël ,  &  il  en  ra- 

ra  plufieurs  defïeins  ,  qu'il  avoit  faits  d'après  les  ouvrages 
meilleurs  Peintres  d'Italie,  &  dont  il  fe  fervit  heureufement 
dans  la  compofition  de  fes  tableaux.  Il  mourut  à  Anvers  l'an 
159a.  âgé  de  9t.  ans.  *  Félibien,  entretiens  fur  Ut  vies  dtt 
Peintres. 

COYACO  ,  en  latin  Coyacum,  place  dans  le  Diocèfe  d'O- 
viedo  en  Efpagnc ,  célèbre  par  un  Concile  que  tous  les  Pré- 
lats, Abbés  &  Princes  d'Efpagne  y  tinrent  l'an  îoço.  On  y  dreila 
11.  Chapitres  fur  la  difeiptine  eecléfiaftique  &  la  police  du  Ro- 
yaume, fous  le  nom  de  rerdinand  I.  furnommé  le  Grand  ,  Roi 
de  Caftille,  &de  fa  femme  Sanchc,  fille  d'Alphonfe,Roi  de  Léon. 
•  Raronitis.  ton,.  XI.  annal.  Ecclef.  A.  C.  l«.o*. 


+  COYET  >  (Pierre  Jules)  Miniftre  d'Etat  fous  Charles  Gu- 


.  .harlesXl.  Rois  dcSuède.  Ses  aveux  s'etoient  re- 
tirés du  Brabant  en  Suède  pour  caufe  de  Religion  fous  le  Roi 
Eric  XIV.  Jules  Coyet ,  un  de  fes  ancêtres,  Chevalier  de  la 
Toifon  d'or,  &  General,  eft  fameux  à  caufe  de  la  victoire  qu'il 
remporta  fur  les  Maures  prés  de  la  Goulctce  en  içjç.  Charles 
IX.  Roi  de  Suèdc,ayant  cédé  au  Czar  Michel  Fedtrtrvein  le  Gé- 
néral Jules  Coyet,  il  rendit  des  fervices  confidcrablcs  à  la  Mof- 
covie  contre  la  Pologne ,  &  Pierre  Jules  naquit  à  Mofçou  en 
10 18.  Après  la  mort  de  fon  père  il  entra  au  fervice  de  la  Rei- 
ne Chriftine  ,  qui  le  choifit  pour  fon  Sécrétaire  du  cabinet. 
Charles  Guftave,  Roi  de  Suède,  l'envoya  en  Angleterre  en  16^4. 
avec  le  caractère  d'Ambaffadeur  extraordinaire  pour  féliciter 
Cromwcll  fur  le  Protectorat.  Il  en  fut  régalé  de  la  jarretière,  qu'il 
porta  toute  fa  vie,  mais  Charles  IL  ne  voulut  pas  la  reprendre 
après  fa  mort.  En  i6ç8-  il  fut  envoyé  en  AmbaiTade  en  Dane- 
mark avec  Sténo»  Bielcken,  Tréforier  du  Royaume,  &  négocia  fi 
prudemment  que  l'isle  d'Hûene  tomba  fous  la  domination  des 
Suédois.  Il  fut  auflî  un  des  protecteurs  du  célèbre  Samuel  Pufen- 
dorff  &  de  fon  frère  Efaie,  le  prémier  ayant  été  Gouverneur  de 
fon  fils  &  le  dernier  fon  Secrétaire.  Coyet  fut  envoyé  en  am- 
bafTadc  en  Hollande  en  1661.  en  Angleterre  en  16S4.  &  dere- 
chef en  Hollande  en  1667.  où  il  travailla  à  la  pacification  de 
Breda,  dont  cependant  il  ne  vit  pas  la  conclulion  ,  puifqu'il 
mourut  le  1 1.  Juin  de  la  même  année.  On  peut  juger  de  la 
haute  eftime  que  le  Roi  Charles  Guftave  avoit  pour  lui,  par  la 
lettre  qu'il  lui  écrivit  de  fa  propre  main  ,  deux  jours  avant  fa 
mort,  où  ce  Monarque  lui  recommande  le  falut  du  Royaume. 
*  Puffendorf,  m  Hifloria  Caroli  Guftavi.  Puffendorfii  Spiiilegium 
controverf.  Aitzema  theatri  Europ.  T.  X.  Cromwelli  litter.  Puf- 
fcndorfT,  yrtfat.  ad  Laurenb.  Grtciam  antiquam.  Mémoires  de 
Terlan.  Barbeyrac,  préface  de  fa  tradufiion  du  Droit  de  la  nature 
fi?  des  pe»s  de  M.  Pujfendorf,  $.  XXX.  Beers,  Leben  derKn. 
nige  in  Schyttden. 

COYPEL,  (Antoine)  prémier  Peintre  du  Roi,  né  en  iM:. 
n'avoit  qu'onze  ans  lorfque  le  Roi  nomma  No?l  Coypel,  fon  pè- 
re, pour  être  Directeur  de  l'Académie  de  Rome.  M.  Colbert 
remarquant  dans  ce  jeune  homme  des  dirpofitions  favorables 

Îiour  la  Peinture,  confcilla  à  fon  père  de  le  mener  avec  lui  en 
talic  ;  il  y  fit  des  études  au  deltus  de  fon  âge  fur  les  ouvrages 
de  Raphaël,  de  Michel-Ange,  d'Annibal  Carache,  &  fut  fes  fta. 


coz 

tues  antiques.   Le  Chevalier  Rernin  conçût  pour  lui  une  forte 
amitié,  &  préfagea  dès  lors  ce  qu'il  feroit  un  jour.  Après  trois 
années  de  fejour  à  Rome  le  jeune  Coypel  s'arrêta  dans  la  Lom- 
bardic  pour  y  étudier  les  divers  chefs  d'oeuvre  du  Cortège  da 
Titian  &  de  Paul  Vcroncfe.    Enfin,  il  revint  en  France,  &  fit 
coDnoitre  au  public  par  plufieurs  grands  ouvrages ,  qu'il  avoit 
heuveufement  employé  ton  tems  en  Italie.  11  peignit  à  l'âge  de 
19.  ans  le  tableau  que  les  Orfèvres  avoient  coutume  de  prefen. 
ter  tous  les  ans  à  l'Eglife  de  Nôtre-Dame  de  Paris  le  prémier  jour 
de  Mai.    L'année  fuivante  il  fit  trois  grands  morceaux  pour  l'E- 
glife du  Monaftère  des  Rcligieufes  de  l'AiTomption  de  la  rué  S. 
Honoré  ;  un  tableau  pour  les  Chartreux,  S  peu  de  tenu  après 
un  plafond  à  Choifi.  Il  étoit  fort  jeune  lorfque  Philippe  de  Fran- 
ce,  Duc  d'Orléans,  frère  unique  du  Roi  Louis  XI V.  lui  acorda 
l'agrément  de  la  charge  de  fon  prémier  Peintre.   La  vivacité  de 
fon  efprit,  &  fon  amour  pour  l'étude,  engagèrent  M.  le  Duc  d'Or- 
léans, Régent,  de  lui  atorder  la  protection  dont  il  l'a  toejourt 
honoré  :  ce  Prince  lui  fit  peindre  la  grande  galerie  du  palais  ro- 
yal, &  l'honora  d'une  penfion  en  1719.   Il  peignit  la  voûte  de 
la  chapelle  de  Veriaillcs  ,  enfuite  de  quoi  il  fut  ocupé  â  une 
fuite  de  grands  tableaux  des  principaux  fujets  de  f'Ecriture- 
Saintc  ,  qui  ont  été*  exécutez  en  tapilîeric  aux  Gobelins,  tels 
ou'Atalie,  le  facrificc  de  Jephté,  Sufanne  acufée,  le  jugement 
de  Salomon,  Efther,  Tobie,  Jacob,  Laban,  &c.   L'Académie  de 
Peinture  &  Sculpture  l'élut  Directeur  en  1714-  L'année  fui. 
vante  il  fut  nommé  prémier  Peintre  du  Roi,  &  fut  anobli  par 
fa  Majeftc.    Tous  ces  honneurs  femblèrent  animer  fon  génie 
de  nouveau,  &  lui  firent  entreprendre  une  nouvelle  fuite  de 
grands  tableaux  des  plus  beaux  fujets  de  l'Illiade,  qui  eût  été 
fans  doute  fon  plus  oel  ouvrage.    De  tous  les  honneurs  que 
lui  avoit  procuré  fon  art,  il  n'y  en  eut  point  qui  lui  rutjlia 
fenfible  que  celui  qu'il  eut  d'être  choifi  pour  donner  les  defleira 
des  médailles  de  l'Hiftoire  du  Roi  Louis  XIV.  &  à  l'avantage 
qu'il  eut  d'enfeigner  la  Peinture  à  M.  le  Duc  d'Orléans,  Ré- 
gent ,  auquel  il  dédia  le  livre  qu'il  compofa  fur  la  Peinture, 
dans  lequel  il  tait  voir  qu'il  avoit  une  érudition  peu  commu- 
ne ;  mais  très  nécelTaire  à  ceux  de  fa  profeffion.  L'cpuifemeat 
dans  lequel  l'avoient  jetté  fes  prodigieufes  études,  &  le  cbigrin 
de  la  mort  de  fa  femme,  le  firent  tomber  dans  une  langueur 

2 ai  le  conduifirent  à  une  fin  suffi  chrétienne,  que  fa  vie  avoit 
té  laborieufe,  le  7.  Janvier  1733.  en  fa  61.  année,  &  ht 
inhumé  à  Saint  Germain  l'Auxerrois  ,  laiffant  poftérité  de  Ma- 
rie-Jeanne Bideau ,  morte  au  mois  d'Avril  précédent  *  M<- 
moires  du  tems. 

COYTIER,  (Jaques)  fut  Médecin  du  Roi  Louis  XL  à 
il  eut  le  fecret  d'en  tirer  tout  ce  qu'il  voulut,  en  le  menaçant 
de  la  mort  Philippe  de  Coin  mines  dit  qu'il  reçût  de  ce 
Prince  jufqu'à  10000.  ccus  par  mois:  ce  qui  étoit  une  fomme 
immenfe  pour  ce  tems  là,  fans  des  benénees,  des  Evecbei, 
&  des  charges ,  dent  il  fit,  dit-il ,  pourvoir  largement  Usa  ceux 
qui  lui  apartenoient ,  &  W*  étaient  de  fin  Jang  (  WiW 
merveille  d*  voir  comme  et  bon  Roi  le  craignoit  tant  rs  "dm. 
toit  fes  menaces  ,  lui  qui  n'avoit  peur  de  rien  ,  %f  qui  féfat 
trembler  tout  le  monde.  Le  Roi  Louis  XI.  en  revint  pourtant, 
&  dégoûté  de  Coytier ,  il  donna  ordre  à  fon  Prévôt  de  l'en 
défaire  fourdemen:.  Le  Médecin  averti  par  ce  Prévôt,  fon  boa 
ami ,  des  ordres  fâcheux  qu'il  avoit  reçus ,  fongea  à  éluder 
Je  malheur  qui  le  menacoit ,  &  connoifiant  la  fbiblelTe  que  le 
Roi  avoit  pour  la  vie  ;  il  dit  au  Prévôt  que  ce  qui  l'affligeoit  je 
plus,  c'eft  qu'il  avoit  remarqué  par  une  fcience  particulière  qu'il 
avoit  depuis  long-tems,  que  le  Roi  ne  vivrait  que  quatre  joua 
après  lui.  &  que  c'étoit  un  fecret  qu'il  lui  vouloit  bien  confiet 
comme  a  un  ami  fidèle.  Le  Prévôt  donna  dans  le  panneau, 
&  avertit  le  Roi  qui  fut  fi  épouvanté,  qu'il  ordonna  qu'on  jaillit 
Coytier  en  repos,  mais  qu'il  ne  fe  préfentât  plus  devant  lui.  Le 
Médecin  obéit  de  bon  cœur,  fe  retira  avec  des  biens  confide- 
rables,  fit  bâtir  une  maifon  dans  la  rue  Saint  André  des  Arcs,  S 
y  fit  mettre  au  deflus  de  la  porte  pour  dévife  un  abricotier,  pot» 
montrer  que  Coytier  étoit  a  Y  abri  ou  en  fùrcté  dans  ce  lieu 
éloigné  de  la  Cour.  On  voyoit  encore  il  y  a  quelques  années 
cette  infcriptjon  furfà  maifon  :  Jacobw  Coytier  Mites  Ç$  Ctnfi- 
tiariut,  ac  Vice  Pr*fes  caméra  computorum  Parifienjjt ,  arem 
émit,  &  mca  *dificavit  banc  domum,  an.  1490.  *  Brice,  dtjiti. 
ption  de  Parie. 

t  COZAR ,  les  Hiftoriens  Orientaux  racontent  que  Cbofa, 
ou  Khozar,  le  feptième  des  fils  de  Japhet,  s'étant  féparé  de  rei 
frères ,  qui  s'établirent  en  differens  endroits  des  pays  qui  font 
compris  dans  la  grande  Tartaric,  arriva  fur  le  bord  du  fleuve 
Volga,  &  y  bâtit  une  ville  à  laquelle  il  donna  fon  nom,  &  ht 
semer  à  l'entour  du  millet,  oui  eft  lefeul  grain  qui  croit  dans  ce 
pays  la.  Le  pays  a  retenu  le  nom  de  Chozar ,  &  les  habitai» 
font  connus,  fous  le  nom  de  Chozariens.  11  eft  litué  au  Septen- 
trion de  la  mer  Cafpiennc,  &  s'étend  depuis  le  Volga,  en  tirant 
vers  le  Levant.  Il  a  donné  fon  nom  à  la  mer  Cafpienne ,  que 
les  Perfans  apellent  la  mer  de  Chozar.  Les  Auteurs  Juifs  pré- 
tendent que  Chozar,  ou  Khozar,  étoit  petit-fils  de  Japhet  par 
Tbagorsna,  qu'il  fonda  le  Royaume  de  Chozar,  dont  la  ville  de 
Thogorma  eft  une  des  principales  du  pays.  Le  Rabin  Petaa* 
affûre  qu'il  a  demeuré  nuit  jours  dans  ce  Royaume,  qu'une  rei- 
ne de  la  mer  fépare  de  la  Tartaric  ;  que  des  frontières  <-c  ce  Ro- 
yaume fortent  fept  grands  fleuves  ;  qu'il  y  a  deux  mers,  réparées 
l'une  de  l'autre  d'une  journée  de  chemin.  L'une  eft  fi  pirsn'e. 
ue  tous  ceux  qui  y  navigent  font  tués  par  fa  mauvaife  odeur, 
a  ville  de  Thogorma  eft  fituée  fur  les  montagnes  d'^rora^  un 
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y  foit  la  Loy  de  Mahomet  :  de-là  on  arrive  a  Vifibe ,  qui  en  eft 
éloignée  de  huit  jours  de  maiche  :  On  y  voit  trois  Synagogues. 
Un  autre  voyageur  Juif,  curieux  de  favoir  G  le  feeptre  iubfiftoit 
encore  dans  Joda ,  &  s'il  fe  tronvoit  encore  quelques  Pays  au 
inonde  où  les  Juifs  joùiiîcnt  des  droits  de  la  Royauté ,  aprit 
d'un  Juif  qui  étoit  Médecin  d'un  Prince ,  que  duns  le  Royaume 
de  Cozar  le  Roi  fàifoit  profèfDon  de  la  Loy  de  Moyfe,  &  il  fe 
confirma  dans  ce  fentiment  lorfqu'il  vit  les  Lettres  de  Jofrpb,Aoi 
de  Cozar,  à  un  Rabin  Efpagnol.  Abulfàraee  écrit  que  Ici  Coza- 
riens  (ont  les  mêmes  que  les  Géorgiens ,  &  Eutychius ,  Patriarche 
d'Alexandrie ,  écrit  que  l'Empereur  Hirtulim  obtint  du  Roi  des 
Cozariens  un  grand  fecours  contre  les  Perfans ,  &  que  pour  ré- 
compenfe  il  leur  promit  un  Trône,  c'eft-à-dire  une  féance  ho- 
norable dans  les  aflemblécs  de  (on  palais  impérial.  Edrijfi écrit 
dans  fa  Géographie ,  que  chés  les  Cozariens  chacun  luit  la  Reli- 
gion qui  lui  paroit  la  meilleure  ;  &  qu'on  y  a  une  liberté  entière 
de  confeience  ;  qu'il  y  a  des  Mufulmans,  des  Chrétiens  &  des 
Juifs ,  mêlés  parmi  eux.  On  afïure  que  le  Calife  Abdalmelec  fit 
la  guerre  aux  Cozariens  dans  l'Arménie  ,  qu'il  les  brûla  dans 
leurs  Eglifcs ,  qu'il  les  défit  aux  portes  de  fer ,  &  que  ceux 
qui  réitèrent  fe  firent  Chrétiens.  Malgré  tous  ces  témoigna- 
ges il  y  a  encore  des  Servants  qui  doutent  qu'il  y  ait  un  Roy- 
aume  de  Cozar ,  ou  plutôt  qui  foùtienncnt  qu'il  n'y  en  a  point, 
&  que  tout  ce  qu'on  en  dit  n'eft  fonde  que  fur  des  fables , 
&  que  ni  les  Juifs  ni  les  Chrétiens  n'ont  encore  pu  marquer 
fà  fituation.  Quoiqu'il  en  foit ,  on  raconte  que  vers  l'an  de 
ri)}  740.  un  Roi  de  Cozar  voulant  enfuite  d'un  fonge 
oit  eu ,  s'inflruirc  de  toutes  les  Religions ,  pour  fçavoir 
.uelle  étoit  la  meilleure,  il  fit  venir  un  Philofophe  ,  un  Chré- 
tien ,  &  un  Mahométan  ,  il  entra  en  difputc  avec  chacun  d'eux, 
&  ne  fut  point  touché  de  leurs  raiforts.  11  fit  enfuite  apeller 
un  Juif  nommé  Sangari ,  qui  rétllfit  à  lui  perfuader  que  la  Reli- 
gion Juive  étoit  la  feule  véritable. 

On  a  la  prétendue  conférence  de  Sangari  avec  Coxri,  où  cer- 
tainement on  lit  des  chofes  très  peu-propres  à  convaincre  un  in- 
fidèle. Mais  enfin  Cozri  s'étant  converti ,  fit  confidence  de  fon 
fècret  au  General  de  fes  armées  ;  l'un  &  l'autre  partirent  fecrète- 
ment  de  Cozar ,  &  arrivèrent  heureufement  dans  des  montagnes 
où  des  Juifs  célébraient  le  Sabbat.  Le  Roi  &  fon  Général  y 
reçurent  la  circoncifion  ,  tirent  profeUion  du  Judaïfme ,  &  étant 
retournés  dans  la  Capitale  ,  ils  engagèrent  le  peuple  du  Pays  à 

Ç rendre  le  même  parti.  Si  la  lettre  de  Jofeph,  Roi  de  Cozar,  au 
iabin  Efpagnol  Çbaj'dai ,  étoit  véritable,  il  faudrait  dire,  que 
le  Judaïfme  fubfifta  dans  le  Royaume  de  Cozar,  au  moins  jufqu'a 
la  fin  du  quatorzième  fiècle  ,  puisque  ce  Rabin  vivoit  vers  l'an 
1594.  Mais  &  cette  lettre  du  Roi  Jofcph  &  la  prétendue  con- 
version du  Roi  de  Cozar  font  très  douteufès  ;  il  y  a  beaucoup  d'à- 
pitence  que  le  livre  nommé  Cozri,  dont  les  Juifs  font  un  fi 
grand  cas ,  qu'ils  voudraient  qu'on  l'aprit  par  coeur ,  que  ce 
livre,  dis-je  ,  qui  renferme  l'hiftoire  de  cette  converfion ,  &  les 
rai  Pons  du  Rabin  Sangari  ,  eft  un  pur  Roman.  L'Auteur  Juif 
du  livre  hébreu  intitule  Mtor-cnaim ,  doute  qu'il  y  ait  jamais  eu 
un  tel  Roy  des  Cozariens,  qui  ait  embraffe  la  Religion  des  Juifs. 
Cet  aveu  eft  remarquable  dans  un  Auteur  de  cette  Nation,  en 
une  chofe  de  cette  conféquence.   *D.  Calmer,,  Difl. 

COZBI ,  fille  de  Zur,  Prince  Madianite ,  fe  proftitna  dans 
le  camp  des  Hébreux.  Phinées,fils  d'Eléazar,  voyant  que  Zambri , 
de  la  Tribu  de  Siméon  ,  entrait  effrontément  dans  un  lieu 
public ,  pour  pécher  avec  cette  Madianite ,  les  perça  tous 
deux  de  fon  poignard.  *  Nombres,  c.  a«.  Torniel ,  A.  M.  1J83- 
».  19. 

COZOCOIS,  Hérétiques;  ebtrcbn  BAGNOLOIS. 

COZRI  :  quelques  Juifs  prononcent  Cuzari ,  eft  le  titre 
d'un  excellent  livre  juif  compote  il  y  à  plus  de  cinq  cens  ans 
par  R.  Juda ,  Lévite.  11  contient  une  difputc  en  forme  de 
dialogue ,  touchant  la  Religion ,  où  l'on  défend  celle  des  Juifs 
contre  les  Philofophes  Gentils ,  &  où  l'on  s'apuye  principa- 
lement fur  l'autorité  &  fur  la  tradition ,  n'étant  pas  poffibfe  , 
félon  cet  Auteur,  qu'on  établi  (Te  aucune  Religion  furies  feula 
principes  de  la  raifon.  C'cft  pourquoi  il  attaque  en  même  temg 
la  ferfte  des  Juifs  qu'on  nomme  Carotter,  &  qui  ne  reconnoif- 
fent  que  l'Ecriture-Sainte ,  fans  les  traditions  juives.  On  trouve 
dans  ce  même  ouvrage  un  abrégé  aflës  exact  de  la  créance  des 
Juifs.  11  a  été  écrit  premièrement  en  Arabe  ,  puis  traduit  en 
Hébreu  de  Rabin ,  par  R.  Juda  Ben-Tibbon ,  dont  il  y  a  une 
édition  de  Venifè ,  qui  ne  contient  que  le  texte  de  l'Auteur. 
11  y  en  a  une  autre  de  la  même  ville ,  avec  le  commentaire 
d'un  Rabin  nommé  Juda  Mufcato.  Buxtorf  l'a  auffi  fait  im- 
primer a  Bàlcen  1660.  avec  une  verfion  latine,  &  des  notes. 
On  en  trouve  encore  une  traduction  efpagnolc ,  faite  par  le 
Juif  Aben-Dana ,  qui  a  joint  des  remarques  écrites  en  Efpa- 
gnol. "Simon.  Buxtorf,  Biblht.  Rabin.  Voyez  COZAR. 

ÇRABBE  ou  CRABIUS,  (Jean)  Religieux  de  l'Ordre  de 
Saint  Auguftin ,  étoit  deLouvain,  où  il  naquit  en  t<4).  Dès 
«on  jeune  âge  il  témoigna  une  averfion  extrême  contre  les 
novateurs  ;  &  depuis  Qu'il  fe  fut  confacre  à  Dieu  dans  l'Ordre 
des  Hcrmites  de  Saint  Auguftin ,  il  les  pouffii  encore  avec  plus 
de  force.  C'étoit  un  des  hommes  de  fon  tems  qui  préchoit 
avec  le  plus  de  facilité  &  d'éloquence.  Les  Proteftans  n'y  trou- 
vant pas  leur  compte ,  fe  déchaînèrent  contre  le  P.  Crabbc. 
Ils  le  prirent  l'an  1572.  à  Dordrecht  en  Hollande,  &  le  jet- 
tent dans  une  banc  foffe,  où  il  languit  pendant  deux  ans. 
Enfuite  ayant  trouvé  moyen  de  fortlr ,  il  continua  à  rendre  fes 
ferviccs  à  l'Eglifc ,  dwis  le  miiiiftère  de  la  prédication.  Ii  1er. 
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vit  auffi  fon  Ordre,  dans  lequel  il  exerça  les  dignités  de  Pro- 
vincial &  de  Prieur,  &  mourut  en  i<og.  On  a  de  lui  quel, 
ques  traités  manuferits ,  entre  autres  un  journal  de  controver. 
fes  contre  les   Proteftans  intitulé  Diarium  CantroferjUruiu. 

*  Cornélius  Curtius  ,  m  tlog.  vir.  iOnJl.  Augujjt.  Le  Mire,  in  bi. 
b'.mtb.  Franc. 

CRABBE  ou  CRABBIUS,  (Pierre)  deMalines,  Religieux 
de  l'Ordre  de  Saint  François ,  dans  le  XVI.  fiècle ,  fe  diftingua 
dans  fon  Ordre,  &  y  fut  élevé  aux  premières  charges,  il  tra- 
vailla avec  beaucoup  de  foin ,  pour  s'opofer  aux  Proteftant 
dans  les  Pais-Bas,  fie  recueillit  les  Conciles  en  trois  volumes, 
dont  les  deux  prémiers  furent  publiés  l'an  i«î8-  à  Cologne, 
&  le  troifième  en  icco.  Suriusy  en  ajouta  depuis  un  quatrième. 
Pierre  Crabbc  mourut  à  Malines  l'an  icti.  Agé  de  g),  ans. 

•  Valere  André,  bibliotb.  belg.  Le  Mire,  (Ufcrift.jtc.  XVI.  Wil- 
lot  atb.  franc. 

CRAC  ;  PETRA. 

CRACOV1E  ou  KRAKOW ,  fur  la  Viftule ,  Craewia,  ville 
dans  la  haute  Pologne ,  Capitale  du  Royaume ,  avec  UniverCté, 
&  Evéché  fuffragant  de  l'Archevêque  de  Gnefnc.  Elle  fut  au- 
trefois la  demeure  ordinaire  des  Rois  de  Pologne;  mais  au- 
jourd'hui ils  font  prefque  toujours  leur  réfidence  à  Varfovie. 
Quelques  Auteurs  la  prennent  pour  le  Cvrrodunusn  de  Ptolomée. 
EUe  eft  fituée  à  neuf  lieues  de  la  Silefie  ,  &  à  un  peu  plus  de 
la  Hongrie.  Cracus ,  premier  Prince  de  Pologne ,  jetta  ver» 
l'an  700.  les  fbndemens  de  cette  ville,  à  laquelle  il  donna  fon 
nom.  Depuis ,  elle  a  été  augmentée  très-confidérablcment ,  & 
eft  divifee  en  quatre  villes ,  qui  ont  chacune  leurs  Officiers  dif- 
fiérens  ,  fçavoir,  Cracovie,  Cazimirie  .  Stradomie ,  &  Cleparia. 
La  prémiére  eft  environnée  de  murailles ,  fortifiée  de  quelque! 
tours  rondes  de  brique  ,  avec  des  foffés ,  mais  de  peu  de  dé* 
fenfe.  Elle  enferme  le  Château  bâti  fur  un  rocher ,  qui  a  en- 
viron une  mille  de  circuit  C'eft  un  grand  corps  de  logis  de 
pierre  de  taille  ,  avec  deux  ailes ,  autour  d'une  grande  cour 
quarrée ,  où  l'on  voit  trois  galeries  foûtenuès  de  colonnes  ,  de 
pavées  de  marbre  blanc  &  noir.  Elles  donnent  dans  les 
apartemens,  &  font  ornées  de  diverfes  peintures  &  ftatuës.  Il 
en  eft  de  même  de  tous  fes  apartemens  ,  &  fur  tout  de  celui 
des  Rois ,  qui  eft  au  fécond  étage  ,  où  l'on  eftime  la  deticateffb 
des  lambris.  L'Eglifc  cathédrale  de  Saint  Stanislas  eft  très-belle 
&  très  magnifique.  Elle  eft  environnée  de  chapelles  ,  avec  di- 
vers tombeaux  des  Rois  de  Pologne.  Celle  de  Saint  Stanislas 
eft  à  main  droite  ,  contre  la  clôture  du  chœur.  Cette  Fglife 
eft  encore  renommée  par  fon  Chapitre ,  où  l'on  fait  preuve  de 
nobleffc,  &  par  fon  tréfor.  Il  y  a  plus  de  cinquante  autres 
Eglifes  à  Cracovie  ,  qui  ont  toutes  quelque  chofe  de  lingulier, 
comme  celle  des  Dominicains  qui  pofTède  le  corps  de  Saint 
Hyacinthe,  Polonois.  L'Eglife  cathédrale  eft  enfermée  dans  le 
Château ,  &  celle  de  Nôtre  Dame  eft  dans  la  grande  place. 
Elle  eft  très-vafte ,  répond  à  dix  grandes  rues ,  &  eft  environ- 
née de  quatre  fuperbes  rangs  de  palais  à  l'italienne.  L'Aca- 
démie de  Cracovie  fut  fondée  l'an  1)64.  par  Cafimir  I.  Roi 
de  Pologne,  qui  obtint  du  Collège  de  Sorbonne  à  Paris  des 
Proreffcurs,  qui  ont  été  les  principaux  Auteurs  de  cette  haute 
réputation  que  cette  Univerfité  s'eft  aquifè.  Auffi  Cracovie 
par  excellence  eft  apellée  la  Rame  dt  Patent ,  &  fon  Acadé- 
mie la  viBe  de  Sorbonne.  , Cette  ville  fouffre  des  Juifs,  qui  ont 
une  Synagogue  à  Cazimirie  :  ils  portent  un  chapeau  avec  une 
fraife  au  cou ,  &  une  longue  robe  noire.  Les  Suédois  prirent 
Cracovie  en  l'an  i6<<.  après  un  fiége  d'environ  cinq  fèmaines. 
La  partie  dite  Stradomie  fut  prefque  toute  ruinée.  Les  habi- 
tai» donnèrent  trois  cens  mille  richsdales ,  pour  fe  racheter 
du  pillage.  Ils  font  prefque  tous  Marchands  &  étrangers.  Le 
Roi  de  Pologne  leur  donne  des  lettres  de  naturalité.  Les  mai- 
ions  y  font  de  pierre  et  afTés  bien  bâties  :  il  y  a  auffi  de  beaux 
palais ,  &  la  campagne  a  des  maifons  très-agréables.  Saint 
Stanislas  fut  fait  Eyéque  de  Cracovie  l'an  1071.  &  facré  l'année 
fuivante.  Son  prédeceffeur  Lampert ,  pour  avoir  négligé  de  de- 
mander le  Patlium ,  fut  caufe  que  Cracovie  ne  fut  plus  qu'Eve- 
ché,d' Archevêché  Qu'il  avoit  été  fous  les  Evéques  précédons.  Saint 
Hyacinthe,de  l'Ordre  de  Saint  Dominique,  fut  Chanoine  de  Cra- 
covie fous  l'Evéque  Yves  de  Konski,  fon  oncle,  avant  que  de  fe 
rendre  Religieux.  Il  mourut  en  1157.  dans  la  même  ville ,  où 
l'on  a  depuis  gardé  fon  corps.  *  Cramer,  de  Jitu  Poton.  De  Thou, 
hifi.  I.  et.  Le  Laboureur,  voyage  de  ta  Rime  de  Pologne.  Cluvier 
&c.  BaiUet ,  T«p»gr.  des  Saints. 

CRACUS,  prémier  Prince  de  Pologne,  tut  cl  ù  par  les  Pa- 
latins ,  environ  l'an  700.  Cracus  H.  fon  frère,  lui  fuccéda  ;  mais 
il  ne  porta  pas  long-tems  la  couronne ,  car  il  tut  allîrifiné  a  la 


ton.  Cramer,  /.  1.  Michou,  /.  1. 


t  CRADOCK,  (Samuel)  Prédicateur  Anglois  parmi  les 
Presbytériens,  vivoit  dans  le  XVII.  fiècle.  Il  avoit  fait  fes  étu- 
des à  Cambridge ,  où  il  étoit  membre  du  Collège  d'Kmanuel. 
Il  étoit  Bachelier  en  Théologie  &  eut  dabord  un  bénéfice  de 
joo.  livres  fterlin  à  North  Cadbury.  11  fut  obligé  de  l'aban- 
donner en  1662.  lors  de  la  dépofition  générale  des  Presbyté- 
riens. Cette  perte  ,  fi  fenGblc  pour  loi,,,  fut  dabord  reparée 
par  un  riche  parent  qui  l'inftitua  fon  héritier  univerfcl.  Cra- 
dock  fe  fbuvint  toujours ,  avec  reconnoifTance  ,  de  cet  effet  de 
la  providence  divine ,  &  choifit  à  caufe  de  cela  pour  là  devife  : 
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Jfrc  mirait*  net  btutilù  videur  vixijfe.  H  alla  enfiiitc  en  Suf- 
fokk  &  prêcha  tous  les  Dimanches  deux  fois,  dans  une  certaine 
aOcmbtec,fans  en  retire!  aucuns  gages.  Il  inlrruifit  auITi  de 
,cunes  Gentilshommes  dans  toute  forte  de  fcaences.  Vers  1  an 

.1    I .  -n  JE,  Minîftr*  1 


de  Tancstn  Tejiament  fi- 
avec  un  Supplément  ;  Commentaire  fur  V Apoealypje  de  S.  Jean. 
8°.  en  itfo6.  *  Calamy  Account  ofejtfted  Mmijir. 
CRAFFTHEIM  ;  chercha  CRATON. 
PR  AFURD ,  c'eft  le  nom  d'un  Comte  qui  eft  chef  des 
i™^,  ancienne  &  noble  famille  d'EcoiTe.  Cambden  dit, 
qïe  fe "Château  de  Crafurd,  fitué  dans  le  Clidcfdale ,  avec :  le  ti- 
tre de  Comte,  fut  confère  par  Robert  II.  Roi  d'Ecoflc,  à  Ja. 
eues  Lindfey,  à  caufe  delà  râleur  qu'il  avojtfait  paraître  dans 
un  combat  Bngulier,  contre  un  Anglois  nomme  le,  Baron  de 
Wtitai  &  tclunce  récit ,  ceux  de  cette  famille  ont  ete  Comtes 
l'éfpace  de  400.  ans.  Il  ajoute  que  ces  Lindfeys  avoient  rendu 
de  bons  fervices  à  leur  patrie,  &  étoicntdunc  ancienne  fa- 
mille  ,  depuis  que  Guillaume  de  Lindfey  epoufe  une  des  hé- 
ritières de  GuiBiuont  de  Lancaftre  ,  Lord  de  Candale  en  An- 
gleterre ,  dont  la  nièce  au  troifième  degré  s  etoit  mariée  clans 
Filluftre  famille  de  Coucy  en  France.  *  Cambden.  Brtta*. 
Buchanan ,  dans  l'hiftoire  de  Jaques  II.  parle  du  Comte  de 
Crafurd,  qui  conjointement  avec  les  Douglas  ravagea  lester- 
res  de  Jaques  Kennedy,  Evéque  de  Saint  André,  leur  ennemi , 
&  ménriui  fon  excommunication.  Mais  fon  fils  Alexandre 
Lindfey  ayant  étédépoffédé  de  fa  charge  de  Sherif  dAbcrbrou 
hock  parce  Monarque ,  en  faveur  d'un  Ogvlvi ,  il  furyint  une 
guerre  entre  les  Lrndfeys  &  les  Ogylvis^  jfe/ur^e  gJJ^IJJ 
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les 


les  deux  partis  alloient  en  venir  aux  mains,  le  u>mtc 
Crafurd,  qui  étoit  un  homme  d'une  grande  autorité,  fe  1 
entre  les  deux  partis  dans  le  deflein  de  porter  fon  fils  & 


Oiwlvis  à  un  acommodement  ;  mais  ayant  été  tue  dans  ce 
moment  par  un  foldat  du  parti  contraire,  les  Lindfeys  tom- 
bèrent fur  leurs  ennemis ,  &  après  un  fanglant  combat,  us 
remportèrent  une  victoire ,  qu'ils  pouffèrent  autant  qu  ils  pu- 
rent. Le  même  Auteur  parle  dans  l'hiftoire  dumeme  règne, 
d'une  ligue  entre  les  Comtes  de  Crafurd ,  de  RofT,  &  de  Dou- 
glas, qui  étoient  alors  les  familles  les  plus  remarquables  &  le» 
«lus  puiltontei  cFEcolTe.  Cette  ligue  irrita  fort  le  Roi  contre 
Douglas,  qui  étant  allé  à  Edimbourg,  fur  la  foi  dun  laui-con- 
duit,  fut  poignarde  par  le  Roi  lui-même  en  lan  145a.  parce 
qu'il  n'avoit  pas  voulu  rompre  la  ligue.  Sur  cela  le  refte  des 
Douglas ,  le  Comte  de  Crafurd  &  leurs  autres  allies  prirent  les 
armes.  Le  Roi  n'ayant  pas  a (Tés  de  forces ,  pour  leur  reufter , 
attendit  la  venue  d'Alexandre  Gordon,  Comte  de  Huntley, 
qui  avolt  levé  une  grande  armée  pour  le  fecourir  ;  mais  com. 
me  il  traverfoit  le  Comté  d'Angus ,  le  Comte  de  Crafurd  lui 
livra  bataille  à  Brechin,  força  la  meilleure  partie  des  troupes 
du  Roi  à  reculer ,  &  auroit  aparemment  remporte  la  victoire, 
fi  Colace  ,  qui  commandoit  faite  gauche  de  l'armée  de  Cra- 
furd, ne  l'eût  pas  abandonné  pour  quelque  mécontentement , 
en  forte  que  Gordon  remporta  la  victoire.  Enfuite  étant  ob- 
lige de  retourner  fur  fes  pas ,  pour  défendre  fon  propre  pais , 
qui  avoic  été  envahi  par  le  Comte  de  Murray ,  autre  allie  des 
Douglas  ,  Crafurd  s'empara  des  Châteaux  ,  &  pilla  les  terres 
de  ceux  qui  l'avoient  abandonné.  Après  cela  Crafurd,  &  les 
autres  Gentilshommes  du  parti  des  Douglas,  furent  déclares 
rebelles  par  une  aflcmblée  des  Etats  tenue  à  Sterlin,  &  on  leva 
une  armée  pour  les  pourfuivre.  Le  Comte  de  Crafurd  ennuyé 
de  la  guerre  ,  s'adrefla  au  Roi  &  obtint  fon  pardon  :  Jaques 
Kenncdv ,  Evéque  de  Saint  André ,  qui  avoit  beaucoup  de  cré- 
dit ,  &  toute  la  noblcfle  d'Angus  ayant  intercédé  pour  lui , 
afin  de  prévenir  la  perte  d'une  fi  ancienne  &  illuftre  famille. 
Crafurd ,  ayant  obtenu  fon  pardon  ,  fit  bien-tôt  pancher  la  ba- 
lance du  coté  du  Roi ,  &  agit  fi  efficacément  pour  lui ,  que  la 
guerre  fut  bien-tôt  terminée.     Il  en  ufe  avec  tant  de  com- 

Ïdaifance  &  de  civilité  avec  la  NoblefTe  de  fon  voiiinage  dans 
a  fuite ,  qu'étant  mort  peu  de  tems  après ,  il  fut  généralement 
regretté  du  Roi  &  de  tout  le  peuple.  Jaques  III.  étant  en 
différend  avec  la  NoblefTe ,  tâcha  d'en  gagner  quelques-uns  par 
fes  complaifances ,  &  en  leur  conférant  des  titres.  Entr'autres 
il  créa  David  Lindfey,  Comte  de  Crafurd,  Duc  de  Montros  ; 
parce  qu'il  avoit  beaucoup  de  pouvoir  dans  fon  canton.  Les 
archives  &  les  titres,  qui  apartenoient  à  cette  famille,  ayant 
été  diftipés  pendant  les  vingt  années  de  prifon  du  dernier  Duc 
pour  avoir  demeuré  fortement  attaché  au  parti  du  Roi ,  on 
n'en  peut  pas  dire  de  plus  grandes  particularités.  Le  Comte 
de  Crafurd,  qui  vivoit  encore  en  1701.  vécut  éloigné  de  tou- 
tes les  affaires  publiques  durant  les  règnes  de  Charles  II.  &  de 
Jaques  II.  parce  qu'il  étoit  Nonconformifte.  Mais  au  tems  de 
li  révolution,  la  faveur  du  Roi  Guillaume  III.  &  le  choix  du 
peuple  le  firent  Préfident  de  toutes  les  Jufticcs  du  Royaume  , 
a  l'exception  de  celle  des  communs  plaidoyers.  La  demeure 
ordinaire  de  cette  famille  eft  à  Struhers  dans  le  Comté  de  Fife. 
Le  fils  ainé  du  dernier  Comte  ,  dont  nous  venons  de  parler , 
portoit  le  titre  de  Lord  Lindfey.  *  Cambden.  Buchanan.  Mé- 
moires du  tetnt. 

t  CRAGIUS  ,  (Nicolas)  nâquit  à  Ripen  en  Jutlande  &  fut 
Relieur  du  Collège  de  Coppenhaguen  en  1*77.  En  1592.  il  prit 
le  degré  de  Docteur  en  Droit  &  fut  en  même  tems  nommé 
Profcffcur  en  Grec  dans  l'Académie  de  Coppenbague.  Chriftian 
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IV.  le  choifit  outre  cela  pour  fon  Hiftoriographc  &  enfin  en 
160a.  il  fut  Préfident  de  l'Abbaye  &  du  Collège  de  W  m 
il  mourut  dans  la  même  année ,  laidant  des  ouvrages  tant  en  m» 
nuferit  qu'imprimés,  qui  font  connoitre  combien  il  «oit  farant 
dans  l'Hiftoire  &  dans  la  langue  grecque.  Voici  les  titres delà 
principaux  ouvrages  imprimes  :  De  Republica  lacedtmn,,/»;.», 
Heraciidts  Ponticta  dt  PoliiiU  ,  Grâce  ef  Lame;  Uvh  fmtatùr, 
diffus  Panegyric^ChrifiianoIV.diflw.  *  Witte  Diar.  &artÙ 'in' 
6?  .Moller  de  Script  or ib.  Dan.  ""«nonn. 

CRAINBURG ,  ou  KRA1NBURG ,  ville  d'Allemagne  dan 
le  Cercle  d'Autriche.  Elle  eft  dans  la  Carniole ,  fur  la  Save 
au  Couchant  de  la  ville  de  Laubach,  dont  elle  eft  éloignée  en' 
viron  de  huit  lieues.  Cette  ville  eft  fortifiée  ,  &  elle  a  donné 
le  nom  aux  anciens  Marquis  de  Crainburg,  qui  ont  «„  les 
Maîtres  de  toute  la  Carniole.    *  Maty ,  Diction. 

CRAINTE  »  Déefle  adorée  des  Gentils.  Elle  avoit  un  Tenu 
pfe  à  Sparte  ,  dans  lequel  on  lui  rendoit  un  ail  te  religieux 
fondé  for  la  prévention  où  l'on  étoit  que  c'étoit  elle  qui  nnirw 
tenoit  le  plus  les  hommes  dans  leur  devoir,  &  qui  leur  infpi. 
roit  les  actions  les  plus  louables.  On  croioit  même  parmi  les 
Gtecs,  que  la  valeur  ,  la  hardicITe  &  le  courage,  n'étoient 
que  des  effets  de  la  crainte  qu'on  avoit  d'être  blâmé.d'etre  vaincu, 
&  d'être  deshonoré ,  car  U  eft  certain  que  ceux  qui  craignent  le 
plus  le  reproche  &  la  honte,  font  ceux  qui  font  les  plus  grandi 
efforts  pour  l'éviter.  Les  Lacédémonicns  ne  réveroient  donepas 
la  crainte  comme  une  de  ces  Divinités  pernicieufes ,  qu'on  ne 
prioit  que  pour  en  détourner  les  effets ,  mais  plutôt  comme  le 
principe  de  toutes  les  bonnes  attions.  C'eft  pour  cela  que  le» 
Ephores  avoient  placé  le  Temple  de  la  crainte  auprès  du  p». 
lais ,  où  ils  tenoient  leurs  feanecs ,  foit  pour  avoir  toujours 
devant  les  yeux  la  crainte  de  faire  quelque  chofe  indigne  de 
leur  rang ,  foit  pour  mieux  infpirer  aux  autres  la  crainte  de 
violer  leurs  loix  &  leurs  ordonnances.  Les  Romains  avoient 
aufli  drefle  un  Temple  à  la  crainte,  fous  le  règne  de  Tulltij 
Hofcilius ,  mais  il  lèmblc  qu'ils  ne  la  regardoient  que  p*r  Ion 
mauvais  endroit,  fuivant  le  témoignage  de  Saint  Auguftin,  qui 
en  pat  je  de  la  forte:  HoflilHn  mit  au  nombre  dei  Dhmita, 
la  crainte  la  pâleur  ,  deux  des  plut  dangertuftt  pajjttni  ituf. 
quelles  Ut  hommes  /tient  J'ujets  ;  la  première  étant  une  isuetim 
fàcheufi  6?  involontaire  de  famé  épouvantée  ,•  Ç£  P  attire  étant 
moins  une  maladie,  qu'un  coloris  déj "agréable  qui  déport  le 
corps,  Ainfî  la  crainte  révérée  à  Rome ,  étoit  reconnue  fous 
l'idée  d'une ,  paiTion  fervile  ,  fbiblc  &  baffe  ;  au  lieu  que  celle 
i  Lacédémonicns  adoroient  étoit  un  fentiment  louable , 
i  bien  née.   L'idée  que  S.  Auguftin  donne  de  la  crainte 


que  les 
ci  une  ; 


&  de  la  pâleur  eft  confirmée  par  une  médaille  qu'on  peut  voit 
dans  les  recueils  des  médailles  confulaires.  *  Plutarque ,  j\a 
Cléomen.  Saint  Auguftin ,  dt  la  cité  de  Dieu ,  liv.  6.  ch\p.  10. 

CRAA1 AUD,  (Simon  deMJardinal  &  Patriarche  d'Alexandrie, 
étoit  natif  de  Cramaud ,  près  de  Rochecbotiart  en  Poitou.  Il 
fut  Mairie  des  requêtes ,  &  Chancelier  de  Jean  de  France,  Duc 
de  Berrv,  Comte  de  Poitou  &  d'Auvergne ,  fils  du  Roi  Jean.  En 
i)8(.  il  fuccéda  à  Bertrand  de  Maumont,  Evéque  de  Poitiers; 
depuis  il  fut  Patriarche  d'Alexandrie,  &  recuit  le  chapeau  de 
Cardinal  en  141  j.  du  Pape  Jean  XXIII.  Ce  prélat  eut  beaucoup 
de  part  à  tout  ce  qui  fe  fit  en  France ,  pour  faire  celTer  le  (chit- 
ine qui  afRigcoit  lTselife.  Il  prclida  a  diverfes  aflemblces  qui 
fe  firent  pour  cela  ;  &  même  il  fe  trouva  au  Concile  de  Pife,  où 
il  fut  transféré  à  l'Archevêché  de  Reims ,  étant  déjà  Patriarche 
d'Alexandrie ,  &  Adminiftrateur  de  l'Eglife  de  Carcaflbnne.  Il 
mourut  en  1429.  *Ciaconius  ,  m  Joan  XXIII.  Jean  Besly, 
dti  Evéquet  de  Poitiers.  Spondc ,  in  Aimai.  Sainte.Martk,  Ga/- 
liuCbnfliana.  Du  Puy,  Hijhire  du  Scbifme ,  &e. 

t  CRAMER,  (Jean  Jaques)  nâquit  le  34.  Janvier  1671.  i 
EUg  dans  le  Canton  de  Zunc ,  où  fon  père  étoit  Pafteur.  Apres 
avoir  pofé  dans  la  patrie  des  fondemens  folides  dans  les  études, 
il  alla  a  AltortT  pour  y  entendre  Wagmftil  &  Sturmt.  Il  fit  en- 
fuite  un  voyage  en  Hollande ,  &  viGca  les  Académies  de  Leyd* 
&  d'Utrecht ,  où  fon  érudition  lui  attira!  l'eftime  de  Trigland, 
de  Spanheim  &  de  Witftus.  Après  fon  retour  dans  la  pat/ie, 
le  penchant  extraordinaire  qu'il  avoit  pour  les  Langues  Orien- 


tales le  porta  à  retourner  à  Altorff  pour  revoir  Wagcnfeil,  fon 
prémier  Maître.  Quelque  tems  après  il  fit  un  vovage  &  vit  la 
meilleure  partie  de  l'Allemagne,  la  Hongrie,  les  Pays-bas, 
l'Angleterre  &  la  France.    Etant  à  Paris  le  Confcil  de  Zunc  lui 


meilleure  partie  de  l'Allemagne,  la 
l'Angleterre  &  la  France.  Etant  à  Pari,  . 
adrefla  en  1696.  une  vocation  &  lui  offrit  la  Chaire  de  Profedeur 
aux  Langues  Orientales,  ce  qui  l'engagea  à  s'en  retourner  incef- 
famment.  Dans  la  même  année  le  Prince  de  Naflàu  lui  adrclla 
une  autre  vocation  en  lui  offrant  le  caractère  de  Profefleur  en 
Théologie ,  aux  langues  Orientales  &  en  Hiftoire  Ecceliaftique 
dans  l'Académie  de  Hcrborn.  Il  accepta  cette  offre,  &  le  Con- 
feil  de  Zuric  lui  promit  que  dès  qu'il  reviendroit  dans  la  patrie 
il  pourrait  remplir  la  Chaire  qu  il  abandonnoit  Enpilpmt  » 
Baie  il  y  requt  le  degré  de  Doéteur  en  Théologie  des  mains  du 
célèbre  Samuïi  Werenftls.  Il  commenqa  fes  fondions  en  ri97' 
&  les  remplit  avec  autant  d'exaélitude  que  la  fbibleffe  de  u 
fanté  le  lui  permettoit.  Deux  ans  après  il  fit  un  voyage  pour  n 
fanté  à  Zuric,  où  il  mourut  le  9.  Février  1701.  Ses  pHncipanx 
ouvrages  font  :  Exercitationei  dt  ara  exterhre  temjéjeciara:  S 
Theo'ogia  Ifraelis.  Rodolphe  Cranter,  fon  frère,  lui  fucceda  dans 
la  Chaire  hébraïque â  Zuric,  &  en  170e.  on  lui  donna  encore 
I      Dfeflion  d'Hiftoire.   Il  eft  aufli  Auttm  ^f^f^ 


tations  fçavantec, 
170a. 


"Jac.  Scheuchxer,  Nov . . 
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«  CRAMER  ou  CRANMER,  (Thomas) Archevêque  de  Can- 
torBcry ,  iffu  d'une  Emilie  noble  dans  la  Province  de  Notung- 
ham,  nâquit  le  a.  Juillet  1489-  Son  pere  s  apeUoit  auffi  jTi^ 
au,  Cramer.  Il  s'apliqua  fort  aux  études  dans  la  jeuneile  ,  a 
l'âge  de  14.  ans  il  rut  envoyé  à  Cambridge.  Etant  parvenu  a 
un  âge  plus  meur,  il  commença  à  étudier  l'Ecriture  avec  loin 

5  à  aprofondir  les  controverfes  de  Religion  qui  ctoient  alors 
en  vogue.  En  ic  14.  il  prit  le  degré  de  Docteur  en  Théologie. 
Lorfque  Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre,  voulut  fc  feparcr  de  C«- 
tbtrine ,  qui  avoit  auparavant  été  époufe  de  fon  frère ,  «  la 
Cour  de  Rome  ayant  tergivetfé  pendant  quelques  années  Uns  ren- 
dre aucune  reponfe  pofitive  fur  ce  ûijet,  Cramer  fut  le  premier 
qui  confeilla  au  Roi  de  confulter  quelques  Univeriités  &  quel- 
Sues  Théologiens ,  de  fe  féparerde  fon  epoufefi  le  refultat  des 
confuitations  alloit  là ,  &  oc  fe  mettre  au  refte  peu  en  peine 
de  ce  qui  pouroit  en  arriver.  Le  Roi  goûta  cet  avis.  Cramer 
fiit  lui  même  un  de  ceux  qu'on  envoya  en  France  pour  cet  cttet, 

6  qui  fit  tous  fes  efforts  pour  prouver  la  jufticc  de  ce  divorce. 
Peu  de  tenu  après  il  s'aquit  tant  d'eftime  &  de  crédit  ,  qu  en 
t??j.  il  fut  nommé  Archevêque  de  Cantorbery  a  la  Placc  °* 
tVaramt ,  mort  la  même  année.    Le  Pape  confirma  cette  no- 
mination, quoique  Cramer  n'eût  pas  fort  ménage  la  Cour  de  Ko- 
■e.  Mais  le  Pape  fit  cette  démarche  de  peur  que  Cramer  ne 
lui  portât  d'autres  coups  encore  plus  fenfibles.  Cependant  l  attai- 
re  du  divorce  rut  pouflee  ;  l'Archevêque  de  Cantorbery,  quelques 
autres  Evcques  &  Théologiens ,  entamèrent  le  procès,  citèrent 
le  Roi  &  la  Reine  devant  eux ,  &  comme  la  Reine  ne  compa- 
rut ni  en  perfonne ,  ni  par  Procureur ,  ils  prononcèrent  que  le 
Roi  en  étoit  féparé  légitimement-  Anne  de  £«</rti,fecondc  epoutc 
du  Roi,  ayant  enfuite  etéaceufée,  d'adultère,  Cramer,  convain- 
cu de  fon  innocence ,  s'intércua  pour  elle  auprès  du  Roi ,  ce 
qu'il  fit  avec  tant  d'adreifc,  que  lors  qu'Anne  de  Boulen  eut 
été  décapitée ,  le  Roi  ne  lui  voulut  aucun  mal  de  ce  qu  il  en 
avoit  ofe  prendre  le  parti ,  mais  lui  continua  fon  ancienne  fa- 
veur.   Dans  ces  entrefaites  ,  le  grand  but  de  Cramer  etoit 
d'introduire  en  Angleterre  la  Réformation  ;  il  profeffa  lui  même 
ouvertement  la  Religion  Protcttante ,  ce  qui  du  vivant  de  Henri 
VllI.  l'cxpolà  à  quelque  danger ,  parce  que  ce  Monarque  relta 
Catholique,  quoiqu'il  eût  renverfé  l'autorité  du  Pape  dans 
fon  Royaume.   Les  ennemis  de  Cramer  cherchèrent  fouvent  a 
lui  nuire  fans  pouvoir  réùllir.    Le  Roi  étant  mort  en  M47-  & 
Edouard  fon  SuccefTcur  n'ayant  régné  que  peu  de  tems ,  Marie 
monta  fur  le  tronc  en  issi.  elle  détefta  Cramer  ,  tant  à  caufe 
delà  Religion,  que  parce  qu'il  avoit  été  un  de  ceux  quiavoient 
le  plus  contribué  au  divorce   de  fa  mère.    Cramer  lut  da- 
bord  mis  en  prifon  &  conduit  à  Oxford  ,  ou  Hicola  Ritley, 
Evéoue  de  Londres,  Hugon  Latmur ,  Evéque  de  Winchelter, 
&  lui,  furent  obligés  de  difputer  avec  que^ues  Catholiques.  La 
conclufion  de  la  difpute  fut  que  Cramer  fut  déclare  avoir  été 
convaincu  ,  &  on  le  reconduit  en  prifon.    Il  y  demeura  pen- 
dant deux  ans  efliiïant  toutes  fortes  de  rigueurs.    Les  Catholi- 
ques le  tentèrent  tantôt  par  des  menaces ,  tantôt  en  le  flattant 
de  l'éfpoir  de  la  liberté  ,  &  du  rétabliffemcnt  dans  fa  dignité  ; 
ils  le  pouflerent  même  à  la  fin  jufques  à  figner  un  éent  par  le- 
quel il  rejettoit  la  doctrine  des  Proteftans  &  aprouvoit  les 
principaux  dogmes  de  l'Eglife  Romaine.    Mais  cette  démarche 
de  Cramer  ne  fufHfoit  pas  pour  le  réconcilier  avec  la  Reine  Ma- 
rie ,  &  elle  perfifta  dans  la  réfolution  de  le  faire  mourir.   Le  1. 
Mars  içf«.  on  le  conduifit  de  la  prifon  dans  l'Eglife  de  Sainte 
Marie ,  où  un  certain  Colem  fît  un  fermon  dans  lequel  il  ex- 
horta l'Archevêque  de  Cantorbery ,  à  demeurer  ferme  dans  la 
Religion  Catholique.    Coleus  ayant  fini  fon  difeours,  Cramer  par- 
la à  fon  tour  &  témoigna  publiquement  combien  il  fe  repentoit 
de  s'être  laine  détourner  des  fentimens  des  Proteftans  ,  dont  il 
fit  alors  une  profeflion  folcnnelle,  &  anathématifa  la  Religion 
Romaine.    La  defliis  on  le  conduifit  à  l'endroit  où  Latimer  & 
Ritlty  avoient  été  réduits  en  cendres.    Lorfqu'il  fut  attache  au 
poteau  &  qu'on  eût  rais  le  feu  au  bûcher ,  il  étendit  fa  main 
droite,  &  dit  ,  quelle  avait  bien  mérite'  ce  fupplice  apris  avoir 
ctnnmk  un  crime  aujji  énorme  que  de  Jtgner  une  htjujte  rétra- 
Hation.   Il  fouffrit  ce  fupplice  avec  une  confiance  inexprimable 
&  mourut  âgé  de  68-  ans.   Pour  ce  qui  cft  de  fes  écrits ,  en 
voici  la  lifte  :  Cattcbifmut  deftrmn  Cbriftian*  i  de  Minijbk 
trdinandis  Hbtr  untu  >  de  EucbariJHa  ,/ib.  1.  defenfimit  Catbo- 
lica  doflrinm  l.  f.  loctrum  communium  ex  Dofioribtm  lib.  12. 

.  feï.   Il  a  auflî  corrige  la  verfion  Angloife  de  la  Bible.  *Thuan. 
1.  17.  Sander  d*  Scbifm.  Angl.  Brunct,  biji.  refirm.  Anglic.  P.  1. 

f-  ?6.  99.  &c.  P.  2.  p.  aao.  &c.  Adam  m  vit.  tbeol.  exttr. 
reher.  in  thtatr.  Seckendorf  biji.  Lutberanifm. 
CRAMOISY  (Sébaftien)  célèbre  Imprimeur  de  Paris,  ctoit 
un  des  principaux  de  fa  profeflîon.  Quoique  fes  éditions  n'euf- 
ient  ni  l'exactitude,  ni  fa  beauté  de  celles  qui  étoient  forties 
des  imprimeries  des  Eticnnes ,  des  Manuces ,  des  Plantins ,  & 
dcsFrobens,  néanmoins  il  avoit  une  capacité  plus  qu'ordinai- 
re, qui  non  feulement  le  faifoit  confidérer  comme  le  chef  de  U 
«lebre  fociété  du  Grand  Navire ,  c'eft-à-dire ,  des  plus  conlide- 
«blcs  Libraires  de  Paris ,  mais  qui  fut  caufe  encore  qu'on  jeta 
les  yeux  fur  lui ,  pour  lui  donner  la  direction  de  la  plus  belle 
Imprimerie  du  monde ,  nouvellement  établie  au  Louvre ,  par 
la  magnificence  du  Roi  Louis  XIII.  Le  catalogue  de  fes  éditions 
a  été  imprimé  plus  d'une  fois ,  tant  par  lui  que  par  fon  petit- 
fils  qui  lui  fuccéda  dans  la  direction  de  l'Imprimerie  royale.  Il 
avoit  été  Echevin  de  la  ville  de  Paris.   11  meurut  au  mois  de 
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CRANAUS ,  fécond  Roi  d'Athènes ,  fuccéda  à  Cecrops, 
l'an  2527.  du  monde,  &  1508.  avant  Jéfm-Cbrijl.  fous  fon 
règne  arriva  le  déluge  de  Deucalion  en  Theffalie.  Ce  Deuca- 
lion,  fauve  du  déluge ,  fe  retira  à  Athènes ,  la  neuvième  année 
du  règne  de  Cranaus.  Il  avoit  un  fils  nommé  Amphiétion  , 
qui  époufa  la  fille  de  Cranaus ,  à  qui  il  fuccéda.  *  Caftor,  cité 
par  Euièbc  m  Cbrcn. 

CRANBOURN,  viUe  avec  marché,  dans  le  Comté  de 
Ourlet,  la  Capitale  de  fon  Canton.  Elle  cft  à  la  fource  d'une 
rivière ,  qui  fe  jette  dans  la  Stowre.  Elle  eft  ancienne  ,  &  fi- 
tuée  à  8f  •  milles  anglois  de  Londres.   *  Dift.  Anglok. 

CRANBROQK 1  ville  avec  marché  dans  la  contrée  du 
Comté  de  Kent  en  Angleterre ,  qu'on  nomme  Surrcy-Lath,  à  la 
fource  de  la  rivière  de  Medway  ,  à  44.  milles  anglois  de  Lon- 
dres.   *  liiâ'um.  Angle». 

CRANENBOURG ,  bourg  du  Cercle  de  Weftphalic  en 
Allemagne.  Il  cft  dans  le  Duché  de  Clèves,  à  une  lieue  &  de- 
mi de  la  ville  de  ce  nom  du  côté  du  Couchant-  On  le  prend 
pour  l'ancien  Burcinacium  ou  Burginatium ,  lequel  pourtant 
Sanfon  croit  avoir  été  au  lieu  où  eft  maintenant  le  fort  de 
Skenck.   *  Baudrand. 

CRANEVELD  (François)  Çonfeiller  au  grand Confeil  à 
Malines,  étoit  de  Nimégue.  11  étudia  a  Louvain ,  &  depuis 
fut  Pensionnaire  de  Bruges,  avant  que  d'être  Çonfeiller  de  Ma- 
lines, où  il  mourut  le  4.  Octobre  1*64.  On  dit  qu'il  aprit  la 
langue  grecque  fur  la  fin  de  fa  vie ,  &  l'ufage  qu'il  fit  de  cette 
étude ,  fut  de  traduire  les  VI.  livres  de  Procope  des  édifices  de 
Jultinien  &  trois  homélies  de  Saint  Baille.  *  Le  Mire  ,  Elog.  Belg. 
Melchior  Adam  ,  in  Vit.  Jurijc.  Germ.  Valcte  André  Bibfutb. 
Belg. 

CRANGANOR,  Royaume  dans  la  Prefq/isle  de  l'Inde  en 
deçà  du  Golfe  de  Bengala  ,  fur  les  côtes  de  Malabar ,  avec  une 
ville  de  même  nom.  Elle  apartenoit  aux  Portugais  qui  poflë- 
doient  prelquc  tout  le  pais,  mais  aujourd'hui  les  Hollandois  en 
font  les  maîtres.  Les  peuples  y  font  prcfquc  tous  Chrétiens. 
L'Evéquc  d'Angamale  y  fait  fouvent  fa  réfidence,  depuis  1009. 
*  Jarric,  /.  6.  c.  14  Govea,  P)-ogrér  de  tEglife ,  /.  a.  e.  19. 

CRANOSTAW  ou  KRANITAW,  Granoftavia,  ville  de 
Pologne  dans  la  RuflTie  noire.  Elle  eft  fituée  fur  la  petite  ri- 
vière de  Wieprz ,  qui  y  forme  un  étang,  ce  qui  contribué  à  la 
rendre  très-forte.  Cranoftaw  eft  aujourd'hui  le  fiège  épifcopal 
de  Chelm,  qu'on  y  a  transféré,   *  Sanfon. 

î  CRANTOR,  Philofopheci  Poète  Grec,  nâquit  â  Solos 
dans  la  Cilicie.  Il  quita  fon  pais  natal,  où  il  étoit  admiré  ,  & 
s'en  alla  à  Athènes,  &  y  fut  difciplc  de  Xenocrate  avec  Pole- 
mon.  Celui  ci  ayant  fuccéde  à  Xenocrate  dans  l'Académie , 
vers  la  fin  de  la  1 16.  Olympiade  ,  eut  le  plaifir  de  voir  au  nom- 
bre de  fes  écoliers  le  même  Crantor  qui  avoit  été  autrefois  fon 
condifciple.  Cependant  cet  écolier  étoit  alliés  docte  pour  cn- 
feigner  la  Philofophic,  &  l'on  en  étoit  fi  perfuade ,  que  lors  qu'il 
fe  retira  dans  le  Temple  d'Efcubpe  pendant  une  maladie ,  plu- 
fieurs  perfonnes  s'y  transportèrent ,  s'imaginant  qu'il  avoit  def- 
fein  d  y  établir  une  école ,  &  voulant  fe  mettre  fous  fa  difei- 
plinc.  Arccfilas,  fon  mignon,  n'y  alla  point  dans  cette  vue,  mais 
dans  l'éfpérance  d'obtenir  de  lui  une  bonne  recommandation 
auprès  de  Polemon.  Il  obtint  ce  qu'il  fouhaitoit.  Crantor  fe  fâ- 
cha fi  peu  de  cette  demande ,  qu'aufll-tôt  qu'il  fut  guéri  il  de- 
vint lui  même  un  des  auditeurs  de  Polemon.  Il  pana  pour  l'un 
des  piliers  de  la  feetc  platonique ,  &  il  fut  le  premier  oui  com- 
pofa  des  commentaires  fur  les  ouvrages  de  Platon.  S  il  n'ex- 
pliqua pas  plus  clairement  les  autres  chofes  que  ce  qui  con- 
cerne la  nature  de  nôtre  ame ,  il  avoit  autant  de  befoin  que 
Platon  d'un  nouveau  commentateur.  Il  fit  un  livre  de  confola- 
tion  qui  s'eft  perdu  &  qu'on  eftimoit  beaucoup.  M.  Bayle 
croit  qu'il  étoit  intitulé  «tçî  «iy&wc  ,  du  deuil,  &  il  tire  cette 
conjecture  d'un  partage  de  Diogène  Laërce  qui  dit  :  en  admire 
frmcifalement  fon  livre  du  deuil.  Ciccron  en  parle  de  la  for- 
te :  Legimm  omnet  Crantorit  veterk  acudemici  de  luHu  ,  efienmt 
non  magniu  ,  vnum  aureolui  fe?  ut  Tubermi  Fanatiut  pTéicipit, 
ad  verbum  tdifcendiu  libeth*.  Crantor  n'étoit  pas  fort  âge  quand 
il  mourut  d'hydropirtc.  Il  laiffa  fon  bien  à  Arccfilas  qui  mon- 
toit  à  ta.  talens.  On  remarque  que  Crantor  ayant  cacheté  fes 
Pocfics  il  les  mit  dans  le  Temple  de  Minerve  à  Solos.  *  Diogene 
Laërce,  /rt>.  4.  Bayle  Difl.  4.  édit. 
CRANZirfwA»  KRANTS. 

CRANUS  ,  fils  de  Crana  &  de  Janut ,  &  non  pas  fon  frè- 
re ,  comme  dit  Berofc  U  rendit  à  Crana  toutes  fortes  d'hon- 
neurs ,  lui  ayant  dédié  un  bois  fur  les  bords  du  Tibre ,  &  in- 
ftitué  une  fête  tous  les  ans.  Il  régna  cinquante-quatre  ans  fut 
les  Aborigènes.    *  Ant.  Grecques  &f  Romaines. 

CRAON  fox  l'Oudon ,  petite  ville  de  France  en  Anjou,  vers 
les  frontières  du  Maine  &  de  la  Bretagne  ,  a  donne  fon 1  nom  à 
la  maifon  des  Barons  de  Craon,  affes  renommée  dans  l  niftoire 
de  France.  Cette  hW.tiic  de  Craon  entra  en  xj8«..  dans  a 
maifon  de  la  TremWle,  parle  mariage  de  Gui  VI.  Sire  de  la 
TremoiUc,  avec  Marie  de  Sulli,  fille  unique  &  héritière  de 
Louis  de  Sulli ,  &  d'ifabelle  de  Craon.  Marie  de  Sulli  avoit 
été  acordée  avec  Charles  de  Bcrry  ,  Comte  de  Montpcn lier , 
fils  de  Jean  de  France,  lequel  mourut  en  nSf.  La  ville  de 
Craon  fouffrit  beaucoup  en  mil  cinq  cens  foixante-acux  auront 
les  guerres  civiles.  .  r 

L  R»bert,  furaommé  le  Bourguignon ,  Seigneur  de  Craon, 
TtmeM.  ffi*  ™ 
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Un  puiné  de  Renaud,  I.  du  nom,  Comte  de  Nevers ,  &  d'Adèle 
de  France,  (<xut  de  Henri,  I.  du  nom,  Roi  de  France ,  fut  éle- 
vé aunres  d'ânes  rie  Bourrue,  ComtelTc  d'Anjou,  (à  grande- 
Ln  c?  &  fcrfcon.idércc  de  Gcorroy,  dit Martel  Comte  d'An- 
jou qui  le  maria  à  Avoife,  Dame  de :  Sable ,  m  donna la  Ba- 
£rue  de  Craon  en  Anjou,  confifquée  fur  Guenn  de  Craon. 
11  fit  le  vovage  de  la  Terre  Sainte ,  ou  il  mourut  vers  1  an  1098. 
&  eut  pour  enfans  Renaud,  IL  du  nom,  dit/.  Bourbon 
qui  uiit  ;  Robert  furnoUmc  Veftrcb,  qui  a  donne  origine aux  Sei. 
«neufs  de  Sable,  raportes  par  M.  Ménage  en  fon  hiftoirc  de 
Sablé  •  Henri,  Seigneur  de  Lyon  d  Angers  ;  &  Beatrtse  ,  manea 
à  Geofroy  ,  Seigneur  de  ChâteaugonQçr.  . 

Il  /^<W,dic  Bourguignon,  II.  du  nom,  Seigneur  de 
Craon  dont  la  poftérité  prit  le  nom ,  fut  aulli  Seigneur  de 
Brion  &  du  Lyon  d'Angers ,  &  fonda  l'Abbaye  de  la  Rue  dans 
le  voifinaec  de  Craon  en  1096.  Il  avoit  époufé  avant  1  an  1078. 
tstnezuen  de  Vitré,  fumommée  Domite  &  DomitiUe ,  Dame  de 
Craon,  fille  d,  Robert,  Seigneur  de  Vitré,  &  de  Bertbe  Dame 
de  Craon  ,  dont  il  eut  Mabaud  de  Craon,  mariée,  félon  la 
Morliere,  à  Raoul,  Seigneur  de  Crequy;  Maurice,  l.  du  nom, 
qui  fuit  :  Henri  &  Robert  de  Craon,  qui  tut  fiance  à  la  fille 
que  de  Jourdain  Efchivat.U.  J 
&  de  Confolant  ;  mais  voyant  . 
il  s'en  alla  de  dépit  en  la  Terre-Sainte 


uni- 

du  nom ,  Seigneur  de  Chabanois 
qu'on  lui  manquoit  de  parole; 

^     -  •   -A   l'L.  .1.:.  ri- 


il  s'en  alla  de  dépit  en  la  s  erre-aainte  ;  ou  il  prit  I  habit  de 
Templier ,  &  fut  le  fécond  des  Maîtres  des  Templiers ,  dits  au- 
trefois du  Temple,  depuis  l'an  11)0.  jufqu'cn  11 49- 

III  Maurice,  I.  du  nom,  Seigneur  de  Craon  ,  acompagna 
Foulques,  V.  du  nom,  Comte  d'Anjou  ,  depuis  Roi  de  J^uta- 
lem  dans  la  guerre  qu'il  eut  contre  Henri,  1.  du  nom,  Roi 
d'Angleterre.  Il  époufa  l'an  noo.  Typbamede  Chantoce,  fur- 
nommec  ['AttguiOe   Dame  de  Chantoce  &  d'Ingrande,  fille  de 


Hugues ,  Seigneur  d*e  Chantoce ,  &« 
Vf.  Hugues,  Seigneur  de  Craon  , 


ic  dont  il  eut 
de  Chantoce  &  d'Ingrande, 
qui  époufa  Agnès  3e  Laval ,  fille  de  Gui ,  UL  du  nom ,  5>ire  de 
Laval ,  &  d'£*imr  de  Mortain,  a.  IfabtOt  dite  Marquijt.  De 
fà  première  femme  vint  Renaud  de  Craon ,  mort  jeune  ;  &  de 
h  féconde  fortirent,  Maurice,  II.  du  nom,  qui  fuir ;  toniques, 
mort  fans  poftérité  ;  Guy,  qui  fit  le  voyage  de  la  Terre-iamte 
en  1191.  Robert ,  Chanoine  d'Angers  en  1190.  &MarquiJe  de 
Craon ,  mariée  à  Hugues ,  Seigneur  de  la  Guerche ,  de  Foiiance 

*  V*  Maurice,  II.  du  nom  ,  Seigneur  de  Craon ,  &c  étoit  mort 
en  un  -  ayant  eu  d'ifabet  de  Meullence,  dite  de  Beaununt,mu- 
rice,  III.  du  nom,  Sire  de  Craon,  mort  fans  poftérité  avantlan 
«14.  Pierre,  avant  l'an  îaiç.  Amaury,  1.  du  nom,  Sire  de 
Craon,  qui  fuit;  Havoift,  mariée  t.  à  Guy,  VI.  du  nom,  Sire 
de  Laval ,  a.  à  Tves  le  Franc  ;  &  Confiance  de  Craon,  vivante 
en  1*16.  „ 

VI.  Amaury.  1.  du  nom ,  Seigneur  de  Craon ,  Chantoce ,  In- 
grande ,  &c.  Senechal  héréditaire  d'Anjou  ,  de  Touraine  &  du 
Maine,  fit  la  guerre  en  ma.  à  Pierre  de  Dreux,  dit  Maucler , 
Duc  de  Bretagne,  qui  le  fit  prifonnicr,  &  étant  forti  deprifon 
l'année  fuivante  après  avoir  paye  une  greffe  rançon ,  il  mourut , 
le  12.  Mai  1226.  fur  le  point  de  faire  un  voyage  contre  les 
Albigeois.  Il  avoit  époufe  avant  l'an  1214.  Jeanne  des  Roches 
Dame  de  Sablé,  de  Briolc,  de  Chàteauneuf-fur-Sarte ,  &c.  tille 
ainée  &  héritière  de  GuiUaunu  des  Roches ,  Seigneur  de  Sablé, 
&c  Sénéchal  héréditaire  d'Anjou ,  de  Touraine  &  du  Maine,  & 
de  Marguerite,Dnme  de  Sable ,  dont  il  eut  Maurice,  IV.  du  nom, 
Sire  de  Craon  &  de  Sablé,  qui  fuit  ;  Jeanne ,  fiancée  à  Anm, 
fécond  fils  de  Pierre,  Duc  de  Bretagne  ;  &  Ifrbel  de  Craon,  ma- 
riée 1.  à  Raoul ,  Seigneur  de  Fougères,  2.  a  Carm  de  Bodegat, 
Chevalier  Breton ,  avec  lequel  elle  vivoit  en  mil  deux  cent 
cinquante-fept. 

VIL  Maurice,  IV.  du  nom ,  Sire  de  Craon ,  de  Sablé,  &c.  Sé- 
néchal héréditaire  d'Anjou  ,  de  Touraine  &  du  Maine ,  époufa 
Jeanne ,  dont  la  famille  nAeft  pas  connue.  Il  en  eut  Amaury, 
II.  du  nom  ,  Sire  de  Craon ,  *c.  Sénéchal  d'Anjou  ,  qui  ctoit 
mort  en  1269.  fans  laiffer  poftérité  d'Tolande  de  Dreux,  fille  de 
Jean ,  I.  du  nom,  Comte  de  Dreux  ;  & 

VIII.  Maurice  V.  du  nom,  Sire  de  Craon ,  &c  Sénéchal  d'An- 
jou ,  &c.  qui  mourut  en  1282.  De  lui  &  d'Ifabel  de  Lufi^run, 
fille  de  Hugues ,  X.  du  nom ,  dit  le  Brun ,  Comte  de  la  Mar- 
che ,  &  d'Ifabel,  ComtefTe  d'Angouléme  ,  morte  le  14.  Janvier 
1299.  vinrent,  Maurke,V\.  du  nom,  qui  fuit,  &  Jeanne  de 
Craon,  mariée  à  Girard  Chabot ,  IL  du  nom,  Seigneur  de  Retz, 
de  Machecoul ,  &c. 

IX.  Maurice:,  VI.  du  nom ,  Sire  de  Craon ,  &c.  Sénéchal  hé- 
réditaire d'Anjou,  &c  fit  fon  tcftamentle  1.  Février  1292.  au 
retour  de  fon  AmbatTade  d'Angleterre,  &  mourut  dix  jours  après. 
Il  avoit  époufe  en  1277.  Mahaud  de  Matines,  fille  de  Gaultier 
Berthmil,  Seigneur  de  Malincs,  &  de  Marie  d'Auvergne,  morte 
le  Jg.  Septembre  i;o6.  dont  il  eut  Amaury,  III.  du  nom ,  qui 
fuit  ;  Marie ,  alliée  le  2?.  Août  1  ioj.  à  Robert  de  Brienne ,  Vi- 
comte de  Beaumont  au  Maine,  &c.  morte  le  21.  Août  i}ia. 
tfahel ,  mariée  à  Olivier ,  Seigneur  de  ClifTon ,  morte  le  %o. 
Juillet  i)(o.  &  Jeanne  de  Craon,  morflMàns  alliance  le  2c. 
Août  H12.  " 

_  X.  Amaury,  111.  du  nom  ,  Sire  de  Craon ,  &c  Sénéchal  hé- 
réditaire d'Anjou,  cïc.  fut  nommé  avec  quelques  autres  Seigneurs, 
pour  terminer  le  différend  qui  étoit  entre  le  Roi  Philippe  le  Long 
&  Eudes,  Duc  de  Bourgogne ,  &  les  nobles  de  Champagne  & 
de  Brie  ,  au  fujet  des  hommages  &  de  la  manière  de  les  taire. 
11  fut  le  dernier  de  (amaifon  qui  pofféda  la  charge  héréditaire 
de  Senechal  d'Anjou ,  Touraine  &  du  Maine,  ayant  cède  tulle 
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de  Touraine  au  Roi  en  iiaj.  &  échangé  en  nio.  celles  d'Atu 
jou  &  du  Maine  avec  le  Roi,  &  mourut  le  26.  Janvier  im 
âgé  de  <}.  ans.  Il  époufa  1.  Ifaiel  de  Sainte  Maure,  Darne 
de  Sainte  Maure,  Marcillac,  Montbafon,  Montcontour ,  Jarn«v 
&c.  fille  unique  *  héritière  de  Guillaume,  IV.  du  nom,Scii>neur 
de  Sainte  Maure ,  &c.  morte  le  ii.  Décembre  ijio.  a.  btura 
de  Roucy  ,  fille  de  Jean,  IV.  du  nom,  Comte  de  Roucv  &  de 
Jtiuisie  de  Dreux.  De  fa  prémicre  femme  vinrent  ;  Mou* 
VU.  du  nom ,  Sire  de  Craon ,  qui  fuit  ;  &  Guillaume  de  Craon 
fornomroe  le  Grand,  Seigneur  de  Sainte  Maure ,  qui  fit  U  huil 
cbe  des  Vicomtes  de  CbUteaudun ,  raptrtee  ey-aprè.  De  la 
féconde  fortirent ,  Shnm  de  Craon,  dit  auffi  Maurice,  mort  le 
a6.  Janvier  iijo.  à  l'àgc  de  fept  ans;  Pierre,  qui  a  fût  h 
h  anche  des  Seigneurs  de  la  Sua* ,  rapartée  cy-aprin  J:,m 
Evéque  du  Mans ,  puis  Archevêque  de  Reims ,  mort  le  26.  Mari 
117t.  Beotrix,  mariée  à  Eon  ,  Seigneur  de  Loheac&  de  la  Ro. 
che-Bernard,  morte  le  26.  Septembre  11  {6.  Ifabeau,  »orte 
fans  alliance  en  iitj.  &  Marguerite  de  Uraon,  deftinétRdi. 
gieufe  à  Longcham  près  Paris ,  où  elle  mourut  le  16.  Août 

XI.  Maurice,  VII.  du  nom,  Sire  de  Craon,  de  Sablé,  &c.  mon, 
rut  le  8-  Août  i]io.  Il  avoit  époufé  Mareueritr  de  Mdlo 
Dame  de  Sainte-Hermine,  fille  de  Dreux  de  Mello,  Seigneur  de 
Chateau-Chinon,  Saintc-Hcrminc,  &c.  &  d'Ettenirt  de  Savoye, 
dont  il  eut  Amaury,\\.  du  nom,  Sire  de  Craon.qui  fuit  ;  Ifabeau, 
Dame  de  Craon  après  la  mort  de  fon  frère ,  mariée  1.  à  Guy  de 
Laval,  XL  du  nom,  Sire  de  Laval,  de  Vitré,  de  Gaure ,  &  d'Aqol. 
gni ,  2.  à  Jetot  Bertrand  de  Briquebec ,  Vicomte  de  Pauquer- 
non  ,  J.  à  LouU,  1.  du  nom  ,  Sire  de  Sully,  morte  Ici.  Fé. 
vrier  1194.  &  lolandt de  Craon,  dont  l'alliance  eft  ignorée  vi- 
vante en  1404. 

XII.  Amaury,  IV.  du  nom ,  Sire  de  Craon ,  de  Sainte  Maure, 
Chantoce,  Ingrande,  Sablé,  &c.  fervit  les  Rois  Philippe  de  l'aim, 
Jean,  Ion  fils,  &  Charles  V.  dans  leurs  armées  :  fut  aufli  Chef 
de  guerre  Si  Capitaine  fouverain  en  Xaintonge  ,  Poitou ,  Anjou 
&  balle  Normandie,  demeura  prifonnicr  à  la  bataille  de  Poitiers 
&  mourut  le  )o.  Mai  1)71.  fans  poftérité  de  Petrmntilt  de 
Thoujrs,  tille  aînée  deLoidt,  Vicomte  de  Thodan,&  de  Jtam, 
ComtefTe  de  Dreux,  qu'il  avoit  époufée  en  1124. 

BRANCHE   DES  VICOMTES 
de  Cbuteaudun. 


XI.  Guillaume  de  Craon ,  I.  du  nom ,  furnommé  //  Grand, 
Seigneur  de  la  Ferté-Bernard  ,  de  Sainte  Maure ,  &c  fécond  ait 
d' Amaury,  111.  du  nom,  Sire  de  Craon  ,  &c.  &  de  lfabet,  Dame 
de  Sainte  inaure,  éic.  fà  première  femme,  fut  Charr.bcllan  des 
Rois  Philippe  de  Valois ,  &  de  Jean,  fon  fils ,  &  l'un  des  favoris 
de  Louis,  1.  du  nom,  Duc  d'Anjou.  Il  aquit  les  terres  de  Dos» 
mart  &  de  Bernarville  en  Ponthieu ,  &  vivoit  encore  en  iifd. 
11  avoit  époufe  Marguerite  de  Flandres ,  Vicomteffe  de  Cbafteiu. 
dun,  fille  puînée  de  Jean  de  Flandres,  Seigneur  de  Ncslc  &  de 
Tcnremonde ,  Vicomte  de  Châtcaudun ,  &c.  &  de  Bemra  de 
Chaftillon-Saint-Paul ,  dont  il  eut  Guillaume,  H.  du  nom,  qtri 
fuit  ;  Pierre  ,  qui  fit  la  branche  des  Seigneurs  de  la  Rure. 
Bernard,  qui  fera,  raportee  cy-après ,-  Jean,  Seigneur  de  Donw 
mart,  tige  des  Seigneurs  de  Dommart,  aufli  repréfentét  cy-apits; 
Guy,  Seigneur  de  Sainte  Jullite,  Chambellan  du  Roi  Charles  VI. 
qui  rit  fou  teftament  en  1401.  &  mourut  fans  enfans  de  Jeu»' 
ne  de  Chourfes ,  fœur  de  Jean,  Seigneur  de  Malicorne  -,  Marie, 
Dame  de  Saint  Aignan ,  mariée  en  1 1 7 1 .  à  Hervé ,  Seigneur  de 
Mauny  &  de  Thorigny,  morte  en  1401.  &  Beotrix  de  Craon, 
mariée  à  Renaud,  Seigneur  de  Maulevrier  &  de  Toureil. 

XII.  Guillaume  de  Craon,  II.  du  nom ,  Vicomte  de  Chafteaa- 
dun,  Seigneur  de  Marcillac,  de  Montbafon,  de  Sainte  Maure,  de 
Jarnac,  &c.  Chambellan  du  Roi  Charles  VI.  époufa  Jeanne  de 
Montbafon,  fille  de  Renaud ,  Seigneur  de  Montbafon,  &  d'Cv- 
fiacbe  d'Anthenaife  ,  dont  il  eut  Guillaume  de  Craon ,  111-  do 
nom,  Vicomte  de  Chafteaudun ,  Seigneur  de  Sainte  Maure,  &c 
mort  fans  lignée;  Jeans,  qui  fuit;  Marguerite  de  Craon ,  Daine 
de  Montbafon,  de  Sainte  Maure ,  &c  après  la  mort  de  Jean,  ton 
frère,  mariée  à  Guy\  V1U.  du  nom  ,  Seigneur  de  la  Rochelcu- 
cault  ;  Ifabeau,  alliée  à  Guillaume  Odurt,  Seigneur  de  Vetrierer, 
Marie,  Dame  de  Precigné ,  de  Verneuil  &  de  Ferrieres ,  puis  lie 
Jamac,  deMontforeau  &  de  Moncontour,  mariée  1.  en  1  î«*- 
à  Maurice  Mauvinct,  Chevalier  ;  2.  à  Louis  Chabot,  Seign«uf°4 
la  Grève  ;  &  Leuife  de  Craon  ,  alliée  1.  en  1404.  à  Mfl«  de 
Hangeft,  dit  Rabâche,  Seigneur  d'Avefnecourt ,  Ecuyer  d'ccurie 
du  Roi;  2.  a  Jean  de Mailly, Seigneur d'Auvillers, de Maurez, 
&c.  avec  lequel  elle  vivoit  en  1425.  que  fes  biens  furent  eon- 
tlfqués  &  donnés  à  Thibault  Chabot ,  Seigneur  de  la  Grc«,  » 
caufe  qu'il  tenoit  le  parti  des  ennemis. 

XIII.  Jean  de  Craon,  Seigneur  de  Montbafon,  de  Sainte  Mau- 
re, &c  puis  Vicomte  de  Chafteaudun  après  la  mort  de  ion 
frère  aine,  fut  établi  grand  Echanfon  de  France  en  141  !•  s 
fut  tué  à  la  bataille  d'Azincourt  en  141?.  fans  poftérité  de  J** 
quelme  de  Montagu,  fille  de  Jean,  Seigneur  de  Montagu ,  S  < 
AlarcouOîs,Grand-Maitre  de  France,  qu'il  avoit  époufée  le  7.  no- 
vembre 1199. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
de  la  Ferté-Bernard. 
Xn.  Pierre  de  Craon,  Seigneur  de  la  Ferté-Bernard ,  de 
netel,  de  Sablé,  &c,  dont  il  fera  parlé  cy-apres  dans  unarnc'e 


conue  de 


,  &  de  Margun.it 
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Jeanne  de  Chaftillon,  Dame  de  Rofoy,  troifième  fille  de  Gaucher 
de  Chaltillon,  Sire  de  Rofoy,  Vidante  de  Laon,  &c  Se  de  Mari* 
de  Coucy ,  dont  il  eut  Antoine,  qui  fuit  ;  &  Marie  de  Craon , 
qui  étoit  une  fille  très-belle  félon  l'Auteur  Anonyme  de  la  vie 
de  Charles  VI. 

XIII.  Antoine  de  Craon ,  Seigneur  de  Beauverger  par  aquifi- 
non ,  Chambellan  du  Roi  ,  fut  reçû  Panetier  de  France  en 
(411.  &  en  fut  dellitué  en  141).  Il  teaoir  le  parti  du  Duc.de 
Bourgogne,  qui  l'établi-  Gouverneur  de  Solfions  en  141).  & 
mourut  à  la  bataille  d'Azincourt  en  1415.  fans  poltérité  de 
Jeanne  de  Hondefcôte. 

BRANCHE    DES  SEIGNEURS 
de  Dommart. 

XII.  Jean  de  Craon,  I.  du  nom,  Seigneur  de  Dommart,  Ber- 
narrilie,  Clacv,  Monforeau ,  &c.  Vidame  de  Laon  ,  troilieme  fils 
de  Guillaume  de  Craon,  I.  du  nom  ,  Vicomte  de  Chafteaudun  , 
&dt  Marguerite  de  Flandres,  étoit  mort  en  1400.  11  avoit 
époufé  en  IJ64.  Marie  de  Chaftillon,  fille  aînée  &  héritière  de 
Gaa-to-  de  Chaftillon ,  Vidame  de  Laon ,  Seigneur  de  Rofoy , 
&c  &  de  Marie  de  Coucy  ,  dont  il  eut  Jean,  &  Aubert,  morts 
jeunes  ;  Simm,  Seigneur  de  Dommart  &  de  Clacy,  tué  à  la  jour- 
née  d'Azincourt  en  141?.  Guillaume,  Seigneur  de  Monforeau 
&  de  Noûartrc  ;  Jean,  II.  du  nom,  qui  fuit;  Marguerite,  alliée 
1.  en  i;gi.  à  Bernard  de  Dormans,  Seigneur  de  Soupy  ,  Cham- 
bellan du  Duc  d'Anjou  ;  a.  à  Jean,  Seigneur  de  Croy  6c  de  Ren- 
ty,  grand  Boutciller  de  France  ;  Marie  ,  femme  de  Gaucher  de 
Thorottc  ;  Jeanne  ,  AbbelTc  d'Origny  ;  N.  Abbeffc  d'Avcnay  ; 
Agnes,  Abbefle  de  Melfines  ;  &  Blanche  de  Craon ,  Doyenne  & 
grande  Prieure  de  Fontevrault  en  14?  1. 

XIII.  Jean  de  Craon ,  11.  du  nom ,  dit  h  Jeune  ,  Seigneur  de 
Dommart,  &c.  demeura  prifonnicr  à  la  bataille  d'Azincourt  en 
141?.  &  mourut  en  14*0.  11  époufa  Guyotte  de  Lonroy  ,  fille 
de  Jean ,  Seigneur  de  Lonroy,  &  Marie  de  Querieu  >  Dame  de 
Monfures,  dont  il  eut  . 

XIV.  Jaques  de  Craon,  Seigneur  de  Dommart,  &c.  qui  tut  de- 
puté  par  Philippe  le  Bon,  Duc  de  Bourgogne ,  avec  plulieurs  Sei- 
gneurs pour  l'airemblée  des  Notables  ,  qui  fc  tint  à  Arras  en 
14^.  &  mourut  à  Rhodes  en  allant  à  Jérufalem ,  avant  le  1a. 
Septembre  1440.  Il  avoit  epoufé  en  1437.  Bonne  de  Foll'cux, 
fille  puinée  de  Jean,  Seigneur  de  Foflcux,  &  de  Jeanne,  Dame 
dePreure  ,  dont  il  eut  Antoine,  qui  fuit;  Pierre,  nommé  dans 
le  teftament  de  Ton  pére  ;  Jeanne  de  Craon  ,  Dame  de  Prcure , 
de  Dommart  &  de  Clacy ,  mariée  à  Jem  de  Suivons ,  Seigneur 
de  Moreùil ,  Chambellan  du  Roi  ;  &  Marie  de  Craon,  deltinee 
à  être  Religieufe  par  le  teftament  de  ion  pére.  On  ajoute  Ca. 
:h,me  de  Craon,  mariée  1.  à  Jean  de  Watlenaér ,  Seigneur  de 
la  1-ande  ;  a.  à  Jean  de  Halwin ,  Chevalier  de  la  Toifon  d  or. 

XV.  Antoine  de  Craon,  Seigneur  de  Dommart ,  Bernarvillc , 
ClacT,<J:c.  Baillif  d'Amiens*  ne  en  1454-  luiyitle  paru  de  Jean, 
Dnc  de  Bourgogne,  contre  le  Roi  Louis  XI.  a  caule  de  quoi  fes 
biens  furent  confifquez,  &  mourut  ians  enfans  de  Claude  de  Uc- 
vecœur,  fille  de  Jean ,  Seigneur  de  Crevecœur. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  Ijl  SUSE. 

XI.  Pierre  de  Craon ,  Seigneur  de  la  Sufc,.  de  Chantocé ,  d'In- 
grande,  &c.  troifième  fils  d' Amaury,  IIL  du  nom,  Sue  de  Craon, 
&c.  &  de  Béatrix  de  Roucy  fa  féconde  femme,  mourut  le  ij. 
Novembre  M76.  II  époula  I.  Marguerite  de  Pons,  fille  de  Re- 
naud ,  Sire  de  Pons,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  ;  a.  Catherine 
de  Machecoul,  fille  unique  de  Louis ,  Seigneur  de  Machecoul,  la 
Benafte,  &c.  &  de  Jeanne  de  Baucay,  dont  il  eut  Jean,  qui  luit  ; 
Pierre  mort  fans  alliante  vers  l'an  IJ9Î-  &  d«  V,rao,n  , 
mariée  1.  à  Ingerger  d'Amboife,  IL  du  nom,  Seigneur  de  Roche- 
corbon,  a.  à  Pierre  de  Bcauvau,  Seigneur  de  Montpipeau  &  de 
la  Roche-fur-Yon,  Sénéchal  d'Anjou  &  de  Provence,  morte  le 
ag.  Décembre  uar.  de  l'opération  céGirienne. 

XII.  Jean  de  Craon,  Seigneur  de  la  Sufe ,  de  Chantoce ,  &c. 
Chevalier  Bannereten  141 1.  mourut  le  15.  Décembre  141a.  Il 
époufa  [.  Béatrix  de  Rochefort,  morte  en  1431.  a.  Anne  de 
Suie,  veuve  de  Jean,  Seigneur  de  Montejan,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans  ,  &  eut  de  fa  première  Amaury ,  qui  fuit  ;  &  Marie  de 
Craon,  alliée  1.  vers  l'an  1404.  à  Guy  de  Laval,  Seigneur  de 
Blafon  &  de  Rans  ;  a.  à  Chartes  d'Eftoutcville,  Seigneur  de  Ville- 
bon  ,  morte  ians  enfans.  _ 

XIII.  Amaury  de  Craon,  Seigneur  de  Briolé ,  &c  mourut  à  la 
bataille  d'Azincourt  en  141  s-  fans  enfans  de  Jeanne  du  Puy- 
d'Amboifc.  *  Voyez  M.  Ménage  ,  hifi.  de  Sablé.  Le  P.  Anfclmc, 
hijl.  des  grands  Officiers.  M.  de  Thou  ,  liv.  \o.  Fjfr. 

CRAON,  ("Pierre  de)  Seigneur  de  la  Fertc-Bernard ,  de 
Sable,  &c.  dont  la  poltérité  a  été  raportée  cy-deffus ,  s'étant  at- 
taché à  la  perfonne  de  Louis  d'Anjou  ,  fut  envoyé  en  France 
par  ce  Prince  qui  étoit  en  Italie,  avec  ordre  de  lui  faire  venir  de 
l'argent  &  du  fecours  ;  mais  au  lieu  de  hâter  fon  voyage ,  il 
s'amufa  à  fe  divertir  avec  les  Courtifanes  de  Venife  :  de  forte 
que  ce  Prince  ,  l'ayant  attendu  long-tcms  ,  fans  en  avoir  eu  de 
nouvelles,  fe  laifla  vaincre  au  déplailir,  &  mourut  Ce  retarde- 
ment rendit  Craon  évidemment  coupable  de  la  perte  de  ce 
Prince,  &  le  Duc  de  Bcrry  l'avoit  menacé  de  le  faire  pendre  ; 
mais  la  grandeur  de  là  naiiTancc  &  de  fes  richelTes  le  tira  de 
ce  danger,  &  le  mit  à  couvert  de  la  colère  du  Duc,  ce  qui  arri- 
va fous  le  règne  de  Charles  VI.  pendant  les  années  i:g4-  & 
M  9a.  Depuis ,  Craon  tomba  dans  la  difgrace  du  Duc  d'Orléans  ; 
«  croyant  que  le  Connétable  de  CIUTon  lui  avoit  rendu  de 
,  il  réfolut  de  s'en  venger.   Le  foir  du  14.  Juin 
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i|9i.  fête  du  Saint  Sacrement,  il  attaqua  le  Connctstble  en  tr*. 
hifon*  dans  une  rue  à  Paris ,  affilié  de  vingt  cftafiets,  qu'il  avoit 
fait  aflembler  dans  fon  hôtel.  Le  Connétable  néanmoins  ne 
mourut  pas  de  fes  bleflures,  &  fit  faire  le  procès  à  de  Craon. 
Ses  biens  furent  confifquez ,  &  donnez  au  Duc  d'Orléans  ;  fon 
hôtel  changé  en  un  cimetière  ,  pour  l'Eglrfe  de  Saint  Jean  en 
Grève,  &  fes  belles  maifons  de  la  campagne  furent  démolies,  il 
ne  putfàuver  que  là  perfonue  ,  s'étant  retiré  vers  le  Duc  de 
Bretagne  ,  qui  le  tint  foigneufement  caché.  Quelques  années 
après  le  Roi  lui  «corda  fa  grâce,  à  la  prière  même  du  Duc 
d  Orléans.  Avant  cet  aflaiunat  il  avoit  obtenu  du  Roi  Charles 
V.  qu'on  donnerait  des  Confeflcurr  aux  criminels  qu'on  me- 
noit  au  iuplice.  ♦  Mczerai  ,  en  fAbr.  Chron.  au  règne  de 
Charles  VI.  6 

,  CRAON  ou  CREON ,  (Pierre  de)  ancien  Poète  François, 
vivoit  dans  le  XIII.  iîècle  en  ia<o.  Il  cil  Couvent  cite  par  les 
Auteurs  de  ce  tems ,  &  on  lui  attribue  quelques  ouvrages.  Voyez 
Faucha ,  &  la  Croix  du  Maine. 

CRAON  ,  (Prince  de)  Voyez  BEAUVAU. 

CRAPAC,  Monts  s  Voyez  KRAPAC. 
'  ÇRAPONE  ,  la  famille  de  Crapone  cft  originaire  de  Pifc  en 
Italie,  &  s  étoit  attachée  à  la  maifon  d'Anjou.  Depuis ,  un  Fré. 
deric  Crapone  fuivit  le  Roi  Charles  VIII.  à  la  conquête  du  Royau- 
me de  Naples.  11  vifît  s'établir  en  France ,  où  Gérard  Crapo- 
ne, fon  frerc ,  étoit  Commandeur  de  Saint  Jean  de  Marfeille 
de  l'Ordre  de  Malte.  Frédéric  demeura  à  Montpellier ,  où  il 
époufa  Charlotte  d'Andréa,  dont  il  eut  Guillaume  Crapone,  qui 
fe  maria  l'an  1518.  à  Salon  en  Provence,  avec  Mark  de  Marc, 
nlle  de  Louis,  Seigneur  de  Châteauncuf.  11  eut  de  ce  mariage 
Adam ,  dont  nous  allons  parler ,  &  Frédéric  Crapone,  IL  de  ce 
nom.  Ce  dernier  s'établit  à  Montpellier ,  &.  y  épuufa  en  1^0. 
Claire  de  la  Coftc ,  dont  il  eut  une  fille  unique  nommée  Jeanne  , 
qui  fut  héritière  de  fon  oncle  Adam  Crapone.  •  Flic  prit  allian- 
ce avec  Jean  de  Grignan  ,  dont  la  poliérité  refide  encore  à  Sa- 
lon. *  Bouche  ,  Hifi.  de  Prov.   L'flcrmitc  ,  Tofi:  Fnvsç. 

CRAPONE,  (Adam  de)  Gentilhomme  natif  de  Sjlon  en 
Provence,  fut  célèbre  par  fon  éfprit  &  par  fes  ouvrages  dans  le 
XVI.  ficelé.  Ce  fut  en  iç?8-  qu'il  travailla  au  canal  apcllé  de 
fon  nom.  11  avoit  aulfi  entrepris  de  joindre  les  deux  mers 
en  France  ;  &  le  Roi  Henri  II.  lui  donna  pour  cela  des  Commif- 
faircs,  qui  avoient  même  commencé  à  faire  travailler.  C'cft  lui 
qui  fit  écouler  des  eaux  croupilTantes  près  de  Fréjus ,  &  qui  tra- 
vailla encore  à  Nice  &  ailleurs  à  plulieurs  autres  ouvrages  dignes 
de  mémoire.  11  entendoit  très-bien  les  fortifications  ;  &  le 
Roi  Henri  IL  le  préferoit  aux  étrangers ,  que  la  Reine  Catherine 
de  Medicis  protéçeoit  en  France.  Mais  fa  trop  grande  capaci- 
té lui  fut  fatale  ,  car  le  Roi  l'ayant  envové  à  Nantes  en  Bré- 
tagne  ,  pour  y  démolir  les  travaux  d'une  citadelle  qu'on  avoit 
commencée  fur  un  très-méchant  terrain  ,  il  fut  empoifonné 
par  les  prémiers  entrepreneurs  ,  en  la  40.  année  de  fon  âge. 

CRAPONE,  eft  le  nom  d'un  canal  de  France  en  Provence, 
tiré  de  la  rivière  de  Durancc  jufques  à  Arles ,  fous  la  conduite 
d'Adam  de  Crapone,  qui  lui  donna  fon  nom.  Il  commence  au 
vilLige  de  la  Roque,  qui  eft  à  fix  licués  au  deffus  de  l'embouchu- 
re de  la  Durance  dans  le  Rhône,  &  qui  porte  l'abondance  dans 
des  campagnes  ftcriles  :  il  fert  à  faire  tourner  des  moulins ,  & 
eft  d'une  très-grande  utilité  pour  les  villes  de  Salon  &  d'Arles, 
&  pour  les  villages  d'Aiguiers  ,  de  Grans ,  &  d'Iftres. 

CRAS 
affranchie 

ou  il  fut  Précepteur  de  Julius  Antonhis ,  fils  de  Marc-Antoine, 
&  eïfuite  il  s'adonna  tout-à-fait  à  la  Philofophic.  •  Suétone, 
des  illujhes  Grumman viens,  c.  ig. 

CRASSO,  (François)  Cardinal,  né  à  Milan  d'une  famille 
noble  &  ancienne,  fut  dabord  Avocat,  puis  Confciller  au  Sé- 
nat, " 
puis 


Procureur  général  du  Duché,  &  Préiïdcnt  au  criminel.  De- 
,  s'étant  fait  connoitre  à  l'Empereur  Charlcs-QttOT/ ,  il  eut 
une  des  prémiercs  places  dans  le  Confcil  de  ce  Prince  ,  dont  il 
fit  Poraiion  funèbre  en  n«.  Le  Pape  Pic  IV.  qui  l'avoit  beau- 
coup eftimé ,  le  rapella  à  Rome,  loriqu'il  fut  veuf,  &  lui  donna 
le  gouvernement  de  Boulogne.  Craffo  remplit  fi  bien  les  de- 
voirs d'un  bon  Gouverneur, ,  que  le  Pape  en  étant  fatisfait,  le 
mit  dans  le  facré  Collège  en  içcîç.    Il  mourut  à  Rome  le  1.  Scp- 

l'Eglife 


„  iç66.  Son  corps  fut  txanfporté  à  Milan  dans  l'Egli'fe 
_.j  Religieux  de  Saint  François ,  où  fes  fils  Pierre  ,  Antoine  & 
Hyppolite  firent  élever  un  tombeau.  *  Aubery ,  hifi.  des  Card. 
Petramellario. 

CRASSO  ,( Jules  Paul)  de  Padouë,  Médecin  célèbre ,  vi- 
voit dans  le  XVI.  Cède.  Il  enfeigna  avec  beaucoup  de  répu- 
tation ,  &  compolà  divers  ouvrages  remplis  d'une  grande  éru- 
dition. CralTo  feavoit  les  langues  &  les  belles  Lettres.  II  mou- 
rut en  «*7<f-  Paul  Craflb  a  traduit  divers  ouvrages  de  plulieurs 
anciens  Médecins  Grecs,  comme  d'Aretxus  de  Cappadocc ,  de 
Rufus  d'Ephèfc,  de  Palladius ,  &  de  Théophile  ou  Ptoleraée , 
de  Galion  &  d'Hippocrates  ,  dont  on  peut  voir  la  lifte  dans 
Vander  Linden.  La  verlion  qu'il  a  faite  des  huit  livres  d'Are- 
taeus  n'eft  pas  fort  exafte ,  parce  que,  dit  Reincfius  ,  il  n'a  tra- 
vaille  que  fur  des  exemplaires  fort  corrompus ,  qui  l'ont  empé- 


ché  fouvent  d'entrer  dans  la  penfée  de  fon  Auteur.  JVfaia 
dit  M.  Huet ,  fi  Cralfo  a  fait  la  faute  d'ajouter  &  de  re- 
quelque choie  à  fes  originaux  »  elle  lui  cft  pardonna- 
Fff  j  blc, 
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ble ,  parce  qu'il  eft  d'ailleurs  affez  fidèle  &  allez  élégant ,  & 
qu'il  réprcfente  la  penfee  de  fes  Auteurs  avec  beaucoup  de  net- 
teté &  d'ordre.  Cette  famille  de  Craffo  a  eu  Nictlo  Lrajjb ,  cé- 
lèbre Jurisconfulte.  *  Ricobon ,  de  Ulufl.  Patav.  Imperialis, 
m  Muf.  Hiji.  Caftelkn,  m  vit.  iSujl.  Medic.  Valider  Linden,  dt 
Script.  Mtàic.  Thomas  Reine  fi  us ,  apud  Ko*ig.  Bibfatb.  vet. 
ntv.  p.  <<..  Dan.  Huet ,  de  clar.  Interpr.  I.  a.  p.  267. 

CRASSO  ,  (  Laurent  )  Italien ,  a  donné  les  éloges  des  bommet 
de  lettres ,  qui  parurent  dans  la  ville  de  Venife  ,  en  deux  vo- 
lumes in  marte  l'an  1666.  Cet  ouvrage  eft  écrit  en  italien , 
&  il  eft  eftimé  pour  l'exactitude  &  le  foin  que  cet  Auteur  a 
aporté  à  recueillir  les  principales  actions  &  les  écrits  des  Au- 
teurs dont  il  parle.  *  Baillct ,  jugt 
rient ,  c.  74. 


lugniumt  fur  les  Critiques  Hijif- 
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caché  pendant  huit  mois  dans  une  caverne.  De-là  il  paflà  en 
Afrique  vers  Sylla ,  qui  lui  donna  de  l'employ.  H  donna  fur 
tout  des  marques  de  fon  courage  dans  la  guerre  contre  les 
éfclaves  fugitifs  conduits  par  Spartacus  :  ce  qui  lui  fit  mériter 
l'honneur  du  petit  triomphe.  Ce  fut  pendant  fa  Prétore  en 
6g).  de  Rome,  &  71.  avant  Jefut-Çbrifl,  qu'il  decima  les  foldat» 
fugitifs,  défit  Spartacus ,  6c  fit  mourir  en  croix  ceux  qui  avoiene 
évité  la  mort  dans  le  combat.  Il  fut  Conful  l'année  fuivante 
avec  Pompée,  puis  Ccnfeur,  &  enfuite  il  exerça  une  éfpéce  de 
Triumphirat  avec  le  même  Pompée  &  Céfar.  Cette  union  ne 
dura  pas  long-tems  ;  mais  Craffus  s'étant  ligué  avec  le  premier, 
obtint  le  Confulat  l'an  609.  de  Rome,  &  «?.  jvant  Jtjiu-Cfrijl. 
La  Syrie  fut  le  partage  de  Craffus;  &  comme  fon  avarice  ctoit 
infatiable,  il  pilla  le  tréfor  du  Temple  de  Jérufalcm,  &empor- 


CRASSO  PADUANO  ,  ou  Craffus  Paduanus.  Cherche* 
CRASSUS  PADUANUS. 

«J  CRASSOT ,  (Jean)  né  àTroycs  en  Champagne,  enfeign» 
la  Philofophic  dans  l'Univeriité  de  Paris  pendant  plus  de  trente 
ans.  11  ctoit  Profelfeur  au  Collège  de  fainte  Barbe  dès  1  s87-  U 
mourut  le  14.  Août  l'année  1616.  où  parut  fa  Philofophie  en  2. 
volumes  in  40.  de  près  de  douze  cens  pages  chacun.  On  y  re- 
marque de  l'éfprit  &  de  la  netteté  ,  mais  elle  eft  gâtée  par  un 
trop  grand  nombre  de  divifions ,  ainG  que  l'a  obfervé  l'Auteur  de 
l'Art  de  tenter,  Part.  //.  L'Abbé  de  Marollcs  dit  que  Craflbt 
étoit  natif  de  La  tigres.  11  ajoute  :  Crafat  avait  uneehtj'e  bien  par- 
ticulière que  je  n'ai  \amaUvut  qu'en  lus  feui,  qui  était  de  plier  fc?  dt 
redreljer  fes  oreiOes  quand  il  voulait  fans  y  toucher.  *  Bibliothèque 
du  Richelet  de  1728. 

CRASSUS ,  furnom  qu'ont  pris  &  confervé  long-tems  queU 
ques  familles  romaines  des  plus  illuftres,  comme  celles  des  Pa- 
piriens,  des  Véturiens,  des  Claudicns,  &  des  Otaci liens,  fit  fur- 
tout  celle  des  Liciniens.  Une  branche  de  cette  dernière  fa- 
mille s'eft  rendue  le  nom  de  Crafjuf  tellement  propre ,  qu'elle 
n'eft  point  connue  fous  d'autre.  Le  prémier  des  Liciniens  ,  que 
l'on  trouve  dans  l'Hiftoire  avec  le  furnom  de  Crajjut ,  eft  P.  U- 
csniiu  Craffus  ,  Conful  l'an  $49.  de  Rome,  &  :o,.  avant  J.  C. 
pluficurs  autres  du  même  nom  ont  depuis  exercé  la  même  digni- 
té ;  Pub.  Licinim  Crajjits  en  l'an  s  S  ï  •  de  Rome  ,  &  avant  Je- 
1  fui.Chrifl  171.  C.  Licmim  Crajjut  en  <86\  P.  Licinius  Crajfut ,  " 
dont  nous  parlerons  dans  un  article  exprès,  en  62).  de  Rome, 
£i  avant  J.  C.  ni.  P.  Licinius  Crajjut  en  6$ 7.  .de  Rome,  & 
avant  J.  C.  97.  M.  Dcmim  Crajfiu ,  dont  nous  ferons  lTiiftoire 
plus  bas  ,  en  684.  &  699.  de  Rome,  &  avant  J.  C.  70.  k  ^. 
M.  Licinius  Crajjtu  en  724.  de  Rome,  &  avant  J.  C.  jo.  M.  Li- 
cmim Crajjtu  en  740.  de  Rome,  &  avant  J.  C.  14.  M.  Liciniut 
Crajjut ,  fous  Tibère  l'an  «7.  après  J.  C.  licinhu  Crajftu  Frugi, 
fous  Néron,  en  64.  outre  quelques  autres  diftinguez  par  d'au- 
tres endroits  que  par  le  Confulat ,  dcfquels  quelques-uns  trou- 
veront leur  place  dans  les  articles  féparez. 

CRASSUS,  ( Publius  Licinius)  grand  Pontife  &  très-habile 
Jurifconfulte,  fut  créé  Conful  en  62).  de  Rome,  &  131.  avantJ.C. 
avec  L.  Yalerius  Flaccus.  11  y  eut  difpute  entre  ces  deux  Col- 
lègues, à  qui  prendroit  le  commandement  de  l'armée  deftinée 
contre  Ariftonicus.  Craffus  l'emporte  fur  Flaccus,  qui  étoit 
Prêtre  de  Mars ,  &  lui  défendit ,  en  qualité  de  grand  Pontife,  de 
fortir  de  Rome ,  où  les  fonctions  du  Sacerdoce  i'attachoient. 
Cependant  il  abandonna  lui-même  celle  du  Pontificat  (,  irrégu- 
larité fans  exemple  jufques  alors  )  &  paffa  en  Afie  ,  où  U  com- 
mença par  aprendre  la  langue  grecque ,  avec  tant  d'exaditu- 


de,  qu'il  en  pofféda  les  cinq  dialectes  en  très-peu  de  tems ,  & 
fc  vit  en  ' 
avantage  1 

née  fuivante,  quoi  que  foùtenù  par  les  troupes  des  Rois  de  Bi- 


en état  de  traiter  avec  fes  Alliez  fans  Interprète.  Cet 
ne  rendit  pas  fon  expédition  plus  heureufe  ;  car  l'an- 


thynie ,  de  Pont,  de  Cappadoce,  &  de  Paphlagonie,  il  fut  vain- 
cu dans  une  grande  bataille  &  fut  pris  par  les  Thraces ,  qui 
croient  à  la  folde  d'Ariftonicus.  Alors  ne  fongeant  qu'à  éviter, 
par  une  mort  généreufe  ,  la  honte  de  la  captivité ,  il  donna  de 
fa  boudiné  dans  l'œil  d'un  Thrace  qui  le  conduifoit,  &  qui  fe 
fentant  frappé  ,  le  tua  d'un  coup  de  poignard.  La  tétc  de 
Craffus  fut  portée  à  Ariftonicus  ,  &  fon  corps  fut  enterré  à 
Smyrne.  «  Ciceron  ,  Philipp.  //.  Tite-Livc  ,  1.  <i9.  Val.  Max. 
A  c.  2.  %f /■  8-  c.  7.  Quintilien  ,  /.  n.  c.  2.  Flor.  /.  2.  c.  20. 
Strab.  /.  14,  Juftin.  /.  i<S.  c.  4. 

CRASSUS ,  (  L  Licinius)  excellent  Orateur,  lequel  eft  loué 
parCiccron  dans  fes  livres  de  «rature,  &  ailleurs. 

CRASSUS,  (P.  Licinius)  fuivit  le  parti  de  Marins  contre  SyU 
la>  &  I* !  tua,  de  peur  de  tomber  entre  les  mains  de  fes  ennemis. 

î  CRASSUS,  (M.  Licinius)  célèbre  par  fes  malheurs,  par 
fes  richefics,  &  par  fon  avarice  ,  époufala  veuve  de  fon  frère, 
&  fit  commerce  d'éfclavcs  pour  s  enrichir.  On  dit  que  lors- 
ou  il  commença  d'avoir  part  aux  affaires  publiques,  il  étoit  riche 
de  trots  cent  talens,  c'cll-à-dirc,  de  cent  quatre-vingt  mille  écus. 
Depuis  il  aquit  de  fi  grands  biens ,  qu'il  fit  un  feftin  public  au 
peuple  romain,  &  donna  à  chaque  citoyen  autant  de  bled  qu'il 
en  pouvoit  confumer  durant  trois  mois.  Lorfqu'il  marcha  con- 
tre  les  Parthes ,  il  fit  l'inventaire  de  fes  biens ,  &  trouva  qu'il 
«ou  riche  de  fept  mil  cent  talens ,  c'eft-à-dire ,  de  quatre  mil- 
lions ,  deux  cens  foixante  mille  ccus.  11  difoit  ordinairement , 
comme  lç  remarque  Ciceron  ,  qu'il  n'eftimoit  pas  un  homme  ri- 
che s  il  n  avoit  dequoi  entretenir  une  armée.  Ne  pouvant  vivre 
Vln  °Letî  t  Rome  •  1005  ,a  tyrannie  de  Cinna  &  de  Marius  en 


ta  de  la  Judée  des  richeffes  inéftimables  en  l'année  70e.  Il 
prit  dans  le  Temple  de  Jérufalem,  non-feulement  les  deux  mile 
talens  auxquels  Pompée  n'avoit  pas  voulu  toucher ,  mais  tout 


smpée 

l'or  qu'il  y  trouva ,  qui  montoit  à  huit  mille  talens.  Il  prit 

auffi  une  poutre  d'or  maffif ,  qui  pefoit  trois  cens  mines,  dont 
_i_„  r.  a  1:  x.  ,i<,n,;.     rr.ni.  j1—  


ne  pefe  deux  livres  &  demie.  Cette  poutre  d'or  i_. 
dans  une  poutre  de  bois  creufée  à  dclTeiii ,  &  nul  au- 
tre  qu'Eleafar,  le  fouverain  Sacrificateur,  ne  le  feavoit  '  H  crut 
qu'en  promettant  ce  tréfor  à  Craffus ,  cet  avide  Romain  ne 
toucherait  point  aux  ornemens  du  Temple.  Craffus  promit 
dabord  tout  ce  qu'on  voulut;  mais,  maigre  fes  fermera,  il  s'em- 
para encore  de  tout  ce  qu'il  put  trouver  dans  le  Temple.  Son 
avidité  lui  avoit  infpiré  la  penfée  d'entreprendre  la  guerre  con. 
tre  les  Parthes,  quoique  tous  les  préfages  fufTent  funeftes  pour 
lui.  Il  réduilit  dabord  quelques  villes  de  la  Méfopotamie;  & 
au  lieu  de  fuivre  le  cours  de  fes  victoires,  il  donna  le  tems  aux 
foldats  Romains ,  de  s'amolir  dans  les  délices  de  Syrie  ,  A  aux 
Parthes  de  fe  préparer  à  la  guerre.  Orodes ,  qui  étoit  leur  Roi, 
envoya  des  Ambaffadcurs  a  Craffus  ,  pour  fe  plaindre  de  fon 
invafion  dans  la  Méfopotamie  ,  &  porta  la  guerre ,  pour  faire 
diverfion,  dans  les  Etats  d'Artabaze,  Roi  d'Arménie ,  &  allie  des 
Romains.  Craffus  dévorant  en  éfpérance  toutes  les  richeffes 
des  Parthes,  refufa  la  paix  eue  leur  Roi  lui  offrait ,  &  mèpri- 
Tant  les  confeils  fâJutaires  d  Artabaze ,  &  du  Qucftcur  Cafbus, 
dont  l'un  loi  confeilloit  de  le  venir  joindre  en  Arménie  ,  & 
l'autre  d'aller  droit  à  Séleucie,  il  s'avança  contre  Surena  &  Sïl- 
latis ,  Généraux  des  Parthes.  Il  laiffa  l'Euphratc  derrière  lui, 
&  fît  engager  le  combat,  près  la  petite  rivière  apellcc  fiallilfus , 
par  fon  fils ,  qui  fut  tue  dans  cette  ocafion.  Les  Romains,  qui 
voulurent  venger  fa  mort,  furent  défaits.  Craffus  fe  retira  la 
nuit  à  Carrhes  en  Méfopotamie.  Quatre  mille  foldats,qui  etoieot 
demeurez  dans  le  camp ,  furent  taillez  en  pièces ,  &  Craffut  lui 
même  ayant  été  conduit  par  le  traître  Androtnachus  dam  des 
défilez  inconnus  aux  Romains,  y  fut  invefti  par  les  'Parthes.  U 
fe  laiffa  tirer,  fous  prétexte  d'une  conférence ,  des  poftes  avan- 
tageux qu'il  octtpoit ,  &  fut  tué  prés  de  Sinnaca ,  ville  de  la 
Méfopotamie,  ran  701.  de  Rome,  &  avant  Jefui-Chrifl  <t.  De 
cent  mille  hommes ,  dont  étoit  compofée  l'armée  romaine ,  i 
peine  en  revint-il  dix  mille  en  Syrie.  On  dit  que  les  Parthes, 
ayant  coupé  la  tête  a  Craffus ,  la  portèrent  à  Orodes,  leur  Roi , 


lequel  fit  couler  dans  fa  bouche  de  l'or  fraîchement  L_ 
difoit-il ,  que  comme  fon  éfprit  avoit  brûlé  d'un  infatiable  defir 
d'avoir  de  l'or,  fon  corps  auffi  épuifé  de  fang  &  de  vie,  fit 
brûlé  avec  le  même  métal  *  Plutarque,  en  fa  vie.  Horus, 
/.  ).  c.  1 1.  Jofèphe  ,  /.  14.  det  antiqq.  Jud.  Dion ,  /.  4.  Appien» 
in  Parthico. 

CRASSUS,  (Publius Licinius)  fils  du  précédent, s'étoit di- 
ftingué  dans  les  guerres  des  Gaules,  fous  Jules  Céfar ,  &  avoit 
amené  en  Afie  mille  hommes  de  cavalerie ,  pour  fervir  dans  la 
guenre  des  Parthes,  où  il  fut  tué,  comme  nous  le  venons  de  dite. 
Il  étoit  Augure ,  &  eut  Ciceron  pour  fucceffeur  dans  cette  di- 
gnité. *  Plutarch.  ibid.  fcT  «  Cicer.  Catfar ,  de  beO.  gaU. 

CRASSUS ,  (M.  Licinius  Frugi)  étoit  un  homme  auffi  bete, 
(  fi  l'on  en  croit  Scnèque)  que  1  Empereur  Claude ,  qui  lui  M 
couper  la  tête ,  l'an  de  Jtfm-Cbrift  47.  après  l'avoir  clerc ,  & 
l'avoir  honoré  deux  fois  des  ornemens  du  triomphe.  Sa  feffl'; 
me  Scribonia,  fon  fils,  gendre  de  l'Empereur,  qui,  pour  avoir  cte 
adopté  dans  la  famille  des  Pompée ,  s'apclloit  In.  Pompeius 
Magnus,  &  plufieurs  autres  Crajjut ,  furent  envcloucz  dans  la 
condannation.    *  Sencc.  Lud.  m  mort.  Claud.  Ctfar.  Suet.  /•!• 

0?utre  Cn.  Pompeius  Magnus,  M.  Licinius  Craffus  Frugi ,  du- 
quel on  vient  de  parler ,  eut  encore  pour  fils  M.  Licinius  unllu» 


Frugi ,  qui  fut  Conful  en  64.  après  Jefw-Chrifi  fous  l'Empereur 
Néron,  qui  le  fit  mourir  ;  &  L.  Mon  Frugi ,  Lucinianus ,  qui  lut 


CRASSUS  PADUANUS ,  ou  CRASSO,  Religieux  de  l'Or- 
dre  de  Saint  François ,  étoit  de  Barlettc  dans  le  Royaume  oc 
Naples.  Ilvivoiten  iç.40.  &  fefit  eftimer  par  fon  éloquence  « 

§ar  divers  ouvrages  qu'il  publia ,  comme  la  concorde  des  eFI[ie» 
e  Saint  Paul ,  tirées  des  écrits  de  Saint  Auguftin ,  &  des  autres 
Saints  Docteurs.  De  Republica  ecclefiafiica.  Enchtridmtctlefif^ 
<um,  6fe.  '  Willem  tn  Alb.  Franc.  Le  Mire,  de  Script.  &*.A'j- 
CR ASTON  ,  C  Jean)  Carme  de  Plaifance. .  Cet  Auteur  eft 


le  prémier ,  félon  Henri  Etienne,  qui  a  fait  un  Lexicon  met  Jt 
latin  ;  mais  cet  ouvrage  eft  fort  défectueux ,  parce  que  i  Auteur 
t2L  „  1^ondat,on  ,de  R°me,  &  go.  avant  Jejiu^hrifl ,  il  fe     n'a  produit  aucun  endroit  des  Auteurs ,  pour  en  faire  CHHMttM 
tetira  en  Efpagnc ,  où  un  de  fes  ami. ,  normacT Vibiw ,  le  tint     la  figrufication  ou  l'ulàge  des  mots  grecs ,  p«  leur  ««g. 
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•  Henric.  Stcphan.  Epift»!.  itftatu  Typogr.  ftu&  de  Tbefauro 
Img.  Grue.  p.  tçtf. 

ÇRATE .  en  latin  Cratbes,  ou  Cratbit ,  rivière  de  la  Calabre 
citérfeùre.  Province  du  Royaume  de  Naples.  Elle  fort  du  mont 
Apennin,  baigne  Cofcnce,  Bilignano,  &  S.  Marco,  &  après  s'être 
enrichie  des  eaux  de  plufieurs  petites'  rivières ,  clic  fe  décharge 
dans  le  golfe  de  Tarente  ,  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Roflano , 
du  côté  du  Nord.  Léandre  Alberti  allure  que  cette  rivière 
j'apellc  Gratti.  Euftathe  dit  qu'elle  paifoit  par  Sibari»,  ville 
autrefois  fi  célèbre  par  la  mollelfe  de  les  habiuns.  La  rivière 
Cratbit  dans  le  pays  acupé  dabordpar  les  Joniens,  6e  enfui  te 
par  les  Achéens ,  c'eft-à-dirc  ,  dans  la  partie  la  plus  occidentale 
&  h  plus  feptentrionalc  du  Pcloponncfe,  avoit  donne  fon  nom 
à  la  rivière  d'Italie,  ainfi  qu'on  l'aprend  d'Hérodote ,  Ih.  i.  qui 
eft  fuivi  par  Strabon ,  par  Paufanias,  par  Euftathe,  &c. 

CMTE'E  ou  CRETE'E,  fils  de  Minos  &  de  Pafiphac  ,  fille 
du  Soleil,  étoitfrère  de  Dcucalion,  avec  lequel  il  partagea  la  fou- 
veraincté  de  l'Isle  de  Crète.  (  Ayant  confulté  l'oracle  fur  fon 
deftin ,  il  aprit  qu'il  feroit  tué  par  un  de  fes  enfans.  11  avoit 
un  fils  nommé  Althemenes,  &  trois  filles.  Althemencs  fqachant 
le  malheur  dont  fon  père  étoit  menacé ,  fe  bannit  lui-même  ,  & 
fe  retira  à  Rhodes.  Il  tua  l'une  de  les  fœurs ,  qui  avoit  été 
violée  par  Mercure,  &  les  deux  autres  furent  mariées  à  des  Prin- 
ces étrangers  &  hors  de  leur  patrie.  Ainli  Cratée  fembloit  être 
en  fûrete  ;  mais  le  déplailir  qu'il  eut  de  l'abfcnce  de  fon  fils 
l'obligea  à  équiper  un  vaiffeau  pour  l'aller  chercher.  11  aborda 
en  l'Isle  de  Rhodes  ,  dont  les  habitans  prirent  aulfi-tôt  les  ar- 
mes pour  fe  défendre,  dans  la  penfee  que  c'étoit  un  ennemi.  Al- 
themenes y  acourut  pour  faire  fon  devoir ,  &  tira  une  flèche 
contre  le  plus  aparent ,  qui  étoit  Cratée,  lequel  mourut  de  cet- 
te blcflure.  Alors  Althemencs,  dit-on,  pria  les  Dieux  de  ne  pas 
le  laiffer  furvivre  à  fon  père,  &  obtint  que  la  terre  s'entrouvrit 
pour  l'engloutir.   *  Apollodore ,  /.  ). 

CRATERUS  ,  favori  d'Alexandre  le  Grand  ,  ctoit  rival 
d'Antipatcr ,  pour  la  laveur.    Pour  les  concilier  enfcmblc,  Ale- 
xandre dildit,  qu'Antipater  étoit  l'ami  d'Alexandre  ,  &  Craterus 
l'ami  du  Roi ,  c'elt-à-dire ,  qu'Antipater  étoit  feulement  attaché 
à  fà  perfonne  ,  &  Craterus  à  fa  dignité.    C'ctoit  un  Seigneur , 
dont  l'éfprit  étoit  extrêmement  élevé  ,  &  dont  le  cœur  mépri- 
foit  les  plus  grands  dangers.    Après  la  mort  d'Alexandre,  il  fut 
tué  dans  un  combat  contre  Eumcnés ,  lequel  l'ayant  remarqué- 
expirant  dans  la  mélee,  defcenditde  cheval  pour  lui  rendre  les 
derniers  devoirs  ,  &  le  fit  inhunier  honorablement.  Strabon, 
Ht.  is.  attribue  à  Craterus  une  lettre  à  fa  mère  Ariflopatre  ,  fut 
leschofes  merveilleulés  des  Indes  qu'il  copie  fouvenc  M.  Bayle 
la  croit  fupofe.    *  Quint.  Curt.  Arricn. 

CRATERUS,  haoilc  Médecin ,  dont  fe  fervoit  T.  Pompo- 
nius  Atticus ,  comme  nous  l'aprcnons  de  Ciceron  ,  qui  en  par- 
le dans  fes  lettres  ,  au  fujet  de  la  maladie  d'une  fille  du  même 
Atticus.  Horace  en  fait  autfi  mention ,  au  liv.  2.  Sot.  }.  Perfe 
dans  latroiiième  Satyre  fe  fert  de  ce  mot  pour  dire  un  Méde- 
cin. Porphvrc  parle  auffi  du  Médecin  Craterus,  qui  vivoit  l'an 
7<So.  de  Rome  &  <a.  avant  Jefta-Chrtjt  dans  le  prémier  livre 
de  l'abftincncc  de  la  chair  des  animaux.  11  y  a  eu  encore 
deux  Craterus ,  l'un  Sculpteur ,  &  l'autre  Peintre  ,  tous  deux 
louez  par  Pline.  *  Ciceron,  /.  12.  ep.  i}.  fjf  14-  Pline,  /.  j$. 
r.  11.  fc?  /. jo.  c.  «. 

H  CRATERUS,  Auteuf  d'un  recueil  de  décrets  du  peuple 
d'Athènes.  L'Auteur  étoit  Macédonien  &  fon  livre  n'exilte 
plus.  M.  Bayle  préfurae  qu'il  a  vécu  du  tems  d'Alexinus  qui 
compofa  un  cantique  contre  Craterus,  &  par  conféquent  envi- 
ron la  iîo.  Olympiade.   *  Plutarch.  in  Ànji.  Bayle ,  Difi. 

CRATE'S,  difciplc  dcDiogène  le  Cynique,  étoit  Thébain, 
filsd'Afcondus,  &  vivoit  fous  la  CXHI.  Olympiade  yi%.  avant 
l'Ere  de  Jeftu-Cbrifl.  Antifthène  dit  dans  les  fucceflions ,  que 
Crûtes  ayant  vù  dans  une  Comédie  ,  qu'un  certain  Telephas , 
ui  tenoit  un  pannicr  rempli  de  bijoux  précieux ,  s'étoit  tout 
'un  coup  mis  à  fuivre  la  Philofophie  cynique  ,  il  vendit  tous 
fes  biens,  &  en  fit  de  même.  Quelques  Auteurs  difent  qu'il 
jetta  fon  argent  dans  la  mer;  &  les  autres  affurent  que  l'ayant 
remis  à  un  Banquier,  il  lui  donna  ordre  delà  rendre  à  fes  en- 
«ans,  s'ils  n'avoient  point  d'éfprit  ;  mais  s'ils  devenoient  Philo- 
fophej ,  il  l'engagea  à  diltribuer  au  peuple  cet  atgent,  parce  que 
lès  enrans  en  ce  cas  n'auroient  befoin  de  rien.  Nicodrome, 
Joueur  d'inftrumens,  lui  ayant  donné  un  fbufnet,  qui  lui  fit  en- 
fler la  jouë ,  il  mit  dcITus  un  écritcau  avec  ces  paroles  :  Nico- 
drome l'a  fait.  Alexandre  lui  demandant  s'il  vouloit  qu'on  re- 
bâtit fa  patrie  ,  il  répondit ,  qu'il  ne  s'en  foucioit  pas ,  parce 
qu'un  autre  Alexandre  la  ruineroit  encore.  Il  ajouta  que  le 
mépris  de  la  gloire  &  de  la  pauvreté  étoient  fon  pays  ,  &  qu'il 
ne  tomberait  jamais  entre  les  mains  des  ennemis.  Diogène  Laër- 
ce  parle  de  lui  dans  le  lixième  livre.  La  célèbre  Hipparchie 
«oit  femme  de  ce  Cratès.    Voyez  HIPPARCHIE. 

CR  AFE'S,  Philofophe  Académicien  ,  fils  à'Antigonus,  étoit 
d  Athènes,  félon  Diogéne  Laërce,  ou  plutôt  d'un  village  nommé 
Trie.  H  fut  difcipfe  de  Polemon ,  &  fon  fuccelfeur  dans  fon 
«cole.  Polemon  mourut  fous  la  CXXll.  01  ympiade,  &  270. 
ans  avant  Jefiei-Chrifi,  ce  qui  fixe  le  tems  auquel  Cratès  a  vécu. 
Ces  deux  Philofi>phes  s'.iimércnt  toujours  avec  une  extrême 
tendrefle,  &  leurs  corps  furent  mis  après  leur  mort  dans  le  mé- 
me  tombeau.  Cratès  en  mourant  laifla  ,  au  r  «port  d'Apollodo- 
rç,  plufieurs. ouvrages  de  Philofophie,  outre  quelques  Comédies. 
11  compofa  auffi  plufieurs  harangues  qu'il  recituit  devant  le  peu- 
ple, &  d'autres  qu'il  fit  dans  fes  AmbalTV.Ics.  Il  a  eu  des  difei- 
plcs  Uès-iUuities,  comme  Aiccfilaùs ,  Bion  de  Boryllhcnc,  Théo- 
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di ,  dial.  6.  dtt  Poetet.  Hefychius. 

CRATE'S,  furnomme  Mallotes ,  fils  de  Timocratcs,  étoit 
brammairien  &  Philofophe  Stoïcien.  Attale  l'envoya  à  Rome , 
comme  le  remarque  Suétone  dans  la  vie  des  illuflres  Grammai. 
riens  pilne  le  cite  au  livre  4.  c.  12.  &  Varron  en  fait  mention, 
aulfi-bien  que  Strabon.  Ce  même  Cratès  fut  furnommé  Ho»J. 
p'Xj'  'J?011/,??0"  ccrit  neuf  livres  de  corrections  fur  l'Iliade  & 
I  Udyffce  d  Homère.  Il  vivoit  fous  la  CLV.  Olympiade ,  &  160 
ans  avant  J^hrifl  *  Varron,/.  g.  de  L.  L? Strabon  ,  /. ,.  , 
i}.  ËST  14.  VofTius,  des Hijioriens  Grecs,  I.  \.  des  Poètes,  c.  %. 

CRATE'S  ,  Athénien ,  Poète  comique  ,  fut  le  premier  qui 
ht  paroitre  des  ivrognes  fur  le  théâtre.  Ses  pièces  étoient  diver- 
tuiantes ,  mats  fort  fàtyriques.    *  Plutarquc, 

„,9R^TE??  Mjf  .dcLPergame  ,  Hiftorien  grec  ,  fit  un  ou- 
vrage des  chofes  admirables  qui  fe  voyent  dans  diverfes  pays. 
Pline  en  fat  mention,  /.  7.  c.  2.  aufli-bien  qu'Elien  dans  leliata 
IX-J?  mJ»Ml*  .  c  9.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu. 
LMogene  Uerce  parle  auffi  d'un  Cratés,  qui  avoit  excellé  dans 

I  ancienne  Comédie ,  qui  eft  aparemment  le  précédent  :  d'un 
Uratcur  ;  dun  Ingénieur,  qui  fervit  dans  les  armées  d'Alexandre 
UGriwd  (à  un  Philo  iophe  Penpatéticien  ;  d'un  Philofophe  Aca- 
démicien de  Tarfc,  d'un  Poète  ,  qui  avoit  fait  des  epigrâmmes; 
&  d  un  Géomètre.  C'eft  dans  la  vie  de  Cratés  l'Académicien, 
au  livre  4.  *  Pline ,  /.  7.  c.  1. 

CRATESIPOLIS  ,  femme  d' Alexandre,  Tyran  de  Sicvone 
fe  maintint  dans  la  polTcuion  de  ce  Royaume,  après  la  mort  dè 
fon  mari  qui  avoit  çte  aflaffiné  ,  &  fit  pendre  trente  ou  quarante 
des  plus  confiderablcs  d'entre  les  fédirieux.  *  Liodorc   /  10. 

CRATEVAS  ;  v°y»  CRAT1VAS. 

CRATILE  ;  cherche»  CRATYLE. 

CRATINUS  ,  Athénien  ,  Poète  de  l'ancienne  Comédie 
compoCi  vingt-une  pièces,  &  fut  neuf  fois  vidorieux.  DeXXl' 
Comédies  qu  il  avoit  faites  ,  il  ne  nous  relie  qu'un  petit  nombre 
de  vers  qui  ne  font  pas  fuffifans,  pour  nous  faire  reconnoitre  fon 
caractère.  Il  eto.t  ferme  &  harcS  en  fes  compétitions ,  Ut  M 
le  revre  ,  &  n  epargnoit  pas  même  les  premiers  Officiers  de  la 
République.  Plutarque  dit  en  la  vie  de  Périclés,  que  ce  der- 
nier ne  fut  pas  exempt  de  la  cenfurc  de  Cratinus.  Quintilien 
faifç,t  tant  ic  cas  de  (es  Comédies ,  qu'il  en  réco,nma„ao"  par- 
taculicrement  laleélure  à  ceux  qu'il  vouloit  former  pour  K 
quenec.  Ariltophanes  remarque  qu'il  mourut,  lorfqie  les  Lacé- 
demomens  firent  leur  première  delccnte  au  pays  d'Attique  c'eft- 

WbM^S^m^^TT  dU  PeWonnéfe,  qui  s'éle- 
rl  eZÏÎ  1  xxyu-.01ymP«de,  &  4,2.  ans  avant  Mut-Çhrifl. 
U  Poète  vécut  plus  de  oc.  ans ,  &  fut ,  dit-on ,  un  des  grands 
buveurs  de  fon  tems.  Horace  le  remarque  dans  une  de  fes 
entres  à  Meccnas,  /.  1  ep.  ,0.  &  fat  encore  mention  de  Cra- 
unus  dans  fes  fatyres,  /.  ».  Sot.  4.  Quintilian.  Infittut.  trat.  I. 
10.  c  1.  fer  av.  Tanaq.  Le  Févre  ,  utfupra.  Baillét ,  Jugement 
des  Scavansfur  Ut  Poètes  ,  tom.  ç../».  179.  '  J  s 

TuCRJlIi>I>FS•,  .Hj.ftorifn  Grec  ,  étoit  contemporain  de 
Thucydides  &  v.voit  fous  la  XCII.  Olympiade  l'an  4,2.  avant 
Jefus-CbriJ}.  Il  recueillit  avec  foin  dans  fes  écrits  ce  oue  ce 
dernier  a  oublie,  comme  nous  l'aprenons  de  Denys  d'Halvcar- 

In  kvfeTuCmé^é  ïuteure.  ^  ThUC>'didW  '  &  dc ^ 

CRATIPPUS,  natif  de  Mitylene,  Philofophe  Pcrinatéti 
cien  enfe;gna  la  Philofophie  dans  cette  ville  ,  I  fit  K  m 
fonctions  a  Athènes,  ou  il  eut  pour  difciplc  le  fils  de  Ciceron 
qui  par  réconnoifiance  lui  obtint  le  droit  de  Boureeoilïe  rom  ,ine 
&  engagea  les  Juges  de  l'Aréopage  à  faire  un  décret   pour  ensji 
ger  Cratippe  a  reltcr  à  Athènes  pour  y  inflruire  la  jeuneTc  du 
pays    Ilfe  fit  avec  tant  de  fuccès ,  que  les  perfonnes  les  plus 
confidérab  es  de  fon  tems,  comme  Brutus  &  Pompée,  fefaifoient 
un  plaifir  d  être  fes  auditeurs.  Il  compofa  autli  Pompée,  qui  s'é- 
toit retire  a  Mitylene ,  après  la  bataille  de  Pharfale ,  comme 
nous  1  aprenons  de  Plutarque,  vie  de  Pompée.  *  Bayle ,  Difi.  crit. 

CRATIVAS  ou  CRATEVAS ,  Médecin ,  vivoit  du  tems 
d'Hippocrates ,  fous  la  XCI.  Olympiade ,  vers  l'an  416.  avant 
Jtfui-Chrijt.  11  fit  une  étude  particulière  de  la  Botanique  & 
cil  cité  par  Diofcoridc  &  par  le  S'choliaûe  de  Nicandre.  *  Cm. 
fuite»  auffi  Caftellan  ,  tn  vit.  Medic. 

S  CRATON,  (Jean)  nàquit  en  iciç.  à  Breslau  en  Siléfie. 
Ayant  embralTé  dès  fa  jeunelfe  l'étude  de  là  Théologie  ,  il  s'en 
alla  a  Wittemberg,  où  il  fit  de  grands  progrès  dans  cette  feience 
fous  Luther  &  Melanchton.  Il  demeura  lix  ans  dans  la  maifon 
du  premier,  profitant  de  fes  lumières  &  de  fa  convention.  C'eft 
le  tems  que  Cratondifoit  avoir  palfe  le  plus  utilement  &  le  plus 
agréablement.  Il  coucha  par  écrit  une  partie  des  conventions 
familières  de  Luther,  &  les  donna  au  public  fous  ce  titre  ,  Ser- 
nurnes  Conviva/es  Lutheri.  Craton  connut  qu'il  n'etoit  pas  pro- 
pre pour  la  Théologie  ;  il  fe  voua  a  la  Médecine  &  alla  à  Vérone 
nour  l'étudier  fous  J.  Batijie  Montant*,  Médecin  &  Profeffeur. 

II  fit  de  fi  grands  progrès,  qu'à  fon  retour  en  Allemagne  il  fut 
honoré  de  fa  charge  de  Médecin  de  trois  Empereurs  confocutifs, 
de  Ferdinand  I.  Maximiiien  II.  &  Rodaïphe  IL  Craro  etoit  bien- 
fait &  de  bonne  mine,  &  reffembloit  parfaitement  à , 
Jj.  ce  qui  donna  lieu  à  Pojlhim  de  faire  ces  vers  : 

Siquibu»  eft  Jbn  ':!U  faciès  ,  fwulk  quoquemens  eft, 
C'Jarss  baud  dtftrt  &  tua  ,  aWie  Cratt, 
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Il  témoigna  beaucoup  d'attachement  &  de  zèle  pour  la  Rel.gion 
Protcllunte  ,  &  lifoit  avec  attiduïté  les  livres  des  plus  fameux 
Théologiens.  Il  eut  part  à  l'amitié  des  plus  favans  hommes 
de  fon  ficde,  àejaacbim  Camtrartus ,  de  Conrad  Getner ,  de 
JeanSambtts.  de  Paul  &  d'Aide  Manuce  &  de ^pluficurs  au- 
très.  Il  paffott  pour  être  d'une  humeur  facheute  &  chagrine,  Se 
(attaché  à  fes  intérêts.  Ses  œuvres  imprimées  font  :  Ijazw 
Ptrmha  metbodica  ht  Galtni  librot  de  tlementk  ,  na- 
nana ,  atrabile  ,  tempérament* ,  gf  facultatif  nattt. 
Parva  art  medicmalis.  Metbodm.  Tberapeutica  ex  Go- 
Mentant  fententia.  Idea  etiam  Hippocratica,  una  cum  me- 
'de  bumore  melancbolia.  Cmciliorum  gsf  epifiolarum  me- 
didnaJium  lit.  7.  de  mark»  gaBico.  Epiftola  ad  G.  Pettcerum  de 
bpijieln  a.  ad  P.  Andream  Matbiolsem.  Un  traité  en 
std  de  la  fièvre  pefiilente.  AJfertio  pr»  libeBo  fuo  Ger- 
1  dtfrbre  pefiilente.  Elegia  de  AngeHs.  VI.  Pfalmtu  Do- 
vtdh  carminé  reddittu.  Oratio  funebrit  de  Maximitimo  II. 
Eùlbila  ,  qtta  ratio  refit  Galentou  legendi  oftenditur.  Varia 
cuftumti.  Il  y  a  aufli  de  lui  trois  épitres  latines  dans  le  fécond 
'  volume  des  obfervations  de  Médecine  imprimées  en  Allemagne 
fous  le  titre  de  mifcellanea  curie/a.  *  Teiflier ,  éloges ,  feff .  qua- 
trième édition. 

CRATOR  ,  Affranchi  de  l'Empereur  Marc-Aurèle  ,  a  vécu 
dans  le  IL  fiècle.  Il  fit  une  defcnption  aflez  exacte  des  noms 
&  du  tenu  des  Confuls  &  des  autres  Mariftiats  Romains,  depuis 
l'établiflement  de  la  République  jufqu'à  Ton  tems.  *  Théophile 
d'Antioche ,  auL\.  à  Autolicut.  Voffius ,  det  Wjf.  grecs ,  U  a. 
t.  14-  6sf/-  4-  ebap.  11.  • 

CRATS»  (Jean  Philippe  )  Comte  de  Scharffenftcin,  fut  Co- 
lonel dans  l'armée  du  Général  Tilly .  &  fe  frgnala  en  diverfes 
rencontres.  11  reprit  Fridberd  &  Lansberg  fur  les  Suédois,  ^em- 
para de  Weiflembourg,  Se  rendit  d'autres  grands  fer  vices  à  l'Em- 
pereur &  au  Duc  de  Bavière ,  qui  lui  confia  en  16;;.  la  garde 
d'une  de  fes  fbrtere(Tes  ;  mais  ce  Comte  aima  mieux  faire  la 
guerre  que  de  garder  des  citadelles ,  &  demanda  fon  congé , 
tous  prétexte  de  retourner  en  Bohème  pour  défendre  fes  terres 
du  pillage.  Il  parla  à  Ratisbonne ,  fans  attendre  la  réponfe ,  & 
fc  rendit  enfin  au  camp  des  Suédois ,  oui  lui  donnèrent  de  l'em- 
ploi. 11  fut  pris  à  la  bataille  de  Nordlinguen  ,  &  eut  la  téte 
tranchée  dans  les  prifons  de  Vienne,  la  même  année  1634.  *Le 
Blanc ,  bifio'ire  de  Bavière , 

CRATYLE,  Philofophe  d'Athènes,  futdifciplc  d'Héraclite, 
&  Précepteur  de  Platon  ,  après  la  mort  de  Socrates.  H  vivoit 
fous  la  XC1V.  Olympiade ,  vers  l'an  404.  avant  J.  C.  Platon  a 
écrit  un  livre  intitule  de  fon  nom  Cratylus.  *  Diogène  Laêrce, 
■trie  de  Platon ,  au  Itv.  j. 

CRAU  »  (  la)  grande  campagne  en  Provence ,  où  eft  la  ville 
de  Salon.  Elle  a  fept  ou  huit  lieues  d'étendue ,  &  eft  toute 
pleine  de  pierres  ,  entre  lefquellcs  il  croit  un  peu  d'herbes,  qui 
«H  excellente  pour  le  pâturage.  Strabon  allure  qu'un  grand 
vent  faifoit  rouler  les  pierres  ;  mais  fie  cela  arrive  ,*  c*eft  fort  ra- 
rement. Les  anciens  ont  recherché  la  raifon  de  cette  prodi- 
gieufe  quantité  de  pierres ,  fans  la  pouvoir  découvrir.  Ariftote 
croyoit  qu'elles  y  avoient  -été  pouflees  par  ces  fortes  de  trem- 
blemens  de  terre  qui  en  élèvent  quelquefois  un  grand  nombre , 
ue  le  vent  pouffe  enfuite  comme  une  pluie  dans  les  plaine». 
otTidonhts  s'imaginoic  q^uc  cette  campagne  avoit  été  autrefois 
un  lac  qui  s'etoit  dciïcchc.  Mais  Efchyle a  qui  il  ctoit  permis 
de  feindre  ,  audî-bien  qu'aux  autres  Poètes ,  raconte  que  pen- 
dant qu'Hercule  corabattoit  contre  les  Liguriens ,  Jupiter  voyant 
fon  fils  en  danger,  fit  tomber  une  li  grande  pluîe  de  pierres, 
qu'il  en  acabla  tous  fes  ennemis.  •  J.  Spon ,  Voyage  d'Italie 
en  167?. 

CRE  ADOS ,  (les)  font  les  eftafiers  des  combattons  dans  la 
courte  des  taureaux  à  Madrid. 

CRECI  ou  CRESS ,  fur  l'Authie  ,  Carifiacum ,  bourg  de 
France  en  Picardie ,  dans  le  Comté  de  Ponthieu ,  &  le  Baiilagc 
d'Abbeville  entre  cette  même  ville  &  Hesdin.  Autrefois  ce  n'e- 
toit  qu'un  village ,  qui  devint  célèbre  par  la  fameufe  bataille  que 
Philippe  de  Valait  y  perdit  contre  Edouard  RI.  Roi  d'Angleterre, 
le  %6.  Août  de  l'année  1146.  Du  côté  des  François,  il  demeura 
fur  la  place  jo.  mille  hommes  de  pied .  1200.  de  cheval ,  &  go. 
bannières.  Jean,  Roi  de  Bohème  ;  Charles,  Comte  d'Alençon  ; 
frère  du  Roi  ;  Louis,  Comte  de  Flandres ,  Si  dix  ou  douze  Com- 
tes des  plus  illuilrcs  y  perdirent  la  vie.  Le  Roi  Jean  ,  tout 
aveugle  qu'il  étoit,  y  combattit  fort  vaillamment ,  ayant  fait  at- 
tacher ton  cheval  par  le  frein  à  celui  de  deux  de  fes  plus  braves. 
Chevaliers.  Ce  lieu  eft  différent  de  CreJJi  en  Brie,  qui  eft  bourg 
de  Brie ,  dans  le  gouvernement  de  Champagne ,  a  deux  ou  trois 
lieues  de  Mcaux ,  &  fur  la  petite  rivière  de  Morin.  Quelques- 
uns  l'ont  confondu  avec  Querfy  fur  l'Oife  ,  Carifiacum  ad  IJa- 
ram,  où  il  a  été  tenu  quelques  Conciles.  Il  y  a  encore  un  au- 
tre Crecy,  ou  plutôt  Crejfo  fur  Serre,  dans  le  Tierache  proche  de 
Laon.  *  Froitfart,  *j/?.Du  Chêne,  det  villes  du  Comté  de  P<w- 
tbieu,  ci.  Mezerai ,  bip.  de  France,  en  Philippe  de  Valait,  Ç£c. 

CRECY ,  (Hugues  de)  Seigneur  de  Crecy,  de  Gomets  &  de 
Chateaufort,  étoit  Sénéchal  de  France  en  1x07.  Il  fc  rendit  fi 
redoutable,  qu'il  ébranla  la  couronne,  parles  divers  mouve- 
meus  qu'il  fufeita  dans  l'Etat ,  ainfi  que  le  témoigne  la  chro- 
nique de  l'Abbaye  de  Morigni.  Il  fit  mourir  Miles  ,  Vicomte 
de  Meaux  ,  fon  couCn  ;  puis  il  fe  retira  dans  un  Monaftère  de 
i ,  pour  y  faire  pénitence  de  fes  péchez  ;  &  il  y  mourut , 
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fans  avoir  lailTc  d'enfans  de  Ijtciane  de  Montfbrt ,  (à  femme.' 
*  P.  Anfelme  ,  bijioh-e  des  grands  Officiers  de  la  couronne. 

CREDI ,  (  Lorenzo  di  )  célèbre  Peintre  de  Florence  en  Ira. 
lie,  s'attacha  à  imiter  les  ouvrages  de  Léonard  de  Vinci ,  &  en 
fit  de  fi  belles  copies ,  que  l'on  avoit  peine  à  les  diftinguer  du 
originaux.  11  ctoit  long-tems  attaché  fur  un  même  tableau , 
parce  qu'il  prenoit  plaifjr  à  le  bien  finir.  11  mourut  en  iqo. 
âgé  de  78-  ans.  •  Félibien ,  entretiens  fur  let  met  det  Pemtrtt. 

CREDITON,  ville  avec  marché,  en  Angleterre,  dans  le 
Comté  de  Devon  ,  fur  les  rivières  Crédit  &  Fonon  :  elle  eft  la1 
Capitale  de  ton  Canton.  C'étoit  autrefois  un  Evéché,  qne  1* 
Roi  Edouard  le  Confeffèur  transféra  à  Exceller.  Elle  a  une  belle 
Eglife  en  forme  de  Cathédrale;  eft  bien  peuplée;  a  un  terroir 
fertile,  &  fait  un  bon  négoce  de  ferge.  Les  deux  rivières .  dont 
nous  avons  parlé,  fe  déchargent  dans  l'Ex.  Creditoneft  a  14& 
milles  anglois  de  Londres.   *  Hiflion.  Anglais. 


CREDO  ,  nom  d'une  montagne  de  Bugey ,  au  pied  de  la- 
quelle pafle  le  Rhône  furie  grand  chemin  de  Lyon  a  Genève, 
entre  le  fort  de  la  Clufe,  &  Chàtillon  de  Michaillc.  Ceft  ou 
commence  proprement  la  longue  &  droite  chaîne  du  mont 
Jura ,  qui  fépare  le  Comté  de  Bourgogne  d'avec  la  Suiïfe.  *  fiao. 
drand. 

CREDOTES  ;  cherche»  CRIOLES. 

\  CREECH»  (Thomas)  Anglois,  connu  par  ion  érudiuoa 
dans  la  Philoiophie  &  dans  la  Philologie,  auffi-bien  que  par  fes 
talcns  extraordinaires  pour  la  Poéfie  Angloife.  U  étoit  menbte 
du  Collège  de  toutes  les  ornes  à  Oxford ,  &  traduiût  en  vers  An- 
glois Manile  &  Lucrèce ,  deux  Poètes  Latins.  11  publia  aufli  le 
dernier  en  Latin  en  «69*.  &  l'acompagna  de  notes  G  excellen- 
tes, qu'il  rendit  fon  édition  préférable  à  toutes  celles  qui  ft- 
voient  précédée.  On  dit  qu'd  étoit  tellement  charmé  de  cet 
Auteur,  qu'il  en  adopta  tous  les  fentimens  &  rie  prclcffion  delà 
Philofophic  d'Epicure.  U  travailla  pendant  trois  ans  à  une  non. 
velle  édition  de  Juttm  Martyr ,  mais  il  ne  la  donna  point  pu- 
ce qu'il  fe  pendit  'dans  fa  chambre  au  mois  de  Juillet  1700. 
On  dit  qu'il  en  vint  pouffé  par  le  chagrin  de  fc  voir  obligé  d'em- 
prunter d'un  de  fes  amis  une  fomme  d'argent,  dont  il  avoit  bt- 
foin  pour  paver  un  bénéfice  qu'il  avoit  obtenu.  D'aunes  ami. 
bûent  cette  trifte  réfolution  de  Creech  à  une  mé'- 
voitfon  origine  à  une  intrigue  amoureufe.  V 
%uge  von  1700.  Sept,  tend  OU. 

\  CRETDIUS  ,  (  Hartmann  )  nàquit  en  1606.  à  ! 
dans  la  'Wetteravie ,  où  fon  perc  étoit  Confeiller.  11  étudia  la 
Philofophie.à  Francfort ,  à  GiefTen  &  à  Marpurg ,  &  prit  en  ce 
dernier  endroit  le  degré  de  Maître  és  arts  en  i6a6.  B  fut  en- 
fuite  Refteur  du  Collège  à  Friedbcrg,  &  en  i6«ç.  il  y  obtint 
une  place  de  Pafteur.  En  1649.  il  fut  apellé  au  Paftorat  à  Abj. 
bourg.  Il  mourut  aux  bains  de  Schwalbach  en  i6$«.  Voici  a 
lifte  des  principaux  de  fes  ouvrages  :  Idea  Mundi  ;  Jtyfito 
Bvanee/icai  Hefce  me  g?  mfet  te  ;  Regale  Sacerdotittm  i  Qumiti 
Medelai  Cautela ,  fefr.  *  Witte,  mentor.  Tbeol.  pag.  106.  * 
Dior.  Biogr.  ad  atsn.  i6%6. 

CREIL ,  en  latin  Creolsum ,  petite  ville  de  France  dam  le 
Valois ,  eft  fituée  fur  la  rivière  d'Ovfe  qu'on  y  paffe  fur  un  pwit 
entre  le  pont  Sainte  Maixence  &  S.  Leu  fur  la  même  rivière , 
à  deux  lieues  de  Senlis  ;  &  un  peu  plus  de  Crcfpi  *  Samoa. 
Baudrand. 

CREKELADE ,  ville  &  marché  en  Angleterre  dans  lacoo- 
trée  du  Comté  de  Wilt ,  qu'on  a  pelle  Higvoortb.  Elle  envoyé 
deux  Députez  au  Parlement.   Elle  eft  prefque  toute  enn- 
ronnée  tTeau  ,  &  à  6%.  milles  anglois  de  Londres.  * 
Anglais. 

CRELL  ou  CRELUUS ,  (  Nicolas  )  Chancelier  de  Chtuuao, 
Eleéleur  de  Saxe  ,  lequel  eut  la  tête  coupée  en  169*-  f" 
avoir  voulu  introduire  la  doctrine  de  Calvin  dans  la  Saxe. 

CRELL ,  (  Paul  )  ou  Paulw  Crelliut  ,  Miniftre  Protffent 
d'Allemagne  ,  étoit  d'Islebe,  où  il  niquitle  e.  Février 
Il  enfeigna  la  Théologie  a  Wittemberg  ,  &  eut  de  pandes 
difputes  avec  les  Calviniftes  ,  qui  écrivirent  contre  lui.  w«u 
laifla  quelques  traitez  de  la  juftification  ;  de  la  pénitence ,  d« 
bonnes  rouvres  ,  &c.  &  mourut  d'apoplexie  ,  le  14.  i! 
l'an  i«79.  âgé  de  49.  ans. 

CRELLIUS,  (Jean)  eft  celui  de  tous  les  Unitaire  * 
Sociniens ,  oui  eft  le  plus  éftimé  parmi  ceux  de  cette  (ecte  spra 
Socin.    Ceft  poorquoi  fes  ouvrages  tiennent  le  fécond  rang 
dans  la  bibliothèque  des  Frères  polonois ,  où  l'on  trouve  prin- 
cipalement ceux  qu'il  a  écrits  fur  le  N.  T.  feavoir  les  quatre 
prémiers  chapitres  de  S.  Matthieu,  &  le  commencement  su  v 
&  furies  t.  prémiers  chapitres  de  l'Epltre  de  S.Paul  aux  Roman* 
&  t.  verfets  du  4.  &  fur  les  autres  épitres  de  S.  Paul 
né  en  i<oo.  dans  un  village  près  de  Nuremberg.    Apres  avoir  ère 
élevé  dans  cette  ville  ,  où  il  tomba  dans  les  fcntjmens  ac 
Socin  ,  il  alla  en  Pologne  en  1612.  &  s'établit  4  CracuT'*' 
où  les  Unitaires  avoient  une  école.    Il  en  fut  Régent ,  *•  P 
Miniftre,  Se.  y  mourut  à  l'âge  de  4»-  ans-   Grotius  avant  ea 
un  livre  de  la  J'atisfaflia»  de  MtuJCbrifi ,  contre  le  '"""""J 
de  Faufte  Soan  ,  Crellius  y  fit  une  réponfe  ,  qui  ne  rti.  P 
fort  défaprouvée  de  Grotius,  dont  on  trouve  quelques  Jen- 
écrites  à  Crellius ,  où  il  fcmblc  lui  donner  trop  de  lottangt ». 
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de  bien.  Crellitn  a  tutti  écrit  fut  la  Morale  chrétienne ,  &  Pc» 
livres  font  fort  recherchez;  car  c'eft  celui  des  Unitaires  qui  a 
«ait  avec  le  plus  de  fens.  On  en  peut  voir  le  catalogue  dans  la 
bibliothèque  des  Ecrivains  anti-trinitaires.  Sa  vie  eft  impri- 
mée dans  la  bibliothèque  des  frères  Polonois.    *  Mémoires  dtt 

JçavWU. 

CREME  <  ville  d'Italie,  dans  l'Etat  de  Venife,  avecEvécrtc, 
érigé  par  le  Pape  Grégoire  XIII.  &  fuffeagant  de  Boulogne ,  cft 
Capitale  d'un  petit  pays  ,  que  les  Italiens  apcllent  Crenmfco. 
Crème  eft  Ctuée  fur  la  rivière  de  Serio ,  oui  fe  jette  dans  l'Adda , 
t  l'entrée  du  Milanez,  &  eft  remarquable  par  fon  palais,  for) 
château  Se  fes  fortifications.  Autrefois  ce  n'étoit  qu  une  fimple 
ville ,  ou  CafteBo  .  comme  difcntles  Italiens,  &  on  la  mettoit 
au  nombre  des  trois  villes  d'Italie,  qu'on  pouvoit  comparer  aux 
cites.  Ces  trois,  félon  Leandre,  font  Barlette ,  Prato  en  Tôt 
cane,  &  Crtm*  dans  la  Poùitle.  On  ditaufti  que  le  nom  de 
Crème  eft  celui  qu'on  lui  donna,  lorfqu'cllc  eut  été  rebâtie  fur 
les  ruines  d'une  ville  hérétique,  que  l'Archevêque  de  Milan  fit 
brûler  l'an  9c  s.  Elle  fut  premièrement  foùmifc  aux  Empe- 
reurs, puis  aux  Vicomtes  de  Crémone  &  de  Plaifance  ,  aux 
Ducs  de  .Milan ,  &  enfin  aux  Vénitiens.   Jean  Jaques  Diedi  , 
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CREME,  (Guide)  Antipape;  cbtrcba  PASCHAL  ,  Anti- 

PaCREMENELA,  château  ou  palais  du  Grand  Duc  de  Mof- 
covie,  dans  la  ville  de  Mofcou.    Ce  palais  eft  environne  de 


trois  enceintes  de  murailles  ,  &  les  remparts  font  bordes  de 
quantité  de  pièces  de  canon.  L'efoace  qu'il  renferme  eft  d'une 
très  grande  étendue  ,  &  peut  palier  pour  une  petite  ville  dans 
'  1  milieu  de  la  Cour  on  voit  deux  belles  tours , 


étendue  ,  &  peut  pafter  pour  une  petite  ville  dans 
une  grande.   Au  milieu  de  la  Cour  on  voit  deux  belles  tours , 
dont  le  toit  eft  couvert  de  cuivre  doré.   La  plus  haute  eft  apel- 
lée Jeam  Weiilte,  c'eft-à-dire  ,  le  grand  Jean.   Dans  l'autre  il 
va  une  cloche  d'une  grandeur  &  d'un  poids  extraordinaires. 
On  prétend  Qu'elle  pèle  trois  cens  trente-fix  quintaux.   Il  faut 
vingt-quatre  hommes  des  plus  forts  pour  la  mettre  en  branle  , 
&  cela  ne  fe  fait  qu'aux  grandes  fêtes  ,  au  couronnement  du 
Grand  Duc,  à  l'entrée  des  Amballadcurs  ,  ou  dans  quelque  au- 
tre cérémonie  folennelle.     Le  palais  du  Grand  Duc  eft  furie 
derrière  du  château.    Il  a  d'un  coté  l'hôtel  du  Patriarche  & 
de  l'autre  des  pavillons  qui  fervent  d'apartemens  aux  Kncs  & 
au*  Bcrarcs ,  c'eft-à-dire  ,  aux  Seigneurs  les  plus  conlidéra. 
bles  de  la  Cour.     Vers  l'an  1650.  on  y  bâtit  un  palais  de 
pierre  de  taille  ,  à  l'italienne  ,  pour  le  jeune  Prince.  L'an- 
deo  eft  biti  de  bois,  que  l'on  a  crû  être  plusfain  que  la  pierre. 
Les  amcublemens  des  deux  palais  font  très  magnifiques ,  & 
remplis  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  rare  &  de  plus  précieux  dans 
les  pays  étrangers.   A  l'une  des  extrémités  de  la  grande  place 
on  voit  la  chambre  du  tréfor  du  Grand  Duc.   Il  y  a  dans  l'en, 
ceinte  du  château  plus  de  cinquante  chapelles  ou  petites  Egli- 
fes  ,  toutes  bâties  de  pierre,  «couvertes  de  cuivre  dore.  La 
plus  wniidcrable  eft  celle  de  Saint  Michel,  où  font  les  torn- 
beaux  des  Czars.   On  y  voit  encore  deux  beaux  Monalteres  , 
l'un  de  Religieux,  «  l'autre  de  filles ,  qui  fuivent  la  règle  de 
Saint  Baûlc  &  le  rit  grec,  ainfi  que  toutes  les  autres  Exiles  de 
Mofcovie.   A  la  porte  du  château ,  &  hors  de  fes  murailles , 
ducùtédu  Midi,  fe  voit  une  belle  Eglifc  dédiée  à  la  Trinité, 
&  communément  apellée  Jerufalem.    Ceft  la  plus  magnifique 
de  Mofcon.   On  allure  que  le  Grand  Duc  Jean  Bafilovitz ,  qui 
la  fit  bâtir  vers  l'an  i«jo.  fut  tellement  charme  de  la  ftruÇture  , 
qu'il  fit  crever  les  yeux  à  l'Architctfte ,  pour  empêcher  qu  il  n  en 
bâtit  de  fcn.blr.bles.   Auprès  de  cette  Eglife  font  deux  greffes 
pièces  d'artillerie  ,  qui  font  pointées  vers  l'endroit  par  ou  les 
petits  Tartares  avoient  accoutumé  de  aire  leurs  irruptions. 
Olearius ,  voyage  de  Mofcovie. 

CREMERA .  petite  rivière  de  Tofcane  ,  eft  célèbre  dans 
l'Hiftoite  romaine,  par  la  défaite  des  trois  cens  Fabiens,  qui 
tombèrent  dans  une  embufeade  des  ennemis ,  &  qui  furent  tous 
tocs  fur  les  bords ,  l'an  de  Rome  277.  477-  a*«»t  Jefut-Cbrifi. 

x  Romains , 


Cette  difgracc  caufa  tant  de  douleur  aux  . 
quèrent  ce  jour-là  entre  les  jours  de  triûe  augure  ,  «  qu'ils 
nommèrent  la  porte  par  où  les  Fabiens  étoient  fortis ,  ftelerata, 
c'erU-dire ,  malheur  tuf  t.  Cette  rivière  eft  apellée  à  préfent  Bo- 
laiw  ou  la  Valea ,  du  nom  d'un  petit  bourg  où  elle  patTc  ;  elle  fe 
jette  dans  le  Tibre  à  cinq  milles  au-defliis  de  Rome.  "  Tite- 
Live.  Ovide,  au  1.  des  Fafies.  Juvenal,  Sot.  a.  Baudrand. 

CREMONE,  près  du  Pô  ,  ville  d'Italie  dans  le  Milanez, 
Capitale  du  Cremonois,  avccEvéché  fufTragant  de  Milan,  ctoit 
anciennement  Colonie  des  Gaulois  Senonois,  &  puis  des  Ro- 
mains. Crémone  eft  fituée  dans  une  grande  plaine  près  de 
la  rivière  du  Pô  ,  avec  laquelle  elle  eft  jointe  par  le  canal  d'O- 
glk> ,  qui  remplit  d'eau  les  folîés  de  la  ville ,  dont  le  circuit 
eft  de  près  de  cinq  mille  pas.  Son  château  eft  très  fort ,  & 
fi  tour  eft  extrêmement  hante.  Prefque  toutes  fes  rues  font 
larges  5  droites ,  ornées  de  grands  édifices ,  d'Eglifes  magni- 
fiques, &  de  belles  places.  Le  portail  de  la  Cathédrale  eft 
élevé  fur  plufieurs  colonnes  de  marbre  ;  &  le  Maitre-autel  cft 
d'un  goût  excellent.  On  conferve  dans  l'Eglife  collégiale  de 
Saint  Pierre  un  corps  que  l'on  prétend  être  celui  de  Sainte 
Marie,  Egyptienne.  Les  voyageurs  y  admirent  la  maifon  épif- 
fcopale,  slesCouvens  des' Auguftins ,  des  Carme9,  des  Do- 
i  (  &  des Jcrony mites,  qui  font  ; 
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nifiques.  Crémone  a  été  fujette  •  de  grandes  révolutions, 
"le  ne  fouffrit  pas  feulement ,  lors  qu'Annibal  pafta  en  Italie  ; 
mais  encore  du  tenu  d'Augufte,  parce  que  fes  habitans  avoient 
pris  le  parti  d'Antoine  contre  lui.  CetEmpareur  fe  voyant  Maî- 
tre du  pays,  diftribua  les  terres  des  habitans  à  fesfoldats  vété- 
rans s  mais  comme  ces  terres  ne  fufhToient  pas  pour  la  quantité 
du  monde  ,  Augufte  y  joignit  encore  les  terres  qui  étoient  aux. 
environs  de  Mantouê,  fans  nulle  autre  raifon  ,  que  parce  qu'el- 
les fe  trouvoient  proche  celles  de  Crémone,  c'eft  ce  qui  a  fait 
dire  à  Virgile ,  Egfogut  9.  v.  28* 

Manttta  w  mifer*  nimiùm  vichta  Cremex*. 

Crémone  fouffrit  encore  du  tems  de  Vitellius.  Dans  la  fuite 
des  tems  elle  fut  ravagée  par  lesGoths,  &  fut  entièrement  rui- 
née parlesEfclavons  &  les  Lombards,  vers  l'an  6jo.  Ce  qu'on 
pourra  voir  plus  au  long  dans  Paul  Diacre ,  Corio ,  «c  Ainfi 
Crémone  enfevelie  dans  fes  mafures  ,  fut  rebâtie  l'an  1284.  par 
les  foins  de  l'Empereur  Frédéric  Barbtreuiïe  ,  qui  y  fit  élever 
cette  tour ,  qu'on  confidére  comme  une  de*  plus  hautes  de 
l'Europe.  Depuis ,  elle  a  eu  fes  Vicomtes ,  &  on  l'a  vue  foû- 
mife  aux  François  ,  aux  Vénitiens ,  puis  aux  Ducs  de  Milan. 
Les  François  &  les  Modénois  l'affiegérent  en  1648.  fans  la  pou- 
voir prendre.  Au  commencement  de  l'année  1702.  elle  fut  fur- 
prife  par  les  Impériaux ,  commandés  par  le  Prince  Eugène , 
qui  y  entrèrent  par  trahifon  au  nombre  de  cinq  à  fix  mille  hom- 
mes. La  garnilon,  compofée  de  François  &  d'irlandois ,  qui  te- 
noient  cette  ville  pour  Philippe  V.  Roi  d'Efpagne ,  défit  & 
chavTa  les  ennemis ,  par  des  efforts  de  valeur  prefque  incroya- 
bles ,  quoi  qu'elle  eût  été  furprife  pendant  la  nuit  ,&  qu'elle 
fe  trouvât  difperfée  lorfqn'clle  fut  attaquée.  Cette  gamifon 
combattit  avec  tant  de  vigueur,  depuis  la  pointe  du  jour,  ju£ 

?|u'à  la  nuit ,  Jk  fit  un  fi  grand  carnage  des  Allemands ,  qu'ils 
urent  obligés  de  fe  retirer,   &  d'abandonner  une  entreprife 

3ui  paroiflbit  fi  bien  concertée.  Cette  action  pafte  pour  une 
es  plus  hardies  &  des  plus  extraordinaires  des  guerres  de  ce 
fièclc.  *  Tite-Livc,  liv,  20.  fàf  27.  Tacite  ,  lïv.  j.  6T  4.  dt 
l'Hïft.  Pline,  ebap.  1%.  du  Ih.  y.  Strabon,  liv.  5.  Polybe,  Sa- 
bcllicus,  lèv.  ).  Ùtnead.  7.  Paul  Diacre,  Rb.  4.  Blondus,  liv. 
9.  &  Corio,  i.part.  bifi.  Leandre  Alberti,  Ùtfir.  ital.  Anto- 
nio Campo  ,  Hifi.  Crtm.  Louis  Cavitelli  a  fait'  les  annales  de 
cette  ville,  depuis  fa  fondation,  jufquesà  l'année  ffgj.  elles 
fe  trouvent  aufti  dans  le  1.  Tome  du  Trcfor  des  Antiquités  d'I- 
talie. Mémoires  du  tems.  Bayle  ,  4.  édition. 

CREMONINI,  (Ccfar)  célèbre  Philofophe,  nâquitàCen- 
to  dans  le  Modenois  en  iffo.  Dès  fon  jeune  âge  il  témoigna 
beaucoup  d'inclination  pour  lesfeiences.  Il  eut  de  très-étruites 
liaifons  a  la  Cour  des  Princes  d'Eft  avec  le  Pigna,  avec  le  Taflo, 
&  avec  les  autres  fçavans  hommes ,  qu'on  y  trouvoit  alors. 
Cremonini  s'attacha  particulièrement  à  la  Philofophied'Ariltote, 
«  y  fit  de  fi  grands  progrès  ,  qu'on  le  conftdéra  comme  un  des 
premiers  Pcripatcticicns  de  fa  nation.  Il  crtfcigna  dix-fept 
'  s  Vénitiens  dans  leur  Univei 


a  Ferrare  ;  &  fut  attiré  par  les 
de  Padouë  ,  où  il  profefîa  pendant  quarante  ans.  Il 
tant  de  réputation  ,  que  les  Princes  &  les  Rois  voul 
fon  portrait.  Au  relie  ,  l'érudition  de  Cremonini  ctoif  obfcur- 
cie  par  de  grands  défauts.  Il  étoit  naturellement  malfaifant , 
envieux,  dilEmulé,  médifant,  &avo#  très  peu  de  Religion, 
ce  qu'on  peut  connoitre  par  fon  traité  de  l'ame  ,  qu'il  croyoit 
être  capable  de  corruption,  &  mortelle  aufli-bien  que  celle  des 
brutes:  en  cas,  difoit-il  ,  pourfe  fauver  par  cette  reftriâion 
capeieufe  ,  qu'il  fallût  fuivre  les  principes  d'Ariftote.  Outre 
ce  traité ,  il  en  a  compofe  d'autres ,  qui  n'ont  pas  foûtenu  l'é- 
ftîme  que  leur  Auteur  s'etoit  aquife;  feavoir  ,  De  Cal».  Dt 
J'en/unu.  De  Çaiido  imato.  De  femme,  fife.  Céfar  Cremoni- 
ni mourut  en  i6|o.  à  l'âge  de  go.  ans,  durant  cette  furieufe 

{>efte ,  dont  la  ville  de  Padoué  fut  affligée ,  &  fut  enterré  dans 
e  Monaftère  de  Sainte  Juftine  ,  auquel  il  laiffa  tous  Tes  biens. 
On  trouve  dans  le  prémier  Tome  du  Mercure  Jéfirite  la  Haran- 
gue qu'il  fit  en  1  «91.  au  Sénat  de  Venife  pour  l'Univeriité  de  Pa- 
doué contre  les  jefuites.  *  Impérialis,  m  Muf.  Hifi.  Loren- 
zo  Craffo  ,  tiog.  dHitam.  Letter.  P.  II.  Ç£e. 

CREMPEN  ou  KREAIPE,  Crempa,  petite  ville  du  Holftein, 
dans  ta  Province  de  Stormarcn  ,  au  Roi  de  Danemarck.  Elle 
eft  très-bien  fortifiée ,  &  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Store ,  qui 
fe  jette  enfuite  dans  l'Elbe  ,  près  de  Glukftad.  *  Sanfon. 
Baudrand. 

CREMUTIUS  CORDUS,  Hiftorien;  cherche»  CORDUS 
CREMUT1US. 
CREOLES  ;  cherche*  CRIOLES. 

CREON,  Koi  de  Thèbe:  fils  de  Menecée ,  &  frère  de 
Jocafte  ,  s'empara  du  gouvernement  du  Royaume,  après  la 
mort  de  Laïus ,  mari  de  Jocafte ,  tué  par  fon  fils  Oedipe  :  il 
le  céda  enfuite  à  Oedipe ,  qui  avoit  expliqué  l'énigme  du  Sphinx, 
&  qui  épouCi,  fans  le  Cçavoir ,  fa  mère  Jocafte.  Oedipe  ayant 
reconnu  les  fautes  qu'il  avoit  commifes  en  tuant  fon  père  ,  & 
en  époufant  fa  mère ,  fans  avoir  connoifTance ,  ni  de  l'un  ni 
de  l'autre,  fe  creva  les  yeux  .  fe  retira  à  Athènes ,  laiffànt  fon 
Royaume  à  Etheoclo  &â  Polynice,  à  condition  qu'ils  règne- 
roient  l'un  après  l'autre.  Mais  Ethéocle  s'étant  rendu  feul  Maî- 
tre ,  cba'fa  Polynice,  qui  vint  avec  les  Princes d'Argos  faire  la 
guerre  a  Thébes  l'an  ?46j.  de  la  période  Julienne ,  îaci.  avant 
Jefue.CbriJI.  Ethcocle  &  Polynice  s'étant  tues  tous  deux, 
dans  un  combat  (ingulier,  Crcon  reprit  le  gouvernement  du 
Royaume  de  Thébes.  11  Ht  mourir  Antigone  ot  Agrie,  l'une 
Tom.  HI.  Ggg  pour 
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pour  avoir  chfcveli  fcs  frères,  &  l'autre  fon  époux  ;  ce  qui  parut 
fi  cruel ,  que  Théféc  ,  à  la  prière  des  Darr.es  Thebatncs  ,  lui 
ravit  le  feeptre  &  la  vie.  Stace  en  Fait  Couvent  mention  dans  fa 
Thébaïdc. 

CREON,  Roi  de  Corinthe  ,  que  Mcdée  fit  mourir  avec  fa 
fille  Creufc ,  qu'on  avoit  mariée  à  Jalon.    Seneque ,  &  les  au- 
nes Poètes  eu  parlent  afles  fouvent.    P  oyez  CREUSfc. 
CREON  i  Archonte  ou  Préteur  d'Athènes.   Les  Archontes 
'avoient  dévancé  ,avoicnt  gouverné  durant  10. .ans  ; 


riïias  étant  mort,  ou  ayant  été  depofe  ,  lous  la  XAM1.  Ulym- 
oiade ,  on  lui  fubftïtua  des  Archontes  ,  qui  ne  gouvernèrent  que 
Surent  un  an  ,  &  Créon  fut  le  premier  de  ces  Magiftrats  la  t. 
anncedclaXXlV.  Olympiade,  &  684-  *»s avant  Jtjt^Cbrtjl. 
Voyrt  ARCHONTES. 
GREON  ,  Poète  franqois;  cherchez  CRAON. 
CREOPHYLE,  note  &  ami  d'Homère,  étoit  de  Sam  os 
ou  de  Chio  ,  comme  veulent  quelques-uns.  Les  autres  dilent 
qu'il  étoit  ou  gendre ,  ou  ami  d'Homère  ,  qui  lui  fit  prefent  de 
fon  Poème  fur  la  prite  d'Oechalie.  Les  anciens  eus  mêmes 
n'ont  pu  convenir  entre  eux  G  ce  Poème  étoit  d'Homère  ou  de 
Créophyle.  Callimaque  la  attribué  au  dernier,  &  c  cft  aparem- 
ment  fon  autorité  qui  a  porte  Paufaniasà  citer  Crcophyle  plutôt 
qu'Homère  fur  la  fituation  d'Oechalie.  *  Strabon ,  liv.  14.  Fau- 
unias  ht  Mejfen.  Suidas. 

CREOPHYLE,  Hiftorien  Grec  ,  dont  Athénée  fait  men. 
tion  ,  in.  8-  1.1 

CREPA  ou  LYSY,  bourg  de  la  Morce  ,  finie  dans  la  par- 
tie fcpfentxionalede  la  Zaconie,  entre  les  rivières  d'Alphee  & 
d'Orcbornène ,  à  fept  ou  huit  lieues  de  Mantmee,  du  cote  du 
Couchant.   *  Maty,  DiHio». 
CREPY;  cherche»  CRESPY. 

GRFOUI ,  la  «™H°n  de  Cre1oi'  très  ancienne,  *  tlluftre  par 
elle  mémc"&  par  fes  alliances ,  a  pris  fon  nom  de  la  Se.gneime 
deCrcqui  en  Artois,  d'où  elle,  a  paffe  en  P.card.e ,  Adansplu- 
fieurs  autres  Provinces  du  Royaume.  Les  anciennes  généalogies 
donnent  pluficurs  dégres  au-deffusde  Ramel.n,II.  du  nom,S.re 
de  Creoui  ;  rouis  comme  ils  ont  été  confondus  &  transpofes , 
ainfi  que  le  prouvent  plufieurs  chartes ,  on  fe  contentera  de  com- 
mencer la  généalogie  de  cette  maifon  a 

I  Ramelin  ,  II.  du  nom  ,  Sire  de  Creqm  &  de  Freffin  ,  qui 
fonda  l'Abbaye  de  Ruifleauville  en  986.  ci  à  qui  l'on  donne  pour 
femme  Alix  ,  fille  de  N.  Seigneur  d'Oify  &  d'Honnecourt,  dont 

J  11"  'Baudouin  ,  I.  du  nom ,  Sire  de  Creqoi  &  deFreflin  ,  qui 
fe  trouva  en  1007.  avec  l'armée  francoife,  commandée  par  B^u- 
douin,  IV.  du  nom  ,  Comte  de  Flandres ,  au  fiège  de  Valcn- 
ciennes,  contre  l'Empereur  Henri  111.  1  époufa  Marguerite 
de  Louvain,  Dame  de  Bierback ,  hllc  de  Henri,  Comte  de  Lou- 
vain  ,  dont  il  eut  Bouchard ,  qui  fuit  ;  Henri ,  Seigneur  de  Bier- 
back \  quilàïîja  pefitriU;  &  Annt  de  Crequi,  maricc  a  rVartn, 
ou  Gutrin ,  Sire  de  Craon. 

III  Bouchard,  Sire  de  Crequi  &  deFreflin  ,  vivoit  en  mille 
cinquante-deux  .&  époufa  Rithilde  de  S.  Pol ,  fille  d'Hermez , 
Comte  de  S.  Pol  ,  dont  il  eut  entr  autres  enfans, 

IV  Gérard,  Sire  de  CVequi  &  de  Freflîn,  &c.  oui  fit  le  voyage 
de  laTerrc-Sainte  en  1096  &  époufa  Tolande,  fille  de  Buudwm, 
\\\  'du  nom  ,  Comte  de  Haynaut ,  &d'Te/mtde  de  Gueldrcs , 
dont  il  eut  Radulphe  ou  Ratai ,  qui  fuit  ;  Geofroy  5  Boudin  ; 
Anftlme  i  &  Mahaud  de  Crequi ,  alliée  a  Baudouin  de  S.  Omer. 

V  Radulphe  00  Raoul ,  Sire  de  Crequi  ,  de  Freffin  ,  ftc.  mou- 
rut èn  ngi-  ayant  code  Mahaud.  fille  de  Renaud,  Sire  de 
Craon  Si  d'Emsoguen  de  Vitré,  Baudouin,  II.  du  nom,  qui 
fuit  \V«rh»  }  Antouli  &  Gtofroy  de  Crequi ,  duquel  on  fait 
dépendre  la  branche  de»  Seigneurs  deBoyeren  bour^gne. 

VI.  Baudouin,  H.  du  noffl,  Sire  de  Crequi  ,  &c.  vivoit  en 
nofl.  &  époufa,  1.  Clémence,  dont  on  ne  fqait  pas  le  nom  do 
'frère  »  Alix  de  S.  Omer ,  fille  de  Guillaume  ,  Châtelain  de  S. 
Onief ,  &  deWrrd'Avénes  ,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enbns. 
Ceux  qu'il  eut  de  fa  première  femme  forent,  Baudomtn.Ul.  du 
nom ,  qui  fuit  ;  &  Alix  de  Crequi ,  mariée  à  Baudoum  de  S.  O- 
mer  Seigneur  de  Pécnnes. 

VU.  Baudouin ,  Ilf.  du  nom ,  Sire  de  Crequi  &  de  Freffin ,  dit 
le  Jeune,  vivoit  en  ia?7-  11  avoit  époufé  Marguerite  de  S.  O- 
mer,  fœur  d'Alix,  fa  belle-mère,  dont  il  eut  Philippe  ,  qui  fuit; 
Ka:<Jmin,  vivant  en  1*4»-  qui  fit  la  brunthe  des  Seignrurt  de 
Torehy  S?  de  Rytn  ,  finie  en  uôv  &  Gutllautne  de  Crequi , 
Prévôt  d'Aire  en  u<6. 

VIII.  Philippe ,  Sire  de  Crequi  &  de  Frelfin  ,  &c.  mourut  en 
m*,  ayant  eu  pour  enfans  d'Alix  de  Pequigny,  fœur  de  Ge. 
rard,  Vidamc  d'Amiens,  qu'il  avoit  époufée  en  1114.  Baudouin, 
IV.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Huçuei,  Seigneur  de  Raimboval,  mort  en 
iï9«.  dmt  la  pofitrité  afubjijli  tufquen  îôij.  Philippe,  Seigneur 
de  Hechin,  vivant  en  127a  Enguerrand,  Evéque  de  Çambray , 
pnisdeTheroùeiine,  vivant  en  1  ?  17.  Marguerite,  alliée,  1.  à  N. 
fils  aine  du  Seigneur  de  Guiftelles,  a.  a  Seigneur  de 
Harthicourt ,  5.  à  Volerai*  de  Bevre,  4.  à  N.  Seigneur  de  Tra- 
fiRnies;  Si  Alix  deCrcqui,  mariées  Vautitr,  Seigneur  deVig- 
nacourt. 

IX.  Baudouin,  IV.  du  nom  ,  Sire  de  Crequi ,  de  Freflîn,  de 
ftcaurjin ,  (ce.  vivoit  en  iî66.  &  époufa  Alix,  Dame  de  Heilly 
&dc  Rnmilty  ,  dont  il  eut,  Jean,  1.  du  nom,  qui  fuit  ;  Philippe 
de  Crcoui,  qui  eut  en  partage  la  terre  de  Heilly  ,  dont  il  prit  le 
nom  &  ici  armes  ,  &  continua  l'a  maifon  de  ilei\fy ,  raportée 
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fous  le  nom  de  HeiBy  &  Eftheuil  de  Crequi,  Seigneur  de  1*», 
rcùil,  dont  il  prit  aufli  le  nom,  &  dont  la  pofterité  eftio. 
connue. 

X.Jean,J.  du  nom  ,  Sire  de  Crequi ,  deFreflin,  &c.  fw, 
nommé  YEJfendart,  eft  nommé  entre  les  Seigneurs ,  qui  tenoient 
le  parti  de  Robert,  Comte  de  Flandres ,  contre  Guillaume,  Cum- 
te  de  Haynaut  &  de  Hollande,  en  i)io.  &  époufa  Margurrittit 
Bcauvais  ,  fille  de  Guillaume,  il.  du  nom,  Châtelain  de  Beeu- 
vais  ,  &  de  Leanare  Crefpin  ,  Dame  de  Ferriétes ,  dont  il  eut 
Jean,  II.  du  nom  ,  qui  fuit-,  Guillaume,  Seigneur  du  Tronquor 
Enguerran,  Seigneur  de  Canten,  tous  deux  mores  fars  poftéritt' 
Catherine ,  mariée  en  1 3  27.  à  Guillaume  ,  Sire  de  Brtautc  ; 
rie,  alliée  à  Bertrand,  Seigneur  de  Briampn;  Ide ,  femme  de 
Hugues ,  Seigneur  de  Monchv  ;  &  Jeanne  de  Crequi , 
à  Jean  ,  Seigneur  de  Bouberck  ou  Boubcrs. 


XI.  Jean ,  11.  du  nom ,  Sire  de  Crequi ,  de  Frefli 
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nommé  entre  les  Seigneurs,  qui  fe  trouvèrent  en  1)40.  à  la  jour- 
née de  S.  Orner,  contre  Robert  d'Artois  ;  Froiflart  dit  qu'il  ac. 
compagna  le  Seigneur  de  Charny ,  Gouverneur  de  Picardie ,  à 
l'entreprife  qu'ilfit  fur  la  ville  de  Calais  en  i;.t8.  &  Bellerweft 
dit  qu'il  y  mourut  11  avoit  époufé  Jeanne  de  Pequigny,  Dame 
de  Canaples  &C  veuve  de  Jean  de  Mailly,  Seigneur  de  Talrôa», 
&  tille  de  Jean  de  Peouigny,  Seigneur  de  S.  Hoin  ,  AdeJUV- 
the  d'Amiens ,  Dame  de  Canaples.  Elle  prit  une  troiûèrr.e  û. 
lianecavec  Henri  de  Bevre  ,  Seigneur  de  Difquemue,&  vivoit 
encore  en  i^}.  ayant  eu  de  (on  fécond  mari,  J«w,  Uldn 
nom ,  qui  fuit  ;  Enguerran ,  dit  le  Bègue ,  mort  fans  pofh'rite ; 
Marguerite  de  Crequi ,  mariée  ,  1.  en  1U7-  *  J""».  de 
Drinkara ,  2.  à  Gérard  de  GuHlelles ,  Seigneur  d'Efclebeck,  ri- 
vant en  1)86. 

Xli.  Jean,  III.  du  nom ,  Sire  de  Crequi ,  de  Freffin,  deCa- 
naples,  &c.  étoit  à  la  garde  des  portes  de  Paris  en  11701  avec 
pluficurs  Seigneurs,  lorfqucles  Anglois  vinrent  jufqu'aux  faux- 
bourgs  de  cette  ville ,  après  avoir  parcouru  prefque  toute  la 
France ,  &  étoit  mort  en  1177.  Il  avoit  époufé  en  1 166.  Ji<au 
de  Havcskcrke  ,  Dame  de  Flcchin,  &c.  fille  de  Jtax,  Seig- 
neur de  Fontaines  ,  &  de  Jeanne,  Dame  de  Woliens.  Elle  ri, 
voit  encore  en  142;.  &  eut  pour  en  fans  ,  Jean  IV.  du  nom ,  qui 
fuit;  autre  Jean,  dit  le  Jeune,  Seigneur  de  Moliens,  mon  ils 
bataille  d'A2incourt  en  141?.  &  Jaques  de  Crequi ,  Religieux  en 
l'Abbaye  de  S.  Jean  au  Mont. 

XIII.  Jean  ,1V.  du  nom ,  Sire  de  Crequi ,  de  Freflîn,  de  Cana- 
ples, &c.  fut  l'un  des  Chefs  de  l'armée  drciTée  contre  les  Anglois 
par  Valeran  de  Luxembourg,  Comte  de  S.  Paul,  en  14C-V&  mou- 
rut en  141 1.  Il  avoit  époufé  en  1  )9v  Jeannede  Roye,  filltde 
Jean,  Seigneur  de  Roye,  du  PleiTis,  de  Beaufault  &  de  Brewiiil, 
&  de  Jeanne  de  Bcthunc,  morte  en  1434-  dont  il  eut  Rmul, 
Sire  de  Crequi  &  de  Freffin,  furnommé  VEfiendart ,  comme  fort 
trifayeul,  pour  avoir  conquis  pluficurs  drapeaux  fur  les  Angloii) 
mort  à  la  journée  d'Azincourt  en  14IÇ.  lanTant  de  Jeanne  Qoie> 
ret,  fa  femme ,  un  fils  unique  nommé  Antoine,  mort  jeune  ;Je** 
V.  du  nom,  qui  fuit;  autre  Jean ,  dit  le  Jeune ,  Abbé  de  S.  jeu 
au  mont;  Ratulequin  ,  Seigneur  de  Villers-au-Bocage ,  morte» 
1472.  fans  enfans  de  Jaquelme  de  Lalain ,  fille  de  GwHatau , 
Seigneur  de  Houdain ,  «  de  Marguerite  de  la  Hamayde  ;  Ar- 
nold, Seigneur  de  Queant,  mort  làns  alliance  ;  Jeune ,  ma- 
riée ,  1.  à  Robert ,  Sire  de  Waurin  ,  Sénéchal  de  Flandres ,  2.1 
Guillaume  de  Lalain,  Seigneur  de  Buignicourt  &de  Fontaines  > 
Gouverneur  &  Baillif  de  Haynault  &  de  Hollande  ;  Prwwse, 
alliée  à  Andritu,  Sire  de  Rambures,  II.  dunom;  autre  Jtmm, 
mariée  en  143^.  à  Jean  de  la  Tremoille,  Seigneur  de  Doun,  & 
Marguerite  de  Crequi ,  Religieufe.  .  „ 

XIV.  Jean,  V.  du  nom,  Sire  de  Crequi ,  de  Freflîn  &  de  Ca- 
naples , Confeiller  &prémier  Chambellan  de  Philippe  **?*» 
Duc  de  Bourgogne ,  qui  le  nomma  Chevalier  de  la  Toilon  d  or, 
à  la  prémierc  création  qu'il  en  fit  à  Bruges  en  1420.  H  le  f"'»" 
au  liège  de  Calais  en  1416.  fut  envoyé  en  1461.  porter  le  collier 
de  cet  Ordre  au  Roi  d'Arragon  ;  fut  Ambafladcur  auprès  du  K01 
Louis  XI.  en  1464.  fe  trouva  à  la  bataille  de  Montlhery  en  1^ 
&  mourut  fort  âge  en  1474.  Il  époufa ,  1.  Margueritt  de  Bouts, 
fille  &  héritière  de  Guillaume,  Seigneur  de  Bours  ,  dit  WxfU 
Chambellan  du  Roi,  &de  Catherine  de  Pouqucs,  dont  il  n  «ut 
point  d'enfans ,  2.  en  141.0.  Louife  de  la  Tour ,  fille  de  Bir- 
trand,  Seigneur  de  la  Tour ,  Comte  de  Bologne  &  d'Auvergne , 
&  de  Jaqueline  du  Pefchin ,  dont  il  eut,  Jean  VI.  du 1  nom. 
qui  fuit;  Jaques,  Seigneur  de  Pontdormy  ;  &c.  Chambellan  do 
Duc  de  Bourgogne ,  qui  fut  fait  prifonnier  a  la  bataille  de  Nancy 
en  1476.  &  mourut  en  1480.  fans  poftéritc  ;  Franf oit ,  Seigneur 
deDouriers,  &c.  Gouverneur  &  Sénéchal  du  Boulonnois  ,  ton- 
reiller  &  Chambellan  du  Roi ,  Chevalier  de  fon  Ordre,  vivanten 
»<i8.  &  mort  fans  pofléritéde  Marguerite  Blondel ,  Darne  de 
Longuilliers ,  fille  de  Jean ,  Seigneur  deLonguillicrs,&de  Ca- 
therine de  Courtchcnfc,  Dame  d  Amignie,  qu  il  avoit  épouiet 
147}.  Louis,  Prévôt  &  grand  Archidiacre  de  Sainte  Cro'X  « 
Liège  ;  Bertrand,  Chevalier  de  Rhodes;  Charles,  Grand  Doyen 
de  Tournay,  puis  Evéque  de  Therouénne  ;  Lnuil'e ,  nomii 

Je  foi 


nerouenne  ;  - 

tcftainent  de  fon  père  ;  &  Jaqueline  de  Crequi,  Dame  J*PR™n' 
court ,  du  Verger  &  du  Rozcl ,  mariée  a  Jaques  de  B«ufwt> 
Marquis  de  Canillac  ,  morte  fort  âgée  en  1509.  fans  wtUeroe 
poltcrité. 

XV.  Jean,  VI.  du  nom,  Sire  de  Crequi,  Freffin,  Cansple».  «e. 
fie  fon  telhment  en  148).  Il  époufa,  i.en  1478-  Fra»{*tJ"* 
Rubempré,  Dame  de  Bernictillcs  &  de  Blequin  ,  fille  de  Je**, 
Seigneur  de  Bievres ,  Chevalier  de  JaToifon  d'or,  Godverneur 
d'Yvoy  ,  &  de  C^therme,  Dame  de  Bemicutles,  morte 
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Ko»,  i.  Marie  d'Amboife ,  Dame  de  Riccy,  veuve  de  Robert 
de  sirrebruche ,  Comte  de  Brainc,  &  fille  de  CVj<i>7m  d'Amboife, 
Scitneur  de  Chauraont,  occ.  &  de  Catherine  de  Chauvigrty,  mor- 
teenifiç-  De  fa  première  femme  vinrent  «/«m»;,  VII.  du  numt 
Sire  de  Crequy ,  qui  fuit  ;  Philippe ,  qui  a  /ait  les  brancher  de 
XtnucuBes  fj?  de  Chemout  ;  Gabnelle,  Dame  de  Mefnil-Argençe, 
morte  fans  alliance;  Catherine,  Dame  de  Villers-au-Boc;>ge ,  mi- 
née en  i*oi.  à  Jean  de  Neuville,  Seigneur  de  Boubers ,  & 
Antoine  de  Crequy ,  dit  le  Hardi ,  qui  émit  le  fécond  fils ,  Seig- 
neur de  Pontilormi,  Gouverneur  de  Picardie,  Baillif  d'Amiens, 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  tue  au  fiege  de  Hcfdih.  Il  avoit 
énoufé  en  i  ?  1 1-  Jeanne  de  Savcufe ,  fille  &  héritière  de  Ferry, 
Seigneur  de  Savculc  ,  &  de  Charlotte  de  la  Vicuvillc  ,  dont  il 
eut  pour  fille  unique,  Anne  de  Crequy  ,  mariée  à  GuiBaumt  à\i 
Bellay,  Seigneur  deLangcy,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  ,  & 
fon  Lieutcrunt  en  Piedmont,  morte  fans  poftoritc.  Du  fécond 
lit  fertit  Georges  de  Crequy ,  qui  fit  la  brsmcbt  des  Seigneurs  dt 
Rica,  finit  vert  fa»  1620. 

XVI.  Jean,  VII.  du  nom,  Sire  de  Crequy,  de  Fretîin,  de  Ca- 
napks ,  &c.  furnommé  le  Riche ?  Gouverneur  de  Montreùil.  fit 
fon  teftamenten  iÇ4f .  Il  avoit  epoufe  en  1497.  JoJJine  de  Soif- 
fbns,  fille  &  héritière  de  Jean  de  Soiflbns  ,  Prince  de  Poix  , 
Seigneur  des  Qucfnes,  de  Moreuil ,  &c.  &  de  Barbe  de  Chàtil- 
lon ,  Dame  de  Dommart,  Bernarville  ,  &c.  dont  il  eut  Jean, 
VIII.  du  nom,  qui  fuit  ;  Franck,  Evéquc  de  Theroûennc, 
mort  avant  fon  pere  ;  Louis,  Chevalier  de  Malte  ,  Commandeur 
de  Cobrieu,  qui  furvéquit  tous  fes  frères  St  neveux  ,  <&  yivoit 
encore  en  1579.  Antoine,  Evéque  de  Theroûennc  ,  aprci  fon 
frère,  puis  de  Nantes  ;  Charles,  Seigneur  de  Moreuil  &  de  Beau- 
val ,  à  la  charge  de  porter  le  nom  &  les  armes  de  fa  mère  ,  qui 
fut  Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  (bus  Ton  père ,  & 
mourut  fans  enfans  de  Magdelaine  Picart ,  veuve  de  Charles  de 
Boiflcy  ,  Baron  de  Maignicrcs  ;  Fronçait ,  Seigneur  de  Douriers, 
Se.  Colonel  des  Légionaires  de  Picardie,  mort  fans  pofterite  de 
Jeanne  de  Clery  ,  Dame  d'Efnc  ;  &  Marguerite  de  Crequy,  Re- 
Iigieufc  à  la  Sauiïave  ores  Paris. 

XVII.  Jean,  VIII.  du  nom,  Sire  de  Crequy,  Freffin,  Cana- 
ples, Prince  de  Poix  ,  Seigneur  de  Pontdormy  ,  &c.  Chevalier 
de  l'Ordre  du  Roi,  Capitaine  des  cent  Gentilshommes  de  U  mai- 
fondu  Roi ,  fervitavec  fes  oncles  en  Picardie  dès  l'an  1^25.  con- 
tre les  A nglois ,  &  à  la  bataille  de  Pavic  en  ipy  fut  envoyé  Am- 
bafiadeur  en  Angleterre  avec  l'Amiral  d'Annebaut ,  pour  y  voir 
jurer  la  paix  au  Roi  Henri  VIII.  fervit  dans  les  armées,  comman- 
dant les  cent  Gentilshommes  de  la  maifon  du  Roi,  &  les  Gardes 
francoifes  &  écoflbifes ,  &  mouruten  n«ç-    Il  avoit  épouféen 
H*t.   Marie  d'Acigné,  Dame  du  Bois  Joly,  fille  de  Jean,  Sire 
d'Acigné  ,  &  de  Gillette  de  Coëtmen  ,  morte  en  1^8.  dont  il 
eut  j«u»,lX.  du  nom,  Sire  de  Crequi,  Prince  de  Poix  ,  Seig- 
neur de  Canaplcs  ,  &c.  qui  à  l'âge  de  dix  fept  ans  fut  Guidon 
des  gendarmes  du  Duc  dcGuifc  au  fiège  de  Mets;  eutenm». 
une  Compagnie  de  cinquante  hommes  d'armes  ,  avec  laquelle 
il  fe  trouva  en  une  éfearmouche  ,  commandée  par  le  Prince  de 
Condé  contre  les  Impériaux  ,  près  la  vilic  de  Doulcns,  où  il 
demeura  prifonnier  pour  s'être  trop  avancé  à  la  pourfuite  des 
ennemis ,  &  mourut  à  la  journée  de  S.  Quentin  ,  dite  de  S. 
Laurent,  m  1^7.  étant  alors  fiancé  à  Henriette  de  Savoye  , 
fille  d'Henorat ,  Comte  de  Tende ,  Amiral  de  France  ,  &  de 
Françoil'ede  Foix  ,  laquelle  époufk  depuis,    1.  Melchhr  des 
Prez,  Seigneur  de  Montpezat,  2.  Charles  de  Lorraine,  Duc  de 
Mayenne  ;  Antoine  de  Crequy ,  Cardinal  &  Evéquc  d'Amiens  , 
dent  fera  parlé  dans  un  article  jèparé    Louis,  Seigneur  de  Pont- 
dormy, mort  en  à  la  bataille  de  S.  Quentin,  prés  du 
Comte  d'Enguyen,  fon  Colonel ,  &  Marie  de  Crequy ,  qui  fuit; 
//  tut  aujfi  une fitte  naturelle,  nommée  Guillemette  ,  mariée,  1.  à 
Pierre  Lyon  ,  Seigneur  de  Varemus  ,  a.  à  Jean  d'Odenfort,  Seig- 
neur de  Grandvittiert,  }.  à  Jean  de  Rivery,  Seigneur  de  PoUmviBe , 
Lieutenant  peur  le  Roi  à  Brouage. 

XVIII.  Marie  de  Crequy ,  Dame  de  Moreuil ,  époufa  en  Jan- 
vier s S4t.  Gilbert  de  Blanchefort ,  Seigneur  de  S.  Janurin,  Ba- 
ron deMirebeau  &  de  S.  Severe,  &c.  mourut  fort  âgée  le  24. 
Décembre  1610.  oVcut  entr'autres  enfans  Antoine,  qui  fuit; 
vejei  BLANCHEFORT. 

XIX.  Antoine  de  Blanchefort ,  Seigneur  de  S.  Janurin,  etc.  fut 
infatué  héritier  de  tous  les  biens  delà  maifon  de  Crequy ,  par  le 
Cardinal  de  Crequy,  Ion  oncle  maternel ,  à  condition  par  lui  & 
fes  fuccelfeurs  de  porter  le  nom  &  les  armes  de  Crequy.  Il  épou- 
fa en  Novembre  102.  Chrétienne  d'Augerre  ,  fille  de  Claude, 
Seigneur  de  Viennc-lc-Chaftel,  &  de  Jeanne  de  Hangelt-Moycn- 
court.  Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Françok-Laun  d'A- 
goult ,  Comte  de  Sault ,  duquel  elle  eut  un  fils  mort  fans  enfans, 
qui  inftitua  fa  mère  fon  héritière  en  tous  fes  biens,  qu'elle  donna 
au  fils  de  fon  prémier  mari ,  qui  fut  Charles  ,  qui  fuit  ; 

XX.  Chartet,  I.  du  nom  ,  Sire  de  Crequy ,  Prince  de  Poix  , 
Duc  de  Lefdiguieres,  Pair  &  Maréchal  de  France,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi ,  &C  dont  fera  parlé  a-après  dans  un  article  fé. 
pari,  époufa  1.  en  Mars  tî9*.  Mande/aine  de  Bonne,  fille  de 
F rançon,  Duc  de  Lefdiguieres ,  Pair  &  Connétable  de  France ,  & 
de  GWtoi' Berenger.la  première  femme ,  2.  en  Décembre  iç2?. 
Frtneoife  de  Bonne,  fa  belle-fœur,  fille  du  même  Connétable  ,  & 
de  Marie  Vignon,  fa  féconde  femme ,  qui  avoit  été  fiancée  à  l'â- 
ge de  huit  ans  à  Charles  René  du  Put  ,  Seigneur  de  Montbrun  , 
«  dont  le  mariage  n'avoit  point  été  confommé.  Il  n'eut  des 
enfans  que  de  fa  première  femme,  qui  furent,  Francth  de  Bon- 
de Crequy, d'ARoult,  de  Vcfc,  de  Montlaur  &  de  Mon- 

i.Duc  de  Lefdiguieres,  Pair  de  France,  Chevalier  des 
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Ordres  d  u  R  oi ,  qui  continua  la  branche  dit  bues  de  Lefdiguièreu 
^«TmLESDIGUIERES;  Charles,  11.  du  nom,  Sire  de  Crequy  & 
de  Canaples  ,  qui  fuit;  Francoife  de  Crequy,  mariée  en  Sep- 
tembre 1609.  à  Maxnniltan  de  Bcthune,II.  du  num,  Marquis  ue 
Rofny,  &c.  Grand-Maitre  de  l'artillerie,  morte  le  2j.  janvier 
16p.  &Mtiçdelainv  de  Creauy  ,  mariée  en  Juillet  1617.  à 
colas  de  Neulville ,  Duc  de  Villcroi,  Pair  &  Maréchal  de  France 
&c  morte  lcjt.  Janvier  167*.  âgée  de  66.  ans. 

XXI.  Charles  y  II,  du  nom,  Sire  de  Crequy  &  de  Canaples, 
Meftrcde  Camp  du  Régiment  des  gardes ,  mourut  de  la  bief» 

la 


nés,  qu'il  avoit  époufée  en  May  1620.  &  morte  le  18.  Février 
1686.  Charles,  III.  du  nom,  Duc  de  Crequy,  qui  fuit;  François, 
mort  jeune  ;  Alfonfe  de  Crequy ,  Comte  de  Canaples ,  qui  de- 
vint Duc  de  Lcfdiguiêres ,  Pair  de  France  ,  par  l'extinction  des 


branches  années  de  (à  maifon,  mort  le  *.  Août  171 1.  âgé  de 
8ç.  ans  ,  fans  poftérité  de  GabrieUe-^ifloire  de  Rochcchouart, 
fille  de  Louis ,  Duc  de  Vivonne  &  de  Mortcmar  j  Pair  &  Ma- 
réchal de  France ,  &  d'Antoinette  de  Mcfmes  ,  qu'il  avuit  épou- 
fée le  12.  Septembre  170a.  &  Franco»  de  Crequy,  Maréchal 
de  France  ,  dont  la  pejitrité  fera,  raportée  après  celle  de  Jim  frère 
aine. 

XXFI.  Charles ,  III.  du  nom ,  Duc  de  Crequy ,  Pair  de  Fran- 
ce ,  Prince  de  Poix,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  prémier  Gen- 
tilhomme de  (a  chambre  ,  Gouverneur  de  Paris ,  etc.  commanda 
la  cavalerie  dans  les  armées  de  Catalogne  &  dans  celles  d'Italie, 
où  il  fut  blcffc  d'un  coup  de  moufquet  au  fiège  d'Orbitelle  ;  après 
quoi  le  Roi  Louis  XIV.  le  nomma  Lieutenant  Général  de  fes 
armées.  Ce  Prince  le  fit  Duc  &  Pair  en  i6<}.  Chevalier  de  tes 
Ordres  en  1661.  &  Gouverneur  de  Paris  en  167;.  11  fut  aufli 
AmbaiTadcur  extraordinaire  à  Rome ,  puis  en  Angleterre  ;  &  en 
1680.  il  fut  nommé  pour  aller  à  Munich  en  Bavière ,  porteries 
préfens  de  nôces,  &  amener  en  France  la  Princeflc  Marie-Anne- 
Chrifline  Victoire  de  Bavière,  qui  époufa  Louis,  Dauphin  ,  fils 
du  Roi  Louis  le  Grand.  Il  mourut  a  Paris  après  une  longue  ma- 
ladie, le  1).  Février  1687.  âgé  de  6|.  ans,  laiflant  deArmande 
de  S.  Gelais ,  fille  puînée  &  héritière  de  Gilles  ,  Seigneur  de  Lan- 
fac  ,  Marquis  de  Balon ,  &c.  morte  le  11.  Août  1709.  Magde- 
laine  de  Crequy,  mariée  le  \.  Avril  167;.  à  Charles 'Belgique- 
HnOand  de  la  Tremoillc  ,  Prince  de  Tarente  &  de  Talmond , 
Duc  dcThoûars,  &c.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  morte  le 
12.  Août  1707. 

XXII.  François , Sire  de  Crequy  ,  Marquis  de  Marines,  Ma- 
réchal  de  France ,  &c.  quatrième  fils  de  Charles ,  II.  du  nom  , 
Sire  de  Crequy  &  de  Canaples ,  &  d'Anne  du  Rourc  ,  dont  les 
attiont feront  raportées  ci^iprtt  dans  un  article  feparé ,  époufa  Ca- 
therine de  Rougé,  fille  de  Jaques,  Seigneut  du  Pleins  Belliere, 
&  de  Sufanne  de  Broc,  morte  le  ?.  Avril  1711.  dont  il  eue 
Françm-Jofeph ,  Marquis  de  Crequy  ,  qui  fuit  ;  &  Nicole 
Charles  ,  Sire  de  Crequy  ,  Marquis  de  Blanchefort ,  Comte  du 
Paffage,  Baron  de  Dommart ,  &c.  Maréchal  de  camp  des  ar- 
mées du  Roi ,  Mettre  de  Camp  du  Régiment  de  cavalerie  d'An- 
jou ,  &  commandant  la  cavalerie  depuis  l'Efcaut  jufqu'à  la  Lys, 
mort  fans  alliance  à  Tournay  le  16.  Mars  1696.  âge  de  27.  ans  , 
en  réputation  de  l'un  des  plus  braves  Gentilshommes  de  l'armée 
du  Roi. 

XXIII.  Françoit-Jofepb ,  Marquis  de  Crequy,  &c.  né  en  16*2. 
Colonel  du  Régiment  de  laFereen  1677  &  du  Régiment  d'An- 
jou en  1680.  puis  Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi ,  fut 
tué  au  combat  de  Luzzara  en  Italie  ,  le  1%.  Août  1702.  extrême- 
ment regrette  pour  fa  valeur  &  les  belles  qualités.  11  avoit 
époufe  le  4.  Février  s68l>  Anne-Charlotte  d'Aumont ,  fille  de 
Louk-Marie  ,  Duc  d'Aumont,  Pair  de  France  .Chevalier  des 
Ordres  du  Roi ,  &c  &  de  Magdelame-Fare  le  Tellier  ,  fa  pre- 
mière femme,  dontileut,  de  Crequy,  morte  en  Juillet  1697. 
en  fa  14.  armée ,  &  N.  &  }f.  de  Crequy, jumelles,  mortes  jeunes. 
Voyez  le  P.  Anfclme,  hifi.  des  grands  Officiers. 

CREQUI ,  (  Antoine  de)  Sire  de  Crequy  &  de  Canaples, 
Prince  de  Poix ,  &c.  Cardinal ,  Evéquc  de  Nantes  ,  puis  d'A- 
miens ,  Abbé  de  Saint  Julien  de  Tours ,  de  S'elincourt  &  de  Val- 
loires  ,  &  Chancelier  de  l'Ordre  de  Saint  Michel ,  fils  de  Jean 
VIII.  de  ce  nom  ,  Sire  de  Crequi  ,  &  de  Marie  d'Acigné,  hé- 
rita des  grands  biens  de  fa  mailon  ,  après  la  mort  de  les  deux 
frères  ,  &  les  lailTa  à  Antoine  de  Blanchefort ,  fils  de  fa  fsur. 
S'étant  confacré  dès  fon  jeune  âge  à  INStat  eceféfiaftique  ,  il  eut 
l'Abbaye  de  Saint  Julien  de  Tours  ,  puis  l'Evéché  de  Nantes  , 
qu'il  permuta  pour  celui  d'Amiens  en  i{6i.  Depuis  ,  le  Roi 
Charles  IX.  lui  procura  un  chapeau  de  Cardinal  ,  que  le  Pape 
Pie  IV.  lui  donna,  le  12.  Mars  de  l'an  U  s  attacha  en- 

fuite  à  fon  Eglifc  ,  à  laquelle  il  aquit  de  grands  biens,  Se.  il  mou- 
rut le  ç.  Juin  de  l'an  1  ^  74.  âgé  de  41.  ans.  Jaques  Seguicr,  Cha- 
noine &  Chancelier  d'Amiens ,  fit  l'oraifbn  funèbre  de  ce  Cardi- 
nal, dont  le  corps  fut  enterré  dans  l'F.glilê  de  l'Abbaye  de  Mo- 
reuil,  près  de  cette  ville ,  félon  quelques  Auteurs.  Il  portoit 
pour  devife  la  colonne  qui  fervit  de  guide  au  peuple  d'ifrael , 
avec  ces  mots:  PriJ'calux,  lux  certa  J'alutir.  *  La  Morlicre  , 
antiquités  d'Amiens.  Aubcri ,  Hifi.  des  Cardin.  Krizun ,  GaB. 
Purp.  Sainte-Marthe,  Gai!.  Chrifi.  Çgc. 

CREQUI,  (Charles,  I.  de  ce  noml  Sire  de  Crequi  &  de 
Canaples,  Prince  de  Poix,  Duc  de  Lefdfguières,  Pair  &  Ma- 
réchal de  France,  Comte  de  Sault ,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi,  Lieutenant  général  de  fes  armées,  &  Gouverneur  du  Dau- 
Tome  III.  Ggga  phine, 
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de  fon  tems.  De- 


phtné,  a  été  l'un  de»  plus  célèbres  Capitaines  d 
puis  le  fièee  de  Laon  en  i  c94.  jufqu'a  fa  mort ,  il  porta  fans  relâ- 
che les  armes  pour  le  fcrvice  des  Rots  de  rrance.    Le  c 


Le  Seigneur  de  Leldrguiercs  ayant  emporte  un  iutj,  ».i 
mtuU'tt,  que  les  troupes  de  Savoye  avoient  eleve  for  les 
de  nierc,  Dom  Philippin,  qui  y  etoit,  pre-ffe  de  Je  rc 


changea  fon  habit  pour  celui  d'un  Cmple  foldat,  &  lui  laiffa, 
ou  par  oubli,  ou  autrement ,  une  belle  echarpe,  qui,  par  la 
prife  de  ce  foldat,  devint  le  partage  d'un  Sergent  du  Régiment 
de  Crequi.  Crequi  avoit  fervi  a  la  pnfe  de  ce  fort  ;  «  le  len- 
demain,  lorfqu'un  Trompette  des  troupes  de  Savoye  vint  de- 
mander les  morts,  il  le  chargea  de  dire  de  fa  part  a  Dom 
Philippin  d'être  une  autre  fois  plus  exad  a  conferver  les  faveurs 
des  Dames.  Cet  avis  venant  de lapart  d'un  ennemi ,  etoit  un 
reproche  offenfant.  Le  bâtard  de  Savoye  en  fut  outre  ;  &  deux 
ou  trois  ans  après ,  lotfque  la  paix  fut  conclue  a  Vcrvins  ,  il 
vint  chercher  Crequi ,  qui  le  porta  par  terre  d'un  coup  d  epee, 
&  qui  lui  donna  la  vie  avec  un  Chirurgien  pour  le  panier.  Le 
Duc  de  Savoye  feachant  ce  combat ,  &  étant  extrêmement 


;  aavoye  ;  ae  îonc  que  uvm  nuui>|"u  i«i«i> 
fait  apeller  une  féconde  fois  fut  tué  près  du  Rhône  ,  ou  ils  fe 
battirent  Le  Seigneur  de  Crequi  acompagna  en  i6oi.  le  ma- 
réchal de  Biron  dans  l'Ambaflade  d'Angleterre.  En  1606.  il  fut 
Meftre  de  Camp  du  Régiment  des  gardes ,  &  fut  reçû  en  furvi- 
vanec  de  la  Lieutenance  de  Dauphiné.  En  i6ao.  il  fe  lignala 
au  combat  du  Pont  de  Cé,  fut  blcffc  l'année  fuivante  au  Gcgc 
<)e  S.  Jean  d'Angcli ,  &  reçut  en  i6aa.  le  bâton  de  Maréchal  de 
France.  Depuis ,  il  fe  trouva  au  fiège  de  Montpellier ,  &  ayant 
été  envoyé  en  Piedmont ,  il  fecourut  Aft  &  Verrue  en  ioae.  con» 
tre  les  Efpagnols.  11  fut  auffi  l'an  i6}o.  l'un  des  Lieutenants 
Généraux  de  l'armée  que  le  Roi  laifla  en  ce  pays ,  &  prit  Pigne- 
rol  &  la  Maurienne.  En  îfr».  le  Roi  l'envoya  Ambafladeur 
extraordinaire  au  Pape  Urbain  VIII.  &  ilfe  fit  admirer  à  Rome 
par  fon  honnêteté  &  par  fa  magnificence,  auffi  bien  qu'à 
Venife  ,  où  il  vint  l'année  fuivante.  A  fon  retour ,  il  rem- 
porta dans  le  Milancz  divers  avantages  fur  les  Efpagnols ,  qu'il 
défit  au  combat  du  Tefin  le  aa.  Juin  i6}6.  &  il  contribua  a  la 
victoire  gagnée  fur  eux  à  Montalbon  le  g.  Septembre  i6j 


Énfuite  voulant  jetter  du  fecours  dans  la  ville  de  Brème  ,'.82: 
gée  par  les  Efpagnols  ,  il  fut  tué  d'un  coup  de  canon,  le  17. 
Mars  de  l'an  16*8.   Son  corps  fut  porté  dans  la  chapelle  du  châ- 


teau de  Lefdiguières.   Le  Maréchal  de  Crequi  avoit 
ment  beaucoup  d'éloquence ,  &  avoit  l'art  de  perfuader  fan» 
peine  ce  qu'il  vouloit. 

CREQUI ,  (François,  Marquis  de)  Maréchal  de  France, 
fat  fait  Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi  en  i6c«.  crée 
Général  des  galères  en  1661.  Se  Maréchal  de  France  en  1668- 
Dans  les  guerres  qui  fuivirent ,  il  fe  trouva  dans  toutes  les  oca- 
fions  importantes.  En  167e.  il  fut  défait  au  combat  donné 
k  11.  Août  près  du  Confarbrick  fur  la  Sarre.  Enfuite  il  fe 
jetta  dans  Trêves,  que  les  ennemis  avoient  affiegee,  &  dont 
11  ne  voulut  jamais  ligner  la  capitulation.  En  1676.  il  fervit 
dans  l'année  du  Roi ,  au  liège  de  Condé  ,  &  ailleurs.  L'an> 
née  d'après  il  fut  fait  Gouverneur  de  Mets  ,  de  Bethune,  Gou- 
verneur Général  de  Lorraine ,  Barrois ,  Comté  de  Chiny,  Duché 
de  Luxembourg  &  du  pays  MefTin ,  &  commanda  les  armées 
de  fa  Majefté  dans  la  Lorraine*  en  Allemagne.  Les  Allemands, 
qui  étoient  venus  en  Lorraine,  fous  le  Prince  Charles  en  1678- 
turent  contraints  d'abandonner  tous  leurs  projets  d'établhTe- 
tnent  &  de  conquête  en  ce  pays.  Le  Maréchal  de  Crequi  les 
obferva  avec  tant  de  foin ,  qu'il  rompit  toutes  leurs  mefures  ;  ôt 
qu'après  une  perte  de  plus  de  huit  mille  des  leurs ,  il  les  obli- 
gea de  fe  retirer  delà  le  Rhin.  11  leur  tua  7.  ou  R.  cent  hom- 
mes au  combat  de  Kochberg ,  puis  il  s'avança  dans  leur  pays , 
&  leur  enleva  Fribourg ,  au  commencement  du  mois  de  No- 
vembre. Il  prit  en  1684.  la  ville  de  Luxembourg,  Capitule 
du  Duché  de  même  nom.  Enfin,  après  avoir  fervi  le  Roi  & 
l'Eut  avec  beaucoup  de  valeur  &  de  diftinétion ,  il  mourut  à 
Paris  ,  le  4.  Février  1687. 

CRES  ,  un  des  Curètes,  premier  Roi  de  Crète  dans  le  tems 
fabuleux ,  donna  fon  nom  à  cette  Isle.  H  bâtit  la  ville  de  Gnof- 
fe,  &unTempleàCybèle,  mère  des  Dieux.  *  Eufcbe  en  la 
Çbron. 

CRESCENS ,  Philofophe Cynique,  vivoit  dans  le  II.  fiècle 
en  1*4.  C'était  un  homme  infâme  par  fes  vices,  &  qui  char, 
gea  les  Chrétiens  de  tant  de"  calomnies ,  que  S.  Juftin  ,  pour 
les  repouffer,  écrivit  fa  féconde  apologie,  qu'il  adreffa  aux  Em- 
pereurs &  au  Sénat  ;  ce  qui  fut  la  caufe  de  la  mort ,  que  ce 
Saint  foufFrit  glorieufement  pour  J.  C.  le  i$.  Avril  de  l'an  îôj. 
*  Eufébc ,  en  la  Cbrm. 

CRESCENT,  (Saint)  étoit  difciple  de  Saint  Paul.  Cet 
Apôtre  dit  dans  la  deuxième  épltre  à  Timothéc ,  qu'il  avoit 
été  envoyé  en  Galatic,  ou,  comme  dit  Saint  Epiphane  ,  dans 
la  Gaule  ;  ce  qui  a  donné  lieu  de  croire  que  Saint  Crcfcent 
avoit  annonce  l'Evangile  dans  les  Gaules.  On  lui  attribué  la 
fondation  des  Eglifes  de  Vienne  &  de  Mayence  ;  mais  c'eft  fans 
aucun  fondement,  fi  l'on  en  croit  la  plupart  des  Modernes. 
Saint  Paul ,  difent-ils ,  parle  de  la  Galatie  d'AGe ,  que  l'on 
apelloit  auffi  Gaule ,  &non  point  des  Gaules,  qui  n'ont  rc,û 


les  lumières  de  l'Evangile  que  long-rems  après  S.  Paol.  11$  de- 
vraient en  aporter  de  meilleures  preuves  qu'ils  r,e  font.  Efifl. 
s.  ad  Ttmoth.  c.  4.  t>.  10.  S.  Jérôme  ,  m  Cataltg,  Baron.  A.  C. 
110.  Martyrologe  romain  ,  aut-j.  Juin.  Sainte-Marthe,  C'ait*. 
Ckrift.  Tom.  l.p.  791.  De  Tillemont,  Mttmitet  Ecckf.  Baillet, 
vies  lier  Saint! ,  Juin. 

CRESCENTINO  ,  petite  ville  des  Etats  de  Savoye,  «fr. 
fituée  dans  le  Marquifat  d'Yvree ,  fur  le  Pô ,  vis  à  vis  ds  Ver- 
rue. On  croit  que  c'eft  la  Quadrata  de  l'ancienne  Gaule  Su- 
balpine.   *  Baudrand. 

CRESCENTIO,  (Marcel)  Cardinal  Evéque  de  Marlieo 
dans  le  Royaume  de  Naples  ,  naquit  à  Rome  ,  où  fa  famille 
étoit  des  plus  nobles  &  des  plus  anciennes.  Dés  fun  jeune  âge 
il  fit  un  très  grand  progrés  dans  les  lettres,  &  particulièrement 
dans  la  Jurifprudcnce  civile  &  canonique.  Il  avoit  un  Canooi. 
cat  dans  l'Eglife  de  Sainte  Marie  Majeure ,  Ibrfau'on  lui  pn> 
cura  une  charge  d'Auditeur  de  Rote.  Depuis  ,  le  Pape  Clé- 
ment VIL  le  nomma  à  l'Evêchc  de  Marfico  ;  &  le  Pape  Paul  UL 
le  créa  Cardinal ,  le  a.  Juin  de  l'an  1*4».  Crefcentio  fut  Pro. 
teétcur  de  l'Ordre  de  Citeaux ,  Légat  perpétuel  a  Boulogne, 
Evéque  de  Conférons  ,  &c  Jule  III.  le  nomma  Légat,  pwr 
préiider  au  Concile  de  Trente  ,  &  il  y  prefida  a  cinq  fefuons, 
qui  font  la  XL  la  XII.  la  XIII.  la  XIV.  &  la  XV.  Cette  der. 
nière  finit  en  ice*.  &  le  Cardinal  Crefcentio  demeura  malade 
à  Trente.  On  publia  que  fa  maladie  étoit  venue  de  ce  qu'a, 
près  avoir  travaillé  prefque  toute  la  nuit ,  le  16.  de  Mars ,  pour 
écrire  au  Pape ,  comme  il  fe  levoit  de  fon  fiège,  il  s'imagina 
voir  un  chien  qui  ouvrait  effroyablement  la  gueule,  &  qui  lui 
parut  les  yeux  en  feu  &  les  oreilles  baiffées ,  prêt  à  fe  jetter 
fur  lui ,  comme  s'il  eût  été  enragé.  En  même  tems  Crefcenti» 
apella  ,  dit  on,  fes  valets ,  ci  fit  aporter  delà  lumière;  mais  et 
chien  ne  fe  trouva  point  ;  de  forte  que  le  Cardinal,  épouvanté  ds 
ce  fpeérre ,  tomba  dan»  une  grande  rêverie,  &  de  cette  rêverie 
dans  une  maladie ,  qui  lui  fit  en  même  tems  défefpérer  de  fa 
guérifon  ,  bien  que  fes  amis  &  fes  Médecins  l'anuraffent  qu'il 
n'y  avoit  rien  à  craindre.  Voilà  la  fable ,  qui  regarde  la  fin  do 
Cardinal  Crefcentio  ,  qui  mourut  à  Veronne  le  1.  Juin  de  l'aa 
1  î  ?  2 .  Elle  n'a  pu  être  inventée  que  par  des  gens  mal  intention- 
nés ,  &  qui  manquoient  de  refoeét  pour  le  Concile.  Son  corps 
fut  tranfporté  à  Rome.  *  Ughel  Atal.  Sac.  Bzovius  &  Sponde, 
in  Annal.  Auberi,  Hjft.  det  Card.  De  Thou,  /.  î-  8-  etf  9-  Sleidsn, 
/.  aj.  d'Aubigné,  Ai.  la  Roche-Pozay,  Xmtencl.  Cardm.^t. 
clorcl ,  &c. 

CRESCENTIO,  (Alexandre)  Cardinal,  Romain.fut  Maître 
de  chambre  du  Pape,  Patriarche  d'Alexandrie  en  1670.  d"Antio. 
cheen  1671.  fut  nommé  Cardinal  du  titre  de  Saint  Prifque,o*r 
le  Pape  Clément  X  le  17.  May  ifi^.Evéque  de  Lorette  &  de  Re- 
canari  en  1676.  En  célébrant  la  Meffe  le  7.  May  i68M"»»m 
en  apoplexie,  mourut  le  foiràgé  de  81.  ans,  &  fut  inhume ea 
l'Eglife  de  Saint  Philippe  de  Neri. 

CRESCENTIUS  NUMANTIANUS  ,  Patrice  Romain,  vi- 
voit fur  la  fin  du  X  fiècle.  S'étant  emparé  du  château  Saint 
Ange  à  Rome,  il  y  exercoit  une  tyrannie  incroyable,  vers  I  an 
©8î-  de  forte  que  le  Pape  Jean  XV.ayant  été  mis  fur  le  liège  pan- 
tifical,  fut  obligé  de  prendre  la  fuite  en  Tofcane.  H  rw  par- 
tant rapellé quelque  tems  après,  &  Crefcentius vécut aHei bien 
avec  lui.  Après  la  mort  de  ce  Pontife,  Grégoire  V.  fut  elû i 
mais  le  Tyran  lui  opofa  un  Jean,  Calabrais ,  natif  de  Rouano,  * 
Evéque  de  Plaifance  ,  qui  fut  nommé  Jean  XVI.  L  Empereur 
Othon  111.  indigné  contre  Crefcentius  ,  vint  au  fecours  de  ort; 
goire,  fon  coufin  ,  &  fit  mourir  l'Antipape.  Le  Tyran  ayant  ete 
pris  dans  fon  fort,  fut  jette  du  haut  d'une  tour  en  bas,  tronc  (le 
côté  &  d'autre,  &  enfin  pendu.  C'eft  ce  que  raporte  Glacer  Ro- 
dolphe ;  mais  le  Cardinal  Pierre  Damien,  &  Léon  d'Oftie,  Auteur 
del  hiftoite  du  Mont-Caffin,  racontent  le»  choies  autrement,  lc 
premier  alTûre  dans  la  vie  de  Saint  Romuald,  que  l'Empereur  pro- 
mit à  Crefcentius  de  lui  fauver  la  vie,  pourvù  qu'il  "J'.lJc!n!(i* 
château  Saint-Ange  ;  mais  que  maigre  cette  promette  il  lm  « 
couper  la  tête.  *  Léon  d'Oftie ,  HiJL  l.  a-  e.  18- 
Baronius ,  A.  C.  98s-  98°- 


maternel,  qui  en  mourant  lui  lailTa  cette  Province,  laquelle  c 
prenant  alors  la  Paganie  s*étendoit  jufqu'à  la  rivière  d^".1J{c  > 
Les  défordresde  la  Servie  donnèrent  a  Crefcimir  la  facilite  m 
reprendre  auffi  la  Bofnie,  pendant  que  fon  frère  Preoemtr a 
delà  de  la  Narenta  fe  faifoit  reconnoitre  par  tout  ce  qui  aro« 
été  foûmis  autrefois  au  Roi  Paulimir  ;  &  ainfi  le  Royaume \m 
Dalmatie,  rétabli  par  ces  deux  frères,  fut  partagé  en  deux  itovau- 
mes ,  l'un  de  Dalmatie  &  de  Croatie,  où  les  defeendans  de  uei- 
cimir  régnèrent  quelque  tems  ,  fans  prendre  le  titre  ûe  ru* 
avant  Dircislas ,  &  l'autre  de  Servie.  Crefcimir  mourut  t on  «  1 
après  l'an  980.  die  Edennc,  fon  fils,  lui  fuccéda.  Le  rretre  « 
Dioclée,  Hifl.  de  Dalmatie. 

CRESCIMIR  IL  l'un  des  fils  d'Etienne,  Souverain  de  D* 
matie&  de  Croatie,  &  petit-fils  de  Crefcimir  1.  qui  rçtab't 
Royaume,  règnoit  dès  l'an  994-  André  Dandulo  1  apelle iMuw 
mir ,  &  l'un  des  Rois,  fes  defeendans ,  lui  donne  le  furnom  . 
grand.  La  pofTeffion  d'une  partie  des  Etats  de  fon  père  lui  » 
difputée  par  Surigura.fon  frère ,  qu'il  obligea  de  prtw»«  » ^ 
Il  eut  guerre  avec  les  Vénitiens,  qui,  autorifés  par  «^pc^ 
,  lewntraignirent  d'abandonner  les  g  ^ 
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rions  fur  les  places,  qui  jufqu'alors  avoient  fait  partie  du  thème 
iz  Dalmatie.  On  ne  fçait  comment  M.  du  Cange  a  pu  le  con- 
fondre avec  un  Crefcimir,  Ban  de  Croatie,  qui  vivoit  avant  Con- 
(tintin  Porphyrogenète ,  &  même  avant  Bafilc  de  Macédoine, 
ainfi  qu'on  le  peut  voir  a  l'article  de  la  Croatie.  Il  y  a  entre  eux 
une  différence  d'un  peu  plus  de  cent  cinquante  ans  :  mais  ce 
n'eft  P39  la  feule  faute  que  cet  habile  Moderne  a  faite  en  par- 
iant de  la  Dalmatie.  Crefcimir  laiiTa  fes  Etats  à  fon  fils,  nom- 
méDircislas;  ce  qui  montre  lafauifeté  de  ce  qu'Orbinoa  écrit, 
qu'il  n'eut  qu'une  fille,  mariée  au  Roi  de  Hongrie.  *  Jean  Lu- 
cio,  de  la  Dalmatie.  Dandulo,  oamaitt  de  Venife ,  MSS. 

CRESCIM1R  III-  fils  de  Mirofthlas  ,  qui  le  prémier  reprit 
le  titre  de  Roi  de  Croatie  &  de  Dalmatie ,  lui  fucceda  l'an  1016. 
&  eut  guerre  avec  les  Vénitiens,  autorifés  par  les  Empereurs 
deConfhntinopleà  l'empêcher  d'inquiéter  Zara,  &  quelques  au- 
tres places  maritimes  ;  muguettées  par  ce  Roi ,  comme  par  fes 
prédéceffeurs. 

Crefcimir  n'en  rut  pas  quitte  pour  la  peine  que  lui  fit  cette 
République;  l'Empereur  Bafile,  dégagé  de  la  guerre  de  Bulga- 
rie, ne  l'eut  pas  plutôt  conquife ,  qu'il  fit  mariner  fes  troupes 
dans  la  Dalmatie,  &  dés  l'an  1024.  elle  fut  toute  réunie  à  l'Em- 
pire. On  dit  que  Crefcimir,  s'étant  rendu  de  bonne  heure,  fut 
conduit  à  Conftantinople  où  on  le  confola  de  la  perte  de  fes 
Etats  par  quelques  dignités  dans  le  palais  de  l'Empereur.  Etien- 
ne, fon  fils,  rentra  quelque  tems  après  dans  fon  Royaume  parla 
conceffion  des  Empereurs.    *  Du  Cange  ,  Familles  Byzant. 

ÇRESCIMIR IV-  nommé  aufli  PIERRE  ,  fils  d'Etienne  H. 
Roi  de  Dalmatie  &  de  Croatie ,  &  petit-fils  de  Crefcimir  111. 
regnoit  dés  l'an  1059.  dans  la  dépendance  des  Empereurs  de 
Conftantinople  ;  mais  il  s'en  délivra  au  plus  tard  l'an  1069.  On 
a  de  lui  plulicurs  actes,  qui  fonc  les  plus  fûrs  monumens  de 
l'Hiltoire  de  la  Dalmatie  ,  parce  qu'il  y  m  pelle  la  mémoire  de 
fes  prcdcceifeurs.  Son  régne  Ait  tranquille.  Il  mourut  apar 
remment  l'an  107}.  &  l'on  croit  qu'il  fut  inhumé  dans  l'Eglife 
de  Saint  Etienne  à  Salone.    *  Du  Cange  ,  Familles  Byzant. 

CRESCONIUS,  Evéquede  Todi,  vivoit  dans  le  V.  ficelé, 
Le  Pape  Anaftafe  l'envoya  en  497.  Légat  en  Orient  à  l'Empe- 
reur, aufli  nommé  Anaftafe.  Germain  de  Capouë  l'acompagnoit, 
fit  ils  avoient  ordre  de  travailler  à  foire  quitter  à  ce  Prince  la 
protection  des  hérétiques.  Il  les  reçut  bien  ,  &  les  retint  juf- 
qu'à  la  fin  de  l'année  fui  vante ,  fous  1  cfperance  de  procurer  la 
réconciliation  des  Eglifes  ;  mais  ce  n'étoit  en  effet  que  pour 
trouver  moyen  de  porter  le  Pape  à  fouferire  l'cdit  de  Zenon  , 
s'étant  fervi  pour  cela  du  Patrice  Feftus,  qui  avoit  acompagné 
les  Légats ,  comme  le  remarquent  Théodore  le  Lecteur  &  Ni- 
cephorc.  Ce  deffein  rendit  inutiles  les  foins  de  Crcfconius  & 
de  Germain.  •  Théodore  le  Lecteur ,  au  l.  i.  de  la,  collet 'liait 
des  Canons ,  &Xicéphorc,  /.  16.  e.  )<. 

CRESCONIUS  ou  CRISCONIUS  ,  Evêque  d'Afrique,  vi- 
voit fur  la  fin  du  VII.  Gèclc  fous  l'Empire  de  Léonce,  qui  fut 
mis  fur  le  trône ,  en  l'année  69Ç.  que  Juftinicn  le  Jeune  rut  en- 
voyé en  exil.  11  fit  une  collection  de  canons ,  qu'on  apelle 
communément  le  livre,  ou  la  concorde  des  canons  ,  com- 
pote de  deux  parties  différentes  :  la  prémière  intitulée,  Abré- 
gé du  Droit  canonique,  contient  les  titres  qui  indiquent  les  ma- 
tières avec  les  citations  des  canons  ;  la  féconde  contient  les  ca- 
nons mêmes  raportés  dans  toute  leur  étendue ,  celle-ci  eft  inti- 
tulée, Concordsa  canonian  ç£  coDefîio  Crefconiana.  Cet  Auteur 
a  suffi  décrit  en  vers  l'Hiftoire  des  progrés  de  Jean  Patrice  fur 
les  S'arrafms  en  Afrique.  Ce  que  Ccdrène  met  fous  l'année  -696. 
Baronius  parlant  de  l'Abbé  Denys  ,  &  des  autres  qui  ont  fait  des 
collections  des  canons,  parle  aufll  de  celle  deCrefconius,  qu'on 
voit  manuferite  en  la  bibliothèque  du  Vatican.  Ce  Cardinal  en 
raporte  l'infcription  en  ces  termes  ;  Im.  concorde  des  canons  faite 
par  Crefcmms ,  %f  divifée  en  trois  cent  chapitrer.  Le  mime  Au- 
teur a  décrit  envers  btxamètes  la  relation  de  la  guerre  £5?  des  victoi- 
res remportées  fur  les  Sarrajtnspar  le  Patrice  Jean.  Cette  colle- 
ction des  canons  fut  imprimée  a  Paris,  l\ui  1609.  avec  l'abrégé 
de  Fulgcnce  Ferrand.  P.  Pithou  en  avoit  publié  l'abrégé  dès 
l'an  M88-  Depuis,  l'ouvrage  entier,  tiré  delà  bibliothèque  des 
Pères  jéfuites  du  Collège  de  Clcrmont,&  de  celle  de  M.  de  Thou, 
a  été  donnée  au  public,  en  166 1 .  dans  la  bibliothèque  du  Droit  ca- 
non de  Juftcl  &  Vocl.  *  Baronius,  A.  C.  17.  Voffius.  Pithou, 
Juftcl ,  &c. 

CRESCONS,  font  des  peuples,  parmi  Icfqucls  un  maria 
pluGeurs  Femmes.  Lorfqu'un  mari  vient  à  mourir,  il  s'élève  alors 
un  grand  démêlé  parmi  ces  femmes,  pour  fçavoir  qui  eft  celle  qui 
a  le  plus  chéri  le  défunt,  pendant  qu'il  vivoit.  Après  une  recher- 
che exact e,la  femme,  qui  a  eu  le  plus  de  tendrelfc  pour  fon  mari, 
enayant  donné  des  preuves,  fe  couvre  de  fes  plus  beaux  habits  : 
on  la  m  nie  en  cet  état  au  tombeau  du  more,  où  fes  parens  les 
plus  proches  ont  l'honneur  de  tuer  cette  femme,  &  de  l'enter- 


1  proches  ont  l'honneur  de  tuer  1 
rer  avec  fon  mari. 

,  CRESPELLANO,  bon  bourg  de  l'Etat  de  l'Eglife,  en  Ita- 
lie ,  dans  le  Boulonnois,  à  trois  ou  quatre  lieues  de  la  ville  de 
Boulogne ,  tirant  vers  celle  de  Modènc.  «  JVlaty,  DiHion. 
.  CRESPET,  (  Pierre)  natif  de  Sens  ,  Religieux  de  l'Ordre 
des  Célcftins  ,  s'eft  rendu  récommandablc  par  fa  feience  &  par 
fa  vertu ,  &  a  donné  au  public  plufieurs  ouvrages  très  docte;, dans 
un  Cède  où  les  belles  lettres  commençoientà  revivre.  Il  rit  un 
voyage  à  Rome ,  où  le  Pape  Grégoire  XIV.  lui  voulut  donner 
un  Evéché,  que  ce  fçavant  homme  refufa  par  humilité.  Il  1 
n»t  en  M94-  Les  principaux  de  les  ouvrages  font,  f 
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lica  fiiei ,  ftf  tcclefiafiic4  difcipltn*.  AbfoîutiJJima  legit  evange. 
tic*  pandeaa.  Dij'cours  catholiques  fur  ^immortalité  de  Came 
&e.  *  L'Hiftoire  des  Céleftins  ,  MS.  m  bibiiotb.  Parif 
,  ÇRESPHONTE,  Roi  de  Meflene  ,  dans  le  Peloponncfe, 
étoit  frère  de  Tcmcnc  ,  tous  deux  Héraclides,  c'cft-à-dîre,  def- 
cendans  d'Hercule.  11  rira  au  fort  avec  les  enf<ins  d'Ariftodè- 
mc  ,  pour  fçavoir  à  qui  echéroit  la  MefTénic  ;  mais  d'une  ma- 
nière affés  extraordinaire.  Ils  convinrent  que  l'on  jetterait  leurs 
noms  dans  un  feau,  &  que  celui  dont  le  nom  feroit  tiré  le  prêt, 
mierpoflederoit  le  Royaume.  Crefphonte  eut  l'adreffe  de  faire 
graver  fon  nom  fur  une  pièce  de  brique,  &  celui  de  fes  con- 
currensfur  un  morceau  d'Argile.  Les  noms  étant  jettes  dans 
l'eau,  l'argile  vint  à  fe  diffoudre,  &  la  brique  demeura  entière: 
de  forte  qu'il  n'y  eut  que  le  nom  de  Crefphonte  qui  parut.  U 
fut  aflafliné  depuis  avec  tous  fes  enfans  ,  à  la  referve  d'Epitus. 
*  Paufanias  ,  m  Mejfeniac. 

CRESPI ,  dit  en  Valois,  petite  ville  de  France,  Capitale  du 
Valois,  en  l  hic  de  France,  a  fept  lieues  de  Meaux.  au  Septen- 
trion en  tirant  vers  Compiegne,  dont  elle  n'eft  qu'à  cinq  lieues, 
&  à  treize  de  Paris  à  l'Orient  Les  Auteurs  latins  la  nomment 
Crepiacitnt.  Elle  a  Prévôté  &  Chàtellenie.  Il  y  a  un  Prieuré 
conventuel  de  l'Ordre  de  Cluni.  Les  anciens  Comtes  de  Valois 
portoient  le  titre  de  Comtes  de  Crefpi  ;  voyez  VALOIS. 

CRESPI,  bourgade  de  France  en  Picardie  dans  le  Laonnois. 
Elle  n'eft  qu'à  une  lieue  de  Laon,  en  allant  à  la  Fere.  C'eft  en 
cet  endroit  que  le  Roi  François  L  conclut  la  paix  avec  l'Empe- 
reur Charles  V.  le  18.  Septembre  de  l'an  1*44.  Pour  la  diftin- 
guer  de  l'autre  de  ce  nom,  on  l'apelle  fouvent  Crefpi  en  Laon- 
nois.   *  Raudrand. 

CRESPI ,  C  Lifiard  de  )  Evêque  de  Soiffons  ;  chtrche»  U- 
SIARD. 

CRESPI  BORIA,  (Louis)  Evêque  dePlacentia  en  Efragne, 
excellent  Prédicateur ,  étoit  de  Valence,  où  il  enfeigna  la  Théo- 
logie. Il  eut  l'Archidiaconéde  Morvicdo  ,  dans  l'hglifcdc  cet- 
te même  ville,  &  y  fut  Ecolàtre ,  ou  Préfet  des  écoles  :  ce  que 
les  Efpagnols  nomment  Parbardre.  Il  fonda  les  Pères  de  l'O- 
ratoire de  Saint  Philippe  de  Neri  à  Valence,  &  entra  parmi  eux. 
On  lui  donna  l'Evcché  d'OrivelIa,  en  l'an  16;  1.  &  celui  de  Pla- 
centiaen  i6s8-  Ojielque  tems  après  on  l'envoya  à  Rome  au  fu- 
jetde  la  Conception  immaculée  de  la  Sainte  Vierge.  A  fon  re- 
tour en  Efpagne  il  mourut  vers  l'an  i66ç.  à  Novés,  près  de  To- 
lède ,  en  allant  de  Placcntia  à  Madrid.  Louis  Crefpi  a  compo- 
te divers  ouvrages;  un  de  la  Conception  contre  Hyacintho  Hof- 
paleguo,  fous  Te  titre  de  Propuenaculum  ttéologicuin  >  un  autre 
intitulé  ,  Qujftionei  ftlefU  morales  contra  Caramuel ,  &c.  11  pu- 
blia auffi,  fous  le  nom  deSilvio  Ciprèsde  Povar,  qui  eft  l'ana- 
gramme du  fien,  un  ouvrage  qui  a  pour  titre,  Traifattu  de  origine 
èf  progrejju  prapofiturarum  S.  Valcntm*  Eiclejîn.  Ce  Prélat  étoit 
frère  de  Chriftople  Crefpi  de  Valdaura,  Préfident  du  Confeil  d'A- 
ragon, oui  eft  l'Auteur  d'un  ouvrage  en  deux  volumes  m  folio,  im- 
primés a  Lyon,  en  166a.  tous  ce  titre,  Obfervationes  iOujhata  de- 
cifionibtts  facri  fupremi  Aragonum  Conciln\  6fc.  Nicolas  Antonio, 
bib/ioth.  Hift. 

CRESPLN;  cherchez  CRISP1N. 

CRESPIN  ;  cherchez  BEC  CRESPIN ,  famille. 

t  CRËSSEY  ,  (.Hugues)  Catholique  Anglois,  qui  s'eft  ren- 
du fameux  dans  le  ficelé  pafle  par  fes  écrits  de  controverfe.  11 
étoit  fils  d'un  Avocat  de  Lmcolnt-lnn  &  naquit  environ  l'an 
160s.  Après  avoir  fait  fes  études  au  Collège  de  Meftonï  Ox- 
ford, il  reçut  la  Prctrife &  fut  Chapelain  de  Mylord,  Comte  .le 
Strafford  &  du  Lord  Falkland.  Apres  la  mort  du  dernier  il  fit  un 
voyage  &  fe  fit  Catholique  Romain:  il  abjura  publiquement  la 
Religion  Reformée  à  Rome  en  1646.  devant  l'Inquifition.  U  fç 
jetta  enfuite  dans  l'Ordre  des  Bénédictins  à  Doùay,  &  fervit  de 
Miflionairc  pour  les  Anglois.  Il  mourut  en  1674.  Pendant  qu'il 
étoit  encore  à  Oxford  il  avoit  toujours  eu  la  réputation  d'hom- 
me feavant  poli  &  bon  Prédicateur.  Les  troubles  intérieurs  de 
l'Anglererrc,  pendant  lefquels  Crelfey  ne  vit  pas  le  moyen  de  fai- 
re fortune,  fùrent,dit-on,caufe  de  fon  changement.  Il  a  compofé 
un  grand  nombre  d'ouvrages  dont  voici  le  Catalogue  :  S^ifla. 
Sophia,  ou  Dirtfliens  for  the  Prayer  of  Contemplations!  Roman  Ca- 


tbolicDofbinesno  Noveltiesi  Exomo/oge/îs,  ou  Relation  hiftorique 
des  caufes  de  fon  changement  de  Religion  ;  A  non  mvmtm  re- 
turned  to  M.  Myshd-a>s  Enquiry  i  Tbé  cburcb-bijhry  of  Britamy, 
from  thebeginning  of  CbriJUanity,  to  tbe  Norman  conque)},-  An 
Anfooer  to  D.  Stitlmefleett  s  Idolatry  prafhfed  in  tbe  cbwch  of 
Rome.  Fanaticifm.  fanatkaOy  hnputed  to  the  chureh  of  Rome  by 
StWingfleet  i  Refieffiant  on  the  Oatb  of  Supremaci ,  &C  Wood, 
Atbai.  Oxon.  Jerem.  Collier  Supphm  to  Morery. 
CRESSY  ,  en  Brie  ;  voyez  CRECI. 
CRESSY,  fur  Serre;  voyez  CRECI. 
CRES T  »  ou  LE  CREST.  près  la  Drame,  Creflidison,  Crt- 
flum,  &Crifla  Amaldi,  ville  de  France  dans  le  Dauphiné,  lituée 
dans  le  Valcntinois,  à  cinq  lieues  de  Valence,  &  à  un  peu  plus 
de  diftancede  Montelimart.  Dès  le  XII.  fiéclc,  on  y  voyoit  une 
tour  &  un  château  qui  la  rendoit  la  meilleure  place,  que  les  Con- 
tes de  Valenrinois  poffcdafTcnt  alors.  Le  Comte  de  Montfbrt 
l'afliégeadans  le  XIII.  (ièclc,  fans  la  pouvoir  prendre.  La  ju.- 
rifdiction  fupérieure  des  Comtés  de  Diois  &  de  Valenrinois  s'eft 
long-tems  exercée  à  Creft,  où  Jean  Rabot  introduifit,  en  1469. 
un  nouveau  règlement,  &  un  nouveau  ftyle  ;  le  tout  divifé  en 
cent  articles,  que  le  Parlement  homdlogua.  Dans  le  XVI.  Gécle 
cette  ville  s'étoit  déclarée  pour  la  Ligue;  &en  i$8o-  Clermonr- 
"  > ,  qui  y  commandoit ,  reconnut  le  Roi  Henri  le 
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Grand.  Depuis  on  a  démoli  la  tour.  *  Chorier ,  Hiflahrt  de 
DMphhu,  Videl ,  Hijhire  du  Connttabit  dt  Lej'digutèret. 

CRES  TE  ,  village  &  Abbaye  de  France  dans  le  Bafligny  en 
Champagne  ,  furie  Rc^non  ,  à  trois  lieues  de  Chaumont  vers 
le  Levant.    *  Maty  ,  Diiliau. 

CRESl'S  ;  cherchez  CROESUS.  , 

CRETE,  Islc  de  la  nier  Mcditerrannec  au  Midi  de  la  mer 
Eyce  ou  Archipel,  connue  préfentement  fous  le  nom  de  Candie, 


,  „...  depuis  le  premier  i... 
elle  changeade  nom.  Tout  ce  qu'on  en  dit  avant  Minosefttrés 
obreur,  &  il  paroit  impoflible  d'y  dcmclcr  la  vérité  d'avec  la 
fable.  Ce  Prince ,  qui  rèjmoit  en  Crête,  profitant  de  la  fituation 
de  cette  Isle,  qui  paroiflbit  faite  pour  dominer  fur  tout  l'Archi- 
pel,  fe  rendit  Maître  de  toutes  les  Ides  qui  y  font  en  fi  grand 
nombre,  &  obligea  auffi  les  peuples  maritimes  de  l'Afic  mineure 
a  fe  foûmettre  a  lui  ;  mais  il  ne  paroit  pas  que  fes  fucceffeurs 


aventeonfervé  cet  Empire,  quieft  le  plus  ancien  de  i 
nous  connoiffons  en  Europe.  11  y  a  aparenec  que  ce  qui  en  < 
la  ruine,  fut  le  changement  qui  arriva  dans  le  gouvernement  de 
l'isle.  Minos,  dit  Anftote,  iiv.  a.  de  fes  Politiques,  avoit  donné 
des  loix  aux  Crétois ,  &  il  avoit  mis  toute  l'autorité  entre  les 
mains  des  Cofmes,  qui  dévoient  étrechoifis  dans  certaines  fa- 
milles ,  &  oui  rctenoient  cette  dignité  tant  qu'il  leur  plaifoit; 
&  d'un  Confeil  compofé  de  ceux  des  Cofmes  qui  avoient  abdi- 
qué volontairement.  Cet  Auteur  ajoute ,  que  peu  après  on  ne 
voulut  plus  de  Rois  dans  cette  Isle,  &  il  obicrye  encore  qu'entre 
les  Crétois  il  y  avoit  des  efpèccs  de  ferts  apellés  Ptrityuef,  atta- 
chés aux  terres  qu'ils  culrivoient,  &  dont  les  fruits  étoient  li. 
vrcs  par  eux  aux  Magiltrats  ,  qui  en  faifoient  deux  parts  ;  l'une 
deftinee  au  culte  des  Dieux  ,  &  l'autre  refervée  pour  la  nourri- 
ture des  habitans.  H  cft  aifé  de  juger  que  ceux  qui  n'étoient  ni 
ferfs  ni  du  Confeil,  jouïflbient  d'un  grand  Ioilir ,  dans  un  tenu 
où  le  commerce  ocupoit  beaucoup  moins  qu'il  ne  fait  préfen- 
tement, &  où  l'on  ignoroit  les  divers  emplois  qui  ocupent  au- 
jourd'hui tant  de  gens.  Auifi  l'isle  étoit  toute  pleine  de  gens 
remplis  de  vices  &  des  vices  les  plus  honteux.  On  feaitec  que 
c'etoit  que  les  amours  de  ces  infulaires  :  ils  n'avoient  rien  qui 
les  détournât  de  s'y  abandonner,  que  la  raifon  naturelle,  qui  a 
toujours  agi  foiblement  dans  les  efprits  de  ceux  qui  n'étoient  pas 
inftruits  de  la  véritable  Religion  ;  car  les  exercices  qu'ils  étoient 
obligés  de  faire  de  tems  en  tems,  ne  fervoient  qu'à  animer  leurs 
pallions  brutales.  Un  autre  fruit  de  ce  loifir,  fut  les  fréquentes 
révoltes  dont  l'hic  fut  agitée  :  touty  étoit  en  défordre,  a  la  re- 
ferve  des  Perixques,  qui  toôjours  fournis  à  leurs  Maîtres  ,  les 
regardoient  tranquillement  s'égorger  pour  forcer  les  Cofmes  à 
renoncer  à  une  autorité  qui  paroiiToit  trop  grande  quand  clic 
étoit  toujours  exercée  par  une  même  perfonne.  Voilà  l'idée 
qu'Ariftote  donne  du  gouvernement  &  des  mœurs  des  Crétois  : 
Saint  Paul,  qui  euvoya  Tite  fon difciple  en  Crète,  pour  leur 
prêcher  la  foi  chrétienne,  n'avoit  pas  meilleure  opinion  d'eux, 
&  il  ne  croit  pas  s'écarter  de  la  vérité,  en  aflurant  qu'un  Poète, 
oui  les  haïfToit,  quoiqu'il  fût  né  parmi  eux,  avoit  eu  raifon  de 
aire  qu'ils  étoient  toujours  difpofcs  à  mentir,  que  c'était  des  ef- 
prits aifftcil  es  &  farouches,  &  que  leur  gounnandife  les  rendoit 
extrêmement  parefleux.  Leur  mauvaife  foi  étoit  paJTée  en  pro- 
verbe. Polybe  écrit  que  leur  avarice  leur  rendoit  le  gain  agréa- 
ble de  quelque  coté  qu'il  vint ,  &  long-tems  encore  après,  c'eft- 
à-dirc,  au  tems  de  Conltantin  Porphyrogenète ,  on  difoit  qu'il 
y  avoit  trois  peuples  également  méchans ,  dont  les  noms  cora- 
mençoient  par  la  même  lettre,  fçavoirlcs  Crétois,  les  peuples 
de  la  Cappadoce ,  &  ceux  de  la  Cilicie.  Tous  ces  défauts  n'em- 

Î 'échoient  pas  qu'il  n'y  eût  quelque  chofe  d'eftimable  en  eux. 
Is  étoient  bons  foldats ,  &  Idoménce,  l'un  des  plus  puiftàns  de 
cette  Isl*  ,  fe  diltingua  entre  les  Héros  Grecs  au  fiège  de 
Troye,  non-feulement  par  fan  intrépidité  ;  mais  par  les  autres 
qualités  Qui  font  les  grands  hommes.  Dictys,  qui  avoit  écrit  une 
Hifloire  de  ce  fameux  fiège,  étoit  auffi  de  Crète,  &il  y  a  eu  d'au- 
tres perfonnes  illuftres  qui  ont  pris  naiflance.  On  prétend  que 
Philopcemen,  Préteur  des  Achécns,  &  l'homme  de  (on  tems  qui 
içavoit  le  mieux  faire  la  guerre,  s'étoit  formé  (bus  la  difeipline 
des  Crétois.  Ce  fut  fans  doute  moins  la  iituation  avantageuie  de 
leur  Isle ,  que  la  prudence  de  leurs  Magiftrats,  qui  fut  caufe  qu'ils 
confervèrent  long-tems  leur  liberté.  H  y  avoit  lonc-tems  que  tous 
les  peuples  voilîns  l'avoient  perdue,  lorfquc  Metellus  les  dompta, 
&  le6  fournit  aux  Romains,  à  qui  ils  étoient  alliés  depuis  long- 
tems,  fans  autre  obligation  que  de  leur  fournir  quelques  foldats 
pour  tirer  de  l'arc  ;  en  quoi  ils  ont  toujours  excellé.  11  ne  paroit 
pas  qu'il  y  foit  rien  arrivé  de  conGdérable  jufqu'au  tems  que  les 
Sarrafins  s'en  rendirent  les  Maîtres.  On  aprend  feulement  de  Fe- 
ftus  Rufus  &  de  la  notice  des  dignités  de  1  Empire,  que  cette  Isle 
fit  partie  du  grand  gouvernement  d'UJyrie  lorlque  Dioctétien  dé- 
peça, pour  ainfi  dire,  les  Provinces,  &  que,  lors  que  l'Empire  fut 
battage,  elle  fotdcper.dancedel'Empired'Orient.  Vigcnère  par- 
le  de  cette  Isle  dans  fon  Céfcr.  *  Chevreau  ,  Hiftorre  du  nu 
Vtgz  CANDIE. 

CRETE'E,  Crttea,  contrée  d'Arcadie,  aux  environs  du  .. 
Lycée,  où  les  habitans  de  ce  lieu  alîurent  que  Jupiter  fut  élevé  , 
&  non  pas  dans  l'isle  de  Crète  en  Candie.  *  Paufanias,  /.  8- 

ÇRETF.KET,  (  Jaques  )  Inllituteur  de  la  Congrégation  des 
Prêtres  Millionnaires  de  Saint  Jofcph,  naquit  au  bourg  de  Cham 
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il  alla  demeurer  à  Langres,  où  il  aprit  îa  Chirurgie.  Le  Baron 
de  la  Roche  l'employa  en  fuite  au  château  de  1  rimnrlue  entre 
Nîmes  &  Ufes,  d'où  il  sortit  en  i6aç.  pour  aller  à  Lyon  oùla 
perte  Faifoit  de  grands  ravages.  Les  ferviecs  qu'il  rendit  tn  cette 
ocalion  furent  recompenfés  par  des  lettres  de  Maitrife,  qui  foi 
furent  acordéespar  les  M  agi  II  rats,  &il  époufa,  dans  ce'  tems-li 
même,  une  perfonne  riche  qu'il  avoit  guérie.  M.  Cretenet  avoit 
fait  voir  beaucoup  de  vertu  dés  fa  plus  grande  jeunette  -  mais  les 
connoiflfanecs  qu'il  fit  à  Lyon  avec  quelque*  perfonnes'  pieulcs 
achevèrent  de  le  perfectionner,  &  l'on  conçut  une  lihaitt:  nU 
mode  lui,  que  leur  Directeur  commun,  homme  d'un  grand  mé- 
rite, crut  devoir  lui  confier  la  conduite  de  cette  Société  n.ifljnte 
pendant  fon  abfence.  La  fagclfe  que  le  Chirurgien  fit  piroiue 
dans  cette  efpécc  de  fupériorité  fur  une  douzaine  de  perfonnes, 
entre  Icfquclles  il  y  avoit  trois  Eccléiiatbqucs,  juftiha  le  choix 
qu'on  avoit  fait  de  lui;  plufieurs  écoliers  voulurent  aullife  mettre 
fous  fa  conduite;  il  les  forma  à  la  piété ,  &  la  plupart  d'entr'eux 
embraiTant  l'état  etcleliaftique  ,  allèrent  fous  les  ordres  tare 
des  millions  en  plulieurs  endroits.  Le  fruit  qu'on  prétend  que 
firent  ces  Midioas ,  ne  put  pourtant  empêcher  que  les  Million- 
naires &  leur  Chef  ne  fuil'ent  perfecutés.  L'Archevêque  de  Ljon, 
mal  informe,  publia  un  mandement,  par  lequel  il  déclara  et! 
communié  un  certain  Chirurgien  oui  fe  méloit  de  gouverner  des 
Prêtres,  &  défendant  aux  mêmes  Prêtres  de  fe  conduire  à  l'ave- 
nir par  les  Confeils  de  ce  laïque  ,  il  leur  ordonna  de  coma». 
roitre  devant  lui  pour  rendre  compte  de  ce  qui  s'étoit  pâli:; 
mais  cet  orage  ne  fervit  qu'à  faire  mieux  connoitre  le  mérite  de 
M.  Cretenet,  &  le  Prélat  défabufépar  les  informations  de  mau- 
vaifes  imprcllion.s  qu'on  lui  avoit  données ,  révoqua  Ion  mande- 
ment, &  permit  aux  Millionnaires,  à  qui  il  donna  de  très  amples 
pouvoirs,  deconfulter  leur  Directeur  comme  auparavant.  Il  y 
a  pourtant  bien  dcl'aparencc  que  cette  Société  nauroit  jamais 
fait  d'établilfement ,  fi  le  Prince  de  Conti  ne  s'étoit  interetîé 
pour  elle.  Ce  fut  lui  qui  leur  obtint  des  lettres  patenta  du  Roi 
pour  s'établir  à  Lyon.  Le  Marquis  de  Coligny  fit  toutes  le] 
depenfes  de  la  première  fondation ,  &  ils  entrèrent  tôt»  dans 
leur  première  maifon,  où  fans  changer  d'habit  ils  continuerait» 
fuivre  les  règlemens  que  leur  avoit  donné  M.  Cretenet,  qui  al- 
la  demeurer  avec  eux,  fans  difeontinuer  l'exercice  de  fa  proftf. 
fion.  Ces  Millionnaires,  quife  mirent  (bus  la  protection  de.  S. 
Jofeph,  &  que  dans  quelques  endroits  on  apelle  Creteniiles,  ont 
fait  quelques  établilfemcns  hors  de  Lyon,  &  font  gouvernes  pat 
un  Général.  Leur  Inllituteur  ne  perdit  fa  femme  qu'en  1665. 
L'année  fuivante  au  mois  d'Août  il  reçut  les  Ordres  facrès,  &  il 
mourut  le  prémier  Septembre  fuivant,  Agé  d'environ  <).  ans. 
*  N.  Oramc  ,  vie  de  M.  Cretenet. 
CRETHE'E  ,  «Is  d'Eole  ,  &  petit-fils  d'HeUen  ,  Roi  d'une 

r'e  de  la  Grèce ,  pofleda  la  Province  d'Iolcos  dans  la  TheiTa. 
Sa  femme  Dcmodice  acufa  faulTcmcnt  le  jeune  Phrvxus, 
fils  d'Athamas,  &  neveu  de  Crethée,  d'avoir  voulu  commettre 
unincefte  avec  elle  ;  Crethée  la  crut  trop  légèrement,  &  le  de- 
(lina  à  la  mort  ;  mais  Phrvxus  échapa  ce  danger  (  Vtpa  fon  ar- 
ticle )  &  Cretéc  ayant  depuis  connu  l'innocence  de  fon  ne- 
veu ,  fit  mourir  ù  femme  Dcmodice,  &  fe  remaria  avec  Thfao , 
tille  de  fon  frère  Salmonée.  Il  en  eut  trois  enrans,  dont  l'aine, 
nommé  iEfon ,  lui  fuccéda.  *  Apollodore.  Hygin ,  afina. 
I.  11.  c.  ao. 

CRETHEIS,  femme  d'Acafte,  Roi  de  ThefTalie ,  devint  pif 
fionnément  amoureufe  du  jeune  Pélée,  qui  avoit  époufe  deptu» 
jeu  une  belle  PrincefTe  nommée  Erigone.  L'ayant  en  vainfol- 
icité  de  commettre  un  adultère,  elle  chercha  tous  les  imnens 
de  fe  venger.  Elle  fitacroire  à  Erigone  que  fon  mari  recher- 
choit  une  autre  PrincefTe  ,  &  que  le  mariage  étoit  fur  le  point 
de  s'acomplir.  Erigone  croyant  trop  facilement  cette  calom- 
nie, s'abandonna  au  défcfpoir  &  fe  fit  mourir  elle-même.  Cette 
méchante  femme  fe  plaignit  enfuite  à  Acaftc ,  que  Pelée  avott 
voulu  la  fuborner,  &  gagna  des  faux  témoins  pour  foûtemr  cet- 
te acufàtion.  Acafte  trop  crédule  condanna  Felec  à  être  eïpole 
aux  Centaures;  mais  ce  généreux  Prince  retourna victoricu* ou 
combat ,  &  tua  Crethcis  en  prefence  de  ton  mari ,  puis  Acute 
même.  *  Apollodore,  /. 
CRETHON,  fils  de  Dioclés,  parut  avec  fon  frère  Orfilo- 
ue  pour  porter  du  fecours  aux  Grecs  ,  qui  affiégeoient  la  "llc 
_e  Troye.  Ces  deux  frères  fe  confiant  un  peu  trop  for  leurs 
forces,  ne  firent  point  difficulté  d'en  venir  aux  mains  avec  Enee, 
qui  les  tua  l'un  &  l'autre ,  pour  les  punir  de  leur  témérité-  m- 
nclas  &  Antiloque  eurent  encore  bien  de  la  peine  à  «tirer 
leurs  corps  morts  d'entre  les  mains  des  ennemis.  Homer. 
Iliod. 

CRETIN  ,  (  Guillaume)  Tréforier  de  Vincennes,  &  Chan- 
tre de  la  Sainte  Chapelle  de  Paris,  vivoit  en  itco.  &  co(npo« 
une  Chronique,  avec  quelques  ouvrages  en  vers.  La  Croix 
du  Maine  le  nomme  dans  fa  bibliothèque ,  Poète  François, 
Hiftorien  ,  Sécrétaire  &  Chroniqueur  du  Roi  de  France  Louis 
XII.  &c. 

CREVACORE .  bourg  d'Italie  ,  il  eft  dan»  la  Principauté 
deMafleran,  enclavé  entre  les  Etats  de  Milan  &  dc,S8ToyV 
fur  la  rivière  de  Sellera,  environ  à  fept  lieues  de  Bielle  du  co- 
té du  Levant.  Crrvacorc  a  titre  deMarquifàt-  Il  «  ",,UBe 
&  défendu  par  un  bon  Château. 

CREVANT,  for  la  rivière  d'Yone  ,  petite  ville  de  France 
en  Bourgogne  dans  l'Auxois,  eft  renommée  d;ins  1  Hiltoire.  par 


R 
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plitc.dans  le  Comté  de  Bourgogne.Van  i«o}.è<  après  avoir  apris     le  combat  qui  s'y  donna  au  mois  de  Juillet  de  l'an  i*a  ?• 
d  un  de  fes  onde*  Us  crémiers  démens  de  h  Grammaire  .    lequel  les  François,  conduiu  par  Jean  Stuart,  Comte  de  Boucan 
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&  de  Douglas,  &  puis  Connétable  de  France  ,  furent 
par  les  Anglois  &  les  Bourguignons.    *  Mczeray ,  Hijh 

CREVANT-  La  maifon  âcCrevaxt,  originaire  de  Touraine, 
et  noble  S  .mcierxc. 

1  Archambault  de  Crevant,  Seigneur  de  Bauché en  Touraine, 
cDOufoen  MO».  Ifobeau  de  la  Fauconniere,  dont  il  eut  Ar- 
chambault, II.  du  nom,  qui  fuit  ;  &  Marguerite  de  Crevant ,  al- 
liée en  Mil-  à  Eflrevant  Mufeau ,  Seigneur  de  Combleaut. 

II.  Archambault  de  Crevant,  II.  du  nom ,  Seigneur  de  Bau- 
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ilcttc  de  Prie,  dont  il  eut  Hugues ,  trampife,  alliée  en  1  ?88-  à  Imhert  de  Rochcfort ,  Seigneur  de 
1379.  &  Guillaume  de  Crevant,  qui  laCroifette,  Sec.  &  Magdelaine  de  Crevant ,  mariée  a  Martm 
ic,  fous  le  Seigneur  de  Sanccrre  en     Fumée,  Seigneur  des  Roches  Saint  Quentin. 


ebé,  fervitlc  Roi  en  fés  guerres  ,  &  étoit  enfon  oft  de  Bou- 
vines  en  1340.   Il  époufa  Colette  de  Prie,  dont  il  eut  Hugues 
qui  fuit  ;  Obvier,  vivant  en 
fervit  en  Bcrry  &  en  Auvergne, 

fous  M.  le  Duc  d'Anjou  en  1379.  &  au  fiegede  Bourbourg 
en  Flandres  en  1383. 

Ifl.  Huguesde  Crevant,  Seigneur  de  Bauche,  mort  en  1369. 
avoit  époufe\Jra«»e  de  Montrochier,  dont  il  eut  Louis  &  Hugues, 
II.  du  nom,  qui  fuit  ; 

IV.  Hugues  de  Crevant ,  II.  du  nom,  Seigneur  de  Bauche  , 
fervit  au  liège  de  Partenay  en  1419.  &  époufa  Micbelle  de  Chà- 
teauJChalon  ,  morte  en  14-11.  dont  il  eut  Jean  qui  fuit  ;  Pbu 
lippe,  Seigneurdc  Puygkault  ,  mort  fans  alliance  en  1477-  lit' 

S,  mort  fans  pofterité  ;  GuiOemette,  mariée  à  René,  Seigneur 
,aage  &  de  Cnazellcs  ;  &  Jeanne  de  Crevant ,  alliée  à  René 
d'Alogny ,  Seigneur  de  la  Groye. 

V.  Jean  de  Crevant,  Seigneur  de  Bauché  ,  fervit  le  Roi  aux 
lièges  de  Beauvais ,  Gerbcroy,  Louviers  ,  Damville  ,  &  autres 
lieux,  &  mérita  d'être  fait  Chevalier.  Il  fervit  aulTi  fous  le  Ma- 
réchal dcSaintrailles ,  en  1460.  fous  le  bâtard  d'Armagnac  en 
1461.  &  mourut  en  Novembre  148?.  Il  avoit  époufé  en  1439. 
Catherine  Brachet ,  fille  de  Jaques  ,  Seigneur  de  Perufe  ,  &  de 
Magnac,  &  de  Marie  de  Sully  ,  dont  il  eut  Jean  ,  II.  du  nom, 
qui  fuit  ;  Cbrijlophle  ,  mort  fans  alliance  ;  Louis,  Abbé  de  Con- 
ches  ,  puis  do  Vendôme  ;  Jaques  ,  qui  a  fait  la  branche  des 
Seigneurs  de  Cingé  Çe?  des  Ducs  ttHumieres  ,  raportée  ci-après  s 
hihm,  Chevalier  de  Saint  Jean  de  Jérulàlcm  ;  Marguerite, 
alliée  à  Poncet,  Seigneur  de  Lcfpinace  ;  Catherine  &  Jeanne  de 
Crevant,  Religieufes. 

VI.  Jwwdc  Crevant,  II.  du  nom,  Seigneur  de  Bauché,  obtint 
en  148;.  droit  de  foire  Se  de  marche  pour  fa  Terre  de  Bauche, 
&  mourut  le  10.  Février  149  t.  ayant  eu  de  Catherine  de  la  Jail- 
le,  Dame  de  la  Mothe,  fille  de  Pierre,  Seigneur  de  la  Jaille, 
morte  en  Mars  iça8-  François,  qui  fuit;  Jean  ,  mort  fans  al- 
liance; Charles ,  Abbé  de  Fcrrieres  ;  Louis,  Abbé  de  Tyron; 
Marguerite  ;  Arme  i  Antoinette  ,  dont  les  alliances  font  incon- 
nues; Ifobeau,  mariée  à  Claude  Bcrruyer,  Seigneur  de  Saint  Ger- 
main près  Loches  ;  &  Claude  de  Crevant,  Seigneur  de  la  Mothe, 
Novaute  &  des  Roches,  qui  fuivit  le  Roi  François  I.  en  Italie  ; 
te  trouva  à  la  bataille  de  Pavie ,  où  il  fut  bldle,  &  vivoit  en- 
core en  1Ç44.  avec  Renée  Frefneau,  Dame  de  la  Frefnaye,  fa  fem- 
me, dont  il  eut  Marie  de  Crevant,  alliée  à  Léonard  Gucrin,  Sei- 
gneur de  Poifieu  ;  Claude  de  Crevant,  Seigneur  de  la  Mothe,  &c. 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  qui  de  Marguerite  de  Haluyn  , 
fille  d'Antoine ,  Seigneur  de  Piennes  ,  &  de  Louife  de  Crevé- 
cœur  ,  ne  laifla  que  deux  filles  ,  feavoir  Isonore  de  Crevant , 
mariée  à  Charles  Turpin  ,  Comte  de  CrifTé ,  Sic.  &  GabritBe 
de  Crevant,  alliée  en  iç83-  à  François  de  la  Grange,  Seigneur 
de  Monbgny,  Maréchal  de  France  ,  morte  en  Mai  1643. 

VU.  François  de  Grevant,  Seigneur  de  Bauché  ,  mort  le  a?. 
Octobre  i<4).  avoit  éponfô  Marguerite d'Archiac,  fille  A'Odet, 
Seigneur  d' A  vailles,  &  de  Jeanne  de  Vivonne,  dont  il  cutfraw- 

Sîr,  II.  du  nom,  qni  fuit;  autre  François ,  tué  à  la  journée  de 
int  Quentin  ;  Micbelle  de  Crevant ,  mariée  à  Jean  Brachet , 
Seigneurdc  Perufe,  morte  le  c.  Avril  if6c.  &  autres  enfans 
morts  fans  alliance. 

VHI.  François  de  Crevant,  II.  du  nom,  Seigneur  de  Bauché, 
époufa  Claude  de  la  Marthonie  ,  fille  de  Geojfroi,  Seigneur  de 
la  Marthonie,  &  de  Marguerite  de  Mareùil ,  dont  il  eut  Louis, 
qui  fuit  ;  &  Serme  de  Crevant,  alliée  à  François  de  Chabannes, 
Comte  de  Saignct. 

IX.  Louis  de  Crevant ,  Seigneur  de  Bauché ,  époufa  Margue- 
rite Olivier ,  fille  de  Jean,  Seigneur  de  Leuville,  St  de  Sujanne 
de  Chabannes,  dont  il  eut  entre  autres  enfans, 

X.  L>uis-Archambault  de  Crevant ,  II.  du  nom,  Marquis  de 
Bauché,  qui  époufa  en  1627.  Louife  de  Villautrais,  fille  de  Louis, 
Conseiller  au  Parlement,  &  de  Marguerite  BoifTon,  morte  le  9. 
Janvier  1683.  dont  il  eut  Louis- Archambault,  III.  du  nom,  qui 
fuit  ;  &  Magdelaine- Angélique  de  Crevant,  mariée  à  Pierre  de 
Vaffé ,  Marquis  de  Saint  Georges  &  de  Foule-Torte. 

XI.  Louk-Archambault  de  Crevant,  III.  du  nom,  Marquis  de 
Bauché,  mort  en  i68>-  avoit  époufé  Catherine  de  Flcury  ,  dont 
ilmt  Angehque-Magdelabte  de  Crevant. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  CINGE,  PUIS  MARQUIS 


Louife  de  Ronfard,  Dame  de  Villegaye,  fille  de  Louis,  Seigneur 
de  la  Poffoniere ,  &c.  Maître  d'hôtel  du  Roi ,  &  de  Jeanne. 
Chaudricr,  dont  il  eut  Louis,  qui  fuit  ;  &  Antoinette  de  Cre- 
vant, Dame  du  Guerret,  Sarcelles,  &c.  mariée  en  1559.  à  Pierre 
de  Saltun  ,  Seigneur  de  Fontcnaillcs. 

VIII.  iMiisde  Crevant,  Seigneurdc  Cingé,  Azay-le-Feron,  &c. 
Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi ,  époufa  eri 
Juillet  i<6r.  Jaquette  de  Rcillac  ,  Dame  de  Brigùcil ,  fille  de 
Franc**,  Seigneurdc  Brigûeil,  Vicomte  de  Mcrinville,  &  d'An- 
ne de  Mortemer,  dont  il  eut  Louis,  II.  du  nom ,  qui  fuit  ;  René, 
fw  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de  Cingé,  raportee  exprès: 


IX.  Louis  de  Crevant,  II.  du  nom,  Vicomte  de  Brigûeil,  Sei- 
gneur d  Azay,  Argy  ,  &c.  Gouverneur  de  Ham  ,  puis  de  Com- 
piegne,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Capitaine  de  cinquante 
hommes  d  armes,  6i  des  cent  Gentilshommes  de  la  maifon  du 
Roi,  mourut  le  2.  Novembre  1648.  âgé  de  83-  ans.  Il  avoit 
époufé,  en  Jaqueisne  d'Humieres,  qui  devint  héritière  de 
fa  maifon,  fille  de  Jaques,  Sire  d'Humieres,  Marquis  d'Ancre 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Sx.  &  de  Renée  d'Avcrton,  Da- 
me de  Belin,  dont  il  eut  Charles-Hercules  de  Crevant,  Marquis 
d'Humieres,  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi,  Gou- 
verneur de  Compiegne ,  &c  tue  au  Gège  de  Royan  le  12.  Mai 

iflll.  Sx. 

X.  Louis  de  Crevant,  III.  du  nom  ,  Seigneur  d'Argy ,  puis 
Marquis  d'Humieres ,  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  du 
Roi,  Se.  Capitaine  des  cent  Gentilshommes  de  fa  maifon  ,  qui 
mourut  le  20.  Mars  1648.  âgé  de  42.  ans.  11  avoit  époufé,  en 
Juillet  io>7.  IJabel  Phelypeaux ,  fille  de  Raymond,  Seigneur 
d'Hcrbault,  &  de  Claude  Gobelin,  dont  il  eut  Louis,  IV.  du  nom, 
qui  fuit;  Jacob,  Marquis  de  Preùilly,  Chef  d'efeadre ,  &  Lieu- 
tenant général  des  armées  navalhes  du  Roi ,  Abbé  de  Saint 
Maixant,  mort  à  Meffine  en  167c.  Roger  ,  Chevalier  lie  Malte  ; 
Balthafar,  aulli  Chevalier  de  Malte,  Commandeur  de  Villier». 
au-Liege,  Abbé  de  S,  Alaixant  &  de  Preûilly  ,  mort  en  Septem- 
bre 1684-  Raymond-Louis,  Marquis  de  Preuilly,  Seigneur  de 
Laffigny,  Lieutenant  général  des  armées  navallcs  du  Roi,  mort 
le  20.  Juin  1688-  Franco*,  Baron  de  Contav;  Marie,  Religieu. 
fe  à  Blois;  IJabel ,  Rcligicufe  à  Jouarre  ;  &  Jeanne  de  Cre- 
vant d'Humieres. 

XL  Louis  de  Crevant  d'Humieres ,  IV.  du  nom  ,  Duc  d'Hu- 
mieres, Pair  &  Maréchal  de  France,  Vicomte  de  Brigûeil  ,  Ba- 
ron de  Preûilly,  Sic  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Grand-Mal- 
tre  de  l'artillerie,  Gouverneur  de  Bourbonnois  ,  puis  de  Flan- 
dres, Haynault&  pays  conquis,  Se  des  villes  de  Lisle  &  de  Com- 
piegne, Se  Capitaine  des  cent  Gentilshommes  de  la  maifon  du 
Roi,  fçrvit  aux  prifes  des  villes  d'Aire,  fort  de  Linck  ,  S.  GuiU 
tain  ,  Hombourg,  Bitfche,  Courtrai ,  Dixmude,  &â  la  bataille 
deCaflèl.  Il  fut  fait  Lieutenant  général  des  armées  du  Roi  en 
i6?7-  Lieutenant  de  Roi  en  Picardie,  après  le  traité  des  Piré- 
nees  ,  crée  Maréchal  de  France  en  i«68-  Grand-Maître  de  l'ar- 
tillerie en  168s.  &  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  en  1688-  Sa 
Terre  de  Mouchy  fut  érigée  en  Duché  fous  le  nom  d'Humié- 
res,  par  lettres  du  mois  cf  Août  1690.  qui  portent  que  le  Duché 
pafferoitau  mari  de  Julie  de  Crevant,  fa  troifiéme  fille.  &  il 
mourut  le  30.  Août  1694.  Il  avoit  époufé  en  i6?3-  UttiJ'e-An- 
toinette-Théréfe  de  la  Châtre  ,  Dame  du  palais  delà  Reine,  fille 
d'Edme  de  la  Châtre ,  Comte  de  Nancey  ,  &  de  Francoife  de 
Cugnac-Dampierre  ,  dont  il  eut  Henri-Louis  de  Crevant,  Mar- 
quis d'Humieres ,  tué  au  fiège  de  Luxembourg  en  1084.  Louis- 
Françoit-Roger ,  Comte  de  Brigûeil ,  morte  le  7.  Septembre 
1679.  Marte-Théréfe ,  mariée  le  10.  Février  1677.  à  Jean  de 
Gand,  dit  Vilain  ,  Prince  d'Ifenghien;  Marie-Louife,  Abbefle 
de  Mouchy  ;  Amte-Louifè  ,  mariée  1.  en  Août  r6$a.  à  Loim- 
Alexandre  ,  Comte  de  Vaiîé,  Vidame  du  Mans,  2.  à  Charles- 
Louis  de  Hautcfort,  Marquis  de  Surville,  Lieutenant  Général 
des  armées  du  Roi  ;  &  Anne-Louife-Julie  de  Crevant,  qui  fuit  ; 

XII.  Anne-Louife-Julie  de  Crevant,  Ducheife  d'Humieres  , 
fuivant  les  lettres  d'érection  du  mois  d'Août  1690.  obtenues 
par  le  Maréchal,  fon  père ,  qui  portent  que  ce  Duché  pafferoit 
a  elle  &  à  fon  mari,  à  la  charge  de  porter  le  nom  &  los  armes 
d'Htimières,  &  a  leurs  enfans  mâles.  Elle  a  époufé  en  1690. 
Louk-Francois  d'Aumont ,  Duc  d'Humieres,  à  caufe  de  fa  fem- 
me ,  Gouverneur  des  ville  &  château  de  Compiegne.  dont  elle 
a  eu  Louis  d'Humieres  ,  mort  en  Octobre  1708.  àl'âgedcqua- 
treans;  &  Louife-Françoife  d'Aumont  d'Humieres,  mariée  en 
Mars  1710.  à  Louis- Antoine- Armand  de  Grammont,  Duc  de 
Grammont,  dit  le  Duc  de  Guiche. 


VI.  Jaques  de  Crevant ,  Seigneur  de  Cinçc  &  du  Guerct,  fils 
puiné  de  Jean  de  Crevant,  Seigneur  de  Bauché,  &dc  Catherine 
Brachet,  étoit  mort  en  1  coi.  il  avoit  époufé  en  Janvier  1484- 
Ifobeau  de  Salignac,  fille  ainée  &  héritière  de  Pons  de  Salignac, 
Seigneur  de  Cingé  ,  &  de  Francoife  de  Sully,  dont  il  eut  entre 
autres  enfans  François,  qui  fuit  ;  &  Louis  de  Crevant,  Abbé  de 
Vendôme. 

VU.  François  de  Crevant ,  Seigneur  de  Cingé,  Jumilhac, 
Cfcuilmw,  &'c.  vivait  «n  H67.  11  avoit  époufé,  en  Mars  1532. 


BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  CINGE-. 
IX.  René  de  Crevant,  Seigneur  de  Cingé,  &c.  fils  puiné  de 
Louis  de  Crevant,  Seigneur  de  Cingé,  &  de  Jaquette  de  Rcil. 
lac,  époufa,  en  1604.  Gabrirlle  Prévoit,  fille  de  Louis,  Seigneur 
de  Fabrefan  ,  &  de  Francoife  Morin,  dont  il  eut  Louis ,  mort 
Page  de  la  Chambre  du  Roi  en  1631.  Gabriel,  Chevalier  de  Mal. 
te  ;  Hercules-Charles,  qui  fuit  ;  François-Alexandre  ,  Chevalier 
de  Malte;  Fr.mcoife  de  Crevant,  màriéeen  1632.  à  Louis  Gil. 
lier,  Baron  de  Mauzay,  Marquis  de  Ville-Dieu;  St  Claude-Bona- 
venturedt  Crevant ,  Seigneurdc  Brùilles ,  Prince  d'ivetot,  qui 
époufa  en  Juin  1648.  Marie  d'Appelvoifin  ,  Dame  de  la 
Chaibigncrayc  &  de  la  Mothe-Roulkau  ,  fille  de  René  d'Ap- 
pelvoifin  Si  de  Marie  de  Sains,  dont  il  eut  Lcui)'e-à\]tuie , 
morte   fans  alliance  le  1.   Avril    i6g{-  &  Julie  -  Franc„iji 
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de  Crevant,  PrinceiTe  d'Ivetot 
Marquis  de  Saint  Forgeux  ,  moi 
de  28.  ans. 
X.  Hercules-Charles  de  Crevant 


CRE 

mariée  a  CamiBt  d'Albon  , 
le  a).  Novembre  1698-  âgée 


Baron  de  Cingé, 


vivant  en 


xvctucui ,  vivoit  ea 
de  S.  Sanfon, 


i;8).  fans  enfans  de  Jeanne  de  Ponthieu,  yeuve  de  Guyot 
Quieret ,  &  fille  de  Guillaume  de  Mentenay  ,  dit  de  Ponthieu, 
Seigneur  de  Picrrecourt,  &  de  Jeanne  de  Coucy ,  Dame  de  Pe- 
non  ;  Guillaume  de  Crevecœur ,  Evéque  de  Coutance*  ,  mort 
avant  l'an  1408.  Regnault,  vivant  en  1x9g.  &  Jean,  IV.  du  nom, 
qui  fuit.  Du  fécond  lit  vint  Colart  de  Crevecœur ,  fit  du  troi- 
fième  lit  fortit  Agnès  de  Crevecœur,  morte  fans  enfans  de  N. 
du  Hamel,  fon  mari. 

VIII.  Jean,  IV,  du  nom,  Seigneur  de  Crevecœur  &de  Thois, 
furnommé  auffi  le  Flamenc,  fervit  dans  les  armées  du  Roi  ès 
années  m8î-  &  M86.  &  mourut  le  ao.  Septembre  140».  Il 
époufa  Blanche  de  Saveufe,  Dame  du  Belloy,  Hubermont,  &c. 
fille  de  Guillaume,  Seigneur  de  Fleflellcs,  &c.  &  de  Renaude 
d'inchy ,  dont  il  eut  Marguerite  de  Crevecœur ,  mariée  a  Ro- 
bert, Seigneur  d'Efheval  ;  Jaques,  qui  fuit  ;  Guillaume,  Sei- 
gneur de  Ncsle  ;  &  Jean  de  Crevecœur ,  Seigneur  du  Projart, 
qui  fuivit  le  parti  du  Duc  de  Bourgognc,&  époufa  Marguerite  de 
Nesle  ,  fille  de  Raoul  de  Ncsle  ,  Seigneur  de  S.  Crefpin ,  dont 
il  eut  pour  fille  unique  Claude  de  Crevecœur  ,  Dame  de  Pro- 
jart,  mariée  1.  à  Antoine  de  Craon,  Seigneur  de  Dommart  , 
Baillif,  d'Amiens,  a.  à  Pierre  Bloflèt ,  Seigneur  de  Conches  & 
de  Breteùil,  Baillif  des  eaux,  &  Chambellan  du  Roi. 

IX.  Jaques  ,  Seigneur  de  Crevecœur  &  de  Thois,  Concilier 
&  Chambellan  du  Roi  &  du  Duc  de  Bourgogne,  Capitaine 
&  Carde  delà  ville  de  Compiegnc  pour  ce  Duc  ,  eut  comman- 
dement dans  Tes  troupes  en  142t.  &  le  gouvernement  de  la 
ville  &  du  Comté  de  CIcrmont  pour  le  Roi  d'Angleterre  en 
1428.  &  le  défendit  en  14)0.  avec  fon  frère  contre  le  Maréchal 
de  BoufTac.  Le  Duc  de  Bourgogne  le  nomma  fon  Ambaffadeur 
en  Angleterre,  pour  traiter  la  paix  entre  les  couronnes  de  Fran- 
ce &  d'Angleterre ,  laquelle  fut  conclue  à  Arras  en  141s.  avec 
le  Duc  feulement.  L'année  fuivante  il  acompagna  ce  Prince 
au  liège  de  Calais  ;  fe  trouva  depuis  à  toutes  les  expéditions 

e  firent  contre  les  Anglois  au  recouvrement  de  la  Norman- 
ic  &  croit  mort  en  1441.  11  époufa  ,  1.  Bonne  de  la  Viefvil- 
1c ,  Dame  des  Thiennes  &  de  Calonne,  fille  de  Jean,  Seigneur 
de  Thiennes ,  &c.  &  de  Marguerite ,  Dame  de  la  Vacquerie, 
2.  Jeanne  de  la  Tremoille ,  Dame  des  Cordes,  veuve  de  Phi. 
lipfe,  Seigneur  du  Bois ,  &  fille  de  Pierre,  Seigneur  de  Dours, 
fit  de  Jeanne  de  Longuilliers  ,  Dame  d'Angoudeflent.  Du  pre- 
mier lit  vinrent  Antoine ,  qui  fuit  ;  Scjaque.ine  de  Crevecœur, 
mariée  à  Jean  de  Hangeft,  IV.  du  nom  ,  Seigneur  de  Genlis. 


ï 


lÛ'èpwb  Marguerite  de  la 
me,  WJkne  des  grands  Officiers.   Le  Chevalier  lHcrmite  de 
Souliers,  Hijlme  de  la  noblejje de  Touratne. 

CREVECOEUR,  Crepicordium  ,  petite  «lie  de  France 
dans  lcCambrelis,  eft  célèbre  par  la  viétoire  que  Charles  Mar. 
tel  y  remporta  en  717-  Ce  n'eft  plus  aujourd'hui  ou  un  bourg 
finie  auprès  du  mont  Revellon.  Û  y  avoit  une  citadelle  de  mê- 
me nom  en  Hollande  fur  la  M«rufe,  à  une  lieue  de  Boslcduc; 
mais  les  François,  qui  la  prirent  en  1672.  I*.™*™*-  entl««- 
ment  en  1674.   *  Mezeray.    Cordemoy,  Hiftotre  de  France, 

B  CREVECOEUR,  maifon  qui  a  été  en  grande  réputa- 

T  Hugues,  Seigneur  de  Crevecœur, que  l'on  dit rroifième fils 
d'Evrard ,  III.  du  nom  ,  Sire  de  Breteùil  ,  &  de  Beatrue  de 
Coucy,  vivoit  en  11 57.  fit  eut  entr'autres  enfans  de  Ade  ,  la 
femme  ,  Er>gut,ran  ,  qui  fuit  ; 

II.  Eneuerran,  Seigneur  de  Crevecœur,  etoit  mort  en  1220. 
&  eut  pour  enfans  de  Clémence  de  Gerberoy,  fa  femme,  Jean, 
qui  fuit  ;  Eudti  Seigneur  de  Ronqucrolles ,  Chevalier  ,  &  Guy 
de  Crevecœur,  vivant  en  12)6. 

III.  Jean ,  I.  du  nom,  Seigneur  de  Crevecœur,  fut  1  un  des 
Seigneurs  Mandes  en  12)6.  pour  fe  trouver  a  S.  G«qWB  «j 
Lave  pour  rendre  fervice  où  il  feroit  ordonne,  &  eft  repute 
l'un  des  fondateurs  des  Jacobins  de  Beauvais,  avec  Alix  de 
Foùilleufe,  fa  femme,  morte  en  1279.  dont  il  eut  Oudart,  « 
Renault ,  1.  du  nom  ,  qui  fuit  ; 

IV.  Renault ,  1.  du  nom,  Seigneur  de  Crevecœur 
1282.   On  lui  donne  pour  I 
il  eut  , 

V.  Jean,  II.  du  nom,  Seigneur  de  Crevecœur,  qui  fut  pere 
de  Renault,  U.  du  nom ,  qui  fuit;  de  Oudart,  Seigneur  d  He- 
ftomenil ,  morte  en  1)42.  &  d' Atteint  de  Crevecœur,  frevot 
de  Paris  depuis  l'an  1)4).  jufqu'cn  lift.  .  . 

VI.  Renault,  II.  du  nom,  Seigneur  de  Crevecœur,  aquit  beau, 
coup  de  gloire  &  d'honneur  en  i)io.  en  la  guerre  qu  eut  Ro- 
bert, Comte  de  Flandres ,  contre  Guillaume,  Comte  de  Hay- 
nault ,  au  fujet  de  la  Zélande  ,  fit  vivoit  encore  en  1)48-  De 
fa  femme  ,  dont  le  nom  eft  ignoré,  il  eut  Jean  ,  III.  du  nom  , 
qui  fuit  ;  &  Dreux  de  Crevecœur,  qui  fervit  en  l'oft  de  Bouvi- 
nes  en  1)40. 

VII.  Jean,  III.  du  nom,  Seigneur  de  Crevecœur,  dit  Flamenc, 
demeura  prifonnier  à  1a  bataille  de  Poitiers  eu  1)5*-  &  croit 
mort  en  1)70.    11  époufa ,  1.  Jeanne  d'ArgJs,  1.  Jeanne  de 
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Maréchal  de  France,  Chevalier  de  la  Toifon  d'or ,  dm: 
parlé  ci-après  dam  un  article  feparé ,  mort  fans  poftêrîcê  d'/. 
fabeau  d'Auxi,  fille  ainéc  de  Jean  ,  IV.  du  nom  ,  Sire  d'Ami 
Maître  des  Arbalétrics  de  France,  &  de  Jeanne ,  Dame  de 
Flavy. 

X.  Antoine,  Seigneur  de  Crevecœur,  de  Thiennes,  de  Tboii, 
&C  Baillif  d'Amiens,  Confeiller&  Chambellan  du  DucdcBour- 
gogne  ,  puis  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  fon  ConfciJler  & 
Chambellan  ,  Gouverneur  &  Sénéchal  d'Artois  &  Grand-Lw. 
vetierde  France,  époufa,  1.  en  1448.  Jeanne  de  Berniculle» 
fille  de  Jean ,  Seigneur  de  Bernieulles ,  &  d'ide  d'Abbevilk , 
dont  il  n'eut  point  enfans  ,  2.  Marguerite  de  la  Tremoille, 
me  de  Dours,  fille  unique  de  Jean  de  la  Tremoille,  II.  du 
nom,  Seigneur  de  Dours ,  &  de  Marguerite  de  Contay,  dont  il 
eut  Jean,  V.  du  nom,  Seigneur  de  Crevecœur,  &c.  Gouverna» 
d'Artois  après  fon  père  ,  mort  fans  alliance  ;  Front* ,  qui 
fuit  ;  Philippe ,  Dame  de  Dours ,  mariée  vers  l'an  1485.  à  Char- 
les d'Ailly ,  Baron  de  Pequigny,  Vidame  d'Amiens;  Ltmf,,  D». 
me  du  Tronquoy,  &c.  mariée  en  149).  1  Jean  du  Bois,  Seigneur 
de  Tanquet  ,  &c.  mort  avant  l'an  1498.  &  Jeanne  de  Cm» 
cœur,  mariée  1.  en  1498.  à  Jean  ,  Seigneur  de  Clery,  prés 
Peronne  ,  Vidame  de  Luon ,  2.  à  Antoine  du  Fay,  Seigeor  de 
Fercourt  &  de  Château-rouge. 

XI.  FrançoU  de  Crevecœur ,  Seigneur  d'Endcgouflen,  foect. 
da  à  fon  frère  ainé  ès  Terres  de  Crevecœur ,  de  Thois,  Se.  & 
mourut  à  l'âge  de  22.  ans.  Il  avoit  époufe  Jtatme  de  Rubcm- 
pré ,  veuve  de  Jaquet  de  Bourbon  ,  bâtard  de  Vendôme,  Sei- 
gneur de  Bonneval  &de  Lignv,  &  fille  de  Charles  de  Kobem- 
pré,  &  de  Ijouife  d'Ally,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Lww/r.Da- 
me  de  Crevecœur,  de  Thois  ,  de  Thiennes,  &c  mariée  1.  en 
Janvier  içi-,  n'étant  âgée  que  de  i).  ans,  à  Guillaume  tout- 
fier,  Seigneur  de  Bonnivet ,  Amiral  de  France  ,  2.  à  Antemt 
de  Halluyn  ,  Seigneur  de  Piennes  ,  Maignelais ,  &c  Vtjn 
le  Père  Anfelme  ,  Hiftoire  det  Grands  Officiers. 

CREVECOEUR,  (Philippe)  Seigneur  d'Equerdes,  Ma- 
réchal de  France  dans  le  XV.  uècle  ,  s'attacha  au  fervice  de 
Charles  le  Hardi  ou  le  téméraire ,  Duc  de  Bourgogne  ,  pour  I» 
quel  il  combattit  à  la  bataille  de  Montleheri  en  \\f>s.  Deux 
ans  après,  pendant  la  guerre  contre  les  Liégeois,  il  eut  la  con- 
duite des  francs-archers  de  ce  Prince  ,  qui  le  pourvut  du  gou- 
vernement d'Artois  ,  &  l'honora  du  collier  de  la  Toifon  d'or. 
Après  la  mort  du  Duc  de  Bourgogne  en  1477.  il  pafla  au  fervi- 
ce du  Roi  Louis  XI.  qui  lui  dunna  le  gouvernement  de  Picardie, 
&  le  fit  Chevalier  de  fon  Ordre  de  S.  Michel.  U  fournit  pla- 
ceurs places  de  l'Artois  ;  mais  il  ne  fut  pas  heureux  à  la  batail- 
le de  Guinegate  près  de  Theroùane  en  1479.  Depuis  ayant  été 
fait  Maréchal  de  rrance  en  14g).  il  commanda  les  armées  du 
Roi  en  Picardie ,  où  il  s'opofa  aux  forces  que  Maximilien  d'Au- 
triche y  voulut  faire  entrer  en  i486,  fit  l'année  fuivante  il  fit 

Srifonniers  près  de  Bethune  le  Duc  de  GœldresS  le  Prince  de 
laflau.  11  furprit  Saint  Orner  &  Theroùane  ;  mais  il  niançua 
Nieuport  en  1489-  Ênfuite  acompagnant  le  Roi  Charles  VIII. 
à  la  conquête  du  Royaume  de  Naples  ,  il  mourut  à  la  Bresle 
près  de  Lyon  en  1494.  &  fon  corps  fut  porté  dans  l'Eglife  de 
N6tre-Dame  de  Bologne ,  où  il  eft  emerTe.  Philippe  de  Corn- 
mines  lui  donne  la  qualité  d'homme  fage  ;  &  le  Roi  Louis  XL 
un  peu  avant  fa  mort,  le  recommandant  au  Dauphin  fon  Ut, 
lui  Confeilla  de  fe  fervir  du  Maréchal  de  Crevecœur,  coa 
fage  &  vaillant  Chevalier.   *  Commines.  Mezeray. 

CREUSE,  Crofa  ou  Crojîa,  rivière  de  France,  a  & 
dans  la  Marche  du  Limoiin  ,  à  une  lieue  au-deffus  de  relctin. 
Elle  pafle  à  AubufTon,  àAhun,  à  Glcnic,  où  elle  a  par  tout  des 


ponts  ,  Se  au-delfous  c 


eFroifelines ,  elle  reqoitune  autre  pen- 
te rivière  dite  la  petite  CreuJ'e.  Celle-ci  acrué  par  le  Vetron,  « 
par  quelques  autres  ruhTeaux,  augmente  la  grande  Creuie,  oui 
coule  à  Argenton,  puis  au  Blanc  en  Berri ,  &  fepare  H  Bem  an 
Limoufin  &  du  haut  Poitou.  Elle  s'avance  enfuite  a  lierre,  a  11 
Roche-Pozay  ,  à  la  Haye  en  Touraine  ,  au  port  de  Pile ,  «t 
puis  ayant  rec^i  la  Gartampe ,  le  Claize  ,  &  diverfts  autres  ri- 
vières ,  elle  fe  jette  dans  la  Vienne.  *  PapireMaflon,  aejcnft. 
Flum.  Gatl.  ,  ..1 

CREUSE,  «lie  de  Creon,  Roi  de  Corinthe ,  fut  mance  a 
Jafon.  Ce  qui  irrita  fi  fort  Médée,  répudiée  par  Jafon,  que. 
pour  s'en  venger,  elle  remplit  la  maifon  royale  de 
de  morts,  par  la  force  de  fes  charmes  magiques.  Creon  pent 
miferablement ,  &  Creufe  fut  confuraée  par  les  feux  d  une  «be 
empoifonnée  de  la  main  de  Médée.  «  Ovide  ,  /.  7-  M**»- 
Foi.  20.  Êf  fuie. 


pour  l'éviter.     Virgile  en  rail  rucnuun  u«u»  .<-...  ruMe 

néïde  ,  &  feint  qu'elle  difparut,  &  fut  tranfportee  P"  ^DC1Ï; 
Quelques-uns  prétendent  qu'elle  fut  tuée  par  Enee  même ,  « 
concert  avec  les  Grecs  ,  afin  qu'il  ne  rcfbàt  aucun  de  là  « 
Priam.  D'autres  difent  qu'elle  ne  fut  pas  tuée;  mais  abandonnée 
par  Enée,  &  de  deffein  formé  ;  afin  que  cette  femme  ne  m 
point  un  obftacle  à  Enée  ,  dans  la  néceflité  ou  il  etoit  de  cner- 
cher  une  nouvelle  habitation  &  un  nouvel  établirent  da« 
des  pays  éloignés:  ce  qui  ne  peut  guères  réaffir  que  p»  »•» 

ÎUSE,  fille  d'Ereffée,  Roi  des  Athéniens,  émitrenime 
'hue ,  lequel  ayant  été  chalTé  de  la  ThelTalie ,  1 1 «tort 


ï 


fortit  Philippe  de  Crevecœur,  Seigneur  des  Cordes, 


fugié  dans  le  Péloponnèfe  ;  elle  fut  mère  d'Aclueus  & 
*  Apollodor./.  1.  c,  7.  , 
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ntnïSÉN  >  bourg  du  Cercle  de  Franconie  en  Allemagne, 
tJaiisIs'MarquiratdcCulerabach:  à  trois  lieues  de  la  ville  de 
flareit  du  côté  du  Midi.     *  Maty,  DiHm.  ■ 

CRfHTLi  ville  du  Royaume  de  Hongrie,  eft  Capitale 
du  Comté  de  Creutz,  &  eft  Ittucc  fur  la  rivière  de  Hun,  à  douze 
lieoès  d'Agram,  du  côte  du  Levant.   *  Maty,  Difito*. 

CREUTZ  ,  (  le  Comté  de  )  petite  Province  de  l'Efclavonie 
en  Honcrie  Elle  s'étend  d'Orient  en  Occident,  depuis  le  Com- 
té de  Potfega,  jufqu'à  celui  de  Cillcy.  Celui  de  Varadin  avec 
ia  Drave  lebornent  au  Nord  ;  &  celui  d'Agram  avec  la  Save  au 
Midi.  Creutz,  qui  lui  donne  le  nom,  en  eft  le  feul  lieu  confide- 
rable.   "  Maty,  DiHion. 

CREUTZBURG,  bourg  de  Siléfie  ,  eft  fur  la  rivière  de 
Brlnnitt,  dans  la  Principauté  de  Bneg  ,  &  a  douze  lieues  de 
la  ville  de  ce  nom ,  vers  le  Levant    *  Baudrand. 

CREUTZNACH  ,  ville  du  Cercle  Electoral, du  Rhin  en 
Allemagne.  Elle  eft  dans  le  Palatinat  fur  la  Nabe,  à  trois  lieues 
de  Ton  embouchure  dans  le  Rhin  ,&  de  la  petite  ville  de  Bin- 
ecn.  Creuanach,  Capitale  d'une  Préfefturc,  qui  a  celle  de Sim- 
mern  au  Nord  ,  &  celle  de  Meifleneim  au  Midi,  eftfcparee  par 
la  Nabe  en  deux  parties  fortifiées,  &  défendues  par  la  citadelle 
de  Kaufemberg.  La  ville  apartient  toute  entière  à  l'Elefteur 
Palatin  ;  mais  le  Marquis  de  Bade  a  là  part  à  la  citadelle.  *  Bau- 
drand. _  . 

CREWKERN ,  ville  avec  marché  en  Angleterre,  Capitale 
de  fon  canton  ,  eft  fituée  fur  les  bords  de  la  rivière  de  Parret,  a 
I)).  milles  de  la  ville  de  Londres.    *  Difhon.  anglak. 

CRIASEouPEIRASE,  cinquième  Roi  des  Argiens,  fuccéda 
à  Agée,  ou  Agus,  fon  père,  l'an  du  monde  2592.  &  avant  Jefm- 
Cbrt/1 164?.  &  régna  î4-         Phorbasrintle  feeptre  après  lui. 
*Ju1c  Africain,  dam  fa  Cbron. 
CRIBELU  ;  cherchez  LEODRISIUS  CRIBELLI. 
CRICKHOWEL,  ville  d'Angleterre  avec  marché ,  dans 
ia  Principauté  de  Galles,  &  dans  le  Comté  de  Brecknok,  eft 
-  Marquis  de  Worcefter  y  a  un  Chà- 
lilles  anglois  de  Londres. 
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fâuvcr  dans  un  efqulf ,  il  ne  put  jamais  contenu r  à  abandon- 
ner fon  troupeau  dans  le  tems  où  il  avoit  le  plus  de  belôin  de 
1  bon  Pafteur  il  donna  Ci  vie  pour  les  ouailles 


lui,  & 


Capitale  de  fon 
teau.  Cette  ville  eft  à  148. 


GRILLON  C  Louis  DE  BERTON  DE  )  d'une  illuftre  famil- 
le de  Provence  ,  Chevalier  de  Malte ,  a  été  un  des  plus  fameux 
Capitaines  du  XVL  fiècle.  Il  fervoit  dès  l'année  15*7.  &  il  fe 
trouva  au  ûègede  Calais  n'étant  âgé  que  de  quinze  ans  &  depuis 
il  combattit  contre  les  Proteftans  dans  les  batailles  de  Dreux 
en  1561.de  Jarnac  en  1568.  &  de  Moncontour  en  n6p.  Après 

rti  faifant  fes  caravannes ,  il  fe  diftingua  tellement  à  la  batail- 
deLepantcen  1571.  qu'on  le  choifit ,  quoique  blcITé,  pour 
porter  la  nouvelle  de  la  viéloire.oue  l'armée  chrétienne  venoit  de 
remporter,  au  Pape  &au  Roi  de  France.  On  le  trouve  deux 
ans  aptes ,  en  157?.  au  liège  de  la  Rochelle  ,  &  dans  prefque 
toutes  les  autres  rencontres  confidérables.  Son  extraordinaire 
bravoure  lui  attira  l'éftime  de  Henri  III.  qui,  après  l'avoir  fait 
Mettre  de  camp  du  Régiment  des  gardes  ,  le  nomma  Chevalier 
de  fes  Ordres  à  la  promotion  de  iç8î-  Crillon  joignoit  à  plu- 
ficurs  bonnes  qualités  un  inviolable  attachement  pour  fon  Roi, 

Sui  prévalut  en  lui  fur  la  haine  qu'il  avoit  toujours  eue  nour  les 
déformés.  Les  belles  apaiences  de  la  Ligue  ne  le  feduilircnt 
pas  :  &  rien  ne  fut  capable  de  le  faire  renoncer  à  la  fidélité 
qu'il  avoit  promife  à  Henri  III.  qu'il  fervit  utilement  contre  les 
raux-zèlez  à  la  journée  des  Barricades,  à  Tours  ,  &  ailleurs.  Le 
P.  François  Bcning,  Jéfuitc,  qui  dans  l'éloge  funebrede  Crillon, 
imprime  en  16 16.  à  Avignon  ,  fous  le  titre  de  Bouclier  <f/xw- 
*eur ,  a  décrit  les  principales  actions  de  ce  grand  homme,  ob- 
fcrve  qu'il  fut  Confciller  d'Etat,  &  le  prémier  Colonel  General 
de  l'infanterie  françoife  ;  mais  il  n'a  pas  dû  pofleder  lono-t 
cette  dernière  charge,  qu'on  croit  communément  avoir 
fbtuce  par  Henri  Ul.  pour  le  Duc  d'Epemon ,  qui  la  t 
effectivement  fous  ce  règne.  Lorfqu'Henri  IV.  fut  parvenu  à 
la  couronne  ,  Crillon  lui  fut  aufli  fidèle  qu'à  fon  predecefteur  ; 
il  repouflales  Ligueurs  de  devant  Boulogne,  &  l'armée  de  Vil- 
lars  ayant  invelb  Quillebceuf  en  159*-  il  y  entra  lui .  troifieme 
dans  un  petit  bateau  ,  répondit  aux  affiegans  lorfqu  ils  fomme- 
rent  la  garnifon  ,  Crilhn  efl  dedans  y  W  P  ennemi  dehors ,  &  ht 
en  forte  que  le  Confeil  de  guerre  fe  détermina  a  défendre  la 
place.  Les  grandes  maladies,  dont  il  fut  attaque  enfuite,  ne  lui 
permirent  plus  de  fervir  aufli  affiduement  fon  Roi ,  qui  ne  1  a- 
pelloit  pas  autrement  que  le  brave  Crillon  :  il  en  eut  enfin  une 
qui  dura  fept  ou  huit  ans  ,  &qui  le  mit  au  tombeau  le  a.  De- 
1615.  dans  la  74.  année  de  fon  âge.    *  Voyez/m  éloge 


CRIAI ,  villede  la  petite  Tartarie 
Tartarie  de  Crim ,  on  Crimée.  Ce 


irie,  que  l'on  nomme  aufli 
Ce  pays  comprend  toute  la 
Prefqu'isle  que  les  anciens  nommoient  Cherfimefe  Taurique  , 
qui  etoit  habitée  par  les  peuples  apellés  Cimmertens  i  vpe* 
TARTARIE  Voyez  aufli  fur  la  Crimée  les  mémoires  des  millions 
du  Levant  imprimés  en  171t. 

ÇRIM1NAS  .  (Antoine)  Jéfuite,  niquit  à  Sifedans  le  Du- 
ché de  Parme  lt  7.  Février  1520.  fut  reçu  dans  la  Compa- 
gnie  de  Jéfus  à  l'âge  de  aa.  ans  par  Saint  Ignace  ouilc  deftina 
dabordà  la  million  des  Indes,  &  l'envoya  achever  fon  Noviciat 
&  fes  études  à  Conimbre.  Il  arriva  à  Goa  au  mois  de  Scptem- 
bre  iÇ4î.  d'où  Saint  François  Xavier  l'envoya  au  cap  de  Camo» 
rra  ;  il  y  travailla  à  la  vigne  du  Seigneur  avec  un  2ele  qui  méri- 
ta d'être  le  prémier  de  fa  Compagnie  qui  ait  verfé  fon  lang  pour 
I.  C.  en  iî49.  Les  Badages  étant  venus  fondre  fur  Pumiçael ,  qui 
ewit  le  lieu  de  (à  miffion,  &  les  Portugais  voulant  l'obliger  a  fe 


Alegambe.  Orlandinus ,  Hijioria fa. 


qui  lui  étoient 
cietatit  Jefu. 

t  CR1NESIUS  ,  (  Cbriftophlc  )  nâquit  k  Stuckbrtoald  en 
Bohème  en  1584.  Son  père.qui  étoitMiniftre,  l'envoya  en  160;. 
à  l'Univerlité  de  Jènc,  d'où  il  alla  à  celle  de  Wittenberg,  &  où 
il  fut  créé  Maître  ès  Arts  en  1607.  Il  s'apliqua  enfuite  à  la 
Théologie  &  aux  Langues  Orientales,  &  écrivit  même  quelques 
ouvrages  là-deffus.  En  tôt?,  le  Baron  Wolffgang  Sicgmond  de 
Lofcnltcin  le  prit  pour  fon  Chapelain  dans  le  château  de 
Gfchwcndt,  où  Crincfius  demeura  pendant  6.  années.  Il  fut 
apellé  de  là  à  Grub  en  Autriche  ,  pour  y  faire  la  fondion  de 
Pafteur  ;  pofte  qu'il  garda  pendant  6.  ans.  Mais  lorfqu'il  y  eut 
des  changemens  en  Autriche  par  raport  à  la  Religion  ,  Crinefiui 
fe  vit  oblige  de  fe  retirer  ,  &  vint  à  Altorff  en  1624.  où  U 
eut  dabord  le  caractère  de  Profefleur  extraordinaire  en  Théolo» 
gie  ;  peu  de  tems  après  il  en  fut  Profefleur  ordinaire  &  Dia- 
cre de  l'Eglife  ;  il  mourut  le  28-  Août  1629.  &  laifla  les  ouvra- 
ges fuvans  :  Gynrnapum  Sjrituum  ;  Lexicon  Syriacum  i  Extr- 
atationes  Hebraxc*  ;  Gymnajmata  Tbeolegica  s  Concordante*  He- 
braics  i  brigua  Samaritana  i  Gymnnfium  Chaldaicum  ;  Babel 
feu  dijlwfut  de  conÇufime  Imguarwn.  *  Witte  ,  mentor.  Tbeol. 
p.  j^o.  ^  Dior.  Biogr.  adaxm.  1619. 

CRINIS  ,  Prêtre  d'Apollon  ,  dans  l'Isle  de  Crète,  ayant  né- 
gligé  les  fàcrifices  de  ce  Dieu ,  en  fut  puni  ;  car  il  ne  put  rien 
recueillir  de  tous  fes  bleds  pendant  une  année ,  parce  que  les 
fouris  &  les  rats  avoient  mangé  tous  fes  grains.  Ce  Prêtre  tou- 
ché d'un  li  grand  défaftre  ,  fo  remit  à  fon  devoir  ,  &  offrit  avec 
beaucoup  de  religion  les  facrifiecs  ordinaires  à  Apollon.  Ce  Dieu 
aufli-tAt ,  pour  marquer  à  Crinis  qu'il  lui  pardonnoit  fa  né- 
gligence paflee ,  tua  tous  ces  animaux  à  coups  de  flèches. 
D'où  il  lui  eft  relié  le  nom  d'Apollon  Smmtbeuu  car  ceux  de 
Crète  nomment  Smmtbet  les  rats  &  les  fouris.  *  Jtam  Jacvbm 
Hofrnan,  Lexicon  Unherf. 

CRINISUS ,  ou  CRIMISUS  ,  rivière  dans  la  partie  occi- 
dentale de  la  Sicile  :  on  la  nomme  aujourd'hui  II  Belici  dejho. 
Elle  a  (à  fource  dans  la  vallée  de  Mazare  ,  i  25.  milles  de  Pa- 
ïenne ,  &  fi-  décharge  dans  la  mer  de  Tunis.  Scrvius  recite 
cette  fable  du  fleuve  Crinifus.  Lorfque  Laomédon  eut  réfuté 
à  Neptune  &  à  Apollon  la  récompenfe  qu'il  leur  avoit  promife 
pour  avoir  bâti  les  murailles  de  Troyc  ,  Neptune,  irrité  de  cet- 
te injuftice,  envoya  un  monftre  marin  qui  defoloit  cette  ville. 
L'oracle  confulté  fur  ce  malheur ,  répondit ,  que  pour  s'en  dé- 
livrer, il  faloit  expofer  à  ce  monftre  un  certain  nombre  de 
jeunes  filles  Troycnnes.  Hippotes ,  un  des  plus  confidérables 
d'entre  les  Troyens,  craignant  que  le  fort  ne  vint  à  tomber  fur 
fa  fille  Egefte,  aima  mieux  l'expo  fer  dans  un  vailfeau  à  la  mer- 
ci de  la  mer,  &  la  foùmettre  au  danger  de  périr  loin  de  lui ,  qu« 
de  la  voir  dévorer  à  fes  yeux.  Par  bonheur  elle  aborda  en  Si- 
cile, où  le  fleuve  Crinifus  devint  amoureux  d'elle  ,  &  en  jouit 
fous  la  forme  d'un  chien ,  ou,  comme  d'autres  veulent ,  fou* 
celle  d'un  ours.  U  en  eut  Accfte,  Roi  de  Sicile.  *  Virgile,  eut 
5.  /.  de  l'Enéide. 

Trôia  Crinifa  cmceftum  F/umin*  mater  : 

Servius  ,  tn  hune  locum. 

CRINITUS,  (Pierre  )  de  Florence,  vivoit  vers  l'an  1504. 
11  s'aquit  beaucoup  de  réputation  par  fon  efprit  &  par  fon  fça- 
voîr.  Son  véritable  nom  étoit  Rkcio  ,  comme  Paflure  Paul 
Jove.  11  fut  difciple  de  Politien  &  d'Ugolin  Verrin,  qui  en  fait 
mention,  /.  a.  Après  la  mort  d'Ange  Politien  il  enfeigna  les 
belles  lettres  à  Florence  ;  mais  fe  laiflant  emporter  à  Ta  plus 
criminelle  de  toutes  les  brutalités,  il  corrompoit  les  jeunes  gens 
dont  il  avoit  la  conduite  :  ce  qui  fut  la  caule  de  fa  mort.  Car 
étant  à  la  campagne  avec  fes  écoliers  ,  &  leur  parlant  un  peu 
trop  librement  durant  le  repas  ;  un  d'eux ,  à  qui  le  vin  avoit 
échauffé  la  téte  ,  lui  donna  un  grand  coup  de  bouteille  for  lo 
vifage;  cet  affront  fut  fi  fenliblc  à  Crinitus,  qu'il  en  mourut 
de  déplaifir  ,  en  la  40.  année  de  fon  âge.  Paul  Jove  conte  là 
choie  un  peu  autrement.  Il  dit  que  Crinitus  mourut  vers  l'an 
iço,".  à  la  fleur  de  fon  âge  ,  d'un  faififfement  qu'il  eut  d'une 
tafle  d'eau  fraiche  ,  qu'un  de  fes  difciples  lui  avoit  jettee  au  vi- 
fage  au  fortir  de  table,  croyant  fe  divertir  avec  lui.  Il  acom- 
pofé  des  Poëfics  en  IL  livres.  DehoneJU  difaiptina,  en  XXV.  3t 
de  ?o(lU  LatmU  en  V.  Il  promettoit  la  vie  des  Grammairiens, 
'  &  d'autres  pièces  que  nous  n'avons  pas.  Crinitus  s'efl  exerce 
dans  divers  genres  de  poefics  :  fes  vers  ont  été  imprimés  au 
prémier  tome  des  délices  detPoitet  lat'ms  d'Italie.  Lilio.Giratdi 
témoigne  qu'ils  ne  font  pas  entièrement  à  rejetter,  mais  qu'ils 
ne  valent  pourtant  pas  mieux  que  fa  profe.  On  retrouve  dans 
fes  vers  le  même  génie  ,  &  les  mêmes  qualités  d'eforit  que 
dans  fes  autres  compofitions, beaucoup  d'oftentation  &  de  riches 
promefles  ,  conçues  en  des  cxprctlions  foovent  magnifiques  ; 
mais  toujours  empoulccs  ,  qui  ne  produîfent  que  du  vent,  ou 
delà  bagatelle.  Borrichius  trouve  ce  jugement  de  Giraldi  un. 
peu  trop  févére  :  quoiqu'il  en  foit ,  les  PoëOcs  de  Crinitus  n*_ 
font  pas  au  goût  de  tout  le  mond.  Les  vies  des  Poètes  latins, 
qu'il  a  données  en  V.  Hvtcs  ,  font  écrites ,  fi  l'on  en  croit 
Paul  Jove,  avec  érudition  &  avec  travail.  Mais ,  félon  Vot 
fius  ,  il  n  y  a  rien  que  de  médiocre  dans  tout  cet  ouvr.tgc  ,  & 
pour  dire  plus ,  il  n'y  a  rien  qui  ne  foit  même  au-deffou>  du 
Tome  III.  Hhh.  ca- 
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'""'^^•t         /         U.P.67}.  OlausBorrichius, 
À  97  Baillet,  £-<Wf~~  ftr, 

^/^eirnVs   CREOLES  ,  ou  CREDOCES  ,  nom  que  l'on 
CRIO  -LS  .  ^ ^d     rf miew  Erpacnoli ,  qui  Te 
donne  aux  Umi  .es  l'  Amérique.    l\  faut  reniar- 

fcnl  ^HI%ÎCîJî  fcSS?  tffer^inSu  !  qui  font  habita,,,  de 
»!         E  ,  'les  Meftecîes  ,  &  les  Crioles. 

Ce\  derniers"  font  cVbien  plus  grand  nombre  que  les  deux  au- 
?,«  n  1  ne  peuvent  jamais  parvenir  a  aucune  dign.té 
r'.^Thi.  L^lUe  oui  fait  qu'il  y  aune  antipathie  «range 
entre  c«  ancien^  Efp^nols  &  les  Efpagnol*  Européens.  La 
Sel Ifimndeque  les  Crioles  recevroient  s'ils  pouvoient 
KirP.yMudq«n«kmQ»e  ce  rut  de  'Europe,  pourvu 
ou5!  ce  prix  ils  puffentfe  fourtraire  à  la  domiruuon  des  Efpa- 
enol Ttu ropéeni.  Aufti  les  Rois  d'Efpagne  veillent  avec  une 
!£„tionZr«ordinaire,  afin  qu'aucun  des  Cnotes  ne  foi  :  V.. 
«roi,  ni  Chef  de  1a  nation.  *  Georg.  Horn.  Orb.  ¥»ht.  Jean- 
Jwuès  Hofinan»  Ltxicon  Vnrvcrf.  édts.de  Letde  en  1698. 
TrIONl  KO,  rivière  de  h  Natolic  en  Afie,  prend  fa  four- 
«Sans  le  mont^aurus,  «verfe  la  petite  Caramamc, o ,  elle 
baigne  Candelor ,  &  fe  décharge  dans  la  met  Méditerranée  à 

SiCRISPE7ou  FLAVIUS  JULIUS  CRISPUS,  .fils  de  Con, 
ilantin & de  Minervine,  la  première  femme,  niqu.c ■ 
oère  étoit  en  oucc  auprès  de  Diockt.en  ou  de  G.lcre  Maxmwn, 
^  «ui  montre  qu'on  a  eu  tort  de  faire  honneur  de  fa  naiflànce 
ferles  Confcntin  l'honora  de  la  dignité  de  Çefar  ,  avec 
Contantin  le  Jeune,  fon  frère.  &  Licin.us  le  jeune,  le  1. 
Ma?  ?  T.  &  il  eut  en  même  tcmsle  commandement  désarmées 
dans  les  Gaules  ,  dont  il  chafta  ou  écarta  les  François  &  les 
Semai  s  à  qui  il  acorda  enfin  la  paix  en  jao.  Il  eut  enfuit* 
le  commandement  de  la  flatte  dans  la  guerre  contre  Licmius, 
&  fc  montrant  aulîï  habile  fur  mer  queîur  Terre ,  il  battit  les 
ennemis  au  mois  d'Août .de l'm IM-  ffV^  (  wt' 

beureufe  paOion  de  Y  aufta,  fa  belle-mère,  caufa  fa  mort.  Le  te 
Impératrice,  qui  voyoit  avec  peine  en  lui  un  Prince ^capable de 
difputer  lapoffcffion  entière  de  l'Empire  à  fes  enfans,  refolut, 
pour  e  pertfre,  de  l'acufer  de  l'avoir  voulu,  fuborner,  &  elle 
eut  trop  de  facilité  à  le  perfuader  à  Conftantin.  Crifpus  ,  fans 
être  entendu,  fut  condannéà  la  mort;  on  lempo.tonna  ,  & 
fon  innocence  fut  reconnue  peu  après.  Il  avoil lepoufe  He  ene, 
dont  il  eut  un  fils  ou  une  fille  ,  l'an  jm.  Eufèbc  ne  parle  m 
de  la  part  qu'eut  Crifpus  dans  la  guerre  contre  Licmius ,  m  de 
fa  mort;  fans  doute  pour  ne  pas  défigurer  l'éloge  qu'il  ictou 
propofé  de  faire  de  Conftantin.  C'eft  aparemment  fon  filence 
qui  a  porté  Evagre  à  nier  cette  mort  ;  mais  elle  n  eft  que  trop 
avérée^  •  Zozime  ,  liv.  a.  Amm  Marcellin,  to.  14.  Futrope. 
ïhiloftorge.  Sozomène ,  Itv.  1.  Aur.  Viflor.  Sidon.  Apollin. 

^C^PESAlIuIte!* Hiflorien latin;  cherchez  SALLUSTE. 

C'KISPF  Chef  de  la  Synagogue  des  Juifs  de  Corinthe  en 
Achavc  ^fque  Saint  Paul  vint  prêcher  l'Evangile  dans  cette 
înie  embrafla  avec  toute  fa  ramifie  la  foi  de  16*  fut  batifé 
par  cet  Apôtre.  On  dit  qu'il  l'établit  Evéque  d  Egine  dans  l« 
coite  de  Saran,  dans  les  côtes  de  l'Attique.  On  lait  fa  «te  au 
4  d'Octobre.  *  AR.  c.  \%.  v.  8.  1.  Cormth.  c.  1.  v.  14.  Comft. 
Ap°l.  I.  7.  c  46.  Baillet.  vies  des  Saints. 

CRISI^IN,  Hiftorien  Grec,  eft  Auteur  de  la  vie  de  S.  Pater- 
nius,  Evêques  de  Lampfaque  ,  que  nous  avons  en  latin  dans  Si* 
mcon  Metiphratte,  dans  Surins  &  dans  Bullandus ,  Totntl.  au 
7.  février.  On  ne  fqait  en  quel  tems  11  a  vécu. 

S  CRISPIN,  ou  CRESF1N,  (  Jean)  Imprimeur  a  Genève, 
patif  d' Arma,  vi voit  dans  le  XVf 


VÎ.  fièclc.  &  feavoit  aff«  bien  le 
proir&  iesbeiles  lettres.    11  s'établit  à  Pans,  où  il  fut  quel- 


que tems  Clerc  du  célèbre  Charles  du  Moulin  ,  &  fe  vu  en- 
fuite  Avocat  au  Parlement  Depuis  ayant  fait  amitié  avec :  1  hco- 
dorede  Hc7.e,  il  embnuTa  fes  fentimens ,  &  fc  retira  a  Gencvc 
*ersl'an  i<4$.  dans  le  deflein  d'y  faire  profeffion  ouverte  de 
la  Religion  Proteftante,  s'y  apliqua  à  l'imprimerie  ,  &  s  aquit 
de  la  réputation  par  plufieurs  ouvrages  qu'il  y  imprima  ,  entre 
lefquels  font  l'Hiftoire  des  martyrs  Proteftaos  &  un  Lexicon 
grec  &  latin.   11  mourut  de  pefte  l'an  1*71.  Euftachç  Vignon, 


 cinq  ans  à  Louvain,  et  ou  11  y  '. . . 

entre  lui  &  François  Baudouin  une  très-longue  amitié,  &  qjitl 
fit  des  notes  fur  les  Inftituitt  &  un  traité  des  Apoftats.  Ccft 
un  Commentaire  fur  fa  troificrae  loi  du  code  dr  jiptftatit.  Il 
le  fit  en  faveur  de  Calvin  contre  Baudouin  ,  &  pour  1  opofer 
au  commentaire  de  ce  dernier  fur  les  loix  de  famofit  LibtUit. 
Baudouin  s'en  plaint  aigrement  ,&  fe  déchainc  contre  cet  an- 
Cien  ami ,  dans  fa  féconde  reponfe  à  Jean  Calvin.  *  Valert 
André,  BiHioth.  Btlg.  Balduin,  tu  Reft.  adCatv.  La  Croix  du 
Maine,  Vibiiatb.  Framf.  Mclchior  Adam  ,  invita  Btn>  ££r.  Po- 
rter. Scaligcrana  ,  Colomiés,  Bibliotb.  CM/,  p.  79.  8e». 
30*.  Bayle  ,  Difli<mneùre  critique  quatriimt  édition.  Voye»  aujji 
Baillet,  tuçemcttt  des  Scitvam  fur  les  Imprimeurs  de  France^ 
CRISPO,  (.Tibcrio  1  Cardinal  ,  Archevêque  d'Amalfi,  né  à 
Rome  le  11.  janvier  1498.  avoir  beaucoup  d'inclination  pour 
les  belles  lettres;  &  par  le  progrès  qu'il  y  fit  ,  il  s'introtiuifit 
ché»  le  Cardinal  Farncfe,   Ce  Prélat  ayant  été  élevé  au  P~ 


S 


CRI 

ficat,  fous  le  nom  de  Paul  HL  donna  plufieurs  emplois  inp«. 
tans  à  Crifoo,  &  le  fit  enfin  Cardinal  au  mois  de  Décembre  ic« 
Depuis  ,  Crifpo  fut  encore  pourvu  de  l'Archevêché  d'AmllE 
des  Evéchcs  de  Sutri ,  de  Sabine,  &c  &  mourut  à  Sntri  le  t 
OAobrc  it  66.  en  la  09.  de  fon  âge.   •  Auberi,  Hijùireie't 
Cardinaux.  Pctramclhno.  Vi^orcl  ,  &c. 

CRISPUSi  (  Jean-Batifte  )  Thtoloçien,  &  afles  bon  Poctt 
qui  floriflbit  au  commencement  du  XVL  fiècle,  étoic  de  GallU 
poli  dans  le  Royaume  de  Naplcs.  Les  ouvrages  de  Crirpus  font 
deux  harangues  fur  la  guerre  contre  les  Turcs  ,  imprimées  a 
Rome  l'an  1  s  94.  in  4*.  De  medici  leutdibtss,  Oratto  ad  dots  GaU 
trpolttanos ,  imprimée  à  Rome  l'an  1591.  in  4*.  La  vitdeSan. 
nazar  imprimée  à  Rome  l'an  it8î-  &  réimprimée  &  Kaples  tta 
165  j.  in  8°>  Le  plan  de  la  ville  de  Gallipoli  dédié  à  Fbminini 
Caraccioli  lei.de  Janvier  1^91.  Mais  le  principal  des  litres 
de  Crifpus ,  eft  celui  oui  fut  imprimé  à  Rome  l'an  i  {94.  m  ft-, 
lio  ,  de  Etbnicis  Vbihjapbk  causé  Itgendk.  C'eft  un  ouvrage  <U 
critique  fur  le  difeernement  &  la  précaution  qu'il  faut  'apertrr 
dans  la  lecture  des  Philofophes.  roflevin  dit  que  cet  ouvrage 
eft  très-bon ,  &  qu'il  n'y  a  point  d'école  dans  toute  la  Chré- 
tienté, où  ce  livre  ne  doive  être  lû,  &  mis  en  pratique,  pour 
le  bien  du  public,  &  celui  des  particuliers.  Il  ajoute  que  Fâu* 
teur  eft  un  nomme  d'un  jugement  fort  délicat  &  très-exquis. 
Et  quant  aux  précautions  &  aux  maximes  qu'il  aportc ,  elles 
font  tirées  du  ronds  de  la  vériritablc  Philofophie,  ceft-à-dire  de 
l'Ecriture-Sainte,  des  Conciles ,  des  Saints  Pères ,  S:  des  Thcol 
logiens  :  de  forte  que,  félon  lui,  il  ne  fe  peut  rien  lire  de  plu 
utile  que  ces  règles  pour  découvrir  d'un  côté,  les  erreurs  des 
Philofopbcs;  &  de  l'autre  ,  la  vérité  qu'on  cherche  dans  la  Phi* 
lofophi.  Le  Père  Merfenne  le  cite  comme  un  très-bon  ouvra, 
gc.  Confultes  Bibttotttia  Napolitaua  du  Toppi,/>.  1)4.  PolTeviu, 
Apparat.  Sacr.  tom.  2.  fag.  1 17.  Merfenne,  à  la  fin  de  ia  oi>< 
nattmes  f«f  emcndatitases  in  Problemata  GeorgH  Vetuti  m  Ccw- 
Jtm.  *  Bayle ,  Difl.  Crit.  a.  tiit.  170a.  Baillet ,  jugtmmt  ia 
Sçavans  fur  Us  Critiques biflor.  c.  16e.  ebap.  167. 

CRISSA ,  ancienne  ville  de  Grèce,  dans  l'Achaie,  eft  sont 
les  ruines  de  Delphes  &  le  Golfe  de  Salone  ,  à  une  lieue  &  de 
mi  des  deux.   *  Maty  ,  Vifii**. 

CR1SSAMIS,  de  l'Isle  de  CÔ,  avant  aperçu  on  dragon  qd 
lui  enlevoit  une  de  fes  brebis  ,  eut  l'adreiTe  de  le  tuer,  &  \\ 
nuit  fiuvantc  ,  il  s'imagina  voir  ce  même  dragon  qui  lui  demaa. 
doit  la  fepulture.  Il  fe  mocqua  de  ce  fonge ,  &  périt,  dit-on , 
peu  de  tems  après  avec  toute  fa  famille.   *  Suidas. 

CWTHL1S  ,  mère  d'Homère,  natif  de  la  ville  de  Cornes, 
dans  l'tolie ,  Province  de  l'Afie  mineure ,  étoit  fille  d'MJes 
ui  la  laiïTa  en  mourant  fous  la  conduite  de  fon  frère  Meoq, 

ci  étant  devenu  amoureux  de  ù  nièce  ,  KenBoffa  ; 
pour  couvrir  fon  honneur,  il  la  maria  à  Phemius,cclcbre  Onm. 
mairien  de  la  ville  de  Smyrne.  L'enfant  fut  nomme  Melcfigne, 
parce  qu'il  étoit  né  fur  le  bord  du  fleuve  Mêlés,  qui  baigne  les 
murs  de  cette  ville,  *  prit  enfuite  celui  d'Homère,  qui  lignifie 
en  grec  mugtt,  lorfqu  il  eut  perdu  la  vûë.  Ceft  ce  que  n> 
porte  Hérodote  ;  mais  Ariftote  en  parle  autrement,  ùmsIê 
j.  livre  de  fa  Poétique.  Foyn  Homère  Plutarch.  m  fit*  H* 
intri. 

CRITHON,  un  des  principaux  Citoyens  d'Ocante ,  vilk 
d'Achaye,  refufa  fa  fille  Themifto  à  Phricoderae,  quila  luiavoit 
demandée  en  mariage  pour  Philon  fon  fils.  Ce  qui  irrita  tclls> 
ment  ce  Tyran ,  qu'il  fit  tuer  tous  les  fils  de  Crithon  en  u» 
fence  de  leur  père.   *  Polycn,  Stratagrm.  liv.  %. 

CRITIAS,  l'un  des  trente  Tyrans  établis  fur  la  ville  d'Athè- 
nes, après  qu'elle  eut  été  prife  par  les  Lacédéraoniens,  étoic  ua 
homme  de  nailtance  &  d'efprit,  adroit,  éloquent  ;  cuu  àtc^t- 
veux,  avare,  violent,  drqui  fembloit  être  né  pour  être  le  fini» 
de  fa  patrie.  Après  avoir  porté  iLyfàndcr  a  démolir  les  murait 
les  d'Athènes,  il  y  remplit  tout  de  meurtres ,  &  l'emporta  .01 
fes  Collègues  pour  la  cruauté.  Ce  fut  encore  lui  qui  procora 
la  mort  d'Alcibiade,  &  celle  de  Théramène,  deux  Ch  h  doal 
la  valeur  menaqoitfon  autorite  tyrannique.  U  pouffa  l'inhum- 
nité  ,  jufqucs  a  pourfuivre  les  bannis  d'Athènes ,  dans  les  lieu» 
même  où  ils  sVtoiene  réfugiés  ,  &  à  empêcher  par  fes  brigues, 
qu'on  ne  les  reqût  dans  aucune  ville  de  Grèce.  Cette  noiera 
fut  un  des  principaux  motifs  qui  les  réunit  en  corp»  d  armée. 
Us  entrèrent  dans  l'Attique ,  fous  la  conduite  de  ThraRbute  ■ 
&  attaquèrent  le  port  de  Pyrée,  où  Critiasfut  tue,  en  le  dé- 
fendant la  t.  année  de  la  XCV.  Olympiade,  &  400. 
Jl  C.  Philoftfate  a  rangé  Critias  entre  les  anciens  Sophirtei.,  S 
d'autres  Auteurs  ont  vanté  fon  éloquence,  &  lui  ont  attribue  des 
fentimens  impies  fur  la  Divinité.  Nous  ne  doutons  point  av« 
M.  Bayle  ,  que  les  Critias,  fils  de  Callefchrus  ,  qui  compoft 
des  élégies  &  d'autres  Poèmes  ,  ne  foit  le  même  que  oc  uioas, 
qui  avant  que  d'ufurper  la  tyrannie,  avoir  été  difciple  de  Socra- 
te.  *  Xénophon  ,  deFajf.&  DifL  Sacrât,  de  F<fl.  Gr*m.  I- 
».  Philoftrat.  in  vit.  Sophijt.  Cornel.Nep.  su  Ttrafibttl.  t/  « 
AlcibiaA.  Plutarch.  in  Akthiad.  Cicer.  in  Brut».  Bayle ,  Ddt- 

"  cîilTIAS  ,  Auteur  d'un  traité  hiftorique  du  gorweinement 
des  divers  peuples,  &  entre  autres  des  Lacédémonier».  r"o»ja 
le  cite  itv.  7.  ch.  1%.  &  Athénée//».  11.  Saint  Clément  d  Ale- 
xandrie en  a  conforvé  un  beau  fragment  au  6.  livre  des  w/'il^ 
ries,  &  c'eft  aparemment  encore  cet  Ecrivain  que  Plutarque  0» 
te  dans  les  vies  de  Lycurgue  &  de  Cimon.  . 

CRITIAS,  excellent  Médecin  de  Marfcille,  vivoitdu:cnJ 
de  Néron.  U  cteit  auffi  Aftrologue,  4.  fe  fervoit  des  cooemen. 
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An  &  de  la  eonnoiflknce  des  aftres  pour  la  guénfon  ft  pou x 
Unourriiure  desmal.de».  11  gagna  tant  de  nchelfes  qu 1  a.f- 
f  juM'à  un  million  pour  rWbatir  les  murailles  de  fa  «Ile  , 
&ine  autre  fomrae  confidérablc  pour  en  rcdreflèr  d  autres. 

Ctafulttt  Pline  ,  Sv.  »9-  cb*P-  »•     „        ..  ^.  m^, 

rRITIOUE.  art  de  juger,  que  l'on  apliquc  particuliere- 
fflWt  au  jugTmcrttque  l'on  fait,  foit  des  ouvrages  des  Auteurs, 
foit  du  Cens  ou  de  la  manière  de  lire  quelques  paflàges,  foi  :  de 
□uetauc  point  d'Hiftoire.  Les  anciens  Grammainen  avoient  Ipe- 
cfalement  le  nom  de  Critiques.  Leur  art  confiftoit  principale- 
ment à  corriger  les  ouvrages  des  Auteurs  .Sien  juger.  Po- 
li-ien,  au  raport  de  Scioppius  ,  a  été  leprerrier  des  Critiques 
modernes,  qui  ait  examiné  &  corrigé  les  anciens  Auteurs,  en 
les  fuient  imprimer.  Les  grands  Critiques  des  derniers  liccles 
ont  été  Erafine,  Lipfe,  les  deux  Scaligers pere  &  fils,  Bu- 
d»e    Turnèbe,  Saumaile  ,  Cafaubon,  &  plulieurs  autres.  U 

5  iuont  de  bon  fens  que  d'érudition,  pour  bien  reulDr  dans 

Uf  RISQUES-  On  donne  ce  nom  a  ceux  qui  font  profef- 
fion  de  jogeTdes  ou«ages  d'cfprit.  Ceft  un  mot  grec  qui  vient 
de  zitrur,  juger.  '  Ariftarque  &  Zoîle  ont  été  les  plus  fameux 
Critiques  de  l'Antiquité  ;  mais  il  y  a  une  grande  différence  en- 
ne  ces  deux  Grammairiens  ;  car  le  premier  ctoit  feavant  S:  ju- 
dicieux,  &  le  fécond  étoit  un  critioue  paffionne  &  medifant. 
£  réputation  d'Ariftarque  étoit  fi  bien  établie  ,  que  lorfcuil 
"reprit  la  correction  des  Poèmes  d'Homet^û  ce 
cevoir  tout  ce  qu'il  y  aprouvoit,  &  rejetter  tout  ce  qu  il  y  con- 
dînnoit.  Zoile  au  contraire,  6t  une  critique  de  ce  même 
Poète  ,  de  Platon  &  d'Ifocrate  ,  avec  tant  d'emportement  &  de 
témérité,  que  fon  nom  en  eft  devenu  odieux  ,  &  a  été  don. 
rSuîs V  Critiques  impertinen,  «jaloux  de  la  gloi- 
re des  bons  Auteurs.  Quoiqu'on  ne  (bit  pal i  Or  m  du  lieu 
ni  du  tenu  de  fa  mort,  on  convient  aflez  qu  elle  a  ete  violente, 
en  punidon  de  fa  témérité  &  de  fon  envie.  Ceux  qui  1  ont 
fait  paHér  de  Grèce  en  Egypte  ont  écrit  que  Ptolomee  PMa. 
SS  le  fit  pendre  ;  ceux  qui  l'ont  fait  aller  en  Afic  difent 
qufafut  brûlé  tout  vif  à  Smyrne;  &  ceux  qui  1  ont  lauje  dans 
fon  pays ,  «portent  qu'il  y  fut  lapide.  On  a  vu  dans  te 
XVII  ilècle  certains  Critiques  prefomptueux  ,  qui  setoient 
hnsiàncs  pouvoir  entreprendre  impunément  la  cenlure  des 
.™nii.Jl.  a»  P nnce  ;  niais  la  (évente  du  Farle- 

ilice  à  réprimé  leur  hardietTc  & 
dans  la  fentence  du  Prévôt  de 
Paris  duT  Juin  1614*  ce  qui  eft  arrivé  au  Faux  Gallus  pour 
avoi-  entrepris  de  faire  la  critique  de  l'Hiftoire  du  Prefident 
de  Thou  ;  &  dans  la  fentence  du  ac.  Octobre  1640. ^auOi-bicn 
que  dans  le  recueil  des  arrêts  donnes  en  faveur  du  Cierge,  ce 
ou  il  en  a  coûté  aux  feux  Romanus,  pour  s  être  mêle  de  cen- 
forer  la  profe  &  les  vers  de  M.  Godcau,  Evêque  de  Vence. 
Les  Critiques  outrés,  qui  ont  échape  à  la  jufticc  des  Pr.nçes 

6  des  Magiftrats  ,  n'ont  pû  ev.terla  haine  du  pub  ic  ,  obi  les 
a  nctès  dfnfemie.  Les  noms  d'An.tus  de  Mek,  .  &  d  L>- 
conontété  odieux  parmi  les  anciens,  àcaufedcla  bardid  e 
ou  ils  avoient  eûë  de  critiquer  Socrate.  Et  de  nôtre  tenu,  la 
mémoire  de  Gafpard  Scioppius  fcmble  être  en  horreur  à  tous 
le.  fevans ,  tant  au^  Catholiques  ,  qu'aux  Protcfhns  ,  pour 
l'effronterie  avec  laquelle  il  a  attaqué  les  écrits  &  les  perfon- 
L  que  Ponconfidcïe  le  ploj s  dans  la  Réoubhque ^de. ;  lettres 
comme  deThou,  Scaligcr  ,  VofT.us ,  le  P.  Strada  ,  &c.  Il  y 
a  eu  même  des  feavans  dans  les  XV.  &  XVI.  fiècles. ,  i 1  q« 
une  critique  téméraire  à  fait  perdre  la  y1C.  On  eft  prefuue  af- 
fûte que  le  célèbre  Mathématicien  Regiomontanus,  ceft-a-dirç, 
Jean  Muller  de  Konigsbcrg ,  rutempoifonne  par  les  enf  .ns  de 
Georges  de  Trcbizonde,  parce  quïl  avoit  cenfure  les  écrira  de 
leur  pète.  Perfonnc  n'ignore  Raffina  de  .Ra««  .  «?£»e 
par  les  pratiques  de  Carpentier,  qui  voulut  ainfi  venger  lhon- 
neur  d'Ariftote  ,  que  Ramus  avoit  attaque  avec  trop  e  «ipu'tc- 
fflent  ,  fitl'on  prétend  que  la  crainte  du  même  traitement  fit 
mourir  le  célèbre  Denys  Lambin  un  mois  après ,  parce  qu  il 
avoir  eu  pluf.eurs  prifes  avec  le  même  Carpent.er  pour  le  mê- 
me fujet.  François  Robortd  ayanteenfore  quelques  ouvrages 
de  BatifteEenaceV  Vénitien,  penfa  être  tue  d'un  coup  de  bayon- 
nette  que  cet  Eenace  lui  donna  dans  le  ventre,  pour  repon- 
dre  à  fi  critique  Georges  de  Trebiionde  s'étant  aplique  a 
cenrurer  les  eurits  de  Platon,  fut  tellement  humilie  par  les  re- 
ponfes  du  Cardinal  Beffarion,  qu'il  en  perdit  l'efprit,  &  devint 
Fobjet  de  la  rifee  des  uns,  &  de  la  compaflion  des 

s'aquérir  de  la  gloire  par  leur  critique ,  doivent 
"  es  excellentes  qui  fe  trouvent  affes  rare- 
:  luC  perfonne.  La  plus  importante  eft  le  juge- 
ment ,  c'cft.i-dire,  le  bon  fens  &  la  iuftefte  de  l'efprit ,  dans 
le  difeernement  du  vrai  &  du  faux ,  du  bon  &  du  mauvais.  U 
faut  encore  qu'un  bon  Critique  ait  de  la  fciencc  &  de  Mnte- 
grité,  &  qu'il  foit  exempt  dfc  toutes  fortes  de  préjuges  \  de 
préventions.   Voyt*  le  fine  de  Baillet ,  intitule ,  pgtmtHt  dti 

knvaxt ,  T«M.  L  .  ... 

CRI  tlClUES  de  l'Hiftoire  Byzantine.  On  a  choili  pour 
formet  ce  beau  corps  d'Hiftoire,  ceux  qui  ont  le  mieux  travail- 
lé fur  chacun  des  Auteurs  qui  le  compofent  Ainfi  u  iumra 
die  les  nommer  pour  les  faire  connoitre.  , 

1.  Charles  de  Cbmtecttr,  Henri  de  Vole*,  &  Philippe  Latte, 
ont  fait  les  notes  &  les  corrections  qu'on  y  a  imprimées  fur  les 
r*™r,  <U,  AmbtfmlH,  recueillis  par  les  ordre*  de  Conftantin 
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a  Phil.  Labbt  en  a  fait  fur  ce  qu'il  j  a  à'Otympiedtre ,  de 
Candide  Flfaurim  ,  de  Tbrephaxt ,  &de  Suidu. 

î.  Jean  Mturfiut ,  fur  Htjycbim  ,  l'illuftre  ,  touchant  l'ori. 
ginc  de  Byzanze. 

4.  Claude  Maltrait,  Jéfuite,  fur  le  Prtcepr  entier,  &  Nicolas 
Ahmu*ni,  fur  les  Anecdotes  en  particulier. 

ç.  Bonaventure  Vukaxiui ,  fur  ïAgatbiat  de  l'Hiftoire  de 
l'Empereur  Juftinien. 

6.  Jaques  Pontanut ,  Jéfuite,  &  Charles  Annibal  Fahrot,  cé- 
lèbre Avocat  d'Aix  en  Provence ,  fur  le  Theophyladte  Sime- 
cote. 

7.  Matthieu  Raderue  ,  &  Phil.  Laibe,  tous  deux  Jéfuites  , 
fur  la  Cbrmique  dAItxandriti  mais  l'Imprimerie  du  Louvre  n'« 
point  encore  donné  le  jour  à  cet  ouvrage. 

8.  Jaques  Gaur  ,  célèbre  Jacobin ,  for  le  Gttrgt  Sy»ceDus. 
On  dit  que  Jean-Batifte  Hautin,  Confeiller  au  Ch&telet,  y  avoit 
auffl  travaille ,  &  qu'on  avoit  pareillement  quelque  chofe  du  P. 
Petau  ;  mais  on  n'en  a  rien  vu. 

9.  Jaques         &  François  Comiefij,  Jacobins,  fur  ' 
si«  te  Ctnfefeur.   On  dit  que  J.  BaucardT  ou  Bouchait» , 
commencé  quelque  chofe  fur  cet  Auteur. 

10.  Denys  Petau,  Jéfuite,  fur  Saint  Nictpbtre,  Patriarche  de 
Conftantmoplc. 

11.  Guillaume  XilantUr,  Jaques  Goer  ,  &  Charles  Annibal 
Fairrot ,  fur  Georges  Cidrent. 

1a.  Jaques  Gtetr,  &  Annibal  Fabnt,  for  Jean  Scylitu  Cure- 
falote. 

i].  Jean  Lnmclaoitm ,  &  Philippe  Laibe  ,  fur  Michel  Glyctt. 

14.  Charles  du Frefne ,  Sieur  Du  Congé,  fur  Jean  Zenart. 
Ha  été  impriméau  Louvre  en  iôg<r.  avec  les  notes  que  Jérô- 
me Wù'ftf  1  Jaques  Goar,  &  Phil.  Labbt  avoient  données  for 
cet  Auteur. 

if.  Pierre  PoJJm  ,  ou  de  PoufCnes,  Jéfuite,  for  Anne  Corn- 

16.  Charles  du  Frefoe ,  Sieur  Dm  Congé  ,  for  Jean  Cmna- 
mue. 

17.  Jean  Metirfîm ,  Jean  Ltunclav'ttn  ,  Ch.  Annibal  Fabrat , 
&  Léon  AUatiut  ,  fur  Cenjiantii  Manaffèt. 

18.  Jérôme  Wolfan  &  Ch.  Annibal  fabrat ,  for  Vtetteu  Ace*, 
mm  ai  ,  dit  Cboniatet. 

19.  Théodore  Douta,  &  Léon  ABatitu,  fur  Georges  L«go- 
tbete  Acrtfatitt,  fur  la  Chronologie  de  Jtel ,  &  for  Jtrn  Ct- 
tiamts. 

ao.  Pierre  P»JJs*  ,  Jéfuite ,  for  Georges  Pacbymtrt ,  incorpo- 
ré  à  cet  Hiftoire  ,  quoique  de  l'édition  de  Rome.  On  fc  dit 
pofoit ,  dit  M.  Baillet ,  à  donner  au  Louvre  en  i68<-  la  ver- 
lion  de  Jean  Tarin.  Jérôme  Wolfius  ,  le  Père  Petau  &  Léon 
Allatius  avoient  fait  auffi  des  notes  &  des  corrections  for  cet 
Auteur. 

4  t.  Jean  Meurfîus  ,  for  Théodore  Metnchite. 

a».  Jérôme  mijun ,  &  Charles  Annibal  Fabrat,  fur  Vicifba. 

r\^aquesP««fl*«r,  &  Jaques  Gretfir,  Jéfuites,  fur  Jean 
Cantacutènt. 

S4.  Charles  Annibal  Fabrot,  avec  la  verGon  de  Conrad  Clan- 
fer  ,  fur  Lamiqtee  Chalcondile. 

2;.  Ifmaël  TkuiUiaud  ,  célèbre  Mathématicien  ,  fur  la  chro- 
nique anonyme  des  Turcs. 

aé.  Jacques  PontaHus ,  Jéfuite ,  for  Georges  Phranu. 

17.  Jacques  Gretfer,  Jéfuite  ,  Jacques  Goar  ,  Jacobin  ,  avec 
quelque  chofe  de  Muret ,  &  du  Dujon  ,  quoique  peu  éftimé  , 
for  Georges  Codin. 

28.  Fierre  Lambec,  Bibliothécaire  de  l'Empereur ,  for  le  mê- 
me Codin  ,  des  .origines  ou  antiquités  de  Conftantinople. 

29.  Léon  Aûatiut ,  fur  Georges  Hatnartole,  ou  le  Pécheur. 
}o.  Le  même  AUatiut ,  fur  le  Continuateur  de  Thèopbanes, 

que  quelques-uns  croyent  être  Léonce  de  Byfance. 

ïi.  Pierre  Pojjht ,  Jéfuite  ,  &  Charles  du  Frefne  Du  Congé, 
fur  le  tSicefhore  Brienne .  imprimé  avec  le  Procope  ;  mais  ce 
qu'à  fait  M.  du  Cange  eft  avec  le  Cinnamus. 

32.  François  Combrfis  ,  for  Léon  le  Grammairien,  imprimé 
avec  Théophane ,  fur  le  Continuateur  de  Conllantm  Porfby. 
rogenete,  &  divers  autres  monumens  de  l'Hiftoite  Byzan- 

tl°n>  Ifmaêl  BouiOiaud  ,  for  l'Hiftoire  de  Ducat,  Imprimée  avec 

G'°4?"io^rfotrC  la  condnution  de  Zutare  &  autres  traité» 

^"'Anfclme  Bandteri  de  Ragulè ,  Moine  Bënédkftin,  fur 
les  Auteurs  &  monumens  qu'il  a  donnés  fous  le  titre  d'impertunt 
orientale,  en  2.  vol.  m  fol.  imprimé  à  Paris  en  1711. 

De  tous  ces  Critiques  ,  les  deux  plus  confiderables  font  le  P. 
Qocr  ,  qui  étoit  très  bien  verft  dans  ce  qui  regarde  l'Hiftoire 
de  l'Eglife  orientale,  dont  nous  avons  encore  des  notes  critiques 
fur  Xeucholege  des  Grecs.  Le  fécond  eft  M.  Fabrot,  très-habile 
Jurifconfulte,  qui  a  donné  au  public  l'édition  des  B  <Jiïiques\ 
en  fit  volumes;  de  toutes  les  oeuvres  de  Cujas  en  dix  volumes  ; 
des  inftituts  de  Théophile ,  avec  des'notes.  Il  a  fart  encore  des 
remarques  for  Theod.  Batfamon,  fur  l'Hiftoire  eccléliaftique,  de 
for  les  Papes  d'/tnaQafe  le  Bibliothéquaire,  for  quelques  titres 
du  Code  Théodolien  ,  l'{#«rr  contre  Saumaife  ,  &  quelques 
traités  for  d'autres  matières  de  Droit.  *  Baillet,  Jugement  des 
jçavans  ,  fur  les  Critiques  grammairiens,  ch.  601^ p.  ç 77. 


,  fur  les  Critiaues  gra 
CRnïOyES,  Dauphins,  que  l'on 
». III. 


Tom. 
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ou  Interpritet  Vaupbmt.  C'eft  par  l'ordre  de  Louis  XIV.  pour 
l'ufaee  de  Monfeigneur  le  Dauphin,  fon  fils,  fous  la  conduite  de 
M  de  Montaufier,  &  de  M.Boftuet,  Eyéque  de  Meaux,  &  fu.vant 
les  avis  de  M.  Huet  ;  Que  ceux  à  qui  l'on  a  donne  ce  nom ,  ont 
travaillé  fur  différens  Auteurs  profanes. 

MhM&net.  (Pierre)  abonné  le  PHdre  «.167?.  *  un 
Diéhotmairc  latinfrancok  ,  un  franctmJattn ,  &  il  cil  auto 
Auteur  du    Dicttomtaire  français  dts  antiquités  romamet  fc? 

r  Daniel  Crefpin  a  donné  le  Salufle  en  1674- 
Nicolas  le  Canuu  a  donné  en  1675.  le  lerence. 
Nicolas  Courtin,  le  Cornélius  Nepo, ^ ™f'- 
Le  F.  Robert  Riguét,  Jéfuite,  a  donne  le  Vtllcittt  Faterculitt , 

en  la  même  année.  ... 
Le  P.  la  Rut  ,  le  Virgile  ,  en  la  même  année. 
Le  P.  Jofeph  Ca»/W,  Jéfuite ,  mort  en  1684.  a  publie  le  Ju- 

lîm  ,  &  le  Valère  Maxime  en  1670. 

J  Le  P.  Michel  TeMer  ,  Jéfuite ,  a  publié  le  Qumte .  Cwrce  en 

*Louis  IVArtir  a  donné  le  Juvtnal  &  le 

G.Pyrm Ta  donné  le  C/«aA«  en  1677. 

Vincent  CV#»  a  donné  le  A/«r«4/. 

Jean  Doujat  a  donné  le  Tite-Live,  avec  les  fupleraens  de 
Frcinsheraius ,  des  commentaires  &  des  corrections  fort  amples 
en  fix  volumes. 

Jaques  de  la  Borne,  Jéfuite,  a  donné  les  Panegyrici  vettra 

'"de  'critique  s'eft  diftingué  entre  les  autres  par  fon  érudition  , 
oui  paroit  dans  l'éclairciflemcntde  quantité  de  faits  hiftoriques 
à  chronologiques  du  bas  Empire  ,  4  dans  quelques  autres  points 

deAnneqle>«T»,  femme  de  M.  Varier,  a  donné  le  Florut  en 
1674.  X  Aurtlim-ViHor  ,  le  Diffyt  Cretenjts,  &  lEtttrope,  fans 
parler  du  CaBimaqut  Grec.  _ 

André  Varier ,  de  l'Académie  franqoife ,  a  donne  le  Ftmpeim 
rtfttu ,  ou  le  Verrhu  Fiantes  ,  abrégé  par  Pompcius  Ftfitu. 

"Philippe  du  Bois ,  Docteur  de  Sorbonne,  a  donne  Catulle,  Tt. 
htlle ,  &  Profère*. 

Auguftin  Babelon  a  donne  le  Suétone. 

Le  F.  Charles  MerouviBe,  Jéfuite ,  a  donne  Ciceronn  orattonet, 
«à  il  donne  une  bonne  analyfe  de  chaque  oraifon  de  Ciceron  , 
«vec  une  explication  courte  &  nette  des  endroits  difficiles,  &  des 
principaux  points  d'érudition. 

N.  Ptncbon  a  donné  le  Tacite. 

Jean  Hardoum,  Jéfuite,  a  donne  le  Pline  en  cinq  volumes. 
Sa  critique  eft  judicieufe  ,  &  il  éclairât  bien  des  endroits  de 
cet  Auteur. 

Jaques  Prouft ,  XAuhm  GeBiut.  , 
On  peut  joindre  à  ces  Auteurs  le  Pere  RoaetBe,  {  Fierre  )  jé- 
suite, qui  a  fuivi  la  même  méthode ,  dans  fon  édition  d  Horace 

faite  en  1680.  .  , 

On  a  encore  le  Lucrèce ,  le  Biict ,  &  quelques  autres  Auteurs 
donnes  au  public  fur  le  même  plan.   • 

Voici  ce  qu'on  a  obfervé  dans  l'édition  des  livres  à  l'ufage 
du  Dauphin  -,  on  y  a  premièrement  donné  le  texte ,  dont  an 
a  fait  enfuite  une  paraphrafe  fuivie  dé  notes,  et  a  la  nn  de  l  ou- 
trage des  indices,  contenant  généralement  tous  les  mots  con- 
tenus dans  l'ouvrage  ,  &  renvoyez  à  leurs  pages.  Ils  ne  font 
pas  tous  de  même  force  ni  d'un  mérite  égal  ;  ce  n  eft  pas  le 
fieti  d  en  faire  ici  la  critique  ;  mais  nous  pouvons  dire  que  ceux 
oui  remportent  le  prix  ,  font  le  Pline  du  PereHardoûin  ,  le  Vit. 
lile  du  Père  la  Ruë,  les  Panégyriques  du  Père  la  Baune ,  Madc- 
moifellc  Dacier,  auxquels  on  peut  joindre  dans  le  lecond  rang 
Meilleurs  du  Bois  &de  l'Oeuvre.  *  Baillet,  jugement  det  feu- 
Vont  fur  let  Çrttiquet  Grammairien!.  Baylc  ,  Diff.  ait.  &  Répu- 
blique det  lettret.  Sept.  1684. 

CRITOBULE ,  Médecin  célèbre  ,  vivoit  fous  la  CX.  Olym- 
piade ,  Î40.  ans  avant  Jefut-CMJI.  Il  tira  fi  adroitement  une 
Bêche  d'un  œil  à  Philippe  de  Macédoine ,  qu'on  ne  pouvoit  ju- 
ger  qu'il  eût  été  blefle.  Peut-être  eft  ce  le  même  ,  dont  parle 
Quinte-Curce ,  /.  9.  c.  4.  qui  guérit  Alexandre  d'une  dangereufe 
bleflure  qu'il  reçut  à  l'attaque  de  la  ville  des  Oxydraques  ,  ou 
plutôt  den  Malles ,  ainfi  que  l'obferve  Arricn  liv.  4.  Pline  fait 
mention  de  lui  dans  le  7-  Hvrc  de  fon  hiftoire  naturelle ,  chap.n. 

CRITOBULE  ,  fils  du  Philofophe  Criton ,  &  difciple  de 
Socrate ,  dont  parle  Diogène  Laèrce  ,  dans  la  vie  de  Criton,  A4. 

CRITODEME,  ancien  Ecrivain  dont  Pline  fcul  fait  men- 
tion ,  /.  7.  c.  <6.  Ce  qu'il  en  dit ,  montre  que  cet  Auteur  eft 
contemporain  de  Berofe,  puifqu'il  comptoit  quatre  cens  qoatre- 
vingtans  depuis  l'Ere  de  Nabonaffâr ,  dont  la  féconde  année  eft 
fctee  à  la  féconde  année  de  la  VIII.  Olympiade. 

CRITOGNATE  ,  Seigneur  Auvergnat ,  fe  déclara  pour  la 
liberté  de  fa  nation ,  &  fuivit  la  fortune  de  Vercingentorix. 
L'armée  gauioife,  que  Céfar  tenoit  afliegée  dans  Alexia,  ou  Aie- 
fia  (  maintenant  Alite  dans  le  Duché  de  Bourgogne,  )  venant  à 
manquer  de  vivres,  &  la  plupart  des  avis  allant  àfe  rendre,  ou 
i  faire  une  fortie  généreufe  pour  mourir  les  armes  à  la 


Critognate  dit  qu'il  ne  pouvoit  aprouver  ni  l'un  ni  l'autre  ; 
que  ceux  qui  avoient  été  du  premier  avis  ne  méritoient  pas  le 
nom  de  Gaulois ,  puifqu'ils  vouloicm  fc  jetter  dans  une  fervi- 
"tj  &  que  les  autres  qui  vouloient  mourir  les  ar- 
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met  à  kl  main,  paroifjbient  ne  chercher  fa  mort ,  que  peur  ft 
délivrer  bientôt  de  l'incommodité  d'un  fiègc ,  ce  qui  étoit  une 
foibleffe  j  que  pour  lui  il  ctoit  d'avis  de  porter  la  defenfe  à  toute 
extrémité  ,  &  d'imiter  en  cette  rencontre  le  courage  des  m- 
ciens  Gaulois ,  qui  fe  voyant  renfermés  dans  leurs  villes  4  ré. 
duitsà  une  extrême  néceflité  par  les  Teutons  &  les  l'imbies 
fe  nourrirent  de  ceux  qui  n'étoient  pas  en  âge  de  combime' 
On  prit  cette  réfolution ,  &  les  Gaulois  furent  bientôt  recourus : 
mais  inutilement  ;  car  ceux  qui  vinrent  pour  les  dégager  "nè 
purent  jamais  forcer  les  retranchemens  des  Romains  *  I  'f> 
hs,debel.gall.  /.  7. 

CRITOLAUS,  Hiftorien  Grec.  On  ne  fijaitp«en  „„[ 
tems  il  a  vécu.  Il  rendit  fon  nom  récommandable  par  un 
traité  des  Epirotes  ,  dont  Plutarque  cite  le  troifième  li»re  11 
compofa  auffi  un  ouvrage  d'Aftronomie  ,  intitulé  Photamàm 
que  le  même  Plutarque  cite  encore  dans  la  vie  de  Pcrickt 
Aulu-Gclle,  qui  en  a  fait  de  même  mention  ,  &  qui  en  cite  « 
endroit  conUdérable  Hv.  11.  ck.  9-  parle  auQi  d'un  Cr/n.*» 
Péripatéticien,  &  marque  qu'il  fut  envoyé  à  Rome  avec  Dtoeéae 
le  Stoïcien,  &  Carnéadc  l'Académicien.  Macrube  dit  le  SQ 
dans  le  prémier  livre  des  Saturnales.  Il  eft  difficile  de  dire  t 
l'Hiftoriendt  le  Philofophe  ne  font  qu'un  même  homme.  Ile» 
fur  qu'il  y  a  eu  plufieurs  Auteurs  de  ce  nom ,  &  entr'autres  on 
Grammairien  cité  dans  l'étymologique.  *  Plutarch.  m  mt«j. 
ch.  6. 6f  o.  Aulu-Gelle,  liv.  9.  f.  5.  liv.  7.  c.  14.  g  fa  „.f, 
Diogene.  Volfius ,  &c. 

CRITOLAUS,  nls  deRcxiroachus,  Citoyen  de  la  ville dt 
Tégéecn  Arcadic,  étoit  l'aine  de  deux  autres  frères ,  avec  let 
quels  il  combattit  contre  let  trois  fil»  de  Damoftrate,  Citoyen 
de  Phénée,  autre  viBe  d'Arcadie,  pour  terminer  par  cecoraba 
la  guerre  oui  duroit  depuis  long-tems  entre  ces  deux  villa 
Les  deux  frères  de  Critolaus  étant  demeurez  fur  la  place,  après 
avoir  bleiTé  leurs  adverfaixes  ;  Critolaus  tua  fon  homme  nom- 
mé Demotique ,  &  let  deux  bleficz.  Lorfque  ce  vainaueur  fut 
retourné  chez  lui,  fa  foeur  Demodice  ,  qui  étoit  promife  a  De- 
motique, s'nbltint  feule  rie  fe  réjouir  de  fa  viâoire  ;  ce  qui  irrita 
fi  fort  Critolaus,  qu'il  la  tua.  Sa  mère  l'acufa  devant  le  Sénat 
de  la  ville;  mais  les  Tégcaies  ne  purent  f«  réfoudxe  à  condau. 
ner  un  homme  qui  venoit  de  leur  rendre  la  liberté ,  &  d'afiorw 
leur  puifTance  contre  leurs  ennemis.  On  dit  qu'étant  Général 
desAchéens,  il  s'empoifonna  de  chagrin  d'avoir  été  vaincu  u 
partage  des  Thermopyles  par  Cec.  Meiellus,  la  uoHitme  an- 
née de  la  CLV11I.  Olympiade,  &  146.  ans  avant  J.  C.  'Plu- 
tarch. ht  PttritU.  Tite-Live.  Paufan. 

CRITON,  Médecin  , difciple  d'Acron  d'Agrigente,  vivait 
fous  la  LXXXVIII.  Olympiade,  l'an  418.  avant  Mut. Ckriji. 
Ce  Criton  dégrada  la  Médecine ,  jufqu'à  la  faire  fervir  à  l'esi- 
bclliffcment  des  corps.  C'eft-a-dire  ,  qu'il  fut  Médecin  de  toi- 
lette ,  &  ou'il  compofa  des  fards  pour  procurer  &  coofervet  It 
beauté.  Il  laiftà  même  les  préceptes  d  un  an  fi  utile  aux  Da- 
me» ;  occupation  excufablc ,  félon  Galien ,  dans  un  Médecin 
de  Cour. 

CRITON,  Athénien,  Philofophe,  vivoit  fous  U  XCJV. 
Olympiade,  vers  l'an  404.  avant  Jefut-Cbrift.  11  ctoit  un  de* 
dilciples  les  plus  zélés  de  Socrate  ;  &  il  en  eut  un  fi  grand  foin, 

Su'il  lui  fournifToit  tout  ce  dont  il  avoit  befoin.  Critc-bule , 
lermogene,  Ctefippe,&  Epigenes,  fes  enfans,  furent  les  difciple» 
de  ce  grand  homme.  Criton  compofa  dix-fept  dialogues ,  dont 
Diogène Laérce  raporte les  titres ,  au/.  1.  Xcnophon  ,  diftâ 
gçf  difl.  SocratM  I.  i. 

CRITON,  Pythagoricien,  flornToit  fous  la  LXX  Olympia- 
de ,  vers  l'an  500.  avant  Jcfut-Cbriji. 

CRITON,  (Quintus)  Hiftorien,  né  à  Pierée  dans  la  Macé- 
doine ,  aparemment  depuis  la  venuè  de  Nôtre-Seigneur ,  puis- 
qu'aucun  ancien  Auteur  n'en  fait  mention  ,  compofa  ploneun 
ouvrages  dont  nous  n'avons  que  les  noms.  Julius  Pollux,  fi* 
10.  cite  fon  biflohe  dt  Meffine.  Etienne  Suidas  fon  bifititt  itt 
Gétet.  Le  dernier  nomme  encore  une  bijioire  de  PaBtnti  une  it 
Perfe  ,  unerff  Sicile  ,  la  defeription  de  Syracufe,  f*»/*'*  * 
mime  ville,  vntraiti  dt  l'Empire  det  Macédoniens.  *  HflhB, 
lit.  }.  de  Mi.  gr*c.  p.  9. 

CRITON,  (Jaques)  Ecoffois ,  vivoit  fur  la  fin  du  XVI 
fiècle.  11  étoit  fils  de  Robert  de  la  famille-royale  de  Smart.  S 
avoit  fait  de  fi  merveilleux  progrès  dans  laconnoifTance  de  toutes 
fortes  de  feienecs  &  d'arts ,  ou'il  pafToit  pour  un  prodige.  En 
effet,  à  l'âge  de  21.  ans  il  parloit  dix  fortes  de  langues,  fcavojtli 
Philofophie  ,  la  Théologie ,  les  Mathématiques ,  les  belles  Let- 
tres, joùoit  très  bien  des  in! tri. mens  ,  fqavoit  danfer ,  monter  i 
cheval,  faire  des  armes ,  &  poffédoit  enfin  toutes  les  bonnes 
qualités  qu'un  jeune  homme  pourrait  fouhaiter.  Les  guerre*  ci- 
viles pour  la  Religion  l'ayant  oblige  de  fortir  de  fon  pays-.il  fe  re- 
tira en  Italie  &  alla  à  Venife.  De  là  il  fit  un  voyage  à  Padoue , 
où  les  plus  habiles  Docteurs  ,  qui  v  étoient  alors  ,  admirèrent  le 
génie  merveilleux  de  ce  jeune  homme ,  qu'ils  connurentdanslrt 
entretiens  particuliers  &  dans  les  difputcs  publiques.  Quelque 
tems  après,  Criton  revint  à  Venife,  &  y  foûtint  des  theies  pu- 
bliques fur  toutes  fortes  de  feiences  ;  ce  oui  renouvella  en  a  pw- 
fonne  le  prodige  qu'on  avoit  autrefois  admiré  en  Pic  de  la  in> 
randc.  &  mauvaife  deffince  le  conduilit  à  Mantoué ,  pouf  ! 
faire  plaifir  au  Duc  Guillaume  de  Gonzague,  &  H  y  fut  tue ,  P» 
un  accident  fùncfte.  Jaques  Criton  fe  promenoit  tout  leui  du- 
rant la  nuit ,  comme  c'eft  la  coutume  des  Italiens ,  n  ayant  qu. 
fon  épée  &  une  guittare.  Le  Prince  Vincent  l'ayant  rencontre  en 
cet  état,  volut  éprouver  û  ce  jeune  homme  avoit  autant  de  ««• 
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rage  que  d'efprit.  Il  commanda  à  deux  de  (es  gens  qui  l'acom- 
pagnoicnt  de  charger  Criton ,  &  (c  mit  en  état  de  les  foùccnir. 
Cri Pti  pouffa  û  bien  les  aggreffeurs  ,  qu'il  les  obligea  de  pren- 
dre la  fuite;  &  fe  tournant  vers  le  Prince  qo-'ii  ne  connoiffbit 
pas,  il  le  mit  en  état  de  ne  pouvoir  fc  tirer  d'affaire  ,  qu'en  fe 
raient  connoitre.  Le  jeune  nomme  en  fut  au  dérefpoir:  il  fe 
ietta  aux  pieds  de  Vincent ,  pour  lui  demander  pardon  ;  &  ce 
Prince  outré  de  ce  qui  venoit  d'arriver  ,  lui  donna  brutalement 
un  coup  d'épée,  qui  le  jetta  mort  par  terre.  Ce  malheur  ar- 
riva au  commencement  du  mois  de  Juillet  de  l'an  i;gt.  qui  n'é- 
toit  que  le  aa.  de  l'âge  de  Criton.  •  Aide  Manuce,  m  not.  m 
tf.deMc.P.iradox.  Cicer.  Joanneslmperialis,  in  muftoHiJl.  &c. 

CRITON  >  (  Jaques  )  Profeffeur  en  Langue  Grecque  dan8 
k  Collège  royal  à  Paris,  avoit  épouféla  fille  d'Adam  Blacudzus> 
Ecoflbis,  &Confeiller  au  Préfidial  de  Poitiers.  11  mourut  le  8- 
Avril  ifin.   *  Bayle,  Difiioucrit. 

+  CRITON»  (Guillaume)  naquit  enEcoffe  au XVL  fiècle, 
&  fc  rit  Jéfuite  en  France  dans  le  Séminaire  de  Reims.  11  fut 
Kcdeur  du  Collège  des  Jéfuites  de  Lion  &  il  fit  extrêmement 
parier  de  lui  par  les  menées»  Il  paffa  &  repaffa  fouvent  les  mers 
&  In  morts  dans  la  vue  de  rétablir  la  Religion  Romaine  dans 
la  grande  Bretagne.  Les  armateurs  d'Oftende  le  prirent  l'an 
Hgç.  lorfqu'il  rctournoiten  Ecoffè  pour  une  grande  entreprife 
11  avait  eu  la  précaution  de  jetter  fes  papiers  dans  la  mer,  après 
les  avoir  rompus  en  plufîeurs  morceaux  ;  mais  le  vent  les  fou- 
tint,  &  lesrejetta  même  dans  le  navire  ,  fans  qu'il  y  en  eût 
rien  de  perdu  ni  de  gâté;  ce  que  Criton  ne  put  s'empêcher  de 
prendre  pour  un  miracle  en  faveur  de  la  Reine  Elizabeth.  Ils 
furent  ramaffes  &  portés  à  Vend,  qui  les  rejoignit  avec  tant 
tfadtdïè,  qu'on  y  trouva  la  rurratîon  entière  de  l'entreprife 
dont  le  Jéfuite  Ecoffois  portott  le  projet  aux  complices.  On  y 
aprenoit  que  le  Pape  ,  le  Roi  d'Efpagne  ,  &  les  Guifes  ,  prépa- 
toient  des  troupes  &  des  vaiffeaux  pour  faire  une  irruption  en 
Agleterre ,  &  que  ce  deffein  devoir  être  bien  tôt  exécuté.  L'é- 
crit en  ayant  été  rendu  public  ,  tout  le  Royaume  s'en  émut. 
Criton  fut  mené  par  le  commandement  de  l'Amiral  des  Etats  à 
la  Reine  d'Angleterre ,  qui  fut  fi  joyeufé  de  ce  préfent ,  qu'elle 
lui  fît  donner,  entre  autres  récompenfes  ,  une  chaîne  d'or. 
On  mit  le  Jéfuite  en  prifon  dans  la  lourde  Londres,  &  il  y 
fut  détenu  affés  long-tems  ;  mais  enfin,  la  Reine  le  mit  en  liber- 
té ,  fous  la  promeffe  qu'il  donna  de  n'entreprendre  quoique  ce 
fut  au  préjudice  de  l'Angleterre.  Elle  aprit  néanmoins  en  159}. 
qu'il  avoit  fait  divers  voyages  aux  Pays-Bas  ,  &  en  Efpagne  , 
pour  avancer  l'entreprife  que  les  Catholiques  d'EcofTe  avoyent 
formée  de  faire  venir  les  Espagnols,  afin  de  changer  la  Religion, 
&  d  attaquer  l'Angleterre.  ITacompagna  en  Ecoffè  l'Evcque  de 
Dublin  que  le  Pape  Sixte  V.  y  envoya  pour  offrir  au  Roi  l'In- 
fante d'Efpagne.  Les  conditions  de  ce  mariage  étoient  que  le 
Roi  erabrafleroit  la  Religion  Romaine  ,  &  qoil  fë  joindroit  au 
Pape  &  à  l'Efpagne  contre  les  Anglois.  L'Envoyé  de  Sixte  V. 
échoua  dans  cette  négociation  ,  &  s'en  retournant  fans  avoir 
rien  fait ,  il  laiffa  Criton  en  Ecoffè  pour  féconder  les  deffeins 
de  Roirrt  Brujfr ,  que  le  Duc  de  Parme  y  avoit  envoyé  par 
ordre  du  Roi  d'Efpagne.  11  eft  raporté  fort  au  long  dans  un  li- 
vre d'Etienne  Pasquier  intitulé  Catéchifme  des  Jéfuitet  liv.  \.  c. 
x.  que  Criton  tâcha  d'engager  Robert  Brune  à  faire  tuer  Jean 
de  Mttelan,  Chancelier  d  Ecoffè,  qui  avoit  rompu  toute  la  né- 
gociation del'Evéquede  Dublin,  &que  n'ayant  pû  l'y  porter, 
9  le  déféra  au  Gouvernement  du  Pays-Bas.  Criton  vivoit  en- 
core en  itfi?.  &il  parott  avoir  été  maltraité  par  les  Jéfuites  fur 
la  fin  de  fa  vie.   *  Bayle ,  Dift.  quatrième  édition. 

CRITON»  Prince  des  Rugiens.  bâtit  la  ville  de Lubeck,& 
un  fut  cruel  perfécutcur  des  Chrétiens.  Après  avoir  tué  Buthuçc, 
Prince  des  Obotrites,  il  s'empara  de  les  Etats.  Mais  Henri,  frère 
du  défunt,  vengea  fa  mort,  en  tuant  Criton.  11  fut  aidé  dans  cet- 
te entreprife  par  Flavine.  femme  de  Criton,  que  Henri  époufa 
enfuir*.  A  celui-ci  lucceda  Razon,  ou  fon fils  ou  fon  parent. 
Prince  belliqueux;  fondateur  de  Rozebourg,  dans  le  XII.  fiécle, 
*  Phil.  Jac.  Spener  ,  Jyll.  généalogie.  Hifl.  infamUia  Vandahca.. 

CRITOPULE;  cherche»  METROPHANE. 

CRIVELLT,  (Alexandre)  Cardinal,  ,  étoit  de  lafàmille 
qui  a  donné;*  l'Eglife  le  Pape  Urbain  III.  Il  étoit  61s  à'Anm- 
ne,  Comte  de  Lumelio,  &  porta  dabord  les  armes  pour 
l'F.mpereur  Charles  V.  auquel  il  rendit  de  grands  fervices.  De- 
puis ayatit  quitte  cet  exercice ,  il  devint  Sénateur  du  Confcil 
louverain  de|Milan.  I!  étoit  déjà  marié,  &  avoittrois  fils  ,  Antoi- 
ne, Jértme  &  Louit  Crivelli.  H  perdit  fa  femme,  un  peu  après 
que  Pie  IV.  eut  été  fait  Pape.  Ce  Pontife,  qui  avoit  toûjour  eu 
beaucoup  d'amitié  pour  Alexandre  Crivelli  ,  l'apella  pour  lors 
à  Rume,  lut  donna  les  Evéchés  de  Cariate  &  de  Girace  dans  le 
Royaume  de  Naptes,  enfuite  l'envoya  Nonce  en  Efpagne,  &  lui 
donna  enfin  le  chapeau  de  Cardinal  en  i<6{.  A  fon  retour, 
CrîMli  logea  à  Milan  dans  l'Archevêché,  avec  Saint  Charles, 
&  ce  fut  dans  ce  tems  que  Farinula  voulant  affbfTiner  le  Saint 
Atchercque  ,  s'arrêta  dans  la  chapelle  où  il  le  croyoit  trouver 
feul.  Le  voyant  à  genoux  avec  le  Cardinal  Crivelli,  il  craignit  de 
prendre  l'un  pour  l'autre.  Ce  dernier  mourut  à  Rome  le  i*. 
Décembre  de  l'an  1^74.  *  Auberi ,  Htji.  desCard.  Petramclla- 
zto,  &c 

CROATIE ,  ou  CHROBATIE ,  eft  le  nom  que  les  Grecs 
donnoient  au  Pays  voifindes  monts  Crapack  ou  Chrobates,  oui 
feparent  la  Hongrie  de  la  Pologne.  Une  nombreufe  troupe  des 
lukuias  de  ces  montagnes  les  avant  quitté  vers  l'an  620.  de  Je- 
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fix-ChriS.  Heraclius  leur  permit  de  s'établir  dans  la  Liburnie, 
&  dans  la  partie  la  plus  proche  de  la  Dalmatie  que  les  Avares 
avoient  envahie.  Leurs  Chefs  étoient  cinq  frères,  dont  l'un 
fut  père  de  Borga  ,  qui  demeura  feul  Maître  du  nouveau  peu- 
ple avec  le  titre  de  Ban  ,  ou  Duc  Le  pays,  qu'ils  ocupèrent, 
apclle  depuis  Croatie  ,  s'étendoitle  long  des  côtes  depuis  l'I. 
fuie  jurqu'à  la  rivière  Cettina  ,  &  il  étoit  borné  à  l'Orient  par 
la  Save,  par  l'Unn,  &  par  une  ligne  tirée  des  fourccsdel'Unn 
à  celles  de  la  Cetina.  Les  Croates  fe  contentant  d'en  ocuper 
ce  que  les  Avares  en  avoient  ocupé  avant  eux  ,  laifTèrent  aux 
Empereurs  Grecs  les  Isles  voilines  ,  cl  quelques  places  du  con- 
tient de  la  Dalmatie  enclavées  dans  leur  Ftat ,  comme  Trau  , 
Spalato  ,  &  d'autres  encore.  Ils  permirent  auffl  dés  lors  qu'on 
leur  prêchât  la  Religion  chrétienne ,  &  plufîeurs  d'entr'eux  re- 
çurent le  bâtéme  ;  mais  le  Paganifme  ne  fut  aboli  parmi  eux 
que  du  tems  de  Bafile  de  Macédoine,  Porin  étant  alors  Ban  de 
Croatie.  On  ne  fqait  quand  cette  Province  devint  membre  du 
Royaume  de  Dalmatie  ;  mais  on  aprend  que  fous  le  règne  de 
Charancmir,  les  François  s'en  rendirent  les  Maîtres  ,  &  que  ce 
Roi  fut  tué  en  les  combattant.  On  nomme  ces  Bans  de  Croatie, 
qui  reconnoiflent  la  fouveraineté  des  Empereurs  d'Occident  : 
Borna,  apellé  Duc  de  Dalmatie  &  de  Liburnie  par  nos  Hifto- 
riens,  en  817-  Ladufcl*,  fon  petit-fils,  en  «ai.  Mitlai,  ou  Muyf- 
cUti  TirpimirmZn.  Crtfumir^  fils  de  Tirpimir.  Ce  rôt  du 
tems  de  celui-ci,  ou  de  fon  prédeceffeur,  que  Crepimir,  Roi  de 
Dalmatie,  reprit  la  Croatie,  &  qu'il  en  chaffa  les  François  après 
une  rude  guerre  qui  dura  fept  ans.  Ce  Roi  laiffa  la  Croatie  à 
fes  Bans.  Crcfcimir  eut  un  fils  nommé  Mirefibi*,  qui  après 
quatre  ans  de  règne  rôt  tué  par  Prihun.  Celui-ci  fe  révolta 
contre  Rodoslas,  Rot  de  Dalmatie  ,  qui  entra  dans  la  Croatie 
avec  Ciaslas,  fon  fils ,  &  la  ravagea  toute  entière.  Ce  font  là 
les  malheurs  de  la  Croatie  dont  a  parlé  Conftantin  Porphyroge- 
néte ,  qui  la  dépeuplèrent,  parce  que  Ciaslas  fit  vendre  les  pri- 
fon niers  de  guerre.  Ciaslas  étant  mort ,  tous  les  Bansfè  rendi- 
rent indépendans  :  on  nomme  ceux-ci  dans  la  Croatie  :  Ptrm, 
qui  vécut  vers  l'an  868.  du  tems  de  Bafile  de  Macédoine,  &  du 
Roi  Paulimir,  à  qui  il  Cs  fournit  aparemment  comme  les  autres 
Bans  :  Domogaii  :  Ce  fut  de  fon  tems,  ou  de  celui  de  fon  pré- 
deceffeur ,  que  l'Empereur  Bafile  permit  aux  Croates  de  fc  foi- 
re payer  un  tribut  par  les  habitons  des  Isles  &  des  enclaves.  Pau- 
limir étant  mort,  lui  ou  fon  fucceffeur  Sedrfcfa,  qui  chaffa 
fes  enfons ,  fut  indépendant  Sedefclas  fut  chatte  lui  même  par 
Branimir.  Le  Pape  Jean  VIII.  écrivit  i  l'un  &  à  l'autre  de  ces 
Bans ,  qu'il  apclle  Comtes  des  Efclavons ,  en  879.  ce  qui  fait 
voir  que  c'eft  à  cette  année  qu'on  doit  fixer  la  fin  de  l'un,  &  le 
commencement  de  l'autre.  André  Dandulo ,  qui  les  apelle 
Princes  des  Efclavons  ,  inlinuè  aufli  qu'ils  étoient  Maîtres  de 
laPaganie  ou  Narenta,  puifque  les  Vénitiens  fe  prirent  à  eux 
de  tous  les  défordres  commis  pur  les  Corfaires  de  Narenta. 
On  trouve  après  Branimir,  un  I Eue -Benne,  fit  en  912.  Michel , 
9uiP*ut  é?c  Jc  même  que  Cidomhr.  Ce  Cidomir  maria  fa  fille 
a  Tiefcemir,  Roi  légitime  de  la  Dalmatie,  qui  n'en ocupoit que 
tres-peude  places  dans  la  partie  la  plus  méridionale;  &  de  ce 
mariage  nàquirent  deux  enfons  miles.  Crefcimir  &  Predemir, 
qui  rentrèrent  dans  tous  les  Etats  que  Paulimir,  leur  aycul,  avoit 
poffédé.   On  nomme  quelques-uns  des  Bans  de  Croatie,  qui  la 

fouvernérent  depuis  fous  l'autorité  des  Rois  de  Dalmatie.  Pri- 
nma,  Guflîch,  Se  Godemir,  fous  le  règne  de  Dircislas:  Pierrty 
qui  eut  des  démêlés  avec  le  Roi  Slavifon ,  vers  l'an  107).  Lté- 
n'mùr,  qui  lui  fuccéda ,  &  devint  en  107;.  Roi  de  Dalmatie. 
Les  Hongrois  ayant  détruit  ce  Royaume  après  fa  mort,  furent 
toujours  depuis  Maîtres  de  ce  qu  on  apelle  encore  préfente* 
ment  la  Croatie ,  c'eff-a-dire  de  cette  partie  de  la  Croatie,  qui 
eft  au  Nord  de  là  Zermagna.  Le  relie  leur  rôt  difputé  long- 
tems  par  les  Vénitiens,  qui  en  font  demeurés  Maîtres ,  &  l'on 
commença  dès  le  quatorzième  fiècle  à  regarder  tout  ce  qui  eft  au 
de-là  de  cette  rivière  jufqu'à  la  Cettina,  comme  une  portion  de 
la  Dalmatie.  *  Paye»  DALMATIE.  Conftantin  Porphirog.  du 
gouvernement  de  l'Empire.  Le  Prêtre  de  Dioclce,  Hiji.  de  Dalma- 
tie. André  Dandulo,  annatet  MS.  Joannes  Lucius  Dalmatiens 
de  regno  Dalmati*  gf  Croatinlib.  6.  Amji.  m  fol.  1666.  Du  Gan- 
ge ,  famiBet  Bytant. 

ff  Ces  deux  derniers  Auteurs  n'ayant  pô  concilier  Conftan- 
tin Porphyrogenète  avec  le  Prêtre  de  Dioclée,  parce  qu'ils  con- 
fondirent les  Roi  avec  les  Bans  ,  &  qu'ils  ignoraient  combien 
de  tems  les  Rois  de  Servie  ont  etc  Maîtres  de  la  Dalmatie,  ont 
commis  une  infinité  de  fautes,  &  dans  l'Hiftoire&  dans  la  chro- 
nologie. On  a  rectifié  tout  ,&  concilié  parfaitement  ces  deux 
Ecrivains.cn  remarquant  d'une  part  que  Conftantin  Porphyro- 
genète ne  parle  de  l'État  de  la  Servie  que  depuis  le  règne  de 
Bafile  jufqu'à  fon  tems  ;  &  de  l'autre,  que  le  Prêtre  de  Dioclée 
s'ell  borné  à  donner  la  fuite  des  Rois  de  Dalmatie  fans  s'arré- 
ter  à  décrire  cé  qui  arriva  pendant  le  tems  qu'ils  ne  joûiffoient 
pas.  Les  annales  MSS.  de  Dandulo  ont  fourni  les  noms  des 
Bans  de  Cro  ître  qu'on  ignoroit  jufqu'à  cette  heure. 

CROC,  Roi  des  AUcmans,  qui  ravagea  les  Gaules;  cherche» 
CHROCUS 

CHROCODILON,  ou  CROCOD1LOPOLIS  ,  ville  de 
Thebaide  ou  haute  Egypte,  lituée  rôr  le  bord  du  Nil,  &  ainfi 
apellce,  parce  que  les  crocodiles  y  étoient  adores  comme  des 
Dieux,  Strahan,  l.  7.  Le  crocodile  ell  un  animal  amphibie,  qui 
fe  nourrit  dans  les  joncs,  fur  le  rivage  des  grandes  rivières ,  & 
oui  vit  partie  dans  l'eau,  &  partie  fur  la  terre.  Il  a  la  figure 
a'un  lézard,  une  grande  gueule,  quatre  pieds  courts,  niais  bien 
garnis  d'ongles ,  les  yeux  ferablables  à  ceux  d'un  cochon,  & 

Hhh  }  une 
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une  nueuc  fort  longue.  Sa  peau  eft  fi  dure  ,  que  le  trait  d'une 
aTbTtrc  neh  peut  percer  ;  mais  fous  le  ventre  ,1a  la  peau  ten- 
dre Cet  animal  eft  hardi ,  &  ennemi  de  l'homme.  On  dit 
oVil  a VadîeTde  ietter  de  l'eau  aux  endroits  où  l'on  r*ut  déf- 
endre dïîk  Ni/ ,  (ou  pour  s'y ^laver ~  poury, prendre  de 
ïeaiO  afin  de  rendre  le  chenun  gliflànt,  &  de  fe  mettre  en  état, 
f,  «"elqu'un  vient  à  y  tomber ,  d'en  faire  plus  a.fement  û  proie, 
i,  quciqu  un  >        j  rampant  prefquc  à  terre.   Il  vit 

1  eft  fort  bas  ^aPL^  ^cm,  quelquefois  jufqu'au 
ftffï  S»  de  dnquate.  Il  y  en  a  'd?  for]  grands  *  qui 
rTdévorc  Ses  enfans  entiers.  11  s'en  trouve  de  fi  monftrucux 
Sïn,  l«  Indw  ou'un  homme  de  la  plus  haute  taille  pourroit 
démener deboufentre  les  mâchoires',  quand  leur  gueule  eft 
ouverte.  Ce  mot,  félon  quelques-uns,  vient  du  grec  «pow 
fafran,&  de  MA,  participe  qui ^  lignifie  cTa&ant  Les 
"crocodiles  ,  à  ce  que  l'on  tient,  aprehenden  le  jaffhin i  , i  le 
voir  feulement ,  encore  plus  a  le  tentir.  Quelques-uns  aiment 
mieux  deriverce  mot  de  Kfi**>  t*tm%  ou  rrjw,  bord,  rwage , 
narce  eue  cet  animal  acoûtumé  dans  les  eaux  ,  naimc  gueres  a 
Çeniràq  terre  où  ceux  du  pays  lui  dreffent  ordinairement  des 
eXfcfdcs  Dans  l'Isle  de>ntan  il  y 

voife,  qu'on  engrailTe,  &  qu'après  on  tue,don ton fm  enfuittOO 
mets  très  délicat,  Lorfqu'on  les  I bleffi i™**™}"?^ 
leurs  entrailles  fentent  fort  bon ,  &  parfument  1  au  tout  MB 
Onatrouvc  quelquefois  dans  le  ventre  deces  animaux  des  cail- 
loux &  l'on  croit  qu'ils  fe  fervent  de  cette  invention,  pour  ape- 
fwtir'lfurè  corps  ,  &  aller  à  fond,  parce  qu'ils  n'y  peuvent  pas 
defoei  dre  bien  bas  fans  cela.  Aux  Indes  occidentales  ,  on  les 
Sdk -Caym^s,  &  il  y  en  a  de  f.  forts  ,  que,  l'on  en  a  vû  un  fe 
EdrSe' trente  hommes,  qui  lui  tirèrent  fix  coup,  eVar- 
ouebufe  ,  fans  le  pouvoir  percer.  •  Herrera.  On  n  en  voit 
3«  dans  les  grandi  fleuves  &  dans  les  pays  ch»ud,  comme  le 
Nil,  le  Gange,  l'Orenoque,  &c  Thomas  Gage  dit ,  qu  il  s  clt ^  ga- 
rent, d'un  crocodile,  en  fuyant  &  tournoyant ,  tantôt  d  on  côte 
St  d'un  autre ,  fans  aller  tout  droit ,  parce  qu', 1  ne  fçauro.t 
Tourner  ni  plier  fon  corps  que  difficilement ,  a  caufe  qu.1  eft 
o  de  &  péfant;  mais  en  récompense,  il  court  en  avant  auflî vite 
au' une  mule.  Pnne,/.8.  c.  *Ç.  aoelle  le  crocodile  un  méchant 
Mimai,  également  dangereux  dans  l'eau  comme  fur  b  terre , 
çuadrùpe, maium  ftf  terra  pariter  ac fiumrne  m  feflum,  &  en  fait 
une  description  allez  jufte.  Il  remarque  qu  il  n  y  a  point  d  ani- 
mal, dont  l'origine  foitplus  petite  ,&la  croiffance  plus  grande 
&plus  extraordinaire  ;  l'œuf  dont  il  fort  en  venant  au  monde, 
n'eft  guèresplus  grand  que  celui  d'une  oye,  &  il  parvient  fou- 
vent  â  vingt-deux  coudées  de  long ,  la  grofTeur  à  proportion. 
Cet  animal,  par  une  cfpèce  de  prévoyance  ou  d  infonét ,  choifit 
toûiours  pour  faire  fes  œufs  un  endroit  ou  l'eau  du  Nil  ne  puifle 
cas  monter.  Strabon,  /.  17-  dit  qu'on  vit  pour  la  première  fois 
à  Rome  ,  dans  les  fpcftacles  donnés  au  peuple  ,  par  1  Ldile  m. 
Scaurus,  cinq  crocodiles  en  vie.   •  Marmol ,  /.  1.  fcM. 

CROCUS  ,  jeune  homme  eperdûment  amoureux  de  la  Nym- 
phe Smilax,  fut  change  en  cette  herbe,  que  nous  apellons>#r«» 
&  cette  Nymphe ,  en  l'arbre  que  nous  nommons  If.      Ovide , 
/.  4.  Mttam.  v.  l8?>  .    ,  .... 

CROCUS,  (Corneille)  d'Amlterdam,  Jcluite,  mort  en  i<ca 
Peu  après  être  entré  dans  la  Société  ,  âgé  d'environ  ce.  ans.  Il 
fcifoit  dès  auparavant  profclfion  de  piété.  Le  zèle  lui  avoit  fait 
concevoir  le  deflein  de  bannir  des  écoles  ,  à  quelque  prix 
que  ce  rut ,  les  livres  de  Grammaire ,  compofes  par  les  Pro- 
teitans.  Ainfi  il  avoit  fait  une  Grammaire  pour  1  opoier  à 
celle  de  Mélancthon  ,  qu'on  enfeignoit  publiquement  ;  des 
formula,  ou  façons  de  parler ,  &  des  colloques  puériles ,  pour  tâ- 
cher d'abolir  ceux  d'Erafme  ;  un  TsiHtrnnaire,  &  un  autre  recueil 
qu'il  a  apellé  Farraso  fordidorum  verborum ,  ou  Lima  barbarie:. 
On  dit  qu'il  écrivott  avec  beaucoup  de  netteté  de  ftyle  ;  & 
Adrien  junius  ou  dujon ,  quoique  Proteftant  ,  dit  que  Crocus 
étoit li fleuri,  qu'il fembloit  avoir  voulu  exprimer  tout  Içrence 
&  rout  Ciccron.  *  Adrian  Junius,  m  Batavia  Jm.  Phi).  Ale- 
,mb.  Biblioth.Soc.J.  Valère  André,  Bibhotb.  Belg.  Alard.  Am- 
\d.apud  Phil.  Alegamb.  Adrien.  Baillet,  Jugement  des  Sca- 


vont  fur  les  Grammairiens  Latins ,  ebap.  6c  4-  p.  9h 
CRODIELDE,  fille  de  Cherebert,  Roi  de  F 
.  BASFNE  &  LUBOVERE 


dé'France  •  cher* 


CRODO  ,  faux  Dieu  des  anciens  Saxons,  étoit  particulière- 
ment révéré  par  ces  idolâtres  dans  la  ville  d'Altembourg  ,  fous 
la  figure  d'un  vieillard  qu'ils  repréfentoient  debout  fur  un  poilfon 
qu'on  apelle Perche,  tenant  d'une  main  une  roué\&  «  lau- 
tre  une  urne.  Plufieurscroyent  avec  raifon  que  ç  etoit  1  idole 
'de  Saturne  ;  car  outre  que  le  nom  de  Crodo  a  quelque  raport  a 
Kçoriç  en  grec ,  qui  fignifie  Saturne  <  il  eft  certain  que  toutes  les 
circonftances  de  cette  Divinité  des  Saxons  conviennent  a  ce 
Dieu  du  tems.  U  n'y  a  rien  de  plus  vieux  que  le  tems  fignifie 
par  ce  vieillard  ;  le  pohTon  &la  roue  en  marquent  l'inconftance, 
&  l'urne  l'abondance  qu'il  produite  L'Empereur  Charlcmagne 
ayant  fubjugué  ces  peuples ,  détruifit  cette  idole  avec  les  autres 
du  pays.    *  Cran» ,  in  Saxon ,  /.  a.  f .  12. 

t  CROESE,  (  Gérard)  nâquit  a  Amfterdam  le  27;  Avril 
1642.  Après  avoir  commencé  fes  études  dans  fa  patrie  ,  il  alla 
les  continuer  à  Leide ,  où  il  étudia  les  belles  Lettres  fous  jaques 
Frédéric  Gronovius&  George  Hornius,&  la  Théologie  fous  Coc- 
cejus  &  Hornbcck.  Ayant  été  mis  au  nombre  des  Propofans 
après  les  quatre  années  qu'il  y  donna,  il  s'embarqua  pour  aller 
à  Smyrnc  avec  Ange  de  Ruiter ,  fils  du  fameux  Amiral  de  ce 
nom.   11  s'arrêta  en  revenant  en  Angleterre ,  011  «n  lui  offrit 
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un  polie  de  Minifbe  à  Norwlch  5  mais  il  le  refufa  aimant 
mieux  être  employé  dans  fa  patrie.  Il  fut  fait  quelque-tciM 
après  Miniftre  des  troupes  Hollandoifes  qui  étoient  engarnifon 
à  Ypres.  PafTant  un  jour  par  Alblas,  bourg  de  la  Hollande  mé. 
ridionale,  voifin  de  Dordrecht,  pour  aller  faire  un  tour  dam  h 
Province  d'Overiflcl ,  on  le  pria  de  prêcher  :  il  le  fit,  &  l'on  fut 
fi  content  de  lui,  qu'on  convint  de  l'arrêter  dans  ce  lieu  dont 
il  fut  élu  Miniftre,  &  où  il  fut  inftallé  le  10.  Juillet' 1  $70 
U  a  rempli  ce  porte  jufqu'a  la  fin  de  fa  vie.  Quelque  tems  avant 
fa  mort  il  étoit  devenu  fi  infirme,  qu'il  avoit  demande  un  Suc- 
cefleur.  Mais  avant  qu'on  le  lui  donnât,  il  eut  i  Dordiecht, 
où  il  demeuroit,  une  attaque  d'apoplexie,  dont  il  mourut  le  10, 
May  «710.  âgé  de  68.  ans.  Il  sétoit  mariéle  15.  Juillet  i6gi. 
&  rie  fept  enfans  qui  font  fortis  de  ce  mariage  trois  feulement 
lui  ont  furvécu,  une  fille  ,  &  deux  garçons,  qui  fe  font  oii 
dans  le  commerce.  Catalogue  de  fes  ouvrages  :  i*.  Htjtma 
Qrakeriana  Jive  de  vulgo  diHis  Quakeris  ,  ab  ortu  ilhrum  ufpu 
ad  récent  natum  fcbijma ,  libri  très ,  ht  quibtn  prtfrrtim  aguur 
de  ipforum  fr*cipm  antecefforibus  fj^  dogmatit ,  faâijqitt  oc  r* 
Jibttt  mentor abilibui.  Amfielodami  i$o{.  in  8°.  p.  {gi.  a°.  Hiwr. 
rut  Hebrm*  ,Jive  Hijioria  Htbrasrum  ab  Homnt  Htbrmck  9c 
minibus  ac  SententOs  conferipta  in  OdyJJ'ea  &  Iliade,  rxufiut  % 
IBufirata  Tomw  I.  Dordraci  1704,  m  %'.p.  66c.  \'.  On  a  en- 
core de  lui  un  difeours  au  Synode  de  Leerdamt  &  une  ou  deux 
petites  diflertations  inférées  dans  la  Biblhtbcûue  dt  Brème.  Soe 
Hiftoire  des  Quakers  a  été  traduite  en  Anglois  &  imprimée  à 
Londres  en  1696.  on  a  réfuté  cette  Hiftoire  par  un  ouvrage  in- 
tituléDi&fMfornwri  quidam  valdi  neceffari*  in  GerardiCntfi 
Hifioriam  Quafierianam  ediu  à  Philaletba  Amfh.  1696.  'Mé- 
moires pourlhvir  à  FHifl.  des  hommes  iikjhei  ffc.  Ttm.  VL 
&  tom.  10.  aeuxiime  partie ,  p.  acxx 

CROESUS  ,  KpMo<,  cinquième  &  dernier  Roi  delidie  de 
la  famille  des  Mermnadcs  ,  fuccéda  à  Alyattes,  fon  pire,  l'an 
J478.  du  monde ,  &  c  ï 7.  avant  J.  C.  étant  âgé  de  trente-cini| 
ans.   Il  s'aflura  d'abord  la  fucceflïon  par  la  mort  d'un  riche 
Seigneur  de  la  Cour  ,  qui  avoit  fait  beaucoup  d'efforts  aonrèt 
d'Alvattes  pour  l'engager  à  lai  (Ter  fes  Etats  à  Pantaleon,  fon  le- 
çon d  fils ,  &  il  s'apliqua  enfuite  à  étendre  fa  dominarinn.  Le 
fuccès  avec  lequel  il  le  fît  eft  furprenant  ;  les  Ephéfiens,  qu'il  at- 
taqua les  premiers,  ne  confervèrent  leur  liberté  qu'en  confacrant 
leur  ville  a  Diane;  toutes  les  autres  villes  de  l'Ion  je  furent  for- 
cées de  recevoir  le  joug ,  celles  de  l'Eolide,&  de  la  Doride,  ne  ré- 
liftèrent  pas  long-tems  ;  les  Phrygiens,  les  Myfes ,  les  Chalybes, 
les  Paphlagones,  les  Thynes  &  Bithyncs,  les  Pamph) liens,  en  un 
mot  tous  les  peuples  de  l'A  fie  en  deçà  du  fleure  Halys,  bots 
les  Lyciens  ,  le  fournirent  â  lui ,  le  reconnurent  pour  leur  fou. 
verain ,  &  lui  payèrent  tribut.  Crœfus  devenu  un  des  pins  prit 
(ans  Princes  du  monde ,  en  devint  bientôt  le  plus  magnihqut 
&  le  plus  libéral.   Il  n'y  avoit  point  de  Temple  célèbre  dans  b 
Grèce  où  il  n'envoyât  des  préfens  dignes  d'un  grand  Roi.  liât- 
tira  les  plus  fçavans  hommes  à  là  Cour ,  &  voulut  profiter  de 
leurs  entretiens.  Sa  grande  puiflance  ne  l'éblouie  pas  tellement, 
qu'il  n'aprouvât  la  liberté  avec  laquelle  ils  lui  parloient  Solon 
lui  alTûra  impunément  qu'il  faifoit  peu  de  cas  de  fon  bonheur, 
&  Bias,  ou  Pittacus,  gagna  fes  bonnes  grâces ,  cnluifaifantlér.. 
tir  par  une  affez  vive  raillerie  la  témérité  de  l'entreprife  qu'il 
étoit  prêt  déformer  fur  leslslcs  voifines  du  continent  de  l'Aue. 
Son  bonheur  fut  troublé  d'abord  par  la  mort  du  feulde  fes  fils 
qui  fût  capable  de  régner  après  lui.   Atys,  c'étoit  le  nom  du 
jeune  Prince ,  qui  s'etoit  diftingué  à  la  tête  des  armées  ;  mais 
un  fonge  fâcheux,  qui  le  menacoit  de  périr  par  le  fer,  enragea 
le  Roi,  fon  père,  a  le  rapeller  à  la  Cour  ;  on  le  maria ,  &  il  n'a- 
voit  pas  même  la  liberté  de  fortir  du  palais.   Crœfus  lui  permit 
enfin  d'aller  à  la  chafle ,  &  le  fit  acompagner  par  Adrafte,  Prince 
du  rang  de  Phrygie ,  qui  s'étoit  retiré  à  fa  Cour  après  avoir  tue 
fon  frère  par  megarde.    Cet  homme  né  malheureux,  voulant 
firaper  un  fanglier,  perça  Atys  de  fa  lance ,  &  quelque  modération 
que  Crœfus  lui  fit  voir ,  il  fe  donna  la  mort  à  lui  même  for  le 
tombeau  du  Prince.    Deux  ans  après  ce  funefte  accident,  Alpa- 
ges fut  détrôné,  &  l'Empire  des  Médcs  détruit  par  Cyrus.  Crœ- 
fus, beaufrére  d'Aftyagcs,  fut  moins  touché  de  fon  malheur  ,  que 
des  progrès  du  nouveau  Conquérant ,  &  le  défir  d'ajouter  la  U- 
padoce  à  fes  autres  Etats  fe  joignant  encore  à  la  jaloulie  qu  il 
avoit  conçue  contre  Cyrus ,  l'engagea  enfin  dans  une  guerre  qui 
lui  fut  fatale. 

Xcnophon  ,  qui  a  donné  une  hiftoire  de  la  vie  de  Cyrus  qa 
paroit  romanefque ,  ne  parle  point  de  la  deftruélion  de  1 1  lin- 
pire  des  Mèdcs  ;  il  le  l'ait  regarder  au  contraire  comme  fubfi- 
ftant,  &  parle  de  Crœfus  comme  d'un  Prince  allié  de  l'Empe- 
reur d'Aflyrie ,  ennemi  des  Mèdes  &  des  Perfes.  Cyrus ,  dit  cet 
Auteur,  remporta  d'abord  de  grands  avantages  fur  les  Aflyncis, 
&  Crœfus,  qui  s'étoit  avancé  pour  fe  joindre  a  eux,  fe  retirage, 
précipitation  lorfqu'il  eut  apris  leur  défaite.  Peu  après  WA01 
d'Aflyrie  lui  envoya  de  grands  tréfors,  &  lui  donna  le  comirnn- 
detuent général  déroutes  les  troupes  des  alliés.  Les  Cappado- 
ces ,  les  Ciliciens ,  les  Arabes ,  les  Phéniciens ,  étoient  du  nom- 
bre de  ces  alliés  :  Crœfus  prit  encore  à  fa  foldc  de  notubreu- 
fes  troupes  d'Egyptiens  SdeThraecs  ;  mais  une  feule  batail  s 
diflipa  tout  ce  grand  corps,  &  réduifit  fon  Empire  a  la  leui- 
ville  de  Sardes  ,  qui  fut  prife  prefque  aulfi-tôt  après.  Cyrus, 
Maître  de  la  perfonne  de  Crœfus,  le  traita  avec  beaucoup  0  Hu- 
manité, &  le  tint  toûjours  depuis  auprès  de  lui.  Voua  ce  que 
Xénophon  a  écrit  de  plus  au  long  touchant  ce  Prince,  u"  9- 
&7-delaCyroPédic.  ,  ^ 
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Ccelîas,qui  mérite  encore  moins  de  croyance  que  Xénophon, 
puifque  dans  une  hiftoire  affés  étendue'  de  la  vie  de  Cyrus ,  il  ne 
parle  point  du  tout  de  la  deflruétion  de  l'Empire  de  Babylone, 
de  marque  point  quel  fujct  eut  Crœfus  de  lui  déclarer  la  guerre  ; 
mais  en  récompenfe  il  raconte  plufieura  particularités  qu'on  croi- 
raG  l'on  veut.  On  ne  comprend  pas  ce  qu'il  dit  qu'Oebarcs,  un 
des  principaux  Officiers  de  l'armce  de  Cyrus,  fit  paraître  fur  les 
murs  de  Sardes  des  ftatuês  de  bois  ,  dont  les  nabitan,  furent 
tellement  effrayés  qu'ils  demandèrent  à  capituler.  Crœfus  au.! i 
épouvanté  que  fes  tu  jets  donna  fon  propre  fils  pour  otage ,  & 
peu  après,  Cyrus,  pour  le  punir  des  délais  qu'il  aportoit  à  livrer 
M  place  .  ordonna  qu'on  fit  mourir  ce  jeune  Prince.  Un  fi  tra- 
gique événement  jetta  la  Reine,  fa  mère,  dans  le  défefpoir,  elle 
fe  précipita  des  murs  de  Sardes  &  cette  cbute  ne  lui  ayant  pas 
procuré  fur  le  champ  la  mort  qu'elle  cherchnit,  elle  aima  en» 
coreafTésIe  peu  qui  lui  reftoir  de  vie  pour  vouloir  la  conferver 
lorfque  la  ville  fut  prife  ;  &  elle  fe  réfugia  dans  le  Temple 
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nés,  «par trots  fois  mes  vit  tomoer  a  tes  pied, 
fuite  le  (ceau  aux  portes  du  Temple ,  &  l'on  en  confia  la  garde 
i  Oebares ,  qui  vit  bientôt  échaper  fon  prifonnier.  Le  vain- 
queur irrite  ht  trancher  la  téte  à  tous  les  Lydiens  qui  avoient  eu 
fa  même  prifon  que  leur  Roi ,  &  il  le  fit  conduire  dans  le  pa- 
lais, où  en  l'enchaîna  encore  plus  étroitement  qu'on  n'avoit 


fait;  mais  les  éclairs  &  les  tonnerres  furvenus  tout  a  coup  firent 
enfin  comprendre  à  Cyrus  qu'il  détroit  plus  de  menagemens  à 
ce  Prince,  &  après  lui  avoir  donné  plufieurs  marques  de  bonté, 
il  le  gratifia  d'une  grande  ville  voifine  d'Ecbatane  ,  nommée 
Barene ,  où  l'on  pouvoit  lever  jgfqu'à  cinq  mille  chevaux ,  & 
dix  mille  hommes  de  pied. 

Hérodote,  dont  nous  avons  pris  (/«.  t.)  tout  ce  que  nous 
wons  dit  ci-deffus,  parle  tout  autrement  que  Ctéfias  &  que 
Xénophon  de  ce  grand  événement  qui  rendit  Cyrus  Maître 
d'une  grande  partie  de  l'A  lie  mineure.  Crœfus ,  dit-il ,  ayant 
entrepris  d'arrêter  les  conquêtes  des  Perfes,  fit  alliance  avec  le 
JRoi  de  Babylone ,  avec  Amafis,  Roi  d'Egypte,  &  avec  les  Lacé- 
démoniens  ,  &  fans  attendre  les  troupes  qu'ils  dévoient  lui  en» 
voyer ,  il  marcha  contre  la  Cappadoce.  Il  eut  de  la  peine 
à  paffer  le  fleuve  Halys  ;  mais  lorfqu'i!  fut  au-delà ,  rien  np 
lui  put  réfifter  ;  toutes  les  villes  de  ce  pays  furent  obligées  de 
le  recevoir.  Bterie ,  l'une  des  plus  confiderables  ,  qui  étoit  fort 
proche  de  Sinople,  lui  parut  propre  à  fervir  de  place  d'armes, 
&  il  réfolut  d'y  attendre  les  Perfes.  11  ne  fut  pas  long-tems 
(ans les  voir  paraître,  &  félon  l'ufagc  de  ce  rems-là  les  deux 
Princes  engagèrent  prefque  aufi-tôt  la  bataille.  La  victoire, 
dit  nôtre  Auteur,  ne  fe  déclara  ni  pour  l'un  ni  pour  l'autre  , 
&  la  nuit  fepara  les  deux  armées  ;  mais  les  foldats  de  Crœfus 
lui  témoignèrent  du  mécontentement  de  ce  qu'il  les  avoit  fait 
combattre  avec  une  armée  plus  nombreufe  <jue  celle  qu'ils 
compofoieni  ;  &  pour  les  fatisfiire  il  prit  le  parti  de  rentrer  dans 
fes  Etats  pour  attendre  les  fecours  de  fes  alliés.  On  ne  fçait  fi 
Cyrus  craignit  de  fe  battre  une  féconde  fois  ,  où  s'il  voulut 
tromper  fun  ennemi  ;  mais  il  ne  s'opofa  point  à  fa  retraite  ,  & 
Crœfus  fut  fi  perfuadé  que  la  campagne  ctoit  finie,  qu'il  licen» 
tia  auffi-tot  toutes  fes  troupes.  Il  n'eutprefque  pas  le  loifir  de 
fe  repentir  de  fa  précipitation.    Les  Perles  attentifs  à  toutes  fes 


entrèrent  ns  la  Lydie ,  &  mirent  le  fiège  devant, 
avant  qu'on  eut  pû  rapeller  les  troupes  débandées. 
Crœfus ,  bien  que  furpris ,  le  prépara  néanmoins  à  faire  une  vl- 
goureufe  réfiltance  ,  &  il  çfa  bien  entreprendre  de  combattre 
Cyrus  avec  les  feuls  habitans  de  la  ville.  Ils  étoient  auffi  dan» 
ce  tems-là  les  meilleurs  Cavaliers  du  monde ,  &  Cyrus  ne  trou- 
va pat  d'autre  moyen  de  s'opofer  i  leur  violence  que  de  faire 
placer  les  chameaux  à  l'avant-garde ,  parce  que  les  chevaux  ne 
peuvent  fuporter  ni  la  vue  ni  I  odeur  de  ces  animaux.  Le  fiège 
de  Sardes  ne  dura  que  quatorze  jours ,  elle  futprife  par  un  en» 
droit  qu'on  ne  gardoit  pas  parce  qu'il  paroifloit  inacceflîble. 
Crœfus  près  d'être  tué  alors  par  un  foldat  Perfan  qui  ne  le  con» 
noiffoit  pas  ,  fut  délivré  de  la  mort  par  le  feul  fils  qui  lui  reftoit, 
qui  avoit  été  muet  jufqu'alors ,  ce  Prince  effraye  au  dernier 
point  de  ce  fpeéhcle,  s'écria  par  -in  effort  merveilleux  que  la 
nature  fit  en  lui  :  Arrùe  foldat ,  ne  porte  point  ta  main  fur 
«i»  f  ire. 

Crœfus  comptoit  alors  la  quatorzième  année  de  fon  règne  > 
&ce  fut  là  que  finit  le  Royaume  de  Lydie,  l'an  {491.  du  monde 
î44-  avant  J.  C.  On  le  mena  devant  Cyrus ,  qui  fit  élever 
aulîî-tôt  un  bûcher  pour  l'y  brûler  avec  quatorze  jeunes  Ly- 
diens ;  &  ce  fut  alurs  que  rcconnoifTant  la  vérité  de  ce  que 
Solon  lui  avoit  dit ,  qu'on  ne  pouvoit  aflurer  de  pcrfbnnc  avant 
fa  mort  qu'il  fût  heureux,  il  ne  put  s'empêcher  da  s'écrier , 
OSMw,  Soton.  Cette  parole  remarquée  par  Cyrus  lui  fauva  la 
vie ,  on  obligea  Crœfus  de  déclarer  ce  qui  le  faifoit  s'écrier 
ainfi  ;  &  (on  vainqueur  prenant  des  fentimens  plus  humains , 
ordonna  qu'on  éteignit  le  feu  ,  ce  qu'on  n'aurait  pû  faire,  G 
une  pluyc  abondante  n'avoit  favorife  l'emprcfTement  des  Per- 
fans.  Crœfus  délivré  pour  la  féconde  fois  de  la  mort ,  entra 
bientôt  dans  la  confidence  de  fon  nouveau  Maître  par  les 
avis  qu'il  lui  donna  pour  conferver  les  richeffes  de  la  ville  de 
Sardes,  &  pour  empêcher  les  Lydiens  de  fe  révolter.  It  l'acom- 
pagna  enfuite  dans  toutes  fes  expéditions ,  &  en  particulier 
dans  celle  que  ce  Conquérant  entreprit  contre  les  Maflagétes, 
ocafion  où  il  fit  paraître  tant  de  prudence  &  de  grandeur  d'à» 
me,  que  Cyrus  près  d'expofer  fa  vie,  jugea  à  propos  de  le 
«wrfojïetàl'abrydudanger ,  pour  fervir  de  Confcil  à  Camby- 
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"  Pt  Ce,u,"5''  *Prit  avoir  trait*"  quelque-tems  Crœfus 
comme  il  lç  mémo  t,  lui  fit  enfin  fcntirle  poids  de  I .  ovi 
tude  (  Hérodote  /»,  j.  )  car  s'offenfant  des  fages  feofeffl 
3LL -1  £Tn01C  •  ''fc^'defon  arc  pour  le  percer  d'une 

HémHÂ,  lc/oyînt  <chaFiil  ordonna  lu'on  «c  fit  mourir 
Hérodote  ne  dit  plus  nen  de  Crœfus,  finon  que  ceux  qui  re- 
çurent cet  ordre  ne  l'exécutèrent  pas  &  que  Cambyfes  charmé 

SSlîi  2S  "e  fça,t  Pis  9uand  a  courut;  mais  il  y  a  aparence 
?„,'  £ur^u'tP™a  Cambyfes ,  puis  qu'on  ne  le  retrouve  plus 
fous  le  règne de  Darius.   *  Juftin  ,  /.  1.  r.  7.  Hérodote,/; 

PlirTe.  qUC  "  S"hH-  Valère  Waxime-  Aulu-Gelle. 

3  S^Q1  •  (J«înd«)  ">  latin  Croiw,  a  été  un  des  dIus  fa 
vans  M.n.ftres  de  France :  dan,  le  XVJI.  fi«|e.    "|  "0f™a5f 
d  Ufcs,  &  hls  d'unMimftre  nomme  franc*  de  Croi,  qui  XL 
toit  fait  Gonnoitre  par  quelques  livres,  entVautres  par  celui  0Î1" 

1  Egl.fe  de  Bez.ers  &  pu.s  dans  celle  d'Ufcz.  Il  publi  en  g£ 
çois  piufieus  livres  de  controverfe,  Se,  livre,  latins 
beaucoup  plus  d'honneur  parce  qu'ils  ent  fait  paraître  "  eu' 1 
entendoit  admirablement  les  langues  ,  la  critique  ,  l'erudi?  ôn 
Judaïque  les  Antiquités  Eccléii.ltiques ,  &  tout  ce  que  Ton 
comprend  fous  les  noms  de  Philologie  &  de  Pohmatbie  II  & 
piquoit alfé,  d'être univerfel  &  il îffiïrt J  uer 
Bumv  fur  fa  langue  maternelle.  Cependant  M.  Sarrau  trou- 
va très  fautif  le  ftile  de  ce  livre ,  où  (frai  avoit  pouVb«  pri*- 
apal  de  défendre  une  tragédie  de  Heinfius.  Lorfque  les  dHpl 
tes  de  la  grâce  univerfellc  etoient  le  plus  échauffées  ,  chaie 
part,  s  efforça  de  le  gagner.  Les  Particulariaes  furent  les  p  " . 
d.kens,  &  ils  le  preocupèrent  dételle  forte  contre  VmwuZ 
lifmc,  qu  il  n'alla  au  Synode  National  d'Alencon ,  que  pour  le 
faire  condanner.  Amyraut  s'eft  vanté  de  l'-voir  fait  revenir 
après  quelques  heures  de  convention.  Les  autres  ont  preten'iu 
que  de  U01  reconnoiuant  dans  la  (bfte  qu'Amyrautlui Ten  avoit 
fait  acroire,  en  fut  fort  fâche.    Il  mourut  le  il  d'Aoât  16,-Q 

fni°iJ  r"ni I*"%p0Vr1Pr?Vr.er1'1ïr  l'Ecrituiç  la  Confeilion  de 
fo  de  Genève,  &  .1  le  ded.a  a  N.  S.  M».C>  t.jL  Ce  hvrr 
tut  imprime  ï  Genève  m  tf.  en  i64<.  La  féconde  édition  qui 
contient  plufieurs  additions  eft  de  1 6to.  En  16^.  il  publi  .  dans 
la  même  ville  un  ouvrage  ,  oui  a  pour  titre  ,  M^u/L  u,t„u 
ou,  raifon,  qui  font  voir  que  les  4.  livres  du  Symbole  ,  qu  on  à 
mis  dans  le  9.  Tome  des  œuvres  d'Auguttin,  ne  font  pis  de  • 
mais  de  plufieurs  Auteurs  ,  qui  en  ont  pris  le  nom.  contre  lé 
£Jr* arU  MO*!"'*™™-,  «  afàitauflî  un  ouvrage  in.itulé 

fn^rH^T^L'/  /H.fJrepon/eaJun ccrit  fo"c-ptieux  qui 
a  pour  titre  laSamteLbtrté  de,  enfant  de  Dnu  ,  ce  livre  tir  du 
Jefuite  Meynier.  On  dit  que  de  Croi  a  au Ifi  fait  un  .>uvi.,« 
pour  prouver  que  S.  Pierre  n'a  jamais  été  à  Rome.  L'-n  .6,1 
Il  avoit  publie  Jfreame»  cm,eflurarum&  ohjervMtonHm  m  oui 
damOngem,,  Irenti  gf  TertuUiani  toca.  Douze  ans  après  un 
vit  paroitre  les  objervationafacr^  &  hijhrk*  m  Soi  uni  T  Z 
mentum,  ou  heinfius  eft  terriblement  critioue.    Cependant  il 

t'Htrtd" 

contre  Balzac  .  comme  on  l'a  dit  ci-deffus  ;  ce  qui  prouve  qu'il 
lavoit  attaquer  1  erreur  par  tout  Croï  n'épargna  pas  h  P  Pc 
tau  qui  avoit  examiné  &  cenfuré  le  Spee.mm  iSmefluranm , 
lejeîulte  ne  voulut  point  répliquer,  parce,  dii».-;-,,  qL.' 
quand  on  eent  contre  les  Miniftres ,  on  eft  caufe  que  leurî  e  i- 
ges  font  augmentés.  Sarrau  écrivoit  à  Saumailè  qu'Heinifus 
nom :  tiché  que  le  livre  de  fon  Adverfaire  nes'imprimàt  &  qu'il 
1  avoit  mime  prié  par  une  lettre  fort  civile  d  en  ufer  honnête- 
ment   *  oayle ,  Difl.  crit.  quatrième  édition. 

CROISADE  :  on  a  donné  ce  nom  aux  expéditions  que  le-; 
Uirenens  ont  cntrepnfes  contre  les  Infidèles,  pour  la  conquê- 
te de  la  Terre-Sainte  ,  parce  que  ceux  qui  s'y  engageoient  , 

PREMIERE  CROISADE. 
En  iogo.  pendant  les  divifions  des  Grecs  ,  fous  les  Empereurs 
Michel  Ducas  ,  &  Nicéphore  Boraniare  ,  qui  fut  depofe  par 
Alexis  Comnéne  ,  Soliman  ,  Prince  des  Turcs,  établit  à  Nicee 
le  fiège  de  fon  Empire  ,  ou  plûtôt  de  fa  tyrannie.  Tous  laquel- 
le gémiffoient  l'Afic  ,  la  Syrie  &  ta  Paieltine,  &  principalement 
Jérufalcm.   Parmi  un  grand  nombre  de  pèlerins  ,  qui  vifitoient 
alors  les  Saints  lieux  de  la  Palcfline ,  un  François  d'Amiens  en 
Picardie  ,  nommé  Pierre  l'Ermite  ,  parce  qu'il  étoit  folitaire  de 
profeffion,  fit  en  109?.  le  voyage  de  Jérufalcm,  &  y  confé- 
ra avec  le  Patriarche  Siméon  s'offirant  de  porter  des  lettres  au 
Pape  ,  élt  à  tous  les  Princes  Chrétiens  d'Occident,  prnir  les  ex- 
citer  i  chaffer  de  la  Terro-Sainre  certe  nation  barbare  &  in- 
fidèle.   Ce  bon  Patriarche  accepta  volontiers  ces  offres,  &  don- 
na à  pierre  l'Ermite  toutes  les  dépêches  qu'il  avoit  demandées. 
Pierre  s'embarqua  fans  différer  ,  &  fe  rendit  à  la  Cour  du  Pa- 
pe ,  où  il  préfenta  les  lettres  du  Patriarche  de  Jérufalcm  à 
Urbain  II.  qui  témoigna  beaucoup  d'ardeur  pour  une  fi  Sainte 
expédition.    Environ  vingt  ans  auparavant,  c'eft-à-dire  en  1074. 
le  Pape  Grégoire  VU.  avoit  entrepris  d'unir  tous  les  peuples 
Chrétiens  dans  une  guerre  contre  les  Infidèles,  &  les  Oroifei 
étnient  déjà  au  nombre  de  plus  de  cinquanre  mille  ;  mais  la 
défiance  qu'il  eut  des  mauvais  deffein,  de  l'Empereur  Henri 
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IV  qui  refnfa  de  s'unir  avec  lui ,  l'avoit  oblige  de  fufpendrece 
projet  pour  s'apliquer  à  la  délenfe  de  l'Eglise.  Urbain  II.  ne 
trouvant  pas  les  mêmes  obftacles,  réfolut  d'exccuter  ce  deflein, 
&  envoya  Pierre  l'Ermite  dans  toutes  les  Provinces  en  deçà  & 
au  delà  des  Alpes,  pour  traiter  en  particulier  avec  les  Princes  , 
&  pour  prêcher  publiquement  la  croifade.  D'ailleurs  ,  l'Em- 
pereur Grec,  Alexis  Comiiène,  follicitoit  le  Pape  de  lui  procurer 
un  puifiant  fecours  contre  les  Turcs  &  contre  les  Sarralins,  qui 
failoient  des  ravages  continuels,  jufqu'aux  murs  de  Conftantino- 
pie  Urbain  convoqua  un  Concile  à  Plaifancc,  &  avertit  cet  Em- 
pereur d'y  envoyer  fes  Ambafladeurs  ,  afin  que  leur  demande 
fervit  d'ouverture  à  la  guerre  feinte,  pour  empêcher  les  Infidèles 
de  pouffer  leurs  conquêtes  jufques  dans  l'Empire  d  Occident , 
•u'ils  fcmbloicnt  déjà  menacer.  Ce  Concile  Fut  tenu  en  Mars 
loot  &  il  y  vint  de  toutes  les  Provinces  d'Italie  ,  de  France,  « 
d'Allemagne,  pris  de  quatre  mille  EcdéGaftiquw  &  trente  mille 
Laïques.  Tous  ceux  qui  aprirent  le  deflein  du  Pape ,  temoifinc- 
rent  beaucoup  d'empreflement  pour  une  fi  fainte  entrcpnfe  ; 
mais  Urbain  jugea  à  propos  de  convoquer  encore  un  Concile 
èClermontcn  Auvergne,  où  il  prefida  lui-même ,  comme  il 
avoit  fait  au  précédent.  Pendant  ce  Concile  tenu  en  Novem- 
bre io«.  il  fit  un  difeours  dans  la  grande  place  de  la  ville  , 
&  anima  tellement  toute  l'aflemblée,  qu'une  infinité  de  per- 
fonnes  s'écrièrent  tous enfemble  comme  de  concert,  Dieu  te 
veut  Dieu  le  veut.  Le  Pape  voulut  qu'une  parole  de  fi  heu- 
reux pré  Page  fût  ladévife  de  toute  l'armée  ,  qu'on  la  portât  fur 
les  drapeaux  &  fur  les  étendarts  ,  &  qu'elle  fut  le  cri  des  foldats 
&  des  Chers  dans  les  combats ,  pour  s'animer  a  bien  faire.  Il 
voulut  auflî  que  ceux  qui  s'enrôleraient  dans  cette  milice, 
portaflènt  une  croix  rouge  fur  l'épaule'  droite  ,  pour  montrer 
u'ils  «oient  les  fbldats  de  celui  qui  avoit  vaincu  par  la  croix, 
n  fit  enfuite  dans  les  autres  féances  du  Concile  de  nou- 
veaux décrets  en  faveur  des  Croifés ,  &  l'on  y  confirma  fur-tout 
celui  de  la  paix  &  de  la  trêve  ;  (  Voyn  TREVE  ;  )  ordonnant  que 
la  trêve  durerait  pour  les  Croifes  ,  pendant  tout  le  tems  de 
leur  fervice ,  &  qu'on  ne  les  pourrait  attaquer ,  ni  dans  leurs 
perfonnes ,  ni  dans  leurs  biens  ,  jufqu'à  leur  retour  de  la  Terre 
Sainte.  Enfuite  le  Pape  nomma  Aymard  de  Monteil ,  Evéque 
du  Puy ,  pour  être  fon  Légat  apoftoliquc  dans  cette  fainte  ex- 
pédition ,  que  l'on  apelloit  communément  le  voyage  ou  ta  otyt 
de  Dieu.  „ 

Il  y  eut  plusieurs  Princes  qui  fe  croilerent ,  &  qui  furent  con- 
jointement les  Chefs  de  cette  fainte  entreprife,  fans  qu'aucun 
prétendit  avoir  le  droit  de  commander  aux  autres.  Ces  Prin- 
ces furent  Hugues  le  Grand ,  Comte  de  Vennandois ,  &  frère 
de  Philippe  I.  Roi  de  France;  Robert,  Duc  de  Normandie;  Ro- 
bert. Comte  de  Flandres  ;  Raymond,  Comte  de  Touloufe  &  de 
Sait  t  Gilles  ;  Godefroi  de  Bouillon  ,  Duc  de  la  baffe  Lorraine 
ou  du  Brabant ,  avec  fes  frères  Baudouin  &  Euftache  ;  Etienne, 
Comte  de  Chartres  &dc  Blois  ;  Hugues,  Comte  de  Saint  Paul, 
avec  un  très  grand  nombre  de  Seigneurs  de  la  première  qua- 
lité. Pierre  l'ermite ,  qui  avoit  été  le  prédicateur  de  la  Croi- 
sade, fut  aufli  Chef  d'une  grande  armée,  par  un  zèle  qui  ne 
convenoit  guères  à  fa  profeffion,  puifqu'il  étoit  Prêtre  ;  &  un 
Gentilhomme  François  nommé  Gautier,  &  furnommé  font 
«wwr,  parce  qu'il  étoit  pauvre,  en  conduiGt  un  autre  corps. 
Tons  ces  Croifés  firent  le  voyage  par  différentes  routes  pour 
fe  joindre  tous  enfemble  à  Conftantinople.  Le  premier  des  Prin- 
ces, qui  fit  avancer  fes  troupes,  fut  l'illuftre  Godefroi  de  Bouil- 
lon, qui  eut  plus  de  part  que  tous  les  autres  à  cette  première 
croifade,  bien  qu'il  n'eût  pas  le  commandement  général  de  l'ar- 
mée des  Croifés,  comme  on  le  croit  communément.  Il  fe  mit 
en  marche,  le  se.  d'Août  1006.  avec  une  puiiTante  armée  de 
dix  mille  chevaux ,  &  de  foixante-dix  mille  hommes  de  pied , 
tous  aguerris ,  &  la  plôpart  choifis  de  la  Noblefle  de  France , 
de  Lorraine  &  d'Allemagne.  Outre  fon  frère  Baudouin  ,  il 
avoit  en  fa  Compagnie  Baudouin  du  Bourg,  fon  coufin,  Comte 
deketel,  les  Comtes  Hugues  de  Saint  Paul,  Bertaud  de  Toul , 
Baudouin  deMons  ,  &  plufieurs  autres  Seigneurs.  Hugues  le 
Granit,  frère  du  Roi  de  Frauce,  fe  mit  en  chemin  au  mois 
de  Septembre,  accompagne  de  Robert,  Duc  de  Normandie; 
d'Etienne  ,  Comte  de  Chartres  ;  du  Prince  Euftache  de  Bou- 
logne ,  frère  de  Godefroi  de  Bouillon  ;  &  de  Robert,  Comte 
de  Flandres.   Lorfque  les  Princes  François  traverférent  l'Italie, 

Îiour  palier  au  Levant  ,  Boèmond ,  Prince  de  Tarentc ,  ayant 
çù  leur  dcITcin ,  voulut  être  de  ce  voyage  ,  &  biffant  au  fiège 
d'Amalphi  fon  oncle  Roger,  Comte  de  Sicile,  il  partà  Ut  mer 
peu  de  tems  après  Hugues  le  Grand.  11  avoit  dans  fon  armée 
dix  mille  chevaux  ,  &  beaucoup  plus  de  fantafllns ,  avec  la 
plus  urande  partie  de  la  Noblciïe  de  Sicile  .  &  les  Princes  Nor- 
mands ,  dont  les  principaux  croient  le  brave  Tancrède  ,  fon 
neveu,  &  le  Comte  Richard,  fon  coufin.  Il  arriva  à  Conftan- 
tinople un  peu  après  Piques  de  l'année  1097.  Robert,  Comte 
de  Flandre  ,  s'y  rendit  prefque  en  même  tems  ,  &  enfuite 
Raymond,  Comte  de  Touloufe,  acompagné  d 'Aymard ,  Evé- 
que du  Puy  &  Légat  du  Pape ,  &  de  Guillaume,  Evéque  d'O- 
range ,  des  Comtes  Gérard  de  Rouffillon ,  Guillaume  de  Mont- 
pellier, &  de  plufieurs  autres  illuftres  Seigneurs,  tant  de  Gaf- 
cogne  que  de  Provence.  Robert,  Duc  de  Normandie ,  Etienne, 
Comte  de  Blois ,  &  le  Prince  Euftache ,  qu'on  attendoit  avec 
impatience,  arrivèrent  à  Conftantinople  ,  fur  la  fin  de  May  , 
avec  le  relie  de  l'armée  chrétienne.  Avant  l'arrivée  de  ces  Prin- 
ces a  Conftantinople ,  le  Duc  Godefroi  &  Tancrède  avoient 
p  idc  le  détroit ,  &  avoient  commencé  le  fiège  de  la  ville  de 
Nicée ,  dès  le  6.  May.   Ce  fut  là  où  on  découvrit  1a 
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de  l'Empereur  Alexis ,  qui ,  après  avoir  fait  de  belles  nromeir 
aux Francs,  ne  fongeoit  qu'a  en  tirer  tout  l'avantec  qu'il  ,v 
roit ,  en  attendant  l'ocafion  de  les  faire  tous  périr.    On  l 
que  dès  le  commencement  du  fiège  cet  Empereur  avoit  fVi 
feerctement  folliciter  les  affiégés  par  fon  Lieutenant  de  fe 
■  e  à  lui ,  &  de  réfuter  d'obéir  aux  Francs.  Les  Croifes  a™ 
connu  fa  mauvailc  foi ,  ne  laiffcrcnt  pas  de  confcntir  m  ' 
lie  lui  fût  rendue,  après  fept  femaines  de  fiège.  Delil 
Princes  Chrétiens  condui firent  leur  armée  vidoreufe  nir  nf* 
mineure,  entrèrent  dans  la  Syrie,  &  prirent  la  ville d'Antiod» 
oui  fut  cédée  à  Boemond,  &  Edefle,  que  l'on  donna  ^  BatjX 
1  an  1099.  La  ville  de  Jérufclem  fut  prife,  &  Godelio,  deBouï 
Ion  en  fut  clu  Roi.   Peu  de  tenu  après ,  les  Chrétiens  n 
rent  la  célèbre  bataille  d'Afcalon,  contre  le  Soudan  d'Egée- 
&  cette  victoire  fut  la  fin  de  la  première  croifade;  car  leslw 
ces  &  les  Seigneurs ,  &  ceux  qui  les  avoient  fuivis ,  «osant 
avoir  pleinement  acompli  leur  vœu,  prirent  congé  do  Roi  Go! 
dcFroi ,  pour  s'en  retourner  en  leur  pays.   Avant  que  lesPrm. 
"  paflafienc  le  détroit,  les  Croifés,  qui  avoient  marche  foui  |« 
1res  de  Pierre  l'Ermite  &  de  Gautier  fani  avoir ,  avoien  ,  t. 


ordres  de  Pierre  l'Ermite  &  de  Gautier /iw  avoir ,  avoient  été 
Caillez  en  pièces  par  le  Soudan  de  Nicée.  •  Guillelm.  T»r 
Abbas  Guibertus,  Hift.  Hierofil.  Albertus  AqucnGs.  Robert»! 
Monachus.  Notifia  Concilior.  Baldricus  Aichiepifcopw.  fuma 
Comnen.  Alexiad. 

SECONDE  CROISADE. 
La  féconde  croifade  fe  fit  en  1 144.  après  la  prife  de  la  ville 
d'Edeffe  fur  les  Chrétiens ,  par  Sanguin  ,  Prince  Turc ,  qui  fai 
foit  toujours  de  nouvelles  conquêtes.  Louis  VU.  Roi  de  Fran! 
ce,  ayant  été  averti  que  ce  conquérant  menaçait  la  vilte  d'An, 
tioche,  forma  le  deflein  d'aller  lui-même  fecourir  les  Chrétiens  • 
&  pour  cet  effet ,  il  convoqua  à  Bourges ,  pour  les  fêtes  dè 
Noël,  une  grande  aflemblée  de  Princes,  de  Seigneurs  &  de  Pré. 
lats  de  fon  Royaume  ,  où  il  voulut  que  Saint  Bernard  (è  trou, 
vàt  La  croifade  y  fut  réfoluc  ;  mais  le  Saiat  Abbé  fut  d'wii 
que  l'on  confultàt  le  Pape  fur  ce  deflein  ,  avant  que  de  l'en, 
treprendre  ;  c'eft  pourquoi  le  Roi  envoya  fes  Ambaiïadeins  an 
Saint  Pèrè  ,  pour  avoir  fa  réponfe.  Eugène  M.  loua  fort  les 
bonnes  intentions  du  Roi ,  &  envoya  un  bref  apoftolique  à 
Saint  Bernard  ,  par  lequel  il  lui  ordonnoit  de  prêcher  h  cm. 
fade  en  France  &  en  Allemagne,  &  exhorter  les  peuples  Aies 
Princes  à  prendre  la  croix.  Louis  VII.  convoqua  une  aflemblée 
générale  à  Vezclay  en  Bourgogne,  pour  Piques  de  l'année  11*4. 
Le  Roi  y  prit  la  croix  ;  ce  que  firent  enfuite  tous  les  Grands 
du  Royaume,  dont  les  principaux  furent,  Robert,  Comte  de 
Dreux ,  frère  du  Roi  ;  Alphonfe  ,  Comte  de  Saint  Gilles  ; 
Thierri,  Comte  de  Flandres  ;  Gui  ,Comtede  Ncvcrs;  Renaud, 
fon  frère ,  Comte  de  Tonnerre  ;  Yves,  Comte  de  SouTons  ;  Guil* 
laume,  Comte  de  Ponthieu  ;  Henri,  fils  de  Thibaud,  Conte  de 
Blois;  Guillaume,  Comte  de  Varennes  ;  Arcbambaud  de  Bour- 
bon; Enguerrand  de  Coucy;  Hugues  de  Lufijnan  ;  Go  ll.unse 
de  Courtcnay  ;  &  entre  lîs  Prélats ,  Simon ,  Evéque  de  Noyoa  ; 
Godefroi,  Evéque  de  Langres  :  Aluin ,  Evéque  d'Arras;  it. 
noul ,  Evéque  de  Lizieux.  Le  Roi  voulut  encore  délibererfur 
ce  fis  jet ,  dans  une  autre  aflemblée  qu'il  convoqua  à  Chartres, 
où  prefque  tous  les  Archevêques  &  Evéques  fe  trouvèrent , 
comme  dans  un  Concile  de  toute  la  France.  La  réfolution  du 
Roi  y  fut  généralement  aprouvee  ;  &  l'on  y  réfolut  que  S.iint 
Bernard  auroit  le  commandement  général  de  toute  i'arrnce  ; 
mais  ce  Saint  Abbé  en  écrivit  au  Pape  .  qui  ledifpcnfà  mime 
de  faire  le  voyage  de  la  Terre-Sainte»,  acaufe  de  fa  complexion 
fort  fbible ,  &  qui  lui  ordonna  feulement  de  prêcher  la  croifade 
en  Allemage ,  où  il  engagea  dans  la  guerre  Sainte  TEmpereu 
Conrad  111.  fon  frère  Henri ,  Duc  de  Soûabe ,  fon  neveu  Fride- 
ric ,  &  la  plupart  des  Princes.  Leur  exemple  fut  fuivi  du  célè- 
bre Othon  ,  Evéque  de  FriGngue  ,  frère  utérin  de  TEmpereur; 
des  Evéques  de  Ratisbonne&  de  Paflau  ,  &  d'une  infinité  de 
Seigneurs,  de  Gentilshommes  &  de  foldats.  Labuslaùs,  Diicdc 
Bohème  ;  Odoacer,  Marquis  de  Syrie  ;  &  Bernard.Corate  de  Ca- 
rinthie  ,  prirent  la  croix  peu  de  tems  après. 

Au  mois  de  Février  1147.  le  Roi  de  France  fit  aflcmbler  les 
Etats  du  Royaume  à  Etampcs  ,  où  il  choisit  Suger,  Abbc  de 
Saint  Denys ,  pour  être  Kegcnt  du  Royaume  en  fon  abfcnce. 
H  reçut  enfuite  la  bénédiction  du  Pape  F:;géne  III.  quirinten 
France,  un  peu  après  la  tenue  des  Etau  ;  puis  il  alla  prendre 
l'Oriflamme  a  S.  Denys.  Tout  étant  prêt  pour  fon  voyage, 
il  partit  après  les  fêtes  de  la  Pentecôte  ,  vers  la  mi-Juin ,  pour 
fe  rendre  à  Mets  ,  où  étoit  le  rendés-vous  gênerai  de  toutes 
fes  troupes;  tandis  que  l'Empereur  Conrad  ,  félon  qu'on  en 
étoit  convenu  ,  marchoit  déjà  avec  toutes  les  fiennes  vers  Con- 
ftantinople, où  ils  fe  dévoient  rencontrer.  Ce  Prince  étoit 
parti  de  Nuremberg  fur  la  fin  de  May ,  avec  une  armec  de 
soixante-dix  mille  gendarmes ,  tous  cuiraiîiers ,  fans  compter 
les  chevaux-legcrs ,  avec  une  infanterie  la  plus  norobreufe  qu'au- 
cun Empereur  ait  jamais  eué.  Cependant  une  flotte  comporte 
de  plus  décent  vaifleaux  que  des  particuliers  Allemands,  An- 
glois,  Flacnans  &  François,  au  nombre  de  treize  à  quatone 
mille  hommes ,  avoient  armée ,  pour  faire  le  voyage  de  Con- 
ftantinople ,  par  mer,  &  qui  étoit  partie  d'Angleterre  so  njw 
d'Avril,  fut  agitée  par  des  vents  contraires,  &  obligée  a  en- 
trer dans  la  rivière  de  Lisbonne,  pour  s'y  rafraîchir.  tlle.T 
trouva  une  armée  de  Chrétiens  fous  la  conduite  d'Alphoole , 
fils  du  Comte  Henri,  &  premier  Roi  de  Portugal,  qui 
geoit  la  ville  de  Lisbonne  occupée  par  les  Mores.  Ces  Croire» 
en  Europe  ce  qu'ils  alloicnt  cherchsr  en  Afie^ 


élurent  de  combattre  ces  Infidèles  :  ce  qu'ils  firent  avec  tm 
ffcs-grand  fuccès  ;  car  il*  exterminèrent  les  Sarraiin» ,  &  établi- 
rent ce  nouveau  Roi  fur  l'un  trône.  Mais  parce  qu'après  les 
victoires  qu'ils  v  remportèrent,  itérait  trop  tard  pour  taire  le 
voyage  de  la  Paleltine  ,  la  plupart  s'en  retournèrent  en  leur1 
naj$.  &  d'autres  demeurèrent  en  Portugal.  L'Empereur  Con- 
rad étant  arrivé  à  Conttantinople ,  efperoit  d'être  bien  reçu  de 
l'Empereur  Manuel ,  qui  étoit  fort  beau-frère  ;  mais  cet  enne- 
mi, cacbé  des  Francs ,  employa  toute  forte  d'artifices  pour  rui- 
ner l'armée  des  Croifez.  Dès  qu'il  eut  «pris  que  l'on  faifoit 
en  Occident  les  préparatifs  de  cette  croiGtde ,  il  envoya  fecrè» 
tcioent  en  donner  avis  au  Sultan  de  Coni  ;  &  lorfque  les  trou- 
pes de  Conrad  furent  fur  Tes  terres ,  il  leur  donna  pour  guides 
des  traîtres  qui  les  livrèrent  entre  les  mains  des  Turcs ,  en  les 
conduifant  de  Nicomcdie  dans  des  pays  déferts ,  où  ces  Infidè- 
les vinrent  les  invclfir  ,  &  en  firent  un  fi  grand  carnage ,  que 
Conrad  eut  bien  de  la  peine  à  fe  ûuver  avec  la  dixième  par- 
tie de  (on armée,  laquelle  il  ramena  vers  le  camp  des  Fran- 
çois ,  qui  étoient  alors  près  de  Nicée.  Les  Seigneurs  Allc- 
mans  demandèrent  leur  congé ,  fous  prétexte  qu'us  n'avoient 
plus  d'équipage,  &  l'Empereur  Conrad  fut  oblige  de  retourner 
a  Conltantinople. 

Cependant  l'armée  du  Roi  de  France  marcha  vers  Antioche, 
où  il  n'arriva  prefque  que  la  cavalerie ,  toute  l'infanterie  ayant 
été  taillée  en  pièces  en  diverics  rencontres  :  &  de-là  elle  avan- 
ça jufqu'à  Jérafalem.   Le  Roi  y  fut  reçu  en  1 148.  par  Baudouin, 
111.  du  nom ,  Koi  de  Jérufalem  ,  avec  des  honneurs  extraor- 
dinaires.   Enfuite  les  Princes  Chrétiens  &  les  Prélats  tinrent 
une  aflèmblée  générale»  Ptolemaïde ,  pour  y  prendre  une  der- 
nière rétblution ,  fur  ce  qu'il  falloit  entreprendre  pour  la  fureté 
des  Chrétiens  en  Orient.    L'Empereur  Conrad  s'y  trouva  «com- 
pagne du  Cardinal  Théodin  &  des  Grands  de  l'Empire ,  qui 
«oient  reftés  auprès  de  lui  ;  car  un  grand   nombre  de  Sei- 
gneurs Allemans  s'étoient  retires  en  leur  pais.   Le  Roi  Bau- 
douin v  aififta  avec  la  Reine,  fa  mère  ,  le  Patriarche  de  jeru- 
(àlcm  ,'les  Archevêques  de  Ccfaréc  &  de  Nazareth  ,  les  Com- 
tes de  Napoli ,  de  Tibcriade ,  de  Sidon ,  de  Bcryte  &  de  Cé- 
larée  ,  le  Connétable  Manalfés  ,  &  les  Grands-Maîtres  de  Saint 
Jean  de  Jérufalem  &  du  Temple.    On  y  conclue  qu'il  falloit 
atfiéger  Damas  en  Syrie  -,  mais  cette  entreprife  eut  un  mauvais 
fucces ,  par  la  trahifon  des  Syriens ,  &  particulièrement  par 
celle  de  Raymond  ,  Prince  d'Anrioche ,  qui  avoit  conçu  quel- 
que haine  contre  le  Roi  Louis  VU.    Ces  Syriens  contrefaifant 
fort  les  zélés  pour  le  bien  public  ,  firent  accroire  au  <  Confeil 
de  guerre  qu'il  falloit  attaquer  la  ville  d'un  autre  côté  que  ce- 
lui qu'on  avoit  choili  ;  mais  cet  avis  ayant  été  fuivi ,  on  recon- 
nut que  c'etoit  l'endroit  le  mieux  fortifié  :  ce  qui  porta  les  Fran- 
çois &  les  Allemans  à  lever  le  liège  fur  le  champ  ,  en  repro- 
chant aux  Syriens  leur  lâcheté  &  leur  perfidie.    Ainfi  l'Empe- 
reur Conrad  prit  congé  du  Roi  de  France,  &du  Roi  Baudouin, 
qui  étoit  innocent  de  la  tr  ahifon  des  fiens,  &  fe  rembarqua 
fur  les  vailfeaux  de  Manuel,  fon  beau-frère,  avec  lequel  il  s'a- 
boucha dans  l'Achaïe  ,  d'où  il  retourna  en  Allemagne.  Quant 
au  Roi  de  France  ,  il  demeura  encore  à  Jérufalem  ,  jufques 
après  la  tète  de  Pâques  de  l'année  1149.-  P°"r  attendre  l'oca- 
fion  de  rendre  quelque  ftgnalé  fervice  à  Dieu;  mais  voyant 
qu'un  plus  long  fejour  y  (croit  inutile ,  en  l'état  où  ilfe  rrou- 
voit ,  parce  que  le  Comte  de  Dreux,  fon  frère ,  &  la  plupart  des 
Princes  i  gra»ds  Seigneurs,  s'en  croient  déjà  retournés, il  refo- 
Int  ùe  revenir  incclTamment  en  fon  Royaume ,  où  l'Abbe  Sugcr 
le  fopplioit  de  (e  rendre  au  plutôt    S'étant  donc  embarque 
au  port  de  Ptolemaïde ,  il  aborda  au  mois  de  Juillet  en  Ca- 
bote, d'où  il  prit  fon  chemin  pat  Rome.  Après  avoir  confère  avec 
le  Tape,  il  fe  rendit  en  fon  Rovaume  ,  ne  remportant  pour  tout 
fruit  de  fon  voyage  ,  que  la  fàtistaétion  d'avoir  vifité  les  lieux 
Saints.   Alors  une  infinité  de  gens  s'emportèrent  contre  Saint 
Bernard ,  le  traitant  même  de  faux  prophète  ,  parce  qu'il  avoit 
promis  qoe  éerte  croifade  auroit  un  heureux  fuccès.    Mais  ce 
Saint  Abbé  fe  juftifia  en  remontrant  à  ceux  qui  faifoient  ces  plain- 
tes ,  qu'il  n'avoit  pas  été  l'auteur  ,  mais  le  prédicateur  de  la  croi- 
fade, en  quoi  il  avoit  obéi  au  Pape.    Qu'à  l'égard  du  fucecs, 
il  ceoit  arrivé  quelque  chofe  de  fcmblable  aux  Uraélites ,  à  qui 
Moyfc  promit  folennellement  que  Dieu  les  conduiroit  dans  un 
pays  très-abondant ,  où  ils  feroient  heureux  ;  &  que  néanmoins 
«es  gens-là  périrent  dans  les  deferts,  &  ne  virent  point  cette 
terre  promue ,  qui  ne  fut  que  pour  leurs  entans.   H  ajouta,  que, 
comme  les  Uraélites  durant  ce  voyage  firent  mille  choies  con- 
tre Dieu ,  &  méritèrent  cette  punition ,  au  lieu  du  bonheur 
dont  ils  auraient  joui ,  s'ils  avoient  été  fidèles  à  fes  comman- 
demens  ;  de  même  les  crimes  &  les  grands  défordres  de  la 
plupart  des  Croifez  avoient  attiré  la  vengeance  de  Dieu  fur  leur 
armée.   *  Vincent-  Bcllovacenfis,  Specul.  Hftar.  Otho  Frilîngcn- 
fis,  rfr  geftit  Frtderiei.  GauFred.  Vita  Sanfii  Btmurdi.    Odo  de 
Diogil.  dt  pnftfl.  Ludtv.  VU.  SancwsBe  rnardus ,  itt  tpi  thJ.  Pe- 
trus  Cluniacenfis ,  m  EpiJieHs.  Matthaeus  Parifienfis.  Guillelmus 
Tyr.  Nicetas  in  ManuaJe.  Gtjfa  Ludovic.  VU. 

TROISIEME  CROISADE. 

La  troifième  croifade  fe  fit  en  1188-  après  la  prife  de  Jérulà- 
lem  par  Saladin,  Sulun  d'Egypte.  Guillaume,  Ardievéque  de 
Tyr  en  Syrie ,  &  le  Cardinal  d'Albano  ,  Légats  du  Saine  Siège, 
vinrent  en  France,  pour  traiter  la  paix  entre  Philippe  jtugujfe, 
Boi  de  France ,  &  Henri  II.  Roi  d'Angleterre ,  afin  de  les  unir 
dans  l 'entreprife  de  la  guerre  Sainte  contre  Saladin.  Ces  Légats 
une  entrevûê  des  deux  Rois  dans  la  plaine  de  Gilors  ; 


&  l'Archevêque  de  Tyr  fit  un  difeours  fi  fort  &  il  touchant,  que 
ces  Rois  s'etant  cmbratTés  ,  fe  prcfcntcrcrit  les  premiers  pour  re- 
cevoir la  croix.    Richard ,  fils  du  Roi  d'Angleterre  ,  &  Duc  de 
Guyeunc(l  la  reçut  en  méme-tems  de  la  main  des  Légats,  com- 
me firent  aulli  Philippe ,  Comte  de  Flandres  ,  le  Duc  de  Bour- 
gogne ,  les  Comtes  de  Blois ,  de  Dreux  ,  de  Champagne ,  de 
Soilfons,  du  Perche,  deClermont,  de  Bar,  de  Bcaumont , de 
Ne  vers,  Jaques ,  Seigneur  d'Avcncs,  ctprclquc  tous  les.  grands 
Seigneurs  de  France ,  d'Angleterre  &  de  Flandres  ,  qui  le  trou- 
vèrent à  cette  alfcmbiée.    Pour  fe  diftinguer  les  uns  des  autres, 
il  fut  arrête  que  les  François  prendraient  une  croix  rouge ,  com- 
me on  la  portait  en  la  première  croifade  ;  que  les  Anglois  en  au- 
raient une  blanche  ;  &  que  celle  des  Flamands  ferait  verte. 
Et  pour  rendre  éternelle  la  mémoire  d'une  fi  grande  action ,  on 
fit  drell'er  une  croix  ,  &  bâtir  une  Eglifc  au  milieu  de  ce  champ, 
delà  conférence  des  deux  Rois,  qu'on  apella  depuis  le  champ 
Sacré.    Enfuite  de  cela,  les  Rois  de  France  &  d'Angleterre, 
fubvenir  aux  fraix  de  la  guerre,  firent  publier  une  ordon- 
!,  qui  portoitentr'autres  chofes  ,  que  ceux  qui  ne  feraient 
delà  croifade,  même  les  Eccléliaftiqucs ,  v  excepté  les 
,  les  Bernardins  ,  &  les  Religieux  de  Fontcvraud  ) 
t  une  fois  la  dime  de  leur  revenu  :  ce  qui  fut  depuis 
âpèllé  la  dtmt  Saiadme ,  parce  qu'on  la  payoit  à  location  de 
k  guerre  contre  Saladin.    Cette  ordonnance  deténdoit  auffi  ex- 
primaient tous  les  jeux  de  hazard  ,  les  juremens  \  les  blafphé- 
mes  ,  &  de  mener  aucunes  femmes  à  la  fuite  de  l'arrate  ,  afin 
d'éviter  les  défordres  &  les  crimes  ,  qui  avoient  attiré  la  ven- 
geance de  lajuliice  divine  fur  les  Chrétiens,  dans  la  féconde 
croifade.    Cette  alliance  des  deux  Rois  hic  bien-tôt  rompue  par 
Henri  U.  &  la  guerre,  qui  fe  renouveHa  ,  retarda  la  croifade  de 
France  &  d'Angleterre.    Cependant  le  Cardinal  d'Albano,  & 
Guillaume ,  Archevêque  de  Tyr ,  Légats  du  Saint  Siège  ,  paifè- 
renten  Allemagne,  pour  porter  auffi  l'Empereur  à  l'entrcprife 
de  la  guerre  Sainte.    Au(fi-tôt  que  la  propoiition  en  eut  été  faite 
dans  une  Diète  générale  tenue  à  Maycncc,  l'an  ngg.  l'Empe- 
reur Frédéric  Harbenulfe  reçût  la  croix  ,  par  les  mains  des  Lé- 
gats :  ce  que  fit  auifi  r-réderic,  Duc  de  Soùabe ,  fon  fécond  fils  , 
avec  la  plupart  de  ceux  qui  fe  trouvèrent  à  cette  alfemblee,  dont 
les  principaux  furent  Lcopold ,  Duc  d'Autriche  ;  Berthold  ,  Duc 
de  Moravie  ;  Herman ,  Marquis  de  Baden  ;  les  Comtes  de  Naf- 
(au,  de  Turinge,  dcMilfcn,  de  Hollande,  &  plus  défaisan- 
te autres  des  plus  Ggnalés  Princes  de  l'Empire,  avec  les  Evê- 
ques  de  Bcfançon  ,  de  Cambray  ,  de  Muiutcr ,  d'Ofnabruk ,  de 
Mid'en,  de  Pailau  ,  de  Wisbourg,  &  plulieurs autres.  L'Empe- 
reur Frédéric  partit  de  R.uLsbonne  ,  vers  la  fin  d'Avril  1189, 
pafla  victorieux  dans  la  Thrace ,  malgré  l'Empereur  Grec ,  & 
de  là  dans  l'Alie  mineure,  où  il  défit  le  Sultan  d'Jconium , 
mai*  aprochant  de  la  Syrie,  il  mourut  l'an  1190.  fon  fils  Fré- 
déric, Duc  de  Souabe,  mena  l'armée  à  Antioche,  puis  à  Tir, 
&  de-là  au  camp  devant  Acre  ou  Ptolemaïde,  que  Gui  de  Lu- 
iignan ,  Roi  de  Jérufalem ,  afllégcoit  depuis  deux  ans.    U  étoit 
deja  arrive  deux  flottes  au  fecours  de  Gui  de  Luzignan.  La 
première  des  Danois  &  des  Frifons,  aufquelsétoient  joints  cenx 
d'entre  les  Anglois ,  qui  voulurent  partir  malgré  le  retardement 
de  la  croifade  ;  &  quantité  de  vaillèauxqui  portoient  un  grand 
nombre  de  Noblcflc  volontaire ,  &  de  loldats ,  fous  plulieurs 
Princes  &  Seigneurs  François ,  dont  les  principaux  étoient ,  Ro- 
bert 11.  Comte  de  Dreux,  &  fon  frère  Philippe,  Evéque  de  Beau» 
vais,  coufinsdu  Roi;  Thibaud ,  Comte  tic  Chartres  ;  Etienne, 
Comte  de  Sancerre ,  fon  frère  ;  Raoul ,  Comte  de  Clermont 
en  Beauvoilis  ;  Gui  de  Chàtillon  fur  Marne  ;  &  fon  frère  Gau- 
cher 111.  qui  fut  depuis  Comte  de  Saint  Paul  ;  &  antres  vaillans 
hommes.    Ces  généreux  François  ne  prirent  attendre  que  Phi- 
lippe Augulte  fut  en  état  d'accomplir  fon  voeu ,  &  arrivèrent 
a  la  rade  de  Ptolémaide ,  en  méme-tems  que  les  Danois ,  les 
Frilbns  &  les  Anglois.    L'autre  flotte  étoit  des  Allemans ,  qui 
avoient  pris  la  mer ,  pour  renforcer  celle  de  l'Empereur ,  fous  la 
conduite  du  Landgrave  de  Thuringe&  du  Duc  de  Gueldres. 

Pendant  que  ces  armées  chrétiennes  alliégeoient  Ptolémaide, 
Frédéric ,  Duc  de  Soùabe ,  fut  reçû  au  camp  avec  toutes  for- 
tes d'honneurs ,  &  propolà  de  donner  un  aflaut  général ,  ce  que 
l'on  fit  par  terre  &  par  mer;  mais  l'entrcprife  ne  réùflie  pas. 
Ce  fut  la  dernière  action  militaire  de  Frédéric  ;  car  la  maladie, 
qui  fe  mit  au  camp,  l'enleva  peu  de  jours  après.  Cette  mort  fut 
très  -  funefte  à  l'armée  chrétienne,  parce  que  les  Allemans  dé- 
(clpérés  d'avoir  perdu  &  leur  Empereur  &  leur  Prince ,  ne 
voulurent  plus  reconnoitre  de  Chef ,  &  s'en  retournèrent,  à  la 
referve  de  quelques-uns  qui  demeurèrent  fous  la  conduite  du 
Duc  Léopold  d[Autriche.  Ain  fi  les  Chrétiens  ne  firent  autre 
chofe  que  fe  défendre  dans  leurs  retranchemens  contre  les  in- 
fultes  de  Saladin  ,  &  contre  les  forties  des  afliégés ,  jufqu'à  l'ar- 
rivée des  Rois  de  France  &  d'Angleterre.  Richard  C*ur-de- 
£i<m,  qui  avoit  fuccéde  à  fon  père  Henri  II.  en  1189-  s'apli- 
qua  dès  le  commencement  de  fon  règne  à  faire  fes  préparatifs 
pour  la  guerre  Sainte.  Il  fit  un  grand  amas  d'or  &  d'argent, 
non  pas  en  chargeant  fon  peuple  par  l'exaction  rigoureufe  de  la 
dime  Saladine,  que  l'on  avoit  toute  employée  à  la  guerre  qui 
s'étoit  faite  entre  les  deux  couronnes ,  mais  en  vendant  tout 
ce  qu'il  put  de  dignités ,  de  charges  &  de  terres  de  fon  do- 
maine ;  &  il  équipa  une  flotte  coinpofée  de  cent  cinquante 
grands  vailfeaux ,  &  de  cinquante-trois  galères ,  outre  les  bar- 
ques &  les  tartanes,  &  autres  bàtimens  ,  pour  porter  les  vivres 
&  les  munitions.  En  méme-tems  Philippe  Auguftt  leva  une 
armée  des  deniers  de  fon  épargne  ,  &  de  ce  1 
encore  dans  fin  coffres  de  la  dime  Saladine.  Il 
IIL  I  i  i 
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compagne  des  Grands  du  Royaume ,  dont  les  principaux  furent 
Eudes  Duc  de  Bourgogne  ;  Pierre  ,  Comte  de  Nevera  ;  Renaud, 
Comte  de  Chartres  v  Geofroi,  Comte  du  Perche;  Matthieu  de 
Montmorenci ,  depuis ,  Connétable  de  France  ;  &  pluficurs  au- 
tres Seigneurs.    Philippe  arriva  le  16.  Septembre  au  port  de 
Mcflinc  en  Sicile ,  où  les  deux  Rois  avoient  concerte  de  fc 
rendre ,  &  Richard  y  entra  huit  jours  après.   Au  mois  de  Mars 
1191.  le  Roi  de  France  partit  de  Mcfline  avec  toute  fa  flotte 
&  arriva  la  veille  de  Piques  devant  Ptolcmaïde  ,  où  il  fut  reçu 
des  autres  Croifés  avec  des  tranfpom  incroïables  d'ajlcgrefle. 
En  peu  de  tems  il  y  fit  une  brèche  confidérable  ,  &  les  Fran- 
çois fe  prefentoient  pour  donner  l'aflaut  ;  mais  on  refolut  d'at- 
tendre l'arrivée  du  Roi  d'Angleterre,  qui  s'étoit  arrête  dana 
l'Isle  de  Chypre,  laquelle  il  avoit  conquife  fur  le  Tyran  Ifaac, 
Prince  de  la  maifon  des  Comnèncs ,  du  côté  de  fa  mere.  Une 
partie  de  la  flotte  de  Richard  parut  devant  Acre  le  1.  Juin  , 
veille  de  la  Pentecôte,  6k  ce  Prince  y  arriva  lui-même  le  8-  du 
même  mois.    Ainfi  l'armée  chrétienne  ,  qui  étoit  compofee  de 
plus  de  }oo.  mille  hommes,  fe  voyoit  en  état  de  triompher 
bien-tôt  de  Saladin ,  fila  difcorde  n'eût  forme  pluficurs  paras 
entre  les  Princes  Chrétiens.    Les  Rois  de  France  &  d  Angle- 
terre eurent  de  grands  différens  cnfemble  ;  &  cette  divifion  tut 
augmentée  par  celle  qui  étoit  entre  Gui  de  Luzignan  ,  &  Cpn- 
ral,  Marquis  de  Montferrat ,  au  fujet  du  Royaume  de  Jem, 
CUem  que  l'un  prétendoit  retenir,  &  dont  l'autre  vouloit  s em- 
parer.   Cette  difeorde  néanmoins  ne  dura  pas  long-tems  ;  &  la 
paix  étant  conclue ,  du  moins  en  aparence ,  &  pour  un  tems, 
entre  les  deux  Rois,  on  s'apliqua  à  preffer  le  fiège  de  la  vil  e, 
qui  fc  rendit  le  1*.  Juillet  119».  Philippe  Augujie étant  mala- 
de ,  fe  retira  après  cette  conquête ,  laiflant  en  Syrie  une  bonne 
partie  de  fon  armée  fous  le  commandement  du  Duc  de  Bour- 
gogne.   11  partit  le  1.  Août ,  palîa  par  Rome ,  où  il  falua  le 
Pape  Céleffin  111.  qui  aprouva  fon  retour ,  &  arriva  en 
France  dans  le  mois  de  Décembre.    Richard,  Roi  d'Angleterre, 
demeura  en  Syrie  encore  plus  d'un  an  ;  mais  enfin  il  fit  une 
trêve  avec  Saladin  ,  dont  les  conditions  furent;  Que  toute  la 
gojie  depuis  Jajfà  ptjques  a  Tyr  denuurerost  aux  Cbrttiens  ,  & 
tout  le  refie  de  la  ValejUne  a  Saladin ,  excepté  Afcalon,  qus  Jerott 
après  la  trêve  expirée ,  a  celui  qui  Je  trouverait  alors  le  pitu  pusj- 
Jant }  &f  que  les  Chrétiens  pourraient  entrer  librement  a  petites 
troupes  dans  Jérufalem ,  pour  y  faire  leurs  dévotions  pendant  la 
trêve,  qui  Jeroit  de  trait  ans ,  trois  moU ,  trois  Jétnaines ,  £5? 
trois  fours.    Enfuite  le  Roi  Richard  partit  au  mois  d'Ocfobre 
•19a.  laifTant  le  Royaume  de  Jérufalem  au  Comte  de  Cham- 
pagne, fon  neveu,  &  celui  de  Chypre  à  Gui  de  Luzignan.  *  Sanu- 
tus.  Godcfrid.  Monachus.  Matths:us  Paris.  Urfpcrg.  Nicetas. 
Tagenon.  Defcript.  Expedit.  Afiat.  t 

QUATRIEME  CROISADE. 

La  quatrième  croifade  fut  entreprife  en  not.  après  la  mort 
de  Saladin.  Le  Pape  Célcitin  111.  voyant  qu'il  ne  pouvoit  atten- 
dre de  fecours  ni  de  la  France,  ni  de  l'Angleterre,  envoya  un 
Légat  à  l'Empereur  Henri  IV.  qui  déclara  fa  refolution  fur  la 
guerre  Sainte  dans  une  Diète  générale  qu'il  convoqua  à  W  ormes, 
où  il  prit  la  croix  ,  que  prirent  en  méme-tems  tous  les  Princes 
fcculicrs  &  eccléfiaitiqucs  de  l'Empire ,  dont  les  principaux 
étoient;  Henri,  Duc  de  Saxe  ;  Othon,Marquis  de  Brandebourg  ; 
Henri,Comte  Palatin  du  Rhin  ;  Hcrman,Landgravcdc  Thuringe; 
Henri,  Duc  de  Brabant  ;  le  Duc  de  Bavière  ;  Frédéric ,  fils  de 
Lconold ,  Duc  d'Autriche  ;  Valeran,  fils  du  Duc  de  Limbourg; 
&  plulieurs  autres ,  avec  les  Evéqucs  de  Visbourg ,  de  Brème, 
de  Vcrden ,  d'Albcrftnd ,  de  PafTau  ,  &  de  Ratisbonnc  Ce  qu'il 
y  eut  de  plus  extraordinaire.c'eft  que  Bela,Roi  de  Hongrie,  étant 
mort  un  peu  après  cette  Diète  ,  la  Reine  Marguerite  de  France, 
fa  veuve,  foeur  de  Philippe  Augujie,  s'engagea  folennellemcnt 
à  la  guerre  Sainte ,  &  joignit  les  troupes  a  Parmée  des  Princes 
croifes.  L'Empereur  mit  fur  pied  trois  grandes  armées.  La 
prémière  prit  fon  chemin  par  terre  jufqucs  à  Conftantinople,d'où 
elle  pafTa  a  Antioche,  puis  à  Tyr,  &  de  là  a  Ptolémaïde  ou  Acre. 
La  féconde  fut  une  armée  de  mer ,  oui ,  après  avoir  côtoie  les 
Pais-Bas,  l'Angleterre ,  la  France  &  1  Efpagnc ,  reprit  en  partant 
la  ville  de  Silves  en  Portugal,  que  les  Sarrafins  pofiedoient  alors  : 
après  quoi  elle  continua  fon  voyage  jufqu'au  port  d'Acre.  La 
tioifiëme  pafla  en  Sicile ,  où  l'Empereur ,  qui  la  conduifoit  en 
perfonne,  vouloit  entièrement  exterminer  la  race  des  Princes 
Normands.  Après  y  avoir  fait  périr  par  de  cruels  fuplices  ceux 
qui  s'étoient  ligués  contre  lui ,  il  fit  embarquer  une  grande  partie 
de  fon  armée ,  qui  arriva  en  peu  de  jours  à  Ptolcmaïde.  Les 
Chrétiens  gagnèrent  plulieurs  batailles  contre  les  Infidèles ,  & 
prirent  un  bon  nombre  de  villes.  Mais  la  nouvelle  que  l'on 
reçut  en  nojj.  de  la  mort  de  l'Empereur  Henri  VI.  obligea  les 
Princes  croifes,  de  s'en  retourner  promptement  en  Allemagne. 
*  Gpdefiridus  Monachus.  Math.  Parif.  Otto  a  S.  Blafio.  Heroldus. 
ViUe-hardoùin.  Albericus  Monachus. 

CINQUIEME  CROISADE. 

La  cinquième  croifade  fut  publiée  par  ordre  du  Pape  Innocent 
111.  en  1 19g.  Ce  fui  Foulques,Curc  de  Neûilly  fur  Marne,  qui  a 
prêche  par  toute  la  France ,  avec  un  zèle  infatigable  ,  pendant 
que  d'autres  faifoient  de  même  dans  les  autres  Etats  Chrétiens. 
Thibaud,  Comte  de  Champagne,  &  Louis,  Comte  deBlois  & 
de  Chartres,  furent  les  premiers  qui  prirent  la  croix,  en  1 199.  En 
méme-tems  pluficurs  Seigneurs  &  Barons,  principalement  de 
I  Isle  de  France  &  de  la  Picardie  ,  fe  joignirent  à  ces  deux  Prin- 
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s'engagea  auflî  dans  la  guerre  Sainte,avec  la  plùpart  des  Seigneurs 
Mamans.  Le  Comte  de  Champagne  fut  élu  Chef  de  la  Ciu:l'je 
&  l'on  refolut  d'entreprendre  le  voyage  par  mer,  pour  fe  garentit 
des  maux  que  l'on  avoit  foufierts  par  terre,  dans  les  Ctoifadcs 
précédentes.  Pour  cet  effet ,  les  Princes  Croifcz  envoyèrent  des 
Députés  à  la  République  de  Vernie  ,  qui  promit  de  fournir  det 
vaifTeaux  &  de  joindre  à  l'armée  de  terre  cinquante  galères  bien 
équipées ,  &  fournies  de  foldats ,  à  condition  de  partager  égale- 
ment toutes  les  conquêtes  que  l'on  feroit  durant  l'année  de 
leur  confédération.  Dans  cet  intervalle,  le  Comte  de  Champs, 
gne  vint  à  mourir,  après  avoir  nommé  le  Comte  Raoul  de  Dam. 
pierre  ,  pour  faire  en  fon  nom  le  voyage  d'Outre-mcr  avec  fe» 
troupes  particulières ,  dont  il  lui  donna  la  conduite.  On  éruc 
alors  pour  Chef  de  la  Croifade,  le  Marquis  Bonifiée  de  MontftN 
rat ,  parent  du  Roi  Philippe  Augufte.  Les  Princes  Croirez  raro. 
rent  en  rao».  vers  la  Pentecôte,  pour  fe  rendre  à  Venifc ,  oùles 
Vénitiens  les  prièrent  de  fe  joindre  à  eux,  afin  de  reprendre  Zara, 
ville  de  la  Dalmatie,  qui  s'étoit  révoltée  contre  la  République. 
Les  François  ne  pouvant  s'exempter  d'y  confentir ,  à  moins  que 
de  rompre  leur  entreprife ,  s'acordèrent  à  ce  qu'on  demandwt, 
à  condition  qu'après  la  prife  de  Zara,  les  Vénitiens  iraient  avec 
eux  attaquer  l'Egypte,  dont  on  éfpéroit  que  la  conquête  feroit 
très-facile. 

Dandolo,  Doge  de  Venife,  fut  fi  charmé  de  cette  générofhc  des 
François,  qu'il  prit  lui-même  la  croix,  quoiqu'il  fut  dans  un  âge 
très-avancé.  En  même  tems  on  vit  arriver  une  troupe  chcitie 
de  Seigneurs  Allemans  ,  &  Brabençons ,  avec  Conrad ,  Evéqse 
d'Alberftad,  &  Berthol,  Comte  de  Catzenelbogen  ;  de  forte  qoe 
l'armée  fc  trouvant  complète  ,  elle  fortit  du  port  de  Venife  an 
mois  d'Octobre,  fur  une  flotte  compofée  d'environ  trois  cens 
vaifTeaux ,  &  alla  mettre  le  iîcge  devant  Zara,  qui  fe  rendit  à 
compofition.  Comme  la  faifon  étoit  trop  avancée  pour  faite  la 
guerre  en  Egypte,  on  refolut  de  paffer  l'Hyver  à  Zara.  Pendant 
qu'on  y  faifoit  tous  les  préparatift  néceffaires,  il  vint  des  Ambat 
ladeurs  de  l'Empereur  Philippe  de  Soùabe,  pour  prier  les  Princes 
Croifcz  de  rétablir  le  Prince  Alexis  fur  le  trône  de  Conftantinople, 
que  fon  oncle  Alexis  l'Ange,  fumommé  depuis  Conmène,  atoit 
ufurpé.  Les  Princes  François  &  les  Vénitiens,  perfuadés  qne  le 
vrai  moyen  de  délivrer  la  Terre-Sainte,  étoit  de  s'affûter  du  cité 
de  Conftantinople ,  s'obligèrent  de  rétablir  le  jeune  Alexis ,  en 
chaflànt  l'ufurpâteur.  Quelques-uns  néanmoins  voulurent  pour- 
fuivre  leur  voyage  en  Syrie ,  &  quittèrent  l'armée  det  Confédé- 
rés ,  qui  arriva  au  port  de  Chalcedoine,  le  jour  delà  Saint  Jean-' 
Batifte  de  l'année  120;.  d'où  clic  pafla  le  detroit,  fit  afiiegea  Ccrv 
itantinopie.  La  ville  aïant  été  prife,  lfaac  l'Ange  &  fon  fils  Alcxn 
furent  rétablis  fur  le  trône.  Après  leur  mort  les  Confédérés  chat 
•  (ërent  le  Tyran  Murtzufle  ;  &  Baudouin ,  Comte  de  Flandres , 
fut  clû  Empereur  de  Confbantinople ,  l'an  1 204.  Ainfi  cet  Empire 
fut  tranfporté  des  Grecs  aux  François  ,  neuf  cens  ans  après  fon 
établiffemcnt ,  fous  le  Grand  Conftantin  ,  &  une  fi  illuRre  con- 
quête fe  fit  en  une  feule  campagne.  Pendant  que  les  Princes  Con- 
fédérés faifoient  la  guerre  aux  Tyrans  de  Conftantinople ,  ceux 
qui  s'étoient  feparés  d'eux  pour  aller  dans  la  Paleftine,  ou  qui  s'y 
etoient  rendus  fous  d'autres  Chefs,  firent  des  efforts  inutiles  pour 
la  conquête  de  la  Terre-Sainte  Jean  de  Néle  ,  qui  comman- 
doit  la  grande  flotte  qu'on  avoit  équipée  en  Flandres,  a/rivai 
Ptolémaide  un  peu  après  Simon  de  Montfort ,  Renaud  de  Bwn- 
pierre ,  ci  les  autres  Seigneurs  qui  avoient  quitté  les  Confédérés 
avant  leur  départ  de  Venife.  Le  Moine  Hcrloin  y  avoit  aufu  cou- 
duit  une  grande  multitude  de  Bretons  :  de  forte  qu'il  y  avoit  plus 
de  forces  qu'il  n'en  falloir,  pour  chaflèr  les  Infidèles  de  laWe- 
ftine.  Mais  la  perte  fit  périr  une  grande  partie  des  Croilez ,  une 
autre  fe  rembarqua  ot  reprit  le  chemin  de  l'Europe  ;  «t  les  Prin- 
ces Chrétiens  du  pais  fe  hrent  la  guerre  l'un  à  l'autre ,  où  s'er*»- 

Éentaulfi  les  Croifcz,  prenant  de  difFcrens  partis  dans  cette 
de  divifion  :  de  forte  qu'il  ne  fut-pas  difficile  au  Soudan  d  Alep, 
de  défaire  toutes  leurs  troupes,  en  IÎ04.  Le  brave  Simon  de 
Montfort,  qui  fc  rendit  fi  célèbre  depuis  dans  la  guerre  contre  te 
Albigeois,  fut  contraint  de  revenir  en  France,  fans  avoir  rapor- 
té  de  fon  voyage  autre  chofe ,  que  le  regret  de  n'y  avoir  rien  tait. 
Voyez  les  Auteurs  cités  à  la  fin  de  la  IV.  Croifadt. 

S  I  X  I  E'  M  E  CROISADE 
Le  Pape  Innocent  III.  feachant  combien  il  étoit  nécelTure 
d'envoyer  du  fecours  aux  Chrétiens  de  la  Terre-Sainte ,  ecrmt 
en  121}.  des  lettres  circulaires  à  tous  les  fidèles  pour  les  exciter  a 
courir  promptement  dans  la  Paleftine.    Ces  lettres  ne  produi- 
firent  aucun  effet ,  &  forent  au  contraire  Tocslion  d  un  ucs- 
grand  défordre  ;  car  il  arriva  que  par  une  étrange  illufion ,  une 
infinité  de  jeunes  enfans  fe  mirent  dans  l'efprit  que  Dieu  vou- 
loit fe  fervir  d'eux  pour  retirer  le  Saint  Sépulchre  d'entre  les  mains 
des  Sarrazins.  11  s  en  afTembla  jufqu'à  trente  mille  en  France  •  « 
plus  de  vingt  mille  en  ABemagne ,  qui  prirent  tous  la  cr0'!i\ '°™ 
la  conduite  de  plulieurs  Clercs,  &  même  de  quelques frettes. 
Mais  la  plûpart  de  ceux  d'Allemagne  périrent  »e  m'7rCrp,rce 
chemins,  ou  furent  dépouillés  par  Tes  voleurs.   Ceux  de  r  ran c  , 
qui  aUcrent  jufqu'à  Marfeille  ,  le  mirent  entre  les*  mains  de  oeu 
Marchands,  iniignes  fcélérats ,  qui  leur  ayant  promis  de    y  ^ 
fer  gratuitement  dans  la  Paleftine,  en  chargèrent  fept  de  ic 
vaifTeaux  ,  dont  deux  firent  naufrage ,  avec  perte  de  WW  . 
enfans  qu'ils  portoient  :  &  les  cinq  autres  arrivèrent  en  tgypt , 
ces  traîtres  les  rendirent  aux  Satraiins.   Le  même  Pape  « 
nua  toujours  fon  zèle  pour  procurer  du  fecours  aux  Chrétien^ 
l'Orient,  &  fit  un  décret  pour  une  croifade  générale  flan  ;  j 
Concile  deLatran,  teou  en  sai$.  Sa  mort  étant  furvenue,^. 


ji 

: 

: 


t 
1 
l 

1 

i 

: 


t 
1 
t 

: 


10 

p 


Digitized  by  Google 


CRO 

oorélîl  qui  loi  fuccéda  en  m6.  envoya  des  Légats  à  tous  les 
Princes  Chrétiens  ,  fit  une  infinité  de  Croifez ,  particulière- 
ment  des  nations  fcptentrionalcs,  fc  trouvèrent  prêts  à  partir  au 
premier  commandement  L'Empereur  Frédéric  H.  qui  s'ctoit 
croire  des  premiers,  dévoie  être  leur  Chef,  mais  comme  il 
n'a  voit  pas  encore  reçu  à  Rome  la  couronne  de  l'Empire.  André, 
Roi  de  Hongrie,  prit  Ta  place  &  fut  l'unique  entre  tous  les  Rois 
de  l'Europe ,  qui  fc  mita  la  téte  des  Croifez ,  les  autres  en  étant 
empêchés  par  des  intérêts  particuliers,  qui  ne  leur  permettoient 
pas  de  s'engager  dans  cette  guerre  contre  les  Infidèles.  _  Le 
Roi  de  Hongrie  fut  acompagné  des  Ducs  d'Autriche ,  de  Bavière, 
de  Moravie ,  de  Brabant ,  de  Limbourg ,  du  Comte  Palatin  du 
Rhin ,  des  Comtes  de  Julicrs  &  de  Hollande,  du  Marquis  de  Ba- 
de, avec  l'Archevêque  de  Mayence,  les  Evcques  de  Bambcrg ,  de 
Paflau,  de  Strasbourg,  de  Munfter  &  d'Utrecht,  fit  Ja  plupart 
des  Prélats  de  Hongrie  qui  voulurent  fuivre  leur  Roi.  Le  ren- 
des-voos  de  toutes  les  troupes  étoit  dans  l'Isle  de  Chypre,  d'où , 
vers  la  fin  de  Septembre  1217.  elles  palTèrent  en  Syrie  ,  &  en- 
trèrent dans  le  fort  d'Acre.  Hugues  de  Lufignan,  Roi  de  Chypre, 
les  y  acompagna;  &  Jean  de  Briennc,  Roi  de  Jérufalem ,  y 
amena  quelques  jours  après  le  peu  de  troupes  qu'il  avoit ,  avec 
les  Chevaliers  du  Temple,  &  de  Saint  Jean  de  Jérufalem,  &  les 
Tentoniens  ou  Chevaliers  Allemans.  L'armée  chrétienne  ne  put 
rien  faire  cette  année  ;  &  le  Roi  de  Hongrie  fe  vit  oblige  des  en 
retourner  dans  fon  Royaume ,  où  fa  préfenec  etoit  néceflaire. 
Upartiten  1218.  fi-tôt  que  la  fàifon  fut  propre  pour  naviger. 
Mais  cette  perte  fut  réparée  par  le  k  cours  qui  vint  peu  de  tems 
-it;  car  la  flotte  feptentrionale  des  Croifez,  conduite  par  le 
te  de  Hollande,  qui  s'ètoit  arrêté  en  Portugal,  où  elle 
t  aidé  les  Portugais  à  remporter  une  vicloire  contre  les  Mores 
■fAlcazar,  arriva  neureufement  pour  renforcer  l'armée  chré- 
tienne. On  réfolut  alors  de  porter  la  guerre  en  Egy  pte  ,  d'où 
venoient  toutes  les  grandes  armées  des  Soudans ,  afin  de  détruire 
le  mal  dans  fa  fourec;  &  l'on  commença  par  le  fiège  de  Da- 
micte,  qui  dura  dix-huit  mois.  Durant  ce  tems ,  il  vint  de  nou- 
veaux fecours  de  Rome  &  de  toute  l'Italie,  de  la  France ,  de 
{"Allemagne ,  des  Pais-bas ,  &  d'Angleterre.  Le  Cardinal  d'Al- 
bano  ,  Légat  du  Pape,  étant  arrivé  avec  une  puiifante  armée , 
voulut  commander  toutes  les  troupes  -,  mais  le  Roi  de  Jérufalem  y 
conferva  l'autorité  qui  lui  avoit  été  donnée.  Saint  François 
d'Ailifc  y  vint,  en  1219.  pour  animer  les  Chrétiens ,  &  dans  le 
deïïein  de  gagner  la  couronne  du  martyre,  en  préchant  la  foi  aux 
Infidèles.  Enfin  la  ville  de  Damictc  fut  prife  le  t.  Novembre 
1119.  &  attribuée,  du  confentement  du  Légat  &  de  toute  l'ar- 
mée ,  au  Royaume  de  Jérufalem. 

Après  que  l'armée  eut  paffé  l'Hyver  à  Damiete ,  plufieurs  des 
Croifez  s'en  retournèrent  en  leur  pais  -,  fie  le  Roi  de  Jérufalem 
reprit  le  chemin  de  la  Paleftine ,  promettant  de  revenir  au  plutôt. 
C'cff  pourquoi  le  Légat  écrivit  au  Pape  pour  lui  demander  du 
fecours.  Le  Pape  en  obtint  de  l'Empereur ,  qui  envoya  à  Damie- 
te Louis,  Duc  de  Bavière ,  avec  de  belles  troupes ,  &  quarante- 
trois  galères  bien  équipées.  Les  Vénitiens ,  les  Génois  &  les 
Pifans  y  menèrent  en  même  tems  un  grand  fecours ,  &  le  Roi  de 
jcmfàlem  revint  quelques  jours  après.  On  tint  alors  Confcil  : 
l'avis  du  Légat  fut,  que  l'on  donnât  bataille  à  Melcdin ,  Soudan 
d'Egypte  ;  fit  celui  du  Roi  de  Jérufalem  étoit  que  l'on  retournât  à 
la  conquête  de  la  Terre-Sainte;  mais  le  Légat  fit  tant  qu'il  entrai- 
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de  fon  côté.  Ainfi  au  mois  de  Juillet  1211.  l'armée 
des  Croifez  fe  mit  en  marche,  pour  aller  vers  Babylone ,  a  trente 
lieues  de  Damictc ,  où  étoit  le  Soudan.  Mais  à  moitié  chemin, 
elle  fut  obligée  de  s'arrêter  à  la  rencontre  de  Meledin ,  &  d'ac 
cepter  une  trêve  pour  huit  ans  ,  à  condition  de  lui  rendre  Da- 
miete. En  1228.  l'Empereur  Frédéric  fit  enfin  le  voyage  de  la 
Terre-Sainte,  dont  il  avoit  fait  voeu  dès  le  commencement  de  cet- 
te crohade;  &  l'année  fulvante  ,  il  conclut  avec  le  Soudan  une 
trêve  pour  dix  ans ,  à  ces  conditions  :  Que  le  Soudan  céderait  lu 
*>Mt  de  Jérufalem  à  Frédéric ,  avec  les  vïStsde  Bethléem,  deNa. 
taretb,  deThorm  &  deSsdoni  mail  que  le  Temple  de  Jérufalem 
demeurerait  aux  Sarratmt ,  pour  faire  librement  tout  let  exerci- 
ttt  de  leur  loi.  Enfuite  l'Empereur  revint  en  Allemagne ,  fans 
avoir  rétabli  les  murailles  de  Jérufalem,  ni  celles  des  autres  villes 
qu'on  lui  avoit  cédées  :  de  forte  que  les  Chrétiens  n'en  etoient 
les  maîtres  qu'en  aparenec.  L'an  11)4.  le  Pape  Grégoire  IX.  con- 
voqua une  grande  afTemblée  de  Prélats  à  Spolette,  où  l'Empereur 
même  affilia,  avec  les  Patriarches  do  Conitantinople ,  d'Antioche 
&  de  Jérufalem ,  que  le  Pape  avoit  fait  venir ,  pour  délibérer 
avec  eux  fut  les  affaires  d'Orient  Là  il  fut  réfolu  qu'on  reconi- 
raenceroit  la  guerre  dans  la  Paleftine ,  dés  que  la  trêve  feroit  ex- 
pirée, c'eft-à-dire  en  12)9.  fie  que  cependant  on  publieroit  la 
croifade.  Thibaud  V.  du  nom,  Comte  de  Champagne  &  Roi  de 
Navarre,  fut  le  Chef  des  Princes  Croifez ,  dont  les  principaux 
«oient ,  Hugues ,  Duc  de  Bourgogne  ;  Pierre  de  Dreux ,  Duc 
de  Bretagne;  Jean,  fon  frère,  Comte  de  Màcon;  Henri,  Comte 
de  Bar  ;  Gui ,  Comte  de  Nevers  ;  le  Connétable  Amauri,  Comte 
de  Montfbrt  ;  lesComtes  de  Joigni  fie  de  Sancerre  ,  fie  plufieurs 
Barons  de  France,  de  Navarre  &ae  Bretagne  ;  avec  une  multitu- 
de infinie  de  Croifez  François  fit  Allemans ,  qui  n'attendoient 
qu'un  Général  de  cette  réputation  pour  les  conduire.  11  y  avoit 
lujetd'cfpérerun  très-heureux  fuccès;  mais  par  une  fâcheule  ren- 
contre, le  Pape  fut  obligé  de  publier  en  même  tems  une  autre 
croùade,  pour  fecourir  Baudouin  IL  Empereur  de  Conftantino- 
ple  ,  attaqué  par  deux  puiffans  ennemis ,  Jean  Ducas,  furnom- 
tnc  Votait,  Empereur  des  Grecs,  fie  Azen.Roi  des  Bulgares.  Ainfi 
«plupart  des  Croifez, pour  la  Terre-Sainte  ,  s'engagèrent  pour 
:  autres,  Pierre  de  Dieux ,  Duc  de  Bre- 


tagne ;  &  au  lieu  d'une  grande  croifade  qui  pou  voit  réùffir ,  ou 
dans  la  Paleftine  ou  dans  la  Grèce ,  fi  l'on  n  eût  eu  qu'un  même 
deifein  ,  il  s'en  forma  deux  médiocres ,  qui  n'eurent  ni  en  Gré- 
ce  ni  en  Syrie  le  fuccès  que  l'on  éfpéroit 

La  divilion  qu'on  vit  naître  de  nouveau  entre  le  Pape  &  l'Em- 
pereur ,  fie  qui  donna  lieu  aux  factions  des  Guelphes  &  des  Gibe- 
lins ,  affaiblit  encore  l'armée  des  Croifez.  Ils  ne  perdirent  pat 
néanmoins  courage  :  fie  s'etant  partages,  les  uns  s'embarquèrent  à 
Marfeillc,&  les  autres  allèrent  par  terre  en  Syrie.Lorfqu'ils  furent 
arrivés  à  Ptolcmaïde  ou  Acre,  ils  marchèrent  vers  Afcal on, pour  en 
rebâtir  les  murailles, &  la  fortifier. Cependant  IcDuc  dcBourgogne, 
leComtc  de  Bar,&  leConnétableAmaury  deMontfbrt,fe  féparèrent 
du  gros  de  l'armée ,  fit  voulurent  furprendre  la  ville  de  Gaze  ; 
mais  ils  y  furent  défaits  par  l'armée  du  Soudan  de  Babylone.  Le 
relte  de  l'armée,  qui  étoit  a  Afcalon,  reprit  le  chemin  d  Acre ,  où 
l'on  fit  deux  traites  avec  les  Infidèles,  qui  furent  fort  honteux  aux 
Chrétiens  ;  car  les  Templiers,qui  avoient  pour  eux  une  partie  de 
l'armée  chrétienne ,  firent  trêve  avec  Nazer,  Soudan  de  Damas, 
à  condition  qu'il  leur  rendroit  le  territoire  de  Jérufalem,  avec 
les  Châteaux  de  Beau  tu- 1  &  de  Sephet  &  qu'ils  le  ferviroient  auflî 
de  toutes  leurs  forces  contre  le  Soudan  de  Babylone.  Et  les 
Hofpitaliers,  foûtenus  du  Roi  de  Navarre,  des  Ducs  de  Bourgogne 
fie  de  Bretagne,  fie  de  l'autre  partie  de  l'armée ,  firent  trêve  avec 
Mclcch-Salah,  Soudan  de  Babylone,  contre  le  Soudan  de  Damas, 
après  quoi  le  Roi  de  Navarre,  le  Duc  de  Bretagne,*  la  plupart  de» 
Croifez,  s'étant  embarqués  au  port  d'Acre  retournèrent  en  leur 
pais,  prefque  au  même  tems  que  Richard,  Comte  de  Cornouaille, 
&  père  de  Henri  III.  Roi  d'Angleterre  ,  arrivoit  dans  la  Paleftine 
avec  de  bonnes  troupes  de  Croifez  Anglois.  CePrincc  connut  bien- 
tôt que,pcndant  la  divilion  qui  continuoit  toujours  entre  lesChefs, 
fit  fur  tout  entre  les  Templiers  fit  les  Hofpitaliers,il  n'y  avoit  nulle 
aparenec  qu'on  pût  réullir  par  les  armes.  C'eft  pourquoi  voyant 
que  le  Soudan  de  Babylone  offroit  de  renouvcllcr  la  trêve  avec  de 
nouveaux  avantages  pour  les  Chrétiens,  il  réfolut  par  l'avis  du 
Duc  de  Bourgagne,  du  Grand-Maitre  de  l'Hôpital  &  de  la  plùpart 
des  Croifez ,  de  l'accepter  à  ces  conditions  :  Que  l'on  rendroit 
de  part  £  autre  tout  let  prifonniers ,  fef  fur  tout  ceux  qui  avaient 
été  à  la  bataille  de  (Jaze,  entre  lefquels  étoit  le  Connétable  de 
Montfort ,  £5?  que  les  Chrétiens  jouiroient  de  quelques  terres  que  le 
Soudan  pojjedoit  dans  la  PaltJHne.  Après  cela  Richard  remonta 
fur  fa  flotte  ,  en  1241.  &  cingla  vers  l'Italie.  L'an  1244.  les  Co- 
rafmins,  peuples  ilTus  des  anciens  Parthes  ,  étant  chaiTcs  de  la 
Perfe  par  les  Tar tares,  palTèrent  l'Euphrate  fie  vinrent  demander 
quelques  terres  au  Soudan  d'Egypte,  qui  leur  abandonna  la  Pa- 
leftine, où  ils  firent  dabord  irruption.  Alors  toutes  les  forces  des 
Chrétiens  s'etant  jointes  pour  réfifter  à  ces  Barbares,  on  leur  don- 
na bataille,  auprès  de  Gaze  ;  mais  l'armée  chrétienne  y  fut  dé- 
faite, &  il  ne  fe  fàuva  qu'un  fort  petit  nombre  de  Chevaliers,  avec 
le  Connétable,  le  Comte  Philippe  de  Montfort ,  Prince  de  Tyr, 
le  Patriarche  Robert ,  une  partie  des  Evéques  fit  quelques  cent 
foldats.  Les  Grands-Maîtres  du  Temple  &  des  Chevaliers  Teu- 
tons y  demeurèrent  fur  la  place  ;  &  celui  de  Saint  Jean  de 
Jérufalcm  fut  mené  dans  les  fers  à  Babylone  avec  l'illuftre 
Gautier  de  Briennc  ,  Comte  de  Jaffa ,  &  neveu  du  Roi  Jean. 
*  Nicetas.  Albcric.  Sanut.  Nangis ,  fiec. 

SEPTIEME  CROISADE. 

La  nouvelle  de  cette  défaite ,  ayant  été  portée  au  Pape,  le  fit 
réfoudre  à  convoquer  un  Concile  général  qui  fe  tint  à  Lyon  en 
124;.  où  l'on  fit  un  décret  pour  une  nouvelle  croifade  contre  les 
Sarrafins.  Mais  le  fecours  qu'on  envoya  a  Conitantinople  contre 
Vatace,  Empereur  Grec ,  les  troubles  d  Allemagne  &  d'Italie  ,  & 
la  croifade  particulière,  que  le  Pape  fit  publier  contre  l'Empe- 
reur Frédéric,  furent  comme  autant  de  diverlions  qui  affaiblirent 
tellement  la  principale  crojfade ,  que  de  tous  les  Rois  de  l'Eu- 
rope il  n'y  eut  que  le  Roi  Saint  Louis,  qui ,  avec  les  fculs 
François,  entreprit  cette  guerre  Sainte.  Les  plus  illuftres  d'entre 
eux,  qui  prirent  la  croix  à  fon  exemple ,  furent  les  trois  Princes, 
frères  du  Roi;  Alphonfe,  Comte  de  Poitiers;  Robert,  Comte 
d'Artois;  fie  Charles,  Comte  d'Anjou  ;  avec  Hugues,  Duc  de 
Bourgogne  ;  Pierre ,  Duc  de  Bretagne  ;  Guillaume ,  Comte  de 
Flandres;  Hugues  de  Chàtillon ,  Comte  de  Saint-Paul  ;  Hugues 
de  Luzignan  ,  Comte  de  la  Marche  ;  les  Comtes  de  Dreux  ,  de 
Bar ,  de  Soiflbns,  de  Blois ,  de  Rctel ,  de  Montfort ,  fie  de  Ven- 
dôme ;  le  Connétable  de  Bcaujeu ,  fie  plufieurs  autres  Seigneurs 
fie  grands  Officiers  de  la  couronne  ;  outre  Jean, Sire  de  Joinville, 
fie  quantité  de  Prélats  qui  fuivirent  le  Cardinal  Légat,  qué  le  Pa- 
pe avoit  envoyé  pour  publier  la  croifade  en  France.  Le  Roi  S. 
Louis  ayant  fait  les  préparatifs  néceifaires ,  fit  ayant  pourvu  au 
gouvernement  du  Royaume ,  dont  il  déclara  ^  Régente  la  Reine 
Blanche,  fa  mère,  fe  vit  en  état  de  partir  après  la  Pentecôte  de 
l'année  1248.  Il  s'embarqua  à  Aiguës  -  mortes  le  »f.  Août ,  où 
la  plus  grande  partie  de  fa  flotte  l'attendoit  ;  l'autre  étant  à 
•  Marfeille ,  pour  y  recevoir  le  refte  de  l'armée.  11  arriva  vers 
la  mi-Septembre  en  l'Isle  de  Chypre,  où  les  autres  vaiiTcaux  le 
joignirent  peu  de  tems  après.  Les  Seigneurs  de  fon  armée  & 
"les  Barons  du  Royaume  de  Chypre  l'obligèrent  à  y  demeurer 
iufques  à  l'Eté  de  l'année  fuivante  ,  qu'il  fe  rembarqua  avec 
Henri,  Roi  de  Chypre,  fit  parut  à  la  vùé  de  Damiete  après  les 
fêtes  de  la  Pentecôte  de  l'année  1249.  Cette  ville  fut  bien-tôt 
prife  ,  &  on  réfolut  d'aller  droit  î  babylone,  qui  étoit  la  Capi- 
tale du  Royaume  :  mais  on  trouva  les  Sarrazins  campes  auprès 
de  MafTore ,  fie  après  plufieurs  batailles ,  la  maladie  s'ctint  rr 


dans  le  camp  des  Chrétiens  ,  le  Roi  fut  contraint  de  faire  une 
retraite,  dans  laquelle  il  fut 


///. 


pourfuivi  parles  Infidèles,  qui  fi- 
liia  rent 
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xent  un  étrange  maflacre  des  Chrétiens ,  &  prirent  le  Roi  pri- 
fonnier,  avec  les  Seigneurs  de  l'armée  en  taco.  Alors  on  fit 
un  traité,  par  lequel  il  fut  arrêté  :  Qu'il  y  auroit  trh  e  pour  dix 
ont  i  Que  Us  Chrétiens  poffedet  oient  paijiblnnent  toutes  les  fia- 
nt mïïh  tenaient  dans  la  Paleftine  g?  dams  la  Syrie  ;  que  le  Rsii 
payerait  huit  cens  mille  bétons  d'or,  (c'ell-à  dire,  environ  qua- 
tre cent  mille  livres ,  félon  quelques-uns,  ou  quatre  cent  mille 
écus  d'or ,  félon  d'autres  )  pour  la  rançon  de  tout  les  prisonniers  ; 
gf  que  pour  la  firnne ,  il  rendrait  Damiette  au  Soudan.  Ainfi 
après  trente-deux  jours  de  captivité ,  le  Roi ,  tous  tes  Princes 
&  ks  Seigneurs  de  Chypre  &  du  Royaume  de  JéTufàlem,  &  le 
peu  de  foldats  qui  reitoient  d'une  fi  grande  défaite ,  furent  déli- 
vrés ,  les  Comtes  de  Flandre ,  de  Bretagne  &  de  Soilfons  acom- 
pagnés  de  plufieurs  grands  Seigneurs  prirent  congé  du  Roi, 
&  firent  voile  vers  la  France  ;  mais  le  Roi  voulut  pafler  en  Sy- 
rie ,  &  arriva  en  peu  de  jours  au  port  d'Acre.  Après  y  avoir 
mis  les  places  maritimes  en  état ,  il  revint  en  France  l'an  ia$4- 
*  Sanut.  Mattb.  Paris.  Joinville.  Nangis,  &c. 

HUITIEME  ET  DERNIERE  CROISADE.  , 

L'an  iacc.  les  Vénitiens  &  les  Génois,  qui  étoient  en  Syrie, 
fe  firent  une  cruelle  guerre ,  où  les  Princes  &  les  Chevaliers 
cVOutre-mcr  s'engagèrent,  les  uns  pour  les  Vénitiens  affiliés  des 
Pifans,  &  les  autres  pour  les  Génois.  Cette  guerre  dura  fort 
long-tems,  &  caufa  la  perte  de  la  Terre-Sainte  :  car  Pendocdar, 
Soudan  d'Egypte,  profita  de  cette  divifion,  à  fe  préfenta  en 
1162.  avec  trente  mille  hommes  devant  Ptolémaïde ,  dont  il 
ruina  les  fauxbourgs.  Enfuitc  il  prit  la  ville  de  Céûrée ,  le  Châ- 
teau d'Afîur ,  &  la  forterefle  de  Sephet  Continuant  fes  con- 
quêtes ,  il  s'empara  du  Château  de  jaffa ,  de  la  plupart  des  pla- 
ces des  Templiers ,  &  enfin  de  la  ville  d'Antioche  en  1268.  Le 
Pape  &  le  Roi  de  France  étonnés  de  ces  progrés ,  formèrent  le 
defTcin  d'une  nouvelle  croifade  ,  &  pour  cet  effet  Clément  IV. 
envoya  le  Cardinal  de  Sainte-Cécile  Légat  en  France  ,  &  le  Car- 
dinal Ottobon  en  Angleterre ,  avec  ordre  de  pafler  de  là  en  E- 
fpagne  &cn  Portugal  ;  puis  il  ordonna  aux  Religieux  de  Saint 
Dominique  &  de  Saint  François,  de  prêcher  la  croilâdc  par 
toute  l'Allemagne,  &  jufqu'cn  Danncmarck  &  en  Pologne- 
Mais  tous  ces  foins  n'eurent  de  fuccès  qu'en  France ,  où  par  le 
zèle  &  par  l'exemple  du  Roi  S.  Louis ,  qui  prit  la  croix,  la  plu. 
part  des  Princes  &  des  Seigneurs  fe  croiferent.  Les  principaux 
furent  les  trois  Princes  fes  ennuis  ;  (feavoir ,  Philippe  fon  aine , 
Jean  Triftan,  Comte  de  Nevers  ;  &  Pierre,  Comte  d'AIenqon  ;) 
Alfonfe,  Comte  de  Poitiers  &  de  Touloufe ,  fon  frère  ;  Thibaud, 
Roi  de  Navarre,  &  Comte  Palatin  de  Champagne ,  ion  gendre  ; 
Robert,  Comte  d'Artois,  fon  neveu;  Jean, fils  du  Duc  de  Bre- 
tagne ,  &  gendre  du  Roi  d'Angleterre  ;  les  Comtes  de  Flandres, 
de  Nemours,  de  Laval  &  de  Montfort  ;  les  Seigneurs  de  Cour- 
tenay ,  de  Bcaujeu ,  de  Montmorency  ,  &  quantité  d'autres. 
Tout  étant  difpofé  pour  une  (i  grande  entreprife ,  le  Roi  partit  le 
t.  Mars  1270.  acom pagne  du  Cardinal  d'AIbano,  que  le  Pape 
avoit  nommé  Légat  pour  la  croifade ,  &  fe  rendit  à  Aigucs- 
mortes ,  où  il  s'embarqua  au  commencement  du  mois  de  Juillet, 
en  méme-tems  que  l'autre  partie  de  la  flotte  partit  de  Marfeille. 
L'armée  chrétienne  étant  arrivée  à  Cagliari  dans  l'Isle  de  Sar- 
daigne  ,  le  Roi  tint  Confcil  de  guerre,  où  on  réfolut  l'cntreprifè 
de  Tunis  en  Afrique.  La  flotte  parut  à  la  vûè  de  Tunis  &de 
Carthage,  environ  le  vingtième  Juillet  ;  &  l'on  s'empara  dabord 
du  port  de  Carthage,  puis  de  la  tour,  &  enfuite  du  château. 
Mais  on  différa  d'affîéger  la  ville  de  Tunis  jufques  à  l'arrivée  du 
Roi  de  Sicile,  qui  ne  vint  qu'un  mois  après  le  Roi  de  France , 
&  qui  fut  caufe  par  un  fi  long  retardement ,  du  malheureux  fuc- 
cès de  ce  voyage ,  qu'il  avoit  lui-même  confeillé  avec  beau- 
coup d'empreflement  ;  car  comme  on  étoit  au  fort  de  l'Eté  ,  & 
que  l'on  manquoit  d'eau  douce  ,  lot  maladies ,  &  principale- 
ment la  dysenterie  &  les  fièvres  aiguës  fe  mirent  dans  l'armée , 
où  elles  firent  en  peu  de  tems  un  furieux  ravage.  Jean  Triftan, 
Comte  de  Nevers ,  Prince  âgé  de  vingt  ans ,  en  mourut  le  t. 
Août;  le  Cardinal  Légat  ne  furvécut  ce  jeune  Comte  que  de 
quatre  ou  cinq  jours  ;  &  Saint  Louis  peu  de  tems  après  laiflà 
fon  armée  dans  une  extrême  déflation  par  fa  mort,  qui  arriva 
le  2?.  du  même  mois.  Charles,  Koi  de  Sicile,  parut  avec  une 
afles  belle  flotte ,  au  même  tems  que  le  Roi  fon  frère  rendoit 
l'éfprit,  &  pria  le  Roi  Philippe  le  Hardy ,  fils  ainé  &  fuccefleur 
de  Saint  Louis  ,  d'achever  une  guerre  fi  importante.  On  s'a- 
vança donc  vers  Tunis ,  pour  la  ferrer  de  plus  prés ,  &  on  don- 
na plufieurs  combats  contre  les  Mores ,  qui  avoient  toujours  du 
dclavantage.  Le  Roi  de  Tunis  craignant  l'ifluë  de  cette  guerre, 
envoya  demander  la  paix,  ou  du  moins  la  trêve.  Après  avoir 
tenu  Confeil ,  les  deux  Rois  de  France  &  de  Sicile  acordèrent  à 
«e  Barbare  une  trêve  pour  dix  ans ,  à  ces  conditions  :  Qu'il 
délivrerait  tous  les  éfclaves  chrétiens  quittaient  dont  fon  Royau- 
me i  Qu'il  permettrait  aux  Religieux  de  Saint  Dominique  g?  de 
Sawt  François  d'y  prêcher  F  Evangile,  d'y  bâtir  des  Monajléres, 
fe?  d'y  donner  le  batbne  à  ceux  qui  voudraient  le  recevoir  ; 
qu'il  payerait  pour  tribut  au  Roi  Charles  tout  les  ans  les  40.  mille 
trsy  que  ce  Roi  payoit  au  Pape  pour  Uaples  Ç$  pour  Sicile.  En- 
fuite  les  deux  Rois  s'embarquèrent  pour  retourner,  l'un  en 
Sicile ,  &  l'autre  en  France.  Mais  le  Prince  Edoiiard  d'An- 
gleterre ,  qui  arriva  devant  Tunis  avec  fa  flotte,  lorfque  ce 
traite  fut  conclu ,  voulut  faire  voile  vers  Ptolémaidc,  où  il  prit 
terre  avec  Jean,  fils  du  Duc  de  Bretagne.  Ses  troupes,  qui  n'é- 
toient  que  de  trois  cens  Chevaliers ,  tant  Anglois  que  François, 
turent  depuis  fortifiées  de  cinq  cens  Frifons  ,  &  d  un  autre  pe- 
tit renfort,  que  le  Prince  Edmond,  (on  frète,  lui  amena  d'An- 
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gleterre.  Ce  fecours  empêcha  que  Bendocdar  n'affiégeit  h  ville 
d'Acre  ;  mais  enfin,  Hugues,  Roi  de  Chypre  &  de  Jcrufaiem  ne 
fe  voyant  pas  allez  fort  pour  s'opofer  aux  conquêtes  de  ce  Son. 
dan  ,  obtint  de  lui  une  trêve  en  127a.  &  le  Prince  Edoôard  s'en 
retourna  en  Angleterre ,  pour  prendre  pofleQlon  du  Royaume 
qu'Henri,  fon  perc,  lui  avoit  laifTé.  Ainfi  cette  croifade  ne  prol 
nui  fit  aucun  effet ,  pour  la  délivrance  de  la  Terre-Sainte.  En 
1291.  la  ville  d'Acre  rutprife  &  faccagée  par  le  Soudan  d'Enn. 
te ,  &  les  Chrétiens  perdirent  tout  ce  qu'ils  avoient  dans  U  Syrie! 
Depuis  ce  tems-là ,  il  ne  s'en  fait  aucune  croifade ,  quoique  les 
Papes  ayent  fouvent  fait  de  grands  efforts ,  pour  y  exciter  tes 
Chrétiens,  comme  Nicolas  IV.  en  1292.  Clément  V.  en  tin. 
plufieurs  autres  Papes.  Outre  les  Hiftoricns  citez  ci-ddTui 
ctmfultct  Maimbourg ,  hifl.  det  croifades.  Le  P.  LangloLs  iittà. 
né  une  hiftoire  en  170).  des  croifades  contre  les  Albigeois. 
CROISILLES;  (Seigneur  de)  cherchez  MONTMOREXCY 
CROISSANT,  Ordre  de  Chevalerie,  infatué  à  Angen  en 
1448.  par  René  d'Anjou ,  dit  le  Bon ,  Roi  de  Sicile ,  Duc  d'An, 
jou ,  &  Comte  de  Provence.  Le  Symbole  de  cet  Ordre  étoit 
un  croiflant  d'or ,  fur  lequel  étoit  écrit  en  lettres  bleuà  La  m 
croijfant ,  qui  eft  une  forte  de  rébus  ,  fignifiant  qu'on  aquiert 
In  ou  louange  ,  en  croiflant  en  vertu  &  en  gloire.  On  ata. 
choit  à  ce  croiflant  autant  de  bouts  d'aiguillettes  d'or  émaiilcz 
de  rouge ,  que  les  Chevaliers  de  l'Ordre  s*étoiînt  trouva  en 
de  dangereufes  ocafions  :  de  forte  que,  par  le  nombre  de  ces 
petites  branches  pendantes ,  on  pouvoit  facilement  juger  de 
leur  valeur ,  &  des  belles  actions  qu'ils  avoient  faites.  Les  Che- 
valiers portoient  auffi  le  manteau  de  velours  cramoiû  rouge ,  & 
le  mantelet  de  velours  blanc,  avec  la  doublure  &  foutine  de 
même  ,  &  fous  le  bras  droit  un  croiflant  d'or  pendant  à  une 
chaine  de  même ,  attaché  fur  le  haut  de  la  manche.  L'Ordre 
étoit  compote  de  cinquante  Chevaliers  ,  en  y  comprenant  le 
Chef  qu'on  nommoit/f  .toio/rtir  ,  ou  pour  mieux  dite  U  Prif. 
dents  car  on  doit  remarquer  que  le  Roi  René,  qui  fit  cette  in- 
ftiïution  ,  ne  prit  point  ce  titre ,  mais  feulement  celui  de  m*. 
nuttnteur  ovt  entreteneur ,  fous  la  protection  de  Saint  Maurice, 
auquel  il  voulut  attribuer  la  gloire  d'être  le  Chef  de  cette  Che- 
valerie ,  dont  le  premier  article  étoit ,  que  nul  tty  put  are  reçu 
ni  porter  cet  Ordre ,  s  tint  toit  Duc  ,  Prmct ,  Marquis,  Ctuntr, 
Vicomte ,  ou  ijj'u  d'ancienne  chevalerie ,  fif  (îentilktnmu  dt  Jtt 
quatre  lignées ,  fçf  que  fa  perfonne  fût  fans  vilains  eu  àtrtpncbt. 
Voici  le  ferment  en  bref,  tel  que  les  Chevaliers  fâifbient,  & 
qu'on  le  trouve  dans  des  manuferits ,  qui  font  dans  la  biblio- 
thèque de  l'Abbaye  de  S.  Viétor  de  Pans. 


La  Mejfe  ouir  ,  ou  pour  Dieu  tous 
Dire  de  Nôtre-Dame ,  ou  manger  droit  le  jour, 
Que  pour  le  fouveram  ou  maijtre  ,  ou  fa  cour , 
Armer  les  frères ,  ou  garder  fon  honneur , 
Feftes  gf  dimanches  doit  le  croijfant  porter , 


L'afTemblée  de  cet  Ordre ,  qu'on  ne 
jou ,  fe  fàifoit  en  l'Eglife  de  S.  Maurice  d'Angers.  *  MSS.  ietAo. 
baye  de  S.  Vidor  de  Paris.  Meanim,  dam  les  déJites  de  Cbe^trit. 
Favin.  theat.  ethon.  Bouche  ,  hijt.  de  Prov.  I.  9.  Çjc, 

CROISSANT  DOUBLE ,  ou  DOUBLE  CROISSANT,  nom 
d'un  Ordre  de  Chevalerie.    Cherche*  NAVIRE. 

CROISIL  ,  bon  bourg  de  France  dans  la  Bretagne,  lleftà 
une  lieuë  &  demi  de  la  petite  viUe  de  Guerrande,  entre  f  cci- 
boûchure  de  la  Loire  ,  &  celle  de  la  Villainc  fur  la  côte ,  où  il  » 
un  port  fort  grand  &  en  même  tems  fort  fur ,  que  l'on  croit  être 
le  Brivai  Portstt  des  anciens.   *  Baudrand. 

CROISSY;  (Marquis  de)  cherche»  COLBERT. 

CROIX-  La  croix  étoit  un  fuplice  ,  par  lequel  on  faifoit 
mourir  les  criminels  ,  que  la  Juflice  avoit  condannez  à  ce  genre 
de  mort.    En  vieux  latin ,  la  croix  s'apelloit  gobait* ,  comme 
nous  le  voyons  dans  Varron  ;  &  elle  a  été  aufïï  apellce  /a/»"- 
lum  par  Tite-Livc,  Ciceron,  Plautc,  Tacite,  &  autres.  Les  Grecs 
l'apelloient  ç-ovçèc.    La  figure  de  la  croix  a  été  différente ,  fé- 
lon les  tems  &  la  diverfité  des  nations.   La  plus  ancienne  ne- 
toit  qu'un  pal  de  bois  tout  droit  ,  fur  lequel  on  attachoiiie 
criminel  ,  ou  avec  des  cordes  par  les  bras  &  par  l«JPm°t5' 
ou  avec  des  clous  dans  les  mains  &  dans  les  pieds  :  on  s  eft  même 
fouvent  fervi  des  arbres  pour  cela  ,  afin  d'avoir  plutôt  fait. 
U  y  en  a  quantité  d'exemples  ;  &  l'Empereur  Tibère  en  fournit 
un.    Il  fit  ainfi  mourir  quelques  Prêtres  de  Saturne ,  qui  iacn- 
fioient  des  cnfkns  ,  lorsqu'il  n'étoit  encore  que  Procor.lui  en 
Afrique.   Les  autres  croix  compofées  de  deux  pièces  de  bon, 
ont  été  de  trois  fortes  de  figures.    L'une  étoit  comme  un  A  » 
ou  ce  qu'on  nomme  fautotr  en  terme  de  Blafon  :  celt  elle  c 
nous  apellons  aujourd'hui  croix  dt  Saint  André.   L  autre  ctoi 
faite  en  T,  c'eft-à-dire  ,  que  l'une  des  deux  pièces  de  001s 
étoit  droite ,  &  l'autre  étoit  en  travers  précifément  au  bout  oe 
celle-là.   Lsttroiûème  enfin  étoit  faite  de  telle  manière ,  que  * 
pièce  de  bois  qui  étoit  en  travers  n'étoit  pas  fur  le  haut  at 
pièce  droite  ;  mais  le  bout  do  bois  droit  de  la  croix  palioit  u 
peu  au-delà  du  bois  en  travers  ;  &  c'eft  de  cette  dernière  «gu™ 
que  l'on  croit  qu'était  la  croix  où  Jéfut-Chrifl fut  attâC£  J 
me  on  peut  le  conjecturer  par  l'infeription  que  Piutc  nt  me.  ^ 
au  bout  d'enhaut  au-deflus  de  la  tête  de  Jéfut-Chnn-    1 00 U 
anciens  Ecrivains  ecxléifiaiiiques  en  demeurent  da",rT  i-L 
avoit  des  croix  de  toute  hauteur:  les  plus  hautes  f0*™^ 
plus  infâmes.    On  crucifioit  de  différentes  manières,  loti  j-g 
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pliant  le»  fupliciez ,  foit  en  les  pendant  par  les  bras  ou  par 
les  pieds ,  foit  en  les  attachant  à  la  croix  avec  des  cordes ,  on 
arec  des  clous  :  ordinairement  il  y  avoit  «m  poteau  ou  une  plan- 
che fous  les  pieds  du  patient  pour  le  foûtenir.  Le  fuplice  de 
la  croix  eft  un  des  plus  anciens.  On  ne  voit  pas  néanmoins 
clairement  qu'il  ait  été  bien  ancien  parmi  les  Juifs ,  car  ce  qui 
cil  dit  dans  la  Genèfe ,  chap.  40.  t.  19.  du  Panetier  de  Pha- 
raon, fuivantla  vulgate ,  aufrret  capta  ruum  acfujpendet  u  m 
y  lacerahunt  vclucrts  carnet  tum  ,  ne  marque  point 
Panetier  ait  été  crucifié  ,  comme  quelques-uns  l'ont  pre- 
Le  terme  de  croix  n'eft  ni  dans  l'hébreu,  ni  dans  la  ver- 
Son  des  70.  &  tout  ce  qu'on  peut  inférer  de  ce  partage ,  eft  que 
le  corps  du  Panetier .  après  qu'il  eut  été  exécuté  à  mort ,  rut 
attache  ou  fufpendu  a  un  poteau  ;  &  expofé  à  être  mange  par 
les  oifeaux  du  cieL  Ce  qui  eft  dit  dans  le  ftvredet  N«mbrety 
ebap.  aç.  que  Dieu,  irrité  contre  fon  peuple ,  à  caufe  du  com- 
merce que  plufieurs  Ifraclites  avoient  eu  avec  des  femmes  Moa- 
bitîdss  ,  ordonna  de  pendre  les  principaux  à  des  potences  : 
Sufymdt  m  contra  /oient  in  patibulk  ,  n'a  aucun  raport  avec 
le  fûplice  de  la  croix;  non  plus  que  ce  oui  dit.  Réf.  IL  cb.11. 
9.  fi.  du  fuplice  des  defeendans  de  Saùl  que  David  livra  aux 
Cibionites,  car  au  lieu  qu'il  y  a  dans  la  vulgate  qu'ils  furent 
crucifiez ,  le  texte  hébreu  &  toutes  les  autres  verfiens  portent 
qu'ils  furent  pendus  ou  égorgez.  L'exemple  d'Aman ,  Ejiher,  7. 
1.  gf  10.  ne  prouve  pas  davantage.  Cette  pièce  de  bois  haute 
le ?o. coudées ,  qu'ilavoit  fait  drefler  pour  Mardochee ,  &  à 
laquelle  il  fut  pendu  ,  n'etoit  point  une  croix,  mais  plutôt  une 
potence.  Les  Rabins  croyent  qu'anciennement  avant  que  de 
prendre  les  criminels ,  on  les  faifoit  mourir,  foit  en  les  lapidant, 
wit  par  quelqu'autre  fuplice ,  &  qu'enfuitc  on  attachoit  leurs 
corps  à  un  poteau  ou  à  une  potence.  Enfin  nous  n'avons  point 
d'exemple  certains  du  fuplice  de  la  croix  parmi  les  Juifs  avant 
le  règne  d'Alexandre  Jannaeus ,  fils  d'Hircan  I.  qui  fit  crucifier 
jufqu'à  S<x>.  de  fes  fujets  rebelles.  On  ne  peut  pas  dire  que  le 
fuplice,  dont  on  fe  fervit  en  cet  ocafion  ,  fut  autre  que  celui 
de  la  croix,  car  outre  quejofïphe  antiquités,  liv.  j.cbap.  n. 
fe  fert  du  terme  de  crucifier ,  il  ajoùtc  que  pendant  qu'ils  fout- 
frirent  ce  fuplice ,  leurs  femmes  &  leurs  enfans  furent  égorgez 
i  leurs  yeux  pour  augmenter  leur  peine.  Il_  devint 
commun  depuis  ce  tems-là ,  puilque  les  Juifs 
Pitate  que  J.  C.  fût  crucifié,  &  qu'il  y  eût  de 
crucifiez  à  les  côtez  dans  le  lieu  ou  fe  faifoient  les  exécutions. 
Nous  lifons  dans  Diodorc  de  Sicile  «c  ailleurs  ,  que  Ninus, 
premier  Roi  des  Aflyriens,  étant  entré  dans  la  Médie  avec  une 
puùTante  armée ,  Pharnus,  qui  étoit  Roi  du  pays,  le  vint  ren- 
contrer avec  toutes  fes  forces  ;  &  que  lui  ayant  livré  la  ba- 
taille ,  il  fut  vaincu  &  fait  prifonnicr  avec  fept  fils  qu'il  avoit, 
qui  furent  enfuite  tous  crucifiez  avec  leur  père  par  l'ordre  de 

Ce  fuplice  étoit  encore  ufité  parmi  les  Egyptiens.  Ils  en 
punidbient  même  les  femmes  ,  puifque  Juftin  reporta  qu'Aga- 
thoclée ,  concubine  d'un  Roi  d'Egypte,  fut  attachée  à  une  croix. 
11  étoit  ordinaire  chez  les  Pcrfes.  Hérodote  reporte  que  pen- 
dant la  guerre  de  Darius  contre  les  Grecs,  Harpapus,  un  de  fes 
Cheft,  fit  crucifier  Hiftiée  de  Milet.  Alexandre  d'Alexandrie  dit 
que  ce  même  Darius  condanna  à  la  croix  l'Intendant  de  1  Bo- 
lide, parce  qu'il  s'étoit  laiflc  corrompre  par  argent ,  pour  ju^r 
Injuftemcnt  une  affaire.  La  mort  de  Polycrare,  Prince  de  Sa- 
mos,  écrite  par  plufieurs  Hiftoriens.  Il  avoit  été  heureux  pen- 
dant toute  fa  vie  ;  il  avoit  pratiqué  des  intelligences  avec  Orete, 
Gouverneur  pour  le  Roi  de  Perle  de  la  ville  de  Sardes ,  il  crut 
que  ce  Gouverneur  lui  devoit  remettre  entre  les  mains  tous  les 
tréfors  du  Roi  Cambyfe,  fon  Maître  ;  il  partit  de  Samos  pour 
les  aller  recevoir  ;  mais  à  peine  fon  vaiffeau  fut-il  entré  au  port 
d?  Magndie,  qu'il  fut  pris  &  mis  en  croix  ,  où  il  mourut.  Chez 
les  Scvthes  &  chez  les  Sarmates  on  crucifioit  aulfi ,  car  s  il  en 
faut  croire  Diodore  de  Sicile,  Cyrus,  Roi  de  Perfc,  fut  cruci- 
fie par  un  Roi  des  Scythes ,  ou  par  une  Reine ,  encore  qu  Hé- 
rodote raconte  fa  mort  autrement.  Outre  cette  autorite ,  nous 
avons  celle  de  Strabon ,  qui  parle  d'un  fleuve  nomme  Lcthé , 
|ui  eft  en  ce  pays-là ,  au  pied  d'une  montagne  apellée  Thorax, 
ur  laquelle  ,  dit-il ,  on  prétend  que  fut  autrefois  crucifie  un 
Grammairien ,  qui  s'apelloit  Daphita ,  pour  avoir  fait  des  vers 
contre  les  Rois ,  d'où  eft  venu  ce  proverbe  dont  parle  Enfuie , 
4>«Wli  tir  e»çax«  ,  prends  garde  a  Thorax ,  ou  bien  garde 
Tbtrax  ,  qui  fe  dit  à  ceux  qui  olènt  parler  des  puiftances , 
fans  le  reipeft  qui  leur  eft  dû.  Chez  les  Grecs ,  Xantippe , 
Général  des  Athéniens ,  fit  mourir  fur  une  croix  Arétayte,  Per- 
fan ,  Gouverneur  d'Eotie  pour  le  Roi  Xerxès ,  parce  qu'il  avoit 
pillé  le  Temple  &  le  fépulcre  de  Protefilas.    Herodtt.  m  Cal. 

Chez  les  Carthaginois  la  mort  de  Bomilcar  eft  famcu- 
fe.  Ce  grand  Capitaine,  fils  d'Amilcar  ,  étant  foupeonné  a 
Carthage,  de  confpirer  contre  fa  patrie ,  fut  crucifié  au  milieu 
de  la  pUcc  publique ,  où,  avant  que  d'expirer ,  il  reprocha  de 
deflus  fà  croix  à  fes  concitoyens ,  leur  ingratitude  &  leur  in- 
humanité. Nous  lifons  outre  cela  dans  Juftin ,  le  fuplice  de 
Carthalon  ,  que  fon  père  Mâchée ,  Général  des  troupes  cartha- 
ginoilès,  fit  mourir  fur  une  croix.  Chez  les  Romains ,  il  y  avoit 
une  loi  qui  condannoit  les  rebelles  à  la  croix ,  félon  le  té- 
moignage de Ciceron.  L.  Imbricus  fit  crucifier  VaJ-Bcftiu«,  par- 
ce,qae  fon  fils  Rufciuslui  ayant  été  donné  en  garde,  il  l'avoit 
tue ,  pour  prendre  une  quantité  d'or  qu'il  avoit-  Les  femmes 
oi;me  étuient  crucifiées  à  Rome,  comme  il  paroit  parl'hiftoire 
de  ce  Dccius  Mundus ,  jeune  Romain ,  qui  étant  devenu  éper- 
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:  de  la  belle  Pauline,  femme  de  Saturnin ,  fe 
fervit  de  l'adrefle  d'une  affranchie  de  fon  père  nommée  Ida,  pour 
corrompre  les  gardiens  du  Temple  de  la  Décffe  Ilîs  ,  afin  qu'Us 
aadalienc  à  Paulin 
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que  le  Dieu  Anubis  exieeoit  qu'elle 
couchât  une  nuit  dans  fon  Temple.  Après  quoi  il  fut  introduit 
dans  le  Temple  où  Pauline  étoit  venuè  ,  &  où  elle  reçut  Mun- 
dus ,  dans  la  penfée  que  c'était  ce  Dieu.  Cette  fourbe  ayant 
été  découverte ,  l'Empereur  Tibère  ordonna  que  ces'  Miniftres 
fcélerats  du  Temple  d'Iiis  fuflènt  crucifiez  ;  &  que  la  méchante 
Jda  ,  qui  avoit  trouvé  la  prémicre  cette  dangereufe  invention  , 
ftt  crucifiée  avec  eux.  Û  eft  inutile  de  mettre  ici  encore  plus 
d'exemples ,  comme  on  en  pourrait  trouver  une  infinité  pour 
montrer  que  l'ufage  de  crucifier  les  criminels  a  été  pratiqué 
chez  toutes  les  nations. 

Les  Gentils  les  laiflbient  pourrir  fur  la  croix  ,  ainfi  que  nous 
le  témoignent  plufieurs  partages  de  divers  Auteurs ,  entre  les- 
quels Valcre  Maxime  décrit ,  d'une  manière  bien  vive  ,  le  fpec- 
tacle  hideux  du  corps  de  ce  Polycratc,  Roi  de  Samos,  dont 
nous  avons  parlé,  tombant  par  lambeaux  de  dcfTus  la  croix,  où 
Orete  l'avoit  fait  mourir.  Les  Juifs  avoient  foin  de  les  ôter  des 
croix  le  fuir  même,  principalement  avant  le  jour  du  Sabbath, 
parce  qu'ils  regardoient  un  pendu  comme  un  objet  de  malé- 
diction, maledifhts  omnvi  qui  pmdel  in  ligne.  Si  les  crucifiez 
n'étoient  pas  encore  morts ,  on  leur  rompoit  les  os  pour  achever 
de  les  faire  mourir.  Le  vin,  dans  lequel  on  mettoit  de  la  myrrhe, 
que  les  Juifs  donnoient  quelquefois  aux  pariens ,  n'etoit  pas 
tant,  comme  quelques-uns  l'ont  crû,  pour  les  faire  vivre,  que 
pour  les  adbupir,  ou  étourdir,  afin  qu'ils  fouffrilTent  moins , 
comme  M.  le  rèvre  &  Baronius  l'ont  fait  voir  :  car  la  myrrhe , 
félon  Diofcoride,  a  une  vertu  carodite.  On  leur  donnoit  encore 
d'autres  foulagemcns  ;  c'eft  ainfi  que  l'on  prefenta  du  vin  aigre 
à  Nôtre  Seigneur. 

Le  fuplice  de  la  croix  étoit  le  plus  infâme  de  tous  ,  &  fer- 
voit  à  punir  les  crimes  les  plus  odieux,  comme  les  vols  de  grand 
chemin ,  les  trahifons ,  &c  ainfi  qu'on  le  voit  par  les  loix  des  < 
peuples.  Les  Romains  en  ufoient  a  l'égard  de  leurs  eftlaves , 
&  non  à  l'égard  des  citoyens  Romains.  Ciceron  fait  un  crime 
énorme  à  Verres  d'avoir  crucifié  un  citoyen  Romain  ;  &  Valcre 
Maxime  remarque  ,  comme  une  chofe  extraordinaire,  que  Sci- 
pion  YAfi iquain ,  qui  faifoit.  exercer  la  difeipline  militaire  avec 
une  rigueur  qui  tcnoitquel  ,ue  chofe  de  la  cruauté  ,  ayant  pris 
Carthage  ,  &  tenant  en  fa  puifTance  tous  les  defertcurs  de  far- 
inée romaine,  il  les  partagea  en  deux  troupes,  d  ms  l'une  il  mit 
les  foldats  Romains  ;  dans  l'autre  les  foldats  étrangers  ;  &  ayant 
fait  couper  la  téte  à  ceux-ci ,  pour  avoir  manqué  de  foi  au  parti 
auquel  ils  étoient  engagez,  il  fit  crucifier  les  autres  comme 
coupables  d'un  crime  plus  honteux,  pour  avoir  abandonné  la 
défenfe  de  leur  propre  partie  ,  &  pour  avoir  porté  les  armes 
contre  elle-même.  Nous  lifons  aulfi  dans  Lampride,  que  l'Em- 
pereur Alexandre  Sévère,  ayant  demandé  à  plufieurs  Rois  quel 
etoit  chez  eux  le  fuplice  des  voleurs,  ils  répondirent  tous  que 
c' étoit  la  croix. 

C'eft  cependant  ce  genre  de  mort  qu'il  a  plu  au  fils  de  Dieu 
de  choifir  pour  racheter  le  genre  humain.  Il  t'efi  abaifle ,  com- 
me dit  Saint  Paul ,  en  prenant  la  forme  d'un  efclave ,  f$  il  fefi 
bumliic  \ufqu' a  JouJFrir  la  mort ,  £<?  encore  la  mort  de  la  Croix, 
Tant  que  le  Paganlfmea  été  dominant  dans  l'Empire,  &  dans 
les  pays  où  le  Chrifbianifme  n'avoit  point  été  reqû  ,  le  fuplice 
de  la  croix  a  continué.  Conftantin  le  Grand  l'abolit  dans  tout 
l'Empire.  Sous  fon  régne  Hélène,  fa  mère,  étant  allée  à  Jcru- 
fàlem  pour  y  vifiter  ces  faints  lieux ,  y  découvrit ,  à  ce  qu'on 
croit,  la  vrave  croix  de  Nôtre  Se  ijrncur.  Ce  fut,  félon  les  Hi- 
ftoriens ccckMialtiijues ,  l'an  de  Nôtre  Seigneur  126.  le  ai.  de 
l'Empire  de  Conftantin,  le  i).  du  Pontificat  de  Saint  Sylveftre, 
le  1.  après  la  célébration  du  Concile  de  Nicce.  11  eft  étonnant 
qu'Eufcbe,  qui  raporte  la  découverte  du  fépulcre  de  J.  C.  &  ce 
que  fit  Hélène  à  Jérufalem,  ne  parle  point  de  l'invention  de  la 
croix.  Voici  ce  que  les  autres  Hiftoriens  eccléfuftiques  &  les 
Pères  en  ont  écrit- 
Cette  PrincefTe,  âgée  de  79.  ans ,  entreprit  le  voyage  de  Jéru- 
falem avec  un  zèle  ardent  ;  &  étant  montée  fur  la  montagne  de 
Golgotha ,  brûlant  du  défir  de  trouver  la  croix  du  Sauveur ,  elle 
furmonta  toutes  les  difficultez  qui  fembloient  devoir  la  rebuter 
de  fa  recherche.  Ces  difficultez  croient  fort  grandes ,  à  caufe , 
diton  ,  que  les  Gentils  en  haine  du  nom  chrétien ,  avoient  fait 
tous  leurs  eftorcs  pour  cacher  le  lieu  même  où  étoit  le  fépuL 
dire  de  J.  C.  Ils  y  avoient  fait  aporter  quantité  de  terre  &  de 
pierres  :  en  forte  qu'ils  avoient  confidcrablement  élevé  le  terrain 
fur  cet  endroit-là.  Non  contenu  de  cela,  ils  avoient  bnti  un 
Temple  à  Venus,  fur  la  même  montagne  de  Calvaire,  où  Nôtre 
Seigneur  avoit  été  crucifié,  afin  que  ceux  qui  y  viendroient  pour 
adorer  J.  C.  parurent  y  venir  rendre  leurs  hommages  à  une  idole 
de  marbre,  qu'ils  tenoient  là  confàcr.-e  à  cette  fauffe  Divinité. 
Saint  Jérôme  raporte  qu'ils  avoient  placé  la  ftatuë  de  Jupiter 
fur  le  même  endroit  où  Nôtre  Seigneur  étoit  rcfTufcité ,  &  que 
cette  ftatuê  y  demeura  environ  igo.  ans  ,  depuis  l'Empereur 
Adrien  jufqu'à  l'Empereur  Conftantin.  Les  Paycns ,  dit  ce  Pè- 
re ,  croyoient  par  la  faire  prendre  le  change  aux  Chrétiens ,  & 
abolir  la  mémoire  &  la  foi  de  ces  deux  grands  myftères  de  la 
mort  &  de  la  réfurreétion  du  Fils  de  Dieu.  Mais  Hélène  ne 
voulant  rien  épargner ,  pour  venir  à  bout  de  fon  pieux  deflein, 
confulta  tout  ce  qu'il  y  avoit  aux  envii  ons  de  Jérufalem  de  per- 
fonnes  capables  de  lui  donner  quelques  lumières  touchant  les 
moyens  de  découvrir  le  tréfor  qu'elle  cherchoit  ;  &  iommc  elle 
S'informoit  non-feulcment  entre  les  Chrétiens  ;  mais  encore  en- 
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tre  les  Juifs ,  il  fe  trouva  parmi  ceux-ci  un  curieux  de  l'An ti- 

S.uité ,  dont  Sozoménc  &  Grégoire  de  Tours  font  mention,  qui, 
ur  des  mémoires  qu'il  avoit  eu  de  Tes  prcdéccffeurs  ,  trouva 
quelques  indices  du  lieu  où  la  croix,  qu'on  cherchoit,  devoit 
être  cachée  ;  c'eft-à-dirc,  du  lieu  où  le  corps  de  Nôtre-Seigncur 
avoit  été  enterre.  Car  c'étoit  une  chofe  furc  que .  fi  on  trouvoit 
le  lieu  du  fepulchre  ,  on  trouverait  auffi  tous  les  inftrumcns 
du  fuplicc ,  a  caufe  que  c'étoit  de  tout  tenir,  la  coutume  des 
Juifs  de  taire  une  grande  ouverture  dans  la  terre  ,  auprès  du 
lieu  où  ils  avoient  enterré  le  corps  du  criminel  qu'ils  avoient 
fait  mourir  ,  &  d'enfouir  là-dedans  tous  les  inftrumens  qui 
avoient  fervi  à  fon  fuplicc  ,  regardant  tout  cet  attirail  comme 
des  objets  de  malédiction  ,  qu  il  talloit  ôter  de  deflus  la  terre 
ainfi  que  nous  avons  dit  du  corps  même  du  criminel. 

Comme  l'Impératrice  eut  fait  creufer  bien  avant  en  un  cer- 
tain endroit  fur  les  indices  du  Juif,  ayant  auparavant  renverfe 
toutes  les  idoles  que  les  Payens  y  avoient  raifes ,  &  fait  aplanir 
&  nettoyer  le  terrain  ;  on  trouva  effectivement  trois  croix ,  & 
auprès  de  ces  croix ,  le  bois  fur  lequel  étoit  l'infcription  que 
Pilate  avoit  fait  mettre  au  deffus  de  (a  tête  de  Nôtre-Seigneur  : 
ce  qui  donna  à  connoitre  que  l'une  de  ces  trois  croix  étoit 
celle  qu'on  cherchoit ,  &  les  deux  autres  celles  des  larrons. 
C'eft  ainfi  que  tous  les  anciens  Ecrivains  reportent  la  chofe  ; 
&  il  n'y  a  que  le  feul  Saint  Ambroife,  qui  ait  dit  que  l'infcription 
fe  trouva  attachée  à  l'une  des  croix  ,  &  que  ce  fut  à  ce  ligne 
que  l'on  reconnut  celle  du  Sauveur.  Tous  les  autres  Auteurs 
du  même  tems ,  comme  Saint  Paulin  ,  Evèque  de  Noie  ,  Sulpi- 
cc  Sévère ,  Ruffin ,  &  enfuite  Théodoret,  S'ocra  te,  Sozomène, 
difent  que  la  croix  du  Sauveur  fut  reconnue  par  un  miracle, 
ou  même  par  deux  miracles ,  dont  l'un  cft  écrit  par  les  uns  , 
l'autre  par  les  autres  ,  &  tous  les  deux  par  Nicéphore.  C'eft 
que  l'Impératrice ,  après  avoir  trouvé  ces  trois  croix,  étant  en 

S:ine  de  découvrir  quelle  étoit  la  croix  du  Sauveur ,  Macaire, 
véque  de  Jérufalem  ,  à  qui  elle  demanda  confeil ,  fut  d'avis 
qu'on  les  fit  toucher  toutes  les  trois  à  des  malades  :  ce  qui 
ayant  été  exécuté ,  une  Dame  de  grande  confidération ,  qui 
étoit  alors  à  l'agonie,  fut  remife  fur  le  champ  en  parfaite  fanté, 
par  l'attouchement  de  l'une  des  trois ,  au  heu  que  les  deux  au- 
tres furent  apliquées  inutilement  :  après  quoi ,  pour  s'aflurcr 
encore  davantage ,  on  mit  des  corps  morts  fur  ces  croix  ,  &  la 
feule  qui  avoit  déjà  fait  le  premier  miracle  ,  reflufeita  celui  qui 
fut  mis  fur  elle.  Nous  paiTons  ici  fous  filence  grand  nombre 
d'hiitoires  fufpeéles ,  qui  fe  lifent  touchant  le  bois  dont  la  croix 
du  Sauveur  étoit  faite ,  &  même  touchant  la  manière  dont  elle 
fut  trouvée  ;  &  nous  nous  y  arrêtons  d'autant  moins ,  que  le 
Pape  Gelafe  en  fon  décret  des  livres  apocryphes  les  a  jugées  û 
douteufes ,  qu'il  a  laiffé  au  difeernement  d'un  Lccleur  habile , 
le  foin  de  diftinguer  le  vrai  d'avec  le  faux. 

L'Impératrice  Hélène  avant  trouvée  la  croix,  fit  bâtir  une  Egli- 
fc  au  même  endroit  où  elle  l'avoit  trouvée ,  &  dans  cette  Egli- 
fe  elle  remit  ce  bois  facre  avec  toutes  les  marques  d'une  profon- 
de vénération  ,  l'ayant  fait  enchaffer  le  plus  richement  qu'il 
lui  fut  polfible  ,  non  fans  en  avoir  pris  auparavant  une  partie 
conlidérablc  qu'elle  aporta  à  l'Empereur  Conftantin,  fon  fils. 
Ce  Prince ,  perfuade  qu'il  ne  pouvoir  donner  une  plus  grande 
marque  de  fon  affection  a  fa  vdle  de  Conftantinoplc  ,  que  d'en- 
fermer dans  fes  murs  un  trésor  fi  précieux  ,  comme  une  fauve- 
garde  afiurée  contre  toutes  fortes  de  dangers ,  coupa  une  petite 
partie  de  ce  bois  de  la  croix ,  &  l'enferma  dans  fa  propre  ftatué 
placée  dans  cette  ville  là ,  fur  une  magnifique  colonne  de  por- 
phyre ,  au  milieu  de  la  place  apellée  de  Conftantin.  Le  refte 
rut  place  à  Rome  dans  une  Eglifc  fomptueufe,  que  cet  Empereur 
fit  bâtir  exprès,  &  qui  fut  apellée  pour  cela  l'Eglifc  de  Sainte 
raix  de  Jérufalem.  Outre  cela  il  en  fit  bâtir  une  autre  très- 
magnifique  en  l'honneur  de  la  même  croix  ,  au  milieu  de  U 
ville  même  de  Jérufalem  ,  où  Hélène  en  avoit  déjà  élevé  une. 
Ce  fut  alors  que  l'Empereur  Conftantin  abolit  entièrement  le 
fuplicc  de  la  croix  ,  &  défendit  par  un  édit  de  jamais  à  l'ave- 
nir condanner  dans  tout  l'Empire  aucun  criminel  à  ce  genre 
de  mort  :  ce  qui  a  depuis  été  obfervé  dans  tout  le  Chriftia- 
nifme.  Cela  fe  doit  entendre  des  croix  qui  s'apcllent  propre- 
ment croix  dans  le  tems  où  nous  fommes  ,  &  qui  font  faites 
comme  celle  où  cft  mort  le  Sauveur  du  monde  ;  car  il  y  en  a 
d'autres  figures  ,  dont  nous  avons  parlé ,  qui  font  encore  en 
u,, s?-  L'Efîi'ic  fit  encore  plus  en  l'honneur  de  la  fàinte  croix  l 
elle  inftituta  des  fêtes  pour  être  célébrées  tous  les  ans ,  dont  la 
première ,  en  mémoire  de  ce  qu'elle  avoit  été  trouvée ,  cft  celle 
que  les  Latins  célèbrent  le  Mai,  &  les  Grecs  le  14.  Septem- 
bre ,  auquel  jour  la  féconde  fut  inftituce  depuis  en  mémoire  de 
1 Exaltation  de  cette  même  croix.  Encore  que  cette  féconde 
fête ,  au  raport  de  Nicéphore  ,  /.  8-  c.  28.  foit  auffi  ancienne 
que  la  première  ,  comme  ayant  été  ordonnée  en  mémoire  du 
;our  qu  on  cxpofà  pour  la  première  fois  avec  cérémonie  la 
croix  a  la  vénération  du  peuple  ,  dans  la  ville  de  Jérufalem 
ou  elle  avoit  ete  en  horreur;  néanmoins  la  folennité  de  cet- 
te tetc  a  ete  redoublée  dans  l'Eglifc  Romaine  depuis  le  mira- 
cle que  1  on  dit  que  la  croix  fit  en  la  perfonne  de  l'Empereur 
Heraclius.  r 

L'an  ôïg.  le  fameux  Roi  de  Pcrfe  Cofrocs  s'étoit  rendu  maître 
ne  1  Egypte  &  de  l'Afrique ,  fur  la  fin  de  l'Empire  de  Phocas, 
«  ayant  taille  en  pièces  un  grand  nombre  de  Chrétiens,  il  avoit 
tourné  fes  armes  contre  la  ville  de  Jérufalem.  11  avoit  pris  & 
age  cette  ville ,  &  avoit  enlevé  &  emporté  en  Perfe  cette 
:  partie  de  la  croix  de  Nôtre-Seigneur,  qu'Hélène  avoit 
Ion  tglife  fur  la  montagne  de  Calvaire.   Alors  l'Em- 
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pereur  Heraclius ,  qui  avoit  fuccéda  à  Phocas ,  ayant  imploré 
te  fecours  du  ciel  par  des  jeûnes  &  par  des  prières  contre  ce 
formidable  ennemi  de  la  Chrétienté  ,  leva  trois  puiftantes  ar- 
mées  avec  une  humble  confiance  en  Dieu  ;  &  en  trois  batailles 
il  défit  entièrement  trois  Généraux  de  Coûoés ,  lequel  ayant 
été  enfuite  tue  par  l'un  de  fes  fils ,  qui  mafiacra  auffi  fon  frère 
pour  monter  fur  le  trône  de  Pcrfe  ,  l'Empereur  n'eut  point  de 
peine  à  taire  avantageufement  les  conditions  de  la  paix  avec 
ce  nouveau  Roi;  &  la  prémière  de  ces  conditions  fut,  que 
la  croix  du  Sauveur  du  monde  feroit  rendue  aux  Chrétiens 
qui  en  etoient  privez  il  y  avoit  déjà  14.  ans.  Cela  ayant  ete 
exécuté ,  la  croix  fut  dabord  portée  à  Conftantinoplc  en  grand 
triomphe  ,  les  chemins  étant  par  tout  bordez  d'une  foulé  de 
Chrétiens  ,  qui  faifoient  des  aclamations  de  joye  &  chantoient 
des  louanges  à  Dieu  :  après  quoi  l'Empereur  voulut  avoir  l'bon- 
neur  de  «porter  à  fa  première  place  fur  fes  épaules  ,  ce  fa. 
cré  fardeau  que  le  Fils  de  Dieu  avoit  porté  fur  les  tiennes  ;  mais 
lorfqu'il  fut  arrivé  à  la  porte  de  Jérufalem  par  où  il  tafloit  for- 
tir  pour  aller  au  calvaire,  il  fut  arrêté  par  une  force  invitible, 
&  quelque  effort  qu'il  fît ,  il  lui  tut  impoffible  de  pafler  outre. 
Il  fit  aifé  d'imaginer  l'étonnement  où  il  fe  trouva  ,  auffi-biea. 
que  la  nomb renié  affiftance  qui  acompagnoit  la  croix,  loifqoe 
le  Patriarche  de  Jérufalem  ,  qui  étoit  alors  Zacharie ,  s'étant 
aproché  de  lui  :  Si  vout  ni  en  croyez  ,  Stipuler ,  lui  dit- il, 
vota  quitterez  cet  riebet  vilement  et  or  Çèp  de  pierreriti  dnt 
veut  êtes  fi  magnifiquement  pitre ,  qui  ne  iacvrdml  pu 
avec  la  pauvreté  de  Jefus-Chrift  portant  fa  croix,  A  quoi  l'Ero. 
pereur  ayant  confenti  vonlonticrs ,  fe  dépouilla  de  toute  cette 
pompe  ;  &  s'étant  revêtu  d'un  habit  fort  fimple ,  étant  même 
nuds  pieds,  il  fe  remit  fous  la  précieufe  charge  qu'il  avoit  portée 
jufques-là ,  &  acheva  fans  nul  obftaclc  de  la  porter  jufqu'à  ta 
place.  Suidas ,  qui  raporte  ce  fait ,  après  les  rituels  ecclé- 
liaftiques ,  après  les  Grecs,  &  fur  la  tradition  commune  de  l'E- 
glifc ,  n'y  change  qu'une  circonftance  peu  importante  ;  qui  eft 
que  le  Patriarche  Zacharie  ,  dit-il ,  étoit  alors  abfent  de  Jcru. 
falcm.  Wodcftc  ,  qui  étoit  en  fa  place  ,  fut  celui  qui  donna 
à  l'Empereur  l'avis  de  quitter  fes  ornement.  Cela  arriva  le  14. 
de  Septembre ,  &  ceux  qui  ne  veulent  pas  que  la  fête  de  l'tnl- 
tation  de  la  Croix  foie  auffi  ancienne ,  que  nous  avons  dit ,  di- 
fent que  ce  fut  alors  feulement  qu'elle  tut  inftituée  en  mémoire 
de  ce  grand  miracle. 

Ce  rreft  pas  ici  le  lieu  de  raporter  les  autres  mincks  opé- 
rez par  la  croix  de  Nôtre-Seigneur  :  il  fuffirade  remarquer  que 
de  cette  partie  que  l'Impératrice  Hélène  en  laifià  à  Jérufalem, 
on  en  a  coupé  depuis  une  infinité  de  morceaux ,  étant  même 
la  coutume  des  Evéqucs  de  cette  ville-là,  d'en  donna  i  tous 
les  fidèles  qui  vcuoient  de  toutes  les  parties  du  monde  voir 
avec  une  profonde  vénération  ce  facré  infiniment  du  falut  des 
hommes.  Cependant  cette  partie,  qui  naturellement  devoit  à 
peine  fuffirc  à  une  diftribution  beaucoup  moindre  ,  s'eft  mû- 
jours  miraculcufemcnt  confervée  d'une  égale  grandeur ,  fins 
jamais  diminuer  ,  non  plus  que  fi  on  n'y  avoit  point  touche. 
Saint  Paulin  dit  là-deflus ,  que  cette  vertu  miraculeufe  de  ce 
bois  ,  qui ,  tout  mort  qu'il  eft ,  femble  fe  reproduire  encore , 
comme  s'il  étoit  vivant,  lui  a  fans  doute  été  communiquée  par 
l'attouchement  de  cette  chair  divine ,  qui  ayant  foujfen  la 
mort  fur  ce  même  bois  ,  l'a  furmontéepar  une  réfuncclion  glo- 
rieufe.  Les  paroles  de  ce  Père  font  trop  belles ,  pour  n'être  pas 
raportées  ici  en  original.  Crux  m  materia  mfenfata  va* 
vivam  tenent  ,  ita  ex  Mo  tentpore  innumrrit  ptné  bumisxm 
votk  lienum  jiatm  commedavit  ,  ut  detrimenta  non  finmtt, 
&  quafi  intatta  prrmaneret ,  quatidie  dividuam  fununtitta,  q 
Jemper  totem  venerantibtu  :  J'ed  ifiam  imputrimem  zntutna, 
mdetribi/em  Joliditatem  de  iBtut  carnit  fangutne  boit ,  (j** 
paffa  mortent  non  vidit  corruptionenu  C'eft  dans  l'epitte  11. 
a  Sévère  ;  &  Saint  Cyrille,  Patriarche  de  Jérufalem  même,  & 
témoin  oculaire  ,  dit  que  les  petites  parties  de  ce  bois ,  pri- 
fe  de  celle  qui  eft  dans  cette  ville  la  ,  ont  rempli  toute  la 
terre  ,  fans  qu'il  paroiffe  qu'on  en  ait  ôté  de  Jerofileffl, 
&  compare  ce  miracle  à  celui  des  cinq  pains  dont  cinq  mjr 
le  honimes  forent  nourris  i  c'eft  dans  les  cathéchefa  *•  * 
&  r}.  . 

Pour  ce  qui  regarde  les  doux  dont  le  Sauveur  du  monde  tut 
attaché  à  la  croix  ,  les  mêmes  Auteurs  que  nous  avons  atei ,  o> 
fent,  qu'ils  furent  aifément  diftinguez  de  ceux  qui  avoient  icm 
au  crucifiement  des  deux  larrons,  parce  que  les  uns  «oient 
tous  mangez  de  rouille  ,  au  lieu  que  les  autres  s  croient  mira- 
culeufement  confervez.  Au  refte ,  les  Chrétiens  conviennent 
qu'il  n'y  eut  pas  plus  de  quatre  doux,  ni  moins  de  trois,  teux 

3ui  en  mettent  quatre,  font  Grégoire,  Archevêque  de  Tours,.w- 
ina,  Samarin,  le  Cardinal  Tolet,  Sainte  Brigitte ,  le  Pape  Inno- 
cent 111.  Saint  Bonavenmre,  Laiifperge,  Gallomus ,  &  autret 
Leurs  principales  raifons  fe  réduiferit  à  trois  ;  la  première .  que 
la  coutume  étoit  prefque  toujours  de  crucifier  avec  quatre  cImk  , 
la  féconde  ,  qu'en  effet  cette  manière  eft  plus  facile  ,  mettant 
un  dou  à  chaque  pied,  auffi  bien  qu'à  chaque  main  ;  la  H» 
fième,  que  les  anciennes  images  du  crucifix  le  reprdentereni 
attaché  à  la  croix  avec  quatre  doux  :  ce  qui  fe  voit  particuliè- 
rement dans  l'Eglifc  de  Nôtre-Dame  deLorrettc.  Ceux  qwDt 
mettent  que  troix  doux  font ,  Saint  Grégoire  de  Nazianzc,  mui 
Ambroife ,  Saint  Anfelme,  Saint  Bonaventurc,  dont  1  opinion  en 
confirmée  par  les  Hiftoriens  eccléfiaftiques,  Kufin  d  pS^cV\ 
céphore ,  &  Zonarc ,  &  par  l'ufage  prefque  umvetiei  <x  rçw> 
fenter  Jefi«-Cbrifl  crudfié  avec  trois  doux  feulement.  a«u» 
Ambroife  &  Saint  Grégoire  de  Nazianzc  alforent  que 
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léne  ne  trouve  que  trois  doux  avec  la  croix  ;  &  leur  autorité 
eft  trcs-conûdéraole.  On  répond  à  ceux  qui  ont  un  fentiment 
contraire ,  que  les  révélations  de  Sainte  Brigitte  ne  contiennent 
pas  des  vente/  tout-à-fait  certaines  ;  que  le  Pape  Innocent  111. 
a  parlé  avec  doute  ;  que  Saint  Bonavcnture  n'écrit  pas  en  Hi- 
ftorien,  mais  en  contemplatif  ;  &  qu'aux  crucifix  de  l'Eglife  de 
Lorette,  on  ne  voit  point  quatre  doux.  On  ajoûte  qu  à  Bou- 
logne, dans  la  bibliothèque  de  Sainte  Marie  des  Grâces ,  on 
garde  un  anden  livre ,  où  il  eft  écrit  que  les  foldats  avoient 
préparé  quatre  doux  ;  mais  que  Nôtre-Seigneur  mit  lui-même 
ton  pied  droit  fur  le  gauche.  Enfin,  on  a  remarqué  dans  les 
Saints  Suaires  de  Bcîançon  &  de  Turin,  que  la  pfaye  du  pied 
droit  parait  plus  ouverte  &  plus  large  que  celle  du  pied  gau- 
che, parce  que  celui-ci  ne  fut  percé  que  par  la  pointe  du  clou , 
qui  entrait  par  le  pied  droit-  Les  mêmes  Saint  Ambroifc  & 
Saint  Grégoire  de  Nazianze  raportent  que  Sainte  Hélène  fit 
mettre  un  des  doux  fur  le  calque  de  l'Empereur  Conftantin , 
ton  fils,  qu'elle  en  fit  attacher  un  autre  au  mords  du  cheval  de 
cet  Empereur,  &  qu'elle  jetta  le  troilième  dans  la  mer  Adriati- 
que ,  pour  apaifer  un  tempête.  Ce  dou ,  dit  la  tradition  ,  ne 
fat  point  perdu ,  &  revint  fur  l'eau ,  comme  autrefois  la  hache 
du  Prophète  Elifée  :  de  forte  que  Sainte  Hélène  l'citima  plus 
que  les  autres,  &  le  donna  à  l'Eglife  de  Trêves  ,  dont  Saint 
igrice  étoit  Archevêque.  Elle  fit  enfuite  préfent  à  l'Eglifo  de 
Lat/an ,  de  celui  qui  avoit  été  mis  au  calque  de  l'Empereur ,  & 
envova  à  l'Eglife  de  Milan,  celui  que  l'on  avoit  attache  au  morts 
du  cheval  de  Conftantin.  Quoiqu'il  en  foit  du  nombre  de 
trois,  ou  de  quatre ,  il  eft  certain ,  dit  Gretfer ,  qu'il  n'y  a  point 
d'Auteur  catholique  qui  en  mette  davantage.  Que  fi  plulieurs 
Eghfes  en  montrent  dans  leur  tréfor  ,  qui  vont  au  de-la  de  ce 
nombre ,  cela  vient  de  ce  qu'ayant  eu  quelque  partie  d'un  dou 
de  la  croix ,  ils  l'ont  enfermée  dans  un  autre  clou  entier  ,  que 
fon  a  regarde  enfuite  comme  un  clou  facré  ;  ou  bien  ce  font 
des  doux  qui  attachoient  le  titre  de  la  croix  ,  le  billot  fur  le- 
quel poroientles  pieds  de  Je/tu^hriH,  &  même  les  divers  mor- 
ceaux de  bois  dont  la  croix  étoit  compofée.  On  les  a  tous 
apellez  des  doux  de  Nôtre-Seigneur.  Quelques-uns  aportent 
encore  une  autre  raifon.  Les  Grecs  fchifmatiques  fichent  tous 
les  ans  des  doux  dans  le  pavé  de  l'Eglife  du  Saint  Sépuchre , 
le  Vendredi  faint,  pour  marquer  l'anathéme  qu'ils  ofent  fulmi- 
ner contre  les  Catholiques  ;  &  il  fe  peut  faire  que  quelques  pè- 
lerins de  la  Terre-Sainte  eu  ayeut  arrache ,  &  qu'on  leur  ait 
donné  le  nom  de  doux  de  Nôtre-Seigneur ,  parce  qu'ils  venoient 
de  l'Eglife  du  Sépulchrc  de  Nôtre-Seigneur,  &  qu'ils  y  avoient 
été  mis  dans  le  teins  de  la  paflion.  Cette  raifon  parait  affez 
vrai-femblable  à  M.  du  SaulTay,  Evéque  de  Toul  ;  mais  s'il  y  a 
quelques  doux  de  cette  forte,  cela  ne  peut  venir  que  de  l'igno- 
rance du  peuple  ,  qui  a  introduit  cette  opinion ,  laquelle  s'eft 
conftrrvée ,  parce  qu'on  n'a  pas  pu  éclatreir  la  vérité  de  leur 
origine.  On  en  doit  dire  autant  de  la  conjecture  de  quelques- 
uns,  qui  difent  que  l'on  a  pû  nommer  doux  de  Nôtre-Seigneur, 
ceux  avec  lefquels  les  Juifs  ont  quelquefois  attaché  a  une 
croix  l'image  de  JiÇm-Cbrifi  ,  &  même  des  enfàns  chrétiens, 
en  haine  de  nôtre.  Religion  :  ce  qu'Us  faifoient  le  jour  du  Vcn- 
dredi  Saint.  .  ,  ■ 

Calvin  fàifânt  une  critique  fur  le  nombre  des  doux  de  Notre- 
Seigncur,  en  compte  14.  ou  ic.  pour  montrer  qu'il  y  a  de  la 
fupcrftition,  &  de  la  fatrffeté.  11  dit  que  les  Milanois  fc  vantent 
d'avoir  celui  qui  fut  mis  au  mords  du  cheval  de  Conftantin  ; 
que  ceux  de  Carpentras  affurent  avoir  ce  même  clou  j  qu'il  y  en 
a  un  à  Rome,  dans  l'Eglife  de  Sainte  Hélène  ;  &  un  autre  dans 
celle  de  Sainte  Croix  ;  un  à  Sienne  &  un  autre  à  Venifc  ;  trois 
«n  Allcmage;  fçavoir,  un  à  Cologne;  un  en  l'Eglife  des  trois 
Maries,  &  un  autre  à  Trêves;  qu'on  en  voit  un  à  Paris  dans  la 
ûinte  Chapelle  du  palais;  un  autre  aux  Cannes,  êcuntroific- 
me  en  l'Eglife  de  Saint  Denys  en  France  ;  qu'il  s'en  trouve  un 
à  Bourges  ;  un  au  village  de  la  Tenaille  ,  &  un  autre  à  Dragut- 
gnan.  Mais  cette  énumération  n'eft  pas  tout-à-fait  jufte  ;  car 
n'a  point  oiii  parler  d'aucune  conteftation  entre  ceux  de 
an  &  de  Carpentras  pour  le  même  clou.  L'Eglife  de  Sainte 
lènc  à  Rome  eft  la  même  que  l'Eglife  de  Sainte  Croix.  Il 
>oint  qu'il  y  ait  un  clou  à  Sienne  ,  ni  à  Venife  ,  ni  à 
ni  aux  Cannes  de  Paris  ,  non  plus  gu'à  la  Sainte  Cha- 


l'on  ne  feait  où  eft  ce  village  de  la  Tenaille. 

A  l'égard  du  clou  que  l'on  garde  à  Trêves ,  Sainte  Hélène  le 
donna,  dit-on,  pour  honorer  cette  Eglife,  dont  Agrcce  étoit  alors 
Evéque,  &  qu'elle  confidéroit,  parce  qu'elle  étoit  née  dans  cette 
Tille!  Depuis ,  vers  l'an  1000.  Saint  Gérard,  Evéque  de  Toul, 
obtint  une  partie  du  clou  de  Trêves,  qui  en  eft  la  pointe.  Pour 
le  dou  de  Saii 


Apres  tout,  il  faut  avouer  qu'il  y  a  bien  de  l'incertitude  dans 
la  plupart  des  miracles  &  des  faits  raportez  ;  que  l'on  a  débite 
du  bois  de  la  vraye  Croix  qui  n'en  eft  pas  ;  donné  pour  des 
cloux  de  Jefw-CMJt  des  doux  ordinaires ,  &  fupofe  pôur  des 
■nftrumens  de  la  PafTïon  de  Nôtre-Seigneur ,  des  chofes  qui  n'y 
°nt  jamais  fervi.  Si  le  culte  de  la  croix  n'a  pas  été  établi 
dés  le  commencement  de  l'Eglifè ,  il  eft  certain  qu'il  eft  très- 
ancien  parmi  les  Chrétiens.  Dans  le  VIII.  fiède  les  Evêques  de 
France,  qui  ne  reconnoiffoient  point  le  culte  des  images  ;  ont 
avoué  qu'il  6lk.it  excepter  la  croix.   On  s'eft  même  fervi  du 
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terme  d'adoration  à  l'égard  de  la  croix ,  mais  l'adoration  inté- 
rieure fe  raportc  à  Jtfm-Cbriji ,  &  celle  delà  croix  ne  confifte 
que  dans  des  fignes  extérieurs  de  refpect  &  de  vénération ,  que 
1  on  rend  à  la  croix ,  pour  témoigner  les  fentimens  intérieurs 
d'amour,  de  réconnolflance  &  d  adoration  que  l'on  a  pour  Je- 
fut-Cbrift  même.  Les  croix  fimplcs  font  plus  anciennes  dans 
l'Eglife  que  les  crucifix,  &  les  crucifix,  qui  répréfentent  Jejin- 
Cbrifi  mort,  plus  anciens  que  ceux  qui  le  répréfentent  vivant- 
Dés  les  premiers  fiècles ,  les  Chrétiens  avoient  coutume  de  6irc 
très -fréquemment  des  fignes  de  Croix  fur  eux,  comme  Tcrtul- 
lien  &  les  anciens  l'ont  remarqué.  Mais  il  ne  fe  faifoit  pas 
alors ,  comme  on  le  fait  communément  à  préfent  :  ce  n'étoit 
qu'un  fimple  ligne  de  la  main  ou  du  pouce,  ainfi  ils  le  faifoient 
fur  eux  de  la  manière  qu'on  le  pratique  encore  dans  les  cérémo- 
nies de  l'Eglife  Rom.  où  les  Prêtres  font  ce  figne  fur  eux ,  fur  les 
Evangiles  &  fur  les  chofes  qu'ils  confacrent ,  ou  béniifent.  On 
peut  lire  là-deffus  le  Cardinal  Beliarmin  ,  de  cultu  lmaginum , 
Itb.  2.  c.  27.  Vafquez,  ,rY  X.7JJ.  iik  5.  &  plufieurs  Auteurs  qui 
en  ont  écrit  *  Ane.  Teftam.  Deuteronom.  ai.  Ezech.  p.  Ames 
2.  Proverb.  ult.  Thalmud,  tit.  Avel.  Kabbal.  cap.  I,  Phil.  de  Spé- 
cial. Leg.  Tertullien  contre  Marcion,  /.  ).  e.  sa.  Le  même,  Apol. 
c.  9.  fait  tance  Firmien ,  Divin.  Inflit.  I.  1.  c.  21.  jofèphe  ,  Ut 
btDo  Judaic.  I.  i }.  r.  ai.  £<?  22.  Le  même ,  Antiqq.  Judaic.  I.  6. 
c.  iç.  Saint  Auguftin  ,_ferm.  6t.  adfraier.  n»  erem.  Saint  Am- 
broifc ,  Orat.  in  {un.  Tbeodof.  Le  même  ,  Exhort.  ad  Vvrgtn.  S. 
Chryfottome,  Homil.  i.  de  Cruce,  &  Homil.  de  Cruce  £jf  Latrone, 
&  Homil.  77.  m  cap.  24.  Mat  t.  Saint  Cyrille  de  Jérufalcm, 
Catecb.  iç.  Saint  Paulin,  epifl.  11.  adSevrr.  Sévère,  bi/l.liv.%. 
Fulgence,  %.  Mytbol.  8.  Ruffin,  /.  1.  c.  7.  fcf  g.  &  /.  2.  c.  29.  So. 
crate,  Hv.  1.  c.  1  j.  &  lie.  c.  17.  Théodoret ,  i.i.c.  8.  Sozo- 
mène,  /.  2.  c.  t.  Nicéphore ,  /.  8-  d>ap.  29.  Théophane ,  /.  18. 
Cedrcn.  on.  i%.Heraciii.  Grégoire  de  Tours ,  de  Glor.  Mort.  c. 
6.  Sénèque  ,  de  Confol.  ad  Martiam.  Martial.  /.  14.  Epigram. 
Pline,  /.  14.  r.  ij.l.  2}.  c.  t.  &  l.  ji.c.  11.  Diofcoride,  /.  e.  c. 
14.  Athénée,  /.  11.  c.  jo.  Plaute,  m  Muftel.  Diodore  de Sidle, 
/.  2.  Antiq.  chap.  1.  Le  même ,  /.  J.  Sabell.  /.  1.  Juftin ,  Hift. 
liv.  18.  22.  &  to.  Alexander  ab  Alex.  /.  ).  c.  Strabon.  lie.  4. 
g?  14.  Denys  d'HalicarnafTe,  /. }.  Valère  Maxime,  /.  2.  r.  7.  & 
lib.  6.  c.  ult.  Digeft.  Nov.  de  Pmtm  lib.  Capitali ,  ».  28.  Thom. 
Waldenfis,  tant.  %.  oper.  tit.  2a  cap.  ic.%.  Ephrem.  Syrus,  Hb. 
de  vera  fmit.  c.  4.  Arnold.  Mcrmannius ,  traH.  de  S.  Cruce, 
Juft  Lipf!  Gretfer.  Thom.  Bofius ,  de  Cruce.  Baronius  ,  Anna!, 
ecc/efîafi.  Lettres  de  Saumaife  à  Bartolin ,  de  Cruce.  M.  du 
Sauflay,  Evéque  de  Toul ,  de  bipartito  Datnmi  Clavt.  D.  Cal  met, 
Dijfertatim  Jur  Ut  fuplicei ,  À  la  the  de  fon  Commentaire  fur  ut 
Dcuttrmome. 

CROIX ,  (  Filles  de  la  )  Filles  vivant  en  Communauté,  dont 
l'ocupation  eft  de  tenir  des  Ecoles  chrétiennes ,  &  d'inftruire 
les  perfonnes  de  leur  fexe.  Cet  inftitut  a  commencé  l'an  ia6«. 
à  Roye  en  Picardie,  &  eft  venu  de  là  à  Paris.'  N.  Guerin,  Curd. 
de  Roye,  en  eft  l'Inftituteur,  &  Madame  de  ViUeneuvc ,  Marie 
Luillier,  lui  procura  l'établiffement  de  Paris  ;  mais  celle-d  fit 
faire  à  une  partie  des  Filles  les  trois  voeux  fimplcs  de  pauvre- 
té ,  de  chafteté  &  d'obéïffancc  ,  &  les  autres  voulurent  con- 
ferver  toute  leur  liberté  ,  qui  les  obligea  de  fe  féparer.  Les 
unes  &  les  autres  ont  fait  divers  établiflemcns  ,  &  chacune 
des  deux  Congrégations  a  un  Supérieur  qui  gouverne  toutes 
les  maifons  qui  en  dépendant.  *  Hdiot ,  b{fl.  des  Ord.  mon. 
tom.  8.  f.  18* 

CROIX ,  (  frères  de  la  Rofe-Croix)  Voyez  ROSE-CROIX. 

CROIX  DE  CASTR1ES,  (la)  maifon  noble  &  ancienne 
en  Languedoc,  dont  quelques  Auteurs  attribuent  l'origine  aux 
anciens  Comtes  de  Montpellier.  On  prétend  même  que  Saint 
Roch  ,  fils  de  Jean  de  la  Croix ,  Gouverneur  de  Montpellier , 

nies  Rois  de  Majorque ,  Seigneurs  alors  de  cette  ville  ,  étoit 
ctte  maifon ,  &  que  c'eft  de  la  croix  que  ce  Saint  aporta 
fur  fon  éftomach  en  venant  au  monde ,  que  les  Seigneurs  de  6 
croix  ont  pris  dans  la  fuite  leur  nom  &  leurs  armes:  c'eft  ainfi 
qu'en  parle  Andoqucdans  fon  Hijlorrt  du  Languedoc ,  Ih.  12. 
U  y  a  une  autre  tradition  dans  la  maifon ,  gui  porte  que  le  nom 
de  la  Croix  leur  eft  refté  d'un'de  leurs  ancêtres,  qui,  au  retour 
descrouades,  conferva  toujours  la  croix  qu'il  avoit  prife  fur  fa 
cotte-d'armes  ,  &  tranfmit  à  6  poitérité  le  nom  &  les  armes 
de  la  Croix. 

I.  Jean  de  la  Croix,  Chevalier,  vivoit  en  1320.  &  pofré- 
doit  plufieurs  -eues ,  partie  desquelles  il  tenait  à  foi  &  hom» 
mage  de  Bertrand  de  Goth ,  Vicomte  de  Lomagne  :  on  ignore 
le  nom  de  fon  fils, 

III.  Jean  de  la  Croix ,  II.  du  nom ,  petit-fils  du  précédent,  fut 
Baron  de  Caftries  ,  félon  la  généalogie  de  cette  maifon,  que  M. 
d'Hozier  dreffaen  1637.  Les  chroniques  de  France  font  une 
honorable  mention  de  lui ,  pour  s'être  fignalc  à  la  bataille  de 
Bauge  en  Anjou,  fous  le  Roi  Charles  VI.  en  1421.  par  la  vigou- 
reuie  réfiftance  que  lui  &  l'es  gens  firent  dans  une  Eglife  :  ce 
qui  fut  caufe  du  gain  de  la  bataille  fur  les  Anglois.  Ce  géné- 
reux Chevalier  vivoit  encore  en  1424.  &  W™  un  fi,s  1 
luit. 

IV.  Jean  de  la  Croix,  m.  du  nom ,  Bâton  de  Caftnes,  épouU 
Judith  de  Pierrefort,  dont  il  eut  Giàtlaiane ,  qui  fuit. 

V.  Guillaume  de  la  Croix,  Baron  de  Caftries ,  de  Gourdïeges , 
&  de  la  Roquete,  Seigneur  de  Saint  Brez,  &  autres  lieux,  fut 
Gouverneur  &  Sénéchal  pour  le  Roi,  des  villes,  Comtez  &  Ba- 
<oniet.de  Montpellier.  &  Homelas.  11  fe  trouve  qualifie  en 
plufieurs  titres  de  noble ,  bout ,  masnfaue,  ti 

gneur, 
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gnear ,  &  une  délibération  des  Etats  généraux  de  Languedoc , 
tenus  à  Montpellier  en  i<oj.  peu  de  tems  après  fa  mort ,  en 
faifant  mention  de  lui ,  le  traite  de  Monseigneur.  Son  tefta- 
racntelt  rte  1496.  IllaifTa  de  Francoife  de  Cczclli ,  Dame  de 
Saint  Aune*  &  de  Frigaret ,  qu'il  avoit  épouse  en  1470.  Louis, 
oui  fuit;  Jean ,  Chevalier  de  Malte;  Etienne,  Protonotaire  du 
Saint  Siège  ;  &  Gtofiroi ,  qui  étoit  le  troilièmc ,  &  qui  s'étant 
allé  établir  en  Champagne ,  fit  la  branche  des  Barons  de  Plancy 
&  de  Kiqueboorg  ,  Vicomtes  de  Semoine  ,  dont  étoient  Claude 
de  la  Croix ,  Baron  de  Plancy ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi, 
premier  Kcuyec  de  la  Reine  Marguerite  ,  mort  en  i{72.  &  qui 
a  lailîi;  pofterité  ;  &  Nia/**  de  la  Croix  ,  Vicomte  de  Semoine, 
aufli  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  &  premier  Maître  d'hôtel  de 
la  même  Reine,  lequel  epoufa  en  t«6i.  Charlotte  de  Courte- 
nay ,  fille  A'Heftor,  Seigneur  de  la  Fcrtc-Loupicrc  :  cette  branche 
finit  en  la  perfonne  de  Marie  de  la  Croix,  Vicomtefle  de  Semoi- 
ne, mariée  en  1604.  à  Gabriel  de  Guenegaud,  Seigneur  du  Pleilts- 
Bcllcville  ,  Treforier  de  l'épargne. 

Vf.  ImA  de  la  Croix  ,  Baron  de  Câlines ,  &c.  qui  tefta  en 
if  ai.  avoit  époufë  Jeanne  de  Montfàucon  ,  fille  unique  &  héri- 
tière de  Claude,  Baron  d'Alais,  de  Vezenobre,  &de  Mircmont, 
&  d'Anne,  Dame  d'UfTcl,  dont  il  eut  Henri,  qui  fuit;  Guillaume, 
Seigneur  de  Fegaret ,  exécuteur  du  teftament  de  fon  neveu  \ 
Honorade,  femme  de  Raymond  de  Bérenger,  Seigneur  de  Mont- 
mouton  ;  &  Françeife ,  époufe  de  Jaques ,  Seigneur  de  Belloy , 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  JVlaitre  d'hôtel  ordinaire  de  fa 
Majefté. 

Vil.  Henri  de  la  Croix ,  dit  Ufel,  Baron  de  Caftries,  qui  tefta 
en  it.42.  fut  tué  tort  jeune  en  Allemagne,  étant  Guidon  des 

fendarmes  du  Comte  de  Sanccrres  :  les  archives  de  Montpcl- 
ier  le  qualifient  de  Mmjl-igneur.  Il  avoit  épou£ë  en  is}c. 
Catherine  de  Guilhcns,  fille  de  Jaquet,  Chevalier,  Seigneur  de 
Montjultin,  dont  il  eut  Jaquet ,  qui  fuit  ;  Jean  de  la  Croix ,  qui 
a  fait  la  branche  des  Seigneurs  d'Anglars  ta  Limoufin  i  &  Fran- 
co* ,  Seigneur  de  Saint  Prez ,  exécuteur  du  teftament  de  fon 
frère  avec  fon  oncle. 

VIII.  Jaques  de  la  Croix ,  Baron  de  Caftries  ,  &c.  fut  fait  Che- 
valier de  l'Ordre  du  Roi  par  le  Maréchal  de  Danville ,  qui  en 
eut  commillion  de  Charles  IX.  en  datte  du  ai.  Novembre  1568. 
11  fut  aulïi  Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes ,  Gouver- 
neur des  villes ,  châteaux ,  &  citadelles  de  Summicrcs ,  Gignac, 
&  Frontignan,  tut  députe  plufieurs  fois  à  la  Cour,  comme  un 
des  principaux  Barons  des  Etats  du  Languedoc  ;  &  il  entretint 
long-teins  pour  le  fervice  des  Rois  de  France  des  troupes  qu'il  a- 
voit  levées  à  l'es  dépens.  Il  tefta  le  cinquième  Oct.  1  «72.  «  laifla 
deDianne  d'Aubcnas  ,  qu'il  avoit  époufee  en  i<6f.  Jean,  qui 
fuit;  &  Gajbard-Franço» ,  tige  des  Seigneurs  de  Meyrargue,  de 
SueiOes ,  &  de  CandUlargites ,  qui  mourut  en  1523. 

IX.  Jean  de  la  Croix,  IV.  du  nom.  Baron  de  Caftries,Capitaine 
de  i«o.  lances  des  ordonnances ,  &  Gentilhomme  ordinaire  de 
la  Chambre  du  Roi,  epoufa  en  1C90.  Marguerite  de  la  Voglia, 
fille  de  Pierre  ,  Seigneur  de  la  Lauzc  ,  premier  Prcfident  de  la 
chambre  des  comptes  de  Languedoc.  Il  mourut  âgé  de  21.  ans 
en  1592.  biffant  un  fils  unique  ,  qui  fuit 

X.  Jean  de  la  Croix ,  V.  du  nom,  Comte  de  Caftries .  Gentil- 
homme ordinaire  de  la  chambre  du  Roi,  Colonel  des  Légionnai- 
res de  Ltngucdoc  ,  qui  fit  fe  premières  armes  Guidon  de  la 
Compagnie  d'ordonnance  du  Duc  de  Montmorency  ;  mais  ayant 
été  obligé  pur  fa  mauvaile  Cm  té  de  quitter  le  fervice ,  il  fe  reti- 
ra dans  (a  Province ,  gratifie  par  le  Roi  Louis  XIII.  d'une  pen- 
fion  de  )ooo.  livres.  Le  malheur  du  Duc  de  Montmorency, 
dont  fa  femme  étoit  proche  parente ,  entraîna  fa  difgrace.  Le 
Comte  de  Caftries  fut  privé  du  droit  que  lui  donnoit  la  Baron- 
nie  de  Caftries ,  d'entrer  aux  Etats  de  Languedoc ,  &  tefta  le 
16.  Octobre  1640.  Il  avoit  epoufé  en  1609.  lauife  de  l'Hôpi- 
tal ,  fille  aînée  de  Jaques ,  Comte  de  Choifi ,  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roi ,  Gouverneur  &  grand  Sénéchal  d'Auvergne ,  &  Che- 
valier d'honneur  de  la  Reine  Marguerite ,  &  de  Magdetaine  de 
ColTé  ;  cette  Dame  eut  en  1629.  un  brevet  de  Dame  d'hon- 
neur de  la  Keinc.  Leurs  enfiins  furent ,  Jaques ,  Comte  de 
Gourdieges ,  Colonel  d'infanterie  ,  tué  au  liège  de  Maftrick  en 
i6}ï.  Rent-Gafiard,  qui  fuit  ;  Henri,  Baron  de  VillebrefTc,  Ca- 
pitaine de  cavalerie ,  emporté  d'une  volée  de  canon  ,  au  fiège 
de  Tcrragonc  en  1641.  &  Wcol*.  François ,  Chevalier  de  Mal- 
te ,  Mettre  de  camp  de  cavalerie,  tué  au  combat  de  la  porte  S. 
Antoine  en  16^1. 

XI.  Rene-Gajbard  de  la  Croix,  Marquis  de  Caftries,  Baron 
de  Gourdieges,  de  Caftclnau,&a  Lieutenant  Général  des  armées 
du  Roi ,  autli  Lieutenant  Général  en  Languedoc  ,  Chevalier  des 
Ordres,  Gouverneur  dcSommicres  &  de  Montpellier,  fit  fes 
premières  campagnes  l'an  1616.cn  qualité  de  Capitaine  d'une 
Compagnie  franche  de  chevaux-legers,  &  fe  trouva  par  la  fuite 
aux  lièges  de  Corbic ,  de  Landrecy ,  du  Catclet ,  de  Turin ,  de 
Perpignan,  &  donna  nar  tout  des  marques  d'une  grande  valeur. 
Le  Roi  recompenfa  fe  fervices  en  1619.  par  le  don  du  Mar- 

uilàt  de  Varcmbon,  oui  étoit  confifqué  au  profit  de  fa  Maje- 
e ,  &  le  reçut  au  nombre  des  Gentilshommes  ordinaires  de  fa 
chambre.  En  1641.  il  fut  rétabli  par  des  lettres  patentes  au 
droit  d'entrer  aux  Etats  de  Languedoc ,  comme  Ils  ancêtres ,  ci 
gratifié  deux  ans  après  d'une  penfion  de  1000.  livres ,  qui  fut 
augmentée  d'autant  en  ificç.  Il  avoit  été  tait  Gouverneur  de 
îwrnmiere»  en  1646.  et  la  noblefle  de  la  Sénéchauflee  de  Mont- 
pellier l'avoit  député  aux  Etats  généraux  du  Rovaumc,  con- 
voquez en  16s  1.  ce  qui  lui  mérita  un  brevet  de  Confeiller  d'E- 
tat,  Il  fut  tait  aufli  la  mime  année  Capitaioe-Lieutctiaut  d«s 


'1' 


00 

Gendarmes  de  Gafton  de  Fratice ,  Duc  d'Orléans ,  &  en  i&& 
il  fut  pourvu  du  Gouvernement  de  Montpellier ,  &  créé  Ch*. 
valier  des  Ordres  l'année  fuivante.  La  Lieutenance  générale  du 
Languedoc  lui  échut  en  i6«8-  &  en  167a  il  reçût  ordre  de  fe 
rendre  en  Vivants,  pour  réduire  à  l'obcïflànce  du  Roi ,  un  un. 
ton  qui  s'étoit  révolté.  Le  Marquis  de  Caftries  v  marcha  d'à. 
bord ,  fuivi  de  la  principale  noblefle  du  bas  Languedoc;  mai 
peu  après  fa  Majefté  lui  envoya  des  troupes  réglées,  avec  une 
partie  de  famaifon;  &  avec  ce  fecours  il  diflipa  les  rebeller, 
rétablit  la  tranquillité  dans  tout  le  pays ,  &  fit  prendre  le  CM 
de  cette  révolte ,  nommé  Roure ,  qu'il  fit  exécuter  dans  Mont» 
pellier.  En  1672.  la  Province  ayant  levé  deux  Régiment  à  fes 
dépens  pour  le  fervice  du  Roi ,  le  Marquis  de  Camics  est  eu. 
dre  de  la  Cour  d'en  nommer  tous  les  Officiers  ;  &  l'année  1674, 
fa  Majefté  lui  permit  de  mettre  fur  pied  un  Régiment  d'inhuv. 
terie,  ci  un  de  cavalerie  de  fon  nom.  Il  eut  l'honneur  de  te. 
nir  plufieurs  fois  en  chef  les  Etats  généraux  de  fa  Province,  & 
il  s'y  diftingua  toujours  par  Ion  zèle  pour  le  fervice  du  Koi,  m. 
tant  que  par  fon  attention  à  ménager  les  intérêts  du  peuple: 
ce  qui  le  fit  regreter  univcrfellcmcnt  après  fa  mort ,  arrivée  le 
22.  Août  16^4.  à  l'âge  de  6).  ans.  Il  avoit  epoufé  1.  en  1(17. 
IJabeUe  Brachct ,  fille  de  Gui,  Baron  de  Peruflë  ,  &  de  Dtœtt 
Maillé  de  la  Tour-Landry,  &  veuve  de  Franco*  it'Aubuffon 
Comte  de  la  Feùillade,  morte  en  Novembre  161g.  a.  en  1&44! 
EJitabeth  de  Bonzi ,  fœur  du  Cardinal  de  ce  nom  ,  &  fille  de 
François,  Comte  de  Bonzi,  &  de  Chrijime  Riari  ;  morte  le  11, 
Novembre  1708.  âgée  de  80.  ans,  dont  il  eut  Jifeph-Frtuiak, 
qui  fuit  ;  Arntana-P serre ,  Docteur  de  Sorbonnc,  Abbé  de  Mo. 
neftier  &  de  Valmague  ,  grand  Archidiacre  de  Narbonne,  & 
premier  Aumônier  de  Madame  la  Duchefle  de  Berri,  nommé 
Archevêque  de  Tours  fit  du  Confcil  de  confeience  en  Février 
1717.  puis  nommé  Archevêque  d'Alby  au  mois  de  Novembre 
de  la  même  année  ;  Leu*- Languedoc  ,  Chevalier  de  Malte, 
mort  en  bas  âge;  Louife  &  Marie,  fucccffivcmentAbbeffesde 
Saint  Geniés  ;  Renet-Ange/ique,  Abbefle  de  Gigean  ;  Morit-He*. 
riette&  Gabrielie,  Rcligicufes  de  Sainte  Marie;  fJmbrth , ven- 
ve  de  Losàs-Jojeth  de  Pujols,  de  Pannat,  de  Caftclpers,  &  de  Le- 
vi,  Marquis  de  Villeneuve  ,  Vicomte  de  LautrccAi  de  Montre- 
don,  Baron  des  Etats  de  Languedoc,  IjeutenantduRotcn  cet- 
te Province  ;  &  Francoife,  femme  de  Louis ,  Marquis  de  Boni, 
d'une  ancienne  &  illuftré  maifon  de  Florence,  établie  à  Avignon 
à  la  fin  du  XV.  fiècle. 

XIII.  Jefefh-FrançoH  de  la  Croix ,  Marquis  de  Caftries,  &c 
Lieutenant  de  Roi  en  Languedoc ,  Gouverneur  &  Sénéchal  de 
Montpellier  ,  Maréchal  des  camps  &  armées  du  Roi ,  Chevalier 
d'honneur  de  Madame  la  Ducheffe  d'Orléans ,  Fraricoife-iMarie 
de  Bourbon ,  légitimée  de  France  ,  fut  pourvu  en  1674.  d'an 
Régiment  d'infanterie  de  fon  nom,  n'étant  âgé  que  d'onze  ans. 
11  le  trouva  à  la  tête  de  ce  Régiment  en  1684.  au  combat  du 
Font-Major ,  &  à  l'aiTaut  de  Gironne  en  Catalogne  ;  &  en  1689. 
à  la  retraite  de  Nuys  dans  l'Electoral  de  Cologne ,  où  il  tôt  l'a- 
vantage, par  là  valeur  &  là  ferme  contenance,  de  fauvet l'in- 
fanterie qu  il  commandait ,  ayant  été  attaqué  en  rafe  campagne 
par  quatre  à  cinq  mille  chevaux  des  ennemis.  Le  Roi ,  pour  le 
récompenfer ,  le  fit  Brigadier  de  fes  armées ,  &  l'honora  d'un 
brevet  d'un  ftyle  particulier ,  dans  lequel  toute  l'action  eft  dé- 
taillée. La  même  année,  il  fe  trouva  avec  fon  Régiment  dans 
Bonne,  &  il  y  donna  pendant  tout  le  fiège ,  de  nouvelles  mar- 
ques de  fon  courage.  Ce  fut  lui  qui  eut  l'honneur  de  négocier 
avec  l'Electeur  de  Brandebourg  une  capitulation  trcs-honorable 
à  la  garnifon  de  cette  place.  En  1690.  il  commanda  une  bri- 
gade d'infanterie  à  la  bataille  de  Fleurus ,  où  il  rut  bleflë ,  & 
eut  un  cheval  tué  fous  lui.  En  1691.  il  fervit  au  fiège  de 
Mons  ,  &  en  t69j.  il  fut  fait  Maréchal  de  camp.  Ilépoulà  1. 
le  20.  Mai  1691.  Marie-EJizabeth  de  Rochechoûart-Mortemar, 
tille  de  Louit-Viiior ,  Duc  de  Vivonne  ,  Pair  &  Maréchal  de 
France,  &  d'Antoinette  de  Mcfmcs,  morte  le  4-  Mai  1718.  ig» 
de  <c.  ans  ;  a.  étant  âgé  de  70.  ans  le  12.  Janvier  1722.  JMf- 
rie-Françoife ,  âgée  de  19.  ans ,  fille  de  Chartes-Eugàse ,  Marquai 
de  Lcvis,  Comte  deCharlus,  Lieutenant  Général  des  arroyesda 
Roi ,  Gouverneur  de  Meziercs  ,  du  prémier  mariage  ctoit  illu, 
Jean-François ,  qui  fuit  „  „  . 

XIII.  Jean-Francois-Jofeph  delà  Croix,  Comte  de  CaflncJ, 
mourut  tans  pofténté  le  a?.  Septembre  1716.  Il  avoit  ffwk  « 
2a  Janvier  1716.  Marie-Marguerste  Charlo'te  du  Monceau,  fi  le 
de  Charles  du  Mouceau  de  Nollant,  Seigneur  MIImM* 
Efglv.&c.  Intendant  des  armées  du  Roi,  &  de  M*ti<Xbur!«t' 
Camus  des  Touches ,  morte  le  8.  Août  fuivant  *  Chstniquet  a 
France.  Andoquc ,  hiji.  de  Languedoc.  P.  Benoit,  Domioiciin. 
hiH.  des  Albigeois.  Généalogie  pu  M.  d'Hozicr  en  t6}7-  A»**" 
de  Picardie.  Nobiliaire  de  Champstene.  Piocet  vtrhmx  <W 
Etats  de  Languedoc,  &  Archives  de  Montpellier. 

CROIX  ,  (  la)  cherchez  CRUCIUS. 

CROIX,  (Roderic  de  fainte)  Religieux  Auguftin 
RODERIC  DE  SAINTE  CROIX. 

CROIX-CHEVRIERES,  famille  duDauphiné,  taK* 
a  produit  de  grands  hommes.    Son  premier  fwnom  çto't  c« 
de  Guerre  qui  ne  lui  fert  aujourd'hui  que  de  crv ,  elle^ ^ef  ■  u 
gea  en  celui  de  la  Croix  au  commencement  du  XVI.  w  » 

lui  fut  faite ,  fous  cette  cou- 
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en  vertu  d'une  donation 
dicton. 

I.  Pierre  d 
ve  nomme 


qui 


le  Guerre,  natif  de  Voreppe  en  Dauphiné  ,  fttro 
ve  nomme  1e  troilième  des  cinq  Gentilshommes  qm 
«e  lieu,  dans  un  déaombrement  de  l'an  n?Ç-  q"18»  com£ 
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yé  dans  ta  chambre  des  contptcs  de  cette  Province.  Il  époufa 
le  s».  Mai  if  52.  Béatrix  de  Chypre,  fille  de  Guillaume  de  Chy- 
pre, du  lieu  de  Chi relie  en  Dauphiné.  11  vivoic  encore  en  1 169. 
&  fut  père  de  Jean,  qui  fuit  ; 

II.  Jean  de  Guerre,  I.  du  nom,  eft  qualifié  fils  de  Pierre  dans 
fon  contrat  de  mariage  du  i).  Octobre  1)96.  avec  /xun/î-  Lam- 
bert, fille  de  Louis  Lambert ,  &  de  Françme  de  Villeincs.  La 
qualité  de  Noble  lui  eft  donnée  dans  des  actes  de  lui  du  1. Juillet 
1406.  22.  Janvier  141$.  &  24.  Avril  i4î8-  H  fut  père  de  Pier- 
re, qui  fuit  ',  &  à' Hugues  de  Guerre,  qui  en  1 4*0.  ctoit  Chanoine 
de  S.  Chef,  Chapitre  où  l'on  fait  preuves  de  noblelfe. 

III.  Pierre  de  Guerre,  II.  du  nom,  fervit  en  Italie  dans  les 
troupes  que  le  Roi  Charles  VII.  avoit  données  à  René ,  Roi  de 
Sicile,  Comte  de  Provence,  &  à  Ton  retour  il  s'établit  à  Romans 
parle  mariage  qu'il  y  contracta  le  6.  Octobre  14; 2.  avec  Cathe- 
rine Chomard.  fille  de  Hugues  Chomard,  &  de  Catherine  Copier. 
11  fut  connu  du  Dauphin  Xouis  (depuis  Roi  XI.  du  nom)  pen- 
dant le  fcjnur  que  ce  Prince  fit  dans  cette  Province,  &  par  Ton 
crédit  il  lui  fit  donner  une  fomme  confidérable  par  la  ville  de 
Romans.  Il  fuivit  le  Dauphin  en  Flandres ,  d'où  il  revint  en 
Dauphiné.  Il  le  jetta  enfiute  parmi  les  troupes  que  le  Comte  de 
Cominges,  Gouverneur  du  Dauphiné,commandoit  contre  le  Duc 
de  Savoyc:  eut  en  147,-.  une  Compagnie,  de  gens  de  pied,  qu'il 
conduifit  en  Savoye,  Iorfque  Louis,  bâtard  de  Bourbon ,  Comte 
de  RoulDUon,  &  Amiral  de  France,  eut  ordre  de  fc  faifir  de  cet 
Etat.  L'année  fuivante,  il  foûtint  à  main  année  dans  la  ville  de 
Romans  les  intérêts  du  Roi,  contre  les  prétentions  du  Pape  fur  le 
Comté  de  Valentinois,  fit  mourut  l'an  1493.  père  de  Jean,  qui 
fuit; 

IV.  Jean  de  Guerre,  D.  du  nom ,  Sieur  de  Guerre  &  de  la 
RuinJere,  pritlefurnom  de/aCVo«r,  qu'il  transmit  à  fa  poftéri- 
té,  au  moyen  de  la  donation  qui  lui  fut  faite  fous  cette  condi- 
tion, par  un  Gentilhomme  de  ce  nom.  Il  fe  trouva  en  qualité  de 
Volontaire  a  la  bataille  de  Ravenne  en  1  { 1 2.  &  à  la  journée  de 
iWarignan  en  icic.  rut  enfuite  Capitaine  d'infanterie,  &  refta 
prifonnier  à  la  bataille  de  Pavie  en  Février  1524.  vieux  ftile.  En- 
fin, il  mourut  Capitaine  de  cavalerie,  des  blelîures  qu'il  reçût  au 
patfage  deSuze  l'an  i<;6.  11  avoit  époufe  le  7.  Mars  1498- 
Dtevonmt  de  Moniftrol,  fille  de  Panpm  de  Moniftrol,  du  lieu  de 
S.  Donat,  &  de  Jeanne  de  Leuffe,  Elle  tefta  le  <;.  Avril 
Leurs  enfàns  furent,  1.  Pierre  de  la  Croix,  qui  commanda  des 
Compagnies  de  gens  de  pied  &  de  cheval,  aux  batailles  de  Ren- 
ty,  de  Dreux,  de  S.  Denys,  de  Jamac,  &  fut  tué  à  celle  de  Mont- 
contour  en  H69.  Il  s'étoit  marié  près  de  Chartres  en  Beaufïe, 
où  il  s'établit.  Son  fils  Claude  de  la  Croix,  Sieur  de  Mourvil- 
b'ere,  tranfigea  le  ic.  Juillet  M84.  avec  Jean  de  la  Croix,  fon 
coufin  germain,  fur  la  fucceffion  de  leurs  ayeul  &  ayeule  ;  2. 
Félix,  qui  fuit;  j.  Gérard,  Chanoine Sacriftain  de  S.  Bernard  de 
Romans,  Chanoine  de  S.  André  de  Grenoble,  &  Prieur  de  Saint 
Romain,  qui  tefta  le  p.  Août  rcci.  &  4.  Artaud  de  la  Croix, 
Chanoine  de  Romans. 

V.  Félix  de  la  Croix,  Seigneur  de  Chevrieres,  par  la  vente  que 
lui  en  fit  Diane  de  Poitiers,  Ducheffc  de  Valentmois ,  en  Avril 
i{6o.  fut  reçu  Confeiller  au  Parlement  de  Dauphiné  le  8-  Mai 
if  4).  &  nommé  par  le  Roi  François  I.  le  8.  Février  1^44-  pour 
l'un  des  Commiffaires  qui  dévoient  faire  le  procès  au  Chance- 
lier Poyet.  11  fut  enfuite  Membre  de  la  chambre  de  juftice,  éta- 
blit, pour  juger  quelques  criminels  d'Etat,  enr/autres  le  Maré- 
chal du  Biez  &  Vervico,  fon  gendre,  fut  fait  Avocat  général  au 
Parlement  de  Grenoble  par  lettres  du  |.  Janvier  1 C49.  &  y  fut 
reçû  le  18.  Décembre  tcci.  S'étant  défait  de  cette  charge,  le 
Roi  le  fit  Confeiller  d'Etat,  &  feul  Maître  des  requêtes  du  D  au- 
phin,  c'eft-à-dirc.  Intendant  de  juftice,  police  &  finances  de  la 
Province  de  Dauphiné.  Ses  lettres  pour  cet  office  font  du  10. 
Août  confirmées  par  d'autres  du  14.  Juin  1054.  Il  tefta  le 
ij.  Février  IC69.  mais  il  ne  mourut  qu'en  i<8î.  Il  époufa  le 
19.  Juin  IÇ41.  Guigmne Portier,  Dame  de  Brie  en  Dauphiné, 
fille  &  héritière  de  Jaques  Portier,  Sieur  de  Brie,  &  de  Catherine 
de  Merard-d'Arces,  dont  il  eut  Félix,  Colonel  de  ;oo.  hommes 
de  pied,  par  commiffion  du  «.  Août  1*76.  Il  prit  Morefte,  pla- 
ce fur  la  frontière  du  Dauphiné  du  côté  de  la  Savoye,  fit  y  reçut 
7.  coups  de  moufquet,  &  fut  tué  au  fiège  d'IfToire  en  Auvergne, 
fan  1590.  fans  avoir  été  marié  ;  Jean,  qui  fuit  ;  Andri,  Sieur  de 
Satuzanee,  mort  fans  alliance,  &  Guigmne  de  la  Croix,  mariée, 
1.  le  6.  Avril  iç8o.  à  Gabriel-Ode de  Trieft,  2.  à  Hugues  deDor- 
Ecoife,  Sieur  de  la  Ti volière,  Gouverneur  de  Monteumart. 

-  *L  Jean  de  la  Croix,  III.  du  nom,  Sieur  de  Chcvrieces,  de 
Bric,  Chantemerle-les-Cottanes,  Faramans,  Lieu-Dieu, Ornacieux 
&  Pifançon,  Baron  de  Serve  &  de  Clerieu,  Comte  de  Saint  Val- 
lier  &  de  Val,  mort  Evéque  de  Grenoble,  fe  rendit  recomman- 
dable  dans  tous  les  différons  emplois  par  où  il  palfa.  Il  fut  da- 
bord  Confeiller  au  Parlement  de  Grenoble,  par  lettres  du  a«. 
Juillet  i(78.  puis  Avocat  général  au  même  Parlement  le  29.  No- 
vembre iç8î-  Par  autres  lettres  du  29.  Nov.  iç88-  il  fut  fait 
Maître  des  requêtes  &  Intendant  des  finances,  dans  l'armée  que 
Je  Duc  de  Mayenne  commandoit  en  Dauphiné.  Le  Roi  Henri 
J •/['établit  Surintendant  de  fes  finances  en  cette  Province ,  par 
lettres  du  i).  Septembre  1(95.  &  lui  donna  en  même  tems  un 
brevet  de  Confeiller  d'Etat.  Ce  Monarque  ayant  conquis  la  Sa- 
voye y  établit  un  Confeil  &  un  Parlement,  &  en  fit  Garde  des 
fceaux,  le  Sieur  de  Chevrieres  par  lettres  du  mois  de  Septem- 
bre isoo.  La  paix  s'étant  faite,  il  rendit  les  (beaux  au  Chan- 
celier de  France,  &  s'en  fit  décharger  le  26.  Octobre  i«ci. 
Ueut  un  fécond  brevet  de  Confeiller  d'Etat  le  18.  Décent. 
Me  fuivant ,  &  fut  commis  eji  cette  qualité  pour  traiter  bvw 
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les  Députez  du  Duc  de  Savoye,  pour  l'exécution  de  la  paix. 
Le  Roi  le  recompenfa  par  une  charge  de  Préfident  à  mortier 
au  Parlement  de  Grenoble,  le  }i.  Décembre  1605.  En  cette 
qualité  le  Parlement  &  les  Etats  de  la  Province  ,  le  députè- 
rent à  la  téte  de  quatre  autres,  pourpourfuivre  auprès  du 
Roi  la  jonction  des  pays  de  Brelfe,  Bugey  &  autres  échangez 
par  le  traite  de  paix,  au  Gouvernement,  reffort  &  Etats  du 
Dauphiné,  mais  ils  ne  reudixent  pas,  &  ces  pavs  f  urent  unis 
au  Gouvernement  de  Bourgogne.  Le  Roi  le  confola  de  ce  peu 
de  fuccèsen  le  nommant  Te  27.  Mai  i6oç.  l'on  Ambafadeur 
extraordinaire  auprès  du  Duc  de  Savoye,  &  l'y  chargea  de 
pludeurs  commiffions  fecrettes  qui  fe  trouvent  dans  les  papiers 
de  fes  defeendans.  A  fon  retour  le  Roi  le  fçachant  veut,  le 
nomma  à  l'Evêché  de  Grenoble,  dont  il  obtint  les  bulles  le  xi. 
Juillet  1607.  11  refigna  l'on  office  de  Préfident  le  2.  Octobre 
fuivant  ;  &  le  même  jour  le  Roi  le  maintint  (  fans  tirer  à  con- 
féquence)  dans  les  rangs  de  (à  feance  où  il  étoit  auparavant, 
tant  au  Parlement  de  Grenoble,  que  dans  tous  les  autres  Par- 
lemens  du  Royaume  ;  ce  qui  fut  vérifié  à  celui  de  Dauphiné 
au  mois  de  Décembre  fuivant,  &  à  celui  de  Paris  le  2}.  Février 
1609.  La  Reine  mère,  Marie  deMedicis,  lechoifit  pour  être 
de  fon  Confeil  ordinaire  &  lui  en  fit  expédier  le  brevet  le  25. 
Juin  itfn.&par  un  autre  du  17.  Septembre  1612.  il  fut  fait 
Confeiller  d'Etat  ordinaire,  avec  une  penlion  de  2000.  livres. 
Il  aflifta  aux  Etats  généraux  en  161;.  &  à  l'aUemblce  des  No. 
tables  tenue  à  Rouen  en  1618.  Il  mourut  à  Paris  durant  l'af- 
femblée  du  Clergé,  au  mois  de  Mai  1619.  fon  coeur  fut  mis 
chez  les  Jacobins  de  la  rué  S.  Honoré  &  fon  corps  porté  en 
Dauphiné  dans  le  tombeau  de  fes  ancêtres,  en  l'Eglife  de  Saint 
Bernard  de  Romans.  Il  avoit  fait  fon  teftament  dès  le  21. 
Mars  1609.  C'cft  lui  qui  aquit  de  la  maifon  de  Poitiers  les 
Comtez  de  S.  Vallier  &  de  Val,  avec  la  Baronnie  de  Clerieu 
«S  la  terre  de  Pifançon,  en  i;84-  &  K86.  &  les  terres  d 'Orna- 
cieux, Faramans,  &  la  Baronnie  de  Serve  de  la  maifon  de  Chau- 
mont.  Cétoitun  homme  d'un  cfprit  excellent,  d'un  jugement 
très  folide  &  d'un  fçavoir  tort  étendu.  Il  lifoit  toutes  fortes  de 
livres ,  difant  n'en  avoir  jamais  lù  de  ii  mauvais  qu'il  n'y  eût 
trouvé  quelque  chofe  de  bon.  11  y  a  dans  Guy  Pape  un  corn-, 
mentarre  fous  fon  nom,  &  il  en  fit  un  fur  le  ftatut  du  Roi  Louis 
XI.  touchant  les  donations  entre  vifs,  fuivant  l'ufage  du  Dau- 
phiné. Il  avoit  époufé  le  7.  Septembre  1577.  B«rbe  d'Arzac, 
fille  de  Joachim  d  Arzac  de  la  Cardonnierc ,  &  de  Clau>l.ae  de' 
Coftaing-de-Pufignan.  Elle  tefta  le  Février  içgi.  mais  ne 
mourut  qu'en  1 Ç94.  Leurs  entans  furent  Félix,  qui  fuit  ;  2.  Al- 
fmee,  Sieur  d'Ornacicux,  des  Cottanes,  de  Barbin,  Faramans  & 
Lieu-Dieu.  11  fut  nommé  Coadjutcur  de  fon  père  en  l'Evêché 
de  Grenoble  le  jo.  Avril  161 1.  fut  facré  en  qualité  d'Evéque 
de  Calcédoine,  à  Lion  le  9.  Novembre  16 iç.  fuccéda  à  fon  père 
en  1619.  fe  démit  en  1620.  eut  le  brevet  de  Confeiller  d'Etat, 
&  les  Prieurez  de  Nôtre-Dame  de  Groffe  en  Normandie ,  de 
lieaulieu  dans  la  ville  d'Angouléme,  d'Aubigny  en  Nivemois  & 
de  Saint  Pierre  de  Joigny  au  Perche  :  mourut  à  Saint  Marcel! in 
en  Dauphiné  l'an  1617.  ï.Jean,  Sieur  de  Pifançon,  fut  Meftre 
de  camp  d'infanterie,  &  laifta  d'Anne  Bailly ,  Gabriel,  Sieur  de 
Pifançon,  Préfident  à  mortier  au  Parlement  de  Grenoble,  père, 
par  Magdelatne  de  Saivc,  de  Jean-Bernard  de  la  Croix  ,  Sieur 
de  Pifançon,  vivant  en  Février  172}.  Préfident  à  mortier  ho- 
noraire au  même  Parlement ,  père  de  quelques  enrans  ;  4.  Ca- 
tberme,  mariée  à  Pierre  de  la  Baume,  mort  Confeiller  d'Etat, 
&  Doyen  du  Parlement  de  Grenoble,  &  ç.  Marguerite  de  la 
Croix,  alliée  par  contrat  du  24.  Avril  1618.  à  Laurent  de  Rabot- 
d'Aurillac,  Sieur  de  VeiiEJicu  &  de  Buffieres,  Confeiller  au  mê- 
me Parlement 

VU.  Félix  de  la  Croix,  II.  du  nom,  Sieur  de  Chevrieres  &  de 
Chantemerle,  Baron  de  Serve  &  de  Clerieu ,  Comte  de  Saint 
Vallier  &  de  Val,  fut  pourvu  d'un  office  de  Confeiller  au  Parle- 
ment de  Grenoble ,  le  24.  Novembre  160g.  devint  Avocat  gé- 
néral au  grand  Confeil  le  17.  Février  1611.  Maître  des  requêtes 
le  19.  Juin  1619.  fit  fon  teftament  le  premier  Octobre  1624.  & 
mourut  à  Grenoble  le  2;.  Novembre  1627.  11  époufa  par  con- 
trat du  11.  Juillet  1610.  Claudine  de  Chiffe,  fille  de  Michel  de 
Chiffe ,  Baron  de  la  Marcoufle,  &  de  Claudine  de  Montaynard, 
dont  il  eut  Jean,  oui  fuit;  Franç«k-Ofiavien ,  Baron  de  Cle- 
rieu, Enfeigne  de  la  Meftre  de  camp  du  Régiment  des  gardes, 
mort  au  liège  d'Arras;  Jeanne,  mariée  à  Félicien  de  Boffin, 
Baron  d'Huriage ,  Avocat  général  au  Parlement  de  Grenoble. 
Etant  devenue  veuve  elle  s'apliqua  avec  un  foin  particulier  à 
l'éducation  &  à  la  conduite  des  nouveaux  convertis ,  &  ce  fut 
par  fon  moyen  qu'il  s'établit  dans  Grenoble,  une  maifon  de  la 
propagation  de  la  foi  ;  Catherine,  qui  époufa  Annn  de  la  Bau- 
me-de-Suze,  Comte  de  Rochctort  en  Languedoc,  Baron  de  Lupé 
&  de  Saint  Julien  en  Forez,  Meftre  de  camp  d'infanterie  ;  B«rbe, 
Religieufe  de  la  vilitation  de  Sainte  M.arie  à  Grenoble  ;  Marie 
&  Françaife  de  la  Croix,  Religieufe  de  S.  Dominique  à  Mont- 
fleurv  près  de  Grenoble. 

VIII.  Jean  de  la  Croix,  ÏV.  du  nom.Sieur  de  Chevrieres,  Chan- 
temerle, Blanieu,  Lieu-Dieu,  Bcaumont,  Monteux,  Crofes, 
Faramans  A  les  Cottanes,  Baron  de  Serve  &  de  Clerieu,  Comte 
de  Saint  \ allier  &  de  Val,  Marquis  d'Omacieux,  fut  reçu 
Confc'A'ier  au  Parlement  de  Grenoble  le  9.  Août  165  j.  puis 
pourvu  d'un  office  de  Préfident  à  mortier  au  Parlement  de  Dijon' 
le  6.  Octobre  1642.  &  y  fut  reçu  le  i(.  Juin  fuivant.  Au  mois 
de  Novembre  1644.  le  Roi  l'envoya  à  Rome  pour  négocier  des 
affaires  importantes  &  fecrettes,  &  à  fon  retour  fut  fait  Confeil- 
ler d'Etat  le  1.  Février  1645.  en  prêta  le  ferment  le  9.  Août  fui- 
Tome  lll.  K  k  k  vant. 
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varît  H  avoit  obtenu  an  mois  d'Avril  de  la  même  année  l'érec- 
tion de  fa  terre  d'Omacieux  en  Marquifat.  La  Reine  mere  le 
fit  Confeiiler  en  fon  Cont*!  d'Etat  l'an  16*  &  par  lettres  du 
ac  loin  t6<o.  il  fut  fait  Préfident  à  mortier  au  Parlement  d« 
Grenoble,  où  il  mourut  fur  la  fin  de  1680.  11  avoit  époufe  par 
contrat  dû  19-  Avril  164»-  Mûrit  dfrSayve,  fille :  unique  &  hé- 
ritière  de  Jaques  de  Sayve,  Sieur  d'Echigey &  de  Chamblanc, 
&  Confeigneur  de  Cafley  en  Bourgogne,  Prefidcnt  à  nnern 
Parlement  cic  Dijon.  H  fut  dit  que  le  fécond  fils,  qui  naitroit 
de  cette  al  liancc,  feroit  oblige  de  porter  le  nom  &  armes  de  Say- 
ve, Elle  mourut  à  Grenoble  en  1703.  Leurs  cnfais  furent, 
Kerrt-Felix  de  la  Croix,  qui  fuit  ;  Jaques-Benott,  qu»  Ru  alUllme 
à  Madrid;  frotta*  de  la  Croix,  qui  a  fait  la  branche  des  Comtet 
deSayte  Marquis  iQmaatux,  raportre  ci-aprei  ;  Jrax,  Che- 
valier de  Malte,  puis  Aumônier  du  Roi,  Evéquc  de  Québec,  vi- 
vant  au  commencement  de  17»}.  Barbe,  mariée  a  Lomt  de  Pon- 
tevés,  Marquis  de  Buoulx,  Lieutenant  du  Roi  en  Provence  ;  An- 
ne alliée  à  A'.  Prunier, Sieur  deBcauchéne,  Préfident  a  morucr 
auParlementde  Grenoble  ;  Angélique,  alliée  à  Louis  de  Cler- 
mont,  Comte  de  Montoifon  ;  Magdelaint,  Religieule  de  la  viu- 
tation à  Grenoble, &  IJ'abebe  de  la  Croix,  Rcligieufe  a  Mont- 

fleï>l.'  Pierre-Felix  de  la  Croix-Chevrieres,  Comte  de  S.  Vallier, 
&c.  Confeiiler  du  Roi  en  fesConfcils  d'Etat,  Capitaine  des  gar- 
des  de  la  porte  de  fa  Majefté  ,  charge  quil  exerçoit  déjà  en 
,6T».&  en  i«g7.  mais  dont  il  fe  démit  avant  1689.  fut  suffi 
Colonel  d'un  des  petits  vieux  Regimens  d  infanterie.  11  avoit 
fervi  à  Giçcry  fous  le  Duc  de  Beaufbrt,  &  il  fervit  depuis  en 
itcs  autres  ocafions  à  la  téte  de  fon  Reuiment  &  mourut 


en  Tuin  1699  Il  avoit  époufé  en  167e.  N.  de  Rouvray,  fille 
d'honneur  de  la  Reine,  dont  il  laifla  Jtan-Batifte,  qui  fuit;  & 
Praucaù.Pau!,  dit  le  Chevalier  de  S.  Vallier,  Colonel  du  Kegi- 
ment  de  Bretagne,  infanterie,  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Laza- 
re, où  i!  a  été  reçu  en  171*.  &  de  l'Ordre  de  S.  Louis. 

X.  Jtan-Batifie  de  la  Croix-Chevrieres,  Comte  de  S.  Vallier, 
&C  d-devant  Colonel  d'infanterie.  Chevalier  de  l'Ordre  de  S. 
Louis,  a  époufe  X.  de  Louviers,  dont  il  a  deux  garçons  &  deux 
filles,  l'ainée  eft  né  en  171*. 
BRANCHE  DE  SATVE,  MARQUIS  VORVACIEVX. 

IX.  Franco*  de  la  Croix-Chevrieres,  Comte  de  Sayve,  Mar- 
quis d'Ornacieux,  &c.  Confeiiler,  puis  Préfident  à  mortier  au 
Parlement  de  Grenoble,  mort  le  ai.  Janvier  1695.  ayant  fait  Ton 
teftament  le  6.  Août  précèdent,  Il  avoit  épouie  Ajstomette  de 
h  Tour.Vidaud,  fille  de  N.  de  la Tour-Vidaud,  Procureur  Gene- 
ral au  Parlement  de  Grenoble,  vivante  en  Février  17a}.  Les  en- 
fans  qui  «fièrent  de  cette  alliance  font,  Jean-Dominique  ,  qui 
fuit  -,  Gabriel,  Comte  de  Marigny,  mort  Abbc  ;  Pserre-Feltx,  dit 
Chevalier  de  Sayve,  Colonel  d'infanterie  au  fervice  du  Roi,  qui 
a  patte  en  Efpagne,  où  il  eft  Brigadier  d'armée;  Matthieu  de 
Sayve;  autre  Matthieu  de  Sayve,  dit  le  Chevalier  d  Ornacieux, 
Capitaine  de  cavalerie  ;  iSiioUt-Amedee,  dit  le  Chevalier  de  Ma- 
rigny, suffi  Capitaine  de  cavalerie,  tous  deux  dans  le  Régiment 
Commiflaire  Général  ;  Gabrielle ,  Religieufe  de  la  vifitarion  à 
Grenoble,  &  Anntic  Sayve,  Prieure  perpétuelle  du  Monaftére 
de  S.  Benoit  à  Lyon.  , 

X.  Jean-Dominique  de  la  Croix-Chevncres,  Comte  de  Sayve, 
Marquis  d'Omacieux,Confeillcr,  puis  Préfident  à  mortier  au  Par- 
lement de  Grenoble,  a  époufe  2v.  de  la  Poypc  de  S.  Julien  de 
Grammont,  fille  d'un  Préfident  à  mortier  au  même  Parlement, 
dont  il  a  Artiu  de  Sayve,  un  autre  fils  &  deux  filles.  Confulte»le 
Sieur  ABardqui  a  drejfé  la  généalogie  de  ctttt  famille  en  1678. 

Les  armes  de  la  Croix-Chevrieres  font  A' azur  a  la  tite  col 
de  cbeval  animé  d'or,  au  chef  coufu  de  gueulles,  chargé  de  trait 
croifettet  forgent.    Pour  devife  Ixdemitum  domuere  cructt. 

U  CROIX-DU-MAINE ,  (François  de  Grudé,Sieur  de  la) 
naquit  dans  la  Province  du  Maine  en  i«*a.  11  étoit  du  Mans, 
fils  d'un  Bourgeois  du  fauxbourg  S.  Nicolas  ;  mais  comme  il 
avoit  une  petite  terre  dans  la  Paroiffe  de  Conncrai,  qui  eft  de  la 
Province  du  Maine,  il  fe  fit  apeller  la  Croix-du-Majne.  Des  fon 
jeune  âge  il  eut  une  extrême  paflîon  pour  les  feiences  &  pour 
les  livres,  qu'il  chercha  avec  un  très  grand  foin.  Voici  comme 
il  en  parle  lui-même  :  Je  dirai  que  dit  l'an  de  mon  âge  tl.Jqa- 
voir  ejl,  l'an  de  Salut  IS69.  étant  envoyé  en  CUnroerfite  de  tarit 
pour  faire  profit  aux  lettres,  ftteit  fi  curieux  d'avoir  toutet  Jortes 
de  livra,  non-frulement  en  grec,  latin,  autres  langues,  6f  fur 
tout  en  françon,  qu'enfin  F  amas  que  fen  fis  étoit fi  grand  que  le  ca- 
talogue éCiceux  Je  montrait  tenir  plut  dtunjufie  volume.  De  façon 
qu'u  me  prit  dit  lors  envie  de  mettre  à  tort  les  Grecs  6?  les  La- 
tins,  Ç$  a  un  autre  cité  les  François  ou  Au:  air  s  qui  avoient  écrit  en 
nôtre  langue,  fans  parler  des  Italiens,  EJfragnolt,  fge.  Il  publia  en 
je  84.  la  bibliothèque  franqoilc,  qui  eft  un  catalogue  général  de 
toutes  fortes  d'Auteurs  qui  ont  écrit  en  françois.  ]|  promet- 
toit  encore  une  bibliothèque  latine  des  Auteurs  françois  qui  ont 
écrit  en  latin,  &  divers  autres  ouvrages,  comme  la  recherche  dtt 
bibliothèques,  ou  cabinets  les  plus  renommes  de  France,  avec  la  dé- 
claration det  livres  rares,  médailles ,  portraits  ,  fiatués  ou  effigies, 
pierrerits,  ou  autres  gmtitltjj'es  ou  gtntiBes  curiofités,  qui  fi  voyent 
es  maifons  det  Prhscet,  autres  qui  font  an$*t  de  telles  magnifi- 
cence'. Ce  font  fes  propres  termes.  La  Croix-du-Maine  n  a- 
voit  alors  que  51.  ans.  On  ne  ftait  pas  en  quelle  année  il  mou- 
rut. Aparemment  que  ce  fut  durant  les  guerres  civiles.  M. 
Blondenu,  Avocat  du  Mans,  aprit  à  Menace  que  la  Croix-du- 
Maine  étoit  de  la  Religion  Réformée.  Jofcph  Scalieer  n'e-  • 
pas  parlé  avantageufement  dans  fon  Scaliget  ana,  *  Menagi 
tom.  a.  p.  106.  ©  107. 
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CROMARTY,  petite  ville  du  Comté  de  Rofs.  m  eftfw 
un  Golfe ,  qui  porte  Ton  nom  ,  où  elle  a  un  des  meilleurs  &  des 
plus  aflurcs  ports  de  toute  l'Ecoffe  Septentrionale.  *  Baudrand. 

5  CROMER  » ,  (  Martin  )  Polonois  ,  naquit  a  Biees  dam  la 
Pologne.   Il  fut  premièrement  Secrétaire  du  Roi  SigifinondlL 
&  puis ,  fon  Ambafladeur  pour  établir  la  paix  entre  les  Polonois, 
les  Suédois  &  les  Danois.  Enfin ,  il  fut  Evéque  de  Warmie  après 
le  Cardinal  Hofius.   Il  a  vécu  dans  le  XVI.  ûéde.  11  écrivit 
ï'Hiftoire  de  Pologne  en  ]o.  livres,  depuis  l'an  ^0.  iufqo'en 
M48.  avec  beaucoup  d'élégance  &  de  fidélité.  Cbrilhan  Mat- 
thias dit ,  que  c'étoit  un  homme  divin ,  &  d'une  mmciUcufe 
érudition.   Ses  oeuvres  imprimées  font  :  Poloni» ,  fin  de  trip. 
ne     rebut  Polonerum ,  libri  10.    Dtfitu  Po:onU  ^  Gentt  Put. 
nà  ,  lib.  a.    Orotia  funebrit  Sigitmundi  l.  Régit.  De  Cwjrç» 
çVf  enlibatu  Sucer dotum  commentath.    Epijioia  «d  Régna  h», 
t  eresque  Polonos ,  in  Comittit  V arsbavienfibt»  congre%i\t»t.  Du. 
bitatsonet  de  verû  vii  falutit.    De  panit  SacrUegerum.  Tbnnù. 
det  m  Hnguam  lathsam  verfitt.    De  Concentibtu  ntufien.  Dr  ip. 
timà  politicù.    Epijhlnfamiiares.   Il  y  a  auffi  de  lui  les  Pocfies 
fuivan:es.    De  Chrifii  refurgentk  triumpho.   De  adverfi  Vihu 
valetudme  Sigitmundi  Rêgk.    Carmina  Pbocytidi»  carmin,  hm. 
métro  ver/a.    Martin  Cromer  mourut  le  a}.  Mars  de  l'an  icgo. 
11  y  a  eu  un  autre  Martin  Cromer ,  qui  étoit  Religieux  &  qui  s 
écrit  defalfi  Lutheranarum  fàf  verâ  Rtligioni  Cbrtfti,  Smruttu 
).    ÇoBoquia  de  Rt/tehne.    Il  a  fait  quelques  autres  otmagts  en 
Allemand.    *  Le  Mire ,  de  Scrrftcribw  Stculi  XVI.  Martin 
Zeiller ,  de  ttifi.  &c.    Hartknoch.  de  origine  Rdigimù  Confia, 
nm  in  Prujfià.    Teilfier  ,  éloges ,  quatrième  édition. 

CROMER ,  ville  d'Angleterre  avec  Evéché ,  dans  la  contrée 
du  Comte  de  Nortfblck ,  qu'on  nomme  North-Erpingham.  Elle 
eft  fur  la  mer ,  à  102.  milles  de  Londres.  *  DM.  angl. 
CROMNA ,  ville;  <*erc/re»AMASTRE. 
S  CKOMWEL.  (Thomas)  Angloisde  nation,  fibiTua 
Maréchal,  a  été  célèbre  fous  le  règne  d'Henri  VI1L  Roi  d'An, 
slcterre.   H  avoit  été  domelfjque  du  Cardinal  Wolfey ,  &  c'eft 
fous  ce  Politique  ,  qu'il  aprit  l'art  de  fe  conduire  à  la  Cour.  Le 
Roi  Henri  Vlil.  s^étoit  alors  déclare  pour  Anne  de  Italien, 
Cromwcl  s'attacha  à  cette  Dame ,  &  fut  un  des  premier!  qui  (c 
feniit  du  pouvoir  qu'elle  avoit  fur  l'efprit  du  Roi;  car  eePrincs 
voïant  que  cet  homme  étoit  agréable  à  fa  maïueflè ,  rcColoc  de 
fe  ferwr  de  IuL   II  lui  donna  en  i*?6.  la  Baronnie  d'Oukam, 
dans  la  petite  Province  de  Rutland,  &  quelque  cems  âpres  il  le- 
ublit  Garde  des  Chartres  royales.    Enfuite ,  il  le  fit  Vxreture 
d'Etat;  puis,  Chevalier  de  l'Ordre  delà  Jarretière,  Comte 
d'Elfex  ,  Grand-Chambellan,  &  Garde  du  fceau  pnve  ;  eahn,  il 
le  choiGt,  non  feulement  pour  premier  Minittre  dans  les  afeua 
d'Etat;  mais  encore  pour  fon  Vicaire  Général  dans  les  affaro 
fpirituelks  &  ecclcfiaftioues :  de  forte  qu'a  parler  propre- 
ment,  Cromwcl  fuccédal  l'autorité  &  au  crédit  duCardmal 
"Wolfey.   11  avoit  toojourscu  du  penchant  pour  les  opwicni 
nouvelles  de  la  Religion  ;  fon  crédit ,  fon  nouvel  emploi  &  fin 
ambition  le  retinrent  dans  ces  fentimens,  &  le  rendirent  pro- 
teâeur  de  ceux  qui  étoient  contre  le  Pape  &  contre  les  tecw 
fiaftiques.   Le  Roi,  qui  $"«011  déclaré  Chef  de  l'Eglife  aogjca- 
ne  ,  voulut  qu'on  traitât  de  (à  primauté  dans  des  conîeien. 
ces  particulières  ;  &  aïant  établi  Cromwel  fon  Vicaire  denerai 
dans  les  affaires  eccléfiaftiques ,  il  lui  dorma  un  fceau  wrtjçu- 
lier  pour  l'expédition  des  affaires  de  cette  nature.  11  voulut 
même  qu'il  préfidat  au  Svnode  &  à  l'aiTemblcc  des  E»éqoei , 
qui  fe  devoit  tenir ,  quoi  qu'il  fût  teculier ,  *  qu'il  eut  peu  H 
connoiffance  des  lettres.   Enfuite ,  Cromwel  d/efla  des  ordea. 
nances  eccléfiaftiques  ,  qu'il  apella  Injonfltons,  fcelkcs  de  un 
fceau,  &  y  fournit  les  Prélats  &  tout  le  Cierge  d  Angle»* 
Toutes  ces  démarches  plaifoicnt  extrêmement  a  Henri. 
wd  aigriffoit  fon  efpnt  contre  les  Catholiques  ,  S 
l'unir  avec  les  Protcftans  d'Allemagne,  par  une  ligue  contre 
l'Empereur  Charles  V.   Pour  en  venir  à  bout  il  lui  propoU  » 
mariage  d'Anne  de  Clèves.   Le  Roi  y  confenut,  ,4-'90,"r 
Ce  fut  alors  qu'Henri  donna  à  Cromwel  le  Comte  A  tua,* 
la  chargede  Grand-Chambellan,  le  ij.  Avril  de  l'an  W  » 
honora  encore  fon  fils  de  laoualitéde  Baron,  &  lui  nt  aa» 
très  grâces  confidérables.    Cinq  jours  après  le  Parlement  »• 
fembia.    Cromwel  y  tenoit  le  premier  rang  en  faveur  S  es  s* 
torité.   11  contraignit  l'affemblce  d'acorder  auRoi  la .  d:Vr"' 
partie  ,  &  quatre  de  quinze  de  tous  les  biens  de  iei    '  r. 
Enfuite ,  il  continua  à  perfécuter  les  Catholiques ,  *  <- 
mourir  plufieurs  avec  une  cruauté  odieufe. 

fauva  quelques-uns  dans  le  tems  qu'il  étoit  arre  . 

goûte  ,  il  confcilla  au  Roi  de  faire  une  ordonnance,  pai  i»qo«j 
le  il  déclara  que  lesfentences  rendues  contre  les  cnnuncLsu» 
lèze  Majefté,  quoiou'abfens  &  non  défendus ,  feroient  de  [»• 
reille  force  que  celles  des  douze  Juges  ,  qui 

tourner 


l'rora- 
tisr.a  de 


Sur  ce  qu'on  en 
retéaulitpai  a 


:  Juges,  oui  eft  le  pteceW* 
tribunal  d'Angleterre.  La  providence  fit  tourner  ce  conteu 
contre  fon  Auteur.  Car  Henri  commençant  à  fe  douter  0  m* 
ne  de  Qèves  ,  réfolut  d'en  epoufer  une  autre,  «  «  P*™^ 

On  prit  pour  P«: 
.  du  Roi 


de  Cleves 
Cromwel,  qui 


réfolut  d'en  epoufer  une  ; 
l'avoit  porté  à  ce  mariage. 

J  1.  A.  T., 


texte  ,  la  liberté  qu'il  s'étoit  donnée  de  figner  au 
le  fécond  traité  de  ligue  avec  les  Proteftans  d'A  lemagne -,  cm- 
On  lui  fit  fon  procès ,  fans  lui  permettre  dj 


'en  a 
enagiana, 


tre  l'Empereur.   

fe  défendre,  de  peur  que,  pour  fe  juftificr  de  ce  cnme; 
plufieurs  autres  dont  il  étoit  acufé,  il  n'alléguât  qu  d  n. 
rien  fait  que  par  ordre  &  du  confentement  du  Km. 
tout  étant  préparé  pour  la  ruine  de  ce  malheureux 
le  Roi ,  iptes  luTavoir  témoigné  plus  de  b.enveillao«jJ 


a«it 
Aioû 


Digitizec 
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{iroais,  lui  commanda  de  le  venir  trouver  le  lendemain  à  Ton 
ever,  parce  qu'il  avoir  des  affaires  de  conféquence  a  lui  com- 
muniquer.   Cromwel  y  vint  acompagné  d'un  nombreux  cori 
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&  700.  qui  prirent  la  fuite.  La  même  année  il  maria  Brigitte, 
fa  fille  aînée,  qui  étoit  née  en  itfto.  à  Jean  Ireton,  qu'il  avoit 


et.  Énfuite,  lorfqu'il  eut  pris  fa  place  au  Confeil  ,  &  qu'il  eut 
commence  à  y  parler,  Thomas  Howart,  Duc  de  Norfolck,  l'in- 
terrompit,  &  lui  dit,  qu'il  s'aRifl'oit  d'examiner  fes  trahifons. 
&  qu'il  le  raifoit  prifonnier  de  la  part  du  Roi.  Cromwel  étonné 
d'un  événement  G  peu  attendu ,  eut  à  peine  la  force  de  profe- 
rer  une  parole,  &  contraint  par  la  nécellité,  il  fuivit  le  Duc  d« 
Norfolck,  qui  le  fit  conduire  dans  la  tour  de  Londres.  Dix 
jours  après  fa  détention ,  le  Roi  l'ayant  acufé  lui-même ,  le 
Parlement  le  condanna  à  mort  pour  crime  d'héréfie ,  de  trahi- 
ion,  &  de  félonie ,  qui  comprend  le  vol,  l'homicide  &  le  pé- 
culat.  Par  un  jufte  jugement  de  Dieu,  il  palfa  le  premier  jiar 
la  rigueur  de  la  loi  qu'il  avoit  établie ,  &  fut  condanné  tans 
être  entendu.  Neuf  jours  après  on  lui  coupa  la  tête  publique- 
ment, en  IÎ40.  trois  mois  après  que  Henri  1  eut  élevé  au  com- 
ble de  la  fortune  &  de  la  gloire.  Tous  fes  biens  furent  contif- 
qoez.  *  Sanderus,  de  Scbifm.  Angl.  Holland.  Herctl.  Angh 
Du  Chêne ,  Hiji.  itAngl.  fiurnet,  Hijitrre  de  la  Reformait** 
S  Angleterre.  ImhofF.  en  fes  Pairs  d'Angleterre.  M.  de  Larrey 
fait  quelques  obfervatrons  fur  l'article  de  Thomas  Cromwel  qui 
méritent  d'être  ajoutées.  1".  Il  avance  que  la  fignature  d'un 
traité  avec  l'Empereur  a  l'infqû  du  Roi ,  eft  une  fupofition, 
à  qu'il  n'en  eft  pas  parlé  dans  le  procès.  a*.  Que  Cromwel 
n'étoit  pas  dans  le  Confeil  d'Etat  ou  le  Duc  de  Norftlck ,  l'acu- 
fa,  nais  que  ce  Duc  ayant  eu  ordre  de  l'arrêter ,  il  fe  rendit 
incefTamment  dans  la  maîfon  de  l'acufé ,  fe  fàilit  de  fes  pa- 
aiers  &  de  fa  perfonne  &  le  conduifit  à  la  Tour.  Perfonne  n'o- 
"a  carier  en  faveur  de  Cromwel  que  Crammcr  qui  écrivit  an 
Roi  une  lettre  extrêmement  forte  où  il  lui  faifoit  fentir,  rcfpec- 
tueufement,  que  ce  Miniftre  n'étoit  pas  capable  de  trahi fon 
comme  il  en  etbit  acufé.  Cromwel  écrivit  lui-même ,  &  mar- 
Qtra  beaucoup  de  fbiblcflc  par  la  manière  rempante  avec  laquelle 
il  demandoit  fa  grâce.  Il  proteftoit  qu'il  étoit  innocent  des  cri- 
mes d'héréfie  &  de  trahifon  dont  on  l'acufoit ,  qu'il  étoit  Ca- 
tholique &  non  Sacramentaire.  On  dit  que  le  Roi  pleura  la 
mort  de  fon  favori.  Il  s'en  vengea  fur  les  Auteurs,  &  toute  la 
maifon  de  Norfolck  effuîa  a  fon  tour  la  colère  de  ce  Prince. 
*■  Larrey,  H'ft  d'Angleterre  furi'amie  1540. 

CROMW  KL,  (Olivier)  Protecteur  de  la  République  d'An- 
gleterre après  la  mort  du  Roi  Charles  I.  naquit  en  mço.  &  fut 
rais  au  Collège  dès  fon  jeune  âge,  où  il  fit  un  grand  progrès 
dans  les  lettres  -,  on  afTûrc  pourtant  qu'il  négligea  la  Jurifpruden- 
ce,  qu'il  apelloit  une  feience  à  charge  &  inutile  à  l'Etat,  &  qu'il 
n'eut  du  goût  que  pour  les  livres  de  politique  &  pour  l'Hiftoire. 
Il  fe  maria  en  16 10.  avec  iV.  Bourcnier ,  &  après  avoir  mit  une 
campagne  en  Hollande  en  16}  1.  il  revint  en  Angleterre ,  A  y 
prit  l'habit  eccléfiaftique  dans  l'efpérancc  d'y  faire  fortune  ; 
mats  cela  ne  lui  réunit  pas  :  il  le  quitta  en  1641.  &  fut  fervir  en 
Irlande  fous  les  ordres  du  Comte  de  Straffort  Au  retour  il  fut 
Un  des  membres  de  la  Chambre  bafTc  du  Parlement ,  au  parti 
duquel  il  s'attacha  contre  Charles  I.  Roi  d'Angleterre.  Ce  Prin- 
ce ayant  affiegé  la  ville  de  Hull ,  Cromwel  fut  s'y  jetter  avec 
douze  cavaliers  feulement,  &  traverfa  toute  l'armée  royale,  ef- 
fuïant  une 'grande  multitude  de  moufquetades  (ans  perdre  qu'un 
de  fes  gens.  11  fit  pendant  le  refte  du  liège  des  prodiges  de 
valeur ,  &  on  peut  dire  qu'il  fauva  la  ville  :  aufli  fut-il  fait  Co- 
lonel pour  récompenfe,  par  Robert  d'Evreux,  Vicomte  d'Here- 
fort,  depuis  Comte  d'Eflex,  Généraliflime  de  l'armée  du  Parle- 
ment, fous  les  ordres  duquel  il  fe  fignala  dans  un  combat  que 
te  Roi  çagna  le  a).  Octobre  de  la  même  année.  Cromwel  y 
fut  blefic  légèrement  à  la  jambe  d'un  coup  de  moufquet ,  a 
l'épaule  d'un  coup  ds  piftolet,  &  eut  un  cheval  tué  fous  lui. 
Après  en  avoir  repris  un  autre ,  &  a  la  téte  de  cinquante  des 
liens,  il  alla  fe  jetter  jufque  dans  le  Régiment  du  Roi  qui  étoit 
allez  éloigné,  &  y  fit  un  grand  carnage  :  il  y  perdit  pourtant  h 
moitié  de  fes  gens,  &  eut  bien  de  la  peine  a  s'en  retirer  à  (a 
faveur  delà  nuit.  En  1644.  il  fe  trouva  encore  à  une  bataille, 
où  il  gagna  lui-même  trois  tra  peaux ,  deux  de  cavalerie  &  un 
d'infanterie ,  fans  avoir  reçu  qu'une  légère  bleflure  au  bras. 
La  même  année  on  l'envoya  à  Cambridge  &  a  Oxford,  dont  il 
traita  très  indignement  les  Uni  verdies  &  en  vrai  Tiran  ,  quoi- 
qu'il fût  Docteur  de  celle  de  Cambridge  où  il  avoit  étudie.  S'é- 
tant  mis  à  la  téte  de  cent  chevaux  qu'il  avoit  levés  à  fes  dépens, 
■I  fut  déclaré  Lieutenant  Général  fous  les  ordres  d'Edouard  de 
Montagu,  Comte  de  Manchefter  ,  lequel  étoit  devenu  Géné- 
raluTirac  par  la  dépofition  du  Comte  d'Eflex ,  qui  venoit  d'être 
battu  par  le  Prince  Robert,  Palatin,  &  qui,  trois  mois  après  que 
le  Parlement  lui  eut  redemandé  fa  commiflîon,  mourut  non 
fans  foupçon  de  poifon.  La  même  année  Cromwel  courut  rifque 
d'être  pris  par  le  Prince  Robert  dans  une  victoire  que  le  Roi 
remporta  le  a.  Mai ,  &  le  1?.  Juin  fuivant  il  reçût  encore,  dans 
une  bataille  donnée  près  d'Yorck ,  une  dangereufe  bleflure  au 
bras  d'un  coup  de  piftolct  que  lui  lâcha  le  Marquis  de  Mon- 
trofe:_  l'armée  parlementaire  futrnife  en  déroute,  &  Manchef- 
ter prit  la  fuite  ;  mais  Cromwel  fans  attendre  qu'on  eût  ban- 
de fa  playe,  courut  à  ce  Généraliflime  pour  le  faire  revenir  au 
combat  ;  il  ramena  les  fuyards  &  le  lendemain  011  donna  urtë 
féconde  bataille ,  où  ces  rebelles  défirent  entièrement  l'armée 
royale,  après  quoi  Manchefter  fe  démit  du  Généralat,  qui  fut 
donné  à  Thomas  Fairfax.  Cromwel  refta  fon  Lieutenant,  fit 
défit  peu  après  un  corps  de  12000.  chevaux  que  le  Colonel  Go- 
ring  «oaduifoit:  il  ne  s'en  fauva  que  aoo.  qu'il  fit  prifonniers, 


fait  nommer  membre  de  la  chambre  bâfle.  L  an  164^.  il  bat. 
tit  le  Duc  d'Humilton,  qui  s'avançoit  avec  6000.  hommes  pour 
feconrlr  Colchefter  alfiégcepar  Fairfax,  &  ce  Duc  fut  pris  dans 
le  combat.  Il  entreprit  enfuite  d'enlever  le  Roi  de  Nsesbi  où 
il  s'etoit  retiré  ,  &  (ans  l'adrefle  de  Barleton ,  valet  de  cham- 
bre de  fa  M.  qui  mit  le  feu  au  château,  afin  que  dans  le  mouve- 
ment de  l'incendie ,  fon  Maître  pût  fe  fàuver  plus  facilement, 
Cromwel  rtuttifloit  dans  fon  entreprife.  Irrité  d'avoir  manque 
fon  coup ,  il  fe  jetta  avec  fureur  fur  l'armée  royale  qui  etoit 
compofee  de  Rooo.  hommes  :  il  n'avoit  que  oooo.  chevaux  ;  les 
Princes  Palatins,  Robert  &  Maurice,  neveux  du  Roi,  furent  blef- 
fez  dès  le  commencement  du  combat ,  ce  qui  déconcerta  les 
troupes  ;  de  forte  qu'en  moins  de  fix  heures  tout  fut  taillé  en 
pièces,  à  l'exception  de  1400.  qu'on  fit  prifonniers,  &dc  1800. 
qui  trouvèrent  leur  falut  dans  la  fuite  :  la  cadette  du  Roi  fut 
prife  &  envoyée  au  Parlement.  Ce  fut  la  dernière  déroute  de 
ce  Monarque,  qui  prit  le  parti  de  s'aller  jetter  entre  les  mains 
des  Ecoffois.  On  alliégea  Oxford ,  Cromwel  y  tua  de  fa  pro- 
pre main  le  fameux  Colonel  Lcgde  dans  une  fortie ,  &  la  ville 
étant  prife Mll  alla  au  Parlement  folliciter  la  dégradation  du 
Roi,  qui  fut  prononcée  en  1646.  L'année  fuivante  les  Ecoffois 
eurent  la  lâcheté  de  livrer  ce  Prince  infortuné  aux  Anglois 
moyennant  deux  millions*  Fairfax  renonça  au  Géncralat ,  & 
Cromwel  fe  fit  proclamer  Généraliflime  par  l'armée.  Les  Etats 
avoient  demande  que  les  troupes  fùffent  congédiées  ;  Cromwel 
avoit  femblé  entrer  dans  leur  fentiment  pendant  qu'il  portoit 
les  troupes  à  la  révolte ,  &  qu'il  lui  avoit  fait  demander  Tex- 
clufion  d'onze  membres  du  Parlement,  il  la  conduilit  droit 
à  Londres  où  par  fes  cabales  il  avoit  femé  de  la  diviGon  : 
ainfi  le  Parlement  fut  forcé  d'aprouver  le  choix  que  les 
troupes  avoient  fait.  Le  nouveau  Généraliflime  fit  bientôt 
larler  de  lui  :  il  alla  dans  la  Province  de  Galles  en  164g.  & 
à  il  défit  le  Duc  de  Buckingham  qui  s'étoit  mis  en  campagne 
pour  tirer  de  prifon  le  Roi  fon  Maître,  &  qui  peu  auparavant 
avoit  battu  les  troupes  parlementaires.  Dans  ce  combat  Crom- 
wel courut  des  périls  extraordinaires ,  car  on  en  vouloit  à  fa 
perfonne ,  &  les  Royaliftes  mettoient  tout  en  a  face  pour  l'avoir 
mort  ou  vif.  11  y  tua  plus  de  douze  Officiers  de  Ta  main,  entre 
autres  les  Colonels  d'igbi ,  &  d'Alber,  &  le  frère  du  Duc  de 
Buckingham.  Cet  événement  fut  fuivi  de  la  défaite  du  Comte 
de  Holland,  que  les  troupes  de  Cromwel  battirent,  &  firent 

Êrifonnier  ,  &  de  celles  du  Marquis  d'Hamilton ,  Géhéraf  des 
coffois ,  qui  fut  fait  auffi  prifonnier.  Revenu  comme  en  tri- 
omphe à  Londres  ,  il  tut  commis  pour  examiner  les  papiers  du 
Roi,  auxquels  il  donna  la  plus  maligne  interprétation  qu'il  lui 
fût  polDblc ,  &  conclut  que  ce  Prince  étoit  indigne  de  porter 
plus  lone-tems  la  couronne  :  (çachant  même  que  quelques  mem- 
bres du  Parlement  partaient  d'acommodement  avec  leur  Souve- 
rain, il  s'y  opofa  fortement,  &  de  (à  propre  autorité  il  fit  en- 
lever le  Roi  de  l'Isle  de  Wight,  où  il  s  étoit  fauvé  après  s'être 
évadé  du  château  d'Holembi ,  où  Cromwel  l'avoit  fait  mettre* 
Le  rufë  politique  avoit  donné  en  recret  les  maint  à  cette  évafion 
afin  d'avoir  un  prétexte  de  publier  dans  la  fuite  que  Charles  I. 


fi 


ne  prenoit  la  fuite  que  pour  perdre  l'Etat ,  en  le  jettant  dans 
une  plus  cruelle  guerre-  11  _  le  fit  donc  tranfporter  de  l'Isle  de 
Wight  où  il  avoit  été  arrêté,  par  ceux  même  qui  avoient  feint 


lui  vouloir  donner  azile ,  au  château  de  Hurft ,  puis  à  celui 
de  Carisbrac,  d'où  ce  Monarque  penfa  encore  s'éenaper,  &  en- 
fuite  à  celui  de  Windfor  ,  &  comme  il  vit  que  le  Parlement  ne 
penchott  point  à  faire  le  procès  à  fon  Souverain  ,  il  s'emporta  li 
fort  dans  la  Chambre,  que  fi  Irreton,  fon  gendre,  ne  l'avoit  rete- 
nu, il  caflbit  le  Parlement  de  (à  propre  autorité  ;  mais  il  fit 
avancer  l'armée  dans  Londres,  &  y  fit  conduire  par  elle  le  Roi  ; 
puis  fit  jetter  en  prifon  quarante  des  membres  du  Parlement  : 


plufieurs  autres  prirent  la  fuite,  en  forte  qu'il  n'y  refta  plus  que 
4.  Députez.  11  fit  trancher  la  tète  au  Roi  fon  Maître  le  9. 
Février  1640.  dont  Pon  peut  voir  le  détail  à  Charles  L  Apres 
"Ce  coup,  qui  n'eut  jamais  d'exemple,  il  fit  abolir  la  Chambre 
haute,  permettant  feulement  que  les  Pain  puffent  être  élus  par 
les  villes  &  Communes  pour  membres  de  la  Chambre  des  com- 
munes, &le  17.  Mars  il  fit  abolir  la  Monarchie ,  &  établit  un 
Confeil  d'Etat,  donnant  à  ceux  qui  le  compofbient  le  titre 
pompeux  de  Pntefltun  du  prof/c  &  de  deffhifeurt  det  loix. 
Le  at.  Mars  il  fit  couper  la  tête  au  Duc  d'Hamilton,  au  Comte 
de  Holland  &  au  Baron  Capel.  Après  Ces  expéditions  il  partit 
avec  la  qualité  de  Généraliflime  pour  l'Irlande  ,  où  il  fit  lever 
le  liège  de  Dublin ,  &  défit  le  Marquis  d'Ormond.  11  ne  fut 
pas  moins  heureux  enEeofle.où  les  Etats  avoient  pris  les  ar- 
mes pour  Charles  H.  leur  Roi  :  il  y  battit  leurs  troupes  le  ij. 
Septembre  1650.  &  leur  tua 4000.  hommes,  en  fit  8000.  pri- 
fonniers &  leur  prit  }o.  pièces  de  canon  :  il  eut  deux  chevaux 
tuez  fous  lui  en  cette  ocafion.  A  fon  retour  dans  Londres 
il  cafla  fièrement  le  Parlement,  en  chaffa  hohteufement  les  Dé- 
putez, ferma  lui-même  la  Chambre  de  l'aflemblée,  &  fit  met- 
tre au  dellus  mu/Jh*  <i  Louer.  Dans  la  foire  il  déforma  le  Con- 
feil de  (à  propre  autorité,  dépouilla  de  leurs  charges  lèize  Con- 
feillers,  &  y  fît  mettre  feize  nouveaux  ;  puis  il  établit  la  liberté 
tle  confclence  par  toute  l'Angleterre,  à  l'exception  des  Catholi- 
ques. Ireton,  fon  gendre,  étant  mort  cette  année  là,  il  rema- 
ria la  veuve  à  Charles  Fleedwood  ,  homme  de  baffe  naiffance, 
mais  d'un  grand  courage.  Le  Roi  Charles  IL  ayant  été  ra- 
pcllé  par  les  Ecoffois  en  i6t  t.  Cromwel  eut  peur  ;  c«  qui  lui 
TmelU.  Kkk  a  fit 
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ainé.   Ses  troupes  aidèrent  les  Fi 


fit  convoquer  un  nouveau  Parlement,  duquel  il  obtint  tout  ce 
qu'il  voulut  :  autB-tôt  il  marcha  au  Roi,  &  le  battit  près  de 
Worchcltcr  par  la  trahifon  des  Ecoflbis,  qui  mirent  bas  les  ar- 
mes quelque  chofe  que  pût  faire  pour  les  empêcher  le  jeune 
Duc'd  Humilton,  qui  les  comraandoit  âge  feulement  devinât 
ans.  L'année  fuivante  il  fit  la  guerre  aux  Hollandois ,  lcfquels 
avant  perdu  leur  General  Tromp  en  i6<j.  foncèrent  à  faire  leur 
naix  Ces  fucecs  firent  que  le  Parlement  offrit  à  Cromwel  la 
couronne  d'Angleterre  ,  qu'il  rcfufa  ,  fe  contentent  du  titre  de 
Prou/leur ,  qu'on  lui  donna  le  aa.  Décembre,  dont  il  prêta  fer- 
ment le  6.  Janvier  ie»<4-  &  maria  Ifabclle  ,  fa  féconde  fille,  à 
Thomas  Bellallife ,  qui  fut  déclaré  Vicomte  de  Falcombrige,  & 
que  Cromwel  fit  Tréibrier  &  Préfident  du  Confeil  d'Etat ,  mor- 
te leae..  Mars  1711-  âgée  de  80.  ans.  La  même  année  i6?4- 
il  manqua  d'être  tué  par  une  Demoifclle ,  oui  lui  tira  un  coup 
de  pillolct  ,  lorfqu'il  alloit  en  triomphe  à  la  maifon  de  ville. 
Ayant  conclu  la  même  année  la  paix  avec  la  Hollande ,  il  vou- 
lut licentier  le  Parlement ,  qui  de  fon  coté  vouloit  déjà  lui 
ôter  le  titre  de  Protecteur  ;  ainfi  entrant  dans  la  falle  des  Com- 
munes, il  leur  dit  fièrement ,  f ai aprh Mtjjieurt ,  quevomavés 
rtfilu  de  m' iter  les  lettres  de  Prateffeur,  les  voilj,  dit-il ,  en  les 
jettant  fur  la  table ,  je  ferai  bien  aife  de  voir  fil  Je  trouvera  far- 
mi  voie  que/qu'un  auis  hardi  four  les  prendre f  &  les  menaçant 
enfuite ,  il  exigea  creux  le  ferment  de  fidélité  &  obcïflance  au 
Protecteur  ;  après  quoi  il  les  congédia  chés  eux  &  cal! a  ce  Par- 
lement. Il  perdit  fa  mère  fur  la  fin  de  cette  année  &  lui  fit  fai- 
re de  magnifiques  funérailles.  En  i6<6.  il  envoya  Henri ,  fon 
fécond  fils ,  Viceroi  en  Irlande  ;  conclut  l'année  fuivante  une 

Cette 
1  la 
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nçois  à  prendre  Mardick , 
dont  on  mit  les  Anglois  en  poflélfion  de  même  que  de  Dun. 
kerque  ,  que  fa  flotte  &  fes  troupes  aidèrent  à  prendre  en 
16s  g.  mais  il  fit  laiflcr  Mardick  aux  François.  Enfin ,  il  mou- 
lut d'une  rétention  d'urine  âgé  de  59.  ans,  le  it.  Septembre 
3  6  s  -v  &  confeilla  en  mourant  à  MM.  du  Confeil  d'Etat  & 
aux  principaux  Officiers  de  l'armée,  de  choifir  on  autre  Pro- 
tecteur que  fon  fils  Richard ,  aufli  ne  le  fut-il  que  jufqu'au  7. 
Juin  i6{o.  qu'on  le  dépoflëda.  Cromwel  triompha  de  fes 
ennemis ,  &  maintint  fa  tyrannie  jufqu'au  dernier  foupir  de  fa 
vie;  mais  après  le  retour  du  Roi  Charles  II.  le  corps  de  cet 
ufurpateur  tut  déterré  par  une  ordonnance  du  Parlement ,  & 
attaché  aux  fourches  patibulaires,  &  fes  effigies  pendues  & 
brûlées  dans  toutes  les  villes.  Sa  veuve  iortit  du  Royaume , 
&  fe  retira  à  Hambourg  avec  ce  qu'elle  put  emporter  de  meil- 
leur ,  &  y  époufa  un  Sliniftre  de  village.  Richard  &  Henri , 
lès  deux  fils,  s'enfévelirent  eux-mêmes  dans  une  obfcuritê  vo- 
lontaire :  une  partie  de  leurs  païens  difparut  ,  &  les  autres 
prirent  leur  ancien  nom  de  William ,  pour  être  moins  odieux , 
&  faire  oublier  qui  ils  étoient.  *  Raguenet ,  Hifi.  dt  Cronu 
wl.  Gregorio  Lcti ,  vit  dt  Cremvoel.  Imhoff,  m  fit  Pairt 
ttAngl.  &c. 

CROMWEL ,  (  rjichardl  fils  ainé  d'Olivier.  Son  père 
Payant  nommé  fon  fuccefleur  durant  fa  vie ,  il  fut  après  la  mort 
de  fon  père  proclamé  par  ordre  du  Confeil  privé  Lord  Protec- 
teur d l'Angleterre  avec  Beaucoup  de  folennitc,  &  reçut  enfuite 
les  compumens  de  félicitation  &  de  condoléance  en  même 
tenu ,  du  Lord  Maire ,  des  Aldermarts  de  Londres ,  &c  On 
lui  préfenta  après  cela  prefque  de  toutes  parts  des  adrefles ,  où 
on  lui  promettoit  de  le  maintenir.  La  prémière  chofe  qu'il  fit, 
fut  de  célébrer  les  funérailles  de  fon  père  avec  tant  de  magnifi- 
cence ,  qu'on  dit  qu'il  en  coûta  près  de  60000.  livres  fterling. 
On  penfa  après  cela  à  convoquer  un  Parlement  pour  établir  ce 
nouveau  Protecteur.  11  s'ailembla  à  Weftmunfter  le  17.  Jan- 
vier i6{0.  Après  que  Richard  l'eut  harangué ,  &  après  lui  le 
Lord  Commiflaire  Fiennes ,  on  cafta  un  bil  pour  le  reconnoitre 
pour  Protecteur ,  &  pour  rétablir  la  Chambre  des  Seigneurs  , 
qui  avoiteté  abolie  fous  le  gouvernement  du  père.  Il  y  furvint 
enfuite  des  difputes  pour  meure  des  bornes  au  pouvoir  des  Ma- 
giitrats,  4c  de  la  Chambre  haute.  Le  parti  de  Richard  deman- 
dait qu'on  bornât  cette  autorité  ,  conformément  à  la  demande 
&  à  1  avis  de  fon  père  dans  le  dernier  Parlement.  Le  parti 
contraire  foûtenoit  que  ce  n'étoit  pas  là  une  loi.  Il  obtint 
donc  par  force  ce  qu'il  demandoit ,  &  enfuite ,  l'exclulîon  de 
plus  de  cent  membres  du  Parlement  On  ôta  en  même  tems 
la  bouffe  à  la  Chambre  des  Communes ,  en  acordant  à  une 
feule  perfonne  pour  toujours  un  million  trois  cent  mille  livres 
fterling  par  an.  Richard  prit  enfuite  fes  mefures  pour  mettre 
&  la  flotte  &  la  milice  dans  fes  intérêts.  11  penfa  aufli  aux  mo- 
yens d'abolir  toutes  les  loix  au  fujet  des  impôts  &  des  droits 
lie  la  coutume  de  trois  en  trois  ans.  On  élargit  plufieurs  per- 
fonnes ,  qui  avoient  été  emprifonnées  contre  les  loix ,  &  le 
Protecteur  &  ceux  de  fon  parti  témoignèrent  leur  relTentiment 
à  ceux  qui  avoient  été  caufe  qu'on  avoit  envoyé  dans  des  plan- 
tations contre  leur  volonté  des  perfonnes  libres  nées  en  Angle- 
terre. Ces  procédures  firent  naître  de  la  jaloufie  entre  le  Pro- 
tecteur &  fon  armée.  Le  Confeil  Général  des  Officiers  tint 
fes  aflcmblées  à  WaUingford-houfe  ;  &  le  Protecteur  &  fon 
parti  à  Whitehall  pour  les  contreminer.  Cela  caufa  une  re- 
montrance de  l'armée  à  Richard,  où  on  lui  répréfentoit  le 
danger  dans  lequel  fe  trouvoient  leur  caufe  ,  leur  parti ,  & 
en  particulier  les  Juges  du  Roi.  (  Qu'on  privqit  à  deffein  l'ar- 
mée de  là  paye,  pour  la  porter  à  Te  mutiner.  Cette  remon- 
trante fut  apuyée  par  Tycbutne  ,  Lord  Maire  de  Londres. 
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Lui  &  les  Officiers  de  la  ville  fe  déclarèrent  pont  Fleetwood 
&  pour  l'armée  ;  &  afliftis  de  Lambert,  ils  rcfolurent  rit  Ce 
défaire  de  Richard.  On  confeilla  à  celui-ci  de  fe  ùiht  de  |CUt 
perfonne.  Mais  fon  peu  de  courage ,  &  la  confiance  qu'il 
avoit  en  Fleetwood  &  en  Desboroug,  qui  croient  de  l'es  puins. 
lui  firent  négliger  cet  avis,  ce  dont  il  fe  répentit;  mais  nos 
tard.  La  Chambre  des  communes  réfolut  de  faire  Içaioir  aux 
Officiers  qu'elle  les  regardoit  encore  comme  étant  à  fon  fertice 
&  déclara  qu'aucun  n'auroit  de  commandement  dans  I'araice' 
qu'après  avoir  juré  qu'il  n'interromproit  point  le»  atïcmblees  !>.' 
bres  du  Parlement.  Les  difputes  augmentèrent  entre  le  Prote- 
cteur &  les  Officiers  de  l'armée,  enforteque  les  nos  &  ]«  >tt^ 


très  avoient  des  gardes  pour  veiller  jour  &  nuit  rcei 
fur  leurs  actions, 
conformément  à  ce 


11  défendit  aux  Officiers  de  s'allémfclct 
que  la  Chambre  avoit  voté.  Les  ctiofci 
continuèrent  de  même  jufques  au  aa.  Avril,  que  Fleetwood 
beau-frère  du  Protecteur ,  &  Desboroug ,  fou  oncle ,  l'abin'. 
donnèrent  &  entraînèrent  après  eux  une  grande  partie  de  lu. 
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mec.  Par  là  il  fe  vit  contraint  de  donner  à  Desboroug  &a 
uelques  autres  le  pouvoir  de  ditToudre  le  Parlement ,  ce  agi 
'ut  exécuté ,  malgré  toute  la  répugnance  A  toutes  les  opos- 
tions  de  la  chambre  des  communes.  Cela  tait ,  Fleetwood , 
Desboroug ,  &  les  autres  Officiers,  dépoférent  Richard ,  à  pri- 
rent le  gouvernement  en  main.  Mais  voyant  que  le  peuple 
n'étoit  pas  content  de  leurs  procédures  militaires ,  ils  ton» 0. 
quèrent  autant  de  membres  du  long  Parlement ,  qu'ils  en  trou- 
vèrent dans  la  ville  de  Londres  ;  s'étant  affemblés ,  ils  fe  decl». 
rèrent  pour  la  Religion  ,  la  liberté  &  les  privilèges  de  la  rwuon, 
contre  un  Roi ,  le  commandement  d'un  feul ,  &  la  Chambre  dei 
Pairs.  Ils  ne  permirent  à  aucun  de  leurs  parti  faru  de  prendre 
féance,  s'il  ne  fouferivoit  l'engagement ,  &  s'il  n'avoit  dcji  été 
de  leur  afTemblée  en  1  û4g.  Alors  ils  choifirent  un  Confeil  dt- 
tat  de  deux  perfonnes  ,  après  quoi  ils  vendirent  les  biens  du 
Roi  &  les  autres  biens  publics.  Us  députèrent  à  Richard  pou 
l'obliger  à  fe  démettre  du  gouvernement ,  &  à  donner  un  état 
de  fes  dettes.  Il  répondit  au  premier ,  qu'il  avoit  apris  à  ne 
s'inquiéter  de  rien  fous  la  conduite  de  Dieu;  qu'il  fe  condui- 
rait paifiblemcnt,  fous  le  gouvernement  dont  il  attendoct  la 
protection.  Ils  le  déchargèrent  de  fes  dettes  ,  &  lui  donnèrent 
une  protection  pour  fix  mois.  Sur  cela ,  il  enleva  tout  le* 
meubles  ,  toute  la  vaiiTelle  d'argent,  &c.  qu'il  trouva  à  Whi. 
te-hall  ;  après  quoi  il  fe  retira  à  la  campagne ,  où  il  vécut  dans 
la  retraite ,  &  mourut  le  34.  Juillet  170a.  âgé  de  c 
ans.   *  La  te ,  Elenchu*  Motuum.  ' 


date ,  courte  deferiprian  ,  g<?r. 

t  CROMWEL ,  (  Henri  )  le  plus  jeune  des  fils  (TOlivia 
Cromwel.  Son  père  l'envoya  en  16,4.  en  Irlande  avec  la  fia- 
pie  qualité  de  Colonel.  11  avoit  ordre  de  vifiter  les  places  &  les 
troupes  de  ce  Royaume ,  &  de  fonder  les  Officiers  dans  laioé 
de  s  aifûrer  de  leur  fidélité  &  de  leur  foumifljon  pour  le  Gon- 
vernement  actuel.  LudJnv ,  Lieutenant  Général,  déclara  r.sw- 
rellement  au  jeune  'Cromwel,  qu'il  étoit  dans  la  difpoGdon  de  ré- 
signer fon  emploi ,  &  que  tous  les  bons  Patriotes ,  qui  étoient 
dans  les  troupes,  dévoient  en  taire  autant ,  puisque  tout  crut 
tranquille  il  n'étoit  pas  nécetTaire  d'avoir  une  année  fur  pied. 
Cette  réfoiucion  n'agreoit  point  à  Cromwel  ;  cependmtLudliw 
l'exécuta.  Quoique  ce  Général  eût  été  un  des  plus  ardens  per- 
fécuteurs  de  la  famille  Royale,  il  ne  fut  pas  moins  opofe  a  la 

3'rannie  du  Protecteur.  Olivier  Cromwel  rapeila  en  i6î6. 
'Irlande  le  Lieutenant  Général  Fleetwnd  &  renvoya  Henri 
Cromwel  dans  ce  Royaume  pour  le  gouverner  avec  le  titre  de 
Lord  député.  Il  gouverna  cet  Etat  avec  tant  de  modération  & 
de  capacité,  que  depuis  long-tems  il  n'avoit  joui  d'une  fi  douce 
tranquillité  &  d'un  commerce  fi  florifTant.  Lorsqu'cn  i6<<j.  Ri- 
chard Cromwel  eut  été  dépofe ,  le  Parlement  rapeila  Henri,  fon 
frère ,  le  dépouilla  de  la  Vice-Royauté,  &  lui  donna  pour  Snccef- 
feur  le  Lieutenant  Général  Ludlow ,  dont  on  connoilfoit  l'amour 
pour  la  République,  ci  la  haine  pour  les  Ctomwels  &  les  Sains. 
*  Larrcy ,  Hijl.  < iAngl.  furies  années  1654.  1656.  ci  1659. 

CRONACH ,  ville  d'Allemagne  dans  le  Cercle  de  Franco- 
nie.  Elle  eft  dans  l'Evéché  de  Bamberg ,  à  9.  lieues  de  la  ville 
de  ce  nom,  du  côté  du  Nord.  Cronacb,  fituee  au  confluent  des 
rivières  de  Radach,  de  Haslac ,  &  de  Cronach,  eft  une  place 
bien  fortifiée ,  &  défendue  par  une  bonne  citadelle ,  construite 
fur  une  petite  montagne  ,  qui  domine  la  ville.  *  Maty,  D«- 
tioTmatre.  , 
CRONEMBURG,  château  confidérable  de  liste  de  Zé- 
lande en  Danemarck ,  fur  le  détroit  du  Sund.  Frideric  H.  Rw 
de  Danemarck  ,  le  fit  bâtir  en  1*77.  &  le  fortifia  avec  fom.  Il 
eft  à  cinq  lieues  de  Copenhague ,  proche  de  la  ville  d'Elfcneur; 
de  là  on  s'opofe  à  ceux  qui  voudraient  ataquer  le  pais ,  fort  a» 
côté  de  l'Océan ,  foit  du  côte  de  la  mer  Baltique.  On  T  (g* 
les  droits  au  Roi  de  Danemarck.  Les  Suédois  prirent  cette  ro.*- 
terefle  durant  les  guerres  du  XVII.  fiècie  en  1659.  &  larendi- 
rent  quelque  tems  après. 
CRONEMBURG;  cherchez  DESSENIUS. 
CRONIES,  Cronia,  étoient  des  fêtes  en  l'honneur  de  Sa- 
turne ,  qui  fe  célébraient  à  Rome  le  XIV.  des  calendes  de  Jan- 
vier. Ainll  apellces  etwo  tb  K^ur* ,  c'eft-à-dire, /V  &"»»"'< 
ces  fêtes  s'apcllent  Saturnalw.  Macrobe  en  fait  mention ,  /•  <• 
c.  7.  extr.  &  rite  fur  cela  le  témoignage  d'un  ancien  Pcett, 
dans  lequel  il  avoit  lû. 

Maxbna  fars  Grajùni  Satumo,  6f  maxima  Atheim.  :  : 
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CRONIUS,  Pliilofophc,  écrivit  des  principes  de  laPhilo- 
fophie  de  Platon  &  de  Pythagore.    Les  anciens  parlent  fou- 
vent  de  lui  ;  mais  on  ignore  en  quel  tems  il  a  vécu.  *  Vollius, 
de  Pbilof.  fvfi.  $.  19. 
CRONSTAT;  dkttha  BRASSAW. 
5  CROQU ANS  .  cft  le  nom  que  l'on  donna  à  une  troupe 
de  Payfans  de  la  haute  Guvenne  qui  fe  foulevèrent  &  qui  pri- 
rent les  armes  pour  fc  deflcndre  des  pillages  de  la  NoblefTc,  & 
des  cruelles  vexations  des  Receveurs  des  tailles.    On  leur  don- 
na le  fobriquet  de  Tard^itiijls,  Se  les  Gentilshommes  rejetteront 
aufli  fur  eux  celui  de  Croquants,  dont  ces  Payfans  les  avoient 
voulu  charger,  parce  qu'en  effet  Us  croquaient  &  dévoraient  les 
pauvres  gens  de  la  campagne.    Leur  prémiére  affemblee  fe  fit 
enLimouun.    Cbambert,  qui  en  étoit  Gouverneur  pour  le  Roi 
Henri  IV.  les  battit  &  les  dilTipa.  Ceux  d'Angoumois,  qui  fe  mi- 
rent en  devoir  de  les  imiter ,  furent  aufïi  écartés  par  Majj'o, 
Lieutenant  de  Roi  en  ce  Pays  là.    Mais  il  ne  fut  pas  lî  facile 
d'apaifcr  ceux  du  Périgord.    Un  Notaire  de  village  les  convo- 
qua la  prémière  fois  dans  la  fbrét  d'Abfac ,  à  une  lieue  de  la 
ville  de  Limeil.   Us  firent  enfuite  plufieurs  autres  afiemblées, 
où  ils  fe  trouvèrent  au  nombre  de  40000.  hommes.    Le  Maré- 
chal de  Matignon  énerva  leurs  forces,  en  retirant  d'avec  eux 
ceux  qui  avoient  porté  les  armes ,  dont  il  fit  des  Compagnies 
qu'il  envoya  en  Languedoc.    Le  Roi  conjura  cette  tempête  en 
leuracordant  la  remife  des  telles  des  tailles.    Comme  il  y  avoit 
un  tiers  de  Réformés  parmi  ces  mutins  on  s'avifa  de  cet  artifice 
pour  les  difiïper.    On  infpira  aux  Catholiques  qui  étoient  dans 
Ja  même  bande  qu'il  ne  faloit  pas  faire  part  aux  hérétiques  de 
l'honneur  de  travailler  à  la  Refprmation  de  l'Etat.    A  un  lignai 
donné  les  Catholiques  fe  réparèrent  des  Rcligionnaircs  &  ils  les 
auraient  peut-être  charges,  s'ils  n'avoient  craint  d'être  trop  bien 
reçus.    Le  P.  Daniel  dit  qu'on  apclla  ces  Payfans  révoltés  des 
Croquons,  parce  qu'ils  croquaient,  c'eft-à-dirc,  qu'ils  mangeoient 
&  buvoient  tout  ce  qu'ils  rencontraient  chez  les  Gentilshom- 
mes.   *  MeZcrai,  abrège,  &ff.  fur  Can  H94.   Benoit,  HiJ\.  de 
i'Bda  dt  Nanttt,  gfc  um.  I.  pag.  ijo.  Le  P.  Daniel,  Hijl.  de 
Henri  l\r. 

CROS,  (Pierre  dn)  Cardinal  ,  Evéquc  d'Auxerre,  étoit 
François,  &  natif  de  la  Province  de  Limofin.  U  étudia  à  Paris, 
où  il  fut  reçu  Docteur  de  Sorbonne  :  il  eut  enfuite  le  Doyenné 
de  l'EgUfe  de  Paris,  &  fut  enfin  elù  Evéquc  de  Senlis,  le  19.  Mai 
de  l'an  i)4<.  Il  paffa  à  celui  d'Auxerre  en  1)49.  fut  fait  Cardi- 
nal en  iieo.  par  le  Pape  Clément  VI.  &  mourut  de  pefte  à  Avi- 
gnon, le  a;.  Septembre  de  l'an         *  Muic,  vit*  Pap.  Aven. 

CROS  ,  (Jean  du)  Cardinal,  Evéque  de  Limoges,  fçavoit  le 
Droit  canon  &  civil,-qu'il  enfeigna  avec  beaucoup  de  réputation. 
On  le  mit  fur  le  liéçc  de  l'Eglifc  de  Limoges  en  1148.  41c  le  Pa- 
pe Grégoire  XI.  qui  étoit  fon  parent,  le  ht  Cardinal  en  11,71. 
Quelque  tems  après,  ayant  opté  l'Evéché  de  Palellrinc ,  il  fut 
encore  pourvu  de  l'office  de  grand  Pénitencier  de  l'Eglifc.  Jean 
de  Cros  fe  trouva  à  la  création  d'Urbain  VI.  &  ayant  enfuite 
protefté  de  la  violence  qu'on  avoit  faite  au  fiteré  Collège ,  il 
donna  fa  voix  à  Urbain  VI.  qui  l'envoya  Légat  en  France.  De- 
puis étant  revenu  à  Avignon ,  il  mourut  le  21.  Novembre  de 
Pan  i)g}.  *  Bofquet,  invita  Grée.  XI.  Du  Chêne,  Hifi.  Ait 
Card.  Frizon,  Gai/.  Purp.  Sainte-Marthe,  GaB.  Cbriji.  Auberi, 
Hf.des  Card.  Saxi,  Ptntif.  Are/ai.  Du  Puy,  Hifl.  dufcbsfnu. 
Ciaconius,  &c. 

CROS ,  (Pierre  du)  Cardinal ,  Archevêque  d'Arles ,  étoit 
frère  de  Jean,  &  François  de  nation.  U  fe  ht  Religieux  de  S. 
Benoit,  dans  le  Monaftère  de  S.  Martial  de  Limoges,  d'où  il  paffa 
à  celui  de  Rouffàc,  enfuite  à  celui  de  Toile,  &  ayant  ete  honoré 
de  divers  emplois,  il  fut  élu  Prieur  de  la  Voûte,  &  en  1141. 
Abbé  de  Tournus.  Dix  ans  après  en  1161.  on  le  choifit  pour 
être  Evéque  de  S.  Papou  1.  De  cet  Evéchéil  pafla  à  l'Archevê- 
ché de  Bourges  en  1)70.  après  la  mort  du  Cardinal  Pierre  d'Ef- 
taing.  L'année  fuivante  le  Pape  Grégoire  XI.  le  fit  fon  Came- 
rier,  &  en  138;.  U  fut  fait  Cardinal  par  Clément  VII.  Comme 
c'étoit  durant  le  fchifme,  on  ne  le  compte  pas  ordinairement 
au  nombre  des  Cardinaux.  Pierre  du  Cros  s'aquit  beaucoup 
d'eftime  par  fa  piété  &  par  fa  fàgefTe  ,  &  mourut  l'an  1  iRS-  a 
Avignon  où  l'on  voit  fon  épitaphe  dans  l'Eglifc  de  S.  Martial. 

Baluzc,  vit*  Pap.  Aven. 

CROSNE,  ville  de  Pologne  dans  la  Ruflie  Noire,  ft  la 
Chaltelicnic  de  Przemislie,  elt  lituée  au  pied  des  monts  Car- 
pathiens,  vers  les  rivières  de  Viflbc  &  de  Jafiolde ,  &  près  des 
frontières  de  la  haute  Pologne  &  de  la  Hongrie.  *  Sanfon. 
Baudrand. 

CROSPIERE,  ou  CROPIERRE,  petite  ville  de  France, 
dans  l'Auvergne,  fur  la  rivière  de  Dore,  à  deux  lieues  au  delliis 
de  Thiers,  &  à  fix  de  Clermont  du  côté  de  l'Orient   *  Bau- 
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CROSSE ,  ou  bâton  paftoral ,  dont  fe  fervent  les  Evcqucs 
dans  les  cérémonies.  Quelques-uns  fupolent  cet  ufàge  éta- 
bli dès  le  tems  des  Apôtres  ;  mais  c'eft  fur  des  Hiftoires  fabu- 
leufes  :  on  ne  trouve  point  qu'il  en  foit  fait  mention  avant  le 
XL  l.écle.  On  donnoit  la  crofTe  &  l'anneau  à  un  Evéque  ,  en 
je  mettant  en  poïTeffion  de  l'a.  1  urifdiclion  Epifcopale.  Chez  les 
Grecs  ,  il  n'y  avoit  que  les  Patriarches  qui  portafïent  des  crof- 
•es  ;  chez  les  Latins  au  contraire  ,  les  Abbés  fe  font  aufïi  arro- 
gez le  droit  d'en  portor.   Les  premières  crolTcs  n'etoient  que 


do  fimples  bâtons,  qui  avoient  la  forme  de  T.  dont  on  fe  fer- 
voitpour  s'apujcr  :  depuis  on  les  a  faites  plus  longues,  re- 
courbées par  le  haut ,  &  pointues  par  le  bas.  Autrefois  elles 
n'etoient  que  de  bois,  &  toutes  fimples ,  depuis  on  les  a  ornées 
de  différentes  manières  &  couvertes  d'argent ,  &.  quelquefois 
d'or.  •  Louis  ThomalUn,  dejiript.  ecc/ef  uni.  1.  /.  a.  cap.  çg. 
num.  a. 

«I  CROSSEN,  près  de  l'Oder,  ville  d'Allemagne,  dans  la 
Silclie ,  fous  la  domination  de  l'EJeéteur  de  Brandebourg ,  & 
la  Capitale  d'un  Duché,  &  elt  défendue  par  une  bonne  for- 
terelTe.  Elle  cft  à  cinq  ou  fix  lieués  au  delïus  de  Francfort. 
Le  Duché,  auquel  ellcfaifoit  porter  fon  nom,  fàifoit  autrefois 
partie  de  la  Silelie.  Henri  U.  Duc  de  Croffcn  &  de  Glogaw, 
le  laifla  pour  douaire  à  Barbe  de  Brandebourg,  l'a  femme,  s'il 
arrivou  qu'il  mourut  fans  pollcrité,  avec  faculté  à  fes  héritiers 
de  le  racheter  dans  un  certain  tems.  Ce  tems  étant  expiré  Tans 
qu'ils  l'euflcnt  fait ,  Jean  IL  Electeur  de  Brandebourg,  réunit 
le  Duché  de  Croflen  à  fon  Domaine,  ce  qui  fut  le  fujet  d'une 
guerre  que  lui  fit  Jean  de  Sagan ,  qui  renonça  enfuite  à  fes 
prétentions ,  après  quoi  l'Empereur  Ferdinand  1.  en  donna  l'en- 
tière poflelïion  à  l'Electeur  Joacbim  il.  l'an  içgg.  •  Sanfon. 
Baudrand.  Audiffret,  geogr.  une.  £<?  unît  tant.  \.  Th.  CorneUle, 
DiéJ.  geogr. 

CROTALE  ;  wyw  CASTAGNETTES. 

CR.OTONE,  ville  de  cette  partie  d'Italie,  qu'on  apel- 
Iwla  grande  Grèce  ,  fut  bâtie,  félon  quelques  Auteurs,  par 
Diomède,  &  félon  le  fentiment  de  Dcnys  d  Halicarnafïc,  par 
Myfccllus  ,  fous  la  j.  année  delà  XVII.  Olympiade,  qui  étoit 
la  quatrième  du  règne  de  Numa  Pompilius  ,  Roi  de  Rome  & 
la  7 10.  avant  Jéjut-Chrifl.  Elle  fut  renommée  par  fes  Athlètes, 
dont  il  y  en  eut  fept  félon  Strabon,  oui  remportèrent  le  prix  en 
un  même  jour  :  de  là  vint  qu'on  difôit  en  proverbe ,  que  le  phm 
foible  des  Crotoniates  était  te  plus  fort  des  Grecs.  Pline  croit  que 
cet  avantage  venoit  de  la  bonté  de  l'air.  Milon,  li  renommé 
par  fa  force,  étoit  de  cette  ville  ;  auffi-bien  qu'Ifchomachus, 
Tilicratc.  Aftole  ,  fameux  Athlètes,  &  Démocedc, Médecin, 
fort  confidére  de  Polycrate ,  Roi  de  Samos,  &  de  Darius,  Roi 
des  Perfes.  Akmon,  autre  Médecin  ,  difciplc  de  Pythagore, 
dont  parle  Favorin ,  Orphée,  Poète,  &  grand  nombre  d'autres 

Îrands  hommes  ,  ont  rendu  le  nom  de  cette  ville  très  célèbre, 
hucidide ,  Strabon  ,  Pline,  Denys  d'Halicamaflc,  Pomponius 
Meb ,  Ptolomeê ,  Tite-Live,  &c.  font  mention  de  Crotone. 
Elle  avoit  anciennement  douze  milles  de  circuit,  &  étoit  di- 
vifee  en  deux  parties,  par  la  rivière  d'Efaro.  ,  Aujourd'hui, 
quoiqu'extrémement  diminuée,  elle  cft  pourtant  une  des  meil- 
leures villes  de  la  Calabre  ultérieure,  avec  une  fortereiTe  dt  un 
Evcché  fuffragant  de  Reggio.  *  Denys  d'Halicarnaffe,  /.  a.  Hifl. 
Strabon,  /.  6.  Pline,  /.  a.  0  98.  Hérodote,  /.  }.  Tite-Live.  Lé- 
andre  Alberti,  &c. 

CJROTOPE  t  huitième  Roi  des  Argiens ,  &  fils  d'Agenor, 
fucceda  l'an  2*17.  du  monde,  ci"  ico8.  avant  Jejw-Chifl  à 
Tnopas,  qui  avoit  régné  feize  années,  &  en  régna  lui-mémeai. 
comme  nous  l'aprcnons  d'Eufèbc,  après  Jule  Africain. 

CROTOY,  (le)  bourg  de  France  dans  la  Picardie,  fur 
1  embouchure  de  la  Somme,  vis  à  vis  de  Saint  Vallery,  &  a  qua- 
tre «eues  au  deffus  d'Abbcville.  Cluvier  croit  que  c'eft  en  ce 
Ueu  qu'étoit  la  ville  de  la  Gaule  Belgique ,  nommée  Caraco, 
timon  ou  Gravinum ,  laquelle  les  autres  Géographes  mettent 
au  Havre  de  Grâce  ,  &  avec  plus  de  niifon  ,  puifque  ce  Caraco- 
tinum  etoit  dans  la  Gaule  Lionnoife ,  fuivant  l'Itinéraire  d'An- 
tonin,  &  que  le  Crotoy  cft  de  ce  qu'on  apelloit  autrefois  la 
Belgique. 

CROU  ou  LE  CROU ,  Crodoldte,  petite  rivière  dans  l'isle 
de  France.  Elle  pafTa  à  Louvres  en  Parifss ,  à  ChâtiUon,  à 
Gonclfe,  à  Saint  Denys ,  &c.  &  acrué  par  les  eaux  de  quel- 
ques ruiffeaux,  elle  fe  jette  dans  la  Seine.  C'eft  un  Abbc  de 
Saint  Denys,  qui  a  fait  ramaffer  les  eaux  de  plufieurs  fontaines, 
&  conftruire  le  canal,  pour  la  commodité  de  fon  Abbaye,  & 
de  la  ville  de  Saint  Denys.  •  Papyrc  MalTon,  defeript.  fium. 
GUK 

CROUVE',  (GuUIaume)  Prêtre,  Anglois  Proteftant  & 
Rcçent  à  Crovdone ,  a  fait  un  catalogue  des  Auteurs  qui  ont 
écrit  fur  la  Bible,  fous  ce  titre,  EJencbm  Scrspnrum  m  S.  Scrip. 
turain ,  imprimé  à  Londres  en  r67a.  Il  y  marque  leur  pays, 
leur  profellion  ,  &  le  tems  de  leur  mort.  U  fait  connoitre  la 
communion  ou  la  fècle  de  chaque  Ecrivain  ;  celle  des  Catho- 
Uqucs  par  un  P.  qui  veut  dire  chez  eux  un  Papijh  ;  celle  des 
Luthériens  par  une  L.  celle  des  Calviniftes  par  un  C.  &  celle 
des  Socinicns  par  une  S.  Il  donne  les  titres  de  leurs  ouvra- 
ges, leurs  volumes,  &  leurs  éditions:  il  y  a  mêlé  le*  éloges  de 
quelques-uns  de  ces  Auteurs  qui  fe  font  le  plus  diftinguez  dans 
l'intelligence  de  la  Bible.  Mais  comme  il  en  a  oublié  un  grand 
nombre ,  le  Père  le  Long,  Prêtre  de  l'Oratoire ,  pour  rendre 
ce  travail  plus  utile  &  plus  complet ,  nous  a  donné  en  latirt 
un  ouvrage  de  ce  même  genre  ,  en  deux  volumes  in  oflavt, 
beaucoup  meilleur,  imprimé  à  Paris  en  170g.  &  puis  en  Alema- 
gne  avec  quelques  augmentations,  nue  l'on  réimprime  m  fol. 
augmenté  confiderablement.  K*»m  le  Long.  Crouveus  fe  pen- 
dit de  défcfpoir,  environ  l'an  1677.  *  Baillet,  jugemens  des  Sca- 
vant  fur  les  critiques  Hifloriques. 

CROWLAND,  ville  d'Angleterre  avec  marché ,  dans  la 
contrée  du  Comté  de  Lincoln  ,  qu'on  apelle  Ellow ,  fur  la  ri. 
vicie  Wecland  ,  dans  un  fond  bas  &  marécageux.  Les  plus 
Kkk  )  belles 
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fonsVeoffi,  qu^un 'chariot  n'y  fcauro^ffer,  ce  quiju- 

ïMoncuL  trois  ^«njcs  - 
Elle  dt  doignw  de  88-  ™"«  ans'0,s     t-°nares-  ZV/m"- 

"Tr  O  ?"eR  un  village  de  France  dans  la  Picardie ,  à  deux 
ou  uoi?Hc«« .d'Amiens,  &  c'eft  de  «  village  que  la  maifon  de 

laid* Pcîoy! que  le  Roi  Henri  IV.  érigea  l'an  .«8-  en  Duché 

Havre  pris  des  tombeaSx  des  Ducsde  ce  nom ,  une  genealo- 
Se  dcou^s  Adam  jufqu'à  André  II.  Roi  d'Hongrie,  de  qui  on 
^rcn  Un.c  r-tentleSScigncursde  Croy,  pat  le  fils  pu.né  de 

sîRsSf  ïïwsê 

Sa  r&ffd.  if  maifon" dl  Croy.  Sans  donner  dan, 
ces  ffi  ,  nou,  nous  contenterons  de  «porter  ce  qu'il  y  a  de 

{VmTc™A<*  terres  de  Venifc ,  epoufa  en  France  C«- 
tbtrine,  hér  aère  d'Araines  &  de  Croy,  dontd  eutdeux  enfens, 
.,7m,  ent  le  nom&  les  armes  de  leurmere;  ,  Sire d  A- 
^ncTïriSwhk  RoiPhJUppe  A^ujie-U»  bataille  de  Bov,- 
nés  en  «ï  *  qui  mourut  fans  enfans  de  Jeanne  de  Reaumont  ; 

nef,  fille  d'Amoul,  Comte  de  Guilhes ,  &  de  Biatnx ,  Vicora- 

refTc  rte  Bourbourg ,  dont  il  eut  .  .   

?1  j^dcCroy!  Il  héritadefon  oncle,  &  epoufa  J«w« 
d' A  raines  .  qui  le  rendit  père  d'Antoine ,  qui  fuit  ; 

de  Croy  ,  baron  d'Araines  jBurggrave :  de jCerve. 
lingen  &de  Bourboure,  fut  manee  avec  Marguerite  de  Soldons, 

Dame  de  Moreuil ,  &  il  en  eut  Peouipnv 
V.  Ja<f««  de  Croy,  1.  du  nom.   Il  époula  Marte  ae  requign  y, 
fille  du  Vidame  d'Amiens,  dont  . 
T(ÏÏw  Je  Croy,  IL  du  nom,  Baron  d'Araines,  &c. 
fcrvit  les  R ois  Philippe  A-  &  Jean ,  à  la  «te  d'une  Corn- 

paJni  <  cFcr.d.rmesPan  mo.  &c.  &  epoufs 1  en  U45< 
fille  &  héritière  d*W»^,  Baron  de  Rcnty ,  &  de  Marsede  Bn- 

mevTî.  j!L"s1re  de  Croy  IL  du  nom  Seigneur 

S^'d^dSeiller  de  France.  Il  fut  auffi  Gouver- 
ner de!  Comtés  d'Artois  &  de  Boulogne,  &  tut  tué  à  la  bataille 
d^incourt  en  >4K.  U  avoit  époufe  Marie  de  Craon,  veuve 
de  C «X  ,  SeSSeur  de  Tfcoroltc  &  fille  de  Jean  ^raonj. 
du  nom,  Seigneur  de Dommart,  &  de  MartedzLh^ 
dont  il  eut  Arcbatnbault ,  tue  auprès  de  fon  pere,  Anume ,  qus 
fui  ,  Jean  ,  tige  des  Comtes  de  Cbhnay .  dont  la  p f^fc**: 
Partie  ci-apreT.  fcfr.  Chevalier  de  la  Totfon  d'or,  Grand 
Baillif  &  Cam»"™  d'Hainaut  ;  Jeanne,  mariée  ,1.  a  Jm»  de 
1  annov   Chevalier  de  la  Toifon  d'or  de  SombrelTc  ; 

5  "!  Dame  d'honneur  d'Ifabellc  de  Portugal ,  DuchclTc  de 
Bourgogne  ;  Janine,  femme  d'Antoine  de  Rubempre;  Jean- 

,  epoVc  de  Zuh  de  lî ou rncl,  Seigneur  de  Thicnbrune;  & 
quatre  autres ,  morts  en  jeunefTe. 

VI  H.  W»r»w ,  Sire  de  Croy  &  de  Renty ,  Comte  de  Porcean , 
de  Guines ,  &c.  fut  premier  Chambellan  du  Duc  de  Bourgogne , 
Chevalier  de  la  Toilbn  d'or ,  &  puis ,  Grand-Maître  de  France  en 
14Ô1  par  la  faveur  de  Philippe  le  B«,  Duc  de  Bourgogne.  Il 
mourut  tort  âcc  en  I47S-  Ce  Seigneur  avoit  epoufe  en  premiè- 
res noces  Marie  de  Roubais  ,  fille  de  Jean ,  Seigneur  d  Hcrzcle, 

6  d'Agnès  de  Lannov ,  qui  le  fit  père  de  Marie ,  alliée  a  Henrt, 
Vicomte  de  IMontforten  Hollande.  11  prit  une  féconde  ail j an-, 
ce  en  14) s.  avec  Marguerite  de  Lorraine ,  Dame  ci  Arkhot  «  de 
Hierbeck,  fille  ainée  d'Antoine ,  Comte  de  Vaudemont,  «  ne 
Marie  d'Harcourt,  dont  il  eut  Philippe,  qui  fuit;  Jean,  Sei- 
gneur de  Rœux ,  qui  a  fait  la  brambe  des  Comtes  de  R*ux ,  ra- 
ton tt  nôtres,  Cbarlet,  mort  jeune;  Jeanne,  femme  dt  Lbuh 
de  Bavière ,  dit  A-noir ,  Comte  Palatin  de  Deux-Ponts  ;  Marte, 
alliée,  1.  à  Guillaume  de  Los,  Comte  de  Blanckenhcim,  2.  a 
Georges,  Comte  de  "Wernembourg  ;  Ifabelle,  mariée  à  Gmon 
d'EftouteviUc ,  Seigneur  de  Moyon  ;  Jaquelme  ,  époufe  de 
Jean ,  Baron  de  Ligne ,  Chevalier  de  la  Toifon  d  or ,  &  Jean- 
ne ,  Religieufc  au  Moncel,  puis,  au  Monaftére  des  Cordelières 
du  fauxbourg  S.  Marcel  de  Paris ,  où  elle  fut  AbbefTe  durant 
dix  ans  ,&  où  elle  mourut  en  i{  n. 

IX.  Pbiiippe ,  I.  de  ce  nom ,  Sire  de  Croy ,  d'Arfchot ,  de  Ren- 
ty ,  &c.  mourut  en  if  11.  Il  époufa  en  i4<«.  Jaque/me  de  Lu- 
xembourg, fille  de  L<w»» ,  Comte  de  Saint  Paul ,  &c.  Connéta- 
ble de  France  ,  &  de  Jeanne  de  Bar ,  Ta  prémière  femme ,  dont 
il  eut  Henri ,  qui  fuit  ;  Antoine,  Evêque  de  Thcroùanne ,  mort 
le  ai.  Septembre  1495.  en  l'We  de  Chypre ,  revenant  de  la  Ter- 
re-Sainte ;  &  Guillaume ,  Seigneur  de  Chievres ,  mort  le  28.  .Mai 
i*2i.  fans  laiffer  pofterité  de  Marie  de  Hamal,  fa  femme.  V oiét 
fon  article  fipare'. 

X.  Henri,  Sire  de  Croy ,  &c.  mourut  en  itit.  étant  encore 
jeune.  Il  avoit  époufé  Charlotte  de  Chateaubriant ,  Dame  de 
Loigny  au  Perche ,  fille  ainée  de  Reni ,  Seigneur  de  Loigny  , 
&d?H(;w«d,EftoutcvUlc)&illajiraPW/jiij>rlI.  qui  fuit-,  Cbar- 
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les ,  Comte  de  Porcean ,  qui  vint  s'établir  en  France ,  où  il  épou- 
fa FranfoiJ'e  d'Amboife ,  dont  il  eut  Antoine,  qui  fe  fit  Pmrclhn 
fuivit  le  parti  des  Coligny ,  &  mourut  à  26.  ans  le  c.  Mai 
fans  pofterité  de  Catherine  de  Cléves  ,  Comteflc  d'Eu  ;  GWaifc 
me,  Cardinal,  (  Voyez  fon  article ,  )  Robert ,  Evèque  de  C»n. 
bray  en  1  s,  1 9.  par  refignarion  de  fon  frère ,  il  publia  des  ordwi- 
nanecs  fynodalcs  en  iç?  1.  &  mourut  le  ;  1.  Août  de  l'an  i^i, 
Charles,  Evêque  de  Tournay,  mort  le».  Décembre  1(64.  j». 
queline,  femme  d'Antoine,  Marquis  de  Berchcs  fiir  l'Euaut, 
Chevalier  de  la  Toifon  d'or  ;  Charlotte ,  Abbcfle  de  Gilherigien  ; 
&  Hélène,  mariée  à  Jaques  de  Luxembourg,  111.  du  nom,  Sci. 
gneur  de  Fiennes ,  Comte  de  Gavre ,  Chevalier  de  h  Toiftn 
d'or. 

XL  Philippe ,  Sire  de  Croy ,  IL  de  ce  nom ,  premier  Duc 
d'Arfchot,  Grand  d'Efpagne,  &c.  Chevalier  de  la  toifon  d'oc, 
fut  créé  Duc  d'Arfchot,  par  l'Empereur  Charles  V.  qui  fc  fcrvit 
de  lui  en  diverfes  ocauons.  11  mourut  en  Avril  1(49.  aywt 
époufé ,  1.  en  içao.  Anne  de  Croy  ,  Princefle  de  Chiaay ,  £Ue 
ainée  de  Charles,  &  de  Louife  d'Albret,  morte  le  6.  Août  itij. 
2.  le  9.  Juillet  1  s 48-  Annt  de  Lorraine ,  veuve  de  Reni  de  Nif- 
fau  ,  Prince  d'Orange ,  &  fille  d'Antoine ,  Duc  de  Lorraine ,  U- 
quelle  mourut  en  iç68-  Du  premier  lit  il  eut  Charles ,  ailafli- 
né  en  fans  laiffer  pofterité  de  Louife  de  Lotraine-Cuift, 
ni  d'Antoinette  de  Bourgogne-la-Vere ,  fes  deux  t'emmet;  P*i. 
tipp 
me , 
d'. 

Croy  ,  iiianjunt  ut  1  ni»nw,  1.  »  m  mw», 

Seigneur  de  Montigny,  Chevalier  de  la  Toifon  d'or,  2.  a  W». 
lippe  de  Croy,  Comte  de  Solre,  aulH  Chevalier  de  la  Toifon 
d  or  ;  &  Louife  de  Croy  ,  née  en  1*24.  mariée ,  i.  à  Mtainaiu% 
de  Bourgogne,  Marquis  de  Vere,  Chevalier  dt  la  Toifon  d'or, 
0.  à  Jean  de  Bourgogne ,  Seigneurde  Froimont.  Du  feooodlit 
de  Philippe  IL  nâquitun  fils  polthume  Charles  PhUtppe ,  tipàts 
Marquh  d'Havre",  dont  lapojierité  ejl  raperue  ci-aprù. 

XII.  Philippe,  III.  du  nom,  Sire  de  Croy,  Duc  d'Arfchot, 
Prince  de  Chimay ,  Chevalier  de  la  Toifon  d'or ,  Grand  d'tfpa- 
gne,  &c.  mourut  le  11.  Décembre  de  l'an  îcyr.  après  j«« 
aquis  beaucoup  de  réputation  durant  les  troubles  du  Puis-Bas. 
H  époufa ,  1.  Jeanne-Henriette ,  Dame  de  Halluyn ,  fille  de  JtM, 
Seigneur  de  Comines ,  morte  en  if gi.  &  en  fécondes  nôtes  ca 


Marie  de  Briraeu  ,  ni  de  Dorothée  de  Croy  Havre ,  fes  femmes  ; 
Marguerite,  alliée,  1.  en  1*84.  a  Pierre  d'Hennin ,  Coqitt  de 
Boflut,  a.  à  UratklM,  Comte  de  Furftemberg ,  Chewlia  àt  u 
Toifon  d'or  ;  &  Anne ,  l'ainée  ,  qui  porta  ce  riche  hentaeedws 
la  maifon  de  Ligne,  par  fon  mariage  avec  Cbarltt&t  ligne, 
Prince  cTArcmberg,  dont  la  pofterité  fubfitte  encore,  Pr>« 
ARBMBERG. 

M  ARUU  I  S  VH  AVRE,  estbttt. 
XIT.  Charles-Philippe  de  Croy,  Marquis  d'Havré ,  Cbenlitt 
de  la  Toifon  d'or,  (ils  poftbume  du  fécond  lit  de  rWw  « 
Croy ,  H.  du  nom,  fut  Ambaffadeur  d'Efpagne  a  la  Diète  oeR»- 
tisbonne  ,  où  l'Empereur  Rodolphe  IL  le  créa  Prince  du  !>.  ta- 
pire.  II  mourut  en  161  j.  ayant  eu  de  Diane  de  Dompmarnn, 
ion  époufe ,  ComtefTe  de  Fontenoy ,  &  Dame  en  pâme  de  vi- 
ftingen ,  Charles-Alexandre ,  qui  fuit  ;  Emeji ,  dont  no»  par- 
lerons dans  la  fuite  ;  Dorotbie,  féconde  femme  d*  foc  a  ux 
Cbarlet ,  Duc  de  Croy  &  d'Arfchot ,  morte  en  &  Çbrairmt, 
époufe  de  Rbingrave  PhUippe-Qtbon ,  Comte  de  Salm,  morte 

XIII.  Charles-Alexandre ,  Sire  &  Duc  de  Croy ,  Marquis  d  Ha- 
vré  ,  Prince  &  Maréchal  héréditaire  du  Saint  Empire,  Comte  de 
Fontenoy,  Vicomte d'Havrache ,  Châtelain  her^iuue du cta- 
teau  de  la  ville  de  Mons ,  Seigneur  d'Acay ,  Invcrbak ,  Blecourt, 
&c.  Pair  du  pays  &  Comté  de  Cambrefis.  du  Conjctl  déferre 
du  Roi  d'Efpagne ,  Gentilhomme  de  la  chambre  de  1  ArcWK 
Albert,  Capitaine  d'une  Compagnie  d'hommes  d  armes de les 
ordonnances  ,  Chevalier  de  la  Toifon  d'or ,  ne  en  isgi.  pn t  » 
nom  de  Duc  de  Croy  après  la  mort  du  Duc  Charles ,  M» 
&  fon  bcaufrère.  L'Archiduc  Albert ,  Gouverneur  des  tt 
fe  fcrvit  fouvent  de  fes  confcils  dans  fon  gouvernement .u 
Duc  de  Croy  lui  rendit  auffi  de  grands  fcrviccs  daas  les  armées. 
H  fut  fait  par  le  Roi  d'Efpagne  Philippe  111.  Çonfedler  d  ^ 
Sur-Intendant  des  finances ,  Chevalier  de  la 1  To.fon  d  orAfcng 
Après  s'être  fignalé  à  la  bataille  de  Prague,  H  w 

_ J'  A*.  ~„,,r„,M  nn'nn  lui  lira  f  J 


tué  dans  fon  palais  d'un  coup  de  moufquet  qu'on  lui  t'ra.Pa.ru'f 
fenêtre  le  9.  Novembre  1624.  Il  avoit  époufe,  1.  f 
Ligne,  fille  de  LamoraJ,  Prince  de  Ligne  &  du  San»  hmp£, 
ChevaUer  de  la  Toifon  d'or ,  &  de  Marie  de  Me ;  un,  2.  parcon. 
trat  du  fix  Janvier  1017.  Geneviève  d'Urfé,  fi  le  *  «g 


Magnac.  Elle  fe  remaria  à  Antoine ,  Comte  de  Mailly ,J«* 
Amiral  de  France.  De  fa  prémière  femme ,  il  eut  M^r. 
de  Croy ,  mariée ,  1 .  à  Charles-Philippe  de  Croy,  Marquis  oe  i£ 
ty,  2.  à  Pbi/ippe-Francoisde  Croy,  Vicomte  de- Lange ^ ac- 
gneur  de  Turcoin ,  frère  de  père  de  fon  prénjicr  mari.  WK ^™ 
rut  à  Nancy  au  mois  de  Septembre  1664.  &de  la  ieconocit 
ctoit  iffu  Ferdinand-Philippe  de  Croy ,  mort  jeune.  f 
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Sortit  des  Marqué  a"Havré.    Ils  font  éteints. 


fils  puinc  de  Charir.-l'h;.-}  ;,-e  j  Marquis 
d'Havre,  fut  Baron  de  Fcncftrange.  Apres  avoir  epoufe  en 
IÔ19.  Aimée  de  Poroeranie,  fille  de  Boe»U,  XIII.  du  nom, 
Duc  de  Pomcranic  ,  &  de  C.'aire  de  Brunlwic ,  il  prit  le  titre  de 
Duc  de  Croy,  &  mourut  le  7.  Octobre  16?  j   laiflànt  un  fils 


..IV.  Erneft-BogeslM ,  Duc  de  Croy,  Prince  de  Neogarde  &  de 
Maffovie  en  Pomeranie ,  fut  Evéque  de  Camin ,  mourut  le  6. 
Février  fansavoir  été  marié ,  laiffant  un  fils  naturel ,  qui  Je 
S  Catholique ,  &f  entra  chét  let  Jéfuitet  en  1679. 

SEIGNEURS  DE  R  O  E  U  X. 

*  K.  Jean  de  Croy  ,  fils  d'Antoine  fécond  ,  Sire  de  Croy ,  de 
Rcnty,  de  Porcean,  de  Guifncs,  &c.  fut  Seigneur  de  Rœux, 
cpoulà  Jeanne,  Dame  de  Crefeques  en  Artois  &  de  Clarqucs , 
dont  il  eut  Ferry ,  qui  fuit  ;  Jran  ,  Seigneur  de  Crefeques  ,  qui 
a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de  Crefeques ,  mentionnée  ci-apres  ,• 
St  Tilonde  de  Croy,  mariée  à  Claude  de  Baudoche  ,  Seigneur 
de  Moulins  en  Lorraine. 

X.  Ferry  de  Croy ,  Seigneur  de  Rœux ,  de  Beaurain ,  &c.  Che- 
valier de  la  Toifon  d'or  ,  Chambellan  de  l'Empereur  Maximi- 
lien  I.  Maître  d'hôtel  de  l'Empereur  Charles  V.  Gouverneur 
d'Artois,  mourut  le  17.  Juin  1^4.  Il  avoit  époufé  iMnberte 
de  Briineu ,  fille  de  Gui ,  Comte  de  Meghen ,  Seigneur  d'Hum- 
befeourt,  &  d'Antoinette  de  Ramburcs ,  dont  il  eut  Adrien ,  qui 
fuit  ;  Ferry  ,  Seigneur  de  Fremeflcn,  mort  fans  alliance  ;  Eujta- 
eh,  Evéque  d'Arras,  mort  le  Novembre  155g.  &  Marie  de 
Croy ,  Dame  de  Longpré  ,  mariée  à  Adrien  de  Boullainvillicrs, 
Vicomte  de  Dreux ,  Seigneur  de  la  Coudraye. 


XI.  Adrien  de  Croy  ,  seigneur  de  Beaurain ,  fut  fait  Chevalier 
e  la  Toifon  d'or,  par  l'Empereur  Charles  V.  qui  le  fit  Comte 
e  Rccux,  fon  Chambellan,  fon  premier  * 
prémier  Gentilhomme  de  fa  chambre  ,  &  ( 
de  Lille,  Douay  &  Orchies.    11  eut  beau 
baucherle  Connétable  de  Bourbon,  a; 


de  Rœux ,  fon  Chambellan  ,  fon  prémier  Maître  d'hôtel ,  fon 

erneûr  des  villes 
aucoup  de  peine  à  dé- 
ayant  traverfé  toute  la 
France ,  en  paifan ,  pour  le  venir  trouver  en  Bourbonnois ,  & 
faire  le  traité  de  ce  Prince  en  m».  Il  mourut  en  i$$j.  ayant 
époufé  le  9.  Août  Ittl.  Claude  de  Melun  ,  fille  de  François, 
Comte  d'Efpinov  ,  Chevalier  de  la  Toifon  d'or ,  &  de  Louije  de 
Foix-Candale ,  là  première  femme  ,  dont  il  eut  Jean  de  Croy , 
Comte  de  Rœux ,  Gouverneur  de  Tournay  &  de  Flandres ,  mort 
en  (ans  pofléritc  de  Marie  de  Recourt,  fille  de  Jaques, 
Baron  de  Liques ,  &d'Ij'abel  de  FouquefoUes  ;  Eujiacht  de  Croy, 
Comte  de  Rœux  après  (on  frère ,  mort  en  1609.  aulfi  fans  bif- 
fer de  poftérité  de  Louije  de  Ghlftelles ,  fille  de  Louis ,  Sei- 
gneur de  la  Motte,  &  d'Helèn*  de  Baenft  ;  Gérard  de  Croy, 
Seigneur  de  Fremeflcn ,  Prévôt  de  Lille  ,  Chanoine  de  Tournay 
fi:  de  Saint  Orner,  puis,  Comte  de  Rœux  après  fes  frères,  mort 
fans  lignée  le  t\.  Novembre  108$.  Lambertine  de  Croy  ,  ma- 
riée 1  1.  i  Antoine  de  Croy  ,  Seigneur  de  Fonraine-l'Evéque  , 
1.  i  GiStt,  Comte  de  Barlaymont ,  Seigneur  d'Hiergcr,  fans 
enfans;  Claude  de  Croy,  mariée  à  Antoine  deRubcmpré  ,  Sei- 
gneur de  Bievre ,  dont  elle  n'eut  point  d'enfin»  ;  Marie  &  Loui- 
je  de  Croy ,  mortes  fans  alliance. 

SEIGNEURS  DE  C  R  E  S  E  Q^U  E  St 
pus,  Comtet de  R*ux,  aujourd'hui omet  de 
la  M  ai  fon. 

X.  Jtan  de  Croy ,  deuxième  fils  de  Jean  de  Croy ,  Seigneur 
de  Rœux ,  &  de  Jeanne ,  Dame  de  Crefeques ,  fut  Seigneur  de 
Crefeques  par  (à  mère.  U  époufa  Eléonore  de  Thiennes ,  fille  de 
Jtan,  Seigneur  de  Loubeî,  dont  il  eut  Euftacbe,  qui  fuit  ;  & 
Mark  de  Croy ,  Religieufe. 

XI.  Eufiacke  de  Croy ,  Seigneur  de  Crefeques ,  époufa  ,  1. 
Louift  d'Ognies ,  fille  de  Jean ,  Seigneur  d'Ognies  ,  Gouver- 
neur de  Toumay ,  &  de  Marguerite  de  Lannoy ,  dont  il  n'eut 
point  d'enfans ,  2.  Anne ,  Dame  de  Northoud  &  de  Mcliffent , 
fille  d'Antoine,  Seigneur  de  Northoud  ,  &  d'Antoinette  de  Flo- 
ris ,  5.  Anne  de  Bernemicourt ,  veuve  de  Louis  de  Longueval , 
Seigneur  de  Menelles,  &  fille  de  François,  Seigneur  de  Thieuloy, 
&  de  Loiafe  de  Cantclcu ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux 
qu'il  eut  de  là  féconde  femme,  furent,  Ame  de  Croy ,  mariée,  t. 
à  Louis  de  Longueval ,  Seigneur  d'Efcornais ,  a.  à  Philippe  de  Ru- 
bempré,  Comte  de  Witaing;  Marie,  Religieufe  à  Warft;  Jtan- 
*t  de  Croy ,  mariée  à  Antoine  du  Châtel ,  Seigneur  de  la  Hourde- 
rie ,  de  Haut-Bourdin  ;  Claude,  qui  fuit  ;  &  Françor-Hemi,  Com- 
te de  Meghem ,  Seigneur  de  Crefeques ,  &c.  qui  d'Honorine  de 
Withcm  laifïà  Albcrt-François  de  Croy,  Prince  du  S.  Empire  , 
Comte  de  Meghem ,  Gouverneur  de  Namur ,  &  Chevalier  de  la 
Toifon  d'or ,  mort  en  Oct.  1^74.  fàns  enfans  de  Marie-Magde- 
laiae-Eugenie  dcGrand-Vilain,  fille  de  Philippe  Lamoral,  Comte 
d'ifenghien,  &  veuve  de  Ferdinand- Philippeae  Merode,  Marquis 
de  Wefterloo.qu'il  avoit  époufée  en  16C9.  Magdelame-Cecite-Do' 
rotbee  de  Crov,  Cnanoineffe  à  Nivelle,  puis,  "mariée  en  1649.  a 
Charles-François  de  Dicdcghen,  Comte  deWarthou,&c.  6k  Arme 
Alesandrine  de  Croy ,  mariée  en  rôço.  à  Dam  Antonio  de  la 
Cucva,  Lieutenant-Général  de  la  cavalerie  du  Roi  d'Efpagne 
aux  Païs-Bas. 

XII.  Claude  de  Crov ,  fut  Comte  de  Rœux,  par  la  mort  de  fes 
petits-coufinâ,  fils  d'Adrien  de  Croy ,  &  mourut  en  1609.  Il 
époufa  Anne  d'Eourmcl ,  fille  de  Jean ,  Baron  de  Douxlieu  , 
dont  il  eut  Euftacbe,  qui  fuit  ;  Louis ,  mort  Evéque  d'Yprn  en 


CRO  447 

i<47-  Charles  de  Croy,  Colonel  d'un  Régiment  Allemand ,  tué 
en  défendant  Duukerque  en  165g.  Jaques-Philippe  de  Croy  ,  Ba- 
ron de  Milendonck ,  qui  a  fait  la  branche  des  Princes  fjf  Ducs  de 
Croy ,  raportée  ct^prét jeanve-Françoift-Mt»  it ,  alliée  à  René 
de  Thiennes ,  Baron  de  Heukelen  ;  Claire- Eugenie-Francoife , 
Chanoinefle  a  Nivelle;  Flom,  Baron  de  Clarqucs,  tue  fur  le 
rempart  à  la  prife  de  Rhimberg  en  1673.  &  Claude  de  Croy,  Ba- 
ron de  Clarques  après  fon  frère ,  Sergent  Major  en  Efpagne ,  qui 
de  Francifia  Mcnciador,  veuve  du  Comte  de  Hanaps,  fille  de 
Jtan ,  Secrétaire  d'Etat ,  &  d'Eugénie  de  Wolquelaire ,  a  eu 
pour  fils  Henri  de  Croy  ,  Baron  de  Clarques. 

XIII.  Euftacbe  de  Croy,  II.  du  nom,  Comte  de  Rœux,  &  Che- 
valier de  la  Toifon  d'or ,  Gouverneur  de  Lille  &  de  Douay,  mort 
en  165 \.  WiftxdeTbeodore-Gertrude-Maric ,  fille  de  GuiL'aume, 
Baron  de  Kctter  &  de  Langhen ,  &  d'Elifabeth  Bronchorft,  Clau- 
de-Albert ,  mort  fans  alliance  en  1660.  Ferdmand-Gafton-Lamo* 
ral,  qui  fuit  ;  Philippe-François ,  Marquis  de  Warnek  ,  qui  eft 
marié  ;  Marie-Leopo/dine ,  époufe  de  N.  Marquis  de  Lannoy  ; 
Charlotte-Hemiette-Marit,  morte  jeune  ;  Catberinc-Françoife-Eli- 
fabetb-Marie,  époufe  de  W aW,Prince  de  Natfau-Ulingen,  mor- 
te en  1686.  &  Marie-PhiUppe-HippoIite ,  Chanoinefle  de  Mons. 

XIV.  Ferdmand-Gafton-Lammal  de  Croy ,  Comte  de  Rœux , 
Prince  du  Saint  Empire,  Grand  d'Efpagiie  ,  Baron  de  Beaurain, 
Ville,  Langhen,  &c.  Chevalier  de  la  Toifon  d'or,  Pair  d'Hai- 
naut ,  Confcillcr  du  Roi  d'Efpagne  pour  la  guerre ,  Général  de 
fes  armées ,  Gouverneur  de  Mons  &  du  Hainaut ,  Chef  de  toute  la 
tnaijim  de  Cray ,  mort  en  Octobre  KS97.  des  bleffures  qu'il  avoit 
reçues  au  combat  donné  entre  les  Impériaux  &  les  Turcs ,  avoit 
époufe  Anne-Antoinette  de  Berghes  ,  fille  d'Eugène ,  Comte  de 
Grimbergue  ,  morte  le  }o.  Août  1714.  dont  il  eut  N.  Prince  de 
Croy ,  &c.  Mettre  de  camp ,  tué  à  la  bataille  de  Spire  le  iç.  No- 
vembre  ifot.  N.  mort  jeune  ;  Philippe,  qui  fuit;  Marie-Philip, 
pine ,  alliée  le  a.  Février  1700.  à  Gtûon-Qton  ,  Marquis  de  Tra- 
zegnics  ;  &  N.  de  Croy  ,  Chanoineffe  de  Mons. 

XV.  Philippe,  Prince  de  Croy ,  &c. 

PRINCES  DE  CROT,  SORTIS 
des  Comtes  de  Reeux. 

XIII.  Philippe  de  Croy  ,  dernier  fils  de  Claude,  Comte  de 
Rœux,  portoit  le  nom  de  Comte  de  Croy,  lorfqu'il  reçût  de  l'Em- 
pereur Léopold  le  titre  de  Prince  du  S.  Empire ,  &  mourut  en 
i68>>  aïant  époufé  en  1643.  Ifabelle  de  Bronchorft ,  fille  de  Jtan 
Jaques ,  Comte  d'Anholt ,  qui  lui  aporta  la  Seigneurie  de  Mil- 
ïendonck.  Leurs  enfans  turent,  Cbarles-Eugene,  qui  fuit  ;  Ca- 
Jsmir ,  mort  en  1689.  Maurice ,  tué  à  la  levée  du  ficge  de  Vien- 
ne en  i68j.  Philippe-Henri ,  Chanoine  &  Sous-Doïen  de  Colo- 
gne; &  Jean-Jaques,  auffi  Chanoine  de  Cologne,  mort  peu 
avant  fon  père. 

XIV.  Char/tt-Eugéne ,  Duc  de  Croy ,  Prince  du  Saint  Empire , 
Marquis  de  Montcornet  &  de  Renty ,  libre  Baron  de  Millen- 
donck ,  Chevalier  de  la  Toifon  d'or ,  &c.  a  fcjvi  le  Roi  de  Dane. 
marck  contre  les  Suédois  ,  &ce  Prince  le  fit  Lieutenant  Général 
de  fes  armées ,  &  Gouverneur  d'Elfinbourg.  Après  la  paix  il 
s'attacha  au  fcrvice  de  l'Empereur,  qui  lui  ordonna  en  1690.  de 
fe  jetter  danna  ville  de  Belgrade,  alfiégée  par  les  Turcs ,  ce  qu'il 
exécuta  le  8.  Octobre  ;  mais  le  feu  aïant  été  mis  par  les  bombes 
aux  magafins  de  poudres  ,  tout  fauta  ;  la  ville  fut  prife  dans  le 
tumulte ,  &  ce  Duc  eut  bien  de  la  peine  à  fe  fauver.  Il  com- 
manda l'armée  impériale  en  chef  dans  la  Hongrie  en  1691.  ouvrit 
la  tranchée  devant  Belgrade  le  1  j.  Août  :  mais  il  leva  le  liège  le 
10.  Septembre  fuivant.  LeCzar  de  Mofcovie  le  nomma  depuis 
GénéralùTimc  de  l'armée  de  Livonie;  mais  Charles  XI  l.  Roi  de 
Suède ,  akant  forcé  en  perfonne  les  Mofcovites  à  la  levée  du  fié- 
gedeNervale  to.  Novembre  1700.  ce  Duc  fut  Fait  prifonnier, 
envoyé  en  Suède ,  où  il  mourut  à  Revel  le  }o.  Janvier  170a.  U 
époufa  en  i6gr.  Julie ,  fille  d'Henri ,  Comte  dcBerg,  &  veuve 
de  Bernard  ,  Comte  de  Witgenftcin. 

COMTES  DE  CHIMAT,  SORTIS 
des  prémier  s  Seigneurs  de  Croy ,  étemtt. 

VÏÏI.  Jean  de  Croy  ,  Seigneur  de  Thou  fur  Marne  ,  rroifième 
fils  de  Jean ,  Sire  de  Croy ,  IL  du  nom ,  fut  fait  Chevalier  de  la 
Toifon  d'or ,  à  la  prémière  promotion  ,  en  1410.  &  crée  Comte 
de  Chimay  en  147?.  par  le  Duc  de  Bourgogne,  Charles  le  Hardi. 
Il  fût  Gouverneur  du  Hainaut,  &  époufa  Marie  Lalain ,  Dame 
de  Quievrain  ,  dont  il  eut  entr'autres  enfans  ,  Jaques ,  Evéque  & 
Duc  de  Cambrav.  (  Voye»  fan  article  fépare  ;  )  Philippe ,  qui 
fuit  ;  &  Michel,  Seigneur  de  Sempy ,  Chevalier  de  la  Toifon  d'or, 
mort  ûns  enfans  d' Ifabelle  de  Rotzelaér. 

IX.  Philippe  de  Croy,  Comte  de  Chimay,  Chevalier  de  It 
Toifon  d'or  ,  mort  le  18.  Septembre  1481.  avoit  époufe  Valpur- 
ge,  Comteffe  de  Mœurs ,  dont  il  eut  Char/es,  qui  fuit  ;  Antoine, 
tige  des  Comtes  de  Sotre  ;  Catherine ,  mariée  à  Robert  de  la 
Marck ,  Seigneur  de  Sedan  ;  Françoift ,  femme  d'Antoine  de  Lu- 
xembourg ,  Comte  de  Charny  ;  &  Marguerite  de  Croy ,  alliée  i 
Jaques  d'Homes. 

X.  Charles  de  Croy ,  ftit  Prince  de  Chimay  par  l'Empereur 
Maximilien  I.  en  i486,  fut  auffi  Chevalier  delà  Toifon  d'or. 
Il  tint  fur  les  fonts  de  Batcme  l'Empereur  Charles  V.  &  mourut 
en  i^n- ruant  eu  de  Lnuife  d'Aibrec  pluticurs  enfans,  qui  mou» 
rurent  jeunes.  Une  refta qu'Amie ,  Princcflede  Chimay,  ma- 
riée à  Philippe  de  Croy,  II.  du  nom  ,  Duc  d'Arfchot,  fon  cou- 
fin  ;  &  Margutritt ,  Dame  de  Waurin ,  époufe  de  Charles ,  Com- 
te  de  Lalain. 

COM- 
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COMTES   DE    *OLREkj  SORTIS  DES  COMTES  DE 

may,futSC1gncur  de  itmpj  ,  G hi (telles,  Seigneur 

Î!T  f C  .1'"  «Te d 7*^de  fiLcmbourç ,  Se.gneur  de  Riche- 
haute ^cteval »  deffibn  d'or ,  &  ,  Dame  dç  Rou- 

bourg,  L^'v'ndcrfiracht,  Damede  Lenuvergcn.    De  la  pre- 

"x  /iîi S Croy ,  Seigneur  de  Scmpy ,  &c.  epoufa,  i.  An- 
«  Hennin  Dame  àeFontcnoy,  dontif  eut  W»«/»e ,  Seigneur 
KlW™, mort  fans  poitérité,a.  Anne  d'Hornes,  Dame  du 
P  mêle tdontU  eut  pour  Pfiile  unique  ^T  de  Croy ,  Damede 
Bc  mèruin  &  de  Pamèlc,  mariée  à  NicoUs de  Montmorency,  Sri. 
X  de  Vcndcgis,  Chef  des  finances  des  Archiducs  d  Autriche , 
morte  fan  PO«eritc  le  12.  Avril  1618.  }:  de  Lannoy,  Da- 

Se  de  33!5Ke  &  de  Solrc,  qui  fut  mère  dç iJWfff,  qu;  fuu; 

XI  pS  de  Croy  ,  fut  créé  en  ic9a.  Comte  de  Solrc ,  & 
«nnrut  le  1  Février  i6iï.  ayant  été  marie  trois  fois,  I.  a  Anne, 
Sîe  de  ,  Seigneur  de  Beaufort  &  de  Ranfart ,  a. .  ^ 

c™  fille  &  héritière  de  Guillaume,  Marquis  de  Rcnty , 
îeuv  ctai/Ulain,  Comte  de  Montigny,  I. 
de  Coiici  D  me  de  Pie/!  Du  prémier  lit  iï  eut  Jm»  ,  qui  fuit  ; 
N  qu  mourut  fans  enftns  de  Mariai**  **^.%V™>S" 
fc  maria  en  Efpagnc  à  la  Marquifc  de  Falces ,  dont  il  eu  un  fils, 
D^ue de  Croy,  3c  Peralto  &  de  Mendoza,  Marquis  de  Falces  en 
Sarrr&  de^ondejar  enCaftille  Çnpddff ^>«*" 
rVg.  fanspoftérité  de  fon  époufe  de  la  famille  d*  Mcnd»»  & 
de  TcndiUc.  Du  fécond  lit  de  PUhptit  Croy  M|A> 
», ,  Dame  de  Pamele,  mariée  à  Claude  d  Ognies ,  Comte  de  Cou- 

Jnoufa  fa  coufine  Marie-Claire  de  Croy,  fille  &  héritière  de  Char- 

SSSSS* Marquis  <™a"é.  &  mourut  e,n^64aL  W£ï  P^ 
Kto^  ManJii.  de  Rcnty ,  qui  fit.profe.Tion  de  Carme  dc- 
cSuffiln  l«r  Couvent  près  de  Valenciennes  le  24.  Jfj^&fc 
foTlenom  deP.  Philippe  de  S-  Jofepb,  & 

me  S  un  fiU,"p«^-/V«f«f ,  f»  <r™«f«  «*<  «•"«* 
hanche  des  Ducs  d'Havre,  raportée  c-apres.  ,  . 

XII  r«M  de  Croy ,  Comte  de  Solrc,  Baron  de  Molcmbais  & 
de  Beaufort ,  Chevalier  de  la  Toifon  d'or,  mourut  en  1640. 
ava«  èu  defon  époufe  J*-i«»de  Lalain,  Damede  Coude,  fille 
Sr«f/  de  iJFain,  Seigneur  de  Condé  ,  &  d'Anne  de  Croy, 
PM^-Emanuel,  qui  fuît;  Marie-Pbiïppe ,  mariée  a  Albert 
de  Longucval ,  Comte  de  Buquoy ,  &  Anne-Marte  de  Croy  , 
époufe  X  Antoine  de  Crequy.Seigneur  de  Urolant.morte  en  1700. 
âgée  de  près  de  cent  ans.  ,  _  ,    »  ,  „ 

XIII  Phtiwe.bnamiel de  Croy,  Comte  deSolre  &  deBuren, 
&c  Chevalier  de  la  Toifon  d'or,  Mettre  de  camp  d'un  Régiment 
d'infanterie  Walonnc,  &  Grand  Veneur  héreditafe  du  pais  & 
Comte  d'Hainaut ,  mourut  le  19.  Janvier  1670.  Il  avoit  epoule 
IfabeBtJChkt  de  Gand-Vilain,  fille  de  Philippe-I Amoral,  Comte 
dVenchien,  &  de  Mareuerite-Ifabeile, .Baronne  de  Mcrode  &  du 
Saint  Empire ,  CoraiciTe  douairière  d'ifenghien.  Leurs  enfans 
furent  PhUtpve-EmanuelW..  qui  fuit  ;  BaJtaJar ,  ««1  afattiabran- 
ehe  des  Baron  de  Molembak  ,  raportw  rt-apre1*  ;  Louit .  mort 
Chanoine  de  Tournay  ;  Albert ,  mort  en  Hongrie  ,  Marte- Jean- 
ne, époufe  de  N.  Prince  d'Homes ,  morte  le  }l.  Janvier  1704. 
Marit.Phtlippe,  femme  de  Philippe  de  Montmorency,  Pnnce  de 
Robecq,  morte  ;  &  Dorothée ,  mariée  a  N.  Marquis  de  Lcyoe. 

XIV  PbiHppe-Emcmuel-Ferdmand  de  Croy ,  Comte  de  Solre  & 
de  Burcn,  Baron  de  Molembais  &  de  Beaufort  ,  Seigneur  de 
Condé, &c.  Grand-Veneur  héréditaire  d'Hainaut,  «  Lieutenant 
General  des  armées  du  Roi  de  France ,  Chevalier  de  Tes  ordres  , 
Lieutenant  Général  pour  fa  Majcfté  au  pais  de  Santerre,  Gouver- 
neur &  G rand-Baillif  de  Peronne  ,  &  de  Roic  ,  fin  pris  dans  \a- 
lenciennesen  1677.  étant  Colonel  d'un  Régiment  Walon  pour 
le  Roi  d'Erpagnc,  &  mourut  àParis  le  22.  Déc.  1718.  âge  de  77. 
ans.  11  époulaen  167*.  Annt-Marie-Francoife  de  Bournon ville, 
fille  A' Alexandre ,  Prince  de  Bournonvillc ,  &  de  Jeanne-hmejli- 
ne.Franceife  d'Aremberg ,  dont  il  eut  Philippe-Alexandre  ,  qui 
fuit  ;  NI  Chevalier  de  Solre ,  Brigadier  des  armées  du  Roi  &  Co- 
lonel d'infanterie,  tué  à  la  bataille  de  Malplaquet  près  de  Irions 
le  11.  Sept.  1709.  N.  Comte  de  Beaufort,  Colonel  d  infanterie 
après  la  mort  de  fon  frère;  &  N.  de  Croy,  mariée  le  11.  Jan- 
vier 1704.  à  Charles  de  Montmorency ,  Prince  de  Robecq.  &c. 

XV.  Philippe.Alexandre  de  Croy ,  Comte  de  Solre ,  &c.  ne  en 
1677.  Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi. 

BAROXS  DE  MOLEMBAIS,  SORTIS  DES  COMTES 
de  Sobre. 

XIV.  Baltafar  de  Croy,  fécond  fils  de  Philippe-Enumtul ,  Com- 
te de  Solre ,  &  à'Ifabel-Claire  de  Gand-Vilain,  fut  Baron  de  Mo- 
lembais ,  &  mourut  en  1 704.  Il  époufa  Marie-Philippe- Anne  de 
Crequv ,  fille ainéc d'Antoine  ,  Seigneur  d'Urolant,  train,  &c. 
&  d'Ame-Marie  de  Croy-Solre  ,  dont  il  a  eu  Ferdinand- Joseph , 
Marquis  de  Croy,  Mettre  de  C3mp  de  cavalerie  aufervicc  de 
France,  mort  de  la  petite  vérole  en  Oft.  1 7 1 1 .  Philippe,  qui  fuit  ; 
Guillaume,  Chanoine  de  Lille;  N.  Religieux  en  l'Abbaïe  de  S. 

Jaquet-Bertin ,  Chevalier  de  Malte  ,  & 
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Capitaine  de  cavalerie  au  Régiment  de  fon  frire  a'mé  ;  N.fih  N 
Religicufe  aux  filles  de  Sainte  Marie  Tl'Amien»  ;  N.  Chanoirlefli 
à  Maubeugc;  &  N.  de  Cioy ,  ChanoincITeà  Mous,  puis,  mj. 
riée  en  17 10.  à  N.  de  Wignacourt. 

XV.  Philippe,  Marquis  de  Croy,  Capitaine  aux  gardes  Wilon. 
nés  du  Roi  d'Efpagne. 

DERNIERS  DUCS  D'HAVRE, 
fortk  des  Comtes  de  Solre. 

XII.  Philippe-Fronçait  de  Croy,  fils  du  troifième  lit  de  Ptofo. 
pe ,  Comte  de  Solre  ,  fut  Vicomte  de  Langjc,  &  Seigneur  de  Tur. 
quoing.  11  fut  aullî  Chevalier  de  la  Toifon  d'or ,  Gouverneur 
iu  Duché  de  Luxembourg,  &  Comte  de  Chiru ,  &  mourut  le 


Willeimine-Claude-IJabetli, 

XIII 
ce  &  Maréchal 
Toifon 


Sei. 


ies-Jafeph,  Duc  d'Havre,  &c.  né  le  15.  Juin  ifigi.  Lieutenant. 
Général  des  armées  du  Roi  d'Efpagne ,  Colonel  des  gardes 
lonnes  de  fa  Majeft é  Catholique ,  qui  fut  tué  d'un  coup  de  canon 
à  la  bataille  près  de  Saragoflc  le  20.  Août  1710.  Jofepb ,  qui  fuit; 
Ferdmand-Jofepk-François ,  né  en  1688-  Marie-T^triJr.J^fefh , 
née  en  1672.  élevée  fille  d'honneur  de  la  Reine  d'Elpagne,  & 
mariée  en  1692.  à  Ari<u-Gonfahe  d'Avila,  Marquis  de  uf*-So- 
la  ;  Marie- Emefline- Jofepb  ,  née  en  167 %.  mariée  en  i«}i.  à  PW. 
lippe ,  Landgrave  de  Héfte  ,  de  la  branche  de  Darmftatt  ;  Mtm. 
Claire-Jofïphe ,  née  en  1679.  Maiïe-Magdeiame-Jtfrpl;t,nkea 
1681.  alliée  en  Décembre  171 1.  à  Pafcal  Caetano  d'Aragon, 
Comte  d'Aliffc ,  fils  ainé  du  Duc  de  Laurenzano  ;  &  Maru-Bi. 


fabeth-Jofiphe ,  née  en  1682. 

XIV.  Jofepb  de  Croy,  Duc  d'Havré,  &  de  Croy,  Prince  & 
Maréchal  de  l'Empire  ,  Grand  d'Efpagne  ,  Souverain  de  Fene- 
ftrange  ,  Comte  de  Fontenoy ,  Vicomte  de  Langle ,  Seigneur  de 
Waillv ,  &c.  né  en  i<86.  a  époufe  en  Juin  1712.  M<rrie-Àm<J:t. 
farine  Lanti  delà  Rouërc  ,  fille  d'Antoine ,  Duc  de  Bonmars , 
Prince  de  Belmont ,  Marquis  de  la  Rochc-Sinibaldt ,  &c  Che- 
valier de  l'Ordre  du  S.  Efprit,  &  dcLaiu/f-./f»gf%fdelaTre- 
moillc  ,  dont  il  a  eu  N.  né  en  Mars  171  }.N.  né  en  Février  1714. 
*  Jean  Scohier  ,  eomport  des  armes.  François  l'AUouette,  tatal. 
de  Croy.  Jean-Batifte-Mauricc ,  des  Chevaliers  de  la  Teifon  An 
Sainte-Marthe.  Du  Chêne.  Le  P.  Anfelme.  La  Roque.  ChifflcL 
Imhoff ,  Notifia  Imper. 

CROY  ,  (Jaques  de)  Evéque  &  premier  Duc  de  Cambrrç, 
fils  ainé  de  Jean ,  Comte  de  Chimay ,  fut  pourvu  de  cette  dieni- 
té  en  1  çoa.  Les  Chanoines  qui  avoient  élu  François  de  Mriiin, 
&  le  Aïagiftrat  de  la  ville  s'etant  opofé  à  la  réception  de  Jsques 
de  Croy ,  il  fulmina  plufieurs  excommunications  oonti'cux,  & 
mit  en  interdit  fon  Evêché  :  ce  qui  dura  jufqu'au  10.  î 
1504.  que  l'acord  fut  fait.  De  fon  tenu  l'Empereur  Mu 
érigea  la  ville  de  Cambray  en  Duché.  Ce  Prélat  mout  i.t  en  1 5  it. 
Igé  de  80.  ans.   *  Guil.  Gazey ,  Hifi.  ecclif.  du  Pais-B*. 

CROY  ,  (  Guillaume  de  )  Seigneur  de  Chievres,  Duc  de  Sé- 
ria, Chevalier  de  la  Toifon  d'or ,  fils  de  Philippe ,  I.  du  nom ,  Si- 
re de  Croy  &  d'Ârfchot,  ayoit  été  Gouverneur  de  la  perfonnede 
Charles  d  Autriche  ,  qui  fut  depuis  Empereur,  &  nomme iU» 
Ict-Quint.  Il  fe  ftgnala  fous  les  Rois  de  France  Charles  VIII.  & 
J^iusXll.  à  la  conquête  de  Naples ,  &  au  recouvrement  du  Du- 
ché de  Milan,  après  en  avoir  obtenu  l'agrément  de  fon  Maître, 
l'Archiduc  Philippe  d'Autriche ,  fils  unique  &  fuucfleur  de  Ma- 
rie de  Bourgogne.  La  première  rupture  furvint  peu  de  itms 
après  entre  la  France  &  l'hfpugne  ;  &  Jeanne  d'Argon ,  tcrniM 
de  l'Archiduc ,  étant  devenue  héritière  de  la  dernière  de  rcs 
Monarchies  ,  Chievres  difcontfnua  de  porter  les  armes  pour  tes 
François,  &  fc  retira  dans  la  Province  d'Hainaut  ;  Ml  rare» 
duc  l'en  tira  pour  lui  donner  une  commilfion  qui  marquoit  al- 
~-   -1—  j-  c..;»neut5des 


Efpa- 


fés  que  ce  Princ«lc  préferoit  aux  plus  grands  Sci 
Païs-Bas.  11  l'y  laifl'a  pour  Gouverneur ,  loili-u'il  pal 
gne.  Philippe  ,  Archiduc  &  Roi  de  Caftille .  cent  mort 
deux  fils,  dont  l'aine,  nomme  Charles,  n'avoit  que  fixant  Oa 
lui  avoit  donné  le  nom  de  Duc  de  Luxembourg  ,  is  il  P"[  )' 
titre  d'Archiduc ,  après  la  mort  de  fon  père.  Chievres  fut  ch«ù 
pour  être  fon  Gouverneur  &  fon  Tuteur.  Ilpwitw  ^ 
une  grande  réputation  dans  toute  l'Europe ,  &  avoir  rendu  des 
fervices  très  conhdérables  à  l'Empereur  Charles-^*''  ,l,mou' 
rut  à  Wormes  au  mois  de  Mai  1521.  d'un  poifon  que  les  en- 
nemislui  avoient  donné,  à  l'âge  de  <Sj.  ans.  Le  mj» 
fchot,  fon  neveu,  lui  fueccédadans  fes  charges  &  dam  la  fa  w 
de  l'Empereur.  *  Mezeray  ,  Hijlme  de  France.  Wnllis, 
éducation  de  Charles-Quhtt. 

CROY ,  (  Guillaume  de  )  Cardinal,  Archevêque  de  Tolède, 
Evéque  de  Cambray,  fils  d'Henri  de  Croy ,  Comte  dePorc** 
&  de  Charlotte  de  Châtcaubriant ,  &  frerc  de  Wlf<» 
d'Arfchot ,  fut  élevé  à  Louvain,  où  le  célèbre  J«"4^^JS 
Efpagnol,  fut  fon  Précepteur;  &  dès  l'an  ie 16.  n»«JPJ" 
la  18  année  de  fon  ige  ,  il  fut  nommé  Evéque  de  6g 
après  la  mort  de  Jaques  de  Crov ,  fon  onc  c.  L  année  _ 
te  le  Pape  Léon  X.  Te  fit  Cardinal ,  à  la  prière  de  CM  • _^ 
d'Efpagne ,  puis,  Empereur.   Ce  Prince  éleva  encore  GmlJau*- 
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de  Croy  a  la  dignité  d'Archevêque  de  Tolède ,  Primat  d'Efpa^ne, 
&  ajouta  à  ces  dignicez  celle  de  Chancelier  de  Caitille.  Mais 
ce  jeune  Prélat  joiiic  peu  de  tous  ces  honneurs.  Pendant  la 
Dicte  de  Wormes  en  rcai.  étant  allé  à  la  chade,  il  tomba 
de  cheval  le  6.  Janvier  ;  &  «"étant  rompu ,  de  cette  chût*  ,  une 
-— î,  ou,  félon  d'autres,  une  cote,  il  mourut  peu  de  jours 
,',  en  la  a  t.  année  de  fon  âge.  Son  corps  fuc  enterre  dans 
~\  des  Celeftins,  que  fon  père  avoit  fondez  à  Heverde, 
t  de  Louvain.  *  Sanderus ,  m  eltg.  Card.  Gaz  et ,  bift.  ecclef. 
Pays-Bas.  Frizon  ,  GaJj.  Purp.  Auberi  ,  bift.  des  Card. 
Sainte-Marthe ,  Gall.  Cbrifi.  &bift.  I.  18.  Bembe.  Viftorel ,  &c. 

CROYANTS  »  Crtdentes ,  nom  que  l'on  donnoit  en  Lom- 
bardie  à  ceux  que  l'on  apelloit  Vaudou  en  France  &  en  Alle- 
magne. 

CROYDON,  ou  CROYDEN ,  en latin  Xnmagtu ,  ville 
d'Angleterre  avec  marché  dans  le  Comté  de  Surrcy,  &  capitale 
de  fon  Canton  tout  près  de  la  fource  de  la  rivière  deWandle,. 
à  neuf  milles  anglois  de  Londres.  L'Archevêque  de  Cantorberi 
y  a  une  maifon  de  campagne.  11  y  a  un  hôpital  pour  les  pauvres 
&  une  école  libre  pour  les  enfans ,  fondée  par  l'Archevêque 
WhitgifL   *  mit.  Angl. 

CROYE,  ou  CROIE,  CVna,  qu'on  croit  être  l'Eribée 
des  anciens;  ville  capitale  d'Albanie ,  fous  la  domination  du 
Turc.  Volatcran  dit  Qu'elle  fut  au(0  nommée  Troye.  Elle  fut 
long-tems  le  fejour  du  brave  Georges  Caftriot ,  dit  Scanderberg , 
quatrième  &  dernier  des  enfans  de  Jean  Caftriot ,  Prince  d'Alba- 
nie. Après  la  mort  de  Scanderberg ,  Mahomet  II.  prit  Croyc 
en  1477.  Elle  étoit  autrefois  ville  épifcopale ,  fous  l'Archevêché 
de  Dura*  ou  Dyrrachium.  Croye  eft  arrofée  de  la  rivière  de  Lt- 
zane  ;  &  cil  la  même  que  Chalcondile  nomme  Crua.  *  Leun- 
clavius,  Pond.  Turc.c.  ia6.  Le  mire,  Gtogr.  ecdtf.  Volaterran, 
I.  8-  Gtogr. 

CRUAS ,  bourg  de  France ,  lituc  dans  le  Vivarez  fur  le  Rhô- 
ne ,  à  trois  lieues  au-deffus  de  Viviers.  Il  y  a  une  Abbaye- 
»  Maty  ,  Difi. 

CRUCEIUS,  ou  de  la  Croix  (Emet!)  a  donné  une  édition 
de  Stace  ;  mais  elle  n'ett  pas  fort  cftimée  :  fes  notes  ne  font  pas 
afliez  fçavantes ,  comme  Gronovius  l'a  bien  remarqué  dans  fa 
difTcrtation  fur  ce  Poète.  «  Biblhgrapb.  Cur.  bijl.  Pbihltg.  p.  c  9. 
Gronovius.  Salmafius.  Baillet,  Jugemens  des  Scavant  fur  les  Cri- 
tiques  Grammairiens. 

CRUCIFERES.  C*«r*«  PORTE-CROIX. 

î  CRUCIGER,  (Gafpard)  né  à  Leipzic  le  ir.  Janvier  i<04. 
S  enfeigna  d'abord  dans  l'Ecole  de  Maedcbourg  ;  enfuite  il  fut 
Docteur  &  Profefleur  en  Théologie  à  "wittenberg ,  &  en  même 
teins  Pafteur  de  l'Eglifc  du  Château.  Il  étoit  plus  verfé  dans 
les  Langues  orientales  que  perfonne  de  fon  teins ,  &  rendit  de 
grands  fervices  à  Luther  dans  la  traduction  du  Pentaceuque, 
du  Livre  de  Job ,  des  Pfcaumes  &  des  Prophètes.  Outre  cela 
il  s'etoit  apliqué  à  la  Médecine  &  aux  Mathématiques;  il  a 
expliqué  Euclidc  &  fait  de  &  propre  main  des  inftrumcns  pour 
ubferver  le  cours  des  Aftres.  Il  etoit  prefent  à  la  Diète  où  l'on 
offrit  à  l'Empereur  la  Confcflion  d'Augsoourg ,  &  en  1540.  il  fut 
auffi  au  Colloque  de  Worms  ,  où  il  fervit  de  Sécrétai re  aux 
Protcftans  à  caufe  de  (bn  habileté  à  écrire  avec  vitefte.  On 
voit  encore  à  la  maifon  de  ville  de  Worms  ces  MSS.  du  Cru- 
ciger. Luther  l'envoya  cnSuiffe  auprès  de  Calvin  pour  feavoir 
fon  véritable  fentimcnvfur  la  Ste.  Cène;  Calvin  lui  en  remit 
le  précis  par  écrit ,  &  Luther  ayant  enfuite  Iû  cet  écrit  s'écria  : 
Plut  a  Dieu  !  que  ceci  rut  été  écrit  plutôt,  les  ebofes  ne  feroient 
pas  aSéts Jt  loin ,  mm  maintenant  il  n'y  a  plut  rien  à  faire. 
Gafpard  Cruciger  mourut  le  19.  Mars  r<4#.  âge  de  44.  ans ,  laif- 
fant  un  fils  &  une  fille  ;  celle-ci  époufa  Jean,  fils  de  Martin  Lu- 
ther,  qui  fur  d'abord  Confeiller  de  l'Electeur  de  Saxe  &  enfuite 
du  Roi  de  PrufTe.  Gafpard,  fon  fils,  fut  au  ni  Docleur  &  Profcf- 
feuren  Théologie  à  Wittenberg.  Après  bien  des  revers  il  fut 
apellé  a  Caffel  par  le  Landgrave,  &  fait  Préfîdcnt  du  ConGftoi- 
re.  Il  introduifit  la  Religion  réformée  dans  la  baffe  Hcffc  &  fit 
même  changer  de  fentiment  aux  Miniftrcs  &  aux  peuples  qui 
auparavant  avoient  profeffe  l'opinion  de  Luther ,  ce  qui  fit  qu'un 
Théologien  Luthérien  l'apella  :  Optimi  parentit  peffimm  filiui. 
Il  mourut  le  16.  Avril  1597.  âgé  de  72.  ans  ,  laiflantun  (ils  nom- 
mé George  qui  fera  le  fujetde  l'article  fuivant.  Les  ouvrages 
que  Gafpard  Cruciger  laifia  font  ceux-ci  :  Commentât,  ht  Evang. 
Johannn,  rn  Epi  fi.  I.  ad  Tint,  in  Pf aimas  i  Exorrat.  iuduot 
«rticulot  Symboli  Niceni.  *  Phitipp.  Melanchton.  ht  tratiotie fu- 
ntèri.  Henric.  Pantaleon  Hetdenbucb.  Eraûn.  Reinhold  in  dé- 
clamât. Paul.  Ebcrus  Kitzingcnfis  in  Calendar.  bift.  Seckendorf 
/.  }.  h,fi.  Luther. 

t  CRUCIGER ,  (George)  nâquit  à  Merfebours  le  34-  Sept. 
M7<-  Le  Landgrave  Guillaume  le  donna  pour  Précepteur  au 
Prince  Maurice,  fon  fils ,  qui  profita  fi  bien  dans  la  Religion  & 
dans  les  langues  fous  la  conduite  de  cet  habile  Maître ,  qu'il  de- 
vint très-fçavant  &  entendit  à  tonds  onze  Langues.  Ce  Prince 
ayant  fuccedé  à  fon  Père ,  il  nomma  fon  Précepteur  d'abord  Pro- 
fèUcur  en  Logique  &  en  Hébreu ,  &  quelque  tenu  après  Pro- 
fcflirur  en  Théologie  &  Epbore  des  Penfianaires  à  Marpourg. 
Dans  la  fuite  Cruciger  fut  envoyé  comme  prémier  Député  avec 
trois  autres  Théologiens  Hcflbis  au  Synode  deDordrecht,  après 
ici  il  reprit  fes  fondions  ordinaires  à  Marpourg.  Certaines 
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pfs  impériales  &  de  Hefle-Darmftadt  entrèrent  dans  les  pats  de 
hcflc-Caflel  &  prirent  entr'autres  la  ville  de  Marpourg,  où  l'U- 
niverfité  fut  aufli  obligée  de  fe  foû mettre  ;  ce  malheur  arriva 
lorlque  Cruciger  étoit  chargé  du  Reftorat,  Le  Landgrave  de 
Hcile-CalTel  lui  écrivit  de  fa  main  deux  différentes  lettres  & 
l'exhorta  à  ne  point  remettre  au  Landgrave  deHeiTe-Darraftadt 
les  livres,  le  Sceptre  &  les  aimes  de  l'Univeriité.  Cruciger  obéît 
à  ces  ordres  &  s'excula  toujours  là-ddTus  ;  mais  nonobfiant 
fes  exeufes  on  lui  enjoignit  de  fe  retirer  de  la  ville  &  du  pais 
dans  l'efpace  de  t.  jours,  parce  qu'il  s'obftinoit  a  obéir  aux  or- 
dres de  fon  Maître.  Le  Landgrave  de  Darmihdt  lui  fit  cepen- 
dant la  grâce  de  le  faire  conduire  à  fes  fraix  jufques  à  Ziegen- 
hayn,  d'où  il  fut  enfuite  conduit  jufques  à  CafleL  Comme  la 
Hefle  étoit  alors  vifitéc  des  j.  grands  fléaux  de  laPefte ,  de  la 
guerre  &  de  la  famine,  Cruciger  Te  retira  à  Hanan,  où  il  demeura 
jufques  à  ce  que  l'Académie  de  Marpourg  fût  transférée  à  Caf- 
fel ,  où  il  reprit  fes  emplois  de  Profefleur  &  d'Ephore.  Il 
rut  le  8.  Juillet  1617.  Il  a  écrit  Harmonia  quatuor 
Cardmalimn,  &  avoit  aufli  préparé  un  autre  ouvrage  fort 
fidérable,  pour  lequel  il  avoit  fait  fondre  à  fes  dépens  les  ca- 
ractères firiaques  &  arabes,  &c.  mais  après  fa  mort  ce  manuferit 
fut  enlevé  de  l'imprimerie,  &  d'autres  en  ont  enfuite  orné  leurs 
ouvrages,  à  peu  près  comme  le  corbeau  de  la  fable  fe  para  des 
plumes  du  paon.  *  Diction.  Menu  de  Bâte.  Scripta  &  Do- 
cumenta  familu. 

CRUCIUS  ou  LA  CROIX ,  vulgairement  Van  dm  Cruys^ 
&  connu  fous  le  nom  de  Levius  Cruriw  d'Oudenarde,  &  Cure 
de  Bofcep,  vivoit  vers  l'an  1^48.  &  compofa  divers  traitez  de  pié- 
té. Il  eft  différent  de  Jaques  Crud/u  ,  Min  dire  Calviniftc  en 
Hollande,  qui  a  publié  en  i6)ç.  des  épitres,  &c.  *  V'alère  André, 
Bibliothèque  Bele. 

5  CRUCIUS  ou  CRUCEIUS,  DeEa  Croce  (Annibal)  de  Mi- 
lan ,  Secrétaire  de  la  ville,  vivoit  dans  le  XVI.  fiècle ,  &  mou- 
rut depeflccn  1^77.  âgé  de  101.  ans.  11  a  écrit  au  nom  du  Sé- 
nat de  Milan  pluficurs  lettres  <m  latin  aux  Papes ,  aux  Empe- 
reurs, Cardinaux,  Princes  &  Républiques.  11  a  aufli  fait  impri- 
mer un  livre  de  poefics  latines.  Outre  cela  Cruceius  a  traduit 
du  grec  en  latin  les  huit  livres  du  Roman  de  Clitophon  &  Leu- 
cippe,  compofé  par  Acbtles  Statius  ,  avec  tant  de  bonheur  ,  au 
fentiment  de  Ghilini,  que  fa  traduction  va  prcfque  de  pair  avec 
fon  original  :  mais  l'on  ne  doit  pas  s'arrêter  beaucoup  au  juge- 
ment de  Ghilini ,  qui  eft  fort  acoùtumé  à  louer  les  ouvrages  mé- 
diocres. Saumaije,  qui  a  travaillé  fur  le  même  Auteur  que  Cru- 
cius,  dit  que  la  traduction  de  ce  dernier  eft  un  trés-méenant  ou- 
vrage, &  oue  dans  pluGeurs  endroits  il  n'a  pas  entendu  le  fens 
du  grec  qu  il  traduiloit.  M.  de  Thou  dit  que  Crucius  mourut  à 
l'âge  de  60.  ans  &  que  fon  fils  Fabrice  le  fît  enterrer  dans  l'Eglifc 
de  Ste.  Marie  couronnée.  *  Gcrol.  Ghilini .  Tbeatr.  d'buom. 
Letttr.  tom.  a.  f.ao.  Ant,  Teitlicr,  eloe.  Part.  1.  4.  edit. 

CRUCIUS,  Ujulius  Céfar)  ou  de  la  Croix,  furnommé  de  Li- 
ra, fils  d'un  Maréchal  de  Boulogne  ,  eut  tant  de  génie  pour  la 
Poélie,  quoiqu'il  n'eût  point  étudie  ,  qu'on  a  comté  jufquà  +6g. 
de  fes  pièces  en  vers.  *  Le  Mire,  de fcript.ftc.  XVI.  Bumaldi, 
bibliotb.  Bonan.  Janus  Nicius  Erythneus,  Prnac.  1.  Imag.  illuft. 

CRUCIUS,  ou  LA  CRUZ,  (Louis)  Jéfuite,  né  à  Lisbonne 
en  ina.  fijavoit  les  langues,  la  Théologie,  &  les  belles  Lettres. 
11  traauifit  les  Pfeauines  de  David,  fouvent  imprime/;  à  Ingolftad, 
à  Naplcs,  à  Milan,  à  Lyon,  &  compofa  des  Tragédies  làcrées,  &c. 
On  a  encore  de  lui  diverfes  Tragédies,  ou  Comédies  ,  ou  piè- 
ces dramatiques,  imprimées  à  Lyon  en  i6oç.  in  g.  II  a  choifi 
des  fujets  pieux,  conformément  à  fes  inclinations  &  à  la  fainteté 
de  fa  profelfion.  Mais  quoique  Poflevin  loué  fort  fes  ouvrages, 
la  Cruz  n'a  point  fçû  les  règles  du  théâtre,  ni  les  maximes  des. 
Maîtres  de  I  art.  Louis  de  la  Cruz  mourut  à  Coimbre  le  18. 
Juillet  de  l'an  1604.  *  Ribadenejra  &  Alegambe  ,  bibliotb. 
fcrrpt.foc.  Jefu.  Poflevin.  m  Appar.  Nicolas  Antonio.  Le  Mi- 
re ,  &c.  Baillet ,  Jugement  det  fçavans  fur  Ut  Poètes ,  tom.  g. 
pag.  6t. 

.CRUCQUIUS  ,  Qaques)  de  Méeflene  en  Flandres,  qui 
vivoit  vers  l  an  1 62 1.  a  fait  des  corrections  &  des  notes  fur  Horace) 
qui  font  affez  eftimées  :  on  y  trouve  néanmoins  des  chofes  allez 
inutiles ,  &  il  aurait  pu  y  en  ajoûter  d'autres  plus  importantes  & 
plus  néceflaires  à  fon  Tu  jet.  *  Baillet ,  Jugement  desf$avansfur 
tes  Critiques  Gratnmahient. 

CRUMATA ,  f<tr«  CASTAGNETTES. 

CRUMAW  ,  ou  CRUMEAU  ,  Crxmavi*  ,  ville  d'Aile- 
magne  dans  la  Moravie ,  avec  titre  de  Duché.  Elle  eft  entre  Brin 
&  Zuaim  du  côté  de  l'Autriche  avec  une  bonne  fortereffe.  *  San- 
fon.'  Baudrand. 

CRUMMUS  ,  ou  CRUMNUS,  Roi  des  Bulgares  encore 
Payerts,  fut  continuellement  en  guerre  avec  Nicéphorcl.  Em 


pereurde  Conflantinoplc  ,  &  prit  Sardiquc  fur  lui ,  la  perte  qu'il 
fit  d'une  bataille  en  l'an  811.  le  força  de  demander  la  paix  ;  & 
défefpéré  du  refus  qu'on  lui  fit ,  il  donna  pendant  la  nuit  fur  le 
camp  des  Grecs,  qu'il  força,  jufqucs-là  même  qu'il  attaqua  la 
tente  de  Niréphorc  ,  &  le  tua  avant  qu'il  eût  le  loifir  de  fe  recon- 
noitre.  Il  défit  enfuite  toute  fon  armée ,  &  fit  paffer  au  fil  de  l'é- 
pée ,  ou  emprifonner  tous  les  Grands  de  l'Empire ,  qui  avoient 
luivi  l'Empereur.  11  remporta  cette  grande  victoire,  oùStaura- 
ce ,  fils  de  l'Empereur  &  Empereur  lui-même  ,  fut  blcflë  très 
dangereufement ,  &  pour  en  laifler  une  marque  à  la  poftérité, 
après  avoir  expofé  quelque  tems  fur  un  gibet  la  téte  du  mal- 
heureux Nicéphore ,  il  fit  faire  une  tafle  de  ton 


Tm.  fJL 


LU 


Digitized  by  Google 


45 o  CRU 

dans  de  l'argent,  afin  que  fa  fucceffeurs  s'en  [emAent,  »Œ 
bien  que  lui  ,  dans  leurs  téftins,  pour  boire  a  la  tante  delum, 
fojecs,  qui  fe  feroient  f.gnalcz  à  fa  çuerrç.  B^e««ndn. 
dre  lesprifonniers  à  racheter  leur  vie  &leur  liberté  par  lapo- 
ftaiie,  mais  ces  généreux  Capitaines  aimèrent  mieux  fouirar  les 
plus  cruels  fuplices,  &  moururent  martyrs.  Michel  Rhangabc, 
«ndre  &  fucceffeur  de  Nicéphore,  voulut  inutilement  en  avoir 
îa  revanche.  Dés  la  même  année  il  perdit  Mclembric,  &  les 
{éditions  ne  lui  permirent  pas  de  faire  de  grands  efforts  avant 
l'année  8M-  Crumme,  qui  remporta  encore  cette  annee-la  une 
victoire  complctte  à  Adrianoplc,  n'en  jouit  pas  long-tems,  il 
mourut  peu  après ,  &  fon  Royaume  paffa  a  Doucome  en  8i<. 

CK  U.MP ,  (Henri)  Religieux  de  Citeaux.  Cherchez  HENRI 
CRUMP 

CRUPESI  \  ;  «t»«*  CASTAGNETTES, 
«î  CRUSCÀ  »  O*)  célèbre  Académie  à  Florence  en  Italie,  s  eft 
diftinguéefousce  nom,  qui  lignifie  du  fou ,  &  toutee  quirefte 
de  la  ferinc  lors  qu'elle  eft  blutée ,  pour  marquer  le  foin  qu  elle 
prend  à  épurer  la  langue  tofeanc.  Sa  devife  eft  un  bluteau  avec 
ce  mot  Italien ,  Hpiu  bel  far  necoglie ,  c'eft-a-dirc  ,  //  en  recueil- 
le la  phu  beBe.  Le  lieu  où  les  Académiciens  ont  acoutumede 
g'afTcmbler ,  eft  orné  de  dévifes  qui  font  allufion  au  mot  de  Cruf- 
ta ,  &  chaque  Académicien  y  prend  un  nom  qui  repond  a  ce  lu- 
iet.  Les  Gegcs  font  faits  en  hottes  à  porter  le  pain ,  &  leur  doi- 
ïier  en  pèles  à  remuer  le  bled:  les  grandes  chaifes  en  façon  de 
cuves  dVicrou  de  pailles  ,  ou  l'on  garde  le  bled,-  les  coûtons 
des  chaifes  des  Princes  de  l'Académie  font  de  fatin  gris  en  forme 
de  facs  ;  &  l'on  met  les  flambeaux  dans  des  ctuits  qui  reffemblcnt 
à  des  facs  de  farine.   Le  Dictionnaire  de  la  Crufca  Vocabolarto  de 

\  cet- 


de  Turquie  en  Europe.  Elle  eft  dans  la  Servie  ,  près  de  la  ri- 
vière de  Niflava  ,  fur  le  chemin  de  Nina  à  Sophie.  *Baudrand. 

CRUSOANUS  ,  ou  TRUSIANUS  ,  célèbre  Médecin  de 
Florence ,  a  vécu  dans  le  XIII.  fiècle.  11  étoit  difciplc  de  Mat- 
thieu, que  Trithème&Volaterran  nomment Ttafe,  &quicn- 
ftignoita  Boulogne  avec  grande  réputation.  Crufcianus  fe  dé- 
goûta fi  fort  du  monde  ,  qu'il  entra  dans  l'Ordre  des  Chartreux, 
où  il  mourut  faintement.  11  avoit  compofé  quelques  traitez  de 
Médecine.  *  Trithème,  des  Ecrh.  ecclef.  Sponde,  A.C.  1287- 
7i.  4.  Petreius  ,  biblioth.  Cartb.  p.  49.  6faÇ4- 

CRUSENIUS ,  (Nicolas)  Religieux  de  l'Ordre  de  fatnt  Au- 
guftin,  étoit  de  Maftricht ,  &  a  été  célèbre  par  fa  pietc&par 
Ton  érudition.  Il  tut  Docteur  de  Pavic ,  Prieur  des  Monaftcres 
de  Bruxelles  &  d'Anvers  ,  &  enfuitc  Vifiteur  général  de  fon  Or- 
dre, dans  l'Autriche  6:  la  Bohème.  L'Empereur  Ferdinand  II. 
le  fit  fon  Hiftoriographc  ,  &  le  retint  à  Vienne  en  Autriche ,  où 
le  Père  Nicolas  Crufenius  mourut  en  1619.  II  a  écrit  Monafticon 
Aueuliiniauum.  *  Le  Mite  ,  de  Jlript.  fec.  XVII.  Valère  An- 
■  die, "bibliotb.  Be/g.  tfc. 

5  CRUSER,  (Herman)  natif  de  Campcn  dans  le  Pays-bas, 
a  vécu  dans  le  XVI.  fiècle.  Il  aprit  les  langues ,  la  Philofophie, 
&  la  Médecine;  &  s'étant  enfuitc  attache  à  la  Jurifprudcnce, 
il  fut  Docteur  és  Droits ,  &  Confcillcr  de  Charles ,  Duc  de  Guel- 
dres ,  puis  de  Guillaume  ,  Duc  de  Clèves.  Sa  doctrine  lui  ac- 
quit beaucoup  de  réputation.  En  içjj.  il  acompagna  Maric- 
Elconor  de  Clèves,  mariée  à  Albert  rréderic  de  Brandebourg, 
Duc  de  Pruffe;  &  en  revenant  il  mourut  à  Conigsbcrg  en  1*74.  Il 
avoit  compofe  divers  ouvrages  ,  Comment,  in  Hip oc.  L.  I.  pf  ///. 
de  Moribm  vidgaribus  fj?  tu  lib.  de  dieta.  Cruler  a  traduit  feize 
livres  de  Gallien  ,  qui  font  quatre  traitez  différens  furlcpoulx. 
Galeni  de  differentia  pulfuum  lib.  4.  De  Dignatione  pulfuum, 
lib.  4.  De  caufis  pulfuum  ,  lib.  4.  De  praefâgitione  ex  pulfi- 
bus,  lib.  4.  Il  a  auffi  traduit  les  vies  &  les  morales  dePlutarquc. 
Les  fentimens  ont  été  partagez  fur  la  verfion ,  les  uns  la  mettant 
au-deffus  de  celle  de  Guillaume  Xilandre  ;  mais  d'autres  ont  re- 
marqué qu'il  avoit  fait  beaucoup  de  fauffes  démarches  pour  n'a- 
voir pas  bien  fuivi  fes  Auteurs ,  &  n'avoir  pas  affez  bien  entendu 
le  Grec.  Outre  cela  il  a  encore  changé  l'ordre  des  vies  de  Plu- 
tarque  ,  &  fouvent  les  penfees  &  les  exprelfions  de  cet  Auteur. 
Cependant  dans  cette  épigramme  on  l'élevé  au-deffus  des  Tradu- 


•  meliits  qui  verba  latinit, 
Haud  fcio  num  tulerint fccula  nojba  cirum. 
9  Pantaleon,  /.  1.  Prof.  LeAïire,  m  eloe.  Belg.  Mclchior  Adam, 
in  Vit.  Germ.  Medic.  "Valère  André ,  biblioth.  Belg.  tfc.  P.  D. 
Huet,  De  clarit  Juter pretibw  ,  /.  s.  p.  174.  André  li  sillet,  Ju- 
gement des  Sçavans  fur  les  Tradufuons  latins  p.  227.  Teiffier 
éloges  4.  édition. 

î  CRUSIUS,  (Martin)  que  les  Allemans  nomment Kraut , 
étoit  de  Bottcnftcin  ,  dans  les  montagnes  de  l'Evëché  de  Bam- 
berg ,  ou  félon  d'autres ,  de  Grebcrn  ,  dans  le  même  pays ,  & 
nâquitle  19.  de  Septembre  de  l'an  hiô.  11  étoit  fils  de  Martin 
Çrufim,  qui  avoit  cmbralfè  la  Doctrine  de  Luther,  &  qui  le 
premier  l'avoit  fait  recevoir  à  Schllcht ,  lieu  lituc  a  deux  milles 
d'Ambcrg ,  dont  on  l'avoit  fait  Paftciir.  Il  aprit  les  langues  & 
les  belles  Lettres ,  qu'il  enfeigna  àMemmingcn,  à  Tubinguc  & 
ailleurs ,  &  donna  au  public  un  excellent  recueil  de  pièces  de  la 
nouvelle  Grèce  ,  intitulé  Turco-Grtcia ,  imprimé  à  Baie  en 
»  î84-  On  voit  d'abord  dans  cet  ouvrage  une  hiftoirc  de  Conftan- 
tinople  ,  depuis  l'an  1)91.  jufqu'à  157g.  qu'il  a  apcllc  hiftoirc 
politique  &  civile  de  Conftanrinoplc.  Apres  cette  hiftoire  fuit 
une  lettre  de  Théodofc  Zygomala  a  Martin  Crulius ,  dans  laquel- 
le ce  Grec  décrit  la  prife'dc  Conflantinople  par  les  Tua.  Ces 
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deux  ouvrages  font  écrits  en  Grec.  Le  troifième  livre  de  ce  re- 
cueil  eft  intitulé,  l'bijhire  des  Patriarches  de  ConJiantintpley  depui» 
1474.  jufqu'à  1478.  &  elle  eft  écrite  en  grec  vulgaire.  CruSi'usa 
ajouté  fa  verfion  latine  à  ces  trois  pièces.  Le  relie  de  fonre- 
cùeil  confifte  enplufieura  lettres  qui  font  aufli  en  grec&ralj. 
tin ,  &  cet  ouvrage  eft  d'une  grande  utilité  à  ceux  qui  veulent 
être  inftruits  de  l'état  des  Grecs  de  ces  derniers  teins ,  &  qui 
veulent  aprendre  le  grec  vulgaire.  Crufius  laifla  un  grand  nom- 
bre  d'autres  ouvrages,  &  mourut  à  Eslinguen,  |ei<;.  Fenier 
KS07.  *  Jacques  Gretfer,  de  Epifc.  Eriflet.  cap.  4.  Mclchior  Adam, 
m  vit.  PbiltJ.  Germ.  R.  Simon.  ISiccron  miiwires  t.  14.  ou  D  y 
a  un  catalogue  des  ouvrages  de  Crufim. 

CRUSSIE,  ce  font  deux  petites  Isles  défertes ,  limées  dam 
l'Archipel ,  un  peu  au  Couchant  de  l'Islc  de  Nicaria.  *  Baudraoi 

CRUSSOL ,  maifon.  La  maifon  de  CruJTol  prend  fon  nom 
de  la  terre  de  CruJJ'ol,  qui  eft  fituee  dans  le  Vivarais ,  près  du 
Rhône  ,  &  qui  a  titre  de  Comté. 

I.  Geraud  Ballet ,  premier  du  nom  ,  Sire  de  Crnflbl ,  virait 
en  1304.  étlailta  de  Marguerite  Pagan,  fonépoufe, 

II.  JeoMBajiet  ,  Sire  de  Cruffol ,  qui  prit  alliance  avec  Bùarit 
de  Poitiers ,  d'où  vint, 

III.  Geraud  Bajlet ,  D.  du  nom  ,  Sire  de  Cruffol  &  de  Beaudif- 
ner,  époufa  1.  Beatrix,  &  2.  Emilie  de  Chàteauncuf,  dont  i!  eut, 

IV.  Geraud  Ballet ,  111.  du  nom,  lequel  époufa  Alix  de  Laltic, 
fille  d' Etienne  ,  Seigneur  de  Laftic ,  qui  le  rendit  père  de  Ltuk 
de  Cruffol,  qui  fuit &  de  Geraud  de  Cruffol,  Archevèaoede 
Tours ,  Patriarche  d'Antioche,  Evêque  de  Valence  &  de  Die,  mort 
le  28.  Août  de  l'an  1472. 

V.  Louis  de  Cruffol,  Seigneur  de  Cruffol ,  de  Beandifnet ,  de 
Levis,  de  Florcnfac,  s'éleva  par  fun  mérite,  dans  la  Cour  du 
Roi  Louis  XI.  qui  le  fit  fon  Chambellan  &  grand  Panetiet  de 
France  en  1461.  11  lui  confia  depuis  le  gouvernement  de  Duc 
phiné  en  147].  le  fit  Sénéchal  de  Poitou  &  Général  de  l'artillerie 
de  France  ,  &  l'cmplova  encore  dans  des  affaires  impottantes.  U 
mourut  à  Vilcmagnc  en  Languedoc,  le  iç.  Août  de  l'an  un. 
ou  1483-  félon  d'autres.  11  avoit  pris  alliance  avec  Jcsomt  Da. 
me  de  Lcvi  &  de  Florenfac ,  fille  unique  de  Philippe  &  à'tfétw 
de  Poitiers  ,  dont  il  eut  Jaquet ,  qui  fuit  ;  François ,  Seigneur 
de  Laleu ,  &c.  mort  fans  poftérité  de  Peromte  de  Salagnac  1  & 
Louife ,  mariée  en  1478.  à  François  de  la  Rochefoucaud ,  pré- 
mierde  ce  nom. 

VL  Jaques ,  Sire  de  Cruffol ,  grand  Pancdcr  de  France  en 
i<7$.  époufa  Simonne  y  Vicomtcffc  d'Ufez,  fille  unique  & heri- 
ticre  de  Jean  &  de  Jeimne  de  Brancas ,  dont  il  eut  Owlts ,  qui 
fuit  ;  André ,  Seigneur  de  Beaudifner ,  mort  fins  lignée  de  Pertn- 
mile  de  Lcvi-Vantadour  ;  &  cinq  filles. 

VIL  Charles  de  Cruffol,  Vicomte  d'Ufez,  Sire  de  Cruffol,  &c. 
Chevalier,  Confcillcr  &  Chambellan  du  Roi ,  étoit  grand  Pi- 
netier  de  France  en  ie,}}.  &  mourut  vers  l'an  1546.  Il  «ouâ 
Jeanne  de  Genoùillac,  Dame  d'Acier,  fille  de  Jaques,  Grand-Mai- 
tre  de  l'artillerie,  &  grand  Ecuyer  de  France  ;  &  leurs  enfans 
turent  Antoine,  qui  fuit;  Jean,  Seigneur  de  Beaudifner,  tue 
par  des  foldats  des  gardes  ,  au  maffacre  de  la  Saint  Barthtlerai 
l'an  IÇ72.  Jaques,  Seigneur  d'Acier,  qui  continua  lapoftcrite; 
Louis,  mort  fans  lignée  ;  Charles,  Abbé  de  Feùillans;  Ciint, 
mariée  à  Françoife  de  Ward  ,  dont  il  eut  Marguerite ,  morte 
fans  alliance  en  1^92.  Marie,  femme  de  François  de  Cardil- 
lac  ;  &  Marguerite,  qui  ne  fut  point  mariée. 

VIII.  Antoine  de  Cruffol,  premier  Duc  d'Ufez,  eut  beaucoup  de 
part  aux  affaires  de  fon  tems ,  durant  les  guerres  contre  ks 
Calviniftcs.  Il  commanda  en  Languedoc ,  Provence  &  Dau- 
phiné,  où  il  fut  apcllc  pour  erre  Gouverneur  en  1^62.  Le 
Roi  Charles  IX.  érigea  en  fa  faveur  Ufez  en  Duché  &  P»jne, 
vers  l'an  1^72.  Il  mourut  en  157}.  fins  poftérité  de  Lmtjtm 
Ciermont-Tallard. 

V1IL  Jaques  de.  Cruffol,  fon  frère,  auquel  il  fauvala  vie  durait 
le  maffacre  de  la  Saint  Barthélemi ,  s'étoit  fait  connoitre  fous  le 
nom  du  Seigneur  d'Acier  pendant  les  guerres  civiles.  Depuis 
avant  fuccédé  à  fon  ainé,  il  fut  Confcillcr  d'Etat,  Capitaine  de 
cent  hommes  d'armes  des  ordonnances,  &  Chevalier  du  8» 
Efprit,  à  la  première  création  l'an  i>78-  &  mourut  en.  Septem- 
bre is86-  11  époufa  Françoife  de  Clermont,  fille  dVf»f«K<  1 
Vicomte  deTallard,  dont  il  eat  Emanuel,  qui  fuit;  Lme,  lem- 
me  d'Anne  delà  Jugic,  Baron  de  Rieux  ;  Marie,  femme  ae 
Chrijlophle  de  Chabannes,  Marquis  de  Courton  ;  Diane ,  man«a 
Jean-Vincent  d'Ancezune,  Baron  du  Tor  j  &  Elisabeth,  oui  epou. 
l'a  Françoife  de  Loftangc ,  Seigneur  de  S.  Alvairc  en  Pcrigora. 

IX.  Emanuel  deCruffo,  I.  de  ce  nom,  Duc  d'Ufez,  Pw  d« 
France,  &c.  fut  nommé  Chevalier  d'honneur  de  la  Reine  Aime 
d'Autriche,  &tùt  honoré  du  coUier  des  Ordres  du  Roi  en  1619. 
&  mourut  le  19.  Juillet  16*7.  Il  époufa  1.  Claude  Ebrard , 
me  de  Saint  Sulpicc,  fille  de  Jaques  ,  dit  Bertrmd ,  ^i:tcrum 
de  Roi  en  Ojiercv  ,  &  de Françoife-Louife  Balaguier,  PWg 
Monfalcz,  2.  Marguerite  de  Chaléron,  fille  de  Piètre  ,  A) arquis 
deFlageac.  Du  premier  lit,  il  eut  1.  François,  Duc  d  Uici ,  g 
fuit;  2.  Jaques-Chrijiopble,  qui  a  fait  la  branche  des 
de  Saint  Sulpke  raportee  cy-apris  ,-  \.  Louis,  Abbe  de  H6«'> 


nommé  depuis  le  Marquis  de  CrufVol ,  mort  en  Octobre  JW 
laiffant  poftérité  de  Charlotte  de  Vernon  de  la  rivière  f0™""  ' 
moite  le  2g.  Janvier  1699.  âgée  de  89-  an*  ;  4-  ^>'xa. p'  '.«L 
Marquis  de  Monfalez ,  mort  en  1680.  qui  de  M<  m  r« 
d'Efcars  deMerville,  fonépoufe,  a  laiffcdeux  fi ! 
mariée  en  1707.  à  V.  d'Efcars,  iMarquis  de  McrviUe,  fon >  cou  in , 
5.  Anvt-Gajltn,  Seigneur  de  Florence ,'  tue  au  fiege  d*  iy 
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Fan  1640.  6.  Ltuifede  Cruflbl ,  mariée  en  premières  nôces  avec 
Antoine-Hercule  de  Budos  ,  Marquis  de  Portes ,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi ,  Vice-Amiral  de  France ,  &c  &  en  fécondes  no- 
ces, avec  Charles  ,  Marquis  de  fkint  Simon  ,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi ,  &  Gouverneur  de  Sentis,  mort  en  Avril  1695. 
7.  du  fécond  lit ,  Armand ,  dit  le  Comte  d'Ufez ,  qui  a  laine  un 
ils  &  deux  filles  d'Ifaheau  de  Vaim-de-Paulian  ,  Dame  de  Cui- 
fieuY. 

X.  Franco*  de  Cruflbl ,  Duc  d'Ufez ,  Pair  de  France ,  Che- 
valier des  Ordres  du  Roi  en  1661.  Chevalier  d'honneur  de  la  Rei- 
ne Anne  d'Autriche ,  mort  le  14.  Juillet  1680.  âgé  de  go.  ans.  Il 
avoit  epoufé  Ijttiije-Hevriette  de  la  Chafïrc ,  de  laquelle  il  fut  fc- 
naré ,  &  fe  maria  avec  Marguerite  d'Apcher ,  Bile  unique  de 
Jean  II.  Baron  d'Apcher,  morte  le  17.  Avril  t?og.  âgée  de  91. 
ans,  dont  il  a  eu  1*.  Emanuel  IL  qui  fuit;  2  .  I jouis ,  quia 
fait  la  branche  dit  Marquis  de  Florenfac  ,  raportét  ci-apim 
)°.  GaSiot,  dit  l'Abbé  d  Ufcz ,  mort;  4*.  Marguerite-Aisne  t 
mariée  à  N.  Marquis  de  Murviel  ;  % .  Marguerite ,  Carmélite 
à  Paris;  6.  Amte-Louife  ,  Rcligieufe  à  la  ville-l'Evéque  ;  7.  R». 
fe,  époufe  de  N.  de  Loudun  ;  8.  Sufawse, ancienne  Abbeflc 
d'Hveres. 

XI.  Emanuel  de  Cruflbl ,  H.  du  nom ,  Comte  de  Cruflbl ,  Duc 
d'Ufez,  &c.  Pair  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Rois, 
Gouverneur  de  Xaintonge  &  d' Angoumois ,  qui  s'eit  flgnalé  dans 
les  armes,  mourut  à  Paris  le  premier  Juillet  169a.  âgé  de  ?o. 
ids.  Il  avoit  epoufé  le  16.  Mars  1664.  Julie- Marie  de  Sainte- 
Maure,  fille  unique  &  héritière  de  Charles ,  Duc  de  Montaulier, 
Chevalier  des  Ordres  du  Koi ,  &  de  Julie.  Lucie  d'Angennes , 
Marquife  de  Rambouillet  &  de  Pifani  ,  morte  le  14.  Avril  169?. 
âgée  de  48.  ans ,  dont  il  eut  i°.  Louis  de  Cruflbl,  Duc  d'Ufez, 
tué  à  l.i  tétc  de  fon  Régiment,  à  la  bataille  de  Nerwindc ,  le 
19.  Juillet  1695.  s",  j fait-Charles ,  qui  fuit;  J°.  Julie-Fran* 
cvj'e  de  Cruflbl ,  mariée  le  11.  Août  i6%6-  à  Louis- Antoine  de  Gon- 
drm  de  P.trdaillan ,  Duc  d'Antin ,  Lieutenant  général,  l'un  des 
Seigneurs  aflidus  auprès  de  Monfeigneur  le  Dauphin ,  Lieute- 
nant Général  de  la  haute  &  baffe  Alfaee ,  t»  Surintendant  des  bàri. 
aicns;  4*.  Louis,  Abbé,  mort  le  9.  Juin  1694.  «.  François, 
l'omte  d'Ufez ,  Lieutenant  général  désarmées  du  Roi  ,  &  Mettre 
de  camp  de  cavalerie  ,  héritier  du  Duché  de  Montaulier ,  qui 
époufa  le  17.  Décembre  170$.  Charlocte-Magdelahte  Paquier  de 
Franclieu  des  Bergeries ,  veuve  de  NicoU,  I  lamclin ,  Fermier 
général  ,  morte  le  )  1.  Mars  171 }.  dont  .V.  de  Cruflbl ,  ne  le  2g. 
Ortiibre  1706.  6.  Félix-Louis ,  Chanoine  de  Strasbourg  ,  Abbé 
dcLezat,  morten  1712.  7.  Catherine-l^tuife- Marie ,  mariéelc 
12.  Novembre  1691.  à  htuk-François  le  Tellier ,  Marquis  de 
Barbaicux  ,  &c.  Secrétaire  d'Etat Commandeur  des  Ordres  du 
Roi .  nrnrte  le  4.  Mai  1694.  en  fa  vingtième  année. 

XII.  Jean-Charles  de  Cruflbl ,  Duc  d'Ufez ,  Pair  de  France , 
Prince  de  Soyon  ,  Gouverneur  de  Xiineongc  &  Angoumois, 
époufa  t°.  lé  :8-  Janvier  1696.  Ame-Hippilyte  de  Grimaldi , 
fille  de  Louis.  Prince  de  Monaco,  morte  en  couche  le  2?.  Juil- 
let 1700.  lai  (Tant  une  fille  née  à  la  fin  de  1696.  morte  au  com- 
merictment  de  1706.  20.  Lcij.  Mars  1706.  Anue-Maric-Mar- 
jprï.'.'f  de  Rullion,  fille  de  Chai Ict-Denys ,  Seigneur  de  Bonnettes, 
Mare/its  de  Gallardon  ,  Prévôt  de  Paris  ,  Gouverneur  du 
Maine ,  Perche  &  Comté  de  Laval ,  &  de  Marie  Anne  Nouil- 
le, dont  il  a  eu  Charles  Fjnanuel ',  qui  fuit;  N.  Marquis  d'A- 
cier, né  le  i}.  Mars  1711.  &  N.  de  Cruflbl,  Damoifcllc  d'Ufez. 

XIII.  Charles  tjiMuue! ,  Comte  de  Cruflbl,  né  en  Janvier  1707. 
Gouverneur  de  Xaintonge  &  Angoumois  en  furvivanec  du  Duc, 
fon  père,  en  Septembre  1720. 

BRAWCH  E  D  ES'  MA  R  QJIIS  DE  FLORENSAC 

XI.  l.mis  de  Cruflbl ,  fécond  fils  de  Français ,  Duc  d'Ufez, 
ftde  Marguerite  d'Apcher  ,  fut  Marquis  de  florenlàc  &c.  Ma- 
rîchal  de  camp ,  l'un  dos  Seigneurs  nommez  par  le  Roi  Louis 
XIV.  pour  être  aflidus  auprès  de  MM.  les  Dauphins ,  &  mourut 
le  i,-.  Mai  1716.  âgé  de  71.  ans.  II  époufa  le  10.  Janvier  i?88- 
Maïir'Fierefî  1/mij'e  de  Senncrcrrc ,  fille  d'Henry ,  Marquis  de 
Chateauneuf ,  Vicomte  de  Lcftrange ,  Lieutenant  du  Roi  du  haut 
Poitou ,  &  d'Ame  de  Longueval  ,  morte  le  2.  Juillet  nov  âgé 
de  5 s.ans,  dont  il  eut  François  Emanuel ,  qui  fuit;  «  Anne- 
l>a;7e.\v de  Cruflbl,  mariée  en  Août  1718.»  Armand  Louis  de 
Wigncro; ,  Comte  d'.lgenois. 

_  XII.  Fratifois-Emanue'  de  Cruflbl  ,  Marquis  de  Florenfac, 
Comte  de  Lcftrange  ,  Baron  de  Privas ,  Colonel  du  Régiment 
de  Bé.-.rn,  mourut  en  Septembre  1719.  11  époufa  le  17.  Dé- 
cçnibre  1714.  Margu.rtt:  Colbert,  fille  de  Pierre ,  Marquis  de 
Viiiacerf,  fie.  premier  Maitre  d'hôtel  de  Madame  la  Dau- 
piiinc,  ,1  de  Marie- MagJclaine  de  Senneterre  Brinon ,  dont 
des  enfans. 

XRASCUE  DES  MARQUIS  DE  S.  SULP1CE. 

X  Jaques  Chrijlophk  de  Cruflbl  ,  fécond  fils  d'Emanncl , 
Duc  d'Ufez  ,  &  de  Claude  F.brard  ,  Dame  de  S.  Sulpicc ,  fa  pre- 
mière femme ,  fut  Marquis  de  Saint  Sulpicc,  &  mourut  en  1680. 
Il  époufa  en  i6}7.  L«uije  d'Amboife  ,  fille  de  François,  Comte 
d'Aubijoux,  &  d'Ifabel  de  Levis ,  dont  il  eut  N.  qui  fuit. 

XI.  A.  de  CruÎTol ,  Marquis  de  S.  Sulpice  &c.  époufa  AT. 
fiSIcde  .Y.*lc  Ciron,  Préfident  au  Parlement  de  Tolofe  ,  dont 
il  eut  y.  Marquis  de  S.  Sulpice ,  Colonel  du  Régiment  d'Orléans, 
qui  Fut  rué  au  liège  de  Kaylèrwert  le  9.  Juin  170a.  Philippe  Etna, 
nuel ,  qui  fuit  ;  &  S.  de  Cruflbl  ,  fille. 

XII.  Philippe  Emanuel  de  Cruflbl  ,  Marquis  de  Saint  Sulpicc, 
Comte  d'Aubijoux,  &c.  Senechal  de  Tolofe,  Colonel  d'In  fan  te- 
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rie,  aipouféleç.  May  171  ç.  Lotufc-AnUbutte  «TEftaing,  fille 
de  Comte  d'Eftaiug,  Lieutenant  général  des  armées  du  Roi, 
&  de  Marie  de  Ncttancourt  de  Haulibnville  de  Vaubecourt. 

*  Blanchard  ,  Lijl.  des  Math  et  des  requêtes.  Le  P.  Anfelme,  kijl. 
des  grands  Officier t ,  $$c. 

t  CRUSTUMIUM ,  ancienne  ville  d'Italie ,  qui  étoit  à 
deux  milles  de  Fidencs  ,  au  lieu  qu'on  apcllc  aujourd'hui 
Marcïglian*  «u  n*.  Il  n  y  a  plus  qu'une  ferme  qui  apartienc 
aux  Bàrbcrins-  Les  peuples  qui  habitoient  Crufiumium  etoient 
nommes  Crujltimerii  &  firent  long-tcms  la  guerre  aux  Ro- 
mains ,  pendant  qu'ils  etoient  fournis  à  leurs  premiers  Rois. 

•  E.  D.  R.  nouveau  voyage  d'Italie ,  tout.  2.  Thom.  Corneille, 
dsH.  geogr. 

CKt'X  M  CARAVACCA.    Chercha  CARAVACCA. 

CRUYS-SCHANS  ,  c'eft-à-dire  ,  le  fort  de  la  Croix  ;  ce 
foit  a  été  ctmllruit  par  les  Efpagnols  dans  le  Brabant ,  entre  des 
marais,  prés  del'Elcaut ,  entre  la  ville  d'Anvers  ci  la  forterelle 
de  Lillo ,  à  une  lieue  de  celle-ci  &  à  d.ux  de  celle-là.  *  Ma- 
ty,  DMion. 

CRUZ."  Cherchez  CRUCIUS. 

t  CRUZADA ,  (la  Bulle  de  la)  c'eft  le  nom  qu'on  donne 
en  Efpagne  &  en  Portugal  à  une  certaine  permiflion  du  Pape, 
qui  vaut  tous  les  ans  des  fommes  conliderables  à  ces  deux  Rois. 
Voici  la  raifon  du  nom  qu'elle  porte.  Les  P.pes  avoient  ac- 
coutume d'acerder  certaines  indulgences  tant  a  ceux  qui  s'é- 
tanteroués  alloient  combattre  en  nerfonne  contre  les  Sarralins, 
qu'à  ceux  qui  concribuoicut  de  leur  bien  aux  fraix  de  cette 
guerre  ,  &  l'adminiftration  de  ces  derniers  qu'on  levoit  ainli 
ctoit  donnée  aux  Rois.  Innocent  111.  tut  le  premier  oui  acorda  la 
Crutada  à  l'Elpagnc  vers  le  commencement  du  Xill.  Iiécle. 
Jea  i  XXII.  en  ht  autant  vers  te  commencement  du  XIV.  Iié- 
cle ,  à  la  réquilition  d'Alphonfc  XI.  Roi  de  CatlilJe.  En  14^7. 
du  rems  d.  Henri  IV.  Roi  de  Caltille,  Câline  lit.  envoya  en 
Efpagne  Alphonfe  de  Ej^tna ,  pour  prêcher  la  Crtuada  pour  les 
vivans  &  pour  les  roui  es  d'une  manière  qui  étoit  làns  exemple 
iulques  alors.  Comme  l'on  croit  à  la  veille  de  la  guerre  contre 
les  Maures  ,  il  dorna  plein  pouvoir  à  tous  les  EcTclitiltiqucs  de 
donner  une  abfolution  pléniérc  à  l'article  de  la  mort  a  tous 
ceux  quife  trouvant  à  cette  guerre  payeraient  200.  Maruv?dis, 
dont  }7$.  rbnt  un  écu  d'Elpagne ,  &  tetnoigneroient  quelque  lé- 
gère contrition  ;  il  fixa  auln  une  fomme  moyennant  laquelle 
les  morts  pou rr oient  être  arraches  du  purgatoire.  La  concet- 
fion  fut  donnée  pour  4.  ans  &  rendit  400000.  ducats  ,  dont  la 
moindre  partie  fut  employée  félon  l'intention  du  Pape.  Sixte  IV. 
ordonna  que  l'Eglilc  payât  une  lois  pour  toutes  100000.  ducats 
à  Ferdinand  le  Catholique  pour  la  guerre  de  Grenade ,  oc  lui 
acorda  outre  cela  le  privilège  de  faire  prêcher  la  Cruzcula  pen- 
dant trois  ans.  Depuis  ce  tems-là  jutques  ici ,  les  Papes  ont 
renouvelle  cette  Bulle  de  trois  en  trois  ans  en  faveur  des  Rois 
d'Efpagne.  Mais  comme  l'argent  provenant  de  cette  Bulle  ne 
s'employe  plus  comme  autrefois  aux  guerres  contre  les  infidè- 
les, mais  lelon  le  bon  plailir  des  Rois,  la  nature  même  delà 
Bulle  de  la  Cru*ada  d'aujourd'hui  cil  bien  différente  de  l'ancien, 
ne.  En  vertu  de  la  Bulle  moderne  les  perfonnes  qui  vivent 
en  Efpagne  peuvent  acheter  le  privilège  démanger  gras,  non 
feulement  pendant  le  carême ,  mais  auflî  les  Vendredis  &  les 
Samedis  pendant  toute  l'année  ;  elle  donne  de  plus  la  liberté 
de  ne  communier  qu'aux  fêtes  de  Pâques  &  d'y  recevoir  l'abfo- 
lution  de  fes  péchés.  Comme  aucun  Prêtre  n  acorde  l'abfolu. 
tion  à  moins  qu'on  ne  montre  un  billet  qui  certifie  qu'on  a 
acheté  la  difpenlè ,  chacun  a  foin  de  s'en  munir  ,  ce  qui  re- 
vient par  an  a  un  real  de  vellan  ,  dont  1  ç.  font  l'ccu  d'Efpagne. 
Lorfque  les  trois  ans  font  écoulés,  on  publie  de  nouveau  ,  d'u- 
ne manière  folennelle ,  la  Crutada ,  ci  l'on  fait  trois  lermons 
à  cette  publication.  Le  premier  de  ces  fermons  clt  apcllc  Su- 
jpenjîart,  parce  qu'on  y  lufpend  l'effet  de  toutes  les  autres  Bul- 
les ,  de  forte  que  tous  ceux  qui  veulent  jouir  des  privilèges  acor- 
dées  par  d'autres  Bulles  fe  voyent  obliges  parla  de  le  munir 
avant  toutes  chofes  de  celle-ci.  Le  fécond  lèrmon  porte  le 
nom  de  cmnpofition ,  parce  qu'on  y  trouve  une  claufe  par  la- 
quelle ceux  qui  font  obligés  à  une  reftitution  &  qui  cependant 
n'en  favent  pas  bien  la  foinmc ,  font  dilpenfes  de  cette  exacti- 
tude, julques  ii  la  concurrence  de  i{.  à  20.  ducats  ;  on  y  don- 
ne auflî  la  permiflion  de  changer  un  voeu  en  un  autre.  Le  trou 
fième  fermon  le  nomme  Rcpràlicatio» ,  parce  qu'on  y  répète  ce 
qui  a  été  dit  dans  les  deux  premiers.  Après  ces  trois  fermons 
on  publie  encore,  en  vertu  de  la  Bulle  de  la  Crutada ,  pour  ie 
moins  6.  Jubilés  ,.  pour  les  trois  ans  ,  qui  coûtent  chacun  huit 
Maravcdis  pour  un  vivant ,  (i  quatre  pour  un  mort.  Chaque 
Jubile  rend  2<;ooo.  ducats  au  Roi  &  la  fomme  entière  qui  re- 
vient au  Roi  pendant  les  trois  ans ,  en  déduifànt  tous  les  fraix 
pour  le;  Prédicateurs,  pour  les  Exécuteurs  &  les  Imprimeurs , 
monte  à  1024000.  ducats.  Cependant  cela  peut  varier  félon, 
le  nombre  des  habirans  &  des  étrangers  qui  fe  trouvent  dans 
le  Royaume.  Les  Rois  d'Efpagne  font  aufli  en  droit  de  vcn. 
dre  la  Bulle  delà  Cruzada  en  Amérique.  Ferdinand  le  Catho- 
lique ,  grand-père  de  Charles  V.  &  Jeanne,  mére  de  Charles  V. 
établirent  en  isoo.  unConfcil  exprès  pour  la  Crusada  ,  qui  fub- 
fiile  encore  aujourd'hui.  Il  cfl  compofe  d'un  -Prcfulcnt ,  qui 
porte  le  tim:  de  prémier  CommifTaire ,  de  quatre  Aflcfleurs ,  dont 
deux  font  tires  du  Confeil  de  Caftillc  ,  un  du  Conlèil  d'Ara- 
gon ,  &  un  du  Confeil  des  Indes.  Outre  cela  il  y  a  un  Fifc:.t , 
deux  Tréroriers ,  un  Référendaire  ,  deux  Secrétaires  &  Unis 
Receveurs.  Ce  Confeil  traite  encore  pluficurs  autres  aflàiic-i 
Toui.llL  LU  a  outre 
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outre  celles  de  la  Crusada.    Il  a  la  cenfuro  de  tous  les  livres 

fpirituels  &  qui  traitent  de  Religion  ;  il  s'empare  des  tréfors  trou- 
vés &  des  autres  chofes  dont  on  ignore  le  véritable  poflefleur  i 
&  en  donne  toujours  le  tiers  au  dénonciateur ,  ou  a  celui  qui 
a  trouvé  la  chofe  dont  il  s'agit.  On  eft  auffi  oblige  de  remettre 
entre  les  mains  de  ce  Confeil  les  biens  des  étrangers ,  qui  meu- 
rent en  Efpagne ,  afin  de  les  taire  parvenir  à  leurs  héritiers  légi- 
times, qui  doivent  réclamer  ces  biens  dans  un  an  &  un  jour, 
à  compter  depuis  la  mort  de  la  perfonne  Ce  terme  une  fois 
expiré ,  l'on  adjuge  la  fucceflion  aux  Pères  de  la  Merci  ou  de 
la  Trinité,  pour  l'employer  au  rachat  des  Chrétiens  cfclavcs 
chez  les  Turcs.  Le  Confeil  de  la  Cruzada  juge  làns  appel,  & 
tout  ce  qui  eft  fujet  au  Roi  d'Efpagne  l'eft  auffi  à  ce  Confeil , 
excepté  Naples ,  Milan  &  la  Flandre ,  qui  ne  l'ont  jamais  voulu 
reconnoitre.  La  Cruzada  eft  à  peu  près  fur  le  même  pied  en 
Portugal  qu'en  Efpagne.  On  trouve  feulement  qu'Innocent  VIII. 
la  vendit  allez  cher  au  Roi  Jean  II.  qui  la  demanda  pour  la 
guerre  d'Afrique  ;  le  Roi  ayant  été  obligé  de  fe  démettre  en 
échange  du  privilège  dont  le  Royaume  de  Portugal  jouïflbit ,  de 
pouvoir  n'admettre  aucune  bulle  du  Pape  avant  que  d'avoir 
été  examinée  par  le  Confeil  du  Roi.  Depuis  qu'Emanuël,  Roi 
de  Portugal,  eut  obtenu  la  Cruzada  du  Pape  Jules  IL  elle  a  tou- 
jours été  continuée  depuis  comme  en  Efpagne.  *  Hicron.  Aco- 
fta  de  orig.  Çef  progreffu  redituum  ecclejtajt.  p.  17?.  Mariana, 
hifl.  de  EJ)>.  1.  22.  c.  :8.  /.  2ç.  c.  Saavedra  ,  Idea  de  un  Principe 
empref.  2ç.  Eman.  Tellez  m  vita  Jobann.  IL  Reg.  Portug.  d'Au- 
nov  ,  manoir,  de  la  Cour  tfEJpagne.  Colmcnar  ,  délices  de 
fEJ}agne  p.  916.  918.  W-  91«-  9*7- 

CRY  D'ARMES ,  ou  CRY  DE  GUERRE  :  certaines  paroles 
pour  animer  au  combat  ,  ou  pour  fc  faire  connoitre  dans  les 
batailles  &  dans  les  Tournois.  Le  cri  anciennement  étoit  une 
fuite  de  la  bannière  ;  parce  que  nul  n'étoit  reconnu  pour  Gen- 
tilhomme de  nom ,  d'armes  ,  &  de  cri ,  s'il  n'avoit  droit  de  le- 
ver bannière  ;  l'un  &  l'autre  fervant  à  mener  des  troupes  à  la  guer- 
re,  &  a  les  rallier.  Dans  les  batailles  les  Bannerets  flu  fuient 
le  cri  :  de  forte  que  dans  une  armée  il  y  avoit  autant  de  cris , 
qu'il  y  avoit  de  bannières  ,  ou  enfeignes.  Mais  outre  ces  cris 
particuliers,  il  y  en  avoit  un  qui  étoit  général  pour  toute  l'ar- 
mée; &c'étoit  celui  du  Gênerai  d'armée  ,  ou  celui  du  Roi ,  s'il 
y  étoit  en  perfonne.  Quelquefois  il  y  avoit  deux  cris  généraux 
dans  une  même  armée  ,  lors  qu'elle  étoit  compofee  de  deux 
différentes  nations.  Ain  fi  en  la  bataille  qui  tut  donnée  entre 
le  bâtard  Henri  de  Caftillc  ,  &  le  Roi  Dom  Pierre  en  11.69. 
on  cria  de  la  part  des  Efpagnols  du  parti  de  Henri ,  Cajblle ,  au 
Roi  Henri ,  &  de  la  part  des  François,  qui  étoient  à  fon  fecours , 
fous  la  conduite  de  Bertrand  du  Gucfclin ,  on  cria  Notre-Dame , 
Gutùl'm.  Le  cri  général  fe  faifoit  unanimément  par  tous  les 
soldats  en  méme-tems  ,  dans  l'inftant  de  la  mêlée.  Ce  qui  fc 
faifoit,  tant  pour  implorer  l'affiftance  du  Dieu  des  armées,  que 
pour  s'animer  à  comoattre.  Cette  coutume  eft  fort  ancienne , 
&.  a  été  obfervéc  par  toutes  fortes  de  peuples.  Le  cri  de  guer- 
re de  l'armée  de  Gédéon  dans  le  combat  qu'il  donna  contrôles 
Madianit 
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anites,  étoit  Vcpit de l' Eternel £e?  de  GnHM  ,  Juges,  c.  7.  t>. 
Jofeph  à  Cofta  raconte ,  qu'en  la  bataille  que  les  Mexiquains 
ont  aux  Tapancques  ,  fous  la  conduite  du  Roi  Ifcoalt ,  ils 
crièrent  tous  d'une  voix ,  Mexique ,  Mexique.  Dans  les  tournois, 
c'étoient  les  Hérauts  d'armes  qui  fàifoient  le  cri ,  lorfquc  les 
Chevaliers  étoient  prêts  d'entrer  en  lice.    Le  cri  de  la  famille 

ritcnoit  toujours  à  l'aine  ;  &  les  puinez  ne  prenoient  le  cri 
leur  maifon ,  qu'en  y  ajoutant  le  nom  de  leur  Seigneurie. 
Enfin  le  Roi  Charles  VIL  ayant  établi  des  compagnies  d'or- 
donnance ,  vers  l'an  14^0.  &  ayant  difpenfé  les  Gentilshommes 
Bannerets  d'aller  à  laguerre,  &  d'y  conduire  leurs  vaffaux,  l'u- 
iage  du  cri  d'armes  a  été  aboli  ;  mais  il  s'eft  confervé  dans  les 
armoiries ,  auxquels  on  joint  fouvent  le  cri  de  la  maifon.  Le 


cri,  le  plus  ordinaire  des  Princes,  uca  wurnusn, 
rets ,  étoit  leur  nom.  Quelques-uns  ont  pris  le  nom  des  raai- 
fons  dont  ils  étoient  fortis  ,  quoiqu'ils  eurent  d'autres  noms. 
Plufieurs  ont  pris  les  noms  de  certaines  villes ,  parce  qu'ils  en 
portoient  la  bannière.  Ainfi  le  Comte  de  Vendôme  crioit, 
Chartres.  Les  Princes  &  Seigneurs  très-confidérables  ont  crie 
leurs  noms ,  ou  ceux  de  leurs  villes  principales  avec  une  éfpèce 
d'éloge.  Ain  fi  le  Comte  de  Hainaut  crioit ,  Haimmt  au  noble 
Contte.  Le  Duc  de  Brabant ,  Louvain  au  riche  Duc ,  &c  (ce 
mot  riche  ,  fignifioit  puijfant.)  La  féconde  manière  de  cri  étoit 
celui  d'invocation.  Les  Seigneurs  de  Montmorency  crioient, 
Dieu  aide  ,  &  enfuite  Dieu  aide  au  premier  Chrétien,  parce 
qu'ils  prétendoient  qu'un  Seigneur  de  cette  maifon  fut  le  premier 
qui  reçut  le  batéme  aptès  le  Roi  Clovis.  La  maifon  de  Bauffre- 
mont  en  Lorraine  &  en  Bourgogne  ,  avoit ,  dit-on  ,  un  cri  fem- 
blable  ,  Baufremont ,  au  premier  Chrétien  ,  à  caufe ,  peut-être , 
qu'un  de  cette  maifon  fut  le  prémier  d'entre  les  Bourguignons 
qui  cmbrafTa  la  foi  chrétienne.  Les  DucS  de  Normandie  crioient, 
Diez  aye  ,  Dam  Die»  ajt ,  c'eft  à-dire  ,  Dieu  nous  aide  ,  le 
Seigneur  Dieu  nous  aide  :  car  Dam  fignific  Seigneur  ;  &  la  Co- 
lombicre  s'eft  trompé  ,  lors  qu'il  a  ainfi  expliqué  ce  cri  ,  Dieu 
Sètrt-Damt  nous  aide.  Le  Duc  de  Bourbon  crioit ,  Nôtre- 
Dame  Bourbon.  Le  Duc  d'Anjou ,  Saint  Maurice.  Latroiliè- 
mc  éfpèce  étoit  un  cri  de  résolution ,  comme  celui  que  prirent 
les  Croifcz ,  pour  la  conquête  de  la  Terre-Sainte  ,  du  teins  de 
Godefroi  de  Bottillon  ,  Dieu  le  volt  ,  ou  Dieu  le  veut.  La  qua- 
trième forte  de  cri  eft  celui  d'exhortation  ,  tel  eft  celui  du  Sei. 
gneurdeMomoifon,  delà  maifon  de  Clermont  en  Dauphiné,  à 
qui  le  Roi  Charles  VIIL  cria  dans  U  bataille  de  Fomoue ,  Al» 
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recoufe  Montoife»    Et  celui  des  Seigneurs  de  Toimton  J. 
pltu  druxt  c'eft-à-dire  ,  au  plu.  épak  &>  ^  „tsZl^\fi 
ta  cinquième  éfpèce  &  le  crî  de 
gneursdcChauv.gny,  Chevaliers  pleuvait ,  c'eft-à-dire,  - 
en  foule.    La  fixieme  forte  de  cri  eft  celui  de  teneur  ou  de™? 
rage  :  Ainfi  les  Seigneurs  de  Bar  crioient ,  au  feu,  aufrT  rlT 
Seigneurs  de  Guifc ,  Place  a  la  Bannière.    Charles  dé  Franu. 
Duc  de  Normandie ,  crioit ,  Au  vaiOant  Duc.    La  fendent 
éfpécc  eft  des  cris  d'événement ,  comme  celui  de  Pr\  e  c«* 


l  OiJeau,  parce  quun  Seigneur  de  cette  maifon  avoit  charc* 
>  ,  j    La  d  - 


l'ennemi  dans  un  bois  où  chantoient  des  oifeaux. 
re  forte  de  cri  étoit  celui  de  ralliement,  comme  celuHc  A/iw" 
hye  S.  Denys  ;  c'eft-à-dire ,  rangez-vous  fous  la  bannière  d«  Ciinc 
Dcnys.  ^«MONTJOYE.  *  Du  Cange ,  diffmttm  YrL 
rhifioire  de  Joint  Louk.  Le  P.  Ménétrier  ,  origme  T„££ 
des  armoiries. 

CRYPTES,  lieux  obfcurs  &  (bùtcrrains ,  ou  creufez  dans 
le  roc ,  comme  le  nom  le  fait  connoitre.  Il  y  en  avoit  chez  In 
Egyptiens  de  faits  exprés  pour  mettre  &  conferver  le  corps  ds 
leurs  morts  embaumez.  Ils  étoient  d'ufàge  dans  les  pays  chîuds 
pour  fe  garentir  de  l'extrême  chaleur.  On  y  faifoit  des  fiera 
pour  fe  repofer ,  &  pour  y  paffer  commodément  quelque  teint. 
Les  premiers  Chrétiens  s  en  fervirent  pour  tenir  leurs  affem- 
blées  en  fecret ,  &  depuis  on  en  a  fait  des  oratoires ,  ou  des 
chapelles,  où  l'on -enterroit  les  corps  des  Martyrs.  •  DuPia 
Gafarel ,  de  Criptis  celtbribm.   Du  Cange ,  Glojfahe. 

CTEATE père  d'Amphimaque  ,  fut  l'un  des  quatre  «. 
meaux  des  Epéens .  qui  menèrent  quarante  navires  à  la  guerre 
deTroye.   *  Homère. 

f  CTESIAS,  Médecin,  nâtif  deGnide  ,  vivoitdu  tes» de 
Xenophon ,  car  il  fut  pris  en  cette  bataille ,  que  Cyrus  It  Jaat 
donna  la  4.  année  de  la  XC1V.  Olympiade ,  &  401.  ans  avant 
J.  C.  à  fon  frère  Artaxerxès  ,  dit  Mnnnon ,  &  il  guérit  ce  demia 
d'une  blefTure  qu'il  avoit  reçue  au  combat   Depuis ,  il  s'arréa 
prés  de  ce  Roi ,  &  exerça  durant  17.  ans  la  Médecine  en  Perfe. 
Il  compofa  en  2).  livres  une  hiftoirc  des  AiTyriens  &  des  Perfri. 
Les  Gx  prémiers  contenoient  l'Hiftoire  de  l'hmpire  desAflvriena 
&  des  Babyloniens  depuis  Nirnet  &  Semrramu  jufques  à  Cmus. 
Les  17.  derniers  traitoient  des  affaires  de  Perfe ,  depuis  le  com- 
mencement du  règne  de  Cyrus  jufques  à  la  troificme  année  de 
la  XCV.  Olympiade.    Il  avoit  aufti  écrit  une  Hiftoire  de  l'Inde. 
Diodorc  de  Sicile  &  Trogue  Pompée  ont  fait  tant  deftimedt 
fon  hiftoirc  des  AiTyriens  &  des  Pet fes  ,  qu'ils  ont  mieux  aimé 
la  fuivre  que  celle  d'Hcrodotc,  parce  que  Ctefias  affine  qu'il  avoit 
pris  tout  ce  qu'il  avance ,  dans  les  archives  de  la  maifon  Royale. 
Mais  cet  endroit  là  même  de  voit  le  rendre  fufpect,  puifquê  ces 
archives  étoient  chimériques.    On  fçait  qu'Hérodote,  en  don- 
nant l'hiftoire  de  Cyrus  environ  foixante  &  dix  ans  après  fi 
mort,  fut  forcé  de  choifir  entre  quatre  diverfés  manières  dont 
on  la  racontait  dans  lu  Perfe.    On  voit  auffi  par  le  livre  d'Ef- 
dras,  qu'il  ne  reftoit  point  de  monument  de  la  liberté  que  ce 
Prince  avoit  rendue  aux  Juifs  ,  &  que  doit  on  donc  penferdes 
événemens  plus  anciens  ?  Aufti  n  ajoutons  nous  aucune  foi  à 
ces  liftes  d'Empereurs  d'Affyrie ,  &  de  Rois  des  Médes ,  qui  font 
toutes  contraires  à  l'Hiftoire  fainte.    Antigone  de  Caryftc,  Ale- 
xandre Polvhiftor ,  &  plufieurs  autres  anciens,  étoient  convaincu 
qu'il  ne  méritoit  aucune  créance ,  &  c'eft  préfenteraent  l'opi- 
nion commune,  ce  qui  n'empêche  pas  qu'on  ne  bâtiiTe encore 
des  fyftèmes  fur  ce  qu'il  y  a  dans  fes  ouvrages  de  plus  fabuleux. 
Les  efforts  que  font  ceux  qui  fuivent  la  Chronologie  de  la  Val- 
gâte,  &  qui  veulent  y  acommoder  cet  Auteur,  font  étonnais; 
&  l'on  ne  comprend  pas  fur  quel  fondement  ils  peuventslma- 
giner  être  en  droit  d'adopter  une  partie  de  fes  u'ftcs,  &  de  re- 
jetter  le  rette  ,  feulement  parce  que  ce  partage  leur  dortnei  peu 
près  le  nombre  d'années  qu'ils  cherchent.   Ceux  qui  fuirent  !a 
Chronologie  des  Septantes  ne  fc  fervent  pas  plus  heureuferiMC 
de  cet  Auteur  ;  &  ce  n'eft  que  par  la  violence  qu'ils  font  pour 
ainG  dire  à  l'Ecriture,  qu'ils  trouvent  qu'on  y  peut  ajullcr ce 
qu'on  trouve  dans  Ctefias  des  Rois  des  Médes.   11  ne  refte  de 
fes  ouvrages  que  des  extraits  faits  par  Photius  qui  ne  l'eitinwit 
pas  beaucoup ,  &  fes  liftes  confervées  par  Eufebe.  Prideius 
n'eft  pas  du  fentiment  que  les  archives  des  Affyriens  &  des  Per- 
fes  fùffcnt  chimériques.    Il  eft  bien  vrai ,  dit-il ,  &  c'etoit  un 
fait  bien  connu  ,  qu'il  v  avoit  en  Perfe  des  archives  telles  que 
Ctéfias  les  répréfente ,  ou  l'on  mettoit  fort  fidèlement  les  crene- 
mens  &  les  affaires  publiques ,  &  les  livres  d'Efdr* ,  c .  4.  v. 
if.  6f  d'EJiher  c.  6.  v.  1.  en  rendent  témoignage.  *  Diodore, 
/.  2.  &  14.  Strabon ,  /.  14.  Photitu  ,  nd.  62.  Suidas.  Voffius , 
de  Hift.  Gr.  1.  1.  c.  ç.  £f  /.  j.  Prideaux ,  hift.  des  Juifs ,  t/r. 
tom.i.pag.  tji. 

CTESIAS-    Athénée  liv.  10.  cite  un  traité  de  CtéGas,  tou- 
chant les  tributs  qu'on  payoit  en  Afie  :  Etienne  de  Byzance  S 
Harpocration  en  citent  un  autre  des  Périples  :  Plutarque  w 
livre  de  Flum.  fait  meorion  des  livres  de  CtéGas  touchant  in 
fleuves ,  &  il  cite  encore  de  lui  un  traité  des  montagnes ,  qo* 
Stobée  employé  auffi  au  chapitre  de  la  maladie.   Dewjrs  c 
traitez  il  n'y  a  que  le  dernier  dont  on  dife  qu'il  eft Ve  Ucu 
de  Cnide ,  &  il  eft  difficile  de  dire  G  on  doit  lui  attr'b|»F|C 
les  autres,  parce  que  Plutarque  cite  une  hiftoire  de  rgygg 
autre  Ctéfias,  qu'il  diftingue  du  prémier,  en  difant  quU  cto 
d'Ephèfe  :  mais  peuftètre  eft  ce  une  méprife  de  cet  Auteur. 
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artous  les  traitez  citez  ont  pû  faire  partie 
de  Ctefias,  qui  de  même  qu'Hérodote  fe  feroit  I 
la  fuite  de  l'Hiftoire  pour  décrire  divers  pays.  Suidas  dit  que  Pam- 
phyle  avoit  fait  un  abrégé  de  l'Hiftoire  de  Ctefias. 

CTESIBIUS,  ancien  Hiftoricn.  Hcrmippe  de  Smyrne,  qui 
vivoit  du  tems  de  Ptolemée  Evergete,  l'avoit  cité  touchant:  Dé- 
mofthenes,  ainfi  qu'on  l'aprend  de  Plutarqûe  dans  la  vie  de  ce 
célèbre  Orateur ,  ce  qui  montre  qu'il  floriflbit  à  peu  près  du 
tems  d'Alexandre.  Apollodore  dans  l'es  chroniques  allure  qu'il 
liait  cent  quatre  ans ,  &  li  l'on  en  croit  Lucien  m  MacrabiU 
il  en  vécut  cent  -  vingt  quatre  ;   mais  le  premier  eft  plus 

0  (TESIBIUS,  d'Alexandrie,  Mathématicien,  fut  le  premier 
inventeur  de  ces  orgues  Hydrauliques,  qui  joiioient  par  le  moyen 
de  l'eau,  dont  Néron  retrouva  l'invention  ,  comme  nous  l'ap- 
prenons de  Suétone  dans  la  vie  de  cet  Empereur.  Il  vivoit  du 
tems  de  Ptolomée,  Roi  d'Egypte ,  dit  Pbyj'cm,  environ  120.  ans 
avant  la  naifTance  du  Fils  de  Dieu,  &  fous  la  CLXV.  Olympiade. 
Vitruvc,  Pline  ,  Athénée,  &c  parlent  de  lui.  Ctefibius  compo- 
ù  un  traité  degéodclie,  ou  de  la  feience  de  divifer  &  de  me- 
furer  les  corps.  Poflcvin  dit  que  ce  traité  fe  trouve  dans  la  bi- 
bliothèque du  Vatican.  *  Vitruve,  liv.  9.  c.  9.  Pline,  Iiv.  7.  cb. 
57.  Athénée,  liv.  4.  Poflevin,  Iiv.  9.  Bibliotb.  jelefl.  ebap.  8. 
Voulus,  de  Scient.  MaXbem.  c.  48-  §.  9.  t£  cap.  18.  §•  7-  de  ar- 
tic. pop.  f.  II. 

CTESICLES,  Général  Athénien,  fut  envoyé  au  fecours  de 
ceux  de  Corfou,  que  Mnalippe,  Général  des  troupes  lacédcmo- 
niennes,  avoit  aflicgcz.  11  jetta  du  fecours  dans  cette  ville,- 
enfuite  de  quoi  dans  un  combat  il  tua  Mnalippe,  &  obligeâtes 
ennemis  de  fe  retirer ,  la  ; .  année  de  la  CI.  Olympiade,  174.  ans 
avant  J.  C.    *  Diodorc  de  Sicile,  /.  iç. 

Cl  ESIDEME,  fameux  Peintre,  fe  diftingua  par  fes  ouvra- 
ges, &  eut  Antiphilc  pour  élève.  Pline  parle  de  lui,  au  I.  1$. 
f.  10.  y  11. 

C TESILOQUE,  Peintre,  peignit  Jupiter  coèffé  en  matro- 
ne, &  fe  plaignant  au  milieu  des  fage-fcinmes,  tout  prêt  d'accou- 
cher de  Bacchus.    *  Pline,  Iiv.  iç.cbap.  11. 

CTESIPHON,  ancienne  ville  d'AlTyrie,  près  du  Tigre.  On 
dit  que  les  Parthes  la  tirent  bâtir ,  en  haine  de  Seleucus  ,  pour 
l'oppofer  à  Seleucie.  *  Strabon,  /.  1  ç.  Pline,  /.  6.  Ammien  Mar- 
ccllin,  &c. 

CTESIPHON,  fameux  Architecte ,  qui  eft 
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Chcrfiphron,  donna  fes  delfcins  du  célèbre  Temple  de  Diane 
d'EphcTe ,  qui  furent  exécuter  en  partie  fous  fa  conduite,  &  en 
partie  fous  celle  de  fon  fils  Mctagcne ,  &  d'autres  Architectes. 
Ctcliphon  inventa  une  machine  dont  il  fe  iervic  pour  tranfpor- 
ter  les  colonnes  qui  dévoient  fervir  d'ornement  a  ce  Temple, 
les  avant  fait  amener  depuis  les  carrières  où  on  les  prenoit , 
julqu'a  Ephcfe;  mais  n'ofant  pas  fefier  à  des  charettes ,  parce 
qu'il  prévoyoit  que  les  chemins  étant  peu  fermes,  la  pefanteur 
des  fjrdeaux,  qu'il  avoit  à  conduire,  feroit  enfoncer  les  roues ,  il 
alTcmbla  quatre  pièces  de  bois  de  quatre  pouces  en  quarre , 
dont  il  y  en  avoit  deux  qui  étoient  jointes  en  travers  avec  les 
deux  autres  qui  étoient  plus  longues,  &  égales  au  fuit  de  cha- 
que colonne.  11  ficha  aux  deux  bouts  de  chaque  colonne  des 
boulons  de  fer,  faits  à  queue  d'aronde  ,  &  les  y  feela  avec  du 
plomb,  ayant  mis  dans  les  pièces  de  bois  traverfantes  des  an- 
neaux de  fer,  dans  lesquels  les  poulons  entroient.  De  plus  il 
attacha  aux  deux  bouts  de  la  machine  des  bâtons  de  chêne  : 
enforte  que,  lorsque  les  breufs  la  tiroient  par  ces  bâtons,  les 
boulons,  qui  étoient  dans  les  anneaux  de  fer,  y  pouvoient  tour- 
ner aflez  librement,  pour  faire  quelesfufls  des  colonnes  rou- 
kiTent  aifement  fur  la  terre  ;  &  ainli  il  fit  amener  toutes  les  colon- 
nes. Plutarqûe  parle  d'un  autre  Ctefipbtn,  qui  étoit  Hiftoricn ,  & 
qui  avoit  compofé  une  hiftoire  de  la  fiéotic,  dont  il  cite  le  dixiè- 
me livre  au  iî.  ch.  des  petits  parallèles.  Et  il  eft  difficile  de 
dire  li  c'eft  le  même  dont  le  traité  des  plantes  &  des  arbres  clt 
cité  au  liv.  deFlumin.  "Vitruve,  m  Prtf.  Iiv.  7.  Pline,  Iiv.  7. 
ebap.  17,  Çjf  Iiv.  \6.  c.  14. 

CTESIPHON,  d'Athènes ,  perfuada  à  fes  Citoyens  de  faire 
une  ordonnance,  par  laquelle  il  fut  arrêté  que  Dcmofthcnc  fe- 
roit couronné  en  pleine  alfcmblée  d'une  couronne  d'or,  pour 
jufte  recompenfe  de  fes  ferviecs  &  de  fon  mérite.  Mais  Elchi- 
ne,  ennemi  de  Démofthcnc,  ne  pouvant  fouffrir  qu'on  lui  fit  cet 
honneur,  acufa  Ctéfiphon,  comme  Auteur  d'une  fedition,  & 
Demofthéne  le  défendit  de  cette  calomnie  dans  cette  belle  ha- 
rangue, qu'il  a  intitulée  de  la  Couronne.  *  Démoftbène  ,  in  coro- 
na.  Ciccron. 

CTESIPPE,  fils  de  Cbabrias,  après  la  mort  de  fon  père, 
fut  reqû  dans  lamaifon  de  Phocion,  qui  avoit  été  fon  ami,  avec 


les  marques  d'une  tendre  ci  fincerc  affection.  Ce  ver- 
tueux Athénien  vouloit  retirer  ce  jeune  homme  de  la  débauche 
où  il  le  voyoit  plongé  ,•  &  quoique  le  naturel  fâcheux  de  Ctefippe 
fit  avorter  tous  fes  foins,  il  ne  lai  (Ta  pas  de  cacher  &  de  fu- 
pgrtcr  Iong-tems  tous  les  défauts  de  fon  élève  ;  mais  enfin  on 
tient  que  la  modération  de  Phocion,  le  plus  patient  des  hom- 
mes, ne  put  tenir  contre  l'indiferétion  de  ce  jeune  éventé  :  un 
jour  qu'il  en  fut  importuné  par  de  fottes  demandes,  tandis  qu'il 
vacquoit  à  une  affaire  d'Etat,  il  ne  put  s'empêcher  de  s'écrier, 
0  Chabriu,  Cbabrias,  je  te  paye  au  double  f  amitié  que  tu  m'* 
tintante,  hrfqut  je  faujfre  ainfi  les  folies  de  ton  fils\  *  Plutarch. 
en  Phocion. 

CTESIPPE ,  certain  Hiftoricn  Grec,  qui  sompofa  un  traité 
des  Scytes.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu,  mais  feu- 
lement que  Plutarqûe  le  cite,  lib.  deflum. 
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CTIMENE  ;  chercha  ANTIPHUS. 

CUA 

t  ("UAHOE ,  Province  d'Afrique  au  dedans  du  Pais  des 
Nègres.    lia  Acum  pour  bornes  à  l'Eft;  Aquembot  Se 
Achim  au  Nord  ;   Taftbt  au  Sud  ;  Aboera  &  Commanab  à 

I  Oucft.  Les  Nègres  de  cette  Province  paflent  pour  de  grands 
trompeurs. 

ÇUAMA  ou  COAMA  ,  fleuve ,  qui  travers  le  Royaume  de 
Sofala  en  Afrique.  On  prétend  qu'il  tire  fa  fource  du  lac  Sa- 
chaf,  ou  il  a  le  nom  de  Zaïuber,  vers  le  mont  de  la  lune  ;  qu'un 
autre  fleuve,  dit  de  Spiritu  Sanflo ,  en  fort  de  même;  &  que 
tous  les  deux  renferment  les  Etats  du  Roi  de  Monomotapa. 
Vincent  le  Blanc,  de  Marfeillc,  fe  vante  dans  fa  relation,  d'a- 
voir remonte  parle  fleuve  de  Cuama  jufqu'au  lac,  où  l'on  pla- 
ce la  fource  du  Nil,  &  d'avoir  fait  defeendre  enfuite  fes  vaif- 
feaux  jufques  à  Alexandrie  d'Egypte.  Si  ce  fait  étoit  véritable, 
il  donnerait  1  eclairciffcment  de  deux  difficultés  On  trouve- 
rait par  ce  fleuve  une  jonction  des  deux  mers,  que  les  anciens 
ont  ignorée  ;  on  defeendroit  le  Nil  depuis  fa  fource,  fes  chûtes, 
nommées  Catadupes,  ne  fe  rencontreraient  qu'en  quelques  bras 
de  ce  fleuve ,  &  il  y  en  auroit  d'autres  navigables  ;  mais  le  Blanc 
n  explique  pas  nettement  ces  difficultez.  *  Sanut,  /.  1  j.  Pigafette, 
/.  il.  Magin.  Linfchot,  &c. 

CUBA,  lsle  de  l'Amérique  ,  &  la  plus  grande  des  Antilles 
dans  la  mer  du  Nord,  a  environ  deux  cent  trente  lieues  de 
longueur ,  quarante  de  largeur  aux  endroits  les  plus  larges,  & 
quinze  aux  plus  étroits.  Elle  apartient  au  Roi  d'Efpagne & 
fut  découverte  par  Chriftophle  Colomb ,  Génois-  Son  terroir 
eft  fertile,  &  l'air  y  eft  plus  fain  qu'à  l'Isle  Hifpaniola.  Elle 
eft  divifee  par  une  chaîne  de  montagnes,  d'où  nailfent  un  grand 
nombre  de  torrens  ,  &  plulieurs  rivières  remplies  de  très-bon 
poillon,  principalement  de  Lifas,  ou  Barbeaux,  &  de  Sabalar, 
ou  Alofes.  On  voit  dans  les  forets  quantité  de  cèdres  d'une 
hauteur  &  d'une  grofleur  extraordinaire,  dont  les  Infulaires  fe 
fcrvoient  pour  faire  des  canots  ,  c'eft.à-dire  ,  des  bateaux  faits 
a  un  tronc  creule,  qui  contiennent  jufqu'à  cinquante  hommes. 

II  y  a  anID  une  grande  abondance  de  vignes  fauvages ,  qui  por- 
tent des  raifins  aigres,  faute  d'être  cultivées.    Le  Canmna  qui  y 
croit  clt  un  arbre  dont  l'écorce  a  le  goût  de  canellc,  &  de  clou 
de  girofle  ,  &  dont  on  fe  fert  pour  aflailbnncr  les  viandes,  &  pour 
remède,  au  lieu  de  caffe.    Les  pâturages  y  nourriflent  quantité  de 
bétail,  dont  on  trafique  des  peaux.    Du  côte  du  Midi ,  il  y  a  un 
grand  nombre  de  petites  lsles,  que  les  Efpagnolsnommcnt  Jar- 
din de  la  Reyna,  où  il  fe  trouve  des  tortues  de  mer  fi  greffes  & 
fi  fortes  ,  qu'elles  portent  airément  cinq  hommes  fur  leurs  écail- 
les ,  &  marchent  en  les  portant.    Cette  lsle  eft  eftimée  riche 
en  mcaux  ;  car  elle  a  plulieurs  rivières  qui  portoient  de  l'or 
très-fin.    Elle  ctoit  autrefois  divifee  en  plulieurs  Provinces  ,  qui 
obciffoicnt  chacune  à  leur  Cacique,  ou  Prince  1  fçavoir,  Mayzi, 
Bayamo,  Cucyba,  Camagueya,  Macacam,  Xagua,  &  Uhima.  Le 
fleuve  Caure  y  eft  remarquable,  à  caufe  de  la  grande  quantité 
de  crocodiles  qu'il  nourrit.    Entre  les  villes,  la  plus  ancienne  eft 
celle  de  San-Jago,  où  Saint  Jaques,  qui  fut  bâtie  l'an  1,14. 
au  fond  d'un  port,  qui  eft  des  plus  grands  &  des  meilleurs  de  l'A- 
mérique.   Elle  a  une  Eglife  cathédrale,  dont  l'Evéque  eft  fuffra- 
gant  de  l'Archevêque  de  Saint  Domingue,  avec  un  Couvent  de 
Cordelicrs.    A  trois  lieues  de  San.Jago  ,  il  y  a  des  mines  de 
cuivre  très-abondantes.    La  ville  de  San-Salvador,  dans  la  Pro- 
vince de  Bayamo,  eft  à  trente  lieues  de  la  ville  de  Saint  Jaques 
dans  un  terroir  très-fertile  ,  &  très-agréable.    On  trouve  fur  le 
chemin  de  San-Salvador  à  San-Jago ,  une  grande  quantité  de 
cailloux  de  divctfcsgroffcurs,  mais  tous  parfaitement  ronds:  de 
forte  qu'on  pourroit  s'en  fervir  comme  de  boulets  à  canon.  La 
plus  forte  ville  de  l'Isle  eft  la  Havane,  dont  le  port  eft  renommé 
pour  la  bonté  de  fon  fonds,  par  les  deux  Châteaux  qui  peuvent 
empêcher  le  paffage  à  la  plus  grande  flotte  du  monde.   La  ville 
eft  aufli  défendue  par  un  château  très-bien  fortifié,  &  tellement 
opofé  au  devant  des  navires  qui  aprochent  du  port ,  qu'il  les 
peut  battre  en  proue,  pendant  que  les  autres  châteaux  les  bau 
troient  en  flanc.   Toutes  les  flottes  d'Efpagne,  qui  viennent  de  la 
terre-ferme ,  de  l'Amérique  méridionale,  de  la  nouvelle  Efpagnc, 
&  des  lsles,  ont  coutume  de  fe  retirer  à  la  Havane,  &  d'y  de- 
meurer, pour  y  prendre  de  l'eau  &  des  rafraichiffemens  ;  &  de  li 
au  mois  de  Septembre,  elles  gagnent  par  le  détroit  de  Bahama, 
la  mer  du  Nord,  &  s'en  vont  en  Efpagnc.   Le  Gouverneur  de 
l'Isle  &  les  autres  Officiers  royaux,  y  font  leur  féjour  ordinaire  ; 
&  c'eft  une  des  plus  riches  villes  de  l'Amérique  à  caule  de  la  lù- 
reté  de  fon  port,  &  du  grand  commerce  qui  s'y  fait.   Il  va  lit 
bourgs  ou  habitations  principales  de  Chrétiens,  faint  jaques 
Baracoa  ,  Bayamo ,  le  port  des  Princes  ,  le  Saint  Efprit  , 
&  le  Havane  ,     qui  ont  chacun  trente  ou  quarante  Chefs 
de  famille,  excepté  ceux  de  Saint  Jaques  &  de  la  Hava- 
ne, qui  ont  environ  quatre -vingt  maiîbns  chacun.   Il  y 
a  peu  d'éfclaves;  parce  que  plulieurs  fe  font  pendus  pour 
fe  délivrer  des  mifères  qu'on  leur  fait  fouffrir  dans  les  mines. 
On  dit  qu'un  Commandant  ou  Intendant,  l'un  des  plus  riches 
habitans  de  l'Isle,  fçachant  que  les  Indiens,  qui  étoient  fous  fa 
charge,  avoientrefolu  de  fe  pendre,  alla  les  attendre  avec  un 
cordeau  à  la  main ,  au  lieu  où  ils  dévoient  exécuter  cette  func- 
fte  refolution  ;  &  qu'aufli-tôt  qu'il  les  vit  venir,  il  s'avança  vers 
eux,  leur  difant,  qu'ils  ne  dévoient  pas  s'imaginer  qu'aucun  de 
leurs  defleins  échapât  à  fa  connoilfance,  &  qu  il  venoit  fe  pen- 
dre avec  eux,  pour  les  tourmenter  en  l'autre  monde  cent  fois 
plus  qu'il  n'avoit  fait  en  celui-ci.   Ce  difeours  leur  fit  aban- 
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donner  le  detfcin  qu'ils  avoient  pris,  Aies  fit  revenir  arec  lui 
pour  travailler  fous  fes  ordres.  Linfcnoc,  ch.  4.  Herrcra,  e».  0. 
Oviedo,  /.  17.  De  Laét,  hiji.  du  nouveau  monde. 

t  CUBAGUA,  Islefituée  entre  celle  de  la  Marpiente 
la  Terre-ferme  de  l'Amérique  méridionale.   Son   circuit  n  eft 
uc  de  trois  lieues.   La  petche  des  perles  y  etoit  fi  abondante 
il  y  a  plus  décent  cinquante  ans,  qu  on  tient  que  pendant 
plûr.ewi  années,  le  quint  qu'on  çn  donnoit  au  Ro.  d  Espagne 
fui  .voit  valu  par  an  quinze  mille  ducats.   Les  Efoagnols  at- 
Ses  parce*  richeffes  \  par  la  commod.tc  de  l'isle,  y  menè- 
rent une  colonie  &  y  bâtirent  une  petite  ville  quib  apellerent 
ymveBe-Cadit  ;   mais  l'an  icsi.  les  fauvages  de  I  erre-ferme, 
indignés  des  cruèls  traitemens  qu'on  leur  avoit  laits,  ayant  ruine 
de  tond  en  comble  le  Couvent  des  Cordeliers  ,  les  Lfpagnols 
prirent  l'épouvante,  &  s'enfuirent  à  Hijpagnhle,  qui  en  eft  a  cent 
foixante  lieues.   Le  Parlement  de  Saint  Domwgue  y  envoya 
aufli-tot  Jatt-Caftilht  avec  cinq  navires.   H  répara  la  ville  & 
l'augmenta  de  plufieurs  édifices  de  pierre.   Elle  a  fleuri  pen- 
dant que  la  perche  des  perles  a  dure  ,  mais  aujourd  hui  il  n  y 
a  plus  aucune  trace  de  ville.    •  Laét,  dejeript.  des  Met  Ve- 
nd, liv,  18.  c.  a.  Th.  ComeiUe,  dift.  geogr. 
CUBINE,  DéclTe  ;  cherche*  EDUZE. 
CUBLAI,  grand  Cham  de  Tartarie  vers  l'an  ti<;6.  reqût  le 
batéme;&  établit  le  Chriftianifme  dans  fon  Royaume,  à  la 
fbllicitationdeHayton,  Roi  d'Arménie.    Depuis  il  envoya  Ton 
frère  Haolone  avec  une  puiflfante  armee  en  Arménie,  pour  y 
défendre  ce  Roi  contre  les  invafions  des  Sat  rahns  qui  wvageoicnt 
te  Provinces.  Voye» HAOLONE.   *  Kirchcr,  delà  Chme. 

CUBO  -  SAMA,  étoit  autrefois  la  première  dignité  de  l'Em- 
pire  japonois.  Cubo  veut  dire  Chef  de  la  milice ,  ù  M»™  li- 
gnifie Seigneur  Vers  la  fin  du  cinquième  ficelé  un  Çubo-Sama 
nfurpa  l'Empire  fur  le  Dayr,  à  qui  cependant  il  lailla  fon  nom 
&  tout  les  dehors  de  la  Royauté,  &  retint  le  titre  de  Cubo-Sa- 
ma.  Les  Hiftoires  que  nous  avons  de  ce  peuple,  nous  parlent 
de  deux  Cubo-Sama,  dont  l'un  fut  tué  en  combattant  contre 
deux  de  fes  favoris  qui  l'étoicnt  venus  attaquer  dans  fon  palais 
en  i^c.  L'autre,  qui  ctoit  frère  du  précédent,  &avoit  etc 
Bonze  fut  détrôné  par  Nobuvaugar,  Roi  de  Boari ,  qui  l'avoit 
place  fur  le  tronc,  &  qu'il  pava  d'ingratitude,  jufquà  le  vou- 
loir perdre.  *  Solicr.  Trigauét  Crail'ct.  De  Charlevoix,  hiji.  du 
Japon.  Bartoli  A/a. 

CUBRICUS  ,  en  grec  Kt£jiM<.  Ceft  le  nom  qu'avoit 
l'Héréliarquc  Manès  étant  encore  enfant  Ceft  du  moins  ainli 
qu'on  le  lit  dans  Saint  Cyrille,  Saint  Epiphane  ,  St  dans  quel- 
ques autres.  Dans  la  difputc  qu'eut  Archclaus,  hveque  de  Mcio- 
potamic,  contre  cet  hérétique,  il  eft  nommé  Corbicmt.  *  Voyez 
fonhiltoireà  l'article  MANE'S. 

+  CUCV,  ou  COCA,  eft  une  herbe  qui  fait  une  des  princi- 
pales richetTes  du  Pérou.    Le  R.  P.  Blai  Paiera  ,  qui  a  çte  long- 
temsfur  les  lieux,  en  parle  de  la  forte.    Le  Cuca,  ittt-tl,  eft  un 
arbrifleau  aulfi  gros  que  la  vigne.    Il  a  peu  de  branches  &  beau- 
coup de  feuilles  extrêmement  déliées.    Elles  font  longues  à 
peupres  comme  la  moitié  du  pouce,  &  larges  comme  le  même 
doit.   Quoique  leur  odeur  ne  foit  pas  fort  agréable,  elle  ne 
laitfe  pas  d'être  bonne.    Les  Efpagnols  apellent  ces  feuilles 
Cuca,  anlTi  bien  que  les  Indiens  ;  ces  derniers  les  aiment  li  fort, 
qu'ils  les  préfèrent  à  l'or  ,  à  l'argent,  &  aux  pierreries.    Ils  les 
cultivent  aulli  avec  grand  foin.   On  les  fait  lécher  au  loleit,  & 
lorsqu'on  en  veut  ufer,  on  en  attire  l'odeur ,  &  on  machc  les 
feuilles  fans  les  avaler;  elles  fortifient  tellement  le  corps  que 
les  ouvriers  ,  qui  en  ont  ainli  dans  la  bouche  ,  peuvent  tra- 
vailler un  jour  entier  fans  manger.    La  Cuca  préferve  le  corps 
de  plufieurs  maladies ,  aulli  les  Médecins  s'en  fervent  en  plu- 
fieurs manières.   Réduite  en  poudre  elle  aune  vertu  fpcciftque 
d  empêcher  que  les  playes  ne  s'envéniment ,  de  fortifier  les  os 
rompus,  d'échauffer  le  corps ,  &  de  guérir  les  vieilles  blclTures, 
où  les  vers  commencent  à  fe  mettre.    D'ailleurs  la  Cuca  ap. 
porte  un  fi  grand  profit ,  qu'auiourdhui  les  rentes  de  l'Evéque, 
des  Chanoines,  &  des  autres  Officiers  de  l'Eglife  cathédrale  de 
Cu»cc ,  proviennent  pour  la  plus  grande  partie  des  dixmcs  qu'ils 
en  reçoivent.   Ajoùtéz  à  cela  que  plufieurs  Efpagnols  fe  font  en- 
richies, &  s'cnrichiiTent  tous  les  jours  par  le  grand  commerce 
qu'ils  en  font  ;  Cependant  malgré  tous  ce*  avantages  ,  1 l  y  a 
des  gens  qui  ne  les  connoiffant  point,  ont  parle  &  écrit  beau- 
coup contre  cet  arbritTeau,  fondés  feulement  force  que  du  tems 
des  anciens  Gentils,  &  même  dans  la  fuite,  il  s'efi  trouve  des 
forciers  &  des  enchanteurs,  qui  ont  offert  de  ces  feuilles  à  leurs 
Idoles ,  d'où  ils  concluent  qu'il  feroit  bon  d'en  dcffèndre  tout 
à  fait  l'ufage.    Garcilaffo  de  la  Vcga  ajoute  que  cet  arbriiTeau  eft 
de  la  hauteur  d'un  homme;  que  lorlquclcs  Indiens  le  veulent 
planter,  ils  l'apuyent  fur  des  échalas.   Mais  ils  prennent  garde 
fur-tout  ;  qu'il  n'y  ait  point  de  racine  double ,  quelque  petite 
qu'elle  (bit,  parce  qu'il  ne  faudrait  que  cela ,  pour  faire  lécher 
la  plante.   Ils  ccuillent  les  feuilles  de  chaque  branche,  depuis  fa 
tige  jufqu'au  rejetton ,  auquel  ils  ne  touchent  point,  parce  que 
s'ils  le  faifoient,  toute  la  branche  fecheroit.  Cette  feuille  eft  fem- 
blableà  celle  de  furboujter ,  mais  elle  eft  quatre  fois  plus  mince. 
Après  qu'on  a  cueilli  ces  feuilles  ,  on  lesfécbe  au  foleil ,  mais 
on  prend  garde  de  ne  les  pas  fecher  trop,  ni  trop  peu  ;  parce 

3ue  fi  on  les  fechoit  trop,  elles  perdroient  beaucoup  de  leur  ver- 
ure,  qu'on  éftime  fort  ;  &  li  on  ne  les  fechoit  pas  allez  ,  l'hu- 
midité les  feroit  pourir  dans  les  paniers,  où  l'on  les  met,  pour 
les  ttanfpoiterdua  lieu  à  un  autre.    Ces  paniers  font  faits  de 
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,  qu'on  fend  par  le  milieu  ;  car  dans  ces  Provinces  <fa 
Antu ,  on  y  trouve  de  toutes  les  fortes  de  rofeaux ,  de  gros,  & 
de  déliés.  Les  fcuillesdes  gros  ont  plus  d'un  tiers  d'aune  de 
large,  &demi  aune  de  long,  ons'cn  fert  à  couvrir  les  paniers 
par  dehors,  pour  empêcher  que  la  Cuca  ne  fe  mouille,  paiCe 
que  l'humidité  lui  eft  tout  à  fait  contraire  ;  puis  ils  enlafient 
ces  corbeilles  d'une  manière  de  chanvre,  &  de  nlafle,  qui  fe 
trouve  en  cette  contrée.  L'on  cueille  cette  herbe  j.  fois  l'an- 
née.  Mais  fi  on  la  fait  bien  farder ,  elle  croit  en  très  grande 
quantité ,  parce  que  la  terre  eft  extrêmement  chaude  &  humide 
en  cette  contrée ,  &  l'on  avance  chaque  récolte  de  plut  de 
quinze  jours ,  de  forte  que  peu  s'en  faut  qu'il  n'y  en  ait  1 
tre  dans  l'année.  *  GarcilalTo  de  la  Vcga,  Hiji.  des  T»cm  j 
Tom,  11.  p.  joo.  îffe 

CUCK,  le  pays  de  Cuck  ou  de  Cuyck  ,  contrée  du  Brabut 
hollandais.  Ce  pays,  qui  eft  une  partie  de  la  Mairie  de  Boislc- 
duc  ,  eft  fitué  entre  le  marais  de  Peel  &  la  Mcufe.  lt  n'y  a  rien 
de  conlidérablc  que  le  bourg  de  Cuyck  ,  qui  lui  donne  le  nom, 
&la  ville  de  Grave  ,  qui  en  eft  la  Capitale.  *Maty,  ÛW. 

CUCO,  ville  du  Royaume  d'Alger ,  vers  la  rivière  Major, 
ou  de  Bulgic  ,  eft  ceinte  d'une  haute  montagne  efearpee,  êt 
d'un  bon  mur  flanqué  de  battions  à  l'endroit  où  la  roche  man- 
que. Les  plaines,  qui  font  au  pied  de  la  montagne,  reportent 
beaucoup  de  bled ,  &  fur  le  fommet  on  recueille  quantité  d'or- 
ce.  11  y  a  aufli  grand  nombre  de  gros  &  de  menu  bétail,  une 
infinité  de  mouches  à  miel.  Les  oliviers  fourniflent  de  l'huile 
en  abondance-,  &  l'on  y  fait  les  meilleures  toiles  de  Barbarie. 
Il  y  a  plufieurs  de  ces  Barbares  qui  font  de  la  poudre  à  canon, 
parce  qu'ils  ont  des  mines  de  falpctrc  ;  &  les  Marchands  leur 
portent  du  fourre  de  France.  Ils  ont  encore  des  mines  ds  fcr, 
&  de  bons  ouvriers  qui  font  des  epecs .  des  poignards ,  &  des 
fers  de  lance  «  mais  ils  n'ont  point  d'acier,  non  plus  que  le 
refte  de  la  Barbarie  ;  &  celui  qu'ils  employent  eft  fait  de  fer, 
auquel  ils  donnent  la  trempe  avec  de  l'eau,  du  fable  &  des 
herbes,  &  qu'ils  mettent  recuire  ,  afin  de  le  rendre  dur  comme 
l'acier.  11  n  eft  pas  néanmoins  fi  bon  que  celui  qu'on  leur  porte 
de  l'Europe.    *  Marmol,  de  C  Afrique,  Ira.  5. 

CUCUBAO,  difciple  dcXaca,  avec  fon  compagnon  nom- 
me Cambadagi,  introduifit  dans  le  Japon  le  culte  de  l'adorai» 
des  Diables.    *  Kircher,  de  la  Chine. 
CUCUNTINA;  cherches  CONSTANTINE. 
CUCURON  ,  eft  un  bourg  du  Bailliage  d'Apt  en  Provence, 
qui  eft  célèbre  par  fes  _bons  vins  ,  &  où  il  y  a  un  Morusttèrc  de 


Religieux  Servîtes.    *  Sanfon.  Baudrand. 

CL'CUSE,  ville  de  la  petite  Arménie,  fur  les  frontières  de 
Cilicie  &  dcCappadoce  ,  avoit  autrefois  titre  d'hvêchc,  &  c* 
célèbre  dans l'Hiltoire,  parce  que  c'ell  le  lieu  où  Saint  Paul, 
Evéquedc  Conffancinoplc  ,  fut  relégué,  puis  étranglé  parles 
Ariens  l'.viH«-  Saint  Jean  Cryl'oltome ,  Evéquedc  la  même 
ville,  y  fut  relégué  aufli  l'an  404.  mais  on  ne  l'y  Jailli  point 
mourir.   *  Baillct,  Topogr.  dei  Sainti. 

t  CUDWORTH,  (Radnlf  ou  Rodolfè)  feavant  Théolo- 
gien Angiois ,  natif  de  CambriJ^e ,  vivoit  vers  le  milieu  &rm 
la  fin  du  XVII.  liéclc.  Il  étoit  Docteur  en  Théologie  &  P«&flcor 
en  Hébreu  à  Cambridge.  Le  Parlement  le  nomma  Muitre  de 
ÇlarcbaJI en  164?.  &  èn  1654.  Maitrc  du  Collège  de  Chnft, 
Charles  11.  le  confinna  dans  ce  dernier  emploi  après  fon  rctaMif- 
fement.  Dès  fa  jeuneffe  il  manifella  une  docilité  &  une  picte 
extraordinaires,  tellement  que  les  principaux  fçavans  l'admirc- 
rent  &  l'eftimércnt  beaucoup.  Selden  témoigna  fur-tout  une 
eltimc  particulière  pour  Cudworth,  &  Henri  Morus  lui  dédia, 
avec  des  éloges  extraordinaires  ,  fon  traité  intitulé  :  Cmpitum 
Cavhalijlica.  Le  principal  ouvrage  de  Cudwotth  eft  fon  Trttt)»- 
tellrfiwù  Ùjiem  of  the  UnhxrJ'e  ,  c.  a.  d.  le  vtritakk  JiJtaDe 
intclkUuU  deC  Uui-Mir,  dans  lequel  il  fait  tous  fes  eBorupoM 
détruire  toute  furte  de  fatalité  dans  les  actions  des  ' 

....  «..r  I..î  1  ^      «     ru-rilînn  flVvnminiT    Hnn«  II*  flffm 


ce  qui  lui  a  donne  octalion  d'examiner  dans  le  r  _ 

qui  eft  le  fcul  qui  ait  paru  jufqucs  à  préfent,  toute  la  Pnilofopliie 
des  Athées,  leurs  argumens  ,&  leur  hiftoirc.  Cmcnaraituti 
abrégé  en  Angiois  ,  &  M.  le  Clerc  en  a  foit  un  autre  en  franqou. 
On  en  a  auITi  quelques  fermons.  Tous  fes  ouvrages  ont  etc  réu- 
nis dans  un  tome  in /V/o  ,  public  en  1678-  Cudworth  arc* 
unefeience  fort  étendue:  non  feulement  il  poiledoit  le  orec, 
le  Latin,  les  Langues  Orientales  &  l'Hiftoirc  ;  mais  il  ctoit  encore 
fort  verfe  dans  la  bonne  &  faine  Philol'ophic  ,  ce  qui  ait  q."" 
joint  p4«out  un  rayonnement  profond  &  folide  à  une  v2j|eern 
dition.  La  célèbre  &  fçavante  Mad.  Masham  étoit  fa  fille-  11 
mourut  le  26.  Juin  1688.  L'Evêquc  Burnct  le  met  au  rang 
grands  hommes  qu'ont  eu  ceux  qu'on  apclle  Latttudnurrtt t  en 
Angleterre.  *  Ex  cjus  Scripris,  Selden.  de  aune  Judtrr.  flion 
Cabb.  Sic.  Le  Neve  Fajii  Siur.  Burnet  hifl.  »f  Eaglaud. 
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itin  Coucha,  ville  d'Efpagnc  dans  la 
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CUEMASTE 
CUEKÇA,  et.  ., 
neuve ,  avec  Evcché  fuffragant  de  Tolède  ;  eft  fitucc  lut  vm 
coline  entre  deux  rivières  &  de  hautes  montagnes.  On  croit 
c'eft  l'ancienne  Fa\rie,  qui  ayant  été  détruite  par  les  '™3W"j 
fut  rebâtie  pnr  Al  fonce  IX.  &  honorée  d'un  fiége  cpifcopaJ.  r« 
le  Pape  Lucc III.    •  Le  Mire,  Giogr.  eccttftaj}.  Lucius  Mm- 

CUENÇA,  petite  ville  du  Pérou.   Elle  eft  dans  la  Pi<>«»« 
de  Quiro,  environ  à  quarante  licuês  de  la  ville  de  ce  n*10'., 
coté  du  Midi,  &  for  les  confins  du  pays  dclos  Ojuxos.  fl* 
sy,4r///o».  -^gXL 
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CUEVA.  Ls  Maifon  de  la  Cueva ,  qui  rire-  fon  nom  de  la 
Ciieva,  bourg  dans  la  Caftille,  eft  très-conlidérable  en  Efpagne. 
L'on  n'en  raporte  ici  la  poltérité  que  depuis, 

L  Diegue-Fernandes  de  la  Cueva ,  oui  fut  crée  Vicomte  de 
Huelmacn  1400.  &  laiQadc  Major ,  fille  de  Jean  Alonfo,  Sei- 
r  de  Mercado.  fa  femme  ,  Jean  ,  gai  fait  ;  Beltram,  qui 
à  la  branche  det  Ducs  <t  Albuquerqut  raporUe  ci- 
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après  i  Guntitr,  Evcque  de  Palcncia,  mort  en  1469.  , 
Gouverneur  de  Carthagene  -,  Marine,  alliée  à  Diegue  Sancbt  de 
Carvajal,  Seigneur  de  Nodaor;  l sonore  ,  mariée  à  Etienne  de 
ViJlaereces  ,  &  Ifabel  de  laCueva,  qui  époufa  Jean  Manrique. 

II.  Jean,  Seigneur  de  la  Cueva  &  de  Solcra ,  Commandeur 
de  Bedmar  &  dAlbanchez,  mort  en  1476-  époufa  Lèmore,  fille 
de  Roderic  de  Saint  Martin,  dont  il  eut  Louis,  qui  fuit  ;  Argen- 
té, mariée  à  Dicgue-Femandtt  de  Iranzo  ;  &  Diegue  de  la  Cue- 
va, qui  de  Marie  de  Ribcra  &  Bedmar,  eut  pour  enfans,  Loti*. 
Gantier,  &  Jean  de  la  Cueva,  Chevaliers  de  l'Ordre  de  Saint 
Jaques,  morts  fans  enfans. 

•III.  Louis,  Seigneur  de  la  Cueva  &  de  Solera ,  Commandeur 
de  Bedmar  &  d'Âlbanchcz ,  cpoulâ  Marie- Manrique  ,  fille  de 
Je«n-A!fonce  de  Bcnavidez ,  Seigneur  de  Javalquinto,  dont  il 
eut an,  qui  fuit»  Emauuel,  tue  par  les  Maures  en  içig. 
Diegue,  tué  au  ftége  de  Fontarabie  ;  Beltram,  mort  fans  pollé- 
rite  de  Marguerite,  VicomtefTe  de  Xetua  ;  Al  fonce,  qui  a  fait  la 
tranche  des  Marquis  de  Bedmar  ,  raportèe  cy-après  ;  Jeanne  , 
morte  Cins  alliance  ;  Françoife,  mariée  à  Adelante  Alvarcdo  aux 
Indes  s  Bèatrix  ;  Leonore ,  alliée  à  Pierre  de  Bazan  ;  &  Cbri- 
Jhpble  de  la  Cueva,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  Jaques ,  qui 
de  Tbtrèfe  de  Guzman ,  fille  de  Pierre-Diaz  de  Guzman ,  eut 
Mencie,  alliée  à  Ferdinand-Rodrigue  de  Las  Varillas ,  Seigneur 
d'Aranzo  ;  Ifabel,  mariée  a  Louis  Fagiardo  ,  Seigneur  de  Mon- 
tealcgre;  Jeanne,  qui  époufa  Pierre  de  Aiula,  Seigneur  de  Pe- 
rorooro;  &  Pierre  de  la  Cueva,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint 
Jaques,  qui  d' Ifabel  Ordonez ,  fille  d' Antoine-Rodrigue  de  Las 
Varillas,  Seigneur  d'Aranzo,  eut  Chnjhpble  ;  Jeanne ,  &  Jo. 


jepbe  delà  Cueva  &  Guzman,  mariée  a  Entanuelde 
Marquis  de  Javalquinto. 

IV.  Jean,  Seigneur  de  la  Cueva  &  de  Solera,  &c.  mort  en  1511, 
époufa  Meucie-Mamte!  de  Bazan,  fille  d'Aiiure,  Seigneur  de  t'i- 
nclus, dont  il  eut  J-'-vs,  Seit^neur  de  Solcra,  morts  fans  pofte- 
rité.  & //àiv/delaCiicva,  Dame  de  Solcra  ,  mariée  à  France* 
deBenavidcz,  Comte  de  Saint  Iftevan,  morte  en  1^99. 

SEIGNEURS  ET  MARQUIS  DE  BEDMAR. 

IV.  A'fonce  de  la  Cueva  &  Bcnavidez,  fils  puiné  de  Lou'u, 
Seigneur  de  la  Cueva  &  de  Solcra,  &  de  Marie-Manrique  de  Bc- 
navidez, fut  Seigneur  de  Bedmar,  &  mourut  le  ao.  Septembre 

11  époufa  Jeanne  de  Mendoza,  fille  de  Pierre  Manrique, 
Seigneur  de  Genevilla,  qui  et  oit  fils  naturel  de  Pierre  Manri- 
que de  Lara,  Duc  de  Nagera,  dont  il  eut  Louis,  qui  fuit; 
Franco*,  furnommé  l'Africain  ;  Marie ,  alliée  à  Sancbe  de  Ca- 
fte"*, Seigneur  dcGor;  Mencie,  qui  époufa  Rodrigue  de  Cor- 
douc,  Seigneur  de  Cilupalma  ;  Ifabel  &  Bernardine  de  la  Cue- 
va. lient  aujfi  pour  fils  naturel,  Jean  de  la  Cueva ,  mort  a  No. 
w(  en  1^95.  , 

V.  Uun  de  la  Cueva  &  Bcnavidez ,  Seigneur  de  Bedmar, 
Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  Jaques,  mort  le  17.  Octobre  1598. 
époufa  Carillo,  fille  de  Jour  de  Mendoza,  dont  il  eut  Al- 
fince,  Marquis  de  Bedmar,  créé  Cardinal  en  162».  mort  le  10. 
Aoûti6?r.  dont  fera  parlé  cy-après  dans  un  article  fepart ;  Jean, 
Marquis  de  Bedmar,  mort  en  uSaô.  fans  poltérité  de  Mariant 
de  Ribera  ,  veuve  de  N.  Comte  de  Mora,  &  fille  de  François 
Birrofo  de  Ribcra,  Marquis  de  Malpica  ;  Bertrand ,  mort  fans 
alliance  ;  Diegue ,  Chevalier  de  Saint  Jean  ;  Pierre  ,  Chevalier 
de  Saint  Jaques  ,  Emanuelt  François  ;  Louis,  morts  jeunes;  Ga- 
fiixrd,  qui  fuit;  Jeanne,  féconde  femme  de  Jean  d'Arragon  & 
Tagliavia,  Duc  dcTcrranova  ;  Amte,  Rcligieufe  ;  Marie,  al- 
liée à  Pierre  Carillo  de  Mendoza,  Comte  de  Priego  ;  Hiérmime , 
mariée  à  Vafco  Mafcarcgnas,  Comte  d'Obcdos  ;  &  Mande  de  la 
Cueva,  Dame  de  la  Reine  de  Hongrie,  morte  fans  alliance. 

VL  Gajpard  de  la  Cueva  &  Mendoza ,  Marquis  de  Bedmar  , 
&c.  mourut  en  Juillet  1664.  Il  epoufa  EinanueU  Henriquez  O- 
iorio,  tille  de  Rodrigue,  Marquis  de  Valdunquillo  ,  morte  le 
î*.  Juin  1691.  dont  il  eut  Ipdore,  qui  fuit  ;  Metcbiar,  mort 
fiuis  alliance  ;  Françoife,  mariée  à  Pierre  de  Acuna,  Marquis  de 
Sent»  ;  Marie,  alliée  à  Antoine  de  Aiala  Velafco  &  Cardcnas, 
Comte  de  Fuenfalida  ;  Elvire ,  morte  fans  alliance  ;  Anne  ; 
Jeanne  1  Ifabel,  Rcligicufes  /  &  Eugénie  de  la  Cueva,  morte 
jeune. 

VII.  IJidort-Jtait-Jofepb-Dotninique  de  la  Cueva  de  Benavidez, 
Marquis  de  Bedmar,  né  le  îj.  May  tôça.  lervit  dans  fa  jeunclTe 
dans  l'Eut  de  Milan,  en  qualité  de  Capitaine  d'infanterie,  d'où 
il  pafTa  en  Flandres ,  où  d  fut  fucceiïivcment  Mcftre  de  camp 
d'une  terce  d'infanterie  cfpagnole,  Général  de  bataille,  Gouver- 
neur de  Bruxelles,  Capitaine  général  de  l'artillerie,  &  Gouver- 
neur général  des  armes.  Il  fut  nommé  Commandant  des  Pays- 
Bas  pendant  l'abfcnccdu  Duc  de  Bavière  en  Mars  1701.  fut  fait 
Gr  uidd'Efpagne  en  May  1701.  dont  il  ne  prit  poflellion  que  le 
ai.  Mars  1708.  Confeillcr  d'Etat  en  Septembre  170?.  Viceroi 
de  Sicile  en  Septembre  1704.  &  reçut  le  collier  de  l'Ordre  du 
Saint  Efpritle  8.  Mars  1705.  fut  nommé  Vicaire  général  de  l'An- 
daloufic  en  Avril  1709.  Prélident  duConfeïl  des  Ordres,  en  Dé- 
cembre 17 11.  avec  la  permiflion  de  continuer  l'exercice  de  celle 
de  Miniftre  de  la  guerre  ,  en  laquelle  il  fut  conftitué  en  Février 
17  if.  &  fut  nommé  frcfident  du  Confeil  de  guerre  en  Janvier 


1717.  n  mourut  le  a.  Juin  17a).  en  fa  7t.  année,  defquellesll 
en  avoit  pafTé  ^a.  au  fervice  des  Rois,  s'etant  attire  dans  tous  ces 
diflcrens  emplois ,  par  fa  prudence ,  &  par  fon  intégrité,  l'erU- 
me  générale  de  l'aprobation  de  leurs  Majcltez.  Il  époud,  1. 
le  19.  Novembre  1697.  Emanueft  d'Actina,  fa  nièce ,  fiHe  de 
,  Marquis  de  Sentar,  &  de  Françoife  de  la  Cueva,  morte  à 
Bruxelles  le  i}.  Juillet  170».  a.  le  24.  Novembre  1705.  Fran- 
çoife Henriquez  de  Velafco.  Du  premier  mariage  font  ifl'us, 
Gafpard  de  la  Cueva-Acuna ,  mort  jeune  ;  Marie-Emame  t  , 
morte  jeune;  Marie -Françoife,  Marquifede  Sentar,  &  Mari*. 
Tberèje  de  la  Cueva. 

DUCS  D?  ALBUQU  ERQUE. 

II.  Beltram  de  la  Cueva,  fils  puîné  de  Diegue-Fernandes  de  la 
Cueva,  Vicomte  de  iluclma  ,  fut  favori  de  Henri  IV.  dit  VI,n- 
puijfant,  Roi  de  Caftille,  qui  le  créa  Comte  de  Ledcfma  ei 
1462.  Duc  d'Albuqucrque  en  1464.  &  lui  donna  la  grande  Mai- 
trife  de  l'Ordre  de  Saint  Jaques,  avec  pluficurs  terres  conlidjra- 
bles.  On  tient  que  ce  Roi,  qui  étoit  impuiiTont,  perluad.<  à  la 
Reine  Jeanne  de  Portugal,  fa  féconde  femmp,  de  permettre  que  le 
Duc  d'Albuqucrque  haoitât  avec  elle,  &  qu'elle  eut  de  ce  com- 
merce Jeanne,  dite  !a  BUtarde ,  qui  difputa  la  couronne  à  tii- 
zabeth,  fœur  du  Roi  Henri  IV.  Le  Duc  d'Albuqucrque,  qui  mou- 
rut le  premier  Novembre  1492.  époufa  1.  A/c»i«  de  .Mendojia , 
fille  de  Diegue-Hurtada  de  Mendoza ,  Duc  de  l'Infanude,  a. 
Mencie  Henriquez,  fille  de  Garde- Aivare»  de  Tolède,  Ducd  Al- 
be,  }.  Marie  de  Velafco,  veuve  de  J<  ,in  Pachuco  ,  Duc  d'fcf- 
calonc  ,  &  fille  de  Pserre-Eernandei  de  Velafco,  (.onnttablc  de 
CalHlIe.  Du  premier  mariage  vinrent  Fr.MiOH-Feimtridri,  qui 
fuit:  Briande  ,  mariée  à  F<rdina>/d-G<,>tei  Davila  ,  Seigneur 
deVilladoro;  &  Majore  de  la  Cueva,  alliée  à  Pièt  re  de  Navar- 
re. Et  du  troiiièmc  fortirent  Chnjhpbïe  ,  qui  a  j.tit  .a  manche 
det  Comtes  de  Sirueia  ,  raportte  cy-apris  ;  Antome,  i/ui  a  'ait 
cette  des  Marquis  de  Ladrada,  aujfi  mentionnée  cy-aprés.  Ene- 
co,  Viûteur  général  de  la  milice,  au  Royaume  de  Grenade;  & 
Pierre  de  la  Cueva,  grand  Commandeur  d'Alcantara. 

III.  François-Fernandez  de  la  Cueva,  Duc  d'Albuquerque,  Mar- 
quis de  Cuellar,  Comte  de  Ledefma,  époufa  Fnvtcnje  de  To- 
lède, fille  de  Garcit-Ahart*  de  Tolède  ,  Duc  d'Albe,  dont  il 
eut  1.  Beltram,  qui  fuit  i  2.  Mencie ,  allice  à  Pierre  F.ij.irdo  , 
Marquis  de  Las-Velez  ;  j.  Louis,  qui  de  Jeanne  de  Tolède, 
fille  de  Jaques  Colomb,  Duc  de  Veraguas,  eut  pour  fille  uni- 
que Marie  de  la  Cerda ,  féconde  femme  de  Charles  de  Arcll.ino, 
Seigneur  de  Ciria  ;  4.  Barthellcmy ,  Cardinal,  dont  il  fera  parle' 
dans  un  article Jeparé  ;  {.  Diegue,  qui  continua  la  fojteriu  det 
Ducs  d'Aibuquerqut ,  raportèe  après  celle  de  fon  frère  ami  s 
6.  Pierre,  mort  lans  poltérité;  7.  Tberefe ,  mariée  à  Ferdinand 
de  Cabrera  &  Bobadilla ,  Comte  de  Chinchon  ;  Et  8-  Marie 
de  la  Cueva ,  alliée  à  Jean-Telle*  Giron,  Comte  de  Urcna, 
morte  le  19.  Avril  i?66. 

IV.  Beltram  de  la  Cueva ,  Duc  d'Albuquerque ,  Chevalier  de 
la  Toilbnd'orcn  1^14.  Viceroi  d'Aragon  &  de  Navarre,  mou- 
rut en  1^9.  Il  epoufa  Ifabel  Giron  ,  fille  de  Jean  -Tel'ez , 
Comte  de  Urena ,  dont  il  eut  François-Fernandez  ,  qui  fuit  ; 
a.  Jean,  mort  fans  poftérité  ;  j.  Gabriel,  qui  continua  la  po- 
fUritt  raportte  après  cette  de  l'on  frère  abu  ;  4.  Françoife, 
mariée  1.  à  Bernard  de  Sandoval,  Comte  de  Lerrae,  a.  à 
Claude  de  Quignoncz,  Comte  de  Luna ,  morte  le  1 1.  Janvier 
1*71.  &  <;.  Lëonore  de  la  Cueva,  allice  à  Pierre-FemanaVt  de 
Caltro,  Comte  de  Lcmos. 

V.  François-Fernandez  de  la  Cueva,  IV.  Duc  d'Albuqucrque, 
Marquis  de  Cuellar,  époufa  1.  Confiance  de  Leyva  ,  fille  d  An. 
tome,  Prince  d'Afcoli,  a.  Marie-t ernandez  de  Cordouc,  fille  de 
Louis-Fernimdti ,  Marquis  de  Comares.  Du  premier  mariage 
vinrent,  Beltram  Se  Ifabel ,  morts  jeunes.  Et  du  fécond  fortit 
Ifabel  delà  Cueva,  mariée  en  i«7}.  à  Beltram  de  la  Cueva, 
VI.  Duc  d'Albuqucrque,  dont  elle  fut  la  première  femme. 

V.  Gabriel  de  la  Cueva ,  fuccéda  à  Françoii-Fernandei,  fon 
frère  aîné,  fut  V.  Duc  d'Albuqucrque,  Viccroy  de  Navarre.Gou- 
verneurdu  Milanez  en  1^64.  &  mourut  en  1571.  Il  époufa 
Jeanne  de  la  Lama,  fille  de  Gonfahe  de  la  Lama  ,  &  d'iftàel- 
Benoijh  de  la  Cueva,  Dame  de  Ladrada  ,  dont  il  eut  Anne  de 
la  Cueva,  Marquife  de  Ladrada,  alliée  a  Jean  de  la  Cerda,  Duc 
de  Mcdina-Celi,  &  Marie  de  la  Cueva. 

VI.  Diegue  de  la  Cueva,  fils  puiné  de  François-Fernandez,  Duc 
d'Albuquerque,  fut  Commandeur  de  la  Puebla-dc-Sancho-Percz 
de  l'Ordre  de  Saint  Jaques ,  fit  époufa  Marie,  fille  de  Jean 
de  Cafte  lia,  dont  il  eut  Beltram,  qui  fuit;  Ifabel,  mariée  à 
Pierre  Giron,  Ducd'Olfune;  &  Françoife  de  la  Cueva,  alliée 
à  Pierre  de  Portillo  &  Villarroel,  Seigneur  de  Villcvidas. 

V.  Beltram  de  la  Cueva ,  VI.  Duc  d'Albuquerque ,  ViceroJ 
d'Arragon,  mourut  le  i}.  Mars  itfia.  11  epoufa  1.  en  1*71. 
Ifabel dt  la  Cueva,  fille  de  François  Fernandez  IV.  Duc  d'Al- 
buqucrque, a.  Françoife  de  Cordouè,  fille  de  Diei-ue  Fernan- 
dez, Marquis  de  Comarcz  ,  Duc  de  Cardonne  &  de  Scgorbc, 
Du  prémier  mariage  vinrent  Fran%oii-Fernandti ,  qui  fuit; 
Diegue,  Chevalier  de  Saint  Jaques;  Maurice  i  Antoine,  qui  a 
fait  la  branche  des  Marquis  de  Florcs-Davt'a ,  râper tee  cy-uprès. 
Marie,  alliée  1.  à  Pierre  de  Zuniga  &  Avellaneda ,  Marquis  de 
Bacnza,  a.  à  François  Pesez  de  Cabrera,  Alarquis  de  Moja  ;  Sf 
Françoife  de  h  Cueva,  qui  époufa  Rodrigue  Pacheco  ,  Marquis 
de  Cerralvo. 

VI.  François-Fernandez  de  la  Cueva ,  Duc  d'Albuqucrqne, Vi- 
ccroy de  Catalogne  ,  puis  de  Sicile ,  époufa  1.  en  1*98.  An- 
toiMtttt  de  Tolède,  fœur  d'Anteint  V.  Duc  d'Albe,  morte  fans 
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poftérité,  2.  Anne-Marie  de  Padilla,  «le  de  Mm**.  Corn  e 
de  Saint  Gadea,  t.  en  1614.  'fi,,ï 
Amiral  de  Cutille.  Du  fécond  mariage  fortitiWrr^m>r«<, 
Marquis  de  Cucllar,  mort  le  1a.  Décembre  1717-  âge  de  16. 
ÎT  b.i  du  troiûème  vinrent,  Franj^F^anA»  ^m  Cmtj 
LW",  mort  en  i689-  Cuis  enfans  de  Tbtr'fi.Mw  * ie  Sa» 
Tcdra  ,  Marquife  de  Malagon,  veuve  de  Lotus  à  Alcnc.ftro , 

wrfr>  «m?  ceBe  /»«  IfabeLFernandc*  ,  mariée 

$.af>»««Manriqpe  de  Cardenas,  Duc  de  Nagera.  2.  en  164?; 
i  pi(„ -r  ftunez  &  Colomb  de  Portugal ,  Duc  de  Varagua ,  & 
jf*j«  Henriquez  delà  Cueva ,  première  femme  de  Jean  Henri- 
quez-de-Almanza-Borgia ,  Mareuis  d'AUan.fes. 

VU  Fr1Bf(«i-£m">w'rt  de  la  Cueva,  VIII.  Duc  d  Albuquer- 
que,  Grand  d'Efpagne,  mort  en  Août  i67ô\  époufa  Jeanne. 
Francoifi  de  Ribera  &  Armandariz,  Marquife  de  Cardercyta, 
&ComteffedelaTorre,  morte  le  ic.  Septembre  1096.  dont 
il  eut  Rofatiede  la  Cueva. Armandariz  Ribera,  Marqu.fe  de :Ca- 
dereyw,  &  ComtefTe  de  la  Torre ,  mariée  a  Melchur  de  la  Cue- 

"VttVf/^wdela  Cueva,  fuccédaàfon  frère  aîné  Fra»«ir- 
Fernande* ,  Vlll.  Duc  d'Albuquerque ,  dont  il  epoufa  Rtfalte, 
£i  fille  unique  ,  ainfi  qu'il  vient  d'dtrc  remarque,  &  mourut  le 
ai  Ortobre  1686.  laiffant  pour  enfans  François-Fernande*, ,  qui 
fuit  ;  &  Jeanne.Rcfalie  de  la  Cueva ,  mariée  en  i68«-  a  Jean- 
Enmmul  de  Maulcon,  Navarre-Haro  &  Avellancda ,  Seigneur 

dC\m.AFra»g«it-F'r*«»dt3  de  la  Cueva,  X.  Duc  d'Albuquerque, 
icerov  de  la  nouvelle  Efpagnc  en  Avril  1702.  Chevalier  deja 


Viceroy  uc  m  u 

Torfon  d'or  en  Avril  1707.  époufa  le  6.  Février  1684-  J'mmt 

•  dont  il  a 


delà  Cerda,  fille  de  Jean-Louk,  Duc  de  Medina-Celi,  dont  il  a 
eu  François*  Marquis  de  Cuellar ,  né  en  Novembre  1692.  « 
Jeune  de  la  Cueva,  née  en  Janvier  1690. 

MARQJJIS  DE  F  LO  RE S -D AVI  LA. 

VI .  Antoine  de  la  Cueva,  fils  puîné  de  Behram  VT.  Duc  d'Al- 
buquerque, fut  Commandeur  de  Reina,  en  fOrdre  de  Saint  Ja- 
ques, &  époufa  Ma\ore-Ramire*  de  Zuniga,  Marquife  de  Florcs- 
Davila,  fuie  de  Bernard-Rumbrez  de  Vargas  &  Mendoza,  Sei- 
gneur de  Caftillejo,  dont  il  eut  Pierre,  qui  fuit. 

VII.  Prrrrr  de  la  Cueva  &  Zuniga,  Marquis  de  Flores-Davila, 
mort  le  12.  Oftobre  1669.  époufa  1.  Mencie  deMcllo,  fille  de 
Français  de  Mello  &  Portugal,  Marquis  de  ViUefca,  2.  Prœ»- 
coifide  Silva-Manrique,  Marquife  d  Aguilar ,  ComtefTe  de  Ca- 
Ihgieda,  fille  de  Bernard  de  Silva,  Marquis  de  Elifcda ,  morte 
Je  jo.  Novembre  1696.  De  ce  dernier  mariage  vinrent  Antoine. 
Ferdinand,  qu  ifuit;  &  £>«<oh«/ de  Zuniga-Manriquc  ,  né  en 
1660.  Chanoine  de  Tolède.  , 

V1H.  Amtome.Ferdmand,  Manrique  de  la  Cueva-Silva  &  Zuni- 

Si,  Comte  deCaftagneda,  Marquis  de  Flores-Davila,  d' Aguilar  & 
e  Efifeda ,  Comte  de  Buclna,  Grand  d'Efpagne ,  né  en  16^6. 
mourut  en  Novembre  1709.  IlépouGicn  1688-  Catherine  Gi- 
ron &Sandoval,  fille  de  Gafiard  Tellez  Giron,  Duc  d'Oflune  , 
dont  il  n'eut  point  d'cnfcns. 

COMTES  DE  SIRVELA. 

III.  ChrifiopHede  la  Cueva  &  Velafco ,  fils  de  Beltrtm  deU 
Cueva,  Duc  d'Albuquerque  ,  &de  Marie  de  Velafco,  fa  troi- 
ficme  femme,  époufa  Lnwr  de  Velafco  ,  fille  &  héritière  de 
fr<t»f«/;de  Velafco,  Comte  de  Sirvela ,  dont  il  eut  Jean  de 
Velafco  &  Cueva,  Comte  de  Sirvela ,  Seigneur  de  Roa ,  qui 
époufa  1.  Françoifi  Mexia-Carillo ,  fille  de  Rodrigue  Mexia-Ca- 
lillo,  Seigneur  de  la  Guardie ,  2.  Mencic  de  Cardenas  ,(  fille  de 
fii-mardin,  Duc  de  Maqucda ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  ; 
Gabriel-,  qui  fuit  ;  &  Marie. Angele  de  Velafco,  alliée  iDiegue. 
Lopœ  de  Haro,  Marquis  de  Carpio. 

IV.  Gabriel  de  Velafco  &  Cueva ,  Comte  de  Sirvela,  époufa 
Tberefe  de  Zuniga,  fille  de  Pierre ,  Seigneur  d'Aquila-Fuente  , 
dont  il  eut  Chrijlophle ,  qui  fuit  ;  Gabriel;  Jean  ;  Leontrre,  ma- 
riée à  Jean  Suarez  de  Carvaial ,  Seigneur  de  Pegnafvcr  ,•  & 
Magdelame.Angele  de  Velafco,  qui  époufa  Michel  Dara.  Il  eut 
aujfi pour  fils  naturel,  François,  Chanoine  de  SevWe. 

V.  Chrijlopble  de  Velafco  &  Cueva,  Comte  de  Sirvela  ,  é- 
poufa  1.  Anne  de  Potrcs  &  Medrano,  Dame  d'Agoncillo,  3.  Anne 
Mamioue de  Vargas.  Du  premier  mariage  vint  Gabriel,  qui 
fuit.  Et  du  fécond  fortirent  Frangoit  1  Antoine ,  qui  continua 
la  poftfriti  qui  fera  raportte  aprtl  celle  de  fin  frère  aine'i  &  Ame 
Manrique. 

VI.  Gabriel  de  Velafco,  &  Cueva,  Seigneur  d'Agoncillo,  Com- 
te de  Sirvela ,  &c.  époufa  ViHo&e  Pachcco  &  Colonne ,  fille 
de  Jean  Pacheco,  Marquis  de  Cerralvo,  dont  il  eut  Chrijlopble 
&  Sebaflien,  morts  jeunes;  J^an  de  Velafco  &  Cueva,  Comte 
de  Sirvela,  Gouverneur  du  Milanez  en  1641.  mort  en  itf^o. 
fans  alliance  ;  Gafpard  de  la  Cueva,  Comte  de  Sirvela ,  mort 
fans  alliance  ;  Anne.Marie,  Comtefle  de  Sirvela ,  qui  époufa 
en  i6<4.  Bernardin  de  Velafco  ,  Comte  de  Fuenfalida  ;  Agnes  ; 
&  Elionere  de  Velafco ,  Comtefle  de  Sirvela ,  morte  fans  al- 
liance. 

VI.  Antoine  de  la  Cueva  ,  fils  de  CbriJhpNe ,  Comte  de  Sir- 
vela ,  &  de  Anne  Manrique  de  Vargas,  £à  féconde  femme,cpou- 
fa  Etiemtette  de  Mcndoza ,  Dame  du  Majorât  de  Noqueros , 
dont  il  eut  Chrijlopble  ,  qui  fuit  ; 

Vil.  Chrijiopble  de  Velafco  &  Cueva ,  fut  Comte  de  Sirvela, 
aptes  la  mort  d'Eltonore,  là  coufine,  &  époufa  Marie  de  Arcl- 
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lano  &  Tolède  ,  dont  il  eut  pour  fils  unique  Anttnt,  qoj 

VIII.  Antoine  de  Velafco  &  Cueva,  Comte  de  Sirvela,  Seigneur 
de  Roà  &  Cervera  ,  époufa  Ltuife  de  Alarcon ,  Comtelîe  de 
Valverde,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Jofephe  de  VeMto  & 
Alarcon,  mariée  en  1701.  à  fmi/W  de  Silva  &  Mewfa , 
Comte  de  Cifucntes,  Marquis  d'Alconchel,  &a 
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UT.  Antoine  de  la  Cueva,  fils  puiné  de  Beltram,  Ducd'AIbo. 
querque,  &  de  Marie  de  Velafco,  fa  troifiéroe  femme;  époo. 
fit  Elvire  d'Ayala,  fille  de  Jean  ,  Seigneur  de  Cebolla ,  dont  Q 
eutFr««r«M,  qui  fuit;  Hierome ,  mort  ùms  poftérité  de  Ma. 
rie  deMolina,  fille  de  François,  Seigneur  de  Cortijo;  &  /«. 
ne  de  la  Cueva,  mariée  à  Honore  de  Carvaial. 

IV.  François  de  la  Cueva ,  Seigneur  de  Ladrada,  époulajnn». 
ne  Portocarrero,  fille  de  Pierre ,  Seigneur  de  lYIoguer ,  dont  il 
eut  1.  Antoine ,  qui  fuit  ;  a,  Diegue ,  Marquis  de  Ladrada,  ap« 
fin  frire  oint,  mort  fans  enfans  de  N.  Sigier  i  }.  Hiermt,  qui 
de  Marie  de  Molina ,  fille  de  Francoh ,  Seigneur  de  Cortijo, 
eut MicbeOe  de  la  Cueva,  mariée  a  Hierome  de  Briceno.de- 
Mendoza  :  &  4.  Îjabcl-Benoite  de  la  Cueva ,  Marquife  de  La- 
drada après  fes  frères,  qui  époufa  Gonfilve  de  la  I  jeu,  d'oà 
forcit  Jeanne  de  la  Lama,  Marquife  de  Ladrada,  mariée  à  Gakul 
de  la  Cueva  V.  Duc  d'Albuquerque. 

V.  Antoine  de  la  Cueva ,  Marquis  de  Ladrada,  mourut  fui 
laiffer  de  poftérité  de  PttroneBe  Pachcco,  fille  de  Jean,  ScU 
gneur  de  Montalvan.    Voyez  Imhoff  en  fes  vingt  famiSa  Slf. 

(Barthclcmide  la)  Efpagnol ,  Cardinal,  Arche- 
vêque  de  Siponte  ,  naquit  le  24.  Août  de  l'an  1409.  l/Eunix. 
reur  Charles  V.  lui  procura  le  chapeau  de  Cardinal,  que  le  ri- 
ve PaullII.  lui  donna  le  19.  Décembre  1544.  Depub  il  fut 
Viceroi  de  Naples ,  Evéque  de  Cordouc,  d'Avellino,  &  enfin 
Archevêque  de  Siponte.  11  mourut  à  Rome  le  dernier  joui  du 
mois  de  Juin  en  i<6a. 

CUEVA,  (Alphonfe  de  la  )  Cardinal,  Evéque  d'0?iedo  k 
de  Malaca  en  Efpagnc ,  &  de  Paleftrine  dans  la  Campjpe 
de  Rome  ,  a  été  long-tems  connu  fous  le  nom  du  Marquis  de 
Bedmar,  &  fut  envoyé  par  Philippe  111.  Roi  d'Elagué ,  Am- 
baffadeur  à  Venife.   Ce  fut  lui  qui  en  1618-  avec  le  Duc  dt)f- 
fone,  Gouverneur  de  Naples,  drcflale  plan  de  cette  conjura, 
tion,  quipenfà  ruiner  Venife.   Us  y  entretenoient  des  intelii- 
gences  fecretes ,  Usyavoient  fait  entrer  des  gens  de  guerre, 
&  leurs  mefurcs  étoient  très-bien  prifès  ;  car  on  devoit  meurs 
le  feu  au  fameux  arcenal  de  la  République,  &  fe  faifir  des  po. 
fies  les  plus  importans,  dans  le  tems  qu'une  armée  navale,  au  ils 
fâifoient  avancer,  nourroit  venir  les  foùtenir.  La  providence 
permit  que  cette  detcftable  conjuration  fut  découverte  par  deux 
François.   Nous  en  avons  une  hiftoire  particulière  en  Fran- 
çois.   Le  Marquis  de  Bedmar  prit  la  fuite,  pour  fe  dcroôer 
aux  juftes  reflentimens  des  Vénitiens.   La  haine  qu'il  aroit  con- 
çue contre  cette  Republique  le  porta  i  écrire  un  traite  irakien, 
où  il  examine  fa  liberté  ,  au  moins  l'opinion  la  plus  co1""1*- 
ne ,  lui  attribue  cet  ouvrage  qui  eft  intitule  Squirtinn  rfcfti  a- 
bertà  di  Veneva ,  &  qui  a  été  traduit  depuis  en  françois  a«C 
des  notes  qui  ne  font  pas  honneur  à  leur  Auteur  du  cote  du 
cœur.   On  prétend  que  les  Vénitiens  n'oférent  repondre  i  cet 
ouvrage  qui  à  la  vérité  eft  très  cenl'o,  &  écrit  en  sparenec  *vec 
beaucoup  de  fang  froid.    Le  Pape  Grégoire  XV.  fit  Altonce  de 
la  Cueva  Cardinal  en  1612.  à  la  Ibliiciution  du  Roi  d  r.lpagne, 
ui  l'envoya  enfuite  Gouverneur  dans  le  Pays-Bas.  Il  s  y  " 
Jes  affaires  par  la  conduite  un  peu  trop  f  verc.  Les  Haro» 
allèrent  porter  leurs  plaintes  à  la  Cour  d'Efpagne  ,  &  K :  Ur- 
dinal  de  la  Cueva  fut  difkr;,cie.    Il  fc  retira  i  Rome,  &  tut 
enfuite  l'Evéché  de  PalelVrine  &  de  Malaca.   U  mourut  le  te. 
Août  16^.  en  fa  8î-  année.  Hilhnre  de  la  imfp.  £  ' 
CUFA,  ville  d'Afie  dans  la  Chaldcc  ;  voye»  COUFAH. 
CUGNIERES  ou  CUGN1ER,  (Pierre de)  Avocat  &_Con. 
feiller  du  Roi,  ou,  félon  d'autres ,  Avocat  gênerai  au  Parle- 
ment de  Paris,  ctoit  un  homme  d'tn  mérite  fmgulier,  gtsna 
Jurifconfulte,  &  Magiftrat  intégre.    Il  entreprit  de  loutcnir  de- 
vant le  Roi  Philippe,^  Valois  en  it»9-  que  la  jurifd.ction.ee. 
cléfiaftiquc  étoit  une  ufurpation  fur  les  droits  des  Souverains. 
Il  commença  fon  difeours  par  ces  paroles  du  fils  « 
Reddite  qunfunt  Céfaris  cJfari,  6?  qunfunt  Dti  Det\  &  dans 
la  fuite  il  s'émporu  contre  les  Prélats,  &  parla  très  ddavima- 
geufement  de  leur  conduite,  &  de  la  juftice  fpmtue lie ,  q«» 
nomma  une  ufurpation  téméraire.   Pierre  Bertrand  1  Ane*» 
répondit  avec  tant  d'éloquence,  &  établit  avec  tant  de  lotw 
la  Jurifdiclion  eccléfiaftique,  que  le  Roi  improuva  la  hp^LÎ 
de  Cugnicres,  &  prononça  en  faveur  de  Bertrand.   Ulum  "» 
pour  récompenfe  le  chapeau  de  Cardinal ,  &  l'autre  a  etc  B 
par  quelques-uns  au  nombre  des  hérétiques,  quoique  l;ub  r» 
fon  légitime.    L'Hiftorien  Dupleix,  ayant  raconte  ce  qui  l«  P'1 
dans  cette  affemblée  ,  ajoûte  ceci  :  Aufurplus,  Pierre  rie  1 
gnierei  fi  rendit  fi  odieux  ait  C/ergt  par  cette  atlm,  f"  f 
dfrifion  on  le  nomma,  Maître  Pierre  de  Cugnet ;  j<m<«'  » 
mime  nom  &  fibriquet  a  une  petite  ftatue  de  M«**P£ 
qu'on  montre  encore  aujourd'hui  en  un  coin,  fur  le  "j    \  m 
ehaur  de  l'Eglife  de  Kotre-Dame  de  Paris ,  au  na  ^"f^L. 
tte'mt  les  cierses  qui  fervent  à  f  autel  prochain,  afin  at  ' 
dre  pltu  diforme?  La  Croix  du  Maine  dit,  que  ce  P**  » 
Cugn'ieres  étoit  Seigneur  d*  Saintints,  fris  de  F trbtrtt , 
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ViuhidH  Valait  qu'il  0<t  Archidiacre  enFF0e  de  Notre-Dame 
de  Paris,  que  depuis  il  Je  nuxria  avec  Jeanne  de  Nery.  11 
promettoit  fa  rie  parmi  celles  des  hommes  d'Etat  qui  n'ont  pas 
«c  publiées.  *  La  Croix  du  Maine  ,  bibliotb.  Franc.  Bzovius 
A.  Ci  517.  n.%.  Sponde,  A.  C.  1117.  Gcncbrard  ,  tn  Jonn. 
XXII.  Dupleix ,  T.  II.  Hifi.  de  France. 

CUHIUNG,  ville  de  la  Province  de  Junan  dans  la  Chine , 
eft  Capitale  du  territoire  du  même  nom  ,  &  commande  à  fix 
citez.  Ce  pays  eft  fertile  &  très-agréable.  On  y  trouve  de  la 
pierre  d'azur ,  &  de  fort  beau  verd  pour  les  Peintres.  11  y  a  aufli 
quelques  mine»  d'argent.  Au  Septentrion  de  ce  territoire  étoit 
autrefois  le  Royaume  de  Kinchi  ;  c'eft-à-dire ,  de  dents  d'or, 
ainfi  nommé  parce  que  ces  peuples  garniffeient  leurs  dents  de 
petites  plaques  d'or.  Encore  à  prélent  on  y  obferve  une  coù- 
tume  fi>rt  particulière  proche  du  Nangan,  une  des  fix  cites. 
Ils  coavrent  d'or  tous  les  ans  une  grotte  pierre  qu'ils  adorent. 
Cette  pierre  a  environ  dix  perches  de  hauteur,  &  ils  l'apellent 
Xinte,  terme  qui  fignific  pierre  JfririUteL'e.  *  Martin  Martini  , 
dejeription  de  la  Chine  dont  le  recueil  de  Thcvcnot  ,«/.}. 

S  CU JAS ,  (M068  )  'c  P'us  «Icbrc  Jurifconfulte  du  XVT. 
fiècle,  étbit  de  Touloufe ,  où  il  nàouit  en  içio.  de  parens  de 
la  lie  du  peuple.    Mais  la  nature  ,  ait  'Scevole  de  Sainte-Mar- 
tbe ,  r avantagea  à" m   ejfrit  extrémeiin-nt  élevé  t  pour  le  conjo- 
1er  de  ta  bafejje  de  fa  condition.    Ce  qui  doit  paroitre  extrême- 
ment  furprerlant ,  c'eft  que  fans  le  fecours  d'aucun  Maître  il 
parvint  à  cette  grande  connoidànce  du  Droit  ancien ,  dont  il  a 
développé  tous  les  myftcrcs.     Ce  n'cll  pas  qu'il  n'eût  étudié 
quelque  tems  fous  te  fçavant  Arnoul  Ferrier  -,  mais  le  peu  qu'il 
avoit  apris  fous  ce  Profcflcur  ,  n'avoit  fait  que  lui  donner  une 
plus  grande  envie  de  s'apliquer  profondément  à  la  Jurifprudcnce. 
Apres  yavoirfa.it  par  lui-même  de  très-belles  découvertes,  il  eut 
fujetdc  fc  plaindre  de  l'ingratitude  de  fa  patrie,  où  on  lui  rc- 
fufa  une  chaire  de  Profcflcur  ,  pour  en  honorer  un  autre  beau- 
coup moins  capable  que  lui.    On  lui  préféra  Etienne  Forcadel. 
On  allure  que  ceux  de  Touloufe  ayant  reconnu  Fin juflicc  qu'ils 
avoient  faite  à  ce  grand  homme,  renvoyèrent  prier  de  retour- 
ner dans  leur  ville ,  lorfqu'il  les  eut  quittes ,  &  qu'il  ne  leur  ré- 
pondit que  ces  mots.    Fruflra  abjentem  reqtùritis ,  quemprtfe»- 
ttmneglexiftit.    Valete.    Il  enfeigna  dans  pluQeun  autres  Uni- 
verfitcs  ;  les  étrangers  venoient  de  toutes  parts  pour  étudier 
fous  lui  ;  &  les  plus  célèbres  Magiftrats  que  la  France  eut  alors, 
avoient  été  faits  ,  pour  ainfi  dire .  de  la  main  de  cet  incompara- 
ble ouvrier.  Cujas  ayant  enfeigné  quelque  rems  à  Touloufe ,  fut 
apcllc  dans  l'Univerfîté  de  Canors  ,  puis  dans  celle  de  Bourges, 
enfuite  à  Valence  en  Dauphiné,  à  Turin,  &  encore  à  Bourges. 
Bertrand  de  Simianc,  Seigneur  de  Cordes,  Lieutenant  Général 
au  Gouvernement  de  Dauphiné,  l'avoit  attiré  à  Valence.  Le  Roi 
lui  permit  de  prendre  féance  avec  les  Confcillcrs  au  Parlement 
de  Dauphiné ,  &  d'y  paroitre  fur  les  fleurs  de  lis,  comme  un  des 
plus  illuftres  Interprètes  des  loix,  privilège  qu'il  ne  refufa  point, 
mais  dont  il  ne  voulut  point  fe  iervir.    Emanuel  -  Philibert, 
Duc  de  Savoye  ,  l'attira  à  Turin  ,  &  eut  pour  Cujas  toute  la 
conlidération  qui  étoit  duc  à  une  perfonne  de  ce  mérite.  Le 
Pape  Grégoire  XIII.  qui  étoit  lui-même  un  excellent  Jurifcon- 
tùltc ,  fouhaita  avec  une  paflion  extrême  de  faire  valoir  l'Uni- 
verfité  de  Boulogne ,    fa  patrie ,  en  lui  procurant  Cujas  pour 
Profcflcur  ;  &  ce  Jurifconfulte  même  ne  s'y  feroit  pas  opofe  , 
C  fes  incommodités  &  ion  grand  âge  lui  eulfent  permis  d'ac- 
cepter des  offres  fi  avantageufes.    Il  refta  à  Bourges,  où  il  fe 
faifoit  un  très-grand  plaifir  de  communiquer  familièrement  à  fes 
amis  &  à  fes  écoliers  ,  ce  qu'il  avoit  découvert  dans  le  Droit. 
11  leur  frayoit  des  voyes  courtes  &  faciles  pour  y  arriver ,  & 
fou  vent  il  alloit  boire  &  manger  avec  ces  jeunes  gens  ,  pour 
leur  infpircr  un  plus  grand  amour  pour  la  Jurifprudcnce,  & 
pour  les  attacher  davantage  ;  il  leur  prétoit  même  de  l'argent  & 
des  livres  ,  de  forte  qu'il  étoit  autant  le  père  que  le  Profeffeur 
de  fes  écoliers.    M.  Cujn  ,  dit  Jofcph  Scaligcr ,  étoit  un Jxban 
bitume  i  c'était  te  père  des  écoliers perdu  plus  de  quatre 
mille  francs  pour  avoir  prêté  a  de  jeunet  étudions.    Il  prêtait  auffi 
des  livret  à  torts  ceux  qui  lui  en  demandaient ,  &c.    Jaques  Cu- 
jas mourut  à  Bourges  le  4.  Octobre  l'an  1^90.  âgé  de  70.  ans. 
rapyre  Maflbn  a  écrit  fa  vie ,  Sébafticn  Nivelle  imprima  les 
œuvres  de  Cujas,  l'an  1584.  à  Paris  en      volumes  ht  folio. 
Depuis ,  le  célèbre  Charles  Annlbal  Fabrot  ayant  recùeilli  fes 
autres  ouvrages ,  publia  toutes  fes  œuvres  en  i6ç8-  &  i<S«9-  » 
Paris  en  dix  volumes.    Cujas  étoit  de  ces  génies  heureux  ,  qui 
aprennent  tout  d'eux-mêmes  ;  il  fe  perfectionna  dans  les  lan- 
gues grecque  &  latine  ,  &aprit  tout  ce  qui  regarde  le»  belles 
lettres  ,  Uns  l'aide  de  perfonne.    C'eft  celui  de  tous  les  Jurif- 
confultes  modernes  oui  a  pénétré  le  plus  avant  dans  les  origi- 
nes &  les  fources  des  loix  &  du  Droit  romain  :  il  fe  fervoitpour 
cela  de  deux  chofes  ;  de  l'analogie  des  mots  &  de  la  connoif- 
fauce  de  l'Hiftuire ,  fuivant  la  méthode  des  anciens  Jurifconful- 
tes.   Antonio  Delcamp  de  même  ,  oui  enfciçnoit  le  Droit  civil, 
donnoit  chaque  jour  deux  leçons  ,  lune  de  l'Hiftoire  romaine, 
&  l'autre  des  Inftitutes.    11  difoit  que  les  Inftitutes  &  l'Hiftoire 
étoient  les  deux  portes  de  l'ancienne  Jurifprudcnce.   Avec  rou- 
tes ces  bonnes  qualités  on  ne  peut  fe  défendre  de  le  blâ- 
mer de  Ton  indifférence  fur  la  Religion ,  &  la  réponfe  qu'il  fai- 
foit a  ceux  qui  lui  demandoient  fon  fentiment  vit  la  Religion 
Proteftante  qui  faifoit  des  progrès  en  France  ,  que  cela  ne  re- 
gardait point  l'edit  du  Prêteur  (  Nil  bac  ad  ediflum  Prttork  ) 
pnfe  à  la  lettre,  feroit  croire  qu'il  n'étoit  pas  bien  fûr  du  party 
qu'il  devoit  fuivre.  Avant  que  de  frire  fa  leçon,  Cujas  employoit 
ftp»  ou  huit  heures  à  méditet  &  à  digérer  ce  qu'il  devoit  due  à 
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les  difciples  ;  lorfqu'il  n'était  pas  bien  prêt  il  renvoyoit  fit  le. 
çon  à  un  autre  jour.  11  alloit  à  la  Meflè  &  aux  procédons  ; 
mais  parce  qu'il  prit  le  parti  A' Henri  IV.  contre  la  Ligue,  on 
le  voulut  faire  paflèr  pour  Proteftant,  &  on  tacha  plusieurs  fois 
de  faflaflîner.  Dans  l'on  teftament  il  ne  fit  nulle  mention  de 
l'Eglife  Romaine;  mais  il  exhorta  U  femme  d'inftruire  ût  fi  Ut 
dans  la  crainte  de  Dieu,  fans  ajoùtar  ni  diminuer  à  la  Ste.  Ecri- 
ture. 11  époufà  en  1597.  Magdeiame  du  Rourc,  fille  <lc  Francok 
du  Rourc,  Médecin  d'Avignon ,  &  en  i;gti.  Gabrietle  Hervé. 
Du  prémier  mariage  naquit  Jaques  Cuj-u ,  qui  promettoit  beau- 
coup. En  if 71.  fon  père  lui  dédia  fes  quatre  derniers  traités 
fur  Africain  ;  mais  ce  fils  mourut  fort  jeune  &  fort  débauché. 
Du  fécond  mariage  Cujas  eut  une  fille  nommée  Sufanne.  C'étoic 
une  véritable  proftituée  ;  elle  faifoit  gloire  de  fes  déréglcmens, 
&  elle  n'avoit  pas  honte  de  dire ,  qu'elle  prétendait  fe  rendre 
auftî  fameufe  par  fon  irapudkitc ,  que  fon  père  étoit  illuftro 
par lbn  érudition.  Elle  fut  mariée  a  t;.  ans;  mais  le  mariage 
ne  la  corrigea  point.  M.  de  Morille  fit  cette  épigramme  fur  l'im» 
pudicité  de  la  fille  de  Cujas. 

Viderai  itmnenfot  Cujaci  nota  laboret, 
JEternum  potri  coimner utile  decut. 

Ingénia  bout  poterat  tant  magpum  aquare  parentem  , 
FUia ,  quod  potuit  evrpore  jecit  opui. 

Pluficurs  alloient  à  Bourges  feulement  pour  voir  Cujas,  comme 
autrefois  on  alloit  à  Rome  feulement  pour  voir  Tite-Uve ,  & 
comme  on  eft  allé  à  Leide  pour  voir  Jofeph  Scaligcr.  Ce  Ju- 
rifconfulte eut  de  grands  démêlés  non-feulement  avec  Dua- 
rtn  t  mais  auffi  avoc  François  Hotman ,  &  ils  écrivirent  l'un 
contre  l'autre.  11  eut  aufli  des  affaires  avec  Jian  Robert  d'Or- 
liant ,  &  ils  s'injurièrent  abondamment  l'un  l'autre.  Ménage 
dit  que  Cujas  a  fait  des  leçons  à  Paris  ;  qu'il  ne  vouloit  pas  être 
interrompu  ,  &  que  fouvent  U  defeendoit  de  chaire  ,  &  fe  reti- 
rait ,  lorfque  les  écoliers  fàifoicnt  du  bruit.  Maldonat  étant  al- 
lé voir  Cujas  ,  ce  Grand  Jurifconfulte  lui  rendit  fi  vifite  à  la  tê- 
te de  huit  cens  écoliers,  qui  prenoient  ordinairement  les  leçons. 
Les  Paratitlei  de  Cujas  fur  le  Code,  font  un  petit  ouvrage  ;  mais 
qui  eft  très  éftime.  Antoine  Matthieu,  qui  avoit  un  jugement  ex- 
quis, dit  ,  que  l'ouvrage  doré  de  Cujas  fur  les  Paratit les  a  parti  (i 
excellent  &  fi  admirable  à  tous  les  connoifleurs ,  qu'ils  ont  alTù. 
ré  ,  que  comme  dans  fes  autres  écrits  il  avoit  furçaffé  tous  les 
Auteurs  en  Droit,  il  fcmbloit  que  dans  fes  Paratitles  il  s'étoit 
furmonté  lui-même.  François  Hotman,  quoiqu'il  fût  ennemi  de 
Cujas,  faifoit  tant  de  cas  de  cet  ouvrage  ,  que  lorfque  fon  fils 
alla  voyager  pour  continuer  fes  études  ,  il  lui  ordonna  de  por- 
ter avec  lui,  &  de  lire  avec  aplication  ces  Paratitles  &  les  pfeau- 
jnes  de  David.  Le  meillcurde  fes  écrits  eft  le  recueil  des abfer. 
votions  qu'il  a  faites  fur  ce  qu'il  y  a  de  plus  difficile  dans  la  Ju- 
rifprudcnce, que  quelques  favans  nommes  ont  traité  d'ouvrage  di- 
vin. Voici  l'épitaphc  que  Pithou  confacra  à  la  mémoire  de  Cujas. 

Tholofa  illius  ,  dum  quondam  Palladia  fuir, 
alumno  fubeinericio,  hx-redique  ex  a(fe  Poft- 
humo  ;  Ramani  juris  à  fummis  conditoribus 
interpreti  primo  &  uttimo  ;  cui  quidquid  pura; 
nativarque  lutis  &  feientix  undecunque  accef- 
ût ,  xtas  fua  débet ,  poltera  ctiam ,  fi  quse  le- 
gum  cura  manet  debitura  eft. 
P.  Pithœus  P.  F.  Doctori  de  fe  benc,  deli. 
teris  omnibus  merito. 
M.  P. 

Vale  Cujaci ,  nos  te  ordine ,  quem  Deus  & 

natura  juflerit ,  cunêli  fequemur. 
Deceflit  IV.  nonas  Oct.  annos  natus  P.  M. 

LXVIU.  CI3  13  xc. 
Cujaci.,  Tbemidtfque  videt  commune  fepulcbrum , 
Conduntur  Jtmul  bic  qui  periere  Jimul. 
Le  Père  du  fçavant  jurifconfulte,  dont  on  vient  de  donner  l'ar- 
ticle, portoit  le  nom  de  Cujac es,  &on  dit  qu'il  y  a  de  l'aparence 
qu'il  etoit  foulon.   Le  fils  retrancha  une  lettre  au  nom  de  fon 
père  pour  en  adoucir  la  prononciation  &  s'apella  Cujas.    *  Pa- 
pire  Maffon,  m  vit.  Jac.  Cu/nc.  Sainte  Marthe  ,  m  FJog.  Doft. 
GaB.  I.  4.  De  Thou,  Hijl.   La  croix  du  Maine  ,  &  du  Verdier 
Vauprivas,  Biblioth.  Franc.  Joannes  Imperialis ,  m  Muf.  Hijl. 
Le  Mire.  Fabrot,  &c.  mélanges  ttHifloire       de  Littérature, 
recueillies  par  Vigncul  de  Marville  ,  tdit.  de  Rouen,  in  12. 1699. 
Menagiana ,  t. }.  Tciffier  eloget  k£c.  4.  edit.    De  Ferrière ,  Htji. 
du  droit  Romain  p.  414.  Niceron ,  mémoires  tom.  8.      10.  fro- 
ntière partie. 

CUJAVIE,  Province  de  Pologne,  qu'on  met  ordinaire- 
ment dans  la  Prude,  dite  la  baire  Pologne,  au  Midi  de  la  Frufte, 
&  vers  les  bords  de  la  Viftule. 

CUICKIUS  ;  voyet  CUYCK. 

t  CUILLERE;  Confpiration  ,  ou  Chevaliers  de  la  Cuillère. 
C'eft  ainfi  que  l'on  nomma  ta  confédération  de  la  Nobtefle  qui  fc 
fit  dans  le  Pays  de  foui  au  mois  d'Octobre  içaj.  &  dont  le  but 
étoit  de  faire  tout  le  mal  qu'elle  pourroit  à  la  ville  de  Genève. 
On  dit  que  cette  confédération  le  forma  en  mangeant  du  ris  à  la 
cuillère  au  château  de  Hurjbtel,  à  une  lieue  de  Roi  le,  chés  un 
des  principaux  de  la  fucieté ,  &  qu'ils  prirent  pour  marque  de 
leur  Contrairic  une  cuillère  d'or  ou  d'argent ,  qu'ils  s'obligè- 
rent de  porter  pendue  au  cou  .  attachée  à  un  ruban  ,  fous  pei- 
ne pour  celui  qui  y  manquerait  f  de  payer  une  amandc  au  profit 
de  la  Compagnie.  Cette  focléte  étoit  compofée  de  plus  de  foi» 
xante  Gentilshommes ,  tant  du  Pays  de  Vaud ,  que  de  la  Sa- 
voye ,  depuis  Moudon  jufques  à  Chamberi.  Ils  avoient  pour 
Chers  François  de  Pont-Vtrre  ,  Gentilhomme  Savoyard  ;  Micb,l 
Tvrr.t  lll,  M  m  m  Max- 
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7/4^  .  Bâton  de  la  Sarra,  duquel  Sfrw  dit  qu'il  îaifoit  plot 
de  bruit  nue  de  mal;  &  Henri  de  Coumei,  Seigneur  de  S.  Martin. 
Il  en»  dans  crrle  fociété  que  des  Gentilshommes  fujets  du 
Duc  deSavoye.  Ils  tenoient  ,  tons  lésai» ,  leur  aifcmblee  a 
Nvons  le  premier  jour  de  Janvier ,  &  quelquefois  elle  duro.t 
Sm  de'huitPSm8.  Ils  s'y  ocupoientà  terminer  les  ddfeens 
ï  'rfî  e,,  enjeux ,  &  à  former  leurs  deUbcrations.  Ils  fe 
«rdoient  mutuellement  une  grande  fidehtc,  &  fiquclquun 
d  eux  étoit  infulté  parun  étranger,  toute  la  confraternité  pre- 
noie  f.uc&  caufe  en  main  ou  pour  le  vanget,  ou  pour,  lui  fa.ru 
rendre  une  jufte  fcosfodion.  Les  Evéqucs  de  Genève  &  de 

I  uuf.nne  entrèrent  dans  cette  confpirauon ,  &  même  on  les  ao 
eufa  avec  beaucoup  de  vraifemblance  ,  d'en  avoir  cte  les  Au- 
teurs Dabord  ces  Gentilshommes  mirent  du  monde  lux  pie, 
*  conduits  parles  gens  de  l'Evcque  de  Genève ,  hrent  des  cour- 
ts Oit  les  terres  des  Genevois,  laifitfcns  ceux  qui  leur  tomboient 
feus  la  main,  &  les  Allant  mourir  Le  26.  Novembre  i,a7. 
ils  en  pendirent  dix-fept  proche  du  PontdArve.  En  ijao. 
iW>wrrf  étant  entre  dans  Genève  fot  reconnu ,  pourfum,  fie 
relancé  à  coups  d'épée  de  deflbus  un  lie!  où  il  s  etoi  :  cache ,  & 
d'où  ilne  forut  que  pour  être  maflàcre.  Madame  de  Bruits 
le  fit  enterrer  deux  jours  après  au  Louvent  ac  Rive ,  aans  « 
ChapeUc  de  la  Maifon  de  Tcmy.  On  lui  trouva  des  mémoires 
par  où  Ion  vit  que  fes  gens  dévoient  être  vêtus  de  blanc,  &  fe 
trouver  au  rendes-vous  qu'il  leur  avoit  fixe.  Spon ,  HJfl. de 
Genève  &c.  tant,  I.  p.  298-  Êfc  Ruchat,  Htft.  de  la  Réf.  &c. 

^CULAnT,'  maifon  qui  tire  fon  nom  de  la  terre  de  ce  nom, 
l'unVd^lus  confidcraSles  de  Betty,  a  donne  a  la  France  un 
Grond-Mait»  de  la  maifon  du  Roi,  deux  Maréchaux  de  Franeç, 
un  Amiral,  &  plufieurs  grands  Capitaines  dont  Ion  raportc  la 

*°?CGri!™le\  ;Sîre  de  Culant;  qui  fonda  avec  fon  fils  aine 
nbW  de  Bulliercs  ,  &  vivoit  en,  1188-  ayant  eu  pourentans, 
1.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Helie  Cloud  i  &  Guillaume  de 

C  n^Jcwiw/,  I.  du  nom ,  Sire  de  Culant ,  laite  de  Bwifri*,  A 
femme,  Helie,  qui  fuit  ;  CW ;  GuMomu  ,  auquel  on  donne 
Lr  femme  Agnès  de  Tocy  ,  fille  à'Anfersc,  d« 
Baferne ,  &  de  GuiDebnme  de  Mondaucon ,  &  Raoul  de  Culant, 
Prieur  de  Vatan.  je     ,      ,  p 

111.  Helie ,  Sire  de  Culant,  vivoit  en  «17.  St  lut  père  de  Ke- 
ttmlU.  qui  fuit;  &de#.  de  Culant. 

IV  Remul,\i  du  nom,  Site  de  Culant,  de  Château-nenf- 
fui-Chct &  deSaint  Délité, qui  vivoit  en  la^.epoufa,  i-Mar- 
guérite  de  Mirebeau,  2.  Catherine,  Dame  de  Catency,  dont  il 
n'eut  point  d'enfcns  ;  &  eut  de  fon  premier  manage  Rtnoul  11L 

^Renoul,  m.  du  nom,  Sire  de  Culant,  de  chàteau-neuf  & 
de  Saint  Def.rc ,  vivoit  en  1*70.  11  époufa  SebsBe,  dont  i\  eut, 
Renoul  IV.  qui  fuit  ;  &  Mahaud  de  Culant ,  mariée  a  Krnaua  ae 
Tocy ,  Seigneur  de  Bafcmc ,  vivante  en  ijoi. 

VI  Renoul ,  IV.  du  nom ,  Sire  de  Culant,  de  chateauneuf , 
&c  fervitle  Roi  Philippe  le  bel,  en  fes  guerres  de  Flandres  en 
iîo7.  &  U98-  &  le  Roi  Philippe  le  Long  ,  &  vivoit  en  ita?. 

II  époufa  N.  dont  le  nom  cft  ignore  ,  &  en  eut ,  Jean  ,  qui 
fuit  i  Gaucelm ,  qui  fit  la  branche  des  Seigneurs  de  Samt  Amand 
fc?  delà  Crelie,  raportee  cUpres  s  RoOm  ,  Seigneur  de  ÇhaiTc- 
mais  ,  vivant  en  nao.  Guyot,  Seigneur  de  la  Crelie,  qu  il  donna 
^Guicbard,  fon  neveu;  Hugues,  Chanoine  d  Orléans,  mort  a 
la  bataille  de  Crecy  en  M46.  &  Agnès  de  Culant,  manee  a 
Cm  VII.  du  nom,  Seigneut  delà  Rochefoucault. 

VII.  Jean,  I.  du  nom,  Sircjdc  Culant,  Jaloignes,  &C  fervit 
le  Roi  contre  les  Anglois  &  ne  vivoit  plus  en  114»-  «  «P°"£ 
en  Juillet  M09.  Jeanne  de  Bouvillc,  Dame  de  Romefort  & 
de  Savigny  en  Berry,  fille  d'Hugues,  II.  du  nom  ,  Seigneur  de 
Bouvillc  &c.  &  de  Marie  des  Battes,  dont  il  eut ,  Jean  II. 
qui  fuit;  Eudes ,  qui  confirma  la  Poftériti  raportee  après  celle  de 
fan  frère  ainé;  Huet  i  Gaucelin,  Chanoine  de  Bourges  ;  Henri, 
Seigneur  de  Lenginerie  prés  Orléans  ,  Archidiacre  de  Bo- 
lo'ne  en  l'Eglifc  de  Therouannc  ,  &  Chanoine  de  Pans,  mort 
avant  l'an  tu«.  jêfféamnes ,  qui  fervitle  Roi  Philippe  deyalrit 
dans  fes  guerres,  &  vivoit  en  Marie,  alliée  a  N.  Bou- 
det ,  Seigneur  de  laïrogeric;  &  Alix  de  Culant ,  mariée ,  t. 
i  GotUfroy  de  Surgcres ,  a.  à  Francm  de  Lmicrcs  ,  Seigneur  de 
F.ouecmont.  r 

VIII.  Jean ,  II.  du  nom ,  Sire  de  Culant ,  de  Romefort ,  de 
Savigny,  &c.  mourut  le  a7.  Novembre  1147.  lai  (Tant  a  Agnes 
de  Sancerre,  de  Menetou-Salon ,  Renoul,  V.  du  nom  ,  Sire  de 
Culant ,  mort  fans  alliance ,  après  l'an  i}4j.  N.  fille  ;  &  Agnès, 
Dame  de  Culant ,  morte  après  Van  nsa.  fans  enfans  de  Lquh  de 
Sancerre  ,  Seigneur  de  Mcnctou-Salon.  , 

VUl.  Eudes ,  Sire  de  Culant,  &c.  fils  puine  de  Jean,  I.  du 
nom  ,  Sire  de  Culant,fuccéda  à  Agnes,  Dame  de  Culant,  fa  nièce, 
fervitle  Roi  dans  fes  armées  en  Guyenne,  Poitou  &  Xaintonge, 
&  mourut  en  M80.  H  époufa ,  1.  Blanche  de  Beaujeu  ,  veuve 
de  Jean  de  Linictcs ,  Seigneur  de  Brccy ,  a.  Ifabel ,  fille  &  hé- 
ritière de  Robert,  Site  de  Chatoft,  morte  aptes  l'an  i}7o. 
%.  Mitrguerite  de  Joinville,  fille  d'Anne,  Seigneur  de  Mety  & 
d'Kftraellcs.  Du  fécond  mariage  vint ,  Gilbert ,  Seigneur  de  Cu- 
lant, mott  aptes  l'an  1381.  &  du  troifiéme  fortirent,7*<i»w?,raofte 
fans  alliance ,  &  Anor  ,  Dame  de  Culant,  de  chateauneuf ,  de 
■Romefort,  Savigny ,& mariée  ,  i.bPbilippe  de  la  Tt cmoille , 
Seigneut  de  Montréal,  a.  à  Guicbard  Dauphin  ,  II.  du  nom  , 
Sire  de  Jaligoy ,  Grand-Maitrc  de  France,  &  Gouverneur  du 
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Dauphiné,  morte  fans  enrarts  en  1420.  ayant  inftitné  fon  htrl. 
tier  en  tous  fes  biens  LtuU  de  Culant ,  fon  coulin ,  qui  fa 
depuis  Amital  de  France ,      dm  il  fera  parU  a.apra. 

SEIGNEURS    DE  SAIVT  AMAXD  ET  D£ 

UtCreJie. 

VU.  Gaucelm  de  Culant ,  fécond  (ils  de  Re*tul,N.  danom, 
Sire  de  Culant,  eut  en  partage  la  terre  de  Saint  Amand ,  &  vi- 
voie  en  un-  Il  époufit  N.  de  Batbczicux,  fiUcde»'/«o»,  Seig. 
neurde  Barbezieux ,  &  d'JEntr  de  Sully  ,  dont  il  eut  Gmdmi, 
qui  fuit  ;  &  Charles  de  Culant ,  Seigneur  de  Dervant. 

VIII.  Guicbard  de  Culant,  Seigneur  de  Saint  Amand,  de  duo- 
/,  étoit  encore  jeune  lorfque  Guyot  de  Culant ,  ftm  oncle ,  lin 
it  dont  de  la  terre  de  la  Crefte.   Il  fut  depuis  Capitaine  da 

Château  de  Chalucet  en  Guyenne ,  fervit  en  Flandres  fous  le 
Duc  de  Berry  ,  &  mourut  avant  l'an  141t.  ayant  eu  A'ifaîw 
de  Brode,  fa  femme,  fille  de  Lauk,  Seigneur  de  Saint  Severe,  & 
de  Confiance  de  la  Tour,  Jean,  qui  fuit  ;  Lmk,  Amital  de  France, 
qui  fut  infticué  héritier  en  tons  les  biens  de  la  maifon  de  Culant, 
par^Enw,  Dame  de  Culant ,  de  chateauneuf,  de  Romrfwt,S*. 
vigny  ,  &c.  fa  coufine.  Il  fut  Amiral  de  France,  &  mourut  en 
1444.  fens  laiflet  de  poftérité  de  Jeanne  de  Chatillon,  D»me 
de  la  Palifle  en  Bourbonnois  ,  veuve  de  Gaucher  de  Pallie, 
Seigneur  de  la  Creuzettc;  &  Marie  de  Culant,  alliée  àJM» 
de  Chanac  ,  duquel  elle  étoit  veuve  en  14151.  Il  eut  tmfli  fttr 
enfans  naturels  Pierre;  Anne  ,  6? Marguerite deCmlm,  «m» 
quels  il  donna  la  terre  de  Lamburay  en  1404. 

IX.  Jean  de  Culant,  Seigneur  delà  Crefte,  vivant  en  141  ». 
avoit  époufé  avant  l'an  1407.  Marguerite  de  Sully  ,  fille  de 
Guillaume ,  Seigneur  de  la  Chapelle  &  de  Voùillant,&<f(/U«« 
de  Marigny ,  fa  féconde  femme  ,  dont  il  eut ,  Charles,  qui  ibit; 
&  Phulppe  de  Culant ,  Seigneur  de  Jaloignes ,  de  la  Creozctte, 
de  Saint  Amand  &  de  Chulus  .  qui  fut  Capitaine  de  la  grade 
tour  de  Bourges ,  &  Sénéchal  de  Limofin.  Il  rendit  de  grands 
iervices  au  Roi  Charles  VII.  en  la  guerre  contre  les  Anglois 
&  fut  fait  Maréchal  de  France  en  1441.  pendant  le  fiège  de  Pon. 
toife.  Il  fuivit  le  Dauphin  en  Allemagne  au  fecours  du  Duc 
d'Autriche  en  1444-  d'où  étant  de  retour  il  commanda  l'année 
du  Roi  au  fiege  de  Mante  ,  dont  il  fut  Gouverneur  après  fi  ré- 
duction. Il  le  fignala  à  la  réduction  de  toute  la  Normandie; 
ne  fervit  pas  moins  à  la  conquête  delà  Guyenne,  ayantéteto» 
des  Capitaines  qui  aidèrent  le  plus  a  chafler  les  Anglois  de 
France  ,  &  mourut  en  1454.  laiflant  d'Ame  de  Beaujeu,  £lle 
d'Edouard,  Seigneur  d'Amplepuis  ,  &  de  Jaqtulmt ,  Baae 
de  Linieres  ,  qu'il  avoit  époufee  en  1441.  Marie  de  Culant, 
Dame  de  Jaloignes,  la Crcuzette  ,  &c.  mariée  zjtm  de  Ca- 
Itclnau,  Seigneur  de  Bretenoux  &  de  Cautnont,  vivante  en 

X.  Charles,  Sire  de  Culant ,  de  châteauneuf ,  &c  par  la  do- 
nation que  lui  en  fit  Louis ,  Amiral  de  France  ,  fon  onde ,  W 
Chambellan  du  Roi,  Gouverneur  de  Mantes,  de  Pans,  «de 
Chartres ,  Capitaine  de  cent  hommes  d'armes  ;  &  tut  nomme 
Grand-Maître  de  France  en  1449.  &  mourut  en  Juin  i4&>-  H 
époufa,  r.  en  14s  h  BeBe^ajJh  de  Sully.  Dame  de  Clu« ,  de 
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:  &  héritière  de  Gttfny ,  Seig. 


Boùeflc  &  de  Magnac ,  .. 
ncur  de  Cluys  ,  &  de  Catherine  de  Vaulée,  fille  a^twwrr, 
Seigneur  de  Caftelnau  &  de  Caumont,  dont  il  n'eut  point  0° en- 
fans.  Ceux  qu'il  eut  de  fa  première  femme  turent,  /^M*1 
fuit  ;  Jean,  qui  fit  la  branche  des  Seigneurs  de  Cbatewuh 
raporUe  ci-après  t  Marguerite  ,  Dame  d'Ailhay-le- Vieil  ■  sa- 
riéc  à  Louis,  Seigneur  deBellcville,  de  Montagu,  *  det* 
nac,  dont  elle  étoit  veuve  en  147?.  Georgette  ,  qui  cpufa  le  7- 
Décembre  i±%6.  P/oTïdePoquieres,SeigneurdeBcllarbre  \m? 
«A,Rcligieufe  à  Caflel  ;  Anne,  mariée  à  François  de  Boiig» 
ncur  de  Linieres  &  de  Rezay  ;  Catherine}  Jeanne  i  &  Daupm 
de  Culant,  alliée  à  Pierre  de  ViUicrs,  Seigneur  d;  Bciiuvjl. 


UT  ue  otm,  iai|u6»«  *•     _  / 

ayant  eu  de"ce  mariage  ,  Gabriel,  qui  fuit;  Claude  s  "ertriMi 
Anne ,  mariée,  1.  à  Gilbert  de  Rochefort,  Seigneur  de  Uutaa- 
neuf,  a.  le  19.  Septembre  mc*.  à  G^duBus,  ^^r; 
Tifon  ;  FrancoiSe  .  alliée en  149».  à  Gilles  de  Maumont,  Se* 
neur  de  ViUars;  &  Ifabel  de  Culant.  , 

XII.  Gabriel,  Seigneur  de  Culant ,  de  Mirebau,  ta- 
enisïî-  &  époufa,  1.  Marguerite  d'Efpinay  , ,2. 
Perufic-Efcars,  qu'on  dit  veuve  du  Seigneur  de  la  Fayette. 
prémier  mariage  vinrent  Pierre,  Seigneur  de  Cutat.wnjB» 
enfans  de  2f.  fille  d'Augufte  d'Azay ,  Seigneur  d'Entraigucs ,  « 
Charles  ,  qui  fuit;  j. 

XIII.  Charles  de  Culant,  fervit  le  Roi  dans  fes  Z»e™<  » 
meura  prifonnier  au  fiège  de  Hefdin  en  isjî-.m  ^"„  hi,ii 
longue,  &  le  payement  tPune  groffe  ranqon  ; M, 
notablement.   11  épouû  le  9.  Février  H*9- G^^X  " 
Dame  deBrecy ,  de  Moulins*  de  Sainte  Solcnge,  io?t^t^ 
SUvain,  mortians  lignée;  Jean,  qui  fuit;  &  Frw f«*a  a, 
lant ,  Seigneur  de  Saint  Defiré,  qui  de  Charlotte  de  Onu./ , 
Dame  de  la  Forcit ,  fille  de  Jean,  Seigneur  de  Chstote  ,  « 
Claude  dcBeaumont,  eut  pour  fille  unique  Françoijem^ 
mariée  à  Aniador  de  la  Porte ,  Seigneut  d'ItrerticDX.  d 

XIV.  Jean  de  Culant,  Seigneut  de  Brccy,  de iMouhns  *  ^ 
Sainte  Solenge,  Gentilhomme  de  la  chambre  du  Roi , <  t°ou',  it 
rôovncDoufai.lca}.  Août  n7î.  ^ei^tllicG^ 
Jwa,Seigneur  du  Plex.a.  le  iî.Seprcmbcr  i<84-£ }  S 
ches,  fiUc  de  François,  Seigneur  de  Jufly,  Vicomte  de  Keo»"»^ 
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de  Philippe  du  Pu;  ;  du  premier  mariage  ?int ,  Marguerite  de 
Culant ,  alliée  à  Charles  Tranche-Lyon,  Seigneur  deBoifuart; 
Se  du  fécond  forcirent ,  Louis,  qui  fuit;  &  Philippe  de  Culant , 
mariée  le  }.  Mars  1612.  à  Charles  de  U  Chalfaigne,  Baron  de 
Chàteau-GefFroy. 

XV.  Louis  de  Culant,  Baron  de  Brecy,  de  Moulins,  de  Sainte 
Sofenge,  &c.  Gentilhomme  de  la  chambre  du  Roi  en  1619. 
Capitaine  des  gardes  de  M.  le  Prince  en  1621.  Lieutenant  Co- 
loqel  du  Régiment  d'Enghien  en  16)7.  &  Capitaine  du  ban  & 
arriéreban  de  Berry  ,  époufa  Ro«r  de  Clèvcs,  fille  de  Claude, 
Seigneur  de  Rozoy  ,  &  de  Gityotme  de  la  Grange-Montigny  , 
dont  il  eut  Louis,  mort  jeune;  Antoine,  .Seigneur  de  Brecy, 
mort  (ans  enfans  de  Gabrielle  de  Contrcmoret,  fille  de  Gabriel, 
Seigneur  de  Savoye  ,  &  de  Geneviève  Kouer ,  qu'il  avoit  époufée 
Je  14.  Avril  1654.  Edme,  qui  fuit,  &  François-Henri  de  Culant, 
Seigneur  de  Sainte  Solengc ,  mort  fans  alliance. 

XVI.  £imt  de  Culant,  Baron  de  Brecy,  &c  époufa Françoife 
Guyot,  dont  il  eut  pour  fils  unique,  Unos-François,  qui  fuit, 

XVII.  Louy-Fr.oiçek  de  Culant ,  Baron  de  Brecy,  &C.  feul 
mile  de  cette  raaifon. 

SEIGNEURS  DE  C  H  AT  EA  U  N  E  U  F. 

XI.  Jean  de  Culant,  fils  puîné  de  Charles,  tfirc  de  Culant , 
&  de  Belle-affet  de  Sully,  fut  Seigneur  de  Châteauneuf  fur  Cher, 
de  Saint  Julien  ,  &  de  Beauvoir  fur  Amon  ,  &  époufa  le  s?. 
Octobre  1480.  Anne  dcGaucourt,  fille  de  Charles,  Seigneur  de 
Gaucourt,  &  de  Colette  de  Vaux,  dont  il  eut,  1.  Claude,  Sei- 
gneur de  Châteauneuf,  mort  fans  poftéritc  du  Catherine  de  Ce- 
nefme;  1.  François,  Seigneur  de  Chàteauviollct  &dc  Bois-Grc- 
non,  qui  époufa  Pernetledt  Chauvigny-filot,  laquelle  fe  rema- 
ria à  Gilbert ,  Seigneur  de  Chaugy  ,  ayant  eu  de  fon  premier 
mariage,  Françoife  de  Culant,  alliée  le  iç.  Juillet  1540.  a  Ja. 
çues.  Seigneur  de  Chaugy  &de  Durbife.  fils  de  fon  beau-père  ; 
j.  Bertrand,  qui  fuit  ;  îic  Ij'abeau  de  Culant,  mariée  à  N.  d'Ao- 
iczi ,  Seigneur  du  Bf.is-Buart. 

XII.  Bertrand  de  Culant,  Baron  de  Châteauneuf,  &c.  futaf- 
fafliné  le  19.  Juillet  trio,  par  les  habitans  de  Châteauneuf  en 
haine  d'un  procès  qu'il  avoit  contre  eux.  11  époufa  le  14.  Avril 
1516.  Louije  Aubcrt,  veuve  de  Jean  du  l'uy,  Seigneur  de  Bar- 
mont,  laquelle  prit  une  troilième  alliance  avec  Joachhn  Girard, 
Seigneur  de  Chavcnon,  ayant  eu  de  fon  fécond  mariage ,  Fran- 
s»if ,  qui  fuit  ; 

XIII.  François  de  Culant,  Baron  de  Châteauneuf,  &c.  n'avoit 
que  quatorze  ans  quand  fou  beau-père  &  fa  mère  l'engagèrent 
.  de  contracter  mariage  le  14.  Janvier  is?2.  avec  Gilbert  Girard, 

Dame  de  Saint  Franchi,  fille  de  Joachiut  Girard,  Seigneur  de 
Chavcnon,  &c.  &  de  Marie  de  la  Perrière,  fa  première  femme  ; 
mais  ce  mariage  ne  fuc  pas  heureux  ,  car  outre  qu'il  n'en  eut 
oint  d'enfans ,  il  eut  un  procès  criminel  contre  fa  femme  & 
rançois  Girard ,  fon  bcaufrère,  qui  par  jugement  du  Prévôt  des 
Maréchaux  de  Bourges,  rendu  par  contumace  le  14.  Avril  1 5e  1. 
furent  condannés  ,  fqavoir  ledit  François  Girard  à  avoir  la  tête 
tranchée  comme  atteint  des  infidiations  ,  excès  ,  voyes  de  fait 
&  énormes  blcffurcs  proditoirement  commifes  en  faperfonne; 
&  fa  due  femme  condannee  à  faire  amande  honorable  l'audien- 
ce tenant  au  Bailliage  de  Châteauneuf,  &  à  perdre  fa  dot  &  fon 
douaire  ,  il  confentit  en  146?.  que  la  vente,  qui  avoit  été  faite 
des  terres  de  Châteauneuf  &de  Beauvoir  à  Claude  de  Laubefpi- 
ne,  fut  exécutée  ,  &  mourut  quclquc-tems  après  fans  poftéritc. 
Voyez  la  Thaunufiere ,  Hiji.  de  Berry.  Le  P.  Anfclme.  Hiji. 
des  grands  Offtt  .  £<fr. 

CULEMHACH,  fur  le  Mcin,  petite  ville  d'Allemagne  dans 
laFranconie  ,  avec  titre  de  Marquifat.  Elle  eft  fituée  prefquc 
a  la  fource  du  Mcin  ,  entre  Bamberg  &  Coburs,  &  donne  fon 
nom  aux  Marquis  dcCulembach,  de  la  maifon  de  Brandebourg. 
Ce  Marquifat  renferme  un  ailes  grand  territoire  ,  les  fortereffes 
de  BarTemburg,  de  Barcith  ,  &c  Le  Marquis  eft  Directeur  du 
Cercle  de  Franconie  avec  l'Evéaue  de  Wirtzbourg  ;  cherchez 
BRANDEBOURG.    ■  Sanfon. 

.CULEMBOURG,  petite  ville  du  Pays-Bas  dans  la  Pro- 
vince  de  Gucldrcs,  avec  titre  de  Comté,  eft  fituée  fur  la  rive 
gauche  de  la  rivière  de  Leck,  à  une  licuè  de  Buren.  Il  y  a 
une  rorterefte.    *  Sanfon. 

CULEMBOURG  ,  (  AfTuere  de)  Evéque d'Utrecht ,  étoit 
nb  de  Gérard  ,  Seigneur  de  Culcmbourg,  &adminiftracetEvé- 
çhe  fept  ans  ;  mais  il  n'en  fut  que  dix  mois  Seigneur  temporel. 
Ur  ayant  abandonné  la  ville,  fans  vouloir  y  revenir,  il  fut  pri- 
ve de  tous  fes  droits  temporels  &  ccclelialliqucs,  par  les  Etats 
a  Utrccht:  ce  qui  fut  confirmé  par  le  Pape  Eugène  IV.  qui  lui 
donna  néanmoins  le  ticre  d'Evcque  de  Cé&rée.  Il  en  apella  au 
Concile  de  Bâlc;  mais  il  mourut  bien-tot  après  en  14^2.  *  Wil- 
hel.  Heda  ,  WJI.  Ultrajeft.  Jean-François  le  Petit,  grande  ebro- 
»i<{'u tf  Hollande  ,  Je  Zélande,  d'Utrecht  ,  Sec. 

CULIAC AN ,  ou  Saint  Miguel  de  Culiacan,  Province  de 
I  Amérique  feptentrionalc  dans  la  nouvelle  Efpagne.  Elle  eft 
proprement  comprife  fous  l'Audience  de  Guadalajara  ,  &  a  le 
nouveau  Mexique  au  Septentrion,  la  mer  Vermeja  au  Couchant, 
la  nouvelle  Bifca> eau  Levant,  &  la  Province  de  Chiamelan  au 
Midi.  Son  principal  bourg  eft  - Culiacan  ;  les  autres  font  Saint 
Miguel ,  Quinola ,  &c.  Il  y  a  par  tout  de  riches  mines ,  des 
fruits,  du  maïs  ,  du  coton,  &c.    '  Lact,  Sanfon. 

CULLEN,  bourg  du  Vicomté  de  Banf,  dans  l'Ecoffe  fèp- 
tentrionalc.  11  eft  fur  la  côte  entre  l'embouchure  de  la  Spey  & 
celle  du  Dovern.  On  suTurc  qu'il  a  été  autrefois  une  ville 
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ftdcrable.  H  a  encore  aujourd'hui  féance  &  voix  dans  le  Parle- 
ment d'Ecoflc,    •  Maty,  Diflim. 

CULLERA,  bourg  fur  on  cap  ,  qui  porte  fon  nom,  eft  à 
l'embouchure  duXacar,  du  côté  du  Nord,  dans  le  Royaume 
de  Valence,  Province  d'Efpagnc.   *  Maty ,  Diftio*. 

ÇULLY ,  petite  ville  de  Suiffe  fur  le  lac  de  Genève,  fitué 
prèsdeVevay,  dans  le  Canton  de  Berne ,  eft  agréable  &  bien 
bâtie.  Près  de  là  croit  le  meilleur  vin  de  toute  la  Suiffe,  &  qui 
eft  en  effet  très-excellent  :  auffi  ceux  de  Cully  ont  pour  leurs 
armes  une  grappe  de  raifin.  *  Plantin ,  deferiptitn  de  ks  Suijj'e. 

CULiM»  ville  épifcopale  de  Pologne ,  dans  la  Prude  royale, 
eft  Capitale  du  petit  pays  de  Culmie,  que  les  habitans  nomment 
Cobnifcksland.  L'Evéché  fut  autrefois  fuffragant  de  la  ville  de 
Riga  en  Livonic  ;  mais  depuis  la  paix  conclue  l'an  1466.  entre 
les  Polonois  Se  les  Porte-Croix  de  PruiTe,  on  le  reftitua  à  la  Mé- 
tropole de  Gnefne,  de  laquelle  il  avoit  étefeparc  pendant  deux 
cens  ans.  Cette  ville  ayant  été  prefque  ruinée  durant  les  guer- 
res des  Suédois,  l'Evéchc  a  été  encore  transféré  dans  un  bourg 
voifin.  Culm  eft  fur  la  Viftule,  à  cinq  lieues  au-defTous  de 
Thorn.  *  Cromer.  defeript.  Polon.  Sponde,  A.  C.  1466.  Le 
Mire  ,  gfogr.  ecclef. 

CULMSE'E  ,  CULMENSE'E ,  &  COLMENSE'E,  petite  vil- 
le  de  la  PrufTe  royale ,  fituée  dans  le  Palatinat  de  Culme,  à  cinq 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom,  &  environ  à  quatre  de  Thorn. 
Culmféeeftle  fiège  de  l'Evéché  de  Culme,  celui  delà  Pomerel- 
lic  lui  a  été  uni,  &  ils  font  fuffragans  de  Gnefne.  *  Maty,  Diff. 

f  CULVACAN  ,  Province  de  l'Amérique  feptentrionale 
dans  la  nouvelle  Galice.  Ce  fut  ~Sumeo  de  Gufman  qui  la  dé- 
couvrit le  premier ,  &  qui  la  fournit  l'an  içti.  Elle  eft  lituée 
le  long  de  la  côte  de  la  mer  auftralc ,  ou  plutôt  entre  le  Golfe 
de  Californie  vers  l'Ouèft  de  Chametla.  Son  terroir  eft  fort  fer- 
tile &  riche  en  mines  d'argent.  Toute  la  terre,  qui  eft  entre  les 
rivières  de  Culvacan  &  de  Diaftlan,  abonde  en  arbres  fruitiers. 
Les  loges  des  Indiens  étoient  couvertes  de  paille  avec  beaucoup 
d'art,  &  les  filières  des  portes  ornées  de  différentes  peintures. 
Ils  avoient  des  marchés  publics  ;  mais  l'or  leur  ctoit  entièrement 
inconnu.  Nunno  de  Gufman  n'a  bâti  qu'une  feule  ville  dans 
cette  Province,  nommée  San-Mi%tat ,  fur  la  rivière  de  las  Mu- 
gères,  qu'il  fit  apeller  ainfi  à  caufe  de  la  quantité  de  femmes  qu'il 
y  vit.  Quclque-tcms  après  ces  habitans  furent  tranfpnrtés  dans 
une  autre  ville  nouvelle  du  même  nom  ,  bâtie  dans  la  valée 
d'Horaba.à  deux  lieues  de  la  mer  ,  à  caufe  de  la  commodité 
des  champs  &  des  pâturages.  Elle  eft  à  80.  lieues  de  Compo- 
Ilelle.  *  Lact ,  defeript.  des  Indes  OccitL  liv.  6.  c.  5.  Th.  Cor- 
neille ,  Tnfl.igéogr. 

Ç  CUMANA>  Province  de  l'Amérique  méridionale,  fitucc 
vis  à  vis  du  Cap  cl'Araya  &  de  l'Islede  ta  Marguerite.  Ce  Pays 
eft  féparé  des  falines  d  Araya  par  le  Golfe  qu'on  apelle  Gnlfo  de 
Cariaco  ou  de  Comena,  fit  fut  peuplé  anciennement  de  fbrcc'Sau- 
vages  qui  habitoient  proche  les  bords  de  la  mer.  Quand  ces  peu- 
ples, qui  font  nuds  comme  la  plupart  de  leurs  voifms,  vont  à  la 
guerre ,  ils  fe  couvrent  les  épaules  d'un  petit  manteau ,  &  s'or- 
nent de  divers  plumages.  Les  jours  de  féte  ils  s'oignent  la  peau 
d'une  colle  fort  gluante  ,  &  y  fouillent  du  duvet  de  pluficurs 
oifeaux.  Ils  s'arrachent  la  barbe  entièrement,  &  fe  tondent  les 
cheveux  en  rond  au-dcfTus  des  oreilles.  Les  filles  y  vont  nues, 
regardent  comme  une  beauté  d'avoir  les  cuilfes  greffes  &  n'ont 
aucune  pudeur  L'an  1$  18.  pluficurs  Dominicains  &  Cordeliers 
bâtirent  deux  Monaftèrcs  dans  cette  Province  ;  mais  les  Sauva- 
ges, qui  avoient  été  maltraités  par  les  Efpagnols,  brûlèrent  deux 
ans  après  ces  Couverts  fans  épargner  les  Religieux.  L'an  ifaa. 
Togo  de  CalieOos  envoya  à  Cumana  pour  vanger  leur  mort ,  y 
bâtit  une  forterefle  fur  l'embouchure  de  la  rivière  du  même  nom, 
pour  favorifer  les  habitans  de  Cubagua  lorsqu'ils  y  venoient  pren- 
dre de  l'eau-  Les  Efpagnols  y  ont  toujours  demeure  depuis  ce 
terris-là.  La  Bourgade  de  Cunvma  ou  Comena  eft  lituee  au  de- 
dans de  la  terre  ferme  environ  à  deux  licuës  de  la  mer.  Outre 
les  bétes  féroces  qui  fe  trouvent  ailleurs,  il  y  en  a  de  particuliè- 
res à  cette  Province  ;  le  Capa,  qui  eft  noir  &  velu  &  plus  grand 
qu'un  âne  ;  le  Aranata,  qui  a  une  longue  barbe  de  bouc 
&qui  eft  auffi  grand  qu'un  chien  de  châtie,  il  grimpe  au  plus 
haut  des  arbres  &  fe  nourrit  des  fruits.  Il  y  a  un  autre  animal 
fort  furieux  &  grand  comme  un  dogue  qui  fc  montre  rarement 
le  jour.  Comme  il  craint  beaucoup  le  feu,  les  Sauvages  ne  fortent 
jamais  la  nuit  fans  untifon  à  la  main.  *Lact,  defeript.  drt  Judet 
Oecid.  I.  18.  c.  4.  Th.  Corneille,  Difi.  géogr.  # 

t  CUMANIE;  c'eft  le  nom  qu'on  donne  à  cette  partie  de  la 
Wallachie  &  de  la  Moldavie  qui  eft  fur  le  rivage  de  rA/t  qui  re- 
garde laTartarie.  Les  habitans  en  étoient  autrefois  apellcs  Cu. 
mani  Nigri.  Cuthenus,  Roi  des  Cumaniens  ,  fut  charte  de  fort 
Kuvjurne  dans  le  XIII.  fiécle  par  les  Tartares  ;  il  le  retira  en 
Hongrie  avec  les  fiens  &  fe  mit  fous  la  protection  du  Roi  Bê- 
la, qui  lui  donna  à  habiter  les  environs  de  la  Theifle.  Mai» 
les  Tartares  ayant  pourfuivi  le  Roi  de  Cumanie  ils  forcèrent  Bê- 
la lui  même  à  leur  céder  fon  Royaume.  Mais  peu  de  teins 
après  il  rentra  dans  1a  pofTeftîon  de  fes  Etats  &  déclara  la  Cu- 
manie libre ,  il  y  envoya  un  \V ortwde  pour  veiller  a  la  pro- 
pagation de  la  Religion  Chrétienne  Ladislas  IV.  faifoit  grand 
cas  des  Cumaniens,  qui  malgré  cela  I'arfailinerent.  Les  Cu- 
maniens étoient  fort  courageux  &  le  feul  nom  de  leur  Caval- 
lerie  répandoit  la  terreur.  Dans  la  guerre  d'Ottocare  con- 
tre Rodolfe  I.  les  meilleures  troupes  du  premier  étoient  les 
Cumaniens.  Encore  aujourd'hui  quand  on  couronne  un  Roi 
Twu  III.  M  m  m  a  <»« 
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j  u  M  nritte  devant  lui  un  drapeau  fur  lequel  eft  peint 

unSrJrpuîrcprcfenter  le  Lyaume  l  Cumanie. 

*  rrvri^n  '  l  Ra&d  )  très  docte  Jurifconfulte .  a  laide 
L,t.vifti>w  » ^  r  «.  vivoit  à  Padouè,  vers  lan  1410. 
"CUMANUS  cX'rnîur  de  Judée.,  foccéda  à  Tibère 
Alwlndrc. H  s'éleva  de  Ton  ten»  une  luneufe  fediuon  à  Jçru- 
f.l-m  Trocufion  d'un  foldut  qui  commit  une  homble  infolen. 
'  „  Tù  (  "te  de  Pàoues.  Voici  comment  la  chofe  fe  palTa.  Com- 
me Cum  nus  avoit  mis  une  Compagnie  de  gens  de  guerre,  pour 
fcf.-  .«Hr  à  la  oorte  du  Temple,  afin  qu'il  ne  s'y  paffet  aucun 
déforlr  un  olS  G  efttoW  que  2c  fe  découvrira  nue I  de- 
van^tou  le  m0nde,  &  de  montrer  ce  que  la  bienfeance  &  a 
Mdcur  ubUccnt  de  cacher.  Cette  action  irrita  fi  fort  le  peuple 
5ue  tous  commencèrent  à  crier,  que  cet  outrage  ne  wmboupa, 
feulement  fur  eux  -,  mais  que  c'etoit  s'en  prendre  a  Dieu  même. 
H  V  en  eu  qui  acuferent  dumanus  d'en  être  l'auteur ,  &  que  - 
que*  exeufe  &  proteftation  qu'il  put  faire,  le, [*«P"«£™  «  P"" 
venu  contre  lui,  qu'il  ne  voulut  jamais  lui  donner  créance.  On 
en  vmt  ùfqu'à  lui  dire  mille  injures  ,  ce  qui  l'obligea  de  corn- 
manTerifes  troupes  de  fe  rendre  dans  la  forterelTe  Antoma. 
Une  te le  précaution  épouvanta  li  fort  le  peuple,  que  ous  fc 
mirent  "  fo.r,  dans  la  croyance  qu'ils léto.cnt  perdus  &  quon  es 
aZt  tousmaifacTer  ;  &  même  onfe P^^^J^^ 
rués  étroites,  qu'il  Y  en  eut  vingt  mi  Ile  détoure  .Ce  Çurna"uS 
commit  contre  les  Juift  des  injuftices  &  des  extorfions  horribles, 
«Skment  dans  la  Province  -,  mais  encore ^contre  les  Sema- 
ritains,  qui.  à  1»  fin,  tétant  joints  a  ceux  de  Jerufalcm  en  portê- 
ren  leùrsp  aintesà  (lu3dratus,Gouvcrncur  deSyne.  Çelui-cibt 
mendre  ^"nus  avtc  quantité  d'autres  min  lires  de  fes  cruau- 
STSles  envoya  à  l'Empereur  Claude  charges  de  chaînes.  Cet 

5  mnfreureKiU  Cumanus,  &  donna  le  gouvernement  de  Judce 
iXdiusFèlCfrèredePaUas.  'Jofephe,  Antiquité  Irv.  XX. 

Chm'r)  !  \1RFRT  AND,  en  latin  Cumbria,  eft  un  Comté  en  An- 
JJ^^^^àO^AvAA  divifé  partie  parle 
fleuve de  Khfip,  partie  aullipar  Sollom  Mot  jufques  au  bras  de 
mpr  d-  S'olwav  H  confine  vers  l'Orient  avec  le  Northumberland 

6  le  ù  SorYland>  vcrs  le  Sud  avec  Lancashire  &  vers  TOcci- 
dent»  et baïgné  par  la  mer  d'Irlande,  de  forte  que  ce  Comté 
forme  a  peu  près  un  croient.  Du  Nord  au  Sud  il  a  y.  milta 
d  WlctcPrre&  de  l'Eft  à  l'Oueftil  n'en  a  que jo.  Cette  Provm- 
cVeTdWféeen  quartiers  &  contient  ,6.  villes  a  marche*  8?  : 
P  ,ro  iks  Du  temsàes  Romains  cette  pâme  de  l'Angleterre  eto.t 
hàbi  ce  par  les  BWga^;.  Pendant  fHeptarche,  ou  Wque  I  An- 
,  eterrectoi  diviffeen  ?•  Royaumes  la  Province  de  Cumber- 
fand  fa  fo  t  partie  du  Royaume  de  Northumberland,  &  aujour- 
d'hui e île  apirtient  au  Diocère  de  Carliste.  Les  parties  feptentr.o- 
nalc  &  méridionales  en  font  fort  montagneufes;  mais  la  fepten- 
ûionale  eft  U  moins  bonne.  Le  milieu  de  cette  Province  eft  une 
S  mieux  peuplée  &  plu»  fertile  que  le  refte,  quoique  les  col- 
Fines  n™  foyent  pas  tout  à  fait  ftériles,  puifqu'elles  nourr.ffcnt 
de  nombreux  troupeaux  de  brebis  &  de  betes , ,  corne  Ce  pays 
eft  fort  abondant  en  toute  mieux 
uourvûde  toute  l'Angleterre,  de  poiflons  frais  S  la  es.  Outre 
c  la  l"  beaucoup  de  mines  où  l'on  «ouve.de  la  houille,  du  cui- 
vre &  di.  plomb  noir.  Les  minières  de  cuivre  étoient  autrefois 
V'rJt „  infoues  à  ce  que  vers  le  commencement  du  règne  de  la 
Re£e  El  SX*  on  eut  découvert  en  Angleterre  U  pierre  catami- 
«■  Pour « ■  oui  eft  des  antiquités  Romaines,  Cambdenus  en  trou- 
"pLs  en  cTmberland  &  en  Northumberland  que  dans  tout  le 
Kite  de  l'Angleterre.  Celavientde  ce  que  ces  deux  Comtes  con- 
finant avec  des  gens  inquiets  les  Ecoffo.s  &  les  Pietés  cela  en- 

E les  Romains  à  y  faire  plufieurs  fortifications,  &  à  les  rem- 
ï  bonnes  garnifons,  pour  couvrir  ces  Provinces.  Les  mal- 
les Gentilshommes  font  prefque  toutes  bâties  comme  de  pé- 
ri» forts  ce  qui  aaulfiétéocafionnéparlevoifina^edesEco(Tois, 
dans  le  terni i  que  l'Ecoffe  n'étoit  pas  encore  unie  a  I  Angleterre. 
Cariait  eft  la  Capitale  du  Comté  de  Cumberland;  voici  les 
noms  des  autres  villes  à  marché  qui  s'y  trouvent:  Abbey.holm, 
Aljhn.m*»,  Brmlet,  Brampton,  Cockenmut  gW^  »gj 
Kfakk,  &c.  entre  lesquelles  il  n'y  a  que  Carlisle  &  Cockermouth 
qniayer.t  le  privilège  d'envoyer  chacune  deux  Députes  au  Par. 
letnent.  J\fa!co!meX  Roi  d'Ecoffe,  ayant  aide  a  Edmond,Roi  des 
Saxons,  a  réunir  le  Northumberland  a  la  couronne,  en  reçut 
pour  récompenfe  Cumberland  &  Weftmoiland  ;  mais  Henri  U. 
Roi  il'AnRlctcfte,  reprir  ces  deux  Provinces  fur  Guillaume,  Km 
d'Ecoffe,  après  la  bafciille  d'W/vwt*.  Eni<îs.fous  Henri  Vill. 
Cumberland  fut  érigé  en  Comté  &  l'on  en  donna  le  titre  à  Hen- 
ri, Lord  Clifford,  dans  la  famille  duquel  il  demeura  jufques  a  ce 
qu'en  it4a.on  l'érigeaen  Duché  en  faveur.du  Prince  Kupert  , 
fils  de  Frédéric,  Electeur  Palain,  qui  avoit  epoufç  Elizabeth,  hl- 
le  unique  de  Jacques  1.  Ce  Prince  mourut  a  Londres  le  29.  Nov. 
jôgî-fens  laifTer  des  hériters  légitimes.  Ce  titre  pafTa  enfuite  au 
Prince  Georfiede  Dancmurdt,  l'époux  de  la  Reine  Anne,  que 
Guillaume  Ht  créa  le  10.  Avril  1689.  ^aron  d  Ockingham,  Com- 
te de  Kendal  &  Duc  de  Cumberland.  *  Dictionnaire  Allemand. 

\  CUMBERLAND,  ( Richard ïnâquit  à  Londres  en  i6?a. 
d'un  bon  Bourgeois  de  cette  ville.  Apres  avoir  fait  fes  premières 
études  dans  l'Ecole  de  S.  Paul  à  Londres,  il  entra  dans  le  Collège 
de  la  Madclaine  à  Cambridge.  Son  mérite  I  y  fiteftimerde  tout  le 
monde,  &  lui  procura  des  connoiifanccs  qui  lui  furent  utiles 
dans  la  fuite.  Naturellement  timide,  Te  fondant  peu  de  paroitrc, 
&  aimant  paifionnémcnt  l'ctudc  &  les  livres,  il  auroit  pafTe  vo- 
Uotkrswute  fa-vie  dans  quelque  petite  Care  de  campagne,  6 
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les  amis  qu'il  s'étoit  aquis  dans  l'Univerfité  ne  s  etoient  fait  n» 
honneur  de  fon  élévation.  Le  Chevalier  Jean  KonrUh  lui  dcral 
la  Cure  de  Brampton,  qu'il  fouhaitoit  remplir  d'un  bon  fuj« 
parce  qu'il  y  faifoit  actuellement  fa  refidenec.  CumbcrUd  >'i' 
quitta  fort  exactement  des  devoirs  de  fon  Miniftcre  ;  &  continua* 
de  s'apliquer  à  l'étude  ,  n'ayant  d'autre  divertiflement  que  celui 
d'aller  fouvent  à  Cambridge  pour  y  entretenir  les  liaifons 
avoit  formées  avec  quelques  Stavans.    Le  Chevalin  Briiii>rm' 
Garde  des  fceaux  fous  Charles  U.  le  retira  de  ce  polie  poui  ca 
faire  fon  Chapelain  ,  &  le  nomma  enfuite  à  la  Cure  de  Son. 
ford,  gros  bourg  de  la  Province  de  Lincoln,  fur  les  frontières  du 
Comte  de  Northampton.   Ce  bénéfice  étoit  beaucoup  meilleur 
que  le  premier  ;  mais  les  charges  en  étoient  plus  grandes  pei» 
qu'il  étoit  obligé  de  prêcher  trois  fois  la  femaine.  Ce  travail  m 
l'empêcha  pas  de  s'apliquer,  comme  il  avoit  fait  jufquesJà,  au* 
feiences  humaines,  &  de  continuer  avec  ardeur  fes  étudei  dt 
Philofophie,  de  Mathématique  &  de  Philologie.  L'objet,  le  plus 
ordinaire  de  fes  prédications  étoit  de  combattre  les  femrotni 
de  l'Eglife  Romaine.  Il  s'en  étoit  fait  dételles  idées,  que  quai 
qu'il  fût  d'un  fang  froid  &  d'une  tranquilité  extraordinaire  en 
toute  autre  chofe,  il  devenoit  tout  d'un  coup  un  autre  homme, 
&  ne  fe  poftedoit  plus ,  lorfqu'il  en  parloit  il  ne  faut  pas  s  e. 
tonner,  li  étant  dans  ces  difpofitions,  ilfutallarmé  de  l'irene. 
ment  du  Roi  Jacques  II.  à  la  Couronne.  Il  fe  figura  tant  de  fojets 
de  crainte  qu'il  en  tomba  malade  d'une  fièvre  qui  le  mit  à  1  ex. 
trémité,  &  dont  il  eut  bien  de  la  peine  à  revenir.  La  RéToluticei 
ui  mit  Guillaume  111.  fur  le  trône  diflipa  fes  craintes  &  loi  te», 
it  fa  tranquilité.  Son  zèle  pour  l'Eglife  Proteftante  fut  recoin, 
penfé  peu  de  tems  après  ;  car  ce  Prince  le  nomma  à  l'Etéché 
de  Peterborougb,  à  fon  infqu,  &  fans  qu'il  eût  hit  aucune  démar- 
che pour  cela.  La  manière  même  dont  il  aprit  fa  nomination  eft 
ftngulièrc.  Etant  allé  fuivantfa  coùtume  su  Caffé  de  fa  Pawife 
lire  les  nouvelles,  il  trouva  dans  la  Gazette  de  ce  jour  que  le  Do- 
cteur Cumberland  avoit  été  nomméàrEvéché  de  Petcrborough. 
Ce  fçavant  homme  ne  changea  point  de  manières  en  changent 
de  caractère  ;  ce  fut  toujours  la  même  douceur,  la  même  mo- 
deftie,  la  même  aplicatiun  aux  fondions  de  fa  charge,  la  même 
ard  ur  pour  l'étude.  Son  grand  âge  ne  l'engagea  jamais  à  près, 
dre  le  repos  qui  lui  étoit  neceflaire  ,  &  quand  on  lui  réprefentoit 
que  fes  études  nuiroient  à  fa  fànté  ,  il  difoit  qu'il  taloti  mma 
qu'un  bimane  tufat  que  de  fi  rouiller.  11  a  jouy  d'une  famé  ptrfai. 
te  dans  fa  vieillefTe,  &  n'a  jamais  perdu  la  mémoire  de  ce  qu'il 
avoit  apris  ni  le  défir  d'aprendre  des  chofes  nouvelles.  A  l'âge 
de  %\.  ans  il  voulut  aprendre  la  langue  Coptique,  afin  de  pc* 
voir  entendre  le  nouveau  Teftament  que  le  Docteur  Wi!im 
avoit  publié  en  cette  langue  ,  &  dont  il  lui  avoit  fait  prefent, 
&  il  en  vint  à  bout.    Une  attaque  de  paralyûe  l'a  emporté  eaea 
jour  ou  deux  en  1719.  dans  fa  87-  année. 

CATALOGUE  DE  SES  OUVRAGES. 
1.  De  Legibfi  natur*  difquijitio  Pbiltfipbica,  in  qui  rtiim 
clément  a  PbilofopbU  Habbnma  refutantur.  Lmixni  \if\i-  r» 
4*.  2.  Effay  tombant  let  mefuret,  let  poids  &  la  nmmji  ia 
Hébreux  ,  que  Pan  recherche  par  le  moyen  det  aneiemeet  mpntl 
comparées  aveccellei  d'Angleterre.  {  en  Anglais)  Lmba  ■' 
in  8  -  P-  '4°-  V  Hifioire  Phénicienne  dt  Sanchoniaten  ,  tr< 
du  premier  livre  de  ia  préparation  Esange/iqut  d"Eupbe,  oa 
continuation  de  cette  Hifioire  tirée  de  la  Table  aFrosmtiu  ,'< 
Cyreneen,  acompagnte  de  plujîcurt  remarques  Hifiniquet  t$  Chi- 
nologiques ,  par  Itj'quel'es  il  parait  que  ces  deux  Auhkts  nw* 
nent  une  Juste  de  la  Chronologie  Phénicienne  ftf  Esyptione,  atpw 
h  premier  homme  jufqu'a  la  première  Olympiade,  quitantistac 
celle  de  T  Ecriture.  Avec  une  préface  de  M.  Payne.qui  coniiot  a 
vit  deT Auteur.  (  en  Anglois  )  Londres  1710.  in  8  .  a-  «M» 
gmes  les  plm  anciemtel  det  nations,  ou  EJ/ak  comenut  tn  ittm 
traittt  pour  découvrir  les  tems  du  premier  établirent  in  (expo. 
Ouvrage  publié  par  S.  Paynefur  le  manujcr*  ét  t Auteur  (H 
Anglois  )  Londres  i7J4-  «  8*.  *  Mémoires  pour  fervtr  a  ;  Hf. 
des  hommes  illujlrtt ,  &c.  Tonu  e. 

CUME'E,  furnom  de  la  Sibylle,  dite  V Italique,  parce 
qu'elle prophétifa en  Italie.  On  dit  qu'elle  étoit  ongnuireoe 
Cimmerie,  petit  bourg  près  de  Cumes  dans  la  Csmpanie.  t» 
vivoit  quelque  tems  après  la  nrife  de  Troye,  c  eft-a  dire  »« 
l'an  11 84-  avant  Jejiu-ChriJ),  du  moins  s'il  cri  »<™™JÏ 
gile  qui  parle  d'elle,  &  marque  qu'Enee  alla  h  ««FA£ 
faut  diftinguerde  la  Sibylle  Cumant.  K^raAMALTHEE. 
gile  ,  /.  6.  del'Enéid.  Laitance  Firmien,/.  1.  àtsdnm.  W  '- 
6.  Onuphrc.  Blondel,  Traite  det  Sibylles.  Gallocus  de  SibiV*-  ^ 
CUMES,  ville  minée  d'Italie,  près  de  Naples,  avoitun  tn* 
ché  qui  a  été  uni  à  celui  d'Avcrfa.    Les  anciens  Auteurs  w« 
&  latins  font  mention  de  Cumes,  &  Virgile  pa.le  de  ftn  adrn'r  - 
ble  Temple  d'Apollon,  &  de  fa  forterefle.  Cette  ville  tut  bâne  A 
un  côteau  proche  de  la  mer  par  les  C«m.w»/  de  1  We  tuD.e,  au 
étoient  partes  en  Italie  dans  quelques  vaiffeauX  avec  les  Wg 
dienspoury  chercher  de  nouvelles  habitations.  *Pth''5" 
qu'elle  étoît  fi  fone,  qu'il  étoit  malaifé  de  s'en  rendre  le 
à  caufe  de  fa  fituation  fur  une  roche  dont  les  chemins  t'0JCTI  ™ 
efcarpés-Sur  tout  du  côté  de  la  mer  7>yrtrtW,qui  battoit  <s  w» 
de  la  ville  baffe.  La  haute  étoit  entourée  de  fortes  murailles  A  '  - 
tours  qui  la  rendoient  imprenable.  Cette  ville  étoit  encore 
forte  l'an  îîo.  que  Totila  &  TeU<,  Roi  des  Goths,  y  firent  co> 
duire  leurs  trefors  pour  les  y  mettre  en  fûretc.  En  1600.  - 


3 


CUN 

Cuméi  il  J  avoit  on  village  où  SyBa  fe  retira  après  avoir  dépote 
li  Dictature.  En  détendant  de  Cumes  do  c6tt£  d'Orient  on 
trouve  le  commencement  d'une  grotte,  que  pluficurs  croyant 
«crécelle  delà  SybilleCumée.  S.  Juflm  Martyr  écrit  quêtant 
venu  à  Cumcs  il  y  vit  cette  grotte  qui  lui  paroilfoit  comme  une 
grande  Bafilique  creufée  dans  une  roche  vive,  &  que  Ici  gens  du 
Pays  lui  dirent  qu'Us  favoientpar  tradition  que  c'étoit  là  que  la 
Sibylle  Italienne  rendoit  fes  rcponfcs.  On  voit  à  peine  au- 
jourd'hui quelques  matures  de  l'ancienne  Cumes.  Confulte» 
Léandre  AJberti.    *  Th.  Corneille  ,  DuH.  geogr. 

CUMES,  ville  dans  l'Eolie,  eft  hFoya  Nova  daujourd  hui, 
fituce  fur  le  Golfe  de  Smyrne  dans  l'Afie  mineure ,  entre  Smyr- 
ne  au  Midi ,  &  Pergame  au  Couchant.  Il  y  a  une  fbrtereffe  & 
un  bon  port  ;  &  c'eft.  près  de  là  que  la  flotte  des  Vénitiens  dé- 
fit celle  des  Turcs  en  i6ço.    *  Sanfon. 

CUA1ES,  nom  de  pluficurs  autres  villes.  Coufultét  Strabon, 
Pline,  &  Etienne  de  Byfance,  qui  en  font  mention. 

CUMIMEM  ,  petite  Isle  de  la  mer  de  Sicile  ,  des  dépen- 
dances de  Malte  ,  où  le  Grand-Maitrc  de  Vignacourt,  François 
de  nation,  bâtit  une  forterelfc. 

CÙMO,  (.Guillaume  )  Jurifconfu]teFrançois,vivoit  au  corn- 
nencement  du  XIV.  fiècle  ,  vers  l'an  i }  10.  11  enfcigna  i  Or- 
léans &  compofa  divers  ouvrages ,  Super  f.  vetrri  Lib.  XXIV. 
fuptr  Codice,  Lib.  IX.  &c.    *  Trithéme,  de  Script,  ecclej.^ 


t  CUNAMES»  Sauvages  du  Nouveau  Mexique.  Les  Elpa- 
gnols  qui  ont  été  dans  leurs  contrecs  ont  raporte  Qu'ils  y  avoient 


qu'on  pouvoit  conjecturer.  Les  maifons  etoient  enduites  de 
ckaux,  &  peintes  de  différentes  couleurs.  Les  fauvages  qui  l'ha- 
bitoient  leur  firent  préfent  de  fort  beaux  manteaux,  Se  on  leur 
fervit  des  mets  fort  bien  cuits,  &  proprement  aprêtes.  Ils  pa- 
roiffoient  riches  en  métaux,  &ils  leur  montroient  les  montagnes 
où  l'on  pouvoit  les  trouver.  *  Laet,  dejeript.  des  Indes  Occsd. 
i.  6.  e.  at.  Th.  Corneille  ,  Dift.  geogr. 

S  CUNjEUS,  t.  Pierre  1  naquit  en  a  FleJJmgue,  d  un 
bon  Marchand  de  cette  ville,  qui  le  fit  ejever  avec  beaucoup  de 
foin.  Il  commença  à  l'àue  de  douze  ans  à  aprendre  les  elemens 
de  la  langue  Latine  à  Middelbourg  fous  un  Maître  particulier. 
On  le  mit  enfuite  fous  la  conduite  d'un  Miniltre  d'Harlem,  qui 
continua  à  1'inftruirc  chez  lui.  Quand  il  fut  en  état  d'entrer 
dans  une  Académie,  c'eil-a-dircà  l'âge  de  quatorze  ans,  on  l'en- 
voya à  Lcyde,  où  il  fut  confie  à  un  de  fes  parens,  nommé  Ans- 
bnife  Rogemorter,  fous  lequel  il  aprit  les  langues  Grecque  é!c  Hé- 
braïque. Il  fit  avec  lui  en  idoj.  un  voyage  en  Angleterre.  Ce 
ne  fut  pas  feulement  àfon  égard  une  promenade  de  plaifir.  11 
employa  à  l'étude  tout  le  tems  qu'il  fut  dans  ce  Royaume  ,  & 

ficndant  un  Eté  il  lut  avec  beaucoup  de  foin  Homère  entier  ,  & 
a  plûSart des  Poètes  Grecs  ;  ce  qui  lui  aquit  une  grande  con- 
noi(fance  de  la  langue  Grecque.  Apres  un  afTcz  long  fejour  en 
Angleterre,  il  retourna  à  Lcvde,  I  .illant  à  Londres  Rogcmorter, 
qui i  yavoitété  faitMiniftrc  de  l'Eglifc  Hollandoifc  Reformée. 
Depuis  ce  tems  il  s'appliqua  fuccellivement  à  la  Théologie  &  à 
la  Jurifprudcnce,  fans  négliger  les  belles  lettres,  qui  faifoientfa 
principale  étude.  La  fréquentation  des  feavans  contribua  beau- 
toup  aux  progrès  qu'il  fit  dans  toutes  ces  feiences,  &  il  fe  relToù- 
venoit  toujours  avec  plaiiir  de  l'avantage  qu'il  avoit  eu  de  de- 
meurer pendant  trois  ans  avec  Bonaventure  Vukanius.  Quoiqu'il 
eùtdéjaquclqucconnoiiTancedcla  langue  Hébraïque,  elleétoit 
trop  fuperficielle,  pour  qu'il  s'en  contentât  ;  il  alla  donc  à  Franc- 
ker  pour  s'y  perfectionner  fous  le  fameux  Drufùu,  qui  lui  aprit 
outre  cela  les  langues, Chaldaïque  &  Syriaque,  &  le  fit  entrer 
dans  la  lecture  des  Rabins.  Il  donna  auffi  dans  cette  ville  quel- 
que  tems  à  l'étude  de  la  Jurifprudcnce.  Il  y  avoit  deja  long-tems 
qu'il  travailloit  à  s'inftruire,  il  étoit  tems  qu'il  inftruifit  les  au- 
tres, l'Académie  de  Leyde  prévenue  de  fa  capacité  le  fit  en  161 1. 
Profefleur  en  Humanicez ,  &  enfuite  en  Politique,  &  il  expliqua 
dans  ce  pofte  Juvenal,  Seneque  le  PWfophe,  Suétone  ,  Tacite  , 
&  quelques  autres  Auteurs.  Mais  comme  il  aimoit  la  Jurifpru- 
dcnce preférablement  à  tout,  il  fe  rît  recevoir  Docteur  en  cette 
Faculté  ,  &  demanda  permiifion  de  fuivre  quelque  tems  le  Bar- 
reau, &  d'aller  entendre  à  la  Haye  les  Avocats  célèbres.  De  re- 
tour à  Lcyde  en  i6i«.  il  fut  nommé  ProfcITeur  en  Droit,  charge 
qu'il  a  exercée  jufqu'a  la  fin  de  fa  vie,  &  dans  laquelle  il  expli- 
luadabord  le  Digefte,  &  enfuite  le  Code  Juflinitn.  Quoiqu'il 
e  plaignit  d'être  diftrait  par  un  grand  nombre  de  coufultations 
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k  plaignit  a  être  uuirau  pai  un  ^miiu  numuiv.  »™ 

5  d'affaires,  que  fa  profertion  lui  attirait,  il  ne  laiffoit  pas  de 
s'attacher  à  d'autres  études  ,  principalement  à  l'Hiftoire  Sainte 

6  à  celle  des  Juifs.  Les  Etats  de  Hollande  le  choifirent  fur  la  fin 
de  &  vie,  pour  leur  fervir  de  Confeil  dans  les  affaires  du  corn- 
tnerce  &  de  la  Marine  ,  Se.  ceux  de  Zélande  voulurent  lui  don- 
ner la  charge  d'Hiftoriographe  de  la  Province.  Il  fit  pour  cela  un 
Voyage  dans  (à  patrie,  où  il  fut  attaqué  d'une  fièvre  fàcheufe , 
qui  eut  quelque  interruption,  &  lui  lailfa  la  liberté  de  retourner 
i  Lcyde.  Mais  il  en  eut  peu  de  tems  après  de  nouvelles  attaques 
qui  le  conduifirent  au  tombeau,  llert  mort  au  mois  de  Novem- 
bre t6\%.  dans  la  cinquante-troificme  année  de  fon  âge  ,  il  s  c« 
toit  marié  en  1616.  &  a  laiffé  quelques  entans. 

CATALOGUE  DE  SES  OUVRAGES. 

I;  Sanii  vénales,  fatir*  Menippea,  in •  ftculi  hujus  homines  pie- 
raque  sneptè  cruditot.  2.  An'unadverflmum  liber  in  Nonni  Diony- 
Jùtca.  ).  Jttliani  Imperaloris  C*farts  è  Gr.tco  verji.  4.  Dr  "e- 
pMca  Hebrjerum  libri  très.        Rejpmfum  M  caufa  pojllhtû- 
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""•    o.  txerrcitatitmum  (jratortarum  mauguratto.    7.  Oratioiiet 

XMtrn  Argumenti.  '  Son  éloge  par  Adolphe  Vorftius  dans  les 
menxori*  Jurifconfitltoruni  Hermmgi  Witten,  &  à  la  fin  de  l  é» 
dition  de  fes  Harangues  faite  par  les  foins  de  Ccllarius.  Meur- 
fii  Athen*  Batut*.  Mémoires  pour  fervir  a  t'HiJL  des  hommes 
iBnftret.  To.n.  6. 

CUNCAN,  (le  Royaume  de)  pays  de  la  Prcfqu'lslc  de 
l'Inde  deçà  le  Gange.  C'eft  une  des  Provinces  du  Royaume  de 
Decan.  Elle  a  au  Nord  le  Decan  propre  ,  au  Levant  la  Province 
Balaguatc  ,  dont  les  montagnes  de  Gâte  la  féparent.  Le  Royau- 
me de  Canara  la  confine  au  Midi,  &  l'Océan  indien  la  baigne 
au  Couchant.  Ses  villes  principales  font  Vifapor,  Saliapor  &  Pa- 
randa,  toutes  trois  fur  h  rivière  de  Mandona,  &  Goa,  que  let 
Portugais  tiennent  fur  la  cote.    *  Maty,  Dirtimtuire. 

t  CUNDAPOLI,  ville  de  Golcmde,  en  Alie,  l'une  des  plus 
fortes  &  des  plus  conliderables  de  ce  Royaume.  Elle  eft  bâtie 
fur  la  pointe  d'un  rocher,  ce  qui  la  rend  de  très  difficile  accès. 
Le  mot  de  Cstnda.  dans  la  langue  du  pays  lignifie  une  monta- 
gne 11  y  a  toujours  douze  mille  hommes  de  pic  en  garnifon 
dans  le  château  où  le  Gouvcncur  du  Pays  n'a  pas  lui  même  la 
permiifion  d'entrer,  fans  un  ordre  exprès  du  Prince,  qui  ne  s'ob- 
tient qu'avec  peine.  Cette  fortereflé  eft  compofee  de  foixante 
forts  différerr?,  &  tellement  fitués  qu'ils  fe  commandent  l'un  à 
l'autre,  &  enferment  des  campagnes  d'une  grande  étendue  où 
ils  recueillent  du  ris,  &  où  ils  ont  des  arbres  fruitiers  de  toutes 
fortes.  Le  château  de  Cundapoli  entretient  correfpondance  arec 
celui  de  Ctotdazera,  qui  eft  fitué  fur  la  pointe  d'un  rocher,  & 
qui  eft  à  vingt-cina  lieues,  par  le  moyen  des  feux  allumes  toutes 
les  nuits,  <&  des  fentinelles  en  faction  dans  ces  deux  places. 
*  Wil.  Methold  ,  relation  des  Royaumes  jitttes  aux  bords  du  Gol. 
fe  de  Bengale.  Th.  Corneille,  Difl.  giogr. 

CUNEGOXDE,  de  la  maifon  des  Comtes  pa  latins,  fille  de 
Sigefroi,  Seigneur  Palatin,  &  prémier  Comte  de  Luxembourg,  fut 
mariée  à  l'Empereur  Henri  11.  &  vécut  en  perpétuelle  virginité 
avec  lui.  On  dit  que  ce  Prince  ayant  eu  quelque  Ibupçon  con- 
tre fa  vertu,  elle  la  prouva,  marchant  en  fa  prefence  fur  des  char- 
bons ardens,  ou,  comme  les  autres  difent,  tenant  une  barre  de 
fer  ardente  en  fes  mains.  Après  la  mort  de  l'Empereur,  arrivée 
en  1024.  Conrad  ayant  été  clù  en  fa  place  en  101?.  Cunegonde 
pafla  le  refte  de  fes  jours  ,  qui  furent  de  quinze  années,  dans 
un  Monaftèredc  filles,  qu'elle  avoit  fonde  ;  elle  y  prit  le  voile 
de  Religieufe,  &  y  pratiqua  tous  les  exercices  de  pieté  &  de  Re- 
ligion. Confultez  le-tnartyrologe  romain,  au  j.  Mars.  Baronius, 
A.  C.  1014.  1014.  ioiç.  l'Auteur  de  fa  vie,  raportéc  par  Surius 
&  par  Bolandus,  fous  le  J.  Mars. 

CUNEGONDE,  fille  de  l'Empereur  Frètent  m.  époufa 
Alberic,  Duc  de  Bavière,  vers  l'an  1487.  Cufpiniena  écrit  fàuffe. 
ment ,  &  Calvinus  après  lui,  qu'  elle  avoit  été  promife  i  Maho- 
met, Empereur  des  Turcs.    *  Sponde. 

CUNERUS  ,  Petrus  ;  cherche»  PET 

CUNGC 

la  Province 

quelle  font  renfermées  feize  autres  villes.  On  trouve  Ciingchand 
vers  la  fource  de  la  rivière  de  Guei,  environ  à  60.  licucs  au-def- 
fus  de  Sigan.   "  Maty ,  Dif/io». 

CUNHA  ,  (  Rodriguez  de  )  Archevêque  de  Braguc  en  Por. 
tugal,  etoit  de  Lisbonne,  où  il  nâquit  en  1577.  II  etoit  fils  de 
Pierre  de  Cunha  ,  &  de  Marie  de  Silva  ,  oui  le  deftinêrent  à 
l'Eglife  ,  &  il  s'avança  dans  l'étude  de  la  Jurifprudence  cano- 
nique. On  le  nomma  en  16*11.  à  l'Evcché  de  Portalcgre;  trois 
ans  après,  il  eut  celui  de  Porto  fur  le  Douero,  &  enfin  en  î6xj. 
il  obtint  l'Archevêché  de  Braguc,  qui  eft  le  fiége  primatial  de 
Portugal.  Cette  dignité  devoit  fatisfaire  Rodriguez  de  Cunha  ; 
cependant  l'amour  de  fa  patrie  la  lui  fit  quitter,  pour  accepter 
l'Archevêché  de  Lisbonne,  où  il  mourut  après  avoir  beaucoup 
contribué  au  rétabliffement  des  Rois  légitimes  de  Portugal,  dans 
la  perfonne  de  Jean  IV.  qui  fut  mis  fur  le  rrône  en  1640.  Nous 
avons  divers  ouvrages  delà  façon  de  ce  Prélat,  dont  il  y  en  a 
trois  qui  font  en  latin,  fuper  primant  P.  Décrets  G>  allant  Com- 
ment. De  Confeljaiiit  follicituwibi».  De  Primatu  Ecclefî*  AVa. 
charr/ifls.  Les  autres  en  portugais,  font  l'Iliftoire  des  Evêques 
de  Porto  ;  l'Hiltoire  ecclefiaftique  de  Brague  ;  celle  de  Lisbon. 
ne,  &c.  *  Nicolas  Antonio  ,  Biblioth.  Hijp.  çtff. 

CUNIBERT  ouHUNEBERT,  ( Saint *) Evéquc  deCologne 
dans  le  VII.  tiède,  nàquit  de  parens  fort  nobles  &  très-pieux, 
eu  Auftrafic,  fous  la  fin  du  règne  de  Childebert  H.  fut  rait  Dia- 
cre de  l'Eglife  de  Trêves ,  &  élù  Evèque  de  Cologne  en  oî|. 
Il  allifta  au  Concile  de  Reims  en  6a<.  &fut  enfuite  choilï  par 
le  Roi  Dagobert,  pour  être  à  la  tête  de  fon  Confeil.  Ce  Prince  fe 
fervit  utilement  de  fes  confeils  ,  &  le  donna  pour  Gouverneur 
a  Sigcbert,  Roi  d' Auftrafie.  Il  s'aquitta  dignement  de  cet  emploi; 
Se  après  la  mort  de  Dagobert,  il  partagea  >vec  Pcpin  le  gouver- 
nement du  Royaume  0  Aoftnfie,  &  continua  â  être  dans  un 
grand  crédit,  tant  que  Sigebcrt  vécut.  Apres  fa  mort.  Grimoald, 
fils  de  Pépin,  avant  ôtc  la  couronne  a  Dagobert,  filsdeSiscbcrt, 
pour  la  merrri  fur  la  tête  de  fon  Bit  Childebert.  S.  Cunibertfe 
retira  dans  fon  Evêché.  Clovis  11.  frère  de  Sigebcrt,  &  après  lui 
Clotaire  III.  régnèrent  feuls  ;  mais  l'Auftralie  ayant  été  donnée  à 
Childcric.filsde  Clnvjs  II.  Cunibert  fut  encore  chargé  des  affai- 
res du  gouvernement.  Il  mourut  le  ia.  de  Novembre  de  l'an 
66?.  Vira  apud  Sur.  *  Baillet,  vies  des  Saints,  mritdt  h'wmh  e. 

CUNIBERT,  fils  de  Pertarith,  Roi  des  Lombards,  fut  iffocié 
à  la  fouvenineté  vers  l'an  680.  Il  régna  féul  après  la  mort  de  fon 

Mm  m  }  pè. 
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CHANG ,  ville  de  la  Chine.  C'eft  la  cinquième  de 
!  de  Xenfi,  &  elle  a  une  grande  jurifdiction,  fous  la- 
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T  _  ,Co  A.ah;.  Duc  de  Trente,  à  qui  il  avoit  fauvé  la  vie , 
ÙZu  ^nïSc^.  &lui  enleva  la  ville  de  Pavie,  qu'il 
?c  dit  quchue  tems  après.  Cet  ingrat  repr.t  encore  les,  armes 
Sont  e  Cunibert ,  qui  le  défit  en  694.  dans  une  bataille  ou  ,1  per- 
dît 1  vie  tn  fuites  Roi  régna  affes  paU.blement,  &  mo«uten 
JM.  « 'Paul  Diacre,  Hifi.  des  Lombards.  Sigonius  ,  Hiji.  d'ital. 

rtlNIMOND  ou  GUIMOND ,  Roi  des  Gepides,  qui  vivoit 
dans  le  \ï L  llccle V  fit  la  guerre  aux  Lombards,  &  lut  depuis 
Su  pa  le  Roi Alboin  fl'an  «7«.  Ce  dernier,  qui  avoit  «oufe 
»J/lm«i*  fille  de  Cunimond;  la  voulut  obliger  de  boire  dans 
fet  A  «  malheureux  Prince,  dont  il  avoit  fabriqué  une 
taffe g" rnie  d'or.  Cette  action  infpira  a  Rofemondc  une  1  gran- 
de horreur  pour  le  meurtrier  de  Ton  père,  qu'oubl.ant  qu'il  etoit 
fon  mari  elle  le  fit  affaff.ner  en  ,74.  *  Paul  Diacre ,  A  a.  de, 
\efies  dts  Umb^ds.  Sigonius ,  Hifiair'  «**  ■  &c- 

rPMlNF  Dceffe,  qui,  félon  les  anciens  Payens  ,  avoit  le 
foin  des  enfans  dans  les  berceau,  apellecn  latin  Cuna,  &  qui 
es  confervoit  contre  tous  les  accidens  qui  pouvo.ent  leur  arri- 
ver On  ne  fefervoit  point  de  vin ,  mais  de  lait ,  dans  les  la- 
nces qVon  otfroit  à  cette  Divinité..  •  Caton  traete  de  Mu. 
tation  des  enfant,  citi  tar  Simm.  Saint  Augurtin ,  de  la  au  de 
1 ,  In.  4. 


+  rïINITZ,  Marie,  fille  aînée  de  Henri  Cuuin,  Doclcuren 
Médecin :  de  &™«»en  Silcf.e  ,  nàquit  au  commencement 
5.  XVi  fièclc.  Elle  fut  élevée  avec  tant  de  foin,  quelle  cn- 
ftndoit  ftot  Langues,  l'Allemand,  le  Polonois,  le  François, 
rSdS  ÎCfflS:  le  Grec  &  l'Hébreu  A  mefure  quelle  ctu- 
doi  toJtes  ces  langues,  elle  aprit  l'Hifto.re,  la  Médecine 
les  Mathématiques.  Elle  cultiva  aulli  les  arts  qui  conviennent 
aux  perfore de  fon  fexe,  la  Peinture,  la  Poefie,  la  Mufioue ; 
ioùok  de  Quelques  inltrumens,  &  faifoit  de  la  Tapiffene.  Mais 
clie  nt  fa  principale  ocupationde  l'Aftronomie  :  s  exerçant  aulu 
à  drclîer  dcs  Thèmes  de  'sarèvité,  c'elU-dire ,  des  Horofcopes, 
fuivant  le.  règles  communes  de  i'Aftrologie.  Dans  le  tenu 
Su  e  "e  s'  y  apHquoit  avec  le  plus  de  foin  ,  elle  fut  ,  non-fcule- 
ment  encouragée  à  continuer  ;  mais  encore  mieux  l«f™«lP"f 
un .  "avant  homme  de  Pirfchcn.  ville  de  la  Principauté  deBneg 
enSilefic,  que  quelques  affaires  particulières  obi. gèrent  de  ve- 
nir  à  Schwelnitz  cVoit  Elie  de  Lnven ,  ie.gr.eur  de  Hunt- 
îendoriF,  &  de  Hohen-Gersdorff,  Docïcur  en  Médecine  ,  & 
grand  amateur  de  l'Aftronomie.    11  avoit  commence  des  lan 

5  a  faire  des  obfervations  furies  Plancrcs,  ce  qu'il  continua 
du"nt  28- ans,  pour  le  moins.  La  conformité  de  profel  .on 
lui  fit  bientôt  faire  connoilTance  avec  Monf.eur  Un  tz;  & 
w  e"  raoven  ,  avec  Madem.  Cunirz,  fa  fille.  Quo.uu  on  lui 
Il  parlTfbrt  àvantageufement  du  favoir  de  cctte^cmo.lellc 
il  ht  furpris  de  trouver  en  elle  beaucoup  plus  de  conno.lTan- 
ces  qu'il  n'avoit  crû.  Mais  quand  il  eut  un  peu  mieux  exami- 
ne ce  qu'elle  (avoit  d'Aftronumic  ou  d'Aftrologîe  ,  il  jugea  que 
fa  méthode  de  drefTcr  des  Horofcopes  étoit  dcleftueufe  en  bien 
des  chofes.  Premièrement  donc  ,  il  lui  enfcignadcs  manières, 
qu'il  croyoit  plus  fûres,  pour  faire  des  prédictions  juttes.  bn- 
fuite  il  lui  communiqua  la  mithode  qu'il  fuivoit ,  pour  relou- 
dre  plus  facilement  les  triangles  ,  tant  rccblignes  gue  lpncri- 
ques  ,&  abréger  les  calculs  agronomiques.  Apre*  s  y  être 
exercée  environ  un  an  ,  fon  pére  vint  à  mourir,  ce  qui  la  ht 
refoudre,  avecl'aprobation  de  fes  parens  ,  d  epou  er  BL  Je 
Lewen  ,  à  qui  ,  d'ailleurs,  elle  fc  fentoit  fi  redevable  ;  com- 
me elle  l'a  reconnu  en  plulieurs  endroits.  Ce  lut  lan  io?o. 
ou  peu  après.  Au  moins  ,  ils  n'étoient  pas  encore  maries  1  an 
1620.  que  M.  de  Lewen  commença  à  faire  des  Obfervations 
fur  les  étoiles  fixes  ,  (t  à  les  comparer  enfcmblc.  Quand  ils 
furent  mariés  ,  Mad.  Cunitz  s'apliqua  tellement :  a  I  Altronom.c, 
qu'elle  paflbit  la  plupart  des  nuits  a  faire  des  Oblervations  ou 
à  calculer,  &  prenoit  le  jour  pour  dormir  :  c:  qui  lui  ht  né- 
gliger fes  affaires  domeftiques.  Une  vie  h  derangee,  pour  une 
femme,  donna  lieu  à  pluficurs  contes  populaires  ,  qu  on  débi- 
ta fur  fon  fujet.    Mais  comme  il  n'y  a  guercs  que  la  malignité 

6  l'envie  qui  entretiennent  ces  fortes  de  contes  ,  dont  I  igno- 
rance eft  ordinairement  la  fourec  ,  Madem.  Cunitz  ne  crut 
pas,  que,  pour  cela,  elle  dût  changer  une  manière  de  vivre 
innocente  Vn  elle  même  ,  &  qui  lui  donno.t  du  plaihr.  Elle 
continua  donc  ,  comme  elle  avoic  fait ,  fes  ocupauons  aftro- 
nomiques.  Pour  faire  fes  calculs,  elle  s'ctoit  ferv.e  dabord, 
de  même  que  fon  mari,  des  Tables  Danoifes  de  Vin^mentanut  s 
&  ils  s'tpcrcurent  fouvent,  qu'elles  ne  répondoient  point  aux 
obfervations'  qu'ils  faifoient  eux  mêmes.  Les  Tables  Rudolphi- 
tsti  de  Kepler  s'y  accordoient  beaucoup  mieux.  Mais  la  prati- 
que leur  en  paroiffbit  plus  difficile;  à  caufe  du  fréquent  ufage 
des  Logarithmes  ,  qu'il  faut  Touvcnt  corriger.  Ils  rcfolurcnt 
donc  ,  d'abandonner  entièrement  les  Tables  Danoifes  i  & 
de  chercher  des  movens  ,  pour  rendre  l'ufagc  des  Rudolphi- 
ncs  plus  commode  &  plus  aifé.  Malgré  les  grandes  difficul- 
tés qui  fe  préfentèrent  bientôt  dans  leur  projet ,  Madem. 
Cunitz  fc  chargea  de  l'exécuter  toute  feule  ;  &  fc  mit  à  y  tra- 
vailler. A  peine  avoit  elle  commencé  un  ouvrage  fi  pénible, 
que  la  guerre,  dont  l'Alleni:u;ne  fut  affligée  durant  }0.  ans, 
pénétra  dans  la  Siléfie  ;  &  obligea  nos  deux  Aftronomes  de  quit- 
ter Schweinitz,  pourfè  retirer  en  Pologne,  qui  étoit  alors  en 

Saix.  Quoiqu'ils  fuffent  munis  de  bons  palTeports  ,  ils  furent 
cnouilles  en  chemin  pat  des  foldats.  Mais  étant  arrivez  en 
Pologne,  ils  furent  reçus,  avec  toute  forte  d'humanité  ,  dans 
un  Couvent  de  filles  ,  où  deux  Abbcffes  1 
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tinrent  honorablement  Ce  fut  dans  cette  paiftblc  retraite, 
Mad.  Cunitz  compufa  fes  Tables  agronomiques ,  dont  k 
deux  premières  parties  furent  achevéesl'an  164}.  & lattoifième 
l'an  1645.  Elle  y  joignit  une  ample  Introduction  ,  en  Litin  & 
en  Allemand  ;  &  donna  à  fon  ouvrage  le  titre  de  Vraaia  sr». 
j3.r;i«.  Il  parut  l'an  .650.  à  Oelscn  biléfie,  où  l'imprelfion  avoit 
été  commencée  le  }o.  May  .649.  &  fut  dédié  à  l'Empereur  t'et. 
dmand,  par  Mad.  Cunitz  &  par  fon  mari.   Quatre  ans 


femme  ;  quoi  qu'il  ne  defavouc  pas  d'en  avoir  re»û  la  plus 
grande  partie ,  &  corrige  quelques  endroits  ;  comme  Mad.  Cu. 
nitz ,  de  fon  cote  ,  rcconnoit  avoir  etc  fouvent  fecourue  par  (cm 
mari.  Elle  en  raportc  quelques  obfervations,  &  fait  elperer  les 
autres.  Souvent  elle  critique  les  Tables  de  Lmihrge,  cui, 
comme  elle  dit,  s'ell  vanté,  mal  à  propos ,  qu'elles  croient 
conformes  aux  obfervations  de  tous  les  fiécles.  Voici  ce  que 
M.  Wolfius,  ProfclTcur  en  A.achematique  à  Halle,  dit  de  celle» 
de  Mad.  Cunitz.  Tabula  Rudo!phm<u  m  aliam  fmnsm  nmi. 
mutavit  Marin  Cunitia ,  cujus  Urania  propitia/ïr  Tabulé  Afin. 
nomic*  miré  Faciles,  vhn  hyptttkejwm  ph^ficitruia  a  Keplenpn. 
ditarum  complexe ,  facUSimi  cakulands  campenin  ,  fm  Cx 
Logarithmorum  meut  tune ,  pbtnonunit  faSisfacientis ,  I^ttmt  ff 
Germanie*  Qlm*  in  Sile/îu  A.  16^0.  prodhre,  ut  feiluet  culcalm 
Rudaiphinut  difficile ,  facitiar  rtdderetur.    Macf.  Cunitî  mou- 
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rut  à  Pitfchen  le  20.  Août  1664.  étant  veuve  depuis  plus  de 
trois  ans.  *  Bibliothèque  germanique  ,  fora.  j.  j>.  16}.  ton.  4. 
dans  l 'errata. 


;  confecutives  les  enure- 


un  bon  port  pour  les  petits  vaiffeaux.    Vers  fa  fource  de  la  n- 
viére  on  trouve  Kilmarnuk,  qui  donne  le  titre  de  Comte  » 
chef  de  la  famille  des  Brtds.    Dans  la  Baye  de  Clydeontroc 
ve  le  bourg  de  Largi> ,  fameux  par  la  défaite  des  Norwepeat 
par  Alexandre  111.  Roi  d'Ecoffc.   Kilmaer  dans  la  même  Pro- 
vince cil  la  terre  de  la  famille  de  Cunninghara,  qui  a  pris  Ion 
nom  de  celui  de  la  Province.    On  place  dans  cette  Prorince  la 
Baronie  de  RtnfrcTv,  dont  la  ville  capitale  du  même  nom  cfi  fut 
la  Clydc ,  &  donne  le  titre  de  Baron  au  Prince  d'Ecofie.  La 
terre  y  produit  en  abondance  toute  forte  de  grains  &  d'ci- 
cellens  pâturages,  &  la  mer  contribue  beaucoup  a  rendre  fon 
commerce  Horillant  par  la  communication  qu'elle  lui  donne  ivee 
les  Nations  étrangères.    *  Etat  de  la  grande  Bretagne fm  Gor- 
ge 11.  tom.  a.  p.  2*9.  Th.  Corneille  ,  DiH.getgr. 
CUNNON  i  eberebn  CONON. 
CUNON  ,  Pape  ;  cherebea  CONON. 
CUNTUR  >  oifeau  fameux  au  Pérou,  &  que  les  pruc.'e» 
ont  adoré  comme  un  de  leurs  principaux  Dieux.  Il  yej  »  de 
fi  grands  qu'ils  ont  cinq  à  fix  aûnesde  long,  à  les  inefurtr 
ne  pointe  de  l'aile  à  l'autre ,  &  qui  font  fi  Furieux ,  qu'il  s'en  e« 
trouvé  qui  ont  tué  des  hommes.    C'eftun  oifeau  de  proye,  9a 
n'a  aucunes  ferres  ,  comme  les  aigles.   Ses  pieds  rcfTemblem  à 
ceux  des  poules.  11  a  un  bec  fi  fort  &  fi  dur ,  qu'il  en  perce  le 
cuir  d'un  bœuf,  ci  que  ,  quand  ils  font  deux,  ils  combatimt 
un  taureau  &  le  mangent-    11  eft  tacheté  de  noir  5:  de  blwc 
comme  les  pies,  &  a  fur  la  tête  une  crête  faite  en  façon  de 
rafoir,  différente  de  celle  du  coq,  en  ce  qu'elle  n'a  aucune poan. 
te.    Son  vol  eft  fi  effroyable  ,  que  du  grand  bruit  qui]  tau,  il 
étourdit  ceux  qui  le  voyent  fondre  a  terre.   Les  tlpagncJile 
nomment  Condor.    Voyez  rwilotre  des  «mm   Le  Pere  Jerôoe 
Lobo  dit ,  que  l'on  trouve  auffï  des  Condos  dans  la  région  ae 
Sophala  des  Caffres  &  de  Monomotapa  ,  jufqu  au  Royauae 
d'Angola.    Ils  reffcmblcnt  à  l'aigle.    Ils  ont  des  plumes  qot 
ont  vingt-quatre  paumes  de  long  &  trois  de  large,  dont  le  tuyaa 
elt  long  de  cinq  paumes,  &  de  la  groffeur  du  bras,  lequel  ett 
blanc;  &  dont  la  plume  eft  noire.  11  y  en  a,  fi  lon  cnaou^s 
rélations  ,  qui  ont  la  grandeur  de  deux  elephans  joints  eniem- 
ble  ;  &  qui  ont  emporté  des  vaches  &  autre  bétail,  &  qui .en* 
d'étendue  d'un  bout  d'une  aile  a  l'autre  jufqu  a  trente  picas. 
On  en  a  vù  qui  ont  vomi  jufqu'à  deux  cens  livres  de  cbur. 
C'crt  peut-être  le  Keucb  des  Arabes.  Voyez  l'Hiftoire  d  Ethiopie 
du  Pere  Bolivart.    On  garde  dans  le  tréfor  de  la  Saime-Uapei- 
le  de  Paris  une  ferre  d'oifeau,  qui  fait  voir  qu  il  y  en  aie 
bien  grands.    '  Relat.  des  Voyages. 

CUPER  ou  CUYPER  ,  (Laurent)  Religieux  de  I  Ordre  « 
Carmes  dans  le  XVI.  fièclc,  étoit  natif  de  Grantmont,  ouG«* 
berg  ,  en  Flandres.  Il  mourut  à  Bruxelles ,  le  29-  M»"  * 
l'an  IÇ94.  âgé  de 66.  ans,  après  avoir  compofe  les 
de  Br&Vla  vie  &  généalogie  de  Sainte  Anne,  d«  fa«»£ 
&c.  *  Lucius,  ta  bibliotb.  Carmel.  Valete  Andtc,  btbbtlb.  m- 
Le  Mire.  Alegre  ,  &c. 

t  CUPER,  (Gisbert)  naquit  le  '4- . Septembre  ^4+ J 
Hemmen,  petit  bourg  fitué  dans  cette  partie  du  Duché  de  W£ 
dres  qu'on  apelle  LWrftrw.  Un  Miniftre,  homme  se 
lettres,  prit  foin  de  fes  prémiers  études  dans  la  maifon  de  m 
père  ,  qui  étoit  Greffier  &  Secrétaire  généra  de  h 1  P ro^  «• 
On  l'envoya  enfuitc  à  Nimègue  fous  un  ProfciTeur  de  Wg^'S 
dont  il  prit  les  leçons  pendant  trois  ans  ,  après  lelqueii» 
dans  la  même  ville  un  cours  de  Philofoph.c ,  un  autre  «  bu 
thématique  &  d'Hilloirc,  untroifième  de  Jur.lprudcr.ce  ^ 
quatrième  de  Théologie.  Après  être  fiiffifammem^nat.  m 
touu»  ces  feiences,  il  forma  le  deffein  de  ( 
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iniquement  aux  belles  lettres  Vd°"V,£ Vs"  otS 
prticulicr^àL5defuUs/^ 

ù  il  eut  foin 
iméme  cho- 

1  aprit  a  rans  iju  un  «  «u»  choili  pour 
ut  Profcueur  en  Hiftoire  à  Deventer.    Un  choix  fi  honorable 
oour  lui  ,  lui  fit  abandonner  fon  premier  delfein  &  il  retour- 
na en  Hollande  prendre  poffefiion  de  fon  pofte.    C'ctwt  en 
i«6g  &  iln'avoit  alors  guères  que  aa.  ans.  Cependant  il  fc  fit 
nientôt  un  grand  nom  par  les  Elèves  qu'il  forma*  par  les  ou- 
i  au  public.    On  le  jugea  même  bien  tut  ca- 
dencier dans  les  charges  de  la  Republique.  En  1675.  il 
Fut  frit  lioureuemaitre  de  Dcventer.  En  1686.  on  le  nomma  Dé. 
nitr  de  la  Province  d'Over-Iffelà  l'affembke  des  Etats  Généraux, 
&  il  remplit  ce  pofte  jufqu'en  itfoj.  qu'il  fut  fait  Membre  des 
Futs  d'Ovcr-luel.    En  1706.  il  fut  Député  des  Etats  Généraux 
à  l'armée  des  Pays-Bas.    11  a  été  outre  cela  charge  en  pluficurs 
ocaGons  de  différentes  commifDons  importantes.  Tous  ces  em- 
plois n'ont  point  affbibli  l'amour  qu'il  avoit  pour  les  belles  let- 
tres, qui  failoient  fon  délafTement,  &  auxquelles  il  donnoittous 
fes  momens  de  loilir.  A  l'armée  même  &  au  milieu  des  camps  il 
ccrivoit  de  longues  &  favantes  lettres  qui  font  connoitrç  la  fa- 
eacite  de  fon  cfprit  &  l'étendue  de  fes  connoillanccs.   Le  Roi 
ayant  permis  après  la  paix  à  l'Académie  des  belles  lettres  &  In- 
feriptions d'ajouter  à  la  Claffe  des  Académiciens  Honoraires 
quelques  étrangers  célèbres  par  leur  érudition;  H.  Cuperfutun 
des  trois  qu'elle  choifit ,  &  on  ne  peut  être  plus  fenfiblc  a  cette 
nomination,  qu'il  apelloit  fon  enrouement  U  honneur.  Apres  avoir 
langui  pluficurs  mois,  miné  infenfiblcment  par  une  fièvre  lente, 
il  mourut  le  aa.  Novembre  1716.  âge  de i»  ans,  laiflant  quatre 
ou  cinq  filles.    C'étoit  un  homme  affable  ,  poli  ,  prévenant , 
fur  tout  à  l'égard  de  ceux  en  qui  il  voyoit  quelque  talent  pour 
les  1-ttrcs,  aimé  de  tout  le  monde.    Son  érudition  lui  avoit 
attiré  le  refpcft,  l'eftime ,  &  la  confiance  de  tous  les  favans  de 
l'Europe,  &  il  étoit  confultc  de  toutes  parts  comme  l'oracle  du 
monde  favant. 

CATALOGUE  DE  SES  OUVRAGES. 
1.  Qbfervationum  libri  111.  Ultrajefli  1670.  in  8*.  pp.  |ff>  a. 
Obfhvationum  liber  IV.     DaventrU  1678.  m  8°.  pp.  198.  «. 
Harpterates  Jïve  explicath  imaguncul*  argnite*  antiquijjim*  fttb 
Hxrpocratis  figura  ex  Eeyptiorum  mjtituto  foiem  reprtfentantk 
Amilelodami  1676.  in  S.  pp.  114-  lt-  editia  altéra,  $  nvmu- 
tnenta  antiqua  médita.    Accedit  Stephani  it  Même  Epiftola  de 
Melxtrfhtïif  Trajeêii  adRbenum  1687.  '*  4°-  PP-  *94-  4-  Apo- 
theofis  tel  cmfecratio  Homes  i ,  Jîve  lapis  AntiquiJJinsm  ,  in  quo 
Hwueri  confecratio  fculpta  eft  ,  contmentario  itSujirattu.  Anifte- 
Mnd  i68î-  in  4'.  pp.  ÎS7-  •>•  l»  Ladantium  de  Mortibw  per. 
fendtrum  nota.    6.  Hifloria  trium  Gordianorum.  DaventrU 
1697.  in  8*-    7-  De  Elephantk  in  nununit  obv'm  exercitatimet 
du*.    8-  Traduction  de  divtrfet  lettres  latine!  fur  d'anciennes 
inferiptions  trouvées  en  Orient,  adrejftes  à  M.  Huet.    9.  Ctle- 
ktrrimnrum  Virorum  Epiftol*  de  re  numifmatica  ad  M.  Zachst- 
riam  Gotfium.    VitembergU  m  8".    10.  On  a  donné  dans  la  Ri- 
rubrique' 'des  lettres  1704.  Août  &  Septembre,  des  extrait!  fort 
de  pluficurs  lettres  qu'il  a  écrites  a  M.  furieu  ,  au  fuiet 
de /m  Hijioire  critique  des  dogmes     des  cultes  bons  ou  mauvais, 
tfdes  reponfes  de  M.  Jurieu.    1 1.  Lettre  à  Bafnage/«r  fon  Hi- 
ï«re  des  Juifs.    1  a.    Lettre  à  M.  Malfon  fur  quelques  points  de 
Littérature.    *  Mémoires  pour  fervir  a  t'Htjioire  des  hommes  iL 
btfires ,  KV.  tom.  6.  .  . 

CUPIDON,  Divinité  que  les  anciens  croyoïent  prefider  a 
l'amour;  cherchez  AMOUR.  „   ,    ,  ,  .  „ 

CUPPI,  ou  CUPIS,  (  Jean-Dominique  )  Cardinal,  ctoit  Ro- 
main. Il  fut  très  habile  Jurifconfultc,  Protonotaire  apoftolique, 
Evéquc  d'Adria  ,  Adminiftratcur  des  Eglifes  de  Nardo,  de  Reca- 
nati,  de  Macerata,  de  Montepelufo  ,  &  de  Camerin,  puis  Ar- 
chevêque de  Trani.  Après  avoir  rendu  de  grands  fervices  à  l'E- 
glire,  le  Pape  Léon  X.  le  fit  Cardinal  en  1517.    Il  eut  la  le- 

fation  de  la  Marche  en  1CJ7.  &le  gouvernement  de  Tivoli 
année  fuivante.  llalfifta  aux  Conclaves  d'Adrien  VI.  de  Clé- 
ment VII.  de  Paul  III.  &  de  Jules  111.  &  mourut  Doyen  des  Car- 
dinaux, Evêque  d'Albc  Se.  de  Paleftrinc  le  19-  Décembre  i^j. 
ayant  alors  la  protection  des  affaires  de  France  en  Cour  de  Ro- 
me. Janus  Vitalis  compofa  en  fon  honneur  une  oraifon  en  vers. 
11  y  a  eu  de  fon  nom  Tofce  &  Paul  de  Cupis,  tous  deux  Eyêques 
de  Recanati ,  l'un  avant  le  Cardinal,  &  l'autre  après  lui.  Ber- 
nardin, Evéque  d'Ofimo  en  i«ei.  Théodore  ,  Jefuitc  dans  le 
XVII.  fièclc.  Pierre  ,  Abbé  de  Saint  Laurent  extra  murosi  & 
Jean  Dominique  de  Cupis,  tous  deux  vivans  en  iôt»$.  *  Michel 
juftiniani,  Hiftoire  des  Gouverneurs  de  Tivoli.  Ughel,  Itol.focr. 
Ciaconius.  Viétorel.  Auberi,  Hifl.  des  Cardinaux ,  &c 

CURAÇAO  ou  CURASSAW  ,  Isle  de  l'Amérique  méridio- 
nale ,  eft  une  de  celles  qu'on  nomme  Isles  de  Sottovento.  Elle 
eft  vis  à  vis  la  Province  de  Venezuela  ,  entre  l'Isle  de  Bonnai- 
re  &  d'Oraba.  Les  Efpagnols  en  ont  été  autrefois  les  Maîtres  ; 
mais  les  HoUandois  la  leur  enlevèrent  en  16 ta.  &  l'ont  gardée 
depuis.   *  Laét.  Sanfon. 

CURATLURS.  H  y  en  W»*  de  plufieurs  fortes  a  Rome , 
Ciaattnts  omnium  tribuum ,  c'étoient  les  Syndics,  qui  croient 
comme  les  protecteurs  des  quartiers  de  Rome,  auxquels  répon- 
dent les  Quartiniers  de  Paris  &  de  quelques  autres  villes. 

Curattres  operum  publicorum.    Les  Sur-Intendans  des  ouvra- 
ges publics,  qui  prenoient  le  foin. 
Curatores  Ahet,  Tiberis  &f  Cloacorusn.  Les  Comrniflkirw  pour 
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le  netoyement  du  canal  public  ?  &  des  égouts  de  la  ville.  Sué- 
tone nous  aprend  qu'ils  furent  établis  par  Augufte.  Nova  officia 
excogitavit ,  curant  operum  publicorum,  viarum  aquarusn  AL 
vei  Tiberis. 

Curatores  viarum,  extra  urbem.  Les  Commiffaires  des  grands 
chemins  hors  de  Rome ,  &  des  ponts  &  chauffées. 

Curatores  Denariorum  ftandorum  ,  qu'on  trouve  exprimé  par 
ces  trois  lettres  dans  les  inferiptions  antiques  C.  D.  F.  Maitret 
des  monnayes,  qui  font  encore  apel les  Viri  monetales,  qui  avoient 
le  foin  de  faire  battre  monnoyc.  On  trouve  dans  les  inferiptions 
des  pièces  d'or  &  d'argent  anciennes  ,  ces  cinq  lettres  A.  A. 
A.  F.  F.  qui  lignifient  Aîre,  Argento,  Aitro  fiando,  feriundo. 
C'eft-à-dire,  commis  a  faire  fondre  &  battre  les  efpices  de  cuivre , 
d'argent  d'or. 

Curatores  Kalendarii.  Ceux  qui  donnaient  l'argent  de  la  maifon 
de  viBe  à  ufure,  &  qu'on  payoit  aux  calendes  ou  le  premier 
jour  du  mois  ,  d'où  ils  ont  été!  nommés  Kalendarii.  *  An- 
tiq.  rom. 

CURHICUS  ,  eft  le  véritable  nom  de  l'Héréfiarquc  Manès, 
lorfqu'il  étoit  cfclave  ;  cherchez  MANES. 


iqu 

CURÇE  ;  cherchez  CURT1US. 

CURClïC'S  ,  faux  Dieu  des  anciens  habitans  de  la  Pruffe, 
qui  le  fàifoient  préfider  au  boire  &  au  manger.  Ces  peuples, 
après  avoir  fait  la  récolte  des  fruits  de  la  terre ,  lui  en  offraient 
les  prémices.  Ils  entretenoient  aufïï  un  feu  perpétuel  en  fon  hon- 
neur, &  lui  érigeoient  tous  les  ans  une  ftatuc  nouvelle  ,  brifant 
celle  qu'ils  avoient  adorée.  *  Hartknoch  ,  dijjert.  decuituDeo- 
rum  Prujf. 


CÙRl)ES,  peuples  du  Curdiftan,  qui  fe  font  auffi  répandus 
dans  la  Méfopotamie  ou  le  Diarbeck;  dans  l'Arménie  ,  &  dans 
la  Syrie,  vivent  fous  la  protection  du  Roi  de  Pcrfc  ,  &  parlent 
une  langue  qui  aproche  afles  de  la  perGenne.  Les  uns  font 
Mahomëtans  &  les  autres  Jafides.  Les  Curtes  Mahometans  font 
gouvernez  par  des  Emires  ou  Princes,  qui  font  nrefque  fouverains 
dans  leurs  Principautés,  &  comme  indépendant  du  grand  Sei- 
gneur. Il  y  a  de  ces  Emirs  jufqucs  à  la  ville  d'Aifan,  a  fix  jour- 
nées de  Diarbekir,  aux  environs  de  laquelle  on  voit  auffi  un 
grand  nombre  de  Chrétiens Ncftoricns,  Jacobites  &  Arméniens. 
Les  Curdis  Jafides  font  de  cinq  fortes  ;  fçavoir  les  Daccnies,  les 
S'achclies,  les  Dennedies ,  lesCalcdics,  &  les  Errans.  Ils  font 
Parthes  d'origine  ,  &  en  partie  Manichéens  de  Religion,  ils  ado- 
rent Dieu;  mais  ils  ont  auffi  de  la  vénération  pour  le  Diable, 
qu'ils  craignent  comme  Auteur  du  mal.  11  y  en  a  qui  adorent 
le  Soleil ,  &  on|les  apelle  Chatujîes,  c'eft-à-dire,  adorateurs  du 
Soleil.  Jafides  lignifie  difciples  dejéfus,  du  mot  Jnfid ,  qui 
veut  dire  Jcfus  en  langue  curde;  &  vient  do  Turc  Aifit,  qui 
fignifie  le  même.  Ils  rcconnoillent  la  Divinité  de_  Jsftv-Chrift, 
Se  fon  origine  du  Père  Eternel.  Ils  croyent  auffi  comme  les 
Catholiques  ,  qu'il  eft  né  de  la  Vierge  Marie ,  laquelle  ils  nom- 
ment Mayrene.  Les  Dacenies  ont  leur  principale  demeure  à  une 
demie  journée  de  Moful ,  qui  eft  la  nouvelle  Ninive.  Cet 
fortes  de  Curdes  reçurent  le  Chriftianifme  le  jour  même  de  la 
defeente  du  Saint  Efprit,  &  font  nommés  dans  l'Ecriture,  entre 
les  nations  qui  virent  le  miracle  de  la  Pentecôte  ;  le  mot  Partbi, 
qui  eft  dans  le  fécond  chapitre  des  ades  des  Apôtres ,  eft  tra- 
duit dufyriaque  Kerad,  qui  lignifie  Curdes  i  &ccfentiment  eft 
apuyé  fur  l'Hiftoirc  ,  qui  nous  aprend  que  l'Empire  des  Parthes 
a  été  établi  par  des  fugitifs  de  la  Scythic,  &  que  cet  Empire 
s'étendit  juiqucs  dans  rAflyrie  &  la  Méfopotamie.  Les  Jafides 
font  donc  venus  des  Parthes,  &  particulièrement  desj  Affyricns 
apellés  Dacenies ,  qui  reqùrent  encore  les  lumières  de  la  foi 
par  Saint  Jude  ou  Thadéc ,  en  l'honneur  duquel  ils  ont  bâti  un 
Temple ,  qui  eft  l'unique  de  toute  leur  feetc.  Ils  nomment  cet 
Apôtre  en  leur  langue  Cbeié-Adi.  Les  Dacenies  aiment  aucant 
les  Chrétiens ,  qu'ils  haïtien:  les  Mahométans  ;  &  comme  ils 
ont  l'humeur  fort  guerrière ,  &  le  courage  des  anciens  Par- 
thes, on  leur  entend  quelquefois  dire ,  que  fi  les  Francs  ve- 
noient  en  leur  pays,  ils  extermincroient  ces  infidèles.  Les  Ja- 
fides Sacbelies  ont  un  fort  fur  le  mont  Sangare,  qui  étoit  autrefois 
une  fortercfTc  des  Romains  dans  la  Méfopotamie.  Cette  mon- 
tagne, dont  l'étendue  contient  environ  trois  journées  de  chemin, 
a  de  fertiles  plaines  fur  fa  hauteur,  &  eft  revêtue  de  vignes  & 
d'arbres  fruitiers.  Au  bas,  il  y  a  encore  une  grande  plaine  très 
abondante  en  bled.  Ainû  cette  nation  fe  foùtient  par  elle-mê- 
me. Elle  eft  partagée  en  un  grand  nombre  de  villages  ,  où 
les  enfans  s'exercent  à  manier  les  armes  dès  l'âge  de  fept  ans. 
Les  hommes  ont  de  longs  cheveux  à  la  façon  des  François ,  & 
les  femmes  ,  qui  fe  fervent  des  armes  à  feu  avec  autant  d'adref- 
feque  les  hommes,  ne  portent  point  de  longs  voiles,  comme 
toutes  les  autres  de  l'Orient.  Pour  peu  que  les  Turcs  apro- 
ch en:  de  leur  pays ,  ils  ne  perdent  point  l'ocafion  de  courir  fur 
eux:  c'eft  pourquoi  le  Grand-Seigneur  ne  leur  fait  point  payer 
de  tribut ,  &  fc  contente  d'un  prëfent  qu'ils  lui  portent.  On 
dit  communément  qu'un  Sachelic  battroit  fans  peine  cinq  oufix 
Turcs,  tant  on  cftperfuadé  de  l'adrcffc  &  du  courage  de  ce 
peuple.  Les  Jafides  Dennedies  font  les  Paifans  des  Curdes  , 
dont  quelques-uns  demeurent  à  une  journée  de  Mardin,  proche 
la  rivière  de  Chobar  ,  qui  a  fon  cours  vers  Bagdet  &  fe  jette 
dans  l'Euphratc.  Il  y  en  a  d'autres  qui  hahitent  la  terre  de  Se- 
rouge,  à  une  demie  journée  de  l'Euphrate  ;  où  fe  voyent  les 
reftes  de  l'Eglifc  du  célèbre  Evéque  Jacques  de  Serouge,  fur- 
nommé  le  DoHcur ,  qui  a  laifle  de  fçavans  ouvrages  aux  Chal- 
deens  &  aux  Syriens.  11  vivoit  dans  le  V.  fiècle,  &  s'aquit  une 
réputation  qui  dure  encore  ,  quoique  les  Grecs  ayent  de  l'a- 
verfioa  pour  la  mémoire  de  cet  Evêque.  LttCtUiits  font  au- 
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deffiisileDiarbckir,  vivent  de  brigandages,  &  font  des  cour- 
fes  d,ns  la  Syrie  &  dans  la  Méfopotamie.  Quelques-uns  les 
apellent  Catetblitt  ou  Catclics,  &  croyent  que  ce  font  lesafTaffins 
fi  renommés  dans  l'Hiftoirc  des  Croifades.  Ces  bandes  de  Hri- 
eands  nui  fuivent  en  ce  tems-ci  les  caravanes,  fuivoient  les  pe- 
ferins  dans  les  autres  ficelés  ;  &  l'on  voit  encore  aujourd'hui 
leur  ancien  château  au-deflus  de  Tortofe  en  Syrie.  Lts  JaMet 
Errant ,  que  les  Turcs  nomment  Ctucbar ,  changent  de  de- 
meure ,  félon  les  faifons,  pour  trouver  de  bons  pâturages,  &  vont 
dci  uis'iMofuI  jufqu'à  Arzcrum,  dans  l'cfpace  devingt-cinQ  jour- 
nées  de  chemin.  Ils  parlent  fouvent  auprès  dn  mont  Achout , 
où  il  y  a  plus  dcaoooo.  grottes  d'autres  Jalides,  qui  y  vivotent 
frr.s  Religion  ,  à  la  referve  qu'ils  ont  de  la  vénération  pour  Ja- 
fid,  &  pour  le  Diable ,  qu'ils  craignent  comme  l'Auteur  de  tous 
les  maux.  Ces  Jafides  errans  ont  une  demeure  très-agreable 
dans  une  terre  apelléc  Bengùàl,  c'eft-à-dire,  mille  fontaines. 
On  y  voit  une  colline  revêtue  de  beaux  arbres  &  d  une  infinité 
de  rieurs,  où  l'on  comte  mille  badins  &  mille  fources  d'eau , 
qui  coulant  dans  le  vallon  ,  fe  joignent  en  quatre  endroits,  & 
forment ,  dit-on,  quatre  grandes  rivières  :  le  Tigre  ;  l'Euphrate  ; 
le  Guocfo,  &  le  Calich,  dont  les  eaux  s'étant  plufieurs  fois  per- 
dues fous  terre,  &  paroiffant  de  nouveau  après  plufieurs  détours, 
vont  enfin  fe  rendre  à  Bafora  dans  l'Yerak.  Ce  paradis  terreftre 
eft  habité  parles  Curdes  errans,  dans  les  grandes  chaleurs  de 
l'Eté.  Les  Jafides  forment  dans  leurs  dévotions  nocturnes  une 
manière  de  danfc,  au  fon  de  leurs  petits  tambours.  Leur  tur- 
ban &  leurs  habits  font  noirs  ;  &  lorfque  les  enfans  Turcs  ou 
des  Arabes  les  rencontrent  dans  les  rues,  ils  leur  jettent  des 

£i erres ,  en  criant,  Dieu  confonde  le  Diable.  Ils  croyent  que  le 
lémon  fe  réconciliera  avec  Dieu,  &ne  peuvent  fournir,  qu'on 
le  maudilfc,  dans  la  crainte  qu'ils  ont  de  fa  colère.  Ces  peuples 
ont  un  .VdA<eï/f  ou  Prélat,  qui  eft  aulfi  le  Grand  Supérieur  de  tous 
les  Moines  jafides.  "Relation  de  la  million  de  Mardin,  1681- 
CURDISTAN,  ou  PAYS  DES  CURDES ,  vafte  pays  d'A- 
fic,  s'étend  en  partie  dans  la  grande  Arménie,  &  en  partie  vers 
la  Pcrfc,  même  jufques  à  Bagdad,  où  il  comprend  le  Royaume 
de  Carnaba.    *  Sanfon.  Baudrand. 

CUR  DO ,  anciennement  Stpratet  morts.  Ccft  une  longue 
chaîne  de  montagnes,  qui  fait  partie  du  moutTaurus.  Elle  s'é- 
tend depuis  l'Euphrate  jufques  aux  montagnes  deTchildir,  qui 
font  les  monts  Cafpiens  des  anciens.  Ces  montagnes  feparoient 
autrefois  la  grande  Arménie  de  la  M  éfopotamie  &  deTAflyne: 
aujourd'hui  elles  feparent,  entre  l'Euphrate  &  le  Tigre,  la  Tur- 
comanie  du  Diarbeck ,  Aenfuite  elles  traverfentle  pays  des 
Curves,  d'où  elles  prennent  le  nom  du  Curdo.   "  Baudrand. 

CUR.E,  petite  rivière  de  France.  Elle  coule  le  long  des  con- 
fins de  la  Bourgogne  &  du  Nivernois,  baigne  Vezelay,  &  fe  dé- 
charge dans  Pionne  ,  un  peu  au-deflus  de  Crevant.  1}  y  a  fur 
cette  rivière  le  village  de  Cure,  avec  Abbaye  à  deux  lieues  au- 
deflus  de  Vezclay. 

CURE  ,  eft  le  nom  que  l'on  donne  aux  bénéfices,  dont  le 
titulaire  a  le  foin  de  la  conduite  des  ames  dans  une  certaine 
étendue  de  terre ,  qu'on  apelle  une  ParohTe.    Les  Curés  font 
auffi  anciens  que  l'Eglife.    Car  les  Apfttrcs  ctabliflbient  dans  les 
Eglifcs  nouvellement  établies ,  des  Prêtres  pour  les  gouverner 
conjointement  avec  le  premier  Evéquc.  Cet  Evéque  avoit  le  pou- 
voir d'en  ordonner  quand  il  ctoit  befoin  pour  le  gouvernement 
de  l'Eglife.  Dans  la  fuite  ,  l'Eglife  &  le  nombre  des  fidèles  fe 
multipliant,  il  falut  bâtir  plufieurs  Eglifcs  dans  une  même  vil- 
le, celle  de  l'Evéque  n'étant  pas  fuffifante,  &  établir  des  Prêtres 
pour  gouverner  des  Eglifesdans  la  campagne.    On  voit  qu'il 
y  avait  a  Komc  du  tenu  d'Optat  40.  Bafiliqucs,  qui  croient  ré- 
eies  par  des  Prêtres  ;  &  le  Pape  Corneille  dans  Ion  épitre  à  Fa- 
bius, afflue  qu'il  y  avoit  46.  Prêtres  dans  l'Eglife  de  Rome. 
11  y  avait  des  Curés  à  Alexandrie  dès  le  tems  de  S.  Athanafe. 
11  y  en  avoit  aufli  aux  environs  de  la  Marcotc.  Ces  Prêtres  avoient 
chacun  une  Eglifc ,  dans  laquelle  ils  aflembloient  le  peuple. 
Cela  étoit  gcne'ral  dans  tùutc  l'Eglife.  Il  y  avoit  des  Prêtres  de 
la  ville,  donc  les  uns  étoienc  dans  l'Eglife  épifcopale ,  les  au- 
tres avoient  leurs  Eglifcs  ou  leurs  titres  dans  la  ville  ,  &  quan- 
tité d'autres  qui  étoient  dans  la  campagne.  Entre  ceux-ci,  il  y 
en  avoit  de  plus  conliderablcs  que  1  on  apclloit  Chorévêques , 
auxquels  ont  fuccedé  les  Doyens  ruraux.    Les  Théologiens  ont 
fait  les  Curés  fuccefleurs  des  72.  difciples  de  N'otrc-Scigncur,  & 
les  ont  crus  de  droit  divin.  Ccft  le  fcntinicnt  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris.  Les  Curés  avoient  droit  d'alfcmblcr  le  peu- 
ple, de  leur  adminiftrer  les  Sacrcmcns  dans  leurs  Eulifes,  & 
d'excommunier  les  coupabics.  On  a  donc  depuis  le  VIII.  ficclc 
uni  des  Cures  à  des  Chapitres  &  a  des  Monaftcrcs.  Mais  de- 
puis on  a  exclus  les  Moines  de  l'adminiltrationdes  Cures.  Les 
Chanoines  réguliers  fe  font  maintenus  dans  le  droit  de  pofleder 
des  Cures.(   Les  Chapitres  &  les  Monaftères,  qui  ont  des  Cures, 
font  obligés  d'y  nommer  des  Vicaires  perpétuels.    Les  Curés  ne 
font  point  amovibles  :  il*  dérwnrt 
les  deftituer  ,  il  faut  un 

France  ont  fait  quelques  tentatives  dans  leurs  aflemblécs  de  168* 
&  de  1700.  pour  rendre  les  Cures  amovibles  ;  mais  ceta  n'a  eu 
aucun  effet.  Les  droits  foirituels  des  Curés  font  de  gouverner 
les  fidèles  qui  dépendent  de  leur  Paroiffe,  pour  ce  qui  regarde 
le  fpiritucl.de  leur  adminiftrer  les  Sacremens,  de  les  contefier  & 
communier  à  Pâques.  Les  temporels  font  de  percevoir  les  grofTes 
dixracs,  à  moins  qu'elles  n'ayent  été  aliénées,  (&  en  ce  cas  les 
gros  dccimaieurs  font  tenus  de  leur  faire  une  penfion  congrue.) 
de  jouir  des  novales  menues.  Ai  autres  dixmes,  &  du  creux  de 
es  offrandes,  des  droits  de  Batcrne,  de  ma- 
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riage,  de  mortuaires  ,  &C.  *  Thomaflin  ,  difctfUne  dt  i'EMt. 
Filcfac  ,  Çgautrtt. 

CUREAU,  de  la  Chambre;  chercha  CHAMBRE,  (Curtw 
de  ta  ). 


etoient certaines  retes  que  ics  nincnicns  ccicoroient  pendant 
quatre  jours.  Les  pères  amenoient  ce  jour  là  leurs  enfuis  pour 
être  rafés,  &  pour  étreenfuite  reçus  dans  les  Tribus  du  peuple 
Car  jufques  à  l'âge  de  puberté  ils  entretenoient  leur  chevelure 
en  l'honneur  de  quelque  Divinité  ;  &  lorfque  le  tems  étoit  venu 
de  la  faire  rafer,  cela  fe  faifoit  dans  le  Temple  de  cette  même 
Divinité,  à  laquelle  ils  l'avoient  eonfacréc.  C'étoit  le  plus  fou. 
ventà  Apollon,  quoiqu'il  n'y  eût  point  de  loi  pour  cela.  Le  pe- 
tit peuple  d'Athènes  confacroit  fa  chevelure  a  Hercule,  &  les 
principaux  de  la  vilte  à  Apollon  Pytiriat ,  dans  le  Temple  de 
Delphes.  Mais  pour  ce  qui  eft  du  jour  nommé  Cartwrfr,  Heti- 


aependent  des  Evéqucs  ;  mais  pour 
jugement  canonique.  Les  Evéques  de 


chius  dit  clairement  qu'ils  avoient  acnùtumcdei 
chevelure  à  Diane;  voyez  APATUR1ES. 

CURES,  ancienne  ville  d'Italie  dans  le  pays  des  Sabira, 
qu'on  croit  avoir  été  fondée  par  Médius  Fidius ,  en  la  7.  année 
de  la  fondation  de  Rome,  &  747.  avant  Jèjtu-Cbrijl.  Tarins,  Roi 
desSabins ,  quitta  Cures  pour  venir  demeurer  avec  fe.  peuple» 
à  Rome ,  d'où  les  Romains  prirent  le  nom  QvkitTs.  Noma 
Pompilius  étoit  natifdc  Cures,  &  cette  ville  a  été  depuis  ruinée, 
Lcandre  Albcrti  a  crû  que  cette  ville  étoit  bâiie  dans  l'endroit 
où  eft  le  village  dit  Torres  &  d'autres  croyent  que  c'étoit  où 
eft  le  bourg  oc  Curejji  ;  mais  il  y  a  plus  d'aparence ,  que  c'eft 
fur  les  ruines  de  Cures  qu'on  bâtit  depuis  la  ville  de  Vcfnm , 
où  a  été  l'Evêchc  de  Sabine.  Vefcovîe  n'eft  aujourd'hui  qu'on 
bourg. 

CURETES,  peuples  delTsledc  Crète,  originaire]  do  mont 
Ida,  célébraient  leurs  fêtes  au  fon  des  inftrumens,  à  la  façon  des 
Corybantes.  On  dit  qu'on  leur  donna  le  foin  de  Jupiter  nou- 
vellement né,  &  qu'ils  forent  Miniftres  de  Cybèle  ;  wjprs  CK£> 
TE.   'Strabon,  /.  10.  gfe.  Voyti  CORYBANTES. 

CUREUS,  Joachim")  Médecin  Allemand,  dans  le  XYl 
fiècle,  né  à  Freiftat  cnSiléfie,  le  a).  Octobre  étoit  fusde 
Grtfflirt  Cureus ,  qui  étoit  un  ouvrier  en  laine  ;  mais  qui  avoit 
étudié,  &  qui  aimoit  les  lettres.  11  fut  élevé  avee  foin  ,  Ail- 
la enfuite  confultcr  les  Sçavans  d'Italie  dans  leurs  plus  célèbres 
Univcrfités  ,  principalement  dans  celle  de  Padouc,  où  i!  étudia 
en  Philofophie  &  en  Médecine.  Depuis  étant  revenu  dam  fon 
pays  ,  il  exerça  la  Médecine  avec  réputation ,  &  mourut  le  ji. 
Janvier  IÇ71.  âgé  de  41.  ans.  Joachim  Cureus  compofa  les 
annales  de  Silefic  &  de  Breslaw  ,  que  Henri  Rattel  traduifiten. 
Allemand,  l'an  is8?-  &  que  Jaques  Schickfufius  augmenta  de- 
puis, &  publia  à  Jènc  l'an  i6ac.  Outre  ces  annales,  il  avoit 
entrepris  d'autres  ouvrages  hiftoriques  qui  fe  font  perdus.  Joa- 
nés  Berinarius,  in  «rat.  àt  vita  cî  mortt  eux.  Raderus  &r. 
chior  Adam  ,  m  vit.  Med.  gtrm.  f/f. 

CURIACES ,  trois  frères  de  la  ville  d'Albe  ,  foùtmrnit  en 
combattant ,  les  intérêts  de  leur  patrie  contre  les  Koaiurs. 
Ces  derniers,  fous  le  Roi  Tullus  Huftilius ,  avoient  dectat  la 
guerre  à  ceux  d'Albe  ;  mais  comme  les  forces  de  ces  deux  pé- 
pies le  trouvèrent  égales,  ils  convinrent  entr'eux  que  «013 fr<- 
rcs  gémeaux  de  chaque  parti  foùtiendroicnt  les  preieflOMS  « 
leur  nation  ;  trois  Curiaccs  pour  ceux  d'Albe  ;  trois  imss» 
pour  les  Romains.  Le  combat  qui  fe  donna  l'an  8«-  de  Room. 
&  Û69.  avant  J.  C.  fut  long-rems  douteux.  Les  trois  premiers 
étant  blcfles,  &  deux  des  derniers  tués,  celui  des  Horace*,  q«a 
reftoit,  joignant  l'adrelfcàla  valeur,  feignit  d'avoir  peu'* 
de  prendre  la  fuite;  &  ayant  par  cette  feiote  extrêmement  ta- 
ngué les  Curiaces  ,  les  attaqua  l'un  après  l'autre, 
*  Florus,/.  1.  c.  j.Tite-Livc,  /.  1.  Dcnys  d'Haliçarti«ne,M. 

CUR  I AT,  petite  ville  du  Jaman  ,  contrée  de  lArafiKiien. 
reufe,  êll  fur  la  côte  ,  vis  à  vis  ITsIe  de  Mazira,  cmm  a  cin- 
quante-cinq lieues  du  cap  de  Razal-Gate.  On  conjettiuc,  q« 
ce  lieu  peut-être  celui  que  Ptotomcc  apelle  UMM«r«»Mi, 

CUrTaTIUS  MATERNUS,  Poète  htin,  «™' * 
de  l'Empereur  Vefpaficn  ,  vers  lan  70.  après  J.  u  B 
font  perdus,  &  nous  n'avons  qu'une  Tragédie  de  mcd.c  ,i 
par  l'Auteur  des  caufes  de  l'Eloquence  corrompue,  mi  w*.  • 
&  par  Volfius  ,  dus  Prit.  lat.  c.  %. 

CURIE,  Romulus  divifa  le  peuple- romain  en  BrotcL?''c 
dont  il  y  en  avoit  dix  dans  chaque  Tribu,  L, 
cérémonies  des  fêtes  &  des  facrifices  dans  le  Temple,  ou  « 
un  lieu  facré  ,  defti né  pour  chaque  Curie,  dont  le  rreu^ 
SacrificHteur,  s'apelloit  Curion  ,  a /«crû  curand*,  paw  « 
avoit  foin  des  facrifices.   Le  Peuple  s'afTembloit  vu  C«ne, 
pendant  les  prémières  années  de  la  fondation  de  f 
qu'il  n'y  avoir  point  encore  de  Centuries,  &  quil  1 j  ya™»' 
que  trois  Tribus.   Ainfi  on  crédit  les  Ro.s  &  les 
faifoit  les  lois  &  les  ordonnances ,  &  on  rcndoit  »  J™**  ^ 
les  affembléesdes  Curies ,  lorfque  l'on  prenoit  les  l»"^^ 
peuple.    Mais  enfin  on  ne  tint  plus  ces  aflcmblees,  V*  !Çt. 
faire  certaines  loix  ,  ou  pour  créer  les  Flammes  «  ie  S  ^ 
rion  ;  caries  Curions  particuliers  étoient  elûs  W.'™*^, 
rie.    On  tenoit  ces  alTemblées  en  un  ltcu  »Pcllc.^'J/s.f. 
qui  étoit  dans  la  place  romaine.   *  Rolîn  ,  «tfif.  '' 

'  êllRlEL,  (  Jeau-âlphonfc  )  Chanoine  de  Salaman,^ 
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proftrfcur  en  Théologie  étoit  Efpagnol , 
petit  bourg  dans  le  Diocèfe  de  Burgos.   11  «oit  déjà  Maître 
Docteur  en  Théologie,  lorfau'il  s'affocia  «ec  les  Bé- 
nédictins, quoiqu'il  portât  feulement  I  habit  ecclefiaftiquc.  bn- 


&  natif  de  Palentiola, 
[  étoit  déjà  Maître 
'aflbcia  avec  les  Bc- 
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fuite  il  eut  un  Canonicat  a  Burgos ,  &  puis  un  autre  dans  1 . 
fc  de  Salamanque.  Depuis  étant  choifi  pour  enfcigner  la  T 
loris  dans  l'Univerfité  de  cette  ville,  il  rut  Profclleur  durant 
plus  de  trente  ans,  &  y  mourut  le  ag.  Septembre  de  l'an  6oo. 
Jcan-Alfonfe  Curielavoit  une  très-belle  bibliothèque  , qu'il  laifîa 
aux  Bénédictins.  De  tous  les  ouvrages  qu'il  a  compofes  ,  on 
n'en  a  publié  que  deux.  LeHur*  inD.  7*x>»i#io2.  Ef  çontro. 
L  Ht  indiverfaloca  S.  Scriptur*.  *  Nicolas  Antonio,  BsbL  H,#. 
Le  Mire,  defeript.  f*c.  XVII.  fcjV. 

CURIEUS ,  fils  de  Cinyras ,  Roi  de  Chrypre ,  qui  bâtit  une 
ville  dans  cette  Isle ,  qu'il  nomma  Curium ,  Kbçi»»  ,  fi  l'on  en 
croit  Etienne  de  Ryzance  ;  mais  cet  Auteur  &  les  autres  Grecs 
modernes  ne  manquent  jamais  de  fçavoir  les  noms  des  fonda- 
teurs  des  villes.  Bochart  tire  celui  de  Curimn  d'un  mot  Phéni- 
cien, qui  lignifie  Poijfonneux.    *  Chanaan,  l.uc.%. 

CURIGA,  petite  ville  de  la  Prefgu'isle  de  l'Inde  deçà  le 
Gange,  eft  dans  le  Malabar,  environ  à  fept  lieues  de  la  côte  ,  & 
de  la  ville  de  Cranganor,  &  eft  capitale  d'un  Royaume,  qui  eft 
fous  la  protection  du  Roi  de  Calccut.  On  l'apcllc  aulh  Cirigat. 
'  Baudrand. 

CURIGLIANO  ,  ou  ÇORIGLIANO.  Petite  ville  fur  une 
rivière  du  même  nom.  Elle  eft  dans  la  Calabre  çiteneure,  Pro- 
vince du  Royaume  de  Naples,  à  une  licué  du  Golfe  de  Tarcnte, 
à  deux  de  la  ville  de  Rolfano ,  du  côté  du  Couchant.  •  Maty , 
Dillion. 

CURION,  nom  que  les  Romains  donnoient  au  Sacrifica- 
teur de  chaque  Curie.  Romulus  ayant  divife  le  peuple  en  trois 
Tribus  &  en  trente  Curies ,  ordonna  que  chaque  Curie  auroit 
fon Temple,  où  ellefcroit  fesfàcrifices  &  fes  fêtes ,  par  lemi- 
niftère  d'un  Sacrificateur,  qui  feroit  nomme  Curion.  Ainli  il 
y  avoit  trente  Curions,  qui  recevoient  les  ordres  du  grand  Cu- 
rion,  élû  par  toutes  les  Curies  afTemblccs  ,  pour  être  le  Chef  de 
toutes  les  autres.  Jule  Capitolin  nomme  aufli  certains  cricurs 
publics,  qui  lifoient  dans  les  jeux  les  requêtes  que  les  Comé- 
diens faifoient  au  Prince  ou  au  peuple.  *  Dcnys  d'Halicaro. 
/.  a.  Feftus.  ...  ,   ,  , 

C-  CURION,  Orateur  Romain,  vivoit  du  tems  de  Jules 
Céfar,  en  l'année  700.  de  Rome,  $4.  avant  J.  C.  &  éioit  fils  d'un 
autre  Orateur  de  ce  nom.  Il  étoit  naturellement  éloquent,  com- 
me Ciccron  le  témoigne.  Tacite  dit  qu'il  étoit  de  ces  Orateurs, 
qui  avoient  mis  leurs  talcns  à  prix  d'argent,  &  remarque  que  Clau- 
dio; &  lui  prenoient  de  grandes  Ibmmes  pour  plaider.  Ce  fut 
Curion ,  qui  dans  une  harangue  apclla  Céfar,  l'homme  de  toutes 
hi  femmes,  la  femme  de  tmu  les  hommes.  "Tarit.  An.  annal. 
Suétone ,  en  la  vie  de  Jule  Céf.  49-  Ciccro  ,  m  Bruto. 

t  CURION  ,  (C  Scribonius  )  etoit  Tnbun  à  Rome  &  un 
des  trois  excellera  Orateurs  que  fa  famille  produifit.  Pour  s  a- 
quérir  la  faveur  du  peuple ,  il  prit  le  prétexté  de  vouloir  hono- 
rer les  obféqucs  de  fon  père  &  donna  pour  cet  effet  au  public  de 
magnifiques  fpeêlaclcs.  Il  fit  donc  conitruirc  deux  théâtres  de 
bois  d'une  telle  grandeur  que  tout  le  peuple  y  pût  être  affis  , 
&  qui  cependant  croient  faits  d'une  telle  manière  ,  que  non  00- 
ftant  l'immenfe  poids  des  Spectateurs  ,  on  put  les ;  faire  tourner 
fur  des  pivots.  Le  matin,  on  difpofoit  les  deux  Théâtres ,  de 
manière  qu'ils  fe  tournoient  le  dos,  &  l'on  joùoit  une  Comédie 
devant  chaque  théâtre  ;  ainli  chaque  théâtre  avoit  fes  Acteurs  & 
fes  Spectateurs  à  part;  l'après  dinée  on  f.iifoit  tourner  en  même 
tems  les  deux  théâtres  avec  tous  les  Spectateurs,  ce  qui  formoit 
alors  un  Amphithéâtre  dans  lequel  ondonnoit  un  nouveau  fpe- 
ctacle  de  gladiateurs.  Cette  dépenfc  pour  les  théâtres ,  &  plu- 
ficurs  autres  branches  de  la  prodigalité  de  Curion,  l'endettèrent 
fi  fort,  que  félon  Valére  Maxime  la  fomme  de  les  dettes  mou- 
toit  à  Sexcenties  Sejiertium  ,  c.  à.  d.  à  un  million  «  demi  de 
nageoires  de  nôtre  monoye.  Il  y  a  des  Auteurs  qui  parlent  d  une 
fomme  beaucoup  moindre  j  mais  il  eft  fur  que  c  eft  une  faute 
des  Copifles.  Ces  dettes prodigieufes  métamorphoferent  1  durit 
de  Curion  ;  car  au  lieu  qu'auparavant  &  dans  le  commence- 
ment de  fon  Tribunat ,  il  étoit  fort  zélé  pour  le  bien  de  la  Re- 
publique, depuis  queCéfar  fc  fut  chargé  du  payement  de  les  det- 
tes, il  s'opofa  dans  le  Sénat  à  toutes  les  délibérations  qui  ten- 
doient  à  borner  le  pouvoir  de  Céfar  .attira  le  peuple  dans  fon 
parti  &  pouffa  les  chofes  fi  loin,  qu'on  prit  la  rcfolution  de  don- 
ner ordre  aux  Confuls  de  prendre  garde  que  ta  République  nefiuf- 
(rit  aucun  dommage,  rcfolution  qu'on  n'a  jamais  prife  que  dans 
les  plus  grandes  extrémités ,  puilque  par  cet  ordre  on  donnoit 
plein  pouvoir  aux  Confuls  de  taire  tout  ce  qu'ils  trouveroient  a 
propos,  fiât  ce  contre  toutes  les  loix,  &  de  faire  mourir  ceux  qui 
s'opofoient  dans  le  Sénat  à  leurs  juftes  deffeins.  Curion  je 
fauva  là  deflus  avec  M.  Antoine  &  tous  deux  fc  retirèrent  auprès 
de  Céfar,  qui  cependant  s'étoit  aproché  de  la  ville  avec  fon 
armée  &  qui  prit  alors  pour  prétexte  d'une  guerre  civile  que  les 
privilèges  du  Tribunat  avoient  été  violés  dans  les  deux  perfonnes 
de  Curion  &  de  M.  Antoine.  C'eft  par  cette  raifon  que  tous  les  Hi- 
ftoriens  Romains  parlent  de  Curion  comme  du  premier  boutte- 
feu  de  la  guerre  civile,  par  où  périt  la  liberté  romaine.  Curion 
reçut  bientôt  après  le  falairc  de  fa  trahifon  ;  car  ayant  obtenu  le 
commandement  en  Afrique  pendant  cette  guerre  civile ,  il  s'avan- 
ça trop  dans  la  plaine  fans  avoir  eu  une  connoiffance  exacte  de 
l'état  dans  lequel  fe  trouvoient  fes  ennemis.  Varon&  Juba,  qui 
avoient  une  nombreufe  cavalerie  de  Numidiens  ,  l'environné- 
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rent  fit  Je  battirent  Curion  montra  dans  cette  action  une  va- 
leur extraordinaire  fit  lava,  dans  fon  fang  la  faute  qu'il  avoit 
'  nt  fi  mal  à  propos  fon  armée.  Lorfque  Cn. 
.  Colonel  de  Cavalerie  l'exhorta  a  prendre  avec  lui  la 
fuite  du  côte  du  camp,  il  rcrufa  hautement  de  le  faire,  &  com- 
battit jufques  à  la  mort  parmi  l'infanterie,  qu'on  tailloit  en  piè- 
ces, ce  qui  arriva  l'an  706.  de  Rome.  *  Plutarch.  m  vita  Pomp. 
fcf  Jul.  Ctjar.  Vellejus  II.  48.  &c.  Cafar.  beB.  ch.  }.  a}./«.  4- 
Cic  epifi.  ad  Q^fratr.  II.  |.  &feq.  Plin.  lib.  \6.  c.  iç.  Die 
CafT.  A  40.  Apian.  Val.  Maxim.  A  9.  c.  1. 

!l  CURION,  (Cœlius  Secundus  )  nâquit  le  1.  May  no|. 
à  Sanchirico,dans  le  territoire  de  Turin.de  Jaques  Troter  Curion, 
homme  Noble ,  &  fut  le  dernier  de  vingt-trois  enfans.  11  fut 
un  tres-fçavant  Philofophe,  lequel  ayant  cmbraflc  la  doctrine  des 
Proteftans,  fut  expofe  à  de  grandes  perfécutions  ;  car  on  le  char- 
gea de  chaînes ,  &  on  l'enferma  dans  un  cachot  affreux  ,  d'où 
s'étant  fauvé  il  fe  retira  dans  le  Canton  de  Berne.  Il  y  fut  Prin- 
cipal du  Collège  de  Laufanne.  Enfuitc  il  pafla  à  Baie ,  où  on 
lui  donna  la  charge  de  Profeflcur  en  Eloquence ,  qu'il  exerça 
avec  une  grande  réputation.  Ramus  aftùrc  qu'il  excelloir  dans 
les  belles  Lettres ,  dans  la  connoiifance  de  l'Hiftoire  &  de  la 
Théologie.  Il  eut  plufieurs  enfans;  i°.  Auzujtia ,  qui  fut  Pro- 
feffeur  en  Eloquence  dans  l'Univerfité  de  Baie.  Quoiqu'il  n'ait 
vécu  que  28-  ans ,  il  a  donné  des  preuves  publiques  de  fon  fça- 
voir.  Il  a  compofé  trois  livres  de  l'Hiftoire  Sarrajine  ,  un  livre 
du  Royaume  de  Maroc ,  &  un  fur  la  vie  &  fur  la  mort  de  fes 
quatre  fœurs  ;  2*.  Horace,  qui  fut  AmbafTadeur  de  Maximilien 
U.  à  la  Porte;  f.Lton,  dont  la  fille  fut  mariée  au  fameux 
Jean  Buztorf.  Une  des  filles  de  Curion,  nommée  Angele ,  fça- 
voit  fort  bien  l'Allemand  ,  le  François ,  l'Italien  &  le  Latin.  Le 
livre  le  plus  fingulicr  de  Cœlius  Curion  ,  eft  celui  qui  a  pour 
titre,  de  amptitiuime  beati  regni  Dei ,  qu'il  dédia  en  1^54.  à 
Sigismond  Augufte,  Roi  de  Pologne,  où  il  prétend  montrer,  que 
le  nombre  des  prédeftinez  eft  plus  grand  que  celui  des  reprou- 
vez. Il  mourut  le  24.  Novembre  1569.  âge  de  67.  ans.  Il  avoit 
enterré  depuis  peu  fon  fils  Auguibn  Secundus  Curion.  Leur 
bibliothèque  ,  qui  étoit  très-belle,  fut  achetée  par  un  Duc  de  Lu- 
nebourg.  Elle  fait  partie  de  celle  de  Wolfenbutel.  Voici  le 
titre  de  quelques-uns  des  ouvrages  de  Cœlius  Curion.  Arantwt, 
Jhe  de  Pro-Adentia  Dei.  Libellât  de  humortaUlate  animarum. 
De  liberk  pie  edmandit.  De  onoti  artificio  dicendi  atque  trafîan- 
difumm.i.  Demenfurk  Romanorum.  Hijioria  Melitenfis  betli. 
De  utititate  legend*  hiftori*.  NucU  encomiunu  De  Lillerh ,  do- 
flrinaque  puerili,  Ççfc  Curion  a  fait  imprimer  un  Dictionnaire 
avec  le  titre  de  Romanuin  Forum ,  qui  n'eft  que  le  Dictionnaire 
de  Robert  Etienne.  11  a  aulfi  ajoute  un  fuplémcnt  à  l'Hiftoire 
de  AI.  Antoine  Sabetlicm ,  &  augmenté  NiMlittf  fur  Ciccron.  Son 
fils  Horace  traduilit  un  ouvrage  italien  de  Marjtle  Andreafi, 
Mantoùan ,  fur  la  predeftination.  *  Bayle,  DitHonnaire  criti- 
que ,  fcf  les  Auteurs  qu'il  cite.  TcilTicr  ,  éloges ,  g£c.  quatriémt 
édit.    Niceron,  mémoires ,  tom.  21. 

CURION,  (Jaques)  Médecin  Allemand ,  nâquit  en  1497. 
&  avant  apris  les  belli 


îles  Lettres ,  il  s'attacha  à  la  Médecine  & 


aux  Mathématiques  ,  qu'il  enfeignà  à  Ingolftad,  &  à  Hcidclberg, 
où  il  mourut  le  1.  Juillet  de  l'an  1*72.  âgé  de  ^<;.  ans.  Il  fût 
enterré  dans  TEglifc  de  Saint  Pierre,  où  l'on  voit  fon  tombeau 
avec  fon  épitaphe. 

CURIOSOLITES>  peuples  d'entre  les  Celtes  ,  qui  habi- 
taient cette  partie  de  la  Brétajine  Amioriquc ,  que  nous  apellons 
aujourd'hui  le  Diocèfe  de  Cornoûaille,  ou  de  Quinpercorentin  , 
comme  qui  dirait  la  corne  ou  pointe  des  Gaules.  Chercha  COR- 
NOUAILLE. '     ,     ,   ,  „  ^ 

CURISGH-HAFF,  Lacm  Cunmenfîs,  lac  de  la  Prufle  du- 
cale, près  de  la  mer  Baltique,  où  il  fè  décharge  près  de  la  forte- 
reffe  de  Mcmcl.  Il  reçoit  plufieurs  petits  ruifleaux  ,  &  eft  fort 
long  ;  mais  peu  large,  n'y  ayant  qu'une  langue  de  terre ,  ou  plu- 
tôt de  fable  entre  ce  lac  &  la  mer.   *  Baudrand. 

CUR1SCH-NERUNG  ,  Presqu'isle  de  la  PrufTe  ducale  en 
Pologne.  Elle  eft  entre  le  lac  de  Curifch-haff,  &  la  mer  Baltique. 
Cette  Presqu'isle  a  environ  vingt  lieues  de  long  ;  mais  elle 
n'en  a  pas  plus  d'une  dans  fa  plus  grande  largeur.  Il  y  a  quel- 
ques villages ,  dont  Sarkaw  &  Roditen  font  les  principaux. 
*  Maty ,  Difiion. 

CURIUS  DENTATUS,  (Marcus  Annius)  Citoyen  Romain , 
fut  trois  fois  Conful ,  l'an  464.  &  479-  48«-  àt  Rome ,  &  390. 
*7î-  374-  avant  J.  C.  U  vainquit  les  Samnites  &  les  Sabins, 
&  mérita  l'honneur  du  triomphe  pour  avoir  été  victorieux  des 
Lucaniens.  U  diftribua  quarante  arpens  de  terre  à  chaque  Ci- 
toyen, &  n'en  rclërva  pas  davantage  pour  foi ,  difànt,  que  celui- 
là  ne  méritoit  pas  te  nom  de  Romain  ,  à  qui  cette  quantité  ne 
pouvoit  fuffirc.  Après  avoir  vaincu  les  ennemis  de  fa  patrie ,  il 
le  retira  à  la  campagne.  Un  jour  les  Ambaffadeurs  des  Samni- 
tes l'ayant  trouvé  dans  le  tems  qu'il  faifoit  cuire  des  raves  dans 
un  pot  de  terre,  lui  offrirent  des  vafes  d'or ,  pour  l'obliger  de 
les  fuivre.  Curius  les  refùfa  eénereufement ,  &  leur  dit  qu'il 
préférait  fà  vaiflelle  de  terre  à  la  leur,  pouvant  avec  fa  pauvreté 
commander  à  ceux  qui  poffédoient  des  richeffes  infinies.  Il  dé- 
fît Pyrrhus,  près  deTarente,  l'an  479.  de  Rome,  &  27?.  avant 
J.  C.  *  Plutarquc ,  en  la  vie  de  Caton  le  Cenfeur.  Aurclius  Vi- 
ctor ,  en  la  vie  des  hommes  itlujhei  ,<:.;;.  Tite-Live.  Florus,  &c 
CURIUS  FORTUNATIANUS ,  Hiftorien,  femble  avoir  vécu 
dans  le  III.  fiècle  ,  du  tems  de  Gordien  &  de  Philippe  l'Ara- 
be, comme  on  le  peut  recueillir  de  ce  que  Jule  Capitolin  di* 
de  lui  en  la  vie  d«  Maxime  &  de  Balbin.  Il  a  écrit  lui-même  la 
TtmtIU.  Nnn  vie 
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vie  de  Maxime  &  de  Pupicn ,  &  Voflius  témoigne  que  cet  or.' 
viace  fe  conferve  encore  dans  la  bibliothèque  de  l'Empereur. 
*  Voflius,  A-  Wji.Iat.l.  s.  t.  }. 

CURLANDE  ;  «»jw  COUR  LANDE. 

CUROPALATE  ,  Hiltoricn  Grec  ;  cherchez  SCYLITZE. 

CURSEURS  APOSTOLIQUES  ,  Officiers  du  l'ape,  qui  ré- 
prefentent  les  anciens  Curfcurs  ,  dont  l'Hilloirc  cccléfialtiquc 
fait  mention,  &  qui  du  tems  des  perfecutions  ,  jiortoient  les  let- 
tres des  Evéques  ,  pour  avertir  les  fidèles  de  le  trouver  aux  Sy- 
naxes.  De  même  les  Curfeurs  apoftoliques  avcrtiHcnt  les  Cardi- 
naux ,  les  Amballïideurs ,  &  les  Princes  du  trône,  de  fe  trouver 
aux  Confilloircs ,  aux  cavalcades  &  aux  chapelles  papales;  & 
quand  ils  s'aquittent  de  ces  fondions  ,  ils  ont  une  rolK  violet- 
te ,  &  un  bâton  d'épine  en  main.    Lorlque  l'on  en  rcqoit  un  , 
le  plus  ancien  des  Curfcurs  le  préfente  au  Pape  ,  en  lui  difant: 
Bemijjîmt  Pater ,  ijle  efl  Curjor  Movtn  qui  humilittr  a  Sanflttate 
t-efira  petit  ofculum  pedit.  Deux  Curfeurs  vont  tour  à  tour  au  pa- 
lais, pour  recevoir  les  ordres  du  Pape.   Si  l'on  doit  tenir  Con- 
filloirc ,  ils  font  introduits  à  l'audience  par  le  Maître  de 
chambre  ,  &  ayant  les  genoux  en  terre ,  ils  difent  à  fa  Sainteté, 
Saniui     lonea  vita  ,  Reatij/imc  Pater  ,  cr*  erit  conjîjlorium  1 
Le  Pape,  en  leur  donnant  fa  bénédiction,  leur  répond,  Erit  ce». 
Jjjhrium.  Pour  lors  ils  vont  intimer  le  Confiftoirc  a  tout  le  facre 
Collège,  au  Tréforier  de  la  chambre,  à  l'Auditeur  de  la  cham- 
bre, &  au  Gouverneur  de  Rome.   Chaque  Cardinal  cft  obligé 
de  leufdonner  audience  fur  le  champ,  en  tel  eut  qu'il  fine, 
fans  les  faire  attendre,  &  cft  debout  &  découvert.    Les  Curfeurs 
ont  un  genouil  en  terre  ,  &  difent  Eminentîjjime  ac  Reverendjjjt- 
me  Domine ,  eraflhtû'  die ,  hera  y.  erit  conjîjlorium.    Si  c'eft 
pour  donner  le  chapeau  à  un  Cardinal,  ils  ddent  à  celui  qui  le 
doit  recevoir  :  Salui  ftf  gaiuliuin  :  EmiaentiJJime  ac  RevercndiJ- 
Jîme  Domine  j  die  y.  erit  conjîjiorium  publicum  ,  ht  que  S.  S.  D. 
nafhr  tradet  piteum  rubrum  fritinentitt  v*J]rx  ,  ac  a/Ht  Eminenlif. 
Jîmis  nuperrimè  creatit.    Si  c'eft  pour  une  chapelle  papale  ,  ils 
obfervcnt  les  mêmes  cérémonies ,  n'y  ayant  que  le  compliment 
de  changé  ;  mais  aux  AmbafTadeurs  ,  &  aux  Princes  du  tronc, 
ils  ne  mettent  pas  un  genouil  en  terre.    Ils  intiment  aufli  les 
obféqucs  d'un  Cardinal  à  tout  Icfacré  Collège  ,  &  aux  quatre 
Ordres  mamlians  ;  &  les  héritiers  du  Cardinal  défunt  font  obli- 
gés de  leur  donner  dix  ducats  di  caméra  ,  24.  livres  de  cire,  & 
8.  ducats  di  Montta.    Chaque  nouveau  Cardinal  leur  doit  dix 
ducats  di  Caméra.    Ils  afliltcnt  encore  aux  cavalcades  ,  où  le 
Pape  cft  prêtent;  ils  entourent  fa  litière,  revêtus  de  leur  robe 
violette,  tenant  en  main  une  mafle d'argent,  montes  fur  des 
mules.    Ils  font  au  nombre  de  19.  dont  l'un  exerce  pendant 
trois  mois  l'office  de  Maître  ;  &  c'eft  à  lui  féal  que  font  adref- 
fées  les  commilliuits  qui  font  [ignées  par  le  Pape,  ou  par  le  Car- 
dinal Préfet  de  la  fignatutcdc  jultice.    *  Carlo  Bartol.  Piazza, 
Eitjh.olig.  Rom.  Trarl.  II.  cap.  16. 

CURSINET  (***)  célèbre  Fourbiffeur  à  Paris,  étoit  en 
réputation  vers  l'an  ifioo.  pour  les  ouvrages  de  damafquinerie. 
Cette  forte  de  travail  a  pris  l'on  nom  de  la  ville  de  Damas  en 
Syrie,  fie  les  anciens  s'y  font  fort  adonnés.  C'eft  un  afTembla- 
gc  de  filets  d'or  &  d'argent  apliqués  dans  des  hachures  ou  creux 
taillés  fur  le  fer  ,  pour  y  faire  des  ornemens  arabefqucs,  mo- 
rcfques  ,  ou  grotelquex.  Ce*  ouvrages  font  plats  ,  ou  de  bas 
relief.  Ceux  que  Curfinct  tnvailloit,  etoient  incomparables,  tant 
pour  le  deflein,  que  pour  la  belle  manière  d'apliqucr  l'on  or,  & 
de  cizelcr  de  relief  par  dcllùs.    *  Felibien  ,  Prmcipet  dttArtt. 

CURSOL,  (  Guillaume  de  )  chercha  PINTO. 

CURSOL.MRES  ,  l  les  )  que  les  Italiens  nomment  Cars». 
lari ,  &.  que  les  Latins  apclloicnt  Echinadet ,  font  cinq  petites 
Isles  vis  a  vis  de  l'embouchure  du  golfe  de  Lcpantc,  autrefois 
de  Corinthe.  Ce  fut  auprès  de  ces  Isles,  que  les  Chrétiens  ga- 
gnèrent en  1  >7i.  cette  fameuté  bataille  de  Lepunte,  contre  l'ar- 
mée des  Turcs  ,  commandée  par  Hali ,  fiiusSelim  11.  L'année 
précédente  ,  les  Turcs,  qui  s'etoient  rendus  Maîtres  de  l'isle  de 
Chypre,  faifant  quelque  fejour  dans  cette  rade,  allèrent  infulter 
ces  Isles  ,  &  voulurent  attaquer  la  principale;  mais  elle  fut  ga- 
rantie par  une  avanturc  digne  d'admiration.  Antoine  Balbo , 
Gouverneur  de  cette  lsle  ,  s'étoit  enfui  la  nuit  au  prémicr  bruit 
de  la  (lotte  turque  ,  &  avoit  été  fuivi  par  les  principaux  habi- 
tans.  Leurs  Femmes  fermèrent  les  portes  ;  &  par  le  Confcil  d'un 
Prêtre  nommé  Antoine  Rofoneo,  qui  avoit  tâché  inutilement 
de  retenir  le  Gouverneur  &.  les  Bourgeois,  elles  prirent  les  habits 
&  les  armes  de  leurs  maris  ,  montèrent  fur  les  murailles,  &  fi- 
rent contenance  de  gens  qui  vouloient  le  défendre  :  ftratageme 
qui  fut  fécondé  par  un  coup  fort  heureux  ;  car  une  de  ces  fem- 
mes voyant  les  galères  ennemies  s'aprocher des  murs,  mit  har- 
diment le  feu  à  une  pièce  de  canon  ,  pointée  par  hazard  vers  la 
flotte.  Il  arriva  par  bonheur  que  ce  coup  rompit  le  mât  d'une 
des  galère  :  des  forte  que  les  Infidèles,  perfuadés  que  lagarnifon 
étoit  nombreufe  ,  &  en  refolution  de  febien  défendre  ,  fe  reti- 
rèrent fans  mettre  pied  à  terre.  Le  Sénat  de  Venifc  fut  telle- 
ment fatisfait  de  cette  action  ,  que  quelque  tems  après ,  lorf- 
que  les  habitans  de  Curfolari ,  prcfTés  pur  une  grande  difette  , 
envoyèrent  demander  quelques  bleds  à  la  République  :  on  leur 
répondit,  qu'ils  n'avoient  pas  afTcs  bien  fervi  l'Etat,  pour  méri- 
ter cette  grâce  ;  mais  qu'ils  dévoient  employer  la  faveur  de  leurs 
femmes,  à  la  valeur  defquelles  ils  étoient  redevables  de  leur 
lalut ,  &  dont  la  Republique  reconnoitroit  la  bravoure.  *  Cra- 
tiani  ,  Hifhire  de  Chypre. 

CURSON,  CURTON,  ouCORCON,  en  latin  de  Cor. 


CUR 

etma ,  f  Robert  )  Cardinal ,  Anelois 


orna  ,  1  Koncrt  j  cardinal ,  Ang  ois,  qui  fortoit  rT,,*  <l 
noble  &  .Huître,  crudiadans  Lnverfité  d'Oxror,  Emilie 
an  1 180.  à  Paris,  où  il  fut  Docteur  &  Chancelier  d>-  V  PitU 
l'Univerfité.   Le  Pape  Innocent  111  qui iî'v ■•L,' tsl,rc,& d* 
venir  a  Rome,  lorlqu'il  fut  élevé  fur'"  cLbe  de  S 
&  le  fit  Cardinal  en  mi.  Robert  Curfon 


,Si»as  Pienx, 

gne  beaucoup  d'ardeur  pour  "le  Kcôûnemenrdc^ficuVr"'0*" 
oui  «oient  retombes  fous  le  pouvoir  des  infidèles,  u  ,?,8 
fitchoifir  par  Innocent  111.  pour  publier  la  croifade  t?££ 
11  tint  un  Concile  a  Pans  en  un.  &  y  fit  faire  de  b«Ur  rt? 
mens  pour  la  correction  des  mœurs  ;  il  en  tint  encore  S." 
aillcuts  ;  mais  dans  celui  qu'il  avoit  convoque  à  llrtiets 
rendit  h  odieux  par  fes  entreprifes  contre  les  droits  de  IL-liS 
gallicane ,  que  I  on  andla  de  fes  procédures.   Les  I)cputîf  ? 
Cierge  de  France  pouffèrent  l'apel  avec  vigueur,  &  .wV 
rent  de  telle  forte  ce  Cardinal  dans  une  alTcmblee  »?nJl  !' 
qui  le  tint  à  Rome  ,  que  le  Pape  les  priadeferclàckcrruH-, 
griehs  dont  ils  fe  plaignoient.    Curfon  mena  beaucoup  de  Cm! 
kz  en  1214-  a  Simon,  Comte  de  Montfott,  quifaifoil  \3„ZZ 
aux  Albigeois.    11  pafla  encore  en  Angleterre  ;  &  fut  /n^Z? 
Légat  en  Orient ,  ou  il  mourut  prévue  en  arrivant  à  ty^JZ 
1  an  isi8-    On  attribué  divers  ouvrages  à  ce  Cardinal ,  comme 
Summa  Tbcotoij  ,  qui  fe  trouve  manuferite  dans  la  biblintht 
que  de  Saint  Victor  de  Paris,  &  qui  a  été  citée  par  i>l  de  bu* 
noy.  Lefiwr*  folemtiet.    An  Ortgenet  falvutfit  ■>  Dt  feptem 


eau,  oTc.  "  Jaques  de  Vitri ,  Hifl.  or.  9.  Matthieu  de  \CeT 
munftcr,  mamaJ.  O.nuphrius  ,  m  chre>i.  Le  continuateur  de  l> 
chronique  d'Auxcrre  ,  an.  Bal.-ms  &  Piticus,  de  Serrx 

aHRt.  Aubcri ,  lli/i.  dei  Card.  Godwin,  dei  Card.  Ane!  Du  Pin 
bihlitth.  des  Aut.  uclcf.  XUI.JÎtcte.  Bavle,  DM.  erit  igt 
CURSOR  ;  cherchn  PAPIRIUS. 
CURTESRJS  CURTESIUS',  Poète  Italien,  natif  de  Padout. 
ou  il  flonlToit  au  commencement  du  XVII.  ficelé.  &  où  il  mou. 
rut  le  4.  Février  de  l'an  1618.  âge  de  <Sg.  ans,  a  écrit  dirers  eu- 
vrages,  comme  un  poemede  la  vie  de  Sainte  Juftinc;  ksamoun 
d'Oreitilîe ,  &c.    "  Thomafini  ,  /.  P.  etog.  doff. 

CURTI,  (  Guillaume)  Cardinal,  Evéque  d'Albi,  furnonimé 
le  Cardinal  bhme  ,  {  parce  qu'il  étoit  Religieux  de  l'Otdrc  de 
Citeaux  )  vivoit  dans  le  XIV.  fiècle ,  6:  avoit  fait  rrofcUiw 
dans  l'Abbaye  de  Holbonc.  Il  étoit  natif  de  Touloule  ou  da 
Diocclé.  Benoit  Xll.  le  nomma  l'an  1^7.  à  l'Evcchc  de  Nî- 
mes, &  le  }.  Décembre  de  la  même  année  à  celui  d'.llbi.  I.e 
même  Pape  le  fit  Cardinal  le  ig.  Décembre  1318- &  en  ini- 
Clément  VI.  l'envoya  Légat  en  Italie,  où  il  rendit  de  pisis 
fervices  au  Saint  Siège.  A  fon  retour  ,  il  fit  continuer  l'Elfe 
des  Bernardins  de  Paris,  que  le  Pape  Benoit  avoit  commerce. 
11  y  fonda  une  bibliothèque,  avec  un  revenu  fuflifant  pour  l'en- 
tretien  de  feize  écoliers  en  Théologie ,  &  mourut  à  Avignon  le 
11.  Juin  de  l'an  i«6i.  *  Bofquet,  m  vit.  BevedM.  Xll.  tf 
Clément  VI.  Frizon,  Gai!.  Purp.  Du  Chêne.  Aubcri,^.  m 
Cardinaux.  Baluzc ,  Fit*  Pap.  Aven.  t.  1. 

CURTISIUS  1  (  'l'itus  )  foldat  Prétorien,  fut  le  préaùsr 
Auteur  de  la  révolte  des  efclaves  en  Italie,  la  10.  année  de  l'Em- 
pire de  Tibère,  &la  24.  de  J.  C.  Il  en  jetta  les  fbndcmcrià 
Urindcs,  &  aux  environs,  par  des  afîcmblccs  fccrctcs ,  iS.  fit  eo- 
fuite  courir  des  libelles  pour  exciter  tous  les  peuples  de  la  cam- 
pagne à  prendre  les  armes,  &  à  recouvrer  leur  liberté  ;  nui* 
Curius  Lupius,  Qucfteur,  défit  ces  rebelles  &  envoya  leurthef 
à  Rome.   v  Tacite  ,  aun.  4.  r.  27. 

CURTI L'S  .  nom  d'une  illuftre  famille  de  Rome,  vint  du 
pays  des  Sabins  s'établir  dans  <,ctte  ville ,  fous  le  régne  de  Ro- 
mulus:  elle  produifit  depuis  des  Confuls  &  d'autres Masiltrers. 

CURTIUS  QUIX'TUS;  voyez  Q.U1XTUS  CURT1US. 
,  CURTIUS  ,  tMarcus)  Chevalier  Romain,  qui  vivort  en 
l'an  }9ï.  deKomc,  &  <;6i.  ans  avant  J.  C.  fe  dévoua  pouf  le 
falut  de  fa  patrie.  La  terre  s'etoit  entrouverte,  &  l'oracle,  in- 
terroge là-dcffiis  ,  avoit  répondu,  que  ce  goufre  nepouvoitétre 
comblé,  qu'en  y  jettant  ce  que  le  peuple  romain  avoit  de  plus 
précieux.  M.  Curtius  méditant  fur  ces  paroles  ,  conclut  que  la 
ville  de  Rome  n'uvoit  rien  de  plus  excellent  que  les  amies  &  a 
valeur  :  de  forte  que  s'équipant  comme  s'il  eût  eu  dcffcin  d'»l- 
1er  au  combat ,  il  monta  a  cheval  ;  &  le  preflant  des  éperons, 
il  fe  précipita  avec  lui  dans  cet  abyme  :  après  quoi  la  terre  ie 
referma.    *  Valèrc  Maxime,  /.  «.  c.  6.  ex.  2. 

CURTIUS,  (  Matthieu  )  célèbre  Médecin  dcPavie,  dan» 
le  XVI.  hècle  ,  mourut  à  Pifeen  1544.  &  laifl'a  des  ouvrages 
qui  lui  aquirent  beaucoup  de  réputation.  Les  plus  «nlida»- 
blcsfont,  In  mttndmi  anatomen  explicath.  De  ciirtmdkjth'b**- 
Art  meiticti.  De  feptimeflri  partu.  Methodui  definiU ,  gf. 
*  Juftus,  ht  chron.  m,-dic.  Vander  Lindcn,  de  Script.  m.-Jjc  fge. 

CURTIUS  ou  DE  CORTE,  (Jacques)  Jurilconfulte  « 
Bruge  dans  ie  XVI.  (iècle,  étudia  à  Orléans ,  &  fut  Çor.rdler 
dans  fon  pays ,  où  il  vivoit  en  1  s  <o.  11  compofa  quelques  ou- 
vrages ,  EÎkoçÙv  ,  feu  coniefluralium,  lib.  JI1.  çfc. 

CURTIUS,  (Cornélius)  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Ao. 
guftin,  natif  de  Bruxelles  ,  fe  dillingua  par  fa  feience  *  pu» 
piété,  ce  mourut  au  mois  d'Odobre  de  l'an  i6îJ.  âge  de  4T- 
ans.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  fa<;on  ,  Potmattan* , 
///.  Elogia  'jirarum  il/ujlrium  ordmis  S.  Aunufiini,  lît-  >sK" 
ru  André  ,  bibhotb.  Helg.  Le  Mire,  de  Script,  fec.  .VI'//. 

CURTIUS  LANCINUS  ;  cbtrdtn  LANCINUS  CUF- 
™-  CUR- 


I 


cas 

CURTIUS  MONTANUS,  Orateur  ;  cbtrcba  MONTANUS 
CURTIUS. 

riUS  N1CIAS  ,  Grammairien  ;  cherche*  NICIAS 


pO! 

lie 


CURTIUS,  (le  lac  de)  c'en  une  grande  ouverture  de  ter- 
re qui  Te  fit  dans  la  grande  place  de  la  ville  de  Rome.  Suidas 
au  mot  Liburna  ,  dit  que  les  Romains  nommèrent  depuis  ce 
lieu  Libwmum.    Plutarque  en  parle  dans  la  vie  de  Ramulut. 
*  Le  Père  Lubin  ,  dans  fis  tabler  géographique!  fur  Plutarque. 
CURTON,  Cardinal  ;  cherches  CURSON  &  CHABANNE. 
CURUBE  ,  (  CuroHi  £ff  Curubit  )  petite  ville  d'Afrique,  fur 
la  mer  au  cap  de  Mercure ,  qui  regardoit  la  Sicile  à  dix-fept 
lieues  environ  de  Carthagc.    Ce  lieu,  qui  étoit  un  peu  défert  ; 
mais  agréable  &  en  bon  air ,  eft  devenu  célèbre  par  le  bannir- 
aient de  Saint  Cyprien  ,  qui  y  fut  relègue  par  le  Proconful  Pa-  . 
terne,  le  \\.  de  Septembre  de  l'an  a$7.  unan  avant  fa  mort. 
Onen  a  fait  depuis  une  ville  épifcopale  :  elle  fut  apellée  dans 
la  fuite  Calibia.    «  Baillet,  Topographie  des  Saints. 
CUSA ,  (  Nicolas  de  )  Cardinal  ;  cherche*  NICOLAS. 
CUSCO  ou  CUZCO ,  ville  do  pays  de  Cufco  ,  dans  la  Pro- 
vince de  Lima  au  Pérou,  étoit  autrefois  la  capitale  du  Pérou  , 
fit  le  féjour  des  Incas  ou  Empereurs  du  Pérou.    Elle  eft  environ- 
.ntagnes  ,  &  fes  premiers  édifices  furent  bâtis  fur  le 
de  celle  qu'on  nomme  Socfa-huama .  où  étoit  une 
,  dont  les  reftes  fonteonnourc  quec'etoit  un  ouvrage 
d'une  ftruéhirc  furnrenante.  La  ville  eft  divifée  en  deux  parties  ; 
dont  l'une  eft  apellce  Hanan-Cttfn,  c'eft-à-dire ,  le  haut  Cufco  i 
fit  l'antre  Hurm-Cufio ,  c'cft-iMlire ,  le  bas  Cufco.    Le  palais  de 
l'Incas  étoit  dans  la  fortereffe  de  Sacfa-huama ,  fie  étoit  corn- 
fc  de  trois  châteaux,  difpofés  en  triangle ,  dont  celui  du  mi- 
lieu lui  fervoit  d'apartement.    Les  murailles  étoit  couvertes 
d'or  &  d'argent ,  &  embellies  de  diverfes  figures  d'animaux. 
On  alloit  a  un  Château  à  l'autre  par  des  fotiterrains,  qui  faifbicnt 
pluficurs  tours  &  retours  en  forme  de  labyrinthe.   Les  Efpa- 
gnols ont  détruit  ce  fuperbe  bâtiment,  &  en  ont  emporté  quan- 
tité de  pierre  dans  la  ville,  pour  y  bâtir.    Ils  n'y  ont  laiffé  que 
les  murailles ,  dont  ils  n'ont  pù  remurer  les  pierres  ,  qui  font 
d'une  grofleur  fit  d'une  grandeur  prodigieufe.    Les  mailons  de 
Cufco  font  bâties  de  vives  roches  fort  raaffivcs,  fie  l'Architecture 
en  eli  fort  belle.    La  grande  place  de  la  ville  eftquarrée  &  re- 
garde quatre  chemins  tracés  au  cordeau ,  qui  vont  vers  les  qua- 
tre parties  du  monde.    Le  plus  fameux  des  anciens  Temples 
de  cette  ville  étoit  dédié  au  foleil ,  qu'il»  nommoient  0<rw- 
canebt.  Cétoit  un  édifice  magnifique  &  rempli  de  richefTes,  où 
les  Incas  fàifbient  facrificr  des  enfans  à  cette  faufle  Divinité 
qu'ils  y  adoroient.  Us  y  renferraoient  auffi  les  idoles  des  peuples 
qu'ils  avoient  fubjugués,  comme  des  trophées  érigés  en  Thon- 
neur  de  leur  Dieu.  Pendant  le  règne  des  Incas  ,  on  aportoit  à 
Cufco  tout  l'or  &  l'argent  des  autres  Provinces  du  Pérou.  Il  s'y 
voit  encore  plufieurs  caves  fit  lieux  foùterrains,  où  les  Efpagnols 
ont  trouvé  destréfors  iramenfes,  qui  y  «voient  été  gardes,  (jet- 
te ville  eft  maintenant  le  fiègc  d'un  Evéquc  fuffragant  de  l'Ar- 
chevêque de  Lima.    Il  y  a  huit  Paroiffes,  quatre  Couvcns  de 
Religieux  de  Saint  Dominique,  de  S.  François,  de  S.  Auguftin  , 
&dela  Mercy,  un  Monaftère  de  Religieufes,  &  un  Collège  de 
Jéfuites.   On  y  remarque  auffi  un  Hôpital  pour  les  Indiens  , 
qui  elt  extrêmement  riche.    L'air  y  eft  un  peu  froid  ;  mais  fain  ; 
fit  rien  n'y  manque  de  tout  ce  qui  eli  nécelfaire  à  la  vie.  Au 
milieu  de  la  ville  il  y  a  une  fontaine ,  dont  l'eau  fait  un  Ici  ex- 
cellent. On  Comte  environ  trois  mille  Efpagnols  dans  Cufco  , 
&  dix  mille  Indiens  qui  obéiflent  à  un  Corrégidor ,  ou  Gou- 
verneur ,  établi  par  le  Viccroi  do  Pérou  ,  dont  le  féjour  elt  à 
Lima.  Le  terroir  de  Cufco  eft  fertile  fit  agréable  pour  la  diverfi- 
té  des  arbres  &  des  fleurs  qu'il  produit.    A  quatre  lieués  de  la 
ville  eft  la  vallée  de  Yucay,  qui  eft  un  lieu  délicieux  pour  la 
beauté  de  fes  jardins,  &  pour  fa  bonté  de  l'air  qui  y  eft  fort  tem- 
père. Elle  eft  environnée  de  hautes  montagnes  qui  font  couver- 
tes d'arbres,  otd'où  fortent  pluficurs  ruilîcaux.  Les  Incas  y  pre- 
noient  Couvent  leurs  plaifirs,  fit  l'on  y  voit  encore  quelques  re- 
lies des  bâtimens  fuperbes ,  où  ils  faifoient  quelque  féjour.  Les 
principaux  de  Cufco  ont  auffi  eu  fouvent  le  defléin  d'y  établir 
leur  demeure.    Les  Incas  avoient  dans  cette  même  vallée  une 
forterefle  bâtie  fur  un  haut  rocher,  entouré  d'autres  roches  qui 
formoientuneefpccc  de  couronne,  &  fur  lefquellcs  on  avoit 
taillé  des  figures  de  lions,  fit  d'autres  animaux  fauvages,  qui  tc- 
noient  diverfes  armes  dans  leurs  pattes.    Les  Efpagnols  culti- 
vent avec  foin  cette  vallée ,  où  ifs  fement  du  blc ,  &  plantent 
des  cannes  de  fucre.   On  a  coûtume  aulfi  d'y  mener  les  mala- 
des pour  recouvrer  plus  promtement  leur  fànté.   *  De  Laèt, 
Hiftoire  du  nouveau  inonde.  GarcilafTo  de  la  Vcga.Hj/ï.  det 

I*C*f. 

CUSPINIEN,  (Jean)  Alleman  deSweinfbrt  en  F  rancome> 
rhilofophc  ,  Hiftorien,  Orateur,  Poète,  &  Médecin,  vivoit  au 
commencement  du  XVI.  fiècle  ,  &  fut  très  confidéré  de  l'Em- 
pereur Maximilien  I.  qui  l'employa  en  diverfes  négociations.  Il 
compofa  un  commentaire  des  Confuls ,  des  Ccfars  fit  des  Em- 
pereurs Romains  ;  une  Hiftoire  d'Autriche,  où  il  parle  des  Mar- 
quis ,  Duos ,  fit  Archiducs  de  cette  maifon  ;  une  Hiftoire  de 
l'origine  des  Turcs ,  de  leur  Religion  ,  &  de  la  tyrannie  qu'ils 
exercent  contre  les  Chrétiens  ;  fit  plufieurs  autres  ouvrages. 
Nicolas  Gerbel  a  compofélavie  de  Cufpinien,  que  l'on  trouve 
•  la  tête  de  fon  livre  des  Céfars.  Jean  Cufpinien  mourut  en 
i$îo.  à  Vienne  en  Autriche,  où  11  étoit  Confciller.   Paul  Jove, 
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ihg,  Mclchior  Adam  ,mvit.  Pbihf.  Germ.  Voffius ,  lib.  ».  de 
HijL  Las. 

CUSPIUS  ,  Fadus,  fut  envoyé  par  l'Empereur  Claude  après 
la  mort  du  grand  Agrippa  pour  gouverner  la  Judée,  &  s*aquit- 
ta  très-dignetnent  de  cet  employ.  A  fon  arrivée  il  rit  prendra 
Ptoleméc  ,  Chef  des  voleurs,  qui  ravagoient  les  côtes  de  l'Idu» 
mée fit  de  l'Arabie.  Il  aprit  aufli  qu'un  Enchanteur,  nommé 
Tbeuddiy  faifoit  le  Prophète  ,  5c  qu'il  perfuadoit  aux  peuples  de 
le  fùivrc  avec  tout  ce  qu'ils  avoient  de  biens,  leur  promettant 
d'arrêter  d'une  feule  parole  les  eaux  du  Jourdain ,  &  de  leur 
faire  palier  ce  fleuve  à  pied  fcc.  Il  envoya  quelques  cavaliers 
après  ces  pauvres  abulës,  qui  les  furprirent,  en  tuèrent  une  par» 
tic,  firent  plufieurs  prifonniers  ,  fie  mirent  les  autres  en  fuite. 
Theudasfut  arrêté,  fit  eut  la  tète  tranchée.  Cufpius  eut  Ale- 
xandre Tibère  pour  (ucceileur.  *  Joféphe  ,  antiquit.  liv.  XX. 
ebap.  }.  6f  ç. 

CUSSET  ,  bourg  ou  petite  ville  de  France  dans  l'Auvergne, 
fur  les  confins  du  BourbonnoLs  ,  â  demi  lieuè  de  Vichi,  &  à  dix 
de  Clermont  vers  le  Septentrion  oriental.    *  Maty,  Dtfiton. 

CUSTODES  ,  Cufttdet ,  certains  Officiers  Romains  qui 

Îirenoient  garde  qiron  ne  fit  quelque  fupercheric,  en  donnant 
es  bulletins  dans  l'éleéUon  des  Magiftrats.   ♦  Antiq.  Grecq.  fjf 
Rom. 

CUSTRIN,  fur  l'Oder,  ville  d'Allemagne,  dans  la  nouvel- 
le Marche  de  Brandebourg,  eft  défendue  par  un  bon  Château  , 
fit  eftfituéc  entre  les  marais  à  4.  ou  ç.  lieues  de  Francfort. 

CUTBERT,  Archevêque  de  Cantorbcri,  mort  en  760.  pu- 
blia les  aétes  d'un  Synode  qu'il  avoit  tenu  en  747.  Ad  Zacka- 
riam  Pavant ,  De  cumulk  iOuftr.  vir.  Ç$c.  *  Pitfeus,  de  Script. 
Angl.  Voflius  ,  l.  2.  deHiJi.  lot.  cap.  ao.  &c. 

CUTBERT  ,  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Benoit ,  qui  vi- 
voit en  740.  compofa  la  vie  du  vénérable  Bède ,  dont  il  avoit 
été  le  difciple. 

CUTH,  ou  Cutha,  ville  d'Aflyrie,  dont  les  habitans  furent 
tranfportés  en  Samarie  par  Mcrodach.  Cela  fit  que  les  Sama- 
ritains furent  long-tems  apellés  Cutbeens.  Ils  adoraient  l'idole 
de  Nergel.  II.  Rois  ,  XVU.  24- 

CUTHBERT  ,  (Saint)  Evéquc  de  Lindisfàme  en  Angleter- 
re, qui  étoit  né  parmi  les  Pictcsdans  la  Merche,  petite  Provin- 
ce de  l'EcofTe  méridionale,  fut  employé  dans  fa  jcunefTe  à  garder 
des  troupeaux  :  fut  enfuitc  Moine  dans  l'Abbaye  de  Mailros,  fit 
Prieur  de  ce  Monaftèrc  pendant  douze  ans  :  après  lefquets  U 
fe  retira  avec  la  permiflîon  de  fon  Abbé  dans  J'islc  de  Farne, 
où  il  vécut  neuf  ans  dans  la  folitude,  pratiquant  de  grandes  au- 
Hérités.  11  fut  élû  l'an  684.  Evéquc  de  Hagulffad  ;  &  comme 
il  ne  voulut  point  l'accepter ,  on  lui  donna  celui  de  Lindis- 
fàme, qu'il  gouverna  pendant  deux  ans,  fie  mourut  le  ao.  Mars 
687.  *  Bede,  îiita  S.  Cuthbtrti.  Bollandus.  Mabillon,  JiècJelV. 
P.  2.  Bultcau  ,  liifi.  manaft.  d'Occid.  I.  t.  c.  9.  Baillet,  Vits 
des  Saints  ao.  Mars. 

S  CUTNBERG ,  ou  CUTTEMBERG  ,  petite  ville  de  Bo- 
hême ,  qu'on  nomme  autrement  Hora,  en  latin  Cu'ma  ou  Cutns 
Mont.  Elle  eft  dans  le  Cercle  de  C/aslaw  ,  aux  confins  de  ce- 
lui de  Caurzin,  à  trois  lieue*  de  la  ville  de  ce  nom  ,  fie  à  deux 
de  celle  de  C?.a*Iaw.  Il  y  a  prés  de  cette  ville  des  puits,  où 
trois  mille  Huffites  furent  jettes  tous  vifs  l'an  141g.  Laficius  , 
liv.  1.  Daubr,  en  l'Hiftoire  de  ce  Royaume.  Depuis,  dans  une 
aflemblce  qui  fe  tint  dans  la  même  ville  l'an  i48v  fous  le  règne 
de  Ladislas ,  il  fut  ordonné  qu'il  feroit  permis  à  chacun  de  vi- 
vre félon  fa  créance  ,  fit  félon  que  fa  confcicnce  l'infpireroit. 
*  Lîetus ,  en  F  abrégé  de  i' Hiftoire  unicerfelle.  Thom.  Corneille  , 
Difl.  geogr. 

CUYCK,  (pays de)  cherches  CUCK. 

CUYCK ,  (Henri)  fécond  Evcque  de  Ruremondc,  natif  de 
C'jlc-mbourg,  dans  le  pays  d'Utrecht,  fut  Docleur  fie  ProfefTeur 
en  Théologie,  puis  Chancelier  de  l'Univcrfité  de  Louvain,  Doyen 
de  Saint  Pierre  ,  Grand-Vicaire  de  l'Evéaue  de  Matines  ,  & 
enfin  Evéquc  en  Après  avoir  travaillé  à  remplir  les  de» 

voirs  d'un  Saint  Pafteur  ,  il  mourut  au  mois  d'Octobre  1609. 
Henri  laifîa  divers  ouvrages ,  Qu*JHtnet  quodtibetiae  de  anna 
jubilM.  Oratianet  paxegyrk*.  EpifioU  Par *n trie*  ,  &c.  Il  fit 
imprimer  les  œuvres  de  Caffien,  fit  quelques  traités  de  Saint  Ber- 
nard. *  Arnoldus  Havenfius,  de  ère»,  novor.  epife.  Gxzct,  H ijl. 
det  Payt-Bji.  Valère  André  ,  Bib/htb.  Belg.  Le  Mire.  Du  Pin, 
btbRoth.  des  Aut.  ecclèf.  XV.  Rick ,  tom.  1. 

CUYPER  ;  cherche*  CUPER. 

CUZCO  ;  cherche*  CUSCO. 

CUZISTAN;  wjra  CHUSISTAN. 

CUZT  ,  Province  du  Royaume  de  Fex  en  Afrique,  eft  fi- 
tuée  vers  le  Midi ,  à  l'Orient  de  Temefnc,  on  croit  qu'elle  eft 
apellée  ainli ,  parce  qu'elle  eft  d'une  grande  étendue  i  car  Cu*t 
fignifie  beaucoup,  en  langue  du  pays.  Elle  a  quatre-vingt  lieues 
de  long,  depuis  la  rivière  de  Gureygure ,  jufqu'a  celle  d'Efaha, 
fie  comprend  tous  les  foramets  du  mont  Atlas  qui  font  entre  ces 
deux  rivières.  La  NoblefTey  eft  fort  guerrière,  &  le  Roi  de 
Fez  s'en  fert  avantageufemertt  contre  ceux  d'Alger.    Les  princi- 


pales villes  font ,  Tczar  ou  Teza  ,  Sofroy  ,  fitc. 
de f  Afrique,  I.  4. 
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rYAMON  ,  ou  CHELMON ,  montagne  fit  vilte  près  dW 
^-drelonfit  de  Bsthulie,  où  Holoferne  avoit  mis  une  parue  de 
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les  troupes ,  lorfqtr'îl  affiégea  cette  dernière  place.  •  Judith. 

WÇYANE ,  Nymphe  de  Sicile,  «'étant  voulu  opofer  au  ra- 
vinement de  Profcrpine ,  fut,  fi  on  en  croit  les  Poètes  ,  meta- 
morphofée  ea  fontaine  par  Plutotu  »  Ovide  ,  /.  c.  Mttam. 
i'ab.  6. 

CYANE'E,  fi'lc  du  fleuve  Méandre,  époufa  Milet ,  fil»  d'A- 
pollon, dequiellceutCaune  &BibUs.  •  Ovide,  lib.  ^.Mitam. 
CYANES  ,  blés  ;  voyez  SYMPLEGA  DES. 
CYANIPPF,  de  Syracufe,  méprifa  les  fîtes  de  Bacchus  ;  en 
punition  de  quoi  ce  Dieu  le  frappa  d'une  fi  forte  yvrefle  ,  que 
dans  rarement  de  fa  raifon  il  viola  fa  fille  Cyane.  Quelque 
après ,  la  pefte  défola  la  ville  &  les  environs  avec  une 
slencc  extrême  ;  &  les  habitans  fcùrcnt  de  l'oracle  que  le  ciel 
:  pouvoit  s'apaifer  que  par  le  facrificc  de  l'inceltucux.  Cyane 
.  jlna  fon  père  par  les  cheveux  fur  un  autel ,  l'égorgea  &  fe 
tua  enfuite  elle-même.  Plutarque  fait  mention  de  cet  événe- 
ment dans  les  parallèles,  où  il  parte  d'un  autre  Cyanipe  ,  qui  fe 
tua  fur  le  corps  mort  de  fà  femme ,  que  les  chiens  avoient  dé- 
chiré. 

CYATHE,  en  latin  Çyatbus,  petit  vafe,  avec  lequel  on 
puifoit  le  vin  d'un  autre  plus  grand.  Le  Cyatne  contenoit  une 
once  &  demi  de  liqueur.   *  Antiq.  Rsm. 

CYAXARES  I-  Roi  des  Mèdes ,  fuccéda  à  fon  père  Phraor- 
ttt,  qui  venoit  d'être  tué  au  liège  de  Ninive  ,  l'an  du  monde 
JJ.O0.  &  avant  Jefm  -  Cbrift  6aç.  Dès  qu'il  fut  monte  furie 
trône,  il  fe  prépara  à  la  guerre  contre  les  AfTyriens ,  pour  venger 
la  mort  de  fon  père  ,  &  les  vainquit  dans  une  grande  bataille  ; 
mais  en  affiéscant  Ninive ,  il  fut  attaqué  lui-même  &  défait  par 
Indathyrfe,  Roi  des  Scythes,  auxquels  cette  victoire  fournit  l'Em- 
pire  de  l'Afie  pour  ig.  années.  Au  bout  de  ce  terme  ,  Cyaxa- 
ies ,  fécondé  des  Slèdes,  fes  fujets,  extermina  entièrement  cette 
nation ,  l'an  du  monde  7439.  avant  J.  C.  606.  &  eut  enfuite  une 
guerre  de  cinq  années  contre  Halyaties,  Roi  de  Lydie,  qui  avoit 
donné  retraite  à  quelques-uns  deux.  Après  divers  fuccès,  la 
paixfe  fit  entre  ces  deux  Princes  ;  &  Hafyattcs,  pour  la  mieux 
établir,  donna  fa  fille  Ariane  à  Aftyages,  fils  de  Cyaxares,  qui 
mourut  après  un  régne  de  40.  ans  l'an  du  monde  5440.  &  avant 
J(ïm-CkrM  ,         *  Hérodote  ,  liv.  1.  2.  }.  4- 

CYAXARESIÎ.  Roi  des  Mèdes.fils  d'Aftyagcs,  petit-fil» 
de  Cyaxares  I.  &  frère  de  Mandane,  mère  de  Cyrus,  naquit  j'an 


du  monde  143  ç.  &  avant  Jejiu-Cbriji  600.  11  fucceda  à  fon  père, 
l'an  du  monde  347s.  avant  J.  C.  ïoo.  &  quatre  ans  après ,  aflilté 
de  fon  neveu  Cyrus ,  il  défit  Evilmcrodach  ,  fils  du  Roi  de  Ba- 
bylone  ,  &  Crclus,  Roi  de  Lydie.  Lorfque  Cyrus  fe  fut  rendu 
Maître  de  Babylone  ,  de  toute  la  Chaldee,  il  en  céda  l'Empire  à 
Cyaxares,  fon  oncle,  &  fon  beau-père,  qui  mourut  l'an  du  monde 
3499.  &  avant  JeJ'ui-Chrij}  <;\6.  C'eft  ce  Cyaxares  que  Daniel 
nomme  Darius  Mede,  fifs  d'AITucrus,  ou  Aftyages.  Mais  Hé- 
rodote plus  croyable  que  Xenophon ,  ne  reconnoit  point  ce 
fécond  Cyaxares,  fils  a'AftyaKes,  oncle  de  Cyrus,  &  tous  les 
Auteurs  anciens  conviennent  que  ce  fut  Altyages  &  non  pas 
Cyaxares,  qui  fut  dépouillé  de  l'Empire  par  Cyrus.  Dans  l'Hi- 
ftoire  de  Sufànne,  il  eft  dit  Que  Cyrus  fuccéda  à  Aftyages.  *  Da- 
niel, cap.  4.  <.  6f  9.  Xenophon  ,  in  Cyropeedia.  Ctelias.  Juftin. 
Diodore.  Polyen.  Africanus.  Eufébe. 

CYBELE ,  que  l'on  dit  fille  du  ciel  &  de  la  terre,  &  fem- 
me de  Saturne ,  apellée  autrement  Opt,  Rkée ,  Vejla ,  la  bonne 
Dcejj'c,  la  mi\  e  des  Dieux ,  Dindimtne  £«?  ïdeenne ,  Berecyntbie , 
avait  tiré  fon  nom  de  la  montagne  de  Cybclus  en  Phrygie,  où 
on  dit  qu'elle  avoit  été  expofee  après  (a  naifTance,  &  nourrie 
par  des  betes  fauvages,  puis  par  la  femme  d'un  Berger  qui  l'a- 
voit  trouvée.  Elle  étoit  honorée  d'une  manière  particulière  en 
ce  lieu.  On  la  répréfentoit  avec  une  tour  fur  la  tête  ,  une  clef 
a  la  main ,  &  un  habit  parfemé  de  fleurs ,  aliîfe  fur  un  char 
traîné  à  quatre  lions.  Le  pin  lui  étoit  confacré  ,  parce  que  le 
jeune  Atys,  qu'elle  aimoit  avec  paflion ,  avoit  fclon  les  Poètes 
été  métamorphofé  en  pin,  ou  félon  d'autres  Auteurs ,  parce  que 
éviter  les  pourfuites  de  Cybele  ,  il  s'étoit  mutile  fous  un 
iin.  Du  tems  de  la  II.  guerre  punique,  les  Romains,  avertis  par 
les  livres  des  billes,  qu'ils  ne  pourraient  pas  charter  les  Car- 
thaginois d'Italie,  s'ils  ne  fâifoient  venir  à  Rome  la  mère  Idée, 
envoyèrent  des  Députes  à  Pefinunte  en  Phrvgic,  où  le  Roi  A  t  ta- 
lus leur  livra  une  pierre ,  que  les  habitans  du  lieu  difoient  être 
la  mère  des  Dieux.  Elle  fut  reçue  à  Rome  par  Scipion  Najù  a  , 
<]ue  le  Sénat  choifit  comme  le  plus  honnête  homme  pour  obéir 
a  l'oracle ,  qui  avoit  ordonné  que  la  mère  des  Dieux  feroit  re- 
çue par  le  plus  homme  de  bien  qu'il  y  eût  à  Rome.  Cette 
DecfTe  avoit  des  Prêtres  &  des  fàcrifices  particuliers.  Ses  Prê- 
tres, apellez  GaBi ,  Çorybantbei,  Dactyles,  Curetés,  portoient  fa 
Aatuc  par  les  rues  &  par  les  places  publiques  ,  en  danfant  au- 
tour ,  faifant  des  contoriions,  jouant  des  tytnbates ,  fe  déchique- 
tant &  ayant  grand  foin  de  demander  l'aumône.  Les  fàcrifices 
^u'onottroitâ  cette  Décile  étoient  apellés,  Taurab«lium  ou 
Çrtoba/iitm,  parce  qu'on  lui  immoloit  un  taureau  ou  une  chèvre, 
Xur  une  fofTc  couverte  de  planches  percées ,  &  que  le  fang  de 
ces  animaux  decouloit  fur  le  Prêtre  ,  qui  étoit  au  dcfTous  dans 
la  tutie.  Les  Prêteurs  Romains  lui  fâifoient  faire  encore  tous  les 
ans  un  facrifice  d'une  truye,  qui  étoit  immolée  par  un  Prêtre  & 
une  ,  retrefle  venus  de  Phrygie. Les  Mythologiftes  ont  cherché  des 
xailons  naturelles  dans  lesfymbolcs  &  dans  les  attributs  deCybèlc. 

Servius  a  cru  que  Cybele  étoit  nommée  de  la  forte  «Vo  xu- 
Cç-«»  vi»  x«q>zAwf>  de  ce  que  fes  Prêtres  tournoient  &  aeJ- 
"  la  tête  dans  fes  facrificc*. 
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(f  Par  la  couronne  de  tours  &  de  villes  que  l'on  donne  à 
Cybéle,  on  a  voulu  marquer  que  la  terre  habitable  en 
verte.  La  clef  qu'on  lui  met  à  la  main  ,  marque  que  i,usx* 
l'Hy  ver  elle  renferme  cette  fécondité  de  femences,  qui  dans!» 
Printcms  commence  à  germer  ;  &  alors  on  dit  que  la  urre 
s'ouvre.  Cet  habit,  peint  de  différentes  couleurs  qtfon  lui  don. 
ne,  convient  parfaitement  à  la  terre ,  qui  eft  cmaillee  de  tant  de* 
fortes  de  fleurs  ;  les  lions  qui  tirent  fon  char  dêfignent  fon  eo. 
pire  fur  les  animaux  qu'elle  produit  &  qu'elle  nountt  Enfia 
Saturne,  qui  fignifie  le  tems,  eft  dit  mari  de  cette  DéefTe,  pour 
fignifier  que  la  terre  ne  produit  qu'avec  le  tems.  Eufèbe  croit 
avec  plus  de  raifon  après  Diodore  de  Sicile ,  que  Cybele  étoit 
une  femme,  qui  avoit  des  remèdes  trés-falutaires  pour  les  puits 
enfans ,  &  que  les  anciens  tirèrent  de  cette  fourte  toute  leur 
Théologie.  Eufébe,  Pr*p.  Evang.  Diodore,  /.  j.  Heûode. 
Apollodore.  Titc-Live,  Décade  lll.  itb.  9.  Suétone,  ixTiïtmU. 
Silius  Italicus,  lib.  17.  BttH  Vurtïci.  Virgile.  Ovide.  Lucaio.  Mïn 
tial.  VoiGus,  de  Idoloiatria  gentili. 

CYCLADES ,  Isles  de  la  mer  Egée ,  dite  aujourd'hui  XAr. 
cbipti,  ont  ete  ainû  nommées ,  parce  qu'elles  font  un  cercle  dût 
la  mer,  autour  de  l'I&le  de  Delos ,  ou  les  habitans  envoyoient 
toutes  les  années  leur  jcunefTe ,  pour  fe  trouver  aut  Rta  qu'on 
y  célébrait.  Les  plus  connues  font  la  même  Isle  de  Delos, où 
Apollon  &  Diane  avoient  pris  naifTance  (on  la  nomme  aujour- 
d'hui Sdille)  Paras  eftimée  par  fon  marbre  blanc ,  Andros,  La 
ouCia  ,Micoli,  Naxia,  Quiniminio,  Siro,  Tine ,  Serphooe, 
biphune ,  &c.  Les  Poètes  &  les  Géographes  anciens  joignent 
d'ordinaire  les  Sporades  aux  Cyclades  ;  car  les  anciens  don. 
noient  ce  nom  de  Cyclades  aux  cinquante-trois  Isles  de  la  nier 
Egée ,  depuis  Tenedos  jufqu'à  Crète.  Horace  donne  l'cpittiéte 
de  nifemiet  brillantes  aux  Isles  Cyclades  ;  &  ce  font  proprement 
les  Sporades.qui  font  blanches  &  lumineufes  de  l'argile,  dont  el- 
les font  pleines  ;  ce  qui  a  donné  lieu  à  Denjs  le  Géographe  de  les 
comparer  à  des  aftres  ;  -ripr**  'w  Cyclades,  dit-il ,  «t  vtit  ttiutrt 
les  Hparadts,  comme  les  affres  dans  un  ait  ferain  ,  lorfque  le  rio. 
lent  Borée  a  chaflé  les  nuages  humides.  *  Horat.  Hb.  1.  Qd-KIY. 
v.  19.  Dacier,  Remarques  Jur  les  wuvres  £  Horace  Paif. 
1709.  Pline,  liv.  4.  ebap.  ta.  Strabon,  liv.  ia  Dionyf.  Neli. 

CYCLE  DU  SOLEIL;  révolution  de  vingt-huit  ani,  après 
lefqucls  l'année  ajuftée  au  cours  du  foleil  parle  biffexte  précè- 
dent, recommence  au  même  jour  delafemaine;  par  exemple  40 
Dimanche.  Pour  entendre  ceci,  il  faut  feavoir  que  l'année  ordi- 
naire ell compofee %le  16^.  jours,  qui  font  <2.  femaincs  &  un 
jour  ;  d'où  vient  que  le  dernier  jour  de  l'année  eft  le  même  qoe 
le  premier;  &  l'année  fui  vante  commence  par  un  autre  jour  que 
l'année  précédente.  S'il  n'y  avoit  point  d'autre  changement, 
le  Cycle  du  foleil  fe  feroit  en  fept  ans  ;  mais  les  biflextes,  qoe  l'on 
infère  de  quatre  ans  en  quatre  ans,  rendent  l'année  plus  loonx 
d'un  jour,  &  alors  l'année  ne  finit  pas  par  le  même  jour  qae  le 
premier ,  mais  par  le  fuivant  ;  c'eft  pourquoi  il  faut  aller  julqu'ia 
nombre  de  ag.  (  qui  eft  quatre  fois  fept ,  ou  fept  lois  quure  ) 
afin  de  revenir  juftement  au  même  commencement  d'année. 
Mais  il  eft  à  remarquer  que  ceci  regarde  le  calendrier  de  Jule- 
Cefar  ;  car  depuis  la  réfbrmation  du  calendrier  par  le  Pape  Gré- 
goire Xll  I.  le  cycle  Iblaire  doit  être  de  400.  ans,  &  il  faut  que  ce 
nombre  d'années  s'ecoule  avant  que  la  lettre  dominicale ,  t'eft- 
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que 

à-dire,  celle  qui  marque  le  Dimanche ,  revienne  au  oicme  point 
ju'auparavant,  Ce  cercle  de  400.  ans  commença  fan  1610.  « 
e  terminera  l'an  aooo.  &  durant  ce  tems-là  les  années  1-00. 
1800.  &  1900.  ne  feront  point  bilfextilcs.  Vtrje*  ANNt'E  iO- 
LA1RE.   *  P.  Petau  ,  de  Dtfh.  Temp. 

CYCLE  LUNAIRE;  révolution  de  19.  ans,  après  IcfouA  h 
nouvelle  lune  revient  au  même  jour  du  mois  de  l'an  tolaire, 
(  mais  près  d'une  heure  &  demie  plutôt  que  dans  le  cyclewtte- 
dent.)  Ce  cycle  eft  compofede  19.  ans  lunaires ,  dans ilefquel» 
il  y  a  fept  embolifmes,  ou  fept  mois  inférés  ;  ce  qui  fait 
mois  lunaires ,  qui  valent  6919-  jours ,  16.  heures,  ji.  mmo«*. 
Or  dix-neuf  ans  folaircs,  félonie  calendrier  Julien ,  ront  o»^ 
joure  &  18.  heures  ;  d'où  il  s'enfuit  que  ce  cycle  de  lo-ansM 
cours  de  lune  eft  moindre  de  prefque  une  heure  &  demie,  te» 
pourquoi  le  Pape  Grégoire  Xlll.  ordonna  la  rcformstion  00  o 
lcndrier  en  1  <;8i.  où  il  fe  trouva  qu'en  l'elpace  de  lasj-ansccou- 
Ics  depuis  le  Concile  de  Nicee  célébré  en  ;» ç.  cette  heure  *  de- 
mie négligée  avoir  caufe  une  anticipation  de  quatre  jours,  0 
forte  que  Ta  nouvelle  lune  etoit  marquee-par  le  nombre  0  or  qua- 
tre jours  trop  tôt,  &  qu'ainfi  on  n'oblervoitpas  Us  règles  euww 
pour  la  folcmnité  de  Pâques.  Ce  fut  Meton ,  fils  de  r""»n'*i 
qui  inventa  le  cycle  lunaire.  Voyez  METON  ,  & 
D'OR.    "P.  Petau ,  de  Dofh.  Tetnp. 

t  CYCLE  JUDAÏQUE , 
fervoient  pour  régler  le  tems  de  leurs 
&  celui  de  toutes  leurs  Fêtes.   Dans  ... 
contentoient  de  faire  obfcrver  quand  la  lune  commencort 
paroitre  nouvelle.  Alors  le  Sanhédrin  de  Jerofalcm  ^IMI.  ur 
quement  par  là  la  nouvelle  lune  &  toutes  les  Fêtes.  >  e" 
du  mois,  ou  de  la  lune,  car  c'étoit  la  même  chofe,  ils  e""fP? 
des  gens  fur  les  endroits  les  plus  élevés  des  environs  de  j- 
lem  ;  &  le  premier  qui  voyoit  la  nouvelle  lune  vcnoi:  en  u 
gence  en  donner  avis  à  l'aitemblée ,  qui  règloit  là-aellus  ie  i» 
mier  jour  du  mois;  &  par  des  fignaux ,  qui  fe  donr loien  a  ^ 
montagne  à  l'autre  on  fçavoit  en  fort  peu  de  tems  dans  t 


cycle  de  $14.  dont  les  Juifs  fé 
.eurs  nouvelles  &Plrinesiun«, 
&  celui  de  toutes  leurs  Fêtes.   Dans  les  commencemens  *  * 
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Cela  alloit  aflës  bien  tandis  que  les  Juifs  forent  renfermés  dan» 
les  bornes  étroites  de  la  Judée.  Mais  après  Alexandre  le  Grand, 
fc  trouvant  répandus  dans  toutes  les  Colonies  Greques  de  l'O- 
rient, &  dans  d'autres  villes  d'Egypte,  de  Libie ,  de  la  Cyrène, 
de  la  Syrie  &  de  l'Alie  Mineure,  (bus  les  Rois  de  Syrie  &  d'E- 
gypte de  race  Macédonienne  ;  il  faloit  qu'ils  euflent  recours  à 
une  autre  méthode ,  c'eft-à-dire ,  aux  Calculs  Agronomiques  ;  & 
à  l'ufage  des  Cycles  ;  pour  fixer  tout  cela  de  manière  que  dans 
tous  ces  Pays  différons ,  ils  s'acordaflent  à  obferver  les  mêmes 
nouvelles  lunes ,  à  faire  les  mêmes  tntercalations  ;  &  qu'ils  fuf- 
ftnt  au  jufte quand  il  faloit  célébrer  leurs  grandes  Fêtes,  pour 
le  faire  tous  en  même  tems.  On  ne  feait  pas  bien  comment  fai- 
foient  à  cet  égard  les  Juifs  de  l'Orient ,  qui  depuis  la  captivité 
s'étoient  établis  dans  le  pays  des  environs  de  Babylone ,  en  Per- 
lé ,  &  dans  la  Médie.  Mais  puis  qu'ils  avoient ,  ce  qu'ils  apcl- 
loient  un  Prince  de  la  captivité ,  qui  les  gouvernoit  en  tout  fé- 
lon la  loi ,  &  un  Sanedrin  qui  raŒftoit  de  fes  confeils  ;  fans 
doute  qu'ils  avoient  aufli  une  méthode  fixe  pour  cela  ,  fondée 
for  les  meilleures  règles  d'aftronomie  ;  d'autant  plus  que  cette 
feience  croit  portée  dans  ce  Pays-là  à  un  plus  haut  point  de 
perfection  que  par  tout  ailleurs.  Il  y  a  donc  beaucoup  d'apa- 
rence  qu'ils  avoient  un  Cycle  Aftronomique,  pour  fixer  les  nou- 
velles lunes  d'où  tout  dépendoic  Mais  pour  les  autres  Juifs  , 
on  eftbien  fur ,  qu'ils  fe  fervoient  tous  du  Cycle  de  LXXXIV. 
ans  pour  cela.  Car  plufieurs  des  anciens  Pères  de  l'Eglife  en 
parlent,  &  difent  que  les  Juifs  s'en  fervoient  depuis  long-tems  ; 
&  que  les  premiers  Chrétiens  l'a  voient  emprunté  d'eux  pour 
fixer  le  tems  de  leurs  Pâques  &  que  c'étoit  le  prémier  Cycle 
dont  on  fe  fût  fervi  pour  cela.  Il  (emble  avoir  été  fait  du  Cycle 
Calippique  &  de  YOftotterit  joints  enfemble  ;  car  il  contient 
juftement  le  nombre  de  jours  que  font  ces  deux-là  ajoutés  l'un 
à  l'autre ,  pourvu  qu'on  les  compte  fur  le  pied  d'années  Julien- 
nes. Car  les  huit  années  Ju bennes  de  VQflmerk,  font  3922. 
jours;  &  les  LXXVI.  du  Cycle  Crfippiquc  en  27759.  «S  ces 
deux  fommes  jointes  enfemble  font  10681.  le  nombre  jufte  des 
jours  qu'il  faut  pour  faire  les  LXXXIV.  années  Juliennes  qui 
compofent  ce  Cycle.  Il  y  a  donc  aparence  que  les  Juifs  com- 
mencèrent par  fe  fervir  du  Cycle  Calippique ,  ou ,  pour  parler 
plus  jufte,  de  la  Période  Calippique;  car  en  terme  de  Chronolo- 
gie un  Cycle  eft  Amplement  un  cercle  d'années  ,  &  une  Pério- 
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de  eft  un  cercle  de  Cycles  ;  Et  ce  ne  fut  que  dans  la  fuite  qu'ils 
y  ajoutèrent  l'Octocteris,  en  partie  pour  le  perfectionner  par  re- 
port à  l'ufage  qu'ils  en  faifoient,  &  en  même  tems  pour  le  faire 
paffer  pour  leur  invention.  *  Prideaux ,  Hijl.  des  Juift ,  fjff. 
Pmux.f.  18$.  ÊsTc 

CYCLE  PASCHAL  ;  révolution  de  «12.  années ,  à  la  fin 
dcfijuelles  la  fête  de  Piques  revenoit  au  même  jour  de  Diman- 
che. Denys  le  Petit,  &  le  vénérable  Béde ,  ont  travail  lé  fur  ce 
fujet  ;  &  le  premier  a  donné  le  nom  à  la  période  Dion> Tienne  , 
coropofée  des  cycles  du  foleil  &de  la  lune,  multipliée  l'un 
par  Pautrc,  &  tellement  difpofée ,  que  fon  commencement  a 
été  fixé  en  l'année  de  l'incarnation  &  naiflance  de  Jtfiu  -  Cbrifi 
qui  précède  immédiatement  la  prémière  année  de  PEre  chré- 
tienne. Cette  période  étant  achevée  en  l'an  5)2.  il  en  foc 
commencé  une  autre,  &  après  cela  une  troifième  ,  -&  ainfi  de 
fuite.  Mais  elle  n'eft  plus  en  ufage  depuis  l'an  iç8a.  auquel 
par  commandement  do  Pape  Grégoire  XIII.  on  retrancha  du 
calendrier  dix  jours  entiers.  Il  faut  néanmoins  le  fqavoic,  à 
caufe  de  la  Pàque  &  des  autres  fêtes  mobiles ,  dont  il  eft  parlé 
dans  Phiftoirc  ancienne ,  que  l'on  ne  peut  connoitre  finement 
fans  ce  fecours.  Ajoùtés  qu'encore  maintenant  plulieurs  Pro- 
teftans  en  Angleterre,  Danemark ,  Suède,  Allemagne,  n'ont  point 
voulu  recevoir  la  réformation  du  Pape  Grégoire  XIII.  &  fe  fer- 
vent toujours  de  la  vieille  année  Julienne;  de  forte  qu'ils  célè- 
brent leur  Pàque  en  un  autre  jour  que  les  Catholiques,  &  que 
la  différence  eft  quelque-fois  d'un  mois.  C'cft  ce  qui  les  obligea 
de  marquer  dans  les  actes  publics ,  &  dans  leurs  lettres  mifli- 
ves,  les  deux  ftyles,  l'ancien  &  le  nouveau ,  le  Julien  &  le  Gré- 
gorien.   *  Pctau,  deDoflr.  Temp. 

CYCLE  CHINOIS ,  période  de  foixante  années ,  dont  l'u- 
fage a  do  raport  à  celui  des  Olympiades ,  des  indictions  du 
cycle  folaite ,  du  cycle  lunaire  ,  ou  du  nombre  d'or.  Ce  cycle 
eft  compofe  de  dix  lettres  répétés ,  &  de  douze  caractères  Chi- 
nois, qui  lignifient  les  heures.  Nous  répréfenterons  ici  ces 
lettres  par  les  dix  premières  de  notre  alphabet ,  &  ces  caractè- 
res par  les  douze  premiers  chifres.  Chaque  année  eft  marquée 
par  une  lettre  &  par  un  chirre ,  continuant  jufques  à  ce  que 
l'on  revienne  à  une  année  qui  ait  la  prémière  lettre  &  le  prémier 
chifre  ■>  ce  qui  fe  fait  après  foixante  ans.   En  voici  la  table. 
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Ces  Cycles  ont  une  révolution  perpétuelle  de  foixante  ans  en  foixante  ans,  &  font  des  règles  très-certaines  pour  la  Chronolo- 
gie. Car  marquant  le  nombre  du  cycle  avec  la  lettre  &  le  chifre  de  l'année  ,  on  donne  une  connoiflànce  infaillible  du  terres 
auquel  unechofe  s*eft  faite  ;  par  exemple,  en  difant  I-  cycle  ,  K.  2.  nous  marquons  l'an  *o.  du  prémier  cycle,  lequel  commen- 
ce l'an  2697.  avant  la  naiflance  de  Jtfut-Cbrift.  Ainfi  l'an  fo.  de  ce  cycle  ,  eft  l'an  2648.  avant  le  Meflie  ;  ce  que  l'on  connoit 
«1 6tant  49.  de  2097.  Pour  entendre  mieux  cette  foputation  ,  nous  ajooterons  ici  un  parallèle  des  commencemens  de  chaque 
cycle ,  avec  les  années  d'avant  ou  après  Jéfut-Cbrift. 
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1.  an.  2697 
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.  .  Ainfi  par  exemple,  l'année  1699-  eft  lafeizième  du  74.  cycle  chinois.  *  Philip.  Couplet,  Jéfuite,  Cm/uciusSintrmPti. 
■iofcpbtts. 

Le  Père  Martini  a  écrit  que  ce  cycle  fut  inventé  par  Hoamti ,  qui  règnoit  dans  la  Chine  2697.  ans  avant  Jifr-^f .» 
mais  le  P.  Couplet  dit  qu'il  le  perfectionna ,  ce  qui  le  fupofe  plus  ancien.    Ni  l'un  ni  l'autre  n'a  prévû  les  difficultés  qu  on  poutw 
faire  la  dclfus.    Il  c(t  nécedaire ,  û  on  les  croit ,  de  fui vre  la  Chronologie  des  Septante ,  &  de  rejetter  celle  du  texte  hébreu  «  u= 
la  vulgate.    D'ailleurs  ,  comment  ont-ils  pû  croire  qu'un  cycle  fi  compofé  ait  etc  perfectionné  en  fi  peu  de  tenu  i  wr-toutap* 
avoir  dit  que  ce  fut  fous  ce  même  règne  que  l'Arithmétique  fut  inventée.    Les  Hiftoircs  chinoifes,  d'où  ils  ont  F'V* 
ou  ils  difent ,  dévoient  leur  être  fufpecles  :  n'avoient  ils  pas  remarqué  qu'elles  attribuent  aux  premiers  Empereurs  de  la  Uune,  p« 
fieurs  inventions  que  l'Ecriture  fainte  attribue  à  d'autres  ?  Si  ces  Hiftoircs  leur  ont  paru  fabuleufes  dans  tous  les  tems  qui  * 
précède  le  règne  de  Hoamti,  quelles  preuves  ont-ils  eu  qu'elles  étoient  plus  véritables  depuis?  S'ils  emploient  pour  Feu" 
fuite  réglée  de  ces  cycles  ,  on  leur  objecte  qu'elle  n'eft  réglée  que  depuis  quelque  tems  &  par  les  Européens.  Les 
geurs  qui  font  entrés  dans  la  Chine  f- 


mencement  du  monde  jufqu'en  «^94. 
qu'ils  comptoient  au  tems  d'Ulugbcg  ,  &  qui  l'an  1444.  de"  j.~  d  moutoient  a  886)9860.  ans.    On  ajoute  ~à  cela ,  qu'il  Wt , 
fuivant  même  les  Hiftoircs  chinoifes,  que  ce  cycle  ait  été  bien  imparfait  pendant  plufieurs  fiécles,  puirqu'elles  reconnomem s 
cinq  cens  ans  après  Hoamti,  les  Aftronomes  Chinois  ne  purent  prédire  une  éclipfe  qui  arriva  fous  l'Empereur  ChouKang,  s 
pour  cela  les  fit  mourir.    *  Rcnaudot ,  rilat.  des  Indes. 

CYCLOPESi  prémiers  habitans  de  la  Sicile  avec  les  Leitri-  qu'ils  ont  été  les  Forgerons  de  Vulcain,  &  qu'ils  tTav3pC"^!i 

Bons.   On  les  fait  dans  la  fable,  fils  du  ciel  &  de  la  terre,  félon  Faire  les  foudres  de  Jupiter  :  d'où  les  trois  principaux  tycwp 

«eiiotle,  ou  tils  de  Neptune  &  d'Amphitrite,  félon  Euripide  &  Lu-  font  apellés  Brmtes  ,  Strroprs ,  &  Pjracbnwnidei  par  les  rw- 

«en;  Son  prétend  qu'ils  n'avoient  qu'un  œil  au  milieu  du  front  On  raportc  qu'Apollon  les  tua  à  coups  de  flèches,  p0"' 

en  lorme  ronde,  d'où  ils  ont  été  apelléj  Cyclopes.    On  feint  ger  la  mort  de  fon  fils  Efcuiape ,  que  Jupiter  «vo«  »c^p 
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eonp  de  foudre ,  qu'ils  avoient  Forge.  Polyphéme,  amant  de 
Gilatée,  à  qui  Ulyfle  créva  l'œil,  cftaulli  Fameux  parmi  les  Cy- 
clopes, dans  la  ouvrages  des  Poètes  :  c'eft  ce  que  la  fable  nous 
aprend  des  Cyclopes.  Quand  à  l'Hiftoirc,  ce  que  l'on  en  fçair  ; 
c  c&  que  ce  font  des  prémiers  habitans  de  Sicile  ,  qui  fe  rendi- 
rent redoutables  à  leurs  voifins.  Quelques-uns  croyent  qu'ils 
furent  apellés  Cyclopes  ,  parce  qu'ils  avoient  toujours  l'œil  au 
guet,  pour furprendre  &  voler  leurs  voifins.  On  leur  donne 
une  figure  gigantefque  à  caufe  de  leur  force.  Ifidore  place  d'au- 
tres Cyclopes  dans  les  Indes,  &  Ariftote  dans  la  Thrace.  Selon 
Thwphrallc  les  Cyclopes  étoient  des  peuples  de  Phénicic  qui 
avoient  apris  à  employer  le  fer  à  divers  ul'ages.  *  Héiiode  , 
m  fa  Theog.  Homère,  Odylj'.  I.  9.  Virgile,  /.  8.  Ovide  ,  /.  4. 
fj/hr.  Soce,  /.  1.  Claud.  de  tertio  Honorii  Confulatu.  Apollodo- 
re.' Thucvdide,  /.  1.  Juftin,  A4.  Natalis  Cornes.  Leandrc  Albcr- 
fj  ,  Dffcr.  ifltiiiie.  Jacqiiclot,  Ditfert.  de  i'Exiji.  dt  Dieu. 

CYDESSA,  grand  bourg  près  de  Gifcala,  dans  la  Tribu 
d'Afer ,  aux  confins  de  celle  de  Ncphtali.  11  apartenoit  auxTy- 
riens ,  &  les  habitans  avoient  toujours  cté  ennemis  des  Gali- 
léens.    *  Jofcphc ,  guerre  des  Juifs,  A  IV.  c.  9. 

CYDIAS  ,  Peintre  fameux,  avoit  tait  entre  autres  ouvrages 
on  tableau  des  Argonautes,  dont  l'Orateur  llortcnfius  donna 
une  fomme  trés-conlidérablc.  On  croit  que  ce  Peintre  vivoit 
vers  laCV'I.  Olympiade,  du  teins  d'Euphranor,  au(U  Peintre  cé- 
lèbre, &  environ  l'an  j?6.  avant  J.  C.    *  Pline,  /.  15.  c.  it. 

CYDIPPE,  Hiftoricn,  natif  de  la  ville  de  Jlantinéc,  cft 
mis  par  Clément  Alexandrin,  au  nombre  de  ceux  qui  ont  trai- 
te des  inventeurs  des  chofes.    *  Ut.  f.  dtt  tapijjlries. 

CYDIPPE,  fut  uimec  d'Aconce,  &  l'epoufa  par  adrefle  : 
car  ne  pouvant  pas  y  prétendre  par  fa  naiflance,  il  grava  fur 
onc  pomme  ces  mots  ,  je  te  jure  par  Ici  ntyjlèret  de  Diane  que 
je  ferai  ton  époux:  il  Ijiflà  enfuite  tomber  cette  pomme  aux 
pieds  de  Cydippe,  qui  l'ayant  ramalTcc  &  lu  ce  qui  étoit  écrit 
deffus  ,  s'engagea  par  là  à  lui  tenir  parole  ;  car  il  arrivoit  que 
toute  les  fois  qu'elle  vouloit  prendre  un  autre  parti ,  elle  tom- 
bait dangereulement  malade  ,  ce  qu'elle  attribua  à  la  colère  de 
Diar.e:  ainfi  pour  l'ajn.iifcr,  clic  époufa  Aconcc.  *  Ovide,  dont 
fn  1 pitres  d'Aconce  rj?  de  Cydippe.  Ovid.  /.  t.  de  Art.  ain.  v.  4^7. 

CYDXUS  ,  rivière  de  mineure  dans  la  Çiticic,  félon 
Pline,  &  non  de  la  Bythinie,  comme  le  veut  Etienne  de  Byfance, 
fott  du  mont  Taurus  ,  Se  pafle  à  Iconc  &  à  Tarfé.  Ses 
eaux  l'ont  li  froides  ,  qu'Alexandre  le  Grand  s'y  étant  baigné  , 
en  fut  malade  à  l'extrémité.  Il  fut  même  abandonné  d'une  par- 
tie Ai  fes  Médecins  ,  &  ne  fut  guéri  que  par  un  breuvage  que 
Philippe  lui  donna.  Quelques  Auteurs  ont  écrit  que  les 
eauj;  de  cette  rivière  firent  mourir  l'Empereur  Frédéric  Barbe- 
ruife,  à  ion  retour  d'Orient,  environ  l'an  1100.  On  la  nom. 
me  aujourd'hui  Carafe.  *  Quintc-Curcc,  /.  \.  Strabon,  Arricn. 
Pline  ,  &c. 

î!  CYDON ,  ou  Cydmia  ,  félon  Strabon  ,  &  Cidiutit,  félon 
Ptolomée,  une  des  principales  villes  de  lisle  de  Crète,  fut 
ainli  nommée  de  Cydon  ,  fils  d'Acacallis  ,  fe  de  Mercure,  ou 
d'Apollon.  On  la  nomma  aufli  Apeltoni.t.  Elle  ctoit  bien  for- 
tifiée, avec  un  havre  capable  de  contenir  un  grand  nombre 
de  vailfeaux.  C'clt  aujourd'hui  la  Canée  ,  place  renommée  en 
Candie  que  les  Turcs  enlevèrent  aux  Vénitiens  l'an  1646. 
Suivant  Strabon  Cydonia  étoit  une  ville  maritime  à  dix  milles 
d' Aptère ,  or  la  Canée  fe  trouve  juftement  à  cette  diftance  de 
Palexaftro ,  qui  eft  certainement  la  ville  d'Aptère.  Pline  décide 
pofitivement  la  (ituation  de  c  ette  ville  ,  puisqu'il  la  marque  vis 
a  vis  de  trois  petites  Islcs ,  qui  font  fans  doute,  l'Isle  de  S. 
Oilern  &  les  écucils  de  Turluru.  La  ville  de  Cydonia  fut  aflic- 
gée inutilement  par  Phaleriti,  Prince  des  Phocéens;  il  y  périt 
avec  fes  troupes.  Lorsqu'elle  fut  preffée  par  Nottcratès,  clic  dé- 
pota vers  Eumenés,  Roi  de  Pergame,  qui  en  fit  lever  le  liège 
pat  un  de  fes  Généraux.  La  conquête  en  étoit  refervee  à  Me- 
ttant, à  qui  elle  fe  rendit  après  la  défaite  de  Lafthénés  <&  de 
Panacés.  Pendant  les  guerres  d'Auguftc  &  d'Antoine,  les  Cy- 
doniens  fe  déclarèrent,  pour  le  premier,  &  ils  reçurent  des 
marques  de  fa  reconnoilfance  après  la  bataille  d'Actium.  Rien 
ne  fait  plus  d'honneur  à  Cydonia  que  les  médailles  frapees  à 
fa  légende ,  &  aux  têtes  d'Auguftc ,  de  Tibère ,  de  Claude ,  de 
Néron,  deVitellius  ,  de  Vcfpaficn,  de  Domitien,  d'Adrien  & 
d'Antonin  le  pieux  ,  &c.  Il  y  avoit  une  autre  ville  de  ce  nom 
«n  Sicile.  'Etienne  de  Byfance.  Strabon,  A  10.  Tournefort , 
*  fi? r.  T.  I.p.  to.  îi. 
CYDONIUS  ,  cherches  DEMETRIUS  C1DONIUS. 
CYGNUS,  Koides  Liguriens  ,  fut  métamorphofé  par  Ju- 
iteren  oifeau  de  fon  nom  ,  pour  avoir  pleure  l'avanture  de 
haeton  Se  de  fes  fœurs.  Ovide  en  fait  mention  dans  le  fé- 
cond livre  des  métamorphofes ,  &  il  parle  dans  le  quatrième 
do  bis  d'Hirée  ,  changé  en  ce  même  oifeau  ,  &  dans  le  dou- 
zième d'un  autre  Crgnus,  fils  de  Neptune,  tué  par  Achille.  Les 
Poètes  ont  regarde  le  evgne  comme  le  fymbolc  de  la  mélodie, 
&  fe  font  imaginés  qu'il  ne  chantoit  jamais  plus  tendrement 
que  lorfqu'il  ctoit  fur  le  point  de  mourir  :  fiction  que  détruifent 
les  obfervations  des  Naturalises,  qui  n'ont  jamais  ouï  former 
à  cet  oifeau ,  qu'une  cfpècc  de  cri  très-dcfacréable.  Le  cygne 
etoit  aulli  confacré  à  Venus ,  &  étoit  ordinairement  attelé  à  Ton 
char. 

ÇYLABARUS  ,  nom  défiguré  -,  vtyes  l'Article  qui  Fuit. 
CYIARAHES,  Roi  d'Argos,  fucceda  àfon  père  Sthcnelos, 
«refinit  les  diverfes  parties  de  ce  Royaume  ,  qui  avoit  été  par. 
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tage  en  trois  Souverainetés;  dont  l'une  avoit  été  poflëdée  par  les 
dejeendans  de  Melampc  ;  l'autre  par  les  defeendarts  de  Bias  ; 
&  la  trotficme,  qui  étoit  la  plus  grande,  par  les  defeendans  de 
rœrus.  Cyanippe,  le  dernier  de  la  race  de  Mélampe  &  do 
Bias,  n  ayant  point  biffé  de  pofterite ,  le  feul  Perlée  aurait  eu 
droit  Fur  ce  Royaume  à  caufe  de  Danaé ,  fille  d'Acrife  ;  mais 
il  y  renonça,  pour  aller  régner  à  Mycènc ,  l'an  du  monde  27a). 
&  M 12.  avant  J.C.  de  Forte  que  tous  ces  Ktats  furent  réunis 
tous  la  domination  de  Cylarabes.  Il  FéduiFit  Egialé  pendant  l'ab- 
Fencc  de  fon  mari  Diomedcs  qui  étoit  au  Fiègc  de  Troye.  De- 
puis  n'ayant  laiffé aucun  enfant,  fa  couronne  pafla  dans  la  fa- 
mille de  Pelops.   *  Paufanias. 

CYLLENE,  montagne  d'Arcadie,  célèbre  par  la  naiflance 
ou  l'éducation  que  Mercure  y  reçût.  Cyllen,  fils  d'Elatus,  Roi 
d  Arcadie  ,  lui  donna  ce  nom.  Il  y  a  aufli  eu  une  ville  d'Eli- 
de  de  ce  nom ,  que  le  Noir  nomme  Antravida.  *  Paufanias  nt 
Arcad.  Pomponius  Mêla.  Virgile.  Ovide,  &C. 

CYMBALES,  inftrument  compofé  de  deux  pièces  réparées. 
Le  mot  de  cymbale  vient  du  grec  *ô/xC«A«c  qui  fignifie  creux, 
arec  qu'elles  étaient  faites  comme  deux  petites  ëcuellcs  de 
ronze  ou  d'airain  :  ce  qui  a  fait  qu'on  les  apelloit  quelquefois 
limplcmcnt  AZra.  Elles  croient  rondes ,  comme  on  le  peut 
voir  par  les  figures  que  nous  en  avons  ,  &  par  ce  vers  de  Pro- 
perec. 

Quâ  nmner ofajùlet,  quàque  ara  rotunda  Cybe/es. 

Cafliodorcen  fait  la  defeription  ,  &  leur  donne  le  nom  d'«- 
eetabuia,  la  boetc  des  os.  Fulgencc  ,  dans  le  premier  livre  de 
Fa  mithologie  ,  dit  que  les  deux  lèvres  font  comme  des  cym- 
bales qui  forment  lesfons,  &  que  la  langue  eft  comme  l'archet, 
oui  coupe  &  partage  ces  fons.  Ovide  ,  dans  le  troificme  livre 
de  l'art  d'aimer,  leur  donne  un  nom  qui  paroit  ailes  obfcur, 
en  leur  donnant  l'épithètc  de  çeniaka ,  aparemment  parce  que 
les  cymbales  étoient  d'ufage  dans  les  nôccs  &  dans  les  autres  di- 
vertiflèmens.  Antiq.  Gr.  &  R/»n.  Laurent  Pignorius  comment,  de 
Servis  a  donné,  gravé  fur  l'airain  ,  la  figure  des  cymbales.  Ro- 
iin ,  Antiq.  I.  1.  c.  4, 

,  CYNA  ,  fille  de  Philippe  II.  Roi  de  Macédoine,  &  feeur 
d'Alexandre  le  Grand,  époula  Amyntas,  fils  de  Perdiccas  III. 
qui  etoit  le  légitime  héritier  dc.la  couronne  ,  que  Philippe  avoit 
ufutpce.  Elle  fut  enfuite  mariée  à  Ugéc  ,  Roi  des  Argiens.  C'é- 
tait une  Pnnccflc  d'un  courage  màlc  S:  héroïque,  qui  commanda 
des  armées ,  remporta  pluheurs  victoires,  &  tua  de  fa  main 
Cœria,  Reine  des  lllyriens.  Apres  la  mort  d'Alexandre  le  Grand, 
fon  frère,  la  première  année  de  laCXIV.  Olympiade,  &J14. 
avant  J.  C.  clic  ne  put  fouffrir  que  fes  Royaumes  vinftent  en 
d'autres  mains  qu'en  celles  de  fes  enhins,  &  elle  s'opofa  forte- 
ment aux  prétentions  de  Perdiccas  ,  qui  la  fit  tuer.  •  PJutar- 
que.  Juftin. 

CYNEAS,  Theftalicn,  &  difciple  de  Démofthènc,  vivoit 
fous  la  CXXV.  Olympiade  ,  &  vers  l'an  a8o.  avant  J.  C.  &  Fut 
Miniftrc  de  Pyrrhus ,  Roi  des  Epirotes.  Ce  Prince  l'envoya  à 
Rome,  pour  demander  la  paix  qu'on  étoit  fur  le  point  d'acor- 
der  à  fon  éloquence  ,  &  qu'on  lui  refufe  néanmoins  à  la  per- 
fuafion  du  vieillard  Appius  Claudius.  Pline  citant  la  mémoire 
de  Cyncas  comme  un  prodige,  dit  que  le  jour  après  fon  arrivée 
à  Rome  ,  il  falua  tous  les  Sénateurs  &  les  Chevaliers  ,  &  les 
nomma  tous  par  leur  nom.  Cyncas  écrivit  avec  Pyrrhus  un  trai- 
té de  l'art  militaire ,  cité  par  Ciceron  dans  une  de  fes  lettres 
à  Papirius  P;çtus.  Strabon  parle  d'une  hiftoire  remplie  de  fa- 
bles compolee  par  un  Cyneas  ;  mais  on  ne  croit  pas  que  ce, 
foit  ce  Secrétaire  de  Pyrrhus,  qui  étoit  homme  d'efpnt.  *  Plutar- 
que  ,  doits  Vyrr.  Pline,  A  7.  e.  î+-  Êf/.  14.  r.  1.  Ciceron ,  A 
9.  tpifl.  a  <.  Strabon,  A  7.  Voulus  en  parle  aufti  oui.  4.  c.  11. 
p.  466.  des  Hi/K  erecs. 

CYNEGIRL,  foldat  Athénien,  fignala  fon  intrépidité  con- 
tre les  Perfes  à  la  bataille  de  Marathon ,  donnée  la  troifiéme 
année  de  la  LXX.  Olympiade  ,  &  498.  ans  avant  l'Ere  chré- 
tienne. Il  pourfuivit  les  ennemis  julques  dans  leurs  vaifTeaux , 
s'attacha  à  l'un  de  la  main  droite,  &  ne  quitta  la  priFe  que 
quand  cette  main  lui  fut  coupée.  Alors  il  le  reprit  encore  de 
la  gauche ,  &  après  qu'elle  lui  eut  été  coupée  ,  il  le  faifit  avec 
les  dents  comme  une  bete  farouche.  *  Juftin  ,  A  a.  e.  9.  Va- 
1ère  Maxime,  A  j.  c.  1.  ex.  aç. 

CYNETHE  ,  Poète  Grec  ,  natif  de  l'Islede  Chio  ou  Scio, 
fut  le  premier  oui  ralîembla  à  Syracufe  des  vers  d'Homère,  & 
les  réciu  en  public.  On  ne  fçait  en  quel  tems  il  a  vécu,  com- 
me le  témoigne  Pindare ,  fur  la  a.  od.  *  Meurfius ,  des  Ar- 
chontet  tfAthèner,  A  a.  c.  1. 

CYNET/HONi  de  Lacédémone,  Poète  Grec  ,  vivoit  fous 
la  troificme  année  de  la  V.  Olympiade ,  &  7^8-  ans  avant  J. 
C.  Il  compofa  quelques  ouvrages  cités  par  Eulcbe,  m  fa 
ebron. 

CYNIQUES,  fecre  de  PhiloFophes,  fondée  par  Antifthenes 
d'Athènes  ;  qui  vivoit  fous  la  XCIV.  Olympiade  vers  l'an  404. 
avant  J.  C.  Le  fameux  Diogènc ,  Moine  de  Syracufe  ,  Cratet 
de  Thèbes  ,  Hipparchie,  fa  femme  ,  Oneficrate,  Mcnippe ,  & 
plufieurs  autres  ,  furent  les  plus  illuftres  membres  de  cette  fe- 
âe.  Elle  a  pris  fon  nom  du  lieu  où  Antifthenes  faifoit  fes  leçons, 
ui  étoit  fort  peu  éloigné  de  l'une  des  portes  d'Athènes  ,  &  qui 
e  nom  moi  t  Cynofarge ,  c'eft-à-dirc  des  chient  ;  bien  qu'on  ait 
dit  depuis  que  la  façon  de  vivre  trop  libre  &  comme  canine, 
que  pratiquoient  les  Cyniques ,  les  fit  apeller  ainli ,  ou.  bien 

à  caufe 
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à  caufe  que  ces  rWlofopnes  étoient  mordans,  &  parce  qmU 
abovoicnt  après  tout  le  monde  comme  des  chiens.  Quoiquil 
en  Toit,  ceux  de  cette  ProfeiDon  fc  mocquoieutde  ce  titre  in- 
iurieux  ;  &  Diogènc  à  fait  {burent  de  plaifantcs  reparties  a  ceux 
qui  croyoient  l'injurier,  en  le  nommant  cynique.  On  dit  qu  il 
demanda  à  Alexandre  le  Grand,  qui  l'etoit  venu  voir  ,  s  il  n  a- 
roit  point  eu  peur  que  le  chien  ne  le  mordit.  Au  relie  ,  de 
toutt!,  les  parties  de  la  Pbilofophïe,  les  Cyniques  ne  cultivoient 
que  h  M  orale,  femocquant  de  la  Dialectique  &  de  la  Phyfique, 
&  même  des  Arts  libéraux  ,  de  la  MuGque  ,  de  la  Géométrie, 
&dc  l'Aftrologie,  *c  Cette  Morale  n'étoit  pourtant  pas  excm- 
te  de  beaucoup  de  fautes.  Rien  n'étoit  plus  aigre  &  plus  offen- 
sant que  Irar  manière  d'agir.  Pour  rendre  un  homme  fage ,  ils 
vouloient  qu'il  commençât  par  un  très  grand  mépris  de  toi- 
même  ;  &  pour  l'y  acoûtumer,  leurs  levons  tenoient  plus  de 
lin  fuite  que  de  la  remontrance.  Outre  cela  leur  Morale  avoit 
de»  vues  très  extraordinaires  ;  car,  par  exemple,  en  pofantpour 
fondement  que  tous  les  biens  de  ce  monde  apartiennent  à  Dieu, 
&  que  l'homme  (âge  étoit  fon  image  &fon  ami  intime  ;  ils  con- 
ciuuient  que,  comme  toutes  choies  font  communes  entre  les 
amis,  le  fage  pouvoitfc  fervir  de  tout  ce  qui  eft  en  ce  monde  , 
comme  d'un  bien  qui  étoit  à  lui.  On  les  blâme  encore  d'avoir 
voulu  faire  palier  pour  indifférentes  beaucoup  d'actions  deshon- 
nétes  &  Iules  qu'ils  foûtenoient  par  cet  argument.  Ce  qui  eft 
tm,  difoicnt-ils,  eft  bon  par  tant.  Il  eft  bon  de  boire,  de  manger 
6f  dé  faire  let  acHiens  naturelles  ?  Il  n'y  a  donc  point  de  mai  de 
manger  dans  les  rués ,  %f  défaire  en  plein  marche  comme  le  rtfte 


des  animaux,  tout  ce  que  les  hommes  ne  pratiquent  ordinairement 
que  dans  les  frntfro.Hipparchie  fe  laifla  connoitre  a  Cratcs  de- 
vant tout  le  monde,  &  on  veut  qucDiogéne  ait  Fait  une  action 
fcmbldble  dans  un  lieu  public.  Plufieurs  Auteurs  exeufent  ces 
fautes  des  Cyniques  ,  &  quelques  Pères  louent  leur  patience 
dans  leur  pauvreté  &  leur  mendicité.  L'Empereur  Julien  les 
compare  à  ces  bocees  peintes  de  grotefqucs  par  dehors,  oui  n'ont 
rien  de  curieux  au-dedans.  Ils  fe  vantoient  de  vivre  félon  la 
parfaite  vertu  ,  qui  étoit  la  fin  de  leur  fedte.  *  Confulte*  Dio- 
gène  Lacrcc,  vies  des  Pbilofiphes,  1.6.  Arrien ,  des  propos  d'Eptfli- 
te,  &  fur  tout,  au  lh>.  chap.  ai.  Suidas,  &c.  &  entre  les 
Modernes  ,  Voffius,  desfefitsdes  Philosophes ,  c.  18.  &  la  Mo- 
the  le  Vayer,  de  la  vertu  des  Payent ,  Jtcondt  partie  de  Dtogene 
6f  de  la  Je/le  cynique. 

CYNIRE,  Cyniréi,  Roi  de  Chypre  ,  ou  d'Aflyrie  ,  félon 
d'autres,  fut  aimé  de  fa  fille  Myrrha ,  qu'il rec,ùt  dans  fon  lit 
fans  la  connoitre,  &  de  laquelle  il  eut  Adonis.  11  étoit  fi  puif- 
fant  ,  que  fes  richelles  ont  donné  lieu  au  proverbe,  Cyniraopes. 
On  dit  encore  que  Ton  Royaume  fut  ruiné  par  les  Grecs  ,  aux- 
quels il  avoit  manqué  de  parole  après  s'être  engagé  de  leur  four- 
nir des  vivres  au  fiege  de  Troyc.  On  le  compte  parmi  les  an- 
ciens Dévins ,  &  on  veut  qu'il  ait  été  l'amant  &  le  Prêtre  de 
Venus,  qu'il  ait  eu  cinquante  filles  métamorphofées  en  alcyons, 
ou  en  pierres.  Quant  aux  raports  prétendus  que  quelques  Au- 
teurs trouvent  entre  Cynire  &  Noc,  ils  font  11  forcés  que  ce  fc- 
roit  une  grande  inutilité  d'en  faire  la  difculBon  ;  car  fans  s'ar- 
rêter aux  autres  difficultés,  comment  les  parti  fans  de  cette  apli- 
caiion  lé  débarafferont-ils  de  l'anachronifme  groflicr  dans  lequel 
ils  s'engagent  ?  Noé  vivoit  au  terns  du  premier  Déluge  ,  &  Cy- 
nire floriflbit  pendant  la  guerre  deTroye:  eft-il  aife  de  rapro- 
cher  deux  hommes  li  fon  éloignes  l'un  de  l'autre  ?  &  de  fupo- 
fer  avec  vrai-fcmblancc  ,  qu'ils  ayent  été  contemporains  ? 
Mais  c'eftla  marotte  de  la  plupart  de  nos  Antiquaires  myftiques, 
d'apliquer  ,  bon  gré  malgré  ,  aux  anciens  Patriarches ,  les 
plus  bizarres  événemens  de  la  fable.   *  Erafmc  ,  adag.  tit. 

CYNISCA.  fille  d'Archidamus,  Roi  de  Sparte,  &fœur  d'A- 
gis  &  d'Agefiîaùs,  tut  la  prémiére  Femme  qui  entra  d^ns  la  car- 
rière des  jeux  olympiques  ,  &  qui  y  remporta  le  prix  de  la 
courfe  :  ce  qui  obligea  les  Lacédcmonicns  à  lui  ériger  une  fta- 
tué  ,  pour  éternifer  fa  mémoire.  Elle  vivoit  vers  la  LXXX1V. 
Olympiade,  &  environ  444.  ans  avant  J.  C.  *  Paufànias,  ht 
Lactmic. 

CYNOCEPHALE  ,  étoit  la  figure  d'un  animal  fabuleux  , 
que  les  Egyptiens  avoient  en  vénération  :  il  avoit  une  tète  de 
chien;  quelques-uns  ont  cru  qu'i,l  répréfentoit  Anubis  ;  d'autres 
Mercure.  Le  Cynocéphale ,  dans  lHiftoitedes  animaux,  eft 
uneefpéccde  finge.  On  a  dit  de  cet  animal,  qu'il  rendoit 
fon  urine  douze  fois  le  jour  par  intervalles  égaux  ;  &  quec'cft 
ce  qui  a  donné  lieu  ,  fuivant  l'imagination  de  quelques-uns , 
aux  Egyptiens,  de  partager  le  jour  en  douzeheures.  Plinc,&  quel- 
ques anciens,  ont  dit  qu'il  y  avoit  des  hommes  qu'ils  nomment 
Cynocéphales,  dans  les  montagnes  de  l'Inde  &  d'Ethiopie,  c'eft- 
à-dire  ,  dans  les  montagnes  qui  font  au-deiïus  de  la  lourcc  de 
l'Inde  ,  qui  avoient  des  tètes  de  chien ,  qui  aboyoient  de  la 
même  forte  ;  qui  étoient  très  farouches ,  &  dont  la  morfure 
étoit  fort  dangereufe  ;  mais  les  relations  de  tous  les  Moder- 
nes n'en  font  aucune  mention.  *  Pline ,  tiv.  6.  ebap,  30.  liv. 
7.  ch.  a. 

CYNOCEPH\LE,  ou  titede  chien  ,  certaine  contrée  de 
la  Béotic  ,  où  le  Poète  Pindare  mourut ,  félon  Etienne  de  By- 
aame.  Elle  eft  différente  d'une  colline  de  la  Theffalie,  près 
de  laquelle  le  Proconful  Quintios  gagna  la  bataille  contre  Phi- 
lippe. Tite-Livc  ,  Polybc ,  Juftin ,  &c.  en  font  mention.  *Ti- 
te-Live  ,  /.  i|.  Polyb.  /.  19.  Etienne  deByfance. 

CYNOPOUS,  ville  d'Egypte  en  la  partie  occidentale  du 
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Nil ,  où  Anubîs,  Dieu  des  Egyptiens ,  étoit  adoré  Leschie» 
y  étoient  nourris  des  deniers  du  public   ICW».*,,  ftJc. 
ville,  des  chiens.   »  Strabon,  /.  7.  Plutarch.  delfy.  S* 
Voye»  Saumaife  ,fur  Solm  ,  pag.  45a.  V    b  W"*- 

CYNORTAS ,  un  des  anciens  Rois  de  Lacédémoni. 
d'Argalus  ,  fils  d'Amyclas ,  &  petit-fils  de  LacédemoS, 'vfet 
long-tems  avant  la  guerre  de  Troyc,  vers  l'an  «60.  de  la  B«,v 
de  Julienne  ,1*8.  de  l'Ere  «tique.    Il  eut  ptur 
Ocbalus.    Mob.  Marsham.  Canon.  chronoL  foi.  ; Y  n pf™ 
Bibl.  unw.  des  Hift.  proph.  &c.  furm, 

CYNOSURE ,  Cynofura  {  c'eft  un  nom  que  les  Grecs  «n» 
donné  à  la  petite  Ourie.  Il  fignifie  queue  de\hiei:  c^ft  Z 
conftcllation  la  plus  voifinede  nôtre  pôle,  qui  »fept  ctoju" 
dont  quatre  font  difpofées  en  quarré,  &  les  trois  autres  en  lonc 
qui  repréfentent  un  timon  :  ce  qui  fait  quelesPayfkm  aoellene 
cette  étoile  le  chariot 


-  Payfkm  apellenc 
&  c'eft  du  nombre  de  ces  fept  ètoik. 


ou'onaapellé  le  pôle  feptentrional ,  toute  la  partie  du  ciel  qm 
s'étend  jufques  à  la  Ligne.  Les  Poètes  content  que  CïnoTure 
étoit  une  Nymphe  du  mont  Ida  ,  &  une  des  nourrices  de  lu 
piter ,  &  qu'étant  devenu  Maître  du  ciel ,  elle  fut  changée  eà 
étoile  de  ce  nom  ,  qu'Aglaoithene  le  dit  dans  Hvcin  L  1 
Afiron.  Poet.  c.  a.  Ovid.  /.  ^.faft.  v.  170.  Valer.  Fbc.  /. ,f 
CYNTHE,  que  les  latins  apellent  Cyntut ,  &  |„  Italîejji 
Monte  Cintio  ,  eft  une  montagne  au  milieu  de  l'isle  de  Delos, 
où,  félon  la  fable  ,  Latone  donna  la  naiiTance  a  Apollon  ï» 
Diane.  Les  Paycns  y  bâtirent  un  Temple  fort  célèbre,  &  pour 
lequel  on  avoit  tant  de  vénération,  que  les  Perfes  mêmes ,  te- 
nant faire  la  guerre  en  Grèce  avec  une  Dote  de  plus  de  mille 
voiles,  n'y  abordèrent  qu'avec  des  fentimens  de  Religion  4  de 
refpect  *  Strabon.  Jacob.  Spon. 
CYNTH1EN,  &Cmthieme,  épithètes  qu'on  donnes  Apol- 
>n  &  a  Diane  ,  à  caufe  d'une  montagne  de  ce  nom  dansflsle 


été  élevez  &  où  le  premier 


Ion 

de  Dclos,  où  ils 
Temple. 

CYNTHIUSl  cherchez  G1RALDI  JEAN  BAPTISTE. 

CYPARISSE,  ville  de  MeiTenie  ,  aujourd'hui  Arcadia,  00 
Philatradc  S.  Elie,  donnoit  fon  nom  à  un  cap,  dit  prcfèntement 
cap  Gonello ,  &c. 

CYPARISSE  ,  jeune  garç/>n  très-bien  fait ,  qui  fuc  ainê 
d'Apollon.  Il  nourriflbit  un  cerf  qu'il  tua  par  mégarde ,  &  en 
eut  tant  de  regret,  qu'il  fe  voulut  donner  la  mort  Apollon  tou- 
ché de  pitié  le  métamorphofà  en  un  arbre  apellé  cyparij/io,  au 
cyprès ,  de  fon  nom  ,  qu'on  porta  depuis  dans  les  pompes  fu- 
nèbres ,  &  qui  fut  coniacre  aux  morts.  *  Ovide,  tiv.  w. 
Metamerpb.  fab.  ). 

CYPRE ,  Isle  de  la  mer  Méditerrannée  :  t**a  CHYPRL 
CYPRIEN ,  (  Saint  )  natif  d'Afrique ,  Evéqae  de  Cannage, 
a  vécu  dans  te  III.  fiècle  de  l'Eglife.   Il  s'apelloit  de  Ton  non 
Tafcius,  &  prit  le  nom  de  Cecilius ,  du  Prêtre  Cécile  qui  le 
convertit.   Avant  que  d'être  Chrétien,  il  enfeigna  la  Rhàoriuue 
avec  beaucoup  de  réputation.   Dès  qu'il  fut  Cathccumcne ,  il 
fe  réfolut  de  vivre  en  continence  ,  croyant ,  comme  dit  Ponce, 
Diacre ,  qui  a  écrit  (à  vie ,  qu'il  étoit  prcfque  impollible  cîar- 
river  autrement  à  la  connoiflance  de  la  vérité.    Aulfi-tot  qo'il 
fut  batifé  ,  il  vendit  tous  fes  biens  pour  aiïifter  les  paunes; 
il  fut  enfuite  ordonné  Prêtre  ;  &  après  la  mort  de  Donae ,  Eté- 
que  de  Carthagc ,  il  fut  élù  Evéque  en  fa  place  l'an  14g.  par 
lesfuffrages  du  Clergé  &  du  peuple  de  Cartilage,  &foneleçuon 
fut  confirmée  par  un  grand  nom  Dre  d'Evêques  qui  fc  trouvèrent 
alors  en  cette  ville.    La  perfécution  de  Dece  ayant  conimenee 
deux  ans  ou  environ  après  fon  ordination  ,  il  fe  retira  de  Car- 
thage,  &  il  écrivit  du  lieu  de  fa  retraite  ,  plufieurs  lettres  i  fon 
peuple,  à  fon  Clergé  ,  aux  Confeflèurs  &  au  Clergé  de  Rome. 
Quand  la  perfécution  fut  ralentie ,  il  revint  à  Carthage  &  T  af- 
fembla  un  Concile  l'an  aci.  le  le.  de  Mai ,  dans  leoud  il  ré- 
gla avec  les  Evéques,  fes  Collègues  ,  ce  qui  regardoit  la  penitea- 
ce  de  ceux  qui  étoient  tombés  durant  la  perfécution ,  foit  en 
prenant  des  billets  ou  des  atteftations  des  Magiltrats,  qui  tc- 
moienoient  qu'ils  avoient  idolâtré,  foit  en  offrant  publiquement 
de  1  encens  lur  les  autels  des  Dieux,  ou  en  mangeant  des  vian- 
des immolées.    A  l'égard  des  premiers  :  ils  ordonnèrent  qu'on 
les  reconcilieroit.   Mais  pour  les  derniers ,  ils  jugèrent  à  pro- 
pos de  les  laifler  en  pénitence ,  fit  de  ne  les  reconcilier  a/en 
cas  qu'ils  tombaient  malades ,  &  encore  pourvu  qu'ils  enflent 
commencé  à  faire  pénitence  avant  que  de  l'être.    Les  Ecde- 
fwftiques  ,  qui  étoient  tombés  dans  l'idolâtrie  ,  furent  exdu! 
pour  toujours  du  Clergé.    Le  Prêtre  Feliciflime ,  qui  *"« 
excité  des  troubles  dans  l'Eglife  de  Carthage  pendant  rablence 
de  Saint  Cyprien ,  y  fut  condanne  avec  Privât ,  hérétique  oe 
la  Colonie  de  Lambcfe  ,  lequel  avoit  déjà  été  condanne  ou» 
un  Synode  précédent  de  quatre-vingt-dix  Evéqocs.  En  ce  ren» 
là  Corneille  venoit  d'étrewélû  Evéque  de  Rome,  &  Novauenl» 
difoutoit  le  Saint  Siège  ,  foûtenu  par  le  parti  de  Novat,  qm  «• 


fe  déclarèrent  pour  lui.  Les  Novaticns,  pour  fe  venger  de  Sait 
Cyprien,  firent  élire  en  Afrique  un  certain  Maxime ,  ^T^ue* 
Carthage;  &  d'un  autre  côté Felidlfime  fit  auffi  ordonner  un 
certain  Fortunat  par  Privât  de  Lambefe.  Néanmoins  S aint  up 
prien  fut  mis  en  poiTefrion  du  fiège  de  Carthage,  Aane^fu  tn 
15».  un  Concile  de  66.  Evéques,  dans  lequel  on  fit  tj* 


; 
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qnes  règlemehs  touchant  le  Prêtre  Victor  &  le  batéme  des 
cnfkns.  La  même  année  il  afïcmbla  un  autre  Concile  pour  la 
réconciliation  générale  des  pénitens  ,  en  confidération  de  la 
perfécution  prochaine  :  clic  arriva  fous  l'Empire  de  Gallus.  Cor- 
neille rut  envoyé  en  exil  fur  la  fin  deaca.  &  (buffritlc  marty- 
re la  même  année.  Lucius,  qui  lui  fucceda,  fut  aufli  envoyé  en 
exil ,  d'où  il  revint  ;  mais  if  mourut  au  commencement  de  l'an 
s; i.  Etienne  fut  élû  en  là  place.  Ce  fut  fous  ce  Pape  que  séle- 
ra  la  célèbre  difputc  de  la  validité  du  Batémc  des  hérétiques, 
entre  l'Eglife  d'Afrique  &  l'Eglife  de  Rome.  Saint  Cyprien  & 
le»  autres  Evcqucs  d'Afrique  foutinrent  fortement  lu  Page  de  re- 
batifer  ceux  qui  avoient  été  batifez  par  les  hérétiques ,  établi 
en  Afrique  par  un  Concile  tenu  fous  Agrippin.  Etienne  au  con- 
traire louant  la  validité  du  batéme  des  hérétiques  ,  fuivant 
la  tradition  de  l'Eglife  de  Rome ,  &  refufa  non  feulement  la 
communion,  mais  encore  le  droit  d'hofpicc  aux  Députez  des 
Africains.  S.  Cyprien  &  les  Evêques  d'Afrique ,  fans  le  départir 
de  Jeur  ufage  ,  qui  fi.it  confirmé  dans  un  Concile  général  d'A- 
frique, proteftèrent  qu'ils  ne  vouloient  point  fe  féparcr  de  la  com- 
munion de  l'Evéque  de  Rome ,  ni  de  celle  de  ceux  qui  étoient 
dans  une  pratique  contraire  ;  mais  qu'ils  vouloient  entretenir 
l'union  &  la  paix  avec  leurs  frères  :  en  quoi  faint  Augultin , 
oui  n'a  pas  été  de  leur  avis,  loue  leur  charité.  Dans  le  temps 
de  la  perfécution  de  Valérien  ,  faine  Cyprien  fut  rélégué  l'an 
*<7-  le  lo.  Août  à  Curube  ,  ville  diftante  de  dix  à  douze  lieues 
de  Carthage ,  par  le  commandement  du  Proconful  Afpafius  Pa- 
ternus.  Après  y  avoir  demeuré  onze  mois ,  il  fût  rapcllé  par 
le  Proconful  Galère  Maxime ,  qui  lui  ordonna  de  demeurer  dans 
des  jardins  qu'il  avoit  auprès  de  Carthage.  Saint  Cvpricn  ayant 
«pris  que  le  Proconful  avoit  envoyé  des  foldats  pour  le  pren- 
dre &  l'amener  à  Utiquc,  fc  retira  dans  un  lieu  caché,  afin 
de  nepas  fouffrir  le  martyre  hors  de  fon  Eglife,  &  autre  part 
qu'en  la  prefenfc  de  fon  peuple  ;  enfin  étant  revenu  dans  fes 
prdins,  après  le  retour  du  Proconful  à  Carthage  ,  il  fut  arrêté 
&  mené  devant  lui ,  &  ayant  confefTé  généreufement  la  foi  de 
J.  C.  il  eut  la  tête  tranchée ,  dans  un  lieu  apellé  Sexti,  proche  la 
ville  de  Carthage ,  le  14-  Septembre  de  l'an  a  5  8-  fous  le  Confu- 
latde  Tufcus&  de  Baflus. 

Le  corps  de  S.  Cyprien  ,  après  avoir  demeuré  quelque  temps 
expofé  dans  le  lieu  de  l'exécution,  fut  enterré  par  les  Chrétiens 
dans  une  place  des  Aires  du  Procurateur  Candide ,  fur  le  che- 
min de  Mappalc,  près  des  Pifcincs.    Dans  la  fuite  on  bâtit 

rres  de  Carthage  deux  Kglifes  en  l'honneur  de  faint  Cyprien , 
une  au  lieu  même  de  Ion  martyre  ,  &  l'autre  à  Mappalic  où 
étoit  Ton  corps.  Son  culte  a  été  célèbre  dans  l'une  &  l'autre 
Eglife ,  &  fon  nom  a  été  inféré  dans  le  canon  de  la  MeiTc. 
Sun  corps  s'elt  confervé  à  Carthage  iufqu'au  commencement  du 
IX.  fiecle.  Sous  Charlemagne  ,  il  hit  tranfporté  à  Arles  & 
d'Arles  à  Lyon  ,  d'où  l'on  prétend  que  Charles  le  Chauve  le 
i  VAbbayi 


fit  porter  à  Compiègne,  dans  l'Abbaye  de  faint  U>rneille  ;  mais 
ce  fait  eft  fans  aparenec,  &  d'autres  croyent  qu'il  eft  dans  l'Ab- 
baye de  faint  Cyprien  de  Poitiers. 

On  a  quatre-vingt  une  lettres  de  faint  Cvprien ,  &  plufieurs 
traitez,  Tans  compter  la  lettre  à  Donat ,  qui  contient  la  relation 
d'un  entretien  qu  il  avoit  eu  avec  cet  ami ,  peu  de  tems  après 
fon  batéme  ,  dans  laquelle,  après  avoir  parlé  des  effets  mer- 
veilleux de  ce  facrement ,  il  décrit  avec  éloquence  les  périls 
que  l'on  court  dans  le  monde,  les  crimes  &  les  injuftices  qui 
if  commettent;  &  faifant  voir  l'excellence  &  le  bonheur  de 
ceux  qui  fe  confièrent  au  fervice  de  Dieu,  il  exhorte  fon  ami 

I  vivre  dans  la  retraite,  à  renoncer  au  monde ,  &  à  être  aflklu 
a  [1  lecture  &  à  la  prière.  Cette  lettre  eft  très-fleurie ,  & 
faint  Augultin  remarque  qu'il  n'a  plus  écrit  de  même  depuis. 

II  a  emhralTé  une  éloquence  plus  mâle ,  plus  grave  ,  &  plus 
digne  d'un  Chrétien  clans  fes  autres  lettres  ,  qui  contiennent 
des  inftructions  très  folides  fur  les  points  les  plus  importons 
de  la  difdpline  eccléfiaftiquc.  Le  traité  de  la  vanité  des  idoles 
a  fuivideprès  la  lettre  à  Donat.  Celui  des  témoignages  ad ref- 
Je  à  Quinn  eft  un  recueil  de  paffages  contre  les  Juifs  &  fur 
la  Morale.  Celui  de  la  conduite  ou  de  l'habit  des  vierges  eft 
excellent  en  fon  genre.  Le  traite  de  ceux  qui  étoient  tombez 
durant  la  perfécution  ,  &  celui  de  l'unité  de  l'Eglife,  font  des 
chefs-d'otuvres  en  leur  genre.  Le  premier  eft  contre  Fcliciflimc, 
qui  acordoit  trop  légèrement  la  grâce  de  la  réconciliation  a 
«ux  qui  étoient  tombez  dans  l'idolâtrie  pendant  la  perfécu- 
tion. Le  fécond  eft  contre  les  fchifmatiques.  Le  livre  de 
loraifon  dominicale  eft  un  excellent  commentaire  fur  le 
rater,  plein  d'inftruclions  très-utiles.  L'exhortation  au  mar- 
tyre ,  adreflee  à  Fortunatien ,  eft  un  recueil  de  paflages  de 
I  Ecriture-fàinte ,  pour  exhorter  les  Chrétiens  à  confefler  cou- 
"*eulement  le  nom  de  Jcfus-Chrift  ,  &  à  fouffrir  généreufe- 
jerit  le  martyre.  Celui  de  la  mortalité  compofé  a  l'ocafion 
«  la  contagion ,  qui  affligea  l'Empire  fous  les  règnes  de  Gallus  , 
ocVolufien,  &de  Gallien,  eft  une  exhortation  très-pathétique 
sux  Chrétiens  pour  fouffrir  avec  patience.  Dans  l'écrit  à  Démé- 
tnen ,  il  venge  les  Chrétiens  de  l'acufation  que  l'on  faifoit  con- 
tre eux ,  qu'ils  étoient  caufe  de  cette  contagion.  Le  traité  des 
ecuvres  de  miiericorde  &  de  l'aumône  eft  un  des  plus  forts  qui 
»  vent  été  compofez ,  pour  exhorter  les  riches  a  donner  l'aumône 
Dans  les  necellîtez.  Celui  de  la  patience,  compofé  à  l'ocafioo 
de  la  qi:e!Mon,  fur  la  réitération  du  batéme  des  hérétiques, 
contient  les  loix  générales  fur  la  patience  des  Chrétiens.    Le  li- 

ne  l'envie ,  compofé  quelque  tenis  après  celui  de  la  patience, 
«une  forte  exhortation  aux  Chrétiens,  pour  les  détourner  de 
«*  vice ,  &  pour  les  engager  à  pratiquer  l'hu 
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11  y  a  plufieurs  autres  traitez  attribuez  fauiTement  à  faint  Cy- 
prien. 

Saint  Cyprien  eft  le  premier  des  Auteurs  Chrétiens  qui  ait  été 
véritablement  cloquent ,  comme  Laclance  l'a  remarqué.  Saine 
Jérôme  dit  que  fon  difeours  reffemblcà  une  fontaine  d'eau  pure, 
dont  le  cours  eft  doux  &  paifiblc  ;  on  peut  dire  aufli  qu'il  réf. 
femble  trés-fouvent  à  un  torrent  impétueux ,  qui  entraîne  tout  et 
qu'il  rencontre ,  étant  capable  d'exciter  de  grands  mouvemens, 
&  de  perfuader  tout  ce  qu'il  veut  ;  fon  éloquence  eft  naturelle , 
&_trés  éloignée  du  ftyle  d'un  déclamateur.  Quoique  fon  ftyle 
(bit  pur  ,  il  y  eft  refte  quelque  chofe  du  génie  Africain  ,  &  de 
la  dureté  de  Tertullien ,  qu'il  apclloit  lui-même  (on  Maître  : 
mais  il  a  poli  &  embelli  fes  penfées  ,  &  a  évite  fes  défauts. 
Il  raifonne  prefque  toujours  avec  beaucoup  de  juftcfTe ,  Se 
exempt  non  feulement  d'erreurs  groflières  ,  mais  aufli  de  celles 
qui  font  légères  &  communes  dans  les  Pères  des  trois  premiers 
ficelés ,  à  l'exception  de  ce  qui  regarde  le  batéme  des  héreti- 

?ues.  Il  traite  de  quantité  de  points  de  difeipline  &  de  Morale. 
1  va  beaucoup  à  «prendre  dans  la  lecture  de  fes  ouvrages. 

La  première  édition  de  faint  Cyprien,  faite  peu  de  tems  après 
qu'on  eut  trouvé  l'art  d'imprimer,  ne  porte  ni  le  nom  de  1  im- 
primerie ni  celui  de  la  ville  où  elle  a  été  faite.  Elle  eft  plus  cor- 
recte &  plus  exemte  de  fautes  que  les  fuivantes.  La  féconde 
édition  eft  celle  qui  a  été  faite  par  Vindelin  de  Spire,  l'an  1471. 
Elle  eft  pleine  de  fautes.  Ces  deux  éditions  font  fuivics  de  cel- 
le de  Rcmboldc  de  l'an  1511.  Erafme  l'ayant  rcviie  en  donna 
une  édition  en  i«îo.  qui  fut  fui  vie  dans  les  éditions  fuivantes  juf- 
qu'à  celle  qui  fut  faite  à  Rome  en  156).  par  les  foins  de  Paul 
Manuce ,  augmentée  d'un  cinquième  livre  de  lettres.  L'édition 
de  Morel,  faite  a  Paris  l'année  fuivante,  eft  plus  ample  &  re- 
vue plus  exactement.  Pamelius  fit  une  nouvelle  édition  des  œu- 
vres de  faint  Cyprien  ,  dans  laquelle  il  difpofa  les  lettres  dans 
un  autre  ordre ,  donna  une  vie  de  fiiint  Cyprien,  &  joignit  de 
longues  obfervations  au  texte.  Cette  édition  parut  d'abord  à 
Anvers  en  t<6R.  &  a  été  réimprimée  depuis  plufieurs  fois.  M. 
Rigaut  a  travaillé  utilement  fur  faint  Cy  prien  <  &  fans  rien  chan- 
ger à  l'ordre  obfcrvé  par  Pamelius,  il  a  corrigé  feulement  les 
ouvrages  de  cet  Auteur  fur  les  différentes  leçons  de  deux  ma- 
nuferits  d'Italie,  &  y  a  joint  des  notes  pour  expliquer  les  en- 
droits difficiles  ,  &  des  obfervations  pour  eclaicir  la  difeipline 
qui  étoit  en  vigueur  du  terus  de  f.iint  Cyprien.  Cette  édition 
parut  à  Paris  en  1648.  En  1 682- Jean  Pearfon  ,  Evcqtied'Ox- 
fort ,  &  Jean  Fcll ,  Evcque  de  Chicelfer,  firent  paroitre  une  nou- 
velle édition  des  ttuvres  de  faint  Cyprien  plus  exacte  &  plus 
ample  que  toutes  les  précédentes.  Le  texte  y  eft  imprime  en 
beaux  caractères ,  revu  fur  quatre  nouveaux  manuferifs.  Les 
différentes  leums  y  font  marquées  exactement,  &  l'on  y  a  in- 
féré les  meilleures  notes  de  Pamelius  &  de  Rigaut-  La  vie  de 
faint  Cyprien  ,  &  l'hiftoire  d'Afrique,  qui  le  regarde,  s'y  trou- 
vent dans  un  ouvrage  qu'ils  ont  intitule  ,  Ama'ei  cyprinntei.  M. 
Baluze  travailloit  lors  de  fa  mort  à  une  nouvelle  édition  désoeu- 
vrés de  faint  Cyprien  qu'il  avoit  deja  revues  fur  un  grand  nom- 
bre de  manuferits.  M.  Limbcrt  a  donné  une  belle  traduction 
enfrancoisde  toutes  les  œuvres  de  ce  faint  Evcque  ,  &  a  rangé 
les  lettres  dans  un  ordre  nouveau,  fur  les  mémoires  de  M.  le 
Maître.  On  a  changé  quelque  chofe  à  cet  ordre  dans  l'édition 
d'Angleterre.  *  Atla  du  martyr?  île  Joint  Cjfri.n  ,  vie  de  faint 
Cyprien,  par  Ponce,  Diacre.  La'ct.int.  lnj\.  divm.  !.  c.  4.  Saint 
Jérôme.  Baronius.  Tillcmont.  Baillct ,  tries  Jet  Salutt  16.  Sep- 
tenibre.  S.  Hiertmtm.  de  l'trii  ll'i'jlrihm.  Saint  Augultin  «1»  plu. 
Jîturt  end>oitt.  Préface  de  M.  Lambert  fur  fa  vrrfau.  Amta'et 
Cypricmici.  Du  Pin,  biblîoth.  da  Auteurt  tchjtajtiquei  ///.  ;ir- 
ntiert  jîècles. 

CYPRIEN ,  (fainO  Evéque  d'Antiochc ,  étoit  originaire  de 
la  même  ville,  qui  n'étoit  pas  alfuremeiit  Aiiliochc  la  grande, 
mais  peut-être  celle  de  Phénicie.  Illuftrc  par  fa  nailfancc,  par 
fon  crédit  &  par  fon  efprit,  il  profana  d'abord  ces  avantages  en 
les  confacrant  au  Démon  ,  &  en  les  employant  à  fouiller  dans 
les  myftères  du  paganifme.  Pcrfonne  n'étoit  plus  verfé  que  lui 
dans  les  feercts  abominables  de  la  Magic  ,  aufli  pour  en  epuifer 
la  connoiflance ,  n'avoit-il  épargné  ni  voyages  ,  ni  argent ,  ni 
crimes,  jufuues  à  facrificr  de.»  hommes,  des  femmes,  des  filles, 
&  fur-tout  des  enfans.  11  ctoit  d'ailleurs  ennemi  déclare  des 
Chrétiens ,  blafphérnant  contre  leurs  dogmes  fierez  ,  perfecu- 
tant  leurs  Miniitrcs,  &  s'ocupant  à  corrompre  leurs  vierges; 
mais  il  fut  enfin  défarmé  par  la  vertu  d'une  d'entr'cllcs  apel- 
lée  Juftine.  En  voulant  fervir  un  de  fes  amis  auprès  d'elle ,  ik-n 
devint  éperduement  amoureux ,  &  mit  en  reuvre  pour  s'en  faire 
aimer,  tous  les  reflbrts  de  fon  art  criminel  :  ce  fut  inutilement, 
la  chafteté  de  Juftine  fut  inébranlable  ;  &  Cyprien  confus  de  voir 
la  force  de  fes  charmes ,  &  le  pouvoir  de  fes  Démons  céder  aux 
prières  d'une  fille  chrétienne ,  rompit  les  chaînes  du  péché ,  & 
Je  fournit  tout  entier  à  Jcfus-Chrift.  11  avoua  fes  crimes ,  ab- 
jura l'idolâtrie ,  brûla  fes  livres  magiques  ;  &  après  s'être  fait 
batifer  ,  il  convertit  lui-même  un  grand  nombre  de  perfonnes. 
Dieu,  qui  en  avoit  fait  un  vafe  d'élection  ,  voulut  consommer 
fon  choix  ,  en  l'apellant  à  l'Epifcopat  de  la  ville  où  il  étoit  né. 
Il  l'a  gouverna  faintement  jufqucs  à  ce  qu'ayant  été  pris  en  mê- 
me tems  que  Juftine,  fous  la  perfécution  de  Dioctétien  ,  il  fut 
mené  devant  le  Juge  d'Antioche.  Ce  iMagiltrat,  après  leur  avoir 
fait  fouffrir  plufieurs  genres  de  fuplices,  les  envoya  à  Dioclé- 
tien ,  qui  leur  fit  enfin  trancher  la  téte  à  Nicomédie_ ,  l'an  de  J(- 
fti>.Cbrifi  ?04.  Ce  faint  Cyprien ,  s'il  a  jamais  été ,  ou  plu- 
tôt fi  fa  vie  &  fon  martyre  font  raportez  fidèlement  par  faint 
Grégoire  de  Nazianze,  Ùrat.  1$.  &  parEudocie,  dans  l'extrait 
Ttm.HL  Ooo  qu'en 
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jamais  été  Evéque  dAnaoche, 
...  Cyprien  fut  martyrifé  à  Carthage, 
Le  premier  pendant  la  perfécutton  d« 
dans  la  perfécution  de  Dio- 
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Qu'en  fait  Photius,  Cod.  184-  eft  certainement  différent  de  Saint 
Cyprien  de  Carthage.   11  n'a  jamais  ete  Evéque  d  Anaocne , 
quoiau'Eudocie  le  dife. 
Se  celui-ci  à  Nicomédic 

°  rien.  &Ma^p«"étrcl{t-l[pTus  vraifemblablc,  que  les  Grecs, 
avoient  peu  de  connoifTance  de  ce  qui  s'ctoit  pafle  en  Oc- 
lent,  avoient  feint  ces  circonftances  de  la  vie  dcSaint  Cyprien, 
Evéque  de  Carthage.  En  effet.  Saint  Grégoire  de  Nazianzc  dit, 
que  celui  dont  il  parle  étoit  Evéque  de  Carthage.  Ce  qui  fait 
voir ,  ou  qu'il  a  attribué  à  l'Evéque  de  Carthage,  ce  qui  conve- 
noit  à  un  autre  Cyprien  ,  ou  qu'il  a  eu  de  mauvais  mémoires 
fur  les  circonftances  de  la  vie  &  du  martyre  de  Saint  Cypnen.E- 
vcque  de  Carthage.  "  Phot  bibliotb.  c.  184.  Cypr.  Antioch. 
Confejf.  Greg.  Nazianz.  Orat.  18.  Du  Pin,  biblioth.  des  Auteurs 
tcclif.ni.  premiers Jucles. 

CYPRIEN,  Archevêque  de  Bourdeaux,  vivoit  dans  le  VI. 
fiéclc  :  il  fe  trouva  au  Concile  d'Agde ,  tenu  l'an  <o6.  &  au  cé- 
lèbre Synode  d'Orléans,  affcmblé  Pan  «11.  fous  Clovis  I.  On 
croit  même  qu'il  y  prefida.  Il  avoit  fucccdc  à  Léonce  I.  ou 
plutôt  à  Amelius,  car  Léonce  I.  ne  tint  le  liège  ou  après  Cyprien. 
Nous  ne  fçavous  pas  bien  le  tems  de  là  mort.  *  Saune-Marthe, 
GaO.  Cbriji.  Jérôme  Lopcs,  é/og.  de  Bourd. 

CYPRIEN,  (Saint)  de  l'illuftre  famille  de  MontoLeu  de 
•Marfeille,  vivoit  dans  le  VI.  liècle,  avoit  été  Moine  du  Mona- 
ftére  de  Toulon,  &  en  fut  tiré  en  510.  pour  être  fait  Eveque  de 
cette  Eglife.  11  afTifta  l'an  < 24.  au  Concile  d'Arles  ,  &  en  ^29. 
à  celui  d'Orange  ,  &  puis  à  ceux  de  Valence  &  de  "ailon. .  11 
mourut  vers  l'an  ^4.9.  On  lui  attribué  la  vie  de  Saint  Céfaire, 
Evéque  d'Arles,  avec  qui  il  avoit  de  grandes  liaifons  s  mais  clic 
eft  d'un  autre  Ecrivain  de  même  nom.  Quelques-uns  en  font 
un  martyr,  tué  par  les  Lombards  ou  par  les  Sarrazins  ;  mais  ce- 
lui-ci eft  différent  de  l'Evcquc.  Quelques-uns  diftinguent  Bois 
Saints  du  nom  de  Cyprien  à  Toulon  ,  l'Evéque ,  l'Abbe  ,  & .le 
Martyr.  On  fait  la  fête  de  l'Evéque  au  troilicme  jour  d  Octo- 
bre. Sa  vie  a  été  écrite  par  un  inconnu  &  eft  pleine  de  feuille- 
tez.  *  Baillet,  vies  des  Saints. 

CYPRIEN  de  Sainte  Marie,  Religieux  du  tiers  Ordre  de 
Saint  François,  Efpagnol  delà  Province  de  Grenade,  Docteur  en 
Théologie ,  a  vécu  dans  le  XVII.  Cède.  Il  a  compofe  ,  Dili- 
gent compendium  ,  quo  probatur  myfierium  Immaculat*  Con- 
ceptions B.  V.  MarU,  effeprope  definibile,  imprime  a  Grenade 
l'an  i6<  1.  Un  autre  traité  en  langue  efpagnolc ,  imprinK  à  Grena- 
de en  1645.  où  il  avance  que  la  nienheureufe  Vierge  n'eit  point 
reflufeite  en  terre ,  mais  au  ciel ,  où  les  Anges  ont  eleve  ion 
corps  de  la  terre  ;  un  autre  aulfi  en  efpagnol ,  contenant  une 
apologie  fur  la  révélation  de  s'abftcnir  pluficurs  jours  de  man- 
ger ,  fi  elle  eft  de  Dieu  ou  du  Démon ,  imprimé  l'an  1649. 

CYPRON  ;  château  ou  palais  très-magnifique  auprès  de 
Jéricho,  qu'Herodc  le  Grand  fit  bâtir  à  l'honneur  de  la  merc 
Cypros.   *  Joféphe,  Antiquit.  Uv.  XVI.  ebap.  9. 

CYPROS,  mère  d'Hérode  le  Grand,  Roi  des  Juifs,  étoit 
d'une  des  plus  illuftres  maifons  des  l'idumée.  Elle  epoufa  Anti- 
dater, &  fut  mère  d'Hérode,  de  Phafàél,  de  Pheroras  ,  de  Jo- 
feph,  &  de  Salomc.    *  Joféphe ,  Antiq.  Uv.  XVI.  ebap.  9. 

CYPROS,  fille  d'Hérode  le  Grand,  Roi  des  Juifs,  &  de 
Marianne ,  fœur  d'Alexandre  &  d'Ariftobulc  ,  &  femme  d'Anti- 

fater,  fils  de  Salomc.  Elle  eut  une  fille  apellée  aufli  Cypros. 
Joféphe,  Antiquit.  Uv.  XVI.  ebap.  î.  &  XVIII.  ebap.  7. 
CYPROS,  fille  de  l'h^fael,  frère  A' Ha  ode  le  Grand,  Roi  des 
Juifs ,  &  de  Salampib,  fille  de  ce  Roi,  &  de  Marianne,  fœur  d'A- 
lexandre &  d'Ariftobule.  Elle  fut  femme  du  grand  Agrippa ,  & 
mère  d'Agrippa  le  jeune ,  de  Drufus,  de  Bérénice,  de  Marianne 
&  de  Drufilfe.    *  Jolëphe,  Antiq.  Uv.  XVIII.  ebap.  7. 

CYPSELE,  Roi  d'Arcadie ,  pour  éviter  les  violences  des 
Hcraclidcs,  donna  fa  fille  à  Crefphontc,  fils  d'Ariftomaque. 
*  Paufanias  en  fait  mention,  /.  4.  S- 

CYPSELE,  ou  CYPSELUS I.  fils  d'Ection  ou  Action,  étoit 
de  Corinthe.  On  dit  que  fa  naiflknee  fut  prédite  par  l'oracle  de 
Delphe  ,  lequel  étant  confulté  par  fon  père,  répondit  que  l'aigle 
produiroit  une  pierre ,  qui  acablcroit  les  Corinthiens.  L'aigle 
marquoit  Ection ,  dont  le  nom  aprochoit  d'At-ràc ,  Aigle  ,  & 
cette  pierre  étoit  Cypfelc ,  qui  oprima  les  Prytanes ,  ou  fouve- 
xains  Magiftrats  de  Corinthe.  Les  Corinthiens  épouvantez  de 
cet  oracle  ,  tachèrent  de  le  faire  mourir  j  mais  ils  ne  purent 
exécuter  leur  deflein.  On  dit  qu'il  fut  apcllé  Cypfele ,  parce 
que  fa  mère  le  cacha  quelque  tems  dans  un  colite ,  pendant 
qu'on  le  cherchoit  pour  lui  ôter  la  vie.  Ku-qUAit  en  grec  lignifie 
un  coffre  &  une  ruche.  Dans  la  fuite  il  s'empara  de  la  Princi- 
pauté de  Corinthe,  la  ).  année  de  la XXX.  Olympiade,  &  la 
6ç8-,  avant  Jéfus-Chrift.  Après  10.  ans  de  règne ,  ou  28- félon 
Eufébc,  il  laifla  ce  Royaume  à  Periandre,  fon  fils ,  &  fa  fuccef- 
lion  continua  jufqu'â  un  autre  Cypfelc  ,  fils  de  Periandre. 
•DiogcncLacrcc,  vies  des  Philofipbts,  l.  I.  Ariftotc  Politiq.  I.  %. 
c.  13.  Paufan.ro  Corinth.  2. 

CYPSELE  IL  fut  fils  &  fucccffcur  de  Periandre,  Roi  de 
Corinthe  &  de  l'Isle  de  Corcyrc.  Quelque  tems  après  que  Pe- 
riandre eut  tué  fa  femme  Melifié  à  coups  de  pieds,  Cypfelc  & 
Ton  frère  Lycophron  furent  envoyez  à  la  Cour  de  Patrocles,  Ty- 
ran d'Epidaure  ,  &  père  de  cette  Princcflc,  qui  leur  répréfenca 
la  cruauté  de  Periandre  envers  leur  mère.  Cypfelc  n'en  parut 
pas  fort  touché;  mais  Lycophton  jura,  qu'il 


CYR 

jamais  à  Corinthe,  tant  que  fon  père  vivroit 
été  averti  de  cette  réfolution  promit  de  céder  la  couronne  à 
Lycophron,  &  de  fc  retirer  a  Corcyrc  ;  ce  qu'il  fit;  nuis  la 
Corcyrccns  craignant  la  préfenec  de  Periandre,  crurent  s'en  «a. 
rentir  en  fui  font  mourir  le  jeune  Lycophron ,  ou  ils  alTalTwè 
rent,  Ainfi  Cypfelc ,  qui  étoit  l'aine,  monta  fur  le  trône  airéi 
fon  père  ,  qui  mourut  la  2.  année  delà  XLV11I.  Olympiade  & 
^88.  ans  avant  Jéfus-Chrift.  Dans  la  fuite  Cypfele  devint  in 
lenfé.    *  Hérodote,  in  Tbaiia,  &c. 

CYPSELE,  ville  de  Thracc,  dont  Bclon  fait 
/.  3.  c.  61. 

CYR ,  (Saint)  Martyr,  Médecin  d'Alexandrie,  fe  ferroit  de 
fa  profeffion  pour  annoncer  la  foi  aux  malades  qu'il  vifitoit. 
On  dénonça  ce  Saint  aux  Magiftrats  oui  le  firent  chercher  fc 
donnèrent  ordre  de  le  mettre  en  prifon.  Saint  Cyt  en  jvan; 
été  averti ,  fc  fauva  en  Arabie ,  ou  il  vécut  quelque  tems  dan» 
la  retraite.  Un  foldat  d'Edeffe  nommé  Jean  l'engagea  de  le  fé- 
conder dans  le  deflein  qu'il  avoit  de  travailler  à  la  coaTerGon 
desPayens.  Us  paflércnt  en  Egypte  où  ils  furent  détourera - 
ayant  été  menez  au  Gouverneur  de  ce  pays ,  il  leur  fit  d'abord 
fouffrir  plufieurs  tourmens,  &  enfin  trancher  la  tète  le  tt  jaa- 
vierdefan  fil.  On  prétend  que  Saint  Cyrille  d'Alexandrie 
tranfporta  leurs  reliques  dans  la  ville  de  Canopc,  &  que  depuis 
ce  tems  leurs  tombeaux  étoient  devenus  fi  célèbres  par  unpand 
nombre  de  miracles  qui  s'y  opéroient,  que  le  fécond  Concile  de 
Nicée,  tenu  en  787.  fc  fervit  de  ces  mêmes  miracles  pour  auto- 
rifer  le  culte  des  Saints ,  &  de  leurs  images.  Mais  les  afcs 
ipofez  en  grec  par  Sophrone ,  dont  on  a  tiré  tout  ce  que  I  on 
ice  de  ces  Saints  &  de  leurs  miracles,  ayant  été  eenu  dans 


un  tems  éloigné  de  celui  de  ces  Martyrs,  &  par  un  homme  fa. 
cile ,  &  trés-crédule  ,  ne  méritent  pas  beaucoup  de  croyance. 
Le  culte;  de  Saint  Cyr  ci  de  Jean,  fon  Collègue,  eft  fon  célèbre  en 
Egypte  &  en  Syrie.  Les  Grecs  &  les  Latins  célèbrent  leur  fête 
le  j  1 .  Janvier.  Il  y  a  une  Eglife  fou  s  le  nom  de  Saint  Cyr  diat 
la  ville  de  Rome,  où  on  prétend  que  les  reliques  de  ces  Martyrs 
ont  été  transportés  :  on  ne  dit  ni  le  tems ,  m  les  circonftnct» 
de  cette  translation.  *  Baillet,  vies  des  Saints.  )i.  Jasent. 
Bollandus ,  afl.  SS.  Cyri  gf  Jean.  Leont  c.  1.  st.  j.  cap.  10.  %c. 
Sophron,  ail.  SS.  Cyri  £3*  Joan. 

CYR,  (Cyr)  ville  &  Evcché  de  Syrie  ,  fous  le  Parriarchat 
d'Antioche.  C'cft  la  même  dont  Thcodoret  a  été  Evéque.  La 
Latins  la  nomment  Cyrus  ou  Cyropoiit,  Si  quelques  iiuieurs 
croyent  que  c'cft  le  Qttorrd'aujourdhui.  Procopede  Ceferée, 
lib.de  A^dif.  Jujisn.  dit  qu'elle  fut  bâtie  par  les  Juifs  qui  lui 
donnèrent  ce  nom,  pour  témoigner  leur  reconnoilfance  de  la 
liberté  que  Cyrus  leur  avoit  rendue.  D'autres,  comme  Gconide, 
defeript.  eccl.  prétendent  que  ce  fut  ce  Prince  lui-même  qui  la 
fiteitir.   Jean,  Evéque  de  cette  ville  ,  y  aftembla  un  Synodn 

erre  le  Foulon, 
gwgr.  ecclef. 


contre  Pierre  le  F< 


l'an  476-  'Aubcrtle 


nncde 
Mire, 


S-  CYRAN,  (Abbé  de)  Cherchez  VERGER  de  HAURiNE. 
CYRANO  DE  BERGERAC,  Auteur  François,  d'uncaH- 
clère  fingulicr,  a  fleuri  dans  le  XVII.  fiéclc.  Il  naquit  i  Ber- 
gerac dans  le  Périgord  ,  vers  l'an  162a  &  fut  mis  par  Ion  père, 
qui  étoit  un  bon  Gentilhomme,  chez  un  Prêtre  de  la  ouripa- 
gne,  qui  avoit  plufieurs  pétitionnaires,  qu'il  inftniifoit.  boa 
père  le  tira  de  enez  cet  Eccléfiaftiquc ,  chez  lequel  il  avoit  fait 
peu  de  progrès  ,  &  l'envoya  à  Paris  ,  où  il  s'abandonna  a  la 
débauche.  Un  de  fes  amis  lui  confcilla  de  prendre  de  l'emploi, 
&  le  fit  entrer  cadet  au  Régiment  des  Gardes ,  qui  étoit  alors 
le  pofte  ,  où  la  jeune  noblefle  raifôit  fon  aprentilTage  des  ar- 
mes. Cyrano  n'avoit  que  dix-neuf  ans,  lorlquc  M.  de  Carbon* 
Caftel-Jaloux  le -prit  dans  fa  Compagnie,  &  les  Gaftons,  qui 
compofoient  prefque  feuls  cette  Compagnie,  le  regardèrent 
bien-tôt  comme  le  Démon  de  la  bravoure ,  parce  qu'il  ne  fe 
Paflbit  prefque  point  de  jour,  qu'il  ne  fc  battit  en  duel  ;  ce  eut 
etoit  dans  ce  tems  déplorable ,  le  plus  prompt ,  &  prefqoe 
l'unique  moyen  de  faire  connoitre  fon  courage.  Ce  qu'il  va  de 
louable  pour  Cyrano,  c'cft  qu'il  n'eut  jamais  une  querelle  de 
fon  chef,  rS  qu'il  ne  fit  tant  de  combats  qu'en  quilitc  de  fé- 
cond ,  étant  naturellement  très-brave,  &  ardent  à  ferv»  fe» 
amis.  Il  en  donna  une  éclatante  marque,  entre  autre» 
un  jour,  où  cent  hommes s'étant  attroupez  fur  le  folle  oe 
la  porte  de  Nesle ,  pour  infulter  un  de  fes  amis ,  u  >* 
difperfa  lui  fcul ,  en  ayant  tué  deux  fur  la  place  ,  &  bldle 
fept  dangereufement.  M.  le  Brct,  qui  raporte  ce  combat 
prefque  incroyable  ,  dit  que  plufieurs  perfonnes  de  difwi' 
élion  en  furent  témoins  ,  entre  autres  M.  de  Bourgogne  » 
Meftxe  de  camp  du  Régiment  d'infanterie  de  Conty,  00- 
donna  à  Cyrano  le  nom  d'Intrépide.  Cyrano  fc  trouva  au  iKjP 
de  Mouzon,  où  il  reçut  un  coup  de  moufquet  au  traven  nu 
corps  s  Se  enfuite  étant  au  fiège  d'Arras ,  en  1640.  u  y  W 
un  coup  d'épec  dans  la  gorge.  Les  incommoditez  f'..  ^. 
laiflcrcnt  ces  deux  playes  ,  le  peu  d'cfpérance  qu'il  3V<"'JC^ 
confidéré,  faute  de  patron,  &  l'amour  qyil  avoit  pour 
le  firent  entièrement  renoncer  au  métier  d«  la  guerre  u  w  " 
pofa  depuis  plufieurs  ouvrages ,  où  l'on  découvre  un  -tn  K 
digieux  ,  &  une  imagination  très-vive.  Le  Maréchal  de  • 
lion,  qui  aimoit  les  gens  d'éfprit  Se  de  eccur ,  fouhaita 


aui   n     ivmm—— . 

auprès"  de  lui  Cyrano"^  que  fôn  humeur  libre  &  independw  - 
empêcha  d'accepter  ce  parti.  Néanmoins 
à  fes  amis  ,  qui  le  nreiîbient  de  fe  faire  un  Patron  i 
il  fc  mit  auprès  de  M.  le  Duc  d'Arpajon^,  en  ^* 


Duc  qu'il  dédia  ks  ouvrages 


ns  a  la  fin  PtWînf 
m  Patron  a  la  Y>u<  < 
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encore  jufqucs-là  rien  fait  imprimer.  Ces  ouvrages  étoient  plu* 
fleurs  lettres  Faites  en  difterens  tems  dans  fa  première  jeuncfTe , 
&  une  Tragédie  en  vers  intitulée ,  la  mort  kAgrippine ,  veuve 
de  Gernumicta.  Il  fit  depuis  imprimer  une  Comédie  en  proie , 
intitulée  le  Pédant  foùé.  Et  ce  n'a  été  qu'après  fa  mort ,  que  le 
public  a  eu  les  autres  pièces  qu'il  avoit  compofées.  M.  le  Bret, 
fort  ami,  donna  en  1656.  tbiftohe  comique  tirs  Etatt  &  Em- 
pires de  la  tune  ;  &  en  1661.  on  imprima  thijhire  antique  des 
Etats  rjff  Empires^  du fileil ,-  plufieurs  lettres  qui  n'avoient  pas  en- 
core été  imprimées  ;  un  petit  recueil  A' entretiens  pointus ,  &  un 
fr aiment  de  Phijîque.  Tout  cela  dans  un  volume  que  le  Librai- 
re dédia  à  M.  Cyrano  de  Mauvicrcs,  frère  de  l'Auteur.  Ce  frag- 
ment de  Phyfiquc,  au lli  bien  que  ces  hiltoires  comiques ,  mon- 
trent ,  que  Cyrano  fçavoit  fort  bien  les  principes  de  Defcartes  ; 
aulli  ctoit-il  ami  particulier  de  l'illuftre  Kohaut ,  grand  partifan 
de  ce  Philofophe.  La  mort  de  Cyrano  arriva  en  i6ç$.  en  la  i?. 
année  de  fon  âge  ,  par  un  coup  d'une  pièce  de  bois ,  qu'il  avoit 
reçu  par  mégarde  fur  la  tête ,  quinze  ou  feize  mois  auparavant  ; 
en  fc  retirant  un  foir  de  chez  M.  le  Duc  d'Arpajon.  11  s'étoit  dé- 
fabufe,  avant  que  de  mourir,  de  plufieurs  maximes  très-dangereu- 
fesfur  la  Religion,  &  il  avoit  renoncé  au  libertinage  dont  il 
avoit  été  foupeonné,  pour  mener  une  vie  plus  chrétienne.  11 
étoit  fort  fobre  dans  fon  manger  ,  &  ne  beuvoit  de  vin  que  ra- 
rement. M.  le  Bret  dans  la  préface  des  Etats  £<f  Empires  de  ta 
lune,  en  a  fait  l'éloge  qu'on  pourra  confultcr.  Les  ouvrages  de 
Cyrano  font  remplis  de  pointes  &  d'Equivoques ,  ce  qui  n'eft 
piéresdugoût  d'apréfent.    *  Mêm.  du  teint. 

CYRBES  &  AXONES:  nom  que  l'on  donna  aux  loix  fai- 
tes par  Solon ,  pour  les  Athéniens  ;  (ainli  que  les  loix  de  Lycur- 
gue ,  Fondateur  de  celles  de  Sparte  ,  furent  nommées  Rbeta.) 
C'cft  des  unes  &  des  autres  que  les  Romains  tirèrent  leurs  loix 
fomptuaires ,  que  le  Dictateur  Sylla  remit  en  viçucur  ,  comme 
le  remarque  Amrnien  Marcellin  ,  /.  16.  Les  Athéniens  donnè- 
rent le  nom  d'vùeones  aux  loix  de  Solon ,  parce  qu'elles  étoient 
écrites  en  des  tables  de  bois ,  qui  étoient  faites  en  triangles. 
Les  Cyrbes  contenoient  ce  qui  regardoit  particulièrement  le  Ter- 
vice  des  Dieux  ,  &  toutes  les  autres  loix  étoient  comprifes  dans 
les  Axones.  On  garda  ces  loix  dans  l'Acropolis,  qui  étoit  la 
forterefie  d'Athènes  ,  où  l'on  tenoit  les  archives.  Depuis  .  Ephi- 
alte  en  tranfporta  des  copies  au  Pritanéc ,  lailTant  les  originaux 
dans  l'Acropolis.  Au  relie  ces  loix  étoient  écrites  de  telle  ma- 
nière, que  la  première  ligne  alloitde  la  gauche  a  la  droite  ,  & 
la  féconde  de  la  droite  à  la  gauche,  &  ainli  de  fuite  ,  comme 
les  bœufs  font  les  filions  en  labourant.  Plutarquc,  dans  la  vie 
deSotat ,  dit  qu'on  voyoit  encore  de  fon. tems  quelques reftes  de 
ces  tables.   *  F.  Roflseus,  Anbtol.l.  5.  Bochard,  geogr.fac. 

CYRE ,  (fainte)  Anachorète.    Cherches  MARANNE  {fainte.) 

CYRE,  (fainO  l'un  des  Chefs  de  laconfpirationd'Amboifc; 
thrrebri  SAINT  CYRE. 

CYRENAIQUES  ou  CYRENE'ENS,  fecte  de  Philofophcs , 
ainfi  nommez  de  leur  fondateur  Ariftipc  de  Cyiênc  ,  difciple 
deSocrate,  qui  vivoit  fous  la  XCV1.  Olympiade,  &  environ 
W&.  ans  avant  Jëfus-Chrilt.  Ils  mettaient  deux  mouvemens 
dans  l'ame ,  la  douleur  &  le  plaifir,  défini  liant  le  plailir  un 
mouvement  de  douceur ,  &  la  douleur  un  mouvement  de  vio- 
lence ,  &  affùrant  que  les  plailirs  étoient  femblables ,  &  que 
l'un  ne  différoit  en  rien  de  l'autre.  Ils  ne  faifoient  état  de 
la  vertu,  qu'autant  qu'elle  pouvoit  fervir  à  la  volupté  ;  com- 
me on  n  eAimc  une  médecine ,  qu'à  caufe  qu'elle  cil  utile  à 
laûtoté,  félon  leur  comparaifon  ordinaire.  Ils  ménrifoient  la 
Phvfique,  &  plufieurs  même  d'entre  eux  rejettoient  de  la  même 
façon  la  Dialectique,  comme  veut  Méléagrc,  raporté  par  Dio- 
gèneLaérce.  Ariftipc  eut  plufieurs  diftiples  outre  fa  fille  Are- 
ta,  &  entre  autres  Hegefias  ,  le  même  qui  répréfentoit  fi  forte- 
ment les  calamitez  de  cette  vie  ,  que  la  crainte  d'y  tomber  ,  por. 
toit  fouvent  t'es  auditeurs  à  fc  donner  une  mort  volontaire.  Ce 
qui  obligea  un  des  Ptolemccs  à  lui  défendre  de  plus  examiner  en 
public  cette  matière.  Celui-ci  fut  le  Chef  de  la  fecte  des  Cyré- 
r.eens ,  dits  Hégéfiaques.  Annicère  &  Théodore  ,  difciplcs  du 
même  Ariftippc  ;  formèrent  la  feéte  des  Anniceriens  &  des  Théo- 
doriens  ou  Athées.  *  Diogène  Laërce ,  vie  <C  Ariftippe  au  t.  2. 
Hcfyehius.  Suidas.  Ciccron ,  &Vo(fius,  des  Sefles  de  Phil.  c.  9.  p. 
S8-  «2? fur".  Geogr.  bonu  Philof.  I.  ).  c.  17. 


CYRENIUS  ou  CYRNIUS 
QUIRINUS. 


Gouverneur  de  Syrie.  Voyez 


CYRENE,  aujourd'hui  CAIROAN  ou  COREN,  ville  d'A- 
frique, en  Barbarie  ,  dans  le  Royaume  de  Barca.  On  croit 
Qu'elle  fut  conflruite  par  les  Thérééns ,  Grecs  de  nation  ,  qui 
s  habituèrent  en  l'islc  de  Plater,  d'où  ils  pafierent  en  Afrique. 
Depuis  à  la  perfuafion  des  Lybiens  ils  pallerent  dans  la  contrée 
apellée  Tràfa ,  ou  ils  fondèrent  la  ville  de  Cyrène ,  fous  la 
conduite  de  leur  premier  Roi  Battus  ,  la  2.  année  de  la XXXVII. 
Olympiade,  &6;i.  avant  Jéfus-Chrift.  Battus  régna  40.3ns, 
&  eut  pour  fucceffeur  fon  fils  Arcefilaiis  ,  qui  en  régna  16.  Ce 
dernier  laiflà  le  Royaume  à  un  autre  Battus ,  fon  fils,  furnommé 
Eudenum ,  fous  lequel  les  Grecs  acourant  en  foule ,  ravagèrent 
la  Libye,  où  ils  s'étendirent.  La  famille  de  Battus  poffeda 
Cyréne  fous  huit  Rois  pendant  le  cours  de  aoo.  ans  jufqties 
à  Arcefilaiis  IV.  qui  fut  tué  par  fes  fujets  la  2.  année  de  la 
LXXXV1L  Olympiade  ,  &  411.  ans  avant  Jéftw-Chrift.  En. 


CYR  47  î 

fuite  elle  fut  quelque  tems  libre ,  puis  foûmifc  à  divers  Ty- 
rans. Un  d'eux  nommé  Nicocrate  fut  amoureux  d'Arctaphi- 
ie(  femme  de  Phedine.  Il  fît  mourir  celui-ci  pour  époufer  fit 
maitrelle ,  laquelle  le  fit  fouffrir  quelque  tems  jufqu'à  ce  qu'elle 
trouva  moyen  de  s'en  défaire ,  &  de  remettre  fa  patrie  en  li- 
berté. Depuis  Cyrène  fut  foùmifc  à  Alexandre  le  Grand  ,  puis 
aux  Ptolemccs.  Un  de  ce  nom ,  furnommé  Apion  &  frère  bâ- 
tard de  Lathurus ,  étoit  Roi  de  Cyrène ,  en  6<8-  de  Rome ,  & 
96.  ans  avant  Jéfus-Chrift.  11  fit  héritier  le  Peuple  romain  ; 
&  le  Sénat  ordonna,  que  les  villes  de  ce  petit  Etat  feroient 
libres.  Mais  Cyréne  s'étant  révoltée  ,  les  Romains  la  ruiné- 
rent ,  puis  la  rétablirent.  Enfin,  elle  pafTa  aux  Arabes ,  &  d'eux, 
elle  eft  tombée  fous  la  puiflàncc  des  Turcs.  La  Libye  Orrenai* 
que ,  qu'on  a  depuis  nommée  Pentapole  ,  &  aujourd'hui  Mejira* 
ta ,  comprertoit  cinq  belles  villes ,  Bérénice ,  Teuchire ,  Pto- 
lemaïs  ,  Apollonie  &  Crrène.  Les  quatre  premiers  font  le 
long  de  la  mer  Méditerranée;  celle-ci  en  eft  a  dix  lieues,  fi. 
tuée  fur  une  colline  ;  près  du  fleuve  Droèfus.  Elle  devient  tous 
les  jours  moins  conlidérable.  Strabon  nous  aftùre  que  Cyrène 
fut  illuftrc  par  la  naiflance  d'Aiiftippe,  difciple  de  Socraté  ,  & 
Chef  de  la  feétc  des  Philofophcs  Cyrénccns  ;  par  celle  d'Areta, 
fille  d'Ariftippe ,  qui  lui  fuccéda  dans  la  prorellion  de  Philo- 
fophie  i  par  celles  de  Callimachus ,  d'Eratolthenc  ,  de  Carnea- 
des ,  éc  de  plufieurs  autres.  On  prétend  que"  làint  iMart  l'Ê- 
vangelille  étoit  de  cette  ville  ,  où  il  y  avoit  un  grand  nombre 
de  Juifs.  Il  en  fut  depuis  le  Catéchifre  &  l'Apôtre,  &  il  y  fit 
beaucoup  de  converfions.  *  Strabon,  auL  injuria  fin.  Mêla, 
/.  1.  f.  8.  Pline ,  /.  I.  c.  5.  Ptolomée ,  /.  4.  Tite-Livc.  Juitm. 
Eufebe.  Le  P.  Pctau.  Marmol ,  /.  8.  c.  10.  &c.  Baillet ,  Topo, 
graphie  des  Saints. 

CYRIAC    Cherchez  QUIR1ACE. 

CYRIADE ,  forti  d'une  famille  très-noble  de  Syrie ,  vivoit 
dans  le  III.  fièclc.  On  dit  que  fuyant  la  colère  de  fon  père , 
qu'il  avoit  affligé  par  fon  luxe  &  par  les  débauches  ,  il  fe  re- 
tira chez  les  Perles  avec  de  grandes  richclTes  qu'il  avoit  em- 
portées. Il  s'infinua  dans  la  confidence  du  Roi  Sapor ,  &  après 
lui  avoir  libéré  la  penfée  de  faire  la  guerre  aux  Romains ,  il 
fcrvit  de  guide  à  Odenat ,  encouragé  contre  les  Romains  ,  par 
Sapor  ,  &  enfuite  à  ce  Prince  lui-même.  Les  Perfes ,  après  avoir 
pillé  une  partie  de  l'Orient ,  y  laiflërent  Cyriade  ,  qui  fc  fit  nom- 
mer  Ccfar,  &  puis  Augufte;  mais  comme  Valérien  aprochoit 
avec  fon  armée  ,  il  fut  tué  par  ceux  de  là  fuite  ,  Pan  259. 

*  Trebel.  Pol.  des  trente  Tyrans,  ci.. 

CYRIAQUE,  vivoit  dans  le  IV.  fièclc,  pendant  que faint 
Macairc  étoit  Evcquc  de  Jcrufalem.  11  fe  nommoit  auparavant 
Jude ,  &  après  s'être  converti ,  il  prit  le  nom  de  Cyriaquc  au 
Batéme.  On  dit  que  ce  fut  lui  qui  enfeigna  à  fainte  Hélène 
le  lieu  où  l'on  avoit  cache  la  vraye  croix  de  Nôtre-Seigneur , 
oui  fut  trouvée  en  \î.C.  de  la  manière  que  faint  Ambroife,  Ciint  _ 
Paulin  ,  Rufin,  Socratc ,  Thcocloret  &  So/.omènc  le  raportent. 
On  prétend  encore  que  ce  Cyriaque  fut  alors  inllituteur  des  Re- 
ligieux porte  croix ,  à  qui  le  Pape  Alexandre  III.  donna  depuis 
des  conflitutions  fous  la  règle  de  faint  Auguftin  en  1 160.  *  Gré» 
goire de  Tours,  /.  1.  c.  \6.  Baronius,  À.  C.  \i6.  Baillet,  viet 
desfamts,  Septembre. 

CYRIAQU 
Adcn  en  Cilicic  ,  fut  envoyé  par  I 

aflemblé  un  Synode  à  Conftantinople  ,  pour  fc  trouver  à  un 
autre  que  le  Pape  Damafc  tenoit ,  l'an  582.  à  Rome  avec  les 
Evèques  d'Occident ,  &  pour  leur  expliquer  ce  qui  fc  palfoiten 
Orient  au  fujet  de  la  promotion  de  Elavien  au  fiege  d'Antiochc. 

*  tfaronius  ,  ad  an.  18}- 

CYRIAQUE  «  Patriarche  de  Conftantinople,  vivoit  dans 
le  VI.  fiècle ,  &  fut  ordonné  l'an  S9î.  après  Jean  le  Jeûneur , 
qui  avoit  pris  le  nom  à'Eviquemumenique ,  ou  univerfel.  Auflî- 
tftt  qu'il  fut  élù ,  il  envoya  deux  Députez  au  Pape ,  qui  étoit 
alors  faint  Grégoire ,  fçavoir  Grégoire,  Prêtre,  &  Théodore,  Dia- 
cre de  fon  Eglife  ,  pour  lui  porter  fa  prorellion  de  foi.  Le 
faint  Pontife  lui  fit  une  réponfc  plaine  d'amitié;  mais  cela  n'em- 
pécha  pas  qu'il  ne  donnât  ordre  à  Sabinien,  fon  Nonce,  de  ne 
pas  alufter  a  la  célébration  des  faints  myftéres  que  feroit  Cv- 
riaque ,  s'il  ne  renoncoit  au  titre  d'Evéque  univerfel.  Depuis 
ce  Prélat  fit  tenir  un  Synode  à  rinfc,û  de  faint  Grégoire ,  le- 
quel  craignant  qu'il  ne  s'y  fit  confirmer  le  même  titre,  écri- 
vit aux  Prélats  d'Orient  de  s'y  opofer.  Cependant  l'Empereur 
Phocas  ayant  attaqué  les  immunitez  &  les  privilèges  de  1  fcglife , 
le  Patriarche  s'y  opofa  généreufement.  Cette  réfiftanec  fâcha 
Phocas ,  qui,  pour  s'en  venger  ,  fit  un  édit ,  par  lequel  il  défen- 
dit de  donner  le  nom  cïncuménique  à  un  autre  Evéquc  qu'à 
celui  de  Rome ,  ce  qui  parut  fi  rigoureux  à  Cvriaquc ,  qu'il  en 
mourut,  dit-on,  de  déplaifir  l'an  6ofi.  *  Nicéphore,  /.  18. 
Théophanes.  Cedrenus  &  Baronius. 

CYRIAQUE,  d'Ancone  ,  que  la  grande  recherche  qu'il 
faifoit  des  antiquitez ,  fit  nommer  Antiquaire ,  vivoit  dans  le 
XV.  fiècle.  Il  voyagea  pat  toute  l'Europe  ,  dans  une  partie  de 
l'Afic  &  de  l'Afrique ,  &  fit  une  relation  fort  curieufe  de  tout 
ce  qu'il  avoit  vû.  Antoine  Auguftin  &  d'autres  difent,  qu'il 
étoit  peu  fidèle ,  &  qu'il  inventoit  plufieurs  choies.  Il  corn- 
pofa  en  italien  les  vies  des  Empereurs  ,  jufques  à  Frédéric  Bar. 
berouffê  ,  &c.  <Sk  mourut  en  144Ç.  ou  l'année  fuivante.  *  l.éan- 
dre  Alberti  parle  fort  avantageufement  de  lui  en  fa  deferiptio» 
d'Italie,  p.  28*.  Voflius  ,  des  Hiji.  lat.  I.  ç.  c.  10. 

Tom.  m  O  o  0  a  CYRIA. 


dans  le  IV.  fiècle,  Evêque  d'Adene,  ou 
les  Prélats  d'Orient ,  qui  avoient 
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476  CYR 

CYRIAOUE ,  que  quelques  Modernes  font  Pape.   Vtjn  la 
remarque  apTcs  ANTERE ,  ou  ANTEROS,  Pape. 

CYRILLE  »  (fant)  Patriarche  d'Antioche  ,  iUuftre  en do- 
ctrine &  en  fàintete ,  vivoit  dans  le  111.  "écle.  11  luccciia  a 
Timée  l'an  279.  &  mourut  l'an  joa.   *  Eufcbe,  en  la  cbrat. 

Hifl.  /.  7.  c.  %6.  Baronius ,  A.  C.  a8}.  ».  9>  &  »99-  »•  9-  Du 
Pin  ,  Bibltetbèque  des  Autturt  ecctijmfiiques. 

CYRILLE,  (faint)  Patriarche  de  Jérufalem  ,  après  avoir 
été  ordonné  Prêtre  par  Maxime,  Evêque  de  cette  ville , ,  ne :vcu- 
lut,  fi  nous  en  croyons  saint  Jérôme  ,  faire  que  les  Jonchons 
de  Diacre ,  pendant  que  cet  Evêque  vécut  Apres  fa  mort, 
i!  fut  mis  en  fa  place,  l'an  teo.  par  Acace  &  par  les  Evéques 
de  fon  parti  :  ce  qui  rendit  fa  fol  fufpecte  aux  Catholiques. 
Mais  il  ne  fut  pas  long-tems  ami  d'Acace.  Les  diffcrcnds  qu  ils 
eurent  pour  les  prérogatives  de  leurs  fièges ,  &  touchant  les  or- 
dinationsdes  Evéques  dans  la  Paleftinc,  les  brouillèrent.  Aca- 
ce fit  dépofer  faint  Cyrille  dans  un  Concile  ,  tenu  1  an  «7. 
fous  prétexte  qu'il  avoit  vendu  les  ornemens  de  1  Eglife  &  les 
vafes  ûcrez  pour  affilier  les  pauvres ,  dans  un  tems  de  famine. 
Il  mit  en  fa  place  Eurychius ,  qui  étoit  aparemment  Evêque 
l'Eleutheropole.  Saint  Cyrille  interjetta  apel  de  la  fentence 
de  ce  Synode  à  un  Concile  plus  nombreux;  mais  il  tut  oblige 
defe  retirera  Tarfe,  où  il  demeura  quelque  tems  avec  Silvain, 
Evêque  de  cette  ville,  qui  lui  permit  de  célébrer  les  fiuntsmy- 
ftères  &  de  prêcher  dans  fon  Diocèfe.  11  fe  tint  en  ce  tems. 
li  un  Synode  à  Melitine  ou  Malathia  ,  compofé  d'Evéques  du 
d'Acace,  où  faint  Cyrille  fe  trouva.  11  vint  enfuit*  à  ce- 
i  de  Séleucie ,  où  il  fut  reçu  entre  les  Evéques  par  Bafile  d'An- 
cyre,  Euftathe  de  Sebafte,  &  les  autres,  que  l'on  apelle  de- 
mi-Ariens. Acace ,  pour  fe  venger,  fc  jetta  dans  le  parti  d  Lu- 
doxe ,  &  fit  dépofer  faint  Cyrille,  dans  le  Concile  de  Conftantino- 

fle.  Ce  fut  en  ce  tems-là  que  l'on  ordonna  Herenni  us  Evêque  de 
érufalem  ;  parce  qu'aparemment  Eurychius  n'avoit  pas  voulu 
quitter  fon  Eglife.  Apres  Hcrennius ,  il  y  eut  un  nommé  Hcra- 
cWfûrleficge  de  Jérufalem,  &  à  celui-ci  fuccédaunHilajrc. 
Après  la  mort  de  l'Empereur  Confiance,  Julien  fon  fuccelleur 
a>antrapellc  les  Evéques  exilez,  faint  Cyrille  fut  rétabli  &  de- 
rncura  en  poffeffion  du  fiége  de  Jcru&lem  jufqu'à  l'Empire  de 
V.ilc;is.  llenfutchafTé  une  troifiéme  fois  fous  cet  Empereur , 
&  ne  revint  à  Jérufalem ,  qu'après  la  mort  de  ce  Prince  en  1 7g. 
U  fe  tint  en  »79-  "n  Concile  à  Antioche ,  où  l'on  parla  des  Egli- 
fes  de  Jérufalem ,  qui  étoient  dans  1e  trouble ,  &  faint  Grégoire 
deNyfle 
&fon 
venul' — 

iucceiTeur  Jean.  Saint  Jérôme  nous  aflure ,  que  faint  Cyrille 
avoit  compofé  des  catcchèfes  dans  fa  jeunette.  Nous  en  avons 
prefentement  dix-huit  adreffees  aux  Catéchumènes,  &  cinq  au- 
tres apellées  myftagogiqucs  ,  qui  font  pour  l'inftruction  des  nou- 
veaux batifez.  Les  premières  font  citées  par  Théodoret  &  par 
d'autres  anciens.  Les  dernières  font  proraifes  dans  les  précéden- 
tes. Celles-ci  y  font  citées  par  les  anciens ,  &  elles  font  de  mê- 
me ftyle.  Quelques  Critiques  Proteftans  aifurent ,  que  ces  der- 
nières ne  font  pas  de  faint  Cyrille  ;  mais  les  conjectures  qu'ils 
allèguent  ne  font  pas  allez  fortes ,  pour  en  détruire  l'autorité  ; 
&  l'intérêt  qu'ils  ont  à  les  combattre ,  parce  qu'elles  établiflent 
clairement  la  préfence  réelle  du  corps  de  Jéfus-Chrift  dans  l'Eu- 
chariffie ,  rend  leur  critique  fofbecte.  Nous  avons  une  lettre  de 
faint  Cyrille  à  l'Empereur  Confiance,  fur  lefujet  del'aparition 
d'une  croix  lumineufe,  qui  fut  vûc  fur  la  ville  de  Jérufalem. 
On  attribué  à  S.  Cyrille  un  fermon  fur  la  préfentation  de  Jéfus- 
Chrift  au  Temple ,  qui  n'eft  pas  fi  certainement  de  ce  Père.  La 
lettre  qui  porte  fon  nom  adreffee  à  faint  Auguftin  ,  touchant  les 
miracles  de  faint  Jérôme ,  eft  vifiblement  fupofée.  Le  fty  le  des 
mftructions  de  faint  Cyrille  eft  (impie  &  naïf,  il  ra  porte  claire- 
ment la  doctrine  de  l'Eglife ,  &  réfute  folidement  les  erreurs  des 
hérétiques.  Jean  Grodecius  eft  le  premier ,  oui  ait  traduit  ces 
catéchefes ,  for  un  manuferit  grec  du  Cardinal  Hofius.  Elles  fu- 
rent imprimées  en  1564.  à  Anvers.  Morcl  donna  l'original  grec 
des  onze  premières ,  &  des  cinq  dernières  ,  fur  un  manuferit  de 
la  bibliothèque  de  M.  de  Mefme.  Le  Sieur  Prévôt,  les  ayant 
trouvées  toutes  dans  un  manuferit  du  Vatican,  les  fit  imprimer 
à  Paris  en  1609.  On  a  fuivi  cette  édition  dans  celle  de  16)  1.  & 
l'on  trouve  toutes  les  œuvres  de  faint  Cyrille ,  dont  nous  a^ons 
parle  dans  la  bibliothèque  des  Pères.  M.  Grancolas,  Docteur  en 
Théologie  de  la  Faculté  de  Paris,  a  donné  une  traduction  fran- 
coife  des  catéchefes  de  faint  Cyrille ,  avec  des  notes  imprimées 
à  Paris  en  171 c.  &  le  P.  Touttée,  Bénédictin  de  la  Congrégation 
de  faint  Maur ,  en  a  donné  une  nouvelle  édition  grecque  &  lati- 
ne. 11  a  corrigé  le  texte  fur  plusieurs  manuferits ,  fait  une  nou- 
velle verfion,  &  compofé  des  notes  pour  1  cclairciffcmcnt  du 
texte.  *  Saint  Jérôme,  en  la  ebrem.  &  au  cat.c.  11a.  S.  Epi- 
phane,  b*r.  66.  Ës*  ?}.  Ruffin,  /.  1.  <•.  a}.  Saint  Jean  de  Da- 
mas ,  Or.  }.  itt  Imaç.  Bellarmin  ,  desEcr.  Baronius  A.  C.  les. 
<!•  )8r-  %66.  Du  Pin,  Bibiiotb.  des  Auteurs  iccURaAiquttlV. 
Baillet,  vie,  de,  Saint,.  De  Tillemont ,  Minière  tour 
tHifi.  écltf. 

CYRILLE ,  (Statius  ou  Tatius)  Hiftorien ,  qui  vivoit  du 
temps  de  Conftantin  le  Grand,  dans  le  IV.  ficelé.  Il  traduifit 
de  grec  en  latin  les  vies  des  Empereurs  Romains ,  comme  il  eil 
aife  de  le  juger ,  par  ce  que  dit  Jules  Capitolin  en  la  vie  des  deux 
Maximins.  Voffius  le  remarque  de  même,  a.  A  desHifi.lat. 
eap.  7. 

CYRILLE,  (faint)  Patriarche  d'Alexandrie  ,  a  vécu  dans 


CYR 

le  V.  (iècle.  H  fuccéda  le  6.  Octobre  de  l'an  an,  i  Théophile, 
frère  de  fa  mere  ;  &  à  peine  fut-il  irrttailé  ,  qu'il  chaffales  Noval 
tiens  de  la  ville ,  &  dépouilla  leur  Evêque  Theôpemptus  defe» 
biens.  Peu  après ,  les  Juifs  ayant  infulté  les  Chrétiens  d'Alex» 
drie  ,  il  fe  mit  à  là  tête  des  Chrétiens ,  enleva  aux  juin  lean  St- 
nasogues,  les  mit  en  fuite  ,  &  biffa  piller  leurs  biens,  ceal! 
le  brouilla  avec  Orcftcs  ,  Gouverneur  d  Alexandrie.  Cette  dèfo. 


nion  forma  deux  partis  dans  la  ville  :  cinq  cens  M  oints  auroon, 
pour  venger  leur  Evêque ,  Méfièrent  Oreftes  dans  fon  chariot  £ 
la  célèbre  Philofophe  Hypatie  fut  maûacréc  dans  uns  (érjkiDn  po- 
pulaire. Ce  qui  rendit  faint  Cyrille  plus  célèbre ,  fut  la  <péreuî 
qu'il  eut  à  fbûtenir  contre  Neftorius.  Cet  Evéqnc  deCtuûjrjij. 
nople  ayant  foufrert ,  que  fon  Prêtre  Anaffafe  &  l'Evécrue  D013. 
thee  préchafTent  hautement ,  que  la  Vierge  Marie  ne  detoit  point 
être  apellée  Mère  de  Dieu  ,  &  ayant  lui-même  apuyé  ce  (nui. 
ment  dans  ces  fermons,  feandalifà  fon  Eglife.  Le  Clergé* 
les  Moines ,  &  le  peuple  s'y  opoférent  La  dtfpate  paffj  ta 
Egypte ,  où  les  partiiàns  de  Neftorius  avoient  envoyé  l'es  fermons, 
Quelques  Moines  d'Egypte  prirent  parti  pour  loi  Saint  Cm'Ue 
leur  écrivit  contre  la  doctrine  de  Neftorius.  Après  pluficars  cerns 
faits  de  part  &  d'autre,  l'affaire  fut  portée  à  Rome  au  Pape  Ce- 
leftin.  Saint  Cyrille  y  envoya  le  Diacre  Poffidonius ,  &  Nefto. 
rius  lui  écrivit  aufii  de  fon  côté.  CélelKn  ayant  recû  det  inftni. 
étions  de  part  &  d'autre  ,  afTembla  un  Concile  à  Rome  au  mois 
d'Août  de  l'an  470.  dans  lequel  la  doctrine  de  Neftorius  fut  con, 
dannée  ,  &  celle  de  faint  Cyrille  aprouvéc  Ce  dernier  fat 
commis  par  le  Pape  ,  pour  exécuter  le  jugement  rendu 

Neftorius,  quiportoit,  qu'il  feroit  dépote  &  prive  de  la  1  

nion ,  li ,  dix  jours  après  la  lignification  de  la  fentence ,  il  n'a. 
quiefeoit  au  jugement  du  Concile  de  Rome.   S.  Cvrille  ne  mu- 
qua  pas  de  le  faire  lignifier  à  Neftorius ,  &  dreffa  douze  aradse- 
matifmcs  contre  la  doctrine  de  Neftorius.  Cette  rxtudbnoa 
s*étant  échauffée ,  parce  que  les  Evéques  d'Orient  preneient 
parti  pour  Neftorius ,  l'Empereur  Thcodofe  crut  devoit  affemblet 
un  Concile  général  pour  fapaifer  :  il  l'indiqua  par  fa  lettre  du  i«. 
Novembre  410.  ponr  le  jour  de  la  Pentecôte  de  l'année  fuivance. 
Saint  Cyrille  y  préfida  ;  quelques-uns  difent  que  ce  fut  au  nom 
du  Pape  ;  mais  il  y  a  bien  plus  d'aparenec  que  ce  fut  en  ton  nom. 
Neftorius  y  fut  condanné  &  dépofé ,  &  les  anathémaritmes  de 
faint  Cyrille  y  furent  aprouvez.   Jean  d'Antioche  &  les  autres 
Evéques  d'Orient ,  fc  feparèrent  de  ce  Concile  ,  foùtinreot  Ne- 
ftorius ,  &  tinrent  un  Synode  à  part  où  faint  Cyrille  fut  dcpoCè. 
La  Cour  de  l'Empereur  fut  d'abord  favorable  à  Neftorius,  &fe 
déclara  enfuite  pour  faint  Cyrille.   Les  Evéques  d'Orient rèfiSe- 
tent  Quelque  temps  i  mais  enfin  ils  s'acommodèrent  arecfkint 
Cyrille,  par  l'entremife de  Paul  cfEmcfe.   Neftorius,  qui woit 
été  l'auteur  de  tous  ces  troubles ,  fut  rélégué  à  (Mis ,  &  fes  li- 
vres furent  condannez  au  feu.   Saint  Cyrille  continua  degpe- 
vcrnerle  fiége  d'Alexandrie,  jufqu'en  l'année  444.  qui  fut  celle 
de  fa  mort.   Nous  avons  fes  œuvres  en  grec,  avec  une  tradu- 
ction latine,  en  fix  tomes,  qui  font  fept  volumes,  én/i/.recueil- 
lies  &  imprimées  par  les  foins  de  Jean  Aubert ,  Chanoine  de 
Laon,  l'an  i6?8-   Le  prémier  tome  contient  les  livres  de  l'adora- 
tion &  du  culte  de  Dieu ,  en  efprit  &  en  vérité ,  avec  les  Glapfc]- 
res,  ou  commentaire  fur  les  cinq  livres  deMoyfe;  le  fécond, 
le  commentaire  fur  lfaye  ;  le  troificme ,  un  commentaire  fur 
les  douze  petits  Prophètes  ;  le  quatrième  un  commentaire  fut 
l'Evangile  de  S.  Jean  ;  le  cinquième  tome  eft  divifê  en  deoi  pa- 
ries, qui  font  deux  volumes,  le  premier  contient  le  threfor  & 
les  dialogues  fur  la  Trinité  &  fur  l'Incarnation ,  &  le  fécond,  fa 
homélies  &  fes  lettres  ;  le  Oxiémc  tome  renferme  les  traitez  con- 
tre Neftorius ,  fes  livres  contre  Julien ,  un  traité  contre  les  An- 
tropomorphir.es,  &  un  ouvrage  fur  la  Trinité.   11  y  a  quelques  au- 
tres ouvrages  attribuez  à  faint  Cyrille  ,  qui  ne  font  pas  de  lui ,  à 
on  en  a  perdu  plufieurs  véritables.   Saint  Cvrille  avoir,  une  mer- 
veilleufe  facilité  pour  compofer  ,  &  s*étoit  apliqué  à  un  genre 
d'écrire,  où  il  eft  facile  de  fournir;  car  ou  il  copie  des  patTase» 
de  l'Ecriture ,  où  il  fait  de  grands  rajfbnnemens ,  ou  3  débite 
des  allégories.   11  s'etoit  fait ,  comme  remarque  Photius,  un  fty- 
le tout  particulier  :  il  avoit  le  génie  fubtil  ôt  métaphysique ,  * 
débite  facilement  la  plus  fine  dialectique.  Il  y  a  un  lexteon  4 
un  traité  des  animaux,  qui  portent  le  nom  de  Cyrille ,  maiscelt 
aparemment  d'un  autre  que  de  nôtre  Patriarche  d'Alexandrie. 
Le  ménologcdcs  Grecs  en  fait  mémoire  le  9.  de  Juin,  &  IW'- 
fc  latine  le  28.  Janvier.   Evagre,  Nicephore  &  Socrate  parlent 
de  lui  dans  leur  hiftoirc.    Ce  dernier  ne  lui  rend  pas  toujours  a»- 
ftice,  &  quelques  autres  Auteurs,  &  entr'auncs  faint  Itodterç  de 
Domine,  lui  ont  reproché  le  trop  de  chaleur  ,  avec Isquc1!^ 
agiffoitdans  fes  démêlez.    *  Gcnnade  ,  c.  57.  des  bm.  iHv- 
Photius ,  dans  fa  tibUttb.  Sigebert ,  c.  14.  des  Ecr.  Ed.  Site  « 
Sienne,  /.  4.  biblioth.  A.  C.  4)3.  Trithcrae  &  Bellarmin ,  « 
Cat.  Baronius,  depuis  Tan  41a.  jufqu'm  444-  Sf  ^/{a't-  * 
Janv.  Godeau,  bifl.  Eccl.  t.  s.  /.  1.  Du  Pin ,  bibiittb.  Ecdef- 
CYRILLE ,  "Diacre  de  l'Eglife  d'Heliopolis ,  P«die4il* 
l'c—i —      r — n — exC,tc  par  urvZdle  IDOilprfl 
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ban,  fous  l'Empire  de  Conftantin , 
brifa  plufieurs  fimulacres  adorez  par  les  Paycns 
fou  vinrent,  lorfqueleur  Religion  fut  dominante ,      — .y. 
de  Julien  ;  &  ils  s'en  vengèrent  avec  beaucoup  de  fureur , 
que,  non  contera  de  le  tuer,  ils  l'éventrèrent  &  In  mn" 
le  foye.   Tous  ceux  qui  eurent  part  i  cette  action  en  rureu  \  -> 
nis  d'une  façon  étonnante.    Ils  perdirent  d'abord  »utlV 
dents,  enfuite  la  langue ,  &  enfin  les  yeux.  Alcyocms  aliure^ 
Cyrille ,  avant  que  de  faire  cet  exploit  contre  ces  Idoles ,  » 
été  banni  de  l'Islc  de  Naxos ,  &  que  Julien  commanda 
qu'on  le  tuât,*  que  fes  courtifàns  fc  renouffeut  des 
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fàint  homme.  On  ne  trouve  point  cela  dans  Théodoret 
•  Théodoret,  biji.  teel.  lh>.  \.  c.  7.  Pttrus  Alcyoniut,  fêL  104. 
Bayle,  difi.  Cris. 

CYRILLE.  Moine  de  Paleftinc ,  &  difciple  du  grand  Eu. 
thyme,  vivoit  dans  le  VL  fiècle.  11  a  écrie  la  vie  de  Ton  Maître, 
que  Surius  &  Bollandus  «portent  au  20.  Janvier,  celle  de  Saint 
Sabas,  &  celle  de  Saint  Jean  ,  que  (bn  admirable  amour  pour  le 
filence  fit  rapcller  le  Silentiaire;  &  Surius  les  a  mifes  toutes  deux 
dans  fon  recueil,  fous  le  ij.  Mai  &  le  Décembre.  La  vie  de 
S.  Euthymc  a  été  donnée  auffi  par  M.  Cotelier  au  2.  vol.  des 
monuniens  grecs,  &  depuis  plus  correcte  par  D.  Jaques  Loppin , 
dans  fes  analcAes  grecs.  Baronius  a  fait  l'éloge  de  cet  Ecrivain, 
&  il  croit  que  les  vies  de  Saint  Théodofc  le  Ctmbitt ,  &  celle  de 
Saint  Cyriaque  ou  Quiriaquc,  font  encore  de  lui.  *  Baronius,  A. 
C.  475".  491.      î  11.  Voflius,  /.  2.  det  Hijhrient  Grect,  c.  21. 

CYRILLE!,  certain  Patriarche  d'Antioche,  qui  fuccéda  l'an 
16 10.  à  fon  frère  Athanafe  ,  &  fut  troublé  par  Ignace,  qui  le  lit 
mourir  l'an  1628-  &  qui  fe  mit  en  fa  place.  *  Gautier,  Cbron. 
XVII  fiide. 

CYRILLE  »,  Patriarche  d'Alexandrie,  II.  de  ce  nom,  vivoit 
dans  le  XVII.  fiècle.  Jlétoit  hérétique  Eutychicn,  &  tenoitle 
liège  vers  l'an  1618.   *  Gautier,  Chron. 

CYRILLE  LUCAR ,  Patriarche  d'Alexandrie ,  &  puis  de 
Conftantinople  dans  le  XVII.  fiècle,  naquit  dans  l'islc  de  Candie, 
le  12.  Novembre  1572.  A  l'âge  de  douze  ans,  il  fut  envoyé  à  Ve- 
rnie, &  de  la  à  Padouc,  pour  y  faire  fes  études ,  &  y  eut  pour 
Maitrc  le  célèbre  Margunius,  Evéque  de  Cythcre.  Quand  il  eut 
achevé  fes  études,  il  alla  en  Allemagne,  où  il  eut  une  grande  liai- 
fort  avec  les  Proteftans,  il  porta  leur  efprit  &  leur  doctrine  en 
Grèce.   Il  fut  fait  Prêtre  &  puis  Archimandrite  par  Ion  parent 
Mclctius  Piga,  alors  Protofyncelle,  &  depuis  Patriarche  d'Alexan- 
drie, qui  l'envoya  en  Lithuanie  ,  où  il  s'opofa  à  la  réunion  des 
Luthériens,  avec  les  Romains.    Comme  il  hit  foupçonné  de  favo- 
rifer  les  Luthériens,  il  donna  une  confc(Qon  de  foi  conforme  à  la 
doctrine  de  l'Eglifc  romaine,  fur  les  points  controverfez  entre  les 
Luthériens  &  les  Catholiques.    Etant  retourné  à  Conftantinople, 
il  y  trouva  Meletius  Piga,  qui  y  faifoit  alors  les  fondions  patriar- 
chales ,  à  l'extrémité.   Après  fa  mort  il  fut  clù  Patriarche  d'Ale- 
xandrie.   II  fe  rendit  en  cette  ville  &  en  gouverna  l'Eglife  pen- 
dant  quelque  teins.  En  1612.    Néophyte  Patriarche  de  Conltan- 
tioople  avant  été  rélégué  dans  l'islc  de  Rhodes  par  le  grand  Sei- 
gneur Achmet,  Cyrille  fut  charge  du  gouvernement  de  l'Eglifc  de 
Conftantinople.    Après  la  mort  de  Néophyte  ,  il  fut  propofé 
pour  remplir  Iefiége  de  cette  ville  ;  mais  Timothée,  Evéque  de 
Fatras,  l'emporta.    Cyrille  fe  retira  en  Valachie,  &  ile-là  vint  à 
Alexandrie.    Après  la  mort  de  Timothée  arrivée  en  1621.  il  trou- 
va moyen  de  fe  faire  élire  Patriarche  de  Conftantinople  en  1621. 
Il  continua  d'avoir  des  Haifons  avec  les  Protcftans  ,  &  enfeigna 
leur  doctrine  dans  l'Eglifc  grecque.  Les  Evéques  Grecs  &  le  Cler- 
gé s'y  oporérent  :  il  fut  dépouillé  du  Patriarchat ,  &  envoyé  en 
exil  à  Rhodes.  Anthimc,  Evéque  d'Andrinople,  fut  déclaré  Patri- 
arche de  Coufiantinople  en  fa  place.    Quelque  tems  après  l'Am- 
badàdcur  d'Angleterre  ayant  obtenu  fon  retour,  Anthime  fe  reti- 
ra, &  Cyrille  fut  rétabli.    Quand  il  fut  paifiblc  poftefleur  du  ficgc 
de  Conftantinople  ,  il  voulut  faire  imprimer  des  catéchiûnes  de 
là  façon,  &  on  rendit  publique  une  confelBon  de  foi  qu'il  avoit 
faite,  conforme  aux  dogmes  des  Protcftans.  En  iâ)6.  il  fut  re- 
lègue à  Tenedos,  &  rapcllé  trois  mois  après  ;  mais  il  ne  fut 
pas  tong-tems  en  repos  après  fon  retour,  car  des  le  27.  Juin  de 
t£;t.  il  fut  enlevé  de  Conftantinople  &  étranglé  félon  quelques- 
uns  fur  le  vaillcau,  &  félon  les  autres  envoyé  en  prifon  dans  un 
Château  fur  la  mer  Noire .  où  il  fut  étranglé  en  i6}8.  il  eut  pour 
fuccenbur  Cyrille  de  Béréc,  qui  tint  en  i6;8-  un  Synode  à  Con- 
ftantinople, dans  lequel  il  fit  anathématifer  Cyrille  Lucar.  Ce 
Cyrille  deBérée  fut  relègue  à  Tunis,&  Parthenius,  Evéque  d'An- 
drinople, mis  en  fa  place.  Parthenius  épargna  la  mémoire  de  Cy- 
rille Lucar  ;  mais  il  condanna  la  conlcflion  de  foi  dans  un  Sy- 
node, tenu  en  1642.  dont  le  décret  fut  reçu  en  Moldavie,  &  con- 
ftrmé  dans  le  Synode  de  Jalti.   "  Gautier,  Cbron.  XVU.fiec.  Col. 
4-P-  8«o.  862.864.  Sponde,yf.C.  1627.  n.  9.  i6%%.  «.14.  1659. 
•»•  12.  L'Auteur  de  la  réponfe  au  Minifire  Claude,  &c.  Jean  Clau- 
de, dans  fa  réponfe  a  la  perpétuité  de  la  foy.  Jean  Henri  Ho  tri  n- 
ger,  Anaiefla  Hifhtrica  Theol.  Thomas  Smith,  Abrégé  de  la  vie 
de  Cyrille  Lucar ,  défenfe  de  la  perpétuité  de  la  foi  de  M.  l'Abbé  Re- 
naudot,  contre  le  Gvre  intitulé  monument  authentique/  de  la  Reli- 
wn  det  Grect.  Bibliotb.  desAut.  eccUf.  du  XVlll.Jtéckàt  M.  Du 
Pin.  v 

t.  CYRJLLE  CONTARI,  Patriarche  de  Conftantinople,  étoit 
natif  de  Berce ,  ville  de  Macédoine ,  qu'on  apclle  aujourd'hui 
Iffria.  Un  Moine  Grec,  nommé  Grégoire ,  le  dirigea  dans  les 
études  pendant  qu'il  étoit  jeune  i  mais  dans  la  fuite  il  s'attacha 
aux  Jcfuites  &  profita  fur  tout  des  inftructions  de  DyoniRo  GuiHio, 
Italien  de  nation,  qui  expliquoit  l'Organe  à l'Ariftote  a  fes  Audi- 
teurs. Par  le  fecours  du  Patriarche  Timothée  il  fut  depuis  nom- 
mé à  l'Evéché  de  Bérée.  Quelque  tems  après  il  arriva  que  l'Ar- 
chevêque de  ThelTalonique  fit  un  voyage  en  Mofcovie  ,  pour  y 
faire  une  collette  ;  on  perfuada  même  cet  Archevêque  à  le  fixer 
en  Mofcovie.  Ceci  fit  naître  l'envie  à  Cyrille  Contari  de  deve- 
nu  Archevêque ,  mais  Cyrille  Lucar,  Patriarche  de  Conftanti- 
nople, ne  voulant  pas  l'aider  ,  Cyrille  Contari  conçut  une  haine 
wtplacable  contre  lui,  ce  qui  fut  une  des  principales  caufes  des 
troubles  dans  lefqticls  Cyrille  Lucar  fut  enveloppé.  Cyrille  Con- 
tari fit  même  tant  qu'on  chafla  Lucar  en  16a  <;.  &  qu'on  lui  donna 
u  place  de  Patriarche  ;  mais  il  mena  d'abord  une  vie  fi  feanda- 
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Iciife  &  fe  Lvra  a  de  tels  emporterons  qu'il  alla  jufques  à  frapex 
du  poing  les  Evéques,  par  où  il  encourut  l'indignation  &  le  mé- 
pris de  tout  le  monde.  En  1616.  on  le  dépofà  derechef  de  fon  Pa- 
triarchat, &  on  rétablit  Cyrille  Lucar.  Mais  Contari  ne  de- 
meura pas  tranquille  après  ce  coup  ;  il  fit  en  forte  que  non  feule- 
ment  on  dépofa  encore  une  fois  Lucar,  mais  de  plus  qu'on  le  tua  ; 
après  quoi  Contari  reprit  à  fon  tour  la  place  de  fatriarche,  dont 
il  ne  jouit  pas  long-rems  ;  car  l'Empereur  Turc  étant  de  retour  de 
l'expédition  de  Perfe,  Contari  fut  acufc  devant  lui  de  toute  for- 
te de  crimes;  il  fut  donc  rélégué  à  Tunis,  où  on  le  fit  étrangler. 
*  Cyprius  &  Hillariusà»Obr«r.  Ecct.  Gr*c*pag.  460.  feq.  Léo  Al- 
latius  deptrpet.  confenf.  utriutque  Ecelef.  lib.  j.c.ii.  Smith  de  w- 
t*,Jludio,  geflù  fcf  Martyr.  CyriUi  Lu  carit  etc. 

CYRSILE,  Athénien,  fut  aiTommé  à  coups  de  pierre  ,  en 
punition  du  lâche  confeil  qu'il  donna  à  fes  Citoyens.  Les  Athé- 
niens voyant  qu'il  leur  etoit  impollible  de  tenir  bon  dans  leur 
ville  contre  les  Perles,  avoient  réfolu,  à  la  foUicitacion  de  Thé- 
miftocles,  de  la  leur  abandonner ,  &  de  mettre  leurs  fenimes 
&  leurs  enfans  en  fureté  dans  Trœzenc,  pour  monter  enfuite 
fur  leurs  yaiiïeaux,  &  défendre  la  Grèce  par  mer ,  plus  Vire- 
ment qu'ils  ne  le  pouvoient  faire  par  terre.  Cyrille  leur  voulut 
perfuader  d'attendre  le  Roi  Xcrxès,  &  s'attira  par  cet  avis  l'indi- 
gnation de  tout  le  peuple,  qui  le  lapida  furie  champ,  la  1.  année 
delaLXXV.  Olympia^  ci  480.  ans  avant  J.  C.  *  Ciceron, 
au  1.  livre  det  Offices. 

CYRSILE,  ou  CERSILE  de  Pharfales,  Auteur  contemporain 
d'Alexandre  le  Grand,  dans  les  armées  de  qui  il  fervit.  Il  écrivit 
ce  qu'il  obfcrva  dans  les  pays  par  où  il  palu,  &S'trabon  iio.  11. 
employé  ce  qu'il  avoit  remarque  des  antiquités  d'Arménie. 

CYRUS,  Roi  des  Pcrfes,  dont  le  nom  lignifioit  Soleif,  félon 
Ctelias,  nàquit  de  Cambyfes ,  fils  d'Achacmenés  &  Roi  des  Perfes, 
&  de  Mandane ,  fille  d'Aftyagcs,  Roi  dcsMèdes,  l'an  du  monde 
<4)6.  &  avant  J.  C.  599.  A  l'âge  de  16.  ans  étant  auprès  de  fon 
ayeul,  il  porta  les  armes  pour  la  première  fois,  &  eut  part  à  la  dé- 
faite d'Eviimerodach ,  fils  de  Nabuchudonofor,  K01  d'Ail'yrie  , 
qui  avoit  fait  des  courfes  dans  la  Médie.  Peu  après  il  fut  rapelle 
par  fon  père,  qui  le  fit  élever  avec  un  foin  extrême  dans  tous  les 
exercices  capables  de  former  un  grand  Prince.  En  l'année  5476. 
du  monde,  la  2.  de  la  LV.  Olympiade,  &  la  ^9.  avant  J.C.  ilprit 
le  commandement  de  l'année  des  Perfes  &  de  celle  des  Mèdes , 
pour  faire  la  guerre  à  NcriglifTorus,Koi  de  B<(bylone,  avec  Cyaxa- 
res,  fon  oncle  maternel.  Les  années  fuivantes,  il  défit  Crœlus  & 
les  autres  alliez  de  Nérigliflbrus  ,  ravageâtes  environs  de  Baby- 
lone,  &  y  prit  quelques  places.  Lorfque  l'Empire  de  Babylone 
eut  palfe  a  Nabonidus,  Cyrus  continuant  la  guerre,  défit  Crœ- 
fus,  Général  des  Babyloniens,  près  du  fleuve  llalys  ,  fur  les 
confins  de  la  Alédie,  &  de  la  Lydie ,  &  le  fitprifonnicr,  l'an  du 
monde  j+çi.  &  avant  J.  C.  {44.  ans.  11  condanna  ce  Prince  à 
être  brûlé,  &  lui  ayant  fait  grâce  fur  le  bûcher  ,  il  le  fervit  en- 
fuite  de  lui  dans  toutes  fes  expéditions.  Pendant  fon  féjour  à  Sar- 
des, Capitale  de  la  Lydie,  ilapaila  parles  armes  les  diflentions 
civiles  des  Caricns,  marcha  enfuite  a  Ecbatane  ,  défit  par  fes 
Lieutenants  les  Lydiens ,  qui  s'étoient  révoltez  ,  leur  interdit 
l'ufage  des  armes  pour  les  punir,  &  les  apliquaaux  exercices  les;  ■ 
plus  mois  &  les  plus  infâmes.  Ce  fut  en  3492.  &  {4;.  ans  avant 
J.  C.  qu'il  foùmit  i'Ionie  par  le  moyen  d'Harpagus,  Générai  de 
fes  armées.  De  la  il  tourna  encore  fes  armes  contre  Nabonidus, 
défit  ce  Prince,  l'alliégea  dans  Babylone  ,  &  ayant  pris  cette 
ville  il  éteignit  l'Empire  des  Babyloniens,  l'an  du  monde  1497. 
&  avant  J.  C.  ç)g.  11  en  tailla  la  fouveraineté  à  fon  oncle  Cyaxa- 
res,  ou  Darius  Médc,  dont  il  epnufa  la  fille  unique,  &  régna  de- 
puis fur  l'Arabie,  les  deux  Phrygies,  I'Ionie,  la  Lydie,  la  Carie, 
l'Eolide,  la  Paphlagonie,  la  Cilicic,  &  l'isle  de  Chypre.  Enfin 
après  avoir  levé  une  armée  de  600.  mille  hommes  d'infanterie, 
de  120.  mille  de  cavalerie,  &  2.  mille  chariots  armes  de  taufc, 
pour  réduire  tous  les  peuples  ,  qui  s'étendoient  depuis  la  Syrie 

Îufqu'à  la  mer  Rouge ,  il  fucceda  à  fon  père  Cambyfes,  &  à  fon 
leau-frére  Cyaxarcs,  qui  venoient  de  mourir ,  &  réunit  ainfi  la 
Monarchie  de  tout  l'Orient.  La  même  année  il  permit  aux  Juifs 
difperfez  dans  fon  Empire  de  retourner  en  Jcrufalcm,&  d'y  rebâ- 
tir le  Temple  de  Dieu  fous  la  conduite  de  Zorobabel;  &  ce  fut 
alors  que  finit  la  70.  année  de  la  fervitude  de  Babylone.  Enfin 
peu  après  la  révolte  d'Amafis  ,  qui  retourna  en  Egypte,  où  il  fe 
mit  iurle  thrône,  Cyrus  mourut  âgé  de  70.  ans,  Van  j$o6.  du 
monde,  529.  avant  J.  C.  ;o.  ans  après  avoir  commandé  pour  la 

firémiére  fois  les  armées  des  Perles,  &  des  Mèdes  ;  9.  ans  depuis 
a  prife  de  Babylone,  &  7.  ans  depuis  la  réunion  de  tout  l'Orient 
fous  fa  puiffance.  Son  fils  Cambyfes  lui  fucceda.  Les  Auteurs 
varient  extrêmement  fur  la  manière  dont  mourut  Cyrus.  Héro- 
dote &  Juilin  dirent,  qu'ayant  été  vaincu  parTomyris,  Reine 
des  MaÂagctes ,  ou  Scythes,  elle  lui  fit  couper  la  téte  &  laplon- 
gea  dans  un  outre  rempli  de  fang,  pour  lui  reprocher  la  foir  qu'il 
avoit  eue  du  fang  humain.  Diodore  dit  que  Payant  fait  prilbn- 
nier  elle  le  fit  crucifier.  Ctefias  raporte  que  dans  un  combat 
contre  les  Derbices,  peuples  voifins  de  l'Hircanie  ,  Cyrus  fut 
bleflëd'un  coup  de  trait,  dont  il  mourut  trois  jours  après.  D'au- 
tres difent  qu'il  fut  tué  dans  une  bataille  navale  contre  les  Sa- 
miens.  Xenophon  le  fait  mourir  dans  la  Perfe,  de  mort  natu- 
relle. Ceft  l'Auteur  que  l'on  a  fuivi  jufques  ici  dans  cet  article. 
Les  autresAuteurs  difent  qt/Aftvagcs.epouvanté  par  un  fongc,ma- 
ria  fa  fille  à  Cambyfes,Perfe  de  baffe  condition  ;  qu'il  fit  expofer 
dans  un  bois  Cyrus,  qui  fortuit  de  ce  mariage  ;  mais  que  ce  jeu- 
ne Prince ,  confervé  par  Harpagus  ,  détrôna  depuis  Ibn  ayeul 
Aityages,  &  fonda  l'Empire  des  Perfes  fur  les  ruines  de  celui  des 

Ooo)  Mèdes 
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Juftin, 


£rrt>;t    é>odote ,  /.  i.  ««  Cite.  Diodore  de  Sicile,  /.  2.  Jufl 
i.  Ctèli.is  cïtë  par  Photius,  Scaligcr  ,  /.  ç.  De  entend,  temp 
tau ,  /.  10.  de  la  Doilr.  des  teins.  Ullerius ,  m  Annalibm.  Du 
Pin  ,  bibliothèque  des  Hiftoriens. 

CYRUS  ,  d't  le  Jeune  ,  étoit  filspuinc  de  Darius  Nttkut. 
Des  l'âge  de  16.  ans,  l'an  du  monde  i?i8-  l>i  annee  de  la 
XCIII.  Olympiade,  &407.  ans  avant  J.  C.  il  fut  tait  Gouverneur 
des  côtes  d'A  fie,  &  des  Provinces  voinnes  parle  Roi  fon  père, 
avec  ordre  de  fecourir  les  Lacédémoniens  contre  les  Athéniens  ; 
ce  qu'il  exécuta.  Trois  ans  après  il  fut  accule  d'avoir  confpire 
contre  l'on  frère  Artaxerxès  Mnenton,  fucccffcur  de  leur  père  Da- 
rius ;  &  il  ne  fut  fauve  du  fuplice  ,  que  par  les  prières  de  leur 
mèrcParyfatis.  A  peine  fut-il  retourné  en  Lydie  ,  qu'il  leva  fe- 
cretement  des  troupes ,-  &  après  avoir  fait  foulever  les  villes  d'io- 
nic  en  fa  faveur ,  il  marcha  droit  à  Ton  frère  par  la  Cilicie  ,  où  fa 
flotte  vint  aborder  près  la  ville  d'ilfos.  De  la  il  s'avança  en  Syrie 
vers  Babylone  ,  julqu'à  Cunaxa  ,  où  il  donna  bataille  à  fon  frère, 
la  1.  annéa  de  la  XCV.  Olympiade  ,  &  la  4°°-  avant  J.  C.  Son 
armée  ctoit  compofee  de  cent  mille  Barbares  ,  &  de  treize  mille 
Crées,  ou  dix  mille,  félon  d'autres;  celle  d'Artaxerxes etoit 
de  quatre  cens  mille  hommes,  &  l'on  combattit  de  part  &d  au- 
tre avec  beaucoup  d'opiniâtreté.  Cyrus  avoit  même  bielle  Arta- 
xerxès de  Ta  main;  mais  après  cet  avantage,  s'éxpofant  avec 
trop  de  témérité,  il  fut  tué  par  un  foldat  inconnu  ,  &  laïUula 
victoire  à  fon  frère  oui  pilla  fon  camp ,  &  fit  prifonnière  la  célè- 
bre Afpalie  ,  fille  d'Hcrmonime  ,  dont  il  devint  aufli  amoureux  , 
que  Cvrus  l'avoit  été.  Cependant  les  Grecs  combattoient  dans 
une  autre  aile,  &  ils  avoient  même  vaincu  TilTaphernes,  qu'ils 
avoient  en  tétc.  Lorfqu'ils  eurent  apris  la  mort  de  Cvrus ,  ils 
ne  perdirent  point  courage  ,  &  prirent  la  réfolution  de  le  retirer 
en  Grèce.  Le  perfide  Tiifaphemes ,  oui  leur  avoit  juré  de  les 
efeorter  ,  en  fit  périr  deux  mille  avec  leurs  Chefs.  Xénophon 
l'ut  élu  Chef  de  ceux  qoi  relloicnt,  &  leur  fit  faire  cette  belle  re- 
traite, qu'il  a  lui-même  décrite  dans  un  ouvrage  ,  qui  en  porte 
le  nom.  *  Ctelias  ,  apud  Photiutn.  Plutarch.  m  Artaxcrx.  Xé- 
nophon ,  retraite  des  dix  mille. 

CYRUS ,  natif  de  Panopolisen  Egypte,  dans  le  V.  fiècle, 
fc  fit  connoitre  par  fon  efprit  à  la  Cour  de  l'Empereur  Théodofe 
te  Jtsotc  ,  &  parla  facilité  mcrveilleufe  avec  laquelle  il  fàifoit  des 
vers ,  il  mérita  l'cltime  de  l'Impératrice  Eudoxe.  Il  commanda 
les  troupes  romaines  en  Afrique  ,  à  la  prife  de  Carthage ,  fut 
Conful  en  441.  &  enfuite  Pretét  de  (a  ville  de  Conirantinoplc. 
Après  cet  étrange  tremblement  qui  la  ruina  prcfque  toute  l'an 
446.  il  la  répara  fi  avantageufement  par  de  nouveaux  ouvrages, 
que  le  peuple,  en  préfence  de  l'Empereur,  qui  étoit  dans  l'hipo- 
drome ,  s'écria  :  CouJUxntin  l'a  bâtie  ,  Q  Cyrtu  l'a  reparte. 
Ce  qui  donna  tant  de  jaloulie  à  Théodofe  ,  qu'il  lui  Ara  ja  Pré- 
fecture ,  &  confilqua  tons  fes  biens  ,  fous  prétexte  qu'il  ctoit 
idolâtre  ;  mais  ce  qui  ruina  fa  fortune  en  ce  monde  ,  fut  caufe 
de  fon  falut  pour  l'éternité  ;  car  fc  voyant  abandonne  des  hom- 
mes ,  il  eut  recours  à  Dieu  ,  chercha  (on  azylc  dans  l'Eglife  ,  re- 
çut le  Incrément  de  bateme  ,  &  fut  Kvéquc  de  Sinyrne  ,  félon 
Nicéphorc.  Suidas ,  &  l'Auteur  de  la  vie  de  faint  Daniel  Stylite, 
raportée  par  Surius  après  Metaphralte,  le  font  Evéque  de  Codée 
danslaPlirvgie.  Quoiqu'il  en  foit,  on  dit  qu'il  mourut  Jainte- 
ment.  '  Evagrc  ,  /.  i.c.  19.  Nicéphore,  /.  14.  c.  46.  Surius, 
dtt dieu  décent,  JçrV. 

CYRUS  ,  Evéque  d'Alexandre  &  hérétique  Monothelite 
dans  le  VU.  fiècle,  infirma  fes  erreurs  à  l'Empereur  Hcraclius, 
qui  pour  recompenfe  le  fit  Patriarche  d'Alexandrie.  Au  com- 
mencement il  contrefit  l'Orthodoxe ,  &  feignit  d'embralTcr  la 
doctrine  du  Concile  de  Chalcédoine  ;  mais  cette  piété  aparente 
n'avoit  pour  but ,  que  de  tromper  les  fidèles.  Le  Pape  Honorius, 
qui  gouvemoit  alors  l'Eglife  ,  employa  tous  lès  foins  à  combattre 
les  erreurs  de  ce  Prélat ,  dont  la  mémoire  fut  condannéc  dans 
le  VI.  Synode  général,  tenu  cnôgi.  Cvrus  étoit  mort  dès  l'an 
640.  aprés'avoir  tenu  to.  ans  le  liège  d'Afcxandric.  *  Baronius, 
A.  C.  ,29.  ç\a.  ^t».        çgi,  VI.  Synode,  ail.  ij. 

CYRUS,  Patriarche  de  Conirantinoplc,  avoit  été  Moine  de 
l'islc  d'Amclrriadc  ,  &  vivoit  dans  le  VIII.  fiècle.  Il  fut  fait  Pa- 
triarche à  la  follicitatinn  de  Juitinien  Rhmotmete,  auquel  il  avoit 
prédit,  qu'il  feroit  rétabli  fur  fon  tronc.  11  alla  au  devant  du 
PapeConltantin,  qui  vint  à  Conftantinople  ,  l'an  710.  &  l'année 
fuivante  il  fut  charte  de  fon  liège,  par  Philippiquc  Bardanes,  qui 
avoit  ufurpè  l'Empire.  *  Baronius  ,  A.  C.  70;.  ».  }.  710.  ».  1. 
ci?  712.  ».  2.  Banduri,  littp.  Orient.  I,  8.  Comtn. 

CYRUS,  Auteur  Grec,  qui  a  écrit  quelques  vies  des  Saints. 
Simcon  Metaphralte  &  Surius,  fous  le  1  g.  Juin,  «portent  la 
vie  de  Saintc^Leonce  &  de  lès  compagnons,  écrite  ou  continuée 
par  Cyrus.  11  y  a  eu  un  autre  Cyrus,  Evéque  d'Aphrodife  de  Ca- 
rie, qui  affilia  au  Concile  d'Ephéfe,  Aie. 

CY1TURE,  Matou  plutôt  CITHARE  ,  inftrumcnt  à  cor- 
des ,  de  figure  triangulaire ,  qu'on  touchoit  avec  un  archet , 
comme  il  eft  décrit  dans  une  lettre  attribuée  à  Saint  Jérôme. 
On  peut  juger  par  ce  que  dit  Paufanias ,  que  la  cytharc  &  la  lyre 
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éroicntdeux  inftrumens  fort  différons,  &  que  Mercure  Fut  fin. 
venteur  de  la  lyre  ,  &  Apollon  de  la  cytnare.  Cependant  b 
plupart  des  Poètes  confondent  ces  deux  inftrumens,  parce  qu'ils 
font  à  peu  prés  femblablcs,  &  que  leur  figure  n'eft  pas  fort  dilFj. 
rente  ;  la  cy  tharc  étant  triangulaire,  &  la  lyre  ayant  la  figure  de 
deux  SS.  opofées.  On  voit  même  des  ltatues  ou  des  racdiiUcs 
où  Apollon  eft  réprélènté  avec  la  lyre  à  la  main,  aoffi-oien  que  U 
cytharc  *  Antiqq.  Gr.  &  Rom.  Joann.  Rolin.  Thom.  Dempftc. 
Paralipom. 

CYTHERE,  We  delà  Grèce,  au  Midy  du  P  cioponr.efc 
fut  aufli  apellée  Pcrpbyrit.  Ce  fut  près  dc-là  qucVénos,fclon 
la  fable,  fut  formée  de  l'écume  de  la  mer ,  ce  qui  la  fit  fumoro. 
mer  Cytherëe.  Les  habitans  de  Cythérc  adoroient  cette  Dedle 
dans  un  Temple  fuperbe,  qu'ils  lui  avoient  confrère,  fom  le  nom 
de  Venus  Uranie.  Cherchez  Cerigo.  *  Etienne  de  Byzancc.  Pu>. 
lom.  /.    Pline  ,  /.  4- 

CYl'ERON  ,  montagne  de  Béotic  ,  célèbre  «bij  fa 
écrits  des  Poctcs,qui  feignoicnt  qu'elle  ctoit  coruacree  â  Bacchus. 
Ovide  en  parle  dans  le  }.  livre  des  metamorphofes.  Junon  eft 
auni  apelléc  Cytbàonienne  ,  parce  qu'un  certain  Cytheroo  con, 
feilla  à  Jupiter,  qu  i  étoit  en  divorce  avec  Junon,  de  feindre  q« U 
vouloir  s'engager  dans  un  nouveau  mariage  ,  afin  de  riBKûîr 
cette  DécrTe.  CeConfcilfut  fuivi,  &  reuflit  parfaitement.  •  PhK 
tarque,  dans  Arijl. 

CYZ,  (Marie  de)  naquit  à  Leiden  en  i6,-6.  de  parenmobla, 
qui  l'elevèrent  dans  la  doctrine  de  Calvin.  Elle  fut  mariée  i  19. 
ans,  à  un  Gentilhomme  fort  riche,  nommé  de  Combe,  avec  le- 
quel elle  eut  tant  a  foutfrir  (  qu'au  bout  de  18.  mois,  il  falut  les 
réparer.  Mais  fix  mois  après  il  la  laiffa  veuve.  Le  frère  de  feu 
fon  mari  l'amena  en  France.  Elle  abjura  à  Paris  la  Religion  re. 
formée  ;  ce  qui  lui  attira  de  mauvais  traitemens  de  lés  parera , 
j  ufqu'a  lui  refufer  la  nourriture.  Mais  le  Curé  de  Saint  Sulpict, 
fur  la  Paroiffe  duquel  elle  demeuroit ,  fe  chargea  de  fon  inftru. 
Ction  &  de  fa  fubliltancc.  Après  quelques  années  d'une  vit  a. 
chée  &  retirée  ,  Dieu  infpira  à  cette  pieufe  étrangère  de  retirer 
chez  elle ,  les  filles  &  femmes  pechereffes,  qui  voulaient  faire 
pénitence  volontaire  de  leurs  dérèglcmcns,  &  en  peu  de  tenu, 
elle  en  forma  une  éfpèce  de  Communauté,  qu'elle  nomma  oa 
Bon  Pafleur.  Le  Seigneur  ayant  béni  fon  œuvre ,  il  falut  penfer 
à  avoir  une  plus  ample  demeure.  Le  Roi  averti  de  cet  heureux 
fuccés,  donna  en  1688-  une  niaifon  feize  au  fàuxbourg  Saint 
Germain  ,  nie  Chaflemidy  ,  qui  apartenoit  à  un  Calràifc , 
qui  s'etoit  leriré  du  Royaume ,  ajoutant  une  ordonnance  de 
1  ^oo.  livres  pour  les  réparations  :  c'eft-là  que  Madame  de 
Combe  eut  la  confolation  de  voir  fous  fa  conduite  une 
centaine  de  filles  pénitentes,  qu'elle  gouverna  fagement  jut 
qu'à  fa  mort  arrivée  le  16.  Juin  1692.  notant  âgée  que  de  ]6. 
ans.  Son  initiait  s'eft  répandu  en  pluficurs  villes  de  rrance  , 
&  il  y  en  a  trois  maifons  dans  Paris.  Voyez  fa  vie  unpimee 
en  1700. 

CYZICIN,  Auteur  natif  d'Athènes,  vivoit  vers  la  CV.  Olym- 
piade,  environ  a  60.  ans  avant  J.  C.  &  cultiva  avec  fuccés  1  étu- 
de des  Mathématiques  &  delà  Géométrie.  *  VoUuis,  Ueiil*- 
tbtm.c.  ij.  j.  t. p.  49. 

CYZIQUE  ;  «o«  C1S1QDE. 

CYZIQUE  ,  Cyùctu  ,  Roi  de  la  Prefqu'islc de  la  Propont> 
de,  traita  magni  fiquement  les  Argonautes,  qui  abordèrent  Ut  fci 
terres  en  allant  a  la  conquête  de  la  toilon  d  or.  tes  tieroj 
étant  partis  &  ayant  vogué  un  jour  entier ,  furent  repeun"  « 
nuit  fur  la  côte  de  la  Prefqu'islc,  par  un  coup  de  tempête,  tyn- 
que  croyant  que  ce  fulfent  des  ennemis,  ou  des  Pirates ,  «  « 
voulant  empêcher  de  prendre  terre ,  fut  tué  dans  le  «mitai.  Ja- 
fon  le  reconnut  le  lendemain  parmiles  morts,  et  lui  ht  deuipe»- 
bes  funérailles.    *  Hygin. 

CZAR. ,  c'eft-à-dire,  Roi ,  nom  que  les  Ruffe»  donnent  en 
leur  langue  à  leur  Souverain ,  que  nous  apellons  communé- 
ment grand  Duc  de  Mofcovie.  Bccman  ne  doute  point .  quw 
n'ayent  tiré  ce  nom  de  celui  de  Celar  ;  parce  que  les  auttci  pe> 
pies  de  l'Europe  apclloient  ainli  celui  qui  ctoit  élu  t»P«cu;- 
Anffi  ont-iis  pris  Taigle  de  l'Empire  alleman  avec  le  nom  de  w- 
llir ,  pour  l'ajouter  avec  leurs  armes;  néanmoins  ils  font  MM- 
étion  entre  les  noms  deC*ar&de  KeJ'ar,  comme  on  lcpeut  W 
dans  tous  leurs  livres,  le  prémier  étant  pris  pour  le  nom  «» 
Ai  l'autre  pour  le  nom  d'Empereur.  Le  premier  qui  prit :  le  une m 
C/ar  hit  Baille,  fils  de  Jean  Bafilide ,  lequel  environ  ian  i*> 
arlcr  de  la  puiffanec  des  Mofcovites.  >  V 


des  Préfectures  du 
bourgs.  Elle* 


commença  à  faire  parler 
M0SC0V1E. 
CZASLAW,  ville  de  Bohème,  &  l 

pais,  renferme  Guttcmbcrg  &  quelques—.  --^ 

alfez  grande  &  bien  peuplée,  &  ell  fituce  fur  un  ri «ffeau  4tO» 
dimk  C'elt  en  cette  viiïc  qu'eft  entené  le  célèbre  Jean 
Chef  desHuIlites.  *  Sanfon.  Baudrand.  f, 
CZEBRYN,  petite  ville  fortifiée.  Elle  eft  jW""^^ 
hynie,  en  Pologne;  fur  la  rivière  de  Talmin,  environ  a  m  H gBJ 
de  fon  embouchure  dans  le  Borvtthène ,  &  a  dix  de  la  «■ 
Czyrcatli,  du  côté  du  Midi.    "Baudrand.  Rnhime. 

t  CZECHUS;  on  dit  qu'il  KI«PfirefDuvfdavu7.  ^ 
Les  Hiftoriens  raportent  que  tretoit  un  Prince  | ,t";  ^4  ^ 
fkifoit  fa  demeure  ordinaire  dans  le  Château  de i»^^ 
Croatie.  Il  avoit  encore  deux  frères  Lechus  *Jg%jZ  B» 
ayant  tue  Aureo/us,  Préfet  Romain,  fc  fauva  &.ie  retira  ^ 
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têt  pour  la  Bohème  que  pour  un  autre  paîs,  parce  qu'un  nombre 
conlidérable  d'Efclavons  s'y  étoient  retires  &  que  ccux-Ci  l'y  ap- 
pelloient.  La  Bohème  droit  alors  prefque  deferte  par  la  pefte  * 
par  la  guerre.  Czechus  la  repeupla  &  s'érigea  en  Prince  de  ce 
païs.  On  affine  que  fon  frère  Lecbus  en  fit  autant  en  Pologne, 
&  RuJJfM  en  Ruflîe.  Les  Ecrivains  nomment  la  première  réOdcn- 
ce  de  Czechus  Zrzip,  que  l'on  croit  être  le  Georeenberg  d'aujour- 
d'hui, qui  eft  fituée  entre  l'Elbe,  l'Eger  &  la  Mulda.  Mais  tout 
Cxi  eft  fort  incertain,  puifqu'on  manque  d'anciens  Hiftoricns  à 
cet  égard,  &  que  les  Modernes  ne  s'accordent  nullement  là-def- 
fus.  Balbin  allègue  un  paffage  de  Suidas,  où  il  eft  dit  que  les  Eu 
çlavons  paffèrent  de  l'ibyrie  en  Bohème,  long-tcms  après'quc  les 
Marcoraans  curent  ocupé  la  Horiaue.  Les  Hiftoriens  font  de 
différents  fentimens  fur  l'arrivée  de  Czechus  en  Bohème:  les 
uns  la  placent  à  l'an  27  g.  les  autres  à  l'an  jif.  d'autres  à  l'an  400. 
d'autres  à  l'an  $  00.  &  Hagecius  à  l'an  6m.  11  y  a  beaucoup  de 
vraifernblance  qu'on  doit  placer  cette  révolution  au  tems  d'At- 
tila, qui  avoit  un  grand  nombre  d'Efclavons  avec  lui  &  qui  vi- 
roit  vers  le  milieu  du  V.  fièele.  Balbin  réfute  amplement  un 
certain  Auteur,  qui  croyoit  qu'il  n'y  avoit  jamais  eu  de  Czechus 
ni  de  Ltcbus  ;  mais  que  fous  le  nom  corrompu  de  Czechus  il  faut 
entendre  iV«-/Vi»«fr,Duc  de  Bohème,  qui  règnoit  vers  l'an  814-  « 
ajoute  que  les  Bohémiens  d'aujourd'hui  ne  fortent  pas  de  la  Dal- 
raatie,  mais  de  Dalemincic  en  Milhic.  *  Petr.  Codtcill.  de  Czecbi 
odventu.  Stransky  in  Rtpubl.  Bobem.  Boregbs  B*bm.  bijï.  jEneas 
Sylvius  bift.  Bobem.  Balbin.  epit.  i.t.c.  10.  p.  6%.ftq.  MifcelLDer. 

*  CZËN$*6aio W  ou  CZESCHOW,  Monaftèredc  l'Or- 
dre de  Saint  Paul  Hcrmitc  dans  la  haute  Pologne ,  finie  fur  une  , 
colline,  au  pied  de  laquelle  coule  une  rivière.  Ses  fortifications 
ont  retenu  long-tems  l'armée  de  Suède,  durant  les  guerres  du 
XVII.  ficelé.  Czcnftochow  eft  vers  Polanieca,  entre  Cracovie 
&  Sandomir,  mais  plus  près  de  cette  dernière  ville.  *  Sanfon. 
Baudrand. 

CZEREMISSES,  peuples  de  la  Mofcovie  en  Europe.  Ils 
habitent  autour  du  Wolga,  &  ils  font  bornez  au  Levant  par  les 
Royaumes  de  Cafan  &  de  Bolgar  ;  au  Midi  par  celui  d'Aftracan  ; 
au  Couchant  par  les  Morduates ,  &  par  le  Duché  de  Nifinovo- 
grod;  &  au  Nord  par  la  Province  d'Ouftioug,  &  par  le  Duché 
3e  Wiadski.  Ces  peuples  font  une  dépendance  du  Royaume  de 
Cafan,  Tartares,  Mahométans,  fit  tributaires  des  Mofcowites. 
Le  Wolga  les  divife  en  deux  fortes,  qu'on  diftingue  par  les  noms 
de  Ltçowoy  &  de  Nagornoy,  Les  Czeremiffes  Logowoy  font  au 
Nord  du  Wolga,  dans  des  vallées  abondances  en  foin  ,  &  c'eft 
delà,  qu'ils  ont  pris  leur  nom.  Les  CzercmifTcs  Nagornoy,  c'eft- 
à-dire,  montagnards,  font  au  Midi  du  Wolga.  Ils  ont  pris  leur 
nom  des  montagnes  rudes  &  incultes  dans  lclquclles  ils  habitent. 
Ils  ne  fc  contentent  pas  de  méprifer  la  culture  de  la  terre,  com- 
me les  Logowoy  :  ils  négligent  même  d'entretenir  des  beftiaux. 
Ils  n'ont,  dit-on,  parmi  eux  aucune  forme  de  gouvernement,  & 
ils  ne  fc  nourriffent  que  de  leur  chaffe  &  du  miel,  qu'ils  trouvent 
dans  les  forêts.    Voyez  CEREMISSES. 

CZER1M  ou  CZCHRYN  ,  &  qu'on  prononce  Cberzim  / 
en  Latin  Czerimtm,  étoit  autrefois  une  ville  forte  de  Pologne 
dans  l'Ukraine,  fur  la  rivière  de  Tafmin,  éloignée  du  Boryfthènc 
de  deux  licuês  de  Pologne,  &  fept  de  Czyrcafli  vers  le  Midi.  Les 
mutjiltescn  ont  été  démolies  parles  Turcs,  qui  la  prirent  fur  les 
flbfcovitcs,  &  laprife  de  cette  importante  place  fut  le  dernier 
coup  fatal  porté  à  la  Province  d'Ukraine.  Le  Seraskier  Kara  Mu- 
ftapha  Pacha  l'aJfiégeoit  avec  une  armée  formidable  ;  &  le  Ge- 
neral des  Mofcovites  la  couvrait  avec  des  forces  très-nombreu- 
fes,  dont  il  introduifoit  des  détachemens  dans  la  ville,  pour  ra- 
fraîchir fucceffivement  les  troupes  qui  la  defcndoient  Le  Ge- 
tKrai  Turc  s*appercevant  de  ces  fecours,  fc  fervit  dune  rufe  , 
ff  rit  femblant  d'abandonner  l'entreprife  en  fe  retirant  de  devant 
Chcrchim.  Le  Mofcovitc  jugeant  mal  de  cette  démarche  fe  re- 
tira aufli,  après  avoir  changé  la  garnifon,  qu'il  croyoit  fatiguée  : 
&  mis  a  fa  place  de  nouvelles  troupes,  qui  n'ctoient  point  aguer- 
ries. La  nouvelle,  qui  en  fut  portée  au  Seraskier,  lui  fit  juger  que 
la  place  ne  lui  coûterait  plus, tant,  &  que  les  Mofcovites  en  fàcili- 
teroient  eux-mêmes  la  prife.  En  effet  l'armée  des  Turcs  y  retour- 
na brufqnemcnt,  &  emporta  la  place  en  peu  de  jours,  à  La  vue  de 
plus  de  deux  cens  mille  hommes  acourus  pour  la  fecourir. 

*  Baudrand.  Mémoires  de  Btauycu. 

CZERNICK,  bourg  de  l'Efdavonie ,  fitué  fur  la  petite 
rivière  de  Czernick  ,  à  deux  lieues  dePoffega,  tirant  vers  l'Oc- 
cident Quelques  Géographes  croyent ,  que  ce  bourg  eft  1  an- 
cienne eirtiofoy  ou  Certiffa ,  ville  de  la  baffe  Pannonie ,  que 
d'autres  placent  à  Ezecb,  village  delà  même  contrée ,  fitue 
Gir  la  rivière  d'Oriava,  au  Midi  de  la  ville  de  Poffcga.  •Bau- 
drand. 

«I  CZERNIKOW ,  Province  de  Mofcovie  méridionale 
avec  titre  de  Duché.  Elle  eft  fituée  vers  l'Ukraine  ultérieure  & 
le  Duché  de  Severie,  dont  elle  faifoit  partie  autrefois.  La  pe- 
tite ville  de  ce  nom  eft  fur  la  Dejne ,  &  a  d'affés  bonnes  Fortifi- 
cations pour  être  en  état  de  fc  deftendre.  Après  la  mort  de 
SHoieiUu,  à  qui  JtnsUt,  fon  père,  Grand  Duc  de  Mofcovie,  avoit 
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donne  ce  Duché,  lesCzars  &  les  Ducs  de  Lithuanie  le  poflcdé- 
renttouràtouri  &  enfin  Sigismond  111.  Roi  de  Pologne,  s'en 
empara.   Il  fut  entièrement  cédé  à  cette  Couronne  par  le  traité 

Suc  le  Grand  Duc  Michel  Federtxsict  conclut  en  1618-  avec  le 
.oi  Uladislat  ;  mais  fon  fucccffcur  Alexis  Micbalovics  préten- 
dit y  avoir  droi  t  malgré  cette  ceflion,  &  l'ayant  repris  il  le  réunit 
à  fes  Etats.    *  Th.  Corneille  Difl.  Geogr. 

CZERNOBEL,  ville  de  Pologne  dans  la  baffe  Volhinic, 
fur  la  rivière  d'Ufz,  a  deux  ou  trois  lieuès  du  Boryfthènc.  Elle  eft 
peu 


CZERSKouCZERSKO,  Czercbia.  ville  de  Pologne,  dans 
la  Maffovie  ou  Mazovie.  Elle  eft  fur  la  Viftule,  Chef  d'un  Palati- 
natconûdérable,  où  IbntVarfovie,  Wifha,  Lumfà,  Liw,  &c 


CZERWINSK,  ville  de  Pologne.  Cherche»  CHERV1NS- 
KO. 

CZESCHOW;  cherche»  CZENSTOCHOW. 

+  CZESTACHOVIE ,  ville  de  Pologne ,  recommandable 
Vit  lu  nôtre  Dame  de  Csejiachovie ,  à  qui  cette  ville  a  donné 
le  nom.  Un  y  vient  en  pèlerinage  de  tous  les  lieux  de  la  Si- 
lène, de  la  Moravie,  de  Bohème  &  de  Hongrie.  La  chapelle  où 
eft  la  vierge  eft  fur  une  éminence  à  la  vue  de  Czcftachovie  , 
comme  Montmartre  eft  à  la  vue  de  Paris.  Elle  eft  dcifervie  par 
des  Religieux  qui  profcflent  la  régfe  de  S.  Paul  l'Hcrmite.  La 
tradition  du  Pais  porte  que  cette  image  eft  du  pinceau  de  S.  Luc, 
&  que  llmpcrntricc  Hélène  la  rencontra  dans  le  tems  où  elle  fit 
la  découverte  de  la  vraie  croix.  11  y  a  dans  cette  chapelle  des 
orneraens  &  des  vaiffeaux  de  grand  prix.  *  Le  Laboureur,  /* 
retour  de  la  Maréchale  de  Guebriant  en  France.  Th.  Corneille 

JJicilt'Tf,  Ijtvgr.  . 

CZEZEW  ,  ville  de  Pologne.  Voye»  DIRCHAU. 

CZIIKi  ou  CZYCK,  ville  de  Tranfylvanie.  Elle  eft  au  pied 
du  mont  Crapak,  à  douze  lieues  de  Braffovie,  fur  la  rivière  de 
C/.yck,  &  elle  eft  Capitale  d'un  des  Comtez  des  Sicules,  lequel 
eft  entre  ceux  de  Kyfdi  &  d'Utwathel.   *  Maty,  Difl. 

CZONGRAD,  petite  ville  de  la  haute  Hongrie.  Elle  eft 
Capitale  du  Comté,  qui  porte  fon  nom,  &  fituée  fur  la  TciU 
fc,  à  cinq  ou  fix  lieués  au  deffus  de  Segedin.   *  Maty,  DHL 

CZONGRAD,  (le  Comté  de)  petite  Province  de  la  haute 
Hongrie.  Elle  eft  prefque  renfermée  entre  le  Marofo,  leKeres 
&  la  Tciffe.  Cette  dernière  la  féparc  au  Couchant  des  Comtés  de 
Bodrog  &  de  Zolnoc.  Elle  a  au  Nord  celui  dcTurtur,  &  celui  de 
Kalo  .-  lequel  le  confine  aufli  du  c6tc  du  Levant  Elle  a  du  même 
côté  &  au  Midi  le  Comté  de  Chonad.  Outre  la  petite  villcde 
Czongrad,  qui  en  cil  Capitale,  on  y  voit  encore  Giula,  Jena ,  & 
Sarawas.    'Maty,  Dift. 

t  CZUKAW,  ville  principale  de  la  .Moldavie.  Quelques* 
uns  lui  donnent  le  nom  de  S-nczoïxa ,  &  d'autres  Tapellent 
Succhiava  ou  Sutbam.  C'eft  la  demeure  du  Vaivode.  *  Davity 
Moldavie.  Th.  Corneille  Difl.  Geogr. 

CZYRKASSY,  vUle  de  Pologne,  dans  la  baffe  Volhinift 
Elle  eft  (ituée  fur  le  Boryfthènc  au-deffous  de  Kiovia,  &  a  été 
fou  vent  expofée  dans  le  XVII.  ficelé  à  la  fureur  des  Mofcovites 
&  des  Cofàqucs.    *  Sanlbn.  Baudrand. 

S  CZIRCKN1TZER-SEE,  LacmLugtus,  Palm  Lugea, 
eft  un  Lac  dans  le  Duché  deCarniole,  à  6.  lieues  d'Allemagne 
de  Laybach  ;  il  porte  le  nom  du  bourg  de  Czircknitz  qui  eft 
dans  fon  voiiinagc.  Ce  Lac  a  une  lieue  de  longueur  &  une  demi 
lieue  de  largeur  ;  il  eft  environné  de  montagnes  fort  rudes  & 
pierreufes,  &  il  a  trois  Isles.  L'eau  de  ce  lac  fc  perd  dyps  cer- 
tains tems  par  des  canaux  ou  trous  foûterrains,  &  elle  y  revient 
en  d'autres  tems  par  ces  mêmes  conduits  avec  tant  d'impetuofi- 
té,  qu'elle  forme  en  divers  endroits  des  jets  d'eau  de  pluficurs 
cannes  de  hauteur,  ce  qui  replonge  fubitement  tous  les  environs 
fous  l'eau.  11  arrive  quelquefois  que  pendant  a.  5.4.  ou  f.  ans 
ce  Lac  ne  s'écoule  pas,  &  que  d'autrefois  cela  fe  fait  deux  fois 
dans  la  même  année  ;  mais  communément  ce  furprenanc  fpe. 
ftaclc  fe  préfente  une  fois  par  an.  Lorfaue  l'eau  commence  à 
baiffer  tant  foit  peu ,  on  en  avertit  les  villages  circonvoifins  par 
le  fon  des  cloches  ;  alors  jeunes  &  vieux,  nommes  &  femmes 
acourent  tous  nuds,  fe  jettent  dans  le  Lac  qui  fc  perd ,  &  en 
retirent  une  quantité  extraordinaire  d'excellent  poilïbn.  Les 
eaux  s'étant  écoulées,  ao.  jours  après  on  y  fauche  un  foin  fort 
nourriffant,  ce  qui  étant  fait  on  laboure  cette  terre  &  l'on  y  fôme 
du  millet.  On  y  prend  aufli  quantité  d'oifeaux.  Le  bourg  &  le 
Lac  de  Czircknitz  apartiennent  à  la  Seigneurie  d'Adclfperg,  & 
quoique  les  Princes  d'Eegenberg  l'ayent  vendue  dans  le  XVH. 
ficelé  au  Prince  d'Auerfperg,  Czircknitz  a  été  excepté  de  cette 
vente,  &  depuis  il  a  été  incorporé  dans  la  Seigneurie  de  Haafpcrg, 
qui  apartient  au  Prince  d'Eggenberg.  *  Valvafors  ebre  des  Her- 
zogtbumbs  Crain.  I.  4.  it.  1 1.  Difl.  Allemand. 

CZ1RNITS ,  bourg  ou  petite  ville  du  Cercle  d'Autriche 
en  Allemagne.  Ce  lieu  eft  dans  la  baffe  Carniole,  près  le  bord 
occidental  du  Lac  de  Czernitz,  auquel  il  donne  fon  1 
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CETTE  lettre  cft  une  de  celles  qu'on  nomme 
mutttrt,  &  quelques-uns  difent,  qu'elle  étoit  autre- 
fois répréfentée  par  trois  étoiles  mi  fes  en  triangle, 
&  que  c'eft  pour  cette  raifon  que  les  Grecs  ont 
marqué  leur  grand  D.  par  cette  figure  A.  Cette 
cxpreflîon  venoit ,  dit-on ,  des  Egyptiens ,  &  ce 
hiéroglyphe  étoit  celui  du  nom  de  Dieu  ;  pareequedans  leur 
Théologie,  on  prétend  qu'ils  avoient  quelque  connoiflance  de 
la  Trinité  des  perfonnes  ;  mais  tout  cela  fc  dit  Cuis  aucun  fon- 
dement, &  l'ancien  D.  grec  étoit  rond,  &  non  pas  en  triangle. 
Cette  lettre  avoit  aulfi  diverfes  fignifications  dans  les  inferiptions 
des  Anciens.  Ainfi  D.  M.  fe  prenoient  pour  Diit  Mmibtts  ;  D. 
pour  Dix  us  ;  D.  N.  pour  Dominus  naficr ,  en  parlant  des  Em- 
pereurs Romains.  Chez  les  Latins,  le  D.  marque  le  nombre  de 
cinq  cens  ,•  parce  qu'on  a  joint  l'l3.  pour  en  former  un  D.  & 
chez  les  Grecs,  le  /figninc  4.  &  avec  une  barre  deflbus,  qua- 
tre mille ,  comme  chez  les  Latins  D.  avec  une  barre  deflus 
cinq  mille.  Le  D.  fe  change  quelquefois  en  T.  &  fe  prononce 
de  même.  Le  A  chez  les  Grecs  Ggnifioit  celui  de  4000.  Les 
curieux  pourront  confulter  Picrius.  *  Pierius,  hier.  /.  17.  c.  jo. 
fc?  /.j8-  c.  46.  Muret,  v*r.  Ltfî.  lib.  u.c.  19-  Martini ,  Ety- 
nu>l.  iic. 

t  DAARE-FIELD.  c'eft-à-dire  montagnes  de  Daare.  Mon- 
tagnes de  la  Scandinavie,  que  l'on  apclle  autrement  montants 
de  Norvège ,  &  qui  étoient  nommées  Seva  mmi  par  les  Anciens. 
Elles  s'étendent  depuis  le  Categat  jufqucs  à  la  mer  Blanche  ,  & 
laiflent  à  l'Occident  la  Norvège  ;  au  Septentrion  la  Laponnie  Nor- 
végienne &  la  ATofcovite  ;  au  Midi  la  Laponnie  Suedoife  ,  &  à 
l'Orient  la  Suède.  Ces  montagnes  ont  plus  de  quatre  cens  lieues 
de  longueur ,  &  pour  la  largeur  elles  jettent  des  branches  dans 
tous  ces  divers  Pais.  Elles  font  très  hautes,  &  prefque  toujours 
couvertes  de  neiges,  ce  qui  fait  qu'il  y  a  peu  d'habitans  qui  les 
cultivent.  Cependant  on  en  tire  beaucoup  de  poix,  de  godron, 
&  du  bois  pour  la  conftruction  des  navires.  On  donne  divers 
noms  à  ces  montagnes,  félon  les  divers  Pais.  Celui  de  Dofre- 
fitld,  ou  de  monts  dojriui,  eft  le  plus  célèbre.  Quelques  Géogra- 
phes 3pe!lent  ainfi  en  général  toutes  les  montagnes  de  Norvège. 
*  Maty,  Di/f.  d*  HeUan.le  1701. 

DAB 

«3  PiABTR  ou  DEB1R,  ville  de  la  Tribu  de  Juda  dans  la  Pa- 
leibne,  près  de  celle  d'Hcbron  ,  avoit  aufli  été  connue" 
fouis  le  nom  de  Kiriath  ou  Cariai fifktr  :  Jofué  i?.  v.  1  q.  c'eft- 
à-dire,  ville  des  livres:  foit  parce  qu'on  y  avoit  inventé  les  pre- 
miers caractères  des  Chananocns,  comme  de  Lira,  &  quelques 
autres  Interprètes  le  croyent  ;  foit  parce  que  c'étoit  en  cette  ville 
que  ce  peuple  avoit  fesecolcs  ;  ce  qui  cft  le  fcr.timcnt  de  Salian 
&  de  grand  nombre  d'autres  Interprètes.  Cette  ville  fut  prife 
&  rafée  par  Jofué  ,  l'an  du  monde  2570.  avant  J.  C.  144s.  & 
vingt  années  après  clic  fut  encore  alliegte  par  le  Juge  Caleb,  qui 
promit  de  donner  en  mariage  fa  fille  Axa  à  celui  qui  s'en  ren- 
droit  maître.  Othoniel  monta  le  premier  à  l'alliait,  &  remporta 
le  prix  que  Calcb  avoit  promis.  11  y  a  encore  une  autre  Debir 
dans  la  Perce  :  Jofue  1  ?.  v.  16.  Les  Septante  lifent  dans  ce  parti», 
ge  Daiban  au  lieu  de  Tkbrr.  Keland  conjecture  que  le  terme 
original  peut  déligner  la  ville  de  Lodebar,  dont  il  cft  parle 
2.  Sam.  9.  V.  4.  s.  *  Jofue,  c.  1.  Juges,  c.  1.  Ufler.  in  annal. 
Relandi  Paljfima,  lib.  %. 

DABIR»  Roi  d'Eglon.&  un  des  quatre  Princes  qu'AdonibefeC, 
Roi  de  Jcrufalem,  afiembla  contre  Jofué.  Ce  Chef  du  peuple  de 
Dieu  les  ayant  enferme/  dans  une  caverne  en  as  74.  du  monde, 
&  uçi.ans  avant  J.  C.  les  fit  mourir,  après  avoir  défait  leurs 
troupes,  &  fit  arrêter  le  foleil,  pour  avoir  le  tems  de  les  pourfui- 


vrc.   *  |ofué,  c.  10.  Ufler.  m 
DABO,  petite  ville  d'Alface.  Cherche»  DACHSBOURG. 
DABRONE  ou  DAURONE,  rivière  de  la  Mommonie, 
Province  d'Irlande.   C'eft  aujourd'hui,  félon  Sanfon,  celle  que 
l'on  nomme  Brodveatn- ,  apclléc  auparavant  Avanmore  ,  c'eft- 
i-dire,  grand  fleuve ,  qui  puli'e  par  le  Comté  de  Corck.  Mais 
Çamden  croit  que  laÛabronc  eft  le  Saucbcn 
*  Ptol.  Camdcn. 


pays. 


DABUCH,  forte  d'animal  en  Afrique,  qui  eft  de  la  grandeur 
d'un  loup  &  prefque  de  la  même  forme,  mais  qui  a  des  pieds 
&  des  mains  comme  un  homme  ;  il  tire  les  corps  morts  des 
fepulchrcs,  &  les  mange.;  on  dit  que  cet  animal  cft  fi  charmé 
du  Ton  des  trompettes  &  des  timbales,  que  c'eft  en  jouant  de 
ces  inftrumens  ,  que  les  chalTcurs  le  prennent.  Les  Arabes  le 
nomment  Hytne,  &  Icî  Afriqtiains  Jefif.  L'on  voit  dans  les  let- 
tres de  Busbcquc,  Amballadeur  du  RoiHcnri  IV.  auprès  du  grand 
beigneur,  la  manière  dont  on  prend  cet  animal.  *  Abl.  Mar. 
1 .  1.  /.  1.  r.  a}. 

»  P  'VRV.';'  ville  des  Tndes  dans  le  Royaume  de  Decan,  dans 
la  Prcfqu  «fc  deçà  le  Gange.  Elle  eft  fittiée  fur  l'Océan  indien, 
?  1  embouchure  du  (leuvc  f  lelcwacho,  au  Midi  du  golfe  de  Cam- 
baie.  Uabul  eft  une  bonne  ville,  avec  un  porttrés-commode  Se 
une  forterefle.   Elle  apartient  encore  au  Roi  de  Decan ,  quoi- 


qu'elle ait  été  plufieurs  fois  attaquée  par  les  Portugais  &  par  fan. 
très.  Cette  ville  cft  prefque  au  milieu,  entre  Daman  Sentes 
trion,  &  Goa  au  Midï\   «  Sanfon.  F  ^ 

DABUSIJAH  ou  DABUSCA,  vflle  de  la  grande  Tartane. 
Elle  eft  dans  le  Mawrelnahar,  au  Septentrion  oriental  de  la  ville 
de  Bochara,  à  quelques  lieuès  d'un  lac ,  où  la  rivière  de  Sog  fe 
joint  à  celle  de  Jehan,  félon  la  carte  de  M.  Witien. 

DAC  (Jean)  Peintre  Allemand ,  ainfi  apellé ,  à  caofe  que 
fon  père  ctoit  d'Aix  -  la  -  Chapelle ,  que  les  Allemands  nonuiKnt 
Akm.  Pour  lui  ,  il  nâquit  à  Cologne  en  1 1,  ç 6.  Après  avoir  rte 
quelque  tems  fous  la  diîcipline  du  Peintre  Spranger,  il  «Ui  étu- 
dier fa  profedion  dans  les  principales  villes  d'Italie  De  la ,  i 
rcpalta  en  Allemagne ,  où  l'Empereur  Rodolphe  le  prit  en  alfc. 
ftion  ,  &  le  renvoya  a  Rome,  pour  y  defliner  les  antiques.  U 
ne  faut  pas  s'étonner  des  foins  où  rlefcendoit  ce  Prince ,  pour 
avancer  les  ouvriers,  en  qui  il  voyoit  du  génie  ;  car  il  aimoit 
paflionnément  les  beaux  arts  &  s'y  connoiflbit  très-bico.  Jean 
Dac  à  fon  retour  fit  beaucoup  d'ouvrages  pour  cet  Empcrevr , 
qui  font  très-dignes  de  louange ,  &  qui  le  firent  palier  pour  le 
plus  habile  de  fon  tems.  Sa  prudence  le  mit  en  grande  cuifi. 
dération  auprès  de  ce  Prince  :  mais  il  ne  fe  fervit  de  fon  crédit, 
que  pour  obliger  plufieurs  perfonnes  de  mérite.  11  mourut  à  b. 
Cour  impériale,  comblé  d'honneurs  &  de  biens.  *  De  Piles , 
Abr.  de  la  vie  des  Peintres. 

DACA,  ville  du  Mogoliftan  en  Afie.  Elle  eft  dans  le  Royau- 
me de  Bengale,  au  confluent  de  la  rivière  de  Caor  avec  l'embou- 
chure  orientale  du  Gange,  entre  la  ville  deGouro  &  celle  de 
Charigan,  environ  à  foixante  lieues  de  l'une  &  de  l'autre.  Dica 
eft  une  des  plus  confidérablcs  villes  du  Royaume  de  Bengale. 

*  Maty,  DiH. 

DACHAW,  petite  ville  d'Allemagne.  Elle  eft  dans  le  Du. 
ché  de  Bavière,  fur  la  rivière  d'Amber,  qu'on  y  paffe  fur  un  pont, 
à  4  ou  «.  lieues  deMunick,  vers  le  Couchant  feptentrionaL 

*  Maty,  DiH. 

DACHSBOURG  ou  DABO,  petite  ville  de  la  baflêAlfàce. 
Elle  eft  dans  les  montagnes  de  Vofge,aux  confins  de  la  Lomir-e, 
près  de  la  fourec  du  Sarr,  environ  à  trois  lieues  de  la  ville  de  S», 
verne.  Dachsbourg ,  qui  apartient  au  Comte  de  Lmange .  eft 
tine  place  forte  par  fa  fttuation  fur  le  haut  d'un  rocher. 

*  Maty  ,  Difl. 

DACHSTEIN,  autrefois  DAGOBERSTEIN,  petite  ville 
de  la  balle  Alfacc,fitucc  dans  rEvcchcdeStrasbourji.furliriritre 
de  Brufch,cnviron  à  trois  lieues  au  deflus  de  la  ville  deStrnsbcorç. 
Cette  ville,  qui  a  pris  fon  nom  de  Dagobert,  Roi  de  France,  fia 
fondateur,  avoit  un  bon  château  ,  que  les  François  ont  ruine. 

*  Maty,  DicL 

DACE  ou  DAC1E ,  grand  païs  qui  avoit  pour  bornes  ut 
Nord  les  monts  Carpatiques,  Otrpathica  ou  Sareiatim  Ju&>, 
&  le  fleuve  Prut  ;  &  a  l'Orient ,  la  même  rivière  avec  le  Dmib- 
be,qui  lui  fervoit  aufli  de  bornes  du  côté  du  Midi»  &  au  Couchant 
la  Teifle.  De  nos  jours  une  partie  de  la  Hongrie,de  laTranfilvanie, 
de  la  Valachie,  &  prefque  toute  la  Moldavie,font  renfermées  dans 
les  bornes  de  l'ancienne  Dacie.Elle  étoit  autrefois  divifee  en  unit 
parties.  La  crémière,  qu'on  nommoit  Ripenfe ,  comprenoit  une 
partie  de  la  Hongrie  &  de  la  Valachie  d'aujourd'hui.  Ses  peujilu 
étoient  les  Prandavcficns ,  les  Alboccnfes ,  les  Saldenftens,  Kt 
Tervingiens,  les  Burrhiens  ,  &  les  Singufiens.  Dans  la  féconde, 
qu'on  apelloic  Alpeftre ,  &  qui  répond  à  une  partie  de  la  Va- 
lachie &  à  la  Moldavie,  on  J  trouvoit  les  Piephigicns,  les  Srgin- 
niens  ,  les  Sinficns  ,  &c.  La  Tranflylvanie  étoit  dans  lattov 
fième  partie ,  on  la  nommoit  Dacic  Méditerranée  ou  Gtwt* ,  s 
elle  renfermoit  les  Taurifques,  les  Biephiens ,  &c.  Varnel,  ville 
de  Valachie,  que  d'autres  nomment  diverfement ,  ctoit  la  Ca- 
pitale de  la  Dacic:  on  l'apclloit  Zarmi  Segethuja  ,  &  depuis 
Trajan,  qui  en  fit  une  colonie  romaine  ,  Uifi*  Traiana.  l-<* 
fleuves  les  plus  célèbres  font,  le  Marilius,  aujourd'hui  k  N*n- 
fe,  que  les  Allcmans  apellent  Marifch,  &lcs  Hongrois  Al»- 
ros  ou  Marons  1  &  Alute  ,  que  ces  derniers  nomment  (M,  »  W 
autres  D/5  Alth.  Pline  aflurc  qu'on  donna  d'abord  le  nom  o« 
6Vrfràces  peuples  de  Dacie  ;  &  que  les  Romains  leur  donnè- 
rent depuis  celui  de  Dacet.  Us  eurent  des  Rois  jufqu'a  ce^us 
Trajan  l'an  98.  de  J.  C  réduifit  leur  nais  en  Province,  ayi« 
vaincu  Decebale ,  que  la  lâcheté  de  Domiticn  avoit  rendu  ex- 
trêmement orgueilleux.  LesGoths  attaquèrent  vivement  cette 
Province  du  tems  de  l'Empereur  Philippe ,  qui  eut  peine  a  lou- 
tenir  leurs  efforts ,  &  qui  pour  retenir  les  habitans  dans  le  ae- 
voir ,  leur  accorda ,  l'cxemtion  de  tributs  dont  jotliffoientia 
habitans  de  l'Italie:  ce  qu'on  aprend  des  médailles  de  «  rrw- 
ce,  où  la  Dacc  commence  à  être  apellée  heureufe ,  Ftn*. 
fut  auffi  pour  la  même  raifon  ,  qux>n  v  diftribua  des  terres 
Vétérans  des  Légions,  cinquième  de  Macédoine ,  &  trci^ 
Jumelle,  qu'on  établit  à  Viminace.  Traian  Déce,  qui  ce- 
doit  alors 
tout  obfcur 
dé  peine 

aux  incurfions  des  Barbares.    Les  guerres  «viles,  qm 
enfuite  l'Empire,  rendirent  la  conietvation  de 
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Fias  difficile  ;  &  enfin  Aurélicn  l'abandonna  ;  mais  d'une  ma- 
nière extraordinaire  ;  car  il  fit  palier  te  Danube  aux  habitans  , 
&  il  les  y  établit  dans  une  partie  de  la  Méfie  ,  à  laquelle  il  don- 
na  le  nom  de  Dace.  Ccft  cette  nouvelle  Province  ,  que  Dio- 
ctétien partagea  en  Dace  Ripenfe ,  &  Dace  Méditcrrannée,  les- 
quelles formèrent  depuis  deux  Provinces  du  grand  gouverne- 
ment de  rillyric ,  comme  on  l'aprend  de  Keitus  Rutus.  On 
apeJla  même  Dace  un  des  Diocéles  de  ce  Gouvernement ,  & 
ce  Diocéfeainfi  qu'on  le  voit  dans  la  Notice,  fut  compofé  des 
deux  Provinces  de  ce  nom  ,  de  la  première  Méfie  ,  de  la  Dar- 
danie,  &  de  la  Prevalitane  avec  partie  de  la  Macédoine  falu- 
taire.  Les  peuples,  qui  vinrent  s'établir  dans  l'ancienne  Dace , 
en  prirent  le  nom  ,  ou  du  moins  les  Romains  les  apcllcrcnt 
ainii.  Saint  Nicetas  les  convertit  à  la  foi ,  &  fut  leur  premier 
Evéque,  comme  nous  l'aprenons  de  Saint  Paulin.  Us  ne  furent 
pas  toujours  conftans  dans  la  Religion  orthodoxe.  *  Saint  Pau- 
fin,  de  reditu  S.  Nie.  in  Dac.  Pline,  /.  4.  c.  12.  Strabon,  /. 
7.  Ptolomée  ,  /.  t.  c.  g.  Dion  Caffius ,  /.  68.  Baronius,  A.  C. 

Vopifcus  ,  ht  Aurcliano.  Notitia  dignit.  Imp.  Banduri 
Vumifm.  Imp.  Rom. 

DACIA,  (Pierre  de  )Pbilofophe  &  Aftronome  ;  cherchez 
PIERRE  DE  DACIA. 

DACIEN  »  Gouverneur  d'Efpagne  pour  les  Empereurs  Dio- 
ddtien  &  Maximien,  vivoit  fur  la  tin  du  III.  fiècle.  Il  perfécu- 
ta  les  Chrétiens  avec  une  fureur  étrange.  Ce  fut  lui  qui  fit  mou- 
rir Saint  Vincent,  &  pluûeurs  autres  fidèles.  *  Prudence, 
PeriftepK  hyntn.  4.  fc?  c.  m  Loud.  XV III.  Mort.  C*far.Aug. 
(gc.  Aletaphrafte ,  Surius  ,  &  Bollandus,  ou  a  i.  Janvier. 

S  DACIER  .  (  André  )  naquit  à  Cadres  dans  le  haut  Lan- 
guedoc le  6.  Avril  i6<i.  Son  perc,  qui  étoit  Avocat  de  la  Cham- 
bre de  l'Edit,  &  qui  faifoit  protèlfion  de  la  Religion  Proterrante, 
dans  laquelle  il  avoir  été  élevé  ,  n'oublia  rien  pour  l'y  élever  de 
même.  Dabord  il  le  fit  étudier  au  Collège  de  Caftres,  oui  étoit 
encore  miparti,  &  lors  que  par  arrêt  du  Confeil  du  17.  Novem- 
bre 1664.  la  direction  de  ce  Collège  eut  été  donnée  aux  feuls 
Pères  Jcfuitcs ,  il  l'envoya  à  l'Académie  de  Puylaurent ,  &  en- 
fuite  a  celle  de  Saumur  ,  afin  qu'il  achevât  de  s'y  perfectionner 
dans  les  Humanités  fous  le  fameux  Tanneguy  le  Fèvre.  M.  Da- 
cier, qui  avoit  du  goût  &  de  l'inclination  pour  les  lettres,  répon- 
dit parfaitement  aux  foins  d'un  fi  excellent  Maitre ,  &  M.  le  Fé- 
vre  fut  li  content  de  fon  aplication&  de  fes  progrès ,  qu'ayant 
renvoyé  plus  d'un  an  avant  ta  mort  tous  les  Elèves,  qu'il  avoit 
dans  fa  maifon,  M.  Dacierfut  le  feul  qu'il  retint  Ce  feavant 
homme  donnoit  alors  toute  fon  aplication  à  former  aux  belles 
lettres  fon  illuitre  fille ,  qui  a  été  depuis  fort  diftinguée  entre 
les  fàvans.  La  moi  ' 
Dacier  à  retourner 
que  tenu  1 

fement,  qui  lui  convint,  &  de  connoitre  par  lui  même  ceux 
dont  la  réputation  faifoit  alors  le  plus  de  bruit  dans  la  Républi- 
que des  lettres.  L'un  fut  plus  aifé  que  l'autre  ,  &  les  Délies 
connoifiances  que  Al.  Dacier  avoit  puifées  dans  la  célèbre  école 
de  Saumur  ,  lui  curent  bientôt  aquis  l'éftimc  &  la  familiarité 
des  Sq.ivans.  Alais  comme  le  chemin  de  la  fortune  eft  peu  ac- 
cellible  aux  gens  de  lettres  ,  &  qu'il  ne  voyoitgucrcs  d'aparcn- 
cc  que  cette  route  dût  fi  tôt  s'aplanir  pour  lui,  l'impolfibilité,  où 
•il  étoit  de  fc  foùtenir  à  Paris  (ans  emploi,  lui  fit  prendre  le  par- 
ti de  regagner  la  maifon  paternelle  pour  une  féconde  fois.  Le 
peu  de  fucecs  de  ce  premier  voyage  ne  fit  point  perdre  coura- 
ge à  M.  Dacier ,  il  en  tenta  bientôt  après  un  fécond  qui  fut  plus 
heureux.  Ses  amis  informèrent  M.  le  Duc  de  Montaitfier  de  fon 
mérite  &  de  fa  capacité  ;  &  ce  Seigneur,  charmé  d'avoir  trouvé 
on  fnjet  qu'il  put  mettre  en  rouvre  ,  le  fit  mettre  fur  la  lifte  des 
interprètes  Dauphins  &  le  chargea  de  travailler  fur  Pompent 
Ftjiw.  Il  époula en  i6gt.  Anne  le  Fèvre ,  dont  voyés  l'article. 
Cette  union  fut  univerfellement  aprouvéc  11  embrafla  la  Re- 
ligion Romaine.  En  169?.  il  eut  la  place  de  M.  Félibien  dans 
l'Académie  des  inferiptions  ,  &  celle  de  M.  François  de  Harlay, 
Archevêque  de  Paris,  dans  l'Académie  Franqoife.  L'Académie 
des  inferiptions  ayant  reçu  une  nouvelle  forme  en  1701.  M.  Da- 
cier ne  perdit  rien  à  ce  changement  &  futeonfervé  penfionnai- 
re.  torique  l'imprelEon  de  l'Hiftoire  du  Roi  par  médailles 
eut  été  acnevée ,  il  fut  choiû  pour  la  pcéfenter  à  ce  Prince,  qui, 
informé  des  foins  que  M.  Dacier  y  avoit  aportés  ,  &  de  la  part 
qu'il  avoit  eue  aux  explications  hiltoriques  oui  acompagnent  les 
médailles ,  le  gratifia  d'une  penfion  particulière  de  deux  mille 
■livres.  Il  l'honora  prefque  en  même  tems  de  la  charge  de  Garde 
des  livres  du  cabinet  du  Louvre,  qui  étoit  vacante  depuis  l'an 
1694.  par  la  mort  de  M.  l'Abbé  de  Lavait.  L'afDduïté  de  M. 
Dacier  à  l'Académie  Franqoife  lui  valut  la  place  de  Secrétaire 
perpétuel  que  la  mort  de  M.  l'Abbé  Régnier  des  Marais  laiflà 
vacante  en  171t.  il  obtint  encore  fur  la  fin  de  l'année  171-.  un 
brevet  de  retenue  de  dix  mille  écus  fur  la  charge  de  Garde  des  li- 
vres du  cabinet,  &  lorfquc  par  l'arrêt  du  mois  d'Août  1720.  cet- 
te charge  fut  réunie  à  celle  de  Bibliothécaire  du  Roi ,  il  ne  fut 
as  feulement  maintenu  dans  les  prérogatives  de  fon  emploi , 
)  vie  durant  ;  mais  par  une  grâce,  qui  n'avoit  pas  encore  eu  d'e- 
xemple, la  furvivanec  en  fut  acordée  à  fon  époufe.  La  mort  de 
Madame  Dacier  ;  arrivée  peu  de  tems  après,  empêcha  que  cette 
précaution  ,  fi  glorieufe  pour  elle,  eût  fon  effet.  Depuis  cette 
mort,  M.  Dacier  n'a  fait  que  languir  les  deux  dernières  années 
de  fa  vie.  Il  fongeoit  à  chercher  dans  un  fécond  mariage  de 
quoi  adoucir  fa  peine,  mais  la  mort  l'en  a  empêché.  Il  eft  more 
le  ig.  Septembre  171a.  d'un  ulcère  dans  le  gofier,  qu'il  ne  cro. 
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n  munie  nue,  qui  a  eie  uepuis  rort  oimngucc  entre 
s.  La  mort  de  M.  le  Fèvre  arrivée  en  167a.  obligea  M. 
retourner  chés  fon  père.    Après  y  avoir  demeuré  quel- 
il  vint  à  Paris  dans  le  defTein  de  chercher  un  établif- 


E 


railleries ,  &  ne  s'eft  jamais  départi  de  fes  premiers  fer 
Si  on  ne  peut  entièrement  l'aprouver  fur  ce  point ,  &  t 
les  Théologiens  fe  font  révoltés  contre  la  conformité 


yoit  pas  fi  dangereot ,  puis  que  la  veille  même  U  étoit 
a  l'Académie.  Il  étoit  alors  âgé  de  71.  ans.  M.  Dacier  avoit 
la  taille  un  peu  au  deflous  de  la  médiocre  ,  le  vifage  long  dt 
fisc.  Son  abord  étoit  froid ,  &  fa  converfation  afies  pefance,  da 
moins  dans  les  dernières  années  de  (à  vie  ;  il  ne  l'animoit  guè- 
rcs  »  oue  quand  il  s'agiiToit  de  deffendre  les  anciens.  &  d'infpi- 
rer  à  la  jeunelTc  l'amour  de  la  vertu  &  de  l'étude  ;  il  étoit  m- 
épuifable  fur  ces  matières.  Au  refte  il  étoit  doux  ,  modefte  , 
ami  zélé ,  extrêmement  laborieux  ,  &  remplaçant  à  force  de 
foins  ce  qui  lui  manquoitdu  côté  de  la  facilite.  Enfin  fes  mœurs, 
fes  fentimens  ,  tout  retracoit  en  lui  cette  ancienne  Philofophie 
qu'il  a  tant  vantée ,  cette  Philofophie ,  acommodéc  aux  règles 
&  aux  principes  du  Chriftianifme.  Quelques  personnes  ontacu- 
le  M.  Dacier  d'avoir  porté  trop  loin,  de  même  que  fon  illuftre 
époufe,  fon  amour  pour  les  anciens ,  on  a  même  fait  liudertus 
des  railleries  afies  piquantes.    Mais  il  a  toujours  méprifé  ces 

"entimens. 
fi  d'habi- 

prévention"pour  l'antiquité  lui  a  fait  trouver  entre  la  Philolophf* 
Platonicienne  ,  &  la  doctrine  des  premiers  Pères  de  l'Eglife,  en- 
tre la  dgelfe  du  Paganifme  &  la  morale  de  l'Evangile  ,  il  faut 
cependant  l'cxcufer  ,  parce  qu'il  a  fait  une  étude  particulière 
de  ceux  d'entre  les  Paycns  ,  qui  fe  font  attachés  avec  le  plus 
de  fuccès,  à  connoitre  &  à  régler  le  cœur  de  l'homme;  en  quoi 
on  ne  peut  afies  l'éftimcr.  Il  n'a  choifi  que  des  fujets  utiles ,  il 
n'a  confacré  fa  plume  qu'à  des  ouvrages  folides,  il  n'a  enrichi  la 
langue  Françoiic  que  de  ce  que  la  faine  Antiquité  nous  a  laifio 
de  plusinftruetif  fur  les  mœurs.  On  trouvera  même,  û  on  veut 
lui  rendre  juftice ,  que  lorfqu'il  rencontre  dans  les  Auteurs  qu'il 
traduit  des  maximes  peu  conformes  aux  véritables  règles  de 
nôtre  Religion,  il  les  réforme,  &  en  fait  fentir  le  fiable  par 
des  remarques  édifiantes. 

CATALOGUE  DE  SES  OUVRAGES. 

T.  Sex:i  Pompeji  Fefli  Mord  Verrii  Plaça  de  verborum 
fîgnificatione  IJbri  XX.  cum  notk  &  tmendatimibui  in  ufum 
Delphhti.  Parif.  1681.  in  40.  it.  Amjiehdami  1699.  m  4  .  a. 
Oeuvres  a"  Horace  en  tjitm  en  François  avec  des  remarques 
critiques  £f  bilhriques  Pari}.  îôgi.  l<589-  >«•  W.  in  la.  la  der- 
nière édition  eft  d'AmJlerdam  ip6.  }.  Lettres  contenant  quel, 
ques  nouveaux  éclaircijjhntns  fur  les  ruvres  a° Horace ,  Parif. 
1708.  «  ia.  4-  S.  Anaftafù  Smaiu  Anagopcarum  contemplatif 
num  m  Hexamertn  Liber.  XII.  baflenus  deftdtratut ,  cum  notk 

interpretatione  Latina.  Landini  i6ga.  m  4".  <;.  Réflexions 
Morales  de  l'Empereur  Marc  Antonin  avec  des  remarques.  Pa- 
rif. 169t.  in  la.  Tom.  II.  6.  La  Poétique  d'Ariftote  contenant 
les  règles  lei  plut  exu/let  pour  juger  du  Poème  héroïque  des  piè- 
ces de  Théâtre ,  la  Tragédie  &  ta  Comédie ,  traduite  en  François 
avec  des  Remarques  critiques  fur  tout  l'ouvrage.  Parif.  1691.  it 
4°.  fcf  in  ra.  7.  L'Oedipe  l'Elefhe  de  Sophocle,  Tragédies 
grecques  traduites  en  François  avec  des  remarques.  Pttrif.  169}. 
in  12.  8-  Vies  des  hommes  iDuftres  de  Plutarque  traduites  en 
François  avec  des  remarques.  Tom.  t.  Parif.  1694.  ht  g".  9.  Les 
atti  res  t( Hippocrates  traduites  en  François  avec  des  remarques  , 
Êf  conférées ,  fur  les  manuferits  de  la  Bib/htbtque  du  Roi.  Parif. 
1697.01  12.  2.  tom.  10.  Les  teuvres  de  Platon  traduites  en 
François  avec  des  remarques ,  fcV  la  vie  de  ce  Philofopbe  avet 
ïexpofxtian  des  principaux  dogmes  de  la  Philofophie.  Parif.  1699. 
ht  12.  2.  tom.  il.  La  vie  de  Pythagore  ,  fes  Symboles ,  fes  vert 
dorés.  La  vie  d'Hierocles ,  £ï?  fon  commentaire  fur  les  vert  do- 
rés. Parif.  1706.  in  11.  2.  tom.  12.  te  Manuïl  a"EpiMète  , 
avec  cinq  traités  de  Sunplicitu  fur  des  fujett  importans  pour  les 
tmurt  &  la  Religion  traduits  en  François  avec  det  remarques. 
Parif  17 1>.  in  1».  2.  tom.  i}.  Réponfe  de  M.  Dacier  aux  cri- 
tiquet  que  ton  a  mferéet  dans  T  Europe  lavante  fur  la  traduction, 
des  vies  de  Plutarque.  14.  Vies  des  hommes  iCuftres  de  Plutar- 
que révisés  fur  les  manuferits  traduits  en  François  avec  det  re- 
marques biftoriques  gf  critiques,  £^  le  fuplément  dés  cofnpa.  aiftmr, 
qui  ont  été  perdait.    On  y  a  joint  les  têtes  que  fin  a  pù  trouver^ 

une  table  générale  det  matières.  Parif.  1721.  m  4'.  8.  tom. 
it.  Amfterdam  17»?.  in  8\  9-  tomes.  i«.  Difcourt  prononcé 
à  t  Académie  Françoife  ,  lorfaUit  y  fut  reçu  à  la  place  de  M. 
Harlay.  Parif.  169*.  in  4.  16.  Rtponfes  qu'il  fit  en  quotité 
de  DireHeur  aux  dijlottrs  de  M.  Coufîn  en  1697.  fjf  a  celui  d» 
M.  de  Boze  en  171  f.  17.  DiU'ertation  fur  f origine  de  la  fa- 
tyre.  18.  Hôtes  fur  Longin.  M.  Defpreaux,  qui  les  apelle  très 
favantes ,  les  a  jointes  à  celles  qu'il  a  publiées  fur  le  méma 
Auteur.  M.  Dacier  a  audi  travaille  aux  explications  biftori- 
ques qui  fe  trouvent  dans  l'Hiftoire  de  Louis  XIV.  par  médail- 
les. *  Mémoires  ,  pour  fervir  a  l'Hifl.  det  hommes  iBuftret, 
gife.  tom.  î. 

DACIUS  »  Evcque  de  Milan  ,  dans  le  VI.  fiècle ,  gouverna 
cette  Eglife,  depuis  environ  l'an  $27.  jufqu'en  <*.».  ou  f.  Il 
anima  les  habitans  de  cette  ville  à  le  détendre  contre  l'armée 
des  Gots  qui  les  afficgeoiL  Mais  fes  (oins  furent  inutiles  :  cet- 
te miférable  ville  fut  emportée,  trois  cens  mille  perfonnes  furent 
égorgées  à  cette  prife ,  au  raport  de  Procope,  &  Darius  fe  vit 
contraint  de  fe  tau  ver.  11  prit  le  chemin  de  Conftantinople , 
&  panant  à  Corinthe,  il  logea  dans  une  maifon  habitée  par  des 
phantômes ,  &  l'en  délivra  ,  fi  l'on  en  croit  les  dialogues  ds 
Saint  Grégoire.  L'Empereur  Juftinien,  qui  avoit  publié  uo  écrit 
en  forme  de  conftitution  ,  contre  les  trois  Chapitres,  voulut  l'o- 
bliger à  le  figner  ;  mais  ce  Prélat  le  refufa  abfolument  Victor, 
Evcque  d'Afriqut,  parle  d«  lui  en  là  chronique,  &  met  \\ 
Tom*  III.  Ppj» 
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mort  dans  Tannée  «ce.  Saint  Grégoire  en  tait  mention  dans  le 
j.  livre  de  Tes  dialogues  au  chapitre  4.  qui  commence  ami.  , 
lùttdem  quoque  Prinapi,  tenspore  &c.  On  attribue  à  Dac.us 
pne  chronique  ,  qui  n'a  point  encore  été  imprimée,  &  que 
J'on  dit  être  dans  la  bibliothèque  de  Milan.  11  eft  vrai  qu'il  y 
a  dans  cette  bibliothèque  une  Chronique  manufcTite  de  tix  cens 
ans  ,  qui  porte  le  nom  de  Dacius  ;  mais  le  titre  eft  écrit  d  une 
main  beaucoup  plus  récente ,  &  elle  eft  de  différentes  écritures 
&  de  differens  Auteurs;  caria  première  partie  eft  écrite  par 
Landulphc;  la  féconde  par  Amulphe  ;  &  la  troiliemc  par  Lan- 
dulphe  le  jeune.  Cette  chronique  contient  I  hilioire  de  i  fcjpuu 
de  Milan,  depuis  le  huitième  fièclc  jufqu'à  l'an  1067.  Nous 
avons  une  lettre  de  Cafliodore  à  Dacius,  que  d'autres  nomment 
Datius.  »  Cafliodore ,  /.  12.  var.  «p.  27.  Baromus  , A .  C.  «g. 
{|9.  <4<5.  £ifr.  &J*rl*  martyroi.  au  14.  Janvter.  Bellarmm  , 
des  Ecrw.  eccl.  Voflîus,  desHtft.  lat.  /.  ».  c:  I9-.  Procopc, 


A  a. 


de  la  guerre  des  Gothi.  Ripamontius  ,  Hifi.  Med.  Dec.  1.  /.  7. 
Le  Mire.  Ferdinand.  Ughel  ;  &c.  Mabilfon,  Anaitilor.  t»m.  1. 
DACRYEN;  voyez  BLOSIUS. 

DACTYLES  IDE'ENS ,  Prêtres  delaDéefle  Cybèle,  qui 
demeuroient  au  pied  du  Mont  Ida.  Quelques  Poètes  les  font 
fils  du  Soleil  &  de  Minerve ,  &  d'autres  fils  de  Saturne  &  d'Al- 
ciope.  Sophocle  en  compte  dix  ,  cinq  garçons  &  cinq  filles  ; 
d'où  vient  qu'on  les  apella  Dactyles  ,  du  moi  grec  / ^ktuX«(  , 
qui  fignifie  doigts  parce  que  l'homme  a  dix  doigts  ,  cinq  à  la 
main  droite,  &  cinq  à  la  main  gauche.  Les  noms  de  ces  cinq  Prê- 
tres étoient  Hercule,  Pem,  Ephuède ,  Jofitu,  &  ItLv.  On  les 
apelloit  autrement  Corybanttt.   *  Lilio  Ciraldi.  Strabon.  /.  10. 

DACTYLIS.  ou  félon  la  correétion  du  P.  Hardoûin,  De- 
reglis,  célèbre  Sculpteur,  dont  on  voyoit  des  Athlètes  dans  les 
jardins  de  Servillus.   *  Pline.  A  }6.  r.  «. 

D  ADASTANE ,  ctoit  un  lieu  fitué  entre  la  Galatie  &  la  Bi- 
thvnie.  L'Empereur  Jovien  étant  à  Antiochccn  %6z.  Se  s'apli- 
ou'ant  à  rétablir  le  culte  de  la  Religion  chrétienne ,  que  Julien 
YApoflat,  fon  prédécefleur ,  avoit  tâché  de  détruire,  réprima  les 
hérétiques  Ariens  &  Macédoniens  ;  rapclla  les  Evêques  exilez  \ 
rendit  aux  Eccléfiaftiqucs  les  privilèges,  qui  leur  avoient  été 
accordez  par  les  précédons  Empereurs.  Peu  après  il  vint  à  Da- 
daihnc,  où  il  mourut  le  17.  Février  J64.  *  Godeau,  Hiji.  de 
f£g/ife  IV.Jîècle,  l.  4.  C.  J7- 

DADIVAN,  plaine  de  quatre  ou  cinq  lieues  de  circuit,  en- 
tre Schiras  &  Lar ,  villes  de  Pcrfe  dans  le  Farfiftan.  La  plus 
grande  partie  de  cette  campagne  eft  couverte  d'orangers,  de  ci- 
tronniers ,  &  de  grenadiers.  Il  y  a  de  ces  orangers  que  deux 
hommes  auroient  beaucoup  de  peine  à  embrafler  ,  &  qui  font 
aufli  hauts  que  nos  plus  grands  noyers.  Le  refte  de  la  campagne 
eft  femè  de  ris  &  de  blé.  C'clt  le  lieu  qui  fournit  tout  Ifpaham 
d'oranges ,  de  citrons  ,  &  de  grenades ,  &  c'eft  véritablement 
un  fejour  de  délices  ,  ou  du  moins  un  des  plus  délicieux  de  toute 
la  Pcrfe.  La  rivière  qui  traverfc  la  plaine  eft  abondante  en  poif- 
fon ,  &  l'on  y  trouve  des  carpes ,  des  brochets  ,  des  barbeaux, 
&  quantité  d'écrévilfes.  Les  Anelois  &  les  Hollandois  qui  font 
à  Ormus  vont  fouvent  p  a  fier  la  fin  de  l'Eté  dans  cette  plaine , 
où  l'on  reçoit  de  la  fraîcheur  des  arbres  de  la  rivière ,  &  où  il 
vient  des  baladines  des  environs ,  pour  divertir  les  habitans  par 
leurs  danfes.  *  Taver.  voyage  de  Perfe. 
DADON  ;  voyez  OUEN. 

3  DADUCHUS,  Grand  Prêtre  d'Hercule  parmi  les  Athé- 
niens. "Alex  ab  Alex.  2.  Strom.  Quelques  anciens  apcllent  Dadu- 
ques,  ceux  qui  portoient  les  flambeaux  dans  les  fétes  folcnnclles 
de  Ccrcs  Elcuune.  Les  Daduqucs  étoient  des  gens  honorables 
&  diftingués  ,  &  il  ne  faut  pas  les  confondre  avec  d'autres  Mi- 
niftres  de  la  même  Divinité  apellés  Metragyrtes ,  qui  étoient 
vils  &  meprifes.   *  DM.  de  Trévoux  de  1732. 

DAEN  MAALLE' ,  Prince  Indien ,  frère  de  Craèn  Som- 
baco ,  Roi  de  Macaçar ,  &  père  des  deux  jeunes  Princes  Louis 
Daèn  Rourou ,  &  Louis  Dauphin  Daën  Toulôlo,  que  le  Roi  Louis 
XIV.  fitéleverauxjéfuiccs  duCollègcde  Clermont  à  Paris.  11 
devoit  fuccéder  à  la  couronne  après  la  mort  de  Sombanco  ;  car 
là  ,  comme  dans  la  plus  grande  partie  des  Indes ,  les  frères  fuc- 
cèdent,  à  l'exçlufion  des  enfans  du  défunt.    Mais  les  Hollan- 
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maïs  Daën  Maallé  refufa  d'avoir  recours  à  la  clémence  de  ce 
Prince  ;  parce  qu'il  nioit  d'être  coupable.  Il  fc  retira  dans  une 
place  forte  ,  où  il  fut  alliegé  par  les  troupes  du  Roi  ;  il  fat  ra|j., 
tué  dans  un  combar  avec  tous  fes  gens.  Mais  par  un  bor.heur 
extraordinaire ,  les  deux  Princes  fes  fils  fe  fauvercnt  en  France 
Le  Roi  Louis  XIV.  &  Monfcigneur,  Dauphin  de  France,  fonfiis! 
ont  été  leurs  parrains.    *  Defcriptim  du  Royaume  de  Macaçar. 

DAES 1  Auteur  Grzc  ,  étoit  natif  de  Colonne  ,  ville  du  pj. 
loponnèfe.  On  ne  fçait  pas  précifément  en  queltemt  il  a  reçu 
&  on  le  croit  Hiftorien  ,  par  le  témoignage  que  Strabon  cite  dé 
lui ,  touchant  le  Temple  d'Apollon  Cillécn.  *  Voffius ,  in.  4, 
des  WJhr.  Grecs,  pog.  JIX. 

DAF1LA  ,  contrée  du  Royaume  de  Barrages  en  Abyffinie. 
Elle  en  aux  confins  de  la  côte  d'Abex  ,  entre  la  ville  de  Barra 
&  la  contrée  de  Canfila.    ■  Baudrand. 

DAFF1S,»  (Jaques)  Avocat  Général  au  Parlement  de  Ton. 
loufe,  fut  étrangle  le  10.  Février  te. 89-  dans  la  Conciergerie  du 
palais.  Ce  fut  le  même  jour  qu'Etienne  Durand,  premier  Prcli. 
dent  du  même  Parlement,  avoit  été  tué  aux  Jacobins ,  pendant 
les  troubles  de  France ,  fous  le  règne  d'Henri  III.  pour  s'être 
opolc  aux  fédicieux  ,  qui  avoient  pris  les  armes  contre  leuc 
Prince.  Leurs  corps  furent  traînez  dans  les  rues  avec  l'effigie  du 
Roi ,  &  furent  pendus  au  gibet.   *  Mezeray. 


donna  lieu  à  Craen  Bifet ,  fils  unique  de  Sombanco,  de  monter 
fur  le  tronc.  Lorfqu'il  fut  contraint  de  s'enfuir  de  la  Cour ,  il 
fe  retira  en  l'hic  de  Java ,  où  il  époufa  la  fille  d'un  des  plus 
Grands  Seigneurs  du  pays.  Après  avoir  demeuré  trois  ans  dans 
cette  hle  ,  les  Hollandois  menacèrent  le  Souverain  qui  lui  avoit 
donné  retraite  ,  de  lui  faire  la  guerre  ,  s'il  ne  faifoit  forcir  Daen 
Maallc  de  fes  Etats.  Ce  Prince  obtint  fon  congé  ,  pour  laiffer 
fon  bienfaiteur  en  repos  ,  &  fe  réfugia  à  Siam,  où  il  fut  très- 
hien  reçu  en  1664.  Le  Roi  lui  donna  la  charge  de  Doja-Pacdi, 
qui  eft  a  Siam  le  Grand  Tréforier  de  la  couronne  ;  &  ayant 
donné  des  terres  à  ceux  de  là  fuite ,  il  leur  ordonna  de  lui  ren- 
dre les  mêmes  devoirs  ,  de  de  lui  payer  les  mêmes  tributs,  qu'ils 
ÇJ  l'aycroient ,  s'il  étoit  leur  Roi  dans  l'hle  de  Macaçar.  Daen 
Maille  reconnut  ces  bienfaits  par  fa  fidélité  &  par  fes  fervices  , 
pendant  plulieurs  années  ;  mais  le  zèle  de  la  Religion  Maho- 
metane  ,  dont  il  faifoit  profclfion,  le  porta  à  foutenir  la  révolte 
7,\  rlZ?1  Mn«  f?"  «fienndaenr.  La  confpiration  des  Chefs 
des  rebelles  ayant  cte  découverte ,  le  Roi  fit  g*ce  aux  conjurez  ; 


il  eut  fouvent  le  commandement.   *  Amm.  Marcell.  /.  ié 
fuiv. 

DAGELIUS ,  Hiftorien  Latin  ;  cherchez  GELL1US  FUSCUS. 

DAGERORT  ou  DAGHEROORT,  château  de  la  Sué. 
de ,  fitué  dans  l'hle  de  Dagho ,  fur  la  pointe  occidentale ,  à 
laquelle  il  fait  porter  le  nom  de  Cap  de  Dageroort  *  Ban. 
drand. 

DAGESTAN  ,  ou  DAGHESTAN  ,  Province  d'Ane,  entre 
la  mer  Cafpienne  a  l'Orient ,  &  le  mont  Caucafe  à  l'Occident; 
les  Circafles  au  Septentrion,&  le  Schirwan,  Province  de  Pcrfe,au 
Midi.  Ce  pays  eu  habité  par  les  Tartares  que  les  Perfes  nom- 
ment  Lefgi ,  qui  fe  nomment  eux-mêmes  Dageftan-Tar,  c"efi4. 
dire,  Tartares  montagnards.    Ils  font  Mahométans ,& leur 


commerce  ordinaire  confifte  à  faire  des  cfclaves,  à  s'e 
enfans  les  uns  aux  autres  ,  à  piller  les  Marchands ,  &  à 
continuellement  à  la  petite  guerre.  Us  nourriflent  aufli  quelque 
bétail ,  en  quoi  confifte  tout  leur  bien.  Ces  peuples  n'aprehen- 
dent  ni  les  Perfes  ni  lesMofcovitcs ,  à  caufe  des  montagnes  in- 
acceflibles  où  ils  fe  retirent  lorfqu'on  les  attaque.  Les  habt- 
tans  du  Dagcftan  ont  plufieurs  Seigneurs,  entre  lefaucls  il  y  en 
a  un  qui  eft  le  Chef  &  Capitaine  par  élection.  Ils  ont  quelques 
bourgs.  Tarcu,  qui  eft  le  plus  confidérablc,  eft  fitué  fur  la  iwra- 
tagne,  entre  les  rochers  efearpez ,  d'où  fortent  diverfcs  fouMJ. 
Ce  bourg  eft  près  de  la  mer  Cafpienne,  &  il  eft  compolèd  environ 
mille  maifons ,  comme  nous  f  aprenons  à'Oleariut. 

t  DAG1E  ou  THAGIE,  viUe  d'Afrique  dans lia Provinccde 
Tremecen,  Royaume  de  Fez.  Elle  eft  éloignée  de  la  ville  dece 
nom  de  quarante  lieues ,  &  fituée  entre  des  montsgncs  çu;  uen- 
nent  au  grand  Atlas.  Cette  ville  a  été  bâtie  par  des  Africains  en 
un  terroir  âpre  &  ftérile,  &  plein  de  grandes  forêts  cpailTn  qui 
font  remplies  de  lions.  Le  Pais  eft  froid ,  &  il  y  v.ent  peu  de 
blé;  maison  y  nourrit  un  grand  nombre  dechevres,  «il  ï 
a  quantité  de  miel  &  de  cire,  ce  qui  enrichit  les  habitans  donc 
les  maifons  font  fort  chétives.  On  voit  là  le  tombeau  d  un  ma- 
rabite  nommé  Deda  Baaza  ,  qu'on  dit  avoir  aprivoile  les  liens, 
de  forte  que  fonfépulchre  étant  en  grande  vénération  ,  les  Ha- 
bitans  de  Fez  &  de  Maroc  y  viennent  en  pélérinage  en  fort  çrana 
nombre  après  qu'ils  ont  Pait  leurs  grandes  Pâques.  U  lcot 
quelquefois  de  13  grandes  troupes  que  la  vUle  ne  pouvant  les  con. 
tenir ,  elles  couvrent  toutes  les  montagnes  d'alentour  pu  ia 
multitude  de  leurs  tentes ,  ce  qui  tait  aoire  de  loin  que  coi 
une  armée.    »  Marmol  ,  tom.  2.  In.  4.  eu.  Th.  Corne:li:. 

^DAgSo  ou  TERMIDAVA  ,  petite  ville  de  la  Turquie  ert 
Europe  Elle  eft  dans  l'Albanie,  entre  le  DrinB/'W",  ^|sunn 
>'w ,  vers  le  confluent  de  ces  deux  rivières.   *  Maty,  wr.w«- 

DAGO  ,  ou  DAGHO  ,  Daehoa  ,  hle  de  Livonie.  Elle  « 
en  forme  de  triangle,  fituée  à  rentrée  du  Golfe  de  Riga ,  urr«» 
côtes  de  la  Livonie  ,  au  Septentrion  de  l'hle  d  Oelel.  » 
principaux  bourgs  font  Dageroort  &  Fade.   *  Santon,  iw 

'dAGOBERT,  L  dece  nom  ,  fils  de  Clotahe  II. &  g  g 
trude  ,  fa  féconde  femme.  Du  vivant  de  fon  perc  ,  il  «'"V" 
d'Auftraficl'and22.  fous  la  conduite  de  Saint Arnoul,  tu^ 
de  Mets,  &  quatre  ans  après  il  époufa  Ganatrude,  lteor  0 
Reine  Sichildc?  fa  belle-mère  ;  mais  il  la  répudia  depuis ,  pJ ^. 
qu'elle  étoit  fterile.    Clotaire  étant  mort  en  6îg.  Uag? 
fuccéda  aux  Royaumes  de  Neuftrie  ,  de  Bourgogne  &  d  rt^„. 
ne  ;  mais  il  céda  une  partie  de  ce  Royaume  a  Ctaritn 
bert,  fon  frère  puiné ,  qui  mourut  peu  après  fans  latiier  r. 
ftérité.    Dagobert  joignit  à  pluficrs  bonnes  J"«W,!5.a 
fion  pour  les  femmes ,  qui  alla  jnfqu'à  en  avoir  tt0^? 


portoient  le  nom  de  Reines,  outre 
mière  de  toutes,  &  la  feule  légitime 
peu  après  avoir  répudié  Gomatrude, 


la  fois  g 
ufieurs  mattreiTes.U 


fatyantilde, 
&  dont  il  eut  cm  » 


On  a  crû  qu'il  l'avoit  enlevée  dans  un  Monaftérc;  mus  1 
vrai  que  Jétoit  une  des  filles  d'honneur  de  la  Rom.  ■ 


il  eft 
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«rite  d'un  Copifte  qui  avoit  écrit  dans  Aimoîn  putiïam  de  »«- 
ntlterb,  pour  puellamde  mmijimo ,  avoit  donne  lieu  à  1  er- 
reur î  la  Féconde  fut  Ragnetrude  ,  dont  il  eut  un  fils  nommé 
Sîtebtrt.  Celui-cf  fut  fait  Roi  d'Auftrafie  dès  l'an  6}  i.  &  ce  qui 
y  donna  occafion,  fut  le  mécontentement  des  Auftrafiens  qu  il 
avoit  acablés  d'impôts  ;  pour  Clovis  ,  il  fut  règle  en  6?j. _qu  il 
fuccederoit  aux  Royaumes  de  Bourgogne  &dcNeuftrie.  Dagu- 
berteut  guerre  avec  lcsEfdavona  Vinidcs,  dont  le  RoiSamon  , 
qui  cuit  François,  lui  fit  beaucoup  de  peine.  U  aida  aufli  Si- 
Tcnandc  à  s'emparer  du  Rovaume  des  Goths  en  Efpagnç ,  &  à 
détrôner  le  Roi  Suintila,  &  if  foûmit  les  Gafcons  ;  mais  le  mal- 
facre  de  près  de  neuf  mille  Bulgares ,  à  qui  il  avoit  permis  de 
palier  l'Hvver  en  Bavière,  fans  qu'on  voye  qu'ils  ayent  caufe 
aucun  détordre ,  ne  lui  fait  pas  honneur.  On  ne  peu:  dcrermi- 
ner  le  tems  de  la  mort  de  Dagobert,  parce  qu'on  ne  fçajt  lion 
doit  compter  les  feize  années  de  fon  règne  ,  de  1  année  ou  il  fut 
{ait  Roi  ri'Auitrafie  ,  ou  de  celle  où  il  fucceda  a  ton  pere;  mais 
on  luit  plus  communément  la  dernière  opinion  ,  &  1  on  place  Ta 
mnrt  à  \\a  6i%.  Elle  arriva  le  9.  Janvier  à  Epinay ,  maifon  de 
plaiGince  fur  la  Seine  auprès  de  Pans  ,  &  il  y  fut  enterre  a  1  Ab- 
baye de  Saint  Denys  qu'il  avoit  fondée.  Entre  fes  maitreffes , 
on  nomme  Woifgonde  &  Dortilde  ou  Btrtilde.  On  lui  donne 
quelques  filles,  entr'autres  Sainte  Irmine ,  qui  mourut  à  Trêves 
le  J4-  Décembre ,  félon  le  martyrologe  Romain  ;  Sahrte  Modifie, 
Reli  ^ieufe  au  même  lieu  ;  Adèle  i  grand-mère  de  Saint  Grégoire, 
Kvcqued'Utrecht;  &  d'autres  que  les  Critiques  de  ce  tems  n  a- 
voûent  pas  pour  telles ,  &  que  l'on  donne  aulfi  à  Dagobcrt  lu 
Roi  d'Auilrafie.  *  Aimoin ,  /.  4.  Frédegairc ,  en  la  ehnm.c.  17. 
&fuh>.  Henfchcnius  ,  dtt  trokDagob.  Valois.  Le  P.  Anlclme, 
&c   Voyez  FRANCE.  . 

DAGOBERT  II-  dit  le  Jeune,  Roi  de  France,  étoit  fils  de 
Cbildtbert ,  furnommé  /*  Julie  ,  &  fuccéda  au  nom  de  Roi , 
l'an  711.  pendant  que  les  Maires  du  palais  règnoient  en  effet 
Grimoald,  qui  goovernou  fous  fon  nom  ,  ayant  été  affadi  né  en 
714.  Théodoalde,  fon  petit-fils,  fut  fait  Maire  du  palais  par  Pé- 
pin ,  ce  qui  fotfuivi  de  grands  défordres;  mais  Dagobcrt  mou- 
rut avant  que  d'être  témoin  de  ces  malheurs,  le  19.  Janvier  71 
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les ,  dont  la  queue  relevait  par  derrière.  Dagon  en  hébreu  ligni- 
fie Poijjin.  Quelques  Modernes  ont  confondu  Dagon  &  Ater- 
gatis  ;  mais  félon  Rochart ,  il  vaut  mieux  fuivre  le  fentiraent  des 
anciens,  qui  les  diftinguoient  comme  le  frère,  &  lafœur.  L'E- 
criture nous  aprend  que  les  Philiftins  s'étant  iàifîs  de  l'arche 
d'alliance,  la  placèrent  dans  le  Temple  de  Dagon  ;  mais  que 
cette  Idole  n'en  put  foutenir  l'afpcd  &  fut  brifee  en  morceaux. 
*  /.  Rtm,  ebap.  ç.  Kircher ,  OetÙpm  iegyptiacm  ,  font.  8.  Seld. 
de  Dm  Syrie.  L'Auteur  du  grana  Etymologique  dit  que  Dagon 
étoit  Saturne ,  d'autres  que  c'étoit  Jupiter ,  &  d'autres  Vent*. 
Les  Egyptiens  adoroienc  cette  Décile  fous  la  forme  d'un  poit 
fon,  parce  que  dans  la  guerre  de  Typhon  contre  les  Dieux, 
Venus  s'e toit  cachée  fous  la  forme  dun  poiffon.  Diodore  de 
Sicile  dit  qu'à  Afcalon,  ville  fameufe  des  Philiftins ,  on  adoroit 


leray  ,  Hïfl.  de  fronce ,  fcfr.  „  . 

D  AfiOBKRT  I-  R°«  d'Auftrafie  ;  cherchez  DAGOBERT  I. 
Roi  de  France. 

DAGOBERT  IL  de  ce  nom ,  Roi  d'Auftralie,  que  les  chro- 
niques de  la  Fontaine ,  de  Bcze  &  de  Saint  Bénigne  de  Dijon 
apellent  le  Jeune,  étoit  fils  de  Stgebert  III.    H  naquit  vers  l'an 
64g.   Son  père  étant  mort  en  6%6.  le  laiffa  à  l'âge  de  huit  ans 
fous  la  conduite  de  Grimoald,  Maire  du  palais ,  qui  mit  fur  le 
trône  Childebcrt,  fon  fils,  &  enferma  dans  un  Monaftcre  Daco- 
bert,  fous  la  garde  de  Didon,  Evêque  de  Poitiers  ;  enfuite  de- 
quoi  il  l'envoya  en  Irlande.    La  Reine  Imnechilde ,  veuve  de 
Sigebert,  vint  à  Paris  fc  réfugier  auprès  du  Roi  Clovis  II.  &  les 
Anftrafiens  fe  faifirent  de  Grimoald  &  de  Childebert ,  &  envoyé- 
renr  le  premier  au  Roi  Clovis  ,  qui  le  fit  mettre  en  pnfon  ,  ou 
il  mourut   Ce  Prince  chafla  enfuite  Childebert  ;  &  fur  un  faux 
bruit  qui  avoit  couru  de  la  mort  de  Dagobert,  il  fe  mit  en  pot 
feffion  du  Royaume  d'Auftrafie ,  dont  fon  fils  Clotaire  III.  &  en- 
fuite  fon  fécond  fils  Childeric  jouirent  pendant  que  Dagobert 
vivoit  inconnu  dans  un  endroit  de  l'Irlande ,  où  il  cpoufaMa- 
thilde  ,  dont  il  eut  pluficurs  enfans.    Apres  la  mort  de  Childe- 
ric, Dagobcrt  revint  en  67?.  &  fut  remis  en  poffeflion  de  1  Au- 
ftnfie,  après  un  exil  de  dix-fept  ans.    Ce  fut  un  Prince  pieux 
qui  fonda  divers  Monaftcres ,  &  qui  gouverna  fon  peuple  en 
paix.   Mais  fes  Généraux  ayant  déclare  la  guerre  a  Thiern,  K01 
de  France,*  venant  lui-même  en  perfonne  a  '.armée  ,  il  fut 
affafïiné  dans  uneembufeade  par  ordre  dEbroin,  Maire  du 
palais,  eu  67g.    On  croit  que  c"eft  lui  que  l'on  trouve  marque 
en  divers  calendriers  &  martyrologes  au  aj.  Décembre.  Le 
PèreDom  Jean  Mabillon  croit,  avec  les  plus  doétes  Critiques 
de  ce  tems  ,  que  ce  Dagobcrt  eft  aparemment  le  même  qui  eit 
enterré  à  Stenai ,  où  il  eft  honoré  comme  Martyr.    Les  Curieux 
pourront  eonlulter ,  outre  ces  Auteurs ,  Adrien  de  V  alois  en  Ion 
Btrengariut  Auguftw  ,  &  au  premier  tome  des  geftes  des  an- 
ciens François .  le  Père  Jordan,  Jéfuitc  ,  dans  ton  Hiftoire  de 
France ,  &  la  differtation  du  P.  Henfchcnius  des  trois  Dagoberts. 
Ce  fçavant  homme,  dans  fa  préface  du  III.  volume  des  vies  des 
Saints  du  mois  de  Mars ,  attribué  au  même  Dagobert,  les  . ils 
fuivans  ;  1.  Stgebert,  qui  mourut  en  même  tems  que  ton  pere  ; 
a.  Clotaire  IV.  Roi  de  France.   4.  Sainte  Iremme  ,  AbbefTe  du 
Grenier ,  qui  mourut  à  Trêves  le  34.  Décembre.  (Nous  ne  ga- 
vons pas  l'année.  )    Adèle  ,  grand-mère  de  Saint  Grégoire,  Ad- 
muiiftrateur  del'Eglife  d'Utrccht;  6.  Ragnetrude ,-  Si^RotUde. 
Mais  ces  opinions  manquent  de  preuves  bien  fûres.      Le  Pere 
Mabillon, préface  du  \.  tom.  deijtkles  Bene'ditf.  Le  P.  le  Comte, 
«aadcUint  Aeobert,pubBt2par  le  Père  Alexandre  rVUtbeim. 
Voyez  la  vie  d%  Saint  Matge ,  Eviqut  de  Cbàlmt ,  Èf  la  vu  de 
i'awS  Vitfride.  , 

DAGOBERT,  Prince  de  France  ,  étoit  fils  du  Roi Cbttpe- 
rk  I.  &  de  Fredtgonde.  Il  mourut  de  dyffentcrie  à  Brame  ,  en 
î8o.  &  fut  enterré  à  Saint  Denys-les- Paris.  Fortunat  de  Poi- 
tiers fit  fon  épitaphe,  &  celle  de  ton  frère  Childebert,  qui  mou- 
rut peu  de  tems  après  lui. 

ï  DAGON ,  Idole  des  Philiftins,  répréfentee  fous  la  figure 
d'un  homme ,  avoit  les  jambes  jointes  aux  aines ,  &  n'avoit 
point  de  cuifles.  Depuis  les  reins  &  le  bas  du  ventre,  elle  avojt, 
jambes,  la  forme  d'un  poiffon  ctmyert  d'ccall- 


laDéeffe  Derceto,  ou  Atergatk  ,  fous  la  figure  d'une  femme, 
ayant  tout  le  bas  d'un  poiffon.  Voyez  DERCETO.  Lucien 
dépeint  de  la  même  manière  la  Déçue  Derceto.  Or  cette  Déeffe 
étoit  la  même  que  Venus.  U  y  a  donc  aparçnce  que  Dagon  n'e- 
toit  autre  que  cette  Divinité.  Hérodote  raconte  que  les  Scy- 
thes ayant  tait  irruption  dans  la  Palcftine  ,  dans  le  deffein  de  le 
jetter  dans  l'Egypte,  Pfammtticbm ,  Roi  d'Egypte ,  détourna  ce 
coup  par  de  grandes  tommes  d'argent  qu'il  leur  aporta.  Quel- 
ques Scythes  s'étant  jettes  dans  Afcalon,  y  pillèrent  le  Temple 
de  la  Dccffc  Venm  la  Celejle  ,  qui  eft  un  des  plus  anciens  Tem- 
ples du  monde  que  l'on  connoiffe.  La  Déeffe  irritée  leur  en- 
voya une  maladie  honteufe  &  douloureufc ,  les  Hémorroïdes  , 
qui  pafla  à  leur  poftérité  ,  en  punition  du  facrilège  qu'ils  avoient 
commis.  Hérodote  apelloit  donc  Venus  la  Celcfte ,  la  même 
Déeffe  que  les  autres  nomment  Atcrgatù ,  ou  Derceto ,  &  que 
D.  Calmet  croit  être  Dagon.  Saumaifc  croit  que  Dagon  eft  le 
même  que  Ceto  ,  grand  poiffon  marin  ;  &  que  Ceto  ,  ou  le  mon- 
ftre  marin ,  auquel  Andromède  fut  expofee  à  Joppe ,  &  que  la 
Déeffe  Derceto  des  Afcalonitcs  ne  font  qu'une  même  Divinité. 
Scldcn  veut  ya  Atergatii  foit  la  même  que  Dagon ,  &  que  fon 
nom  d'Atcrgatis  vienne  de  l'hébreu  Ad'm-Dagan ,  magnifique 
poiffon.  Le  nom  de  magnifique  eft  fouvent  donné  au  vrai  Dieu 
&  aux  fàuffes  Divinités.   *  D.  Calmet ,  Difl. 

9  DAGON  ,  fortereffe  dans  les  plaines  de  Jéricho  du  par- 
tage de  la  Tribu  d  Ephraïm  ,  où  Ptolomce,  fils  d'Abobi,  fe  réfu- 
gia, l'an  du  monde  J887;  avant  Jijtu^brifi  i}8-  après  qu'il 
eut  fait  mourir  fon  beau-père  Simon  Machabie.  U  y  fit  mourir 
fa  belle-mère  &  deux  de  lès  beaux-frères.  Hyrcan,  fils  de  Simon, 
l'y  alla  affiégcr  ,  pour  venger  la  mort  de  fes  païens  ;  mais  l'an, 
née  fabbatique  étant  venue,  il  fut  contraint  de  fe  retirer  avec 
le  déplaifir  de  n'avoir  pù  tirer  vengeance  d'une  fi  grande  mé- 
chanceté. *  /.  Macbab.  XVI.  10.  f/c.  Joféphe ,  Antiq.  L. 
XIII.  c.  16.  11  paroit  par  le  ch.  16.  du  1.  th>.  des  Macc.  v.  1%. 
W1 16.  qu'Abobi  rec.ut  Simon  fon  beau-père  &  fes  beaux -frères 
dans  la  fortereffe  de  Dagon  ou  de  Doch  ,  &  qu'il  fit  mourir  en 
même  tems  dans  la  fale  du  Fcftin  le  père ,  les  deux  fils  &  quel- 
ques domeftiQues. 

DA1BERT,  ou  THEOBERT,  Patriarche  Latin  dejérufâ- 
lem ,  étoit  auparavant  Evêque  de  Pife.  Le  Pape  Urbain  II.  lui 
ayant  donné  le  Pallium  d'Archevêque,  le  nomma  Légat  du  Saint 
Siège  en  Orient  Depuis  dans  une  affemblcc  générale  des  Prin- 
ces, tenue  après  le  jour  de  la  Nativité  de  Nôtre-Seigneur  ,  l'an 
1099.  ce  Prélat  fut  mis  furie  fiége  de  Jerufalcm ,  d'où  l'on  avoit 
chaffé  un  certain  Arnoul  ou  Arnulphe.  Le  zèle  qu'il  eut  pour 
maintenir  les  droits  de  fon  Eglife  ,  le  mit  mal  avec  le  Roi  Bau- 
douin. Il  fut  renvoyé  par  l'artifice  d'Arnoul ,  &  paffa  en  Italie 
avec  Boëmond ,  Prince  d'Antioche ,  qui  venoiten  France  é pou- 
fer  Confiance  ,  fille  du  Roi  Philippe  1.  &  faire  dans  le  même 
tems  un  fécond  mariage ,  de  Cécile  ,  autre  fille  du  Roi ,  avec 
fon  neveu  Tancrcdc.  Le  Pape  Pafchal  II.  qui  avoit  fuccedé  à 
Urbain  ,  reçut  favorablement  le  Patriarche  Daibert ,  qui  fut 
renvoyé  en  fon  fiège  ,  &  qui  mourut  en  Sicile  pendant  fon 
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voyage ,  l'an  1 107.  *  Guillaume  de  Tyr ,  /.  8-  9.  10.  Baronius, 
T.  XI.  Ami.  Chrifl.  109s.  1098.  &  T.  XII.  A.  C.  1104.  110c. 
IScrthold,  &C. 

S  DAIBUTH  ou  DAIBOTH ,  faux  Dieux  des  Japonois  , 
dont  le  principal  Temple  eft  dans  la  ville  de  Meaco.  Ou  plu- 
tôt fuivant  les  hiftoriens  du  Japon  Daibutb  ,  eft  un  temple  dans 
lequel  il  y  a  un  idole.  Voyez  Bartholi,  Délia  Hill.  délia  Comp. 
Ai  Giefu,  part.  z.  p.  %QU   *  Difl.  de  Trévoux  de  175*. 

*]  DAILLE' ,  (Jean)  Miniftre  de  Charenton ,  étoit  deChâ- 
telferaut ,  où  il  naquit  le  6.  Janvier  de  l'an  1 994.  Son  père  ,  qui 
étoit  Receveur  des  confignations  à  Poitiers ,  &  qui  l'avoit  defti- 
néà  des  emplois  féculicrs,  crut  néanmoins  ne  devoir  pas  s'opo- 
fer  au  penchant  de  fon  fils  pour  les  fdences.  Dès  l'âge  d'onze 
ans  ,  Daillé  étudia  à  Saint  Maixant ,  enfuite  à  Poitiers ,  puis  à 
Chàrclleraut  &  enfin  à  Saumur,  où  il  entra  l'an  161a.  chez  du 
Pledis-Mornai,  qui  en  étoit  Gouverneur,  pour  veillcrà  l'éduca- 
tion de  deux  de  fes  petits-fils ,  MM.  de  Saint  Germain  &  de 
Sainte  Hermine.  M.  du  Pleffis  s'enfermoit  fouvent  avec  Daillé 
pour  faire  enfemble  quelque  leêture,  foit  des  Pères,  foit  des  au- 
tres Auteurs  Eccléfiaftiques,fur  lefquels  ce  Scavant  lui  communi- 
quoit  fes  obfervations.  Depuis  en  1619.  il  fît  avec  fes  élèves  le 
voyage  d'Italie,  &  de  là  ils  paffèrent  en  Allemagne,  en  Hollande 
&  en  Angleterre.  Daillé  eut  foin  de  voir  &  de  confultcr  les 
gens  de  lettres  dans  les  villes  où  il  s'arrétoit  ;  &  étant  à  Venife , 
il  y  fit  amitié  avec  le  célèbre  Père  Paul  Servite,  qui  voulut  in- 
utilement l'engager  à  Rétablir  dans  cette  ville.  Daillé  étoit  û 
peu  prévenu  poux  les  voyages ,  qu'il  a  regretc  toute  fa  vie  les 
deux  années'qu'il  donna  à  celui-ci ,  parce  qu'il  eût  pu  les  paf- 
fer  plus  utilement  dans  fon  cabinet.  En  1621.  lorfquc  Daille 
r  Tm.UL  Ppp»  .  ^ 
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fot  arrivé  en  France,  du  Pleffis,  quiftifoit  alors  fa  demeure; en 
fon  Chàrcau  de  la  Forét-fur-We,  dans  le  bas  Poitou,  eht  re - 
voir  Miniftrc  de  laR.  P.  en  itfai.  Ce  Seigneur  mourut  quel- 
oue  fem  s  anrcV  entre  les  bras  de  Daillé,  qui  employa  unepart.e 
que  tems  après,  tnt  mémoires  de  du  Pfcflïs, 


domeftique  de  du  Plcflis,  &  que  Daille  ne 
voir  En  i6ac.  il  fùtMiniftre  de  Saumur;  &en  i6î6  .le  Um- 
liftoire  de  Paris  l'apella  pour  exercer  le  même  emploi  a  Charcn- 
tor,  où  il  pafTa  tout  le  refte  de  fa  vie.  Son  mente,  &  la  «m. 
fideration  que  ceux  de  fa  Communion  avoient  pour  fa  probité  , 
le  rendirent  l'arbitre  de  leurs  différentes  affaires.  Il  ftt  parti- 
fan  de  la  grâce  univerfelle,  &  écrivit  contre  Fndmc  Spanhrmt, 
profelTeur  de  Leiden ,  détenteur  de  l'opinion  contraire,  Son 
livre  eft  intitulé  ,  Apologie  des  Synodes  ofAltncon  &  dt  Cbaren. 
ion     Daillé  mourut  à  Paris  le  Mardi  le.  Avril  de  i  an  1670.  âge 
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Seigneur  de  Loué ,  morte  en  148g.  dont  il  eut  deux  fl«  ; 
filles  ' 


ouvert  &  incapable  de  dégui- 


sa*.  Daillé  1 

de77- ans.    Il  étoit  d'un  naturel   ... 

Il  étoit  agréable  dans  la  conversation,  il  les  (çavans  & 

-  -  compte.   Quand  il 
des  matières 
:  délalToit  par  des  1c- 


fement. 


lesperfonnes  du  commun  y  trouvoient  leur  compt 
fe  fentoit  l'erprit  fatigué  pour  avoir  lù  ou  médité 
qui  demandoient  toute  fon  attention,  il  fe  délai. c 
cWs  plus  faciles.  Sa  fanté  fut  vigoureufe  iufqu..  -  .-  _.. 
fa  vie.  H  eut  pour  «ils  Adrian  Daillé  ,  né  en  i6»8.  qui  fut 
icceuMiniftreàîa  Rochelle  en  165  j.  &  devint  Collègue  de  Ion 
père  à  Paris  l'an  t6eg.  mais  après  la  revocation  de  redit  de 
Nmtes ,  il  fe  retira  en  Suiffc  ,  où  il  mourut  à  Zurich  1  an  1690. 
Tousfcsmanufcrits,  parmi  lefquels  ilyavoit  plufieurs  ouvrages 
de  fon  père  ,  furent  achetés  par  un  particulier  oui  reudoit  à  Ge- 
nève. Ce  font  l'explication  des  neuf  premiers  chapitres  dcl  bp. 
de  Saint  Paul  aux  Romains  ;  l'explication  de  la  première  fcpitre 
de  Saint  Pierre ,  plufteurs  autres  fermons  ;  la  réfutation  de  1  cx- 
pofition  de  M.  de  Condom  ;  un  traité  de  1  Eucharifbc  comme 
celui  d'Aubertm.  Baillé  le  père  a  donne  au  public  les  ouvrages 
luivnns.  i°.  Traité  de  l'emploi  det  Saintt  Pères,  pour  le  juge- 
mtnt  dtt  différent  de  la  Reltgio*  à  Genève  1 6}  a.  Cet  ouvrage  fut 
ftiten  i6a8.  M.  Mettayer,  Miniftre  de  Saint  Quentin,  a  traduit 
ce  livre  en  latin.  Cette  traduction  eft  préférable  a  1  original , 
parce  que  M.Daillé,  qui  l'a  revùè,  y  a  ajouté  diverfes  remarques, 
flaaufli  été  traduit  en  Anglois  avec  une  préface  de  Tbom* 
Smith,  a*.  Apologie  det  Eglifes  Refermées.  Lettre  aM.de 
Mandat  pour  répandre  aux  remarque!  de  M.  de  Chaumont  Jur 
fin  Apologie.  4  .  Confidérationt  fur  le  difeours  pacifique  de  M. 
de  Chaummt.  c*.  Lettre  à  un  fien  ami  fur  les  plaintes  faites 
centre  lui  ^  fesCoBtguet.  6".  La  fot  fondée  fur  les  faintes  Ecri- 
tures 7*.  Examen  de  F  avis  de  M.  de  la  MiOetière  fur  raccom- 
modement det  difftrens  de  la  Religion.  8°-  De  la  créance  des  Pè- 
res fur  le  fait  des  images.  90.  De  p<™*  &  iatufullionibtu  huma- 
nts libri  7.  10°.  De  Pfeudcpigraphk  Apofiolicit.  si*.  De  jeju- 
niie  &  quadragefima  liber.  la".  Apologia  pro  duabut  Eccleha- 
rum  in  G  allia  Prtttfiantium  Sjnodit  nationalibut.  Il  a  été  deja 
fait  mention  de  cet  ouvrage  ,  qui  occafionna  bien  des  écrits. 

Vindicia  Apolegi*  produabtu  Ecclefiarum  in  GaBia  Prote- 
fiantium  Synodh  natsonttlibuf  adverfm  Epicritam.  Cet  ouvrage 
ell  contre  Samuel  des  Marets.  llsfe  réconcilièrent  bientôt  après. 
14».  De  confirmatiene  fjf  txtrema  unflionc  dtfputatto.  t'°.  De 
facramentaR  five  aurkulari  Latinorum  canfejjtene  dijbutatio. 
16".  Lettre  à  M.  delà  Taloniere  fur  le  changement  du  Sieur  Cot. 


S.  /g» 
reîtgiofu 


r  ctrcuml'eruntur.  ao".  Decultibui 
itlibriç.  ai".  De  Autore  eonfejfîonis  fidei  AU 
•  à  P.  Fr.  Chiffietio  édita,  differtatio.  aa°.  Serment 
'fur  ie Catechifme det  Egtifer  Réformées,  j.  vol.  in  8°.  *?"•  Lettre 
à  M.  Péri,  Minière  à  Mets,  fur  M.  de  ta  Mitletière  ctteefl 
dans  le  recueil  de  littérature  ,  p.  144-  Enfin  il  a  publié  un  tres- 
gr^nd  nombre  de  fermons.  *  Baylc,  Diff.  crit.  quatrième  Edit. 
Mtmoiretpour  fervir  à  fbift.  des  hommes  iituftret ,  tom.  }.  6f  10. 
deuxième  partie.  .  ...  « 

DAILLON  »  maifon ,  a  etc  féconde  en  hommes  illuftres. 
L  Jian  de  Haillon,  I.  de  ce  nom,  vivoit  en  1480.  &  laifladc 
l'hilippe  de  la  Jumeliere ,  de  la  maifon  de  Montefpcdon, 

II.  Gî/jWdcDaillon,  Seigneur  de  Lude  au  Maine,  qui  étoit 
enconfidération  fous  le  régne  de  Charles  VII.  U  époufk  Mar- 
guerite de  Montberon,  &  en  eut 

III.  Jean  de  Daillon,  II.  de  ce  nom.  Ceft  celui  qui  eut  tant 
de  part  aux  bonnes  grâces  du  Roi  Louis  XI.  Il  faloit  bien,  dit 
B  rantôme,  qu'il  fut  quelque  cbefe  de  poids  ;  car  ce  R»ifi  convoif. 
fut  m  gens  de  bien.  H  avoit  été  nourri  auprès  de  ce  Monarque, 
dont  il  fut  Chambellan ,  &  qui  le  fit  Capitaine  de  fa  porte  ,  & 
de  cent  hommes  d'armes,  Gouverneur  d  Alencon,  du  Perche,  de 
Dauphiné,  en  147}.  de  la  ville  d'Arras ,  &  Comté  d'Artois ,  en 
1477.  &  Lieutenant  Général  de  fes  armées  en  Picardie,  &  avant 
cela  dans  le  Rouffillon  ,  où  il  avoit  pris  Perpignan  en  147K 
Philippe  de  Commines  parle  de  lui  dans  fes  mémoires  :  Mon- 
ftgneur  du  Lude,  dit-il ,  étoit  en  grande  autorité  avec  le  Roi  , 
lui  étoit  fort  agréable  en  aucunes  ebofes ,  aimait  fort  fon  profit  par- 


• ,  Ç£  Une  eraignoit  jamais  à  abufer  ni  tromper  perfonne  , 
auJJÎ  légèrement  croyait ,  Ç$ -étoit  trompé  bien  feuvent.  Il  avoit 
été  nourri  avec  le  Roi  en  fa  jeuneffie ,  il  tuifçavait  très  bien  com- 
plaire ,  fjf  étoit  homme  trts-pjasfant.  Jean  de  Daillon  mourut  de 
dilTcnterie  à  RoufîUlon  en  Dauphiné ,  l'an  1480.  Il  avoit  époufé 
en  i4*9<  Marie  ét  Laval,  fille  de  Gui  de  Laval,  U.  du  nom, 


ncur 
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mariée  à  jaques  ae  mioians  ;  t  rancotje,  alliée  i.»Jtun„  y  ' 
comte  de  Rohan,  a.  à  Jeaehim,  Seigneur  de  Matignon  Linte. 
nantdu  Roi  en  Normandie;  &  Françeu  de  Daillon,  Seien  ' 
de  la  Crotte,  Capitaine  de  cinquante  lances,  qui  feVicnaEml 
batailles  de  Saint  Aubin  du  Cormier ,  de  Fomoué ,  &  de  R 
venne ,  où  il  fut  tué  em< ia.  Brantôme  en  parle  ainfi  : 
M.  Jaques  Daillon,  que  ;>  puis  proprement  apeSer  cegrèoti  \  ' 
du  Lucie,  eut  un  jeune  frère  qsion  apetla  M.  de  la  Ctmt,  trà. 
brave  tris-vaillant ,  Ç£  qui  aOeit  plus  vite  que  Fobri,  tnjiinu 
foi  oui  dire  à  feu  ma  grand-mère  ,~fafœur ,  (g  comme  fuie», 
nu  par  aucunes  lettres  que  lefdks  frères  lui  écrhniert.  fltmii. 
fiant  qu'il  fut  sot  peu  plût  bouillant  que  famé,  JîtJ}  ce  qm  URti 
Louis  XII.  voulut  que  pour  fa  valeur  &  fugifanct ,  y  fit  lia. 
tenant  de  la  Compagnie  de  cent  bommet  a  armes  de  M.  lt  Ma 
quh  de  Montferrat  ,  fjf  le  fit  Gouverneur  de  Lignage,  tetrt 
apartenante  aux  Vénitiens,  &  qui  leur  avoit  été  prift  pur  fat 
Il  l'a  gardée  trètMen.  Il  cuida  y  mourir  pourtant  ifim  fmi 
maladie  qui  le  prit  ;  mais  le  Dieu  det  armes  ne  voulut  qoe  ta 
mort  bideufe  gf  ajfreufe  d'une  maladie  y  d'un  lit  en  trimfkit, 
mort,  cet  us ,  par  trop  indigne  de  fa  valeur  i  devenu  fin ,  tk* 
du  lit,  6?  le  prit  par  la  main  fjf  le  mena  mourir  plut  f>W°e. 
ment  à  la  bataille  de  Ravenxe,  en  combattant  trù^aUltmmatt 
Il  fut  un  des  prémieri  qui  donna  la  première  charge  attcfaCm. 
pagnie,  où  il  fut  blejféi  Êf  ainfi  qu'on  lui  dit  qu'il  ftrttitk. 
Rien  ,  rien ,  dit-il ,  ;r  veux  faire  ict  mon  cimetière ,  mm  cet- 
val  me  fervira  de  tosnbt ,  %$c.  On  apeBoit  csmnuintment  Mtf 
Juurs  de  Bayart ,  de  la  Crotte ,  f#  le  Capitaine  de  FomrtilSa, 
Chevaliers  fans  peur  &  fans  reproches:  qualité,  certes,  fm.inft, 
fjf  des  plut  bettes  du  monde,  &e. 

IV.  Jaques  de  Daillon  ,  Seigneur  du  Lode ,  &c  Confeilleri 
Chambellan  des  Rois  Louis  XII.  &  Prançois  1.  Sénéchal  d'An- 
jou ,  &  Gouverneur  de  Fontarabie ,  fe  diftingua  dans  contes  les 
ocafions ,  par  la  conduite ,  &  par  la  bravoore.  Ceft  lui  qui  dé- 
fendit en  içaa.  Fontarabie  affiégée  par  les  EfpagnoU:  Itfet 
affiégée,  dit  Martin  do  Bellai ,  par  les  F.Fpagnoù  dans  cestt  fixe 
l  an  içaa.  durant  dix  ou  douze  mois ,  où  il  fit  fi  bien  feu  itaèt 
en  ce  fiège &  fuporta  telle  extrémité ,  qu'il  ne  s'en  étoit  vu  dt  pa- 
reille de  fon  tenu.  It  avoit  auffi  défendu  le  château  de  Brcfcs 
en  Italie.  Brantôme ,  qui  l'a  remarqué  ,  ajoùte  enfuite.  Cts 
exploits  ovecplufieurs  autres,  donnèrent  grande  reputathn  de  toi- 
lance  Êf  de  conduite  à  M.  du  Lude  :  en  forte  que  quelque  terni 
aprtt  le  Roi  François  Tenvoya  dont  Fontarabie  fin  Lieutenant  Gé- 
néral ,  que  PEJpagnol  vint  ajfièger  ,  où  il  fit  très-bien  >  car  Ht*, 
dura  lefiège  l'rjpact  de  treize  mois,  camlastant  f#  ftutenatttm 
les  affautt,  plu*  que  vaillant  homme  ne  fçauroit  faire  ,  n'était  p* 
feulement  ajfaiBi  fjf  combattu  de  laguerre  s  mak  de  kfambx  , 
jufquesJà  qu'il  leur  convint  manger  let  chatt  &  les  rais,  jufrus 
aux  cuirs  fef  parchemins  bouillies  &  grille* ,  &c.  U  Sqgnen 
du  Lude  mourut  en  i{)a.  U  avoit  époufé  en  1491- 
delaine ,  Dame  d'illiers  ,  fille  de  Jean  &  de  Margurtu  de 
Chourfes  ;  dont  il  eut  Jean ,  qui  fuit  ;  Antoinette  ,  troiHème 
femme  de  sSicol**  ,  dit  Gui  XVI.  Comte  de  Laval  ;  StAm, 
mariée  à  Louis  d'Eftiflàc. 

V.  Jean  de  Daillon ,  III.  du  nom ,  prémicr  Comte  du  Lode, 
Baron  d'illiers ,  &c  fut  Sénéchal  d'Anjou ,  Confeiller  &  Chim. 
bcllanduRoi,  Chevalier  de  fon  Ordre,  Gouverneur  du  Poitou, 
de  la  Rochelle  ,  &  du  pays  d'Aunix,  Lieutenant  Gcn:ra!  ta 
Guyenne ,  &c.  mourut  à  Bourdeaux  le  ai.  Août  1^7.  ayant 
d'Anne  de  Batamay,  fille  de  François ,  Baron  de  Bouchage,  &  de 
Françeife  de  Maille,  quatre  fils  &  trois  filles  ;  1.  Gui,  qui  fuit; 
a.  René,  Evéque  de  Bayeux,  Commandeur  des  Ordres  du  Kc:, 
mort  en  }.  François,  Seigneur  de  Briancou,  tué  au  fiege 
de  Poitiers,  le  16.  Août  1569.  4.  un  autre  Franccù,  Seigoeut 
deSautré,  mort  fans  lignée  de  JaqueUnt  de  Montipnj ■;  •;• 
Françoife,  femme  de  Jaques  de  Matignon,  Maréchal  de  Fonce; 
6.  Anne,  alliée  i  Philippe  de  Voluirc,  Marouis  de  Ru'Tec,  Che- 
valier des  Ordres  du  Roi ,  &  Gouverneur  d'Angonléme  ;  «  7- 
Françoife;  mariée  à  Jean  de  Chourfes  ,  Seigneur  de  luabcome. 

VI.  Gui  de  Daillon,  Comte  du  Lude,  &c.  Chevaberdcsur- 
dres  du  Roi ,  Gouverneur  de  Poitou ,  Sénéchal  d'Anjou ,  donna 
très  fouvent  des  preuves  de  fon  courage,  i  la  défenfe  de  flîeb  , 
à  la  bataille  de  Renti ,  à  laprife  de  Calais  ,  de  Gumes,  « 
rans,  de  Broùagc,  &  au  fiège  de  Poitiers,  qu'il  défendit  œntre 
les  Huguenots  en  leoo.  depuis  le  ai.  Juillet  jufqu  au  T-icP^r' 
bre.  Il  mourut  à  Briancon  le  11.  Juillet,  ayant  eu  de  Jaq*tm 
de  la  Fayette,  Dame  de  Pontgibaud,  qu'il  avoit  époufee  co  itt* 
François,  qui  fuit  ;  Ame,  femme  de  Jean  de  Beùil ,  Coiuteae 
Sancerre,  &c  grand  Echanfon  de  France;  Diane,  m; 
Jean  de  Levi,  Comte  de  Charlus  ;  &  Antometu ,  tot^\^ 
libert  de  la  Guiche ,  Seigneur  de  Chaumont  Set*,  b  P»»  > 
Grand-Maitre  de  l'artillerie  de  France.  . 

VII.  Françoie  de  Daillon ,  Comte  du  Lude  ,  Marquis  dltto». 
Seigneur  de  Pontgibaud,  &  de  Briançon ,  Sénéchal  d  Anj».^ 
vit  en  plufieurs  rencontres  les  Rois  Henri  III.  nttm  i»- 
Louis  XIII.  &  fut  fait  Gouverneur  de  Gafton  de  France,  y- 
d'Orléans.  11  époufa  Françoife  de  Sehomberp.  fille  d\G'^f*' 
Comte  de  Nanteùii,  &  de  Jeanne  Chafteigner-la -K°chc^  dI  ' 
dont  il  eut  Timoleon  ,  qui  fuit;  Roger,  Baron  de  rontçoaiwi 
mort  fans  lignée;  Erafme,  Comte  de  Briane.on,  taon  '  rt  ' 
ftériwde  Marguerite  Hurault ,  fille  de  Henri,  Cornu  à* 
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«rny ,  &c.  Gouverneur  du  pays  Chartrain,  &  de  Marit  Gail- 
brd,  ù  féconde  femme ,  qu'il  avoit  épouféc  le  17.  Septembre 
i6}v  Elle  prit  une  féconde  alliance  en  Février  1657.  avec  Char/es, 
Marquis  d'Aumont ,  Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi  , 
dont  elle  n'eut  point  enfens  ;  &  Gajpard  de  Daillon ,  Evcque 
d'Albi ,  Commandeur  des  Ordres  du  Roi ,  mort  le  14.  Juillet, 

''viil.  Ttmoleom  de  Daillon,  Comte  du  Lude,  &c.  époufa  Mo- 
nt Fevdeau,  fille  d' Antoine,  Seigneur  du  Bois  le  Vicomte,  mor- 
te en  Juillet  i66|.  dont  il  eut  Henri,  qui  fuit  ;  Françoife,  mor- 
te fans  enfàns  de  Louk  de  Bretagne ,  Marquis  d'Avaugour ,  & 
Comte  de  Vertus  ;  &  Charlotte  Marie  de  Daillon,  alliée  le  17. 
Septembre  ifi?}.  à  Gafion ,  Duc  de  Roquclaurc,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi ,  &c.  morte  d'une  couche  avant  terme,  le  If. 
Décembre  i6çj.  âgée  de  ar.  ans. 

IX.  Henri  de  Daillon,  Duc  du  Lude,  &c.  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roi,  Grand-Maitre  de  l'artillerie  de  France,  Capitaine 
des  Châteaux  de  Saint  Germain  en  Laye  &  de  Verfailles:  après 
avoit  été  premier  Gentilhomme  de  la  chambre  du  Roi  Louis 
XIV.  fut  pourvu  en  1669.  de  la  charge  de  Grand-Maitre  de 
l'artillerie,  après  avoir  rendu  de  grands  fervices  en  diverfes  oca- 
fions  importantes.  Sa  Majefté ,  qui  l'avoit  fait  Chevalier  de 
fa  Ordres  en  1661.  lui  donna  un  brevet  de  Duc  &  Pair  en 
167;.  Il  mourut  la  nuit  du  19.  au  to.  Août  1685-  fans  laifter 
de  poltcrité  de  Renée-EUontr  de  Bouille  ,  fille  unique  de  René , 
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ne,  alors  Duchcflè  de  Bourgogne  en  1697.  *  Philippe  de  Corn, 
mines,  /.  «.  c.  10.  6f  il>  Martin  du  Bellay,  /.  1.  des  ment.  Bran- 
tôme, met  des  hommes  illujfrct  françeit.  De  Thou.  Davila.  Sainte- 
Marthe.  Le  P.  Anfelmc.  Godefroy  ,  &c. 

DAILLON  DU  LUDE,  (René  de)  Evêque  de  Baveux,  Ab- 
bé de  Chiteliers ,  &c  Commandeur  des  Ordres  du  Roi,  étoit 
fils  de  Jeun  de  Daillon ,  Comte  du  Lude ,  &  A' Anne  de  Batar- 
nay ,  du  Bouchage.  Il  fe  fit  éftimer  par  fon  mérite,  &  par  fon 
cèle  pour  la  foi ,  durant  les  guerres  contre  les  Réformés.  Vers 
l'an  il  fut  nommé  à  l'Evéché  de  Luçon,  &  enfnite  il  paflà 
à  celui  ae  Baveux ,  par  la  réfignation  de  Charles ,  Cardinal  de 
Bourbon.  Le  Roi  Henri  III.  l'honora  de  fon  Ordre  du  Saint 
Efprit,  à  la  première  création  qui  fe  fit  le  |(.  Décembre  de  l'an 
>î78>René  de  Daillon  mourut  le  8-  Mars  de  l'an  1601.  *  Sain- 
te-Marthe, GaO.  Chrift. 

DALMACHUS  ,  ouDEIMACHUS,  ou  DAMACHUS  de 
Platée  ,  fut  Ambafîadcur  de  Seleucus  ,  auprès  d'Ail  inocule  , 
Roi  des  Indes ,  &  fils  de  cet  Androcode  ou  Sandrocotc,  dont 
Julb'nfait  mention  dans  le  quinzième  livre  ,  qui  vivoit  vers  la 
CXIV.  Olympiade ,  environ  l'an  114.  avant  Jéjus-Chrifl.  Dai- 
tnachus  compofa  l'Hiftoiredes  Indes;  mais  le  peu  de  connoif- 
ûnce  qu'il  avoit  des  Mathématiques  ,  lui  fit  faire  de  grandes 
bévues,  &  il  mêlaauffi  tant  de  fables  dans  fon  ouvrage,  qu'au 
jugement  de  Strabon ,  /.  1.  ilefl  celui  de  tous  ceux  qui  ont 
écrit  de  ce  pays-là  qui  mérite  le  moins  de  créance.  Athénée  & 
le  Scholiafte  dfApollonios  le  citent.  Etienne  de  Byzance,  fur  le 
mot  Lacédémtme,  lui  attribue  des  mémoires  fur  l'art  d'afBegcr  les 
places. 

DAIMENES,  fils  deTifomene,  fut  l'un  des  premiers  Sou- 
verains de  l'Achaye  avec  fes  frères  Sparton  ,  Telles,  &  Leonto- 
menes.  Pau/an.  m  Aehaic.  Un  autre  Daimtnet ,  que  Denys, 
Tyran  de  Syracufe,  fit  mourir,  parce  qu'étant  né  Grec,  il  avoit 
fris  les  armes  pour  les  Carthaginois ,  contre  les  Siciliens ,  l'an 
4.  de  laXCV.  Olympiade,  &  400.  ans  avant  J.  C. 

DAIN  ,  (Olivier  le)  Barbier  du  Roi  Louis  XL  étoit  natif  de 
Thielt  en  Flandres ,  &  fils  d'un  payfan  prés  de  Gand.  Le  nom 
de  fa  famille  étoit  le  Diable,  qu'il  changea  pour  celui  de  le  Dain, 
Il  vint  en  France,  &  entra  près  du  Roi  Louis  XL  dont  il  fut 
premièrement  Barbier.  Sa  faveur  le  rendit  orgueilleux,  com- 
me il  arrive  d'ordinaire  à  ces  fortes  de  gens.  11  eut  de  grands 
Gouvcrnemens  ;  il  aquit  des  Terres  confidcrables ,  &  prit  ef- 
frontément le  titre  de  Comte  de  Meulant ,  Seigneurie  dont  le 
•Roi  Louis  XI.  lui  avoit  fait  don,  à  la  charge  d'une  maille  d'or 
Jde  redevance.  Sa  conduite  &  fa  vanité  le  firent  hafr  de  tout  le 
monde.  Il  prit  en  147a.  la  commiffion  de  réduire  la  ville  de 
Gand  ;  mais  les  Gantois,qui  le  connoitfoient,  fc  mocquèrent  de 
lui.  A  fon  retour  il  fit  entrer  par  furprife  des  foldats  dans 
Tournay.  Sa  faveur  continua  fous  le  règne  de  Louis  XI.  mais 
au  commencement  du  règne  de  Charles  VIII.  après  l'alTemblcc 
-des  Etats  à  Tours,  le  Procureur  Général  du  Parlement  fit  le  pro- 
cès à  cet  infolent  Miniftre  ,  qu'on  attacha  à  un  gibet  1  an  1484- 
*  Pierre  Matthieu ,  Hiji.  dt  Louk  XI.  Du  Puy  ,  Hiji.  des  fav. 
Philippe  de  Commines.  Mézeray.  Theod.  Godefroy,  dans  les 
prmvei  y  obfersationt  fur  les  mémoires  de  Philippe  de  Commines. 

DAIRO  ,  eft  le  nom  que  portoient  les  Empereurs  Japonnois 
On  les  croyoit  descendus  dufoleil,  &  on  avoit  pour  eux  une  vé- 
nération qui  alloit  jufqu'au  culte.  L'Empire  du  Japon  aparte- 
noit  à  la  famille  de  ce  Prince,  &  a  été  ufurpé  par  les  préde- 
ceflèurs  de  l'Empereur  qui  règne  à  prefent.  Le  palais  du  Dai- 
ro  eft  dans  la  ville  de  Mcaco  ;  &  celui  de  l'Empereur  dans  la 
ville  de  ledo,  qui  eft  maintenant  la  Capitale  du  Japon.  La  fain- 
teté  que  les  Japonnois  attribuent  à  leur  Dairo  eft  fi  grande,  qu'il 
ne  faut  pas  que  fes  pieds  touchent  la  terre  ,  que  le  foleil  donne 
fur  fa  tète,  qu'il  foit  jamais  découvert  à  l'air,  qu'on  lui  coupe, 
ni  les  cheveux  .  ni  la  barbe,  ni  les  ongles.  Les  viandes  qui  font 
portées  fur  fa  table  doivent  toujours  avoir  été  aprétées  dans  de 
nouveaux  pots  ,  &  mifesdans  de  nouveaux  plats.  Lorfque  ce 


Prince  fort ,  c'eft  toujours  dans  une  litière  faite  à  peu  près  com- 
me nos  carottes  ,  &  dont  les  colonnes  font  d'or  maffif.  Lcsdé- 
hors  de  l'Impériale  font  enrichis  de  pluficurs  figures  de  même 
métal  &  la  litière  eft  entourée  d'une  étoffe  de  foye  fi  fine,  que 
le  Dairo  peut  voir  tout  le  monde  fans  être  vû.  Ce  Prince  eft 
porté  dans  fa  litière  par  quatorze  Gentilshommes  des  plus  qua- 
lifiés de  fa  Cour.  Il  eft  précédé  de  fes  foldats,  &  fuivi  d'un 
carofTe  tiré  par  deux  chevaux,  dont  les  bouffes  font  toutes  femées 
de  perles  &  de  diamans.  Deux  Gentilshommes  en  tiennent  les  rê- 
nes, pendant  que  de  deux  autres,  qui  marchent  toujours  à  coté, 
l'un  remue  fans  cefîc  un  éventail  pour  rafraîchir  l'air  ,  &  l'autre 
porte  un  parafol.  Ce  beau  carotte  eft  pour  la  femme  du  Dairo,  & 
pour  des  concubines.  Plufieurs  belles  calèches  auffi  tirées  par 
des  chevaux,  fuivent  ce  magnifique  carofTe.  Ces  calèches  font 
entourées  d'une  certaine  étoffe,  au  travers  de  laquelle  les  Dames 
voyent  fans  être  vûes.    *  Ambajfade  des  HoBandok  au  Japon. 

t  DALACKA ,  Isle  de  la  mer  Rouge ,  fituée  à  t  lieues  de 
la  terre  ferme  vis  à  vis  de  la  ville  d'Ercoco.  Quoique  l'air  y 
foit  fort  bon,  elle  eft  cependant  affés  ftérile.  Ses  habitans  font 
des  Chrétiens  Abyilins,  qui  vivent  fous  leur  propre  Prince.  La 
côte  de  cette  Isle  eft  remarquable  parce  qu'on  y  trouve  des 
perles.    *  J.  E.  B.  Staatibejchreibwtg,  P.  II.  p.  570. 

DALANGUER. ,  (  les  montagnes  de  Dalanguer ,  ou  de 
Naugracut  )  c'eft  une  grande  chaîne  de  montagnes ,  dans  le 
Mogoliftan  en  Afie.  Elle  environne  la  Province  de  Naugracut 
du  côté  du  Nord .  &  en  partie  du  Couchant ,  &  la  fépare  du 
pays  de  Kakares.  Au  refte  ,  quelques  Géographes  donnent  le 
nom  de  Dalanguer  à  toute  la  chaîne  de  montagnes,  qui  fépare 
le  Mogoliftan  de  la  grande  Tartarie ,  lefquellei  on  apelle  plus 
communément  Caucafe.   *  Baudrand. 

DALE,  (  Antoine)  voyez  VAN  DALE  ,  (  Antoine.) 

DALEBOUR.G,  petite  ville  de  laDalie,  Province  de  Suè- 
de. Elle  eft  fur  le  bord  occidental  du  lac  Wener,  à  cinq  lieues 
de  la  ville  de  Brette,  du  côté  du  Nord.   *  Maty,  Dillion. 

DALECARJLIE ,  Grande  Province  de  Suède  ,  qui  à  la  Nor- 
vège au  Septentrion  &  au  Couchant;  l'Helfingie  à  l'Orient;  & 
au  Midi  le  Wcrmcland  ,  Province  de  la  Gotie.  C'eft  un  pays 
de  montagne ,  où  il  n'y  a  que  de  petits  villages ,  dont  les  Prin- 
cipaux font,  Idra  ,  Funesdalh,  Serna,  Sec  La  rivière  de  Daîc- 
carlie  eft  des  plus  conftdérables  de  la  Suède.  Elle  donne  le 
nom  à  cette  Province.    *  Sanfon.  Baudrand. 

DALECHAMP,  (Jacques)  Médecin,  étoit  natif  de  Caën 
en  Normandie  ,  &  vivoit  dans  le  XVI.  fiècle.  Il  exerça  la  Mé- 
decine à  Lyon  ,  depuis  l'an  nça.  jufqu'en  iç87-  ou  i$88-  qui 
fut  celui  de  fa  mort.  Au  refte,  Dalechamp  fçavoit  très-bien  les 
belles  lettres ,  &  les  ouvrages  que  nous  ayons  de  fa  façon  le 
témoignent  affés.  II  compofa  l'Hiftoire  générale  des  plantes  en 
XVIII.  livres.  Cet  ouvrage  eft  en  francois.  De  pefle  lib.  HI. 
feolia  m  Pauls  ALpnetnlib.  VII.  Il  donna  au flî  I  Hiftoire  natu- 
relle de  Pline  avec  des  notes  de  fa  façon;  &  il  traduiflt  de  grec 
en  latin  ,  les  XV.  livres  d'Athénée.  *  La  Croix  du  Maine  & 
du  Vcrdicr  Vauprivas,  bibtioth.  Franc.  Vander  Lindcn,  de  Script, 
med.  Gfc 

DALE  M  -  petite  ville  du  Pavs-Bas,  dans  le  Duché  de  Lim- 
bourg,  fous  la  domination  des  Hollandois.  Elle  eft  fttuée  fur 
une  petite  rivière,  à  deux  lieues  de  Liège,  &  à  trois  d'Aix-la- 
Chapelle.  Dalem  eft  défendu  par  un  bon  château  ,  &  outre  le 
titre  de  Comté  ,  il  a  jurifdiifh'on  fur  un  très-grand  territoire  , 
qui  comprend  divers  villages  au  delà  de  la  Meufe.  Henri  IL 
Duc  de  Brabant,  ayant  pris  cette  ville  ,  l'avoit  unie  à  fes  Etats  ; 
mais  aujourd'hui  elle  eft  du  Duché  de  Limbourg.  *  Sanfon. 
Baudrand. 

DALIE,  Province  de  Suède  dans  le  Weftrogotland ,  c'eft-à- 
dire ,  Gothie  occidentale  ,  entre  le  lac  Wcncr  ,  &  le  Gouver- 
nement de  Babus.  Le  bourg  le  plus  confidérablc  de  ce  pays 
eft  Daleborg.    Les  autres  font  Holm,  Killen  ,  &c  *  Sanfon. 

DALILA ,  Philiftine ,  maitreffe  de  Samfon,  Juge  des  Ifracli- 
tes,  grand  ennemi  des  Philiftins,  qui  pour  s'en  défaire  ,  ga- 
gnèrent Dalila,  qui  étoit  de  leur  pays.  Cette  femme  infidèle, 
ayant  fçû  que  la  force  de  Samfon  confiftoit  en  fes  cheveux , 
les  lui  coupa ,  &  le  livra  à  tes  ennemis  ,  l'an  du  monde  2887. 
&  avant  Jefut-Chrift  11 17.  *  Juges,  chaf.  16.  cherche»  SAM- 
SON. 

DALKETH  ,  petite  ville  de  l'Ecoflc  méridionale.  Elle  eft 
dans  la  Lothianc ,  fur  la  rivière  d'Esk  ,  à  deux  lieues  d'Edim- 
bourg ,  vers  le  Midi  oriental   *  Baudrand. 

DALUON  ou  DALLON ,  Médecin ,  étoit  Grec  de  nation. 
On  ne  feait  pas  en  quel  teins  il  a  vécu.  Pline  lîv.  20.  dit  qu'il 
s'apliqua  à  la  connoiffance  des  fimples ,  &  il  ra porte  de  lui  au 
liv.  6.  ch.  jo.  une  obfcrvation  fur  les  peuples  qui  habitoient  au 
Midi  du  Nil. 

DALMACE  »  Archimandrite  des  Monaftcres  de  Conftanti- 
nople ,  après  avoir  vécu  dans  le  fiècle  &  été  marié ,  fe  retira 
avec  fon  fils  Fauftecn  }8J.  fous  la  difeipline  de  l'Abbé  lfaac. 
On  tient  que  cet  lfaac  avoit  prédit  en  178-  à  Valence,  partant 
de  Conftantinople  pour  aller  a  la  guerre  contre  les  Goths,  qu'il 
n'en  reviendrait  pas,  s'il  ne  ceffoit  de  faire  la  guerre  à  J.  C. 
Dalmace  vécut  comme  iïmple  Religieux  dans 
jufqu'ace  qu'il  fuccéda,  l'an  410.  à  lfaac,  & 

feulement  de  ce  Monaftère  ;  mais  des  autres  »„«  „t 

Conftantinople,  ce  qui  lui  fit  donner  la  qualité  d'Archimandrite. 
Il  en  bâtit  un  nouveau  qui  fut  apellé  de  fon  nom.    Il  vivoit 
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encore  du  te»  du  ConcUe  d'Ephèfe  , 

]|  lorut  exprès  de  ce  .ïîondttere  avec 
i  Cour  détromper  Theo- 
'  avoir  au  Con- 


adverfaires  de  Ncftorius 


plufieurs  de  fes  Religieux,  P0"^»"  ^P^^H' 
dofe    oui  étoit  prévenu  contre  S.  Cyrille  ,  M  tcav 
Se  ce  qu'il  avoit  fait ,  &  fut  nomme  par  les  Pères  ,  pour  agir 
S  leur  nom  àConftantinople.   Dalmacc  étott  alors  en  «a  âgé 

DALMACE,  Moner,  nâquit  au  bourç  de  Sainte  Colombe 
de  FaS«,  proche  de  Gironne,  l'an  ia8».,ilcom««î«!"«»  «g" 
des  dans  fôn  pays  ,  &  vint  les  continuer  à  Montpelier.  Apres 
1«  avoir  achevées  il  retourna  à  Gironne ,  &  entra  dans  l'Or- 
dre de  Saint  Dominique  à  l'âge  de  2e.  ans.  Sa  v.e  fut  illuftre 
car  fes  miracles ,  guériflant  tes  «naïades  ,  rendant  la  vue  aux 
avcuples  ,  apaifant  les  tempêtes  ,  ayant  même  le  don  de  pro- 
phétie Le  Roid'Arragon  &  les  Seigneurs  du  pays  1  honorè- 
rent de  leur  amitié.  Dalmace  mourut  faintement  le  *.  de 
Septembre  ti4i.  âgé  de  ta.  ans.  Quoiqu'il  ne  ftwt  m  béatifié 
ni  canonifé ,  on  honore  dan»  la  ville  de  Gironne  comme  un 
Saint ,  &  fa  féte  fe  célèbre  avec  folenmte  le  jour  de  fon  deecs. 
*MÙrtjnlag.  Hifi.  24.  Seft.  Diar.  Domin.c  D.ag^ Kg*.  Prov 

ville  de  la  Tribu  de  Manaffc  delà  le 


«1  DALMANUTHA,  ville  de  la  Tribu  de  .-flâna  le  deia  c 
Jourdain.   C'eft-tà  où  les  Phanûens  vinrent  trouver  Jejut^torjlt 


.«as  le  deffein  de  le  furprendre ,  &  commencèrent  par  lui  de- 
mander,  qu'il  leur  fit  voir  quelque  ligne  du  Ciel,  mais  le 
Seigneur  déplorant  leur  aveuglement,  les  sflura  qu  il  ne  leur  en 
ferait  point  donné  d'autre  que  celui  du  Prophète  Jonas.  Il  les 
Mattb.  XVI.  1.  Marc.  VIII.  10. 


laifla  enfuite  &  s'en  alla. 

D.  Calmet  place  Dalmanutha  aux  environs  de  Pniale,  lieu  ou 
eft  la  fource  du  Jourdain,  il  croit  que  Dalmanutha  eft  la  mê- 
me chofe  queAffJa»,  nom  qui  en  Arabe  Ggnifie  une  foire  ,  & 
ce  lieu  eft  nommé  de  la  forte  parce  que  pendant  tout  1  Lté  un 
grand  nombre  de  Sarraz'ms  ,  d'Arabes  &  de  Parthçs ,  y  font 
une  foire  ,  <S  y  demeurent  à  caufe  de  la  beauté  do  lieu,  &  de 
la  commodité  du  commerce.  Eufcbe  &  S.  Jérôme  placent  Ma- 
cedan  ou  Magdala  ou  Dalmanuthal  (  car  ce  lieu  porte  ces  diltc- 
rens  noms  dans  l'Evangile,  )  aux  environs  de  Gerafa  au-delà  du 
Jourdain.  Ils  difent  que  de  leur  tems  ce  canton  s  apetloit  enco- 
re Magtdcnt.  Or  Gerafe  étoit  à  l'Orient  de  la  merde  Tibe- 
riade.  Ctflaxu*  &  Ligtfaot  fuivent  la  leçon  qui  porte .  dans 
l'Evangile,  Modula,  &  la  placent  an  voifinage  de  Gadare  « 
tic  Tiberiade,  àl'Orientdu  Lac  de  GénéfarcrJi ,  &  dtfcnt  que 
c^eft  au  voifmage  de  cette  ville  de  Magdala  qu  étoit» celle  de 
Dalmanutha.  *  D.  Calmet ,  Difl.  Ré&ndi ,  Tai*ftmat  Ton. 
I.  cap.  41. 

DALMASou  DAMAS,  Maifon;  cbtrcbrz  COUSAN. 
DALMATIE,  ce  ne  rut  dabord  qu'un  très-petit  pays  voi- 
fin  de  la  Liburnie,  entre  les  rivières  de  Cerca  &  de  Ccttina; 
mais  depuis  on  a  donné  ce  nom  à  tont  le  pays  qui  s'étend  le 
long  de  la  mer  Adriatique,  depuis  la  Cerca  jufqu'au  Drin.  La 
Cerca  ,  &  une  ligne  tirée  de  ceue  rivière  au  confient  du  Drin 
&  du  Lim,  féparoientla  Dalmatiedcta  Liburnie  &  de  la  Panno- 
nie  :  elle  étoit  feparée  de  la  Macédoine  par  le  Lim  ,  par  les 
montagnes  qui  régnent  depuis  les  fources  du  Lim  jufqu  au 
Drin ,  &  par  le  Drin  même  qui  décharge  fes  eaux  dans  la  mer 
Adriatique  :  de  forte  qu'elle  étoit  toute  fituée  entre  le  h-  « 
le  18-  degré  de  longitude,  &  entre  le  quarante-un  &  trois  quart, 
&  le  quarante-quatre  &  un  tiers ,  de  latitude.  On  a  conferve 
les  noms  des  anciens  peuples  de  la  Dalmatie  :  entre  la  Cerca 
&  ta  Ccttina  les  Tariotes ,  les  Hylles ,  les  Dalmates ,  les  Der- 
riens,  ksDitiones,  les  Mazécs,  les  Sardiates  :  entre  la  Cetti- 
na  &  la  Narenta  ,  les  Ceraunes,  les  Daorizcs.  les  Detfitiatçs, 
les  Docleates ,  les  Deretins,  les  Dercmiftes,  les  Dindares.les 
Glinditiones,  les  Melcomans  ,  les  Nare  Cens,  les  Scirtares,  les 
Siculotes ,  les  Vardées  ;  &  dans  une  antiquité  plus  reculée  les 
Ozuées ,  les  Parthenes  ,  les  Hemafins  ,  les  Arthites  &  les  Ar- 
m;ftcs  :  entre  la  Narenta  &  le  Drin  .  les  Labeates  ,  les  Ende- 
roduns,  les  Grabées,  les  Illyrtens&  lesPirées.  Les  pluspuiilans 
de  ces  peuples  furent  les  111  y  riens:  leurs  Rois  furent  pendant 
quelque  tems  Maîtres  de  toute  la  Dalmatie  &  de  la  Liburnie  :  à 
quoi  ils  ajoutèrent  encore  quelques  places  de  la  Macédoine  , 
Âpollonia  &  Duraz20,  dont  les  habitans  étoient  nommés  Taulan- 
tiens ,  &  les  Daiïarcccs.  On  nomme  un  de  ces  Rois  dlllyrie 
Agron,  &  1  on  dit  que  Traça, fa  veuve,  ayant  fait  mourir  les  Am- 
bafladeurs  des  Romains,  attira  leurs  armes  dans  l'Illyrîe  l'an  s  14- 
de  Rome  îio.  avant  J.  C.  On  pourrait  croire  que  la  Liburnie 
fe  remit  alors  en  liberté  ;  du  moins  il  paroit  que  foixante  ans 
après ,  Gtntuit,  dernier  Roi  d'Illyrie,  ne  pofTéaoit  rien  au  delà 
de  la  Cerca.  Ce  Roi  fut  dépouillé  de  fes  Etats,  &  fait  prifon- 
l'ans86.  de  Rome,  1 6g.  avant  J.  C  par  les  Romains,  qui 


DAL 

lés  principales,  où  les  Magiftrats  admîniftroient la  juffice  m 
peuples  ;  Scardone  pour  la  Liburnie,  Salone  &  Nartnte  pouls 
Dalmatie.  Diocléticn  ayant  changé  la  forme  du  gouvemem  nr 
la  Dalmatie  devint  une  Province  du  Grand  Gouvernement  d'il! 
lyric ,  qui  jufqnes-là  n'avoit  été  que  la  Dalmatie  même  ;  &e|je 
fut  gouvernée  comme  auparavant  par  un  Préfident,  o'mwi 
point  fouffert  d'antre  changement  que  d'être  apellce  leiDaloa. 
ties ,  au  lieu  de  la  Dalmatie  ,  &  que  Ton  en  prit  la  partie ,  U 
plus  méridionale,  arrofée  par  la  Sern,  pour  en  faire  b  Pro?kcs 
apellée  Prevalitane.    L'Empire  Romain  avant  été  partage  n. 
tre  Arcadius  &  Honorius,  Tan       de  J.  C.  la  Dalmatie  devint 
une  des  Provinces  de  l'Empire  d'Occident ,  &  quatre-vioet  an 
après ,  cet  Empire  ayant  été  détruit  par  Odoacre  ,  les  Enpe- 
reurs  de  Conftantinople  la  reprirent,  où  prétendirent  la  repren- 
dre.  Si  Ton  en  croit  le  Prêtre  de  Dioclee  ,  cette  Proviinx  de- 
vint auffi-tôt  le  théâtre  d'une  fanglante  guerre  entre  le»  Grecs 
&  les  Barbares;  &  la  manière  dont  il  en  parle  nes'acordenié. 
res  avec  ce  qu'on  aprend  de  Procope.    Cet  Hifiorien  inbnoé 
que  les  Gots,  devenus  Maîtres  de  l'Italie ,  crurent  que  la  DaU 
matic,  comme  membre  de  l'Empire  d'Occident ,  devoit  leur 
apartenir.  MarcttHmy  dit-il ,  ancien  ami  d'Aétius,  awitDrt 
fouleverles  peuples  :  les  Goths  le  défirent,  prirent  Salone,  & 
quelques  autres  places.   Juftinien  leur  ayant  déclaré  b  pierre 
en  <?c.  chargea  le  Général  Monde  de  leur  enlever  la  Dalma- 
tie ;  &  cette  expédition,  où  la  fortune  balança  long-tenu  titre 
les  deux  parties ,  fe  termina  enfin  par  la  conquête  de  la  frotta- 
ce ,  que  les  Grecs  réunirent  à  leur  Empire.  Ils  ne  b  confcnè- 
rent  paslong-tcms  :  les  Généraux,  à  qui  ils  en  confièrent  le  gou- 
vernement, tranchoient  des  Souverains.   On  le  dit  en  particu- 
lier A'Acumt ,  Hun  de  nation ,  apellé  Maître  de  la  milice  par 
Théophane  ,  &  Roi,  par  Cédréne ,  qui  fut  tué  vers  fan  ^ 
en  combattant  une  troupe  de  Bulgares,  qui  s'établit  dans  la  Li- 
burnie. On  ne  peut  marquer  en  détail  tous  les  tnalhenn  dont 
la  Dalmatie  futacablée  après  la  mort  de  Juftinien.  Les  Ava- 
res ou  Huns  y  commirent  des  défordres  horribles  jufqa'an  règne 
d'Heraclius,  qui  ne  fe  délivra  d'eux  qu'en  abandonnant  aux 
Croates  &  aux  Serviens  les  pays  où  ces  Barbares  femUoient 
vouloir  s'établir  après  les  avoir  dépeuplés  prefque  entièrement. 
Les  Croates  ocuperent  la  Liburnie  ,  &  partie  de  la  DalaniSe 
jufqu'à  h»  Ccttina.    On  parlera  d'eux  dans  un  article  fepaié. 
Les  Serviens  prirent  pofleffion  du  refte  de  la  Dalmatie;  les  uns 
&  les  autres  faiflerent  aux  Empereurs  quelques  pbces  dont  fut 
compofé  le  Thème  de  Dalmatie.    On  n  a  rien  dit  jufqn'ici  de 
raifbnrwble  touchant  la  Dalmatie  &  de  fes  Princes,  depoisque 
les  Serviens  v  furent  entrés  jvfqu'aa  règne  de  Bafile  de  Macé- 
doine. Elle  fut  partagée  en  fix  Gouvernement ,  quatre  en  deçà 
des  montagnes,  &  deux  au  delà  :  la  Paganie,  autrement  Aie», 
ta,  entre  la  Cettina  &  la  Narenta  ,  le  pays  des  Zachlnmes,  de- 
puis la  Narenta  jufqu'à  Ragufe  :  la  Terbunie  ou  Trebigoe ,  de- 
puis Ragiité  jufqu'à  Cataro  :  la  Dioclée  depuis  Cataro  ju^r/au. 
près  du  Drin  ,  au  deqà  duquel  les  Grecs  tenoient  quelques  pu- 
ces  qui  faifoient  partie  du  Thème  de  Durazzo.  Le  payiou 
étoient  les  deux  autres  Gouverncmens ,  s'apelloit  Surb*,  ou 
pays  des  Sorabes  :  il  s'étendoit  an  Nord  jufqu'à  la  Sa»e  ,  sa 
Sud-Eft  jufqu'au  Vardar  ;  &  comprenoit  une  petite  partie  r» 
la  Pannonie,  &  une  partie  conftdérable  de  la  DarrfanK:» 
Gouvernement  de  la  Bofnie  étoit  au  Nord ,  celui  de  Ralcn 
au  Midi.  Les  Bans  ou  Gouverneurs  de  ces  Provinces  en  tarent 
prefque  toûjours  propriétaires  fous  la  fouverainetc  des  Rwi  de 
Dalmatie:  les  Empereurs  de  Confbmtinople  y  confervoicnt  qt  :.- 
ques  places  fur  les  cotes,&  Ton  reconnoiffoit  en  eux  «ne  prerosi- 
ttve  de  dignité  &  de  noblclTcqui  fàifoit  refpeâer  IcsGcwerneiiis 
qu'ils  envoyoient  dans  ces  villes,  &  les  mettoit  à  couvert  d  inJulte, 
Le  Prêtre  de  Dioclée  donne  ainfi  la  fuite  des  Rois  de  Daloiaoe. 

Suttmir,  qui,  félon  ce  qu'on  dit  des  années  de  fes  rocceDeus, 
fut  contemporain  d'Heraclius.  Budhnir,  qui  lui  focceda ,  reen* 
&  fut  inhumé  dans  TEglife  de  Dioclée.  Wj, 
ans.  LadisU,  fils,  ferua  en  tombant  de  cheval  sB 


40.  ans , 
régna  12.  _ 

chafle.  TenxtsU,  qu'on  nomme  aulfi  Petul*  ,  nere ,  régna  J  g 
ans.  Stbitt*  ,  fils ,  régna  24.  ans.  RaUfvti  &VMmir ,  m 
deSebestas,  &  frères  jumeaux,  partagèrent  les  Etats  de  leur  pè- 
re. Rabifvoi  eut  les  Provinces  maritimes,  &  Vladimir  la  snt- 
bie  :  ce  dernier  recueillit  la  fùcceftlon  de  fonfrere  «  nt« 
de  fept  ans ,  ét  régna  enfuite  20.  ans.  Cbaramvar,  lut  :  « 
fon  tems  les  Croates  fe  révoltèrent ,  &  Charamnur  tut  tw 
dans  une  bataille  qu'il  leur  livra.  Tuardirtat,  fils,  mowut  u 
enfans.  Q/rWw,  fiU  de  fa  fœur ,  régna  m.  ans.  T.faw'  » 
fils ,  régna  n.  ans.  Bribislas ,  fils,  s'étant  fait  haïr  par  foj»- 
jets,  fut  alTalTiné.  Crtpimir,  fils,  vangea  fa  mort  avec  rjide 
du  Ban  de  Bofnie.  Les  Allcmans  entrèt 
tie ,  &  furent  chafles.  Il  régna  20.  ans 
Surtoradt ,  fils:  RodtsUt  ,  fils:  de  fon 


rendirent  la  liberté  à  tous  les  peuples  d'Illyrie.  On  ne  fçait  pas 
précifément  quels  établiflemens  les  Romains  firent  depuis  dans 
la  Dalmatie  jufqu'au  régne  d'Augufte ,  qui  en  fit  la  conquête. 
Elle  ne  fut  toute  foumife  que  la  feptième  année  de  J.  C.  &  l'on 
dit  que  les  Daorizes  &  les  Défitiates  défendirent  leur  liberté 
avec  un  courage  extraordinaire.  Elle  devint  alors  avec  la  Li* 
burnie  une  Province  de  l'Empire  Romain.  On  nomme  trois  vil- 


dans  JaCroa- 
&  un  mois  de  ^ui. 
f  »»ms'es  Croates 

voltèrent:  il  les  défit,  &  par  lui-même  .  &  par /on ttO* 
Im  i   mais  ne  voulant  pas  permettreaux  foldats  oc  venarc 
prifonniera  de  guerre,  il  s  attira  leur  haine.  Son  propre 
Il  Chef  de  la  révolte  ,  chafia  fon  père,  &  hu  fo«ed».  J 
fait  prifonnier  lui-même;  &  précipite  peu  après  dam  la  M»  F 
lesfiongrois.  Tous  les  Seigneurs  ou  Jupans  fe  tain*  1» 
indépendans,  &  entre  autres  Tycoroil,  gendre  de  Ciasla»,  «  - 
tonnadansla  Rafcie.  Quelques  années  après,  ^m^2  .n. 
rurent  toutes  les  côtes  de  Dalmatie,  &  y  firent  de  grandir, 
ses.  Les  peuples  effrayés  implorèrent  >«  ^"JTj  < T  V> 
apcllèrent  à  la  couronne  Pau/imh-  ,  petit-fils  de  ^v^  "  ;  ^ 
futeouronnéà  Trebigne;  reprit  la  Rafcie,  qui  wulereni- ^ 


le  recoonoitre  ,  après  la  monde  fon  Ban,  f»tb  P^* 
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Honerois,  avec  qui  il  convint  que  la  Save  féparerolt  tes  deux 
Etats,  &  enfin  fut  inhumé  dans  l'Eglifc  de  Saint  Michel  a 

^  Voifà  fa  fuite  des  Rois  de  Dalmatie  ,  apellcs  par  le  Prêtre  de 
Dioclée  Rois  de  Servie ,  jufqu'au  règne  de  Baûle  de  Macédoi- 
ne. Car  ce  qu'on  dit  de  la  defeente  des  Sarafins  dans  cette  Pro- 
vince ne  convient  qu'à  ce  teras,  &par  conféquent  Pauliinir  rè- 
gnoic  à  Trebignc,  en  même  tems  que  Baiile  a  Conftantjnople. 
Les  peuples  établis  alors  dans  la  Dalmatie  étant  inconteftahic- 
ment  des  Servions,  ce  Royaume  doit  avoir  été  démembre  d'af- 
fis  bonne  hcorc  de  celui  de  Servie  car  on  trouve  d'autres  Rois 
dans  la  Servie ,  &  ceux-ci  n'y  poiTédoicnt  rien,  ainû  que  nôtre 
Hiftorien  le  fait  voir  à  l'article  de  Rabifvoi  &  de  Vladimir.  Ce 
qu'il  écrit  des  Croates  n'eft  pas  axact  11  a  dû  dire  que  la 
Croatie  fut  conquife  par  les  François  fous  le  règne  de  Charani- 
mir ,  &  que  Crepimu- ,  l'un  de  fes  defeendans,  la  reprit. 

La  foibleiïe  de  l'Empire  de  Conltantinople  dans  le  commen- 
cement du  neuvième  ficelé  lui  attira  le  mépris  des  Efclavons  ; 
&  les  villes  même,  qui  lui  avoient  toujours  été  (bùmifes ,  corn- 
mençoient  à  fe  remettre  en  liberté  ;  mais  le  befoin  que  les  uns 
ft  les  autres  eurent  des  Empereurs  pour  fe  défendre  des  Sarra- 
fins,  les  fit  rentrer  dans  le  devoir.  Bafilc  ,  qui  commença  à 
régner  en  867.  remit  les  villes  fous  (à  fouverainetc ,  &  fe  fit  rc- 
fpc.  tcr  des  peuples  qui  ne  lui  étoient  pas  fournis. 
'  On  dit  enfuite  que  Paulimir  ,  en  mourant,  laifla  la  Reine 
groiTe  ,  &  qu'elle  acoucha  fept  jours  après  d'un  entant  mâle, 
qu'on  nomma  Titfctmir ,  fit  qui  ne  fut  reconnu  que  d'une  très 
pente  partie  de  la  Dalmacie.  Ce  Tiefcerair  époulà  la  fille  de 
Cidomir ,  Ban  de  Croatie ,  de  qui  il  eut  deux  fils ,  Predemir , 
&  Crefcimir ,  nôtre  Hiftorien,  ne  s'étant  propofé  que  de  don- 
ner la  fuite  des  Rois,  ne  parle  point  de  ce  qui  arriva  dans  la 
Dalmatie  après  la  mort  de  Paulimir  jufqu'au  règne  de  ces  deux 
frères;  mais  on  aprend  de  Conftantin  Porphyrogenctc ,  que 
les  Rois  de  Servie  furent  Maîtres  alors  des  ûx  Gouvernemens 
&  que  la  Croatie  eut  des  Bans  particuliers.  Il  nomme  entre 
autres  ,  les  Bans  de  Trebignc  ,  Bela  ,  qui  vivoit  du  tems  de 
PauUmir  :  Crama*  ,  fon  fils  ,  gendre  de  Blaftemir,  Roi  de  Ser- 
vie ,  qui  le  déchargea  de  tout  hommage  ;  Phalimir,  fils  de  Uai- 
nan,  &  Tzutiemir  ,  fils  de  Phalimir,  qui  vivoit  de  fon  tems. 
On  donnera  ailleurs  les  Bans  de  Croatie:  Cidomir,  le  dernier 
d'entr'eux,  eut  pour  fucceflèur ,  Crefcimir,  fils  de  fa  fille, 
qui  reprit  la  Paganic,  le  pays  des  Zachlumes,  &  la  Bofnie  , 
en  même  tems  que  Predemir,  (on  frère,  reprit  la  Trebigne  & 
la  Rafcie.  ,  .    «  ,  . 

La  poftéritc  de  ces  deux  frères  régna  dans  la  Dalmatie , 
qui  depuis  ne  fe  trouva  plus  toute  fous  la  puiffanec  d'un  feul 
homme.  Crefcimir  eut  pour  fucceflèur  Etienne,  fon  fils  ;  fie  à 
celui-ci  fuccéda  fon  fils  Wemir  ,  qui  mourut  fans  jailfer  de  po- 
ftéritc. On  nomme  ainfi  ceux  qui  rpgnèrent  après  lui,  Crefci. 
mr  11.  fon  frère,  furnornmé  le  Grand  ;  DircisU,  fils  de  Cref- 
cimir, qui  commença  à  régner  l'an  1000.  de  J.  C  Crefciftur  111. 
fils  de  Dircislas ,  qui  fut  fait  prifonnicr,  fit  conduit  à  Conftanti- 
nople  par  les  Généraux  de  l'Empereur  Bafilc ,  l'an  1014. 

Predemir  en  mourant  partagea  fes  Etats  entre  fes  quatre  fils, 
qui  furent  tous  tués  ,  fans  qu'il  fe  put  fàuver  de  cette  famille 
que  Sylveftrc ,  fil»  de  Boleslas  ,  l'un  des  quatre  frères.  Après 
leur  mort ,  Leget ,  fils  naturel  du  Roi  Etienne,  régna  peu  de 
tems,  &  mourut  de  pefte  avec  fes  fept  enfrns.  Sylvtjire  fut 
apclle  alors  à  la  couronne,  fit  on  lui  donne  ces  fucceffeurs; 
Tugmvr ,  fon  fils ,  qui  enleva  le  pays  des  Zachlumes  aux 
Rois  qu'on  vient  dénommer  ;  Hralimir,  fils  de  Tugomir  ;  Pe- 
tnsla,  fils  de  Hralimir:  VUvnir ,  fils  de  Petrislas,  qui  fut  fait 
ptifonnier  par  Samuel,  Roi  de  Bulgarie ,  puis  fe  lailîa  furpren- 
dre  par  Vladislas,  dernier  Roi  du  même  pays  ,  qui  lui  fit  tran- 
cher la  tétc  le  aa.  May  de  l'an  101?.  &  Dragbimir,  autre  fils 
de  Hralimir  ,  quife  préparant  à  rentrer  dans  fes  Etats  après  la 
ddtniûion  du  Royaume  de  Bulgarie ,  fut  afTaflineà  Cataro. 

L'Empire  de  Conftanrinople  ne  s'étoit  vû  de  long-tems  h  flo- 
riflant:  Bafilc  y  reunit  en  peu  d'années  la  Bulgarie ,  la  Bofnie, 
laRafcie,  &  toute  la  Dalmatie,  où  fes  prédecefleurs ,  depuis 
Heraclius,  ne  confervoient  que  quelques  places,  fouvent  enva- 
hies dans  les  derniers  tems  par  les  Rois  dont  on  vient  de  par- 
ler. On  peut  voir  ailleurs  comment  fes  fucceffeurs  perdirent 
ces  belles  Provinces  :  ils  rendirent  à  Etienne  II.  tous  les 
Etats  dont  Crefcimir,  fon  père,  avoit  joui  :  bCrefciinir  IV.  Ton 
fils,  qui  lui  fuccéda,  règnoit  avant  l'an  1059.  &  fe  montrant  peu 
teconnoiflant  envers  les  Grecs ,  ceflà  de  reconnoitre  leur  fou- 
veraineté  l'an  ro©>  11  vivoit  encore  en  107}.  Slavifm, ,  qu  un 
net  au  rang  des  Rois  de  Dalmatie,  doit  lui  avoir  fuccede  ;  « 
c'eft  probablement  lui  qui  fut  fait  prifonnier  en  107 c.  par  U 
Comte  Amy,  Gentilhomme  Normand.  Zuininùr  fuccéda  a 
Slavifon,  mit  la  Dalmatie  (bus  la  protection  du  Saint  Siège,  a 
qui  il  s'engagea  de  payer  tous  les  ans  un  tribut ,  fit  fut  le  der- 
nier Roi  de  cette  partie  de  la  Dalmatie  ;  car  Etienne  III.  qui 
lui  fuccéda ,  fit  qui  paroit  avoir  été  fils  de  Crefcimir  IV.  ne  fut 
Roi  que  de  nom.  Zuinimir  vivoit  encore  en  1080.  fit  ce  fut 
de  Ton  tems  que  Bodin,  Roi  de  Servie ,  ou  de  l'autre  partie  de 
la  Dalmatie  ,  détacha  de  celle-ci  la  Bofnie  qui  en  avoit  tou- 
jours dépendu.  Sa  veuve  traitée  d'une  manière  peu  convena- 
ble à  fa  dignité  fous  le  règne  d'Etienne ,  apclla  à  fon  fecours 
LaditUt,  Roi  de  Hongrie,  Ibn  frère,  qui  envahit  prcfque  tout 
le  Royaume. 

Parce  qui  a  été  dit  ci-deflus,  on  voit  que  ce  Royaume  ne 
comprenoit  plus  alors  que  la  Croatie,  fit  la  Dalmatie jufqu'à 
la  N-uenta.   On  va  continuer  de  décrire  les  révolutions  qui 
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y  font  irrivées ,  avant  que  de  reprendre  la  (faite  des  fuccefléurs 
de  Predemir  dans  la  Dalmatie  méridionale.     Les  Vénitiens 
avoient  eu  ocalîon  d'y  mettre  le  pied  pour  le  fervice  des  Em- 
pereurs Grecs  dés  le  règne  de  Crefcimir  II.  fit  ils  y  avoient  pris 
quelques  places  où  il  femble  qu'ils  ayent  confervé  depuis  quel- 
que autorité.   Le  Royaume  étant  détruit,  ces  places  goûtèrent 
la  douceur  de  la  liberté  pendant  quelques  années  ,  parce  que 
Ladislas,  détourné  par  d'autres  guerres ,  ne  put  porter  fes  ar- 
mes jufques-là  ;  ce  qui  fut  caufe  qu'il  ne  s'apella  Roi  que  de 
la  Croatie  ;  mais  Calmua,  fon  neveu  &  fon  fuccefTeur ,  étant 
entré  dans  ce  pays  l'an  1103.  &  ayant  défait  Pierre,  qui  portort 
le  titre  de  Roi ,  obligea  toutes  les  places  de  fe  foûmettre ,  fit  fe 
fit  folemnellement  couronner  Rot  de  la  Croatie  &  de  la  Dal- 
matie à  Belgrade ,  ville  épifcopale  dont  le  liège  a  été  transfé- 
ré depuis  à  Scardonc.   On  remarque,  que  ce  Prince  fit  alors 
un  traité  avec  les  Vénitiens  pour  la  confervation  des  places 
maritimes  ,  que  les  Normans  paroiffoient  muguetter  ;  mais 
que  ces  Républicains  y  portèrent  le  trouble  les  prémiers: 
Spalato  &  Zara  fe  livrèrent  à  eux,  &  eUes  furent  punies  rigou- 
reufement  de  leur  révolte.    Le  mauvais  fuccès  de  la  première 
entreprife  ne  rebuta  pas  la  République.   Le  Doge  Ordelafe 
Falier  fe  fit  autorifer  en  itiç.  par  Alexis  Comncnc  pour  enva- 
hir la  Dalmatie;  il  prit  Zara  ,  Belgrade  ,  Trau,  Spalato:  (è 
fit  apeller  Duc  de  Dalmatie  fie  de  Croatie,  fit  fut  enfin  tue  les 
armes  à  la  main  ,  l'an  1117.     Ce  ne  fut  plus  enfuite  que 
troubles  &  que  confufion;  les  Vénitiens  chaffes  plus  d'une  fois, 
s'obltinèrcnt  à  reprendre  les  places  qu'ils  avoient  eues  une  fois 
en  leur  pouvoir  ;  &  Néeman ,  Roi  de  l'autre  partie  de  la  Dal- 
matie ,  y  formant  des  prétentions  pour  lui-même ,  augmenta 
le  defordre  ,  qui  dévint  extrême,  quand  Bela,  frère  d'Etienne, 
Roi  de  Hongrie,  prétendit  que  ces  pays  dévoient  lui  être  acor- 
dés  pour  apanage.   L'Empereur  Manuel ,  dont  Bela  éroit  gen- 
dre, s'intéreflànt  pour  lui,  entra  dans  la  Dalrrtatfe,  vers  l'an 
1169.  &  ne  ménageant  pas  plus  les  Vénitiens  que  les  Hon- 
grois ,  prit  aux  uns  fit  aux  autres  jufqu'à  cinqoante-fept  places. 
Trau  ,  Spalato ,  Salonc  ,  Scbenico ,  Scardonc,  furent  du  nom- 
bre: les  Vénitiens  en  reprirent  quelques-unes,  les  Hongrois 
d'autres;  enfin  Manuel  mourut  en  ngo.  &  l'année  fuivante 
Bela  ayant  fuccédé  à  fon  frère  au  Royaume  de  Hongrie,  les 
Grecs  fe  retirèrent,  &  il  n'y  eut  plus  de  guerre  qu'entre  lui  & 
les  Vénitiens.    Ce  n'eft  pas  i«i  le  lieu  de  marquer  en  détail 
combien  de  fois  chaque  place  fut  prife  fiereprife  par  les  uns  fit 
par  les  autres  ;  ils  ne  purent  jamais  s'acorder ,  &  les  Pjpes 
eurent  beaucoup  de  peine  à  ménager  cntr*cux  quelques  trêves 
de  peu  de  durée.    Entery ,  fils  du  Roi  Bela,  fut  pendant  quel- 
ques années  Gouverneur  de  la  Dalmatie:  Andrt,  fon  frère, 
qui  lui  fuccéda  avec  le  titre  de  Duc  d'Efclavonic,  y  réunit  quel- 
ques places  du  pays  de  Chclm ,  de  l'autre  partie  de  la  Dalma- 
tie.   On  dit  que  la  même  qualité  fut  donnée  à  Calanum,  fils 
d'André  ;  que  les  Gouverneurs,  qui  y  furent  envoyés  depuis  de 
Hongrie,  furent  apellés  Bans  d'Efclavonic  ;  fit  l'on  en  nomme 
deux ,  lAdisl*t ,  vers  114s.  &  Etienne,  vers  iîçi.    Il  y  fur- 
vint  bien-tôt  de  nouveaux  défordres  :  les  peuples  mécontens 
du  gouvernement  curent  pour  Ban  Radie  ou  Stcpcon  ,  qui  de- 
vint aux  dépens  des  Hongrois  un  des  plus  puifTans  Princes  de 
fon  tems  ;  car  tenant  fous  fa  main  tout  ce  qu'ils  avoient  poffé- 
dd  au  Midy  delà  Save,  il  fut  Maître  de  toute  la  Croatie,  de 
la  Dalmatie  jufqu'à  la  Narenta ,  du  pavs  de  Chclm ,  &  de  la 
Bofnie,  que  les  Hongrois  avoient  prife  dès  l'an  IK4.    Il  n'ofa 
pourtant  fe  déclarer  fouverain  de  ces  pays,  Se.  reconnut  la  fu- 
périorité  des  Rois  de  Servie.    II  eut  deux  fils  ,  Paul  &  Grégoi- 
re :  le  premier  taiffantà  fon  frère  le  titre  de  Comte  Maritime 
avec  une  ombre  d'autorité ,  fut  en  effet  Maître  de  tout  :  & 
Mladin,  fon  fils,  fut  pendant  quelques  années  aulli  grand  Mai- 
tre  que  Paul  &  que  Stepcon.    On  dit  que  dans  ce  tems.ci 
Grégoire  ,  neveu  de  Mladin ,  Comte  ou  Gouverneur  des  villes 
de  la  Croatie  entre  la  Zermagna  &  la  Cerca  ,  s'étant  fait  don- 
ner le  titre  de  Comte  de  la  Dalmatie  ,  ou  des  villes  de  la  Dal- 
matie, par  le  Pape  Bonifiée  VII.  ce  pays  commença  à  être  re- 
gardé comme  une  portion  de  la  Dalmatie.   Mladin  eut  plufieurs 
démêlés  avec  les  Vénitiens  qui  l'inquiétèrent  ,  comme  ils 
avoient  inquiété  les  Rois  de  Hongrie  ;  mais  fon  infolcnce  feu- 
le le  perdit    Les  Seigneurs  s'étant  révoltés  contre  lui,  il  fe  vit 
en  moins  de  rien  exclus  de  la  plupart  des  places ,  &  en  l'an 
1  tas.  il  fut  obligé  d'implorer  le  fecours  de  Charles ,  Roi  de 
Hongrie ,  qui  le  retint  en  prifon ,  &  remit  fous  fa  fouveraineté 
toutes  les  Provinces  qu'il  avoit  perdues  au  commencement  de 
fon  règne.   Lotàt,  fils  de  Charles,  enleva  aux  Vénitiens  tou- 
tes les  places  qu'ils  tenoient  dans  la  Dalmatie  ,  &  les  força  en 
l'an  i}8'«  d'accepter  un  traité  ,  par  lequel  les  Doges  renoncè- 
rent à  leurs  prétentions ,  &  au  titre  de  Ducs  de  la  Dalmatie  fi: 
de  la  Croatie  qu'ils  avoient  confervé  jufqu'alors.  i  La  _  Bofnie 
devint  en  13  66.  par  fa  concellion  un  Royaume  féparé  de  la 
Dalmatie  ;  &  après  (à  mort,  le  pays  de  Chelm  futuni  au  Royau- 
me de  Bofnie.    Peu  après,  les  diverfés  prétentions  de  Sigifmond 
fit  de  Ladislas,  Roi  de  Naples  ,  qui  fe  difputoient  la  couronne 
de  Hongrie  ,  donnèrent  ocaûon  aux  Vénitiens  de  rentrer  dans 
la  Dalmatie.   Ladislas  leur  vendit  Zara  en  1409.  fit  les  années 
fuivantes  ils  prirent  toutes  les  places  maritimes  7  que  les  Rois 
de  Hongrie  n'ont  pû  reprendre  depuis  ,  bornes  au  vain  ti- 
tre de  Ban  de  Dalmatie  oui  a  paffé  avec  leurs  droits  aux  Prin- 
ces de  la  maifon  d'Autriche.    Sultan  Mahomet  ayant  détruit 
en  146J.  le  Royaume  de  Bofnie ,  en  fit  un  Beglierbeglicz , 
d'où  dépend  tout  ce  que  les  Turcs  prirent  en  même  tems  dans 
la  DalmatJ*. 

Avant 
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Avant  que  de  reprendre  la  fuite  des  fuccefleure  de  Predemir , 
il  eft  néceflaire  d'examiner  pourquoi  ces  Princes  furent  apellcz 
Rois  de  Servie.  11  eft  certain  que  le  Prêtre  de  Dioclee  a  eu  tort 
d'ancller  ainfi  les  prédécefieurs  de  Predemir ,  puifqu  il  y  avoit 
alors  d'autres  Rois  dans  la  Servie;  &  l'on  fcait  aufli  que  Prede- 
mir,  &  ceux  qui  lui  fuccédèrent,  ne  pofledèrent  rien  dans  la  Ser- 
vie que  dans  le  treizième  Oècle ,  c'eft-à-dire  après  le  tems  ou 
le  Prêtre  de  Diocléeécrivoit.  11  a  donc  fallu  que  ce  titre  ait  ete 
donné  à  ces  Rois,  parce  qu'ils  avoient  fuccede  aux  droits  des 
Rois  de  Servie  ;  &  comme  le  Royaume  fut  entièrement  détruit 
du  tems  de  Predemir,  il  eft  probable  que  c'eft  lui  qui  a  aquis 
ces  droits.  On  peut  voir  à  l'article  de  la  Rafcie  ,  comment  il 
a  pù  les  aquérir.  Ce  qu'on  dit  ici ,  futfit  pour  juitifier  le  Prêtre 
de  Dioclée  ,  &  pour  faire  voir  qu'il  ne  s'eft  trompe,  que  parce 
qu'il  a  cru  que  les  prédécefleurs  de  Predemir  avoient  eu  le  mê- 
me titre  que  lui.  On  a  déjà  parle  de  quelques  fuccefleurs  de  ce 
Prince;  en  voici  la  fuite.   ,  _#,      „,  '    _       ■ . 

Etienne  ZMfMto,  apellé  aufli  Btefibltu ,  fils  de  Draghimir, 
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tm  Bodin  ,  fils  ,  vers  1080.  Michel  JI.  fils ,  vers  1 106.  Détroit* 
II.  petit-fils  de  Dobroslas  :  Vladimir  H.  petit-fils  de  Michel  I. 
George,  frère  de  Michel  II.  vers  11 15.  Grabejfa  ,  arrière-pctit- 
fils  de  Dobroslas  I.  George,  rétabli  vers  1124.  Dragbtnia, frère 
deGrubcflà,  vers  1 144.  Rsdosliu  II.  Ion  fils  ,  vers  115?.  Bodin 
avoit  ajoute  vers  l'an  togo.  la  Bofnic  aux  Etats  que  fon  pere 
lui  avoit  laide/  ,  &  il  poffedoit  aufli  quelques  places  voifines  de 
la  Rafcie  au  delà  de  la  Morava  ,  comme  Naifle  ,  &le  petit  can- 
ton de  Dendra  ;  mais  fes  enfans  fe  rendirent  odieux ,  &  les  di- 
vifions  entre  les  Princes  causèrent  des  défordres ,  qui  auroicBt 
ruiné  ce  Royaume ,  s'il  avoit  été  attaqué  au  dehors.  Rodoslas 
n'étant  plus  inquiété  par  les  Princes  du  fang,  fut  détrôné  par 
quatre  frères  ,  fils  d'Urofc  ,  qu'on  nomme  Bela  ,  Défit ,  Prima- 
it, &  Uroft.  Gciza  ,  Roi  de  Hongrie ,  qui  les  tavorini ,  eut  d'eux 
la  Bofnic  ,  &  l'Empereur  Manuel  ne  s'y  opofa  pas ,  parce  qu'ils 
loi  cédèrent  le  canton  de  Dendra.  Dcfa  reprit ,  dit  on ,  prêt 
oue  aufli -tôt  ce  petit  pays ,  &  après  qu'il  eut  été  conduit  à  Con- 
ftantinople,  en  117).  Manon,  fon  fils  ,  attaqué  par  Manuel, 
qui  fc  déclara  pour  Rodoslas ,  ne  fe  tira  de  l'embarras  où  la 
maovaife  foi  de  fon  père  l'avoit  jette  que  par  fes  foumiflions. 
On  dit  qu'il  fe  fit  apeller  grand  Jupan  de  Servie  ,  &  qu'il  éta- 
blit fon  liège  à  Prefline  dans  la  Rafcie.  Ses  fuccefleurs  furent 
en  11 89-  Tbitmile,  fils;  en  1190.  Simetn,  frère;  Etienne,  fils  ; 
vers  1198.  Vulc,  ou  Vulcan,  frère;  Etienne  ,  rétabli;  ver» 
1204.  JvYeww  11  furnommé  Crapule,  fils  ;  vers  121.2.  Etienne 
Vrofe  ,  fils;  vers  i2<4-  Vrofe  Milutm  ,  fils  ;  vers  1288-  Rodoslas, 
dernier  Roi  de  la  prémière  race  ,  ne  mourut  que  du  tems  d'E- 
tienne 1.  à  qui  les  Hongrois  enlevèrent  une  partie  du  pays  de 
Chcim ,  dont  le  refte  fut  tenu  en  propriété  par  des  Comtes,  11 
n'eut  le  titre  que  de  grand  Jupan  de  Servie  ;  fon  frère  Vulc  ,  qui 
en  même  tems  étoit  apelle  Roi  de  Dalmatie  &  de  Dioclce , 
le  dépouilla  de  fes  Etats  vers  l'an  1202.  mais  il  y  rentra  depuis , 
&  vers  1220.  il  fut  couronné  Roi  de  Servie  de  1  autorité  du  Pape 
Honorios  111.  Néeman  Crapale,  fon  fils,  ajouta  à  fes  Etats  quej- 
oues  place*  qu'il  enleva  aux  Grecs  dans  l'Albanie  &  la  Macé- 
doine, l'ancien  Royaume  de  Servie,  &  une  partie  de  la  Bul- 
garie au  delà  de  la  Morava.  Urofc  I.  étant  mort,  vers  l'an 
1288-  Etienne  Dragutin,  l'aine  de  fes  fils,  renonçant  à  la  cou- 
ronne, ne  retint  que  l'ancien  Royaume  de  Servie  ,  qui  de  fon 
nom  fut  apellé  la  terre  du  Roi  Etienne.  Urofe  le  reprit  après 
fa  mort,  l'an  1)09.  &  neuf  ans  après,  Charles,  Roi  de  Hongrie , 
favorifant  la  révolte  de  plufieurs  Seigneurs ,  le  força  de  fou- 
mettre  fon  Royaume  à  celui  de  Hongrie.  Vladù/iu  ,  fils  d'E- 
tienne Dragutin  ,  fuccéda  à  fon  oncle  au  mois  de  Novembre  de 
l'an  i)2 1.  mais  fa  cruauté  aliéna  les  peuples  de  lui,  &  dés  l'an- 
née fuivante  on  lui  fit  fucceder  Etienne  III.  fils  naturel  d'1.  .ofc. 
Ce  fut  fous  le  règne  de  celui-ci  que  les  Bans  de  Bofnic  commen- 
cèrent àfe  rendre  maîtres  du  pays  deChclm;  &  ils  achevèrent 
de  l'envahir  du  tems  à' Etienne  Du/rien ,  qui  détrôna  fon  père  en 
11».  &  fut  le  plus  illuftre  des  Rois  de  Servie.  Comme  on 
doit  parler  ailleurs  de  lui ,  il  fuffit  de  dire  ici ,  que  pendant 
les  troubles  il  prit  aux  Grecs  l'Acarnanie ,  la  Macédoine  ,  la 
ThcITalie,  &  fe  fit  apeller  Empereur  des  Romains  &  des  Ser- 


viens.  11  fe  préparait  à  achever  de  détruire  l'Empire  de  Con- 
ftantinople  lorfqu'il  mourut,  le  18.  Décembre  de  l'an  i}ç6. 
Vrofe  III.  fon  fils, fut  le  dernier  Roi  de  Servie  ;  Sinifcien ,  fon  on- 
cle, lui  difputantla  couronne  ,  les  Grecs  reprirent  fur  lui  la 
Thcflalie  ;  enfuite  voulant  dépouiller  un  Seigneur  nommé  Vu- 
cafein  ,  à  qui  il  avoit  donné  le  titre  de  Craie ,  ou  Roi  de  Ser- 
vie ,  inférieur  à  celui  d'Empereur  qu'il  avoit  retenu  ,  il  perdit 
la  bataille ,  &  fut  fait  prifonnier  par  ce  Vucafcin ,  qui,  pour  n'a- 
voir plus  rien  à  craindre  de  lui,  le  fit  aflbmmer  l'an  11.68. 
On  verra  ailleurs  ce  que  devinrent  après  fa  mort  les  Provinces 
qui  ne  font  pas  de  la  Dalmatie.  La  Zcnta  continua  d'être  gou- 
verné par  des  Comtes  ,  oui  furent  bientôt  fous  la  dépendance 
des  Rois  de  Bofnie  ,  &  elle  fut  prife  en  même  tems  que  la  Bof- 
nic ,  par  les  Turcs ,  qui  l'ont  mife  fous  le  Beglierbeglicz  de 
Macédoine.  On  parlera  en  fon  lieu  de  ce  qui  regarde  Ragufe 
&  fon  Etat  *  Pline  Irv.  j.  Tite-Live.  Vellejus  Paterculus  , 
Suétone.  Conftantin  Porphyrog.  du  gouvernement  de  PEmp. 
Le  Prêtre  deDioclée ,  hij).  de  la  Dalmatie  .-  Ducange,  FaniWet 

i  DALMATIN  ,  (  George)  Maître  aux  Arts ,  MiniftreLu- 
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thérien  dans  la  haute  Camiole ,  homme  habile  einéoVr 
aftif,  &  fçavant.  L'an  i<68.  il  traduif.t  la  Bible  h\UZl 
de  Luther  en  langue  Efclavonne  ,  ou  Carniolc.  Et  comme  cere 
langue  eft  en  ufage  en  divers  endroits ,  comme  dans  la  £»* 
Carmtbie,  &  Carniole ,  les  Etats  do  Pays  conclurent  que  h ?  mi' 
me  Bible  feroit  imprimée  en  cette  langue.  C'eft  pourquoi  m  fit 
le  calcul  de  la  depenfe  avec  un  Imprimeur  de  Laybïch  Ce* 

amené  dans  ce  Pays  environ  lan  t<6i.  Ce  fut  le  premier  oui 
établit  une  imprimerie  à  Laybach  ,  &  qui  commença  à 
mer  la  langue  Efclavonne ,  en  lettres  latines ,  ce  que  Prime  Tru 
ber  avoit  inventé  ,  au  lieu  qu'on  l'écrivoit  auparavant  en  «n! 
ôères  Gagluetiquei ,  ou  Cyrilliques.  L'Archiduc  Charles  d'Au- 
triche ayant  eu  le  vent  de  ce  deffein  défendit  en  ics]o  w  fa 
Imprimeur  d'imprimer  la  Bible.  Toutefois  les  Eue  du  hn 
la  voulant  faire  imprimer  autre  part ,  ils  envoyèrent  pour  «t 
effet  George  Dalmatin  à  Gratz  ,  pour  s'y  charger  de  U  ccrrcdico 
&  de  la  révifion  de  cette  Bible.  Mais  il  fut  trouvé  à  propos  d'en 
faire  la  révifion  à  Laybach  ;  ce  qui  arriva,  plufieurs  Theolo. 
giens  s'y  étant  rendus  dans  cette  vûë  le  24.  Août  1^1.  £t 
comme  on  pouvoit  facilement  conclure  que  i'impreilion  de  cette 
Bible  ne  feroit  pas  permife  dans  les  Etats  d'Autriche  ,  on  en- 
voya  le  10.  Avril  158?.  le  dit  Dalmatin,  &  Adam  Bdmstfcl 
à  Wittemberg ,  avec  une  recommandation  à  l'Electeur  de  Une 
où  elle  fut  commencée  d'imprimer  le  2  s.  May  1  çgî-  &  achevée 
en  fix  mois.  Dalmatin  dédia  cet  ouvrage  aux  Etats  de  Stvrie 
Carinthie ,  &  Carniole,  &  s'en  retourna  enfuite  dans  fa  patrie 
avec  fon  camarade  &  les  exemplaires ,  après  avoir  été  j  Dresde 
remercier  l'Electeur  de  û  protection.  Cette  traduction  eft  en. 
tore  en  ufage  dans  la  Carniole  ,  parmi  les  Ecclefiaftiques  qui 
en  ont  la  permiflion ,  afin  de  bien  prononcer  les  paflages  de  la 
Ste.  Ecriture  félon  la  langue  de  Carniole ,  parce  qu'il  ne  fe 
trouve  point  d'autre  verfion  Efclavonne.  Dalmatin  fut  enfuite 
mis  en  poffeflîon  du  Paftorat  de  S.  Kba»am  ou  S.  Cntwri,  près 
d'Aurfperg,  dans  le  Diocèfe  du  Patriarche  d'Aquilejo ,  par  Chri. 
ftophle,  Baron  d'Aurfperg,  en  1  s  S  s  -  Et  bien  que  les  Catholiques 
lui  eufient  donne  un  nom  ignominieux ,  le  nommant  Jav  Ko. 
bila  ,  ou  George  Cavale ,  &  l'euflent  exilé  en  icçg.  le  Baron 
d'Aurfperg  le  garda  fecretement  dans  fa  maifon,  fçavoir  dans  une 
chambre  voutee  deffous  l'écurie  devant  le  château.  On  apelle 
encore  aujourd'hui  cette  voûte  fecréte  le  trou 
Jure  Kobila.    *  Bayle ,  DM.  ait.  quatrième  (dit. 

DALMATIQUE,  ornement  d'EglirequeportentlesDiicres 
&  les  Soudiacres ,  quand  ils  affilient  le  Prêtre  qui  chante  une 
Mefle  ,  ou  lorfqu'il  va  en  quelque  proceffion  ou  cérémonie.  On 
peint  Saint  Etienne  revêtu  d'une  dalmatioue.  Du  Cange  dit 
que  les  Empereurs  &  les  Rois  ,  dans  leurs  facres  &  autre»  gnn. 
des  cérémonies,  étoient  vêtus  de  dalmatiques.  Cet  ornement 
n'apartenoit  autrefois  qu'aux  Diacres  de  l'Eglife  de  Rome.  Les 
autres  ne  le  pouvoient  porter  que  par  induit  &  conceflion  i» 
Pape,  dans  quelque  grande  folennité.  Herbert  dit  que  laroni. 
queétoitle  propre  des  Soudiacres  ,  ladalmatique  des  Diacres, 
&lachafublc  des  Prêtres.  Le  Pape  Zacharie  avoit  coutume  de 
la  porter  fous  fa  chafublc  ,  &  les  Evéqucs  en  portent  encore. 
Cctoit  un  ornement  facerdotal ,  qu'on  a  pris  fournit  pour  11 
chafuble , qui étoit  blanc,  moucheté  de  pourpre,  &  c'etoit  au- 
paravant un  habit  militaire ,  à  ce  que  dit  Amalarius.  Alcuin  dit 
que  le  Pape  Sylveftrc  en  introduilît  le  premier  ufage  dans  l'E- 
glife ;  mais  elle  étoit  différente  de  celle  d'à-prefent.  Elle  étoic 
faite  en  forme  de  croix,  avoit  du  côté  droit  des  manches  larges , 
&  du  côté  gauche  de  grandes  franges,  lefquelles  figniâoient,  fui- 
vant  ce  que  die  Durandus,  les  foins  &les  fuperf) niiez  de  cette 
vie.  On  n'en  mettoit  point  par  confequent  du  côté  droit,  a  aufe 
que  l'autre  vie  en  eft  exempte.  Les  chappes  des  Crieurs  &  da 
Maîtres  de  Confrairics,  font  faites  en  forme  de  dalmatique  00 
de  tunique.  L'ufàge  en  eft  venu  originairement  de  Dalinaue, 
ce  qui  leur  a  donne  ce  nom  ,  à  ce  quedifent  Ifidore&  Papto. 
En  Berri  &  en  Touraine,  on  l'apelle  Courtibaut.  Les  Partns 
de  Berri  &  autres  lieux  de  la  Loire ,  ont  des  habits  en  forme  de 
cafaques  longues,  qu'ils  apellent  DaumaU ,  ce  qui  eft  apareoi. 
ment  un  mot  corrompu  de  dalmatique. 

DALMAT1US  ou  DELMATIUS ,  fils  de  l'Empereur  Con- 
ftance-CWori- ,  &  de  Théodore,  belle-fille  de  Maximien  Arrow 
étoit  frère  de  Conftantin  le  Grand.  11  porta  la  pourpre  S  le 
titre  de  Hobilijjime ,  &  eut  deux  fils ,  dont  l'un  fe  nomma  r  - 
matim  comme  lui  ,&  l'autre  Annihalien.  Le  premier  ,  çi  ■ 
avoit  créé  Céfar,  environ  l'an  jjc.  00  }i6.  fut  afTalfioé par  c :■ 
dredefon  coufin  Confiance,  fils  de  Conftantin/?  Grand,  Ym 
))8.  Le  nom  de  Dolmotim  eft  corrompu  ;  on  ne  trouve  lut 
les  médailles  que  celui  de  Dehmtnu.  *  S.  Jérôme  ,  en)*  (tro*. 
Zofime ,  l.  2.  Eutrope ,  /.  10.  Orofe ,  /.  7.  c.  28-  Victor ,  epa. 
Bullenger ,  imp.  Rom.  J.  2.  c.  10. 

DAtMATIUS  ou  DELMATIUS,  Evcque  de  Cyzique, da» 
le  V.  fièêle ,  aflifta  au  Concile  d'Ephéfe. 

DALTON,  ville  d'Angleterre  avec  marché  dans  la  contrée 
du  Comté  deLancafter,  qu'on  nomme  Lonsdalt  ;  clleett  toie 
dans  une  campagne  qui  n'eft  pas  éloignée  de  la  mer.  Il  1 
un  ancien  château ,  où  l'on  conferve  les  réeiftres  ,  «  011  10» 
enferme  les  prifonniers  pour  dettes.    Elle  en  à  200.  milles  a 
glois  de  Londres.    •  Difl.  Ançl.  »  1 

DAM ,  petite  ville  du  Pays-Bas  à  une  lieue  de  Bruges ,  «  » 
deux  lieues  de  l'Eclate,  fur  le  confluent  du  vieux  CM»Ug 
mène  de  Bruges  à  Gand ,  avec  celui  qui  va  de  Bruges  »  i  w 
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fé,  Ccft  aufli  le  nom  d'un  bourg  de  la  Province  de  Gro- 
ninguc. 

DAM  A  LA  ou  PLEDA,  anciennement  Troeitn,  &  Trotiena, 
petite  ville  autrefois  épifcopale.  Elle  cil  dans  la  Zacanie  en 
Morée ,  près  de  la  cote,  environ  à  quinze  lieues  de  Napoli  de 
Komanie  ,  du  côte  du  Levant.   *  Baudrand. 

DAAÏAN  »  que  les  Portugais  apcllcnt  Damant,  ville  du 
Royaume  de  Guzarate ,  dans  l'Inde  ,  au-decà  du  Gange  ,  cil 
lituce  fur  la  côte  du  Golfe  de  Cambayc ,  à  vingt  lieues  de  Sura- 
te. Son  port  eft  très-commode,  &  fa  citadelle  eft  bien  fortifiée. 
Les  Portugais ,  qui  ont  bâti  cette  ville,  l'ont  confervec  jufques 
à  prêtent,  malgré  les  efforts  des  Indiens.  Les  habitans  ,  qui 
pa!fertt  pour  les  meilleurs  Cavaliers  des  Indes  ,  réiiftcrcnt  fur  la 
fin  du  XVII.  ficelé ,  à  quarante  mille  hommes,  que  le  Grand 
Mogol  avoit  envoyés  pour  les  afliéger.  11  n'y  a  qu'une  portée 
de  canon  delà  mer  à  Daman  ;  &  l'on  voit  de  l'autre  côte  du  ri- 
vage ,  le  fort  de  Saint  Jérôme  ,  qui  défend  la  ville.  Les  Portu- 
gais éiliment  plus  cette  place  que  toutes  celles  qu'ils  poffédent 
en  Orient.  Elle  eft  gardée  par  quatre  cent  foluats  blancs  ,  & 
l'on  n'y  laifle  point  entrer  les  noirs.  *  Dellon ,  Relation  des  /»- 
des  Orienta/et. 

DAMARIS>  femme  d'Athènes,  fût  convertie  parla  prédi- 
cation de  Saint  Paul  comme  on  le  voit  dans  le  17.  chapitre  des 
acte  des  Apôtres.  Quelques  Saints  Pères  ont  crû  (ans  beaucoup 
de  fondement,  que  cette  femme  étoit  l'cpoufcde  Saint Denys 
i'Aréopagite.  Le  ménologc  des  Grecs  marque  là  fête  au  4. 
Octobre.  Voyez  Saint  Ambroife,  ep.  ad  Verjtl.  Saint  Auguftin, 
ferrn.  de firin.  S.  Chryfottome  ,  de  Sacerd. 

S  DAMAS,  Damafca  ou  Darntfttc,  autrefois  ville  capitale  de 
Syrie  &  aujourd'hui  de  la  Phénicic ,  cil  des  plus  grandes  &  des 
plus  magnifiques  du  Levant.    Les  Turcs,  qui  en  font  les  Maî- 
tres depuis  plus  de  200.  ans ,  la  nomment  Scham  ou  Scam  Da- 
tnafco ,  &  y  ont  un  Bafln.    Autrefois  elle  étoit  la  neuvième  Mé- 
tropole fous  le  Patriarchat  d'Antioche.    On  croit  qu'elle  fut  bâ- 
tie par-H  us,  filsd'Aram,  petit-fils  de  Noé  ,  comme  le  raporte 
Jolephe  dans  le  premier  livre  des  antiquités  judaïques.  LApo- 
tre  Saint  Paul  fut  batifé  en  cette  ville  par  Ananias ,  &  y  prêcha 
l'Evangile;  mais  ayant  été  averti  du  deflein  que  (es  Juifs 
avoient  formé  contre  fa  vie,  pendant  qu'ils  t'aifoient  garde  nuit 
&  jour  aux  portes  pour  le  tuer ,  les  diiciplcs  le  firent  fortir  du- 
rant la  nuit  par  dcflùs  les  murailles  dans  une  corbeille.  Da- 
mas eft  lituce  dans  une  plaine  très-fertile ,  au  pied  du  mont 
Liban  ;  elle  eft  enfermée  de  collines ,  à  la  façon  d'un  arc  de 
triomphe;  &  eft  arrofee  de  la  rivière  que  les  anciens  ont  nom- 
mée Chryfirrbojj  ,  comme  qui  diroit  coûtant  itar  ,-  cette  rivière 
s'v  divife  en  divers  canaux.    Damas  a  encore  un  très-grand  nom- 
bre de  fontaines  ,  qui  la  rendent  extrêmement  agréable.  Ses 
'campagnes  fertiles  &  délicieufes,  couvertes  de  rieurs  &  de  fruits, 
contribuent  beaucoup  à  la  rendre  fameufe.    C'eft  pour  cela  que 
l'Ecriture  la  nomme  ,  ville  ctttbrt,  mai/on  de  plaifîr  gtf  de  vo- 
lupté ;  &  que  divers  Auteurs  l'apellent  le  faradu  du  mtvde. 
Le  commerce  qui  s'v  fait  de  vins,  de  fruit ,  de  loves,  de  laines, 
de  prunes,  deraiiins,  d'eaux  détenteurs,  de  labres,  d'autres 
armes,  &c.  y  attire  nombre  de  Marchands,  &  porte  fon  nom 
par  tout.   Ses  maifons  (ont  plus  belles  au-dedans  qu'elles  ne  le 
paroilTent  au-dehors.    11  y  a  au  milieu  de  la  ville  un  très-beau 
château ,  bâti  par  un  Florentin ,  à  ce  qu'on  dit.    Le  négoce 
eft  allez  floriffant  à  Damas  où  les  Juifs  font  les  principaux  Mar- 
chands.  Prcfquc  toutes  les  feéles  des  Chrétiens  orientaux  y 
ont  quelque  établiflement  ;  on  y  trouve  aufli  des  Catholiques; 
&  les  Cordeliers  ,  lcsjefuites ,  &  les  Capucins  y  ont  chacun  un 
hofpicc.    Voila  l'état  moderne  de  la  ville  de  Damas ,  qui  a  fouf- 
fen  de  très-grands  ebangemens ,  aufli-bien  que  les  autres  villes 
de  la  Syrie  &  de  la  Phénicie.    Elle  a  été  prife,  reprife,  ruinée  , 
&  rétablie  affez  fouvent  par  les  AfTyriens ,  par  les  Babyloniens , 
par  les  Pertes,  parles  Alaccdonicns,  par  les  Romains,  parles  Par- 
tîtes, par  les  Sarraftns,  par  les  Tartares,  &  par  les  Soudans  d'E- 
gypte ,  dont  elle  à  été  fujette ,  jufques  au  règne  de  Selim  I.  Em- 
pereur des  Turcs,  qui  s'en  rendit  le  Maitre  en  n  17.  &  depuis  ce 
tems-là  les  Turcs  l'ont  toujours  gardée,  &  la  poflcdcnt  encore  à 
préfent.  Elle  eft  le  fiège  d'un  Beglierbeg  ou  Gouverneur  Géné- 
ral de  ces  quartiers-là  ;  mais  nonobftant  cela,  elle  eft  allez  dé- 
chue ,  quoiqu'elle  foit  encore  fort  habitée ,  étant  prefque  au  mi- 
lieu, entre  Antiocbeau  Septentrion  &  Jérufalcm  au  Midi  ,  envi- 
ron à  cent  quarante  mille  pas  de  chacune  de  ces  villes ,  à  deux 
cens  quarante  d'Alep,  aufli  au  Midi ,  &  à  foixante  de  Barut ,  & 
■de  la  côte  de  la  mer  de  Syrie  au  Levant.    Le  BegHerbegdc  Da- 
mas, que  l'on  prononcerait  en  latin  DamafciVràfeHuray  eft  une 
Province  ou  un  Gouvernement  Général  de  la  Turquie,  enAlic, 
ainfi  nommée  de  la  ville  de  Damas,  fa  Capitale.   Il  a  fous  lui 
dix  Sangiacats  ou  Gouverncmens  particuliers,  qui  comprennent 
la  partie  méridionale  delà  Sourie,  avec  la  Terre-Sainte,  fé- 
lon le  Sieur  Ricaut  &  d'autres  j  mais  il  y  a  quelques-uns  de 
ces  Gouverncmens ,  qui  font  héréditaires ,  &  font  plutôt  des 
.Principautcz.    *  Saufon  ,  Baudrand.    Damas  tievint  vers  l'an 
du  monde  1044.  avant  J.  C.  la  Capitale  d'un  Royaume, 
lui  fut  fondé  par  Rafin ,  Généra]  des  troupes  d'Adarefer  ,  que 
J  ivid  venoit  de  défaire.  Il  eut  d'illuftrês  tuccefleurs  ;  Bcnadad , 
fon  petit-fils,  ayant  fait  alliance  l'an  940.  avant  J.  C.  avecAfa 
Roi  de  Juda  ,  prit  pluficurs  places  du  Royaume  dlfxacl ,  & 
après  de  longues  -guerres  il  afliégca  enfin  Saraarie  ;  mais  il  fut 
contraint  de  lever  le  fiège ,  &  étant  revenu  une  féconde  fois 
il  fut  f.iit  prifonnier.   11  vécut  peu  après  avoir  obtenu  Ci  liberté. 
Hazael,  Général  de  les  troupes,  lui  luccéda,  Se  l'an  884- 
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J.  C.  il  défit  les  Rois  d'Itraél  &  de  Juda  alliés  contre  lui: 
mais  il  abufa  de  fes  victoires  en  commettant  des  cruautez  inoûics. 
Ses  iùccetleurs  forent  moins  heureux  que  lui  à  la  guerre  ,  mê- 
me vers  l'an  Rio*,  avant  Jéfus-Chrifl  ,  Damas  fot  prife  par  Jéro- 
boam II.  Roi  d'ifrael.  L'an  74a.  avant  J.  C.  129}.  du  mon- 
de ,  Rafin,  dernier  Roi  de  Damas  ,  allie  avec  Pbaccc,  Roi  d'IU 
racl  ,  ofa  entreprendre  le  liège  de  Jérufalcm  ;  il  fot  repoufle  , 
&  deux  ans  après  fon  Royaume  fut  détruit  par  Thcglacphalafar, 
Roi  d'Aflyrie  ,  &  lui  défait*  tué.  Depuis ,  Damas  fut  la  Capi- 
tale de  la  Syrie  ,  avant  qu'Antioche  eut  eu  cet  honneur ,  fous 
les  Rois  Seleucides  ;  elle  l'a  depuis  été  de  l'Empire  des  Sarra- 
fins  fous  les  Califes,  &  elle  l'eft  encore  de  la  Pbcnicie.  *  Jofè- 
phe ,  l.i.ant.  c.  6.  Aéles  des  Apôtres,  c.  p.  Uflerius.  Pline.  Stra- 
bon.  Ptolomée,  &c.  Le  Mire,  geoe.  ecctef.  Belon ,  /.  obferv.  c .94. 
6cjuh.  Alaundrell,qoi  aéteforlcsLeux,parle  de  la  forte  de  cette 
ville.  Elle  eft,  dit-il,  fituée  dans  une  plaine  unie  d'une  fi  grande 
étendue,  que  tout  ce  que  l'on  peut  faire  eft  de  difeerner  les  mon- 
tagnes qui  l'environnent  du  côté  le  plus  éloigné.  Elle  eft  Ctuée 
a  l'Occident  de  la  plaine  ,  environ  a  deux  milles  du  lieu  où  la  ri- 
vière Barrady  pafle  au  travers  des  montagnes ,  &  fes  jardins  s'é- 
tendent jufques-là.  La  ville  eft  de  figure  longue  &  en  droite  li- 
gne. Les  bouts  font  tournés  au  Nord-Eft  &  au  Sud-Oueft.  Elle 
eft  fort  étroite  au  milieu  ;  mais  plus  large  aux  extrémités  & 
fur-tout  du  côté  du  Nord-Eft.  Elle  eft  longue  d'environ  deux 
milles.  _  Elle  eft  fort  remplie  dcMofquées&  environnée  de  jar- 
dins qui  s'étendent ,  à  ce  que  l'on  ait ,  trente  milles  à  la  ron- 
de. Cela  fait  qu'elle  relTcmblc  à  une  belle  ville ,  iituée  dans  un 
grand  bois.  Les  rues  de  cette  ville  font  étroites ,  comme  dans 
la  plupart  des  villes  des  pays  chauds.  Le  dehors  des  maifons 
n'cftque  de  briques  brûlées  au  folcil,  ou  d'une  cfpcce  de  bour- 
bier ,  aufli  groflicr  que  l'on  en  puiffe  voir  dans  les  plus  vils 
haruaux.  Il  eft  forprenant  qu'on  bàtiiTe  G  mal  ,  puis  que  ces 
montagnes  voifincs  pourroient  fournir  fuftifamment  de  bonne 
piètre.  Dès  qu'on  eft  entré  dans  ces  enceintes  de  boue,  tout  ce 
qu'on  découvre  eft  magnifique.  On  y  trouve  pour  l'ordinaire 
une  grande  cour  quarrëe  ornée  d'une  grande  variété  d'arbres 
odorifcrans  «  &  de  fontaines  de  marbre.  Ces  cours  font  envi- 
ronnées de  Divans  parfaitement  ornés ,  où  des  fontaines  artifi- 
cielles tombent  dans  des  badins  de  marbre.  On  y  trouve  en- 
core les  plus  beaux  tapis  du  monde.  L'Eglife  de  St.  Jean  Ba- 
tifte  eft  fuperbe  ;  mais  l'entrée  en  eft  défendue  aux  Chrétiens , 
ayant  été  transformée  en  Mofquéc.  On  y  garde  ,  dit-on ,  la  tête 
de  S.  Jean  ,  &  quelques  autres  reliques  que  les  Turcs  cftiment  fi 
faintes  qu'il  eft  défendu  même  aux  Turcs  ,  fous  peine  de  la  vie 
d'entrer  d.ins  la  chambre  où  on  les  garde.    Le  château  eft  un 


Chaldée ,  où  il  y  aune  rivière  de  même  nom  :  Scbeb-Baoran  en 
Perfe  ,  Se  la  Sogdiame  ,  que  les  Orientaux  apellent  la  valée  de 
Sanuircand.  La  ville  de  Damas ,  félon  le  Géographe  Etienne ,  à 
tiré  fon  nom  de  fon  Fondateur  Dumajct**  fils  de  Mercure  &  d'Aï- 
ciméde.  Quelques-uns  dérivent  le  nom  de  Dainnfcb  ou  Damfak 
de  l'hébreu  Dam  fang,  i&Sak,  qui  lignifie  jufte.coromc  pour  mar- 
querque  cette  ville  a  été  fouillée  du  fang  d'Abel.  *  D  Cal- 
mer, D/tf.    Voyez  BARRADY. 

DAMAS,  Hittorien  Grec,  Auteur  de  la  vie  d'Etideme,  Rho- 
dien,  difciple  d'Ariftote,  &  le  même  qu'Aulu-Gelle  apcllc  Mt- 
nodeme.  On  ne  ftait  pas  en  quel  teins  il  a  vécu.  *  Aulu-Ccllc, 
au  ïrv.  i%.cb.  î.  Voftius,  au  lia.  3.  desbiji.  gr.  p.  )ço. 

DAMASCENE,  partie  de  la  Syrie;  voyez  CELE-SYRIE. 

DAMASCENE  ;  cherchez  JEAN  DAMASCENE ,  &  NI- 
COLAS  DE  DAMAS. 

DAMASCIUS  ,  de  Damas,  viyoit  dans  le  VI.  fièclc,  du 
tems  de  l'Empereur  Juftinien.  11  écrivit  un  ouvrage  en  quatre 
livres  des  chofes  extraordinaires  &  furprenantes.  Le  premier, 
qui  contenoit  342.  chapitres,  étoit  des  j/ifiions  incroyables.  Le 
fécond  ,  des  narrations  incroyables  des  Démons ,  en  avoit  $a.  Le 
troifième  de  6j.  traitoit  des  aparit torts  incroyables.  Et  enfin  le 
dernier  de  io?.  chapitres,  parloit  des  chofes  qui JurpaJ/iient  la 
portée  de  la  nature.  C'eft  ce  que  Photius  nous  aprenddans  le 
1)0.  chap.  de  fa  bibliothèque;  il  marque  dans  le  tgo.  que  le 
même  Damafcius  avoit  écrit  la  vie  d'ifidore ,  dont  il  raporte 
quelques  fragmens  dans  le  chapitre  242. 

Cf  Quelques  Auteurs  croyeut  avec  raifon ,  que  ce  Damafcius 
eft  le  même  Philofophe ,  natif  de  Syrie ,  que  Suidas  dit  avoir 
été  de  la  feéte  des  Stoïciens ,  &  difciple  de  Simplicius  &  d'E- 
lamite,  tous  deux  Phrygiens.  En  effet,  ilvivoit  du  tems  de 
l'Empereur  Juftinien  ,  comme  Agathias  le  remarque  dans  le  U. 
livre  de  fonhiftoirc,  où  il  le  nomme  entre  les  illuftres  Philofo- 

Ï mes  de  fon  fièclc.  Suidas  aflure  qu'il  écrivit  une  hiftoirephi- 
ufophioue,  qui  comprenoit  autant  les  vies,  que  lesfentences 
des  Phifofophes.  C'eft  aufli  le  ièntiment  de  VolDus ,  oui.  ».  des 
Hift.  Grecs,  ch.  22.  p.  272.  Qf  273. 


DAMASE ,  Evcque  de  Rome ,  étoit  Efpagnol ,  félon  / 
fe  &  l'Auteur  du  pontifical ,  &  avoit  une  feeur  nommée  Irène , 
qui  fit  vreu  de  virginité ,  &  mourut  à  vingt  ans.  On  dit  aulB. 
q»e  fon  père  fut  Diacre  &  Prêtre  de  l'tglife  de  Rome  ;  mais  tout 
cela  eft  fort  incertain  ;  on  fi,ait  feulement  qu'il  fut  fait  Diacre  de 
cette  Eglife  de  Rome  fous  le  Pape  Libère,  &  qu'il  accompagna  ce 
Pape  dant  fon  exil.  Libère  étant  mort  le  24.  Septembre  jtffr 
Damafefot  élôen  fa  place  quelque.tcms  après  fa  mort.,  pari» 
2  m.  III.  Qqq  plus 
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«lui  grande  partie  du  Clergé  &  du  peuple  de  Rome,  &  ordon- 
ne par  des  Êvéques;  mais  d'autre  cote  Urfin  ou  Urficin,  qui 
avoit  fait  fa  biigae  pour  être  Pape ,  fe  fit  ordonner  par  quelques 
autres  Evéques  dans  l'Eglife  de  Sicine.  Cette  conteftanon  ex- 
cita une  erande  divif.on  dans  la  ville  de  Rome,  &  y  caula  même 
une  fédiDcm,  qu'on  eut  de  la  peine  à  apaifer  ;  les  deux  partis 
en  vinrent  aux  mains,  &  il  y  eut  un  grand  nombrede  chreuens 
tues  dans  les  Eglifes  de  Rome  ,  pour  cette  querelle.  LeGou- 
rerneur  de  Rome  ,  nommé  voyant  ^«.  en- 

voya Urficin  en  exil,  par  ordre  de  l 'Empereur  Son  cxi  ne 
calma  pas  entièrement  cette  cmoDon  ;  car  les  partions  dUrucin 
^Semblèrent  dans  les  Eglifes  ,  dont  ils  etotent  en  poiTcfllon  , 
fans  vouloir  jamais  commumquer  avec  Damafe;  &  même  quand 
l'Empereur  eut  ordonne  qu'on  leur  ôteroit  ces  Eglifes  ,  ils  hrent 
leurs  aflemblées  hors  de  la  ville  ;  de  forte  que  1  on  fut  contraint 
de  les  charter  tout-à-fait  hors  de  Rome.  Tout  cela  n  empêcha 
«as  Urficin  d'avoir  des  partifans  fecre»  en  Italie  &  à  Komc. 
L'Evéquc  de  Pouzolles  ,  apellé  Florentin  ,  &  celui  de  Parme  , 
étoient  les  plus  zélés  pour  fes  intérêts;  ils  furent  çondannes 
dans  un  Concile  tenu  à  Rome  l'an  ?7».  &  enfui»  relègues  par 
l'autorité  de  l'Empereur.  Néanmoins  ils  trouvèrent  moyen  de 
revenir  dans  leur  pays,  &  y  excitèrent  de  nouveaux  troubles. 
Ils  firent  aceufer  le  Pape  Damafe par  un  Juif  nomme  Ifaac. 
Cette  acculàtion  fut  examinée  dans  un  Concile  d  Evéques , 
tenu  à  Rome  l'an  178-  qui  déclara  Damafe  innocent  do  crime 
qu'on  lui  imputoit  Ce  Concile  écrivit  une  lettre  £  1  Empereur 
Gratien  ,  pour  le  prier  de  rétablir  la  paix  de  l'Eglife  de  Rome. 
Cet  Empereur  leur  récrivit ,  qu'Urficin  etoit  retenu  à  Cologne, 
qu'il  avoit  ordonné  que  Hàac  feroit  relègue  dans  un  coin  de 

I  Efpaene  ,  &  que  les  Evéques  de  Pouzolles  &  de  l'arme ,  îe- 
roient  chaflez  de  leur  pays.  Cependant  Urficin  ne  laiiTa  pas  de 
revenir  en  Italie  l'an  ».8i-  D  excita  de  nouveaux  troubles  ,  « 
tâcha  de  prévenir  l'Empereur;  mais  les  Evéques  d'Italie,  al'em- 
blcz  dans  le  Concile  d'Aquilée  l'an  J8i.  lui  écrivirent  u  forte- 
ment, qu'il  le  bannit  pour  toujours,  &  larfla  Damafe  pailible 
polTelTcur  du  fiège  de  Rome.  Damafe  tint  un  Concile  à  Rome 
en  î6o.  dans  lequel  Urface  &  Valens,  Ariens,  turent  condan. 
nez.  Il  en  tint  un  autre  en  $70.  contre  les  Ariens,  dans  lequel 
Auxence,  Evêque  de  Milan,  fut  excommunié.  Damafe  reçut 
Valérien  d'Aquiléc,  &  Pierre  d'Alexandrie  à  Rome,  &  prit 
le  parti  de  Paulin  contre  Mclece.  Il  fut  prelque  forons  par  Vi- 
tal, Apollinarifle;  mais  ayant  connu  l'artifice  de  cet  Hérétique,  il 
condannaen  un  Concile  tenu  en  177.  Apollinaire  ,  Vital*  Ti- 
mothée.  11  établit  Afchole  &  Anylius ,  Evéques  de  ThejTaloni- 
que ,  fes  Vicaires  en  lllyrie.    11  fe  déclara  contre  les  Lucifenens. 

II  eut  un  illuftrc  Secrétaire  en  la  perfonne  de  Saint  Jérôme. 
Après  avoir  gouverné  l'Eglife  de  Rome,  pendant  dix-huit  ans, 
il  mourut  l'an  584-  &  fi"  enterré ,  fi  l'on  en  croit  Anaftafe  ,  dans 
le  cimetière  qui  porte  le  nom  de  Damafe.  S.  Jérôme  met  Damafe 
au  nombre  des  Ecrivains  ecclcfiaftiques  ,  a  caufe  dcplufieurs 
opufcules  très-courts  qu'il  avoit  compofez  en  vers  héroïques  , 
auxquels  on  peut  ajoùtcr  fes  lettres.    U  y  en  a  deux  adreflees  à 
Saint  Jérôme  dans  les  oeuvres  de  ce  Père.  Latroifième  eft  écrite 
au  nom  de  ce  Pape ,  &  des  autres  Evéques  d'Occident ,  aflemblés 
a  Rome  en  370.  fur  la  condannation  d'Auxence  ,  &  adrclTée 
aux  Evéques  dlllvrie.    Elle  eft  reportée  par  Théodoret ,  A  a. 
#.  aa.  de  fon  hifto'ire ,  &  par  Sozomène,  /.  6.  c.  a }.    La  quatriè- 
me  lettre  de  Damafe  eft  contre  Vital,  aadreflV  à  Paulin,  Evê- 
que d'Antioche.    11  envoya  en  même  tems  des  anathématiGnes, 
raportez  par  Théodoret  au  cb.  11.  du  /.  «.  de  fon  hiftoire,  &  en 
latin  par  Holftcnius.    On  croit  que  ce  font  ces  anathématifmes, 
qui  font  apcllez  It  tome  des  Occidentaux  dans  le  Concile  de Coh- 
ftantinople.    On  a  encore  une  lettre  de  Damafe  ,  raportée  par 
Théodoret ,  A  c..  c.  10.  écrite  contre  Théodoret.  Toutes  les  au- 
tres lettres,  attribuées  à  Damafe  ,  font  fupofécs.    Les  décrets 
qui  lui  font  attribuez  dans  la  collection  de  Gratien ,  n'ont  pas 
plus  d'autorité.   Il  avoit  écrit  en  vers  un  poeme  de  la  virginité, 
dont  il  ne  nous  refte  rien.    On  lui  attribue  des  epigrammes  & 
des  épitaphes  en  vers  ,  raportez  par  Baronius  &  par  Gruter  , 
comme  tirez  d'inferiptions  de  tombeaux  de  martyrs ,  recueillis 
par  Sarrazani,  &  imprimés  à  Rome  en  1659.  mais  il  n'eft  pas 
certain  qu'elles  foient  de  lui  ;  quoiqu'on  ne  puilTe  douter  qu'ils 
ne  foient  d'un  Damafe,  Poète  Efpagnol ,  qui  vivoit  du  tems  d'Eu- 
trope&  d'Orofe  ,  comme  Suidas  T'a  obfervé.    Le  Pontifical  ou 
l'hiftoirc  des  Papes,  qu'on  lui  attribué,  n'eft  point  certaine- 
ment fon  ouvrage.    Prudence  a  fait  une  deferipaon  du  bati- 
Ûaire  qu'on  croyoit  qu'il  avoit  fait  bâtir  à  Rome.     On  tient 
aufli  qu'il  y  fit  conftruire  deux  Eglifes ,  &  qu'il  orna  le  tom- 
beau de  S.  Pierre  &  de  Saint  Paul  ,  qu'il  fit  chanter  les  Pfeau- 
mes  fuivant  la  correittion  des  Septante  ,  faite  par  Saint  Jérô- 
me, &  qu'il  introduifit  la  coutume  de  chanter  Yalleiuja ,  pen- 
dant le  tems  de  Pâques;  mais  tout  cela  n'eft  fondé  Que  fur 
des  témoignages  fort  incertains.    *  CenÇulte»  Saint  Jérôme , 
c.  107.  des  Ecr.  iccl.  en  la  chrtm.   Saint  Athanafe,  rp.  ad  Afr. 
Saint  Ambroife,  ep.  )o.  Optât,  /.  a-  Ruffin  ,  /.  1.  c.  10.  Saint 
Auguftin,       164.  Marcellini ,  Ub.prec.  Sulpice.  Sévère.  So- 
crate.  Sozomène.  Théodoret ,  &c.  Beliarmin  &  Trithémc ,  des 
Ecr.  teel.  Ciaconius ,  m  Damafe.    Baronius,  depuis  Fan jço. 
iff'iu'm  \U-  Godeau ,  Hijl  teel.  T.  I.  Isb.  4.  PoiTevin.  Bini. 
yomus  ,  des  Hifl.  lot.  lib.  a.  c.  8-  p.  aoo.  Louis  Jacob ,  bibiiotb. 
Pensif.  W< .  Tillemont.  Baillet.    Du  Pin ,  biblieth.  des  Aut, 
ta!.  IV.Jtn-lt. 

DAMASE  IL  Pape  ,  auparavant  Evêque  deBrixen,  ou. 
comme  les  autres  dirent,  d'Aquilée ,  vivoit  dans  le  XI.  ficelé.  Il 
— t  ,  &  fut  envoyé  à  Rome  pat  l'Empereur  Henri 


ktbrm. 
,  A.C.  1048.  Dn  Pin, 
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HT.  dit/f  Neir,  dans  le  tems  que  Benoit  IX.  r'éroit  rois  pour  là 
troifième  fois  fur  le  fiège  pontifical,  après  la  mort  de  Clément  IL 
Popon,  qui  fut  élû  légitimement,  prit  le  nom  de  Damafe,  &  nwa. 
rut  de  poifon  ,  à  ce  qu'on  croit ,  vingt-trois  jours  après ,  à  Pa. 
lettrine  l'an  1048.  Pendant  le  refte  de  l'année,  le  liège  fatva. 
cant ,  ou  fut  ocupé  par  le  même  Benoit ,  qui  contimioh  dans  fes 
defordres.  *  Léon  d'Oftie ,  A  a.  c.  8a.  Hermano.  en  Ucbnm. 
Onophre.  Genebrard.  Ciaconius.  F 
bibiiotb.  dtt  Atab.  teclif.  Xl.JUclt. 

D AMASIE  »  étoit  une  ancienne  forterefle  des  Lycatiens  dut 
la  Vindclicie  fur  le  Lech ,  au  lieu  où  depuis  a  été  bâtie  la  tille 
d'Augsbourg,  félon  le  fentimentde  Cluvier  ,  &  de  quelques  m. 
très  Géographes.  Quelques-uns  aufli  tiennent  que  Daoufie  eft 
l'ancien  nom  deC/r//à*,  ville  des  Rhétiens  ou  Criions  ,  apellée 
depuis,  Pentes  Tbejj'enti  t  aux  confins  de  la  Vindelicie.  Cbtrcba 
AUGSBOURG. 

DAMAS1KNS»  (  les  monts  )  montagnes  de  l'Afie.  Ella 
font  vers  les  fources  des  rivières  d'Hoang  &deKiang,&i'éten. 
dent  du  Nord  au  Sud ,  entre  la  Chine  &  l'Inde  de-la  k  Game. 
*  Maty,  Difi. 

DAMASIPPE,  Général  des  armées  de  Philippe  I.  Roi  de 
Alacédoine  ,fut  honteufement  banni  du  Royaume  pont  (a  dé. 
bauches. 

DAMASIPPE ,  homme  de  bas  lieu  à  Rome ,  qui  panintà 
l'honneur  de  la  Préture,  prit  l'infâme  commifilon  d'égorger  com. 
me  des  viAimes  .les  plus  nobles  Citoyens  qui  avotent  farorifé  le 
parti  de  Sylla.  Il  maflacra  Arvina,  Tribun  du  peuple,  &  fittrai- 
ner  fon  corps  par  tdiite  la  ville  -,  enfin  Sylla  eut  le  deflus,  4 
Damalippe  requt  le  châtiment  de  fes  cruautez ,  la  47».  année  de 
Rome  &  la  8a.  avant  J.  C. 

DAMASIPPE ,  nommé  autrement  Uciniut ,  Sénateur  Ro. 
main ,  acompagna  le  Roi  Juba,  qui  entrait  victorieux  dans  Un. 
que ,  &  depuis  mourut  en  Afrique  avec  Scipion ,  l'an  70g.  de  Ro. 
me ,  &4d.  ans  avant  J.  C.  Ce  Damafippe  n'eft  il  point  lemsae 
que  celui  qui  fuit  ?   *  Céûir ,  de  Bell.  Civil.  I.  a. 

5  DAMASIPPE,  ancien  Curieux  fous  l'Empire  d'Auguft;, 
del'elpèce  de  ceux  que  nous  apellons  du  nom  italien ,  étem. 
tettrs.   Horace  en  fait  mention  dans .  la  ).  fatyre  du  lk.  a, 
[nfanit  vetercs  Jiatu*  Dama/ppt*  entende. 

Il  faifoit  trafic  de  toutes  fortes  d'antiquités,  &c'eftde  lutaps* 
remment  que  Ciceron  fc  plaint ,  d'avoir  acheté  certaines  nièces 
curieufes  dcfquclles  il  n'étoit  pas  content.  *  Cicero,  efâ.l.  7. 
ad  Fab.  6*0.  Horace ,  Satyr.  I.  a.  Lambin,  à»  Utrat.  Junius, 
ou  Licinius  Datnajippe  étoit  Sénateur  &  Philofophe  Stoïcien, 
Avant  que  de  s'attacher  à  cette  feetc  ,  il  s'étoit  ruiné  4  acheter  & 
à  revendre  des  ftatués  ,  &  toutes  fortes  d'Antiques.  Il  parott 
par  quelques  paffages  de  Ciceron,  que  Damafippe  étoit  no  ca- 
ri eux  ;  mais  peu  connoifleur ,  qui  achetoit  ce  que  les  autre  se 
vouloient  pas;  qui  achetoit  fort  chèrement,  «qui  par  dépôt 
revendoit  enfuite  à  bon  marché.  C'eft  pourquoi  ceux  qui  fa», 
haitoient  de  fe  défaire  de  quelque  rebut ,  ou  d'avoir  quelque 
chofe  à  bon  marché,  s'adreflbient  à  lui  Ciceron  ne  pouvant  aictf 
les  jardins  de  Silius ,  ni  ceux  de  Coàa ,  ni  ceux  de  Lam*  a» 
prix  qu'il  vouloir,  écrit  à  Atticus ,  pour  découvrir  s'il  ne pont- 
roit  point  avoir  ceux  de  Damaiippe.  Ce  Sénateur  neaafiquert 
pas  feulement  en  Antiques  ;  if  vendoit  auflî  des  maitons,  * 
des  jardins.  C'eft  ainfi  que  Damafippe  ic  reprefente  lui-iudat, 
dans  la  Satyre  j.  du  a,  /.  d'Horace  dont  il  eft  un  des  lnterl»- 


Poflauam  onvtit  tes  nua  J* 
Ad  médium  frafta  eft  ,  aliéna  nrgetia  eu.  _ 
Excujfm  preprris  i  olim  nam  qiurrert  amahun 
Que  vafer  illeftdes  lavijj'et  Sifypbtu  are , 
Quid  fattplkm  infabre ,  quid  fufum  durisu  effet. 
CuOtdut  buicjîgno  ponebam  milita  centnm  : 
Jiortvs  egregiiuqut  démos  snercarier  unm 
Cum  lucre  noratn  ,  tende  frtquentta 
Impefutrt  mil»  cegnsmen  compila. 
*  Dacier  fur  cette  Satyre  d'Horace,  edit.  de  HoBande  Tes».  7. 

DAMASTES  de  Sigée ,  Hiftorien  Grec,  fils  de  DiotiF?c ,  * 
difdplc  d'Htllantt-u»,  Lnttoitfous  la  LXXXVIL  Ohmp'ai-. 
vers  Tan  4}».  avant  j.C  U  compofà  divers  traitez  de  la  brece , 
une  efpccc  de  généalogie  de  ceux  qui  avoientetç  au  m** 
Troye;  un  catalogue  des  vUlcs  «  des  peuples,  des  Poeta, ^ 
des  Sophiftes ,  &c.  *  Denys  d'HalicurnaiTe ,  A  1.  des  Antiq.  an- 
bon,  A  14.  Valere  Maxime,  A  8-  c.  ij.  Pline.  PIntarque.  J»»* 
VoJius  ,  des  Hifl.  grecs  ,  lib.  h  cb.  c.  &  desMattb.cb.  69.  M- 
DAMATRION ,  femme  de  Sparte,  oui  tua  ronffli*" 
propre  main,  parce  qu'il  s'etoit  comporté  lâchement  awi 
guerre  entre  les  Spartiates  &  les  WeiTéniens.  Onm«w.'* 
tombeau  une  épitaphe  grecque ,  qu'on  a  ainfi  tradmts  ' 
franqois. 

Damatrien  tua  ce  gendarme  fuitif , 
Combien  qu'il  fut  Jerti  de  fan  ventre  fidrlit , 
Et  puis  le  vint  \etter  dans  ce  vallon 


Fulgofe  ,  A  V.  cb.  8.  nous  la  donne  en  lain. 

Hune  timidum  mater  Damatrio  ipfa  peremst, 


damb^e 
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5  DAMBE'E  i  ville  &  Royaume  d'Afrique,  dans  le  pays 
des  Abyflins.  Les  dernières  relations,  qui  nous  viennent  de  ce 
paysJà,  alTùrent  que  c'eft  afles  fouvent  le  féjour  du  Negus. 
Alarruol  en  parle  aufli.  On  allure  qu'il  y  a  un  lac  du  même 
nom,  que  le  Nil  traveifc,  &  que  ce  lac  a  vingt-une  lslcs,  dont  la 
principale  eft  nommée  Det.  *  Marmol,  /.  9.  Ifaac  Voflius,  de  7ii- 
io.  Suivant  la  relation  du  P.  Lobo  Dambea  eft  au  Nord  du  Nil , 
Jfc  les  fources  du  Nil  ne  (ont  point  dans  le  lac  de  Dambea  ;  mai» 
à  cinq  journées  de  chemin. 

DAMGARTEN ,  petite  ville  de  la  Pomeranie  royale  en 
Allemagne.  Elle  eft  fituée  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Re- 
keniu,  dans  le  Comté  de  Bardt,  à  neuf  lieues  de  la  ville  de 
Stralfimd  du  côte  du  Couchant.   *  Maty  ,  DsH. 

DAMHOUDER  ,  (  Joflc  )  Jurifconfultc  célèbre,  étoit  de 
Bruges  ,  où  il  naquit  en  1507.  Après  avoir  étudie  a  Louvain  , 
puis  à  Orléans,  où  il  fut  reqù  Docteur  ;  il  retourna  dans  fbn  pays, 
où  il  s'éleva  par  fon  mérite  aux  premières  charges  de  judica- 
ture.  11  fut  eraplové  à  l'adminiftration  des  finances  dans  les 
Pavs-Bas,  par  l'Empereur  Charles  V.  (k  Philippe  II.  &  il  mourut 
au'mois  de  Janvier  de  l'an  i$8i.  âgé  de  74.  ans,  lailTant  divers 
ouvrages  tels  qu' Ettchiridion  rtrum  critumalium.  Praxis  rt. 
non  ctvitium.  Partnefes  ebrifiian*,  Ç$c.  *  Gefner,  m  biblioth. 
Opmer,  m  ebron.  Le  Mire,  in  ilog.  Belg.  de  feript.  J*c.  XVI. 
Melchior  Adam,  m  vit.  Gtrnu  Jurtfc.  Valere  André,  biblioth. 
Belg.  &fc.  . 

DAMIANISTES,  certaine  fertc ;  d'hérétiques,  qui  Tuivoient 
les  erreurs  des  Acéphales  dans  le  VI.  fteclc.  •  Nicephorc,  /. 
18.  c.  49.  Baronius,  A.  C.  e;s. 

DAMIE,  étoit  un  nom  qu'on  donnoit  a  la  bonne  Dccflc, 
en  latin  Damia.  Sa  Prétrefle  s'apclloit  aufli  Damic,  Douum; 
&le  facrificc  qu'on  lui  failbit  ctoit  encore  nommé  Damie,  Du- 
mium.  Feftus,  qui  raporte  ces  particularités,  prétend  que  ces 
noms  étoient  pris  du  mot  grec  JW/Mew,  pour  A/iitior ,  qui 
fignifie  publie,  pour  exprimer ,  par  une  contre-vérité,  celui  de 
tous  les  facririecs  qui  ctoit  le  moins  public  &  le  plus  fecret  ; 
car  on  ne  facrifioit  à  la  bonne  Dccflc  ,  que  dans  des  maifons 
particulières  ,  portes  &  fenêtres  fermées,  fans  qu'il  fut  permis 
a  aucun  homme  d'être  préfent  au  facrifice  ,  ni  aux  femmes, 
qui  feules  y  pouvoient  allifter,  de  révéler  ce  qui  s'ypafToir.  CVft 
peut-être  pour  cela  qu'on  a  fi  peu  de  connoiflance  de  ce  qui 
regarde  la  bonne  DéelTe.  Quelques-uns  dirent  que  cette  Damie 
étoit  une  Dryade  ,  femme  de  Faune  ,  qui  Rit  fi  chatte,  &  ii  re- 
tirée, qu'elle  ne  vit  jamais  ,  ni  n'entendit  nommer  aucun  hom- 
me que  fon  mari.  De-là  venoit  ce  grand  foin  d'exclurrc  les 
hummes  de  fes  fêtes  ,  &  de  voiler  même  dans  la  chambre  ou 
on  les  célébrait ,  tout  ce  qui  pouvoit  avoir  la  forme  de  mile  , 
foit  en  peinture,  gravure  ,  fculpturc  ,  ou  autrement.  Les  fem- 
mes feules  magnifiquement  parées  ,  (e  donnoient  alors  toutes 
fortes  de  licence,  pendant  neuf  jours  &  neuf  nuits,  dan  Tant,  chan- 
tant, &faifant  ce  qu'il  leur  plaifoit.  *  Feftus.  Alexand.  ab  Alex. 
Itv.  6.  c.  8. 

DAMIF,nom  défiguré;  vayrz  LA  Ml  F. dans  l'article  AUXES1E . 

DAMIEN  ;  cherchez  COSME  &  DAMIEN. 

DAMIEN,  (Pierre)  Cardinal;  wv.-a  PIERRE. 

DAMIEN,  Auteur  Grec,  Mathématicien  &  Philofophe,  étoit 
fils  d'Héliodore  dcLariflc.  Il  compofà  deux  livres  d'Optiques 
qui  font  dans  la  bibliothèque  du  Cardinal  François  Barberin,  & 
qu'iraac  Voulus  fit  tranfenre  pour  les  donner  au  public,  comme 
Jean  Gérard  Voflius,  père  du  premier,  l'allure ,  au  trait,  des 
math.  c.  61.  %.  1. 

DAMIEN ,  Sophiftc  ,  gui  étoit  d'Ephèfe  ,  a  été  loue  de 
Philoftrate ,  non  tant  à  caule  de  fon  éloquence,  que  pour  l'in- 
clination qu'il  avoit  à  faire  du  bien  à  tous  les  miférables.  Il  de- 
penfa  une  fomme  très-confidérablc  d'argent  pour  faire  réparer 
le  Temple  de  Diane  à  Ephcfc  ;  il  en  prêta  à  la  République,  & 
lailfa  plulieurs  autres  monumens  de  libéralité  que  le  même  Phi- 
lolttaK  remarque,  au  t.  }.  du  vies  dts  Sophijies. 

5  DAMIEN  &  FUGAT1US  ,  furent  envoyés,  félon  Bcdc 
&  quelques  Anglois  qui  l'ont  fuivi ,  dans  la  grande  Bretagne 
parle  Pape  Eleuthèrc  ,  l'an  igi.  pour  prêcher  l'Evaugile,  a  la 
prière  de  Lucius,  Roi  de  ce  pays.  Ils  y  batiférentec  Roi  avec 
toute  fa  famille,  &  tous  fes  fujets,  &  abolirent  le  faux  culte  des 
idoles,  en  érigeant  des  autels  au  vrai  Dieu.  Le  Roi  Lucii^s  ayant 
depeché  à  Rome  pour  faire  prier  Eleuthérc  de  lui  envoyer  un 
extrait  des  Conftitutions  impériales  &dcsloix  Romaines,  félon 
lefquelles  il  s'etoit  propofé  de  gouverner  fon  Royaume ,  &  l'E- 
glile,  qui  venoit  de  s'y  former,  avec  la  fageflè  Se  l'équité  d'un 
Prince  Chrétien.  Jfe  vaut  embarajjes  point  dtt  bix  Romaines,  lui 
répondit  l'Evéque  de  Rome  ,  eSet  ne  font  p*  tort/ours  furet ,  fc? 
vmt  pourries  quelque  foit  vouf  égarer  en  les  fumant.  Mais  vont 
avez  etOet  du  V .  ts  du  N.  Tejtament,  toujours  juflet  &  toujottrt 
infaillibles.  Elles  vom  «prendront  à  gouverner  vôtre  Royaume  & 
FEglife  de  Dieu  d'um-  manière  hréprochnb/e,  non  feulement  devant 
les  hommes  ;  mau  encore  devant  Dieu  ,  dont  vo/u  êtes  le  Vicaire  & 
le  IJeutenant.  "  Polydore  Virgile,  Hifi.  I.  a.  Larrey,  H'JI.  d'An- 
glet.  T.  i.p.  çc. 

DAMIEN,  Chef  d'une  troupe  de  voleurs,  fe  voulant  ligna- 
1er  par  quelque  action  hardie  réfolut  en  1^7.  d'aller  tuer  Soli- 
man U.  dans  fa  tente,  au  milieu  do  fon  armée,  qui  étoit  cam- 
pée fur  le  rivage  de  la  nier  Ionienne,  proche  de  la  ville  de  Bu- 
tronto  en  Albanie.  Il  communiqua  fon  cleflétn  a  quelques-uns 
de  ces  peuples  (àuvages ,  qui  habitoient  fur  le  mont  de  ta  Chi- 
mère ,  dans  la  même  Province  ;  ficleur  réprefentant  la  gloire  & 
le  profit  qu'ils  reciieilliroient  de  cette  action,  il  les  fit  refoudre 
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à  entrer  dans  Ton  entreprife.  Mais  ce  malheureux  ètarit  def ten- 
du des  montagnes,  pour  découvrir  precifement  l'endroit  où  ctoit 
la  tente  de  ce  Prince  ,  &  étant  monté  fur  un  arbre,  dont  quel- 
ques branches  s'éclatèrent  ,  le  bruit  le  fit  découvrir  aux  Janiffai- 
tes,  qui  fe&iûrent  de  lui,  &qui,  a  force  detourmens,  lui  firent 
déclarer  fa  confpiration.  Soliman  le  fit  dévorer  par  une  bête 
féroce  qu'il  venoit  de  prendre,  &  détacha  quelques-unes  de  (es 
troupes  pour  aller  exterminer  ces  peuples  ,  qui  étoient  compli- 
ces de  cette  perfidie.   *  Jovius  Pontanus,  /.  )6. 

DAMIEN  ;  cherche*  de  HONESTIS. 

DAMIEN  DE  GOEZ  ,  Portugais  ;  cherche*  GOEZ. 

DAMIE  TE ,  ville  d'Egypte,  fur  la  mer ,  &  dans  le  Califat 
ou  Gouvernement  de  Garoia.  C'eft  la  TatnbatU  des  anciens, 
fituée  vis  à  vis  de  Pclufc.  que  l'on  confond  quelquefois  avec  cet- 
te ville.  Damiète  fuivit  la  deftinée  des  autres  villes  de  ce  Royau- 
me ,  lorfquc  les  Sarazins  s'en  rendirent  Maîtres.  Les  Chrétiens 
croifés  l'alliécèrent  l'an  raij.  &  s'en  rendirent  Maîtres  l'annéa 
d'après.  Elfe  fut  rendue  au  Sultan,  l'an  ta»  1.  ^Depuis,  Je  Roi 
Saint  Louis  pafla  en  Egypte ,  l'an  1249.  &  aborda  le  4.  Juin  à 
la  rade  de  Damiète,  que  les  Sarrazins  lui  abandonnèrent.  L'an- 
née fuivante  ,  ce  Prince  ayant  été  fait  prifonnier,  il  la  rendit 
pour  fa  ranqon  aux  Barbares  qui  y  mirent  le  feu,  comme  difent 
quelques  Auteurs,  craignant  qu'elle  ne  fut  à  l'avenir  un  fujet  d'u- 
ne guerre  fatale  à  leur  pays.  Damiète  a  été  depuis  reparée,  & 
eft  encore  aujourd'hui  grande,  bien  peuplée,  &  une  des  clefs  du 
pays,  à  caufe  de  l'importance  de  fa  lituation  &  de  Ton  port  fut. 
la  mer  Mcditcrranncc.  Cette  ville  a  été  Métropole.  »  Holftc- 
nius,  annotât,  ad  Geoer.facr ont.  Joinville,  ment.  Jacques  de  Vi- 
tri  ,  Hifi.  or.  I.  }.  Saint  Antonin,  ///.  19.  c.  %.  Blondus ,  /.  a. 
dec.  7.  Paul.  Emile.  Sanut,  /.  j.  par.  is.  c.  4.  Le  Moine  de 
Padouc ,  en  la  rhron.  I,  1.  Sponde ,  aux  annal.  £r?r. 

DAMIGELLA,  TR1VUZI  ;  cherchez  TR1VULCE. 

DAMINO  ou  DAMINI,  (Pierre)  Peintre  ,  Italien  de  na- 
tion ,  ctoit  de  Caftel-Franco ,  &  fils  de  Damino  Damini.  Il  na- 
quit en  1592.  fit  un  très  grand  progrès  dans  la  Peinture  ,  &  fe 
henala  par  divers  ouvrages  à  Padouê,  aufli-bien  qu'à  Vicence, 
à  Crème ,  &  ailleurs.  11  peignoit  avec  beaucoup  de  facilité , 
&  portaient  alfés  bien  l'Hiitoire  &  la  Fable.  Il  mourut  de  pe- 
lle, l'an  i6it.  aufli  bien  qu'un  de  fes  frçres  ,  nomme  Geor- 
ges DAMIN'I  ,  qui  étoit  aufli  Peintre.  *  Rodolfi ,  vit.  de 
Pitt. 

t  DAMIRI,  fameux  Naturalise  Arabe,  dont  voici  le  nom 
tout  entier  :  Kem.iloddin  Abulbakai  Mockamed  Eht  Mufa  EJm 
Ifaac  Datmri.  Il  a  fait  une  Hiftoire  des  animaux  fort  eftimée 
intitulée  Çba\etol  cbaixvani ,  qu'il  a  compilée  de  20.  Auteurs 
différents.  Bochart  s'en  eft  fervi  utilement  dans  la  composition 
de  fon  Hicrvsoicov  i  il  en  a  eu  deux  exemplaires.  Datniri  com- 
pofa  cet  ouvrage  l'an  77}.  de  l'Hégire  c.  à.  d.  l'an  i?7i.  de  J. 
C.  il  n'a  jamais  été  imprimé.  Damiri  mourut  l'an  go8.  de  l'Hé- 
gire ,  qui  répund  à  l'an  140^.  de  J.  C.  *  Jalalod.  Bochartus 
in  Hieroz.  Pocokc,  Spec.  Arab. 

DAMIS,  Alfyrien,  vivoitdans  le  I.  fiècle,  &  étoit  ami  d'A- 
pollonius de  Tyanc.  11  écrivit  même  un  livre  de  fes  difeours 
éc  de  fes  prophéties.  Philoftrate  en  fait  mention  dans  le  livre 
de  la  vie  d'Apollonius ,  &  Suidas  en  parle  après  lui  :  Eufcbe 
le  cite  aulli  en  écrivant  contre  Hierc-clcs.  11  eft  différent  de 
DAMIS,  Philofqphe., 

DAM1SQUE  ,  (  Dnnifcm  )  de  MefTene  ,  ville  de  Grèce  , 
dans  le  Péloponnéfe,  âgé  feulement  de  ta.  ans  ,  remporta  le 
prix  de  ta  eourfc aux  jeux  olympiques,  un  an  après  te  rétablit 
fement  de  Mcflcne,  la  4.  année  de  la  CH.  Olympiade,  &  169. 
ans  avant  J.  C.  Parce  qu'après  cette  victoire  ce  jeune  homme 
en  remporta  encore  cinq  autres  ,  tant  aux  jeux  qui  fe  faiïbient 
à  Némee  ,  ville  de  la  même  Province,  qu'a  ceux  qu'on  célé- 
brait dans  l'Ifthme  de  Corinthe  ,  les  MefTenicns  lui  érigèrent 
une  ftatué.    *  Paufanias  ,  iu  Eliac.  z. 

DAAliVIARTlN,  bourg  de  France,  dans  la  Province  de 
i'Isle  de  France ,  avec  titre  de  Comté ,  eft  fituée  fur  une  haute 
montagne  à  fept  lieues  de  Paris ,  &  à  quatre  de  Nanteuil  le 
Haudouin.  llvaun  Bailliage,  auquel  furent  unies  en  1655- 
les  juftiecs  de  Mori  ,  Saint  Mefme,  Saint  Suplcx  ,  &c.  &  une 
Eglife  collégiale ,  compofee  d'un  Doyen ,  d'un  Religieux  de 
l'Abbaye  de  Saint  Martin  aux  Bois ,  premier  Chanoine  prében- 
de,  &  de  quatre  autres  Chanoines  feculiers ,  qui  fut  fondée 
par  les  Comtes  de  Chabannes ,  &  un  Prieuré  confidérable. 

Ce  bourg  a  donne  fon  nom  aux  anciens  Comtes  de  " 
tin,  dont  l'on  raporte  la  pottérité  depuis. 

L  Manaffis ,  Comte  de  Dammartin  ,  qui  fouferivit  en  1028. 
avec  plufieurs  Grands  du  Royaume,  la  charte  de  confirmation 
que  le  Roi  Robert  acorda  à  l'Abbaye  de  Coulombcs  de  tous  les 
dons  qui  y  avoient  été  faits  par  Roger,  Eveque  de  Beauvais,  Se. 
fut  père  de  Hugues  I.  qui  fuit. 

II.  Hugues,  I.  du  nom  ,  Comte  de  Dammartin,  vivoit  en 
108 1.  &  eut  entre  autres  enfkns  de  kaide,fa  ïcmmc,Huguet  II,  qui 
fuit. 

III.  Hugues,  FI.  du  nom,  Comte  de  Dammartin,  lailfa  de  Ro* 
tbuilde,  fa  femme ,  Alberic,  1.  du  nom,  qui  fuie 

IV.  Alberic,  I.  du  nom.  Comte  de  Dammartin ,  Chambricr 
de  France,  vivoit  ès  années  1162.  S:  nj>i-  &  cpoufi  Clémence 
de  Ha/  ,  veuve  de  Renaud, Comte  de  Clermont  en  Beauvoifis , 
&  fille  de  Renaud,  1.  du  nom,  Comte  de  Bar,  &  de  Cille di  V'au- 
demont ,  dont  il  eut  Alberu  II.  qui  fuit. 

\  Alberic,  IL  du  non  ,  Comte  de  Dammartin,  mort  vers  l'an 
1100.  laifla  de  Mabaut,  fa  femme,  Renault ,  qui  fuit  ;  Simon, 
Tome  III.  Qqqa.  2«< 


Digitized  by  Gc 


492  DAM 

nui  fit  la  branche  âtt  Ctmtet  à? Atonale  Ê?  à*  Vmthitu,  repartit 
ei-apris.  Alix  ,  mariée  à  Jean,  II.  du  nom,  Seigneur  de  Trie 
&  de  Moucv  ,  dont  le  fils  continua  la  pofterite  des  Comtes  de 
Dammartin;  voyez  TRIE.  Agnèt,  alliée  à  Guifaunse  ,  Seigneur 
de  Ficnnes  ;  &  Clémence  de  Dammartin,  qui  époufc  Jacques  de 

Saint  Orner.  .  _  .       ,     r  .  . 

VI  Renault,  Comte  de  Dammartin  ,  époufa,  i.  Marte  Az 
Chaiïillon,  fille  ainéc  de  Gui,  II.  du  nom,  Seigneur  de  Chaftil- 
Ion,  &d'.r</i*  de  Dreux,  qu'il  répudia  pour  epouTcr  Ut,  fille 
&  principale  héritière  de  Matthieu  de  Flandres,  Comte  de  Bo- 
logne, lors  veuve  de  Gérard,  Comte  de  Gueldres,  &  de  Bcrtoul, 
Duc  de  Zeringuen,  dont  U eut Mabaud,  Comtcfle  de  Dammar- 
tin &  de  Bologne  ,  mariée  i.  i  Philippe  de  France ,  Comte  de 
Clermont ,  a.  à  Alfonct ,  TSL  du  nom  ,  Roi  de  Portugal,  mor- 
te (ans  poftérité  de  lès  deux  maris  avant  l'an  22<8. 

Après  fa  mort  Matthieu ,  Seigneur  de  Tne,  lui  fuccéda  au 
Comté  de  Damrrjartin,  ainfi  qu'il  vient  d'être  remarque  ;  &cc 
Comte  refta  dan*la  maifon  de  Trie,  jufqu'à  ce  que  Blanche  de 
Trie,  Comtcffede  Dammartin,  &Dame  de  Ncslc,  le  porta  a 
Charles,  Seigneur  de  la  rivière;  laquelle  étant  morte  fans  enfans, 
ce  Comté  échut  aux  defeendans  de  Jacqueline  de  Trie,  fa  tante , 
qui  avoit  epoufée  >a»deChaftillon,  Comte  de  Porcean,  répré- 
Tentés  par  Jean  de  Fayel,  Vicomte  de  Breteuil,  qui  en  jouit  peu 
detems,  étant  mort  fans  poftérité;  &  Marguerite  de  Fayel ,  (a 
fœur,  mariée  à  Renault  de  Nanteûil,  Seigneur  d'Acy,  qui  fuivit  le 
parti  du  Roi  Charles  VIL  &  qui  n'en  put  jouir,  le  Roi  d'Angle- 
terre l'ayant  donné  à  Antoine  de  Vergy,  Seigneur  de  Champlite, 
Gouverneur  de  Champagne  &  de  Brie  ;  mais  Marguerite  de  Nan- 
teûil, leur  fille  unique,  y  rentra,  &  porta  ce  Comte  en  mariage 
en  14*0.  à  Antoine  de  Chabannes,  Grand  Paneticr  de  France  , 
d'où  il  palla  dans  la  maifon  d'Anjou-Mrrieres ,  par  le  mariage 
d'Antoimtte  de  Chabannes  avec  René  d'Anjou,  Seigneur  de  Me- 
2ieres,  &c  dont  vint  entre  autres  enfans,  Françmfe  d'Anjou  , 
Comtelfe  de  Dammartin,  mariée  i.  à  Philippe,  Seigneur  de  Boul- 
lainvilliers  &  de  Courtenai  ;  a.  à  Jean,  III.  du  nom ,  Sire  de 
Rambures,  Grand-Maître  des  eaux  &  forêts  de  Picardie,  defquels 
elle  eut  des  enfans.  Ctfuxdu  premier  lit  vendirent  ce  Comte  a 
Anne,  Duc  de  Montmorency ,  Connétable  de  France,  par  con- 
trats des  années  hï4.  içtô.  &  i«6i.  &  ceux  du  fécond  lit  le 
vendirent  au  Duc  de  Guife,  ce  qui  fut  le  fujec  d'un  grand  procès, 
entre  ces  deux  maifons  ;  mais  il  fut  adjugé  au  Connétable  ,  & 
confifquécn  i«ia.  lors  de  la  mort  du  Maréchal  de  Montmoren- 
cy ;  &  eft  à  préfent  poffédé  par  la  maifon  de  Bourbon  Condé,  a 
qui  le  Roi  Louis  XIII.  en  fit  don  après  la  mort  de  ce  Maréchal. 

COMTES  D' AU  MA  L  E  ET  DE  P  ONTHIEU. 

6.  Simon  de  Dammartin  ,  fécond  fils  d'Alberic,  II.  du  nom , 
Comte  de  Dammartin,  fut  Comte  d'Aumale,  &  mourut  en  12?  9. 
Il  époufa  Marie,  Comtcfle  de  Ponthieu,  fille  de  Guillaume,  Com- 
te de  Ponthieu;&  d'Alix  de  France.  Elle  prit  une  féconde  allian- 
ce avec  Matthieu  de  Montmorency,  Seigneur  d'Attichy,  ayant 
eu  de  fon  premier  mariage  ,  Jeanne,  ComtetTe  de  Ponthieu  & 
d'Aumale ,  féconde  femme  de  Ferdinand,  III.  du  nom,  Roi  de 
Caftillc,  morte  en  1279.  Agathe,  qui  époufa  J<an,  Vicomte  de 
Chaftelleraut  ;  Philippe  ,  mariée  1.  à  Raoul,  11.  du  nom,  Comte 
d'Eu  &  de  Guynes,  2.  à  Raoul.  II.  du  nom,  Seigneur  de  Couci, 
de  Marie  &  de  la  Ferre  ,  ?•  a  Othon,  III.  du  nom  ,  dit/r  Boi- 
teux, Comte  de  Gueldres  &  de  Zutphen  ;  &  Marie  de  Ponthieu, 
alliée  à  Jean,  II.  du  nom,  Comte  de  Roucy.  *  Sainte-Marthe, 
Wfinire  de  la  maifon  de  France.  Du  Puy,  droits  du  Roi.  Du 
Chêne  Hijt.  de  Chût.  De  Thou  ,  /.  15.  Le  P.  Anfelme,  Hifl. 
desgrands  Officiers  , 

DAMME,  petite  ville  forte  de  laPomcranie  royale  en  Al- 
lemagne. Elle  eft  fur  le  bord  orientât  de  l'Oder ,  dans  le  Du- 
ché de  Stettin,  environ  à  deux  lieues  de  la  ville  de  ce  nom. 
*  Maty  ,  Difiion. 

DAMNA  ,  ville  de  Palefb'ne  ,  fituée  dans  la  Tribu  de  Za- 
bulon  ,  &  donnée  aux  Lévites.  *  Jofué  ai.  je.  voyez  REM- 
MONO. 

DAMNA  ,  ville  de  Turquie  ;  cherchez  DELMINO. 

DAMNIENS,  peuples  de  Ilslc  nommée  prémièrement 
Albion,  &  depuis  Grande  Bretagne.  Ils  habitoient  le  pays  apel- 
lé  à  préfent  weftmorland.  Baudrand  après  Camdcn,  les  met 
dans  l'KcofTe  méridionale,  où  font  aujourd'hui  les  pays  de  Ster- 
ling, Mentrith  &  Cludesdale.   «  Camden.  Baudrand. 

DAMNIO  ,  ville  de  Turquie  ;  cherche*  DELMINO. 

.  DAMNONIENS  ,  peuples  de  l'Isle  Albion  ,  apellée  au- 
jourd'hui Angleterre  ,  ocupoient  les  pays  nommés  à  préfent 
Dcvonshire  &  Cornoùaillc.  *  Confultez  Camden,  qui  fait  aufli 
mention  du  promontoire  nomme  par  les  anciens  Damnonium 
&  Ocrinum. 

DAMO,  fille  du  Philofophc  Pythagore,  vivoitfousla  LXX. 
Olympiade ,  vers  l'an  <;oo.  avant  Jéjui-Chrifi.  Elle  avoit  beau- 
coup  d'cfprit,  de  prudence  &  de  fidélité  ;  &  ce  fut  à  elle  que 
fon  père  confia  tous  les  feercts  de  fa  Philofophie  ,  &  même  fes 
écrits  en  mourant ,  avec  defenfe  de  les  jamais  publier.  Elle 
ebfcrva  fi  inviolablement  ces  ordres  ,  que  fc  voyant  dépourvue 
des  biens  de  la  fortune,  &  pouvant  tirer  unegrande  fomme  d'ar- 
gent de  ces  livres,  elle  préféra  fon  indigence  &  la  dernière  vo- 
lonte  de  fon  père  à  tous  les  biens  du  monde.  Elle  garcit  fa  vir- 
ginité toute  fa  vie  car  ordre  de  Pythagore,  &  prit  fous  fa  con- 
duite nombre  de  filles ,  qui  firent  comme  elle  proreffion  du  cé- 
libat.  •  Diogene  Laërce ,  i.  %.  de  la  vie  des  Hil.  pytb. 
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DAMO  AN ,  eft  une  montagne  d'Arménie  en  Afie.  vm 
fommet  s'élève  en  forme  de  pyramide,  &  pafTe  en  hauteur  tour 
le  refte  du  mont  Taurus.  L'on  dit  qu'on  découvre  de  ceal 
montagne  la  mer  Cafpienne,  qui  en  eft  à  cent  foixante  lieues  m. 
gloifes.  Le  haut  eft  tout  de  fouffre,  ce  qui  fait  que  la  nuit  c)U 
jette  de  la  clarté  ,  &  parolt  en  feu  comme  le  mont  Etna,  w 
te  la  Chaldee  &  la  Pcrfe  vient  en  ce  lieu  pour  fe  fournir  de  r™r 
fie.  H  y  aaufïi  des  bains  chauds  fur  la  croupe  de  cette  Ï5f 
gne.  dont  quelques-uns  font  réfervées  pour  les 
qualité,  &  d'autres  pom  le  commun  du  peuple. 
relation  de  la  Perfe. 

DAMOCIDE ,  fœur  de  Critolaûs,  Citoyen  de  Tegéeen  fa. 
cadie,  le  voyant  revenir  vainqueur  des  trois  Datnoftrates,  tm 
defquels  elle  devoit  époufer,  fe  laifla  tramporter  à  1»  douleur 
pour  la  perte  de  fon  amant ,  &  fit  mille  reproches  i  fon  frère, 
que  le  peuple  recevoit  avec  des  applaudiffemens  extraordinu' 
res.  Critolaûs  en  fut  fi  fort  irrite  ,  qu'il  la  tua  fur  le  chimo 
voyez  CRITOLAUS.    »  Plutarque  ,  m  ParaB.  h 

DAMOCLES,  flateurde  Denys /e  Tyran,  affccloit  d'ad. 
mirer  la  fortune  de  ce  Prince.  Il  changea  de  fentiment,  loti 
qu'étant  aflîs  fur  un  lit  magnifique  ,  dans  un  feftin  ou  Denyï 
Pavoit  convié  ,  il  aperçut  au-dcfTus  de  fa  tête  une  épee  nuê 
qui  netenoitqu'à  un  petit  fil  :  alors  il  pria,  dit-on,  le  Tyran, 
de  le  remettre  dans  fon  premier  état ,  pour  jouir  de  la  tnedio. 
crité  de  fc  condition.    *  Perfe,  Sat.  j.  Horace,  /.  1.  0*1. 

DAMOCRITE  ,  Hiftorien  Grec ,  rendit  fon  non  célèbre 
pat  deux  ouvrages  ;  le  premier ,  l'art  de  ranger  une  armée  en 
bataille;  le  fécond,  des  Juifs ,  où  il  reporte  "qu'ils  adoraient  li 
tête  d'un  âne ,  &  qu'ils  prenoient  tous  les  ans  un  pèlerin  qu'ils 
facrifioient.  On  ne  fqait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  'Suidis. 
Voffius,  des  Hifl.  grec.  I.  i.p.  j<o. 

DAMOCRITE  ou  DAMOCRATE ,  Médecin.   On  ignore 
en  quel  tems  il  a  vécu  ;  mais  on  fqait  feulement  qu'il  ccririt 
un  traité  de  Médecine  en  vers ,  comme  Gallienle  dit  aflës 
vent  dans  fes  écrits;  &  Pline,  auliv.  }«. 

DAMOCRITE,  étant  Préteur ,  ou  Général  des  Etoliem, 
pendant  la  guerre  qu'ils  firent  aux  Romains,  avec  Andocnus  k 
Grand ,  Roi  de  Syrie  ,  la  1.  année  de  la  CXLVII.  Olympia 
de ,  &  19a.  ans  avant  Jéfui-Chriji  ,  porta  fes  citovens  à  fe  join- 
dre avec  ce  Prince.  11  avoit  répondu  à  T.  Quinclius,  Ambaiï. 
deurdes  Romains,  qui  lui  demandoit  copie  de  la  réfoluoonda 
Etolicns  en  faveur  d'Antiochus  ,  qu'il  la  donnerait  en  Italie, 
Iorfque  les  Etolicns  y  feraient  campés.  Mais  il  fut  pris  par  /Ici- 
lius  Glabrio  au  liège  d'Héraclée, ville  d'Etolie.fik  fut  emmené  cap- 
tif a  Rome,  pour  y  fuiyre  fon  triomphe.  11  s'échappa  de  ceux 
qui  le  gardoient,  &  ayant  été  repris  il  fe  donna  de  fon  cpèe  au 
travers  du  corps.   *  Tite-Live,  /.  11.  16.  fjf  17. 

DAMOCRITE  ou  DEMOCRITE,  Dame  de  Lacédémone. 
voyez  ALC1PPE  ,  Lacédémonicn. 

DAMOISEAU  ,  ou  DAMOISEL  :  nom  que  l'on  doanoit 
anciennement  en  France  aux  fils  des  Rois  &  à  ceux  des  gravis 
Seigneurs.  Ce  nom  s'entend  aufli  d'un  petit  Seigneur,  iU 
différence  d'un  plus  grand  ,  ou  d'un  plus  âgé.  Etienne  Pas- 
quier  dit  que  le  Damoifeau  eft  le  diminutif  de  Dim ,  qui  lignifie 
Seigneur,  comme  les  mots  de  Dame  &  de  Damoifelle  s'apliqoent 
aux  femmes  ;  le  premier  à  celles  qui  font  de  la  plus  haute  con- 
dition ;  &  le  dernier  aux  filles ,  excepté  celles  qui  font  fortiet 
des  têtes  couronnées ,  félon  l'ancien  ufage  de  France.  On  di- 
ftingue  aujourd'hui  les  noms  de  Damoifelle  &  de  Demoifelle , 
bien  qu'il  n'y  ait  qu'une  lettre  qui  y  mette  la  différence;  le  pre- 
mier ne  fc  donnant  dans  les  titres  &  aâes  publics,  quant 
filles  de  qualité  &  véritablement  nobles  ;  &  1  autre  aux  nllcs 
de  médiocre  condition ,  &  même  lorfqu'elles  font  marica, 
pour  les  difeerner  de  celles  qu'on  apclle  Dames.  Plufiesrs 
Bourgcoifcs  au-deffus  du  commun  ne  fe  contan  tent  plus  même  du 
titre  de  Demoifelle,  &  prétendent  à  celui  de  Dames.  Autrefois 
le  nom  de  Dame  fc  donnoit  communément  aux  femmes  de  I» 
lie  du  peuple  ,  que  l'on  apelloit  Dame  Jeanne,  Dame  AUrie, 
&c.  On  donne  aux  Dames  de  qualité ,  le  nom  de  Madmt,  qui 
eft  très  rcfpcchicux.  Les  filles  des  Comtes  en  Angleterre,  bien 
qu'elles  ne  foientpas  mariées,  prennent  auffilc  nom  deAWa. 
me  ,  Miledy  ,  félon  la  coûtume  du  pays.  Au  refte,  laquante 
de  Damoifeau  eft  fort  ordinaire  en  Gafcogne,  &  a  été  tro-»; 
meufe  dans  la  maifon  de  Sarbruchc ,  &  autres  qui  ont  poffede 
la  Seigneurie  de  Commerci  fous  le  titre  de  Damoifeau,  en  hv 
tin  Domicellui.  Néanmoins  du  tems  de  Marculfé  on  ne  difoit  ni 
Dommttt,  ni  Domicelhei  ;  mais  bien  Domme  &  DomnicfHif.i-  *• 
form.  ult.  Lcsrégiftres  delà  Chancellerie  de Funce contiennent 
une  remiffion  du  mois  d'Avril  11)9.  acordee  par  le  Roi  Philip- 
pe de  Valois  i  Arnaud  d'Orbeflbn,  dit  le  Mange,  Damw- 
feau  ,  qui  avoit  tue  Hugonet  &  Pierre  de  Baffedan  ,  Chevaliers. 
*  Henri  Spelman,6V*^.'  Archtol.  De  la  Roque,  traité  dt  la  IhMg 

DAMON  ,  Philofophc  de  la  fecle  de  Pythagore  ,  flonlîuit 
fous  la  XCV.  Olympiade,  vers  l'an  400.  avant  Jtjio  -  Chrm.  u 
contracta  une  fi  étroite  amitié  avec  Pythias,  inftruit  dans  1  ccol 
du  même  Philofophc,  que  Denys  le  Tyran,  ayant  réfolu  de  fa'.'« 
mourir  l'un  d'eux,  &  ayant  permis  a  Damon  d'aller  irait  » 
mort  en  fa  maifon  donner  ordre  a  quelques  afraires  domclliquBt 
l'autre  lui  fervit  volontiers  de  caution ,  &  fe  mit  en  ta  place  .o«s 
la  puiffancedu  Tyran.  Damon  revint  précifément  a  la  iacnw 
heure  qui  lui  avoit  été  marquée  par  Denys,  lequel  ^admirant  « 
fidélité  de  ces  deux  amis ,  pardonna  en  faveur  de  l'amitié  a  ce- 
lui qui  ctoit  déftiné  à  la  mort,  les  priant  de  l'affocier  dans  cette 
bien-veillance  réciproque.    •  Valére  Maxime, /.  4- 
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DAAION  .  Hiftotien  Grec,  était  de  Cyréne,  &  laifla  une 
hiftoirc  des  Philofophes ,  comme  nous  faprenons  de  Diogcne 
Laerce ,  Vie  de  Tbalèt.  Athénée  le  cite  dans  le  livre  10.  où  il 
dit  que  Danton  avoit  parlé  de  Byzanze.  On  ne  fcait  en  quel 
fiècle  il  a  fleuri.  Voyti  auQl  Plutarque  en  la  vie  de  Théféc  &  de 
Numa.  *  Pline  ,  Ift  7.  c.  a.  Voffius ,  det  Hiflorieut  Grecs  , 
fej,  p.  &c. 

DAMON 1  de  la  ville  de  Chxronée  ,  fut  un  rejetton  des  def- 
cendans  du  Devin  Pcripoltas ,  qui  ayant  mené  dans  la  Béocic  le 
Roi  Upheltas  &  les  peuples ,  qui  étoicnt  fous  Ton  obéïflance ,  y 
hiifa  une  poftérité  ,  laquelle  y  fleurit  long-tcms depuis,  &  dont 
la  plupart  s'habitua  dans  la  ville  de  Chxronée,  qui  fut  1  a  premiè- 
re conquête  fur  les  Barbares  ,  qu'ils  en  châtièrent.  Ceux  de 
cette  maifon ,  qui  étoient  prefquc  tous  des  gens  de  cœur ,  s'ex- 
poférent  tellement,  dutemsque  les  Médes  faifoient  des  cour, 
tes  dans  la  Grèce  ,  &  dans  les  guerres  contre  les  Gaulois  ,  qu'ils 
y  périrent  prefquc  tous  ;  il  ne  refta  que  Damon,  orphelin  de  père 
&  de  mère  ,  &  qui  fut  furnommé  Peripolt<u ,  à  caufe  du  Dévin 
Chef  de  la  race.  Il  furpaflbit  tous  les  autres  jeunes  hommes  en 
beauté  corporelle  &  en  grandeur  de  courage  ;  mais  il  étoit  ex- 
trèmemenc  fier  &  rude.  Un  Romain  ,  Capitaine  d'infanterie  , 
oui  etoit  en  gamifon  dans  Chxronée ,  devint  amoureux  de  lui, 
dans  le  teins  qu'il  fortoit  à  peine  de  l'adolcfccnce  ,  &  comme  ce 
brutal  n'en  put  venir  à  bout  par  prières ,  on  craignit  qu'il  n'em- 
ployât la  force.  Damon  réfolut  de  s'en  venger.  Il  s'affocia  quel, 
ques  jeunes  hommes  de  fon  âge  au  nombre  de  quinze  ;  &  afin 
que  la  chofe  fut  plus  difficile  à  découvrir  ils  fe  barbouillèrent 
le  vifâge  de  fuye ,  &  dès  le  matin  au  point  du  jour  ils  fe  jette- 
rent  fur  ce  Romain ,  comme  il  faifoit  un  facrifice  dans  la  place 
publique  ,  &  le  tuèrent ,  lui  &  un  grand  nombre  de  fes  gens, 
ils  s'enfuirent  enfuite  hors  de  la  ville  ,  qui  fut  extrêmement 
troublée  de  ce  meurtre ,  craignant  la  vengeance  des  Romains. 
Pour  la  prévenir,  le  Confeil  s'aflcmbla  ,  &  condanna  fur  le 
Champ  Damon  &  fes  complices.  Mais  le  même  foir,  comme 
les  Officiers  de  la  ville,  qui  avoient  donné  ce  jugement,  fou- 
poient  enfemble  félon  la  coutume ,  Damon  &  fes  gens  fc  jet- 
teront fur  eux  &  les  alfommèrent  ;  puis  fortireut  tout  de  nouveau 
de  Chxronée.  Lucius  Lucullus  ,  qui  alloit  à  quelque  expédition 
militaire ,  paflapar  cette  ville  avec  fon  armée ,  pour  s'informer 
de  la  vérité  du  fait  ;  &  voyant  que  les  habitans  n'étoient  point 
coupables,  il  continua  fon  chemin ,  &  emmena  la  gamifon  avec 
lui.  Cependant  Damon  couroit  &  pilloit  tout  le  pays,  en  forte 
qu'il  réduifitles  habitans  à  députer  vers  lui ,  &  à  tâcher  par  de 
douces  paroles  &  par  des  décrets  favorables  de  l'attirer  dans  leur 
ville.  Quand  il  y  fut  retourné  ,  ils  l'élurent  Gymnafiarque  ou 
Maitre  des  exercices ,  &  peu  de  teins  après ,  comme  il  fe  fai- 
foit frotter  d'huile  dans  une  étuve ,  ils  le  tuèrent  en  trahifon. 
Les  defeendans  de  ce  Damon  furent  apellez  Aibolomemi,  com- 
me qui  diroit  Ut  barbouille*  de  fuye,  a  caufe  que  Damon  &  fes 
compagnons  s'en  barbouillèrent,  quand  ils  attaquèrent  le  Capi- 
taine Romain  &  fes  gens.    *  Plutarque ,  dont  la  vie  de  Cinum. 

DAMON,  Précepteur  de  Périclès,  fut  banni  d'Athènes  pour 
être  trop  fage  ,  comme  nous  l'aprend  Plutarque  dans  le  com- 
mencement de  la  vie  d'Arilfidc.  _  Il  cft  vrai  qu'il  en  parle  un  peu4 
autrement  dans  la  vie  de  Périclès.  Il  dit  que  Damon  étoit  un 
habile  Politique ,  Qui  cachoit  fa  capacité  fous  le  nom  &  fous 
les  aparances  de  la  Mulique  ;  qu'il  ne  fe  fervoit  de  la  lyre  ,  que 
comme  d'une  introduction  &  d'un  prétexte  ,  &  qu'il  fut  banni 
d'Athènes  par  l'Oftracifme  ,  parce  qu'il  fe  méloit  de  trop  d'af- 
faires ,  &  qu'il  fàvorifoit  la  tyrannie.  C'eft  fans  doute  le  même 
Damon  dont  Platon  fait  mention  au  IV.  livre  de  la  Républi- 
que,  où  il  dit  que  fuivant  ce  Politique,  on  ne  pou  voit  chan- 
ger la  Mulique ,  que  l'Etat  de  la  République  ne  fût  changé  en 
même  tems. 

DAMOPHII.E  ,  femme  fqavante  de  Lesbos,  écrivit  fort 
bien  en  vers.  Elle  vivoit  en  même  tems  que  Sapho,  c'eft-à-dire, 
fous  la  XL1II.  Olympiade ,  &  vers  l'an  608.  avant  Jefm -  Chrijh 
Pamphile  étoit  le  nom  de  fon  mari.  Philoftrate  en  fait  mention 
en  la  vie  d'Apollonius. 

DAMOPHILE  ,  Philofophe  &  Sophifte  ,  vivoit  dans  le  IL 
Gècle,  du  tems  d'Antonin  le  Pbilofopbe.  Il  compofa  un  traite 
du  choix  des  livres  ,  un  de  la  vie  des  anciens  ,  &  quelques  au- 
tres.  *  Suidas.  Voulus ,  det  Hifl.  grec: ,  /.  2.  c.  14. 

DAMOR ,  anciennement  Lemtim  Lemtopolit,  ancien  bourg 
de  la  Syrie ,  fitué  dans  la  Phénicie  ,  entre  Sidon  &  Bayruth,  a 
l'embouchure  de  la  rivière  de  Danor  ,  que  les  anciens  ont  nom- 
mé Léon,  TamjrM  ,  DamyrM  &  Magnat.    *  Baudrand. 

DAMOSTRATE ,  Citoyen  de  la  ville  de  Phénée  en  Arca- 
die,  fut  père  de  trois  fils  qu'on  apella  les  trois  Damoftrates  , 
qui  cambattirent  contre  Critolaùs  &  fes  deux  frères,  pour  termi- 
ner la  guerre  qui  duroit  depuis  long-tcms  entre  les  Tégéens  & 
les  Phenéens.  Ce  combat  eut  à  peu  près  un  pareil  fuccès  que 
celui  desHoraces&desCuriaces.  Voyez  CRITOLAUS  &  DA- 
MODICE.   *  Plutarque  ,  in  Paraît. 

DAMOSTRATE,  Sénateur  Romain,  dont  le  fiècle  nous 
cft  inconnu ,  écrivit  un  livre  de  la  pêche  ;  un  de  l'Hydromantie, 
ou  l'art  de  déviner  par  l'eau  ;  &  quelques  œuvres  mêlées.  *Sui- 
das.  Elien  ,  Hifl.  animât,  t.  ij.  c.  ai.  fcf  /.  i«.  c.  4.  &  9. 

DAMOUT  ou  DAMUT ,  ville  &  Royaume  d'Afrique  dans 
la  haute  Ethiopie.  II  a  été  autrefois  de  l'Empire  des  Abyfllns  ; 
maison  dit  qu'aujourd'hui  il  eit  foûmis  à  d'autres  Rois.  Damut 
eft  vers  le  lac  de  Zembrc  ou  Zaïre ,  &  il  y  a  grande  quantité  de 
min«,  d'or.   •  Jérôme  Lobo  ,HiJi.  d'Ethiopie. 


DAN 


493 


t 


DAMOXENE ,  Poète  Comique  d'Athènes ,  vivoit  du  te  . 
de  Ptolemce  Pbiladtlpbe  ,  fous  la  CXXV1I.  Olympiade ,  &  ver» 
1  an  17a.  avant  Jejut-Cbnjl.  Athénée  nous  a  confervé  dans  le 
III.  livre  environ  foixante  &  dix  de  fes  vers  ,  &  c'eft  là  qu'il 
dit,  qu'un  Cuilinieraprit  fon  art  d'Epicure. 

DAMPIERRE  ?  fur  Boutonne,  eft  une  Baronnie,  dans  le 
paysd'Aunis.  Elle  étoit  dans  la  maifon  de  Maingot,  dtellepaifa 
dans  celle  de  Clcrmont  en  Dauphiné ,  par  le  mariage  â'Aimar 
deClermont  avec  Jeanne  Maingot,  Dame  de  Surgercs  &  de 
ierre;  c'eft  de  cette  alliance  que  font  defoendus  lesScig- 
de  Surgeres  &  de  Dampicrre  ,  fi  renommez  dans  nôtre 
e.  Leur  podètité  finit  en  h  petfonne  de  Claude  -  Cathe- 
rine de  Cle'rmont ,  Dame  de  Dampierre,  alliée  ,  1.  à  Jean  d'An- 
nebaut,  Baron  de  Retz,  Pair  &  Maréchal  de  France  ,  a.  à  AU 
bert  de  Gondi ,  Duc  de  Retz ,  Pair  &  Maréchal  de  France,  morte 
au  mois  de  Février  de  l'an  1603.  axée  de  60.  ans.  Vw* 
CLERMONT.  ^ 
.,  DAMPIERRE ,  (  Gui  de  )  Comte  de  Flandres ,  étoit  fécond 
fils  de  Guillaume  de  Dampierre ,  êlt  de  Marguerite,  ComtefTe  de 
HainauL  Guillaume,  fon  frère  ainé  ,  mourut  jeune  &  fans  po- 
ftérité de  Biatrix  de  Brabant,  fon  époufe.  Alors  Gui,  defigné 
Comte  de  Flandres  du  vivant  de  fa  mère  ,  en  fit  le  ferment  au 
Roi  Saint  Louis ,  &  après  la  mort  de  la  ComtefTe  Marguerite,  il 
prêta  un  nouvel  hommage  en  119$.  Depuis  il  fe  ligua  avec  l'An- 
;lois ,  &  avec  divers  autres  Princes  afTemblez  à  Cambray  ,  contre 
e  Roi  Philippe  le  Bel.  Il  fut  fait  prifonnier ,  &  ayant  été  mené 
a  Compiegne,  il  y  mourut  l'an  ijoç.  âgé  de  80.  ans,  lorfqu'il 
étoit  fur  le  point  d'être  mis  en  liberté  ,  par  un  traité  qu'on  lui 
avoit  permis  d'aller  lui-même  ménager  en  Flandres.  Il  époufa  1. 
Mahaud  de  Bethune  ;  fille  &  héritière  de  Robert,Avoûc  d'Arras, 
Seigneur  de  Bethune  ;  &  il  en  eut  Robert,  dit  de  Bethune ,  III. 
du  nom ,  Comte  de  Flandres  ;  Guillaume  ,  Seigneur  de  Te  tir  c- 
monde  &  de  Richcbourg ,  qui  laiffa  poftérité  ;  Baudouin  ,  mort 
jeune  ;  Jean ,  Evéque  de  Mets ,  puis  de  Liège  ;  Philippe ,  Comte 
de  Thiete  &  de  Lorette  ;  Marguerite ,  fiancée  à  Ftorn  ou  Flo- 
rent, Comte  de  Hollande ,  &  mariée  à  Jean,  I.  du  nom  ,  Duc  de 
Brabant;  Biatrix,  alliée,  1.  à  Huguetàe  Chàtillon  ,  &  2.  à  Flo- 
rentfiomte  de  Hainaut  &  de  Hollande;  &  Af<tr»V,femmc  de  GuiL 
laume,  Comte  de  Juliers,  puis  de  Simon ,  Seigneur  de  Chàteau- 
villain.  Le  Comte  Gui  prit  une  féconde  alliance  avec  Ifabelle  de 
Luxembourg,  fille  de  Henri,  dit  Blondel,  Comte  de  Luxem- 
bourg &  de  la  Roche  ;  &  en  eut  Jean ,  Comte  de  Namor ,  & 
Seigneur  de  l'Eclufc  ;  Gui ,  Comte  de  Zélande  ;  Henri ,  Comte 
de  Los  ;  deux  fils,  morts  jeunes  j  Marguerite,  alliée,  t.  avec  Ale- 
xandre, fils  d'un  autre  Alexandre,Koi  d'Ecoffe,  a,  a  Renaud,  Com- 
te de  Gueidres  |  jMwwf,Religieufeà  Flirtes  :  Bf«rr/*,témmc  à' Hu- 
guetàe Chàtillon,ll.  du  nom.  Comte  de  Blois,Seigncur  de  Guifc, 
d'Avéncs  ,  &c.  Philippe,  alliée  i  Edouard ,  Prince  d'Angleterre  ; 
IfabeUe,  femme  de  Jean,  Seigneur  de  Fiennes  ,  &c.  &  une  autre 
fille,  morte  Jeune.    Confultez  Mever,  le  Mire,  du  Chêne  ,  &c. 

DAMPIFRRE 1  (  Jean  )  natifde  Blois ,  Avocat  au  Confeil , 
puis  Religieux  de  l'Ordre  de  Fontevrauld,  florifToit  fous  le  règne 
de  François  I.  Il  avoit  beaucoup  de  génie  pour  la  Poéfie  latine, 
&  compofa  des  vers,  dont  le  caractère  aprochoit  fort  de  celui 
de  Catulle.  Sa  principale  aplication  fut  pour  le  Droit,  dont  la 
connoifTance  le  rendit  célèbre  entre  les  Avocats  du  Grand-Con- 
feil.  Enfin  il  fc  retira  dans  le  Monaftère  de  la  Magdclcne  ,  dans 
un  des  fauxboutgs,  &  fut  Directeur  d'un  Monaftère  de  Religieufes 
d'Orléans.  C'eft-là  qu'il  finit  fes  jours,  &  qu'il  fc  lia  d'amitié 
avec  germain  Audcbert ,  qui  étoit  dans  la  réputation  d'être  éga- 
lement doctes  pieux ,  &  qui  eut  foin  de  recueillir  les  poefiesde 
Dampierre.  Il  mourut  vers  l'an  IC47.  *  Scevole  de  Sainte- 
Marthe  ,  in  elog.  dofl.  GaO.  Le  Mire  ,  de  feript.  foc.  XVI.  QfV. 
Liron ,  biblittb.  Chartr. 

DAM-REM  Y  ou  DOM-REMY-LA-PUCELLE  ,  village  de 
France,  litué  dans  le  Duché  de  Bar ,  fur  la  Meufe,  entre  Neuf- 
chàtct  &  Vaucouleurs.  Ce  village  eft  célèbre  pour  avoir  donné 
la  naiffanec  à  Jeanne  d'Arc ,  connue  fous  le  nom  de  la  Pucclle 
d'Orléans.    *  Maty  ,  Difiion. 

D  AMS  ,  Isle  d'Ecoffe ,  l'une  des  Orcades.   Elle  eft  fituée  fur 
la  côte  feptentrionale  de  celle  de  Mainland.   Dams  cft  fort  pe- 
tite ;  mais  fertile  en  bleds  &  en  pâturages.    On  dit  qu'il  n'y  a 
point  de  béte  vénimeufe,  &  que  même  les  rats  y  étant  tranfpor- 
tez  n'y  peuvent  pas  vivre.    Il  n'y  a  pourtant  pas  d'aparence , 
qu'on  ait  voulu  en  faire  l'épreuve.    *  M;)ty ,  Difhon, 
DAMVILLF.;  voyez  MONTMORENCY. 
DAMVILLIERS;  ^  DANVILLIERS. 
DAMUT  ;  »t«  DAMOUT. 

PAN,  interprété  jugement,  cinquième  fils  de  Jacob,  &  le 
premier  de  Bala ,  fervante  de  Rachel ,  nâquit  l'an  du  monde 
224t-  &  avant  J.  C.  1788-  &  mourut  âgé  de  127.  ans.  La  béné- 
diction de  fon  père  le  compare  au  ferpent  &  au  ecrafte  ,  félon 
quelques-uns ,  a  caufe  de  Samfon,  qui  fut  de  fa  Tribu,  ou  plutôt 
à  caufe  de  l'inclination  des  hommes  de  cette  Tribu,  chapitre 
9.  de  la  Genèfe.  Il  eft  parlé  du  partage  de  fà  Tribu  ,  dans  le 
19.  chapitre  du  livre  de  Jofué,  &  dans  le  16.  du  livre  des  ju- 
ges. Confuite»  aulB  Salian  &  Torniel ,  A.  M.  aa8«-  num.  2. 
254c.  nunuT.  2^91.  num.  4. 

t  DAN,  ville  fituée  à  l'extrémité  feptentrionale  du  Paysd'I- 
fraêl ,  dans  la  Tribu  de  Nephrali.  Pour  marquer  les  deux  ex- 
trémités de  la  terre  promife  ;  l'Ecriture  fc  fert  fouvent  de  cette 
manière  de  parler  depuis  Dan ,  jufaues  à  Bterfxbie.  Dan  étoit 
au  Nord  &  Reerfabee  au  Midi.  La  ville  de  Dan  étoit  au  pié 
du  Liban,  fur  le ruiffeau  de  Dan,  ou  du  Jourdain.  Dan  étoit 
à  quatre  milles  de  Pancas ,  du  côté  de  Tyr.  Jéroboam  L  mit 
0_qq  j  ua 
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uk  des  veaux  d'or  dans  la  ville  de  Dan  ,  &  l'autre  dans  Bcthel 
Dan  portoit  anciennement  le  nom  de  L^vhi  avant  que  la  Tribu 
de  Dan  l'eut  conquife.    Jofué  to-  v.  47-  r  ^Roi  de^Damas 

un  terroir  très  fertile.  Ant.  jud.  A*.  «.  c.  1.  Le  Roi  de Damas 
la  pilla  fous  le  régne  d'Aza ,  Roi  de  Juda.  *  D.  Calinet ,  DM. 
Rclandi  P<J*Jti»a,  M.  h 

DANAE'.  fille  d'Acrifc,  Roid'Argos,  &  d'Eurydice,  fille  de 
Laccdcmon ,  fondateur  de  Laccdémone  ,  rut  enfermée  dans  une 
tour  d'airain  par  fon  père,  qui  a/oit  apris  de  oracle,  quil 
feroit  tué  par  Tentant  qui  fortiroit  de  fa  fille.  Maigre  ces  obtta- 
cles .  lupiter  devint  amoureux  de  Danac  ;  &  pour  en  jouir  fe 
uansfomia  en  pluye  d'or.  Elle  accoucha  de  Perfce  ;  &  Acnfc, 
au  dcfefpoir  ,  fit  enfermer  la  mère  &  1  enfant  dans  un  coffre  , 
&  le  fit  jetter  dans  la  mer.  Ce  coffre  aborda  dans  1  lsle  de  Se- 
liphc ,  une  des  Cyclades ,  où  commandoit  Polydecte ,  qui  epou- 
fa  Danac.  V°yn  PERSE'E.  *  Apollodore.  Ovide ,  /.  4-  <<" 
tttttmu.  M.  16.  Horat.  lib.  }.  carm.  od.  16. 

DANAE'»  fil'c  de  Leputiutu,  Courtifanne  Athénienne,  me- 
na la  vie  de  fa  mère.  Elle  devint  concubine  de  Sophron , 
Gouverneur  d'Ephclè.  Elle  s'infinua  aulli  dans  les  bonnes  grâ- 
ces de  Laodicc ,  jufqucs  à  être  (a  confeillère  &  la  conhdcntc 
de  tous  fes  fecrets.  Avant  feu  nue  Laodicc  vouloit  faire  mourir 
Sophron  ,  elle  lui  fit  ligne  de  le  retirer.  11  comprit  le  péril 
dont  elle  l'avertiffoit ,  &  il  fit  fcmblant  d'avoir  oublie  quelque 
chofe ,  fans  quoi  il  ne  pouvoir  pas  répondre  lur  la  matière  qu  on 
donnoit  à  examiner.  Il  obtint  du  rems,  pour  rapellcr  fes  idées  ; 
mais  il  ne  comparut  plus.  Il  fc  lauva  de  nuit  a  Corinthc.  Lao- 
dicc n'eut  pas  plutôt  découvert  que  Danaé  avoir  été  caufe  de 
cette  cvalion  ,  qu'elle  la  condanna  à  être  précipitée.  Danae 
feachant  le  péril  qu'elle  couroit ,  fut  aflez  fiere  pour  ne  vou- 
loir rien  répondre  aux  queftions  de  Laodice  ;  mais  elle  ne  fut 
pas  muette  en  allant  au  fuplicc.  Il  lui  ech;ipa  un  murmure  tres- 
înfolent  contre  la  Divinité  ;  puis  qu'elle  permettoit  qu'elle  fût 
punie  ,  pour  avoir  fauve  fon  mari  de  la  mort ,  pendant  que  Lao- 
dice  ,  qui  avoit  fait  mourir  le  fien ,  jouïlToit  d'une  grande  dig- 
nité.   *  Athénée,  1. 1?. 

DANAIDES  ou  BELIDES ,  étoient  cinquante  fœurs  .  fil- 
les de  Danaùs,  qui  épouférent  leurs  cinquante  coulîns  germains, 
fils  d'Egyptus.  Ce  dernier  ctoit  Frère  de  Danaùs  ,  tous  deux  fils 
de  Beltis,  Egyptien,  (  ilîiis  de  Neptune  &de  Libye,  fille  d'Epa- 
phe,  dont  la  mère  futlo,ï  &  d-  Memphis,  fille  du  Nil.  Ces 
cruelles  femmes,  par  ordre  de  leur  père,  qui  craignoit,  félon 
l'oracle  ,  d'être  deportodé  d'Argos ,  par  un  gendre  ,  des  la  pre- 
mière nuit  de  leurs  noces,  égorgèrent  leurs  maris,  excepté  la 
feule  Hvpermncftrc ,  qui  fa  11  va  Lincce,  dont  elle  eut  Abas;  & 
celui-ci  d'Ocalea  ,  fille  de  Mantinéc,  eut  l'ietus  &  Acrife,  pére 
de  Danaé.  Lafablcdit  que  leur  fuplice  en  enfer  etoit  de  tra- 
vailler érerncllement  à  remplir  une  cuve  percée.  Voyez  les  Au- 
teurs cites  dans  l'article  DANAUS. 

DANAWORTI,  DOUNAWORTY  ,  &  DUNWERT , 
bourg  du  Comte  d'Argile  ,  duns  l'EcolTe  méridionnale.  Elle  eft 
à  l'extrémité  de  la  Prefqu'isle  de  Cantyr ,  vis  a  vis  de  l'Irlande. 
*  Maty ,  Viflion. 

DANAUS,  Roi  d'Argos,  ctoit  Egyptien  de  nation,  quelques- 
uns  croyent  qu'il  étoit  nommé  siriitmi ,  dans  fon  pays ,  &  qu'il 
futfrcre  de  KamefTes  ,  .ipellé  par  les  Grecs  f^yyttu.  _  Us  ajou- 
tent qu'il  rè^na  fur  l'Egypte  conjointement  avec  fon  frère,  pen- 
dant neuf  années  ,  au  bout  deiquellcs  ,  pourfuivi  par  Katueffés, 
il  fut  contraint  de  chercher  un  azyledans  le  n.iys  cl'Argos,  dont 
il  fonda  le  Rovaume  ,  fan  du  monde  2s  $9-  &  avant  ,/f//«-0>v/» 
147Û.  Dans  la 'fuite  il  feignit  de  le  réconcilier  avec  (on  frère,  & 
donna  même  cinquante  tilles,  iju'il  avoit,  à  cinquante  de  les  ne- 
veux ;  m  lis  avec  ordre  à  chacune  de  tuer  (on  mari  la  cré- 
mière nuit  de  leurs  noces.  /Vw  ci-dclfus  DANAIDES.  *Eu- 
fche,  in  ch,<m.  Hérodote ,  /.a.  Diodor.  Sicul.  /.  1.  Apollo- 
dor.  /.  1. 

DANCALA,  ville  &  Royaume  d'Afrique  ,  dans  la  Nubie. 
Il  s'étend  le  long  de  la  mer  Kouge ,  vers  le  détroit  de  Babel 
Mande!. 

D  ANC  ALI,  DANKALl,  &  DANGALI ,  Royaume  de  l'E- 
thiopie  en  Afrique.  C'cit  la  partie  méridionale  de  la  côte  d'A- 
bcx.    *  Maty  ,  Dirlum. 

D  ANC  ASTER ,  ville  d'Angleterre  ;  cherchez  DUNCASTER. 

t  DANCKELMAN,  (  Daniel  Ludolphe,  Baron  de  )  naquit 
le  R.  Octobre  1648.  Son  pére  fut  Syfvelhe  D'inte/maa  ,  Con- 
seiller de  l'Electeur  de  Brandebourg  &  du  Prince  d'Orange  ,  & 
fa  mére  Béate  de  Dierevthui,  qui  vécurent  enfemble  50.  ans, 
dans  l'état  du  mariage.  Il  fut  d'abord  inftruit  dans  ta  maifon 
de  fon  pére,  &  en  16,9. on  l'envoya  avec  Genrge,  fon  frère  aine, 
a  l'Ecole  illuftre  de  J>tcinFurt,  ou  ,  après  avoir  achevé  fes  Hu- 
manités &  fa  Philofophie,  il  commença  on  cours  de  Droit,  qu'il 
y  continua  julques  en  i6A{.  alors  il  en  partit  pour  Heydelberg 
où  il  acheva  fon  cours  de  Droit.  Peu  de  tems  après  il  lit  un 
voyage  en  Allemagne  avec  le  Comte  de  la  l.ippe-Schaumbourg , 
vilita  plufieurs  Cours  &  la  Suillc  ,  ce  qui  lui  donna  ocafion  de 
fc  perFeétionner  dans  les  langues  &  dans  les  exercices.  Lors- 
qu'il fut  de  retour  dans  là  patrie  ,  l'EIccieur  de  Brandebourg  le 
chargea  de  l'infpcciion  fur  les  études  du  Prince  Louis,  fon  fé- 
cond fils  ;  peu  de  tems  après  il  lui  donna  une  place  dans  le 
Confeil  de  Régence  à  Halbeilladt  &  enfuite  la  charge  de  Con- 
fciller  de  fa  Chambre  à  Berlin.  Frédéric  I.  Roi  de  Prufl'e,  le 
nomma  Maître  des  requêtes  en  1688.  &  depuis  l'an  1691.  il  lui 
confia  fuccelïïvement  les  charges  de  Concilier  d'état  &  de  guerre, 
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de  Commiflaire  Général  pour  la  guerre ,  de  Curateur  <lt  l'ii-s 
vcrf.té  de  Halle  ,  de  premier  Directeur  de  h  Princîp!^ 
Halb«rrftadt  &  enfin  de  Prefident  du  Conlilloirc  de  lierlin  n 


mourut  le  14.  Février  1709.    *  DiHwn.  Allemand. 

DANDALIENS,  anciens  peuples  d'Allemagne,  étoient 
très-puiffans  dans  le  XII.  ficelé;  mais  tellement  adonne*  à  la 
fuperftition  des  idoles  ,  qu'ils  refuferent  d'entendre  parler  de  la 
Religion  Chrétienne.  On  fut  obligé  d'avoir  recoursa  la  force- 
&  Valdemar  ,  Roi  de  Danemark ,  qui  étoit  leur  voifm  do  côte 
de  la  mer ,  les  Princes  de  Pomcranie  du  coté  d'Orient  &  au  Mi. 
di ,  Henri  le  Lyon ,  Duc  de  Saxe,  les  preffèrent  fi  fortement  Qti'jh. 
furent  contraints  de  recevoir  les  Prédicateurs  évangclimies  oui 
amenèrent  ce  peuple  à  la  connoiffance  de  J.  C.  ♦  Cranaim  « 
Metrop»!.  ' 

DANDERY ,  étoit  un  certain  fou  ,  qui  fuivoit  la  Cour  de 
l'Empereur  Théophile  vers  l'an  81©.  &  divcrtiflbit  ce  Prince 
parfes  naivetez.  Comme  il  avoit  la  liberté  d'aller  par  tout  j| 
entra  un  jour  brufuuement  dans  le  cabinet  de  l'Impinitrio} 
Théodora  ,  lors  qu'elle  faifoic  fes  prières  devant  un  oratoire  or. 
né  de  très.belles  images  ,  qu'elle  gardoit  fort  feerctement ,  pour 
empêcher  que  l'Empereur ,  qui  ctoit  Iconoclaftc ,  n'en  eût  coo. 
noidance.  Ce  fou ,  qui  n'avoit  pas  accoutume  de  voir  des  imi. 
ges  ,  lui  demanda  ce  q^ue  c'étoit ,  à  quoi  Thcodora  répondit 
que  c'étoient  des  poupées  qu'elle  préparoit  pour  fes  til|ç<.  Sur 
celaDandcry  étant  allé,  félon  fa  coutume, au  dioerde ['tmpe- 
tcur,  lui  dit,  qu'il  avoit  trouvé  l'Impératrice,  qui  bailbit  &  cm. 
brafl'oit  les  plus  jolies  poupées  du  monde.  Mais  Théophile 
qui  fe  douta  que  c'etoient  des  images ,  que  Thcodora  reverott 
en  (écret ,  le  leva  promtement  de  table ,  &  alla  trouver  l'Im- 
pératrice, à  laquelle  il  fit  de  rudes  réprimandes:  l'Impératrice 
lui  dit  en  riant ,  que  ce  fou  s'etoit  trompé  agréablement ,  en 
prenant  pour  des  poupées  les  images  de  les  filles  ,  avedcfqueU 
les  elle  etoit  devant  le  miroir.  Théophile  croyant  une  chofe 
qu'il  trouvoit  plaifante ,  fe  prit  à  rire ,  &  s'en  retourna.  Ce- 
pendant Théodora ,  qui  s'etoit  adroitement  tirée  de  te  mau- 
vais pas  ,  voulant  y  rémédier  à  l'avenir ,  fit  fi  bien  châtier  ce 
fou  ,  pour  lui  aprendre  à  ne  plus  parler  de  poupées  ,  qu'aullï- 
tôt  qu'on  lui  en  parloit ,  il  mettoic  le  doigt  fur  la  bouche ,  4 
n'olbit  parler.    *  Maimbourg ,  llîfl.  des  Icoxoclajiei. 

DANDINI,  (Jérôme)  Cardinal,  né  en  ieoo.  àCefmc, 
ville  d'Italie  dans  la  Romagne ,  étudia  en  Droit  à  Bologne ,  & 
étant  allé  à  Rome ,  il  s'y  avança  à  la  Cour,  &  fut  Evéque  de 
Caflano,  &  nuis  d'Imola.  Le  Pape  Paul  III.  l'envoya  Nonce 
en  France.  Jules  111.  fe  fervit  audi  de  lui ,  &  le  créa  Cardinal 
en  l'an  itti,  Dandini  eut  depuis  d'autres  emplois,  il  mourut» 
Rome  le  4.  Décembre  de  l'année  i<s9.  *  De  Thou ,  Hijij.l 
Ughel ,  Ita!.  facr.  Auberi  ,  Hiji.  da  Card.  Onuphre.  Peu> 
mellario ,  &c 

DANDINI ,  (  Jérôme  )  Jéfuire ,  étoit  de  Ccfene ,  de  lamé- 
me  famille  que  le  Cardinal  ci-dcfl'us ,  de  laquelle  font  form  des 
Comtes ,  qui  font  tliftingués  dans  l'ctat  eccléiiaflique.  Il  eft  le 
premier  de  fon  Ordre  qui  ait  enfeinnc  la  Philofophie  à  Paris, 
il  profeffa  au(Q  la  Théologie  à  Padouë  &  ailleurs.  Unit  Rê- 
veur de  Collège  à  Ferrare ,  à  Forli ,  à  Boulogne ,  à  Parme  &  à 
Milan  ,  Vifiteur  dans  la  Province  de  Vcnifo  ,  dans  celle  de 
Touloufe  ,  &  dans  celle  de  Guyenne  ,  &  Provincial  en  Pologne, 
&au  Milanez.  Le  Pape  Clément  VIII.  l'envoya  l'an  1596.  au 
mont  Liban  Nonce  chez  les  Maronites.  A  fon  retour  il  n: 
à  Forli  lea6.  Novembre  del'an  1614.  àgéde  g;. ans.  Il: 
pofé  un  traité  de  Philofophie ,  cl  la  relation  de  fun  » 
,a  imprimée  l'an  i6?6.  à  Ccfene.  Nous  i 
de  ce  voyage  en  nôtre  langue  ,  avec  des  remarques  de 
Simon.    *  Bayle  ,  DiH.  crû. 

DANDOLO ,  famille.  La  famille  de  tomMi  ou  D»xMt, 
a  été  féconde  en  perfonnes  illuftres,  &  à  donné  plufieurs  Do. 
ges  à  la  République  de  Venife;  entr'autres  Ham  Damlolo, 
dont  nous  parlerons  dans  un  article  exprès.  Jean  Dandolo  fuc- 
céda  à  Jaques  Contarini  en  i»8o.  Il  fit  la  guerre  aux  lnrieas 
révoltés,  envoya  du  (ccours  aux  Chrétiens  de  laTcrrc-Sjînîe, 
fut  le  prémier  qui  fit  battre  des  ducats  ,  &  mourut  l'an  1:90. 
Friwjtit  Dandolo  ,  que  fa  fidélité  fit  furnommer  It  C tint,  aaou- 
cit  parfoumillion  l'elprit  du  Pape  Clément  V.  eytremement  Mi- 
digne  contre  les  Vénitiens.  11  aquit  plufieurs  rilles  à  la  Kopu- 
blique,  &  mourut  l'an  ijîo.  après  avoir  gouverne  11.  ans.  On 
de  leurs  defeendans,  XkoU*  Dandolo  ,  commandoit  l'an  1(70- 
dansNicolie,  lorrqu'clle  fut  prife  par  les  Turcs,  ci  contribua 
à  la  perte  de  cette  place ,  par  fa  négligence.  Il  ramafla  néan- 
moins des  troupes  dans  la  place ,  où  André  Pefaro  roanqai  «  '« 
tuer,  lui  reprochant  que  c'etoit  par  fa  lâcheté  que  la  ville  etoit 
tombée  entre  les  mains  des  ennemis.  Dandolo  fut  tue  peu  de 
tems  après  parles  Turcs,  qui  le  furprirent  fous  prétexte  dune 
compolition.  ,  , 

DANDOLO ,  (  Henri  )  Doge  de  Venife  ,  gouremott  de- 
puis neuf  ans  cette  République  ,  lorfque  les  Princes  croiiei  y 
envoyèrent  des  Députe?,  en  1101.  C'étoit  un  Prince  dune  gran- 
de majelté  ,  qu'une  vicillefle  de  plus  de  quatre-vingts  ans  rai- 
doit  encore  plus  vénérable.  Son  âge  n'avoit  point  diminue  « 
force  de  fon  corps  ,  &  avoit  augmenté  celle  de  fon  cfpnt.  " 
avoit  une  prudence  confomméc,  un  courage  invincible,  ci  uo 
fermeté  inébranlable  dans  les  réfolutiont  qu'il  prenoit  po« 
le  bien  de  fa  partie;  il  ctoit  d'ailleurs  auuï  Grand  Capics»» 
qu'habile  Politique.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  furprenant ,  c  elt  iju  11 
agilfoit  en  coures  chofes  avec  une  vigilance  admirable  ,  qu  * 
qu'il  eût  prefque  perdu  l'ufage  de  la  vue.   Car  5°-  ans  airp^- 
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tant,  étant  Ambafladeurà  Conftantinople,  où  H  foûtenott  gé- 
néreufcment  les  intérêts  de  la  République,  le  perfide  Empereur 
Manuel  lui  avoit  fait  mettre  une  lame  d'airain  ardente  aérant 
les  yeux ,  pour  le  rendre  aveugle.  Ses  yeux  demeurèrent  par- 
faitement beaux  ;  mais  extrêmement  affbiblis,  de  forte  qu'il  ne 
voyoit  prefquc  pas.  Les  Chefs  de  la  Croifade  lui  avant  fait  fça- 
voir  leurs  intentions ,  il  n'acorda  pas  feulement  les  vaifleaux 
qu'ils  demandoit,  pour  pafler  en  Syrie  ou  en  Egypte;  mais 
il  ajouta  ,  que  la  Republique  ,  pour  contribuer  à  cette  fainte 
prife  ,  joindroit  à  l'armée  des  Croifez  cinquante  galères 
es ,  &  bien  armées ,  pour  combattre  par  mer,  en 
i  que  les  François  agiraient  fur  terre  :  à  la  charge  de 
pommer  également  avec  eux  les  conquêtes  que  l'on  feroit  durant 
l'année  de  cette  confédération.  Il  fit  bien  plus  :  car  l'année 
fuivante  ,  en  une  grande  afTcmblée  du  Sénat,  des  Seigneurs 
Croifés ,  &  des  Principaux  du  peuple,  dans  l'Eglife  de  Saint 
Marc,  il  monta  à  la  tribune,  &  malgré  fon  extrême  vieillefle,  & 
l'armibliflèment  de  fa  vue,  ilfuplia  la  République  de  lui  permet* 
tre  de  prendre  la  croix,  &  de  conduire  en  pcrlbnne  l'armée  vé- 
nitienne, en  laiffant  fon  fils  à  Venife,  pour  y  tenir  fa  place. 
Ce  qu'ayant  obtenu,  il  fe  fit  attacher  la  croix  fur  fon  bonnet  du- 
cal ,  afin  qu'elle  fût  vue  de  tout  le  monde.  A  l'aflaut  de  Con- 
ftantinople en  ixoi.  il  fit  une  action  qui  mérite  que  toute  la  po- 
ftérité  honore  fa  mémoire.  Tout  cafté  de  vieil I elle  qu'il  étoit 
il  s'avança  armé  de  toutes  pièces  .  &  l'épée  nue  fur  la  proue 
delà  Capirarrafle ,  avec  le  grand  étendart  de  Saint  Marc,  qu'on 
portoit  devant  lui,  &  commanda  abfolument  qu'on  le  mit 
promptement  à  terre  ,  où  il  attira  par  cet  exemple  tous  ceux 
de  fa  flotte ,  qui  fortirent  avec  précipitation  hors  des  galères , 
pour  courir  à  l'aflaut  après  leur  Chef.  Les  François  furent 
étonnés  devoir  tout  à  coup  le  grand  étendart  de  Saint  Marc  ar- 
boré fur  une  tour  ;  &  cette  vùè  leur  donna  encore  plus  de  cou- 
rage. Dandolo  s'étant  rendu  Maître  de  vingt-cinq  tours  des 
cent  dix  qui  étoient  de  ce  côté-là,  le  long  du  port ,  aprit  en- 
fuite  la  fortie  de  l'Empereur  de  Conftantihople ,  &  fe  fit  prom- 
— rau  camp  des  François  ,  qui  n'étoit  pas  loin  de 


tement  mener  au  camp  des  François  ,  qui  n  etoit  pas  loin  de 
fon  porte,  ppurfoûtenir  avec  eux  l'effort  de  l'ennemi,  lequel 
bien-tot  après  fit  fonner  la  retraite,*  rentra  dans  la  ville.  Après 
la  prife  de  Conftantinople  ,  on  nomma  douze  Electeurs  pour 
élire  un  Empereur ,  comme  on  en  étoit  convenu ,  dès  que  l'on 
entreprit  ce  liège.    Il  y  en  eut  Gx  du  côté  des  Vénitiens,  &  fix 
du  côté  des  François.  Les  lix  Electeurs  Vénitiens  concouraient 
tous  en  la  perfonne  de  Dandolo,  leur  Doge  ;  q  ui,  quoi  que  vieux, 
ne  laifToit  pas  d'être  très-capable  de  gouverner  un  grand  Empi- 
re; mais  fuivant  l'avis  de  leur  Doge,  avec  lequel  ils  en  avoient 
conféré  auparavant  :  &de  concert  avec  les  François,  ils  nom- 
mèrent le  Comte  Baudouin ,  qui  fut  en  même-tëms  proclamé 
Empereur  de  Conftantinople.    *  Nicctas.  Blondus.  Egnattus. 
Sabellicus.  Maimbourg ,  Hijl.  des  Çfotfadtt ,  /.  8. 

DANDOLO  ,  (  André  )  Doge  ou  Duc  de  Venife  ,  fuccé- 
da  l'an  114a.  à  Barthelemi  Gradonic  La  République,  par  fes 
Confeils ,  fit  une  ligue  avec  le  Pape  Clément  VX  &  envoya  une 
puiiTantc  armée  au  Levant.  Il  compofa  aufli  une  petite  chro- 
nique des  belles  adions  des  Vénitiens,  que  Pétrarque,  Blon- 
dus, Juftinien,  Sabellicus,  Lcandre  &  Cufpinion  citent  avec 
éloge.  Baronius  en  fait  aufli  mention  dans  le  IX.  tome  des  an- 
nales de  l'Eglife ,  fous  l'an  m?.  Ce  Doge  mourut  l'an  1^4. 
après  avoir  gouverné  pendant  douze  ans.  Pierre  Marcel ,  en 
la  vie  des  Prince,  de  Venife.  Sanfovin  ,  liv.  1.  ebron.  Merula, 
Part.  t.  liai.  Gafpard  Conureno  ,  de  Refttb.  Vtn.  Voffius  , 
à*  Hi/i.  lot.  liv.  i.  c.  9.  . 

DANEAU,  en  latin  Dan*i«,  (Lambert)  Miniftre  Calvi- 
nifte,  natif  d'Orléans ,  étudia  en  Droit  en  cette  ville  ,  fous 
Anne  du  Bourg,  Confeiller-Clerc  au  Parlement  de  Paris,  qui  fut 
pendu  &  brûle  en  n<o.  pour  avoir  foùtenu  les  fentiraens  de 
Calvin  i  Dancau,  qui  les  embraffa  dans  ce  tems-là  même  ,  fe  re- 
tira en  t;6o.  à  Genève,  où  il  fut  Miniftre  &  ProfefTeur  en  Théo- 
logie, qu'il  alla  depuis  enfeigner  à  Leidencn  Hollande.  Enfuite 
il  vint  à  Gand  ;  &  en  ayant  été  charte  par  les  guerres  civiles,  vers 
l'an  158»-  «1  alla  dans  le  Béarn ,  &  fut  apelle  l'an  1*94-  a  Ca- 
ftres  en  Languedoc  ,  où  il  mourut  deux  ans  après  en  1596.  Da- 
neau  étoit  fçavant ,  &  a  écrit  divers  ouvrages  ,  entre  lefqueU 
il  y  en  a  plufieurs  contre  les  Luthériens.  On  a  de  lui  des  com- 
mentaires fur  l'Evangile  de  Saint  Matthieu  &  de  Saint  Marc 
Lki  connûmes.  Harnumia  Jhe  tabula  in  Salomeni*  proverbsa 
y  ecclefiaften.  Géographie fottics  lib.  IV.  Vetufisjfsmarum  msm. 
di  Antiquitatum  lib.  IV.  Elencbm  btretscorum.  Metbodta  fa. 
cr«  Striftur* ,  ÊfV.  Il  V  a  aufli  de  lui  quelques  écrits  en  Fran- 
çois ;  un  traité  det  danjit.  La  Pbrfque.  Une  traduction  des 
tr,i,  livres  cTHeJtode  intitulés  lei  tuvres  fjf  les  jouri.  11  a  aufli 
traduit  fon  livre  fur  les  Sorciers  &  celui  fur  les  jeux  de  ba. 
%ard.  Hornbeck  affûre  que  fon  Eiencbtu  htreticorum  cft  un 
excellent  livre.  *  La  Croix  du  Maine,  biblhtb.  franc.  De  Thou, 
Htfi.  t.  117.  Meurfius,  Atb.  Bat.  t.  ».  Mclchior  Adam,  «  t>rf. 
Tbéal.  exttr.  rV, .  Teiflier,  élog.  tonu  4. 

DANEBERG,  -ville  d'Allemagne,  dans  le  Duché  de  Lune- 
bourg.  Elle  eft  fituée  fur  la  nvICrc  de  Jetze ,  dans  la  batte  Sa- 
xe, à  une  lieuê  de  l'Elbe ,  avec  un  bon  château.  Son  territoire 
eft  airés  grand.   *  Sanfon.  Baudrand. 

t  DANEBROG  ouDANEBORG  ,  (  l'Ordre  des  Chevaliers 
du)  en  Danemarck,  fut  fondée  le  jour  de  la  fête  de  Saint  Lau- 
rent en  1*19.  par  Waldemare  IL  Roi  de  Danemarck.  Voici 
1  fut  l'ocafion  félon  le  raport  de  Bartholin.  Walde- 
1  cette  année-là  avec  les  Infidèles 
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de  la  Livonie,  qui  difpotèrent  ouvertement  la  vlcloire  ,  il  tom- 
ba, tout  d'un  coup  ,  du  Ciel  un  drapeau  dans  lequel  il  y  avoitune 
croix  blanche.  Cet  accident  miraculeux  ranima  tellement  le 
courage  des  Danois  &  jettaau  contraire  tant  de  terreur  dansl'ef- 
prit  des  Livoniens ,  que  Waldcmarc  remporta  une  victoire  com- 
plète. On  apclla  ce  drapeau  en  langue  du  pays.  Danebrog 
ou  Danenburg  ,  c'eft-à-dire ,  la  force ,  ou  le  fort  des  Danois,  & 
depuis  on  le  fit  toujours  porter  a  la  tête  des  armées  dans  le* 
batailles,  julq  ucs  a  ce  que  le  Roi  Jean  le  perdit  en  Dicthmarfe 
en  ifoo.  L'Ordre  du  Danebrog  s'etoit  cependant  éteint  peu 
à  peu  ;  mais  Chriftian  V.  Roi  de  Danemarck  ,  le  renouvella 
à  la  naiflànce  de  fonprémier  Prince  en  1671.  Les  Chevaliers 
de  cet  Ordre  portent  dans  l'es  folennités,  outre  l'habit  particu- 
lier de  l'Ordre  ,  une  chaîne  compoféc  des  lettres  \C  &  C  en- 
trclaflcs  l'une  dans  l'autre  i  la  première  lignifie  le  nom  du  fon- 
dateur*  l'autre  celui  du  Reftauratcur  de  l'Ordre  du  Danebrog. 
La  marque  ordinaire  qui  en  diftingue  les  Chevaliers  cft  une 
croix  blanche  émaillée  &  bordée  de  rouge  ,  garnie  d'onze  dia- 
mants; ils  la  portent  pendue  à  un  ruban  blanc  bordé  de  rouge, 
oui  va  de  l'épaule  droite  vers  le  côté  gauche.  Le  côté  droit  du 
devant  des  juftaucorps  de  ces  Chevaliers  eft  encore  chargé  d'u« 
ne  étoile  a  jj.  rayons  brodée  en  argent ,  furraontée  d l'une  croix 
d'argent  bordée  de  rouge  &  de  ces  paroles  :  C.  V.  RES TI- 
TU  T  OR.  Le  Roi  de  Danemarck  ne  s'attache  pas  uniquement 
à  la  nailfancc  dans  la  diftribution  de  cet  Ordre  ;  mais  il  fuffit 
d'avoir  rendu  des  ferviecs  utiles  au  Royaume  ,  pour  en  pouvoir 
être  honoré.  *  Thomas  Bartolin.  dijfertath  de  origine  Ordinit 
Danebrogici.  Gryphii,  enttsurff der  Ritter-Orden,pag.  açç.  Am- 
kicl ,  Part  IV.  lib.  6.  c.  7.  $.  9.JM. 

DANEMARCK  ou  DANNEMARC  ,  liania,  Royaume 
d'Europe,  a  pour  bornes  l'Océan  au  Couchant  &  au  Septentrion, 
la  mer  Baltique  à  l'Orient ,  &  l'Allemagne  au  Midi.  On  croit 
que  le  Danemarck  eft  le  pays  des  anciens  Cimbres.  Les  Danois 
ont  été  autrefois  très-puiifans,  &  ont  fouvent  fait  des  defeentes 
en  Angleterre  &  en  Lcofle.  Leur  Royaume  n'a  aujourd'hui 
qu'environ  80.  ou  90.  lieuës  du  Midi  au  Septentrion  &  4Ç.  ou 
;o.  lieuës  d'Orient  en  Occident ,  depuis  Coppenhague  jufqu'i 
a  côte  occidentale  du  Diocèfc  de  Ripcn.  On  a  autrefois  di- 
vifé  le  Danemarck  en  trois  parties,  1.  enjutland,  a.  en  lsles, 
&  }.  en  Schoneu.  Mais  cette  dernière  a  été  cédée  aux  Suédois 
par  le  traité  de  Coppenhague  de  l'an  1660.  ainfi  le  Danemarck 
n'a  que  la  Prefqu'isle  de  Judand ,  &  les  lsles  qui  font  à  l'O- 
rient. Lejutland  ,  qu'on  apclloit  autrefois  Chcrfonnèfe  chu- 
brique  ,  fe  divife  en  Sudjutland  &  en  Nortjudand,  c'eft-à-di- 
rc,  que  l'un  eft  au  Midi  &  l'autre  au  Septentrion.  Les  princi- 
pales lsles  font,  Zéeland,  Langeland,  Laland,  Fuinen,  Mone , 
Falfter,  Arfcn,  Bornholm,  Femeren,  Anhoult ,  Lcslo,  Arroê  , 
Wcndans,  Hefelo,  &c.  Le  détroit  du  Sund  eft  entre  l'isle  de 
Zeeland  &  la  Province  de  Schonen.  Il  y  en  a  quelques  autres, 
comme  celui  de  Belt,  de  petit  Belt,  &c.  Coppenhague  eft  la  Ca- 
pitale de  Danemarck,  dans  l'hic  de  Zéeland.  Les  autres  font,  El- 
fencur,  Rofchilt,  &c  Le  Jutland  a  quatre  Diocéfes  vers  le  Sep- 
tentrion, Ripcn,  Athufcn,  Alborg  &  Viborg,  avec  deux  Duchés 
vers  le  Midi,  Stefwik,  &  Hoiftcin.  Le  Roi  eft  aufli  Souverain  de 
Nortvege  ,  de  la  Groenlande,  des  lsles  d'Islande  &  du  Fero , 
du  nouveau  Danemarck  dans  l'Amérique,  &  de  quelques  pla- 
ces dans  la  Guinée.  Il  prend  aufli  le  titre  de  Comte  d'OIdcm- 
bourg,  de  Dclmenhorft,  &c.  L'air  du  Danemarck  eft  extrême- 
ment froid  ;  mais  le  pays,  quoi  qu'entouré  de  mers,  cft  peu  ma- 
récageux, &  allés  fertile  en  grains  &  en  pâturages.  Il  y  a  quan- 
tité de  cerf  &  d'élans ,  beaucoup  de  chevaux  &  de  bœufs,  que 
les  étrangers  y  vont  acheter  ;  de  forte  que  l'on  en  emmène  tous 
les  ans  plus  de  cinquante  mille  en  Allemagne.  La  pêche  y  eft 
aufli  très-bonne  ,  &  fur  tout  celle  des  harangs.  Le  négoce  n'eft 
pas  grand  en  Dannemarck  ,  &  le  plus  grand  revenu  du  Roi  fe 
tire  du  tribut  que  payent  les  marchandifes  au  détroit  du  Sund, 
qui  cft  la  clef  de  la  mer  Baltique.  Ce  revenu  n'eft  pourtant  pas 
li  conGdérable ,  depuis  que  les  Suédois  n'y  payent  plus  ;  &  il 
le  fera  encore  moins ,  fi  on  fait  réùflir  le  deficin  que  l'on  a  eu 
de  joindre  la  mer  Baltique  a  l'Elbe,  par  le  moyen  du  lac  de 
Swerin,  fi  l'on  continue  le  tranfport  des  marchandifes  par 
terre  de  Hambourg  à  Lubeck,  &G  l'Electeur  de  Brandebourg 
peut  venir  à  bout  du  canal ,  qu'il  a  commencé  à  Mulraa,  pour 
tranfporter  les  marchandifes  de  Pologne  &  de  Silefic,  de  i'O- 
der  dans  l'Elbe.  Les  Danois  ont  à  peu  près  les  mêmes  inclinations 
que  les  Suédois  &  les  Allemands.  La  nobleffe  cft  vaillante  6t 
magnifique,  paflîonnée  pour  la  chafle ,  &  n'aâeête  point,  com- 
me ailleurs,  les  diftindhons  que  donnent  les  titres  de  Marquis , 
de  Comtes  &  de  Barons.  Le  peuple  en  général  eft  bon  &  affa- 
ble, laborieox  &  ménager ,  docile  &  fort  fournis  aux  volonté* 
de  fon  Prince.  On  y  a  vu  quantité  de  gens  de  lettres,  comme 
les  Bartholins  pour  la  Médecine,  Ticho-Brahé  pour  les  Mathé- 
matiques, &c.  Au  relie ,  c'eft  aimer  aveuglément  les  fables  , 
que  de  croire  avec  quelques  Auteurs  Danois,  que  le  nom  de 
leur  pays  eft  tiré  de  celui  de  Dan,  fils  de  Jacobr  dont  ils  font 
defeenare  leurs  Rois.  Ce  Royaume,  qui  a  été  de  tout  tems 
électif,  eft  héréditaire  depuis  l'an  1660.  &  la  Nobleffe  n'y  a 
plus  les  prérogatives  dont  elle  joùiflbit  depuis  fi  tong-tems.  Le 
Roi  d'aujourd  hui  eft  defeendu  de  la  mai  ton  des  Comtes  d'Ol- 
dembourg  ,  dont  nous  raportons  toute  la  fucceflion  fous  le 
mot  HOLSTE1N. 

Les  Auteurs  Danois  font  un  grand  dénombrement  de  Rois 
fabuleux  depuis  Daa  ;  mais  pour  ne  point  en  irapofer  au  pu- 
blic, en  marquant  les  noms  de  ces  Princes  imaginaires, 
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avons  crû  qu'il  fuffifoit  d'en  reporter  ici  la  fuccefllon  chrono- 
logique ,  depuis  Harold  ou  Herold ,  VI.  de  çe  nom  ,  qui  le  ht 
Chrétien ,  &  qui  commença  de  régner  vers  1  an  9)0. 
SUCCESSION  CHRONOLO  GIOJJE  DES  ROIS 
de  Danemarck  depuis  fan  yjo. 

Vers  l'an  95a  Herold  VI.  régna  So. 

9go  Sucn  ou  Suenon  II. 
1014  Canut,  dit/»  Grand, 
io)£  Canut  III. 
1045  Magnus  le  Non/sien, 
1049  Sucn  ou  Suenon  III. 
1074  Herold  Vil.  dit  le 
1076  S.  Canut  IV. 
1085  Olafls  , 
idqs  Eric  III. 
11 02  Herold  VIII.  ou 
11  If  Eric  IV. 
m  9  Eric  V. 
11 47  Canut  V. 
iiçf  Sucn  ou  Suenon  IV. 
iif  7  Valdemar  I. 
1 18;  Canut  VI. 
1  loa  Valdemar  II. 
1341  Eric  VI. 
ia<o  Abel, 
I3f  i  Chriftophl*  I. 
i3î9Eric  VII.  dit  le  Vieil, 
I38«  Eric  VIII.  dit  le  Jeune, 
i|3i  Chriftophle  II. 
illl  Valdemar  III. 
I|76  Marguerite  avec  Aquin, 
1413  Eric  IX.  fe  dépofaen  141g. 

Anarchie  de  6.  arts. 
144;  Chriftophle  III. 
1448  Chriftierne  ou  Chrétien  I. 
1483  Jean, 

if  i|  Chriftierne  II.  le  Néron  du  Nort,  depofé, 
H2|  Frédéric  I.  dit  le  Pacifique, 
iç|4  Chriftierne  IIL 
iç<9  Frédéric  II. 
15  88  Chriftierne  IV. 
Chriftierne  élù. 

1648  Frédéric  III.  13 
1670  Chriftierne  V.  39 
1699  Frédéric  IV.  |i 
*  Saxon  le  Grammairien.  Adam  de  Brcmen ,  &  Albert  Crantz. 
Arugrinus  Jonas  ,  de  Ijfand.  Jonas  Zoldingenfis ,  defe.  Dan. 
Jean  Martin  ,  c brou.  Nortveg.  Joannes  Lifcandcr,  de  antiq.  Da- 
niq.  Pontanus  &  Mcurfius,  Hsft.  Dan.  Janus  Suaningius,  chron. 
Dan.  Zicglcr ,  de  Scbandia ,  ftfc.  Zeillcr  ,  de  regno  Danss. 
Colnitz,  Geogr.  Iw.  a.  c.  10.  Cluvier  ,  Germon.  Bertius,  liv. 
%.  Comment.  Germon.  6fr. 

DANEMARCK,  LE  NOUVEAU  DANEMARCK.  Ç/eft 
une  contrée  des  terres  Arctiques.  Elle  cft  fur  le  bord  occiden- 
tal  de  la  mer  Chriftiane  ,  au  Nord  du  pays ,  qu'on  apelle  la 
mer  Glaciale  fur  les  cartes  ordinaires  :  &  que  le  P.  Hcnnepin 
•ffûre  dans  les  nouvelles  découvertes  être  une  terre  ferme. 

?  DANES  ,  (  Pierre  )  Evéque  de  Lavaur,  nâquit  a  Paris  l'an 
1497.  &  eut  pour  Maîtres  Budé,  Jean  Lafcaris,  &  quelques  autres 
fçavans  de  fon  tems.  Le  Roi  Franchis  I.  le  fit  Profeflcur  en 
langue  grecque,  &  il  a  été  le  premier  Profejfeur  Royal,  établi  à 
Paris.  Henri  II.  le  nomma  pour  être  Précepteur  du  Dauphin 
François  11.  Le  Cardinal  de  Toumon  l'aimoit&le  protégeoit. 
On  le  choifit  pour  être  envoyé  au  Concile  de  Trente,  avec  le 
Seigneur  Claude  d'Urfé ,  Gouverneur  du  Pays  de  Forez,  lequel 
étoit  Chef  de  l'Ambaflade,  &  Jacques  de  Lignery,  ou  Lignais, 
Préfident  au  Parlement  de  Paris.  Dan  es  y  prononça  en  if  46.  un 
très-beau  difeours,  qui  fut  imprimé  des  fa  même  année  à  Paris, 
&  en  1ÇÔ7.  à  Louvain,  avec  les  actes  de  ce  Concile.  Toute 
l'affcmblée  en  fut  très  contente.  Pallavicin  en  parle  de  la  for- 
te, il  Danefto  recitù  una  lodata  erazione  ,  fjiV.  Il  fut  nommé 
l'an  iffé.  Evéque  de  Lavaur.  Il  voulut  réOgner  dans  la  fuite 
en  faveur  du  Docteur  Gilbert  Genebrard  ,  avec  l'agrément  de 
Henri  111.  mais  l'effet  de  fa  bonne  volonté  fut  empêché  par  une 
eaballe  de  Cour,&  eut  malgré  lui  pour  fucceffeur  Pierre  du  Four, 
frère  de  Pibrac.  Scevole  de  Sainte-Marthe  ,  qui  a  mis  fon  élo- 
çe  parmi  ceux  des  doctes  François,  s'étonne  que  ce  Prélat,  qui 
etndioit  continuellement,  ait  donne  11  peu  de  fes  productions 
au  public.  11  remarque  pourtant  qu'il  avoit  compote  divers  ou- 
vrages ,  &  fait  grand  nombre  de  traductions,  qui  ont  été  per- 
dues. Genebrard,  qui  parle  fouvent  de  lui  dans  fa  chronologie, 
lui  dédia  l'an  if7ç.fon  livre  de  la  Trinité,  &  fit  depuis  fon 
oraifon  funèbre.  C'eft-là  qu'il  cite  une  réponfe  ingénieufe  de 
Dut»,  que  Sponde  a  aulli  «portée  dans  fes  annales  après  le 
Prcfident  de  thou.  Dans  le  tems  que  ce  Prélat  étoit  au  Con- 
cile de  Trentc,Nicolas  Pfcaume,  Evéque  de  Verdun,  parla  avec 
afles  de  liberté  contre  les  abus  qui  le  coramettoient  à  la  Cour 
de  Rome  au  fiijet  des  bénéfices.  Ccdifcours  ne  fut  pas  du  goût 
de  l'Evcque  d'Orvictc  BaCtiano  Vanzio,  qui  regardant  les  Fran- 
çois avec  un  foûrirc  amer  ,  lui  dit ,  (  en  faifant  une  froide  al- 
Julion  au  mot  Gatlœ,  qui  veut  dire  {Fronçait  &Coq)  GaDusean- 
tat- .  y*.  n.cft  qu'un  Coq  ou  un  Françoit  qui  chante.  Ufmam, 
xcprit  1  hveque  de  Lavaur,  ad  iftud  Gallkhtium  PetrutreRpif. 
€trtt!  nota  Dieu  que  ce  chant  du  coq  pût  exciter  Pierre  à 
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la  pénitence.   Turnèbe  dédia  au(B  un  ouvrage  à  Danes,  ft  de 
Thou  parle  de  lui  en  divers  endroits  de  fon  fîiftoirc.  Ce  fm 
vant  Prélat  mourut  à  Paris  le  23.  Avril  107.  âgé  de  go  ans 
Son  corps  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  l'Abbaye  de  Sut  Ger 
main  des  Prés ,  où  l'on  voit  fon  tombeau  près  du  grand  autel 
dans  l'endroit  où  eft  aujourd'hui  la  chapelle  de  Saint  CsC-mir 
M.  de  Thou  dit  que  Danes  avoit  plus  de  quatre-vingts  ans  W 
qu'il  mourut  à  Paris  dans  le  Couvent  dei  Bernardins,  qu'il  avwt 
choifi  pour  la  retraite  de  fa  vieilleffe.  Il  fe  trompe,  pub  qu'il  pu. 
roit  par  fon  épitaphe  qu'il  eft  mort  dans  l'Abbaye  de  S.  Gai 
main  des  Prés.  Gilbert  Genebrard  fit  fon  oraifon  funèbre.  •  Gel 
nebrard  ,  «f  ebron.  Turnebe ,  m  Lac.  Cicer.  Sponde  ni  muj 
De  Thou ,  Hift.  Sainte-Marthe,  in  élo^.  Doêl.  Gai.  y  y  m' 
GaB.  Cbrift.  Le  Mire ,  de  Script,  fie.  XVI.  i£c.  Mim.  dit  Cm. 
cite  de  Trente.  Abrégé  de  la  vie  de  Pierre  Danes  à  Paris  nu 
4*.  Danés  avoit  à  peine  atteint  l'âge  de  a;,  ans  lorfquc  J 
Ravijùu  Textor  ,  ou  Teiffs'er,  lui  dédia  fon  livre  inulule  nScmn. 
Dans  l'épitre  dédicatoire  il  le  traite  d'hona  plurinu  ,.„"•:••. ^ 
&  dofh'tnm.  M.  de  Launoy  prétend  que  Danes  étoit  plus  àiant 
que  Guillaume  Bude' ,  &  pour  le  prouver  il  allègue  ces  vers  de 
Charles  BalOsu , 

Magnus  Budatu ,  ma  jor  Danrjîus. 
IDe  Argivos  norat,  Me  ettmm 
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M.  de  Launoy  lui  attribué  plufieurs  ouvrages.  IkdicajIUm 
in  lowtem  rliealoi  Manuelle,  quod  extat  in  Ifagtgicatermrmim 
introduHiane  Manuelie,  Luteti*         Judicmm  officouTtxtirn 


cleji*,  publie  fous  le  nom  d'Etienne  Duranti,  premier  Prc&dent 
au  Parlement  de  Touloufe ,  eft  de  Pierre  Danes ,  qui  mourut 
Agé  de  83.  ans;  qu'il  avoit  laiffé  plufieurs  ouvrages  manufcrits, 
des  traductions  du  grec  en  latin  ,  des  lettres,  des  oraifons,* 
les  trois  livres  de  Ritibus  Ecdefit ,  qui  furent  achetés  après  là 
mort,  avec  fa  Bibliothèque,  par  le  Préfident  Duranti.  On  a 
auflî  publié  en  1702.  une  diflertation  fur  le  livre  de  Ritim 
Eeelefin,  où  l'on  foutient  que  Danes  eft  l'Auteur  de  ce  Irrrc. 
*  TeiiTier,  éloges,  quatrième  edit.  Amelot  de  U  Houflait,  vU. 
moires  ,  &c.  tom.  3.  où  l'on  trouve  une  inftruction  que  Danes 
avoit  donnée  à  un  Seigneur  de  Cour  que  le  Roi  Charles  IX  en. 
voyoit  en  AmbaiTade. 

DANET,  (  Pierre)  Abbé  de  SaintNicolas.de  Verdun,  don. 
na  un  Dictionnaire  latin  &  franoois ,  &  un  Dictionnaire  fana» 
&  latin,  à  l'ufage  de  Monfeigncur  le  Dauphin  &  des  Princes, 
fes  fils.  Depuis  il  corrigea  &  augmenta  confidérablcment  ces 
deux  Dictionnaires.  On  trouve  que  fon  Dictionnaire  latin  cil 
plus  exact  que  celui  qu'il  a  fait  en  franepis.  Cet  Auteur  arc* 
donné  un  eflai  de  ces  Dictionnaires  ,  dans  un  petit  volume  m 
otiavo  latin  &  françois  ,  intitulé  ,  les  racines  de  la  langue  terne. 
Il  a  encore  donné  un  Dictionnaire  françois  des  antiquités  pce 
ques  &  romaines  à  l'ufage  de  Monfeigncur  en  1698.  m  qurtt. 
Daneteft  aufll  du  nombre  des  Interprètes  Dauphins,  choifamt 
AI.  le  Duc  de  Montaufier,  pour  éclaircir  les  Auteurs,  à  l'auge 
de  Monfeigncur  le  Dauphin,  il  eut  en  partage  le  Phèdre,  qu'il 
donna  avec  une  interprétation  &  des  notes  latines.  Cet  Au. 
teur  eft  mort  à  Paris  en  1709.  *  Mém.  du  tesns.  Voyez  Crisiaua 
Dauphins.  Baillet ,  Jugemens  fur  les  Gram.  latins,  art.  6}g. 
t.  |.  P.  6^L 

DANGEAU,  bourg  de  France  dans  le  Perche.  Il  cil  fur 
la  rivière  de  Douzaine  ,  environ  à  trois  lieues  de  Cfiâteaudun 
du  coté  du  Nord.    *  Maty  ,  Diflion. 

DANGEAU  ;  voj'*  C0URC1LL0N. 

DANGU  ,  bourg  de  France  ,  dans  le  Vcxin  Normand ,  lut 
la  petite  rivière  d'Epte,  environ  à  une  lieue  au-deflous  de  Gi- 
fors.    *  Bandrand. 

S  DANHAUER,  (Jean  Conrad)  nâquit  à  Kundringta 
dans  le  Bri&gow  le  34.  Mars  i6o|.  Il  commença  fes  cnides 
à  Strasbourg,  où  il  fut  envoyé  à  l'âge  de  7.  ans.  Il  y  prit  le  de- 
gré de  Maître  ès  Arts  en  1621.  &  en  1622.  il  fut  fait  Poctccw- 
ronné.  En  1624.  il  fe  tourna  du  côté  de  la  Théologiei  pwa 
en  iôsf .  à  Marpurg  &  delà  à  Altorff.  11  fut  enfuite  Gouremror 
de  4.  jeunes  Patriciens  de  Ratisbone,  avcclefquels  il  alla  1  Je- 
ne  en  1637.  où  il  profita  des  leçons  de  Gerhard.  En  1  Sa 8 .  il 
fut  rapellé  à  Strasbourg  pour  y  ocuper  la  charge  d'infpcctew 
du  Collège  que  l'on  apelle  des  Dmnmicams.  En  1619.  il  ru» 
fait  Profcffeur  en  Eloquence,  &  en  i6%\.  on  lui  donna  la  chai- 
re de  Profcffeur  en  Théologie  avec  une  place  de  Chanoine  « 
Saint  Thomas.  En  i6<8.  il  fut  Paftcur  de  la  grande  EglHe. 
Préfident  del'afrcmblée  des  Ecclefiattiques  &  Doyen  du 
tre  de  Saint  Thomas.  Il  eut  diverfes  vocations  d'Ulm ,  ae 
Francfort  fur  le  Mcin  ,  de  Roftock  ,  &  de  Danttic  ;  mais  il 
les  refufa  &  demeura  fixé  à  Strasbourg.  Il  étoit  fort  emporte 
contre  tous  ceux  qui  n'ont  pas  les  fentimens  des  Luchcriccs,  u 
s'opofoit  fur-tout  avec  vigueur  à  la  réunion  des  ProtettaM, 
quoique  Charles  Louis,  Electeur  Palatin,  eût  tâche  de  I  adoucir. 
Décrivit  aufli,  avec  peu  de  ménagement,  contre  Duratus,* 
l'acufa  de  ne  point  agir  fincérement  ni  avec  les  Reformes  ni  a«c 
les  Luthériens  ;  acufation  dont  Durnus  apella  au 
Mt«.Cbrifi.  Il  eut  aufli  une  quérelle  pendant  12. 
le  Docteur  Reinbothe,  Surintendant  des  Eghfes  de  Hollton, 
parce  que  ce  dernier  avoit  foùtenu  dans  des  thefes  ,  1uc.' 
dogmes  fondés  immédiatement  dans  l'Ecriture  fwnte  ewie» 
les  feuls  néceflaires.  Au  bout  de  12.  ans  il  s'éleva  une  autre 
queftion  enu'eux  ;  fçavoir>  /*  Saint  Efirst  procède  mf  »jgJ 
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R embohte  foûtint  que  cette  queftion  croit  de  peu  d'importance 
&  il  excufa  l'Eglife  Grecque  fur  cet  article.  Danhauer,  fcan- 
dilifé  de  ce  fenriment,  écrivit  en  i66j.  un  livre  intitulé  Stihu 
wndexf  dans  lequel  il  décrie  Reinbohte  &  l'acufe  d'avoir  ré- 
chaulFé  l'erreur  des  Grecs  pour  l'introduire  en  Allemagne.  Il 
mourut  en  1666.  le  7.  Novembre.  Voici  les  titres  de  les  écrits 
les  plus  diftingués  :  Hertneneutica ,  feu  Idea  boni  interpreth  Ejf 
majithfi  caùimniattrit  t  Idea  boni  dijfutattrit  meàitiofi  Jo. 
fbijlw  ;  Arifloteles  redivivtts  centra  CvmMan  Jefuitam  ;  Modo- 
Jbpbia  Cbrilfimta  Hodomariajpiritiis  Pap*i  ;  Hodtmtoria  Jpiri- 
tus  Cahmiani  ;  Chriftjtk  ,  five  bifttria  eclefiafl.  )°.  Priorutn 
toji  Chrijlum  natunt  feculorittn  >•  CeBfgmm  Dtcalogicum  ,  &c. 
*  Wïtte ,  Dior.  Biograpb.  Frcher.  theatr.  Caroli  ,  mentor,  ecltf. 
fec.  17.  Mollcrus  ,  tfag.  ad  bift.  cbtrf.  Cymbr.  Arnolds  Ketzer- 
J>r/i.  P.  II.  I.  17.  c.  6.  f.  48.  &c. 

5  DANIEL,  le  quatrième  en  nombre ,  entre  les  grands  Pro- 
phétes ,  ctoit  de  la  Tribu  de  Juda  ,  &  Hfti ,  a  ce  que  l'on  croit, 
de  la  race  des  Rois  de  Juda.   Ilnâquit  en  Judée  vers  la  2$.  an- 
née du  règne  de  Jofias,  lorlquc  la  ville  de  Jérufalem  fut  prife 
par  l'armée  de  Nabuchodonofor ,  l'an  1419.  &  avant  Jéfus  Chrift 
4o6.  &  il  fut  conduit  captif  à  Babylone  avec  le  Roi  Joakim  & 
'les  plus  considérables  de  la  Nobleue ,  il  n'ëtoit  âgé  que  de  dix 
ans.   Depuis ,  il  fut  choifi  pour  être  du  nombre  des  jeunes  gens, 
que  Nabuchodonofor  deftinoit  à  fon  fervice  ,  (&  fut  nommé 
Baitbnfar)  avec  Ananias ,  Mifaél ,  &  Azarias ,  qui  furent  nom- 
mez Sidracb ,  Mifacb  &  Abdenago,    L'Eunuque  Afphcncs  ayant 
reçu  ordre  du  Roi  de  leur  donner  des  Maîtres,  qui  leuraprif- 
Icnt  la  langue  &  les  feienecs  des  Chaldéens  ,  &  de  les  nourrir 
des  viandes  les  plus  délicates  que  l'on  fervoit  à  la  table.  Da- 
niel ne  voulant  pas  fe  fouiller,  en  mangeant  de  ce  qu'on  fervoit 
à  un  Roi  idolâtre ,  pria  l'Eunuque  de  ne  lui  donner  pour  nourri- 
ture, à  lui  &  1  fes  compagnons  ,  que  des  légumes ,  cequ'Afphe- 
nès  lui  refùfa  ;  mais  Malazar ,  qui  ctoit  fous  Ajphenès ,  le  lui 
acorda,  ayant  connu  par  expérience,  après  l'aflurance  que  lui 
en  avoit  donné  Daniel ,  que  cette  nourriture  leur  caufoit  plus 
d'erapointement ,  que  s'ils  avoient  été  traitez  comme  les  autres. 
La  fage  conduite  du  jeune  Daniel  l'infirma  dans  les  bonnes  grâces 
du  Roi,  qui  le  préféra  à  tous  ceux  qui  aprochoient  de  &  per- 
funne  ,  &  qui  lui  donna  des  emplois  confidérables.   A  l'âge  de 
douze  ans,  il  délivra  Sufanne  de  la  calomnie  des  vieillards,  (fi 
toute  foi  le  jeune  Daniel,  qui  confondit  les  vieillards,  faux 
acufatcurs  de  Sufanne  ,  eft  le  même  que  le  Prophète.)  Depuis 
il  expliqua  à  Nabuchodonofor  le  fonge  de  cette  (tatuc  myfti- 
que ,  qui  fignifioit  la  durée  des  quatre  Monarchies  ;  &  ce  i'rin- 
cc  fut  lî  content  de  l'interprétation  de  Daniel  ,  qu'il  le  déclara 
Chef  des  Mages,  &  Préfet  de  la  Province  de  Babylone  ,  l'an  du 
monde  1401.  &  avant  Jéfus-Chrift  60).    Quelques  années  après , 
le  même  Prince ,  vainqueur  de  grand  nombre  de  nations  ,  fc 
voulue  faire  adorer  comme  un  Dieu.    Il  fit  faire  une  ftatuë 
d'or ,  &  par  un  édit  public ,  il  commanda  à  tous  fes  fuictsde 
l'adorer.   Les  compagnons  de  Daniel ,  qui  l'avoient  refuie  ,  fu- 
rent jettez  dans  une  fournaife  ardente,  d'où  on  les  tira,  fans 
qu'ils  fuffent  brûlez.  Quelque  tems après ,  le  même  Nabuchodo- 
nofor vit  en  fonge  un  arbre  ,  dont  la  téte  touchoit  le  ciel  oui 
couvroit  la  terre  de  fes  branches  ,  &  à  l'ombre  duquel  tous  les 
animaux  fe  retiroient  ;  mais  qui  fut  coupe  en  un  moment. 
Daniel  interpréta  au  Prince  ce  fonge,  par  raport  au  changement, 
qui  devoit  arriver  en  fa  perfonne  royale.    11  lut  anflî  à  Baltha- 
zarles  caractères  qu'une  main  écrivit  fur  la  muraille,  &qui 
étoient  l'arrêt  de  condannation  de  ce  Prince  profanateur.  L'en- 
vie que  les  Grands  du  Royaume  lui  portèrent  fous  Darius 
Méde ,  fut  caufe  qu'on  le  condanna  à  être  jette  dans  la  fbife 
aux  lions  ;  mais  ces  animaux  perdant  leur  férocité  ,  refpeétèrcnt 
fa  perfonne,  &  ne  lui  firent  aucun  mal.   Cette  difgrace  lui  ar- 
riva ,  pour  n'avoir  pas  voulu  adrelfer  fes  prières  religieufes  à 
Darius  le  Méde  comme  à  un  Dieu  pendant  l'efpace  de  trente 
jours.    Daniel  chap.  6.    Il  eft  vrai  que  félon  l'hiltoirc  de  l'idole 
Bel  èc  du  Dragon  ,  il  fut  jetté  dans  la  folfe  des  lions  pour  avoir 
découvert  la  fourberie  des  Sacrificateurs  de  l'Idole ,  &  pour  avoir 
fait  crever  le  Dragon  -,  mais  cet  ouvrage  eft  mis  au  rang  des  Apo- 
cryphes.  Daniel  prophérifa  jufqu'au  règne  de  Cynis ,  &  mou- 
rut,  à  ce  que  l'on  croit ,  vers  la  fin  du  règne  de  ce  Prince ,  à 
l'âge  d'environ  8g.  ans.   Les  Juifs  ne  le  mettent  pas  au  nom- 
bre des  Prophètes ,  peut-être  parce  qu'il  n'a  pas  vécu  à  la  ma- 
nière des  autres  Prophètes ,  ou  pour  d'autres  raifôns.   Mais  Jè- 
fus-Chrift  lui  donne  la  qualité  de  Prophète ,  &  on  ne  peut  dou- 
ter que  fon  livre  ne  foit  une  prophétie ,  comme  les  Juifs  même 
en  conviennent   Ses  prophéties  ont  paru  lï  claires,  que  les  en. 
nemis  mêmes  de  la  rai  ont  crû  ,  qu  il  n'avoit  fait  qu  écrire  ce 
qui  étoit  déjà  arrivé.   La  plus  célèbre  de  fes  prophéties  eft  celle 
des  feptante  femaines,  à  la  fin  defquelles  le  Même  devoit  mou- 
rir.  L'Ange  Gabriel  les  lui  avoit  révélées.   Nous  avons  remar- 
qué ailleurs,  que  c'eft  delà  30.  ouat.  année  du  règne  d'Arta- 
xerxés,  dit  Longue-main,  qui  eft  la  4^2.  avant  J.  C.  que  les 
plus  doclcs  Chronologiftes ,  après  les  anciens  Pères  ,  comptent 
ces  mêmes  femaines.    Elles  font  quatre  cens  quatre-vingt-dix 
ans  hébreux  ou  lunaires  ;  &  J.  C.  ayant  été  tarifé  au  com- 
mencement du  foixante-dixième ,  fut  crucifié  la  troifièrac  année 
fuivante.   Ce  qui  vérifie  littéralement  la  prophétie ,  qui  porte 
qu'au  milieu  de  la  dernière  femaine ,  l'home  &  le  facrifice  dé- 
voient cefTcr  :  c'eft-à-dire ,  par  l'oblation  de  celui,  dont  ils 
étoient  la  figure.    Pcrcrius  prouve  fondement  cette  opinion , 
qui  eft  la  plus  claire  &  la  plus  fuivie.   C'eft  dans  les  commen- 
taires fur  Daniel ,  c.  9.  où  il  réfute  les  autres  fentimens.  Théo- 
ûoretditquc  le  même  Prophète,  voyant  que  Cyrus avoit  dé- 
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livré  les  Juifs  de  la  captivité  ,  dans  laquelle  ils  languiffoicnt  de- 
puis 70.  ans,  lui  montra  danslfaic  fon  nom,  ci  la  prédiction 
de  ce  retour.  Quelques  Auteurs  ont  crû  que  les  Juifs  ne  tenoient 
pas  pour  canonique  le  livre  de  Daniel ,  parce  qu'ils  le  mettent 
dans  le  nombre  des  livres ,  qu'ils  nomment  Cbetubim ,  mot  que 
quelques-uns  traduifent  par  celui  d'Aeiograpbes  ou  Saints  écrits  t 
néanmoins  il  elt  dans  leur  canon  des  livres  fàcrez  comme  dan* 
le  nôtre.  On  a  fort  douté  autrefois  ,  &  les  Proteftans  doutent 
encore  de  la  vérité  des  deux  derniers  chapitres ,  oui  contien- 
nent l'hiltoirc  de  Sufanne  ,  &  de  l'Idole  de  Bel.  Jules  Africain, 
Eofcbc ,  &  Apollinaire  ont  rejette  ces  narrations  i  &  il  fcmble 

Ïue  faint  Jérôme  ctoit  de  même  fentiment  dans  fa  préface  fur 
laniel.  Origène  a  défendu  la  vérité  de  cotte  hiftoirc  ,  fant 
néanmoins  aflurer  qu'elle  fût  canonique.  L'Auteur  du  livre  des 
chofes  mcrvcilleufes  attribué  à  faint  Auguftin  ,  tant.  }.  /.  1.  c. 
12.  ne  parle  point  de  l'hiltoirc  de  Bel.  Théodoret  expliquant 
Daniel ,  ne  dit  pas  un  mot  de  ces  hiftoircs  .-  &  Nicépbore  met 
celle  de  Sufanne  entre  les  livres  apocryphes.  Mais  1  aftion  de 
Sufanne  eft  raportéc  &  louée  par  faint  Clément ,  /.  4.  Strmi. 
par  Tertullien ,  uvrt  de  ta  couronne  ,  c.  4.  par  faint  Cyprien , 
Ep.  4.  par  faint  Auguftin ,  &r»i.  r  1  g.  par  faint  Bafilc ,  /. }.  du 
faint  Lj'prtt ,  c.  1.  par  faint  Ambroilé  ,  Ih.  2.  du  faint  Ejprit , 
.par  faint  Chryfoftome ,  dont  une  bomilie  qui  eft  au  tome  5.  par 
faint  Grégoire  de  Nazianze,  dont  t'oraifon  aç.  par  Avitus  dont 
répitre  a  fa  ftur,  par  faint  Fulgence,  dans  fet  reptnfet  à  Fer. 
rond,  &  par  Bcde.  L'Auteur  de  l'abrégé  attribué  à  S.  Athana- 
fc  &  Rufffn  femble  les  reconnoitrc  pour  un  livre  canonique, 
auili-bien  que  faint  Ambroife  &  Sulpicc  Sévère.  Le  premier 
chapitre  &  le  fécond ,  jufou'au  quatrième  verfet ,  font  écrits  en 
hébreu;  les  fuivans  jufqu  au  huitième  en  chaldaïquc ,  à  l'ex- 
ception du  cantique  des  cnfàns  dans  la  fournaife ,  qui  n'eft 
1 1  en  grec  ;  l'original  des  fuivans  eft  hébreu ,  les  deux  dernier* 
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ne  fe  trouvent  que  dans  les  exemplaires  grecs, 
apocryphes  des  livres  des  Prophètes  difent  que  Daniel  fut  en- 
terré  à  Babylone ,  &  que  l'on  y  voyoit  fon  fépulchre  ;  mais  il 
nous  aprena  lui.méme ,  que  far  la  fin  de  fa  vie ,  il  habita  dans 
une  ville  fi  tuée  fur  le  Tigre ,  où  il  eut  fes  dernières  vifions.  Les 
Grecs  &  les  Mofcovitcs  font  la  fête  de  ce  Prophète  le  17.  do 
Décembre.  Elle  eft  marquée  dans  quelques  martyrologes  au 
10.  d'Avril,  dans  d'autres  au  at.  Juillet ,  &dans  plusieurs  autres 
au  11.  Décembre.  *  Daniel,  aux  Prepb.  Ezecniel,  14.  a. 
I.  des  Machabccs ,  ï.  Saint  Kpiphane  ,  en  la  vie  det  Prophttet. 
Saint  Jérôme  ,  Prjf.  Conu  fur  Dan.  Saint  Ifidore ,  de  la  vie  & 
mort  des  Sahiti.  Torniel  &  Salian.  Ann.  depui»  t'a»  }4*6\  jufqu  d 
j^jç.  Bcllarmin.  det  Ecrh.  ceci.  Pcrcrius  aux  Comm.  fur  Dan. 
Sulpice  Scvcrc  ,  Ih.  a.  bift.  facr.  Petau  ,  Hb.  12.  de  doit.  temp. 
c.  ;a.  &J}<j.  Bellarmin,  tïo.  1.  de  Ver  bu  Dei,  c.  9.  gfc.  Du 
Pin  ,  dij/ert.  prtlim.fur  la  Bible. 

DANIEL ,  grand  Duc  de  Mofcovie  dans  le  XIV.  ficelé, 
tranfporta  le  fiége  de  fon  Empire  à  Mofcow  ,  qu'il  enferma  de 
murailles ,  y  fit  bâtir  un  château ,  &  fut  le  premier  qui  prit  le 
nom  de  grand  Prince  de  "Wolodiraire  ,  &  de  Mofcow.  Il  eut 
pour  fuccencur  Jean  Kaletri. 

DANIF-L,  Clerc  qu'on  fit  Roi  de  France.  Cherchez CHIL- 
PER1C  H. 

DANIEL,  furnomraé  Stylite,  faint  Moine  du  V.  fiècle, 
fut  imitateur  de  la  vie  de  des  vertus  de  faint  Simeon  Stylite , 
(t  habita,  comme  lui ,  fur  une  haute  colonne ,  élevée  fur  l'em- 
bouchure de  la  mer  Noire.  Gcnnadius ,  Evéquc  de  Conltanti- 
nople  ,  ayant  connu  fa  vertu  ,  le  fit  Prêtre.  11  délivra  de  la  pof- 
fedion  du  Démon  une  femme  qui  l'avoir  calomnié ,  &•  opéra  un 
nombre  infini  de  merveilles  ,  raportées  par  l'Auteur  de  fa  vie  , 
que  Surius  «porte  au  11.  jour  de  Décembre.  *  Baronius  a» 
martyre/.  £f  a!tx  annal.  A.  C.  446.  ».  19.  iCA  w.  la  6?  48°» 
».  d.'&c.  Baillet,  vies  det  Sahttt  ri.  de  Décembre. 

DANIEL ,  Moine  de  Raythe ,  près  de  la  mer  Rouée ,  vers 
l'an  600.  de  Jefus  Cbiifl  ,  écrivit  la  vie  de  faint  Jean  Climaque, 
que  Surius  &  Bollandus  raportenr  au  ?o.  Mars.  Le  Cardinal  Ba- 
ronius en  fait  aulG  mention ,  écrivant  fur  le  martyrologe  romain, 
&  parlant  de  faint  Jean  Climaque ,  au  jour ,  ou  les  Grecs  célè- 
brent fa  fete  :  Daniel,  dit-il  ,  areprifentt  lavieti les  vertus  de 
ce  Père ,        au  trentième  Mars. 

DANIEL.  Evéque  de  Winchcftcr ,  en  Angleterre,  étoit 
contemporain  de  Bède ,  dans  le  VII.  fiècle.  11  écrivit  quelques 
ouvrages  hiltoriques ,  qui  font.  De  rebut  geftit  Auftraliunt  Saxe- 
num.  Hifttria  fut  provinci*.  De  infula  Vecbtt.  De  oitaS. 
Ceddn  Epijc.  &c.  Divers  Auteurs  parlent  de  ce  Daniel ,  qui  gou- 
verna 42.  ans  fon  Eglife ,  &  mourut  en  746.  Baronius  reporte 
une  épitre ,  que  ce  Daniel  écrivit  à  faint  Bonifàce ,  pour  l'in- 
ftruction  des  Infidèles.  *  Balams  &  Pitfsus  ,  de  fcr'tpu  AngL 
Baronius ,  A.  C.  724.   Voffms ,  /.  2.  de  Hift.  lot.  c.  ag.  &c. 

DANIEL»  (Gautier)  Religieux  de  l'Ordre  de  Citcaux,  dans 
le  XII.  fiècle,  mourut  vers  Tan  1170.  Il  compofà  divers  ou- 
vrages. DeCmceptieneB.  Maru.  DeVtrtànitate  ei/ufdem.  De 
vtra  amicitia ,  êf c.  *  Pitfcus  ,  defeript.  Angl.  Charles  de  Vifch. 
biblhtb.  Oflerc.  &c. 

DANIEL,  (Arnaud1)  de  Tarafcon ,  Gentilhomme  &  Poète 
Provençal ,  vivoit  dans  le  XU.  fiècle ,  fous  le  règne  d'ildefonfe, 
ou  Alfonfe,  I.  de  ce  nom  ,  Comte  de  Provence.  Quelques  Au- 
teurs ont  dit,  qu'il  étoit  de  Montpellier  ,  d'autres  le  font  Limo- 
fin ,  &  il  y  en  a  même  qui  ont  crû ,  qu'il  avoit  pris  naiffanec 
dans  le  Perigord  ;  mais  il  eft  fur  qu'il  ctoit  de  Tarafcon.  Il  com- 
pofà pluficurs  ouvrages  en  vers ,  qui  ne  fervirent  pas  peu  à  Pétrar- 
que ,  lequel  faifoit  gloire  de  les  imiter.  Ce  fameux  Poète ,  nom- 
mant les  célèbres  Poètes ,  dans  le  chapitre  4.  du  triomphe  d'a- 
Tttu.  UI.  R  t  »  mour, 
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«nnë  ou'Arnaud  Daniel  étoit  celai  de  Ta  nation  ,  qui 
" ci le  Plus de  rK.  LePoète  Dante  parle  «Ifi  trcwaru 
^eu(?mPentSde Daniel.  Entre  fes  "^A™*^^ 
«,?il  «voit  compofé  contre  les  erreurs  du  Pagamime ,  fous  le 
Strc  de  Las  pbantauinart*  dtl  Paganifmo.  U  en  écrivit  un 
w  re  de  Morale,  qu'il  dédia  au  Roi  Ph.lsppe  Augufte    &  il 

mourut  vers  l'an. .89-  \?ante>  UCro* 
(nus,  «fl.  de  Provence,  tjf  V  laUm» 

«lu  Maine  &  du  Verdier  Vaupnvas,  bsbltotb.  Franc.  Çgc. 

nAttiFf  .  Docteur  Syrien  de  la  fecte  des  Jacobitea  ,  a 
corapoîe  un  abrège  des  conclurions  de  l'Eglife  «Tes  Jacobues, 
"rit  en  Arabe ,  &  traduit  par  Abraham  Ecçhellenfis ,  qui  en 
»wit  un  exemplaire.  *  Ebed-Jcfn  ,  Catalogue  det  Ecrtvams 
Çhti/dtat. 

DANIEL  BAR  MARIAM  ,  Ecrivain  Syrien  ,  «  compote 
une  hiftoire  eccléGaftique  divifee  en  quatre  tomes,  «Sun  autre 
livre  de  chronique».  Voyez  Ebed-Jefu  dans  fon  catalogue  dea 
Eicrivains. 

DANIEL ,  (Marguerite)  femme  de  René  Rondeau ,  du  bourg 
du  Pleffé ,  dépendant  du  Marquifat  de  Blin,  étant  devenue  grofle 
l'an  168t.  environ  le  18.  Octobre  ,  &  ayant  fenta  remuer  Ton 
enfant  le  jour  delà  Chandeleur,  entendit  le  Vendredi  faint  fui- 
ront ,  trois  cris  fortir  de  fon  ventre.  Depuis  ,  fon  enfant  con- 
tinua de  faire  les  mêmes  cris  ,  trois  ou  quatre  fois  le  jour , &  * 
chaque  fois  quatre  ou  cinq  cris  ,  &  quelquefois  jufqu  à  huit  ou 
neuf  fort  diftincts ,  &  comme  d'un  enfant  nouvellement  ne  ;  mais 
uelquefois  avec  de  tels  efforts  ,  qu'on  yoyoit  l'eftomac  de  cette 
.èmme  s'enfler ,  comme  fi  elle  eût  dû  étouffer.  Journal  des 
Sçavans.    Journal  dt  Médecine  dt  Paris. 

DANIEL  de  Volterre  ,  ou  Ricciavclli ,  Peintre. 
RICCIAVELLI,  (Daniel)  ou  de  Volterre. 


I 


t  DANIEL,  (Samuel)  Hiftorien  &  Poète  Anglois ,  né  en 
j*6i.  près  de  Taunton  en  Sommerfetshirc.  A  l'âge  de  19.  ans 
il  fut  reçu  au  Collège  apellé  la  Halte  de  Marie-Magdelame  a 
Oxford.  11  s'y  apliqua  a  toute  forte  d'études ,  mais  principa- 
lement a  l'Hiftoire  &  à  la  Poéfie  ;  il  donna  des  preuves  de  la 
veine  poétique  étant  encore  fort  jeune.  Après  trois  ans  de  fé- 
mur if  quitta  l'Univerfité  ,  fans  qu'on  feachcoù  il  alla  d'abord 
après  ,  ni  ce  à  quoi  il  s'ocupa.  Ce  qu'il  y  a  de  fur,  ccitquil 
travailla  à  la  traduction  angloife  du  traite  de  P.  Jovius  de  TeJJe- 
ris.  qu'il  publia  à  Londres  en  iî8î-  &  qu'il  acompagna  d  une 
très-belle  préface.  Peu  de  tems  après  il  fut  apelle  à  «  Cour , 
&  il  y  eut  remploi  de  Gentilhomme  de  la  chambre  de  la  Reine , 
qui  l'eftima  beaucoup  ,  &  s'acquit  tant  de  réputation,  qu'il  paffa 
pour  le  plus  habile  de  fon  tems  dans  l'Hiftoire  &  dans  la  Poè- 
te. Camdcn,Owen,  Hoskin  &  pluGeurs  autres  grands  hom- 
mes de  fon  tems  forent  fes  amis  intimes.  Il  fe  laffa  a  la  fin  du  tu- 
multe de  la  Cour ,  &  chercha  le  repos  à  fa  campagne  Ctuee  dans 
le  village  de  Bekington  en  Sommerfetshire ,  où  il  mourut  au 
mois  d'Octobre  1619.  Anne  Aiffbrd  ,  fille  unique  &  héritière 
du  Duc  d'Aifford,  depuis  Comtefle  de  Pembrock  &  ci-devant 
drfciple  de  Samuel  Daniel ,  lui  fit  élever  un  monument  à  fes  dé- 
pens dans  l'Eglife  de  Benkington.  On  a  de  lui  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages  en  vers,  comme  Mufophiluf ,-  The  complaint  of 
Roftvnundi  Délia;  The  tragédie  ofPbitotiu  1  Hymens  Triumpb  ; 
The  quetnt  Arcadia  ;  Cltopatra ,  f^r.  mais  fur-tout  fon  grand 
Potme  héroïque  fur  Itfujet  de  la  quirtUe  entre  les  Maifons  dt  La», 
rafler  ê?  iCTonk  ,  divifé  en  8-  livres.  Toutes  fes  Poéfies  ont 
été  imprimées  enfemble  in  quarto  à  Londres  en  1624.  Il  a  écrit 
en  profe  la  CoBeflion  de  P hiftoire  d'Angleterre  depukle  commence, 
ment  jufquerù  Edouard  III.  in  folio.  Cet  ouvrage  a  été  continné 
dans  la  fuite  par  Godwin ,  Trull'el  &  quelques  autres.  *  Ext  jus 
Script.  £sf  A.  Wood  ,  mtiquitatet  Oxonienf.  DM.  allemand 
dt  Bâle. 

DANIEL,  (Gabriel)  né  à  Roden  l'an  1649.  eft  entré  chez 
les  Jefuites  en  1667.  Il  a  enfeigné  en  divers  endroits  les  Hu- 
manité/ ,  la  Rhétorique ,  la  Phiïofophie ,  &  enfoite  la  Théolo- 
gie. Depuis ,  ayant  quitté  les  exercices  de  claffe ,  il  a  écrit  di- 
vers ouvrages  fur  différentes  matières  ;  Un  effhi  de  f  hiftoire  de 
France  ,  ht  4".  contenant  le  règne  de  Clovis  & des  enfans  de  ce 
Prince  ,  avec  des  differtations  &  des  notes ,-  Voyage  du  monde  de 
De/cartes  :  ce  livre  a  été  traduit  en  anglois  par  un  Docteur  d'Ox- 
ford ,  &  en  italien  par  Dominico  de  Gcorgio  ;  Nouvellet  diftùu!- 
te»  touchant  la  mmtoiffance  des  bftes  :  cet  ouvrage  a  été  réuni 
au  voyage  du  monde  de  Defcartes ,  dans  une  nouvelle  édition 
imprimée  en  170}.  Une  réponfe  aux  lettres  provinciales ,  fous  le 
titre  A'entretieui  de  Cltandrt  &  d'Eudnxe  ,•  il  y  a  eu  en  moins 
de  deux  ans  onze  ou  douze  éditions  de  cet  ouvrage.  Il  a  été 
traduit  en  latin  par  le  Pére  Jouvenci ,  puis  en  italien ,  en  anglois 
&  en  efpagnol.  Deux  lettrtt  de  M.  l'Abbé  *"  à  Eudoxe  tou- 
chant la  nouvelle  apologie  des  lettres  provinciales  ;  dix  lettres 
au  P.  Alexandre  Dominicain ,  où  il  fait  le  parallèle  de  la  doctri- 
ne des  Thomiftes  &  des  Jefuites  fur  la  probabilité  ,  &  fur  la 
grâce  :  elles  ont  été  traduites  en  latin  par  le  Père  Juvenci ,  & 
imprimées  à  Augsbourg.  Syjiême  de  Louis  le  Léon  ,  touchant  la 
derniirt  Pàque  de  Jéftu^hrift  Hôtre  Seigneur  ,  avec,  une  difftr- 
talion  fe?  des  notisfur  la  doftrme  fe?  la  pratique  des  quarto-Deci. 
manu  deftnfi  de  Joint  Auguftm  contre  un  livre  attribué  m  Sieur 
de  Laonoy.  Quatre  lettres  s  une  au  R.  P.  Cloche,  Général  des 
Dominicains  <  &  trois  au  R.  P.  Serry  ,  au  fujet  du  livre 
de  la  défenfc  de  S.  Auguftm  ;  traité  théohgique  touchant  l'effica- 
cité de  la  frace  en  ï.  vol.  Dans  le  fécond  vol.  il  répond 
au  livre  du   p.  Serry  ,    intitulé  ScboU  Tbnmjiica 
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mtranee  à  Monfeigntur  fArchtviqm  ieRthmSa 
fon  ordonnance  du  15.  de  Juillet  1697.  il  y  a  eu  quantité  <f  édition, 
de  cet  ouvrage;  il  a  été  traduit  &  imprimé  en  latin  parle  Père 
Jouvenci;  Difertatio  de  Judiciit  Criticorum  ©  nufrn  intttfraj, 
GaBici  fuper  (oco fanHi  Chrjfoftomi  Homiîia.  \".  h  EpifielmU 
Htbrtos.  U  a  auffi  donne  une  hiftoire  de  France ,  qui  aparu 
d'abord  en  }.  vol.  w  fol.  'a  Paris ,  où  on  l'a  reimpninée  l'an 
1711.  en  fèpt  volumes  in  4".  On  a  ajouté-  dans  cette  deraicre 
édition  les  faftes  de  Louis  XIII.  &  de  Louis  XIV.  L'abrégé  de 
cette  Hiftoire  de  France  vient  auffi  de  paroitre  en  9.  volumes  ia 
douze  ,  y  compris  les  mêmes  faftn  de  Louis  X1Û.&  de  Loi» 
XIV.  en  17x4.  d  a  encore  donné  Ybiftorre  de  la  ntiltct  {ratptfl 
en  2.  vol.  in  4".  On  imprime  actuellement  le  recueil  des  ou- 
vrages de  cet  Auteur  en  trois  volumes  in  4*.  dans  lequel  l'^iu 
dt  i'hiftoire  de  France ,  fon  grand  ouvrage  àefbifiairté  Froa. 
ce,  mthiftoirt  de  la  milice  ne  font  pas  compris.  U  eft  inti- 
tulé recueil  de  divers  ouvrage!  fbilofophiques ,  tbtolo^iaaa ,  èjS». 
riquts ,  apologétiques  g£  critiques.  Trois  de  ces  ouvrages  n'a. 
.  voient  point  encore  vu  le  jour  :  fqavoir  un  petit  truite  aiét». 
phyfique  du  mouvement ,  rhiftoire  du  Concile  de  Palefone  ,  & 
Fe  traité  des  péchez  d'ignorance.  Le  P.  Daniel  a  été  Supcrient 
de  la  maifon  profelTc  des  jefuites  à  Paris.  U  eft  mott  le  14. 
Juin  1728. 

DANSE,  (1»)  fe  trourc  en  ulàge  chez  tons  la  peuples , 
tant  civUiicz  que  barbares.  Elle  a  été  pourtant  eftiince  chez 
quelques-uns,  &  méprisée  par  les  autres.  Socrate  aprità  du- 
rer d'AfpaGa.  Ceux  de  Sparte  &  de  Crète  alloient  à  Mantes 
danfant.  Au  contraire  Ctccron  fait  reproche  a  Gabinius,  hoat. 
meconfulaire  ,  d'avoir  danfé.  Tibère  châtia  de  Rome  les  dan. 
feurs.  Domitien  ôtadu  Sénat  quelques  Sénateurs ,  pooratoir 
danfé.  Les  Anciens  avoient  trois  fortes  dedanfes;  l'une  grave, 
nommée  Emme/ie ,  qui  répond  à  nos  baffes  dardes  &  pavanes: 
la  féconde  étoit  gaye  qu'ils  nommoient  Cordas ,  qui  répond  a 
nos  gaillardes,  voltes,  courantes  &  gavottes  ;  la  troifiéme  noav 
mée  Siceinuit,  entremêlée  de  gravité  &  de  gayeté;  qui  repond 
à  nos  branles.  Neoptolemus  ,  fils  d'Achille,  enfeigna  à  ceux  de 
Crète  une  danfc  apellée  PyrricHe ,  ou  la  danfe  année ,  pow 
s'en  aider  à  la  guerre.  Mais  la  fable  dit  que  les  Curetés  invta. 
tèrent  cette  danfe  pour  amufer  le  petit  Jupiter,  avec  leors  «ces, 
dont  ils  frapoient  fur  leurs  boucliers.  NumainfliniaaiirJi  une 
danfe  pour  les  Saliens,  Prêtres  de  Mars,  quifervoient  avec  des 
armes;  &  de  ces  danfes  on  en  a  compofe  une  qu'on  apelle 
des  bouffons ,  &  matalfins,  dont  les  danfeurs  font  veuis  de  pe- 
tits corcelets  avec  des  morions  dorez  ,  des  fonnettes  aux  jacs. 
bcs ,  avec  l'épée ,  &  le  bouclier  à  la  main.  On  y  fait  ploiïem 
paffages,  dont  Thoinot  Arbcaua  donne  la  tablature  en  fon  Or- 
chtfographie.  Lucien  en  fait  un  traité  &  Julius  Pollux  unent. 
pitre.  Il  en  eft  auflî  parlé  dans  Athénée ,  Cnelius  RhodiRuius, 
&  Scaliger.    On  rient  que  la  Déeffe  Rhea  fut  la  première  qtn  le 


plût  à  Texercice  de  la  danfc,  &  qu'elle  l'enfcigna  a  fes  Prêtres 
en  Crète  &  Phrygie.  Quelques-uns  en  attribuent  linvennoo» 
Minerve,  qui  danfadejôye  après  la  défaite  des  Tyrans;  dan. 
tresàCaftor  &  à  Pollux.  On  a  donné  en  firançois  àe^fV**: 
ques  années  deux  traitez  à'Orcbefegrapbie  ou  de  la  danfe ,  o4 
l'on  voit  par  certaines  marques ,  les  pas,  la  mefiire ,  cî  les  caaen- 
ces  de  cet  art. 
DANSEURS  DE  CORDE.  Cherchez  SCOENOBATES. 
DANTE ,  petite  ville  où  les  Portugais  ont  une  forterefTe. 
Elle  eft  fur  ia  côte  du  Congo  en  Ethiopie ,  aux  confins  du  Roy»- 
me  d'Angola.  On  pêche  à  Dante  des  fardines ,  qui  ont  pW 
d'un  pied  de  longueur.   *  Maty ,  diHion. 

DANTE  ALIGERI ,  un  des  rares  efprits  de  fon  tems ,  F»i 
Poète  Tofcan,  &  bon  Philofophc  ,  a  vécu  fur  la  fin  du  XJ". 
fiècle ,  &  au  commencement  du  XIV.  Il  naquit  a  Horeace 
l'an  i2<Sç.  &  fut  un  des  Gouverneurs  de  cette  ville ,  penoanc 
les  factions  des  Noirs ,  ou  Guelfes ,  &  des  Blancs , ,  «m  cto«m 
la  plûpart  Gibelins.  Charles  de  France,  Comte  de  Valois^ qoe 
le  Pape  Boniface  VIII.  avoit  fait  venir  l'an  MOV**'0^' 
pour  diffiper  les  factions  dont  cette  République  ctoit  nornow- 
ment  tourmentée ,  ne  put  empêcher ,  ou  confentit,  Peww"v 
que  les  Noirs  proferi vident  les  Blancs  ,  &  ruinalTcnt  leurs  Bin- 
ions. Dante,  qui  étoit  de  la  faction  des  Blancs,  quoique  uw- 
leurs  il  fut  Guelfe  ,  fc  trouva  du  nombre  des  bannis,  w  » 
fon  fut  abbatué,  &  toutes  fes  terres  furent  pillées,  us  en» 
au  Comte  de  Valois,  comme  à  l'auteur  de  cette injuruce ,  ^ 
faya  de  s'en  venger  fur  toute  la  maifon  de  France,  cn_ 
tres-mal  de  fon  origine  dans  fes  ouvrages 


ce  qui 


fans  doute ïmpreflion  dans  les  efprits  ,  fi'des  Pr!:uYi:5,r*f;ufe? 

Cette  animofite  n  eft  pas  1»  l«* 


ne  diffipoicnt  cette  calomnie- 
le,  qui  défigure  les  ouvrages  de  Dante  :  fes  emporte mc«wn 
tre  le  faintSiége,  l'ont  fidt  mettre  au  nombre 


venne  l'an  i}2r.  en  la  <6.  annecue  ■«•<  «5-'  eottr 
nife ,  ou  Guy  Polentan ,  Prince  de  Ravennç,  l'avoit envoycpo 
détourner  la  guerre  dont  la  République  Je  îJ  „i/ 

avoir  réufli  ,  &  fans  avoir  pû  fe  faire  rapellcr  de  fciM 
Dante  a  compofe  divers  poèmes  ,  que  nous  av»"^    .  ^ 
explications  de  Chriftophle  Landini  ,    &  dA.'5x"r5;  Ut. 
tclïi.   Il  a  auffi  laiffé  des  épitres,,  Dt  mm^bm^'^M 
Ils'étoit  lui-même  compote  cette  èpitapbe,  un  peu  a»1»"' 
d'expirer.  jut* 
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Jura  MmarchU,  ftsptru,  Pblegetbmta  lœufqtu 

Lujtranda  cecini,  vuluerunt  fat  a  quaufque. 

Sed  quia  pars  ctjjit-melitribm  bojtita  caftrit  , 

AufLremque  fuum  petiit  felicior  afirit , 

Hic  claudor  Dont»,  patriit  txtvrr'u  ah  «rit , 

Qtum  gernàt  farvi  Fiorentia  mater  amorti. 
Plufieurs  Auteurs  ont  confacré  des  éloges  funèbres  à  Ci  me* 
noire.  Dans  le  XV.  (iccle,  Bernard  Bembo,  père  du  Cardinal 
de  ce  nom,  étant  Gouverneur  de  Ravenne  ,  &  ayant  trouve  le 
tombeau  de  Dante  ruiné,  le  fit  refaire  de  marbre.  Il  laifla  un 
fils  qui  quitta  le  nom  d'Aligeri  &  prit  celui  de  Dante.  11  fut 
Avocat  S  s'établit  à  Veronne.  11  fut  père  de  Pierre  Dante  ,  à 
qui  Philippe  adreffa  la  vie  de  nôtre  Poète.  N.  Dante  fut  ex- 
horté par  les  Florentins  de  revenir  à  Florence  en  149;.  mais  il 
rejetta  leurs  offres.  Il  ctoit  docte  &  fàifoit  de  bons  vers  latins. 
11  mourut  à  Mantouè  dans  une  extrême  mifére,  ayant  tout  per- 
du dans  Veronne,  lorfquc  les  Vénitiens  prirent  cette  ville.  •Vil- 
Uni,  /.  9.  c.  ijf.  Saint  Antonin,  Ht.  ai.  c.  c.  §.  a.  Pétrarque  , 
I.  a.  c.  4.  Paul  Jovc,  in  tltg.  c.  4.  Trithèmc,  de 
fcript.tccl.  Rubcus,  bijhsre  de  Ravenne,  6.  Bartoli,  /.  I.  de  ini- 
quit.  reit.  Volaterran,  Antrcf.  1. 1.  Sponde,  A.  C.  «91.  i;oi. 
«r.  4.  fcfr.  mon.  7.    Voyez  Baillet,  jugement  det  Scavamt  fur  /et 

^ANTE?',  (Pierrlvfnccnt)  natif  de  Peroufe,  étoit  de  la 
femillc  des  Rainaldi.  11  fe  diftingua  par  fon  éfprit;  car  fon 
amour  pour  les  belles  Lettres,  &  par  fon  habileté  dans  les  Ma- 
thématiques &  dans  l'Architecture,  &  fur  tout  à  caufe  de  fa  dé- 
licateffedansla  Poéfie.  Il  y  ctoit  fi  expert  qu'il  furpaflbit  ou 
du  moins  égaloit  le  fameux  Dante,  dont  on  lui  donna  le  nom. 
Il  inventa  auflâ  plufieurs  machines,  &  compofa  un  commentai- 
re fur  la  fphère  de  Jean  de  Sacro-Bofco.  Il  mourut  fort  âge 
l'an  rçia.  &  laifla  un  fils  nommé  Jules  Dante,  très-habile  dans 
l'Architecture  &  dans  les  Mathématiques,  qui  compofa  un  livre 
de  atiuoione  Tyberit,  &  des  notes ,  in  ornamenta  Arcbtteiïw* , 
&  mourut  en  i<7t-  Ce  dernier  eut  un  fils  nommé  Ignace, 
dont  il  cft  parle  dans  l'article  fuivar.t.  Pierre  Vincent  Dante 
eut  aulli  une  fille  apclléc  Theora  Dante,  qui  s'eft  rendue  il- 
luftre  parmi  les  Scavans,  à  caufe  de  fon  habileté  dans  les  Ma- 
thématiques ,  dont  elle  compofa  plufieurs  ouvrages  à  la  cam- 
pagne ,  où  elle  s'étoit  retirée  ,  a  caufe  de  la  pelle ,  qui  défola 
la  ville  de  Péroufc  où  elle  demeuroit  tn  1497.  Atbeneunt  Au- 
gujium  AuguJHni  Oldomi.  *  Bayle ,  Ditfion.  Critique  a.  tdi- 
Mm. 

î  DANTE,  (Ignace)  petit-fils  du  précédent ,  nâquit  à  Pe- 
roufe ,  &  fe  fit  Moine  Jacobin.  Il  fe  rendit  habile  en  Philofo. 
phie  &  en  Théologie ,  &  plus  encore  dans  les  Mathémati- 

rs.  Il  fut  apellé  a  Florence  par  le  Grand  Duc  Cofme  I.  & 
expliqua  la  fphère,  &  les  livres  de  Ptolomée.  Il  fit  des 
leçons  publiques  fur  le  même  fujet  ,  &  il  eut  beaucoup  d'Au- 
diteurs dans  PAcadémie  de  Boulogne ,  lorsqu'il  y  expliqua  la 
Géographie,  &  la  Cofmographie.  tant  retourne  à  Peroufe,  11 
fit  une  belle  carte  de  cette  ville  ,  &  de  tout  fon  territoire. 
La  réputation  de  û  feienec  le  fit  attirer  à  Rome  par  Grégoire 
XII!.  qui  lui  donna  la  commifljon  de  faire  des  cartes  de 
Géographie  &  des  plans.  11  s'en  aquita  fi  bien  que  ce  Ponti- 
fe le  crut  obligé  de  l'élever  à  l'Epilcopat.  Il  lui  donna  donc 
l'Evéchc  d'Alutri  proche  de  Rome.  Ce  nouveau  Prélat  ne 
manqua  pas  d'aller  réfidet  ;  mais  Sixte  V.  fucceireur  de  Gré- 
goire XIII.  le  voulut  avoir  auprès  de  foi ,  &  lui  donna  ordre 
de  s'en  revenir  à  Rome.  Dante  fe  préparait  à  ce  voyage  lors- 
qu'il mourut  le  19.  Octobre  i<  8*5.  âgé  de  49.  ans  &  fut  cntcr: 
xé  dans  fa  Cathédrale.  Il  publia  a  Florence  en  1  {69.  un  traité 
de  la  conftruetion  &  de  Pulàçe  de  l'Aftrolabc.  Il  fit  auffi  des 
notes  fur  la  fphère  de  Sacrobofco ,  fur  l'Aftrolabe  ,  fur  le  Pla- 
nisphère univerfel.  Il  fit  une  Sphère  du  monde  en  cinq  tables. 
Il  faut  ajouter  encore  fon  optique  d'Euclide,  &  d'F.liodore  La- 
rtfleus,  &  fon  commentaire  fur  les  deux  règles  de  Jaques  Baroz- 
|L  Ces  deux  derniers  ouvrages  font  en  Italien.  *  Ughcl,  ira/. 
foc.  t.  1.  Fernand.  Concert,  prédicat.  Font.  Tbeat.  Dominic.  pag. 
117.     bifi.  Prou.  Rom.  p.  164.  Bayle,  difl.  crit.  quatrième idit. 

DANTE,  ( Vincent )  fils  de  Jultt  Dante,  petit-fils  de 
Pierre-Vincent,  feavant  Mathématicien,  &  très  habile  Architecte, 
Sculpteur,  &  Peintre.  Il  fit  à  Peroufe  uneftatuc  du  Pape  Ju- 
les 111.  que  l'on  a  regardée  comme  un  chef  d'oeuvre  de  Sculp- 
ture. Philippe  IL  Roi  d'Elpagne,  lui  offrit  des  penfions  con- 
fidérablcs  pour  l'attirer  en  Efpagne,  afin  d'y  achever  les  (  pein- 
tures de  PEfcurial  ;  mais  Dante  n'eut  pas  allez  de  fante  pour 
accepter  ces  offres.  11  refta  à  Peroufe  ,  où  il  mourut  l'an  1  ç-,6. 
âgé  de  46.  ans.  Dante  s'apliqua  à  la  Poclic  &  aux  Mathé- 
matiques. Il  compofa  plufieurs  ouvrages  ,  &  entr  autres  la  vie 
de  ceux  qui  ont  excelle  dans  le  defléin  des  ftatués.  *  Oldoini 
AihensumAuguftwn.  Bayle,  diflion.  crit.  a,  édition. 

DANTE,  (  Jean-Batifte  S  natif  de  Peroufe ,  excellent  Ma- 
thématicien ,  dont  on  ne  Iqait  point  la  famille,  flortfToit  à  la 
fin  du  XV.  fiècle.  11  inventa  une  manière  de  faire  des  ailes  ar- 
tificielles, (i  exactement  proportionnées  à  la  pefanteur  de  fon 
corps,  qu'il  s'en  fervit  pour  voler  en  l'air  &  en  fit  plufieurs  fois 
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l'expérience  avec  fuccès  fur  le  lac  de  Thralimène.  Il  voulut 
donner  ce  fpeétaclc  à  la  ville  de  Peroufe ,  dans  letemsdcla 
folennité  du  mariage  de  Barthélemi  d'Alviane.  11  s'éleva  très- 
haut  en  l'air ,  &  vola  par  deflus  la  place ,  mais  le  fer  avec  le- 
quel il  dirigeoit  une  de  fes  ailes,  s  étant  calTé ,  Dante  ne  pou- 
vant plus  balancer  la  pefanteur  de  fon  corps ,  tomba  fur  l'E- 
tlifc  de  Notre-Dame,  &fe  brid une cuiffe,  dont  il  fut  guéri 


par  tThabiles  Chirurgiens.  Apres  cette  gnèrifon  il  protelfa  les 
Mathématiques  à  Venife ,  &  mourut  âge  de  40.  ans.  *  Ol- 
doini, Atbtnmum  Auguftum.  Bayle ,  a,  édition  de  fon  Diflion- 
noire  critique. 

DENTECOURT,  (Jean-Batifte)  né  à  Paris  le  aa.  Juin 
164?.  entra  le  8.  Septembre  166a.  chez  les  Chanoines  ré- 
guliers de  Saint  Auguran  dans  la  Congrégation  de  Sainte  Gene- 
viève. _  Il  fut  Fait  Chancelier  de  l'Univerfité  de  Paris  en  1680. 
&  Curé  de  Saint  Etienne  du  Mont  à  Paris  en  1694.  H  a  fait 
deux  Faflums  pour  la  défenfe  de  la  prélcancc  de  fon  Ordre  fur 
les  Religieux  Bénédictins  aux  Etats  de  Bourgogne,  &  un  livre 
de  controverfe ,  qui  porte  pour  titre,  défenfe  de  i'Eglife  contre 
le  livre  de  M.  Claude  ,  intitulé  difenfe  de  la  réformation ,  im- 
primé à  Paris  en  1689.  Il  quitta  la  Cure  de  Saint  Etienne  en 
1710.  &s'ctant  retiré  à  Sainte  Geneviève ,  il  y  mourut  le  f. 
Avril  1718.  âgé  de  près  de  7$.  ans.  *  Du  Pin,  Bibliotb.  det 
Aut.  iccUf.  XVU.fUcle,tom.  ç.  Regifi.  de  Jointe  Geneviève. 

D'ANTHON  ;  cherche»  ANTHON. 

DANTISK  ou  DANTISCUS  ,  (Jean)  Evcquc  de  War- 
mie  en  Pologne  ,  dans  le  XVI.  fiècle,  fut  employé  dans  diver, 
fes  AmbafTadcs,  &  s'aquit  beaucoup  de  réputation  par  fon 
éfprit,  par  là  prudence,  &  par  fes  Poéfies.  *  Paul  Jove,  ht  éiog. 
c.  ult.  Starovolfcius,  &c. 

DAN  1  US;  cherche»  ELDAD  DANTUS. 

DANTZIÇK,  ville  que  les  Auteurs  Latins  nomment  Geda. 
num  &  Dantifcmn,  Capitale  de  la  Prude  royale;  fe  tient  (bus 
la  protection  de  Pologne.  C'eft  une  ville  libre ,  l'une  des  qua- 
tre Capitales  Anlcatiques,  grande ,  belle ,  riche  ,  &  des  plus 
marchandes  de  tout  le  Septentrion.  Elle  elt  fitucc  fur  la  Vi- 
ftulc  ,  qui  lui  aporte  tout  le  commerce  de  la  Pologne ,  à  une 
lieuë  de  la  mer  Baltique  ,  au  golfe  de  Dantzick,  où 
elle  a  un  très-bon  port,  oc  un  très-beau  canal ,  pour  le  tranfport 
des  marchandifes  ;  mais  dont  l'entrée  eft  difficile  ,  parce  qu'il 
n'y  a  pas  alfcz  d'eau  pour  les  grands  vaifTeaux.  Outre  la  Vi- 
itule  ,  il  y  a  encore  deux  petites  rivières,  qui  font  la  Rodaune, 
&  la  Motlave.  Le  canal  divife  la  ville  en  deux  parties-,  dans 
l'une  il  y  a  unelsleoù  font  les  magalins ,  &  le  relie  n'elt  pas 
habité  -,  l'autre  a  iix  grandes  rues ,  qui  traverfent  tout  ce  coté 
de  la  ville ,  &  qui  aboutiirent  au  quai  de  ce  canal ,  toujours 
couvert  de  navires,  qui  y  viennent  de  toutes  les  parties  de 
l'Europe.  Les  Eglifes,  les  bàtinicns  publics,  y  font  magnifiques, 
&  les  maifons  bien  bâties.  Les  Dantzickois  étoient  tous  Ca- 
tholiques ,  mais  en  l'an  151;.  ils  embrafférent  les  fentimens  de 
Luther.  On  y  tolère  la  Religion  Catholique  &  Calvinilte,  quoi- 
que les  Luthériens  y  adminiltrent  feulsle  gouvernement.  L'E- 
glife  des  Catholiques  cil  deffervic  par  les  Dominiquains  :  c'eft 
leur  ParniH'e  ;  outre  laquelle  il  v  a  encore  dans  le  fauxbourg 
une  maifon  dejéfuites,  &  un  Monaltère  de  Keligieufes.  C'eft 
une  choie  remarquable  qu'a  Dantzick  les  Luthériens  recon- 
noiflentle  Nonce  du  Pape  qui  eft  en  Pologne  ,  pour  plufieurs 
affaires  ecclcfiaftiqucs,  comme  pour  avoir  difpcnfe  des  maria- 
ges au  degré  défendu.  Les  Jéfuites  ont  un  Collège  à  Dantzick. 
Les  Polonois  nomment  cette  ville  Gdansk.  L'Fglifc  de  Saint 
Pierre ,  la  maifon  de  ville ,  l'arcenal ,  la  bourfe  où  les  Mar- 
chands s'aflcmblcnt,  le  quai  &  la  place  de  Saint  Dominique  font 
les  édifices  que  les  voyageurs  y  voyent  avec  le  plus  de  plaiiir. 
On  croit  que  les  Danois  firent  bâtir  une  fbrtereflc,  dans  l'endroit 
où  eft  Dantzik,  qu'ils  nomment  Dans-Wik,  comme  qui  diroit 
tes  bourgs  det  Danoir.  C'eft  ce  mot  Dans ,  que  les  Prufliens  & 
les  Polonois  prononcent  Cdam  ,  Gdant ,  &  Gdansk ,  félon  la 
dialecte  de  la  langue  efclavonnc.  De-là  on  a  formé  le  mot 
latin  Gedanum ,  &  le  vulgaire  de  Dannick.  On  dit  que  Su- 
bislaùs  ,  petit-fils  de  Suantiborus,  vers  l'an  1186.  enleva  aux 
Danois  cette  forterelTc  qu'il  agrandit  confidcrablcment.  Depuis 
les  Polonois  s'en  rendirent  maîtres,  &  Priraislaus  en  fit  une  ville 
en  ia9v  Les  Chevaliers  Teutoniques  l'ufurpércnt  vers  l'an  130?. 
&  l'entourèrent  de  murailles  en  1)4).  Mais  Caiimir  III.  Roi 
de  Pologne,  la  reprit  vers  l'an  14^4.  Il  accorda  de  grands  pri- 
vilèges aux  habitans,  leur  remit  un  tribut  qu'ils  payoient, 
&  leur  donna  la  garde  de  la  mer ,  avec  la  permilfion  d'impo- 
fer  une  forte  de  tribut  nommé  Zulag.  C'eft  pour  cette  raifort 
qu'en  i6}7.  ceux  de  Dantzick  s'opofèrent  à  l'impôt  que  La- 
dislas-Sigifmnnd ,  Roi  de  Pologne  ,  avoit  mis  fur  les  marchan- 
difes qui  palTcniient  à  fa  nouvelle  ville  d'Walaslavic.  Le  droit 
du  Roi  fut  très-bien  établi  par  Daniel  Crufius.  Les  Dantzickois 
s'étoient  déclarez  pour  Maximilien  d'Autriche,  élu  contre  Etien- 
ne Bathori.  Ce  dernier  les  fit  proferire  à  la  Dicte  de  Thorn  en 
1576.  lesafllégea  en  i\Tj.  &  les  obligea  à  lui  demander  par- 
don ,  à  lui  jurer  fidélité ,  à  payer  tribut  de  leur  port ,  à  le  re- 
cevoir fans  condition ,  à  donner  cent  mille  écus  d'amende  , 
&  vingt  mille  autres ,  pour  la  réparation  de  l'Abbaye  d'OIiva  , 
qu'ils  avoient  ruinée.  Depuis  ,  ceux  de  Dantzick  ont  recouvré 
leur  prémière  liberté ,  battent  monnaye  au  coin  du  Roi  de  Po- 
logne, &adminiftrentla  jufticc  en  fon  nom.  Ils  font  un  des 
membres  de  l'Etat  &  ont  été  reçus  en  1632.  à  donner  leur  lut- 
frage  pour  l'élection  du  Roi,  auili-bien  que  ceux  de  Cratovic  , 
&  ceux  de  Wilna  en  Lithuanie.  Le  Roi  v  prend  la  moitié  des 
droits ,  fur  les  entrées ,  &  fur  la  douane.  '  Dantzick  réfiita  oou- 
rageuferaent  aux  Suédois  l'an  îôçç.  &  témoigna  une  grande  fi- 
délité pour  le  Roi  Cafimir,  fon  Prince,  qui  y  fit  fon  entrée  le 
ic.  Novembre  de  la  même  année.  Elle  eft  très-bien  fortifiée 
&  elleleferoit  davantage,  fi  elle  n'étoit  commandée  par  quel- 
ques  collines  ,  qu'on  garde  en  tems  de  guerre  ;  outre  que  les 
remparts  ,  qui  font  extrêmement  élevez  du  côte  de  ces  colli- 
ne»,  couvrent  très-bien  la  ville.  Il  y  aaufli  un  château  à  l'cm- 
l'ome  III.  Rrra 
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boûchure  de  la  Viftole  dans  le  golfe  deDantziclc.  LesPoIonois 
tirent  de  cette  ville ,  les  draps,,  les  foyes,  les  cuirs,  le  papier, 
les  huiles  le  fuerc  ,  &  toutes  les  épiceries  dont  ils  le  fervent 
pour  airaifontier  les  viandes  &  le  poilTon.  Ils  n'y  prennent 
point  des  vins,  des  eaux  de  vie,  ni  du  Ici,  quon  y  porte  de 
France ,  &  qui  n'y  vaut  qu'un  ccu  le  muid  parce  qu  ils  a  aiment 
oue  le  vin  dWongrie  ,  qu'ils  font  de  l'eau  de  vie ,  avec  du  bled, 
&  ont  beaucoup  de  fcl.  *  Hcnneberger,  defer.  Borujl.  Cluviçr, 
defer  Germa*.  Bcrthius,  /.  }.  comment.  Germon.  Erafmus  Stella 
dtAntiq.  Borujf.  Le  Laboureur,  voyageât  la  Remède  Pologne. 

re.  Vovcï  encore  la  defeription  allemande  de  Dantzick  par 
Curicke»,  imprimée  à  Amltcrdam  en  1 686- où  l'on  voit  aum 
l'hiftoire  de  cette  ville. 

Ç  DANUBE,  en  latin  Danubita,  un  des  plus  grands  fleuves 
de  l'Europe,  eft  Vllfer  des  Anciens ,  le  Daunarrv  des  Allemans, 
&  le  Dunay  des  Hongrois.  Strabon  &  Pline  croyent  que  ce 
fleuve  s'apelloit  Ifter  des  fon  entrée  dans  la  Pannonie ,  main- 
tenant la  Hongrie.  Appicn  Alexandrin  ne  s'éloigne  pas  de  ce 
Sentiment,  puifou'il  demeure  d'accord ,  que  c'etoit  dans  l'en- 
droit, où  il  reçoit  le  Save  auprès  de  l'ancien  Tmnmum,  a  pre- 
fent  Belgrade.  Ptolomce  lui  laifle  pafler  Belgrade ,  &  ne  lui 
donne  ce  nom  que  lorfqu'il  eft  arrivé  à  Axiopolis ,  ville  de 
l'ancienne  Mœfie  inférieure ,  aujourd'hui  la  Bulgarie.  Pline  & 
Ptolomée  le  font  entrer  dans  le  Pont-Euxin  ou  mer  Noir  ,  par 
fix  embouchures  feulement,  &  Ammien  Marcellin  par  fept.  A- 
cron  fur  Horace  dit  qu'on  l'apelloit  Tanait  ,  &  il  eft  certain 
que  Zofime  lui  a  donné  ce  nom  dms  l'endroit  de  fon  hiftoire 
où  il  parle  de  Trajan  Déce.  Selon  la  Géographie  moderne  .  le 
Danube  a  fa  fource  en  Allemagne  dans  le  Comté  de  Bar  en 
Suabc ,  qui  eft  la  foret  Noire ,  au  pied  d'une  montagne  nom- 
mée Die  Baau,  que  les  Anciens  apclloient  Aànoba  ou  Aubno- 
ha.  Rhcnanus  &  Vadianus  difent  que  Danubius  s'eft  dit  pour 
abnnbiut  ou  ahtovius  ,  &  que  ce  nom  lt>i  eft  venu  du  mot  abe- 
«fl-rr  abnoba,  ou  Suabe,  duquel  il  prend  fa  fource.  11  traverfe  la 
Suabc,  la  Bavière ,  l'Autriche  ,  la  Hongrie,  la  Servie,  la  Bulgarie, 
&  va  fc  jetter  par  fix  canaux  principaux  dans  la  mer  Noire,  après 
avoir  reçu  environ  foixante  rivières,  dont  il  y  en  a  plus  de  trente 
navigables.  Les  principales  font  l'inn,  l'Iler,  le  Leck,  l'Ens,  le 
Moravc,  le  Vague.lc  Drave,  le  Save,  le  Tibifque,  &c.  On  dit  que 
ce  fleuve  fc  décharge  avec  tant  de  rapidité  dans  le  Pont-Euxin, 
que  lés  eaux  gardent  encore  leur  douceur  dans  la  mer  l'cfpace 
de  vingt  lieues  de  France.  Le  Danube  commence  d'être  naviga- 
ble à  Ulm  en  Suabe.  L'on  compte  plus  de  700.  lieues  depuis  fa 
fource  jufqu'à  fon  embouchure,  ci  toute  cette  étendue  renferme 
un  très-beau  païs.  Les  principales  villes  que  le  Danube  arrofe, 
font  Ulm,  Donavcrt,  Ingolftat,  Ratisbonne  ,  PafTau,  Lints,  Vien- 
ne, Prcsbourg,  Komorc,  Grand,  Bude,  Belgrade,  &c.  Les  Anciens 
n'ont  pas  connu  le  Danube  0  exactement  que  les  modernes. 
*  Pline,  /.  4.  c.  12.  Tacite,  de  m«r.  Gen.  Ortclius,  Cluvier.  Sanfon. 
Baudrand,  &c.  Guillaume  Stock/ar  amen  p.  164.  Hoffman,  DiH. 
Diet.  de  Trévoux  de  «71a. 

DANVILLIERS  ou  DAMVILLIERS,  petite  ville  du  Païs- 
bas  dans  le  Luxembourg.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Damp- 
viEerium  ou  DmvWerium.  Elle  eft  lituce  dans  un  pais  maré- 
cageux, à  quatre  lieues  de  Verdun,  &  à  cinq  de  Luxembourg. 
L'Empereur  Charles  V.  la  Ht  fortifier  en  içag.  contre  les  Fran- 
çois, qui  l'ont  prife  deux  ou  trois  fois,  &  entr'autres  en  1Û17. 
Elle  leur  eft  reftec  par  la  paix  des  Pircnécs  de  i6;o.  Ce  qui  eft 
marqué  dans  l'art.  \%. 

DAOIZ,  (Etienne)  Chanoine  de  Pampelune ,  dans  la  Na- 
varre, où  il  avoir  pris  nailfance,  floriiîoit  au  commencement  du 
XVII.  ficelé.  Nous  avons  de  lui,  Index  Jurii  Chiiit,  tam  Ttxtut 
quant  G'olf.  en  3.  tomes  in  folio ,  &  Index  /m  it  pontifiai,  aufli 
en  deux  tomes.    *  Nicolas  Antonio,  Bibliotb.  H$. 

DAPH1DE  ,  certain  Sophifte  ,  confulta  l'oracle  d'Apollon 
à  Delphes,  pour  faire  de  fes  reponfes  un  fujet  de  railleries. 
N'ayr.nt  point  de  cheval,  il  lui  demanda  ,  s'il  en  nourroit  trou- 
ver un  ?  I.'oracîe  îu:  'jit  que  oui,  &  que  ce  cheval  le  feroit  tom- 
ber. Il  revint  en  fe  mocquïnt  de  l'oracle,  dont  il  croyoit  avoir 
trompé  la  feience  ,•  mais  il  tomba  entre  les  mains  d'Attalus, 
Roi  d'Alie,  dont  ilavoit  fouvent  médit,  qui  le  fit  précipiter 
du  haut  d'un  rocher,  qu'on  apelloit  Chtval.  *  Valèrc  Maxi- 
me, liv.  t.  cap.  io.  ex.  24. 

Ce  Dapbide  eft  peut-être  le  même  qui  Dapbi'at  ,  Poète 
&  Grammairien ,  qui  fut  crucifié  fur  une  montagne  de  Magnefic, 
nommée  Thorax,  parce  qu'il  avoit  mal  parlé  de  quelques  Princes. 
.  Voflius  en  fait  mention,  dtt  Portes  grect.  88- 

DAPHNE',  fille  du  fleuve  Pénéc,  fuyant  les  pourfuites  d'A- 
pollon amoureux  d'elle  ,  fut  transformée  en  laurier,  qui  eft  le 
fymbolc  de  la  pureté.    "Ovide,  Mttam.l.i. 

DAPHNE' ,  fille  du  Devin  Tirefias,  prophetifoit  à  Delphes. 
&  aquit  le  nom  de  Svbille.  On  dit  qu'elle  employoit  des  vers 
d'Homère,  dans  les  réponfes  qu'elle  failbit.  *  Diod.  Siculus  , 
rerusn  antiq.  I.  4. 

.  DAPHNE'  ou  NERO,  lieu  agréable  près  de  la  ville  d'An- 
tiocheen  Syrie,  furie  bord  de  la  rivière  d'Oronte.  C'étoit  un 
village  avec  un  bois  de  dix  railles  de  circuit,  qui  paflbit  pour 
«n  des  fauxbourgs  de  cette  ville  ,  dont  il  etoit  éloigné  de  qua- 
rante ftades,  ou  cinq  milles.  Le  bois  de  cyprès,  qui  l'entourait, 
etoit  confacré  à  Apollon  &  à  Daphné,  dont  ce  faux  Dieu  des 
Payens  avoit  été  amoureux,  félon  la  fable  reportée  par  Ovide. 
On  y  voyoit  un  fuperbe  Temple  dédié  à  Apollon,  furnomme 
Daphnie*,  dontlaftatué  egaloit  en  grandeur  celle  de  Jupiter 
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Hhntpttn ,  avec  nrt  autre  Temple  confacré  à  Diane,  fœur  d'A« 
pollon,  &  une  fontaine  qu'on  nomraoit/a  fontaim  dt  Da^a;. 
Ce  lieu  délicieux,  dans  lequel  on  n'étoit  point  fins  être  acmal 
pagné  de  maitre(Tes,&  qui  ne  fembloit  être  deftinc  qu'aux  plailîrs, 
ne  lailToit  pas  d'être  fortifié.   Il  y  avoit  même  une  Légion  ro- 
maine  pour  le  garder  ;  mais  l'Empereur  Alexandre  Sévère  s'etant 
aperqù  que  plulieurs  foldats  en  étoient  devenus  lâches  &  efllmu 
nez,  fit  mourir  quelques-uns  de  leurs  Officiers,  pour  n'avoir  pu 
empêché  ccdcfordrc.  Long-tems  auparavant.  Pompée  .'»GW, 
charmé  de  la  beauté  de  ce  lieu,  avoit  donné  de  nouvelles  terres 
aux  habitans,  afin  de  rendre  ce  village  plus  fpaeieu*  &  ùia 
agréable.  Le  nom  de  Sero  lui  fut  aufli  donné  à  caufe  de  l'ibon. 
danec  de  fes  eaux  ;  car  Ner  en  fyriaque  fignifie  fontaine  ou  fim. 
&  tiero  dans  la  Lingue  grecque  moderne  veut  dire  tau.  En  un  mot 
ce  que  Bayes  etoient  à  l'égard  de  l'Italie,  &  Canope  à  l'égard  de  El 
ville  d'Alexandrie  ,  Daphne ,  fauxbourg  d'Antioche,  l'ctoit  a 
l'égard  de  la  Syrie  ;  c'eft-à-dirc,  des  lieux  de  plaifirs  &  de  délices: 
ce  qui  a  donne  lieu  à  un  proverbe ,  vivre  à  la  Daphné,  Lhphà. 
cis  mtribut  vwere.  Capitolin,  en  parlant  de  Marc-Anto.iin,  ditqee 
cet  Empereur  vivoit  delicieufement  à  Antioche  &  à  Daphné,  m 
déliais  apud  Antiocbiam     Daphnen  vixit.  En  effet  tout  coufpj. 
roit  à  en  faire  un  lieu  agréable  >  l'air  y  étoit  le  meilleur  do 
monde,  le  terroir  admirable  de  fa  nature,  le  devenoit  «uere 
plus  par  l'art,  &  étoit  propre  à  fournir  toutes  fortes  de  fruitj , 
pour  fatisfairc  le  goût  le  plus  délicat  Deux  ebofes  fur  tout  ren- 
daient ce  lieu  charmant  ;  les  arbres  de  haute  futaye,acoBipagnR 
de  mille  petits  bocages  ;  &  une  abondance  furpren^nte  des  racil. 
leures  eaux  de  la  terre.    Tant  de  commoditez  qui  fe  trouroient 
ramalTces  dans  le  fcul  fauxbourg  de  Daphné,  y  attiroient  une  in- 
finité de  ces  fortes  de  gcns,qui  ne  foupirent  qu  après  une  rieaifie 
&  tranquille  :  en  forte  que  ce  lieu  fembloit  être  le  fein  mène  de 
la  nature,  ou  l'on  fembloit  rcnaitre,dès  qu'on  en  avoit  goûte  Tiir; 
c'eft  à  peu  prés  la  peinture  qu'en  fait  Procope.  Pendant  le  ré^ne 
de  l'Empereur  Conftancc,  Gallus  crééCefaren  iti.  fit  tranfpor. 
ter  à  Daphne  le  corps  de  Saint  Babylas,  Patriarche  d'Antioche, 
qui  avoit  fouttert  le  martyre  fous  l'Empereur  Philippe  en  su. 
alors  Apollon  celTa  de  rendre  des  oracles  dans  fon  Temple.  En 
%6x.  l'Empereur  Julien  VApoJlat  ordonna  aux  Chrétiens  detnet 
porter  ailleurs  les  reliques  de  ce  Martyr.   Ils  furent  contraints 
d'obcïr  :  mais  aulL-tôt  par  un  miracle  vifible,  le  tonnète  tomba 
fur  le  Temple  d'Apollon,  qui  fut  confumé  par  le  feu.  Dutenu 
de  Saint  Chryfoftome,  vers  l'an  î8<.  il  ne  reftoit  plus  qu'une 
feule  colonne  de  ce  grand  édifice,  &  maintenant  il  n  y  en  a 
plus  aucun  veftige.    Les  Empereurs,  qui  fuccédèrentà  Julien, 
fondèrent  en  ce  lieu  les  Eglifcs  de  Saint  Euphcmic,  &  de  Saint 
Michel.    *  Procop.  PerRcor.  lib.  a.  cap .  1 8.  Sozoroéne  bifl.  Ht.  c. 
S.  Chry foftome,  Htm.  in  Gentes.  Baionius,  A.  C.  \6i.  « 

DAPHNE',  Château  bâti  dans  la  Thrace,  fur  les  baril 
du  Danube,  du  tems  de  Conftantin,  qui  lui  donna  fon  nom; 
car  on  le  trouve  nomme  Ctnjlantmiana  Dapbnt  fur  les  médailles 
de  ce  Prince.  11  y  avoit  des  troupes  pour  le  garder,  qu'on 
pelloit  les  Dafncnles  de  Conftantin  ,  &  les  Dathenfcs  Ha  hila- 
res ,  ainfi  qu'on  l'aprend  de  la  notice  des  dignitez  de  Itm- 
pire.  Procope,  lib.  4.  dt  *dif.  Jujim.  place  ce  Uiatea  « 
dc-là  du  Danube  fur  fon  bord  fcptentrional,  mais  Ammien  iHar- 
ccllin  le  place  en  deçà  du  même  fleuve.  Ortelius,  qui  ne  cro- 
noiffoit  pas  ce  château,  s'étoit  imaginé  nue  c'etoit  du  fauxbmag 
de  Daphné  qu'il  étoit  fait  mention  furies  médailles,  «  beau- 
coup de  gens  l'avoicnt  fuivi. 

DAPHNIS,  originaire  de  Sicile,  &  fils  de  Mercure,  a«« 
promis  fidélité  à  une  Nymphe;  &  fouhaité,  par  une  clpece 
d'imprécation,  d'être  prive  de  la  vue,  s'il  manquoit  de  corv- 
ftance,  devint  aveugle,  en  punition  de  fon  changement,  iui 
das  en  fait  mention.  Diodorc  de  Sicile  le  fait  inventeur  des 
vers  Bucoliques,  /.  4.  biji.  cap.  84-  ,  . 

DAPHNUS,  d'Ephèfe,  Médecin  célèbre  dans  le  II.  /«de, 
à  qui  fa  capacité  avoit  fait  mériter  les  honneurs  divins,  fit 
l'un  des  acteurs  du  dialogue  des  Deipn^pl-ijits  d.1tncn«e. 
Il  préferoit  aux  repas  du  jour  les  repas  de  nuit,  parce  que, 
diloit-il ,  la  lune,  qui  putrifie  de  fa  nature,  aide  en  ce  tems  » 
ladigeftion.   «Athénée,  /.  1.  6f  ?•  .  _ 

t  DAPPER  ,  (Olivier)  Médecin  d'Amfterdam. 
feita  aucune  Religion  &  qui  mournt  en  1690-  D  ™^ 
lèbrcpar  fes  deferiptions  du  Malabar,  du  Coromandcl ,  de  1* 
frique;  de  l'Afie,  de  laSvrie,  de  la  Palcftine  &  de  1 }m  f  ^ 
quoiqu'il  n'ait  jamais  vû  lui-même  ces  pavs  &  qu  «1  »" 
pilé  des  journaux  des  autres  voyaReurs.     Bcnthera  «»»•  »■ 
tend  Schul-Staat. 


Fa  ville  de  Jérufalem.    Dès  la  première  année  de  fon  règne, 
cette  ville  fut  prife  par  Saladin,  oui  tenoit  prifonnier  CM«  L. 
fignan,  Roi  de  Jérufalem.    Les  habitans  Te  voyant  pn»o  * 
tout  fecours,  furent  contraints  de  fe  rendre  par  comp^10"^ 
a.  Oaobre  1 187.    Alors  toutes  les  Religions m,h'alf".°, (^.j. 
valiers  de  Saint  Jean  dejémf-.lem,  du  remple,  du  i»«  ^1 
chre  ,  de  Saint  Uiare  ,  &  de  Sainte  Marie  ^J^"^ 
chèrent  une  retraite  ailleurs.   Le  Gtand-Maitrc  tmen^w  «g 
alla  s'établir  à  Margat,  en  Phénicie,  pendant  quatre  m, 
à  Ptolémaide,  autrement  nommée  Acre.  Il  "^J?rllt^  rf.fOr. 


alla  s'établir  à  Margat,  en  Phénicie,  pendant  quatre  n.-,  -  .  & 
à  Ptolémaide,  autrement  nommée  Acre.  Il  mourut  1  an  1  c 
eut  pour  fuccefTeur  Geofroi  de  Donjon.   *  Bouo 
dre  de  Jérufalem.  Nabcrat,  frivil**'  de  POrdrt. 
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t  DAQUIN»  prémier  Médecin  de  Louis  XIV.  Roi  de  Fran- 
ce. Un  quart  d'heure  après  que  Marie  Thereje  eut  rendu  l'ame, 
M.  de  ViBacerf,  rencontrant  M.  Daquin  dans  l'apartement ,  fe 
iaifla  tellement  aller  à  là  douleur,  qu'il  donna  un  (oufflet  à  ce  pré* 
nier  Médecin,  lui  reprochant  d'avoir  tué  la  Reine  par  la  faignée 
qu'il  avoit  ordonnée  contre  l'avis  de  M.  Fagm;  Daquin  fut 
dilpracic.  L'Auteur  des  annales  de  la  Cour  de  Paris  dit  que  ce 
Médecin  s'étoit  fait  chaflèr  à  force  de  fe  rendre  importun  à  là 
Majcfté  par  fes  demandes.  11  avoit  même  ofc  lui  témoigner  que 
fcs  ferviecs  alloient  de  pair ,  tout  au  moins ,  avec  tous  ceux 
qu'on  pou  voit  lui  rendre ,-  &  que,  puisque  fa  vie  étoit  la  ebofe  du 
monde  qui  lui  devoit  être  la  plus  precieufe  ,  celui  qui  la  lui 
confervoit  par  Tes  ordonnances  n'étoit  pas  un  homme  àmépri- 
fer.  De  forte  qu'il  prenoit  le  chemin  de  faire  comme  Maître 
Jaques  Cartier,  qui  rudoyoit  Louis  XI.  comme  il  auroit  fait  un 
valet  d'écurie  ;  au  moins  au  raport  de  Comines.  *  Amclot  de 
la  Houflàte  métmires  fcfr.  Tom.  U. 

DAR.ABHGERD,  ville  du  Royaume  de  PerfeenAfie.  Elle 
eft  dans  la  Province  de  Khcrman.  vers  les  confins  du  Fariiftan  , 
â  vingt  lieues  de  Lar,  vers  le  Midi  oriental.  Quelques  Géogra- 
phes prennent  cette  ville  pour  l'ancienne  Paffagarda,  queCy- 
rus,  Roi  de  Perie,  fonda,  &  dans  laquelle  il  fut  enféveli.  Mais 
d'autres  mettent  l'ancienne  Paflagarda  àChabonkara,  ville  de 
la  même  Province,  fituée  environ  a  jo.  lieues  de  Darabegerd,  du 
coté  du  Couchant   *  Baudrand. 

DARAPS,  Roi  des  Gangarides,  ayant  été  bleflë  dangereufe- 
ment  dans  une  guerre  des  Perfcs,  envoya  fon  Général  Datis  avec 
des  troupes,  au  fecours  du  Roi  de  Perfe ,  contre  Actus  &  les 
Argonautes.  Valer.  Flacc.  Argonatit-  /.  6.  Cet  Auteur  dit  en 
un  autre  endroit  que  Daraps  fut  préfent  au  combat ,  qu'il  tua 
Latagus,  &  qu'il  fit  fuir  Zetes. 

DARAUN,  ville  du  Zagathay,  dans  la  grande  Tartarie. 
Elle  eft  danslcMawrelnahar,  environ  à  trente  licuês  de  la  ville 
de  Samarcand,  du  coté  du  Levant.   *  Maty,  DiH. 

DARBY  ou  DARBISHIRE,  Province  d'Angleterre,  avec  ti. 
tre  de  Comté.  Elle  a  la  Province  de  Nottingham  à  l'Orient, 
celle  de  Stafbrd  au  Couchant ,  celle  de  Lcicefter  au  Midi,  & 
celle  d'Yorck  au  Septentrion.  Le  Comté  de  Darby  ou  Derby  , 
eft  divifé  par  la  rivière  de  Darvent  en  deux  parties  ;  (çavoir  en 
orientale  &  en  occidentale,  dans  lefquclles  il  y  a  fix  Hun- 
dreds ,  ou  Centuries,  félon  Speed.  Ses  lieux  principaux  font, 
Derby,  qui  eft  la  Capitale ,  &  Chcftcrrield.    *  Camdcn. 

DARD  ANE,  ville  de  laTroade,  fituée  fur  la  mer  dont 
pnric  Plutarque  dans  la  vie  de  Sylla.  Strabon,  Ifa.  i\.  remar- 
que, que  c'étoit  un  lieu  très.ancien  ,  &  que  l'on  en  fàifoit  fi 
peu  d'eftime ,  que  fcs  Gouverneurs  alloient  fouvent  demeurer  à 
Abyde,  &  obligeoient  fes  habitans  de  faire  de  même.  Stépha- 
nie de  Urbibus  dit  qu'elle  s'apelloit  auparavant  Teueris,  & 
qu'elle  a  donné  à  la  région  circonvoiflne  le  nom  de  Dardante. 
Cette  place  a,  fans  doute,  donné  le  nom  aux  Dardanelles  , 
qui  font  à  préfent,  l'une  au  même  lieu  ,  l'autre  vis-à-vis,  dans 
la  Thrace.  *  Lubin ,  tables  géographiques ,  fier  les  nies  de 
Plutarque. 

DARDANELLES,  Château  fur  les  deux  bords  du  détroit 
de  Gallipoli,  entre  l'Archipel  &  la  mer  de  Marmora.  A  l'entrée 
de  ce  détroit ,  on  trouve  deux  châteaux  nouvellement  bâtis, 
dont  l'un  eft  apellé  le  Château  neuf  d'Afie ,  ou  de  Natolie  ; 
l'autre  le  Château  neuf  d'Europe ,  ou  de  Romelie.  Mahomet  IV. 
qui  fut  dépofë  en  1687.  les  avoit  fait  conftruire  en  i6^g.  après 
avoir  reconnu ,  que  les  deux  anciennes  forterefles,  qui  font  plus 
avant  dans  le  détroit ,  n'étoient  pas  fuffifantes,  pour  empêcher 
le  partage  dans  la  mer  de  Marmora.  Ces  deux  nouveaux  Châ- 
teaux foin  vis-à-vis  l'un  de  l'autre ,  &  le  trajet  de  l'un  à  l'autre 
dt  d'environ  cinq  quarts  de  lieues.  Celui  d'Afie,  que  les  Turcs 
nomment  Natolie  i»ghi-:Jjar  ,  eft  placé  fur  une  langue  de  terre 
qui  s'avance  dans  la  mer ,  &  fes  murailles  font  flanquées  de 
bonnes  tours ,  dont  quelques-unes  font  quarrées ,  &  d'autres 
rondes.  Elles  font  garnies  de  canons  braquez  &  chargez,  pour 
tirer  fur  ceux  qui  tenteroient  le  paflage ,  fans  permiflion.  Mais 
ces  canons  ne  font  braquez  que  fur  de  groCTes  pierres,  ou  mor- 
ceaux de  bois  quarrez  ,  fans  aucun  affût  ;  de  forte  que  leurs 
premiers  coups  étant  tirez ,  il  faut  un  teins  confidérablc  pour 
les  recharger  &  les  rebraquer  ;  &  dans  cet  intervalle ,  une  bor- 
dée de  canons  bien  chargez  ,  tirée  d'un  vaifleau  qui  feroit  de- 
vant, pourroit  facilement  abbattre  une  bonne  partie  de  la  mu- 
raille, &  mettre  ce  Château  en  état  d'être  pris  d'emblée.  La 
Mofquée  de  cette  forerciïc  eft  aflez  belle ,  &  placée  au  bout 
d'une  grande  rué.  Entre  ce  Château  de  Natolie ,  &  le  cap  de 
Jannizari,  qui  eft  vers  le  Midi ,  il  y  a  un  petit  village  ,  qui 
n'a  rien  de  conlidérablc  que  huit  moulins  à  vent  Ces  moulins 
ont  chacun  huit  ailes,  comme  dans  toute  la  Turquie,  ce  qui 
les  fait  aller  plus  vite  ,  &  moudre  avec  plus  de  force:  d'où  il 
arrive  aufli,  que  le  fon  eft  très-délié  ;  c'eft  pourquoi  le  pain  des 
Turcs  n'eft  bas  ii  blanc  que  le  nôtre ,  parce  que  ce  (on  paflb 
avec  la  farine.  Le  Château  neuf  d'Europe,  ou  de  Romelie,  que 
les  Turcs  apcllcnt  Rototttli  Ingbi-ilfar,  eft  fitué  proche  du 
cap  des  Grecs,  &  eft  d'une  forme  tout-a-fait  irrégulière.  Il  ren- 
ferme dans  fon  circuit  quelques  maifons  pour  1  Agi  &  les  Offi- 
ciers ,  avec  une  Mofquée,  dont  le  dôme  &  le  minaret  paroif- 
fent  beaucoup  en  dehors ,  aufli-bien  que  les  autres  édifices  ; 
parce  qu'ils  font  la  plupart  bâtis  fur  le  haut  de  la  place  ;  d'où , 
par  de  grands degrez,  on  defeend  aux embrazures  des  canons, 
qui  font  a  fleur  deau.   On  voit  de  ce  Château  un  petit  village 
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qui  n'a  rien  de  recommandable.  En  avançant  dans  le  détroit 
on  trouve  deux  autres  fortçreflcs,  qu'on  apclle  les  vieux  Châ- 
teaux ■  ou  Dardanelles,  fi  tuées  vis-à-vis  l'une  de  l'autre,  à  une 
demi  lieue  de  diftance.  Les  Turcs  nomment  ces  forterefles  Jfag- 
bafi-Ijjari ,  c'eft-à-dire ,  Château  du  Goficr ,  ou  détroit  Le 
vieux  Château  de  Natolie,  que  les  Turcs  apellent  Natoli  Iski. 
ifjar,  &  que  quelques-uns  nomment  Ahydt  ou  Avide .  eft  d'une 
figure  qoarrée ,  flanquée  aux  quatre  coins  de  tours,  dont  celle* 
qui  donnent  fur  la  mer  font  quarrées ,  &  les  autres  rondes.  11 
y  a  au  milieu  de  ce  Château  une  grande  tour  en  donjon,  d'une 
figure  quarrée ,  fur  la  plate-forme  duquel  on  a  place  quelques 
coulevrines.  Derrière  le  Château  eft  un  gros  village  oui  eft 
peuple  de  Turcs ,  de  Juifs ,  &  d'un  petit  nombre  de  Chrétiens. 
Cette  place  n'eft  confidérablc  que  pour  fa  iituation  ,  &  la  plu- 
part de  fes  canons  font  fans  affût.  11  y  en  a  vingt-huit  ou  tren- 
te, dont  le  moindre  calibre  eft  de  foixante  livres ,  &  qui  por- 
tent d' A Ge  en  Europe ,  malgré  la  pefanteur  des  gros  boulets  de 
pierre  dont  on  les  charge.  Le  vieux  Château  d'Europe  ou  de 
Romelie ,  que  les  Turcs  apcllcnt  Rounielt  Iski-ljfar,  &  que  quel- 
ques-uns nomment  Sefto ,  eft  placé  fur  le  penchant  d'une  col- 
line. Il  eft  d'une  forme  triangulaire,  &  fon  donjon  eft  d'une 
figure  ronde.  On  y  voit  environ  trente  canons  du  même  cali- 
bre ,  &  de  même  portée  que  ceux  du  Château  d'AJie.  Us  font 
tous  braquez  obliquement,  de  peur  qu'en  tirant,  ceux  d'un 
Château  n'offenfent  l'autre.  Plufieurs  croyent  que  ces  deux  Châ- 
teaux &  les  deux  villages  qui  font  auprès,  font  lituez  fur  les 
ruines  des  deux  anciennes  villes  de  Sejlas  &  Ahydos  ;  mais  cela 
n'eft  pas  certain.  Lorfqu'un  vaifleau  marchand  aproche  des 
Châteaux,  il  doit  les  fàluer  de  cinq,  ou  au  moins  de  trois, 
coups  de  canon  ;  fi  c'eft  un  vaifleau  de  guerre,  il  doit  en  tirer 
onze,  neuf,  ou  fept,  aufqucls  les  Châteaux  répondent  de  cinq, 
de  trois,  ou  d'un  :  le  vaifleau  les  remercie  de  trois  ,  de  cinq  , 
ou  de  fept  coups  :  après  quoi  il  continue  fa  route ,  fi  c'eft  pour 
aller  àConftantinoplc.  On  oblige  les  vaifleaux  marchands,  & 
quelque  fois  ceux  de  guerre,  qui  fortent  de  cette  ville,  à  refter 
trois  jours  devant  le  Château  d'Afie ,  pour  être  vifitez,  &  pour 
payer  les  droits  du  paflage.  *  Grelot,  voyage  de  Cmfiarttu 
nople. 

DARDANTE,  ancien  pays  de  la  haute  Mœfie,  qui  fit  en- 
fuite  partie  de  la  nouvelle  Dacc.  Les  peuples  de  ce  pays  ne  fu- 
rent fournis  aux  Romains,  que  vers  l'an  679.  de  Rome  7;.  avant 
J.  C  par  C.  Scribonius  Curio.  On  détacha  une  partie  de  cette 
Province  pour  en  faire  la  Dace  fous  le  règne  d'Aurclien,  &  lorfc 
que  l'Empire  fut  partagé  en  Diocèfc,  la  Dardanic  fut  de  celui  de 
la  Dacc.  Ceft  proprement  la  partie  méridionale  de  la  Servie 
d'aujourd'hui,  oùfontNizza  &  Ufchub. 

DARDANIE,  étoit  aufli  une  Province  de  la  Troade  avec 
une  ville  apellee  Dardants,  bâtie  par  Dardanus.  "Strabon, 
Pline,  Poniponius  Mêla,  Piutarquc,  &c.  font  mention  de  ces 
anciennes  Dardanies. 

DARDANUS.  croit  fils  de  Jupiter,  &  d'Electre,  fille 
d'Atlas.  Etant  affligé  de  la  mort  de  fon  père  Jafion,  il  fortit  de 
Crète  ,  ou  de  Samothrace ,  &  fonda  le  Royaume  des  Troyens 
en  Phrygie  ,  Province  d'Afie,  l'an  3{j(.  du  monde,  &  1480. 
avant  j.  C.  Il  epoufà  Bâtée,  fille  de  Teucer,  qui  regnoit  en  ces 
pays-là ,  auquel,  après  la  mort  de  ce  Prince,  il  lit  donner  le  nom 
de  Dardanic.  Il  avoit  aufli  bâti,  au  pied  du  mont  Ida,  une 
ville  qu'il  nomma  Dardante  ou  Dardanus,  qui  fut  depuis  ap- 
pellée  Traye  du  nom  de  Tros,  un  de  Ces  fucceflèurs.  Son  règne 
fut  d'environ  trente-un  an  ;  &cc  Royaume  dura  deux  cens  qua- 
tre- vingt-feize  années.  Ilus  &  Ericlhon  lui  fuccédèrent  *Eu- 
febe ,  e»  la  Chron.  Apollodor.  /.  j.  Ovid.  Fait.  /.  4.  f.  ,  1.  Êf  ta» 
Virgil.  iEneid.  /.g.  c.  114- 

DARDANUS,  que  d'autres  nomment  Démodule,  Roi  d'K- 
cofle,  qu'on  prétend  avoir  vécu  avant  l'Ere  chrétienne.  On  dit 
qu'ayant  commencé  fon  règne  par  des  actions  de  prudence  &  de 
generolitc  extraordinaires  ,  il  s'abandonna  depuis  à  tant  d'infa- 
mies &  de  cruautez ,  qu'on  le  fit  mourir  pour  s'en  délivrer 
*  Dempfter  &  Buchanan ,  bifi.  d'Enflé. 

DARDANUS ,  (  Claudius  Pofthumus  )  Préfet  du  Prétoire 
des  Gs'.ilcs,  engagea  le  Tyran  Jovinv  qui  avoit  pris  les  ornemens 
impériaux  dans  les  Gaules,  environ  l'an  411.  de  renoncer  à 
l'alliance  d'Ataulpe  ,  Roi  des  Goths ,  &  fut  enfuite  mis  à  mort, 
comme  nous  l'aprenons  de  la  chronique  de  Profper,  &  des 
extraits  d'OlympindLîre.  Le  code  Theodofien  fait  mention  de 
fa  dignité,  en  la  loi  CXVII.  d'Honorius ,  de  Decurim.  On  voit 
dans  la  Provence,  prés  de  Sifteron,  une  infeription  de  ce  Dar- 
dants. Elle  eft  raportée  par  le  P.  Sirmond  ,  dans  fcs  notes 
fur  Apollinaris  Sidonius,  «  par  Bouchct ,  en  fbn  hiftoire  de 
Provence.  Saint  Aucuftin  &  S.  Jérôme  écrivirent  à  ce  Darda- 
nus.  Le  même  Apollinaris  Sidonius  parle  auffi  de  lui  en  ces 
termes,  l'ro.  ^.  epifl.  9.  Cum  in  Cimjtatttrno  mcmflantiant ,  m 
Jovin»  facilitaient  ;  t»  Gertmtio  perjidiam  ;  Jàsgula  in  Jtntulis , 
omnia  in  Dardano  cr'mûna  Jîntul  execrarentur,  fjfr.  qui  le  té- 
prefentent  comme  le  plus  méchant  homme  de  fon  fiecle. 

DARES,  Prêtre  Troven ,  célèbre  par  Homère ,  écrivit  l'hi- 
ftoire  de  ta  guerre  de  Troye  en  grec  qu'on  voyoit  encore  du 
tems  d'Elien ,  comme  il  1  aflure  lui-même.  Photius  en  parle 
aufli  dans  fa  bibliothèque.  Cette  hiftoire  eft  perdue,  car  celle 
que  nous  avons,  &  que  quelques-uns  difent  être  une  traduction 
de  Cornélius  Nepos,  eft  un  ouvrage  fiippofé,  contre  lequel  les 
fçavans  fe  font  infcrits  en  faux,  &  que  Glandorpius  a  voulu 
néamnoins  foùtenk.  Mathurin  Heret ,  &  Jean  de  la  Lande , 
•  R  r  r  1  tradui- 
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traduifircnt  dans  leXVÎ.  Cède,  l'hiftoire  deDares  enfrancois. 
La  meilleure  édition  cft  celle  qui  a  été  corrigée  a  l'ulàge  de  M. 
le  Dauphin,  par  Mademoifellt  le  Févre.  Outre  Dares  plufieurs 
comme  Diclys  de  Crête ,  Corinnus  &  Sifyphe,  à  ce  que  Von  pré- 
tend ,  ont  écrit  avant  Homère  de  la  guerre  de  Troyc.  Voyez  là- 
deilus  Job.  Marsham,  Canon.  Cbrm.ftc.  XV.  où  il  parle  auffi 
du  Poète  Héfiode.  *  Elien,  bifl.  div.  1.  II.  c.  a.  Photius.  Cod. 
190.  Glandorpius,  m  Onam.  Louis  Vives,  de  trod.  dij'eip.  t.  j. 
Voffius,  de  Hift.  lot.  t.  }.  &dtQrm.f.  4.  c.  I.  gfr.  Du  Pin, 
bibliotb.  dei  Htfi.  Propb. 

DARHA,  pass  d'Afrique,  dans  le  Biledulgerid ,  avec  une 
ville,  &  une  rivière  de  ce  même  nom.  11  eft  fitué  entre  les 
Koyaumes  de  Maroc,  de  Theflct,  &  de  Scgclmcflc  ;  &  cftdi- 
vife  en  trois  parties ,  dont  l'une  eft  apellce  Darha  propre , 
l'autre  lutta ,  &  la  dernière  Tafitet.  Le  Roi  de  cette  der- 
nière partie  l'cft  aulli  des  autres,  qui  ont  été  foumifes 
aux  Cherifs  de  Fez  &  de  Maroc  Darha  propre  ,  aux  en- 
virons de  la  rivière  de  même  nom  ,  a  la  ville  de  Darha , 
Benifabih  ou  Mucubach,  Quiteva,  Taragalel ,  Tinzulin  Tigu- 
medet,  &c.  Les  habitansde  ce  pays  demeurent  prefque  tous 
fur  les  bords  de  la  rivière,  où  ils  Font  des  levées  pour  empêcher 
fes  débordemens,  qui  font  grands  en  Hyvcr  ;  au  lieu  qu'en  Eté 
on  la  palle  à  pied  en  plufieurs  endroits.  Elle  commence  à  croî- 
tre dans  les  premiers  jours  d'Avril,  &  elle  arrofe  tout  le  pays. 
Lorfque  fon  inondation  cft  grande  ,  on  recueille  beaucoup  de 
bled;  mais  fi  elle  vient  à  manquer  ,  la  moiflbn  eft  fort  petite. 
Les  palmiers  font  le  principal  revenu  de  cette  Province  ;  parce 
que  les  dattes  en  font  excellentes  &  fort  groiTes ,  &  fe  confer- 
vent  plus  long-tems  que  par  tout  ailleurs.  On  plante  ces  arbres 
en  forte  que  le  mile  foit  proche  de  la  femelle  ;  car  les  maies  ne 
jettent  que  des  fleurs,  &  les  femelles  portent  du  fruit  ,  mais 
pour  le  rendre  bon ,  on  dit  qu'il  faut ,  lorlqu'il  eft  en  fleur,  y 
enter  un  brin  de  la  fleur  du  maie  :  ce  qui  rend  la  datte  grolTe, 
ci  d'un  goût  plus  agréable.  On  y  voit  beaucoup  de  Juifs,  tant 
Jlrtifans  que  Marchands,  &  particulièrement  des  Orfèvres.  On 
y  recueille  aulli  quantité  d'indigo  ,  qui  fert  aux  teintures,  com- 
me le  paftcl.  Ces  peuples  nourriffentdes  troupeaux  d'autruches, 
qui  ont  de  belles  plumes ,  noires,  blanches,  6c  quelquefois 
griies  ;  mais  leur  chair  n'eft  pas  bonne  à  manger.  *  Mormol , 
de  l'Afrique,  liv.  y.  Jean  de  Léon,  Diego  de  Torrcz. 

DARIEN,  ville  de  l'Amérique  méridionale,  fur  le  golfe 
d'Uraba,  dans  la  Province  de  la  Tcwe- ferme.  Elle  a  été  autre- 
fois aile/  confidérablc.  Les  Efpagnols  y  avoient  bâti  une  ville, 
qu'ils  nommèrent  Sanrla  Maria  de/ Darien .  mais  ils  furent  obli- 
gez de  l'abandonner  quelques  années  après,  à  caufe  du  mau- 
vais air;  6:  de  transférer  l  Kvéché  à  Panama.  Les  Anglois  ont 
fait  depuis  plufieurs  tentatives  pour  s'y  établir  ;  mais  les  Efpa- 
gnols les  ont  toujours  chalTez.    *  Lact.  Sanfon. 

DARIEN»  la  grande  rivière  de  Darien  ,  ou  de  Saint  Juan- 
Elle  a  la  fource  &  une  partie  de  fon  cours  dans  le  Gouverne- 
ment de  Popayan ,  traverl'e  une  partie  de  celui  de  Carthagène , 
&  fe  décharge  dans  le  fond  du  çolfe  de  Darien  ,  qu'on  nomme 
plus  ordinairement  le  golfe  d'Uraba.   *  Maty,  25;//. 

DARIES ,  Confiai  de  Marfeillc ,  féconde  d'un  certain  Boni- 
face  ;  excita  une  fédition  dans  cette  ville  au  mois  d l'Avril  de  l'an 
i<8î.  &  s'empara  du  Château  de  N.  D.  delà  garde.  Trois  jours 
■près  ,  ces  deux  fcélérats  f  urent  pris  &  menez  dans  l'hôtel  de 
ville.  On  leur  fit  leur  procès  fur  l'heure,  &en  un  même  jour 
ils  furent  interrogez  ,  condannez  ,  &  pendus  aux  flambeaux. 
♦  Mczeray,  au  règne  de  Henri  III. 

+  DARIQUESi  fàmeufes  pièces  d'or ,  qui  pour  leur  beauté 
&  leur  finclle  furent  préférées  pendant  plufieurs  ficelés  à  toutes 
les  autres  monnoyesdans  tout  l'Orient.  Suivant  plufieurs  Au- 
teurs cette  monnoyc  ne  fut  pas  batué  par  l'ordre  de  Darius  Hy- 
ftafpe,  comme  quelques-uns  fe  le  font  imaginés  ,•  mais  par  un  Da- 
rius plus  ancien  que  l'autre.  Or  nous  n'en  trouvons  point  de 
plus  ancien  qui  ait  régné  en  Orient  que  Darius/urnommé  le  Mè- 
dc  dans  l'Ecriture.  Il  eft  fort  vraifcmblablc  qu'il  fut  l'auteur  de 
cette  monnoye ,  &  que  pendant  les  deux  ans  qu'il  régna  à  Ba- 
bylone,  lorfque  Cyrus  étoit  occupé  à  fon  expédition  de  Syrie , 
d  Egypte  &  des  Pays  circonvoifins,  il  fit  faire  ces  pièces  d'or, 
de  rimmenfe  quantité  de  ce  métail  qu'il  trouva  dans  le  trefor, 
&  qui  y  avoit  été  accumule  du  butin  qu'ils  avoient  fait  lui  &  Cy- 
dans  cette  longue  guerre  où  ils  avoient  été  engagez  ;  &  que 
ut  de  Babylonc,  où  elles  avoient  été  frappées,  qu'elles  fe  ré- 
pandirent dans  tout  l'Orient  &  jufqucs  dans  la  Grèce  ,  où  elles 
etoicntfortcftimecs.  Selon  le  Docteur  Bernard,  le  Darique 
pefoit  dcu>.  grains  plus  qu'une  Guinée.  Mais  la  fineflede  ces 
pièces  en  augmentait  beaucoup  le  prix,  car  elles  étoient  de  pur 
or  ,  n'ayant  point  ou  prefque  point  d'alloi  ;  &  ainfi  le  Darique, 
fclon  la  proportion  qu'il  y  a  aujourd'hui  entre  l'or  &  l'argent , 
pouvoit  valoir  vinge-cinq  Chclings  argent  d'Angleterre.  Il  cft 
fait  mention  de  ces  pièces  d'or  dans  les  Livres  de  l'Ecriture  qui 
ont  etc  cents  après  la  captivité  fous  le  nom  anAdarkonim,& 
dans  le  Talmud,  fous  celui  de  Darkonoth,  qui  viennent  l'un  & 
l'autre  duGrecA*pn«i,  c'eft-à-dire,  Dariques.  11  faut  même 
obfcrvcr  que  toutes  ces  pièces  d'or ,  du  même  poids  &  de  la 
meme  valeur  que  les  premières ,  qui  furent  frappées  fous  les 
Tr  Unt  Pcrfes  V*e  Macédoniens  d'origine,  furent 

aulli  apcllecs  Darique*,  de  Darius  qui  en  fut  le  prémier  auteur, 
li  y  en  avoit  de  deux  fortes  ,  des  Dariques  &  des  dcmi-Dari- 
ym.  ru.  le  Pelletier  de  Rouen  croit  que  la  Darique  valoir  on- 
ce l^acT^  ™uï,deni™&  ""l"3";  ™&nt  de  Fran- 
ce, qmeftlelonlui  la  valeur  du  demi-fidc  d'or  des  Hébreux. 
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Mais  Gronoviut  ne  fait  monter  le  prix  de  la  Darique  «y» 
livres,  un  fol  &  huit  deniers.   *  Prideaux  biji.  des  w,  ci" 
T.  I.  P.  a}  i.  t?f-  D.  Calmet,  Difi.  "w'  * 

DARIUS,  furnommé  /*  Mède,  eft  le  même,  félon  w,i 
oues-uns,  que  Cyaxares  IL  fils  d'Aftyages  ,  &  oncle  maternel 
de  Cyrus,  qui  régna  dans  Babylone.  Ce  fut  loi  qui  fit  u,,* 
Daniel  dans  la  fofle  aux  lions,  préoccupé  par  la  malice  des  c/ 
vieux  de  ce  Prophète ,  qu'il  combla  depuis  de  grands  tient  & 
qu'il  éleva  à  des  emplois  très  conltdérables.  Quant  au  détail 
de  fes  autres  actions.  Voyez  CYAXARES  H.  Le  canon  maihc 
matique  ,  Bérofe,  Jolêphe,  Sulpice-Scvere  ,  Saint  Max:me" 
Scaliger,  Petau,  Riccioli,  &c.  croyent  que  Darius  le  Miit  eft 
le  même  que  Nabonidus  ^  contre  Pcrerius  ,  Tornicl,  Sahan 
Sponde,  UfTerius,  i&c. 


Ce  dernier  fyftéme  eftleplus vraùtal 
is  ,  fils  de  NcriglilTor ,  Roi  des  Ifab». 


blable.  Laborofoarchodus  ,  ms  ae  ncngultor ,  Koi  des  Bibv- 
Ioniens,  ayant  été  tué  par  une  confptratjon  des  Seigneurs  Biby 
Ioniens ,  un  des  conjurez  ,  âgé  de  6t.  ans,  fut  mis  en  h  plia" 
H  etoit  Babylonien  ,  mais  Mède  d'origine,  fils  d'Oxiircs,  Mède' 
nommé  Nabonidc  par  les  Babyloniens,  &  Darius  par  les  Medes' 
Cvtus  le  vainquit,  le  prit  dans  Berfippes  où  il  s^étoit  rcfiigié,  & 


icpcillcde  par  C>ru 
l'an  <i8%  Jofephe,  /.  io.  Ant.  Jud.  c.  io.  Hcrodotes  Bcrirft. 
Megafthènc.  Saint  Jérôme,  in  Lan.  e.  <.  cîfo.  Torniel.  Siliui 
Sponde,  A.  M.  UW-  H7«-  &<•  Saint  Maxime,  L  je 

cvmp.Eccl.  SulpiceSevere,  /.  a.  bifi.  foc.  Petau,  /.  io.  M. 
tetnp.  c.  8.  9.  10.  Titinus,  en  la  cbron.fae.  e.  54.  *t,  lànàai, 
l.  ».  detant  dtj.  C.  c.  ta.  Riccioli,  Cbrm.  Réf.  T.l.l.  t.t  m 
&  JuiwMtei.  Du  Pin,  bibliotb.  des  Aut.  Propb. 

DARIUS,  L  de  ce  nom,  fils  d'Hyftafpes ,  s'unit  a»ec  lit 
des  plus  nobles  d'entre  les  Perfes  ,  pour  détruire  la  tvrjiuàe 
des  Mages ,  &  mallàcrcr  le  faux  Smerdis  qui  avoit  ufurpe  U  cou- 
ronne. Après  avoir  exécuté  leur  defTein,  ils  convinrent  de  fe 
trouver  le  lendemain  dans  un  fauxbourg  de  la  ville,  &  de  dé- 
férer la  couronne  â  celui  dont  le  cheval  hanniroit  le  premier. 
Le  cheval  de  Darius  par  l'artifice  de  fon  Ecuyer  Oebares ,  han- 
nit  avant  les  autres  ;  &ce  Seigneur  tut  élu  Roi,  l'an  35 14  du 
monde,  le  }.  de  la  LXIV.  Olympiade ,  &  le  tai.  avantl'Ere 
chrétienne.  Un  peu  après  fon  élection,  il  fit  mourir  Orcetes, 
Gouverneur  de  Sardes ,  qui  avoit  fait  attacher  à  une  croit  Polv- 
crate ,  Tyran  de  Samos ,  &  donna  la  fouveraineté  de  cette  Isie 
à  Sylofon,  frère  de  Polvcrate  ,  qui  lui  avoit  autrefois  fait  pre- 
fent  d'un  habit.  Zorobabel,  dpnt  il  étoit  connu ,  vint  a  & 
Cour,  y  obtint  ce  qu'il  demandoit  pour  le  bâtiment  du  Tem- 
ple; &  engagea  même  ce  Prince  de  contribuer  à  la  dcpenie, 
de  forte  que  cet  ouvrage  s'acheva,  la  6.  année  du  règne  de  Di- 
rius  ,  le  a.  delaLXVl.  Olympiade,  41,-.  ans  avant  J.  C.  com- 
me on  le  peut  aprendre  dans  le  1.  livre  d'Efdras,  des  deux 
chapitres  de  la  prophétie  d'Aggée ,  du  prémier  de  celle  de  Z». 
charie,  dejofèphe,  d'Eufcbe,  de  S.  Jérôme,  dcc.  Trois  ans 
après,  Darius  afliégea  Babylone,  qui  s  ctoit  révoltée ,  0:  la  fou- 
rnit après  un  fiége  de  vingt  mois,  par  l'adrefle  de  Zopyre.  De- 
puis il  tourna  fes  armes  contre  les  Scythes ,  qui  étant  entra 
autrefois  dans  la  Médie  ,  y  avoient  exercé  toute  forte  d'kofiili- 
tc/_  Darius  les  attaqua  la  prémiére  année  delà  LXVI1L  0- 
lympiade,  to8.  ans  avant  J.  C.  avec  une  armée  de  fept  cens 
mille  hommes,  fans  y  comprendre  l'armée  navale,  qui  étoit 
de  fix  cens  voiles.  Il  fit  aulli  bâtir  un  pont  furie  Bofpkorede 
Thracc  ,  pour  palfcr  dans  la  Scvthie.  Mais  cette  expeditionne 
fut  pas  aulli  heureufe ,  qu'il  fe  l'étoit  promis.  Il  y  perdit  beau- 
coup de  monde  ,  &  en  s'en  retournant ,  il  laida  fon  Général 
Megabyzc  en  Europe  avec  quatre-vingt  mille  hommes.  Ce 
Général  fournit  la  Thracc ,  &  quelques  pays  vuitir.s  de  la  Grè- 
ce ,  que  ces  progrés  allarmèrcne.  Enfin  la  guerre  éclata  entre 
les  Perfes  &  les  Grecs ,  à  l'occafion  d'Ariftagoras ,  qui  cotmnao- 
doit  dans  Milet ,  pour  Hiftiée,  fon  beau-père.  Après  avoir  don- 
né retraite  a  quelques  bannis  de  llsle  de  Naxos,  il  enneprit 
une  guerre ,  dans  laquelle  il  engagea  Darius  la  première  année 
de  la  LX1X.  Olympiade  ,  «04.  avant  J.  C.  Artapherncs ,  frère 
de  ce  Prince ,  &  Satrape  d'Ionic ,  arma  deux  cens  vaiffeaux,  i 
attaqua  vainement  l'isle  de  Naxos,  conjointement  avec  Arifb- 
goras ,  qui  changea  peu  après  de  parti.  Ce  perfide  fit  foùlever 
l'Ionie,  fe  mit  à  la  tête  des  Grecs,  &  fecourudes  Athéniens, 
qui  armèrent  contre  les  Perfes ,  par  terre  &  par  mer ,  il  alla 
brûler  la  ville  de  Sardes ,  qui  fut  entièrement  confumee,  hors  la 
citadelle,  où  réfidoit Artapherncs.  Cet  affront  outra  Darius, 
déjà  irrité  par  Nippias,  Tyran  d'Athènes,  &  par  les  autres  ban- 
nis de  la  Grèce.  Les  Ioniens  ,  quoi  qu'abandonnez  des  Athé- 
niens ,  ne  laiflërent  pas  de  continuer  la  guerre  ;  mais  0n'"'' 
de  Salaminc  fut  défait  par  Artybie,  Général  des  Perfes,  &Hsk 
de  Chypre  fut  contrainte  de  rentrer  dans  le  devoir.  L'année 
fuivante,  qui  étoit  la  2.  de  la  LXX.  Olympiade ,  les  Généraux 
de  Darius  fournirent  Dardanum,  Abydos,  LampDuue  ,  «S  pi"- 
ficurs  autres  villes,  tant  fur  l'Hellefpont  que  dans  laMyGe.  « 
Carie,  &  l'Eolie.  La  guerre  continua  avec  differens  fiicees,  S 
les  Perfes,  deux  ans  après,  vainquirent  les  Ioniens  fur  mer  ■ 
dans  une  grande  bataille  donnée  près  de  la  ville  de  fllilct ,  I"1 
ftit  prife  Si  ruinée.  Les  autres  villes  d'Ionic  eurent  le  incm' 
fort,  aulfi  bien  que  les  Isles  de  Chio ,  Lesbos  &  Tcnedo.  tes 
conquêtes  ne  fervirent  qu'à  enflammer  davantage  Darius  ,  a  en- 
treprendre celle  de  la  Grèce  :  il  impofà  un  tribut  fixe  fur  les  Pro- 
vinces &  fur  les  villes  qu'il  avoit  foùiuifcs,  &  dunna_  K 
mandement  de  fes  troupes  àMardonius  ,  qui  d'abord  fournit 
Tliaficrupar  mer  &  les  Alacédoniens  par  terre  i  m*w  li  «"«J 
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aë  d'une  furfeufe  tempête ,  qui  lui  fit  perdre  trois  cens 
vaifleaux,  &  vingt  mille  hommes  près  du  mont  Athos  ;  &  les 
Bryges,  peuples  de  Thrace ,  ayant  attaqué  fon  armée  de  terre , 
dans  la  Macédoine ,  lui  défirent  quelques  troupes.  Darius  con- 
tinua Tes  préparatifs  contre  la  Grèce,  pendant  que  les  Lacédé- 
moniens  attaquèrent  les  Eginetes  ,  comme  traîtres  à  leur  patrie. 
Dans  &  Arraphcmes,  nommez  Généraux  des  Pcrfcs  à  la  place 
dt  Mardonius,  prirent  Naxos,  afliégèrent  Eretrie,  &  ravagèrent 
une  partie  de  l'Attiquc  ;  mais  ils  furent  entièrement  défaits  dans 
la  célèbre  bataille  de  Marathon ,  donnée  le  fixième  jour  du 
mois,  que  les  Grecs  nomment  Btidromion,  qui  revient  au  pén- 
ultième de  Septembre,  la  troilième  année  de  la  LXXII.  Olym- 
piade, 490.  ans  avant  l'Ere  chrétienne,  &  la  3  a,  du  régne  de 
Darius.  Son  armée  compofée  de  plus  de  cinq  cens  mille  hom- 
mes,félon  les  uns,  ou  de  trois  cens  mille  ,  félon  les  autres , 
fut  défaite  par  dix  mille  Athéniens,  &  mille  Platéens,  comman- 
dez par  Militade.  Les  Perfes  y  perdirent  deux  cent  mille  hom- 
mes, outre  un  nombre  infini  de  vaifleaux.  Darius,  réfolu  de 
réparer  cette  perte ,  fit  de  nouveaux  apprêts  pendant  trois  an- 
nées ,  tant  contre  les  Grecs  que  contre  les  Egyptiens  qui  ve- 
noient  de  fè  révolter.  Au  bout  de  ce  terme,  il  déclara  fon  fils 
Xerxès  fon  fucceffeur,  parce  qu'il  Tavoit  eu  depuis  fon  élection 
à  la  Royauté,  à  l'exclulion  d'Artabarzene ,  fon  atné,  venu  au 
monde  lorfque  Ibn  père  n'étoit  encore  qu'un  homme  privé.  En- 
fin il  mourut  après  un  règne  de  36.  ans ,  la  4.  année  de  la 
LXXIll  Olympiade,  &  lan48î.  avant  Jefus-Cbrift.  *  Jofè- 
phe,  L  11.  disant,  c.  3.  Hérodote,  depuit  le  liv.  3.  jufqti'au 
7.  Juftin,  liv.  1.  y  '2.  Orofe,  ifo.  a.  ebap.  8.  Thucydide,  th.  1. 
Plutarque,  vie  ifArifiid.  Cornélius  Nepos,  en  celle  de  Milttade  ,- 
denys  d'Halicarnaflc,  liv.  t.  Aulu-Gellc,  /.  17.  ebap.  ai.  Tornicl. 
Salian.  Spondc,  A.  M.  353*.  k^furoantei.  Eufèbe,  Cbrm.  Bede, 
dttjîxaget.  Scaliger,  liv.  t.  Dt  entend.  &c. 

DARIUS  II.  furnommé  Notbut,  ou  /*  Bafiard ,  parce  qu'il 
étoit  né  d'une  maitrefle  d'Artaxerxès  Longtmam,  nommée 
Cofnutrtident  de  Babvlone,  s'empara  du  thrône  fur  Secundicn 
ou  Sogdien,  fon  frère  de  père,  qui  venoit  d'affafliner  Xerxès 
II.  leur  frère  commun ,  dans  un  feftin.   Il  commenta  à  régner 
la  a.  année  de  la  LXXX1X.  Olympiade,  &  4a).  avant  J.  C. 
&  epoufa  Parifàtis,  là  foeur ,  femme  très-cruelle.   U  en  eut , 
avant  qu'il  fut  Roi ,  Arface ,  qui  lui  fuccéda  à  la  couronne , 
fous  le  nom  d'Artaxerxès  Mntmon,  &  Ameftris.    Depuis  qu'il 
fut  Roi,  il  eut  Cyrus  le  jeune,  &  treize  autres  fils,  &  mourut 
l'an  36)0.  du  monde,  environ  40?.  ans  avant  J.  C.    *  Juitin , 
/■{.Thucydide,  /.  8.  Diodorc  de  Sicile,  /.  11.  g£  ij.  Adon, 
&  Eufèbe,  en  la  Cbron.  Scaliger ,  /.  de  entend,  tetnp.  Tornicl , 
A. M.  3631.  «2.  1649.  ».  1.  x£c. 

Cf  Sulpicc  Sévère,  Scaliger  &  quelques  autres  Auteurs  mo- 
dernes ont  crû  que  Darius  Xotbut  eft  le  Darius  fous  lequel  Zo- 
robabcl  fit  achever  le  Temple ,  comme  il  eft  rapporté  dont  le 
6.  ch.  du  I.  livre  d'Ej'dras,  dont  les  cb.  1.  7.  de  Zacbarie , 
f$  dont  les  ebap.  1.  2.  efAegée.  Mais  cette  opinion  n'elt  pas 
fuivic,  parce  que  fi  ce  qu'on  (uppofe  étoit  véritable,  il  faudrait 
que  Zornbabel  eût  été  Âgé  de  plus  de  cent  ans ,  lorfqu'on  fit 
la  dédicace  du  Temple.  Cependant  nous  aprenons  dans  le 
1U.  iTEfdrat ,  aux  chapitres  3.  &  4.  qu'il  étoit  encore  jeune, 
lors  même  qu'il  eut  fait  achever  ce  merveilleux  ouvrage.  C'cft 
à  la  6.  année  du  règne  de  Darius  Hzliàjp et  que  cet  événement 
doit  fc  raporter.  Sulpicc  Severe  /.  2.  bijï 
6.  de  entend,  tetnp.  c.  de  Hebel.  Dan.  Tornicl, 

1.  6fc. 

DARIUS  III.  furnommé  Codoman,  que  quelques-uns  font 
frère  d'Artaxerxès  Ochtu ,  étoit  fils  de  Syfigambis  &  fut  élevé 
fcr  le  throne  de  l'erfe  par  l'Eunuque  Bagoas,  frère  de  ce  Prin- 
ce, qui  avoit  fait  mourir  Arfes,  le  plus  jeune  des  fils  du  mémo 
Artnerxcs  Ocbut.  Ce  fcélerat,  mécontent  de  Ton  dernier  choix, 
prefema  du  poifon  à  Darius  \  mais  ce  Prince  le  lui  fit  avaler  à 
lui-même,  &  vengea  ainfi  tous  les  aflaflinats,  que  ce  traître  avoit 
commis,  fous  la  1.  année  de  la  CXI.  Olympiade ,&  la  336. 
avant  J.  C.  dans  le  tenis  qu'Alcxandte  commençoit  déjà  à  rendre 
fon  nom  redoutable.  Ce  Conquérant,  après  avoir  établi  fon  au- 
torité dans  la  Grèce,  réfblut  de  faire  la  guerre  aux  Perfes  ;  & 
«tant  entré  comme  un  foudre  dans  leurs  Etats,  il  gagna  trois 
batailles  célèbres  fur  Darius.  La  première  eft  celle  du  Grani- 
quedans  IaPhrygie,  où  l'armée  des  Perfes  fut  entièrement  dé- 
faite :  elle  fut  donnée  la  3.  année  de  la  CXL  Olympiade,  fan 
334- avant  J.  C.  Dans  la  féconde  bataille  ,  donnée  l'année 
fuivaote ,  vers  le  détroit  du  montTaurus  &  de  la  ville  d'Ajazzo, 
Darius  perdit  avec  fes  foldats,  fà  mère,  fa  femme  &  fes  enfans, 
&  à  peine  put  il  fe  fauver  par  la  fuite ,  pour  aller  dans  la  Pcrfe, 
mettre  de  nouvelles  troupes  fur  pied.  Il  préfenta  enfuite  la  paix 
à  fon  vainqueur ,  qui  larefufa,  &  le  dent  fans  reflburce  ,  près 
de  la  ville  d'Arbellcs,  le  1.  Octobre  ,  onze  jours  après  cette 
grande  cclypfe  de  Lune,  arrivée  un  Lundi  20.  Septembre,  l'an 
du  monde  307t.  la  troilième  année  de  la  CXII.  Olympiade,  & 
laî3o.  avant  J.  C.  &  raportée  par  Diodore  de  Sicile,  par  Pli- 
ne ,  &  par  Ptolomée.  Après  ces  pertes,  le  malheureux  Darius 
s'enfuit  dans  la  Médie,  &  fut  aflafliné  par  BefTos ,  Gouverneur 
de  la  Province  Battrianc,  la  6.  année  de  (on  règne.  Ainfi  la 
Monarchie  des  Perfes  finit  en  ce  Prince,  22p.  ou  230.  ans  après 
que  Cyrus  en  eut  jette  les  premiers  fondemens.  *  Diodore , 
/•  17.  Eufèbe,  en  la  Cbron.  Juftin.  Arricn.  Quinte-Curce.  Plu- 
tarque.  Pline,  /.  1 1.  c.  70.  Ptolomée ,  tn  fa  Cofmogr.  c.  4.  Sa- 
lian. Tornicl,  &c. 

DARIUS)  l'un  des  defeendans  d'Atropalus,  présuer  Roi  de 
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la  nouvelle  Alédie ,  lui  fuccéda  après  quatre  autres ,  dont  les 
noms  &  les  régnes  ne  font  point  marquez  dans  l'hiftoire.  U 
régna  dans  la  Médie,  au  tems  que  Pompée  faifoit  la  guerre  à 
Mithridate  Eupator ,  Roi  de  Pont,  &  fut  vaincu  par  cet  illu- 
flre  Général,  qui  lui  accorda  la  paix,  l'an  de  Rome  689-  &  le 
69.  avant  J.  C.  Son  fils  Artuafdes  lui  ûiccéda.  «Dion,  /.  49. 
Appien,  in  Mitbridaticit.  Plutarque. 

DARIUS  TIBERTUS,  Poète  de  Cezene,  en,  Italie,  a  vécu 
dans  le  XV.  fiècle.  11  écrivit  l'an  1491.  un  abrégé  des  vies  de 
Plutarque ,  qu'on  a  donné  depuis  au  public 

,DARKING,  ville  d'Angleterre  avec  marché  dans  le  Com- 
te de  Surrey,  capitale  de  fon  canton.  Elle  eft  fituée  fur  une 
branche  de  la  rivière  Mole,  qui  dans  un  endroit,  apellé  StmI- 
Arvo,  au  pied  d'une  montagne,  fe  cache  (bus  terre,  &  en  ref- 
fort  à  un  mille  de  diffamec  près  de  Norbury.  M.  Charles  Ho- 
ward y  a  un  jardin  curieux  de  plantes  pour  la  Médecine. 
*Diffwt.  Angl. 

DARLINGTON,  ville  avec  marché  dans  l'P.véché  de  Dor- 
ham  en  Angleterre.  Elle  eft  Capitale  de  lbn  canton,  &  a  un 
bcau>  pont  fur  la  rivière  de  Skcrn,  où  une  autre  petite  rivière 
fe  décharge.  Elle  eft  à  242.  milles  anglois  de  Londres.  *  Di- 
Hion.  Angl. 

DARAISTAT,  ville  du  bas  Palatinat ,  en  Allemagne,  à 
deux  lieues  du  Rhin,  &  à  trois  lieues  de  Francfort,  apartient 
à  la  maifon  de  HefTe,  &  fut  conquife  l'an  1^47.  par  l'Empereur 
Charlcs-Q<j/»f ,  fur  Philippe ,  Landgrave  de  Heiïe.  Ce  Prince 
laiflk  deux  fils ,  qui  partagèrent  fes  Etats,  Guillaume ,  Land- 

Cve  de  Heffe-Calfel ,  &  George,  Landgrave  de  Heffe-Daxm- 
-  Ce  dernier  fut  père  de  Lnûit  1.  qui  eut  pour  fils,  Getrgtr , 
Landgrave  de  Darmftat,  père  de  £okm  IL  Voyez  HKSSE.  Ces 
deux  branches  profeffent  une  Religion  différente  ;  celle  de  Hef. 
fe  a  cmbrafTc  la  confeffion  Helvétique ,  &  celle  de  Darmftat 
fuit  la  confeffion  d'Augsbourg.  Elles  ont  eu  de  grands  différends, 
qui  ont  été  apaifez  ,  pendant  la  vie  de  Guillaume  VI.  Land- 
grave de  HelTe-CafTef.  La  ville  de  Marpourg,  qui  en  étoit  le 
fujet,  eft  demeurée  à  la  branche  de  Heffe-CaflèL 

DAROCA,  ville  d'Efpagne  dans  l'Aragon,  eft  fituée  fur  la 
rivière  de  Xiloca,  entre  deux  montagnes  à  quatre  ou  cinq  licués 
de  Calatajud ,  &  à  dix  ou  douze  de  SaragoiTe.  Daroca  eft 
renommée  par  les  facrez  corporaux  qu'on  y  conferve.  *  AU 
phonfc  Fcrnandcz,  to/î.  de  lot  Corporai  de  Daroca.  Paulus  Albi- 
nianus,  de  Rajas  dejlript.  del  reino  d'Aras. 

DARON  ,  Darona,  anciennement  Ant bedon,  AgrtpptM,  vil- 
le de  la  Paleftine  fur  la  mer  Méditerranée  ,  à  trois  lieues  de 
Gaza,  du  côté  du  Midi.  Hérode  le  Grand  la  nomma  Agnp- 
piade  en  l'honneur  d'Agrippa.  Elle  étoit  conudérable  ,  &  fut 
épiflopalc  fous  le  Chriftianifme.  Elle  donnok  même  le  1 
deDaron  à  la  contrée  voifinc,  laquelle  cependant  eft  plus  1 
nue  (bus  le  nom  d'Idumee. 
DARPIUS  ;  cherchez  DORP1US. 

DARTFORD,  ville  d'Angleterre  avec  marché ,  du  canton 
d'Axftance,  dans  la  partie  Nord-Wcft  du  Comte  de  Kent, 
qu'on  apelle  Dareford  de  la  rivière  Darent,  fur  la  rive  occiden- 
tale de  laquelle  elle  eft  fituée,  deux  ou  trois  milles  avant  qu'el- 
le fe  décharge  dans  la  Tamifc.  Cette  fituation  facilite  beaucoup 
fon  commerce  avec  la  ville  de  Londres.  Comme  elle  eft  d'ail- 
leurs près  de  Douvres,  c'cft  un  paflage  en  tems  de  paix  pour 
ceux  qui  vont  &  viennent  de  France.  Ce  fut-là  où  commen- 
ça la  rébellion  fufeitée  par  Jackftraw,  fous  le  règne  de  Richard 
111.  en  1381.  Cette  ville  eft  à,  15.  milles  anglois  de  Londres. 
*  Diflton.  angloit. 

DARTIS,  (Jean)  AntécefTeur  aux  écoles  de  Droit  de  Paris, 
&  Profelfeur  en  Droit  canon  au  Collège  royal  de  France  ,  étoit 
né  àCahors  en  1572.  de  Pierre  partis,  &  de  Bourgoemte  d'An- 
dral,  Bourgeois  de  cette  ville.Aprcs  avoir  fait  fes  études  à  Cahors 
A  à  Rhodcz,  il  fuivit  Jean  Tarifle,  Prieur  de  CefTenon  ,  puis 
Général  de  la  Congrégation  de  Saint  Maur  dans  fon  Prieuré.  &  y 
étudia  trois  ans  avec  lui.  Etant  revenu  à  Cahors  ,  il  s'apliqua 
à  l'étude  du  Droit ,  &  y  fut  recû  Bachelier  &  enfuite  Docwur 
en  Droit  à  Touloufe.  U  acompagna  le  Préfident  de  Verdun 
à  Paris,  &ydifputala  chaire  d'Antécefféur ,  vaquante  par  la 
démiffion  de  Nicolas  Oudin,  qu'il  obtint  en  1618.  &  fuccéda 
cinq  ans  après  à  Hugues  Guyon  dans  la  chaire  royale  de  Droit 
canon.  Il  employâtes  dernières  années  de  fà  vie  à  compofer 
des  ouvrages  &  en  publia  prdque  tous  les  ans  quelqu'un.  U 
mourut  le  21.  d'Avrd  165 1.  M.  Doujat,  fon  fucceffeur  dans  fes 
deux  chaires ,  a  recueilli  tous  les  ouvrages  de  cet  Auteur  co 
un  volume  in  folio  imprimé  à  Paris  en  1696. 

Dartis  avoit  beaucoup  lu ,  beaucoup  étudié,  &  fait  beaucoup 
de  recueils.  Il  s'eft  fervi  utilement  de  fes  recueils,  pour  com- 
pofer fes  ouvrages,  qui  ne  font  prefque  qu'un  riiTu  de  partages, 
de  canons,  de  décrétâtes ,  d'ouvrages  des  Pères  &  des  Cano- 
nises. Ufc  fertauffi  du  Droit  civil,  &  des  Auteurs  profane» 
en  divers  endroits.  U  a  fait  quelquefois  des  obfervations  cu* 
rieufes  &  recherchées  ;  mais  fouvent  il  ne  dit  rien  que  de  com- 
mun, &  de  connu  de  tous  ceux  qui  ont  quelque  lecture.  Il 
n'eft  pas  toujours  heureux ,  ni  judicieux  dans  les  conjectures. 
Il  lui  arrive  bien  des  fois  de  citer  des  paflàges,  qui  ne  prouvent 
pas  ce  qu'il  prétend.  11  eft  toujours  très-louable  pour  fon  aflU 
duïté  au  travail,  &  fes  ouvrages  font  utiles  par  le  grand  nom- 
bre de  matières  &  de  paflàges  qu'ils  contiennent.  Son  ftyle 
eftfimple,  (ans  ornement ,  mais  affez  pur  &  «ès-intclligibk. 
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lejtaji.  XVU.Jiécle,  Tom.  II. 
lUK'I  VinUTH  ,  ville  avec  marché  &  un  port  célèbre 
d™?  1S?  mSonalc  duComcedc  Dcvcn  Darmoutit 
fiiminc  iKmbosicbure  de  la  rtvtere  de  Dart ,  ou  elle  cft  lituee. 
Elle  cil  défendue  par  deux  Châteaux  ,  1  un  de  chaque  côte  de 
la  rivière.  Le  port  elt  fort  fréquenté ,  pamcuiieiemcnt  par  les 
vai ètux  ,  quiipaflant  la  Manche  ,  font  oblige*  d'y  reïachçr 
jZx  le ventswrUraircs.  Le  Roi  Charles  11.  honora  cette  v  .Ile 
du  titre  de  Baronnie  qu'il  conféra  à  George  Lcg  .  Baron  de 
DÎrmouth.  Il  y  a  trois  Eglifcs.  Ble  cft  a  i6>.  nulles  anglo.s 
de  Londres.  *  DifL  Angt. 
«5  D  \SlPODIUS,  (Conrad)  fils  de  Pierre  Dafipodius  qui 
ic ,  fut  difciplc  de  Chriliian  Herlin  ,  l'un  des  plus  fameux 
Mathématiciens  de  fon  liècle.  Après  fa  mort  il  remplit  &  place 
&  fut  fait  Profelfcur  des  Mathématiques  à  Strasbourg  ,  lurla  nn 
duXVl.hèclc,  où  il  expliqua  Euelide.  Il  mourut  âge  de  68. 
ans .  le  26.  Avril  de  l'an  1600.  Les  œuvres  imprimées  de  Con- 
rad Dafvpodius  font ,  Horotogii  AJirononuci  Argenttnenfis  de. 
feripth.  Krtvk  de  Cornet*  Doftrtna.  Hieren.  Mechaniciu ,  Jeu 
de  Mccoauuit  artibm  ut  que  dijciplinit.  Qratio  de  dijciplwts 
tnatbe»uUicU.  Tria  vofwitma  matbematica  pro  Sccola  Arien, 
ttneuji.  Lexicon  Matbematnum.  Spbcric*  dnlhia** propofiti». 
nesgraci  &  latini.  Hieronis  Alexandrins  mmenclatura  vocalu- 
lorum  Gtimetricorten.  Ijiuuhi  Monacbi  Scbttiu  in  tuclidit  e.'e- 
ment-»  «m  fex  priâtes  libroi.  tuclidit  Catoptrica  oumia  1»  lin- 
gunm  kthMin  translata.  AJhommica  precepta.  Hypothejes or. 
bilan  cxtejtium  cengruentes  cum  tabulis  A<pbonfinit  'es!  Coperni- 
ci ,  Jeu  etiam  tabulis  l'rulenijit.  LuclidH  propojitiones  eiemeu- 
torum  \e,.  optimum,  catoptr'uorum  ,  burntoHÎeorum ,  fi  ap- 
parentiwn.  Elenscntorum  liber  promit  grâce  latini.  Dans 
le  tems  qu'il  meditoic  de  rédiger  en  corps  les  Mathématiciens 
Grecs  &  de  les  donner  au  public  il  mourut.  *  Voifius,  dema. 
tbem.  c.  12.  J.  27.  c.  26.  J.  1a.  "(i  c  Jfl.  J.  22.  Meichior  Adam , 
in  vit.  Fkiioj.  germ.  Tcillier  cbges  &c.  4.  cdtt. 

DAS1PODIUS ,  (Pierre)  Mathématicien  ,  étoit  Suifle  de 
nation  ,  &  enfeigna  long-tcms  à  Strasbourg  ,  où  il  publia 
divers  Dictionnaires ,  un  grec  &  latin  ,  un  latin-allemand  ,  & 
tin  autre  allemand-latin,  llmourut  vers  l'an  11  >o.  dans  la  même 
ville.    '  Teillier  ,  éloges  tf; .  4.  édit. 

DASQL1LLO,  ou  DIASCHILO,  &  D1ASCOLI ,  bonne 
petite  ville  autrefois  epiftop aie.  Elle  eft  dans  ia  Natolie ,  en 
Me,  fur  la  mer  de  Alarmas j,  entre  Burfe  &  Cyzique.  *  Baudrand. 

5  DASSOUCI,  (Charles  Coypcau  ,  Sieur  de)  Muficien  & 
Poète  frantois  au  XV 11.  liécle  ,  fils  de  Grégoire  Coypcau,  Avo- 
cat au  Parlement,  ci  d'une  léminc  de  Lorraine  ,  naquit  a  Paris 
en  1604.  L'humeur  bizarre  de  l'on  père  fit  prendre  a  Daflùuci 
le  parti  de  quitter  fa  maifon  paternelle  &  d'aller  a  Calais  ,  où  pour 
fublîltcril  fit  acroirc  qu'il  tqavoit  parfaitement  l'AItrologic  qu'il 
avoit  aprife  du  fameux  Cçfar ,  dont  il  fc  difoit  fils.  11  furprit 
les  limples  ,•  quoi  qu'il  ne  fût  encore  âge  que  de  neuf  ans,  en 
gueridant  par  un  tour  de  fouplelfc  un  malade  d'imagination  ; 
ce  qui  le  fit  pafl'cr  pour  un  Magicien ,  «Si  donna  lieu  à  fes  amis 
de  le  faire  fortir  fecrètement  de  Calais.  Le  Duc  de  faint  Simon 
lui  procura  une  audience  de  Louis  XI 11.  à  faint  Germain  en 
1640.  L'humeur  gave  &  enjoiiée  de  Dalfouci  lui  conferva  pen- 
dant quelque  tems  là  bicn-veillancc  de  ce  Prince.  S'ennuyant 
de  la  Cour ,  il  prit  le  parti  de  s'en  retirer ,  &  de  retourner  à  Tu- 
rin en  iû$s.  llpafla  par  Lyon,  où  il  relia  pendant  trois  mois. 
Il  s'arrêta  enfuitc  pendant  l'Hyvcr  dans  la  ville  de  Pezenas ,  où 
fc  tenoient  les  Etats  de  Ltnguedoc ,  mais  peu  après  ayant  été 
foupçonne  de  commerce  infâme  avec  de  jeunes  garçons  qu'il 
s'attiroit  fous  prétexte  de  leur  enfeigner  la  Mulique ,  il  futobli- 
:  de  prendre  la  fuite  ;  il  arriva  enfin  à  Turin ,  où  il  tacha  inuti- 
ment  de  fe  faire  un  ctabliflemcnt  fixe.  11  voulut  enfuitc  fe  pro- 
curer le  nécedaire  en  fai&ne  imprimer  quelques  ouvrages.  Mais 
l'impiété,  le  libertinage  &  les  impurct.cz  dont  ils  croient  rcm- 

Flis  ,  furent  caufe  qu'aucun  Libraire  ne  voulut  en  entreprendre 
impreflion.  11  en  débita  quelques  copies  manuferites  que  lw 
Scavans  ont  critiqué;  en  (brtc  qu'il  n'en  cil  plus  mention.  11 
s'attacha  au  buricfque  à  l'imitation  de  Scarrou,  &  traduilic  en 
vers  fran<;ois  une  partjc  des  mctamorpholcs  d'Ovide  ,  qu'il  inti. 
tula  Ovuie  ih  bfOt  humeur ,  &  fie  pluficurs  autres  poches  du  même 
goût ,  qu'il  publia  lui-même  en  trois  volumes.  Il  moorut  âge 
d'environ  7v  ans,  après  avoir  eu  des  avantures  très  bidrres, 
qu'il  a  publiées  lui-même  d'un  ftile  prefquc  bouftm.  Al.  Bayle  a 
ris  foin  de  les  recueillir  dans  fon  Diïi.  Crit.  Defpréaux  ,  dans 
>n  art  poétique  parlant  du  règne  du  Stile  buricfque  &  de  fa 
lutc  ,  s'exprimoit  ainf» , 

Li  plui  inaui.iit  p/arfavt  eu!  fes  approbateurs  , 
Et  fufqu'a  Diifjôiui ,  tout  trouva  des  Lecieurt. 
Mais  de  ce  Jli.'t  enfin  la  Cour  defabufte , 
Dédaigna  de  1  et  t  ert  l'extravagance  ailée, 
DalTouci  ne  pouvoit  foutt'rir  ce  tout  trouva.    Voici  comment  il 
s'en  plaignoit  dans  l'ouvrage  où  il  a  décrit  fes  avantures.    "  Ah  ! 
„  cher  Lecteur ,  li  tu  favois  comme  ce  tout  trMtza  ,  me  tient  au 
„  coîtir,  tu  plaindrois  ma  deftinec.   J'enfuis  inconfolable ,  & 
„  je  ne  puis  revenir  de  mapamoifon,  principalement  quand  je 
„  penfc  ,  qu'au  préjudice  de  mes  titres ,  dans  ce  vers  qui  me 
„  uentheu  d'un  arrêt  de  la  Cour  de  Parlement,  je  me  voisde- 
„  fcheu  de  tous  me*  honneurs  j  &  que  ce  Charles  Dajfouci , 
„  d  Empereur  du  buricfque  qu'il  ctoit,  premier  de  ce  nom ,  n'ell 
„  aujourd'hui ,  fi  on  le  veut  croire ,  que  le  dernier  reptile  du 
„  Parnalfc,  &  lc  marmiton  des  Mufcs.  "    Ailleurs  dans  le 
meme  ouvrage  U  prétend  rendre  raifondu  decridu  buricfque. 
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„  Si  l'on  me  demande  ,  dit-il ,  pourquoi  ce  BurUfqBe.au; , 
„  tarit  de  parties  excellentes ,  qui  eft  le  dernier  effort  de  nin  - 
„  nation  ,  &  la  pierre  de  touche  du  bel  cfprit ,  après  ato^ 
„  long-tems  diveru  la  rrance ,  a  celTc  de  divertir  nôtreCour 
„  C'eftoue  Scarron a cctTé  de  vivre,  &  que  j'ai cefTé décrire  S 
„  je  voulois  continuer  mon  Ovide  en  belle  humeur,  cette  même 
„  Cour,  qui  fe  divertit  encore  des  vers  que  je  lui  pnifentt  l  c! 
„  divertiroit  comme  auparavant;  &  mes  Libraires,  qui  ont  j^. 
„  primé  tant  de  fois  cet  ouvrage,  en  feraient  encore  autant 
„  d'éditions.  "  *  Defpreaux  tom  I  p.  294. 
de  Genève  i'i6.  liachautnonc ,  &  de  la  Chapelle,  DilToua  hi 
le  ,  diH.  crit.  2.  édit.  * 
DATAINO  ,  rivière  ;  chercha  D1TTA1N0. 
DAT  AIRE,  Officier  delà  Cour  de  Rome,  dont  h  dam 
cft  tort  honorable,  quoi  qu'elle  ne  s'exerce  que  par  rommifli<i£ 
Les  fupliques  pour  toutes  fortes  de  bénéfices ,  qui  n'excèdent 
pat  vingt-quatre  ducats  de  reven  u ,  parlent  par  les  mains  du  D*. 
taire,  qui  les  fait  ligner,  fans  en  parler  au  Pape.  Quant  aur. 
autres  bénéfices  de  plus  grande  valeur,  dignitez,  ou  canoni. 
cats  .  il  en  porte  les  fupliques  au  Pape ,  pour  les  fiener,  &  y» 
met  la  date  en  ces  termes  .•  Datum  Rom*  atud,  &c  Si  cet  Officier 
cft  Cardinal ,  il  cft  apellé  Protodataire.  Il  a  pluficurs  Offiden 
fous  lui,  qui  font  le  Soùdatairc,  deux  Rcvilèurs,  un  Officier 
nommé  des  petites  dates,  (par  les  mains  duquel  paiTeot  toutes 
les  fupliques  ,  au  pied  dcfqucUcs  il  met  la  petite  date,  )  en  at- 
tendant qu'on  les  étende,  &  qu'on  y  mette  la  grande  date;  & 
plulteurs  autres ,  qui  obfcrvent  quantité  de  formalitez ,  avant  que 
la  fuplique  devienne  provilion.  Toutes  ces  précautions  fe  pren- 
nent pour  arrêter  le  cours  des  fauflétez ,  qui  fe  fontlbwea 
commifes ,  &  qui  ont  donné  lieu  à  l'article  de  l'ordonnance ,  de 
l'année  1667.  par  lequel  il  a  été  ordonné  par  le  Roi  LwHjXiV. 
qu'il  ne  feroit  ajoute  foi  aux  fignaturcs  d'expéditions  de  la  Cour 
de  Rome,  qu'après  qu'eUes  auroientétc  vérifiées  par  deux  Ban- 
quiers  expéditionnaires.  *  Le  Pelletier ,  mjiruftion  fur  la  a. 
peditions  de  Cour  de  Rome. 

«J  DATAMES,  Capitaine,  Catien  de  Nation,  fntifabod 
l'un  des  gardes  du  Roi  Artaxerxès  Mncmon ,  &  commanà  en- 
fui te  ics  armées,  avec  beaucoup  de  valeur  &  de  prudence.  Sa 
envieux  l'ayant  deflervi  auprès  de  ce  Prince,  il  fie  révolter  la 
Capadoce ,  dont  il  étoit  Satrape ,  défit  Artabaze ,  General  d'il, 
taxcrxés,  l'an  du  monde  }<7}.  &  avant  J.  C.  362.  &  fut  tue  peu 
après,  par  ordre  de  ce  Roi,  félon  Diodore.  C.  Nepos  dit  que 
Milhridate,  fils  d'Ariobaraane,  s'offrit  au  Roi  pour  tuer  Daninu, 
&  qu'il  lc  fit  en  trahifon.  Datâmes  étoit  fib  de  CamiiTares ,  Gou- 
verneur de  la  Leuco-Syrie ,  &  fucceda  à  fon  père  dans  Ion  Gou- 
vernement; pour  récompenfe  des  bonsfervices  nu'il  avoit  ren- 
dus dans  la  fatale  expédition  d'Artaxerxès  contre  les  Caduhens. 
Il  y  a  peu  de  Généraux  qu'il  n'ait  égalé  ou  furpalTé  en  prudence, 
en  ru  fes  de  guerre  &  en  valeur.   *  Cornélius  Nepos  oie  des  Gai- 
raux  d'armée,  c.  14.  Polyene,  /.  7.  Diodore  ad  Olymp.  104. 
Pridcaux*///.  des  Juifs  tom.  2.  p.  160. 
DA1EKIE,  tribunal  à  Rome  ou  l'on  s'adrefle  poot  les  cr- 
éditions qui  regardent  les  bénéfices  ou  difpenfes  de  mariage. 
,  oici  les  rormalita  qui  s'obfervent  dans  les  expedmow  da 
bulles  &  des  difpenfes.   Si  un  bénéfice  vaque  par  mort ,  il  faut 
s'adteffer  à  celui  qui  eft  chargé  des  expéditions,  qui  eft  le  Sub- 
ftitut  du  Datairc  s  mais  en  toutes  autres  grâces ,  comme  «ueni- 
tions,  permutations,  irapétrations  de  bénéfices  &  autres le*- 
blables,  il  faut  s'adreffer  au  Dataire,  même  au  Sous-Dature. 
On  peut  aulli  s'adreffer  directement  au  Pape,  parlemojwde 
quelque  Cardinal  ou  AmbalTadeur,  &  fa faintetc remet  eafae 
fa  fuplique  au  Dataire.   Après  que  l'on  cft^affurc  de  Ii ijynte 
du  Dataire  ou  du  Sous-Daraire,  pour  l'expédition  de  la  ùppt 
qu'il  l'oufcrit  en  ces  termes,  attnuit  SaxftïJJÎnu* , 
féconde  fuplique  en  forme  avec  les  claultes  «.^«.^ 
l'on  délire  être  étendues ,  &  qui  doivent  être  félon  le  mie.  on 
la  porte  au  Sous-Dataire ,  qui  écrit  au  bas  en  peu  de  mon  te 
fornuiaire  de  ce  qui  y  ctt  contenu ,  &  la  donne  au  Uaow. 
Hnftruilant  de  nouveau  de  toute  l'affaire.    Le  Dataire  po« 
enfuitc  la  fuplique  au  Pape,  qui  la  fiSnc  en  ^cordant  Ja 
par  ces  paroles  :  Fiat  ut  petitur.   Le  Data.rt s  et» hgne  h  ^ 
plique  au  Préfet  des  componendes  qui  la  taxe  rclonia  "«u^'* 
farfcire,  &  on  ne  la  peut  retirer  de  fes  mains  q"»K«»"f 
payé  lafomme  à  laquelle  elle  a  ete  taxée.  EUeertenloitep"/ 
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été  fignée  ,  &  il  le  marque  au  bas- 
oalTc  acres  par  les  mains  du  préraier  Révifeur  qui  efface  6.  cor- 
u'if  juge  à  propos.   Du  premier  Revifeurelle  wan-c- 
ui  corrige  aullf,  &  même  change  quclquefbu  «q«w 
*>e  ce  fécond  Révifeur,  elle  va  entre b«" 
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premier  a  mis.  uecc  icwnu  n«uwi.  ,  vi.»  7. ""7, ~  CBD(,ix 
Su  Rcgiftratcur  qui  l'écrit  fur  un  régiftre.  On  la  «*k« 
enfuite^au  Maître  du  régiftre  ,  qui  la  colauonnemotamc<,  « 
écrit  au  dos  une  grande  R.  qui  veut  dire  Reg>p*>*-  ^ 
que  retourne  au  TJataire,  qui  y  met  la  date  avec  «s  mon 
batumRonue  apud  Sanflam  Mariam  ntotorem,  «M ^'e^T* 
ranflum  Pctrum  .  félon  que  le  Pape  demeure  a  Monte-Uww. 
Cau  VaS  &  marqué  l'année'  de  J.  C.  **"j£g£ 
l'année  du  Pontificat  Veft  delà  qu'eft  venu  le  nota  de  Ag* 


Après  cela  la  fuplique  eft  remife  entre  les  mains  d  n»u» 
qu'on  apclle  de  MeJJls  qui  la  porte  en  Chancellerie : ,  un  ^ 
puiffe  retomber,  (i  non  pat  grâce ,  encre  les  mains  de 1 
Sairc.  Etans  en  Chancellerie  ,  elle  eft  d'abord  confenee^ 
gent,  qui  la  diftribuë  à  un  des  Prchts  nommei  M w<  ^ 
de parco  majori ,  pour  faire  taire  la  minute  de  ta  d :lu~\  i!Cfc 
gcx&eaadrctlerlcictutionoù  bon lw femble.   cerre«  ^ 
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m  fait  drefler  par  Ton  Subltituc  la  minute  de  la  bulle,  qui  eft 
remife  à  un  des  cent  Scripteur»  apoltoliques ,  pour  l'écnrc  de 
là  propre  main  fur  le  parchemin.  Ces  Scripteurs  taxent  ce  qui 
doit  être  paye  à  leur  corps ,  à  raifon  de  ce  que  vaut  le  bénéfi- 
ce ou  l'importance  de  l'affaire  ,  &  leur  taxefert  dérègle  aux 
autres  Officiers  de  la  Chancellerie  ,  dont  quelques-uns  n'ont 
d'autres  exercices  ni  d'autres  fondions  que  de  recevoir  de  l'ar- 
gent, tels  que  (ont  les  Cubiculaires  apoltoliques  ,  les  Ecuyers 
apoftoliques,  les  Janiffaires,  les  Chevaliers  de  Saint  Pierre, 
les  Chevaliers  de  Saint  Paul ,  les  Chevaliers  du  Lis ,  les  Che- 
valiers Lau retans ,  les  Chevaliers  de  Pie,  &  après  que  la  bulle 
apafTé  par  toutes  ces  mains,  elle  retourne  à  un  Subftitut  des 
.ibrcviatcurs.  Celui  oui  a  fait  la  minute  ayant  vu  que  rien  n'y 
manque,  la  fait  ligner  a  un  Prélat,  &  cela  s'apelle  envoyer  la  bul- 
le m  vlomb.  Les  Régilbrateurs  l'infèrent  d.ins  le  régifbx,  les  Maî- 
tres du  régiftre  la  collaeionncnt,  le  Sommiftc  ou  Receveur  y  at- 
tache le  plomb,  &  le  Garde  des  archives  ou  régiilres  garde  la 
minute  de  la  bulle.  Pour  l'expédition  desdifpcnfes  de  mariage, 
il  y  a  des  Révifeurs,  des  Officiers  qu'on  apctlcjfr  mmoribui,  des 
Procureurs  ,  des  Scripteurs  &  Abréviateurs  de  parc»  minori. 
De  Seine,  defeript.  de  Rente  ,  font,  i. 

DATHAN ,  fils  dïliab ,  s'étant  révolté  avec  Coré  &  Abi- 
ron ,  contre  Moyfe  &  Aaron  ,  à  caufe  du  facerdoce  ,  auquel  ils 
prétendoient ,  fut  châtié,  avec  Tes  complices,  d'une  façon  ter» 
rible,  l'an  du  monde  a  s  4^.  &  avant  J.  C.  489-  Car  la  terre  s'ou^ 
vrant  fous  les  pieds  de  ces  murmurateurs ,  elle  les  engloutit 
avec  toutes  leurs  familles.  Il  n'y  eut  oue  les  en  fans  de  Coré , 
lefquels,  n'ayant  pas  confenti  au  péché  de  leur  père,  furent 
préfervés  de  ce  châtiment.  *  Nombres ,  c.  6.  Jofepti ,  ont. 
tud.  I.  4.  c.  <;.  Uffer.  Torniel  &  Salian ,  in  annal,  ÇjV. 

DATHEMAN ,  fortcrefTe  de  la  Galatidc  dans  la  Tribu  de 
Cad  fur  les  frontières  de  l'Arabie  ,  célèbre  pour  avoir  foûtenu 
vigoureufement  les  efforts  de  l'armée  dcTimothée.  Ce  General 
ayant  fçù  que  Judas  Macbabtt  avoit  repaffé  le  Jourdain ,  pour 
s'en  revenir  à  Jcrufklem ,  après  avoir  pillé  &  brûlé  la  ville  de 
Jafor ,  &  emmené  captifs  tous  les  habitans ,  ne  manqua  pas  de 
profiter  defon  abfcncc.  Il  fit  des  courfes  &  des  ravages  lî  épou- 
vantables fur  les  frontières' de  Galaad,  qu'il  obligea  les  Juifs 
de  fc  retirer  dans  la  forterefle  de  Datheman.  S?y  trouvant  un 
peu  plus  en  aJTûrance,  ils  écrivirent  à  Judas,  qu'ils  ne  manguuient 
ni  de  cœur  ni  de  fermeté  ;  mais  que  s'il  ne  venoit  les  fécourir 
promptement,  ils  fc  verroient  réduits  à  ne  pouvoir  plus  foûtenir 
les  efforts  de  l'ennemi.  A  cette  nouvelle  Judas ,  acompagné  de 
fort  frère  Jonathas,  prit  huit  mille  hommes,  pafta  le  Jourdain  , 
alla  droit  aux  affiégeans ,  qu'il  trouva  dreffant  leurs  machines 
*:  prêts  à  efealader  la  fortereffe.  Sans  leur  donner  le  tems  de 
£è  reconnoitre  &  d'empécher  fes  aproches  ,  il  divifa  fon  armée 
en  trois  corps,  fit  fonner  la  charge,  &  attaqua  fi  brufquemcnt  les 
ennemis ,  qu'ils  abandonnèrent  l'alfa  ut.  PluGeurs  qui  étoient 
déjà  au  haut  des  échelles  fe  jettèrent  en  bas,  pour  chercher  leur 
falutdans  la  fuite:  mais  ils  furent pourfuivis fi  vivement,qu'ou- 
tre  un  grand  nombre  de  prifonniers  ,  il  y  eut  huit  mille  des  en* 
nernis  de  tués.  Cela  arriva  l'an  16].  avant  J.  C.  *  J.  Mâchai. 
V.  9.  Jofêphe,  antiq.  judaiq.  Uv.  XII.  ch.  11.  12. 

t  DATHENUS,  (  Pierre)  Miniltre  de  l'Eglifc de Poperin- 
pte,  Bourg  à  deux  lieues  d'Ypres ,  avoit  été  Moine  dans  fa  jeu- 
nette. Il  tradulfit  les  pfeaumes  en  vers  Hollandois.  Mais  comme 
il  n'entendoitpas  l'hébreu,  il  fit  (à  vcrlion  fur  celle  de  Clément 
Marot  &  de  Théodore  de  Beze.  Quelque  grofllère  que  fut  enco- 
re alors  la  Pocfic  Hollandoilc,  &  quelque  défectueux  que  fut  l'ou- 
vrage de  Oathcnus  ,  ces  Pfeaumes  firent  un  plailir  extrême  aux 
Ketormés  ,  &le  chant  en  fut  introduit  dans  toutes  leurs  affem- 
blées.  Dathenus  étoit  très  éloquent  &  l'on  comptoit  quelquefois 
J  fes  f  ermons  plus  de  quinze  mille  auditeurs.  Dathenus  fut  obli- 
gé de  fe  réfugier  dans  le  l'atatinat  à  caufe  de  la  perfecution,  & 
il  devint  Chapelain  de  l'Electeur  Palatin  à  Hcidclberg.  Il  s'en- 
gagea dans  une  grande  difputc  avec  Tbomm  Erajle.  Dathenus 
loutenoit  que  les  articles,  qu'Erafte  avoit  drelfes  touchant  les 
cenfurcs  Eccléfiafiiques  &  les  excommunications,étoient  impies, 
&  qu'ils  frayoient  le  chemin  ài'athéifme.  11  fit  même  (avoir  a 
Bullinger  que  fes  écris  ne  feraient  plus  eftimés ,  &  moinsqu'il 
n'attaquât  publiquement  la  Doctrine  d'Eralte.  Bullinger  répon- 
dit d'une  manière  à  faire  fentir  qu'il  penfoit  très  différemment 
de  Dathenus ,  au  fujet  d'Eraîtc  &  de  fa  Doctrine.  Les  Miniftres 
de  Hollande  &  de  Zélande  affemblés  en  Synode  Provincial  à 
Dordrecht  an  mots  de  Juin  1^74.  ordonnèrent  que  les  pfeaumes 
de  Dathenus,  avec  les  autres  hymnes  ,  feraient  rcçul  dans  le 
fervice  public,  jufques  à  ce  qu'il  en  fut  autrement  ordonné  par 
Jn  Synode  général.  Dathenus  ayant  été  fait  Miniftre  de  Gond 
le  fouleva  en  chaire  contre  un  projet  qui  avoit  été  dreiTc  pour 
pacifier  ces  Provinces  ,  en  établiffant  la  tolérance  des  deux  Re- 
ligions; il  ofa  avancer  que  l'article  qui  regardait  la  amftrvation 
de  la  Religion  Catholique  ttoit  impie  ;  £s?  que  le  Prince  d'Orange 
n'aoùt  de  refbeH  ,  ni  pour  Dieu ,  ni  pour  la  Religion.  Les  habi. 
'tans  animés  par  ce  di (cours  féditicux  coururent  en  foule  fur  les 
Eccléfiattiques  Catholiques  Romains  ,  les  chaffèrent  de  la  ville, 
démolirent  les  Couvcns,  pillèrent  les  Egli fes  &  fe" fortifiant  dans 
la  ville  mirent  garnifon  dans  les  places  voifines.  Dathenus  ayant 
encourra  de  la  forte  l'indignation  du  Prince  d'Orange, fc  retira  au 
Palatinatpour  éviter  le  dernier  fuplicc.  Il  retourna  a  Gand,  d'où 
il  fe  retira  à  Stadeu  dans  le  Duché  de  Brème, où  il  prit  le  nom  de 
Pierre  A/«nrdm«,& exerça  la  Médecine.  Le  bruit  fc  répandit;  mais 
fauffement,  qu'il  avoit  changé  de  Religion.  De  Staclen  il  alla  à 
Donald  nuisleMagiftratle  fit  fottix  de  la  vilU  ,  à  la  follieicatioa 
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des  Anabatrftes  qui  dirent  que  c'étoit  un  féditieux  qui  avoit  caufé 
la  ruine  de  la  Flandre;  on  ne  voulut  pas  même  lui  permettre  de 
coucher  une  nuit  dans  cette  ville.  Enfuite  il  fe  rendit  à  £/.'mg 
où  il  continua  de  faire  le  Médecin.  11  y  pafla  le  refte  de  fa  vie, 
&  il  fut  û  chéri  des  habitans,  que,  lors  qu'il  roourut.on  lui  érigea 
un  maufolée  ,  au  delfus  duquel  on  plaqa  fa ftatué.  Quelques  per- 
fonnes  l'acculèrent  d'Arianiûuc  après  fa  mort ,  mais  les  Mini- 
ftres ,  qui  l'alfiltcrent  jufques  au  dernier  foupir ,  déclarèrent 
qu'il  avoit  toujours  confervé  la  Doctrine  qu'il  avoit  préchéc  dans 
lë  Palatinat  &  ailleurs.  Il  mourut  le  19.  Février  1(90.  *  Brandi, 
Hift.  de  laReform.  des  Payt-B<u  fjfc.  tout.  1. 

DATHI,  ou  DATHUS,  Auguftin  de  Sienne,  vivoit  dans  le 
XV.  ûècle,  fous  le  Pontificat  du  Pape  Pie  II.  vers  l'an  1400-  C'é- 
toit un  homme  d'un  mérite  fingulicr  ;  car  il  étoit  en  meme  tems 
Orateur,  l'hilofophe,  &  feavant  dans  les  langues.  La  ville  de 
Sienne,  qui  fc gouvernoit encore  en  République, le  choifitpour 
Secrétaire,  &  par  ce  choix,  lui  facilita  les  moyens  de  rendre  fer- 
vice  aux  hommes  de  lettres.  Il  laiffa  divers  difoours  fur  Saint 
Bernardin ,  fur  Sainte  Catherine  de  Sienne,  fur  le  Pape  Pie  IL  & 
une  hiftoire  de  Sienne  en  III.  livres  ;  celle  de  Piombiuo ,  &  dix 
traités  intitules,  de  animarmn  immortalitotc ,  imprimés  à  Sienne 
en  i<o).  ét  mi6.  des  lettres  ,  &c. 

DATI ,  (Léonard)  XXV.  Général  des  Dominicains,  étoit  de 
Florence,  &  prit  l'habit  dans  la  même  ville.  Après  avoir  été  Pro- 
vincial de  la  Province,  &  Jnquifiteur  de  Boulogne,  il  fut  fait  Maî- 
tre du  facré  palais.  Le  Pape  l'envoya  au  Concile  de  Confiance, 
où  il  fut  un  de  ceux  qui  furent  nomme/  pour  examiner  les  arti- 
cles de  Jean  Ilus.  Martin  V.  ayant  été  élu  Pape  dans  ce  Concile, 
envoya  Dati  en  qualité  de  Légat  au  Concile  qui  le  tenoit  à  Pavic, 
mais  qui  fut  transféré  à  Sienne  à  caufe  de  la  pefte.  Ses  négocia- 
tions ayant  réùlTi,  le  Pape ,  en  réconnoifTance  de  fon  mente,  le 
nomma  Cardinal.  Il  ne  jouit  point  de  cette  dignité ,  étant  mort 
à  Florence  deux  jours  après,  l'an  14»?.  Ses  ouvrages  font  J'ermo- 
net  defiit^eliisfe:eatorum  fejimanter  cmserti  nolentmmi  de  San- 
élis  ;  de  tempore,  f/<\  Pio,  de  Vrr.  III.  ord. prad. part.  IL  L  }.  p.  t. 
Font,  tbeat.  Dom'mie.  p.  j 75-  y  436. 

DATI-  (Carlo)  Profcfleuren  Humanitez  à  Florence,  fa  pa- 
trie ,  eft  devenu  fort  célèbre,  tant  par  fes  ouvrages,  que  par  les 
éloges  qu'une  infinité  d'Ecrivains  lui  ont  donnez.  Il  etoit  fort 
honnête  &  fort  officieux  envers  tous  les  doctes  voyageurs  ,  qui 
paffoient  par  la  ville  de  Florence.  Pluficurs  d'entr'eux  lui  ont  té- 
moigné leur  gratitude  dans  leurs  écrits.  Il  étoit  membre  de  l'A- 
cadémie deûa  Crufca,  &  fe  donnoit  en  cette  qualité  le  nom  de 
Smaritto.  Il  fit  en  Italien  un  panégyrique  de  Louis  XIV.  &  le  pu- 
blia 4  Florence  l'an  1669.  La  vcrfion  francoife,  qu'un  autre  en  fit, 
fut  imprimée  à  Rome  l'année  firivante.  U  avoit  deja  publié  quel- 
ques poefics  italiennes  a  la  louange  du  même  Prince.  *  Grégorio 
Leti ,  Italia  régnante.  Baylc ,  DiHttx.  critique  ,  féconde  édition 
de  l'année  170a. 

DATISME ,  manière  de  parler  défagreable  &  ennuieufe,  lors 
qu'on  entafle  plufieurs  fynonymes  les  uns  fur  les  autres,  pour  ex- 
primer une  même  chofe.  Ceft  un  proverbe  qu'on  a  tiré  dcDatis 
Satrape  de  Darius,  fils  d'Hyftafpcs  ,  &  Gouverneur  d'Ionie,  qui 
affectoit  de  remplir  fon  difeours  de  fynonymes,  pour  lui  donner, 
ce  lui  fembloit,  plus  d'exprelfion  &  plus  de  force.  Ceft  ainfi 
que  pendant  qu'il  étoit  Gouverneur  dans  cette  partie  de  la  Grè- 
ce, &  qu'affectant  de  parler  grec,  il  difbit  »o*of*xt  nxi  ripiro/Ast , 
juù  £*<p»f*u  ,  dcleftor,  gaudeo,  Utor  :  Je  fuis  bien  aife ,  je  m'en 
réjouis,  je  fuis  ravi.  Encore  méloit-il  le  barbari  une  avec  la  ré- 
pétition ennuieufe  ,  difant  xùfo/MU  au  lieu  de  X«k»>  &  uli»nt 
prefquc  toujours  de  mots  qui  finilfoicnt  avec  le  même  fon.  Cett 
ce  qui  fit  que  les  Grecs  apclloient  Datifme,  lafotte  imitation  du 
hneagedeDatis.  lien  eft  fait  mention  dans  Anftophane  ,  m 
Pace,qm  apelle  cette  imitation,  le  ramage  ou  la  mufique  de  Dans , 
AaT<«Â»c  imXoc. 

DAU ,  (Girard)  Peintre  de  Leiden,  fut  difciple  de  Rembrant, 
dont  il  eft  parlé  ailleurs,  &  quoique  fa  manière  d'opérer  foit 
éloignée  de  celle  de  fon  Maitrc,  il  lui  devoit  néanmoins  l'intelli- 
gence &  les  principales  règlesde  fon  art  dans  la  partie  du  coloris. 
H  peignoit  en  petit  à  huile,  &  les  figures,  qui  pour  l'ordinaire  ne 
pafTcnt  pas  la  hauteur  d'un  pied,  fontauffi  terminées,  que  h  elles 
étoient  grandes  comme  le  naturel.  U  ne  faifoit  rien  que  d'après 
le  vrai,  qu'il  regardoit  dans  un  miroir  convexe.  Hâtait  peu  de 
portraits  de  grands  Seigneurs  &  de  Dames  ;  parce  que  ces  fortes 
de  perfonnes  n'ont  ordinairement  ni  le  tems,  ni  la  patience  de 
fe  tenir auffi  long-tems,  que  l'cxigeoit  ce  Peintre.  La  femme 
d'un  Rendent  de  Dancmarc,  laquelle  vouloit  avoir  fon  portrait 
de  Girard  Dau,  lui  fervit  de  modèle  cinq  jours  durant,  pour  une 
main  feulement,  fans  parler  de  la  tête.  Auffi  faut-il  avouer  que 
fes  ouvrages  (on  terminez,  comme  la  nature  mémc.fans  rien  per- 
dre de  la  fraîcheur,  de  l'union,  ni  de  la  force  des  couleurs  ,  non 
plus  que  de  l'intelligence  du  clair-obfcur.  Quoique,  comme  on  l'a 
déjà  remarqué  ,  la  grandeur  ordinaire  de  fes  tableaux  ne  palïàt 
pas  un  pied,  le  prix  qu'il  s'en  faifoit  payer  étoit  néanmoins  t.intôt 
600.  tantôt  8°o.  f«c  tantôt  mille  florins  ^  plus  ou  moins ,  félon  le 
tems  qu'il  y  avoit  employé  ;  car  pour  régler  fon  prix,ilcoraDtott 
chaque  heure  à  quatre  florins.  Son  cabinet  étoit  perce  dune 
lumière  haute  pour  avoir  des  ombres  avantageufes ,  &  du  cote 
d'un  canal,  pour  éviter  la  poufliére.  Il  Faifoit  broyer  fes  couleurs 
fur  une  glace  de  criftal.  Sa  palette  &  fes  pinceaux  etoicnt  foi- 
eneufement  enfermez  dans  une  boëtc,  quand  il  ne  travaillât  pas. 
Et  lorfqu'ilfe  mettoitau  travail,  il  demeurait  quelque  tems  allis 
en  repos,  pour  latfïer  raffeoir  la  pouflicre.  Quand  il  voyait  un 
Tune  III,  S  s  s  bea» 
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beau  tems ,  il  quittoit  fon  ouvrage,  &  alloit  prendre  l'air  pour 
réparer  les  efprits  qu'il  confumoit  dans  un  travad  fi  attachant. 
*  de  Piles  ,  abrège  de  la  vie  des  Peintres. 

D^UBRAUCA  »  fille  de  Boleslas  ,  Roi  de  Bohême,  fut 
donnée  en  mariage  à  Micczislas  ,  fils  de  Zemomifle,  Prince  de 
Pologne,  à  condition  qu'il  embrafferoit  la  Religion  chrétienne , 
ce  qu'il'  exécuta  l'an  96c.  Ainfi  la  Pologne  reçut  la  lumière  de 
l'Evangile.   *  M.  Cromer,  Hifï.  Pot.  I.  ?.. 

t  DAVELi  ;  Jean  Daniel  Abraham  )  fils  d'un  Minifrre,  étoit 
de  Cully ,  bourg  (itué  fur  le  Lac  Léman,  à  deux  lieues  de  Lau- 
zanne. 11  s'eft  rendu  fameux  par  le  projet  criminel  qu'il  forma 
en  mh  dcfoûtraire  tout  le  Pays  de  Vaudà  la  domination  de 
LL  Excellences  de  Berne,  dans  la  vue  d'en  former  un  quatorziè- 
me Canton.  Dans  fa  jeunefië  il  avoit  pris  le  parti  des  armes. 
Apres  avoir  été  Secrétaire  de  la  Compagnie  de  M.  VAubrecan 
en  Pi'edmont ,  il  eut  un  drapeau.  En  Hollande  il  fut  Capitaine. 
Lieutenant  de  la  Colonelle  dans  le  Régiment  de  Saconay,  Quar- 
ticr-Maitre  ,  &  Aide-Major;  &  finalement  il  fervit  en  France 
dans  le  Régiment  de  Spaar  en  qualité  de  Capitaine  Réformé. 
Ayant  quitté  le  fervice  étranger  en  171 1.  il  eut  ocafion  d'être 
très  utile  a  fa  Patrie  dans  la  guerre  de  171a.  où  il  fe  diftingua 
par  tout  où  il  fe  trouva.  Sur  tout  il  donna  des  preuves  de  fon 
courage  &  de  (à  capacité  dans  la  bataille  de  Wilmcrgue  le  ac. 
Juillet  1711.  LL.  Et.  pour  lui  témoigner  qu'on  étoit  content 
de  fa  conduite ,  lui  donnèrent  une  penfion  annuelle  ,  affran- 
chirent fes  terres,  le  firent  un  des  quatre  Majors  qui  font  éta- 
bli? dans  le  Pays  de  Vaud  ,  pour  exercer  de  tems  en  tems  les 
milices,  &  Capitaine  d'une  Compagnie  des  Elections.  Cela  ne 
l'empêcha  point  de  concevoir  un  delfcin  très  pernicieux  à  fes 
Bienfaiteurs ,  non  point  par  un  principe  d'ingratitude  ;  mais 
par  une  fuite  d'une  prétendue  révélation  qu'il  difoit  avoir  eue  à 
fâge  de  18-  ans.  Quoiqu'il  en  fois,  le  Ji,  Mars  1711.  il  fe  ren- 
dit à  Lauzanne  avec  <oo.  hommes  d'Infanterie,  <o.  Grenadiers, 
&  12.  Dragons  à  Cheval,  qui  ignoraient  tous  quelles  étoient  fes 
vues.  Le  Confeil  ayant  été  ailemblé  pour  l'ouïr,  il  lui  fit  part 
de  fon  projet ,  qui  étoit  de  s'emparer  du  Pont  de  Guemine  à 
trois  lieues  de  Berne,  &  de  tenir  par  là  en  échec  tout  le  Pays 
allemand  de  ce  Canton ,  d'engager  le  Canton  de  Fribourg  à  en- 
trer dans  fon  deffein ,  &  la  Republique  de  Genève  à  demeurer 
neutre.  Il  croyoit  qu'avec  ces  précautions,  (i  Mrs.  de  Lauzan- 
ne le  fecondoicnt ,  ils  pourraient,  fans  coup  férir,  venir  au  but 
qu'il  s'étoit  folement  mis  en  tête,  Enfuite  il  lut  un  long  ma- 
nifefte,  où  ilarticuloit  tous  fes  griefs  contre  le  Gouvernement, 
&  où  il  cenfuroit  vivement  la  conduite  des  Baillifs ,  des  Re- 
ceveurs &  des  Commiflaires ,  il  touchoit  aufli  la  signature  du 
Confenfus  &  du  Serment  d'aiTociation,  fignature  qu'il  condan- 
noit  hautement.  Le  Confeil  frapé  d'un  deitem  li  criminel  &  fi  bi- 
farre,  prit  le  parti  le  plus  fage  que  de  prudens,  de  graves  &  de 
fidèles  Magittrats  pouvoient  prendre  dans  ces  circonitanccs  déli- 
cates. Us  renouveUérent  leur  ferment  de  fidélité  au  Souverain , 

fendant  que  le  Major  attendoitle  réfultat  de  la  délibération, 
nfuitc ,  comme  on  en  étoit  convenu,  on  fit  fcmblant  d'aprou- 
ver  fon  projet  ;  on  lui  donna  des  membres  du  Confeil  pour  l'a- 
compagner  par  tout ,  fous  prétexte  de  lui  faire  honneur  ;  on  fit 
partir  en  diligence  unConfeillcr  à  Berne;  on  difperfâ^es  troupes 
de  Daveldansla  ville  ;  on  fit  venir  fourdement  toute  la  milice 
des  environs  de  Lauzanne,  &  enfin  on  arrêta  le  Major  &  on  le 
conduilit  au  château,  où  il  fut  toujours  gardé  à  vue.  Dès  qu'il 
ie  vit  prifonnier,  il  comprit  aifément  qu'il  étoit  perdu  ;  mais  fans 
s'effrayer  il  dit,  ff  vois  bien  que  je  feras  la  viHimc  de  cette  affaire  ; 
mais  n'importe,  il  en  reviendra  quelque  avantage  à  ma  pari  ii . 
LU  EE.  députèrent  inceffamment  Mr.  de  WattenviBe,  Tréfo- 
rier  ^Commandant  du  Pays  de  Vaud,  qui  arriva  à  Lauzanne  le  a. 
Avril  où  tout  étoit  pacifié  par  les  bons  ordres  que  l'on  avoit  don- 
nes. Ce  Seigneur  remit  à  Mrs.  du  Confeil  de  Lauzanne  une  let- 
tre très  graci cule  de  LL.  EE.  par  où  l'on  aprouvoit  &  loùoit  leur 
zèle,  leur  prudence  &  leur  fidélité.  Enfuite  il  eut  une  longue 
conférence  avec  le  prifonnier,  qui  ne  paroiifbit  avoir  d'autre  cha- 

frin  que  celui  de  n  avoir  pas  réùffi.  Jufques  au  c.  Avril  il  fem- 
loit  que  le  Major  Davel  n'avoit  été  porte  à  concevoir  fon  mal- 
heureux deffein  que  par  des  raifonnemens  humains  ;  mais  alors 
il  fit  comprendre  qu'il  fe  regardoit  comme  l'exécuter  des  ordres 
de  Dieu,  &  il  prétendoit  avoir  eu  à  ce  fujet  diverfes  révélations, 
&  qu'une  Inconnu*,  qui  avoit  fervi  dans  leur  maifon,  lui  avoit 
tracé ,  à  l'âge  de  ig.  ans  ,  toute  la  fuite  de  fa  vie.  Pour  mon- 
trer qu'il  s'apuyoit  fur  une  révélation  divine,  il  difoit  qu'il  avoit 
négligé  à  caufe  de  cela  toutes  les  règles  de  la  guerre  qui  ne  lui 
étoient  pas  inconnues  ;  qu'il  n'avoit  pris  que  peu  de  monde  , 
fans  poudre  ni  plomb ,  &  fans  avoir  communiqué  fon  deffein  a 
qui  que  ce  fût,  ce  qu'il  n'auroit  pas  fait  s'il  avoit  cru  agir  tim- 
plement  en  homme.  On  ne  peut  pas  douter  de  fon  fanatifme 
par  le  nombre  &  la  nature  des  vifions  qu'il  récita  en  différentes 
rencontres  ;  où  il  y  avoit  cependant  quelque  chofe  de  fort  ex- 
traordinaire ,  &dc  très  circonftancié.  S'il  devoitêtre  crû  fur 
fa  parole,  une  vertu  miraculeufe  l'acompagnoit  par  tout.  On  l'a- 
pliqua  plufieurs  fois  à  la  qucfbon  pour  l'engager  à  découvrir  fes 
complices  s'il  en  avoit.  11  foûtint  tous  ces  tournions  avec  une 
fermeté  &  une  patience  qui  étonnoient  &  touchoient  jufques  au 
fonds  de  l'ame  les  Examinateurs,  fans  fe  démentir  jamais  dans 
ce  qu'il avoit  dabord  avancé,  qu'il  étoit  feul  dans  fon  projet,  St 
qu'il  n'avoit  agi  que  par  une  fuite  d'une  vocation  célèfte. 
Cette  penfée,  qui  ne  l'abandonna  pas,  même  à  l'heure  de  la  mort, 
quoiqu'on  pût  lui  objecter,  jointe  i  une  vie  toute  Chrétienne  qu'il 
1  l'aveu  i 
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&  le  confoloîent  fi  puiffamment  dans  fes  chaînes  qu'il  fc* 
plus  tranquille  que  tous  ceux  qui  l'aprochoient ,  èomm,  « 
Tes  difeours  &  fes  démarches  le  faifoient  connoitre  ïl  Î 
LL.  EE.  de  Berne  ordonnèrent  à  Meilleurs  de  la  'RuV!us! 
de  Lauzanne,  (.Ruédont  les  Citoyens  de  Lauzanne,  quiv 
tent,  ont  droit  de  vie  &  de  mort,  lorfqu'il  s'agit  d«  crWncb 
détenus  dans  les  priions  de  la  viile)  de  juger  le  Major  D,ivtl 
Quoiqu'on  ne  dût  pas  s'attendre  à  cet  ordre,  puis  que  ëctai, 
criminel  d'Etat  &  renfermé  dans  les  prifbnsSouverain»  on  ob^L 
&  la  pluralité  condanna  le  coupable  à  avoir  le  poing  ecope  * 
la  tête  tranchée.  La  fentence  fut  portée  à  Berne,  00,  raiW  û 
requête  de  la  parenté  du  Major,  le  Souverain  ordonnait  le 
criminel  aurait  la  tête  tranchée ,  &  qu'enfuite  elle  ferait  clouée 
à  la  potence.  Lorfqu'on  annonça  au  Major  quel  devoit  être  fa 
fuplice  ,  il  ouït  cette  nouvelle  avec  beaucoup  de  tranquillité 
&  de  joye,  fc  regardant,  difoit-il,  en  fuivant  toujours  ton  pre, 
jugé,  comme  une  victime  dont  la  mort  ferait  utile  à  h  patne. 
Le  jour  de  l'exécution  étant  venu,  fcavoirlea*.  Avril,  ifnda 
jufques  à  la  fin  cette  ferénité,  cette  joye,  cette  fermeté,  &  cette 
préfenec  d'efpnt  qu'il  avoit  toûjours  marqués.  Rien  n'était  plu 
faite  que  ce  qu'il  répondit  aux  Pafteurs  qui  l'arompagnoient, 
&  bien  loin  d'avoir  befoin  de  leurs  confolationi,  il  leur  mfpiroiî 
une  fermeté  que  la  compaflion  leurs  faifoit  perdre.  Suri  «h», 
faut  U  fit  un  long  difeours  au  peuple,  dans  lequel  il  cenfijrapb. 
Ticurs  défauts ,  fur  tout  la  fureur  des  procès,  &  ic  mépris  de  ta 
Religion,  foitdans  les  Mioiftrescï  les  Erudians,  foitdansle  pw. 
pie  ;  il  déclara  hautement  qu'il  fe  foûmettoit  avec  joye  à  laies- 
tence,  comme  à  un  ordre  Divin  ,  &  qu'il  n'avoit  aucun  renom- 


ment contre  ceux  qui  l'avoient  fait  arrêter.  Un  Pafteur  fit 
un  difeours  à  raiïcmbléc,  où  il  traça  l'éloge  du  Major 


traça  l'éloge  du  Major, 
nant  cependant,  comme  il  le  devoit,  fon  projet;  mats  en  l'ami, 
buant  plutôt  à  l'illufion,  qu'à  la  malice  du  coeur.  Cela  fait,  le  Ma- 
jor fe  plaça  fur  la  felette  avec  un  air  content,  &  l'exécuteur  lui  Et 
inceffamment  fauter  la  tête.  Voilà  comment  mourut,  à  l'âge  de 
«4.  ans,  cet  Officier  digne  d'un  meilleur  fort,  s'il  ne  s'étoit  pat  li- 
vré à  une  illufion  qui  devoit  lui  être  d'autant  plus  fufpcc'te  qu'el- 
le le  menoir  à  une  action  qu'on  ne  peut  que  détefter.  Tout  le 
monde  le  regardoit  comme  ayant  toujours  été  un  parfaitement 
bon  Chrétien  ;  s* étant  éloigné  &  des  vices  des  gens  de  guerre,  & 
de  ceux  qui  règnoient  dans  fa  patrie.  11  étoit  fmecre,  déknttreffc, 
charitable,  pacifique,  bon  parent,  bon  ami,  bon  ibldat,  boa  Cf. 
ficier  &  rempli  d'une  piété  éclairée  &  fans  fard.  Des  inconnus  es. 
levèrent  de  nuit  fa  tête  &  fon  corps  pour  lui  donner  une  plut  ho- 
norable fépulture.  LL.  EE.  marquèrent  à  Meffieuis  de  Lwianne 
combien  elles  étoient  tatisfaites  de  leur  conduite,  en  donnant 
des  médailles  d'or  du  poids  de  dix  piftoles  aux  trente  membres 
du  Confeil,  au  Lieutenant  de  LL.  EE.  &  aut  Meneurs  BaiUivaux. 
Outre  cela  ceux  qui  s'étaient  les  plus  diftingués  dans  cette  afei» 
re,  &  qui  s'étoient  donnés  le  plus  de  foins,  eurent  des  gratifica- 
tions particulières.  *  Mémoires  fourfervira  ?Hifoïrt  da  ma- 
blés  arrives  à  caufe  du  Confenfus.    Mémoires  particuliers. 

t  DAUCOUR,  (Jean  Barbier)  étoit  de  Langres.  Après 
avoir  été  Précepteur ,  pendant  environ  deux  ans,  chés  M.  Jih 
de  Blasât,  Préudcnt  à  Mortier  à  Dijon,  il  vint  à  Paris,  n  s'é- 
toit imaginé  qu'ayant  de  l'efprit ,  il  trouverait  fans  peine  dans 
cette  ville  quelque  pofte  conudérable.  Il  eut  tout  le  ttim  de 
fe  détromper.  Un  Libraire  affes  pauvre,  qui  débitait,  focs  le 
manteau,  divers  ouvrages  contentieux  des  Port.R»joMa,\t 
reçut  chés  lui  moyennant  une  penfion  fort  modique.  Ce  fut  owt 
ce  que  purent  faire  pour  lui,  quelques  amis  de  ces  Meflieun. 
Barbier ,  en  attendant  mieux  ,  étudia  en  Droit ,  &  enfin  ilftat 
reqû  Avocat  en  Parlement-  En  plaidant  ta  prénùère  caufe , ,  £1 
demeura  court ,  &  cela  le  dégoûta  du  Barreau.  Il  s'imagina 
trouver  mieux  en  te  jettant  dans  les  difputes  fur  la  figr.  stars 
du  formulaire.  Il  écrivit ,  &  il  ne  s'enrichit  pas  à  ce  mêoer. 
N'ayant  pas  de  quoi  payer  fon  hôte,  il  confentit  à  être  fon  gen- 
dre, &  ce  mariage  ne  le  mit  pas  fort  a  fon  aife.  Ses  fentmets 
de  CUantt,  &c.  le  firent  connoître  à  MonGeur  Colbett  en  1671. 
Ce  Miniftre,  qui  fut  en  fon  tems  le  Mécène  dcsçens  de  lettres, 
le  mit  vers  1677.  en  qualité  de  Précepteur  auprès  de  M- d'Or- 
tnoy,  (  depuis  M.  de  Blainville  }  fon  fils.  Ce  rot  alors  que  noce 
Avocat  ajouta  au  nom  de  Barbier ,  celui  de  Daucour.  M.  Col- 
bert  lui  donna  vers  l'année  1680.  une  co  m  million  de  Contrôleur 
des  bàtimcn s  du  Roi ,  &  puis  il  le  fit  recevoir  à  l'Académie 
Francoife,  en  168?-  Cétoient  d'allés  beaux  commencemets 
pour  un  homme  qui  avoit  été  ii  long-tenu  en  proye  à  fa  navrai- 
le  fortune.  Malhcureufement  M.  Colbett,  duquel  Daucour  avait 
tout  à  efpérer  dans  la  fuite ,  mourut ,  avant  même  que  le  ace- 
vel  Académicien  eût  prononcé  San  remerciment.  Daucour  rç 
trouva  alors ,  à  ta  commillionprès,  qui  n'étoit  ni  fort  confide- 
rable,  ni  fort  bien  payée ,  aufli  pauvre  qu'il  l'avoit  été  jufqu  en 
«177.  Vers  1789-  il  entra  dans  un  parti  pour  le  bois  de  Normia- 
dic,  où  il  croyoit.  aufli  bien  que  fes  alTociés,  qu'il  y«0ltl?ie" 
Mais  il  fe  trouva  au  bout  du  compte  ,  qu'il  ne  les» 


foit  peu  plus  honorable  de  Gouverneur- 
fort  modiques,  &  il  s'en  »*-«—-*•  ««s- 


Ses  gages  etoie* 
plaignoit  aflès  fouvent  aux  periotv 
nés  qui  prenoient  quelque  part  à  fes  difgraces.  Sa  dernière  rt 
fourcefut  le  Barreau.  11  y  rentra,  il  y  plaida  avec  fucces  ;  ra» 
ce  ne  fut  pas  pendant  long-tems,  étant  mort  &  mort  fort  wo" 
le  n.  Septembre  1694.  Ce  fut  après  avoir  défendu  avec  ow- 
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domeftique.  Daucour  a  biffé  quelques  ouvrages ,  i*.  L'onguent 
ftur  ia  brûlure ,  ou fecret  four  empêcher  let  jéfuites  de  briller  les 
irai  et.  2°.  Lettre  a  un  Avocat  à  un  de  fis  omit ,  fur  l'onguent 
pour  la  brûlure.  ?°.  Sentiment  de  CUante,J'ur  les  Entretient 
(tArifte  xi  d'Eugène.  Ce  livre  fît  plus  de  mal  au  P.  Bouhmirs, 
dit  M.  Amclot  de  la  Houflaye ,  que  la  critique  du  Cid  n'en  fit 
au  cilèbre  Pierre  Corneille.  Le  Jéfuitc  critiqué  fuivitle  fàge  con- 
feit  que  le  Père  Commirt  lui  donna ,  &  dont  voici  le  commen- 
cément 

Ne  fit ,  Buhiirfi  ,  magnanhno  fudor 
Vanum  Cleanthem  ferre  Jîlentio , 
Tuaque  ne  dtgnerk  ira 
Pugn*  avidum  juvenem  fuptrb*. 

Daucour  a  lailTé  encore  quelques  difeours  Académiques  &  quel- 
ques tactums.  11  Fut  du  nombre  des  Académiciens  qui  contri- 
buèrent le  plus  à  achever  le  Dictionnaire  de  l'Académie  Fran- 
coife.  Ménage  le  regardoit  comme  un  des  meilleurs  lujets  de 
l'Académie.  Lorfque  M.  l'Evéque  de  Noyon  prononça  fon  re- 
merciaient à  l'Académie  Francoifc,  il  affecta  de  ne  rien  dire 
de  M.  Daucour,  dont  il  remplùfoit  la  place  ,  pour  ne  point 
violer  la  loi  qu'il  s'étoit  faite  de  ne  louer  jamais  des  roturiers. 
Mais  l'Académie  lui  ayant  repréfenté  ,  que  s'il  faifoit  imprimer 
Ton  difcours,ians  y  faire  quelque  mention  honorable  du  défunt, 
comme  c'étoit  la  coutume  depuis  l'introduction  des  remercimens 
publics,  cet  exemple  pourruit  un  jour  fervir  contre  lui-même, 
s'il  urrivoit,  que  l'Académicien,  qui  lui  fuccéderoit  ,  fût  envieux 
de  fa  gloire.  Il  fe  rendit  à  ces  raifons ,  &  il  convient  dans  fon 
écrit  que  Daucour  avoit  une  éloquence  grave  xi  facile  dans  lu  ou- 
vrage! de  frofe  devers.  Il  loue  fa  charité  zitloricufe  four  la 
difenfed'un  innocent  prit  afubir  le  dernier  fuplice  d'un  coupable. 
11  entend  par  là  le  faftum  pour  le  Brun  fauffement  accule  d'a- 
voir alTafliné  la  Dame  .Mazel  fa  maitrelfe.  L'Abbé  de  Cauniar- 
t'm,  répondant  à  l'Evéque  de  Noyon ,  s'exprima  fort  avantageu- 
fcincnt  fur  le  compte  de  Daucour.  "  Le  Confrère  que  nous 
,,  avons  perdu,  diist,  ne  devoitrienà  la  fortune  ;  riche  dans 
„  toutes  les  parties  qui  font  un  véritable  homme  de  lettres  , 
„  il  n'avoit  aucun  de  ces  titres  éclatans  qui  relèvent  fon  fuc- 
„  cefleur.  Son  cfprit  aifé  &  pénétrant  lui  avoit  fait  aquerir 
„  une  facilité  raerveilieufe  pour  la  compoiition  de  fes  propres 
„  ouvrages  ,  &  une  critique  très-exacte  pour  la  correction 
„  de  ceux  des  autres.  Rien  ne  fortoit  de  (es  mains ,  qui  ne 
„  portât  ces  deux  caractères.  „  *  Araelot  de  la  Houflaye , 
mtnuires  Tom.  a.  Bibliothèque  des  Auteurs  ,  quieflàla  tue  de 
KM*  il  Mit.  de  Hollande. 

t  D AVENANT  ,  (  Guillaume  )  fameux  Poète  Anglois,  qui 
n'aprcfquc  écrit  que  des  Comédies.  Ses  vers  font  fort  lubri- 
ques &  expriment ,  ace  que  l'on  dit,  allez  bien  fa  manière  de 
vivre.  Dans  un  voyage  qu'il  fit  en  France  ,  il  gagna  certaine 
maladie  qui  lui  fit  perdre  le  nés.  Thomas  Hobbes  fut  fon 
ami  particulier.  11  mourut  le  7- Avril  1668.  *  Suckling  fejjit* 
êftbe  Poitti  Winftanley  lives  oftbe  Englisb  Ports.  Wittc  Diar. 
Biogr. 

t  DAYTLNANT,  (Jean}  célèbre|Théologien  Anglois  natif 
de  Londres.  Son  pire,  qui  croit  un  riche  Bourgeois  d'Eflex, 
fortoit  de  Davenants-fand  en  Sible-Heveningham  ,  où-fes  ancê- 
tres avoit  toujours  demeuré  depuis  le  Chevalier  Jean  Davcnant 
qui  vivoit  du  tems  de  Henri  111.  11  fut  Docteur  &  Profefléur 
en  Théologie  à  Cambridge  &  Directeur  du  Collège  de  la  Reine 
dans  cette  ville  ;  &  enfin  il  obtint  l'Evéché  de  Salisbury.  Il  fe 
diftinguoit  par  Ion  érudition  ,  fa  modeftic  &  fa  grande  péné- 
tration. En  i6i<.  l'Eglife  Anglicane  le  députa  avec  d'autres 
Théologiens  au  Synode  de  Dordrccht ,  où  il  eut  l'honneur  de 
donner  le  premier  de  tous  les  Théologiens  étrangers ,  fon  fenti- . 
ment  dans  ia  6i.  feflion.  Quoiqu'il  attaquât  fortement  les  Ré- 
monltrants  &  qu'il  réfutât  avec  foin  leurs  distinctions ,  il  ctoit 
cependant  pour  la  grâce  univerfelle  ;  &  dans  la  74.  Icllion,  le  Do- 
cteur Ward  &  lui  foùtinrent  que  Jefus-Cbrijt  cft  mort  pour 
mus  les  hommes.  L'Evéque  dcLandaf,  le  Docteur  Goad,  autre 
Théologien  Anglois,  &  Balcanqual,  Ecoffois,  foùtcnoicnt  au  con- 
traire qu'il  n'eft  mort,  que  pour  les  Elût,  ou  pour  toutes  les  effices 
de  perfonnes.  La  modération  de  Davenant  fut  fort  utile  au 
Synode,  cependant  il  n'en  put  obtenir  la  permiflîon  de  répon- 
dre pour  lui  &  pour  les  Collègues  àSibrand  Lubbert,  qui  s'é- 
toit déchaîné  contre  les  Députez  d'Angleterre  d'une  manière 
horrible.  C'cft  pourquoi  Balcanqual  diïbit ,  qu'il  y  auroit  eu 
moins  de  diviiions  &  de  querelles  dans  le  Synode ,  (1  Lubbert  & 
Comarus  n'y  avoient  point  alufté  ;  que  ces'  deux  Théologiens 
«voient  des  accès  de  Folie  tour  à  tour.  Au  refte  Davcnant  cher- 
choit  avec  zèle  la  réunion  des  divers  fentimens  des  Chrétiens, 
comme  cela  paroit  clairement  par  fon  livre  intitulé  .•  Adbvr- 
u:it>  ad  communionem  inter  EvangelicM  Ecclejiu  ,  imprimé  à 
Cambridge  en  1640.  11  mourut  en  1Ô40.  Voici  les  titres  de 
la  plupart  de  fes  autres  ouvrages;  Pr*lccliones de Judice  contre 
verfiarum ,  gf  dt  juliitia  tum  habitua/i ,  tum  afluali.  Fol.  Can- 
Cabr.  Comment  arim  m  Epifi.  ad  Coloffenf.  Déterminât io 

qtujiiotmm  Tb/olog,  qumquaginta  1659.  fjfc.  *  Ex  tjut  Jlript. 
Uovxi  Elenc h.  La  Roche  mémoires  litereùres  de  la  Grunde-Bret. 
Tom.  9.  g*  ,0.  Gérard  Brand  ,  Hijh  de./a  Réf.  Tom.  2.  pag. 
77-  «17- 

DAVENTRY,  ville  d'Angleterre  avec  marché,  dans  la 
contrée  du  Comté  de  Northampton ,  apcllce  Fattsley.  C'cft 
une  ville  de  paflage  pour  les  Comtcz  d'Angleterre  qui  font  au 
Nord-Weft.   Elle  cft  gouvernée  pat  un  Maitte  &  douze  Bout- 
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geoîs.    Elle  cft  éloginée  de  7).  milles  anglois  de 

*  Difl.  angl. 

DAUFERS  ou  TAUFERS ,  petite  ville  d'Allemagne 
le  Tirol.    Elle  a  titre  de  Comte  ,  &  eft  fituée  dans  l'Evéché  de 
Brixen,  fur  la  rivière  d'Aycha  ,  au-deflbus  de  la  ville  de  Brixen. 

*  Maty.D/tf.^rç,-. 
DAUGE  ou  Auge,  en  latin 

nicl)  cherche*  AUGE. 


cherche»  A 


,  vel  Augentun,  (  Da- 


DAVID ,  le  dernier  fils  de  JelTé  ,  ou  Ifaïe ,  de  la  Tribu  de 
Juda,  de  la  ville  de  Bethléem  ;  naquit  l'an  19,-4,  du  monde  ,  & 
avant  Jefui-Chrijl  108?.  Pendant  que  fon  père  l'employoit  à 
garder  les  brebis ,  Dieu  le  choiiït  pour  être  Roi  â  la  place  de 
Saul ,  Si  envoya  Samuel  pour  l'oindre  de  l'huile  deftinec  au  fa- 
cre  des  Rois;  ce  qui  fut  exécuté  l'an  2976.  do  monde,  &  106t. 
avant  Jefiu-Chrift  ,  David  étant  alors  âgé  de  ai.  ans.  Bien  que 
fon  régne  n'ait  commencé  que  depuit  la  mort  de  Saul ,  néan- 
.  moins  pendant  les  années  qui  s'écoulèrent,  depuis  .fon  facre 
jufques-là,  il  fit  de  très-belles  adions.  La  défaite  a*  géant 
Gofiat ,  qu'il  vainquit  avec  une  fronde ,  eft  une  des  plus  confidé- 
rables.  Saul,  félon  fa  promcHe ,  lui  devoir  donner  fa  fille  Me- 
rob  en  mariage  ,  pour  récompenfe  de  fa  victoire  ;  mais  il  le 
trompa,  &  lui  prnpofa  Michol  ,  qu'il  lui  fit  encore  acheter,  au 
prix  de  cent  prépuces  de  Philiftins.  David  lui  en  aporta  deux 
cent.  Ce  Prince  avoit  conçu  une  extrême  averlion  contre  Da- 
vid ;  &  la  haine  qu'il  lui  portoit,  «'augmentant  tous  les  jours 
de  plus  en  plus  ,  il  réfolut  de  le  faire  mourir.  Jonathas,  fils 
de  Saul ,  prit  le  parti  de  l'innocent  oprimé ,  &  s'opofa  vaine- 
ment aux  fureurs  injuries  de  fon  père.  Un  jour  il  s'en  falut 
peu ,  que  le  Roi  ne  tuat  David  d'un  coup  de  javelot.  Il  le  fit 
chercher  dans  fa  maifon  ;  &  fans  l'adrefle  de  Michol,  fa  femme, 
il  l'aurait  fait  aflafliner  par  fes  fatellites.  Ces  violences  obligè- 
rent David  a  s'enfuir.  Il  prit  le  chemin  de  la  ville  de  Nobc, 
où  ctoit  le  tabernacle  ;  &  le  Pontife  Achimclech  étant  follicite 
par  David ,  prefle  par  la  néceflité,  de  même  que  ceux  qui  étoient 
avec  lui ,  leur  donna  des  pains  de  propofition.  Saul  l'ayant 
apris  ,  fit  égorger  ce  Pondre  avec  quatre-vingt  &  cinq  Sacrifica- 
teurs ,  ruina  la  ville  de  Nobé ,  &  fit  pafTer  les  nabitans  au  fil  de 
répec.  David  ne  tailla  pas  d'agir  pour  le  falut  du  Royaume,  & 
défit  les  Philiftins  qui  afliégoicnt  la  ville  de  Ccilan.  Enfuite,  il 
fe  retira  dans  lesdél'erts,  ou  Saul  le  pourfuivit.  David  eût  pù 
le  tuer  deux  fois  ;  l'une  dans  une  caverne  ,  où  il  fe  repofoit,  éi 
où  Saul ,  qui  le  cherchott ,  entra  pour  quelque  nécéuité  natu- 
relle ;  &  l'autre  dans  fa  tente.  Mais  il  fe  contenta  de  lui  faire 
connoitre  ,  que  fa  vie  avoit  dépendu  de  lui.  Auili  ces  actions 
héroïques  parurent  toucher  le  coeur  du  Roi  ;  mais  David  crut 
ne  pas  devoir  fe  fier  aux  maroucs  de  réconciliation  qu'il  lui 
donna.  Il  s'enfuit  à  la  Cour  d  Achis ,  Roi  de  Geth  ,  dont  il 
fut  bien  reçu,  quoiqu'il  n'y  demeurât  pas  long-tems,  ayant  ob- 
tenu Siceleg  ,  pour  s'y  retirer  avec  fes  gens.  La  guerre  s'étant 
allumée  entre  les  Juifs  éc  les  Philiftins ,  David  devoit  combattre 
avec  les  Philiftins  contre  les  Juifs  ;  mais  avant  que  d'en  venir 
aux  mains,  les  Philiftins  le  renvoyèrent  à  Siceleg.  Il  trouva  que 
les  Amale.-itcs  avoient  pille  &  brûlé  cette  ville ,  &  qu'ils  avoient 
fait  efclaves  tous  les  habitans ,  avec  deux  de  fes  femmes  ,  Achi- 
noam,  &  Abigail  ;  il  les  pourfuivit ,  &  leur  enleva  leur  burin. 
Cependant  Saul  i'étant  tué ,  l'an  du  monde  2984.  &  avant  J.  C. 
ioç{.  après  avoir  perdu  une  bataille  contre  les  Philiftins  ,  Da- 
vid en  fut  averti  par  un  Amalécitc  ,  qu'il  fit  mourir ,  parce  qu'il 
fe  vantoit  d'avoir  pafTé  fonépée  au  travers  du  corps  du  Prince. 
Après  cette  acte  de  jufticc  ,  il  alla  en  Hebron  ,  où  de  nouveau  il 
fut  facré  Roi  fur  la  Tribu  de  Juda  ,  l'an  du  monde  298).  & 
avant  J.  C.  10,4.  le  trentième  de  fon  âge.  Dans  le  même  tems 
Abner ,  que  Saul  avoit  fait  Général  de  fes  armées ,  fît  recon- 
noitre  pour  Roi  Isbofeth,  fils  de  Saul ,  par  les  autres  Tribus  ; 
nu\  l'an  du  monde  2989.  &  avant  J.  C.  104g.  hbolèth,  après 
la  défection  d'Abner,  fut  tué  dans  fon  palais.  David  fit  mourir 
fes  meurtriers  ;  &  dans  une  atlemblée  générale  des  Tribus ,  il 
fut  proclamé  Roi ,  &  fut  facré  pour  la  troifième  fois.  L'année 
fuivante ,  il  alfiégea  la  citadelle  de  Sion ,  qu'il  emporta  fur  les 
Jebuféens;  &  par  ce  moyen,  étant  Maître  de  Jerufalcm,  il  y 
établit  fa  demeure ,  &  en  fit  la  Capitale  de  fon  Royaume.  11 
vainquit  encore  les  Philiftins ,  fubjugua  les  Moabitesi  mit  la  Sy- 
rie fous  (à  puiftance,  &  fit  la  guerre  aux  Ammonites,  pour  ven- 
eer  l'injure  ,  que  leur  Roi  avoit  faite  à  fes  Ambaffadeurs.  Con- 
fus d'occuper  un  palais  de  cèdre  ,  pendant  que  l'arche  étoit 
fous  des  tentes ,  il  forma  le  deflein  d'élever  un  Temple  magni- 
fique pour  l'y  dépofer.  Les  préparatifs  en  furent  faits  ;  mais 
Dieu  lui  fit  dire  par  le  Prophète  Nathan  ,  qu'il  fe  contentoit  de 
fa  bonne  volonté ,  &  qu'il  ne  vouloit  pas  qu'un  Prince  enfan- 
glanté  par  tant  de  guerres ,  qu'il  avoit  faites  ,  lui  bâtit  un  Tem- 
ple de  paix.  La  gloire  du  règne  de  David  fut  flétrie  par  l'adul- 
tère ,  qu'il  commit  avec  Bethfabée,  et  par  l'homicide  d'Urie  fon 
mari.    Nathan  lui  fit  connoitre  fon  péché  par  une  ingenieufe 

fiarabolc  ;  &  fon  repentir  fut  fi  parfait  &  fi  puifl'ant ,  que  Dieu 
ui  pardonna  ;  mais  l'enfant  né  dans  l'adultère  mourut.  David 
l'an  Î014.  du  monde,  &  102}.  avant  Jtfut -  Chrifi ,  fe  vit  con- 
traint ,  par  la  révolte  d'Abfalon,  de  fortir  de  Jérufalern,  les  pied» 
nuds,  avec  peu  de  gens ,  pour  fe  dérober  à  la  fureur  de  ce  fils 
dénaturé,  qui  vouloit  monter  furie  trône  par  un  parricide. 
Joab  donna  bataille  â  ce  Prince ,  &  le  tua  contre  les  ordres 
de  fon  père  ,  qui  vouloit  qu'on  fe  contentât  de  le  vaincre  fans 
le  tuer ,  &  à  qui  cette  mort  fit  verfer  des  toirens  de  larmes. 
Cette  guerre  étoit  i  peine  finie  ,  qu'il  en  furvint  une  autre,  par 
la  révolte  de  Scba ,  dont  la  mort  apaifa  bien-tôt  cette  émotion. 
Tome  111.  S««  a  Al  art 
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JJJors  David  vécut  dans  une  profonde  paix  ,  &  rendit  fon  règne 
extrêmement  floriffant.  Dans  cet  heureux  état,  il  voulut  recon- 
noitre  les  forces  de  fon  Empire  ,  &  fit  faire  par  Joab  le  dénom- 
brement de  fes  fuicts  ,  l'an  du  monde  «020.  &  avant  J{fu,-Cbrilt 
1017.  David,  quis'etoit  laifte  tranfporter  à  un  mouvement  de 
vanité,  reconnut  fa  foute,  &  Dieu,  pour  l'en  punir  ,  lui  propofa 
par  le  Prophète  Gad  ,  le  choix  d'une  famine  de  trois  ans,  d'une 
déroute  &  d'une  fuite  de  trots  mois  ,  ou  d'une  contagion  ,  qui 
feroit  régner  la  mort  durant  trois  jours.  11  choifit  le  fléau  de 
la  perle  ,  &  vit  mourir  jufqu'à  foixante-dix  mille  hommes  frap- 
pez par  l'Ange  du  Seigneur.  David  implora  la  miféricorde  de 
Dieu  ,  &  déforma  &  colère,  en  s'offrant  pour  le  falut  public. 
Quelque  tems  après,  ce  Prince,  accablé  d'années  &  d'infirmitez, 
mit  fur  le  trône  Salomon  ,  qu'il  avoit  eu  de  Bethfabée  ,  &  le 
déclara  fon  fuccefleur ,  malgré  les  brigues  d'Adonias.  Sadoc 
fiera  Salomon  &  David,  voyant  que  fa  mort  aprochoit ,  régla 
ce  qui  regardoit  l'ordre  du  culte  divin  dans  le  Temple  que  ion 
fils  devoit  bâtir.  Il  le  bénit  enfuite  avec  le  peuple  ;  &  n'ayant 
plus  rien  à  fouhaiter ,  il  mourut  l'an  du  monde  ?02j.  &  avant 
Jffw-Cbrifl  1014.  en  la  70.  année  de  l'on  âge ,  &  la  40.  de  fon 
régne.  *  I.  des  Rois ,  depuis  le  ebap.  6.  jujqt/à  la  fin.  Au  II.  & 
au  111.  f.  1.  £?'  2.  I.  des  Paralipomènes  ,  c.  2.  11.  /uj  qu'au 
29.  Jofcphe,  /.  6.  7.  det  antiq.  jud.  Sulpice  Sévère  ,  hiff.Jacr. 
L  1.  Eutebe  &  Genebrard  ,  enla.chron.  Sponde ,  Tornici  &  Sa- 
lian  ,  aux  asm.  Jacr.  L' Ecriture-Sainte  lait  mention  de  neuf 
femmes  de  David  ;  la  première  fut  Alichol ,  fille  de  Saùl ,  dont 
il  n'eut  point  d'enfans.  La  féconde  s'apelloit  Achinoam  de 
Jezraël ,  mère  d'Anton.  La  truifièmc  Abigail.  La  quatrième 
Maacha  ,  fille  de  Tholmaï ,  Prince  de  Geflure  ,  mère  d'Abfa- 
lon  &  de  fa  feeur  Thamar.  La  cinquième  Bcthfàbee,  veuve  d'U- 
rie,  mère  de  Salomon ,  de  Nathan ,  de  Sarnoncta ,  &  de  Sobab. 
Quelques  Auteurs  croyent  qu'elle  eut  ces  trois  derniers  enfant 
d'Uni.- ,  fon  premier  mari  ;  mais  l'Ecriture  paroi t  les  attribuer 
tous  à  David.  La  fixième  Aggith  ,  mère  d'Adonias.  La  fcptiè- 
me  Abital,  mère  de  Sapphathia.  La  huitième  Egla  ,  mère  de  Je- 
thraam.  La  neuvième  enfin  Abifag ,  Sunamitc,  avec  qui  il  n'eut 
aucun  commerce  charnel.  Outre  ces  femmes  l'Ecriture  nomme 
encore  pluficurs  concubines  de  David ,  entr'autres  Jebaat ,  Eli- 
fuma,  Èliphaleth ,  Noge  ,  Nopheg  ,  Japhia  ,  Elifâma  ,  Eliada  , 
&  Eliphclcth ,  &c.  *  I.  Rois ,  c.  1?.  18.  &  29.  II.  Rois  ,  }.  6. 
f*?}?.  III.  Rois  c.  1.  1.  Paralipomènes,  c.  \. 

Cf  Les  Sca vans  agitent  entr'eux,  fi  David  eft  l'Auteur  de  tous 
les  cent  cinquante  Pfeaumes ,  que  l'Eglifc  reçoit  parmi  les  li- 
vres canoniques  ,  ou  s'ils  ont  été  compofez  par  quelque  autre 
que  lui.  Saint  Ambroife,  S.  liilaire  ,  S.  Jérôme  ,  S.  Iudore,  de 
Lira,  &c.  croyent  que,  puifque  le  pfeaurier,  par  fon  titre,  n'eft 
point  attribue  à  David ,  il  faut  conclure  que  chaque  Pfeaume 
en  particulier  a  été  compofé  par  celui  ,  dont  fon  titre  porte  le 
nom  ;  par  exemple  le  quarante-unième  ,  le  quarante-troifîème  , 
&c.  où  on  lit  à  la  fin  :  Aux  filt  de  Cort ,  cantique  d"mj\ruH'ton  1 
(k  aux  autres  qui  ont  le  nom  à'Afaph ,  de  Hentan,  Sic.  Ces  Pè- 
res ,  qui  aportent  cinq  ou  fix  argumens  allez  plaufiblcs ,  pour 
établir  leur  opinion,  ne  donnent  à  David  qu'environ  foixante- 
dix  Pfeaumes,  &  tiennent  que  les  autres  font  de  Moïfe,  de  Sa- 
muel ,  de  Salomon  ,  des  enfans  de  Coré,  d'Ethan ,  d'idithun, 
&c  Au  contraire,  Saint  Auguftin ,  Saint  Ambroife,  Saint  Ba- 
ille, Saint  Grégoire  de  N'azianze ,  Saint  Epiphane,  Saint  Jean 
Chryfoitome  ,  Théodoret,  CafTiodore,  Bède,  Euthymius  ,  Paul 
de  Burgos ,  Cajetan ,  Bcllarmin  ,  Torniel ,  Salian  &  plufieurs 
autre» ,  foùtiennent  que  David  a  compofé  tous  les  Pfeaumes , 
&  que  ceux,  dont  le  nom  cfl  dans  le  titre,  font  les  Chantres,  à 
qui  le  Roi  Prophète  avoit  donné  ordre  de  mettre  les  mêmes 
Pfeaumes  en  mufiquc.  En  effet ,  nous  voyons  dans  le  I.  livre  des 
Paralipomènes ,  chapitre  iç.  16.  a;,  que  les  mêmes  qui  font 
nommez  dans  ces  titres,  étoient  les  Alaitrcs  du  chant  Outre 
cela  ,  le  vénérable  Bède  ajoute  dans  fa  préface  fur  les  Pfeau- 
mes ,  gu'Efdras,  qui  a  écrit ,  félon  quelques  Sqavans  ,  les  titres 
des  Pfeaumes  ,  y  a  mis  de  lui-même  le  nom  de  ces  Chantres. 
Quant  à  ce  qu'on  objeéle,  que  le  Pfcautier  ne  porte  point  le 
nom  de  David  dans  fon  titre ,  c'eft  peu  de  chofe.  Car  on  peut 
oonfidérer  les  titres  des  livres  canoniques  en  cinq  façons ,  ou 
par  les  crémiers  mots  qui  le  compofent*,  comme  des  cinq  li- 
vres de  Mode,  qui,  pur  n'être  pas  diilinguez  par  fon  nom,  ne 
laifTcnt  pas  d'être  de  lui ,  &  qui  ont  ces  premiers  mots  pour  titre. 
En  effet ,  les  Hébreux  nomment  la  Genèfc  Ikrejttb  ,  c  eft-â-dire, 
In  pr'mcipio  ,  au  commencement.  L'infcription  du  livre  de 
l'Exode  eft  VteBe  Semoth ,  c'eft.à-dirc,  Et  b*c  nomma ,  &  ces 
On  doit  dire  le  même  du  Lévitique  ,  des  Nombres,  du 
ne,  qui  ont  pour  titre  parmi  les  Hébreux,  les  pré- 
de  ces  livres.  On  intitule  auffi  les  livres  canoni- 
ques, de  ce  qui  eft  leur  fujet  principal,  comme  ceux  des  Ju- 
rcs,  de  Ruth,  des  Rois,  de  Job,  de  Judith,  d'Efther,  &c. 
louvent  ils  ont  pour  titre  le  nom  de  l'Auteur ,  comme  les  pro- 
phéties, ou  bien  la  doctrine  qu'ils  enfeignent,  comme  l'Ecclé- 
fiafte  ,  les  Proverbes ,  &c.  Enfin  leur  infeription  témoigne 
pourquoi  ils  ont  été  compofez  ,  ce  qui  fc  voit  au  livre  des  can- 
tiques ,  &  aux  Pfeaumes  qui  font  des  ouvrages  en  vers.  Le 
Pfeaume ,  que  quelques  Auteurs  mettent  outre  les  cent  cin- 
quante, doit  patTcr  pour  apocryphe,  puifqu'il  n'eft  point  nom- 
me dans  le  dénombrement  qui  en  a  été  fait  dans  le  Concile  de 
Laodicec,  chapitre  dernier,  &  dans  celui  de  Trente,  IV. 
feffion.  C'eft  une  chofe  confiante ,  que  tous  les  Pfeaumes  ne 
font  Pas  de  David  ;  mais  il  doit  pafTer  auffi  pour  certain  que 
tous  les  Pfeaumes  qui  portent  le  nom  de  David  dans  le  texte 
hébreu  font  de  lui,  11  y  en  a  même  qui  n'ont  point  de  titre 
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qu'on  doit  attribuer  à  David,  comme  le  104.  &  le  |0<  r 
pendant  on  ne  peut  pas  attirer  que  tous  ceux  qui  n'ont  na£ 
de  nom  en  tetc  ,  foicnt  de  David,  puifque  le  ia>  &  le 
ui  font  de  ce  nombre  ,  ont  été  compofez  depuis  U  caotlvl^ 
eBabylonc,   Il  y  a  aparence  que  le  recueil  des  cent  çi„Lr'  : 
aete  fait  parEfdras.  -  ••  ."n^in 


I 


in  pojtil.  BAL  Bcllarmin,  det  Aut.  eccltÇ.  g?  prit  m  .{J 
Tomiel ,  A.  M.  2964.  num.  4.  c.  fc»  fiuv.  Salian  J\: 
2969.  num.  72.  vjEZ  Du  Pin"  di^^prlhZ^L 
Bible ,  Tcm.  I.  J  • 

DAVID ,  de  la  famille  Canotent ,  dernier  Empereur  de  Tré- 
bifondc ,  fuccéda  à  fon  frère  Jean ,  &  fit  alliance  avec  Ufan 
caftan,  Roi  de  Pcrfe ,  à  qui  il  donna  la  fille  de  fon  frère  en  mi- 
nage. Mahomet  II.  Empereur  des  Turcs,  le  détrôna  ;  AFiyat 
attiré  a  Conftantinople ,  fous  efpérance  de  lui  donner  quelque! 
Etats,  en  échange  des  liens,  il  le  fit  lâchement  mourir  ntc 
fes  fils  l'an  1461.  D'autres  difent ,  que  Mahomet  l'avait  rat 
prifonnier  de  guerre.  *  Chalcondile,  /ré.  o.  Crantz  hb  » 
c.  17.   Voye*  TREBISONDE.  V  '  * 

DAVID  ,  L  de  ce  nom  ,  Roi  d'Ecoflè ,  étoit  fils  de  IM> 
colmelll.  &  fut  mis  fur  le  trône  l'an  1124.  après  la  mort  d'jf. 
lexandre  I.  fon  frère.  Son  règne  fut  très-heureux ,  G  I'od  en 
excepte  la  guerre  qu'il  eut  contre  Etienne,  Roi  en  AngSetcrre. 
Il  s'etoit  jette  l'an  iij8-  fur  le  pays  de  Northumberland.  Pen- 
dant que  le  Roi  Etienne  étoit  occupé  à  diffiper  quelque  révolte 
domeftique  ,  il  le  pourfuivit ,  &  après  avoir  perdu  dix  nulle 
des  fiens  dans  une  bataille,il  acheta  la  paix  de  I'Anglois.  Dcpim, 
pour  donner  des  marques  de  fa  piété  ,  il  fonda  quatre  Evéckej, 
outre  ceux  qui  étoient  déjà  en  Ecolle  ,  &  les  dota  ridiencnl. 
David  épouli)  Mabaud,  Comteftc  de  Huntington ,  dont  il  eut 
Henri ,  mort  avant  lui,  &  père  du  Roi  Marcomer  IV.  quifucecdj 
à  fon  ayeul.  Il  mouruti'an  tift.  en  ayant  régné  afc.  'Dcmp. 
ftcr&  Buchanan  ,  Hifl.  d'Ecoflè. 

D  AVID,  11-  de  ce  nom.  Roi  d'EcolTe,  fils  de  Robert  de  Bruis, 
&  d'Ifabelle  Burch ,  qui  avoit  été  préférée  à  Jean  de  Baillent, 
pour  la  fucccflion  au  Royaume  ,  fût  couronné  à  l'âge  de  huit 
ans  l'an  1 3  29.  après  la  mort  de  fon  père.  Il  comment  à  ré- 
gner fous  la  tutelle  de  Thomas Ranulphe  ou  Randolphe,  qui 
depuis  long-tems  gouvernoit  le  Royaume  avec  grande  pruden- 
ce. Cependant,  Edouard  de  Bailleul ,  fils  de  Jean  ,  répétant  les 
droits  qu'il  avoit  fur  l'Ecoffe ,  y  entra  avec  une  armée  noia- 
breufe,  en  chafla  David,  &  l'obligea  de  fe  retirer  en  France  ave; 
fa  femme.  Lesfujets  de  ce  jeune  Prince  le  remirent  fur  le  tro- 
nc, &  le  portèrent  à  faire  la  guerre  aux  Anglois ,  qui  aroient  ûn- 
tenu  Edouard  ;  mais  il  fut  fait  prifonnier  par  les  Anglois  en 
&  fut  obligé  de  donner  une  grande  fomme  d'argent  pour  fe  re- 
tirer d'une  captivité ,  oui  dura  dix  ans.  La  fuite  de  fon  règne 
ne  fut  pas  plus  heureufé.  Il  mourut  le  7.  May  1 170.  qui  «oit 
la  47.  année  de  fon  âge  ,  &  la  39.  de  fon  régne.  Les  Hilbriens 
louent  lajuftice  &  la  bonté  de  ce  Prince,  &  avouént  que  dans 
ce  qu'il  entreprit ,  il  manqua  moins  de  prudence  que  de  for- 
tune. Il  ne  laifta  point  de  lignée  de  Jeanne  ,  fille  d'fi- 
doUardW.  *  Major,  lib.  5.  Buchanan,  lib.  g.  r.  9.  Lesle , 
/.  7-  Ê?f. 

DAVID  AWDRAHAM, Efpagnol ,  difciple  de  Mardochce, 
ou  plutôt  du  R.  Ben-Harofch  ,  a  fleuri  à  Scville,  vers  l'an  1140. 
Il  a  compofé  une  explication  des  prières ,  qui  fe  récitent  tons 
les  jours  de  l'année ,  imprimée  à  Conftantinople  en  KI4.  &  » 
Venifeen  1Ç70.  un  traite  de  l'an  intercalaire,  des  tables  aftro- 
nomiques,  &  un  écrit  fur  les  folftkcs&  cquinoxes.  *  BartoJocci, 
biblioth.  rabbin.  Du  Pin,  Hifl.  det  Juifs  deftm  Jejia  ■  Ctnfi  ~ff 
qu'a  prtfent. 

,  DAVID  D'ISTELLE  ,  dans  le  Royaume  de  Navarre ,  » 
écrit  un  livre  intitulé  la  tour  de  David.  Ceft  un  recueil  de 
difeours  imprimé  à  ThefTalonique.  Il  avoit  encore  Fait  un  ou- 
vrage intitulé  la  ville  du  livre ,  où  il  réfutoit  ceux  qui  prétendent 
que  tous  les  préceptes  judicicls  ék  cérémonicts  font  fonde/  dans 
laraifon.  11  n'en  reconnoiffoit  point  d'autre  que  la  rulontc  de 
Dieu,  &  étoit  en  cela  différent  de  Maimonide.  *  Bartolocci, 
biblioth.  rabbia.  Du  Pin ,  bifl.  des  Juifs  depuis  Jêjm-  CMJI  tf- 
qu'en  Fan  1710. 

DAVID,  fils  de  Robert  III.  Roi  d'Ecoiïc,  fût  réduit  par  fon 
frère  à  mourir  de  faim  dans  une  prifon,  &  fit  des  miracles  après 
fa  mort.    *  Boétius  ,  /.  iç.  Sponde,  A.  C.  14°*-  »"»'•  *• 

DAVID,  Roi  d'Ethiopie,  fuccéda  l'an  1,07.  à  fon  père  Na- 
hu,  &  commença  de  régner  fous  la  tutelle  de  fa  mcreHcJene- 
Lorfqu'il  eut  pris  foin  lui-même  des  affaires ,  il  remporta  de  gran- 
des victoires  fur  fes  ennemis ,  &  envoya  des  Amballadeurs  à 
Emanuel ,  Roi  de  Portugal ,  à  fon  fils  Jean  ,  &  au  Pape  Clément 
VIL  Son  règne  fut  d'environ  \6.  ans.    Voici  les  titres  que  c* 


j6.  ans. 

Prince  fe  donnoit ,  au  raport  de  MarmoL  David  aimt>U  p  *. 
colonne  de  la  foi ,  du  J'ang  fc?  de  la  lignée  de  Jmla  ,  jits  de 
David,  fi/s  de  Salomon,  fils  de  la  colonne  de  Sio» ,  M '  f 
la  Jhnence  de  Jacob ,  fils  de  la  mam  de  Marie ,  filt  de  «g 
par  la  chair ,  Dnpereur  de  la  grande      boute  EtHtfu ,  lv 
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di  tout  les  Royaume!  fvf  Etats  qui  en  dépendent  ;  Roi ,  Ç£e. 
On  met  quelques  autres  Rois  d'Ethiopie  du  même  nom.  *  Louis 
Maniiol,  dt/c.  Afr.  t.  i.  c  10.  Paul  Jove,  /.  18.  Hiji.  Gcne- 
hrard ,  en  la  ebron.  Francifcus  Alvarès  ,  fie  Damien  à  Gocz , 
dtfcr.  Etb.  T.  II.  rer.  WJp.  g#  /.  navig.  Ram.  Spotide,  A.  C. 
nunu  l>.  1*2*.  «wn.  &  ISÎÎ- ««»;•  „  . 
DAVID  .  Archevêque  Maronite,  a  traduit  de  Syriaque  en 
Arabe,  vers  l'an  de  JéjutJChrift  1059.  les  conftitutions  de  l'Eglt- 
fè  des  Maronites,  à  la  follicitation  d'un  certain  Abbé  Jofeph, 
6k  de  fes  Moines.  Abraham  EcchellenCs  fc  fert  Couvent  dans 
(es  livres ,  du  témoignage  de  fes  conftitutions  ;  &  on  en  a  im- 
primé même  quelques  fommaires  en  latin  ,  dans  le  recueil  des 
lettres  du  Père  Morin ,  qui  ont  été  publiées  fous  le  titie  de 
bibliotbera  orientai*,  en  Angleterre.    *  Sanfon. 

DAVID  SCOTUS,  oul'Ecofjois ,  ami  &  contemporain  de 
Mariamts  Scotus,  fut  premièrement  Maître  d'école  à  Wirtburç, 
&  de  la  il  vint  à  la  Cour  de  Henri  V.  Empereur,  dont  il  écri- 
vit la  vie.  VolTius  croit,  qu'il  eft  le  même  qui  a  compofe  un 
traité  du  Royaume  d'Ecoftè.  David  Scotus  a  vécu  dans  le  XII. 
fiècle,  vers  l'an  1 1 1  o.  ou  1 1 1  c, .  *  Voulus,  liv.  2.  des  Hifi.  Lot. 
t.  48.  Conrad ,  l'Abbé  d'Ufpexg ,  en  la  ebron.  Trithêmc,  au 
Cat.  Aventin,  fiec. 

DAVID  DE  DINANT ,  hérétique  ,  fut  difciple  d'Amauri , 
fit  vivoit  vers  l'an  1204.  Il  enfeignoit ,  Que  Dieu  étoit  la  ma- 
tière première  ;  fit  fut  réfuté  par  Saint  Thomas.  D'autres  ont 
écrit  audi  contre  lui.  *  Saint  Thomas,  /.  1.  cmt.Gen.  c.  17. 
6f  p.  i.q.%.  art.  9.  Sponde ,  A.  C.  1104.  ».  8-  Gautier,  en 
la  ebron.  Xlll.  fie.  e.  a. 

DAVID  1  dit  de  Manon ,  parce  qu'il  étoit  natif  de  cette 
ville  en  Angleterre  ,  vivoit  vers  l'an  148c  fie  fut  Tréforier  de 
l'Kglifc  de  LandaflF.  Il  écrivit  les  antiquités  de  la  Principauté 
de  Galles  ,  fie  en  fit ,  dans  un  ouvrage  particulier,  une  deferip- 
tion  géographique.  Onaffure,  qu'il  eut  foin  de  voir  tous  les 
lieux ,  dont  il  parloit  dans  fon  ouvrage  géographique.  *  Lc- 
landus ,  Pitfcus  ,  fie  Baleus,  dt  Script.  Anghr.  Voflius,  de  Hiji. 
Lat.  gfc. 

5}  DAVID  JORIS  ,  ou  GEORGE  ,  Anabatifte,  qui  avoit  des 
fentimens  particuliers  fie  qui  par  là  eft  devenu  chef  d'une  feetc. 
Il  naquit  à  Delft  en  Hollande  l'an  içoi.  Son  père  ,  félon  quel- 
ques-uns, étoit  Muficien,  fie  félon  d'autres  il  étoit  Mercier  -,  fa 
mère  fut  décapitée  en  ic)7-  à  caufe  de  fes  fentimens  Anabati- 
ftes.   Dans  fa  jeuneffe  il  étoit  deftiné  à  être  Peintre  fur  le  verre, 
&  on  ne  lui  donna  aucune  teinture  des  études.    Dans  ce  tems- 
là,  les  Anabatiftes  de  la  fede  de  Melchior  Hoffman  s'étendirent 
beaucoup  en  Hollande  ;  David  Joris  fê  rangea  parmi  eux  fie  té- 
moigna tant  de  zèle ,  qu'un  jour  il  attaqua  une  proccilion  de 
Catholiques  fie  les  exhorta  à  abandonner  cette  idolâtrie-,  cet  ex- 
cès de  zèle  lui  valut  la  prifon  ,  dont  il  ne  fortit  que  pour  avoir 
le  Fouet  fie  la  langue  percée  par  les  mains  do  bourreau.  No- 
nobftant  ce  févère  châtiment  il  perfifta  dans  fes  fentimens  fie 
commença  dès  lors  à  compofer  quelques  cantiques  fie  divers  au- 
tres petits  écrits  qu'il  fit  imprimer.    En  m6.  il  fe  donna  beau- 
coup de  peine  pour  concilier  les  partis  oppofés  des  Anabatiftes 
de  Bockholt  dans  l'Evéché  de  Munfter.   Il  en  écrivit  un  livre, 
qui  ne  produifit  d'autre  effet  que  de  le  rendre  fufpect  aux  deux 
parti*    Les  Anabatiftes  de  Munfter  aulTi-bicn  que  les  fectatcurs 
de  Melchior  Hoffman  le  rejettérent  également  à  Strasbourg  ; 
ce  qui  lui  donna  ocafion  de  ne  plus  s'attacher  à  aucun  parti. 
Il  aiTurc  qu'il  avoit  eu  déjà  plulieurs  révélations.    Dans  ces 
entrefaites  les  Anabatiftes  furent  cruellement  perfécutés  en 
Wcftphalie  &  en  Hollande.    La  mère  de  David  George  ayant 
été  du  nombre  des  fupliciés,  il  écrivit  là  deffus  une  lettre  d'ex- 
hortation au  Confcil  fuprème  de  Hollande  ,  qui  la  vit  de  fi 
mauvais  œil,  qu'il  en  coûta  la  tête  au  porteur.    En  109.  il 
écrivit  une  autre  lettre  au  Landgrave  de  Hcffe  dont  il  implora 
h  protection  ,  qui  lui  futacordee  à  condition  qu'il  ferait  pro- 
feifion  de  la  Confeflion  d'Augsbourg.   Enfin  en  M44-  »1  fe  tour- 
na du  côté  de  Bâie  ,  ne  fçachant  aucune  autre  retraite  où  il 
put  être  en  fureté.    Il  y  changea  de  nom  fit  s'apella  Jean  von 
Bnu-k,  parce  que  c'étoit  le  lieu  où  fon  père  étoit  né,  il  acheta 
une  maifon  dans  la/ville,  un  petit  château  nommé  Binningen 
dans  un  village  voifin,  fie  quelques  métaires.    Avant  que  de  ve- 
nir à  Bâle  il  avoit  publié  en  1*43.  un  livre  intitule  le  livre 
des  merveilles  ou  des  miracles.    11  avoit  eu  quelque  difputc  avec 
Mcunon  Simonts,  &  en  i?4<.  ils  eurent  une  entrevùë  a  Lubeck. 
Pendant  fon  féiourà  Bile  il  profeflà  extérieurement  la  Religion 
réformée,  fie  il  y  demeura  jufques  à  fa  mort  fans  que  qui  que 
ce  Toit  l'ait  foupçonné  d'Héréfie.  Il  y  mourut  enfin  tranquille- 
ment le  aj.  Août  en  iç?tf.   Quelques  quérelles,  qui  s'élevèrent 
entre  fes  (éclateurs  après  fa  mort ,  firent  connoitre  qu'il  avoit 
eu  une  Religion  à  part,  fie  qu'il  l'avoit  enfeignéc  à  fes  adhérens. 
Là  deflûs  au  mois  de  Mars  15*9.  tous  fes  domeftiques  fie  fes 
amis  furent  cités  ;  mais  il  n'y  eut  que  la  moindre  partie  de  ces 
témoins  qui  déclara  de  n'avoir  jamais  oui  fortir  de  fâ  bouche 
les  dodrines  dont  on  l'acufbit.  Cette  recherche  fut  néanmoins 
continuée,  fie  enfin  le  13.  Mai  on  prononça  que  fon  cadavre 
feroie  déterré  fie  brûlé  (bus  le  gibet  avec  fon  portrait  fie  un  grand 
no;abrc  de  fes  livres.    Nicfl<u  Blesdjk ,  autrement  Nicole  Mey- 
nerti,  l'on  gendre,  fut  du  nombre  de  ceux  qui  s'opoferent  à  Da- 
vid Joris,  fie  qui,  après  fa  mort,  en  publièrent  les  erreurs.  '  Ce 
gendre  s'étoit  déjà  brouillé  avec  lui  pendant  qu'il  vivoit  enco- 
re. Il  s'eft  depuis  trouvé  bien  des  gens  en  Hollande  &  ailleurs, 
&  particulièrement  en  1641.  dans  le  Holftein,  qui  ont  été  im- 
bus des  fentimens  de  David  George  ,  &  qui  en  ont  audi  été 
punis.  C'dl  ce  qui  donna  ocaGon  à  Jean  Moldcnitius  fit  à  Frc- 
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deric  JelTenius,  fon  gendre,  tous  deux  Pafteurs  de  Tœnningcn 
en  Holftei  n,  ou  l'on  découvit,  un  Grand  nombre  de  Davidiens, 
d'écrire  divers  traités.    Pour  ce  qui  eft  des  fentimens  qu'on  at- 
tribué à  David  George,  les  voici.    Il  enfeignoit  qu'il  ctoit  lui 
même  le  véritable  Meffie  ,  le  fils  bien  aimé  du  Père  ,  dans  le- 
quel, comme  dans  le  fécond  Chrift,  le  Père  s'eft  beaucoup  plut 
clairement  mamfcfté  que  dans  le  premier;  qu'avec  lui  dévoit 
finir  tout  culte  extérieur,  les  fermons  fie  les  Sacrcmens  ;  qu'il 
n'y  a  ni  bons  ni  mauvais  anges ,  &  qu'il  ne  faut  entendre  par 
là  que  les  bonnes  ou  les  roauvaifes  penfecs  ;  qu'il  faut  confelfer 
fes  péchés  publiquement  dans  l'aflemblée  des  fidèles  ;  que  la 
Polygamie  eft  permife  fie  que  la  communauté  des  biens  doit  être 
établie ,  fiée.  Gérard  Brandt  nous  fournit  encore  quelques  re- 
marques fur  le  fameux  David  George.  L'on  trouve,  dit-il ,  dans 
les  Archives  de  la  ville  de  Delft  ,  que  fon  nom  de  Batéme  étoit 
Jean,  fit  qu'il  le  changea  en  celui  de  David,  parce  que  fouvent 
il  en  avoit  fait  le  perfonnage,  car  fon  père  étoit  Comédien. 
L'an  i{)8-  un  Braffeur  de  Delft,  nomme  Richard  Vincent,  dé- 
clara aux  Magiftrats  de  cette  ville  ,  que  George  David  avoit  dit 
à  Laurent  Richcrtfon ,  qui  travailloit  auflî  bien  que  lui  à  pein- 
dre fur  le  verre  ;  ,,  Laurent,  nous  voyons  que  le  Cierge  fait  bien 
„  fes  affaires,  &  qu'il  gagne  beaucoup  d'argent,  en  prenant  fort 
,,  peu  de  peine.    Nous  avons  lû  l'Ecriture  auflî  bien  que  ces 
,,  Meflleurs.    Entreprenons  suffi  quelque  chofe  par  raport  à  la 
„  Religion.   Si  nous  pouvons  faire  enforte  que  le  Peuple  ajoû- 
„  te  foi  à  tout  ce  que  nous  lui  difons,  nous  ferons  af&s  riches. ,, 
Ce  langage  juftifie  ce  que  difent  de  Thou  ,  Pontanus  ,  fie  d'au- 
tres Ecrivains ,  que  cet  homme  avoit  bonne  opinion  de  lui  mê- 
me, fié  qu'il  étoit  rufe  fie  hypocrite  par  raport  à  la  Religion.  Au 
mois  de  Janvier  i;;g.  on  publia  un  placard  en  Hollande,  qui 
portoit  que  quiconque  recevroit  chés  lui  David  George  fie  Mai- 
nard  van  Emden ,  Prédicans  Anabatiftes  ,  feroit  pendu  à  la  por- 
te de  fa  maifon,  fié  que  quiconque  tesdécouvriroit,  auroit  cent 
florins  de  récoropenie  pour  chacun  d'eux  ,  fie  quarante  florins 
pour  quelque  autre  Anabatifte  que  ce  fut    On  difoit  que  Da- 
vid George  avoit  reçu  de  l'argent  de  Jean  de  Lcydcn ,  afin 
qu'il  levât  des  troupes  enfrife  fit  ailleurs ,  pour  délivrer  la  ville 
de  Munfter.  Après  la  mort  de  Jean  de  Lcyden  ,  David  George 
fe  fepara  infenliblemcnt  de  fes  amis,  &  forma  fccrètcmcnt  une 
nouvelle  fecte ,  qui  fe  tint  attachée  ù  lui  ,  fie  par  le  moyen  de 
laquelle  il  s'enrichit.    Il  faloitbien  qu'il  eût  amaffe  des  richef- 
fes  pour  foutenir  les  dépenfes  qu'il  fàifoit  à  Basle  ,  où  les  uns 
le  prenoient  pour  une  perfonne  de  naiiTance  quinevouloit  pas 
fe  donner  à  connoitre ,  fie  d'autres  pour  un  grand  Marchand 
qui  négocioit  par  mer  fie  par  terre,  fie  dont  le  négoce  étoit  diri- 
gé par  fesagens  fie  fes  fadeurs.    Il  recevoit  fréquemment  des 
pierreries  des  Pays-Bas  ,  où  il  entretenoit  fa  feéte  par  lettres 
pendant  qu'il  avoit  foin  de  ne  faire  aucun  profelyte  a  Bâle.  On 
prétend  que  David  George  s'abandonnoit  (ecrétement  à  toutes 
fortes  de  plaiilrs  fenfuéls.  Ses  livres ,  où  certaines  perfonnes 
découvraient  de  grands  myftcres ,  paroifToient  à  d'autres  fort 
obfcurs  fie  fort  confus.    Il  s'imaginoit  que  l'ouvrage  qu'il  avoit 
intitulé  le  livre  merveilleux,  donnerait  une  fi  grande  idée  de  (à 
fagelTe  aux  Théologiens ,  aux  Jurifconfultes  ,  aux  Magiftrats  , 
aux  Rois  ,  fie  aux  Princes,  qu'ils  s'ccricroicnt  avec  le  Prophète 
Ifayc  ,  ch.  a;,  v.  9.  C  eft  ici  nitrt  Dieu  >  neut  l'avons  attendu , 
£jf  il  nous  délivrera.  Il  croyoit  que  les  Princes  lui  enverraient 
des  AmbafTadcurs,  ou  qu'ils  viendraient  eux  mêmes  ,  pour 
lui  offrir  leurs  perfonnes ,  fie  tout  ce  qui  dépendoit  d'eux.  ' 
*  Pratcolus.  Florimundus,  erig.  b*r.  lib.  2.  c.  i<;.  Spoiidanusorf 
an.  i^a$.  S*  tî4}.  Esfc  Suri  us  in  chrem.  Académie  bajit.  Hi- 
Jim  .  de  vita  ,  da/lrma  ,  &c.  DavidU  Georçv,  qui  fc  trouve  dans 
Schardius,  t«m.  j.  Rei:  Germon.  BlcsJikius  ,  m  Hiji.  Datidh 
Georgii  édita  fer  Jacob  Revitan  i  Jeffenius  aufgrdekte  Laroe  Da. 
M  Joris.  Stoldcrfoth  ,  Hijior.  w*  David  Georgii.  Ottius  m  an- 
nal. Anabapt.  Benthem,  Kircbenftaal.  p.  82g.  Sagittar.  introd. 
ad  H.  E.  p.  929.  Arnold,  Ketzer-Hift.  P.  2.  /.  16.  r.  ai.  $•  44.  Jeq. 
P.  4.  Secl  a.  ».  %*.feq.  Gérard  Brand,  Hiji.  de  la  Refoim.  rjc. 
tom.  1.  p.  67.  Ç$c. 
DAVID  GANZ,  Juif,  a  compofe  une  Hiftoire  chronolo- 
ne  intitulée  Tfenutcb  David,  depuis  la  créatiou  du  monde, 
"  l'A 


jufqu'au  tems  de  l'Auteur,  qui  vivoit  en  1562.  Guillaume-Hen- 
ri vorftius  en  a  fait  une  traduâion  latine ,  imprimée  avec  des 
notes  de  fa  façon  en  1644.  à  Leyde.  M.  Simon ,  qui  a  exami- 
né cette  verfion  latine  de  Vorftius  ,  fie  qui  l'a  conférée  avec 
l'hébreu  ,  a  remarqué  dans  le  Catalogue  des  Auteurs  Juifs,  qu'il 
y  a  un  grand  nombre  de  fautes  dans  cette  verfion,  fie  qu'il  faut 
avoir  recours  à  l'exemplaire  hébreu,  pour  les  corriger-,  Mais 
l'exemplaire  hébreu ,  qui  a  été  imprimé  à  Prague ,  fe  trouve 
difficilement.  On  remarquera  de  plus,  que  Vorftius  n'a  tra- 
duit que  la  moitié  de  cette  chronique  ,  qui  eft  divifée  en  deux 
parties;  car  il  ne  nous  a  donné  que  la  première,  fie  quelques  ex- 
traits feulement  de  la  féconde.    *  Simon. 

•I  DAVID  .  de  Pomis,  fils  d'Ifaac  de  Pomis,  nâquità  Spo- 
lete  en  ksç.  Il  étoit  fie  Médecin  fit  Philofophe.  Il  prétendoit 
que  fa  famille  defeendoit  d'un  des  Chefs  des  captifs  que  Tite 
avoit  tranfportés  de  Jérufàlem  à  Rome.  Il  comptoit  entre  fes  an- 
cêtres un  lj'aac  le  riche,  fie  un  Eiie  le  Saint,  fur  le  tombeau  du- 
quel on  avoit  vu  briller  des  feux  miraculeux  pendant  fept  nuits. 
Les  Allemans  ayant  pillé  Rome,  fon  père,  qui  demeurait  à  Spo- 
letc,  craignant  d'avoir  un  pareil  fort,  enleva  tout  ce  qu'il  avoit  fit 
chercha  une  retraite  ailleurs.  Il  tomba  dans  le  malheur  qu'il  vou- 
loir éviter,  car  les  troupes  de  Colonne,  ayant  rencontré  les  mulets 
qui  portoient  fon  tréfor,  s'en  failircnt,  &  le  réduilirent  à  une  ex- 
trême pauvreté.  Il  s'étabUt  à  Bevagna  dans  l'Etat  Ecclcûaftique , 
Sss  }  o« 
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où  fon  fils  David  s'apliqua  fortement  à  l'étude.  Le  livre  Arucb, 
que  Nathan,  filsde  Jecbielde  Pomis  ,  Chef  de  la  Synagogue  de 
Rome  en  1100.  avoit  compofé,  lui  tomba  entre  les  mains. 
Non-feulement  il  étudia  ce  Dictionnaire  ,  ouvrage  d'un  de  fes 
Ancêtres;  mais  de  phis  il  réfolutd'en  faire  un  plus  ample,  dans 
lequel  il  metcroitles  termes  dont  les  Rabbins  fc  fervent  Couvent 
quoiqu'ils  ne  foient  pas  hébreux.    11  fit  entrer  dans  fon  ouvrage 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  bon  dans  ceux  de  Rabbi  Nathan,  d'Eite 
le  Lévite  ,  &  dans  les  Racines  de  Kimki.  Bartolocci  a  cru  que 
David  de  Pomis  avoit  compofé  cet  ouvrage  à  l'âge  de  fept  ans  ; 
nuis  Volfius  &  Bafnage  montrent  clairement  qu'ils'eft  trompe. 
L'an  t{  12.  Ifaac  de  Pomis  quitta  Bcvagna  pours'établir  à  Todi 
dans  le  Duché  de  Spoletc ,  avec  fon  fils.    C'eft  là  vraisembla- 
blement que  David  acheva  fon  Dictionnaire  auquel  il  donna  le 
nom  de  Gtrnu  de  David  &  il  le  fit  imprimer  à  Vcnife  en  i<87- 
après  avoir  publié  plulicurs  autres  ouvrages.  Il  ne  s'y  borne  pas 
entièrement  à  Implication  de*  termes,  il  y  mêle  des  obfcrvations 
fur  les  choies  naturelles ,  &  fur-tout  fur  les  pierres  précieufes  , 
&c.    Le  Rabbin  David Cohen  de  Lara  dit  qu'il  manque  pluficurs 
chofes  à  ce  Dictionnaire  ,  queplulieur  articles  n'y  font  apuyés 
que  de  vaincs  conjectures  ,  &  qu'il  nefailit  pas  toujours  la  pen- 
fée  des  Auteurs  qu'il  cite.  Jofrph  Sca/iger  ne  daigne  pas  plâcer  Da- 
vid de  Pomis  entre  les  Savans  médiocres  ,  &il  croit  qu'il  a  ti- 
ré fon  nom  de  Pomù  de  ce  que  les  Juifs ,  dans  le  fiècle  de  Vef- 
pafien  ,  avoient  acoùtumé  de  vendre  des  Pommet  dans  leurs 
Oratoires.  Samuel  Bocburt  dans  fon  Hieroioicon  réfute  fouvent 
ce  Rabbin.    Dans  la  dédicace  de  fon  Dictionnaire  au  Pape  Six- 
te V.  qui  eft  intitulé  Dittionurio  nuovo  bebraico ,  moito  copiafi  , 
ditbiarato  in  tre  lingue  ,  cou  bellijjîmt  annotation'!,  6f  cm  f  indi- 
ce latino ,  t  vtlgare  de  tutti  li j'uoi  Jîgnificati  ,  de  Pomit  promet 
une  explication  des  maladies  qui  attaquent  les  vicllards,  &  un 
traite  pour  les  éviter  &  pour  les  guérir.  Il  devoit  y  ajouter  une 
Apologie  pour  les  Médecins  Juifs.    Ces  traités  virent  le  jour  à 
Venife  en  i;88-  conjointement  avec  une  lettre  dcDiociei  tou- 
chant la  manière  de  conferver  la  fanté.    David  de  Pomis  fut 
apellé  en  divers  lieux  où  il  exerça  la  Médecine.  L'Evéquc  de 
Chhtfilm  ferma  la  porte  delà  ville  de  fon  Evéché,  quoiqu'on 
l'y  délirât  fortement     II  palla  delà  à  Rome  ;  mais  quelques 
malheurs  domeftiques  l'ayant  obligé  de  courir  à  Vcnife  ,  il  y  fît 
fon  dernier  fejour.  Comme  il  avoit  été  tort  malheureux  ,  il 
compofa  un  traité  fur  la  mifere  de  l'homme,  &  fur  les  moyens 
de  l'éviter,  qu'il  orna  de  divers  partages  de  l'Eccléliaite ,  & 
qu'il  intitula  difcorfo  intorna  fbumana  mijïria  ,  ft?  fopra  il  mo- 
de di  jlughrfa,  tgc.  à  Venife  H78-  fuivant  Bartolocci  il  avoit 
donné  en  m  71.  l'explication  en  italien  de  l'Eccléfiafte.  Pour 
témoigner  là  reconnoirtance  à  la  République  de  Vcnife ,  qui 
l'avoit  protégé  ,  il  compofa  un  traité  pour  prouver  que  les  loix 
de  cette  République  font  divines  ,  &  que  Dieu  a  promis  par 
fon  Prophète  de  fa  conferver.    Cke  le  confiiiuttmi  venctixnt  fo- 
nt divine  ,  pjf  è  promej/'a  da  Iddio  fer  bocca  dei  Projeta  di  con- 
feroare  talfanta  Republica.  *"Jo.  Chnft.  Wolfii  Bibliotbeca  bebrao. 
Bafnage,  Hifi.  det  Juifs,  fcfc.  '»»>»•         ao)i.  &c. 

DA\TD ,  (  Pierre  )  Moine  ,  avoit  été  charte  d'Agen  ,  où  , 
en  foiCant  proreffion  de  prêcher  une  morale  févère  ,  il  tàchoit 
adroitement  d'infinuer  le  Calvinifme  dans  les  cfprits.  Il  fc  re- 
tira enfuite  à  Nerac  ,  &  gagna  tellement  Antoine  de  Bourbon, 
Roi  de  Navarre,  <jue  ce  Prince  le  prit  pour  fon  Prédicateur,  ou 

Éùtot  pour  fon  Miniftrc,  &  embraffa  tes  fentimens.  *  Maim- 
mrg,  Hijhiredu  CnhmiJ'me. 

DAVID  ,  {  Jean)  de  Coirrtrav,  vivoit  encore  au  commen- 
cement du  XVII.  fiècle  ,  &  après  avoir  été  Curé  de  Saint  Mar- 
tin de  Courtray  ,  il  entra  parmi  les  Jéfuites.  Son  éloquence 
lui  fit  faire  de  grands  progrès  dans  la  direction  des  ames  ,  & 
dans  la  converfion  des  Reformés.  Il  fut  Recteur  des  Collèges 
de  Courtray  ,  de  Bruxelles ,  &dc  Gand  ,  &  mourut  le  0.  Août 
de  l'an  1615.  âgé  de  6;.  ans.  On  a  de  lui  divers  ouvrages  de 
icto,  &  de  controverse.  Hifloria  Bocleft*  buretica,  &c.  *  Va- 
ère  André ,  bibiioth.  Belg,  Alcgambe  ,  &c. 

t  DAVID,  (  François)  fameux  parmi  les  Antitrinitairc»  , 
&  Chef  d'une  feetc  qu'on  apelloit  Semi-judaïsantt.  Il  enfeignoit, 
que  Chrift  ne  devoit  pas  être  adoré  ;  en  quoi  Blandrata  &  So- 
çin  s'opoférent  à  lui ,  quoique  dans  d'autres  articles,  &  fur-tout 
a  l  égard  de  la  divinité  de  J.  C.  ils  fulfentd'un  même  fentiment. 
Comme  il  ne  vouloit  pas  démordre  de  cette  doctrine,  Sigif- 
mund  Batori,  Prince  de  Tranlilvanie,  le  fit  mettre  enprifon  , 
où  il  mourut  phrénetique  en  1^79.  Il  y  en  a  qui  croient  que 
Socm  lui  même  incita  le  Prince  Batori  à  agir  de  - 
contre  David.    *  Diflim.  allenuotd. 
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vroit  audi-tot  ;  mais  cet  impofteur  ne  fit  cette  demande 


il 


(Jean)  Hollandois,  célèbre  Avanturier  du  XVII. 
«eue ,  s  étant  retiré  à  la  Jamaïque  ,  fit  de  riches  prifes  fur  les 
Efpagnols,  &dcs  actions  fort  hardies.    Son  équipage  n'étan 
que  de  00.  hommes,  il  ofa  piller  la  ville  de  Granada,  fur  le  bord 
du  lac  de  Nicaragua,  où  il  y  avoit  pour  le  — 
armés,  &  capables  de  fe  défendre  ,  &  cj 
de  butin.    *  Ocxmelin  ,  Hifi.  det  Index 
DAVID  BETON  ;  cherche*  BETON. 
DAVID  ;  cherchez  N1CETAS  DAVID. 
DAVID  DU  PERRON;  cherchez  PERRON. 
?  DAVID  el  DAVID  ,  faux  Meflic  des  Juifs,  qui  fe  révolta 
contre  le  Roi  de  Pcrfe.   Etant  tombe  entre  les  maint  de  ce 
Prince,  il  demanda  au  Juif  une  marque  de  fon  pouvoir  ;  David 
répondit,  qu'il  s'ofiroit  à  avoir  la  téte  coupée,  après  quoi  il  revi- 


pour  éviter  de  plus  grands  tourmens  &  les  fuplices  ou- 
préparoit.    C'eft  ce  que  l'on  voit  dans  une  lettre  intitulée  * 
ban  ,  que  Vorftius  a  donnée  toute  entière  dans  la  di,**^' 


de  R.  Ganz.  Les  Juifs,  en  haine  de  leur  impofteni  Iwf 
a  câblés  en  Perfc  de  toutes  fortes  de  taxes  &  d'impotfe,  &  «a  • 
dans  une  extrême  mifère.  M.  Basnage  reporte  cette  HiÛoire^S 
toute  une  amre  manière.  On  place,  dit-il,  ordinwoneM 
David  Ahm  ou  Eidavtd  ,  à  lan  1199.  ou  iioo.  mail  Btniiuii 
deTudele,  qui  fit  fon  voyage  l'an  1171.  ayant  parléde  luiconu 
me  d'un  homme  qui  avoit  paru  dix  ans  auparavant,  onr.c  neut 
douter  qu'il  ne  foitun  peu  plus  ancien.  Cet  impofteur  ctoft  al 
dans  une  ville  nommée  Amaria,  dans  laquelle  on  comcciût 
jufqu'a  mille  ramilles  de  Circoncis  qui  payoient  tribut  au  Roi 
de  Perfe.  11  s'attacha  dabord  au  Prince  de  la  Captivité, 
Chef  de  la  Synagogue  de  Bagded,  qui  était  un  homme  célèbre 
fort  verré  non-fculcmcnt  dans  l'étude  du  Thalmud  ;  mis  dus 
la  connoilTance  de  la  Magie,  ii  ordinaire  chés  les  Chaldccns. 
Lorfqu'il  eut  a  pris  quelques  feercts  il  gagna  les  Juifs,  habitant 
d'une  montagnes  nommée  Jiapbtm,  &  les  excita  à  prendre  le» 
armes  ,  &  pour  cet  effet  il  les  trompa  parla  vue  de  oneUe» 
faux  miracles.  Le  Roi  de  Perfe  ,  qui  aprit  ce  foulèrent» , 
&  les  conquêtes  que  feifoit  El  David ,  en  eut  peur,  &  luj  m 
donna  de  fe  rendre  inceffamment  à  la  Cour,  avec  promtlkqu» 
s'il  pouvoit  prouver  qu'il  ctoit  le  Mcllie,  il  fe  foûmettroit  a  lai 
&  le  reconnoitroit  comme  un  Roi  envoyé  du  Ciel.  El  David 
fit  une  choie  à  laquelle  on  ne  devoit  pas  s'attendre ,  il  fe  nrc 
Tenta ,  &  foûtint  au  Roi  qu'il  étoit  le  Mcllie.    On  le  mit  en 

Îirifon ,  &  on  attendit  à  le  reconnoitre  qu'il  fut  fotti  miraculeu- 
èment.  La  chofe  arriva.  Comme  le  Roi  délibérait  fur  là 
nature  du  fuplicc  qu'il  devoit  lui  infliger ,  on  vint  dire  qu'EI 
David  s'étoit  édiapé.  On  détacha  promtement  des  coureurs 
après  lui,  qui  raportèrent  qu'ils  avoient  entendu  fa  voix  fans  le 
voir  &  fans  pouvoir  le  prendre.  Le  Roi, qui  crut  que  fes  tardes  i'è. 
toient  lairtés  corromprc,marcha  à  la  téte  de  fes  troupes  iufques  fut 
les  bords  du  fleuve  Gofan.  La  il  entendit  la  voix  d'El  David, 
qui  crioit ,  O  foui  !  mais  on  ne  le  voyoit  point  On  l'aperça 
un  moment  après ,  qui,  avec  fon  manteau  ,  féparoit  les  eaux 
du  fleuve,  &  le  palToit  La  fby  du  Prince  fut  ébranlée.  Il  eut 
peur  que  ce  ne  fut  le  Mcllie  ;  mais  fes  Officiers  le  raffûrérent, 
en  lui  perfuadant  que  ce  n'étoit  là  que  des  preftiges.  L'année 
parta  le  fleuve  fans  trouver  le  coupable.  Le  Roi  écrivit  aulli- 
tôt  aux  principaux  Juifs  qui  étoient  dans  fon  Royaume,  a£n 
de  les  obliger  a  lui  livrer  El  David  fous  peine  d'être  maltiacs 
fans  quartier ,  s'ils  ne  le  faifoient  pas.  ZÀcbee,  Chef  delaCap- 
tivitc  ,  lui  écrivit  de  fauver  la  Nation  en  fc  livrant  ;  mais  ii le 
mocqua  de  cette  prière,  &  ne  voulut  point  fe  facrifier  pour  le 
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pria  Ion  gendre  a  louper ,  I  enivra ,  ce  lui  coupa  la  tete  ,  qui 
fut  envovée  au  Roi  de  Perfe.  Ce  Prince  ne  tint  pas  h  parole 
qu'il  avoit  donnée.  Il  demanda  qu'on  lui  livrât  tous  ceu*  mii 
avoient  fuivi  El  David,  &  fur  le  refus  qu'on  fonda  fur  i'impolfi. 
bilité ,  il  fit  égorger  un  grand  nombre  de  Juifs  dans  fon  Royau- 
me.   *  Bafnage,  Hifi.  det  Juifi  ,  Çgc.  tom  5./.  1619.  îfc 

t  DAVIDSON  ,  Sécretaire  de  la  Reine  Elizabeth.  la  Rei- 
ne ayant figné ,  de  l'avis  de  fon  Confeil  privé,  la  fcntence 
contre  Marie,  Reine  d'Ecortc  ,  elle  remit  cet  ordre  à  fon  Secré- 
taire en  lui  enjoignant  de  le  tenir  prêt  pour  être  fcelle  du  grand 
fecau  ;  mais  qu'en  attendant  il  n'en  feroit  part  à  periunœ.  Le 
lendemain  matin  la  Reine  changea  de  fentiment  &  donna  corn- 
million  à  un  nommé  Killegrev ,  de  défendre  au  Sécretaire  d'et- 
pédier  l'ordre  qu'elle  lui  avoit  remis  entre  les  mains.  Cette 
défenfe  vint  trop  tard ,  puifqu'à  la  requifition  des  ConfeiUer» 
privés  de  la  Reine,  lafentenec  avoit  deja  parte  fous  le  grand 
fceau  ,  &  que  l'exécution  de  la  fentence  étoit  commencée. 
La  Reine  Elizabeth  fit  alors  éclater  toutes  les  marques  d'une 
grande  triftefle ,  &  en  même  teins  elle  témoigna  une  indigna- 
tion extrême  contre  fon  Sécretaire,  en  lui  faiïhnt  faire  fon  pro- 
cès comme  à  un  homme  qui  avoit  trahi  fon  devoir  &  qui  aviât 
agi  contre  la  volonté  de  la  Reine  Davidfon  fit  affes  connoitrt 
dans  fa  défenfe  gu'il  n'y  avoit  eû  aucune  malice  dans  Ion  fait, 
&  qu'il  avoit  uniquement  péché  par  précipitation  &  par  impru- 
dence. Ses  Juges  le  condannèrent  à  une  prifon  arbitraire  <&  a 
une  amande  de  toooo.  livres  Sterling.  On  ne  fait  pas  (i  cette 
fentence  fut  mitigée  ou  non  ;  mais  if  eft  fur  qu'il  ne  parut  pli» 
en  Cour  tout  le  refte  de  fa  vie  ,  que  la  Reine  ne  fournit  que 
mincemenr  à  fbn  entretien,  &  que  les  Lords,  qui  avoicr.t  ibu- 
fc  de  fa  fimplicite,  &  qui  étoient  arrivés  à  leur  but.  fe  fouciercat 
peu  de  lui.  »  Thuauus  ,  mh  I.  86.  Cambdcn,  vit.  Etij'af-  « 
Larrey  ,  Hifi.  d'Angt.  tom.  II.  p.  44g.  4<a. 

DAV1LA  ,  (.Henrico-Catherino)  fortoit  d'une  des  plus  »- 
luftres  maifons  du  Royaume  de  Chypre,  dont  fes  prédéceiïeui» 
avoient  été  Connétables.  Ils  y  poltedoient  de  grands  biens; 
mais  lorfquc  les  Turcs  fc  furent  rendus  Maîtres  de  cette  kJe  en 
H70.  &  icyi.  Davila  fut  obligé  d'abandonner  fon  pays,  pour 
fe  dérober  a  leur  tyrannie.  Il  le  retira  à  Avila,  en  Efpagne  ; 
parce  que  fuivant  une  ancienne  tradition  ,  qui  étoit  dans  fa 
famille  ,  fes  prédecefleurs  tiroient  leur  nom  &  leur  origine  de 
cette  ville.  On  dit  même  qu'il  y  avoit  des  parens ,  qui  étoient 
très-riches.  Mai*  défefpérant  d'en  tirer  aucun  foulagement,  il 
vint  en  France ,  &  fe  fit  connoitre  à  la  Cour  du  Roi  Henri  Ul. 
Il  avoit  un  frère  &  deux  faurs,  que  la  Reine  Catherine  de  Jnc; 
dicisprità  fon  fervice.   Son  frère  étoit  ce  LouU  C*»a*J|. 
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pour  les  Vénitiens  ,  dans  le  fort  de  Zara ,  & 
oui  fut  depuis  Gentilhomme  fervant  de  la  Reine  Catherine  de 
niédicis.  Henri  Davila  fait  mention  de  lui  dans  le  IX.  livre  de 
fon  Hiftoire.  La  mort  de  la  Reine  mère ,  arrivée  en  i*89-  & 
«lie  du  Roi  qui  foivit  après,  firent  échouer  les  efpérances  de 
cet  Hiftorien.  H  refta  néanmoins  quelque  tems  en  France , 
fous  le  règne  de  Henri  U  Grand  ,  &  paya  de  fa  perfonne  en  di- 
verfes  o calions  ,  comme  devant  Honfleur  en  Normandie  ,  & 
l'an  iîo-'.  devant  Amiens,  où  il  fut  bleue.  Depuis  il  fe  reti- 
ra à  Ven'ife  ,  &  reçut  de  la  République  dequoi  fubfifter  hono- 
rablement. Ce  fut  alors  qu'il  travailla  à  fon  Hiftoire  des  guer- 
res civiles  de  France  .  Elle  contient  en  XV.  livres  ,  tout  ce 
oui  s'y  e(l  paffé  de  plus  mémorable,  depuis  la  mort  du  Roi 
Henri  H.  en  içç9-  lofon'»  '*  P**  de  V".vj.ns  «>  M*  P^viU 
étoit  à  Padouê,  lorfqu  il  reçût  une  commiffion  delà  République 
de  Vcnife  ,  pour  aller  à  Vérone.  H  fe  mitdabord  en  chemin  , 
&  étant  arrivé  dans  un  lieu  nommé  Villeneuve  ,  il  y  demanda 
des  voitures,  pour  faire  porter  fes  meubles,  comme  cela  fc 
doit  a  ceux  qui  ont  reçu  quelques  commiffions  de  la  Républi- 
que. Celui  qui  les  devoit  fournir  ,  étoit  Fermier  d'un  Gentil- 
homme de  Vérone,  qui  fe  trouva  alors  à  Villeneuve,  &  qui  fc 
mit  furieufetnent  en  colère  contre  les  gens  de  Davila.  Ceux-ci 
prefentèrent  leur  commiiTion  avec  douceur,  &  ce  Gentilhomme 
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Grifons  ,  &  on  y  tient  allés  fouveat  les  afTembléet  générales  dt 
la  République.    *  Maty  ,  Diflittmair*. 


tems  après.  11  avoit  avec  lui  un  fils,  âge  de  18.  artf,  qui  fe  jettt 
furie  meurtrier,  &  le  mit  en  pièces.  Le  Fermier  fut  traite  de 
la  même  façon.  L'Hiftoire  de  Davila,  écrite  en  italien,  a  été  mife 
en  francois  par  Jean  Baudouin,  qui  affûte  que  ce  grand  homme 
vécut  environ  56.  ans,  en  quoi  il  paroit s'être  trompé.  On  ne 
feait  pas  précifément  en  quel  tems  il  mourut  ;  mais  on  a  lieu 
de  croire  qu'il  vivoit  encore  en  1614.  puifque  cette  année,là  il 
parut  à  Venifc  une  nouvelle  édition  de  fon  Hiftoire ,  laquelle 
futfuivieen  1638- d'une  autre  qu'on  annonça  comme  corrigée 
par  l'Auteur.  En  ce  cas  il  auroit  vécu  au  moins  76.  ans,  &  c'eftec 
qui  eft  alfes  probable;  car  il  peut  être  venu  tout  jeune  en  Efpagne, 
&  prefque  auffi-tôt  en  France;  voyez  Imperialis,  ta  muf.  Jîiji.  &c. 
DAVILA  î  cherchez  AVILA. 

DAVTLA ,  (Auguftin)  Archevêque  de  Saint-Domingue,  prit 
l'habit  de  Saint  Dominique  dans  la  ville  de  Mexico.  Le  Roi  d'Ef- 
pagne,  informe  de  fon  mérite,  le  nomma  à  l'Archevêché  de  Saint 
Domingue  l'an  1*90.  &  le  Pape  Clément  VIII.  lui  en  expédia 
les  bulles.  U  gouverna  cette  Eglife  l'efpace  de  cinq  ans  ,  avec 
beaucoup  de  prudence  &  de  charité  ,  &  mourut  en  1604.  Il 
a  fait  l'Hiftoire  de  Saint  Jacques  de  fon  Ordre ,  qui  eft  au  Me- 
xique. ■  Thtatr.  eedef.  Hifi.  concert. prndie.  p.  jïj.  Pio,  lih. 
4.  part.  ».  Tbtatr.  Dommic.  p.  80. 
DAVIO ,  anciennement  Phialùt,  Pbtgalea  ,  petite  ville  de 


la  Morée.  Elle  eft  dans  la  Zaconie  ,  fur  la  rivière  de  Longa- 
rola ,  vers  les  confins  du  Belvédère,  &  à  huit  lieues  de  la  ville 
d'Arcadie,  du  côté  du  Levant   *  Batidrand. 

DAVIS ,  (Jean)  Anglois,  parcourut  en  is8s-  l'Amérique 
fepccntrionale,  pour  trouver  un  palTage  de-la  aux  Indes  orien- 
tales; mais  pour  tout  fuccés  de  trois  voyages  qu'il  y  fit,  il  y  dé- 
couvrit un  détroit,  auquel  il  donna  fon  nom.  U  eft  fort  large, 
&  s'étend  du  Septentrion  au  Midi,  entre  la  côte  occidentale  de 
Groënlande  &  l'Isle  de  Jacques.  *  Th.  Hackluyt,  Tom.  III. 
jthttr 

DAVITY,  (Pierre)  Gentilhomme  du  Vivarais,  étoit  de 
Toumon.   Il  a  vécu  au  commencement  du  XVn.  fiècle  ,  &  a 
compofé  l'ouvrage  intitulé  Le  monde,  en  fis  volumes  in  foth. 
N.  Choricr  parle  de  lui ,  fur  la  fin  de  fon  Hiftoire  de  Dauphiné, 
&  le  célèbre  Antoine  le  Maître  a  fait  fon  éloge  dans  la  préface. 
Davity  mourut  à  Paris  l'an  ifS}*.  âgé  de  6j.  ans. 
DAULETABAD ,  viUc  ;  cherchez  DOLTABAD. 
DAULIE,  que  les  anciens  ont  nommé  DauSa  &  Daulk  , 
ville  de  Phocidc,  étoit  fituée  dans  le  voifinage  de  Delphes,  au 
Midi.  Ptolomée  ,  Strabon ,  Tite-Live  ,  &c.  en  ont  fait  men- 
.  don.   Elle  a  eu  depuis  un  Evêché  fuflragant  d'Athènes.  Cette 
ville  eft  aujourd'hui  ruinée ,  &  eft  bien  différente  d'une  autre  , 
qui  étoit  dans  la  Macédoine. 

DAUMA,  ou  DUAMA,  ville  des  Indes  en  ACe.  Elle  eft 
fur  la  côte  feptentrionnle  de  l'hic  de  Java  ,  où  elle  a  un  bon 
port,  environ  a  huit  lieues  de  la  ville  de  Japara ,  du  côté  du 
Couchant   *  Maty,  Dir¥. 

DAÙMIUS ,  (  Chriftian ,  ou  Chrétien  )  étoit  Reéteur  de 
l'Univerfité  de  Swifckau ,  ville  de  Saxe.  Il  y  naquit  le  29. 
Mars  1611.  &  il  y  eft  mort  le  15.  Décembre  i687<  a  publié 
.deux  volumes  de  fes  lettres.  Entre  les  ouvrages  qu'il  a  publiés 
lui-même  ,  il  fe  trouve  une  édition  d'un  livre  intitulé  PaJpan. 
Bernhttrii  Gajlenfît  oita  aulic*  privatas  qu'il  donne  pour 
la  première  édition  des  ouvrages  de  ce  Poète  ;  mais  il  en  avoit 
x>aru  une  autre  dés  l'an  16  ç  o.  par  les  foins  de  Henri  Zventeliu*. 
*  Journal  des  Sçavans,  Avril  1710. 

DAUN  ,  oû  DHAUN ,  petite  ville  de  l'Archevêché  de  Trê- 
ves en  Allemagne.  Elle  eft  à  cinq  lieues  de  Montroyal  démoli, 
du  côte  du  Nord,  fur  la  rivière  de  Lizer,  au  pied  cl'une  mon- 
tage ,  fur  laquelle  on  a  conftruit  un  château ,  qui  domine  la 
vïïle.   *  Maty  ,  Difl. 

DAVOS  ,  qu'on  nomme  aufli  Tafaas,  village  des  Grifons, 
fitué  dans  la  ligue  des  dix  Droitures,  à  cinq  ou  fix  lieues  delà 
ville  de  Coire.  Davos  eft  un  des  principaux  lieux  du  pays  des 


DAUPHIN,  nom  d'un  poiflbn  de  mer  célèbre  ches  les  An- 
cieus,  par  Km  amour  pour  les  hommes  ;  voyez  ARION. 

Il  y  a  une  conftellation  de  ce  nom,  compoféc  de  quatre  étoi- 
les, félon  Aratus  ,  &  de  neuf  félon  Ovide.  *  Ovide,  fafl.  1. 
É«f  a.  CœCus  Afcron.  pont,  c.  a. 

DAUPHIN  ,  titre  que  porte  le  premier  fils  du  Roi  de 
France  ,  durant  la  vie  de  fon  père ,  en  conféquence  de  la  do- 
nation que  Humbcrt ,  Dauphin  de  Viennois  ,  fit  de  ce  pays  au 
Roi  Philippe  de  Valets  en  1)4}. 

DAUPHIN ,  (le fort)  Ce  fort  fut  conftruit  par  les  François 
l'an  164].  fur  la  côte  méridionale  de  l'hle  de  Madagafcar,  dans 
la  contrée  qu'on  apelle  Carcanofll.   *  Maty,  Didton. 
DAUPHINE',  petits  Prophètes  du;  voyez  FANATIQUES. 
5  DAUPHINE',  Province  de  France,  voifine  d'Italie,  vers  le 
Levant ,  où  les  Alpes  la  féparent  du  Piedmont  ;  elle  à  partie 
de  la  Savoye  ,  &  partie  de  la  Brciïe  au  Nord;  partie  du  Lyon- 
nois  &  du  Vivarais  au  Couchant,  où  le  Rhône  la  borne  ;  &la 
Provence,  avec  le  Comté  VenailEn,  &la  Principauté  d'Orange 
au  Midi.    Safituation  eft  entre  le  4).  &  le  46.  degré  de  latitu- 
de, &  entre  le  26.  &  le  20.  de  longitude.    La  ville  de  Greno- 
ble en  eft  Capitale  avec  Evêché  ,  Parlement ,  &  autres  Cours 
fouveraincs.    Le  Dauphiné  a  deux  Archevêchés,  Vienne  &  Ain- 
brun  ;  &  cinq  Evéchés ,  Grenoble  ,  Gap  ,  Valence  ,  Die ,  & 
Saint  Pol-trois-Chateaux.  Les  autres  villes  &  bourgs  font,  Mon- 
telimar ,  Creft  ,  Romans ,  S.  Marcellin  ,  'Beaumont ,  l  oriot  , 
Salians,  Pierrelate ,  Dieulefit,  Cremieu  ,  Saint  Antoine,  Ser- 
res ,  le  Buis ,  Nions  ,  la  Mure ,  la  Côte  Sainte  André,  Bour- 
goin,  Briançon,  &c  Cette  Province,  telle  qu'elle  eft  aujourd'hui, 
eft  un  corps  compofé  de  plufieurs  petits  Etats ,  réunis  par  la 
fuite  des  tems ,  depuis  le  débris  du  Royaume  de  Bourgogne. 
Ces  Etats  font  le  Viennois,  le  Valentinois ,  le  Diois,  le  Grcfi- 
vaudan ,  le  Briançpnnois  ,  le  Gapançpis ,  les  Baronics.  l'Am- 
brunois,  &c.  Le  premier  Prince  particulier,  qui  s'y  établit  en 
qualité  de  Comte,  fe  nennmoit  Gui  ou  Guiguet  &  vivoit  envi- 
ron l'an  889>  Ses  fuccefTeurs  portèrent  tous  le  même  nom,  & 
fe  qualifièrent  prémièrement  Comtes  d'Albon  &  de  Grenoble  ; 
puis  Comtes  de  Vienne  ,  depuis  que  Bercold  de  Zeringhcn  eut 
cédé  fes  droits  fur  cette  ville  à  Gui  VIII.  C'eft  ce  Gui,  fils  de 
Gui  le  Gru  ,    qui  prit  le  nom  de  Dauphin.     On  en  raporte 
différemment  la  caufe  ;  mais  lorfque  les  defeendans  en  eu- 
rent fait  leur  nom  de  famille ,  il  devint  même  un  titre  de  digni- 
té ;  &  enfin  le  nom  de  route  la  Province.    De  cette  prémiére 
race  ,  il  ne  refta  que  Beatrix  Dauphine,  fille  de  Gui  ou  Guipte 
IX.  éc  foeur  de  Guigue  X  mort  fans  enfans  ;  laquelle  époufa 
Hugues  11L  Duc  de  Bourgogne,  Prince  du  fang  de  France,  l'an 
1184.  André,  fécond  fils  de  ce  mariage,  comme  principal  hé- 
ritier delà  mère  ,  prit  le  nom  de  Gui  XI.  avec  la  qualité  de 


Seigneur  < 

XIII.  leur  petit-fils,  n'ayant  point  laiffé  d'cnfàns  d'Ifabesut 
de  France,  fille  du  Roi  Philippe  le  Long,  fon  frère  Humbert  U. 
lui  fuccéda.  Ce  fut  lui  ,  qui  donna  le  Dauphiné  au  Roi  Philippe 
de  Valtn ,  à  condition  que  les  ainés  des  Rofs  de  France  en  por- 
teraient le  nom  &  les  armes.  Philippe  inveftit  fon  petit-fils  Onr- 
îet ,  depuis  Roi  de  France  V.  de  ce  nom.  Ce  tranlport  fc  fit  l'an 
1349.  Depuis  ce  tems-là  jufqu'à  préfent ,  on  compte  vingt  fils 
ainés  des  Rois  de  France ,  qui  ont  été  Dauphins.  Charles  V.  fut 
le  premier.  Son  fils  aine  fut  Dauphin  pendant  fon  règne,  &  après 
Rqi,  VI.  du  nom.  11  eut  cinq  fils ,  tous  Dauphins  ;  Charles,  né 
le  2{.  Septembre  de  l'an  i%%6.  au  bois  de  Vinccnncs ,  &  mort 
peu  après  un  autre  de  ce  nom,  né  un  Mardi  6.  de  Février  1392. 
à  l'hôtel  de  Saint  Paul ,  &  mort  l'an  1400.  Louis  Dauphin,  Duc 
de  Guyenne,  né  le  22.  Janvier  1^97.  epoufa  Marguerite,  fille 
de  Jean,  Duc  de  Bourgogne ,  &  mourut  fans  enfans,  le  18.  Dé- 
cembre l'an  141c.  Jean  Dauphin  ,  Duc  deBerry  &  de  Tourrai- 
ne ,  naquit  le  )  1.  d'Août  de  l'an  1  {98.  &  décéda  à  Compiegne, 
un  Lundi  5.  Avril  1416.  fàns  lignée  tlela  femme  Jacqueline  de 
Bavière,  fille  de  Guillaume,  Comte  de  Hainaut.    Enfin,  le  cin- 
quième fils  de  Charles  VI.  nommé  depuis  Charles  VU.  fut  aufli 
Dauphin.    Ce  fut  à  lui  que  Louis  de  Poitiers ,  Comte  de  Va- 
lcntinois  &  de  Diois,  donna  fes  Etats  l'an  1419.  Louis  XI.  fon 
fils,  fut  Dauphin  ,  avant  que  d'être  Roi  de  France.  Joacbhn, 
né  àGenep  en  Brabantl'an  14^,.  fut  peu  de  tems  Dauphin. 
Charles,  fon  puîné ,  depuis  Roi  VIII.  de  ce  nom,  a  été  le  dixiè- 
me Dauphin  de  France.  Charlet-Orland  ,  né  au  château  de 
Montils-lés-Tours  ,  le  10.  Odobre  1492.  &  on  autre  de  même 
nom,  tous  deux  fils  de  Charles  VIII.  furent  Dauphins,  &  mou- 
rurent en  bas  âge,  aufli-bien  que  deux  fils  de  Louis  XII.  Fran- 
çoh  Dauphin,  Duc  de  Bretagne,  fils  ainé  du  Roi  François  L 
étant  mort  de  poifon  à  Tournon  l'an  i*}6.  Henri,  fon  frère,  lui 
fuccéda  en  cette  qualité  ,  &  fut  depuis  Roi ,  fous  le  nom  de 
Henri  II.  Son  fils  ainé  François,  depuis  Roi,  &  IL  de  ce  nom, 
étoit  nommé  Monfeigneur  le  Duc,  avant  que  fon  père  fût  Roi. 
Lorfqu'il  devint  Dauphin,  parce  qu'il  avoit  époufe  Marte  Stuart, 
Reine  d'Ecofle,  on  l'apdla  le  Roi  Dauphin,  jufqu'à  ce  qu'il  par- 
vint  à  la  couronne.   Le  Roi  Louis  Xill.  &  le  Roi  Louis  XIV. 
ont  porté,  dans  leur  enfance ,  la  qualité  de  Dauphin.  £c«^do 
France,  fils  du  Roi  Uuit  XIV.  l'a  porté  jufqu'à  fa  mort,  arri- 
véele  14.  Avril  1711.  auquel  tems  Loui*  de  France,  Ducde  Bom> 


gogne,  fon  fils ,  commença  de  porter-la  qualité  de  Dauphin. 
Aprèj  là  mort,  arrivée  le  I»  Février  171».  I»**  de  France^ 
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Duc  de  Bretagne,  Ion  fihainc,  devint  Dauphin  ;  &  après  fa 
mort ,  arrivée  le  8-  Mars  de  la  même  année ,  Lattis  de  rranec  , 
Duc  d'Anjou,  Ton  frère  ,  devint  Dauphin  ,  &  cft  a  prefent  Roi, 
fous  le  nom  de  Louis  XV.  le  Prince,  ion  fils,  ne  le  4.  Septembre 
17291  eft  aujourd'hui  revêtu  de  la  qualité  de  Dauphin.  Lés 
plus  célèbres  Auteurs  anciens  &  modernes  parlent  de  cette  Pro- 
vince, defon  climat,  de  fa  fituation,  de  fît  fertilité ,  de  fes  ri- 
vières ,  de  fes  étangs  ,  de  fes  fontaines ,  &  de  fes  fept  merveil- 
les ;  qui  font  la  tour  fans  venin  ,  la  montagne  inacceflible ,  la 
fontaine  ardente,  les  cuves  de  Saffenagc,  les  pierres  précieufes 
de  la  montagne  de  SafTcnage ,  la  manne  de  Briancon ,  &  la 
grotte  de  Nôtre-Dame  de  la  Balmc.  Gcrvais  de  Tilisberi  &  Bcr- 
chorius  raportent  encore  d'autres  merveilles  ,  que  les  curieux 
pourront  voir  dans  l'hiftoirc  de  cette  Province  écrite  par  N. 
Chorier.  Quant  à  l'origine  de  ce  nom  de  Dauphiné ,  Chorier , 
après  avoir  ra porté  les  différentes  opinions  des  Auteurs ,  fe 
tient  à  celle  de  Guillaume,  Chanoine  de  l'Eglife  de  Grenoble, 
qui  écrivit  la  vie  de  Marguerite,  fille  d'Etienne,  Comte  de  Bout, 
cogne  ,  &  femme  de  Guigue  VIII.  fils  de  Guigue  le  Grm ,  vers 
l'an  1120.  Il  cft vrni-femblable  ,  dit-il,  que  ce  Prince  choifit le 
Dauphin  pour  dévife  ,  qu'il  en  fit  le  timbre  de  fon  cafque,  qu'il 
en  chargea  fa  cotte-d'armes ,  &  qu'il  en  mit  la  figure  fur  la  houfle 
de  fon  cheval ,  en  quelque  occafion  célèbre.  Il  fc  lit  remar- 
quer entre  tous  les  antres  ,  par  fon  adreffe  &  par  là  valeur  ,  & 
delà  il  fut  apellé  le  Comte  du  Dauphin ,  &  le  Comte  Dauphin. 
Ce  nom  qui  lui  fut  agréable  le  devint  aulfi  pour  fes  defeendans, 
qui  prirent  le  titre  de  Dauphin.    Cette  Province  cft  une  des  plus     de  Ga 


grandes  &  des  plus  belles  de  la  France ,  &  fa  noblefîe  s*eft  tou- 
jours diltinguéc  par  fa  valeur.  Le  Dauphiné  à  produit  plufieurs 
hommes  de  lettres  :  les  habitans  de  ce  pays  font  ordinairement 
adroits  ,  ingénieux ,  &  amis  des  cérémonies  &  des  compli. 
mens. 

SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE 

des  Dauphins. 

I.  RACE. 

889-  Gui  ou  Guigue  I. 
940.  Guigue  II. 

995-  Guigue  III.  mort  vers  l'an  ioio*. 

Vers  l'an  1016.  GuiRue  IV.  mort  Refigioix  de  Cluny. 
Vers  l'an  ioif.  Guigue  V. 

Guigue  VI.  dit/f  Vieux,  mort  en  1075. 

I07<.  Guigue  VII.  dit  le  Gros. 
Vers  Van  iiîo.  Guigue  V11L 

ii4î.  Guigne  IX. 

Humbcrt  dit  Guigue  X 

Boatrix  fa  fieur  héritière , 
IL   RACE  DE 
'   1228.  André  dit  Guigue  XI. 

1237.  Guigue  XII. 

Jean  II. 

Anne  fa  feeur ,  Dauphiné. 
voyez  BOURGOGNE. 

III.  RACE  DES  SEIGNEURS  DE  LA  TOUR  DV  PIN. 
Humbcrt  I.  IJ09> 

n». 

D  E  FRANCE  DA  UPHl  N  S. 


mort  en  11 67. 

:  vers  l'an  1228. 
BOURGOGNE. 

mon  en  12)7. 
t  en  1270. 

148l- 

«96. 


Jean  II 
Guigue  XIII. 
Humbert  II. 

PRINCES 

1)49.  Charles  I. 
1J68.  Charles  II. 
i)86.  Charles  III. 
1)91.  Charles  IV. 
1400.  Louis  I. 
141t.  Jean. 
1416.  Charles  V. 
142).  Louis  II. 
■  14^9.  Joachim, 
1470.  Charles  VI. 
149>-  Charles  Orland. 
1496.  Charles  VII. 

DEUX  FILS  DU  ROI  LOUIS  XII. 

1*17.  François  I. 
iç»6.  Henri  H. 
i?4î-  François  II. 

1601.  Louis  III.  &  XIII.  du  nom ,  Roi  de  France. 
i6}8.  Louis  IV.  &  XIV.  du  nom  ,  Roi  de  France. 
1661.  Louis  de  France  ,  Dauphin  de  Viennois  ,  V.  de  ce 
nom. 

1711.  Louis  de  France  ,   Dauphin  de  Viennois  ,  VI.  du 
nom.  ' 

1712.  Louis  VII.  &  XV.  du  nom  ,  Roi  de  France. 
1729-  N.  fils  aine  de  Louis  XV.  Dauphin  de  Viennois. 

Voici  ce  que  M.  Amelot  de  la  Houflàye  remarque  au  fuiet  de  la 

Huml™  d^P?uPh'n>  a"*  rK°*  *>  f*™ce.  Le  Dauphin 
Mumbert  ,  dit-il ,  fa.fant  danfer  fon  fils  unique  fur  fes  genoux, 
?  tomb>  &  r«  caf»  la  tète,  dont  il  mourut  fur  le  champ. 

iZ  1 ;?VMr,nQ.  perdu  .r°n  fiI*  »  *  «'aimant  point  fes  pa- 
in? rr  rct?5ri.ut,on  Adonner  fon  Pays  à  quelque  Prince, 
qui  fut  aûcs  puuTant  poux  réprimer  les  Ducs  de  Savoye,  qu 
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aroient  toûjours  fait  la  guerre  aux  Dauphins.  Tandis  a  ,-l 
deliberoit ,  le  Pape  Clément  VI.  qui  étoit  François  de  a  M 
ce  &  d'affection,  le  détermina  à  choifir  le  Roi  de  France 
toute  la  Nobleffe  du  Dauphiné  defiroit  à  canfc  des  cbifïe?& 
des  dignités  qu'elle  pouvoit  eipérer  de  ce  côté-là.  Le  W,nZ 
riens  François  difent ,  ajoute  M.  Amtlot ,  qu'Humbert  Rir™. 
donation  au  Roi  Philippe  VI.  à  la  charge  que  le  Dauphiné  rf 
roit  uni  &  incorpore  pour  jamais  a  la  Couronne  de  France  * 
que  le  fils  aine  du  ftoi  emporteroit  le  nom  &  1«  ar  m" ;  ^ 
l'acte  de  donation  femble  due  le  contraire.;  car  en  voicî  Im 
termes.  "  Nous  Dauphin ,  &ç.  pour  l'évident  &  comoum  m. 
fit  de  nos  fujecs  &  terres ,  de  nôtre  certaine  feience  ,  &  pore 
&  franche  volonté,  (ans  contrainte  &  maJengin , Voua  )m  " 
partions  à  conditions  ci-deffous  écrites,  avons  donné,  cédé  " 
&  tranfporté,  donnons,  cédons  &  tranfportons  dés  mainte-  " 
nant  &  à  toûjours  ,  en  pofTelfion ,  comme  en  propriété  i  " 
Moniteur  Philippe  fils  de  Roi  nôtre  Seigneur  (.c'ttoit  lelimi" 
JUsduRoi)  &  au  cas  qu'en  icelui  ne  le  puiffe  accomplir  la  " 
dite  donation  poux  cas  de  mort ,  (  dont  Dieu  le  garde  )  m  " 
pour  autre  légitime  empêchement  ;  à  un  fils  de  nôtre  trèj  " 
cher  Seigneur  &  Coufin  le  Duc  de  Normandie  [  c'eut:  Jen  " 
fils  cane  de  Philippe  VI.  qui  régna  depuis)  fit  donation  entre"  " 

Docbé  de  ^ 


ne ,  nôtre 


fi 

vifs  fans  nul  rappel,  nôtre  dit  Dauph 
Champfour ,  la  Principauté  de  Briancon  nôis  ,  le  Marqùiràt  " 
de  Tefainc ,  la  Comte  de  Vienne  ,  la  Comté  d'Albon ,  h  " 
Comté  de  Grefivoudan,  la  Comté  d'Ambrunois,  U  Comté  " 
le  Gapençois,  &c  Et  par  telle  condition ,  que  le  dit  jMob-  " 
fieur  Philippe  ou  celui  qui  fera  Dauphin ,  &  fes  Hoirs  &  Suc-  „ 
ceOeurs  au  Dauphiné  feront  tenus  Toi  faire  apeller  Dauphins  „ 
de  Viennois ,  &  porteront  les  armes  du  dit  Dauphiné  écarte.  „ 
lées  avec  les  armes  de  France  ;  Çef  nt  fer»  ni^puijj'e  bu  mù  „ 
ni  ajouté  le  dit  Dauphiné  au  Royaume  de  France  ,  fart  mm  „ 
comme  t  Empire  y  Jtroit  uni  ÊgV.  „  *  Amelot  de' la  Hc-uiîau 
ménwiret  gjfr.  Tom.  II.  voytx  HU  .MHKR  T  II. 

DAUPHIN  E'  d'Auvergne.  C'eft  une  petite  contrée  de  la 
balte  Auvergne.  Elle  ell  près  de  la  rivière  d'Allier  &.  de  lavîlht 
d'Ifoirc  Le  bourg  de  Vodablc  en  ell  le  lieu  principal.  *  Bas- 
drand. 

DAUPHINS,  (  la  rivière  des  )  rivière  de  l'Amérique  <êp- 
tentrionale.  Elle  coule  dans  la  Floride  ftançoife,  &  fe  deenarat 
dans  la  mer  du  Nord ,  entre  la  rivière  de  May  &  la  Prcfqu'isît 
de  Tegefta.   *  Maty  ,  DttTL 

DAURAT  ;  cherchez  AURAT. 

t  DAUR1SES  ,  Gendre  de  Darius ,  fils  d'Hyfbfpe,  4  m 
de  fes  Généraux ,  eut  ordre  avec  Hymee  &  Qtmts  de  marcher 
chacun  avec  une  partie  de  l'armée ,  contre  les  confédérés  d'Alie, 
dont  Artji.tgoriu  ctoit  le  Chef.  Daurifes  s'avança  vers  l'Helk- 
fpont,  où  il  foùmit  pluiieurs  villes,  Dardant ,  Abydt  &  Pemtt, 
Lampfaque ,  &  Pafin  ,  chaque  jouri  étant  marqué  par  la  pnft 
d'une  ville.  Pafm  lui  ayant  raporté ,  dans  le  teros  ou'il  nar- 
choit  vers  Par;«»,que  les  Carient  g^ctoient  révoltés,  il  alla  droit  a 
eux.  L'an  24.  de  Darius  ce  Général  entra  dans  la  Carie,  d<fa  les 
Caricns  en  deux  différentes  batailles  ;  mais  dans  une  troiGenae 
rencontre  ayant  été  attiré  dans  une  embufeade  U  y  fut  tué  avec 
plufieurs  autres  Perfes  de  diftindion ,  &  fon  armée  fut  cndèic- 
ment  détruite.    *  Herodotus  lib.  ç.  cap.  116.  &c. 

DAUSQUEIUS,  ou  Daufqukn  ,ou  A'Aufquem,  (Claude) 
Chanoine  de  Toumay ,  naquit  à  Tournay  le  ç.  Décembre  lia 
tcôti.  Ilfe  fit  Jéfuite  ;  mais  il  ouita  la  Sociéti  ;  on  n'en  foie 
pas  bien  la  raifon  ni  le  tems.  11  y  étoit  encore ,  lorfque  le  rat 
Scribanius  publia  fon  Amphithtatrum  hontrit  l'an  1(07.  Il  rat 
loué  dans  cet  ouvrage  comme  l'un  des  plus  fçavans  hommes  « 
fon  fiècle.  Il  étoit  habile  &  en  grec ,  ci  en  latin,  &  dans  tout 
ce  qu'on  apclle  littérature  ;  mais  il  n'écrivoit  pas  bien.  Sot 
ftyle  eft  affecté ,  obfcur  ,  &  rempli  de  vieilles  phrafcs.  VaUre 
André  dit  qu'il  a  été  bon  Prédicateur.  Robert  Daufatim  m 
père,  quatrième  fils  d'Antoine  Daufqutiui,  Baillif  de  ia;nc  Orna, 
fut  tue  au  fervice du  Roi  d'Efpagne  ,  pendant  la  guerreoue  » 
Duc  d'Alençon  excita  dans  le  Pays-Bas.  Daul4 i-ciu*  le  Chanoi- 
ne a  fait  une  traduction  latine  de  quarante  homélies  de  oèihî 
Bafile  de  Séleucie ,  &  la  publia  avec  des  notes  en  ifc>4-  »  » 
imprimer  des  notes  fur  Quintus  Calaber  en  1614.  &5iliosla> 
eus ,  avec  un  long  commentaire  en  1616.  U  donna  outre  ceia 
Antiqui  ntvique  Loin  Orthographie*,  en  J6ia.  &ilm«UfUt«n 
lôjô.  Daufqueius  combattit  l'opinion  de  quelques  Cordelie», 
qui  foûtenoient  que  Saint  Paul  &  Saint  Jofeph  avoient  «e  un- 
ftifiez  des  le  ventre  de  leur  mère.  •  Valèrc  André.  Alegamhe. 
Bayle ,  Diflion.  ait.  2.  édit.  BaiUet ,  Critiq.  Grammairieni ,  «* 
49î.6ô9-9«4-  .  . 

DAU  VET,  Oean)  premier  Préfidcntdu  Parlement  de  ft- 
ris,  fut cmnbvépar  René,  Roi  de  Sicile  ,  es  années  i44i-<* 
vantes  ,  comme  fon  Confeillcr  ;  &le  Roi  Charles  VD.  hf^ 
auffi  employé  en  plufieurs  négociations  &  Arabaflàdes ,  lui  donas 
en  i44«-  1»  charge  de  Procureur  Général  du  Parlement  de  r> 
ris.  Le  Roi  Louis  XI.  lui  donna  en  1464-  ce"*  de  Prcmf7  •  L. 
fident  du  Parlement  de  Tolofe.  Il  prit  place  enectte  qualiteen 
celui  de  Paris  le  21.  Avril  de  la  mémeannec  ,  après  les  Preiao 
au-deffus  des  Maîtres  des  requêtes  ;  Se  le  8.  Novembre  i4tt; u 
fut  reçu  en  celle  de  premier  Préfident  du  Parlement  de  r«w . 
qu'il  exerça  jufqu'à  fat  mort  arrivée  le  aj.  Novembre  1471. 

lldefcendoitdeSimon  Dauvet,  Seigneur  de  la  Bourgoemoe 
en  Anjou,  de  Bafoches  &  du  PlefTis  ,  Confeiller  &  Cbambei.^ 
du  Roi  Châties  V.  qui  fut  père  de  Jaques  ,  qui  fuit  i  de»*- 
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{um,  mort  6m  alliance  ;  &  de  Blanche Dauvet ,  ReUgîeufei 
Fontevrault. 

II.  Jaques  Dauvet ,  Seigneur  de  la  Bourgogncrie ,  &c.  Sé- 
jiîcnal  d'Anjou,  mort  en  Italie  ,  èpoufz  Joland  de  Yilleprouvéc  , 
dont  il  eut  entr'aimes  enfans ,  Jean  ,  qui  fuit 

III.  Jean  Dauvet,  Seigneur  de  Clagny,  premier  Préfident  au 
Parlement  de  Tolofc ,  puis  en  celui  de  Pans  ,  qui  a  donné  lieu 
à  cet  article,  mourut  le  2).  Novembre  1471.  Û  époufa  Jeanne 
Boudrac ,  fille  de  Bureau  ,  Seigneur  de  Clagny ,  Secrétaire  du 
Roi  Charles  VD.  A  A' Eudes  de  Vitry ,  morte  le  at.  Mars  1460. 
dont  il  eut  Guillaume,  qui  fuit  ;  Robert,  Chanoine  d'Angers, 
duFuy,  &  Archidiacre  de  Reims  en  1477-  Eudes  ,  mariée  à 
f  ierté  Burfau  ,  Seigneur  de  Muntglas ,  Tréforier  de  France  , 
morte  en  1492.  Jeanne,  alliée  a  Charles  d'Orgcmont ,  Sei- 
gneur de  Mèry  {  Maître  des  comptes  ,  &  Tréforier  de  France , 
&  MkheUe  Dauvet ,  qui  époufa  Guillaume  de  la  Haye ,  Seigneur 
de  Vaujours ,  Préfident  es  requêtes  du  palais. 

IV.  Guillaume  Dauvet ,  Seigneur  de  Clagny,  Confciller  au 
Parlement  en  1462.  &  Maître  des  requêtes  en  1472.  mourut  le 
1$,  Aoûti<2o.  il  époufa  le  8.  Septembre  1480.  Jeanne  Luil- 
Jjer ,  Dame  de  Rieux  &  de  Fraucourt ,  fille  de  Gilles ,  Seigneur 
d'Urdnes,  &  de  Catherine  le  Baftier,  fa  première  femme  ,  dont 
il  eut,  Pierre,  qui  fuit}  Robert,  qui  continua  la  poflérité  rapor- 
Ue  après  ceSe  de  J'en  frire  aine  s  Jean  ,  qui  a  fait  la  branche 
des  Seigneurs  fif  Comtes  de  Marejis ,  raportee  ey-apris  ,•  Jeanne , 
mariée  à  François  le  Clerc ,  Seigneur  de  Fleurigny ,  Baron  de  la 
Forët-le-Roy  ;  Geneviève ,  alliée  a  Jean  de  Monceaux  ,  dit  d'Au- 
*i ,  Seigneur  de  Hodcnc  ;  Anne ,  qui  époufa  Piètre  Lefcot , 
Seigneur  de  Lify-fur-Oureg  ,  Procureur  général  de  la  Cour  des 
aydes  /  &  Marie  Dauvet ,  alliée  à  Julien  de  Bourgncuf ,  Sei- 
gneur de  Cuffé  en  Bretagne. 

V.  Pierre  Dauvet ,  Seigneur  des  Marefts  ,  fut  reçu  Maître  des 
requêtes  en  seiç.  &  tait  Chevalier  de  la  main  du  Roi  en  Octo- 
bre m 21.  Il  époufa  Maçdelaine  Petit ,  Dame  de  faint  Sanfon , 
fille  à'Efiienne  Petit ,  Secrétaire  du  Roy ,  Audiancier  en  la  Chan- 
cellerie ,  &  de  Charlotte  Briçonnet ,  d<?nt  il  eut  pour  tîls  unique 
Nicolu  Douvet  ,  Seigneur  des  Marefts  d'Hcllicourt ,  tué  en 
1  {40.  par  le  Seigneur  de  Clermont-Tallart ,  au  camp  de  Marol- 
les,  étant  fiance  à  N.  fille  du  Comte  de  Montgommery. 

V.  Robert  Dauvet ,  fécond  fils  de  Guillaume  ,  Seigneur  de 
Clagny ,  fut  Seigneur  de  Rieux ,  d'Efraines  &  de  Montigtty ,  Ba- 
ron de  Pins  en  Champagne ,  &c.  fut  reçu  Confeillcr  au  Parle- 
ment le  !".  Juillet  isa?-  Préfident  en  la  chambre  des  comptes  le 
2).  Février  i$;j.  &  mourut  le  6.  Septembre  1549.  Il  époufa 
par  contracl  du  s.  Février  1524.  Anne  Briçonnet ,  fille  de  Juin, 
Seigneur  du  Plcflîs  Radeau  ,  Préfident  en  la  chambre  des  comp- 
tes, &dc  Louife  Ragnier ,  dont  il  eut,  Jean,  qui  fuit;  Guillau- 
me ,  qui  fit  la  branche  des  Seigneurs  d'Efraines  ,  raportee  ty- 
mptit  s  Louis,  Abbé  de  N.Dame  des  Planches,  Prieur  de  Long- 
pont  *,  Etienne,  Seigneur  de  Marcilly  ,  mort  jeune;  Robert, 
mort  (ans  alliance  vers  l'an  1^64.  Anne  ,  mariée  i".  a  Robert  de 
Pellcvé,  Seigneur  de  Cueilly  ;  a°.  à  Jean  le  Bouteiller,  Seigneur 
de  Houllebecq  ;  Charlotte  ,  qui  époufa  François  de  Bcthunc, 
Baron  de  Rofny  ,  Seigneur  de  Baye  &  de  Mureûil  ;  &  Jaque- 
ùne  Danvet,  alliée  1".  à  Philippe  le  Comte  ,  Baron  de  Nonant; 
a0,  à  N.  de  Gontaut ,  Seigneur  de  Champagnac. 

VI.  Jean  Dauvet,  Seigneur  de  Rieux,  Baron  de  Pins,  &c. 
Confeiller  en  la  Cour  des  aydes ,  puis  au  Parlement  le  1 7.  Juillet 
i»6.  &  Maître  des  requêtes  le  ç.  Décembre  1567.  mourut  le 
6.  Octobre  158»-  H  époufa  par  contracl  du  4.  Février  isf7. 
Charlotte  Luillier ,  fille  d'EuJiacbe ,  Seigneur  de  Gironvillc,  &  de 
Marie  Poncher ,  dont  il  eut ,  Guillaume  ,  Seigneur  de  Rieux  & 
deSavieres,  mort  fans  alliance  ;  Jean,  qui  fuit;  &  Anne  Dau- 
vet,  mariée  par  contrat  du  7.  Juillet  1587-  à  Philippe  le  Bouteil- 
ler ,  Seigneur  de  Moncy  &  de  Vincùil. 

VII.  Jean  Dauvet,  Seigneur  de  Rieux,  deBafoches,  Baron  de 
Pins,  époufa  1°.  par  contracl  du  29.  Novembre  iî8l-  Jeannedu 
Puy-Vatan ,  fille  de  Philippe ,  Seigneur  de  faint  Valerien ,  Con- 
feiller au  Parlement ,  ft  de  Jeanne  de  Harlay  ,  20.  en  1597. 

rit  Gaillard,  fille  de  Michel  Gaillard ,  Seigneur  de  Longumeau, 
&  de  Claude  do  la  Fayette.  Du  prémicr  mariage  vinrent ,  Pierre, 
qui  fuit  ;  Anne ,  mariée  à  François  de  Chabanncs  ,  Comte  de 
Saignes;  Charlotte,  Religieufe  à  Varivillc  ;  &  Anne  Dauvet, 
Rciigieufc  Carmélite  à  Troycs.  Et  du  fécond  fortirent ,  Louis, 
Ecdéfiaftique  ;  Gafpard,  tué  au  combat  de  Vcillacc  ,  fans  al- 
liance ;  François  ,  Chevalier  de  Malte  ,  Commandeur  de  la 
Broquc;  Charles,  mort  fans  alliance;  Catherine ,  Rcligicufc  4 
Clair-Ruilte!  ;  Charlotte ,  Religicufc  à  Foiffy  ;  Magdelame ,  Re- 
ligieufe à  S.  Paul  ;  Claude ,  Carmélite  à  Rouen  ;  Françtife  ;  & 
Marie  Dauvet ,  mortes  fans  alliance. 

V1H.  Pierre  Dauvet,  Seigneur  de  S.  Valerien ,  de  Rieux,  de 
Baboches ,  Baron  de  Pins  &c.  Capitaine  de  Cavalerie  ,  mourut 
le).  Mars  1642.  11  époufa  par  contraét  du  8-  Octobre  1628- 
Anne  Jubcrt ,  fille  de  jaques ,  Seigneur  de  Thil ,  Préfident  aux 
requêtes  du  palais ,  &  d'Anne  Danez,  dont  il  eut,  François-Jean- 
Batifie,  Seigneur  de  Rieux,  Lieutenant  aux  gardes,  &  en- 
I  Chartreux-,-  Louis  OHave ,  qui  fuit  ;  Pierre ,  Chevalier  de 
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l'Afligny  ,  Seigneur  du  Pont-Marquis. 
Louu  Oflave  Dauvet,  .Marquis  de  Rieux,  &c.  mourut  le  19. 
Mars  1716.  âgé  de  7?.  ans.    Il  époula  en  1670.  Marie-Chrijis- 
ne  de  Berullc  ,  fille  de  Charles  de  Bcrulle  ,  Seigneur  de  Guyen- 
wurt,  Ceant,  &c.  Maitrc  des  requêtes ,  &  de  Chrijimt  de  VaC 


Tan  ,  dont  il  eut  Charles ,  mort 
Dauvet. 

IX.  Anne  Françm  Dauvet ,  fils  puîné  de  Pierre ,  Seigneur  de 
faint  Valerien ,  &  Rieux,  &c.  &  d'Anne  Jubert  de  Tïiil ,  fut 
Seigneur  de  faint  Valerien ,  de  la  Motte-Tillo  y  ci  de  Lefglantiere 
&c  Lieutenant  au  Régiment  des  gardes  ;  &  mourut  en  Décem- 
bre 1684.  11  époufa  k  5.  Mars  1669.  Arme  de  Lefcoux,  fille 
de  Charles ,  Seigneur  de  faint  Bohaire  ,  &  de  Marguerite  de 
Croifilles  ,  dont  il  eut  Suite*  François ,  qui  fc.it,-  &  autres  en-' 
fans. 

X.  Sinton-Françoi*  Dauvet,  Seigneur  de  S.  Valerien  &c  né 
en  Décembre  1069. 

SEIGNEURS  rfESRAINES. 

VI.  Guillaume  Dauvet  ,  fils  puîné  de  Robert,  Seigneur  de 
Rieux ,  Sec.  Préfident  en  la  Chambre  des  comptes ,  &  d'Anne 
Briçonnet ,  fut  Seigneur  d'Efraines  ,  &c.  Préfident  es  enquêtes 
du  Parlement,  &  mourut  avant  l'an  1 579.  11  époufa  Annie  fta- 
guier ,  fille  de  Jaques ,  Seigneur  de  Pouffe ,  &  de  Charlotte 
de  Longuejouë  ,  dont  il  eut  Jaques,  qui  fuit ,  &  trois  filles. 

VII.  Jaques  Dauvet ,  Seigneur  d'Efraines  &c.  époufa  Bonne 
de  Romain  ,  fille  de  Charles ,  Seigneur  de  Bctz ,  Gouverneur  de 
Meaux ,  &  d'Anne  de  Sernac ,  dont  il  eut  NicoUt  Dauvet ,  Sei- 
gneur d'Efraines ,  mort  fans  alliance. 

SEIGNEURS  ET  COMTES  DES  MARESTS. 

V.  Jean  Dauvet ,  troiGème  fils  de  Guillaume  Dauvet ,  Seigneur 
de  Clagny ,  &c.  &  de  Jeanne  Luillier .  fut  Seigneur  de  Ber- 
neùil  des  Marefts ,  de  Fraucourt ,  de  Malaflife ,  &c  Confciller 
en  la  Cour  des  Aydes  ,  puis  Baillif  &  Capitaine  de  Meaux ,  ft 
mourut  le  7.  Septembre  1^9.  Il  époufa  par  contract  du  iç. 
Juin  H29.  Jeanne  de  Longuejoùc  ,  fille  de  Mathieu  ,  Seigneur 
d'Y  vet  ny ,  Maitrc  des  requêtes  ,  &  de  Magdelarne  ChambeBan, 
morte  le  6.  Juin  105.  dont  il  eut  Pierre,  qui  fuit;  Leuyfe, 
mariée  à  Gafpard  de  Canjon  ,  Seigneur  d'Orgereux  près  de  Man- 
tes ;  Jaqueime  ,  alliée  à  Gabriel  de  la  Vallée ,  Seigneur  de  lâint 
Efcobille ,  &  d'Everly ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  ;  &  Jeanne 
Dauvet,  qui  époufa  Chariet  Raguier  ,  Baron  de  PouiTé,  Sei- 
gneur de  Chaftcl-les-Nangis. 

VI.  Pierre  Dauvet,  Seigneur  des  Marefts  ,  Fraucourt,  Ber- 
ncùil  ,  &c.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy  ,  Gentilhomme  de 
fa  chambre,  mourut  avant  l'an  1^6.  Il  époufa  par  contract 
du  ç .  Juillet  M77.  Marthe  de  Rouvroy  S.  Simon  ,  fille  de  Jean  , 
Seigneur  de  Sandrincourt ,  &  de  LoUift  de  Montmorency  ,  dont 
il  eut  Gafpard,  qui  fuit;  Claude,  Chevalier  de  Malte,  CapL 
taine  de  Galère  ;  Gabriel ,  Seigneur  de  Fraucourt  ;  Louis ,  Sei- 
gneur de  Bcrncuil ,  morts  (ans  alliance;  Jeanne,  mariée  à 
Charles  le  Bouteiller ,  Seigneur  de  Vineûil  ;  Aune,  Rcligicufe 
àCorentin;  Marguerite,  morte  âgée  de  2).  ans,  &  Louije  Dau- 
vet ,  morte  fans  alliance. 

VIL  Gafpard  Dauvet ,  Seigneur  des  Marefts,  Gouverneur  de 
Beauvais ,  Maître  d'hôtel  du  Roi ,  Chevalier  de  fes  Ordres  ft 
AmbafTadcur  en  Angleterre  ,  mourut  le  2;.  Octobre  16)2.  H 
époufa  par  contracl  du  30.  Juillet  1601.  Ifabel  Bruslart,  fille 
de  MÏnkn  ,  Seigneur  de  Sillet  y  ,  Chancelier  de  France ,  &  de 
Claude  Prud'homme ,  dont  il  eut,  Nicoiiu  ,  qui  fuit;  François , 
Abbé  de  Longuav ,  Prieur  du  Pont  S.  Efprit ,  &c.  Gabriel \ 
grand  Prieur  d'Aquitaine,  Commandeur  de  faint  Etienne  do 
Rennevillc  ;  Pierre ,  qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  Mar* 
quis  efAuvillars  raportee  cy-aprJs.  Marie,  «Uiée  en  Février 
iôai.  à  Jaques  le  Conte  ,  Marquis  de  Nonant;  Marthe,  Ab. 
befTe  du  Mont  N.  Dame  près  Provins  ;  Cbaritge  ,  morte  jeune, 
&  Vifloire-CbriJUne  Dauvet  ,  Abbcffc  du  Mont  N.  Dame  aprci 
fa  fœur. 

VIII.  Nicole  Dauvet,  Comte  des  Marefts,  Baron  de  Bourfault 
&c.  fut  fait  grand  Fauconnier  de  France  en  Juin  i6ço.  &  mou* 
rut  en  Octobre  1678.  Il  époufa  en  1615.  Cbrejiieitne  de  Lan- 
taiges,  Dame  de  Vitry  le  Croifé  ,  fille  de  Jaques  ;  Seigneur  de 
Vitry,  &  d'Anne  de  Froiffy,  dont  il  eut ,  Alexis  François ,  qui 
fuit;  Louis* Anne,  qui  a  fait  ta  brantbe  des  Marquis  d E+ 
euilh ,  retporlée  cy-après  s  Marie  Anne ,  alliée  à  Philippe  de 
Bethune,  Comte  de  Selles,  dit  le  Comte  de  Bethunc;  Jeanne 
GabrieOe,  Religieufe  au  Mont  N.  Dame  près  Provins  ;  Schola- 
ftiquei  Marie  ;  Louife  Diane  Dauvet,  mariée  le  18.  Juillet  1678. 
à  Gafpard  de  Cnftille,  Marquis  de  Montjeu,  Baron  de  Dracy , 
morte  le  7.  Décembre  1717.  laiflant  pour  fille  unique  Marié 
Louife Chriftine  de  Calhlle  ,  mariée  le  a.  Juillet  170;.  à  Anne 
Marie  Jojeph  de  Lorraine,  Prince  d'Harcourt. 

IX.  Alexis-François  Dauvet,  Comte  des  Marefts,  Marquis  dt 
Saint  Phalc,  Gouverneur  de  Beauvais ,  &  grand  Fauconnier 
après  fon  père,  mourut  le  2;.  Avril  1688.  11  époufa  le  19. 
Décembre  1676.  Jeanne  de  Boûcxc  de  Vilicmor,  fille  d'hon. 
neur  de  Madame,  Duchefle  d'Orléans,  &  fille  de  Robert ,  Sei- 
gneur de  Vilicmor  en  Poitou,  &  de  Marie  d'Efcoubleau  ,  mor- 
te le  24.  Avril  1717.  âgée  de  68-  ans,  dont  il  eut  François, 
qui  fuit  ;  &  Françoife  Cbrefïienne  Dauvet.  mariée  en  Novembre 
1704.  k  Guillaume  Alexandre,  Marquis  de  Vieuxpont,  morte  la 
24.  Novembre  1707.  âgée  de  »f .  ans. 

X.  François  Dauvet ,  Comte  des  Marefts ,  Baron  de  Bour- 
fault,  Rupereux,  Seigneur  de  Bemeuil  Fraucourt,  &c.  grand 
Fauconnier  de  France  en  16  88-  après  fon  père  ,  mourut  le  2}. 
Février  1718-  âgé  de  57-  ans-  Il  époufa  le  22.  Décembre  1701. 
Marie  Robert,  fiUe  de  Louis,  Seigncirr  de  la  Fortelle,  Préfident 
en  la  chambre  des  comptes,  &  d'Anne  Maudet,  dont  il  eut, 
François  Louis,  qui  fuit. 

Tom.  m.  Ttt  XIFT0*. 
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XI.  Frtmcoir.tMiitTtoweU  Comte  des  Marefts,  &c.  fut  reqÙ 
«and  Fauconnier  de  France  en furvivance  de  fon  perc,  dont 
S  prêta  ferment  le  13.  Novembre  1717- 

COMTES  VZGVILLT. 

IX  /^«y*w*Dauvet,  fils  pumç  de  X/rt/^Dauvet,  Comte 
des  Marefts  &c  &  de  Chreftieme  de  Lantaiges  ,  Fut  Comte 
dïimj&cftépouûte  il  Oaobre.077.We  Magdel^sne 
d iChàmbes,  filière  ftrmrrf,  Comte  de  Aontforeau  ,  &c.  & 
de  S»«*Boivin,  morte  le  ic.  May  1710.  àgee  de7J.  ans, 
dont  il  eut  pour  fille  unique,  France  Chrej,ur^  ".mm,  ma- 
riée en  May  1701.  à  Adrian, Marquis  d'Arbouville,  Enfeignedcs 
Gendarmes  de  la  garde  du  Roy. 

MARQUA  VAWILLARS. 

VIII.  Pierre  Dauvet,  fils  puinc  de  Ga/jwrrf  Dauvet,  Seigneur 
«ks  Marefts,  &  à'ifabtl  Bnislart,  fut  Seigneur  de  Trefigny.Boutte, 
Launay  &  Kepcntigny,  &  époulà  par  contract  du  23.  février 
,64g  Ln»/'  Mari  de  Mion,  Dame  d'Auvdlars,  fille  unique  de 
Louis  ,  Seigneur  d'Auvillars  ,  &  de  Jaquelme  Gruel  de  la 
Frettc,  dont  il  eut,  Jaques,  fous-Licutenant  aux  gardes  iPter- 
«V  qui  fuit;  François,  Chevalier  de  Malte,  Morse,  alliée * 
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&  Chef du  Confeil  de  Régence  qu'il  avoit  établi.  CeW 
qui  étoit  homme  de  tête,  &  grand  Capitaine,  écarta  biewot 
tous  fes  Collègues ,  fe  défit  de  tous  ceux  oui  pouvoient  sW 
pofer  à  fes  defleins,  &  après  s'être  donné  le  teins  de  fe  hue 
des  créatures ,  &  de  remplir  fe»  coffres  ,  il  leva  le  mafque 
fit  la  guerre  à  l'Empereur  qui  avoit  été  fon  pupille,  4  qu'à 
tenoit  encore  en  tutelle  à  vingt  ans ,  le  défit  à  fa  journée  d'O- 
laca  ,  où  ce  malheureux  Prince  difparut.  11  fe  fit  enfutte  pro- 
clamer Empereur  (bus  le  mom  de  Cubo-Suma,  &  mourut  h 
même  année  1 61  c.  L'Empire  eft  encore  aujourd'hui  dans  £ 
famille.  *  Hifltnt  du  Japon  du  Pires,  Solier  Craflèt,  de 
Charlcvoix.  Bartol.  Afia. 

DAZA,  (Antoine)  Efpagnol ,  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint 
François,  a  vécu  au  commencemenr  du  XVII.  fiéde,  &a 
écrit  divers  ouvrages  de   piété.   *  Le  Mire ,  de  Scrift,  S«. 
XVII-  Nicolas  Antonio,  Biblioth.  Hift.  &c. 
DAZA,  Céfar;  cherchez  MAXIM1N  G.  VALERE.  M, 


àL 


te  de  Manncval;  Jaquette  Ot  Livnrrme  iveugieu.w 
Claire,  Religieufc  àïernay  ;  &  Anne  Dauvet,  Re- 
likiicuic  a  Alcncon.  _  .   .         „ ,  . 

IX  Pierre  Dauvet,  Baron  d'AuviUars,  &c.  Capitaine  au  Régi- 
ment de  Bourgogne,  mort  à  Grave  ,  époufa  en  16S4.  Tbereje 
Maureau,  filkdW  Seigneur  de  Vdlereg.s,  Çon&Ulerau 
Parlement,  ScdeManede  5\aupeou,  morteleae..  Juillet  1690. 
dont  il  eut,  Louis,  qui  fuit.  ... 

X.  Louk  Dauvèt,  Marquis  d'AuviUa*,  &c.  Lieutenant  des 
gendarme  Ecoffois'en  .705.    Voyez  BLANCHARD  ,  b,R  de, 
premiers  Prefidens  &  des  Mût™  des  requises.  Le  P.  Aniline , 
bifl.  des  grands  Ojjic  „ 
DAVTJS;  r*er«*«  APOLLONIUS. 
D  \X,  D*ACS  ou  ACQS,  fur  l'Adour,  ville  de  France  ,  Ca- 
pitale des  Landes  de  Gafcognc,  avec  Evéchc.   C'cft  VAqu*  Au- 
eufl*,  ou  Aquet  Tarbtllic*  des  Latins,  autrement  on  lapei- 
ïoit  au  m  Tafia  :  les  autres  la  nomment  Tarbela  &  Vtbto.  k«c 
eft  fous  le  Parlement  de  Bourdeaux,  dans  l'Archcveche  d  Aucn , 
&aunfiègedc  Sénéchal  aflez  confidérablç.    Dax  eft  htue  a 
cinq  lieues  des  côtes  de  l'Océan,  &  à  huit  heuës  de  Bayonnc. 
C'cft  une  ville  de  commerce ,  riche  &  bien  bâtie,  avec  un  châ- 
teau flanqué  de  plufieurs  groffes  tours  rondes ,  ou  il  y  a  garni- 
fon.   On  pafle  la  rivière  d'Adour  fur  un  beau  pont  de  pierre. 
Cette  ville  eft  célèbre  par  fes  eaux  chaudes,  &  falutaircs  tout 
enfcmble.   Elles  étoient  renommées  du  teins  des  Romains,  qui 
donnèrent  à  cette  ville  le  nom  <YAf(*,  d'où  eft ^venu  depuis 
celui  d'Aquitaine,  donné  à  toute  la  Province.    Ceft  le  lenti- 
ment  de  M.  de  Marca.    L'Eglifc  cathédrale  de  Nôtre-Dame  a 
on  Chapitre  compofe  de  dix  Chanoines,  &  une  Communauté 
de  Chapelains.   La  ville  renferme  diverfes  maifons  rcligieufes, 
&  un  Collège  de  Barnabites.   Le  Diocéfe  eft  divifé  en  dix- 
fept  Archiprctrez,  &  environ  en  194-  Paroifl'cs.    On  croit  que 
Saint  Vincent  Martyr  fut  le  premier  Evéque  de  Dax.  Graticn 
fouferivit  au  Concile  d'Agdc  Tan  ço6.  Carterius  allifta  au  IV. 
Concile  d'Orléans,  tenu  en  l'année  u«-  &  Liberius  fut  a  celui 
de  S49-  Leurs  plus  illuftres  fucceffeurs  font,  Bernard  de  Mu- 
gueion,  Raimond  de  Sentes,  Guillaume  Bertrand  de  Bayonne , 
Navarre  de  MiofTcns,  Garcias-Arnaud  deCaupenc,  Pierre  ltier, 
Bernard  la  Plaigne,  &  Pierre  de  Foix  ,  Cardinaux  ;  Bertrand 
&  Arnaud  de  la  tjfuc  ,  Jean  &  Gallon  de  la  Marthonic ,  &c. 
Dax  a  eu  des  SêRieurs  particuliers.   Grégoire  de  Tours  dit, 
que  fous  la  première  race  des  Rois  de  France,  cette  ville  avoit  un 
Comte,  fous  la  féconde  &  la  troilième  ,  elle  eut  des  Vicomtes. 
Du  Chêne  dit ,  qu'elle  fut  apellée  la  cité  des  nobles ,  patec 
qu'avant  la  réduction  des  nobles,  elle  fut  gouvernée  par  douze 
Seigneurs.   Le  plus  ancien  Vicomte,  dont  nous  avons  connoif- 
Ikncc ,  eft  Arnaud-Loup,  dont  le  nom  fe  trouve  parmi  les  Char- 
tres de  l'an  980.    WïzAXa  Arnaud,  qui  vivoiten  1010.  &  loi}. 
&  qui  fut  père  de  Gardas  Arnaud.    Celui-ci  continua  la  guer- 
re, que  fes  prédécefTcurs  avoient  commencée  contre  les  Vi- 
comtes de  Bc-arn,  prit  la  ville  d'Ortès,  &  quelques  autres  pla- 
ces, entre  lefquel les  on  met  l'Eglifc  de  Muret.    Leofranc,  fon 
fils  puinc  ,  la  retint ,  &  fut  excommunié  dans  un  Concile  pro- 
vincial de  Gafcognc,  tenu  l'an  1097.  Raimond  Arnaud ,  fils 
ainé  de  Garda  Arnaud,  avoit  fuccedé  à  fon  père ,  vers  l'an 
1080.   Il  lailTa  Navarre,  qui  tua  un  de  fes  couiins,  nommé  Gar- 
dât Marre.    Ce  dernier  ctoit  parent  de  Gafton ,  Vicomte  de 
Béarn,  lequel  prit  les  armes  pour  venger  cette  mort ,  tua  Na- 
varre dans  une  bataille  donnée  vers  l'an  110$.  &  fe  rendit 
maître  du  Vicomte  de  Dax.   Richard,  Duc  de  Guyenne,  & 
puis  Roi  d'Angleterre  ,  aflùjettit  l'an  1177.  Pierre,  dernier  Vi- 
comte, qui  s'étoit  révolté  contre  lui.   Charles  VII.  unit  Dax 
à  la  couronne  l'an  14?  1.  &  donna  une  amniftic  générale  à  fes 
nabi  uns ,  qui  avoient  fuivi  le  parti  de  l'Anglois.   *  Pline ,  /. 
4.  c.  17.     19.  Strabon.  /.      fcjf  4.  Scaliger,  m  Aufon.  LetJ. 
cap.  6.  Ptolomée,  la  Table  de  Peuringcr.  Grégoire  de  Tours. 
Aufone,  in  Carm.  &f  in  Par.  Vinet ,  m  Aufon.  Oihenart, 
Vot.  utr.  Vaf.  Sainte-Marthe ,  GaB.  Cbrijl.  T.  II.  De  Marca, 
Hijl.  deBearn.  Du  Chêne,  Antiq.  des  t>Wes,  f.  %.  ito.  j.  ebap. 

DAYSU-SAMA,  nom  qui  veut  dire  grand  Gouverneur  & 
Chef  de  la  Régence,  ce  que  prit  Gayazo,  Roi  du  Quauto,  lorf- 
qu«  Yaico-Sama,  Empereur  du  Japon,  l'eut  fait  tuteur  de  fon  fils, 


1         avili  uui  i^uc  uu  ici.     11  1  .1  Ui.11 

aiers ,  comme  parlent  les  Anglais,  ij. 
qu'elle  a  3  aooo.  arpens  d'étendue.  'U. 


doza,  qui  alloit  en  Ambaflade  en  Aneletene,  &  mourut  en  ar- 
rivant en  cette  Isle  le  iç.  Oftobre  de  l'an  1633.  âgé  de  44. 
ans.  11  laifla  des  commentaires  fur  l'épitre  de  S.  Jaques  qu'a» 
a  depuis  publiez. 

D  E  A 

r\EALE,  Châteu  d'Angleterre.  Il  eft  fur  la  cote  du  Com. 
*-J  té  de  Kent,  entre  les  Châteaux  de  Sandovne&  de  Walmcr, 
&  il  eft  deftiné,  de  même  que  les  autres ,  i  la  défence  d'une 
grande  plage,  que  les  Anglois  apellent  les  Lunet.  Au  refte, 
Deale  eft  l'endroit  où  Ccfir  aborda,  quand  apafta  en  Angleter- 
re.   *  Baudrand. 

DEAN,  (la  forêt  de)  c'eft  une  des  principales  forêts  d'Ait 
gletcrre ,  &  qui  produit  le  meilleur  chene  qu'il  y  ait  au  me*, 
de  pour  les  vaiileaux.  Elle  cil  dans  le  Comté  de  Gloceflsr, 
à  l'Occident  de  la  Saverne,  entre  cette  rivière  &  la  \C'yc.  On 
compte  qu'efle  a  vingt  milles  anglois  de  long  &  dix  de  tarée. 
Quand  le  chene  de  cette  forêt  eft  coupé  dans  une  bonne  m- 
fon  &  qu'il  eft  fec ,  il  eft  aulli  dur  que  du  fer.  Il  j  a  dm 
cette  forêt  trois  Centeniers , 
Paroiffes  ;  &  on 
flion.  Anglois. 

DEBERA,  ville  dePaléftine,  dans  la  Tribu  de  ] 
dans  la  vallée  d'Achor.  *  Jofué,  XV.  7. 
DEBIR,  ville  de  la  Tribu  dejuda;  ^rfeeDABIR. 
DEBORA,  femme  de  Lapidoth ,  Prophétcfle ,  jugecdt  le 
peuple  hébreu  l'an  27(0.  du  monde,  &  avant  Jéfus-Chmr  is8ç. 
Jabin,  Roi  des  Chananéens,  avoit  tenu  durant  vingt  ans  les  Krar- 
lites  dans  l'efclavage  :  elle  confcilla  au  Juge  Barach  de  même 
fur  pied  dix  mille  hormnes  des  Tribus  de  Nephtali  &  deZa- 
bulon,  avec  leftjuels  il  délivra  fa  nation  de  la  fervitude ,  & 
défit  fes  ennemts.  Jabin  leur  avoit  opofé  Sifara,  à  la  téte 
d'une  puifTantc  armée;  mais  toutes  fes  troupes, fraptes  d «• 
pouvante,  prirent  la  fuite  ,  &  le  Général  fut  tué  par  Jaci,  fem- 
me de  Haber,  Cinéen.  Après  cette  vidloire,  Debwachana 
un  excellent  cantique,  pour  en  remercier  Dieu,  Saint  Ambroife 
croit  qu'elle  étoit  veuve.  Le  même  Père,  Saint  Augaftin,  & 
Saint  Jérôme  tiennent ,  qu'elle  étoit  Juge  &  Chef ,  S:  les  au- 
tres qu'elle  n'étoit  que  Juge.  On  pourra  confulter  fur  cette 
difficulté ,  Salian  fous  l'an  1723.  du  monde.  *Petau,  ho.  9. 
de  doH.  temp.  Poffcvin,  Genebr.  ebron.  c.  23.  Riccioli,  T-  /• 
ebron.  réf.  I.  6.  cbtxp.  8.  Cappcl.  Uffer,  in  Annal.  &e. 

DEBÔRA,  Nourrice  de  Rebecca.   *  Il  faut  confulter  I» 
Gcnéfe,  c.  35.  o.  8-  Tornicl,  A.  M.  2304.*.  4. 

DEBORA,  femme  de  Rabbi  Jofeph  Afcaliel ,  Juif  Eomiin, 
vivoit  au  commencement  du  XVII.  fiède.  Cette  femme  s  e- 
tant  apliquèc  à  la  PoéGe  italienne ,  a  traduit  quelques  pièces 
hébraïques  en  italien,  comme  l' Habitation  des  penw&u, 
de  R.  Moyfe  de  Rieti,  ouvrage  moral,  imprimé  à  Venue eo 
itfoa.  &  en  1609.  Elle  a  aulli  traduit  en  vers  italiens  S0*^ 
autres  opufcules  du  même  Rabin.  *  Bartolocci,  biblàtt^nt*. 
Du  Pin,  bifl.  des  Juifs,  depuis  Jefus-Cbrijl  jufyu'a  rW** 
edit.  Paris  m  12.  1710. 

t  DEBORA,  village  au  pic  du  mont  Tabor  ;  les  Arabe» 
nomment  ce  village  la  Tour,  &  oneftime  qu'il  eft  à  trois  mi  - 
les du  fommet  de  la  montagne.  On  montre  là  la  ."ï*?^0? 
l'on  croit  que  demeurèrent  les  autres  difciples  de  J.  u  V>n- 
qu'il  prit  avec  fqi  Pierre,  Jaques  &  Jean,  &  qu'il  les  nt  mon- 
ter avec  lui  fur  la  montagne.  A  quelque  drftance  de  U 1  on  w 
les  ruines  d'une  Eglift  qu'on  dit  avoir  été  bide  par  l'Impéra- 
trice Hélène.   *  Corneille  le  Brun,  voyage  f/f.  p  î1** 

DEBREZYN,  ville  de  la  haute  Hongrie,  dans  le  Corn» 
de  Kalo,  entre  le  grand  "Waradin  &  Tokay  ,  environ  a  octik 
lieues  de  l'une  &  de  l'autre.   Elle  a  été  prefque  ruinée  par  un 
incendie  le  17.  Juillet  1710.  qui  confuma  en  peu  de  ten»  s 
maifons  des  principales  de  la  ville.   *AIary,  pittim- 
DEÇA  î  cherche»  DEZA.  .    ,  .  ... 

DECALITRON,  monoye  des  Egynètes,  qui  valoi  dtf 
oboles  d'Egine ,  &  f.ize  Atriques.  'Frid.  Gronor.  /•  ?•  « 
Pieux,  tter.  1. 
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DECALOGUE-  On  apeUe  de  ce  nom  les  dix  préceptes 
que  Dieu  donna  aux  lfracïites  fur  le  mont  Sinay ,  &  que  tout 
le  peuple  d'Ifraci  entendit.  Le  nombre  des  dix  préceptes  cft 
certain  ;  mais  les  commentateurs  ne  conviennent  pas  de  leurs 
difbnctioruî  ;  car  quelques-uns  comptent  quarre  préceptes  qui 
rendent  Dieu ,  en  diftinguant  la  défenfe  de  taire  des  heu- 
res taillées  ,  du  précepte  qui  ordonne  de  ne  point  avoir  des 
Dieux  étrangers; les  autres  n'en  comptent  que  trois  qui  regar- 
dent le  Seigneur,  &  en  font  fept  qui  regardent  le  prochain , 
en  féparant  ce  précepte,  Vous  ne  dejtrtrn  point  la  maifon  de 
vitre  prochain  aavec  celui-ci ,  ni  fa  J'entme ,  Êfr  • .  Le  Décalo- 
gue  contient  des  préceptes  de  la  Loi  naturelle ,  qui  font  d'une 
étemelle  obligation.  *Exod.  cap.  20.  Deuter.  cap.  t.  &  les  com- 
mentateurs. 

DECAN,  Royaume  des  Indes ,  dans  la  Prefqu'isle  de  deçà 
le  Gange.  Il  a  pour  limites  à  l'Orient  Orixa,  Province  de  Ben- 
gala  ;  à  l'Occident  la  mer  des  Indes ,  où  clt  le  golfe  de  Cam- 
eaye  :  le  Royaume  de  Bifnagar  au  Midi  ;  &  au  Septentrion 
Jes  Etats  du  grand  Mogol ,  où  fe  rencontrent  les  Provinces  de 
Guzaratc  ,  ou  Cambaye,  de  Chicot,  &c.  Ce  pais  étoit  autre- 
fois fous  la  domination  d'un  feul  Roi,  dit  ldalmac  ou  Idal- 
Schach ,  &  étoit  divife  en  diverfes  belles  Provinces ,  avec  grand 
nombre  de  villes  riches  &  vaftes.  Mais  les  chofes  font  chan- 
gées ,  depuis  cent  ou  fix-vingt  ans.  Outre  que  les  Portugais 
y  ont  la  célèbre  ville  de  Goa,  le  grand  Mogol  y  a  pris  les  vil- 
les de  Kcrbi,  deChaoùl,  Darvatabad ,  &c.  &  il  y  a  fait  bâtir 
celle  d'Aureng-Abad.  L'Idalcam  feil  fa  reiidence  a  Vifapour  ; 
car  cette  ville  elt  la  Capitale  du  Royaume  de  ce  nom.  Il  en 
poffedort  autrefois  plulieurs  autres ,  comme  Decan ,  Cunan , 
Balagate,  Gandis,  Hamedanage,  &c.  *  Texcita ,  iiv.  i.  ch. 
22.  Jean  de  Baros ,  /.  9-  *haP-  »■  &e- 

DECAPOLIS,  canton  de  laPaleftïne,  qui  faifoit  partie  de 
la  Galilée,  près  du  Jourdain,  «delà  mer  de  Iluberiade.  11 
étoit ainfi  apellé,  parce  qu'il  y  avoit  dix  principales  villes, 
feavoir  i.  Scythopolis,  qui  en  etoit  la  Capitale  &  la  plus  gran- 
de, a.  Tarichée.  j.  Tiberiadc.  4  Jotapar.  «.  BeUifaida.  6.  Ca- 
pharnaum.  7.  Coralim.  8-  Gamala.  9.  Gerolà ,  ou  Gaddor.  10. 
Lippon.  Baudrand  leur  donne  d'autres  noms ,  du  moins  à  la 
plupart.    Les  voici.  1.  Ccfaree  de  Philippe,  a.  Afor.  Cédés 
de  Ncphuli.  4.  Scpher.  ç.  Coralim.  6.  Capharnaum.  7.  Bcth- 
faïda.  8-  Jotapat.  9.  Tibériade.  10.  Bethfan  ,  qui  elt  Scytho- 
polis.  Toutes  ces  villes  épient  grandes  &  forces,  licuecs  aux 
environs  de  la  mer  de  Galilée.   L'Evangile   raporte,  que  Jé- 
fus-Chrift  ayant  paflë  la  mer  &  étant  venu  dans  le  pais  des  Ger- 
géfeniens ,  il  délivra  deux  poilcdcz ,  qui  etoient  fi  furieux,  que 
perfonne  n'ofoit  aprocher  du  chemin  où  ib  fe  tenoieut,  & 
que  cous  les  lieux  d'alentour  en  etoient  dans  l'épouvante.  Ces 
cfprics  troublez  &  toormentez  par  la  prefence  du  Sauveur , 
forcirent  de  certains  tombeaux,  où  ils  taifoient  leur  demeure, 
&  le  prièrent  que  puis  qu'ils  étoient  obligez  de  quitter  les  corps 
de  ces  deux  hommes,  il  leur  permit  du  moins  d'entrer  dans 
les  pourceaux,  qui  paifloienc  près  de  là.    Le  Seigneur  le  leur  pér- 
ime, &  les  pourceaux  fe  précipitèrent  du  haut  des  rochers  dans 
la  mer.   Matth.  Vlll.ii.    lien  eft  aulli  parlé  dans  S.  Marc, 
avec  cette  différence,  qu'il  n'eft  fait  mention  que  d'un  polledc , 
peut-être  qu'il  étoit  plus  furieux  &  plus  à  craindre  que  l'autre  : 
ou  qu'il  fe  distingua  Je  fon  compagnon,  en  ce  qu'après  la  gué- 
rifon  il  voulut  tuivre  Jéfus-Chrirt ,  ce  que  le  Seigneur  ne  lui 
permit  point,  lui  ordonnant  de  s'en  aller  dans  fa  maifon  re- 
trouver fes  parens ,  &  leur  témoigner  le*  grandes  grâces  qu'il 
avoit  reçues.   Il  le  fit,  &  commença  a  publier  en  Decapolis 
les  merveilles  que  jëfus  avoit  opérées  en  ta  perfonne,  dont  tout 
le  monde,  ravi  en  admiration,  le  mit  a  bénir  Dieu.    Le  Seigneur 
lit  encore  un  autre  miracle  dans  ce  même  pais.    On  lui  pçc- 
fenta  un  homme  fourd  &  muet,  qu  1  guent  en  lui  mettant  les 
cioirtî  dans  les  oreilles,  &  de  la  falive  fur  la  langue.  Marc. 
VU.  11.  Baudrand,  Diduntnasre  géographique. 

DECAPOLIS,  contrée  de  l'Afic  Mineure,  raifant  partie  de 
la  Cilicie  &  de  l'ifauric,  ainfi  apcllee  de  dix  principales  villes, 
qui  y  étoient,  feavoir  1.  Gcrmanicopolis.  2. Titiopo lis.  }.  Do- 
mitiopolis.  4.  Zenopolis.  5-  Neapolis.  6.  Claudiopolis.  7.  lre- 
nopolis.  8.  Diocéfaréc.  9-  Laufadc.  10.  Dalifande.  Il  ne  pa- 
roit  pas  nccetTaire  d'avertir ,  que  ces  mots ,  Germanicopolis, 
Titiopolis,  &c.  fignifient ,  viûe  de  Germanicus ,  ville  dt  Titus. 
On  pourrait  leur  donner  une  terminaifon  firanqoifc,  Gernsani. 
tvpie,  Titiop/e,  comme  on  dit  Conjiantinoplr,  Ândrinople. 

DECAPOLIS,  il  y  avoit  une  Province  d'Italie,  qu'on  nom- 
moit  ainfi  vers  l'an  700.  de  Jéfus-Chrift.  La  Capitale  ctoitRa- 
venne,  comme  il  paroit  par  les  lettres  du  Pape  Grégoire  II. 
On  h  nommoit  auparavant  Ptntapole.  *  Lucas  Holftenius.  Bau- 
drand. 

DECE,  (fintetts  MeJJîus  Qtàntus  Trajanus  Decius)  etoit  né 
.1  Bubalie,  Bourg  du  territoire  de  Sirmich,  dans  la  oafle  Pan- 
nonic.  On  aprend  de  Jomandès ,  tout  obfcur  qu'eft  cet  Au- 
teur ,  que  Dèce  commandoit  dans  la  Dace  fous  le  régne  de  Phi- 
lippe. Les  révolces  des  troupes  dans  la  Méfie  furent  l'occafion 
de  fon  élévation,  à  l'Empire.  Philippe  fc  confiant  également  à 
fa  fidélité  &à  fa  prudence,  lui  donna  commillion  d'aller  fou- 
mettre  les  rebelles  ;  mais  au  lieu  de  le  faire  il  fe  joignit  à  eux, 
&  rentra  prefoucaulli-tôt  en  Italie  avec  une  nombreufe  armée, 
devant  laquelle  les  troupes  de  Philippe  ne  purent  tenir.  La 
«ion  de  ce  Prince  &  de  fon  fils  attûra  l'Empire  à  Dèce ,  qui 
aufli-tot  déclara  Cciars  fes  deux  fils ,  0.  Hercnnius  Etrufcus 
Mellïus  Decius,  &  C  Valfins  HoftUianus  Melfius  Quintus,  qu'on 
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apelle  communément  Hoftilien.  On  ne  featt  fi  ce  fut  le  zèle 
que  Dèce  fit  paraître  contre  les  Chrétiens  qui  le  rendit  agréa- 
ble au  peuple  ;  mais  tous  les  Hiftoriens ,  qui  à  la  vérité  font 
en  petit  nombre ,  parlent  avantageufement  de  lui  ;  &  il  eft 
vrai  qu'il  donna  un  grand  exemple  de  modération  ,  en  renou- 
vellant  la  charge  de  Cenfeur,  dont  l'autorité  étok  prefque  é- 
gale  dans  Rome  ,  à  celle  de  l'Empereur,  en  faveur  de  Valcrien 
rtifeus,  frère  de  Philippe, &  Gouverneur  de  Macédoine,  qui  vou- 
lut d'abord  lui  difpucer  l'Empire  ;  mais  quoi  qu'il  eût  mis  les 
Gochs  dans  fes  inecréts ,  il  ne  put  faire  aucune  cncrcprifc  coru 
fiderablc,  &  fut  enfin  tué.  M.  Aufidius  Perpenna  Liciniantts  » 
autre  Tyran  ,  foûtint  fi  peu  la  dignité  impériale,  qu'on  a  con- 
ferve  à  peine  fon  nom;  pour  Jotapien  ou  Papien  ,  qui  s'etoit 
déclare  Empereur  en  Syrie  fous  le  règne  précédent ,  fa  téte 
fut  un  des  premiers  prefens  qu'on  fit  à  Trajan  Déce.  Il  n'y 
eut  rien  de  remarquable  pendant  toute  la  première  année  de 
fon  règne ,  &  la  tranquillité  de  l'Empire  lui  permit  de  demeu- 
rer plulieurs  mois  à  Rome  ,  mais  la  perfécution  qu'il  fit  aux 
Chrétiens,  &  qui  eft  comptée  pour  la  feptième  par  Orofe ,  lui 
attira  la  colère  du  ciel  ;  les  Goths  pénétrèrent  dans  l'Empire  , 
&  y  firent  de  grands  ravages  :  le  jeune  Dèce,  qui  alla  le  pre- 
mier à  leur  rencontre,  eut  le  malheur  d'être  tué,  &  fon  perc, 
voulant  forcer  les  Barbares  au  dc-là  d'un  marais  ,  s'y  engagea 
imprudemment,  &  périt  après  un  an  &  demi  de  règne.  Com- 
me il  elt  certain  que  fa  mort  arriva  au  mois  de  Décembre  de 
l'an  aci.  on  voit  qu'il  faut  placer  le  commencement  de  fon  rè- 
gne au  milieu  de  1  année  249.  En  allant  combattre  les  Goths , 
u  avoit  laitTé  à  Rome  fon  fécond  fils ,  dont  quelques  Auteur» 
ont  fait  un  Tyran ,  à  qui  ils  donnent  le  nom  de  Valens.  Il 
eut  pour  fuccelTeur  Q.  Trcbonianus  Gallus.  *  Aurelius  Victor, 
epit.  de  C*far.  Orofe,  lib.  7.  c.  ai.  Eufèbc,  hijl.  tiv.  6.  c.  }a. 
J4.  &c.  Banduri,  Nttmifm.  Imp.  Ramm. 

DECE,  (.Q*i»ti"  htrenums  Etrufcus  MeJJtut  Dtcha)  fils 
du  précédent,  lut  faifCéfar  vers  la  fin  de  l'année  249.  &  l'an 
2çi.  fon  père  l'aiïbcia  à  l'Empire.  Il  prit  alors  le  commande- 
ment de  l'armée  contre  les  Goths ,  &  les  poulTa  aflez  vive- 
ment ;  mais  il  fut  tué  dans  une  rencontre.    *Lcs  mêmes. 

DECEBALE,  Roi  dcsDaces ,  Prince  fage,  habile  &  vail- 
lant fur  lu  fin  du  I-  fiéde ,  foûtint  heureulcmcnt  la  guerre 
contre  l'Empereur  Domiticn,  &  défie  deux  de  fes  Généraux , 
Oppius  Subinus  &  Cornélius  Fufcus.  Depuis  Trajan,  étant  par- 
venu à  l'Empire  l'an  98.  remporta  une  victoire  fur  Decébalc, 
qui  demanda  la  paix.  11  l'obtint  de  l'Empereur  &  du  Sénat, 
par  des  Ambafl'adeurs  qu'il  avoit  envoyez  à  Rome.  Mais  il 
reprit  les  armes ,  &  follicita  les  Princes  voifins  à  fe  foùlever 
contre  les  Romains  ;  ce  qui  obligea  Trajan  de  fe  mettre  en  cam- 
pagne l'an  102.  Dcccbaiete  voyant  trop  foiblc,  pour  réCfter 
à  un  fi  puiflant  ennemi ,  fc  tua  lui-même  l'an  106.  La  pre- 
mière vktoirc  de  Trajan  fur  ce  Roi  de  Dace ,  fut  remportée 
l'an  10).  félon  Eufêbe  ,  bien  que  Scaliger  s'efforce  de  prouver 
par  certaines  inferiptions ,  qu'il  raporte  ,  que  ce  fut  l'année 
précédente.    *  Dion ,  L  t%.  Suétone,  en  Donatien,  c.  6. 

DECEMBER,  (Pctros  Candidus  )  Chercha  CANDIDUS 
DECEMHER. 

DECEMBRE ,  mois  de  l'année ,  ainfi  apellé  ,  parce  qu'il 
étoit  le  10.  depuis  le  mois  de  Mars  qui  écoit  anciennement 
le  prémier  de  l'année  :  comme  on  avoit  donné  au  mois  de 
Juillet,  apellé  anciennemenc/-jrri/;>,  le  nom  de  Jules  Cifar , 
&  au  mois  d'Août  celui  A'Âugujie.  Les  flatteurs  de  l'Empe- 
reur Commode  voulurent  donner  celui  à  Anutzoae  au  mois  de 
Décembre,  à  caufe  d'une  maitrefle  qu'il  avoic,  &  dont  il  pot- 
toit  dans  un  anneau  le  portrait  où  elle  étoit  peinte  en  Ama- 
zone; mais  ce  nom  n'eut  pas  le  même  fort  que  celui  d'Août 
&  de  Juillet,  pour  les  mois  aulqnclson  les  avoit  donnés;  & 
celui  de  Décembre  lui  eft  demeuré ,  quoiqu'il  foità  préfent  le 
douzième  mois  de  l'année.  *  Mhm  Lampridius  in  vit»  Corn- 
rnedi. 

DECEMVIRS,  Magiftrats  de  Rome ,  qui  eurent  foin  de 
compofer  les  loix  des  douze  tables.  Cette  ville  fouffroit  beau- 
coup ,  à  caufe  de  l'obfcurité ,  &  du  petit  nombre  des  loix 
faites  du  tems  de  fes  Rois.  Hermodore ,  natif  d'Ephèfe ,  qui 
étoit  pour  lors  exilé  en  Italie,  confcilla  aux  Romains  d'envoyer 
trois  Ambafl'adeurs  à  Athènes,  &  dans  les  autres  villes  les  mieux 
policées  de  la  Grèce ,  pour  aprendre  leurs  coutumes.  On 
fuivitee  confeil,  et  de  ces  loix  écrangères  on  compofa  celles 
des  douze  tables  l'an  \o%.  de  Rome.  Trois  ans  après ,  ce» 
Magiftrats  ayant  commis  plulieurs  violences,  «  ne  voulant  pas 
quitter  d'eux-mêmes  la  Magiflrature,  forent  dépofez  par  force. 
Ce  fut  principalement  à  l'occafion  de  cetAppius  Claudius,  qui 
fe  fit  adjuger  Virginie  pour  éfclave  ,  ce  qui  obligea  fon  père 
de  la  tuer  de  fa  propre  main.  Voyet  au  mot  Confuls  ,  dans  la 
table  chronologique  ,  celle  des  Dicemoirs.  Ces  Dccemvirs 
étoient  diffcrens  des  militaires.  Dans  la  fuite  on  établit  des 
Déccmvirs ,  pour  garder  les  livres  des  Sybilles,  pour  Icfquels 
les  Romains  avoient  une  grande  vénération.  Quand  il  amvoit 
quelque  malheur  à  la  République ,  ou  quelque  nouveau  pro- 
dige, qui  méritoit  d'être  expié,  le  Sénat  oraonnoit  à  ces  Dé- 
ccmvirs de  confultcr  ces  oracles.  Les  Déccmvirs  exécutoient 
religieufement  cet  ordre,  &  ils  alloient  faire  leur  raport  au 
Sénat,  qui  fur  cela  ordonnoic  des  facrifices  &  des  cérémonies. 
Voyez  au  mot  jeux  féculaires  &  livres  des  Svbillcs.  Ce  nom  a 
.encore  été  donné  à  d'aucres  MagHirats  ou  Officiers  publics.  II 
y  avoit  des  Decmtvirs  pour  conduire  &  régler  des  colonies, 
des  Dtcemvirs  entre  ceux  qui  «voient  foin  de  préparer  les  fe. 
T'hkUI.  Ttta  Ain» 
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AÛemans ,  &  chalîc  de  Trc- 
Pucmenius.  Enfin  ayant  apris  que  fon 
&  contraint  de  rentrer  dans  les  Gaules, 
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ûins  que  l'on  raifort  en  l'honneur  des  Dieux,  apellez  Epulo- 
vei.  Des  Dtctmvirs  pour  juger  les  caufes  des  particuliers.  Des 
Décennirs  pour  les  facrifices.  *  Titc-Live,  l.  3.  Denys ,  .ia- 
liqq.Rom.  L  10.  Florus,  /.  i.  c.  24.  Ciceron,  U  Ai  fi». 
Dacier,  remarqua  Sur  Horace.  Carmin.  /. 

DECENÏIUS,  (Magnus)  étoit  frère  de  Magnence  qui 
fe  fitfalucr  Empereur  en  3jo.  &  qui  fit  mourir  1  Empereur 
Conltans.  Ce  Decentius,  qui  avoit  été  créé  Cefar  par  fon  frè- 
re, eut  le  commandement  des  troupes  dans  les  Gaules,  où  il 
n'eut  pas  plus  de  bonheur  que  Magnence  dans  f  Hlvrie- 
battu  par  Chnodomaire, 
ves  par  un  nomme 
frère,  battu  par  tout 

après  la  perte  d'une  dernière  bataille  a  Vienne ,  s  etoit  tue  de 
dcïefpoir  à  Lyon  le  11.  Août  373.  U  fe  pendit  à  Sens  le  18. 
du  même  mois.  Fcfch  a  donne  une  médaille,  ou  on  l'apelle 
AuKufte;  mais  on  ne  peut  aflurcr  qu'elle  foit  ancienne.  *Au- 
relius  Viclor,  epijh  C*/.  S.Jérôme.  Euicbe.  ldatius,  enlacbron. 
Socrate,  A  a- 1.  7.  Zofime,  /.  2.  fur  la  fin.  Eutrope,  &c. 
DE  CHALES,  Jéfuitc  ;  cherchez  CHALES. 
DFCIANUS,  (Tibcnus)  Jurifconfultc  célèbre,  etoit  d  Udine, 
ville  dans  leFrioul.  Il  fit  de  grands  progrès  dans  le  Droit ,  & 
enfeigna  depuis  l'an  1  «49.  jufqu'en  M81.  qu'il  mo,un,t  âgé  de 
7j.  ans.  Decianus  enfeignoit  en  même  teins  que  Marcus  M  an. 
tua,  &  Jaques  Menochius.  H  compofa  cinq  volumes  de  con- 
sultations, deux  intitulés  Tra/iatm  crnnmales,  &c.  Son  corps 
fut  enterré  dans  l'Eglife  des  Carmes  de  Padouë,  où  l'on  voit  fon 
éloge.   *  Jaques  Philippe  Thomafini,  part.  I.  élog.  &c. 

DECIMATION  ,  en  latin  Decimatio  ,  peine  dont  les  Ro- 
mains ufoient  en  guerre  envers  les  foldats ,  qui  avoient  aban- 
donné leur  porte,  ou  excité  quelque  émeute  dans  le  camp ,  ou 
qui  s'étoient  comportez  lâchement  dans  le  combat ,  ce  qu'ils 
pratiqitoient  ainfi.  Le  Général  aflembloit  toutes  les  troupes. 
Alors  le  Tribun  lui  amenoit  les  coupables*  il  les  aceufoit  Scieur 
reprochoit  leur  lâcheté  &  leurs  perfidie  en  prefence  de  toute  l'ar- 
mée. Enfuite  mettant  leur  noms  dans  une  urne  ou  dans  un 
cafquc,  il  en  tiroit  cinq ,  dix,  ou  vingt,  fuivant  leur  nombre, 
de  forte  que  le  cinquième,  le  dixième,  ou  le  vingtième  paflbit 
parle  fildclcpée-,  le refte étoit  fauve,  &  cela  s'apclloit  décU 
mer.    *  Aittiq.  Grec.  £)?  kom. 

DECIMES  :  on  apellc  ainfi  les  deniers  que  le  Clergé  de 
France  levé  ordinairement  ou  extraordinaircment  furies  Ëcclc- 
fiaftiques  de  ce  Royaume.  Elles  font  différentes  des  dixmes  qui 
fe  prennent  par  les  Ecclcfiaftiques,  fur  les  fruits  de  la  terre ,  & 
quelquefois  même  fur  le  bétail  &  fur  la  volaille  :  néanmoins  on  a 
donné  quelquefois  le  nom  de  dixme  à  la  fubvention  que  l'on 
nomme  aujourd'hui  décime  ,  témoin  la  dixme  Salodine ,  dont 
nous  parlerons  plus  bas.  Dès  le  commencement  de  la  Monar- 
chie ,  les  Rois  de  France  faifoicntdcs  levées  même  ordinaires 
furie  Clergé;  car  Grégoire  de  Tours  ,  /.  3.  reporte  que  Théo- 
debert,  fils  de  ThéoJoiic,  Roi  d'Auftrafie,  &  petit-fils  de  Clo» 
vis,  déchargea  les  Egli  Tes  d'Auvergne,  de  tous  les  tributs  qu'el- 
les lui  pay oient.  Le  même  Grégoire  de  Tours  nous  aprend  que 
Thicrn,  Roi  de  Mets,  &  petit-fils  de  Clotairc  I.  affranchit  le 
Clergé  de  Tours  déroute  forte  d'impofitions,  mais  au  liv.  12. 
il  dit  que  Clotaire,  Roi  de  SohTons  &  fils  de  Clovis,  voulut  pren- 
dre le  tiers  du  revenu.dcs  Eglifesdcfon  Royaume,  &  qi/lnju- 
riofus,  Evcque  de  Tours ,  lui  fit  changer  de  deffein.  Dans  le 
VIII.  ficelé  Charles  Marteiprit  une  partie  du  bien  des  Eglifes,  & 
fur-tout  de  celles  qui  étoient  de  fondation  royale,  pour  le  don- 
ner en  récoinpenfe  à  fes  gens  de  guerre.  Pafquier  Recbercb. 
t.  3. Sous  la  féconde  race  des  Rois  de  France  il  ne  s'eft  fait  qu'une 
feule  levée  extraordinaire  fur  le  Clergé  ,  en  l'an  877.  Alors 
Charles  le  Chauve,  Roi  de  France  &  Empereur,  ayant  rélblu  d'al- 
1er  fecourir  le  Pape  Jean  V1JI.  contre  les  Sarrafins  qui  ravaeeoieut 
les  environs  de  Rome,  impofa  un  tribut  fur  les  Ecclefialhqucs. 
t'auchet,  I.  10.  Mais  comme  nous  l'avons  remarqué ,  le  Clergé 
payoit  tous  les  ans  des  fubventions  ordinaires,  en  faifant  un 
don  au  Roi  dans  l'afTembléc  du  Parlement  ou  des  Etats. 

Voici  à  peu  près  ce  qui  s'eft  palfé  à  l'égard  du  temporel  des 
Eglifes  duRoyaomc,  pendant  les  deux  premières  races  des  Rois  de 
France.  Les  levées  ordinaires  &  extraordinaires  que  les  Rois  fi- 
rent en  ce  tems-là  fur  les  Eccléfialtiqucs  n'eurent  le  nom,  ni  de 
dixmes ,  ni  de  décimes.  Ces  mots  ,  en  cette  lignification,  ne 
furent  connus  que  dans  la  III.  race  fous  le  règne  de  Philippe- vfn- 
&njh,  &  au  tems  des  guéries  de  la  Terre-Sainte.  Le  Roi  Louis 
h  Je"?'  ^*  une  levée  fur  le  Clergé,  en  1147.  pour  fournir  à  la 
depenfe  de  la  Croifade  ;  mais  elle  n'eut  point  le  nom  de  décime. 
ta  1 1  «g.  le  Roi  Phib'ppe-Wtfcw/if  atTembla  à  Paris  les  Etats,  dans 
icU(uelsil  fut  ordonne  qu'on  ïeveroit  fur  les  Ecclcfiaftiques  le 
dixième  d  une  année  de  leur  revenu ,  &  fur  les  Laïques,  qui  ne 
feroient  point  le  voyage,  le  dixième  de  leurs  biens.  Cette  le- 
vée fut  apellcc  la  dixme  Saiadme,  du  nom  de  Saladin,  Soudan 
à  Egypte,  qui  avoit  chaffe  les  Chrétiens  de  Jérufalcm,  &  prcfque 
de  toute  laTcrre-Sainte.  Depuis  ce  tems-là  tontes  les  unpofi- 
rions  mires  fur  le  Clergé  furent  nommées  Décimes ,  quoiqu'elles 
ne  fudent  pas  du  dixième  du  revenu  des  Eccléfiaftiques.  Du 
Huilait  dit  qu  en  1*04.  ilfc  fit  encore  fous  Phi! ippc-^%«> 
un  fécond  voyage  d'outre-mer,  &une  levée  du  vingtième  "de 
*  les  revenus  du  Clergé  ;  mais  pendant  le  règne  de  Saint 
d  y  eut  treize  décimes  en  vingt  ans  ;  &  fous  Philippe 
'  T*1-""*  en  vingt-huit  ans.    Il  s'en  trouve 

aulfr prcfque  dans  tous  les  régnes,  depuis  Philippe-.*™/,, 
Comme  on  publiait  des  Cioifade* ,  nen  fculcmeni  coTaclu 


tous 
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Infidèles,  mais  encore  contre  les  hérétiques,  on  antres  nen», 
raunicz,on  étendit  auffi  les  décimes  à  ces  Croifades.AinCi  «1 1«  * 
le  Pape  Honorius  111  accorda  une  décime  à  Louis  Vil]  a» 
ment  pour  la  guerre  contre  les  Albigeois.Urbain  IV.  en  peraX 
à  Charles  d'An jou , pour  la  guerre  contreMainfroy  :  &  aî,rà  w *?. 
près  ficilicnnes,  Martin  ÎV;  en  accorda  une  pour  la  guerre  coatn 
Pierre  d  Aragon.  Les  Rois  de  leur  cote  permirent  auffi  m  11 
de  foire  des  levées  fur  le  Clergé  de  France  ,  poor  leurs  g0J5 
contre  les  ennemis  de  1  Eglife.  Ain  fi  Y\u\;ppc-slngufte acordTii 
aide  i  Innocent  III.  pour  la  guerre  contre  rErnpereur  Otlmn  ra 
&  Philippe  le  Bel  confentit  que  le  Pape  Jean  XXII.  levât  deux  AL 
cimes  pour  la  guerre  contre  Louis  de  Bavière.  Les  néceîljtr  d 
PEtat  furent  encore  un  motif  fufhTantjsour  autorifer  la  levée  de! 


Ce  fut  pour  ce  fujet  que  le  Pape  Clément  VI.  en  ac 
da  deux  au  Roi  Philippe  iiVahiu  en  iî48.  Depuis,  en  ,  ,  ' 
Léon  X.  permit  a  i  ranqois  L  de  lever  une  décime  pour  nn  an  tm 
le  Clergé  de  France,  pour  employer  à  la  guerre  contre  le  Turc 
fuivant  le  delTein  que  le  Roi  en  avoit  pris.  On  dreflapoor  fori 
une  taxe  de  chaque  bénéfice,  qui  eft  au-deffuj  de  la  dfrième  n» 
tie  du  revenu,  &  ce  département  de  l'an  iti6.  a  toujours  S 
luivi  jufqu'a  préfent.   Depuis  ce  tems-là,  il  y  a  eu  pluGcuis  iZ 


d'un  fol  pour  livre  :  ce  qui  prouve  qu'il  y  avoit  alors  des  décimes 
ordinaires.  Depuis  le  contrat  dcPohTy,  fait  en  ic6i.  les  levées 
fur  le  Clergé,  au  profit  du  Roi,  ont  été  continuelles.  Par  ce 
contrat  le  Cierge  s'obligea  à  payer  au  Rai  treize  cens  mille  livres 
ar  an  pendant  hx  ans ,  &  de  plus  à  le  remettre  en  pofTeflîon  de 
les  domaines, de  fes  aydcs,&  de  fes  gabelles,  engagées  à  l'hôtel  de 
ville  ,  pour  630.  mille  livres  de  rentes,  faifànt  fept  millions  cinq 
cens  foixante  mille  livres  de  principal,  qu'il  promit  de  racheter 
dans  dix  ans.  £11  it8o.  le  Clergé  afiemblë  à  Melun  fit  un  coma, 
par  lequel  il  s'obligea  encore  à  fournir  au  Roi  treize  cens  mille 
livres  par  an,  pendant  fix  ans.  Cette  levée  fut  renouvelléc  ta 
1586-  pour  dix  ans,  &  a  continué  depuis  de  dix  ans  en  dix  ans: 
c'elt  ce  qu'on  apellc  Décime  ordinaire.  Les  Chevaliers  de  TOr- 
dre  de  Saint  Jean  dejérufalem  furent  compris  en  la  décime  de 
1  ï  1  c.  fous  le  nom  de  Rhodiens,  parce  que  leur  Grand..Maitrc  te- 
noit  alors  fon  fiège  à  Rhodes  :  ils  furent  aufli  compris  au  contrat 
de  PoiiTy,  en  i<6i.  &  aux  autres  fuivans;  «tparce  qu'ils  pic'tai- 
doient  être  exempts  en  vertu  de  leurs  privilèges,  il  y  eut  long, 
tems  procès  entr'eux  &  le  Clergé  au  Confeil,  jufqu'en  l'année 
îeioô.  qu'ils  s'obligèrent  à  contribuer  aux  décimes,&  leur  rase  fat 
réduite  à  28000.  livres.  Les  Jéfuites  ont  été  fournis  aux  décimes, 
pour  les  bénéfices  unis  à  leurs  Collèges.  Depuis  le  conmi  de 
Melun  en  1580.  la  décime  étant  établie  comme  une  levée  réglée 
&  ordinaire,  &  le  Roi  ne  s'en  pouvant  fervir,  parce  qu'elle  «oit 
employée  au  pavement  des  rentes  conftituées  lut  l'hôtel  de  ville, 
a  demandé  au  Clergé  d'autres  fecours.  Ce  font  les  fubvntims 
extraordinaires,  qui  d'abord  n'ont  été  accordées  qu'en  de  gran- 
des ocafions,  &  depuis  à  toutes  les  alTemblées  du  Clergé.  En 
1 6a  1.  à  l'occafion  de  la  guerre  contre  les  Réformez,  le  Clergé 
confentit  à  une  nouvelle  création  d'offices,  dont  la  finance  fut 
au  profit  du  Roi.  En  1628.  le  Roi  obtint  un  bref  du  Pape  Urbain 
VIII.  pour  exhorter  le  Clergé  à  l'aider  pour  les  fraix  du  fiège  de 
laRochellc,  &  le  Clergé  donna  trois  millions.  Ces  fortes  de/s*- 
ventions  ou  dans  gratuits,  font  enfin  devenus  ordinaires,  &  ont 
été  acordez  par  toutes  les  affcmblccs  du  Clergé  de  cinq  ans  en 
cinq  ans,  ou  environ,  &  pour  des  fommes  plus  ou  moins  grandes, 
fuivant  les  befuins  de  l'Etat.  *  Patru,  Traité  des  décimes-  L'Ab- 
bé Fleury,  Infirîtflions  au  droit  éecieftajiique. 
DECIO,  (Bertrand  de)  Cardinal  ;  cherchez  DEUX 
DEÇIUS,  ouDECIENS,  famille  très^onfidérable  à  Rome,  a 
eu  plulieurs  Confuls,  &  quelques  autres  grands  hommes,  qui  & 
font  particulièrement  difonguez  en  fe  dévouant  à  perdre  h  rie 
pour  l'avantage  de  leur  patrie.  Cette  famille  étoit  Plébéienne: 
&  Juvenal  en  parle  ainfi. 

Plebeia  Dcciorum  anïm*,  plebeia  fuerunt 
Xomina  :  pro  totis  legiembus  attamen,  fgpr» 
Omnibus  auxihis,  atquc  omniplebt  Latma, 
Sufficiunt  DHs  mjernts,  Terraque  parenti. 

Le  nom  des  Dccicns  fe  trouve  auifi  dans  quelques  inferipoont. 
*  Tite-Livc,  /.  7.  8.  gsf  10.  Valère  Maxime,  /.  ?.  c.  6.  ex  ç.  #4. 
Polybe,  /.  a.  Diodore  de  Sicile,  /.  12.  Aurelius  Vicfor,  dtihmmit 
iUuft,  c.  26.  27.  Pline,  22.  t.  le.  fèf/.  29.  c.  2.  Ciceron,  «  Tujtd. 
Êf  /•  de  fin.  de  naturaDeor.  pro  Domofua,  Ç$c.  Florus,  /.  1. 
14.  Tacite ,  /.  3.  armai,  f^c. 

DECIUS  MUS,  (P.)  ConfuI  Romain,  donna  des  marques 
de  fon  courage  en  diverfes  ocafions.  En  41 1.  de  Rome,  fit  MV 
avant  Jëfus-Chrift,  n'étant  que  fimple  Tribun  dansf  armée,  il  tir» 
le  ConfuI  Cornélius  d'un  pas  défavantageux,  &  contribuas  h «• 
étoire  remportée  fur  les  Samnitcs.  Depuis  étant  Comul  1'»» 
1414.  &  340.  avant  Jéfus-Chrift,  avec  Maniius  Torquatus,  il f« dé- 
voua aux  Dieux  infernaux  pour  fa  patrie,  dans  la  bataille  donnée 
contre  les  Latins.  Les  Romains  la  gagnèrent  &  Decius  Mus  Y 
fut  tué.  Les  Confuls  avoient  réfolu  que  celui  des  deux,  dont  Vu» 
feroit  ébranlée,  fe  dévoùcroitpour  le  falutde  l'année.  Celui!»1 
fe  dévoùoitjs'etant  revêtu  de  les  habits  de  cérémonie,  mettoit  m 
deux  pieds  fur  un  javelot,  ayant  la  tète  couverte ,  *h«fl*^  ii 
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main  droite  à  la  hauteur  du  menton  ,  il  prononçait  à  haute  voix 
de  certaines  paroles  que  lui  fuggéroit  le  Pontite.  Enfuitc  s'ar- 
mant  de  toutes  pièces ,  il  le  jettoit  dans  le  fort  la  mêlée ,  &  les 
foldats  éblouis  par  la  fupcrftition ,  le  croyoient  voir  plus  grand 
&  plus  vénérable.  Ce  Conful  laifla  P.  Dtcim  Mm  ,  qui  fut  grand 
Pontife  ,  &  quatre  fois  Conful ,  dans  les  années  442. 446.  457.  & 
459.  &  }12.  avant  J.  C.  La  prémière  année  il  prit  quelques  pla. 
ces  dans  la  Tofcane.  Pendant  fon  troifièmc  Confulat  il  défit  les 
Samnites.  puis  ceux  delaPoiiillc  prèsdcBencvcnt;  &  dans  fon 
dernier  Confulat ,  s'opofant  aux  Gaulois  joints  aux  Tofcans  & 
aux  Samnites ,  il  fc  dévoua  aux  Dieux  infernaux ,  animé  de  la 
même  fupcrftition ,  qui  avoit  coûte  la  vie  à  fon  père.  Mais  cet- 
te gcnérolité  eût  été  inutile  aux  Romains  fans  l'arrivée  de  Scipion 
&  de  Martius.  Cette  manière  de  fc  dévouer  pour  le  falut  de  la 
patrie ,  fut  encore  fatale  à  P.  Déchet  Mm ,  fils  de  ce  dernier , 
&  Conful  eii47î.  de  Rome  &  279.  avant  J.  C.  P.  Sulpicius  Averio 
y  fut  tué  avec  cinq  mille  Romains ,  dans  la  bataille  donnée  con- 
tre Py  rrhus ,  qui  y  fut  blcfic ,  &  qui  y  perdit  vingt  mille  hommes. 

DECI US,  Empereur.    Voyez  DECE. 

S  DECIUS,  (Philippe)  céfcbrcjurifconfulte de  Milan,  où  il 
naquit  en  1494.  étoit  fils  naturel  de  Trijian  de  Dexio  ,  &  frère  de 
LancelotDccius,  qui  étoit  trés-fçavant  dans  le  Droit,  &  fous  le- 
quel il  étudia  à  Pife.  Il  eut  pour  Profeifeurs  Jalon ,  Barthélcmi 
Socin  ,  Jérôme  Zanetin ,  &  d'autres  grands  hommes ,  fous  lcl"- 
quels  il  fe  rendit  très  habile  dans  la  Jurifprudencc  civile  &  ca- 
nonique. Enfuite  n'étant  encore  âgé  que  de  21.  ans  il  obtint  la 
chaire  des  inftituts  à  Pife  ,  enfuite  de  quelques  démêlés  avec  les 
Curateurs  de  l'Académie  il  fc  retira  à  Sienne  où  il  profelfa  le 
droit  Canon  &  le  droit  Civil.  11  fit  un  voyage  à  Rome  environ 
l'an  1490.  &  fut  défigné  Auditeur  de  Rote  par  Innocent  V 111.  11  fc 
confacra  à  l'Etat  Ecléfiaftiquc ,  mais  ayant  reçu  les  premiers  or- 
dres, il  ne  put  aller  plus  loin  à  caufe  de  fa  batardife.  De  là  il 
enfeigna  fucceftivement  à  Sienne  &  à  Padoue  où  il  fut  apellc  en 
lioi.  Louis  XII.  le  redemanda  aux  Vénitiens  oc  l'établit  Pro- 
fcfTeur  à  Pavie  vers  la  fin  de  l'an  L'cmprclTement  qu'il  eut 

de  foûtenir  les  décidons  du  Concile  de  Pife ,  luifutfat.il.  Jules 
II.  l'excommunia.  On  pilla  fa  maifon  à  Pavie  torique  cette  ville 
fut  prife  ,  &  il  fe  vit  contraint  de  fe  retirer  en  France  ,  où  il  s'ar- 
rêta deux  ans  à  Bourges.  Depuis ,  le  Roi  Louis  XII.  l'apella  à 
Valence  ;  &  pour  l'y  arrêter  avec  honneur,  il  lui  donna  une 
charge  de  Confeiller  au  Parlement  de  Grenoble.  Après  la  mort 
de  Louis  XII.  ayant  été  abl'ous  par  Léon  X.  il  fut  apcllé  à  Pife  ; 
mais  François  I.  l'envoya  à  Pavie.  Ilen  fortit  n'étant  point  payé 
de  (es  gages  &  retourna  à  Pife  où  fes  gages  de  Profcffcur  montè- 
rent d^bord  à  800.  écus  d'or ,  &  enfin  a  1  ;oo.  Il  mourut  à  Sien- 
ne le  ij.  d'Oétobre  iî?ç.àl'âge  de  81.  ans&  fut  enterré  à  Pife 
dans  un  tombeau  de  marbre  qu'il  s'étoit  fait  faire  ,  mais  dont  Fè» 
pitaphe  étoit  fi  peu  latine  qu  elle  a  donné  fujet  à  divers  Auteurs 
d'en  faire  des  railleries.  Nous  avons  fes  ouvrages  de  diverfes  édi- 
tions.   Confil.jurid.  1.  4.  (RM.  inrtju!.  juris  Jhper.  1.  &  2.JI 


DEC  517 

que  la  collection  portoit  le  nom  d'IJùbre  1  mais  elle  ne  petit  nas 
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ÇJfup.  t.  fef  2.  cod.  £fc.  IlnelailTa  qu'une  fille  naturelle  ma- 
riée à  un  Bourgeois  de  Sienne.  *  Paul  Jove ,  c  sr.  tiog.  Fichard, 
w  vit.  lurifc.  Gefhcr ,  m  bibl.  Chorier ,  tom.  2.  de  l'UJloire  de 
Dattfkhti,  i.  iç.  $.17.  Le  continuateur  de  Trithème  ,  defeript. 
•cd.  Le  Mire ,  defeript.  fac.  XVI.  Bayle  ,  Difi.  crit.  Êfc.  4.  édit. 

DECIUS ,  (Antoine)  Poète  Italien ,  vivoit  en  1  çço.  &s'acquit 
beaucoup  de  réputation  par  fes  tragédies ,  &  par  l'amitié  qu'il  lia 
avec  Torquato  T  ado.  Il  mourut  jeune.  Voyez  fon  éloge  dans  Ja- 
nus  Nicius  ErithrKUS  ,  Pin.  1.  Imag.  iUuJh.  c.  107. 

DECIZE ,  ville  de  France  dans  le  Nivernois ,  cft  dans  une 
Isle  que  forme  la  Loire  ,  afcpt  ou  huit  lieues  au  delfousde  Ne- 
,  &  eft  un  palTagc  important  pendant  les  guerres.  Il  y  a  un 
t  fur  la  rivière  qui  reçoit  l'Airon.  Deci/e  étoit  la  Decetia 
iens  ;  &  les  médailles  romaines  qu'on  y  a  trouvées  ,  prou- 
vent que  c'elt  une  ville  ancienne.  C'étoit  le  lieu  de  la  nailtance 
de  Guy  Coquille  ,  qui  a  fait  l'éloge  de  cette  ville  dans  fon  hiftoire 
du  Nivcrnois.  Elle  eft  aux  Ducs  de  Nevers  qui  y  ont  un  Château. 
On  croit  qu'elle  eft  apclléc  Décile ,  parce  que  l'induftric  des 
hommes ,  jointe  à  la  nature ,  l'a  féparec  du  continent ,  pour  en 
faire  une  Isle  dont  il  ell  fait  mention  dans  l'Itinéraire  d'Antonin. 

DECKENDORF ,  petite  ville  d'Allemagne  dans  le  Duché 
de  Bavière.  Elle  eft  dans  le  Gouvernement  de  Straubing  à  de- 
mi-lieuc  du  bord  fcptentrional  du  Danube  ,  vis-à-vis  de  l'em- 
bouchure de  l'IIer.    "  Baudrand. 

DECKER ,  (Jean)  Jéfuite ,  natif  d'Haêsbrouck  en  Flandres, 
«vécu  fur  la  fin  du  XVI.  ficelé ,  &  an  commencement  du  XVII. 
Il  entra  parmi  les  Jcfuites  à  Rome  ;  enfuite  il  alla  étudier  à  Na- 
plcs  ;  d  où  étant  revenu  dans  les  Pays-bas ,  il  y  enfeigna  allez 
long-temps.  Depuis  ayant  été  envoyé  dans  la  Stirie ,  il  fut  Chan- 
celier de  l'Univcrfité  de  Gratz ,  où  il  mourut  le  10.  Janvier  de 
l'an  161 9.  Declcer  a  compofé  divers  ouvrages.  Tbeoremata  de 
aimo  ac  morte  Dontmi.  De  primario  divin*  ac  humons  chronologie 
vmcu/i ,  en  III.  Tomes ,  &c.  11  eft  différent  d'un  autre  Jean 
Decker,  Confeiller  de  Brabant ,  Qui  publia  en  16}  1.  Ditferta. 
thnei  ac  Decifimes  jurit.  *  Alegamoe  ,  bibluth.  fcript.foc.  Jef. 
Valère  André  ,  bibl.  Bele.  fife. 

DECRETALES.  Celles  qui  font  attribués  aux  prémiers 
Papes  avant  Sirice ,  font  fupofees  ,  félon  le  fen riment  des  Sca- 
vans.  Perîbnnene  doute  à  prefent,  que  toutes  ces  décrétâtes 
n'ayent  été  inconnues  à  tous  les  anciens  Pères  ;  excepté  celle  de 
faint  Clément  à  faint  Jacques ,  traduite  par  Rufin ,  &  que  pas 
un  Auteur  n'en  a  cité  aucune  avant  le  IX.  fiécle.  Le  premier  qui 
les  a  publiées,  fi  nous  en  croyons  Hincmar,  eft  un  nommé  Ri- 
cu/phe  ,  Evéque  de  Mayence ,  qui  mourut  au  commencement  du 
IX.  liècle.   On  croit  qu'il  les  avoit  apoitees  d'Éfpagne ,  parce 
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des  lettres  des  Papes  Grégoire  ïï.  &  111.  de  Bonïfâce'dë  Mayencci 
&  de  plufieurs  autres  qui  ont  vécu  depuis  Ifidore  de  Seville. 
C  eft  en  France  où  cette  colleétioi;  a  paru  ;  &  c'eft  à  Mayence  où 
elle  a  été  découverte.  Ces  faufles  décrétales  font  attribuées  à 
un  Ilidorc  furnomme  Mercatorov  Peccalor ,  &  qui  eft  peut-être 
celui  qui  ctoit  frère  d'Euloge,  &  qui  vint  d'Efpagne  avec  des 
Marchands  de  France ,  &  fc  retira  enfuitc  à  Mayence.  On  don- 
nccncorc  pluficurs  preuves  de  la  fupofition  de  ces  décrétales 
L'Ecriture  lamte  y  cft  citée ,  fuivant  la  verfion  vulgate  de  faint 
Jérôme:  ce  qui  fait  voir  qu'elles  font  pofterieures  à  ce  Père  & 
par  confequent  quelles  ne  font  point  des  Papes  dont  elles  portent 
le  nom,  qui  ont  vécu  long-temps  avant  lui.  Le  ftyle  de  ces  lettres 
cft  barbare  ;  elles  font  pleines  de  folecifmcs  ;  &  l'on  y  trouve 
des  termes  qui  n'ont  été  en  ulagc  ,  que  dans  les  fièclcs  de  la  plus 
baffe  latinité,  foutes  ces  lettres  font  du  même  ftyle  :  &  il  cft 
impolliblc  que  tant  de  Papes  differens ,  qui  ont  vécu  en  diffé- 
rens  liecles .  ayent  tous  parlé  de  la  même  manière.  On  rapor- 
tc  des  raifons  particulières ,  pour  montrer  la  fupofition  de  chacu- 
ne de  ces  décrétales.  La  première  cft  celle  de  faint  Clément  à  faint 
Jacques.Eveque  de  Jerulalcm.  11  y  eft  dit  que  faint  Clément  l'avoit 
écrite,  après  la  mort  de  S.  Pierre:  or  il  eft  confiant  que  S.  Jaques 
ctoit  mort  avant  S.  Pierre.  Il  y  eft  parlé  d'Archiprétrcs ,  de  Pri- 
mats ,  &c.  La  féconde  épitre  de  S.  Clément,  adreflee  au  même 
S.  Jaques ,  porte  les  mêmes  marques  de  fupofition.  Il  allègue  à 
S.  Jaques  les  paroles  mêmes  de  cet  Apôtre ,  fûtes  vitre falut 
avec  crainte  gf  tremblement,  &  les  cite  fous  le  nom  de  faint 
Pierre.  11  y  elt  fait  mention  d'Arc  hidiacre  ,  &c.  La  troilicme  let- 
tre de  S.  Clément  cft  adrclTec  a  t»tn  les  Coreviqua ,  aux  Pritret 
aux  Diacres ,  fjf  aux  autres  Clercs  ;  a  tout  les  Princes  grands  &? 
petits,  c?1  à  tous  les fidèles  :  &  du  te  ms  de  Saint  Clément,  il  cft 
certain  qu'il  n'y  avoit  point  de  Princes  fouverains  qui  fuflent  fou- 
rnis à  l'hglife.  La  quatrième  lettre  doit  être  rejettée  par  les  mê- 
mes raifons.  Dans  la  cinquième  écrite  à  Saint  Jaques,  l'Auteur 
dit  qu'il  a  été  prefent  à  la  mort  d'Ananias  ;  or  Saint  Clément  n'é- 
toit  pas  encore  converti,  lorfque  Saint  Pierre  condanna  Ananias 
à  la  mort  On  trouve  de  pareilles  preuves  de  fupofition  dans  le* 
autres  décrétâtes  ,  qui  font  deux  lettres  du  Pape  Anaclct; 
deux  lettres  du  Pape  Evariftc;  trois  épitres  du  Pape  Alexan- 
dre ;  deux  du  Pape  Saint  Sixte  ;  une  de  Telefphore  ;  deux 
du  Pape  Hygin  ;  trois  du  Pape  Pie  ;  une  du  Pape  Anicet  ; 
deux  de  Sotcrj  une  d'Eleuthere  ;  quatre  de  Vitfor  ;  deux  du 
Pape  Zephyrin  ;  deux  de  Calliice  ;  une  d'Urbain  ;  deux  de 
Ponticn  ;  une  d'Anteros  ;  trois  de  Fabien  ;  trois  du  Pape  Corneil- 
le ;  une  de  Lucius  ;  deux  d'Etienne  ;  deux  de  Sixte  11  deux 
du  Pape  Denys  ;  trois  de  Saint  Félix  ;  deux  d'Eutychianus  :  une 
de  Carus  ;  deux  de  Marcellin  ;  une  de  Marcellus  ;  trois  d'Eufebe  • 
une  de  Miltiade  avec  fon  décret,  &  autres  raportées  par  Ifidore' 
Quoiqu'il  en  foit ,  ces  lettres  furent  reçùès  fans  beaucoup  de  con- 
tcftation,  parce  qu'elles  parurent  dans  un  ficelé  peu  éclairé.  Il  eft 
vrai  qu'elles  furent  d'abord  iufpeCtes  à  Hincmar,  Archevêque  de 
Reims,  &  quelques  Evéqucs  de  France  ,  mais  peu  après  elles  ac- 
quirent de  l'auturitc,ci  turent  inférées  dans  les  collections  des  ca- 
nons. Le  Pape  Grégoire  IX.  fit  recueillir  les  décrétales  de  plu- 
ficurs Papes  qui  avoient  tenu  le  Saint  Siège  depuis  l'an  m?o.  que 
Graticu  publia  fon  décret,  (ou  recueil  des  conftitutions  ecelélia- 
ftiques)  jufqu'cn  l'an  12J0.  Il  trouva  bonaufli  d'en  inférer  quel- 
ques-unes des  précédons  Pontifes,*  même  quelques  dédiions  des 
Pères  de  l'Eglilc,  qui  étoient  échapecs  a  la  diligence  de  Gratien. 
Ces  décrétales  font  divifées  en  cinq  livres.  Le  Pape  Boniface 
VIII.  fit  faire  en  1298.  un  fixième  livre  des  décrétales,  que  l'on 
apclla  le  Sexte.  Clément  V.  qui  le  prémicr  fit  fa  reûdcnce  à 
Avignon,  drelfa  une  nouvelle  collection,  tant  des  décrets  du  Con- 
cile général  de  Vienne, auquel  il  prefida  en  1;  11. que  de  fes  épitres 
&  conftitutions  ;  mais  fa  mort  étant  furvenuè,  fon  fuccefTeur  Jean 
XXII.  la  publia  en  1517.  fous  le  nom  de  Clémentines.  Enfuitc 
parurent  les  Extravagantes  de  Jean  XXII.  &  les  Extravagantes 
Communes.  Voye»  EXTRAVAGANTES.  *  Doujat,  bijloire  du 
Droit  canon.    Du  Pin,  biblioth.  des  Aut.  tccUf. 

t  DE  CROUSAZ,  en  latin  De  t>o/à,famille  noble  &  très  an- 
cienne dans  le  pays  de  Vaud,  au  Canton  de  Berne,  originaire  du 
Bourg  de  Croulaz,(àifant  partie  du  village  deChexbrcs  dans  l'Evê- 
ché  de  Laufanne, village  qui  fut  donné  par  l'Empereur  Conrad  III. 
à  l'Evéque  Aniédcc,  comme  il  confie  par  le  cartulaire  de  la  table 
épifcopale.  Ce  village  eft  compofé  de  trois  bourgs ,  de  ceux  de 
Cbexbres,de  CrouJ'a  &  de  Piait.  C'etoit  la  coutume  autrefois  dans 
ce  pays  là,  d'à pc lier  du  nom  de  bourg  un  certain  nombre  de 
maifons  réunies  à  de  certains  fiefs  particuliers,  ou  à  des  maifons 
Seigneuriales  qu'il  y  avoit  dans  ces  endroits  là,  c'eft  ainli  que  la 
ville  de  Vevai,  qui  en  cft  à  une  lieué,eft  divifée  en  divers  bourgs  à 
caufe  des  anciens  Seigneurs  qui  en  avoient  les  fiefs,  tels  que  font 
les  bourgs  d'Orm  dcllus,  d'Oron  deffous,  &  pluficurs  autres  1cm- 
blables.  11  y  a  encore  dans  celui  de  Croufaz  l'ancienne  maifon 
Seigncuriale,nomméc  dans  les  vieux  i&es,DomusDe  Cr<<fa,Jha  m 
CrouJ'a,  garnie  de  têtes  d'ours  &  de  fangliers  à  la  manière  de  ces 
tems  là,  qui  cft  pofTedée  encore  par  une  partie  de  la  famille  ;  l'au- 
tre qui  en  eft  fortic,cft  établie  dam  la  ville  de  Laufanne,où  depuis 
pluueurs  générations  clic  a  pollcdé&polfède  les  prémiers  cm- 

Îilois.  Cette  famille  a  été  très  fidèle  à  fes  anciens  Princes  qu'elle  a 
ervis  pendant  l'éfpace  de  cinq  cents  quarante-quatre  ans ,  avant 
que  d'être  fous  la  domination  de  LL.  ht.  de  Berne  ;  comme  cela 
le  voit  par  une  lettre  écrite  à  LL.  EE.  par  Tltbrand.  De  Croufaz 
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leurVaflalen  l'an  1616.  Mais  enfuite  ceux  qui  naquirent  fous 
la  domination  de  Berne  ne  le  fiirent  pas  moins  a  ce  Canton.  L'an 
i  ç  S8  Tfebtand  &  Claude  de  Croufaz  découvrirent  la  grande  con- 
foiration  faite  dans  la  vUle  de  Laufanne  &  foûtenue  par  le  Duc  de 
Savoy  c  raportêedans  la  féconde  partie  des  Chroniques  Aleman- 
des  Je  Stetlcr,  page  jio.  S»"1» 'V**,!  ^«*o/»>  De  Croufav. , 
Colonel  St  Lieutenant  Bailhval  à  Laufanne,  fe  diftingua  aulh 
pour  le  fervice  de  LL.  EE.  de  Berne  pendant  tout  le  cours  de  fa 
vie  &  fur  tout  dans  la  révolte  des  payfans  du  pays  allemand , 
&  dans  la  première  guerre  de  WiUemertue  ;  aufli  lit  on  ces  mots 
dans  fon  épitaphe,  gravée  en  marbre  for  fon  torobean  ,  dans  le 
chœur  de  la  Cathédrale  de  Laufanne,  nunquamjîbi,  "«./a*» 
fidumcèpatrUvixit ,  ce  fut  à  caufe  de  fes  fervices  que  LU  EE. 
écrivirent  l'an  170a.  au  Seigneur  Baillif  d'alors ,  en  ces  termes , 
pour  affûter  à  Jean  Daniel  De  Croufaz  un  de  fes  emplois.  Uotu 
naiv  fou  tmw\i>racieufanent,de  tagéflkn  &  fidélité  que  notre  Lieu- 
îca-iit  Batllwal  Çtf  fes vrtdéctffeurs  ont  témoignée  a  notre  Eiat,ejpé- 
r  toi  s  (tue  les fuccelleurs  feront  attention  a  notre  gracieux  consentement 
\eurs  Ancitret.  "En  quoi  ils  ne  fe  font  point  trompes, 


jjf  imiteront  leurs 


aujourd'hui  Lieute- 


puifque  le  même  Jean  Daniel  De  Croufaz ,  au 
nant  Baillivalàla  place  de  fon  grand-père ,  seftnon  feulement 


diftingué  dans  la  féconde  guerre  de  Willcmerguc ,  comme  lut 
Ain-,  la  première  ;  mais  auili  par  la  découverte  de  la  rébellion  du 
Major  DWraportée  dans  rhijhire  des  troubles  deSuiffe,  a  Coca- 
Jton  duConfenfiu  ;  &  par  là  il  eft  letroificmc  de  ce  nom  qui  ait 
découvert  des  confpirations  contre  l'Etat  de  Berne.  Cette  famille 
a  fait  fes  preuves  de  noblefle  ,  dans  tous  les  tems  requis  fous  la 
domination  de  LL  EE.  de  Berne.  La  première  fois  dans  leur 
examen  général  de  la  noblefle  l'an  1629.  dans  le  fécond  exa- 
men l'an  1671.  &  la  troifième  fois  en  l'an  1716.  &  cela  par  une 
ancienneté  de  plus  de  fept  cent  ans  ;  par  fondations  d'autels  & 
de  chapelles,  terres  &  Seigneuries  confidcrablcs  ,  fans  avoir  ja- 
mais paye  de  capacité  ;  patentes  au  nom  de  l'Empereur,  Lauds 
Généraux  des  Evéqucs  de  Laufanne  &  des  premiers  Seigneurs 
Thrtforiers  du  pays  de  Vaud.  Ce  village,  d  où  cette  famille  cft 
fortic ,  outre  la  diftinction  qu'il  avoit  de  relever  autrefois  des 
Empereurs  immédiatement ,  quoi  qu'entre  les  terres  des  Ducs  de 
Savovc&  desEvéquesdc  Laufanne,  Princes  d'Empire,  eft  dans 
une  dtuation  très  agréable,  aux  abords  près  qui  en  font  difficiles. 
11  efi  dans  des  prairies  qui  ont  au  deilus  un  très  beau  pays  de 
chafl'e ,  de  bois ,  de  pâturage  &  de  bleds  ,  &  un  peut  lac  au 
milieu  de  ces  bois  d'une  pente  demie  heure  de  circuit,  &au 
bas  du  village  eft  un  coteau  de  vignes,  apcllc  la  Vaux,  haut 
d'un  quart  de  lieues  &  long  d'environ  deux  lieues ,  fur  le  bord 
du  lac  de  Laufanne,  pays  fi  riche,  que  cette 'petite  étendue 
cil  eltimec  plus  de  12.  millions.  L'on  y  voit  des  payfans  ,  pofle- 
dans  20.  to.  4a  60.  mille  francs  &  au  dc-là,  y  conferver  l'an- 
cienne (implicité,  &  travailler  leurs  vignes  de  leurs  propres 
mains.  Ce  pays  cft  le  plus  peuple  de  toute  la  Suiflc  ;  il  renfer- 
me quatre  ParohTes  ,  &  les  villages  s'y  touchent  prefoue  tous  ; 
comme  les  vins  y  font  très  violents  &  que  la  culture  des  vignes 
dans  un  coteau  très  expofé  au  folcil .  eft  très  pénible  ,  les  peu- 
ples y  font  par  l'une  de  ces  raifons  très  vifs ,  &  par  l'autre  très 
robuites ,  ce  qui  les  rend  de  très  bons  foldats  ;  aufli  fe  font  ils 
toujours  foutenus  dans  cette  réputation.  *  Mémoires  itomejhques. 

DECURION  ou  DIXAIN1ER,  Officier  dans  l'armée  Ro- 
maine ,  qui  commandoit  à  dix  hommes  de  cheval.  Komulus 
ayant  d'abord  dîvifc  le  Peuple  romain  en  trois  Tribus ,  il  mit  à  la 
tétc  de  chaque  Tribu  un  Colonel  pour  la  commander,  &  partagea 
enfuite  chaque  Tribu  en  dix  Curies  ou  Compagnies ,  à  oui  il  don- 
na un  Centurion  ou  Capitaine  qui  commandoit  à  cent  nommes , 
&  un  autre  apeilé  Décurion ,  qui  commandoit  à  dix  hommes. 
*  Hifl.  Rom. 

DECURIONS  MUNICIPAUX.  C'étoit  une  Cour  de  Juges 
ou  de  Confcillers,  oui  répréfentoient  le  Sénat  romain  dans  les  vil. 
les  municipales.  Ils  furent  apellez  Décurions  ,  parce  que  dans 
le  temps  qu'on  envovoit  des  Colonies  romaines  dans  les  villes 
conquîtes,  on  choifiîloit  dix  hommes  pour  compofer  un  Sénat , 
&  une  Cour  de  Confcillers ,  à  peu  près  comme  les  Bailliages  &  les 
Préfidiaux  de  France  ;  &  ils  s'apelloient  civitatum  Patres  curta- 
lesi  bonorati  municiphrum  Senateres ,  &  leur  Cour  fenommoit 
Curia  Decurionum ,  &  minor  Senatus.  On  les  clifoit  à  peu  prés 
avec  les  mêmes  cérémonies  que  les  Sénateurs  Romains.  11  failoit 
avoir  vingt-cinq  ans  &  mille  écus  de  rente.  L'élection  s'en  fai- 
foit  le  premier  Mars.  Le  Duum-Vir  aflèmbloit  pour  cela  la  Cour 
des  Décurions  avec  l'Intendant  de  jufticc  delà  Province,  &ils 
étoient  élus  à  la  pluralité  des  fuftragcs.  Le  Décurion  elû  payoit 
fa  bienvenue  à  tout  le  corps ,  en  argent  ou  en  un  prêtent ,  qui 
etoit  plus  ou  moins  confidcrable  félon  la  coutume  des  lieux,  com- 
me nous  l'aprenons  d'une  lettre  de  l'Empereur  Trajanà  Pline  le 
Jeune ,  qui  l'avoit  confulté  fur  ce  droit  d'entrée.  L'Empereur  lui 
repond,  qu'on  ne  pouvoit  établir  fur  cela  de  règlement  général , 
&  qu'il  fàloit  fuivre  en  cela  la  coutume  des  lieux.  Ces  deniers  fe 
diitnbuoicnt  également  à  chaque  Décurion ,  félon  Ulpien.  Leur 
charge  étoit  d'avoir  foin  de  tout  ce  qui  regardoit  le  bien  de  la  vil- 
le ,  &  des  revenus  de  la  République  ,  dont  une  partie  étoit  em- 
ployée à  rebâtir  les. murailles  &  les  autres  édifices  publics,  & 
1  autre  à  l'entretien  des  gens  de  lettres.  Ils  rendoient  desfen- 
tences,  qui  s'apelloient  Décréta  Decurionum  ,  mettant  à  la  téte 
deux  DD.    *  Antia.  Rom. 

t  DECURION,  chez  lesYncas,  étoit  un  Officier  prepofe 
ou  a  dix ,  ou  a  cinquante ,  ou  à  cent ,  ou  à  cinq  cent  où  à  mil- 
le nommes  ;  car  il  y  avoit  des  Décuries  de  toutes  ces  efpèces.  Il 
y  avou  une  fubordination  entre  les  Décurions ,  &  celui  qui  veil- 
loit  fur  nulle  hommes  ctoit  le  Chef  de  tous  les  autres.  Les  Décu- 
rions ou  les  Daamim  ctoient  oblige*  1".  à  l'égard  de  tous  les  par. 


DED 

ttculiersde  leur  dixaine,  de  folliciteren  leur  faveur  lors  urfli 
avoient  befoin  de  quelque  grâce  ,  auprès  de  celui  quiavoi.u 
charge  de  remédier  a  leurs  befoins.  2*.  Si  quelque  partialSi 
fa  brigade  avoit  commis  quelque  faute.il  devoit  ÎWcr  auprèT.lf 
Décurion,  duquel  il  relevoit  immédiatement;  lequel  faifoit  chatirr 
le  coupable,  ou  bien  cela  étoit  déféré  au  Chef  du  milier  r0i»a^ 
que  le  crime  etoit  confidcrable.  Les  procès  étoient  ainfi  terminé 
fans  apels  &  fans  longueurs.  Ils  difoient  qu'en  matière  de  cunL 
tionsjles  délais  en  obligeoient  plufîeurs  à  faire  du  mal;  que  le 


ces  civils  s'entretenoient  jufqu'à  i'infini,à  force  d'apels  &  d 
ves,  &  que  les  pauvres  étant  ainfi  travcrfcs,étoient 


pio. 
Pieu. 


,  bligésdabdij. 

Iroit,  &  de  perdre  leur  bien  miferablemem.  pu 
t  pas  dequoi  fournir  à  la  depenfe ,  qui  montait 


donner  leur  bon  dr 

ce  qu  ils  n  avoient  pas  ucquui  iuuuiu  a  ia  ocpcnie ,  qui  montoit 
trois  fois  plus  haut  que  le  principal.  Pour  empêcher  tons  cet  in. 
convenions,  ils  avoient  un  Juge  dans  chaque  ville,  avec  plein 
pouvoir  de  terminer  les  procès,  à  moins  qu'il  ne  s'agit  de  qod 
que  affaire  entre  les  Provinces  pour  les  bornes  des  champs  ou 
pour  le  droit  des  pâturages.  Alors  l'Vnca  députoit  un  CooiW- 
faire  particulier  afin  d'en  juger.  Lors  que  le  Décurion  nceliecoitde 
folliciter  pour  ceux  qui  lui  étoient  fournis,  ou  d'acufer  le  coupa- 
ble ,  il  étoit  lui-même  puni  pat  les  Décurions  fupericurs.  AU 
chacun  «oit  engage  à  faire  foigneufemenc  fon  devoir.  Lort  que 
les  cnfàns  avoient  commis  quelque  faute  ,  les  Décnriom  n'j«. 
foient  pas  fimplcment  les  enfans,  mais  aufli  les  pères,  qui  ctoient 
punis  rigoureufement  jpnur  n'avoir  pas  inftruit  &  corrige  leurs  ta- 
fans  avec  foin;  ce  qui  faifbit  que  l'éducation  étoit  des  plus  exactes. 
)°.  Les  Décurions  des  dixaines  dévoient  rendre  compte  chaque 
mois  aux  Décurions  fupérieurs  ,  du  nombre  des  enfans  des  dtut 
fexes  Qui  étoient  nés ,  &  de  toutes  les  perfonnes  qui  ctoient  mot. 
tes;  de  forte  qu'au  bout  de  l'année  le  Roi  en  favoit  au  j«ifle  le 
nombre.  11  faloit  aufli  marquer  quel  étoit  le  nombre  de  ccut 
qui  étoient  allés  à  la  guerre  &  qui  y  étoient  morts.  Les  noms  des 
Décurions  ctoient  tirés  de  la  qualité  de  leurs  Dccurics;  ceux  qui 
ctoient  prépofés  à  une  dixaine  étoient  apelés  Cbunc*  CiiBijjw, 
celui  qui  a  la  charge  de  dix.  *  Garcilaflb  de  la  Vcga ,  bîjl  des  TV 
cas,  tom.  I.  p.  160.  fife. 

DEDALE  ,  Athénien ,  &  ouvrier  fort  ingénieux  ,  inventa 
plufîeurs  inftrumens  de  Méchanique,  &  fit  même  des  Ibtuéi  nvou- 
vantes.  Sa  grande  capacité  ne  rcxcmta  pas  des  bafleflei  Je  l'ca- 
vic  ;  car  craignant  que  le  génie  de  Cahu  ou  T<i//«,fils  de  h  freur, 
qui  avoient  inventé  une  forte  de  roue  pour  les  Potiers ,  iiefDrwf. 
fat  le  fien  ,  il  le  précipita  ,  &  s'en  fuit  en  Crète  avec  fon  iils  Ici- 
rc  ,  vers  le  Roi  Minos.  C'cft  la  qu'il  bâtit  le  Labyrinthe  dont 
on  a  tant  parlé  ,  où  il  fut  lui-même  renfermé,  parce  qu'|ç;.-e 
fetvoit  Pauphaé  dans  fts  amours.  Soit  pour  cette  raifon ,  ou 
pour  quelque  autre  ,  Dédale  fefruva  lî  fubtilciucnt  avec  fun  6h, 
qu'on  crut  qu'il  s'étoit  envolé ,  s'étant  apliqué  des  ailes  ;  &  ta 
table  ajoute,  ou'lcarc  n'ayant  pas  fuivi  exaâement  (ès  aiDfeih 
envolant,  tomba  dans  la  mer.  Dédale  trouva  un  afyle  près  de 
Cocalus,  Roi  de  Sicile ,  chez  lequel  il  fe  retira  ;  mais  quelque 
tems  après  ce  Prince  le  fit  fuffoquer  dans  lesetuves,  craignux 
que  Minos ,  qui  lui  demandoit  avec  grand  empreffement  ce  faji. 
tif,  ne  portât  la  guerre  dans  fes  Etats.  Voilà  ce  quclaFsble 
nous  raconte  de  Dédale.  L'Hiftoire  nous  aptend  qu'il  vivtiit  un 
peu  avant  le  dernier  fiège  de  Troye.  Plutarque  dit  qu'il  «oit 
coufm  germain  de  Thcfée.  11  fit  fes  plus  beaux  ouvragesà  Meao- 
phis  en  Egypte.  (  Les  habitans  en  furent  fi  fatisfaits ,  qu'ils  lui 
permirent  de  s'ériger  une  ftaoïé  dans  le  Temple  de  leurûicu 
Vulcain  ,  &  qu'ils  lui  rendirent  des  honneurs  divins.  Outre  que 
Dédale  ctoit  très-habile  Architecte  ,  il  paflbit  encore  pour  ua 
excellent  Sculpteur  ;  &  on  lui  attribue  la  découverte  dedirTéren. 
tes  inventions ,  fur  l'art  de  charpcntcric ,  &  fur  celui  de  con- 
ftruire  des  vailleaux.  Son  fils  Icare  périt  fur  un  navire ,  faute  de 
le  fçavoir  gouverner  ;  car  les  ailes,  dont  les  Poètes  ont  feint  eue 
Dédale  &  Icare  fe  fervirent  pour  s'enfuir  de  l'isle  de  Crête .  œ<>r- 
ouent  feulement  que  dans  cette  ocafton  Dédale  invenu  l'ufaje 
des  voiles  pour  éenaper  plus  lùrcmcnt  n  la  colère  du  Roi  Minos, 
qui  le  pourfuivoit  dans  des  vailleaux  qui  n'alloient  qu'àfotcrde 
rames.  *  Diod.de  Sicile,  L  'a-  Eufcoc ,  fiut  l'an  716. SAb»- 
bum.  Ovide,  /.  8.  Metam.  Pline,  /.  7.  c.  <6.  &l.)6.e.  11. 
Hygin.  Apollodore,  &c.  Paufànias,  in  Ac baicit  &  r»  B**t-  F  nu- 
bien ,  vies  des  Arcbitefiet. 

DEDALION,  frère  de  Ccyk,  fut  fi  touché  de  la  mort  de 
Chione,  fà  fille,  à  laquelle  Diane  avoit  percé  la  langue  d'un  coup 
de  flèche,  que  de  défcfpoir  il  fe  précipita  du  fommet  du  taont 
ParnafTc.  Apollon  le  metamorphofa  en  faucon.  *  Ovide ,  /•  n- 
Metam.  fab.  %. 

DEDAN ,  ville  de  l'Idnmée.  Jérém.  XXV.  L'isle  de 
Rhodes  s'apclloit  Dedan.  On  dit  qu'elle  fut  habitée  par  le  qua- 
trième fils  de  Javan  ,  &  qu'elle  changea  enfuite  fon  nom  de 
Dedan  en  celui  de  Rhodes  ,  qui  vient  d'un  mot  grec ,  1,",'^?!f'f 
rtife ,  parce  que  cette  Isle  en  a  la  figure.  *  Ezechicl ,  XX 1 
i«.  On  croit  que  ce  font  les  habitans  de  l'isle  de  Rhudes,  V 
font  nommez  Dedanim.    Ifaïe,  A*A7. 1). 

DEDES ,  partie  des'  montagnes  de  l'Atlas  en  Afrique.  Elles 
s'étendent  beaucoup  du  Sud  au  Nord  entre  le  Tedlcs ,  Province 
du  Royaume  de  Maroc ,  le  Scgelmefle  &  le  Royaume  de  tel- 
*  Maty,  difiion. 

DEDICACE  :  c/eft  la  cérémonie  que  l'on  fait  torique  l'on 
dédie  un  Temple  ,  une  Eglifc  ,  ou  un  autel.  Cette  fetefe  renou- 
velle tous  les  ans ,  &  conferve  le  nom  de  la  fête  de  la  dédicace. 
L'ufagedes  dédicaces  des  Temples  eft  commun  aux  Juifs, 
Chrétiens,  &aux  Pavens.  Les  Juifs,  après  avoir  purifie  le  I««- 
ple  qui  avoit  été  prophanc  par  Antiochus,  non  fculcnientc^ 
tuèrent  alors  la  dédicace  du  Temple ,  mais  firent  depuis  une 
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fête  ton»  les  ans  en  mémoire  de  cette  dédicace,  lis  nomment 
cette  fête  Hamica ,  c'cft-à-dire,  exercice  ou  renouvellement ,  par- 
ce qu'on  renouvelle  l'exercice  du  Temple  qui  avoit  été  profa- 
ne. Cette  fête  dure  huit  jours  ,  &  commence  le  as.  de  Caslcu  , 
qui  répond  au  mois  de  Décembre.  Elle  a  été  inftituée  pour 
célébrer  la  mémoire  de  la  victoire  que  les  Machabécs  remportè- 
rent fur  les  Grecs.  Voici  ce  que  le  Rabbin  Léon  de  Modène 
remarque  fur  cefujet  dans  fon  traité  des  cérémonies,  fart,  i. 
c.  9.  On  allume  une  lampe  le  prémier  jour  ,  deux  le  fécond,  & 
ainû  en  continuant  iuiqu'au  dernier  qu'on  en  allume  huit 
Cette  pratique  eft  fondée ,  fur  ce  que  les  ennemis  ,  étant  entrez 
dans  la  ville  &  dans  le  Temple  qu'ils  avoient  déjà  profané ,  fo- 
rent défaits  par  Jocanam  Se.  fes  enfans.  Comme  au  retour ,  il 
n'y  avoit  point  d'huile  pure  pour  allumer  les  lampes  du 
chandelier  ,1  Jocanam  en  trouva  dans  un  petit  vafe  fccllé ,  ce 
qu'A  enfallott  pour  brûler  pendant  huit  nuits  entières.  Le  même 
Rabbin  ajoute  qu'on  célèbre  auffi  en  cette  féte  l'entreprife  de  Ju- 
dith fur  Holoferne ,  bien  que ,  félon  quelques-uns ,  elle  ne  fe 
(  foit  pas  exécutée  en  une  même  faifon.  Pendant  ces  huit  jours, 
les  Juifs  peuvent  travailler  :  tout  ce  qu'il  y  a  d'extraordinaire 
pour  eux  ,  confifte  en  l'ordre  d'allumer  ces  lampes ,  &  en  ce 
que  l'on  ajoûte  aux  prières  ordinaires ,  une  louange  pour  Judith. 
D  y  a  suffi  quelyue  petite  différence  pour  le  manger. 

La  dédicace  des  Eglifcs  des  Chrétiens  a  commencé  à  fe  faire 
avec  folennité  du  tems  de  Conftantin.  On  aiTembloit  plullcurs 
Evèques  pour  la  faire ,  éfc  ils  folemnifoicnt  cette  féte ,  qui  durnit 
pluCeurs  jours  ,  en  célébrant  les  faints  myftères  ,  &  en  fàifant 
des  difeours  fur  la  dédicace  de  PEglife  :  on  apelloit  cette  féte 
Enctnta ,  nom  qui  fignihc  ronouveOenunt.  Eufcbc  parle  ample- 
ment des  dédicaces  des  Eglifcs  faites  du  tems  de  Conftantin 
à  Jcrufalem  &  à  Tyr.  Il  n'etoit  point  permis  de  célébrer  dans 
les  Eglifes  ,  qui  n'avoient  pas  été  dédiées ,  &  on  fit  un  crime  à 
faint  Athanale  ,  d'avoir  tenu  l'aflemblée  du  peuple  dans  une 
Eglifc  qui  n'étoit  pas  encore  dédiée.  Depuis  ce  tems-là  ,  les 
dédicaces  des  Eglifcs  furent  des  fêtes  folennelles  parmi  les  Chré- 
tiens ,  &  furent  célébrées  par  un  grand  concours  de  peuple.  De- 
puis le  IX.  fiècle  on  a  obfervé  divcrfes  cérémonies  pour  la  dé- 
dicace des  Eglifes  qui  fc  fait  par  l'Evéquc. 

Les  dédicaces  des  Temples  ,  des  autels  &  des  ftatucs ,  étoient 
aulfifort  folennelles  chez  les  Payens  ;  elles  fe  faifoient  par  les 
plus  confidérables  Magiftrats ,  comme  chez  les  Athéniens  par  les 
juges  de  l'Aréopage ,  &  chez  les  Romains  par  les  Confuls,  Pré- 
teurs, Cenfcurs,  Décemvirs  ;  &  par  les  Empereurs  fous  l'état  mo- 
narchique. Ces  dédicaces  étoient  auto  rifees  parle  Sénat  &  par 
le  peuple,  du  coofentement  du  Collège  des  Pontifes.  La  ma- 
nière dont  les  Romains  en  ufoient  dans  cette  cérémonie ,  étoit 
■  d'entourer  le  Temple  de  guirlandes  &  de  ("citons  de  fleurs.  Les 
Vcftalcs  y  entroient  tenant  en  leurs  mains  t'es  branches  d'oli- 
vier, &  arrofoient  d'eau  luftrale  les  dehors  du  Temple.  Celui 
qui  dédioit  le  Temple  s'aprochoit  de  la  porte  ,  ayant  à  fes  c6- 
tezle  Pontife  ,  qui  l'apelfoit  pour  tenir  le  poteau  de  cette  por- 
te; ilrépétoit  après  le  Pontife  les  paroles  de  la  dédicace  ;  cn- 
fuite  il  offroit  une  victime  dans  le  parvis ,-  &  en  entrant  dans 
le  Temple,  il  oignoit  d'huile  la  ftatuc  du  Dieu  auquel  le  Tem- 
ple étoit  dédié ,  &  la  racttoit  fur  un  oreiller  frotte  d'huile.  La 
cérémonie  étoit  marquée  par  une  infeription  ,  dans  laquelle  on 
exprimoit  l'année  de  la  dédicace  ,  &  le  nom  de  celui  qui  avoit 
dédié  le  Temple.  On  renouvelloit  tous  les  ans  la  féte  du  jour 
de  la  dédicace.  *  1.  Machab.  4.  v.  <a.  II.  Machab.  2.  v.  16. 
Calendrier  des  Juifs.  Sclden  de  Synedriit.  Simon furiLéon  de 
M»di»e,  pour  ce  qui  regarde  la  dédicace  du  Temple  des  Juifs. 
Sur  celle  des  Eglifcs  des  Chrétiens.  *  Voyez  EUSLBE ,  de  Vit* 
Cmfiantmi ,  &  ceux  qui  ont  traité  des  Rites.  Pour  ce  qui  regarde 
les  dédicaces  des  Temples  des  Payens.  Voyez  Ciceron.  Titc- 
Live.  Tacite.  Rofini ,  Antiq.  Gr*c.  6?  Rom. 

DEE ,  rivière  de  l'Ecofle  feptentrionalc.  Elle  traverfe  tout 
le  Comté  de  Marr ,  qu'elle  fépare  vers  l'Orient  de  celui  de  Mcr- 
nis ,  &  elle  fe  décharge  dans  la  mer  d'Allemagne ,  à  la  New-Abcr- 
déen  ou  la  nouvelle  Adcrdonnc.  On  pèche  dans  la  Dce  une  fort 
grande  quantité  de  Saumons.    *  Baudrand. 

DEE»  rivière  de  l'Ecofle  méridionale.  Elle  a  fa  fource  aux 
confins  du  Comté  de  Kyle ,  traverfe  celui  de  Galloway  du  Nord 
au  Sud ,  baigne  Kirkuberighe ,  À  peu  après  fc  décharge  dans  la 
mer  d'Irlande  ,  vis-à-vis  de  l'Isle  de  Alan.   *  Baudrand. 

DEE,  rivière  d'Angleterre.  Elle  a  fa  fource  dans  le  Comté 
de  Merioneth ,  baigne  ceux  de  Denhig  &  de  Chefter ,  &  elle 
fe  décharee  dans  ht  ville  de  Chefter  dans  le  fond  du  golfe  de 
Dfie.  *  Baudrand. 

DEE ,  (le  golfe  de)  golfe  de  la  mer  d'Irlande.  Il  n'eft  pas 
fort  large  <  mais  il  entre  allez  avant  dans  les  terres,  entre  le 
Comté  de  Flint  &  celui  de  Chefter.  Quelques  Géographes 
croyentque  ce  golfe  eft  celui  des  anciens  Cornavicns  ,  que 
l'on  apelloit  Stteia ,  que  d'autres  mettent  au  golfe  de  Mer- 
fey ,  qui  eft  entre  les  côtes  de  Chefter  &  de  Lancaftre.  *  Bau- 
drand. 

t.DE'E  «  (Jean)  nàquit  à  Londres  le  1».  Juillet  1527.  Il 
a  été  célèbre  dans  fon  tems  par  la  feience  des  Mathématiques , 
de  l'Aftronomie ,  des  Aléchaniques ,  &  de  la  Chymie ,  &  plus  en- 
core par  la  vainc  connoiflance  de  l'Aftrologie  judiciaire ,  par  les 
fupcrftttions  de  la  cabale ,  &  par  la  recherche  de  la  pierre  phi- 
lofophalc.  Lorfqu'il  pafia  à  Couvain  en  i<48-  ce  qu'il  y  avoit 
de  gens  confidérables  a  Bruxelles,  où  ctoit  la  Cour  de  l'Empe- 
teur,  le  confultoicnt  comme  un  oracle.  Il  vint  à  Paris  en  1550. 
&  y  fit  des  leçons  publiques  de  Géométrie'  dans  lé  Collège  de 
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Reims.  Sa  nouvelle  méthode ,  qui  étoit  d'expliquer  les  Eiémens 
d'Euctide  mathématiquement ,  phyfiquement ,  a  la  manière  de 
Pythagore,  lui  attira  un  grand  nombre  d'Auditeurs.    Etant  de 
retour  en  Angleterre  dans  le  tems  qu'Elifabeth  monta  fur  le  tr6ne 
après  la  mort  de  Marie,  (à  feeur ,  il  fut  confulté  par  Robert  Dud- 
ley ,  depuis  Comte  de  Lciceftre ,  pour  feavoir  le  jour  qui  feroit 
le  plus  heureux  pour  le  couronnement  de  la  Reine.    En  i«6i. 
il  alla  trouver  Maximilien  11.  Roi  des  Romains  ,  de  Bohème ,  St 
de  Hongrie,  en  la  ville  de  Presbourg,  &  lui  dédia  fon  livre 
intitulé  :  Mornu  Hieroglypbica  ,  Matbematice ,  Magice  ,  Cabali- 
Jtice.  Ç$  Anagogice  expiicata,  imprimé  à  Anvers  en  it.64.  in  ia°. 
&  réimprimé  à  Francfort  en  1691.  in  8*.    Il  débite  dans  cet 
ouvrage  toutes  les  rêveries  des  Cabaliftes ,  avec  cette  dévife , 
qui  non  intellieit  ont  difiat  ,  aut  taceat.    11  le  prefenta  à  la 
Reine  Elifabeth,  qui  lui  dit:  Qu'elle  alloit  devenir  fonécoliè- 
re  ,  Si  que  s'il  vouloir,  bien  lui  découvrir  les  fecrets  de  fon  livre, 
elle  les  aprendroit  volontiers  ,  &  qu'elle  les  mettroit  en  pra- 
tique.   M.  Smith ,  qui  rapotte  ce  fait ,  croit  qu'elle  n'a  eu 
d'autre  penfée  dans  ce  difeours ,  que  de  faire  un  compliment 
ironique  à  l'Auteur,  qu'en  plaifantant  elle  apelloit  quelquefois 
fon  Pnilofophc.    Il  y  a  eu  ,  à  la  vérité ,  une  ac.ifion  ou  clic  a 
marqué  que  la  confervation  de  J,  Dce  ne  lui  étoit  pas  indiffé- 
rente ;  ceft  lorfque  ce  Scavant  étant  tombé  malade  en  1^71. 
dans  un  de  fes  voyages  elle  lui  dépécha  en  Lorraine  deux  de 
fes  Médecins,  &  un  Gentilhomme  de  fa  maifon  ;  mais  on  ne 
feait  pas  les  raifons  de  cette  diftinc'tion.    En  1,71.  il  parut 
dans  le  ciel  un  nouveau  phénomène  dans  la  conftelbtion  nom* 
mée  Caijiepù.   Dec  prit  de  là  ocafion  de  faire  un  livre  qui  a 
pour  titre  :  De  Jielia  admrrandu  ht  CaJJîopei*  afierifmo  cd/itut 
dtmijfa  ad  orbem  ufqtte  Venerii ,  iterutnque  in  cjli  potetra  ï* 
perpendiculariter  retraita.    A  quoi  il  joignit  un  petit  traité  in- 
titulé :  Wpparcto  rtdivrow.    11  avoit  une  bibliothèque  de  qua- 
tre mille  volumes ,  &  remplie  de  chofes  curieufos  qu'il  avoit  ra- 
roaffées  dans  fes  voyages ,  ou  qui  étoient  de  fon  invention.  11 
y  avoit  entr'autres  chofes  un  miroir  concave ,  qui  produifoh 
des  effets  merveilleux ,  &  dont  il  dit ,  dans  fes  mémoires  ,  que  la 
Reine,  à  qui  il  l'avoit  fouvent  montré,  avoit  retu  beaucoup 
de  plaifir  &  de  fatisfaction.     Il  lui  préfenta  aufli  une  Carte 
Hydograpbique  y  Géographique  des  Pays  d'Outre-Mer  ,  avec  les 
preuves  des  droits  de  l'Angleterre  fur  les  côtes  ^Afrique  &  d'A- 
mérique.   Cette  carte  fe  trouve  aujourd'hui  dans  la  Bibliothè- 
que d'OxFord  fous  ce  titre  :  Tabula  Getgrapbica  Àmcric* ,  Afri- 
c*  6?  Regionum  intra  polum  Arflicutn  Jitarum ,  ftr  Joanhem 
Dec  iç8o.    Lorfque  Lilio  Giraldi  &  les  autres  Alathématicicns 
d'Italie  travaillèrent  par  l'ordre  ,  &  fous  l'autorité  du  Pape  Gré- 
goire à  la  reformacion  du  Calendrier  ,  nôtre  Mathématicien 
publia  un  petit  livre  écrit  en  Anglois  ,  de  la  réformation  du  Ca- 
lendrier vulgaire  dans  l'année  civile  &  Julienne  ,  dédié  à  la  Rei- 
ne Elifabeth  l'an  i<8î-  où  il  propofa  de  retrancher  onze  jours 
fur  cinq  mois,  en  forte  que  May  n'eût  que  18.  jours,  Juin  29. 
Juillet  28-  le  mois  d'Août  autant  ,  &  Septembre  39.   La  Reine 
ayant  nommé  des  CommlIFaircs  pour  examiner  cette  réfbrma- 
tion  ,  ils  en  commirent  la  difcuflion  i.  Thomas  Digs  ,  Hem.  Sa. 
viliut ,  &  Jean  Cbamber ,  trois  grands  Mathématiciens.  Leur 
avis  rut  qu'il  étoit  railbnnablc  de  fe  conformer  au  Calendrier 
Grégorien  ,  en  ôtant  dix  jours  feulement  par  refpedt  pour  le 
Concile  de  Nicée  ,  qui  a  fixé  la  Féte  de  Pâques  à  un  certain 
tems  ;  mais  la  raifon  d'Etat  fit  préférer  l'ancienne  erreur  à  la  droi. 
te  raifon  ,    pour  ne  point  donner  à  l'Eglifc  Romaine  un 
avantage  ,  qui  étoit  néanmoins  alfez  indiffèrent.    Depuis  ce 
tems,  Dec,  entêté  de  l'amour  des  opérations  furnaturclles, 
donna  dans  des  preftiges  &  des  illufions  pitoyables  ;  ayant  fait 
connoillance  avec  un  jeune  homme  de  vingt-cinq  ou  de  vingt- 
fix  ans  de  la  ville  de  Worcefter  ,  nommé  Edouard  KeL'cr,  qui  fe 
meloit  de  Chymie  &  de  Alagic  ,  ils  s"afibcièrent  pour  parvenir 
enfemblc  au  même  but ,  qui  étoit  de  connoitre  les  fecrets  de 
la  nature  ,  &  ceux  de  la  divine  Providence.    Albert  Laski, 
Polonois,  Palatin  de  Shafcb ,  étant  venu  en 1  Angleterre  en  ngj. 
felia  avec  ces  Chimiftes  qui  lui  firent  efpérer  qu'il  feroit  dans 
peu  Roi  de  Pologne  &  de  Moldavie.   Us  fc  retirèrent  en  oon- 
féquencede  cela  en  Pologne  Se  arrivèrent  en  1*84-, le  3.  Février 
dans  le  Château  de  Laski  ;  mais  voyant  leurs  efpcrances  s'éva- 
nouir, ils  allèrent  à  Prague  voir  l'Empereur  Rodolphe  qui  leur  fît 
d'abord  un  bon  acucil  ;  mais  enfuitc  les  congédia  honnête- 
ment.  Dée  tomba  dans  une  extrême  mifère  n'ayant  pas  de 
quoi  faire  fubïifter  fa  famille.     Le  Nonce  du  Pape  acufa  au- 
près de  l'Empereur  de  Magie  &  de  Nécromancie  Dée  Se  fon 
afTocié ,  qui  furent  obligés  de  fc  retirer  des  Etats  de  l'Empereur 
au  bout  de  lix  jours.    Guillaume  Urjàe,  Seigneur  de  Rofem- 
berg,  &  Burgrave  ,  Souverain  de  la  Bohème  ,  qui  étoit  un  de 
leurs  Elèves,  leur  donna  une  retraite  dans  le  Fort  AeTrebon»e, 
fitué  dans  fes  pays  héréditaires.    C'cft  là  qu'ils  fe  livrèrent  à 
tout  ce  que  leur  égarement  leur  fuggéroit  &  qu'ils  fc  laiMérent 
aller  à  des  commerces  illicites ,  fous  prétexte  de  Religion  &  de 
Révélations.   Us  étoient  tellement  décriés  dans  les  lieux  où  ils 
avoient  été,  que  Dée,  acablé  d'ennui  &  de  mifère ,  écrivit  à  la 
Reine  Elifabeth  pour  demander  fa  protection ,  étant  forti  du 
Royaume  fans  pcrmifllon.    La  Reine  touchée  de  compafllon 
le  fît  revenir  en  Angleterre  ,  où  il  a  fini  fes  jours  en  1607.  dant 
fa  8i.  année.    Cajuubon  a  fait  imprimer  la  plus  grande  partie 
de  fes  écrits  avec  une  fa  vante  Préface  à  Londres  in  fol.  en  1659. 
Ce  livre  eft  fort  rare ,  même  en  Angleterre.   *  MémoiresjxMW 
ftrvir  à  l'hi/i.  des  hommes  iUuJh  et ,  &c.  Tom.  I. 

DEENSCHE  EYLAND  >  c'eft-à-dire,  l'Isle  des  Danois, 
parcs  qu'ils  l'ont  découverte.    Elle  eft  dus  l'Océan  Septen- 
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trional,  &  vers 

*  Maty,  AtHion. 
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cotes  du  Spitsberg. 


Elle  efl  déferte. 
été 


DEFENSEUR,  nom  d'office X  de  dignité,  qui  a  été 
ennement  co  ufage  dans  l'Eglife  &  dans  l'Empire.  On 


an- 

;  »"<  ■  */»  ap- 

pelloit  ainfi,  dit  Cafliodore,  leo.  9- c- *î-  ceux  qui  defendoient 
&  confervoient  le  bien  public,  que  l'on  avoit  confie  a  leurs 
foins.  Il  y  avoit  des  Défcnfeurs  dans  les  F.glifcs  patnarchales  ; 
&  c'étoit  une  charge  qui  les  obligeoit  à  détendre  la  caufe  des 
pauvres ,  &  à  maintenir  les  droits  &  les  biens  ecclefiaftiques. 
Cette  charge  de  Défcnfeur  de  l'Eglife  fut  créée  vers  l'an  de  Jé- 
fus-Chriit  41?.  comme  nous  l'aprcnons  par  le  41.  canon  du 
Concile  d'Afrique.  On  scella  aufli  Dcfcnfeurs  du  patrimoine 
de  Saint  Pierre,  ceux  que  les  Papes  envoyeut  dans  les  Provin- 
ces, pour  conferver  le  patrimoine  de  l'Egliic  Romaine  :  il  en 
eft  fouvent  fait  mention  dans  les  épitres  de  Saint  Grégoire.  Le 
même  Saint  Grégoire  créa  fcptDérenleurs  régionaires^elt-a-dire, 
dans  les  fept  quartiers  de  Rome,  comme  il  y  avoit  fept  Diacres 
&  fept  Soûdiacrcs  regionaires.  Depuis,  on  inftitua  encore  des 
Défcnfeurs  particuliers  des  Eglifes  paroifliales,  nommez  aujour- 
d'hui Marguillicrs.  Ces  Défcnfeurs  de  l'tglife  furent  aufli  ap- 
peliez Avouez  Adtmcati  :  dont  les  uns  étoient  héréditaires ,  & 
les  autres  étoient  nommez  par  le  Prince ,  canon  9.  du  Concile 
de  Cnrthaae.    Ainfi  les  Romains  élurent  Charlemagne  pour  A- 

&  même 


voiié  de  Saint  Pierre  contre  les  Rois  ]_.. 
core  aujourd'hui  l'Empereur,  dans  ta  cérémonie  defon  facre , 
prend  le  titre  à!  Avoué  de  l'EzIiJe.  Les  Rois  d'Angleterre  je  di- 
rent aufli  Defenfeurs  dt  la  foi  depuis  que  ce  titre  fut  donne  pat 
le  Pape  Léon  X.  &  confirmé  par  Clément  VIII.  fon  fuccelTeur, 
à  Henri  VIII.  pour  avoir  écrit  contre  Luther.  Ce  Prince  retint 
ce  nom,  même  après  avoir  abandonné  l'Eglife  romaine,  &  fes 


fucceffeurs  l'ont  conferve.  Pour  ce  qui  cft  des  Défenfeurs  dans 
l'état  politique,  Cafliodore  en  fait  mention  au/,  g.  Lorfqu'ils 
travaillaient  pour  le  public,  on  les  apelloit  Defenfeurs  de  l'E- 
tat ;  &  lorsqu'ils  foùtenoient  feulement  les  intérêts  du  peuple, 
ils  étoient  nommez  Defenfeurs  du  peuple.  Us  connoilToient  des 
caufes  civiles  jufqu'à  certaine  fomme ,  &  même  des  criminel- 
les ;  les  donations  &  autres  contrats  de  cette  nature ,  fe  paf- 
foient  aufli  devant  eux,  &  ils  avoient  pour  cela  leurs  Greffiers 
&  leurs  archives.  *  Novel.  iç.  Henr.  Spclman,  Qlojf.  Arcbttl. 
Voyez  ADVOUE'S. 
DEFEERDAR  ou  TEFTERDAR,  dans  l'Empire  du  Turc  , 
t  le  Tréforier  des  Finances.   Ce  nom  cft  compofé  du  mot 

qui  vient  du 
C'cftcct  Offi- 
i  paie  les  fol- 


efl 

Deft*r,  qui  lignifie  Livre  de  compte,  &  de  Dar , 
Verbe  perfan  Dutfcben,  c'eft-à-dire,  avoir,  tenir. 
cier  qui  reçoit  le  revenu  du  grand  Seigneui 


les  araires 


dats,  &  qui  fournit  tout  ce  qui  cft  necelfaire 
publiques.  Cette  charge  cft  différente  de  celle  du  Chaznadar , 
ou  Tréforier  du  fcrrail.  Il  y  a  un  Defterdar  dans  chaque  Bcg- 
lerbcglic  on  Gouvernement,  &  il  efl  un  des  principaux  Conleil- 
lers  du  Bcglerbtg  ou  Bâcha.    *  Ricaut,  de  l'Empire  Ottoman. 

t  DEGENFELD,  C  Marie  Sufanne  de  )  ou  félon  d'autres 
Marie  Loupe,  fille  du  Baron  Martin  de  Degenfeld  &  d'Anne 
Alarie  Adcfman  d'Adelmansfelden.  Elle  n'ctoit  pas  moins  belle, 
que  Mritucllc;  elle  parloit  plufieurs  langues,  &  fur  tout  par- 
faitement bien  la  langue  latine.  Tant  de  belles  qualités  la  fi- 
rent aimer  de  Charles  Louis  Electeur  Palatin,  dont  l'époutc  étoit 
Charlotte,  née  Landgrave  de  Hefle-Caflel  ;  cette  Princelfs  avoit 
reçu  lu  jeune  de  Degenfeld  au  nombre  de  fes  filles  d'honneur. 
La  chaleur  avec  laquelle  l'EIcctrice  s'opofa  d'abord  à  cette  in- 
trigue  ,  ne  (crvit  qu'à  l'augmenter,  &  à  la  fin  l'Electeur  pouffa 
même  la  chofe  fi  loin,  qu'il  fc  fépara  entièrement  de  fon  époufe 
&  qu'en  1657.  il  époufa  de  la  main  gauche  fa  Maitreilc  à 
Schwcidnitz,  parle  i\liniftèterf,H«*/<u  Elensar  Heiland,  Mi- 
nilire Luthérien  de  Heidclberg.  L'Eleêtrice  en  témoigna  fon 
rclïcntimcnt  de  la  manière  du  monde  la  plus  vive.  Un  jour 
elle  fe  jetta  aux  pieds  de  {'Electeur  accompagnée  de  fes  trois 
entàns,  mais  h  Baronne  de  Degenfeld  furvint ,  &  empêcha 
peut-être  par  fa  préfence,  l'effet  que  cette  fuûmiffion  extraordi- 
naire au  mit  pù  opérer  fur  l'efprit  de  l'Electeur.  L'Electriee 
chagrine  de  ce  contre-tems  alloit  tirer  un  coup  de  piitolct  à  la 
Degenfeld,  fi  le  Comte  NVolff  Jules  de  Hohenloh  ne  le  lui 
eût  arraché  des  mains.  Enfin  cette  Princcffc  défolée  porta  fes 
plaintes  a  la  Cour  de  Vienne,  où  clic  fit  préfenter  une  requête 
en  fon  nom.  Mais  elle  ne  rétiflit  point  encore  par  cette  voie, 
ce  qui  lui  fit  prendre  le  chemin  deCallcl,  d'où  elle  ne  revint 
plus  à  Ilcjdciberg  du  vivant  de  fon  époux,  qui  du  confente- 
mcr.t  de  l'Empereur ,  avoit  donné  le  titre  de  Rarograve  à  la 
Baronne  de  Degenfeld.  Il  vécut  avec  elt^dans  une  union 
pat  faite,  jufqucsà  ce  qu'elle  mourut  dans  fa  quatorzième  cou- 
che, le  ig.  Mars  1677.  Elle  fut  enterrée  à  Manheim  dans  l'E- 
glife de  la  Concorde,  &  l'on  fit  battre  des  médailles  pour  en 
conferver  la  mémoire.  Lorsqu'on  1689.  les  François  dctruiïi- 
rent  Manheim,  le  tombeau  de  la  Rawgravc  de  Degenfeld  ne  fut 
pas  épargné.  *  Voyez  Rairgravcs.  Vie  de  Charles  Lotus,  Ele- 
t'Iciir  Palatin.  Imhof ,  if.  P.  lib.  }.  c.  1.  Theatr.  Eut  op.  ttm.  9. 
«HT- 

.DEGRADATION,  deftitution  d'une  charge,  d'une  digni- 
té ,  &  d'un  degré  d'honneur.  Gcliot  &  la  Colorabicre  rapor- 
tent  des  thofcs  fort  curieufes  fur  la  dégradation  de  la  noblefTc 
&  des  cacmonics  qui  s'y  obfervoient.  Elles  fe  pratiquèrent 
fous  François  I.  en  içai.  contre  le  Capitaine  Franget,  Gentil- 
homme Oalcon  ,  oui  avoit  lâchement  rendu  Fontarabic.  Us 
dilcnt  qu'on  allémbloit  vingt  ou  trente  Chevaliers làns  reproche, 
devant  lefqucls  le  Gentilhomme  ctoit  aorte  de  trahifon  &  de 


DE! 

toi  mentîe,  par  un  Roi  ou  un  Héraut  d'armes.  On  drtfflbi.  j 
échaffauts;  l'un  pour  les  Juges,  affiliez  des  Rois,  Héraun  * 
Pourfuivans  d'armes  ;  l'autre  pour  le  Chevalier  couda*,..  • 


oientuncpaure,  pedan,^ 
loient  le  condamn,  de  end. 
que  picee  de  fes  armes  ,  en  commençant  par  le  heaume  '  int 

'  :out-à.fait  ;  puis  ils  htir*;,!: 


a  la  fin  de  chaque  pleaume  ils  fin 
quelle  les  Officiers  d'armes  dépoùi 


qu'a  ce  qu'ils  reitHènî  dépouillé 
1  écu  en  trois  pièces  avec  un  marteau, 
renverfoit  un  badin  d'eau  chaude  fur 


,  .PW«  «î  briffaient 
Enfiutc  le  Roi  d'arme, 
la  tête  du  cuiihfàn.* 
Enfin  les  Juges  prenoient  des  habits  de  deuil,  &  s'en  allaient 
l'Eglife.   Le  dégradé  ctoit  defeendu  de  l'échaffaut pat  «ne  ce' 
de  attachée  fous  les  aiffelles,  &  mis  fur  une  civière,  &  couvert 
d'un  drap  mortuaire,  &  les  Prêtres  chantoieot  encore  à  IHE- 
glife  queloues  prières  pour  les  trépaflez,  pois  on  le  livroit  an 
Juge  royal,  &  à  l'exécuteur  de  la  haute  Juftice.  Quant  à  Frai 
get,  après  qu'il  eut  été  dégradé  à  peu  près  de  cette  forte  dans 
Ta  ville  de-Lyon,  on  lui  laifla  la  vie  fauve  ,  pour  plu,  ^ 
marque  d  infamie.    Pour  les  Prêtres,  on  n'attend  plus  les  fom. 
litez  de  la  dégradation,  pour  les  exécuter  à  mort ,  i  caott  da 
difficultez ,  &  des  retardemens  qu'on  y  aportoit.  D'ailteurs 
la  dégradation  envers  les  Eccléfialtiqucs  n  eft  qu'une  pure  for. 
malite,  puisqu'elle  n'efface  pas  le  caraêtèrc.  Le  Pjj;  :  Bonifacc 
avoit  décidé  qu'il  falloitfix  Evéques  pour  dégrader  un  Prêtre - 
mais  cela  n'a  point  été  mis  en  ufage.  v  Du  Bois,  bifttire  ,it  frai! 
ce,  mémoires  bijioriquet.  Mczcray,  au  règne  de  François  I. 

DEGRE'  en  terme  d'Univerfité  ,  eft  une  qualité  qui  fe 
donne  pour  honorer  les  Sçavans  après  leurs  études  :  telles  font 
les  qualitez  de  Bachelier  &  de  Docteur ,  communes  an 
trois  F«cultez,  de  Théologie,  de  Droit  &  de  Médecine.  Yojn 
GRADUEZ. 

DEGRE'  fe  prend  dans  un  autre  fens  par  les  Philofoehes 
&  par  les  Mathématiciens  ;  les  prémiers  divifent  les  qualitez 
par  degrez,  comme  quand  ils  difent,  chaud  au  troifiène  degré 
froid  au  feptième  degré  ;  fit  les  autres  entendent  par  un  4e|tt 
la  trois  cent  foixantiéme  partie  d'un  cercle.  Un  degré  dus 
les  grands  cercles  du  globe  tcrrcfbx,  comme  l'équatcur,  le  mé- 
ridien, le  zodiaque,  comprend  vingt-cinq  lieues  communes  de 
France,  ou  trente,  félon  quelques  Géographes  :  d'où  il  en  ai- 
fé  de  juger  en  multipliant  trois  cent  foixante  par  vinct-ciao, 
que  la  terre  a  neuf  mille  lieues  de  circuit.  Chaque  degré  fe 
divife  en  60.  minutes,  chaque  minute  en  60.  fécondes ,  &  ainG 
du  relie.  Ces  degrez  &  ces  minutes  font  les  mefures  des  Géo- 
graphes, pour  cflimer  la  diftance  des  lieux  ;  mais  dans  les  pe- 
tits cercles,  comme  font  les  deux  tropiques  &  les  autres  paral- 
lèles, les  degrez  vont  toujours  en  diminuant,  à  mefure  que  le* 
cercles  deviennent  plus  petits,  jufqu'à  ce  qu'enfin  les  )6a  fere- 
duifent  à  un  point  lous  le  polc. 

DEHLI,  Royaume  des  Indes.  Cherche»  DELLI. 

DEJANIRE,  fille  d'Oenée,  Roi  d'Etolie,  rut  la  cononête 
d'Hercule ,  qui  combattit  pour  elle,  contre  le  fleuve  Ardiewês. 
Il  l'epoufa,  &  s'en  retournant,  étant  arrivé  fur  une  rive  du  Dc»- 
veEvcnc,  il  pria  le  Centaure  NelTus  de  paffer  Dejanire  de  l'au- 
tre coté  :  Nellus  le  fit,  mais  dans  l'intention  de  l'enlever.  En 
effet,  il  l'emportoit  dans  fes  bras,  lors  qu'Hercule,  qui  ctoit  en- 
core fur  l'autre  rive  ,  le  perça  d'un  coup  de  flèche.  NelTus  fe 
voyant  réduit  aux  abois,  donna  fachemife  teinte  de  fon  fane, 
à  Dejanire,  &  faillira  que  tandis  qu'Hercule  la  porteroit ,  il  ne 
pourrait  jamais  aimer  une  autre  femme  qu'elle.  Dejanire  le 
crut  trop  tacitement  ;  &  ayant  fçù  depuis  que  fon  mari  airooii 
Iolc,  elle  lui  envoya  par  ton  valet  Lichas ,  cette  chemife  cm- 

Îioifonnée,  qui  le  rendit  furieux.    Il  fe  jetta  dans  le  feu  d'ua 
àcrificc  qu'il  faifoit ,  &  fa  femme  trop  crédule  fe  tua  de  defe- 
fpoir.    *  Ovide,  A  8.  Metam.  l'ab.  1.  3.  1.4. 

DELDAM1E,  fille  de  Lycoméde,  Roidellsle  de  Sciro,  n 
la  Cour  duquel  Tbetis  avoit  (ait  élever  fon  fils  Achille  député 
en  fille,  pour  le  garentir  de  la  mort,  dont  les  deftins  le  mena- 
çoient  à  la  guerre  de  Troye.  Achille  eut  des  habitudes  paru- 
culières  avec Deidamie,  &il  en  eut  un  fils,  qui  fut  neflune 
Pyrrhut,  de  fon  père  qui  étoit  nommé  Pyrrha ,  pendant  fat 
deguifement.  *  PropcrL  lib.  2.  eleg.  9.  Il  y  a  une  autre  D"- 
damie,  fille  de  Pyrrhus,  qui  fut  tuée  pat  les  Epirotes.  '  Ptl'um. 
lib.  8-  ,        ... . 

DEILEON",  compagnon  d'Hercule  dans  fon  expeaii»» 
contre  les  Amazones ,  joignit  les  Argonautes  proche  Synapc. 
*  Valer.  Flacc.  Argmaut.  lib.  <• 


DEILOQUE,  ancien  Auteur  cité  en  plufieurs  endroi™  pM 
Scholialtc  ^Apollonius,  &  par  Etienne  deByfance  fur  le  m« 

.DtîV 

1  ce  n  eft 


le  Se 

Lampfaque.  On  aprend  de  l'un  &  de  l'autre  que 
avoit  compofé  une  hittoire  de  Cyzique.  Je  ne  fçai  S 
pas  le  même  que  Deiloque  de  Proconnefe,  oui  avoit  écrit :  avant 
la  guerre  du  Peloponnèfc,  comme  Denys  d'Halicarnafle  la  re- 
marqué. 


DÊINSE,  en  latin  Deinfaou  Donfa,  petite  ville  du  Cw«e 
de  Flandre  fur  la  Lis,  dans  le  territoire  de  Courtray 
lieues  de  Gand.   *  r 


&  it  deox 


DEJOCES,  «t  fecoucr  aux  Mcdcs  le  joug  des  AfTyriens  , 
&  après  qu'il  les  eut  gouvernés  quelque  tems  en  forme  oe  Ré- 
publique ,  ils  le  choifirent  pour  Roi.  Il  bâtit,  félon  H0"**^* 
la  vil/ed'Ecbatane,  &  régna  ç5.  anrujes,  depu.s l'an duww.de 
33a6.&709.  avant  Jéfus-Cbift,  jufques  à  l'an  H79-  *  jg£ 
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J(p*£MJI  tfçô".  Hérodote  ,  oui. 1.  utCiio.  Diodore  de  Sici- 
le, /.  2. 


«porte  dans  l'Enéide,  tiv.  i.  ».  7,. 

DEJOTARUS,  PundesTctrarquesdeGalatie,  ralTembla 
fous  i.i  domination  toutes  les  parties  de  ceuc  Province,  auxquel- 
les il  joignit  la  petite  Arménie,  &  obtint  enfin  du  Sénat  Romain 
le  titre  de  Roi  de  ces  Provinces.  Dès  que  la  guerre  civile  eut 
ceinte  entre  Céiàr  &  Pompée ,  l'an  de  Rome  706.  &  avant  Je. 
jwXbriji^.  U  mena  du  fecours  au  dernier.  Céfaren  fut  trés- 
îrntc.  Dejotarus,  pour  l'apaifer,  lui  fournit  beaucoup  d'argent, 
donna  des  quartiers  à  fes  troupes,*  effuya  néanmoins  de  fâcheux 
reproches.  Il  fût  privé  même  de  la  petite  Arménie ,  &  fut 
oblige  de  fuivre  le  vainqueur  contre  Pharnaces,  Roi  de  Pont; 
mais  il  eut  permiffion  de  retenir  le  titre  de  Roi ,  &  l'obtint 
rni  ine  pour  fon  fils.  Dans  la  fuite  .  Dejotarus  fut  acufé  par 
C'aftor,  fon  petit-fils,  d'avoir  attente  à  la  vie  de  Céfar  ,  &  fut 
défendu  par  Ciccron  dans  cette  belle  harangue,  fur  laquelle  il 
ne  paroit  point  néanmoins  que  Cclàr  ait  prononcé.  Quelque 
tems après,  ce  Dictateur  fut  aflaflinc  ;  &  pour  lors  Dejotarus 
rentra  dans  fes  Etats  ,  dont  il  avoit  été  dépouille,  &  joignit 
JJrutus  en  Afieavec  de  bonnes  troupes.  Il  fit  la  guerre  a  Sao- 
çundarius  qui  avoit  époufé  fa  fille ,  &  les  rit  mourir  l'un  & 
1  autre,  peut-être  pour  avoir  eu  part  à  l'acufation  de  Caftor,  leur 
fils,  qui  paroit  avoir  échapé  à  la  vengeange  de  Dejotarus  ,  & 
qui  obtint ,  félon  les  aparenecs,  l'an  de  Rome  714.  &  41. 
avant  Jejtu.Cbnfi  les  pays  vacans  par  la  mort  d'Attalus,  &  de 
Dejotarus.  On  nefçaitpas  pofitivement  en  quelle  année  mou- 
Iut  ce  dernier ,  mais  il  etoit  extrêmement  vieux  ,  dès  l'année 
703.  de  Rome,  &  ça.  avant  Jtftu.Cbnjl.  Au  refte ,  il  étoit  fort 
attache  aux  augures  &  fort  fupcrftitieux.  Son  zèle  lui  fit  pren- 
drç  les  armes  contre  Brogitarus,  l'un  de  fes  gendres ,  qui  avoit 
ete  inlfalépar  le  Tribun  P.  Clodius  dans  le  Temple  de  Cybè- 
Ie,  à  Pcffinunte,  ville  de  Phrygic,  &  qui  en  avoit  châtie  les 
fretres.  •  Hirtius,  de  beff»  Alexandrins.  Strab.  Ih.  11.  Ciccro, 
Pr»  P<i**r<,  &  Pbilipfic.  2.  Dio,  /.  47.  g?  49.  Plutarch.  m  Brut». 
BayJe  ,  Ditlic.  critique. 

DEIPHILE  ,  «Ile  d'Adrafte,  Roi  d'argos,  fut  mariée  à  Ty- 

TroVedU9npdfodoreD,0raedC'  «  *»  h  1 

DEIPHOBE,  fils  dcPriam,  Roi  de  Troye  ,  époufa Hélè- 
ne après  la  mort  de  Paris  ;  mais  cette  Princcfle  le  trahit  &  le 
livra  tout  endormi  a  MenelaUs,  afin  de  rentrer  en  grâce  avec 
lui.  Menelaus  le  rit  cruellement  mourir.  «  Virgile,  ExéiA.  6. 
DEIPHON  ,  fils  d'Hippothoon  ,  Roi  d'Eleufinc  dans 
Artique,  fut  tellement  aimé  de  Cérés,  que  cette  DccAc  voulut 
limmortalifer.  Elle  le  mit,  dit-on,  dans  les  fiâmes  pour  le 
purifier  &  pour  lui  ôter  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  mortel  ;  mais 
■Meganire  ,  raerc  de  ce  jeune  Prince,  alarmée  d'un  fi  étrange 
ipeetaclc,  voulut  le  retirer,  &  troubla  par  fes  cris ,  les  myftèrcs 
ne  cette  DecfTe,  qui  monta  aufli-tôtfur  fon  char  tiré  par  des 
dragons,  &  laifTa  Dciphonau  milieu  des  fiâmes,  qui  le  confir- 
mèrent en  un  inftant.    *  Apollodore. 

DEIPHONTHES,  Général  des  Doricns,  ayant  abordé 
pioche  d'une  colline,  où  il  ne  pouvoit  être  découvert,  envoya 
wicfpion  donner  un  faux  avis  aux  Argiens  ,  leur  aflurant  n0C 
les  Donens  etoient  fortis  de  leurs  vaiffeaux  ,  pour  piller  &  ra- 
vager le  pays.  Alors  les  Argiens  fortirent  de  leur  camp,  pour 
aller  combattre  les  Doricns,  qu'ils  croyoient  difperfés  dans  la 
campagne.  Mais  Dciphonthes,  fortant  de  fes  vaiOeaux  avec  fes 
troupes ,  s'empara  du  camp  des  ennemis ,  qui  étoit  fhns  dé- 
fciife.  Les  Argiens,  qui  virent  leurs  femmes,  leurs enfans,  & 
leurs  pères  faits  prifonniers,  furent  contraints,  pour  les  confer- 
ver  avec  leur  pays  ,  de  céder  leurs  villes  aux  Doriens.  Ce  trait 
tf Hiftoire ,  qui  eft  raporté  par  Polyen  ,  liv  a.  ne  peut  être  pla- 
ce qu'au  tems  où  les  defeendans  d'Hercule  rentrèrent  dans  le 
Peloponnefe  ,  c'eft-à-dire  ,  à  la  cinquante-cinquième  année 
après  la  prife  de  Troye.    *  Polyam,  /.  2. 

DEISTES,  autrement  apellés  TR1NITAIRES,  ou  nouveaux 

1  riens  •  hwtimiN  rl„  YVf    C.Xr.i~  a:C~i  -  i.  r;i.  °- 


J?1o.  Voilà  ce  que  dit  Genebrard.  On  entend  aujourd'hui 
par  Dtiftet,  certains  efprits  forts,  répandus  dans  toutes  les  fe- 
«es  du  Chrittianilme ,  oui  croyent  qu'il  y  a  un  Dieu  ,  une 
pravidence ,  l'immortalité  de  l'ame ,  des  récompenfes  &  des 
peines  après  la  mort,  pour  la  vertu  &  pour  le  vice;  mais  qui 
ne  croyent  point  les  autres  dogmes  de  la  Religion  chrétienne, 
m  ceux  de  quelque  autre  Religion  que  ce  foit.  On  acufe  un 
icigneur  Anglois  ,  nommé  Herbert,  Comte  de  C«bury,  d'avoir 
nçlendu  cette  opinion  dans  fes  livres,  vers  le  milieu  du  XVII. 
«eclc. 

DELBENE;  cherchez  ELBENE. 

DEL-BENE ,  (  François  )  Jurifi;onfulte  de  Vérone,  florifToit 
veis  Jan  1400.  &  vivoit  encore  en  1^08.    Il  a 
chronique  des  familles  de  Vérone,  &  quelques  ; 

julc  du  Puj,  m  eh«.  Advnc.  Verm.  £sf c. 


^'rrirr  r'  .Pctitc.vil.ie  <*\ ^eftphaiie ,  entre  les  rivières 
uuaps  fit  de  la  Lippe,  etoit  habitée  autrefois  par  les  peuples 
"»mnKf  BrufUret,  qui  furent  défaits  par  Germanicus,  fils  de 
Uruluî.  Apre»  cette  victoire,  Germanicus  rétablit  le  fépulcre 
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honoraire  ,  nommé  Ara  Drufî,  c'eft-à-dire,  P Autel  de  Drufim  , 
que  ces  ennemis  du  peuple  romain  avoient  renverfé.  Cet  au- 
tel etoit  bâti  proche  du  camp  de  Wintfeld.  Il  amaffa  aufli 
tous  les  ofiemens  de  ceux  qui  y  avoient  été  tués  avec  Varus , 
&  les  enterra  dans  un  même  fépulcre.  •  Mmutuenta  Paterbtr. 
nenjut,  imprimés  en  167a, 

DEL-CADILLQ  NUGNES,  (  Auguftinj  Religieux  de  l'Or- 
dre des  Carmes,  a  été  un  des  plus  habiles  Prédicateurs  de  l'E- 
fpagne  dans  le  XVII.  fiècle.  Il  étoit  de  Cabra,  qui  eft  un  bourg 
dans  le  Diocéfe  de  Cordouc,  &  après  avoir  enlcigné  long- 
tems,  il  fe  diftingua  par  fes  prédications.  Il  mourut  a  Madrid 
lan  1631.  Agé  de  ^9.  ans.  Nous  avons  divers  traites  de  fa  fa- 
çon, qu'il  avoit  compofés  en  là  langue  naturelle  ,  comme  une 
expofition  fur  le  pfeaume  XVII.  intitulé,  la  vif  h  tre  dtt  Jttftts  s 
des  fermons ,  &c.  *  Alcgre  ,  m  Parai.  Carme!.  Le  Mire,  du 
Script,  ftc.  XVII.  Nicolas  Antonio  ,  de  Script.  Uijp. 

DELCON,  ville  de  Romanic;  cherchez  DERCON. 

m  DELLEAN  ,  ville  de  Paleftine,  dans  la  Tribu  de  Juda. 
*  Jofué,  15.  38. 

DELF  ,  ou  DKLFT ,  Delphi  &  Delphitou ,  ville  du  Pays- 
Bas,  &  la  troilième  de  Hollande,  eft  alnfi  nommée  à  caufe 
du  canal  qui  la  traverfc,  &  qui  a  été  conduit  jufques  à  la  Aleufe; 
car  Dehentn  flamand  figiufie  faire  un  faffi  ou  un  canal.  Sa 
bière  &  fes  draps  l'ont  fort  enrichie.  On  y  voit  de  beaux  bà- 
titnens,  entre  lefqucls  l'hôtel  de  ville  &  lamaifon  des  Sabourgs 
tiennent  le  premier  rang.  Elle  a  aufli  deux  belles  Eglifes.  Dans 
l'une  eft  le  tombeau  de  l'Amiral  Tromp,  qui  eft  de  marbre,  en- 
richi de  peintures,  avec  une  très-belle  infeription.  Dans  l'au- 
tre ,  on  voit  le  tombeau  du  Prince  Guillaume  de  NaiTau ,  qui 
fut  tué  en  cette  ville  par  Baltafard  Gérard,  Francomtois,  l'an 
1^84-  Delft  eft  fituée  dans  une  plaine,  à  quatre  lieues  de  Lei- 
den,  &  à  une  de  la  Haye.  On  dit  qu'elle  fut  bâtie  par  Gode- 
froi  le  Bofj'u,  qui  avoit  conquis  la  Hollande,  &  qu'Albert  de  Ba- 
vière, après  l'avoir  prife,  en  renverfa  les  murailles  &  le  château. 
Elle  fut  entièrement  brûlée  par  un  accident  en  1536.  &  elle  a 
été  rebâtie  beaucoup  plus  belle  qu'elle  n'étoit  auparavant.  En 
16^4.  clic  fut  encore  fort  endommagée,  le  feu  s'étant  mis  au 
magazin  générai  des  poudres,  qui  étoit  alors  en  cette  ville  aufli- 
bien  que  celui  des  armes.  Depuis  on  a  fait  bâtir  le  magazin 
des  poudres  à  la  campagne.  Le  bourg  de  Delft  Havcn ,  c'eft- 
à-dire,  du  Havre  de  Delft  ,  qui  eft  fort  beau,  &  à  un  quart  de 
lieue  de  Rotterdam ,  eft  fous  la  jurifdiétion  de  Delft.  •  Gui- 
chardin,  dtfcripthu  dit  Pays.  Bu. 

pELFAU,  (  Dom  François")  Moine  Bénéd  ictin  de  la  Con- 
grégation de  Saint  Alaur,  étoit  natif  de  Montât,  au  Diocéfe  de 
Clcrmont  en  Auvergne.  Il  entreprit  la  révifion  de  tous  les  ou- 
vrages de  Saint  Auguftin ,  avec  I  aide  de  Dom  Robert  Guerard 
&de  Dom  Jean  Durand.  Ces  Religieux  furent  bien-tôt  après 
feparcs,  à  l'ocafiondu  livre  intitulé,  t' Abbt nnonendataire,  dont 
le  Pcrc  Delrau  étoit  Auteur.  Dom  François  Delfau  périt  mal- 
heureufement  dans  une  tempête,  au  trajet  de  Landevenech  à 
Breft ,  où  il  alloit  faire  le  panégyrique  de  Sainte  Thérèlè,  le  \. 
Octobre  1676.  11  n'étoit  âgé  que  de  39.  ans.  *  De  Vigncul- 
Marville,  mélanges  d'Hijhirest  Ç$c.  pag.  67. 

DELFIM  ,  ou  DELFINO.  Cette  famille  eft  une  des  bran- 
ches de  celle  de  Gtadcnigo  ,  maifon  aufli  ancienne  que  la  Ré- 
publique de  Vcnife.  II  y  eut  un  Seigneur  de  cette  maifon  , 
vers  le  IX.  fiècle,  oui  étant  bien  fait  de  fa  perfonne,  difoos  de 
corps,  adroit  dans  fes  exercices,  &  très-habile  nageur ,  hit  fur- 
nommé  le  Uaupbm.  Ses  defeendans  prirent  ce  nom,  pour  fc 
diltinguer  de  satures  branches  de  Gradenigo,  &  changèrent  leurs 
armes,  qui  etoient  un  degré  ou  efcalier  ,  en  un  Dauphin  d'ar- 
Çentfur  un  champ  parti  d'azur  &  d'argent  Grégoire  Delphini, 
ctant  devenu  très-puiflant  &  très-riche,  changea  fes  armes  en 
trois  Dauphins  d'or  nageant  dans  un  champ  d'azur,  pour  faire 
connoitre  l'éclat  &  l'opulence  de  la  branche  de  fa  maifon.  Les 
Delfini  ont  été  féconds  en  hommes  iiluftrcs.  Jean  Dclfini  vi- 
voit  en  réputation  de  fainteté  ,  vers  l'an  rops.  Jacquet  Delfi- 
ni étoit  Capitaine  général  de  l'année  des  Vénitiens  en  ia?8- 
Bautkùm  Dclfini  lefutquelque  tems  après,  &  Jean  Delfini  fut 
élù  Doge  de  Vcnife  en  i?{6.  après  avoir  pafle  par  les  principa- 
les charges  de  la  République,  à  laquelle  il  rendit  de  grands 
fervices.  Il  avoit  fait  lever  le  fiége  de  Trévifc,  confervé  la  Dal- 
matic  ;  &  après  s'être  fignalé  par  grand  nombre  d'autres  belles 
actions,  il  mourut  en  1361.  Michel  Delphini  fut  encore  Capitai- 
ne général  de  l'armée  vénitienne  en  1)70.  Pierre  Delfini  étoit 
Général  des  Camaldoli  au  commencement  du  XVI.  fiècle,  on 
a  des  lettres  de  lui ,  qui  furent  écrites  avant  fon  Généralat,  de- 
depuis  l'an  1462.  jufqu'à  l'an  1480.  Il  mourut  le  ic.  de  Jan- 
vier 1  <,*%.  &  fut  enterré  à  Muran,  proche  de  Venife.dans  le  Cou- 
vent de  Saint  MicheL  Zacbarie  Delfini  naquit  le  29.  Mai  de 
l'an  1  $27.  Son  père  fut  André  Delfini,  &  fon  frère  Ahife  Del- 
fini. Il  s'aquit  tant  de  réputation  par  fon  efprtt ,  que  le  Pape 
Paul  IV.  le  fit  Evéque  de  Phare,  &  l'envoya  en  cette  qualité 
Nonce  en  Allemagne.  Ce  ne  fut  qu'un  prélude  de  fa  grande 
Nonciature.  Le  Pape  Pie  IV.  l'ayant  député  avec  Commcndon, 
pour  lors  Evéque  de  Zante  ,  vers  les  Princes  Proteftans  en  Alle- 
magne, pour  les  engager  à  fe  trouver  au  Concile  de  Trente 
il  fc  trouva  en  cette  qualité  àî'aiïcmblée  de  Naumbourg  ,  où 
il  foùtiot  fortement  les  intérêts  du  Saint  Siège.  Le  Pape  en 
réconnoiffance  le  fit  Cardinal  en  i$6*.  &  lui  donna  l'admini- 


ftration  de  l'Evéché  de  Javarin  en  Hongrie.  11  mourut  le  19. 
Décembre  h 8 3.  en  la  57.  année  de  fon  âge.  Jea*-Pi*rrt  Delfini, 
Tome  III.  U  u  u  Evéque 
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Evèque  de  Zantc,  puis  de  Cephalonie  ,  fc  diftîngua  beaucoup 
au  Concile  de  Trente  par  fon  érudition.   Il  fut  enfuitc  Evcque 
de  Torcelcano,  &  enfin  de  Brefcia.   Jean  Dclfini  fut  Ambas- 
sadeur de  la  République  en  Pologne  ,  en  Efpagne ,  en  France 
&  auprès  de  l'Empereur,  puis  à  Rome.  Ilfutaufll  Procurateur 
de  Saint  Marc,  &  enfuitc  Evèque  de  Viccncc.  Le  Pape  Clément 
V1H  le  créa  Cardinal  en  1604.   11  mourut  à  Venife  l'an  i6aa. 
McoUi  Delfini,  frère  de  ce  Cardinal,  fervit  très  bien  la  Républi- 
que en  diverfes  AmbafTades  ,  &  dans  la  charKL-  de  General  des 
ïslcs  du  Levant,  de  Candie ,  9k.VEBmM>  Prioli.fon  epoufe, 
il  eut ,  entr'autres  enfans,  Jean  Delfini.   Celui-a,  ne  en  16  ij. 
fut  Sénateur  de  Venife,  Patriarche  d'Aquilee  ,  &  Cardinal  crée 
pjr  Ucxandre  VII.  en  l'an  1667.   Il  a  très-bien  écrit  en  profe 
&  en  vers.  Voyez  fon  éloge  dans  la  fcenad'huom.  Wujir.  d'îtaJta 
de  Gualdu  Priorato  ,  &  dans  l'ouvrage  de*  hommes  de  lettres 
de  Lorenzo  Craflb.    11  mourut  à  Udinc  dans  le  Frioul ,  le  20. 
Juillet  1699.  âgé  de  8?.  ans.   Son  corps  fut  aportcà  Venife, 
&  enterre  dans  t'Eglife  de  Saint  Miches  des  Camaldules.  Ses  ne- 
veux font  1.  Dante  Dclfini ,  Provéditeur  Générale  Dalmatie, 
Provéditeur  extraordinaire  de  l'armée ,  &  Commandant  des 
vailTeaux  de  guerre  de  la  République.    En  cette  qualité  il  rem- 
porta une  victoire  fignalée  fur  l'armée  navale  des  Turcs  près  de 
Metelin,  lcao.  Septembre  1698-  avec  perte  de  plus  de  trois 
mille  de  ces  infidèles ,  ayant  combattu  lui  feul  durant  un  très 
long  teftis  contre  quatorze  Sultanes,&  ayant  eu  quatre  cent  hom- 
mes tant  tuez  que  olcflcz  fur  fon  bord.   Le  Sénat  fut  fi  fatisfaie 
de  lui  ,  qu'il  lui  expédia  une  ducale  pleine  d'éloges  de  fa  va- 
leur, de  la  prudence  &  de  fa  bonne  conduite,  ordonnant  mêine 
que  cette  ducale  deraeureroit  dans  les  archives  de  la  Républi- 
que, pour  fervir  de  titre  [honorable  à  fa  perfonne  ,  à  (a  maifon 
&  à  fa  poftérité,  &  pour  exciter  fes  concitoyens  à  imiter  un  fi 
bel  exemple.  11  fut  enfuitc  Général  des  trois  Isles ,  puis  élu  Gé- 
néral de  la  Morée  en  1700.  &  la  même  année  on  l  élut  encore 
Provéditeur  extraordinaire  &  Capitaine  Général  de  l'armée  na- 
vale ,  enfin  Ambaffadcur  à  Vienne  en  1701.  Ses  autres  neveux 
font ,  a.  Marc  Dclfini ,  Vicelégat  d'Avignon,  Nonce  en  France 
en  i6ofi.  Evèque  de  Brefcia  en  1698-  &  créé  Cardinal  par  Inno- 
cent XII.  le  14.  Novembre  1699.  mort  le  <.  Août  1704.  en  fa  «1. 
année;  j.  N. Delfini ,  mort  Coadjuteur du  Patriarche  d'Aquilee, 
fon  oncle,  en  1698.    4.  Denyt  Delfini ,  Coadjuteuraprcs  fon 
frère,  puis  Patriarche  d'Aquilée  après  la  mort  de  fon  oncle. 

DELFSLANDT ,  petite  contrée  du  Comté  de  Hollande. 
Elle  a  le  Rhynland  au  Nord  ;  le  Schiclandt  an  Couchant  ;  l'em- 
bouchure de  la  Mcnfc  au  Midi  ;  &  l'Océan  au  Levant.  On  voit 
la  ville  de  Delft ,  qui  lui  donne  le  nom  ,  celle  de  la  Haye,  & 
les  j^ros  bourgs  de  Vlacrdingen  &  de  Maeslanr.     *  Maty , 

DELFZIIL-SCHANS ,  c'eft-à-dirc ,  le  fort  deDelf.Ziil; 
Fortereffe  des  Provinces-unies ,  fituée  dans  la  Province  de  Gro- 
ningue,  à  trois  lieues  de  la  ville  de  ce  nom.  Elle  cil  à  l'embou- 
chure du  Fivel  ou  du  Dampflcr-Diep  dans  la  rivière  d'Embs  ,  où 
elle  a  un  allez  bon  port.   *  Maty ,  Difl. 

DELGADO ,  rivière  de  la  baffe  Ethiopie.  Elle  coule  dans 
leZangucbar,  &  fe  décharge  dans  la  mer  de  même  nom,  au 
Midi  de  la  ville  de  Quiloa.    On  ne  voit  entre  les  deux  qu'un 


grand  Cap  qu'on  nomme  Capo  Delgado,  &  qu'on  croit  être  le 
Pronumtorium  R/rptum  des  anciens.    *  Baudrand. 


DELGADO  de  Mattos,  (  Emanucl  )  Portugais  né  à  CafaVo 
de  Vide,  profeffa  le  Droit  romain  avec  beaucoup  de  fuccèsdans 
l'Univcrfité  de  Coimbrc,  &  il  ne  quitta  fa  chaire ,  que  pour  exer- 
cer l'office  de  Dejrmbaroador  dosagravtj  ,  ou  Confeillerau  Par- 
lement de  Lisbonne.  11  avoitétudié  avec  beaucoupde foin  l'hi- 
floire  des  familles  de  divers  pays  de  l'Europe  ,  &  il  avoit  fait 
décrire  celles  de  Portugal,  d  Efpagne,  de  France  &  d'Angle- 
terre; mais  ces  ouvrages,  qui  faifoient  fept  volumes,  n'ont  point 
encore  paru.  *  Mémoir es  envoyez  de  Portugal. 
DELGADO  ;  (Roderic)  cherche»  DOSMA. 
DELIES,  féte  célèbre  parmi  les  Athéniens,  établie  en  l'hon- 
neur d'Apollon  ,  furnommé  Délien ,  Délita ,  pour  qui  ilsavoient 
une  vénération  toute  extraordinaire.  Pendant  cette  féte  ,  il 
ctoit  défendo  d'exécuter  à  mort  aucun  criminel,  parce  que  tout  ' 
le  monde  étoit  occupé  à  aller  &  revenir  de  l'Islc  de  Delos.  La 
loi  des  Athéniens  étoit  formelle  là  -  deffus  AwfurU  /umiita. 
umznrruTtuTrfir  ar  tîç  A»Xer  ctf/xuTcuTO  7rAi o?« r ,  Ktti  vaXir 
fïûfo,  Deliorum  fejlot  die: ,  dum  Delum  itur ,  reditur ,  dam- 
natorum  fuplicik  ne  ftoteflatt.  Xenophon  &  Platon  font  tous 
deux  mention  de  cette  fete,  &  ils  remarquent  que  le  fameux 
Socratc  ,  quoique  déjà  condanné  à  mort ,  relia  encore  trente 
jours  dans  la  prifon  ,  parce  que  les  fêtes  Détiennes  s'étoient 
rencontrées  dans  cet  intervalle.  C'étoit  un  privilège  particulier 
attaché  aux  tetes  d'Apollon,  que  les  Athéniens  ne  vouloient 
aucunement  fouiller  par  la  mort  d'un  homme.  Ils  n'avoient 
pas  le  même  égard  pour  les  autres  Rtes ,  puifque  l'on  voit  que, 
Phocion  ayant  été  condanné  par  un  jugement  du  peuple ,  a 
mourir  par  le  poifon ,  le  jugement  fut  exécuté  un  jour  de  fete 

?  PELIS,  nom  que  les  Turcs  donnent  aux  Gardes  du 
premier  Vifir.  11  en  a  ordinairement  depuis  cent  jufques  à 
quurcccns,  félon  qne  le  Vifir  eft  plus  ou  moins  magnifique. 
Ils  affectent  de  parler  fièrement  &  de  faire  des  récits  de 
leur  bravoure.  Leurs  armes  font  une  lance  ,  &  m 
d  armes  ,  avec  l'épée.  Il  y  en  a  suffi  qui  portent  des 
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à  leur  ceinture.  Ils  font  la  plupart  de  la  Bofhic  &  de  I'AIoiiiiV  • 
&  comme  ils  font  naturellement  plus  fidèles  que  les  Turc  1 
Grand  Vifir  Coprogli  en  entretenoit  deux  mille  pour  Fa  Bri7 
Ce  mot  fignifie  hardi,  intrus sW.  M.  de  To^rnefort 
dit  qu'on  les  nomme  Deitt,  <?eft-à-dire  faux  ,  à  caufe  de  leurs 
fànfaronades ,  &  de  leur  habit  qui  eft  ridicule ,  car  ils  ont  on  cZ 
pot,  comme  les  matelots.  Leur  paye  eft  de  douze  à  quinze 
afpres  par  jour.  Quand  le  Grand  Vifir  va  en  campavnc  :cs  D«Us 
font  bien  montes.  *  Ricaut,  de  r&npht  QttL*.  Toi™! 
fort,  mnaga  gfc  Tem.  a.  p.  2%. 

+  DELISLE,  (Guillaume)  niqu.ta  Paris  le  dernier  Février 
167c..   Claude  Delkie,  fon  perc,  prit  un  foin  tout  particulier  & 
fon  éducation ,  &  dirigea  lui-même  fes  études,  le  ils  rs  pou. 
voit  avoir  de  meilleur  Maître  que  fon  père,  &  le  progrès  de  ici 
études  répondit  plainement  à  l'habileté  de  celui  qui  les  cotidoi. 
foit.   Claude  Delisle,  mort  en  1720.  dans  un  ige  trèt-anacé, 
étoit  l'homme  de  Paris  qui  avoit  le  plus  de  réputation  pour  en. 
feigner  l'Hiftoire  &  la  Géographie.   Son  fils  plus  porte  »  cette 
dernière  fut  fécondé  par  fes  foins  dans  le  goût  naturel  qu'il  fe 
fentoit  pour  elle,  &  y  fit  en  peu  de  tems  de  tels  progrès , 
que  dès  l'âge  de  huit  ou  neuf  ans  il  drelToit  &  deflignoit  lui. 
même  des  Cartes  fur  l'Hiftoire  ancienne.  La  Géographie  avoit 
été  comme  abandonnée  depuis  la  mort  de  Mwlv  Samfm ,  & 
l'on  n'avoit  fait  que  copier  les  Cartes  de  ce  grand  homme  ; 
cependant  ces  Cartes  étoient  remplies  de  fautes ,  parce  que  le 
petit  nombre  d'obfervations  exactes  que  l'on  avoit ,  lonqu'eU 
fes  avoient  été  faites ,  n'étoit  pas  fumfànt  pour  régler  tontet 
les  pofitions.    Les  difbnces  itinéraires  qui  fervoient  à  déter- 
miner la  fituation  des  villes ,  étoient  peu  exactes  &  évaluées 
par  une  efpccc  d'eftime  atfez  imparfaite ,  la  vraye  quantité  des 
mefures  employées  dans  les  diffère ns  pays  pour  exprimer  les 
diftanecs ,  n  étant  pas  connue.   La  fituation  des  villes,  !e  eews 
des  rivières,  &  les  linuofités  de  leurs  contours ,  legifementdes 
côtés,  &c.  tout  cela  étoit  mal  orienté,  parce  qu'il  les  avoit  ma. 
qués  fur  la  foi  des  mémoires  dreffés  fur  des  obfervations  faites 
avec  labouffolc,  par  des  gens  à  qui  la  variation  de  l'aieuille 
aimantée  étoit  inconnue  ou  du  moins  qui  ignoraient  la  véritable 
quantité  de  cette  variation.    Outre  ces  défauts  généraux ,  com- 
muns à  toutes  les  Cartes ,  celle  de  M.  Samfon  en  avoit  qui  lent 
étoient  particuliers.   Car  quoique  la  Géographie  lui  ait  die  gran. 
des  obligations  ,  &  qu'on  doive  s'étonner  qu'avec  auffi  peu  de 
fecours  qu'il  en  avoit ,  lorfqu'il  commença  ,  il  ait  porte  cette 
feience  aufli  loin  qu'il  l'a  fait,  il  faut  cependant  avouer  qu'il 
ne  perfectionna  pas  fes  découvertes  comme  il  l'aurait  pu  faire. 
11  demeura  toujours  attaché  à  fes  anciens  préjugez ,  fes  derniè- 
res Cartes  font  aufli  imparfaites  que  les  premières  ,  &  fur  le 
mauvais  prétexte  de  conférver  l'uniformité  dans  fes  ouvrages , 
il  mit  toujours  dans  fes  Cartes  les  fources  du  Nil  au  delà  de  la 
ligne ,  fous  le  tropique  du  Capricorne ,  fur  la  foi  de  Ptolonéc, 
quoique  la  faudete  de  cette  opinion  fut  démontrée ,  &  il  dm- 
na  à  la  haute  Afic,  à  la  Chine,  &  à  la  Tartarie,  une  étenduè& 
une  difpofition  contraires  au  témoignage  de  toutes  les  relations 
exactes.    On  vit  toujours  dans  fes  Cartes  la  terre  d'TVf»  tjks 
proche  de  rÀmérique  qu'elle  ne  l'eft  en  effet,   Guillaume  De- 
lisle en  étudiant  la  Géographie  fentit  ces  défauts ,  &  ii  fe  fervit 
de  cette  connoiffance  pour  éviter  d'y  tomber.   U  fe  crut  obli- 
gé de  faire  fubir  un  nouvel  examen  à  toute  la  Géographie, 
&  de  ne  regarder  tout  ce  que  nous  avions  d'ouvrage»  géogra- 
phiques &  de  Cartes  ,  que  comme  des  matériaux,  dont  il  ne 
raloit  ufer,  qu'après  s'être  affùré  du  degré  d'autorité  qu  u  »• 
loit  leur  donner.    Il  ne  reqùt  donc  aucunes  pofitions,  m  au. 
cunes  fituations  comme  certaines,  fans  s'être  affûre  des  preu- 
ves fur  lefquelles  elles  étoient  apuyées,  &  par  là  il  fe  forma  te 
l'Univers  un  plan  prefque  tout  nouveau,  tous  les  lieux  de» 
terre  étant  liés  les  uns  aux  autres  ,  &  le  déplacement  de  (un 
entraînant  néceflaircment  celui  de  prefque  tous  les  autres. 
L'étendue  que  l'on  donnoit  à  nôtre  continent  d'Ocadcnta 
Orient  étoit  trop  grande,  ainfi  la  pofition  de  toiw t  Itsliea* 
la  terre  pechoit  en  longitude.   Les  obfervations  Aftronorniqua 
faites  à  la  Chine  rendoient  cette  erreur  trèsJenfible  ;  mu  va 
Géographes  peu  fàmiliariles  avec  l'Aftronomie ,  chicanoiew .en- 
core fur  l'exactitude  des  obfervations.   On  ne  pouvoir  leur  faite 
comprendre  qu'entre  deux  obfervations  exactes ,  faites,  luoe 
à  Par*,  &  l'autre  à  Pékin ,  l'imperfection  des  inftrumens,  ou 
les  autres  petits  incidens  inévitables  dans  ces  opérations  ne  pou- 
voient  produire  une  différence  plus  grande,  que  celle  qui  p  "  • 
roit  fe  trouver  entre  deux  obfervations  faites  dans  le  même  uta» 
&  en  même  tems  par  deux  des  plus  habites  Aftronomes  ;  iu j«« 
pouvoient  concevoir  que  cette  différence,  apemefenW K  w« 
ce  dernier  exemple ,  difparoitroit  entièrement ,  f;  Ç'ie  lerro  • 
voit  répandue  fur  une  diftanec,  comme  celle  d'ici  a  la  thin  • 
M.  Delisle  entreprit  de  les  convaincre  par  une  metnude  qw  ru 
d'avantage  a  leur  portée.    Il  raflembla  tout  ce  qu'il  Put  ,afr!r 
de  journaux  &  de  routiers  des  navigations  de  la  mer  f"!1*ll5' 
rannée,  tant  des  routes  faites  de  Cap  en  Cap,  c".}w„^ 
Terres,  que  de  celles  qui  traverfoient  cette  mer  d  une 
mité  à  l'autre  dans  tous  les  fens.    II  traça  toutes  fes  » 

l'eftime  des  Pilotes  ,  *  »j 

'  de 


un  même  plan,  les  évaluant  félon 


fant  les  déductions  néceffaire  pour  les  epurans  connus , 
dirigea  félon  les  Rbiembi  de  vent,  ; 
la  bouffole ,  &  trouva  que  fur  cette 


dirigea  félon  les  Rbianhi  de  vent,  ayant  égard  à  la  TBî1,at,-onriï 

teCarte,  dans  laquelle  d  H 


la  nuutioie ,  oc  trouva  que  rur  ccuc  varie,  u«u»  >»i  ,;-wn))gj 
voit  fait  aucun  ufage  des  obfervations  aitrononuques,  1  «ç 
de  la  mer  Méditerrannéefe  txmx^tfid^^^  ^ 


celle  qu'il  auroit  fallu  lui  donner  en  fuivant  ces  ovations. 

•:  fi  parfaite  &  fi  exacte  ne 
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manq  uer  de  faire  de  grands  progrès.  A  l'âge  de  it.  ans,  en  70a 
il  publia  une  Mappemonde ,  les  Cartes  de  l'Europe,  de  l'Alie  « 
de  l'Afrique,  &  de  l'Amérique,  une  Carte  de  l'Italie  &  fes  deux 
globes  d'un  pied  de  diamètre.  Le  Globe  célefte  avoitété  con- 
itruit  fur  les  obfcrvations  les  plus  exactes  des  Aftronomes  de 
l'Académie  desTciences,  &M.  Caflini  le  père  avoir  dirigé  l'ou- 
vrage. Cette  même  année  M.  Detisle  publia  une  Carte  de  l'A- 
frique ancienne,  depuia  Carthage  jufou'au  détroit.  Cette  Carte 
étoit  deltmie  à  cclaircir  la  notice  des  Èvéchés  de  ce  grand  pays. 
Mais  comme  dans  la  plus  grande  partie  de  l'Afrique  les  Evé- 
chés  n'étoient  guéres  que  de  greffes  Cures,  cette  Carte,  extrê- 
mement détaillée,  &fur  laquelle  toutes  les  routes  des  itinérai- 
res anciens  font  marquées ,  peutétre  d'un  grand  ufage  pour 
l'Iliftoire  -ancienne.  M.  Delislc  a  donné  depuis  une  nouvelle 
édition  de  fr  Mappemonde  &  de  fes  quatre  parties  du  monde , 
beaucoup  plus  parfaite  que  la  première.  La  plupart  des  chan- 
gemens  qu'il  y  a  faits  font  une  fuite  des  premiers.  Il  y  en  a  mê- 
me qu'il  aurait  voulu  faire  dès  la  première  édition;  mais  une 
cfpèce  de  honte  l'avoit  retenu  ,  il  avoit  cru  devoir  refpecler  le 
préjugé,  &  ne  le  choquer  que  fur  les  points ,  où  la  force  de  fes 
preuves  alloit  jufqu'à  l'efpece  de  démonstration  ,  qui  a  lieu  dans 
la  Géographie.  11  avoit  deffein  de  puhlier  une  introduction  à  la 
Géographie  ,  dans  laquelle  il  promettoit  de  donner  les  raifons 
des  changemens  qu'il  avoit  faits  dans  fes  Cartes  ;  mais  il  ne  l'a 
point  exécuté.  11  y  a  cependant  dans  l'Hiftoire  de  l'Académie 
des  feienecs  quelques  mémoires  fur  ce  fujet.  On  trouve  aufû 
dans  les  journaux  des  Sqavans  de  l'année  1700.  plufieurs  let- 
tres fur  cette  matière  ,  avec  deux  autres  à  M.  Sa/m  ,  qui  l'accu- 
foit  de  l'avoir  pille  dans  fa  Mappemonde.  En  1701.  &dans  les 
années  fuivantes,  M.  Delislc  donna  un  grand  nombre  de  Cartes 
différentes.  En  1702.  il  fut  reçu  à  l'Académie  des  feiences  en 
qualité  d'Elève  d'Aftronomie ,  de  laquelle  il  paffa  enfuite  à  celle 
cVAlTocié.  11  fut  choili  pour  enfeigner  la  Géographie  au  Roi 
Louis  XV.  qui  en  171g.  lui  donna  la  qualité  de  fon  premier 
Géographe  avec  1100.  livres  d'apointemenc  ;  qualité  dont  il 
n'y  avoit  point  encore  d'exemple.  Il  mourut  le  35.  Janvier 
1726.  âgé  de  si- ans.  Il  n'a  lahTé  qu'une  fille.  Il  avoit  trois 
frères  qui  ont  pris  tous  trois  le  parti  des  feiences ,  les  deux 
plus  jeunes  fe  font  attachés  à  l'Aftronomie  &  font  de  l'Acadé- 
mie des  feiences  ,  l'un  en  qualité  d'Aflbcié  ,  &  l'autre  en  qua- 
lité d'Adjoint,  Ils  font  actuellement  (en  17))-  )  »  Petersbourg 
où  ils  ont  été  apellcs  par  S.  M.  Czaricnne  en  conféquence  des 
projets  formés  par  Pierre  le  Grand  ,  pour  y  établir  un  Obferva- 
toire&  une  Ecole  d'Aftronomie.  Letroilieme  des  frères  de  M. 
Delislc  s'eft  attaché  à  l'Hifloire.  *  Mémoires  pour  Jerobr  a  l'bift. 
des  hommes  itlujlres ,  Tom.  I.  Voyez  aulfi  le  tant.  10.  deuxième 
partie,  où  il  y  a  une  longue  difTertation  apologétique  pour  M. 
Dclisle  contre  les  auteurs  de  l'éloge  de  N.  Sanfon. 

DELIUS,  ou  DELLIUS,  (Quintus)  un  des  Officiers  d'An- 
toine ,  étant  envoyé  vers  Cléopatre,  lui  perfuada  de  paraître  de- 
vant lui  dans  fes  plus  riches  otnemens  ;  clic  le  crut  *,  &  par  fa 
magnificence  autant  que  par  fa  beauté,  elle  gagna  ce  vainqueur 
l'an  7M.  de  Rome  ,  &  41.  avant  J.  C.  Meflala  Corvinus  apel- 
loitDelius,  Defu/tor  bellerunt  civilium ,  fàifant  allufion  à  ceux 
qui  dans  une  courte  de  chevaux  montoient  ceux  qu'on  apelloit 
Defulttrii ,  &  (auraient  de  l'un  fur  l'autre  fans  s'arrêter.  Delius 
avoit  imité  leur  manège  dans  les  diffentions  qui  partagèrent  la 
République  ;  car  il  paffa  du  parti  de  Dolabclla  à  celui  de  Caf- 
Cus  ;  de  celui  de  CafTius  à  celui  d'Antoine  ;  &  de|  ce  dernier  à 
Augufte  Céfar.  Son  dernier  changement  ne  fut  pas  tout  à  fait 
volontaire.  Quelques  traits  un  peu  librcs,qui  lui  avoient  échapé, 
le  rendirent  odieux  ;  &  on  le  chaffa ,  comme  il  le  difoit  lui-mê- 
me dans  l'hiftoirc  de  fon  tems  qu'il  avoit  compofée.  .Ceft  lut 
queStrabon,  /.  11.  apelle  Adelphius  ;  il  dit  qu'il  étoit  ami 
d'Antoine ,  dont  il  avoit  décrit  l'expédition  contre  les  Parthes. 
"  Plutarque,  vie  d'Antoine.  Jofeph,  /.  14.  Apien,  /.  s-  Dion, 
'•48- 

DELLES ,  eft  le  nom  que  les  anciens  donnoient  à  deux  lacs 
qui  font  en  Sicile  près  de  la  ville  de  Catane ,  &  qui  ont  été  de- 
puis apcllez  Cratère!.  Ils  font  de  fort  peu  d'étendue  ;  mais  d'une 
profondeur  très-confidérable.  Les  premiers  habitans  de  la  Si- 
cile ont  crû  que  ces  lacs  étoient  confierez  aux  Dieux  paliqucs  , 
parce  que  c'étoit  par  leur  ouverture  que  ces  Dieux  étoient  fortis 
de  la  terre.  Longue  quelque  chofe  avoit  été  volée  ,  celui 
qu'on  aceufoit  de  larcin  étoit  obligé  de  fc  purger  par  ferment , 
&  de  vérifier  fon  ferment,  par  l'épreuve  des  eaux  de  ces  lacs. 
Veyri  PAL1QUES. 

DELLI  ou  DBHL1 ,  ville  &  Royaume  des  Indes ,  dans  les 
Etats  du  Grand  Mogol.    La  ville  eft  fituée  dans  une  vafte  cam» 

Signe,  fur  le  bord  de  la  rivière  dite  de  Gcmna.  L'ancienne 
élit  n'eft  plus  qu'un  fauxbourg  d'une  nouvelle  ville  dite  Cba. 
tthan-Abak ,  Si  par  abrévation  Geban.Abad,  qui  veut  dire  Co- 
lonie de  Chage-han  ,  parce  qu'un  Grand  Mogol  de  ce  nom  l'a  fait 
bâtir  au  commencement  du  XVII.  liccle.   11  (a  deftina  pour  être 
la  Capitale  de  fon  Empire.   Elle  eft  entourée  de  murailles  de 
brique,  excepté  du  côté  de  la  rivière.  On  y  voit  aufli  une  gran- 
de fortereffe ,  outre  le  vieux  Delli,  &  un  autre  fauxbourg.  *Ber- 
nier ,  Hjft.  du  Mogol. 
DELMATIUS  ;  cbtrcbn  DALMATIUS. 
DELME ,  bourg  de  Lorraine  ,  lituc  entre  Mets  &  Marfal. 
On  croit  que  c'eft  le  lieu,  que  les  anciens  nommoient  ad  Duade- 
ermum.   *  Baudrand. 
DELMrJNHORST,  nctite  fille  d'Allemagne  dam  laPrin- 
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cipauté  d'Oldcmbourg,  avec  titre  de  Comté.  Elle  eft  fur  la  ri- 
vière de  Delmen  qui  lui  donne  fon  nom ,  &  qui  fc  jette  peu 
après  dans  le  Wefer  ,  à  trois  lieues  de  Bremen ,  &  un  peu  plus 
d  Oldembourg.  Le  Roi  de  Danemarck  en  eft  le  Maître,  depuia 
l'an  1667.   *  Sanfon.  Baudrand. 

DELMINO ,  DAMNA ,  DAMNIO  ,  petite  ville  de  la  Tur- 
quie en  Europe.  Elle  eft  dans  la  Bofnie  près  de  la  Drina ,  à 
quinze  lieués  de  Seraiodu  côtéda  Couchant.  Deiminoeft  au- 
jourd'hui peu  de  chofe.  Ceft  alfez  mal  à  propos  que  quelques- 
uns  prétendent  que  cette  ville  a  donné  le  nom  à  la  Dalmatie , 
&  qu'on  fupofe  fans  la  moindre  preuve  qu'elle  fut  la  Capitale 
d'une  petite  République  de  ce  nom.  On  a  vù  ti-deffus  que 
les  Dalmates  étoient  un  peuple  particulier  d'Illyrie,  qui  occu- 
poit  un  fort  petit  pays  ,  entre  la  Cerea  &  la  Cettina ,  &  l'on 
ne  peut  deviner  ce  qui  engagea  à  apeller  Dalmatie ,  le  pays 
qu'on  avoit  connu  d'abord  fous  le  nom  d'Illyrie.  *  Maty , 
Di/he». 

DELMONT  »  t»y*z  TELSPERG. 

DELOS .  Isle  de  l'Archipel ,  vers  l'Europe  au  Midi  de  TU 
ne ,  fut  célèbre  autrefois  par  le  Temple  d'Apollon ,  &  par  les 
oracles  qu'il  y  rendoie-  La  Fable  veut  que  ce  Dieu  foit  né 
dans  cette  Isle,  avec  fa  feeur  Diane.  Delos  eft  apellée  par  les 
Grecs  modernes,  Deli,   au  nombre  plurier ,  paroe 

qu'ils  comprennent  fous  le  même  nom ,  l'islc  Rbena* ,  qui 
de  loin  femble  ne  faire  que  la  même  Isle  avec  Delos.  Ils  apel- 
lent  celle-ci  la  Grande  Delos ,  parce  qu'elle  a  plus  d'étendue  ; 
&  l'autre  (  qui  eft  la  véritable  )  1a  petite  Delos.  Les  mariniers 
les  apellent  Sdiles ,  parce  que  les  Grecs  parlant  d'aller  à  ces 
Islcs  ,  ils  difent  s'Deiloia  ,  pour  tic  f*b.w,  c'eft-à-dirc ,  a  Delà, 
d'où  l'on  a  hit  Sdiles,  par  une  erreur  dont  on  peut  voir  d'autres 
exemples  dans  l'article  SETINES.  La  grande  Delos  a  quelques 
mafures  ,  &  de  bonnes  terres ,  que  les  habitans  de  Mycone 
viennent  cultiver,  mais  la  véritable  Delos  eft  toute  couverte  de 
ruines ,  &  n'eft  peuplée  que  de  lièvres  &  de  lapins.  Il  y  en  a 
toujours  eu  une  grande  quantité;  c'eft  pourquoi  on  l'apclloit 
autrefois  Lapa  s  du  grec  A*>«c,  qui  lignifie  un  lièvre.  Les 
anciens  lui  ont  aufli  donné  le  nom  d'Ortyçia,  comme  qui  dirait 
Isle  des  Cailles  ;  parce  que  ,  félon  la  penfee  de  Solin  ,  c'étoit- 
là  que  les  premières  avoient  été  vues.  A  prefent  qu'il  ne  s'y 
fème  plus  de  grain ,  on  n'y  voit  plus  de  cailles.  Hérodote  al- 
lure que  ectre  Isle  étoit  fertile  en  palmiers;  mais  aujourd'hui 
il  n'y  en  a  pas  un  fcul ,  &  il  n'y  vient  que  des  Icntifques 


&  que  pour  ce  fujet  on  l'avoit  nommée  Delos  ,  du  grec 
qui  lignifie  manifefie.  Mais  c'eft  une  fable  mal  inventée ,  fu- 
pofe même  que  ces  déluges  particuliers  euffent  pô  beaucoup 
enfler  la  mer;  car  les  eaux  venant  à  fc  retirer,  Delos  aurait 
plutôt  été  des  dernières  à  paraître ,  puifque  cette  Isle  eft  plus 
baffe  que  celles  qui  font  aux  environs.  Ariftote  dit  que  Delos 
fut  ainfi  apellce,  parce  qu'elle  vint  à  paraître  tout  o'un  coup 
hors  de  la  mer ,  dans  un  endroit  où  il  n'y  avoit  point  eu  d'îsle 
auparavant.  Ce  qui  n'eft  pas  incroyable ,  puifque  fouvent  les 
trembleméhs  de  terre  ont  poutre  au-deffus  de  la  mer  ,  des  ter- 
res qu'on  n'y  avoit  point  encore  vues ,  &  ont  élevé  des  mon- 
tagnes dans  des  plaines.  Strabon  s'eft  trompé ,  lorfqu'il  a  dit 
que  le  mont  Cinthus ,  qui  eft  au  milieu  de  l'isle  ,  eft  une  baute 
montagne,  puifqu'elle  n'a  qu'environ  vingt  ou  trente  toi  fes  de 
haut.  C'eft  un  roc  de  marbre  granité  affez  aprochant  de  celui 
d'K^ypte.  Ceux  qui  ont  examiné  les  ruines  de  Delos  ,  y  ont 
vû  les  relies  d'un  Collège,  que  les  mariniers  apcllanta  prefent 
les  écoles  ;  d'un  ovale  pour  les  naumachies ,  ou  combats  de 
mer;  d'un  Temple  d'Apollon  ,  &d'un  théâtre.  Aurefte,  l'isle 
eft  fi  couverte  de  débris  &  de  monceaux  de  marbre  ,  que ,  fi 
on  y  vouloit  à  préfent  bâtir  une  ville  ,  il  ne  ferait  pas  befoin 
d'y  employer  d  autrer  pierres.  *  J.  Spon,  vcyage  d'Italie,  yA 
en  1675. 

DELPHES ,  ville  delà  Phocide ,  fur  le  mont  ParnalTe,  étoit 
autrefois  renommée  par  fes  oracles  ,  qui  fe  rendoient  dans  le 
Temple  d'Apollon.  Diodore  de  Sicile  dit  que  la  première  dé- 
couverte en  eft  dùé  à  un  troupeau  de  chèvres  qui  paiflant  au» 
tour  d'une  ouverture  de  terre ,  jettoient  des  cris  extraordinai- 
res ,  toutes  les  fois  qu'elles  s'en  aprochoient.  Le  Pafteur  voulant 
voir  ce  que  c'étoit ,  furpris  par  des  exhalaifons  qui  en  fortoient, 
prononça  des  prophéties  qui  fe  trouvèrent  véritables.  Lorlque 
ce  prodige  fe  fut  répandu  dans  le  pays  ,  grand  nombre  de  per- 
sonnes curieufes  de  l'avenir  fe  tranfportoient  en  cet  endroit ,  & 
s'entredonnoient  des  réponfes  fur  leurs  demandes.  Mais  comme 
l'ouverture  de  la  fofle  étoit  dangereufe ,  é!:  que  plutieurs  agitez 
de  fureur  y  tomboient ,  fans  jamais  être  vus  dans  la  fuite ,  on 
s'avifa  de  fermer  cette  ouverture  avec  un  trëpié ,  qui  empe- 
choit  d'y  tomber.  Au  commencement  on  choifit  de  jeunes  fil. 
les  conlacrécs  à  Diane ,  pour  prononcer  les  oracles  de  fon  frè- 
te ,  jufqu'a  ce  qu'un  certain  Echecrates  de  ThefTulie ,  épris  de 
la  beauté  d'une  de  ces  filles,  eut  l'infolence  de  la  ravir;  ce 

3ui  fit  qu'on  n'en  deftina  plus  à  cet  office ,  qui  ne  fuffent  âgées 
e  plus  de  cinquante  ans.    Plutarque  dit  que  ce  Pafteur ,  qui  le 
prémier  fut  traufporté  de  cette  fureur  prophétique  ,  fe  nommoit 
Corctas.  Depuis  ,  cet  oracle  fut  célèbre  par  toute  la  terre.  Le 
Temple,  qui  s'étoit  extrêmement  enrichi  de» offrandes  qu'on  y 
Tm.UI.  Unua  en- 
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cnvoyoitdc  toutes  ports,  fut  Couvent  pillé.  Paufànias  nomme, 
ientre  ceux  qui  commirent  ce  facrilège,  un  Infulairc  d'Eubéc,  la 


«lion  des  Phlegyes,  Pyrrhus,  fils  d'Achille ,  Xerxès,  les  Pho- 
cens ,  nos  anciens  Gaulois  ,  &  enfin  Néron ,  qu'il  acufe  d'y 
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_ .  Oir  volé  cinq  cens  ftatuës  de  cuivre.  Dion  ajoute  que  ce  Prin- 
ce diftribua  aux  foldats  tout  le  territoire  de  Cyrrhce ,  qui  étoit 
le  domaine  d'Apollon  ;  outre  qu'il  combla  le  propre  endroit 
d'où  fortoient  les  oracles ,  tàifant  égorger  des  hommes  fur  la 
bouche  de  l'antre.  L'Oracle  d'Apollon  fe  rendoit  dans  le  Tem- 
ple de  cette  ville,  à  l'endroit  d'une  caverne  creufe  en  terre  , 
dont  l'ouverture  n'avoit  pas  beaucoup  de  largeur.  La  Pythien- 
ue  ou  Dcvincrcffe  s'affeyoit  fur  un  trepié,  pôle  au-deflùs  de  cette 
ouverture  ;  &  après  avoir  reçu  une  fumée  odoriférante  qui  en 
(ôrtoit,  elle  paroiffoit  comme  remplie  d'une  fureur  divine,  & 
rendoit  des  oracles  en  vers  &  en  profe.  Ce  trépié  étoit  envi- 
ronne  &  couvert  de  lauriers,  oui  en  cachoient  prefque  la  vûê 
à  ceux  qui  venoient  confultcr  l'oracle  ;  &  la  fumée  formoit  un 
nuage,  qui  les  empechoit  encore  devoir  l'artifice  de  la  Pythien- 
ne  ,  qui  prenoit  quelquefois  une  trompette  parlante  pour  faire 
entendre  une  voix  plus  qu'humaine ,  par  cette  forte  d'infini- 
ment ,  que  le  Père  Kircher ,  &  le  Chevalier  Morland  ont  re- 
trouve de  nos  jours.  Ceux  qui  fervoient  à  la  fourbe  de  la  Dé- 
vinereffe  ,  paffoient  au  fond  de  la  caverne,  par  un  chemin  fou- 
terrain  ,  qui  faifoit  une  communication  fecrette  entre  leurs  apar- 
temens  &  cette  efpèce  de  puits.  Nous  avons  un  illuftre  exem- 
ple de  ces  paffages  pratiques  fous  terre,  dans  l'Hiftoire  des  Prê- 
tres de  Baal ,  dont  le  Prophète  Daniel  découvrit  l'artifice.  La 
Pythiennc  paroiffoit  remplie  de  l'efprit  d'Apollon  :  ce  qui  étoit 
quelquefois  un  effet  du  Démon  qui  la  poffedoit  ;  mais  fouvent 
cette  fureur  aparente  etoit  caufee  par  la  force  des  parfums  &  des 
odeurs  fourrées  que  l'on  brùloit  au  fond  de  la  caverne  ,  & 
étoit  augmentée  par  les  emportemens  étudiés  de  la  Dévinereffe  ; 
laquelle  ,  après  ces  contorfions  violentes  ,  reprenant  (on  bon 
fèns  &  fon  air  férieux  ,  prononçait  les  vers  que  les  Miniftrcs 
du  Temple  avoient  compofés  fur  le  fujet ,  pour  lequel  on  avoit 
confulté  l'oracle  ,  &  qu'elle  avoit  apris  par  cœur. 

Suidas ,  Cédrène  ,  Niccphore ,  &  pluficurs  Auteurs  «por- 
tent ,  que  vers  le  tems  de  la  naiffance  du  Sauveur  du  monde , 
ce  fameux  oracle  d'Apollon  de  Delphes  devint  muet  ;  &  qu'Au- 
gufte,  étonné  de  ce  fiîence  extraordinaire,  reçût  pour  réponfe, 
qu'un  enfant  hébreu  ,  Dieu  des  Dieux ,  le  chaffoit  de  fon  trône, 
&  le  contraignoit  de  dcfccndrc  dans  les  enfers  ;  c'eft  ce  que 
nous  aprenons  de  ces  vers,  qui  néanmoins  ont  tout  l'air  d'être 
fupofcs ,  quoique  la  ceffation  de  l'oracle  n'en  foit  pas  moins 
certaine. 

Me  puer  Htbrsiu  ,  Drvot  Deut  ipj'e  jiubtrnavt, 
Ctderefide  jubet ,  trttjlemque  redire  fib  Orcunu, 
Ark  ergo  de  bine  tacitin  abj'cedito  noftrit. 

Delphes  fut  cpifcopalc  &  fuffragante  d'Athènes ,  fons  le  Chri- 
ftmnifme.  Ce  n'eft  plus  prefentement  qu'un  grand  amas  de  rui- 
nes, fur  lefquelles  il  y  a  un  petit  village  nommé  Caflri  au  pied 
du  mont  Parnaffe  ,  entre  Salonnc  &  Lucudra.  *  Strabon,  liv. 
o.  Paufanias,  liv.  10.  Dion,  L  6a.  Diodore.  Cédrène,  in  Camp. 
Suidas  ,  ht  Ane.  Orofe  ,  /.  6.  Hiji.  c.  18.  6f  fiào.  Baronius  , 
Atf-  »dAnn.  &  A.  C.  I.  Vandale,  de  OraculU. 

DELPHIDIUS,  (Atticus  Tyro  )  Rhéteur  célèbre  &  Pro- 
fefleur  à  Bourdeaux,  fioriffoit  dans  le  IV.  fiècle.  Le  Poète  Au- 
fone  a  fait  fon  éloge  en  vers,  en  parlant  des  illuffres  Profeflcurs 
de  Bourdeaux,  carm.  <.  Apoliinaris  Sidonius  parle  aufu  de  lui 
dans  la  lettre  qu'il  écrivit  à  Sapaudus  ,  qui  eft  la  io.  du  «.  li- 
vrc,  &  loue  fon  abondance  dans  le  difeours.  Tua  vert  tant  do- 
ra, tant  jftilabtin  diilio  eft,  ut  Wi  dtvjfio  PalttmonU ,  gravit  m 
GaBkmii ,  abundantia  DelpbidH  ,-  £?<■.  non  modo  non  fuprriora, 
fid  vix  aquiperabiliafcribantur.  S.  Jcrômecn  parle  en  la  Cbrtm. 
A.  C.  }6o. 

DELPHLN,  (  Saint  )  Evêque  de  Bourdeaux,  dans  Je  IV. 
Cecle  ,  futapellé  au  Concilede  Saragoffe,  tenu  l'an  jgr.  & 
■y  contribua  beaucoup  à  la  condannation  de  Prifcilieu  ,  d'Hcl- 
widius,  de  Salvien,  &  d'Inftantius,  hérétiques  de  ce  tems-là.  11 
fe  retira  enfuitc  en  fon  Diocèfe,  pour  empêcher  que  ces  fédu- 
tfeurs,  qui  n'avoient  pas  voulu  paroitre  au  Concile ,  n'y  vinf- 
ftntfemer  leurs  erreurs.  Ils  eurent  la  hardieffe  d'entrer  dans 
Bourdeaux  ;  mais  ce  Saint  Prélat  les  contraignit  d'abandonner 
l'Aquitaine,  &  de  fuir  en  Italie.  Son  zèle  le  porta  à  affembler 
un  Concile  contr'eux  en  fa  ville  épifcopale  l'an  )8f  •  oùPrifci. 
hen  &  Inftantius  ,  que  ceux  de  leur  parti  avoient  fait  Evéques, 
furent  condannés  de  nouveau  ,  &  déclarés  indignes  &  déchus 
de  toute  dignité  ectlcGaftique.  Ce  fut  Dclphin  qui  batjfa  Saint 
Paulin ,  &qui  lui  donna  les  premières  inttructions  de  la  viefpiri- 
tuclle.  *  Martyrologe  romain,  14.  Déctinb.  S.  Paulin,  en  fit  Êp. 

DELPHINUS ,  (Pierre)  fut  Général  de  l'Ordre  des  Ca- 
m  dulcs  au  commencement  du  XVI.  fiècle.  On  a  des  lettres 
fle  lui  qui  furent  écrites  avant  fon  Généralat,  depuis  l'an  1403. 
pieu  a  1  an  1480.  elles  font  compofées  avec  cfprit  &  bien  écrites. 
On  en  a  retranché ,  dans  l'impreffion  ,  un  endroit  dont  le  Père 
Mabillon  a  fait  part  au  public.  Il  porte  que  les  Florentins,  qui 
ont  un  lion  pour  armes  ,  ayant  placé  un  hon  fur  le  haut  de  la 
p.i  ridc  r.glife  d'Arezzo  pour  marque  de  leur  fouveraineté  ,  les 
habitans  de  cette  ville  s'etant  révoltés,  abatirent  ce  lion ,  &  le 

&ïïlî  '  r™  UApiîi,s,;.,S  ()u*n.d  ,es  F'an1ois  entrent  dans 
cette  ville  fous  Charles  VIII.  on  tira  ce  bon  du  puits,  on  le  pla- 
ça au  milieu  de  la  grande  rue ,  &  que  tous  les  babitans  d'Arcz- 


qui  paffoient  parla  furent  obligés  de  fe  mettre  à  .«u»*  a* 
n  ce  lion,  &  à  demander  pardon  de  leur  révolte  \Zl 
mourut  le  if.  de  Janvier  icïc.  &  fut  enterré  à  ftw2n  î,  ,UÎ 
de  Venife,  dans  le  Couvent  de  S.  Michel.  ï/jR  ^ 
de,  CamaJdoti.  Mabillon  Muftum  Uaiicun,.  t^CZ!**" 
179.  20).  r>  <  1.  f. 

DEL-RIO,  (Martin-Antoine)  Jétuice,  né  à  Anvers  en,-  , 
Il  etoit  fils  A'Antom:  Dcl-Rio  ,  Crcntilhommc  Efpannol    *  r 
fcdoitde  grands  biens  dans  les  Pays-Bas,  &  d'flEÎ»,  Lo„ 
Villeneuve.  Après  avoir  fait  fes  baffes  ciaffes  dans  fon  pm  1 
vint  étudier  en  Rhétorique  &  en  Philofophie  à  Piris  ^  , 
Collège  de  Clermont,  fous  le  célèbre  Jean  Maldtmjt.'  De  il  iî 
alla  étudier  en  Droit  à  Doûay  &  àLouvain ,  6c  alla  enCiîte»! 
Efpagne  ,  où  il  fut  reqû  Doâeur  dans  lUniverfité  de  iikm^. 
que  en  1  ç 74.   A  fon  retour  dans  les  Pava-Bas ,  il  fut  Confa|£ 
au  Parlement  de  Brabant,  Intendant  d  année,  Sexeradcc- 
d'autres  emplois  confidérables.  Mais  lorfquc  les  puertes  avU  ' 
eurent  commencé  de  divifer  ces  Provinces ,  il  fit  00  fecord 
voyage  en  Efpagne ,  ci  entra  parmi  les  Jéfuitcs  i  WaUado'id 
l'an  ifgo-  qui  etoit  lea9.  de  (on  âge.  Cinq  ou  Qx  ans  tprà 
étant  revenu  dans  les  Pays-Bas  ,  il  tut  employé  à  enfciJ-Tcr  li 
Philofophie,  les  langues,  &  les  lettres  facrées  :  ce  qu'il  cwti 
nua  allés  lone-tems  a  Louvain,  où  il  fit  amitié  a«ec  Jufte-L.pf/ 
à  Doùay,  à  Liège,  à  Mayence,  à  Cratz  en  Stirie,  à  à  Salir  jn- 
que  en  Efpagne.   Il  mourut  à  Louvain  le  »o.  Octobre  i6og  en 
la  <:8-  année  de  fon  âge.  Martin  DeLRio  commença  de  bonne 
heure  à  être  Auteur;  car  dès  l'âge  de  20.  ans  il  donna  au  «utile 
Solin,  corrige  fur  les  manuferiu  de  Julle-Lipfe,  fonamuavec 
des  notes  ,  imprimé  i  Anvers  en  l'an  IC72.  H  fitdepnijtfaD. 
très  ouvrages  de  belles  lettres ,  fqavoir ,  des  notes  fot  Cku- 
dien ,  &  for  les  tragédies  de  Sénèquc ,  imprimées  à  Anvers  m 
1C76.  &  quelques  traités  de  Droit  imprimés  à  Lyon  en  1606. 
Mais  l'ouvrage,  qui  a  fait  le  plus  parler  de  lui ,  eft  fon  traité  des 
difqtàfitkmt  magiques  en  trois  tomes,  imprime  pour  la  première 
fois  àLouvain  en  itoo.  &  1601.  &  depuis  à  Mayence  &  à  Ljon. 
Comme  on  eft  curieux  de  ces  hiftoires  extraordinaires,  cet  ou- 
vrage eut  beaucoup  de  coure  ,  quoiqu'il  foit  rempli  de  beau, 
coup  de  contes  &  de  fables  que  l'Auteur  adopte ,  &  qui  ne 
méritent  pas  d'être  raportès.   Il  y  cite  une  infinité  d'ADtews 
la  plupart  obfcurs  &  inconnus.   Dcl-Rio  a  encore  fiJt  treize 
panégyriques  de  la  Vierge  intitulés  Florid*  Manon» ,  imprimé} 
a  Anvers  en  119g.  &  avec  d'autres  ouvrages  fur  le  même  fujet , 
à  Lyon  en  téo?.  fous  le  titre  d'optu  Marionwn,  qui  cootient 
le  miroir  de  la  Vierge ,  le  miroir  de  la  charité  &  de  la  patien- 
ce de  Jèfus  &  de  Marie ,  les  polémiques  &  les  p»nég)Tiaoet 
de  Marie.   Ceux  qu'il  a  compofés  fur  l'Ecriture  font  plus  wli. 
des  &  plus  éftimables.    U  a  compofé  un  commentaire  fer  la 
Genèfe  ,  intitulé  lePbartde  la  fageffe  facrte  ,  imprime  à  Lyon 
en  170g.  des  commentaires  fur  le  cantique  des  cantiques,  1» 
primé  à  Ingolitaden  1604.  &  fur  les  lamentations  de  Jtrcir.ic, 
imprimés  à  Lyon  en  lôog.  Les  adages  fàcrés  de  l'ancien  Tra- 
ment ibid.  en  1602.  &  trois  tomes  des  paffages  les  plus  diffi- 
ciles &  les  plus  utiles  de  l'Ecriture-Sainte.   Enfin,  l'on  s  deux 
ouvrages  de  Del-Rio  contre  Scaliger;  l'un  anonyme,  fous  le  ti. 
tre  de  Vindicte  Areapagitic*y  imprimé  en  1607.  &  un  autre  tous 
le  nom  de  Liberius  Sanga  Verinus,  Efpagnol,  intitulé  Pimailiii 
Foriarutn  Eîencbi  Scalietriani  proSecietate  Jefu ,  adrefTea  Char- 
les Bonartius,  Flamand.    Ces  ouvrages  font  principalement  for 
les  livres  attribués  à  Saint  Dcnysl'Ardap  agite  ,  fqavoir  s'ils  font 
véritablement  de  celui  qui  a  été  converti  par  Saint  Paul.  Del. 
Rio  foûtient  l'affirmative  ,  &  Scaliger  la  négative  ;  &  de  part 
&  d'autre  cette  queftion ,  qui  n'eft  que  de  pure  critique,  fut 
traitée  avec  beaucoup  d'emportement.   Il  y  a  un  autre  traité 
Pfeudonymede  Del-Rio,  imprimé  à  Madrid  en  itiio.  &»  Co. 
logne  en  161 1.  intitulé  ,  Commentant*  rertan  in  Selp* 
runt  à  Petro  Henriqutt  Comité  Fontana  ,  addito  trafotu  it  Ta- 
multibtu  Be/gicit ,  Autore  Rt/ando  Mtriteo  Onatnu ,  qui  & 
l'Anagramme  d'Antonio-Martin  Dcl-Rio.  Il  y  a  encore  l'édition 
qu'il  fit  avec  des  notes  de  partie  du  Conumnittrhan  d'Ottenuns, 
Evêque  dans  les  Gaules,  &  des  énigmes  de  Saint  Alddme, 
imprimés  à  Anvers  en  160a.    Cet  Auteur  avoit  beaucoup  4c 
lecture  &  de  fcavoîr  ;  mais  il  étoit  fort  crédule  &  fort  préve- 
nu :  il  écrit  ailes  purement  ;  mais  avec  rodeflé  &  d'un  ftylc 
affeclé.    11  ne  faut  pas  confondre  les  écrits  de  cet  Auteur  arec 
ceux  de  Jean  Del-Rio  de  Bruges,  Doyen  &  Grand-Vicaire  d'An- 
■vers,  qui  a  publié  des  commentaires  fur  le  pfeaume  118-  ft"" 
immaculati,  &  fur  les  fept  pfeaumes  delà  pénitence.  Ce  der- 
nier mourut  en  1624.    *  Le  Mire,  m  Eleg.  Belg.  Valcre  André, 
bibliotb.  Belg.  Alegambe ,  de  Script.  Soc.  Jefu,  &c.  Dp  rm, 
bibtietb.  det  Aut.  ecdtf.  XVII.JScle,  t.  1. 
DELSPERG,  viUc  d'AUemagne;  eberebn  DELMONT. 
S  DELTA ,  eft  le  nom  que  les  anciens  donnèrent  à  liste 
que  le  Nil  forme  en  Egypte ,  parce  qu'elle  eft  fcmblahls  à  cetK 
lettre  des  Grecs.   Ptolomée  en  met  deux ,  le  grand  &  le  penL 
C'eft  après  avoir  lavé  le  Caire,  que  le  Nil  fe  fépare  en  ces  deux 
bras  qui  embraffent  le  pays,  &  font  un  triangle.   Ces  deux  bras 
en  produifent  d'autres  qui  formoient  certaines  bouches ,  oor,t 
quelaues-unes  font  fermées.   Hérodote  parle  d'un  Temple* 
la  ville  de  Bufiris ,  au  milieu  du  Delta  ;  &  par-là  il  prétend 
prouver  que  les  Egyptiens  ont  les  premiers  établi  les  fîtes.  J-e 
Delta  peut  avoir  quarante  cinq  lieues  de  cotes  depuis  la  nue 
de  Datai ette  jufques  à  celle  d'Alexandrie,  &  vingt-cinq  de  hau- 
teur depuis  la  côte  jufques  à  l'endroit  où  le  Nil  commence  » 
ie  diviler.   C'eft  un  d«  Pay* le*  plut  ±=rtil«  de  JXgypte-  »J 


■ 


Digitize 


DEL 

pleut  plus  Couvent  que  dans  les  antres  endroits  ;  &  les  inonda- 
tions du  Nil  y  font  moins  grandes.  On  le  divifoit  anciennement 
en  dix-neuf  JurilbÛctions,  &  aujourd'hui  il  renferme  les  Gouver- 
ncmenb  de  G'ar««,  de  Mtnouria,  &  de  Calihubitc.  Les  villes  les 
plnsconlldérables,  font  Damittte,  Rtfette,  Alexandrie ,  M 'mou- 
rut &  Maala  ou  Elmala.  On  trouve  les  trois  prémières  fur  la 
sôte  ,  &  les  deux  dernières  dans  les  terres.  *  Th.  Corneille , 
Diél.  geogr.  Hérodote,  auUv.  a.  ou  Euterpe.  Ptolomée,  /.  4-  G**- 
Strabori,  L  \%.  &  17.  Pline,  /.  {.  cbaf.9. 

DELTA,  Hiftorien;  cherche*  ANTENOR. 

t  DELUGE-  L'an  du  monde  i6<6.  &  avant  J.C.  3)79. 
»Noé  fc  retira  dans  l'arche  avec  fa  femme,  fes  trois  fils  ,  Sem, 
Cham ,  &  Japhet ,  &  leurs  femmes ,  &  y  aflerabla  des  animaux 
de  toute  cfpece,  fept  des  animaux  purs  &  deux  des  animaux 
fouillés ,  Gtm.  7.  v.  a.  L'Hiftoire  fscrée  dit  qu'auŒ-tôt  après , 
ks  fontaines  du  grand  abîme  ,  &  les  cataractes  du  ciel  turent 
ouvertes ,  &  qu'd  plût  pendant  quarante  jours  &  quarante  nuits. 
Les  meilleurs  Interprètes  entendent  par  les  fontaines  du  grand 
abime  ,  les  gouttes  d'eau  qui  (ont  (bus  terre ,  &  dans  les  creux 
des  montagnes  ;  &  par  les  cataractes  du  ciel,  un  amas  extraor- 
dinaire de  nuées  qui  tombèrent  de  l'air ,  (  que  l'Ecriture  apelle 
ciel,  )  comme  les  eaux  des  cataractes  du  Nil ,  &  d'autres  fleu- 
ves ,  dont  la  chute  dans  des  précipices  fait  un  bruit  épouvanta- 
ble. Cet  amas  s'étoit  fait  par  une  puirtânee  furnaturetle ,  n'é- 
tant pas  polGble  autrement  que  les  eaux  furmontaffent  de  quin- 
ze coudées  les  plus  hautes  montagnes  de  la  terre.  L'inondation 
dura  pendant  îço.  jours ,  fiu'fant  cinq  mois  (blaires.  Les  uns 
les  comptent  depuis  l'entrée  de  Noé  dans  l'arche ,  les  autres  de- 
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puis  la  fin  de  la  pluye  continuée  durant  quarante  jours.  Toute 
fa  durée  du  déluge  fut  d'un  an  lunaire  &  dix  jours  ,  qui  font 


.  j  année  (blaire;  car  il  commença  l'an  600.  de  Noé  ,  le  17. 
jour  du  fécond  mois  ;  &  il  finit  l'an  601.  de  ce  Patriarche,  le 
tj.  jour  du  fécond  mois. 

Les  hommes  ,  qui  vivoient  avant  le  déluge  ,  étoient  grands 
&  robuftes ,  &  ne  fe  nourriflbient  néanmoins  que  de  fruits ,  & 
de  légumes  ,  félon  quelques  Auteurs.  D'autres  fe  font  imaginez 
que  les  defcciidans  de  Seth  fc  contentèrent  de  légumes  &  de 
nuits ,  &  Que  la  poftérité  feule  de  Caïn  n'épargna  ni  les  poif- 
fons  ni  les  oêtes  ;  enfuite  ces  deux  races  ayanc  fait  des  alliances 
par  mariage ,  elles  fui  virent  une  même  manière  de  vie. 

A  l'égard  du  vin ,  l'Ecriture  die  que  Noé  fut  le  prémier  qui 
planta  la  vigne ,  peut-être  parce  qu'il  montra  le  prémier  la  ma- 
nière de  la  cultiver.  Quelques-uns  ont  cru  que  f'aroen-ciel  ne 
paroiffbit  point  avant  le  déluge  ;  parce  que  le  texte  facré  nous 
aprend  que  Dieu  l'établit ,  pour  être  un  figne  public ,  que  le 
déluge  n'arriveroit  jamais  dans  la  fuite  des  tenu.  D'autres  af- 
férent que  l'arc-en-ciel  étant  un  météore  naturel ,  il  avoir  paru 
dans  les  premiers  fièclcs  du  monde  ;  mais  qu'après  le  déluge  il 
commença  d'être  un  ligne,  fuivant  l'ordre  de  Dieu  ,  «qu'il 
n'étoit  pas  auparavant.  On  demande  fi  Noé  eut  des  Bilans 
après  le  déluge ,  ou  s'il  n'y  eut  que  Sem ,  Cham  ,  &  Japhet , 
quirnulti  plièrent  le  genre  humain.  Dieu  ayant  bény  Noé,  &  lui 
ayant  commandé  de  croître  &  de  multiplier,  il  n'eft  pas  croyable 
que  ce  Patriarche  n'ait  pas  contribué  de  fa  part  à  repeupler  la 
terre  ,  pendant  les  ^o.  ans  qu'il  vécut  depuis.  Cajetan  femble 
éue  de  ce  fentiment  ;  mais  Pererius  &  d'autres  ,  tiennent  le 
contraire  ;  parce  que  l'Ecriture  ne  parle  que  de  Sem ,  de  Cham , 
&  de  Japhet.  Les  Rabinsraportent,  à  ce  fu  jet,  une  fable  fem- 
blable  à  celle  de  Ccelus  &  de  Saturne  ;  ils  difent  que  Cham  ren- 
dit Ton  père  ftérile  par  art  magique ,  pendant  qu'il  dormoit.  Les 
Chaldéens  donnent  à  Noé  un  fils ,  nommé  Junithun  ;  mais  ce 
jonithun  ,  autrement  Hermès ,  étoit  un  petit-fils  de  Noé .  & 
non  pas  fon  véritable  fils  ,  dont  il  fut  immédiatement  le  père. 

Il  cft  aife  de  croire  que  la  furface  de  la  terre  a  changé  par  le 
déluge  ;  mais  on  ne  peut  juger  de  ce  changement  que  par  des 
conjedurcs.  Il  y  a  aparence  que  pluGeurs  terres  molles  &  baf- 
fes ont  été  couvertes  d'eau ,  &  ont  formé  des  lacs  ou  des  par- 
ties de  mer  ;  qu'ailleurs  il  a  paru  de  nouvelles  terres  ;  qu'il  y 
a  eu  des  Prelqu  isles  détachées  de  la  Terre-Ferme,  par  la  ruptu- 
re des  Ifthmcs ,  &  qu'en  d'autres  endroits  il  s'eft  élevé  des  lan- 
gues de  terre  &  de  fable  ,  qui  ont  joint  des  Isles  au  continent  ; 
que  les  eaux ,  ayant  creufe  de  grands  canaux  dans  certains 
pays  ,  les  ont  divifez  en  plufieurs  Isles ,  &  que  de  là  il  s'eft  fait 
des  archipclages  ou  archipels  nouveaux.  De  pareils  change- 
mens  font  arrivez  dans  la  fuite  des  tenu  depuis  le  déluge  ;  &  la 
mer  a  feparé  plufieurs  pays  qui  étaient  unis,  &  dans  un  même 
continent. 

On  a  peine  à  comprendre  comment  les  animaux  partirent , 
après  le  déluge,  dans  les  diverfes  parties  du  monde  ;  mais  l'Ali e 
«oit  peut-être  jointe  ,  (Stl'eft  peut-être  encore)  à  l'Amérique, 
vers  la  Tartarie  &  les  terres  de  Jeffo  ;  on  prétend  qu'elle  tienc 
à  l'Afrique  par  l'Ifthrae  de  Suez ,  &  qu'elle  confine  à  l'Europe 
vers  la  Mofcovie.  L'Europe  &  l'Afrique  pou  voient  être  jointes 
au  lieu  où  eft  le  détroit  de  Gibraltar.  Platon  &  les  annales  des 
Athéniens  nous  aprennent  ,  qu'il  y  avoit  une  très  grande  lsle 
nommée  lsle  Atlantique ,  entre  l'Europe  fit  l'Amérique.  Les  ani- 
maux ont  pù  paffer  dans  les  Isles ,  en  nageant ,  ou  par  des  Ilth- 
mes ,  que  la  violence  des  flots  a  coupez  &  emportez  depuis.  On 
a  bien  pû  aufli  les  y  tranfporter  dans  des  navires  ,  comme  on 
fait  encore  à  préfent  d'Europe  en  Afrique.  De  quelque  manière 
qu'on  explique  ce  partage,  il  eft  certain  que  l'on  trouve  ces 
animaux  dans  ces  pays  depuis  le  déluge ,  &  qu'il  faut  qu'ils 
y  ayentpaffé.  Un  Auteur  moderne ,  dont  le  livre  fut  condan- 
né  à  Rome  l'an  i6$o.  a  ofé  avancer ,  que  le  déluge  ne  fut 


point  oniverfel ,  &  que  les  eaux  ne  couvftientqucles  plus  hau- 
tes montagnes  de  la  Judée;  de  forte  que  les  animaux  purent  (è 
(àuver  fur  les  autres  montagnes  ;  mais  c'eft  une  opinion  contrai- 
re au  texte  de  l'Ecriture-Sainte.  Ifaac  VoJJÎm  a  foûteno  cette 
opinion  de  la  particularité  du  déluge,  dans  une  diflertation  com- 
polee  exprès,  fur  le  titre  de  Moto  mtatdt  &  dans  fon  épitre  à  An- 
dré Cdvnm  &  dans  fes  réponfes  à  André  Sentant»  &  à  Getrge  Hir- 
num.  Ce  fentiment ,  dit  Txnn  Calmrt ,  fut  examiné  pendant 
que  le  R.  P.  D.  Jean  MaMhn  ,  étoit  à  Rome  en  i68î-  &  le» 
Confulteurs  de  la  (àcrée  Congrégation  de  l'Indice  le  confultè- 
rent  fur  le  fentiment  de  Voflius.  M.  Mabillon  leur  expofa  les 
raifons  qu'on  pouvoir  aporter  contre  Voulus ,  &  en  même  tenu 
celles  qu'on  pouvoit  alléguer  pour  l'cxcufer.  D  remarque  que 
fon  opinion  ne  contient  aucune  erreur  capitale  contre  la  (01, 
ni  contre  les  bonnes  mœurs,  que  Voulus  n'a  propoféce  fyftênw,  . 
que  pour  répondre  plus  facilement  aux  obiedfions  des  libertins 

Sut  (c  fervent  de  ce  qu'on  dit  de  l'univerulité  du  déluge,  pour 
étruire  l'autorité  des  Saintes  Ecritures.  Les  Mufulmans ,  les 
Payens  ,  les  Chinois,  &  les  peuples  mêmes  de  l'Amérique  ont 
confervé  la  tradition  d'un  déluge.  Ils  le  racontent  chacun  à 
leur  manière.  Jofeph  cite  Bérofe ,  qui  fur  le  témoignage  des  an- 
ciens monumens  parloit  do  déluge  comme  en  a  parle  Moyfe. 
Il  parloit  de  Noé,  de  l'arche  &  des  montagnes  où  elle  s'eft  arrê- 
tée. Abydent  raconte  qu'un  certain  Se/ytrui  fut  averti  par  Sa- 
turne d'un  déluge  qui  devoit  inonder  toute  la  terre,  que  Sefi- 
ftrus  s'etant  embarque  dans  un  vaifleau  couvert ,  envoya  quel- 
ques oifeaux  pour  (bavoir  en  quel  état  étoit  la  terre ,  que  ces  oi- 
feaux revinrent  jufques  à  trois  fois.  Alexandre  Poiybijîor  ra- 
contait la  même  chofequ'Abidéne ,  &  ajoutoit  que  les  animaux 
à  quatre  pieds ,  les  reptiles  &  les  oifeaux  furent  confervés  dans 
le  vairtéau.  Lucien,  dans  fon  livre  de  la  Décrte  de  Syrie ,  dit  que 
les  hommes  s'etant  abandonnés  aux  derniers  dérèglemens  ;  la 
terre  fut  inondée  d'un  déluge.  Enforte  qu'il  n'y  eut  que  Deu- 
calion  qui  refta  fur  la  terre ,  s'étant  retiré  dans  un  vaifleau  avec 
fa  famille  &  des  animaux  de  toutes  (brtes.  Les  Chinois  tiennent 
que  le  déluge  n'a  pas  inondé  leur  Pays  ,  qu'il  n'a  pas  été  ju£ 
ques  aux  Indes  ;  c'elt  ce  que  l'on  voit  dans  le  récit  de  deux  Ara- 
bes Mahométans  qui  voyagèrent  dans  ce  Pays  là  au  neuvième 
fièclc.   Mais  les  Arabes  le  croyent  fans  difficulté. 

Le  paradis  tcrrcltre  fut  détruit  par  le  déluge  ;  &  c'eft  (ans  au- 
cun fondement  que  quelques-uns  croyent,  qu'il  fut  élevé  au-def- 
f us  des  eaux  par  les  Chérubins  qui  en  avoient  la  garde.  L'Ecri- 
ture-Sainte ne  dit  nulle  part  que  ni  Enoch  ni  Elie  furent  trant 
portez  dans  le  paradis  terreftre  ;  mais  que  Dieu  prit  ou  enleva 
Enoc,  &  qu'il  rut  tranfporté  dans  l'air  ;  ainfi  on  ne  doit  point 
conduire  de-U ,  que  ce  lieu  de  délices  fubfifte  encore  ,  pour 
être  la  demeure  des  Patriarches. 

Prefquc  tous  les  Auteurs  Latins  ,  Grecs ,  Hébreux ,  Arabes  4 
Egyptiens  alfùrent ,  qu'il  y  avoit  des  livres  touchant  les  (bien- 
ces  &  les  arts ,  avant  le  déluge  ;  qu'Adam  fut  le  prémier  Auteur, 
aurti-bien  que  le  prémier  père  ;  qoe  Seth  &  Enoch  écrivirent  des 
livres  ;  ce  que  firent  aufli  les  defeendans  de  Caïn  ;  que  Noé  en- 
ferma les  bons  livres  dans  l'arche  ;  &  que  (on  (ils  Cham ,  qui 
étoit  extrêmement  curieux  de  feercts  ,  y  cacha  ceux  qui  trai- 
toient  de  Magie.    *  Kircher ,  Arca  2folf,  Bb.  a.  D.  Cal  met,  ZXrf. 

(f  La  Fable  &  l'hiftoirc  prophane  font  mention  de  deux  dé- 
luges célèbres.  Le  déluge  d'Ogygès  inonda  l'Attique  ,  &  celui 
de  Dcucalion  la  Grèce  propre.  Voyez  ce  qu'on  en  dit  fous  leurs 
titres  propres. 

DEMADES  d'Athènes,  de  Marinier  devint  Orateur,  &  fit 
paffer,  comme  nous  l'aprend  Ciceron  ,  les  bons  mots  de  la  ma- 
rine, dans  le  barreau.  Son  éloquence  lui  aquit  un  fi  grand  pou- 
voir fur  refont  de  Philippe  de  Macédoine ,  qu'après  la  fameufe 
bataille  de  Cheronée ,  que  ce  Prince  gagna  la  1.  année  de  la  CX. 
Olympiade,  &la»»8.  avant  Jlfut-Cbrift  furies  Athéniens,  il 
adoucit  tout  à  fait  fon  cforit.  line  autrefois  remarquant ,  que 
le  même  Philippe  fe  préfentant  avec  tous  les  ornemens  de  la 
Royauté  aux  pnfonniers  ,  qu'il  avoit  fait  en  cette  bataille,  leur 
inlultoit  inhumainement.  Je  ni 'étonne ,  lui  dit-il,  de  ce  orne  I* 
fortune  ['ayant  difiribue  le  ptrfmnage  aAgamtmrtan  ,  tu  ramu- 
fei  à  faire  celui  de  Therfte.  Au  relie  ce  que  Plutarque  raporte 
de  lui ,  fait  connoitre  qu'il  aimoit  l'argent  &  la  bonne  chère. 
11  dit  qu'Antipater  fe  vantoit  d'avoir  deux  amis  à  Athènes ,  Pho- 
cion  &  Demadcs,  qu'il  ne  pouvoit  perfuader  au  prémier  de  re- 
cevoir des  préfens ,  &  qu'il  n'en  pouvoit  faire  artez,  pour  fatis- 
faire  à  l'avidité  de  l'autre.  Le  même  le  comparait  aux  victimes 
immolées  ,  dont  il  ne  reftoit  que  la  langue  &  le  ventre.  Cartkn- 
der,  fils  d'Antipater,  le  fit  mourir  avec  fon  fils ,  comme  fufpett 
de  trahifon.  Quelques  autres  difent ,  que  ce  fut  Antipater  mê- 
me qui  le  condanna  a  la  mort,  après  avoir  intercepté  des  let- 
tres qu'il  écrivoit  à  fes  ennemis,  vers  la }.  année  delà  CXIV. 
Olympiade ,  &  }2a.  ans  avant  Jêfut^brtfi.  *  Diodore  de  Si- 
cile ,  liv.  17.  £sf  18-  Cicero ,  in  orat.  Plutarque,  en  Phocion.  De- 
mofthenes  ,  aux  Apopb.  $$c.  Photius ,  Bibliotb.  cod.  29.  ex  Ar- 
riano.  cod.  145.  ex  Pboeione.  Athénée.  Stobéc ,  &c. 

DEMADES  ,  riche  Athénien,  prenoitplaiiir  à  faire  paroitr* 
(à  magnificence ,  dans  des  dépenles  tout  à  fait  inutiles.  Les 
Athéniens  ayant  défendu  par  une  loi  d'admettre  aucun  étranger, 
pour  jouer  dans  les  jeux  publics  ,  iropofèrent  une  amende  de 
mille  drachmes  (qui  étoit  la  valeur  de  plus  de  cinquante  écus 
de  nôtre  monnoyc ,  )  h  celui  qui  contreviendroit  à  cette  ordon- 
nance ;  ce  qui  n'empêcha  pas  Demades  de  donner  des  fpedacles 
au  peuple,  où  il introduifit jufqu'à  cent  étrangers,  fe  foùmet- 
tant  à  la  peine  de  payer  cent  mille  drachmes.  "  Pontanus , 
(M.  ).  de  maeurficentia. 

Uuu,  DEMA- 
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DEMAGORAS,  Auteur  ancien,  avoit  écrit  en  grec  de  la 
fondation  de  Rome.  Hcft  cite  par  Denys  d'HaliçarnalTc  ;  ma.s 
on  ne  ft;ait  par  en  quel  tems  il  a  vécu.  *  Denys  d  Halicarnalle, 
m  l.  t.  det  untiq.  rom. 

DEMAGORAS,  grand  Aateur,  que  les 
nèrent  a  dix  talens  d'amende  ,  pour  avoir  apcllé  Alexandre 
un  Dieu. 

DEMARATE  ,  l'un  des  principaux  Citoïensde  Connthe, 
de  h  famille  des  Bacchiades,  vivoit  vers  la  troifiéme  année  de 
la  XXX.  Olympiade,  &  laéç8-  avant  Jéfw-Cbrijt.  Ne  pou- 
vant Ibuffrir  la  domination  de  Cypfcle  ,  qui  avoit  ufurpé  dans 
cette  ville  l'autorité  fouveraine  ,  il  fortit  dupays  avec  toute  la 
famille,  &  palTa  en  Italie,  ou  il  s'établit  à  Tarquini  en  Tofca- 
nc.  C'cft-là  qu'il  eut  un  fils  nommé  Lucuman  ,  qui  fut  depuis 
Roi  de  Rome,  fous  le  nom  de  Tarquin  l'ancien.  *  Denys  d  Ha- 
licarnafTe ,  tiv.  %■  antiq.  rom.  c,  10.  Tite-Live  ,  m.  i. 

DEMARATE,  filsd'Arifton,  Roi  de  Sparte,  lui  fuccéda 
au  Royaume.  Clcomèncs ,  Roi  de  l'autre  famille  &  fon  en- 
nemi ,  perfuada  aux  Lacédémonicns  qu'il  n'étoit  pas  fils  d'Ari- 
fton,  &  corrompit  même  la  Pithienne  du  Temple  de  Delphes, 
où  l'on  avoit  envoyé  pour  éclaircir  le  foupeon  par  l'oracle.  AinQ 
Deniarate  fut  chafre  du  trône ,  &  fe  retira  en  Alie  vers  la  i.  an- 
née de  la  LXXH.  Olympiade  ,&  la  49*-  a""*  Jefn-Cbrijl, 
Darius,fils  d'Hyftafpes.lc  reçut  génércufcment,&  lui  fit  de  grands 
biens.  On  dit  qu'il  avertit  les  Lacédémoniens  des  defleins  que 
faifoient  les  Perles  contr'eux  ;  fe  croyant  plus  oblige  à  fa  patrie, 
quoi  qu'iojufte  ,  qu'à  fes  ennemis  bien  que  généreux.  Hero- 
*-*t  dit  que  ce  Prince  s'étoit  rendu  très-illuftre  parmi  les  La- 
_  émoniens  ,  par  fes  Confeils,  par  fes  aérions,  &par  le  prix 
qu'il  avoit  remporté  aux  jeux  olympiques,  dans  la  courte  du 
chariot  à  quatre  chevaux,  ce  qui  n'étoit  jamais  arrive  à  aucun  Roi 
de  Sparte.  *  Hérodote,/.  6.  m  Erato.  Juftin.  /.  ).  Paulin,  m  Lacon. 

DEMARATE,  de  Corinthe,  compoCi  divers  traites  cites  par 
les  anciens.  Plutarque,  dans  fon  traite  des  rivières,  parle  d'un 
traité  fur  le  même  fujet,  dont  il  cite  le  troifiéme ,  &  au  mê- 
me endroit  il  fe  fert  du  guatrième  livre  de  l'Hiftoire  de  la  Phry- 
gic.  Un  autre  traité  hiltorique  de  l'Arcadic  cft  cité  par  le  mê- 
me Auteur  aucb.  16.  det  petili  parallèles,  &  parStobéc  aucb.  de 
la  patrie,  quia  pris  encore  une  petite  Hiftoire  du  troifiéme 
livre  des  fuiets  de  tragédie.  Ce  dernier  ouvrage  étoit  connu 
de  Saint  Clément  d'Alexandrie,  oui  en  fait  mention  m  Protrept. 
Enfin  on  trouve  trois  petits  vers  d'un  Demarate  au  prémier  livre 
de  l'Anthologie. 

DEMARQUE ,  Auteur  d'un  traité  des  jeux  înftttués  en 
l'honneur  de  Uacchus  ,  cite  par  le  Scholiafte  d'Ariftophanes , 
in  Aats. 

DEMAS ,  de  ta  ville  de  ThelTalonique  en  Macédoine,  em- 
brafla  l'Evangile  ,  &  fit  paroitre  dabord  beaucoup  de  dévotion 
&  de  zèle  pour  la  publication  de  cette  doctrine.  U  s'attacha  à 
l'Apôtre  Saint  Paul  ,  qui  l'avoit  inftruit  dans  les  vérités  de  la 
Religion  ,  il  fut  même  mis  en  prifon  ,  &  foufFrit  beaucoup  de 
maux  avec  l'Apôtre.    Mais  enfin  ,  la  vanité  &  le  Cèclepréfent 


Phigellc,  &  d'Hermogène,  Je  ne  fit  pas  même  fcrupule  de  don- 
ner de  l'encens  aux  idoles.   •  H.  Timoth.  IV.  9. 

DEME ,  rivière  de  la  ProfTe  ducale.  Elle  coule  dans  la  Na- 
dravie,  &  quoiqu'elle  ne  foie  pas  grande ,  elle  eft  néanmoins 
confidérable;  parce  qu'elle  joint  le  golfe,  qu'on  apelle  Curifih 
Haf,  avec  la  rivière  de  PrcgeJ,  &  par  fon  moyen  avec  un  autre 
grand  golfe ,  qui  porte  le  nom  de  frifcb-Huf.   *  Maty,  DifL 

DEMENE  TE  ,  Athénien  ;  cherchez  DEMON. 

DEMkOCjJTE,  Auteur  d'une  Hiftoire  dePerfe,  qui  avec 
celle  de  Ckoxene  fut  copiée  par  Polybe  ,  fans  autre  change- 
ment que  celui  du  ftylc.    *  Suidas,_/«r  le  mat  Cltoxene. 

DEMER,  rivière  des  Pays-Bas.  Elle  a  fa  fourec  près  de  BiU 
fen  ,  au  Couchant  de  Maftricht ,  dans  le  pays  de  Liège,  où  elle 
baigne  HatTelt ,  enfuite  entrant  dans  le  Brabant  Efpagnol ,  elle 
pane  à  Dieft  ,  à  Siechen,  à  Arfchot ,  &  à  Malines ,  &  ayant  re- 
çu les  rivières  de  Gcctc,  de  Dyle,  de  Senne,  &  de  Nethe ,  elle 
prend  audeflbus  de  celle-ci  le  nom  de  Ruppet,  &  va  fe  déchar, 
ger  dans  l'Efcaut,  vis  à  vis  delà  ville  de  Ruppelmonde.  *  Maty, 
DJï'tm. 

DF.METBIO VTTZ ,  petite  ville  de  Mofcovie.  Elle  eft 
dans  le  Duché  de  Smolensko ,  environ  à  quarante  lieues  de  là 
capitale  ,  du  côté  du  Levant.    *  Maty  ,  DifL 

DEMETES,  ancien  peuple  de  la  grande  Bretagne,  le  long 
de  la  mer  d'Irlande,  ayant  les  Silures  au  Levant,  &  les  Ordovi- 
ces  au  Nord.  Ainli  ils  ocupoient  ce  que  l'on  nomme  aujourd'hui 
les  Comtés  de  Cardiguun,  de  Pcmbrock  &  de  Cacrmarden.  Ma- 
ridwtunu  à  préfent  Caermarden.ctoit  leur  Capitale.  *  Camdcn. 
Sanfon.  Baudrand. 

«s  DEMETRIADE,  ville  de  Thcffalie,  &  Capitale  du  Royau- 
me de  Macédoine,  dans  le  pays  deMagnefie  ;  avec  Evéché  fuf- 
ftagant  de  LarilTe.  Strabon,  Pline,  Etienne  de  Byfance ,  Tite- 
Live,  &c.  parlent  de  cette  ville,  qui  étoir  lituée  fur  le  golfe  Pe- 
lasgicn,  Ptlagiitu  Jhtus,  dit  aujourd'hui  golfodi  Vollo,  &  Goiro 
der-Armiro.  Plutarque,  qui  parle  de  cette  ville  dans  la  vie  de 
Battus,  jfc  en  celle  de  Démctrius,  dit  que  ce  dernier  lui  avoit 
donne  fon  nom,  &  qu'il  l'avait  compotee  de  petits  villages  qui 
dtoient  autour  (C Joint.    Strabtn,  lib.  9.  raporte  la  mime  cho- 
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fe,  &  ajoûte  que  Demttriut,  h  preneur  des  villet,  la  bitH  fi,i. 
cote  de  la  mer,  entre  Xelia  &  Pagafet ,      aifily  fit  t^f 
habitant  det  petites  villei  vof/inet  ,  de  Nf/ia  àe  Pagafei  à'n,  ~ 
nium ,  de  Rhifunthe,  de  Sepiade  ,  g 0li2tm,  de  ËUm  WrfM 
a»,  qui  font  a  prtfent  det  viDaeei.    Cette  ville  a  été  pendant 
plufieurs  années  fe  havre  des  Rois  de  Macédoine,  &  a  «fou, 
fa  jurifdiétion  Tempé  &  les  monts  de  Pe/un  &  iOU'a.  Leroé! 
me  Strabon  dit  que  la  ville  de  Démétriade  &  celles  de  Corindw 
&de  Chalcis  étoient  les  fers  dont  les  Rois  de  Macédoine  fela 
voient  pour  tenir  la  Grèce  en  efclavage.   Stephanus  de  Drkhm 
met  Démétriade  furie  golfe  Pagafetic  en  égale  difbmce  de  b 
Phocide  &  de  l'Eubée.   On  la  nomme  aujourd'hui  Dimitr;;da 
*  Le  Père  Lubin ,  tables  giogr.  Th.  Corneille,  DU},  ytotr 

DEMETRIADE,  fille d'Olybrius,  de  l'Uluftreramaieia' 
anciens  de  Rome,  vivoit  dans  le  V.  Cecle.  S'érant  rcutée  en 
Afrique  avec  fa  mère  Julienne ,  &  fon  ayeule  Proba,  poor  éfi. 
ter  la  fureur  des  Goths ,  qui  avoient  inondé  l'Italie,  elle  fat  G 
touchée  de  ce  qu'elle  cuit  dire  dans  Carthage  à  Saint  Âugnftja 
fur  l'état  de  la  virginité  chrétienne  ,  qu'elle  fit  deflein  de  l'an! 
brafler,  &  de  quitter  un  époux  auquel  on  l'avoit  promife.  Saint 
Jérôme  la  voulant  affermir  dans  une  G  Sainte  réfolution.loi  écri- 
vit une  belle  lettre.  C'eft  celle  qui  commence,  Imer  emtt 
materidi  ,  fifr.  Le  Pape  Innocent  I.  qui  goovernoit  alors  l'E- 
elife,  &  les  plus  grands  perfonnages  de  ce  tems,  lui  écririrtnt 
fur  le  même  fujet.  Saint  Auguftin  fur-tout  loue  cette  Sainte 
réfolution,  ep.  141.  119.  f^ç.  Un  autre  Auteur  apartmnent 
Africain,  adrefla  au(C  a  Démétriade  une  lettre  qu'on  trouve  par- 
mi celtes  de  Saint  Profper,  à  qui  elle  cft  fauftement  attribuée. 
Pélage  étoit  alors  en  réputation  pour  fa  piété  :  cela  fat  catife 
que  Julienne  le  pria  d'écrire  à  fa  fille  ,  pour  la  fortifier  dans  (à 
réfolution  :  au  moins  il  en  parle  en  cette  forte.  11  le  fit  ares 
beaucoup  d'art  ;  mais  entre  les  beautés  du  difeours  il  gliffa  lt 
venin  de  fon  héréfie  ,  pour  corrompre  l'efprit  de  celle  qo'il  fei- 
gnit de  vouloir  exhorter  à  la  vertu  :  ce  qui  ooligca  Saint  Augnûra 
d'y  répondre  par  une  lettre  qu'il  écrivit  à  Julienne.  Ceft  la 
14).  que  nous  avons  alléguée.  *  Baronius,  An.  Cbrifi.  410. 41]. 

DEMETRIEN,  Patriarche  d'Antioche,  fuccéda  Fan  1».  a 
Fabius,  &  tint  le  Gege  jufqu'en  l'année  260.  B  eut  poorfucceueiir 
Paul  de  Samofatc,  célèbre  par  fes  impiétés.  *  Eufèbe,  /.  6.  H$L 
&  en  la  chran.  Baronius,  A.  C.  t«e.  n.  57.  t<2.  ».  7. 

t  DEMETRIOFF  ,  «Ile  àe  la  Mofcovie  ,  quia  pris  (ba 
nom  du  Grand  Duc  Demetrius,  fon  fondateur,  en  latin  Dme- 
triovia.  Elle  eft  fituce  fur  la  rivière  de  Dwina,  dans  la  Province 
d'Ouftiongh ,  dix-huit  lieues  ao-deffus  de  b  ville  de  ce  non. 
Plufieurs  croyent  que  c'eft  celle  qu'on  apelle  fur  les  cartts  Du- 
mitre  Vavolofi.    *  Maty ,  Difl. 

ROIS  DE  MACEDOINE  DU  NOMDE 

Demetrim. 

DRMETRIUS  ,  1.  de  ce  nom ,  Roi  de  Macédoine,  fume* 
me  nhtreetet ,  c'eft-à-dire  ,  le  preneur  de  viBts,  étoit  fils  d'An, 
tigonus ,  Capitaine ,  &  fut  un  des  fucceileurs  d'Alexandre  k 
Grand.  Sa  viea  été  extrêmement  mêlée.  Il  perdit  la  première 
née  de  la  CXVII.  Olympiade,  &  }ia.  avant  Jifi+Or&, la 
émière  bataille  qu'il  donna  contre  Ptolomée  Lagut,  près  de 
ville  de  Gaze  en  Syrie;  mais  ce  malheor  ne  l'étonnant 
point,  il  obtint  de  nouvelles  troupes  de  fon  père.  Ilpourfuivit 
Ion  vainqueur  ,  défit  fon  Lieutenant  Cilles,  '4  le  chaffa  li)wné- 
me  de  devant  Halicarnafle  qu'il  afttégeoit.  Après  ces  avantages, 
ayant  été  joint  par  fon  père  Antigonus,  il  vengea  la  défaite  des 
fiens  fur  les  Arabes  ,  &  leur  donna  la  paix  qulls  violèrent  peu 
après,  recouvra  la  Satrapia  de  Babylone,  &  délivra  la  ville  d'Ha- 
licamafle  du  liège  qu'y  avoit  rais  Ptolomée.  L'année  fnivaote 
palTant  dans  la  Cilicie ,  il  y  défit  les  troupes  ennemies,  &  la  foâ- 
mit  à  fes  armes.  En  la  4.  année  de  la  CX.  Olympiade,  ayant 
formé  le  deflein,  avec  fon  père  Antigonus,  de  remettre  en  liber- 
té les  villes  grecques  ,  il  partit  avec  une  puilTanre  armée,  jod- 
para  du  Pirée,  pnt&  rafa  le  fort  de  Munichic,  chaifa  Deinemns 
Phalereusde  la  ville  d'Athènes,  &  fit  alliance  avec  les  habitans  ; 
enfuite  dequoi  il  prit  Mégare.  Ce  fut  pour  lorsque  les  Athé- 
niens ,  par  une  lâche  complaifance.  ordonnèrent  que  le  vingt; 
lîxiéme  jour  de  leur  mois,  nomme  parmi  eux  TbargrStn,  qot 
revient  à  l'onzième  de  May ,  auquel  Demetrius  entra  dans  a 
ville,  fut  nommé  rmtiptn,  le  jour  deSalutt&  de  la  liberté  publi- 
que ,  &  qu'ils  donnèrent  le  fumora  de  tteriif  :  ou  Sawtur,  au 
même  Prince.  Dans  le  même  tems  Antigonus  le  rapella  &  l'en- 
voya dans  l'isle  de  Chypre  où  il  défit  Menelaùî ,  Général  des 
troupes  de  Ptolomée  ,  prit  Salamine  avec  pluGeurs  autres  villes, 
&  remporta  fur  mer  une  vidoirc  contre  le  même  Ptolomée,  qs» 
venoit  au  fecours  de  la  ville  de  Paphos.  En  même 
metrius  requt  le  nom  de  Roi  de  fon  père  ,  qui  venoit  au*!'  Je  Je 
prendre  pour  la  prémière  fois.  Il  perdit  une  partie  de  fa  Ho"* 
dans  l'expédition  d'Egypte,  &cn  l'an  104.  il  fut  obligé  par  »a 
traité  de  lever  le  Gège  de  Rhodes.  Deux  ans  après  il  fit  avec 
Caflander  une  paix  de  peu  de  durée,  remit  Ephefe  en  liberté  . 
recouvra  Lampfaque ,  Paros ,  &  perdit  avec  fon  pire  ,  ">"ae 
Seleucus ,  Caflander  &  Lyfimachus,  la  fameufe  bataille  d  Iplu^ 
oui  mit  leur  Royaume  en  proye  aux  vainqueurs.  ^.0"'f>,î:us  ' 
fut  tué  ;  &  Demetrius  fe  retira  en  Chypre ,  donna fa  fille  Mra- 
tonice  en  mariage  à  Seleucus  ,  &  s'empara  de  la  Cilioe  ,  o«  1 
fe  maintint ,  auflî-bien  que  dans  les  villes  de  T«  &  de  5iûw. 
En  296".  avant  Jéjm.ChriJl  il  ravagea  la  ville  de  Sanane, 
&  deux  ans  après  il  fe  dédommagea  de  la  perte  de  '  ç£  * 
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Chypre  par  la  conquête  de  la  Macédoine,  où  il  régna  fept  ans. 
Au  bout  de  ce  terme  ,  il  fit  de  grands  préparatifs  pour  recou- 
vrer tous  les  Etats  de  fon  père  ;  mais  il  fut  chatte  de  la  Macé- 
doine par  Sclcucus ,  Ptolomce  ,  &  Lyfimachus ,  joints  avec 
Pirrhus.  Il  alla  attaquer  Athènes ,  leva  le  liège ,  pafTa  dans  la 
Carie  &  la  Lydie,  &  enfuitedans  la  Phrygie;  mais  en  étant 
chaiFé  par  la  difetec  de  vivres  &  de  fburages,  il  fe  retira  àTar- 
fe,  a" ou  il  eut  vainement  recours  à  la  clémence  de  Seleucus,  fort 
gendre.  Il  lutta  encore  quelque  tems  contre  là  mauvaife  fortu- 
ne. Enfin  ayant  été  trahi  par  fes  foldats  dans  la  Cyrchcftiquc , 
contrée  de  la  Syrie  ,  il  tut  oblige  de  fe  foùmettre  à  la  clémen- 
ce de  Seleucus  ,  qui  l'envoya  à  Apaméc  ,  ou  PeOa,  dans  la 
Chcrfoncfe  de  Syrie.  Demetrius  y  fut  fi  bien  traité,  que  ne  lon- 
geant qu'à  faire  bonne  chère,  11  mourut  de  trop  d'embonpoint, 
la  4.  année  de  la  CXXIII.  Olympiade  ,  &  la  a8c».  avant  Jefim. 
Ctriflj  après  trois  ans  de  prifon.  Demetrius  laifTa  pour  ïuc- 
ceileur  Antigonus  Gonatas,  on  dit  qu'il  fut  le  plus  beau  Prince 
de  fon  teins.  *  Plutarquc  ,  en/a  vie.  Diodore,  liv.  19.  20. 
Juftin,  /.  19.  &fiuv.  Eulëbe,  en  la  cbrim.  Appien  Alexandrin, 
de  belle  Syrioc.  g/r.  # 

DEMKTRIUS  ,  fils  de  Philippe  ,  fut  envoyé  en  otage  à 
Rome ,  &  fe  concilia,  par  fon  bon  naturel,  l'affcdion  des  plus 
coniidi;rdblcsde  cette  ville.  Depuis,  lorfque  fon  père  fut  seu- 
le dans  le  Sénat,  il  le  juftifiapar  fa  modeftie.  A  fon  retour  en 
Macedoine/lcs  peuples  exprimèrent  l'amour  qu'ils  avoient  pour 
lui ,  par  des  éloges  fi  cclatans  ,  que  fon  frère  Pcrféc,  outre  de 
jalouiîe,  apofta  des  faux  témoins  qui  le  rendirent  fofpec~t  à  Phi- 
lippe. Ce  père  foupeonneux ,  fe  laiftant  furprendre  à  ces  ca- 
lomnies ,  fc  défit  de  Demetrius  par  la  conduite  de  Perfée  ,  &  il 
mourut  de  regret  du  parricide  qu'il  avoit  commis,  &  deshérita 
en  mourant  le  dernier  qui  l'avoit  porte  à  le  faire ,  &  qui  néan- 
moins lui  luccéda.  *  Tite-Livc,  L  10.  Polybe  ,  aux  frag.  Ju- 
llin ,  /.  ja. 

ROIS  DE  STRIE. 


DEMETRIUS  I.  dit  Soter  ou  Sauveur  ,  Roi  de  Syrie,  étoi* 
fils  de  Seleucus  Pbilopator,  qui  l'envoya  en  ôtage  a  Rome.  Pen- 
dant ce  tems,  Seleucus  ayant  été  empoifonné  la  1.  année  de  la 
CLI.  Olympiade,  &  176.  avant  Jifut  -  Cbrijl ,  Ion  frère  Antio- 
chus  Epipbanet,  puis  fon  fils  Antiochus  Eupatar,  furent  élus  Rois 
au  préjudice  de  Demetrius  ,  la  1.  année  de  la  CLI.  Olympiade, 
&  176.  avant  Jtfut-Cbrifl.  Son  jeune  âge  lui  fit  fuporter  cette 
injuftice  afles  patiemment ,  jufqu'à  la  mort  de  fon  oncle  An- 
tiochus Epipbanet.  Mais  alors  étant  déjà  âgé  de  vingt-trois  ans, 
&  voyant  que  les  Romains  ne  s'empreffoiene  point  de  le  rétablir 
fur  le  trône  de  fes  pères,  environ  deux  ans  après  l'avoir  deman- 
dé vainement  au  Sénat ,  il  prit  la  fuite ,  fous  prétexte  d'une 
chaûe,  la  ».  année  de  laCLIV.  Olympiade,  &  lûa.  avant  Jifut. 
CMflt  fe  rendit  Maître  du  Royaume,  &  rit  tuer  fon  cou  fin  ger- 
main Antiochus  Eupator,  avec  fon  Tuteur  Lyfias.  Alcime ,  qui 
avoit  acheté  le  Pontificat  des  Juifs  d'Anciochus  Eupatar  ,  ayant 
fçû  ce  changement,  vint  trouver  Demetrius ,  pour  obtenir  la 
confirmation  de  fa  dignité  ,  &  lui  dépeignit  Judas  Macbobie , 
comme  un  Tyran ,  &  comme  un  ennemi  des  Rois  de  Syrie. 
Cela  fut  caufe  que  Demetrius  envoya  Nicanor,  &puis  Bachides, 
fes  Généraux ,  qui  défolètent  la  Judée  en  diverfes  acafions. 
Le  dernier  de  ces  deux  donna  une  bataille  dans  laquelle  Judas 
Motbaiee perdit  h  vie.  Cependant  Demetrius  fe  rendit  infu- 
portable  Ptolomée  Pbilometor,  Roi  d'Egypte,  à  Ariarathes,  Roi  de 
Capadoce qu'il  avoit  vaincu,  à  Artale,  Roi  dePergame,  &  aux 
Juifs,  de  forte  que ,  par  une  confpiration  générale,  ils  fécondé- 
rent  les  defleins  d'Alexandre  BaUt ,  qui  paffoit  pour  fils  d'An- 
tiochus Epipbanet.  Ce  dernier  vainquit  Demetrius  ,  &  le  tua 
après  un  règne  d'onze  années ,  la  t.  année  de  la  CLVII.  Olym- 
piade ,  &  la  1(0.  avant  Jifut-  Cbrijl.  *  1.  des  Machabées,  cb. 
7. 9.  g?  10.  &  IL  cb.  14.  ic.  Jofèphe,  /.  n.  detAntiq.  cb.  16. 
/.  u.  ch.  1.  a.  7.  8.  &c.  Appien,  <fr£rff.  Synac.  Juftin,  liv.  )*. 
&Jv  Strabon,  Ih.  16.  Polybe. 

DEMETRIUS  IL  dit  Nicator  ,  fils  de  Demetrius  Sster,  fut 
place  la  4.  année  de  la  CLV1II.  Olympiade,  &  la  145.  avant  Jé- 
ji*-CArî/?furle  ttône  de  Syrie ,  par  Ptolomée  Pbitemetw,  Roi 
d'Egypte.  Ce  Prince  avoit  envahi  cet  Etat  ;  S  après  en  avoir 
chaffé  Alexandre  RaUr,  fon  gendre,  il  lui  avoit ôtélfa  fille  Cléo- 
ftttre  qu'il  donna  à  Demetrius.  Il  ne  jouit  pas  long-teras  de  fbn 
ufuqiicion;  trois  jours  après  avoir  reçu  la  nouvelle  de  la  mort 
d'Alexandre  il  mourut  mifcrablemenc  Ainfi  Demetrius  relia 
feu]  Maître  pailîble  du  Royaume  L'année  fui  van  te  ,  tandis 
Cju'il  étoit  à  Laodicce,  où  il  fe  plongeoit  dans  les  débauches,  & 
s'abindonnoit  à  toutes  fortes  de  violences,  Diodore,  furnoramé 
Trypbm,  fe  (èrvit  d'un  fils  d'Alexandre  Bal-u ,  pour  ttfurper  la 
Syrie.  Il  en  vint  à  bout,  &une  année  après  il  fit  aflaffincr  par 
fes  Médecins,  ce  malheureux  Prince ,  qui  eft  Antiochus  VI.  dit 
Thnt  ou  Dieu.  Demetrius  ,  pourréfifter  a  Trypbon,  fit  allian- 
ce avec  les  Juifs ,  &  marcha  contre  les  Parthes,  à  qui,  pour  fai- 


re perdre  la  mémoire  de  (a  molette  ,  il  avoit  déclaré  la  guerre. 
Il  fut  pris  &  mené  à  Phraates,  leur  Roi ,  qui  lui  fit  époufer  fa 
fille  Rhodogune  ,  l'an  141.  avant  Jefut-Cbrift.  Cléopatre,  fa 
prcnùèrc  femme,  époufa  de  dépit  Antiochus  VII.  dit  Sidettt,  frè- 
re de  Demetrius.  Après  que  ce  dernier  eut  été  tué  dans  un  com- 


bat contre  les  Parthes  l'an  110.  avant  Jefut-Cbrift.,  Demetrius 
fat  remis  fur  le  trône,  qu'il  ocupa  quatre  ans.  Son  o'rgiieil  le  ren- 
dit infuportableà  fesfujets,  &  pour  s'en  délivrer,  ils  demandé- 
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ner.  Alexandre  ,  dit  Zebima ,  fut  choifi  par  lui ,  &  venant  ea 
Syrie,  il  fut  reçu  de  tout  le  peuple  pour  Roi,  &  contraignit  De- 
metrius de  prendre  la  fuite.  On  le  chafTa  de  tous  les  lieux  où 
il  voulut  chercher  un  afyle,  &  enfin  il  fut  tué  par  quelques  gens 
apoitesjpar  fes  ennemis,  félon  Jofèphe,  la  j.  année  de  la  CLXIIL 
Olympiade,  &  ia6.  ans  avant  J.  C.  Apien  &  Tite-Livc  difent 
que  Cléopatre  le  fit  mourir,  pour  fe  venger  de  ce  qu'il  avoit 
epoufe  Rhodogune  ;  &  Juftin  raporte  encore  diverfement  cet- 
te mort.  *  I.  des  Machabées ,  c.  15.  &c.  Jofèphe,  /.  it.  det 
Anttq.çg  t.  de  la  guerre.  Appien,  det  guerres  de  Syrie.  Juftin, 
/.  ttf.  ig.  19.  Titc  Live  ,  /.  60. 

DEMETRIUS  IIL  furna«méûi«v»,  étoit  le  qaatrième  fils 
d  Antiochus  Grypm.  A  l'exRiple  de  fon  frère  Philippe ,  qui 
s'etoit  fait  Roi  dune  partie  de  la  Syrie,  &  à  la  perfuafion  de 
Ptolomée  Latbwre,  Roi  d'Egypte,  il  forcit  de  la  ville  de  Gnide, 
voifine  de  Rhodes,  la  1.  année  de  la  CLXX1L  Olympiade,  &  la 
9a.  avant  J.  C.  &  fefaiGt  de  Damas,  où  il  fe  maintint  quelque 
tems.  D  fe  joignit  à  quelques  Juifs  mécontens  d'Alexandre  Jan. 
née  ;  mais  après  avoir  quitté  la  Judée,  &  défait  à  Beroé  fon 
frère  Philippe,  il  fut  pris  la  4.  ou  s.  année  de  fon  règne,  par  les 
Parthes,  qui  l'envoyèrent  à  leur  Roi  Mithridate,  frère  &  fuccef- 
feur  de  Phraates  ,  chés  lequel  il  mourut  de  maladie.  Il  eft  diffi- 
cile de  fixer  la  durée  du  règne  de  ce  Prince,  parce  que  les  Auteurs 
n'cnparlent  prefque  point.  *  Jofèphe,  /.  i|.  detAntiq.  c.  ai. 
ai,  &c.  I.  1.  det  guerret-,  c.  j. 


PRINCES   ET   GRANDS  HOMMES 
de  ce 


rent  à  Ptolomée,  furnommé  Pi^, 
donnât  quelqu'un  de  la  famille 


eil  le  ren- 
demande- 
Roi  d'Egypte,  qu'il  leur 


DEMETRIUS  PHAfF.REUS,  ou  le  Pbalérim ,  Philofophe 
Pci  ipateticien ,  fils  de  Phcnoftrate,  &  difciplc  de  Théophrafte, 
floriffoit  du  tems  d'Alexandre  le  Grand.  Après  la  mort  de -ce 
Prince,  il  fit  plufieurs  harangues  à  Athènes  ,  fut  Archonte  fous 
la  CX VII.  Olympiade,  l'an  109.  avant  J.  C.  gouverna  dix  ans 
avec  un  pouvoir  prefque  abfolu  dans  cette  ville  ,  qui  l'honora 
de  trois  cens  foixante  ftatuës  d'airain,  dont  pluûeurs  croient  éle- 
vées fur  des  chars  a  deux  chevaux.  U  enrichit  la  ville  de  beau- 
coup de  revenus  ,  ci  l'embellit  de  grand  nombre  d'édifices. 
Quelques-uns  de  fes  ennemis  ayant  confpiré  fa  perte,  le  firent 
condanner  à  mort  pendant  fon  abfence  ;  mars  n  ayant  pûfe  tai- 
(îr  de  lui,  ils  déchargèrent  leur  rage  fur  fes  ftatuës,  qu'ils  ren- 
verferent.  Demetrius  l'ayant  fcù  srcn  mocqua ,  &  dit  qu'il  avoit 
fujet  de  fe  confoler  du  tort  que  fes  ennemis  avoient.  fait  à  fes 
ftatuès  ,  puifqu'ils  n'avoient  point  de  pouvoir  fur  ta  vertu ,  qui 
les  lut  avoit  fait  élever.  11  le  retira  vers  CafTandrc ,  puis  chés 
Ptolomée  Lagut,  Roi  d'Egypte.  On  dit  que  ce  Prince,  qu  l'ai- 
moit,  lui  demanda  confeil  couchant  la  fucceffion  de  (es  enfans  , 
pour  juger  s'il  préféroit  ceux  qu'il  avoit  d'Eurydice,  à  Ptolomée 
Pbiiadelpbe ,  qu'il  avoit  de  Bérénice  ;  &  que  Demetrius  lui  con- 
feil la  de  mettre  la  couronne  fur  la  tétc  des  prémiers.  Ce  qui 
fâcha  ,  dit-on,  fi  fort  Philadclphc  ,  qu'après  la  mort  du  Roi, 
fon  père ,  l'an  281.  avant  J.  C-  il  relégua  Demetrius  ,  qui  mou- 
rut de  la  morfure  d'un  afpic  C'cft  ainfi  qu'en  parle  Diogène 
Laërce  qui  eft  contredit  par  d'autres  Auteurs.  Au  refte,  Deme- 
trius Pbaltreiu  à  plus  travaillé  en  profe_  &  en  vers  qu'aucun 
autre  Pcripatcticien  de  fon  tems.  Ses  écrits  etoient ,  partie 
d'Hiftoire ,  partie  de  Politique  ,  de  Poëûe,  d'Eloquence  ,  do 
harangues  &  d'Ambafiades,  de  collections,  de  fables  d'Efope , 
outre  plufieurs  autres  traités.  Diegéne  Laërce  nomme  cinq  li- 
vres des  loix  des  Athéniens,  deux  des  Citoyens  d'Athènes  ;  deux 
de  la  manière  de  conduire  un  peuple  ;  &  un  grand  nombre 
d'autres  qu'il  raporte  en  là  vie  ,  que  l'on  peut  confulter.  Il  y 
a  pourtant  lieu  de  s'étonner  que  cet  Auteur,  qui  a  paru  fi  exact 
à  faire  le  dénombrement  des  ouvrages  de  Demetrius ,  ne  parle 
point  des  livres  des  Archontes,  qu'il  cite  dans  la  vie  de  Thaïes, 
&  que  plufieurs  Ecrivains  ont  allégués.  Pour  fon  ftyie,  le  mê- 
me Diogène  dit ,  qu'il  étoit  grave  Philofophe ,  quoi  qu'élégant. 
Ciceron  en  fait  un  autre  jugement.  Ce  Philofophe  a  voie  cou- 
tume de  dire  ,  que  les  véritables  amis  ne  venaient  dans  la  pro- 
spérité ,  qu'après  qu'on  les  avoit  mandés  ;  mais  qu'en  l'adver- 
fité ,  ils  fc  prefentoient  toujours  fans  être  priés.  11  vouloit  aulfi 
que  la  jeuneiîe  eût  dans  la  maifon  du  refpeét  pour  les  parens , 
dans  les  rués  pour  ceux  qu'elle  rencontrait ,  &  dans  le  particu- 
lier pour  foi-méme.  Jofèphe  dit  dans  le  prémier  livre  contre 
Appion  ,  qu'il  avoit  parlé  des  Juifs;  &dans  le  fécond,  il  le  ci- 
te avec  éloge.  Plutarqne  l'allègue  aulC  fouvent  dans  les  vies 
de  Licurgne  ,  de  Solon ,  &  de  Dcmofthène.  *  Strabon,  liv.  9. 
Pline,  liv.  14.  c.  6.  Diogène ,  m  fa  vie,  au  t.  f.  Ciceron ,  m 
Brut,     /.  1.  offic. 

tf  L'opinion  commune  eft  que  Demetrius  Pbalerem  amaiTa 
deux  cent  mille  volumes,  pour  la  bibliothèque  de  Ptolomce 
Pbiiadelpbe ,  &  que  de  fon  tems  ce  Prince  fit  faire  la  première 
traduction  des  livres  facrés  de  l'hébreu  en  grec  ,  qu'on  nomme 
ordinairement  la  verDon  des  Septante.  Ce  qui  eft  vifiblement 
contraire  au  fentJmentde  Diogène  Laerce,  qui  veut  que  Ptolo- 
mée Pbiiadelpbe  ait  banni  Demetrius  ,  auffi-tôt  après  la  mort 
de  fon  père.  Pour  concilier  ces  difficultés ,  on  pourroit  croire 
que  cette  traduction  célèbre  fe  fie  dans  le  tems  que  Ptolomce 
Pbiiadelpbe  règnoit  avec  fon  père  Ptolomée  Lagut.  Ainfi  Clé- 
ment Alexandrin  &  Saint  Irenée  n'ont  pas  eu  tort  d'avancer 
qu'elle  fut  exécutée  fous  le  règne  du  dernier  ;  &  Ariftée  , 
Ariftobule  ,  Jofèphe ,  Philon  ,  Tertullien  ,  Saint  Epiphane , 
Saint  Cyrille  ,  Saint  Auguftin  ,  Euiêbe  &  une  infinité  d'autres 
illuftres  Auteurs  ,  ont  auiïi  eu  raifon  d'affùrer  qu'on  l'entreprit 
pendant  le  règne  de  l'autre,  c'eft-à-dire  environ  »8*.  avant  la 
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■alliance  de  J.  C.  On  peut  employer  la  même  époque  contre 
Scaliger  ,  pour  jultificr  que  Dcmccrius  Phaltrem  eut  foin  de  la 
bibliothèque  de  Philadclphc.  L'opinion  que  nous  raportons  ici, 
eft  fuivic  par  Je  Père  Pctau  ,  fous  l'année  a8*.  avant  l'Ere  chré- 
tienne ,  &  dans  les  notes  fur  le  livre  de  Saint  Epiphane  ;  par 
Gérard  &  Ifaac  Voflius  &  par  le  Père  Riccioli  ;  mais  il  y  a  heu 
de  douter  li  Demctrius  a  travaillé  _  &  fini  la  verlîon ,  que  l'on 
apelle  des  Septante  ,  &  fi  elle  a  été  faite  par  feptante  Interpré- 
tés Juifs.  Voyez  les  SEPTANTE.  Cherchez  aulTi  PTOLOME'E 
II,  dit  Philadetpbe  ,  &  la  remarque  qui  y  eft  jointe.  *  Saint 
Irenée ,  /.  ).  c.  af.  Clément  Alexandrin  ,  /.  1.  det  tapiffi  Jofc- 
phe,  I.  iî.  des  antiq.  c.  a.  &  centre  Apioti.  Saint  Cyrille  , 
catb.  4.  Saint  Epiphane,  de  pmdMS  ntenf.  Saint  Auguftin.  /.  1 8- 
de  en:  c.  42.  Tcrtullicn,  apol.  c.Tg.  19.  Philon  ,  /.  a.  de  in 
vie  de  Moyfe.  Eufébe ,  /.  7.  hiji.  ecckf.  ch.  26.  £-f  /.  8-  de  la 
frép.  evang.  ch.  1.  Petau ,  ebron.  (jy1  in  epit.  Gérard  Voulus, 
des  Hiji.  grecs.  Iiv.  1.  c*.  ia.  Ifaac  Voflius,  de  transi.  LXX. 
Interp.  c.  a.  ^5.  &  Riccioli ,  chren.  rej'orm.  T.  I.  ln>.  \. 
chap.  6. 

DEMETRIUS  ,  Auteur  contemporain  de  Ciceron,  étoit 
né  dans  une  des  villes  apellées  Magnclie.  L'Orateur  Romain 
le  fait  connoitre  dans  l'onzième  lettre  du  8-  livre ,  où  il  prie 
Atticus  de  lui  communiquer  le  livre  que  Demctrius  lui  avoit  en- 
voyé touchant  la  concorde ,  flipi  iiMttiit.  Plutarque,  Athénée, 
Diogène  Lacrcc  font  mention  d'un  autre  ouvrage  de  Demetrius 
touchant  les  Auteurs  qui  avoient  porté  le  même  nom.  Il  y 
donnoit  une  lifte  &  une  idée  de  leurs  ouvrages.  *  Voflius,  Hiji. 
Grecs. 

DEMETRIUS  ,  Auteur  Grec ,  compofa  un  livre  des  Rois 
des  Juifs ,  où  il  parloit  de  leur  captivité.  Saint  Jérôme  le  met 
dans  le  catalogue  des  Ecrivains  illuftres ,  &  raporte  un  partage 
de  Clément  Alexandrin  ,  dans  lequel  il  fait  mention  de  Demc- 
trius. On  connoit  par  là  qu'il  eft  différent  de  Demctrius  Pba- 
lereiu,  qui  mourut  du  tems  de  Ptolemée  II.  dit  Philtulelphe-,  par- 
ce que  celui-ci  parle  de  Ptolemée  IV.  On  nu  llr.it  pas  en  quel 
tems  il  a  vécu.  *  Clément  Alexandrin  ,  /.  1.  Strtut.  Saint  Jé- 
rôme, in  Cal.  cap.  5  g. 

DEMETRIUS  TRICLINIUS,  Mathématicien,  que  quel- 
ques-uns font  Auteur  de  la  Sphère ,  qu'on  attribué  à  Empédo- 
clc.  *  O-nfnltez  Voflius  des  Math.  chap.  Il  eft  différent 
d'un  Mathématicien  de  ce  nom ,  Alexandrie.  Blancanus  le  met 
dans  le  V.  fieclc  en  fa  chronologie  des  Mathématiciens. 

DEMETRIUS,  nom  de  vingt  Auteurs  ,  tous  confidérables, 
dont  Diogène" Laerce  fait  mention.  Le  premier  étoit  Orateur 
de  Carthage  ,  &  plus  ancien  que  Thrafymachus.  Le  fécond 
eft  le  Demetrius  Pbaleretu  dont  nous  avons  parlé.  Le  troifiéme  , 
qui  étoit  de  Byzance  ,  fut  Philofophe  Péripatécicicn ,  &  eft  fans 
doute  celui  dont  parle  le  même  Diogène  Laérce  en  la  vie  de 
Socratc.  Le  quatrième ,  qui  eut  le  furnom  d'Ecrivain  ,  ctoit 
Peintre.  Le  cinquième  difciple  d'Apollonius  de  Sclos.  Le 
fixième  compofa  vingt  livres  de  l'Afic  &  de  l'Europe.  Il  avoit 
le  furnom  de  Ca/entieu  ,•  Dcnys  d'Halicarnalfc ,  Etienne  de  By- 
zance &  quelques  autres  l'allèguent.  L'Interprète  latin  de  Dc- 
nys d'Halicarnafte  fait  deux  Auteurs  de  Culaiianni  &  de  Dense- 
tritu ,  ne  prenant  pas  garde  que  Demctrius  a  été  furnommé  Ca- 
latianus,  à  caufe  de  la  ville  Calatis  d'où  il  étoit.  Vnjjim  de  ilift. 
«vcw,  Isb.  4.  Le  feptième,  natif  de  Byzance,  a  décrit  en  treize 
livres  ,  le  paflage  des  Gaulois  de  l'Europe  en  Alie  ,  &  en  huit, 
les  actions  d'Antiochus  &  de  Puoloméc  avec  le  gouvernement 
de  la  Lybie,^  fous  leur  Empire.  On  connoit  par  là  qu'il  vivoit 
fous  la  CXXVI.  Olympiade  ,  27e.  ans  avant  Jéfut^hrift ,  la 
cinquième  année  du  règne  de  Ptolomce  Phihuielpbe,  la  fixième 
de  celui  d'Antiochus  Siter ,  Iorfquc  les  Gaulois  paflerent  de 
Grèce  en  AJie.  Le  huitième  étoit  Sophiftc  ,  &  demeuroit  à 
Alexandrie  ,  ou  il  enfeignoit  la  Rhéthoriquc.  Le  neuvième, 
apelle /«on  ,  ctoit  Grammairien.  Le  dixième,  furnommé  Stam- 
ma  ,  Grammairien  de  L'y  renne.  L'onzième  étoit  Sccpficn,  no- 
ble ,  riche  ,  &  amateur  des  fcicnccs.  U  douzième  fut  Gram- 
mairien d  Erythrée  ,  &  fut  fait  Citoyen  de  Lcmnos.  Le  trei- 
fieme  ctoit  de  Bithynie ,  fils  du  Stoïcien  Diphylus  ,  &  difciple 
de  Panettus  de  Rhodes.  Le  quatorzième  étoit  Orateur.  Quel- 
ques-uns de  ces  Demctrius  ont  écrit  en  profe.  De  ceux  qui 
ont  etc  Poètes ,  le  prémicr  fit  des  Comédies.  Le  fécond  fut 
roete  épique ,  &  écrivit  contre  les  envieux  ;  il  ne  refte  de  lui 
que  trois  vers  que  Diogène  raporte.  Le  troifiéme  de  Tarfe  fui- 
«bit  des  Satyres.  Le  quatrième  étoit  un  homme  d'une  humeur 
taencuie  ,  &  compofoit  en  vers  jambes.  Le  cinquième  fut  un 
Sculp  curdont  parloit  Polcmon  ,  c'eft  peut-être  aufli  le  même 
dont  Mme  &it  mçmion  ,  au  th.  U-  c.  g.  Le  dernier  d'Ery- 
tbrec  a  traite  de  I  ii.ftoirc  ,  &  a  fait  des  harangues.  *  Diogène 
Laerce,  vie  de  Démet,  iiv.  t.  00 

DEMETRIUS  ,  Philofophe  de  la  fecte  des  Cyniques  ,  vi- 
vo, du  tems,  de  l'Empereur  Çaligula,  l'an  40.  dej.  C.  C'eft 
celui  dont  Scncquc  dit  ces  belles  paroles  ;  La  nature  f avoit 
frodun  pour  faire  voir  afin  f  Me,  qu'un  grand  génie  fe  pouvait 
garder  d  être  perverti  par  la  multitude.  Comme  il  avoit  aquis 
Hh«  rCSu-iaUrtCur?pUtat,0,^dans  la  Proton  qu'il  faifoit  de  la 
à  f«  ?n^liof0p*tl"e  '  1  EmP5'e,ur  Cali«ul«  voulut  l'attacher 
L-  tSSr**  &  «'imagina  qu'il  lui  feroit  aifé  de  le  gagner  par 
«nprefent.  Demctrius  fe  moqua  de  ce  projet,  &  lit  :  rJeJi 
JmZ?a.  ™lA'$''»J< ,  H  M  faloit  tout  stuTiJip 
ch'a/nTdi  «««      '''  v  Tret0JMt  *  "tperh.  Depuis  , 

cnailé  de  Rome  par  Vcfpafien  ,  il  fe  tint  long-tcms  àCorinthc! 


DEM 


le  quatrième  livre  de  l'Hiftoirc  f  il  dit  qu'on  le  blàmoit  dW 
entrepris  trop  légèrement  la  defenfe  dun  criminel  "  1'»*» 
Phavorin  ,  in  Ora».  &  Philoftrate  ,  lib.  4.  de  w/j  Aptl  état 
Scnèque ,  /.  6.  de  Bénéficias ,  cap.  8.  fc»  11.  '•"»•«• 

DEMETRIUS,  Patriarche  d'Alexandrie,  fuccéda l'a ,Ra 
à  Julien ,  il  reprit  Origène  de  ce  qu'il  avoit  ofe  fe  faire  EmmbT 
&  blâma  les  Evéques  de  Paleftinc  ,  qui  l'avoient  ordonne  fré 
tre.  U  le  chafla  depuis  d'Alexandrie ,  &  le  fit  dépofer  &  même 
excommunier  dans  un  Synode  d'Evéques  d'Egypte.  Demetriuj 
gouverna  environ  4^.  années  l'Eglife  d'Alexandrie  &  mowu-la 
9.  année  de  Sévère,  l'an  au.  Il  eut  pour  fucccfTcur  Hèrxls. 
*  Eufébe,  /.  y  6.  hifto'tre  en  la  chren.  A.  C.  190.  Pf 
Onuphre,  m  la  chron.  Baronius ,  A.  C.  190.  ^ fan.  Du  Pin' 
///.  premiers  Jttclet.  ' 

DEMETRIUS  CYDONIUS,  de  ThefTalonioue  ,  très  («. 
vantengrec  &  en  1a Ai ,  s'opofa  à  Micolas  Cabalilas,  fon  ami 
qui  avoit  écrit  contre  Saint  Thomas.  11  prit  avec  paflVon  le 
parti  de  ce  Saint  Doctcut  ;  &  pour  témoigner  l'ethnie  nu'il  rai. 
fuit  de  fon  mérite  ,  il  traduilît  de  latin  en  grec  fon  ouvrage  ton. 
tre  les  Gentils.  Il  traduifit  aulli  quelques  livres  de  Saint  kisa- 
ftin  ,  &  compofa  plulîcurs  autres  ouvrages,  &  fur  tout  coeître 
Eunomius.  On  dit  qu'il  mourut  faintcme.it  en  l'hic  de  Crète. 
Jean  Cantacuzène  parle  de  lui  au  Iiv.  4.  de  fuifltire,  cbtf.  14' 
Gcfncr,  en  la  biblioth.  Volaterran  ,  Ih.  15.  Antbrtpii.  Echard  ' 
Script,  ord.  Pr*d.  p.  J46. 

DEMETRIUS  PEPAGOMENE  ,  Médecin  de  l'Empereur 
Michel  Paléologue,  vivoit  environ  l'an  ia6r.  •  U  écrivit ,  par  Ici 
ordres  de  ce  Prince ,  un  traité  de  la  goûte ,  que  Guillaume  Mo. 
rel  fit  imprimer  à  Paris ,  en  grec  &  en  latin.  Pline  parle  d'un 
Médecin  de  ce  nom  au  l'sv.  a8-  ch.  6. 

DEMETRIUS  CHALCONDYLE  ,  de  Conftantinople.trés. 
feavant  en  grec  ,  yivoit  dans  le  XV.  &  dans  le  XVI.  ficelés , 
paflà  en  Italie ,  après  que  la  ville,  où  il  avoit  pris  naiitmee,  est 
été  emportée  par  les  Turcs.  Il  profefla  à  Florence,  après  Cbn> 
foloras ,  Précepteur  de  Pierre  de  Medicis ,  &  de  Laurent,  feo 
fils  ;  mais  ayant  été  obligé  de  fe  retirer  par  les  violences  d'An- 
ge Policien,  fon  ennemi ,  il  s'en  alla  à  Milan ,  où  il  fut  aptllé 
par  Louis  Sforcc  ,  &  il  y  enfeigna.  On  dit  même  que  le  Roi 
Louis  XII.  s'étant  rendu  Maître  de  cet  Etat,  attira  en  France 
Chalcondyle ,  avec  Jean  Lafcaris.  Il  écrivit  une  grammaire 
greque  ,  imprimées  Paris  l'an  tça;.  &  à  Bàlc  en  1546.  De- 
metrius avoit  trois  fils.  Théophile ,  qui  étoit  l'aine,  enfeignoit  U 
langue  grecque  à  Paris  ,  où  il  fut  aflafliné  la  nuit ,  en  courut 
par  la  ville  avec  une  troupe  de  débauchés.  Le  fécond ,  nommé 
Bajile,  mourut  à  Rome  ,  où  le  Pape  Léon  X.  l'a  voit  fait  venir, 
pour  y  enfeigner  le  grec.  Le  troifiéme,  aufli  nommé  B*p>t, 
mourut  jeune,  &  une  fille,  mariée  a  Jantu  Pa.'hafms.  V"jet 
PARHASIUS.  Le  père  décéda  à  Milan ,  vers  l'an  151}.  âge  de 
106.  ans.    *  Paul  Jove  ,  m  Elog.  c.  39. 

DEMETRIUS  .  Grec  ,  de  l'Islc  de  Négrepont,  embrafa 
le  Mahométifme ,  pour  faire  fa  fortune.  Il  avoit  l'efprit  fubtil 
&  intriguant;  outre  qu'il  entendoit  la  guerre,  ci  étoit  fort  brate 
de  fa  perfonne.  Apres  la  prife  de  Négrepont,  il  alla  demecrec 
à  Rhodes  ,  &  de  la  à  Conftantinople ,  où  ayant  pris  le  turban, 
il  s'infinua  dans  l'amitié  des  Grands  de  la  Forte,  &  gagna  peu 
à  peu  la  faveur  de  Mahomet  II.  en  lui  rendant  compte  de  la 
iituation  &  des  forces  de  l'isle  de  Rhodes.  Le  Grand  Seigneur 
le  choifit  pour  Chef  d'une  Ambafladc  ,  qu'il  emoyaau  Grand- 
Maître  de  Rhodes ,  au  nom  de  Zizim,  fon  fils ,  &  de  Chelebi, 
fon  neveu ,  qui  excitoient  le  Grand-Alaitre  d'Aubuflbn  à  p«!« 
quelque  tribut  au  Sultan,  pour  vivre  avec  lui  en  bonne  mtel- 
ligence.  Après  que  Demetrius  eut  préfenté  la  lettre  de  ces  dent 
Princes  au  Grand-Maitre,  il  lui  déclara  qu'on  ne  lui  denaandoit 
qu'un  léger  tribut  pour  toute  condition  de  paix ,  &  lui  repre- 


fenta  par  un  difeours  éloquent  lapuiflance  de  Manoroci , 
fes  grandes  paroles  firent  peu  d'effet  ;  car  le  Grand .  Maître  rat 
averti  qu'on  avoit  deflein  de  le  furprendre  ;  &  le  nom  feu!  « 
Rénégat  lui  donna  de  l'ombrage.  Il  regarda  Demetrius  comme 
un  traître ,  dont  il  devoit  fe  défier  ,  &  non  pas  comme  un  nom- 
me de  créance  ,  avec  lequel  il  pùt  négocier  fùremenc  Dents- 
trius  n'eût  pas  plûtôt  rendu  compte  de  fon  AmbalTade,  quels 
Princes  Ottomans  le  renvoyèrent  à  Rhodes  ,  pour  promettre 
une  fufoenfion  d'armes  ,  avec  la  liberté  du  commerce  ;  futte« 
négociation  ,  qui  n'étoit  encore  qu'artifice.  En  effet  lç  brantl 
Seigneur  écouta  les  Confcils  de  Demctrius  &  de  Meligale ,  m 
l'animèrent  contre  la  Religion  de  S.  Jean,  &  lui  firent  prendre 
la  rcfolution  d'afliéger  Rhodes.  Le  Sultan  même  ordonna  que 
ces  deux  Rénégats  ,  qui  étoient  les  principaux  auteurs  _  de  cette 
entreprife,  accompagnaflent  le  Bâcha  Paléologue,  Central  « 
l'armée.  Demetrius  fit  paroitre  beaucoup  de  courage  dans  le» 
commcnccmens  du  liège  ;  mais  fon  cheval  étant  tombe  m»rt  100 
lui ,  il  fut  lui-même  renverfc  par  terre  <&  foulé  aux  pieds  par  les 
chevaux.  •  Wlhhe  de  Saint  Jean  de  Jerufalem.  P.  Buuhoors , 
HiJioirea°Aubujpm. 

DEMETRIUS! 
I.  &  eut  pour  fuccefleur  1 
Detnetriut  H.  fils  dejear 

Tartares  ,  &  laifla  fon  fils  Bafile  ,  qui  vivoit  l'an  nco- 
de,««r. 
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DEMETRIUS  GRISKA  UTCOPOJA,  Religieux  Mofcovlre, 
né  d'une  famille  noble  de  Gercslau,  étant  fort  bien  fait  de  fa 
perfonne,  &  ayant  l'cfpritfubtil,  ofa,  par  le  Confeil  de  quel- 
ques mécontens ,  former  le  deflein  de  monter  fur  le  trône  pen- 
dantlc  régne  de  Boris  ,  Grand  Ducde  Mofcovie.    Il  feignit  d'ê- 
tre le  Prince  Demetrius,  61s  de  Jean  Bafilowiiz,  mort  en  iî84- 
&  frère  de  Fcdor  ,  prédécelfeur  de  Boris.    Cet  i.upofteur  for- 
titde  fon  Couvent,  &  pafl'adans  la  Lithuanie,  où  il  Te  mit  au 
fervice  d'un  Seigneur  de  grande  qualité  nommé  Adam  wef- 
newetski.    Un  jour  fon  Maître,  étant  fâché  contre  lui,  le  mal. 
traita.   Alors  Griska,  fe  fervant  de  cette  ocafion ,  femit  à  pleu- 
rer, &  dit  à  fon  Maître,  que  s'il  fc,avoit  de  quelle  nailTancc  il 
étoit,  il  ne  le  traiteroit  pas  de  la  forte.  La  curiofité  du  Seigneur 
Polonois  l'engagea  à  preffer  Griska  de  déclarer  qui  il  étoit.. 
L'impofteur  repondit,qu'il  étoit  fils  légitime  du  Grand  Duc  Jean 
Balilovïitz  ;  que  Boris  Gudenou  l'avoit  voulu  faire  aflaïuner:- 
mais  que  le  malheur  étoit  tombe  fur  un  jeune  garçon  qui  lui 
reflèmbloit  beaucoup,  &que  fes  amis  avoient  fubftituc  en  fa 
place ,  pendant  qu'ils  l'avoient  fait  évader.  Il  montra  en  même 
tenis  une  croix  d'or  garnie  de  pierres  précieufes ,  qu'il  difoit  loi 
avoir  été  pendue  au  col ,  lorfqu'il  fut  batifé.    Il  ajouta  que  l'a» 
préhenflon  de  tomber  entre  les  mains  de  Boris  ,  l'avoit  empê- 
che de  fe  découvrir  jufqu'alors.   Apres  ce  difeours  artificieux,: 
il  fe  jïtta  aux  pieds  du  Seigneur  Polonois  ,  &  lui  demanda  fa 
protection ,  acompagnant  fon  récit  de  tant  de  circonftances  < 
qu'il  avoit  étudiées,  que  fon  Maître  lui  fit  donner  un  équipage 
convenable  à  la  grandeur  d'un  Prince.    Le  bruit  de  cette  nou- 
veauté fe  répandit  aulfi.tôt  par  tout  le  pays  :  ce  qui  obligea  le 
Grand  Duc  Boris  d'offrir  une  grande  recompenfe  à  ceux  qui 
amèneraient  ce  faux  Demetrius,  mort  ou  vif.    Son  Maître 
croyant  que  ce  prétendu  Prince  ne  feroit  pas  en  feureté  chés 
lui,  l'envoya  auprès  du  Vaivode  de  Sandomir  en  Pologne,  qui 
lui  promit  un  fecours  fumfant ,  pour  le  remettre  fur  le  trône,  à 
la  charge  qu'il  permettroit  en  Mofcovic  l'exercice  de  la  Religion 
romaine ,  dès  qu'il  feroit  remis  en  fes  Etats.    Demetrius  n'ac- 
cepta pas  feulement  la  condition  ;  mais  fe  fit  fecrètement  in- 
ftruirc  dans  la  créance  de  l'Eglifc  Catholique,  &  promit  d'épou- 
ferla  fille  du  Vaivode,  au iïï-tôt après  fon  rctabliflcmcnt.  Le 
Vaivode  excité  par  cette  efpérance,  leva  une  puiffante  armée , 
entra  dans  la  Mofcovie  ,  &  déclara  la  guerre  a  Boris,  qui  pof- 
fédoitla  Souveraineté.    11  prit  dabord  plulieurs  villes ,  &  attira 
à  fon  parti  plulieurs  Officiers  de  Boris,  qui  en  mourut  de  dé- 
plailir,  en  i6oç.    Les  Kncz  &  les  Bojars  reconnurent  aufli-tôt 
pour  leur  Prince  Fedor  ou  Théodore,  fils  de  Boris,  qui  étoit 
encore  fort  jeune  ;  mais  faifant  réflexion  fur  la  profpcritc  des 
armes  du  faux  Demetrius,  ils  rélblurent  de  lui  donner  la  cou- 
ronne ,  qu'ils  troy oient  lui  apartenir  :  ce  qu'ils  firent  agréer 
au  peuple ,  lequel  courut  aulli-tôt  au  château,  &  y  arrêta  pri- 
fbnnier  le  jeune  Grand  Duc  avec  fa  mère.    On  envoya  en  mê- 
me tems  avertir  Demetrius  de  la  difpolition  où  les  Mofcovites 
étaient  de  le  recevoir  pour  leur  Souverain,  &  le  fuplier  de  ve- 
nir prendre  pofleflion  de  fon  Royaume. 

Cet  heureux  impofteur  n'eut  pas  plutôt  apris  ces  nouvelles  , 
qu'il  commanda  à  un  Dcak  ou  Secrétaire,  d'aller  étrangler  le 
jeune  Fedor,  &  la  Princelfe,  fa  mère,  &  de  faire  courir  le  bruit, 
qu'ils  s'étoient  empoifonnés:  ce  qui  fut  exécuté  le  10.  Juin 
tfot.  Le  16.  du  même  mois  Demetrius  arriva  à  Mofcou, 
avec  fon  armée,  qui  s'étoitmerveilleufcmcnt  grolfie  par  le  che- 
min. Toute  la  ville  fut  au  devant  de  lui  ;  on  ht  des  réjoùiiïan- 
ces publiques,  &  il  tut  couronné  le  21.  Juillet,  avec  beaucoup 
de  cérémonies.  Afin  qu'on  ne  put  douter  de  la  vérité  de  fa  naif- 
fanec  ,  il  envoyaquerir  la  mère  du  véritable  Demetrius  ,  que 
Poris  Gudenou  avoit  renfermée  dans  un  Couvent  fort  éloigné 
de  Mofcou.  11  fut  au  devant  d'elle  avec  un  grand  cortège,  &  lui 
donna  un  apartcmer.t  dans  le  château,  où  il  la  faifoit  traiter 
avec  beaucoup  de  magnificence.  Cette  bonne  Princelfe  fçavoit 
fort  bien  que  fon  fils  Demetrius  avoit  été  tué  ;  mais  elle  le  dif- 
fuuuioit  adroitement,  de  peur  d'être  maltraitée  par  ce  faux  De- 
metrius. D'ailleurs  elle  etoit  bien  aife  d'être  vengée  delà  per- 
fidie de  Boris,  &  de  jouir  des  douceurs  d'une  vie  heureufe  , 
après  les  ennuis  qu'elle  avoit  foufFcrts  dans  le  Cloître,  depuis 
la  mort  de  fon  fils.  Cependant  les  Mofcovites  obfervèrent  les 
actions  de  ce  nouveau  Prince,  &  reconnurent  qu'il  faifoit  plus 
d'eut  des  Polonois  que  des  Mofcovites ,  outre  qu'il  avoit  une 
garde  étrangère,  compofée  de  plulieurs  Compagnies  de  Fran- 
çois ,  d'Anglois,  d'Allemans  ,  &  de  Livonicns,  ou  Suédois. 
Voyant  d'ailleurs  qu'il  avoit  defTcin  d'époufer  une  femme  catho- 
lique romaine,  qui  étoit  la  fille  du  Vaivode  de  Sandomir,  ils 
commencèrent  a  entrer  dans  quelque  foupeon.  Un  des  prin- 
cipaux Knez,  nomme  Bafdi  Zuinski,  en  parla  à  quelques  autres 
Seigneurs,  qui  écoutèrent  l'es  avis,  &  prirent  le  deflein  de  faire 
périr  cet  impofteur  ;  mais  la  conjuration  fut  découverte ,  & 
Zuinski  futeondanné  à  la  mort.  Le  Grand  Duc  néanmoins  lui 
envoya  fa  grâce  fur  le  point  de  l'exécution  ,  efpéiant  gagner 
par  cette  douceur  l'arFeétion  des  Mofcovites.  En  effet  tout  tut 
paifiblejufqu'au  jour  de  fes  nôces  ,  qui  fut  le  8-  Mai  1606. 
Alors  la  Princelfe  Polônoifc  étant  arrivée  avec  un  grand  nom- 
bre de  Polonois  armés,  les  Mofcovites  recommencèrent  leurs 
complots.  Zuinski  aiTembla  chés  lui  plulieurs  Knez  &  Bojars, 
&  les  engagea  à  fecoiier  le  joug  de  cet  impofteur.  Le  neuviè- 
me jour  delà  cérémonie  des  nôces,  qui  étoit  le  17.  Mai,  il  fe 
prçfcnta  une  ocaGon  favorable  au  deffein  des  conjurés.  Le  grand 
Dut  &  ceux  de  fa  compagnie  étant  yvres  &  endormis  ,  les 
Mofcovites  firent  fur  le  minuit  fonner  le  toefin  de  toutes  les 
cloches  de  la  ville  ;  &  ayant  pris  les  armes,  ils  allèrent  atta- 
qua le  chiteau.    Ils  tuèrent  daboid  les  ffudes  Polonoifcs  ; 
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&  après  avoir  forcé  les  portes  ,  il»  entrèrent  dans  la  chambre 
qc  Griska  ,  lequel  voyant  fà  mon  préfente,  crut  la  pouvoir 
éviter  en  fautant  par  la  fenêtre  dans  la  cour,  à  deffein  de  fe 
fauver  parmi  les  gardes,  qui  y  croient  encore  fous  les  armes; 
mais  il  fut  arrêté,  &  aufli-tôt  Zuinski,  s'adreffantà  la  préten- 
due mère  du  Grand  Duc,  lui  fit  faire  ferment  fur  la  croix,  fi 
ce  Demetrius  étoit  fon  fils ,  fur  quoi  ayant  répondu  xjue  non , 
&  que  le  fien  avoit  été  malheureufement  affafliné  par  l'ordre 
de  Boris  Gudenou  ,  on  donna  un  coup  de  piftolct  dans  la  tê- 
te de  ce  faux  Demetrius.  Son  corps  fut  dépouillé  &  traîné 
dans  la  piace  devant  le  château,  ou  il  demeura  pendant  trois 
jours  expofé  à  la  vue  &  aux  infultes  de  tout  le  monde.  En- 
fuite,  on  le  mit  en  terre  ;  mais  la  populace  Je  déterra  aufli- 
tôt  ,  pour  le  brûler  &  le  réduire  en  cendres.  La  Grand-Du- 
cheife,  fa  veuve,  avec  fon  père  &  fon  frère,  tS  J'Ambanadcur  de- 
Pologne,  furent  gardés  dans  une  prifon.  Les  Dames  furent 
outragées,  &  il  v  eut  plufieurs  hommes  tués.  Zuinski,  Chef 
de  cette  entreprise,  fut  élû  Grand  Duc  &  couronné  le  1.  Juin 
1606.  Remarques  que  quelques  Auteurs  foûtiennent  que  ce 
Demetrius  étoit  véritable  fils  de  Jean  BaClovitz.  *  Olearius  V 
wjttjf  de  Mcjcevie. 

DEMETRIUS,  nom  de  plulieurs  impofteurs  qui  parurent 
en  Mofcovic ,  après  celui  dont  nous  venons  de  parler. 

Le  Premier  ne  fe  montra  jamais,  &  ne  tut  qu'un  fantôme. 
Georges  Schacopski  ,  Garde  du  Grand  Sceau  de  Mofeovie  , 
voyant  tout  en  combuftion  après  laltailï  nat  de  fon  Maître  ,  Se 
que  l'on  cherchoit  ceux  qui  avoient  été  attaches  à  ce  Prince, 
chercha  fon  falut  dans  la  fuite.  11  fortit  de  Mofcou  acompagné 
de  deux  Polonois  en  habit  ruffien  ,  &  prit  le  chemin  de  Puti- 
wol,  ville  qui  avoit  toujours  été  fidèle  au  défunt  Grand  Duc . 
Sur  la  route  il  fémalc  bruit  que  le  Czar  Demetrius  avoit  écha- 

Îie  à  la  fureur  de  fes  ennemis  ;  &  montrant  l'un  des  Polonois  qui 
'acompagnoient,  il  lailfoit  foupçonner  que  c'étoit  ce  Prince. 
Les  libéralités  dont  il  acompagnoitfes  difeours,  lui  donnèrent 
beaucoup  de  croyance.  Arrive  à  Putiwol ,  il  affùra  les  Bour- 
geois, que  Demetrius  s'etoit  fauve  en  Pologne,  pour  y  implorer 
le  fecours  de  fes  alliés,  &  qu'il  l'avoit  envoyé  vers  eux,  pour 
leur  dire  qu'il  étoit  vivant  &  en  lieu  de  feureté.  Ces  Sujets  fidè- 
les protestèrent  à  Schacopski,  qu'ils  étoient  prêts  à  Sacrifier 
leurs  biens  &  leurs  vies  pour  leur  Souverain.  Content  de  ce 
premier  fuccés  ,  il  envoya  vers  les  Tartares,  &  leur  donna  ren- 
des-vous  à  Putiwol.  Les  Colkques  s'y  rendirent  auflï  de  tous  cô- 
tés ,  fit  quatorze  Châteaux  fc  déclarèrent  pour  le  prétendu  De- 
metrius. Ishoma,  l'un  des  plus  Grands  Seigneurs  de  Ruflic, 
fortifia  le  parti  d'un  corps  de  troupes  confidérablc.  Le  nouveau 
Grand  Duc  Zuinski,  allume  de  ces  nouvelles,  alTembla  une  ar- 
mée à  la  hàtc,  &  marcha  pour  combattre  fes  ennemis  ;  mais  à  la 
prémière  rencontre  il  fut  mis  en  déroute,  &  eut  peine  à  fe  fau- 
ver à  Mofcou.  Ishoma  le  pourfuivit ,  &  bloqua  la  ville  ;  mai* 
fur  ces  entrefaites,  Jean  Polutnich  arriva  de  Pologne  avec  un  ren- 
fonde  douze  mille  Cofaques,  &  une  commiffion  du  faux  Deme- 
trius, qui  ordonnoità  Ishoma  de  lui  remettre  le  commandement 
de  l'armée.  Celui-ci,  indigné  de  l'affront  qu'on  lui  faifoit,fe  jet- 
ta  du  côté  de  Zuinski  avec  9000.  Cofaques  qu'il  débaucha,  & 
l'affùra  qu'il  n'y  avoit  point  de  Demetrius  à  Putiwol.  Quatre 
mille  hommes  ayant  encore  fuivi  fon  exemple,  Schacopski  & 
Polutnich  furent  contraints  de  fe  retirer,  &  fe  jerterent  dans  Thu- 
la,  où  Zuinski  les  alla  aflicgcr.  Li  ville  fe  trouva  bien-tôt  à  la 
dernière  extrémité,  manque  de  provisions.  Les  habitans,  réduits 
à  manger  les  animaux  les  plus  files ,  menacèrent  ces  deux  Gé-' 
néraux  de  fe  rendre  à  Zuinski.  Polutnich  tacha  de  les  raflurcr, 
en  leur  proteltant  qu'il  avoit  vù  en  Pologne  un  jeune  homme 
de  a8-  à  30.  ans  qui  fe  faifoit  pafler  pour  Grand  Duc  de  Mof- 
covic ;  qu'il  ne  pouvoit  pas  dire  précifément  fi  c'éroit  Deme- 
trius ,  parce  qu'il  ne  l'avoit  jamais  vù  ;  mais  que  s'ils  lui  mu- 
taient donner  quelqu'un  qui  eût  comnu  ce  Prince,  il  envoyé» 
roit  en  Pologne,  pour  en  fçavoir  la  vérité,  &  qu'après  cela, 
ils  prendroient  telle  réfolution  qu'ils  voudroient.  Ils  uonfen- 
tirentà  cette  propofition;  mais  le  prétendu  Demetrius  ne  jugea 
pas  a  propos  de  fe  montrer.  C'étmt  un  jeune  Gentilhomme  Po- 
lonois ,  qui,  ayant  fait  réflexion  fur  ce  qu'on  lui  faifoit  entre- 
prendre ,  aima  mieux  vivre  en  fon  pays  dans  Une  condition  pri- 
vée, que  de  courir  la  fortune  de  celui  dont  on  lui  avoit  fait 
prendre  le  nom. 

Un  fécond  totmetrim  prit  fa  place."  Michavctski,  Seigneur 
Polonois,  produifit  celui-ci,  &  1  ayant  conduit  à  Putiwol,  il  y 
fut  reçu  avec  tous  les  honneurs  imaginables.  Après  y  avoir  paflé 
quelques  jours  à  ramafler  des  troupes  ,  il  fe  mit  en  campagne, 
où  il  fut  rencontré  par  l'Envoyé  des  habitans  de  Thula,  dont  il 
a  été  parlé  ci-defîùs.  Celui-ci  ayant  connu  le  véritable  Deme- 
trius ,  fut  furpris  de  l'effronterie  de  celui  qui  prenoit  fon  nom. 
Le  faux  Demetrius  craignant  qu'il  n'allât  publier  ce  qui  en  étoit, 
le  retint,  &  marcha  droit  à  Thula,  pour  y  porter  de  tes  nou- 
velles. Il  n'étoit  plus  tems;  la  ville  venoitdc  lcrendre,&  Zuins- 
ki ,  contre  la  parole  qu'il  avoit  donnée  ,  avoit  fait  pendre  Fe- 
drowitz ,  homme  démérite  &  de  qualité,  &  fait  charger  de 
fers  Polutnich  &  Schacopski ,  qui  moururent  de  f  aim  &  de  mi. 
fere  dans  leur  prifon.  Thula  ayant  été  réduite  au  pouvoir  de 
Zuinski,  les  Cofaques,qui  étoient  dedans,  embraflerent  fon  parti, 
&  ce  Prince  les  envoya  au  liège  de  Catuga,  principale  retraite 
de  ceux  qui  tenoient  pour  Demetrius.  Mais  fur  fa  route  ,  fes 
foldats,  folficités  par  ceux  qui  venoient  de  fe  ranger  fous  fes  en- 
feignes,  fe  mutinèrent.  Le  defordre  fe  mit  dans  fon  camp  , 
les  troupes  prirent  la  fuite,  jetunt  leurs  armes  &  leur  bagage, 
&  les  Cofaques  portèrent  i  Catuga,  comme  «n  triomphe ,  les 
Tmelll.  Xxk  nrovi- 


mioitt'ant  de  quelle  importance  il  lui  etoit  cl  avoir  ces  per- 
cs  en  fon  pouvoir  ,  envoya  deux  mille  chevaux  leur  cou- 
paffage ,  &  les  fit  amener  dans  fon  camp.  L'étonnement 
t  d'abord  fur  leur  vifage  à  la  vue  du  faux  Dcmetnua  ,  & 
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provi  fions  &  \e  canon  du  Grand  Duc  Demetrius ,  fortifie*  de  ce 
Fcco'jfs  &  d'un  grand  nombre  de  Polonois  &  de  Mofcovites , 
qui  fc  joignirent  a  lui ,  marcha  à  fes  ennemis  ,  leur  tua  8000. 
hommes  ,  &  fit  prifonnier  Mifinoweski,  leur  General.  Pluficurs 
villes  fe  fournirent  à  foiiobcïffknce,  &  il  lui  vint  une  recrué  de 
8000.  Cofaques.  Le  Duc  de  Wefnoveski  &  plufieurs  autres  per- 
fonnes  de  qualité  fe  rendirent  prés  de  lui  avec  des  troupes. 
Zuinski,  qui  avoit  ramafle  un  corps  de  17000.  hommes  peu 
aguerris ,  voulut  tenter  un  fécond  combat ,  qui  ne  lui  fut  pas 
plus  avantageux  que  le  prémier.  11  fut  mis  en  déroute,  a  pane 
<ooo.  hommes  fc  purent  ils  fauver  dans  Bofcow ,  où  peu  de 
jours  après  ils  furent  forcez  de  fe  rendre  au  vainqueur  ,  &  de 
prendre  parti  dans  fon  armée.  Tous  les  forts  &  villes  des  en- 
virons ouvrirent  leur»  portes  à  Demetrius.  Alors  fe  voyant  Maî- 
tre de  la  campagne ,  il  s'avança  à  grandes  journées  vers  Mofcou, 
qui  fe  feroit  auffi  rendue  d'abord  fans  la  trahifon  de  cinq  mille, 
hommes  de  fon  armée  qui  fe  jettèrent  dans  cette  ville.  Mot- 
cou  fut  aflîégée.  Les  habitant  firent  des  propoGtions  ;  on  ne 
voulut  point  les  écouter  qu'ils  ne  livrafTent  Zuinski  entre  les 
mains  de  Demetrius.  Cependant  fur  la  nouvelle  qui  s'étoit 
répandue  que  Bafile  Zuinski,  parent  du  Grand  Duc,  avoit  levé 
une  armée  ,  &  s'étoit  fortifié  à  une  lieue  de  Mofcou ,  le  Duc 
Roman-Reniski.Polonois, Général  de  l'armée  des  aulégeans.ralla 
forcer  dans  fes  retranchemens ,  lui  tua  bien  du  monde ,  »  le 
fit  prifonnier.  Le  Grand  Duc  ayant  rallié  les  débris  de  cette  ar- 
mée ,  vint  de  nouveau  attaquer  celle  de  Demetrius  ;  mais  ce 
ne  fut  qu'à  fa  confufion  ;  fes  troupes  repouflecs  fe  retirèrent  en 
défordre  ,  &  les  Mofcovites  affbiblis  par  tant  de  pertes ,  itè- 
rent a  prendre  de  nouvelles  mefurcs.  Ils  donnèrent  la  liberté 
aux  AmbafTadt-urs  Polonois,  au  Palatin  de  Sandomir,  &  a  la 
Grande  Duchefle,  fa  fille  ,  veuve  de  Dcmctrios  Griska  :  à  «m- 
dirion  qu'ils  s'employeroient  auprès  du  Roi  Sigilmond ,  pour 
l'obliger  à  rapellcr  fes  troupes.  Demetrius  en  ayant  eu  avis  , 
&  connoiffant  de  quelle  importance  il  lui  étoit  d'avoir  ces  per- 
fonnes 

parut  d'abord  fur  leur  vifage 

les  affùrances  qu'ils  donnèrent  enfuite  ,  que  ce  n'étoit  point  le 
mari  de  la  grande  Duchefle  ,  excitèrent  quelques  murmures  ; 
mais  on  prit  foin  de  les  étouffer.  Cependant  le  Palatin  de 
Sandomir  délibéroit  avec  (es  amis  fi  cette  Princeife  reconnoi- 
troit  ce  Demetrius  pour  fon  mari.  Les  fentimens  étoient  par- 
tagez ;  mais  Marine  (  c'étoit  le  nom  de  cette  PrincefTe  )  fe 
flattant  que  ce  mariage  feroit  plus  heureux  que  le  premier,  fit 
évanouir  tous  les  fcrupules ,  &  réfoluë  de  s'accommoder  au 
tems ,  &  de  fe  conferver  dans  la  grandeur ,  elle  alla  trouver  De- 
metrius, comme  fon  mari,  en  prefence  de  toute  l'armée,  &  l'em- 
brafïant,  lui  fit  paroitre  les  marques  les  plus  violentes  d'une 
grande  joye  &  d'une  forte  tendrefle.  On  feignit  qu'une  indif- 
pofition  avoit  retardé  cette  démarche  durant  les  dix  jours  qui 
s'étoient  écoulez  depuis  fon  arrivée  au  camp.  Une  infinité  de 
gens  fe  trouvèrent  affermis  par  là  dans  le  parti  de  Demetrius  , 
&  toute  la  Mofcovie ,  à  la  referve  des  Provinces  de  Novogorod 
&  de  Smolensko,  le  reconnut.  11  aurait  fans  doute  régné  pai- 
iîbtement ,  fi  la  Pologne  avoit  continué  à  lui  donner  du  fecours  , 
&  fi  le  Roi  Sieifmond, voulant  profiter  des  troubles  de  Mofcovie , 
n'avoit^aas  fongé  à  s'en  rendre  Maître.  L'armée  de  Demetrius 
s'affoiblit  donc  par  la  dof-trion  des  Polonois  ;  le  défordre  (émit 
dans  fes  troupes  ;  &  les  Mofcovites  laflcz  du  gouvernement  de 
Zuinski ,  qu'ils  rcpirdoicnc  comme  l'auteur  de  tous  leurs  mal- 
heurs ,  le  dépouillèrent  de  fa  dignité ,  &  élurent  pour  grand 
Duc  Ladislas,  fils  du  Roi  de  Pologne.  Demetrius  ,  qui  s'étoit 
letiré  à  Cacuga  qui  lui  fut  toujours  fidèle,  avant  reçu  quelque 
fecours  ,  voulut  fe  mettre  en  campagne;  mais  il  fut  alfailiné  au 
milieu  d'un  reftin ,  fur  la  fin  de  l'année  ifiio.  par  les  Tartares , 
qui  vengèrent  par  là  la  mort  de  leur  Prince  Kafimov/ski  qu'il 
avoit  fait  noyer.  Pcrfonn#  ne  doutoit  qu'il  ne  fût  un  impo- 
fteur;  pluficurs  affùroient  qu'il  avoit  été  Maître  d'école  àSo- 
cola,  ville  de  la  Ruffie  blanche ,  d'où  les  Polonois  l'avoient  tiré 
à  deffein  de  s'en  fervir  pour  l'avancement  de  leurs  defleins  ;  & 
d'autres  vouloient  qu'il  eût  été  Juif.  Son  fils  ne  laiffa  pas  d'ê- 
tre élû  Grand  Duc  par  les  babitans  de  Catuga.  Le  Duc  Zar- 
veki ,  Général  des  Cofaques,  fe  déclara  pour  lui,  &  fit  confentir 
les  Rufliens  à  le  reconnoitre  pour  leur  Prince  légitime  ,  fous 
promeffe  de  leur  aider  à  çhaffer  les  Polonois.  On  croit  avec 
fondement  que  cet  enfant  étoit  fupofc;  mais  Michel  Federo- 
wich  ayant  été  élû  Grand  Duc  par  les  Mofcovites ,  il  gagna  par 
argent  les  Cofaqucs ,  qui  étoient  encore  à  Catuga ,  qui  lui  livrè- 
rent le  Duc  Zarveki,  la  Grande Ducheffe  Marine,  &  fon  pré- 
tendu fils.  Le  prémier  fut  empalé ,  &  les  deux  autres  jettez  dans 
la  rivière  fous  la  glace,  &  noyez. 

Cet  événement  n'ôta  pas  le  goût  des  Demetrius.  Il  s'en  pré- 
lenta  peu  après  un  troificme.  C'étoit  une  efpèce  d'Ecrivain , 
qui  prenant  le  nom  de  Danctriut ,  fit  répandre  le  bruit  qu'il 
»  étoit  fauvé  non  feulement  d'Ulgléez  &  de  Mofcou  ;  mais  en- 
core de  Catuga ,  d'entre  les  mains  &  de  la  fureur  des  Tartares. 
Quelque  groffièreque  fut  cette  impofturc,  elle  eut  des  partifans. 
Ce  nouveau  Demetrius  étoit  hardi,  entreprenant,  &  ne  man- 
quoit  ni  d'cfprit  ni  de  conduite.  11  ramafla  d'abord  une  cen- 
taine  de  RuUiens  refta  des  dernières  guerres  ;  plufieurs  gens 
de  néant  fc  joignirent  à  lui  ;  &  fon  parti  étant  devenu  conG- 
dérablc ,  il  fe  mit  en  campagne  ;  &  après  avoir  publié  un  ma- 
nifcftc  pour  exhorter  fes  fidèles  fujets  à  le  reconnoitre ,  Û  mar- 
cha vers  Novogorod  où  la  populace  le  reçût.  Les  habitant  de 
Jama  &  d'iwaaogrod  fuivirent  cet  exemple.    Lorfqu'il  fe  vit 
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Maître  de  ces  places ,  il  dépécha  un  Envoyé  au  Roi  de  Suède 
pour  le  prier  d'embraffer  fa  défenfe  contre  Fufurpatton  de  M 
derowien.    Le  Roi  fut  furpris  de  cette  Ambaflade  :  H  admiroit 
comment  ce  Demetrius  pouvoit  être  immortel ,  &  reiïuftit 
après  avoir  été  tué  tant  de  fois.    Cependant  il  envoya  un  de  f 
fujets  à  Iwanogrod,  pour  s'informer  qui  étoit  ce  Demetrius  A 
lui  promettre  du  fecours  ,  s'il  étoit  vrai  qu'il  fût  celui  qui 
été  couronné  à  Mofcou  en  1605.   Mais  comme  cet  impofleur 
fçue  que  l'Envoyéi  de  Suède  avoit  connu  particulièrement  ce- 
lui dont  il  prenoit  le  nom,  il  feignit  quelque  incommodité  4 
envoya  (es  Confeillers  pour  traiter  avec  lui.  Mais  le  Suédn 
lui  fit  dire,  qu'il  avoit  des  inftruérJons  fecrètes  qu'il  De  pouvoir! 
communiquer  qu'à  lui.    On  le  remit  de  jour  en  jour,  &  ces  re 
mifes  firent  connoitre  à  cet  Envoyé  qu'il  y  avoit  dé  la  fourbe! 
rie  ;  ainfi  il  fe  retira.     L'impofteur  ne  laiffa  pas  de  s'avancer 
vers  Plefcow  qu'il  fit  fommer.    Cette  place  conGdérable  étoit 
fur  le  point  de  fe  rendre,  lorfqoe  l'armée  de  Federowich  m 
roiffant,lc  nouveau  Demetrius  pritrallarme,  s'enfuit,  ctbnTa 
fes  bagages  &  fis  canons  au  pouvoir  du  Grand  Duc  Les  OS 
ciers  de  ce  Prince  croyant  avoir  tout  à  fait  dilfipé  cette  poptilice 
fe  retirèrent  avec  l'armée.    Mais  à  peine  furent  ils  éloignez' 
que  les  habitans  de  Plefcow  rapcllèrent  Demetrius ,  &  le  reçu' 
rent  comme  leur  Prince  légitime.  11  profita  peu  de  cecarU 
rage,  &abufant  de  fon  autorité  lufquà  violer  brutalemem  les 
femmes  &  les  filles,  on  le  châtia.   Les  Mofcovites  l'abandonné, 
rent,  les  Cofaques  fe  retirèrent;  enfin  on  fe&ifit  de  lui,  &  on 
l'envoya  pieds  &  mains  liés  au  Grand  Duc ,  qui  le  fit  F -rire  » 
un  chêne  à  une  des  portes  de  Mofcou. 

Un  quatrième  Denutrh»  parut  fur  la  fcène  ;  on  le  dîfoit  £1» 
de  Demetrius  Griska,  ajoutant  que,  lorfque  celui-ci  avoit  été 
aflafliné,  la  Princcffe,fa  fcmme,dem«:ra  greffe,  &  trouva  Ei>>vcri 
de  fauver  la  vie  à  fon  fils  aufli-tôt  qu'il  fut  né.  Elle  £t  prati. 
quer  unCofaque  ,  dont  la  femme  venoit  d'accoucher,  lequel 
aporta  fecrètement  fon  enfant ,  &  emporta  celui  de  la  Wn. 
ccfTe.  Ce  petit  Prince  fut  batifé  par  un  Pope  ou  Prêtre  du  pays, 
qui  lui  imprima  des  caractères  en  croix  fur  les  épaules,  avec 
une  eau  forte  préparée,  pour  marquer  qu'il  étoit  d'une  raif. 
fance  royale.  Ce  Cofaque  l'emporta  en  fan  pays ,  &  l'y  éleva 
avec  beaucoup  de  foin ,  parce  qu'on  lui  avoit  donné  une  gran- 
de fomme  pour  le  nourrir.  La  mère  de  Demetrius  mourut 
quelque  tems  après  ,  lorfqu'elle  fe  difpofoità  retourner  en  Po- 
logne. Elle  fit  confidence ,  avant  que  de  mourir ,  à  quelques- 
uns  de  fes  domelliques ,  de  la  manière  qu'elle  avoit  fauve  fon 
fils  ;  mais  le  Cofaque  mourut  fans  qu'on  pût  fçavoir  le  tenu  ni 
le  lieu  de  fa  mort ,  ni  où  il  avoit  taillé  le  petit  Demetrius.  Le 
hazard  voulut  qu'en  l'année  i6;a.  ce  jeune  Prince  allât  aux 
ctuves  d'une  petite  ville  de  la  Ruffie  noire  ,  apelléc  Samburg, 
à  douze  milles  de  Lovemburg  ,  où  l'on  aperçût  les  marques 
de  fon  dos  ,  qui  parurent  extraordinaires.  Jean  Nicolas  Dinie. 
lonski,  Tréforier  du  Royaume,  en  eut  avis,  &  envoya  chercher 
ce  jeune  homme  marque  ,  que  l'on  trouva  dans  une  hôtellerie 
de  la  ville.  Ayant  confideré  ces  caractères ,  il  les  fit  détbimtt 
ar  un  Pope  ou  Prêtre  RulTe  qui  entendoit  la  langue ,  &  qui 
affilia  que  ces  lettres  ÇignidoientlkintirruiJUsduTzatrTxiiu- 
triut.  ( Tzaar  lignifie  Empereur.  )  AufG  -  tôt  on  entendit  pst 
tout  des  cris  de  joye  ;  &le  Tréforier  lui  fitfairedeshabiu  très- 
riches  ,  pour  le  faire  paroitre  en  Prince.  Il  envoya  en  mime 
tems  un  courier  exprès  au  Roi  de  Pologne  Uladislas  IV.  qui  fit 
venir  le  jeune  Demetrius  à  Warfovie,  &  lui  donna  un  fort  bel 
équipage.  11  étoit  alors  âgé  de  26.  ans ,  &  fon  air  nujeftuem 
infpiroit  de  la  vénération  pour  fit  perfonne.  Le  neveu  du  Grand 
Çham  de  Tartarie ,  difgracié ,  fugitif  de  la  Cour  de  fon  oncle, 
étoit  en  cette  même  Cour  ;  &  ces  deux  Princes  contractèrent 
amitié  enfcmble. 

Ces  nouvelles  étant  portées  à  Mofcou  ,  le  Grand  Duc  Alcxu 
Michaélowitz  envoya  en  Pologne,  pour  demander  qu'on  lui 
livrât  Demetrius ,  Gins  pouvoir  l'obtenir.  Apres  la  mort  du  R« 
Uladislas,  qui  arriva  l'an  i6dg.  les  chofes  changèrent  de  bce} 
car  Jean  Cafimir ,  fon  fuccedeur,  fe  vit  obligé  de  cultiver  ranu- 
tié  du  Grand  Duc  de  Mofcovie;  ce  qui  obligea  Demetrius  otte 
retirer  à  Revel  en  Livonic ,  qui  efl  une  petite  République  fous  11 
protection  du  Roi  de  Suéde  ;  &  delà  a  Riga  ,  d'où  ilpawen 
Suède.  N'y  trouvant  pas  affez  de  fureté,  il  alla  chercher «n 
afyle  auprès  du  Duc  de  Holftcin ,  Prince  de  la  maifon  royp  « 
Danemarck,  où  il  fut  très-bien  reçù.  Ce  Duc  avoit  envoyé  deux 
Ambaffadeurs  en  Mofcovie,  dont  l'un,  nommé  Burcrunan,  avoit 
emprunté  au  nom  du  Duc  une  fomme  de  cent  mille  ecus  (a  au- 
tres difent  de  trois  cent  mille)  aux  Gardes  du  tréfordu  t.r;na 
Duc  de  Mofcovie.  Un  Fadeur  Mofcovite,  qui  étoit  a  Lubw  . 
fit  offrir  au  Duc  de  Holftcin  la  remife  de  l'obligation  de  cette 
fomme,  s'il  vouloit  renvoyer  au  Grand  Duc  le  Prince  DimetriuSi 
qu'il  traitoit  d'impofteur.  L'affaire  fut  conclue  ,  &  le  roaJiicu; 
rcux  Prince  tut  mis  par  force  dans  un  vaiffeau,  &  condJI,J! 
Mofcou.  Dès  qu'il  y  fut  arrivé  ,  on  fit  paroitre  devant  lui  one 
pauvre  femme  corrompue  par  argent,  qui  protefta  qu  elle  etoitu 
mère.  Demetrius  détourna  la  tetc  &  les  yeux  ,  quil 
ciel,  ne  pouvant  parler,  parce  qu'on  lui  avoit  mls,unTrl^T 
dans  la  bouche  Le  même  jour,  qui  étoit  le  dernier  de  Ucccrn. 
bre  itfca.  on  lui  coupa  la  tetc,  &  les  quatre  membres ,  qu  ■ 
éleva  fur  des  perches  devant  le  château  de  Mofcow.  le  tjow 
du  corps  ftit  laiffc  fur  la  place,  &  dévore  par  des  ^"Ç!65,  ,  ~ 
Rocolcs,  la  impofleurs  mjiptts.    Rélation  de  la  Rufiie,  Mlr 

DEMETRIUS,  Juif  de  nation,  étoit  affranchi  de  P«n- 
péc ,  &  originaire  de  Gadara,   Ce  fut  pour  1  amour  de  wmi^ 
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Pompée  fit  rebitir  cette  ville  un  peu  après  qu'il  eut  pris  Jéru- 
Man 

DEMETRIUS ,  de  la  Tille  d'Ephéfc,  Orfèvre  de  fon  métier, 
fufeita  une  (édition  contre  l'Apôtre  S.  Paul,&  les  nouveaux  Chré- 
tiens, parce  qu'ils  condannoient  le  culte  &  l'adoration  des  ido- 
les de  la  Déelfe  Diane.  Afi.  XIX.  24.  Serarius  croit  qu'il  fe 
convertit  &fit  pénitence,  &  que  c'eft  lui  que  S.  Jean  loué  dans  fa 
troif.émeépltre,  Verf.  ta.  Mais  cela  ne  fe  trouve  apuyé  ni 
fur  le  fentiment  d'aucun  Père  ,  ni  fur  le  raport  d'aucun  Hi- 
storien. 

DEMICIEN»  (Jean)  Grec,  florifToit  au  commencement 
du  XVII.  ficelé  ,  &  ecoit  de  l'Isle  de  Cephalonie  dans  la  Grèce. 
11  étudia  la  langue  latine  à  Rome,  voyagea  dans  toute  l'Europe 
&  fut  employé  par  les  Princes  de  Ahntouc  en  diverfes  négocia- 
tions. Il  vint  même  à  Paris,  où  il  eut  beaucoup  de  part  eti  l'ami- 
tié de  l'Avocat  Général  Servin,  &  de  Janua  CxciliusFrei.qui  cn- 
feignoit  la  Philofophie.  Quelques  perfonnes  qui  le  voyoientrai- 
funner  fur  toutes  fortes  de  fujets ,  le  crurent  du  nombre  des 
Frères  de  la  Roze  Croix,  qui  faifoient  alors  un  grand  bruit  en 
Allemagne  ,  &  même  à  Paris  en  i6iç.  Demicien  mourut  en 
cette  ville.  *  Voyn  fon  éloge  dans  Janus  Nicius  Erythrxus  , 
Pin.  I.  hnag.  iBujt.  c.  ratf. 

DEMITRIOF,  ville;  voyez  DEMETRIOF. 

DEMMIM" ,  ville  d'Allemagne,  dans  la  Pomeranie  citérieure, 
fur  la  rivière  de  Pccne,  &  au  Duché  de  Stctin ,  aux  frontières 
du  Duché  de  Meckelbourg.  Elle  eft  aflez  forte ,  &  apartient 
au  Roi  de  Suède,  à  qui  elle  a  été  cédée  par  le  traité  de  Wcft- 
phalie;  elle  fut  prife  en  1676.  par  l'Electeur  de  Brandebourg, 
qui  la  rendit  aux  Suédois  en  1679.  par  la  protection  du  Roi  très- 
Chrétien  ,  &  en  exécution  du  traité  de  paix  fait  à  S.  Germain 
en  Laye  près  de  Paris.  Elle  n'eft  qu'à  fix  milles  d'Allemagne 
de  Stralfund  au  Midi. 

DEMOCEDES  de  Crotone ,  le  plus  fameux  Médecin  de 
fon  tems,  étoitfilsde  Calliphon  ;  &  arai  dePolycrates,  Tyran 
de  Samos.  Ce  dernier  ayant  été  tué  par  Orœtes  ;  Darius  fils 
flhêq&n,  fit  mourir  l'aflallin ,  &  fit  tranfporter  toutes  fes  ri- 
cheffesa  Sufc  avec  fes  efclavcs,  entre  lefqucls  étoit  Democedes. 
Quelque  tems  après  il  guérit  le  Roi ,  qui  s'étoit  démis  le  pied 
en  delcendant  de  cheval.  Cette  cure  le  mit  fi  fort  en  crédit , 
qu'on  lui  donna  dans  Sufc  une  maifon  magnifique.  11  eut  mê- 
me l'honneur  de  manger  à  la  table  de  Darius;  &  on  ne  pouvoit 
obtenir  de  grâce  à  la  Cour ,  que  par  fon  moyen.  Enfuite  il 
guérit  Atoflc,  fille  de  Cyrus  ,  &  femme  de  Darius  ,  d'un  ulcère 
a  la  mammellc ,  &  la  perfuada  de  faire  cnlbrte  que  le  Roi ,  qui 
avoit  deflein  de  porter  la  guerre  en  Grèce  ,  l'envoyât  comme 
efpion  pour  en  reconnoitre  la  fituation.  _  La  chofe  fut  exécutée, 
&Democcdes  s'enfuit  à  Crotone,  où  il  époufa  une  fille  de  Mi- 
Ion,  ce  fameux  Lutteur,  dont  la  force  étoit  extraordinaire  ,  vers 
la  LXV.  Olympiade,  l'an  sao.  avant  J.  C.  *  Hérodote  ,  au  I.  j. 
«uThalie,  éf  *f-  4-  tël'an.  Vax.  %.  c.  18. 

DEMOCHARES,  d'Athènes,  Orateur,  étoit  neveu  de  De- 
mollhènes,  ou,  félon  Plutarque,  dans  les  vies  des  dix  Orateurs , 
fils  de  fa  fille  &  de  Lâches.  Diogène  Laërce  le  dit  fils  de  ce 
Lâches  dans  la  vie  d'Arccfilaûs  ,  au/.  4.  &  de  Zenon  ,  au  t.  7. 
Timée  en  avoit  fait  une  peinture  très  défavantageufe  ;  mais  Po- 
jybc  fait  fon  apologie  au  livre  douzième  ,  &  nous  aprend  qu'il 
tut  extrêmement  confidéré  des  Athéniens ,  qui  lui  décernèrent 
de  grands  honneurs.  Athénée  fait  mention  d'une  harangue  de 
Demochares  contre  Philon ,  ami  d'Ariftote.  Elien  le  cite  auflî  ; 
&  Ciccron  parle  du  ftyle  de  Demochares  ,  au  fujet  d'un  traité 
qu'il  avoit  compofe  fur  ce  qui  s'étoit  pafTé  de  fon  tems  à  Athè- 
nes. *  Athénée ,  tiv.  6.  11.  ef  i}.  Elien ,  Vax.  bifl.  I.  %.  cap.  8. 
6f  L  8.  c.  ta.  Cicero ,  in  Bruit ,  Êf  /.  2.  de  Orat.  &c. 

DEMOCHARES  ,  de  Solos ,  Poète ,  fit  une  comédie  fur 
Deiuetrius  Poliorcctcs,  Ihreneur  de  villes,  comme  le  remarque 
Plutarque  en  fa  vie.  Voiïius,  qui  le  raporte  après  lui,  en  parlant 
des  Poètes  Grecs ,  s'étonne  que  Lilio-Giraldi  n'en  ait  point  fait 
mention. 

DEMOCHARES,  ou  DE  MOUCHI,  (Antoine)  cherchez 
MOUCHI. 

DEMOCLES ,  ancien  Hiftorien  Grec,  vivoit  long-tems  avant 
la  guerre  du  Péloponnèfe  ,  qui  commença  la  2.  année  de  la 
XCVII.  Olympiade  ,  &  la  4)0.  avant  l'Ere  chrétienne;  ainfi 
que  Denys  d'nalicarnaffc  l'a  obfervé.  Il  étoit  de  Phygalie.  Plu- 
tarque dit  dans  la  vie  de  Demetrius  Poliarcetes ,  qu'un  jeune 
homme  de  ce  nom  fe  jetta  dans  le  feu ,  pour  fuir  les  careffes  cri- 
minelles de  ce  Prince. 

DEMOCLES  ,  flateur  de  Denys  le  Tyran.  Voyez  DAMO- 
CLES. 

DEMOCRATE  ,  Athlète  d'une  force  extraordinaire,  étant 
tourmenté  de  la  goutte  ,  ne  laiffa  pas  defe  trouver  aux  combats 
publics.  Lorfquïl  fut  for  la  place,  il  fit  un  cercle  autour  de 
lui,  &  défia  fes  adverfaires  de  l'en  faire  fortir.  Tous  ceux  qui 
combattirent  contre  lui  forent  vaincus  ;  &  n'ayant  pu  être  pouffé 
hors  de  fon  pofte  ,  il  remporta  la  couronne  des  jeux.  *  Elian. 
M  4.  Var.  Hiji. 

DEMOCRATIE,  efoèce  de  gouvernement  politique ,  di- 
rectement opofé  à  la  Monarchie.  Ceft  un  état  populaire ,  où 
l'élection  des  Magiftrats  dépend  des  fuffrages  de  tout  le  Peuple. 
Ce  nom  vient  de  J^p®-  peuple  &  xçetTwr  commander. 

H  DEMOCRITE,  Philofophe,  qu'on  nomme  Y Abderitam, 
parce  qu'il  etoit  natif  d'Abdete ,  ou  de  Milet,  felon  quelques 
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uns  ,  &  fils  d'un  homme  qui  logea  Xerxèa  chez  lui.  Ce  Prince 
lui  fit  prèfent  de  quelques  Mages ,  qui  furent  les  prémiers  Maî- 
tres de  Démocrite,  &  qui  lui  aprirent  leur  Théologie  &  l'Aftro- 
logie.  Depuis  Démocrite  fut  difciplc  de  Lcucippe  ;  &  dans 
le  deffein  de  fe  former  l'efprit  à  la  Philofophie ,  &  de  le  rem- 
plir de  grandes  connoiffances,  il  voyagea  en  Egypte  ,  en  Perlé, 
&  en  Chaldée ,  pour  y  voir  les  Sçavans  de  ces  pays ,  &  en  con- 
férer avec  eux.  On  dit  même  Qu'il  paffa  jufqucs  dans  les  In- 
des ,  pour  s'y  entretenir  avec  les  Gymnofophiltcs.  Lorfqu'il 
fut  de  retour  de  fes  voyages  à  Abdère,  il  fe  retira  dans  un  jar- 
din ,  où  il  faifoit  fes  expériences  philofophiques.  Cependant, 
comme  dans  fes  voyages  il  avoit  confumé  fon  patrimoine ,  qui 
montoit  à  plus  de  cent  talcns  de  fix  cent  écus  chacun  ,  auffi- 
tôt  qu'il  eut  montre  fon  Grand  Diacofme  ,  le  plus  excellent  de 
tous  fes  livres  ,  il  fut  abfous  de  la  rigueur  de  la  loi ,  qui  privoit 
de  la  fépulturc  ceux  qui  faifoient  ces  grandes  dépenfes  ;  le 
public  lui  fit  même  préfent  de  cinq  cens  talcns  ,  &  lui  dreffa 
des  ftatuës  d'airain.  Sa  modeflie  alla  fi  loin ,  qu'en  paffant  à 
Athènes  il  ne  s'y  voulut  jamais  faire  connoitre.  Quelques  Au- 
teurs nient  qu'il  ait  jamais  été  en  cette  ville.  Etant  un  jour  i 
la  Cour  du  Roi  Darius,  &  voulant  le  confoler  de  h  mort  de  la 
plus  chère  de  fes  femmes ,  il  lui  promit  de  la  faire  revivre  , 

nrvû  Que  le  Prince  employât  fon  pouvoir  à  lui  faire  recouvrer 
lomde  trois  perfonnes ,  qui  n'eufTent  jamais  effoyé  d'adver- 
fité  en  ce  monde,  pour  les  graver  fur  le  tombeau  de  la  Reine. 

impollible,  Démocrite  prit  alors  fujet  de 
faire  avouer  à  Darius  ,  qu'il  avoit  tort  de  prendre  li  fort  à  cœur 
les  afflictions  ,  puifque  de  tous  les  hommes  qui  étoient  fur  la 
terre ,  il  n'y  en  avoit  pas  un  d'exempt.  Au  relie  ce  Philofophe 
rioit  toujours ,  &  ce  ris  étoit  fondé  for  une  profonde  méditation 
de  nôtre  foibleffc  &  de  nôtre  vanité  tout  enfemblc  ,  qui  nous 
fait  concevoir  mille  deffeins  ridicules  dans  un  lieu  où  il 
croyoit  que  toutes  chofes  dépendoient  du  hazard  &  de  la  ren- 
contre fortuite  des  atômes.  Les  Abdérites  le  voyant  ainii  rire 
continuellement,  mandèrent  Hippocratc,  &  le  prièrent  de  guérir 
ce  Philofophe  qu'ils  croyoient  infenfé  ,  d'autant  qu'il  parloit  de 
l'enfer ,  des  images  qui  font  en  l'air  ,  d'une  infinité  de  mondes, 
du  langage  des  oifeaux  ,  &  d'autres  chofes  fcmblablcs.  Ilippo. 
crate  s  et. nu  entretenu  avec  Démocrite  ,  eut  tant  de  vénération 
pour  fon  efprit  &  pour  fa  feience ,  qu'il  ne  put  s'empêcher  de 
dire  aux  Abdérites  ,  qu'à  fon  avis  ceux  qui  s'eftimoient  les  plus 
fains ,  étoient  les  plus  malades.  Diogène  Laerce  ajoute  que  , 
lors  qu'Hippocrate  rendit  cette  vifite  à  Démocrite,  il  connut  que 
le  lait  qu'on  lui  avoit  prélénté ,  étoit  d'une  chèvre  noire  ,  qui 
étoit  encore  à  fa  première  portée.  On  dit  même  qu'il  falua 
comme  vierge  une  fille ,  qui  étoit  avec  ce  célèbre  Médecin  ,  & 
que  le  jour  d'après  il  la  traita  de  femme  ,  parce  qu'on  en  avoit 
abufé  pendant  la  nuit.  Quelques  Auteurs  ont  écrit  qu'il  s'a- 
veugla pour  mieux  philofophcr,  ce  qui  a  tout  l'air  d'une  fable. 
Il  mourut  âge  de  109.  ans ,  félon  Diogène  Laërce  ,  de  104.  ans, 
ou  de  V9-  feulement,  fclon  d'autres  Auteurs,  la  },  année  de  la 
C1V.  Olympiade,  tfcl'an  }6i.  avant  J.  C.  Entr'autrcs  opinions, 
Démocrite  croyoit  que  les  atômes  &  le  vuide  font  le  principe 
de  tuutcs  choies ,  &  qu'il  y  a  une  infinité  de  mondes  fujets  à 
génération  &  à  corruption  ;  Que  rien  ne  fe  fait  de  rien  ;  &  que 
rien  ne  fe  refont  en  rien  ;  Que  les  atômes  font  infinis,  foit  pour 
leur  nombre,  foit  pour  la  diverfité  de  leurs  figures  ;  Qu'ils  rou- 
lent &  font  portez  dans  l'Univers  ,  &  que  de  leur  rencontre  fe 
font  le  feu ,  l'eau ,  l'air ,  &  la  terre ,  puis  qu'ils  font  compofez  de 
certains  atômes  ;  Qu'ils  ne  font  pas  fujets  au  changement  ,  à 
caufe  de  leur  dureté  &  de  leur  (blidité  ;  Que  le  foleii  &  la  lune 
font  auffi  formez  par  ces  mouvemens,  &  l'ame  même,  qu'il  dit 
être  la  même  chofe  que  l'efprit  ;  Que  tout  fc  fait  par  néceflité  , 
parce  que  ce  mouvement  tournoyant  eft  caufe  de  la  généra- 


tion de  toutes  chofes,  &c.  Diogène  Laerce,  éiThrafylle,  qui  ont 
fait  le  dénombrement  des  ouvrages  de  Démocrite  ,  les  divifent 


en  divers  ordres,  en  ceux  de  Morale  ,  Ép  Phvfiquc,  d'Altrolo- 
gie,  de  Mathématique  ,  de  Médecine,  d'Agriculture  ,  de  Géomé- 
trie, de  Peinture,  &  de  l'art  militaire.  Platon  haiflbit  Démocrite 
&  peu  s'en  falut  qu'il  ne  brûlât  les  livres  de  ce  Philofophe.  Il  les 
ramaffa  diligemment  &  les  alloit  jetter  au  feu  ,  lorfque  deux 
Philofophcs  Pythagoriciens  lui  réprefenterent  que  cela  ne  fervi- 
roit  de  rien ,  à  caufe  que  pluficurs  perfonnes  s'en  croient  deja 
pourvues.  Démocrite  n'aprouvoit  point  qu'on  fe  mariât ,  ou 
ou'on  s'amulàt  à  avoit  des  enfans.  C'eft  s'engager  ,  difok-il ,  à 
des  devoirs  trop  importuns  &  qui  détournent  d'une  occupation 
plus  néceftaire.  *  Diogène ,  en fa  vie ,  /.  9.  Elian.  var.  hiji.  I.  4. 
c.  20.  Valcre  Maxime,  L  8.  c.7.  Hippocratc,  ep.  ad  Damagetum. 
Ciccron  ,/.<.dt  jvt.  /.%.  de  mit.  Detr.  &  1. 4.  de  Acad.  quafl. 
Pline,  /.  ai.r.  s  1 .  fj«f  /.  18-  c.  h.  &c.  Strabon ,  /.  1.  &  i<. 
Cclfos,  /.a.  c.  5.  Suidas.  Eufébc,  en  fa  Chrim.  Voffius ,  de  ht 
philof.  c.  11.  J.  14.  des pbilof.  c.  1.  \.  10.  g"  ai.  tic.  7.  J.  8-  f# 
Juki,  des  Math.  c.  59.  \.  7.  gV.  des  bifl.  gr.  I.  4.  c.  a.  /.  437- 
Bayle  ,  dift.  crit.  quatrième  êdit. 

DEMOCRITE  ,  nom  de  fix  Auteurs,  dont  Diogène  Laerce 
fait  mention.  Leprémier  eft  le  Philofophe,  dont  nous  venons 
de  parler.  Le  fécond  étoit  un  Muficicn  de  Chio  ,  qui  vivoit  du 
tems  du  prémier.  Le  troiiième  étoit  un  Sculpteur ,  dont  And- 
gone  parloit.  Le  quatrième  avoit  fait  une  defeription  du  Tem- 
ple de  Diane  d'Ephéfc  &  de  la  ville  de  Samothrace.  Athénée 
cite  le  prémier  ouvrage  ,  au  livre  12.  Le  cinquième  compofa 
de  fort  belles  épigrammes.  Et  le  dernier  fut  un  célèbre  Ora- 
teur de  Pergamc.  On  doit  encore  ajouter  à  ccux.ci,  Demecritt 
de  Milet ,  Cofmographe,  qui  vivoit  vers  laLXXIX.  Olympiade  » 
r«n.  ///.  X  x  x  %  & 
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&  environ  464.  ans  avant  J.  C.   *  D.ogene,  hv.  9-  Gilles  Me- 
nage  fait  mention  dans  Tes  notes  de  fept  autres  IJémocntes  ditte 
rens  des  précédent.    *  Menagius,  m  Diog.  L.  IX.  J.  49- 
DEMOCRITE;  cherchez  DAMOCRITE. 
DEÎMODOCUS ,  Auteur  d'une  Hiftoirc  d'Héraclce  citée 
par  Plutarque  ,  au  liv.  dt  Flunàn.  .  „ 

DEMODICE,  femme  Crethée,  Roi  d'Iolcos  dans  I» 
ThcITalie,  connut  un  amour  criminel  pour  le  jeune  Phryxus  , 
fils  d'Athamas,  frère  de  Crethce.  N'ayant  pu  feduire  ce  jeu- 
ne Prince,  elle  l'acufa  devant  fon  man,  du  crime  qu  il  n 1  avoit 
voulu  commettre.   Crethee  fe  lairta  perfuader  trop  faole- 


paj  voulu  commettre,    v^icuicc  »c  laiiTa  pei 
ment,  &  deftina  Phryxus  à  la  mort  ;  mais  ayant  connu  1  inno- 
cence de  (on  neveu,  il  fit  mourir 


fa  femme  Dcraodice.  "Hygin. 
•}  DEMON,  cft  un  mot  pris  du  grec  J'eûfjmr,  qui  Agnifie 
g/me,  &  félon  Platon  ,  il  vient  de  J'anuuv,  Sçavont.    Ce  Phi- 
lofophe  donne  ce  nom  à  certains  efprits  qu'il  dit  être  revêtus 
d'un  corps  fubtil.    Ménandre  a  pelle  auiïi  Démons ,  les  génies, 
foit  bons,  ou  mauvais,  qui,  félon  les  Payens,  ont  foin  des  hom- 
mes.   D'autres  ont  donné  ce  nom  aux  mânes  ou  aux  ombres 
des  morts.    Dans  l'Ecriture  Sainte  ce  nom  fc  prend  toujours  en 
mauvaife  part,  pour  les  mauvais  Anges  ;  &  l'Eglife  nous  aprend 
ce  que  nous  devons  croire  des  Démons  ;  feavoir  que  tous  les 
Anges  ayant  été  créés  bons  &  parfaits,  une  partie  déchurent  de 
Cet  état  de  perfection  par  leur(  orgueil,  en  voulant  s'égaler  à 
Dieu,  &  qu'ils  furent  condannés  aux  feux  éternels  ;  i  que  ce 
fut  un  Démon  qui,  fc  feryant  du  minifterc  du  ferpent,  féduifitle 
premier  homme  :  &  que  depuis  ce  tems  les  Démons  n'ont  jamais 
ccflTé  de  drcITcr  des  embûches  aux  hommes  ,  foit  pour  fe  faire 
adorer,  foit  pour  les  porter  au  mal.    On  croit  que  ce  font  les 
Démons  qui  rendoient  les  réponfes  des  oracles  ,  &  qui  foûte- 
noient  l'idolâtrie  dans  le  monde.    La  puiffance  du  Démon  a  été 
liée  par  Jefus-CMJt  ;  il  a  chaiïë  les  Démons  des  corps  des 
hommes ,  a  fait  celTer  les  oracles ,  &  a  détruit  l'idolâtrie.  Les 
anciens  ont  crû  que  les  Anges  avoient  des  corps,  &  quelques- 
uns  même  ont  prétendu  que  les  Géans  ctoient  nés  du  commer- 
ce des  Démons  avec  les  femmes.    Mais  le  Concile  de.  La- 
tran  a  décidé  que  les  Démons,  aulfi-bien  que  les  Anges,  «oient 
des  fubftances  fpirituelles.  Voyez  les  Théologiens  qui  ont  fait 
des  traités  fur  les  Anges  &  fur  les  Démons.    Les  Rabins  font 
partages  fur  la  nature  &  fur  l'origine  des  Démons.   Les  uns  foû- 
tiennent  qu'ils  font  fpirituels,  Dieu  n'ayant  pas  eu  leloifir  de 
leur  donner  des  corps,  parce  que  le  Sabbat  commença  dans  le 
moment  qu'il  alloit  leur  en  former.    D'autres  prétendent  qu'ils 
font  corporels,  diftingués  entr'eux  par  la  différence  des  fexes, 
capables  de  fe  multiplier  par  la  génération,  &  fujets  à  la  mort. 
Quelques-uns  enfeignent  qu'ils  (ont  nés  de  la  conjonction  de 
Somma/!,  Prince  des  Démons,  avec  Eve,  avant  qu'Adam  la  con- 
nût.   Quelques  autres  leur  donnent  Adam  pour  père,  &  Ulith 
mère.   Ils  difent  qu'Adam  ayant  été  chade  du  Paradis  dé- 
cent &  trente  ans  dans  l'excommunication  ;  &  que  pen- 
tout  ce  tems  les  Anges  mâles  s'aprochoient  d'Eve  ,  &  cn- 
oient  des  Démons.  Adam  de  fon  côté  s'aprochoit  des  Dé- 
femelles  ,  &  engendrait  aufll  des  Démons.   Ce  ne  fut,  di- 
fent ces  Vifionnaires,  qu'après  cent  &  trente  ans  de  pénitence, 
qu'Adam  commença  à  avoir  des  enfàns  de  fa  femme,  à  fon  ima- 
ge &  à  fa  rcffcmblancc.   Les  Siamois  ne  réconnoiflent  point 
d'autres  Démons  que  les  ames  des  médians,  qui,  fortant  de 
l'enfer  où  elles  étoient  détenues  ,  errent  pendant  un  certain 
tems  dans  le  monde,  &  font  aux  hommes  tout  le  mal  qu'elles 
peuvent.    Ils  mettent  encore  an  nombre  de  ces  efprits  malheu- 
reux les  enfans  mort  nés ,  les  mères  qui  meurent  en  couche , 
ceux  qui  font  tués  en  duel,  ou  qui  font  coupables  de  quelques 
autres  crimes  de  cette  nature.   *  D.  Calmée ,  DHiut.  Tachard, 
voyage,  fcfc.  p.  J89. 

fî  DEMON  ,  ancien  Peintre  d'Athènes,  vivoit  du  tems  de 
Parrha(ius&  de  Socra»,  vers  la  XCI1I.  OI\  'mpiade,  &  408.  ans 
avant  J  C.  Il  s'attacha  fort  à  l'exprefTion,  &  fit  plufieurs  tableaux 
qu'on  éftima  beaucoup.  11  y  en  avoit  entr'autres  un  à  Rome 
qui  répréfentoit  un  Prêtre  de  Cybèlc,  que  l'Empereur  Tibère 
acheta  foixante  fefterces  ,  c'eft-à-dire,  i%oo.  bageoires.  Mais 
la  vanité  infuportable  de  ce  Peintre  diminuoit  beaucoup  de  l'é- 
ftime  qu'on  avoit  de  lui.  Il  fe  difoit  defeendu  de  la  race  d'A- 
pollon, &  fe  vantoit  d'avoir  fouvent  communication  avec  Her- 
cule. Démon  fit  un  tableau  d'Ajax ,  en  concurrence  de  li- 
mante qui  l'emporta  fur  lui.  *  Pline,  /.  ?Ç.  c.  10.  Felib.  mt. 
des  Peintres.  Sandrart  dans  fon  Académie  de  Peinture,  Jib.  2.  c. 
17.  blâme  ceux  qui  attribuent  à  Parrhafe  les  ouvrages  de  Dé- 
mon. Mais  on  voit  par  Pline,  lib.  je.  c.  10.  qu'il  s*cft  trompé 
lui-même,  &  qu'il  a  forgé  un  Peintre  qui  ne  fut  jamais.  Car  il 
cft  évident,  en  lilànt  Pline,  que  Duimn  n'eft  pas  un  perfonna- 
gc  ;  mais  le  Peuple  d'Athènes,  que  Parrhafe  avoit  peint  d'une 
.  ïtc  1  ^ans  un  cxceUent  tableau,  que  l'on  y  voyoit  toutes 
les  panions  qui,  tour  à  tour,  agitoient  ce  peuple.  Pline  ayant 
remarque  que  Parrhafe  avoit  le  préraier  polTédé  la  feience  de  fai- 
re fuir  les  extrémités  des  corps  qu'il  peignoit  ;  qu'il  avoit  biffé 
plufieurs  ouvrages  utiles  aux  Artifans  ,  &  qu'il  n'excelloit  pas 
autant  à  tracer  le  milieu  des  corps  que  le  refte,  il  ajoute  tout 
d  une  fuite  :  „  Pinxit  &  Djmon  Athenienfium.  (on  lit  D 
n  xem  Artenienjutm  dans  une  édition  de  Bâle  ) 
„  quoque  ingeniofo.  Volebat  namque  varium  ,  " 
„  înjuftum  ,  inconftantem  ;  eundem  exorabilem ,  v 

niifencordem,excelfum,gloriofum,  humilem,  ferocern,  fuga- 
"  &  omnupariter  oftendere.  Idem  pinxit  &  Thc'fca 
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„  qui  Rom*  in  Capitolio  fuit,  &c.   „  On  voit  aiftm«. 
Daman  cft  un  mot  grec  dont  Pline  s'eft  fervi  pour  défiener 1  ^ 
bleau  que  Parrhafe  avoit  fait  du  peuple  Athénien    *  ni» 
lemand  de  Moréri  de  tédit.  de  Bute.  ™*  A1- 

DEMON  ou  DEMENETE  ,  Athénien,  fils  de  la  fe,,,  a 
Démofthènes,  gouverna  la ^République d'Athènes,  pendant! l'ab! 

retour  de 

feau  pour  revenir,  &  que  non-feulement  on  ïui'remèttroiut 
trente  talens  auxquels  il  étoit  condanné  ;  mais  qu'aicote 
en  tirerait  trente  du  tréfor  public,  pour  ériger  fur  k  port 
Pirée,  une  ftatué  à  Jupiter  confervateur,  en  action  de  grawj  / 
ce  qu'il  avoit  confervé  Démofthènes.   'Plutarque.  e 

DEMON A  ,  le  val  de  Demona ,  Province  de  l'hle  de  Si. 
cile,  &  une  de  fes  trois  parties  qui  s'étend  ' 


fence  de  fonpiicle,  vers  la  C^V.  Ôî^piadV^lS'1'' '',b* 
J.  C.    H  écrivit  &  parla  en  public-  pour  procurer  le  rcti 
ce  grand  Orateur,  &  obtint  enfin  qu'on  lui  envoyeroit 


eue,  «  une  ac  tes  trois  parues  qui  s  ecena  le  plus  au  Semen. 
trion  ,  &  à  l'Orient  vers  la  Calabre,  dont  elle  n'eft  fenajï 
que  par  le  rare  de  Melfine.  Elle  a  au  Midi  le  val  de  N«o  * 
à  l'Occident  le  val  de  Mazare.  Ses  villes  principales  fam  ri.r 
fine,  Cefalu,  &  Milazzo  ,  Patti  &  Taomuna. 

DEMONAX ,  Philofophc ,  vivoit  du  tems  de  l'Empereur 
Adrien  ,  vers  l'an  de  J.  C.  lao.  Il  ctoit  de  l'Isle  de  Cràe 
d'une  maifon  affes  illuftre  &  opulente;  mais  il  meprifa tes avanl 
tages ,  pour  s'adonner  à  la  Phi lofophie.  Quoiqu'il  eût  vécu  t». 
milièrement  avec  Agathobule,  Dcmetrtus  le  Cynique,  Epiitét» 
&  Timocrate  d'Heraclée ,  il  n'embrafla  point  de  feàe  wnicu- 
liérc;  mais  prenant  ce  ou'il  y  avoit  de  bon  en  chacune  •  il 
laiffa  indécis  laquelle  il  éftimoit  le  plus.  On  voyoit  bien  pour, 
tant  qu'il  faifoit  plus  d'état  de  Socrats  que  des  autres  Pkilofol 
phes,  quoiqu'on  fon  habit  &  fa  façon  de  vivre  il  imitât  davana". 
ge  Diogène.  Etant  extrêmement  âgé,  il  dit  à  ceux  qui  étoient 
préfens  :  «1  peutfe  retirer,  le  fpeHacle  eft  achevé.  Il  mouret  feu. 
te  de  manger,  fans  rien  perdre  de  fa  gayeté  ordinaire,  &  fbt  eu- 
terré  aux  dépens  du  public.   Lucien  a  écrit  ta  vie. 


DEMONICE,  jeune  fille  Ephéfienne ,  promit  â  Brenncs, 
Prince  des  Gaulois ,  de  lui  livrer  la  ville  d'Ephèfe,  s'il  lui  van. 
loit  donner  les  colliers,  les  braftelets  ,  &  les  autres  joyaux  des 
Dames  de  cette  ville  :  ce  que  ce  Prince  lui  acorda.  Ainli  Ephè. 
fe  étant  orife ,  Brcnnus  commanda  à  fes  foldats  de  lui  jetât 
dans  le  fein  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  joyaux  d'or  :  ce  qu'ils  firent 
en  telle  quantité  ,  que  cette  fille  en  futacablée,  &  enfcvtlie 
dessous  toute  vive.    *  Plutarque  .  en  fes  parallèles. 

t  DEMONNESE ,  Isle  de  la  Propontidc.  Elle  eft  brie, 
félon  Pline,  vis-à-vis  de  Nicomédie  ,  &  félon  le  Noit  autour 
de  Chalccdoine  en  Bythinie.  On  y  trouve  de  l'or,  de  la  fou- 
dure  d'or  &  de  l'azur.  Thevet  dit  qu'il  y  a  neuf  Isles  Deoun. 
nefes,  &  il  nomme  l'une  Pr».'e,  l'autre  Bergo,  &  l'autre  Caki 
mais  Qrtelnu  prétend  qu'elles  font  imaginaires.  Ccpendxc 
Belon  s'acorde  avec  Thevet ,  lorfqu'il  raporte  qu'ayant  été  arrê- 
té pendant  quelque  teins  entre  les  Isles  que  les  anciens  noev 
ment  Demonnèles,  qui  font  au  golfe  de  Nicomédie,  en  la  ho- 
pontide,  &  qui  peuvent  être  vues  de  Conftantinople,  il  troera 
qu'elles  étoient  au  nombre  de  neuf,  dont  il  nomraoit  les  trois 
premières  Proto  Bcrgrtt  &  Cerbo.  Les  autres,  dit-il  font  péri, 
tes  &  fans  nom  particulier.  Quelques-uns  ne  mettent  que  cinq 
Isles  Demonnefes  qui  font  Pruè ,  Antigone,  Chalce,  ou  il  va 
deux  Couvens,  Our;  &  Prinnipos  ou  l'Isle  du  Pri»ff,  apelleo 
ainfi  parce  qu'on  y  élevoit  les  enfans  de  l'Empereur.  *  Davirr, 
Isles  de  la  Propontide.  Th.  Corneille  ,  Difl.  getgr. 

DEMOPHILE  ,  Sybille  de  Cumcs  ;  eberebet  AMAL- 
THE'E. 

DEMOPHILE ,  fils  de  I'Hiftorien  Ephore,  vivoit  du  tenu 
d'Alexandre  le  Grand,  fous  la  CXI.  Olympiade,  &  H*  «* 
avant  J.  Ç.  Diodore  de  Sicile  raporte  qu  il  écrivit  la  pent 
facrée,  après  que  Philomcle  fe  fut  faifi  du  Temple  d'ApoB*i  « 
Delphes.  Suidas  fc  trompe,  lorfqu'il  dit  que  cet  Hiftoneneo)* 
fils  d'Ephippe.  Pline  parle  d'un  Peintre  de  ce  nom,  «  l  M- 
r.  9.      il.    *Diodor.  Sicul.  /.  16. 

DEMOPHILE,  EvêquedeBérée,  étoit  Arien,  &  prcfeiita, 
à  ce  qu'on  dit,  en  157.  laconfeflion  de  foi  deSirmich  an  Pape 
Liberius  qui  la  reçut.  Depuis,  Demophile  fut  condanniau 
Concile  rie  Rimini  en  ^9-  &fut  mis  néanmoins  par  mtn«« 
en  n°-  fur  ,e  ue8c  de  Conftantinople,  où ilperfcCUQCtucitÇ- 
ment  S.  Grégoire  de  Nazianze.  Il  fe  trouva  au  Concile  « 
Conftantinople  ,  affemblé  pour  la  paix  de  l'Eglife.  Phtlo!torce 
dit  que  fa  famille  étoit  illuftre,  &que  ThciTalonique  «ou:  ia 
patrie.  L'Empereur  Théodofe  le  Grand  étant  venu  a  ^nI^" 
tinople  en  jgo.  &  fouhaitant  avec  une  paflion  cxtrenie  d  eaîi 
la  paix  dans  les  Eglifes  ,  demanda  à  Demophile,  Evcqne  m 
Ariens,  s'il  vouloir  embralTer  la  foi  de  Nicée  &  réunir  k  p«pi- 
cn  un  même  corps.  Mais  ce  Prélat  hérétique  refofantdaceepta 
cette  propofition  de  l'Empereur,  ce  Prince  le  fit  fortir  de  la .  v  »Ç| 
Il  paffa  le  refte  de  fes  jours  autour  de  Conftantinople,  julqu» 
186.  qui  eft  le  tems  de  fa  mort,  fe  portant  toujours  pour  nvej* 
de  cette  ville  impériale  parmi  ceux  de  fa  fècte,  qu.  «g* 
«  l'anforité  de  PEmoereur  ne  laiffèrcnt  cas  de  tems  en  tç» 


te  l'autorité  de  l'Empereur  ne  laifterent  pas  -  — -  . 
de  faire  divers  efforts, pour  troubler  les  Orthodoxes.  Au  IM" 
des  lettres  du  Pape  Liberius  aux  Evêques  d'Orient ,  eonlug 
fon  article.  «  Théodoret,  /.  ç.  r.  }9-  Sozomene.  /.  Tj»  W 
phane,  &».  cités  par  Baronius  A.  C.  jw-  H9-  57°- 
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Hermant ,  vit  de  Saint  Atbanaft  fcf  de  Saint  Qrigmt  dt  Va- 
tinte*.    Du  Pin ,  bibliotb.  des  Aut.  teeltf.  IV.  jiiclt. 

DEMOPHON ,  fils  de  Thefée ,  fuccéda  à  Mncfthée  ,  Roi 
d'Athènes ,  qui  mourut  dans  l'Isle  de  Delos ,  au  retour  de  la  pri- 
fe  de  Troye.  Son  régne  rut  de  ; }.  ans  &  commença  l'an  a8ç<S. 
dumonde,  1181.  avant Mm^brift.  Ovide  dit  qu'il  fut  amou- 
reuxdePhilis,  elle  de  Lycurgue.  *  Eufêbe,  m  ebron.  Ovide, 
tfit.». 

DEMOPHON,  Capitaine  dans  l'année  d'Antiochus Eupa- 
ttr,  ayant  été  laifTé  dans  la  Judée  après  la  trêve  faite  entre  ce 
Roi,  Ljfias,  fon  Gouverneur,*  Judas  Macbabée,  il  fit  autant  de 
mal  aux  Juifs  que  durant  la  guerre  ,  &  fut  caufe  que  la  paix  ne 
dura  que  bien  peu  de  tems  ,  l'an  du  monde  j84«-  &  avant  J.  C. 
*  a.  Macb.  ia.  2. 
DEMOPOLIS  ,  &  NEOCLES  ,  fils  de  Thémiftode ,  ayant 
public  à  Athènes  des  loix  qui  avoient  été  faites  contre  les  exilés, 
turent  afTommez  à  coups  de  pierre  par  les  ennemis  de  leur  père. 
•  Cd.  Rhod.  /.  8.  c.  xa. 

DEMOSTHENES  ,  Général  des  Athénien»,  entra  en  Sici- 
le, après  avoir  ravage  les  terres  des  Epidauriens.  Il  fuccéda  au 
célèbre  Alcibiades,  l'un  des  trois  qui  avoient  perfuadé  la  guerre, 
&  qu'on  avoit  rapellé  à  Athènes  ,  pour  fe  juftitier  de  ce  qu'on 
lui  impofoit  d'avoir  fait  abattre  toutes  les  ftatuès  de  Mercure. 
Avant'cc  tems,  en  l'an  425.  avant  J.  C.  il  avoit  fortifié  la  ville 
de  Pylos  dans  la  Morée,  contre  les  Lacédémoniens,  &  avoit  bien 
lërvila  République;  mais  cette  guerre  ne  fut  pas  fi  heureufe 
pour  lui.  Nicias  fut  obligé  de  lever  le  liège  qu'il  avoit  mis  de- 
vant Syracufc  ,  les  armées  périrent ,  &  les  ennemis  firent  mourir 
ces  deux  Généraux.  D'autres  difent  que  Démofthènes  fe  tua , 
&  que  Nicias  demanda  quartier,  fous  la  XCI.  Olympiade,  &  l'an 
4i)-  avant  J.  C.  *  Plutarque,  tn  la  vit  de  Nicùe.  Diodore  , 
/.  i].  Thucydide,  /.  4.  v  4.  y  7.  JufVin  ,  /.  4. 

DEMOSTHENES  ,  célèbre  Orateur  ,  étoit  d'Athènes,  fils 
d'un  homme  de  même  nom  que  lui ,  qui  étoit  Coutelier  ou  For- 
geron ,  &  de  Cleobule  ;  il  niquit  la  4.  année  de  la  XL IX. 
Olympiade,  &  l'an  ; 8«-  avant  Jéfia-Cbrifl.   Démophile  étant 
alors  Archonte  d'Athènes.   Il  fut  laifTé  orphelin  par  fon  père 
à  l'âge  defeptans.   Ses  tuteurs  lui  volèrent  une  partie  de  fon 
bien,  lnifterent  perdre  l'autre,  &  négligèrent  fon  éducation.  S'é- 
tant  néanmoins  porté  de  lui-même  a  1  étude  de  l'Eloquence  ,  il 
fut  difciple  d'Ifocrate,  de  Platon,  &  enfuite  d'ifxus,  qui  le  tint 
quatre  ans  chez  foi.    A  l'âge  de  17.  ans  il  plaida  contre  fes  tu- 
teurs, &  les  fit  condanner  a  lui  payer  trente  talens  ,  qu'il  leur 
remit.   L'on  dit  qu'étant  encore  jeune ,  il  fit  tous  fes  efforts 
pour  fe  former  à  bien  déclamer  ,  jufques  a  prononcer  fes  ha- 
rangues devant  un  miroir ,  afin  de  mieux  régler  fon  gefte.  Lorf- 
qu'il  fut  entré  dans  le  gouvernement  des  affaires  publiques ,  il 
s  opofa  à  Philippe,  Roi  de  Macédoine ,  &  conçût  pour  lui  une 
haine  mortelle.    Il  fe  trouva  même  en  l'an  i?8.  avant  J.  C.  à  la 
bataille  de Chéronée ,  où  il  prit  la  fuite,  quelque  tems  après 
avoir  prononcé  fa  belle  orarfon  pour  la  couronne  d'or  que  le 
peuple  lui  avoit  décernée,  à  la  perfuafion  de  Ctélîphon.  Après 
la  mort  de  Philippe,  il  fe  déclara  contre  Alexandre  le  Grand, 
fon  fils.   Mais  s'êtant  laiflë  corrompre  par  le  préfent  d'une  cou- 
pe d'or  que  lui  fit  Harpalus,  il  fut  condanné  à  une  amende  ; 
&  n'ayant  pas  dequoi  la  payer  ,  il  fortit  de  la  ville.    Il  y  revint 
glorieufement,  lorfqu'Alexandre  fut  mort,  &  continua  à  haran- 
guer contre  les  Macédoniens.   Antipater  demanda  aux  Athé- 
niens qu'ils  euflent  à  lui  livrer  les  Orateurs  qui  haranguoient 
contre  lui.    Cette  demande  étonna  Dcmofthcncs,  il  prit  la 
faite  en  divers  lieux ,  &  enfin  fe  retira  dans  l'Isle  de  Ceiauria, 
où  Archias  étant  venu  de  la  part  d'Antipatcr,  pour  (éprendre, 
dedéfefpoiril  fuça  du  poifon  qu'il  avoit  dans  une  plume,  fei- 
gnant d'écrire  à  quelques-uns  de  fes  parens.   Il  mourut  le  16. 


du  mois  Pyaneplion ,  qui  revient  au  10.  de  Novembre,  forts  la 
CXJV.  Olympiade,  &l'an  taa.  avant  J.  C.    Plutarque  dit  qu'il 
6ç.  oraifonsf,  dont  Phobus  avoit  lù  une  bonne  partie. 


comme  il  le  dit  cocL  26c.  bibl.  Ciccron  parle  fouvent  de  Dé- 
mofthènes avec  admiration.  Cependant  dans  un  endroit  de 
ion  traité  de  l'Orateur  ,  nous  fommes ,  dit-il ,  d'un  goût  fi  diffi- 
cile &  fi  bizarre ,  que  Démofthènes  même  ne  nous  contente  pas 
toujours,  litote  adei  difficUet  fjf  morofi  fiemttt ,  ut  nob*  non 
Jatitfaciat  ipje  Dimoftbrnes  ,  qui  quart  quant  unut  eminet  tnter 
tmnes  in  emni  génère  dicendi,  ttantn  non  femper  imp/ct  auret 
me*.  Juvenal ,  ,/ôf.  10.  v.  118.  remarque  que  l'Eloquence  a 
•te  la  caufe  de  la  mort  des  deux  plus  grands  Orateurs  du  mon- 
de ,  Ciccron  &  Démofthènes.  Après  la  mort  de  Démofthènes , 
les  Athéniens  lui  firent  drefler  une  ftatuë  d'airain  avec  cette  in- 
ption  : 


EÏwtp  Un  yrùfXM  amorti  »  &»t*i$int ,  tîfcte  . 
Où  mr  mi  EMiriw  Sfgw  A**  MtttVW. 
Ce  que  l'on  peut  traduire  ainfi  : 

Si  tibiptr  menti 
Gracia  non  Mi 

L'on  voit  encore  aujourd'hui  à  Athènes  une  petite  tour  de 
marbre  foùtenuède  fix  colonnes  cannelées  ,  que  Ton  apelle  la 
lanterne  de  Démofthènes  ,  &  qui  fert  d'hofpice  aux  Capucins. 
La  tradition  commune  eft  que  cet  Orateur  s'y  enferma  quelque 
tems ,  après  s'être  rafé  la  moitié  de  la  barbe ,  afin  que;  dans  cet 
ttat,n'o{ànt  fe  montrer  en  public,  il  s'adonnât  tout  entier  à 
l'étude.  Mais  il  y  a  plus  d'aparence  que  cette  tour  eft  plûtôt 
;  eon&cré  â  la  mdmoiro  dt  quelque  ' 
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porté  aux  jeux  olympiques.  C'eft  la  conjecture  de  M.Spon,  fon- 
dée fur  quelques  figures  qui  y  font  gravées.  L'on  trouve  une  de- 
feription  exacte,  &  la  figure  de  cette  tour  dans  le  voyage  de  la 
Grèce  de  Spon,  part.  a.  pag.  17a.  '  Plutarque ,  en  fa  wr,  &f  "» 
celle  des  dix  Orateurs ,  c.  7. 

DEMOSTHENE,  Hiftorien  deBithinic  ,  compofa  un  ou- 
vrage  de  ce  pays,  dont  Etienne  de  Byzance  cite  le  neuvième,  le 
dixième  &  le  douzième  livre.  Il  .fit  aufli  un  traité  de  l'origine 
des  villes.  On  ne  fqait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  Un  autre 
de  ce  nom,  de  Thrace,  fit  des  commentaires  fur  l'Iliade  d'Homè- 
re, &  fur  l'origine  des  Dieux  d'Héfiode  ,  après  les  avoir  mis  en 
profe.    *  Suidas.  Voffius,  det  Hift.  grec.  I.  f.  p.  |f«. 

DEMOSTRATES-  Il  y  a  eu  un  Archonte  d'Athènes  de  ce 
nom  fous  laXCVU.  Olympiade ,  l'an  190.  avant  J.  C.  Pline  cite 
un  autre  Demeflrate ,  qui  dit  que  Scipion  l'Africain  fut  le  pre- 
mier des  Romains  qui  ait  porté  une  pierre  précieufe,  nommée 
Sardoine.    •  Pline  ,  /.  27.  e.  6. 

DEMOTELE,  Ecrivain,  que  Pline  met  au  nombre  des 
douze  qui  ont  écrit  des  piramides  d'Egypte.  On  ignore  en  quel 
tems  il  a  vécu.   *  Pline  ,  auliv.  \  t>.  c.  12. 

DEMOTELE,  fut  celui  qu'Anus,  Roi  de Lacédémone,  en- 
voya à  Onias,  Grand  Sacrificateur  des  Juifs  ,  pour  faire  alliance 
avec  lui,  vers  l'an  du  monde  }8oi.  avant  J.  C.  aja.  *  Jolèphe, 
fit*.  12.  ch.  c. 

DEMPSTER,  (Jean)  que  d'autres  nomment  Themiftor, 
parent  de  Thomas  Dcmpfter  ,  étoit  Docteur  en  Droit  à  Paris. 
Il  fut  Bibliothécaire  de  la  bibliothèque  de  Vcnife  ,  &  mourut 
vers  l'an  1590.  *  Confultez  les  Auteurs'  citez  après  Thomas 
Dcmpfter. 

DhMPSTER  ,  (Thomas)  Gentilhomme  Ecoflois,  a  vécu  fur 
1a  fin  du  XVI.  fiècle ,  &  au  commencement  du  XVII.  &  s'eft 
aquis  beaucoup  de  réputation  par  fon  feavoir.  Il  fortit  de  fon. 
pays  durant  les  guerres  civiles  d'Ecofle,&  aima  mieux  perdre  fes 
biens ,  que  d'abandonner  la  Religion  de  fes  pères  ,  pour  fuivre  la 
doctrine  des  Proteftans.  Il  vint  à  Paris  ;  mais  comme  il  étoit 
extrêmement  violent,  il  s'y  fit  quelques  affaires  avec  des  gens  qui 
recherchèrent  fa  vie,  &  fut  obligé  de  repafter  en  Angleterre.  Il 
en  amena  une  très-belle  femme  ,  que  fes  écoliers  lui  enlevèrent 
à  Pife ,  où  il  étoit  allé  enfeigner.  On  dit  que  Dcmpfter  la  perdit 
avec  la  même  indifférence  qu'il  avoit  perdu  fes  biens  en  Ecofle. 
Depuis  il  vint  à  Boulogne,  ou  il  enfeigna  avec  beaucoup  d'aplau- 
diflement ,  étant  aime  &  eftimé  de  tous  les  cens  de  Lettres  , 
non  feulement  de  cette  ville  ;  mais  de  tonte  l'Italie.  Dcmpfter 
étoit  Jurillonfulte  ,  Hiftorien ,  Poète  &  Orateur.  Avant  que  de 
venir  à  Paris,  il  avoit  enfeigné  à  Tournay  ,  à  Touloufc,  à  Ni- 
mes,  ci  ailleurs.  Il  fut  Académicien  de  l'Académie  dtUa  Hotte, 
à  Boulogne  ,  où  il  mourut  le  «•  Septembre  de  l'an  i62{.  Ovidio 
Montalbano  prononça  dans  la  même  Académie  fon  oraifon  fu- 
nèbre, qu'on  publia  l'année  d'après  fous  ce  titre,  Ragionamento 
funèbre  bavuto  publicamente  nell'  Academia  deBa  Nette  ,  ptr  la 
morte  dell  ecctUtntifftmn  Tomafo  Dtmpftero.  Son  corps  fut  en- 
terré dans  l'Eglifc  de  Saint  Dominique,  où  l'on  voit  fon  épitaphe 
fur  fon  tombeau.  Thomas  Dcmpfter  a  laiffé divers  ouvrages;  IV. 
livres  d'épitres  ;  XIV.  livres  de  diverfes  poéfies;  l'Hiftoireecclé- 
Gaftique  d'KcoU'e  en  XIX.  livres,  dans  laquelle  il  parle  beaucoup 
des  gens  de  lettres  de  ce  pays  ;  diverfes  notes  fur  les  Poètes  la- 
tins ;  des  traitez  de  Droit,  de  Cofmographie  ,  de  Mythologie  , 
d'Hiftoire,  &c.  *  Ovidio  Montalbano,  in  Ragion.  fun.  Le  Mire, 
de  fcr'tpt.ftc.  XVI.  Ghilini ,  tbéat.  d'buonu  Le t ter.  Janus  Niciue 
Erythrseus ,  l'in.  I.  imag.  illuft.  c.  9.  g§fc.  Bayle  ,  Util,  critique. 
Jac  UfTer,  de  Britan.  eccltf.  Primord.  c.  15.^.46}.  Jac.  Warxus, 
rer.  Hibent.  Philip.  Labbe,  biblrotb.  Bibl.  p.  159.  Chrift.  Sand. 
animad.  m  Voff.  p.  1 74.  Nicol.  Antonio  ,  biblittb.  Hifp.  praf.  p.  34, 
Baillct,  lueeihent  des  fcav.Jur  lesCritia.  Hift.  art.  tôt. p.  188- 

8ENABA,  ville  dTduméc,  où  Bêla  arégné.  "Genèfe  Jô.ja. 
EN AIS,  ou  DENAISIUS,  (Pierre)  Jurifconfulte ,  étoit 
de  Strasbourg,  où  il  nâquit  le  premier  jour  dcMay  i$6i.  Le 
Prince  Palatin  le  fit  fon  Confeiller  ordinaire ,  fe  fervit  de  lui  pour 
diverfes  négociations ,  &  l'envoya  même  AmbafTadcur  en  Polo- 
gne, &  en  Angleterre,  Depuis  ,  Denais  tut  Affefleur  de  la  Cham- 
bre Impériale  de  Spire,  &  mourut  à  Heidelbcrg  le  20.  Sept,  de 
l'an  1610.  Il  a  compofé  divers  ouvrages  :  Jtm  camerale.  De  Jure 
mai  imperii  ,  fwe  de  jurkdlflione  Corner*  Sphtnfis ,  gjf c.  MeU 
chior  Adam  ,  m  vit.  Jurif.  Germ. 

DENBIGH ,  ville  de  la  Principauté  de  Galles  en  Angleterre, 
clic  eft  Capitale  du  Comté  de  Denoigh  &  la  meilleure  de  tout  le 
Nord-Galles.  Elle  eft  fituëe  fur  le  bord  fcptentrional  d'une  pe- 
tite rivière  apellée  IJhad,  qui  eft  à  trois  milles  anglois  de-la  ,  & 
mêle  fes  eaux  avec  celles  du  Cluyd ,  qui  eft  la  principale  rivière 
de  ce  Comté.  Après  que  le  Roi  Edouard  I.  eut  achevé  la  con- 
quête du  pays  de  Galles,  Henri  Lacy,  Comte  de  Lincoln ,  fut  gra- 
tifié de  la  ville  de  Denbigh,  qu'il  environna  d'un  fofle ,  &  fortifia 
d'un  château ,  avec  plufieurs  tours  fort  hautes.  'Il  laùTa  cet  ou- 
vrage imparfait,  à  caufe  du  malheur  qu'eut  fon  fils  unique ,  qui 
fe  noya.  Cette  ville  ne  devint  pourtant  Capitale  du  Comté ,  que 
fous  le  régne  d'Henri  VIII.  qui  ajoûta  cinq  Comtez  au  pays  de 
Galles ,  dont  celui  de  Denbigh  fut  un.   Auparavant  ce  n  ctoit 

Sue  fa  Capitale  de  la  Baronie  de  Denbigh.  En  1^64.  ce  Comté 
onna  le  titre  de  Baron  ou  Pairdu  Rovaume ,  à  Robert  Dudlev, 
créé  Baron  de  Denbigh  &  Comte  de  Lcicefter,  par  la  Reine  Eli- 
zabeth.  Mais  ce  titre  s'éteignit  avec  lui  En  1622.  le  Roi  Ja- 
ques I.  créa  Guillaume,  Vicomte  de  Fielding,  Comte  de  Denbigh, 
titre  qui  en  1701.  étoit  pofledé  par  fon  petit-fils,  Guillaume 
Comte  de  Denbigh.  *  DiH.  A»gl. 
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DENBIGH-5HIRE  ,  ou  le  Comte  de  Denbigh,  Province 
de  la  Principauté  de  Galles  en  Angleterre.  Il  eft  borné  au  Cou- 
chant par  le  Comté  de  Cacrnarvan  ;  au  Midi  par  les  Comtes  de 
Merioncth  &  de  Montgommery  ;  au  Levant  par  ceux  de  Shrop 
&  deChcfter,  &  au  Nord  par  celui  de  Flint  &  par  la  mcrd'Ir- 
landc.  Ce  Comté  peut  avoir  treize  lieues  de  long  &  cinq  dans 
la  moyenne  largeur.  Toutes  fes  extrémités  font  prefque  défer- 
tes  ;  mais  le  milieu  du  pays,  arrofe  par  la  rivière  de  Cluyd ,  eft 
bien  cultivé  &  fort  Fertile.  Il  y  a  de  bonnes  mines  de  plomb 
près  de  Wrexham,  l'un  de  fes  bourgs.  On  y  confidére  encore 
celui  de  Ruthyn&la  ville  de  Denbigh,  qui  en  eft  la  Capitale. 
*  Baudrand. 

DENDER  ,  qu'on  nomme  auflî  Derre  &  Tenre,  rivière  des 
Pays-Bas.  Elle  prend  fa  fource  à  Leuzc  dans  le  Hainaut ,  où 
elle  baigne  encore  Ath  ;  &  après  avoir  palfé  par  Grammond  , 
Ninovc,  &  Aloft,  villes  de  Flandres,  elle  le  jette  dans  l'Efcautà 
Dendermontle.   *  Matv,  Diflion. 

î  DENDERMONDE,  DERMOXDE,  TENREMONDE; 
ville  des  Pays-Bas,  en  latin  77w<r<»ia»rf<r.  Elle  a  été  apclléc 
ainfi  de  fa  htuation  au  confluent  de  l'Efcaut  &  de  la  Dendre  : 
Dendermomde  fignifiant  en  langue  Walonne  bouche  de  Dtnder. 
Cette  ville  eft  fituée  dans  la  Flandre  impériale  ,  entre  Anvers 
&  Gand  ,  à  cinq  ou  fix  lieues  de  l'une  &  de  l'autre.  Dender- 
monde eft  une  place  fortifiée,  &  Capitale  d'une  Seigneurie,  qui 
eft  ailes  étendue.  Toute  les  maifons  de  cette  ville  font  grandes, 
belles  &  commodes,  &  ont  la  plupart  de  très  beaux  jardins ,  & 
de  l'eau  devant  leurs  portes.  Elle  eft  environnée  de  belles  prai- 
ries &  de  marécages,  agréables,  &  quand  les  habitans  lâchent 
leurs  éclufes ,  tous  les*nvirons  font  couverts  d'e  au.  C'eft  entre 
cette  ville  &  Aiojt,  qu'un  païl'an.nommc  Charles  de  Houve,  trouva 
en  creufant,  un  pot  rempli  de  huit  ou  neuf  cent  pièces  d'or  qui 
étoient  tout  autant  de  médailles.  Il  y  en  avoitd'Antoninus  Pius, 
de  Marc  Aurele,  de  Lucius  Vcrus,  &  de  leurs  femmes.  Les 
Archiducs  en  curent  une  partie.  La  Seigneurie  de  Dendermon- 
de confine  avec  le  vieux  bourg  de  Gand  6:  avec  le  Pais  d'Aloft, 
de  Bornhcim  &  de  Waïs.  L'Efcaut  la  fépare  en  deux  parties. 
Guy  de  Dampicrre,  Comte  de  Flandre,  l'unit  à  cette  Province 
dont  elle  fut  démembrée  quelque  tems  après.  LouU  de  Màk 
l'y  réunit  de  nouveau  par  (on  mariage  avec  Marguerite  de  Bra- 
bant.    *  Maty,  DuHion.  Th.  Corneille  ,  Dt/I.  geoer. 
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DENHOFF,  (  Jean  Cafimir  )  Cardinal,  Evêquc  de  Ccfena, 
né  le  6.  Juin  1649.  d'une  famille  illuflrc  de  Prulfe.  Il  vint  à 
Rome  du  tems  du  Pape  Innocent  XI.  comme  un  Eccléfiaftique, 
qui  n'avoit  d'autre  dcHcin  que  de  voyager.  Jean  III.  Roi  de  Polo* 
gne  ,  qui  avoit  alors  quelques  affaires  à  traiter  avec  la  Cour  de 
Rome,  lui  en  confia  le  foin  ,  &  lui  donna,  dans  le  tems  du  liè- 
ge de  Vienne,  le  caractère  de  fon  Envoyé  auprès  du  Pape.  Le 
Pape  ,  qui  l'éftimoit  beaucoup  ,  le  déclara  Prélat  domeftique  , 
&  lui  donna  l'adminiltration  de  l'hôpital  du  Saint  Efprit  à  Ro- 
me, avec  le  titre  de  Commandeur.  Il  le  nomma  même  Cardi- 
nal de  fon  propre  mouvement  le  2.  Septembre  1686.  dont  le 
Roi  de  Pologne  ne  fut  pas  content ,  parce  qu'il  n'avoit  pas  ob- 
tenu le  chapeau  qu'il  demandoit  pour  M.  de  J union,  Evèque  de 
Bcauvais  ,  auquel  le  Pape  le  donna  depuis.  Le  Cardinal  Den- 
hoff  mourut  à  Rome  le  20.  Juin  1697.  âgé  de  48.  ans,  &  fut  in- 
humé en  l'Eglifc  de  Saint  Charles,  de  la  rédemption  des  captifs 
aux  quatre  fontaines. 

DENIA  ,  petite  ville  autrefois  épifcopalc.  Elle  eft  en  Efpa- 
gne,  fur  la  côte  du  Royaume  de  Valence,  entre  la  ville  de  ce 
nom  &  celle  d'Alicante  ,  à  quinze  lieues  de  la  première  &  à 
douze  de  la  dernière.  Il  y  a  prés  de  Dénia  une  fort  petite  lsle 
de  même  nom  ,  que  les  anciens  nommoient  Plamifia.    *  Bau- 


DENIER,  nom  qui  a  été  donné  à  diverfes  fortes  de  mon- 
noves.  Le  denier  romain  étoit  d'argent  marqué  d'un  X.  parce 
qu'il  valoir  dix  As  s  &  il  fe  divifoit  en  deux  quinaires  marqués 
d'un  V.  c'eft-à-dire,  chacun  de  cinq  fols.  Le  denier  croit  aulîi 
une  efpècc  de  monnoyc  d'argent  en  France  du  tems  des  Rois 
de  la  première  race  ;  '&  ces  deniers  portoient  quelquefois  la 
même  figure  que  les  fols;  mais  fouvent  ils  n'avoient  aucune 
téte  gravée.  On  denier  en  France  eft  aufli  une  forte  de  monnoye 
de  fonte,  qui  vaut  la  douzième  partie  d'un  fol,  il  s'apclla  denier 
Tournois.  Didymus  Claudius,  de  Ann.  Rom.  parle  des  deniers 
d'or.  Un  denier  de  monnoyagccftaulTi  une  cfpèce  de  monnoyc 
de  quelque  qualité  d'ouvrage  que  ce  foit,  comme  écu  d'or,  &c. 
Denier  de  poids  cil  la  14.  partie  de  l'once  &  la  191.  du  marc. 
Denier  en  terme  de  monnoyc  &  d'orfèvrerie,  fe  prend  aufli  pour 
le  degré  de  la  bonté  de  l'argent  pur ,  qui  eft  divifé  en  1a.  de- 
niers, &  ce  dernier  s'apcllc  denier  de  fin. 

Denier  à  Dieu  eft  le  peu  d'argent  que  l'on  donne  à  celui  de 
qui  on  loue  ou  on  achète  quelque  chofe,  pour  arrhe  &  alTùran. 
ce  que  l'on  tiendra  le  marché  qu'on  a  fait  avec  lui.  On  apelle 
cet  argent  denier  j  Dieu,  parce  qu'on  le  donne  principalement 
pour  en  Faire  aumône  aux  pauvres:  G  on  11e  le  retire  dans  24. 
heures  après  qu'on  l'a  donné,  il  faut  que  le  marché  que  l'on  a  fait 
tienne.  Le  troifième  ou  tiers  denier  étoit  autrefois  la  part  des 
amendes  &  des  émolumens  de  jufticc  qui  revenoit  au  Comte 
de  fon  Comté  ,  les  deux  autres  parts  étant  pour  le  Roi. 

Il  ne  faut  pas  oublier  le  tribut  que  les  Anglois  apelloient  le 
DTO/,r  de  S.  Pierre,  &  en  leur  langage  ,  Romefiot ,  Romfeacb  , 
ix  Kmupenm.  On  tient  que  l'origine  en  venoit  d'Ofta,  Roi  des 
Anglois  Merciens,  qui,  après  avoir  régné  36.  ans,  fit  vœu  de  fai- 
re batu  un  foroptueuxMonaftere  en  l'honneur  de  S.  Alban,pré. 
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mier  Martyr  Anglois,  &  alla  enfuiteà  Rome  trouver  h  k. 
Adrien  I.  qui  lui  fit  un  acùeil  magnifique.  Le  lendemain  d» 
allé  vifiter  le  Collège  des  Anglois  qui  floriffoit  alors  a  r  ' -, 
deftina  pour  fon  entretien  une  fomme  d'argent,  qu'il  (0  rJyï 
de  faire  lever  fur  toutes  les  familles  de  fon  Royaume  Q1)j  &/ 
roient  a  leur  aife,  obligeant  chacune  de  contribuer  à  un  li'pitui 
deffein.  Cette  rente  annuelle  fut  apcllée  denier  de  S.  haie 
parce  que  le  Roi  fit  cette  donation  à  l'Eglife  romaine,  le  jour  dè 
S.  Pierre  aux  Liens,  pour  l'entretien  du  Collège  Anglois.  La  rnra. 
me  étoit  tous  les  ans  de  trois  cent  m  aies  a  argent  ;  &  )e  pJVC 
ment  dura  jufqu'à  Henri  Vlll.  qui  le  fuprima.  11  fut  rétabli  fous 
le  règne  de  Philippe  &  de  Marie,  &  enfin  entièrement  aboli  fbos 
celui  d'Elizabeth.  Quelques-uns  tiennent  que  cette  rente  jb. 
nuclle  du  denier,  qui  fe  levoit  fur  chaque  famille  angloife,  &  fe 
payoit  à  Rome  à  lafétede  S.  Pierre,  fut  premièrement  infriteée 
par  Inas,  Roi  des  Saxons  occidentaux,  &  non  pis  par  le  Roi  Of- 
fa.  Edouard  111.  en  défendit  la  levée  en  1  a6ç.  mais  elle  fut  bien! 
tôt  après  rétablie.  Spelman  parlant  de  ce  denier  de  S.  Pierre 
affûrequ'ila  trouvé  dans  de  vieilles  chroniques,  environ  l'andè 
Jefm-Cbrift  8«8-  qu'Atelwolfe,  prémier  Roi,  père  d'Alfred,  1». 
toit  payer  300.  marcs  à  Rome,  &  qu'on  en  faifoit  trois  parts  -  une 
pour  le  luminaire  de  l'Eglife  de  S.  Pierre,  l'autre  en  rhonnoa 
de  S.  Paul,  &  la  dernière  pour  augmenter  les  aumônes  du  Pape. 
«  Spelman,  Glejjar.  Archtol. 

DENIGU,  Petite  ville  de  la  Bulgarie.  Elle  eft  dans  le  pan 
des  Tartarcs  Dobmces,  près  de  la  fource  delà  Zanavarda  à  l'O- 
rient méridional  de  Drimago.    *  Maty  ,  Diclhn. 

DENIN  ou  DENA1N  ,  célèbre  Abbaye  dans  le  Pays-Bas,  for 
le  chemin  de  Valencienne  à  Doùay.  Ce  IMonaflcre  a  été  fondé 
par  Saint  Aldebert,  Comte  d'Oftrevant,  &  par  Sainte  Reine,  (a 
femme,  qui  étoit  nièce  du  Roi  Pépin.  Ils  donnèrent  tous  leur» 
biens  à  dix  filles  qu'ils  avoient,  &  qui  furent  les  premières  Cha- 
noinelTcs de  cette  Abbaye.  L'ainée  ,  nommée  Ren'raye ,  qui 
en  fut  la  première  AbbeiTe,  en  eft  la  Patrone ,  &  a  ètecanoni- 
fée  avec  les  foeurs.  Dans  la  fuite  des  tems ,  la  fouveraintté 
du  Comté  d'Oftrevant  eft  venue  au  Roi,  comme  Comte  de  Hai- 
naut; &  les  ChanoinelTcs  confervent  feulement  le  titre  delco- 
te  (Tes  d'Oftrevant.  Le  Chapitre  eftcompofé  de  dix-huit  Dames 
ChanoinelTcs,  qui  doivent  faire  preuve  de  noblcflc  de  huit  quar- 
tiers. Leur  habit  eft  blanc ,  avec  un  furplis  de  toile  fine  ,  &  un 
grand  mante  .u  doublé  d'hermine  toute  blanche ,  à  la  referre 
de  celle  de  l'Abbelfe  qui  eft  mouchetée.  Ni  l'Abbcffe  ni  lesCha- 
noinefles  ne  font  aucun  vœu  ;  &  lorfqu'elles  veulent  fe  marier, 
elles  ne  font  que  remercier  le  Chapitre  de  l'honneur  qu'on  ieur 
a  fait.    "  Mémoires  du  tems. 

t  DENISON,  (Jean)  Eccléfiaftique  Anglois  fort  connu, 
qui  vivoit  du  tems  de  Jacques  I.  Ai  qui  avoit  commencé  lès  (til- 
des dans  le  Collège  de  Bailiolc  à  Oxford  En  1611.  il  fut  créé 
Docteur  en  Théologie.  Peu  de  tems  après  il  fut  Chapelain  du 
Roi  &  Vicaire  de  l'Eglife  de  S.  Marie  à  Readings  en  BerVesnire; 
il  demeura  toujours  dans  ce  dernier  polie  &  mourut  à  Readines 
au  mois  de  Février  1628.  Il  a  publie  en  Anglois  un  pané  nom- 
bre de  petits  traités,  qui  font  de  dévotion  pour  la  plupart  Voi- 
ci les  titres  de  quelques-uns  :  The  htetotmty  banquet  ;  Jujtip:*- 
tian  of  the  afi  of  Kneclmg  m  ehe  afi  of  receromg  fie  &i:r,iiK*f,  a 
th  ecfold  Refoluticn  ■  Car  e  for  the  Soûls  Sat'ety  ,-  TheVefciwJtif 
beacemxkers  ;  The  Smnei  r  aquaintance  ;  De  Cwftjfiw 
Ùukvmitettt,  &c.  *  Wood,  Antiq.  Oxon.  James,  Cm.'^.  Boùa. 

DENISOT  ;  voye*  DENYSOT. 

DENON  VILLE  ,  (  Charles  de  Hemard  de  )  Cardinal , 
Evéque  de  Màcon ,  puis  d'Amiens  ,  Abbé  de  Saint  Pierre  en 
Valée,  de  S.  Nicolas  d'Angers,  &c.  étoit  fils  de  Pierre  Henwa, 
Seigneur  de  Denonville  en  Beaucc,  &  de  Jnwwe  Fremiere.  Il 
s'avanqa  à  la  Cour  du  Roi  François  I.  qui  fe  fervit  de  lui  dans 
fon  Confeil  ,  lui  donna  l'Evcché  de  Mâcon  ,  &  1  employa 
dans  des  Ambaflades  importantes.  Il  fut  Ambafladcur  aRome 
après  Jean  du  Bellay  ,  &  mérita  comme  lui  le  chapeau  «  Lit* 
dinal,  que  le  Pape  Paul  III.  lui  donna  le  2î._ Décembre iiij. 
A  fon  retour  en  France  il  fut  pourveu  de  l'Evéche  d'AflWM,* 
mourut  le  î».  Août  1140.  fon  corps  fut  enterré  dans  la  utw- 
dralc  ,  où  l'on  voit  fon  effigie  en  marbre  blanc  avec  fon  g 
taphe.  Lacroix  du  Meine  lui  attribue  des  mémoires  de  (es  g 
ballades,  qui  n'ont  pas  été  publiés.  *  La  Morlicre, 
d'Amiens.  Scvert,  de  Epifir.  Matifc.  Sainte  Marthe,  CnJ.CWF- 
Frizon.  Ciaconius.  Onuphre  ,  &c 

DENSUS ,  (  Sempronius  )  Centenier  Romain  ,  fe  dito*» 
par  fa  valeur  &  fa  fidélité  dans  la  conjuration  d'Othon  conn? 
Galba  &  Pifon,  l'an  de  J.  C.  «9.    Il  fe  mit  au  devant  A :  r> 
fon,  à  qui  pourtant  il  n'avoit  point  d'obligation  particulière,^ 
le  défendit  de  la  voix,  de  la  canne,  &  de  l'cpéc,  jufqu  a  t%Sl 
futacablé  par  le  nombre  &  tué  aux  pieds  de  fon  Prince.  nw*j 
que  &  Dion  difent  que  ce  fut  en  détendant  Galba  ;  t  acite , 
contraire ,  raconte  le  fait  comme  nous  l'avons  expole. 
EVESQ^UES,    P  AT  RI  ARCHES,  ET 
Eceléfiafliques  du  mm  deDenyt. 

DENYS  AREOPAGITE,  (Saint)  C'eft-à-dire,  des  Jrç«« 
l'Aréopage,  fouverain  tribunal  d'Athènes ,  aPresîro,rS'l  aâ 
verti  par  Saint  Paul ,  comme  il  eft  raporte  dans  les  a"*3 
Apôtres  ,  fut  établi  Evéque  d'Athènes  ,  &  finit  fa  vie  dai»  w 
ville  parle  martyre.    Les  anciens  Auteurs,  qui  ont  Far^ 
Saint,  font  Saint  Luc,  Evangelifte,  dans  les  »«».dcsDASc 
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Denys  fut  converti  par  S.  Paul,  Ion  qu'il  prêcha  1 
réopage,  l'an  de  J.  C.  17.  Denys,  l'Evéque  de  Corinthe,  dit  que 
Saint  Denys  Aréopagite  fut  le  premier  Evèque  d'Athènes.  Anfti- 
del'apelle  Evèque  &  Martyr  ,  &  nous  aprend  qu'il  mourut  le 
t.  Oaobrc.  L  Auteur  du  martyrologe  de  Conftantinoplc  dit 
lamente  chofe.  Saint  Céfairc  ajoute  que  Saint  Denys  Aréopa- 
gite étoit  natif  de  Thrace ,  &  qu'il  eut  pour  fucceffeur  en  l' E- 
veché  d'Athènes,  Saint  Publius ,  qui  y  fut  martyrife  le  a).  Jan- 
vier, comme  raportent  Ufuard  &  Adon  de  Vienne.  A  l'égard  du 
teins  delà  mort  de  Saint  Denys  Aréopagite,  quelques-uns  croyent 
qu'il  fouSHt  le  martyre  du  tems  de  l'Empereur  Traian,  &  d'au- 
tres fous  Adrien  ;  mais  la  plus  ancienne  opinion  eft  que  ce  fut 
fous  le  régne  de  l'Empereur  Domitien. 


le  livre  a.  de  fon  Hiftoire  facrée,  parlant  de  la  perfécution  qui 
s'éleva  fous  Marc-Aurele,  fils  d'Antonin,  dit  qu'alors  on  com- 
mença de  voir  des  Martys  dans  les  Gaules.    Cela  étant,  on  ne 
peut  pas  dire  que  Saint  Denys  Aréopagite  y  ait  fouffert  le  marty- 
re, puifqu'il  mourut  dans  le  premier  fieclc  de  l'Eglife,  avant  le 
régne  de  Marc-Aurele,    Grégoire  de  Tours  dit  que  Saint  Denys, 
Evcque  de  Paris,  vint  dans  les  Gaules  du  tems  de  l'Empereur 
Déce,  c'eft-à-dire,  après  l'an  »<o.  de  Jefut-Chrifl.   Tous  les  an- 
ciens martyrologes  des  Eglifcs  de  France  dillinguent  deux  Saints 
Denys,  l'un  Evèque  d'Athènes,  Se.  l'autre  Evcque  de  Paris  ,  & 
mettent  le  martyre  du  prémierje  %.  jour  d'Octobre,  &  celui  du 
fécond  le  11.  du  même  mois.  Ils  ne  marquent  point  le  genre  de 
monde  Saint  Denys,  Evèque  d'Athènes,  &  ne  lui  donnent  point 
de  compagnons  de  fon  martyre  ;  mais  ils  difent  que  Saint  De- 
nys, Evèque  de  Paris,  eut  la  tète  tranchée  avec  S.  Ruftique,  Prê- 
tre, &  Saint  Eleuthere,  Diacre.  Hilduin,  Abbé  de  Saint  Denys  en 
France,  fut  le  premier  qui  confondit  les  deux  Saints  Denys.  Vers 
l'an  8H-  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire  lui  commanda  de  re- 
cueillir tout  ce  qu'il  trouveroit  dans  les  Auteurs  Grecs  &  Latins, 
touchant  la  vie  de  ce  Saint,  dans  l'Eglife  duquel  on  venoit  de 
faire  la  cérémonie  de  fon  rétabliflement  fur  le  trône  de  l'Em- 
pire. Cet  Abbé  fit  un  livre  intitulé,  les  Aréopagitiques,  où  il  en- 
treprit le  premier  de  tous,  de  prouver  que  Saint  Denys,  prémicr 
Evcque  de  Paris,  étoit  le  même  que  Saint  Denys  Y  Aréopagite, 
Evèque  d'Athènes.    Ce  fentiment  fut  d abord  reçu  de  plufieurs 
avec  grand  aplaudiffcmcnt  :  parce  qu'on  croit  bien  aile  d'avoir 
pour  Protecteur  &  pour  Apôtre  un  nomme  fi  célèbre,  &  à  oui 
l'on  attribuoit,  depuis  environ  }oo.  ans,  les  livres  de  la  Théolo- 
gie myftiquc,  &  des  noms  divins.  L'Evcque  de  Paris  fe  déclara 
our  cette  opinion  ;  mais  d'autre  part  il  s'en  trouva  piuficurs  qui 
a  crurent  fauffe,  parce  que  dans  les  ficelés  précéderts,  on  avoit 
toujours  diftingue  Saint  Denys,  Evèque  d'Athènes ,  d'avec  Saint 
Denys,  Evèque  de  Paris,  &  que  l'on  ne  croyoitpas  que  le  voyage 
&  le  martyre  de  l'Aréopagite  à  Paris,  put  s'acorder  avec  l'Hiftoire 
ancienne,  &  avec  la  véritable  Chronologie.  Hincmar,  Archevê- 
que de  Reims,  qui  avoit  été  Moine  de  S.  Dcnys^  &  difciplc  de 
Hilduin,  foùtint  l'opinion  de  fon  Abbé,  dans  fon  énitre  à  l'Em- 
pereur Chaales/*  Chauve,Yan  867.  où  il  apuye  fur  l'autorité  d'u- 
ne légende  de  S.  Saintin,  difciple  de  S.  Denys,  écrite  en  vieux 
parchemin,  &  fur  les  témoignages  de  Methodius,  Prêtre  de  Con- 
ftantinople,  &  d'Anafhfc  le  Bibliothécaire,  qui  avoit  traduit  en  la- 
tin la  vie  de  S.  Denys,  écrite  en  gTec  par  Methodius.  Mais  Jean 
Erigene,  dit  YEcoffoit,  l'un  des  plus  Tqavans  hommes  de  fon  tems, 
en  grec  &  en  latin,  fit  entendre  à  l'Empereur  que  c'etoit  une  nou- 
velle tradition  inconnue  à  tous  les  anciens.    Erigene  avoit  été 
Moine  de  Corbie ,  &  par  ce  motif  étoit  engagé  à  fe  déclarer 
pour  Hilduin  :  ce  qu'il  ne  fit  pas  néanmoins,  par  pure  zèle  pour 
la  vérité.  En  effet,  pas  un  de  ceux  qui  dans  les  huit  prémiers 
fiècles  ont  écrit  de  Saint  Denys  d'Athènes  ou  de  Saint  Denys  de 
Paris  n'a  dit,  ou  que  celui  d'Athènes  fût  venu  à  Paris.ou  que  ce- 
lui de  Paris  fût  venu  d'Athènes.    Le  Moine  de  Saint  Denys  en 
France,  qui  écrivit  l'Hiftoirc  de  l'invention  des  corps  de  S.  De- 
nys &  de  les  compagnons,  environ  100.  ans  après  que  le  Roi 
Dagobert  eut  fait  bâtir  ce  célèbre  Monaftcre,  c'eft-à-dire  vers 
l'an  71.0.  ne  parle  point  de  l'Aréopagite  ,  non  plus  que  de  la  tè- 
te de  Saint  Denys  t.  que  l'Abbé  Hilduin,  &  après  lui  Methodius, 
difent  que  ce  S.  Martyr  porta  entre  fes  mains)  quoique  ce  Moi- 
ne, dans  cette  Hiftoire,  aime  à  avancer  des  chofes  extraordinai- 
res &  furprenantes.  Aufij,  comme  Hincmar  même  le  reconnoit, 
cette  opinion  étoit  paflec  des  François  à  Rome,  par  Hilduin;  des 
Romains  en  Grèce,  par  Methodius  qui  vivoit  en  même  tems  que 
cet  Abbé  ;  &  de  la  Grèce  elle  étoit  repafice  en  France  par  la  tra- 
duction que  fit  Anaftafe  de  la  vie  de  S.  Denys,  compofee  par  Me- 
thodius, &  qo'il  envoya  à  l'Empereur  Charles  le  Chauve.  ÀinG  les 
opinions  étant  partagées  là-dcfliis  en  France,  la  difpute  conti- 
nua long-tcms,  comme  il  paroit  par  la  lettre  que  le  Pape  Inno- 
cent m.  plus  de  ?oo.  ans  après,  écrivit  en  ces  termes  aux  Reli- 
gieux de  l'Abbaye  de  S.  Denys.    Il  y  a  des  opinions  bien  diffé- 
rentesfuret  qu'an  demande, fi  Fera  doit  arme  que  ce  glorieux  Mar- 
tyr x§  Evèque  S.  Denys,  dont  le  vénérable  corps  réfidedans  vitre 
EgUje,  fiic  cet  Ariopagite  qui  fut  converti  par  Saint  Paul  1  car  quel- 
ques-uns difent  que  Saint  Denys  l'Aréopagite  mourut,     fut  enfeve- 
li  en  Grèce  ,  £^  que  ce  fut  un  autre  S.  Denys  qui  antnça  la  fôy  de 
Jefut  -  Cbrjft  aux  François.  Les  autres  au  contraire  ajfùrent  que 
S.  Denys  l'Aréopagite  vint  à  Rome  après  la  mort  de  S.  Paul  ;  que 
ce  fut  un  autre  S.  Denys  qui  mourut  en  Grèce  >  que  tous  deux  ont 
&é  de  grands  hommes,  en  navres  &  en  paroles.  Peur  nous,  qui  ton- 
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tons  honorer  vitre  Mona  flère,fans  néanmoins  donner  atteinte  ni  à 
f  une  ni  a  l'autre  de  cei  opinions,  Hou:  vous  envoyons  le  J'acré  corps 
de  Saint  Denys,  que  le  Cardinal  Pierre  de  Capoué,  tCheureufe  mé- 
moire, à  aporte  de  Grèce  a  Rome,  afin  que,  quand  vosts  astre»  let 
reliques  des  deux  Suints  Denys ,  en  ne  puijje  plut  déformais  dou- 
ter que  celles  de  t  Aréopagite  ne  f  oient  dans  vitre  M  matière.  Ce 
Pape ,  qui  a  été  un  des  plus  grands  omemens  de  l'Univerfité 
de  Paris,  laifle  à  chacun  la  liberté  de  croire  en  fon  particulier 
ce  qu'il  lui  plaira  touchant  cette  tradition.  *  Erigène  ,  epiflr 
ad  Car.  Calv.  S'umond,diJJ'ertat.  cap.  1.  De  Launoy, ,diJf.S.Dionif. 

(f  Les  livres  de  la  Hiérarchie  ont  été  long-tcms  attribués  à 
Saint  Denys  l'Aréopagite  i  aujourd'hui  que  l'on  péfe  les  chofes 
au  poidyde  la  critique  ,  on  eft  revenu  de  cette  prévention.  Il 
eft  certain  que  les  livres  inconnus  à  toute  l'antiquité  furent  ci- 
pour  la  prémière  fois  par  les  hérétiques  Sevériens  ,  dans 
une  conférence  qu'ils  eurent  avec  les  Evéqucs  Catholiques  à 
Conftantinople,  dans  le  palais  de  l'Empereur  Juftinien,  l'an  ?}a. 
Ni  Eufèbe,  ni  Saint  Jérôme  n'en  ont  fait  une  mention.  Tous 
les  anciens  qui  parlent  de  S.  Denys  l'Aréopagite  ,  comme  Saint 
Denys  de  Corinthe,  Saint  Chryfollome  ,  Saint  Ambroifc,  Saint 
Auguftin,  &c.  ne  difent  rien  de  fes  ouvrages.  Enfin,  voici  ce 
que  les  Evéques  Catholiques  répondirent  aux  hérétiques  Sevé- 
riens :  D'où  pouvet-totu  montrer  que  ces  témoignages ,  que  vous 
ditet  être  dt  Samt  Denys  f  Aréopagite ,  Jiient  véritables ,  comme 
vous  lefoupçmnez  ?  Car  s'ils  étoient  de  lui  ,  ils  n'eujfent  pas  pis 
itr'e  inconnw  au  bien-heureux  Cyrille.  Mais  pourquoi  ne  parler 
que  de  S.  Cyrille  ?  Si  Saint  Athanafe  eût  cru  qu  ils  eujfint  été 
de  Saint  Denys ,  ne  fe  fut-il  pat  Jervi  de  leur  autorite  dans  le 
Concile  de  }iicée  pour  prouver  la  Confubjiautialité  de  la  Trinité 
contre  les  blafphimet  d'Arius.  Que  fi pat  un  de  ces  anciens  ne 
les  a  citez ,  d  où  pouvez-votes  montrer  qu'ils  font  de  lui  ?  On 
dit  pour  féconde  rai  Ton,  que  le  ftyle  de  ces  livres,  &  leur 
méthode ,  font  très-éloignés  de  la  manière  ,  dont  on  écrivoit 
dans  le  I.  &  le  II.  ficelé  ,  &  que  cet  ouvrage  paroit  avoir  .été 
écrit  par  un  Philofophe  tort  cloquent.  On  ajoute  que  cet  Au- 
teur cite  dont  fon  livre  des  noms  divins,  c.  4.  les  paroles  de 
l'Epine  de  S3int  Ignace  aux  Romains,  écrite  par  cet  Evcque  , 
un  peu  avant  fon  martyre  :  Or  faint  Denys  Y  Aréopagite  étoit 
t,  lorlque  Saint  Ignace  écrivit  cette  lettre.  Ce  même  Au- 
r  dit  qu'il  a  etc  préfent  à  la  mort  de  la  Sainte  Vierge  :  Or 
au  tems  que  la  Vierge  mourut ,  Saint  Denys  n'étoit  pas  encore 
converti  ;  car  on  croit  communément  qu  elle  eft  morte  quinze 
ans  après  la  mort  de  Jéfut-Chrij},  &  Saint  Paul,  qui  a  converti 
Saint  Denys ,  n'eft  venu  à  Athènes  que  dix-fept  ans  après  la 
paflion  du  Sauveur.  On  montre  outre  cela  que  l'Auteur  des 
livres  attribués  à  Saint  Denys ,  a  écrit  depuis  le  IV.  fiècle  de 
l'Eglife  ;  i.  parce  qu'il  parle  des  myftères  de  la  Trinité  &  de 
l'Incarnation  ,  en  des  termes  qui  n'ont  été  ulités  que  depuis  le 
IV.  fiècle ,  comme  celui  d'Hypoftafe  ;  a.  dans  le  livre  de  la 
hiérarchie  célefte ,  tiosu  difons ,  dit-il,  là-dejjus,  que  nos  Evlques 
nota  ont  apris.  Jclon  une  ancienne  tradition  :  ces  mots,  ancienne 
tradition,  font  voir  que  ce  n'eft  pas  Saint  Denys  VArtopagite 
qui  parle  ;  il  cite  Saint  Clément  Alexandrin  ,  fous  le  nom  de 
Clément  le  Philofophe  ;  &  le  pafiage  qu'il  raporte  eft  tiré  du  8. 
livre  des  Stromates.  Ce  qui  fait  connoitre  qu'il  parle  de  Saine 
Clément,  qui  vivoit  dans  le  III.  fiècle  de  l'Eglife.  On  allègue 
encore  piuficurs  autres  raifons  ,  pour  montrer  que  les  livres  at- 
tribués  à  Saint  Denys  Y  Aréopagite  ont  été  fupofés  dans  le  V. 
fiècle  ;  &  l'on  demeure  feulement  d'acord  que,  depuis  le  com- 
mencement du  VI.  fiècle ,  ils  aquirent  en  peu  de  tems  beau- 
coup de  crédit  Se.  d'autorité.  En  effet,  Saint  Ephrem  d'Antioche 
les  cite  dans  un  traité  compofé  pour  la  défenfc  du  Synode  de 
Chalcedoine.  Le  Moine  Jobius  ,  André  de  Céfarée  ,  Anaftafe 
Sinaïte,  Suidas,  Nicéphore,  Se  plufieurs  autres  nouveaux  Grecs 
en  parlent  avec  honneur.  Enfin  Jean  de  Scythople.  Maxime 
&  Pachvmere,  firent  des  commentaires  fur  cet  Auteur.  Par- 
miles  latins Saint  Grégoire  le  Grand  l'a  cité  avec  éloge. 
Jean  Scot  Erigène  l'a  traduit  en  latin  ;  &  Anaftafe  le  Bibliothé- 
caire envoya  cette  traduction  à  Charles  le  Chauve,  Roi  de  Fran- 
ce ,  avec  une  préface  Se.  des  notes.  Tous  les  ouvrages  attri- 
bués à  Saint  Denys  Aréopagite  font  en  deux  volumes  en  grec 
&  en  latin,  recueillis  par  le  Père  Balthazar  Corder  :  ils  ont  été 
imprimés  à  Anvers  en  1614.  Le  prémier  contient  des  préfaces 
de  Saint  Maxime  &  de  Georges  Pachimerc;  le  livre  de  la  hié- 
rarchie célefte,  en  ic.  chapitrcs;celui  de  la  hiérarchie  eccléfiafti- 
que,  en  7.  &  celui  des  noms  divins  en  1 }.  chapitres.  Le  fé- 
cond volume  contient  la  Théologie  myftique  ,  en  cinq  chapi- 
tres, c*  dix  épitres ,  quatre  à  Caïus,  Moine,  les  autres  i  Doro- 
thée, à  Solipatrc,  à  Polycarpc,  Evèque  ,  à  Demophile,  Moine, 
à  Titus,  Evèque,  &  à  Saint  Jean  l'Evangeliftc.  *  Sirraond.  De 
Launoy ,  de  duohut  Dionyfiis.  Du  Pin,  bibitotb.  des  Aut.  eccléf. 
trois  prém.  fiècles. 

DENTS ,  Evèque  de  Corinthe ,  vivoit  dans  le  II.  fiècle. 
Il  fleurit  fous  l'Empire  de  Marc-Antonin,  &  au  commencement 
de  celui  de  Commode.  Eufèbe  fait  mention  de  plufieurs  de 
feslettres  ,  &  entr'autres ,  de  celles  qu'il  avoit  écrites  aux  Egli- 
fcs de  Lacédémone,  d'Athènes,  &  de  Nicomcdie ,  de  Pont,  de 
Crète,  &  de  Rome;  &  une  lettre  à  fa  feeur  Chriftophorc.  Cé- 
drène  &  Glycas  prétendent  qu'il  a  fouffert  le  martvre  :  ce  qui 
a  été  fuivi  parles  Grecs  en  leur  office.  Mais  comme  Eufèbe  & 
Saint  Jérôme  ne  parlent  point  de  fon  martyre,  l'Eglife  romai- 
ne a  fait  plus  fagement,  de  le  mettre  dans  fon  martyrologe,  au 
rang  des  ConfefTeurs.  Il  y  a  plufieurs  chofes  remarquables 
dans  les  fragmens  des  lettres  de  Saint  Denys  de  Corinthe, 
raportcet  pat  Eufebc    On  y  aprend  que  Saint  Pierre  a 
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fourtsrt  le  martyre  à  Rome,  que  Saint  Denys  l  Areopagtte  fut 
Evéque  d'Athènes ,  que  l'Eglife  romaine  alliltoitlcs  autres  Egli- 
fes  ,  «Sx.  U  y  aaufli  dans  Tes  lettres  des  inlhuctions  morales 
formules.  Dam  la  lettre  aux  Gnofticns  ,  il  avertit  Pynitus  , 
Evéque  de  cette  Eglife  ,  de  ne  pas  chercher  les  Chrétiens  du 
lourd  fardeau  de  la  virginité,  comme  d'une  pratique  néceffairc. 
Dans  la  lettre  aux  Romains  il  fait  mention  de  la  lettre  de  Saint 
Clément  aux  Corinthiens,*!  témoigne  qu'on  la  lifoit  dans  l'E- 
glife de  Conftantinople  ,  &  qu'on  lifoit  auflî  celle  que  les  Ro- 
mains avoient  écrite  aux  Corinthiens.  Il  fe  plaint  aufli  dans  cette 
lettre,  qoe  les  hérétiques  avoient  rempli  (es  lettres  de  zizanie, 
en  y  retranchant  &  ajoutant  beaucoup  de  chofes.  Les  Grecs 
font  fa  fétc  au  29.  de  Novembre  ,  &  les  Latins  au  8-  Avril.  Elle 
eft  marquée  au  22.  de  Mars  dans  quelques  Martyrologes.  *  Le 
martyrologe  romain  eiu$.  Avril.  Saint  Jérôme  ,  defcrtpt.  ce 
fief.  c.  27.  Eufébc,  en  la  ebron.  A.  C.  174.  Vigner,  172.  Baro- 
nius,  »7ï.  feT  an  martyr,  fefr.  Du  Pin,  biblhtb.  det  Aut.  ecel. 
trois  premiers  fiiclet. 

DENYS,  (Saint)  Patriarche  d'Alexandrie,  étoit  d'une  famille 
confidérublc ,  &  fut  d'abord  engage  dans  les  erreurs  du  Paga- 
nifme  ;  mais  il  fe  convertit  enfuite  par  la  leclure  des  épitret 
de  Saint  Paul ,  &  fuccéda  l'an  248-  àHcraclas,  fur  le  fiégecpi- 
Icopal  de  cette  ville  ,  après  lui  avoir  fuccédé  dans  remploi  de 
Catéchille  de  l'école  d'Alexandrie.    Bientôt  après  Ton  élection  , 
il  lignala  Ton  courage  &  fa  charité  pendant  les  perfecutions  qui 
•'élevèrent  contre  fon  Eglife  ,  fous  l'Empire  de  Philippe  &  fous 
celui  de  Déce ,  en  2ço.    11  fut  d'abord  arrête ,  6c  conduit  juf- 
ques  fur  les  frontières  de  l'Egypte  ,  par  les  perfecuteurs  ;  mai* 
étant  cchapé  de  leurs  mains,  il  fe  retira  dans  un  défert  de  Ly- 
bie  ,  d'où  il  ne  laiffa  pas  de  foùtenir  fon  peuple  par  fes  lettres. 
A  fon  retour  en  2c  i.  il  travailla  à  éteindre  le  fchifme  de  No- 
vntien  contre  le  Pape  Corneille.    En  l'année  2*6.  il  écrivît  au 
Pape  Etienne  au  fujet  de  la  condannation  de  Novat ,  &  de  la 
rebatifation  de  ceux  qui  avoient  recù  le  batéme  des  héréti- 
ques.   Après  la  mort  d'Etienne,  qui  arriva  l'an  257.  il  écrivit 
fur  le  même  fujet  à  Sixtc.ron  fuccelïéur,  le  priant  deconfidérer 
la  confequenec  de  cette  affaire  ,  &  de  ne  la  pas  pourfuivre  avec 
la  même  chaleur  que  l'avoit  fait  fon  prédecefîeur.    Il  en  écrivit 
au!n  à  Denys  &  à  Philcmon,  Prêtres  de  l'Eglife  de  Rome,  & 
adreffi  une  féconde  lettre  à  Sixte,  dans  laquelle  il  parle  d'un 
hérétique  qu'il  n'avoit  ofe  rebatifer,  quoi  qu'il  eûtété  batifé 
d'un  batéme  prophanc ,  parce  que  cet  hérétique  avoit  reqû  la 
communion.    Pendant  la  perfécution  de  Valérien  ,  en  2*7.  ou 
açÇ.  le  Préfet  Emilien  lui  ht  defenfe  de  tenir  les  affcmblccs  des 
fidèles.    N'ayant  point  voulu  obéir  à  cet  ordre ,  il  fut  envoyé 
avec  fes  Prêtres  en  exil  dans  un  village  prés  de  Cephro  en  Lybie. 
11  écrivit  de  ce  lieu  plufieurs  lettres  paftorales.    Etant  revenu 
à  Alexandrie  ,  il  en  fut  chalfc  par  une  fedition.    La  pefte  y  fui- 
vit  ce  trouble  &  l'obligea  de  confoler  fon  troupeau  par  une 
excellente  lettre.    Ce  fut  vers  ce  tems-là  qu'il  écrivit  contre  un 
Evcquc  d'Egypte,  apcllé  Ncpos ,  qui,  cntendànt  trop  groffiére- 
ment  les  promefles  de  l'Evangile ,  &  foùrcnant  avec  opiniâtreté 
le  règne  de  JtJ'ru.CbriJ)  fur  la  terre  pendant  mille  ans,  avoit 
compote  un  livre  intitulé  ,  Réfutation  det  Alltgprijies.  Saint 
Denys  étant  venu  à  Ariinoé ,  où  ce  livre  lui  fut  prefenté  ,  il  le 
réfuta  d'abord  de  vive  voix  ,  &  enfuite  il  compofà.  contre  cet 
ouvrage  deux  livres  intitulez  ,  des  PromeJ/'es  Divines  ,  dans 
icfquels  il  parle  douteufement  de  l'Apocalv'pfe ,  &  l'attribue  à 
un  autre  Auteur  qu'à  Saint  Jean  l'tvangclitle.    U  combattit 
peu  de  tems  après  l'erreur  de  Subellius,  qui  confondoit  les  trois' 
perfonnes  de  la  Sainte  Trinité.    Cette  héréfie  s'étant  établie 
dans  la  Pentapole  ,  Saint  Denys  écrivit  des  lettres  pour  la  ré- 
futer ;  mais  il  lui  arriva  de  fe  fervir  des  termes  qui  fembtoient 
fàvorifer  l'erreur  opofée  à  telle  deSabellius,    Quelques  Catho- 
liques en  ayant  porte  leur»  plaintes  à  Denys,  Evcquc  de  Rome, 
Denys  d'Alexandrie  fejultiha  dans  un  traité  qu'il  intitula  ,  Ré~ 
futation ,  y  Apologie.    Saint  Athanafe  raportc  plufieurs  parta- 
ges tirez  de  cet  ouvrage  ,  par  Icfquels  il  prouve  invinciblement 
contre  les  Ariens  qui  le  fervoient  de  fon  autorité  ,  que  fon  ien- 
timcnt  touchant  la  Trinité  eft  conforme  à  la  décilion  du  Con- 
cile de  N'icce.   Saint  Baille  I'accufe  en  une  de  fesépitres, 
d'avoir  jette  les  fondemens  de  l'hérélic  d'Arius,  quoi  qu'il 
avoue  que  ce  ne  fut  pa*  à  mauvais  deflein  ;  mais  pour  avoir 
trop  penche  vers  l'extrémité  opofée  à  l'erreur  de  Sabellius. 
Cependant  Saint  Denys  avoit  écrit  un  ouvrage  exprès,  pour  mon- 
trer o,u'on  avoit  eu  tort  de  l'accufcr  d'avoir  nié  que  le  Chrilt 
fût  Confubftantiel  à  Dieu.    11  fut  invité  l'an  264.  de  fe  trouver 
dans  un  Synode  affcmblc  à  Antioche  contre  Paul  de  Samofatc  ; 
mais  fa  vieillcflé  ne  lui  permettant  pas  de  faire  ce  voyage  , 
il  écrivit  une  excellente  lettre  aux  Evcques  affemblez  ,  dans  la- 
quelle il  refutoit  les  erreurs  de  Paul.    Saint  Jérôme  fait  l'éloge 
de  cet  ouvrage.   Saint  Denys  mourut  le  17.  Décembre  264. 
après  avoir  gouverne  l'Eglife  d'Alexandrie  durant  dix-fept  ans. 
La  lettre  contre  Paul  de  Samofate  ,  donnée  au  public  par  Tur- 
neri ,  &  attribuée  à  Saint  Denys  d'Alexandrie,  elt  une  pièce  fu- 
pofec.    Nous  avons  quantité  de  fragmens  de  fes  autres  lettres 
dans  Eufebc  ;  &  une  lettre  canonique  toute  entière  qui  fe  trou- 
ve dans  Zonare,  dans  Balfamon ,  &  dans  la  collection  des  Con- 
ciks.    Anafhfc  de  Nicée  ,  dans  la  queftion  29.  fur  la  Genéfc  , 
cite  un  partage  du  livre  de  Denys  d'Alexandrie  contre  Origè- 
ne;  mais  il  n'y  a  pas  d'aparence  que  cet  ouvrage  foit  de 
t»en>  s  d  Alexandrie ,  qui,  bien  loin  d'avoir  été  fon  adverfaire  , 
«toit  Ion  difciple  &  fon  défenfeur.    Le  ftvle  de  cet  Auteur  eft 
f  t?J*.  ?0mpT;  il  scelle  dans  les  deferiptions  &  dans  les 
"">',  d  combat  fortement  fes  adverfairw  dans  fes  ou- 
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vrages  polémiques  ;  il  fcavoit  parfaitement  le  dogme  l>  ac* 
phne ,  &  la  morale  ;  il  avoit  le  jugement  très-fain  ,  '&  W 
tres-modere,  tres-fage  ,  &  de  bon  confeil.  Enfin  U  neL? 
fes  ouvrages  eft  une  des  plus  confidérables  que  nous  aW?  • 
faire  en  ce  genre.  Ce  rfenys  d'Alexandrie  n'efl ?Z  XZ^ 
qui  a  fait  des  commentaires  fur  les  livres  de  Saint  Denys^ 


rie,/.  4.  Bibiiotb.  Henri  de  Valois,  Anwtt.  «M^W^Ô* 
lie.  fi//.  Rom.  Bellarmin,  det  Ecrivains  tccKfioSma  Ri! 
ronius ,  A.  C.  248-  260.  Le  martyrologe  romain  ™  ,? 

Nombre.   Du  Pin,  Biblhtb.  det  Aut.  Kcltf.  tr^'fZ^, 

DENYS  1  Pape,  étant  encore  Prêtre  de  Rome,  écrivit  une 
lettre  à  Denys  d'Alexandrie  ,  fur  le  batéme  des  hérétiques  n 
fuccéda  à  Saint  Sixte,  qoi  fut  martyrife  le  6.  d'Août  de  l'an 
acg-  dans  le  fiège  de  l'Eglife  de  Rome.  On  croit  que  ce  fier* 
vaqua  près  d'un  an ,  &  que  le  Pontificat  de  Denys  ne  corn 
menée  qu  au  12.  Juillet  259.  Il  gouverna  l'Eglife  de  Home 
pendant  dix  ans,  quelques  mois,  &  mourut  le  26.  de  Décembre 
269.  ou  270.  U  tint  un  Synode  à  Rome  l'an  261.  dansleqnd 
il  condanne  l'héréfie  de  Sabellius  ,  &  l'erreur  opofée,  oui  fut 
depuis  foùtenuc  par  Arius.  Récrivit  une  lettre  au  nom  de  ce 
Synode  à  Denys  d'Alexandrie  ,  dont  Saint  Athanafe  a  rsrortê 
un  fragment.  Saint  Bafile  parle  d'une  lettreqoece  PapeMrclû 
à  l'Eglife  deCéfarée  en  Capadoce,  qui  avoitété  ruinée  par  les 
Barbares  ,  &  de  la  charité  qu'il  eut  d'envoyer  en  Cappadoce 

Eour  racheter  les  Chrétiens  emmenez  en  captivité  par  les  Bail 
arcs*  C'eft  fans  fondement  qu'on  lui  a  attriboé  des  oovraKS 
contre  Sabellius  &  Paul  de  Samofate  ,  qui  font  fans  doute  d'ua 
autre  Denys.  Sa  lettre  à  Urbain  S  l'autre  à  Scvére,  ne  font 
pas  plus  fùrcmcnt  de  lui.  Le  Pontifical  de  Damafe  porte,  qu'a 
ordonna  ,  en  deux  fois  qu'il  fit  les  ordres  au  mois  de  Dectm. 
bre,  douze  Prêtres  ,  fix  Diacres  ,&  fept  Evéqucs,  du  nombre 
defquels  fut  Zama,  premier  Evcque  de  Boulogne  ;  marstln'j» 
point  de  fonds  à  faire  fur  ce  témoignage.  Félix  I.  lui  fuccéda. 
*  S.  Bafile,  cf.  220.  Anaftafe,  de  Rwb.  Pont.  Leicatali$suija 
Papet.  S.  Athanaf ,  adv.  Arian.  gef  dtfent.  Dhn.  ath.  Arw. 
Baronius ,  aux  Arm.  Du  Pin  ,  bibiiotb.  det  Aut.  eccief.  fr«  psi. 
miert  Récits. 

DENY'S,  (  Saint)  premier  Evéque  de  Paris,  vivoit  dans  le 
III.  licclc.  On  tire  l'hiftoire  de  fa  vie ,  de  quatre  anciens  Au- 
teurs, qui  font,  l'Auteur  de  la  vie  de  Saint  Saturnin,  Grégoire  de 
Tours ,  Fortunat ,  &  Ufuard.  Les  deux  premiers  nous  apn». 
nent  que  Saint  Denys  tut  envoyé  dans  les  Gaules  fous  l'Empire 
de  Dccc  ,  qu'il  fut  Evcquc  de  Paris ,  qu'il  y  fouffrit  le  mamre, 
&  qu'il  v  eut  la  téte  tranchée.  Fortunat  décrit  fon  mjrrjrcà 
Paris.  Ufuard,  Religieux  de  Saint  Germain  des  Prêt ,  dirque 
Saint  Denys  vint  dans  les  Gaules  avec  Saint  Platon ,  qui  foortrit 
le  martyre  à  Tournay,  &  fi  cela  étoit,  il  n'y  feroie  arrivé  (jot 
du  règne  de  l'Empereur  Dioctétien.  Mais  Ufuard  a  fuiri  les 
actes  de  S.  Fufcfcn  &  de  Saint  Victoriquc  ,  &  n'avoit  pas  vù  b 
vie  de  Saint  Saturnin  ,  ni  pris  garde  à  ce  qu'avoit  raperte  Gré- 
goire de  Tours.  Après  la  mort  de  ce  Saint  Martyr,  on  bitituoe 
iglife  à  fon  honneur  à  Paris,  où  étoit  fon  tombeau,  <jue  Dieu 
rendit  célèbre  par  plufieurs  miracles  raportez  par  Grégoire  dt 
Tours ,  Hiji.  I.  ^.    *  De  Launoy ,  de  duob.  Diotsjf. 

DENY  S  ,  Evéque  de  Milan  ,  fut  élevé  fur  "ce  Gcpc,  itts 
l'an  îço.  11  afliftaau  Concile  que  Confiance  convoqua  à  Mi- 
lan l'an  ){c.  6c  y  foùtint  avec  les  autres  Evcques  Catholiques 


v^itand  on  propoia  ot  co 
Saint  Anathafe,  Eufébc  de  Verceil  &  Denys  déclarèrent  qu'il 
rai  oit  avant  toutes  chofes  s'affûter  de  la  foi  des  Evcques  en  fout 
crivantau  fymbole  de  Nicée.  Denys  prit  la  plume  pour  le  lig- 
ner ;  mais  Valens ,  Evéque  de  Murfc  ,  &  les  autres  EvéqBS 
Ariens ,  ne  voulurent  point  accepter  ce  parti.  Le  lendemain 
Lucifer  de  Cagliari,  Eufébc  de  Samofatc  ,  &  Denys,  furent  man- 
dez au  palais.  On  voulut  les  obliger  à  ligner  la  condannaioa 
de  Saint  Athanafe  ,  &  ils  refuferent  de  lé  taire  ;  mai;  Denys 
ayant  été  mandé  une  féconde  fois  au  palais,  il  ne  put  rciifler  aux 
inttances  de  l'Empereur  &  des  Evéques,  &  il  eut  la  -foiblciïe  de 
figner  la  condannation  de  Saint  Athanafe.  Euiëbe  de  Voteil 
trouva  un  moyen  alfez  ingénieux  ,  d'ôter  aux  Ariens  cette  lig»- 
turc.  Car  comme  on  le  preffoit  de  faire  la  même  chofe,  il  OJ' 
qu'il  les  contenteroit ,  qu  ilne  vouloit  pas  Cgner  âpres  Denjï» 
qui  étoit  plus  jeune  que  lui.  Les  Ariens ,  qui  fouhaiteient  arec 
une  extrême  naflion  d'attirer  ce  feavant  homme  dans  leur  parti 
contre  Saint  Athanafe,  effacèrent  le  nom  de  l'Evéquc  de  WiUa  : 
enfuite  de  quoi  Eufébe  déclara  ,  qu'il  ne  pouvoir  ligner  la  w»; 
dannation  d'un  homme  innocent.  Denys  s'eftimam  heureux 
de  voir  ainfi  là  conlcicnce  déchargée  &  fon  honneur  faute, 
continua  de  défendre  avec  Lucifer  Cagliari ,  &  Eufebc  de  \  a- 
ceil,  la  foi  orthodoxe  &  l'innocence  de  Saint  AtMnafe.  Ltmpe- 
reur  n'ayant  pu  rien  tirer  d'eux  ,  lex  envoya  en  exil.  D"1!"/" 
rélégué  en  Capadoce  ,  où  il  mourut  peu  de  rems  après.  M"> 
corps  fut  raporté  à  Milan  du  tems  de  Saint  Ambroife.  Un» 
qticï-uns  prétendent  que  ce  fut  par  les  foins  de  Saint  isai  » 
mais  le  fait  n'eft  pas  certain.  D  autres  alfùrent  que  Samt 
broifele  dépofa  dans  la  ville  de  Caflàno,  fur  la  nvicre  d  JWM  » 
à  cinq  lieues  de  Milan,  &  que  la  crainte  des  Barbares  le  nt  uc- 
puis  tranfporter  à  Milan.  On  fait  la  féte  de  Saint  Denj»  »  , 
aî.  de  May.    Ce  que  l'on  a  «porté  de  la  fignatuie  efteee^ç 
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Denys ,  ne  Te  trouve  mie  dans  des  aclcs  de  ce  Concile  «por- 
tez par  Ferdinand  Ugelle  ,  dont  on  trouve  un  ancien  manidcrit 
dans  la  bibliothèque  de  M.  Colbcrt,  fur  lequel  M.  Baluze  les  a 
donnez.  *  L'Auteur  inconnu ,  dans  les  oeuvres  de  fâinc  Am- 
broife  ,  Serm.  69.  Saint  Ambroife,  ep.  gi.  &  delanauveEe  édi. 
tus.  7).  ad  Vtrcel.  Saint  Athanafe,  ad  Salit.  Ruffin.  Saint  Hi- 
Jairc,  dans  les  fragment  l.  1.  e.  30.  Sulpice  Sévère  ,  /.  a.  bijl.j'acr. 
Socrate,  L  1.  c.  aç>  Sozomène,  /.  4.  c.  g.  Baronius,  A.  C. 

DENYS  ,  furnommé  /*  Petit ,  à  caofe  de  fa  taiUe ,  ne  en 
Scythic ,  Moine  &  Abbé ,  a  fleuri  depuis  le  commencement  du 
V.  Tiède  ,  jufqu'à  l'an  ^40.  Il  fçavoit  très-bien  le  grec  &  le  la- 
tin, &  il  avoit  bien  étudié  l'Ecriture  fainte.  llcompofaàla 
prière  d'Etienne ,  Evcquc  de  Salonc ,  un  recueil  de  canons  nou- 
vellement traduits  ,  qui  contient ,  outre  ceux  qui  étoient  dans 
le  code  de  l'Eglife  univcrfcllc,  les  cinquante  premiers  canons 
des  Apôtres,  ceux  du  Concile  de  Sardique ,  &  ijg.  canons  des 
Conciies  d'Afrique.  Ce  code  de  canons  a  été  aprouvé  &  reçû 
par  l'Eiflife  de  Rome  ,  félon  le  témoignage  de  Catliodore  ,  & 
par  l'Eglife  de  France  ,  &  les  autres  tçlifet-latincs  ,  fui- 
vant  celui  d'Hincmar.  Il  a  été  imprime  par  les  foins  de 
M.  Juftel  en  1628.  avec  la  verfion  de  la  lettre  de  faint 
Cyrille,  &  du  Concile  d'Alexandrie  contre  Neltorius,  quiclt 
encore  de  la  traduction  de  Denys  le  Petit.  Cet  ouvrage  étant 
achevé ,  il  crut  qu'il  y  devoit  joindre  les  décrétâtes  des  Papes» 
]1  en  fit  donc  une  collection,  qui  commence  à  celles  de  Sirice, 
qui  font  les  premières ,  &  finit  à  celles  d'Analhfe.  L'on  y  a  de- 
puis ajouté  celles  d'Hilaire,  de  Simnlicius,  de  Félix,  &  des 
autres  Papes  jufqu'à  S.  Grégoire.  Ce  fécond  recueil  a  été  inféré 
par  Juftel  dans  la  bibliothèque  du  Droit  canon.  Celt  ce  Denys 
le  Petit,<\\\\  en  renouvellent  le  cycle  pafchal  de  9?.  ans  drclle  par 
Viétor,  introduifit  le  premier  la  manière  de  compter  les  années 
depuis  la  naiflance  de,/.  C.  &  qu'il  l'a  fixée  fuivant  l'époque  de 
l'Ere  vulgaire ,  qui  n'eft  pourtant  pas  la  véritable.  Il  a  aufli  écrit 
deux  lettres  fur  la  Pique  en  >a?.  &  en  t,i6.  qui  ont  été  données 
parle  Père  Pctau  &  par  Bucherius  ;  &  tait  un  cycle  de  9;.  ans. 
Le  l'ère  Mabillon  a  donne  une  lettre  de  lui ,  écrite  à  Eugtppius 
fur  la  traduction  qu'il  avoit  faite  d'un  livre  de  faint  Grégoire  de 
Nyflc ,  tic  la  création  de  l'homme ,  r>.  a.  Analcfle.  p.  1. 

Cafliodore  nous  allure  qu'il  fcavoit  le  grec  fi  parfaitement , 
qu'en  jettant  les  yeux  fur  un  livre  grec  ,  il  le  lifoit  en  latin  ,  & 
un  latin  en  grec.  Il  y  a  apparence  ,  qu'ayant  ce  talent ,  il  a  bien 
traduit  des  livres  grecs.  Nous  n'avons  néanmoins  fous  fon  nom 
que  les  vcrfionsdcs  canons,  la  verlion  de  la  lettre  de  faint  Cy- 
rille, la  verlion  d'une  lettre  de  Protcrius  fur  la  Pique  ,  la  verfi- 
on de  la  vie  de  faint  Pacome  ,  la  verlion  d'un  difeours  &  de  deux 
lettres  de  Procle  ,  &  la  verfion  du  traité  de  faint  Grégoire  de 
Nyffe  ,  de  la  création  de  l'homme.  On  lui  attribué  uiifli  la 
traduction  de  l'invention  de  la  téte  de  faint  Jean  Bariftc  ,  com- 
pofec  par  l'Abbé  Marcel.  Il  rend  le  fens  fidèlement  &  intelligi- 
blement :  mais  les  termes  ne  font  pas  toujours  bien  chnifis. 
Denys  le  Petit  mourut  environ  l'an  540.  Cafliodore  ,  qui  con- 
noifioit  fon  mérite  ,  lui  donne  des  éloges  extraordinaires. 
*  Cafliodore,  c.  a?,  div.  mjl.  Bédc,  hijt.  eccl.  I.  <;.c.  ai. 
de  rat.  temp.  c.  45.  SiRCbert,  de  vit.  iûuli.  c.  27.  Marianns  Sco- 
tus,  A.  C.  fj».  Tritnéme,  au  cat.  Gcncbrard ,  enBonifwe  II. 
Ciaconius ,  en  Félix  IV.  Blancanus  ,  chron.  mat.  f*c  VI. 
Bellarmin  ,  des  Ecriv.  eccl.  Baronius  ,  A.  C.  $27.  num.  67.  & 
Jure.  Petau  ,  L  6.  dedoil.  temp.  c.  £??  feqq.  CalviGus,  chron. 
c.  16.  Riccioli ,  tbrm.  refit:  T.  1.  /.  1.  1:  49.  /.  8-  c.  1.  VolTius, 
des  Htfl.  lot.  I.  a.  c.  19.  des  Math.  c.  14.  {.  ta.  £tf  c.  46.  <j. 
11.  &c.  Du  Pin,  bibliothèque  dit  Auteur  1  ecltfiafliques ,  ///.  pri- 
tiiiert Rtclet, 

DENYS»  Que  quelques-uns  font  Patriarche  de  Conftanrino- 
plc  ,  étoit  natif  du  Péloponnèfe ,  &  fut  difciplc  de  Marcd'K- 
phéfc ,  ennemi  de  l'Eglife  latine.  On  le  fit  efclave  à  la  prife  de 
ConfUntinopIc  en  I4<i.  &  quelque  tems  après  étant  forti  de 
fervitude,  il  mérita  d'être  élù  Evéque  de  Philippopolis  dans  la 
Thrace,  &cnfuite  d'être  élevé  fur  le  liège  de  Lonftantinoplc. 
Sa  vertu  lui  fit  des  ennemis  qui  le  perfécutèrent ,  &  I'aculcrcnt 
même  de  s'être  fait  autrefois  Turc,  pour  recouvrer  fa  liberté  ,  & 
de  s'être  fait  circoncire.  Il  prouva  la  fauffeté  de  cette  impo- 
fture  dans  un  Synode,  où  il  fit  une  abdication  volontaire  de  fa 
dignité  ,  après  l'avoir  gardée  8-  ans.  On  le  remit  quelque  tems 
après  fur  le  fiège  ,  &  il  devint  un  des  partifans  du  Concile  de 
Florence,  pour  l'union  de  l'Eglife  grecque  avec  la  latine.  *  Spon- 
de,  A.  C.  1461.  ».  18-  1471- *■  148»-  »•  9-  6?  «o.  Bzovius, 
A.  C.  1480.  Malaxus,  hiji.  part.  I. 1.  a.  Turco-Gr. 

DENYS ,  Moine  du  mont-Caflin ,  écrivit  la  vie  de  S.  Lie- 
dan  ,  Abbé  de  l'Ordre  de  S.  Benoit  :  le  Cardinal  Baronius  avoit 
vu  cet  ouvrage  ,  bien  que  rempli  de  fautes  :  il  en  parle  fous 
l'an  1119. 

DENYS  DE  RIKEL  ou  DENYS  le  Chartreux ,  dit  com- 
munément de  Rikel ,  parce  qu'il  étoit  natif  d'un  petit  bourg  de 
ce  nom  dans  le  Diocefe  de  Liège ,  à  une  lieue  de  Tron  ,  s'eft 
diflingué  dans  le  XV.  fiècle  par  fa  feience,  &  plus  encore  par 
fa  fainteté.  U  obtint  le  degré  de  Maître  ès  arts ,  n'étant  enco- 
te  âgé  que  de  vingt-un  ans.  Il  entra  chez  les  Chartreux  de 
Rurcmondc  l'an  14a}.  &  y  vécut  48.  ans.  Le  nombre  de  fes 
ouvrages  cft  fi  grand ,  qu'on  s'étonne  qu'un  homme  comme  lui, 
qui  pjflbit  tous  les  jours  en  orailôn  ,  en  ait  pù  tant  compofer. 
Cet  attachement  continuel  à  la  contemplation,  lui  a  tait  don- 
ner le  nom  de  Do/leur  extatique  ou  plutôt ,  fuivant  Bavle  ,  il 
fut  nommé  de  la  forte  à  caufe  que  l'on  crui 


fuivant  Bavle 
crut  qu'il  avoit 'des  in- 
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f pirations  divines  pendant  fes  exodes.  Il  écrivit  an  Pape  &  à 
plufieurs  Chrétiens  ,  &  leur  annonça  que  la  perte  de  l'Empire 
«'Orient  n'etoit  qu'un  erîet  de  la  colère  du  ciel  ,  jultement 
irrité  contre  les  fidèles.  Ce  faint  homme  mourut  dans  laChar- 
treufede  Kurcmondc  en  la  Gueldre  le  la.  Mars  de  l'an  1471. 
âgede<S9.  ans.  Valcre  André  dit  ccpcndantouc  ce  Chartreux 
fit  le  livre  de  fes  méditations  ,  qui  eft  fon  dernier  ouvrage  a 
l'âge  de  79.  ans.  On  dit  que  le  Pape  Eugène  IV.  ayant  vu  un 
de  fes  livres,  s'écria  avec  admiration  :  Litetur  mater  Ecclefîa  , 
qua  ta/em  babet  filhan.  Il  a  donné  lui-même  le  catalogue  des 
ouvrages  qu'il  avoit  compofez ,  &  plufieurs  Auteurs  font  le  dé- 
nombrement de  ceux  qui  ont  été  imprimez.  Cet  Auteur  écrit 
facilement  ;  mais  fon  Itylc  cft  (impie ,  &  n'a  rien  de  poli  ni 
d'élevé.  Il  avoit  beaucoup  lu  &  étudié,  &  ne  manquoit  pas 
d'érudition  dans  les  choies  communes.  Son  jugement  ctoit  af- 
fezbon,  &it  s'aphquoit  afles  heureufement  les  partages  de  l'E- 
criture ;  il  eft  fobre  &  lage  dans  fa  fpiritualité  ,  &  plein  de  ma- 
ximes &  d'inftruélions  falutaircs.  Enfin  il  n'y  a  guères  d'Auteur 
myftiquc ,  dont  on  life  les  ouvrages  avec  plus  d'utilité  &  de  plat- 
fir ,  particulièrement  ceux  qu'il  a  faits  fur  la  réforme  de  ta  vie 
de  tous  les  Etats  de  l'Eglife.  *  Trithème  &  Bellarmin,  au  co- 
tai, det  Ecriv.  eccl.  Poitevin .  Ap.facr.  Pctreius  ,  Bibiioth.  Cartb. 
p.  40.  fgfuivantts.  Sponde ,  A.  C.  I4>}.  ».  27.  147"-  ?•  »4- 
Borland,  /.  7.  chran  Cartb.  Theodoric  Loèr  ,  en  fa  vie.  Simlcr. 
De  l'Efpi.  Coccius*  O  nuphre  ,  en  la  cbrvn.  Du  Pin  ,  Bsbùotb. 
det  Auteurt  eccl.  XV.Jiècle.  Baillct ,  oies  det  Saints  ,  ia.  Mars. 
Valère  André,  Bibliatb.  Belgique  p.  190.  Bayle,  quatrième  tdih 

AUTRES  GRANDS  HOMMES  DE  CE  NOM. 

DENYS  ,  Tyran  d'Héracléc  dans  le  Pont ,  crut  d'abord 
profiter  de  la  ruine  des  Perles  par  Alexandre  le  Grand ,  pour 
l'afFermiiTement  de  fa  tyrannie  ;  mais  il  ne  fe  maintaint  qu'à 
force  de  foupleflcs  pendant  la  vie  d'Alexandre  ;  &  après  fa 
mort  il  fut  uaverfé  par  Pcrdiccas ,  l'un  des  fucccfTeurs  de  ce 
Prince.  Perdiccas  ayant  été  tué  la  4.  année  de  la  CXIV.  Olym- 
piade ,  &la  511.  année  avant  J.  C.  Denys  epoufa  Amuftris, 
nièce  du  dernier  Darius  ,  prit  le  titre  de  Roi,  paUa  le  refte  de 
fa  vie  dans  une  domination  pailible ,  &  dans  une  vie  extrê- 
mement voluptueufe.  Il  dormoit  prcfque  toujours  ,  fort  fom- 
mcil  étoit  fi  profond,  que  pour  le  réveiller  on  etoit  oblige  de 
lui  enfoncer  des  aiguilles  dans  la  chair.  11  étoit  d'une  lipro- 
digicofe  groHèur ,  qu'il  avoit  honte  de  fa  figure ,  &  qu'il  n'o- 
foit  le  montrer  en  public  ;  lorfqu'  il  donnoit  audience ,  ou 
lorfqu'iî  rendoit  jultice,  il  s'enfermoit  dans  une  armoire,  de 
peur  que  l'on  ne  vit  fon  viLge.  Il  mourut  âgé  de  ^.ans, 
dont  il  en  avoit  régné  ,0.  &  laitfa  fon  Royaume  a  fes  enfans  fous 
la  tutelle  de  fa  femme.  *  Memnon,  extrait  par  Photites.  Bibl. 
«.3x4.  Bayle,  Diflim.  crit. 

DENYS»  L  de  ce  nom,  Tyran  de  Syracufe ,  étoit  fils  d'un 
fimple  Citoyen  nommé  Hcrmocrate ,  &  fut  d'abord  Capitaine 
général  des  S)  raeufains ,  contre  les  Garthaginois.  En  la  4.  an- 
née de  la  XCI1I.  Olympiade  ,  &  40?.  ans  avant  J.  C.  il  fe  ren- 
dit maitre  abfolu  de  l'Etat,  s'étant  défait  des  autres  Généraux, 
fes  Collègues  ,  qu'il  avoit  acufez  de  trahifon.  Pour  établir  fa 
tyrannie,  il  augmenta  la  foldc  des  foldats,  rapclla  les  bannis, 
&  fe  fit  donner  des  gardes  par  le  peuple.  Depuis  il  foûtint 
prcfque  toujours  la  guerre  contre  les  Carthaginois  ;  &  après 
divers  fuccès  ,  il  les  châtia  de  Sicile.  La  ville  de  Kcpgio  fentit 
les  effets  de  fa  cruauté  ,  ayant  été  prife  à  diferction  par  ce  Ty- 
ran l'an  î8~-  avant  J.  C.  après  un  liège  d'onze  mois.  Les  Sici- 
liens voulurent  fe  défaire  de  lui  ;  mais  leur  dellein  n'ayant 
pasréùlli,  ils  augmentèrent  le  pouls  de  leurs  chaînes ,  bien 
loin  de  les  brifer.  Denys  avoit  une  paillon  extrême  de  paffer 
pour  bel  eiprit,  &  fur  tout  pour  Poète,  mais  ce  fut  inutile- 
ment. De  grands  hommes,  qu'il  avoit  auprès  de  lui ,  fe  moquè- 
rent de  fes  vers  ;  &  les  Grecs  en  firent  de  même  dans  une 
affembléc  célèbre.  Ce  qui  le  mit  fi  fort  en  colère  ,  que  ne  pou- 
vant fe  venger  de  ces  railleurs,  il  en  devint  plus  cruel  envers 
les  fujets.  Son  peu  de  refptél  pour  les  chofes  facrées ,  cft  une 
marque  de  fon  naturel  tyrannique.  Il  pilla  grand  nombre  de 
Temples  ;  &  on  remarque  fur  tout  ,  qu'ayant  ôté  un  manteau 
d'ot  a  la  Itatuë  de  Jupiter ,  il  dit  en  fe  moquant ,  que  ce  man. 
tcau  d'or  etoit  trop  froid  en  Hyvcr,  &  trop  pefant  en  Eté, 
&  que  te  bon  fils  de  Saturne  fe  devoit  contenter  d'un  manteau 
de  laine  qu'il  lui  donna.  Une  autrefois  il  arracha  une  barbe 
d'or  à  une  figure  d'Efculape  ,  ajoutant  que  c'étoit  mal  à  propos 
qu'il  en  portoit  une  ,  puifque  Ton  père  Apollon  n'en  avoit  point. 
Sa  cruauté  le  rendit  fi  odieux  &li  défiant,  qu'il  fit  bâtir,  dit- 
on  ,  une  maifon  foûterraine ,  où  il  s'enfermoit  Nul  n'y  pouvoit 
entrer ,  non  pas  même  fa  femme ,  &  fon  fils ,  qu'il  n'eût  quitté 
fes  habits  ,  de  peur  qu'il  n'y  eut  des  armes  cachées  delfous.  U 
mourut  après  un  règne  de  }8-  ans  ;  âgé  de  65.  ans ,  la  1.  année 
de  la  Clll.  Olvmpiade  ,  &  ,86.  ans  avant  J.  C.  Les  Auteurs 
ne  font  pas  d'acord  touchant  le  genre  de  fa  mort,  bien  que 
tous  conviennent  qu'elle  fut  violente.  Plufieurs  ont  crû  qu'il 
mourut  d'un  excès  de  bouche ,  qu'il  fit  en  réjouilfance  de  ce 
qu'il  avoit  été  proclame  victorieux  à  Athènes ,  aux  jeux  qu'ils 
nommoient  Léniens  ,  en  l'honneur  du  Dieu  Bacchus  &  des 
vendanges.  Suidas,  &  d'autres,  lui  attribuent  quelques  ou- 
vrages envers,  comme  des  Comédies  ,  avec  une  hiitoire,  & 
quelques  autres  traitez.  *  Diodorc  de  Sicile ,  /.  i}.  14. 1?. 
Plutarque  ,  en fa  vie.  Juftin  ,  /.  ao.  eu  la  ebrtm.  Suidas  ,  dc.^ 

DENYS  II.  dit  le  Jeune ,  Tvran  de  Syracufe  ,  s'établit  en 
la  1.  année  de  la  CIII.  Olympiade  ,  ,86.  ans  avant  J.  C.  fur  le 
Ttnt.HI.  Vyy 
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•  de  fon  père,  par  le  fecours  des  gens  de  guerre  ,  &  à  la 
"  ■  des  prome(Tes  qu'il  fit  au  peuple  de  le  gouverner  avec 
douceur.  Cependant  il  ne  fut  pas  plutôt  mftale ,  ou  t  exerça 
des  cruauté?,  inoùies,  il  fit  mourir  les  frères,  &  rcdu.fitlesSyra- 
cufkinsà  lechafler  de  leur  ville  l'an  ayant  )•  c- .  !  ft 
retira  a  Locrcs,  ville  d'Italie.  On  l'y  reçut  avec  bonté  ;  mais  il  ne 
s'y  put  maintenir  long-tems.  H  continua  fes  cruautez,  dé- 
baucha les  femmes  deïes  hôtes,  &  les  obligea  enfin  de  le  ren- 
voyer  honteufement  Alors  U  revint  à  Syracufe,  d!X  ans  après 
en  avoir  été  chaflë.  Ilfe  rétablit  fur  le  trône  par  trahifon, 
&  recommença  fes  violences  avec  plus  de  fureur  qu  aupar- 
avant Dion&  Timoléon  le  châtièrent  une  féconde  fois,  la  a. 
année  de  la  CIX.  Olympiade,  &  ui- avant  J.  C.  Il  fe  retira 
à  Corinthe,  où  il  ne  fréquentoit  que  des  lieux  infâmes,  &  des 
sens  de  la  lie  du  peuple*  de  raauvaife  vie.  On  dit  même 
eue  réduit  à  la  dernière  extrémité,  U  fut  contraint  de  tenu  eco- 
?e  pour  avoir  dequoi  fubtîfter ,  &  pour  fe  faire  des  fujets  & 
un  Impire  d  une  nouvelle  efpece.  •  Diodore  de  Sicile ,  /.  16. 
Juftin,  /.  ai.  Êfr- 
DENYS,  Roi  d'Egypte  ;  chercha  PTOLEME'E  XII. 
DENYS,  Argien,  Ecrivain  Grec.  Cl ément  Alexandrin  l'al- 
lègue en  parlant  du  tems  de  la  prife  de  Troye  ,  /.  I.  du  ta. 
pijjeries. 

DENYS,  Miléficn,  Hiftorien,  vivoit  avant  Hérodote,  c  eft- 
à-dire  avant  laLXXXlV/Olympiade,  &l'an  444-  avant  J.  C. 
Suidas  fait  le  dénombrement  de  plufieurs  de  fes  ouvrages;  de 
cinq  livres  oontenans  ce  qui Vétoit  naiTé  après  Darius  ;  la  de- 
feription  de  la  terre,  &c  "Voflins,  /.  i.  ^JW;B™1±± 
pag.  la.  /.  a.  c.  }.  pag.  174.     4-  c.  J.  p.  44i-  6f  du  Matbem. 

livre  de  fa  bibliothèque  hiftoriqoe.  Quelques  Auteurs  croyent 
qu'il  a  comporéuneniftoirede  Lydie,  qu  on  attribue  à  Xantus, 
Écrivain  de  ce  pays.  *  Voya  aufli  Suidas. 

DENYS,  d'Heraclée,  furnommé  leDeferteur,  Phflofophe , 
étoit  fils  deThéophante,  &  difciple  d'Hcraclide  ,  puis  de  Mc- 
nédème,  d'Alexinus,  &  enfin  de  Zenon,  vers  la  CXXIX.  Olym- 
piade, &  environ  aoa.  an»  avant  J.  C.  D  cultiva  d  abord  la 
Poèfic,  &  s'apliqua  enfuite  à  la  Philofophie  ftoïque  i  puis  ayant 
quitté  l'école  de  Zenon,  il  fuivit  les  Cyrenaïques,  &  ne  fit  point 
de  difficulté  d'entrer  dans  des  lieux  infâmes.  On  dit  qu  J  prit 
pour  fin  la  volupté;  &  qu'étant  tourmente  d'une  exceiliyc  dou- 
leur d'yeux,  iLcefla  de  croire  que  la  douleur  fût  indifférente. 
Ayant  atteint  l'âge  de  80.  ans ,  il  fe  laifla  mourir  de  faim.  11 
compofa  quelques  ouvrages,  que  Diogène  Lacrcc _cite  en  fa  vu, 
au  Irv.  6.  Athénée,  !it>.  7.  6f  10,  Bayle, 


Difiion.  critique, 


DENYS,  de  Philadelphie,  compoia  un  livre  des  Dionyfia- 
ques,  ou  de  ce  que  Bacchus ,  que  les  Grecs  nomment  aufli  De- 
nys,  avoit  fait.  On  lui  attribué  encore  quelques  traitez.  "Vof- 
fius ,  /.  a.  detHiJ}.  Grecs,  c.  s;,  p.  174. 

DENYS  ,  de  Chalcide ,  compofa  cinq  livres  de  l'origine 
des  villes.   Denys  d'Halicamafle  le  cite  dans  le  1.  livre  des 
antiquitez  romaines ,  ce  qui  fait  croire  qu'il  ett  ancien.  On 
urra  voir  les  autres  Ecrivains,  qui  parlent  de  lui  dans  Suidas 
Voflius,  /.  a.  desHiJi.  Grect. 

DENYS,  d'Alexandrie,  dit  de  Rhodes,  parce  qu'il  enfeigna 
en  cette  ville  ,  &  furnommé  le  Thracien,  étoit  un  Grammai- 
rien, difciple  d'Ariftarque ,  qui  enfeignoit  à  Rome ,  du  tems  de 
Pompée  ie  Grand  ,  vers  l'an  de  Rome  700.  &  le  54.  avant  J.  C 
Il  compofa  plufieurs  ouvrages  de  Grammaire  &  d'Hiftoire 
mentionnez  par  Suidas ,  &  par  d'autres.  *  Strabon,  /.  14.  Clé- 
ment Alexandrin,  Uv.  1.  des  tapijferies.  Etienne  de  Byzance,  a» 
T«p«t.  Voflins,  /.  1.  dtsHifi.  Grecs,  c.  a},  g?  /.  a.  e.  j. 
Gefner,  etc. 

DENYS  d'Hab'camafle ,  Hiftorien ,  vivoit  du  tems  des  Pto- 
loraécs,  Epipbane  &  Pbiltmetor ,  vers  la  CL  Olympiade  ,  & 
l'an  180.  avMtJtfus.ChriJ}.    Polybc  en  fait  mention  au  livre  14. 

DENYS  d'Halicarnafle,  Auteur  des  antiquitez  romaines,  vi- 
voit du  tems  d'Augufte ,  ce  que  nous  aprerrons  du  commence- 
ment de  fon  Hifkoirc,  &  de  Strabon  dans  le  14.  livre  de  fa  Géo- 
graphie. Après  qu'Augufte  eut  heureufement  achevé  les  guerres 
civiles ,  Denys  vint  à  Rome ,  &  y  fejourna  vingt-deux  ans  en- 
tiers, pendant  lefquels  ilaprit  la  langue  latine,  &  lut  tous  les 
livres  qui  pouvoient  fervir  au  deflein  qu'il  avoit  d'écrire  l'hiftoi- 
re.  Il  compofa  vingt  livres  des  antiquitez  romaines,  dont  il  ne 
nous  refte  plus  que  les  onze  premiers.  Photius  aflùre,  qu'il  a  voit 
lû  les  vingt  livres ,  &  un  abrégé  en  cinq  livres  que  Denys  lui- 
même  avoit  fait.  Sa  chronologie  cft  fort  exacte  &  beaucoup 
eftimée.  11  compofa  auflî  quelques  autres  ouvrages.  *Phocius, 
biblioth.  cod.  8).  84-  Suidas.  Geflher.  Voflius,  des  Hift.  Grecs, 
I.  a.  c.  a.  U  Mothe  le  Vayer,  jugement  des  H'ji. 

DENYS,  Auteur  d'une  efpèce  de  Géographie  en  vers  grecs, 
cft  celui  que  Voflius  prétend  avoir  été  envoyé  par  Augufte,  pour 
parcourir  les  Provinces  de  l'Orient,  &  pour  lui  en  drefler  des 
mémoires,  avant  que  d"v  envoyer  C.  Céfàr.  A  ce  compte  il 
ne  feroic  mort  que  fous  libère ,  au  commencement  du  I.  liècle. 
Ce  Denys  étoit  de  Carax,  nommée  aufli  Alexandrie  &  Antioche, 
bâtie  entre  les  fleuves  du  Tigre  &  d'Eulée,  à  la  téte  de  l'Arabie 
heureufe  ;  &  c"eft  le  dernier ,  félon  Pline  ,  qui ,  de  fon  tems , 
avoit  donné  un*  defcription  de  la  terre.   Scaliger  &  Saumaife 
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prétendent ,  avec  quelque  fondement,  que  celle  que  nous  avrjni 
aujourd'hui ,  eft  d'un  Denys  qui  vivoit  fous  Severe  ou  fous  Ma." 
Aurcle.    Suidas  attribue  des  deferiptions  du  monde  j  trois 
Denys  différens  ,  l'un  de  Corinthe,  l'autre  de  Milet,  &  letroi 
fième  de  Rhodes ,  ou  de  Samos.  *  Voflius ,  des  Pottts  arKt' 
c.  9.  Saumaife,  ht  Sofht.  Scaliger,  ht  Eufek.  chronh,  Suida ' 
p.  747.  TiUemont,  hift.  des  Empereurs  feus  Auguftti  ' 
DENYS,  d'Alexandrie ,  fils  de  Glaucus ,  fut  difcipU  ^ 
Philofophe  Cflvremon,  auquel  il  fuccéda  en  fon  école  à  Alain 
drie,  &  Précepteur  du  Grammairien  Parthenius.  U  3  vécu  it. 
puis  le  tems  de  Néron  jufqu'à  Trajan,  c'eft-a-dire,  depuis  l'an 
Ï4.  jufaues  à  l'an  97.  de  J.  C.    Il  fut  Bibliothécaire ,  AmbalT». 
deur ,  &  eut  divers  autres  emplois.    Ce  qu'on  peut  voir  plut 
au  long  dans  Suidas.  On  croit  qu'il  eft  le  même  dont  parle  Aèc. 
née,«K/tt'.  1.   *  Vullius,  des  H>ji.  Grecs,  l.  a.  r.  I.  f/  !•  ffl 
Pottts.  e.  9.  p.  7a.  7}. 

DENYS ,  d'Halicamane ,  Sophifte,  &  defeendant  de  flg, 
teur  des  antiquitez  romaines,  vivoit  fous  l'Empire  d'Adrien 
vers  l'an  rao.  de  J.  C.  &  porta  le  fur  nom  de  Mufiden,  parce  que 
fon  principal  talent  étoit  la  Mufique,  dont  il  fit  pluticors  livres, 
entr autres  un  où  il  interprétoit  les  endroits  de  la  République  de 
Platon  qui  en  parlent  Ce  Sophifte  eft  fans  doute  le  même 
qu'on  nomma  /  jitticijie,  &  qui  avoit  fait  un  lexicon  des  die. 
bons  attiques.  Photius  lui  donne  le  furnom  d'/Elius,  &dic  que 
ion  ouvrage  ccnt.cn  oit  dix  livres,  Cod.  j  fa.  Strabon  parle  auQ 
d'un  autre  Denys,  Sophifte,  Hiftorien  &  Auteur  de  grand  nom- 
bre d'oraifons.  Voflius  dit  qu'il  ctok  de  Pcrgame,  difciple  d' A- 
ollodore,  &  qu'il  fut  aufli  furnommé  X'Attique.  *  Suidas.  Stn- 
on,  /.  i).  Gefher.  Voflius,  des  Hift.  Grecs,  L  a.  c.  r,  ç>  1X> 
des  Math.  c.  .9.  5  15.  La  Mothe  le  Vayer,  jugent,  iei  Hift. 

DENYS,  de  Milet,  difciple  d'Ifée ,  Sophifte  célèbre ,  fou 
l'Empire  d'Adrien,  vers  l'aniao.  de  j.  C.  fut  aggregé  par  cet 
Empereur  dans  le  fécond  Collège  de  Atufee,  qu'il  fonda  i  Ale- 
xandrie. U  fut  depuis  fait  Chevalier  Romain ,  &  Gourcrnenr 
de  quelques  peuples  4  mais  enfin  il  fut  difgracié,  &  fut  un  cseav. 
pie,  comme  beaucoup  d'autres  Sçavans  de  rmcortftance  &  dt 
la  légèreté  d'Adrien.    *  Philoftr.  Sopb.  11. 

DENYS,  de  Bvzance,  eft  un  de  ceux  qui  a  fait  la  dcfcrip- 
tion de  latetre,  ou,  félon  Suidas,  il  partait  du  fleure  Rhibu. 

*  Voflius,  des  Hift.  Grecs,  L  a.  c.  ).  &  l.  j.p.  J57.  fcf  du  MA 
c.  69.  Suidas,  &c. 

DENYS,  de  Rhodes,  étoit  de  Samos ,  félon  quelques  Ar> 
teurs,  &  enfeigna  à  Rhodes  :  en  effet  Tertullien  le  nomme  Rfr- 
dienx  auflî-bien  qu'Euftathius.  Suidas  ajoûte  qu'il  étoit  fils  de 
Mufonius,  &  qu'il  fut  Prêtre  do  foleil  à  Rhodes ,  où  l'on  rendait 
de  grands  honneurs  à  cet  aftre ,  pour  les  raiforts  qu'en  donne 
Sohn.  Suidas  fait  auflî  le  dénombrement  des  ouvrages  du  e«b 
Denys.  Voyez  encore  Tertullien,  de  anima,  ebap.  46.  ».  «it 
edit.  Pamel. 

DENYS,  qu'on  afuraorriméSrjttWww,  Hiftorien  grec. 

*  Voflius,  des  Hift.  Grecs. 

DENYS  ;  nom  de  plufieurs  Auteurs  ;  d'un  qui  a  écrit  rkla 
Perfe  ;  d'un  autre  qui  a  écrit  de  la  Sicile  ;  &  de  quelques  autres, 
tous  Hiftoriens  qu'on  peut  voir  dans  Suidas,  Vignier,  Gefher, 
Simlcr  &  Voflius.  U  y  en  a  eu  aufli  un  Poète  elegiaqoe,  tarnon. 
me  Epaitis  ou  E/aitù.  Un  autre  Denys  àitle  Pberien ,  que  Ph> 
tarque  met  aufli  entre  les  Poètes. 

DENYS,  Roi  de  Portugal,  6k#Alpb<mfim.  &  de  ftto™, 
fille  naturelle  d'Alphonfe  X.  Roi  de  Caftille  &  de  Léon,  né  le  il. 
Octobre  taoa.  Il  fiicceda  à  fon  père ,  l'an  1379.  au  préjudice  de 
fon  frère  Robert,  né  de  Mahaud,  Comteffe  de  Boulogne.  Ce  der- 
nier fut  Comte  de  Boulogne  ,  de  qui  Catherine  de  Médicrs, 
aufli  Comteffe  de  Boulogne  ,  étoit  defeenduè.  Denys  escdà 
Elifabetb,  fille  dePiorrlII.  Roi  d'Aragon,  que  le  Pape  Urbain 
VII.  mit  au  catalogue  des  Saints  l'an  i6a$.  &il  en  eutyf£taji' 
IV.  fon  fuccefléur ,  Se  Confiance,  femme  de  Ferrand  IV.  Roi  de 
Caftille.  Au  commencement  de  fon  règne  ,  il  fe  brouilla  avtc 
les  Eccléilaftiqucs  de  fon  Royaume ,  &  depuis  il  eut  guerre  cce- 
tre  fon  fils  ;  mais  par  la  piété  de  fon  epoufe ,  il  trouva  moyen 
de  fe  procurer  une  paix  coriftante.  Denys  bâtit  ou  rétablit  qua- 
rante-quatre villes  en  Portugal ,  fonda  l'Ordre  militaire  de  Ji)*- 
Cbriji,  ou  de  Chrift,  &  mourut  le  Prince  le  plus  heureux  de  fon 
fiècle,  le  7.  Janvier  de  l'an  \x%<.  âgé  de  6s;.  ans,  &  4.  mon 
moins  deux  jours ,  après  un  règne  de  46.  ans.  Mariana, 
/.  14.  6f  1$.  Dnaid,geneal.  des  Rois  de  Port.  LeP.  Anfelme,  «c 
DENYSOT,  (Nicolas)  Peintre  et  Poète  Franqois,  delà 
ville  du  Mans ,  où  il  naquit  en  t  $  1  c.  avoit  de  l'inclination  peut 
les  bonnes  chofes ,  peignoit  allez  bien ,  &  excelloit  fur  tout  dao» 
ledcflèin.  11  pafla  en  Angleterre ,  où  il  fut  Précepteur  d'Anne, 
Marguerite  &  Jeanne  de  Scimour  ,  qui  ont  été  célèbres  par  leur 
fcavoir.  A  fon  retour  en  France,  il  compofà  divers  traitez  « 
profe  &  en  vers ,  comme  les  cantiques  du  premier  avènement  a 
Jifm.Chrift;  les  cent  difhques  latins  des  trois  fœurs  Anne ,  «»■ 
guérite  &  Jeanne  de  Scimour,  mis  en  quatrains  François,  «c. 
Il  publia  ces  ouvrages  fous  le  nom  du  Comte  d'AlCnois ,  qw 
l'anagramme  de  fon  nom ,  Nicol*  Dtnifot  ;  il  mourut  a  ran 
l'an  Michel  de  Montaigne ,  Remi  Belleaa ,  Jodelle ,  v» 

Bellay,  Muret ,  &c.  parlent  de  lui  avec  éloge.  Gérard  Deniiot, 
célèbre  Médecin,  étoit  de  la  même  femme,  &  a laMTe  dirers ou- 
vrages. *  Confuttn  aufli  la  bibliothèque  Francoue  de  la  uo 
elle  de  Dur 


du  Maine, &cell 

DEO  ,  (Jean)  Efpagnol , 
ooine  de  Lisbonne  ,  floriflbit 
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ces  du  décret  &  des  décrétâtes  ;  de  Abttfionibut  contra  Canones. 
*  Denys Simon,  bibliotb.  des  Auteurs  du  Droit  cornu  es?  doit , 
gfr.  édition  de  Parti  169s. 

OEO-GOUMIDAS.  Prêtre  Arménien,  Catholique  Romaini 
fort  eftimé  de  là  nation  à  caufe  de  fa  probité  &  de  fon  zèle,  l' 
luitfrrit  dans  Confia  ntinoplc  le  martyre  pour  la  foy  au  commen- 
cement du  XVIII.  ficelé  ,  avec  une  confiance  des  premiers  tems. 
il  avoit  abjuré  le  fchifme  des  Arméniens  pour  entrer  dans  la 
communion  romaine,  &  cette  abjuration  fui  fitelfiiyer  beau- 
coup  de  perfécutions  de  la  part  des  Schifman'ques.  11  fut  mê- 
me condatmé  aux  galères  fix  mois  avant  la  mort;  mais  les  prin- 
cipaux Arméniens  l'en  retirèrent  moyennant  une  fomme  conû- 
dcrw»;  Deo-Joanncs ,  Patriarche  de  ces  Schifrnatiques,  ayant 
gagne  léfprit  du  grand  Vilir  contre  ceux  qui  s'étoient  retirez  de 
la  communion ,  il  fie  emprifonner  le  Patriarche  Sury  &  40.  à 
eex  Arméniens  Catholiques.  Ce  Patriarche  fut  condanne  a  la 
mort  lu?  huitième  ;  mais  ils  curent  la  lâcheté  de  renoncer  à  leur 
foy  pour  fsuver  leur  vie.  Le  Çiint  Prêtre  eut  plus  de  confiance , 
car  le  grand  ViOr  ayant  envoyé  des  gens  pour  l'arrêter ,  &  ceux- 
ci  étant  entrez  dans  plufieurs  maiïbns  de  fon  quartier ,  &  y 
ayant  fait  de  grands  defordres  pour  l'y  chercher  :  au  bruit  qu'il 
entendit ,  il  le  préfenta  fur  fa  porte ,  &  il  leur  demanda  qui  ils 
™ erehoient  ;  ils  lui  répondirent,  Deo-GoumitLn  ;  c'tfi  moi,  dit-il , 
wffex  cet  gens  m  paix.  Ils  l'emmenèrent ,  &  deux  jours  après 
oj>  le  conduifit  devant  le  grand  Vifir  au  Divan.  Le  Patriarche 
Deo-Jpannes  &  plus  de  trois  cens  Arméniens  Schifmatiques  s'y 
trouvèrent  ,  &  le  grand  Vifir  lui  demanda  pourquoy  il  s'était 
fait  franc ,  c'eft-à-dire  Catholique  :  il  répondit  ,•  qu'étant  Pritrt  ; 
il  àoit  obligé  d'étudier  fa  Religion  pour  t'enfeigntr  aux  autres ,  f^" 
qu'il  avoit  trouvé  parmi  la  Arméniens  qui  le  perftcutoienl , 
aes  erreurs  qu'il  ne  pouvait  pts fuime  en  confeienct.  Le  Vilir  lui 
demanda  queOet  errturt  il  y  avoit  trouve  {  &  il  lui  demanda 
de  fon  côté  ,  s'il  était  aflet  feavant  dans  la  Religion  chrétienne 
pour  en  décider  ?  Alors  JcViiir  lui  dit  ,  J'caù  tu  que  je  te  f'rray 
mourir!  tu  me  fer*  une  grande  faveur,  répondit  Deo-Goumi- 
das,  mak  fauvient  toi  quil  ne  t"efi  p<u  permit  de  verfer  mon 
fans  t**r  "»*  Religion  n'étant  p*t  la  tienne ,  fc?  ?««■  tu  m  ren- 
dra compte  à  Dieu  au  jour  du  jugement.  Alors  le  Vifir  fc  leva 
en  colère  &  dit  à  Dco-Joannes  ,  tu  rendra  compte  iiu  faug 
de  cet  homme  ;  mais  il  répondit ,  qu'il fait  fur  celui  qui  ru.  anitt. 
Le  Vifir  s'étant  affis  ,  dit  à  Dco  -  Conraidas  ,  voila  du 
gens  qui  fe  plaignent  que  tu  m  abandonné  leur je  fie  pour  en fuivre 
une  autre  i  fur  quoi  1  acufe  lui  demanda, /^/«^r  était  la  nteiùeure  : 
le  Vifir  dit,  qu'il  let  croyait  toutes  deux  mauvaifes  1  Et  !  que  t"im- 
fortt  donc,  répondit-il,  laquelle  des  deux  je  Juive  :  ce  fut  alors 
nue  le  Vilir  ordonna  qu'on  le  fit  mourir  ,  &  aulli-tôt  on  le  con- 
duifit au  lien  du  fuplicc  avec  deux  autres  Arméniens  ;  il  nu  ccITa 
de  réciter  des  prières  pendant  le  chemin.  Etant  arrive  au  lieu 
de  l'exécution  ,  il  exhorta  les  deux  Arméniens  à  fbuffrir  le  mar- 
tyre avec  confiance ,  leur  difant  qu'il  alloit  leur  en  donner  l'e- 
xemple/ après  quoi  il  (c  mit  à  genoux,  &  pendant  qu'il  reci- 
toit  tout  haut  fa.  profeilion  de  foi,  le  bourreau  lui  trancha  la  tece 
le<j.  Novembre  1707.    *  Gaiettedu  7.  Avril  170%. 

DEO-GRATIAS,  Evêque  de  Carthage,  Tut  élu  vers  l'an  4*4. 
à  la  prière  de  l'Empereur  Valcntinien  111.  lequel  voyant  avec  de- 
plaifir,  que  cette  ville  étoit  fans  PaJteur  ,  depuis  1;.  années 
que  les  Vandales  avoient  envoyé  en  exil  les  Prélats,  &  ruiné 
les  Egales,  obtint  dcGenfericla  permiffion  de  mettre  Deogra- 
tias  fur  ce  fiège.  Après  la  prife  de  Kome  par  le  même  Gcn- 
feric,  il  racheta  les  elclavcs  que  les  Barbares  avoient  faits,  &  qu'ils 
vendoient  à  vil  prix  ,  employant  les  trefors  de  l'tghfe  pour  une 
fi  bonne  œuvre.  Comme  les  maifons  lui  manquèrent  pour  lo- 
ger ces  malheureux  captifs ,  il  fut  contraint  de  le  fervir  de  deux 
Eglifes,  pour  y  mettre  les  malades  ,  qu'il  viutoit  avec  une  cha- 
rité de  père.  Les  Ariens  ne  pouvant  fouffrir  qu'il  exerçât  ces 
œuvres  de  mifericorde  envers  les  Catholiques ,  lui  drclfcrent  fou- 
vent  des  embûches ,  pour  fe  défaire  de  lui.  Dieu  l'en  préferva, 
le  retirant  du  monde  après  trois  années  d'Epifcopat ,  l'an  de 
J.  C.  4*7.  Victor  de  Vite  ,  qui  raporte  ces  faits  ;  ajoute  que  ,  fi 
quelqu'un  entreprenoit  de  raporter  toutes  les  actions  de  charité 
que  Dco-gratias  avoit  faites ,  les  paroles  lui  manqueraient  dans 
une  matière  fi  abondante.  Le  martyrologe  romain  en  fait  mé- 
moire le  m.  jour  de  Mars ,  comme  d'un  laine  Confcflcur.  11 
mourut  l'an  457.  Après  (à  mort,  le  fiège  de  Carthage  fut  vac- 
Quant  pendant  24.  années.  *  Victor  de  Vit ,  /.  1.  Perf.Vand. 
Baronius  ,  A.  C.  4î».  45  î.  6f  456.  geograpb.  facr.  Africn ,  de 
Du  Pin  fur  Optât. 

t  DEOLS,  ««lie  de  France  dans  le  Béni.  Un  Seigneur  de 
cette  ville  la  donna  à  l'Abbaye  de  S.  Gildas ,  qui  cft  dans  Cha- 
teau-Roux,  &  le  fils  de  ce  Seigneur,  apelié  Raoul ,  fit  bâtir  le 
Château  de  la  même  ville  de  Chitcau-Roux.  Le  Pays  de  Deôls 
eft  fort  fécond  en  vins  &  en  laine,  &  (à  jurisdiétion  s'étend  à 
plus  de  vingt  lieues.  Il  y  a  plus  de  douze  cens  Fiefs  &  Arrièrc- 
F iefc ,  qui  en  dépendent.  Cela  fut  caufe  que  Charles  IX.  l'é- 
rieea  en  Comté  en  faveur  du  Baron  ttAumsnt ,  Chevalier  de 
l'Ordre  &  Lieutenant  de  cinquante  hommes  d'armes  du  Duc 
de  Montpenfier.  *  André  du  Chefhe  Antiq.  des  ciller  de  Fran- 
■  et.   Th.  Corneille  DiHion.  géogr. 

DEPORT  1  droit  qui  apartient  aux  Prélats  de  la  Province 
de  Normandie,  chacun  dans  leurs  Diocèfes.  Il  confifte à  faire 
déTcryirun  bénéfice-cure  dans  le  tems  de  la  vacance ,  foit  qu'el- 
le arrive  par#  le  décès,  parla  réfignation  ,  par  la  permutation  , 
ou  par  la  demiflion  de  celui  qui.fe  pofledoit,  &  de  percevoir 
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en  mêm«  tems  les  revenus  des  fruits  de  la  première  année.  Oa 
eut  voir  l'origine  de  ce  droit  dans  du  MouL'n,  Choppin, 
ouct ,  &  autres  differens  Auteurs  qui  en  ont  traité.  Du  Moulin 
prétend  que  l'origine  du  déport  vient  de  la  garde  qu'avoient  les 
Archidiacres  des  Eglifes  qui  etoient  vacantes  dans  leurs  Archi- 
diaconezi  c'etoient  comme  des  0 économes  née  pour  conferver 
les  fruits  aux  futurs  ûicceflèurs.  11  y  a  eu  plulieurs  Concile* 
tenus  en  Angleterre  ,  qui  ont  ordonne  le  déport  :  c'eft  anarem- 
ment  une  des  coutumes  que  les  Normans  y  portèrent  dans  la 
conquête  qu'ils  firent  de  ce  Royaume.  Tout  bénéfice  cure  va- 
cant de  quelque  manière  que  ce  foit ,  eft  donc  fujet  à  cette 
charge  en  Normandie,  à  moins  qu'il  ne  juftific  quelque  privilè- 
ge qui  l'en  exempte ,  ou  qu'il  ne  le  rédime  par  quelques  rente» 
annuelles.  Bien  plus ,  cTeft  que  pendant  l'année  de  la  vacance, 
on  ne  feauroit  prendre  aucune  partie  des  fruits  du  bénéfice  poux 
l'employer  aux  réparations,  ni  s'emparer  de  la  moindre  partie 
du  domaine,  qui  apartient  àl'Evéque,  fans  fon  confèntemenr. 
Le  deportuaire  même  a  droit  de  percevoir  les  fruits  &  le  revenu 
qui  lui  cft  adjuge  ,  avant  le  penfionaire  s'il  y  en  avoit  un  ,  fur  le 
bénéfice  ,  ainlt  qu'il  a  été  jugé  le  ag.  Avril  1610.  par  un  arrêt 
contradictoire  rendu  au  Parlement  de  Rouen  ,  en  faveur  de  l'E- 
véque  de  Baycux  &  du  Curé  de  Fontenay-fur  le  Récs.  S'il  ar- 
rive que  pendant  l'année  du  déport  on  confère  plufieurs  fois  les 
bénéfices ,  l'on  n'exige  point  pour  cela  plufieurs  déports.  Au 
relie  les  fruits  ne  vont  pas  tout-à-fait  au  profit  de  l'Evèque  ; 
il  en  a  feulement  les  deux  tiers  ,  &  l'Archidiacre  perçoit  l'au- 
tre tiers.  Les  dignitez  &  Chanoines  de  la  Cathédrale  ont  le  mê- 
me droit  de  déport,  qui  leur  apartient  en  entier  furies  Curea 
de  leur  patronage.  *  Herman ,  Curé  de  Maltot ,  hiji.  du  Dioc. 
de  Bayeux  en  1 705.  dans  la  préface. 

I  DEPSAN,  ville  d'Afrique  fituée  fur  unci  colline  à  trois 
milles  du  Lac  de  Dembéc.  C  cft  un  lieu  fort  agréable  où  une  Im- 
pératrice de  l'Abyllinie  a  autrefois  demeuré  ,  à  l'opolite  entre 
le  Sud  &  le  Nord  il  y  a  une  montagne  dite  les  deux  mers.  Com- 
me elle  cil  de  difficile  accès,  les  ha bi tans  s'y  retirent  lors  qu'ils 
font  attaqués  par  leurs  ennemis.  En  la  partie  Orientale  de 
cette  montagne  eft  le  Monaftére  de  l'Abbé  tuflaibe.  On  a  bâti 
dans  la  ville  de  Depfan  une  maifon  pour  le  patriarche  Menda. 
Du  côte  de  l'Occident  elle  a  la  vue  du  Lac  de  Dembée ,  &  leg 
montagnes  la  bornent  du  côté  du  Sud  &  de  l'Orient.  Elle  eft  à 
vingt-fcpt-milles  de  la  nouvelle  Gorgone  ,  &  à  dix-huit  de  Pan- 
cation.  *  Def  ript.  de  f  Empire  du  Prête-Jean.  Th.  Corneille 
Diiticn.  Gtogr. 

DEPTFORD,  grande  ville  d'Angleterre,  dans  la  contrée  du 
Comte  de  Kent ,  qu'on  apelle  Suton.  Elle  eft  fituée  prés  de 
l'embouchure  de  la  rivière  de  Ravensburn  ,  dans  la Tamife  ,  au 
milieu  de  riches  prairies.  Elle  a  un  magazin  pour  la  flotte  roya- 
le.   On  la  divife  en  haute  &  baffe  ville.    *  Difhon.  AngL 

DEQUIN  ,  le  Royaume  de  Dequin.  On  place  ce  petit 
Royaume  dans  la  Nubie ,  en  Afrique,  près  de  la  rivière  deTacaze 
&  des  confins  de  l'Abiflinic.  On  donne  le  nom  de  Bau lions  aux 
peuples  qui  l'habitent   *  Dictionnaire  de  Baudrand. 

DEKBEi  c'étoit  une  ville  de  la  Lycaonte ,  dans  l'AGe  mi- 
neure. S.  Paul  y  prêcha  l'Evangile  ,  elle  fut  depuis  épifcopale. 
Quelques  Auteurs  difent  qu'elle  cft  détruite  ,  &  d'autres,  qu'el- 
le fubfifbe  encore  dans  la  Caramunie  ,  en  Natolie,  environ  a  treize 
lieuês  de  Coigni  du  côté  du  Midi  ,  fous  le  nom  de  Dervafi. 
*  Baudrand.  ihevet.  Acies  des  Apitrts ,  c.  14. 

DERBENT,  ville  &  château  dans  la  Géorgie,  au  Roi  de 
Perle ,  clt  le  plus  grand  &  le  plus  commun  pafTagc  qu'il  y  ait  de 
la  l'erfc ,  &  de  la  plupart  des  Provinces  méridionales  de  l'Alic  , 
vers  la  Mofcovic  ,  la  Circallic  &les  autres  Etats  fcptcntrionauK 
de  l'A  fie  &  de  l'Europe.  Ce  pauage  ocupe  l'efpace  qui  eft  en- 
tre le  mont  Caucafe  ,  qu'ils  anellent  Elbours  ,  &  la  mer  Cafpien- 
ne  ;  celle  ci  à  l'Orient  t  &  l'autre  à  l'occident.  Le  château  eft 
fur  la  croupe  de  la  montagne ,  &  la  ville  cft  au  deflbus ,  &  fur  le 
penchant.    On  trouve  enfuitc  deux  murailles  d'environ  trois  cens 

Sas  ,  qui  achèvent  de  fermer  ce  qui  refte  entre  la  ville  &  la  mer. 
lerbent  eft  ainli  apelléc ,  à  caufe  de  fa  figure  longue  &  étroite. 
Les  Turcs  la  nomment  Demir  ,  ou  Temir-Capi,  c'eft-à-dire, 
porte  de  fer  i  &  les  Arabes,  Bab.AI-Abuad  ,  c'eft-à-dire  la  porte 
desportes.  11  y  a  un  port  affez  commode  ,  vers  l'embouchure  du 
fleuve  Cyrus  dans  la  mer  Calpicnnc.  Les  Auteurs  Latins  nom- 
ment Derbcnt,  Port*  Caucufi*  ,  fc?  PyU  IberU  *  Olearius, 
inltin. 

DERBICES,  ou  DERBIENS ,  peuples  de  la  Perle,  furies 
confins  de  laScythie  vers  la  mer  Carpicnnc,  &  aux  environs  du 
mont  Caucafe ,  ou  plutôt  des  montagnes  qui  régnent  au  deffus 
de  l'Inde ,  &  que  les  Grecs,  qui  acompagnèrent  Alexandre,  s'avi- 
ferent  d'ancllcr  Caucafe ,  pour  faire  l'honneur  à  ce  Prince  d'a- 
voir pallè  une  montagne  U  célèbre ,  ainli  que  l'obferve  Arrien 
liv.  i  -  ne  connoifibient  point  d'autre  Divinité  que  la  terre  .  à  la- 
quelle ils  ne  facrifioient  point  d'animaux  femelles  -,  ils  s'abfte- 
noient  auffi  de  manger  de  ces  animaux.  Cette  nation  exerçoie 
une  très-grande  féverité  dans  la  punition  des  moindres  crimes. 
Ils  fe  fervoient  ordinairement  d'une  efpéce  de  fuplicc  très-cruel , 
qui  étoit  de  courber  les  plus  hautes  branches  de  deux  arbres 
voifins ,  &  d'y  attacher  le  criminel  par  les  bras  &  les  jambes ,  afin 
que,  lâchant  ces  branches  tout  d'un  coup  ,  elles  miflenten  piè- 
ces le  corps  de  ce  malheureux.  Ces  peuples  avoient  plufieurs 
autres  coutumes ,  qui  ne  failbient  pas  moins  paroitre  leur  na- 
turel barbare  ;  car%  ils  tuoient  ceux  d'entr'eux  qui  paflbicnt  l'â- 
ge de  70.  ans ,  &  mangeoient  leur  chair ,  &  même  celle  de  leurs 
Ttm.  UL  i'  y  y  a  parera. 
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parens.  Ils  avoient  néanmoins  cette  retenue  de  ne  point  man- 
ger ceux  qui  mouroient  de  mort  naturelle;  mais  ils  les  enter- 
roienr.  Ces  Dcrbices  font  fans  doute  dans  le  pais  defquels  Cte- 
fias  a  écrit  que  Cvrus  fut  tué.  *  Strabon.  Saumaife ,  fur  Satin, 
ènExer.  Plmuot. 

DERBY>  en  larin,  Dercetttia ,  ville  capitale  du  Comté  de 
Derby  en  Angleterre ,  environ  à  cent  milles  anglois  de  Londres 
au  Nord-Oueft.  Elle  elt  dans  la  partie  méridionale  du  Comté  , 
fur  le  bord  occidental  de  la  rivière  de  Dcrwcnt ,  à  l'endroit  où 
fe  vient  rendre  une  autre  petite  rivière.  11  y  a  un  beau  pont  de 
pierre  fur  la  rivière  de  Derwcnt,  avec  une  chapelle,  qui  por- 
tent tous  deux  le  même  nom  de  Sainte  Marie.  Cette  ville  louf- 
fHt  beaucoup  de  la  part  des  Danois;  mais  clic  fut  rétablie  par 
laLady  Etbelt/ed;  en  forte  que  jufqucsà  préfent,  c'eftune  vil- 
le  grande ,  bien  fituée  &  bien  peuplée ,  compofee  de  cinq  Pa- 
roilTes  &  inférieure  à  peu  de  villes  du  dedans  du  pais.  Le  titre 
de  Comte  de  Derby  fut  prémié rement  dans  la  maifon  des  Fer- 
rars,  &  enfuite  dans  celle  de  Lancafter,  où  il  finit  en  la  per- 
sonne d'Henri  de  Bullinbrook,  qui  parvint  à  la  couronne  d'Angle- 
terre, fous  le  nom  d'Henri  IV.  Sous  le  régne  d'Henri  VII.  ce 
titre  recommença  à  revivre  en  la  perfonne  de  Thomas  Lord  Stan- 
ley &  de  Man ,  dans  la  famille  duquel  il  a  continué  jufqu'à 
préfent;  étant  pofledé  en  1701-  par  Guillaume  Stanley  de  Der- 
by.   Vrta  STANLEY.   *  DifHcn.  «uglou. 

DERBYSHIRE,  c'eft  à-dire,  Comté  de  Derby.  Il  elt  au 
milieu  de  l'Angleterre,  ayant  le  Comté  d'i  orck  au  Nord,  celui  de 
Lciccltcr  au  Midi,  celui  de  Notringham  à  PEU,  &  celui  dcStaf- 
fbrd  &  celui  de  Cheftcr  à  l'Occident.  Il  a  }8-  milles  anglois  du 
Nord  au  Sud ,  &  a8-  de  l'Eft  à  l'Oùeft.  La  rivière  de  Derwent, 
qui  coule  par  le  milieu  du  Nord  au  Sud  &  fe  décharge  dans  la 
Trente,  divife  ce  Comté  en  deux  parties,  l'orientale  &  occidenta- 
le. Mais  fa  diviGon  commune  elt  en  fix  cantons  ou  ccntcnicrs , 
où  il  y  a  cent  fix  ParoilTcs,  &  dix  villes  ou  bourgs  avec  marché. 
Entr'autrcs  peuples,  les  Coritans  l'habitoient  du  tenu  des  Ko- 
mains ,  &  dans  le  tems  des  fept  Royaumes,  c'étoit  une  Provin- 
ce du  Royaume  de  Mcrcie  ;  maintenant  il  elt  dans  leDiocéfe  de 
Coventry  &  de  Liehficld.  L'air  y  cft  bon  &  fain  ,  de  même 
qoedans  les  autres  Corn  tel  du  milieu  du  pais;  le  terroir  cil  ri- 
che, principalement  au  Midi  &  à  l'Orient.  Au  Nord  à  l'Occi- 
dent ,  il  eil  montagneux,  avec  un  terroir  noir  &  plein  de  mouf- 
fe;  pauvre  dans  fafurfàce;  mais  riche  dans  le  tonds.  Car  au 
lieu  de  bois ,  que  les  forges  &  les  mines  de  plomb  ont  confu- 
mé  :  il  v  a  une  fi  prodigicufe  quantité  de  charbon  de  pierre , 
qu'elle  fuflRt  non  feulement  pour  l'entretien  des  habitans  du 
Comté ,  mais  aufli  pour  les  Comtez  de  Lekefter,  de  Northamp- 
ton ,  de  Rutland,  &  de  Lincoln.  Pour  les  bàtimens,  on  y  trou- 
ve non  feulement  de  la  bonne  terre  pour  foire  des  briques  ;  mais 
aufli  des  carrières  de  bonnes  &  grandes  pierres,  &  d'autres  pro- 
pres à  foire  de  la  chaux.  On  y  trouve  aufli  de  l'albâtre  ,  du 
cryftal,  du  marbre  noir  &  gris,  qu'on  peut  très-bien  polir,  ou- 
tre  des  carrières  de  pierre  pour  des  meules  à  moulin  ,  &  à  ai- 
guifer.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans  ce  Comté,  c'eft  le 
plomb  le  meilleur  de  toute  l'Angleterre  ,  &  peut-être  de  toute 
l'Europe.  Il  y  a  aufli  des  eaux  chaudes  &  minérales.  Les  lieux 
principaux  du  Comté,  font  Alfrcton,  Ashbourn,  Blankwei,  Bol- 
lovcr,  Chapel-in  thc-Frith,  Cheftcrficld,  Dranfield  ,  Tidfwel,  & 
Wirksworth.  Outre  les  deux  Chevaliers  du  Comte,  ce  pais 
envoyé  deux  membres  au  Parlement,  qui  font  choilis  par  la  vil- 
le de  Derby.    rDifli  on.  a/igloit. 

DÇRCETO ,  ou  DEKCETE ,  ctoit  une  Déeflc  fàbuleufc 
adorée  par  les  Syriens,  autrement  apellee  Atergatity  ou  Aiiar- 
gatir.  Ces  peuples  croyoient  qu'elle  avoir  été  aimec  de  Venu» 
même,  qui,  pour  jouir  de  les  amours,  avoit  pris  la  forme  d'un 
jeune  homme.  Derceto  enfanta,  félon  quelques-uns,  la  Reine 
Scmiramis ,-  &  la  honte  qu'elle  en  eut,  fit  qu'elle  fe  précipita  dans 
un  lac,  ou  elle  fut  métamorphose  en  poiilon.  Aufli  voyoit- 
on  fa  figure  dans  le  Temple  dAfcalon  en  Syrie,  réprefentee  avec 
un  corps  de  poiOon,  &  un  vifage  de  femme  ;  &  dc-la  vient  que 
les  Syriens  farent  long-tcms  fcrupule  de  manger  du  poiflon. 
Wur  la  petite  Scmiramis,  que  fa  mère  avoir  luifTëe  à  l'abandon 
dans  un  lieu  champêtre  ,  on  prétend  qu'elle  tut  nourrie  par  des 
colombes  d  ou  les  Poètes  ont  pris  occalion  de  feindre,  que  Sc- 
miramis elle-même  avoit  été  metamorphofee  en  colombe?  Ovi- 
de tait  menuon  &  de  la  métamorphofe  de  Derceto  en  poiflon , 
TV  ^  ■   •    Sem),r?tnis  cn  colombe.   Mnafeas  raporte  quê 

„i(T™  r'M^T  dcS>rie»  quiaimoitpaffionnementle 
oifTon,  &  quifitdefenfcaux  autres  d'en  manger:  en  punition 
e  quoi  elle  fut  précipitée  dans  la  mer,  par  Mopfus,  Lydien .  & 
DieVuf  Ad^  P.01HnS-    ty*^™  ^t  Derceto  femme  du 

a^ad^m>àrga¥Îs1  itrabon'  '-16-  Diodore-  L  » 

efSISÊRÎiwDSLC?!,,JTa,,eJ,trefcl«  cpjf«>palc.  Elle 
hcfcSa«ÎÎÏÏ&  ^'nce  de  la  Turquie  en  Europe,  fur  un 
îln  .A,™!iPï',arûvlircdcDercon>&à  «x  lieues  de  GatopoU 
•  Ba^ï0^'  Quatre  delà  meV^Noift 

■lrPfc.1^ Hiflorien  Grec,  compofa  un  traité  de  l'orieine 
des  lieux.    Plutarque  cite  le  prémier  livre ,  & le  tr offième  de 
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commanda  leurs  troupes  contre  les  Perfr«  la  ,  ■ 
Olympiade,  4oo.  arTs  Z^C.  «^^ÎW, 
combattre  cn  meme-tems  contre  Tiflaphernes :  &  n 


combattre  çn  méme-tems  contre  Tiflaphernes  "&  IV  aîoit  * 
Satrapes  d  A  rtaxcrxcs  A/wfwo»,  oui  nour  In™  «„;  ,irn;ïil»e, 
tr'eu^  il  UaitaavecTiflaphernel!  TSSa,^V&^ 


Pharnabaze  ,  contre Jequei TéKrfflS »  «f 
«qu'il  avoit  été  autrefoLr^U 


SSL  dÏS.  0n,ï!  itttibaè  aufli  d'aut'«  Uvres  d 
vécu'  •  W„E  rres>  &c'  ma,s  on  i8"ore  «  q«lque 

DERCYF ar- ° ,7,  î8-  9cM&k i-  h 
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caufe  uc  m  n«mc  venoïc  ac  ce  qu  il  avoit  été 
par  ce  Général  à  fouffirir  une  punition  militaire    11  lw3B1Be 
LarifTe,  Hamaxyte,  &  fept  autres  villes,  en  huit  o.L /M  lui 


pren. 


dre  fes  quartiers  d'Hyvcr  à  Bythyniquc  dans  la°Thrac* 
«—me,  ayant  renouveUé  la  trêve  avec  PhanX?"  aFP 
..  pendant  l'Eté,  l'ifthme  dela  CherfonnèTe  dc  ^  fc 
un  mur  long  de  trente-fept  ftades.    Sur  la  fin  de  kwTa'J!1 
i,  laprit  furies  exile2  de  Chio "  * 
-.UrutfUr'lcqpUo4end.«0^ 


.-i;  &  en  l'an  r 
nir  à  une  bataille  avec'Tinapheme»,  ïwlTifcC'dïï  ve* 
figner  avec  lui  un  traité,  pir  lequel  les  Perf«  T'ii  ',gca  de 
laiflcrles  villes  grecques  en  liberté  ;  ftta^ïïXff  d« 
fortir  des  Etats  o'Aruxerxès.  Dercyllidas  «^ïï* 
dans  le  commandement  le  Roi  Agcfilaus.  •  Xcn™L  at 
mie.  te. PoUen,  8-  Juftin,/.  6.  Diodor.  01vm3  9°"  '  H<fc" 

no?EfÏH«  fSHiS^  randc  ■  5"mé  Çar  lj  de  SW 
■2?"  ,,.r,  fs  «nhns  de  la  Conacie  &  de  a  Momonip  .1, 
ville  d'Athlonc  &  celle  de  Limeric   *  Maw  m   C  '  oare  U 

DE  RHODON,  Voyt*  RODON. 

t  DERIA-CHmiN,  Lac  de  Perfe  qu'on  trouve  i  <?• 
heucs  delà  ville  d'Erivan.  Les  Arméniens  l'Lue",  /  ** 
Comt-Jou ,  ce  oui  veut  dire  Imc  doux ,  à  Sufc  «7 kL  JT' 
douces.  Il  a  v  net-cinq  lieues  de  tni.r  a  kl  q  , eanx font 
deur.  Au  miUeu  de  ceYac  dl  une ^  petife  ^T?v  -  fnha- 
Monaftère  fonde  depuis  plus  defiTcen  ans  irp  0"  ^  ua 
chevéque  &pre„(la  qPualitéde  Perche  H£t&  t 
cormo^ele  grand  Patriarche  des  Arméniens.  L«  Mom  cd,« 
Couvent  vivent  avec  tant  d'auftérité  au'il»  "10mcs° e« 
viande  ou  du  poiffi,„  que  quatre  f"s'  ff-W  de  ^ 
parlent  l'un  à  l'autre  Vces  quatre  S  tU c  tout  Jtl /* 
tems  Une  mangent  quedes  he?bes  tff AîfaSeîî 
jardin,  parce  qu  ls  prétendent  011^     «vT  wmt  38 

mange'r  cîe  l'iJe  ou  Kuîre   le  pain  doTlftK* 
ell  aporte  des  lieux  circonvoilins.  Vâoit  toute  forte  dT£ 
fruit  dans  cette  petite  lslc.   *  Tavernier       7  dï  Lù  n 
Corneille,  Diti.geogr.  '  "9*  Th- 

DERNIS,  ville  &  fbrterefTe  de  la  Dalraatie  .  fituée  fur  m. 
montagne  proche  de  la  rivière  de  Cicola  Ùw,  L  ie  C? 
neral  Folcolo  y  conduifit  les  troupes  d^ ?h  Républiq  A  £ 

muniaons,  &  mit  le  fou  dans  la  ville.  Les  Turcs  h 

trams  de  1  abandonner  une  féconde  fois,  du  tems  du  Garni 
Doru.    *  P.  Coronclli,  defeription  de  la  Marte 

„,S,i?iERu°n-  \*  autrcfo"i  Latan*  Gvitm,  ville ancir* 

droif  il  tgyptC'  f,tuée  au  Couchant  du  N'I,  ven  rd 
droit  ou  ce  fleuve  commence  à  fe  divifer.   Cette  ville  ril  de- 

iw  Pl.  C-fS-    Uur  Pa,s  P'w'wfoit  une  fi  grande 

rl%  îw  '  q!i U*  ?ayo,,cnt  tous  ,cs  an$  au  Sultan  raillé  S 
\Xr?î  T  f'^™  Turquie,  pour  avoir  h  perraiHion  de 
le  taire  &  de  le  purifier.  Il  y  a  un  peu  plus  d'un  fiécJe  qu'ils 
font  devenus  fort  pauvres.  •DelaCroixfe  iAjn^To.  ». 
Th.  Corneille,  Dtfî.géogr.  Baudrand. 

DERP  ,  ville  de  Livonie ,  anciennement  nommée  Tm*. 
gg»  fSS  !intre  lf*  J*csrdc  ^eipis  &  de  Worzer,  fur  hri- 
VSrU  ^?b'C-„  LeS  MofcoviteS  ïtpdltnt  Juriu-md,  &l'ort 
poikdee  jufqua  l'an  1 2 }o.  que  le  Grand  Maitre  àc  l'Ordre  U» 
tonique  laprit,  &  la  fit  ériger  en  Evéché  fous  la  Métropole 
^rn  c  8rand  Duc  deMofcovie  la  reprit  en  fiSSt 
aucune  rcUkançe ,  par  une  terreur  panique  des  habitans,  «i 
le  renouent  a  la  première  fommation.  En  l'an  tnt.  Rainold 
Rôle,  Oentilnomme  du  païs,  entreprit  de'  mettre  la  ville  co- 
tre les  mains  de  Magnus,  Duc  de  Holftein;  mais  fon  defitia 
ayant  ete  découvert,  il  fut  taillé  en  pièces  par  les  Wofcorites, 
qui  exercèrent  enlui  te  toutes  fortes  de  cruautez  contre  les  h». 
bitans.  Cette  ville  retourna  à  la  couronne  de  Pologne,  avec 
tout  le  relie  de  la  Livonie,  parla  paix  faite  en  itga.  entre 
a  igranu  c  dc  Mofcovie  «  le  Roi  de  Pologne.  Gufbve-A. 
dolte,  Roi  de  Suéde,  y  fonda  une  Univeriîté  en  i<?a-  &  le 

en  1704. 


Czar  en  perfonne  la  prit 
voyage  dt  Moj'covit. 

DERRY,  ou  DERRIE;  voyez  LONDON-DERY. 

DER  VIS ,  forte  de  Religieux  Mahométans  ,  apellez  iu- 
trement  Aieve/atrvet ,  de  leur  fondateur  Mevelata.  ZVn«fr 
gnifie  pauvret,  ou  détachez  do  monde,  &  eft  on  noui 
mun  à  toute  forte  de  Religieux  Turcs,  mais  deftiné  particu- 
lièrement aux  Mevclativcs.  Leur  principal  Monaftère  ril  pro- 
che de  Coigni  en  Natolie ,  où  il  y  a  quatre  ou  cinq  cens  Re- 
ligieux de  cet  Ordre  :  lorfque  le  Chapitre  général  fe  tient,  il  sT 
en  trouve  quelquefois  plus  de  huit  mille.  Leur  Général ,  q«» 
demeure  ordinairement  dans  ce  Monaftère,  fe  nomme  Wafcen  • 
ou  Azem-Beba ,  c'eft-à-dire ,  tris  grand  Prêtre,  fontes  1«  an- 
tres maifons  de  cet  Ordre  dépendent  de  celle  de  Coigni ,  « 
vertu  d'un  privilègs.qui  lui  a  été  accordé  par  Ottoman  L  Effl- 
yeraur  dc»  Turcs.   Ce  frinca  avoit  une  h  çrande  vénéraw? 
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pour  ces  Religieux,  qu'il  fie  un  jour  afleoir  leur  Supérieur  fur 
km  trône.   Ces  Dervis  affectent  de  paroierc  modeftes ,  patient, 
humbles  Se  charitables.   Ils  ont  en  tout  tems  les  jambes  nues , 
&  l'eftomac  découvert ,  que  quelques-uns  fe  brûlent  avec  un 
fer  chaud ,  pour  exercer  leur  patience.    Outre  le  jeûne  ordinaire 
du  Ramadan ,  ils  jeûnent  encore  tous  les  Jeudis  ,  fans  manger 
jusqu'au  coucher  du  foleil.   Tous  les  Mardis  &  les  Vendredis 
ils  s'airemblcnt  devant  leur  Supérieur  ;  &  pendant  qu'un  d'eux 
joue  de  la  flûte ,  ils  tournent  en  rond  avec  une  viteffe  qui  les 
étourdirait ,  s'il»  ne  s"v  étoient  acoûcumez  dès  leur  jeuneffe. 
Us  obfervent  cette  cérémonie  avec  beaucoup  de  dévotion , 
pour  imiter,  à  ce  qu'ils  dirent ,  leur  fondateur  Mevelava,  qui 
tourna  miraculeufcmcnt  de  cette  forte  ,  quatorze  jours  de  fuite , 
fins  prendre  aucune  nourriture,  pendant  que  fon  compagnon 
Hamzé  joûoit  de  la  flûte ,  &  tomba  enfuite  dans  une  extafe , 
où  il  reçût  des  révélations  admirables  pour  l'ctabliflcmcnc  de 
fon  Ordre.    Ils  croyent  que  la  flûte  eft  un  inftrument  de  Mu- 
fiqae,  qui  a  été  fanClifié  par  le  Patriarche  Jacob,  &  par  les 
autres  Bergers  de  l'ancien  Tcftament,  qui  s'en  font  fervis  pour 
chanter  les  louanges  de  Dieu.   Le  grand  Scheic,  ou  Prédicateur 
du  Sultan  ,  a  tâché  d'abolir  cette  coutume  de  jouer  de  la 
flûte ,  &  de  dan  fer  en  rond  ;  &  a  fait  même  publier  des  on 
donnances  des  Magiftrats  de  Conftantinople,  qui  la  défendoient  : 
mais  il  y  a  eu  des  perfonnes  de  grande  autorité  qui  ont  protégé 
les  Dervis  ,  &  qui  ont  fait  continuer  cet  ufage.     Ils  font 
proftllion  de  pauvreté  ,  de  chafteté  &  d'obciflànce  ;  mais  s'ils 
n'ont  pas  allez  de  vertu  pour  fe  contenir  ,  ils  peuvent  obtenir 
la  permiftlon  de  fortir  du  Monaftère ,  pour  fe  marier.   Il  y  a 
de  ces  Religieux  qui  s'exercent  à  faire  des  tours  de  paffe-paffe, 
&  des  gentifleffes ,  pour  amufer  le  peuple..  D'autres  s'attachent 
à  la  forcellcrie  ,  &  ont ,  dit-on ,  des  efprics  familiers.    Ils  boi- 
vent beaucoup  de  vin  ,  d'eau-dc-vie ,  &  d'autres  liqueurs  qui 
enyvrcnt,  pour  exciter,  difent-ils,  la  gayeté qui  eft  permile à 
leur  Ordre. 

Il  y  a  un  fameux  Monaftère  de  ces  Dervis  en  Egypte  ,  où 
ils  invoquent  pour  leur  Saint ,  un  certain  Kederle ,  ou  Che- 
derles ,  qu'ils  difent  avoir  été  un  vaillant  cavalier  qui  tuoit  les 
dragons ,  &  toute  fortes  de  betes  vénimeufes ,  61  qui  vit  en- 
core vifiblement,  dans  un  état  plein  de  force  &  de  vigueur, 
lis  croyent  que  ce  prétendu  Saint  donne  la  vertu  de  charmer 
les  ferpens  &  les  vipères ,  &  qu'il  délivre  du  naufrage  &  d'au- 
tres dangers,  ceux  qui  l'invoquent  &  efpèrent  en  lui.  Quel- 
ques Auceurs  difent  que  ce  Kederle  eft  fcint  Georges.  Scion 
d'autres  Kederlt  eft  un  mot  corrompu  du  Cbeder  Elim  ,  qui  eft 
le  nom  que  les  Arabes  donnent  au  Prophète  Elie  ,  ou  Cbeder 
fîgnifie  le  verd,  ou  le  vigoureux  ,  parce  que  n'étant  point  mort, 
il  demeure  toujours  en  là  rigueur.  11  eft  vrai  que  les  Turcs, 
voyant  le  portrait  de  fàint  Georges ,  difent  que  c'eft  leur  Ke- 
derle ,  parce  qu'il  eft  réprefente  de  la  même  manière  ;  mail  il 
ne  s'enfuit  pas  que  ce  foie  faint  Georges  qu'ils  honorent.  Les 
Dervis  ont  des  Monaftères  dans  les  lieux  les  plus  confidérables 
de  la  Turquie ,  où  ils  reçoivent  les  pèlerins  de  leur  Ordre  ;  car 
fous  prétexte  de  prêcher  pour  l'avancement  de  leur  foi ,  ils  vont 
continuellement  d'un  lieu  en  un  autre  ;  c'eft  pourquoi  ils  fervent 
fouvent  d'éfpions.  Il  faut  encore  remarquer  ici  l'extravagance 
des  Dervis  d  Egypte ,  qui  ont  placé  dans  le  ciel  le  cheval  de  leur 
Chcderlcs ,  avec  l'àne  qui  a  porté  le  MefOe,  le  chameau  de  Ma* 
homet ,  &  le  chien  des  Sept-Dormans  de  la  caverne. Ricaue  fait 
mention  de  l'àne  qui  porta  Jcfus-Chrift  ;  mais  les  autres  Au- 
teurs n'en  parlent  point.  Dans  l'énumcration  que  Thevcnot  fait 
des  animaux ,  qui  félon  l'opinion  des  Mahomécans  ,  doivent  en- 
trer dans  le  paradis ,  on  y  trouve  le  chameau  du  Prophète  Saleh, 
le  mouton  ,  qu'Abraham  facrifia  au  lieu  d'Ifàac ,  la  vache  de  Moy- 
fe ,  la  fourmi  de  Salomon ,  le  Perroquet  de  la  Reine  de  Saba , 
l'âne  d'Efdras ,  la  baleine  de  Jonas ,  le  chien  des  Sept-Dormans  ; 
6t  le  chameau  de  Mahomet;  mais  il  n'y  eft  point  parlé  de  l'âne 
du  Mettre.  *  Ricaut ,  de  i' Empire  Ottoman.  Thevenot ,  Voya- 
nts, /.  Partie.    Voyez  la  Bibliothèque  orientale  de  iCHerbelot. 

t  DERWENTWATER  ,  c'eft  le  nom  d'un  lac  affez 
confidérable,  qui  a  trois  quarts  de  lieue  d  Allemagne  de  lon- 
gueur; ileft  dans  la  Province  de  Cumberland  &  le  formedes 
eaux  de  la  rivière  de  Dcrwent ,  affes  près  de  fk  fource.  On  y 
trouve  trois  Isles ,  dont  la  première  apartient  à  la  famille  des  Ra- 
teliffs  s  1?  féconde  eft  habitée  par  des  Mineurs  allemands  qui  tra- 
vaillent dans  les  mines  de  cuivre  qui  fe  trouvent  dans  ce  voifi- 
nage ,  &  la  troiftème  fut  autrefois,  à  ce  qu'on  die ,  la  folicude  dans 
laquelle  demeura  St  Herbert.  Le  ?.  Mars  i688-  Jaques  IL 
donna  le  titre  de  Comte  de  DervKnrveattr  au  Chevalier  Fran- 
çois Rateliff  de  Dilfton.  *  Camden.  Britameia.  Beeverel  déli. 
(a  de  F  Angleterre,  p.  266.  Hcylins ,  belp  to  Englisb  bifiory  p.  392. 

DES-BARREAUX.  Cherche*  BARREAUX  ,  (Jaques  Val- 
lée ,  Seigneur  des). 

DERYK ,  (Pierre  Corneille)  Peintre  habile  de  la  ville  de 
Delft,  qui  a  tellement  imité  la  manière  du  BatTan,  qu'on  y 
a  fouvent  été  trompé.   *  De  Piles  ,  abrégé  de  la  vie  des  Pemtret. 

DESA  ,  l'un  des  fils  d'Urofe ,  dont  on  a  parlé  à  l'article 
de  Draghina ,  fe  révolta  avec  fes  frères  contre  Rodoslas ,  Roi  de 
Servie,  vers  l'an  1156.  &  partageant  cet  Etat  avec  fes  frères, 
devint  maître  du  pays  de  Chclm ,  de  Trebigne ,  &  d'une  par- 
tic  de  la  Zenta.  On  ne  fçait  pas  bien  comment  ce  partage 
fut  fait  entre  ces  frères  ,  qu'on  apelle  Primislas ,  Bcla  ,  &  Uro- 
fe  ;  mais  on  trouve  que  Primislas,  s'etane-  d'abord  fournis  à 
l'Empire  de  Conftantinople ,  entreprit  par  deux  fois  de  fe  reo- 
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dre  indépendant,  &  que  fa  portion  fut  enfin  adjugée  à  Belal 
qui  abandonna  tout  peu  après  pour  vivre  tranquillement  dam 
la  Hongrie.  Après  cela  il  femblc  qu'Urofe  ait  recueilli  les  fuc 
ceilionsdcfcs  deux  frères,  &  qu'il  eut  des  Grecs  le  titre  d'Ar- 
chijupan  de  Servie ,  de  forte  qu'on  peut  le  regarder  comme  un 
des  Rois  de  ce  pays-là  ;  car  c*eft-là  ce  que  figninoit  ce  titre.  Les 
peuples ,  meconicns  de  fon  gouvernement ,  élurent  Defa  à  fa 
place  ,  &  craignant  enfuite  que  les  Grecs  ne  les  chàtiaflent 
d'une  refotution  fi  importante  prife  fans  eux ,  ils  confultèrcnt 
la  Cour  de  Conftantinople  ,  qui,  toûiours  favorable  à  Urofe  ,  or- 
donna aux  Dalraates  de  lui  obéir.  11  ne  vécut  pas  longs-tems , 
&  Defa,  devenu  maître  de  tout  le  Royaume  ,  n'eut  pas  de  pei- 
ne à  gagner  l'Empereur  par  la  ceflion  qu'il  lui  fit  du  pays  de 
Dendra ,  dans  le  voifinage  de  NaifTc.  Il  auroit  pu  régner  pai- 
fiblcment  ,  &  il  n'aurait  eu  plus  rien  à  craindre  de  RodosUs , 
s'il  avoir  renonce  de  bonne  foi  à  la  poffeflion  de  ce  petit  pays  ; 
mais  il  le  reprit  peu  après ,  &  Manuel  entreprit  de  l'en  punir 
vers  l'an  t\jx.  On  dit  que  Delà,  ne  fe  fentant  pas  affez  fort 
pour  lui  refifter,  alla  le  trouver  dans  fon  camp  &  regagna  aufli- 
tôt  fes  bonnes  grâces  par  fa  foumiflion  :  mais  il  eut  lieu  de 
fe  repentir  bien-tôt  après  de  s'être  livré  à  ce  dangereux  Prince. 
Une  put  dilfimulcr  ton  inclination  pour  la  Hongrie,  avec  qui 
les  Grecs  étoient  en  guerre  alors  ,  &  Manuel,  craignant  qu'il 
ne  vint  encore  à  le  détourner  de  fes  autres  affaires  auili-tôt  qu'il 
auroit  la  liberté ,  le  fit  conduire  à  Conftantinople,  où  il  ter- 
mina fes  jours.  Defa  avoit  trois  fils ,  Neeman ,  Miroslas,  & 
Chraiîmir,  qui  lui  fuccédèrent  après  avoir  eu  plulïcurs  difficuL 
tez  à  furmonter.    *  Ducange  ,  familles  Byzantines. 

DES-ADRETS  .  (François  de  Bcaumont,  Baron)  Cherche» 
ADRETS. 

DESAGUADERO ,  ou  la  rivière  de  San  Juan.  Rivière 
de  l'Audience  de  Guatimala ,  dans  l'Amérique  feptentrionalc. 
Cette  rivière  fort  du  grand  lac  de  Nicaragua,  &  va  fe  déchar- 
ger dans  la  mer  du  Nord.  Elle  eft  d'un  grand  uiage  pour  le 
tranfport  des  marchandifes  d'une  partie  de  l'Amérique  mexi- 
caine à  la  Havana ,  d'où  elles  pafTent  en  Europe.  *  Maty ,  Ditl. 

DESAGUADERO  ,  grande  rivière  de  l'Amérique  méri- 
dionale. Elle  a  là  fource  aux  montagnes  des  Andes  ,  dans  te 
quartier  de  Chili ,  qu'on  nomme  Cbsusuii»  ;  enfuite,  traverfknt 
une  partie  du  Tecuman  &  des  terres  magellaniques  ,  elle  fe 
décharge  dans  la  rivière  du  même  nom ,  entre  la  rivière  de  Ca* 
merones  &  la  Côte  deferte.    *  Maty ,  Di/fion. 

DESCARTES  ,  (René)  Seigneur  du  Perron ,  Philofophe 
célèbre ,  &  Gentilhomme  François ,  éeoit  de  la  Haye  en  Tourai- 
nc,  &  d'une  maifon  qui  eft  encore  à  prêtent  illuifrc  en  Bre- 
tagne &  en  Poitou.  On  n'a  guère?  vû  un  génie  plus  heurcu- 
iemenenéque  le  fien  pour  la  Philofophie  &  pour  les  Mathéma- 
tiques qu'il  étudia  avec  affez  de  foin ,  en  fortant  de  l'enfance. 
Mais  depuis ,  fon  âge  &  Ion  inclination,  autant  que  fa  naiffance , 
l'engagèrent  dans  l'exercice  des  armes  qu'il  porta  en  Allema- 
gne &  en  Hongrie.  Enfuite,  l'amour  de  la  Philofophie  lui  in- 
fpiralapenféc  de  vivre  dans  la  retraite  pour  y  chercher,  avec 
une  affiduité  extraordinaire ,  la  vérité  ci  les  raifons  des  prin- 
cipaux phénomènes  de  la  nature ,  &  de  nos  connoi (Tances.  H 
fe  retira  prés  d'Egmont  en  Hollande  ,  &  en  quelques  autres 
lieux  des  Provinces-Unies ,  ou  il  paffa  vingt-cing  ans  dans  ce 
pénible  &  glorieux  exercice.  Il  publia  d'abord  fon  livre  des 
méditations  ,  fur  lequel  les  Sçavans  firent  diverfes  objections, 
auxquelles  il  répondit  peu  de  tems  après.  Son  fyftéme  eft  très- 
bien  lié ,  &  l'ordre  en  eft  très-bien  imaginé.  Sa  folitude  fut 
fouvent  interrompue  par  les  lettres  des  curieux  &  des  perfonnes 
de  qualité ,  qui  le  confultoient  comme  l'oracle  de  la  Philofo- 
phie. Il  vint  enfuite  à  Paris ,  où  le  Roi  Louis  XIII.  &  le  Car- 
dinal de  Richelieu  effayèrent  inutilement  de  l'attirer  à  la  Cour. 
La  Reine  Chrifbne  de  Suède  le  faifoit  prier  depuis  long-tems 
de  faire  un  voyage  à  StolshoIm._  Defcartes  obéit,  &  la  Reine 
lui  fit  dire  de  la  venir  entretenir  tous  les  jours  à  cinq  heures 
du  matin  dans  fa  bibliothèque.  Mais  elle  ne  jouit  pas  long- 
tems  de  cette  fatisfaciion  ;  car  cet  homme  incomparable  mou- 
rut peu  de  tems  après  en  i6ço.  âgé  de  ç  4.  ans.  Son  corps  a  été 
aporté  en  France .  &  on  voit  fon  tombeau  avec  un  éloge  funèbre 
qu'on  lui  a  dreffe  dans  l'Eglife  de  fainte  Geneviève  du  Mont  à 
Paris.  Outre  fes  méditations ,  fes  principes ,  fa  méthode ,  fes 
partions  de  l'ame ,  &c  on  a  encore  de  lui  deux  volumes  de  let- 
tres ,  &  on  a  ajoûté,  depuis  fa  mort ,  quelque  chofe  à  fon  traité 
de  l'homme.  "  Voyez  fa  vie  pat  Adrien  Ballet.  Perrault,  Htm. 
mesUluftret  du  XVlI.ficle. 

DESCHAMPS  ,  Jéfuite.    Cherchez  CHAMPS. 

DESCORDES  ,  (Jean)  Cherchez  CORDES,  &c. 

DESENSANO  ,  bon  bourg  de  l'Etat  des  Vénitiens  en  Ita- 
lie. Il  eft  dans  le  Breflkn ,  fur  le  coin  du  lac  de  Garda ,  qui 
joint  la  côte  méridionale  avec  l'occidentale ,  à  fix  lieues  de  U 
ville  de  Brclcia.   *  Maty,  Difiim. 

t  DESERT  de  faint  Jean ,  lieu  de  la  Terre  fainte  que  l'on 
nomme  défert  ,  à  caufe  qu'il  eft  environné  de  rochers  &  do 
montagnes.  C'eft  pourtant  un  lieu  fort  bien  cultivé ,  qui  produit 
beaucoup  de  bled ,  des  vignes  &  des  oliviers.  On  y  trouve  la 
caverne  &  la  fontaine  où  Se.  Jean  Batifte  fit  les  aufterités  dont 
il  eft  parlé  dans  St.  Matthieu ,  &  à  une  lieue  de  là  vers  l'Orient , 
le  Couvent  qui  porte  le  nom  de  S.  J*"*-  U  >  été  rebâti  en- 
tièrement depuis  cinquante  ans.  C'eft  un  grand  édifice  quarré , 
uniforme  6  très  propre.   L'Eglife,  qui  en  eft  le  principal  orne- 


542 


DES 


ment,  eft  compofée  de  trois  ailes  avec  un  beau  dôme  au  mi- 
lieu, fur  lequel  eft  un  pave  de  mofatque  qui  égale*  lurpallc 
même  les  plus  bewe  ouvrages  antiques  de  cette  cfpecc.  Au 
bout  de  l'aile  fcptentrionale  on  defeend  fept  degrés  de  marbre 
pour  aller  à  un  autel  magnifique  pofé  fur  l'endroit  même  ou  1  on 
prétend  qua  naquit  St.  Jean  Batifte.  A  trois  quarts  de  lieue  de 
ce  Couvent  on  en  trouve  un  des  Grecs  apellc  la  Ste.  Croix  ;  par- 
ce  qu'on  dit  Que  cette  terre  a  porté  l'arbre  dont  tut  tirée  la  croix 
de  J.  C.  on  tait  voir  fous  le  Maitrc  autel  dans  la  terre  ,  une  ou- 
verture où  étoit,  dit-on,  le  trône  de  cet  arbre.  Ce  Couvent  eft 
a  demi-licué  de  Jerufalcm.  *  Voyage  eCAlep  a  Jérufalem  en 
1697.  Th.  Corneille,  DM.  géogr. 

DESERTE,  ou  DES1ERTA.  On  a  donné  ce  nom  à  deux 
Islcs  qu'on  a  découvertes  ,  &  qu'on  a  trouvées  fans  habitans, 
l'une  eft  entre  celle  des  Larrons,  &  l'autre  eft  a  fept  lieues 
de  l'Islc  de  Madère.    *  Mat),  diélion. 

DESERTS,  lieux  incultes ,  &  qui  ne  pouvant  rien  produi- 
re pour  l'entretien  de  la  vie  de  l'homme,  ne  lervent  de  lcjour 
qu'aux  bétes  farouches.  Il  v  en  a  un  grand  nombre  en  Afie,  en 
Afrique,  &  en  Amérique,  entre  lcfqucls  les  plus  fameux  font  les 
déferts  de  Liby  e  &  d'Arabie,  &  ceux  de  la  grande  Tartane,  dont 
il  eft  parlé  dans  les  articles  de  ce  pays-là.  Le  grand  dclert  de 
Barcc,  où  etoit  l'oracle  de  Jupiter  Amman,  &  les  delertsdcia 
Thébaïde,  où  fe  retiroient  de  bons  Solitaires,  ctoient  aulli  tres- 
fameux.  L'Ecriture-Saintc  fait  mention  de  quelques  deferts  par- 
ticuliers, comme  du  dclert  de  Hai ,  dans  la  Tribu  de  Benja- 
min, ]ofèphe,  Antiquitez  des  Juifs,  I.  5.  &  de  ceux  de  Beth- 
léem &  d'Engaddi ,  en  la  Tribu  de  Juda.  Le  premier  de  ceux-, 
ci  étoit  une  vatte  folitude  pleine  de  lions,  &  d'autres  betes  lau- 
vages  ;  &  du  tems  de  Saint  Jérôme  il  n'y  avoit  au  voihnage  que 
des  peuples  tout-à-fait  barbares.  L'autre  fervit  de  retraite  a 
David,  iorfqu'il  fuyoit  la  colère  de  Sauf  qui  le  voulut  tuer. 
*  I.  Rois  24. 

DES-GABETZ,  (D.  Robert)  naquit  d'une  famille  noble 
au  village  de  Dugni,  au  Dioccfe  de  Verdun.  Rentra  dans  la 
Congrégation  de  Saint  Vanne  &  de  Saint  Hidulphc,  &  Ht  profef- 
fionaans  l'Abbaye  de  Haut-Viller  au  Diocefe  de  Reims  le  2.  Juin 
i6j6.  Il  s'y  diftingua  par  les  emplois  conliderables  qu'il 
y  exerça  ;  mais  il  s'v  fit  remarquer  beaucoup  davantage  par  fon 
érudition ,  ft  par  fon  zèle  pour  les  études.  Il  en  infpira  l'a- 
mour à  Tes  Confrères  ,  &  on  peut  dire  qu'il  eft  un  de  ceux  qui 
a  le  plus  contribué  à  les  mettre  en  honneur  dans  la  Congréga- 
tion. La  Philofophic  de  M.  Dclcartes,  qui  faifoit  alors  beau- 
coup  de  bruit,  &  les  nouvelles  expériences,  furent  les  princi- 
paux objets  de  fes  études.  Il  fut  envoyé  à  Paris  en  qualité  de 
rocurcur  général  de  fon  corps  ,  &  il  profita  du  fejour  qu'il  fit 
en  cette  ville  ,  pour  y  conférer  avec  les  plus  célèbres  Philofo- 
phes ,  qui  y  fulfent  alors.  Il  fc  lia  principalement  avec  Al. 
Clcrfclier,  &  entretint  toujours  avec  lui  un  commerce  de  let- 
tres. 11  ne  s'écrivit  rien  de  confidcrable  fur  la  Philofophic ,  la 
Théologie,  &  la  Controverfc ,  à  quoi  il  ne  prit  part ,  &  qu'il 
n'examinât  fort  férieufement.  Il  inventa  la  trunsfulion  du  fang, 
qui  confifte  à  tirer  du  fang  des  veines  d'un  homme,  ou  de  quel- 
que animal,  &  à  le  faire  pafler  dans  les  veines  d'un  autre  a  qui 
on  a  tiré  une  partie  du  lien;  &  il  en  fit  l'ouverture  à  quelqu'un 
de  fes  amis  a  Paris  ;  mais  la  chofe  ayant  été  négligée  pour 
lors,  les  Angloisla  publièrent  quelques  années  après,  comme 
une  découverte  de  leur  invention.  Le  Père  Des-Gabetz  écrivit 
beaucoup  fur  l'Buchariitie  :  il  fouhaitoit  trouver  des  manières 
d'expliquer  ce  myftére  ineffable  fuivant  les  principes  de  la  nou- 

 11»  n  l  :  1 .  r    l  :  -      r  _„  —     *  *         ._!— —  ' I   _  —    i.   ....  .,- 


procric  Comcrcy,  Ici?.  Mars  1678.  Voici  la  lifte  de  fes  prin- 
cipaux ouvrages,  dont  il  n'v  en  a  que  très-peu  d'imprimez,  & 
qu'on  garde  dans  l'Abbaye  de  Saint  Michel  en  Lorraine.  Re- 
marquai fur  l'art  de  penfer.  Critique  de  la  critique  de  la  re- 
cherche  de  la  vérité.  Guide  de  la  raifort  naturelle.  Lettre  non 
imprimée  de  M.  Defcartes  <u<  Père  Melon,  Jefuite.  Lettre  a  M. 
Clcrfclier,  touchant  Ici  nouveaux  raifonnemens  pour  les  atomes 
le  vuide,  contenus  dont  ie  livre  du  difeemement  du  corpi  £5?  de 
Font,  Remarques  fur  les  éclaircijfemens  du  Père  PoilTon  ,  tou- 
chant la  Mechanique  £^  la  Mufque  de  M.  Defcartes.  Réponfe  du 
Père  Des-Gabetz  au  R.P.  Poilfon.  Lettre  au  R.l'.  Malbranche,/1  ar 
le  Père  Des-Gabetz.  Principe  fondamental.  Indéfefiibilité  det  Créa. 
turei.Indti'ce'libilite  du  mouvement,  Réponfe  a  la  lettre  d'un  Philofo- 
fhe  a  un  Cntefien,  par  D.  Robert  Des-Gabets.  (La  lettre  eft  du  P. 
Rapin,  Jéfuite,  &  la  réponfe  eft  de  D.  Robert.)  De  l'union  de  l'orne 
&  du  corps.  Les  fondement  de  la  Philofophie  de  la  Mathémati- 
que chrétienne.  Lettre  écrite  touchant  les  défauts  de  la  méthode 
de  M.  Defcartes.  tes  défauts  de  la  méthode  de  M.  Defcartes. 
Supplément  a  la  Philofophie  de  M.  Defcartes.  Lettre  aux  Reli- 
gieux de  la  Congrégation  de  Saint  Vanne  &  de  Saint  Hidulpbe  , 
pour  les  exhorter  a  l'étude.  Lettre  d'un  Cartefien  à  un  de  fet  amit 
touchant  le  prémier  fupplément  à  la  Philofophie  de  M.  Defcartes, 
Réponfe  aux  réflexions  de  M.  te  Cardinal  de  Retz  ,  fin-  quelques 
proportions  de  M.  Defcartes  à  l'alentbic.  Lettre  a  un  ami  tou- 
chant quelques  que/lions  de  Philofophie.  Lettres fur  diverfes  matii- 
ret  de  Philofophie  y  de  Théologie.  Avertijfement  touchant  la 
Rtformation  que  Von  peut  faire  préfentement  dans  l'Empire  des 
Lettres.  Lettre  où  l'on  effaye  de  donner  une  harmonie  des  feiences 
dh'ines  Çjf  humaines.  Examen  des  fondemens  de  la  doHrme 
contenue  dont  les  deux  tomes  dtla  recherche  de  tu  vérité.  Mécba- 


DES 

nique  pratique.    Ecrit  à  M.  le  Cardinal  de  Retz,  touchant  f t. 
flion  pojïthe  du  péché       /*  concourt.    ConcluRon  it,  icriti  i, 
D.  Robert,  pour  fervir  tféclaircijfement  à  M.  le  Cardin»!  de 
Retz.    Incompatibilité  de  la  Phdofophie  de  M.  Defones, 
le  myfiire  de  f  Euchariji.e     Réponjea un  écrit  touchant 
patibilité  de  la  Phi/ojophie  de  M.  Defcartes.    Remarque,  fur  la 
réponfe  précédente.    Explication  de  la  grâce  fuivant  la  pincm, 
de  M.  Defcartes.    Traité  de  la  Religion  chrétienne,  fait  félon  les 
principes  de  M.  Pafcal.    Lettre  touchant  l'explication  du  »r.Le 
de  P Eucharifiie.    Lettre  de  M.  dernier  À  D.  Robert ,  &  < 
Janvier  1672.    Lettre  à  un  Prince  pour  la  réfutation  du  penI 
Pardies.    Explication  familière  de  la  Théologie  EuctesiRim, 
Explication  de  ta  manière  dont  le  corpt  de  Jefie-Cbrifi  ,S  jj£ 
fent  dont  le  Saint  facr  entent  dt  r  Autel.   Réflexion  fur  le  bu 
naturel  des  paroles  de  l'injiitution  du  très-famt  facremm  dt  r  Au- 
tel.   Lettre  fur  l'EuchariJiie.    Examen  des  rtfitxions  T^nts 
d'un  Auteur  de  la  Religion  réformée  fur  la  Transfuefiantistm, 
fjf  furet  que M..  Robaut  en  a  écrit  dans fes  entretient.  ObiecUm 
propoféet  contre  fopmion  de  M.  Defcartes  touchant  le  Saint  Sacre, 
ment  par  le?.  PoilTon  de  l'Oratoire.    Explication  de  Popmm  it 
M.  Defcartes  touchant  VEucharijiie.    Lettre  fur  la  même  ma. 
tiere.    Autre  lettre  à  un  Evèque.  Mémoire  fur  les  comdiathmiu 
tems.    Explicatio  prsefentiaî  rcalisChr.  Domini  fn  ûcnEodi». 
riftia.    Extrait  du  dernier  ouvrage  de  M.  Claude,  contre  la  n. 
fenfe  de  la  perpétuité  de  M.  Arnaud.    Réfutation  de  la  rtpaft  de 
M.  Claude,  au  livre  intitulé  la  perpétuité  de  la  foi ,  £?r.  Dif- 
coters  de  fttat  de  la  nature  innocente ,  félon  les  principes  de  Saiw 
Augujitn.    Transfufxon  du  péché  originel  expliquée  par  An  froui- 
pes  évidens.    Parallèle  des fyfiànes  de  Saint  Augujfht  «V?  de  Smtt 
Thomas,  touchant  l'ordre  des  décrets  divins ,  la  p  tdtftmiaitn , 
la  grâce  £5"  la  liberté.    Examen  de  la  prédejïtnation  phrfqui  it 
Saint  Thomas ,  par  raport  aux  fyflèmet  de  Saint  Aitgujlm  tou- 
chant la  prédeflinatim  £3'  la  grâce.     Autre  écrit  t»uéaa 
la  prédeftmathn  fi?  la  grâce.    De  F  incarnation  du  Verie  à- 
vin.    L union  de  la  foi  Çjf  de  ta  raifon  humaine  dont  It  my. 
ftere  de  la  trés-f ointe  Trinité.    Lettres  touchant  le  nrffbkt  ie  k 
très-famte  Trinité.    Penféet  touchant  la  juflification  tsf  ie  princi- 
pe de  la  mort  chrétienne.    Explication  de  fa  doctrine  du  Ctnciit 
de  Trente  touchant  l'attrition.    Les  principes  de  la  conduite  f  ast- 
rale.   Il  y  a  encore  diverfes  autres  lettres  &  écrits  qui  font  tntre 
les  mains  des  curieux.   M.  Rcgis  avoit  eu  beaucoup  de  relut»» 
avec  le  Père  Des-Gabets,  &  il  a  beaucoup  profité  de  fes  lumiè- 
res &  de  fa  méthode,  dans  les  3.  tomes  de  philofophie  qu'il  a 
donne/,  au  public    *  Mémoires  du  tems. 

DESIGN  ATEURS,  Defignatores ,  étaient  parmi  les  io. 
mains  des  Huîllicrs,  qui  marquoient  les  places  dans  les  théâtres. 
11  y  avoit  de  ces  Officiers  à  toutes  les  cérémonies  &  à  lotîtes  la 

Bompcs  publiques,  pour  régler  la  marche  &  le  rang  de  chicun. 
y  en  avoit  aufli  aux  jeux  ou'on  faifoit  pour  les  funérailles  des 
perfonnes  conliderables.  C  ctoient  des  principaux  Mùiifiics  de 
la  DéelTe  Libitine,  &  quand  il  alloit  lever  un  corps,  il  «on  jc 
compagné  d'une  troupe  d'Officiers  de  funérailles,  que  beMqw 
apelie  Libitinarios ,  comme  les  Pollinflores ,  Vtjp'Vutei  ,  lift- 
res,  Sandapttarii ,  Pr<efc*,  &c.    Tous  ces  gcns-la  vetts  de 

--  les  Huts- 


après  le  corps  à  la  tete  du  convoi, 
"d'une  troupe  de  garçons  vêtus  de  noir.  *  Rk<". 
antiqq.  Rom.  Dacicr  fur  Horace,  liv.  1.  epifi.  7.  v.  6.  I*/'S>w»- 


juré-Cricur, 
&  font  fuivis 


rem  décorât  lifioribus atris  }.  edit  Paris  1710. 

DESJARDLNS,  (Jean)  célèbre  Médecin.  CberchesW^ 

DESIRADE,  (la)  Isle  de  l'Amérique  feptenmonalc,  « 
Tune  des  Antilles,  appartient  aux  François  ,  qui  y  ont*»«g 
Colonies.  Chriftophle  Colomb ,  qui  eft  le  premier  qui  lait  de- 
couverte,  lui  donna  ce  nom,  pour  marquer  qu  il  etoit 
bout  de  fes  fouhaits.  La  Dcfirade  eft  environ  a  dix  ou 
licnës  de  la  Gardcloupe.  Elle  eft  petite,  mais  fertile, 
fon.  Baudrand.  _     .  ,,.  - 

DESIRE',  le  cap -DiCiTé  ou  cabodefeado.    Cap  de tL W£ 
rique  méridionale.    Il  eft  fur  la  côte  occidentale  de  la  terre  <w 
à  l'entrée  du  détroit  de  Magellan,  vis-à-vis  du  cap  « 


venu  1 
Acxx 
"Su- 


Feu, 


Victoire.  11  y  a  un  autre  cap  de  même  nom  dans  la  terre  da 
Papous,  lequel  s'avance  dans  V Archipel  des  Molucques,  vi 


li 
c* 


del'lsle  deGilolo.    •  Maty,, Difi. 

DESIRE',  le  rort  Délire.    C'eft  une  baye  ou  un  F«  t  S01, 
delà  mer  Magellanique,  environ  a  40.  lieues  de  Ja  rmere 
Los  Camerones,  vers  le  Midi.    *  Maty,  Difi.  h 
DESLIGNERIS,  (Jaques)  Président  au  ^^Jtg 
ris,  étoit  Cadet  d'une  anaenne  famille  du  pays  at  uc« 
Il  étudia  à  Paris,  à  Louvain  ,  ft  à  Padouç,  &  en>|f '/.V. 
de  retour  dans  la  Capitale  du  Royaume,  il  y  P^î  dJ£: 


reaûTentrc  les  plus  célèbres  Avocats  dC> fon 

irai  au  BaiU'"~ 

ville'd'Amiens,  puis  d'une  autre  de  Confeiller  au  , 


qoi 


I.  qui  fe  faifoit  un  plaifir  d'avancer  les  gens  d 


u  avancer  i«  5W','  «-..llnue 
noraDesligneris  de  la  charge  de  Licutenant  general  au  Wiui^ 

de 

ment  de  Paris . 

chambre  des  enquêtes  en  1  ; 
même  année, 
coup  de  réputation, 
importantes  a  Hai: 

faire  des  remontrances  à  fa  Maiefté.  «  raJ.OBM*  ."^e  un  de 
qu'il  fut  connu  du  Roi  Henri  fl.  quilcdcftma  r^ur  etre^,  ^ 


Pade- 

&  enhn  de  celle  de'  PréfidwJ'deJa MM»» 
.nquêtes  en  .,44-  &  de 

Dans  tous  ces  emplois,  Deshgner.s  »  ; 
ration.    Le  Parlement  lui  commit  fouvem  ta ^ 
faires,  &  l'employa  fur-tout,  lorf^  fS, 
:s  à  fa  Majefté.   Ce  fut  dans  ces ,^mâo 

oi  Henri  fi.  ^«•**"a.^«iS7fcutin« 
àsAmbaJiadeurt  au  Concile  de  Trente.  Dcslignetis  ) 
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ivec  dm  coup  de  «range  les  libériez  de  l'Eglife  gallicane,  &  la 
réputation  de  ce  Monarque.  U  mourut  deux  ans  après,  le  n. 
Août  ifftf.  &  fat  enterre  dans  l'Eglife  des  Chanoines  réguliers 
rte  Saints  Catherine  du  Val  des  Ecoliers,  delquels  il  avoit  aquis 
en  iî44-  un  terrain  en  labour,  où  il  fit  bâtir  un  grand  hôtel, 
que  Ion  nomme  encore  l'hotel  de  Carnavalet.  Sa  poflerité  cil 
reportée  par  le  fieur  Blanchard  ,  bifi.  det  Prtfidens  de 
Font. 

DESMARES  ,  (Touflaint)  naquit  à  Vire  en  baffe  Norman- 
die, fur  1a  fin  du  XVI.  fiède.  11  fut  l'un  des  Députer  à  Rome, 
pour  défendre  la  doctrine  de  Janfenius,  dont  on  pourfuivoit  la 
condamnation,  fous  le  Pontificat  d'Innocent  X.  Il  prononça, 
devant  ce  Pape  un  difeours  fort  éloquent,  dont  le  but  étoit  de 
montrer ,  que  la  grâce  efficace  par  elle-même ,  qui  fait  vouloir 
&  agir,  eft  néceflairc  à  tout  bien ,  &  que  toute  autre  grâce 
qu'on  peut  imaginer  entre  celle-là ,  n'eft  point  grâce  de  J.  C. 
mais  une  grâce  pclagicnne.  Quoiqu'il  eut  parle  une  heure  & 
il  ne  put  finir  ce  r--'-' 


demie,  il  ne  put  finir  ce  a 
que  la  nuit,  qui  furvint,  1 
qu'il  avoit  à  citer,  &  oblig^ 
Après  avoir  fait  lés  premie 


eft  fur  la 
&  celui  de 


es  premières  études  à  Caën ,  il  ctoit  entré  fort 
jeune  dans  la  nouvelle  Congrégation  de  l'Oratoire  à  Paris,  où  le 
P.  de  Berulle  ,  depuis  Cardinal,  prit  un  foin  particulier  de  fa 
conduite  ,  &  fè  rendit  fon  ami,  après  avoir  été  fon  Directeur. 
Il  s'attacha  fur  toutes  choies  à  l'étude  de  l'Ecriture-Sainte,  de 
S.  Auguftin  «  de  S.  Thomas.   Il  s'adonna  enfuite  à  la  prédica- 
tion ,  &  y  réûffit  avec  fuccès.   Son  attachement  à  la  doctrine  de 
Janfenius  fut  ou  la  caufe  ou  le  prétexte  de  diverfes  affaires  qui 
lui  furent  fufeitées.   11  y  eut  des  Moines,  qui  prêchèrent  pu- 
bliquement contre  lui .  &  le  P.  Catillon,  Jéfuite,  fameux  Prédi- 
cateur ,  fut  interdit  de  la  chaire,  pour  avoir  déclame  trop  forte- 
ment contre  le  P.  Defmares.   Cependant  fes  ennemis  ne  fc  1  af- 
fine point  de  le  harceler,  on  envoya  un  jour  le  prendre  par  or- 
dre de  la  Cour ,  dans  une  des  maifons  du  Duc  de  Lu  y  n  es,  pour 
le  conduire  à  la  Baftille,  maisiléchapa  heureufement ,  &  de- 
meura retiré  chez  un  païfàn,  jufqu'à  ce  qu'une  lettre  de  cachet 
fut  expédiée  pour  l'exiler.   Le  P.  Defmares  ne  la  reçut  point,  & 
elle  n'eut  point  d'effet   II  fe  retira  pour  le  refte  de  fes  jours, 
dans  la  maifon  de  M.  de  Liancourt  au  Diocèfe  de  Beauvais  ;  où  il 
compofa  une  femme  de  Théologie,  toute  tirée  des  ouvrages  de 
Saint  Auguftin,  qui  n'a  point  été  imprimée.    Le  difeours  qu'il 
prononça  à  Rome  devant  le  Pape  eft  inféré  dans  U  journal  de 
Saint  Amour,   lia  compoK  quelques  ouvrages  qui  ont  été  im- 
primez: mais  où  il  n'a  point  mis  fon  nom.   U  étoit  (impie  dans 
1er  manières,  &  fort  peu  accommodé  des  biens  de  la  fortune. 
11  étoit  petit  de  taille ,  &  n'avoit  rien  de  prévenant  dans  fon- 
exterieur.  Il  mourut  à  Liancourt  en  1687.  dans  un  à«e  fort  avan- 
cé, &  y  eft  enterré  dans  le  tombeau  du  Duc  &  de  la  Ducheue  de 
ce  lieu,  qui  le  protégèrent  pendant  toute  fa  vie,  &qui  lui  don- 
nèrent un  azile  dans  les  diverfes  affaires  qui  lui  furent  fufeitees. 
•  Hifioire  dtt  cinq  propojitumt  de  Jaafnius.    Journal  de  S. 
Amour,  Mimants  du  tant. 
DESMAKETS,  de  Saint  Sorlin.  Chercha  MAKETS. 
DESMOUND  ou  DESMOUNE  COUNTIB  ,  Province  & 
Comt^  d'Irlande  dans  la  Monmonic.   Elle  eft  au  Septentrion  de 
llr'ande,  entre  l'Océan  qu'elle  a  au  Midi  &  au  Couchant;  & 
les  Corniez  de  Corck&  de  Kerri  au  Levant  &  au  Septentrion. 
Ses  villes  font  Donebio,  Donekine,  &c   *  Baudrand.  Santon. 

DFSPAUTRE,  ou  VAN-PAUTLREN,  dit  DESPAUTERE, 
Qean  WÎehre  Grammairien  du  XVI.  fiède ,  natif»  de  Ninove , 
petite  ville  de  Flandres,  enfeigna  à  Louvain  ,  à  Bois-lc-Duc, 
à  S  Vinox  &  ailleurs,  &  compofa  fes  livres  de  Grammaire, 

S 'on  a  fifouvent  réimprimez,  Orthographia ,  Art  Epifiotica, 
r.  Defpautère  mourut  l'an  içïo.  ou  félon  d  autres  en  lan 
1U4.  i  Comines.  Adrien  Hecquetfit  graver  fur  fon  tombeau  un 
diftique,  qui  nous aprend  que  cet  excellent  Grammairien  na- 
voit  qu'un  œil 

Jiic  faces  ttmeuhtt,  vtjû  frafiarstior  Args, 
Flandrùx  quant  Nmhe  promût ,  aft  canot. 

•Le  Mire,  m  ehg.  Btlg.  &c.  Voyez  Batllet ,  jugement  dc-tf$av. 
Jur  Us  Grom, 

DESPENSE;  cherchez  ESPENSF.  (Claude). 

DESPORTES;  cherche» PORTES  (des). 

t  DESPOTAT,  petit  Pays  de  la  Lroadie,  qui 
jourd'huiau  Turc,  &  qui  eft  l'ancienne  EMie. 
cote  de  la  mer  Jonienne,  entre  le  golfe  de  Lepante 
UPrevefa,  ftaété  nommé  Defpotat  a  caufe  des  Defpotes  ou 
Princes  Grecs.  Les  Vénitiens,  qui  s'étoient  faifw  des  places  de 
Ste.  Maure  de  la  Preocfe,  de  Lrpantt,  &  de  quelques  autres 
for  la  côte  du  Defpotat,  les  rendirent  aux  Turcs  par  la  paix  de 
1699.  à  la  refërvc  de  la  ville  de  Ste.  Maure ,  &  de  Lefcade. 
♦  Th.  Corneille,  Dtcl.  gtogr. 

DESPOTE-  Ce  mot  dans  fa  première  origine  lignifie  Mai- 
flrtoa  Seigneur,  du  grec  J\t*&T*ç\  mais  dans  l'Empire  grec 
u  fignifioit  laprémicre  dignité  après  «lie  de  l'Empereur,  com- 
me il  fc  voit  dans  tous  les  Auteurs  Grecs  qui  ont  parlé  des 
Defpotes.  Latinius  de  Viterbe ,  qui  a  fait  un  petit  difeours  tou- 
chant les  Defpotes,  «porté  par  Macer  dans  fon  Hierolexicon , 
a  remarqué  que ,  quand  les  Princes  &  autres  Seigneurs  parloient 
au  Defpote ,  ils  lui  donnoient  le  titre  de  fU*iX%im  «s >  c'eft-à. 
dire  ,  nitrt  Majtjli,  d*  la  mime  manière  qu'a  l'Empereur  ; 
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&  qu'on  donnoit  mime  i  la  femme  du  Defpote  le  nom  de 
Btfft'A  wa,  Reine.  Il  y  avoit  deux  fooverainetez  affectées  aux 
Defpotes,  dont  l'une  étoit  le  Péloponnèfe,  maintenant  la  Mo- 
tée,  qui  étoit  pofTédée  parle  frère  de  l'Empereur  ,  &  qui  fut 
partagée  entre  deux  Defpotes,  frères  de  l'Empereur,  for  la  fin  de 
cet  Empire.  Le  fécond  département  où  commandoit  une  Defpo- 
te, étoit  l'Etolic,  l'Arcanie,  &  les  Isles  adjacentes,  qui  faifoient 
la  féconde  Defpotie.  Il  y  eut  depuis  un  troifièmc  Defpote  hors 
de  ta  Grèce,  qui  étoit  le  Defpote  de  Servie.  C'eft  ce  qu'on 
peut  voir  dans  Gregoras,  Pachymere  ,  Acropolite,  Chrifiodule, 
&  autres  Hifto riens  Grecs.  Voyez  GEORGES  DESPOTE  de 
Servie. 

DESQUERDES-  Voyez  CREVECOEUR. 

DESSAU ,  Château  où  Nicanor  fe  jetta  à  la  prière  de  quel- 
ques Juifs,  qui  fe  mirent  fous  fa  protection.  41  le  garda  à  leur 
prière,  après  pluficurs  tentatives  inutiles  de  leurs  ennemis. 
*  //.  Macbab.  XIV.  16. 

5  DESSAW,  ville  d'Allemagne  dans  la  haute  Saxe,  Capitale 
des  terres  du  Prince  d'Anhalt ,  qui  y  fait  fa  réfidence  ordinaire, 
dans  un  affez  beau  Château.  Elle  eft  for  l'Elbe ,  qui  y  reçoit 
la  petite  rivière  de  Multen,  entre  Wittemberg  &  Magdebourg. 
DelTawaune  bonne  citadelle.  On  y  a  établi  une  Académie, 
fous  le  nom  de  Compagnie  fruflijiantt.  Cette  ville  n'étoit  au- 
trefois qu'un  Bourg  dépendant  de  la  Seigneurie  de  Walderfée , 
qu'Albert  le  Jeune  &  fon  frère  Waldtmar  firent  aggrandir  & 
entourer  de  murailles  l'an  i}4i«  *  Audiffret  C«|gr.  Tom.  M. 
Th.  Corneille,  2>;r?.  géogr. 

DESSENIUS,  (Bernard)  dit  de  Crtnembtmrg,  Médecin, 
nâquit  à  Amltcrdam  en  t$io.  étudia  en  Médecine  à  Boulogne 
en  Italie ,  &  la  profeflà  a  Groningue  &  à  Cologne,  où  il  mourut 
en  if74.âgéde 64.  ans.  Il  étoit  extrêmement  laborieux,  & 
a  compofe  divers  ouvrages,  comme  de  ctntpefithne  médica- 
ment. Ctmmentarium  de  pejh.  Defenjio  mediiàt*  veterit  Çjf  ratio- 
nalité f^r.  *  Valère  André,  bibliotb.  Btlg.  Melchior  Adam  ,  0* 
vit.  Jurifcmf.  Germon.  Vandcr  Linden,  de  feript.  Med. 

t  DESTAou  viBa  Défia,  ville  capitale  de  l'isle  de  Fayal^ 
la  meilleure  de  toutes  les  Aforet  après  celles  de  Tercère  &  de 
St.  Michel.  C'eft  dans  cette  ville  que  demeurent  ceux  oui  font 
Flamands  d'origine ,  ce  qui  fait  que  les  Hollandois  apellent  les 
Aqores  Itltt  dt  t  tondre.  Ils  ont  toujours  confervé  entre  eux  U 
façon  de  vivre  de  leur  Pais.  Linfchot  apelle  cette  ville,  ViBa 
Derta.   *  Th.  Corneille,  Dut.  getgr. 

DESTIN.  Deflimfe,  Déeffe  des  anciens  Payens,  ou'ils  ont 
repréfenté  tenant  le  globe  du  monde  fous  les  pieds  ,  parce 
qu'ils  ont  crû  que  tout  ce  qu'il  renferme  eft  fournis  à  les  Loix. 
Elle  porte  en  fh  main  un  vafé,  qui  n'eft  autre  chofe  que  cette 
urne  fatale  ,  où  les  Poètes  feignent  que  tous  les  noms  de  mor. 
tels  font  renfermez.  11  n'eft  rien  de  plus  ordinaire  dans  les  épi- 
taphes  des  Payens,  que  les  plaintes  ou'ils  faifoient  de  ta  mali. 
ce,  de  l'envie  &  de  la  cruauté  des  Déftins,  qui  font  inexorables, 
&  qui  ne  fe  laiffent  point  fléchir  aux  larmes.  Il  ne  fert  de  rien 
de  dire ,  que  le  mot  latin  Fatum,  qui  fignifie  la  deftinée,  n'é- 
tant point  féminin  ,  les  anciens  ne  dévoient  pas  reprefenter  le 
deftin  fous  la  figure  d'une  Dceffc,  puifque  nous  voyons  que  plu- 
fieurs  Divînitez,  comme  Venus,  la  Lune ,  &  Baechus  étoient 
cfhmcs  miles  &  femelles  :  ce  qui  femblc  être  tire  du  fenti- 
ment  des  Stoïciens ,  qui  difoient  que  les  Dieux  étoient  de  l'un 
&  de  l'autre  fexe.  Les  Grecs  même ,  de  qui  les  Romains  avoient 
emprunté  prefque  toutes  leurs  foperftitions,  nommoient  le  de- 
ftin  tîfjtaff4*n ,  d'un  nom  féminin  ,  comme  Phumutus,  dans 
fon  livre  de  la  nature  des  Dieux.  La  defimét ,  dit-il ,  efi  ce 
qui  fait  que  toutet  itt  chefet  fent  dijpsjïet  Fjf  conduites  félon  Perdre 
a" un  principe  Htmel.  Il  fe  trouve  une  médaille  d'or  de  Diodé> 
tien ,  gravée  dans  les  notes  de  Pijamtut  fur  les  images  des 
Dieux,  où  lesdeftinées  font  répréîentées  au  revers  fous  Te  type 
de  trois  femmes.  Procope  dit  que  le  Temple  de  Janus  étoit  à 
Rome  dans  le  marché,  auprès  des  trois  deftins,  que  les  Romains 
apellent  les  Parques.  Cet  Auteur  confond  les  Parques  avec  lea 
Dcftinées,  comme  fait  auflî  Apulée.  Les  Anciens  les  mettoient 
au  nombre  de  trois  ,  parce  que  ,  difoient-ils ,  tout  ce  qui  eft 
fous  le  ciel  a  fon  commencement,  font  progrès  &  fa  fin.  C'eft 
la  caufe  pour  laquelle  ces  mêmes  Deffinées  font  figurées  fous  un 
autre  emblème,  qui  eft  celui  des  trois  Termes  femelles  ,  c'eft- 
à-dirc  ,  par  trois  femmes  rcprclentees  feulement  à  demi  corps  & 
en  manières  de  Termes ,  &  afin  qu'on  n'en  puiffe  douter ,  l'in- 
feriprionqu'eny  lit  nous  en  affure. 

FATIS 
Q.  FABIUS 

NYSUS 
EX  VOTO. 

Car  les  Termes  étant  les  Dieux  des  bornes,  ce  font  auflî,  félon 
les  Payens,  les  deftins  qui  bornent  nôtre  vie,  &  terminent  cous 
nosdclTcins.  Lucain  à  confondu  en  pluGeurs  endroits  de  fes 
ouvrages  1a  fortune  &  le  deitin.  Ovide  fait  dire  par  Jupiter  à 
Venus,  qu'elle  s'efforce  en  vain  de  rompre  les  décrets  des  trois 
aue»,  qui  font  immuables  &  étemels,  &  qui  règlent  tout  «• 
dans  le  tems.   Livre  XV. 
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Vota,  mtvtrt  par«1  In  ires  lictt  ipja\ 
TeHatrium,  cemet  illic  molimme  vajh 
E*  art,  Vftlid»  rrrum  tahularim  firre  , 
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Quj  neque  amcurfuiH  cteli ,  neque  fulminis  iront, 

nicttutntullattula  atque  ttern*  nÙHM. 
Jnvtuies  iOichscifaedanumte  percnni 
Fn:a  tui  gémis  :  legi  ipft,  animoque  notavi. 
Mais  ce  Poète  de  même  que  tous  les  autres  ont  exprimé 
ment,  que  c'eft  la  volonté  de  Jupiter,  qui  fait  le  deltm.  Car  il 
fout  dîftingucr  la  fable  des  trois  vieilles  Tueurs,  quon  apclloit 
les  Parques ,  &  qui  n'étoit  qu'un  égayement  poétique,  d  avec  le 
fentiment  univcrfel  de  tous  les  Poètes.  Ciceron  rejette  le  de. 
ftin  de  la  fuperftition  qui  cft  celui  des  trois  fœurs,  &  nous  dit 
que  le  deftin  eft  la  vérité  éternelle  ,  &  la  caule  première  &  do- 
minante de  tous  les  êtres.  Les  Idolâtres  reprefentoient  pour 
cela  les  heures  &  les  Parques  fur  la  téte  de  Jupiter,  pour  mon- 
trer que  les  défîtes  obéiflent  àDieu,&  qu'il  difporc  des  tems  &  des 
heures  félon  fa  volonté.  Voici  ce  qu'en  dit  Paulanias.  In  Jovis  Ca- 
fite  Hora  Êf  Parc»iottRjtunt  ;  Fata  entm  Jovi  farere  ftf  ejus  nutu 
temperum  mcejjïtudines  deferibi  nnrnt  tji  qui  nejciat.  Il  parle  ail- 
leurs de  Jupitcr.furnoinmé  t>itif<tyrrn(,Parcaruin  Dux,  lecondu- 
/ieur  des  Parques  :  non  feulement,  comme  n'ignorant  pas  leur  ré- 
folution,  mais  comme  en  étant  le  Maitrc.  Plutarque  nous  dit 
que  ces  trois  Déeffes,  qu'on  apelle  les  Parques,  font  les  trois 
parties  du  monde  ;  feavoir  le  ciel  des  étoiles  fixes ,  les  cicux 
des  étoiles  errantes,  &  ce  grand  efpacc  d'air ,  qui  s'étend  de- 
puis la  lune  jufqucs  à  la  terre;  l'enchaînement  de  tous  ces 
corps  &  de  toutes  les  caufes  comprifes  dans  fes  trois  grandes 
parties  du  monde  fait  ce  deftin,  pour  ainfi  dire,  corporel,  qui 
produit  les  effets  naturels  félon  le  cours  ordinaire  de  la  na- 
ture  ,•  mais  ce  n'eft  pas  fans  quelque  Divinité ,  qui  cft  comme 
ï'amc  du  monde ,  ôc  qui  le  meut  par  elle-même  &  par  des  in- 
telligences qu'elle  y  a  répandues,  &  à  qui  elle  a  donné  fes  or- 
dres, qui  font  le  deftin  intellectuel.  Diogènc  Laérce  allure 
que  Zenon  difoit  que  Jupiter ,  Dieu  ,  le  Deftin ,  &  l'Intelli- 
gence etoient  la  même  chofe.  C'eft  aufli  le  fentiment  d'E- 
pictetc  ci  de  pluficurs  autres  rhilofophes  de  l'Antiquité.  *  An- 
tiq.  grec*  £^  rom. 

DESULTEURS,  Defultores  ;  que  les  Grecs  apcllcnt 
/u»T«t^iT(u,  eft  le  nom  que  les  Anciens  donnoient  à  ceux  qui 
fcutoient  avec  beaucoup  d'agilité  &  d'adrelfe  d'un  cheval  fur 
l'autre.  L'origine  de  cet  exercice  vient  des  nations  barbares  , 
qui  à  la  guerre  changeoient  de  cheval  pour  en  prendre  un  plus 
frais.  Cela  étoit  ordinaire  parmi  les  Scythes,  luivant  Ammien 
Marccllin,  livre îî.  parmi  les  Indiens,,  félon  Hérodote  livre 
7.  &  p;'.rmi  les  Numides ,  au  raport  de  Strabon,  &  de  Tite- 
tive,  livre  »}.  chap.  29.  L'ufagc en  palïachez  les  Romains, 
dans  leurs  jeux  de  courfes  publiques,  qui  fe  faifoient  dans  le 
cirque ,  où  l'on  voyoit  non  lèulement  des  chars  à  deux  &  à  plu- 
ficurs chevaux,  mais  de  ces  défulteurs  qui  couroient  le  prix 
avec  un  feul  cheval ,  qu'ils  changeoient  en  un  moment,  pour 
en  monter  un  autre  qui  n'avoit  point  encore  fatigué  ni  couru. 
Hygin  en  a  fait  la  defeription  dans  fon  livre  des  fables ,  cha- 
pitre 80.  &  lfidore,  livre  18.  chapitre  59.  Les  Sannatcs  cx- 
celloicnt  dans  cet  exercice  ,  &  les  Houfars  en  tiennent  encore 
quelques  reftes.  '  Varr*.  de  Re  Rujiic.  Iib.  2.  cap.  7.  Ciccr. 
Orat.  pro  L.  Mutttuu.  Manil.  Ajhonomic.  Iib.  Propert  /.  4. 
eleg.  2.  v.  H-  FeJi.Pomp.  Iib.  17.  Thomas  Dempftcr,  dan:  Jet 
faralipODi.  fur  Rofin,  /.  v  nntiqq.  rom.  c.  24. 

DETHMOLD.  anciennement,  Teutoburgium,  petite  ville 
d'Allemagne,  dans  le  Cctclc  de  Wcftphalic.  Elle  eft  dans  le 
Comté  de  Lemgow,  fur  la  rivière  de  Vchri,  entre  la  ville  de 
Padcrbornc,  &  celle  de  Lemgow ,  à  fix  lieues  de  la  prémiére, 
&àune&  demie  de  la  dernière.  Dcthmold  a  un  Château, 
où  réfide  la  branche  ainée  des  Comtes  de  la  Lippe.  *  Bau- 
drand. 

t  DETI,  (Jean  Batifte)  d'une  famille  noble  de  Florence, 
étoient  parent  du  Pape  Clément  VIII.  Ce  Pontife  le  mit  dans  le 
Séminaire Romain,i;ouvcrnc  par  les  Jcfuiecs,  &  l'y  laifTa  jufqucs  à 
l'àgcde  jg.  ans  qu\'l  l'honora  de  la  pourpre  le  ?.  Mars  1^99. 
Clément  s'en  repentit  peu  de  tems  après,  lorlqu'il  vit  queDeti 
mcnoii  la  vie  la  plus  lieencieule.  Urbain  VIII.  mit  Deti  en  pof- 
fellion  dpDécanat,  quoi  que  ce  Cirdinal  n'eut  pas  contribue  à 
fon  exaltation.  11  le  fit  meme  contre  l'avis  de  pluficurs  Cardi- 
naux qui  lui  réprefentoient  l'indignité  du  fujet ,  auxquels  il  ré- 
pondit :  "  Si  j'otois  le  Décanat  à  Deti ,  parent  &  créature  de 
„  Clément  VII!.  je  ferois  plus  de  tort  à  fa  mémoire  de  ce  grand 
„  Pape,  qu'à  la  perl'onne  de  ce  Cardinal  ;  &  d'ailleurs  je  man- 
„  querois  à  la  reconnoill'ancc  envers  Clément  à  qui  je  dois  le 
„  commencement  de  ma  fortune.  11  vaut  donc  mieux  en  dc- 
„  meurer  là.  „  Dans  le  Conclave  de  1604.  Deti,  Aldobron- 
din,  &  Pio,  curent  chacun  une  voix  dans  un  ferutin  pour  être 
Pape,  ce  qui  parut  fort  ridicule ,  vu  leur  jennefle  &  leur  peu 
de  gr.ivité  ;  puis  qu'en  jeunes  étourdis  ils  faifoient  des  folies 
dans  le  Conclave,  courant  la  nuit  par  les  Cellules  ,  &  franant 
aux  portes  des  vieux  Cardinaux.  Ce  qui  fit  dire  au  Cardinal 
François  Marie  dit  Monte  ;  ~Sos  jeunes  Cardinaux  jouent  tu  Co- 
médie en  Carime;  Deti  fait  la  nymphe,  Pio  le  Trivclin  &  San. 
Cefarh  ou  AldobttpiAm  la  Servante  de  Cabaret.  Deti  tenoit 
bonne  table ,  mais  elle  ne  lui  faifoit  pas  honneur,  parce  qu'il  ne 
s  y  trouvoit  prefque  jamais  que  des  boufons  &dcs  femmes  dé- 
bauchées. Il  mourut  fous  le  Pontificat  d'Urbain  VIII.  'Ame- 
lot  de  la  Honflkye,  tuànaires  T.  II. 

DETROIT,  cft  un  canal  ou  partage  entre  deux  terres , 
qui  communique  d'une  mer  à  l'autre.  Les  détroits  remarqua- 
bles de  l'ancien  Continent  font  ceux  de  rTaigats,  dejejjb,  de 
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la  Sonde,  de  Babehntmdtl ,  de  Gibraltar ,  le  Pas  de  C«l<è 
&  le  détroit  du  Suml.    Le  détroit  de  Waitats ,  qui  cft  ' 
la  terre  de  la  nouvelle  Zemble  &  la  Molcovie ,  fait  la  «,nu 
munication  delà  merde  Niaren,  qui  eft  à  l'Orientée  U  nou 
velle  Zemble,  avec  celle  de  Mourmanskoy  ,  qui  eft  à  lXDcci" 
dent  de  la  nouvelle  Zemble ,  ou  plutôt  qui  fertà  joindre  les 
mers  de  Tartarie  &  de  Mofcovic.   Le  détroit  de  Jtjû  cft  c. 
tre  la  terre  de  JelTo  &  la  Tartarie.   Le  détroit  de  U  Jm,^  ^ 
entre  les  Isles  de  Java  &  de  Sumatra.   Le  détroit  de  Bjbthx!* 
àel  eft  à  l'entrée  du  golfe  de  la  mer  Rouge ,  entre  les  terrei 
de  l'Arabie  &  celles  de  la  côte  d'Abck.   Le  détroit  de  G'iWwr 
fépare  la  Barbarie  de  l'Efpagne.   Le  canal  ou  Pas  de  Calai,  eft 
entre  la  France  &  l'Angleterre. ^  Le  détroit  du  Sund  fcpjte 
pays  de  Schonen ,  de  1  lsle  de  Zélande  cnDancmarck. 

Les  détroits  les  plus  remarquables  du  nouveau  continent 
font  ceux  de  Davis.,  de  MageÙu»,  &  de  le  Maire.  Le  détroit 
de  Davis  eft  dans  les  terres  arctiques.  Le  détroit  de  Mi^eim 
fépare  l'Amérique  méridionale  des  terres  &  des  Isles  mscclii. 
niques.  Le  détroit  de  le  Maire  eft  à  l'Orient  de  l'hic  augel. 
lanique. 

11  y  a  aufll  des  détroits  fur  terre  ,  qui  étoient  apelkt 
Py/a ,  par  les  Grecs,  &  Porta,  par  les  Latins.  Ce  font  des 
pad'ages  étroits  &  difficiles  dans  les  montagnes ,  où  l'on  ne. 
peut  marcher  qu'en  défilé,  &  que  pouvant  être  gardés  &  de. 
rendus  par  peu  de  gens,  ne  peuvent  être  que  dimrilem«ru  for- 
ce?. Tel  ctoit  ce  fameux  partage  des  Tberm»t>j!ts  en  Grèce, 
où  Léonidas  ,  à  la  téte  de  trois  cens  hommes,  rcftftalong-tcaa 
à  l'armée  innombrable  desPerfcs,  jufqu'à  ce  que  ce  vaillant 
Général  &  fes  braves  foldats  y  furent  tous  tuez.  Il  y  a  dans 
toutes  les  chaînes  des  montagnes  des  détroits  de  la  forte.  Tous 
les  partages  des  Alpes,  comme  le  mont  Cenis,  le  S.  Beraud , 
le  Sampion ,  le  pas  de  Suse,  &c.  font  de  véritables  détroits , 
ou  portes  de  montagnes,  &  il  y  en  a  de  même  dans  les  Pyrénées. 
ConJ'ulte»  les  Geog.  &  les  rilat.  des  voyageurs. 

DEVA,  (le)  Roi  de  LalTa  dans  la  Tartarie,  qui  a  le  eo». 
vernement  du  Royaume.  11  y  a  dans  le  même  pais,  4:  km 
le  même  tems ,  un  autre  Roi  nommé  Lama  ,  qui  rit  retiré 
dans  un  palais,  fans  le  mêler  du  gouvernement 

DEVA,  bourg  ou  petite  ville  d'Efpagne  dans  la  Bifcave.  Ce 
lieu  cft  dans  le  Guipufcoa  ,  à  l'embouchure  de  la  rivière  de 
Deva  dans  la  mer  de  Bifcayc  ,  où  il  y  a  un  bon  port.  *  Ma. 
ty ,  diflhn. 

DEV ANO  ,  ville  de  l'Isle  de  Niphon ,  une  de  celles  da 
Japon.  Cette  ville,  Capitale  d'un  Royaume  de  même  nom, 
cft  fîtuée  dans  la  parue  occidentale  de  la  contrée  d  Octio. 
♦  NliJty,  diffion. 

DEUCALION,  Roi  de  Crète,  fuccéda  à  fon  pire  .Minot 
IL  11  accompagna  Jafon  à  la  conquête  de  la  toifon  d'er, 
&  à  fon  retour  déclara  la  guerre  à  Thefee,  pour  ne  lui  iv«r 
pas  voulu  rendre  Dédale ,  qui  s'etoit  retiré  auprès  île  lui,  nuis 
depuis  avant  confenti  au  mariage  de  fa  fœur  Phcdra  avec  Ths- 
fée;  &fviitla  paix  avec  lui ,  il  icsna  tranquillement  ht* 
là  mort,  fon  fils  Idoménée  monta  fur  le  trône,  vers  bniu 
monde  î8}2.  &  iïoj.  avant  J.  C.  * Diodorc,/.  4-  Apnllodiire, 
/.  v  bibliath. 

DEUCALION,  Roi  de  ThcfTalie  &  fils  de  ftiawJw, 
époufa  fa  coufinc  Pvrrha.  De  fon  tems  la  Thellik  (buffm 
une  li  grande  inondation  que  les  Poètes  en  ont  pris  fujet  * 
dire  que  tous  les  hommes  V  périrent  Pour  réparer  le  s«rc 
humain,  Deucalion  &  Pvrrha  confultércnt  l'oracle  de  llwçj 
&  fuivant  fa  réponfe  jettèrent  derrière  eux  des  pierre.  s«k 
changèrent  en  nommes  &  en  femmes.  s  II  cftrenwquib*  Mu 
Noé  étant  apcllé  ycbbaada,»*, ,  c'eft  a-dire,  Lum^t,  <n 
ut  traduire  ce  mot  en  grecaV.f  nJpoaf  »wr;  de  Pjnt*.  » 
lénicien  Ebers  lignifie  oneptrm  ,  &  un  fiU,  de  forte,  que  ltf 
peut  croire,  que  Tes  pierres,  que  les  Poètes  d.fent .avoir 
tées  par  Deuculion  &  Pyrrha ,  n'étoient  autre  ^<&Jr? 
enfans,  que  l'on  a  pris  pour  des  pierres,  a  caufe  de  1  equi^ 
que  du  mot.  Ovide  en  fait  mention  dans  le  premier  liwc  « 
métamorphofes.  ,         .    , .,  _„  > 

Les  Hilioriens  font  fort  partagez  fur  l'époque  du  «loge  « 
Deucalion.  Un  ancien  Auteur,  raporte  par  Clément  Alcunoi-a 
dans  le  1.  livre  des  tapilTerics  ,  le  met  3ja  annees  awnt  u 
prife  dcTroye.    Ainfi  il  feroit  arrivé  l'an  îç?i-  du  ro««t 


crops,  Roi  d'Athènes,  qui  commenta  à  régner  l'an  Kîfv 
J.  C.  Le  dernier  de  ces  faints  Dodteurs  raporte  une 
nion  de  Varron,  à  laquelle  il  femblc  fc  tenir  :  qui  el t,  <F 
déluge  arriva  fous  le  règne  de  Cranaùs,  qui  (ucced s 
&  monta  fur  le  trône  l'on  ieo8.  avant  J.  C.  Georges  Syiwru. 
Cédrènc  ôt  quelques  autres  Chronologiftes,  font  dans  u  n  ^ 
incertitude;  &  ne  s'accordent  ent/eux,  m  fur  le  te» 
règne  de  ces  Rois  Athéniens,  ni  fur  les  autres  ™c0™™"{ie,tt 
boEmmiusmet  ce  déluge  en  fan  u9-  avant  la  pr neuv  ^ 
&  2<u.  avant  l'époque  de  la  nailTance  du  fils  *  ",e"; 
marbres  du  Comte  d'Arondel,  publiez  &  commen t«  P» ' 
denus,  avancent  cette  époque  d'environ  feize  ans.  je  (M 
doit  dire  avec  Varron  &  Apollodore  que  ce  déluge  ai  . 
le  règne  de  Cranaus,  &  le  fixer  à  l'année  a5î<-  *  «""^ 
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qoieftla  içoo.  avant  J.  C.  •  Apollodore  ,  /.  i.  Diodore,  l. 
4.  Strabon,  A  9.  Pdufanias  ,  /.  1.  Att.  Conon  raporte  parPho- 
tius  ,  Cad.  186.  nar.  27.  S.  Jérôme  ,  en  la  ctrran.  S.  Cyrille , 
/.  \.  contre  Jul.  &  S.  Auguftin,  /.  1.  de  la  cité  de  Dieu,  c.  10. 
(Jbbo  Emmius ,  l.  1.  e«.  grnc.  Pctau  ,  a.  /.  a.  c.  9.  rufio». 
temp.  &  m  cbron.  Ricciofi  ,  reform.  cbron.  T.  I.  I.  }•  n.  <5. 

DEUCIUS;  rfwr^aDEUX,  (  Bertrand  de  ). 

DEUDORIX  i  fil?  de  Betoris  ;  fort  célèbre  parmi  les  Che- 
îufees,  fut  un  des  principaux  captifs  ,  qui  parurent  à  Rome 
dans  le  triomphe  du  jeune  Germanicus.    *  Strab. 

DEVELTO  ,  ouZAGORA,  petite  ville  autrefois  epifcopale 
&  fuffragante  d'Andrinople.  Ou  la  met  fur  la  rivière  de  Pani- 
23,  aux  confins  de  Bulgarie  &  de  Romanic  ,  à  huit  ou  neuf 
lieues  de  Sifopoli ,  du  côté  du  Couchant.   *  Baudrand. 

DEVENTER,  ville  des  Pays-Bas  ,  Capitale  de  la  Province 
d'Overlffel  ,  avec  Evéché  fumYagant  d'Utrecht.  Elle  eft  nom- 
mée par  les  Auteurs  latins  Daventria  ;  &  eft  (huée  fur  la  rive 
droite  de  l'iflèl  à  quatre  lieues  de  Zwol.  C'ett  une  grande  & 
belle  ville ,  bien  bâtie ,  fort  peuplée ,  entourée  d'une  muraille, 
'  avec  diveiles  tours,  &  des  foflez  toujours  remplis  d'eau.  Quel- 
ques-uns croyent  que  cette  ville  a  reçù  fon  nom  d'un  riche  ha- 
bitant ,  nommé  Davon,  ami  particulier  de  Saint  Lebuin,  qui  con- 
vertit ce  pays  à  la  foi.  Deventer  avoit  une  Eglifc  fous  le  nom 
de  ce  Saint  Bemulphe,  Evôqoç  d'Utrecht ,  Térigea  en  Collé- 
giale ,  &  depuis  en  1  f  (9.  elle  a  été  érigée  en  Cathédrale  ;  mais 
lùifqae  les  Proteftans  furent  devenus  Maîtres  du  pays,  les  Evê- 
ques  fe  retirèrent  ailleurs.  *  Guichardin  ,  defcriptian.  des  Pays- 
Bv.  Gazei ,  Hifi.  evdif.  du  Pays-Bas.  Valere  André  m  Topa/. 
Belg.  Evrard  de  Rede. 

DEVEREUX,  ancienne  maifon  d'Angleterre,  que  l'on 
tient  venir  de  la  ville  d'Evreux  en  Normandie ,  a  produit  de 
grands  hommes.  L'on  n'en  raporte  ici  la  poftérité  que  de- 
puis 

I.  Guillaume  Devereux ,  qui  mourut  après  l'an  nye .  &  fut 
père  de  Jean ,  qui  fuit  ;  &  de  Guillaume  Devereux ,  qui  con- 
tinua  la  poftérité  raportét  «prit  ceOe  de  fon  frère  aine. 

II.  Jean  Devereux,  rendit  de  grands  fervices  contre  les  Fran- 
çois &  les  Flamans  aux  Rois  Edouard  III.  &  Richard  II.  Ce  der- 
«ier  le  fit  Gouverneur  du  château  de  Lecds  dans  le  Comté  de 
Kent,  &  le  retint  pourfervir  auprès  de  fa  perfonne  avec  cent 
hommes  d'armes ,  dont  cinq  dévoient  être  Chevaliers,  outre  lui- 
même.  Il  fut  enfuitc  Capitaine  de  Calais,  Connétable  du  châ- 
teau de  Douvres,  Gardien  des  cinq  ports  &  Maître  de  la  maifon 
du  Roi.  Il  fut  aufli  nommé  pour  traiter  avec  les  François  &  les 
Flamans  ;  fut  député  au  Parlement  parmi  les  Barons  du  Royau- 
me, &  mourut  en  i?9J.  Il  avoit  époufé  Marguerite,  fille  de 
Jean  Barre ,  Chevalier ,  dont  il  eut  Jean,  Baron  Devereux  , 
mort  en  1)96.  fans  laifler  poftérité  de  Philippe,  fille  de  Guy 
de  Brien ,  &  Je.vsnc  Devereux,  héritière  de  Ion  frère ,  mariée  a 
Gautier  Fitz-Waltcr. 

II.  Guillaume  Devereux  de  Bodynham  ,  frère  puiné  du  pré- 
cèdent ,  fut  père  de  Gautier  I.  qui  fuit  s 

III.  Gautier  Devereux,  I.  du  nom,  mourut  en  1407.  Il  avoit 
époufé  Agnès ,  fille  de  Thomas  Cropnull ,  dontil  eut  Gautier  II. 
qui  fuit  ; 

IV.  Gautier  Devereux ,  IL  du  nom  ,  époufa  Elitabeth ,  fille 
de  Jean  Merbury .  Chevalier,  dont  il  eut  Gautier  III.  qui  fuit  ; 
&  Arme ,  mariée  a  Guillaume  Herbert ,  Comte  de  Pembrock. 

V.  Gautier  Devereux  ,  III.  du  nom ,  fut  créé  Baron  de  Ferrers 
par  le  Roi  Edouard  IV.  en  i46r.  en  recompenfe  de  fes  fervices 
dans  la  guerre  contre  le  Roi  Henri  VI.  &  fut  tué  a  la  bataille 
de  Bofuvorth-Fiel  en  1485.  Il  avoit  époufé  Anne  ,  fille  &  hé- 
ritière de  Guillaume  ,  Baron  Ferrers  de  Chartley  ,  dont  il  eut 
Jean  ,  qui  fuit  ; 

VI.  Jean  Devereux ,  Baron  de  Ferrers  ,  mourut  en  1497.  laif- 
fant  de  Cécile ,  fille  d'Henri  Bourchier,  Comte  d'Eflex  ,  Gautier, 
qui  fuit  ; 

VII.  Gautier  Devereux,  IV.  du  nom  ,  Baron  de  Ferrers,  fut 
erré  Vicomte  de  Hereford  en  tf  co.  fut  aufli  Chevalier  de  la 
Jarretière  &  mourut  en  l'an  ifig.  Il  avoit  épouie  ,  1.  Marie, 
fille  de  Th  Grey  ,  Marquis  de  Dorfet ,  a.  Marguerite ,  fille 
de  Robert  Gamish-de-Kenton.  Du  premier  lit  vinrent ,  Richard, 
qui  fuit  ;  Catherine ,  mariée  à  Jacptet  Baskervile ,  Chevalier  ; 
«  Guillaume  Devereux  ,  qui  époula  Jeanne ,  fille  de  Jean  Scu- 
damore  de  Horne-Lacy,  dont  il  eut  Barbe ,  mariée,  1.  a  Edouard 
Cauc  ,  a.  à  Edouard  Haftings  ;  &  Marguerite  Devereux ,  alliée 
àûtoariiLittleton  de  Pila  ton  ,  &  du  fécond  lit  fortit  Edouard 
Deoereux ,  qui  a/ait  la  branche  desVicomtet  d'Herefort  raporti* 
ci-aprit. 

VIII.  Richard  Devereux ,  Chevalier ,  mourut  avant  fon  père , 
biffant  de  Dorothée,  fille  de  Georges  Haftings ,  Comte  de  Hun- 
tingdon ,  Gautier  V.  qui  fuit  ; 

IX.  Gautier  Devereux,  V.  du  nom,  Vicomte  d' Hereford  ,  fut 
fait  Maréchal  de  camp  de  l'armée  contre  les  Comtes  de  Northum- 
berland  &  de  Wcftmorland  dans  la  rébellion  foss  le  règne  de 
la  Reine  Elifabctfi ,  qui  le  créa  Comte  d'Eflex ,  &  le  fit  Che- 
valier de  la  Jarretière.  Ceux  qui  étoient  envieux  de  Ci  fortune , 
le  firent  envoyer  en  Irlande  contre  le  Grand  Oneal  ;  &  on  ména- 
gea fi  bien  les  chofes ,  qu'il  ne  put  rien  exécuter  de  confidera- 
ble  ,  quoi  qu'on  lui  eût  promis  la  fbuveraineté  de  i'UItonie. 
Abandonné  de  la  Cour  ,  de  fes  amis  &  des  Ibldats ,  il  retourna 
en  Angleterre ,  après  avoit  confomme  une  grande  partie  de  fes 
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bien»  ;  mats  par  les  intrigues  du  Comte  de  Leicefter,  il  fut  ren- 
voyé en  Irlande  avec  le  titre  de  Comte  Maréchal  de  ce  Rujmj- 
me ,  où  il  mourut  de  chagrin  &  de  dilfenterie  le  aa.  Septembre 
1576.  non  fans  foupeon  de  poifon,  qui  fut  augmenté  par  le 
prompt  mariage  du  Comte  de  Leicefter  avec  fa  veuve  qui  é toit 
mie  belle  perfonne.  11  avoit  époufé  Letice ,  fille  de  Francoit 
Krvolles  ,  Chevalier  de  la  Jarretière ,  laquelle  prit  une  féconde 
alliance  avec  Robert  Dudley ,  Comte  de  Leicefter ,  qui  répudia 
Duglajj'e  Houvard  ,  fa  féconde  femme.  Le  Comte  d'Eflex  eut 
pour  enfans  Robert,  qui  fuit;  Gautier,  tué  à  Rouen  en  1590 
Pcnttope,  mariée,  1.  à  Robert ,  Baron  Rich,  a.  à  Charte  t  Blount, 
Comte  de  Devon  ;  &  Dorothée  Devereux,  alliée,  i.kThonm 
Perrot ,  a.  à  Henri  Percy ,  Comte  de  Northumberland. 

X.  Robert  Devereux ,  Comte  d'Eflex  ,  Vicomte  d'Herefort , 
Chevalier  de  la  Jarretière,  dont  fera  parlé  ci-aprés  dont  un  article 
Jeparé ,  eut  la  téte  tranchée  le  aç.  Février  1601.  Il  avoit  époufé 
Françoije,  fille  de  Franco*  Walfingham  ,  veuve  de  Philippe 
Siriney  ,  dont  il  eut  Robert  U.  qui  foit  ;  Francojfe ,  mariée  à 
Guillaume  Scymour,  Baron  de  Beauchamp  ,  puis  Duc  de  Som- 
merfet;  &  Dorothée  Devereux,  alliée,  1.  à  Hem  Shirlcy-de-Man- 
ton-Harold  ,  a.  à  Guillaume  Stafforddc  Blathcrnvick. 
>  XI.  Robert  Devereux,  H.  du  nom,  Comte  d'Eflex ,  Vicomte 
d' Hereford ,  né  en  1^93.  fut  rétabli  dans  fes  biens  par  Jaques  L 
Roi  d'Angleterre.  Ayant  reçu  du  chagrin  à  caufe  de  la  diffolu- 
tion  de  fon  premier  mariage ,  il  alla  dans  le  Palatinat  pour  fe 
former  au  métier  des  armes  ;  &  quand  le  Roi  Charles  I.  eut  rom- 
pu avec  fon  Parlement ,  il  commanda  les  troupes  des  Parlemen- 
taires en  qualité  de  Général  &  mourut  à  Londres  le  14.  Septem- 
bre J64Ç.  non  fans  foupçon  de  poifon.  Il  avoit  époufé,  1. 
Françoife ,  fille  de  Thonu*  Houvard  ,  Comte  de  SufTolck  ,  dont 
il  n'eut  point  d'enfans  ,  &  qu'il  répudia,  3.  en  iûji.  Elisa- 
beth ,  fille  de  Guillaume  Paulet  de  Eddingcon ,  dont  il  eut 
Robert  Devereux,  mort  jeune. 

VICOMTES  D' HEREFORD. 


VHl.  Edouard  Devereux ,  fils  de  Gautier,  IV.  du  nom,  Baron 
de  Ferrera  &c.  &  de  Marguerite  Garnisk  de  Kentonton  ,  fût  lîa- 
ron  d'Angleterre,  &  époula  Catherine,  fille  A' Edouard  Ardcnde 
Pack-Hall ,  dont  il  eut  Gautier  VI.  qui  fuit  ; 

IX.  Gautier  Devereux,  VI.  du  nom,  Vicomte  d'Herefort,  après 
la  mort  de  Robert ,  Comte  d'Eflex,  fon  couOn ,  époufa  Eliiabeth, 
fille  de  TbomM  Knightley  de  Borrowhall ,  dont  il  eut  Eiïéx  , 
mort  avant  fon  père ,  fans  poltérité  de  Anne ,  fille  de  GuiBaunu 
Corteine,  Chevalier;  Lekejhre,  qui  fuit/  Gautier  t  Edouard 
&  Jean  Devereux. 

X.  Leicejtre  Devereux,  Vicomte  d'Herefbrd,  époufa  ,  t.  }f. 
fille  de  Guillaume  Withipole,  Chevalier  ,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans,  a.  PrifuDe,  dont  il  eut,  Leicefter,  Vicomte  d'flcrc- 
ford  ,  mort  fans  alliance  ,  &  Edouard  ,  qui  fuit  ; 

XI.  Edouard  Devereux,  Vicomte  d'Hereford,  époufa  en 
ifigo.  Fj;2:ibctb  Norbourne. 

S  DEVEREUX,  (Robert)  Comte  d'Eflex,  ne  en  i{6tf.  à 
l'âge  de  dix  ans  il  perdit  fon  père  ;  &  fa  mère  fe  remaria  enfuitc 
avec  le  Comte  de  Leicefter.  La  grande  autorité  que  le  beau- 
père  eut  en  Cour ,  procura  au  Comte  d'Eflex  l'avantage  de  fe  fai- 
re connoitre  &  de  s'attirer  I'cftime  que  fes  rares  talens  méritoienc 
Comme  toute  fon  inclination  le  portoit  du  côté  des  armes ,  la 
défenfe  que  lui  fit  la  Reine  Elizabeth  ne  l'empêcha  pas  de  fuivre 
avec  un  feul  vaifleau  la  flotte  ,  qui  devoit  porter  Don  Antoine 
en  Portugal ,  &  Oit  laquelle  Gautier  Devereux,  frère  du  Comte 
d'P.fîcx ,  fe  trouvoit  aulD.  Il  joignit  la  floue  près  du  Cap  de  Fi. 
nifierre,  &  lorfqu'on  voulut  faire  une  defeente  à  Penicba,  via 
àvisdcl'Islc  de  Barlenga,  il  ne  put  pas  attendre  que  le  Colonel 
Samfoneùt  rangé  les  troupes  ;  mais Vépée  â  la  main, il  fauta 
feul  dans  l'eau  qui  lui  alloit  plus  haut  que  la  ceinture,  Se  courut 
ainfi  à  l'ennemi, dont  le  nombre,  aufli  bien  que  les  flots  de  la  mer 
l'auraient  fans  doute  fait  périr  û  l'on  ne  fût  pas  venu  à  fon  fecours! 
Durant  Icfiègc  de  Lisbonne,  il  envoya  un  cartel  à  un  Gênerai 
Elpagnol,  qui  n'y  fit  aucune  réponfe.  A  fon  retour  à  Londres, 
fa  jeunefle  n'empêcha  pas  qu'il  ne  fût  aufli  avant  dans  les  bon- 
nes grâces  de  la  Reine, qu'y  avoit  été  le  Comte  de  Leicefter.  Lorf- 
qu'en  IÇ91.  elle  envoya  à  Henri  IV.  une  armée  auxiliaire  contre 
les  Ligueurs,  le  Comte  d'Eflex  en  fut  nommé  le  Général  ;  il  ar- 
riva heureufement  en  France  ;  mais  il  eut  le  chagrin  de  voir  que 
Henri  IV.  n'avoit  pas  fait  les  préparatifs  néceflàires,  dont  on  étoit 
convenu  ,  pour  le  fiège  de  Rouéo.  Il  alla  donc  voir  ce  Mo- 
narque malgré  les  dangers  auxquels  cette  vilite  Tcxpofoit;  il 
brava  aufli,  avec  une  partie  de  fes  troupes,  la  garnifon  de  Rouên, 
&  perdit  dans  cette  occaGon  fon  frère  Gautier.  Peu  de  tems 
après,  il  fit  un  tonr  à  Londres  pour  folliciter  un  fecours  plus  effi- 
cace ,  pour  le  fiège  de  Rouen  qu'on  avoit  déjà  entrepris.  De  re- 
tour dans  l'armée  il  montra  un  courage  intrépide  &  fit  pouffer  vi- 
goureufement  le  fiège.  Mais  voyant  que  fes  chofes  ne  réùflif- 
foient  pas  félon  fes  defirs  ,  il  remit  le  commandement  des  trou- 
pes angloifes  au  Chevalier  Roger  Williams.  La  Reine  ayant  (011- 
haité  qu'il  revint  à  Londres  ,  il  lui  obéit  &  partit  du  camp  aprè» 
avoir  fait  foire  un  défi  en  forme  à  M.  de  Villars,  le  Commandant 
de  Rouen,  qui  le  refufa.  En  1*93.  la  Reine  le  nomma  fon 
Confeillerprivé,  &  en  1^94.  il  veut  un  parti  de  Catholiques  qui 
voulurent  lui  faire  croire  qu'il  avoit  une  prétention  à  la  couron- 
ne ,  parce  que  Thomas  Woodllock  ,  Duc  de  Glocefter ,  &  fils 
d'Edouard  III.  avoit  été  un  de  fes  ancêtres.  II  n'y  fit  cependant 
aucune  attention,  quoiqu'il  n'y  ait  pas  lieu  de  douter  que  datif 
la  fuite  fes  ennemis  n'en  ayent  fait  utâge  poux  avancer  fa  perte. 
Tom.UI.  ,  Z  xi  En 
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En  1196.  il  fût  envoyé  pour  faire  lever  le  fiége  de  Calais,  que 
les  Efpagnols  avoient  entrepris  ;  mail  il  arriva  trop  tard.  11  tut 
plus  heureux  dans  l'expédition  que  les  Anglois  &  les  Hollan- 
dois  firent  la  même  année  contre  la  ville  de  Cadix,  &  contre  les 
Gallions  &  la  flotte  d'Efpagne.  Le  Comte  d'Eflex  &  l'Amiral 
Howard  commandèrent  la  Hotte  Angloife.  On  prit  Cadix  ,  on 
la  pilla  &  démolit  fes  fortifications  ;  on  brûla&  ruina  un  grand 
nombre  de  vaifleaux  de  guerre*  marchands;  l'on  s'empara 
d'autres  qui  n'étoient  pas  endomagés  ,  deforte  que  la  perte  que 
les  Efpagnols  fouffrirent  alors ,  fut  eftimée  20.  millions.  Dans 
toute  cette  guerre  le  Comte  d'Eflex  fit  paroitre  une  valeur  intré- 
pide ,  &  quelquefois  même  trop  de  feu  ,  deforte  que  l'Amiral 
&  les  autres  Généraux  fe  virent  fouvent  obligés  de  modérer  Ton 
ardeur.  A  Ton  arrivée  à  Londres,  la  Reine  lui  fit  l'accueil  le  plus 
gracieux  ;  mais  nonobftant  le  crédit  du  Comte,  elle  fit  pluficurs 
promotions  contre  fon  gré  ,  comme  cela  parut,  lorfque  le  Cheva- 
lier François  Vere  obtint  un  Gouvernement,  &  que  le  Chevalier 
Robert  Cccil  fut  nommé  Sécrétaire  d'Etat.  En  1*97.  on  arma 
ître  les  Efpagnols.  Le  Comte  d'Eflex  en 
&  le  Lord  Thomas  Howard  avec  le  Che- 
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valicr  Raleigh  furent  Chefs  d'Efcadrc.   Le  Comte  d'Eflex  fe 
brouilla  tellement  avec  le  dernier.qu'il  s'en  falut  peu  qu'il  ne  lui 
"jer  la  tête  comme  à  un  homme  qui  avoit  agi  contre  les 
Au  refte  il  ne  fe  pafTa  rien  de  remarquable  dans  cette 
m  ,  où  l'on  fe  borna  à  prendre  quelques-unes  des  Aço- 
res"  &  à  caufer  par  là  quelque  dommage  aux  Efpagnols.   Au  re- 
tour de  cette  flotte  en  Angleterre  ,  le  Chevalier  Raleigh  reçût 
pluficurs  marques  de  diftiniftion,  &  l'Amiral  Charles  Howard  rut 
créé  Comte  de  Nottingham.  Le  Comte  d'Eflex  en  eut  un  cha- 
grin cuifant,  qui  cependant  fut  modéré  par  la  Charge  de  Grand- 
Maréchal  d'Angleterre,  que  la  Reine  lui  conféra  &  qui  fe  trouva 
vacante  par  la  mort  du  Comte  de  Shrewsbury.    En  ico8-  ils'o- 
pofa  de  toutes  fes  forces  aux  projets  de  paix  qui  étoient  fur  le 
tapis  avec  l'Efpagne.    Ce  fut  dans  cette  occahon  que  Mylord 
Burleigh,  Tréforicr  d'Angleterre,  le  pria  de  pefer  ces  paroles  du 
Pfeaume      les  bommesfangumaires  ne  parviendront  peint  à  la 
moitié  de  leurs  jours.  Peu  de  tems  après  ,  il  arriva  que  dans  le 
Confeil  privé ,  la  Reine  nomma  le  Chevalier  Guillaume  Knollés 
i  la  Vice-Royauté  d'Irlande,  contre  l'avis  du  Comte  d'Eflex,  qui 
auroit  voulu  qu'elle  en  eût  pourvu  le  Chevalier  George  Carew. 
Le  Comte  piqué  tourna  le  dos  à  la  Reine  d'un  air  infultant  ;  elle 
en  fut  fi  choquée  qu'elle  lui  donna  un  foufnet ,  lui  ordonnant  de 
fe  retirer ,  (ans  jamais  ofer  à  l'avenir  fe  préfenter  devant  elle. 
Le  Comte  fut  fi  fort  irrité  de  cet  affront,  qu'il  porta  la  main  fur 
fon  epec  &  que  l'Amiral  eut  toutes  les  peines  du  monde  à  le  faire 
tortir  de  l'apartement.  Quoique  dans  ce  prémier  feu,  il  fût  com- 
me furieux  &  qu'il  prit  les  réfolutions  les  plus  défefpérécs,  il  fe 
biffa  néanmoins  peu  à  peu  fi  bien  adoucir  par  les  bons  avis  de 
fes  amis  ,  qu'il  demanda  pardon  à  la  Reine  ,  qui  le  lui  accorda 
fur  le  champ.    L'année  fui  vante  la  Reine  avoit  deflein  d'envoyer 
pour  Vice-Roi  en  Irlande  le  Lord  Montjoy  ?  qui  n'étant  encore 
que  le  Chevalier  Bl unt,  avoit  eu  quelques  démêlés  avec  le  Com- 
te d'Eflex.   Ce  dernier  s'opofa  donc  fortement  à  cette  nomina- 
tion &  emporta  enfin  pour  lui  même  la  charge  de  Viceroi  d'Ir- 
lande.   Il  fut  pour  ainfi  dire  porté  dans  ce  porte  par  fes  amis  & 
iar  fes  ennemis.  Les  prémiers  pour  lui  faire  plaifir,  fécondèrent 
èsdefleins,  &  les  derniers  travaillèrent  pour  lui,  afin  de  l'éloig- 
ner de  la  Cour  &  dans  l'cfpérance  de  trouver  plus  facilement  une 
ocafion  de  le  perdre.  11  partit  donc  pour  l'Irlande  avec  une  ar- 
mée de  20000.  hommes.  Le  Kmaumc. travaille  de  troubles inte- 
ftins,  avoit  alors  befoin,  plus  que  jamais,d'un  Vice-Roi  vaillant  & 
prudent.  Le  Comte  eut  fe  malheur  de  remplir  très-mal  les  cfpé- 
rances  que  lui  même  ,  aulll  bien  que  d'autres  avoient  conçues  de 
fa  prudence.   Car  il  commença  d'abord  par  une  contravention 
aux  ordres  delà  Cour,  en  donnant  le  commandement  de  la  Ca- 
valerie au  Comte  de  Southampton  &  en  créant  un  grand  nom- 
bre de  Chevaliers.  11  négligea  enfuite  le  grand  point  de  fon  tn- 
ftruclion ,  qui  portoit  qu'il  iroit  droit  au  Comte  de  Tyrone,  le 
Chef  des  rebelles.  Au  lieu  de  fuivre  cet  ordre  ,  il  s'attacha  à  har- 
celer les  Rebelles  dans  d'autres  Provinces,  &  perdit  ainfi  inutile- 
ment le  tems,  une  bonne  partie  de  fon  armée  &  l'argent  Le  pire 
de  tout  fut  le  traité  aufll  honteux  que  préjudiciable  qu'il  fit  avec 
le  Comte  de  Tyrone.  Le  mécontentement  que  la  Cour  témoigna 
de  toute  cette  conduite ,  ne  put  point  engager  le  Comte  à  con- 
feflerfa  faute.  Bien  loin  delà,  il  continua  à  diminuer  fon  crédit 

r r  plufieurs  difeours  inconfidérés,  &  par  des  liaifons  fufpcctcs. 
la  fin  l'orfqu'on  y  penfoit  le  moins  ,  il  prit  la  réfolution  de  fe 
préfenter  en  perfonne  devant  la  Reine.  Accompagné  de  fixde 
les  amis.il  alla  à Nonfitck.  où  elle  fe  trouvoit  alors,  &  fe  jetta  à  fes 
pieds  avant  qu'elle  fcût  fon  arrivée.  La  Reine  écouta  avec  beau- 
coup de  patience  ;  &  quoique  d'abord  après  ,  il  défendit  fort 
mal  fa  conduite  dans  le  Confeil  privé  ,  elle  fe  contenta  d'ordon- 
ner qu'il  demeurerait  aux  arrêts  dans  la  maifon  du  Garde  des 
Sceaux.  Il  y  demeura  pendant  6.  mois  ,  pendant  lefquels  le 
zèle  mal  tèglé  de  fes  amis  &  du  peuple,  aulu  bien  que  les  mau- 
vaifes  nouvelles  d'Irlande,  nuifirent  beaucoup  à  fa  caufe.  Com- 
me durant  ces  6.  mois,  le  Comte  avoit  fait  paroitre  beaucoup  de 
patience,  d'humiliation  &  de  dévotion  ,  la  Reine  lui  permit  de 
fe  retirer  dans  fa  propre  maifon,  &  ordonna  au  Chevalier  Barcley 
de  lui  tenir  compagnie.  Elle  remit  enfuite  les  chefs  d'aceufations 
portés  contre  lui ,  au  jugement  du  Garde  des  Sceaux  ;  ce  qui 
croit  fort  avantageux  pour  le  Comte.  La  fentenec  que  cet  Offi- 
cier de  la  couronne  porta  contre  lui,  fut ,  qu'il  perdrait  la  charge 
de  Lonieiller  privé  de  S.M.qu'il  ferait  fufpendu  des  fonctions  des 
employs  du  Grand-Maréchal  &  de  Grand-Maitre  de  l'artillerie,* 
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qu'enfin  il  demeurerait  aux  arrêts  pendant  tout  le  tem, ,  ,„•;, 
plairait  a  b  Reine.  La  Reine  avo.t  expreffément  ordonne!  ' 
dans  la  fentence,  on  ne  touchât  point  à  fa  charge  de  GiHdl 
b  Cavalerie  ;  elle  ne  voulut  pas  même  que  cette  fcntnS °fi 
enrégifrrée.  On  conclut  de  li  que  le  Comte  ferait  ï 
oellée  à  la  Cour.  Tout  le  monde  fe  flatoit  de  cette  efc-ri„-^ 
Lhaitoit  d'en  voir  l'aoomplifTement  Les  aparcncÊ l Zti 
"ous  les  jours;  déjà  la  Reine  avoit  ordonné  au  CheU„ 
.  de  fe  retirer  d'auprès  du  Comte  ;  &  même  ellepcrmi t , « 
1  de  fortir.  Il  n'y  avoit  plus  pour  lui  d'autre  déferle  Z 
celle  de  paraître  en  Cour  ;  bref ,  la  foûmiffion  refpeeYueufe  i  l! 
patience  du  Comte  lui  avoient  prefque  entièrement  gagné  J 
nouveau  b  faveur  de  b  Reine,  lorfqu'il  arriva  une  ebofe  qui  Z 
grit  les  cfprits  des  deux  partis  ;  voici  le  fait  :  Le  Comte  lit  de 
mander  à  la  Reine  la  continuation  de  la  ferme  d«s  vins  doux 
qui  jufqu'alors  lui  avoit  aporté  un  grand  profit.  La  Reine 
lant  éprouver  fa  foûmiffion  ,  lui  rcfùfa  fa  demande ,  &  acordala 
ferme  à  un  autre,  fàifant  dire  au  Comte,  que  pour  mitter  un  che- 
val trop  fringant,  il  fàloit  lui  retrancher  quelques  picottins  di 


qui  le  rendrait  mépnfable  à  tout  le  monde.  Quelques  autre* 
boutefeux  fécondèrent  le  Sécrétaire  &  lui  infpirèrent  enfin  le 
deflein  de  fe  remettre  en  crédit  par  la  force,  en  fe  dé&iûnt  des 
ennemis  qu'il  avoit  auprès  de  b  Reine.  Dès  que  cette  réfolu- 
tion fut  prife ,  fa  maifon  fut  ouverte ,  à  tous  ceux  qui  n'étoient 
pas  content  de  b  Cour.  Le  Comte  de  Southampton,  quirctoit 
retiré  dans  les  Pays-Bas,  revint  en  Angleterre,  &  le  Comte  d'Et 
fex,  quittant  b  campagne,  alla  demeurer  dans  fa  maifon  de  Lon- 
dres.  Du  moment  qu'il  y  fut  arrivé,  Mme  ,  fon  Maitre-d'Hotel, 
tint  table  ouverte  pour  tous  ceux,  qui  croyoient  avoir  lieu  de  fe 
plaindre  de  b  Reine  ou  de  fes  Miniftres,  Ail  y  eut  chez  lui  en 
grand  abord  de  toute  forte  de  gens  fuipeéts.  Les  Comtes  de 
Rutbnd  ,  de  Southampton ,  &  de  Bedford  ,  les  Lords  Sands , 
Cromwel  &  Monteagle,  plufieurs  Chevaliers  &  100.  à  jco.  Gen. 
tilshommes  furent  dans  fon  parti,  &  réfolurent  à  la  fin  de  f* 
faifir  de  b  perfonne  de  b  Reine  &  de  la  contraindre  à  fe  rormet 
un  Confeil  privé ,  compofé  de  tout  autres  membres.  Le  g.  Fé- 
vrier 1601.  il  fe  mit  en  marche  avec  fa  troupe  ,  pour  exécuter 
leur  deflein.  Mais  ils  ne  furent  pas  peu  furpris,  lorfqulh  rirent 
que  pas  un  feul  bourgeois  ne  fe  rangeoit  de  leur  coté  ;  quoiqu'ils 
euflent  compté  fur  laffeêtion  du  peuple  pour  le  Comte.  L'Amiral 
Howard  marcha  contr'eux  à  b  tète  d'une  groffe  troupe ,  les  di. 
fperfa  &  les  contraignit  à  fe  rendre  prifonniers.  Enfin  le  iy.  Fé- 
vrier les  Comtes  d'Eflex  &  de  Southampton  furent  juges  pu  le» 
Pairs  préfidés,  par  Mylord  Buckhurft ,  Grand  Tréforier.  Lot 
fentence  les  condanna  à  mourir  de  b  mort  des  traîtres.  Le  Con. 
te  d'Eflex  ayant  reçù  fa  fentence ,  fît  de  fërieufes  réflexioni  fur 
fa  conduite,  &  parut  fort  repentant.  Ashton  fon  Miniftrenecon- 
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du grand  fceau ,  le  Grand-Tréforier ,  l'Amiral  &  le SécrétaireCe- 
cil ,  fe  rendirent  auprès  de  lui.  Il  demanda  pardon  aux  uns  4 
fe  réconcilia  fincèrement  avec  les  autres.  Enfuite  il  leurdeclra 
que  pendant  qu'il  ferait  au  monde  ,  b  vie  de  b  Reine  ne  ferait 
pas  en  fureté;  &  il  leur  témoigna  qu'il  fouhaitoit  d'être  exécute 
dans  la  Tour ,  hors  de  b  vûè  du  peuple.  Le  a<.  Février  fut 
choifi  pour  l'exécution  du  Comte  d  Effcx.   Ce  jour-là  la  Retne 

Çarut  un  peu  irréfoluè.  Même  clic  ordonna  au  Lieutenant  delà 
our,  par  le  Chevalier  Carew ,  de  furfeoir  l'exécution  ;  mus 
peu  de  moment  après  elle  commanda  qu'on  paffàt  outre.  Cette 
irréfolution  feinte  ou  véritable  ,  a  fourni  une  matière  iboa- 
dante  à  des  Romans  &  à  des  pièces  de  Théâtre ,  dans  lefquel- 
les  on  répréfente  Elizabeth  comme  combattue  par  l'amour  « 
par  b  colère  ,  fans  fçavoir  ,  à  laquelle  de  ces  paffioDS  elle  de* 
voit  obéir.  Elle  étoit  pourtant  alors  dans  fa  6$.  année ,  âge  "» 
l'amour  ne  doit  plus  être  impérieux.  Le  Comte  d'Effei  tant 
exécuté ,  on  fit  le  procès  à  quelques-uns  de  fes  principaux  com- 
plices ,  aux  Chevaliers  Blunt ,  Danvers,  Davis  &  Meric  «m 
bien  qu'àOj^",  fon  Sécrétaire ,  &  ils  furent  tous  condanna  » 
b  mort.  Le  Comte  d'Eflex  mort  à  l'âge  de  ta.  ans ,  laiff» UB 
fils  nommé  Robert ,  que  Jaques  I.  rétablit  la  piémiere  année 
de  fon  règne ,  dans  les  titres  &  dans  les  biens  de  fon  père.  Le 
Parlement  confirma  ce  rétabliflement  Ce  fils  fut  marie  deux 
fois  &  eut  auffi  un  fils  nommé  Robert,  qui  mourut  fort  jeune , 
de  forte  qu'à  la  mort  du  père,  arrivée  le  14.  Sept  1646.  le  titre  de 
Comte  d'Eflex  fut  vacant ,  jufques  à  ce  que  Charles  IL  le  con- 
féra après  fon  rétabliflement  à  Arthur  e  Capel,  Baron  deHadtam 
&  Vicomte  de  Maldon,  qui  eut  un  fils  nommé  Jleerno*,  <!•» ,u 
fuccéda  dans  fes  titres.   *  Cambden  ,  in  vit.  EliJ.  Wcro  m  fr*- 

Thuan.Bohun.Nan- 
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tam.p.1^4.  iço.  Du  Maurier, 
ton.  P.  Bor.  Hcylin.  Mezeray.  Grotius 
Hifi.  d'Ane!,  tous.  2.  .  _^ 

DEVERRE,  ou  (DEVERRA")  Déefleque  toBtJ«l«JJ 
raient,  pour  entretenir  b  propreté  dans  leursmaifons.  te  mu» 
vient  du  latin  Deverro,  balayer.  C'étoit  l'une  des  trois  Divinité* 
félon  Varron  &  Saint  Auguftin,  de  la  cité  de  Dieu,  quelessnarns 
avoient  coutume  d'invoquer ,  pour  garder  une  femme  acouir,  -, 
de  peur  que  Silvain,  Dieu  des  forets  &  des  champs  ,  .nenI!! 
de  nuit  &  lui  fit  quelque  outrage.  Ces  trois  Divinitez  «oient  1^ 


tercidtme ,  ainfi  nommée  du  taillant  de  b  coignée;  Pis* 
pilern  ,  &  Dtoerre,  des  balais.    Intercidonne  préfidoit  î  « 
pe  des  arbres ,  &  Pilomne  conduifoit  b  pilon ,  pou'  ("gT 
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bleds,  &  faire  la  farine.  On  faifoit  ainfi  cette  cérémonie.  Trois 
hommes  alloienc  la  nuit  autour  de  la  mailhn  ,  &  frapoient  le  fcùil 
delà  porte  d'une coignée ,  puis  d'un  pilon:  enfuite  on  la  nct- 
toyoic  avec  un  balai  >  afin  que  ces  Agnes  de  fervicc  leur  ayant  été 
rendus  ,  elles  confervaffent  l'acouchcc  contre  la  violence  de  ce 
J)ieu  Sylvain.    *  Cartari  ,  en  fis  Im.  des  Dieux. 

t  DEUIL-  Les  Hébreux  à  la  mort  de  leurs  amis  &  de  leurs 
proches ,  donnoienc  toutes  les  marques  fcnfibles  de  douleur  &  de 
deuil.  Ils  pleuroient ,  déchiroient  leurs  habits ,  fc  frapoient 
la  poitrine ,  jeùnoient ,  fe  couchoient  fur  la  terre,  alloient  nuds 
pieds,  s'arrachoient  quelquefois  les  cheveux  &  la  barbe,  ou  du 
moins  fe  les  coupoient,  &  fefàifoient  des  incitions  ou  des  egra- 
tignurcs  fur  le  fein,  Lévitique ,  19.  v.  i%.  Le  tems  du  deuil 
étoit  ordinairement  de  font  jours  ;  mais  quelquefois  on  l'abré- 
geoit,  ou  on  l'allongcoit  félon  les  circonftanccs  &  la  difpofition 
où  l'on  fe  trouvoit.  la*///*  nurtui  feftem  dits,  dit  Jéfus,  fils  de 
Sirach ,  chap.  21.  v.  n.  Mais  ailleurs  il  dit  :  faites  le  deuil  de 
vitre  ami  dans  Famertume  de  vitre  aine  fendant  un  ou  deux  purs, 
four  vaut  mettre  a  couvert  des  traits  de  la  mjdifance  ;  mais  après 
tela,  confites  votu  ;  car  la  trijieffe  abrège  la  vie.  chap.  )8.  v.  18. 
Les  Rabins  reconnoitrent  auflî  divers  degrés  dans  la  douleur , 
&  dans  le  deuil.  Dans  les  trois  premiers  jours  il  eft  permis  de 
s'abandonner  aux  larmes ,  &  à  toute  la  vivacité  de  fa  douleur, 
les  fept  jours  fuivans  ,  la  douleur  doit  être  plus  modérée.  Mais 
fi  l'on  continue  dans  le  deuil  pendant  un  mois  entier,  on  doit  le 
faire  avec  beaucoup  de  temperammenr.  Les  deuils  de  Saul  ,  de 
'udith,  d'Herode  le  Grand,  ne  furent  que  de  fept  jours.  Ceux  de 
oyfe  &  d'Aron  furent  de  trente  jours.  Jofeph  dit  que  le  deuil 
de  trente  jours  doit  fuffire  aux  plus  fages,  dans  la  perte  de  leurs 
us  proches  parens,  &  de  leurs  plus  chers  amis.  Pendant  toute 
a  durée  du  deuil,  les  plus  proches  parens  du  mort,  comme  père, 
mère,  mari ,  frère,  fœur  ,  enfans  ,  demeurent  dans  leurs  mai- 
fons  affis  &  mangent  par  terre.  La  nourriture  qu'ils  prennent  eft 
cenfée  impure ,  comme  eux-mêmes  patient  pour  fouillés  ;  au 
moins  cela  étoit  ai  ru;  avant  la  ruine  du  Temple  pur  les  Romains. 
Leurs  facriftees  font  comme  le  foin  de  ceux  qui  fleurent  un  mort , 
dit  0\ee ,  chap.  9.  v.  4.  quiconque  en  mange  Jera  fouiBé.  Ils  ont 
le  vifàge  couvert,  &  ne  peuvent,  pendant  tout  ce  tems,  vaquer 
à  leur  travail,  ni  lire  le  livre  de  la  loi ,  ni  faire  leurs  prières  ac- 
coutumées. Us  ne  fe  chaufent  point,  ne  font  point  leurs  lits, 
ne  découvrent  point  leurs  tètes  ,  ne  fe  font  point  rater,  ne  cou- 
pent point  leurs  ongles  ,  ne  faluent  perfonne,  ne  prennent  point 
Je  bain.  On  ne  leur  parle  point  qu'ils  n'ayent  parle  les  premiers  ; 
ordinairement ,  oa  va  les  viliter  ,  pour  les  confoler  ,  &  on  leur 
porte  quelque  chofe  à  manger ,  félon  ces  paroles  ;  Domrei  du 
vin  à  ceux  qui  font  affligés  ,  gf  à  ceux  qui  font  dans  famertume 
de  leur  eaur,  qu'ils  boivent  qu'ils  oublient  leurs  pauvretés  ,  leur 
affliction ,  fjf  qu'ils  perdent  pour  famait  la  mémoire  de  leur  dou- 
leur. Prov.  ji.v.6.  7.  Léon  de  Modcne  dit  qu'au  retour  des  fu- 
nérailles ,  les  parens  du  mort  s'aflbient  à  terre,  &  qu'après  avoir 
ôté  leurs  fouliers  ,  on  leur  fert  du  pain  ,  du  vin  ,  &  des  œufs 
durs.  Dans  quelques  endroits  ,  on  fait  un  grand  repas  à  la  pa- 
renté ,  &  à  ceux  qui  ont  affilie  au  convoi.  Jol'eph  dit  qu'Archelaus 
ayant  Fait  pendant  fept  jours  le  deuil  du  Grand-Hcrodc.fon  perc, 
traita  magnifiquement  le  peuple;  &  que  c'eft  la  coutume  parmi 
lesjuifsdans  ces  rencontres,  de  donner  le  grand  repas  à  la  pa- 
rente ;  ce  qui  incommode  beaucoup  de  perfonnes  ,  qui  ne  peu- 
vent foùtenir  cette  depenfe,  lib.  2.  c.  de  la  guerre,  &c.  Ancienne- 
ment ils  mettoient  du  pain  &  de  la  viande  fur  les  tombeaux  des 
morts,  afin  que  les  pauvres  en  pufl'ent  profiter,  &  qu'ils  priatfent 

Îiour  le  repos  du  défunt.  Anciennement,  dans  les  deuils  publics, 
es  Hébreux  montoient  fur  les  toits,  ou  fur  les  platte  formes  de 
leurs  maifons,  pour  y  déplorer  leur  malheur.  Dont  toutes  les  vil. 
lei  de  Moab.  jt  ne  voy  que  des  perfonnes  revîtuês  de  focs  i  je  n'en- 
tends fur  toto  les  toits  fjr  dans  tel  places  publiques  ,  que  des  burle- 
HMMf  m?  de  t  cris  de  douleurs.  Efaïe  i?.  v.  Et  ailleurs  en  par- 
lant à  Jérufalem,  il  lui  dit  ;  Qu'avet  vota  donc  que  votu  voila  toute 
montée  fur  les  toits,  £f  qu'on  n'entend  de  toutes  parts  que  lamenta- 
tions au  milieu  de  i<oiu,vilie  de  joye  de plaifir.  Efàïe  22.  v:  1.  On 
employoit  des  pleureufes  à  gages  ,  &  des  joueurs  d'inftrumens 
dans  les  funérailles  des  Hébreux  ,  de  même  que  dans  celles  des 
Romains  ;  mais  cet  ufafj.c  ne  fc  remarque  que  depuis  la  domina- 
tion  des  Romains  dans  l'Orient.  Us  y  introduifirent  auffi  cette 
coutume  :  Les  perfonnes  âgées  croient  conduites  au  tombeau  au 
fon  de  la  trompette,  dit  Servius,  &  les  jeunes  gens  au  fon  de  la 
flûte.  Dans  Saint  Matthieu,  nous  voyons  une  troupe  de  joueurs 
de  flûte  apellés  pour  les  funérailles  d'une  jeune  fille  de  douze  ans. 
chap.  9.  v.aj.  Chésles  Romains  le*  Rois  avoient  fixé  le  nombre 
des  joueurs  de  flûtes  dans  les  funérailles.  11  n'étoit  pas  permis 
d'en  avoir  plus  de  dix.  Les  Rabins  décident  parmi  les  Hébreux 
que  le  mari  n'en  pouvoit  avoir  moins  de  deux  aux  funérailles  de 
fa  fcmme,fans  compter  les  deux  pleureurs  &  la  pleureufe  à  gages, 
qui  s'y  trouvoient  toujours.  Si  une  femme  de  condition  avoit 
epouteun  mari  de  moindre  qualité,  l'homme  devoit  traiter  fon 
époufe  dans  fapompe  funèbre  fuivant  fa  condition  ,  &  non  félon 
h  tienne  ;  car  félon  les  Rabins,  la  femme  monte  avec  fon  mari  ; 
mais  elle  ne  defeend  pas  avec  lui,  même  à  la  mort.  Toux  ceux 
qui  rencontraient  une  pompe  funèbre  ,  ou  une  compagnie  de 
dcuil,devoient  par  honneur  fc  joindre  à  elle  &  mêler  leurs  larmes 
i  celles  de  ceux  qui  pleuroient.  Lorfque  Jefus-Chrijl  étoit  con- 
duit au  fuplice,  les  femmes  de  Jcrufalem  le  fui  voient.  &  faifoient 
de  grandes  lamentations.  La  fille  de  Jcphté,  étant  dévouée  par 
fon  père  pour  être  immolée,  alla  fur  les  montagnes  pour  y  faire 
nvecfcs  compagnes  des  lamentations  de  fa  propre  mort.  &  de  ce 
qu'elle  mouroit  Guw  avoir  été  mariée.  Coutume  qui  s'obferva  1 


  DEV  547 

la  fuite,  011  le«  filles  alloient  fur  les  montagnes,  pour  pleurer  la 
virginité  de  la  fille  de  Jephtc.  Dans  la  Paicftinc  &  dans  la  Syrie 
les  femmes  vont  aulli  certains  jours  dans  les  cimetières  pour  y 
faire  le  deuil  de  leurs  proches.  L'habit  de  deuil  parmi  les  Hé- 
breux n'eft  fixé  ni  par  la  Loi,  ni  par  la  coutume  ;  on  voit  feule- 
ment dans  l'Ecriture  que  dans  ces  circonftanccs  ils  déchiroient 
leurs  habits  ;  pratique  qu'ils  obfcrvcnt  encore  aujourd'hui;  mais 
ils  n'en  déchirent  qu'une  petite  partie,  &  feulement  pour  la  for- 
me. On  voit  audi  que  dans  le  deuil  ils  fe  révétoient  de  facs  ,  ou 
de  cilice ,  c'eft-à-dire  d'habits  rudes  &  malfaits,  &  d'une  étoffe 
brune  ou  noire,  &  d'un  tiifu  fort  grailler.  Aujourd'hui,pour  ne  fe 
pas  rendre  ridicules,  ils  portent  le  deuil  à  la  manière  du  Pays  où 

's  vivent,  fans  y  être  aftreints  par  aucune  Loi.  *  D.Calmct,  Dut. 
DE  VIL ,  (.Odon  de)  Abbe  de  Saint  Denys  en  France  ;  cher- 

be»  ODON. 

DEVISE,  eft  un  compofé  défigures  &  de  paroles.  On  don- 
ne à  la  figure  le  nom  de  corps  i  &  aux  paroles,  celui  d'ame, 
parce  que,  comme  le  corps  &  l'ame  ,  joints  enfcmblc  ,  font  un 
compote  naturel  ,  certaines  figures  &  certaines  paroles  étant 
unies  font  une  dévife.  A  le  bien  prendre,  dit  le  Pcre  Bouhours, 
ta  devife  elt  une  métaphore  peinte,  qui  répréfente  un  objet  par 
un  autre,  avec  lequel  il  a  de  la  rclTcmblarjce.  Ainfi  un  folcil 
avec  ce  mot  Suficit  orbi ,  c'eft.à-dire  ,  il  fufiit  feul  au  monde, 
eft  une  jutte  devife ,  par  laquelle  on  comparoit  le  Roi  Louis  le 
Grand  avec  le  folcil ,  comme  fi  on  difoit,  le  Roieji  un  foleil , 
qui  a  ajjei  de  lumière  pour  éclairer  tout  le  monde  lui  feul  >  c'eft- 
a-dirc  ,  qu'il  elt  un  Prince  qui  a  afTcz  de  fagefTe ,  pour  gouver- 
ncr  le  monde  lui  feul.  S'il  n'y  a  point  de  comparaison  ,  ou  de 
fimilitudc  métaphorique  ,  ce  n'eft  point  une  vraye  dévife.  C'eft 
pourquoi  les  colonnes  d'Hercule,  que  l'Empereur  Charles- £)f«»»* 

S rit,  avec  cette  ame  ,  Plut  ultra ,  &  les  trois  couronnes  de 
ienri  111.  Roi  de  Pologne ,  puis  de  France  ,  dont  deux  font  rc- 
préfentées  en  terre ,  &  l'autre  en  l'air ,  avec  ce  mot  ,  M  mi  et 
ultimaca'o  ,  c'eft-à-dire ,  la  dernière  m'attend  au  ciel ,  font  des 
fvmbolcs  illutlres  ;  mais  ne  font  point  des  dévifes  régulières. 
On  dit  qu'il  faut  une  figure  &  des  paroles  pour  faire  une  véri- 
table dévife.  L'aigle  rcprcfcntéc  dans  les  drapeaux  des  Lé- 
gions romaines  ,  n'etoit  qu'un  fymbole  hiéroglyphique.  Et  ces 
paroles  de  Céfar  Borgia,  Ata  C*far ,  Au;  Stbit,  c'eft-  à-dire  , 
itre  Cefar,  ou  n'être  rien  ,  ne  font  qu'une  diction  ou  une  fen- 
tence.  11  faut  remarquer  que  toutes  fortes  de  figures  n'entrent 
pas  dans  la  compolition  de  la  dévife;  car  elles  ne  doivent  avoir 
rien  de  monflrueux  ,  ni  d'irrégulier.  Selon  cette  règle  ,  ce  ne 
font  pas  des  dévifes  quel»  tortue  à  laquelle  un  Prince  dcSalcrne 
donna  des  ailes  avec  ce  mot  ,  Amor  addidit  ;  c'eft  -  à  -  dire  , 
l'amour  me  lésa  données  s  ni  l'aigle  de  l'Empire  enchaînée  aux 
colonnes  d'Hercules,  avec  ces  paroles,  Son  ultra  metus  j  c'eft- 
à-dire  ,  MM  n'irez  f*«  plia  outre ,  pour  marquer  la  retraite 
de  Charles  -  Quint  de  devant  M  eu;  (  car  ce  mot  de  Meta 
fignific  des  bornes  &  la  viile  de  Mets.  )  La  figure  d'un  homme, 
ni  même  celle  d'un  Dieu  de  la  fable  fous  une  figure  humaine  , 
ne  peuvent  faire  le  corps  d'une  devife  ;  parce  qu'il  n'y  a  point 
là  de  métaphore.  Ainfi  Jupiter  avec  fon  foudre  ;  Hercule  avec 
fa  mattuè  &  fa  peau  de  lion  ;  l'Amour  avec  fon  flambeau  a  la 
main,  &  fon  bandeau  fur  les  yeux  ;  Mercure  avec  fon  caducée 
&  avec  tés  aties ,  ne  font  bons  que  pour  des  emblèmes  ;  car 
l'emblème  admet  indifféremment  toute  forte  de  figures,  &  c'eft 
ce  qui  la  dillingue  le  plus  de  la  dévife.  A  l'égard  des  (lames  , 
elles  peuvent  entrer  dans  la  compolition  de  la  devife ,  com- 
me des  ouvrages  de  l'art,  &  non  pas  ,  comme  des  figures  hu- 
maines. Ainli  pour  exprimer  qu'une  perfonne  fc  fanctific  par 
les  afflictions  &  par  les  pertes ,  on  peut  fe  fervir  d'une  ftatuë 
de  Cefar  ,  qu'une  main  taille  avec  le  cizeau  ,  en  y  ajoutant  ces 
paroles,  Pttficitur  dam  ctditur ,  c'eli-à  dire  ,  en  la  frapant  , 
on  la  rend piia  parfaite.  H  eft  vrai  que  les  membres  du  corps 
humain  ne  peuvent  être  des  parties  de  la  devife;  parce  que  les 
membres  leparcs  du  torps ,  ont  quelque  chofe  de  choquant , 
comme  un  œil  au  bout  du  feeptre,  un  cœur  au  haut  d'une  py- 
ramide ,  une  oreille  en  l'air;  nuis  on  y  peut  faire  entrer  une 
main  fortant  d'un  nuage  ,  parce  qu'on  la  regarde  ,  comme  atta- 
chée au  relie  du  corps  qui  ne  paroitpas;  &  qu'elle  fert  feule- 
ment à  rendre  la  figure  complète ,  par  l'action  dont  elle  l'ani- 
me. On  y  repréfente  audi  des  faces ,  avec  des  joues  enflées , 
pour  figni  fier  les  vents  qui  fuutrlent;  comme  dans  lu  dévife  qui 
a  pour  corps  des  vents  ,  peints  de  la  forte  fur  une  mer ,  &  pour 
ame  ce  mot  ,  turbant  fed  extoOunt ,  c'eft-à-dire  ,  ///  l'agitent , 
nidti  Ut  l'elèvent.  Le  mot  doit  être  proportionné  à  la  figure  , 
de  forte  qu'il  lui  convienne  ,  Si  qu'il  ne  puiM'c  convenir  à  une 
autre  figure.  Ainfi  ces  paroles  ,  Arda  y  aaoro  ,  c'eft-à-dire  ,  je 
britle  gf  f adore,  fous  l'encens  allumé  dans  l'encenfoir  ,  ne  font 
pas  propres  ;  car  elles  ne  peuvent  s'entendre  de  l'encens  ,  qui 
n'adore  pas.  Ce  mot ,  naturà  disante  ,  c'eft-à-dire  ,  fuivant 
l'injiinfl  delà  nature  ,  fous  un  faucon  prenant  l'effort,  n'ell  pas 
bon  ;  car  il  convient  autli  aux  autres  animaux.  Le  mot  eft 
comme  le  lieu  de  la  figure  &  de  la  chofe  figurée  ;  c'eft  pour- 
quoi il  doit  convenir  à  la  figure  dans  un  fens  propre ,  &  à  la 
erfonne  dont  il  s'agit,  dans  un  fens  métaphorique  ;  ainfi  qu'il 
c  voit  dans  la  dévife  du  Roi,  au  commencement  de  cet  article, 
&  dans  les  exemples  des  dévifes  héroïques ,  6ïc.  Il  ne  faut 
pas  que  le  mot  ait  un  fens  achevé ,  &  qu'il  puiffe  s'entendre 
tans  la  figure.  Cette  condition  diftingue  encore  la  devife  de 
l'emblème  ,  dont  les  paroles  feules  ont  toute  la  lignification 
qu'elles  ont  avec  la  figure  ,  comme  virtutem  fortuna  prtmit , 
c'eft-a-dire ,  la  fortune  accable  la  vertu ,  fous  ta  fortune  qui  en- 
chaîne un  lion. 
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On  fait  pluGnrrsefoèces  de  devifes  :  il  y  en  a  d'héroïques , 
de  morales,  &  de  politiques,  de  chrétiennes,  de  fatyriques,  de 
burlcfques.  Les  héroïques comprennent  les  defleins  militaires, 
les  actions  glorieufes,  les  vertus  &  les  belles  qualités,  non-leu- 
lement  des  Princes  &  des  grands  ;  mais  de  toutes  les  perfonnes 
de  mérite.  Les  dévifes  morales  contiennent  les  règles  des 
moeurs.  Les  politiques  renferment  les  maximes  d'Etat,  &  ce 
oui  fert  a  l'éducation  des  Princes,  &au  bon  gouvernement  des 
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raillerie,  &  pour  la  cenfore.  Voici  quelques  exemples  de  ces 
différentes  efpèces.  i.  Entre  les  dévifes  héroïques.  Une  bom- 
be  ,  qui  crève  en  l'air,  avec  ce  mot,  Aiter  pojl  fulmina  terron 
c'ell-à-dire,  après  la  foudre  ,  il  ri  efl  rien  tant  à  craindre  ;  pour 
faire  entendre  qu'après  le  Roi  Louis  XIV.  fes  ennemis  dévoient 
fur  tout  redouter  feu  M.  le  Duc  d'Orléans  ,  frère  unique  de  fa 
Klajefté.  a-  Entre  les  morales.  Le  feu  élémentaire,  avec  cette 
ame  ,  Etem»  perche  pur»  ;  c'eft-a-dire,  je  fuis  éternel,  parce  que 
it  Juif  pur ,  fait  voir ,  qu'il  n'y  a  que  les  amitiés  pures  &  dcfin- 
téreffées  ,  qui  foient  éternelles.  Entre  les  dévifes  politiques. 
Une  montre  d'horloge,  avec  ces  paroles,  Motibtu  arcank,  c'eft- 
à-dire,  par  des  rejforts  fterets ,  donne  une  idée  de  la  conduite 
d'un  Prince,  qui  doit  agir  par  des  principes  caches  ,  quoique 
fes  actions  foient  publiques.  4.  Entre  les  chrétiennes.  Une 
enfeigne  de  guerre  toute  déchirée  ,  avec  ce  mot,  Quanta  ta- 
rera ptù  ,  tant»  più  bella  ,  c'eft.à.dire,  phu  elle  efl  déchirée  ,  xi 
plw  elle  a  dt grâce ,  répréfente  les  beautés  de  I*  pauvreté  évan- 
gelique.  ç.  Entre  les  fatyriques.  Un  cancre  marin,  qui  recule 
en  marchant,  avec  ce  mot,  Plsu  Citra  ,  c'eft-à-dirc,  Pltu  en 
mrrière,  pour  railler  la  retraite  de  Charles  Quint ,  lorfqu'il  fut 
obligé  de  lever  le  fiège  de  devant  la  ville  de  Mets,  &  faire  une 
opofition  aux  colonnes  acompagnées  de  ces  mots  ,  Pis»  ultra  , 
que  cet  Empereur  avoit  prifes  pour  dévife.  6.  Entre  les  dévifes 
burlefques  ,  un  âne  parmi  des  chardons  ,  avec  ces  paroles  , 
Pungant ,  dum  faturent ,  c'eft-à-dire  ,  qu'Ut  me  piquent ,  pour, 
vit  qu'Usine  foulent  y  pour  marquer  un  parafitc ,  qui  ne  fc  fou- 
cie  pas  d'être  Giflé  à  la  table  des  Grands,  pourvu  qu'il  s'y  puif- 
fe  raffufier.  En  voilà  affes  pour  donner  une  idée  fuffifante  de 
la  dévile.  11  faut  remarquer  que  ni  les  Grecs,  ni  les  Romains, 
n'ont  eu  connoiffance  de  l'art  des  dévifes  ;  car  l'Hiftoire  ne  fait 
point  mention  de  celles  d'Alexandre.  Les  Romains  ne  por- 
toient  que  des  aigles  peintes  fur  leurs  boucliers.  Les  figures 
hlérogiiphiques ,  les  énigmes ,  &  les  emblèmes ,  font  prefque 
aufli  anciennes  que  le  monde.  La  dévife  conlidéréc  dans  fa  na- 
ture qui  eft  la  métaphore  a  été  de  tout  tems  en  ufage  :  &  lorf. 
qu'Arifthène  dit,  que  Céphifodore  étoit  fcmblable  à  1  encens  , 
qui  donne  du  plaifirenfc  confumant,  il  fit  fans  y  penfer  une 
dévife ,  dont  l'encens  ctoit  le  corps  ;  &  les  paroles  ,  //  donne 
dupltùjh  en  Je  conjùnmnt,  étoient  l'aine.  Mais  à  prendre  la 
dévife  dans  ton  véritable  ufage ,  tel  que  nous  l'avons  prefente- 
ment,  c'eft  une  invention  qui  ne  précède  guères  le  tems  de 
Paul  Jove ,  qui  en  a  donné  les  premières  règles,  dans  le  XVI. 
fiécle,  quelque  tems  après  l'expédition  que  les  François  firent 
en  Italie ,  fous  le  Roi  Charles  VIII.  où  l'on  commença  a  fc  fer- 
vir  de  devifes  dans  les  tournois  &  dans  les  carouzcls  ;  non-feu- 
lement pour  rendre  ces  fetes  plus  ingenieufes  ;  mais  encore 
pour  marquer  le  caractère  des  Chevaliers  ,  &  les  diftinguer  les 
uns  des  autres.  On  en  fait  aulli  dans  les  balcts  &  dans  les  au- 
très  divertilfcmens  des  Princes  aux  entrées  des  Rois,  à  la  naif- 
fànce, au  mariage, &  a  la  mondes  Grands  ;  pour  célébrer  les 
viéloircs  des  Conquérons ,  &  les  fuccès  heureux  des  grandes  af- 
faires. L'ufage  des  devifes  s'étend  encore  à  des  cérémonies 
chrétiennes,  comme  au  facre  des  Rois,  &  à  la  canonifation  des 
Saints. 

Au  relie,  le  mot  de  dévife  ed  fort  ancien  dans  la  langue  fran- 
co! fe  ;  il  y  a  peu  d'Auteurs,  qui  ayent  écrit  depuis  fix  cens  ans, 
où  on  ne  le  trouve,  pris  en  divers  fens.  Geofroy  de  Ville-Har- 
doùin,  qui  écrivit  fous  le  règne  de  Philippe  Augufle  dans  le 
XII.  lïècle,  donne  le  nom  de  Dtvife  au  teftament,  ou  der- 
nière difpofition  que  font  les  perfonnes  ,  pour  être  exécuté 
après  leur  mort.  Dans  un  vieux  Ovide  manuferit,  traduit  fous 
le  règne  du  Roi  Jean ,  devife  fe  prend  pour  volonté. 

LORS  FERA    DlEX  A   SA  DEVISE. 

Les  bornes  &les  limites  des  champs  fc  nommoient  auffi  dé. 
vifs.  Ce  mot  aparemment  vient  du  latin  dividere,  qui  figniSe 
divifer,  diftinguer ,  &  femblc  exprimer  affés  bien  les  deux  ufa- 
ges  des  lignes  ,  dont  le  propre  eft  de  répréfenter,  &  en  même 
tems  de  diftinguer.  On  apelle  devis ,  le  projet  d'une  entreprife, 
le  plan  d'un  bâtiment ,  &  l'ordonnance  d'une  affaire.  Le  nom 
de  devife  a  encore  été  donné  aux  habits  mi-partis  de  deux  cou- 
leurs, comme  ceux  des  Efchevins  de  quelques  villes,  aux  li- 
vrées, aux  armoiries,  &  à  plufieurs  autres thofes  qui  diftinguoient 
les  perfonnes,  &  marquoient  leur  dignité.  C'eft  pourquoi,  félon 
le  fentiment  du  Père  Ménétrier,  il  y  a  eu\autant  d'efpèces  de 
devifes  ,  qu'il  y  a  de  figures  fenfibles,  paroles  capables 

tic  diftinguer  les  perfonnes  ,  &  d'exprimer,  leurs  penfées  ou 
leurs  deileins.  Ainfi  en  deux  c-rroufels  qui  fc  firent  fous  le 
règne  de  Henri  IV.  on  voit  plufieurs  déviles  de  limples  paro- 
les ,  &  des  dévifes  de  fimplcs  figures.  Les  devifes  de  Amples 
mots  furent  tellement  un  ufage  dans  le  XVI.  ficelé  pour  tous 
les  Sqavans,  qu'il  n'y  en  avoit  pas  un,  qui  n'eût  une  dévife 
de  cette  forte.  Tous  les  Abbés  &  tous  lesEvéqoes  des  Pays. 


DEV 

Bas  en  ont  de  cette  efpçce ,  depuis  plus  de  trois  cent  tnt  Lu 
Papes  s'en  font  aufli  une  fembiable  de  quelque  palTagc  je  PI  ■ 
re.  Les  Caliphes  d'Egypte  &  les  Turcs,  n'ont  point  d'aurreade^" 
fes  dans  les  Hiftoricns.  Ils  n'ont  jamais  mis  dans  leurs  rt 
darts ,  que  le  croiffant,  quelques  étoiles  ,  une  épée  f«dV 
en  deux,  &  des  fentences  arabes.  11  faut  avouer  néanmoini6 
que  les  plus  belles  devifes  font  celles ,  oui  font  compoftts  S"  ' 
ne  figure  &  d'un  mot  A  l'égard  des  règles ,  l'Auteur  que  Va^ 
venons  de  citer,  n'aprouve  pas  les  fentimens  de  ceux  ti- 
en ont  établi  à  leur  manière,  &  fans  examiner  les  dévife 'd?-U1 
leurs  principes ,  &  dans  leurs  divers  ufàges.  Il  dit  que  k  tr'l 
fens  &  les  lumières  naturelles  nous  fervent  de  guides  en  unu 
tes  fortes  d'ouvrages  ;  &  que  l'ufage  nous  donne  enfin  uoa 
juftefle  d'efprit,  qui  ne  fe  trouve  pas  dans  tous  les  hommes- 
parce  que  la  plupart  ne  s'apliquent  prefque  jamais  à  fbincr 
leurs  jugemens  j  mais  feulement  à  remplir  leur  mémoire  &  lo  r 
imagination,  d'une  infinité  de  chofes  mal  conçues  &  mal  diet 
rees.  11  ajoute,  qu'il  n'eft  pas  permis  à  des  particuliers  de  de! 
grader,  de  leur  autorié  privée  ,  un  grand  nombre  de  ces  tries 
inventions,  qui  font  en  pofleflîon  d'avoir  le  nom  de  devifes 
depuis  trois  ou  quatre  cens  ans.  *  Le  Père  Bouttours ,  atrl. 
tiens  d'Artjie  &  d'Eugène.  Emmanuel  Teforo,  m  c 
le  P.  Ménétrier,  la  feience  £5?  Part  des  devifes. 

DEVISES ,  ville  ou  bourg  d'Angleterre  avec  marché  au 
milieu  du  Comté  de  Wilt,  dans  la  contrée  nommé  Svaxewn. 
Elle  eft  ainfi  nommée  parce  qu'autrefois  elle  ctoit  partageai 
tre  le  Roi  &  l'Evéque  de  Salisbury.  C'eft  la  plus  grande  &  h 
meilleure  ville  pour  le  négoce  de  tout  le  Comté  de\Cik,aprè» 
Salisbury,  qui  en  eft  la  Capitale.  Elle  eft  à  89.  milles  anglais 
de  Londres.    *  DiHion.  anglais. 

S  DE  VON,  DEVONIE,  ou  DEVONSHTRE ,  Drcmni, 
Province  d'Angleterre,  avec  titre  de  Comte,  dans  la  partie  mé- 
ridionale de  l'islc  ou  le  pays  de  'Wcftfeîc.  Elle  eft  entre  les 
Provinces  d'Orfet  &  de  Corn w al  ou  Cornoùaille.  Exccflcreft 
fa  ville  capitale,  les  autres  font,  Plimouth,  Barnftatk'.  D*rt. 
mouth,  Taveftock,  Totnefs,  Honiton,  &c.  Cette  Province  a 
200.  milles  de  tour.  L'air  y  eft  fprt  bon,  &  le  terroir  prévue- 
fertile  partout.  Mais  il  y  a  des  montagne»  ci  pluDtun  bots. 
Ce  Pays  abonde  principalement  en  blé  ,  pâturage,  bine, 
volaille,  gibier  &poiflbn  de  mer.  Il  y  a  auffi  des  mines  d'cukt 
&  de  plomb.  Ses  principales  manufactures  font  les  draps  qu'ua 
apelle  Ktrfeys,  les  ferges  &  les  dentelles.  Leshabitans  &  ceux 
de  Cornoùaille  font  regardés  comme  les  plus  forts  &  les  plus  to- 
buftesde  toute  l'Angleterre.  Baudouin  1.  fut  inftituc  \iconite 
héréditaire  de  Dcvon  par  Guillaume  le  Conquérant  Apres  la 
mort  de  Richard,  fils  de  Baudouin,  Henri  1.  créa  JUrfurJ  de 
Ridvcrs  Comte  de  Devon.  Sa  poftéritc  finit  en  la  Bedonne 
d'ifabelle  .  femme  de  Guillaume  des  Forts,  Comte  d'Albermar. 
le,  ce  qui  futcaufe  uu'KdouardlV.  donna  ce  Comté  à  hmts 
de  Courtenai.  Il  pafla  de  fts  defeendans  à  Huntfrti  de  Stanord 
par  la  libéralité  d'Edouard  IV.  &  revint  à  la  même  Maifon  de 
Courtenai,  qui  le  pofféda  jufques  à  Edouard  de  Coortenii. 
Quarante-fix  ans  après  fa  mort  le  Roi  Jacques  I.  le  donsi» 
Charles  B  unt,  Viceroy  d'Irlande ,  &cnfuite  il  a  été  ocupé  par 
Guillaume  Cavendis ,  frère  du  Duc  de  Newcaftle.  *  iluliffret, 
Gtoer.  tom.  1.  Th.  Corneille,  Difl.gé«gr.  Camdcn.  Sanfoa  Etat 
de  la  Gr.  Bret-^àw  George  II.  tom.  1.  p. 

DEVONIUS;  cherchez  BALDWIN,  furnommé  DEVO. 
N1US. 

DEVREUX  ;  cherchez  DEVEREUX 

t  DEURINGIENS ,  peuple  de  Germanie  compris  autre, 
fois  fous  les  Sucvcs  Septentrionaux.  11  eft  affés  vrai-fembbMe 
que  la  petite  partie  de  la  Marche  de  Brandebourg  ou'ib  rat»- 
toient  eft  le  Comté  de  Priçnit*  dans  la  moyenne  Marche,  tes 
peuples  furent  enluite  apcllcs  Tarmgicnt  &  Turingitm.  Quel- 
ques-uns veulent  que  leur  nom  primordial  efl  celui  de 
giens.    *  Auditfrct ,  Gtogr.  anc.      mod.  tom.  J. 

DEUS-DEDIT ,  Pape  ;  cherchez  DIEU-DONNE'. 

t  DEUSEN  ,  ville  d'Afrique  dans  la  Province  de  Z*h,« 
"  défert  de  Numidie.    Elle  eft  d'une  antiquité conliderable,  «> 
été  bâtie  par  les  Romains  fur  les  confins  du  Royaume  oc  Bo- 
gie.  Les  Mahométans  la  fichèrent  lorfqu'ils  entrerenten  Atn- 


ruinèrent  les  maifons,  fans  abbatue  les  murailles  qui  ctoient  trop 
fortes.  L'on  trouve  quelquefois  par  les  champs  des  «pelai"» 
d'or,  d'argent,  de  cuivre,  où  eft  une  tète  avec  teinfcnrw" 
latines  &  des  trophées.  Les  Arabes  de  Muslin,  qui .  .  .  lî 
principale  demeure  au  défert  de  Mazila ,  «rent  par  «"Jfr" 
côté  de  la  ville  deDeufen.  »  Marraol,  defer.  de  rApvp** 
tom.  ).  ch.  $2.  Th.  Corneille  ,  Dift.  gtogr- 

DEUSINGIUS  ,(  Antoine)  de  Meurs, 
Il  fut  Profcffeur  en  Médecine  à  Groningue.   Il  «oit  très  le- 
vant dans  les  langues  arabe,  perfienne  &  turque,  comme 
paroit  par  les  notes  qu'il  a  faites  fur  la  Grammaire  m*  «« 
penin.  lia  aufli  traduit  en  latin  le  Pentateuque.  Il  PJ*"«J 

g»«ft  wicrocofmi.   II  avoit  donné  en  io,4t  «^' 
natlrÏTbeMTum.  En  .65î-  on  vit  paroître  un .traite b  k 
vement  du  coeur*  du  fang  ;  &  en  1619.  une  idée  de  i»^ 
que  du  corps  de  l'homme.    En  1660.  on  vit  de  lui  ri 1 
j?4-  Seleclarum  difftrtatmum.  Voyez  l'Auteur  des  vies  dtfW 
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fciTeurs  de  Groningue,  qui  raportc  un  grand  nombre  d'autres 
ouvrages  de  Deufingins. 

DEUTERIE,  fùtmaitreffe  &  puis  femme  de  Theodebert  I. 
Roi  de  Mets ,  dans  le  VI.  fiècle.  Ce  Prince  faifant  en  ç?).  la 
guerre  dans  la  Septimanie,  qui  eft  le  Languedoc  d'aujourd'hui , 
y  trouva  cette  Dame  dans  le  Château  de  Cabriéres  ou  Chevrières, 
près  de  fieziers ,  &  en  devint  amoureux.  Il  l'emmena ,  &  la 
uifla  à  Clermont  en  revenant  vers  Ton  père  Tbierri ,  qui  l'avoit 
obligé  d'époufer  Wijtgardc ,  fille  de  Vacbon  ,  Roi  des  Lom- 
bards. Théodebert,  après  la  mort  de  Tbierri,  arrivée  en  s  54- 
répudia  iVifigarde,  &  époulà  Deuterie,  de  laquelle  il  eut  Tbi. 
baud ,  qui  lut  fuccéda  -,  &  Bertoare  ,  qui  fut  recherchée  parTo- 
tiia.  Quelques  Auteurs  ajoutent  Ragintrude,  femme  de  Theu- 
dMj  Prince  de  Bavière ,  qu'elle  convertit  à  la  tbi.  Deuterie  étoit 
mariée  lorfqu'elle  vit  Théodebert ,  &  elle  abandonna  Ton  mari 
pour  Cuivre  ce  Prince.  D'autres  difent  qu'elle  étoic  veuve ,  & 
que  de  Ton  premier  mariage  elle  avoit  une  tille  qui  ctoit  ex- 
trêmement belle ,  &  dont  la  beauté  la  rendit  ii  jaloufe  ,  que 
craignant  que  Theodebert  ne  la  quittât  pour  cette  fille,  elle  la  fit 
mettre  dans  un  chariot  attelé  de  bœufs  indomptez,  qui  la  traî- 
nèrent dans  la  Mcufe,  où  elle  fe  noya.  Les  François ,  qui  eurent 
horreur  de  cette  a&ion  ,  en  témoignèrent  tant  de  reftentiment 
au  Roi ,  qu'il  répudia  Deuterie ,  &  reprit  tVifigarde.  *  Grégoire 
de  Tours,  /.  j.  c.  a$.  6f  26.  Aimoin ,  /.  ».  Valois  ,  T.  I.  detge- 
fies  franc,  fife. 

DEUTERIUS  ,  Evcque  Arien  ,  qui  vivoit  au  commence- 
ment du  VI.  Gécle  ,  vers  l'an  $06.  ofa  changer  la  forme  du  ba- 
tême.  Nicéphorc  raporte  que  batifant  un  certain  homme  nom- 
mé Barbu  ,  il  eut  la  hardieflè  de  dire  :  Barbui  ejibatiféau  nom 
du  Père ,  parle  Fils ,  au  Saint  EJprit  s  &  que  dans  le  même  mo- 
ment l'eau  des  fonts  batilmaux  difparut.  *  Nicéphore  ,  /.  16. 
c.  i<i. 

DEUTERONOME  ,  eft  le  cinquième  des  livres  de  Moy- 
fe,  apel le  en  hébreu  ;  Elle  baddebarim ,  parce  qu'il  commence 
par  ces  mots,  dans  l'hébreu.  Les  Rabbins  le  nomment  quelque- 
fois Mifna,  c'eft-à-dirc  ,  répétition  de  la  Loi  ;  les  Grecs  &  les 
Latins ,  Deuteronome ,  c'eft.à.dtre1//rf«r<tW«>  parce  qu'il  con- 
tient une  répétition  abrégée  des  loix  contenues  dans  les  livres 
précédens.  Il  contient  outre  cela  les  principales  circonstances 
.de  ce  qui  étoit  arrivé  au  peuple  d'Ifraèl ,  dans  le  défert ,  repri- 
fes  par  Moyfe  dans  les  premiers  chapitres ,  &  l'hilloire  de  ce 
qui  te  paffa,  depuis  le  commencement  de  l'onzième  mois  de 
la  quarantième  année  de  la  Torde  d'Egypte ,  jufqu'au  fepticme 
jour  du  douzième  mois.  Quelques-uns  ont  douté  que  ce  livre 
fut  de  Moyfe,  parce  qu'au  commencement  il  cil  dit:  Voici  ce 
que  dit  Moyfe  aux  enfant  aflfraél,  au-delà  du  Jourdain  ,  que 
Moyfe  n'a  certainement  point  pafle  ,  &  qu'à  la  fin  ,  la  mort  de 
Moyfe  y  eft  décrite  ;  defeription  dont  il  ne  peut  point  être  Au- 
peut  avoir  été  faite  qu'après  fa  mort.  Ce- 
livre  même ,  que  Moyfe  en  eft  l'Au- 
II  eft  dit  dans  le  c.  \  1.  ».  9.  que  Moyfe  écrivit  cette  loi , 
donna  aux  enfant  de  Ltvi,  qui  portaient  f  Arche  d"  allian- 
ce du  Seigneur ,  &  au  v.  24.  que ,  quand  il  eut  achevé  d'écrire 
entièrement  let  paroles  de  cette  Loi ,  dont  un  livre ,  il  donna  or- 
dre aux  Lévites  de  prendre  cette  Loi ,  &  delà  mettre  a  coté  de 
V Arche  d'alliance  au  Seigneur.  Il  eft  enjoint  dans  le  c.  17.  du 
même  livre,  aux  Rois ,  qui  dévoient  régner  un  jour  fur  les  lfraë- 
lites  ,  de  faire  décrire  aujfi-tit  après  qu'ils  auront  été  élevez  fur 
le  trône  ,  un  exemplaire  de  cette  loi  ij'ur  celui  qui  étoit  entre  les 
mains  des  Prttret.  Ces  paffages  font  voir  clairement ,  que 
Moyfe  avoit  écrit  lui-même  un  exemplaire  de  la  loi  ,  qu'il  l'a- 
voit donné  à  garder  aux  Prêtres  &  aux  Lévites  ,  pour  le  mettre 
à  côté  de  l'arche  ;  afin  qu'il  fervit  de  monument  original  &  au. 
tentique ,  fur  lequel  les  Rois  en  feraient  tirer  des  copies  , 
pour  leur  fervir  de  règle.  Le  Deuteronome  y  eft  marqué  vi- 
fiblemcnt  par  ces  termes.  Deuteronome  ,  ou  le  double  de  la  loi. 
Cette  loi ,  les  paroles  de  cette  loi.  Le  Deuteronome  eft  aufG  apcllc 
la  loi  de  Moyfe,  dans  le  livre  de  Jofué,  c.  «.  v.  11.  dans  les 
livres  des  Rois  &  des  Paralipomènes ,  dans  le  livre  de  Néhemie, 
r.  i).  &  dans  les  Prophéties  de  Daniel  &  de  Baruch.  Quant 
aux  objections  que  l'on  fait,  on  répond  à  la  première  ,  que  les 


teur,  puisquclle  ne 
pendant  il  eft  clair  par 
teur. 
qu'il  ta 


parla  Synagogue  des  Juifs ,  pour  rendre  l'hiftoirc  du  Pentateu- 
que  complette.  On  ne  diiconviendra  pas  non  plus  qu'il  n'y 
ait  eu  quelques  autres  endroits  ajoutez  depuis  Moyfe  ;  la  fuite 
des  Rois  des  Iduméens  jufqu'au  tems  où  les  Ifraêlitcs  commen- 
cèrent à  être  gouvernez  par  des  Rois ,  n'eft  certainement  pas  de 
lui ,  &  on  peut  obfcrver  d'autres  chofes  qui  lui  font  pofterieu- 
rcs.  *  S.  Jérôme  ,  Prolog.  GaUatut.  Saint  Auguftin,  /.  1.  de 
nùr.fcript.  c.  Tomiel ,  A.  M.  %e%\.  ».  %i.  2?84-  »•  '8- 
Salien ,  en  fes  ami.  Sixte  de  Sienne,  /.  2.  bibliotb.  Bcllarmin,  det 
écriv.  Eccl.  en  Moyfe.  Simon  ,  Hift.  crit.  de  l'ancien  Teft.  Du  Pin, 
dijfert.  préUm.fur  laBibl.  D.  Auguftin  Calmet ,  comment,  fur  U 
Deuteron. 

t  DEUTEROSE.  Ceft  ainfî  que  les  Juifs  apellent  leurs 
Mif.iety  ou  féconde  Loi.  Dtuterofit  en  Grec  a  la  même  ligni- 
fication à  peu  prés  que  Mifna  en  Hébreu  ;  l'une  8t  l'autre  figni- 
fie  féconde  ou  plutôt  itération.  Eufébe  acufe  les  Juifs  de 
corrompre  le  vrai  fens  des  Ecritures  par  les  vaines  explications 
de  leurs  Deutérofes.  Saint  Epiphane  dit  qu'on  en  citoit  de 
quatre  fortes;  les  unes  fous  le  nom  de  Moyfe,  les  autres  fous 
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.le  nomcTAkiba,  les troifièmes  fous  celui  d'Addad,oude  Juda, 
&  les  quatrièmes  fous  le  nom  des  enfàns  des  Aflamonéens  ,  ou 
des  Maccabées.  Il  n'eft  pas  aife  de  dire  fi  la  Mifne  d'aujour- 
d'hui eft  la  même  que  celles-là ,  fi  elle  les  contient  toutes ,  ou 
feulement  une  partie ,  ou  fi  elle  en  eft  différente.  Saint  Jérô- 
me dit  que  les  Hébreux  raportoient  leurs  Deutérofes  à  Sommai 
&  à  WiiW.  Si  elles avoient  cette  antiquité  bien  prouvée,  cela 
feroit  confidérable  ,  puifque  Jofeph  parle  de  Sommern,  oui  eft 
le  même  que  Sammaï ,  au  commencement  du  régne  d'Hérodc. 
Saint  Jérôme  parle  toû jours  des  Deutérofes  avec  un  fouverain 
mépris  ;  il  les  regardoit  comme  un  recueil  de  fables  ,  de  pué- 
rilités, d'obfcénités  ;  il  dit  que  les  principaux  Auteurs  de  ces 
belles  décriions  font,  fuivant  les  Juifs,  Bar-Akiba,  Simeon  , 
&  Hellcs  ;  Bar-Akiba  eft  aparemment  l'ayeul  ou  le  père  do 
fameux  Akiba  s  Simeon  eft  le  même  que  Sammai ,  &  H  elles 
le  même  que  Hillcl.  Voyez  l'article  M1SNA.  •  fa.  Calmet, 
Dation. 

DEUX  »  (  Bertrand  de  )  car  il  eft  nommé  dans  les  anciens 
titres ,  de  Dcucio ,  Cardinal  du  titre  de  Saint  Marc ,  &  Archevê- 
que d'Ambrun  ,  ctoit  ne  à  Blandiac ,  dans  le  Diocèfe  d'Ufez.  Il 
s  attacha  à  l'étude  de  la  Jurifprudence  civile  &  canonique  ,  fut 
pourvu  de  la  Prévôté  d'Ambrun ,  &  enfuite  fut  élu  Archevêque 
de  cette  Eglifc,  le  ç.  de  Septembre  de  l'an  i?aj.  Le  Pape 
Benoit  XII.  l'envoya  en  Italie  l'an  r;;ç.  &  trois  ans  après  le 
créa  Cardinal ,  &  Vice-Chancelier  de  l'Eglifc.  Deux  fut  depuis 
Evéque  de  Sabine ,  fut  renvoyé  par  Clément  VI.  en  Italie ,  &  fe 
trouva  à  l'élection  d'Innocent  VI.  Ce  Prélat  avoit  écrit  l'hi- 
ftoire  de  la  Paflion  de  Nôtre-Seigneur  en  vers  Sapphiques.  U 
mourut  à  Avignon  le  ai.  Octobre  de  l'an  ijcc.  &  fut  enterré 
dans  l'Eglife  collégiale  de  Saint  Didier ,  qu'il  avoit  fondée,  &  où 
l'on  voit  encore  Ion  epitaphe.  *  Bofquet,  in  Ben.  XII.  Sporu 
de,  in  amal.  Frizon.  Gall.  Pur  p.  Sainte-Marthe,  GaB.  Chrifi. 
Ciaconius,  m  vit.  Card.  Ughel,  T.  I.  ItaL  facr.  Nouguier,  Htfi. 
detEglifetCAvign.  Chorier,  Mil.  deDauph.  &  det  Arcb.  d'Amb. 
Bernard  Guidonis.  Aubery  ,  «c. 

?  DEUX-PONTS,  ville  d'Allemague,  Capitale  du  Duché 
qui  porte  ce  nom ,  en  latin  Brpontium.  Elle  eft  fituée  fur  la  pe« 
tite  rivière  d'Erbach,  entre  la  ville  de  Sarbruck  &  celle  de  Kay. 
ftrloutre.  Cette  ville  n'eft  pas  grande ,  mais  elle  eft  bien  bâtie. 
Les  François  la  prirent  en  faveur  du  Roi  de  Suéde  le  ia.  Jan- 
vier 1676.  &  an  l'a  ruinée  depuis  en  partie.  Le  Duché  de 
Deux-Ponts,  apcllé Zirrri-rat *  parles  Allemands,  &  Bipontinui 
Ducatut  par  les  Latins,  clt  un  petit  Etat  du  Cercle  du  Bas-Rhin , 
dans  les  montagnes  de  Vofge  ,  &  a  pour  bornes  la  Lorraine  & 
le  Comte  de  Sarbruck  à  l'Occident,  l'Alfàce  au  Midi  &  ailleurs 
le  Palatinat  du  Rhin.  Sa  longueur  eft  environ  de  vingt  lieues, 
&  fa  moyenne  largeur  de  fept  ou  huit  Plufieurs  jugeinens  ren- 
dus aux  journées  feudales  ,  tenues  en  la  Cour  de  l'Eglife  de 
Mets ,  par  les  Pairs  &  Valfaux  de  cette  Eelife ,  parmi  lelquels  il 
eft  toujours  fait  mention  du  Comté  de  Deux-Ponts ,  font  con- 
noitre  que  c'eft  un  ancien  fief  de  cet  Evcchc.  Etienne  ,  Comte 
Palatin  du  Rhin  ,  troificme  fils  de  l'Empereur  Robert ,  acheta  la 
moitié  de  ce  Comté  pour  le  prix  de  deux  mille  quatre  cent 
florins  ,  &  l'autre  moitié  paffa  a  Philippe  V.  Comte  de  Hanau  , 
par  fon  mariage  avec  Margutrite-Louife  ,  fille  de  Jaques,  der- 
nier Comte  de  Deux-Ponts.  Louis  le  Noir  eut  en  partage  le 
Duché  de  Deux-Ponts,  &  il  cille  Chef  de  la  branche  de  ce 
nom  ,  qui  a  produit  celles  de  Heubourg ,  de  Deux-P>ntt  &  de 
Birkenfe/d.  lVolf%ang ,  Duc  de  Deux-Ponts ,  introduifit  le  droit 
de  primogertiturc  dans  fa  branche  ,  &  ordonna  que  celles  de 
Neubourg  &  de  Deux-Ponts  feroicrit  Régentes,  avec  voix  &  féan- 
cc  dans  les  Dictes ,  &  que  les  autres  n'auroient  que  des  apa- 
nages ;  en  forte  que  la  branche  de  Su/tzbacb  reconnoitroit  la 
fuperioritede  celle  de  Ncobourg,  &  que  la  branche  de  Birken- 
fcld  feroit  foùniife  à  celle  de  Deux-Ponts.  Jean ,  fon  fils  puiné, 
eut  le  Duché  de  Deux-Ponts ,  &  laina  de  Magdelaine,  troificme 
fille  de  Guillaume,  Duc  dcjuliers,  Jean  IL  qui  fuccéda  à  la 
Régence  de  Deux-Ponts,  Frédéric  Cafimir  ,  qui  eut  le  Bailliage 
de  Landsberg  en  apanage ,  &  Jean  Cafimir  ,  qui  s'étant  éta- 
bli en  Suède ,  époufâ  Catherine,  fille  de  Charles  IX.  Roi  de  Suè- 
de, dont  il  eut  Charles  Guftavt,  qui  fuccéda  à  cette  couronne 

Êar  l'abdication  qu'en  fit  la  Reine  Chriftine.  Frédéric^  dernier 
lue  de  Deux-Ponts ,  n'ayant  laiffc  que  des  filles  de  fon  maria- 
ge avec  Ame  Julienne ,  Comtcflc  de  Naffau  ,  le  Prince  Adolphe 
Jean  ,  fon  neveu,  devoit  être  fon  fucceffeur  au  Duché  de  Deux- 
Ponts  ,  comme  fon  parent  le  plus  proche.  Cependant  J'admi- 
niftration  en  fut  donnée  à  Chrifiian  IL  Prince  Palatin  de  Bir- 
kenfeld.  Le  Duché  de  Deux-Ponts,  qui  faifoit  anciennement 
partie  du  Comte  de  Bitch ,  renferme  les  Bailliages  de  Deux- 
ponts  ,  de  Mcifenheim ,  de  Liechtenberg  ,  de  Newcaftcl ,  de 
Landsberg,  de  Cleebourg,  &  une  partie  de  ceux  de  Guttem- 
berg  &  de  Bifchwciler.  Outre  la  petite  ville  de  Deux-Ponts  , 
il  a  pour  autres  lieux  remarquables  Meiftenfieim ,  Lichtcnbcrg, 
&  le  château  de  Landsberg ,  qui  commande  la  petite  ville  d  (J- 
ber-Mouchcl.  *  Audiffrct ,  Géogr.  tvm,  a.  Th.  Corneille,  Ditt. 
Géogr. 

DEUX-PONTS  ,  maifon ,  à  qui  la  ville  de  ce  nom  à  don- 
né fon  nom ,  eft  une  branche  de  celle  de  Bavière.  Voyez 
BAVIERE. 

DEXICRATES ,  d'Athènes  ,   Poète  comique  Grec.  On 
ignore  en  quel  tems  il  a  vécu ,  on  fçait  feulement ,  qu'il  cora- 
pofà  quelques  pièces  de  théâtre.    Nous  avons  encore  dans 
Zzz  i  Athé- 
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Athénée  &  dans  Suidas,  quelque  chofe  de  celle  qu'il  nomma 

les  Extravagant. 

DEXICREONTE ,  un  des  furnoms  qui  fut  donné  à  Vé- 
nus, à  caufc  d  un  certain  Dexicreon,  Bateleur,  qui  expia  par  des 
faccificcs  les  crimes  des  femmes  de  Samos  ,  qui  s'étoient  aban- 
données au  luxe  &à  la  débauche  ;  pu  plutôt  d'un  autre  Dexi- 
creon, Capitaine  de  navire ,  qui ,  s' étant  rendu  riche  à  vendre 
aux  matelots  &  aux  partagera  une  grande  quantité  d'eau  douce, 

Sue  Venus  lui  avoit  donné  ordre  de  charger  ,  fit  drefler  une 
atué  à  cette  Décile  ,  qu'il  apella  de  fon  nom  Dexicreonte. 

*  Cœlius  Rhod.  /.  89.  c.  15. 

«J  DEXIPHANÉS  ,  fameux  Architeétc  ,  natif  de  Hslc  de 
Chypre,  travailla  en  Egypte  pour  la  Reine  Cléopatre  ,  environ 
ae.  ans  avant  la  naiflànce  de  Jtfiu-Cbrifl.  Il  rétablit  le  phare 
d'Alexandrie,  &  le  joignit  au  continent ,  oui  auparavant  en 
étoit  éloigné  de  quatre  ftades,  c'eft-à-dire,  d  un  quart  de  lieue. 

•  Tzetzes ,  Cbil.  a.  Pharos  étoit  au  commencement  une  véri- 
table Isle ,  à  fept  ftades  de  la  Terre-Ferme,  &  on  n'y  pouvoit 
aller  que  par  eau.  Mais  enfuite  on  la  joignit  au  continent , 
par  une  chauffée,  comme  cela  s'étoit  aulD  fait  à  Tyr,  &  cette 
chauffée  fut  apclléc  YHeptaJiade  ,  à  caufe  des  fept  ftades  qu'el- 
le avoit  de  long.  Cet  ouvrage  fut  achevé  en  meme  tems  a  peu 
près  que  la  Tour ,  par  Dexipbanes,  père  de  Sojbratc  ,•  &  fans  dou- 
te que  ce  ne  fut  pas  le  plus  facile  des  deux.  Ces  deux  fumeux 
Architectes  furent  aufG  employés  par  Ptolomée  aux  autres  ou- 
vrages qu'il  entreprit,  pour  embellir  &  pour  fortifier  la  ville  d'A- 
lexandrie. Le  Père  s'étant  charge  de  la  conduite  de  la  digue , 
pendant  que  le  fils  travailloit  a  la  Tour  ,  ils  achevèrent  ces 
deux  grands  ouvrages  à  peu  prés  en  même  tems ,  au  commen- 
cement du  règne  de  Ptolomce  Philadelphe.  Ceux  qui  veulent 
que  ce  (oit  Cléopatre  qui  ait  fait  faire  l'Heptaflade ,  fuivent 
Animien  Marcelin  ;  mais  ce  qu'en  dit  cet  Auteur,  contredit  les 
Commentaires  deCéfar,  &  plufieurs  autres  Auteurs  plus  croya- 
bles que  lui  fur  cet  article.  *  Prideaux ,  Hiji.  des  juifs  ,  fcfc. 
ton.  }.  p.  16.  Voyez  PHARE. 

DEXIPPE ,  de  Cos ,  Médecin,  difciple  d'Hippocrate  ,  vi- 
voit  versIaXCI.  Olympiade  ,  416.  ans  avant  J.  C.  &  écrivit 
un  livre  fur  la  Médecine,  &  deux  autres,  des  préfages  des  mala- 
dies. Il  fc  rendit  récommandable  par  le  defintérefTement  per- 
fonel  avec  lequel  il  en  ufu  avec  Hecatomne,  Roi  de  Carie.  Ce 
Prince  l'ayant  envoyé  chercher  pour  traiter  deux  de  fes  fils  mala- 
des à  l'extrémité  &  abandonnés  des  Médecins, il  les  guérit  ;  mais 
ce  fut  à  condition  que  le  Roi, leur  pèrc.cefferoit  de  faire  la  guer- 
re à  Plsle  de  Cos ,  &  ne  demanda  point  d'autre  recompenfe 
pour  lui.    *  Suidas  en  fait  mention. 

DEXIPPUS  ,  Hcrennius  ;  cherchez  HERENNIUS  Dexip- 
pus. 

DEXTER,  (Domitius)  fut  Conful  avec  MefTala  Prifcus, 
l'an  196.  de  l'Ere  chrétienne.  L'Empereur  Sévère  le  laifla  Pré- 
fet de  Rome ,  pendant  un  voyage  qu'il  fit,  comme  nous  l'âpre- 
nons  de  Sparticn.   *  Vie  de  Severe  ,  <•.  8. 

DEXTER ,  (  Julius  Flavius  )  Préfet  du  Prétoire,  &  fils  de 
Pacicn,  Evéquc  de  Barcelone,  vivoit  fur  la  fin  du  IV.  fiécle  , 
du  tems  de  Thcodofc  /*■  Grand ,  &  fut  contemporain  du  Poète 
Prudence.  S.  Jérôme  lui  dédia  fon  ouvrage  des  Ecrivains  Ecclé- 
fiaftiques.  On  ne  doute  point  autli ,  qu'il  ne  foit  le  même  qui 
cft  cite  par  ce  Saint ,  dans  le  même  livre  ,  &  qui  avoit  com- 
pofeune  Hiftoire  qu'il  vouloit  donner  au  public,  fous  fon  nom. 
Dexter  ,  Paciani ,  de  quo  fup-a  dixi  ,  jïïnu  ,  clarut  apud  f*cu- 
lunt,  £5"  ftdei  dedîtui,  jertur  ad  me  onmimodam  bijhriam  texuif- 
fe  ,  quam  medum  legi  ,  C3V.  Sophronius  ,  qui  a  traduit,  com- 
me quelques-uns  croyent ,  de  latin  en  grec,  ce  livre  des  Ecri- 
vains de  S.  Jérôme,  nous  aprend  que  Dexter  étoit  Préfet  du  Pré- 
toire. Les  chroniques,qui  portent  le  nom  de  Flavius  Dexter,  ont 
été  fabriquées  par  Jérôme  Koman  de  la  Higuerajéfuite  Efpagnol, 
mort  en  1611.  Elles  furent  publiées  en  1620.  par  François  Bi- 
varius,  Efpagnol ,  de  l'Ordre  de  Citeaux.  11  y  joignit  des  com- 
mentaires trois  ans  après.  *  Baronius,  A.  C.  )gg.  Voflius,  dtt 
Jiifl.  Im.  I.  2.  cap.  10.  î£c. 

t  DF.Y  ?  c'eftlenom  des  Commandansde  Tunis,  d'Alger 
fc  de  Tripoli  en  Afrique,  qui  ont  prcfque  autant  de  pouvoir  que 
les  anciens  Rois  de  ces  villes-là.  L'Empereur  Turc  y  a  un  Bâcha 
qui  cft  fournis  au  Dey.  Cette  coutume  s'eft  introduite  depuis 
la  rébellion  des  Maures ,  qui  fe  choifirent  le  premier  Dey  , 
nommé  Ofntan.  Lorfque  les  Ambaffadeurs  fe  plaignent  à  la 
Cour  Ottomanne  ,  des  violences  que  les  Corfaires  d'Alger  &c. 
exercent,  ils  n'obtiennent  d'autre  réponfe  ,  finon  qu'on  doitufer 
de  repréfailles  contr'eux  ,  &  qu'ils  ne  font  pas  fes  fujets  immé- 
diats. Lorfque  le  Dey  vient  à  mourir ,  fes  enfans  ne  lui  fuc- 
cedent  pas,  à  moins  qu'il  ne  les  eût  créés  Deys  avant  fa  mort. 
C'eft  pourquoi  les  enfans  des  Deys  font  oblfgés  de  faire  leur 
cour  aux  principaux  du  pays,  pour  pouvoir  fuccéder  aux  pères. 
LesCndis  &  les  autres  Officiers  aportcntde  nuit  au  nouveau 
Dey  de  grands  plats  de  fruit  &  des  rafraichiffemens ,  pour  épar- 
gner l'argent  comtant.  Ils  font  obligés  de  taire  cela  de  nuit, 
parce  que  de  jour  il  ne  les  accepteroit  pas,  ne  voulant  pas  être 
cenfc  du  nombre  de  ceux  qui  reçoivent  des  préfens.  Il  y  a  dans 
ces  villes  une  autre  charge  ,  qui  cft  celle  de  Bey,  &  qui  aproche 
fort  de  celle  de  Dey.  Il  v  a  même  des  relations  qui  difent  que. 
depuis  les  troubles  de  Tunis  ,  le  pouvoir  du  Bey  paflc  celui 
du  Dey.  *  Thevenot ,  voyage  du  Levant.  Mon.  peur  fer. 
wr  a  l'Hifi.  de  Tunk  dans  le  II.  Tom.  du  voyage  de  Paul 
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t  ^i2'  (A??i0*n*,I,it  enP"mJ«f?,e  de  Sainte  Me. 
nchoultle;.  Avril  1641.  &  entra  ches  les  Jéfuites  dis  Uee  ? 

dix-feptans.    Des  qu'il  eut  paffé  un  certain  nombre  ^v. 


dans  les 
ce  en  qua 


ou 11  eutpaiie  un  certain  nombre  tfaSS 
:s  exercices,  foitde  fes  propres  études,  foit  de  la  R.;™* 
qualité  de  ProfefTeur  des  Humanités,  delà  Rhétorio,» 
des  Mathématiques,  de  la  Philofophie  &  de  l'Ecriture-Sam* 
il  fut  apliqué  au  Miniftère  de  la  Prédication,  qu'il  remplit  a,,i 
beaucoup  de  force  &  de  fruit.    Les  circonftanccsdcs  i:Bn  1  .»C 
gagèrent  à  s'abandonner  au  goût  &  aux  difpofitions  qu'il  fétrou. 
voit  pour  la  controverfe ,  &  il  y  réuffit   Ayant  été  fait  Recteur 
du  Collège  de  Sedan,  il  travailla  efficacement  à  la  converi'm 
d'un  grand  nombre  de  Calviniftes.   Il  pafla  de  la  à  S  traitais 
où  le  Roi  &  le  Cardinal  de  Furftcmberg  l'employèrent  à  lea! 
bliffement  d'un  Collège  royal,  d'un  feminaire  tpifcopaL  &  <fu. 
ne  Univerfité  Catholique  ,  qu'ils  confièrent  à  fa  direction  dei 
Jéfuites  François.    Premier  Supérieur  du  Séminaire ,  il  lignai» 
en  une  infinité  d'ocafions  fon  zèle,  fa  prudence  &  fa  capacité 
Ayant  fuivi,  par  ordre  du  Roi,  Monfcigncurle  Dauphin,  dansfet 
campagnes  d'Allemagne  &  de  Flandres ,  en  qualité  de  fon  Cou. 
felfeur ,  il  gagna  la  confiance  de  ce  Prince ,  qui  depuis  ne  cet 
fa  jamais  de  lui  donner  des  marques  particulières  de  fon  elb'me. 
Il  a  paffé  par  les  premières  charges  de  fa  Compagnie ,  ayant  été 
cinq  fois  Provincial,  trois  fois  en  Champagne,  une  en  la  flan. 
dre-Valone  ,  &  une  en  la  Province  de  France.    Il  a  été  deux 
fois  à  Rome  pour  affilier  à  des  Congrégations  générales ,  & 
en  ces  deux  voyages,  les  Papes  Innocent  XII.  &  Clément  XL 
l'honorèrent  de  quelques  audiences  particulières.  La  dernière 
action  de  fa  vie  fut  une  Harangue  qu'il  prononça  en  qualité  de 
Reétcurdc  l'Univerfité  de  Strasbourg  ,  devant  M.  le  Cardinal 
de  Rohan,  qui  y  faifoit  fa  première  entrée  ;  le  lendemain  il  fut 
attaque  d'une  colique-néphrétique  ,  dont  il  mourut  trois  jours 
après  le  ta.  Septembre  1712.  âgé  de  près  de  70.  ans.    Les  ou- 
vrages que  l'on  a  de  lui  font  :  1  .  La  Réunion  det  Pritejlm  it 
Strasbourg  à  i'Eglife  Romaine  ,  également  me  titane  pur  iturjo. 
fat,  éjf  facile feian  leurs  principes.  168}.  es"  1701.   20.  Lt  fui 
des  Cbrhieni       des  Catholiques  jufliftee  contre  lei  Dtijtet,  ta 
Jiàfs  ,  Ici  Mahomet  ans  ,  les  Seciniens  £j?  les  autres  hrmçiw. 
Ouvrage  où  l'on  réduit  la  foi  à  fes  vtritubtes  principes  ^  tu  fe» 
montre  qu'elle  eft  toujours  conforme  à  la  raifm  ,1714.  *  A/t- 
mohes  pour  fervir  à  l'HiJi.  des  hommes  illuflres,  Tem.  a. 

DEZA,  (  Diego  )  Archevêque  de  Seville,  étoit  Efpagnol,  & 
natif  de  Toro ,  dans  le  Royaume  de  Léon.  11  prit  l'habit  de 
Religieux  dans  l'Ordre  de  Saint  Dominique  ;  &  après  awir  fait 
de  grands  progrès  dans  la  vertu,  &  dans  les  feiences,  il  futnoœ- 
mé  ProfefTeur  en  Théologie  dans  l'Univerfité  de  Saramanque. 
Depuis  il  fut  Précepteur  de  l'Infant  Jean,  fils  des  Rois  Ferdinand 
&  Ifabelle ,  qui  choifirent  le  Père  Deza  ,  pour  être  leur  Coofef. 
feur  fur  la  fin  du  XV.  fiècle.  Au  commencement  de  XVL  ce 
fçavant  homme  fut  élevé  à  l'Evcché  de  Zamora  ,  transfère  î 
celui  de  Salamanq'ie  ,  puisa  celui  de  Palcncia,  quelque-rems 
après  à  celui  de  Jaén  ,  enfuite  à  l'Archevêché  de  Seville,  &  en- 
fin à  celui  de  Tolède.  Deza  mourut  en  içat.  avant  que  d'awir 
pris  poire ffion  de  cette  dernière  dignité.  Il  avoit  tenu  l'an 
icia.  un  Synode  à  Seville,  dont  il  publia  les  ordonnances. 
Nous  avons  de  lui,  Novarum  defenjùnum  Dofloris  A»s-  D-  Ttf- 


DEZA ,  ou  DEÇA  ,  (  Pierre  )  Cardinal ,  nàquità  Serillcle 
24.  Février  de  l'an  tcao.  A' Antoine  de  Deca  ,  &  de  Btatra  de 
Gufman,  &  étudia  à  Salamanque ,  où  il  eut  une  chaire  de  Pnv 
felTeur  en  Droit.  Depuis  il  fut  Officiai  de  Compofielle ,  Audi- 
teur de  Valladolid  ,  Archidiacre  de  Calatrava,  Conféillerde  l  lij- 
quifition  ,  &  enfin  Préfidcnt  de  Grenade,  où  le  Roi  PhilippciL 
l'envoya  vers  l'an  1^69.  un  an  après  que  les  Morifques  fe  furent 
révoltes  dans  ce  Royaume.  Le  Marquis  de  Mondcjar,  de  la 
maifon  dcMcndota,  en  étoit  Gouverneur.  LePréMent  Dec» 
y  vécut  en  aflcs  mavaife  intelligence  avec  lui ,  &  feyvit  cepen- 
dantavec  beaucoup  d'intégrité  &  de  zèle.  Le  Roi  d'rJp*^ 
lui  procura  le  chapeau  de  Cardinal ,  que  Grégoire  X1IL  m 
donna  en  1578.  Deza  vint  à  Rome  en  i<8o.  &  y  perdit  la  ré- 
putation qu'il  s'étoit  aquife  en  Efpagne.  Il  mourut  à  Rome  le 
37.  Août  de  l'an  1600.  âgé  de  8°.  ans.  *  De  Tbou,  Hiji'"' 
48.  Cabrera  ,  Hiji.  Philip.  H.  I.  7.  tîf  8.  Aubcry. 

DEZNA,  DESNA,  &  DISNA,  rivière  qui  a  fa  fourcedan» 
la  Mofcovic  ,  où  elle  baigne  Novogrod  ,  Sewierski  &  Ira» 
chow.  Enfuite  elle  traverfe  une  partie  du  Palatmat  de  Kionc 
en  Pologne  ,  &  fc  joint  au  Nieper  un  peu  au-deffus  de  la  vins 
deKiovie.   *  Maty  ,  DM. 

DHA 

nHAFAR  ,  ouTACSEB,  anciennement  Seba.  Ville  de  M- 
lJ  rabie  heureufe.   Elle  eft  fituée  fur  le  Nangeran,  environ  » 


Mecque  au  Nord  ;  de  Tehama  au  Levant  ;  de  fllocna  du 
&  la  mer  Rouge  au  Couchant.    Elle  a  environ  deux  cent  ko» 
de  côte;  mais  fa  moyenne  largeur  n'eft  que  d  environ  tr-  - 
lieues.    Outre  la  ville  de  Dhafar  on  y  diftingue  encore  cem  "» 
Zibit  &  de  Zidde.    •  Maty ,  Di&waire.  ^ 
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DHAFER .  «m  ZAFER ,  douzième  Calife  de  h  face  des 
Fachimitcs  en  Egypte,  qui  avant  que  de  régner  portoit  le  nom 
i'Abou  Manfor  IJmaiJ.  Il  fuccéda  à  fon  père  Hafedb  Ledmii- 
lab,ï'»n  ?44-  de  l'Hégire ,  de  Jefia^hrift  1149.  Son  régne  fut 
afTés  tranquile.  Cependant  les  Francs ,  ou  les  Croifés  prirent 
de  Ton  tems  la  ville  d'Afcalon.  Son  Vifir  le  fît  mourir  ,  parce 
qu'il  avoit  un  fils,  à  qui  Dhafer  faifoit  des  carefTes  un  peu  trop 

1  cinq  ans:  Son  filslu'i  fuc^a.  Vfier- 
belot,  bibliotb.  orient. 

DHAHER  LE'EZAZ  DINILLAH  ,  ou  félon  Leb  Tarikh, 
Biûab  Abatd  Hajjan  AU  Ben  Hakem,  feptième  Calife  de  la  ra- 
ce des  Fathimites,  qui  ont  régne  en  Egypte.  Il  fuccéda  au  Ca- 
life Hakem,  fon  père ,  l'an  411.  de  l'Hégire,  &  de  Jtftit~CbriJi 
ïoao.  Alors  la  Syrie  etoit  jointe  à  l'Egypte.  Ce  qu'il  fit  de  plus 
conGdérable,  fut  de  rechercher  &  de  punir  très  févèrement  les 
meurtriers  de  fon  père.  Il  régna  environ  feize  ans  &  eut  pour 
fuccefifeur  fon  fils. 

DHAHER,  BWab  Abon  Nafer  Mohammed  ,  fils  de  gaffer, 
j;.  Calife  de  la  race  des  Abbaflides  ,  fuccéda  à  fon  père  Tan 
tfia.  de  l'Hégire,  de  Jtfm-Cbrift  naç.  Il  fut  tiré  de  laprifon, 
pour  remonter  fur  le  tronc,  &  comme  il  étoit  alors  âgé  de  plus 
de (o.  ans,  il  dit  à  ceux  qui  le  mirent  en  liberté,  quil  n' étoit 
pas  à  propos  d'ouvrir  la  boutique  le  foir.  Il  fe  rendit  recom- 
mandable  par  fa  juftice  ,  &  il  avoit  déjà  fait  bâtir  un  pont  fur 
le  Tigre  à  Bagdet,  lors  qu'il  mourut  au  bout  de  neuf  mois  & 
feize  jours  de  régne.  Son  fils  lui  fuccéda.  "  D'Herbelot.  bilb- 
trient. 

t  DHAHI ,  ou  GEZIRAT  DHAHI,  Islefitoée  fort  avant  à 
l'Orient  de  la  mer  de  la  Chine  ,  &  qui  a  donné  à  cette  mer  le 
nom  de  par  Dhabi.  Elle  ett  éloignée  de  l'islc  de  Maid  de  trois 
journées  de  navigation  tirant  vers  l'Orient.  Selon  la  tradition 
fabulcufc  des  Orientaux  il  y  a  dans  cette  Isle  des  ftatuès  fem- 
blables  à  celles  des  Isles  fortunées  ,  qui  ont  les  mains  élevées, 
comme  pour  faire  entendre  aux  voyageurs  qu'ils  ne  doivent  pas 
aller  plus  avant,  parce  qu'ils  ne  trouveraient  plus  d'habitations. 
Les  mêmes  Orientaux  ajoutent  qu'on  peut  navigerde  cette  lsle 
à  celles  que  l'on  nomme  Seila.  *  D'Herbelot ,  bibliotb.  orient. 
Th.  Corneille,  DiR.giogr. 

DHONA»  (Fabien  de)  Général  des  troupes  que  le  Roi  de 
Danemarck  ,  &  les  Princes  d'Allemagne  envoyèrent  à  Henri  IV. 
Roi  de  Navarre,  &  puis  de  France,  étoit  de  1  ancienne  famille 
des  Burggraves,  &  Comtes  de  Dhona ,  originaires  d'Allemagne. 
Il  prit  naiffance  le  6.  Mai  rssa.  dans  la  ville  de  Stumma  de  la 
PrufTe  royale ,  où  un  de  fes  ancêtres  s'étoit  établi  dans  le  XV. 
fiècle.  Son  père  qui  étoit  Chevalier  de  l'Ordre  teutonique , 
avoit  rendu  de  grands  fervices  a  Albert,  Marggrave  de  Brande- 
bourg, qui,  après  l'abolition  de  cet  Ordre,  fut  le  premier  Duc 
de  Prufle.  A  l'âge  de  aa.  ans,  Fabien  commençâtes  voyages, 
&  alla  deux  fois  en  Italie  ;  &  s'arrêta  à  Genève  pour  y  aprendre 
la  Théologie  fous  Théodore  de  Bèzc  ;  depuis  il  fervit  Cafimir, 
Comte  Palatin,  Duc  de  Bavière,  &  Etienne  Battori,  Roi  de  Po- 
logne; &  commanda  une  armée  de  10000.  Allemans  en  France. 
Dans  cet  emploi ,  quoiqu'il  remplit  tous  les  devoirs  d'un  grand 
Capitaine  ,  il  fut  fi  mal  foûtenu  de  fon  parti ,  qu'il  ne  put  ga- 
rentir  une  bonne  partie  de  Tes  troupes,  d'être  taillée  en  pièces 
dans  la  petite  ville  d'Auneau  en  Beauffe,  par  le  Duc  de  Guife. 
Dhona  en  remena  les  reftes  hors  de  France ,  à  la  faveur  d'un 
traité.  11  Rattacha  depuis  au  Prince  Calimir ,  &  après  fa  mort 
il  fervit  l'Electeur  Frédéric  IV.  fon  fils,  qui  lui  confia  les  pré- 
mlères  charges  de  fon  Confeil  &  de  fes  Etats.  Enfuite  il  fe  reti- 
ra âgé  de  ^4.  ans  dans  fes  terres  en  PrufTe  ;  où  il  vécut  encore 
17.  ans ,  chéri  de  tout  le  monde  ,  &  principalement  de  Frédé- 
ric ,  Electeur  de  Brandebourg,  Duc  de  PrufTe ,  oui  lui  donna 
le  gouvernement  d'Infterbourg ,  &deTapiau;  &  le  fit  un  des 
Regens  de  la  Province.  Enfin,  après  avoir  rempli  les  devoirs 
d'un  digne  Miniftre,  dans  trente-quatre  AmbafTades,  auprès  des 
Empereurs,  Rois  &  autres  Princes  &  Républiques ,  Dhona  mou- 
rut en  162 1.  âge  de  feptante  &  un  ans,  fans  avoir  été  marie. 

La  famille  de  Dhona  eft  fort  ancienne  en  Allemagne:  on  en 
marque  le  commencement  fous  le  règne  de  Charlemagnc ,  qui 
en  revenant  de  fes  conquêtes  du  Languedoc ,  emmena  ,  dit-on, 
avec  lui  un  homme  de  confédération  de  ces  pays-là  nommé  Aloy- 
uusd'Urpach  ,  auquel  il  donna  un  château  fort,  nommé  Dbona, 
avec  fa  ville  &  dépendances  fur  l'Elbe,  d'où  eft  venu  le  nom 
de  la  famille.  L'Empereur ,  en  lui  donnant  cette  place,  lui  re- 
commanda de  garder  les  frontières  de  l'Empire  contre  les  incur- 
fions  des  Vandales  &  des  Bohèmes  ;  commifïion  dont  il  s'aquit- 
tafi  bien  ,  que  Louis  le  Débonnaire,  fils  &  fuccefleur  de  Char- 
lemagne,  confirma  non-feulement  la  donation  à  fon  fils  Louit- 
Conrad  s  mais  lui  donna  encore  la  qualité  de  Burggrave  ,  que 
cette  famille  a  toujours  plus  affectée  que  celle  de  Comte  ;  auffi 
la  bulle  d'or  de  Ferdinand  III.  donnée  en  faveur  de  cette  maifon 
en  164g.  déclare  que  de  la  dignité  de  Comte  elle  a  été  élevée  à 
celle  de  Burggrave.  Le  cas  que  Quelques  Electeurs  de  l'Empire 
font  de  cette  dignité ,  qu'ils  préfèrent  dans  leurs  titres  à  celle 
de  plufieurs  Duchés  ,  montre  clairement  l'erreur  des  Auteurs, 

3ui  farts  fondement  ont  traduit  le  titre  de  Burggrave  par  celui 
e  Vicomte.   Le  titre  de  Baron  efi  fouvent  donné  à  cette  fa- 
mille par  les  Hiftoriens  qui  en  ont  écrit,  lors  que  cette  qualité 
étoit  fort  confidérée  en  rrance,  &  affectée  par  les  premières 
maifons  ,  comme  Montmorency  &  autres. 
Dans  la  fuite  des  tems ,  la  famille  de  Dhona  fe  multiplia  tel- 
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lement,  que  du  premier  lieu  de  fon  établiflement  elle  fe  répan- 
dit dans  les  Provinces  voifincs.  Ce  qui  y  contribua  encore  beau- 
coup, fut  que  dans  la  guerre  que  Venceslas  Roi  de  Bohème  fit 
contre  Guillaume,  furnomme  te  Borgne,  Marquis  de  Milhic,  la 
ville  de  Dhona,  qui  s'étoit  mife  fous  la  protection  de  la  Bohè- 
me,  fut  afliégée  par  ce  dernier ,  qui  la  ruina  entièrement;  car 
ce  malheur  obligea  depuis  cette  famille  à  chercher  un  afylc  dans 
les  pays  circonvoilins.  Il  y  en  a  eu  en  PrufTe  ,  en  Bohème ,  & 
en  Silctlc,  où  depuis  plus  de  trois  cens  ans  ceux  qui  y  font  éta- 
blis ont  droitde  patronage  dans  la  principale  Eglife  de  la  ville 
de  Ghury,  &  le  dernier  de  cette  branche,  Cbar/et.Annibal  Dbo- 
na,  poflcde  encore  aujourd'hui  la  Baron  ic  de  Vartemberg,  rem- 
plie d'une  nombreuse  Nobleffe ,  qui  relève  de  ce  Burggrave. 

Le  prémier  qui  s'établit  en  PrufTe  ,  il  y  a  plus  de  îoo.  ans  , 
fut  Stanittéi ,  père  de  Pierre  de  Dhona  ;  qui  de  Catherine ,  Ba- 
ronne de  Zema  ,  fille  du  Palatin  de  Mariembourg,  Sénateur  de 
Pologne ,  eut  fept  enfàns  mâles ,  dont  Abraham  fe  trouva  à  la 
bataille  de  Moncontour ,  &  mourut  à  Tarafcon  en  Languedoc. 
Henri,  Colonel  au  fervicc  de  la  Pologne,  fut  tué  à  Pernowin  en 
Livonic.  Frédéric,  Colonel  au  fervicc  de  Danemarck,  fut  noyé 
en  paflant  le  Sundàl'àge  de  34.  ans.  Çhrijlophle  fût  Général  de 
l'armée  &  Maréchal  de  la  Cour  du  Roi  de  Danemarck.  Albert 
mourut  jeune.  Le  cadet  de  tous  fut  Fabien,  dont  nous  avons 
parlé.  Cette  branche  s'eft  perpétuée  par  l'aine  de  dix  frères  nom- 
mé AebatUet ,  qui  a  fervi  gloricofcment  l'Empereur  Maximilicn 
&  d'autres  Princes  de  l'Europe  dans  de  grands  emplois.  Il  eut 
entr'autres  fils,  Fabien  II.  Directeur  de  la  Nobleffe  de  PrufTe ,  & 
Chriflophle .  Grand-Chambellan  du  Roi  de  Bohème,  dont  le 
célèbre  Frédéric  Spanheim  a  écrit  au  long  l'Hiftoire.  Fabien  IL 
biffa  Fabien  III.  loué  par  Vicqucfort  dans  fon  traité  de  l'Ambaf- 
fadeur.  Fabien  III.  a  laifTé  Chrifiothle-Frederic  ,  qui,  après  s'ê- 
tre fignalé  dans  les  guerres  de  Hollande  contre  l'Evcquc  de 
Munftcr,  s'eft  retiré  chés  lui,  ayant  epoufe,  t.  Jeanne- E'ifa- 
>,  ComtefTe  de  Lippe,  a.  ElijUbeth.Chrilliane  ,  PrinccfTc  Pa- 
ne de  Deux-Ponts,  defquelles  il  a  des  fils  &  des  filles.  CM. 
fiophle,  cadet  de  Fabien  II.  a  laifTé  A'Ur/w'e,  ComtefTe  de  Solms, 
Frédéric,  Gouverneur  de  la  Principauté  d'Orange;  Chrijiian- 
Albert;  Gouverneur  de  la  Principauté  d'Halbcrfht ,  &  Grand- 
Maitre  de  l'artillerie  de  Brandebourg;  Chrillnphle.Deifiau,  Ma- 
réchal de  Suède,  mort  Ambaffadeur  à  Londres.  Frédéric»  laif- 
fé  d' Ejherance  du  Puy  ,  ComtefTe  de  TerraHiercs-iMontbrun , 
Alexandre,  qui,  après  plufieurs  AmbafTades.  remplit  à  prefent 
dans  le  fervicc  de  Brandebourg  les  charges  de  Miniftre  d'Etat , 
de  Lieutenant  Général  de  l'infanterie  ,  &  de  Grand  Gouverneur 
du  Prince  Electoral  ;  Jean-Fre'deric ,  Capitaine  des  cent  Suiffes 
du  Roi  d'Angleterre  ,  &  Colonel  d'un  Régiment  d'infanterie  ; 
SiCbriJiophle ,  Colonel  des  Grands  Moufqueuircs  de  Brande- 
bourg. Chrijiian-Atbert  a  eu  de  Sophie,  ComtefTe  de  Hollande 
Brederode  ,  huit  fils,  preTque  tous  morts  jeunes  à  la  guerre, 
dont  Albert ,  Colonel  au  fervicc  de  Hollande,  fut  tué  dans  Ma- 
ftricht  afliégée  par  les  François  ;  &  Charles-Emilie  &  Theodoric, 
Colonels  de  Brandebourg,furent  tués  au  fiége  de  Bude  contre  les 
Infidèles.  Chrijhphle  Dedeictu  a  laifTé  à' Anne,  ComtefTe  d'Oxen- 
ftiem  ,  Fréderic-Chrifloph/e,  Plénipotentiaire  de  Suéde  à  Vienne, 
&  Colonel  d'infanterie.  *  Chriftophor.  Harfneah.  Dijfert.  de 
Oriçinib.  sentmm  Prujfî*.  Gerardus  Joh.  Voflius,  de  rebut  pact 
beBoque  geflù  Fabiani  Senior*  Burggrav.  a  Dhona.  Phi  lippus  Ja- 
cob.  Spenerus.  Hijhr.  Injtgnium  IBuJbrium,  lib.  a.  c.  xo.  &c. 

DI  A 

._,  DéefTe  des  Anciens.  Aucun  Auteur  ne  nous  aprend 
quelle  étoit  cette  DéefTe ,  qui  eft  fi  fouvent  nommée  dans 
les  inferiptions  des  frères  Arvalcs ,  Sacrificateurs.  Sèbafticn 
FefchdeBàle  ,  Docteur  en  Droit  &  grand  amateurde  l'Antiqui- 
té ,  croit  que  c'étoit  la  DéefTe  Ops  ou  Cybélc  .  femme  de  Sa- 
turne, grande  mère  des  Dieux  que  les  Grecs  apelfent  auffi  Rb*a, 
en  l'honneur  de  laquelle  on  faifoit  une  fetc  folennelle  tous  les 
ans  nommé  Opalia  ,  pendant  les  Saturnales.  Car  Saturne  &  fa 
femme,  félon  le  raport  de  Macrobe,  paflbient  pour  les  inven- 
teurs  de  la  culture  de  la  terre  &  des  fruits  ;  ce  qui  obligeoit  les 
nommes  à  adorer  ces  Dieux  en  leur  offrant  des  fruits  de  la  terre, 
comme  aux  Auteurs  des  commodités  de  la  vie.  C'cft  pour  cela 
que  les  frères  Arvales ,  dont  le  foin  principal  étoit  de  facrifier 
pour  les  biens  de  la  terre  ,  avoient  choifi  cette  DéefTe  pour  l'ob. 
jet  particulier  de  leurs  prières,  &  de  leurs  facrifiecs.  Au  refte 
on  peut  lui  avoir  donné  par  excellence ,  le  nom  de  Dia  , 
qui  fignifie,  Divine,  comme  à  la  mère  &à  la  Reine  des  autres 
Divinités.  Ccft  de  ce  mot  Dia  qu'eft  venu  le  nom  de  Die  en 
Dauphiné,  qu'on  apelloit  Dia  Vocontiorum  ,  parce  que  c'étoit 
le  lieu  où  les  Voconccs,  qui  étoient  les  peuples  des  environs  , 
'adoraient  particulièrement  cette  DéefTe.  Aufli  y  a-t-on  trouvé  de* 

Îuis  quelques  années  une  infeiption  d'un  facriricc  d'un  boeuf  fait 
la  mère  des  Dieux,  Marri  Deum  magn*  ht**,  imprimée  dans 
le  traité  intitulé  ,  Ignotontm  Deorum  arn.  On  ajoûtoit  ld*a , 
à  caufedu  mont  Ida  en  Phrygie,  où  elle  étoit  honorée  d'un  cul- 
te particulier.  On  voit  auffi  à  Die  ,  fur  l'une  des  portes  qui  re- 
lient de  l'ancienne  ville,  une  tête  de  boeuf  fur  la  clef  de  k 
voûte  au  dedans  de  la  ville,  &il  v  a  encore  plufieurs  bas  re- 
liefs dans  la  même  ville,  où  font  répréfentees  des  têtes  de  boeuf 
&de  mouton,  aveedes  inftrumens  pour  la  culture  de  la  terre. 
D'autres  ont  cru  que  Dia  étoit  la  DéefTe  Hébé  ,  qu'on  faifoit 
préfider  à  la  jeunefle  ,  &  pour  laquelle  les  Sicyonicns  &  les 
PhiliaGens  avoient  une  particulière  vénération.  *  Nicolas  Cho- 
rier,  Hjft.  iu  DanfbM. 
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DIA ,  l'une  des  Isles  Cyclades  dan»  la  mer  Egée. 
/.4.  c.  12.    Les  Poètes  &  les  Géographes  anciens  a; 
ce  nom  plufieurs  autres  petites  Islcs. 

DIABLE»  pris  du  grec  c/W£»Ao<  ,  qui  lignifie 
Ceft  le  nom  que  l'on  donne  aux  Anges  rebelles  chairs  du  para- 
dis &  précipités,  dans  les  enfers. 

DIABLE  »  (  la  montagne  du  )  chercha  MONTAGNE. 

DIABLES  i  (Mille  )  ëtoient  de  fameux  voleurs,  qui  fe  fi- 
rent ainli  nommer  en  l'an  1521.  pour  fe  rendre  plus  effroyables. 
Dc-là  eft  venu  cette  façon  de  parler ,  méchant  comme  les  Mille 
Hiablts.    *  Duplei'x,  Hifl.  de  France. 

DIABLINTHESouDIABLINTRES,  anciens  peuples  de 
la  Gaule  celtique,  qui  habitoient  le  pays  où  cil  maintenant  le 
Perche  ,  entre  la  BcauiTe  &  le  Mans,  &  dont  la  ville  capitale 
étoit  Novitduxum,  Nogcnt  le  Rotrou.  D'autres  ditent  que  les 
Dùbïintes  étoient  dans  la  petite  Bretagne  ,  proche  la  ville  de 
Dol  ,où  il  y  a  encore  quelques  territoires  que  l'on  nomme  les 
Uiahlerts ,  &  des  familles  nommées  les  Diables.   *  Baudrand. 

DIACO ,  nom  que  l'on  donne  dans  l'Ordre  de  Malte  à 
ceux  quife  préfentent  pour  être  recuis  au  rang  des  Chapelains , 
ce  qu'ils  font  à  l'âge  de  g.  ou  9-  ans.  On  les  apelle  aufli  Clercs 
conventuels  ;  parce  qu'ils  fervent  dans  le  Couvent  de  Malte  , 
depuis  io.  ans  jufqu'à  it.  Pour  être  reçus,  ils  obtiennent  une 
lettre  du  Grand-Maitre  de  l'Ordre,  que  l'on  nomme  lettre  de 
Diaco.    *  Mcnuhrtti  bifloriquet. 

DIACONAT  ,  l'un  des  Ordres  ûcrés  dans  l'Eglife  ;  cher- 
chez  DIACRE. 

DIACONIE ,  en  latin  Diaconia  Diacmium  ,  hofpice  établi 
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DIACONIOyE  ,  lieu  près  de  l'Eglife  ,  où  l'on  confervoit 
»  vafcsfacrés,  les  livres  ,  les  habits  facerdocaux,  &c.  Ongu- 
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doit  aufli  dans  cette  falc  les  obla  tions  des  fidèles  ,  on  y  confer- 
voit même  quelquefois  PEuthariftie.  Lorfque  l'Evéque  avoit  à 
traiter  de  quelques  affaires  fecrètes  ,  il  y  aflembloit  Ion  Clergé. 
Celt  de-là  ,  que  l'on  a  donné  à  ce  lieu  le  nom  de  Secretarium. 
Il  y  avoit  des  Diaconiques  fi  fpacieux  ,  que  l'on  a  tenu  des  Con- 
ciles dans  quelques-uns.  Pendant  les  trois  premiers  fiècles  de 
l'Eglife  c'étoit,  comme  nous  l'avons  dit ,  dans  ce  lieu  où  on 
confervoit  les  oblations  des  fidèles,  qui  confiftoient  quelquefois 
dans  des  meubles,  &  fouvent  dans  l'argent  qui  provenoitde 
tout  ce  qu'ils  avoienc  vendu.  Les  Payens  recncrchoiént  avec 
empreflement  ces  Diaconiques  ,  qu'ils  regardoient  comme  les 
tréfbrs  des  Chrétiens.  Depuis  que  les  perfecutions  font  finies , 
ces  lieux  ont  fervi  à  ferrer  les  vafes  &  les  ornemens  (acres ;  on 
leur  a  aulfi  donné  le  nom  de  Sacrifiiet.  Voyez  le.Concile  de 
Laodicée  tenu  vers  l'an  }68-  au  canon  ai.  *  Spclman  ,  Ghf. 
Arcbsol. 

DIAÇONISSES,  ou  DIACONESSES:  Les  Crées  nom- 
ment aujourd'hui  de  ce  nom  la  femme  d'un  Diacre  ,  comme  ils 
apellenc  i'apadie  la  femme  d'un  Papas  ou  Prêtre.  Mais  le  nom 
de  Diaconeffi  marqnoit  autrefois  dans  l'EgliiTc  des  femmes  ver- 
tueufes,  choifies  pour  tervir  les  perfonnes  de  leur  fexe.  Leur 
ordination  fe  fàifoit  par  l'impofition  des  mains  de  l'Evéque. 
Il  eft  fouvent  fait  mention  dans  les  anciens  canons  de  ces  Diaco- 
neffes,  auxquelles  on  a  apliqué  ces  paroles  de  Saint  Paul.  i. 
Timoth.  chap.  s.  Que  celle  <juo»  chaifira  poiar  être  parnû  les  veu- 
ves^ n'ait  p4t  moini  de  foixtvtte  ans.  En  effet,  on  n'élifoit  point 
de  DiaconeiTe  qui  n'eût  foixante  ans,  jufqu'au  Concile  de  Chal- 
cedoine  ,  qui  fixa  l'âge  de  DiaconefTe  à  quarante  ans.  On  doit 
cependant  obferver  que  le  canon  de  ce  Concile,  où  il  eft  ar- 
rêté de  n'ordonner  point  de  femme  DiaconefTe  avant  quarante 
ans ,  ne  s'entend  point  des  femmes  dont  parle  Saint  Paul  ;  mais 
des  filles  qu'on  élevoit  à  cette  dignité ,  &  qui  dévoient  avoir 
au  moins  quarante  ans.  Leurs  fondions  étoient  anciennement 
de  fervir  à  l'adminiftration  du  Batcmc  des  femmes,  &  d'affilier 
les  femmes  fidèles ,  foit  en  leur  diftribuant  les  aumônes  defti- 
nées  pour  les  pauvres ,  foit  en  leur  rendant  d'autres  fervices  de 
charité.  Les  cérémonies  qu'on  obfervoit  dans  l'ordination  des 
DiaconelTes,  fe  trouvent  encore  préfentement  dans  l'euchologe 
des  Grecs.  Matthieu  Blaftares ,  feavant  Canonifte  Grec,  ob- 
ferve  qu'on  fait  prefquc  la  même  chofe  pour  ordonner  une  Dia- 
conefTe, que  dans  l'ordination  d'un  Diacre.  On  la  préfente  da- 
bord  à  l'Evéque  devant  le  fancf  uaire ,  ayant  un  petit  manteau 
qui  lui  couvre  le  col  &  les  épaules,  qu'on  apelle  Marformm  ,• 
&  après  qu'on  a  prononcé  la  prière  qui  commence  la  grâce  de 
Diat ,  iiç.  elle  fait  une  inclination  de  téte  fans  fléchir  les  ge- 
noux. L'Evéque  lui  impofe  enfuite  les  mains  avec  la  prière 
acoùtumée.  Les  Diaconeffes  étoient  cenfées  autrefois  du  Cler- 
gé :  il  ne  leur  étoit  pas  permis  de  fe  marier  après  leur  ordina- 
tion, fous  peine  d'anathéme.  Juftinien  y  ajouta  la  peine  de 
mort,  fit  la  confifeation  de  leurs  biens.  Le  Concile  d'Epaune 
défendit  d'ordonner  à  l'avenir  des  DiaconelTes ,  &  dans  le  VI. 
ficelé  l'Ordre  des  DiaconelTes  fut  aboli  dans  les  Gaules  :  il  fub- 
fifta  plus  long.tems  en  Efpagnc.  On  n'en  voit  plus  en  Occi- 
dent ,  dans  le  XII.  fiècle  :  if  y  en  avoit  encore  à  Conftantinop- 
le  dans  le  XIII.  fiècle;  mais  Juftinien  avoit  réduit  leur  nombre 

pt  urî  Eglife  de  Conftantinople  à  quarante.  Macer  remarque 
dans  (on  HitroUxicen ,  au  mot  Diaceniffa,  que  cet  office  fu bfi rte 
encore  aujourd'hui  dans  l'Eglife  de  Milan,  où  il  y  a  des  Matro- 
ne» qu  us  nomment  Vetulmtt*  qui  portent  do  pain  &  du  vin 


sourie  facrifice,  à  l'offertoire  de  la  MclTe , 
le  rite  Ambrofien. 

DIACRE.  Miniftre  de  l'Eglife  «établi  poDr  fcrTir  le  p  . 
ou  lEvcque  ,  auquel  il  devoit  rendre  Comte  de  l'adS? 
non  des  biens  de  l  Eglife  ,  ou,  «ou  de  fon  miniftèrt  hï, 
origine  &  leur  prémier  etabliffement  fe  voit  aux  aûes  d« 
tres?f.  d.  Comme  le  nombre  des  fidèles  fe  multiphoit  «  ,?„ 
en  jour  ,  i  arriva  un  incident  ou,  obligea  les  Apôtres  i  «ablk 
une  nouvelle  charge  dans  1  Eglife.  jufques  vers  l'an  oi  lu 
Jiftu-Chrift,  ilsayoient  pû  fournir  non-feulement  à  la  ntéàcî 
— n  de  1  Evangile,  &  al  admmiftraticm  des  (krexerî  m 
1  à  entretenir  l'ordre  extérieur  de  l'Eglife, &à  difeibucTu 
icrs  qu'on  leur  aportoit ,  a  ceux  qui  en  avoieot  befout 


tio 
auû* 
deniers 

Mais  il  s'éleva  quelque  murmure,  par  ia  mrjïtirudë de cem 
croyoient  en  Jéfut^hriji.  Ils  étoient  de  deux  fortes  "  fa  u- 
Juifs  naturels,  qui  n'étoient  point  fortis  de  Jérufalcm ôu  de  v 
dec,  &  qui  ne  fe  fer  voient  que  de  la  langue  du  pays  c'ett--  d 
rc ,  de  la  fyriaque ,  ou  de  l'hébraïque.  Les  autres  è'ûient  vi 
ritablement  Juifs  de  naiflànce,  ou  au  moins  Profclytes-  mai 
ayant  établi  leur  demeure  ordinaire  parmi  les  Grecs,  ilj'fc  1er 
voient  de  la  langue  grecque,  à  caufe  dequoi  ils  étoient  nommés 
Grccifansou  Hetienijtes.  Ceux-ci  fe  plaignoient  que  leurs  rto. 
ves  étoient  moins  confidérées  que  les  autres  ,  dans  la  diâribo 
tion  qui  fe  faifok  pour  leur  nourriture,  ou  dans  les  repas  qu'on 
leur  donnoit.  Ceft  ce  qui  donna  fujet  à  la  compagnie  desndè. 
le»  d  élire  fept  d'entr'eux,  hommes  prudens,  à  dont  la  pa-ait- 
étoit  connue  ,  pour  prendre  le  foin  de  cette  affaire.  Ils  forent 
nommés  Diacres  &  préfentés  aux  Apôtres,  defquels  ilirecu  ett 
l'impofition  des  mains  ,  avec  des  prières  à  Dieu.  Ce  nènt-e 
de  fept  Diacres  a  fubfifté  long-tems,  dans  les  Eglifes,  U  Con- 
cile  de  Ncoccfaréc  ordonne  qu'il  y  en  aura  fept  dans  chaque 
Eglife.  11  n'y  en  avoit  que  fept  à  Rome  pour  les  fept  omit™ 
de  la  ville;  mais  depuis  le  nombre  des  Diacres  ne  fut  plu  6« 
Il  y  avoit  deux  rangs  de  Diacres  à  Conftantinople  ;  le  premier 
des  grands  Diacres  qui  étoient  au  nombre  de  fix;  &  l'autre  des 
petits,  dont  il  y  eu  avoit  cent  dans  la  grande  Eglife.  Miam 
novel.  i.  Hcraclius  en  augmenta  le  nombre  jufefu'à  i^a  vou- 
lant qu  il  n'y  eût  que  6o.  SoAdiacres,  au  lieu  de  90.  qui  étaient 
établis  auparavant.  Le  Diacre  doit  être  ordonné  par  le  fol 
Evéquc.  11  a  été  un  tems  que  les  Diacres  fe  font  élevés  t» 
delfus  des  Prêtres  ,  particulièrement  dans  l'Eglife  de  Rome; 
&  le  Concile  de  Nicée  canon  14.  leut  deffend  d'adminiftrerl'fo. 
chariftie  aux  Prêtres ,  &  de  la  recevoir  avant  eux.  Dans  l'as, 
cienne  Eglife  ils  diftribuoient  l'Euchariftie ,  même  en  préface 
des  Evéques  &  du  Prêtre.  Le  Pape  Gelafeleur  défendit  de  iet 
faire  en  préfence  de  l'Evéque  &au  Prêtre.  Qjielques-onjfa. 
rentafTés  hardis  pour  offrir  le  facrifice;  mais  cela  leur  fut  Ai. 
fendu  dans  le  Concile  d'Arles  &  dans  le  IV.  de  Cartilage.  Oa 
a  commis  quelquefois  à  des  Diacres  le  foin  des  Paroifles,  ils 
avoient  pouvoir  de  batifer  avec  la  permiflion  de  l'Evéque.  On 
trouve  qu'ils  ont  aufli  quelquefois  réconcilié  les  pénitent  dam 
le  cas  de  nécelfité  ;  mais  ce  n'etoit  pas  une  réconciliation  facra* 
mentelle.  Les  premiers  Diacres ,  du  tems  des  Apôtres,  pré. 
choient  l'Evangile  ;  mais  la  prédication  fut  depuis  interdite  anx 
Diacres  ;  ce  ne  fut  que  dans  le  VI.  fiècle  qu'on  cornnençiàaM 
les  Gaules  à  leur  donner  la  permiflion  de  prêcher.  Les  Con- 
ciles de  Nicée ,  de  Carthage  X  de  Truite  .leur  défendent  i% 
tre  aflis  en  préfence  des  Prêtres.  Ils  afliftoient  aux  Conciks 
non-feulement  au  nom  des  Evéques  dont  ils  étoient  dépités; 
mais  aufli  en  leur  nom.  Ils  y  étoient  debout  &  derrière  la 
Prêtres.  Dans  le  VIL  fiècle  on  cefla  de  les  admettre  a  cet  at 
femblées.  Les  Diacres  pouvoient  être  dépofés  par  trois  Ere- 
ques,  fuivant  le  I.  &  le  II.  Concile  de  Carthage  &  celai  de  Tri. 
bur.  Le  prémier  des  Diacres  étoit  apelle  Archidiacre.  Dut 
ces  derniers  tems,  les  Diacres  n'ont  d'autres  fonduons,  qw 
d'affilier  le  Prêtre  dans  la  célébration  de  l'office  divin,  &  le 
Diaconat  n'eft  prefquc  plus  regardé  que  comme  un  dégrëpour 

fiarvenir  au  Sacerdoce.  On  donnoit  le  nom  de  Diacres  dsni 
es  Monaftèrcs  aux  Oeconomes ,  aux  Dépcnfiers,  quoiqu'ils  "t 
fufTent  pas  ordonnés  Diacres.  *  Morin ,  de  facrii  entant.  I< 
P.  Thomaflin ,  difcipl.  ecclif.  Rabanus  Maur.  de  tàfit.  d" 
Clercs ,  liv.  1.  c  a.  Durandus ,  de  divin,  effic.  lib.  1.  r.  s.  LtlcrE 
le  Jeune.  On  trouve  dans  l'Eglife  primitive  rétabliiTeraenl  i  un 
Archidiacre,  nommé  autrement  Anhilexntt,  tel  quefutS.Us- 
rent,  qui  fouffrit  le  martyre  l'an  de  J.  C  a6o.  r*r«  ARth.- 
DIACRE. 

DIACRIEN ,  étoit  le  nom  que  l'on  donnoit  dans  la  tille 
d'Athènes  à  ceux  qui  habitoient  la  haute  ville  ,  &  qui  trnoient 
pour  l'Oligarchie ,  c'eft-à-dirc  ,  pour  le  gouvernement  de  pea 
de  perfonnes,  contraires  à  ceux  qu'on  apelloit  Pediaqutf,  qu* 
ocupoient  la  bafle  ville  ,  &  qui  tenoient  pour  le  gouvernement 
démocratique ,  ou  populaire.  Selon  les  Joix  de  Solon ,  W 
Diacriens  dévoient  être  gouvernés  par  les  Pififtrattdes.  On  ** 
que  Pandion  diftribua  la  Diacrie  a  fes  fils  ,  &  qu'il  donna  » 
principale  autorité  à  Lycus,  le  quartier  d'autour  de  la  fortw-1' 
Fe  à  Egée  ,  la  Paralic  a  Pallas,  &  la  Megarique  à  Nife.  W 
Scholiafte  d'Ariftoph.  Crabron. 

DIADEME,  bandeau  royal  tiflu  de  fil,  de  laine  on  de  fog 
qui  étoit  la  marque  delà  Royauté,  parce  que  les  Rois  ren 
ceignoient  le  front ,  pour  laifler  la  couronne  aux  Dieut 
étoit  d'ordinaire  blanc  &  tout  Ample;  mats  quelqoe:ois il  ccni 
de  broderie  d'or,  chargé  de  perles  ci  de>pieneries.  On  wm- 
tilloit  quelquefois  le  diadème  autour  des  couronnes  ou  des  a 
peaux  de  laurier.  Pline,  /.  7.  r.     dit  que  Bacchus  w^fy 
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mier  inventeur  des  diadèmes.  Athénée  dit  que  les  beuveimi  s'en 
(avoient,  pour  fe garentir  des  Fumées  du  vin,  en  fe  ferrant  la 
tète  ,  de  que  depuis  on  en  a  fait  un  ornement  royal.  On  ne 
convient  pas  du  tenu  où  les  Empereurs  Romains  prirent  le  dia- 
dème qui  croit  la  marque  de  la  fbuveraineté.  On  difpute  fi  ce 
fut  Calcula,  ou  Auréhen ,  ou  le  Grand  Conftantin,  qui  le  porta 
le  premier  ;  tout  ce  qu'il  y  a  de  certain ,  eft  qu'on  ne  commence 
à  le  voir  que  fur  les  médailles  du  dernier  de  ces  Princes.  Dans 
les  premiers  tems  on  réprèfentoit  les  Empereurs  la  tête  ornée 
chine  couronne  de  laurier;  &  enfuitc  fans  renoncer  à  cette 
couronne ,  on  employa  la  couronne  garnie  de  rayons ,  qui  pa- 
rut un  ornement  fi  eflentiel ,  qu'on  l'ajoute  jufques  fur  les  caf- 

?ues.  Le  laurier  &  les  rayons  ne  parurent  pas  convenir  à  des 
rinces  Chrétiens  ;  on  les  abandonna  ,  &  les  Empereurs  fe  con- 
tentèrent du  diadème  ;  ornement  plus  fimple ,  &  qu'on  ne  pou- 
voit  pas  regarder  comme  propre  a  aucune  des  Divinitci  des 
Payens.    *  Antiq.  grec.  ÊT  rtm.    Voya  COURONNE. 

DIÂDES  »  célèbre  Mathématicien  &  Ingénieur ,  du  tems 
d'Alexandre  U  Grand  ,  fous  la  CXIT.  Olympiade ,  &  vers  l'an 
jio.  avant  Jefut-Cbrift ,  fe  difoit  inventeur  des  Hélépoles  ou 
tours  roulantes  ,  dont  on  fe  fervoit  pour  aprocher  des  murailles 
d'une  ville  aflîégée.    *  Vitruve,  /.  10. 

DIADOCHUS ,  Evêquc  de  Photique  dans  l'IIlyrie ,  vivoît 
fur  la  fin  du  IV.  ficelé  ,  vers  l'an  m •  ou  ?oo.  Il  écrivit  un  ou- 
trage de  la  perfefîion ,  en  cent  chapitres ,  qu'on  trouve  dans  la 
bibliothèque  des  Pères,  fous  ce  titre,  De  perfefhme  JpiriluaJi  , 
Afcetica  capita  etntum.  *  Photius ,  cod.  aor.  frj?  aji.  Bcllar- 
min  ,  des  Ecrivains  eccléjîafliques.    Le  Mire  ,  Se. 

DIADUMENE,  fils  de  l'Empereur  Macrin,  d'une  grande 
beauté ,  dans  le  III.  fièclc  ,  fut  ainfi  nommé  ,  parce  qu'il  etoit 
venu  au  monde  couronné  d'un  diadème.  Après  que  l'armec 
eut  proclamé  fon  père  Empereur  en  117.  après  la  mort  de  Ca- 
racafla,  il  fut  taitCéfar,  quoiqu'il  ne  fût  âgée  que  de  dix  ans. 
Macrin  le  fit  apeller  Antonin,  nom  chéri  des  foldats  &  du  peuple, 
afin  qu'avec  le  titre  d'Augufte  ,  il  put  afïùrer  l'Empire  dans  fa 
famille  ;  mais  ces  précautions  furent  inutiles  ;  car  le  père  &  le 
fils  furent  aflaflinez,  après  un  régne  d'une  année  &  deux  mois  , 
depuis  l'an  217.  jufqu'au  fept  de  Juin  de  l'an  n8-  *  Julc 
Capitolin ,  en  la  vu  de  Macrin.    Lampridius  ,  en  ceOe  de  Dia- 


DIAGO ,  (Francifco'»  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Domi- 
,  Hiftoriographe  d'Arragon  ,  étoit  ECpagnol ,  &  natif  du 
deBibel ,  dans  le  Royaume  de  Valence.  Ilenfeigna  af- 
la  Théologie  ,  dans  le  Couvent  de  Barcelone,  & 
.  attaché  à  l'Hiftoire  ,  il  écrivit  en  cfpagnol  les  li- 
vresque nous  avons  de  lui,  &  qui  font  l'Hiftoire  de  fon  Ordre 
de  la  Province  d'Aragon ,  la  vie  de  Saint  Vincent,  de  Louis  de 
Grenade  ,  &c.  aveele  catalogue  des  Evoques  de  Gironnc.  Mais 
les  plus  importansdefes  ouvrages  font  l'hiftoire  des  Comtes  de 
Barcelonne,  ot  la  première  partie  de  celle  de  Valence ,  qu'il  pu- 
blia en  ttfi}.  U  avoit  promis  la  féconde;  mais  il  mourut  I  an 
itf  t<.  avant  que  d'avoir  pu  s'acquitter  de  fa  promette.  Nico- 
las Antonio  ,  bibiioth.fcript.  Hijp. 

C  DIAGOR-AS,  Philofophe  Athénien,  fils  de  Teledyfa , 
natifdcMelos,  l'une  des  Isles  Cyclades ,  fut  furnommé  VA- 
thee.  Les  Athéniens  le  chaflcrent  de  leur  ville,  parce  qu'il  avoit 
ofc  nier  politivement ,  qu'il  y  eût  des  Dieux.  On  ajoûte  qu'a- 
près cet  exil  ils  promirent  deux  talens  à  qui  le  rameneroit  en 
vie,  &un  à  qui  aporteroit  ta  tête.  Il  étoit ,  dit^n  ,  tombé 
dans  l'Athéïfmc  ,  parce  qu'ayant  intenté  aceufation  à  celui  qui 
lui  avoit  dérobé  un  poème  de  fa  façon ,  le  voleur  jura  qu  il  ne 
l'avoir  point  pris,  &  cependant  le  fitenfuite  imprimer  &  fe  fit 
par  la  un  nom.  D'où  Diagoras  crut  pouvoir  conclurre  qu  Ha  y 
avoitpoint  de  Providence.  Le  Scholiaftc  d  Ariftophane  a  jure 
que  Diagoras ,  fort  craignant  Dieu  auparavant,  fe  jetta  dans  I  im- 
piété pour  avoir  perdu  un  dépôt  d'effets  ou  d'argent  par  la  frau- 
de du  Dépofitaire.  Les  Athéniens  ne  fe  contentèrent  pas  de 
mettre  fa  téte  a  prix,  ils  engagèrent  tous  les  peuples  du  U, °pon. 
ntfe  d'en  faire  autant.  Eufcbe  dit  qu'il  vivoit  fous  la  LXXIV. 
Olympiade,  c'eft-à-dire ,  vers  l'an  474-  ayant  J.  C.  mais  il _fc 
trompe;  car  Diagoras  ne  fut  banni  d'Athènes  que  fous  la  XCI. 
Olympiade ,  &  environ  l'an  416-  avant  1  Ere  chrétienne.  Vof- 
fius  croit  qu'il  eft  le  même  qui  fut  puni ,  pour  avoir  découvert 
les  myftcres  de  Gérés,  comme  le  dit  Tatien  dans  fon  traite  con- 
tre les  Grecs.  U  avoit  écrit  des  difeours  phrygiens ,  ou  des  my- 
ftères de  Cybèle ,  félon  la  penfée  du  même  Auteur.  *  Cicer. 
/.  1.  *  nat.  Deor.  Valère  Maxime ,  /.  1.  c.  ex.  7.  Laélan.  L  1. 
M.  c.  a.  de  ha  Dei,  1. 1.  f.  9.  Théodorct,  Tberafeut.  c.  6.  Vof- 
fius,  /.  4.  des  Hijl.  Grecs  ,  c.  ».  Suidas.  Bayle,  DuHwn.  cnttq. 
Du  Pin ,  bibt.  untv.  des  Hijl.  prof. 

DIAGORAS  ,  fameux  Athlète  de  l'Isle  de  Rhodes  ,  defeen- 
doit  du  côté  de  fa  mère,  du  célèbre  A  riftomène,  le  plus  Grand 
Héros  d'entre  les  Rhodiens.  La  gloire  qu'il  remporta  par  Tes  vi- 
ctoires aux  jeux  publics  de  la  Grèce,  devint  remarquable,  par 
celle  que  fes  fils  &  les  fils  de  fes  filles  y  acquirent.  H  y  mena 
lui-même  une  fois  deux  de  fes  fils;  ils  obtinrent  la  couronne, 
&  ils  chargèrent  leur  père  fur  leurs  épaules  ,  &  le  portèrent  au 
travers  d'une  multitude  incroyable  de  fpectatcurs  ,  qui  leur  jet. 
toient  des  fleurs  à  pleines  mains  ,  &  qui  aplaudilïbient  a  fa 
gloire  &  à  fa  bonne  fortune.  Si  on  en  croit  Aulu-Gclle ,  il  fut 
tranfporté  de  tant  de  ioyc  en  cette  rencontre  ,  qu'il  en  mou- 
rut Ce  qui  parolt  fabuleux ,  puifquc  pluficurs  anciens  ,  qui 
ont  parlé  amplement  de  Diagoras,  s  fur  tout  Paufanias,  n'en 
fent  aucune  mention.   Il  «ivoitver.  1a  LXXX.  Olympiade ,  & 
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environ  4«o.  ans  avant  Jefim-Chrifl.  On  trouve  dans  les  œu- 
vres de  l'imlare  une  ode  qu'il  fit  en  l'honneur  de  cet  Athlète. 
On  y  aprend  que  cet  Athlète  avoit  remporté  deux,  fois  la  victoire 
aux  jeux  de  Rhodes ,  quatre  fois  aux  jeux  Ifthmiques ,  deux  fois 
à  ceux  de  Néméc  ,  &  qu'il  avoit  été  victorieux  aux  jeux  d'A- 
thènes ,  à  ceux  d'Argos  ,  à  ceux  d'Arcadie,  à  ceux  deThcbcs, 
à  ceux  de  la  Béocic,  à  ceux  de  l'Isle  d'Egine,  à  ceux  de  PcU 
lene  &  à  ceux  de  Mégare.  Cette  ode  fut  faite  fur  la  '•uuron- 
ne  du  Pugilat,  qu'il  remporta  aux  jeux  olympiques  de  la  LXX1X» 
Olympiade.  Son  père  Damagete  ,  ni  Tlepolemc,  le  fondateur 
des  Rhodiens  ,  &  la  fouche  de  fa  famille ,  ne  furent  pas  ou- 
bliez. La  difgreflion  de  Pindare  fur  les  avantures  de  Tlepolème 
eft  même  un  peu  longue.  Cet  ode  de  Pindare  fut  mife  en  let- 
tres d'or  dans  un  Temple  de  Minerve.  *  Plutarque  ,  fur  U  fit 
de  la  vie  de  VtàopidUi.  Paufanias,  /.  6.  Eliac.  Aulu-Gelle ,  liv.  }. 
c.  ic.  &  Cicer.  lib.  1.  Tufc.  quajl.  Pindar.  Od.  7.  ofymp. 

DIAH,  ou  D1AT,  eft  le  nom  que  les  Arabes  donnent  à  la 
peine  du  talion.  Dans  la  loi  Mahométane ,  lorfque  quelqu'un 
a  été  tué  par  un  autre ,  le  frère  ,  ou  le  plus  proche  héritier 
du  mort  ,  doit  fc  porter  partie  contre  le  meurtrier,  &  deman- 
der le  prix  de  fon  fane.  Cette  loi  du  Diah  eft  conforme  à  celle 
de  Moyfe,  félon  laquelle  le  parent,  qui  fe  porte  pour  partie  con- 
tre un  meurtrier,  s'apelle  en  hébreu  Gohel  Dam,  c'eft-à-dire  , 
celui  qui  demande  le  prix  du  fang:  la  vulgate  l'a  interprété 
Rcdemptor  Sanguin*.  Avant  Mahomet ,  c'étoit  la  coutume  des 
Arabes,  dans  le  tems  des  guerres  que  leurs  Tribus  fc  faifoient 
cntr'cllcs,  que  celle  qui  avoit  remporté  la  victoire,  pour  un  cf- 
clavc  qu'elle  avoit  perdu  au  combat ,  faifoit  tuer  un  homme  li- 
bre, de  ceux  qu'elle  tenoit  prifonniers  de  guerre  :  pour  une  fem- 
me tuée  ,  elle  fàifoit  pareillement  tuer  un  homme.  Mahomet 
défendit  cet  ufage,  &  réduifit  les  chofes  à  la  loi  du  Diah  ,  par 
ces  paroles  de  l'Alcoran  :  On  vont  a  ordonné  le  Diat  en  ce  qui  re- 
garde le  meurtre,  un  homme  libre  pour  un  homme" litre,  un  tfciavt 
fourunefclave  ,  Ç$c.    *  Alcoran.  d'Herbelot,  bib!.  Orient. 

DIALECTE,  mot  grec,  qui  fignïfie  langage  particulier  t?u* 
pays,  où  l'on  ufeà  la  vérité  d'une  langue  commune  à  d'autres 
pays  ;  mais  avec  différente  manière  de  prononcer ,  ou  même  de 
conjurer ,  &  de  décliner.  La  langue  grecque  étoit  variée  par 
quatre  dialeétes  différens ,  le  dorique,  l'ionique,  lactique, 
1  colique,  auxquels  on  doit  ajouter  le  béotien  ,  le  cyprien,  &c. 

DIALECTIQUE,  ou  Logique,  eft  cette  partie  de  la  Philo- 
fophie  qui  règle  les  opérations  de  l'efprit,  &  lui  aprend  à  For- 
mer des  raifonnemens  juftes  &  folides.  Ariftotc  eft  le  plus  ex- 
cellent Auteur  pour  la  Dialectique  ,  &  celui  qui  l'a  le  plus  per- 
fectionnée. Zenon  d'Elée  ou  Eleates  ,  fut  le  prémier ,  à  ce  que 
l'on  croit ,  qui  trouva  cette  fuite  naturelle  de  principes  &  de 
conféquences  ,  dont  il  forma  un  art  en  forme  de  dialogue ,  qui 
pour  cet  effet  fut  apellé  dialectique. 

DIALLUS,  Athénien,  Hiftoricn  Grec,  qui  vivoit  environ 
la  CXX.  Olympiade,  delà  fondation  de  Rome  l'an  454,  a  écrit 
en  vingt- lix  livres  des  chofes  mémorables  de  fon  tems.  *  Diod. 
de  Sicile ,  t'rag.  c. 

DIAMAND  ,  (  le  )  grand  rocher  proche  de  la  côte  delà 
Martinique  ,  eft  féparc  de  cette  Isle  par  un  détroit  d'une  lieuë. 
On  y  voit  une  ii  grande  quantité  d'oileaux  ,  qu'ils-  Forment  fou- 
vent  comme  un  épais  nuage ,  au-deflus  des  batteaux  qui  en 
aprochent.  On  dit  qu'en  1671.  il  parutdans  la  mer  aux  envi- 
rons de  ce  rocher  un  homme  marin  ,  &  l'on  afTùre  qu'il  fut  vu 

Îiar  deux  François  accompagnez  de  quatre  Nègres  ,  qui  en  firent 
e  récit  à  un  Jéfuite  Millionnaire  dans  les  côtes  du  voilinage  ,  & 
au  Sieur  de  la  Paire,  Capitaine  de  ce  grand  quartier  de  la  Mar- 
unique.  Ces  témoins  firent  leurs  dépolirions  par  devant  un  No- 
taire,  en  préfence  des  Officiers ,  &  des  ce: Tonnes  les  plus  ton. 
fidérables  du  lieu,  &  s'accordèrent  tous  a  dépeindre  ainfi  le  mon» 
tre  en  queftion.  Il  avoit  la  figure  d'homme  depuis  la  téte  jufqu'à 
la  ceinture  ,  la  taille  petite  ,  telle  que  l'ont  ordinairement  les 
enfànsde  quinze  ans ,  la  téte  proportionnée  au  corps  ,  les  yeux 
un  peu  gros  ,  mais  fans  difformité  ,  le  nez  large  &  camus  ,1e  vi. 
fage  large  &  plein.  Ses  cheveux  gris  ,  mêlez  de  blancs  &  de 
noirs,  «oient plats  &  arrangez  comme  s'ils  euflent  été  peignez, 
&  lui  flotoient  fur  le  haut  des  épaules.  Une  barbe  grife ,  égale* 
ment  large  par  tout ,  lui  pendoit  fur  l'eftomach  ,  qui  étoit  cou- 
vert de  poil  gris  comme  aux  vieillards.  Le  v-ifagc,  le  cou  ,  &  le 
refte  du  corps,  étoit  médiocrement  blanc.  U  paroifToit  avoir  la 
peau  affez  délicate ,  &  on  n'avoit  rien  remarqué  de  particulier 
au  cou,  aux  bras,  aux  mains,  aux  doits,  ni  aux  autres  parties 
du  corps  qui  fortoient  de  l'eau.  La  partie  inférieure ,  depuis  la 
ceinture  que  l'on  voyoit  entre  deux  eaux ,  étoit  d'une  grandeur 
proportionnée  au  haut  du  corps,  femblablc  à  un  poiffon,  &  le 
terminoit  par  une  queue  large  &  fourchue.  Ce  monftre  fe  mon- 
tra fur  l'eau  plufieurs  fois  &  fort  long-tems.  Un  des  François 
l'apella  en  fiflant,  comme  on  apclle  les  chiens,  Si  un  Nègre 
jetta  une  greffe  ligne  pour  le  prendre  ;  mais  elle  ne  l'atteignit 
pas.  L'homme  marin  parut  la  première  lois,  une  heureavant  le 
coucher  du  foleil,  à  huit  pas  du  rocher  ;  il  fe  montra  plus  prés  la 
féconde  fois ,  &  vint  enfin  tout  proche  du  rivage  ;  puis  le  retirant 
le  long  d'un  herbage  qui  eft  au  pied  de  ce  rocher ,  il  tourna  plu- 
fieurs fois  ,  &  s'arrêta  long-tcms  fur  l'eau  ;  enfin  il  difpa- 
rut  au  commencement  de  la  nuit.  Les  témoins  ont  affùré 
qu'ils  l'avoient  ouï  foufller  du  tnez ,  &  qu'ils  lui  avoient  vû 
paffer  la  main  Gir  le  vifage,  comme  pour  s'èfluyer  ;  mais  qu'il 
n'avoit  fait  aucun  bruit  de  la  bouche,  qui  put  Faire  connoitre 
s'il  avoit  de  la  voix.  Les  curieux  remarquent  que  ce  n'eft  pa» 
le  prémier  homme  marin  qui  ait  paru.  11  y  a  quelques  années 
Tom.III.  Aaaa  qu'il 
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u'il  parut  un  homme  marin  fur  les  côtes  tic  Bretagne,  proche 
Je  Belle- We,  fort  fcmblable  a  cclut  de  la  Martinique  ;  &  le  Pè- 
rc  Henriqués,  Jéfuite,  «porte,  qu'il  fut  un  jour  apelle  par  des  pê- 
cheurs pour  voir  fept  tritons ,  &  neuf  Sirènes  ,  qui  avoient  ete 
pris  auprès  de  l'Isle  de  Manar  ,  entre  l  iste  de  Ceylan,  &  la 
pointe  de  l'Inde.  •  Lettre  écrite  de  la  Martottqtte  par  M. 
Cbrttien. 

DIAMANT,  la  plus  dure,  la  plus  brillante  &  la  plus  pre. 
«ieufede  toutes  les  pierreries.  La  terre  où  viennent  les  daimans 
cil  Lblonneufc.  Il  y  a  pluficurs  roches  qui  ont  des  veines  d'en- 
viron un  doigt  de  large,  d'où  les  mineurs  avec  des  fers  crochus 
tirent  le  fable ,  panai  lequel  fe  trouvent  les  diamans ,  quand 
on  l'a  bien  lavé.  La  plus  belle  mine  de  diamans  eft  a  Raolcon- 
da  dans  l'Empire  du  Grand  Mogol.  La  mine  des  diamans  a  été 
trouvée  par  hazard  par  un  Berger ,  qui  ayant ,  dit-on  f  donne 
du  pied  contre  une  pierre  qui  lui  parut  avoir  quelque  éclat ,  la 
vendit  pour  un  peu  de  ris  fans  la  connoitre.  Cette  mine,  que 
l'on  apelle  la  Vieille-Roche,  eft  a  cent  huit  milles  de  Mafulipa- 
tan.  Il  y  a  trente  mille  hommes  qui  y  travaillent ,  &  prefque 
deux  fois  autant  de  toutes  les  nations  du  monde  qui  y  trafiquent. 
On  en  paye  au  Roi  trois  cent  mille  pagodes  de  ferme,  qui  outre 
cela  fe  réferve  tous  les  diamans  qui  paffent  dix  carats.  Il  n'y  a 
dans  l'Orient  que  quatre  mines  &  deux  riviercs  d  ou  l'on  tire  les 
diamans,  &  ce  font  les  feuls  lieux  du  monde  ou  Ion  en  trouve. 
C'eft  dans  les  Royaumes  de  Golconde  &  de  Vifapour  où  font 
ces  mines  ,  qui  apartenoient  ci-devant  au  Grand  MogoL  Les 
riviercs  font  dans  le  Royaume  de  Bengala  &  dans  l'Isle  de  Bor. 
neo.  Mais  ce  qui  paroit  prefque  hors  de  enfance,  c'eft  que  l'on 
allure  que  le  diamant  croie  &  aquiert  fa  perfection  en  deux  an- 
nées de  tems.  Les  plus  belles  pointes  de  diamant  ,  que  l'on 
apette  pointes  naïves,  viennent  dans  la  rivière  de  Groûel,  dans  le 
Royaume  de  Bengala.  Le  plus  beau  diamant  du  monde  eft  ce- 
lui du  Grand  Mogol ,  il  eft  de  la  forme  d'une  moitié  de  gros 
œuf  de  poule,  Se  pèle 279.  &  0.  dix-neuvièmes  de  carats,  & 
vaut  onze  millions  (ept  cent  vingt-trois  mille  deux  cent  faisan- 
te &  dix- huit  livres  quatorze  fols  neuf  deniers.  Celui  du  Grand 
DucdeTofcane  pète  139.  carats&demi  &  vaut  deux  millions 
fix  cent  huit  mille  trois  cent  trente-cinq  livres,  fuivant  la  règle 
de  la  fuputation  de  la  valeur  des  diamans ,  que  raporte  Taver- 
nier  dans  fes  voyages.  C'eft  dommage  que  l'eau  tire  un  peu 
fur  la  couleur  de  citron.  Le  Roi  très  Chrétien  en  a  un  plus 
beau  qui  n'eft  point  taille,  &  quia  coûte  deux  millions  payes  à 
Tavernicren  1670.  Le  diamant  de  Sanci  tant  vanté  autrefois 
péfoiteent  carats,  étoit  de  la  grolfcur  d'une  amande,  &  taillé  à 
facetes.  Trou  chofes  font  eftimer  le  diamant,  fon  éclat  ou  fon 
lullre  que  l'on  nomme  fon  eau ,  fon  poids  ou  fa  grandeur  &  fa 
dureté.  Sa  couleur  la  plus  parfaite,  c'eft  le  blanc.  11  a  cela  de 
particulier,  que,  quand  le  foleil  donne  dcflùs,  il  jette  autant  de 
raïons  qu'il  a  de  faces ,  &  tous  de  différentes  couleurs,  rouge , 
verte,  jaune  &  bleue.  C'eft  une  erreur  populaire ,  de  croire  que 
le  diamant  s'amolifle  avec  du  fane  de  douc  tout  chaud,  comme 
auffi  de  croire  ,  ainft  qu'ont  fait  les  Anciens ,  qu'il  rélifte  au 
marteau.  Mais  il  réfifte  au  feu  te  plus  violent.  Louis  de  Ber- 
quen  eft  le  premier ,  qui  a  trouvé  Pinvention  de  les  tailler  &  de 
les  polir  avec  la  poudre  de  diamant,  en  l'an  1^6.  auparavant 
on  les  portoit  bruts.  La  poudre  de  diamant  eft  un  poifon,  parce 
-u'cllc  perce  les  boyaux.  Quelques-uns  prétendent  que  le  terme 
c  diamant  eft  venu  par  corruption  A'Adanun,  nom  que  les  Grecs 
ont  donné  au  diamant,  &  qui  fignifie  indomptable  ,  parce  qu'ils 
croyoient  alors  qu'il  réfiftoit  au  fer  comme  au  feu.  On  ne  parle 
point  ici  des  diamans  d'Alcnçon  qui  croifTcnt  en  un  village  nom- 
mé Hertré,  à  deux  lieues  de  cette  ville,  dans  un  terroir  fablon- 
ncux  &  plein  de  roches,  dont  les  pierres  font  fore  dures  &  grifes, 
&  te  fable  fort  reluifant.  On  en  trouve  de  la  grofteur  d'un  oeuf 
&  plus  ;  &  il  y  en  a  de  (i  nets  &  de  fi  brillants,  qu'ils  ont  trom- 
pé quelques  Lapidaires.  Les  prémiers  parmi  les  Anciens  qui  ont 
parle  du  diamant,  fon  Pline,  lib.  n-  ebap.  4.  &  Solin.  Voyez  les 
remarques  curieufes  de  Saumaifefttr  ce  dernier  AuteuT.*M(nu>ntt 
de  Robert  de  Btrquev,  petit-fils  de  Louis  de  Berquen,citt  dont  torti- 
lle. Tavernier,  voyages  des  Indes  ,  liv.%.  cîf  dons  l'Empire 
du  Grand  Mogol. 

DIAMASTIGOSE,  forte  de  fàcrifice ,  chés  les  Lacédé- 
moniens,  dans  lequel  on  foùettott  les  enfant  nobles  au  pied  des 
autels ,  en  préfence  de  leurs  parens  ,  qui  tes  encourageoient 
à  la  patience.  C'eft  un  mot  grec  ùMftaç-tymrie ,  qui  fignifie 
flagellation.    *  Philoftrate,  en  la  vie  diApoBonmi. 

t  DIAMPER„  ville  des  Indes  dans  le  Royaume  de  Cochin. 
Ccft  Tune  des  principales  des  Chrétiens  de  S.  Thomas.  Leurs 
Prélats  y  ont  fait  autrefois  leur  féjour,  &  ce  fut  en  ce  lieu  là  que 
l'Archevêque  de  Goas'apliquaavec  un  grand  zèle  à  les  faire  re- 
noncer aux  erreurs  de  Neftorius.  Ils  y  avoient  été  maintenus 
par  un  Archidiacre  qui  s'étoit  dit  leur  Chef  après  la  mort  deï'Ar- 
chcvcquc  d'Angamale.  Celui  de  Goa  y  donna  les  ordres  à  tren- 
te-huit Ecdéfiaftiques ,  à  qui  il  fit  abjurer  la  fauffe  doctrine  de 
cetHerefiarquc,  quiétoit  fui  vie  dans  l'Evcchc  de  Cochin.  les 
avant  d'ailleurs  reconnus  habiles  en  la  langue  Chaldaïque  &  Sy- 
riaque, en  laquelle  on  y  célèbre  l'office  divin.  *  Davity , 
Rermume  de  Ctcbm.  Th.  Corneille ,  Difi.  giogr. 

DIANA,  (  Antonin  )  Cafuiftc  fameux ,  &  Clerc  régulier  de 
Jfalcrme  en  Sicile ,  floriftoit  en'iôeo.  fous  le  Pontificat  d'inno- 
cent \.  &  mourut  le  îo.  Juillet  ioô>  âgé  de  77.  ans.  Il  a  écrit 
divers  ouvrages    Refolutionusn  Moralium  Partes  XII. 
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DIAN.A,  (Jean  Nicolas  )  Jéfoite ,  s'eft  diftW  A».i 
XVII.  f.ècle,  par  unfermondeS.  Lucifer  qu° J  Xe S ^ 
que  les  Inquifitcurs  de  Sardaigne  condannerent  fa  ncme ,  v  ' 
Diana  n'aquielca  pas  à  ce  jugement,  &  fit  un  écrit  'pou 
ce  qu'il  avoit  avance  ,  ce  qui  lui  réûfTit  fi  bien  ,  oue  ?  r 
ArceReynofo,  Inquifitcur  général,  cafta  toutes  les  procédé 
punit  quelques-uns  des  Inquifitcurs,  &  fit  donner  à  D.-„  1' 
charge  de  Qualificateur  du  Confcil  de  l'Inquifiuon  en  !•■  t  r 
purger  de  toute  fufpicipn d'hétérodoxie  ,  par  un  décret oSfcî 
expédie  exprès  te  19.  Décembre  loej.  «  hbebm  $ 
Soaet.  Jefu.  Bayle,  Diftinmaire  critiqua,  deuxième  Oitm, 

DIANE  ,  Décile  de  la  chaffe,  étoit  fille  de  Jupiter  &  d« 
Latone ,  &  fesur  d'Apollon.  Elle  a  ordinairement  trois  riomJ 
&s'apclte  en  enfer,  Hécate  ;  Diane  ,  fur  terre  ;  &  M  -lt\\l 
lune  ou  Pbœbé.  Elle  fut  furprife  un  jour  dans  le  bain  mr 
Aéteonqui  chaifoit  ;  &  de  dépit  elle  lui  jetta  de  l'eau  au  vita- 
le changea  en  cerf ,  &  te  livra  à  fes  propres  chiens  qui  le  M. 
chirerent.  Cette  Deeffe  fut  moins  révère,  à  l'égard  d'Ends 
mion,  Berger  de  la  Carie,  pour  lequel  on  dit  qu'elle  quictoit  le 
ciel  toutes  Icsnuits.   Elle  étoit  encore  invoquée  fous  le  non  de 


Lucina ,  par  les  femmes  en  couche.  Les  Anciens  avoieri- c1- 
vé  plulieurs  Temples  à  Diane  ;  mais  celui  d'Ephèfc,  qu'on  met 
entre  les  fept  merveilles  du  monde,  étoit  le  plus  fl-pert-  Au  lu 
toutes  les  Provinces  del'Afie  avoient  durant  plus  de  deui  cent 
ans,  contribué  de  leurs  richeftes  pour  l'achever.  On  y  vomit 
cent  vjngt-fcpt  colonnes  élevées  par  les  libéralités  d'autant  ds 
Rois.  Il  fut  brûle  le  même  jour  qu'Alexandre  le  Grand  nirait 
la  1.  année  de  la  CVI.  Olympiade ,  jetf.  ans  avant  J.  C.  le  t 
pur  du  mois  que  tes  Grecs  nommoient  Hecat*tnb*e».  Le*  Mt- 
thologiftès  apliquent  a  la  lune ,  tout  ce  qui  fe  dit  de  cette  DecÊ 
fe.  Ce  qui  a  été  dit  de  Diane  dans  cet  article  regarde  la  kVt  • 
mais  Ciceron  femble  avoir  parlé  en  Hiftorien,  quand  il  difcr.p'è 


Ghuce  pour  mère,  que  les  Grecs  apeîient  fouvent  Upis,  du  non» 
de  fon  pere.  Ce  n'étoient  même  là  aparemment  que  les  Diana 
de  la  Grèce,  imitées  fur  celle  d'Egypte.  Car  Diane  étoit  entre 
les  Dieux  en  Egypte,  lorfquc  Typhoc  leur  fit  la  guerre,  &  elle  fe 
transforma  en  chat,  d'où  les  Egyptiens  la  nommèrent  BoMba. 
Ovide  exprimant  ces  transfigurations  des  Dieux  n'oublie  pu 
celle  de  Diane.  Hérodote  dit  que  la  ville  de  Bubaftis  en  Erre, 
te  avoit  an  Temple  de  Bubaftis  que  les  Grecs  nommoient  Dit* 
ne.  11  dit  plus  bas  que  les  Egyptiens  la  faifoient  naître,  elle 
&  Apollon ,  de  Denys  &  d'Ifis.  Sanchoniaton  fait  naître  fept 
filles  ou  fept  Dianes  de  Saturne  &  d'Aftarte.  Strabon  tait  oen- 
tion  d'une  des  Dianes  grecques  qu'on  nommoit  Britstmom,  te 
qu'on  nomma  auffi  Diftima  du  mot  grec  âûrrva,  qui  lignite 
des  filets.  Cafaubon  remarque  fur  cet  endroit ,  que  Solin  £ 
fûre  que  ceux  de  Crète  donnèrent  ce  nom  à  Diane;  &  pjrce 
qu'il  lignifie  une  vierge  douce  &  humaine,  Hcfychius  dit  que 
ceux  de  Crète  nommoient  Pptri  ce  qui  eft  doux ,  ri  7X1*,. 
Cafaubon  conjecture  que  te  refte  de  ce  mot  vient  de  e/iapnc 
qui  fignifie  compagne  ,  parce  qu'une  vierge  ne  quitte  jamais  il 
compagne  de  fa  mère.  Enfin  Diodore  de  Sicile  affûre  que  ceux 
de  Crète  ,  qui  avoient  tranfporté  en  leur  pays  la  Théologie 
des  Phéniciens  &  des  Egyptiens ,  faifoient  naine  de  Jupiter 
Venus  &  les  Grâces ,  &  que  Diane  avoit  foin  des  enfin»  nés; 
mais  que  Lucine  veilloit  fur  l'enfantement.  On  l'apelloitUia- 
na ,  parce  qu'elle  étoit  fille  de  Jupiter  ,  comme  le  nom  le  por- 
te ;  car  les  anciens  latins  difoient  Drus  pour  JY«c  Jupiter  :  m 
la  nommoit  encore  Délia,  parce  qu'elle  étoit  née  en  liste  de 
Dclos.  Cette  DéefTe  fit  vœu  de  virginité  qu'elle  garda  foigneu- 
fement:  auffi  les  Poètes  lui  donnent  ils  te  nom  C«/?«  Dmum. 
Elle  étoit  la  Deeffe  des  bois ,  de  la  chaffe  &  des  carefours.  On 
lui  donne  toutes  les  Nymphes  pour  compagnes  ;  mais  lorfqu'eJ-1 
les  venoient  à  fe  marier,  elles  fe  féparoient  de  fa  compignie, 
&  étoient  contraintes  de  l'apaifcr,  en  portant  dans  fon  Temple 
des  panniers  pleins  de  fleurs  &  de  fruits.  Le  jour  de  fa  ftee» 
ui  arrivoit  aux  Ides  d'Août ,  il  n'étoit  pas  permis  de  chaïïèr, 


ans  la  penfée  que  Diane  laiffoit  repofer  fes  cbiens  &  (on  eqai- 


3! 

page  de  chaffe  :  chacune  couronnoi  t  fes  chiens,  &  on  allunixt 
quantité  de  flambeaux  dans  les  forêts,  où  on  lui  faifoit  on  facrifi- 
ce  d'an  bœuf,  d'un  verrat,  &  d'une  biche  blanche.  On  lui  j>te; 
fentoit  encore  les  prémices  des  fruits,  depuis  ou'Oeneus,  Roi 
d'Etolie,  l'eut  oubliée  dans  une  offrande  qu'il  nt  des  premiers 
fruits  aux  Dieux  champêtres:  ce  qui  l'indigna  fi  fort,  qu'etlecn- 
voyale  fanglicr  calédonien  qui  ravagea  tout  fon  pays.  Les  Scy- 
thes, dit  Lucien,  immoloient  des  hommes  fur  fon  autel.  Outre 
le  temple  d'Ephèfe,  cette  DéefTe  avoit  auffi  un  Temple  à  Rosie 
fur  te  mont  Aventin,  du  règne  de  Servius  Tullus,  qui  fut  bâti* 
fraix  communs  par  les  Romains  &  par  les  latins,  ou  ils  s'anern- 
bloient  tous  les  ans,  pour  y  faire  un  (âcrifice  en  mémoire  de  la 
confidération  qui  étoit  entre  ces  deux  peuples.  Ce  Temple  ctort 
orné  de  cornes  de  vaches.  PI  marque  &  Tite-Live  nous  en  apren- 
ncntla  raifon,  lorfqu'ils  nous  difent  qu'un  certain  AutroCors- 
tius,  Sabin,  ayant  une  fort  belle  vache ,  fut  averti  par  un  Derm 
de  facrifier  à Diane  du  mont  Aventin,  lui  promettant  poof*8 
facrifice,  qu'il  ne  manquerait  jamais  de  rien ,  &  que  la  vilJf» 
dont  il  ferait  Citoyen,  foûmettroie  toutes  les  villes  d'Italie.  A"- 
tro  vint  à  Rome  dans  ce  deffein  ,  qui  fut  découvert  an^oiSer; 
vius  par  un  de  tes  efclaves  :  ainft  pendant  qu'Autro  l'ete"  ^ 
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...'dans  le  Tibre,  pourfc  purifier  avant  que  d'offrir  fon  fa- 
ciiHie  ,  Scrvius  immola  la  vache  à  Diane,  &  fie  attacher  les 
cornes  à  fon  Temple.  On  la  depeignoit  ordinairement  comme 
une  Déeffe  ,  ayant  les  cheveux  épars,  vêtue  d'une  robe  velue, 
de  couleur  de  pourpre,  garnie  de  boules  d'or ,  &  qu'elle  trouf- 
foic  jufques  au  genou.  Èlle  tenait  de  fa  main  un  arc ,  &  portoit 
fur  fon  dos  un  carquois  garni  de  flèches.  On  la  répréfente  en- 
core fur  un  chariot  d'or  traîne  par  des  biches.  Le  Philqfophc 
Albericus  ,  dans  fes  images  des  Dieux  ,  dit  qu'on  répréfentoit 
Diane  tenant  un  arc  &  des  flèches ,  &  fon  croiffant  fur  le  front , 
au-tour  d'elle  des  troupes  de  Dryades ,  de  Naïades  ,  de  Néréi- 
des, &  des  chœurs  de  Nymphes  des  bois,  des  montagnes,  des 
fontaines,  &  des  mers;  «même des  Satyres  qui  font  les  Divi- 
nités champêtres.  Strabon  ,  Iro.  14.  de  la  defeription  du  mon- 
de, raporte  qu'en  l'Isle  d'Icare  il  y  avoir  un  Temple  de  Diane 
nomme  rtufoviXur  ou  Tauriquc ,  &Tite-Live,  dans  la  4.  Dé- 
cade apclle  ce  Temple  Tauropolium  ;  &  les  facrifices  qui  s'y 
faifoient,  Taurop  Toutefois  Denys ,  dans  fon  livre  de  la 
fituation  du  monde,  dit  que  Diane  n'a  pas  été  nommée  Tauro- 
poU  du  nom  du  peuple  ;  mais  du  nom  des  taureaux  qui  font 
communs  en  ce  pays.  *  Antiq.  Grec.  &  Rom.  Ovide ,  /.  J. 
Met.  Héliodc,  in  Tbéog.  Pline  ,  lie.  7.  c.  jg.  §f  /.  16.  cap.  40. 
Diodore  de  Sicile,  /.  16.  bibliotb.  Aulu-Gelle,  .V-.7.  Al  tic.  iïv. 
a.  c.  6.  Solin.  Eufebe.  Plutarquc.  Paufanias.  Scrabon,  &c. 

DIANE  ,  l'Etang  de  Diane ,  lac  qui  eft  fur  la  côte  orienta- 
le de  l'Isle  deCorfe  ,  à  quelques  lieues  de  la  ville  d'Alcria  Di- 
ftrutta ,  du  côté  du  Nord,  il  fc  vuide  par  un  canal  affes  étroit 
dans  la  mer  de  Tofcane.    *  Maty ,  Dia. 

DIANE  ,  de  Poitiers ,  DuchefTcde  Valentinois,  &  maitreffe 
de  Henri  II.  Voyez  POITIERS1. 

DIANE,  légitimée  de  France ,  Ducheffe  de  Caflro,  puis 
de  Montmorency,  étoit  fille  du  Roi  Henri  II.  qui  l'avoit  eue  de 
Philippe  des  Ducs  ,  Damoifelle  de  Cony.  Le  Roi  François  I. 
l'aima  beaucoup  à  caufe  de  fon  cfprit  &  de  fa  vertu.  On  l'e- 
lcva  avec  un  foin  particulier  ,  &  comme  cllcavoit  une  mémoi- 
re prodigieufe,  on  lui  aprit  l'Italien  &  l'Efpagnol ,  &  même  un 

?eu  de  latin.  Le  Roi, l'on  père,  la  maria  en  i<;  ■;  ;.  avec  Horace 
arnefe,  Duc  de  Caftro,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  Michel, 
fils  puiné  de  Pierre-Louis ,  Duc  de  Parme  ;  mais  ce  jeune  i'rin. 
ce  de  très-grande  efpérance  palTa  ,  pour  ainfidirc,  du  lit  de  fes 
nôcesdansle  tombeau  ,  &futtuélix  mois  après  fon  mariage, 
en  défendant  la  citadelle  d'Hefdin.  Diane  prit  une  féconde  al- 
liance en  1^7.  avec  Franc»*,  Duc  de  Montmorency,  Pair  & 
Maréchal  de  France  ,  fils  ainé  à' Anne,  Connétable  de  France, 
âc  n'en  eut  qu'un  fcul  fils  mort  peu  après  fa  nailfancc.  Cette 
Dame  prit  beaucoup  de  part  aux  malheurs  de  la  France,  pendant 
les  guerres  civiles.  Elle  contribua  à  unir  le  Roi  Henri  III.  avec 
le  Roi  de  Navarre,  depuis  Henri  IV.  &  fortit  de  Paris  pour  n'a- 
voir pù  aprouver  les  dclTcins  de  la  Ligue.  Elle  eut  foin  de  fai- 
re aporter  de  Saint  Sauveur  de  Blois,  a  Saint  Denys  en  France, 
le  corps  de  la  Reine  Catherine  de  Médicis ,  qu'on  y  enterra  en 
1609.  dans  la  chapelle  des  Valois;  &  l'année  fuivante  elle  fit  apor- 
ter de  S.  Corneille  de  Compiegne  le  corps  du  Roi  Henri  111. 
pour  être  enterré  dans  le  même  tombeau.  Diane  mourut  à  Pa- 
ris le  11.  Janvierde  l'an  1619.  âgée  de  80.  ans,  &  fut  enterrée 
dans  l' Eglife  des  Minimes  de  la  place  royale*  où  l'on  voit  fon  tom- 
beau dans  la  chapelle  d'Angouléme.  *  De  Thou ,  Hifl.  Sainte- 
Marthe  ,  Hifioire  généalogique.  Hilarion  de  Colle ,  aux  éloges  Uet 
Dainet.  Brantôme,  &c. 
DIANE,  Morcl;  voyez  MOREL. 

DIANE  ,  ou  DIANA  MANTUANA,  de  Volterre,  fille  de 
Jean-Batijle  Mantuan,  vivoit  dans  le  XVI.  fiéele,  &  s'aquit  beau- 
coup de  réputation  par  les  ouvrages  qu'elle  grava  en  taille  dou- 
ce. Son  chef  d'oeuvre  cft  la  grande  Bacchante  de  Julc  Romain, 
qu'elle  grava  avec  privilège  du  Pape  Grégoire  XIII.  &  qu'elle  dé- 
nia au  Seigneur  Claude  Gonzaguc,  en  1 57*.  On  y  peut  aufli  ajou- 
ter le  bas  relief  antique  du  même  Julc  Romain,  qu'elle  dédia  au 
Seigneur  Scipion  Conzague. 

DIANO  ,  bourg  de  l'Etat  de  Gènes ,  en  Italie.   Il  cft  prés 
d'Oneglia,  à  trois  lieues  d'Albcnga.  Il  y  a  un  autre  bourg  de  mê- 
me nom  dans  le  Montferrat  Savoyard,  à  une  lieue  d'AÏba,  vers 
le  Midi.  Et  untroiliéme  dans  la  Principauté  cité ricure,  à  qua- 
tre lieues  de  Policaftro,  du  côté  du  Nord.  Celui-ci  eft  la  réfiden- 
ce  la  plus  ordinaire  de  l'Evéque  de  Capaccio.  *Baudrand. 
DIANORO  ,  ville  de  Macédoine;  cherche»  FLORINA. 
S  DIARBECK,  ou  DIAR-BECHIR,  Province  de  FAfif, 
tinfi  apellée  comme  qui  diroit,  pays  du  Duc  Becre.  Elle  cft 
terminée  de  l'Euphratc  à  l'Occident  ,  &  du  Tigre  à  l'Orient. 
C'eft  l'ancienne  Méfopotamic  ,  qu'on  a  auffi  quelquefois  nom- 
mizAlgiezira ,  c'eft-à-dire,  Isle.    Les  Géographes  de  l'Orient  la 
divifent  en  quatre  parties.   La  première  relient  le  nom  de  D«ir- 
beck,  qui  s'étend  fur  la  rive  occidentale  du  Tigre.    Sa  Capitale 
eftCaraemite.    La  féconde  cft  Diar-Modzar,  qui  eft  prefque 
toute  dans  la  plaine  fur  la  rive  occidentale  de  l'fcuphrate,  fa  Ca- 
pitale cft  Bakka.  La  troifième  eft  Diar-Rabxa,  qui  eft  entre  les 
villes  de  Moful,  Chabour,  &  Rafolin,  Hipbin  eft  fa  ville  capita- 
le. La  quatrième  eft  Diaz-Aleiejtira ,  &  comprend  le  refte  de  la 
Méfopotamic  :  fa  Capitale  ellNinivc  la  neuve,  Moful  on  Mau- 
fil.  Tout  ce  pays  apartient  aux  Turcs.  Quelquefois  un  donne  au 
Diarbeck  plus  d'étenduë  ,  &  l'on  y  comprend  furzerum  ,  qui 
eft  une  partie  de  l'ancienne  Aflyrie  ,  &  CVerak  Arabi ,  oui  eft 
la  Babylonie  &  la  Chaldéc  des  anciens.    '  Baudrand.  D'Herbe- 
lot  Bibliothèque  orientale,  page  294. 

DIAHBEKIK,  8"ndc  ville  veis  le  bord  du  Tigre,  dans 
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l'ancienne  Méfopotamie,  cftfituée  fur  une  cmincnce,&  eft 
feparee  de  ce  fleuve  par  des  précipices.  Elle  cft  ceinte  d'une 
double  muraille  dont  celle  de  dehors  cft  fortifiée  par  foixante- 
douze  tours ,  que  l'on  dit  avoir  été  élevées  en  l'honneur  des 
foixantedouze  difciplcs  de  JeJ'm^Cbrifl.  Il  y  a  une  magnifique 
Mofquée ,  qui  a  été  autrefois  une  Eglife  des  Chrétiens.  L'eau 
du  Tigre,  que  l'on  a  fait  venir  par  un  canal  dans  la  ville,  fert 
a  laver  les  maroquins  rouges  qu'on  teint  à  Diarbckir ,  parce 
qu'elle  a  une  quabté  particulière  pour  les  rendre  vifs;  &  ces  maro- 
quins, Une  pour  la  couleur  que  pour  le  grain,  furpaiTcnt  de  beau- 
coup tous  les  autres  du  Levant.  On  a  à  Diarbekir  de  très-boa 
pain,  &  de  très-bon  vin  ;  &  on  ne  feauroit  trouver  ailleurs  de 
meilleures  viandes  ;  mais  fur  tout  on  y  mange  des  pigeonneaux 
qui,  en  bonté  ci  en  groffeur,  furpaffent  tous  ceux  que  nous  avons 
en  Europe.  La  ville  cft  fort  peuplée  ;  &  entre  les  Chrétiens 
fculs  on  compte  plus  de  vingt  mille  habitans  ;  les  deux  tiers 
font  Arméniens ,  &  le  refte  eft  de  Ncftoriens  avec  quelque  peu 
de  Jacobites.  H  y  a  aufli  des  Capucins  depuis  quelques  années. 
Le  Bâcha  oh  Bcglcrbev  de  Diarbekir  eft  ordinairement  un  des 
Vizirs  de  l'Empire.  Il  n'a  guerres  d'infanterie,  parce  qu'elle  eft 
peu  nécclTairc  en  ce  pays-là ,  &  que  les  Curdes  &  les  Arabes  , 
qui  y  font  des  coudes  continuelles,  font  tous  à  cheval  ;  mais  il 
y  a  beaucoup  de  cavalerie ,  &  il  peut  mettre  fur  pied  plus  de 
vingt-mille  chevaux.  Il  a  fous  lui  dix-neuf  Sangiacs  ou  Gou- 
verneurs particuliers ,  dans  l'étendue  de  fa  Province.  *  Tavcr- 
nicr  ,  Voyage  de  Perfe. 

DIASCMLO ,  en  Afie  ;  cherche»  DASQJJ1LLO. 

DIASIES ,  certaine  fétc  que  les  Athéniens  célébraient  en 
l'honneur  de  Jupiter  ,  félon  Suidas ,  &  Lucien  dont  fon  Cbari. 
dente.  Ariftophane  en  fait  aufli  mention  ,  &  Hcfychius  remar- 
que qu'elle  étoit  acompagnée  d'une  trifteffe  particulière  &  my. 
ftérieufe,  qui  règnoit  fur  le  vifage  de  tous  ceux  qui  y  afliftoient* 

DIAT;  r*«rr*rt  DIAH. 

DIAVOLI,  petite  ville  ancienne.  Elle  cft  dans  la  Macé- 
doine, à  trois  lieues  de  Cogni,  en  tirant  vers  le  lac  de  Lacrida. 
*  Alaty,  Difiion. 

9  DIAZ ,  (Jean)  Efpagnol  ,  vivoit  dans  le  XVI.  fiècle,  & 
étudia  en  Théologie  à  Paris,  vers  l'an  içjo.  La  leéture  des  li- 
vres de  Luther  1  ayant  jetté  dans  les  nouvelles  opinions  ,  il 
fe  retira  a  Genève  ,  où  il  eut  beaucoup  de  part  en  l'amitié  de 
Calvin.  Enfuitc  étant  allé  à  Strasbourg  ,  il  y  fut  Miniftre  avec 
Martin  Buccr,  qu'il  acompagna  l'an  IÇ46.  pour  fe  trouver  au 
Colloque  qui  fc  devoit  tenir  à  Ratisbonne.  Malvenda  fit  tout 
au  monde  pour  gagner  Diav.  ;  mais  fes  efforts  furent  inutiles. 
Jean  Diaz  avoir  alors  un  frère  à  Rome,  nommé  Alfonfe,  lequel 
ayant  apris  par  le  moyen  de  Marqutna,  Efpagnol,  la  ligure  que 
Diaz faifoit  en  Allemagne,  entra  dans  un  détcfpoir  extrême. 
Il  vint  à  Nubourg,  qui  eft  à  douze  lieues  au-delfus  de  Ratisbon. 
ne  ,  où  étoit  Diaz  pour  corriger  un  livre  que  Buccr  faifoit  im- 
primer. Alfonfe  fit  dubord  tout  ce  qu'il  put  pour  gagner  fon  frè- 
re ;  n'ayant  pu  le  fléchir,  ni  l'engager  à  l'acompagner  jufques  à 
Ausbourg  ,  il  changea  tout  a  coup,  loua  fon  frère ,  lui  fit  pren- 
dre quelque  -rgent,  &  ils  fc  réparèrent  avec  beaucoup  de  cordia- 
lité aparente.  Alfonfe  partit  &  alla  à  Ausbourg,  d'où  fubitement 
ilrevintfur  fes  pas  à  Nubourg  avec  l'affaflin  dont  ilavoit  befoin. 
Pendant  qu'Alfonfc  gardoit  la  porte  de  fon  frère,  l'affadin  entra, 
remit  à  Diaz  des  lettres  de  la  part  d' Alfonfe ,  qui  lui  donnoit  avis 
de  fe  garder  de  Malvenda,  ci  en  même  tems  Diaz  reçut  un  coup 
de  hache  fur  la  tête,  qui  le  fit  tomber  roide  mort  le  26.  Mars 


1546.  Les  alfaflins  furent  atteints  à  Infprug.  Ôtton  Henri  1 
voya  deux  Confeiltersdc  Nubourg  à  Infprug  pour  demander  ju- 
stice ;  mais  on  ne  fit  que  les  fatiguer  par  des  délais  &  de  vaines 
cchapatoires.  Cette  mort  fit  alors  grand  bruit  parmi  les  Prote- 
ltans.  Voyez  pour  cela  les  annales  de  Sleidan,  lib.  17.  au  com- 
mencement *  De  Thou.  Bayle  ,  Duhon.  crit.  dans  l'article 
de  DRYANDER. 

DIAZ  ,  (Jean  Bernard)  furnomrac  de  Lueo,  Evoque  de  Ca- 
lahorra,  etoit  Efpagnol,  &  bâtard  d'une  maifon  illuftre.  Il  na- 
quit à  Scville,  ou  à  Lugo,  &  ayant  étudié  dans  l'Univerfité  de 
Salamanque,  il  s'y  rendit  trés-habile  dans  les  feienecs  ,  particu- 
lièrement dans  la  Jurifpriidcnce  civile  &  canonique.  Après  avoir 
été  Grand  Vicaire  de  Salamanque  ,  &  du  Cardinal  de  Talavcra, 
Archevêque  de  Tolède,  il  fut  nommé,  par  l'Empereur  Charles 
V.  Confeiller  du  Grand  Confeil  des  Indes,  &  obtint  enfuitc  l'E- 
véché  de  Calahorra.  En  1^1.  il  fe  trouva  au  Concile  de  Trente  ; 
&  à  fon  retour  continuant  a  remplir  les  devoirs  d'un  bon  Evé- 
que  il  mourut  l'an  içctf.  Louis  Lipoman  avoit  dédié  le  pre- 
mier volume  de  fes  vies  des  Saints  a  Jean-Bernard  Diaz,  qui  a 
aulli  mérité  les  éloges  du  Docteur  Navarre,  de  Covarruvias,  de 
Garibay,  de  Vafeus  ,  &  de  plufieurs  autres  grands  hommes. 
Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  façon,  en  latin  ci  en  Efpagnol. 
PraeHica  Crimrna/tt  canonica.  ReguU  furk  coiiimcnrarta  m 
Ifatam.  Injbruftim  de  Prelmlor.  De  la  piedad.  AviJ'o  para  ht 
curas  deanmui,  &c.  *  Jean  Rojas  ,  defucc.  ab  mtsf}.  c.  if. 
».  19.  Ignigo  Lopès  de  Salcedo  ,  ht  ad.  Pra*s.  Canon.  Diaz. 
e.  14.  Nicolas  Antonio  ,  bibliotb.  Script,  llij}. 

DIAZ,  (Bernard)  furnommé  de/Cafiillo,  compofaen  n6g. 
fon  Hittoirc  de  la  conquête  de  la  nouvelle  Efpagne ,  intitulée  la 
Hijhria  verdadera  de  la  conquira  Sueva  Eftanna.  Cet  Auteur 
étoit  de  Mcdina  del  Carupo.  *  Alegambe  ,  de  Script.  Soc.  Jef. 
Nicolas  Antonio,  bibliotb.  H ij}.  gff, 

DIAZ ,  (Pierre)  Efpagnol ,  natif  de  Lupiana,  dans  l'Arche- 
vêché de  Tolède  ,  fefit  Jéfuitc  en  i%66.  &.  fut  er.vové  par  S. 
François  de  Borgia  en  l'an  1571.  dans  le  Royaume  de  Me- 

Tmtlll.  A*  a  a  a  xique, 
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•i  i.  ti  Tanvier  de  l'an  16 18-   *  Alegamb. 

xi  que ,  ou  11  mourut  .e  i*.  jhuvh»  u"-  " 

deSciipt.  Soc.  Jef. 

r»TA7  f  Nicolas)  Portugais,  ne  a  Lisbonne  ,  entra  dans 
l'Ordre  de  Saint  Dominique  ,  où  ilfe  diltingua  par  fon  talent 
12.7  »  préd  caîion.  Etant  allé  à  Rome ,  il  gagna  l'eftime  de 
Saint  Pie  V.  qui  lui  fit  p.cfent  de  plufieurs  reliques. .  U  fit  «g 
le  voyage  de  Walem  &  dans  fa ,  p  trie  le  6.£m« 

ico6    Il  compofa  pluficurs  ouvrages  en  portugais,  irataaa 
do  Juin  final. ^VaUadolid  .,88-  4-  Tl^fiioldal.Pa'x^± 
Bê  fabd  w0i,  Lisbonne  içgo.  8-  V>/*  ^>{W"^W  /^r" 
$51 TjoJnàfilba  del  Res  D.  Alfonfo  V.  Resde  Portugal.  L.f. 
bonne  i<gf.  8-    *  Mimohrtt  envoyés  de  Portugal. 

+  DTAZ,  (Hernando)Efpagnol,avo.tun  ' 
n'avoit  apris  aucune  nouvelle  «Tcpuis  très  long-tcms  Se  trouvant 
ïu  fiége  SeS^en  i<99-  i  ouit  le  nom  dEr ajo ,  ecto  c  le 
fnr«om  de  fa  mère,  qu'avo  t  pris  le  frère  qu'il  croyoït  perdu, 
£3%  Di«  raboVda',  ft  ayanï  connu  par  les 
fi,  oue  c'étoit  bien  fon  frère,  ils  s'cmbrailcrcnt  étroitement,  & 
dans  le  même  moment  un  boulet  de  Canon  leur  enlevé  tous 
f-.  ,uT,v  H  téte  &  leurs  corps  tombèrent  fans  fc  feparcr. 
l'coïomà  Aon des  guerres  de  Sandre.  Amclot  de  la 
Houffaïe,  Mémoires,  &c.  Tonu  II. 

nT  A7  (Philippe)  Portugais,  ne  a  Bragance,  entra  de  bon- 
ne hiu£  dans  l'tfrdrc  de  Saint  François  ,  &  s'etant  apl.que  a ,  a 
Prédication  ,  il  palTa  bi'-n-toc  pour  un  des  plus  habile  Prcd.ca- 
rW  de  fon  tems,  c'efU-dire  pour  celui  qui  avoir  te  plus  de  ta- 
lent  de XcYles  cœurs.  Dieu,  en  lui  acordanteç  rare :  ta  ent , 
voulut  ftns  doute  recompenfer  dès  cette  vie  lu  p.cte  de  Phrlippe. 
Son  en  S  de  Prédicateur  ne  ledétourno.tpo.ntde  fcsdevmrs, 
fl  fot  touSurs  un  de  ceux  qui  fe  diftinguerent  le  plus  par  leu 
Jff5w-Woff.ce  divin,  dn  prétend  même  qu'il  lu.  arr.yo.t 
fi  vcnV  de  paner  une  partie  de  la  nuit  dans  l'fcgl.fe  de  fon  Cou- 
ve^11  joignit  à  ces  exercices  de  piété  une  étude  continuelle 
de  la  doctrine  des  Pères  dans  leurs  écrits.  Enfin,  après ;avo.r 
5Lt  '  u  r  nce  années  au  miniftére  apoftol.que  ,  il  finit  une 
Se  vrPar  une  mort  précieufe  devant  Dieu  le  9. Avril  .600. 
Ses  fermons  ont  été  imprimés  en  huit  tomes.  *  Mànosres  en- 
voyés de  Portugal. 

niAZ  ,  (  Emanuel  )  Portugais .  ne  a  Alphatao  dans  1  tvd- 
chéde  Portalegrc,  entra  ches  les  éfu.tcs  en  &sctantdi- 
ftinVué  S  (on Taplicationà  l'étude,  il  fut  envoyé  dans  les  Indes 
&  Si™  Preneur  Pà  Goa.  Des  Indes  il  p.fla  au  Japon,  &  lorf- 
n  ctoitRedeur  de  la  Rcl.dence  de  Macao,  »l  écrivit  quel- 
qV  Imres  qu'on  a  publiées,  de  l'an  .6.8-  Les  dernières  an- 
Sèe  de  fa  vie ,  il  fut  Vilkeur  de  la  Chine  &  du  Japon,  &  .1  mou- 
îutle  .0.  Juillet  .6j9.  *çé  de  près  de  fo.xantc  &  d.x-ncut  ans. 

♦  Mémoires  envoyé}  de  Portugal. 

DTA7  .  (Emanuel)  Portugais,  né  à  Caftello-Branco  dans  1 t- 
véche  de  Guarda  ,  entra  ches  lesjcfuites  en  i<9*.  &  neuf 
après  il  fut  envoyé  dans  les  Indes  &  dans  la  Chine,  ou  il  exerça 
plulieurs  emplois  conlidérables  dans  fa  Compagnie  pendant  qua- 
rantehuit  années.  Il  compofa  &  fit  imprimer  en  langue  Chi- 
noife  douze  tomes  fur  les  Evangiles  ;  &  il  fit  encore  un  traite 
de  la  manière  de  catéchifer  les  Gentils,  &  un  autre  de  la  Iphe- 
rc.    11  mourut  le  4- Mars  de  l'an  .659.  âge  d'environ  7Î.  ans. 

*  Mémoires  envoyés  de  Portugal. 

DIAZ,  (Emmanuel)  Portugais,  néàAlpathao,  comme  le 
premier  des  deux  Jefuices  dont  on  vient  de  parler,  qui  eto.t  Ion 
oncle,  &  entra  dans  la  même  Société,  &  eut  l  honneur  comme 
lui  d'être  chargé  delà  prédication  de  l'Evangile  dans  les  Indes. 
Ce  fut  dans  ce  pw-là  qu'il  obferva  en  1C12.  une  comète  Tu r 
laquelle  il  compofa  un  petit  traité.  Son  zèle  1  engagea  a  entre- 
prendre  dans  la  plus  rude  Caifon  un  voyage  ou  courut  plufieurs 
fois  riluue  de  la  vie  ;  la  rencontre  des  betes  féroces  dans  des 
pays  deferts,  &  la  necedite  de  traverfer  des  plaines  toutes  inon- 
dées ne  le  rebutèrent  point  ;  mais  à  la  fin  de  fon  voyage  il  trou- 
va celle  delà  carrière  ,  &  il  mourut  l'an  .6}o.  dans  le  Royaume 
de  Morangc.    *  Mouoires  envoyés  d<  Portugal. 

«5  DIBON,  ville  donnée  à  la  Tribu  de  Gad  par  Moyfc  , 
Nomb.  XXXll.  v.  n.  u-  &cnfuitecédé  à  la  Tribu  de  Ru- 
ben,  Jofué  XIII.  v.  17.  Reland  remarque  que  quelques  villes 
qui  fc  trouvoient  dans  la  Tribu  de  Ruben,  font  regardées  dans 
quelques  paffages  comme  habitées  par  les  Gaditcs,  &  c'eft  la  rai- 
fon  ,  dit-il ,  pour  laquelle  dans  fa  Carte  il  n'a  pas  féparé  les 
villes  des  Gadites  &  des  Rubcnitcs.  Eufébe  dit  que  Dibon  étoit 
un  gr.ind  bourg  fur  l'Arnon.  C'eft  aparemment  le  même  lieu 
que  Dibon-Gad  dont  il  ctl  parle  Nomb.  XXXIII.  4^.  qui  elr  un 
des  campemens  des  Ifraclitcs  fous  Moyfe.  Jcrcmie  parle  de  la 
ville  de  Dibon,  au-delà  du  Jourdain,  ch.  XLVII1.  v.  18.  &  22. 
Il  cft  parlé  d'une  autre  Dibon  dans  Nehem.  XL  v.  25.  qui  ctoit 
dans  la  Tribu  de  Juda.  S.  Jérôme  remarque  que  ce  lieu  fe 
noiumoit  de  fon  tems  Dibon  ou  Dimon  à  caufe  des  eaux  qui  y 
couloicntpaifiblement.  *Relandi  Palafiina^hb.  }.  D.  Calmer, 
Tiiilim. 

DIBOUF  ,  qu'on  écrit  D'btn*y  eft  un  village  fur  les  frontiè- 
res du  Duché  de  Maîovic  ,  &  le  premier  qu'on  rencontre  en 
quittant  la  Pruffe.  On  commence  à  trouver  là  un  langage  dif- 
férent ,  &  une  monnoye  particulière.  C'eft  aufli  à  la  tète  d'un 
pont  qu'il  faut  palfer  en  cet  endroit,  que  font  les  bureaux  po- 
ionub,  où  l'on  paye  les  douanes.    *  Mémoires  de  Beaujeu. 

DIBRA  ,  D1BRES  &  D1BRIE  ,  petite  ville  de  Macédoine , 
fituée  vers  les  confins  de  l'Albanie  ,  à  huit  lieués  de  l'Ocrida 
vers  le  Mord  oriental.   On  dit  que  les  Turcs  affiégeant  cette 
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DICASTILLO,  (Jean)Jéfuitc  ,  nâquitl'an  me.  a 
pics  ,  de  parens  Efpagnols;  &  enfeigna  la  Philofophie  &1» 
Théologie  à  Murcie  At  à  Tolède.  Depuis  il  fuivit  an  Allema- 
gne une  Dame  de  qualité,  dont  il  étoit  Confeflcur,  &  vitoiten- 


g,..v  umw  "  t-— -— ,  — —    —"'.'".ui,  w  vitou en- 
core en  1650.  Il  a  écrit  De  \uptta J$  \ure.  Diiurmmfti 
decenfurit.    De  Sacramenlit.   Delncamatime.  *  Alegambe 
Bibliotb.  Script.  Soc.  Jefu.  Nicolas  Antonio,  Bibliotb.  Hifi.  %è, 

DICE  ,  («ftxà,  Jujiicc)  Déeiïe  de  l'Antiquité  payenne, 
ptéfidoit  aux  jugemens.  SesMiniftres  étoient  apellésDiofte- 
c'eft-à-dire,  Juges.  On  la  faifoit  vierge  ,  parce  que  les  Juge» 
doivent  avoir  une  parfaite  intégrité  ;  &  fille  de  Jupiter .  qui 
ctoit  eftimé  le  fouverain  Législateur.  *  Calhn  Rodig.  l.  î» 
cap.  16. 

DICEARQUE  ,  fils  de  Phidias ,  né  à  Meffme  &  non  à 
Meffenc  ,  Philofophe,  Orateur  &  Géomètre,  fut  un  des  if. 
ciples  d'Ariftote  ,  &  profita  beaucoup  des  levons  de  ce  grand 
Maitrc.  On  parle  de  plufieurs  de  fes  ouvrages  ;  mais  le  plut 
important  de  tous ,  étoit  une  defeription  de  la  Grèce ,  oà  il 
s'attachait  à  décrire  les  moeurs  des  Grecs  dans  les  divers  tems: 
d'où  vient  Qu'il  l'intitula,  Touchant  la  vie  de  la  Grèce.  Obi 
encore  un  fragment  ou  un  abrégé  de  cet  ouvrage  ,  qui  pourrait 
bien  avoir  été  le  même  qu'on  anclla  le  Tripolitiquc ,  parce 
qu'il  étoit  divifé  en  trois  livres.  Il  étoit  fi  eftimé  ,  que  pour 
cela  feul  Dicéarque  paffa  pour  .un  des  Ecrivains  qui  avoient 
écrit  le  plus  exactement  de  la  Grèce  ;  mais  que  ncpouvoiioa 

Eas  dire  de  lui ,  pour  le  traité  où  il  décrivoit  la  République  de 
acédémonc  ?  On  le  trouva  fi  beau  ,  f.  exadt,  fi  utile  à  Lacé, 
démone  même,  qu'il  fut  réglé  que  tous  les  ans  on  le  lirait  puWi. 
quement  à  toute  la  jeuneffe  affemblée  dans  le  prétoire  des 
Ephores.  Il  compofa  aufli  un  traite  des  montagnes ,  d'où  il  eft 
probable  qu'on  a  extrait  la  defeription  du  mont  Pelion ,  qu'on 
a  encore  aujourd'hui  :  &  l'on  cite  encore  d'autres  compoûriûu 
de  lui ,  comme  touchant  la  dclcentc  dans  l'antre  de  Trop!», 
nius  ,  touchant  le  facrificc  fait  à  Troye,  touchant  Alcce  Je  lou- 
chant Alcman.  Quelques-unes  pourtant  pourraient  bien  être 
d'un  Dicéarque  del,acédémonc ,  difciplc  d'Ariftarque,  qui  vi. 
voit  peu  après  celui  dont  on  parle  ;  &  on  le  croirait  toloc 
tiers  des  deux  dernières,  (i  Amenée  nedifbit  en  termes  erpra 
que  leur  Auteur  étoit  de  Mclline  ;  car  il  femble  que  ces  utro 
défignent  des  commentaires  fur  ces  Poètes,  qui  conveeoient 
mieux  à  un  Grammairien  qu'à  un  Philofophe.  Un  autre  traité 
intitulé  l'Olympique  ,  fut  attribué  au  même  Auteur ,  qui  corn- 
pofa  aufli  un  traité  des  exercices  de  Mulique  ,  un  autre  de  l'â- 
me, un  troifiéme  de  la  divination  &  des  fonges  ,  &  enfin  deM 
introductions  à  l'Artronomic.  Tous  ces  ouvrages  étoient  dlim« ; , 
&  Ciccron,  qui  en  avoir  lù  une  partie,  apellc  leur  Auteur  tantôt 
un  excellent  Ecrivain,  tantôt  un  homme ^très-fçarant  dans  l'Hi- 
ftoirc,  &  quelquefois  un  grand  Peripatéticicn.  Son  traite  de 
l'amc,  partagé  en  trois  livres,  comme  le  dit  cet  illuftrc  Ko. 
main,  l  a  rendu  indigne  d'une  partie  de  ces  éloges ,  s'il  a  cro 
ce  qu'il  y  faifoit  dire  à  un  vieillard  ,  defeendu  de  Dwicahon, 
que  l'ame  n'eft  rien  ;  &  le  témoignage  de  Ciceron,  homrne 
très  capable  de  difeerner  les  vrais  fentimens  d'un  Auteur  da- 
vec  ceux  qu'il  prête  à  fes  interlocuteurs ,  femble  ne  pas  pet- 
d'en  douter.    *  Volïius  ,  Hijtorieus  Grecs. 


DICENE'E,  Philofophe  Egyptien  ,  fut  furnommi ;&rA 
peut-être  à  caufe  qu'il  avoit  cnleignc  la  Philofophie  a  un  Roi 
des  Goths  nomme  Boroïfte  ,  qui  regnoit  au  teras  de  Ccftr  Au- 
gufte.  Etant  paffé  dans  le  pays  des  Scythes  ,  il  smtnxluibt 
auprès  de  ce  Roi ,  lui  april  la  Philofophie  morale ,  &  adeoK 
le  naturel  fauvage  de  ce  Prince,  qui  le  fit  un  de  fes  premins 
Confeillcrs.  Ce  fut  alors  que  ce  peuple  barbare  commença,  a 
l'exemple  de  fon  Roi,  à  devenir  plus  poli ,  fc  fou  mettait  mX 
loix  &aux  maximes  plus  honnêtes  que  Dicenceleur  prcflrun. 
Il  leur  aprit  à  aimer  la  juftice  ,  à  confener  la  [>m ,  * 
honorer  les  Dieux ,  établiffant  des  Temples  &  des  Prêtres, 
pour  faire  les  facrifices,  &  obfervcr  les  cérémonies  de  la  Kcltgjca 
qu'il  inventa.  De  peut  que  fes  maximes  &  les  loi*  ne  s  cita- 
caffent  de  leur  efprit,  il  en  fit  un  livre  ,  &  les  apeila  en  lan- 
gue du  pays  ,  Betagines.  Enfin  ces  peuples,  aopararanr  li  lia- 
vages  &  farouches  ,  eurent  tant  de  foùmiifion  pour  les  omçn- 
nances  de  leur  Koi,  &  pour  les  maximes  de  Dicenee  ,  vj* 
arrachèrent  leurs  vignes  ,  &  fe  refolurent  de  ne  plus  l«te 
de  vin  ,  fur  l'avis  que  ce  Philofophe  leur  donna  ,  que  Je  v» 
faifoit  tomber  les  hommes  dans  de  grands  défordrcî.  Jam  . 
Magnus,  liv.  j.  ch.  \%.  Bonfinius,  liv.i.  Dff.Jornandes. 

DICEOGENE,  Poète  Grec,  compofa  des  tragédies* 
des  dithyrambes.    Harpocration  &  Suidas  en  font  mena 
On  ne  ftjait  pas  bien  en  quel  tems  il  a  vécu. 

DICON,  fils  de  Callibrote  ,  qui  étoit  de  Caulon,  dins  lf 
pajs  des  Brutiensen  Italie  ,  s'aquit  beaucoup  de  gloire  dw 
les  affemblées  de  la  Grèce,  où  l'on  cclébroit  des  Wi** 
remporta  cinq  fois  la  victoire  dans  ceux  que  l'on  celc w t« 
Macédoine,  en  l'honneur  d'Apollon  Pythie*  H 
trois  fois  dans  les  jeux  ifthmiens,  qui  fe  ftiibient  en  Ihonww 
de  Neptene  ;  &  quatre  fois  à  ceux  qne  l'on  tcç^imoit 
l'Achayc  en  l'honneur  d'Hercule  ,  msèen.    De  là  .1  Pg 
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aux  jeux  olympiques ,  où  il  fiit  une  fois  victorieux  entre  les  en- 
fini ,  &  deux  Fois  entre  les  hommes.  Il  fit  paroitre  tant  d'a- 
dreffe  en  toutes  ces  affemblées ,  qu'on  lui  érigea  dans  la  ville 
d'Olympe  autant  de  ftatues  qu'il  y  ayoit  remporte  de  victoires  ; 
&  même  lui  ayant  changé  le  nom  de  fbn  pays,  qui  étoit  fore  peu 
confidérablc ,  on  lui  donna  la  qualité  de  Citoyen  de  Syracufe. 
•  PauGinias  ,1.6. 

DICTAMO  ,  ville  de  Candie ,  dans  le  territoire  de  laCa- 
née ,  étoit  anciennement  nommée  Difimmu  &  Dyfijmte ,  ville 
de  Crète  dans  le  reffort  de  Cydonie.  C'cft  d'où  vient  l'herbe 
fameufe ,  apellée  Difianmt ,  que  la  Médecine  met  entre  les 
remèdes  fouverains,  principalement  pour  la  guérifon  des  playcs, 
&  dont  fait  mention  Ariftote  ,  /.  demirab.  aufeuit.  Tertullien  , 
c.  i.  de  la  Penitenct ,  die  que  le  cerf  percé  des  traits  du  chafleur 
feait  tirer  le  fer  de  la  playe  ,  par  la  vertu  du  didamne ,  dont 
Virgile  fait  la  defeription  au  12.  de  rEnt'idt. 

DICTATEUR,  fouverain  Magiftrat,  parmi  les  Romains. 
Les  Confiais  le  nommoient  pour  l'ordinaire  lorfquc  la  Républi- 
que fe  ttouvoit  en  quelque  danger.  T.  Lartius  Flavus  ,  Cou- 
ru!, ayant  apaifé  une  fédition,tut  choifi  l'anas7.  de  Rome, 
&4Q7.  uint  Jéfut-Chrifi,  pour  le  premier  Dictateur  qui  ait 
jamais  porté  ce  titre.  Il  s'aflbeia  Surius  Caflius  pour  Général 
de  la  cavalerie  (  M  agi  fier  Equitum  )  qui  devoit  exécuter  fes 
ordres.  Ces  Magiftrats  n'étoient  ordinairement  que  fix  mois 
en  charge,  bien  que  dans  la  fuite  Sylla  &  Jules  Cétàr  fe  foient 
fait  nommer  Dictateurs  perpétuels.  Il  y  avoit  cette  différence 
entre  Je  Dictateur  &  le  Conful ,  que  les  Confuls  n'avoient  de- 
vant eux  que  douze  haches ,  &  les  Dictateurs  vingt-quatre.  Ou- 
tre cela  les  Confuls  avoient  befoin  d'être  avouez  du  Sénat , 
pour  exécuter  beaucoup  de  chofes  ;  mais  le  Dictateur  avoit  une 
puiflance  abfoluc  &  indépendante ,  &  audi-tût  après  fon  éle- 
ction ,  tous  les  autres  Magiftrats,  excepté  les  Tribuns  du  peu- 
ple, dépofoient  leur  autorité.  Cette  remarque  cft  de  Polybe  , 
au  fujet  deQ.  Fabius  Maximus  ,  créé  Dictateur,  auquel  on  en 
joignit  un  autre ,  par  une  nouveauté  Gins  exemple  ,  introduite 
parla  République.  *  Polybe,  /.  j.  Pomponius  Laztus ,  dt  M*- 
gïjh.  Rtm.  e.  16. 

OU    DENOMBREMENT  PAR  ORDRE 
cbnmologiqtu  des  Dulaxnas  Rtmiaixs. 

*T.  Lartius,  prémier  Dictateur ,  l'an  de  la  fondation  de  Rome , 
257.  11  eut  pour  Général  de  la  cavalerie  Sp.  CalTius. 

À.  Pofthumius  ,  l'an  de  la  fondation  de  Rome,  257.  T.  Ebu- 
tius,  Général  de  cavalerie. 

M.  Valerius,  fils  de  Volu fus,  l'an  de  la  fondation  260.  Q_.  Ser- 
viliosPrifcus,  Général  delà  cavalerie. 

L.  Q,  Cincinnatus  ,  l'an  de  la  fond.  294.  L.  Tarqùinius  , 
Général  de  la  cavalerie.  ,  , 

L.  Q.  Cincinnatus,  l'an  de  la  fond,  de  Rome  \\6.  General 
de  la  cavalerie ,  C.  Servilius  Hala.  . 

Mamercus  ffimilius,  l'an  de  la  fond.  \\%.  L.  Q,.  Cincinna- 
tus ,  Général  de  la  cavalerie. 

Q_.  Servilius  Prifcus  ouStructus,  an  de  la  fond.  519.  Gene- 
ral de  la  cavalerie  ,  A.  Pofthumius  Ebutius  Helva. 

Mamercus  JEinilius ,  pour  la  féconde  fois  Dictateur ,  l'an  de 
la  fond  lai.  Général  de  la  cavalerie,  Pofthumius  Tubertus. 

A.  Pofthumius  Tubertus ,  an  de  la  fond.  124.  Général  delà 
cavalerie ,  Julius. 

Mamercus  JEmihus ,  Dictateur  pour  la  troifiéme  fois ,  an  de 
la  fond.  }26.  Général  delà  cavalerie  ,  A.  Cornélius. 

Q.  Servilius  Prifcus,  an  de  la  fond.  C.  S.  Hala,  fon  fils, 
Général  de  la  cavalerie.  ,  . 

P.  Cornélius,  an  de  la  fond.  $4*.  C.  Servilius  Hala  ,  General 
de  la  cavalerie.  ...    ...     „,  ,  , 

P.  Cornélius ,  an  de  la  fond.  J43.  C.  Servilius  Hala ,  Ocncral 
de  la  cavalerie.  „ ,  ,  . 

M.  Furius  Camillus ,  Dictateur ,  an  de  la  fond.  aç8-  General 
de  la  cavalerie  ,  Cornélius  Scipion. 

M.  Furius  Camillus,  Dictateur  une  féconde  fois ,  an  de  la  tond. 
}6î.  Général  de  la  cavalerie,  L.  Valerius. 

M.  Furius  Camillus  ,  Dictateur  pour  la  troifiéme  fois ,  an  de 
la  fond.  %66.  Général  de  la  cavalerie  ,  Servilius  Hala. 

A.  Cornélius  CofTus,  Dictateur ,  an  de  la  fond.  no.  T.  Q, 
C\\pitolinus,  Général  de  la  cavalerie. 

T.  Quintius  Cincinnatus  ,  Dictateur ,  an  de  la  fond.  37*.  A. 
Sempror.ius  Atracinus ,  Général  de  la  cavalerie.  _ 

M.  Furius  Camillus,  encore  Dictateur ,  an  de  Rome  }86.  Gé- 
néral de  la  cavalerie ,  L.  JEmilius.  /,.-,.  1 

P.  Manlius  immédiatement  après  Camille,  General  delà  ca- 
valerie ,  C.  Licinius.  . 

M-  Furius  Camillus,  Dictateur  pour  la  cinquième  fois  ,  an 
de  la  fond  tfi.  Général  de  la  cavalerie ,  T.  Quintius  Pcenus. 

L.  Manlius  ïmperiofus,  Dictateur  pour  ficher  le  cloud,an 
de  la  fond.  391.  Général  de  la  cavalerie  ,  L.  Pinarius. 
Appius  Claudius  fut  créé  Dictateur  peu  de  tenu  après.  t  t 
T.  Quintius  Pœnus,  Dictateur,  an  de  la  fond.  m.  General 
de  la  cavalerie  ,  Sergius  Cornélius  Maluginenfis.  . 

Q,  Servilius  Hala  .Dictateur,  an  de  la  fond.  396.  T.Quin. 
tius,  Général  de  la  cavalerie.  "  , 

C.  Sulpitius ,  Dictateur ,  an  de  la  fond.  197.  General  de  la 
cavalerie,  Marcus  Valerius. 
Cn.  Marcus  Rutilius  ,  prémier  Dictateur  tiré  du  peuple  ,  an 

de  la  fond,  399.  Général  delà  cavalerie,  aulu  du  peuple  ,  C. 

Plautius. 
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T.  Manlius ,  fils  de  L.  Dictateur  ,  401.  Général  de  la  cavale- 
rie, A.  Cornélius  CofTus. 
C.  Julius,  Dictateur,  402.  Général  de  la  cavalerie,  L. 


H 

M.  Fabius  Arabuftus ,  Dictateur ,  40} .  Quiutus  Servilius,  Gé- 
néral de  la  cavalerie. 

L.  Furius  Camillus,  Dictateur,  404.  P. Corn.  Scipion,  Gé- 
néral de  la  cavalerie. 

T.  Manlius  Torquatus,  Dictateur,  40;.  A.  Cornélius  CofTus, 
Général  de  la  cavalerie. 

L  Furius  Camillus,  II.  Dictateur,  409.  Cn.  Manlius  Capitolin, 
Général  de  la  cavalerie. 

P.  Valerius  Publicola ,  Dictateur  des  fériés ,  410.  Q. 
Ambuftus ,  Général  de  la  cavalerie. 

M.  Valerius  Corvinus,  Dictateur  412.  L 
eus ,  Général  de  la  cavalerie. 

L.  Papirius  Craflus,  Dictateur,  414.  L.  Papyrius  Curfor  ,  Gé- 
néral de  la  cavalerie. 
P.  Philo,  Dictateur,  41c.  Junius Bnitus ,  Général  de  la  ca. 


Claudius  ReRillenfis,  Didateur,  417.  C.  < 
Général  de  la  cavalerie  ;  défaut  dans  ion  < 

M.  Papyrius  CrafTus ,  Dictateur,  421. P.  Valerius  Publicola, 
Général  de  la  cavalerie. 

Cn.  Q.  Cincinnatus,  Dictateur,  422.  créé  pour  la  cérémonie 
d'attacher  le  cloud.    L.  Valerius ,  Général  de  la  cavalerie. 

M.  Claudius  Marcellus ,  Dictateur  ,  426.  défaut  dans  fon  éle- 
ction. Spur.  Pofthumius ,  Général  de  la  cavalerie. 

L  Papyrius  Curfor,  Dictateur,  428.  Q.  Fabius  Maxim.  Rul- 
lianus ,  Général  de  la  cavalerie. 

Q.  Cornélius  Arvina ,  Dictateur ,  430.  M.  Fabius  Ambuftus , 
Général  de  la  cavalerie. 

Q.  Fabius  Ambuftus,  Dictateur,  4?r.  Q,  iEmilius  Pictus,  Gé- 
néral de  la  cavalerie  ;  défaut  dans  fon  élection. 

M.  JEmilius  Papas,  Dictateur,  4)].  L.  Val.  Flaccus  ,  Géné- 
ral de  la  cavalerie. 

L.  iEmilius,  Dictateur ,  436.  L.  Fulvius  ,  Général  de  la  ca- 
valerie. 

Q.  Fabius  ,  Dictateur  immédiat ,  après  A.  Caaretanus  ,  Géné- 
ral de  la  cavalerie,  meurt  à  la  guerre  ,  Fabius  lui  fucccdc. 

G.  Mencnius,  Dictateur,  4)8-  pour  prendre  connoiffance , 
faire  information,  &  juger  des  crimes,  M.Fabius,  Général  de 
la  cavalerie. 

C.  Pctilius  ,  Dictateur ,  4^9. 

L.  Pap) tius  Curfor  II.  Dictateur,  442.  C.  Junius  Bubutcus  , 
Général  de  la  cavalerie. 

P.  Cornélius  Scipion,  Dictateur,  44;.  P.  Decius  Mus,  Gé- 
néral de  la  ravalcnc. 

C.  Junius  Bubulcus,  Dictateur  ,  449.  M.  Titinius,  Général 
de  la  cavalerie. 

M.  Valerius  Maximus ,  Dictateur ,  4^2.  M.  iEmilius  Paulus  , 
Général  de  la  cavalerie. 

L  Cornélius  Sylla,  Dictateur  perpétuel ,  en  669.  a» 

C.  Jules  Cefnr  ,  créé  Dictateur  pour  la  t.  fois  cn  70;.  pour  la 
2.  cn  70Ç.  &  enftiite  perpétuel ,  après  lequel  Augultc ,  Empe- 
reur, rcfufa  la  Dictature  qui  lui  fut  offerte  par  le  peuple. 

DICTINIUS,  Prctrc  du  IV.  fîècle,  qui  fut  aceufé  de  l'er- 
reur de  Prifciilien,  &  condanne  dans  le  Concile  de  Saragocc. 
Saint  Ambroife  écrivit  en  là  faveur;  mais  à  la  charge  qu'il  con- 
danneroit  ce  qu'il  avoit  fait ,  et  qu'il  refteroit  Prêtre  toute  fa 
vie.  Dictinius  n'exécuta  point  ce  qu'on  demandent  de  lui  ,  il 
perfévera  dans  fon  ancienne  erreur ,  &  fe  rit  ordonner  Evèquc 
d'Aftorgue.  Il  fut  cité  au  I.  Concile  de  Tolède  l'an  390.  avec 
Symphofius  qui  l'avoit  ordonne.  Ils  n'y  voulurent  point  com- 
paroitre-,  mais  ils  fe  préfenterent  à  un  Synode  vers  l'an  400. 
où,  après  que  Sympholius  eut  déclaré  qu'il  avoit  été  contraint 
par  le  peuple  d'ordonner  Dictinius ,  &  après  que  celui-ci  eut 
fait  une  folennclle  rétraction  de  fes  erreurs ,  ils  Furent  abfous. 
S.  Léon  raie  mention  de  Dictinius  dans  fa  lettre  à  Turribius , 
difant  qu'il  avoit  écrit  quelques  traitez  pour  l'erreur  des  Prif- 
cillianiftes  ;  mnisen  même  teins  il  fait  connoitre  qu'il  eft  mort 
Catholique  ;  ce  qui  n'empêcha  pas  que  fes  livres  ne  fufl'ent  en- 
cote  condanuez  par  le  Concile  deBrague,  de  l'an;6).  *  Du 
Pin  ,  bibl.  eteief.  fècte  IV. 

DICTYNNE ,  Nymphe  de  l'IsIe  de  Crète  ?  à  laquelle  on 
attribue  l'invention  des  filets  ,  dont  on  fe  fert  a  la  chaffe  &  à 
la  pèche  C'eft  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  Dictynne  du 
grec  JVxtv  ,  rets  i  car  elle  fenommoit  auparavant  Britomartc. 
Quelques  Poètes  on  dit  Qu'elle  vivoit  familièrement  avec  Dia- 
ne, que  l'on  a  audi  apellée  Dyctynne.  D'autres  ajoùtent  qu'elle 
fut  aimée  dcMinos,  &  que  ne  pouvant  éviter  fes  pourfuites , 
elle  fe  jetta  du  haut  d'un  rdcher  dans  la  mer,  où  elle  tomba 
dans  des  filets  de  pécheurs.  Ce  qui  la  fit  furnommer  Dictynne. 
*  Strabon. 

DICTYS  »  fils  de  Magnès ,  Roi  de  l'IsIe  de  Scriphc  ou  Scr- 
fino ,  y  fit  fa  demeure  avec  le  Roi  Polydcctc,  fon  frère.  Ce 
fut  lui  qui  rec,ut  fut  le  rivage  Danaé  &  le  petit  Pcrfçc ,  qu'A- 
crife  avoit  expofé  fur  la  mer.  Polydecte  époufa  Danaé  ,  éc  prit 
foin  de  l'éducation  de  Pcrféc  ,  qui  fe  fignala  dans  la  fuite  par 
quantité  d'exploits  ,  mais  voyant  que  Polydecte  maltraitent  Da- 
naé ,  il  changea ,  dit-on  ,  ce  Roi  en  pierre  ;  lui  montrant  la 
téte  de  Médufe  ,  &  fit  couronner  Dictys  Roi  de  Seriphe. 
•Apollodore.  ^  ^ 
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DICTYS,  de  PIsIe  de  Crète,  fuivit  Idoménée  aufiègede 
Troye  ,  &  écrivit  l'fliftoirc  de  ce  fameux  fiègc.  On  croit  que 
c'eft  de  cet  ouvrage,  ou  de  celui  de  Darés,  qu'eft  tiré  ce  quon 
lit  dans  la  chronique  d'Eufèbe  ,  qu'avec  le  fecours  d'Hélène , 
les  61s  d'Hector  chaflerentde  Troye  ceux  d'Antenor.  On  at- 
tribue aufli  à  Dictys  une  Hiftoire  d'Italie.  On  a  imprimé  un 
ouvrage  latin  ,  qu'on  a  voulu  faire  pafTer  pour  une  traduction 
de  l'Hittoire  du  liège  de  Troye,  écrite  par  cet  Ancien,  &  pour 
le  mieux  faire  accroire,  on  fait  parler  dans  la  préface  un  Q.  Sep. 
timius  Roraanus,  qui,  envoyant  cette  traduction  à  Q.  Arcadius, 
lui  affùre  qu'une  tempête  ayant  fait  entrouvrir  la  terre  dans 
l'isle  de  Crète,  des  Bergers  découvrirent  un  cercueil  de  plomb, 
où  l'on  trouva  l'ouvrage  original  de  Dictys .  écrit  en  caractères 
phéniciens.  Si  l'on  feifoit  quelque  ufage  de  ce  conte,  on  croi- 
roit  que  ce  petit  ouvrage  elt  du  troifième ,  ou  du  quatrième 
iîcclc  ;  mais  il  fuffit  de  le  parcourir  pour  fe  convaincre  qu'il  cjt 
jnoderne,  &  compofe  par  un  Sqavant ,  qui  joignant  ce  qu'il 
avoit  de  lecture  à  une  imitation  afles  heureufe  de  Salinité ,  a 
voulu  fe  divertir ,  en  imaginant  un  récit  afles  vrai-femblable 
des  grands  événemens  que  les  Poètes  ont  altérés  par  des  fables. 
•  Voflîus  ,  Hifi.  Greci. 

DIDACUS  ou  DIEGO,  Evéque  d'Ofma,  ville  d'Efpagne 
dans  la  Caftilic  la  neuve  ,  fut  célèbre  par  fa  feience  &  par  fa 
piété  ,  dans  le  XIII.  ficelé.  Il  alla  à  Rome  l'an  iaoo\  pour  les 
affaires  d'Alfbnfe  IX.  Roi  de  CaftiUc  ;  &  après  les  avoir  termi- 
nées, il  pria  le  Pape  Innocent  III.  de  lui  permettre  de  fe  dé- 
faire de  Ion  Evéché,  dans  le  deflein  d'aller  prêcher  l'Evangile 
aux  Infidèles.  Le  Pontife  lui  ordonna  de  retourner  en  fon  Egli- 
fe ,  il  obéît ,  &  en  pàflant  par  le  Languedoc ,  il  fc  joignit  à 
quelques  Abbés  de  l'Ordre  de  Clairvaux  ,  pour  combattre  l'hc- 
refic  des  Albigeois.   *  Sponde,  an.  cbr.  1206.  ».  g.  p.  )i- 

DIDIER ,  (  Saint  )  en  latin  Defîdmia ,  Evéque  de  Langres , 
êtoit  un  pauvre  Payfan  d'un  village  près  de  Gènes  ,  en  Italie. 
Il  s'y  ocupoit  à  labourer  la  terre  ,  fur  la  fin  du  IV.  fiècle,  lors- 
que le  peuple  de  Langres  ,  après  la  mort  de  fon  Evéque,  fut 
infpirc,  dit-on  ,  d'aller  retirer  Didier  de  h  charrue  ,  pour  l'é- 
lever fur  la  chaire  épifcopalc  de  leur  Eglife.  Ce  Saint  homme 
fc  foùmettant  à  la  volonté  de  Dieu ,  vint  prendre  poffeflïon 
de  cette  dignité  ,  &  s'aquitta  de  tous  fes  devoirs  avec  un  zèle 
véritablement  apoftolique.  On  croit  que  de  fimple  &  ignorant 
qu'il  étoit ,  il  revint  tout  d'un  coup  un  Grand  Docteur,  &  un 
gavant  Interprète  de  l'Ecriture.  Il  foufFrit  le  martyre  pour  la 
foi,  fous  l'Empire  d'H  onorius  ,  les  Vandales  ravageant  les  Gau- 
les, le  firent  mourir  en  un  lieu  qui  porte  encore  aujourd'hui 
fbn  nom;  &  eftapellé  S.  Difier  ,  petite  ville  de  Champagne. 
Les  actes  de  la  vie  de  Saint  Didier,  compotes  ou  retouches  par 
"Warner,  n'ont  pas  grande  autorité.  On  n'eft  pas  affine  du 
tems  qu'il  gouvernoit  l'Eglife  de  Langres.  Quelques-uns  difent 
que  ce  fut  du  termide  l'Empereur  Galien  ;  d'autres  difent  Qu'il 
vécut  dans  le  IV.  fiècle  ;  6ï  quelques-uns  le  reculent  au  V.  & 
mettent  fon  martyre  l'an  409.  Jorfque  les  Alains,  les  Suèves  & 
les  Vandales  ravagèrent  les  Gaules.  On  fait  faféte  au  21.  de 
Mai.  •  Baillct,ci«  desSaint,,moi,deMay.  Ub.  Foliet.  tiog.  clar. 
Lmgtm. 

DIDIER  ,  (Saint)  Archevêque  de  Vienne,  étoit  natif  d'Autun, 
&fuccéd4  environ  l'an  «96.  à  Venu,  duquel  il  avoit  été  Diacre. 
La  vie  fcaudalcufc  de  Brunehaut  l'ayant  obligé  de  lui  faire  quel- 
ques remontrances  ,  cette  Princefle  en  fut  fi  piquée  ,  qu'elle 
refolut  de  le  perdre.  Dans  cette  vûè  avant  fait  alfembler  quel- 
ques Prélats  de  fa  faction  à  Cbàlon.Ibr-Saône ,  ils  y  tinrent  l'an 
doi.  un  Synode,  où  Didier, ayant  été  dépofé  ,  fut  envoyé  en 
exil  dans  une  Islc  nommée  Levifc,  que  Chorier  croit  être  l'Isle- 
Barbc  près  de  Lyon.  Quelque  tems  après  la  Reine  le  rapella, 
croyant  le  gagner  ;  mais  ce  Saint  Prélat  parut  inflexible  ,  &  con- 
danna  avec  le  même  courage  les  vices  de  la  Cour.  Brune- 
haut  le  renvoya  dans  fon  Diocèfe  ,  &  le  fit  aflafliner  l'an  6og. 
àfept  lieues  au-deffus  de  Lyon  ,  furie  bord  delà  rivière  de 
Chalarone  ,  qui  cft  dans  le  pays  de  Dombes.  Il  y  avoit  alors 
un  village  nommé  Vrifdunus,  qui  cft  aujourd'hui  la  Paroiffe 
de  Saint  Didier  de  Chalarone:  ce  qui  prouve  que  cet  afl'alïïnat 
ne  fut  pas  commis  près  de  Bregnais,  comme  l'a  cru  le  Lièvre, 
arce  que  le  Garon  y  palfc,  rivière  qu'il  a  confondue  avec  la 
,nalaronc  des  Anciens.  Le  Pape  S.  Grégoire  le  Grand  écrivit 
trois  lettres  a  Didier;  par  la  prémiére  il  tâche  de  le  détacher 
de  la  lecture  des  Poètes  ;  dans  la  féconde  il  lui  recommande , 
a  lui &  a  Siagre  d'Autun,  l'Abbé  Melite  &  le  Prêtre  Laurent, 
quil  cnvoyoït  en  Angleterre  ,  pour  travailler  avec  Auguftin  , 
à  la  converfion  de  cette  ls!e  ;  &  par  la  troitième  il  lui  défend 
de  tirer  Pancrace  ,  l'un  des  Clercs  de  fon  Eglife  ,  d'un  Mona- 
Itereouil  setoitjetté.  •  Aimoin ,  /.  }.  c.  90.  Frédegaire, 
,  a£rcg£e,  ÏBJ'^C-  ^  Sigebcrt,  Othon.  Conrad  &Abon . 
ta  ki  cbron.  Walafndus  Strabo  ,  en  la  Vie  Je  Saint  Gai.  I.  1.  c. 
10.  S.Gregoire  1.  /.  7.  fp.  ,,7.  /.  4.  6a>  y  L  IO  „  . 
iJaronius ,  A.  C.  6u.  Çgjur  le  martyr,  rem.  Du  SauiTay  ,  en 

±  "  n^T  ^^ru'  AWW-  de  Vienne>  <■  »•  Chorier, 
m.  de  Daufb.  1.  9  jtfl.  17.  &a»tiqq.  de  Vienne,  c.  x.  Saintc- 

Saoï"  ChTf-  £  L  l-  aoffi  Chilon-fur- 

de  May     V0>'"    *  ConC,lcs'  Baillet  »  vies  des  Samtt ,  ,<tok 

ch2ïï2S.R  \{fïWt]  Ecvêque  îe.Caîïots>  fiIïde  Salve  d'Har- 
VII  S  ^^r /•.dC  -Siag,e.&^C  Rufti1",  vivoit  dans  le 
kl^tJl^^^'*^  du  Roi  Clouire  II.  où 

nwme  celle  de  Trefoncr,  ou  d<  Surintendant  des  finances 


DID 

Dans  la  fuite  il  fuccédaà  fon  frère  Rtiftique.  an  im.,.«n~. 
de  l'EgUfe  de  Cahors.   Dagobert erjtj.einc  f  défi tï*F& 
niftrc fi  fidèle;  mais  l'intérêt  de  l'Êglife  l'onS^fi ■"i1: 
de  PEtat.  Çe.Prince  ,  pour  témoigner8 Peftimc  Bfe  Lf1;' 
Didier  ,  écrivit  au  Clergé,  à  la  Noblcife,  &  au  r^iT  ¥ 
Ouercy,  &  a  Sulpice  de  Bourges,  fon  Métropolitain  de 
dans  Iciquclles  il  rendoit  témoignage  de  fa  vertu  i;„r.  s' 
vau  Prélat  fut  requ  dans  fon  Eglife  l'an  6ao.  &  |a"  eZt','  r 
qu'au  19.   Novembre  <S?4.  qu'il  mourut  dans  l'Albietak  1 
il  «oit  aile  vifitcr  quelques  terres  de  fon  patrimoine  V  ^ 
fut  écrite  par  un  Auteur  anonyme,  &  à  été  cnm»»;.  •  T* 
M.  Vion  cï'Heroual  à  MM.  deX  Saintc-Marthe  &  aU  pTkT 
Les  prémiers  l'ont  inférée  dans  le  II.  volume  rk  lent  Fr 
êtienne,  où  catalogue  des  Evéques  de  Cahors.    Le  den-Jct 


des  Pères  de  Cologne  &  de  Paris  ,  &  dans  le  recueil  det  HiT 
riens  de  France  de  Du  Chêne  ,  «uT.I.  Entre  ces  lettre  iU 
en  a  de  quelques  Prélats  de  fon  tems,  qui  lui  ccrivoiem  pon,  fe 
conlulter.    *  Bellarmm,  des  Ecrit),  ecc/ef.  Du  Sauffju 
Marthe,  GaB.  Cbrift.  J  Uy>  imt- 

DIDIER  ,  dernier  Roi  des  Lombards ,  fe  fit  élire  l'an 
après  la  mort  d' A  tau  Ife,  dont  il  ctoit  le  Connétable  Rjciiiî 
Moine  ,  frère  des  Rois  précédens,  lui  contefta  fan  éleà ion- 
mais  le  Pape  Etienne  III.  l'aprouva ,  à  condition  que  Didieî 
rclhtueroitalEgUfe  les  tertesque  les  Princes  Lombard»  soient 
ufurpees  fur  elle.  Il  promit  tout  ,&  n'exécuta  rien.  Aocro- 
traire,  pour  fc  rendre  Maître  de  l'Italie,  ilfpfcita  en  -6«  un 
fchifme  ,  après  la  mort  de  Paul  I.  fuccefleur  d'Etienne"  U]  4 
employa  la  force  lorfqu'il  vit  que  la  rufe  lui  étoit  inutile.'  Il 
s'empara  de  pluficurs  villes  de  l'Exarcat  de  Ravenne  *  pilla 
les  environs  de  Rome.  Dans  ce  défordre  le  Pape  Adrien  qui 
étoit  alors  aflis  fur  le  fiègc  apoftolique  ,  implora  le  fecotrô  de 
Charlemagne.    Ce  Monarque  ,  qui  avoit  d'ailleurs  fujet  de  fe 

Flaindre  du  Lombard,  paffa en  Italie,  avec  uncpiiiifantc  arwe. 
I  forc.a  l'an  77».  les  paffagesdes  Alpes  en  deux  endroits;  & 
ayant  mis  en  pièces  ceux  qui  les  gardoient,  il  jetta  l'époDvante 
dans  l'armee  commandée  par  Didier  ,  laquelle  fe  diffipa  enrié- 
rement  à  l'aproche  des  victorieux.  Charlemagne  mit  eoiaite 
le  fiègc  devant  Pavie  ,  &  avec  le  refte  de  fes  troupes  prit  Vero. 
ne,  &  les  autres  villes  de  la  Lombardie.  Enfuite  ayant  paflë 
les  fêtes  de  Pâques  à  Rome  ,  il  revint  au  camp,  &  prit  Pavii 
qui  fc  rendit  à  diferétton  l'an  774.  Didier,  fa  femme  &  fes 
enfans,  furent  amenés  prifonniers  en  France.  Adalgife,  fon  fils, 
s'étoit  retiré  à  Conftanunople.  Ce  raiférable  Roi  mourut  peu 
après,  ayant  régné  18.  ans.  Ainfi  fut  éteint  en  Italie  le  Roy», 
me  des  Lombards,  oui  y  avoit  duré  206.  années.  *  Aimoin, 
/.  4.  r.  69.  go.  Eginhart  &  Acciaoli,  Vie  de  Cbarl.  SigebettS 
Adon ,  en  U  chxon.  Paul  Diacre ,  /.  6.  des  geftes  des  Lautiarii. 
.  Sigonius ,  /.  J.  &±du  règne  d'Italie. 

DIDIER,  LOMBARD,  parce  ou 'il  étoit  de  Lombardie,  «toit 
Docteur  de  Sorbonne,  dansle  XIII.  fiècle  ,  &  fut  un  des  fp. 
vans  hommes  de  l'Univerfité,  qui  écrivirent  contre  les  Mcn- 
dians.  C'eft  pour  ceae  raifon  que  ces  derniers  l'ont  mis  a» 
rang  des  hérétiques ,  avec  Guillaume  de  Saint  Amour,  &1« 
autres.  Il  eft  pourtant  fur  que  le  Pape  Alexandre  IV.  oe  le 
comprit  jamais  dans  ce  nombre.  *  S.  Thomas,  cent.  Iwfm. 
relig.  c.  6.  Du  Boulay ,  Jtifi.  Unh.  farif.  DuCaftro,  btr.  \.  V. 
Pouf.  Sandere  ,  her.  içé.  Bellarrain  ,  de  Mamuim,  t.  5.  Qt- 
nebrard,  en  Clément.  IV.  Prateole,  V.  Dejtd.  Lenpb. 

DIDIER  ,  Spretus  ;  cherche*  SPRETUS. 

DLDIUS  JULIANUS,  (M.  SalviusScverus) Empereur, ctoit 
natif  de  Milan  ,  &  petit-fils  de  Saivius  Julianus,  Jurifconfble, 
qui  fut  deux  fois  Conful  &  Préfet  de  Rome.  Sa  mère  s'ipt!- 
loit  Clara  Emi lia ,  &  fon  père  Petronius  Didius  Severas.  IIr«e 
nouni  auprès  de  Domitia  Lucilla  ,  mère  de  l'Empereur  Marc> 
Aurcle  ;  &  à  la  confidération  de  cette  Princefle  il  obtint  des  em- 
plois importans.  Après  la  mort  de  Pcrtinax,  il  acheta  la  dignité 
impériale  des  foldats  ;  mais  ne  pouvant  leur  donner  ce  qu'il 
leur  avoit  promis ,  il  fut  mis  à  mort  le  29.  Septembre  de  Van 
19).  ayant  feulement  régné  deux  mois&  cinq  jours,  &  vécu 
60.  ans ,  4.  mois  &  4.  jours.  Ceft  ce  que  nous  aprenooi  de 
Sparticn ,  d'Aurelius  Victor  &  de  Dion.  Sévère  s'empara  de 
l'Empire  après  lui,  &  fe  défit heureufement  de  PcfccnniusXi* 
ger  &  d'Albin  ,  dont  le  premier  s'étoit  fait  déclarer  Empcrtst 
en  Syrie  ,  &  l'autre  en  Angleterre.   *  Spartiao.  DioiujuHa*- 

?  DIDON,  fille  de  Methrèson  BellusD.  Roi  des  Tyriens, 
époufaSicharbasou  Sichée,  que  Pygmal ion  ,  frère  de  cette  Prin- 
cefle, fit  mourir.  Pourfe  délivrer  de  fa  tyrannie,  elle  s'enfuit  en 
Afrique,  où  elle  bâtit  la  ville  de  Carthage,  que  d'autres  difent 
avoir  été  bâtie  long-tems  auparavant  par  Zorus  *  Cartbedon. 
Trogue  Pompée  écrit  que  Didon,  étant  arrivée  en  Afrique,  ache- 
ta de  ceux  du  pays  autant  de  place  qu'un  cuir  de  bœuf  en  pour, 
roit  tenir  ;  qu'elle  fit  couper  ce  cuir  en  petites  cnurtoyes,  &  «• 
ferma  beaucoup  plus  de  terre  qu'on  ne  croyoit;  voyez  CM' 
THAGE  &  BVRSA.  Depuis,  Hiarbas,  Roi  des  Mauritaniens  00 
des  Gétules ,  la  fit  demander  en  mariage,  &  menaça  de  gue* 
les  Carthaginois,  en  cas  de  refus.  Didon  témoigna  bcancasp 
d«  douleur  de  fe  voir  xeduite  à  la  néceffité,  ou  de  fc  marier.  0» 


Di 
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J'expofer  fe»  fujets  an  fléau  de  la  guerre.  Elle  feignit  de  con- 
fentir  à  la  recherche  d'Hiarbas,  &  demanda  trois  mois  pour  fai- 
re fes  préparatifs.  Pendant  ce  tems-Ià  elle  fit  conftruire  un  bû- 
cher, &  après  y  avoir  immolé  des  victimes ,  comme  pour  apai- 
fer  les  mânes  de  fon  mari,  avant  que  d'en  epoufer  un  autre,  elle 
monta  fur  ce  bûcher ,  &  fe  poignarda  en  préfence  du  peuple. 
On  prétend  que  cette  action  de  courage  lui  mérita  après  fa 
mort  le  nom  de  Didon,  qui  en  langue  punique  veut  dire  virago, 
femme  forte  i  au  lieu  que  pendant  fa  vie  elle  fe  nommoit  Elite. 

Virgile,  dans  fon  Enéide,  dit  qu'Enée,  après  la  prife  de  Troye, 
alla  à  Carthage  ,  où  il  fut  reçu  de  Didon,  qu'il  quitta  enfuite 
pour  pafler  en  Italie.  Les  Scavans  font  partages  fur  la  vérité  de 
cette  Hiftoire;  la  plupart  font  perfuadés  que  c'eft  une  fiction 
du  Poète  ,  qui  fert  à  embellir  cet  ouvrage  ,  &  à  fonder  la  hai- 
ne qui  étoit  entre  les  Carthaginois  &  les  Romains.  Voici  les 
raifons  qu'on  allègue  en  faveur  de  Didon.  Cette  Princeffc  vint 
en  Afrique  l'an  7.  du  règne  de  Pygmalion ,  Roi  de  Tyr ,  l'an 
1097.  du  monde  ,  &  907.  avant  la  naiiïance  de  J.  C.  Elle 
commença  d'y  bâtir  la  ville  de  Carthage  ;  &  ao.  ans  après  ou 
environ,  elle  fit  conftruire  la  citadelle  nommée  Byrfà.  La  vil- 
le  de  Troye  fut  prife  par  les  Grecs  l'an  1810.  du  monde,  &  1 184. 
avant  M'ut-Chriji.  Ainli  Enéc ,  qui  vivoit  en  ce  tems  ,  fit  fon 
voyage  de  Troye  en  Italie ,  277.  ans  avant  que  Didon  arrivât  en 
Afrique.  Ceux  qui  foùtiennent  qu'Enée  vit  effectivement  Di- 
don, Reine  de  Carthage ,  raportent  cette  généalogie. 

C  Agcnor    C  Phénix    C  Bcllus  II.  C  Didon  ma. 

^  ^  s  rice  à  Sichée 

Danaiis   C  Cadmus  C  ouMethrèsc  Pygmalion. 

Mais  fupofc  que  cet  arbre  généalogique  fût  véritable,  on  répond 
que  Phénix,  fils  d'Agenor  &  frère  de  Cadmus,  vivoit  l'an  14?*. 
devant  J.  C.  En  lui  donnant  to.  ans  de  vie ,  avant  que  d'ê- 
tre pète  de  Belus  II.  &  autant  a  Belus  II.  avant  qu'il  fût  père 
de  Didon  ,  Didon  auroit  été  âgée  de  110.  ans  forfquela  ville 
de  Troye  fut  brûlée.  Cela  fuffit  pour  montrer  que  Didtm  n'a  pu 
régner  en  Afrique  du  tems  d'Enée.  Didon  fonda  Carthage  l'an 
a8?a- de  la  période  Julienne,  &  l'an  88a-  avant  Jtfut.Cbrift , 
somme  il  paroit  par  la  chronologie  des  Roi,  de  Tyr,  que  Joféphe 
atréedes  Hiftoriens  Tyriens:  ce  qui  s'acorde  avec  le  témoi- 
gnage de  Solin,  qui  ait  que  Carthage  fut  détruite  7)7.  ans 
après  qu'elle  avoit  été  bâtie  par  Elifc,  Phénicienne.  Carthage 
fut  certainement  ruinée  fous  le  Confulat  de  Cn.  Lentulus  &  de 
L.  Muramius  l'an  608.  de  Rome  ,  146.  avant  J.  C.  Ainfi  la 
fondation  tombe  à  l'an  88a.  avant  J.  C.  La  prife  de  Troye  cft 
arrrivèe  l'an  1109.  avant  J.  C.  &  plus  de  300.  ans  par  confé- 
qnent  avant  la  venue  de  Didon  à  Carthage.  Aufonc  a  fait  ces 
vers  où  fujet  de  Didon. 

lift  lu  Dido ,  ntàli  beni  nupta  nutrito , 
Hue  ftrttmtt  fugk  ,  Hoc  fugiente  per'n. 
*  P.  Labbe  ,  Hiftoire  chronologique.  Du  Pin ,  bibliothèque  uni. 
verfetlt  des  Hiftoriens  prophanes.  Mcnandrc  ,  Hiftoire  des  Roie  de 
Tyr.  Il  eft  cité  par  Jofcphc  ,  /.  8-  des  ont.  c.  it.  /.  1.  con- 
trtAppùm.  Juftin,  /.  18.  Solon  ,  c.  }o.  Macrobe ,  /.  «.  Satur. 
c.  17.  6f /.  I.  c.  14-  S.  Jérôme  ,  ep.  à  Gerontia  £f  /.  1.  adv. 
Jovm.  Petau  ,  Ration,  temp.  P.  1.  I.  ».  c.  4,  Riccioli,  Chron. 
Reform,  fh.  3.  ch.  S  pag.  110.  Servius    in  AZné,<L 

DIDYME,  fi'*  d'un  Vendeur  de  poilTon,  nâquit  a  Alexan- 
drie ,  où  fon  affiduïte  à  l'étude  ,  &  le  grand  nombre  de  livres 
qu'il  compofà,  lui  aquit  une  grande  réputation.  On  comptoit 
jufqu'à  trois  mille  cinq  cent  traités  de  fa  compofition ,  &  Sé- 
nèaue  en  Comte  jufqu'à  quatre  mille.  On  juge  bien  qu'ils  ne 
pouvoient  pas  être  fort  corrects  ;  plufieurs  ctoient  des  recher- 
ches de  la  patrie  d'Homère,  de  la  mère  d'Enée  ,  des  mœurs 
d'Anaeréon  ,  de  ceux  de  Sappho  ,  &  d'autres  choies  pareilles 
qu'on  ne  fe  foucic  guères  de  fçavoir.  Didymc  joignit  à  ces 
belles  connoilTances  une  grande  hardiclfc  à  reprendre  les  ou- 
vrages d'autrui ,  &  le  ftyle  de  Ciceron  tout  admirable  qu'il  eft, 
ne  hic  pas  exempt  de  fa  critique.  Il  compofa  auffi  un  traite 
contre  le  Roi  Juba ,  qui  étoit  contemporain  d'Augufte  ,  ce  qui 
fait  connoitre  enquel  tems  ce  Grammairien  a  vécu  ;  &  Eufebe 
dans  fk  chronique  cite  de  lui  une  Hiftoire  étrangère  de  même 
qu'Etienne,  fur  le  mot  jigatbyrfet,  cite  une  Hiftoire  de  la 
ville  de  CabalTc.  On  n'eft  pas  peu  obligé  aux  Anciens  de  ne 
nous  avoir  pas  donné  la  lifte  des  autres  ouvrages  de  Didyme  ; 
ç*auroit  été  un  grand  travail  pour  eux  ,  qui  nous  aurait  été 
fort  inutile  ;  l'Auteur  lui-même  étoit  quelquefois  embralTé  à  di- 
re s'il  avoit  travaillé  fur  de  certaines  matières,  d'où  vient  qu'on 
l'apella  ftCMeXa'-mf.  On  le  nomma  encore  ««^«iVrtpot,  c'eft- 
i-dirc  entrailles  d'Airain  ,  parce  que  l'étude  ne  le  fatiguoit 
pas.  On  a  des  fcholics  fur  l'Odyftee  qu'on  attribue  communé- 
ment à  Didyme;  maisily  eft  cité.  On  a  aufti  quelques  proverbes 
ui  pattent  pour  être  de  lui ,  avec  les  proverbes  de  Tharrec. 
iuidas  diftingue  ce  Grammairien  d'un  autre  Didyme,  qu'il  dit 
être  né  aufti  a  Alexandrie ,  &  à  qui  il  attribue  quelques  ouvra- 
ges fur  la  Grammaire.  Un  troiCème  Didyme ,  fis  d'Heraclidc  , 
félon  le  même  Suidas  ,  tut  auffi  Grammairien  ;  mais  cette  pro- 
feffion  lui  fut  moins  avantageufe,  que  celle  de  Muficien  ;  car  ce 
fut  par  celle-cy  qu'il  eut  accès  auprès  de  Néron ,  _  qui  l'enrichit. 
Enfin  un  quatrième  Didyme,  furnommé  Claude,  écrivit  un  traité 
des  fautes  que  Thucydide  avoit  commifes  contre  l'analogie,  un 
épitome  d'Héraclion,  &  quelques-auttcs  ouvrages.    *  Voifius , 


ï 


Hiftoriens  Grecs. 

"DIDYME,  de  Gnidc,  Mathématicien,  qui  fit  des  < 
taires  fur  Aratus.   

DIDYME  ,  Apôtre  ;  chercha  THOMAS  (  Saint  ). 
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r  1  rlPS^E ,  coufin  de  l'Empereur  Honorius  ,  que  Confiant, 
hls  du  Tyran  Conitantin,  fit  mourir  avec  Verinien,  auffi  parent 
du  même  Empereur  ,  fans  même  épargner  leurs  femmes ,  après 
s  être  rendu  Maître  del'Efpagne  vers  l'an  og.  *  Cafliodoie 
&  Prorper  ,  en  fa  Chronologie.  Orofc,  /.  7.  c.  40.  Sozoménc  ,7. 
9.  c.  1  r.  gif  Juiv. 

DIDYME,  d'Alexandrie,  fleurit  dans  le  quatrième  ficelé. 
Il  avoit  perdu  la  vûc  à  l'âge  de  cinq  ans  ,  &ne  laifla  pas  de  de- 
venir tres-doetc,  en  fc  faithnt  lire  les  Auteurs  facrés  6:  profanes, 
jufques-la  même  qu'il  pénétra  dans  les  Mathématiques, qui  fem- 
blçnt  demander  1  ufage  de  la  vûè.  Il  s'adonna  particulièrement 
al  étude  de  la  Théologie  ,  &  fut  choifi  comme  le  plus  habile 
pour  remplir  la  chaire  de  l'école  fameufe  de  l'EgliTc  d'Alexandrie, 
fa  réputation  lui  attira  un  trés-grand  nombre  de  difciplcs,  dont 
les  plus  célèbres  font  Saint  Jérôme  ,  Rufin  ,  Pallade  &  Ilidorc 
H  avoit  compofe plufieurs  excellons  ouvrages;  mais  il  ne  nous 
refte  que  le  traite  du  S.  Efprit  traduit  cn  latin  par  Saint  Jérôme, 
qui  fc  trouve  dans  les  œuvres  de  ce  Père  ,  &  une  verfion  d'un 
commentaire  fur  les  épitres  canoniques  donnée  par  Canifius  , 
Antiq.  Le/t.  &  qui  fe  trouve  dans  le IX.  volume  delà  bibliothè- 
que des  Pères;  col.  ai.&îj.  edit.avn.  1604.  &  un  fragment 
confiderablc  d'un  livre  contre  les  Manichéens ,  publié  par  Hen- 
ri Canifius  T.  V.  Ant.  Lefl.  &  par  le  P.  Poitevin  dans  fon  Ap- 
parat, &  donné  en  grec  parle  P.  Combefis  dans  l'AuUuarium 
delà  bibliothèque  des  Pères.  Au  refte,  Didyme  n'etoit  pas 
moins  pieux  que  gavant  ;  il  vivoit  encore ,  quand  Saint  Jérôme 
écrivoit  fon  catalogue  des  Auteurs  eccléfiaftiques,  c'eft-a-dire  , 
Tan  591.  &  avoit  8?.  ans  &  plus.  On  croit  qu'il  eft  mort  deux 
ans  après.  Selon  Pallade,  il  cft  mort  en  398-  âgé  feulement  de 
8ç.  ans.  L'attachement  qu'il  avoit  eu  aux  fentimens  d'Origène, 
dont  il  avoit  comment;  içs  livres  des  principes,  Ta  faiteondan- 
ncr  par  le  V.  Concile  Général ,  &  par  Martin  I.  dans  la  féance 
cinquième  du  Concile  de  Latran ,  quoiqu'il  fût  mort  dans  la 
communion  de  TEglifç,  &  que  tous  les  Ancien., ,  même  S.  Jé- 
rôme ,  cn  euflent  parlé  comme  d'un  homme  dont  la  doctrine 
étoit  très-orthodoxe.  S.  Athanafe  parle  d'un  entretien  de  S.  An- 
toine &  de  Didyme ,  c'eft  dans  la  vie  du  premier.  Les  plus 
grands  hommes  du  TV.  fiècle  donnèrent  de  grands  éloges  à  cet 
flluftre  aveugle.  On  pourra  confultcr  fur  cela  Saint  Jérôme  qui 
avoit  été  fon  difciple,  de  Script,  ceci.  c.  109.  in  Chron.  A.  C. 
\l6.ep.  n-  (I.  «î-  tr*f.  in  Epift.  ad  GaU.  prtf.  lit.  Didymidt 
Spir.  S.Apol.  adv.  Ruff.  gtfc.  Pallade,  Hift.  Lauf.  chap.  «8.  Ru- 
fin ,  liv.  a.  Hift.  c.  7.  Socrate,  /.  1.  c.  j.  Honore  d'Autun , 
c.  no.  delumhi.  eccl.  Théodorct,  /.  4.  c.  17.  Sozoménc,/.  7. 
c.  14.  Nicéphore,  /.  17.  Hift.  c.  17.  Cedrenus,»»  Annal.  Adon, 
Sigebert  ScOnuphrc,  Chron.  Baronius  C.  }8Ô.  n.  ja.  fée. 
Bcllarmin,  des  Ecrivains  eccléfiaftiques.  Godeau  ,  Hift.  T.  IL 
Iw.  4.  ».  41.  f>.  70S.  Du  Pin,  bibliothèque  des  Auteurs  eccltfajii. 
ques  ,  IV.Jlecle. 

DIDYME ,  foldat  Chrétien,  qui  fauva  Théodore  ,  vierge 
chrétienne  d'Alexandrie ,  d'un  lieu  de  proftitution  où  elle  avoit 
été  expofée  ,  cn  lui  donnant  fes  habits,  &  qui  fouffritle  mar- 
tyre avec  elle  ;  voyez  THEODORE. 

DIE,  ville  de  France  en  Dauphiné  ,«vec  Evêché  fuffragant 
de  Vienne,  eft  fituée  prés  dç  la  Drome  ,  entre  des  montagnes. 
C'eft  la  Dm  ou  Dea  Augufia  des  Anciens.  Die  étoit  autrefois 
une  des  principales  villes  d'entre  les dix-rjeuf  des  Voconces.fic 
devint  enfuite  Colonie  romaine.  Les  Lombards  s'en  rendirent 
Maîtres,  vers  Tan  574.  Depuis,  elle  fut  Capitale  d'un  petit 
pays  apellé  Diois,  &  elle  devint  Comté ,  par  le  démembrement 
du  Royaume  d'Arles  ou  de  Bourgogne.  Il  eft  vrai  que  la  ville 
de  Die  &  fon  territoire  ne  reconnoifToicnt  point  d'autres  Sei- 
gneurs que  les  Evéques  ,  &  les  Comtes  mêmes  n'avoient  pas  rc- 
fufé  de  leur  rendre  hommage.  Ponce  eft  le  prémier  de  ces  Com- 
tes, dont  il  refte  quelque  mémoire.  On  dit  que  Guillaume,  Com- 
te de  Forcalquier,  ftit  fon  père.  Ponce  lailTa  un  fils  nommé  Cuil. 
laume,  qui  vivoit  en  1090.  &  ce  dernier  eut  Ifoard  I.  perc  d'A 
foardU.  qui  vivoit  cn  n66.  mais  leur  race  ayant  manqué  en 
1189.  le  Comté  de  Diois  devint  le  partage  d'Aimar  de  Poitiers, 
&  fut  uni  à  celui  de  Valentinois.  Louis  de  Poitiers.  Com- 
te de  Valentinois  &  de  Diois  ,  vendit  en  1404.  au  Roi  Char- 
les VI.  fes  Etats  ,  qui  ont  été  annexés  au  Dauphiné.  La  ville 
de  Die  fut  une  de  celles  qui  fouffrit  le  plus  dans  les  guerres  civi- 
les du  XVI.  fiècle.  Les  Proteftans  la  prirent  en  1  ;  77.  &  depuis, 
après  l'avoir  abandonnée,  ils  y  revinrent  cn  n8ç.  &  l'ayant  re- 
>rife  par  compofition  ,  ils  en  rafèrentla  citadelle.  L'Eglife  de 
lie  eft  fous  la  protection  de  Nôtre-Dame.  Elle  a  fous  un  Doyen, 
ui  cn  eft  le  Chef,  douze  Chanoines,  l'un  dcfquels  a  la  qualité 
e  Sacriftain  ,  &  un  autre  celle  de  Théologal.  Martin  cft  le 
lus  ancien  Evéque  de  Die ,  dont  on  ait  connoiffanec  :  ce  qui 
c  prouve  par  les  écrits  de  Polycarpe  de  la  fJviére ,  &  par  la 
vie  de  Saint  Marcel ,  Evéque  de  Die  ,  écrite  en  vers  par  Vul- 
fin ,  aufli  Prélat.  Saint  Nicaife  ,  cinquième  Evéque  de  Die  , 
eft  le  feul  des  Prélats  des  Gaules  qui  aftlfta  au  premier  Conci- 
le de  Nicéc.  11  a  eu  d'illuftres  fuccelTeurs ,  entre  Icfqucls  il  y 
en  a  dix  ou  douze  qu'on  reconnoit  pour  Saints.  Cet  Evcché 
tut  uni  l'an  127».  à  celui  de  Valence  par  le  Pape  Grégoire  IX. 
&  cn  a  été  réparé  fur  la  fin  du  XVII.  fiècle.  Amcdéc  de  Rouf- 
fillon  gouvernoit  alors  TEglifc  de  Die.  Pour  le  nom  de  cette 
ville  ,  comme  les  Sicyoniens  adoraient  la  Dceffe  Dia,  on  croit 
qu'il  cft  grec,  &  que  fuivant  le  fentiment  de  Gaffendi,  Die  & 
Valence  ont  été  bâties  après  l'entrée  des  Grecs  dans  les  Gau. 
les ,  &  que  par  conféquent  elles  font  moins  anciennes  que  Mar- 
fcille.   *  J.  Colcunbi,  dtt  Eviqucs  de  Die.  N.  Chorier,  Hift.  dt 
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vie  de  M.  de  Peirefc 

DIE' .  (Saint)  en  latin  Deodatut ,  Evéque  de  ûlevers  &  Ab- 
bé de  Jointures  en  Lorraine.  Le  Clergé  &  le  peuple  de  la  ville 
de  Nevcrs  lechoilirent  pour  leur  Evéque  vers  l'an  6ç«.  S.  Die 
affilia  au  fécond  Concile  de  Sens  en  6«T  11  quitta  fon  Evc- 
ché,  &feietira  dans  les  montagnes  de  Vote,  pour  y  vacquer 
à  la  prière  &  à  la  méditation  :  de  là  il  pafla  en  Alfacc,  &  s  c- 
tablit  proche  de  Haguenau  dans  le  Monaftere  d'Abrefennes  , 
dont  il  devint  le  Supérieur.  De  là  il  pafla  dans  le  Diocefe  de 
Bâle,  &  bâtit  un  hermitage  près  d'Engcvillc,  d'où  les  habitans 
l'obligèrent  de  s'en  aller;  il  revint  s'établir  dans  les  montagnes 
de  Vofge  près  de  la  rivière  de  Meurtc  :  il  n'y  refta  pas  lonç- 
tems,  car  un  Grand  Seigneur  lui  donna  une  de  fes  terres  ou  il 
bâtit  un  Monaftere,  auquel  Childcric  II.  Roi  d'Auftraiic,  donna 
toute  la  vallée  de  Galilée.  Saint  Dié  mourut  enfin  le  19.  Juin 
679.  ou  684.  11  y  a  encore  un  autre  S.  Dit,  apcllc  quelquefois 
Dieu-donné,  &en  latin  Deodattu.  C'eftce  dernier  qui  a  don. 
né  le  nom  au  bourg  de  Saint  Dié  fur  la  Loire  ,  entre  Blois 
&Baugcncy,  près  de  Chambort.  *  Baillct  ,  vin  des  Saints, 
ao.  Juin. 

DIEBEN ,  DIBEN  ,  bourg  ou  petite  ville  d'Allemagne. 
Ce  lieu  eft  fur  laMulde,  dans  le  Duché  de  Saxe  ,  aux  confins 
de  la  Mifnie  ,  à  deux  ou  trois  lieues  de  Torghaw  vers  le  Cou- 
chant.   *  Maty ,  DiHion. 

D1EDO  ,  (François)  Vénitien,  Philofophe  &  Orateur  , 
vivoit  dans  le  XV.  fiècle.  11  étoit  fort  intelligent  dans  la  feien- 
ce  du  Droit  eccléfiaftique  &  civil  :  il  donna  au  public  des  let. 
très,  des  harangues  &  une  vie  de  Saint  Roch,  &  mourut  envi- 
ron l'an  148?.  Pajarini  parle  de  lui ,  iiv.  a.  Hiflosre  de  Victn. 
te.  Trithême  ,  au  Cotai.  &?r. 

DIEGO,  de  Tepes ,  ainfi  nommé  d'un  bourg  d'Efpagne , 
fut  premièrement  Religieux  de  Saint  Jérôme,  puis  Evéque  d'Al- 
barazin.  Il  mourut  l'an  1614.  âgé  de  8J-  ans,  après  avoir 
compofé  en  Efpagnol  l'Hiftoire  des  perfécutions  d'Angleterre, 
la  vie  de  Sainte  Thcrèfc ,  &  une  rélation  de  la  mort  de  Philip- 
pe IL  Roi  d'Efpagne.  *  Francifco  de  Pila ,  Hifhire  Tolet. 
lib.  <;.  cap.  tt.  Martin  Carillo,  in  annaJ.  Nicolas  Antonio,  bi- 
bliothèque  Hiflorique. 

DIEGO  ;  cherche»  DIDACUS. 

DIEGORUIS,  Isle;  cherchez  DIGAROIS. 

DIEME  ,  ou  DIMON  ,  Moine  Allemand  ,  de  l'Ordre  de 
Saint  Benoît ,  vivoit  dans  le  XII.  fiècle.  Il  compofa  quelques 
ries  des  Saints.    *  Voflius  ,  de  WJK  lot.  I.  a.  c.  49. 

DIEMENS ,  ou  terre  de  Diemens,  partie  de  la  terre  au- 
ftralc,  qui  a  été  découverte  dans  le  XVI.  fiècle  par  Antoine 
Diemens,  Hollandois.  On  ne  fçait  pas  fi  c'eft  une  Isle  ou  un  con- 
tinent. 

DIEPHOLT ,  petite  ville  d'Allemagne  dans  la  Wcftpha- 
lie,  avec  titre  de  Comté.  Elle  eft  fituée  fur  une  petite  rivière, 
entre  Brcmcn  &  Ofnabruck,  &  elle  apartient  au  Duc  de  Brunf- 
wich.  Cette  ville  a  été  prefque  ruinée  durant  les  guerres 
d'Allemagne.    *  Sanfon. 

DIEPPE ,  fur  la  mer,  Deppe,  ville  de  France,  avec  château 
&  port  de  mer  en  Normandie,  dans  le  pays  de  Caux,  à  douze 
lieues  de  Rouen,  vers  le  Septentrion,  à  ?6.  de  Paris,  &  à  18. 
du  Havre  vers  le  Levant,  entre  Saint  Valeri  &  la  ville  d'Eu. 
Elle  eft  lituée  au  pied  des  montagnes.  La  rivière  d'Arqués,  qui 
coule  fous  fon  grand  pont  de  pierre,  la  fëpare  de  fon  rauxbourg, 
dit  le  Polet ,  dont  le  fort  a  été  rafé  en  1689.  &  forme  un  port 
long  &  étroit  ;  mais  capable  de  contenir  les  vaifleaux  qui  y  en- 
trent avec  le  reflux  de  la  mer  qui  y  croit  beaucoup.  Ce  port 
rend  Dieppe  une  ville  très-marchande.  On  s'y  embarque  pour 
l'Angleterre,  pour  les  Pays-Bas,  &  pour  diverfes  régions  du  Nou- 
veau Monde.  Elle  a  été  fouvent  prife  &  reprife  durant  les 
guerres  des  Anglois  &  des  François,  depuis  le  règne  de  Philippe 
de  Valois  jufques  en  l'an  1 19^.  Dans  te  XVI.  iièclc,  les  Pro- 
tcf tans  s'en  rendirent  .M .nues  pendant  les  guerres  civiles  &  y 
pillèrent  les  Eclifcs.  Depuis  ils  y  apcllcrent  les  Anglois  ;  mais 
en  i<6î.  elle  fut  rendue  au  Roi  ;  À  peu  après  elle  fut  encore 
furprife  par  les  premiers.  Après  la  mort  d'Henri  III.  le  Roi 
Henri  le  Grand  fe  retira  à  Dieppe  en  iç89-  H  défit  peu  après, 
prefque  fous  les  murailles  de  cette  ville,  le  Duc  de  Mayenne, 
a  la  bataille  d'Arqués.  Enfui  te  cette  ville  Fut  encore  prife  par 
ceux  de  la  Ligue ,  &  fe  fournit  au  Roi  en  K94.  L'importance 
de  là  (ituation  lait  qu'elle  a  étéexpofée  à  toutes  ces  révolutions 
durant  les  guerres.  Elle  fut  très- endommagée  par  les  Anglois, 
qui  la  bombardèrent  en  1694.  mais  elle  a  été  depuis  rétablie 
plus  belle  qu'elle  /Te toit  auparavant  ,  avec  des  rués  tirées  au 
cordeau,  &  des  moifons  toutes  de  pierres  &  de  brique,  d'une  fy- 
métrie  régulière  &  pour  la  face  &  pour  la  hauteur.  Il  y  a  deux 
belles  Eglifcs  paroiflialcs,  dix  Monaftères,  un  Collège  &  deux 
Hôpitaux.  Le  château,  bâti  à  l'antique  &  flanqué  de  tours  , 
ocupe  toute  l'étendue  &  toute  la  hauteur  d'un  coteau  efearpe, 
&  commande  fur  toute  la  ville  &  fur  la  mer.  Les  Mariniers 
Dieppois  font  connus  fur  tout  pour  leur  capacité  dans  les  vofh- 
g es  de  long  cours.  '  De  Thou  ,  /. }?.  fv?  feq.  Du  Chêne  ,  rr- 
cherchet  dei  villes  de  France,  I.  7.  c.  Qfc 

î  DIESBACH,  famille.  La  maifon  de  Diesbach  vient  d'Al- 
lemagne  où  ils  étoient  Liber  Baro  de  l'Empire.  Ils  ont  tou- 
jours fervi  les  Empereurs  dans  leurs  guerres  d'Italie  &  ailleurs. 
Rudolfhde  Diesbach,  qui  eft  le  prémierqui  s'eft  établi  en  Suifle 
en  1  j9t.  a  l'imitation  de  fes  Ancêtres,  fuivit  l'Empereur  Fréde- 


plufieurs  ocafions,  ce  qui  engagea  ce  Grand  Prince  de  le  S 
commander  en  fon  nom  à  Tun,  &  dans  les  pays  voifins 
époufa  Adelbeit ,  de  " 


I 


&  illuftre  maifon  de  Vna 
Il  étoit  Seigneur  de  la  Baronie  de  Diesbach,  de  Hnoùer.  ul 
derftant,  Biermos,  Persvalden,  Esberfol ,  ^  Xg£J 
Lcka ,  CaUenberg  ,  Oygis,  &  Ruttenbacb,  ces  Seigneuries  ton. 
tigùes  dans  levoiûnagedu  lac  de  lun,  vers  la  fource  d»  l'A™ 
formoientun  petit  pays  dont  il  étoit  Zycmgber,  quinereleroiT 
que  de  l'Empire. 

Ses  fucceffeurs,  Pierre  &  Rudolf ,  dont  le  premier  épeufc 
Mermme  de  Riquisbcrg,  &  le  fécond  Anne  deSchwartzcnbun; 
fuivirent  les  Empereurs  dans  les  guerres,  &  s'établirent  S 
1370.  à  Berne,  ou  ils  ont  pofTédé  les  plus  eminens  emplois  tut 
dans  les  commandera  en  s  des  armées  que  dans  la  Républicae 
&  fc  font  trouvés  en  plufieurs  tournoi»,  comme  les  livret  de 
Tournoi  d'Allemagne  en  font  foi. 

Elôift  de  Diesbach  fut  mariée  en  1306.  au  Comte  cfAsber& 
Souverain  de  la  maifou  des  Princes  de  Neuchàtel. 

Louis  de  Diesbach  négocia  en  1)84.  le  mariage  d'Ifabeaa  de 
Bavière  avec  Charles  Vf.  Roi  de  France,  qui,  pour  le  rétsm- 
penfer  de  fes  fervices  ,  lui  fit  époufer  l'héritière  delà  mai&n 
de  Pome  en  France,  fille  d'honneur  de  la  Reine ,  contidàa. 
ble  par  fes  biens  &  fa  naiffance. 

Vic»fé*  de  Diesbach  étoit  Colonel  dans  le  fervice  de  ltmpe. 
reur  Sigifmond,  qui  lui  donna  à  Bâle  l'an  14)4.  une  hgqc  oi 
il  y  avoit  deux  lions  gravés,  pour  recompenfe  des  fidèles  [eni 
ces  qu'il  lui  avoit  rendus  en  Hongrie.  Ses  defeendans  ont  car. 
télés  dans  leurs  armes  ces  lions. 

Jiicolai  de  Diesbach,  II.  du  nom,  fut  élô,  par  fon  mérite,  i 
l'âge  de  10.  ans,  Advoyer  de  Berne,  qui  eft  Chef  de  la  Repu, 
blique  ,  &  fut  envoyé  en  Ambaflade  au  nom  des  huit  Cantew 
auprès  de  Louis  XI.  Roi  de  France  ,  conclut  la  première  ;!- 
liance  entre  ce  Roi  &  le  Corps  helvétique  en  l'année  1474.  & 
découvrit  cette  même  année  les  dcfTeins  que  Charles  UHirii. 
Duc  de  Bourgogne,  avoit,  d'envahir  la  Suifle.  Il  fut  entait 
auprès  de  ce  Prince  pour  le  porter  à  ne  point  rompre  la  mit 
avec  le  Corps  helvétique  :  ne  pouvant  reûffir  il  fe  retira  à  Ber- 
ne, où  il  fut  nommé  Général  de  l'armée  des  Cantons, &aur. 
cha  en  Bourgogne  contre  ce  Duc,  invertit  Blamont,  &as  cos> 
mencement  dufiégeil  reçût  un  coup  de  pied  de  cheval  gai fo 
bligeade  fe  faire  tranfporterà  Porentruy,où  il  mourut  (ix  femai. 
nés  après.  Par  fa  négociation  la  même  année  il  contribua  »  l'a. 
cord  héréditaire  ou  Erbeimeung  avec  Sigifmond,  Archiduc  d'As- 
triche.  Il  fut  fort  regretté  de  la  nation ,  qui  étoit  fenlible  i  li 
perte  d'un  Général,  auquel  elle  avoit  tant  de  confciKt 
*  Cbron.  deStettter. 

Imber  de  Diesbach  fut  nommé  l'un  des  Ambafiideurs  me 
Wicol*i ,  &  commanda  une  armée  de  1  çooo.  hommes  contre  k 
Duc  de  Savoye.  Cbron.  de  Sttttler. 

Louk  de  Diesbach,  II.  du  nom,  fuivit  l'EmpereunMaxirr.ilien 
en  Italie  ;  eut  de  l'emploi  dans  la  Cour  de  ce  Prince ,  &  tut 
rapellé  en  Suiffc,  pour  être  fait  Gouverneur  des  Soaveninntx 
del  Neuchàtel  &  de  Valengin. 

Guillaume  de  Diesbach,  Advoyer  de  Berne  ,  ayant  cherche 
avec  de  grands  fraix  la  pierre  philofophale  ,  l'cftime  qu'en  tu- 
foit  l'Empereur  Masimilien  fut  caufe  qu'il  lui  écrivit  en  1'»* 
née  h  >o.  pour  le  détourner  d'une  fi  ruinante  paiïion,  1  ncr> 
rant  du  titre  de  fon  ami  ;  l'original  de  cette  lettre  eft  garde 
dans  la  famille  jufques  aujourd'hui.  11  vendit  les  Seierieiir'.is 
deBurgdorf ,  Crculingue ,  &  Pcttcrkingc  ,  &  le  Bailliage  ce 
Landsnuet  à  leurs  Excellences  de  Bem  ,  poure  fournir  aux 
fraix  où  l'avoit  engagé  la  Chimie.  Chronique  de  Sitttlrr.  U 
commanda  auflî  l'armée  des  Suides  conjointément  avec  Pierre 
de  Waberen  ,  avec  laquelle  ils  conquirent  la  Comté  de  Ro- 
mond  dans  le  pays  de  Vaux  fur  le  Duc  de  Savoye:  il patla  le 
mont  Gottard  avec  Adrian  de  Buebenberg  &  toc©,  norems, 
choifis  pour  l'expédition  de  Belenz  en  Italie.  11  fut  aufO  en»c« 
à  l'Empereur  à  la  conférence  de  Coftnkz,  &  fe  diftingua  tert 
dans  la  guerre  de  Suabe  :  il  entretenoit  à  Berne  cent  Paprfs 
écoliers,  vivoit  avec  beaucoup  de  magnificence  tant  dans  I* 
ville  que  dans  fes  châteaux,  &  faifoit  beaucoup  d'honneur  aui 
étrangers  de  diftinclion.  Ce  Hérot,  dit  Jacques  Graffcr  dans  km 
Hiftoire  de  SuifTe  ,  mourut  à  l'âge  de  80.  ans  pajfn ,  fft  * 
gretti  de  tout  le  monde  ,  fef  en  particulier  des  pauvret,  a 
faifoit  de  grands  biens.  ,. 

Jean  de  Diesbach  commandoit  en  l'armée  des  iwW» 

à  la  bataille  de  Marignan  en  Italie,  que  le  Cardinal  «  it« 
avoit  négocié  pour  le  Milanés  contre  François  I.  Roi  de  tome- 
Par  la  valeur  «  bonne  conduite  de  ce  Général  &  de  fes  trou- 
pes ,  elle  dura  deux  jours,  quoique  l'armée  desSuifies  ne» 
ni  canon  ni  cavalerie.    *  Lib.  anima  HiflorU.  .  YfJ 

Jean  de  Diesbach,  II.  du  nom,  fut  élevé  Page  de  Loms  AJJ. 
Roi  de  France  ,  oui  écrivit  à  fon  père,  en  fortantde  Page..""- 
lettre  des  plus  obligeantes ,  dont  la  famille  conkrve  1 orrginaJ- 
En  l'année  ieai.  François I.  Roi  de  France,  le  b«  ,WarîCB" 
de  camp.  Charge  qui  dans  ce  tems  étoit  très-diftinguee,  nj  e 
ayant  que  deux  ou  trois  dans  le  Royaum*.  Lorfaue  çt»TWg 
entra  en  Hainault,  il  le  fit  Concilier  d'Etat,  &  lui  °<",nJp?f 
plus  pour  récompenfe  de  fes  fervices  les  terres  de  Lang* tn  r'.  " 
tou,  &  de  Vendable  en  Auvergne,  confifquéej,  fur  le \™?f*r 
de  Bourbon.  Il  fut  tué  à  la  bataille  de  Pavie  en  Italie  s  u  r™ 
de  fon  Régiment,  qui  étoit  de  éooo.  hommes  ,  avec  i«p 
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l'article  eft  à  Ton  rang  dans  ce  Dictionnaire.)  La  dernière  con- 
férence touchant  les  points  de  foi  &  de  difeipline,  étant  termi- 
née fur  la  fin  du  mois  d'Août ,  la  Diète  dura  encore  frx  femai- 
nes,  pendant  lesquelles  on  traita  d'autres  affaires  ,  &  fur  tout 
du  recours  qu'on  demandoit  contre  les  Turcs ,  &  auquel  "  let 
Protcftans  ne  voulurent  rien  contribuer.    Les  Electeurs  ,  les 


une  confeflion  de  foi  qu'on  pourrait  fuivr 
Concile  en  eût  ordonne.   Mais  comme  ce 


DIE 

ii  famille  :  ilyavoit  fous  ce  règne  quatre  Régimens  de  la  même 

maifon. 

Nico/at  de  Dicsbach,  ÏÏL  du  nom,  Chanoine  dans  le  haut 
Chapitre  de  Bâte,  fut  élu  l'année  IÇ19.  Coadjutcurde  la  Prin- 
cipauté de  Porcntruy  &  Evêché  deBàlc,  &  mourut  peu  avant  le 
Prince.  ,  ,  , 

Sebajtun  deDiesbach  fut  nommé  l'année  tfai.  General  de     princes,  &  les  Députez  Catholiques,  s'unirent  avec  l'Empei 
l'armée  des  Suiifcs  à  la  bataille  de  la  Bicoque,  &  l'année  1  {29.     pour  maintenir  laReligion  Romaine,  &  l'Empereur.en  < 
Advoyer  de  Berne.    *  Chronique  de  Stettter.  la  Diète  le  17.  Novembre,  fit  un  décret  par  lequel  il 

LorsdelaRcfbrmationen  i<jx.  Rocbut  de  Dicsbach  seta-  que  la  feule  Religion  catholique  fût  exercée  dans  tout  l'Empire, 
blit  à  Fribourg,  ne  voulant  pas  changer  de  Religion;  il  n  eut  &  défendit  de  rien  changer  dans  la  doctrine,  dans  les  ufage.,  & 
qu'un  fils,  qui  étoit  George  de  Dicsbach,  Gouverneur  des  Souve-  dans  les  cérémonies  dcTEglife,  jufques  à  ce  qu'il  en  fïit 
rainetez  de  Ncuchàtel  AValcngin  en  l'année  1570.  qui  com- 
mença la  branche  des  Diesbach  de  Fribourg. 

Une  autre  branche  s'établit  en  Franche-Comte  en  l'année 
iç?9.  pour  lemêmefujet,  ils  étoient  Chevaliers  de  S.  Georges  à 
Bcfancon,  où  il  faut  faire  preuve  de  Cx  quartiers  pour  y  être 
reçu.  *  Hiltoirc  de  Goulu  de  Franche-Comte:  Ifs  entrèrent 
dans  le  fervice  de  l'Empereur  ;  l'un  eut  un  Régiment  de  Cui- 
raffiers,  &  mourut  en  Flandres.  Deux  autres  moururent  Licutc- 
nans  généraux  &  Chambellans  de  l'Empereur  ;  ils  avoient  des 
fiers  en  Bohème,  lesquels  faute  de  mile  furent  aliénez  de  la 
maifon. 

Gabriel  de  Diesbach  étoit  à  peu  prés  dans  le  même  tems  grand 
Prévôt  du  Chapitre  de  Befançon. 

Imber  de  Dicsbach,  It.  du  nom,  fut  fait  Colonel  en  1591.  des 
Gardes  SuifTes  de  Henri  IV.  Roi  de  France.  11  fe  battit  en  duel 
devant  le  Roi  &  toute  fa  Cour  contre  un  Seigneur  Efpagnol,  qui 
avoir  défié  les  Chevaliers  de  la  Cour  de  rranec.  Il  reçût  un 
coup  d'épée  à  la  main  ,  mais  il  fendit  la  téte  à  ton  adverfuirc  ; 
le  Roi  lui  fit  préfent  d'une  riche  chaine  d'or  avec  (on  portrait 
péfant  douze  cens  piftnlcs,  qu'il  laifTa  à  fa  famille,  avec  ordre  de 
ne  la  point  divifer.  Il  fit  outre  cela  un  l. .Ici-commis  00  fubtlitu- 
tion  de  cent  mille  écus  en  faveur  de  Meilleurs  de  Diesbach  de 
Licbiftorff  de  Berne. 

Nicolat  de  Diesbach,  IV.  du  nom,  fut  envoyé  de  la  part  de* 
Cantons  aupresde  Louis  X1IL  Roi  de  France,  &  fut  fait  Advoyer 

Auguftm  de  Diesbach  fut  tait  Advoyer  de  Fribourg  en  l'an- 
née 1699.  Son  merite  diftingué,  joint  à  fon  grand  zèle  pour 
l'honneur  de  fa  patrie,  l'ont  rendu  très-récommandablc  dans  tou- 
te la  SuifTc.  j 

Romamu  de  Diesbach  eft  actuellement  Général  de  bataille  ,  & 
Colonel  d'un  Régiment  Suiflc  de  l'Empereur,  poflede  une  fubfti- 
tution  alTez  confidérable  à  Fribourg,  en  faveur  du  plus  ancien  de 
la  famille  de  cette  branche. 

Frédéric  de  Dicsbach,  Comte  du  Saint  Empire ,  Gentilhomme 
de  la  Chambre,  Feldt-Maréchal-Lieutcnant,Confeiller  de  Guerre 
Aulique,  Colonel  d'un  Régiment  d'Infanterie  Allemand,  Gou- 
verneur de  Siracufc,  &  de  fes  dépendances  pour  le  fervice  de  ta 
Majefté  Impériale  Charles  VI.  a  été  fait  Prince  par  le  même  Mo- 
narque. 

11  y  a  à  Berne  une  bourfe  pour  cette  famille  depuis  plus  de 
deux  cens  ans,  à  la  direction  de  fix  anciens,  qui  en  accumulent 
toujours  le  revenu,  jufques  à  ce  que  par  quelque  accident  il  ar- 
rive que  quelqu'un  de  la  famille  en  ait  befoin,  auquel  cas  on  lui 
en  diftribuc  fuivant  que  la  famille  l'ordonne.  L'on  conferve 
dans  la  même  famille  beaucoup  de  lettres  obligeantes  de  tout 
tems,  de  plufieurs  Rois  &  Princes,  écrites  à  ceux  de  cette  maifon. 
*  Mémoire  imprimé. 

H  DIESSENHOVEN.villc  du  Turgaw  en  SuitTe  fur  leRhin, 
entre  Stein  &  Schaffoufc,  à  deux  lieues  de  l'une  &  de  l'autre,  fc 
gouverne  presqu'entiérement  en  ville  libre,  ayant  fon  Sénat,  fon 
Advoyer,  &  tâ  jurisdiction  fur  les  villages  voilins ,  qui  font  obli- 
gez d  aller  à  la  guerre  fous  fon  drapeau.  Quoiqu'elle  appartien- 
ne, comme  le  refte  duïurgaw,  aux  VII.  Cantons;  Berne  & 
Sthaff'oufc  y  ont  aufli  quelques  droits  particuliers.  Cette  ville 
fut  fermée  de  murailles  l'an  1179.  par  Hartma*,  Comte  de  Ky- 
bourg.  Elle  cmbraira  la  Réformation  en  1  (29.  *  Maty,  diilion. 
Délices  de  la  Suide,  f.  474- 

DIEST,  petite  ville  du  Pays-bas  dans  le  Brabant,  avec  titre 
de  Baronic,  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Dcmcre,  à  une  lieue  prés 
de  Dalcn,  &  à  trois  de  Tillemont  II  y  a  deux  Eglifes  collégia- 
les. Dieft  eft  aulli  confidérable  par  fes  diverfes  manufactures  de 
draps,  de  toiles,  &c 

DIETTE:  onapelle  ainfi  l'aflemblce  des  Etats  de  l'Empire 
d'Allemagne.   Il  y  a  des  Diètes  de  l'Empire,  &  les  Diètes  de  cha- 

Sue  Cercle.  Quoiqu'il  en  foit  parlé  dans  l'article  ALLEMAGNE, 
.  eft  encore  à  propos  de  donner  ici  le  détail  de  quelques-unes 
de  ces  afferablecs,  qui  font  fort  célèbres  dans  l'hiftoire  du  XVI. 
fiècle. 

I.  DIETE  D'AUGSBOURG  ,  en  l'année  ma  Elle  fut 
Convoquée  par  l'Empereur  Charles-Qui»/ ,  qui  s'y  trouva  lui- 
même,  afin  de  faire  cefler  la  difeorde  qui  divifoit  les  éfprits  fur 
les  points  de  la  Religion,  &  les  réunir  tous  cnfemblc  contre  le 
Turc.  L'Empereur  y  arriva  le  iç.  de  Juin,  &  entra  dans  la  ville 
avec  la  plus  grande  magnificence  qu'on  eût  encore  vue  dans 
l'Empire,  parce  qu'on  n'y  avoit  jamais  vu  d'aflembléc  où  il  y 
eût  tant  d'Electeurs  &  de  Princes  Eccléfiaftiques  &  feculiers.  Ce 
fut  en  cette  Diète  où  l'Electeur  de  Saxe ,  accompagné  du  Mar- 
quis Georges  de  Brandebourg,  du  Duc  François  de  Luncbourg  , 
d'Emcft,  Duc  de  Brunfwic,  de  Philippe,  Landgrave  de  Heflè,  & 
de  Wolphang,  Prince  d'Anhalt,  prêtent*  à  l'Empereur  la  profef- 


ment  ordonné  par  le  Concile. 

II.  Diète  (CAuesbourg,  en  i«47.  Elle  fut  convoquée  pour 
travailler  au  rétabli flement  de  la  Religion  Romaine  dans  toute 
l'Allemagne,  &  l'Empereur  Charles  VT  y  demanda  qu'il  fut  ar- 
rête, qu  on  fe  foûmettxoit  à  toutes  les  décidons  du  Concile  de 
Trente.  Les  avis  fe  trouvèrent  partagez  fur  ce  fujet.  Les  trois 
Electeurs  Eccléfiaftiques  conclurent  qu'on  devoit  s'y  foûmettre 
abfolument  &  tans  condition.  Les  Electeurs  de  Saxe  &  de  Bran* 
debourg,  avec  le  Palatin,  offrirent  de  recevoir  ce  Concile  ,  mais 
aux  conditions  que  demandoient  les  Luthériens.  Les  autres 
Princes  furent  aufli  d'avis  que  tous  s'y  foûmiflent,  après  qu'on 
y  auroir  oui  les  Protcftans.  Enfin  l'Empereur  ayant  demandé 
qu'on  fe  repofàt  fur  lui  de  cette  affaire,  il  fut  arrête  que  tous 
feraient  obligez  de  fc  conformer  aux  décidons  du  Concile  de 
Trente. 

III.  Diète  tt 'Augi  bourg,  en  1,-48-  l'Empereur  étant  entré  le  14. 
Janvier  dans  l'aflcmbléc,  demanda  que  l'on  nommât  des  Théolo- 
giens, pour  examiner  certains  mémoires  que  des  perfonnes  très- 
confiderables  lui  avoient  mis  entre  les  mains,  &  qui  contenoient 

re,  en  attendant  qu'un 
ceux  que  l'on  nomma , 
ne  purent  s'accorder,  on  trouva  bon  de  s'en  remettre  à  l'Em- 
pereur, qui,  entre  tous  ces  Théologiens,  en  choifit  trois,  lesquels 
drcfTërent  le  projet  de  ce  célèbre  mterim,  qui  a  fait  tant  de  bruit 
en  Allemagne  &  ailleurs.    Voyn  INTERIM. 

IV.  Diète  <(Augtbourg,  en  1550.  L'Empereur  s'y  plaignit 
qu'on  n'obfervoit  pas  1  mterim ,  qui  avoit  été  reçu  d'un  com- 
mun confentement  dans  la  Diète  précédente,  &  demanda  que, 
félon  qu'on  l'avoit  déjà  conclu,  tous  fc  foûmitfent  au  Concile 
qu'on  altoit  recommencer  à  Trente.  Les  Princes  Proteftans 
feignirent  d'y  confentir  ;  mais  les  Députez  du  Duc  Maurice  pro- 
tefterent  de  fa  part,  qu'il  entendoit  ne  s'être  foûmis  au  Concile , 
qu'à  condition  que  les  Théologiens  de  la  contefljon  d'Augs- 
bourg,  non  feulement  y  feroient  oiiis ,  mais  aufli  qu'ils  auroient 
droit  de  fuffiraee,  comme  les  Evcques  Catholiques,  ft  que  le 
Pape,  qui  étoit  leur  partie,  n'y  prefideroit  point.  Cela  n'em- 
pêcha pas  qu'à  la  pluralité  des  voix  ,  on  ne  conclût  pour  lafoû- 
miflion  que  l'on  devoit  rendre  au  Concile.  Sur  quoi  l'Empereur 
en  ayant  aiïùré  le  Pape,  on  publia  au  mois  de  Novembre  la  buUe 
de  la  continuation  du  Concile  de  Trente. 

I.  Diète  de  "Nuremberg  ,  en  îça*.  Le  Nonce  François  Che» 
regat,  envoyé  par  le  Pape  Adrien  VI.  y  demanda  l'exécution  de 
h  bulle  de  Léon  X.  &del'cdit  de  l'Empereur  Charles  Quint, 


er  un 

^.  fatisfaire 

la  nation  germanique  fur  les  griefs  dont  clic  fc  plaignait.  Ils 
furent  réduits  à  cent  articles ,  qui  étoient  de  la  façon  des  Lu- 
thériens ;  car  il  y  en  avoit  plufieurs  qui  tendoient  manifeftement 
à  détruire  l'autorité  du  Pape  ,  la  difeipline  de  l'Eglife  ,  &  plu- 
fieurs pratiques  de  l'Eglife  Romaine.  On  ajoûta  qu'en  atten- 
dant le  Concile,  on  donneroit  ordre  que  les  Luthériens  n'ecri- 
villent  plus  rien  contre  l'Eglife  catholique ,  &  que  les  Prédica- 
teurs, de  part  &  d'autre,  ne  préchaflent  que  la  pure  parole  de 
Dieu,  conformément  à  l'explication  reçûè  de  l'Eglife.  A  l'égard 
des  Prêtres  qui  s'étoient  mariez,  &  des  Moines  qui  avoient  quit- 
té leur  habit,  on  arrêta  qu'on  laifleroit  aux  ordinaires  le  loin 
de  les  réprimer,  à  quoi  les  Magiftrats  feroient  tenus  de  n'ap- 
porter aucun  obftacle.  On  rêduifoix  tout  cela  en  forme  d'édit 
qui  fut  publié  au  nom  de  l'Empereur,  le  9.  de  Mars. 

D.  Diète  de  Nuremberg,  en  15.4.  Le  Pape  Clément  VU.  y 
envoya  le  Cardinal  Campege  fon  Légat,  qui  entra  dans  la  ville 
en  habit  de  campagne,  a  la  prière  des  Princes  ,  de  peur  qu'une 
entrée  en  cérémonie,  &  avec  les  marques  de  fa  dignité  ,  n'irri- 
tât le  peuple,  qui  éroit  prefque  tout  Luthérien.  Les  parti  fans 
de  Luther  y  eurent  l'avantage  ;  car  quoique  le  Légat  eût  pour 
lui  l'Archiduc  Ferdinand,  frère  &  Lieutenant  de  l'Kmpereur,avec 
les  Ducs  de  Bavière ,  le  Cardinal  Archevêque  de  Saltzbourg , 
1  Evéquc  de  Trente,  &  neuf  ou  dix  autres,  œquerAmbafladcur 
de  Charles-Oto».  fc  plaignit  de  ce  qu'on  n'exécutoit  pas  l'édit 
fait  en  la  ville  de  wormes  ;  les  autres  Princes  néanmoins,  avec 
les  Députez  des  villes  impériales  qui  étoient  déjà  pour  la  plû- 
part  parritàns  du  Luthcranifrnc,  l'emportèrent  fur  les  Catholi- 
ques :  de  forte  qu'on  lit  un  décret,  par  lequel  on  déclara  qu'il 
falloit  que  le  Pape  convoquât  un  Concile  dans  la  Germanie,  du 
confentement  de  l'Empereur  ;  que  cependant  on  tiendrait  une 
nouvelle  affemblée  à  Spire,  pour  fçavoir  ce  qu'on  devoit  rete- 
nir, ou  rejetter,  dans  les  ouvrages  de  Luther,  &  ce  qu'il  falloit 
croire  &  pratiquer  en  attendant  la  décifion  du  Concile  ;  & 
iue,  pour  obéir  à  l'Empereur,  les  Princes  feroient  obligez  de 
obfcrver  l'édit  de  Wormes,  autant  qu'ils  e  pourraient. 


fioo  de  «S  que  ron  apcllc  la  CcnfeJJi*,  d'A^bourg ,  (  dont     L*BlDpor«r  Charles.ft.iwr  fort  en  cote»  de  ce  qu'on  avoit  fait 
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à  Nuremberg,  écrivit  à  tous  les  Ordres  de  l'Empire,  leur  ordon- 
nant  de  faire  obrerver  exactement  l'edit  de  Wormes,  &  leur  dé- 
fendant des'aflemblerà  Spire. 

I.  Diète  de  Ratisbone,  en  1541.  1  Empereur  s  y  trouva  avec 
tous  les  Electeurs,  &  prefque  tous  les  autres  Princes  &  Seigneurs 
Catholiques  &  Proteftans,  &  les  Députez  des  villes  de  l'un  &  de 
l'autre  parti.  Le  Cardinal  GafparaContarini  y  vint  en  qualité 
de  Légat  du  Pape  ;  &  comme  il  avoit  delfcin  d'accorder  les 
Catholiques  avec  les  Proteftans ,  l'Empereur  lui  fit  mettre  fecrè- 
tement  entre  les  mains,  par  fon  premier  Miniftre  Nicolas  Gran- 
velle,  un  écrit  contenant  22.  articles,  qu'il  difoit  avoir  été  dref- 
fez  par  de  bons  &  feavans  Docteurs ,  qui  croyoient  en  leur 
confeience  qu'ils  pouvoient  être  acceptez  des  uns  &  des  au* 
très,  fans  préjudicer  à  la  foi  catholique.  Le  Légat  s'appercut 
bien  qu'on  y  avoit  fait  couler  fubtilcmcnt  des  fentimens  opo- 
fés  à  u  Religion  Romaine  ;  &  en  effet,  Martin  Buccr,  Alinifbre 
de  Strasbourg ,  &  qui  étoit  forti  de  l'Ordre  de  Saint  Dominique, 
y  avoit  mis  h  main.  C'eft  pourquoi  ce  Cardinal  y  changea 
quelque  chofe  en  20.  articles  ;  mais  il  y  employa  certaines  ex- 
premons  ambiguës,  &  certains  adoucifTemens  qui  ne  plurent  ni 
h  l'un  ni  à  l'autre  des  partis.  Cette  expofition  de  foi  fut  ren- 
due à  l'Empereur,  qui  propofa  à  la  Diète  de  choifir  quelques 
habiles  Théologiens,  pour  convenir  à  l'amiable  fur  les  articles 
qu'elle  contenoit  Toute  l'aflemblée  l'ayant  prié  de  faire  lui- 
même  ce  choix,  il  en  nomma  trois  pour  les  Catholiques  ;  fqa- 
voir  Jules  Phlugius,  Jean  Gropperos,  &  Jean  Ekius  ;  &  trois  pour 
les  Proteftans,  qui  furent  Philippe  Mclanchton,Martin  Bucer,  & 
Jean  Piftorius.  Frédéric,  Comte  Palatin,  frère  de  l'Electeur,  & 
le  Seigneur  Nicolas  Granvelle,  prefidérent  à  cette  conférence, 
pour  y  faire  garder  l'ordre ,  &  l'on  y  fît  encore  aflifter  fepe 
ou  huit  perfonnes  de  qualité,  pour  être  témoins  de  ce  qui  s  y 
feroit.  On  y  examina  cette  cxpofition  de  foi;  mais  après  un 
mois  d'examen  &  de  difputc ,  ces  Théologiens  ne  purent  ja- 
mais s'accorder  que  fur  cinq  ou  fix  articles;  &  lorsque  l'Em- 
pereur eut  communiqué  leur  avis  à  la  Diète,  on  y  trouva  de 
nouvelles  difficulté?.  Ainfi  pour  terminer  par  fon  autorité  tou- 
tes ces  conteftations,  il  fit  un  éclit ,  par  lequel  il  ordonna  que 
tout  ce  qui  s'étoit  fait  dans  la  conférence  des  Docteurs  ,  ferait 
remis  au  Concile  général ,  ou  au  national  de  toute  l'Allemagne, 
ou  enfin  à  la  prochaine  Diète  qui  (c  tiendrait  18.  mois  après; 
&  que  cependant  les  Proteftans  feraient  obligez  de  s'en  tenir 
aux  articles  dont  on  étoit  convenu,  leur  défendant  très-expref- 
fément  de  miner  les  Monaftcres,  de  s'emparer  des  biens  d'Eeli- 
fe,  &  de  folliciter  perfonne  à  quitter  l'ancienne  Religion.  Mais 
ce  Prince,  pour  s  aflurcr  des  Proteftans  pendant  Ion  voyage 
d'Italie,  leur  donna  en  particulier  des  lettres  patentes,  par  les- 
quelles il  leur  donnoit  là  liberté  de  demeurer  dans  leur  créance, 
nonobftant  cet  édit.  L'Empereur  ayant  fait  cette  éipèce  de  pa- 
cifier tion ,  s'en  alla  promptement  en  Italie. 

II.  Diète  de  Raiùbone,  en  1^46.  L'Empereur  s'y  rendit  au 
mois  de  May,  &  n'y  trouvant  aucun  des  Princes  Proteftans  con- 
fédéré?., il  les  prefla  d'y  venir,  mais  inutilement.  Il  ne  laiffa 
pas  de  tenir  la  Dicte  au  mois  de  Juin,  &  l'on  y  conclut  à  la 
pluralité  des  voix,  qu  ilralloit  fe  Ibù mettre  au  Concile  de  Tren- 
te ;  mais  les  Députe-/,  des  Proteftans  n'y  voulurent  jamais  con- 
fèntir,  ce  qui  donna  lieu  de  leur  faire  la  guerre. 

III.  Diète  de  Ratisbone,  en  1557.  L'aflemblée  y  pria  Ferdi- 
nand, Roi  des  Romains,  de  faire  un  dernier  effort,  pour  terminer 
toutes  les  controverfes  par  une  conférence  entre  de  célèbres 
Docteurs  des  deux  partis.  Ce  Prince  y  confentit  avec  la  per- 
miflion  du  Pape  PhuI  IV.  lequel  y  envoya  deux  Théologiens  Jé- 
fuites,  dont  l'un  fut  le  célèbre  Pierre  Canifius.  Cette  conférence 
refit  au  mois  de'Scptcrubre  à  Wormes,  en  préfence  des  Dépu- 
tez de  plufieurs  Princes,  entre  douze  Théologiens  Catholiques , 
&  douze  du  parti  Luthérien  ;  &  le  Docteur  Jules  Phlugius,  Evé- 
que  de  Naumbourg,  y  préfida.  Mais  elle  fut  bien-tôt  rompu 
la  difeorde  des  Lu  thé  riens,  lesquels  formèrent  entr'eux  plu 
fectes  qui  ne  purent  s'accorder. 

I.  Diète  de  Spire,  en  mà.  L'Empereur  Charles-Qfos/,  qui 
étoit  en  Efpagne,  nomma  l'Archiduc  Ferdinand,  fon  frère ,  poux 
préfider  à  cette  affemblee ,  où  le  Landgrave  de  Hcflè,  qui  gou- 
vernoit  entièrement  le  Duc  de  Saxe,  voulut  d'abord  avec  lui, 
que  l'exercice  de  la  Religion  de  Lutner  fût  libre.   Ainfi  pendant 

Sue  les  autres  Princes  &  les  Evéques  afliftoient  au  fervice  divin 
ans  l'Eglife  cathédrale,  ceux-ci  faifoient  faire  publiquement  le 
Prêche  dans  la  cour  de  leur  palais,  où  le  peuple  accourait  en 
foule,  attiré  par  la  nouveauté,  &  par  le  plaifir  qu'il  prenoit  à 
entendre  déclamer  contre  le  Pape  &  les  Evéques.  Les  dome- 
ftiques  des  Princes  Luthériens  portoient  alors  fur  leurs  man- 
ches, en  broderie,  cinq  lettres  capitales,  V.  D.  M.  I.  JE.  qui  fieni- 
noient,  V erbian  Donûni  manet  m  Aternum.  La  parole  de  Dieu 
fublifte  éternellement  :  ce  qu'ils  faifoient  pour  montrer  publi- 
quement qu'ils  ne  vouloient  fuivre  que  la  pure  partie  de  Dieu. 
L  Archiduc,  qui  n'ofa s'opofer à  ces  nouveautez,  propofa  deux 
choies  de  la  part  de  l'Empereur  ;  l'une  concernant  l'ancienne 
Religion,  qu'on  vouloit  maintenir,  en  faifant  obfèrver  l'édit  de 
Wormes ,  &  l'autre  touchant  le  fecours  que  Louis ,  Roi  de 
Hongrie,  demandoit  contre  Soliman,  Empereur  des  Tores.  A 
t  égard  du  premier  de  ces  deux  points,  le  Duc  de  Saxe  &  le 
fnaAaVe'  ,es  D«PutcI  ««  V'U«  libres  ,  étant  les  plus 
torts,  tuent  ordonner  que  l'Empereur  feroit  fupplié  de  faire  en 
ti,nntiqU.C  /.'.1,un  an  a  fctintun  Concile,  ou  général  ou  na- 
f  "  •  IIcma8n«  i  mais  qu'en  attendant  ce  Concile,  chacun 
pourrait  agir  pour  fes  Etats  :  en  forte  qu'il  pût  rendre  bon 
&  à  Dieu  &  à  l'Empereur,  c'eft-à-dire , 


ne  par 
licurs 


DIE 

vivre  en  liberté  de  confdence  Quant  à  la  demande  d0  U 
de  Hongrie ,  tandis  que  l'on  dchberoit  (ans  ritn  condor».  £ 
vaillant  Pnnce,  faute  de  fecours,  perdit  la  bataille  de  Me  hL 
où  il  mourut.  mmaa, 
n.  Diète  de  Spire,  en  IC29.  Jean  Thomas,  Comce  u  «. 
rande,  y  offrit  de  la  part  do  Pape ,  un  fecours  d'hommes  &  a\T 
gent  pour  la  guerre  contre  le  Turc,  &  promitdc  faire  tcut  ri 


pofiible  pour  réunir  l'Empereur  Charles  V.  &  le  Roi  FtanL  t 
afin  que  l'on  pût  au  plutôt  célébrer  un  Concile  eénéràr  r 


l'on  fit  un  nouveau  décret,  par  lequel  il  étoit  dit:  nw £^ 
let  lieux  où  fon  avoit  reçu  F  tait  de  Wormet  contre  lebàix,^ 


nifme,  il  ne  ferait  pernus  à  perjonne  de  changer  de  criana-fé 
que  dams  ceux  où  l'on  avoit  embrajfé  la  noui  tSc  Rc;,v 
paurroit  perfifier,  en  attendant  le  Concile,  fi  l'on 
tablir  l'ancienne,  fans  un  ' 


ity  pourrait  néanmoins 


m  danger  évident  de ftdiim^it'( 
abolir  la  Mefft ,  ni  même  trr%tttn 


qu'aucun  des  Catholiques  fefift  Luthérien  ;  Que  fa  Sacrum 
t air  et  f croient  bannit  de  l'Empire,  Çjf  tet  jinabaptiftet  fuu  i 
mort  i  fef  que  tet  Prédicateurs  ne  ptumitnt  prieber  mth  pjrt 
l'Evangile,  autrement  que  félon  le  fens  aprsmvt  de  fEttift 
Comme  ce  nouveau  décret  de  Spire  detruifoit  ce  qoe  ctîn  « 
la  première  Dicte  avoit  établi,  en  laiflànt  à  chacun  la  liberté  de 
quitter  l'ancienne  Religion,  pour  fuivre  la  nouvelle ,  CmPtarcs 
Luthériens ,  à  feavoir  l'Electeur  de  Saxe,  le  Marquis  de  fino. 
debourg,  les  deux  Ducs  de  Lunebourg,  le  Landgrave  de  Hcffe 
&  le  Prince  d'Anhalt,  ausqucls  fe  joignirent  encore  les  Dépotez 
de  quatorze  villes  impériales,  proteftèrent  par  écrit,  deui  jo«ri 
après,  en  pleine  aflemblée  contre  ce  décret,  auquel  ils  ne 
pouvoient  obéir,  difoient  ils.  comme  étant  contraire  i  lïran. 
gilc  ;  &  qu'enfuite  ils  en  apelloient  au  Concile  général  ou  m. 
tionai,  à  l'Empereur ,  &  a  tout  autre  Juge  non  fiifpecl  Cet 
de  cette  folemnelle  proteftation  qu'eft  venu  ce  fameux  tien 
de  Proteftans,  que  les  Luthériens  prirent  en  même  tenu, 
dont  les  autres  Keligionaires ,  &  principalement  lesCalrinii'îts, 
fe  font  depuis  accommodez ,  afin  d'être  traitez  un  peu  plu 
honorablement  qu'ils  ne  l'étoient  par  certains  autres  nomsqà 
ne  leur  plaifoicnt  pas.  A  l'égard  du  fecours  de  la  Hoogrie  * 
de  l'Allemagne  contre  les  Turcs,  on  ne  conclut  rien,  parce 
que  les  Proteftans  affirmèrent  encore  qu'ils  n'y  contriboéroient 
point  jufqu'à  ce  qu'on  eut  établi  par  tout  l'Empire,  le  fibre  exer* 
cice  de  leur  Réforme,  qu'ils  avoient  eu  par  le  premier  décret 
de  Spire.  Les  Députez  des  Princes  Luthériens  allèrent  prdenttr 
la  proteftation  de  leurs  Maîtres  à  l'Empereur  qui  ctoitàFl». 
lance,  à  quoi  il  répondit  :  qu'après  avoir  conféré  avec  k 
Pape ,  &  réglé  les  affaires  d'Italie ,  il  irait  donner  ordre  à 
celles  de  la  Germanie.  L'année  fuivante ,  l'Empereur  coawh 
oua  la  célèbre  Diète  d'Augsbourg,  dont  nous  avons  pane  ci- 
devant. 

Diite  d*  Wormes  en  içai.  L'Empereur  Charles-fiwrt  y  Û 
avoir  audience  au  Nonce  Alexandre,  quifiteonnoitre  a  l'affem. 
bléc,  que  ce  n'étoit  pas  feulement  au  Pape  &  à  la  Cour  de  Rome 

3uc  Luther  en  vouloit ,  mais  qu'il  attaquoit  les  principaux  poisB 
c  la  Religion  chrétienne.  Le  Duc  de  Saxe  dit  alors  qu'il  allait 
entendre  Luther  ;  &  l'Empereur  y  confentit ,  donnant  on  but- 
conduit  a  cet  Ecdéliaftiaue,  a  la  charge  qu'il  ne  précberoit  point 
fur  le  chemin  ,  ni  en  allant  ni  en  retournant.  Luther  étant  in 
rivé  à 'Wormes,  protefta  qu'il  ne  fe  rétracterait  point,  jufques 
à  ce  qu'on  lui  eut  fait  voir  par  la  parole  de  Dieu  feule,  &  nen  pic 
par  celle  des  hommes  ,  qu  il  avoit  erré.  Ceft  pourquoi  11» 
pereur  lui  fit  faire  commandement  de  fortir  de  wormes  j  &  un 
mois  après,  il  le  mie  au  ban  de  l'Empire,  comme  un  bérébouc 
déclare  par  fon  édit  impérial  publié  le  26.  Mai,  en  préfence  de 
tous  les  Princes  d'Allemagne.  'Sleidan.  Sekendorf,  htjhirt 
du  Lutheratiiftnt.    De  Thou ,  hiftoire.  Maimbourg  ,  bfmt  *t 


DIETES  DE  POLOGNE. 

En  Pologne,  félon  les  Loix  du  pais  la  Diète  géneralene  fe 
devrait  tenir  que  tous  les  deux  ans  ;  mais  les  affaires  preftantes 
la  font  tenir  tous  les  ans,  comme  cela  s'eft  prauçue,  dunatles 
derniers  troubles.  Scion  les  mêmes  loix,  elle  ne  devrait  du:" 
que  quinze  jours,  néanmoins  on  la  prolonge  ordinaireraenJ  » 
fix  femaines.  Quant  au  lieu,  Waribvie  a  toujours  ete  jugé» 
plus  commode,  étant  comme  le  centre  du  Royaume  :  neaoewins 
on  l'a  tenue  fouvent  en  plufieurs  autres  villes;  &  fur  mot  <k?L»s 
quelque  tems.  Ceux  de  Lithuanie  ont  fortpfeac  fur  leoi 
d'alternative,  pour  la  taire  tenir  chez  eux,  aufli-bien  quenfo* 


qui  s'aquitte  de  cette  fonction.   Les  Diètes  parce. 


.u.ieres 


des 


Provinccsprécèdent  la  générale  de  fix  iciu«»«,  "•.■"^ji. 
lotions  y  font  portées  par  trois  Députez  élus  d'entre  les  oenu»» 
qui  y  ont  aiufté. 


&  leurs  Réfo- 


DIETE  DES  SUISSES. 
EnSuiiTe  la  Diète  générale  fe  rient  une 

foisl'année,àlaS.Jri.i; 

&  Zurich,  comme  prémier  Canton,  a  droit  de  la  cowMoe*«> 
Cantons  Catholiques  &  lesCantons Proteftans  ont  aufli  {fw*w*™ 
particulières.  Les  premiers  s'aflemblent  à  Luccrne,  &  la  coo» »»j 
tion  apariieot  au  Canton  de  ce  nom  ;  les  autres  »  Arau ,  *  ^ 


DIE 

i  Zurich  à  convoquer  I'aflembléc  ;  mis  ces  Diètes  parttcolièrei 
n'ont  point  de  tems  préfix  ,  &  ne  te  tiennent  que  fclon  l'ocur- 
rence  de  la  néceflité  des  affaires.    *  Memoher  bijhriquet. 

t  DIETENBÇRG,  (Jean)  Dominicain,  natif  du  Bourg 
t\e  Die:enberg ,  près  de  Hoechtt,  dans  l'Archevêché  de  Mayence. 
Il  fe  jetta  ,  étant  encore  jeune ,  dans  l'Ordre  des  Dominicains  & 
fut  Lecteur  en  Théologie  dans  le  Couvent  qu'ils  ont  à  Francfort, 
&  en  i  çoo.  il  fut  fait  Doétcur  en  Théologie  à  Mayence.  Après 
que  Luther  eut  traduit  la  Bible  en  langue  vulgaire ,  Dictenberg, 
a  la  réquiGtion  de  certaines  personnes ,  entreprit  le  même  ouvra- 
ge ,  &  compofa  cette  verfion  Allemande  ,  dont  les  Catholiques 
fe  fervent  encore  aujourd'hui.  Il  écrivit  aulfi  un  livre  intitulé 
Frtnutn  Luiberanortan ,  &  un  autre  de  Droorth.  On  a  aulli 
de  loi  un  traite  contre  Luther  fur  les  vreux  monaftiques.  11 
mourut  a  Mayence  en  ie.u-  *  Serrar.  Mogunt.  I.  i.  r.  40.  p.  177. 

DIETERJC ,  originaire  de  Frife  ,  homme  noble  &  vaillant, 
reçut  environ  l'an  900.  de  Charles  le  Simple,  Roi  de  France ,  fous 
le  nom  &  titre  de  Comté  ,  une  partie  de  la  Frife  &  de  la  Hol- 
lande ,  qui  etoient  devenus  des  pays  prefque  abandonner. , 
à  caufe  des  incurfions  des  Normands  ,  à  condition  qu'il  les  dé- 
ftndroit  contre  ces  nations  barbares.  Le  pays  de  Frife  &  de 
wcftfrife  a  retenu  le  nom  de  Comté  jufqu'à  Diétcric,  V.  du  nom  ; 
&  ces  Comtes,  outre  la  Frife,  avoient  encore  fous  leur  domi- 
nation la  Hollande ,  h  Zélande ,  le  pays  de  Trêves ,  &  les  au- 
tres terres  jufqu'à  Nimèguc  ,  qui  bornoic  l'ancien  Royaume  de 
Frife.  Dans  la  fuite ,  ces  Comtes  prirent  la  qualité  de  Comtes 
de  Hollande.  *  Georg.  Horn.  Orb.  Imp.  Hofmann,  Lexic.tmiv. 

DIETERJC  ,  (Conrad)  Théologien  d'Ulme  en  Allemagne, 
naquit  en  H7Ç.  &  mourut  en  ifijo.  11  a  compofé  des  inllitu- 
rions  en  forme  de  caccchcfes ,  qui  ont  été  imprimées  plulieurs 
fois.  On  a  auflï  de  lui  deux  volumes  de  fermons  ,  fur  le  livre 
de  la  Sageffe  ,  in  fol.  Une  analyfc  des  Evangiles ,  qu'on  lie 
tous  les  Dimanches.  *  Spicelius,  in  Templo  bonor.  p. 
Witte,  inTbeol.p.  4^, 

DIETERIC ,  (Jean  Conrad)  étoitde  Butzbach  dans  la  We- 
teravie.  U  nâquit  en  1612.  &  mourut  en  1667.  11  a  com- 
pofé  divers  ouvrages.  Arttiquitotet  biblh-a.  Antiquitatet  rama- 
n*>.  Jutreum  Hipacratiewn.  Breviurium  Pantijicum  Roman*. 
rum.  Brtviariwn  Hœreticorum  £«?  Conàlierutn.  Index  in  He- 
frdum.  Gracia  txculant.  Lcxicon  bymohgko-Grtcum ,  £î?r. 
*  MarL  Hanckius,  part.  2.  defeript.  R.  R. 

DIETHERIC,  Comte  d'Ifembourg  ,  Archevêque  de  Mayen- 
ce, fut  dépofé  en  i4«o.  par  le  Pape  Pie  II.  pour  avoir  ,  dit- 
on  ,  refufede  s'obliger  par  ferment  &pnr  écrit,  de  ne  convo- 
quer jamais  le  Collège  électoral  que  du  confcntementdu  Pape; 
mais  étant  fécondé  par  Fridcric  le  Vifhrieux ,  Electeur ,  Com- 
té Palatin ,  il  s'opofs  fortement  à  l'infhlhtion  d'Adolphe  de 
Naftau  ,  qui  lui  avoit  été  fubroge,  &  le  délit  l'an  1461.  en  ba- 
taille rangée ,  prés  d'Hcidclberg.  Toutefois ,  ayant  lailfé  fur- 
prendre  Mayence,  d'où  il  fe  fauva  fi  précipitamment  par  deffus 
les  murailles ,  qu'il  pen  fa  tomber  dans  le  Rhin,  il  l'abandonna 
a  fon  concurrent ,  par  acord  fait  ent/eux  l'an  1468-  &  fe  rcfjr- 
va  feulement  quelques  bourgs  avec  leur  territoire,  pour  fon  en- 
tretien. Adolphe  étant  mort  en  147$.  Dietheric  fe  rétablit 
dans  l'Eleéîorat,  fonda  l'Académie  de  Mayence  en  1482.  & 
mourut  enfuite  cette  même  année.    *  Hijhire  d'Allemagne. 

DIETHEMARSIE.,  ou  DITHMARSIE,  Province  de  Da- 
nemarck, ainfi  nommée  des  marais,  qui  enocupentune  bon- 
ne partie.  Elle  eft  dans  le  Sud-Juelandc ,  près  des  embouchu- 
res de  l'Elbe  ,  &  apartient  au  Duc  de  Holitein.  Les  habitans  de 
ce  pays  ayant  fecoué  le  joug  ,  vers  l'an  irso.  Jean,  Roi  de 
Danemarck  &  de  Suède  ,  entreprit  l'an  i>oa  de  les  remettre 
dans  leur  devoir  ;  mais  il  fut  repoufii:  &  défait  avec  toute  la 
fleur  de  la  Nobleffe  de  Holflcin.  Enfin  ces  peuples,  après 
avoir  conferve  leur  liberté  pendant  quatre  fiécles ,  la  perdirent 
l'an  1^9.  fous  le  régne  de  Frédéric  H.  ayant  été  vaincus  en  trois 
batailles  par  Adolphe  de  Halftein,  qui  commandait  les  troupes 
de  Danemarck.   '  Chy  tracus  ,  part.  1.  de  fbijl.  dt  Saxe. 

DIETHUMAR,,  ou  DITMAR  ,  fils  de  Sigefroy,  Comte 
de  Saxe ,  fut  premièrement  Moine  à  Magdcbourg ,  puis  Evê- 
que  de  Mersbourg.  U  compofa  en  VII.  livres  une  chronique 
qui comprenoit  le  régne  de  cinq  Empereurs,  Henri  I.  &  II.  & 
Othon  L  II.  &  111.  Ce  Prélat  avoit  commencé  cet  ouvrage 
l'an  1107.  qui  étoitle  quarantième  de  fon  âge  ,  le  dixième  de 
fon  Epifcopat,  &  celui  qui  précéda  l'année  de  fa  mort-  *  Paul 
La:.ge ,  ebron.  CHaenfe.  George  Fabrice  ,  biji.  Saxon.  Potfe- 
vin ,  App.  Sacr. 

DIETMAN1NG,  bourg.   Cberebe» D1TMANING. 

DIETZ .  petite  ville  d'Allemagne ,  fituée  dans  les  Etats  de 
Naflaw  ,  en  Wétcravie ,  fur  la  rivière  de  Lohn  ,  à  fix  ou  fept 
lieues  de  Coblentz.  Dicte  a  un  fort  beau  Château ,  &  elle  eft 
Capitale  d'un  ancien  Comté,  qui  a  maintenant  le  titre  de  Prin- 
cipauté, &  qui  eft  entre  les  Seigneuries  d'Iftcin  &  de  Wisbaden  , 
le  bas  Comté  de  Carzcncllebogcn  ,  &  l'Archevêché  de  Trêves , 
*  Baudrand. 

DlEU  .  nom  de  l'Elire  éternel ,  infini ,  incomprchenfible , 
<]oia  créé  le  monde  par  fa  puiffance  ,  qui  le  ^gouverne  par  fa 
fagclTc ,  &  qui  le  conferve  par  fa  bonté.  Ce  nom  adorable  eft 
de  quatre  lettres  dans  les  principales  langues  du  monde.  Le 
nom  hébreu  eftîlW  ;  le  grec  eue;  le  latin,  Dents  l'arabe, 
Alla;  le  Perlàn ,  Syre.  Les  mages  apellent  Dieu  Orfi,  les 
Egyptiens  .  Teut ,  &c  Les  Philofophes  aportent  quantité  de 
«œonftrations  métaphyfiques ,  phyfiques  &  rnoralei ,  de  l'ext- 
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ftence  de  cet  Eftre  fouverain.  Les  premiers  hom  mes  ont  con- 
nu &  adore  ce  vray  Dieu;  mais  depuis,  ayant  laiile  corrompre 
leur  jugement,  ils  ont  d'abord  adoré  les  allres  ,  ci  enfuite  ont 
admis  une  multiplicité  de  Divinicez  dont  ils  ont  fait  des  idoles , 
devant  lel'quelles  ils  le  font  prolternez  La  counoillancc  &  l'a- 
doration du  vrai  Dieu  ,  qui  avoit  prefque  été  abolie  fur  la  terre, 
fut  renouvelles  par  Abraham,  &  conlërvée  par  l'es  defeendans 
dans  le  peuple  d'ifrael ,  &  dans  la  nation  juive,  c'elt-à-dirc, 
dans  un  petit  canton  de  la  terre ,  pendant  que  touc  le  relie  du 
monde  etoit  plongé  dans  l'idolâtrie.  Depuis  que  Jefus-Uirilt 
cit  venu  au  monde  ,  l'adoration  &  le  culte  du  vrai  Dieu  ont  cté 
établis,  premièrement,  dans  tout  l'Empire  romain ,  &  même 
dans  les  nations  barbares.  U  y  en  a  néanmoins  qui  font  encore 
dépourvus  de  la  connoiflànccdtt  vrai  Dieu. 

8  DIEU  >  (Daniel  de)  natif  de  Bruxelles  ,  où  il  fut  Miniflre 
pendant  21.  ans.  En  1  s8f •  après  que  le  Duc  de  l'arme  te  rut 
empare  de  Bruxelles ,  de  Dieu  fut  obligé  de  fe  retirer  a  I  lcilin- 
gut ,  où  il  exerça  le  Miniltèrc.  Il  etoit  habile  dans  les  langues 
orientales  ;  préchoit  avec  facilité  eu  allemand  ,  en  italien ,  en 
franqois  &  en  anglois.  Les  Eglifcs  Uclgiqucs  le  députèrent  vers 
la  Reine  Elifabeth  en  u88-  Louis  de  Dieu,  fon  petc,  avoit  été 
domeflique  de  Charles-Quint  qui  l'anoblit  &  qui  ne  cefla  pas  de 
le  protéger  quoi  qu'il  eut  embraffé  la  Rcfonnution.  *  Bayle  , 
Difiitn.  criJ.  Niceron,  numthet  Çfe.ttnt.  1?. 

DIEU"  .  v  Louis  de)  Miniltre  de  Leide  ,  &  Régent  dans  le 
Collège  «  allon  de  la  même  ville  ,  avoit  beaucoup  de  capacité  & 
de  connoilfanec  des  langues  orientales.  11  naquit  le  7.  d'Avril 
ijoo.  à  flellingue  ,  où  ion  père  Daniel  de  Dieu,  dont  il  cil  par- 
le dans  l'article  précédent ,  exercoit  le  MiniUère.  Il  fit  fes  étu- 
des fous  Daniel  Colonius,  fon  onde  maternel,  qui  etoit  Régent 
du  Collège  wallon  de  Leide.  11  fut  deux  ans  Miniltre  de  I  tgli- 
fe  franqoife  de  FlcHingue.  Il  auroit  pù  fucceder  àWytenbo- 
gart,  qui  avoit  été  Miniltre  de  la  Cour  du  Prince  d'Orange, 
à  la  Haye;  mais  fon  cloignement  naturel  des  manières  de  la 
Cour  ne  lui  permit  pas  de  fatisf'aire  en  cela  aux  delirs  du  Prince 
Maurice,  il  fut  apcllé  à  Leide  en  1619.  pour  enfeigner  avec 
fon  oncle  Colonius  dans  le  Collège  wallon,  Se  il  s'aquitta  de 
cet  emploi  avec  un  grand  foin,  jufqu'à  fa  mort  qui  arriva  le  a}. 
Décembre  1642.  IÏ  publia  en  i6;i.  un  commentaire  fur  les 
quatre  Evangiles,  &  tics  notes  fur  les  actes  des  Apôtres  ,  &fur 
1  Apocalypl'e  de  faint  Jean  ,  laquelle  il  tit  imprimer  en  hébreu  & 
enlvriaque  avec  fa  verfion  latine.  Il  donna  avec  de  fçivawcs  no- 
tes f  biftuirc  de  la  vie  de  Jéfus-Chrilt ,  compolïc  en  langue  per- 
fane  parle  Jefuica  Jérôme  Xavier,  &  il  joignit  a  l'original  une 
traduction  en  latin.  L  liilloire  de  faint  Pierre,  écrite  autîi  en  lan- 
gue perfane  ,  eft  encore  un  des  livres  ,  «qu'il  a  public/,  avec  des 
notes.  Quant  aux  deux  premiers  chapitres  de  la  (îenéfe  tra- 
duits en  perlim  par  Jaques  Taivufus  ,  il  lé  contenu  de  les  pu- 
blier avec  un  avcrtiilément  au  lecteur.  11  a  aulli  donné  des  ru- 
dimens  de  la  langue  hébraïque  ,  &  de  la  langue  perfane, 
qu'il  publia  ,  &  un  parallèle  de  la  Grammaire  des  langues 
orientales.  Depuis  fa  mort  ,  on  a  fait  imprimer  fon  com- 
mentaire fur  l'hpitre  aux  Romains  ,  avec  un  recueil  d'ob- 
fervations  fur  toutes  les  antres  epttres  des  Apôtres,  &  un 
commentaire  fur  le  vieux  Teftamcnt.  Son  traité  de  Avaritia, 
fa  Rretorica  Jlt:ra  ,  &  fes  Aphonftui  theologici,  ont  vit  le  jour 
par  les  foins  de  Montieur  Lcydckker.  On  a  reimprime  à  Amfter- 
dam  en  169). fes  obfcrv.itions  fur  l'Ecriture  corrigées  &  augmen- 
tées ,  ii  on  y  a  joint  l'Apocilypfe  en  fyriaque.  Louis  de  Dieu 
refufi  l'emploi ,  oui  lui  fut  oîiért  de  Profcllcur  en  Théologie 
dans  la  nouvelle  Univerlitc  d'Utrecht,  &  s'il  eût  vécu  allez • 
long-tems  ,  il  en  auroit  eu  un  fembldblc  dans  celle  de  Leide.  Il 
avoit  epoufé  la  fille  de  Henri  Bogard  ,  Confeiiler  de  Flcilingue, 
de  laquelle  il  eut  onze  enfans,  dont  l'un  exerça  la  Médecine  à 
Leide  &  nuis  à  Amlterdam  ,  &  un  autre  étudia  en  Théologie  & 
fut  Miniltre  à  "Woubrugge.  Le  Médecin  a  laiffe  deux  fils ,  l'un 
Médecin  &  l'autre  Docteur  en  Droit.  *  Voyez  l'épitre  dédica- 
toireàlatéte  de  l'édition  de  1 691.  Leydekker  ,  frxt'.  Apko- 
rij'nt.  Lud.  de  Dieu.  L'araifm funèbre,  Niceron,  »ir»iorrcs.  t.  iç. 

DIEUCHIDAS,  de  Mcgarc,  Hiftorien,  &c.  écrivit l'hi- 
itoire  de  fon  pays ,  que  plulieurs  des  Anciens  ont  citée.  On  ig- 
nore en  quel  tems  il  a  vécu.  *  Clément  Alexandrin ,  au  I.  1. 
&  ç.  dei  tapiji'.  Etienne  de  Rvzancc ,  &c. 

DIEU-DONNE' ,  ou  dédit ,  Pape  Romain ,  fils  d'E- 
tienne ,  Soudiacre,  fuccéda  le  15.  Novembre  de  l'an  1614.  à 
Boniface  IV.  Il  etoit  extrêmement  pieux,  ptenoit  loin  dcviQ- 
tcrles  malades,  &  guérit  un  lépreux,  en  apliquant  fa  bouche 
contre  la  tienne.  Son  Pontificat  ne  fut  que  de'],  ans  moins;, 
jours.  Il  mourut  le  8- jour  de  Novembre  de  l'an  6 17.  Anaitafe- 
dit  le  «8-  D'autres  mettent  fa  mort  plus  tard.  On  trouve  une 
lettre  de  ce  faint  Pontife  ,  écrite  à  Gordien,  Evéque  de  S'eville. 
Apres  lui ,  le  fiége  vaqua  nn  mois  &  feize  jours.  *  Ansltafc , 
en  la  vie  des  Papei.  Le  martyrologe  romain  ,  au  g.  Novembre. 
Gratien ,  aux  JT><r.  q.  jo.  1.  can.  Pervenit  ad  nos.  Baronius. 
A.  C.  614.  6i;.  617. 

DIEU-DONNE',  II.  du  nom,  Pape.  Cbrrcbrz  ADEODAT. 

DIEUSE.  petite  ville  de  Lorraine,  fituée  fur  laSeille,  à 
deux  licuës  de  Mariai  ,  du  côté  du  Levant.  Quelques  Géogra- 
phes prétendent  que  cette  ville  cit  celle  qu'on  nommoit  autrefois 
Dhdeciacsan  ,  laquelle  pourtant  quelques-uns  placent  à  Dclme, 
&  d'autres  à  Dou/i.    *  Baudrand. 

DIEUX,  fautfes  Divinitez  qui  fe  font  multipliées  à  l'infini, 
par  le  caprice  de  leurs  adorateurs.   On  croit  que  les  idolâtres 
ont  rendu  leur  prémicr  culte  au  foleil ,  à  la  lune  &  aux  autres 
aftres ,  qui  ont  un  mouvement  perpétuel  dans  les  deux  ;  &  que 
Tarn.  lll.  libbba  de 
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de  là  cft  venu  le  nom  grec  ,  e»«c,  pris  de  e»u ,  qui  lignifie 
grurit-  La  fuperftition  «'augmentant  dans  la  fuite  des  tenu , 
moduifit  des  Dieux  celefto;  ,  des  Dieux  terreitres  &  des  Dieux 
aquatiques.  Ceux-ci  préfidoient  à  la  mer  ,  aux  fleuves  &  aux 
Fontaines.  Les  terreitres  uvoient  foin  des  champs  ,  des  monta- 
gnes ou  des  forêts.  Les  célefles  avaient  leur  domicile  dans  le 
ciel  On  y  ajouta  encore  les  Dieux  infernaux,  qui  punifToient 
les  impies  dans  les  enfers.  De  tous  ces  Dieux ,  on  faiToitdeux 
ordres ,  l*un  des  grands  &  l'autre  des  petits.  On  comptait  prin- 
cipalement douze  grands  Dieux  ;  Içavoir  Jupiter  ,  Junon, 
Apollon,  Diane,  Vulcain,  Venus,  Mars,  Minerve,  Neptu- 
ne, Vcfta  ,  Cerès,  &  Mercure,  leur  Mcfl'ager  ou  Ambafladcur/ 
Le  l'oetc  Knnius  a  renfermé  leurs  noms  dans  ces  deux  vers. 

Juin  ,  Vefta ,  Minerva  ,  Ceres ,  Diana  ,  Venta ,  Mars , 
Mcrcuriets ,  Josi ,  Neptunus ,  Vttlcamtt  ,  Apollo. 
Entre  les  autres  Dieux  les  plus  célèbres  étaient ,  Bacchus , 
Dieu  du  vin;  Pomonc,  Det-llé  des  fruits;  Flora,  Décflc  des 
fleurs  ,  Eofe ,  Dieu  des  vents  ;  Pan  ,  Dieu  des  Paftcurs  ;  &  les 
Nymphes  que  l'on  diltinguoit  en  Nayades ,  Néréides,  Orcades, 
Diyadcs  &  Napécs.  Les  Nayades  préfidoient  aux  fleuves  &  aux 
fontaines;  Les  Néréides  ,  à  la  mer;  les  Orcadcs,  aux  mon- 
tagnes ;  les  Dryades ,  aux  forêts  ;  &  les  Napces  ,  aux  vallons. 
Dans  les  enfers  on  avoit  donné  Profcrpine  pour  femme  a  Pluton, 
avec  trois  Furies  pour  exécuter  fes  ordres.  On  avoit  même  at- 
tribue la  Divinité  à  des  animaux ,  à  des  plantes  ,  &  à  d'autres 
choies  fcmblablcs;  &  ces  fortes  de  fupcrftitions  fe  voyoient 
principalement  parmi  les  Egyptiens. 

Les  faux  Dieux  étaient  tres-différens  ,  félon  lesdifferens  peu- 
ples. A  l'égard  des  Romains ,  leurs  principales  Divinitez  étaient 
au  nombre  de  vingt;  fqavoir,  Jupiter,  Dieu  du  ciel  &  du  ton- 
nerre; Junon,  Dceflc  de  l'air  &  des  richefles  ;  Neptune,  Dieu 
de  la  mer  ;  Qrav ,  ou  Pluton,  Dieu  des  enfers  ;  Saturne ,  Dieu 
du  tems  .•  Cybè/e ,  ou  TeL'us,  Décfl'edc  la  terre  ;  Vtjla ,  Déefle, 
de  la  terre  &  du  feu  ;  Cerès ,  Dccfle  des  bleds  ;  Jante»  ,  Dieu  du 
labourage;  Bacchus  ,  ou  Liber  ,  Dieu  du  vin  ;  Vuliain ,  Dieu 
du  feu;  Mars,  Dieu  de  la  guerre;  Apollon  ,  Dieu  de  la  Mé- 
decine ;  Diane,  Déclic  delachafle;  Minent,  Dccfll- de  la  fa- 
geffe  ;  Mercure ,  Dieu  de  l'Eloquence  ;  Ventes  ,  Deefle  de  la 
beauté  &du  plailir;  Germes ,  Dieu  de  la  naiflance  ;  le  Soleil 
la  lœne.  Outre  ces  Divinitez  ,  ils  en  adoroient  encore  plulicurs 
autres  qu'ils  mettaient  dans  un  rang  inférieur  ;  comme  Btllone, 
Déclic  de  la  guerre  ;  Vifloria  ,  Décflc  de  la  vidoire  ;  sStmeJii, 
Décflc  de  la  vengeance  ;  Cupidon ,  Dieu  de  l'amour  :  les  Gra- 
tei ,  Dédies  delà  rcconnoilfance  ;  les  Pénales,  ou  Dieux  de 
la  famille  ;  les  Lares  ou  Dieux  du  foyer  ;  les  Parques ,  Dccf- 
fes  qui  préfidoient  au  deftin  ,  à  la  vie  &  à  la  mort  ;  les  Furies 
qui  punifToient  les  coupables  ;  la  Fortune  ,  Deefle  du  bonheur 
&  du  malheur.  Ils  honoroient  encore  d'autres  Dieux  qu'ils 
apelloient  îndigetts ,  &.  qui  étaient  des  hommes  faits  Dieux, 
comme  Hercule  ,  Fauntes ,  Cafter  &  l'ollux  ,  Ejculapt ,  &c. 
Non  feulement  les  perfonnes  vertueufes  étaient  déifiées  ,•  mais 
auflî  les  vertus  mêmes  ,  à  qui  l'on  bàtiflbit  des  Temples  :  tels 
ëtoienteeux  de  l'honneur,  de  la  vertu  ,  de  h  paix  ,  de  la  fidé- 
lité ,  &c.  Les  Romains  rendoient  aulli  quelque  culte  à  d'au- 
tres moindres  Divinitez  ,  qui  préfidoient ,  félon  leur  fuperlti- 
tion  ,  à  une  infinité  de  choies  ;  comme  la  Dccfle  Sajcia  ,  à  la 
naifîance  :  Cunina ,  au  berceau  ;  Rumina  ,  il  l'alaitcmcnt  ;  Po- 
inta ,  au  boire  ;  Educa ,  au  manger  ;  Carnea ,  à  la  chair  ;  Ju- 
venttu ,  à  la  jeunefle  ;  Voltepia ,  au  plailir  ;  Lubentia  ,  au  delir  ; 
le  Dieu  Jugathites ,  au  mariage;  Dêmkbtcm,  aux  nôces;  la 
Dccfle  Pertunda ,  aux  acouchemens  ;  Libitina  ,  aux  funérail- 
les. Les  payfans  avoient  leurs  Divinité/,  particulières.  Ainfi  le 
Dieu  Pan  préfidoitaux  campagnes  &  aux  pâturages  ;  Sylvantes , 
aux  bois  &  aux  forêts  ;  Vertunme ,  aux  faifons;  Priaptts ,  aux 
femences  ;  la  DéclTc  Pomona,  aux  fruits;  Flora,  aux  fleurs  s 
Faits,  au  fourage  :  Hippwa,  aux  chevaux  :  les  Nymphes, 
aux  fontaines ,  &c.  Les  Romains  honoroient  auflî  des  Dieux 
étrangers  ;  comme  Deus-Fidhet  ,  Dieu  des  Sabins  ;  7/7/  ,  Sera, 
fit  &  Qftrk,  Dieux  des  Egyptiens.  Les  Crccs.dtmt  les  Romains 
avoient  emprunté  la  plupart  de  leurs  Dieux  ,  adoroient  douze 
principales  Divinitez,-  fçavoir ,  Jupiter,  Junon,  Saturne,  Cé- 
rès,  Bacchus,  Vulcain,  Mars,  Apollon,  Diane,  Pallasou 
Minerve,  Mercure  &  Vénus.  Leur  autel  étoit  nommé  l'autel 
des  douze  Dieux.  Mais  Neptune  ,  Pluton  ,  Profcrpine , 
Hercule,  &  les  autres,  étaient  parmi  eux  prévue  dans  le  mê- 
me rang.  Les  Athéniens  avoient  aulli  drefle  un  autel  à  une 
Divinité  qu'ils  ne  connoillbient  pas  ,  &  fur  lequel  ils  avoient 
mis  cette  infeription  :  Au  Dieu  inconnu  ,  d'où  faint  Paul  prit  le 
fujet  de  là  prédication  ,  étant  à  Athènes.  Les  Egyptiens,  que 
l'on  peut  dire  avoir  été  les  auteurs  de  toutes  les  ltiperflitions  & 
idolâtries  des  Payens ,  adoroient  principalement  Oliris  &  llis  ; 
mais  ils  faifoient  aulli  prelider  des  Divinité/,  aux  planètes  &  aux 
clémens,  &  même  aux  béter  &  aux  plantes.  Ils  adoroient  le 
crocndiilc,  le  ferpent ,  le  bœuf,  le  chien,  les  pourceaux  & 
les  oignons  :  c'cfl  pourquoi  Juvenal  les  raille  fur  le  bonheur 
qu'ils  avoient ,  de  voir  naître  leurs  Dieux  dans  leurs  jardins.  Il 
n'en  pas  néceflairc  de  faire  ici  un  détail  des  autres  Divinitez , 
que  tous  les  peuples  idolâtres  ont  adorées  &  adorent  encore 
dans  les  diverics  parties  du  monde.  Cette  idée  générale  fuffit, 
&  l'on  peut  voir  le  relie  dans  les  articles  de  chaque  nation,  com- 
me des  Chinois ,  des  Indiens,  des  Gaulois,  &c.  *  S.  Augu- 
«■"i  en  la  cite de  Dieu.  Rofin.  Antiq.  romaines,  Arnobe.  Eufèbe. 

rïïGANWEY ,  ij'a  été  une  petite  ville  du  Comté  de  Dcn- 
meh  ,  en  Angleterre.  Elle  était  à  l'embouchure  du  Conwcy,  dans 
la  mer  d'Irlande.   11  y  a  quelques  ficclcs,  qu'elle  cft  pétie  pat  le 
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feu  que  la  foudre  y  alluma ,  dont  elle  fuC  fi 
«née  ,  qu'à  peine  en  trouve-t-on  les  mafures.  *  Maty  ,  Diè". 

«1  DIGAROIS ,  U'Isle  de)  c'eft  une  Isle  que  l'on  trouve  fur 
les  cartes  fous  le  nom  de  Diego  Roiz ,  ou  de  /:•,  .  •  }:.:.:■  ;, , .. .' 
Elle  cft  dans  l'Océan  éthiopien ,  à  cent  lieues  de  celle  de  lifafci. 
règne,  &  à  180.  de  celle  de  Madagafcar.  Elle  porte  le  nom 
d'un  Portugais ,  qui  l'a  découverte.   *  Maty,  Diflîm.  Elle  fit 
découverte  par  les  Portugais  fous  le  Roi  Jean  IV.  en  164;.  De- 
puis elle  a  été  habitée  par  neuf  Protcftans  François  Réfugiés  qui 
y  furent  malicicufemcnt  placés  par  le  Capitaine  du  Vaiflati  qoe 
M.  le  Marquis  du  Qucfne  avoit  envoyé  pour  découvrir  ce  qui 
fc  paflbit  à  l'égard  de  l'isle  de  Mafcartgne  ou  i'Eden.  Cet  la, 
biuns  involontaires  y  demeurèrent  deux  ans  &  20.  jours ,  y 
étant  arrivés  le  50.  Avril  1691.  &  en  étant  fortis  le  20.  Ma» 
169;.    Cette  Isle  cft  f; tuée  fous  le  19.  degré  de  latitude  métu 
dionale.   Son  circuit  eft  d'environ  vingt  lieues.  L'air  y  cft  pv. 
faitement  pur  &  fain.   Les  rivières  qui  l'arrofent  font  extraie, 
ment  poiflonneufes.    Il  y  a  des  anguilles  li  monfrrucu[ès ,  qu'il 
faut  deux  hommes  pour  en  porter  une.   Il  n'y  a  point  de  bt- 
tes  à  quatre  pieds  que  des  rats  ,  des  lézards  &  des  tortues  de 
terre  ;  il  y  a  de  ces  tortues  oui  péfent  jufques  à  cent  Unes  & 
qui  font  d'un  goût  exquis  ,  fur-tout  le  îbye  eft  délicieux  &  ex. 
tremement  gros  à  proportion  de  l'animal ,  puis  qu'une  tortue 
de  quinze  livres  a  jufques  à  fix  livres  de  foye.  Outre  ces  tôt. 
tués,  il  y  en  a  de  mer  qui  péfent  jufques  à  cinq  cens  livres  & 
qui  pondent  fur  le  fable  jufques  à  deux  cent  œufs  en  œoùa 
de  deux  heures  ,  enfuite  elles  les  couvrent  de  fable ,  &  m 
bout  de  fix  femaines ,  la  chaleur  du  foleil  les  fait  tous  édorre. 
On  trouve  aufli  dans  cette  Isle  de  l'ambre  jaune  &  de  l'ambre 
gris.    On  y  cfluyc  tous  les  ans  aux  mois  de  Janvier  oudeFè. 
vrier  un  Ouragan  des  plus  furieux.   Les  animaux  prévoyeat 
cet  orage  &  fc  cachent  dans  les  trous  des  montagnes  jufques» 
ce  ou'il  ibit  paiTe  ,-  ce  qui  arrive  au  bout  de  quelques  heures. 
*   François  Léguât  voyages  &c.  tom.  h 

DICBY  »  (Simon)  étoit  de  la  noble  &  ancienne  famille 
de  Tilton ,  dans  le  Comté  de  Lciccfler  en  Angleterre.  Ayant 
combattu  vaillamment  avec  fix  de  fes  frères  tous  braves  pour 
le  Comte  de  Richemont ,  contre  le  Roi  Richard  à  la  bataille 
dcBofworth,  quand  ce  Comte  parvint  à  la  couronne,  ill'i- 
vanqa  dans  des  charges  d'une  grande  importance  &  d'un  grand 
revenu.  11  fut  toujours  depuis  en  faveur ,  jufques  à  fa  mort 
arrivée  l'an  12.  du  règne  de  Henri  MIL  Reginald,  fon  61s  4: 
héritier ,  eut  de  fa  femme  Anne ,  fille  de  C'rergr  Thtodrçot- 
ton  de  Coughton,  dans  le  Comté  de  Warwick,  Chewiier, 
George,  qui  eut  trois  fils,  Robert,  Philippe,  &Jean.  tWtrt 
époufa  Lettice ,  petite-fille  &  héritière  de  Gera/d  ,  Conrad» 
Kildarccn  Irlande  ,  &  eut  pour  fils  &  héritier  Robert  ,  cree 
Lord  Digby  de  Gcashill  en  Irlande  par  le  Roi  Jaques  l.&la 
delccndans  jouiiTcnt  encore  de  ce  titre.  Jean  fut  élevé  dans 
le  Collège  de  la  Magdelaine  à  Oxford.  11  voyagea  enfuucca 
France  &  en  Italie ,  où  il  donna  tant  de  marques  de  fa  ra- 
pacite,  que  le  Lord  Harrington  l'envoya  a  la  Cour ,  pour  aver. 
tir  le  Roi  Jaques  de  la  confpiration  des  poudres.  Ce  fnnee 
connoilfant  fon  habileté  &  fa  fiddite,  le  fit  Gentilhomme  de 
la  chambre,  enfuite  fon  vice-Chambellan,  &  membre  du  Ce», 
feil  privé.  Le  16.  de  fon  régne,  il  le  fit  Baron  du  Royaume, 
fous  le  titre  de  Lord  Digby  de  Shcrburne ,  dans  le  Comte  de 
Dorfct.  En  1620.  il  fut  envoyé  Ambaitadcur  a  1  Archiduc  Al- 
bert ,  &  l'année  fuivante  à  l'Empereur  Ferdinand  <x  au  me 
de  Bavière.  En  1621.  il  fut  envoyé  en  Efpagne  ,  po«r 
cicr  le  mariage  du  Prince  Charles  d'Angleterre ,  avec  llnuac 
Marie,  fille  de  Philippe  111.  La  même  année  il  lut  crée 
Comte  de  BrilloL  II  epoufà  Beatrix ,  fille  de  Charges  \t ilcot, 
dans  le  Comté  de  Salop,  Chevalier,  veuve  de  Jean  Ui«  «<• 
Bromham  dans  le  Comté  de  Bcdfort  ,  Chevalier.  Il  «  eut 
deux  fils,  Georges,  né  à  Madrid  en  Efpagne  en  i6n.  <W«», 
qui  ne  prit  pofnt  d'alliance.  H  eut  aufli  deux  filles,  H*** 
mariée  a  Arthur  Chiccftcr,  Lord  Duncgald  attjt»* 
bigael,  qui  fut  femme  de  Georges  Frcakc,  fils  aine  de  jeua 
Freake  de  Shrougton  dans  le  Comté  de  Dorfet.  Etant  mort 
à  Paris  en  i6c3.  George,  fon  fils  &  héritier,  M 
époufa  Anne,  fille  de  François  ,  Comte  de  Bedtort.  u  en  cu 
deux  fils,  Jean  fon  aine  &  héritier,  qui ieppuû  prenne RM 
Alix  ,  fille  unique  de  Robert  Bourne  de  Blakhall  dans  le  U*. 

j'c/r~..    r*i  1:^^    A*  t9n111.il»  il  n'pnr 


téd'Eflex,  Chevalier  ,  de  laquelle  il  n'eut  point 
Rachel,  fille  deCWtorWlndham,  Chevalier,  wdefj^ 
ges  des  plaidoyers  communs.  Lcfecond  fils  de  Georp^* 
S,  qui  fut  tué  fur  mer  en  1612.  en  combattant  contre  H 
Holîandois.  Il  eut  aufli  deux  filles,  ^«^"aS 
de  Mol  en  Flandres,  &  Anne,  mariée  a  Robert,  Comte  «*" 
dcrland.   *  Dugdale. 

t  DIGBY  1  (Kenclme)  connu  fous,  le  nom  de  «"^ 
Digby,  aéié  fôrt  illuftre  dans  le  ficelé  précédent  pom -b iverj»* 
pour  fon  lavoir.    Il  était  delà  famille  des 1  D.gbv  don  )1  « 
parlé  dans  l'article  qui  précède.    ïxerard  Digby,  ton  m 
accompagné  de  lix  de  fes  frères,  combatat  courageulcmento^ 

laine 
l'ufurpate 


les  plaines  de  Boncorth  pour  la  querelle  de  IWirt  »»- 
l'ufurpateur  Richard  III.  Sonpere;  nomme  aufli  £ ™'£.n  dcB 
vit  point  ce  bel  exemple  de  fitféiité,  il  entra  daaii i  la  conte  au 
des  poudres  contre  Jaques  l  &  eut  la  tête  tranchée.   ^«  ^ 
dont  nous  parlons,  eftaca  glorieufement  cette  tacne.  o.  . 
dit  d'abord  15  digne  de  l'eftime  de  ce  Monarque,  ou  « i  en 
tabli  dans  la  jouîflancc  de  fes  biens.    Il  parut  enluite  a « 
à  la  Cour,  &nc  fut  pas  moin»  aimé  de  Charles  que  as^let 
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Charles  I.  le  fit  Gentilhomme  de  fon  cabinet,  Intendant  Géné- 
«1  de  les  armées  navales,  &  Gouverneur  de  1 'Arlcn.il  maritime 
de  la  Ste.  Trinité.  11  lui  accorda  des  lettres  de  réprcfaillcs  con- 
tre les  Vénitiens  ,  en  vertu  desquelles  il  rit  plusieurs  prifesfur 
eux ,  &  avec  une  petite  flotte,  qu'il  comniandoit ,  combatif  la 
leur  prés  du  port  de  Scanderone ,  &  fc  fit  Dallage  avec  fon  bu- 
tin. Comme  il  avoit  toujours  aimé  les  lettres  ,  il  aquit  une 
grande  connoiffance  des  langues  &  des  feiences ,  &  devint  un 
bo:>  Philofophe.  Il  a  traduit  en  fa  langue^,  maternelle  divers 
Auteurs,  &  a  fait  voir  dans  fon  traité  de  la  nature  des  corps  & 
de  l'immortalité  de  1 l'ame  la  pénétration  de  fon  efprit  &  rétendue 
de  fon  iàvoir.  Son  grand  attachement  aux  Mathématiques  ne 
l'empêcha  pas  de  rechercher ,  avec  ardeur ,  les  fecrets  de  la , 
Chymie,  &  il  trouva  par  ce  moyen  d'excellens  remèdes  qu'il 
donnoit  gratuitement  à  toutes  fortes  de  perfonnes,  &  principa- 
lement aux  pauvres.il  fit  publiquement  à  Montpellier  un  difeours 
fur  1a  poudrede  Sympathie,  qui  a  été  publié  &  a  eu  beaucoup 
de  débit.    Il  a  pour  titre  difeours  fait  en  une  cc/tbre  ajfembUe  par 


lt  Chevalier  Digby,  Chancelier  de  /a  Reine  delà  grand*  Bretagne 
Çgc.  touchant  là  guéri/on  det  playes  par  la  poudre  de  Sympathie  r^c. 
a  Paris  i66\.    Digby  tenoitee  fecret  d'un  Religieux  Carme  qui 
l'avoit  aporté  de  lX)rient.   Le  Chevalier  l'cnfcigna  au  Roy  Ja- 
ques I.  enfui  te  à  M.  de  Mayerne,  prémicr  Médecin  du  Roy.  Ce 
Médecin  communiqua  ce  fecret  au  Duc  de  Mayenne,  &  le  Chi- 
rurgien de  ce  Duc  l'ayant  apris,  en  fit  commerce  &  le  répandit. 
Digby  publia  l'an  i6çi.  fon  traité  de  l'immortalité  de  l'ame  fur 
lequel  il  avoit  eu  de  longues  conférences  avec  Dercartes.  Ces 
deux  Philofophcs  fe  donnèrent  rendes-vous  au  Collège  de  Bon- 
court  à  Paris.    La  nature  &  l'état  de  l'ame  fit  le  principal  fujet 
de  leur  converfation.    Ils  ne  purent  s'accorder  fur  plulteurs  ar- 
ticles ;  mais  ils  fe  réparèrent  pleins  d'eflime  l'un  pour  l'autre. 
Ce  ne  font  là  que  les  moins  conlidérables  de  Tes  qualités,  fon 
attachement  à  la  famille  Royale  chaffée ,  fes  deux  Ambaffadcs 
auprès  d'Innocent  X-  de  la  part  de  la  Reine  ,  veuve  de  Charles 
1.  de  laquelle  il  étoit  Chancelier  ;  la  franchife  avec  laquelle  il 
avoda  au  Parlement  qu'il  étoit  Catholique  Romain;  &  la  fermeté 
avec  laquelle  il  foutint  la  confifeation  de  fes  biens  &  le  bannif- 
fement,  le  diftinguent  encore  davantage.    Il  fe  retira  en  France 
&  s'y  fit  aimer  des  perfonnes  d'cfprit  &  d'honneur.  Lorfque  Char- 
les  II.  eut  été  rétabli  fur  le  trône,  le  Chevalier  Digby  retourna 
â  Londres,  &  y  demeura  jufqucs  à  ce  qu'ayant  cte  long-tems 
tourmenté  delà  pierre,  &fentant  que  fes  reins  s'ulcéroient,  il 
eut  envie  de  paffer  en  France.    11  fc  fit  porter  en  litière  vers  la 
mer;  mais  fon  mal  s'augmenta  de  telle  forte,  qu'il  falutlera- 
porter  a  Londres,  où  il  mourut  le  1 i.  Mars,  jour  de  fa  naifTancc 
i66c.  âgé  de  prés  de  6o.  ans.    Il  avoit  époufé  la  fille  unique 
du  Chevalier  Edouard  Stanley ,  fils  du  Comte  de  Derby ,  & 
d'une  fille  du  Duc  de  Nortfolk.    Il  en  eut  trois  fils ,  dont 
l'ainé  fut  tué  près  de  Brantfort,  combatant  contre  les  re- 
belles, &  ne  laiffa  point  de  poftérité.    Le  plus  jeune  mourut  en 
bas  âge;  l'autre  n'a  laiffé  que  deux  filles.    *BayleD/<7.  Crit. 
4.  tdit.  Difeours  du  Chevalier  Digby  &c.  p.  12.  &c. 

DIGESTE,  compilation  faite  par  ordre  de  Juftinien,  Empe- 
reur d'Orient,  &  que  l'on  apelle  Digefla,  Pandet'U.  11  en 
donna  la  commiffton  à  Tribonien,fon  Qucftcur,  oui  choifit  feize 
Jurifconfultcs  pour  y  travailler.  Ils  tirèrent  les  plus  belles  déd- 
iions qu'ils  trouvèrent  dans  les  îooo.  volumes  des  anciens  Juris- 
confultes,  &  les  réduilirent  en  un  corps  ,  qui  fut  public  en  ^i. 
fous  le  nom  de  Digeile.  L'Empereur  donna  à  cette  compilation 
la  force  de  loi,  par  la  lettre  qu  il  a  mife  à  la  tête  de  l'ouvrage,  & 
qui  fort  de  préface.  C'eft  ce  qui  compofa  la  première  partie  du 
Droit  romain,  &  du  corps  du  Droit  civil.  On  l'a  ancllée  autre- 
ment Pandeffes.  11 V  a  cinquante  livres  du  Digcftc.  Il  fut  traduit 
en  grec  du  temps  de  Jultinien.  Cujas  dit  qu'on  ancllc  Digejie 
les  livres  diffribuc7.  dans  un  bel  ordre.  Ainfi  Tertuliien  a  apcl- 
lé  Disette,  l'Evangile  de  Saint  Luc.  En  Droit  on  cite  le  Digejle  en 
abbreviation  par  deux  ff.  jointes  cnfomblc  :  te  qui  vient  de  ce 
qu'on  les  apelle  en  grec  Pandcétcs ,  qu'on  abregeoit  par  la  figure 
de  deux  fin  ;  &  pour  abréger  d'avantage,  on  a  joint  enfcmble  ces 
deux  caractères,  que  les  Copiftes  latins  ont  cru  être  deux Jf.  joui, 
tes ,  d'où  l'on  a  donné  communément  aux  Pandeéles  le  nom 
d'Infortiat. 

DIGNA,  ou  DUGNA,  femme  courageufe  delà  ville  d'Aqui- 
lée  en  Italie,  aima  mieux  fe  donner  la  mort  que  de  confentir  a  la 
perte  de  fon  honneur.  Car  alors  que  cette  ville  eut  été  prife  par 
Attila,  Roi  des  Huns,l'an  de  J.  C.  452.  voyant  que  ce  Prince  vou- 
loit  attenter  à  fa  pudicité,  elle  le  pria  de  monter  fur  une  haute 
galerie  ,  feignant  de  lui  vouloir  communiquer  quelque  fecret 
d'importance  ;  mais  aufli-t6t  qu'elle  fc  vit  dans  cet  endroit  qui 
donnoit  fur  une  rivière ,  clic  fe  jette  dedans,  en  criant  à  ce  bar- 
bare, Suit  moy,  fituveux  me  pojjeder.  'Bonfin,  /.  6.  Dec.  U 
Sigonius,  I.  !]•  l'"P-  Occid. 

DIGNE,  ville  de  France ,  en  Provence,  avec  fieçe  du  Sé- 
néchal de  la  Province,  Bailliage,  &  Evcché  fufïragant  d  Ambrun. 
File  cil  fituée  fur  la  rivière  de  Bleone,  qu'on  y  paffe  fur  un  pont 
de  bois,  &  où  fc  décharge  le  ruiffeau  dit  det  eaux  chaudes  qui 
viennent  des  bains,  dont  nous  parlerons.  Digne  eft  fituée  entre 
les  montagnes,  &  étoit  anciennement  la  Capitale  du  pays  des 
Sentions,  dont  parle  Ptolomée.  Pline  la  met  entre  les  peuples 
Ambrons.  Son  nom  eft  affez  différent  parmi  les  Latins  Dinia , 
Digna,  Dine,  Civitat  Dbtienjîutn ,  Dienenfium  ,  6?c.  Scaliger 
la  nomme  Dine,  &  Scud,  &  Ortclius ,  Donoy.  Cette  diverlité 
de  noms  a  été  caufe  qu'on  a  confondu  quelquefois  cette  ville 
avec  celle  de  Die  en  Dauphiné,  &  qu'on  a  même  crû  avec  le  P. 


DIJ  565 

Fronton  du  Duc,  Papire  Maffon,  &  Robert  en  fa  Gaule  chre- 
ticnne,quc  Saint  Vincent,  Evéquc  de  Digne,  avoit  aOUte  au  pré- 
mier  Concile  général  de  Nicée  ,  où  l'on  trouvoit  fa  lignaturc  en 
grec,  Nleairix.  Mais  depuis ,  GafTendi ,  le  Père  Columbi  & 
plufieurs  autres  Sçavans,  ont  prouvé  fondement  que  ce  Nicaife 
etoit  Evéquc  de  Die,  bien  que  Saxi  s'efforce  de  prouver,  fur  je 
ne  feai  quelles  conjectures  peu  croyables,  qu'il  étoit  d'Arles. 
Saint  Domnin  eft  le  premier  Evéque  de  Digne  ;  &  Saint  Vincent 
le  fécond.  L'Eglife  cathédrale,  fous  le  titre  de  Nôtre-Dame  &  de 
Saint  Domnin,  a  un  Chapitre  qui  a  été  autrefois  régulier  de  l'Or- 
dre de  Saint  Auguftin,  &  qui  eft  compote  d'un  Prévôt,  d'un  Ca- 
pifcol,  d'un  Sacriftain  &  de  neuf  Chanoines ,  un  defquels  eft  Bé- 
néficier, avec  huit  Prêtres  prébendex  ,  deux  Curez,  &c.  Les 
Evêqucs  de  Digne  font'Barons  de  Lauzicres.  Pierre  GafTendi,  Pré- 
vôt de  cette  Eglifc,en  a  écrit  l'hiftoire,  &  a  augmenté  par  fon  nom 
la  réputation  de  cette  ville.  Digne  eft  un  des  lièges  du  Lieutenant 
de  Sénéchal  de  la  Province,  inflitué  depuis  l'an  m;,  par  le  Roi 
François  I.  Il  y  a  aufli  un  Juge  royal  &  un  Viguier  pour  le  Roi. 
Cette  ville  eft  au  Chef  de  plufieurs  villages  fous  le  titre  de  Baillia- 
ge, &  entre  dans  les  affemblées  des  Etats  pour  les  affaires  de  la 
Province.  Elle  cil  aulli  renommée  par  fes  bains  chauds,  dontGaf- 
pard  Allemand,  Médecin  a  fait  un  traité.Sébaftien  Richard,&  Da- 
vid  Lotoret  ont  écrit  fur  le  même  fujet  *  Ptolomée,  liv.  %.chap. 
îo.  Pline,  liv.  }.  ebap.  4.  GafTendi,  rlotit.  Eccl.  Dmien.  J.  Colum- 
bi,  de  Epifc.  Dienf.  Papire  Maffon,  Ifotit.  Epif.  GaB.  Fronton  du 
Duc,  in  mtis  ad  Concil.  Cabil.  Saxi,  Pont.  Arel.  Bouche,  hffl.  de 
Prov.  I.  4.  c.  ç.  §.  2.  Sainte-Marthe,  GaB.  Cbr.  T.  I.  p. 

DIGS,  (Léonard)  Mathématicien  Anglois  ,  vivoit  dans  le 
XVI.  ficelé  en  is 50.    Il  compofa Prognojticuns  générale  TeHonU 

àm,  &c. 

DI  ION ,  fur  l'Ouche  &  le  Suzon,  ville  de  France ,  Capitale 
du  Duché  de  Bourgogne,  dans  le  Diocèfc  de  Langres,  avec  Par- 
lement. C'ell  le  Divio  ou  Dhneuuiu  des  Latins.  Les  Auteurs 
difent  que  l'Empereur  Aurclicn,  ayant  fait  abbatre  un  bourg^iom- 
rtxi  bourg  d-Ogne,  en  latin,  Burrut  Deorum,  cniignoit  d'avoir 
offenfo  Tes  Dieux  ,  aufquels  ce  bourg  etoit  confacre.  Pour  re- 
parer cette  faute,  ce  Prince,  dit-on,  prit  la  réfolution  ,  par  le 
conlèil  de  fa  mère,  que  Vopifcus  dit  avoir  été  Prétrcffe  du  fbleil 
&  avoir  foù  l'art  de  prédire,  de  bâtir  fur  la  rivière  d'Ouche  un 
Temple  &  un  Château  nommé  Divio ,  &  depuis  Dijon.  Gré- 
goire de  Tours  &  Aimoin  fournirent  affez  de  témoignages,  pour 
faire  vmrqu'Auiclicn  fut  le  fondateur  de  cette  ville,  contre  ceux 
qui  alfurent  qu'il  n'en  fut  que  le  rertaurateur.  La  Légende  de  la 
vie  de  Saint  Bénigne  confirme  cette  première  opinion.Quoi  qu'il 
en  foit ,  il  cil  fur  ,  que  cette  ville  doit  fon  premier  aggrandiffe- 
ment  aux  entans  de  Hugues  Capct,  qui  fuccédèrent  à  l'ancienne 
race  des  Ducs  de  Bourgogne,  &  qui  choifirent  prcfquc  tous  h 
ville  de  Dijon,  pour  leur  féjour  ordinaire.  Du  Tillct  dit  que  le 
Duc  Hugues  111.  au  retour  de  fon  voyage  de  Jérufakm ,  y  fonda 
l'an  1 16c.  la  Sainte  ChapeUe.  Bclletorét  veut  que  ce  foit  Philippe 
le  Bony  qui  y  mit  la  Sainte  Hoftie,  que  le  Pape  Eugène  IV.  lui 
envoya  l'an  1410.  Grégoire,  Evéquc  de  Langres,  ayant  trouvé  le 
corps  de  Saint  Bénigne,  fonda  la  fuperbe  Abbaye  de  ce  nom,  que 
les  Ducs  ont  augmentée  &  enrichie  par  leurs  libéralite/.PIulicurs 
d'entr'eux  y  ont  choili  leur  fopulture.  On  y  voit  auffi  celle  d'un 
Roi  de  Pologne.  Cette  ville  a  encore  plufieurs  autres  Abbay  es  & 
îombre  d  ' 


grand  nomtJre  d'édifices  faints  éi  profanes,  qui  font  un  témoigna- 
ge de  la  piété  &  de  la  magnificence  de  fes  habitaiis.Le  Parlement: 
de  Bourgogne  fut  inftitue,  félon  du  Haillan,  par  Louis  XI.  qui 
avoit  depuis  peu  établi  celui  de  Grenoble  pour  le  Dauphiné. 
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qu'on  rendit  plus  magnifique,  par  ordre  du  Roi  Chnrles  IX.  eu 
1571.  C'eft  ce  qu'on  peut  voir  plus  en  détail  dans  l'hiftoirc  du 
Parlement  de  Bourgogne  de  Pierre  Paillot  Outre  la  Cour  de  Par- 
lement il  y  a  à  Dijon  une  Chambre  des  comptes,  une  Cour  des 
monnoyes  dont  les  éfpéces  ont  pour  marque  la  lettre  P.  un  fiège 
préfidial,  &c.  Le  Maire  ou  Majeur  qui  porte  le  titre  de  Vicomte, 
a  le  gouvernement  non  feulement  de  la  ville ,  mais  encore  de 
tout  le  tiers  Etat  de  Bourgogne ,  &  eft  acompagné  de  vingt-un 
Echcvins,  qui  autrefois  portoient  le  titre  de  Sénateur.  Au  refte 
Dijon  a  eu  des  Comtes  particuliers,  du  temps  même  des  Ducs  de 
Bourgogne.  Louis  XI.  y  fit  bâtir  le  Château,  qu'on  y  voit ,  pour 
s'affurcr  de  la  ville  Se  de  là  Province,  laquelle,  après  la  mort  du 
dernier  Duc,  s'étoit  donné  à  lui  par  les  foins  du  Seigneur  de 
Craon,  &  de  Jean  de  Chàlon,  Prince  d'Orange.  Pendant  les, 
premiers  troubles  de  la  Religion,  le  Parlement,  en  vertu  des 
lettres  obtenués  le  i.Mvs  iîôî.  interdit  aux  Protcftans  l'exercice 
de  leur  Religion.  Tavanncs,Licutcnant  pour  le  Roi  Charles  IX. 
en  l'abfencedu  Ducd'Aumaie,  les  déforma,  &  le  Maire  aves  les 
Echevins  les  mirent  tous  dehors ,  avec  leurs  femmes  &  leurs  en- 
tans.Prcs  de  Dijon  on  voit  deux  petites  montagnes  affez  célèbres, 
l'une  par  la  fortereffe  deTalan  ;  &  l'autre  par  le  château  &  bourg 
de  Fontaines,  lieu  de  la  naiffance  de  Saint  Bernard.  Outre  Gré- 
goire de  Tours ,  Aimoin,  Du  Tillet,  Du  Haillan  ,  Bellcforct  & 
Pafouier,  que  nous  avons  alléguez,  confultez  auffi  Guaguin,  bs- 
ttohe  de  France.  Merula,  gtogr.  Pierre  de  Saint  Julien,  anttq.  de 
Borne.  Du  Chêne, recherche,  des  viBes,  l.  6.  c.  2.  Bourg. 
Chaffanée,  coût,  de  Bourg,  fur  le  mot  Duc,  ».  7.  &  8-  fMOHUf  , 
ltin.  GaB.  Le  Moine  de  Saint  Bénigne  rapo.  te  par  le  P.  Labbe 
T.  I.  bibL  MSS.  a  p.  295-  *  Paillot,  bsfimt  du  Par/emeut 
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CONCILES  DE  DIJON. 

Hugues  de  Die,  Légat  du  Saint  Siège,  alTetnbla  l'an  107;. 
un  Concile  à  Dijon  contre  les  Simoniaques  ;  comme  nous  l'ap- 
prenons de  Hugues  de  Flavigny,  en  la  chronique  que  le  Père 
Labbe  a  donnée  au  public ,  T.  /.  bibtiotb.  MS$.  à  p.  196.  Le  fé- 
cond Concile  tut  afTcmblé  au  fujet  d'Ifcmburgc  de  Danemarck  , 
époufe  du  Roi  Philippe- Augujle.  Ce  Prince  l'avoit  répudiée,  & 
avoit  époufé  Mnrie-Agnès,  fille  de  Bcrtold,  Duc  de  Meranie.  L« 
Pape  Celcftin  III.  furies  plaintes  du  Roi  Canut,  frère  de  la  pre- 
mière, commit  l'an  1 196.  deux  Légats,  pour  connoitre  de  cet- 
te affaire.  Us  tinrent  un  Concile  a  Paris,  mais  fans  effet  Inno- 
cent 111.  fuccefleur  de  Célelfin,  plus  fortement  prclfc  de  rendre 
jultice,  envoya  le  Cardinal  Pierre  de  Capouc  Légat,  &  aftembla 
l'an  1 199.  les  Prélats  François  à  Dijon,  &  fans  avoir  égard  à  l'ap- 
pel interjette  par  Philippe  au  Pape,  il  prononça  fentence  d'inter- 
dit fur  tout  le  Royaume  en  prefence  &  du  contentement  des  Evo- 
ques. Ce  Concile  fut  tenu  le  6.  Décembre,  fetc  de  Saint  Nicolas, 
&  le  Légat ,  pour  avoir  le  tems  de  fc  retirer  en  lieu  de  fureté , 
voulut  que  la  fentence  ne  fut  publiée  que  vingt  jours  aprèsNoc  I. 
Cet  interdit  dura  fept  mois,  &  pendant  ce  temps  le  Roi  follicita  fi 
fort  auprès  d'Innocent,  qu'il  donna  ordre  à  Oclavien,  un  de  fes 
Légats,  de  le  lever  à  condition  que  Philippe  fe  remettrait  avec 
lfemburge ,  &  que  dans  lix  mois,  fix  femaines,  fix  jours  &  fix 
heures,  il  ferait  vuider  la  caufe  du  divorce.  L'alfcmbléc  fc  tint  à 
Soiflbns,  mais  avant  qu'elle  fût  conclue,  le  Roi  reprit  cette  Prin- 
cetfe  &  la  reconnut  pour  fa  femme.  *  Rigord  &  Guillaume  le 
Breton,  en  Phil.  Auk.  Le  Moine  de  Saint  Bénigne  cite  par  le  Père 
Labe.  Bclleforèt,  T.  t.  <*•  69.  Innocent  III.  /.  1.  ep.  4.  111. 
147.  &f  /.  x.  ep.  186.  Roger,  &c. 

DlLECTION.  L'origine  de  ce  mot  vient  aparemment  de  ce 
que  les  Empereurs,  écrivant  à  divers  autres  Princes  ,  leur  donnè- 
rent par  amitié  le  titre  deD//rtf«f,c'eft-à-dire,*/cw-<ti»»/ ;  d'où  l'on 
a  formé  le  titre  de  Diltèlhn,  que  l'Empereur  donne  aux  Electeurs, 
&  aux  Princes  de  l'Empire.  Il  le  donne  auflî  aux  Cardinaux  qui 
font  Princes  de  l'Empire  ;  &  même  il  donne  aux  Rois  le  titre  de 
Dileliion  royale  en  parlant  d'eux.  L'Elcétcur  de  Mayencc,  écrivant 
au  Cardinal  de  Hcfle,!c  traitoit  de  Dileflion.  Lorfquc  le  Pape  écrit 
à  l'Empereur,  aux  Rois,  &  au  Doge  de  Venife,  il  met  dans  la  fuf- 
cription,  charij/imo Ji/io  ;  &  quand  il  écrit  à  Monfeigneur  le  Dau- 
phin, à  Monfieur  le  Duc  d'Orléans,&  à  tous  les  Princes  fouverains 
qui  ne  font  point  tètes  couronnées,  il  met  dilefto  filio.  On  ne 
connoit  que  ces  deux  titres  dans  la  Chancellerie  romaine.  *  Mt- 
tnoires  curieux. 

•  t  DILHERR,  (Jean  Michel)  nâquit  à  Themar,  dans  le 
Comté  de  Henneberg,  le  14.  Ocwbre  1604-  Son  Père,  Jean  Dil- 
herr,  étoit  Confeiller  à  la  Cour  de  Saxe-Meinungen  &  Avocat  de 
la  Noblcffc  du  Cercle  dcFranconie.  11  fut  misa  l'âge  de  1%.  ans 
au  Collège  de  Schleulingcn,  où  il  s'attacha  au  Grec,  au  Latin  & 
à  d'autres  études.  Son  père  ayant  été  dépouillé  de  fes  fiefs,  par 
uniugement  rendu  par  1  Evéque  de  Wurtzbourg,  il  ne  fe  trouva 
plcrs  en  état  de  fournir  aux  depenfes  de  fon  fils.  Cette  cfpèce  de 
pauvreté  fut  un  nouveau  aiguillon  pour  le  jeune  Dilhcrr,  qui 
compofa  des  vers  &  d'autres  pièces  pour  gagner  de  quoi  s'entre- 
tenir. En  162).  il  alla  à  Gofslar  &  de  là  à  Leipzig  ,  ou  il  gagna  (à 
yie  en  fervant  de  Correcteur  dans  les  Imprimeries.  Il  alla  enfuitc 
à  Wittemberg;  après  y  avoit  elfuïc  une  très-rude  maladie  il  s'en 
retourna  à  Leipzig.  En  1617.  Quelques-uns  de  fes  parens  le 
firent  venir  à  Nurcnbcrg,  afin  ou  il  accompagnât  leurs  fils  à  l'A- 
cadémie d'AltorfF& qu'il  y  étudiât  lui  même  les  langues  orientales 
&  la  Philofophic  d'Ariftoie.  Il  quitta  AltorfF  en  1619.  &  paiTà , 
avec  un  de  ("es  élèves,  à  Jcnc,  où  en  16;  1.  on  lui  offrit  la  Chai- 
re dcProfefleur  en  Eloquence  ;  &  en  1654.  on  lui  ajouta  celle 
d' Hijhire  &  de  Po  'Jîe.  En  1640.  après  la  mort  de  JeanGerhard, 
on  lui  donna  la  charge  de  ProfclTcur  extraordinaire  en  Théologie. 
En  1641.  il  fut  apclléà  Niircnbergoù  on  lui  confia  les  Chaires 
de  Théologie  &  de  Philofophic,  avec  les  charges  de  Directeur  du 
Collège  &  d'Infpcéteur  de  la  Bibliothèque.  11  s'aquitta  de  tous 
fes  emplois  jufques  en  i<54«.  où  il  fuccéda  à  Jean  Saubert  dans  les 
Charges  de  Pafteur  de  l'Eglife  de  S  Sebaldc  &  de  Bibliothécaire. 
11  eut  depuis  plufieurs  vocations  de  Hambourg,  dcCoppenhagcn, 
de  Magdcbourg  &  d'autres  endroits  ;  mais  il  préféra  Nurenbcrg 
où  il  mourut  le  8-  Avril  1669.  Lorfqu'en  16^8.  l'Empereur  Lco- 
pold  vifita  la  Bibliothèque  de  Nurenbcrg,  Dilhcrr  lui  fit  un  très- 
beau  difeours  en  vers  &  l'entretint  enfuite  fort  favamment  fur  les 
pièces  de  la  bibliothèque,  deforte  que  non  feulement  l'Empe- 
reur voulut  bien  lui  marquer  de  bouche  combien  il  étoit  fatisfait, 
mais  de  plus  il  lui  envoya  un  riche  prêfent  après  fon  arrivée  à 
Vienne.  Voici  les  titres  d'une  partie  de  fes  écrits  :  Difputatia. 
mm  thealogico-pbihlogicarwn,  tomi  II.  Intrus  Academicus  de. 
feriptus  a/iquot  orathnibus  tironi  académie»  necejfariit  ;  De  The», 
/épia  refit  addifeenda  i  de  Ijngua  facra  Theolagis  pernoj'ceniia  ; 
Atrium  Lingu*  S.  Cantemplatitmes  g?  fufpiria  bominit  CbriJUani  i 
Wfhria  Augujlan*  confejjionis tomotationet  in  Canticuin  Ça*, 
iicorum&c.  *Witte,  mentor.  Tbeel.  dec.  12.  p.  161 1.  J'eq. 
Frcherus,  inTbeatr.p.  1.  ftff.  7.  Zcumerus,  vit.  Prof.  Tbeol. 
Jmmf* 

DlLLINGHEN,  en  latin  Ditinga,  ville  d'Allemagne  dam 
»  Soùabc  ,  eft  lituée  fur  le  Danube,  environ  à  quatre  lieues  au- 
dell'us  de  Donavert ,  vers  Ulm.  Dilinghen  eft  peu  considérable, 
k  apartient  à  1  Evcque  d'Ausbourg,  qui  y  fait  fouvent  fa  demeu- 
re.l.e  Cardinal  Othon Truchfes.qui  étoit  auilîEvcquc  d'Ausbourg, 
y  fonda  l'an  1^49.  une  Univcrllté  par  orde  du  Pape  Jule  III.  Cet- 
te v;llc  fut  prife  par  les  Protcftans  ,  en  1546.  &  reprife  par  l'Em- 
pereur. *  DeThou,  /.  a.  Bertius,  /.  }.  t.  ».  rtr.  Gmn.  Le  Mite, 
gtogr.  Ktl.  çjeV. 


ton 

f  DILLENBOURG,  petite  ville  d'Allemagne  dam  la  W*. 
teravic  qui  eft  la  Franconic.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Dilie 
comme  fon  nom  le  fait  aflez  connoitre,  entre  Marpurj ,  Gide"' 
Fuldc,  &c  Il  y  a  un  bon  Château,  &  elle  apartient  a  la  nuiliv! 
de  Nalfau,  donnant  fon  nom  à  la  branche  dite  des  Printej  d» 
Dillenbourg.  Le  Comté  de  Dillenbourg  renfermoit  autrefnu  le» 
villes  de  Sigen  &  d'Hadcmar,  &  il  avoit  fes  Comtes  particulier 
Il  eft  entre  par  un  mariage  dans  la  Maifon  de  NalTau.  PhUintl». 
quts  Spener,dans  fon  théâtre  de  la  nobleiîe  d'Europe  to.  1,  a  don- 
né la  fuitte  des  Comtes  de  Dillenbourg.  *  Sanfon.  Bmdnni 
Difl.  de  Trévoux  1712. 

DILSBO,  petite  ville  ou  bourg  de  Suède.  Il  eft  dans  HLL 
^fingie ,  fur  un  petit  golfe,  qui  fait  une  partie  de  celui  de  Bothnie. 
*  neuf  lieues  de  la  ville  d'Hudwickfwald.   *  Maty,  Mm. 

DIMANCHE,  diet  Dommica  :  c'eft  le  premier  jour  de  h 
femaine,  qui  eft  folemnel  chez  les  Chrétiens,  &  apellé  Dwùii. 
ca,  parce  que  le  Seigneur  relfufcita  en  ce  jour  :  ainli  les  premirs 
Chrétiens  changèrent  la  folemnite  du  Sabbat  en  celle  du  Dimàn- 
che.  Ce  jour  a  été  confacré  parmi  eux  dès  le  temps  des  Apô- 
tres ,  au  fervice  de  Dieu  &  aux  aiTemblées  des  fidèles.  Conlbn- 
tin,  premier  Empereur  Chrétien,  ordonna  la  cetlatioii  de  tout 
travail  en  ce  jour  ,  ce  qui  a  toujours  été  depuis  oblètré  dans 
toute  l'Eglife. 

DIMBRITOM;  cherchez  DUMBAR. 

DIME,  ville;  w»?«CLARENCE. 

DLMEL,  ou  DYMEL,  rivière  d'Allemagne.  Elle  a  fafoBrci 
dans  le  Comté  de  Waldek,  coule  le  long  des  confins  de  la  rkliè, 
&  de  la  Weftphalie,  baigne  Stadberg ,  Warborch ,  Licbena», 
&  fc  décharge  dans  le  Wefer,  au-deftus  de  l'Abbaye  de  Corwev. 
•Baudrand. 

DIMES  SES,  font  des  filles,  ou  veuves  entièrement  libres,  qû 
vivent  en  commun,  enfeignent  le  Catéchifme  aux  perfonnes  de 
leur  fexe,  &  afliftent  les  pauvres  femmes  dans  les  hôpitaux.  Elles 
n'ont  des  établifTcmens  que  dans  l'Etat  de  Venife,  où  elles  fut  rat 
inftituées  par  Dianira  Valmarana,  veuve  d'Agrippa  Prtftrate ,  ea 
1  % 84.  On  ne  les  reçoit  qu'après  trois  années  d'épreuve,  &  en  hoc 
temps  elles  peuvent  fortir  de  la  Congrégation  mime  pour  fc  ma* 
rier.  *  Helioc,  bifl.  des  Ord.  mon.  tenu  %.  ch.\. 

DIMITRONICIUS ,  (Bafile)  Général  d'armée  du  gnrj 
Duc  de  Mofcovie,  maltraita  quelaues  Officiers  d'artillerie,  dent 
dcfquels  réfolurent  de  fe  délivrer  de  fes  mauvais  rraitcmcni|»[la 
fuite  ;  mais  ils  furent  arrêtez  fur  les  frontières  de  Lithtiame,  k 
menez  au  grand  Duc.  Pourfauvcr  leur  vie,  ils  eurent  recoins  à  b 
calomnie ,  &  dirent  à  ce  Prince,  que  Bafile  avoit  deffein  de  piller 
au  fervice  du  Roi  de  Pologne ,  &  qu'il  les  avoit  envoyer  pour  ce- 
la en  Lithuanie.  Le  grand  Duc  outré  de  colère  manda  aofii-totle 
Général  ;  &  malgré  les  proteftarions  qu'il  faifoitde .fon  innocen- 
ce, il  lui  fit  fouffrir  de  cruels  tourmens  ;  enfuitc  il  comairiii 
qu'on  le  liât  fur  une  cavalle  aveugle  attachée  à  un  chariot,&  ou'oa 
chalTàt  la  cavalle  dans  la  riviére.Ce  malheureux  étant  for  le  oxà 
de  l'eau,  le  Grand  Duc  lui  dit  à  haute  voix,  que  puis  qu'il  awat 
deffein  d'aller  trouver  le  Roi  de  Pologne,  il  y  allât  en  cet  équipa- 
ge. Ainfi  périt  Dimitronîcius,  quoi  qu'innocent  du  crime  dont 
ces  Officiers  l'avoient  aceufé.   *  Alexandre  Guagn. 

DIMIZANA,  ou  D1MINIZA  ,  ville  ancienne;  mai  «- 
jourd'hui  peu  conGdérablc.  Elle  eft  dans  la  Zaconie,  en  Mort*, 
à  quatre  lieues  de  Gardichi.du  côte  du  Couchant,  fur  la  rivicre  de 
Dimizana  ou  d'Erymanthe,  qni,  après  avoir  reqû  le  Gnrdichi, ,  wu 
gne  Doria,&  peu  après  fe  décharge  dansl'Alphée.  * Maty,^»- 

DIMON,  Moine  Allemand  ;  cherchez  D1EME. 

DIMONA,  viUc  de  Paleftine,  dans  la  Tribu  de  Joda.  *  P 
fué  XV.  22. 


DIMOTUC,  petite  ville. 


archtepi 


lituce 


dans  la  Romanie,  fur  une  montagne,  dont  la  Mariza  hit  le  pied. 
Cette  ville  eft  célèbre  par  la  naiftance  &  par  la  retraite  de  Hajaiet 
II.  Empereur  Turc,  qui  y  mourut  l'an  1  c  12.  cmpoifonne,  diwfc 
par  l'ordre  de  Selim.fon  fils,à  qui  U  avoit  été  force  de  cedet  1 1*- 
pire.    *  Maty,  diltion. 

DINA,  fille  de  Jacob  &  de  Lia,  nâquit  vers  l'an  s*»  JJ 
monde,  &  1746.  avant  Jéfus-Chrift.  Son  père  s'etant  fepare  <x 
fon  frère  Efaû,  pafTa  à  Sichem,  ville  des  Sichimites.  Hcniot  <t 
étoit  Roi ,  &  avoit  un  fils  nommé  Sichem ,  qui  étant  mm 
amoureux  de  Dina,  la  viola.  Siméon  &  Levi.fretcs  de  cette  tue, 
pour  venger  une  fi  cruelle  injure  ,  fc  fervirentdu  temps  auqu« 
les  Sichimites  s'étoient  faits  circoncire,  en  exécution  de  l_»cc« 
palTé  entre  leur  Prince  &  Jacob,  &  les  tuèrent  tous.  Us  pi.i»^1 
même  la  ville  de  Sichem  avec  leurs  autres  frères,  &  «i  empa- 
rent toute  la  dépouille.  Jacob  en  conçut  une  evtreme  douleur. 
•Gcnèfe,  ?o.  ^  Jofèphe, /.  1.  c.  19.  Saint  Auauftn ,  fw/- 
10%.  fur  la  Gen-Je.  Torniel,  A.  M.  2.  89- *•  -W- »•!•»•  1' 
Salien  &  Sponde,  aux  mimes  années.  . 


la  menic  vint  ,  ismii  uuv.i«uwo-ui.».     "  — .  r-  -     .        \\.n  A,  fcf 

que  de  Riez,  il  écrivit  aufc  la  vie  de  Saint  Maxime,  Itn  ae 

£rédéceflcurs.  Il  fonda  un  Monaftèrc  de  Religieules 
e  Pape  Saint  Grégoire  le  Grand  lui  écrivit  fouvent,  &  »' 
voya  une  croix  enrichie  de  reliques.    *  Saint  Grégoire,  u jjt 
U.  I.  6.  ep.  12.  tfc  Surius,  auVl.  T.  27-  «*r •  Barr alis ,  en 
Lirm.  P.  2.  «.  120.  Grégoire  de  Tours,  /.  6.  b,Ji.  c.  1 1  •  W  k 
xoniua,  aux  a»».  Barthius,  «dv.  lib.  $9-       «*  .«WJ^ 
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DIN 

Mfr  SiJItr.  I  l.  n.  ï.  Bartel,  W/r.  pra^  reg.  f.  146". 
Bouche  ,  bit},  des  froc.  I.  c.  e.  4.  $.  3.  £5"  4. 

DIN  AN  ,  (Jaques  de)  Seigneur  de  Beaumanoir  &  de  Mon- 
tafilant ,  Gouverneur  de  la  ville  &  château  de  Sablé ,  écoit  grand 
Bourciller  de  France  en  14*7.  &  alla  la  même  année  au  fecours 
de  la  ville  de  Pont  or  Ion.  11  eut  un  grand  procès  en  143  a.  con- 
tre le  Duc  d'Alcnçon  ,  au  fujet  d'un  Chevalier  Anglois ,  qui 
avoit  été  pris  en  guerre  par  un  Ecuyer  de  fa  Compagnie ,  &il 


fut condanné  par  arrêt  du  12.  Juin  1436.  de  le  rendre  s'il  étoit 
vivant ,  ou  une  Comme  fuivant  l'eftimation  qui  en  ferait  fuite 
par  ferment,  laquelle  fut  réglée  le  23.  Juillet  fuivant  à  trente 
mille  écus  .  faut  fes  actions  telles  qu'il  lui  pouvoit  compéter. 
0  mourut  1«  30.  Avril  1444. 

I.  U  defeendoit  de  Roland  de  Dinan ,  Chevalier ,  Seigneur 
de  Montafilant,  vivant  en  126?.  qui  de  S.  fa  femme,  eut  pour 
en  fans  Roland  jj.  qui  fuît  ;  &  Geojroy  de  Dinan ,  vivant  en  1*78. 

IL  Roland  de  Dinan .  II.  du  nom ,  Seigneur  de  Montafilant, 
vivoit  en  taga.  &  fut  pere  de  Roland  III.  qui  fuit ,  &  S  Alix  de 
Dinan ,  mariée  a  Guillaume  de  Broon  ,  Chevalier. 

III.  Roland  de  Dinan ,  III.  du  nom ,  Seigneur  de  Montafi- 
lant ,  fit  (on  tefiament  en  Juin  1304.  11  époufa  Ame,  fille 
d'Hervé,  Vicomte  de  Léon,  dont  il  eut  Geofroy,  qui  fuit;  & 
Jean  de  Dinan. 

IV.  Geofroy  de  Dinan  ,  Seigneur  de  Montafilant ,  mourut  en 
i)iz.  U  époufa  Jeanne  d'Avaugour ,  fille  d'Alain ,  Baron  d'A- 
vaugour ,  &  de  Marie  de  Beau  mont,  dont  il  eut  Roland  IV. 
qui  Fuit  ;  Henri  &  Marie  Dinan,  alliée  en  131c.  kjean,  Sei- 
gneur de  Bcaumanoir. 

V.  Roland  de  Dinan ,  IV.  du  nom  ,  Seigneur  de  Montafilant, 
eut  différend  en  1328.  avec  le  Duc  de  Bretagne,  au  fujet  des 
habitans  d'une  Paroiffe  :  fe  trouva  en  l'oit,  de  Bouvines  en  1340. 
&  mourut  le  9.  Mars  1349.  U  époufa  en  131;.  Tbamafft  de 
Châteaubriant  ,  fille  de  Geafroy ,  VI.  du  nom ,  Baron  de  Châ- 
teaubriant,  &  d'I/obeau  de  Machecoul,  dont  il  eut  Roland  V. 
qui  fuit  ;  &  Louis  de  Dinan ,  qui  époufa  Jeanne  RoufTelot ,  fille 
&  héritière  de  Jean ,  Seigneur  de  Limoélan ,  dont  il  eut  Roland 
de  Dinan ,  Seigneur  de  Limoélan ,  mort  fans  enfans  de  Climat- 
ce  de  Carbonel  ;  &  Tbomine  de  Dinan ,  mariée  kEJiienne  Goyon, 
Seigneur  de  Launay-Goyon. 

VI.  Roland  de  Dinan ,  V.  du  nom  ,  Seigneur  de  Montafilant , 
fuivit  le  parti  de  Charles  de  Blois  dans  la  guerre  de  Bretagne, 
au  fervice  duquel  il  fut  tué  à  la  Bataille  d'Avray  en  1364.  On  lui 
donne  pour  femme  Jeanne  de  Craon  ,  dont  il  eut  Char/et ,  qui 
fuit;  &  Jeanne  de  Dinan,  mariée  à  Bertrand  Goyon  ,  II.  du 
nom ,  Sire  de  Matignon. 

VU.  Charles  de  Dinan ,  Seigneur  de  Montafilant ,  recueillit  en 
1383.  la  fucceflion  de  Louyfe  ,  Dame  de  Châteaubriant ,  fa  tan- 
te. Il  vint  au  fervice  du  Roi  en  1169.  fe  trouva  en  toutes  les 
guerres  de  fbn  temps,  &  mourut  le  19.  Septembre  141g.  Il 
époufa  i*.  Jeanne  ,  Dame  d'Ancenis  ,  veuve  de  Guillaume  de 
Rochefbrt,  Seigneur  d'Acerac ,  &  de  Chàteauneuf ,  a°.  Cw- 
Jiance  de  Cdctlen ,  veuve  d'Eve»,  Vicomte  du  Fou ,  3°.  Jean- 
ne de  Bcaumanoir ,  fille  de  Jean ,  IV.  du  nom  ,  Seigneur  de 
Beaumanoir ,  Maréchal  de  Bretagne ,  &  de  Marguerite  de  Ko- 
han,  Dame  de  Montcontour,  morte  en  1398.  4.  Jeanne  Ra- 
guencl,  fille  de  Jean ,  Vicomte  de  la  Belliere,  Seigneur  de 
ChaftcLOger ,  &  de  Jeanne  Coupin.  Il  n'eut  des  enfans  "que 
de  fa  troifième  femme  ,  oui  furent  i°.  Henri ,  Seigneur  de 
Beaumanoir,  mort  fans  alliance  le  8-  Février  1403.  2°.  Ro- 
Und,  VI.  du  nom,  Seigneur  de  Bcaumanoir ,  puis  de  Montafi- 
.lant,  mort  en  1419.  fans  enfans  de  Marie  du  Perrier,  fille  de 
Jean,  Seigneur  du  Pleffis-Baliflbn  ,  &  d'Olive  Rougé;  3-  Ro- 
bert, Seigneur  de  Châteaubriant  après  fon  frère,  mort  le  13. 
Mars  1429.  fans  laitier  de  poftérité  de  Jeanne  de  Chaftillon , 
dite  de  Bretagne  ,  fille  de  Jean ,  Comte  de  Penthicvre ,  &  de 
Marguerite  de  Cliffon  ;  40.  Bertrand,  qui  fuit;  <e.  Jaques, 
fui  continua  la  pojreritè  rafortie  cy-après  i  6".  Tbonàne ,  mariée 
ijean  de  la  Haye,  Seigneur  de  Paflàvant  &de  Chcmillé  ;  & 


Montafilant,  de  Beaumanoir  ,  de  Huguetieres,  de 
ceaux ,  &c  Maréchal  du  Duc  de  Bretagne ,  fut  Lieutenant  & 
Capitaine  général  du  pays  du  Maine  &  d'Anjou  en  14a?.  ou  il 
fervit  le  Roi  en  la  compagnie  du  Connétable  ,  &  mourut  le  ai. 
Mai  1444.  fans  laifTer  de  poftérité.  Il  époufa  1*.  le  24.  Août 
1409-  Marie,  fille  de  Jaques,  Seigneur  de  Surgeres,  &de 
Marie  de  Vivonnc  ,  a*,  le  13.  Mars  1434.  Jeanne  de  Harcourt, 
veuve  de  Jean,  111.  du  nom,  SircdeRieux,  fille  de  Jean, 
VII.  du  nom ,  Comte  de  Harcourt  f  &c.  &  de  Marie  d'Alencon. 

VITL  Jaques  de  Dinan,  cinquième  fils  de  Charles,  Seigneur 
de  Montafilant,  &c  &de  Jeanne  de  Beaumanoir,  fa  troiïième 
femme,  fut  Seigneur  de  Beaumanoir,  &c  &  grand  Boutciller 
de  France ,  ainii(  qu'il  eftditau  commencement  de  cet  article , 
auquel  il  a  donné  lieu ,  &  mourut  le  30.  Avril  1444.  Il  épou- 
fa Catherine  de  Rohan  ,  fille  puinée  d'Alain  ,  IX.  du  nom  , 
Vicomte  de  Rohan ,  Comte  de  Porrhoet ,  &c.  &  de  Margueri- 
te de  Bretagne ,  fa  première  femme.  Elle  prit  une  féconde  al. 
liance  avec  Jean  d'Albret ,  Vicomte  de  Tartas  ,  ayant  eu  de  fort 
premier  mariage  ,  Françoife  de  Dinan,  Dame  de  Châteaubriant, 
«c.  née  le  20.  Décembre  1436.  héritière  de  fes  oncles ,  morts 
fans  poftérité ,  mariée  i°.  a  GiSes  de  Bretagne  ,  a°.  à  Guy , 
XIV.  du  nom ,  Comte  de  Laval ,  i°.  à  Jean  de  Proify ,  Gen- 
tilhomme  de  Picardie  ,  auquel  elle  fit  du  bien  par  fon  teftament» 
Sraourutle  3.  Janvier  1499.  âgée  de  63.  ans.  Voyez  le?.  An- 
fetme ,  bifl.  Ats  grands  Ojficitrs. 
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«î  DINANT ,  ville  du  Pays-bas  fur  1a  Meufe ,  qu'on  y  paf- 
fe  fur  un  pont ,  cntie  Charlemont  &  Namur ,  a  ete  louvcnt  tari- 
fe &reprifc,  pendant  les  guerres  du  X  VU.  fieclc.  Elle  a  une 
bonne  citadelle  fur  un  rocher  efearpe  prefque  de  tous  côtez  ,  & 
eft  fituee  environ  à  un  quart  de  iieué  de  Bouvines ,  à  quatre 
lieues  de  Namur  &  à  douze  de  Liège.  Sa  lituation  au  voilinage 
de  pluficurs  mines  de  ter  ,  &  de  cuivre  &de  plufieurs  carrières 
de  marbre  noir ,  ci  d'autres  fortes  de  pierres,  fut  caufe  que  fes 
habitans  établirent  un  commerce  qui  les  enrichit.  Elle  fut  pref- 
que ruinée  en  1^-4.  par  les  François  qui  la  prirent  fous  le  régne 
d'Henry  11.  <x  qui  raferent  la  citadelle.  Depuis,  elle  fut  réta- 
blie &  foignculcmcnt  fortifiée.  Le  Comte  de  Souches,  Gene- 
ral de  l'Empereur,  s'en  rendit  msitre  en  1674.  Les  François 
la  prirent  l'année  fuivante.  Il  futacorde  par  le  traite  de  Nimé- 
gue ,  que  s'ils  la  rendoient ,  l'Efpagne  leur  cederoit  Charlemont, 
&  que  fi  l'Efpagne  aimoit  mieux  garder  Charlemont ,  elle  ob- 
tiendrait del'Evéque  de  Liège  que  Dînant  leur  fut  cédé.  Cet-, 
te  cellion,  n'ayant  pas  été  obtenue,  la  France  fe  fit  donner 
Charlemont  &  retint  Dinant,  &  l'a  gardée  jufques  à  la  Paix  de 
Riswick ,  en  vertu  de  laquelle  elle  eft  retournée  à  fbn  premier 
Maître,  l'Evéque  de  Liège.  Elle  a  été  rendue  à  l'Evénuc  de  Lié- 
;c  par  le  traité  de  Riswick.  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  vil. 
e  a-a  hth.cn,  qui  en  eft  une  de  France  en  Bretagne.  Celle- 
ci  a  titre  de  Comté,  &  elle  a  été  l'apanage  des  fils  nui  nez  des 
Ducs  de  Bretagne.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Kance  ,  à 
quatre  ou  cinq  lieues  de  faint  Malo  au  Midi ,  à  onze  de  Rennes, 
à  cinq  de  Dol ,  au  Couchant ,  &  elle  a  été  autrefois  bien  for- 
tifiée. *  De  Thou  ,  biji.  1. 1 3.  Guichardin.  D'Argcntré.  Bayle, 
Util.  Crit.  quatrième  édtt. 

DIN  ARQUE,  Orateur,  fils  de  Softrate,  étoit  natif  de 
l'Attique ,  ou ,  comme  les  auteurs  veulent ,  de  Corinthe.  Il 
vint  à  Athènes  dans  le  tems  qu'Alexandre  le  Grand  paffa  en 
Alie  ,  la  4.  année  de  la  CXI.  Olympiade,  &  la  333.  avant 
Jéfus-Chrift  ;  &  fut  difciplc  de  Thcophrafte.  Comme  lu  ville 
étoit  alors  (ans  Orateurs ,  il  gagna  de  grandes  fournies  d'argent 
à  compofer  des  harangues.  Mais  étant  acufé  d'avoir  reçu  des 
ptéfensdes  ennemis  de  la  République,  &  craignant  d'en  être 
convaincu ,  il  s'enfuit  à  Chalcide ,  d'où  il  ne  fut  rapellé  qu'en- 
viron quinze  années  après.  Plutarquc  dit  que  de  fon  tems  on  li- 
foit  64.  harangues  de  lui.  Photius  allure  qu'il  les  ■voit  lues  1 
mais  aujourd'hui  nous  n'en  avons  que  trois.  Dcnys  d'Halicar- 
naile  nomme  cet  Orateur ,  Demojlhéne  le  Sauvage.  Outre  cet 
Auteur ,  il  y  a  eu  trois  autres  Ecrivains  de  ce  nom.  Le  premier 
avoit  recueilli  les  fables  de  l'Islc  de  Crète  ,  qu'il  avoit  taché 
d'expliquer  ,•  le  Tecond  etoit  de  Délos  ;  &  le  dernier  avoit  écrit 
fur  les  livres  d'Homère,  ou  Démctrius  de  Magnélie  avoit  écrit 


des  quatre  Dinarqucs ,  comme  nous  l'aprenons  des  Anciens, 
dans  fon  traité  des  Auteurs  qui  ont  porté  le  même  nom.    *  Plu- 


;  qui 

aue,  en  la  vie  des  dix  Orateurs.  '  Photius ,  cod  267.  Ammicti 

1 ,  /.  30.  hift.  Denys  ,  en  Dinarq.  , 
DINDLOCHUS  ,  de  Syracufe  ,  ou ,  comme  les  autres 
difent,  d'Agrigentej,  vivoit  fous  la  LXXll.  Olympiade ,  vjfc 
l'an  492.  avant  J.  C.  Il  étoit  Poète  comique ,  &  compota 
quelques  pièces  au  nombre  de  quatorze,  félon  quelques  Auteurs. 
Les  uns  ailiirent  qu'il  étoit  fils  d'Epicharmc;  les  autres  qu'il 
étoit  fon  adverfaire ,  comme  le  veut  Elien  ,  L  6.  des  Anhn.  cap. 
ci.    *  Suidas. 

DINGLE ,  ville  d'Irlande  dans  le  Comté  de  Kerry ,  dans  1a 
Mommonic.  Elle  eft  fur  la  mer ,  avec  un  affez  bon  port ,  éc 
donne  fon  nom  au  golfe  ,  ou  détroit  de  Dingle,  que  ceux  do 
pays  nomment  Bayof  Dingle.    *  Sanfon.  Baudrand. 

D1NGOLVING ,  en  latin  Dingo.'vinga ,  petit  lieu  dan» 
la  Bavière ,  eft  célèbre  par  un  Concile  qui  y  fut  tenu  le  29.  Sep- 
tembte  de  l'an  772.  qui  étoit  la  22.  année  de  la  dumination  du 
Duc  Talfillon.  11  contient  14.  Chapitres ,  &  16.  de  ces  loix  nom- 
mées populaires  ,  qu'on  fit  pour  l'avantage  des  peuples. 

D1NIAS ,  ancien  Auteur  ,  oui  avoit  compofé  une  hiftoire 
d'Argos ,  dont  le  Scholiafte  de  Sophoclcs  cite  le  7.  livre  : 
«es  Anciens  font  mention  de  lui  ,  mais  aucun  d'eux  ne  1 
apprend  en  quel  tems  il  a  vécu. 

DINIENS,  ou  DINE'ENS ,  peuples  d'Aflyrie ,  qui  furent 
tranfplante/.  en  Samarie  par  Aiarhaddon  ,  &.  qui  s'opofërent  ao 
tctabUiTement  du  Temple  de  Jérufalera.   *  I.  Eldras  IV.  9. 

DINKESPIEL,  ou  DINKESPUUEL  .  Dinchefpila  &  Dsn. 
kejbula ,  petite  ville  d'Allemagne,  dans  la  Soiiabc  ,  eft  impé- 
riale ,  &  eft  fituee  à  trois  ou  quatre  lieues  de  Nortlingue.  Cette 
ville  a  été  fouvent  prife  par  les  Suédois ,  &  puis  par  les  Fran- 
çois, pendant  les  guerres  d'Allemagne  dans  le  XVII.  fiècle. 
*  Santon. 

t  DINNER»  (André)  fameux  Jurifconfulte,  naquit  à  Wuru- 
bouteen  1*79.  Son  Père  étoit  Conrad  Dimter,  Confeiller  auli- 
que  de  l'F.vêque  ;  &  durefte  ,  homme  trcs-fçavant ,  connu  pat 
un  ouvrage  intitulé  Epitbeta  Grnca.  André,  Ion  fils,  après  mit 
fait  fes  rudimens  au  Collègcdc  Wurtzbours,pafliiâAliorft',oùil 
fit  tant  de  progrès  en  peu  de  tems  qu'il  aprit  à  parler  grec  avec 
la  dernière  facilité.  11  étudia  le  Droit  fous  le  célèbre  Kittcrshu- 
fius.  En  quittant  Altorff  il  alla  à  Ingolftadt ,  où  André  Fachi- 
meus  &  Hubert  Giphanius  avoient  alors  la  vogue.  11  vifita  de- 
puis diverfes  autres  Univerlités  d'Allemagne,  &  ayant  pofe  de 
bons  rondemens  dans  le  Droit,  il  entreprit  un  voyage  en  France, 
en  Angleterre  ,  en  Italie ,  &  en  Allemagne.  En  1603.  il  pntle 
bonnet  de  Docteur  à  Tubingue  &  alla  de  là  a  la  Chambre  1m- 
périals  à  Spire  pour  s'y  exercer  d*ns  la  pratique  du  Droit^  En 
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1606.  il  fut  nomme  Syndic  de  la  ville  de  Nurcnbcrg  &  depuis 
ProfciTcur  en  Droit  à  Altorif.  Il  s'eft  rendu  célèbre  dans  ce  der- 
nier polie.  Il  mourut  d'Ktiiie  en  1603.  Voici  les  titres  de  fes 
ouvrages  :  Truffa:,  de  Monda  mutaùone  quand  fo'.utionem  ;  De 
jujh  rtrmm  fnth  ;  De  ContratHibni  &  comtttttimibm  obfcurU  >• 
Fama  Altorfina,  Difputatiottes  çjf  Qrationes  varia.  *  Claud. 
Sineer.  de  vit.  &?  fcripl.  JClor.  tom.  a.  p.  147. 

DIN'OCRATE,  ou  STENOCRATE,  célèbre  Architecte 
Macédonien,  vers  la  IX II.  Olympiade,  332.  ans  avant  Jéfus- 
Chrift,  voulant  fe  faire  connoitre  d'Alexandre  le  Grand ,  prit 
des  lettres  de  recommandation  pour  les  premiers  de  fa  Cour , 
afin  d'avoir  un  accès  plus  facile  auprès  nu  Roi ,  mais  voyant 
qu'on  le  rcmettoit  de  jour  à  autre  lous  prétexte  d'attendre  une 
ocalion  favorable  ,  il  refolut  de  fc  produire  lui-même.  11  fe  dé- 
pouilla de  fes  habits  ordinaires,  fc  frotta  tout  le  corps  d'huile , 
le  couronna  d'une  branche  de  peuplier,  &  couvrant  fon  épaule 
gauche  d'une  peau  de  lion  ,  il  prit  une  mafluc  en  fa  main.  En 
cet  équipage,  qui  relevoit  fa  taille  avantageufe ,  paroiiTant  com- 
me un  autre  Hercule ,  il  s'aprocha  du  trône  d'Alexandre ,  pen- 
dant Qu'il  rendoit  la  jufticc  :  la  nouveauté  de  ce  fpcctaclc  fur- 
pric  Alexandre  ,  qui  lui  demanda  qui  il  étoit.  Dinocratc  lui  ré- 
>ondit,  qu'il  étoit  l'Architecte  Dinocratc,  Macédonien ,  &  qu'il 
ui  aportoit  des  defTcins  dignes  de  fa  grandeur  ;  qu'il  taillerait  le 
mont  Athos  en  forme  d'un  nomme  tenant  en  là  main  gauche  une 
grande  ville  ,  &enfa  droite,  une  coupe  qui  recevroit  les  eaux 
de  tous  les  fleuves  ,  qui  découlent  de  cette  montagne,  pour  les 
verfer  dans  la  mer.  Alexandre  n'aprouva  pas  ce  dciTein  ,-  mais 
il  le  retint  auprès  de  lui ,  &  le  mena  en  Egypte ,  où  il  lui  com- 
manda de  bâtir  la  ville  qui  fut  nommée  Alexandrie.  Pline  dit 
que  Dinocratc  acheva  de  rebâtir  le  Temple  de  Diane  à  Ephéfe, 
ruiné  par  l'incendie  d'Eroftrate  ;  &  qu'après  avoir  mis  la  derniè- 
re main  à  ce  grand  ouvrage ,  il  paflà  à  Alexandrie  ,  où  Ptole- 
mée  PH/adelphe,  Roi  d'Egypte  ,  lui  ordonna  de  bâtir  un  Tera- 

Ële ,  pour  être  confacre  à  la  mémoire  de  fa  femme  Arlïnoé. 
lanslc  defTein  que  cet  Architecte  forma  de  ce  bâtiment,  il  s'e- 
toit  propofé  de  mettre  à  la  voûte  du  Temple  ,  une  grofTe  pierre 
d'aimant  qui  auroit  fufpendu  en  l'air  la  ftatuc  de  cette  Princcflc, 
laquelle  auroit  été  toute  de  fer ,  afin  d'obliger  les  peuples  par 
cette  merveille ,  à  avoir  plus  de  vénération  pour  cette  Reine , 
&  à  l'adorer  comme  une  DcciTc  ;  mais  la  mort  du  Roi  étant  fur- 
yenuë,  ce  defTein  ne  fut  point  exécuté.  *  Vitruve,/.  2.  Pline,/.  34. 

DINOX  ,  père  de  Clitarquc ,  qui  vivoit  du  tems  d'Alexan- 
dre, ainli  qu'on  l'aprend  de  Pline,  Itv.  10.  r.  49.  écrivit  une  hi- 
Itoircdc  Perfe,  qui  eft  fouvent  citée  par ;les  Anciens  ,  &  d'où 
Plutarquc  a  pris  ce  qu'il  dit  d'Ochus  dans  fon  livre  de  ÏJxde 
OJîride.  Lucien  m  Mairobiit ,  fc  fert  auffi  du  témoignage  de 
cet  Auteur ,  &  Diogènc  Laêrce  en  cite  jufqu'au  cinquième  livre. 
11  eft  inutile  de  remarquer  que  dans  un  endroit  de  ce  dernier  Au- 
teur, il  eft  apellé  Dion ,  ce  n'eft  aparemment  qu'une  faute  d'im- 
predion.    *  Vofllus  ,  Jiijioriens  Grect. 

DINOSTRATE,  Mathématicien,  trouva  la  voluta  de  /tan. 
ma.    11  vivoit  après  Pythagore  ,  qui  floriflbit  vers  la  LXIV. 

J.C. 


Olympiade  ,  &  environ  $24. 
citron,  matth.  Voffius  ,  de  Mat  bernât. 
,  t  PINOTH;  (Richard)  natif  de  Coutances  en  Normandie, 
écrivit  dans  le  XVI.  ficelé,  un  ouvrage  De  beilo  avili  Gattico , 
lib.  6.  Il  etoit  Protcftant ,  &  il  y  a  apparence  qu'il  vivoit  à 
Mçntbeliard  après  avoir  été  obligé  de  quitter  fa  patrie.  Son  hi- 
ftoirç  cil  cependant  écrite  d'une  manière  fort  impartiale  &  ne 
paroit  pas  être  fortie  d'une  plume  paflionnée.  *  Bayle,  Difi.  crit. 

DINTEVILLE ,  maifon  conGdérable  de  Bourgogne,  ti- 
roit  fon  origine  de 

I.  Pierre  de  Jancourt,  Seigneur  de  Dintcville  &  d'Ormoy, 
qm  vivoitcn  raçç.  &  laifia  de  Conitefe,  fafemme,  Pierre  II. 
qui  fuit;  &£rard  dejaucourt,  Seigneur  d'Ormoy,  qui  vivoit 
en  ij28. 

11  Pierre  dejaucourt,  II.  du  nom,  Seigneur  de  Dintcville , 
prit  le  nom  de  Dinteville  en  retenant  les  armes  dejaucourt. 
On  lui  donne  pour  femme  ,  Jeanne  d'Arzillicres ,  dont  il  eut 
trard,  qui 1  fuit  ;  Jean,  qui  fit  la  branche  des  Seigneurs  de  Po* 
lijy*3  des  Chenets,  rapoitée  cy-après  {  &  Simon  dejaucourt. 
Chanoine  de  Chalon  ,  &  Doyen  dAutun.  ' 

W.Erard,  Seigneur  de  Dinteville,  mort  avant  l'an  1161.1 
epoura  Jeanne  de  Fontctes  ,  dont  il  eut  Erard  II.  qui  fuit  ;  & 
Pierre  de  Dintcville,  Docteur  ès  loix ,  Chancelier  de  Bourgogne 
en  117t.  &  que  quelques-uns  difent  avoir  été  Evcquc  de  Ne- 
vers  en  ij7ç.  1 

IV.  Eraid,  II.  du  nom  ,  Seigneur  de  Dinteviile  &  de  Spoy, 
mortavant  lcmoisdc  Mayl4,6.  époufa  Ifibeau  de  Grancey, 
veuve  de  Jean  d'ArziIliercs ,  &  fille  de  GuiHaume  de  Grancey , 
Seijcncurde  Larey,  dont  il  eut,  Léger,  qui  fuit;  Jean,  qui  fit 
labra* ,cbe  des  Seigneurs  de  Spoy  ,  raportée  cy-aprèt  Guillaume, 
Seigneur  de  Norroy  vivant  en  1429.  &  Jeanne  de  DinteviU 
rchebt  "C  *  Unuîemt ,  Seigneur  de  Maray  &  d'E- 

JL  i£Z  î  Sci?n!,ur  £  Dinteville  ,  &c.  Chambellan  du  Roi, 
fiB„«    n  lC  I50,Sndc,,DefC"îb^  l*6-  Antoinette  de  Li- 

SSJJffjë  C°°"?  &  1PChaPelaincs,  fille  dz.TrouiBart, 
Kïïfcîchriftfn'*'  JTel,e.p,jt  Unc,  ^nde  alliance  avec 

ml''fc,llid;r,'  Seigneur  de  Dinteville,  dcLifi- 
«nes,  Vircaux,  &  de  Sambourg,  Panetier  du  Roi  &  Capitaine 


du  Château  de  CoifFy ,  eut  divers  emplois  foui  lésion.  1 
Charles  VII.  &  Louis  XI.  depuis  l'an  144! - 
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puis  1  an  1446. 

époufa  Louyfe  d'Alegre ,  fille  d'Tvet  Tourzel 
&  de  Marguerite  d'Apcher ,  dont  il  eut,  Catherine 
par  contrat  du  26.  Avril  1480.  à  Didier  de  Mandclot  's<-i4, 
de  Cifcry  i  Jeanne ,  alliée  à  Jaques  de  Fuflcy ,  Seigneur  tZ 
vngny&  dc  Neufuelles  ;  Jaquelmt,  qui  epoufà fWfr/deFaT 
gicres,  Seigneur  de  l'Etoille;  Marguerite ,  époufe  de  I 

riin^ftebîii?:^ 

SEIGNEURS  DE  SPOF,  FOVGER0LLES ,  yf. 
V.  Jean  de  Dinteville  ,  fécond  fils  à' Erard    II  du  nom 
Seigneur  de  Dinteville ,  &  à'Ifabeau  de  Grancey  fut  Scip 
des  Roches  &  de  Spoy ,  &  vivoit  en  l'an  1440    ]i  éiy  «rA  ;  r 
ne  dc  Pontailler ,  Dame  de  FougeroUes  &  de  la  RochVTul.C" 
veuve  de  Jean  dc  Pontaillier ,  Seigneur  de  Crcfpon  &  fo-,71 
Jean  de  Pontaillier ,  Seigneur  dc  Vaux ,  dont  il  eut  £>L,f 
III.  du  nom  ,  qui  fuit/  Antoinette  ,  mariée  à  Erard  deSaiiT 
Seigneur  d'Orrain;  &  Guyot  de  Dinteville,  Seigneur  de  laRX' 
fu  r-Aine  en  Rhetelois  ,  qui  c  p  ou  1  a  ,  i°.  Jaqueiate  d'Inchy  10 
le  17.  Septembre  149t.  Marguerite  de  Marify,  veuve  déc»V 
tourne  dc  faint  Germain  ,  Seigneur  de  Cheuvrcs ,  fille  de  Frau 
cois,  Seigneur  de  Cecuel&  dc  Valentigny,  &  à'ifabel  de  Loin 
vemont,  î".  ^«ww(fd'Or>ault ,  veuve  dt  Baudart  deCuvillicB." 
Seigneur  d'Eppe.   U  n'eut  ooint  d'cnfànj  de  fa  première  ni  de 


stnsvmc  oc  mmuers  ,  seigneur  a  tppe ,  tils  aine  de  BiuUtl 
Seigneur  d'Eppe ,  &  de  Jeanne  d'Orjault ,  là  belle-mère. 

VI.  Erard  de  Dinteville ,  III.  du  nom,  Seigneur  de  Spot  | 
de  Fougeroles ,  vivoit  en  l'an  1  joo.  &  époufa ,  i°.  le  îg  Amt 
1 470..  Guyenne  de  Vergy,  fille  de  Jean  ,  bâtard  de  V cm  ,  Sei- 
gneur de  Richecourt ,  &  dc  Catherine  de  Haraucourt,  irvA» 
crifede  Feugerais  ,  veuve  dc  Fremin,  Seigneur  delà  Saisie. 
Du  premier  mariage  vinrent,  Louis,  qui  retira  la  terre  de  Din- 
teville de  fes  couiins  ,  &  mourut  fans  enfans  de  Jeami  dé  Fet. 
riercs,  fille  dc  Jean,  Seigneur  de  Presles;  Antoine,  qui  (vit; 
GuiUemette,  mariée  à  Pierre  de  Foifly ,  Seigneur  de  ChaoeÊm' 
Françoife ,  ReligieufeàAvenay ,  &  deux  autres  Religicufo.  It 
du  fécond  mariage  étoit  iflu  Jean  de  Dinteville,  vivante!»  içoç. 

VIL  Antoine,  Seigneur  de  Dinteville ,  de  Spoy,  de  Fonce- 
rolles,  Baron  de  Mcurville,  &c.  mourut  à  Milan  devblciTue» 
qu'il  avoit  remués  au  combat  de  Marignan  en  icjc.  Ilcpouû 
Barbe  de  faint  Maure ,  Dame  de  Grienon  &  de  tonne  en  partie, 
fille  d'Adrian,  Comte  de  Nesle  ,  &  de  Charlotte  de  Chilon, 
Comtefle  de  Joigny ,  dont  il  eut  Jean,  qui  fuit;  Jtoem, 
Abbe  de  Montier-Raincy  en  im  Françoife,  mariée  le  it. 
Avril  IC29.  à  Claude  dc  Haraucourt ,  Seigneur  d'L'bixi  &  de 
Magneres,  lequel  perdit  la  veuê  &l'ouyc  d'une  maladie;  i 
JJàbetds  Dinteville,  qui  époufa  le  7.  Novembre  içjj.Jfade 
la  Rivière ,  Seigneur  de  Quincy  &  de  Seignclay. 

VIII.  Jean,  Seigneur  de  Dintcville,  Meurville  FougeroBn, 
Gngnon  ,  &c.  fut  au  fiege  de  Metz  en  11  avoit  ewule 
par  contrat  du  7.  Février  i«)4.  GabrieBeàe  Stainrille,  Omt 
de  Sommelonne  &  dc  Montplaune ,  Gouvernante  des  Princdfa 
de  Lorraine,  fille  de  LoitMde  Stainville,  Sénéchal  de  Barreis, 
Std'Oudette  l'Huillier,  dont  il  eut,  Joaehm,  qui  fort;  A*- 
totnette,  qui  fuccéda  a  fon  frère  en  tous  fes  biens  ,  &èpoB& 
Claude  de  ButTy  ,  Seigneur  d'Eria  &  de  Crangeac,  Baron  de 
Brion,  vivante  en  1609.  Agnès,  mariée  le  a?.  Février  wl 
a  Joachim  de  Chaftcnay ,  Baron  de  Lanty,  &  JfcrtfdeDiM* 
ville,  Abbefle  de  Remiremont ,  morte  en  icgi. 

IX.  Joacbim,  Baron  de  Dinteville,  Merville,  &c.Lieon> 
nant  général  au  Gouvernement  de  Champagne  &  de  Bric ,  Che- 
valier des  Ordres  du  Kl;,  &C.  mourut  fans  poftérité  le  prèniier 
Octobre  1607.  11  époufa  1*.  Margueritede  Dinteville,  filkuni. 
que  de  Gaucher,  Seigneur  de  Vanlay,  &  de  Leùyje  dcCob- 
gny  ,  morte  en  Septembre  1596.  a*,  le  II.  Décembre  fmvant, 
Leonore  dc  Saulx ,  Dame  d'Aurain ,  fille  de  Guitkumede S>uk, 
II.  du  nom,  Vicomte  dc  Tavanncs  ,  Chevalier  des  Ordres Ja 
Roi ,  &c.  &  de  Catherine  Chabot,  b  première  femme.  EUepnt 
une  féconde  alliance,  par  contrat  du  huit  Oaobrei6o8-ar« 
Aimé  de  Rochechoùart ,  Seigneur  de  Tonnecharente ,  M*- 
quis  de  Bonnivet,  dont  elle  fut  la  prémière  femme. 

SEIGNEURS   DE  P  0  LIST  ET  DES 


m.  Jean  dejaucourt,  dit  de  Dinteville,  fécond  fils  de  Fient, 
H.  du  nom,  Seigneur  de  Dinteville,  fut  Seigneur  de  Polif) . 
Baillyde  Chàlons  &  de  Dijon  ,  &  des  terres  dWrc  Saône, 
Réformateur  &  Inqttifiteur  en  Champagne ,  &  vivoit  en  iys- 
11  époulà  en  1 526.  Lattre  de  Joinville ,  Dame  des  Cheoeo ,  bW 
dc  Simon,  Seigneur  dc  Sailly  ,  &c  dont  il  eut  Je**>V? 
fuit,  Erard,  qui  continua  la  pojl&iti  raportie  "F"  f'^Jr 
fin  frère  ami;  Pierre,  Chanoine  &  Pénitencier  de  l'Eglift  a  ur- 
léans;  Gerarde ,  alliée  à  Jean  de  Noeix  ,  Seigneur  de  trenu^ 
fy  ;  lolande.  Dame  de  Vitry-le-Croifé ,  mariée  1*.  a/taMM0 
Mello,  a°.  à  Etienne  d'Oifelet,  Seigneur  de  la  Villeneave,  * 
Asttèt  dc  Dinteville ,  Religieufe  à  Troyes.  " 

IV.  Jean  de  Dinteville  ,  Seigneur  de  Polyfy,  W»ort  en  iJT*- 
&  époufa  Catherine  dc  Guarchy ,  fille  de  N.  Seigneur  de  uan- 
ploA,  dont  il  eut  Jeanne  de  Dintetille,  Dame  de  Pol*  « 
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•aitie ,  alliée  à  Renaud  de  Lamoncourt ,  morte  fans  enfans  ; 
Jùiel  &  GuWemette  deDinteville,  mortes  fans  alliances. 

IV.  Erard  de  Dintetille  ,  fils  puiné  de  Jean  de  Jaucourt,  dit 
de  DmtcotBe ,  Seigneur  de  Polify  &  de  Lattre  de  Join?illc  ,  Da- 
ine des  Chenets,  rat  Seigneur  des  Chenets  &  de  Polify ,  &  fer- 
vit  dans  toutes  les  guerres  de  Ion  teins  ,  tant  en  Normandie, 
que  fur  les  frontières  de  Picardie  depuis  l'an  ij«8.  jufqu'cn 
Iig7.  Il époufa  Mabaud  de  Cirey,  bile  de  Girard,  Seigneur 
de  Cirey ,  &  &  Agnès  de  Bulligneville.  Elle  prit  une  féconde 
alliance  arec  Renaud  de  Vcrdelot ,  Seigneur  de  Villiers-Saint- 
Gcorges,  ayant  eu  de  fon  prémier  mariage,  i.  Gérard.,  Seig- 
neur des  Chenets ,  qui  époufa  en  157J.  Alix  de  Choifcul,  Dame 
de  Dorapmartin,  fille  de  Jean ,  Seigneur  de  Dompmartin  ,  & 
de  Jeanne  de  Noyers.  Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Gai- 
chaut  de  Choifeul ,  Seigneur  d'Aigremont ,  ayant  eu  de  fon 
premier  mariage,  Jean  de  Dintevillc,  mort  jeune  ;  &  2.  Jean, 
qui  fait  ; 

V.  Jean  de  Dinteville  ,  Seigneur  des  Pins  &  du  Grand- Pa- 
villon ,  puis  des  Chenets  après  fon  frère,  étoit  Bailly  de  Troycs 
en  1410.  &  14*8.  fut  fait  prifonnier  &  faccagé,  dans  fa  mai- 
fon  des  Chenets,  par  un  nommé  Fortepiccc ,  par  ordre  du  Comte 
de  Vaudcmont  ;  il  fe  battit  depuis  avec  cet  homme  dans  les 
jbfTezde  Chablis,  &  le  tuèrent  tous  deux.  Il  époufa,  1.  Agnet 
de  Conrtejambe  ,  Dame  de  Com marin  ,  fille  &  héritière  de  Ja- 
ques, Seigneur  de  Commarin  &  de  Marigny ,  &  de  Jaquette  de 
faczy ,  ».  Marguerite  de  Grancey ,  dont  il  n'eut  point  d'en- 
tans.    Du  prémier  mariage  vint  Claude ,  qui  fuit; 

VL  Claude  de  Dinteville  ,  Seigneur  des  Chenets,  Commarin, 
Polify,  &c.  Surintendant 'des  finances  du  Duc  de  Bourgogne  , 
avec  lequel  il  fut  tué  en  1497.  à  la  bataille  de  Nancy  en  fa 
6%.  année ,  avoit  époufe  Jeanne  de  la  Baume  ,  fille  de  Pierre, 
Seigneur  du  Mont-Saint-Sorlin  ,  &c.  &  d'Alix  de  Luyrieux  , 
morte  le  }o.  Septembre  i?io.  en  fa  98-  année  ;  dont  il  eut  dfx 
fils  &  quatre  filles,  qui  furent ,  1.  Louis ,  Abbé  de  Saint  Bénigne 
de  Dijon  &  de  Saint  Vaugc  >  mort  à  la  Haye  en  Hollande  le 
a?.  Septembre  içoo.  2.  Claude,  Abbé  de  la  Ferté-fur-Grofne  , 
de  la  Buffiere,  de  Beaulieu  en  Argonne  ,  du  Val-dc-Nôtre- Da- 
me, St  de  Ragny,  mort  en  Octobre  IÇ07.  laiffant  pour  fille 
naturelle,  Catherine  ,  qui  fut  Gouvernante  det  jtOet  de  Guillau- 
me de  Dinteville,  Seigneur  det  Chenets  1  \.  Jturues  «Seigneur  de 
Commarin  des  Chenets ,  &  de  Bar  •  fur  -  Seine ,  Capitaine  de 
Beaune  ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  qui  époufa  Alix  de 
Pontallier ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  ,  Bénigne  de  Dinteville, 
Dame  de  Commarin  ,  mariée  à  Girard  de  vienne ,  Seigneur 
de  Pimont,  d'Antigny  &  de  Ruffey,  Chevalier  d'honneur  delà 
Kcine;  4.  Guillaume ,  Abbo  de  Montier.Ramey,  &  de  S.  Seine, 
rauHeaç.  Juin  icoi.  ,5.  Jean,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Ca- 
ktrava,  mort  imbécile;  6.  Pierre,  Chevalier  de  Rhodes,  Se 
Commandeur  de, Troyes  ,  Sénéchal  de  fon  Ordre,  mort  à  Rho- 
des :  7.  Gaucher,  qui  fuit  ;  8.  Guyot ,  Seigneur  des  Chenets  , 
Capitaine  de  la  garde  du  Duc  d'Orléans  ,  mort  fans  alliance  à 
la  bataille  de  Saint  Aubin  du  Cormier  en  148).    9.  J*qu*s, 
Seipnenr  des  Chenets  &  de  Dompmartin,  qui  gagna  les  bonnes 
grâces  de  Louis  ,  Duc  d'Orléans,  qui  le  fit  fon  grand  Veneur  , 
depuis,  ce  Prince  étant  parvenu  a  la  couronne  ,  ij  le  pourvut 
de  la  charge  de  Grand  Veneur  de  France  le  premier  Octobre 
1408.  &  l'exerqa  jufqu'à  fa  mort  arrivée  fur  la  fin  du  mois  de 
Mars  i^ofi.   H  époufa  Anne ,  Dame  de  Ch&teauvillain ,  &c  la- 
quelle prit  une  féconde  alliance  avec  Marc  de  la  Baume ,  Com- 
te de  Montrevel  ,  ayant  eu  de  fon  prémier  mariage  ,  Claude 
de  Dintevillc,  mort  à  >8-  ans;  10.  François,  Abbé  de  Mon- 
fiier-en-Der,  de  Chârillon,  &  de  Saint  Benoit  ,  Prieur  de  Choify, 
Evéque  de  Sifteron  ,  puis  d'Auxcrre ,  mort  le  29.  Avril  m?o. 
11.  Catherine,  mariée  à  Henri  de  Cicon,  Seigneur  de  Rançon- 
nieres-   12.  Claude,  morte  jeune;  1).  autre  Claude,  Abbeffe 
de  Saint  Maur  de  Verdun  ,  morte  le  fix  Février  i<}i-  &  «4- 
Antoinette  de  Dinteville,  Abbeffe  de  Maubuiuon ,  morte  le  11. 

\\lGaÙcter  deDinteville  ,  Seigneur  de  Polify,  des  Chenets, 
de  Vanlay  ,  &c.  Maître  d'hôtel  du  Roi ,  Chevalier  de  fon 
Ordre  Bailly  de  Troyes ,  Lieutenant  en  la  ville  de  Sienne  pen- 
dant le«  guerres  d'Italie  ,  Gouverneur  de  François  Dauphin  , 
furvécut  tous  fes  frères,  &  mourut  le  aa.  Mars  i«îo.  âge  de 
7i.  ans.  Il  époufa  le  17.  Juin  149*-  Amt  dn  Plcffis  ,  fille 
de  Jean,  Seigneur  d'Oufchamps,  &de  Claudel  Popatncourt, 
morts  le  fix  Février  154s-  âgée  de  6^.  ans,  dont  il  eut,  Fran- 
çois, né  le  26.  Juillet  1408.  Evéque  d'Auxerre  par  la  refiena- 
tion  de  fon  oncle  ,  Abbé  de  Monftier-en-Der  &  de  Monftier- 
la-Celle  qu'il  rut  obligé  de  réfigner.  11  avoit  été  Amballa- 
deurà  Rome  en  t>?a.  &  mourut  le  27.  Septembre  iîS4- 
Louit  né  le  Juin  1  fo?-  Chevalier  de  Rhodes ,  Comman- 
deur de  Tupigny  &  de  Villedieu  ,  mort  à  Malte  le  22.  Juil- 
let s  s)  t.  laiffant  pour  fils  naturel  Marin  de  Dinteville  ,  Abhi  de 
Saint  Michel  de  Tonerre  «1^7.  qui  fut  tut  à  Paris  a  un  coup 
depifiolet  en  1^74.  Jean  ,  né  le  ai.  Septembre  1504.  Seigneur 
de  Polify  Se  de  Tenelierez ,  Bailly  de  Troyes ,  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roi ,  Gouverneur  de  Charles  de  France,  Duc  d'Or- 
léans ,  &  Ambafûdeur  en  Angleterre  ,  mort  fans  alliance  en 
)(^,  étant  perclus  de  tous  fes  membres  ;  Guillaume,  qui 
fuit  ;  autre  Jean,  néle  1.  Octobre  i?o$.  mort  jeune  ;  Gau- 
cher ,  qui  fit  la  branche  des  Seigneurs  de  Vanlay  ,  raportte  ci- 
après.  Charlotte,  née  le  28.  Février  1501.  mariée  à  Louis  Ra- 
dier ,  Seigneur  de  la  Mottc-dc-Tilly  Se  d'Eftcrnay  ,  Claude  , 
née  le  1.  Août  H09.  morte  jeune  ;  &  Francoife  deDinteville, 
•ce  le 24.  Avril  iSia.  alliée*  Claude  d'Anglure,  Seigneur  de 
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Jours,  Colonel  des  Légion  aire*  de  Champagne  &  de  Bourgo 
gne  ,  morte  en  1^42. 

_  8.  Guillaume  de  Dinteville ,  Seigneur  des  Chenets ,  de  Po- 
lify, de  Dompmartin  &c.  Bailly  de  Troyes  ,  Gouverneur 
de  Baffigny ,  &  Capitaine  de  Langres  ,  mort  en  1Ç59.  àgc 
de  54.  ans,  époufa  en  i<u6.  Louifede  Rochechouart,  fille  d'i». 
tosne,  Vicomte  de  Rochechouart,  &  de  Jaquette  de  la  Rochefbo- 
cault,  Dame  d'honneur  de  la  Reine,  morte  le  i<.  Décembre 
1^89.  dont  il  eut  Antoine  &  Claude,  morts  Jeunes;  Claude,  Da- 
me des  Chenets,  mariée  à  François  de  Cazillac,  Seigneur  de 
Cette ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  ;  Jeanne  ,  alliée ,  1.  a 
Louis  de  Lenoncourt,  Baron  deColombcy ,  2.  en  1%^.  à  Phi- 
libert de  Choifeul ,  Baron  d'Aigremont;  GahrieBe,  qui  époufa 
Philibert  de  Coligny ,  Seigneur  de  Crecia  ;  Marguerite ,  fem- 
me de  François,  Baron  de  Dompmartin,  Colonel  des  Reitres. 
Francoife ,  Abbeffe  d'Argenfolles  ,  puis  de  N.  Dame  de  Troyes  , 
où  elle  mourut  le  28.  Décembre  1617.  &  Antoinette  de  Dinte- 
ville ,  mariée  à  Chrétien  de  Choifeul ,  Baron  de  Beaupré. 

SEIGNEURS  DE  V  A  N  L  A  T. 

Vin.  Gaucher  de  DintevHIe  .  né  le  2.  Août  TC09.  fils  puiné 
de  Gaucher  ,  Seigneur  de  Polify  &c  &  d'Anne  du  Pleffis  ,  fut 
Sfijîncur  de  Vanlay,  Capitaine  de  Bar-fur-Scine ,  &  Gentilhom- 
me de  la  chambre  du  Duc  d'Orléans  ;  mais  il  tomba  dans  la 
difgrace  du  Roi  François  I.  ce  qui  l'obligea  de  fortir  de  Fran- 
ce en  icig.  &  de  fe  retirer  à  Venife,  où  il  demeura  jufqu'à  l'a- 
venement  à  la  couronne  du  Roi  Henri  IL  dont  il  avoit  été  Gou- 
verneur ,  &  qui  le  rétablit  en  fes  charges  &  biens.  Il  mourut 
le  20.  Mars  i««o.  ayant  eu  de  Louife  de  Coligny,  fille  de  Phili- 
bert, Seigneur  de  Crecia  ,  &  de  Jeanne  de  Chatcauvieux ,  qu'il 
■voit  époufée  le  i).  Février  iç  44.  morte  le  2{.  Août  m  go-  Marc\ 
Antoine  j  Jean  de  Dinteville  ,  morts  jeunes;  &  Marguerite  de 
Dinteville,  née  le  16.  Janvier  H49.  mariée  a  Joachim  ,  Baron 
de  Dintevillc ,  Meurville  Sic.  Lieutenant  Général  an  Gouverne- 
ment de  Champagne  &  de  Bric ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi , 
morte  (ans  poltérité  en  Septembre  1596.  *  Voyez  le  P.  An. 
fclmc  ,  Hift.  des  grands  OJtc.  F/c 

DINUS  DE  GARBO,  Médecin  de  Florence  floriffoit  fur  la 
fin  du  XIII.  ficelé ,  &  au  commencement  du  fuivant.  Il  étoit 
fils  d'un  fameux  Chirurgien  nommé  Brun  ,  &  laiifa  au  public 
des  commentaires  fur  Hipocrate  ,  Galien  &  Avicenne  ;  &  un 
traité  des  poids  &  des  mefurcs.  Il  eft  affez  furprenant  que  Poc- 
ciance  ,  qui  a  fait  le  catalogue  des  illuftres  écrivains  de  Floren- 
ce, ne  parle  point  de  celui-ci ,  qui  eft  fans  doute  le  même  dont 
Pétrarque  iàit  mention.  *  Lih.  vrror.  iBuft.  c.  %.  de  facet.  £#4. 
de  non.  Volateran ,  Antrop.  Trithcme ,  in  Cat.  Gcfncr ,  hiblktb. 
Lcandre  Albcrti ,  Defc.  Ital.  gff. 

DINUS ,  natif  de  Mugello ,  bourg  de  Tpfcane ,  fut  un  des 
plus  fçavans  Docteurs  en  Droit  de  fon  fièclc.  Il  étoit  Jurifcon- 
fuite  &  ProfefTcur  en  Droit  à  Boulogne  en  Italie  ,  &  floriffoit 
fur  la  fin  du  XIII.  ficelé.  Le  Pape  Boniface  VIII.  le  fit  travail- 
ler à  la  compilation  du  fixième  livre  des  Décrétâtes  ,  apellé  le 
Sexte.  Il  a  encore  fait  plufieurs  ouvrages  en  Droit  canonique  St 
civil  avec  Richard  de  Sienne,  Cardinal.  Cvnus ,  qui  a  étudié 
fous  Dinus,  affûreque  fon  commentaire  fur  les  règles  de  Droit, 
contient  les  principes  choifis  de  toute  la  feience  du  Droit  ;  St 
fi  l'on  en  croit  Alciat,  c'eft  un  livre  qui  mérite  d'être  apris  mot 
à  mot.  Charles  du  Moulin  y  a  fait  des  notes ,  &  a  corrigé 
une  infinité  de  fautes  qui  s'y  ctoient  gliffées.  Dinus  a  en- 
core  écrit  fur  les  Pandectes  &  de  Affionibsu  s  mais  ces  traitez 
auraient  befoin  d'être  corrigez.  Contius  en  avoit  promis  une 
édition ,  fuivant  le  manuferit  d'Alberic  qui  étoit  entre  fes  mains. 
Il  eft  mort  en  1)0;.  à  Boulogne  de  déplaifir  ,  dit-on  ,  de  n'a- 
voir pas  été  fait  Cardinal.  Dinus  étoit  le  prémier  Jurifconfulte 
de  fon  tems  ,  tant  par  la  facilité  qu'il  avoit  à  s'énoncer  en  pu- 
blic &  en  particulier,  qu'à  caufe  de  la  vivacité  de  fon  efprit 
&  de  la  netteté  de  fon  ftyle.  *  Trithëmc,  de  feript.  Bel- 
larmin  ,  de  feript.  eedef.  Simler ,  biblhth,  Gefn.  Leandrc  Al- 
bert! ,  Defc.  Ital.  in  Hetr.  Denys  Simon ,  biblkth.  bifl.  des  Aut. 
de  Droit. 

DIpCESARET,  ville  de  la  Tribu  de  Dan,  autrement 
apellée  Goth,  près  de  la  mer  de  Syrie,  à  qjatre  lieues  de 
Joppé ,  du  côté  du  Midi.  Du  tems  des  Croifaoft  elle  fe  nom- 
moit  Ibelin.  Ce  n'eil  plus  qu'un  petit  village  nommé  Yebna. 
*  Baudrand. 

t  DIOCESE.  Le  mot  de  Diocèfc  eft  fort  équivoque,  &  a 
été  pris  en  divers  fens  félon  les  différens  tems.  Il  ne  ligni- 
fie autre  chofe ,  félon  fon  étymologie  ,  au'adsuinijh  u;.^»  >  & 
il  marqu  oit  autrefois,  comme  on  voit  dansStrabon ,  la  Province 
Ou  l'étendue"  de  pays  dans  laquelle  le  Prélîdent  ou  le  Préteur 
avoit  fà  jurifdiclion  &  tenoit  les  aflemblées.  Mais  après  la 
divifion  que  Dioclétien  fit  de  l'Empire  ,  le  Diocèfe  eut  une 
plus  grande  étendue  ;  car  il  fe  prit  pour  le  gouvernement  de 
plufieurs  Provinces.  Ccft  ce  que  les  Grecs  ont  nommé  Exar- 
chats. Les  Auteurs  eccléfiaftjques  fe  font  fervis  en  ce  fcns-là 
du  mot  de  Diocèfe  ,  depuis  Conftantin  ,  aufli  bien  que  les 
Jurifconfultes  ,  parce  que  ces  fortes  de  termes  ont  pafTé  des 
livres  des  loix  dans  les  Auteurs  eccléfiaftiques.  On  s'en  fert 
aujourd'hui  dans  un  fens  plus  limité  ;  car  par  le  mot  de  Dio- 
cèfe, on  entend  feulement  le  territoire  dun  Evêché.  *  M. 
Simon. 

DIOCLES,  Auteur  Grec  de  l'isle  de  Peparethe,  eftlepré. 
tnicr  des  Grecs ,  qui  ait  écrit  de  l'origine  de  Rome.    On  fVatt 
Tom.  III.  Ce ec  qu'il 
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vain  ,  ou  un  autre  de  même  nom  ,  natif  de  Rhodes  ,  qui  avoit 
écrit  une  hiftoire  des  Héros  ;  mais  c'eft  certainement  le  dernier 
qui  étoit  Auteur  d'une  hiftoire  d'Etolic.  Le  même ,  ou  un 
autre  Diodes,  avoit  écrit  une  hiftoire  de  Perfc ,  fi  l'on  en  croit 
Jofèphe  ;  mais  Rufin,  traducteur  de  Jofcphc,  au  lieu  d'une  hi- 
ftoire de  Perfe ,  parle  d'une  hiftoire  des  Colonies ,  dont  Fre- 
culphc  cite  le  fécond  livre.  Diogénes  Laèrce  fe  fcrt  trés-fou- 
vent  des  vies  des  Philofophes  ,  écrites  par  un  Dioclet ,  qui 
pourroit  bien  être  différent  de  tous  ceux  dont  on  rient  de 
parler.  On  doit  encore  diftinguer  d'eux  Dioclet  de  Caryfte , 
Médecin,  qui  vécut  dans  un  tems  peu  éloigné  d'Hipocrates , 
dont  il  égala  prelquc  la  réputation ,  ainfi  que  l'allure  Pline  qui 
le  cite  fouvent  :  Dioclet  de  Caryfte  ,  Rhéteur  du  tems  d'Au- 
gufte,  de  qui  Sénèqne  fait  mention  dans  fa  première  contre 
verfc  :  Dioclet  d'Athènes  ,  Poète  comique  fouvent  cité  par  Athé. 
née  ;  &  Dioclet  d'Elée,  Muficien  qui  ne  nous  eft  connu  que  par 
Suidas.    *  Voulus  ,  Hijloricnt  Grecr. 

DIOCLETIEN ,  CeUim  Voleriut  Dioeletiant*,  niquit  dans 
la  Dalmatie  vers  l'an  24;.  On  ne  s'accorde  pas  fur  le  lieu  de 
fa  naiffance.  Quelques-uns  en  font  honneor  à  Salone  ,  &  d'au- 
tres à  Dioclée;  on  ajoùte  que  fa  mère  portoit  le  même  nom, 
&  il  cil  certain  qu'il  étoit  d'une  condition  affez  bafle ,  puif- 
que  ceux  qui  ont  parle  le  plus  avantageufement  de  fon  perc  , 
en  ont  fait  un  Ecrivain  ,  &  que  d'autres  afftîrent  qu'il  étoit  ef- 
clave  d'un  Sénateur  nommé  Ànulin  ,  qui  affranchit  Dioctétien , 
car  nous  l'apellons  toujours  de  ce  nom  ,  quoiqu'il  ne  l'ait 
pas  toujours  porté  ,  &  qu'il  ait  été  apellé  d'abord  Dioclet.  Il 
prit  de  bonne  heure  le  parti  des  armes ,  fit  voir  beaucoup  de 
conduite  &  de  bravoure  ,  &  parvint  par  degrez  aux  charges 
les  plus  honorables.  Probus  ,  qui  fe  connoiffoit  en  hommes  , 
lui  avoit  donné  le  commandement  des  troupes  de  la  Méfie  ;  & 
après  la  mort  de  ce  Prince ,  Carus,  qui  lui  fuccéda,  voulut  avoir 
Dioctétien  auprès  de  lui ,  &  lui  confia  la  garde  de  £à  propre 
perfonne  ;  enfin  Numéricn  ayant  été  tué  ,  Dioclctien  fut  pro- 
clamé Empereur  à  Chalccdoinc  le  17.  Septembre  de  l'an  »84-  & 
auffi-tôt  il  tua  de  fa  main  Arrius  Apcr,  Préfet  du  Prétoire  ,  qui 
avoit  fait  mourir  l'Empereur  précèdent.  11  y  a  peu  d'Empe- 
reurs dont  l'hiftoire  foit  auffi  peu  connue  que  celle  de  Dio- 
clctien ,  aparemment  parce  que  les  Chrétiens,  qu'il  perfécuta , 
s'intérelferent  à  fuprimer  fes  actions  ;  mais  on  en  fçait  aflèz 
pour  ne  pouvoir  douter  que  ce  ne  fut  un  Grand  Prince.  Aufli- 
tôt  qu'il  eut  été  élu  Empereur  ,  il  marcha  contre  Carin  ,  fils 
de  Carus ,  qui  étoit  reconnu  dans  toute  l'Europe  ,  &  il  fe 
donna  àMurge  dans  la  Méfie  une  fanglante  bataille,  où  Dio- 
clctien eut,  dit-on,  dudeffous;  mais  Carin,  trop  animé  à  pour- 
fuivre  les  fuyars  ,  s'étant  écarté  de  fes  gardes ,  fut  rencon- 
tré par  quelques-uns  de  (es  Officiers ,  qui  ne  voulurent  pas  man- 
quer cette  ocafion  de  vanger  l'honneur  de  leurs  femmes.  Ils 
le  tuèrent ,  &  les  deux  armées  s'étant  réunies ,  tout  fe  fournit  à 
Dioclctien ,  qui  fit  voir  d'abord  fa  modération  ,  en  confervant  à 
tous  ceux  qui  avoient  fuivi  Carin  le  rang  qu'ils  avoient  eu  julqu'a- 
lors ,  &  qui  en  donna  peu  après  une  plus  grande  preuve,  en  affo- 
ciant  Maximien,fon  ancien  ami,  à  l'Empire.  Eutrope  affùre,  &il 
paroît  auffi  par  les  médailles  ,  que  celui-ci  fut  Ccfar  avant  que 
d'être  Empereur;  mais  on  ignore  l'époque  de  la  première  digni- 
té, &  l'on  feait  feulement  qu'il  fut  honoré  de  la  féconde  I 


Egypte,  qui  étoient  trop  expofez  ami  courtes  des  Bl«w 
Ethiopiens.  ^Eufebe  affùre  dansjon  hiftoire  ectlc&J* 

qvi 


Avril  de  l'an  agfi.  Ce  fut  aparemment  dans  ce  tems-là  que 
cîécicn  pritjc  furnom  de  Jovim ,  qui  n'eft  que  l'explication  de 
'snna  le  fumom  à'Hercuiiw  II  Maximien: 


u un  wui  jihiuc  uc  1  tnraire.    11  comoactlt  les  carbart 
les  Gaules ,  pendant  que  Dioctétien  les  repouffoit  dans 
très  parties  de  gE  m  pire,  &  quoique  l'un  &  l'autre  eufieru 


le  1. 
je  Dio- 

C'.i  ' 

fon  nom  ,  &  qu'il 

non  pour  s'égaler  à, Jupiter,  &pour  faire  regarder  fon  Collègue 
comme  un  fécond  Hercules  .  ainfi  que  quelques-un  l'ont  ima- 
giné ;  mais  pour  montrer  qu'ils  étoient  fous  la  protection  l'un 
de  Jupiter  &  l'autre  d'Hercules,  ainG  qu'on  peut  s'en  convaincre 
parles  médailles  ,  &  peut-être  auffi  pour  marquer  la  fubordina- 
tion  qu'il  v  avoit  entr'eux.  Il  faloit  que  les  deux  Princes  eu  fient 
une  grande  idée  l'un  de  l'autre  :  rien  ne  put  altérer  l'affection  , 
&  diminuer l'eflime  de  Dioctétien  pour  fon  Collègue:  rien  ne 
put,  engager  Maximien  tout  ambitieux  qu'il  étoit,  à  fouhaiter 
d'être  feul  Maître  de  l'Empire.   It  combattit  les  Barbares  dans 

les  au- 
...n  beau- 
coup de  conduite  «de  valeur,  les  malheurs  des  tems  leur  paru- 
rent demander  des  moyens  extraordinaires  de  remédier  à  tout , 
&  ils  n'en  trouvèrent  point  d'autres  que  de  créer  deux  Celais  , 
qui,  s'acoutumant  à  regarder  le  bien  de  l'Etat  comme  leur  pro- 
pre bien,  parce  qu'ils  dévoient  en  être  un  jour  les  Maîtres,  gou- 
verneraient tout  autrement  que  ceux  qui  dévoient  demeurer  tou- 
jours dans  une  condition  privée.  Cette  création  des  Céfars, 
qui  Te  fit  le  premier  de  Mars  de  l'an  191.  fut  la  fuite  d'une  con- 
férence que  les  Empereurs  avoient  eue  à  Milan  l'Hyver  précé- 
dent. Confiance  te  premier  nommé  éponfa  Théodore,  fille  de 
Jnaximicn,  &  Galère  Maximien,  qui  fut  le  fécond,  époufa  Valeria, 
mie  de  Dioclctien  ;  on  leur  donna  à  chacun  leur  département, 
a  afin  de  diminuer  le  pouvoir  des  Gouverneurs  des  Provinces, 
on  partagea  chacune  d'elles  en  plufietirs  petites  Provinces.  On  dit 
qu  comité  Dioctétien  combattit  avec  beaucoup  d'avantaee  les 
W  r  '«States,  &  que  les  prémiers  furent  contraints  en 
^•  ^ foum«,rc-  Il,Punit  au{"  l*  «volte  d'Achillée,  qui 
L  c  h  ™  WC  dAIDXa?dr^ï  *  ay,an'env°yc  Galère  Maximien 
de  lu  J ;  lC  rB-aUXD  Pc-fcS*  H  CUtJ  6  bonhcur  de  !«  contraindre 
£îSSlM?J5^^fi^1-  «U  dclf  <*"  Tigre  ;  mais 

donner  quelques  places  de  la 


que  que  de  tous  les  Empereurs  Payera  ,  Dioctétien  fut  celui 
pendant  plufieurs  années  aima  le  plus  les  Chrétiens  ;  tout  ceiu 
oui  aprochoiom  fa  perfonne  l' étoient  ;  &  dans  la  difiriktirn 
des  emplois,  il  préféroit  d'ordinaire  ceux  qui  faifoient  proftt 
fion  du  Chriftianifme.  Galère  Maximien  le  ht  changer  de  (enti. 
ment  ;  il  commença  par  perfécuter  les  gens  de  guerre ,  &  ctox 
de  fa  maifon,  tous  les  autres  Chrétiens  fuient  bientôt  mita 
également,  &  l'on  ne  vit  jamais  les  peuples  &  Magiffxia  niai 
acharnez  contr'eux.  Ce  fut  (ans  doute  ce  chaneemer.t  qui  aajj 
à  Dioclctien  tous  les  malheurs  dont  il  fut  acabîé  peu  après.  [) 
alla  à  Rome  l'an  \oj.  pour  y  célébrer  la  vingtième  année  de  fon 
règne  ;  mais  il  ne  put  fouffrir  les  railleries  des  Romains  fur  ion 
épargne  ,  &  étant  retourné  à  Nicomédic',  où  il  faifoit  l'un  ii. 
jour  ordinaire,  il  tomba  dans  une  maladie  de  langueur,  qniiflbi. 
blit  tellement  fon  efprit,  que  ne  fe  fentant  plus  capable  de  ™. 
verner,  il  écouta  l'avis  que  Galère  Maximien  lui  donna  de  "re- 
noncer à  l'Empire.  11  ne  voulu:  pas  néanmoins  le  faire  fans  ètm 
affùre  que  fon  Collègue  en  feroit  autant,  &  il  nomma  aufli  la 
deux  Cefars  qui  dévoient  fuccéder  à  ceux  oui  devenoiem  Au- 
guftes.  On  place  ce  grand  événement  à  1  an  305.  &  l'on  dit 
que  Dioctétien  ,  devenu  particulier ,  vécut  tranquillcoMnt 
à  Salone ,  qu'il  ne  quitta  qu'une  fois  pour  aflifter  à  la  cérémo» 
nie  de  l'alTociation  de  Licinius  à  l'Empire;  &  il  eft  mi  que 
cette  vie  dut  être  fort  douce  pour  lui ,  tant  que  les  Ccfkrs  le 
fon  tems  vécurent,puffqu'ils  le  traitoient  avec  toute  forte  é'hec! 
neurs  ;  maislorfque  Conftantin  &  Licinius  furent  feuli  ouitiei 
dans  l'Occident ,  il  ne  trouva  plus  tant  deplaifirà  cultiver  in 
jardin;  le  prémicr  venoit  de  faire  mourir  Maximien ,  ftMjjen. 
ce, fon  fils,que  Dioctétien  avoit  toujours  aimez,il  lui  ècriti;  eat, 
être  trop  vivement  pour  lui  reprocher  une  amitié  qui  n'avnt  et 
rien  de  blâmable  ,  &  le  vieillard  en  fut  11  intimidé ,  qu'il  ri. 
folut  de  finir  fa  vie  en  fe  refufant  les  alimens.  Ce  fut  eo  ni- A 
l'on  dit  qu'il  étoit  âgé  alors  de  68-  ans.  *  Tillemont ,  /fj|!.  ia 
£»tp.  Tont.  IV.  Banduri  ,  Vumifm,  Imp.  Rom. 

DIOCRE,  (Raimond)  Prédicateur  célèbre,  &  Chanoine  dt 
l'Eglife  de  Notre-Dame  de  Paris ,  mourut  en  réputation  detain- 
tete,  l'an  1084.  dans  le  tems  que  Guillaume  de  Montfbnétok 
Evcque  de  cette  ville.  On  dit  que  fon  corps  ayant  été  aporté 
dans  le  choeur  de  cette  Eglife,  il  leva  la  tére  hors  du  cercueil, 
à  ces  mots  de  la  quatrième leqon  del'ofEcc  des  morts,  k$udt 
mihi  ;  &  cria  tout  haut ,  juflo  Dei  fudicfa  aceufatut  fum ,  c'eé* 
dire  ,  je  fuit  aceufé  au  jujte  jugement  de  Dieu  ;  qnetooi  leiilt 
ftans  étant  faifis  de  frayeur ,  le  fer  vice  fût  difeontinoé ,  &  remît 
au  lendemain;  que  cependant  on  mit  le  corps  en  dépit  dans  II 
chapelle  qu'on  nomme  aujourd'hui  la  Cbapeie  noire ,  00  ta  Ch. 
pelle  du  dutmt/,  qui  eft  à  main  gauche  vers  la  croifée  du  ci'sia 
Cloître  ;  que  le  lendemain  on  recommença  l'office  des  nom. 
&  Qu'à  fa  même  Ieqon ,  le  corps  le  leva  derechef,  &  cria  qu'cl 
étoit  jugé  par  un  jufte  jugement  de  Dieu  ,  JttJioDei  iwfienjt- 
dicatut  fum  ;  qu'on  jugea  à  propos  de  remettre  encore  le  fenv 
ce  au  jour  fuivant ,  &  que  1  on  entendit  encore  la  même  voix 
qui  prononça  ces  paroles,  Juflo  Deifudicn  condenauttf  fiai, 
je fuît  damné  par  un  juftt  jugement  de  Dieu.  Quelques  Auteurs 
content  la  chofe  autrement ,  &  difent  que  le  mort  le  leva  trois 
fois  le  même  jour  pendant  l'office  ;  feavoir  une  fois  à  ctacoo 
des  trois  Noéturnes.  Il  y  en  a  qui  affurent  que  fon  corps  fut  jet- 
té  à  la  voirie ,  &  d'autres  qu'un  fpetftre  l'enleva.  On  ajoute  que 
ce  miracle  fut  la  caufe  de  la  retraite  de  Saint  Bruno,  qui  J  etoit 
préfenL  Plufteurs  Sçavans  ont  combattu  cette  tradition.  M. 
de  Launoy ,  Dodeur  en  Théologie  de  la  Société  de  Navaire, 
l'a  attaquée  par  écrit  dans  des  diflertations  fort  recherchées.  U 
foûtient  dans  cet  ouvrage  qu'avant  le  teins  de  Jean  Genon, 
Chancelier  de  Paris,  &  de  Saint  Antonin;  Archevêque  de  Fie- 
renec,  qui  vivoit  après  l'an  1400.  aucun  Auteur  n'avoit  parlé  de 
ce  prodige.  D'autres  ont  repondu  k  ces  diflertations,  &  ont 
raporté  le  témoignage  de  quelques  Hiftoriens,  qui  ont  parie  « 
ce  miracle  avant  l'an  1400.  comme  l'Auteur  de  la  rélaricr.  c_a 
commentaires  des  Chartreux,  écrite  en  neo.  Guilidumede  El- 
bura,  qui  écrivit  en  ni).  Henri  de  Kalkar,  qui  cwnpoP ;  en 
i)pg.  un  traité  de  l'origine  des  Chartreux;  veytz  BRUIvCX  C* 
te  Hiftoire,  qui  a  d'ailleurs  tout  l'air  d'une  fable  ,  fe  trouve  ré- 
futée par  le  témoignage  de  tous  les  Auteurs  qui  ont  parle  utpu^ 
l'an  io8t5.  jusqu'à  I  an  1420.  de  la  converûon  de  Saint  Bruno,  * 
de  l'inffitution  de  l'Ordre  des  Chartreux,  qui  non-fculemerit  ne 
ra  portent  point  cette  Hiftoire  remarquable,  maisqmattriti^ 
la  converfion  de  S.  Bruno  à  un  mouvement  de  piété.  iJ|^ 
Bruno  lui-même  dans  une  lettre  écrite  i  Raoul  le  Veri,  Pif» 
de  l'Eglife  de  Reims,  dit  que  c'étoitdans  cette  ville, 
à  Paris ,  qu'il  avoit  pris  la  réfolution  de  fe  retirer.  Gert,r-  t» 
le  prémier  qui  ait  fait  mention  de  la  réfurreftion  de  ce  mort , 
mais  comme  d'une  Hiftoire  douteufe.  On  y  a  ajoute  oepui 
diverlcs  circonftances.  Enfin  cette  rélation  n'eft  fondée  que  » 
des  bruits  populaires  ,  fur  des  tableaux,  fiir  une  troditwo  1 
certaine  de  l'Ordre  des  Chartreux  ,  qui  ne  remonte  pas  w  1 
haut,  &  qui  eft  contredite  par  les  meilleurs  Critiques;  ' 
les  raifons  .alléguées  pour  &  contre  dans  les  livres  de 
Launoy  &  du  Sauflbv,  de  veri  caufà  fectffùs  S.  Bruno**  j*  Tj 
«iuw,  &  dans  la  préface  que  Je  P.  Innocent  Maffon»  »tvi, 
de  l'Ordre  des  Chartreux,  a  mife  à  la  tète  du  livre  an  cew 
mes  des  Chartreux,  recueillies  par  Guigues.  *  Jw>  °e, .  ?nlci' 
de  vera  caufafeceffm  S.  Brunoni,.  Le  Père  Jean  Colomb  je'"* 
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f  DIODATI,  (Jean)  né  le  6.  Janvier  ic76\  Minfflre  de 
Genève,  fut  fait  ProfelTeur  en  Hébreu  à  l'âge  de  19.  ans ,  &  cn- 
fuite  Profefleuren  Théologie.  11  s'eft  rendu  célèbre  par  quel- 
ques ouvrages  qu'il  a  donnez  au  public ,  iurtout  par  une  tradu- 
ction de  toute  la  Bible  en  Italien,  dont  il  publia  la  prémière 
édition  avec  quelques  notes  en  1607.3  Genève.  M.  Simon  a 
remarqué  que  la  méthode  que  cet  Auteur  a  fuivic,  eft  plutôt  celle 
d'un  Théologien  &  d'un  Prédicateur ,  que  d'un  homme  vérita- 
blement critique, 
de  l'exprefiion,  " 
ce  qui  rend  fit  \ 

jointes  à  fa  verfion  ,  M  ."Simon  afliïrc  qu'il  y  en  a  plufieurs  trop 
éloignées  du  fens  littéral ,  &  qu'elles  aprochent  plus  des  médita- 
tions d'un  Théologien  ,  que  du  goût  d'un  homme  judicieux.  Il 
en  donne  même  quelques  exemples.  Diodati  a  auffi  traduit  la 
Bible  en  français,  ou  plutôt  en  un  langage  barbare ,  tant  il  s'ex- 
prime mal  en  cette  langue.  C'cft  encore  lui  qui  a  donné  la  pré» 
micre  verfion  ftancoife  de  l'hiltoire  du  Concile  de  Trente  com- 

fofée  par  le  Père  Paul,  apellé  vulgairement  Fra  Paolo.  *  M. 
iinon.  Diarfaii  fut  un  des  Théologiens  que  Genève  députa 
au  Synode  de  Dordrecht.  Il  parut  d  abord  prévenu  contre  les 
Kemonftrans,  leur  ayant  reproché  dans  une  vifite  particulière 
d'avoir  parle  de  Calvin  avec  mépris ,  &  que  s'ils  avoient  con- 
fcrvé  leur  pouvoir ,  ils  auraient  traité  leurs  adverfaires  de  la  mê- 
me manière  qu'ils  en  étaient  traités.  Le  9.  Décembre  161g.  il 
prêcha  violemment  contre  les  Arminiens.  Dans  le  mois  de  Fé- 
vrier de  l'année  fuivante,  il  jugea  à  propos  de  prêcher  tous  les 
Jeudis  en  Italien  pendant  le  Carême.  Mais  comme  les  perfonnes 
qui  entend  nient  cette  langue  étoient  en  petit  nombre  ,  il  n'y 
eut  point  de  Lefteur,  &l'on  ne  chanta  point.  Il  n'eut  même  a 
fon  premier  Sermon  que  huit  auditeurs ,  fept  hommes  &  une 
femme.  Il  futindifpofc  pendant  quelque  tems  &  obligé  de  s'ab- 
fenter  des  Seftjons  du  Synode.  Il  y  revint  pourtant  à  la  Scflion 
tofi.  &  fit  un  difeours  fur  la  perftvtrance  des  fidèles,  matière  qui 
lniavoit  été  fixée.  Le  Moderatur  le  remercia,  &  lui  dit  qu'il 
avoir  fait  cet  excellent  difeours  par  Fhtpration  du  S.  Eprit.  Dio- 
dati fut  nommé  pour  être  un  de  ceux  qui  dévoient  drclfcr  les  ca- 
nons du  Synode.  Ce  Théologien  ayant  apriî  la  mort  de  Borne* 
vtlt.  Avocat  de  Hollande,  arrivée  le  1%.  May  1619.  dit  que  let 
Canont  du  Synode  de  Dordrecht  avaient  emporté  la  tite  de  F  Avo- 
cat de  Hollande.  Diodati  mourut  en  1469.  âgé  de  y;,  ans  &  c. 
mois.  *  Gérard  Brandt ,  Hift.  de  la  Refirmathm  &c.  Tom.  II. 
Pklet  Théologie  Chrétienne,  Tom.  III.  p.  14a. 

DIODORE,  »om  de( 
tion  dans  cet  article. 

étoit  un  Orateur  ,  qui  vivoit  du  tems  de  la  guerre  de  Mithrida- 
te  ,  vers  la  CLXXI1I.  Olympiade  ,  &  la  8g.  année  avant  j.  C.  Il 
avoit  un  fils  de  même  nom  que  lui ,  auilî  Orateur  ,  Poète  & 
Hiftorien.  Strabon,  qui  étoit  fon  ami,  parle  de  lui  dans  le  11. 
livre.  Les  Auteurs  en  citent  quelques  autres  ;  Diodore,  Gram- 
mairien ;  Diodore  qui  écrivit  les  guerres  de  l'Attiquc  ;  Un  autre 
difciple  d'Ariftophane  ;  Un  autre  d'Erythrée ,  allégué  par  Athé- 
née, dans  le  10.  livre;  Un  Diodore ,  furnommé  PetrouHu,  dont 
parle  Pline  ;  Un  autre  Diodmre  ,  Philofophe  de  la  feéte  d'Epicu- 
re  ,  qui  fc  donna  la  mort ,  félon  Séncque.  •  Pline ,  /.  ao.  e,  8- 
Sénèque  ,  de  vita  beat  a  ,c.  19. 

DIODORE ,  fils  d'Echeanarte ,  aidé  de  fes  deux  frères  Ana- 
xagore  &  Codrus  ,  coupa  la  tête  à  Hcgefias  ,  Tyran  d'Ephèfe. 
Ces  trois  frères  furent  aulfitôt  mis  en  prifon,  &  chargez  de  chaî- 
nes par  Philoxene ,  un  des  Généraux  d'Alexandre  le  Grand. 
Après  y  avoir  beaucoup  fouffert ,  ils  trouvèrent  moyen  d'en  for- 
tir.  Un  de  leurs  amis  leur  ayant  aporté  une  lime ,  ils  rompi- 
rent leurs  fers  ,  &  ayant  déchiré  leurs  habits  pour  les  attacher  à 
quelques  bouts  de  corde  ,  ils  dépendirent  de  la  prifon ,  en  fe 
raflant  couler  le  long  des  murs.  Mais  Diodore  malhcureufe- 
ment  tomba,  &  étant  devenu  boiteux  ,  il  fut  pris  parles  gens 
d'Alexandre ,  à  qui  il  fut  envoyé  pour  être  puni.  Mais  Alexan- 
dre étant  mort  a  Babylone ,  il  hit  envoyé  à  Perdiccas  ,  pour 
fobir  la  peine  portée  par  les  loix  contre  les  meurtriers.  Ana- 
xagore  &  Codrus  fortirent  alors  d'Athènes  ,  &  fe  rendirent  à 
Ephèfc  après  la  mort  d'Alexandre  ,  où  ils  délivrèrent  leur  frère 
Diodore,    *  Polya:n.  /.  6. 

DIODORE  d'Ephèfe  ,  Hiftorien ,  compofa  la  vie  d'Anaxi- 
mandre  ;  ce  qu'on  peut  recueillir  de  Diogène  Lacrce ,  en  celle 
du  même. 

DIODORE,  dit  PER1EGETES ,  parce  qu'il  fit  une  deferi- 
ption  de  la  terre ,  &  quelques  autres  traitez.  *  Plutarque ,  en 
Tbemifl.  Tbefée  fc?  Cimm. 

.DIODORE,  Cromt,  filsd'Amenius,  Philofophe,  fut  dh". 
ciplc  d'Apollonius  Cronot.  Il  étoit  Grand  Dialecticien  ,  &  on 
croit  que  c'cft  lui  qui  inventa  une  forte  d'argument  extrêmement 
embaraflant.  Pendant  Qu'il  étoit à  la  Cour  de  Ptolemée  Soter, 
qui  mourut  après  un  règne  de  40.  années  ,  la  1.  année  de  la 
CXXIV.  Olympiade ,  &  la  284.  avant  J.  C.  Stilpon  lui  propofa 
quelque  queftion  de  Logique,  à  laquelle  il  ne  put  pas  répon- 
dre <ur  le  champ.  Le  Roi,  qui  étoit  préfent ,  fe  moqua  de  lui, 
&  l'apella  Cronot  pour  lignifier  Jlupide  &  pefant.  Les  autres  di- 
fent  que  ce  Prince  ne  répétant  que  la  dernière  fyllabe  de  fon 
nom,  pour  xgo'rec  il  l'apella  oîrec  âne.  Ce  qui  lui  donna  tant 
de  confufion,  qu'étant  for  ri  de  la  préfence  du  Roi,  il  fit  un 
traité  de  ce  qu'on  lui  avoit  demandé ,  &  mourut  enfuite  de 
dqplaiCr.  »  Diogène  Laèrce ,  m  fa  vit,  eut  Ih.  2.  Pline,  &>. 
7-  cap.  SJ. 
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DIODORE  ,  l'un  des  Généraux  de  Demetrius  L  Roi  de 
Syrie ,  vers  la  CXXIl.  Olympiade  ,  &  l'an  292.  avant  Jéfus- 
Chrift,  s'empara  pour  fon  Maître  de  la  ville  de  Sycione  :  de- 
puis ayant  été  fait  Gouverneur  d'Ephèfe  ,  il  réfota  de  livrer 
cette  ville  à  LyOmachus  ;  mais  il  fut  prévenu  par 
&  puni  de  fa  trahifon  avant  qu'il  eût  pu  l'exécuter. 
lib.  4.  in  Demetrit. 

DIODORE,  fils  de  Jafon;  Jean,  Roi  des. 
Hyrcam  ,  l'envoya  Ambafl'adeur  vers  les  Romains 
vellcr  le  traité  d'alliance ,  l'an  du  monde  2874. 
Cbriji  ijo.    •  Joféphe,  Antiq.  Div.  XIII.  eb.  17. 

DIODORE  ,  de  Sicile  ,  étoit  natif  d'un  lieu  nommé  Agy- 
rium,  qui  s'apelle  aujourd'hui ,  félon  Cluvier,  San  FUiyo  dA- 
ghrome.  On  croit  qu'il  vivoit  encore  fous  le  régne  de  Jule  Cé- 
lar  &  d'Augulte  ,  un  peu  avant  la  nai  (Tance  de  Jtfui  -  Cbriji. 
Il  employa  environ  trente  années  à  la  compofition  de  fa  bi- 
bliothèque hiftorique ,  4  fe  retira  pour  cela  à  Rome  ,  où  il  fai- 
foit  des  découvertes  qu'il  n'aurait  pû  faire  ailleurs.  Néan- 
moins il  ne  laifla  pas  de  voyager  en  plufieurs  Provinces  de 
l'Europe  &  de  l'Afie  pour  éviter  les  bévues  qu'il  avoit  vu  com- 
mettre aux  autres,  oui  s'étoient  voulu  mêler  de  parler  des  lieux, 
dans  lefquels  ils  n  avoient  jamais  été.  Cet  ouvrage  compre- 
noit  quarante  livres ,  dont  il  ne  nous  refte  que  quinze.  rog- 
ge  Florentin  les  traduifit  en  latin  ,  par  ordre  du  Pape  Nicolas 
V.  Pline  dit  que  ce  Diodore  eft  le  premier  d'entre  les  Grecs 
qui  s'eft  a  bile  nu  de  dire  des  bagatelles.  Photius  loue  fon  fty- 
le  comme  fort  clair  &  très-propre  à  l'Hiftoirc.  Louis  vivès  & 
Jean  Bodin  ne  (ont  pas  de  ce  l'en ti ment  ;  mais  celui  de  Pho- 
tius doit  fans  doute  prévaloir.  Au  relie  les  plus  habiles  Chro- 
hologiftes  ,  comme  Sigonius  ,  Pighius ,  conviennent  que  Dio- 
dore n'eft  pas  fort  exaét  dans  le  calcul  des  années.  C'cft  là 
le  défaut  qu'on  lui  peut  reprocher  le  plus  légitimement.  *  Pho- 
tius ,  bibliotb.  cod.  70.  Gefner  ,  en  la  biblioth,  Vofllus ,  dei  Hîfl. 
Grect,  t.  2.  c.  2.  La  Mothe  le  Vayer,  au  jugement  du  Bift. 
Grect.  Voyez  Du  Pin  ,  bibl.  univ.  des  Hifi.  prof,  tenu  1.  f.  ijg. 
£^  tom.  2.  p.  6ta. 

DIODORE,  jouéur  d'inftrument  ,  fut  aimé  de  Néron, 
avec  lequel  il  entra  en  triomphe  à  Rome,  porté  fur  le  chat 
d'Augulte.    *  Dion  ,  /.  6). 

DIODORE ,  Evéque  de  Tyr  dans  le  IV.  ficelé  ,  fut  fait 
Evéquc  de  cette  Eglife,  on  ne  fçait  pas  en  quelle  année,  par 
Saint  Athanafc,  Patriarche  d'Alexandrie  ,  ainfi  qu'on  l'aprend  de 
Rufin,  (  Hifi.  eecl.  I.  2.  c.  21.  )  C'cft  à  ce  Diodore  qu'eft  adref- 
fee  la  lettre  de  Saint  Athanafe  ,  qui  dans  les  imprimez  parait 
adrellee  à  Diodore ,  Evéque  de  Tarfe.  Facundus  d'Hermiane 
eft  celui  qui  s'y  eft  mépris  le  prémier  ;  de  fçavans  hommes 
l'ont  fuivi  ;  mais  l'erreur  n'en  eft  pas  moins  vilible  ,  puifque 
comme  on  peut  voir  à  l'article  fuivant ,  Diodore  ne  fut  fait 
Evéque  de  Tarfc  qu'en  1.78-  c'eft-à-dire ,  ans  après  la  mort 
de  Saint  Athanafe.  Cet  illullre  Prélat  y  donne  de  grands  élo- 
ges à  Diodore,  il  le  félicite  d'avoir  maintenu  la  Sainte  doélrine 
dans  la  ville  de  Tyr,  il  loué  fa  perfévérance ,  &il  allure  qu'il 
lui  a  procuré  le  repos.  M.  de  Tillemont  dans  les  mémoires 
de  l'Hilloire  ecciéliaftique ,  t.  g.  p.  8oj.  a  fait  connoitre  ce 
Diodore. 

DIODORE,  d'Antioche,  Prêtre  de  cette  Eglife,  &  en- 
fuite  Evéque  de  Tarfe ,  Métropole  deCilicic,  a  vécu  dans  le 
IV.  fiécle.  Il  fut  difciple  de  Sylvain  de  Tarfe  ,  &  Maitre  de 
S.  Jean  Chryfoftomc  &  de  Théodore  de  Mopfuefte.  Pendant 
l'abfence  de  Melece,  qui  fut  exilé  feus  l'Empire  de  Valcns, 
il  prit  foin  du  peuple  d'Antioche ,  maintint  la  foi  orthodoxe 
dans  cette  Eglife  ,  &  y  introduiGt  la  pfalmodic  alternative. 
Quand  Melece  fut  de  retour ,  il  ordonna  Diodore  Evéque  de 
Tarie  vers  l'an  378-  H  affilia  depuis  au  Concile  de  Conftanti- 
nople ,  &  fut  un  de  ceux  qui  furent  choifis  pour  veiller  fur  le 
Diocéle  d'Orient  Diodore  fut  acufe  après  fa  mort  d'avoir 
été  l'un  des  Maitres  &  des  préeurfeurs  de  l'héréllarque  Ne- 
ftorius.  Saint  Cyrille,  dans  l'cpitre  à  Succeflus ,  le  charge  d'a- 
voir diftingué  le  Verbe  né  Dieu  ,  du  fils  de  Marie  ;  &  le  nom- 
me dans  celle  qu'il  écrivit  à  Jean  d'Antioche  ,  &  à  Acace  de 
Melitinc  .  ennemi  de  la  gloire  de  Jéftu-Chrijl.  Au  contraire, 
Saint  Bafile ,  &  Saint  Chryfoftomc ,  qui  avoit  été  fon  difciple , 
le  louent  comme  un  Evéque  très  Saint,  &  comme  un  defen- 
feur  invincible  de  la  foi.  Le  1.  Concile  de  Conftantinople  le 
compte  entre  les  Prélats  qu'il  propofe  pour  règle  de  la  créan- 
ce orthodoxe.  Ce  Diodore  étoit  fort  habile  dans  l'intelligen- 
ce de  l'Ecriture  ,  Se  il  avoit  compofé  des  commentaires  fur  prêt 
que  tous  les  livres  de  la  Bible.  11  eft  un  des  prémiers  Com- 
mentateurs qui  fe  foient  attachez  à  l'explication  de  h  lettre  , 
fanss'amufer  a  l'allégorie  :  mais  comme  Théodore  de  Mopfue- 
fte s'eft  attaché  à  fa  manière  d'expliquer  l'Ecriture  ,  on  voit 
par  le  commentaire  de  celui-ci  fur  les  petits  Prophètes  ,  qu'on 
n'a  rien  perdu  en  perdant  les  commentaires  de  Diodore  ,  puif- 
qu'il  pouftbit  l'amour  pour  le  fens  littéral  jufqu'à  détruire  les 
Prophéties  touchant  Jéfus  -  Chrift.  11  avoit  aufli  coropofe  plu- 
fieurs ouvrages  contre  les  hérétiques  ,  St  un  traité  du  dtjiht , 
dont  Photius  raporte  un  fragment  confidérsble  dans  le  code 
22;.  de  fa  bibliothèque.  On  a  plufieurs  lettres  de  Diodore 
dans  Facundus.  *  Saint  Bafile ,  ep.  167.  Saint  Greg.  Nazianz. 
Saint  Epiphane.  Saint  Jérôme.  Théodoret,  HiH.  I.  4.  c.  aj.  24- 
2ç.  /.  <.  c.  deru.  fjf  im  Philtfl.  c.  2.  &T  8-  Socrate  ,  /.  6.  c.j. 
Sozomène ,  /.  8-  c.  2.  Facundus,  /.  4.  c.  a.  Leontius,  d* 
bétref.  Photius,  bibliotb.  cod.  18.  8<-  «°*-  Baronius,  A. 
C.  }7o.  J92.  438-  4ÎS-G°deau,Hi/r.  teeltf.  V.fecle,L  i.«8i 
Tome  III.  Cccca  *•  174- 
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#.  174.  Wf.  Hertnant,  vte  ae  zamt  \.BT3}ojionK.  iiucmoni, 
mem  delHili.  Du  Pin,  bibl.  des  Aut.  eccUJ.  IV.fUcle. 

DIODOTE  ;  TRYPHON. 

DIOGENE  ,  (Diogenes)  d'Apollonie,  Philofophe,  étoît 
fils  d'Apollohemis  ,  &  fc  rendit  très-habile  ,  fous  Anaximenes  , 
dans  la  connoiffancc  des  chofcs  naturelles,  dans  la  Rhétorique 
&  dans  la  Philofophic.  Detnctrius ,  dans  la  defenfe  de  Socrate  , 
dit  qu'il  fut  en  danger  de  la  vie  dans  Athènes ,  à  caufe  de  l'en- 
vie qu'on  lui  portoit,  Les  opinions  de  Diogene  etotent  ;  que  l'air 
cft  un  clément,  qu'il  y  a  une  infinité  de  mondes ,  que  le  vuide 
eft  infini ,  que  l'air  fe  raréfie  &  fe  condenfe,  &  que  c'eft  de  cette 
matière  que  fe  font  les  mondes  ;  que  rien  ne  fe  fait  de  rien ,  que 
rien  ne  fc  réfout  en  rien ,  que  la  terre  eft  ronde  fituce  au  milieu, 
'&  qu'elle  a  pris  fa  fermeté  de  la  chaleur  qui  l'environne  ,  fon 
cpaiflTeur  &  fa  folidité  du  froid.  Ce  Philofophe  vivoit  du  tems 
d  Anaxagorasversla  LXX.  Olympiade,  &la?oo.  année  avant 
Jtfut-Cbriji.  *  Diogéne  Laèrce  ,  en  fa  vie  aut.  9.  en  ceBes  des 
Cyniq.  au  1.  6.  Clément  Alexandrin  ,  /.  1.  Pedag.  &  l. 1.  Strom. 
Suidas. 

DIOGENE    Cynique,  Philofophe ,  qui  eut  Icefius  pour  pc- 
fitSinope  pour  patrie  ,  nâcjuit  la  quatrième  année  delà  XCI. 


orctal,  S«f.  14.UM0. 


le  il  alla  trouver  Antifthène  ,  qui  le  rebuta  &  le  maltraita  d'a- 
bord ;  mais  qui,  touché  de  fa  perfévérance,  le  requt  enfin  au  nom- 
bre de  fes  difciples.  Diogéne  rendit  la  fecte  des  Cyniques  fi  cé- 
lèbre, que,  bien  que  fon  Maître  en  fût  le  fondateur ,  il  en  eft 
pourtant  confidéré  comme  le  Prince.  11  embraffa  la  pauvreté 
volontaire,  &  prêtera  aux  richeffes  le  repos  &  la  liberté  de  l'e- 
fprit.  Pour  tous  meubles  il  n'avoit  qu'une  beface  ,  un  bâton  & 
uncécuelle  qu'il  rompit,  ayant  vû  un  jeune  garçon  qui  bûvoit 
dans  le  creux  de  fa  main.  Sa  maifon  étoit  un  tonneau ,  où  il  de- 
meuroit  expofé  au  folcil.  Pendant  qu'il  étoit  à  Cranée,  fauxbourg 
deCorinthe,  Alexandre,  qui  paffoit  en  cette  ville,  ayant  la  curio- 
fité  de  le  voir ,  vint  fe  promener  en  l'endroit  où  il  étoit,  &  lorf- 
qu'il  l'eut  vu  ,  il  fe  preffa  de  lui  demander  ce  qu'il  voudroit , 
avecafliiranec  de  le  lui  acorder.  On  dit  que  Diogéne  pria  ce  Roi 
de  Te  détourner  feulement  tant  foit  peu,  &  de  ne  lui  pas  ôter  le 
foleil ,  &  qu'Alexandre,  admirant  une  vertu,  à  qui  même  ,  dans 
une  fi  haute  fortune,  il  n'avoit  pas  le  pouvoir  de  faire  du  bien  , 
s'écria  que,  s'il  n'etoit  pas  Alexandre,  il  voudroit  être  Diogéne. 
C'eft  ce  qui  fait  dire  à  Juvenal  fur,  ce  fujet, 
Senf.t  Alexandtr ,  tefla  cum  vidis  m  illa  , 
Magnum  habitatorum  ,  quanta  felicior  ,  hic ,  qui 
Ni!  cuperet  quant  qui  tatum  fibi  pafeeret  erbem. 
Ce  Philofophe  s'apliqua  uniquement  à  la  Morale.  Ses  reponfes 
étotent  extrêmement  ingénieufes  ,  &  fes  corrections  très  juftes. 
Un  jour  paroilTant  en  plein  midi  dans  une  place  publique  avec 
une  lanterne  à  la  main,  il  répondit  à  ceux  qui  lui  demandoientee 
Qu'il  prétendoit  faire;  qu'il  cherchait  un  homme.  Il  fe  mocquoit 
Ces  Grammairiens  qui  s'amufent  à  glofer  fur  les  erreurs  d'Ulilfe , 
&  qui  négligent  de  corriger  les  leurs  ;  des  Muficiens  qui  ont  foin 
de  mettre  un  inllrumcnt  d'acord ,  fans  fe  foucicr  d'accorder 
leurs  paffions;  des  Orateurs  qui  s'étudient  à  bien  parler ,  &  non 
pas  à  bien  faire  ;  des  avares  qui  ne  fongent  qu'à  amaffer  des  ri- 
che(fes  ,  &  qui  ne  s'en  gavent  pas  fervir.  Platon  ayant  défini 
l'hommcn»  animal a  deux  ftedi fans  plume ,  Diogéne  pluma  un 
coq  ,  &  le  jettant  dans  fon  école  :  Voila  ,  dit-il ,  Fbomme  de 
Platon.  Un  jeune  débauché  jettant  des  pierres  contre  le  gibet , 
CmHtfteJni  mu^jtuFattraftrtt,  Voyant  un  écritcau  fur  la  porte 
d'un  jeune  marié .  où  il  y  avoit  :  Arrière  d'ici  le  mali  il  dit, 
en  Butant  allufion  à  la  femme  ,  après  la  mort  le  Médecin.  Une 
femme  s'étant  pendue  à  un  olivier,  il  s'écria,  qu'il  (croit  à  fouhai- 
ter  que  tous  les  arbres  portaffent  de  femblable  fruit.  On  lui  re- 
prnehoit  qu'il  avoit  fait  de  méchantes  actions  :  Cejl  que  foi  été 
comme  tw«  ,  dit-il ,  ma*  vmu  ne  ferez  jamais  comme  moi.  11 
s'étonnoit  qu'on  fe  fortifiât  le  corps  par  des  exercices  ,  &  qu'on 
ne  fe  fortifiât  pas  l'amc  par  la  vertu.  Comme  on  le  vendoit  , 
étant  alors  captif,  il  cria  :  Qui  veut  acheter  un  Maître  ?  &  dit 
à  celui  qui  l'acheta  ,  que  quoi  qu'il  fût  fon  Maître  ,  il  devoitfc 
réfoudre  à  lui  obéir  comme  les  Grands  au  Médecin.  On  pourra 
voir  pluHeurs  autres  de  fes  reponfes  dans  Diogéne  Laèrce,  ou 
dans  le  recueil  qu'en  a  fait  d'Ablancourt  au  livre  des  apophteg- 
mes ,  ou  bons  mots  des  Anciens.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  condan- 
nable  dans  Diogéne  ,  c'eft  le  penchant  qu'il  paroit  avoir  eu  a 
l'atheïfme  ,  &  l'effronterie  cynique  avec  laquelle  il  s'abandon- 
noit  publiquement  aux  derniers  excès  de  l'impureté.  Les  Anciens 
«portent  diverfement  fa  mort  ;  les  uns  difent  qu'ayant  mangé 
un  pied  de  bœuf  cru  ,  il  fe  caufa  un  dégorgement  de  bile ,  dont 
il  mourut;  les  autres  aflurent  que  ce  fut  d'une  morfure  de  chien  ; 
quelques  autres  ont  penfé  qu'il  fc  fit  mourir  lui-même  en  retenant 
fa  refpiration.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  mourut  à  l'âge  de  90.  ans, 
la  2.  année  de  la  CXIV.  Olympiade  ,  &  32a.  ans  avant  Jefut. 
Chrifi.  Il  compofa  plufieurs  ouvrages  que  Diogéne  Laèrce  cite , 
&  que  nous  avons  perdus.  Origènc  ,  Saint  Bafilc ,  Saint  Jean 
Chry.oftome,  Saint  Jér6me,  Saint  Auguftin  ,  &  quelques  autres 
Docteurs ,  parlent  honorablent  de  lui.  Au  relie ,  il  ne  faut 
pas  s  imaginer  que  la  modération  ait  été  la  vertu  favorite  de  Dio- 
géne ;  fous  fes  haillons  &  fous  fon  tonneau  ,  il  cachoit  un  fonds 
d  orgueil ,  qui  lui  faifoit  regarder  le  refte  des  hommes  ,  comme 
étant  infiniment  au  deffous  du  degré  de  vertu  qu'il  prétendoit 
pollcder.  •  Diogéne  Licrce,  enjavie,  au/iv.  6.  Plutarquc  ,  en 
la  vie  d  Alexandre,  fie.  8.  Symp.  quafl.  [,  fcff.  Saint  Bafile,  de  le. 
gend.  genttl.  lib.  Saint  Jérôme  ,  lit>.  a.  contre  Jovtn.  ùv.  6.  Valé*- 
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re  Maxime,  fin.  4.  e.  }.  ex.  19. 
the  le  Vayer,  de  la  vertu  dei  Payent,  fac. 

DIOGENE,  de  Smyrne,  Philofophe,  cUfcipIc  de  i 
dore  de  Chio ,  &  Précepteur  d'Anaxarque  , 
tems  que  les  prêcédens.   *  Clé — 
pif.  Vofllus ,  Hijl. 

DIOGENE,  (Antonhu)  Hiftorien  Grec,  a  vécu  après  lk 
xandre  le  Grand ,  vers  la  CXX.  Olympiade,  &  la  100,  année 
avant  Jefui-Chrifl.  Il  compofa  un  ouvrage  intitulé  Iti  chfei  ni 
morables  de  l'Is/e  de  Thule,  qui  eft  l'Islande  d'aujourd'hui  cî 
viféc  en  24.  livres.  *  Porphyr.  in  vita  Pythag.  Servius,  ad 
gil.  1. 1.  Georg.  Photius,  cod.  166.  Voulus,  /.  1.  des  Hifi.  Grrrj  " 
<*..H.  ' 

DIOGENE  ,  Babylonien ,  Philofophe  Stoique,  difciple  de 
Chryfippe,  étoit  natif  de  Séleucie,  &  fut  furnomme '.Bidnlatia 

Îiarcc  que  fa  patrie  étoit  voifine  de  Babylone.  Athénée  cite  dé 
ui  un  traité  de  la  Nobleffe,  &  il  enraporte  des  chofcs  uèide. 
favantageufes,  qui  fe  pafférent  à  la  Cour  d'Alexandre,  Roi  deSy- 
rie.  Il  dit  même  qu'Antiochus,  fucceffeur  de  ce  Prince,  fit  étraii. 
gler  Diogéne  ,  en  punition  de  fes  médifances.  On  ne  doute 
point  qu  il  ne  foit  le  même,  qui  fous  le  Confulat  de  P.  Stipoon 
&de  M.  Marcel  lus,  du  tems  de  la  féconde  guerre  punique,  fut 
envoyé  à  Rome  avec  Carneades,  l'Académicien ,  &  Critolaùs,  le 
Péripatéticien,  pour  les  affaires  des  Athéniens,  l'an  «99.  de  Ro. 
me,  &  i«v  avant  J .  C.  *  Cicero,  m  Lucul.  I.  6.  dejbt  I.  4.  7V". 
cul.  f#  /.  1.  de  nat.  Deor.  Aulu-Gelle,  /.  6.  c.  14.  Macrobe,/. 
1.  Saturn.  c.  c.Sénèque, /.  a.  delà  colère,  c.  }g.  Diogéne  ha'. 
ce,  vie  de  Dhg.  le  Cyniq.  Quintilîen,/.  i.c.  1,  Athénée,  oui.  4. 

DIOGENE,  de  Cyzique  ou  Dioecnien ,  Grammairien, laft 
fept  livres  qu'il  compofa  touchant  fa  patrie.  Etienne  de  By. 
zance  le  cite  aiïés  fouvent;  &  VofTius  croit  qu'il  eft  le  même 
que  cet  autre  Diogenctc,  ou  Diogéne,  dont  parle  Suidrs,  qui 
avoit  fait  un  livre  a  l'avantage  de  fa  patrie.  *  VofTius,  /.  i.  ils 
Hifi.  Grect,  c.  i^.p.  211.  &  I.  }.  p.  je  1. 

DIOGENE  ,  SiçyonUn,  qui  avoit  compofé  un  line  de  u 
guerre  du  Peloponnèfc. 

DIOGENE,  deTarce,  qui  écrivit  des  queftions  poétique». 
Diogéne  Laèrce  parle  de  ces  deux  Auteurs  dans  la  vie  du 
que,  faifant  mention  de  celui  d'Apollonie .  &  du  r 
Ils  font  diffèrens  d'un  Peintre  de  ce  nom,  dont  Pline  fait  men- 
tion, /.      cap.  u. 

DIOGENE  ,  ou  DIOGENETE,  d' Erythrée,  quUrpnal. 
lègue  ,  parlant  du  figne  des  poiffons. 

DIOGENE,  Sophifte  Cynique ,  fous  l'Empire  de  Tite.  eut 
la  hardieffe  de  déclamer  en  plein  théâtre  contre  ce  Prince  &  con- 
tre la  Reine  Bérénice,  fa  maitreffe  ;  ce  qui  obligea  ce  Prince  à 
le  faire  fuftiger.    *  Dion ,  /.  66. 

DIOGENE,  homme  illuftre & diftingué  de  la  Judée  pat 
fon  courage  &  par  fa  vertu.  Alcxandra,  veuve  d'Alexandre 
Jctnnetu,  le  fit  mourir,  à  la  perfuafion  des  Pharifiens,  en  baioe 
de  ce  qu'il  avoit  été  fidèle  au  Roi,  mari  de  cette  Princefle.  Ce 
fut  l'an  78.  avant  J.  C.  *  Jofèphc,  Amiq.  Lh.  XIII.  c  14. 

DIOGENE  LAERCE  ou  de  LAERCE,  Hiftorien,  ri** 
dans  le  II.  fiècle  du  tems  d'Antonin  le  Phihfipht ,  ou  plutôt 
fous  l'Empire  d'Alexandre  Sevète,  &  de  fes  fucceiïeurs,  depaJ 
l'an  dcj.  C.  19?.  Quelques  Auteurs  croyent  qu'il  cft  furnora. 
me  Laèrce  ,  parce  qu'il  étoit  d'une  petite  ville  de  Cilicïe,  qu'E- 
tienne  apellc  Lacrta.  On  tient  auffi  qu'il  compofj  fes  dii!iïre$ 
de  la  vie  des  Philofophcs  pour  une  femme  ;  Son  fe  perfuade 
que  cette  femme  eft  cette  Arria  aimée  des  Empereurs,  dont 
Gallicn  parle  au  traité  de  la  thériaque.  Il  compoû  «core 
un  livre  dVpignmmes ,  auquel  il  renvoyé  fort  fouvent  On  ne 
doute  point  qu'il  ne  fut  de  la  fecte  d'Ep'icure  :  ce  qui  (éprouve 
par  plufieurs  endroits  de  fon  traité  de  la  vie  des  Philofnplieî. 
Photius  parle  d'un  Auteur  qui  avoit  pris  beaucoup  de  cMcs 
de  cet  Auteur.  &  qui  mourut  fous  Conftantin.  La  mcil'eure 
édition  de  Diogéne  Laèrce  eft  celle  d'Amfterdam  de  ityi- 
*  Photius,  cod.  161.  Louis  Vivès,  l.  de  tradead.  diferfi-  f. 
<o8.  Voffius,  dei  Hifi.  Grect,  1.2.  chap.  n. 

DIOGENE,  Prince  delà  Cherfonèfe  Taurique,  fecointf 
l'Empire  contre  les  Goths .  &  fut  comblé  de  prefens  par  Con- 
ftantin vers  l'an  ^1.  •  Conft.  Porphyrog.  de  admrntlhrtnd.  im*. 
DIOGENE  ROMAIN  ;  cherthrx  ROMAIN  IV.  dit^f*"- 
DIOGENETE  ;  DIOGNETE. 
DIOGENIEN  ,  d'fléraclée.  dans  le  Pont,  célèbre  Gram- 
mairien, vivoit  fous  l'Empire  d'Adrien  dans  le  II.  fiéele,  yen 
l'an  de  Jtf/u.Chril}  120.  Outre  quelques  traités  de  Grammaire, 
il  compofa  un  dictionnaire  par  ordre  alphabétique  ;  un  trait* 
des  fleuves,  des  lacs  &  des  montagnes  ;  &  une  table  qui  compre- 
noit  les  villes  du  monde.  Hefychius,  qui  a  beaHCOup  emprun- 
té de  lui  dans  fon  Lexicon,  fait  mention  de  lui,  aufli-biens* 
Suidas.  André  Schota  été  le  prémier  qui  a  donne  au  p*« 
les  Parœmies  de  cet  Auteur,  qui  font  cette  forte  de  P^«'*J 
qu'on  acommode  au  tems  &  aux  lieux.  *  Erafme,  p*f- aiai- 
Cherchez  auffi  DIOGENE  de  Cyzique.  ,  ,„ 

DIOGNETE,  Général  des  Ërythréens,  peuple  d I  ome. 
mena  du  fecours  aux  Milefiens,  contre  les  habitansde  i  isicu 
Naxos.  Pendant  le  liège  de  la  Capitale  de  cette  hle,  1!  prit  W 
crite,  qu'il  retint  auprès  de  lui  comme  fa  femme.  Nus  cct^- 
généreufe  captive  ne  fongeant  toujours  qu'à  la  délivrance  ^ 
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qua  que  les  aflîégeans  étant  noyés  dans  te  vin  ,  il  étoit  tems 
de  faire  une  fortic  Cet  avis  fut  exécuté  ;  &  les  Miléfiens, 
furpris  dans  ce  défordtc  ,  furent  paffés  au  fil  de  l'épée.  Poly- 
crite  obtint  Ja  grâce  de  Diognctc,  qui  l'avoit  fort  bien  traitée 
dans  fa  captivité ,  &  retourna  vers  la  ville  Capitale  parmi  les 
aelamations  du  peuple  ;  mais  elle  mourut  d'un  excès  de  joyc 
en  v  faifant  fon  entrée.  On  l'inhuma  dans  ce  même  lieu,  où 
on  lui  drefla  un  magnifique  fépulcbre,  que  l'on  apella  mmu- 
du  charnu  fe?  de  t'envie ,  parce  que  l'on  crut  qu'elle  étoit 
:  par  les  charmes  magiques  de  1  envie.    *  Plutarque ,  de 


la  vertu  des  femmes. 

DIOGNÉTE  ,  Architecte  &  Ingénieur  Rhodien ,  rendit 
de  grands  fervices  à  fa  patrie  lorfque  Dcmctrius  Polhrcetes  af- 
ficgcala  ville  de  Rhodes.  Epimaque  avoit  fait,  par  l'ordre  de 
ce  Prince,  une  hélépole  d'une  grandeur  prodigieufe,  c'eft-à-dire, 
une  tour  roulante  pour  aprocher  des  murailles  delà  ville,  & 
de  là  combattre  les  afliégés  ;  maisDiegnète  trouva  moyen  d'i- 
nonder promptement  le  terrain ,  par  où  l'hélcpolc  devoit  paf- 
îër,  ce  qui  la  rendit  tout-à-fait  inutile  :  de  forte  que  Demetnus, 
qui  avoit  mis  toute  fon  efpérance  dans  le  fuccès  qu'il  attendoit 
oc  cette  machine ,  fut  obligé  de  lever  le  fiège,  la  i.  année  de 
la  CXIX.  Olympiade,  &  504.  ans  avant  J.  C.  Les  Rhodiens 
comblèrent  d'honneur  Diognète ,  comme  leur  libérateur ,  & 
lui  aflïgnèrent  une  penfion  très-confidérable.    *  Vicruvc,  /.  ç. 

DIOGNETE,  Ecrivain  qui  vivoit  du  tems  d'Alexandre /* 
Grand  ,  vers  la  CXI.  Olympiade  ,&  \%6.  ans  avant  J.  C.  com- 
pofa une efpéce  d'Itinéraire,  qui  étoit  comme  le  compte  du 
chemin  que  ce  Prince  avoit  fait    •  Pline,  /.  6.  c.  17. 

DIOGNETE  ,  Peintre  ,  de  qui  l'Empereur  Antonin  le 
Pbilnfophe  voulut  aprendre  cet  art.  Ce  qu'on  peut  voir  en  la 
vie  de  cet  Empereur ,  écrite  par  Jule  Capitolin  ,  &  en  celle 
qu'il  a  compolée  lui-même. 

DIOGNETE ,  Philofophe  ,  du  tems  de  l'Empereur  M. 
Aurèle,  &  Précepteur  de  ce  Prince,  aprit  l'art  de  faire  des 
dialogues.    *  M.  Anton.  /.  1.  M-yAurel.  vit. 

DIOGNETE  ,  feptième  Juge  ou  Archonte  des  Athéniens, 
fucceda  à  Megacles,  fous  lequel  Homère  le  Poète  flori  (Toit,  l'an 
}  144- du  monde,  89  «•  avant  J.  C.  &  il  eut  Pherecle  pour  fùc- 
cefTcur.    *  Eufcbc. 

DIOIS,  voyez  DIE. 

t  DIOMEDE'ENES  ,  Mes  de  la  mer  Adriatique,  que  les 
Anciens  ont  connues  fous  ce  nom.  On  lesapellc  air.fi  à  caufe 
qu'on  tient  que  ce  fut  dans  ces  Isles  que  Diomede,  Roi  d'Etolie, 
difparut ,  ou  fut  tué  avec  ceux  qui  l'acompagnoient,  &  qu'on 
prétend  avoir  été  changes  en  oifeaux  apcllcs  Diomédéens.  Les 
-)lus  grandes  de  ces  Isles  ,  qu'on  trouve  du  côté  de  la  Pouillc, 
Ont,  Sainte  Marie  Tremitanc,  &  S.  Dominique.  *  Th.  Cor- 
neille, Diél.  géogr.  voyez  l'article  qui  fuit. 

DIOMEDES,  Roi  d'Etolie,  étoit  fils  de  Tydée,  &  fut 
après  Achille  &  Ajax  ,  le  plus  brave  des  Grecs  qui  fe  trrouvè- 
rentaufiègedeTroye.  Il  y  combattit  avec  avantage  contre 
Enée  &  contre  Hector ,  &  enleva  le  Palladium  ,  qui  étoit  une 
enfeigne  facrée  des  Troyens.  Depuis  Vénus  le  métamorphofa  , 
lui  &fes  compagnons,  en  oifeaux  blancs  comme  les  cygnes.apcl- 
lés  oifeaux  de  Diomcdti.  Ovide,  /.  1?.  g£  14.  métam.  Virgile, 
JEaeid.  Conon,  narr.  14.  dans  Photius  ,  186. 

DIOMEDES  •  Roi  de  Thrace  ,  nourrifToit  fes  chevaux  de 
chair  humaine.  Hercule  le  fit  mourir;  &  cette  victoire  fut  le 
neuvième  de  fes  travaux.  Lucrèce  en  parle  dans  fon  livre. 
Aufonc  en  fait  aufii  mention  dans  fon  épigramme  des  travaux 
d'Hercule,  Idyl.  19.  Ovide  en  parle  de  même  en  divers  endroits; 
mais  particulièrement  dans  fon  poème  contre  Ibis ,  &  dans  le 
9.  livre  des  métamorphofes.  Il  y  a  eu  encore  un  Grammairien 
Grec  apellé  Diomedei,  nom  Que  l'on  a  aufli  donné  à  quelques 
Isles,  &  a  une  région  en  Italie,  ce  qu'on  peut  voir  dans  Pline , 


fi 


vivoit 
poufa 


/.  1.  c.  8.  11.  6f  <•  44-  Strabon,  /.  4.  fcf  6.  Ç$c. 

DION  ,  Capitaine  de  Syracufe  ,  fils  d'Hipparin,  qui  \ 
fous  les  tyrannies  des  deux  Denys,  dont  le  plus  ancien  éi 
fa  fœur  Ariftomaque.  Ce  Tyran  en  eut  deux  fils  &  deux  filles, 
&  donna  l'ainée,  nommée  Sophronilme,  à  fon  fils  Denys  ;  &  l'au- 
tre, apellée  Areta,  à  Dion,  qu'il  honora  de  fon  amitié,  &  des  pre- 
miers emplois,  tant  à  caufe  de  fon  mérite,  qu'en  faveur  de  fon 
alliance.  Ce  fut  à  fa  confidération  qu'il  fit  venir  Platon  à  Sy- 
racufe. Denys  le  Jeune  ne  fut  pas  li  favorable  à  Dion  ;  car  en  fon 
abfence  il  lui  ravit  fa  femme,  &  la  maria  à  un  autre.  Dion  , 
pour  s'en  venger,  lui  fit  la  guerre,  &  le  chaffa  de  Syra- 
cufe, la  4.  année  de  la  CV.  Olympiade,  &  ?S7-  *ns  avant 
J.  C.  Le  peuple  nelaifta  pas  de  donner  l'exclofionà  Dion,  & 
de  lui  préférer  Heraclides,  lorfqu'il  fat  queftion  d'élire  un  Ca- 
pitaine Général  ;  mais  il  fe  vit  contraint  de  rapel  1er  Dion,  dont 


fa  vertu  étoit  feconnué  de  fes  ennemis  mêmes.  Il  délivra  entiè- 


J 

/.  16.  Cornélius  Nepos,  aux  vies,  c.  10.  fjff. 

DION  CASSIUS  ,  qui  eft  encore  connu  par  lesurrnoms  de 
Coccciui,  &  de  '-  Jk  1  ■  ,  étoit  de  Nicée  ,  ville  de  Bithynie , 
&  vivoit  dans  le  HT  fiècle.  Son  père  Apronianus,  homme  con- 
fulaire ,  fut  Gouverneur  de  la  Dalmatie  ,  &  enfuite  Proconful 
de  Cilicie.  Il  reçut  lui-même  l'honneur  du  Confulat  qu'il  exer- 
ça deux  fois,  conjointement  avec  l'Empereur  Alexandre,  fils  de 
Mammée,  l'an  219.  après  avoir  pafTé  par  divers  emplois,  fous 
les  Empereurs  précédons;  car  il  avoit  été  établi  Gouverneur  de 
Pcrgamc  &  de  Smyrne  par  Mactir.,  &  avoit  commandé  en  la  raê- 
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me  qualité,  tant  en  Afrique  que  dans  la  Pannonie.  Depuis,  i| 
compofa  une  Hiftoire  romaine,  qui  lui  coûta  douze  années  de 
travail  ,  après  dix  autres  qu'il  avoit  employées  à  préparer  les 
mémoires  dont  il  avoit  befoin.  Cet  ouvrage  comprenoit  quatre- 
vingt  livres ,  divifés  en  huit  décades  :  aujourd'hui  les  trente- 
quatre  prémiers font  perdus,  &  il  ne  nous  en  refte  que  quel- 
ques fraemens.  Ce  qui  fuit  depuis  le  trente-cinquième  jufqu'au 

rniv,nfii.mii  j-ft    itT.-c   n*l-.  .     C.  1  ..."  .   J_  !   * I  <~ 


au»  iidçuicii».  w  nui  mu  ucpuis  te  trente-cinquième  juiquau 
foixantieme  eft  afles  entier  ;  &  pour  les  vingt  derniers,  il  fc 
faut  contenter  de  l'abrégé  fait  par  Xiphilin,  Moine  de  Con- 
ftantinole.  Il  avoit  commencé  fon  Hiftoire  dès  le  tems  d'Enée, 
&  la  finifToit  à  Alexandre  Sévère.  On  l'acufe  d'avoir  été  trop 
partial  pour  Céfar contre  Pompée,  pour  Antoine  contre  Ci- 
ceron,  &  d'avoir  trop  maltraite  Scnèqoe,  qu'il  répréfente  com- 
me un  homme  extrêmement  déréglé  dans  les  mœurs.  Photius 
dit  qu'il  eft  plus  clair  que  Thucydide,  dont  il  imite  le  ftyle  éle- 
vé dans  fes  harangues.  Celles  d'Agrippa  &  de  Mécénas  à  Au- 
gufte  ,  fur  la  propolition  qu'il  leur  fit  de  quitter  l'Empire  ou  de 
le  retenir,  font  d'admirables  ouvrages.  Outre  fon  Hiftoire ,  Sui- 
das lui  attribué  la  vie  du  Philofophe  Arrien  ;  les  celles  de  Tra- 
ian  ;  &  quelques  itinéraires.  Raphaël  Volaterran  lui  donne  trois 
livres  intitulés  du  Prince,  &  quelques  traités  de  Morale.  Cet  Hi- 
ftorien  fe  retira  fur  la  fin  de  fa  vie  à  Nicée.  *  Photius,  Bibl.  Cod. 
Suidas.  Volaterran,  Ant.  I.  i^.col.  4^1.  Vignier,  biblhth.  Hiji. 
A.  C.  ajo.  Gefner,  biblhth.  tom.  I.  VofGus,  des  Hijl.  Grecs , 
Hv.  2.  chap.  t4.  la  Mothe  le  Vayer,  au  jugement  det  Hijhrirm 
Grecs  &  Latins,  c.  10. 

DION  CHRYSOSTOME  ,  Orateur  &  Philofophe ,  étoit  de 
Prufe,  ville  de  Bythynie,  &  eut  pour  père  Paficratc.  Son  élo- 
quence lui  fit  mériter  le  furnom  de  ChryJ'oflome  ou  bouche  d'or. 
Il  voulut  perfuader  à  Vefpalien  de  quitter  l'Empire  ;  il  fut  fort 
haï  de  Domitien,  &  la  crainte  qu'il  eut  de  ce  Prince  lui  fit  aban- 
donner Rome.  Il  revint  après  fa  mort  en  l'an  de  J.  C.  96.  &fut 
confidéré  par  l'Empereur  Trajan,  qui  le  faifoit  fouvent  mettre 
dans  fa  litière  pour  s'entretenir  avec  lui,  &  qui  le  fit  monter 
fur  fon  char  de  triomphe.  On  dit  que  Dion  parut  fouvent 
en  public  vétu  d'une  peau  de  lion.  11  compofa  quatre-vingt 
oraifons,  que  nous  avons  encore  aujourd'hui,  outre  quelques 
autres  ouvrages  qu'on  lui  attribué.  Syneftus  difoit  de  lui,  qu'on 
le  pouvoit  confidérer  comme  Aigle  &  comme  Cygne  ;  c'eft-à- 
dire,  comme  Philofophe  &  comme  Orateur.  *  Synefius,  m  Dia- 
ne. Suidas.  Photius,  biblhth.  cod.  229.  Volaterran,  Antt  .  I.  15. 
col.  Ml,  fi?r. 

DlONE,  eft  le  nom  d'une  des  Nymphes  ,  filles  de  l'Océan 
&  dcThetis,  ou  félon  d'autres,  d'une  Néréide,  fille  de  Nércc  & 
de  Doris.  Les  Poctcs  difent  que  Jupiter  fut  amoureux  de  Dio- 
ne.  dont  il  eut  Vénus.    *  Ovide  ,  Faft.  I.  f . 

DIONYSIA  ,  nom  qui  fut  donné  a  l'Isle  de  Naxos ,  un» 
des  principales  de  la  mer  Egée,  à  caufe  de  l'excellence  &  de 
l'abondance  de  fes  vins.  Les  Payens  célébroient  aufli  une  fê- 
te en  l'honneur  de  Bacchus ,  qu'ils  apelloient  Dionyfia  t  voyez 
BACCHANALES.   *  Pline. 

DIONYSIADES.  Ce  font  trois  petites  Isles  de  la  mer 
Méditcrrannéc.  On  les  trouve  à  dix  lieues  de  Candie,  entre 
celles  de  Lovo,  de  Stampalia  &  de  Scarpcnto.  Elles  font  prcfque 
défertes,  parce  qu'elles  font  expofées  aux  courfes  des  Pirates. 
*  Matv  ,  T)  if  lion. 

DlONYSIODORE  ,  excellent  Géomètre,  dont  parle 
Pline,  au  fujet  d'une  lettre  fabuleufe  trouvée  dans  fon  tombeau, 
par  laquelle  les  Géomètres  de  fon  tems  jugeoient  combien  la 
terre  avoit  de  circuit    *  Pline  ,  liv.  2.  r.  109. 

DlONYSIODORE,  Béotien,  compofa  une  Hiftoire  grec- 
que, qui  finiffoit  à  Philippe  de  Macédoine,  père  d'Alexandre 
le  Grand.    '  Diodore  ,  livre  |(.  fur  la  fin. 

DIONYSIOPOLIS,  ancien  nom  de  plufieurs  villes,  dont 
la  principale  étoit  Nagra  ou  Nyffe,  furie  fleuve  Indus,  bâtie 


n*,  près  du  mont  Edmode,  où  le  même  Bacchus  borna  fe» 
conquêtes.  11  y  a  une  autre  Dtonyfiopo/u,  en  la  baffe  Myfie, 
félon  Antonin,  I  préfent  rame,  ville  de  Bulgarie,  félon  Bau- 
drand,  fur  une  rivière  de  même  nom,  anciennement  Zjre,  près 
du  Pont-Euxin  ,  &  vers  les  frontières  de  Thrace.  Elle' eft  célè- 
bre par  la  bataille  qu'y  perdirent  les  Hongrois,  où  leur  Roi  fut 
tué  l'an  1444.  Ciceron,  Ep.  ad  Qumtumpatrem,  parlant  de  fes 
habitans ,  les  nomme  Dionyfopolitains.  Il  y  a  encore  deux  au- 
tres villes  de  ce  nom  :  l'une  en  Phrygie,  félon  Pline  ;  &  l'autre 
en  Afrique,  félon  Etienne. 
DIONYSIUS,  un  des  nomsqueles  Anciens  donnoientà 
Ce  mot  eftcompofc  de  Ai®-  génitif  de  Z»uç,  qui 
r,  dont  ils  le  croyoient  être  fils  ;  &  de  Nyj»*,  i 
i  de  la  ville  de  Nyfa  en  Egypte ,  fur  les  frontières  d'Ara- 
bie ,  où  ils  difoient  que  Bacchus  avoit  été  élevé  par  des 
Nymphes. 


DIONYSIUS  ,  (  Papyrius  )  Intendant  des  vivres  à  Rome, 
Commode,  "" 


l'an  188.  y  cnufa  la  famine,  pour 
fur  Cléandre ,  premier  Miniftre  de 
ccute  pour  ce  crime ,  par 


fous  l'Empire  de 
en  faire  tomber  la  haine 
ce  Prince.    Deux  ans  après,  il  fut  ex 
ordre  de  Commode. 

DIOPHANTE  de  Mityleue  ,  Orateur  Grec,  vivoit  vers  la 
CLVI.  Olympiade,  l'an  de  Rome  598-  &  avant  J.  C.  is6.  Il 
pafla  pour  un  des  plus  éloquens  perfonnages  de  fon  tems.  H 
fut  Précepteur  de  Tibcrius  Gracchus ,  &  Ciceron  fait  mention 
de  lui,  inBruto. 

Ccccj  DIO- 
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DIÔPHAVTE,  d'Alexandrie,  excellent  Mathématicien  , 
parte  pour  l'inventeur  de  l'Algèbre.  On  dit  qu'il  compofa  trei- 
te  livres  d'Arithmétique,  qu'on conferve  dans  la  bibliothèque 
du  Vatican.  Xylanderena  traduit  fix  en  latin  ,  avec  d'excel- 
lens  commentaires  ;  &  quelques  autres  ont  aulfi  travaillé  furie 
même  fojet.  Jean,  Patriarche  de  Jérufalem,  le  compare  à  Pytha- 
gore,  dans  la  vie  de  Saint  Jean  de  Damas.  Raphaël  Bombcl, 
&  le  P.  de  Billi,  tous  deux  dans  la  préface  de  l'Algèbre,  croyent 
que  Diophante  vivoit  foûs  le  règne  d'Antonin,  vers  le  milieu  du 
11.  ficelé.  On  pourra  voir  ce  qu'en  dit  Blancanus,  en  fa  chro- 
nologie des  Mathématiciens.  *  Blancanus,  XL  fiel.  IL  dej. 
C.  p«g.  il.  Regiomontanus ,  prnf.  ht  Migra*.  Voulus,  dei 
Matb.  10.  $.  }.  p.  JJ.  É£  add.  P-  41*- 

DIOPHANTEi  de  Sparte,  étoit  Auteur  d'un  ouvrage  d'an- 
tiquités, qui  comprenoit  quatorze  livres.  On  ne  fçait  en  quel 
tems  il  a  vécu  ;  mais  on  doit  lediftinguer  d'un  Diophante  de 
Syracufe,  Philofophe  Pythagoricien,  de  qui  Théodoret  raporte 
le  fentiment  touchant  l'origine  du  monde.  *  Thcodoret,  /.  4. 
Therap.  Voflius ,  de  Jiift.  Greci,  l.  }. 

DIOPHANTE.  Secrétaire  d'Herode  le  Grand,  Roi  de  Ju- 
dée. Ce  fut  l'homme  du  monde  le  plus  habile  à  bien  imiter  le 
caractère  des  autres.  H  fe  laiflk  corrrompre  par  Antipatcr  ;  St 
écrivit  une  lettre  contre  fon  père  au  nom  A' Alexandre,  fi  bien 
imitée,  qu'il  ne  paroiffoit  aucune  différence  d'un  caractère  à 
l'autre.  Il  fut  caufe  que  ce  Prince  &  fon  frère  Ariftobult  fu- 
rent cruellement  tourmentés.  *  Jofephc,owr/?»rr.  Ihv.XVL  ch.  16. 

DIOPTRIQUE»  eft  une  partie  de  l'Optique  ou  feience 
de  la  vûë,  qui  démontre  les  différentes  réfractions  que  fouffre 
la  lumière,  lorfqu'elle  pafle  au  travers  des  corps  tranfparens  , 
&  principalement  à  travers  les  verres  qui  fervent  aux  lunettes  ; 
&  les  accidens  qui  arrivent  alors  à  la  vûë  &  aux  objets  vifibles 
Ai^TTTf*  en  grec  fignifie  un  verre  de  lunette. 

DIOSCORE,  I.  de  ce  nom,  fut  Patriarche  de  l'Eglife  d'A- 
iexandrie,  après  en  avoir  été  premièrement  Diacre  &  Apocriliai- 
re.  Il  excrqoit  cette  dernière  charge,  lorfque  voulant  augmenter 
les  droits  de  cette  Eglife,  il  renouvellala  vieille  quérellc  ,  pour 
la  Primatic,  concrète  Patriarche  d'Antioche.  Ce  Prélat  allé- 
guoit  le  règlement  fait  dans  les  Conciles  de  Nicée  &  de  Con- 
ftanrinople  ;  l'affaire  fut  conclue  dans  un  Synode  que  Proclus 
tint  l'an  419.  en  cette  dernière  ville.  Thcodoret,  qui  s'y  trou- 
va, défendit  fi  fortement  les  droits  del'Hglilè  d'Antioche,  dont 
il  etoit  fuffragant,  que  Diofeore  ne  pouvant  rélifter  à  la  force  de 
fes  raifons,  conçut  une  haine  mortelle  contre  lui.  En  444. 
après  la  mort  de  Saint  Cyrille,  Diofcore  fut  élu  à  fa  place ,  & 
démentit  bien-tôt  l'opinion  que  l'on  a  voit  conque  de  fa  vertu. 
Il  avoit  fou  déguifer  hahilement  fon  entêtement  pour  les  er- 
reurs d'Origène  &  d'Arius,  &  avoit  paru  le  plus  digne  fucceffeur 
que  l'on  pût  donner  au  jrrand  Saint  Cyrille.  Théodoret,  incon- 
tinent après  fon  ordination,  lui  écrivit  une  lettre  rcfpectueufc  ; 
mais  Diofcore  n'y  fit  point  de  réponfe,  ayant  toû jours  fur  le 
cœur  la  réfiftance  qu'il  lui  avoit  faite,  dans  le  Synode  de  Con- 
ftantinople.  Ce  Prélat  acufa  même  Domnus  d'Antioche  de 
foûteiiir  les  erreurs  de  Ncftorius  :  ce  qui  obligea  Théodoret  de 
lui  écrire  une  lettre  apologétique  pour  rendre  raifon  de  fa  foi. 
Le  Pape  Saint  Léon ,  auquel  il  avoit  envoyé  Poflldonius  pour 
l'avertir  de  fon  ordination,  lui  écrivit  une  lettre  pleine  deten- 
dreffe  &  de  bons  avis.  Diofcore  n'en  fit  pas  plus  d'éftimc,  que 
de  ceux  que  fon  prédécefleur  Saint  Cyrille  lui  avoit  laifïes  dans 
fon  teftament.  Au  contraire,  il  perfécuta  les  neveux  de  ce 
dernier  avec  une  extrême  violence,  ufurpa  leurs  biens,  &  les  ié- 
duifit  à  une  très-grande  pauvreté.  Depuis,  s'étant  Iaiffé  infecter 
des  erreurs  d'Eutychès,  il  les  foùtint  opiniâtrement,  &dans  le 
Synode  d'Ephèfe,  qui  eft  celui  qu'on  nomme  brigandage  ttEpbè. 
Je,  qu'il  tint  l'an  449.  il  les  aprouva,  &  condanna  Flavien  , 
Evéque  de  Conftantinoplc,  défenfeur  de  la  vérité  orthodoxe. 
Lorlqu'il  fut  de  retour  à  Alexandrie ,  il  ofa  retrancher  de  la 
communion  le  Pape  S.  Léon  ;  mais  l'année  fuivante  il  fut  dé- 
pote dans  un  Concile  de  Conftantinople,  &  fut  cité  au  Concile 
général  de  Chalcédoine ,  affemblé  l'année  4{t.  auquel  il  réfuta 
de  paroitre.  C'eft  dans  cette  affcmblée  qu'on  découvrit ,  par 
plufieurs  requêtes  préfentées  contre  Diofcore,  les  crimes  dont 
îls'étoit  noirci.  ÀufTi  les  Prélats  le  condannèrent-ils  unani- 
mement ,  par  la  fentenec  prononcée  par  les  Légats  du  Saint 
Siège,  Se  il  fut  dépofé  de  la  dignité  épifcopalc,  &  du  facerdoce. 
L'Empereur  l'exila  à  Gangrcs  en  Papnlagonie,  où  il  mourut  en 
4?  8-  *  Saint  Léon,  rp.  7.  T.  I.  Pont.  &  81.  in  tp.  S.  Léon. 
Quantum  dileHhni  tu*,  gsjV.  Théodoret,  tp.  8d.  ad  Plav.  Libe- 
ratus,  ibap.  13.  Nicéphore,  Itv.  14.  ebap.  47.  Idacius  &  Profpcr, 
ebronoi.  Le  II.  Concile  d'Ephèfe,  ///.  T.  du  Conciltr.  Le  Con- 
cile de  Chalcédoine,  <u7.  1.  3.  1.  fcjV.  au  IV.  T.  à  p.  1.  uf- 
me  ad  980.  Baronius ,  T.  IV.  &  V.  ann.  A.  C.  439.  444. 
Godeau,  Hiji.  eccttf.  liv.  2.  au  V.ficle.  Du  Pin ,  bibi.  de;  ^Au- 
teurs eccltf.  V.  Rècle. 

DIOSCORE  n-  ou  le  Jtunt ,  fut  mis  fur  la  chaire  d'Ale- 
xandrie, Un  517.  après  la  mort  de  Jean,  furnommé  Machiota. 
Ainti  un  Prélat  hérétique  fucceda  a  un  hérétique  ,  &  cela  fe  fit- 
fans  que,  félon  la  coutume,  les  Evèqucs  d'Egypte,  le  Clergé,  & 
le.  peuple  fuffent  affcmbles  pour  cette  élection.  Le  peuple  le 
regardant  comme  un  ufurpateur,  ne  le  voulut  pas  reconnoitre, 
&  excita  une  fédition ,  où  plufieurs  furent  tués.  Diofcore  tint 
néanmoins  ce  fiègejufqu'àl  année  U9-  *  Liberatus,  Brcv.  c. 
19.  Baronius,  A.  C.  517.  «19. 

DIOSCORE  1  Diacre  de  l'Eglife  romaine,  &  Antipape,  fut 
mis  for  le  liège  de  Saint  fierre,  &  fui  opofi»  au  fape  Emiface 
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?"  i'an  9"  -Ï£  Catd.inal  Baronius  croit  qu'il  eft  lemint  aie 
le  Pape  Hormifdas  avoit  envoyé  Légat  en  Orient  vers  uff 
Athalanc,  Roi  des  Goths,  apuvoit  cette  élection  ;  &lt  fS 
s'alloitformer  dans  l'Eglife  ,  é  Dieu  ne  l'eût  empêché .  î  S 
de  Diofcore ,  qui  arriva  quelques  jours  aprèt.  Le 

après  fa  mort ,  parce  qu'il  an-':  S 
sAgapet,  fon  fucceffeur,  leva  cette  et 
communication.  *  Juftinien  ,  en  fi»  edit  au  Pape  Jeo*  j  «nL 
^«^^aronius,^.  C.  5,0.  Du  Pin,  biblhtb.  te  £ 

Maty  ,  Difiim. 

DIOSCORIDE  ,  Auteur  Grec,  écrivit  un  traité  de  la Rt 
publique  de  Sparte.  Athenee  en  cite  le  livre  fécond ,  &  pu 
tarqueen  fait  mention  dans  la  vie  d'Agefilaûs  &  de  Lyarru- 
Quelques-uns  le  confondent  avec  Dhfitride,  Poète  &  Auteur 
d  un  livre  d'Epigrammes.   *  Voflius  ,  des  Hiji.  Grtet ,  l. }. 

"ÔIOSCORIDE,  furnommé  PbaUi  ou  Lentima,  î  caafe 
d'une  lentille  qu'il  avoit  fur  le  vifage,  étoit  feâateor  d'Htro- 
phile ,  &  fut  Médecin  d'Antoine  &  de  Cléopatre ,  vert  h 
CLXXXVI.  Olympiade,  &  la  ).  année  avant J. C.  •Gaïen 
pr*fat.  ghjf.  Hippocr.  Voflius,  de  Pbilefipb.  ,1.  j.  4a  ' 

DIOSCORIDE  ,  (  Pedacius  )  Médecin  d'Anazarbe,  ville 
de  Cilicie  ,  il  nous  afforedans  la  préface  des  livres  Dt  Mou. 
ria  Medica  ,  que  nous  avons  de  lui ,  qu'il  vivoit  du  tems  de 
Licinius  Baifos,  qui  pourroit  être  le  même  qui  fut  Confal  awe 
M.  UciniusCraflus  Frngi,  du  tems  de  Néron,  l'an  46.  dej.  C. 
niais  cette  conjecture  ne  fumt  pas  pour  fixer  précifément  le  trou, 
auquel  a  vécu  cet  Auteur.  Cette  qoeftion  a  partagé  de  fçarus 
Critiques  ;  &  on  fçait  la  grande  difpute  qu'il  y  a  eu  autrefois  en- 
tre Pandolphe  Collenucius  &  Lconicus  Thomams,  pour  fcsroir 
fi  Pline  avoit  fuivi  Diofcoride ,  comme  ce  dernier  le  crojw , 
ou  fi  Diofcoride  avoit  tiré  fon  ouvrage  de  celui  de  Pline:» 
qui  étoit  le  fentiment  de  Collenucius,  &  celui  desfçavar»d'». 
jourd'hui.  Quoiqu'il  en  foit,  Diofcoride  d'Anazarbe  fiiint 
premièrement  lemétierdes  armes,  s'adonna  enfuite  àlacco. 
noiffance  des  fimples,  &compo(à  fon  ouvrage  De  MveritMt. 
dica,  que  nous  avons  encore  en  fept  livres.  Tous  ceux  qui  oet 
écrit  après  lui  fur  cette  matière,  l'ont  fuivi  avec  allés  d'en- 
ctitude.  On  lui  attribué  d'autres  traités.  *  Galien,  frJat. 
liv.  t.finp.  mtdicam.  gf  itv.  4.  de  camp.  nui.  &c.  Phodus , 
bibliùtb.  Cod.  178.  Pierre  Caftellan.  m  vit.  Mtdk.iBufi.  Voflùa, 
dt  Pbil.  e.  1 1.  Saumaife,  in  judteit  de  Pl'ma. 

DIOSCORIOS,  Isle  de  la  grande  Grèce,  du  coté  de  Cro- 
tone,  différente  de  l'islede  Diofcoride  d'Afrique,  qui  eft  II 
Zocotora  d'aujourd'hui;  voyez  ZOCOTORA.  *  Pline,/. 
<$.  c.  18. 

DIOCURF.S  ,  nom  que  les  Grecs  donnoient  aux  deux  tre- 
relCaftorécPollux;  voyez  CASTOR  ET  POLLUX. 

DIOSCURIAS  ,  ville  de  la  Colchide.  Elle  étoit  fi  mar- 
chande ,  que  trois  cent  nations ,  dont  les  unes  n'entendaient 
point  la  langue  des  autres,  y  trafiquorent,  &que  les  Ne'gocùes 
de  Rome  y  entretenoient  cent  trente  Interprètes.  PJine,  qui  ails- 
rc  cela  fur  la  foi  de  Timofthcnes,  remarque  que  cette  ville  ctoit 
deferte  ;  cependant  Ammien  Marcellin  témoigne  que  de  fea 
tems  elle  étoit  encore  confiderable.  Les  uns  en  attribeoient 
la  fondation  à  Caftor  &  à  Pollux,  les  autres  aux  deux  Cocbtrs 
de  ces  deux  Héros.  Arrien,  témoin  oculaire,  affûte  qu'elle s'a- 
pelloit  alors  Sebaftopolis,  &  qu'elle  étoit  une  colonie  des  Mili- 
fiens  à  2260.  ftades  de  Trapezunte.  On  l'apelle  encore  San- 
ftopoli.  *  Strab.  tib.  n.  p.  Plin.  lib.  6.  c.  Aimnim 
Marcel,  lib.  22.  c.  fj.  p.  m.  £f  ht  Périple  ptrnti  tMxf" 
Pompon.  Mêla,  lib.  1.  c.  19.  Baylc,  Difl.  oit. 

DIOSPOLIS  ,  ville  d'Egypte,  c'eft-à-dire,  viStdt  JupHtr, 
eft  la  même  que  Thèbes,  où  Ton  dit  qu'il  y  avoit  anaera* 
ment  cent  portes,  &  cent  magnifiques  palais.  11  y  * 
core  quatre  autres  villes  nommées  Puypoik-,  en  Egypte-  ÏU" 
ne,  liv.  ^  c.  9.  Strabon,  Ih.  17.  Etienne  de  Bjwcti  vif* 
THEBES. 

DIOSPOLIS ,  que  quelques-uns  nomment Lidde,  ou» 
Georges ,  &  les  autres  Rama  ,  ville  de  Palefb'oe,  avec  W» 
fuffragant  du  Patriarche  de  Jérufalem.  *  Etienne  de  Byzano- 
Le  Mire  ,  geogr.  eccléf. 

CONCILE  DE  DIOSPOLIS. 
Il  fut  affemblé  l'an  41*.  contre  Pelage,  par  quatorze  Prélifc 
fur  l'acufation  de  Héros  &  de  Lazare,  Evéques  d'Arles  &  d 
Pclagefot  introduit  dans  le  Synode  ;  on  lui  objecta  les  propo- 
filions  hérétiques  qu'il  avoit  enfeignées  ;  mais  par  fes  report» 
fobtilcs  &  équivoques  il  trompa  ces  Evéques ,  &  lut  reD*°J° 
abfous.  Ceux  qui  l'avoient  déféré  ,  ne  purent  fc  trouve;  a  w 
Synode,  que  Saint  Jérôme  apcllc  malheureufe  affcmblée.  w.S" 
fem't  beaucoup  à  le  faire  abfoudre;  outre  que  les  Prélats  om*- 

1- —  ■  r.: — «   -vfnjtes  C-  [ça 

en  laqw"? 


taux  ne  comprirent  pas  bien  les  propoGtions  extra 


livres ,  à  caufe  qu'ils  ignoroient  la  langue 
ils  étoient  écrits.    *  Saint  Auguftin,  /.  2.  ri 


iiie 


ebtp.  7+ ■  fc 

1.  contre  Julien  c.  5.        S-Térômê,  tp.  79.  ad  Aug.  & 
Baronius  ,  A.  C.  4ÇI.  T.  IL  detConc. 


DIOSPOLITES  ,  nom  des  Rois  d'Egypte,  qui  ont 


régné» 


Diofoolis,  Capitale  de  leur  Royaume,  .çltn» '3  %\  fix 
Cqu'il  ne  &ut  pas  confondre  avec  la  ville  oe  meg«,  1  ^ 
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DIR. 

ai:ftî  nommée  Diofpolis.  )  Au  fujet  des  Dynafties  des  Diofpo- 
lites  ;  wo  EGYPTE. 

DIOTALLEVI ,  (  François  )  Evéque  de  Gînt'Angelo  de 
Lombardi  dans  le  Royaume  de  Naples,  vivoit  vers  l'an  1610. 
H  étoit  de  Rimini,  &  étudia  à  Rome,  où  il  fe  rendit  habile  dans 
la  Philofophie,  &  dans  la  Théologie  fcho  lai  tique.  Pendant  le 
Pontificat  du  Pape  Clément  VIII.  il  difputa  beaucoup  au  fujet 
de  la  grande  queiUon  de  Auxiliit ,  &  compofa  un  traité  pour 
défendre  l'opinion  des  Jéfuites  ,  fous  le  titre  à'Opufculum  de 
cancurfu  Dei  ad  aflm  liberos  voluntatk  créât*.  Depuis  ayant 
été  fait  Evëque  de  fknt'Angclo,  il  fut  envoyé  Nonce  en  Pojogne, 
où  il  paflà  fept  années.  On  ne  don  toit  point  Qu'il  n'obtint  un 
chapeau  de  Cardinal  pour  récompenfe  de  fes  fervices  ;  mais  il 
mourut  peu  après  fon  retour  à  Rome,  n'étant  qu'en  la  41.  an- 
née de  Ion  âge.  Il  avoit  compofé  un  traité  de  UJ'urh ,  qui  n'a 
pat  été  publié;  voyts  fon  éloge  dans  Janus  Nicius  Erythracus, 
Ptnac.  I.  Imiç.  iOuft.  c.  ICf. 

DIOTRErHE ,  certain  ambitieux  dont  parle  Saint  Jean  , 
comme  d'un  homme  qui  aimoi  A  dominer  dans  l'Eglifc  ,  qui 
fémoit  de  faux  bruits  contre  ce  Saint  Apdtre ,  &  qui  le  décrioit 
par  des  médifanccs.  11  cxcommunioit  même  ceux  qui,  rece- 
vant leurs  frères,  s'aquittoient  envers  eux  des  devoirs  de  la 

S.  Jean,  epiji.  t.  vtrf. 

tri» 


DIS 
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)XIPPE  ,  d'Athènes ,  Poète  comique.  On  ne  feait  pas 
en  quel  tenu  il  a  vécu.  Il  y  a  eu  un  autre  Dioxippt,  Médecin , 
dont  Aulu-Gellea  faitl'éloge,  au  I.  17.  c.  11. 

DIPEMBEC,  (Abraham)  Peintre  de  Boisleduc,  s'ocupa 
fort  dans  (à  jeunclTe  à  peindre  fur  le  verre ,  &  s'étant  mis  en- 
fuite  dans  l'école  de  Rubens,  y  devint  un  de  fes  meilleurs  dif- 
ciples.  11  inventoit  facilement  &  ingénieufement  Les  éitampes 
qu'on  a  gravées  après  lui  en  font  de  bons  témoignages,  &  cn- 
tr'autres  celles  qui  font  dans  le  livre  iutitulé  lt  Temple  det  Mufes, 
qui  fufEt  feul  pour  faire  l'éloge  de  ce  Peintre. 
mbrégé  de  la  vie  des  Peintres. 


*  De  Piles , 


DIPHILE,  de  Sinope,  Poète  comique,  dont  les  pièces  font 
it citées  par" 
1  y  a  eu  deu 
m  pourra  voi 
J60".      det  Poètes,  e.  g.  p.  60.  6r. 


'  les  Anciens. 

litres  Dipbiles,  qui 
ce  qu'on  pourra  voir  dans  Voflius,  au  j.  /.  des  Hifl.  Grecs,  p. 


par  les  Anciens.    On  ignore  en  quel  tems  il  vi- 
voit. Il  y  a  eu  deux  ou  trois  autres  Dipbiles,  qui  ont  tous  écrit  : 


DIPHILE,  feavant  Architecte,  a  écrit  fur  l'Architecture  : 
(es  livres  ne  font  point  venus  jufqu'à  nous,  il  étoit  très-long 
à  finir  les  ouvrages  qu'il  entreprenoit  :  ce  qui  donna  lieu  au 
proverbe,  Plw  tardif  que  Dipbile.  Diphilo  tardicr  ,  pour  dé- 
peindre un  homme  extrêmement  lent  &  qui  ne  finit  point. 
*  Vitruve,  tiv.  7. 

DIPTYQUES.  Ce  mot  fc  trouve  dans  les  olus  anciennes 
liturgies  desGrecs,  &  lignifie,  fi  l'on  a  égard  à  fon  étymologie, 
plu  en  deux:  c'etoit  un  papier  fur  lequel  on  écrivoit  les  noms 
des  defunts  dont  on  faifoit  mémoire.  &  aufli  des  vivans,  fur  tout 
des  Evéqucs,  qui  tenoient  le  premierj  rang  dans  ces  Dipty- 
ques ou  Tables.  Cétoit  le  Diacre  qui  étoit  chargé  de  lire  ces 
noms,  dans  le  tems  de  la  liturgie.  Cet  ufage  des  Diptyques  ou 
Tables,  a  été  reçu  dans  l'Eglifc  latine,  de  la  même  manière  que 
dans  l'Eglifc  orientale,  &  les  latins  fe  font  même  1er  vis  du  mot 
grec  Dyptique.    *  M.  Simon. 

DIRCE' ,  femme  de  Lycus,  Roi  de  Thèbes,  époufa  ce  Prin- 
ce ,  après  qu'il  eut  répudie  Antiope.  Les  fils  de  cette  dernière, 
-7  venger  leur  mère  ,  attachèrent  Dircé  par  les  cheveux  aux 
d\in  taureau  indompté.  Une  autre  Dircé  ayant  ofé 
:r  fa  beauté  à  celle  de  Pallas,  fut  métamorphose  en 
*  Ovide  ,  /.  4.  Métam. 
t  DIRCE',  ruifleau  de  la  Béotie  grés  de  la  vUle  de  Thèbes, 
dont  plutarque  parle  dans  la  vie  de  Dcnictrius.  Il  entre  dans 
ï'iimenui,  &  Paufknias,  qui  l'apelle  fleuve,  dit  que  Dircé ,  fem- 
me de  Lycus,  (Y oyez  l'article  précèdent,')  lui  donna  fon  nom. 
Auûi  Strabon,  bb.  9.  apellc-t-il  ce  ruifleau  de  Dircé  Amplement 
fontaine.  Il  marque  dans  le  tiv.  %.  que  la  ville  de  Thcbes  en 
fut  apellée  Tbebes  Dtrcnenes.  Paufanias  raporte  que  la maifon 
de  Pindare  étoit  proche  du  fleuve  Dircé.  *  Le  P.  Lubin,  tables 
géogr.  Th.  Corneille ,  DiH.  géogr. 

DIRCHAU,  ou  DIRSCHOW,  félon  les  Allemans,  &  fé- 
lon les  Polonois  Czetev,  ou  Tifcovrto,  en  latin  Dircbovia  &  de- 
vum,  petite  ville  de  Pologne  dans  la  Prufle  Royale,  fur  la  Vi- 
ftule,  a  trois  lieues  polonoifes  de  Mariembourg  vers  l'Occident, 
&  à  fix  de  Dantzick  vers  le  Midi  ;  elle  a  été  autrefois  fortifiée  ; 
mais  fes  fortifications  font  préfentement  ruinées.   *  Baudrand  » 


&  près  de  là  on  voit  une  caverne  allez  profonde  ,  qu'on  apcl- 
le  Purgatoire  de  Saint  Patrice ,  parce  que  l'on  y  entend  quel- 
que bruit,  que  le  peuple  s'imagine  être  les  plaintes  de  ceux  qui 
fouffrent  en  l'autre  monde.  Ce  lieu,  apellé  Purgatoire,  a  été  ainfi 
invente  par  les  Protcftans  ,  pour  avoir  ocalion  de  plaifanter 
fur  la  croyance  de  l'Eglifc  romaine.  *  Girald  ,  Topograpbia 
Hibemiét. 

DIS ,  eft  celui  que  les  Anciens  confidcroicnt  comme  le  Dieu 
des  richefles  &  étoit  le  même  que  Pluton.  Céfar  dit  que  les 
Gaulois  raportoient  leur  origine  à  Dis,  ou  Samothes  :  c'efl  pour 
cela,  ajoùtc-t'il,  qu'ils  comptaient  par  les  nuits,  comme  ayant 
précède  les  jours.  Tacite  dit  la  même  chofe.  *  Céfar,  /.  6. 
de  beOo  Gai'.  Tacite  ,  de  morib.  Gtrnu 

DISCALÇIUS,  (Ottonellus)  célèbre  Jurifconfulrc  de  Pa- 
douê,  aenfeignéle  Droit  civil  &  canon  durant  40.  ans.  11  fut 
employé  dans  des  négociations  importantes,  auprès  de  l'Em- 
pereur Rodolphe  II.  qui  l'honora  de  fa  bienveillance  ,  &  le  fit 
Comte  Palatin.  "  Difcalcius  laifla  divers  traites  qui  n'ont  pas  été 
publiés.  Il  mourut  au  mois  de  Décembre  de  l'an  1607.  âgé 
de  71.  ans.  Sa  famille  eft  ancienne,  &  a  produit  de  grands 
hommes.  On  dit  même  que  les  Marquis  de  Ville  en  font  for- 
tis.  *  Jacques-Philippe  Thomafini  ,  in  iÛuft.  vir.  Belg.  Hiero- 
nimo  Cavacia  ,  ZabareBa,  &c. 

DISCIPLES.  On  a  donné  ce  nom  à  ceux  qui  fuivoient 
Jéj'ib-Chrifl  ,  comme  leur  Maître  &  leur  Docteur.  Outre  le» 
Apôtres,  on  en  compte  72.  qui  eft  le  nombre  marqué  dans  le 
chapitre  10.  de  Saint  Luc.  Les  noms  de  tous  ces  bien-heureux 
difciples  font  abfolument  inconnus.  Dès  le  troifième  fiécle,  il 
n'en  paroifloit  aucune  lifte,  &  celles  que  nous  avons  aujourd'hui 
fous  les  noms  à'HipPotyte  &  de  Dorothée,  ne  font  venues  que 
long-tems  après.  Ce  font  des  productions  vaines  de  quelque 
particulier,  qui  a  oublié  d'obfcrver  la  vraifemblance  pour  acré- 
diter  fes  conjectures.  Et  ce  n'eft  qu'en  devinant,  que  Riccioli 
adonné  la  lifte  que  nous  allons  raporter. 
S.  Agabe  ,  Prophète,  dont  il  eft  parlé 


DIRCISLAS,  fils  de  Crefcimir  U.  Souverain  de  Croatie,  de 
Daimatie  &  de  Bofnie,  lui  fuccéda  vers  l'an  1000.  &  fe  fit  apel- 
ler  Roi  de  Croatie  &  de  Daimatie.  11  eft  furprenant  que  M.  Du- 
cange  l'ait  confondu  avec  Mirofthlas,  Ban  de  Croatie  ,  qui  vi- 
voit vers  l'an  840.  &  qui  fut  tué  par  Pribuns.  Le  règne  de 
Dircislas  fut  pailiblc  ;  mais  de  peu  de  durée,  puifque  Crefcimir 
III.  fon  fils,  lui  fuccedal'an  101  v  II  laifla  deux  autres  fils, 
Swcslas ,  &  Goisfat,  dont  l'un  vivoit  encore  en  1024.  lorfque 
l'Empereur  Bafilc  conquit  la  Croatie  &  la  Daimatie.  *  Arcni- 
diacrede  Spalato,  ch.  }j.  Lucio,  de  la  Daimatie.  Ducange,  fa- 
milles Eyzant. 

DIRGH,  lac  d'où  fort  le  fleuve  Lifter,  dans  le  Comté  de 
Dungall,  en  la  Province  d'UIfter,  au  Royaume  d'Irlande.  Il  y  a 
dans  une  hic  de  ce  lac  un  Monaftère  dédié  *  Saint  Patrice  ; 


Il  a  été 


;  la  Macédoine  ,  a.  ad.  Ti- 


actrs  aes  jjpo.rit, 

ebap.  21. 

S.  Alexandre,  fils  de  Simon  Cyrénéen.  Marc  c.  |f. 

Evéque  d'Avignon 
S.  Ammao,  dont  Saint  Ambroifc  fait  mention  fur  le  14.  c.  de 

Saint  Luc. 
S.  Ampliat,  Evéque  d'OdefTus. 
S.  Ananhis,  qui  baptifa  Saûl,  apellé  depuis  S.  Paul. 
S.  Andronique,  Evéque  de  Pannonie.  Ad.  Rom.  16. 
S.  Antipas,  Apocaljpf.  2. 
S.  Appelles,  Evéque  de  Smyrne.  Rom.  16. 
S.  Archippc  ,  Ad.  Colojf.  4. 

S.  Ariftarque  ,  Evéque  d'Apamée ,  puis  de  Theflàlonique. 
Atlor.  27. 

S.  Ariftobule,  Evéque  de  Bretagne.  Rom.  j6. 
S.  Ariftion,  Evéque  de  Salaminc. 
S.  Animas.  Ad.  Tit.  %. 
S.  Afyncrite,  Evéque  d'Hyrcanic. 
S.  Barnabe,  apelle  aufti  Jofeph.  AU.  4. 
S.  Barlimée ,  à  qui  Jéftu^CbriJi  rendit  la  vue. 
S.  Carpus ,  Evéque  de  Bcroc  dans  î 

motb.  4. 
S.  Céphas  ,  Evéque  de  Canie. 
S.  Célar ,  Evéque  de  Dyrrachium, 
S.  Clément ,  Evéque  de  Sardique. 
S.  Cléophas.  Luc.  24. 

S.  Crefcent ,  Evéque  de  Vienne  en  Dauphiné.  2.  Timotb.  1. 

S.  Epaphras,  Evéque  de  Coloflcs.  Ad.  Colojf  1. 

S.  Epaphrodite  ,  Evéque  de  Philippes.  Ad.  Philip.  2. 

S.  Evode,  fuccefleur  de  Saint  Picrrre  à  Antioche. 

S.  Hcraftc,  Fvcquc  de  Paneade,  puis  de  Philippes.  Ail.  19. 

&  2.  ait  Timotb.  4. 
S.  Hermès ,  Evéque  dans  la  Daimatie.  Rom.  16. 
S.  Hermès ,  Evoque  de  Philippopolis  en  Thrace. 
S.  Herodion,  Evéque  de  Patras ,  &  puis  de  i  Marie  en  Ci- 

licie. 
S.  Jafon.  AH.  17. 

S.  Jean  le  vieux,  que  Saint  Jean  l'Evangclifte  fit  Evéque 

d'Ephèfe.  Hieron.  in  feript.  tccL 
S.  Jean  Marc.  A3. 14.  &  i{.  ^ 
S.  Jel'us  le  Jufte.  Colojf.  4.  W 
S.  Ignace,  Evéque  d'Antioche,  après  Saint  Evode. 
S.  jofeph  d'Arimathie,  alla  en  la  grande  Bretagne. 
S.  Jofeph  le  Jufte,  compagnon  de  Saint  Mathias,  fut  Evéque 

d'Eleuteropolis ,  puis  de  Jérufalem.  AH.  1. 
S.  Jude,  fumommé  Bartabas.  AH.  16. 
S.  Junias,  Evéque  dApamcc.  Rom.  itf. 
S.  Lazare,  frère  de  la  Magdelaine ,  Evéque  de  Marfeille. 
Lucius,  Evéque  deCyrène.  AH.  ij. 
S.  Lucius  ,  Evéque  de  Laodicce,  puis  d'Olympiade. 
S.  M  ma  h  en.  AH.  I). 
S.  Marc,  Evangeliftc. 

S.  Marc,  coufin  de  S.  Barnabe,  fut  Evéque  ri  Apolioruade. 
AH.  12.  &  2.  ad  Timotb.  4. 

S.  Martial,  Evéque  de  Limoges.  On  dit  que  c'etoit  ce  jeune 
homme  dont  il  eft  parlé  dans  le  6.  chap.  de  Saint  Jean ,  &  qui 
avoit  les  cinq  pains  &  les  deux  poiflbns  que  Jéftn-Cbrijl  mul- 
tiplia. 

Saint  Mathias  fut  prémièrement  difciple ,  &  enfuite  élu 


S.  Mua . 


Apôtre. 

S.  Maximin  ,  Evéque  d'Aix  en 
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S.  Mnafon.Evéqoe  de  Tharfe.  AH.  M. 


Evéque  de  Patras. 
S  Nathanaël  ,  Evcque  de  Bourges.  Joaa.  I. 
S.  Patrobe,  Evéque  delNaples.  Rom.  16. 
S  Philologue,  Evéque  de  Sinopc  dan»  la  Paphlagonie. 
S.  Phlcgon,  Evéque  de  Marathon  dans  l'Atuoue. 
S.  Prifque  .Evéque  de  Colophon,  puis  de  Capoue. 
S.  Qartus,  Evéque  de  Beryte.  Rom.  16. 
S.  Rufe  ,  frère  d'Alexandre.  Marc.  i«. 
S.  Rufc,  Evéque  de  Thèbcs.  Rom.  16. 
Saint  Sidonius,  ou  Celydonius,  qui  etoit  1  aveugle,  ne  de  1 E- 
vangile,  Evéque  d'Aix  en  Provence,  après  S.  Maxinua. 
S.  Silas,  Evéque  de  Corinthe.  AH.  16. 
S.  Simcon,  fils  de  Cléophas  III.  Evéque  de  Jerufalcm. 
S.  Simcon  le  Lépreux,  PhariGen  auparavant. 
S.  Simcon  Niger,  Evéque  de  Boftracn  Arabie.  AH.  ij. 
S.  Sofipater,  Evéque  d  lconiura.  AH.  10.  &  ad  Rom.  16. 
S.  Stachis,  Evéque  de  Byzance.  ■ 
S.  Sylvain,  Evéque  de  Thcflalonique.  a.  ad  Theffal.  1. 
S.  Tcrtius,  Evéque  d'Iconium.  Rom.  16. 
S.  Thadée ,  autre  que  l'Apôtre. 
S.  Urbain,  Evéque  dans  la  Macédoine. 
S.  Zachée,  Evcque  de  Céfarée  en  Palcftine.  Luc.  19. 
S.  Zenas,  Evéque  de  Diofpolis  en  Palcftine.  Ad  TH.  |. 
Eufëbc  nomme  au(B  Softhène.   Et  Saint  Epiphane  nomme 
Etienne,  Juftc,  Nicanor,  Nicolas,  Niger,  Parmenes,  Philip- 
pe, Prochore,  &  Timon.  L'Eglifc  a  jugé  à  propos  de  marquer 
un  jour  pour  honorer  la  mémoire  des  ilifciplcs  de  Jefttt-Chrifl 
tout  à  la  fois.    Elle  a  choili  pour  cet  effet  le  4.  Janvier  chez 
les  Grecs,  &Ic  i«.  Juillet  chés  les  latins.  Ce  jour  eft  celui  auquel 
on  edébroit  autrefois  en  France  la  féte  de  la  divifio»  des  Apô- 
tres ,  que  l'on  folemnife  encore  à  Orléans,  &  dans  le  Collège 
de  Montaiguà  Paris.   *  Eufèbe,  Hifl.  //*-  1.  c.  12.  Papias, 
apud  Eufeb.  lib.  j.r.  3).  Baronius ,  ann.  ;  j.  Ricdoli,  tenu  ). 
Baillct,  virt  dtt  Saints,  i«.  Juillet. 

DISCOPIUS;  cherches  BENOIST ,  (  Saint  )  dit  Bifasfii*- 

DISCORDE  »  DédTé  ,  à  qui  les  Anciens  facrifioienc  pour 
détourner  les  maux  qu'ils  en  craignoienc.  On  la  répréfente  or. 
dinairement  coéffée  de  ferpens ,  tenant  une  torche  ardente 
d'une  main ,  une  couleuvre  ,  ou  un  poignard  de  l'autre ,  le 
teinc  livide,  les  yeux  égarés  &  enflamés,  la  bouche  écumante, 
les  mains  cnfanglantccs,  avec  un  habit  en  d  d'ordre  &  déchiré. 
Les  Poètes  ont  Feint  que  Jupiter  la  chaffa  du  ciel  ;  &  que  fe 
fentant  offenfee  de  ce  qu'elle  n'a  voit  point  été  apellée  aux  n6- 
ces  de  Pelée  &  de  Thetis,  où  l'on  avoit  invité  tous  les  Dieux 
&  les  Dédies ,  elle  y  jetta  une  pomme  d'or  qui  fut  caufe  d'une 
infinité  de  malheurs. 

S  DISENTTS ,  célèbre  Abbaye  du  pays" des  Criions.  El- 
le eft  dans  le  quartier  qu'on  nomme  la  Ligue  Grije,  prés  de  la 
fource  du  Haut  Rhin.  L'Abbé  de  Difentis  a  droit  de  faire  bat- 
tre monnoye ,  &  il  fut  des  prémiers  qui  formèrent  la  ligue  des 
Grifons.    *  Maty,  DiHion. 

CATALOGUE  DES  ABBEZ  DE  DRENTIS. 

Les  noms  des  prémiers  Abbés  font  incertains  ou  entièrement 
inconnus  jufqucs  en  1048.  En  voicila  lifte  depuis  ce  tems-là. 

1.  Erchenbert,  mourut  en  1048 

2.  Udalric,  mourut  en  ioco 
j.  Adam,  mourut  en  1110 

4.  Gautier  II.  quitta  l'Abbaye  en  ntfo.  &  fut  Evéque 

de  Coire. 

5.  Hugon,  mourut  en  1184 

6.  Gautier  III.  mourut  en  no} 
Ce  fut  fous  lui  que  le  Pape  Lutius  III.  confirma  les 

privilèges  de  l'Abbaye. 

7.  Albert  de  Novczano,  mourut  en         ,  122e, 
II  augmenta  confidérablcmcnt  les  biens  &  les  richet 

fes  de  fon  A  bbaye. 

8.  Burcard  de  Valdia  ,  mourut  en  J2?a 

9.  Walfrede  de  Valdia. 

10.  Conrad,  mourut  en  1340 

11.  Jean  de  Maldcron,  mourut  en  «4$ 
11.  Burcard,  Inonde  Heewen,  mourut  en  ia«2 
ij.  Henri,  mourut  en  1178 

14.  Rodolphe  de  Rychcnftcin,  mourut  en  1295 

15.  Gautier  IV.    Ce  fut  fous  lui  que  les  trois  Abbayes  de 

Difentis,  de  Pfeffcrs  &  de  Marienberg  formèrent 
une  confraternité  entr'cllcs. 

16.  Guillaume  de  Planetia  ,  mourut  en  1326 
Il  fit  alliance  avec  ceux  d'Ury  en  1  ;  19. 

17.  Jacques,  mourut  en  1330 

18.  Martin  de  Sax,  mourut  en  1)40 

19.  Jean  mourut  en  jjçj 
Il  fit  alliance  avec  le  pays  de  Claris. 

10.  Thuring,  Baron  d'Attingbaufen,  mourut  en  1157 
Il  fit  alliance  en  m6.  avec  Jean,  Comte  de  MafTox, 

&  avec  ceux  d'Ylantz. 
21.  Jean  Zanus. 

11.  Rudigcr,  mourut  en  iiç« 
Ce  fut  fous  lui  que  l'Abbaye  fut  brûlée  en  1388-  & 

fouffrit  une  très-grande  perte, 
a}.  Conrad,  mourut  en  i»or 
»4-  Jean,  mourut  en  ,.0I 
Il  fit  alliance  en  1395.  avec  le  Comte  de  Werdenbcrg. 


DIS 

&  de  Sargans.   Il  renouvella  cette  alliance  m 
1 3  90.  &  en  1 400.  celle  avec  le  pays  de  Glaris 

aç.  Pierre  de  Pultaningen,  mourut  en  '     (1  . 

D  acheva  l'achat  que  fon  prédécefTeur  avoit  com 
menec,  &  qui  confiftoit  en  ce  que  les  Comtes  de  \C'er 
denberg  vendirent  à  l'Abbaye  la  Protection  &  tootë 
la  Jurifdiction  dont  ils  avoient  joui  jufqu'alors,  à  Pc 
gard  des  Bourgeois  de  Difentis.  L'Abbaye  en  pava 
1000.  écus  d'or  aux  Comtes  de  Wcrdenberg,  &  d0 
1408.  l'Empeteur  Rupert  étant  à  Hcydelbcrg ,  com. 
firma  cette  vente  &  en  même  tems  tous  les  privilèges 
de  l'Abbaye.  L'Empereur  Sigifmond  étant  à  Bile 
en  fit  autant  en  1411.  En  140a.  félon  Bucelin,  ou 
en  1414.  félon  Guler,  cet  Abbé  fut  Auteur  de  la  Li- 
gue Grjji ,  par  laquelle  l'Abbé  &  fon  Couvent  firent 
une  alliance  éternelle  avec  les  18.  autres  Communau- 
tés. L'Abbaye  fe  réferva  néanmoins  la  libre  élection 
de  fes  Abbés  ,  l'administration  de  fes  revenus  &  fon 
alliance  particulière  avec  fes  pays  d'Ury,  de  Scbwjti 
&  d'Unaerwalden. 

36.  Nicolas  de  Marmels ,  mourut  en 

11  étoit  en  même  tems  Abbé  de  Pfeffcrs. 

27.  Jean  d'UfTenport ,  mourut  en 

Il  étoit  fort  utile  à  fon  Abbaye  &  dans  un  grand  crédit 
auprès  de  l'Empereur  Frédéric  IIL  qui  lui  confirma 
tous  fes  privilèges  en  14^9. 

28*  Jean  de  Schœneck ,  mourut  en  ^ 
Ce  fut  lui  qui  obtint  de  l'Empereur  Frédéric  HI.  ta 
1466.  la  liberté  de  battre  monnoye.  En  1472.  il  ache- 
ta  pour  l'Abbaye  les  Châteaux  &  Seigneuries  de  Saint 
George  &  de  Frcybcrg,  avec  la  haute  &  baffe  juftice, 
&  fept  villages  cjui  en  dépendent;  ce  fut  Jodoc Nico- 
las ,  Comte  de  Zollern  &  Seigneur  de  Rhszuns,  qui . 
les  vendit  En  1493.  le  Pape  Alexandre  VI.  incorpo. 
ra  à  l'Abbaye  Se  Difentis  environ  g.  à  10.  Eglifes. 

19.  Jean  Brugger,  mourut  en  1519 

30.  André  de  Falaera ,  mourut  en  151g 

31.  Martin  Wircler,  mourut  en  ttyj 

32.  Jean  Jodoc  Kreinde  de  Rafchein,  mourut  en  m8 
13.  Léonard  Fuerer,  mourut  en  !<,;« 
?4-  Paul  Nicolai ,  mourut  en  jeti 
1  c.  Luce  Anreich,  mourut  en  15M. 
56.  Sébaftien  de  Caftelberg. 

Î7.  Chrétien  de  Caftelberg,  mourut  en  if8s 
L'Empereur  Maximilien  II.  l'apella  en  i;8i.  à  la  Diè- 
te de  l'Empire  tenue  à  Ausbourg,  &  lui  donna  rang 
de  Prince  Je  l'Empire. 

38.  Nicolas  Dironde  Thrums,  mourut  en 

39.  Jacques  Bundi  deSumvrix,  mourut  en  1(14 

NB.  Malgré  tous  les  foins  qu'on  s'en  donné,  on  n'a  pas  pu  re- 
couvrer la  fuite  des  Abbés  de  Difentis. 

t  DISMA  ,  ville  du  Japon  qui  n'eft  féparée  de  )!a*i rf&t 
que  par  un  canal  fort  étroit.  Les  Hollandois  y  ont  un  fort  bôu 

Efin ,  qui  confifte  en  une  grande  galerie ,  au  milieu  de  h- 
:  eft  un  banc  fort  long,  qui  ferme  plus  de  trois  cent  chas- 
)ù  l'on  enferme  les  marchandises,  &  fur  lefquella  font  la 
logemens  des  Officiers.  Ce  magafm  a  quatre  rués.  Comme  a 
Compagnie  a  la  liberté  de  négocier  pendant  tout  le  mois  d'O- 
élobre,  le  Lundi  tout  eft  étalé,  &  le  mngafin  de  Difma  oovat. 
Les  t 

&  toutes 

gent.  Enfuitc  viennent  les  peaux  de  cerf,  de  chiens  de  mer , 
d'élans,  puis  du  mufe  de  Tonquin,  de  l'écarlate,  des  ferges,  to 
miroirs,  du  bois  dcSapan,  du  vif  argent,  de  l'ambre  jaune,  S 
des  chapeaux  dont  les  Japonnois  de  oualité  fe  parent  affes  lè- 
vent. Quand  la  nuit  aproche,  on  fedie  toutes  les  chambres  « 
fceaude  l'Empereur,  enpréfence  d'un  des  Bourgucmeftrcs  àc  a 
ville  de  Nangefagde.  Ce  fiourguemeftre  &  le  Marchand  des  Ho  • 
landois  mangent  à  la  prémière  table  durant  tout  le  tems  de  il 
vente,  &  ils  font  fervis  par  trois  cent  Japonnois  qu'on  paye  cha- 
uc  jour  des  deniers  de  la  Compagnie,  pour  mettre  toutes  cho- 
en  ordre.  Cette  galerie,  où  les  Japonnois  n'entrent  voua 
i  ôter  leurs  fouliers,  eft  quarrée  &  conftruite  for  des  colonnes 
de  boise 
où  l'on  . 
cher  eft  tu» 

l'entour,  il  y  a  des  carcaux  de  foyc,  où  font  brodées  les  armes 


de  la  Compagnie.  Le  Mardi  on  convient  du  prix  des  marcha»- 
difes  qu'on  veut  acheter ,  &  le  lendemain  on  les  line,  cef!u!£ 
faitpar  la  grande  porte  du  Magafin  qui  donne  fur  la  mer,  ou  eiw 
paffent  fur  plus  de  cent  barques.  Le  trafic  dure  tous  les  m"™ 

!    i   l.-l    ikr..      «  I'» 


mois  d'Octobre,  à  l'exception  du  Dimanche.  Pendant  ce  terns, 
une  infinité  de  Japonnois  vont  drefler  des  tentes  à  D™*»»» 
y  vendent  du  cuivre,  de  l'argenterie  de  toutes  les  fortes,  delà  ra- 
cine de  la  Chine,  du  camfre,&  de  l'arbre  qui  le  P10™11' ■!£ 
porcelaine,  des  robes   de  chambre  de  coton  en  bT0"^ 
d'or  &  d'argent ,   du  tabac,  des  coffres  &  des  "b,ne<,s°" 
plus  beau  vernis.    L'argent  &  le  cuivre  font  peUs  rw. 
des  balances  faites  exprès  ,  enfuite  on  les  fccl  e  àM  0» 
coffres,  avec  le  fceau  de  l'Empereur,  après  quoi  on  les 
l'acheteur ,  le  Bourguemeftre  de  Nongefagoe  rtant  eau» 
de  tout  ce  qui  fe  vend  &  s'achète.  La  Compagnie  tait  a 
dinairedefes  marchandifes  fix  cent  coffres  d  aTimt. »  f  j|e 
jniUe  de  cuivr» ,  chaque  coffre  d'argent  montant  »  * 


Digit 


D1V 

écus  monnoye  d'Hollande.  •  Ambaflade  des  HoBandeit  au  Ja- 
pon.  Th.  Corneille  Difl.  gtogr. 

DISNA,  rivière;  cherchez  DEZNA. 

DISQUE,  ou  Palet,  qui  fcrvoit  aux  jeux  &  aux  exercices 
des  Anciens.  C'étoit  un  rond  de  métal. ou  de  pierre,  large  d'un 
pied ,  qu'on  jcttoit  en  l'air,  pour  faire  voir  fa  force  &  fon  adrcf- 
lê.  C'étoit  auffi  un  bouclier  rond  confacré,  dcftiné  pour  réprè- 
(ënter  une  action  mémorable  de  quelque  Héros  de  l'Antiquité,  & 
pour  en  conferver  a  mémoire  dans  un  Temple  des  Dieux,  où  il 
Oevoit  être  fufpendu.    *  Antiq.  Rom. 

DISSOUS,  ou  DISSE,  Religieux  Carme.  Chercha  GAU- 
TIER de  Diffe. 

DISSENIUS,  (Henri)  Religieux  de  l'Ordre  des  Chartreux 
i  Cologne,  étoit  d'Ofnabruck,  &  Horilfoit  dans  le  XV.  tiède. 
Il  fe  diftingua  par  fa  piété,  &  par  divers  ouvrages.  Petreius  mar- 
que jufqu'a  a»,  traitez  diffërens  de  la  façon  de  Difîcnius ,  qui 
mourut  en  1414.   *  Petreius,  bibliotb.  Cart.  çgc. 

DrfHMARSIE;  cherches  D1ETHEMARSIE. 

DITHYRAMBE,  furnom  que  les  Grecs  donnoient  à  Bac- 
chus,  ou  parce  qu'il  avoit  été  nourri  dans  un  antre,  qui  avoit 
deux  ouvertures,  du  grec  <A(  bis  &  flùpx  janua,  ou  à  caufe  qu'il 
étoit  comme  né  deux  rois  ;  fçavoir,  du  ventre  de  Sémelé,  &  de 
kcuifle  de  Jupiter.  C'eft  pour  cela  qu'on  apclloit  Dithyrambe 
une  forte  d'hymne  que  l'on  chantoit  à  l'honneur  de  Bacchus. 
Quelques  Auteurs  ont  cru  que  ce  nom  lui  avoit  cté  donné  d'un 
certain  Dithyrambe  de  Thèbes,  oui  en  étoit  l'inventeur  ;  mais 
£  cela  étoit,  Pindare,  qui  a  porté  h  loin  les  louanges  de  fon  pays, 
n'auroit  pas  oublié  d'en  parler:  ce  Poète  au  contraire  attribue 
l'invention  du  Dithyrambe  aux  Corinthieus ,  &  Hérodote  en  fait 
honneur  à  Arion,  qui  étoit  de  l'islc  de  Lcsbos ,  ou  Metelin. 
Cette  forte  de  PoéGe  étoit  fi  violente  &  fi  licentieufe,  qu'elle  fem- 
bloit  avoir  été  faite  par  des  gens  y vrcs,  &  tranfportez  d'une  fu- 
reur bacchique.  *  Scaliger,  poet.  liv.  1. 

DITIZELE*  femme  de  Nicomède  le  Grand,  fécond  Roi  de 
Bithynie,  périt  par  la  dent  d'un  des  chiens  du  Roi,  qui  la  mordit 
à  l'épaule,  lorfqu'cllc  cmbraflbit  fon  mari.  Elle  fut  enfevelic 
dans  un  habit  tiffu  d'or ,  &  fut  mife  dans  un  riche  tombeau,  où 
l'on  trouva  depuis  le  poids  de  115.  livres  d'or.  Le  Roi  lui  fit 
dreflèr  une  flatué  d'yvoire.    *  Paufanias. 

DITMANING,  DIETMAN1NG,  bourg  avec  une  citadelle. 
Il  eft  du  Cercle  de  Bavière,  &  fitué  fur  la  rivière  de  Saltz,  dans 
l'Archevêché  de  Salt?.bourg,  entre  la  ville  de  ce  nom,  &  celle  de 
Bruckhaufen,  à  fept  lieues  de  la  première  &  à  deux  de  la  derniè- 
re.   *  Baudrand,  Diction.  Géogr. 

DITMARSEN,  pays  d'Allemagne  dans  la  baffe  Saxe ,  qui 
fait  une  des  quatre  parties  du  Duché  d'Holdein  ou  Holface. 

DITMAR,  Evéque  de  Mersbourg.  Cherchez  DIETHUMAR. 

DITTAINO  ,  DICTAIiVO ,  DATAINO  ,  anriennement 
Chryfiu,  rivière  de  Sicile.  Elle  coule  furies  confins  des  vallées 
de  Demona  &  de  Noto  ,  baigne  la  petite  ville  d'Afforo  ,  &  fe 
décharge  dans  la  Jatetca.  *  Baudrand. 

DIU,  ou  DiOU,  Isle  avec  une  ville  de  même  nom,  fur  la  côte 
de  la  Province  de  Guzarate ,  dans  l'Empire  du  grand  Mogol.au- 
deçà  du  Gange.  Il  y  a  une  forterefTe  que  l'on  croit  imprenable, 
parce  qu'elle  eft  entourée  de  deux  grands  fblfez  remplis  d'eau 
de  mer  ;  dans  le  prémier  dcfqucls  les  vailTeaux  ont  entrée  ;  outre 
qu'elle  eft  défendue  de  pluûeurs  baftions,  bâtis  fur  le  roeextré- 
mement  hauts,  &  garnis  de  quantité  de  pièces  d'artillerie.  Les 
Portugais  en  font  les  maitres  depuis  l'année  1  <  j  < .  Le  port  eft  très 
commode,  &  tout  le  trafic  des  Indes  s'y  faifoit  autrefois,  ou  à 
Chaoul,  qui  eft  une  autre  place  de  l'autre  côté  du  golfe  de  Cam- 
baye,  tenue  aulfi  par  les  Portugais  :  mais  les  Hollandois  ont  fait 
Taflcr  le  commerce  à  Surate ,  ou  il  fe  fait  encore  à  préfent. 

Thevenot,  voyage  du  Levant,  tome  IL 

DIVAN,  grande  falle,  où  les  Vifirs  s'aflemblent  à  Conftanti- 
nople  pour  les  affaires  d'Etat.  Le  Confeil  fouverain  d'Alger  fe 
nomme  auffi  Divan.  Ce  même  nom  fe  donne  à  la  falle  du  Con- 
feil dans  le  palais  du  Roi  de  Pcrfe.  Les  voyageurs  racontent  des 
merveilles  du  filence  qui  fe  garde,  &  de  l'expédition  qui  fe  fait 
dans  les  Divans  de  l'Orient.  Divan  eft  un  mot  arabe,  qui  lignifie 
uncejkade.    *  Thevenot,  voyage  du  Levant.  Tavernier. 

DIVAN-BEGHI ,  en  Pcrfc,  Chef  de  la  Juftice.  Ce  nom 
lignifie  Seigneur  du  Divan ,  ou  du  Confeil.  Il  fait  le  procès  des 
Cams,  &  autres  grands  de  Pcrfe,  qui  font  difgracicz,  &  il  reçoit 
les  appellations  du  Daruga,  qui  eft  comme  le  Lieutenant  criminel 
&  de  police.  Il  y  a  auffi  des  Divan-Bcghis  dans  les  Provinces  & 
dans  les  villes.  *  Thevenot,  voyage  du  Levant  T.  IL  Olearius 
&  Tavernier,  vtyage  de  Pcrfe. 

DIVAN  DU  ROU,  eft  le  nom  que  l'on  donne  à  dnq  ou 
ux  petites  Isles  de  la  mer  des  Indes,  qui  appartiennent  au  Roi  de 
Çananor.  Elles  font  à  vingt-dnq  ou  trente  lieues  de  l'islc  de  Ma- 
licut  vers  les  Maldives,  &  n'ont  que  fix  ou  fept  lieuês  de  circuit  : 
niais  elles  font  extrêmement  faines.   *  Sanfon. 

t  DIVAR,  Isle  de  la  mer  des  Indes,  fituce  aa  Septentrion 
de  celle  dcGoa.  Elle  eft  allés  bien  peuplée  &  fut  biffée  par 
Idalcan  aux  Portugais  qui  l'ont  toujours  pofledée  depuis.  Les 
habitans  étoient  autrefois  fort  adonnés  aux  fuperftitions  payen- 
nes  &  avoient  beaucoup  d'idoles.  Il  y  en  avoit  une  entre  autres 
du  Dieu  Ganife,  auquel  ceux  du  Pais  &  des  environs  portoient 
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m  mois  d'Auftt ,  &  ce  teins  là  un  grand  nombre  d'Indiens 
venoient  de  plu lieurs endroits  en  pèlerinage  à  fon  temple ,  qui 
etoit  proche  d'une  rivière  où  il  y  avoit  un  goufre.  Les  Pèlerins 
&  autres,  qui  vifitoientee  temple,  jettoient  dans  le  goufre  quan- 


grand  honneur.  Us  prétendoient  qu'il  étoit  propre  fils  d'Adam 
&  d'Eve,  &  ea  racontais»  diverio*  feules.  Ôa  célébrait  fa  RM 


mes,  dans  la  penfèe  que  s'ils  fe  noyoient,  ils  iroient  tenir  com- 
pagnie a  leur  Idole  dans  un  féjour  rempli  de  délices.  Les  ha- 
bitans de  cette  Isle  fe  firent  Chrétiens  quand  les  Portugais  s'en 
furent  rendus  les  Maitres.  Ils  s'affcmblcnt  dans  une  Eglife  qu'on 
leur  a  bâtie  pour  y  célébrer  l'office  divin,  &  les  Jefuites  les  vont 
vifiter  de  tems  en  tems.  '  Davity  Etats  du  Roy  de  Portugal  en  Afie. 
Th.  Corneille,  difL  géogr. 

LA  DIVE,  en  latin  Dha  Ê?  Dtva ,  rivière  de  France ,  en 
Normandie.  Elle  a  deux  fourtes  au  defTous  de  Gacé,  &  répare  le 
territoire  de  Lizicux  d'avec  celui  de  Scez.  Elle  reçoit  l'Ante  & 
nluficurs autres  ruifTeaux  ;  &  ayant  arrofé  Chamboi.  Trun,  Saint 
Pierre  fur  Dive,  Sainte-Barbe-en-Auge ,  elle  fe  jette  dans  la  mer 
à  Saint  Sauveur  de  Dive.  *  Papirc  Maflbn,  Defcript.  fiutn.  GaB. 
Valois,  Not.  GaO. 

DIVE  >  (la)  rivière  de  France  dans  le  Poitou  ,  a  fa  fource 
à  la  Grimaudiere,  pafle  à  Moncontour,  où  elle  reçoit  le  Gron,  & 
s'y  divife  en  deux.  Ccft  en  cet  endroit  où  les  Huguenots  furent 
défaits  en  ic<sy.  La  Dive  continuant  (on  cours  vers  Loudun  , 
reçoit  le  Marnai  &  la  Briande,  &  va  fe  joindre  au  deffous  de  S. 

tult  au  Thoùay,  qui  fe  jette  peu  après  dans  la  Loire.  *  Papire 
lalfon,  defcript.  fium.  GaB. 

DIVETO,  bourg  fitué  fur  la  cote  feptentrionale  de  la  vallée 
de  Demona,  en  Sicile  ;  environ  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Mef- 
fine.  Divetoa  été  bide  des  ruines  de  la  ville  de  Naulochus. 
*  Baudrand. 

Dl  VICON,  Chef  &  Général  des  Helvétiens,  (  maintenant 
les  Suiffes)  fe  rendit  célèbre  par  la  défaite  de  Caffius,  &  par  la 
fierté  avec  laquelle  il  parla  à  Jules  Céfar,  vers  lequel  il  avoit  été 
député  par  ces  peuples,  pour  lui  demander  fon  alliance.  Céfar 
ayant  demandé  des  ôtages.afin  qu'il  put  fe  fier  i  la  parole  que  DU 
vicon  lui  portoit,  ce  brave  Capitaine  lui  répondit,  que  fa  nation 
n'avoit  pas  accoutumé  de  donner  des  otages,  mais  d'en  recevoir, 
&  fe  retira  enfuite.    *  Jules  Céfar,  de  bdlo gatlico. 

«J  DIVINATION,  art  dedévincr,  ou  de  fçavoir  l'avenir  Se 
les  chofes  cachées,  par  l'entremife  du  Démon,  en  vertu  d'un 
pacte  exprès  ou  tacite  fait  avec  lui.  Cet  art  eft  impie,  &  plein 
d'illuflon, parce  qu'il  s'apuye  fur  les  connoiffances  trompeufes  du 
Démon,  qui  peut  fçavoir  des  chofes  inconnues  aux  hommes  , 
mais  qui  ne  peut  pénétrer  dans  l'avenir,  que  par  des  conjectures 
fujettes  à  l'erreur.    Il  y  a  pluûeurs  fortes  de  divinations,  dont  les 

Ïirincipalcs  font  celles  qui  fcfont  par  les  augures  ou  aufpiccs,par 
esévenemens,  parles  fonges,  par  le  fort,  par  le  crible,  ou  l'an- 
neau, parla  phylionomie,  par  la  Chiromancie,  &  par  l'A  Urologie 
judiciaire.  Les  Paycns  ctoient  fi  fort  attachez  aux  augures  & 
aux  aufpices,  qu'ils  n'entreprenoient  rien,  ni  en  public  ni  en  par- 
ticulier, fans  les  avoir  auparavant  confultez.  Us  apcll  oient  ainfi 
les  bons  ou  les  mauvais  préfages  qu'ils  prenoient  du  vol ,  du  cri, 
du  chant,  de  l'allure,  du  manger,  &  du  boire  des  oifeaux  fauvages 
ou  domeftiques.  Pline  ajoute  que  les  Anciens  tiroient  aulli  quel- 
quefois leurs  préfages,  des  renards,  des  rats,  &  des  fouris,  des 
œufs,  &  de  quelques  autres  chofes.  Gafpar  Peucer,  parlant  des 
augures,  dit  qu'ils  fe  prenoient  de  cinq  chofes;  1.  du  tiel  ;  ».  des 
oifeaux;  ?.  des  bétesa  deux  pieds  ;  4.  des  betes  à  quatre  pieds  ; 
«.  de  ce  qui  arrive  au  corps  humain,  ou  dans  les  maifons.de  quel- 
que manière  imprévue  &  extraordinaire.  11  y  a  des  augures  na- 
turels qui  dépendent  de  l'ordre  que  Dieu  a  établi  dans  la  nature  ; 
comme  ceux  que  les  Mariniers  &  les  Laboureurs  tirent  des  dé- 
mens, des  météores,  des  animaux,  &  autres  chofes  fcmblables  , 
pour  prédire  la  tempête  ou  la  bonace.la  pluye  ou  le  beau  temps, 
l'abondance  ou  la  difette  des  biens  de  la  terre.  Ainfi  quand  les 
plongeons  quittent  la  mer,  on  peut  dire  que  c'efi  un  ligne  de  cal- 
me &  de  bonace  ;  &  quand  les  chauve-fouris  volent  loin  des 
maifons,  que  c'eft  une  marque  de  beau  temps.  Ces  augures  ne 
font  pas  défendus;  mais  feulement  ceux  que  l'on  apclle  artifi- 
ciels, &  qui  (ont  inventez  a  plaifir,  ou  fuggerez  par  le  Démon, 
fans  avoir  aucun  fondement  folide,  ni  aucune  liailbn  avec  les 
effets.  Les  plus  fages  d'entre  les  Paycns  ont  méprifé  cette  forte 
de  divination  ;  &  C'iceron  même,  qui  étoit  du  Collège  des  Augu- 
res, reprend  ceux  qui  règlent  la  conduite  de  leur  vie,  &  fondent 
leurs  éfpérances  fur  le  chant ,  ou  le  cri  des  corbeaux,  &  des  cor- 
neilles.Parmi  les  Chrétiens,  les  Conciles  ont  condamné  de  fuper- 
ftition  la  coutume  de  ceux  qui  s'imaginent  qu'il  leur  arrivera 
quelque  malheur,  s'ils  entendent  Je  foir  un  chat  huant  crier  fur  le 
toit  de  la  maifon  de  leur  voilin;  s'ils  entendent  la  nuit  le  cri 
d'une  chauve-fouris,  ou  d'une  01  fraye  ;  fi  en  certain  temps  un 
chien  vint  à  hurler,  un  corbeau  à  croafler,  &c.  La  divination 
des  événemens  n'eft  pas  moins  fupcrftiticufe,  puisque  les  con- 
jectures du  bonheur  ou  du  malheur  que  l'on  en  tire,  ne  font  prî- 
tes que  des  chofes  arrivées  par  hazard  &  fans  deffein. 

Ce  n'eft  pas  une  chofe  furprenante,  que  les  Paycns  fe  fuient 
appliquez  à  certaines  obfervations  <  ce  que  l'on  peut  remarquer 
dans  Théophrafte,dansPauranias,&  dans  Ciceron.qui  ont  parle  de 
ces  matières.  Mais  il  y  a  lieu  de  s'étonner  devoir  encore  des 
Chrétiens,  qui  fuivent  ces  folles  fuperftitions,  &  qui  croyent  qu'il 
arrivera  du  malheur,  fi  le  matin  ils  rencontrent  en  leur  chemin 
un  Moine,  une  fille,  ou  un  lièvre;  s'ils  fuguent  de  la  narine 
Tmt.  III.  D  d  d  d  gauche, 
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gauche ,  &c.  Que  c'eft  un  préfage  de  bonheur  ,  s'ils  rencon- 
trent une  femme ,  une  chèvre,  ou  un  loup.  Que  quand  l'o- 
reille Gauche  tinte ,  ce  font  des  amis  qui  parlent  de  nous,  fit  que 
le  contraire  arrive ,  lorfquc  c'eft  l'oreille  droite.  Quelques-uns 
s'efforcent  de  juftifier  ces  fortes  d'imaginations  ,  par  un  exemple 
defaint  Marc.  Siméon  Métaphraftc  dit  que  faint Marc,  allant 
prêcher  l'Evangile  à  Alexandrie  ,  rompit  ion  foulicr  en  fortant 
du  navire  ;  &  qu'après  avoir  rendu  grâces  à  Dieu  ,  jl  affuraque 
fon  voyage  fcroit  heureux.  Mais  l'autorité  de  Metaphrafte  n  eu 
pas  fuffifante ,  pour  apuyer  cette  hiftoire.  D'ailleurs  Pierre  de 
Blois  remarque  fort  bien  que  ce  ne  fut  point  par  fuperftition  que 
cet  Evangclifte  fit  la  réponte  qui  lui  eft  attribuée ,  &  qu  il  ne  rc- 
gardoit  pas  la  rupture  de  fon  foulicr  ,  comme  un  figne  de  1  heu- 
reux fuccés  de  fon  voyage.  Peut-être  vouloit-il  dire ,  que  ,  fi 
fon  foulicr  étoit  rompu  ,  le  chemin  ne  laifferoit  pas  de  lui  être 
aifé.  D'autres  raportent  ce  qui  arriva  à  Jules  Céfar ,  &  a  Guil- 
laume le  Conquérant,  Roi  d'Angleterre.  Jules  Céfar ,  allant  a  la 
conquête  de  l'Afrique,  tomba  au  fortirde  fon  vaiffeau  ,  &  prit 
cette  chûte  pour  un  bon  préface,  lorfqu'il  dit  Je  te  tiens,  à 
Afrique,  ce  qui  fut  véritable  dans  la  fuite.  Si-tôt  que  Guil- 
laume le  Conquérant  eut  mis  pied  à  terre  en  Angleterre,  fon 
cheval,  qu'il  voulut  pouffer  ,  tomba  fous  lui ,  «  le  renverra. 
Alors  il  dit,  la  terre  eft  à  moi,  &  effectivement  il  s'en  rendit 
jnaitre.  Mais  il  ne  faut  pas  conduire  de  là  qu'il  y  eût  une 
Jiaifon  entre  ces  accidens ,  &  ce  qui  arriva  depuis.  Ces  paroles 
étoient  des  traits  d'cfprit  pour  guérir  l'imagination  de  ceux  qui 
auroient  voulu  tirer  quelque  fâcheux  préfage  de  ces  événement  ; 
&  la  victoire  qui  fuivit ,  fut  un  effet  du  courage  ,  &  des  forces 
du  Conquérant. 

A  l'égard  de  la  divination  par  les  fonges ,  on  peut  diftinguer 
trois  fortes  de  fonces  ;  de  divins ,  de  naturels ,  &  de  moraux. 
Les  fonges  divins  font  ceux  dont  Dieu  eft  l'auteur,  ou  parce  qu'il 
les  envoyé  lui-même  ,  ou  parce  qu'il  les  donne  par  le  miniitere 
des  Anges;  comme  les  fonges  du  Roi  Abimèlcch ,  de  Jacob,  de 
Laban ,  de  Jofeph ,  de  Pharaon ,  de  Salomon  ,  de  Nabuchodo- 
nofor,  de  Daniel,  de  Judas  Machabéc,  &  de  faint Jofeph , 
dont  il  eft  parle  dans  l'Ecriture  fainte.  Les  fonges  naturels  vien- 
nent du  tempéramment  des  perfonnes.  Ainfi  les  billieux  fongent 
de  querelles ,  de  combats ,  d'incendies  ;  les  fanguins  fongent 
de  jardins ,  de  feftins,  de  divertiffemens  ;  les  mélancholiques 
fongent  de  chofes  trilles,  de  lieux  folitaires,  de  la  mort  ,-  les 
pituiteux  fongent  de  bains ,  de  naufrages  ,  de  fardeaux  péfans, 
&c  Les  fonges  moraux  font  produits  pur  les  inclinations  A  par 
les  mœurs  d'un  chacun.  Ainli  nous  reconnoiffons  fouvent  que 
nos  fonges  font  des  fuites  de  ce  que  nous  avons  penfé ,  & 
de  ce  que  nous  avons  défiré  avec  empreffement.  C'eft 
une  fuperftition  que  de  vouloir  deviner  les  chofes  futures 
par  les  fonges  naturels  ,  ou  moraux.  Il  n'y  a  que  les 
fonges  divins  aufquels  on  doive  s'arrêter  ,  quand  il  eft 
évident  que  ce  font  des  révélations  envoyées  du  ciel.  Les 
livres  d'Artémidorc ,  &  ceux  que  l'on  attribué  fauffement  à  Abra- 
ham, à  Salomon ,  &  au  Prophète  Daniel,  pour  connoitre  l'ave- 
nir par  les  fonges ,  font  des  reftes  du  Paganifmc ,  &  des  inven- 
tions du  malin  efprit ,  pour  feduire  les  hommes. 

la  divination ,  par  fort ,  fupofc  un  pacte  exprès  ou  tacite , 
avec  le  Démon ,  qui  fc  fert  de  fes  lumières  naturelles ,  pour  dé- 
couvrir aux  hommes  ce  qu'il  peut  fçavoir;  &  c'eft  proprement 
d'où  font  nommez  les  Sorciers ,  quoique  depuis  on  ait  donné  ce 
nom  aux  Magiciens.  Mais  on  remarque  qu'outre  le  fort  de  di- 
vination ,  il  y  a  un  fort  de  divilion  ou  de  partage,  pour  con- 
noitre à  qui  l'on  donnera  un  héritage ,  une  charge ,  ou  autre 
chofe ,  &  ce  qui  doit  écheoir  en  partage  à  plulieurs  perfonnes. 
11  y  a  encore  un  fort  de  confultation ,  pour  fçavoir  ce  qu'il  faut 
taire  en  certaines  ocafions.  On  pratiquoit  autrefois  affez  com- 
munément les  forts  d" Homère  ,  ceux  *  Virgile ,  &  ceux  de 
Mufée  en  ouvrant  les  livres  de  ces  trois  Poètes  ,  &  en  s'arrétant 
au  premier  vers  qui  fe  prefentoit  à  l'ouverture.  Spartien  rapor- 
tc  que  l'Empereur  Adrien  fc  fervoit  des  livres  de  Virgile ,  & 
Hérodote  parle  de  ceux  de  Mufée.  Apres  qu'on  eut  quitté  ces 
forts  ,  quelques  Chrétiens  mirent  en  ufage  l'Ecriture  fainte  ,  & 
cette  manière  de  connoitre  ce  qu'il  étoit  à  propos  de  faire  , 
étoit  apellée  Us  forts  des  Af  êtres,  ou  les  torts  det  Saints.  Mais 
faint  Auguftin  condanne  cette  coutume  dupliquer  les  paroles  fà- 
crées  de  l'Ecriture  ,  à  des  ufàges  profanes. 

La  divination,  que  l'on  fait  avec  un  crible  ou  un  fas  que 
l'on  fait  tourner  pour  fçavoir  les  chofes  dont  on  eft  en  peine, 
étoit  fort  en  ufage  parmi  les  Anciens  ;  &  les  Sorciers  la  prati- 
quent encore.  Us  mettent  un  crible  fur  une  table  ;  &  après 
avoir  prononcé  quelques  paroles ,  ils  nomment  ceux  que  l'on 
foupçonne  d'être  coupables  de  quelque  crime.  Lors  qu'on  nom- 
me le  coupable  ,  le  crible  tourne  fans  ceffe  de  lui-même  ,  ou 
plutôt  pour  un  mouvement  que  le  Démon  lui  donne.  On  apeL 
le  cet  art  diabolique  Cofcinomancie  ,  du  grec  Ko<rx7ro<,qui  figni- 
fieun  crible  &  pcpTHa,  c'eft-à-dirc,  Divination.  L'Axinoman- 
cit  fc  fait  avec  une  hache  mife  à  plomb  ,  qui  remue,  lorfqu'on 
vient  à  nommer  le  coupable.  La  Dadylomancie ,  ou  divination 
avec  un  anneau  fufpcndu  fur  un  verre  d'eau ,  où  l'on  voit  paroi- 
tre  des  figures  ,  eft  encore  un  des  artifices  du  Démon  ,  pour  en- 
gager les  hommes  à  lui  rendre  un  culte  fuperftitieux.  Ce  nom  fe 
donne  auflî  à  une  manière  de  déviner  par  le  moyen  d'un  anneau 
parlant  ,  c'eft-à-dire  ,  d'un  efprit  familier ,  que  les  Sorciers 
croyent  porter  dans  le  chàton  d'un  anneau. 
_  La  phyfionomie  s'ocupe  à  connoitre  les  mœurs  &  les  inclina- 
tions des  hommes ,  par  l'inlpection  des  fignes  extérieures  qu'el- 
le remarque  principalement  fut  le  vifage;  nuit  cet  art  cit  fort 


trompeur ,  &  ne  pent  fervir  qu'à  tirer  quelques  conjectures  -.(&- 
incertaines.  11  en  faut  dire  autant  de  la  Chiromancie  ouaV 
nation  parles  traits  &  les  fignes  de  la  main.  L'Altrol'neie  b£ 
ciaire  eft  ainfi  nommée ,  parce  que  ceux  qui  s'y  adonnent  f> 
profeflion  de  juger  des  chofes  futures  ou  cachées  Par  l'info 
ction  des  aftres  ,  qu'ils  fupofent  avoir  des  influer.ce'j  incvirJ,uT 

différentes  lituations  ,  6c  par  leurs  divers  râpons ,  ce  qui  doit 
arriver  de  bon  ou  de  mauvais.  Cet  art  eft  condamné  TO  E 
Sçavans ,  par  les  loix  civiles  ,  &  par  les  canons  de  îh\& 
*  Thiers  ,  traité  des  fuperflitions.    Les  Orientaux  étaient  fori 
attachés  à  la  divination,  furtout  les  Ifraélites.   Moyfe  tardé, 
fend  très  févérement  les  pratiques  fupcrftitieures,  &  il  «dont* 
qu'on  taffe  mourir  ceux  qui  faifoient  métier  de  deviner,  Ire  ^ 
*.  17.  Deut.  i8.  ».  9-       «•    On  dévinoit  par  le  moyaide 
plulieurs  chofes  ,  par  l'eau ,  par  le  feu  ,  par  la  terre ,  parles**. 
guettes ,  par  les  ferpent  &c.    Les  Orientaux  difent  que  l'ancien 
Roy  Giamfchid,  qui  eft  le  Salomon  des  Perfcs,  &  Alexandre  le 
Grand,  avoient  des  coupes,  parle  moyen  defquelles  ils  cernioit 
foient  toutes  les  chofes  naturelles,  &  quelquefois  même  les  fur. 
naturelles.  Les  Anciens  parlent  de  certaines  coupes,  divinatoire 
pleines  de  vin  ou  d'autres  liqueurs  que  l'on  répandoit  en  céré- 
monie du  côté  de  l'anfe,  &  dont  on  tirait  des  prefkgcs  pour  l'ave- 
nir. Pline  parle  des  divinations  par  le  moyeu  des  eaux  &  dci  baf. 
fins.  Or  voici  de  quelle  manière  on  dévinoit  par  kgobtia.  On  r 
jettoit  de  petites  lames  d'or  ou  d'argent,  ou  quelques  pierres  pré. 
cieufes,  fur  lesquelles  étoient  gravez  certains  caractères  -,  aura 
quelques  invocations  &  cérémonies  fuperftitieuies,  on  confutoit 
le  Démon.  11  répondoit  en  plufieurs  façons,  quelquefois  il  fiùfoit 
paroitre  fur  la  fuperficie  de  Peau  les  caractères  qui  étoient  dira  le 
gobelet,  &  formoit  fa  reponfe  par  leur  arrangement  ;  quelquefois 
Q  traçoit  l'image  de  la  perfonne,  au  fujet  de  laquelle  on  l'avait», 
terre;-    D'autrefois  on  attachoit  un  anneau  à  un  fil ,  qu'os  te. 
noit  fufpcndu  fur  l'eau  qui  étoit  dans  la  coupe,  l'anneau  mar- 
quoit  par  les  différentes  percuffions  les  chofes  qu'on  voulait  fa- 
voir.  Quelquefois  aulli  on  jettoit  dans  l'eau,  qui  étoit  contenue 
dans  le  gobelet,  des  gouttes  de  cire  fondue,  qui  s'urrangeoierit 
avec  art  &  formaient  les  réponfes  aux  queftions  qu'on avoft  Eûtes. 
On  peut  rapporter  à  la  divination  par  le  feu,  ou  Pynmsmdt,  les 
obfervations  des  foudres,  des  éclairs,  des  météores,  comme  lufE 
les  opérations  des  Mages  autour  du  feu  qu'ils  entretenaient  dans 
leurs  enclos,  ou  Temples  nommez  Pyratheia.  Ils  y  entrent  tous 
les  jours,  ditStrabon,  &  y  demeurent  pendant  une  heure,  fàifint 
des  enchantement,  ayant  en  main  un  fàiffeau  de  petites  verges , 
&  portant  des  bonnets  ou  tiares  velues,  &  fi  grandes ,  qu'eSa 
leur  defeendent  jufqu'aux  lèvres.  La  divination  par  la  terre,  ou 
Gtomancie,  eft  commune  parmi  les  Perfcs.  Ils  en  attribuent  l'in- 
vention à  Etiris,  qui  eft  le  même  que  le  Patriarche  Enoch,  ou  au 
Prophète  Daniel.  Elle  confifte  à  marquer  pluficuts  points  fur  un 
fable  préparé  qu'ils  appellent  Raml;  ces  points  difpofez  en  un 
certain  nombre  fur  plulieurs  lignes  inégales,  fc  décrivent  ulS 
avec  la  plume  fur  le  papier  ;  celui  qui  fe  mêle  de  deviner  car  le 
moyen  de  cet  art ,  s*apelle  Runonat.  11  tire  des  connoiflances 
prétendues  de  l'avenir,  de  la  combinaifon  de  ces  pointî&deca 
lignes.  Cela  feul  montre  affez  la  vanité  de  cette  forte  de  divina- 
tion.    La  divination  par  la  baguette  eft  connue  par  Bn'cbtl  ir. 
».  aa.  S.  Jérôme,  Theodorct,  Grotius,  &  la  plupart  dasnouttaut 
Interprètes,  écrivant  fur  ce  paffage  d'Ezéchiel,  difent  quêta 
Chaldéens  avoient  coùtumc ,  lorfqu'ils  vouloient  entreprendre 
quelque  chofe,  ou  quelque  voyage,  d'écrire  fur  des  baguettes,  on 
lur  des  flèches  qu'ils  mêloient  dans  un  carquois,  le  nom  de  vil. 
les  où  ils  vouloient  allcr,ou  des  chofês  qu'ils  vouloient  entrepren- 
dre ;  &  qu'en!  u  ite  tirant  au  hazard  les  flèches  du  carquois,  ils  ft 
déterminoient  à  ce  qui  étoit  écrit  fur  la  flèche  ou  fur  la  baguent 
qui  venoit  la  première.  Voyez  FLECHES.  Il  paroit  qu'on  tiroit 
autrefois  des  augures  par  les  Serpent.  Bochart  a  recueilli  quelques 
exemples  de  divination  parle  moyen  des  ferpens.  Les Epypoens 
avoient  des  ferpens  qu'ils  apelioient  de  bons  Démons,  ou  de 
bons  génies  :  Azgyptics  Dracuncuhs  Roma  babuit  quoi  i£>  ^mb- 
dmmones  voc&nt.    Rien  n'eft  plus  commun  que  de  voir  le  ferperrt 
dans  les  Abraxas,  qui,  comme  l'on  fqait,  étoient  des  talifirouSi 
ou  des  figures  magiques.   *  D.  Calraet,  dièl. 

DIVITIAC ,  Seigneur  des  plus  qualifiez ,  non  feulement 
d'entre  les  Eduens  ou  ceux  d'Autun  ;  mais  même  d'entre  les  Wj« 
tes,  cultiva  fidèlement  l'alliance  des  Romains:  ii  fut  très^oau. 
déré  de  Céfar,  qui  pardonna  en  fa  faveur  à  fon  frère  Dumnoiu, 
complice  de  la  révolte  des  Helvétiens.   *  Cafar,  de 

DIVITIO  ,  (Bernard  de)  Cardinal.  Chercha  BERNARD 
DE  BIMLNNE. 

D1VITIS.   Cherchez  RICKIUS,  (Jean)  Chartreux.  , 

tDIUM,  ville  attribuée  à  la  Celéfyrie  par  Ptolomee ,  « 
mile  au  67.  degré  &  demi  de  latitude ,  &  au  }i.  &  demi  de  longi- 
tude. Pline  la  place  auprès  de  Pclla  ,  au  delà  du  Jourdain ,  «  1» 
compte  parmi  les  villes  de  la  Décapole.  Les  anciennes  non» 
des  Empereurs  la  joignent  à  l'Arabie.  Jofcphe  dit  que  Pcmr/.e 
la  rendit  à  fes  anciens  habitans.  Etienne  le  Géographe  attnous 
là  fondation  à  Alexandre  le  grand.    '  D.  Calmet , 

DIVORCE ,  feparation  du  mari&  de  la  femme,  avec"  li- 
berté de  fe  remarier.  Cette  liberté  étoit  acordee  chez  tes  *0; 
mains  aux  maris ,  &  fut  confirmée  par  la  loi  des  douze  tnoies , 
mais  la  même  liberté  n'étoit  pas  acordee  à  la  femme  a  1  iPf- 
du  mari.  Quoique  la  loi  permit  le  divorce  ,  le  prenrer  «■  ^ 
pratiqua  à  Rome  fut  Cornélius  Ruga  ,  qui  fit  divorce  avrv 
femme  l'an  <ao.  de  la  fondation  de  Rome.parce  qu  elle '  CKU  w 
rile.  La  formule,  dont  le  mari  fe  fervoit  pour  renvoyer 

étoit,  r  es  tuât  tibi  habtto. 


* 
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Ment  anroovées.  L'adultèreja  ftériltté,la  mauvaife  humeur  de  U 
fcmme  «oient  les  principales  :  ce  divorce  fe  faifoit  par  écrit. 
Chez  les  Grecs ,  la  femme  avoit  la  liberté  de  faire  divorce  avec 
fon  mari,  comme  le  mari  de  renvoyer  fa  femme:  coutume  qui 
•'établit  aufli  parmi  les  Romains  du  temps  des  Empereurs.  La 
liberté  du  divorce  étoit  établie  long-tems  auparavant  chez  les 

Juifs.  Le  mari  pouvoit  donner  à  (a  femme  ,  fuivant  la  loi  de 
Ioyfè,  on  écrit  par  lequel  il  la  renvoyoit  :  clic  pouvoit  enfuite 
fè  remarier  :  cela  fe  pratique  encore  parmi  eux.  Mais  les  Rab- 
bins ont  établi  tant  de  conditions  pour  la  validité  de  cet  aâe  de 
divorce ,  qu'ils  le  rendent  fort  difficile  dans  la  pratique.  Nôtre- 
Seigneur  interrogé  fur  le  divorce ,  dit  que  Moyfe  ne  l'avoit  per- 
mis ou  toléré  qu  à  caufé  delà  dureté  du  coeur  des  Juifs  :  que  dans 
l'origine  il  n'en  étoit  pas  ainfi ,  &  que  l'homme  devoit  demeurer 
attaché  à  là  femme ,  étant  deux  dans  une  même  chair.  Les  di- 
vorces furent  rares  parmi  les  Juifs,  &  le  nom  de  divorce  ne  fe 
trouve  dans  l'Ecriture  que  dans  le  Prophète  Ifaïe  ,  fept  cent  ans 
après  i'établifTcment  de  la  loi.  Jcfus-Chrift  défendit  abfolument 
le  divorce  i  l'exception  du  cas  d'adultère.  De  là  eft  née  une  que- 
fa'on,fi  en  ce  cas  d  adultère,de  la  part  de  la  femme, le  divorce  cft 
permis  au  mari  fuivant  la  loi  chrétienne.  11  eii  confiant  que  la  ré- 
paration, quant  à  l'habitation,  eftpermife ,  non  feulement  en  ce 
cos,mais  encore  en  d'autres.  La  difficulté  cil  de  fçavoir  fi  le  mari 
ayant  renvoyé  fa  femme  pour  caufe  d'adultère ,  elle  peut  fe  re- 
marier. Saint  Aueuftin  avoue  que  cette  queftion  n'eft  pas  dé- 
cidée clairement  dans  l'Evangile.  Les  Interprètes  anciens  & 
modernes  ont  été  de  difterens  avis  fur  l'explication  des  paroles 
de  Jcfus-Chrift ,  &  la  pratique  ancienne  des  Egiifes  a  été  diffé- 
rente. Les  Grecs  ont  permis  &  permettent  encore  la  diffolution 
des  mariages,  non  feulement  en  cas  d'adultère ,  mais  aulli  pour 
d'autres  raifons  :  ce  qui  a  même  été  autorifé  par  les  loix  des 
Empereurs  Chrétiens,  &  ce  point  ne  fut  pas  regardé  dans  le 
Concile  de  Florence  ,  comme  un  fujet ,  qui  pût  empêcher  la 
réunion  des  deux  Egiifes.  Les  Pères  &  les  Conciles  de  l'Eglife 
d'Occident  fcmblcnt  aufli  avoir  varié  fur  cet  ufage.  Mais  dans 
les  fiécles  poftérieurs ,  les  Latins  n'ont  plus  permis  le  divorce 
avec  la  liberté  à  la  femme  &  au  mari  de  fe  remarier  avant  la 
mort  de  l'un  ou  de  l'autre  ,  &  ont  diftingué  entre  la  réparation 
d'habitation ,  qu'ils  ont  apellee  qtuad  tbtrum ,  de  la  feparation 
qui  donne  une  entière  liberté ,  qu'ils  ont  apellee  quand  vmtu. 
htm.  Le  Concile  de  Trente  a  ménagé  les  termes  du  canon  ou 
il  conforme  cette  dil'eiplinc,  en  forte  que  l'anathéme  ne  tombe 
que  fur  ceux  qui  s'élcveroient  en  cela  contre  la  doétrine  &  la 
pratique  de  l'Eglife  romaine  ,  &  non  fur  la  pratique  des  Grecs 
&  des  Orientaux ,  comme  les  Hiftoricns  dn  Concile  l'ont  remar- 
qué.  *  Voyez  les  Canoniflcs  &  les  Théologiens. 

DIUS  ;  Patriarche  de  Jérufalem  fut  mis  fur  le  fiège  épifcopal 
de  cette  ville,  après  que  faint  NarciiTc  fe  fut  retire  dans  la  ib- 
litudc.  11  ne  la  gouverna  pas  long-tems  ,  &  il  eut  Gcrmanion 
pour  fucceffeur  vers  l'an  199.  ou  200.  *  Eufëbc ,  ebron,  £aro- 
nius,  A.  C.  199.  -» 

DIUS ,  Hiftorien  Grec.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  il  a 
vécu.  Il  compofa  un  ouvrage  hiftorique  de  la  Phenicie.  Jofc- 
phe  en  raporte  un  fragment  où  il  parle  de  Solomon  &  de  Hiram. 
C'cftdans  lel.  livre  contre  Apion. 

DLXME.  Dans  l'ancienne  loi  le  peuple  Juif  payoit  aux  Lé- 
vites &aux  Prêtres  la  dixme  de  fes  biens,  &  il  n'y  a  pas  de 
doute  que  ces  dixmcs  ne  fùfTent  d'inftitution  divine.  Mais  quoi- 
qu'on ayent  penfe  quelques  Auteurs ,  on  ne  peut  pas  dire  la  mê- 
me choie  des  dixmes  que  l'on  paye  aux  Ecclcliaftiqucs.  Car  on 
ne  voit  pas  que  Jcfus-Chrift  les  ait  inftitiiecs  ,  ni  oue  les  pre- 
miers Chrétiens  ayent  payé  au  Clergé  la  dixme  des  biens  qu'ils 
poffédoient.  Les  Ecclefiaftiques  vivoientdcs  aumônes  des  Fidè- 
les ,  qui  leur  dévoient  à  la  vérité  la  fubftance ,  parce  qu'il  eft 
de  droit  divin  &  naturel ,  que  celui  qui  fert  à  f  autel  vive  de 
l'autel  :  mais  dans  la  fuite  l'ufage  s'établit  de  donner  une  cer- 
taine portion  de  fes  revenus  au  Clergé ,  que  l'on  apella  dixme, 
par  comparaifon  avec  ce  que  les  Juifs  donnoient  aux  Lévites. 
On  voit  des  veftiges  de  cet  ufage  dés  le  IV.  &  le  V.  fiècle , 
Mais  la  chofe  ne  pafTa  en  loi  oue  dans  les  fièclcs  fuivans ,  dans 
lcfqtiels  les  Layqucs  furent  obligez  par  les  canons ,  fous  peine 
ci'Aathémc,  &par  les  loix  des  Princes ,  de  payer  aux  EcclcUa- 
fiiques  la  dixme  de  leurs  revenus,  &  des  fruits  qu'ils  reciieil- 
loient  Elles  apartenoient  naturellement  aux  Ecclefiaftiques  , 
qui  fervoient  l'Eglife  dans  les  fondions  de  leur  miniftére.  Les 
Laycs  s'en  emparèrent  d'une  partie  dans  le  VU1.  fiècle,  ou  de 
leur  autorité ,  ou  par  la  conceffion  des  Princes.  Apres  les  avoir 
pofledecs  pendant  quelque  tems  ,  ils  lesreftituèrent  à  des  Moi- 
nes ou  à  des  Chapitres  ,  &  l'Eglife  toléra  cette  reftitution  :  de 
là  viennent  les  dixmes  inféodées ,  dont  joùiflent  les  Laycs;  & 
les  dixmes  qui  apïrtienncnt  aux  Abbez  ,  aux  Moines  &  aux 
Chapitres.  Le  Concile  dcLatran  tenu  en  1179.  fous  Alexandre 
111.  ordonna  que  les  dixmes  pofledées  par  les  Laycs  feroient  re- 
ftituées  à  l'Eglife  ;  mais  te  Concile  IV.  de  Utran ,  fous  Inno- 
cent III.  toléra  par  fon  filcnee  les  dixmes  que  les  Laycs  poffé- 
doient  par  le  pafTé  ,  &  fit  des  défenfes  très-expreffes  pour  l'a. 
venir.    Autrefois  les  dixmes  étoient  partagées  par  l'Evéque  ; 

f>réfentement  elles  apartiennent  de  droit  aux  Curez ,  dans  les 
ieux  mêmes  où  il  y  a  de  gros  Décimateurs  autres  que  les  Curez. 
Les  Curez  ont  encore  les  dixmes  des  terres  que  l'on  défriche  & 
eue  l'on  met  en  valeur  ,  appellées  ïlovalet ,  &  les  menues 
dixmes  des  beftiaux ,  &  les  vertes  dixmes  des  pois  &  autres  lé- 
gumes. Les  dûmes  ne  foat  plu*  en  ufage  dus  l'Eslife  d'Orient 


DOB  579 

depuis  long-tems.  'Frapaolo,  traité  des  bàttjictt.  Jérôme  Aco- 
fta,  detrtvmxu  écclejîafliquet,  Thomaflîn ,  difcipl.  de  t'JEglije. 

S  DIXMUDE,  petite  ville.de  Flandre  dans  le  Pays-bas. 
Elle  cft  agréable  ,  fitucc  fur  l'iperlée ,  à  trois  lieues  de  Nieu- 
port  &  prefquc  autant  de  F'urnes  &  d'Oudcm  bourg  ,  dans  un 
pays  fort  fertile  ,  &  très  connu  pour  fon  bon  heure.  Dixmude 
a  été  fouvent  prife  par  les  François  dans  les  guerres  du  XV)  1.  fiè- 
cle, qui  l'ont  cédée  aux  Hollandois  pour  la  maifon  d'Autriche, 
en  conféquence  de  la  paix  d'Utrccht  en  1713.  11  y  aune  foire 
célèbre  au  mois  de  Juillet.  La  mer  venoit  autrefois  jufques  à 
fes  murailles ,  fàifknt  un  petit  bras  capable  de  recevoir  les  vaif- 
feaux  marchands  qui  y  venoient  trafiquer ,  attirés  par  les  fran- 
chifes  oue  les  anciens  Comtes  de  Flandres ,  fondateurs  de  cette 
ville ,  lui  avoient  acordées.  Elle  a  fouftertde  grands  incendies, 
dans  l'un  defquels  plus  de  trots  cent  maifons  furent  brûlées. 
Cette  ville  s'eft  rendue  célèbre  par  pluficurs  Gèges  qu'elle  a  foui 
tenus  avec  fucecs ,  principalement  en  1459.  contre  ceux  de  Bru* 
ges  ,  &  en  ifgo.  contre  les  Gantois.  *  Th.  Corneille  Difl.  Geogr' 

DIDYLLE  >  d'Athènes ,  compofà  une  hiftoire  qu'il  com- 
mença par  le  pillage  de  Delphes ,  «  qu'il  continua  jufqu'à  la  fin 
du  règne  de  Philippe  de  Ma^Uuîne.  11  a  vécu  après  la  mort 
d'Alexandre,  c'eft-a-dire,  depuis  la  CXI.  Olympiade ,  &  l'an 
i|6.  avant  Jcfus-Chrift ,.  puis  qu'il  raifoit  mention  de  Dcmctrius 
Pnalereus.    Il  cft  différent  d'un  Statuaire  de  ce  nom  allégué 


par  Paufanias.  'Diodore  ,  /.  16.  Athénée,  /.  it.  fcfv.  Vottnjs, 
detHift.  Grect,  l.  j.  f.  600.  Paufanias  ,  m  Pbtc.  Bayle,  ditH.  crit. 

DNI.    D  O  A. 
FiNIEPER  ,  fleuve.   Cherchez  BORYSTHENE. 
~    DOARO ,  ville  de  la  côte  d'Ajan ,  en  Ethiopie.  Elle  eft 
à  vingt-cinq  lieues  de  la  ville  d'Adel,  du  côté  du  Midi,  &  Ca- 
pitale d'une  des  Provinces ,  que  les  Galles  ont  conquis  fur  les 
Abilfins.    *  Maty  ,  DiHisn. 

5  DOBASS ,  Province  de  l'Abiffinie  en  Afrique  ,  en  latin 
ZhbaQ'a  Pr*Mlura.  On  la  place  entre  le  Royaume  de  Dangali, 
&  celui  de  Fatigara ,  &  on  y  met  la  ville  de  Dotas  ,  fur  la  ri- 
vière de  Magadoxo.  Quelques  Géographes  mettent  cette  Pro- 
vince dans  la  haute  Ethiopie  entre  les  Royaumes  de  Tigrt  &  Da- 
eamer.  Jérôme  Lobo  dit  qu'elle  eft  fous  la  domination  du  jjrand 
jfegut ,  afTés  avant  dans  les  terres.  *  Baudrand.  Th.  Corneille, 
difliw.  gtogr. 

DOBEREIN ,  bourg  ou  petite  ville  du  Duché  de  Mckcl- 
bourg ,  en  Allemagne.  Ce  lieu  cft  environ  à  quatre  lieues  de 
Roftock  ,  du  côté  du  Couchant.  Pribislas  ,  dernier  Roi ,  &  pre- 
mier Duc  des  H  cru  les,  s'etant  converti  à  la  foi ,  y  fonda  un  Mo- 
naftére  ,  où  l'on  voit  fon  tombeau  ,  &  ceux  de  plulicurs  Ducs 
de  Meckelbourg ,  fes  fuccefleurs.    *  Maty  ,  Diflion. 

DOBLIN  ou  DOBEI.1N,  Duh/iautu,  ville  du  Duché  de 
Curlande,  à  cinq  ou  lix  lieues  de  Mittaw  ,  &  vers  les  frontières 
de  la  Samogitie ,  Province  de  Lithuanie.  *  Sanfon.  Baudrand. 

DOBROSLAS»  fils  de  DragUimir,  nâquit,  fi  l'on  en  croit  le 
Prêtre  de  Dioclee  ,  après  que  Ion  père  eut  été  aff^d'iné  à  Cac<- 
ro,:  ce  qui  n'eft  pas  Ibutcnablc,  puifquc  vingt  ans  après  il  avoit 
des  fils  capables  de  porteries  armes.  On  dit  qu'il  fut  uJcvc  à  Ra- 
gufe ,  &  qu'ayant  cpoulc  Ncda  ou  Dominique ,  pctite-fiiie  de 
Samuel,  Roi  de  Bulgarie,  il  en  eut  cinq  fils,  Miihcl,  Ot  is- 
las  ,  Sagance  ,  Rodoslas  ,  &  Predemirc.  On  te  (ailla  à  Ragule, 
tant  que  les  Orccs  ne  furent  pus  maîtres  abfolus  delà  iervic  ; 
mais  tous  les  Bans  ,  qui ,  apres  la  mort  de  Draghimir ,  avoient 
voulu  être  independans,  étant  fournis  en  jo;6.  on  le  conduilit  à 
Conftantinoplc.  Il  n'y  demeura  pas  long-tems  ,  èc  il  n'eut  qu'à 
fe  préfenter  dans  la  Dalmatie  pour  fe  faire  une  nombreufe  armt-e. 
de  pluficurs  viétoires  qu'il  remporta  fur  les  Grecs  ,  &  qui  méri- 
tent place  dans  l'Hiffoire ,  celle  de  l'an  104}.  eft  la  plus  célèbre. 
U  en  coûta  la  vie  à  quarante  mille  hommes,  &au  General  mê- 
me. Les  bans  qui  avoient  combattu  fuus  les  etendarts  de  l'r.m- 
pire ,  furent  bien-tôt  fournis  ,  &  Dobroslas  paifible  poH'cflcur 
de  prcfque  tout  ce  que  fes  ancêtres  avoient  polfedc  ,  lailla  un 
aflez  beau  Royaume  à  fes  enfàns.  U  mourut  vers  l'an  «047. 
*  Ducangc ,  fam.  by». 

DOBROSLAS  II.  fils  de  Rodoslas ,  &  petit-fils  de  celui  dont 
on  vient  de  parler,  fut  un  des  Princes  réfugiez  à  Ragufe,  (but 
le  règne  de  Bodin.  qui,  après  avoir  fou  tenu  un  fiège  de  fept  an- 
nées dans  cette  ville,  fe  retirèrent  dans  la  Poùille ,  &  de  là  à 
Conftantinoplc  Aufli-tôt  après  la  mort  de  Bodin,  quelques 
Seigneurs  ayant  fait  mettre  en  prifon  Michel,  fon  fils,  offrirent 
la  couronne  à  Dobroslas  ;  mais  Volcan  Jupan  de  Rafcie,  &  Coc- 
ciapor,fon  propre  frérc.refufërent  de  le  reconnoitre^  ce  qui  don- 
na le  commencement  à  une  guêtre  civile,  qui  fut  également  fu- 
nefte  aux  deux  frères  :  Dobroslas  fait  prifonnier  après  la  perte 
d'une  bataille,  demeura  entre  les  mains  de  Volcan,  qui  peu  après 
l'envoya  au  Roi  Uladimir,  fon  coulin  germain ,  qui  fe  contenta 
de  le  retenir  en  prifon  fans  lui  faire  aucun  mal:  &  Lladimir 
ayant  été  empoifonné  peu  après,  Jaquinte,  veuve  du  Roi  Bodin, 
à  qui  on  impute  fa  mort,  lui  fit  crever  les  yeux,  &  le  rendit  in- 
utile à  la  génération.  On  dit  que  n'étant  plus  a  craindre  alors, 
on  lui  redonna  la  liberté,  &  qu  il  paffa  le  relie  de  fes  jours  dans 
un  Monaftère  à  Cataro.  Cocciapor ,  qui  avoit  contribué  à  le 
détrôner,  en  avoit  déjà  été  puni ,  car  s'etant  brouille  avec  Vol- 
can, il  fut  contraint  d'abandonner  la  Zenta,  dont  il  s'etoit  cm. 
pare ,  &  de  fe  réfugier  dans  la  Bofnie,  ou  failànt  de  vains  efforts 
pour  caufer  de  nouveaux  troubles ,  il  fut  tué.   *  Ducange ,  fa- 
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rrmRnWirA  .  bourg  ou  petite  ville  du  Duché  deLi- 
thSSeBRâlïï?ft  f-çué  fugr  la  /vicre  d'Horin  ,  dû*  Po.e- 
fie ,  aux  confins  de  la  haute  Volhinie.      Maty ,  Dsflion. 

DOBRZIN,  q«  les  Auteurs  latins  non une *tof*™f 
Vobrmum  ,  Debricmum  &  Dobrtntusn  ,  pc «e  ville  &  pays  de 
Pologne.  Le  pays  eft  fur  la  rive  droite  de  la  Viftulc ,  entre  la 
Mofcovie  &  l/pruflc.  Il  comprend  trois  Châtellenies ,Dobr- 
zin,  Slonko  &  Ripina.  La  prémiere  fut  donnée  aux  Cheva- 
liers de  Pruffc ,  par  Conrad,  Duc  de  Mofcovie.  On  croit  auffi 
que  ces  mêmes  Chevaliers  firent  bâtir  le  Château  de  Dobrz.n  fi- 
gé fur  un  rocher  près  de  la  Viftule ,  entre  Wlad.slas  &  Plçsko. 
Depuis,  les  Chevaliers  de  PrulTe  changèrent  cette  Chatellcnie 
avec  la  République  de  Pologne  ,  oui  leur  donna  d  autres  terres. 
Outre  ces  Châtellenies  ,  le  pays  de  Dobrain  a  quelques  autres 
villes ,  comme  Gorfoo,  qui  eft  à  l'Evêque  de  Plosko ,  Skompc, 
célèbre  par  une  Image  miraculeufc  de  la  fainte  Vierge ,  &c. 

*  Gromer,  Guaguini  &  Starovolfcius ,  defer.  Polo». 

t  DOBRUCC1E ,  contrée  de  la  Bulgarie.  Elle  eft  entre  le 
Danube  &  les  ruines  de  la  muraille  que  les  Empereurs  Grecs 
firent  bâtir  depuis  Gopaful,  près  de  Siliftrie,  jufqu'a  Confiance, 
fur  le  rivage  de  la  mer  majour.  C'eft  où  fc  tiennent  les  Tarta- 
res  Cibeitt  ou  Cibtet  au  nombre  d'environ  deux  mille.  Le  Turc 
fefert  quelquefois  de  ces  Tartares  ,  pour  taire  croire  que  fon  ar- 
mée eftgroîue  de  Tartares  Précopitet.  Ils  font  Mahometans ,  & 
dans  la  même  contrée  il  y  a  des  Eunuques  relies  de  la  faction 
de  Teckel,  de  la  fecte  d'Ali ,  plus  qu'on  n'en  trouve  dans  le  rc- 
fte  de  la  Bulgarie.  La  Dobruccie.que  plulieurs  Géographes  apel- 
lentDobruce,  en  latin  Dobrucia,  &  Dobritzia ,  eft  habitée 
par  des  Tartares  qui  ocupent  la  partie  Orientale  de  la  Bulgarie, 
iWc  entre  le  Danube  &  la  mer  noire.  Maty  dans  fon  diction- 
naire dit  qu'ils  font  fujets  du  Turc  ,  &  qu'ils  dépendent  du 
Sangiac  de  Siliftria.  Il  ajoute  que  leurs  villes  font  Axiopoli , 
ou  Azubiu  ,  Provada  ,  Tamiswar ,  Chiuftcngc  ou  Proslaviza , 
Stranica  &  autres.  *  Th.  Corneille  difl.  geogr.  Maty  difl.  au 
titre  Tartares  de  Dobruce. 

DOC,  (Jean)  Evéque  de  Laon ,  vivoit  dans  le  XVI.  Cède. 
Il  étoit  Religieux  Bénédictin  de  l'Abbaye  de  faint  Dcnys  en 
France ,  Docteur  en  Théologie  &  en  Droit  canon  ,  &  excel- 
lent Prédicateur.  Son  mérite ,  qui  l'avoit  élevé  à  la  dignité  de 
grand  Prieur  de  fàint  Denys  ,  le  plaqa  l'an  i<<7.  fur  le  liège 
épifcopal  de  Laon.  Il  y  fuccéda  au  Cardinal  de  Bourbon ,  dont 
il  étoit  créature,  &  mourut  en  i<6o.  Jean  Doc,  en  latin Do- 
tmu  ,  a  compofé  divers  ouvrages.  De  /eterntt  Filii  Deigeitera- 
tione  ac  tempérait  nathitatt  Lib.  II.  qu'il  dédia  au  Cardinal  de 
Bourbon.  Homilia ,  &c .  *  Sainte  Marthe ,  Gall.  Cbrijh  Le 
Mire  ,  defcript.ftc.  XVI.  &c. 

DOCAMPO,  (Florian')  Chanoine  deZamora  enEfpagne, 
vivoit  en  l(fj<  &  \%6o.  Il  eut  beaucoup  de  part  à  l'eftime  de 
l'Empereur  Charles  V.  qui  l'engagea  d'écrire  Vhiftoire  d'Efpa- 
gne,  dont  il  publia  les  cinq  premiers  livres  fous  ce  titre  ,  Lot 
einco  Libr»t  primerot  de  la  Cronica  gênerait  de  Ej'pagna.  Il  a  auffi 
compofé  d'autres  traitez ,  Libro  de  Imaget ,      armtt ,  gjfc. 

DOCAMPO,  (Conçalvo)  Archevêque  de  Lima,  étoit  de 
Madrid  ,  &  avoit  demeuré  long-tcms  en  Italie,  ou  le  Pape 
Clément  VIII.  lui  témoigna  beaucoup  d'amitié  ,  en  diverfes 
ocafions.  Depuis  il  fut  Chanoine  de  Seville,  Archidiacre  de 
Niebla ,  &  fut  enfin  nomme  à  l'Evôché  de  Cadis  ;  mais  avant  gue 
d'en  avoir  pris  poflefTion  ,  il  fut  transféré  l'an  161).  àl'Arche- 
véchédeLima  dans  le  Pérou,  où  il  mourut  en  1616.  On  lui 
attribue  un  ouvrage  intitule  Del  gttvierno  del  Prru.  *  ffgidius 
Gonçales  Davila ,  m  tbeat.  Ecclef.  Lym.  Nie.  Antonio  ,  bibl.  hifp. 

DOCETES ,  certains  hérétiques  fectateurs  de  Marcion,  qui 
furent  ainfi  nommez ,  parce  qu'ils  enfeignoient  que  ce  qui  eft 
dit  de  Jéfus-Chrift  ,  qui  a  foufrert  &  qui  eft  mort ,  c'eft  feule- 
ment qu'il  l'a  ainft  femb/é.  Leur  nom  eft  tiré  du  mot  grec  <ftr.\W, 
qui  lignifie  paroitre ,  à  caufe  qu'ils  croyoient  que  les  fouffrances 
de  Jclus-Chrift  n'avoient  été  qu'aparentes  ,  &  non  pas  réelles. 

*  Voyez  Us  HiJUriens  ccclcfxaftiqutt. 

DOCH,  fbrterefle  ,  où  Ptolomée  fit  tuer  Simon  par  trahi- 
fon.    *  Matth.  16.  17. 

DOCUM,  ville  du  Pays-Bas ,  dans  la  Frife  occidentale ,  eft 
le  fiège  de  l'Amirauté  de  la  Province.  Elle  eft  fituée  à  deux 
lieues  de  Leuwarden ,  &  à  cinq  de  Groninguc ,  près  de  la  mer  & 
fur  un  canal.  On  y  conferve  un  livre  des  Evangiles  ,  écrit  à  ce 
que  l'on  croit  par  faint  Bonifàce.    *  Sanfon. 

DOCREUS,  (Jean)  vivoit  l'an  1  a  18-  &  compofàun  ouvra- 
ge de  la  vie,  paâion,  &  fépulturede  faint  Denys.  *  Poflevin, 
appar.  facr. 

DOCTEUR.  On  a  donné  ce  titre  d'honneur  à  ceux  oui 
étoient  capables  d'enfeigner  dans  certaines  Facultés  particuliè- 
res. Il  femble  que  ce  nom  n'ait  été  mis  en  ufage  que  dans  le  XII. 
fiècle ,  en  la  place  de  celui  de  Maître.  On  en  attribué  l'éta- 
blifTcmcnt  avec  celui  des  autres  dégrez  fcholaftiques ,  de  Bâche» 
liets  &  de  Licentiez ,  tels  que  nous  les  voyons  aujourd'hui ,  à 
Pierre  Lombard  ,  &  à  Gilbert  de  la  Porrée,  qui  étoient  alors 
les  principaux  Théologiens  de  l'Uni verGté  de  Paris.  Gratien 
établit  la  même  chofe  dans  ce  tems-là  en  l'Univeriité  de  Boulo- 
gne. Néanmoins  ces  deux  noms  de  Maître  &  de  Doflevr, 
n  ont  pas  laiiTé  de  fubfifter  enfemble  a  fiez  long-tems  ,  &  plu-- 
Çeurscroyent,  que  les  fonctions  en  étoient  différentes ,  que  les 
nfeignoient  les  fcicnccs  humaines ,  &  que  les  Docteurs 
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le  titre  de  Docteur ,  qui  marque  feulement  le  degré  &  h  ™ 
fion  ,  ont  encore  reçu  une  épithète  fpécifique ,  qui  fojroi^ 
noitre  en  quoi  confiftoit  leur  mérite.  C  eft  de  ce  rafmem  "t 
que  font  venus  les  titres  fameux  de  Dofleur  anseliqut  de  De! 
fleur  feraphique ,  ie  Dofleur fubtil ,  de  Dofleur  ÏUummr 
infinité  d'autres,  dont  l'école  a  voulu  honorer  fes  Miirres* 
Alexandre  de  Halles ,  qui  mourut  en  114t.  eft  apellé  communé- 
ment le  Dofleur  irréfragable ,  c'eft-a-dire ,  dont  on  ne  peut  ;aj 
fonnablemcnt  contredire  les  opinions  ;  c'eft  avec  jufticc  que 
l'on  apelle  faint  Thomas,  le  dofleur  angelique,  ou  A/fa»,^ 
FEcole.  Saint  Bonaveftture  eft  nommé  ,  le  Docteur ftrapt.Lt 
oa  parce  qu'il  avoit  la  feience  d'un  Séraphin ,  ou  parce  Sj 
étoit  le  plus  illuftre  Docteur  de  l'Ordre  feraphiqne ,  Ajj^L 
de  l'Ordre  de  faint  Franqois.  Scot ,  autrement  Jean  Dura 
Ecoffois ,  a  la  qualité  de  Dofleur  fubtil.  Raimond  Lulle ,  de' 
Dofleur  iBummé.  Alain  de  liste ,  Recteur  de  l'ÎJniverlitc  de 
Paris,  qui  mourut  en  1294.  a  été  nomme  te  Dofleur utivnfii. 
Durand  de  faint  Pou rcain,  Evéque  du  Puy,  &  enfuite  de  AlcauV 
a  eu  le  titre  de  Dofleur  très-rélolu  ,  parce  qu'il  paiTott  pour  un 
Théologien  hardi ,  &  quelquefois  trop  décilif.  Grégoire  de  Ri. 
mini ,  Général  des  Auguftins  ,  a  été  furnomme  le  Dtflm  ait. 
tbentique  ,  Jean  Taulere ,  le  Dofleur  illuminé,  à  caufe  des  lu- 
mières céleltes  dont  il  paroiffoit  éclairé  ;  Jean  Gerfon,  leût 
fleur  très-Chretien ,  parce  qu'il  a  doctement  combattu  «ut  qui 
vouloient introduire  dans  le  Chritlianifme  des  nouveautez coo- 
traires  à  la  liberté  cv angelique  &  à  la  Gmplicité  de  la  Religion  : 
ce  qui  lui  a  fait  donner  auffi  le  titre  de  Dofleur eoanuTtque.  Le 
nom  de  Docteur  fe  prend  d'une  autre  manière  dam  rEglife  orien- 
tale ,  que  nous  ne  le  prenons  dans  nôtre  ufage  ordinaire.  La 
Grecs  fe  fervent  du  mot  grec ,  J>Jàs*«XK ,  qui  eft  tiré  du  ne* 
veau  Teftamcnt ,  où  il  marque  les  Evéqucs  &  Paftcurs  qui  enfei. 
gnoient  la  doctrine  de  l'Evangile  ,  &  il  répond  chez  eux  à  ce 
que  nous  apcllons  chez  nous,  Théologal.  Ilsen  ont  de  plaGcurs 
manières  ;  il  y  en  avoit  un  ,  par  exemple ,  dans  la  grande  Egti> 
fe  de  Conftantinople  ,  établi  pour  expliquer  les  Evangiles,  on 
le  nommoit  le  Didafcalet ,  ou  Dofleur  de  P Evangile-,  un  antre 
pour  expliquer  les  epitres  de  faint  Paul,  on  rapétloitleSùfa/- 
eaiet  ou  Dofleur  de  l'Apotrt,  c'eft-a-dire,  des  epitres  de  F  Api. 
tre  ;  déplus  ,  Un  Diajcaht ,  Ou  Dofleur  dupfeautier,  quietoit 
prépofé  pour  l'explication  des  pfeaumes.  Les  Evèques  Greci 
confèrent  encore  ces  fortes  d'offices ,  en  impofant  les  mains,  de 
la  même  manière  que  dans  les  ordinations.  *  M.  Simon.  Vojn 
MAISTRES.  Voffius,  ttjmolog.  PofTevin,  mapp.fac.  Baillet^ 
gement  des  Sçavans. 

t  DOCTEURS  Juifs.  Ceux  qui  enfeignoient  la  tradirioo 
parmi  les  Juifs  ont  eu  différens  noms  félon  les  terris.  Depuis 
la  grande  Svnagogue  jufqucs  à  la  Mijna,  on  les  nommoit  '/.*. 
narni,  les  Tracûtianaires,  &  c'eft  de  la  doctrine  &  de  ta  tradioeo 
de  ces  Docteurs  là  qu'eft  compofee  la  Mifna.  Depuis  la  «Vliûta 
jufquey  au  Talmud  de  Babvlone,  on  les  t  rai  toit  a'/inmaan,  la 
diflanti  parce  qu'ils  diétoient  à  leurs  élèves,  &  c'eft  de  la  tra- 
dition de  ceux-ci,  que  s'eft  faite  la  Gemarc.  Pendant  cent  ans 
ou  environ  après  le  Talmud,  ils  paroilïcnt  fous  le  titre  de  &• 
buràim,  les  Opinant  ;  parce  qu'ils  fe  contentoient  de  raiforaier  ft 
d'opiner  fur  ce  qui  étoit  reqù  &  aprouvé  dans  laMifna  &  la  Gt- 
mare  ;  enfin  ils  furent  nommés  Gettnim,  les  Docteurs  fiAtimis 
ou  excellent.  Pour  aujourd'hui,  Rabbi  eft  le  titre  ordinaire  que 
les  Juifs  donnent  à  leurs  favans.  Car  environ  l'an  1040.  toutes  Us 
Ecoles,  qu'ils  avoient  dans  la  Méfopotamie ,  où  fe  donnoient 
ces  titres  faftueux,  ayant  été  abolies,  &  les  Savans  chaffa  par 
les  Princes  Mahometans,  qui  s'en  rendirent  les  maîtres,  ces  ia- 
vans  fe  jettèrent  prefoue  tous  avec  le  commun  peuple,  vers  l'Oc- 
cident, &  furtout  en  Efnagne  ,  en  France ,  &  en  Angleterre. 
Ils  s'y  font  dépouillés  de  ces  titres  pompeux,  fc  bornans  au  titre 
de  Rabbi,  excepté  que  ceux  qui  officient  dans  la  Synagc-ge  sa- 
pellent  Chacam  ou  Sages.  *  Prideaux  bijl.  des  Juifs  &e.  to.  i. 
p.  i}2.  tu.  Voye»  RABBIN. 

DOCTORAT,  dignité  qu'acquièrent  dans  une  Univerute, 
ceux  qui,  après  s'être  rendus  capables  en  quelque  feience  eu  on 
y  enfeigne,  &  avoir  foutenu  tous  leurs  actes,  prennent  InJoi- 
nellcmcnt  le  bonnet.  Rhenanus  en  fa  préface  fur  Tertulitx,  ait 
qu'environ  l'an  1140.  ceux  qui  lifoient  puMiuuement  le  livre 
des  fentences  de  Pierre  Lombard,  Evéque  de  Paris,  commencè- 
rent à  être  appeliez  Docteurs.  En  Angleterre  le  nom  ou  oegre 
de  Docteur  ne  fut  prémiérement  connu  que  fous  le 
environ  l'an  1207.  Par  une  ordonnance  de  l'Univerfite  d  (M«t 
de  l'an  1 184.  les  Docteurs  en  Médecine  obtinrent  la  RbSS. 
ce  fur  les  Docteurs  en  Droit,  fous  le  régne  de  Richard,  tn  M.e- 
magne  on  diftingua  le  titre  de  Docteur,  de  celui  de  Maitre ,  »en 
l'an  ni  t.  dutems  de  l'Empereur  Lothaire.  *  Spelman,  wj- 

■^DOCTRINE  CHRETIENNE,  c'eft  une  Congrégation  de 
Prêtres  feculiers,  engagez  par  des  vœux  (impies  de  cww  1 
pauvreté,  obéïfTancc,  &  fiabilité,  dont  la  principale  m^ 
eft  de  catéchi ferles  enfans,  &  de  leur  enfeigner  les  fflJ*"r. 
d  u  Chriftianifme.   Le  Bienheureux  Céfar  de  Bus ,  ne  I  g 
vaillon  dans  le  Comtat  Venaiflin  ,  avant  imagine  une  nou«w 
méthode  de  donner  des  leçons  du  Catéchifme  du  (-f,n^.' 
Trente,  la  mit  en  ufage  avec  fuccès,  &  d'autres  Ecclcim tiq  - 
remplis  de  zèle ,  s'étant  joints  à  lui ,  ils  allèrent  tous  ero 
bie  a  Avignon,  où  l'Archevêque  leur  permit  de  faire  u  . 
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gatîon  l'an  ixo^.  &  Céfàr  de  Bus  voulut  raffermir  en  enga- 
geant fes  Confrères  à  fe  lier  par  on  vœu  (impie  d'obéïlïâncc  ; 
ce  qui  fit  que  quelques-uns,  qui  prétendoient  que  le  lien  de  la 
charité  fumfoit,  fe  réparèrent  de  lui.   Les  Doctrinaires  furent 
reçus  enfuite  à  Touloufc,  &  à  Brive  dans  le  Limolin ,  &  ils 
obtinrent  l'an  1610.  des  lettres  patentes  qui  affirmèrent  les 
établilTemens  qu'Us  avoient  faits  en  France,  &  leur  permirent 
d'en  taire  de  nouveaux.   Us  voulurent  enfuite  embrafTer  l'état 
régulier,  &  le  Pape  Paul  V.  leur  ayant  permis  de  le  faire,  en 
s'uniffant  à  quelque  Congrégation  régulière  déjà  établie ,  ils 
s'unirent  aux  Somafques,  au  Supérieur  général  de  qui  ils  fe 
fournirent;  mais  il  furvint  bien-tôt  des  contestations  entre  eux, 
les  Somafques  voulant  leur  faire  recevoir  de  nouvelles  confti- 
QjrJons,  &  les  empêcher  de  faire  un  vœu  particulier  d'enfei- 
gner  la  doctrine  chrétienne.    On  auroit  peine  à  décrire  les  dé- 
(ordres  que  ces  conteftations  caufërent.    Les  Doctrinaires 
étoient  partagez  entre  eux  :  les  uns  vouloient  que  l'union  fub- 
fiftat ,  d'autres  en  demandoient  la  feparation  ;  prétendoient 
toujours  vivre  dans  l'état  régulier ,  fous  la  règle  de  Saint  Au- 
gufb'n ,  &  il  y  en  avoit  quelques-uns  qui  afluroient  que  l'union 
étant  nulle,  leurs  vœux l'étoient  aufli&  ne  les  engageoienc  à 
rien.   Un  célèbre  arrêt,  qui  fut  rendu  au  Parlement  de  Paris 
Fan  164Ç.  contre  un  d'entre  eux  qui  s'étoit  marié .  ne  laifla 
plus  à  choifir  qu'entre  les  deux  prémiers  partis.   Et  en  at- 
tendant qu'on  eût  terminé  entièrement  cette  affaire ,  il  fut  dé- 
fendu aux  Doctrinaires  d'admettre  aucun  de  leurs  Novices  à 
profelfion.    Innocent  X.  fut  celui  qui  y  mit  fin ,  par  un  bref 
du  10.  Juillet  1647.  H  rétablit  la  Congrégation  de  la  Doctrine 
Chrétienne  dans fon premier  état,  lequel  étoit  purement  fé- 
culier,  &  néanmoins  valida  l'union  pour  le  paffé ,  &  les  pro. 
feffions  ,  qui  avoient  été  faites  pendant  ce  tems-là  :  ce  qui 
fut  obfervé  malgré  les  entreprifes  de  quelques-uns ,  qui  firent 
de  vains  efforts  pour  être  mis  au  rang  des  Réguliers.  Alexan- 
dre VII.  a  affermi  cette  Congrégation,  en  leur  permettant  par 
un  bref  de  l'an  itfçç.  de  faire  quatre  vœux  fimples,  de  pau- 
vreté, de  chafteté,  obèlfTance  &  fiabilité  perpétuelle,  difpen- 
fables  feulement  par  le  fouverain  Pontife,  ou  par  le  Chapitre, 
ou  par  le  diffinitoire  général  de  la  Congrégation.   *  Heliot , 
biftorre  det  Ordret  mon.  tant.  4.  chap.  34. 

DOCTRINE  CHRETIENNE.  Il  y  a  en  Italie  fous  ce 
nom  une  Confraternité  &  une  Congrégation  de  Prêtres  fécu- 
liers,  fournis  à  un  Général.  La  Confraternité  eft  plus  ancien- 
ne: Mare  Cufani,  Gentilhomme  Milanois,  l'inftitua  l'an  i<6o. 
&  s'afTocia  plufieurs perfonnes  qui  inftruifirent  les  fidèles,  foit 
dans  la  ville  ou  dans  les  campagnes  avec  tant  de  fruit,  que 
Pie  V.  ordonna,  que  pour  fe  conformer  au  Concile  de  Trente, 
les  Curez  dans  chaque  Diocèfe  établiroient  des  Confirairies  pa- 
à  celle  de  Rome.  Celle-ci  ne  fut  pas  long-tcms  fans 
la  naiffance  à  une  nouvelle  Congrégation.  Quelques- 
1  des  Confrères  voulurent  vivre  en  commun  ,  fous  la  con- 
te de  Marc  Cufani,  qui  fut  ordonné  Prêtre,  &  afin  que 
la  différence  de  leurs  ufages  ne  pût  altérer  leur  union  ,  ils  élu- 
rent quatre  Supérieurs,  dont  deux  furent  pris  entre  les  Pères , 
&  deux  entre  les  Confrères,  jufqu'àce  qu'enfin  les  uns  &  les 
autres  fe  voyant  en  grand  nombre ,  élurent  chacun  un  Chef 
pour  leur  corps  ,  l'an  içç-6.  La  Confraternité  par  conccflïon 
de  Paul  V.  peut  délivrer  chaque  année  deùx  pnfonniers  pour 
crime,  &  la  Congrégation,  quoique  féculiére,  obtint  l'an  1621. 
un  bref  de  Grégoire  XV.  qut  déclare  ,  que  ceux  qui  en  forti- 
ront  après  avoir  fait  le  vœu  fimplc  d'y  demeurer ,  feront  traitez 
comme  apoftats,  &  encoureront  les  mêmes  peines  que  les  fu- 
gitifs des  Ordres  religieux.  Ils  font  exempts  de  la  jurifdiction 
des  Curez,  tant  pour  les  facremens  que  pour  la  fepulture,  ainfi 
que  les  Pères  de  la  Doctrine  Chrétienne  en  France ,  &  ils 
ont  neuf  maifons  endifférens  endroits  d'Italie,  où  ils  en  au- 
roient  aparemment  davantage  ,  fi  leurs  conflitutions  ne  leur 
défendoient  pas  d'accepter  un  établilTement  dont  le  fond  ne 
ferait  pas  fufnfant  pour  l'entretien  de  fix  perfonnes.  *  Heliot, 
Hifi.  det  Ord.  mon.  tant.  4.  ch.  1  e. 

DOD  Jefu,  Ecrivain  Syrien,  a  compofé  dVxcellens  com- 
mentaires fur  la  Prophétie  de  Daniel,  fur  les  livres  des  Rois, 
&  fur  l'Ecclefiaflique ,  qu'  il  a  divifez  en  trois  tomes.  Voyta 
Ebed  Jefu  dans  fbn  commentaire  des  Ecrivains  Cbaldéens. 

t  DODANIM,  dernier  fils  de  Javan.  Plufieurs  lifent  dan» 
l'hébreu  Khôdanim ,  &  croient  qu'il  peupla  l'Isle  de  Rhodes. 
D.  Calmet  montre  dans  fon  Commentaire  fur  la  Gcnèfe ,  ch. 
10.  v.  4.  que  Dodanan  cô  le  père  des  Dodonitnr,  habitansa  Do- 
done  &  aux  environs.    *  D.  Calmet  Difl. 

DODART ,  (  Denys  )  Médecin  du  Roi ,  de  Madame  la 
PrincefTe  de  Conti  la  Douairière ,  &  de  Monfeigneur  le  Prince 
de  Conty,  Docteur  Régent  en  la  Faculté  de  Médecine  de  Pa- 
ris, naquit  à  Paris  en  16)4.  de  Jean  Dodart  &  de  Marie  du 
Bois ,  fille  d'un  Avocat  Après  avoir  fait  fes  Humanitez  ,  il 
fe  détermina  à  étudier  en  Médecine,  &  fit  fa  licence  avec  tant 
de  fuccès ,  que  M.  Patin,  très-peu  prodigue  d'éloges ,  difoit  de 
lui,  que  c'étoit  l'un  des  plus  (âges  &  des  plus  fçavans  hommes 
de  fon  tenu  &  l'apelloit  deja  Monfirum  fine  vitio.  Il  fut 
Médecin  de  la  Ducheffe  de  Longueville  :  puis  de  la  PrincefTe 
de  Conty  Douairière ,  après  la  mort  de  laquelle  il  demeura 
attaché  aux  Princes  fes  enfans.  11  fut  rec^t  a  l'Académie  des 
feiences  en  167).  Rappliqua  à  l'hiftoire  des  plantes  &  corn- 
pofa  la  fea vante  préface  du  livre  que  l'Académie  fit  imprimer 
en  1676.  fous  le  titre  de  mémoires  pour  fervir  a  l'hiftoire  des 
plantes:  Il  étudia  pendant  }}.  ans  la  tranfpiration  infenfibk 
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fojvantlesobrcrvationsdeSanélorius,  &  fit  auffi  différentes 
dilfertatmns  fur  la  faignee ,  fur  la  diète  des  Anciens,  &  fur 
leur  boition,  qui  n  ont  point  encore  été  imprimées.  M  Do- 
dart avoit  deflein  de  donner  l'hiftoire  de  la  Médecine;  maU 
ayant  ete  prévenu  Par  le  célèbre  M.  le  Clerc,  Médecin  de 
Genève,  .1 travailla  à  l'hiftoire  de  la  Mufique ,  dont  le,  mc- 
rnmrcs,  qu  il  adonnez  à  l'Académie,  étoient  le  préliminaire. 
U mourut  k  5.  Novembre  1707.  âgé  de  71.  ans,  univerfelle- 
ment  regrete  de  tous  ceux  qui  le  connoilToient ,  tant  à  caufe 
de  fa  pieté,  que  de  fon  profond  fçavoir,  laiffant  un  fils,  qui 
marche  fur  Tes  traces,  &quia  été  nommé  premier  Médecin  du 
Koi  le  j.  Avril  1718.  ♦  Hiflure  de  t 'Académie  d*s  feiencet.  idit. 
Paru  m  dotât  1708.  '  * 

•uPODvi?  fcw|"c  de  Saint  Arnoul ,  depuis  Evéque  de  Mets 
b  "s  le  ï11:  £e?le>  fe  confàcra  au  fervice  de  Dieu  ,  &  fe  fit 

'rorl  \K^ot]T,COmme  lc  rappone  1,Aoteur  de  f"  vic- 

TvPk°P!F^0UP,?)lCHIN'  AUen,an>  de  Saint 

Difibode  dans  le  Diocefe  de  Trêrts,  vivoit  fur  la  fin  du  XII. 

ficelé.  On  a  deux  ouvrages  hiftoriques  de  fa  façon,  le  pre- 
mier clt  une  Hiftoire  fainte,  ou  pèlerinage  de  la  Terre-Sainte  • 
&  le  fécond  une  continuation  à  la  chronique  de  Marianus  Sco- 
tus  ou  1  Ecoflois,  depuis  l'an  1084.  jufqu'à  taoo.  auquel  Dode- 
chinvivoit-  'Trithéme,  au  Cat.  A.C.  1100.  Bellarmin  ,  dtt 
Ecrro.  tect.  Mat.  Scet.  gsfe. 

DODO,  (Augufan)  natif  de  la  Province  de  Frife  dans  le 
Pats-bas,  &  Chanoine  de  Saint  Léonard  à  Bàlc  ,  eft  le  premier 
qui  ait  eu  lc  foin  de  recueillir  les  ouvrages  de  Saint  Augufb'n 
pour  les  mettre  en  un  même  corps.  Il  travailloit  même  à  y 
faire  des  argu mens  pour  mettre  au  commencement  de  chance 
traite  loriqu'il  fut  emporté  par  une  maladie  contagieufe  ,  en 
ifoi.  Amcrbach  fit  imprimer  cet  ouvrage,  qui  parut  en  1504. 
•  Valere  André,  biblhtb.  Stig.  Le  Mire,  Mliotb.  eccUf.  &c. 

DODOENS ,  connu  fous  le  nom  de  DODONAi(JS  ou 
DODONE'E  (Rambert)  étoit  de  Malines  dans  le  Pais-bas, 
où  il  naquit  en  1^18.  Il  étudia  en  Médecine  à  Louvain;  & 
parcourut  enluitc  les  plus  célèbres  Univerfitez  de  France  & 
d'Italie.  Ainli  avec  lc  fecours  de  l'étude ,  &  par  la  converfa- 
tion  des  grands  hommes  qu'il  put  confulter,  il  fe  rendit  ex- 
trêmement habile,  &  s'attacha  particulièrement  à  la  connoif. 
fanec  des  plantes.  Les  autres  parties  de  la  Médecine  ne  lui 
étoient  pas  inconnues,  non  plus  que  les  langues  &  les  belles 
lettres.  Etant  de  retour  d'Italie ,  il  paflà  en  Allemagne,  où  il 
fut  Médecin  des  Empereurs  Maximilien  H.  &  Rodolphe  IL 
Enfuite  il  vint  dans  les  Païs-bas  ,  où  il  s'arrêta  quelque  rems 
a  Cologne,  puis  à  Anvers.  Enfin  ayant  été  l'rofcffeur  à  Lei- 
den,  il  y  paffa  lerefte  de  fes  jours,  &  mourut  en  i«8c.  âgé 
dcôg.  ans.  Rambert  Dodoens  a  compofé  divers  ouvr.te-s 
Hijloria  flarum,  odoralaruntqtu  Heriarum.  Hijtoria  Frumem- 
r<un»j,  Ltçummum  f/c.  Hiftmria  Sthpium.  Praxis  McJj. 
Chu.  ConJUia  Medica.  Cofungraphica  IJ'agoet  de  Spbara  de 
Afion.  &  Géographe*  principiii,  fcfc  *  iSleuriios  ,  Att  en. 
Battav.  Melchior  Adam,  in  vit.  Germ.  Mtdic.  Valère  André, 
bih/iotb.  Helg.  Caftellan,  in  vit.  Medic.  Vander  Linden.  de 
Jcript.  Medic.  fe'  c-. 

DODON,  frère  d'Alpaîde,  que  Pépin,  Maire  du  palais, 
prit  pour  concubine,  pendant  la  vie  de  fa  femme  Plectfude 
Ce  fut  lui  qui  tua  Saint  Lambert,  Evéque  de  Liège,  purce 
qu  il  avoit  condamne  cette  conjonction,  comme  un  adultère 
public.  Mais  peu  après  ce  meurtrier  étant  rongé  de  vers  & 
iouffrant  d  horribles  douleurs ,  fe  précipita  dans  la  Meufe  l'an 
698.  *  Papire  Malfon,  bijL  Mézeray,  abrégé  chronologique,  an 
ngvc  de  Chiulebert. 

DODONE,  ville  d'Epire  dans  le  païs  des  MolofTes,  fut 
ainfi  nommée  d'une  Nymphe  marine  de  ce  nom.  La  foret 
-prochaine  de  cette  ville  ctoit  renommée  dans  l'Antiquité ,  par 
Je  Temple  de  Jupiter,  dit  Dodtneen,  où  il  rendoit  fes  oracles: 
Pline  parle  d'une  fontaine  qu'on  y  voyoit  ,  &  dont  les  eaux, 
rail  umoient  les  flambeaux  fraichement  éteints,  dt  éteignoit  ceux 
nui  étoient  allumez,  comme  fait  encore  la  fontaine  brûldntc 
lu  Dauphinc,  par  les  vapeurs  fourfrees  qu'elle  exhale  ;  ce  que 
le  Poète  Lucrèce  explique  en  Hhylicien.  Pline  parle  auflî  de 
ce  bruit,  femblable  à  celui  de  petites  cloches  qu  on  faifoit  dans 
ce  Temple.  La  ville  de  Dodone  eft  détruite  ;  en  forte  que 
l'on  ne  fixait  pas  même  le  lieu  où  elle  étoit.  *  Pline  ,  /.  3.  c. 
10J.  /.  4.  en  la  préf.  &?/.  16.  c.  11.  Strabon,  /.  7.  fur  la  fin 
&c.  Lucrèce,  /.  6. Claudien,  de  rapt.  Projerp.  t.  1.  Ovide 
Triji.  Efeg.  g.  &c.  La  fable  parle  encore  de  DODONE ,  fille 
de  Jupiter  &  d  Europe  ;  &  les  Nymphes  qui  prirent  foin  de 
l'éducation  de  Bacchus,  ont  été  nommées  DODONIDKS,  ou 
ArJantidcs- 

DODOXE'E,  (Rambert)  qui  eft  aufïi  connu  fous  le  nom 
de  DODONJEUS  ;  cherches  ci-devant  DODOENS. 

t  DODWEL,  (Henri)  naquit  à  Dublin  en  Irlande,  vers 
la  fin  du  mois  d'Octobre  1641.  pendant  le  maflacre  des  Pro 
teftans  d'Irlande,  qui  commença  huit  jours  avant  fa  naiffance  & 
qui  dura  plufieurs  mois.  Son  ayeul  paternel  étoit  Miniftre ,  & 
fon  père  Guillaume  Dodwel  avoit  eu  un  emploi  honorable  dans 
les  troupes  du  Roi  d'Angleterre.  Sa  mère  étoit  fille  du  Cheva- 
lier Françoii  Stingfby  ,  qui  s'eil  diftinguépar  fes  exploits  militai- 
res.  En  1648-  fon  père  ci  fa  mère  ayant  perdu  leur  bien  en  Ir- 
lande, pendant  les  troubles  de  ce  pays,  le  menèrent  en  Angleter- 
re, où  ils  éfpéroient  d'être  fecourus  de  fours  parrns.  On  lui  fit 
Dddd  |  coca- 
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„r  fes  études  à  Yortk  où  il  demeura  cinq  ans.  Pendant 
cet  intervalle,  il  eut  le  malheur  de  perdre  fon  père  &  fa  mère. 


..  despL- 

fervir  du  papier,  dont  quelques  Dames  couvroient  leurs  ouvra, 
ces,  &  il  écrivoit  fur  ce  papier  avec  du  charbon.  Lorfqu'il  en- 
troit  en  clafle ,  il  empruntoit  une  plume  ci  de  l'encre  de  fes  ca- 
i  d'Ecole,  &  il  mettoit  alors  fes  thèmes  au  net.    11  tut 


dans  cette  trifle  (îtuation  jufqu'a  l'an  1654.  que  fon  oncle  Henri 
Dodwcl,  qui  avoit  deux  bénéfices  dans  la  Province  de  Suflblk  , 
le  fit  venir  chés  lui,  &cut  foin  de  fes  études  pendant  deux  ans. 
M.  Dodu  cl  fut  admis  au  Collège  de  la  Trinité  à  Dublin  l'an 
1656.  &  il  s'y  diftinguapar  Ibnailiduïté  à  l'étude,  par  fa  régu- 
larité, &  par  fes  chantes  ;  car  ayant  alors  recouvre  fon  patri- 
moine, il  fe  vit  en  ctat  de  fuivre  le  penchant  qu'il  avoit  à  fou- 
îager  les  malheureux.    En  1666.  il  quitta  ce  Collège  ,  parce 
qu'il  reftiià  de  recevoir  les  Ordres,  conformément  à  fes  ftatuts. 
Un  Evéque,  qui  avoit  beaucoup  d'eftime  pour  lui,  {Jeremu 
Tay.br)  offrit  de  lui  procurer  une  dtfpcnfe,  mais  il  la  retufa, 
croyant  que  ce  feroit  donner  un  mauvais  exemple,  quipourroit 
avoir  des  fuites  fàcheufes  pour  ce  Collège.   En  1 674.  il  palfa  en 
Angleterre  ,  où  il  fe  fit  bien-t6t  connoitre  par  les  ouvrages.  Les 
Sçavans  le  recherchèrent ,  ft  il  lia  une  étroite  amitié  avec  KL 
LLnyd,  depuis  Evèquc  de  Saint  Afaph,  qu'il  accompagna  en  Hol- 
lande, lorfque  ce  Théologien  tût  nommé  Chapelain  de  la  Prin- 
ccfTc  d'Orange.   En  1688-  il  fut  fait  Profcflcur  en  Hiftoire  à  Ox- 
ford ;  mais  il  fut  prive  de  cet  emploi  en  1691.  ayant  refufe  de 
prêter  ferment  de  fidélité  au  Roi  Guillaume  &  à  la  Reine  Marie  i 
il  le  ftpara  même  de  l'F.glife  Anglicane ,  après  que  le  Roi  eut 
nommé  des  Evéques  pour  remplir  les  Evéchcs  de  ceux  qui  ne 
vouloient  pas  reconnoitre  fon  autorité,  dans  la  penfec  que  les 
nouveaux  Ëvéques,&  ceux  qui  fe  joignoient  à  eux,  etoient  fchif- 
xnatiques.  11  demeura  encore  quelque  tems  à  Oxford,  après  avoir 
perdu  fa  chaire  de  Profcflcur,  &  fe  retira  enfuite  à  Cookhara, 
village  (itué  près  de  Maidenhcad,  dans  le  Comte  de  Bcrk,  entre 
Londres  &  Oxford.    Il  fit  connoifTance  à  Maidcnhcad  avec  un 
Gentilhomme  du  voifînage  ,  nomme  M.  Cherry,  qui  avoit  beau- 
coup de  lavoir,  &  qui  l'attira  dans  le  village  de  Sbottesbrooke, 
où  il  demeuroit.    Ce  fut  là  qu'en  1694.  M.  Dodwcl,  âgé  de  ça. 
ans,  après  avoir  perdu  fes  neveux,  qu'il  vouloit  faire  fes  héri- 
tiers ,  époufi  la  fille  de  fon  Hôte  de  Cookham,  oui  etoit  fort 
jeune,  &  qu'il  avoit  inftniitc  des  principes  de  la  Religion,  Il 
en  a  eu  dix  enfans,  dont  il  nerefte  que  deux  garçons  &  quatre 
filles.    11  demeura  le  refte  de  fa  vie  dans  le  même  lieu,  fans  fai- 
re de  plus  longs  voyages  que  ceux  de  Londres  &  d'Oxford  ,  où 
il  allou  pour  confulter  des  Livres  &  pour  voir  fes  amis.  Ses 
voyages  le  faifoient  ordinairement  à  pied  ,  afin  qu'il  pùt  lire  en 
marchant,  &  les  livres  qu'il  portoit  alors  dans  fes  poches  étoient 
la  Bible  Hébraïque ,  le  Nouveau Tcftamcnt  Grec,  la  liturgie 
de  l'Eglife  Anglicane,  l'imitation  de  J.C.  les  Méditations  de  Saint 
Auguftin  ,  &c.  il  en  étoit  quelquefois  fi  chargé,  qu'un  de  fes 
amis  difoit,  en  badinant,  qull  avoit  fous  fon  manteau  des  tablet- 
tes portatives,  où  il  les  rangeoit  comme  dans  un  cabinet  11 
ieûnoit  trois  jours  de  la  femaine,  le  Mécrcdi ,  le  Vendredi,  & 
le  Samedi  ;  &  fes  jeûnes  étoient  fort  auiléres,  car  il  ne  prenoit 
que  du  catt'é  ou  du  théjulùu'à  fept  heures  du  foir ,   &  il  ne 
jnangeoit  point  de  viandes  a  fuupcr.    11  jeùnoit  de  la  même  ma- 
nière pendant  tout  le  Carême  ,  excepté  le  Dimanche  qu'il  di- 
noit ,  mais  fans  viandes.    Ses  amis  eurent  bien  de  la  peine  à 
lui  perfuader  de  renoncer  à  les  jeûnes  deux  ans  avant  fa  mort. 
Après  avoir  obfervé,  dilbit-il.  le  carême  pendant  quarante-neuf 
ans,  faut  il  que  je  ceife  de  l'obfervcr?  Ces  jeûnes  (i  fréquents 
&fi  longs  lui  communiquèrent  une  humeur  fort  chagrine,  qui 
fe  faifoit  principalement  fentir  ,  dans  le  tems  qu'il  les  prati- 
quoit.    Ses  ouvrages  tont  voir  l'attachement  qu'il  avoit  pour  l'E- 
■Hfe  Anglicane  ,  &  pour  la  Hiérarchie  eccléliaftiquc.    11  étoit 
fort  vcife  dans  l'antiquité,  &  on  a  dit  de  fes  écrits  ,  aufTi  bien 
que  de  ceux  de  Jofeph  Staligcr ,  qu'il  y  a  à  profiter ,  lors  même 
qui]  fe  trompe  ;  eiunn  cum  errât,  docet.    Son  llilc  cft  obfcur,  & 
il  n'avoit  pas  le  talent  d'exprimer  fes  penfées  avec  netteté  ;  c'eft 
de  ijuoi  il  fe  pbjgnoît  à  fes  amis  ,  leur  difant  qu'il  étoit  oblige 
d'être  dilfus  pour  fe  faire  entendre,  &  de  faire  de  fréquentes  di- 
greflions ,  pour  ne  rien  laiiTer  fans  explication.    Ce  défaut  vc- 
noit  fans  doute  du  peu  d'ufage  qu'il  avoit  du  monde,  &  du  peu 
de  foin  qu'il  avoit  eu  de  fe  polir  l'éfprit  par  la  convention  & 
par  le  commerce  des  gens  fçavans.    Après  avoir  joui  d'une  par- 
faite iante,  il  fut  attaqué  d'une  toux,  les  deux  dernières  années 
de  la  vie.    Ce  mal  augmenta  par  un  voyage  qu'il  fit  à  Londres  au 
milieu  de  l'llyvcr  ;  enfin  il  fut  attaque  de  la  fièvre,  &  il  en 
mourut  a  Shottcsbroo!;c  le  a.  Juin  1711.  âge  de  70.  ans.    Il  a 
compofe  un  grand  nombre  d'ouvrages,  où  l'on  trouve  des  fenti- 
mens  fort  lînguliers.    I,  Peakgnmena.  ad  Tra/latum  Jamais 
Stenarii  de  Obliinatione,  Jîie  Conjlnntia  in  rtbus  adverjis.  a. 
lettres,  l  une  fur  la  réception  des  Ordres  facrét,  ft?  f autre 
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fur  U  manière  d'étudié*  la  Théologie,  en  Anrlois.  6.  La  ftpara- 
tiw  du  Cvn  ernemcnt  epifcopal ,  faite  par  les  Eg/ifes  nonconfo,- 
mijies,  démontrée  Scbijmattque;  avec  une  Dill'ertation  fur  le 
fiché  contre  le  Saint  EJprit.  7.  Défcnfe  du  Livre  du  Scbifme. 
9.  DiJJertationesCypiiunic*.  Oxonii  1684- «  8°.  10.  De  Jure 
j^^m^dat'<'' D'jjerntsjo.  Londmi  1686.  in  8*.  avec  un 
ouvrage  d  Hugues  Grotius  ,  de  CW  admmifiratione  ubi  Pajlo- 
ElfiSft"-  "al  J°*»»"/<rf°»*  S.  T.  P.  Celhienj;,  nuper 
Epilcopj  Oper„  pofibuma  ;  edenda  curavit,  &  Dijfertationes  no. 

H.  Dodveeûus ,  cujta  ettam  accejju  de 


torices  Camdenian*.  Oxonii  169a.  in  8°.  i8~  la  DoftL  ■" 
l'Eglife  Anglicane  par  raportà  f indépendance  du  C/n« *  fl^, 
du  Magifirat  féculier  dans  les  ebofes  JphitueOti ,  amcihtt  an  t 
fermnt  que  l'on  fait  au  Magifirat,  fef  la  dtptfitm  des  AfmL 
Catholiques  Romatns ,  faite  par  le  Magijhat  au  conm^' 
de  la  Rcformatim  en  Anghts.  19.  De  îfupero 
gltcano  Par*nejîs  ad  rxteros  tain  Refoiinatts,  quant  etim  Pm 
tificios  ,  quà  ,ura  Epifnporum  vetera,  eorwndemque  a  jZ 
Jhatu  ftculari  independentia  omnibus  aferenda  o»m,bui  «k 
mendantur.  Londini  1704.  in  8°.  ai.  Annales  VeBeiani,ÙK„>u 
lianei,  Statianei,  feu  vit*  P.  VeEep  Pater cuti,  M.  FabiiïiuM 
tiBiani.  P.  Papiniani  fiatii ,  obiterqut  Juvenaai  prs 
ruin  ordsne  difpojit*.  Oxonii  1698.  in  8°.  Amalei  TwXc^ 
&  Xenophontei.  Pramittitur  apparatMt  cum  vit*  Thtakiîs 
Synopjî  Chronologica.  Oxonii  170a.  in*0,  a».  Cbrtntltpn  jj^ 
nyjîo  Halicarnajfeo  addita  a  Cl.  Hudfon  in  èditione  Oxmm  î 
in  fol.  1704.    34.  De  :r  Grtcorum  RomanorumqueCjdit 

Oxonii  1701.  in  4".    aç.  Lrffrf  a  un  Ami.   aô.  Ap»iitHdt't 
ouvrages  ppi/ofophiques  de  Ciceron.  Londres  170a.  in  8°.  en  An. 
glois.    a7.  Lettre  fur  l'immortalité  de  l'ame ,  contre  fîlMNt 
d'Henry  Laytm.    a8-  Geograpbi*  veteris  Scriptorts  Guà  tmu. 
res  cum  interpretatione  Latina,  dijj'ertationtbut  &?  amtsialunù 
bus.    Oxonii  1701.  in  8°.    39.  Traité  de  fufage  det  mjhumm  de 
Mujique  dans  le  fervice  de  F Eglife.  en  Anglois  169g.  réimprimé 
en  1700.    ;o.  Lettre  à  un  ami  touchant  fufage  de  tmten  im 
le  fervice  publique  de  l'Eglife,  où  ton  fait  voir  que  c'eji  uni  ixst. 
vation  du  m>yyen  âge.  en  Anglois.  Londres  171 1.  in  8°,  11.  n^l 
fertation  contre  les  mariages  de  dijerente  Religion,  en  Anglcii 
1702.    )2.    De  tttate  Phalaridis  {ç?  Pytbagor*  Exercttutma. 
1704.    î}.  La  communion  occafioneSe  ,  renverfant  dt  (mi  m 
comble  la  Difciplinc  de  l'Eglife  primitive ,  $  contrant  »  tt 
Dofirine  des  plus  Anciens  La  nain  s  fur  la  communion  de  tïgtft. 
en  Anglois  170^.         Déctjton  d'un  cas  confdtré  autttj'eu  de 
loin  ,  mais  qui  ej}  préfentenwnt  exiflant  ,  où  fon  proute ,  a» 
défi  être  Schifmatique,  que  de  continuer  a  vivre  feparè  de  U  Cm. 
mimion  des  Evéques  furjhturz  à  ia  place  de  ceux  qui  ont  itt  & 
pefés ,  depuis  la  mort  de  Guillaume  Lloyd,  Eùque  de  Jionricb , 
avec  un  apendix  ,  dans  lequel  on  montre  que  la  Eviquts  èpc 
fis,  quelque  illégitime  que  fait  leur  dtpofition ,  n'ont  point  a  it 
droit  de  fe  donner  des  Succcjj'eurs.  en  Anglois.Londrcs  1711, ing'. 
;6.    Jure  vitalis  Epitapb'tum ,  cum  notis  Henrici  IWwiû  ,^ 
coimiuntario  G.  Mufgrave  ,  an  <  dit  DodmeEi  Epili.  ad  d.  G» 
zium  de  Puteolana,  £ç?  Bajana  injcriptionibui.    lfcx  Dununo- 
niorum  &  Londini  171 1.  in  8U.    }7-   De  Parata  bjittjsri 
Woodveardiana  Dijj'ertatio.    Oxonii  17  n.  in  8°.    }8-  Di/f.w 
EpiJIolaire,  où  l'on  prouve  par  les  Ecritures,  £<?  par  Iti  proton 
Pères,   que  famé  efi  un  principe  naturellement  mortel,  nuis 
qui   efi  allueUement  immortalije  par  le  bon  plaijtr  de  On, 
pour  les  peines  ou  pour  les  récompenfes  ,  par  fon  union  asKfLfjnt 
Baptifmal  ;  &  où  l'on  fait  voir  que  perjonne ,  depuis  le  trtm  J» 
Apôtres,  n'a  le  pouvoir  de  donner  ce  Divin  EJprtt  hiutartib. 
fant,  excepté  les  Evéques.  en  Anglois.  Londres  1706.  in  8'-  D 
croyoit  que  les  ames  de  ceux  qui  n'avoient  pas  oui  1'hvangfle 
muurroicnt  avec  le  corps.    Pour  les  Chrétiens  qui  ne  s'etorene 
pas  fournis  à  des  Evéques  il  difoit  que  Dieu  les  cor.fervoitnir 
miracle  pour  les  punir.  Mais  pour  les  ames  des  Epifcopiui  ii les 
tenoit  immortelles.    Il  choqua  par  là  tous  les  partis.  11  fnt at- 
taqué par  plulieurs  Savans  &  fur-tout  par  M.  Clark.  59. 
fe  préliminaire  du  difeotirt  epijiolairejur  la  mortalité  dt  I  ami. 
en  Anglois.  ,40.  Deux  lettres  écrites  â  fEvique  de  Sai'.'wwj, 
tente  les  reponfei  de  ce  Prélat,  en  Anglois,  Londres  171?-  io  * 
Sa  vie  a  été  compofée  en  Anglois  par  François  Broteiby,  Bache- 
lier en  Théologie,  &  imprimée  à  Londres  en  171t.  ing°.  2.  voL 
M.  Dodwell  donnoit,  daas  une  de  fes  lettres,  un  bon  avisa  on 
Savant  en  lui  confeillant  de  ne  pas  témoigner  du  mépris  pourra 
adverfaires.    "  Ce  n'eft  pas  le  moïen  ,  difoit-il,  de  les  cm. 
„  vaincre;  vous  les  empecherés  par  là  d'examiner  vos  raifons; 
„  ils  ne  voudront  par  même  lire  vos  ouvrages.  ,*  Il teniotgooit 
beaucoup  de  joye  lorfqu'il  aprenoit  la  converfion  d'un  pechew. 
11  pardonnoit  aifement  a  fes  ennemis.    Quoi  qu'on  le  tM"""j 
A' Hérétique  &c.  il  ne  rendoit  point  injure  pour  injure.  Il  etert 
fi  modcltc  que  lorfqu'il  publioit  les  lettres  de  fes  amis,  il  «nre" 
tranchoit  les  louanges  qu'on  lui  donnoit  *  Mémoires 
a  l'bift.  des  hommes  Wujires  Êf'--  Tont.  L  Bibliothèque  Anglwie 
Tout.  L  p.  77.  fife.  "  .  1 

DOEG,  Idiiméen,  homme  lâche,  &  (ans  foi ,  voulant  s  1- 
vancer  à  la  Cour  de  Saùl  par  des  trahifons ,  lui  rapporta  q« 
David  paflànt  à  Nobc ,  avoit  confpirc  contre  fa  perlonne  arec 
Achimclcch,  grand  Pontifc_,  qui  lui  avoit  fourni  des  armes  s 


des  vivres;  cë  qui  mit  ce  Prince  en  fi  grande  fureur,  qu»  ■ 
"  êtres,  fe  fervant  pour  «la^deja 


mourir  le  Pontife  &  g«.  Prc 
main  du  mêm 
l'an  du  monde 


main  du  même  Docg,  qui  lut  le  miniOre  de  la  cruaots  de  m 
a974-  &  1001.  avant  J.  C.  La  ville  de  KM 
fut  auHidéfolée,  pour  fatisfeircla  vengeance  du  mç»e  "j 
Lefeul  Abiathar,  fils  du  Pontife,  s'étant  fauvévers  Da^.  »' 
raconta  ce  qui  s'étoit  paffé  ;  &  ce  fut  alors  que  ce  obbj 
compofa  le  cfeaume  Ll.  ^  Pourquoi  vous  gloi  'fitI'^s^jm  foo 


tre  malice,  GV.    II  elt  écrit  contre  Doeg,  tom«.<.  r—y  ^ 
titre.    On  croit  aufli  qu'il  chanta  dans  la  même  occau 
CV1II.  Mon  Dieu,  ne  tenez  pas  ma  gloire  dans  le  Jt.ence,  13  • 
&1CCXXXIX  Dilivret.moi ,  S*V**r,  *  «•»■»" 
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f/r.  *  I.  desRoij,  c.  il.  Jofèphe  ,  /.  6.  c.  14.  des  An  t.  Tor- 
niel,  A.  M.  2974.  ».  8-  Salian.  Sponde,  lu-mime. 

DOES,  (Vander)  Vice-Amiral  Hollandois;  d>f«WVAN- 
DERDOES. 

DOESBOURG  ou  DOESBORCK  ,  Beesbureus,  Drufîbttr. 

r,  Teutoburgxum,  &  Arx  Drufiana,  ville  du  Faïs-bas ,  dans 
Comté  de  Zutphen ,  eft  fituée  fur  l'IITcI,  à  l'embouchure 
de  l'ancien  canal  de  Dru  fus  ,  entre  Zutphen ,  &  le  fort  de 
Schenck.  Doesbourg  n'eft  pas  fort  grande  ,  mais  elle  eft  forte, 
riche,  &  bien  peuplée.  Elle  apartient  à  l'Electeur  de  Brande- 
bourg, qui  y  a  établi  une  Académie.   *  Sanfon. 

DOGADO,  Province  de  l'Etat  de  Vcnifc  en  Italie.  Elle 
eft  bornée  parla  Polefincau  Midi  ;  par  le  Padoûan  au  Cou- 
chant^ parle  Trcvifan  au  Nord;  &  par  le  golfe  de  Venife 
au  Levant  Cette  Province  comprend  une  côte  ,  qui  s'avance 
fort  peu  dans  les  terres ,  &  une  grande  quantité  de  petites 
Islcs  qui  font  près  de  cette  côte ,  &  qu'on  apelle  les  Laeu. 
nés  de  Venife.  Outre  la  ville  de  Venile,  Capitale  de  tout  1  E- 
tat,  on  y  remarque  Loredo,  Chiozza,  Murano  ,  Meftre,  Mar- 
ghera,  &  Torcello.  Baudrand  &  quelques  autres  Géographes 
y  ajoutent  Caorle,  Marano,  Grado,  &  les  Isles  voifincs  ,  qu'on 
nomme  les  Lagunes  de  Marano  ;  &  ainli  ils  étendent  le  Dogado, 
jufques  à  l'embouchure  du  Lifonfo. 

DOGE,  nom  qui  fignifie  Duc,  eft  celui  qu'on  donne  au 
Chef  de  la  République  de  Venife.  Au  lieu  qu'il  étoit 
fois  comme  Souverain ,  aujourd'hui  il  ne  peut  rien  faire 
du  confentement  du  Sénat.  C'cftlui  qui  répond  aux  Art 
fadeurs,  mais  il  eft  feulement  comme  la  bouche  du  corps  de 
la  République.  Toutes  les  lettres  de  créance  qu'elle  envoyé 
font  écrites  en  fon  nom,  toutefois  elles  ne  font  pas  lignées  de 
fa  main,  mais  par  un  des  Secrétaires  du  Sénat.  La  monoïe 
fe  bat  auffl  fous  le  nom  du  Doge,  néanmoins  elle  n'eft  pas  à 
fon  coin.  11  nomme  aux  bénéfices  de  l'Eglifc  de  Saint  Marc  , 
&  a  plufieurs  autres  privilège  Cependant  il  ne  peut  fortir 
de  Venife  fans  la  permiftion  do  Sénat.  En  un  mot  le  Doge 
dépend  de  la  République ,  &  la  République  ne  dépend  point 
du  Doge.  Il  eft  créé  par  élection  ,  polfède  cette  dignité  pen- 
dant fa  vie,  &  eft  le  Chef  de  tous  les  confeils.  On  le  traite 
de  Séréniilime  ,  &  à  l'extérieur  il  a  toutes  les  marques  de  la 
Majefté  royale.  Il  ne  fe  peut  rien  imaginer  de  plus  pompeux, 
que  de  voir  le  Doge  &  les  Sénateurs  avec  leurs  habits  de  cé- 
rémonie, dans  les  actions  folemnclles,  comme  lors  qu'ils  font 
rangez  dans  la  magnifique  falle  du  Buccntaurc,  le  jour  que  le 
Doge  époufe  la  mer.  *  Voyez  VENISE. 
DOIENS  ;  cherchez  DOYENS. 

DOI  CASTELLI ,  en  latin  Lycafirum  ,  Lycajhtm ,  Lyca. 
Jtia,  autrefois  petite  ville  de  la  Cappadoce  ;  maintenant  petit 
bourg  de  la  Natolic ,  que  l'on  place  fur  le  golfe  de  Similo  ,  à 
l'Orient  de  la  ville  de  ce  nom,  entre  l'embouchure  de  l'Ali  , 
&  celle  du  Cafalmach.    *  Baudrand. 

DOIRE  ,  la  grande  Doire,  ou  Doria  Balte*. 

DOIRE,  la  petite  Doirc ,  Doria  Miner  ;  voyez  pour  l'une 
&pour  l'autre  DORIA. 

DOL»  Dolutn,  ville  épifcopalc  de  France  dans  la  haute 
Bretagne  fous  le  Parlement  de  Rennes,  &  l'Archcvêchc  de 
Tours  Quelques  Auteurs  crovent  qu'elle  n'étoit  au  commen. 
cernent  qu'un  ttmple  Château,  bâti  prés  d'un  Monaftére ,  & 
quel'Eveché  n'y  fut  donné  qu'environ  1  an  844-  fous  le  règne 
de  Nomcnoée,  Comte  de  Bretagne.  Le  P  Sumond  eft  de  ce 
fentiment ,  dans  fes  notes  iur  les  capitulantes  de  Charles  /* 
Chou*.  &  s'appuie  fur  une  vieille  chartre,  qu  il  avoit  tirée  de 
l'Abbaye  de  S  Michel  .fur  la  mer.  D'autres  Auteurs  a  Turent 
que  cet  Evèché^etoit  établi  des  l'an  {M.  &  que  Saint  Sam- 
fon,  titulaire  de  l'Eglif» cathédrale,  en  fut  le  premier  Prélat. 
Quoiqu'il  en  foit,  lcsEvéques  de  Dol  (c  voulurent  ériger  en 
Mctwpolitains  de  Bretagne,  &  par  cette  prétention ,  excitè- 
rent un  procès  at&t  long,  qui  fut  enfin  termine  en  faveur  des 
Archevêques  de  Tours.  Hugues  &  Amat,  Légats  du  Pape  Ur- 
bain H  v  firent  une  aftembléc  d'Evêqucs  l'an  1894-  ,9utrc 
Saint  Sarnfon,  l'Eglife  de  Dol  a  eu  d'autres  Prélats,  qu'elle  re- 
connoit  pour  Saints.  Cette  ville  eft  iitucc  dans  une  plaine 
marécaceufe  ,  à  deux  lieues  de  la  mer ,  &  a  quatre  de  Saint 
Malo  au  Levant,  avec  un  Château.  Elle  eft  petite,  &  n  a  rien 
de  conlidérable  que  fon  Evéché.  C'cft  une  chofe  ridicule  , 
que  ce  qu'on  dit  de  l'origine  de  fon  nom,  qu  un  certain,  nom- 
mé Primat ,  lui  donna  le  nom  de  Dolum ,  pour  etcrnifcr  le 
déplaifir  qu'il  avoit  de  la  mort  de  fa  femme.  *  Etienne  de 
Tournay,  ep.  116.  117-  Si?  «Î9-  Ivcs  de  Chartres  ep.  iy6. 178. 
Innocent  ffl.  mrcgejl.  fin.  t.  ep.  16g.  M  Itv  a.  *P ■ 79-  AfgentTC, 
iiv  it  hifl.  de  Bret.  chap.  69.  Auguftm  de  Pas,  biji.  dtBnt.  Du 
Chêne,  recherches  det  viUct.  1.  P.  ttv.  8.  ch.  3.  Sainte  Marthe  , 
GaB.  Chriji.  Tout.  II.  p.  S9S- 

DOLABELLA,  furnom  de  quelques  Romains  de  la  fa- 
mille des  Cornéliens,  qui  ont  eu  de  grands  emplois  dans  la 
République,  tels  que  P.  Cornélius  Dolabella,  qui  dent  les 
Tofcans,  joints  aux  Boïens  Gaulois,  l'an  471.  de  Rome,  et 
18?.  ans  avant  Jéjus-Cbrift.  Dolabella,  Proconful  d  Afrique , 
s'oppofa  avec  très-peu  de  troupes  à  Tacfarinas  ,  qui  ravagcoit 
depuis  fept  ans  cette  Province  ,  &  le  tua.  On  lui  réfuta  le 
triomphe.  Il  eft  différent  d'un  autre  DtlabeBa ,  que  Vitellius 
fit  mourir. 

DOLABELLA,  (  Publius  Cornélius  )  gendre  de  Ciceron, 
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fe  diftingua  pendant  les  guerres  civiles  à  Rome,  par  fon  hu- 
meur fediticule,  &  par  fon  attachement  au  parti  de  J.  Céfar. 
li  s  «oit  trouve  avec  ce  dernier,  aux  batailles  de  Pharûle  , 
d  Afrique  &  de  Munda.  Dans  la  fuite ,  il  fe  fit  adopter  dans 
une  Famille  plébéienne,  pour  fe  faire  élire  Tribun  du  peuple; 
ce  qu'il  obtint.  Il  exerça  cette  dignité  pendant  que  Céfar 
étoit  en  Egypte ,  &  voulut  établir  une  loi  pour  l'abolition 
des  dettes,  à  laquelle  M.  Antoine  fut  un  de  ceux  qui  s'oppofa 
le  plus  ouvertement.  Cé&r  calma  ces  troubles  a  fon  retour  , 
&  quelques  années  après,  étant  fur  le  point  de  marcher  con- 
tre les  l'arthcs ,  il  fit  nommer  Dolabella  Conful  en  fa  place , 
quoi  qu'il  n'eût  pas  atteint  l'âge  preferit  par  lesloix.  Marc- 
Antoine  ,  l'autre  Conful ,  traverfa  cette  élection ,  jufqu'à  ce 
que  la  mort  de  Céfar  l'obligea  de  reconnoitre  pour  Collègue 
Dolabella  ,  auquel  échut  le  Gouvernement  de  Syrie.  Caflius 
prévint  ce  nouveau  Gouverneur,  qui  s'arrêta  à  Smyrnc ,  où  il 
fit  tuer  en  trahifon  Ttebonius ,  Gouverneur  de  l'Alie  mineure, 
l'un  des  conjurez,  qui  avoient  eu  part  à  la  mort  de  Céfar. 
Ce  meurtre  fit  déclarer  Dolabella  ennemi  public,  il  lit  cepen- 
dant quelques  progrès  dans  l'Alie  mineure ,  &  fut  enfin  réduit 
à  fe  tuqr  dans  Laodicée ,  où  il  étoit  alfiégé  par  Callius ,  l'an 
611.  de  Rome,  &  4}.  ans  avant  Jef'm-Ckrifi.  Il  n'avoit  alors 
que  16.  ou  17.  ans.  *  Ciceron ,  Philipp.  Dion,  liv.  42.  g? 
47.  Plutarch.  m  Antonio.  App.  de  bello  chili,  lib.  a.  Baylc , 
diflion.  critique. 

.DOLABELLA  ,  (Publius)  le  même  fans  doute  que  le  pré- 
cédent, qui  fut  Proconful  dans  l'Afie.  Pendant  qu'il  étoit  en 
charge,  il  arriva  à  Smyrnc  qu'on  pourfuivoit  criminellement 
une  femme  devant  lui  ,  qu'on  aceufoit  d'avoir  empoifonné  fon 
mari,  &  un  fils,  qu'elle  en  avoit  eu;  parce  qu'ils  avoient 
tue  un  autre  fils  qu'elle  avoit  eu  de  Ton  premier  mari.  Do- 
labella fe  trouvant  cmbarafTé ,  &  ne  pouvant  abfoudrc  la  cri- 
minelle ,  qui  étoit  duèment  convaincue ,  ni  la  condamner , 
parce  qu'elle  y  avoit  été  poulTée  par  l'aflaflinat  commis 


la  pcrlonnc  d'un  fils  innocent  ,  renvoya  la  connoufance  de 
cette  affaire  à  l'Aréopage  ,  qui  pour  lors  étoit  en  grande  ré- 


putation. Ce  Sénat  ayant  meurement  péfé  les  raifons  de  part 
&  d'autre,  onlonna  que  l'aceufatcur  &  l'accufée  comparol- 
troient  dans  100.  ans,  pour  être  jugez  en  dernier  refl'ort.  *  Va- 
lèrc  Maxime,  liz:  8.  ch.  1. 

DOLABELLA,  (Horace)  Auteur  d'un  livre  intitulé ,  A- 
pologia  pro  Puritanis.  C'cft  proprement  une  fatyre  burlefque 
contre  les  Protcftans.  Ce  livre  eft  très  rare,  puilqu'il  ne  paroit 
pas  même  dans  le  catalogue  des  plus  nombreuses  bibliothè- 
ques. Le  Père  Garalfe  le  cite  dans  fa  dofhîue  curieufe  ;  &  il 
le  blâme  avec  raifon  d'avoir  fait  des  applications  prophanes 
de  divers  palfages  de  l'Ecriture.  *  Garalfe  ,  doflrint  curieufe , 
671.  67?. 

DOLAP1  anciennement  Partbemut ,  rivière  de  la  Natolic. 
Elle  baigne  la  ville  de  Bolli ,  &  fe  décharge  dans  la  mer  Noire 
fort  prés  de  Samaftro.   *  Baudrand. 

DOLCE  AQUA,  petite  ville  des  Etats  de  Savoye  ,  fituée 
fur  la  petite  rivière  de  Ncrvia  ,  à  une  lieue  de  Vintimillc, 
Dolce-Aqua  eft  Capitale  d'un  petit  Marquifàt,  qui  n'a  pas  au 
delà  de  deux  lieues  de  long,  &  d'une  de  large,  &  qui  eft 
entre  le  Comté  de  Nice  &  l'Etat  de  Gènes.   *  Maty ,  diffion. 

DOLCERIO ,  rivière  de  l'Audience  de  Guatimala  dan» 
l'Amérique  fcptcntrionale.  Elle  a  fes  fources  près  de  la  ville 
de  Vera  Pax ,  traverfc  toute  la  Province  de  ce  nom  ,  où  elle 
forme  deux  lacs  ,  qu'on  apelle  Z..y>«  Do/ce ,  &  fe  décharge 
dans  le  golfe  Dolcc,  qui  eft  la  partie  méridionale  du  golfe  de 
Guanajos.    *  Maty,  dicium. 

DOLC1GNO,  ville;  dw^DULCIGNO. 

DOLE  ,  fur  le  Doux  ,  Dola  ad  Dubhn ,  ville  auparavant 
Capitale  de  la  Franche-Comté  de  Bourgogne  ,  étoit  le  liège 
d'un  Parlement  &  d'une  Univerfité  ;  mais  le  Roi  Louis  XIV.  a 
fait  transférer  ce  Parlement  à  Bcfançon,  Capitale  de  la  Provin- 
ce ,  en  l'année  1674.  &  l'Onivci  (ité  en  1691.  C'eft  une  ville  an- 
cienne, Iitucc  dans  un  pais  agréable  &  fertile.  Philippe  le  Bon, 
Duc  de  Bourgogne  en  1416.  y  fonda  l'Univerfité  ,  qui  fut  en- 
core augmentée  en  1484.  par  les  foins  de  la  DucheiTe  Margue- 
rite. Le  Roi  Louis  XI.  prit  Dole  en  1479.  après  la  journée 
de  Guincgaftc  ,  &  la  fit  laccager.  Depuis ,  vers  l'an  1  ;  ;o. 
l'Empereur  Charles  V.  connoilfant  l'importance  de  cette  place, 
la  fit  fortifier  de  fept  battions,  rufquels  on  a  depuis  ajouté  d'au- 
tres ouvrages.  Les  François  l'afliégèrent  en  1616.  fans  la  pou- 
voir prendre.  La  conquête  de  cette  ville,  &  celle  de  toute  la 
Franche-Comté,  ne  coûta  que  le  mois  de  Février  de  l'an  166$. 
à  Louis  XIV.  On  fit  abbatre  enfuite  les  fortifications  &  les 
murailles  de  Dole ,  que  le  Roi  rendit  par  le  traité  d'Aix-la- 
Chapelle  ,  conclu  le  2.  Mai  de  la  même  année.  Les  EfpagnoU 
en  ôtèrent alors  le  Parlement,  réparèrent  les  murailles,  &  la 
firent  fortifier  de  nouveau.  Alais  le  Roi,  après  une  nouvelle 
déclaration  de  guerre,  fournit  encore  en  1674.  Bcfançon ,  Do- 
le ,  &  tout  le  refte  de  cette  Province ,  qui  eft  aujourd'hui  à  la 
France,  comme  elle  a  été  autrefois.  Dole  eft  une  belie  ville 
ornée  d'édifices  magnifiques  :  le  principal  eft  l'Eglifc  de  Nô- 
tre-Dame. 11  y  en  a  encore  d'autres  confidérables  :  diver- 
fes  maifons  Religieufes  ,  &  un  Collège  de  Jéfuitcs.  *  Gollut , 
mémoires  de  la  Franche-Comlt:  Heuterus  ,  de  reb.  But- 
gund.  eff- 

DOLERA,  (Clément'l  Cardinal,  Evèque  de  Foligni  ,  dan» 
le  XVI.  Tiède,  étoit  de  Moneglia,  petit  bourg  dans  l'Etat  de 

Cènes, 


,  Guog te  - 
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Gènes,  où  il  nàouît  d'une  famille  peu  connue".  Il  prit  l'habit 
de  Religieux  dans  l'Ordre  de  faim  François  ,  «V  après  avoir  en- 
feigne  avec  beaucoup  de  réputation  dans  Ton  Ordre  ,  il  en  fut 
du  General.  Le  Pape  Paul  IV.  oui  le  ton  no  i  (fuit,  lui  donna  le 
chapeau  de  Cardinal  en  i««7.  &  Pie  IV.  le  fit  Evcquc  de  Foligni. 
Clément  Dolcra  continuai  mener  dans  l'Epiftopat  la  vie  régu- 
lière qu'il  avoit  menée  dans  le  Cloître  ,  &  mourut  à  Rome  le 
Mardi  6.  Janvier  de  l'an  ic.68-  Nous  avons  divers  ouvrages 
de  fa  façon.  Le  plus  conlidérable  eft  celui  qui  a  pour  titre  : 
Compemlinm  Theologicurum  mfiitutianum.  Il  contient  ces  trai- 
tez ,  De  Jymbolo  Apojklorum.  De  facramttttis.  De  pr<eceptit 
divmk.  De  amfitiU  Evangeluis.  De  xcummuo  Concilie  *  Au- 
beri ,  bip.  dtt  Car  A.  Soprani  &  Juftiniani ,  Jiripr.  ilelia  Ligur. 
l'etramèllario ,  &c. 

DOLESUS  ,  Juif,  très-honnète  homme  &  le  plus  conlidé- 
rable de  la  ville  de  Gadara.  Ce  fut  lui ,  qui,  voulant  empêcher 
la  mine  de  fa  patrie ,  perfuada  à  les  compatriotes  de  fe  foùmet- 
tre  aux  Romains,  &  de  fuivre"  les  ordres  de  Vcfpalien.  Les  mu- 
tins fe  fentant  offenfez  d'une  fi  fage  remontrance  le  tuèrent ,  & 
après  la  mort  exercèrent  des  cruautez  étranges  fur  fon  cadavre. 
*  Jofephc,  guerre  des  Juifs.  Liv.  IV.  chai'.  15. 

S  DOLET  ,  (.Etienne)  natif  d'Orléans ,  &  Imprimeur  à 
Lyon  ,  dans  le  XVI.  fiéclc  ,  étoit  Poète,  Orateur  &  Grammai- 
rien. Il  ft,avoit  les  langues,  avoit  lû  les  Auteurs  anciens",  & 
g*étoit  acquis  beaucoup  de  réputation  par  fon  fçuvoir.  Il  travail- 
la à  la  reforme  du  ftyle  latin ,  &  il  compofa  d'aflés  bons  ouvra- 
ges fur  cette  matière.  Quelques-uns  ont  crû  que  dans  fes  com- 
mentaires fur  la  langue  latine,  il  av  oit  été  aidé  par  Kaugier,  chés 
qui  il  avoit  demeuré  à  Venife.  Ayant  donné  dans  les  opinions 
nouvelles  au  fujet  de  la  Religion  ,  il  les  débita  d'une  manière 
qui  fut  caufe  de  fa  perte.  11  fut  arrêté  prifonnier ,  &  trouva 
moyen  de  fortir  de  prifon  ,  par  les  intercédions  de  Cartel  lan  : 
mais  retombant  dans  les  premiers  fentimens  ,  il  fut  arrête  une 
féconde  fois,  &  fut  bnile  à  Paris,  à  la  place  Maubert,  le  j.  Août 
de  l'an  1 $46.  On  dit  que  lorlqu'on  le  menoit  au  fuplice ,  ayant 
remarqué  que  le  peuple  prenoit  part  à  fon  malheur ,  il  fit  ce  vers. 

Non  Met  iffe  Dolet  ,  fe d  fia  turba  Met. 

Le  Doc'ïeur  qui  l'acompagnoit  lui  répondit,  en  tournant  ce  mê- 
me vers  : 

Xonpia  turba  do/et ,  fed  Met  if  Je  Dolet. 

La  Croix  du  Maine  ,  qui  étoit  lui-même  dans  les  fentimens  de 
Dolet ,  remarque  ,  que  cet  Imprimeur  ,  qui  fe  nommoit  Etien- 
ne ,  fut  brùlc  dans  la  place  Maubert ,  qui  eft  de  la  Paroiflc  de 
faint  Etienne  du  Mont ,  &  que  ce  fut  le  jour  de  faint  Etienne. 
Jules  Ccfar  Sciligcr  dit  qu'il  fut  fuplicié  pour  caufe  d'Athcifmc. 
Doiet  avoit  compofe  divers  ouvrages  rn  latin  &  en  françois ,  en 
vcrs&  en  profe,  comme  la  vie  de  François  I.  jufqu'en  i^9- 
De  re  nuv.Ui.  Dialoyv  de  imitaxione  Cictrmiana  pro  Ijongolio 
contra  Erafmum.  Oratiwet  du*  ht  Tbolefam.  Epijh.'arumlib.  //. 
Omnimmi  iib.  IV.  Comment,  lin^u*  latin*  II.  tonu  forntuU  /a- 
timxrum  locateur,,,  fge  *  La  Croix  du  Maine,  &duVcrdier 
Vauprivas ,  bibl.  tnmç.  &c. 
£f  Baylc  remarque ,  que  Dolet  n'a  point  eu  de  place  dans 


des  terres 


prouve  par  cette  epigramme  : 

Mirtales  a»im*i  gaudebdi  dicere  pridem  , 
N/tnc  immortults  rj/e ,  Dolete ,  doiet. 

a^qu'on  difoiten  ce  tems-Ià,  &  qu'il  y  a  encore  bien  des  gens 
qui  (ont  dans  ce  ientiment ,  que  Dolet  étoit  fils  naturel  de  Fran- 
çois 1.  &  d  une  Orleanoile  nommée  Cureau  ,  &  qu'il  ne  fut 
point  reconnu ,  a  caufe  du  commerce  que  l'on  dit  au  Roi  que 
cette  Uemotlcllc  avoit  eu  avec  un  Seigneur  de  la  Cour.    *  Ame- 

trihne  ed *        ^  mmair"  Tuu'  lL  Ba>lc»  DiH- 

-.;£?L  i-MRJ'  VÎI,Cude  ^Arabie  heureufe  ,  Capitale  de  la  Prin- 
cipauté d  Hadramuih, .ou  de  Xaeli ,  &  limée  fur  la  mer  d'Ara- 

,m  n,f,  lUA'rUnî.C'CrnqJ,,Cu"  dc  Fartach«  du  coté  du  Levant,  & 
i^.^'.'?^  Gut!clha'"au  ,  vers  le  Midi.    »  Maty,  Difl. 
nrii  il  i-s F ,*1 LA  V  pt'-"c-  vil!?  dc  ,a  Tur<luic  c»  Alic.   Elle  eft 
faT    O Li  '  •*        ":u«  d'Antiochc  vers  le  Nord  orien- 

tel.  0.not  qu  elle  ait  un  fcvéehe  furtragant  d'Edefle,  elle  eft 
pourtant  fort  mal  peuplée.    *  Maty  ,  Dici. 

DPÎ'Wr'.  vm}e  dc  h  mer  d'Allemagne,  entre  Gronin- 
KLh ,  ra,  ^C|.°pnentalr.\r0chc  lavillc  dtnitlcn,  versl'Em- 
9  *VnA  ..C  erf  "  l)ue  nous  aPeilons  agrément  le 

golfe  dtmden,  ou  l'an  ,a7?.  trente-trois  vUlagcs  furent  fub- 

S"-PlLudnrCand       i,londation  •  q»  rompit  tout»  le.  di- 


«ft?,?KN— EIÏ J 1  P"'.te  viI,c  du  Ccrdc  dc  Franconie.  Elle 
htt  «  r  l  r  "  A  Altmu L  dans  rEvéchc  d'Aichftet ,  à  deux 
Hcucs  dc  (à  Capitale  vers  l'Occident.    «  Matv  .  Difi 


Maty,  Difl. 


ToKSiï^îr/11^,-  C"  DauPhi«V  c,ltre  Alorefel&la 

rl-J^  ?  "  dans  fa  rete  nnc  cfcarbouclc  ,  dont  l'éclat  fei 
fort  paro,tte  tout  cet  animal  en  feu.   Ceux  qui  S  inventé :  ce" 
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,  dirent  oue  la  Préfidente  dc  Mufy  6torrVfr  à  ce  Fe- 
rres confidcrables  ,  s'il  lui  vouloit  donner  cette  pienc  4 

nais 
eut, 

qui  lui  fit  avouer  la  vérité  ,  &  quîi'aVanVwiTèf^41" 
de,  lui  en  offrit  trente  mille  écus,  danTUSodcfc 
fenterauRoi:  le  Fermier  fit  un  billet,  par  IeqB« 'iKfe 
la  livrer  a  ce  prix  ;  &  le  Sieur  de  Belmont  en  vint  donner  avl  i 
faMajefte  ,  qui  donna  fes  ordres  pour  faire  conduire  le  narf, 
à  la  Cour  ;  mais  il  n'y  eft  point  venu  ,  &  on  n'a  point  vù  ccS 
cfcarboucle ,  tout  ce  récit  étant  une  chofe  feinte.  Ces  fort»  <u 
pierres  font  très  rares,  &  les  Joùailliers  donnent  ordinairement 
Je  nom  d'cfcarboucle  aux  plus  gros  &  aux  plus  beaux  rubis  d\3 
rient.  On  dit  que  celui  oui  tua  la  couleuvre  d'où  eft»em,i 
l'cfcarbouclc  qui  eft  en  Elpagnc  ,  n'olà  fe  fervir  de  fiifil  * 
qu'il  fe  fit  enfermer  dans  une  machine  dc  bois,  en  nuni^ 
d  un  grand  tonneau ,  garnie  en  dehors  de  pointes  de  clous  * 
fçachant  où  cette  animal  fe  retirait ,  il  fe  fit  rouler  defliis  U 
couleuvre  mourut,  mais  la  puanteur,  quifordt  dc  fes  blciiiirw 
empoifonna  l'homme  dans  la  machine.  A  l'égard  dn  drapon 
volant  dc  Dolomieu  ,  on  dit  qu'il  avoit  deux  pas  de  long  |i 
tétc  d'un  chat ,  avec  des  oreilles  de  mulet ,  des  ailes  lembhblc» 
à  celles  des  chauves-fouris ,  &  une  arrête  fur  l'épine  du  dos  coc- 
tehérilTée  de  grand  poil,  qu'a  étoit  prefque  tout  écaille pir 
tout,  &  que  fa  grofleur  furpaffoit  celle  delà  cuille d'un hom. 
me  ;  circonftances  qui  paroiiTcnt  toutes  inventées  à  plailir. 
*  Mémoire}  du  tems. 

t  DOLONCES ,  peuples  de  Thrace ,  qui  habitoient  la 
Cherfonnefe.  Ces  peuples  ayant  été  inquiètes  par  les  Àbjya. 
tbiens  envoyèrent  leurs  Rois  a  Delphes  pour  confultcr  l'Oracle 
touchant  la  guerre  qu'ils  vouloient  entreprendre.  La  Pythie 
leur  répondit  de  choifir  pour  Chef  le  premier  qui,  après  leur 
fortie  du  temple ,  les  inviteroit  d'entrer  chés  lui.  Ces  Député» 
arrivèrent  jufqucs  à  Athènes  av^nt  que  qui  que  ce  foitleurcôt 
offert  fa  maifon.  La  Miltiade  ,  fils  de  Cypfcle,  leurofade 
les  loger.  Ils  lui  firent  part  de  la  réponfc  dc  l'oracle ,  qui  es 
fut  d'autant  plus  réjoui  qu'il  foufFroit  avec  beaucoup  d'imparjen. 
ce  la  domination  dc  Piliftrate.  Miltiade  ayant  dc  nouveau  ton. 
fuite  la  Pythie,  &  ayant  rec.u  la  confirmation  dc  la  première  ré- 
ponfc,  partit  inceflàmmcnt  avec  les  Députes  des  Dolonces & 
emmena  avec  foi  pluficurs  volontaires  Athéniens.  Dès  ou  il  fui 
arrive  on  le  choifit  pour  Roi,  &  d'abord  il  fit  fortifier  Tlfthme 
d'une  muraille  ,  depuis  Cardie  jufqucs  à  Parité,  pour  fermer 
l'entrée  aux  Abfynthiens.  Cela  fait ,  il  déclara  la  guerre  aux 
Lampfaceniens ,  qui  lui  avant  drefle  des  embûches  le  prirent  en 
vie.  Crœfus  ,  Roi  deLidic,  qui  aimoit  beaucoup  Jfliltiide, 
ordonna  fous  de  grandes  menaces  aux  Lampfaceniens  dc  rendre 
la  liberté  à  cet  îlluftre  captif,  ce  qui  fut  exécuté.  Mihùde 
mourut  fans  enfàns  &  laiua  fon  Royaume  a  Sttftfn-*,  i\%  de 
Cimon,  fon  frère  utérin.  Stefagoras  mourut  aulh  6ns  laitier  au- 
cune poftérité.  Miitiades,  fon  frère,  prit  fa  place.  Il  fut  chaŒ 
par  les  Nomades  ,  &  rétabli  quand  ils  fe  furent  retires.  Il  pw. 
tit  trois  ans  après  avec  cinq  vailfeaux  pour  venir  a  Adicnes. 
Ayant  été  cnvclope  par  les  Phéniciens ,  il  fe  retira  à  Imbri  avec 
quatre  vailTcaux.  Mais  Metiocbut,  fon  fils  aine,  qui  montoitle 
cinquième  vaifleau,  fut  pris.  Les  Phéniciens  crurent  de  faire 
beaucoup  de  plailir  à  Darius  en  le  lui  amenant.  Mais  loin  de 
le  maltraiter  il  le  combla  dc  bienfiits,  l'établit  en  Perle,  & 
lui  donna  Perfide  pour  femme.   *  Hcrodotus  iib.  6.  c.  14- 

DOLOPES,,  peuples  de  Thcffalie  furies  frontières  delà 
Phthiotidc.  Ils  étoient  du  tems  de  la  guerre  de  Troye,  fou» 
la  domination  de  Pelec  ,  qui  leur  donna  pour  Commandant 
Phénix.  Non  feulement  Homère  &  Virgile  parlent  des  Uolo- 
pes  ,  mais  aufli  les  anciens  Hilforiens  &  Géographes.  '  Sm> 
bon  ,  A  9.  Pline ,  /.  4.  c.  î.  Virgil.  /EAeid.  I.  a,  Valerius  Flac- 
cus ,  /.  2. 

Ç  DOLTABAD  ou  DAULET  ABAD ,  ville  du  Royaume  de 
Decan  ,  dans  la  Prefqu'islc  de  l'Inde  dec.à  le  Gange.  Ellce* 
Capitale  dc  la  Province  de  Balaguate ,  &  fitucc  fur  la  rivière 
dcGuenga,  aux  confins  du  Mogolifhn,  &  à  50.  lieues  de  la 
ville  dc  Vifapour.  Cette  ville,  oui  elt  grande  cï  fortifies,  • 
été  conquife  par  le  grand  Mogol.  On  y  met  par  conjecture 
l'ancienne  Tabafo  dc  Pline.  *  Baudrund.  Cette  Fortcrrlie eft 
une  des  meilleures  des  Etats  du  Grand  Mogol.  Elle  eft  litote 
fur  une  montagne  efearpée  dc  tous  cotés.  Le  chemin  quon  y 
a  pratique  eft  fi  étroit,  qu'il  n'v  fauroit  pafl'cr  à  la  fois qu un 
cheval  ou  un  chameau.  La  ville  eft  au  bas  dc  la  monracne 
avec  dc  bonnes  murailles ,  &  cette  importante  place,  que  les 
Mogols  avoient  perdue  dans  le  tems  de  la  révolte  des  Km  « 
Vifapaur  &  de  Go/amde ,  qui  fecouèrent  le  jo«8  •  f"' 
de  la  manière  fuivante  fous  le  régue  de  Çtban-Giàr.  S"1™} 
Conrom,  apcllé  depuis  Cha-Jrban, commandant  l'armcc  du  R« 
fon  père,  enD«-<w»,  Aft-Kan  ,  beau-père  dc  Cta-e)!^*' 
étoit  un  des  Généraux  ,  tint  quelque  difeours,  dont  il  k  tnafr 
tra  fi  irrité ,  qu'envoyant  prendre  un  de  ces  papeutbei  ou  UhjIim» 
qu'on  laifie  à  la  porte  ,  il  lui  en  fit  donner  cinq  ou  (ix  coups  fur 
la  toque ,  ce  qui  eft  le  plus  grand  affront  qu'on  mijflè  ««voir 
dans  les  Indes.  Tout  cela  s'etoit  fait  dc  concert  «^TT 
tan  &  ce  Général  pour  tromper  le  Roi  dc  Vifapour ,  auouel  JJt« 
Kan  étant  allé  demander  azyle  fur  le  bruit  qui  fe  répandit  deu 
difgrace,  ce  Prince  n'aperçut  pas  l'artifice.  Il  promit  U  P"»*- 
clion  à  Aft-Kan  qui,  enhardi  par  l'accueil  qu'il  en  reçut ,  le  pn« 
pour  une  plus  grande  fureté ,  de  fe  rctiiti  am 
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dhr  ou  cWe  de  fes  femmes ,  &  autant  de  gens  à  lui  dans  !a 
ForterefTe  de  Doltabat ,  ce  qui  lui  fut  acorde.  Il  y  entra  avec 
huit  ou  dix  chameaux ,  les  deux  Cajatu*  ,  qui  font  de  côte  & 
d'autre  du  chameau  étant  bien  fermés  félon  la  coût  unie ,  afin 
qu'on  ne  puiiïe  voir  les  femmes  qu'on  met  dedans  ;  mais  au 
lieu  de  femmes  on  avoit  mis  deux  toldatsdans  chaque  Cajava  , 
tous  gens  d'exécution  tels  9iu*étoient  auffj  ceux  qui  condui- 
foieot  les  chameaux.  Ainfi  il  leur  fut  aifé  d'égorger  la  garnifon 
qui  n'étoit  pas  fur  fes  gardes  ,  &  de  fe  rendre  Maitre  de  cette 
place,  qui  eft  depuis  demeurée  fous  l'obéïffance  du  Mogol.  Il 
y  a  dedans  quantité  de  belles  pièces  de  canon ,  &  d'ordinaire 
les  Canoniers  font  Anglois  ou  Hollandois.  *  Tavemicr  swjw- 
gei  det  Indes,  Tmt.  II.  lib.  i.  c.  9.  Th.  Corneille,  Diff.géegr. 

DOM  ,  titre  d'honneur,  emprunté  de  l'Efpagnol ,  qui  ligni- 
fie Sieur  ou  Seigneur ,  comme  en  ces  exemples  ,  Do  m  Jean 
d'Autriche ,  Dom  Barthélemi  des  Martyrs.  11  eft  en  ufage 
en  France  parmi  quelques  Ordres  Religieux ,  comme  chez  les 
Chartreux,  les  Bénédictins ,  les  Fcùïllans ,  &  autres.  Ce  mot 
vient  du  latin  Demntu  abrégé  de  Dommut.  Onuphre  dit ,  que 
c'eft  un  titre  qu'on  donna  d abord  au  Papefeul ,  puis  aux  Evé- 
quesfic  aux  Abbez,  ou  autres-qui  avoient  quelque  dignité  ee- 
cléfiaftique,  ou  qui  étoient  recommandablcs  par  leur  vertu  & 
leur  fainteté  ;  il  a  été  pris  depuis  par  les  fimples  Moines. 

DOM  PHILIPPE»  quifenommoit  auparavant  Mahmet , 
étoit  fils  ainé  d'Ahmec  ,  Day  de  Tunis.  Etant  fort  jeune  ,  il 
fut  Général  des  galères  de  Bifcrte ,  &  à  l'âge  de  dix-huit  ans  , 
Ahmet  le  maria  avec  la  fille  du  Bâcha  de  Tripoli.  Ce  Prince 
confentit  à  ce  mariage  pour  éviter  la  colère  de  fon  père  ;  car 
il  n'aimoit  pas  cette  Dame ,  quoi  qu'elle  fût  fort  belle.  Quel- 
que tems  après  il  fit  femblant  de  vouloir  aller  fe  promener  au- 
delà  de  la  Goulette  avec  cinq  efclaves  Chrétiens  &  quelques 
Maures  dans  une  petite  barque.  Auffi-tôt  qu'il  eut  pafle  la 
Goulette,  il  tua  une  partie  des  Maures,  &  fit  fauter  les  autres 
dans  la  mer ,  puis  drefïii  fa  route  vers  la  Sicile ,  &  après  deux 
jours  de  navigation ,  il  arriva  à  Mazzara ,  où  le  Viceroi  de  Si- 
cile le  fit  recevoir  &  amener  à  Palermc.  Là  il  fut  logé  dans 
la  maifon  profeffe  des  Jéfuitcs  ;  &  après  y  avoir  été  inftruit 
en  la  Religion  chrétienne ,  il  fut  batife  dans  l'Eglife  cathé- 
drale par  1  Archevêque  de  Païenne ,  &  eut  pour  parrain  & 
marraine  le  Viceroi  &  la  Vicereine ,  qui  le  nommèrent  Dom 
Philippe.  Enfuite  il  pafTa  à  Rome,  où  il  fut  bien  recù  du  Pape, 
puis  il  alla  en  Efpagnc ,  &yeut  une  penGon  du  Roi.  S'ctant 
retiré  à  Valence ,  3  devint  amoureux  d'une  Demoifelte  Efpa- 
gnole  quiavoit  beaucoup  d'eforit,  joùottbiendu  luth,  &chan- 
toit  Fort  agréablement,  &  il  répoula  fecrètement.  Cependant 
le  Day  ou  Roi  de  Tunis ,  ayant  apris  la  retraite  de  fon  fils ,  en- 
tra dans  une  fi  furieufe  colère,  qu'après  avoir  fait  mourir  plus 
de  vingt  perfonnes  ,  il  fit  même  étrangler  la  malheureufe  épou- 
fe  de  ce  Prince  ,  croyant  qu'elle  avoit  favorifé  fa  fuite  ,  &  ne 
pu-avant  fe  venger  fur  la  perfonne  de  fon  fils ,  il  le  deshérita. 
La  mère  de  Mahmet  ou  Dom  Philippe  ,  n'étoit  pas  moins  af- 
fligée delà  perte  de  fon  fils,  qu'elle  aimoit  paffionnement  ;  & 
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fait  connoiflance  avec  ce  Prince  ,  il  trouva  qu'il  etoit 
fans  argent ,  &  lui  en  prêta.  Quelque  tems  après,  il  lui  rede- 
manda fon  argent,  &  lui  confeilla  de  retourner  à  Rome ,  où 
le  Pape  lui  donneroit  plus  qu'il  ne  fàloit  pour  s'aquitter ,  of- 
frant de  l'y  mener  fur  l'on  vaifTeau.  Dom  Philippe  accepta  l'of- 
fre, &  s'embarqua  avec  fà  femme  &des  valets  Chrétiens;  mais 
ce  Capitaine  Anglois  ,  au  lieu  de  prendre  le  chemin  de  Rome, 
prit  celui  de  Tunis ,  où  étant  arrivé  ,  il  voulut  faire  acroire  à 
Dom  Philippe ,  que  c'étoit  le  mauvais  tems  qui  les  avoit  jettes- 
là;  &  pour  cacher  fatrahifon ,  il  écrivit  à  la  mere  de  ce  Prince 
(  car  fon  père  étoit  mort  )  afin  qu'on  vint  l'enlever ,  comme  par 
force ,  ce  qui  fut  fait-  On  le  conduifit  devant  le  Day  ;  ,puis  on 
le  mena  à  fa  mère  ,  qui  l'attendoit  avec  grande  impatience. 
Le  Day  donna  ordre  que  pour  punition  de  ce  qu'il  s'étoit  retire 
parmi  les  Chrétiens ,  on  le  fit  pafTer ,  avec  fon  habit  d'Efpag- 
nol ,  par  le  milieu  de  la  ville ,  pour  fervir  de  rifee  au  peuple  ; 
&  fans  le  pouvoir  de  fa  mère  on  lui  auroit  coupé  la  tète.  On 
l'habilla  enfuite  à  la  turque ,  &  on  lui  rafa  les  cheveux.  H  ob- 
tint néanmoins  la  liberté  de  vivre  dans  la  Religion  chrétienne , 
avec  fa  femme  &  fes  valets»  Deux  ans  après ,  il  jugea  à  propos 
de  renvoyer  fa  femme  en  Efpagne  ,  ou  en  Italie.  1 1  en  obtint  la 
permiilionavec  beaucoup  de  difficulté ,  &  retenant  un  fils  qu'il 
avoit  d'elle  ,  il  la  fit  mener  à  Gènes  ,  où  elle  entra  dans  un 
Monaftcre  de  Rcliçieufes.  Quelques  années  après  il  voulut  ten- 
ter une  autre  évafion,  &  il  fit  femblant  de  fàiqe  un  voyage  a  la 
Mcque,  où  il  alla  avec  fon  frère  ,  qui  fournit  auxfraix;  mais 
■près  ce  pèlerinage ,  il  fut  contraint  de  retourner  à  Tunis  en 
•  Thevcnot ,  voyage  du  Levant. 

DOMAC»  Dominicain  Anglois.  Cherche*  ROGERDO- 
MAC. 

DOMAZLISE»  en  Hongrie  ;  cherchez  TAUSS. 
DOMBES  »  Pavs  de  France,  entre  la  BrefTe  «S  la  SaAne, 
ou  entre  ic  Maconnois  &  le  Lionnois,  avec  titre  de  Princi- 
pauté ,  reconnue  abfolument  indépendante ,  dès  le  tems  de 
Philippc-yf«»iî'-  "Le  Roi  Louis  XIV.  a  encore  donne  des  let- 
tres patentes ,  par  lefquelles  il  reconnoit  cette  indépendance, 
a*i  h  Souverain  dt  Domttt  a' eft  pt 
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csmnt  un  vajfaî  àtigari  de  fin  Seigneur  ;  patit  feulement  rem- 
ut,-  un  Souverain  ,  à  C égard  d'un  ptui  puijfant.  C'eft  un  pays 
allez  agréable  ,  fitué  dans  la  BrefTe  même,  où  il  eft  comme  en- 
clavé, &  confiftant  en  onze  Châtellenies,  dont  la  première  eft 
Trévoux,  Capitale  du  pays.  Elleaauffi  un  Parlement ,  com- 
pofé  de  trois  Prcfidens,  de  trois  Maîtres  des  requêtes,  d'un  Che- 
valier d'honneur,  qui  liège  l'épée  au  coté  ,  de  douze  Ccnfcii- 
lers ,  dont  il  y  en  a  deux  Clercs ,  outre  le  Doyen  de  l'Eglife 
collégiale  de  Trévoux  ,  qui  eft  auffi  Confeiller  né  ,  d'un  Procu- 
reur général ,  de  deux  Avocats  Généraux  ,  &  de  quatre  Sécré- 
taires.  Les  autres  Châtellenies  font  Bcauregard,  Montmerle, 
Toilîey,  Lans,  Chalamon  ,  Chatclar.S.  Tnvier,  Villeneuve, 
Amberieu  &  Lignicu.  Cette  Principauté  a  tait  autrefois  partie 
du  Royaume  de  Bourgogne  ,  &  après  diverfes  révolutions  a  été 
foûmife  aux  Seigneurs  de  Beaujeu ,  par  les  aljiances  de  ceux 
de  cette  maifon  ,  avec  des  Demoifelles  des  maifons  de  BrefTe, 
de  Savoye  &  de  Baugé  ,  comme  celle  de  Humbert  V.  avec 
Marguerite  de  Bangé,  Dame  deMirebel.&c  Depuis,  Edouard 
IL  donna  en  1400.  la  Principauté  de  Ûombcs  à  L«A  II.  Duc 
de  Bourbon  :  &  c'eft  par  lui  qu'elle  s'eft  confervee  dans  cette 
maifon  ,  jufqu'à  Henri  de  Bourbon  ,  Duc  de  Montpenficr, 
&c  II  ne  biffa  qu'une  fille  unique,  Marie  de  Bourbon,  femme 
de  Gafton-Jean-Batifle  de  France,  Duc  d'Orléans,  fils  puiné 
du  Roi  Henri  IV.  dont  eft  venué  Anne-bfarie.Louife  d  Orléans, 
Souveraine  de  Dombes  ,  qui  donna  cette  Principauté  en 
Mars  i68î.  à  Loith-Augufte  de  Bourbon ,  Duc  du  Maine  ; 
dont  le  fils  ainé  porte  le  nom.  *  Guichenon,  Ww.  de  Brefie. 
Du  Puy,  droHt  du  Roi,  &c.  Cherche*  BEAUJEU. 

DOMESOPOLI,  bourg  de  la  Natolie  propre  ,  fitué  aux 
confins  de  la  Caramanie.  C'etoit  anciennement  une  ville  épif- 
copale.    *  Maty,  Dictionnaire  géographique. 

5  DOMFRONT,  petite  ville  du  Maine,  Province  de  Fran- 
ce* Elle  a  titre  de  Comté  ,  &  elle  eft  fituée  fur  la  Mayenne,  à 
cinq  ou  fix  lieues  au-delfus  de  la  ville  de  ce  nom.  Cette  ville  eft 
ancienne ,  bâtie  fur  la  cime  d'une  montagne  de  roche  ,  &  Ton 
château  eft  détruit.  Domfront  a  Vicomte,  Chatellenie ,  Corps 
d'Officiers  de  ville,  &  Election,  laquelle  comprend  quarante- 
cinq  ParoifTes,  qui  relèvent  de  la  Généralité  d'Alencon.  A  deux 
lieues  delà  eft  la  belle  Abbaye  de  L«nlay>  que  pofledent  les 
Bénédictins  de  la  Congrégation  de  S.  Maur.  *  Maty,  Diflion. 
Mémoires  dreffïsfur  let  Deux  en  1704.  Th.  Corneille,  Billion, 
géogr. 

DOMINATIONS ,  Anges  du  prémier  Ordre  de  la  fécon- 
de Hiérarchie.  Ils  font  ainfi  apellés,  parce  qu'ils  ont  quelque 
Empire  fur  les  Anges  inférieurs.  *  S.  Denys,  Cnlejik  Hier  or- 
chu  ,  cap.  6. 

S.  DOMINGUE  ou  SAN  DOMINGO  ,  Isle  d'Efpagne. 
voyez  H1SPAN10LA. 

DOMINICAINS  ou  PRECHEURS  ,  Ordre  religieux  infti- 
tué  par  Saint  Dominique ,  à  l'ocafion  des  Albigeois,  qu'il  com- 
battit avec  beaucoup  de  zèle.  Ce  fut  dans  le  defîein  d'établir 
une  million  pour  ramener  à  l'unité  de  l'Eglife  Romaine  ces  fe- 
claires,  &  les  autres  qui  pourraient  s'en  écarter  dans  la  fuite  , 
qu'il  reçut  à  Touloufe  quelques  perfonnes  de  piété  ,  &  il  alla 
auffi-tôt  à> Rome  demander  a  Innocent  III.  la  confirmation  de 
fon  inftitut ,  qui  ne  lui  fut  acordé  que  de  vive  voix  par  ce  Pa- 
pe ;  mais  dès  l'année  fuivante,  qui  eft  la  1316.  de  J.  C.  s'ctant 
mis  fous  la  règle  de  Saint  Auguftin,  à  laquelle  il  joignit  des  con- 
ftitutions  particulières,  tirées  de  celles  de  l'Ordre  de  Prémon- 
tré ,  il  obtint  d'Honorius  II.  une  bulle  qui  confirma  fon  inftitut 
fous  le  titre  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs.  On  dit  que  les 
principaux  articles'  de  les  conftitutions  ordonnoient  le  filence 
perpétuel ,  &  des  jeûnes  prcfque  continuels  ,  à  quoi  on  ajouta 
le  renoncement  aux  rentes  ,  &  à  toutes  pofTefGons  dans  le  pre- 
mier chapitre  général ,  qui  fut  tenu  l'an  nao.  ce  qui  a  eu  lieu 
jufqu'au  Pontificat  de  Martin  V.  vers  l'an  1418.  Suint  Domini- 
que fut  le  prémier  Général  de  fon  Ordre,  qui  fe  multiplia  telle- 
ment, que  préfentement  il  cftdivifé  en  quarante-cinq  Provinces, 
dont  il  y  en  a  onze  en  Afic  ,  en  Afrique ,  &  en  Amérique,  fans 
compter  douze  Congrégations  ou  réformes  particulières,  gouver- 
nées par  des  Vicaires  généraux.  Le  Maitre  du  facre  Palais  à 
Rome  ,  eft  toujours  un  Religieux  de  cet  Ordre.  On  y  prit  aufli 
pendant  long-tems  les lnquifitcus  de  la  foi  en  plulieurs  pays; 
mais  préfentement  les  Dominicains  n'exercent  cet  office  que 
dans  trente  deux  Tribunaux  d'Italie ,  en  qualité  d'Inquifiteurs 
provinciaux,  &  comme  déléguez  des  Cardinaux  qui  compofent 
fa  Congrégation  du  Saint  Office  ;  &  au  lieu  qu'autrefois  c'etoit 
ïeGcnéraTde  l'Ordre  qui  les  nommoit,  préfentement  ils  font  in- 
ftituez  ou  par  la  Congrégation ,  ou  même  par  le  Pape.  Le 
Commilfaire  du  Saint  Office,  eft  encore  un  Dominicain,  auffi 
bien  que  le  Sécrétaire  de  la  Congrégation  de  Yindex ,  &  le  pré- 
mier affifte  avec  le  Général  &  le  Maitre  Bu  facré  palais  à  la  Con- 
grégation du  S.  Office  ,  qui  fe  tient  tous  les  Mccredis  dans  l'a- 
partement  du  Général.  L'Ordre  a  donné  un  très-grand  nom- 
bre de  Saints  à  l'Eglife,  entre  lefquels  le  plus  illuftrepar  fa  di- 
gnité eft  S.  Pic  V.  Innocent  V.  &  Benoit  IX.  en  etoient  aufli  : 
on  compte  qu'il  en  eft  forti  plus  de  foixante  Cardinaux,  prés 
décent  cinquante  Archevêques ,  &  environ  huit  cent  Evêques. 
Les  Dominicains  font  apellés  Jaabins  en  France  ,  parce  que 
leur  premier  maifon  à  Paris  eft  fituée  dans  la  rue  Saint  Jac- 
ques. Entre  les  douze  Congrégations  particulières,  il  y  en  a 
onze  dont  la  réforme  ne  confifte  guéres  que  dans  l'abltincnce 
Tome  Ul-  Eeee  de 
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de  la  viande  ,  qu'on  y  obfcrve  fort  régulièrement  ;  mais  il  y 
en  a  une  douzième  en  France ,  qu'on  nomme  du  Saint  Sacre- 
ment ,  ou  de  la  primitive  obfervancc ,  où  les  Religieux  ont 
renouvelle  pur  leur  vie  aullère  ,  &  par  le  renoncement  à  tou- 
tes les  pofledions  ,  le  premier  efprit  de  Saint  Dominique.  Le 
P.  Antoine  le  Quieu,  ne  à  Paris  le  2?.  Février  1601.  en  fut  l'in- 
ftituteur.    _  . 

Saint  Dominique  avoit  fonde  des  lan  iaoo\  un  Couvent  de 
filles  à  Proùillc  entre  Carcalfone ,  &  Touloufe ,  d'où  il  eft  forti 
des  Religieufcs  pour  fonder  dix  ou  douze  autres  Couvens  tant 
en  France  qu'en  Efpagne,  &  depuis  en  1218.  il  raflcmbla  par  or- 
dre du  Pape  à  Rome  ,  toutes  les  Religieufes  difpcrfees  en  di- 
vers Couvens,  &  la  règle  qu'il  leur  donna  fut  embraflee  par  plu- 
sieurs autres  en  Italie,  en  France,  en  Efpagne  ,  en  Portugal , 
&c  En  quelques  endroits  on  les  apelle  Vrécherejjes,  il  y  a  quel- 
ques Couvens  de  ce  fécond  ordre,  comme  ceux  de  Poifly,  d'Aix, 
&  de  fllontfleury  ,  où  on  ne  recevoit  autrefois  que  des  filles 
nobles:  pîufieurs  dépendent  des  ordinaires  des  lieux  où  ils 
font  fitués  :  d'autres  font  fournis  aux  Supérieurs  de  l'Ordre. 

Le  zèle  de  Saint  Dominique  le  porta  encore  à  alTcmbler  en 
Italie  pluficurs  Laïcs  pieux  ,  &  à  en  former  une  milice,  dont 
le  principal  foin  devoit  être  de  recouvrer  les  droits  cccléfiafti- 


quês  ufurpés ,  &  d'employer  leurs  armes  pour  la  deftruction  de 
PhéréGe.    On  apella  cet  Ordre  la  milicede  J.  C.  mais  il  devint 
icu  de  tems  ,  parce  qu'il  ne  relloit  plus  d'héréGe  à 
&  après  la  mort  de  rinftitutcur  ,  ceux  qui  le  corn- 


On  ap 
inutile  en  peu 
combattre  ;  &  , 

pofoient  ,  changèrent  leur  nom  en  celui  de  la  pénitence  de  S. 
Dominique.  C'eft-Ià  l'origine  du  tiers  Ordre.  Les  femmes  de 
ces  nouveaux  pénitens  en  reçurent  d'autres  dans  leur  Compa- 
gnie :  elles  s'adrcflcrcnt  aux  Dominicains  pour  aprendre  quelle 
devoit  être  leur  conduite ,  &  le  P.  Munio  de  Zamorra,  feptic- 
me  Général,  leurdonnaune  règle,  qui  fut  aprouvee  l'an  140c.. 
par  Innocent  VII.  &  confirmée  l'an  1489.  par  Eugène  IV.  11 
y  a  dans  ce  tiers-Ordre  des  filles  qui  font  des  vœux  folcnnels , 
&  font  véritablement  Religieufcs. 

Les  Dominicains,  dans  leur  Chapitre  général  tenu  en  160}. 
à  Valladolid  ,  réfolurent  de  rétablir  l'Ordre  de  la  milice  de  Je- 
fiu-Chi/l,  &  l'on  a  des  preuves  que  quelques  Laïcs  y  entrèrent  ; 
mais  fuivant  les  ftatuts  ils  dévoient  être  apellés  Chevaliers  du 
Saint  Empire  de  la  croix  de  Jéfus  ,  &  dans  les  lettres  d'un  d'en- 
tr'eux  ,  il  eft  dit  Chevalier  de  la  croix  de  Jefiu-ÇbriJ]  de  Saint 
Dominique,  &  de  Saint  Pierre  Martyr.  Il  ne  faut  pas  confon- 
dre avec  eux  les  Compagnies  de  Gentilshommes  dans  les  Dio- 
cèfes  de  iMilan,  d'Yvrée  &  de  Verccil ,  qui  autrefois  fàifoient 
vœu  d'exterminer  les  hérétiques  chacun  dans  leur  Diocèfe,  & 
d'obéir  à  l'Inquifiteur  pour  ce  qui  concernoit  linquiGtiun  ; 
mais  dont  tout  l'employ  eft  borné  préfentement  à  fervir  l'In- 
quifition  ,  &  a  lui  donner  avis  de  ce  qui  pourroitlui  être  pré- 
judiciable. Le  nom  de  Chevaliers  de  la  foi  de  Je/tu  -  Chrijl  &  de 
la  croix  de  Saint  Pierre  Martyr ,  que  le  P.  Canncpano  leur  a 
donné ,  eft  un  nom  fait  à  plaifir,  Il  en  eft  d'eux  comme  de 
ceux  qu'en  Efpagne  on  nomme  fomiiiert ,  parmi  lefquels  on 
voit  des  Seigneurs  très-qualifiés.  *  Hcliot ,  Hift.  des  Ordrts 
relis,  tom.     eh.  24.  rjf fuiv.  , 

DOMINICAL,  voile  dont  les  femmes  fe  fervoient  ancien- 
nement en  quelques  Eglifes,  pour  recevoir  l'cucharillie  ,  & 
pour  couvrir  leur  tête  quand  elles  la  recevoient.  *  Concil. 
Autijjiod.  c.  24. 

DOMINICALE  ,  {lettre)  lettre  d'alphabet ,  oui  fert  à 
marquer  dans  les  livres  d'Eglifc  les  Dimanches  ,  pendant  tout 
le  cours  de  l'année.  Il  y  en  a  fept  ,A,  B,C,D,  E,F,  G, 
&  c'eft  pour  trouver  l'ordre  de  ces  lettres  qu'à  été  inventé  le 
cycle  folaire ,  qui  fait  partie  du  comput  eccléliaftiquc  ,  lequel 
dure  28-  ans  ;  parce  qu'au  bout  de  ce  tems  les  lettres  dominica- 
les reviennent  dans  le  même  ordre.  Les  prémiers  Chrétiens 
les  placèrent  dans  leur  calendrier  en  la  place  des  huit  lettres 
nundinales  ,  qui  c'toient  dans  celui  des  Romains.  Les  fept 
lettres  dominicales  fe  fuivent  &  fe  fuccèdent  pour  marquer  le 
Dimanche  ,  par  un  ordre  contraire  &  rétrograde  :  en  forte  que 
fi  en  cette  année  l'A  etoit  la  lettre  dominicale ,  l'année  d'en- 
fuite  la  lettre  G.  qui  eft  la  lettre  dominicale  :  enfuite  F,  &  de 
même  en  remontant  toujours  jufqu'à  ce  qu'on  revienne  à  l'A. 
La  raifon  de  cet  ordre  rétrograde  ,  &  que  l'année  étant  compo- 
fée  de  ;6f.  jours  qui  font  52.  femaines  &  un  jour,  il  s'enfuit 
que  la  lettre  A  marque  encore  le  premier  jour,  de  la  ç).  fe- 
mainc,  &  fe  trouve  au  dernier  de  Décembre,  qui  eft  un  Di- 
manche. Ainfi  le  Lundi ,  qui  eft  le  prémier  de  Janvier,  étant 
aufll  marqué  de  la  lettre  A ,  le  Dimanche  fuivant ,  qui  eft  le  7. 
de  Janvier,  tombe  fous  la  lettre  G,  laquelle  devient  la  lettre 
dominicale  de  cette  féconde  année.  Mais  l'année  biflextile 
aporte  un  changement  dans  le  rang,  &  dans  ce  cercle  des  let- 
tres dominicales,  qui  devroit  s'achever  en  fept  années.  Caria 
lettre  F,  qui  tombe  au  jour  lequel  précède  le  biflexte  ,  fe  ré- 
pétant deux  fois  il  arrive  que  la  lettre  E ,  qui  eft  la  lettre  do- 
minicale de  cette  année-là,  ne  fe  rencontrant  plus  au  Diman- 
che ,  la  lettre  D  ,  par  ce  dérangement,  devient  la  lettre  domi- 
nicale de  la  même  année  biflextile.  Par  conféquent  il  faut 
deux  lettres  dominicales  pour  l'année  intercalaire  ;  l'une  juf- 
qu'aubiOexte,  c'eft-à-dire  ,  le  24.  Février,  &  l'autre  pour  le  re- 
né de  l'année.  Or  cette  interruption,  que  forme  le  biflexte , 
eft  la  caufe  que  les  lettres  dominicales  ne  peuvent  retourner 
dans  le  même  ordre  qu'au  bout  de  28.  ans.  C'eft  là  l'origine 
du  cycle  folaire.  Par  la  réformation  du  calendrier  fous  les  or- 
dres du  Pape  Grégoire  XIII.  l'ordre  des  lettre»  dominicales 
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fut  trouble;  car  l'année  1582.  qui  avoit  dans  Ton  ri- 
ment la  lettre  G.  pour  lettre  dominicale  ,  eut  |s  Ln  n  Ba' 
le  retranchement  de  dix  jours  ,  lequel  fc  fit  après  u  JS* 
élobre  de  cette  annee-la.  Ainfi  la  lettre  dominicale  oV  I"  • 
calendrier  précède  de  quatre  fièges  celle  du  caler.driv  r  0en 
rien;  enforte  que  la  lettre  A  de  Ancien  répond  à  h  w'T 
du  nouveau.  Par  cette  raifon  ,  il  a  Fallu  coniïruire  une  ™  1 
le  table  des  lettres  dominicales  fur  le  modèle  de  tmSt 
pour  leur  adigner  leur  place  dans  le  nouveau.  "^wn» 

D(2MIÏÏÎÇ-f*LESî  Cft  'e  "°W  r°°  a  «  «dont 
ment  dans  1  Eghfe,  au  leçons,  qui  étoient  lùès  &  exoliou^ 


les  Dimanches ,  &  que  1  on  tiroit  tant  de  l'ancien  c 
veau  Teftament;  mais  particulièrement  des  Ev 


paquets  tous 
que  du  non. 

Epitresdcs  Apôtres  ;  ces  explications  étoiêm  ÏmnSmL  J? 
niées  Homélies.  Dans  les  premiers  Cèdes  de  l'Eslife  » 
commença  d'y  lire  publiquement,  4  par  ordre,  les  livret  et 
tiers  de  1  Ecriture-Sainte ,  comme  nous  l'aprenons  de  S 
Martyr  ,  d'Origène  ,  en  rHnntlie  ic.  fur  jofc,  de  sJL? 
/.  «.  *  l'HiJi.  eut.  &  «More  ,  ^jfe'ÎSSf «f*3l 
long- tems  ,  comme  on  le  peut  vpir  autTi  dans  le  décret  de  ET 
uen  ,  d,ji.  ie.  caB.fafaRomMaEfdefia.  Depuis,  on  p* 
peu  a  peu  la  coutume  de  tirer  de  l'Ecriture  des  textes  &rf 
ges  particuliers,  pour  les  lire  &  les  expliquer  aux  fêtes  de  El 
dcPàque,  de  rAfcenfion,  &  de  la  Pentecôte,  parce  qu'ils  s'a! 
commodoient  mieux  au  fujet  de  ces  grands  myftères,  que  la  le. 


les  jours  de  fêtes  des  Saints ,  &  enfin  tous  les  Dimanches  de 
l'année ,  auxquels  ,  félon  les  tems  ,  on  apliquoit  ces  texan 
leçons  ,  qui  pour  cette  raifon  furent  apellccs  Dmtmkalei.  Ctt 
ordre  des  leçons  dominicales  ,  tel  qu'on  le  voit  aujouraTiui 
eft  attribue  par  quelques-uns  à  Alcuin,  Précepteur  de  Ourle! 
magne ,  &  par  d'autres  à  Paul  Diacre  ;  mais  fans  autre  fonde- 
ment ,  que  parce  qu'il  aacommodé  certaines  homélies  des  Pi. 
res  à  ces  partages,  qu'on  avoit  tirés  de  l'Ecriture;  d'où  Ton 
peut  juger,  que  cette  diftribulion  eft  plus  ancienne.  Elle  ne 
fut  pas  reçue  généralement,  puis  qu'à  Cluny  on  lifoit  tncccc 
toute  l'Ecriture-Sainte  de  fuite  au  XII.  ficelé,  ainfi  qu'on  le  toit 
au  prémier  livre  de  fes  ufages  décrits  par  Saint  Udalric.  'S. 
Auguftin,  de  Temp.  Serm.  ac6.  S.  Gregor.  th.  ad  Secmi  II 
vénérable  Bcde.  Alting.  Prob.  Tbtol.  Loc.  2. 

DOM1NICI ,  ou  DOMINICUS  DE  DOMINICIS,  Evéquet 
de  Brcfcc  en  Italie  ,  dans  le  XV.  Cède,  étoit  de  Venife.  Les 
Papes  Pic  IL  Paul  II.  &  Sixte  IV.  l'honorèrent  de  leur  aoiideft 
l'employèrent  dans  diverfes  négociations.  II  fut  Eréquede 
Torcello ,  avant  que  de  l'être  de  Brefce ,  où  il  mourut  a 
1478.  Ses  ouvrages  ne  font  pas  venus  jufques  a  nous.  *  Tn- 
thème ,  de  Script,  teel. 

DOMINICO  DE  SANTIS  ,  Vénitien,  étant  à  Rome,  6 
mit  au  fervice  d'un  Seigneur  Indien  ,  qui  avoit  embraue  k 
Chriftianifme,  &  l'état  eccléfiaftique.  Le  Pape  ayant  renvoté 
cet  Indien  à  Goa ,  pour  y  être  Vicaire  apoftolique,  Dotflinico 
le  fuivit ,  &  pafla  quelques  années  dans  les  Indes.  Lor%.ït 
fut  de  retour  à  Venife  ,  il  fit  croire  qu'il  entendoit  parfivieaeat 
le  négoce  de  l'Ane  ,  &  engagea  quelques  particuliers  à  lui  con- 
fier des  marchandifes,  qui  forent  perdues  en  chemin,  pv  ua 
naufrage.  Ce  malheur  l'obligea  de  retourner  à  Goa,  où  il  reçut 
huit  cent  écus  de  quelques  contributions  charitables.  Pua» 
il  fc  rendit  à  Ifpahan  ,  où  il  fit  connoiflance  avec  le  Pire  Ri- 
gordi,  Jefuite.  D'Ifpahan  ,  ils  panèrent  enfemble  en  Pologne, 
où  Dominico  de  Santis  s'étant  vanté  à  la  Cour  de  connoierc  i 
fond  l'état  de  l'Aile ,  le  Roi  le  choifit  pour  allei  en  AnbiiWe 
vers  le  Roi  de  Perfe.  L'Empereur  fuivit  l'exemple  du  Roi  de 
Pologne,  la  République  de  Venife  en  fit  autant,  &  ces  trou 
Puiflances  y  firent  joindre  le  Pape,  pour  rendre  cette  Afflbifli- 
de  plus  folennelle.  L'avarice  de  Dominico ,  qui  ne  s'attaduil 
qu'a  l'épargne  dans  le  deflein  de  s'enrichir ,  fut  caufe  qu'il 
riva  en  Perle,  avec  un  équipage  (i  peu  convenable  à  fon  aricie- 
rc  ,  qu'on  le  confidéroit  moins  qu'un  fitnpie  Envoyé;  ce qB 

Îiréjudicia  fort  à  l'honneur  &  à  la  gloire  desPuiflànces ,  qui 
oient  faire  l'AmbaiTadc.  Ce  défordre  étant  venu  à  la  conncilian- 
ce  du  Roi  de  Pologne ,  il  envoya  auffi-tôt  un  autre  Ambaln- 
deur  capable  de  cette  fonclion  ,  lequel  étant  arrivé  à  lfpahffl , 
obligea  ce  téméraire  à  fe  deûfter  de  cet  emploi.  Dominico  no- 
fa  retourner  en  Europe  par  la  Turquie  ;  parce  qu'il  av°lt  en 
avis  ,  qu'on  l'épioit  à  fon  paffage.  L'Admadoulet,  on  preraier 
Miniftre  de  Perfe  ,  pria  un  Ambaflàdeur  de  Mofcovie ,  qw.1*- 
tournoit  en  fon  pays,  de  le  recevoir  en  là  Compagnie  ;  mas  l» 
Mofcovitc  l'ayant  mené  jufqu'à  la  mer  Cafpienne  ,  s'en  oeat 
adroitement  ;  de  forte  que  les  Vénitien  fut  contraint  de  retoei- 
ncr  à  Ifpahan,  &  dc-là  à  Goa ,  où  les  Portugais  le  firent  embu- 
quer  pour  Lisbonne.  Elin  il  fe  rendit  à  Venife  environ 
mais  il  y  fut  traité  avec  mépris  ,  &  peu  s'en  falut ,  que  M _j  • 
nat,  mal  làtisfait  de  fa  .négociation,  n'en  témoignât  wn  reiicn. 
riment  par  un  châtiment  févère.  *  Tavcrnier,  v»W  Jt  • 
DOMINIQUE  ,  {Albia  Dommica  )  femme  de  J'Empciw' 
Valens,  étoitfïïle  de  Pétrone  ,  à  qui  elle  procura  la  digr.iw  «, 
Patrice.  Elle  étoit  Ar  ienne,  &  elle  engagea  l'Empereur  dans ik- 
réfie  dont  elle  etoit  infectée  en  le  faifant  batifer  par  Eud«e  « 
Conftantinople,  l'an  de  J.  C.  \66.  On  ajoùte  qu'elle  lui  Sttt" 
ferment,  par  le  moyen  de  ce  faux  Evêque.de  perfecuter  it*£ 
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thodoxes;  ce  qu'il  fit  avec  beaucoup  de  rigueur  ;  mai*  il  arriva 
eufuite  ,  comme  par  un  châtiment  du  ciel  ,  que  le  Prince  Ga- 
lata,  autrement  Valentinicn  le  jeune,  Ton  fils,  mourut  miferablc- 
ment ,  &  qu'elle  fut  troublée  par  d'horribles  vifions.  Elle  eut 
deux  tilles,  Anaftafie  &  Carofie,  dont  I l'une  fut  mariée  à  un  hom-  . 
me  illuftre  nommé  Procope.  Apres  la  mort  de  Valens ,  elle 
repouffa  les  Gots  du  territoire  de  Conltantinople  avec  beaucoup 
de  vigueur  ;  mais  il  falut  prcfque  aufli-tôt  renoncer  à  l'autorité 
dont  elle  avoit  abufée,  &  S.  Chryfoftome  aflïire  qu'elle  eut  affez 
de  peine  à  obtenir  qu'on  lui  permit  de  demeurer  à  Conftantino- 
pie.  Ce  fut  ou  (à  fierté,  ou  Ion  opiniâtreté  dans  l'héréfie  ,  qui 
lui  attira  la  haine  de  Théodofe.  On  ne  fçait  rien  du  tenu  de  là 
mort  ;  mais  feulement  qu'elle  vivoit  encore  en  ;8<-  *  Théo- 
dore, fc>.  4.  <*.'i2.  Banduri,  Numifm.  Imp.  Rom. 

DOMINIQUE  ,  furnommé  l'Encuiraffe,  Hermite  ,  vivoit 
dans  l'onzième  tiède.  Ayant  parte  par  tous  les  degrez  de  la 
Cléricature  ,  il  fut  élevé  à  la  Prètrifc  ;  mais  comme  fes  parens 
«voient  donné  un  prefent  à  l'Evcque  pour  fon  ordination,  Domi- 
nique, après  avoir  fçù  ce  crime,  fecondanna  à  n'exercer  aucune 
fonction  de  fes  Ordres  ,  fe  retira  dans  un  hermitage  de  l'Apen- 
nin ,  y  mena  une  vie  fort  auflcre,  &  y  pratiqua  l'ufagcdc  la  di- 
feipline. Il  étoit  fous  la  conduite  d'un  Supérieur  de  ces  Hermi- 
tes,  Jean  Montferêtre ,  il  fc  mit  depuis  fous  la  direction  de 
Pierre  Damicn  ,  qui  étoit  dans  fon  hermitage  à  Fontavelle  en 
Umbrie.  Dominique  fut  furnommé  V  kncurrajji ,  parce  qu'il 
portoit  toujours  une  cuirafTe  de  fer  fur  fa  chair ,  qu  il  ne  quit-  ^ 
toit  que  pour  fe  déchirer  le  corps  à  coup  de  fouet.  Il  récitoit ,  à 
ce  que  1  on  dit ,  tous  les  jours  deux  ou  trois  pfeautiers  ,  pendant 
chacun  dcfqucls  il  fe  donnoit  quinze  mille  coups  de  verpes.  Sur 
la  fin  de  fes  jours  ,  il  ufa  d'une  difeipline  de  cuir,  heriffe  de 
pointes  de  fer,  &  portuitdes  cercles  de  fer  aux  bras  &  aux  jam- 
bes. Il  mourutle  14.  d'Octobre  1060.  *  Sa  vie  par  Pierre  Da- 
micn ,  epifl.  10.  Baillet ,  vit  Jet  Saintt .  mai*  tTOrlabre. 

S.  DOMINIQUE  de  Guzman ,  Gentilhomme  Efpagnol  & 
Fondateur  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs,  naquit  à  Calarvcga  , 
bourg  du  Diocèfe  d'Ofma  dans  la  vieille  Caftille  l'an  1170.  Il 
étoit  fils  de  Félix  de  Guzman  &  de  Jeanne  d'Aça.    Si-tôt  qu'il 
eut  apris  les  Humanitez  ,  on  l'envoya  à  Palentia  dans  le  Royau- 
me de  Léon,  pour  étudier  la  Philofophie  dans  cette  Univerfité. 
Iln'étoit  enoyreâgé  que  de  14.  ans.  Il  en  paffa9.  dans  l'Univer- 
Cté  de  Palentia,  au  bout  dcfqucls  DiègM  de  Azebez,  Evéquc 
d'Ofma,  lui  donna  d'abord  un  Canonic.it,  &  enfuiteun  Archi- 
'diaconé  de  fa  Cathédrale.  Depuis  ce  rems ,  Dominique  voyagea 
en  Efpagne.    A  fon  retour  ,  il  fut  ordonne  Prêtre  ,  &  fait  fous 
Prieur  de  l'Egiifc  d'Ofma.  Il  ne  fe  borna  pas  à  cet  emploi ,  il 
alla  à  Placentia  &  y  profefTa  la  Théologie.    Il  fut  enfuite  chargé 
défaire  une  million  dans  la  Galice  ,  dans  la  Caftillc  6:  dans  l'Ar- 
ragon.  Il  accompagna  Dicgue  en  France,  où  Alphonfc,  Roi  d'E- 
fpagne  ,  l'avoit  envové,  pour  accompagner  n  Princefle,  qui  avoit 
été"  promife  à  fon  fils'.  La  mort  de  cette  Princefle,  arrivée  a  Gace, 
leur  ôta  le  defTein  de  retourner  dans  leur  pays ,  ils  conçurent 
celui  d'aller  à  Rome,  &  d'engager  le  Pape  Innocent  III.  de  leur 
permettre  d'aller  annoncer  la  foi  aux  Infidèles  du  Nord  ,  ou  de 
combattre  les  Albigeois.    Le  Pape  les  détermina  à  prendre  ce  fé- 
cond parti.  Dominique  feconduifit  avec  tant  de  prudence  &  de 
zèle ,  qu'il  fe  fit  craindre  des  Albigeois  ,  o:  aimer  de  tous  les  Ca- 
tholiques. Simon,  Comte  de  Montfort,  qui  fut  le  fléau  des  Albi- 
geois, étoit  rempli  de  vénération  pour  la  vertu  de  ce  Saint  Pré- 
dicateur. Le  Pape  lui  donna  la  charge  d'inquiliteur  en  Langue, 
doc ,  ou  il  jetta  les  prémiers  fbndemeus  de  fon  Ordre  ,  qui  fut 
•prouvé l'an  ta  16.  par Honorius III.    Ce  fut  lui,  qui  perfuada 
au  même  Pape  d'établir  un  Lecteur  du  facré  palais  ,  office  peu 
confidérable  dans  les  commencemens  ;  mais  ceux  qui  en  furent 
pourvus  depuis  ayant  obtenu  le  titre  de  Maîtres  du  facré  palais  , 
font  devenus  des  Officiers  dcdiltinction  -,  fit  c'eitfur  eux  que  les 
Papes  fe  déchargent  des  difeuflions,  qui  regardent  l'interpréta- 
tion de  l'Ecriture ,  &  la  cenfurc  des  livres.  S.  Dominique  exerça 
le  premier  emploi  de  Leétcur  du  facré  palais  &  commença  à  s  en 
aquitter,  par  l'interprétation  des  épitres  de  S.  Paul ,  qu  il  exph- 
quoit  en  public.  11  mourut  i  Boulogne ,  en  Italie,  le  4.  Août  de 
l'an  liai.  &  fut  canonifépar  le  Pape  Grégoire  IX.  le  1.  Juillet 
de  l'année  1117.  Théodoncde  Podio  ,ou  Du  Puy,  a  écrit  la  vie 
en  huit  livres,  &  Surius  la  raportedans  la  vie  des  Saints  ,  fous 
le  4.  Août.  *  Conjulte*  auflî  Saint  Antonin  ,  t.  P.  tit.  M.  ch.  ta. 
&c.  Garfonius,  Séraphin  Razzi ,  Antoine  de  Sienne,  &  Leandrc 
Alberti,  &c.  dtt  honmtet  ittufl.  de  l'Ordre  de  S.  Dominique.  Fer- 
dinand de  Caflillc  ,  Chrm.  Donwt.  Bzovius,  Sponde  ,  &  Rai- 
naldi,  aux  an»,  eccl.  Le  Bullaire,  Tom.  I.  Confi.  ».  Homnii  III. 
Grégoire  IX.  Baillet,  vietdes  Saintt,  IV.  Août. 
DOMINIQUE  ou  DOMINICI,  (  Jean  )  Cardinal,  Religieux 
de  l'Ordre  dp  Saint  Dominique,  étoit  de  Florence  ,  ou  il  nàquit 
de  parens  pauvres,  fi:  de  la  lie  du  peuple.    Dès  Ton  enfance ,  il 
témoigna  une  palîion  extrême  d'entrer  dans  l'Ordre  de  S.  Domi- 
nique, fit  le  demanda  avec  tant  de  perféverance,  qu'on  le  lui  ac- 
corda. Son  mérite  l'élcva  aux  prémières  charges  de  fon  Ordre , 
où  il  tacha  de  rétablir  la  difeipline  régulière  ;  il  y  reçut  d'exccl- 
lens  hommes,  fit  entr'autres  Saint  Antonin,  qui  fut  depuis  Arche- 
vêque de  Florence.    Le  P.Jean  Dominique  vint  I  an  1406.  à 
Rome,  comme  Député  des  Florentins ,  pour  perfuader  aux  Car- 
dinaux de  Tonger  après  la  mort  d'Innocent  VIL  à  finir  le  mal- 
heureux fchifme,  qui  défoloit  depuis  fi  long-tems  l'Egiifc.  II 
trouva  qu'on  avoit  déjà  élû  Grégoire  XII.  auquel  il  parla  avec 
beaucoup  de  zèle  fit  de  fermeté.  Ce  difeours  n  offenfa  point  le 
nouveau  Pape,  au  contraire  il  donna  l'Archevêché  de  Ragufe  à 
Jean  Dominique,*:  le  mit  1 
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1409.  Dominique  tint  conftamment  le  parti  de  Grégoire  jufqu'en 
141  c.  que  ce  dernier,  perfuadé  par  l'Empereur  Sigifmond  ,  de 
faire  une  abdication  volontaire  du  Pontificat  ,  s'y  rélblut ,  fi:  en- 
voya le  Cardinal  Dominique  fit  Charles  Malateûa ,  pour  la  faire 
en  fon  nom ,  dans  le  Concile  de  Confiance.  Le  Cardinal  Domi- 
nique y  fut  reçu  avec  honneur,  &  le  Pape  Martin  V.  elû  en  1417. 
l'envoya  Légat  en  Pologne  ,  en  Bohème  fit  en  Hongrie ,  pour  j 
combattre  les  erreurs  des  Huflitcs.  Il  |'aquitta  avec  zèle  de 
cette commifljon ;  mais  étant  tombé  malade,  dans  la  ville  de 
Budc,  il  y  mourut  le  10.  Juin  de  l'an  1420.  âgé  de  6).  ans,  &  fut 
enterré  dans  l'Egiifc  des  Pères  de  l'Ordre  de  S.  Paul  Hermite.  II 
cft  différent  de  Dominique,  Cardinal  Evéque  d'Albe,  que  Clément 
VIL  élu  contre  Urbain  VI.  envoya  en  Efpagne,  pour  difliper  les 
radions  fufcitées  contre  les  Eccléfiaftiques ,  à  l'avènement  de 
Henri  1IL  Roi  de  Caftillc,  fur  le  trône.  *  Mariana ,  liv.  17.  ch. 
18-  6f*k  «9-  ch.  1.  Saint  Antonin,  tit.  M.  c.  II,  &feq.  Ferdi- 
nand de  Caftillc,  //.  P.  Liv.  ».  Sixte  de  Sienne  ,  biblnth.  liv.  4. 
Séraphin  Kazzi,  Hmm.  itlufl.  Domin.  Auberi ,  hift.  det  Card.  ftfc 
DOMINIQUE  DE  SAN  GEM1NIAN0  ,  célèbre  Jurifcon- 
fuite,  dans  le  XV.  fiècle ,  vers  l'an  1440.  étoit  natif  du  bourg  de 
San-Geminiano,  dans  laTofcane,&  en  porta  le  nom,  qu'il  a  fait 
valoir  par  (on  érudition.  D  fut  un  des  plus  fçavans  hommes  de 
fon  tems,  dans  le  Droit  civil  &  cccléfiaftique  ,'  &  biffa  des  com- 
mentaires fur  le  VI.  livre  des  décrétâtes  ,  des  configurions  ,  &C. 

*  Trithéme  ,  de  feript.  eccf.  Leandre  Alberti,  defe.  Ital.  &c, 
DOMINIQUE  ou  D0M1NICUS  FLOCUS,  «André)  natif 

de  Florence,  Chanoine  de  la  même  ville,  fit  Secrétaire  d'un  Pape, 
vivoit  dans  le  XV.  fiècle.  11  fut  difeipte  d'Emmanuel  Chrvfolo- 
ras,  fie  compofa  un  traite  des  Magiftrats  Romains ,  qu'on  attribué 
à  LuciusFcneftella.  *Volaterran,  /.ai.  Comment.  Urban.  Blon- 
dus,  ht  Hetrur.  Lilius  Giraldi,  diat.  4.  de  Poét.  Leandre  Alberti , 
defeript.  Itctl.  Voffius,  det  Hijl.  Lat.  liv.\.  th.  19.  fif  ».  ebap.  7. 

DOMINIQUE,  Peintre,  vivoit  dans  le  quinzième  fiècle  ,  fit 
fût  difciple  d'Antoine  de  MciUnc,  qui  fut  le  prémierdes  Italiens, 
qui  peignit  à  huile,  ôc  qui  fit  part  de  fon  fecret  à  Dominique  en 
reconnoiffknce  de  l'attachement  que  celui-ci  avoit  pour  fon  Maî- 
tre. Ce  Dominique  fut  apellé  à  Florence  pour  quelques  ouvrages. 
Il  y  trouva  André  del  Caltagno,  qui  de  Paifan  s  etoit  Fait  Peintre  , 
fit  qui,  ayant  vu  l'cftime  où  étoit  cette  nouvelle  façon  de  peindre, 
employa  toutes  les  ibuplcffcsfi:  toutes  les  complaifances  artifi- 
cieufes  dont  il  étoit  capable  ,  pour  avoir  l'amitié  de  Dominique, 
&  tirer  par  la  cette  nouvelle  invention.  lien  vint  i  bout,  Domi- 
nique laima,  voulut  demeurer  avec  lui,  lui  découvrit  tout  ce 
qu'il  fçavoit,  5:  lui  fit  part  de  fes  emplois.  Mais  l'avidité  du  sain 
ne  laiifa  pas  André  long-tems  en  repos.  11  fe  mit  dans  l'elprit  que 
s'il  étoit  feul,  tout  le  profit  de  Dominique  lui  revicr.droit,&  fana 
fonger  qu'il  n'avuit  pas  d'ailleurs  la  même  capacité  ,  il  prit  la  ré- 
folution  de  fe  défaire  de  fon  bienfaiteur.  Il  alla,  pour  cet  effet , 
l'attendre  un  foir  au  coin  d'une  rue,  &  l'ayant  affaHiné,  il  retour- 
napromptenientdansfa  chambre,  fics'v  occupa  de  quelque  ou- 
vrage, comme  s'il  n'en  étoit  pas  fotti.  Il  avoit  fait  le  coup  fi  fc- 
crctement,que  Dominique  n  ayant  point  reconnu  fon  meurtrier, 
fe  fit  porter  chez  ce  cruel  ami  pour  en  recevoir  du  fecours  ,  fit 
mourut  entre  fes  bras.  Cet  ail'allinat  auroit  été  enfeveli  avec  An- 
dré, fi  lui-même  ne  l'avoit  déclaré  au  lit  de  la  mort.  Ce  fut  cet 
André,  qui  ayant  peint  à  Florence  contre  le  palais  du  Podelta, 
par  ordre  de  la  Képublique,l'cxécution  des  conjurez,  qui  avoient 
confpiré  contre  \a  Medicit,  tut  apellé  dans  la  fuite  Andréa  de 
gfimpiccati.  *  De  Piles,  ,  abrégé  de  la  vie  det  Peintret. 

DOMINIQUE,  Chartreux  du  Monaftère  de  Trêves,  compo. 
fa  divers  ouvrages,  marquez  par  Poffcvin,  Théodore  Pctrcjus  ,  fit 
par  Dorland.  Ces  deux  derniers  Auteurs  raportent,  qu'il  but  du 
poifon  fans  en  être  ofrènfé,  fit  qu'il  mourut  âgé  de  7}.ans,  le  jour 
de  Saint  Thomas,  environ  l'an  1  f  41.  Dominique  étoit  un  Reli- 
gieux d'une  piété  exemplaire,  &  qui  avoit  beaucoup  d'érudition. 

*  Poffevin,  Apar.facr.  Théodore  Pctrcjus  ,  bibt.  Cartb.  p.  8?. 
fuiv.  &  Dorland,  Cbrm.  Cartb.  iib.  7.  cap.  a.  j.  ^4.  &  in  me* 
Petrei,  p.  148. 

DOMINIQUE  dcjérufalem,  né  ùjérufalem  vers  Pan  i«o- 
fut  élevé  fie  inftruitdans  l'école  de  Saphct.où  il  fut  reçu  Rabbin, 
&  enfeignalc  Talmud.  Il  exerça  enfuite  la  Médecine,  &  fut 
apellé  à  Conltantinoplc  par  le  Grand  Seigneur.  Enfin,  à  Tige  de 
cinquante  ans,  il  quitta  le  Judaïfme;  &  étant  venu  à  Rome,  il  fut 
reçu  dans  le  Collège  des  Néophytes,  où  il  enfeigna  l'hebreu. 
11  a  traduit  tout  le  Nouveau  Teflamcnt  en  Hébreu.  *  Barto- 
locci,  bibliotbeca  Rab.  M.  Du  Pin,  bijloirtdei  Juij't  deptik  J.  C. 
jufqu'à  prejent,  (dit.  Parif.  1710, 

DOMINIQUE  ,  (La)Isle  de  l'Amérique  feptentrionale.une 
des  Antilles.  EiTë  cft  fituée  entre  la  Martinique.qu'elle  a  au  Midi, 
la  Guadeloupe,  la  Marie-galante ,  &  les  Saints  au  Septentrion. 
Elle  a  environ  20.  lieues  de  tour,  &  apartient  aux  Caraïbes.  Les 
Efpagnols  la  nomment  la  Dominique,  parce  qu'ils  l'avoicnt  dé- 
couverte le  quatre  Août ,  jour  de  la  fête  de  Saint  Dominique. 

DOMINIQUE  J  cherche*  les  furnoms  de  ceux  qui  ont  été 
apellcz  ainlî. 

DOMINIQUIN,  (Le)  Peintre  célèbre,  natif  de  Boulogne 
en  Italie,  fe  nonimoit  Dvmenko  Zampieri,  &  fut  apellé  Domini- 
chino  ,  pendant  fa  jeuneffe.  11  fut  élève  des  Caraches ,  qui  en 
foi  fuient  beaucoup  d'ellime.  Néanmoins  parce  qu'il  aportoit 
beaucoup  de  précautions  dans  l'exécution  de  fes  tableaux  ,fes 
ennemis  apcllant  cela  lenteur  d'cfprit,  difoient  que  fes  ouvrages 
étoient  comme  labourez  à  la  charrue,  fie  Antoine  Carache  même 
lecomparoità  un  bœuf.  Mais  Annibal  Carache  répondit,  que  ce 
boeuf  faboureroit ue champ,  qu'il  rendrait  G  fertile,  qu'un  jour 
il  nourrirait  la  Peinture,  il  fit  un  admirable  tableau  de  Saint  Jé- 
TonulU.  Eeeca  rôme 
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qui  plut  tellement  à  Pouffin,  que  ce  fameux  Peintre  com- 
ptoit  la  transfiguration  de  Raphaèl,la  defeente  de  croix  de  Daniel 
de  Voltcrc,&  le  Saint  Jérôme  du  Dominiquin.pour  les  plus  beaux 
tableaux  qui  fuflent  à  Kome.  11  entendoit  aulli  l'Architecture,  & 
ïe  Pape  Grégoire  XV.le  nomma  pour  Architecte  du  palais  apofto- 
lique.  LeDominiquin  mourut  le  îç.  Avril  1641.  âge  de  60.  ans. 
On  remarque  qu'il  étoit  modefte  &  retenu  dans  fa  conversation , 
&  qu'il  fc  plaifoit  dan&la  retraite,  croyant  éviter  par  cemoyen,la 
malignité  de  fes  envieux,  qui  ne  biffaient  pas  de  le  perfecuter. 
Le  Poulfin  difoit  de  lui,  qu'il  ne  connoiflbit  point  d'autre  Peintre 
que  le  Dominiquin,pource  qui  regarde  les  exprclfions.  En  effet, 
il  exeelloit  en  l'art  de  bien  exprimer  les  divers  fentimens  des  per- 
fonnes  qu'il  répréfentoit.  *  Félibiea  entretiens  fur  let  via  du 
Pemtret. 

«[  DOMINTS,  (Marc-Antoine  de)  Archevêque  de  Spalatro 
en  Dalmatie,  étoit  de  la  maifon  de  Théobatdc  de  Plaifance,  qui 
fut  Pape,  fous  le  nom  de  Grégoire  X.  il  a  vécu  fur  la  fin  du  XVI. 
Cède,  &  au  commencement  du  XVII.   Il  entra  jeune  parmi  les 

Jcfuites  ,  &  s'y  rendit  trcs-fqavant,  11  en  fortit  dans  la  fuite  ^  & 
s  amis  qu'il  avoit  aquis  par  fon  érudition ,  lui  procurèrent  l'E- 
véché  de  Segni ,  puis  l'Archevêché  de  Spalatro.  Cette  élévation 
devoit  fixer  fon  inconstance  naturelle  ;  mais  fc  trouvant  défère  à 
l'inquifition,  &  mal  dans  l'efprit  de  Paul  V.  il  fe  retira  en  Angle, 
terre  au  commencement  de  1  année  1617. attiré  par  les  Proceflans, 
&  parl'efpoir  d'un  grand  repos,  &  de  plufieurs  avantages  ,  ou 
comme  il  le  dit ,  dans  la  vue  de  travailler  à  la  réunion  des  Reli- 
gions ,  &  pour  être  dans  un  lieu,  uù  il  pût  publier  fes  écrits  avec 
liberté  &  uns  crainte.  Il  prêcha  &  il  écrivit  contre  la  Religion 
Romaine,  &  fut  fait  enfin  Doyen  de  "Windfor.Jt  Maître  delà  Sa- 
voye.  Il  écrivit  en  1618-une  lettre  de  remerciment  aux  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces  Unies,  qui  lui  avoient  envoyé  un  prefent 
d'argenterie  à  l'occafion  d'un  livre  qu'il  leur  avoit  dédie.  11  pa- 
roi t  par  cette  lettre  qu'il  n'aprouvoit  pas  qu'on  difqutât  fur  les 
matières  qui  ocupoient  alors  le  Synode  alternolc  à  Dordrccht. 
*'  Plut  à  Dieu,  dit-il ,  que  les  deux  partis  vouluffent  renoncer  à 
„  un  intereft  purement  humain,  &  fe  biffer  conduire  par  la  Cha- 
„  rité  que  le  S.  Efprit  répand  dans  nos  ames  !  En  ce  cas  ,  ils  fe 
„fuporceroientlesuns  les  autres,  &  ils  termineraient  leurs  dif- 
„  férens  de  leur  propre  mouvement ,  &  fans  en  embarafler  les 
„  étrangers.  „  Il  refta  en  A  ngleterrc  depuis  le  commencement 
du  régne  de  Jaques  1.  jufqu'au  mois  d'Avril  de  l'an  161a.  qu'il  re- 
tourna à  Rome,  à  la  follicitation  de  l'AmbafTadeur  d'Efpagne , 
qui  lui  rit  efpérer  un  chapeau  de  Cardinal  ,  s'il  vouloir  aller  à 
Kome,  &  v  faire  une  abjuration  publique  de  la  Religion  Protc- 
Itantc.  11  fc  biffa  gagner  &  fit  l'abjuration  ;  il  demanda  pardon 
dans  un  Confiftoire  public  d'avoir  quitté  l'Eglifc;  mais  enfuite 
fur  quelques  foupçons,  il  fut  mis  dans  le  château  Saint  Ange,  où 
il  mourut  au  mois  de  Décembre  de  l'an  162;.  âgé  de  64.  ans. 
On  découvrit  après  fa  mort,  que  fes  fentimens  n'étoient  pas  or- 
thodoxes ,  &  qu'il  n'avoit  point  cefle  d'entretenir  des  liaifons  de 
doctrine  avec  les  Protellans.  Aufli  par  fentence  de  l'inquifition, 
fon  cadavre  fut  déterre  &  brûle  avec  fes  écrits  au  champ  de 
Flore  &  fes  cendres  jettecs  dans  le  Tibre.  On  a  imprimé  en 
Angleterre  un  grand  ouvrage  qu'il  avoit  entrepris ,  intitulé  de 
Repub/ica  ecclefùxfitca  ,  en  deux  volumes  in  fol.  en  1617.  &  1622. 
&  l'on  en  a  depuis  donné  un  troifiéme  en  Allemagne  en  i6<8. 
Etant  en  Angleterre ,  il  fit  imprimer  l'hiftoirc  du  Concile  de 
Trente  de  Frapaolo.  11  avoit  compofé  un  petit  traite  de  Radiit 
vifùt  ludty  dans  lequel  il  expliquoit  mechaniquement  la  rai- 
fon  des  couleurs  de  l'Arc-en-ciel,  à  peu  près  de  la  même  manière 
que  M.  Defeartes  l'a  fait  depuis.  Plufieurs  proposons  tirées  de 
fon  livre  delà  République  ont  été  cenfurées  l'an  161g.  par  la 
Faculté  de  Théologie  de  Paris.  Richcr  a  fait  quelques  notes  fur 
cette  cenfure,  dans  Icfquclles  il  n'eft  pas  du  fenciment  de  fes 
Confrères  ,  fur  plufieurs  de  fes  propofitions  cenfurées ,  qui  con- 
cernent la  jurifdiction  coaclive  de  l'Eglifc  ,  quoiqu'il  condanne 
la  plupart  des  autres  propofitions.  *  Du  Chêne,  Hifl.  d'Angl. 
Spondc,  in  annal,  ecd.  Le  Mercure  françois,  T.  IX.  p.  189. 
Rivet,  cVc.  Bi.'antia  paliticu  de  Boccalini ,  t.  \.  Tbéatro  Britan- 
nica de  Gresi.  Leti.  Epift.  de  part  Rtligimis  ejiud.  M.  Anton,  de 
Donthti:  Gérard  Brandt ,  Hifl.  de  la  Rtformation  Çefc.  tom.  1. 
f  -  484.  £«ff.  Rapin  Tho>ras ,  Hifl.  tTAngl.  tom.  7./».  114.  Amc- 
lotdc  la  Houffaye  nitmohet  £<?r.  tom.  2. 

DOMITIA ,  (  Longina)  femme  de  l'Empereur  Domitien  , 
fe  diffama  par  fes  débauches,  dont  elle  faifoit.  vanité.  _  Elle  étoit 
fille  du  célèbre  Domitius  Corbulon,  &  avoit  été  mariée  à  Lucius 
ÎElius  Lamia ,  auquel  Domitien  l'enleva.  Il  en  coûta  depuis  la 
vie  à  Lamia.  Domitia  devint  femme  de  fon  amant ,  &  en  eut  un 
fils  en  l'an  de  Jéfus.Çbrifl  7;.  qui  porta  le  nom  de  Céfar,  &  mou- 
rut jeune.  Son  commerce  avec  le  Comédien  Paris ,  &  fes  autres 
impudicitez  publiques  ,  la  firent  répudier  par  Domitien,  qui  ne 
put  s'empêcher  de  la  reprendre  peu  de  tems  après.  Elle  entra 
clans  la  conjuration  de  Parthenius  &  d'Etienne  ,  dans  laquelle 
périt  fon  époux,  &  s'affranchit  ainfi  de  la  crainte  où  elle  étoit 
tous  les  jours  qu'il  ne  la  facrifiàt  à  fon  reffentiment.  On  l'avoit 
acufee  d  incefte  avec  l'Empereur  Tite,  fon  bcau.frère:  mais  elle 
s'en  purgea  par  ferment  ;  &  l'effronterie,  avec  laquelle  elle  avoit 
coutume  d'avouer  fes  autres  défordres,  la  rendit  croyable  dans 
cette  ocaGon.  *  Suétone ,  en  Domit.  E-f  en  TU.  Aurclius  Vi- 
ctor. Dion,  liv.  66.  &f  67. 

,  DOMITIEN,  (Saint)  Evêque  de Melitene en  Arménie, 
etoit  parent  de  l'Empereur  Maurice,  fous  le  règne  duquel  il  vi- 
voit  Ce  Prinçe  l'envoya  l'an  589.  près  de  Chofroès,  Roi  des 
Pcrfcs ,  réfugie  dans  les  terres  de  l'Empire  romain,  pour  l'affilier 
de  fes  confeiis,*  l'aider  à  remonter  fur  le  trône.  Domitien  fit 
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ce  qu'il  pnt  pour  convertir  ce  Roi;  mais  ce  fut  inutil  cm  enr 
comme  il  le  témoigne  au  Pape  Saint  Grégoire,  qui  le  en  IV 
une  belle  lettre  pleine  de  fes  éloges.   Domitien  étant  ietm.S 
à  la  Gourde  Conftantinople,  fut  Directeur  &  Mir.htrc  delY 
.pereur  Maurice.quile  déclara  par  fon  teftament  Tuteur  deslw 
ces  fes  enfans,  &  Régent  de  l'Empire  ,  durant  leur  minorité! 
Mais  Domitien  mourut  dès  le  commencement  du  XVII.  fièck 
vers  l'an  602.   Les  Grecs  font  fa  fête  le  10.  de  Janvier'  *Fn! 
gre, /.  6.  Théophile  Simocatta,  /.  4.  S. Greg,  /*  Grand  li 
ep.  6).  Baillet ,  via  dei  Satntt ,  mait  de  Janvier.  '  ' 

DOMITIEN,  fils  de  Vefpafien ,  Empereur,  &  dernier 
des  douze  qu'on  apelle  Céfars ,  naquit  le  24.  Octobre  de  ha 
1. 1.  de  Jefui-Cbrifl,  on  lui  donne  les  noms  de  T.  Flamm  z\,,m. 
tianui.  Depuis  fa  naiflance  jufqu'au  tems  que  fon  pértmrrnt 
à  l'Empire,  il  fut  élevé  dans  une  fi  grande  pauvreté ,  qce  mcL 
ques  Auteurs  ne  font  point  de  difficulté  d'alTùrer  qu'il  maimioit 
prefque  de  toutes  choies.  Il  sapliqua  à  tirer  de  l'arc ,  &  f™  ji!à 
tous  les  plus  adroits  en  ce  genre.  Il  fuccéda  le  ij.  Septembre 
de  l'an  81.  de  Jtfm-Cbrifi  a  Titus,  fon  frère  ,  &  félon  l'on. 
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très  peuples  de  Germanie  ,  &  aux  Daces  en  l'an  8ô.  11  ichen 
auffi  à  Rome  plufieurs  édifices  commencés,  &  en  commença 
d'autres,  qu'il  porta  à  leur  perfection.  11  rétablit  desbibiio. 
théques  brûlées  ?  &  fit  venir  des  exemplaires  de  livres  de  dirai 
lieux,  particulièrement  d'Alexandrie.  Mais  depuis  il  devint  fi 
cruel  qu'il  fit  mourir  plufieurs  perfonnes  de  confideradon.  Il 
excita  la  féconde  perfecution  contre  les  Chrétiens ,  dont  il  vos- 
lut  éteindre  le  nom ,  &  fit  fouffrir  la  mort  à  dtverfb  periW 
nés  ,  entr'autres  au  Pape  Cletus.  Il  fit  enterrer  toute  mt  b 
première  des  Veflales ,  nommée  Comelia  ,  fous  prétexte  dis. 
continence.  Ce  n'étott  pas  par  vertu  que  ce  Prince  fit  rendre 
cet  arrêt  ;  car  Domitien  vécut  long-cems  avec  fa  propre  nièce, 
comme  avec  fa  femme  légitime  ;  &  ne  fe  contentant  pas  de  fe 
fouiller  des  horreurs  d'un  incefte ,  il  fe  rendit  infâme  par  ïtmtxt 
des  garçons.  Sa  vanité  égaloit  fon  incontinence  ;  il  prit  le  nom 
de  Dieu  &  de  Seigneur ,  &  vouloit  qu'on  le  lui  donnât  dans  tan- 
tes les  requêtes  qu'on  lui  préfentoir.  An  commencement  de  fa» 
Empire ,  il  avoit  acoûtumé  de  fe  retirer  en  fon  cafcinet ,  où  1 
ne  s'apliquoit  à  autre  chofe  qu'à  prendre  des  mouches ,  &  i 
les  perçer  d'un  poinçon  fort  aigu.  Sur  quoi  \  fbius  Crifpus  ren- 
contra affez  plaifamment  ;  car  quelqu'un  lui  ayant  demande  s'il 
n'y  avoit  perionne  avec  l'Empereur ,  p*-  une  tmucht ,  répondit, 
il.  Domitien  fc  préparait  à  des  cruautez  plus  horribles ,  lorfqae 
Dieu  délivra  fon  Eglifc  de  ce  violent  perfecuteur.  Suétone  écrit, 
que  le  jour  avant  qu'il  fut  affafïiné,  ayant  commande  qu'on  loi 
gardât  pour  le  lendemain  du  fruit ,  dont  on  loi  avoit  fait  pretent. 
il  ajoûta  ces  paroles ,  Du  truùnt fi  notu  en  peuvent  mmar.  Se 
tournant  vers  ceux  qui  étoient  auprès  de  lui ,  il  leur  aflora  qne 
le  jour  fuivant  la  lune  ferait  fanglante  au  ligne  do  verfèan,  ft 
qu  il  fe  pafTeroit  quelque  chofe ,  donc  les  hommes  rœktcdent 
par  tout  le  monde.  Les  Chronoloeiftes  infèrent  de  là ,  qu'il  eft 
mort  deux  ans  plûtôt ,  que  le  Cardinal  Baronius  ne  le  maranfc 
En  effet  Domitien  fut  tué  le  18.  Septembre  de  l'an  9S.  de  l'Ere 
chrétienne ,  âgé  de  44.  ans ,  10.  mois  &  26.  jours,  dont Q avoit 
régné  it.  ans  &  jours.  Ce  fut  par  Etienne,  alors  affranchi  de 
fa  femme  Domitia,qui  étoit  elle-même  complice  de  ce  meurtre. 
Apollonius  de  Tvane  ,  célèbre  Magicien  ,  que  Domitien  îMit 
conlidéré  avant  fon  avènement  à  l'Empire,  &  qu'il  avoit  chïlle 
depuis  ,  étoit  pour  lors  à  Ephèfe  ,  &  dans  le  même  temsase 
le  coup  fe  faifoit  à  Rome ,  en  haranguant  le  peuple ,  reculint, 
dit-on  ,  deux  ou  trois  pas  ,  &  regardant  la  terre  d'an  «il  a- 
freux  ,  il  s'écria  :  frappe  le  Tyran  ,  frappe  le  Tyrtm.  »«  au- 
diteurs fc.ûrcnt  depuis  ,  qu'à  la  même  heure  on  tucit  Domines. 
Ce  Prince  étoit  bien  fait,  d'une  taille  avantagenfe.  Beaucoup 
de  pudeur  &  de  modeftie  paroiffoient  fur  fon  vifàge  ;  naj  B 
•jhylionoraic  éfoit  trompeufe  ;  car  après  s'être  contrant  oias 
es  commencemens  de  fon  règne,  il  fut  enfbitetresfroeL  n 
devint  chauve ,  quoique  fort  jeune;  ce  qui  futattribue» 
bauches ,  &  cette  difformité  lui  tenoit  fi  fort  à  cœur,  sud  wm 


bien  fe  donner  de  garde  d'en  railler  quelqu'un  en  fa  t  ., 
C'eft  pourquoi  les  Maitrcs  des  monnoyes  n'ont  poim  rcF'-™' 
té  ce  défaut  dans  les  médailles  de  cet  Empereur. 
en  fa  vie.  Aurelius  Vklor,  dei  Ctfart.  Eutrope,/.  Xif*H»! 
Ab.de  Dion.  enDiocl.  Philoftrate,  vie  d! Aptl.  8-  P«°B^ 
Rat.temp.cb.  19.  Riccioli ,  ebron.  refont.  T.  h 
ronius ,  T.  I.  arm.  Spon ,  recbtrcbtt  curieufei  xantiq*»*- 

DOMITIEN  ,  Lucius  Domitius  Domitianus ,  EffiF > 


vi ,  montrent  être  bien  plus  récent  On  ne  feaitrien 
non'qu'ilaeu  le  titre  d'Empereur  à  Alcxandne',  «  «™  T  „ 
faire  croire  uue  Maximin  l'avoit  affocié  à  VJ£r™'V££. 
c'eft  le  feul  Prince  de  ce  tems  là  de  qui  les  Hiftoneni  n  ontpro 
que  rien  dit,  que  ce  qui  fervoit  à  dépeindre  fa  o*"5ff4< 
autres  vices ,  pendant  qu'ils  parlent  des  autres  avec_ a  ^ 
tendue.  S'il  eff  mort  avant  Maximin,  il  n'eft  pas  cttonantqB 
n'ayent  pas  fait  mention  de  lui.  ,  ^ 

DOMITTENS.    La  famille  des  *  £ %  ^ 

a  été  très-celèbre  a  Rome.   Cette  fàmiUe  fut  ^'«5 
branches,  qui  furent  celles  des  CalvinpstS des  f"**^'^. 
&  l'autre  a  fourni  plusieurs  Magiftia»  àb  Repubhque. 
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tjta  Calvimit.  le  Premier  qui  ait  été  frit  Conful ,  eut  pour  Col- 
lègue Cornélius  Coflus  Aruina ,  environ  l'an  422.  de  Kome,  & 
jj2.  avant  Jcfui-Cbrijl  ;  de  fon  tems  les  Romains  firent  la  paix 
avec  Alexandre,Roi  a Epire,comme  nous  l'aprcnons  de  Tite-Live 
A  de  CaŒodore.  Un  autre  de  ce  nom  fut  Conful  avec  P.  Cor- 
nélius Dolabella  l'an  4p.  de  Rome,  &  28;.  avant  Jéftu-Chrifl 
iorfque  les  Toicans ,  joints  aux  Boyens  Gaulois,  furent  défaits. 
Un  troifième  exerça  cette  même  dignité  avec  Valerius  Meflàla  , 
Pan  701.  de  Rome,  tj.  avant  l'Ere  chrétienne,  &  avec  AGnius 
follio,  treize  années  après ,  &c  L'autre  branche  de  la  famille 
des  Domitiens  eft  celle  des  Enobarbus,  qui  tirèrent  leur  origine 
de  L  Domitius.  On  dit  que  comme  il  revenoit  des  champs  , 
deux  jeunes  hommes,  dont  la  beauté  avoit  quelque  chofe  d'au- 
gufie  ,  s'aparurent  à  lui ,  &  lui  commandèrent  d'aprendre  au 
Sénat  &  au  peuple  romain  une  victoire  ,  de  laquelle  on  n'étoit 
pas  encore  bien  allure  ;  &  que  pour  preuve  de  leur  divinité,  ils 
lui  frôlèrent  doucement  les  joues ,  de  forte  que  fon  poil  chan- 
geant de  couleur ,  de  noir  qu'il  étoit  ^  devint  fort  roux.  Cette 
merveilleufe  marque  demeura  depuis  a  fes  defeendans,  &  la  plu- 
part eurent  la  barbe  roufle  comme  de  l'airain.  Ils  furent  hono- 
rés de  fept  Confulats,  de  deux  triomphes ,  &de  deux  Ccnfurcs, 
&  continuèrent  à  porter  le  même  furnom.  Ce  Domitius  laiflà 
un  fils  de  même  nom,  qui  rut  Conful  en  {62.  de  Rome ,  &  192. 
ans  avant  Jefut-Chrift ,  avec  L  Quinctius  Flaminius;  &  il  eut 
Cn.  Domitim,  Conful  en  f  91.  de  Kome ,  &  16).  ans  avant  Jtfm- 
Cbrifl,  père  de  C.  Domitim  Enobarbm, ,  Tribun  du  peuple.  Ce 
fut  lui ,  qui ,  pouffé  d'animofité  contre  les  Pontifes ,  parce 
qu'ils  avoient  mis  dans  leurs  corps  un  autre  que  lui,  à  la  place  de 
(on  père  ,  transféra  au  peuple  le  droit  de  fubroger  les  Prêtres. 
Etant  Conful  avec  C.  FanniusStrabo  en  6}  t.  de  Rome,  &  127. 
ans  avant  Jifm-Cbrtft ,  il  vainquit  les  Auvergnats,  &  les  Allo- 
broges.  C'cftà  l'ocafion  de  cette  victoire,  que  Velleius  Pater- 
Culus  parle  de  la  famille  des  Domitiens.  Il  y  eut ,  dit-il,  deux 
illuftres  victoires  remportées  fur  les  Gaulois  Tranfalpins  ,  l'une 

Ïi.ir  Domitius ,  qui  défit  les  Auvergnats  ,  &  l'autre  par  Fabius, 
1  ajoùte  enfuite  :  dans  la  famille  des  Domitiens,  on  remarque  un 
avantage  iOuftre  ,  &  comUtun  à  feu  de  ptrfntnes.  Avant  On.  Do- 
mitim que  nom  voyons  aujourd'hui ,  jeune  homme ,  récommanda, 
ble  par  fa  franchife  ,  on  trotta*  quatre  grands  hommes  de  cette 
tnaîfm  ,  qui  tom  furent  fils  uniques,  qui  parvinrent  tous  comme 
défère  en  fils  au  Confulat  &  aux  Sacerdoces ,  M  qui  furent  pef. 
que  tom  honorés  det  ornement  du  triomphe.  L'Orateur  Licinius 
Çtaflus  difoit  du  Conful  C  Domitius ,  dont  nous  venons  de  par- 
ler ;  Qu'il  ne  fallait  fa  s'étonner  qu'il  tût  la  barbe  d'airain  i  puif. 
qu'il  avoit  la  bouche  de  fer  gf  lecteur  de  plomb.  Il  laiffa  deux 
fils,  L.  Domitim ,  Procqjiful  de  Sicile,  puis  Conful  avec  Cce- 
lius  Calvus  en  660.  de  Rome  ,  &  04.  ans  avant  JifmJChrifi , 
&  C».  Domitius.,  Enobarbus,  Grand  Prêtre,  puis  Conful  en  6Ç9. 
de  Rome,  &9f.  ans  avant  Jtfm-Cbrifi  avec  CalTius  Longrrius. 
L  Domitim,  fon  fils,  fut  Préteur  &  puis  Conful  en  700.  de  Kome, 
&  * 4.  ans  avant  Jéfm-Chrijl  avec  Claudius  Pulcher.  Depuis  il 
prit  le  parti  de  Pompée,  «  fut  tué  l'an  700.  4e  Rome ,  &  4g. 
ans  avant  Jejus-Cbrift  après  la  bataille  de  Pharfalc.  C  Domi. 
tittf  Enobarbus,  forti  de  ce  dernier,  fut  acufé  d'être  de  la  con- 
juration de  Cafllus  &  de  Brutus.  Quoi  qu'il  n'y  fût  point  entré, 
il  les  alla  pourtant  trouver ,  &  commanda  l'armée  navale  juf- 
qu'à  l'entière  défrite  de  fon  parti.  Il  fuivit  depuis  Antoine,  fe 
rangea  enfuite  du  côté  d'Augufte ,  &  mourut  peu  de  tems  après. 
Ce  Domitius  avoit  été  Conful  en  722.  de  Rome,  &  ?a.  ans 
avant  Jefm-Cbrift  avec  C.  Sofius.  Il  eut  deux  fils,  L  Domitius, 
Conful  en  7^7.  de  Rome,  &  17.  ans  avant  Jéfus-Cbrifl ,  père 
d'un  autre  Cn.  Domitius  ,  dont  parle  Velleius  Paterculus  ; 
&  Cn.  Domitius.  Ce  dernier  mérita  les  honneurs  du  triomphe 
en  la  guerre  d'Allemagne  ;  mais  fes  vices  obfcurcircnt  la  gloi- 
re de  les  vertus.  11  fut  Edile  &  Préteur,  &  époufa  Antonia , 
l'ainéc ,  fille  d'Octavic ,  fœur  d'Augufte  &  dç  Marc-Antoine. 
De  ce  mariage  elle  eut  le  père  de  l'Empereur  Néron  &  deux  fil- 
les. O».  Domitius,  père  de  Néron,  étoit  un  homme  déteftable 
par  fes  crimes,  &  fur  tout  par  fa  cruauté.  Il  époufa  Agri  opi- 
ne, fille  de  Germanicus.  *  Suétone  ,  en  la  vie  de  Nerim.  Ta- 
cite, l.  +  wm.  Dion.  Eutrope.  Titc-Live.  Velleius  Paterculus. 
Pline.  Caffiodorc  ,  en  la  ebron, 

DOMITILLE,  (Flavie)  nièce  de  Domitien,  fut  mariée  à 
Flavius  Clément,  qui  tut  Conful  ordinaire,  en  l'an  9s.  Elle 
étoit  Chrétienne  aufli  bien  que  fon  mari.  Ils  furent  tous  deux 
acufes.  Clément  fut  tué  par  ordre  de  l'Empereur  l'an  9  ç.  au  (fi- 
tôt  après  l'on  Confulat.  Après  fr  mort ,  Domitien  voulut  obli- 
ger Domitille  d'en  époufer  un  autre.  Comme  elle  ne  put  s'y 
réfoudre,  Domitien  la  relégua  dans  l'Isle  Pandataire,  aujourd'hui 
l'isle  de  Sainte  Marie,  fituee  dans,  la  baye  de  Poirzollcs.  L'Hi- 
ftoire ne  nous  aprend  rien  davantage  de  cette  Dame  ;  car  ce 
qui  eft  porté  dans  fes  actes  fuppotes,  &  frit  par  des  Mani- 
chéens ,  qu'elle  revint  fous  l'Empire  de  Ncrva  ;  qu'elle  frit  en- 
fuite  encore  reléguée  à  Terracine  pour  la  Religion ,  fous  l'Em- 
pire de  Trajan  ,  &  qu'elle  fut  brûlée  avec  Euphrofine  &  Théo- 
dore, fes  fœurs  de  lait,n'eft  d'aucune  autorité.  Domitille  eut 
une  fille  nommée  comme  elle,  mariée  à  Flavius  Onclimus.  Ce 
que  l'on  feait  de  l'Hiftoire  de  Flavius  Clément  &  de  Domitille 
eft  tiré  de  Dion,  de  Suétone,  d'Eufébe,  &  de  Saint  Jérôme. 
*  DeTillemont,  Mémoires  ecclefiajiiquts.  Fleury,  Hiftoire  de 
rEglif,. 

Eufébe,  /  j.  c.  18.  parle  d'une  FUvie  Domitille,  Vierge,  freur 
du  Conful  Flavius  Clément,  reléguée  par  Domitien  dans  l'Isle  de 
Ponce  l'an  de  Jéfut^brift  9*.  Quelques-uns  l'ont  confondu*  avee 
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k  précédente  ;  mais  il  y  a  plus  d'aparence  qu'elle  eft  différente, 
&  qu'elle  fut  reléguée  en  même  tems  que  la  prémiére ,  dans 
une  Isle  yoifine  &  qu'elle  y  fouffrit,  félon  Saint  Jérôme  ,  un 
long  &  pénible  exil ,  après  lequel  on  croit  qu'elle  reçut  la  cou- 
ronne du  martyre.  •  Eufébe,  /.  ».  c.  ifj.  Saint  Jérôme,  Epi. 
trt  27.  Bollandus.  de  Tillemont  Baillct ,  vietdts  Saints,  mût 
de  Mai.  • 

DOMJTIUS  ,  (Sabinus  )  Tribun  militaire,  l'un  des  braves 
de  l'armée  de  VefpaCen  &  de  Tite.  Il  fe  fignala  par  quantité  de 
belles  actions  dans  la  guerre  contre  les  Juifs ,  «  fut  tué  par 
l'Empereur  Vitellius  ,  parce  qu'il  s'étoit  frifi  du  Capitole  &  du 
Temple  dé  Jupiter  cn  frveur  de  fon  frère  Vefpafien.  Jofèphe  t 
guerre  des  Juifs,  Jiv.  III.  ch.  28.  ëf  Hv.  V.  ch.  24. 

DOMITIUS  »  Hiftorien  latin ,  qui  avoit  écrit  l'Hiftoire  de 
l'ancienne  Rome,ôc  de  fescommencetnens.Aulu-Gelle  parle  d'un 
Domitius  ,  Grammairien  de  ce  nom ,  qui  fut  (urnomme  l'Infcnfc, 
Infamu ,  parce  qu'il  n'étoit  point  fociable ,  &  qu'il  étoit  tou- 
jours chagrin.  Ce  Domitius  vivoit  du  tems  de  l'Empereur 
Adrien,  vers  l'an  de  Jefm-Cbrift  120.  Il  raporte  auffi  la  conver- 
fation  qu'il  eut  avec  lut  &  Phavorin  ,  &  la  réponfê  remarquable 
qu'il  fit  :  Qu'il  eut  voulu  que  tout  let  hommes  eulfent  perdu  la  pa- 
role ,  afin'  que  let  vices,  dont  ils  font  remplis',  n'eurent  p*t  ht 
moyen  de  fe  communiquer.  *  Aulu-Gclle  ,  /.  6.  c .  7. 

DOMITIUS  CORBULON  ;  cherche»  CORBULON  (  Do- 
mitius. ) 

DOMITIUS  DEXTER  ;  cherchez  DEXTER. 

DOMITIUS  LABEO  ;  cherche»  LABEO. 

DOMITIUS  MARSUS;  cherche*  MARSUS  (  Domitius  ). 

DOMITIUS  AFER  ;  cherchez  AFER. 

DOMITIUS  CALLISTRATE;  cherche*  CALL1STRATE. 

DOMITZ ,  en  latin  Domitium  ;  ville  d'Allemagne ,  dan» 
le  Duché  de  Meckelbourg ,  eft  fituée  fur  l'Elbe ,  à  l'endroit  où 
elle  reçoit  l'Efden,  environ  à  une  L'eue  de  Dancbcrg.  Domiu 
n'eft  pas  une  grande  ville  ;  mais  elle  eft  affés  bien  fortifiée. 
♦  Sanfon.  Baudrand. 


DOMME ,  petite  ville  du  Périeord,  en  France,  fur  la  Dor- 
dogne,  environ  à  une  lieue  de  Sarlat ,  du  côté  du  Midi.  Du 
s  des  Anelois  cette  place  étoit  fortifiée,  &  il  y  avoit  un  châ- 


teau royal,  dont  on  voit  les  mafurcs.  C'étoit  dans  ce  lieu  qu'on 
tenoit  le  fceau  royal  pour  les  Provinces  des  environs.  Ce  qu'il 
y  a  de  remarquable  préfentement  eft  fon  vignoble,  elle  a  en< 
de  beaux  relies  de  (es  anciens  privilèges.    *  Maty,  Dit'fhm. 

DOMNK ,  ou  DOMNION ,  I.  de  ce  nom  ,  Pane  Romain, 
fils  de  Maurice,  fut  clù  le  premier  jour  de  Novembre  de  l'an 
676.  après  la  mort  d'Adeodatus  ou  Dicudonne.  Il  ne  tint  le  Pon- 
tificat qu'un  an  {.  mois  &  10.  jours  ;  car  il  mourut  le  rt.  Avril 
de  l'an  678-  Anaftafe  oarlc  d'une  comète  qui  parut  pendant  trois 
mois  ,  fous  fon  Pontificat  ;  &  Bcde  ajoùte,  qu'elle  fut  le  préfa- 
ce d'une  fecherefTe  de  troiAnnécs ,  fuivic  d  une  pelle  effroya- 
ble. *  Anaftafe  ,  en  Demne.  Bèdc ,  /.  4.  Hift.  c.  12.  Platine 
&  Ciaconius  ,  en  fa  vie  ,  Sigebcrt.  Onuphrc.  Genebrard,  en  Jk 
chren.  Baronius,  fi.  C.  676.  67g. 

DOMNE  H-  Romain,  fut  fait  Pape  après  Jean  XIII.  &  ne 
vécut  que  trois  mois  après  fon  élection,  depuis  le  20.  de  Sep- 
tembre jufqu'au  19.  de  Décembre  de  l'an  972.  Le  liège  ne  vac- 
qua  qu'un  ;our  après  fa  mort.  *  Volaterran  ,  Antrop.  Itv.  22. 
Nauclcrc  T.  II.  cbr.  gêner.  11.  Saint  Antonin,  a.  P.  tit.  16.  c. 
1.  $.  7.  Marianus.  Onuphre,  en  fa  cbr  on.  Platine  &  Ciaconius, 
en  Damne  II.  Baronius  ,  A.  C.  971.  ».  1.  6?  2. 

DOMNE.  L  de  ce  nom,  Patriarche  d'Antioche,  vivoit  dans 
le  III.  Gecle.  Il  fut  clù  l'an  270»  pat  un  Concile  d'Evéques  aG- 
femblcs  une  féconde  fois  à  Antioche ,  en  la  place  de  Paul  de 
Samofate ,  qui  deshonora  par  fa  doctrine  &  par  fa  vie  (a  fain- 
teté  de  l'Epifcopat.  Domnc  étoit  fils  de  ce  Dcmétrien  ,  qui 
avoit  gouverné  cette  Eglife,  avant  le  même  Paul.  Quoiqu'il  eût 
été  clù  Evéque  d'Antioche  en  270.  il  ne  fut  mis  cn  pofTefTioa 
de  ce  ficgc  qu'après  que  l'Empereur  Aurelien  eut  repris  An* 
tiochc  fur  Zenobic  l'an  272.  Ainfi  le  Cardinal  Baronius  s'eft 
trompé  dans  fes  annales,  lorfqu'il  a  crû  que  Domne  I.  fut  éhl 
l'an  272.  &  qu'il  mourut  l'an  277.  On  ne  frjait  pas  certainement 
ï'annec  de  fa  mort  ;  mais  on  la  place  à  l'an  27$.  il  eut  Timée 
pour  fuccefTeur.  *  Eufébe  ,  HiJI.  liv.  7.  c.  2}.  &  in  chren.  Ba- 
ronius, A.  C*277.  1».  47.  Du  Pin,  bibl.  det  Aut.  ecclif  III.  fticle. 

DOMNE  II-  Patriarche  d'Antioche,  fuccédaà  Jean  qui 
étoit  fon  onde  &  frère  de  fa  mère,  l'an  430.  11  avoit  frit  pro- 
fedion  de  la  vie  folitairc  dans  le  Monaftcrc  d'Euthymc  ,  d'où  on 
le  tira  contre  fon  gré  ,  pour  lui  confier  le  gouvernement  de  l'E* 
glife  d'Antioche.  Euthymc  lui  prédit  que  des  méchans  qui  abu- 
feroient  de  fa  fimplicité,  le  feroient  depofer,  &  l'cvéntjpient  ju« 
ftifia  cette  prédiction ,  Maxime  fut  mis  en  fa  place  çW  441.  Se 
le  Pape  Saint  Léon  confirma  l'élection  de  ce  dernier.  Nous 
voyons  par  la  X.  feffion  du  Concile  de  Chalcédoine  ,  que  eu 
Maxime  demanda  au  Synode  quelque  portion  des  revenus^  de 
fon  Eglife  ,  pour  la  fubfiftancc  de  Domne.  Les  Légats  1  tirè- 
rent le  tout  à  fr  diferètion.  Domnus  avoit  été  dépofe  par  Diofco- 
re,  &  Maxime  mis  cn  fà  place.  Ce  dernier  fut  reconnu  pour  Evê- 


pas  rétabli  dans  ion  hege. 
aflbrc  que  Domnus  après  fa  dépofition  retourna  dans  fon  Mona- 
ftère  ,  ayant  beaucoup  de  regret  d'en  être  forti,  &  qu'il  ne  ceffi 
de  pleurer  tout  le  refte  de  fr  vie.  Le  Père  QikûkI  prétend  ou  il 
Eeee  i  «01c 
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étoit  mort  ,  quand  on  tint  le  Concile  de  Chalçcdoine,  &  que 
l'aclion,  attribuée  à  ce  Concile,  où  ileft  parle  de  Domnus,  que 
les  Anciens  mettent  à  la  fin  de  la  VII.  &  les  nouveaux  a  la  fin 


Juftinicn  &  le  V.  Concile  afTùrent  que  Domnus  fut  condanné 
après  fa  mort.  Eutychius  dit  que  Domnus  mourut  l'année  qui 
fuivit  le  Conciliabule  d'Ephèfe.  Ce  font  à  peu  près  les  con- 
jectures dont  le  Père  Quefnel  fe  fert  pour  détruire  cette  pièce, 
dont  il  trouve  que  le  ftyle  cil  aflïs  récent.  M.  Baluze  foùticnt 
au  contraire  qu'e"*  rr«.writahli»  :  nn'ellc  a  été  reconnue  car 
le  Diacre  Ru'itij 


Joly  étoit  copié 

te  trouve  dans  plufieurs  autres  manufents  ;  que  les  témoignages 
de  juftinien  &du  V.  Concile  ne  font  pas  de  grande  confidéra- 
tion,  puifqu'ils  ont  allégué  plulieurs  faits  faux  ;  que  l'autorité 
d'Eutychius  eft  encore  moins  confidérable  ;  que  le  lilence  de 
quelques  Auteurs  ne  peut  pas  préjudicier  au  témoignage  pofitif 
de  Ruftique  ,  &  à  l'autorité  des  manuferits  ,  encore  moins  ce 


ftyle  barbare  de  la  verfion  n'eft  pas  une  preuve  que  la  pièce  fort 
fupofcc  ,  puifqu'on  en  a  d'anciennes  aufh  barbares  que  celle-là. 
*  Quefnel ,  Dîff'rrtationibut  ad  S.  Leonem.  dillert.  a/fione  9.  M. 
Baluze,  Nova  coBtflh  Concilier.  Préface  fur  "les  afitt  du  Cmcilt 
de  Chaktdome.  ConJ'uftez  Cyrille  dans  la  vie  d'Euthyme,  rapor- 
tée  par  Surius  au  a<.  Janvier.  Liberatus  ,  brev.  c  12.  Evagte, 
/.  1.  c.  10.  LcsaéUs  du  Concile  de  Chalçcdoine,  Jef.  1.  2.  Êf 
9.  Baronius,  A.  C.  440.  449-  4?'- 

DOMNE  III-  fut  mis  fur  le  liège  d'Antioche  après  Ephren» 
l'an  S4«.  Il  fe  trouva  au  Synode  général ,  qui  eft  le  III.  de  Con- 
ftantinople  ,  &  mourut  l'an  <6i.  avant  gouverne  cette  Eglifc  14- 
années.    *  Baronius  ,  aux  ann.  A.  C.  546.  ».  68.  &  Î9«-  '- 

DOMNIN »  ou  DONNIN  ,  (Saint)  Martyr  célèbre  d'Ita- 
lie ,  au  commencement  du  IV.  fiècle ,  qui  a  donné  fon  nom  a 
la  ville  de  Borgo-San  Domnino,  qui  eft  aujourd'hui  un  fiège 
épifcopal.  llétoit,  dit  on  ,  un  des  principaux  Officiers  de  la 
Chambre  de  l'Empereur  Maximien  Hercule.  Maximien  étant 
venu  à  Milan,  y  fit  publier  l'édit  delà  porfécution,  &  voulut 
l'exécuter  lui-même.  Domnin  prit  la  fuite  pour  fe  fauver  à  Ro- 
me. Les  foldats  l'arrêtèrent ,  lui  coupèrent  la  tétc  &  s'en  re- 
tournèrent. Son  corps  fut  enterré  dans  le  lieu  même ,  qui  étoit 
entre  les  villes  de  Parme  &  de  Plaifance,  &  l'on  bâtit  une  Egli- 
fe  fur  fon  tombeau ,  où  il  fe  forma  à  la  fin  une  ville  de  fon  nom, 
comme  il  a  été  marqué.  *  Aflts  de  S.  Domnin  dans  Su- 
rius de  Tillemont ,  an  cinquièmt  tome  de  fes  mémoires. 

DOMNION  i  cherchez  DOMNE. 

DOMNIZON,  Prêtre,  vivoitfur  la  fin  du  XI.  fiècle,  & 
au  commencement  du  XII.  fous  l'Empire  de  Henri  IV.  &  Henri 
V.  Empereurs.  Il  écrivit  la  vie  de  la  ComteflTe  Mathildc  ,  en 
vers  héroïques.  Le  Cardinal  Baronius  l'allègue  fouvent  comme 
un  Auteur  irréprochable ,  &  comme  témoin  de  la  plus  grande 
partie  des  chofes  qu'il  raporte.  Son  ouvrage,  qui  eft  en  deux 
livres,  fut  publié  par  Sëbaftien  Tengnagel,  Bibliothécaire  de 
l'Empereur,  en  1612.   *  Baronius.  Voflïus.  Le  Mire,  &c. 

DOMNULE  ,  Africain  ,  dans  le  V.  fiècle,  avoit  beaucoup 
de  connoiflanec  des  belles  lettres.  L'Auteur  de  la  vie  de  Saint 
Hilairc  d'Arles  loue  fes  ouvrages;  Apollinaris  Sidonius  fait  men- 
tion de  lui  dans  fes  épitres  ',  &  lui  écrivit  la  dernière  du  livre 
4.  où  il  parle  de  Saint  Patient ,  Archevêque  de  Lyon.  * Uv.  9. 
ep.  n.  iç.  yffuiv. 

DOMO  D  OSCELA  ,  petite  ville  du  Duché  de  Milan  ,  en 
Italie.  Elle  eft  fortifiée  ,  &  Ittucc  fur  la  rivière  de  Tofa  :  dans 
le  Comté  d'Anghicra ,  au  Couchant  du  lac  Majour.  *  Maty  , 
DiHim. 

DOMOCHI ,  ville  de  Grèce  ,  dans  la  Theflalie.  Elle  eft 
à  quatre  lieues  de  Zeiton  ,  du  coté  du  Couchant.  Cette  ville 
a  eu  autrefois  Rvèché  ;  mais  aujoud'hui  elle  eft  peu  confidérable, 
&prcfquc  défertc.    *  Baudrand. 

DON,  rivière  d'Angleterre  ;  cherchez  DUN. 

DON,  rivière  de  France  dans  la  Rrétagne.  Le  Don  a  fa  four- 
ce  ores  de  Jtiigné  ,  pane  à  Moifdon  Guimcné  ,  <c  fè  déchar- 
ge dans  la  Vilaine,  entre  Aveflac  &  Maflcrac. 

DON ,  fleuve  de  Mofcovic  ;  cherchez  TANAIS. 
ROIS    zy  £  C  0  S  S  E. 

DONALD  ,  I.  de  ce  nom  ,  Roi  d'Ecofle,  fuccéda  à  Ton 
frère  Sathal,  dans  IclIL  fiècle.  On  dit  qu'il  fut  le  premier 
Prince  de  ce  pays  qui  eut  connoittance  de  la  Religion  chrétien- 
ne, qu'il  fut  batifé  par  les  Millionnaires  que  le  Pape  Victor 
envoya  en  Kcoflé  &  qu'il  mourut  environ  l'an  216.  Il  eft  afTés 
difficile  de'ricn  fixer  fur  ces  faits ,  qui  font  très  incertains. 
*  Dcmpftor ,  WJhîre  tTEcoJfi. 

DONALD  IL  fuccéda  à  fon  frère  Findoch  ,  qu'un  Seigneur 
dcslsles  Hébrides  de  même  nom  que  lui ,  avoit  fait  aflailiner. 
J|  voulut  venger  cette  mort  ;  mais  il  fut  vaincu  par  le  même. 

DONALD  III-  uforpateur  du  Royaume  d'Ecofle  ,  régna 
quelque  tenis  avec  beaucoup  de  cruauté,  &  fut  tue  par  Cratin- 
the,  fils  de  Findoch,  environ  l'an  277. 

DONALD  IV.  fil»  < 
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iç.  années ,  après  Ferchare  ou  Ferquhard ,  &  fe  nova  «  *i 
chant  dans  un  lac,  1  an  647.  ou  6ço.  Ferquhard  ,  hïs j ZS 
de  même  nom,  a  qui  Donald  avoit  fuccédé,  fut  Roi 

DONALD  V.  frère  S  Alpin ,  &  oncle  de  Ke*»^ 
auquel  il  fuccéda  1  an  8cc.  etoit  un  Prince  fainéant  &  ,'' 
luptueux  ,  qui  laifla  égorger  vingt  mille  de  fes  gens,  &  «S  ^ 
da  des  terres  confiderables ,  pour  fe  délivrer  des  armes  da  R 
tons  &  des  Saxons,  fes  ennemis.  Ses  fujets  le  mircn-  .>„  zJr 
où  il  fewalui-même  de  défefpoir,  l'an  J„.  ou  SïïrSgS 

DONALD  VI.  fils  de  Confiantin ,  étoit  un  Prince  ttet-enu. 
rageux  ,  qui  apaifa  quelques  féditions,  &  régna  n.  0  □  u. *L 
nées.   Il  mourut  l'an  90).  &  Conftantin  III.  lui  fuccéda. 

DONALD,  ou  DUNCAN  VII.  fils  de  Crenui  Prince  A„ 
Isles  Hébrides ,  &  de  Beatrix ,  fille  de  Malcolm  II  Gjccéibà 
fon ayeul maternel,  en  îoj).  Son  régne  fut  de  fepttm  '1 
remporta  de  grandes  victoires  contre  Suein ,  Roi  d«  Norfè» 
&  donna  ocahon  à  la  loi  que  firent  les  Norvégiens  de  n'stt-  uiVr 
jamais  l'EcolTe.  ^ 

DONALD  VTII.  étoit  fils  de  Donald  ou  Duncan  VII  & 
parvint  fur  le  trône  après  la  mort  de  fon  frère  Malcolme  111.  Q 
Fut  chatte ,  puis  rétabli,  &  mourut  en  prifon  ,  où  fes  fujets  lé 
tinrent  ailes  long-tems.  Ce  fut  l'an  noj.  ou  noç.  •  Lai;, 
Boctius.  Dcmpftcr.  Buchanan.  Bellcfbreft,W/2«rt  dtÈc&è.  Akr. 
G  en.  Seat.  Rtg.  Stemm. 

5  DON ALDSON ,  (Gautier)  né  à  Abredon  en  Erofle, 
vers  la  fin  du  XVI.  fiècle ,  après  un  voyage  qu'il  aroit  fait  a 
Allemagne,  à  la  fuite  de  David  Cuningam,  F.vêqued'Abtedon 
&  de  Pierre  Jonius,  Grand-Aumonicr  d'Ecofle,  quitta  l'Armel 
terre,  &  alla  à  Heidelberg,  où  il  diéta  à  quelques  écoliers 'utv 
cours  de  Morale  ,  qui  fut  imprimé  à  fon  infçû  en  i«o«.  Il  fut 
depuis  Profcfleuren  Philofophie  &  en  Grec,  &  Principal  du  Col. 
lége  de  Sedan  pendant  16.  ans.  Après  cela  il  fut  apclle  pont 
ouvrir  un  Collège  à  Çharentm  ;  mais  on  fit  dabord  on  procès 
contre  cet  ëtabliflement.  Pour  ne  pas  demeurer  oifif  pendant 
que  le  procès  fe  jugeoit,  il  mit  en  ordre  fa  Synapfi  tetamiu, 
qu'il  fit  imprimer  à  Paris  en  1620.  Ce  livre,  dit  M.  Baylt,BKtiK 
d'être  lu.  Celui  où  il_  réduifit  en  lieux  communs  tout  ce  qui 
eft  répandu  dans  Diogène  Laërce  fut  imprimé  en  grec  &  en^a» 
tin  à  Francfort  en  1612.  fous  le  titre  de  Syntpft  lowrmcm. 
munium  in  qua  fapimti*  human*  imago  repreftnwur,  fc>c 
*  Bayle  ,  Diction,  critique. 

DONAT  ,  (  iElius  )  Grammairien ,  qui  vivoit  à  Rome  dara 
le  IV.  fiècle,  en  }  54.  fut  un  des  Précepteurs  de  Saint  Jérôme,  il 
écrivit  des  commentaires  fur  Térence  &fur  Virgile,  &  compv 
là  une  Grammaire.  Voffius  parle  des  vies  de  Virgile  &  de  Té. 
renffc  ,  qu'on  attribué  a  Donat  le  Grammairien,  &  croit  wt 
la  prémiére  étoit  d'un  Tibère  Claude  Donat,  comme  il  eft  for, 
que  la  féconde  eft  de  Suétone.  *  Saint  Jérôme,  tncbrm.A.C 
joo.  Volatcrran,  antbr.  I.  i<.  Voftîus,  Orar.  injl.  I.  6.  e.  u 
Jiifi.  lot.  1. 1.  £•.•  }!.&?/.  a.  c.  a. 

DONAT ,  Evcqne  de  Cafes-Noires ,  en  Numidie ,  fk  ca 
des  principaux  Chefs  du  oarti  de  Majorin  ,  qui  fut  dewoJ 
apellé  le  parti  des  Donatiftcs ,  quoi  que  plùtôt  à  caufe  00a 
autre  Donat ,  dont  nous  parlerons  dans  l'article  fuitant ,  que 
par  raport  à  celui-ci.  Il  atïifta  en  j  1 1.  au  Concile  des  7&  En- 
ques  de  Numidie,  qui  dépofèrent  Cecilien  ;  &  il  fut  fon  prin- 
cipal acufateur  dans  le  Concile  de  Rome,  où  il  fut  dépoté  & 
excommunié.  Il  retourna  enfuite  en  Afrique,  &  fe  rendit»  Cir« 
thage,  où  il  renouvella  le  fchifme.  *  Voyez  l'article  doDonatifta. 

DONAT,  Evcquc  fchifmatique  de  Carthage,  drlfcrcntdo 
précédent  ;  mais  du  même  parti,  &  même  Chef  de  ce  parti,  après 
la  mort  de  Majorin,  auquel  il  fuccéda  vers  l'an  «<>*  an 
homme  habile  ,  éloquent ,  fçavant,  de  bonnes  mœurs;  min 
fi  fuperbe  ,  qu'il  méprifoit  tous  les  autres ,  &croyoit  qae  per- 
fonne  ne  lui  pouvoit  être  comparé.  11  eut  tant  d'autorité  p«w 
ceux  de  fon  parti ,  qu'ils  s'apellérent  eux-mêmes,  *  }««  # 
Donat.  Il  confirma  le  fchifme  en  Afrique  ,  tant  par  fon  autoate 
que  par  fes  écrits.  Saint  Jérôme  remarque  qu'il  en  avoit  0». 
pofé  plulieurs  pour  la  defenfe  de  fa  fecte,  avec  un  traite  da 
Saint  Efprit,  dans  lequel  ils'acordoit  avec  le  dogme  da  Arienj. 
Saint  Auguftin  remarque  aufli  qu'il  avoit  erré  fur  la  Trinité,  « 
que  quoiqu'il  crût  que  les  trois  Re rfonnes  étoient  de  la  même 
,  fubftancc  ,  il  aflÙroit  que  le  Fils  étoit  inférieur  mfae,*» 
Saint  Efprit  au  Fils.  Il  fut  envoyé  en  exil  focs  l'Empire  de 
Conftant,  &  c'eft  à  caufe  de  cela  que  Pétilien,  dans  la  «m? 
renec  de  Carthage ,  l'apelle/rtaf7*  memorU  martyriMi  gw' 
virum.  11  mourut  dans  cet  exil  avant  l'Empire  de  Julieni  »™ 
l'an  coyea  le  titre  fuivant  des  Donatiftcs.  *  Opta 
Auguftin.  La  conférence  de  Carthage.  Saint  Jérôme,  àt  1^- 
toribm  ecclejlafl.  L'Hiftoire  des  Donatiftespar  Du  Pm,  «  P»* 
culièrement  fa  note  fur  Majorin  ,  p.  19. 

DONAT,  (Louis  )  Evcque  de  Bergame  ;  chercha  L0DB 
DONAT. 

DONAT  ;  cherche»  BOSSIO  DONAT. 

DONAT1STES  ,  Schifmatiques  d'Afrique,  ainG 
nom  de  Donat,  Chef  de  ce  part).   Ce  fch.lme  cofflM*»* 
former  l'an  111.  Menfurius  Evéqoe  de  Carthage,  «tant  mon 
l'an  ?  10.  en  revenant  de  la  Cour  ,  Cécilienfut  elfj  en  fa*» 
parle  futTraeede  tout  le  peuple,  &  ordonne  par       a  «p» 
gc.  Son  ordination  déplût  à  une, Dame  puiÊntc  nonme _l 
cille,  qui  demeuroit  alors  à  Carthage;  parce  que  Ceolw.^ 


DON 

Archidiacre,  Pavoit  reprife  de  ce  qu'elle  baifoit  le*  os  d'un  pré- 
tendu .Martyr,  avant  que  de  communier.  11  avoit  eu  pour  con- 
current Botriu  ftCelellius  ,  qui  voulant  fe  faire  ordonner  en 
la  place  de  Menfurius,  avoient  eux-mêmes  aflemblé  les  Evéqucs 
Toifins  qui  avoient  ordonné  Cécilien.  Enfin,  Menfurius  étant 
allé  à  la  Cour  par  ordre  de  l'Empereur ,  avoit  confié  les  orne* 
mens  facrez  à  des  Notables,  en  ayant  fait  un  mémoire  ,  qu'il 
avoit  donné  a  une  vieille  femme,  pour  rendre  à  celui  qui  ferait 
mis  en  fa  place  après  fa  mort.  Ce  mémoire  fut  donné  à  Ceci, 
lien ,  qui  fit  venir  ceux  qui  avoient  ce  dépôt.  Eux,  pour  ne  le 
point  rendre  ,  fe  joignirent  à  fiotrus  ,  à  Cclcftius,  &  a  Lucille, 
pour  faire  fchifme,  lis  apellèrent  Secundus  &  les  Evéqucs  de 
Numidie  à  Carthage  ;  ces  Evéqucs  y  vinrent  au  nombre  de  70W 
&  forent  bien  reçus  par  les  adverfaires  de  Cccilien.  Ils  s'affem- 
blèrent  dans  une  maifon  particulière ,  &  citèrent  Cecilien.  Cet 
Eféque  n'ayant  point  voulu  comparoitre  devant  eux,  ils  pronon- 
cèrent une  fentence  de  dépofition  &  d'excommunication  con- 
tre lui ,  &  ordonnèrent  Evéque  de  Carthage  Majorin,  domefti- 
que  de  Lucille ,  qui  n'étoit  que  Lecteur  dans  le  tems  que  Ceci* 
lien  étoit  Archidiacre.  Apres  avoir  porté  ce  jugement,  ils  écri- 
virent une  lettre  circulaire  à  toutes  les  Eglifcs  d'Afrique  ,  dans 
laquelle  ilsacufoient  les  Evéques,  qui  avoient  ordonne  Ceci- 
lien ,  d'avoir  été  traditeurs ,  c'eft-a-dire ,  d  avoir  livre  les  l 


livres 


afin  qu'ils  s'abftinffent  de  fa  communion  ,  &  ou  ils  reconnuffent 
Majorin  pour  Evéque  de  Carthage.  Plufieurs  Evéques  d'Afrique 
•joutèrent  foi  à  ces  lettres  ;  ce  qui  caufa  le  fchifme  dans  l'Egli- 
fe  d'Afrique,  les  uns  étant  du  parti  de  Cécilicn,  &  les  autres  de 
celui  de  Majorin  ;  mais  Cccilien  étoit  reconnu  par  les  Evéqucs 
des  Eglifes  d'Outremer,  qui  communiquoient  avec  lui ,  &  non 
pas  avec  Majorin.  L'Empereur  Conftantin  le  reconnut  pour  lé- 
gitime Evéque  en  xi%.  &  écrivit  contre  les  fchifmatiques.  Anu- 
Un,  Proconful  d'Afrique ,  ayant  fait  feavoir  cet  ordre  aux  deux 
partis  ,  &  les  ayant  exhorté  a  la  réunion  ,  les  adverfaires  de  Ce- 
cilien lui  préfentèrent  deux  requêtes ,  l'une  cachetée  ,  dont  la 
fufeription  étoit  ;  requête  de  PEglife  catbelique,  contenant  Us  cri. 
met  de  Cécilien ,  donné  par  le  parti  de  Majorin  ;  &  une  autre  re- 
quête toute  ouverte,  par  laquelle  ils jprioicnt  l'Empereur  de 
leur  donner  pour  Juges  des  Evéqucs  des  Gaules.  Anulin  envoya 
ces  requêtes  à  Conftantin ,  qui  nomma  pour  juges ,  Maternus, 
Evéque  de  Cologne ,  Reticius  d'Autun,  «Se  Marin  d'Arles,  afin 
qu'ils  jugeaflènt  ce  différend  avec  le  Pape  Miltiade ,  à  qui  cet 
Empereur  en  écrivit.  11  donna  en  même  tems  ordre  à  Anulin 
d'envoyer  à  Rome  Cécilicn  avec  dix  Evéques  de  fon  parti,  &  le 
même  nombre  de  fes  adverfaires.  Ils  obéirent  les  uns  fit  les  au- 
tres à  cet  ordre,  &  s'y  rendirent  au  mois  d'Oétobrc.  Donat , 
Evéque  de  Cafes-Noires ,  étoit  à  la  tête  de  ceux  du  parti  de  Ma- 
jorin. Les  trois  Juges  s'afTemblèrent  avec  Miltiade ,  &  quinze 
Evéques  d'Italie.  Ils  déclarèrent  Cécilicn  innocent  &  dépotè- 
rent Donat,  lailTant  la  liberté  aux  autres  Evéques  du  part)  de 
Majorin  de  fe  réunir,  s'ils  vouloient,  auquel  cas  ils  conferveroient 
leur  dignité;  &  qu'en  cas  qu'il  y  eût  deux  Evéques  dans  un 
ni^mc  liège,  l'un  ordonne  par  Majorin  ,  &  l'autre  par  Cecilien  , 
celui  qui  ferait  le  plus  ancien  y  demeurerait ,  A  que  le  fécond 
feroit  pourvu  d'un  autre  Evéché.  L'Empercu 


de  retourner  en  Afrique 


:ur  permit  à  Donat 
ondition  qu'il  n'entreroit_  point 


dans  Carthage  ;  &  à  l'egard  de  Cccilien ,  il  le  retint  a  Brefle , 
(bus  prétexte  du  bien  de  la  paix  ;  a  1  înlbgation  de  Phtlumi- 
nus  On  envoya  deux  Evéques  en  Afrique ,  pour  faire  exécu- 
ter ia  fentence  du  Concile  de  Rome  ;  mais  le  parti  féditieux  de 
Donat  en  empêcha  l'exécution.  Donat  vint  lui-même  à  Car- 
thise,  &  Cécilicn  l'ayiht  apris ,  il  s'y  rendit  ;  ainfi  ladmfion 
recommence  Les  Donatiftcs  acuférent  de  nouveau  Cécilicn 
pics  de  I  Empereur,  difantque  les  Evéqucs  du  Concile  de  Rome 
n'avoient  pas  examiné  les  faits  dont  ils  l'avoient  acufé.  Con- 
fbr.tio,  pour  faire  ceffer  leurs  plaintes,  fit  examiner,  par  le  Pro- 
conful Elien  ,  l'acufation  qu'ils  avoient  formes  contre  Fehx 
d' An  ton  rc,  &  indiqua  un  Concile  plus  nombreux  à  Arles.  Ce 
Concile  y  fut  tenu  Pan  114.  Cccilien  fut  encore  déclare  in- 
nocent;-, les  principaux  aceufateurs,  Aies  auteurs  du  fcbimie,  y 
furent  condannez;  &  l'on  fuivit  à  l'égard  des  autres  letempe- 
ramment  qui  avoit  été  ordonné  dans  le  Concile  de  Rome.  Les 
Donatiftcs  apellèrent  encore  de  ce  jugement  à  l'Empereur  mô- 
me, qui  la  rejetta  avec  indignation  ;  mais  enfin  vaincu  par 
leurs  importunitez,  &  voulant  terminer  cette  affaire  par  fon  au- 
torité,  il  connut  lui-même  de  cette  affaire ,  &  déclara  Cecilien 
innocent,  &  fes  adverfaires  de  grands  calomniateurs.  Il  rendit 
ce  moment  a0  rnpis  de  Novembre  tifi.  Cependant  Majorin 
étant  mort,  il  eut  pour  fucceffeur  un  Donat,  différent  de  Donat 
de  Cales-Noires,  homme  habile,  de  bonnes  mœurs;  mais  tu- 
peibs,  qui  foùtint  fon  parti,  &  acheva  de  confirmer  le  fchifme 
en  Afrique.  Les  Donatiftes  y  avoient  un  grand  nombre  d'Evo- 
quer de  leur  parti,  &  plufieurs  Chrétiens,  entre  lefqucls  quel- 
ques-uns  fe  dgnaloient  par  leur  fureur  contre  les  Catholiques. 
Mais  voyant  que  toutes  les  autres  Eglifes  adhéraient  à  la  com- 
munion deCécilien,  ils  avancèrent  ce  paradoxe  ctAinge  ,  que  la 
véritable  Egl île  étoit  péric  par  tout,  &  qu'elle  étoit  reftee  feule- 
ment dans  le  parti  qu'ils  avoient  en  Afrique.  Ils  renouvellè- 
rent  enfuite  l'ancienne  doctrine  des  Evéques  d'Afrique  ,  que 
U  batimi  &  Itt  autres  facrement  confirez  bon  de  PEeJjJe  ttnent 
nuit  i  ils  rebatifoient  tous  ceux  oui  fortant  de  l'Eglife  Catho- 
lique entroient  dans  leur  parti  ;  ils  avoient  en  horreur  les  facri- 
fiecs  &  les  fàctemens  des  Catholiques  ;  ils  fbuloient  aux  pieds 
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l'eucnariftie  qu'ils  avoiodt  confàcrèe  ,  ils  étoient  perfuades  que 
le  chrême,  Ponction ,  les  ordinations  &  les  facremens  des  Ca- 
tholiques, étoient  nuls  parmi  eux  ;  ils  racloient  ou  brùtoicnt 
leurs  autels,  rompoient  leurs  calices  ,  lavoient  les  murailles  & 
le  pave  de  leurs  Eglifes  ;  &  ils  n'avoient  aucun  égard  aux  vreux 
des  vierges ,  ni  aux  ordinations  des  Evéques  faites  dans  l'Eglife 
Catholique.  C'eft  pourquoi  les  défenfeurs  de  l'Eglife ,  contens 
d'avoir  juftifié  Félix  d'Aptunge  ,  &  Cécilicn  des  crimes  que  les 
Donatiftes  leur  avoient  imputez,  entreprirent  de  montrer  contre 
eux ,  que  le  bateme  adminiftre  par  des  fchifmatiques  étoit  va- 
lable ,  &  qu'ils  commettoient  un  grand  crime  de  rebâti  fer  ceux 
qui  avoient  été  batifez  par  les  Catholiques.  Les  Donatiftes 
croyant  qup  l'Eglife  étoit  périe  par  tout ,  voulurent  avoir  un 

a à  Rome,  &y  envoyèrent  d  Afrique  un  Evéque,  qui  yaf- 
la  un  petit  nombre  de  gens  dans  une  caverne,  ce  qui  leur 
fit  donner  ces  noms,  Montenfet,  Cctmpitn ,  Rupiu  ;  &  cet  Evé- 
que eutdcsfuccefTcurs  qui  fe  difoient  Evéques  de  Rome.  Ils  en 
envoyèrent  aulli  en  Efpagne  &  en  d'autres  lieux  ;  mais  ils  y  eu- 


rent peu  de  (éclateurs ,  &  leur  feetc  ne  fut  nombreufe  <ju'> 
Afrique.  Les  Empereurs  voulant  arrêter  leurs  violences,  rirent 
des  loix  contr'eux  ,  &  envoyèrent  des  Officiers  en  Afrique ,  pour 
les  obliger  de  rentrer  dans  le  fein  de  l'Eglife.  L'Empereur  Con- 
fiant y  envoya  Paul  &  Macairc,  qui  y  procurèrent  la  paix  pour 
un  tems;  mais  Julien  VApojlat  leur  ayant  rendu  la  liberté,  le 
fchifme  continua  ;  ils  fe  diviférent  même  entre  ux  en  diffé. 
rens  partis ,  entre  lefquels  les  plus  fameux  font  ceux  des  Roga- 
tiftes  &  des  Maximiamfles.  Saint  Auguftin  combattit  fortement 
lafeâedes  Donatilies  ,  dans  un  grand  nombre  d'écrits.  Il  fe 
tint  l'an  410.  par  ordre  de  l'Empereur  Honorius ,  une  conféren- 
ce fàmeufe  à  Carthage,  en  prefence  du  Comte  Marcellin ,  à  la- 
quelle fe  trouvèrent  les  Evéques  des  deux  partis  en  grand  nom. 
bre.  Il  y  en  eut  fept  de  part  &  d'autre  choifis  pour  la  difpu- 
te  ,  qui  entrèrent  en  lice  devant  le  Comte  Marcellin  ;  il  jugea 
en  faveur  des  Catholiques,  ordonna  que  les  Eglifes  leur  feraient 
données,  &  défendit  les  aflcmblccs  des  Donatiftes.  Ce  juge- 
ment fut  confirmé  par  l'Empereur  Honorius ,  qui  condanna  à 
des  amandes  pécuniaires  ceux  qui  ne  voudraient  pas  rentrer 
dans  PEglife.  Cela  ne  fit  qu'augmenter  la  fureur  des  Donati- 
ftes. Néanmoins  les  iuftructions  des  Evéques  Catholiques  ,  le* 
amandes  ,  l'exil ,  &  l'impollibilîté  où  ils  étoient  de  tenir  leurs 
atTemblëes,  diminua  de  beaucoup  le  nombre  des  Schîfmatiqucs. 
Ceux  qui  réitèrent,  quand  les  Vandales  ^emparèrent  de  I  Afri- 
que, fubirent  le  même  fort  que  les  Catholiques,  &  furent  pref- 
quetouschaffez  de  l'Afrique.  Il  y  en  avoit  néanmoins  encore 
plufieurs  du  tems  de  S*.  Grégoire  le  Grand ,  c'eft-à-dire  ,  jufqu'au 
VI.  &  Vil.  ficclc  de  l'Eglife.  "  Optât.  Milevit.  de Jcbifmate  D». 
natijiarum.  Les  œuvres  de  Saint  Auguftin  contre  les  Donati- 
ftcs ,  contenus  dans  le  IX.  tome.  Ctllath  Carthafiintnjts.  Mo~ 
numenta  omnia  ad  Dmatiftarum  bifloriam  pertinent  ia  ,  recueil- 
lis par  Du  Pin  dans  fon  édition  d'Optat  ,n>  fol.  Baronius,  Henri, 
ci  Valefii  Dijfrrtatio  de  febifmate  Donatiftarum.  DeTillcmont, 
mémoires  ecclejtajiiquei. 

Saint  Epiphane  &  Théodoret,  &  quelques  autres  Auteurs, 
ont  acufe  les  Donatiftes  d'avoir  erré  fur  la  Trinité ,  en  fuivant 
leur  Chef  Donat  ;  mais  Saint  Auguftin  remarque,  que  le  com- 
mun des  Donatiftes  ne  le  fuivit  point  en  cela,  &  qu'il  feroit  dif- 
ficile d'en  trouver  aucun  qui  fût  de  ce  fentiment  II  reconnoit 
néanmoins  qu'il  y  en  avoit  quelques-uns  de  ton  tems,  qui,  vou- 
lant fe  concilier  les  bonnes  grâces  des  Goths  qui  étoient  Ariens 
&  s'attirer  leur  protection,  leur  difoient,  qu'ils  avoient  la  mê- 
me croyance  qu  eux  fur  la  Trinité  ;  mais  ils  étoient  en  cela  con. 
vaincus  de  dilliinulation ,  par  l'autorité  de  leurs  ancêtres  ,  parcs 
que  Donat  même  ,  du  parti  duquel  ils  fe  glorifioient  d'être ,  n'a- 
voit  pas  été  Arien.  Saint  Epiphane.  Théodoret,  lib.  de  bmr. 
S.  Auguftin  ,  «p.  i8{.  oà  Bmijac.  Ctnùtem, 

DONATO  ,  famille  d'entre  les  nobles  de  Venife,  a  été  fé- 
conde en  hommes  illuftres.  François  Dénota  ,  célèbre  par  fa 
fagefle,  par  fa  conduite  &  par  fes  emplois,  vivoit  dans  le  XVI. 
ficelé,  &  fut  fait  Doge  en  1545.  après  Petro  Landi.  11  fit  ache- 
ver le  palais  de  Saint  Marc ,  &  dre-fTa  une  très-belle  bibliothèque. 
11  s'opofa  auflî  aux  deffeins  des  Turcs  ,  &  mourut  en  iççj. 
Jean  Donato,  Ion  couûn,  fit  fon  or  ai  fon  funèbre.  Isonard  De- 
nota  avoit  été  Doge  en  1606.  après  Marino  Grimani.  Il  foù- 
tint fortement  les  intérêts  de  la  République,  contre  Paul  V. 
&  mourut  en  1611.  Rico/*  Donato  fut  élu  Doge  en  1618.  & 
mourut  jo.  jours  après,  ayant  découvert  la  conjuration  tramée 
contre  la  République ,  &  s'étant  opofé  gloricufement  aux  def- 
feins de  ceux  qui  vouloient  affervir  fa  patrie.  Louis  Donato , 
qui  mourut  en  1484*  avoit  été  Evcque  de  Bergame ,  &  compofa 
divers  ouvrages ,  comme  des  commentaires  fur  le  Maître  des 
fentences,  qu'il  dédia  au  Pape  Paul  H.  desoraifons,  &c.  Tri- 
thème  fait  mention  de  lui  dans  le  catalogue  des  Ecrivains  ec- 
clcfiaftiques.  Jean-Paul  Donato ,  Religieux  de  l'Ordre  des  Car- 
mes, étoit  de  là  même  famille.  11  vivoit  en  i'69.  &  dédia  au 
Pape  Pie  V.  un  de  fes  ouvrages ,  intitulé  S°i'uthnes  cwtradi. 
èlionum  in  diftk  Arijhtelh  &  S.  Thom*.  %  Pierre  Marcel  ,  /* 
vit.  Donat.  Juftiniani  &  Mauroccnus,  Hifl-  Vent;.  Lucius,  bb> 
btiotb.  Carm.  Le  Mire.  Stmlcr ,  &c. 

DONATO ,  (  Louis  )  Cardinal ,  Religieux  de  l'Ordre  de  S. 
François,  étoit  de  Venife.  Il  entra  dés  fon  jeune  âge  dans  l'Or- 
dre des  FF.  Mineurs ,  &  il  y  parvint  aux  premières  charges,  mê- 
me a  celle  de  Général ,  vers  l'an  i?79-  Le  Pape  Urbain  VI. 
qui  l'avoit  employé  utilement  dans  diverfes  négociations  Se  qui 
avoit  d'ailleurs  befoinde  gens  de  téte,  fe  le  voulut  attacher 
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bout  toujours,  en  lui  donnant  le  chapeau  de  Cardinal,  en  iMt. 
C'eft  e  ientiment  de  Wadinge  ,  bien  ou'Onuphre  &  Ç.acoii.us 
ayent  marque  la  promotion  du  Cardinal  Donato,  en'  1  an  iJ7g. 
le  Paoc  l'envoya  Légat  avec  quelques  autre»  Cardinaux ,  vers 
Charles  1IL  Roi  de  Naplcs  ,  auprès  duquel  leur  négociation  ne 
réuffit  pas  ,  de  la  manière  qu'Urbain  l'avort  efperc.  Il  en  te- 
niZna  une  colère  fiiricufe  ,  &  traita  les  Légats  de  la  manière 
du  monde  la  plus  barbare  ,  &  la  plus  indigne  d'un  homme  de 
fon  carartèref  Louis  Donato  fut  arrête  à  Luceria  ;  on  lui  dot» 
na  la  oucltion  qu'il  fouffrit  avec  une  conftance  très  chrétienne  ; 
&  enruite  avant  été  conduit  à  Gènes ,  il  eut  la  tête  coupée  au 
mois  de  Décembre  de  l'an  n8î-  *  Théodore  de  Nicm, /.  t. 
tbaP  <o.  CI.  «.  &  S?-  Watlinge,  matinal,  mm.  Wfi 

DONATO  ,  (Jérôme)  de  Venue,  qui  vivoit  fur  la  fin  du 
XV  fiéclc,  &  au  commencement  du  XVI.  etoit  un  homme 
d'un  erand  mérite  ,  d'une  probité  fingulière,  qui  rendit  divers 
fervices  à  fa  patrie ,  &  oui  feavoit  les  belles  lettres  &  les  langues. 
Les  plus  conDdérables  de  fes  ouvrages  font  des  epitres  ;  la  tra- 
duction d'un  traité  d'Alexandre ,  Aphrodifee  de  anima ,  qu  il 
traduidt  de  grec  en  latin  ,  &  une  apologie  pour  la  primauté  de 
l'Eglife  romaine,  qu'on  publia  en  i*2<.  llcommandoit  dans 
Brefce ,  l'an  1496.  Deux  ans  après ,  il  commanda  dans  ferra- 
rc.  11  fut  nommé  AmbalTadcur,  en  m  10.  auprès  de  Jules  11. 
qu'il  réconcilia  avec  la  Republique  de  Venife,  contre  laquelle 
ce  Pape  s'étoit  déclaré  :  il  mourut  à  Rome  deux  ans  après.  Il 
a  écrit  des  lettres  avec  beaucoup  d'efprit  ;  mais  il  s'apliquoit 
particulièrement  aux  affaires  d'Etat:  ce  qui  l'a  empêche  de  per- 
fectionner les  ouvrages  qu'il  avoit  faits,  &  qui  ont  ete  rupnmez 
par  f«  héritiers.  'Paul  Jove  ,  in  tlog.  c.  56.  îg  Hiju  Le  Mi- 
re, éïc. 

DONATO  ,  (Alexandre)  Jcfuitc  ,  né  à  Sienne,  florilToit 
au  commencement  du  dix-feptième  liècle.  On  a  de  lui  une  de- 
feription  de  Rome  ancienne  &  nouvelle,  bien  mieux  travaillée, 


..l'Europe,  .- 
volume  des  antiquités  romaines. 

DONATUS,  (Marcellus)  Comte  de  Pouzane,  Chevalier 
de  Saint  Etienne  ,  Florentin  ,  eut  des  emplois  confiderables  a 
Mantouc.  11  mourut  au  commencement  du  XVII.  fiècle,  avant 
que  fes  fcholicsfur  les  Hiftoriens  latins  FulTent  achevées  d'im- 
primer. Son  parent  Frédéric  Donatus  eut  foin  de  la  fuite  de 
fimprclhon,  &  ils  parurent  à  Venife  en  1604.  •  Bayle,  Difl. 
trit 

DONAVERT,  en  latin  Donavertia  &  Vertia,  fur  le  Da- 
nube ,  ville  impéri  de  d'Allemagne  en  Soûabc  ,  fut  autrefois 
comprife  dans  le  Comté  de  Dillingen  ,  &  fut  engaRee  aux  Ducs 


vière  la  prit  l'an         &  ne  la  garda  qu'une  année.    Cette  vil 


le  eft  très-importante  à  caufede  fon  partage  fur  le  Danube  , 
Ulm  &  Neubourg.    Les  Pcinces  Proteftans  confédérés 


contre  l'Empereur  Charles  V.  la  prirent  en  H46.  &ce  Prince  la 
reprit  quelque  tems  après.    Dans  le  XVII.  fiècle  la  ville  de  Do- 
navert  fut  mife  ; 
des  l 
Croix  |  -  - 

Duc  de  Bavière  ,  qui  s'en  rendit  Maître  ,  &  la  garda  pour  les 
fraix  de  la  guerre.  Depuis  cette  ville  à  toujours  été  fous  la  do- 
mination de  ces  Ducs.  *  Santon.  Baudrand.  Ortelius.  Mer- 
cator,  &c. 

DONAW  ,  Général  des  Reitres  ;  voyez  DHONA. 

DONCASTER,  ou  DUNCASTER,  ville  d'Angleterre  dans 
la  partie  occidentale  du  Comté  d'Yorck,  eft  lituée  fur  la  riviè- 
re Done  ou  Dune  ,  furie  grand  chemin  d'Yorck  ,  à  Londres. 
Elle  eft  grande,  bien  bâtie,  bien  peuplée  ,  gouvernée  par  un 
Maire  &  par  des  Aldermans.  Il  y  a  un  bon  négoce  de  bas,  de 
camifulles  ,  de  jupes  ,  &  de  gands ,  tout  cela  fait  à  l'aiguille. 
Cette  ville  a  donné  le  titre  de  Comte  à  jaques  ,  Duc  de  Mon- 
mouth,  &  à  quelques  autres.  Elle  eft  éloignée  de  1 5  ç.  milles 
anglois  de  Londres.    *  Diffion.  angloit. 

DONCHERI,  bourg  de  France  en  Champagne  dans  le 
Retelois,  eft  afles  bien  fortifié ,  &  eft  fitué  fur  la  Meufe,  ver» 
les  frontières  du  Luxembourg ,  entre  Charleville  &  Sedan. 

DONDUS,  (  Jaques  )  célèbre  Médecin  de  Padouè,  fut  fur- 
nommé  Aggregator ,  à  caufe  du  grand  amas  de  remèdes  qu'il 
avoit  fait.  Il  etoit  fqavant  dans  les  Mathématiques  ,  &  inventa 
une  nouvelle  façon  d'horloge  ,  où  non-feulement  on  voyoit  les 
heures  du  jour  &de  la  nuit;  mais  auftl  le  cours  annuel  du  fo- 
lcil  par  les  douze  lignes  du  Zodiaque,  &  celui  que  la  lune  fait 
tous  les  jours  dans  le  ciel.  On  y  voyoit  encore  les  jours  du 
mois,  &  les  fêtes  de  l'année.  Cette  machine  fut  li  ingénieufe- 
ment  exécuté  par  l'adrefl'c  du  plus  habile  ouvrier  qui  fut  dans 
la  ville  de  Padoue ,  que  l'on  voyoit  le  foleil,  la  lune  &  les  pla- 
nettes,  v  faire  tous  les  jours  le  même  cours  qu'ils  font  au  ciel. 
Le  fucecs  de  cette  invention  aquit  tant  d'honneur  &  de  répu- 
tation à  fon  Auteur,  qu'il  fut  apellé  enfuite  Jaques  dePHarloge, 
nom  qui  s'eft  toujours  depuis  confervé  dans  fa  famille ,  laquel- 
le a  tenu  un  rang  confidérable  dans  la  ville  de  Padouè.  On 
plaça  en  1)44.  cette  horloge  fur  le  haut  du  palais  du  Prince 
de  Carare ,  qui  eft  une  ville  de  Tofcane.    Comme  Dondus 


DON 

n'étoit  pas  moins  fqavant  Naturalise  que  Mathématicien  lift» 
le  prémier  qui  trouva  le  fecretde  faire  le  fiel  avec  l'eau' de  I» 
fontaine  d' Albano  dans  le  Padoûan  :  en  forte  que  de  mille  lhiej 
d'eau  il  en  tiroit  une  livre  de  Cel  :  ce  qui  donna  lieuenn-o, 
de  bâtir  une  maifon  pour  fervir  à  cet  triage,  fur  le  hôrd  jB 
petit  lac  dont  les  eaux  font  plus  falècs.  *  Bernard  Scatd  / 
Hifl.  Pat.  Michaél  Savan.  de  Tbermit.  ' 

DONE  AU,  ou  DONELLUS,  (Hugués)  célèbre  JQriW 
fuite  François  ,  ne  en  1*27.  a  Châlon-fur-Saône ,  en  Bounm. 
gne,  étudia  le  Droit  à  Touloufe  fous  Jean  Corrai&Amoolda 
terrier  ,  qui  avoient ,  dit-on,  jufqu'à  400.  auditeurs ,  &  Y  s, 
de  lî  grands  progrès  ,  qu'il  fut  bien-tôt  en  état  de  l'enfeigner 
comme  il  fit  à  Bourges,  &  à  Orléans.  Mais  ayant  donné  dans 
les  fentimens  des  Proteftans,  il  fe  vit  contraint  de  fuir  pendant 
les  tnaffacres  de  la  Saint  Barthclcmi,  en  1572.  &  fe 
Allemagne ,  où  il  enfeigna  à  Heidelberg.  Depuis,  étant  venu 
dans  le  Pays-Bas ,  il  fut  nommé  Profefleur  en  Droit  chw  VU. 
nivcrlité  de  Levden,  &  s'y  aquit  beaucoup  de  réputation.  On 
l'obligea  d'en  fortir  en  iç88.  pour  avoir  pris  parti  avec  un  peu 
trop  de  chaleur,  en  faveur  des  Anglois.  Il  fut  apellé  à  Mon* 
dans  la  Franconie  ,  où  il  mourut  le  14.  Mai  de  l'an  uo'i.âeé 
de  64.  ans.  Doneau  a  compofé  divers  ouvrages  de  Droit,  cm. 
ment,  de  Jure  crvUi ,  lib.  XXV M.  Comtnent.  ad.  titul.  iw, 
de  rebm  dubiit.  Comment,  ad  titul.  C.  de  pafhs  y  tranfaH,  $c. 
*  Meurfius ,  m  Atb.  Batav.  Lorcnzo  Cralîo,  ti.r.  ttbum. Uttn 
De  Thou ,  &c.  Bayle  ,  Hifi.  crit. 
DONEQU1NE  ;  cherchez  DUNKERAN. 
DONESCHINGEN,  village  delà  Principauté  de  Furftes. 
berg  en  Souabe,  n'eft  remarquable ,  que  parce  qu'on  y  voit  h 
fource  du  Danube.  11  eft  fitué  à  une  lieue  du  château  deFur. 
ftemberg,  à  trois  de  la  ville  de  Rotweil ,  &  à  quatre  de  SthÀu- 
fe.   *  Maty ,  Dillim. 

DONGARD  ,  Roi  d'Ecofte ,  fils  du  Roi  Salvatios  w  Sol. 
vathie,  fucceda  à  Congal,  l'an  824.  11  fe  nova  l'an  g;o.  après 
un  règne  de  fix  années  ,  au  paflaEe  d'une  rivière,  menant  lui. 
même  du  fecours  à  Alpin,  Roi  des  Pietés,  fon  allié.  "Demp. 
fter,  &  Buchanan  ,  Hiftohre  itEctffi. 

DONGARD,  autre  Roi  d'Ecofte  dans  le  V.  fiècle,  foccéda 
vers  l'an  449.  à  fon  frère  Eugène  II.  &  mourut  dans  une  bataille, 
en  4fî.  combattant  avec  Hengifte,  Anglois,  contre  les  aooem 
Bretons.  *  Leslé  &  Buchanan,  Hifl.  Scvt. 
DONGO  ;  cherchez  ANGOLA. 
DONGO,  petite  ville  fituécfurla  cote  fententrionale  h 
l'isle  de  Xicoco ,  une  de  celles  du  Japon.  •  Maty,  Mm. 

DON1 ,  famille  originaire  de  Florence.  Une  de  Tes  bar 
ches  s'eft  établie  en  Provence  depuis  l'an  1478-  que  Lue*  Dr 
ni  vint  habiter  à  Avignon  ,  &  laiffa  poftérité  de  Htlatt  de  Paa 
fon  époufe.  Oflavien  Doni  fuivit  en  France  la  Reine  Catheri- 
ne de  Médicis,  &  fut  employé  dans  les  Finances.  llépouCiP* 
lence  de  Marillac,  fille  de  Guillaume,  Seigneur  de Ferricrts, 4 
il  en  eut  AchiOe,  qui  mourut  Jcfuitc  ;  Louk,  dont  nous  parlerons 
ci-après  ;  Antoine,  Marquis  d'Attichi,  qui  fut  tue  en  Flandres 
l'an  i6}7.  âgé  de  2<.  ans,  après  avoir  fervi  en  Italie*  aillera; 
Geneviève,  mariée  au  Comte  de  Château-Villain ,  dit  le  Doc 
d'Atri;  Anne,  femme  de  Low  de  Rochcchouart ,  Comte  ds 
Maure  ;  Henriette ,  Carmélite  ;  &  j\l«gdeiame ,  mm, 
Triftan  ,  Tofcane  Françoife. 

t  DONI  ,  (  Antoine  François)  a  vécu  au  XVI.  fiècle.  U 
etoit  de  Florence  &  il  publia  beaucoup  de  livres  italiens  qui 
le  firent  paner  pour  un  bel  efprit.  Il  manifefta  nnefprit  fitjn. 
que;  maison  croit  qu'il  agilToit  moins  par  inclination  que  par 
coraplaifancc  pourun  deîcsamis.  H  mourut  a  v  enife  au  mots 
de  Septembre  1574.  Il  s'y  étoit  éta*li  vers  la  fin  de  lan 
H47.  à  l'âge  d'environ  jç.  ans.  Il  etoit  de  1  Acadenw  dci 
Peregrini.  Le  fumom  de  Bizzarro,  qu'il  y  avoit  pris,  lui  et» 
venoit  parfaitement  ;  car  c'étoit  un  homme  qui,  non-fer  — 
dans  fa  Poclie  ,  mais  auffi  dans  fo  profe  ,  fe  t 

■     ier  ' 


fort  fingulières.   Ses  inventions  &  fes   — 

lies  affés  étranges,  &  il  cherchoit  à  fe  diftinguer  en  lurprenim 
les  Leéleurs  par  des  fiâions  un  peu  trop  outrée».  U  etoit  a  n- 
ne  très  bonne  famille  ,  étant  arrière-petit-fils  de  Salvnt  Dm, 
contemporain  du  Dante,  &  bon  Poète.  Voici  la  lifte  q»« 
Gbilhti  a  donné  des  ouvrages  de  Doni.  Quatre  hbn  ai  jW"* 
elic.  Lenoveile  tre  invettivet  cbe  anno  quejti  titth ,  tl 
lafaetta,  è  il  Tuono.  Tre  Dialoghi  feparatamentt  JtMW, 
cioè  delta  Fortuna  ê  infelicita  di  Ce/are ,  délia  nrnfic*  t  M  M» 
eno.  La  Ubraria ,  divifa  in  due  parti.  Un  Trottât»  dt-**- 
mo  intutte  leforme,  per  comparazioni ,  alla  quai  OferajiMt 
titolo  di  microcofmo.  L'Etermta  délia  patriain  cizqut  ubrig* 
eata.  Una  Conttdia  intitolata  la  Jtufaivolo.  I  marmt  ,  m  qou 
Çone  a  difcorreret.  I  mondi. 


le  ,  Gif!,  crit.  quatrième  (dit. 

DONI  D'ATTICHI,  (Louis)  Evcque  de  R^ÇV»? 
tun,  étoit  fils  A' Oflavien  Doni,  Seigneur  d'Attichi,  &  «  r 
lence  de  Marillac.  Il  prit  l'habit  de  îtcligicux  danslOrdKfln 
Minimes,  où  fon  mérite  l'éleva  aux  prémieres  /»rher;  "ftrf. 
Louis  XIII.  le  nomma  à  l'Evéché  de  Riez,  en  i<5ig. *  r*5a\ 

Jt  le  2.  Juillet  iw>+  » 


ICrc  Cil    IV,  J..  «  LU  u  1    u:iuiuu.       if  m-  — 

laiffa  divers  ouvrages  ;  comme  l'Hiftoire  des 


DON 

Etrlefù  Cardin,  gfft  *  Bartel.  hjft.  Régie»/.  BàL  Robert  &  Sain- 
te-Marthe,  GaS.  Cbrift.  £Vfc-. 
DONL  (Latin)  Poëte  Italien ,  natif  de  Rome  ,  étoit  un 
très-mal  fait  de  corps,  &  dont  les  mœurs  étoient  extrè- 
t  déréglées,  mais  excellent  Poète,  &  dont  les  pièce»  di- 
i  méritoient  d'être  ramaffées  en  un  volume  ,  pour  con- 
r  la  mémoire  &  la  réputation  de  leur  Auteur.  11  y  fait 
paroitre  par  tout  une  humeur  fort  fatyrique,  &  cette  envie  de 
médire  lui  futur  i  fouvent  de  mauvaifes  affaires.  Etant  dénué 
des  biens  de  la  fortune,  il  eut  le  bonheur  de  rencontrer  fur  la 
fin  de  fes  jours  un  honnête  homme,  nommé  Onuphre  de 


Sainte  Croix,  amateur  des  belles  Lettres  ,  qui  le  prit  chez  lui 
pour  s'en  fervir  en  qualité  de  Sécretaire.  *  Jan.  Nie.  Erythr. 
Pbsacttb.  ahr.  iOuJi. 

DOMECSEWIERSKI,  ou  le  petit  Don,  en  latin  Tandis 
mmor ,  rivière  de  l'Europe  feptentrionale.  Elle  coule  fur  les 
confins  de  la  Mofco vie  &  de  la  petite  Tartarie  ,  dans  des  pays 
ruinez  &  prcfquc  déferts,  &  va  fe  décharger  dans  le  Don  ou  I  j- 
naïs  à  gf,  lieues  au  deflus  de  la  ville  d'Azow. 

DONJON,  (Geofroy  ou  Godefroy  de)  onzième  Grand-Maî- 
tre de  l'Ordre  de  Saint  Jean  dcjérufalem,  qui  réGdoit  alors  à 
Ptolemaïdc,  ou  Saint  Jean  d'Acre,  fut  élu  l'an  1192.  en  la  pla- 
ce d'Emengard  Daps.  Il  étoit  François  &  grand  Capitaine  ; 
mais  il  ne  régna  que  deux  ans.  Après  la  mort  de  Gui  de  Lu- 
ïignan,  Roi  de  Chypre,  il  fut  nommé  avec  le  Grand-Maitrc  des 
Tcmplicrsy  pour  défendre  contre  les  Infidèles,  le  peu  de  villes 
&  de  places  qui  reftoient  aux  Chrétiens  du  Royaume  de  Jérufa- 
lem. Il  mourut  en  l'an  11 94.  &  eut  pour  fucccffcur  Alfonfe  de 
Portugal.  *  Bofio,  bijh  de  FOrdre  de  Suint  Jean  de  Jérufalem  , 
Naberac,  privilèges  de  l'Ordre. 

*I  DONNE,  (Jean)  Docteur  en  Théologie,  né  à  Londres, 
en  rç74-  étoit  fils  d'un  riche  Marchand  qui  defeendoit  d'une  an- 
cienne famille  du  pays  de  Galles  ,  où  du  teins  de  nôtre  Docteur; 
plufieurs  faifoient  encore  belle  figure.    Du  côté  de  fa  mère  il  def- 
eendoit de  Thomas  Morus ,  Lord  Chancelier  d'Angleterre.  Il 
avoic  tant  de  génie  pour  les  lettres  ,  &  fut  élevé  avec  tant  de 
foin ,  qu'on  l'envoya  dans  l'Univerlité  d'Oxfort  à  l'âge  de  neuf 
ans  ;  &  il  entendoit  fort  bien  à  cet  âge  le  latin  &  le  françois.  A 
quatorze  ans  il  alla  à  Cambridge  ;  &  trois  ans  après  à  Lincoln's 
Inn.  Né  Catholique  Romain  il  voulut  examiner  quel  parti  il  con- 
▼enoit  de  préférer:  il  lut  Bcllarmin  &  le  détermina  pour  la  Re- 
ligion Protcftante.  A  l'âge  de  vingt  ans,  il  voyagea  enltalic  &  en 
Eipag.ic,  &  fit  diverfes  remarques  fur  les  loix  &  le  gouvernement 
de  ces  pays  ;  puis  il  retourna  chez  lui  bien  infirme  des  langues 
qu'on  y  parle.    De  retour  en  Angleterre  le  Lord  fjfenore,  Garde 
des  focaux,  charmé  du  mérite  de  Donne,  le  ht  fon  premier  Secré- 
taire.   Uépoufa  la  fille  de  G'wrw  More,  Chancelier  de  l'Ordre 
de  la  Jarretière ,  &  Lieutenant  de  la  Tour  de  Londres.    Ce  ma- 
riage, qui  fe  fit  contre  le  gré  du  père  de  la  fille.caufa  bien  des  af- 
faires à  Donne.    Enfuite  il  s'occupa  a  l'étude  du  Droit  civil  &  ca- 
nonique ;  &  y  fit  de  grands  progrès,  &  s*étant  fait  connoitre  à  Jac- 
qucsl.  Roi  d'Angleterre,  ce  Prince  le  chargea  de  répondre  aux 
objections  de  l'Eglifc  romaine,  contre  le  ferment  de  fuprémacie 
&  de  fidélité.   C  eft  ce  qu'il  exécuta  dans  le  livre  qui  a  pour  titre 
Pftudo-Martyr.    Le  Roi  après  la  lecture  de  ce  livre  lui  confeilla 
de  fe  faire  Miniftre  ;  il  prit  du  temps  pour  fe  perfectionner  dans 
l'étude  du  grec,  de  l'hébreu  ,  &  de  la  Théologie,  &  après  trois 
ans  il  fut  ordonné  Prêtre  par  M.  Kmg  alors  Lvéque  de  Londres, 
&  devint  Chapelain  de  fa  Majefté.  Dans  un  voyage  que  le  Roy 
fit  à  Cambridge,  Donne  s'y  fit  recevoir  Docteur  en  Théologie. 
Dans  ce  tems  là  il  perdit  fa  femme  dont  il  avoir  eu  1a.  enfaas  , 
il  lui  en  reftoit  fept,  à  l'éducation  dcfqucls  il  réfolut  de  fe  don- 
ner, fans  fonger  a  un  nouveau  mariage.    Gataker,  qui  étoit  Pré- 
dicateur de  la  Société  des  Avocats,  dite  de  Lincoln ,  ayant  été 
fait  Curé  en  161 1.  on  offrit  fa  place  à  Donne  &  on  1  engagea  à  l'ac- 
cepter.   Quand  le  Roi  envoya  le  Lord  Hay,  Comte  de  Doncafler, 
Ambafladeur  en  Allemagne  ,  ce  Docteur  l'accompagna  en  quali- 
té de  Théologien.   Il  ne  revint  à  Londres  qu'au  bout  de  14.  ans. 
Un  an  après  fon  retour,  c'ell  à  dire  en  1621.  le  Docteur  Cary, 
Doven  de  S.  Paul  de  Londres,  fut  fait  Evêque  à'Exeter  &  le  Rot 
lui  donna  Dorme  pour  fucccfTeur.    Ce  bénéfice  le  mit  fort  au  lar- 
ge.  Il  le  fut  encore  davantage  ayant  obtenu  le  Vicariat  de  S. 
Dunflank  Londres.   La  même  année  il  fut  chpifi  pour  Orateur 
de  la  Convocation,  &  le  Roi  le  nomma  pour  prêcher  en  pluiieurs 
occafions  d'éclat.    Il  mourut  le  dernier  jour  du  mois  de  Mars 
i«l  1.  âgé  de  57.  ans,&  fut  enterré  dans  l'Eglifc  de  S.Paul.Il  avoit 
beaucoup  de  talent  pour  la  Poclie,  des  dons  extraordinaires  & 
beaucoup  de  fçavoir  ;  comme  cela  paroit  par  fes  ouvrages ,  qui 
îant\t Pfeudo-Martyr,  Biotbanatos,  un  volume  de  fermons  m 
ftlio.  Pratique  de  dévotion  pur  les  maux  prejfans  de  la  vie ,  en 
Anglois.    La  fragilité  du  monde,  Pointe  fait  à  Coccajwn  de  la 
mort  prématurée  j  Uizabtth  Drurey,  en  Anglois.   Juvenilia  , 
•u  Problèmes  g£  Paradoxes  en  Anglois.    Poèmes  Sacrés  ,  &  let- 
tres au  Sieur  Henri  Goodere  ,   en  Anglois.    Poèmes,  Satyres  , 
lettres,  éloges  funèbres  6fr.  en  Anglois.    FaJ'cicu/us  epigramma- 
tumnùfctUaneorum  1652.  EJjais  de  Théologie,  en  Anglois.  Con- 
clave Ignatii,  Jtve  ejus  in  nuperis  Infemi  Comiliis  inthronifatio  , 
acctjjit apologia  fro  Jefuitis.    Londmi  i6<».  item  1680.  in  8°. 
Voyez  fa  vie  au  devant  1U  fes  fermons.    Mémoires  pour  fcrvir  à 
l'hift.  des  hommes  illuftrcs  &c.  torn.  g. 

DONUSSA,  eft  une  petite  Isle  de  l'Archipel ,  fituée  vers 
celle  de  Nicaria.    Elle  étoit  anciennement  connue  par  le  marbre 
verd  qu'on  en  tiroit.   *  Baudrand. 
t  DONZELELNUS ,  Jérôme,  favant  Médecin  Italien,  flo. 
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riflbit  au  16.  fièclc.  Il  étoit  né  à  Orti-nuovi,  au  territoire  de 
Brefce ,  &  pratiqua  la  Médecine  dans  Brcfce  pendant  quel- 
que tems ,  mais  il  fut  contraint  d'en  fortit  à  caufe  d'une 
quérelle  de  plume  où  il  s'étoit  engagé  contre  Vincent  Calza- 
vtglia,  pour  fou  tenir  Jofeph  Valdagne.  Cétoient  deux  Mé- 
decins, dont  le  premier  publia  un  livre  contre  l'autre,  &  fut  ré- 
futé d'une  manière  fi  terrible  par  Donzellinus,  Qu'il  fàlut  que  Jo- 
feph Valdagne  &  fon  défenfeur  abandonnaient  la  ville  de  Brcfce. 
Celui  ci  fe  retira  à  Vernie  &  y  pratiqua  avec  beaucoup  de  fucecs  j 
maison  prétend  qu'il  y  fit  une  fin  tragique  &  qu'ayant  été  aceufe 
d'avoir  otfenfé  d'une  manière  exécrable  la  majefté  de  la  Religion 
&  celle  de  l'Etat,  il  fut  condamné  à  être  jette  dans  l'eau.  Le  Grz- 
zando  met  cet  événement  à  l'an  te  60.  Donzellinus  à  laifle  quel- 
ques ouvrages.  Il  traduifit  en  latin  le  traité  de  Galien  de  Ptijima 
&.  8-  harangues  de  Tbemiflius,  Ses  Cmjîlia  &  epifloU  medic*, 
fe  trouvent  dans  le  recueil  queScholxius  publia  l'an  1598.  à  Franc- 
fort, Sa  lettre  de  natura,  coups  curatione  febris  peftilentis 
£jfr.  fut  imprimée  à  Venife  en  1  ^70.    *  Bayle  Difl.  crit.  4.  édit, 

DONZI,  petite  ville  de  France  dans  le  Nivcrnois,  Capitale 
d'un  petit  pays,  dit  le  DonzioU.  Elle  eft  fituée  fur  une  petite  ri- 
vière près  de  Cofnc.    *  Sanfon. 

DOR,  contrée  de  Canaan,  &  autrefois  Royaume  dans  la  Tri- 
bu de  Manafle,  deçà  le  Jourdain.  Son  Roi  fut  tué  par  Jofuc  :  & 
fa  Capitale,  qui  s'apclloic  auffi  Dor,  &  toute  la  Province  fut  rui- 
née.  *  Jofuc,  XIII.  2;. 

DORA  ou  DORAM.  C'eft  la  ville  de  Dor,  dans  la  Tribu  de 
Manafle,  delà  le  Jourdain  ;  elle  eft  dans  la  Phéniciç.  Antiochus 
Sidetes  y  aftiégea le  traître  Trvphon,  qui  s'y  étoit  réfugié,  après 
avoir  aflafline  le  jeune  Antiochus.  L'armée  d'Antiochus  Sidetes 
étoit  de  fix-vingt  mille  hommes  de  pied  &  de  huit  mille  chevaux, 
fans  compter  les  vaifleaux  qui  fermoient  le  port  *  I.  Mach.  XV. 
11.  &c. 

DORA,  Juif  de  Jérufalem,  homme  féditieux  &  impie  dont 
fe  fervit  le  Gouverneur  Feftus ,  pour  tuer  le  grand  Sacrificateur 
Jonathas ,  fans  que  l'amitié,  qui  étoit  entre  ce  Pontife  &  Dora, 
empêchât  celui-ci  de  commettre  une  action  fi  déteftable.  *  Jofê- 
phe,  Antiq.  Liv.  XX.  c.  6.  Nom.  848. 

DORADOi  Provbtcia  del  Dm  ado ,  eft  un  pays  qu'on  met 
dans  l'Amérique  méridionale,  entre  la  rivière  d'Orenoque,  & 
celle  des  Amazones.  On  y  met  un  grand  lac,  qu'on  nomme  Par», 
me,  &  une  ville  magnifique,  fur  le  bord  occidental  du  lac,  & 
des  mines  d'or  en  quantité.  Mais  toutes  ces  chofes  font  enchan- 
tées. Baudrand  allure  qu'on  les  a  cherchées  plufieurs  fois,  fans 
jamais  les  trouver  „  &  il  conclut  que  ce  ne  font  que  des  fictiont 
des  Efpagnols. 

DORAGHIUS,  Prêtre  Gaulois  &  Auteur  fabuleux ,  qu'on 
prétend  avoir  écrit  l'hiftoire  des  Francs^  ou  François,  avant  l'é- 
tabliflcmcnt  de  la  Monarchie ,  fous  le  règne  du  Duc  Marcomir 
IL   *  Texeira,  enOdetnar. 

DORAT,  0e)  cn  latin  Oratorium ,  petite  ville  de  France 
dans  la  Province  de  la  Marche.  Elle  eft  fituée  fur  la  petite  rivière 
de  la  Seve,  a  deux  lieues  de  Bclac,  vers  les  frontières  de  Poitou. 

DORAT;  cherchez  AU  RAT. 

DORCAS  ;  cherchez  TAB1THA. 

DORCAS  fiit  un  très  méchant  homme  ,  qui  fit  mourir  quan- 
tité de  perfonnes  de  qualité  dans  les  prifons  de  Jérufalem,  où  les 
factieux  les  avoient  fait  mettre  au  commencement  de  la  guerre 
des  Juifs  contre  les  Romains.  *  Jofcphc,  guerre  des  Juifs,  /.  4. 
c.  11. 

DORCATIU^  Poète  latin.  On  ne  foait  pas  bien  en  quel 
ficelé  il  vivoit.  S.  Ifidore  de  Sevillc  cn  fait  mention  à  l'occaiîort 
de  l'origine  du  mot  latin  Pileus.    C'eft  au  l.  10.  des  orig.  c,  69. 

DORÇESTER,  bourç  d'Angleterre,  dans  le  Comté  d'Ox- 
fort, étoit  autrefois  une  ville  allez  confidérable ,  que  les  Au- 
teurs latins  ont  nommée  Dorcejhia  ,  différente  de  Dorchefter 
dont  nous  allons  parler.  Dorcefter  eft  à  neuf  ou  dix  lieués  de 
la  ville  d'Oxfort.   *  Camdcn. 

DORCHESTER,  ville  &  Comté  dans  la  partie  méridiona- 
le d'Angleterre,  fur  la  rivière  de  Fromc,  aft  illuftre  par  plufieurs 
monumeru  antiques  qu'elle  a  confervez.QuelquesAuteurs  croyent 
qu'elle  elMa  Dm  nav-.mia  d'Antoni.n,  qu'on  a  aufli  nommée  At- 
nium,  Dorcejhia,  Çgc.  Ce  fut  autrefois  le  fiège  d'un  Evêque 
qui  eft  aujourd'hui  à  Lincoln,  comme  nous  l'apprenons  de  Guil- 
laume de  Malmcsburi.  Dorchefter  n'eft  pas  éloignée  de  la  mer. 
*  Guillaume  de  Milmcsburi,  /.  4.  de  gejHs,  Epifc.  Angl.  Camdcn, 
defe.  Angl.  Le  Mire,  geogr.  eccl.  &c. 

DORDOGNE,  en  latin  Duranius,  rivière  de  France,  qui 
a  làfourcc  en  Auvergne,  eft  formée  de  deux  ruiffeaux,  qui  for- 
tent  du  mont  d'Or.  Le  premier  eft  nommé  Dor ,  &  l'autre  Do- 
gne,  &  comme  leurs  eaux  fe  mêlent  pour  ne  faire  Qu'une  même 
rivière  ,  de  leurs  deux  noms  on  cn  a  formé  celui  de  Dordogne. 
Elle  defeend  à  Bon ,  &  entre  dans  le  Limofin ,  accrue  par  les 
eaux  de  la  Lufegc,  de  la  Rué,  de  la  Bave,  &c.  reçoit  enfuite 
celle  de  la  Sere  dans  le  Quercy,  &  paflant  dans  le  Perigonl,  puis 
dans  la  Guyenne,  &  arrofant  Saint  Cyprien ,  Limcil,  Bergerac, 
Sainte-Foi ,  Caftillon,  Liboume ,  Fronfac,  &c.  elle  reçoit  le 
Vezere,  Lisle,  &c.  &  fe  joint  à  la  Garonne  au  deffous  de  Bourg, 
au  Bec  d'Ambcs,  où  eft  le  confluent  de  ces  deux  rivières.  Elles, 
ont  alors  le  nom  commun  de  Gironde,  qui  palfe  a  Blaye,  a  Mor- 
tagne,  &  à  Rovan  ;  puis  elle  feacuedans  la  mer,  dans  l'en- 
droit où  eft  la  tour  de  Cordoiian.  "  Papire  Maflon  defe.  fiuijs. 
Coll.  Aufone,  Idylle  10. 

Torn.  IU.  E«ff  DOk- 
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«!  DORDRECHT  ou  DORT,  Dordrantm,  vine  du  Pays- 
bas ,  Capitale  tic  la  Hollande,  à  lix  lieues  de  Leyden  ,  &atiois 
lieues  de  Rotterdam,  eft  fort  ancienne,  &  la  première  des 
villes  qui  ont  féance  aux  Etats  d'Hollande.  Elle  eft  fituee 
dans  une  Isle,  entre  les  rivières  de  Aleufe ,  de  Aicrwc,  du 
Rhin ,  &  de  Linghe.  Elle  avoit  feule  le  droit  de  faire  battre 
monnoye  d'or  &  d'argent  ;  mais  aujourd  hui  la  WclW nie  jouit 
du  même  avantage ,  &  en  fait  battre  tantôt  à  Horne  ,  &  tantôt  a 
Enchuyfcn.  Dordrccrft  étoit  aulli  autrefois  la  demeure  des  Com- 
tes d'Hollande  ,  &  l'étape  des  marchandâmes ,  qui  pafloient  dans 
les  pays  étrangers  ;  mais  à  préfent  elle  n'elt  étape  que  pour  les 
vins  du  Rhin.  Elle  fut  détachée  l'an  1421.  de  terre  ferme ,  par 
un  débordement  qui  noya  prefque  tout  fon  territoire,  &enle- 
velit  plus  de  foixante-dix  villages  ou  châteaux  ,  &  environ  cent 
mille  perfonnes.  Elle  a  produit  nombre  d'hommes  illuftrcs, 
comme  Guillaume  Lindanus ,  Merula,  Vollius ,  Junius,  &c 
Dordrccht  avoit  une  Eglife  collégiale  fondée  en  noi.  par  Al- 
bert de  Bavière  ,  Comte  de  Hollande.  Le  Duc  de  Brabant  l'af- 
fiegea  inutilement  en  1 104.  En  1 C72.  cette  place  ferma  les  por- 
tes aux  troupes  Efpagnoles  ,  le  jetta  dans  le  parti  du  Prince 
d'Orange  &  embralla  la  Reformation.  Le  mois  de  Juillet  de 
la  même  année  les  Etats  de  Hollande  s'y  alTemblérent.  On  y 
déclara  le  Prince  d'Orange  Gouverneur  de  la  Province  pour  le 
Roy,  &le  Duc  d'Albc  ennemi  de  la  République.  On  convint 
d'une  tolérance  pour  les  Reformes  &  les  Catholiques  ,  jufqu'a 
ce  que  les  Etats  Généraux  en  enflent  ordonne  autrement.  En 
|«4.  les  Miniftrcs  de  Hollande  &  de  Zélande  y  tinrent  leur 
premier  Synode  Provincial ,  depuis  le  16.  Juin  jufqu'au  28-  du 
même  mois.    Us  n'en  demandèrent 


auflî  lors  qu'il 

leur  répondit  gravement,  que  quand  en  aurait  a  taire  a  eux  on 
ks  emerroit  chercher.  On  y  fit  divers  règlemcns  de  difeiplinc  , 
&  contre  les  Mennonites  ou  Anabaptijles.  En  1 478-  il  s'y  allcm- 
bla  un  nouveau  Svnode  National  des  Pays- bus ,  depuis  le  2. 
jufqu'au  28.  Juin.  Cette  aflèmblee  lut  convoquée  encore  fans 
lapcrmifTion  des  Etats.  Ce  Synode  drella  une  Requête  ,  que 
fes  Députés  préfentérent  à  l'Archiduc  ,  ôc  au  Conleil  le  22.  du 
même  mois.  Ils  y  demandoient  le  libre  exercice  de  la  Religion 
Reformée  dans  tous  les  lieux  ,  où  ,  félon  la  paix  de  Gand ,  il 
ne  devoir  pas  être.  L'Archiduc  6:  le  Conleil  d'Etat,  pour  ré- 
pondre à  cette  requête  &  à  un  mémoire  qui  l'avoit  lùivi ,  for- 
mèrent un  projet  de  faix  reiig/euje ,  qu'ils  communiquèrent 
aux  Provinces.  Les  principaux  articles  de  ce  projet  portoient, 
que  les  brèches  faites  à  la  pacification  de  Gtnd  ieroient  oubliées 
&  pardonnees  ;  qu'on  laiiteroit  a  tout  le  monde  une  parfaite  li- 
berté de  confeience  &c.  Ce  projet  n'eut  pa?  tout  1  effet  qu'on 
devoir  en  attendre ,  les  Catholiques  Romains  &  les  Proteftans 
le  defaprouvérent.  C'ell  en  cette  ville  que  les  Calviniftes  aflem- 
blérent en  îdig.  un  Synode  national,  qui  ne  fut  termine  que  le 
6.  Mai  de  l'année  fuivante.  11  s'agifloit  d'y  décider  les  contro- 
verfes  furvenuesau  fujet  de  la  predeftination  ,  entre  les  Goma- 
rilles  ou  Contre-Rémontrans  foutenus  par  le  Prince  d'Orange  ; 
&  les  Rémontrans  ou  Arminiens ,  qui  y  furent  tres-maltraitez. 
Le  dogme  de  l'inamillibilité  de  lajullicey  fut  établi.  Voyez  l'ar- 
ticle iuivant.  *  Marc.  Zuer.  m  theat.  HoUand.  Guicriardin , 
dejlription  du  Pays-Bas.  Cluvicr.  Montanus.  Arnaud.  Impitte  de 
la  morale  des  Cahsnilies.  Gérard  Brandt ,  hijf.  de  la  Refarm.  t.  1. 

t  DORDRECHT,  (.Synode  de)  eft  un  des  plus  fameux  en- 
tre les  Synodes  des  derniers  lieçlcs.  Le  qui  en  fournit  l'ocafion 
fut  la  célèbre  Controverfe  agitée  vers  le  commencement  du  17. 
liecle  encre  Jaques  Arminius  &  François  Go marus.  Comme  il  y 
avoit  très  long-tems  qu'on  n'avoit  point  ailcmblé  de  Synode  na- 
tional dans  les  Pays-Bas  ,  on  embralla  d'autant  plus  pronuement 
cette  voyc  pour  la  dilcullion  de  cette  controverlè.  11  fc  prefen- 
ta  à  la  vérité  ,  plus  d'une  difficulté  duns  l'éxecution  de  ce  pro- 
jet, mais  enfin  en  1606.  il  fut  relolu  &  arrête  que  dans  deux 
ans  on  convoqueroit  un  Synode  national.  Mais  maigre  cette 
ïefolution  on  ne  fut  pas  d'acord  fur  certaines  conditions ,  ce  qui 
recula  encore  le  Synode.  Les  controverfes  fe  multiplièrent 
pendant  ce  tcms-là ,  èc  Jaques  L  Roi  d'Angleterre ,  aulli  bien 
que  le  Prince  Maurice,  crûrent  que  le  moyen  le  plus  fur  de  lever 
toutes  les  difficulté*  feroit  de  tenir  un  Synode  national,  c'eft 
pourquoi  il  fut  enfin  réfolu  le  :  1.  Novembre  1617.  dans  l'Affem- 
olee  des  Etats  Généraux  ,  que  l'année  fuivante  on  aflèmbleroit 
le  Synode  à  Dordrecht.  On  y  invita  pour  cet  effet ,  outre  les 
Théologiens  des  Pays-Bas ,  ceux  des  P.tjs  étrangers  Reformés, 
comme  ceux  d'Angleterre  ,  de  France,  du  Italatinat ,  dcHcfle, 
de  la  SuifTc,  de  la  VI  ctteravic  ,  de  Genève,  de  Brcmcn  & 
eTKmden.  Louis  XIII.  révoqua  la  permiflion  qu'il  avoit  déjà 
acoi  dee  à  Pierre  du  Moulin ,  à  André  Rivet ,  à  Chauve  &  à 
Charnier  pour  fe  rendre  à  Dordrecht  ;  c'eft  pourquoi  les  ficges 
dellinésaux  Théologiens  de  France  furent  vuides  durant  le  Sy- 
node. On  dit  que  Langerak  ,  Ambafladcurdes  Etats  Généraux 
a  Pans  ,  leur  écrivit  que  les  Jéfuites  étoient  la  caufe  de  cette  ré- 
vocation ,  d'autres  croyent  que  le  Roi  ne  fe  foucioit  point  trop 
que  les  Reformés  de  fon  Royaume  fulTent  fort  lié*  avec  les 
ctT.ina.ers.  Cela  n'empecha  cependant  pas  que  les  Eglifes  ré- 
formées de  Prance  ne  requirent  dans  la  fuite  les  dccifions  du  Sy- 
node La  fignature  des  Canons  du  Synode  de  Dordrecht  fe  fit 
dans  le  Synode  national  d'AIcts  en  1620.  L'Electeur  de  Bran- 
debourg n  y  envoya  point  non  plus  aucun  Théologien  ,  &  il 
£2.2ïïr£ï  U.ne  T^td?  'V  Nombre  1618.  fc  fit  l'Ou- 
£Trl,  r?^-  •  M.PreMcntFnt  Jm»  Bogerman  ,  Miniftrc 
1  3aï  -r  ë1"'  lntime  du,Comtc  Guillaume  Louis,  Gou- 
m.i  ™.  1  u  en"Cmi  Jurc  dcs  Rem°ntrans.  Ce  fut  ce  Comte 
qui  recomnundaBogeraian  auprès  du  PrinccMaurice  &  lui  procu- 


pas  la  permiflion  aux  Etats  ,- 
ils  voulurent  y  faire  aprouver  leurs  décidons ,  on 
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raainfi  l'honneur  de  la  Préfidence.On  tint  CL1V  felWAi  ,. 
node  fut  fini  le  9.  Mai  .0,9.  Lesprincipaux  *uE£ï& 
fa  furent  ceux-ci.    On  y  parla  d'une  nouvelle  traduttmn  ^ 
Bible;  d'une  méthode  édifiante  &  utile  de  catecS  d, 
téme  des  cnlans  des  Paycns  ;  de  l'abrogation  des  abus  dè  «-  « 
meric  tes.    Mais  le  gros  regarda  les  Rémontrans  Tlcui  c  ^ 


rent  hautement  duSynode  &  poUérent ^'m  m^ZXlS&. 
tr  eux  d'une  manière  contraire  a  l'équité  ;  que  l'on  n'avoit 
au  fynode  qu  un  petit  nombre  des  leurs  ;  qu'on  avoU  rcfifcla 
plus  éclaires  de  leur  parti  ;  qu'on  ne  les  avoit  jamais  ouis  a 
corps,  mais  un  a  un  comme  des  criminels,  dont  la  fcntence  etok 
deja  portée  ;  qu  êtant  venus  a  Dordrecht  fous  |e 
qu'on  leur  avoit  donne,  ilsavoicnt  cte  rais  aux  arrêts  pendu* 
7.  mois  entiers,  contre  toute  parole  donnée,  de  forte  quele  fib 
ne  pouvoit  pas  voir  le  pcrc,ou  la  l'œur  s'entretenir  avec fon  fKre. 
que  le  Prclidcnt  Bogcrman,  leur  ennemi  déclaré ,  avoit  dirpole 
les  choies  uniquement  pour  les  opprimer  ;  que  les  Sccréaires  dii 
Synode  avoient  ete  choilis  parmi  les  adverfaires  desRcmonuars- 
que  Hciniius  les  haiiloit.  Mais  ils  fe  récrièrent  fur  tout  furcè 
que  la  lèntence  portée  contr'eux  les  condamnoit  a  être  prives  de 
toutes  les  fonctions  F.cclefiaftiques  &  Académiques  ;  &  que  quel, 
ques-uns  d'eux  avoient  même  été  exiles.  On  peut  tirer  encore 
de  l'Hii'toirc  de  Gérard  Brandt  quelques  particularités  fur  ce  h. 
meuxSynodc.  Ce  fut  dans  la  fcllion  ici.  que  les  Pères  de  cent 
allèmblec  fc  rendirent  en  procellion  dans  I4iglifc,  oùlcscanora 
furent  lus  publiquement,  en  prefence  d'une  foule  de  monde.  Le 
foir  du  même  jour  6.  de  Mai,  les  Comiflaircs  lurent  la  fcntence 
aux  Rémontrans  &  leur  défendirent  de  fortir  delà  ville  Uns  pet. 
million  du  Magillrat.  Epifcopius  repondit  avec  beaucoup  de  1er. 
mete.  Le  9.  Mai  on  tint  lu  lellion  iç.4.  où  l'on  remercia  les 
Députés  étrangers  &  où  ils  prirent  congé  de  l'aiïcmblee.  Le  ta- 
demain  les  Commilfaircs  leur  rendirent  riCte  &  leur  donntrcnii 
chacun  une  médaille  d'or  attachée  à  une  chaîne  delà  valeur  de 
deux  cent  florins.  On  voyoit  fur  un  des  côtes  de  la  mcdailkle 
Synode  de  Dordrecht,  avec  cette  légende,  Religione  aj/tm,  &  Ga- 
le revers  le  mont  de  Sion  &  le  Temple,  attaqué  par  les  quatre 
vents,  &  éclaire  par  les  rayons  qui  fortoient  du  mot  Jehn*l>,  avec 
ces  mots,  nunt  Jùut  mam  Sitm.  Henri  Hottingcr,  Âliniftre  Rc 
montrant,  affure  dans  un  petit  ouvrage,  que  Pun  des  CoEimit 
fàircs  des  Etats  dit  en  confidence  à  un  de  fes  amis,  que  le  Svnode 
avoit  coûte  dix  tonnes  d'or,  c'eft  à  dire  un  million  de  loti». 
Après  le  départ  des  Théologiens  étrangers,  ceux  des  Pays-bas  tin- 
rent encore  vingt-lix  feflions,  où  l'on  agita  principalement  ce  qui 
regardoit  la  diléipline.  Le  29.  Mai  fut  le  jour  de  la  dernière  let 
lion.  Toute  l'affcmblec  fe  rendit  à  l'Eglifé  où  Balthafa  Lyim, 
Miniftrc  de  Dordrccht,précha  fur  les  v.  1.  2.  &  1.  du  ch.  12.  dl- 
Liic.  Le  Modérateur  ayant  enfuite  remercié  les  CommilTiitcs  & 
les  Théologiens,  mit  hn  a  la  tenue  du  Synode.  Un  donna  une  mé- 
daille d'argent  à  chaque  DcputeEcclelultique  du  Pays.La  condui- 
te &  les  décrets  du  bynode  furent  loues  par  les  uns  &  blâmes  par 
d'autres.  Louis  du  Moulin, Frorelïeur  en  lliftoirc,  à  Oxford,  dit 
,,  que  les  Pères  de  ce  Concile  etoieut  Juges  &  parties,  &  pu  eoa. 
„  lequent  uue  les  Arminiens  dévoient  perdre  leur  caufe  devint  ce 
„  Tribunal  i  &  que  par  là  ils  avoient  de  bonnes  raifons  pour  ne 
„  pas  lèlbumettre  a  l'autorité  du  S)  node  de  Dordrecht  "  On 
exigea  avec  loin  la  lignature  des  décrets  du  Synode.  >War 
Lachterop  n'ayant  voulu  ligner  ces  Canons  qu'avec  ce  formulaire, 
autant  qu'ils  étalent  conformes  a  la  partie  de  Dieu  ,  fut  dépote. 
On  lui  dit  qu'il  fa/oit  les  Joùtrire  comme  la  partie  dt  Dittt  ;  il  <0t 
beau  réprelènter  que  les  Auteurs  de  ces  canons  étoient  faillibles, 
&  que  c'étoit  imiter  la  méthode  des  Catholiques  Romains,  que 
les  Reformes  delaprouvent,  il  Uut  fe  retirer  inceflament.  Bé- 
nedièl  Turretin,Paiteur  &  Profellcur  en  Théologie  i  Ceneve,  fut 
envoyé  en  France,  dans  le  tems  que  le  Synode  dAlais s'alTeintili, 
pour  exhorter  les  Miniftres  à  chercher  les  moyens  d'empecber 
que  l'Arminianifme  ne  fegliflatdans  leurs  Eglifes.  P.  du  Modin 
prelidoit  à  ce  Synode.  Non  feulement  on  ligna  les  canons,  nuis 
aulli  on  y  drelia  un  formulaire  de  ferment,  par  lequel  on  /wsf 
de  perftvcrei  toute Jd  vie  dans  la  profejjion  de  cette  eWirmt,  Xy  ^ 
détendre  de  tout  J'on  pouvoir.  Ce  ferment  devoit  être  prête  par  les 
Pafteurs  &  les  Anciens  ,  par  les  Piofeflcursèè  les  Regens,  &[* 
tous  ceux  qui  afpireroientau  St.  Miniftcre.  Cependant  dans  w 
Synode  Provincial  de  Paris,  David  Biondel ,  Etiemtde  f*wvrlw 
&  d'autres  Théologiens  réfutèrent  de  jurer  qu'ils  aprouvoicnt  les 
canons  du  Synode  de  Dordrecht.  *  Aêla  &  feripta  lynodalia  Df-_ 
dracena  mhtijhor.  Remonjh.  Synodus  Dordracota.  Hannsca 
hijiorie  des  Dordrecbtifcb.  Synadi  ;  Epiftolse  theoi.  &  tcc'.ty 
ntonjirant.  Benthcms  Kircken-Jlaat  P.  1.  c.  14.  p.  167.  Itfeq-  »»• 
nius  hiji.  ecc/ej:  p.  s 5  <;.  Levdeckerus  ad  h.  .'.  Caroli  mnum.  a* 
fec.  17.  I.  2.  p.  461.  Arnold,  Ketzer-bijl.  P.  2.  I.  10. 
4C9.  Limborch.m  HJi.vit.  Sim.hp.p.  120.  //.  Hi-W'f'^Z 
rard  Brandt  h,Jl.  de  la  Réf.  t.  U.  p.  1.  &c  hill  de  l'Edit  de  Nan- 
tes t.  a.  /.  6.  p.  299.  .  ,  _ 

DORE',  (Pierre)  Dotfteur  de  Paris,  de  l'Ordre  de  Samt  Uo- 
miniquedansIeXVL  liècle,  étoit  natif  d'Orléans,  comme ub 
dit  lui-même  dans  plufieurs  de  fes  ouvrages.  Il  fut  w*"Bfr 
la  Faculté  de  Paris  en  ic}2.  profcn'a  la  Théologie  ««  '«'"  p„r 
dre,  &  écrivit  contre  les  hérétiques  divers  traitez,  *. 
fevin  fait  grande  eltime;  comme  Anti-Caltimi L c,r,''"2,  yT. 
go  ;  Sptsficura,  %c.  11  mourut  en  1 569.  VPoi[fv',n:  r  SL 
|or.  S.   La  Croix  du  Maine,  Ml.  F.  p.  M  »u  T"d*,J5 
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Franc*  Valcre  André,  bthGoth.  Bel*,  p.  755. 

fcchard  ,  Tcript.  Ord.  Pr*d. 

DORÉN.   Cherche»  DUREN. 

DORESTERO,  ville.    Cherche*  SILISTRIE. 

DOREZ.  «1  latin  Equités  Aurati ,  Chevaliers  d'Angleterre, 
ïinfi  nommez ,  parce  qu  on  leur  donne  des  éperons  dorez  pour 
marque  de  Chevalerie.  Autrefois  on  ne  conférait  cet  honneur 
qu'à  des  gens  d'epée  ,  qui  l'avoient  mérité  par  leurs  fervices 
militaires  t  mais  depuis  il  eft  devenu  plus  commun  ,  &  a  été 
donné  auffi  à  des  gens  de  robe  ,  de  même  que  dans  les  Uni- 
verfitez  on  donne  quelquefois  les  degrez  à  des  gens  d'épée. 
Toutefois  entre  les  gens  de  robe  ,  on  ne  le  donne  qu'à  des 
Avocats  &  des  Médecins ,  &  non  pas  à  des  Théologiens.  *  Ed. 
Chamberlayne  ,  en  Citât  préfent  d'onglet.  Vayt»  AC  COLLA  DL. 

DORGOBUSK,  ou  DORGABUSA  ,  petite  ville  du Du- 
ebéde  Bielki  en  Mofcovie ,  eft  fur  le  Boryfthènc  :  environ  à 
quinze  lieues  de  Smolensko.    *  Cartel  géographique!. 

DOKHfN-    Cherchez  DURAN. 

DORIA  ou  LA  DOIRK  ,  Duria  &  Doria  ,  eft  le  nom  de 
deux  grandes  rivières  qui  font  en  Piedmont.  La  première  ,  dite 
la  grande  Doire  on  Doria  Baltea  ,  a  fa  fource  dans  les  Alpes 
Apcnnines ,  &  pafle  à  Aoufte ,  à  Ivrée  &  ailleurs.  Après  avoir 
reçu  diverfes  rivières ,  elle  fe  jette  dans  le  Pô ,  entre  Chivas 
&  Crefcentin.  La  petite  Doire  a  fa  fource  dans  les  Alpes  Cot- 
tiennes ,  elle  pafle  à  Suze ,  à  Vcillanc ,  à  Rivoli ,  &  fe  joint  au 
Pô  un  peu  au  de  flous  de  Turin.   *  Sanfon.  Baudrand. 

DORIA,  MaJfon.  La  Maifon  de  Doria  de  Gènes  eft  no- 
ble  &  ancienne  ,  &  s'eft  acquife  beaucoup  de  réputation ,  par 
le  mérite  &  par  la  valeur  des  grands  hommes  qu'elle  a  produits. 
yf»<<W  Doria  qui  vivoit  en  11 66.  époufa  la  h  lie  de  Barri/on, 
Roi  de  Sardaigne ,  que  d'autres  nomment  Roi  &  Juge  d'Arborée. 
Hi/airt  Doria ,  époufa  l'an  1597.  une  fille  d'Emanuei,  Empereur 
de  Grèce.  Dans  le  XVI.  ûècle  André  Doria  contribua  beaucoup 
à  relever  l'éclat  de  cette  maifon.  Philippin  Doria  fut  grand 
homme  de  mer ,  &  défit  l'an  1 548-  l'armée  navalle  des  Efpagnols 
devant  Naples  ,  où  Hugues  de  Moncade,  Viccroi  de  Sicile, 
&  Général  des  ennemis,  perdit  la  vie.  Jannetin  Doria ,  fils  de 
Thonut ,  fut  élevé  aflez  baffement  ;  car  il  s'étoit  ocupé  pendant 
fa  jeunefTe  à  faire  des  draps  de  foyc ,  ce  qui  ne  déroge  point 
parmi  les  Génois.  Comme  André  Doria  ,  couGn  de  Thonut , 
n'avoit  point  d'enfans  ,  il  réfolut  de  faire  Jamtttm  fon  héri- 
tier, comme  fon  plus  proche  parent;  &  il  lui  donna  le  com- 
mandement de  vingt  galères.  Ce  Jannetin  fut  fi  heureux  dans 
une  de  fes  expéditions,  qu'ayant  trouvé  te  Corfaire  Dragut  au 
port  de  Giralatte ,  entre  Calvi  &  Layaco  en  Corfe  ,  où  il  fe 
croyoit  en  affurance ,  il  le  prit  avec  treize  galères  &  lui  mit  les 
fors  aux  pieds.  Ce  brave  nomme  fut  tué  malhcurcufcment  en 
i;47.  dans  le  tems  que  les  Fiefques  voulurent  exécuter  leur  con- 
juration. Le  bruit  ayant  mis  en  allarme  les  domcftiqnes  d'An- 
dré Doria,  Jannetin  fut  éveillé  par  fa  femme.  Commeilcrut 
que  ce  n'étoit  qu'une  difpute  furvenuê  entre  les  gens  de  marine, 
il  prit  un  habit  de  matelot,  &  acompagné  d'un  feul ,  Eltafier, 
qui  portoit  un  flambeau  devant  lui,  il  alla  pour  apaiferec  tu- 
multe à  la  porte  Fafciolana ,  qui  étoit  gardée  par  quelques-uns 
des  conjurez  :  là  ,  ayant  dit  fon  nom  à  la  fcntinelle  qui  le  de- 
manda ,  il  fut  tué  fur  le  champ.  Jean  André  Doria,  Ion  fils , 
fut  élevé  parles  foins  de  fon  grand-oncle  André  ,  qui  l'inttitua 
fon  héritier.  Celui-ci  commanda  l'armée  d'Efpagnc  à  l'cntrc- 
prife de  Tripoli  en  i<6o.  Il  donna  pour  la  defenfe  de  l'Isle  de 
Gerbe  de  très-bons  avis,  qu'on  fe  repentit  de  n'avoir  pasfuivis. 
Depuis  il  fervit  en  diverfes  ocafions ,  comme  en  1564.  dans  l'Is- 
le de  Corfe  ,  &  l'année  fuivante  il  s'offrit  d'aller  fccourir  Malthe 
adiegée  parles  Turcs.  En  1^70.  il  commanda l'armce  navalle 
«fEfpagne  ,  pour  le  fecours  de  l'Isle  de  Chypre  contre  les 
Turcs  ;  mais  fes  délais  affectez ,  &  fes  artifices  ayant  retardé 
ce  fecours  caufèrent  la  perte  de  cette  Isle.  L'année  fuivante 
il  fit  une  faute  à  la  bataille  de  Lepante ,  qui  penfa  être  fatale 
aux  Chrétiens.    Cette  famille  de  Doria  a  produit  de  grands  Ca- 

Fitaincs ,  &  divers  Doges  de  Gènes ,  que  nous  nommons  dans 
article  de  cette  ville.  Antoine  Doria  ,  qui  avoit  été  un  grand 
Capitaine  fous  Charles  V.  compofa  l'hiifoirc  de  ce  qui  sétoit 
rsuTédcfon  tems.-  on  la  publia  en  1*71.  fous  ce  titre,  Compen- 
dio  d'Antonio  Doria  ,  dtOe  cofe  di  fua  notifia  mentor  te  ot corfe 
ni  monda ,  net  tempo  dtli'  Imperotore  Caroio  V.  Jaques  Doria , 
qui  vivoit  en  1270.  fut  un  des  quatre  citoyens  qu'on  avoit  nom- 
mez pour  écrire  l'hiftoirc  de  la  République  de  Gènes.  Perce, 
val  &  Simon  Doria  vivoient  dans  le  même  fiècle ,  dans  la  Cour 
de  Charles,  I.  de  ce  nom ,  Roi  de  Naples ,  &c.  Comte  de  Pro- 
vence. Le  prémier  étoit  Philofophe  &  Poète  Provençal,  & 
eut  beaucoup  de  part  à  la  bienveillance  de  la  Reine  Béatrix. 
11  fut  Podeftat  d'Avignon  &  d'Arles  ,  &  mourut  à  Naples  l'an 
«76.  11  y  eue  de  cette  maifon  dans  le  XVI.  fiècle ,  Impériale 
Doria ,  lequel  étant  relie  orphelin  &  fans  biens  ,  trouva  de  la 
protection  dans  fon  parent  André  Doria ,  oui  lui  donna  de  l'em- 
ploi fur  Tes  galères  ;  mais  après  avoir  fervi  long-tems ,  &  amaf- 
fé  beaucoup  d'argent  ,  il  lui  prit  envie  d'embrafler  l'Etat  écclé- 
ualtiquc.  André  Doria  le  confirma  dans  ce  deflein ,  &  lui  pro- 
cura dans  la  fuite  l'Evéché  de  Sagone  au  Royaume  de  Naples. 
Ce  nouveau  Prélat  fe  plut  beaucoup  dans  fon  Diocèfe ,  y  relida 
toujours ,  &  des  biens  qu'il  avoit  aquis  pendant  qu'il  fervoit  fur 
mer,  il  acheta  des  terres  confiderables ,  qu'il  laifla  par  récon- 
noiffance  à  fon  parent  &  fon  bienfaiteur ,  l'ayant  laiffé  fon  lé- 
gataire univerfel  en  mourant  La  Cour  de  Rome  s'opofa  à  cet- 
te inftitutioa  teftamentaire  :  André  Doria  plaida  à  la  Rote ,  & 
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fût  débouté  de  toutes  fes  prétentions.  La  Cour  de  Rome  ne 
voulant  pas  pourtant  mécontenter  entièrement  un  fi  grand  hom- 
me ,  lui  offrit  de  lui  céder  toute  la  fuccelfion  de  fon  parent, 
pourvu  qu'il  voulût  la  recevoir  comme  une  grâce  particulière 
du  faint  Siège  ;  mais  il  ne  voulut  jamais  fe  foumettre  à  cette 
condition,  &  aima  mieux  fe  dédommager  par  la  force  des  ar- 
mes, en  enlevant  quatre  galères  du  Pape,  ainfi  que  le  rap- 
porte Varillas  ,  hM.  de  Fronçait  I.  liv.  XII.  Il  y  a  eu  quelques- 
uns  de  cette  maifon  qui  fe  font  attachez  aux  Ducs  de  Savoye , 
Jean-Dominique  Doria,  Marquis  de  Cirié  ,  de  faint  Maurice , 
&c  General  des  galères  de  Savoye ,  &  grand  Ecuyer  du  Prince 
Maurice  de  Savoye,  fut  fait  Chevalier  de  l'Annonciade  en  161.1. 
&  Françoit  ûot'n ,  Marquis  de  Dolce-Aqua,  le  fut  en  i6s«. 
*  S,f°nj"s  >  vit.  Andr.  Dm.  Foglicta  ci  Juftiniani  ,  annal. 
Gen.  Ue  Thou  ,  hijh  Noflraiianmt ,  vies  det  Poétet  Prov.  Sopra- 
ni ,  Jcript.  deUa  Ligur.  f*f  c. 

DORIA ,  (Jérôme)  Cardinal ,  porta  d'abord  la  qualité  de 
Comte  de  Cremolin  ,  &  fous  ce  nom  rendit  de  grands  fervices  à 
fa  République,  qui  l'envoya  l'an  ifia.àRome  auprès  du  Pape 
Jules  II.  Depuis  il  exerça  d'autres  emplois  confiderables,  & 
tilt  nommé  même  entre  les  douze  ,  qui  dévoient  rétablir  l'an- 
cienne forme  du  gouvernement  dans  la  Republique.  Mais 
ayant  perdu  fa  femme,  il  réfolut  d'embrafler  l'Etat  eccléfiafti- 
que  ,  dans  l'éfpérance  d'obtenir  un  chapeau  de  CardinaL  An- 
dré Doria  le  lui  procura  du  Pape  Clément  VII.  en  i<ao.  Il  lui 
en  témoigna  fa  réconnoiffance  en  diverfes  ocafions  ,  &  fur  tout 
en  1547.  dans  la  conjuration  des  Fiefques,  où  le  Cardinal  Do- 
ria s'expofa  pour  la  défenfe  de  fon  parent.  Il  eut  d'abord  l'E- 
véché de  Nebbi ,  puis  ceux  de  Jacca  &  de  Huefca ,  &  enfin  l'Ar- 
chevêché de  Tarragone.  11  mourut  à  Gènes  au  mois  de  Mars  de 
l'amccg.  'Hubert  Foglieta,  m  Elog.  Ughel.  Ital.Jac.  Sigo- 
nius,  invita  André*  Dor.  Onuphre,  Auberi,  &c 

DORIA,  (André)  Génois,  naquit  le  10.  Novembre  uôtf. 
&  fut  1  un  des  plus  célèbres  Capitaines  de  mer ,  dans  le  XVI.  fiè- 
cle. Etant  aile  a  Rome ,  il  commença  de  fervir  dans  les  trou- 
pes du  Pape  Innocent  VIII.  en  qualité  d'homme  d'armes',  puis 
pafla  au  fervicc  des  Rois  de  Naples ,  qui  lui  donnèrent  une 
Compagnie  de  cinquante  lances,  qu'il  quitta  lorfque  le  Roi  AU 
fonce  11.  pouffe  par  les  armes  de  Charles  VIII.  Roi  de  France  , 
fut  obligé  de  fe  retirer  en  Sicile.  Il  fervit  enfuite  Jean  de  la 
Roucre.Ducd'Urbin,  après  lamort  duquel  il  fut  crée  Tuteur  de 
François  Marie,  fon  fils,  dont  il  prit  grand  foin.  Il  revint  à  Gcn- 
ncs ,  où  il  eut  le  commandement  des  galères  que  le  public  en- 
tretenoit  au  fervicc  du  Roi  Louis  XII.  alors  Seigneur  de  Gen- 
nes  &  de  toute  la  Ligurie,  qui  fut  bien-tôt  perdue  par  la  ré- 
volte de  cette  ville  ,  qui  le  mit  fous  la  protection  de  l'Empe- 
reur. Doria  paffa  au  ièrvice  du  Roi  François  I.  qui  le  fit  Che- 
valicr  de  fon  Ordre,  lui  donna  la  commiflîon  d'Amiral  des 
mers  du  Levant  avec  le  titre  de  General  de  fes  galères,  donc 
il  lui  laifla  la  conduite  &  le  gouvernement  abfolu.  Il  rendit  à 
ce  Monarque  de  grands  fervices  ;  fit  de  très-belles  actions  en 
Sardaigne;  défit  entièrement  l'armée  navalle  de  l'Empereur 
dans  le  port  &  à  la  veuc  de  Naples  le  zk.  Avril  j<28.  Mais 
ayant  remarqué  que  la  fortune  envieufe  des  profpéritez  du  Roi 
fe  déclarait  pour  l'Empereur  Charles  Quint ,  il  embrafla  fon 
parti,  fous  prétexte  que  l'on  vouloit  obliger  Philippe  Doria  à 
livrer  les  prifonniers  que  ce  neveu  avoit  fait  dans  la  bataille 
navalle ,  &  retint  les  galère*  de  France.  Il  obligea  peu  de 
tems  après  celui  qui  commandoit  une  partie  des  galères  du 
Roi  devant  Naples,  &  qui  tenoit  cette  ville  bloquée  par  mer 
pendant  que  M.  de  Lautrec  avec  une  puiffante  armée  la  pref- 
ioit  par  tene  ,  d'abandonner  honteufen 


toit  par  tene  ,  d'abandonner  honteufement  fon  porte ,  &  de 
laiffer  cette  ville  libre  du  côté  de  la  mer.    Il  fe  rendit  maî- 


tre en  cette  occafion  de  plulicurs  galères  de  France  ;  revint 
à  Germes  qu'il  fit  révolter  ;  &  chafla  lagarnifon  françoife,  & 
s'engagea  tout  à  fait  avec  l'Empereur  aux  mêmes  conditions 
&  avantages  qu'il  recevoit  de  la  France.  Il  donna  de  la  ter- 
reur aux  côtes  de  la  Grèce  ,  &  maigre  la  vigoureufe  refiftan- 
ce  des  Turcs,  fe  rendit  maître  de  Patras  &  de  Coron  en  icja. 
attaqua  les  vaiffeaux  des  Infidèles  ,  &  remporta  fur  eux  une 
fameufe  victoire.  A  fon  retour  il  fut  fait  Prince  de  Melphe, 
&  Chevalier  de  la  Toifon  d'or  par  Charles  V.  qu'il  fervit  dans 
fes  expéditions  de  Tunis  &  d'Alger ,  &  dans  celles  d'Italie 
&  de  Provence.  11  refufa  genéreufement  la  fouveraineté  de 
fon  pays,  aimant  mieux  en  être  le  libérateur  &  le  protecteur 
que  le  Souverain.  11  y  établit  de  telle  forte  l'adminiltration  de 
la  République ,  que  les  Nobles  furent  admis  à  la  fouveraine 
.Magistrature ,  dont  ils  étoient  auparavant  exclus,  &  Que  par 
l'abaiffcmcnt  des  familles  populaires,  l'autorité  delaNoblcffe 
fut  relevée.  Ce  qui  fit  renaître  la  haine  invétérée,  qui  divifoic 
ces  deux  factions.  Pour  profiter  de  cette  difpcfition ,  Jean- 
Louis  de  Fiefque,  Comte  de  Lavagne,  jeune  homme  de  grand 
courage  &  d'une  famille  illuftre,  conipirala  ruine  de  la  mai- 
fon des  Doria,  à  laquelle  il  n'eftiraoit  pas  que  la  fienne  fut 
inférieure.    Mais  ce  jeune  Comte  ayant  péri  dans  fon  entre- 

E"e ,  la  faction  d'André  Doria  conferva  toute  l'autorité.  Phi- 
e,  Prince  d'Efpagne,  paffant  l'an  M48.  à  Gènes,  le  folli- 
affez  long-tems,  pour  lui  perfuader  de  laiffer  bâtir  une 
forterefle  dans  cette  ville  ;  mais  il  s'oppolà  toujours  à  ce  def- 
fein,  qui  menaçoic  la  liberté  de  fa  patrie.  La  fortune  fe  dé- 
clara contre  lui  en  i<ça.  Dnrçut  Rais,  Général  des  Corfaires, 
l'ayant  furpris lorfqu'il  y  penioit  le  moins,  l'obligea  de  pren- 
dre la  fuite  ;  &  l'ayant  foivi  avec  fes  vaiffeaux  légers,  il  en  prit 
d'abord  un  de  ceux  de  Doria,  en  coula  deux  à  fond,  &  ayant 
Tom.  III.  Ffffa  foivi 
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DOR  DOR 

fuivi  favirtoire,  il  en  prit  fit  pitres  avec  fept  cent  Alïemans     partie  de  fes  ouvrages,  &  lent  donna  le  véritable  can 
qui  croient  dedans,  &  Nicolas  AJadrucci,  leur  Cher,  qui  mou-     leur  Auteur.    Il  mourut  Proreffcur  de  l'Acadcrr.ic  dePr! 
rut  bien-tot  après  d'une  blelTore  qu'il  avoir  reçue  dans  le  com-     à  Paris  en  166}.  âgé  de  48.  ans.   •  De  Piles,  «W,  I , e 
bat.    fcn  1^4.  Doria  prit  Sanliotenzo  dans  l'Ule  de  Corfe  ,     des  l'entra.  '  "* 

d'où  il  chafla  les  François;  &  enfuite  étant  extrêmement  vieux, 
&  Tentant  diminuer  les  forces  de  Ton  efprit  &  de  fon  corps  , 
il  fe  retira  dans  un  très-beau  palais  qu'il  avoit  fait  bâtir  dans 
un  des  fauxbourgs  de  Gènes,  où  il  mourut  le  a<.  Novembre 
H60.cn  Ta  94-  année  fans  laitier  de  poiteritéde  N.  Pirretri,  niè- 
ce du  Pape  Innocent  VIII.  La  République  de  Gennes  lui  fit 
faire  de  magnifiques  funérailles  ,  &  fit  ériger  une  ftatuë  en  là 
cette  infeription.  . 


A  X  DR  EjE  A  V  R  I  j£. 
Chii  optimo  felicijjitiuque  Vindici  atqut  auilori 
public*  libertatts  Srnatus  popuUtfque  Genuen- 
Jà  pofuit. 

Quelques  Auteurs  l'accufcnt  d'avoir  été  quelquefois  trop  cruel, 
&  en  rapportent  cet  exemple.    Le  Marquis  de  Marignan,  qui 

frit  Porto  Hercole  en  1  ^5  ^ .  y  ayant  fait  prifonnier  Otobon  de 
ielque,  frère  de  Louis,  complice  de  la  confpiration  dont  nous 
avons  parle  ;  le  mit  entre  les  mains  de  Doria  pour  venger,  com* 
me  il  lui  plairoit,  la  mort  de  Jannetin  Doria  ,  qui  avoit  été 
tué  dans  cette  confpiration.  André,  enflammé  de  colère  ,  fit 
coudre  de  Fiefque  dans  un  fac  comme  un  parricide ,  ft  le  fit 
jetter  dans  la  mer.  Ce  ux  qui  ont  écrit  de  Doria,  ont  baffe 
prudemment  cette  action  fous  fiience ,  comme  étant  indigne 
d'un  fi  grand  homme.  Un  jour  un  de  fes  Pilotes,  qui  l'im- 
portunoit  fou  vent,  s'étant  p  refonte  devant  lui,  témoigna  qu'il 
n 'avoit  que  trois  paroles  à  lui  dire.  Je  le  veux,  repondit  Do- 
ria, mais  Jhuvieni  toi  que  Ji  tu  en  dis  davantage  ,  \e  te  ferai 
fendre.  Le  Pilote  fans  s'étonner  reprit  la  parole,  &  lui  dit: 
Argent  ou  congé.  André  Doria,  fatistait  de  cette  reponfe  ,  lui  fit 
payer  ce  qui  lui  étoit  dû  ,  &  le  retint  à  fon  fervice.  *  Sigo- 
nius,  m  fa  vie.  Du  Bellay,  Paul  Jove,  De  Thou,  Antonio 
Herrcra,  Brantôme,  &c. 
DORIA  ;  cherche»  AURIA. 

DORIDE  »  ancienne  contrée  de  la  Grèce  propre  ,  qu'on 
nomme  aujourd'hui,  félon  quelques-uns,  Val  de  Livadie.  Elle 
comprenoit  les  villes  de  Lilec,  d'Erinee  ,  dcBoium,  de  Citi- 
nium  ,  rSrc.  Ce  toi  c  dans  ce  pais  que  s'etoient  retire?,  une  par- 
tie des  defeendans  d'Hercule  lorfqu'ils  furent  chaflez  du  Pelo- 
ponnefe.  Quand  ils  voulurent  y  rentrer,  c'eft-a-dire  cinquan- 
te-cinq ans  après  la  prifede  Troye,  les  Doriens  les  accompa- 
gnèrent, d'où  vient  qu'on  apclla  Doriens  les  habitans  des  trois 
Royaumes  d'Argos,  de  Metîéne,  &  de  Lacedémone  ,  au  moins 
Hérodote  leur  donne  ce  nom,  &  c'eit  par  cette  raifon  que  les 
Colonies,  qui  s'allèrent  enfuite  établir  dans  l'Alic  mineure  en 
fa  partie  méridionale  fur  la  mer  Egée  ,  donnèrent  le  nom  de 
Doridc  au  pays  qu'elles  occupèrent.  Alkamatfe  étoit  la  ville 
l'a  plus  contidcrablc  de  la  Doride  d'Afic.  Hérodote ,  Strabon  , 
Tite-Live ,  Paufànias ,  &c.  en  font  mention.  Le  Dialecte  Do- 
1  ide,  une  des  quatre  qui  ont  etc  en  ufage  parmi  les  Grecs , 
fut  d'abord  employée  par  les  Lacedémonicns  ,  &  les  Argicns  , 
&  depuis  paflà  dans  l'tpire,  dans  la  Carie ,  dans  la  Sicile  ,  a 
Rhodes,  ci  à  Crète  :  c'eft  celui  qui  a  etc  fuivi  par  Archiraé- 
dc,  par  Théocrite,  &par  Pindare.  L'un  des  cinq  Ordres  d'Ar- 
chiteclure  a  aulii  emprunte  dm  nom  des  Doriens,  qui  peut-être 
en  ont  été  les  inventeurs,  ùutxx,  en  grec  veut  dire  préfent  ; 
&  c'eft  de-là  qu'eft  venu  le  proverbe  de  Dorka  AluJ'a  qui  cft 
dans  Ariftophane,  pour  ceux  qui  ne  compofbicnt  des  vers  que 
pour  avoir  des  recompenfes.  Les  Grecs  avoient  auflî  un  autre 
proverbe,  Dorice  cmtttmtrt,  contre  ceux  qui  promettent  une 
choie,  &  qui  en  font  une  autre.  Les  Auteurs  Grecs  &  Latins 
ont  nomme  la  Doride,  Dorit.  *  Strabon,  /.  19.  Ptolomée ,  /. 
}.  c.  11.  $rc. 

?  DORIEUS,  troifième  fils  de  Diagoras,  Rhodien,  &  frère 
puiné  dVEufclaus  &  de  Damagete  ,  fe  rendit  auili  célèbre  que 
ion  père  par  les  couronnes  qu'il  remporta  dans  les  jeux  Olym- 
rnques,  lfihmiqucs  &  Nemeens.  Il  vainquit  huit  fois  dans  les 
Jfthmiques,  fept  fois  dans  les  Némeens ,  o:  fut  couronné  pour 
la  féconde  fois  dans  les  jeux  Olympiques,  la  1.  année  de  la 
LXXXV1II.  Olympiade  ,  &  42g.  ans  avant  J.  C.  Dorieus  fut 
châtie  de  Rhodes  avec  fon  frère  Pifidore.  Us  fe  retirèrent  à  Tbu- 
rittm  en  Italie,  &  de  là  vient  qu'aux  jeux  où  ils  furent  couron- 
nes, le  crieur  public  les  apella  Thuricns.  Dorieus  retourna  à 
Rhodes,  lorfque  la  faction  quil'avoit  chafféne  fut  plus  la  fupé- 
iicurc.  Il  embrafla  hautement  le  parti  de  Lacedémone  dans  la 
Guerre  du  Peloponnèfe,  équipa  des  vaifTcaux  à  fes  dépens,  & 
combat»  courageufement  contre  les  Athéniens.  Ils  le  haif- 
loient  de  telle  forte,  que  l'ayant  pris  prifonnier,  ils  réfolurent  de 
lut  faire  un  méchant  parti,  mais  Ta  préfenec  frapa  l'affemblée; 
on  tut  touche  de  voir  captif  un  perfonnage  fi  diitingué,  &  on  le 
remit  en  liberté.  Les  Lacedcmoniens  ne  furent  pas  fi  géné- 
reux ;  ils  le  prirent  comme  il  étoit  en  voyage  auprès  duPélo- 
ponneie  ,  dans  le  tems  que  les  Rhodicns  firent  alliance  avec  les 
ferles ,  &  avec  les  Athéniens,  à  l'ioftigation  de  Conon  ,  ils  le 
traitèrent  comme  un  criminel  d'Etat  &  le  firent  mourir.    *  Pau- 

GORÀS       Y  '        Cr't'q'  4'"         &  dans  rartic,c  D1A" 

DORIGNY,  (Michel)  Peintre,  natif  de  S.  Quentin  en 
Picardie  ,  tut  difciple  ci  gendre  du  fameux  Voùct.  Il  en  fui- 
▼it  de  fort  près  ta  manière,  grava  à  l'eau  forte  la  plus 


DORILAUS;  Voyez  DORYLAUS. 
DORIOLLE  ,  (Pierre)  Seigneur  de  Loiré  en  Atmii  Ch, 
celicr  de  France,  fils  de  Jean  Doriolle,  Maire  de  la 
le ,  en  fut  aulii  Maire  en  14*1.  puis  fut  Général  des  CmZ 
&  Maître  des  comptes  en  14*6.  dont  il  fc  démit  en  „* 
été  nommé  Chancelier  de  France  par  lettres  du  16.  , 
ta  même  année,  &  fut  préfent  en  cette  qualité  à  l'arrêt 
du  contre  le  Duc  d'Alencon,  au  Parlement  tenu  à  Vcndôtm 
au  mois  d'Avril  1474.    Il  préfida  au  jugement  duConntobk 
de  S.  Paul,  &  en  prononçât  l'arrêt  en  plein  Parlement  ïc  û 
Décembre  I47J-  &  à  celui  du  Duc  de  Nemours  en  147-  ji 
fit  la  paix  du  Duc  de  Bourgogne  avec  le  Roy  en  May  'u.j 
&  après  la  mort  de  ce  Duc,  plufieurs  villes  de  Picardie  r"eunt 
remifes  en  l'obeïlTancc  du  Roi ,  il  alla  à  Arras ,  &  reçût  |> 
ferment  des  habitans  avant  que  le  Roi  y  fit  fon  enrrce.  Il 
fut  aufli  l'un  de  ceux  qui  traitèrent  avec  le  Duc  de  Brt™>». 

)„;  .i-  c;»i.  n..„  j-  i  •  u»«ap>e 


en  1477-  &  avec  le  Roi  de  Sicile,  Duc  de  Lor 


raine,  en  t^joi 


Quoiqu'il  eut  rendu  de  très-grands  fervices  à  l'Etat,  il  fut  de. 
ftitué  de  fa  charge  en  May  148?.  au  lieu  de  laquelle  fl  fa 
pourveu  de  celle  de  prémicr  Président  des  comptes  par  lettres 
du  a).  Septembre  de  la  même  année;  mais  il  ne  mena  » 
long -tems,  étant  mort  le  14.  Septembre  148t.  Il  épooû 
Charlotte  de  Bar,  veuve  de  Guillaume  de  Varie  ,  Seigneur  dt 
l'Isle-Savary,  &  fille  de  Jean  de  Bar,  Seigneur  de  Bus?, 
dont  il  eut  pour  fille  unique  Marie  Doriolle,  alliée  1.  à  Jm 
Berard,  Seigneur  de  Chisle  &  de  Blcré  ,  prémicr  Prélidënt  m 
Parlement  de  Bordeaux,  a.  à  Guillaume  Savary ,  Chenue*. 
Voyez  du  Chefnc,  bifl.  da  Cbancel.  Le  P.  Anfelme,  &c. 

DORISi  prémière  femme  d'Hérode  le  Grand,  Roi  des  Jaili, 
&  mère  d'Antipater,  etoit  fortie  d'une  des  premières  &  det 
plus  illuftres  maifons  de  l'idumée.  Elle  entra  dans  li  0». 
fpiration  de  fon  fils  contre  fon  mari  ;  mais  ayant  eré  décou. 
verte  ,  elle  fut  chaffée  du  palais,  &  dépouillée  de  ttwtes  les 
marques  de  la  Royauté.  *  Joféphe,  antiq.  lit.  XVll.àtf.  t 
DORIS»  Nymphe  marine ,  fille  de  l'Océan  &  de  Theris» 
ayant  été  mariée  à  fon  frère  Nérée,  mit  au  monde  cinquante 
Nymphes  qui  furent  apellces  Néréides,  du  nom  de  lem  pi- 
re. Souvent  les  Poètes  employant  le  nom  de  Dons ,  pour  tî. 
gnificr  la  Deelfe  de  h  met  &  quelquefois  pour  la  mer  méat 
Hygin,  i»Pr*f.  Natalis  Cornes,  Mytbol. 


DORJSOUE,  en  latin Dorifcum  &  Dorifca,  petit  pin  de 
la  Thrace ,  dans  lequel  Xerxès  mefura  fes  troupes  en  gros, 
par  l'éfpace  de  ten*-qu'clles  occupoient ,  ne  pouvant  en  faire 
un  dénombrement  plus  particulier.   *  Pline,/.  4.  c.  11. 

DORKUM  ;  cherchez  DOCUM.  pag.  t8o- 

DORLAND,  (Pierre)  Prieur  de  la  Chartreufe  de  Zce!> 
hem  près  de  Dieft ,  dans  le  Dioccfc  de  Liège,  vivoit  fur  la  sa 
du  XV.  ficelé,  ci  au  commencement  du  XVJ.  Il  corafeti 
une  chronique  de  fon  Ordre  ,  que  le  Père  Théodore  Petrdoi 
a  augmentée,  &  grand  nombre  d'aurres  vies  de  Saines,  & 
d'ouvrages  de  dévotion  ,  dont  le  même  Petreius  fait  en  dé- 
nombrement ailez  exact,  dans  fa  bibliothèque  des  Chartreux , 
aulli-bien  que  Valcrc  André  ,  Poffevin  ,  &c.  Pierre  Dorlind 
mourut  en  odeur  de  faintetéle  ai.  Août  de  l'an  i«r.  âj< 
{8.  ans.  11  étoit  alors  dans  la  Chartieufc  de  Zéelhera.  'Pe- 
treius, mbib/ioth.  Cartkujùm.  PotTcvin,  m  A {faiat  ,J'ac.  VsUo- 
dre,  bibiioth.  Be.'g.  Aubcrt  le  Mire,  ht  Auiï.  \£c. 

DORA1ANS»  bourg  de  France  en  Champagne,  fitaé  Ha 
la  rivière  de  Marne,  entre  Epcrnay  &  Château-Thierry. 

DORMANS-  Famille.  Le  bourg  de  Dormans  a  donné 
fon  nom  à  la  famille  de  Dormans,  qui  le  prit  félon  ruugt  « 
ce  tems.  Jran  de  Dormans,  Procureur  au  Parlement  de  «• 
ris,  vivoit  en  1147.  &  eut entr'autres  enfans,Jftw,  Cardona; 
Guillaume,  Chancelier  de  France  ,  qui  fuit  ,•  Pierre,  Sient  4e 
Noify,  dont  la  poftérité  a  eu  un  premier  Préfident  de  Bourgo- 
gne &  des  Conleillers  au  Parlement  de  Paris  ;  Swmw  ,  te. 
Guillaume  de  Dormans,  Seigneur  de  Dormans,  &  de  Silly»  n» 
premièrement  Avocat  Général  au  Parlement  de  Parts,  p» 
Chancelier  de  Franceen  i}7i.  Il  mourut  le  11.  Juillet  délai 
&  fut  enterré  dans  le  chœur  de  l'Eglife  des  Chamc-jj  « 
Paris.  11  avoit  époufé  Jeanne  Baube,  Dame  de  Silly ,  dont 
il  eut  Jean,  Chanoine  de  Paris  ,  de  Chartres,  &  de  Bea- 
vais,  mort  à  Sens  le  2.  Novembre  h8ô.  Bernard  ,  qu>  P-'™1 
en  i»8i.  Marguerite  de  Craon,  &  mourut  peu  detemsapr«i 
Renaud,  Archidiacre  de  Chàlons,  Chanoine  de  Pans,  de  LWf- 
très,  &  de  Soiflbns,  Maître  des  requêtes  de  l'hôtel  1 du  Ra. 
&c.  mort  en  x»8fi.  Mi/et,  Chancelier  de  France  ;  ^  ''"V 
de  Dormans,  Evéque  de  Meaux ,  puis  Archevêque  « 
mort  l'an  i4oç.  &  enterré  dans  le  chœur  de  l'Eglife  des  uw- 
treux  de  Paris  ,  Jeanne  &c  Miles  de  Dormans  rut  ^*"?™ 
en  la  Chambre  des  comptes  de  Paris  en  H<»\Ptt,*r*e^j 
d'Angers,  puis  de  Baveux,  &  enfin  de  Beauvais-  U  ™c , . 
en  »go.  Chanceb'er  de  France,  &  ayant  abdique  I  année  iro- 
rznte,  il  mourut  en  1187.  Son  corpj  fut  enterre 
aclledu  Collège  de  Beauvais,  où  l'on  voit  fon  toinbcasi- 


vante,  il  mourut  en  1187.    Son  corpj  fut  enterre  dans  I»  • 
pelle  du  Collège  de  Beauvais,  où  l'on  voit  fon  wmbean. 
Feron  &  Godefroy,  hill.  det  Chatte.  Blanchard,  *jM£  .""TZ 
,  fefr.    Le  P.  Anfelme,  bijl  det  grands  0$ciett 


des  requêtes. 
cau>  omte. 
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DORMANS,  (Jean  de)  Cardinal ,  Evêque  de  Beau  vais , 
Chancelier  de  France  dans  te  XIV.  ficelé ,  fut  Avocat  au  Par- 
lement  de  Parts ,  &  s'acquit  une  fi  grande  réputation  ,  que 
Charles  de  France,  Dauphin  de  Viennois  &  Duc  de  Norman- 
die ,  l'ayant  voulu  avoir  auprès  de  Ta  perfonne,  l'honora  de  fa 
bienveillance,  &  le  fit  Chancelier  de  Normandie.  Quelque 
tems  après,  il  lui  procura  l'Evèché  de  Eeauvais,  &  depius  , 
étant  Roi  fous  le  nom  de  Charles  V.  il  le  fit  Chancelier  de 
}  rince  après  Gilles  Aycelin  de  Montaigu.  Dormans  ayant  été 
lait  Cardinal  pu  le  Pape  Urbain  V.  au  mois  de  Septembre  de 
l'an  i  }6g.  il  quitte  quelque  tems  après  la  dignité  de  Chance- 
lier qui  rut  donnée  a  Guillaume  de  Dormans,  Ton  frère.  Le 
Cardinal  fut  nommé  Légat  par  le  Pape  Grégoire  XI.  pour  tra- 
vailler a  la  paix  entre  le  Roi  Charles  V.  &  le  Roi  d'Angle- 
terre. Ceft  lui  qui  fonda  à  Paris  l'an  1)70.  le  Collège  de 
Dormans,  dit  de  Saint  Jean  de  Beauvais.  11  fie  suffi  diverfes 
autres  fondations  pieufes ,  &  mourut  le  7.  Novembre  i}7î- 
Son  corps  fut  enterré  dans  l'Eglife  des  Chartreux  de  Paris  ,  de- 
vant le  grand  autel,  fous  une  tombe  de  marbre  noir,  élevée 
avec  fà  ftatuë  de  cuivre  habillée  pontificalcmcnt ,  qui  depuis 
a  été  tranfportéc  dans  leur  Chapitre  avec  une  nouvelle  inforip- 
tion.  *  Bofquet,  Vita  Greg.  XI.  Loifcl,  Mem.  de  Beauv.  Fri- 
20,  Gai'.  Purp.  Sainte-Marthe,  Gall.  Chrijl.  6f<\ 

DORMANS,  nom  que  l'on  adonné  à  fept  Martyrs,  qui 
fouffrirent,  à  ce  que  l'on  croit ,  (bus  le  régne  de  l'Empereur 
Dèce  l'an  25 1.  Saint  Grégoire  de  Tours  dit,  qu'ils  ctoient 
frères,  &  les  nomme  Maximien,  Malch ,  Martinien ,  Denys , 
Jean ,  Scrapion,  &  Conftantin  :  ce  que  le  Martyrologe  romain 
afuivi.  Metaphrafte  donne  à  quelques-uns  d'entr'eux  d'autres 
noms  :  ce  qui  peut  être  venu  de  ce  qu'ils  en  avoient  deux , 
ou  de  ce  que  cet  Auteur  s'eft  fervi  d'un  exemplaire  de  leur  vie 
peu  correct.  Ils  ctoient  d'une  naiflance  fort  illuftre,  &  avoient 
pour  parens  les  premiers  de  la  ville  d'Ephèfe.  L'Empereur 
Dèce  ayant  feu  qu'ils  étoient  Chrétiens ,  leur  fit  ôter  la  cein- 
ture de  Chevaliers ,  &  les  cafTa  de  fa  milice  :  après  quoi  il  les 
renvoya  pour  un  tems,  dans  l'efpérance  qu'il  les  gagneroit  par 
cette  douceur.  Mais  ces  fept  frères  ou  compagnons  fc  retirè- 
rent du  danger  ;  &  après  avoir  reçu  quelque  argent  de  leurs 
parens  pour  les  biens  qu'ils  leur  cédoient,  ils  s'allèrent  cacher 
hors  de  la  ville  dans  une  caverne  qui  croit  fur  une  monta- 
gne voiGne,  que  l'on  nommoit  le  mont  Uchlon  :  dc-là  ils  cn- 
voyoient  de  tems  en  tems  à  la  ville  le  plus  jeune  d'entreux 
deguifé  en  pauvre,  pour  en  rapporter  ce  qui  étoit  nécefl'aire 
pour  leur  nourriture.  Quelque  tems  après,  l'Empereur  Dèce, 
qui  étoit  allé  en  d'autres  villes  d'Afie ,  retourna  a  Ephèfc,  &  y 
ordonna  un  grand  facrifice  pour  honorer  (es  idoles,  où  il  com- 
manda qu'on  fît  venir  les  fept  frères  qu'il  avoit  remis  en  liberté-, 
mais  on  ne  les  put  trouver.  Le  plus  jeune  des  frères,  qui  alloit 
quelquefois  à  la  ville,  fout  qu'on  les  cherchoit,  &cn  avertit  fes 
frères  ,  qui  s'excitèrent  les  uns  les  autres  a  fouffrir  courageufe- 
ment  le  martyre  ;  mais  il  arriva  que  s'étant  couchez  fur  la  terre  à 
leur  ordinaire,  ils  s'endormirent  aufli  puifiblement  que  s'ils  n'euf- 
fent  eu  rien  à  craindre  ;  &  ce  doux  fommeil  fut  pour  eux  un 
fnmmeil  de  mort,  pendant  lequel  Dieu  mit  leurssames  en  un 
lieu  de  repos.  Cependant  l'Emptreur  ayant  eu  avis  qu'ils  s'e- 
toient  retirez  dans  cette  caverne,  &  croyant  qu'ils  vivoient 
encore,  commanda  que  l'on  en  bouchât  l'entrée  avec  de  gran- 
de* pierres,  &  que  1  on  y  mit  fon  feau  avec  celui  de  la  ville  , 
afin  que  perfonne  ne  pût  les  fecourir,  &  qu'ils  fuflent  enterrez 
tout  vivans  dans  cette  grotte.  Cet  ordre  fut  exécute;  mais 
avant  que  l'entrée  fut  bouchée,  Théodofe  &  Barbe  ,  deux  Of- 
ficiers de  l'Empereur,  qui  étoient  fecrètement  Chrétiens ,  jet- 
terent  adroitement  dans  la  caverne  une  bocte  de  cuivre  bien 
fcellee ,  où  ils  avoient  enfermé  une  plaque  de  plomb  ,  fur 
laquelle  étoient  gravez  les  noms  de  ces  iept  frères ,  avec  le 
tems  &  le  genre  de  leur  martyre,  (dans  la  penfée  qu'ils  ctoient 
encore  vivans.) 

Vers  l'an  40g.  c'eft-à-d ire,  environ  içç.  ans  après,  au  com- 
mencement de  l'Empire  de  Théodofe  /■•  Jeune,  fils  d'Arcadius , 
ces  fept  frères  ou  compagnons  reiïufcitèrent ,  &  le  levèrent . 
comme  s'ils s'éveilloicntd  un  fommeil  ordinaire  qui  n'eût  dure 
qu'une  nuit  Le  plus  jeune  fortit  de  la  grotte  qu'il  trouva  ou- 
verte, &  fit  un  voyage  a  la  ville,  pour  y  acheter  quelques  pro- 
filions, &  pour  apprendre  ce  qui  (e  paflbit  ;  mais^  il  fut  étrange- 
ment furpris,  lorfqu'il  vit  cette  ville  toute  changée,  &  des  croix 
plantées  en  pluGeurs  endroits.  Il  réfolut  alors  d'acheter  du  pain, 
&  de  s'en  retourner  au  plutôt,  pour  annoncer  à  fes  frères  une 
nouveauté  fi  furprenante.  Comme  il  vouloir  payer  le  Boulan- 
ger, la  monnoye  qu'il  préfenta  parue  fi  ancienne,  qu'on  s'ima- 
gina qu'il  avoit  trouvé  quelque  tréfor.  Ceft  pourquoi  on  le 
mena  devant  le  Magiftrat,  a  qui  il  déclara  oui  il  etoit,  &d'où 
il  venoit.  De-là  il  fut  mené  a  l'Evéque,  &  le  pria  de  reconnot- 
tre  lui-même  la  vérité,  en  fe  donnant  la  peine  de  voir  la  caver- 
ne. Ce  Prélat  s'y  tranfporta  avec  les  Officiers  de  la  juftice ,  & 
une  infinité  de  monde.  Il  y  trouva  d'abord  le  petit  coffre  de 
cuivre:  puis  il  rencontra  les  fix  autres  frères  dont  le  plus  âgé 
raconta  ce  qui  leur  étoit  arrivé  fous  l'Empire  de  Dèce.  On  don. 
na  au  plutôt  avis  de  ce  qui  fe  pafToit  à  I  Empereur  Théodofe , 
qui  vint  à  Ephèfe,  &  entra  dans  la  caverne  ,  d'où  ces  Saints 
n'avoient  pas  voulu  fortir.  Après  un  affez  long  entretien,  les 
fept  frères  fe  retirèrent  à  l'écart,  &  s'endormirent  de  nouveau, 
ou  plutôt  rendirent  leur  ame  à  Dieu  dans  un  doux  fommeil. 
L'Empereur  voulut  donner  à  chacun  un  fcpulchrtf  d'or  ;  mais 
les  Saints  lui  apparurent  &  l'en  empêchèrent.  Ainfi  leurs  corps 
demeurèrent  dans  la  grotte,  couverts  feulement  d'une  toile  de 
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foye.  Saint  Grégoire  de  Tours  &  Metaphrafte  difent  qu'ils  y 
étoient  encore  ainfi  do  leur  tems.  'Grégoire  de  Tours,  De 
giorta  Martyr,  c.  95.  Theophanc,  hift.  Photius,  Cad.  ac}.  Me- 
taphrafte, tltxrn  Surius.    Les  Menées  des  Grecs. 

Cf  11  y  a  trois  opinions  touchant  le  fommeil  de  ces  Bienheu- 
reux. La  première  eft,  qu'il  n'y  a  eu  en  cela  rien  d'extraordi- 
naire ;  mais  qu'ayant  fouffert  la  mort  dans  une  caverne  fout 
l'Empire  de  Dccc,  leurs  corps  y  furent  trouvez  fous  l'Empereur 
1  htKjdofc  le  Jeune  :  ce  qui  fut  pour  eux  comme  une  rtlurreclion 
de  gloire ,  &  qu'on  les  apella  Dormons  ,  félon  la  nibnicrc  de 
parler  de  l'Ecriture,  qui  apelle  la  mort  des  julles  un  lommeil  , 
&  fc  fert  du  mot  dormir  pour  mourir.  La  leconde  cil ,  qu'ils 
s'endormirent  d'un  véritable  fommeil  fans  mourir  ,  &  qu'après 
Mî.  ans  ils  fe  réveillèrent.  La  troiliéme  enfin,  qu'ils  mouru- 
rent ;  &  que  leurs  corps  étant  demeurez  fans  corruption,  ils 
reflufeitèrent  :  ce  qui  fit  apcller  leur  mort  un  fommeil ,  &  leur 
donna  le  nom  de  Déniions.  Baronius  dans  Jcn  Martyrologe , 
27.  Juillet^  eft  de  la  première  opinion.  11  réfute  la  leconde  , 
qu'ont  fume  Metaphrafte ,  Niccphore  ,  Callifte  &  U-drenus  , 
entre  les  Grecs  ;  &  Grégoire  de  Tours  ôt  Sigcbcrt  entre  les  La- 
tins ;  lefqncls  difoient  que  Dieu  fit  ce  miracle  pour  confondre 
certains  hérétiques  de  ce  tems-là  nommez  Sadducems ,  qui 
nioient  la  refurreltion  des  morts.  A  l'égard  delà  troiliéme,  il 
reconnoit  que  les  Auteurs,  qui  ont  vécu  de  ce  tems-là ,  n'ont 
point  parlé  de  ce  grand  miracle,  ni  pour  le  fommeil ,  ni  pour 
la  refurrection.  Ainfi  on  s'en  doit  tenir  à  l'opinion  qu'a  fuivie 
ce  fçavant  Cardinal,  qui  détruit  néanmoins  la  plupart  des  cir- 
constances de  cette  Légende  peu  authentique ,  &  inconnue  aux 
Auteurs  contemporains.  Les  Martyrologes  Latins  l'ont  mention 
des  fept  Dormans  le  27.  Juillet  ;  &  les  Grecs  en  leur  Mcnologe  le 
4.  Août  &  le  22.  Octobre,  qu'ils  difent  être  le  jour  qu'ils  lurent 
enfermez  dans  la  caverne,  &  cclu.  qu'ils  y  furent  trouvez,  n;. 
ans  après.  Mais  tout  ce  que  l'on  dit  des  fept  Dormans  paroit 
fort  incertain.  Saint  Grégoire  de  Tours,  eft  le  premier  qui  en 
ait  parle.  Les  Grecs,  qui  ont  raporté  ce  fait ,  l'ont  mêle  de 
quantité  de  circonftances  fabuleutes,  &  ne  conviennent  pas  du 
tems  de  la  découverte  des  fept  Dormans.  Les  uns  dilént  que  ce 
fut  la  a?.  &  les  autres  la  ?8-  année  du  régne  de  Théodofe.  Us 
nomment  un  Evcque  d'Ephèfe  fous  lequel  cette  hiftoire  arriva  -, 
les  uns  Etienne;  Mes  autres  M  arus  ;  il  n'y  en  a  eu  aucun  de 
ce  nom.  Enfin  ils  dilént  que  cela  arriva  à  l'occation  d'un  Théo- 
dore, Evéque  d'Ege,  qui  nioit  la  refurrection,  dans  un  tems  où 
Théodofe  avoit  fait  mettre  en  prifon  pluGeurs  Evéques  qui  la 
préchoient.  Ceft  un  fait  viliblemcnt  faux,  &  dont  if  n'eft  point 
parlé  dans  l'Hilloirc  eccleiiaftique.  Ainli  on  peut  mettre  tout 
ce  que  l'on  dit  des  noms  &  de  la  découverte  des  fept  Dormant 
au  rang  des  narrations  rabuleufes.  *  De  Tillemont, 
clef.  III.  Toi».  Grégoire  de  Tours.  Metaphrafte. 

DORNA,  (Bernard)  célèbre  Jurifconfulcc  dans  le  XIII.  fié. 
clc,  vers  l'an  1 240.  étoit  François,  natif  de  Provence,  &  avoit 
étudié  fous  le  fameux  Azon  de  Boulogne.  11  devint  un  des  plus 
feavans  hommes  de  fon  tems ,  dans  la  Jurifprudence  civile  & 
canonique,  qu'il  enfeignaavec  beaucoup  de  réputation.  Sui- 
vant l'exemple  do  fon  Maître,  dit  Tn  thème,  il  compofa  divers 
ouvrages  qui  ont  rendu  fon  nom  immortel.  11  tailla  entr'autres 
traitez,  celui  De  libelloruin  conieptumbut  :  les  autres  ne  nous 
font  pas  connus  ;  Se  ils  ne  l'ont  pas  été  à  Trithcmc  même  qui 
a  fait  l'éloge  de  Bernard  Dorna,  parmi  les  Ecrivains  ecclcGafti- 
ques.    *  Trithéme. 

DORNADLLLA ,  quatrième  Roi  d'Ecofle ,  n'eft  remar- 
quable ,  que  pour  les  loix  qu'il  fit  fur  la  chalfe  ,  qu'on  oblcrv* 
encore  aujourd'hui  dans  le  Royaume  ;  &  mourut  la  28.  année  de 
fon  régne,  environ  2)2.  avant  J.  C.    *  Buchanan. 

DORiVBOURG,  petite  ville  du  Duché  d'Altcnbourg  en 
Mifnie,  ef"j  (ituéci'urle  bord  occidental  de  la  Sale,  &  appar- 

■  aux  Ducs  de  Saxe-Wei- 


tdent,  avec  le  Bailliage  qui  < 
mar.    *  Maty,  Ditiion. 

DORNE,  (Antoine)  célèbre  Jurifconfulte ,  natif  de  Dau- 
phine,  a  vecu  dans  le  XVI.  fictlc.  N.  Chorier  en  parle  ainû 
dans  fon  Hiftoire ,  après  avoir  marqué  la  mort  de  Jean  de  Bo- 
teon  en  1  {60.  Dix  ans  avant  lui ,  dit  il ,  étoit  mot:  a  Valence, 
Antoine  de  Dorne,  après  y  avoir  enj'ei^ne  durant  )  ç .  ans  le  Droit , 
comme  Profejféur  royal.  Son  corps  fut  accompagné  au  tombeau 
far  les  Conjiils  de  cette  ville ,  qui  rej'olurent  dans  une  ajlemblée 
générale ,  que  cet  honneur  lui  feroit  rendu  ,  à  caufe  de  Jon  rare 
mérite.  Âuïïi avoit-elle  accoutumé  de  lui  faire  chaque  année  , 
dtspréfent  des  gratifications  conjîdérablet.  Ce  qui  tt'ixcitoit 
pas  néanmoins  contre  lui  P envie  de  jet  Collègues,  qui  rêveraient  fa 
capacité     fa  vertu.    *  Chorier,  bijl.  de  Datipbmé. 

DORNQK  .  ou  DORNO ,  Dtrnodunum ,  ville  d'Ecofle 
dans  la  Province  fcptcntrionalc  du  Suthcrland,  avec  Evéché  fuf- 
fragant  de  S.  André.  Elle  eft  fur  la  mer,  avec  un  affez  bon  pore 
fur  le  golfe,  que  ceux  du  pays  nomment  Fyrtbof  Dornak.  *  Cam- 
den.  Sam  fon. 

DORNSTET,  petite  ville  du  Duché  de  \firtcmberg  en 
Soùabc,  eft  fur  la  rivière  de  Clatt,  près  de  la  Foret  Noire. 
Quelques  Géographes  la  prennent  pour  la  Tarodunum  des  An- 
ciens, que  d'autres  placent  à  Fri bourg.  'Baudrand. 

DORO>  quePtolomce  &  les  Auteurs  Latins  ont  nommée 
Oboca,  rivière  d'Irlande  dans  la  Lagenie.  Elle  a  ta  fourec  dans 
le  Comté  de  Dublin  ;  &  enfuite  paflant  dans  celui  de  Caterlaght, 
elle  reçoit  quelques  petites  rivieics,  et  fe  jette  dans  la  mer  d'Ir- 
lande, prés  du  portd'Arkloè.    *  Camden.  Samon. 

Ffffj  DORON, 
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t  DORON,  Laboureur  Lorrain,  ayant 
Commandant  Bourguignon  du  Château  de  Bruyères  ycnott  1 
les  jours  oùir  la  Mette  en  une  chapelle  devant  fa  maifon ,  avec 
les  principaux  de  la  garnifon  Bourguignone ,  vint  trouver  a 
Strasbourg  le  jeuncDuc  de  Lorraine,  &  lui  dit,  qii  il  fe  nrefen- 
toit  une  belle  occafion  de  recouvrer  ce  Château,  dont  la  pnie 
lui  faciliteroit  celle  des  villes  de  Samt-Dk ,  Arches,  Rnnirc- 
mont&c.  Le  Duc  René  profitant  de  cet  av  is  dépêcha  fur  le 
champ  le  Capitaine  Harnaxaire,  avec  là  Compagnie  de  Lans- 
quencts,  lui  ordonnant  de  fuivre  ce  payfan,  &  de  fefervir  de 
fa  conduite  &  de  fon  adrefte,  autant  qu'il  le  jugeroit  a  propos. 
Ainfi,  après  avoir  marché  trois  jours  entiers,  ils  vinrent  fc  met- 
tre en  embufeade  entre  deux  montagnes  proches  de  Brugcres , 
au  fond  dcfqucllcs  Doron  les  laifla  cachez  jufqu'à  l'heure  de  mi- 
nuit :  puis  il  les  amena  dans  une  fienne  grange  ,  où  ils  fe  tin- 
rent  couverts,  jufqu'à  ce  que  le  dit  Commandant,  fortant  de  la 
chapelle,  où  il  avoit  ouï  la  Meffe  ,  ils  le  firent  prifonnier  avec 
tous  ceux  de  fa  fuite,  les  menaçant  de  leur  abattre  à  tous  la  tête, 
s'ils  ne  faifoient  incclTamment  fortir  du  château  ceux  de  la 
earnifon  ,  lesquels  aflurez  d'en  fortir  vie  &  bagues  fauves,  l'a. 
bondonnerent  le  même  jour.  Apres  quoi  les  villes  de  Saint-Die, 
d'Arches,  &  de  Rémiremont,  le  rendirent ,  ainfi  que  Doron' 
l'avoir  bien  prédit,  au  Capitaine  Harnaxaire  ,  qui  les  reçut  aux 
qu'elles  voulurent.    Ce  pauvre  Laboureur  demanda 


pour  toute  récompenfc  un  Office  de  Sergent  au  Bailliage  de 
Bruyères.  *  Hiftoire  dst  ré^ne  de  René,  Duc  de  Lorraine,  a  l'an 
1476.  Amclot  de  laHoulfaie  mémoiresÇgc.  Tant.  II. 

DOROTHE'E,  Intendant  du  palais  rovsl  de  Ptolemcc  J?«- 
ladeSphe,  Roi  d'Egypte,  eut  ordre  de  fon  Maître  de  bien  traiter 
les  loixante  &  douze  Interprètes  de  la  Bible ,  &  fit  faire  deux 
rangs  de  bancs  fur  lefquels  ces  Députez  dévoient  être  alfis , 
lorfqu'ils  prenoient  leur  repas  avec  le  Roi.  *  Jofephe,  anti. 
quit.  liv.  VII.  ch.  ». 

DOROTHE'E,  homme  de  mérite,quc  les  Juifs  envoyèrent 
pour  Ambafiadeur  vers  l'Empereur  Claude,  étoit  fils  de  Na- 
thanael.  Lui  &  quelques  autres  avoient  ordre  de  demander  à 
ce  Prince  ,  qu'il  fut  permis  à  ceux  de  leur  nation  de  continuer 
à  garder  les  habits  facerdotaux ,  ce  qui  leur  fut  accordé.  *  Jo- 
fephe, cxntiquit.  liv.  XX.  ckap.  x. 

DOROTHE'E,  Mainte!  d'Alexandrie,  vierge  &  Martyre, 
fut  cette  généreufe  fille  dont  Eufébe  fait  mention ,  /.  8-  de  fon 
Hiftoire,  c.  14.  que  Rufin  apclle  Dorothée ,  qui  confcITa  hardi- 
ment la  foi  de  Jéfus-Chrift  fous  Maximin.  Elle  avoit  beau- 
coup d'elprit  &  de  feienor.  Elle  fut  attaquée  par  l'Empereur, 
fans  pouvoir  être  ébranlée;  elle  ne  fut  point  condamnée  à 
mort,  mil  feulcmenc  dépouillée  de  fes  biens  &  bannie  :  ce  qui 
arriva  vrai-fcmblablement  vers  l'an  Jlt. 

11  y  a  une  autre  Sainte  Dorothée  dont  l'Eglifc  fait  la  féte  au  6. 
de  Février.  On  fuppofe  qu'elle  étoit  de  Cappadocc  &  qu'elle  y 
foufTrit  le  Martyre  ;  mais  cette  Sainte  cit.  inconnue  aux  Grecs , 
&  les  actes  de  fon  Martyre  citez  par  Saint  Adclme,  qui  vivoit 
en  709.  ne  font  pas  de  grande  autorité.  La  ville  de  Rome  fe 
vante  de  pofTédcr  le  corps  de  Sainte  Dorothée ,  dans  l'Eglife 
qui  porte  ion  nom,  au-de-là  du  Tibre.  Leshabitans  delà  ville 
de  Boulogne  en  Italie,  &  ceux  d'Arles  prétendent  auflî  la  même 
chofe.  A  Lisbonne  en  Portugal,  à  Prague,  ville  de  Bohême  dans 
la  Chartreufe  de  Sirck,  entre  Trêves  &  Thionville ,  &  dans 
dix  ou  onze  Eglifes  de  Cologne,  on  montre  des  reliques  d'une 
Sainte  Dorothée ,  fans  qu'on  feache  de  laquelle,  ni  d'où  ,  ni 
quand ,  ni  comment  elles  y  font  venues  ,  non  plus  que  celles 
qui  font  à  Rome,  à  Arles,  &  à  Boulogne.  *  S.  Adelme,  lib. 
de  Virginitate.  Aclcs  dans  Bollandus.  Baillet,  vies  des  Saints, 
mais  de  Février. 

DOROTHE'E,  Chambellan  de  l'Empereur  Dioclétien, 
qui  fouffrit  avec  Gorgone,  Pierre,  &  quelques  autres  Officiers 
Je  ce  Prince  ,  pour  la  Religion  de  Jcfus-Chrift ,  au  commence- 
ment de  la  perfécution.  *  Eufébe,  lit.  %.c.  Lactantius, 
de  mortibus  perfeattortan,  c.  1  ç.  Rufin,  liv.  8.  c.  6.  Théone  , 
epe  ad Lucian.  tom.  Xll.focileg.  De  Tillemout,  menu  ecclef.  tons. 
V.  Baillet,  vies  des  Saints,  mois  de  Septembre. 

DOROTHE'E  d'Afcalon ,  Auteur ,  qui  écrivit  une  hiftoire 
d'Alexandre  le  Grand,  très  fouvent  alléguée  par  les  Anciens, 
qu'on  peut  voir  recueillis  par  VofTius,  des  Hijlor.  Grecs,  liv.  ?. 
p.  ttl.  Il  eft  différer.;  d'un  D-:>jtrte  fur  nommé  le  Sidmien,  Mé- 
decin d'Afcalon  :  d'un  autre  Dorothée  ,  qui  écrivit  un  Lexicon 
dont  Photius  fait  mention,  cod.  1^6.  &  d'un  Dorothée,  Jurifcon- 
fulte,  qui  vivoit  dans  Je  V.  fiècle,  allégué  par  Rutilius,  en  la  vie 
des  Jurijt  . 

DOROTHE'E ,  Prêtre ,  ou  félon  quelques  Modernes  Evé- 
que  deTyr,  vivoit  fous  le  règne  de  Dioclétien,  &  futmartyrifé 
le  1,-.  Juin  de  l'an  162.  loua  la  perfécution  de  Julien  fApofiat, 
étant  âge  de  107.  ans  ;  mais  tout  ce  que  l'on  dit  du  Martyre  de 
ce  Dorothée  eft  fort  incertain  :  &  le  livre  qui  lui  eft  attribué  eft 
inconnu  aux  Anciens ,  plein  de  fautes  groffières  contre  l'Hiitoi. 
ic,  &  de  fables  faites  à  plaiûr.  Eufëbe,  oui.  7.  c.  57-  de  fon  hi- 
ltoire,  parle  d'un  Dorothée  de  Tyr,  homme  célèbre  &  fqavant, 
qui  depuis  fa  convcrlion  avoit  confacré  tous  fes  talens  à  là  Reli- 
gion chrétienne,  qui  avoit  apris  la  langue  hébraïque  &  l'Eccitu- 
re-faintc ,  qu'il  enfeigna  depuis  dans  l'Eglife  avec  réputation. 
Mais  ce  Dorothée  étoit  Prêtre  d'Antiochc ,  &  Eufébe  ne  dit 
point  qu'il  ctoit  Martyr.  Les  Grecs.qui  en  ont  fait  un  Evêque  de 
i  yr ,  1  ont  avance  (ans  rondement.  On  lui  attribue  ordinaire- 
ment le  traite  de  la  mort  de*  Apôtres  &  des  difciples  du  Fils  de 
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Dieu  ,  intitule  Sjnopfu  de  vita  £f  marte  Aptjhltriar,  JW 
urusn,  ac  DifçspulorumCbriJh,  qui  eft  un  ouvV  ^ 
fautes  contre  l'Hiltoirc  &  contre  le  bon  fens.  P  "* 

if  Quelques  Auteurs  ne  font  pas  d'accord  que  cet  ouïr,» 
foit  de  ce  Dorothce,&  on  l'attribuoit  à  un  Dorothée  d'AntioL  £ 
ce  nom.    Il  y  en  a  encore  qui  le  donnent  à  un  certain  TkcoéJ 

r-  vivoit  dans  le  même  tems.  Onpourraconfultct  BelUrair 
Ecrw.  ecchf  Baronius,  aux  an».  £?  au  martyr.  m  iJ? 
*  Blondel,  ap.  proS.  Hieron.hu  Pin, diflert. pr'eitm.  ifijT 
Baillet,  vies  des  Saints,  V.  mois. 

DOROTHE'E,  Abbé,  fut  accurédans  la  IV.  feffion  du  Cos. 
cile  de  Chalcedoine  en  451.  d'être  partifan  d'Eutyches.  il  t\ 
différent  de  Dorothée,  Gouverneur  Je  la  Palestine,  mandé  a  Je. 
rufalem  pour  appaiferles  troubles  que  le  faux  Evêque  Thcodofc 
&.  les  Moines  Eutychiens  y  avoient  caufé  l'an  45a.  *  Évaere 
liv.  2.  c.  s-  Nicephorc,  liv.  1$.  c.  9. 

DOROTHE'E,  Abbé,  qui  eft  Auteur  de  XXIV.  domi- 
nes, ou  fermons,  qu'on  trouve  dans  la  bibliothèque  do  Pètes 
fous  ce  titre,  dofsrrn*  feu  fermants  de  vita  refit  pt  moh 
tuenda.  Hilarion  Veroneo,  &  depuis  Balthafar  Corder  les  onc 
traduites  de  grec  en  latin.  On  ne  fqait  pas  préciféraent  en  quel 
tems  a  vécu  ce  Dorothée.  Quelques  Auteurs  le  mettent  fut  la 
fin  du  IV.  fiécle  &  quelques  autres  dans  le  VI.  fiècle  vers  l'an  <6a. 
Il  eft  certain  que  ce  Dorothée,  Abbé  en  Paleftine,  eft  difciple 
du  fameux  Jean  ,  Moine  ,  fumommé  le  Prophète;  &  comme 
Jean, ion  Maître,  fut  difciple  de  Barfanufius,Moine  Egyptien, re- 
clus de  la  ville  de  Gaze,  qui  mourut,  luivant  Evagre.versl'a 
^40.  &  que  Dorothée  fut  le  Maître  de  Dofithée,  dont  on  pule 
cy-deflous  ,  il  eft  certain  qu'il  a  dù  fleurir  vers  l'an  c6o.  Il  ce 
faut  pas  confondre  ce  Dorothée  ni  ce  Barfanufius,  avec  deui.au. 
très  Moines  de  même  nom  de  la  feetc  des  Sévériens  ou  Acé- 
phales, comme  le  remarque  l'Auteur  de  la  préface  de  l'ouvrage 
de  Dorothée,  compofé  de  vingt-trois  instructions  pour  des  M«. 
nés.  Elles  font  écrites  d'un  ftyle  affez  (impie,  mais  pleines  de 
fentimens  de  pieté  i  il  y  raporte  diverfes  hiiioircs  des  Mointi 
qui  l'avoient  précédé,  &  même  celles  qui  lui  étoient  amrics 
ou  qu'il  avoit  vues.  Cet  ouvrage  fe  trouve  en  grec  &  en  htm 
dans  les  orthodoxographes,  &  dans  l'Auéluarium  de  U  biblio- 
thèque des  Pères  de  l'an  1624.  Il  eft  fuivi  de  quelques  lettres 
courtes  de  Dorothée.  Ce  Moine,  après  la  mort  de  fon  Maine 
Jean,  fortitdu  Monaftcre  de  l'Abbé  Scridc ,  &  établit  un  autre 
Monaftère  en  Paleftine  ,  dont  il  fut  Supérieur.  *  Du  Pin,  if 
J'ert.  prélimin.  fur  Ai  Bible,  fcf  bibliothèque  des  Auteurs  tctlèfo. 
JriquesVIl.fucle.  BeUarmin,  des  Ecrivains  éccl.  Poffevin,  Jffss. 
facr.  fefr. 

DOROTHE'E,  Evêque  de  Marcianople  dans  la  VA 
fut  un  des  principaux  fecîateurs  de  Neftonus.  Il  foûiintpetS- 
quement  fon  erreur  dans  l'Eglife  de  Conftantinople  ,  avant  le 
Concile  d'Ephèfe,  en  prononçant  anathéme  contre  ceux  qui  & 
roient  que  Marie  eft  mere  de  Dieu;  il  fut  du  nombre  des  E«é- 
ques  Neftoriens,  qui  vinrent  à  Ephéfe  dans  le  tems  du  Coocile; 
&  il  fut  dépofé  par  ce  Concile,  &  rélégué  à  Cefàrée  en  Cajç^ 
doce  par  ordre  de  l'Empereur.  *  S.  Cyrill.  Alexand.  fW)"  « 
Acacium.  11  y  a  quelques  lettres  de  ce  Dorothée  dans  1*  recottl 
de  lettres  donné  par  le  Père  Lupus. 

DOROTHE'E,  furnommé  le  Thébain,  à  caufe  qu'il  étoit 
né  dans  la  ville  de Thèbcs,  Anachorète  en  Egypte  dans  le  IV. 
fiècle,  pafla  toute  fa  vie  dans  une  folitude  &  y  prauqoa  de  gt». 
des  auftéritez.  Le  nom  de  ce  Saint  n'eft  pas  encore  dans  )« 
Martyrologes.  Pctrus  de  Natalibus  l'a  mis  dans  fon  atalegue 
des  Saints.  *  Palladius,  hijl  Laufiac.  ch.  97.  tom.  1.  W.  g. 
Patrwn  Rojbeid. 

DOROTHE'E,  dit  le  Jeune,  Abbé  d'un  Monaftère  en  ffi- 
thynie,  qui  vivoit  dans  le  X.  &  XI.  fiècles,  étoit  natif  d« 
bizonde,  ville  de  la  Cappadoce,  fur  le  bord  du  Pont-Luiia  w 
parens  l'élcvèrcnt  jufqu  à  l'âge  de  12.  ans ,  dans  les  exercic» 
qui  convenoient  à  un  enfant  de  famille  :  au  bout  de  ce  teœsi 
ils  penférent  déjà  à  le  marier,  Dorothée  ayant  fcû  que  l  un  pre- 
noit  des  mefurcs  pour  l'engager  promptement  dans  cet  eia:  . 
quitta  !a  maifon  de  fon  père,  &  vint  à  Amife,  vUle  fituee  lut  « 
extrémitez  du  Pont  &  de  la  Paphlagonie.   Jean,  Abbc  d  un  m. 
naftère  deGeunc,  le  rec.ût  au  nombre  des  Moines,  &  'CBp° 
de  recevoir  les  Ordres  au  bout  de  peu  de  tems.  U _,0?~.1' 
Monaftère  de  Chiliotom,  au  village  de  Chiite ,  en  fut  us  v> 
bé,  &  y  mourut  dans  le  XI.  fiècle   *  Jean  Metrop. 
Baillet  vies  des  Saints ,  IX.  Septembre. 

DORPIUS,  ou  DARPIUS,  (Martin)  Hollandois,  s  eft  * 
ftingué  au  commencement  du  XVI.  fiècle,  par  fa  feienct* 
par  fa  piété.  U  feavoit  les  Langues,  les  belles  Lettres.  «  » 
Théologie,  enfeigna  affez  long-tems  à  Louvain,  «  « 
quelques  traitez.  Dorpius  mourut  jeune,  le  )  1  •  jour  du  nw» u 
Mai  de  l'an  î^a,-.  Son  corps  tut  enterré  M?  HfS^J 
Louvain,  où  l'on  voit  fon  éloge  «u'Erafmc,  qu>  tW*  '«n 
particulier,  fit  graver  fur  fon  tombeau.  *  Barland,  «f*»*-*r; 
Brab.  Le  Mire,  m  elog.  Belg.  &  defeript.  f*c.  XVI.  Valere  An- 
dré, bibliotb.  Belg.  Gefner,  &c. 

t  DORSCHE'E,  (Jean  George)  naquit  à 
1,97.  où,  aprè*  avoir  fini  le  cours  de  Pbilofophre,  il  F' \*tK 
gré  de  Maître  ês  Arts  en  1617.    H  fe  tourna  depu;  du  0^ 
de  la  Théologie  &s'y  attacha  fortement.   Pendant  le 
fes  études  il  fit  un  tour  à  Tubingue,  d'où  il  revint  a  stras 
en  1622.    On  le  rc«,ùt  dans  le  Séminaire  ecclrfafbque  «  .  t 
donna  l'Eglife  du  village  d'Enfisheim,  qui  otdlMir|itfffr. 
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deflcrvie  par  un  jeûne  Miniftrc  du  Séminaire, 
l'empêcha  point  de  paroitre  encore  de  cems  en  tems  fur  les  bancs 
académiques.  Plulieurs  Sçavans  lui  confeillèrent  même  de  vi(i- 
ter  les  Académies  de  Saxe,  ce  qu'il  fit  après  avoir  publie  un  trai- 
té De  Myfaria  myfc*  pontijici* ,  &  après  avoir  foûtenu  des  thè- 
fes  fur  le  6.  chap.  de  la  première  épitre  de  S.  Paul  à  Timothéc. 
Il  arriva  à  Jène  le  \.  Avril  1624.  il  y  demeura  jufqucs  au  7.  Octo- 
bre de  l'année  fuivante  &  fit  connoifTance  avec  Major ,  Ger- 
hard, &Himmele.  11  alla  de-la  à  Leipzig  &  s'y  acquit  l'citimc 
de  Lyferm  &  de  Hapfnerm.  11  vilita  aufli  Wittcnbcrg  où  il 
mangea  à  la  table  d'Erafme  Schmid ,  Proreflcur  en  Mathémati- 
ques &  en  Langue  Grecque,  «&  fréquenta  les  leçons  dejaquet 
Martin ,  de  Meifnerut  &  de  Baldumtu.  Il  y  fit  aufli  des  leçons 
en  Théologie  &  partit  de  Wittenbcrg  en  1626.  pour  aller  à  Mar- 
-pourg  ou  Mcnzerut  &  Feurborniut  l'attiroient.  Il  y  prononça 
un  Panégyrique  à  la  louange  du  Landgrave  Louis ,  par  ordre  du 
Chancelier  wolff.  En  1627.1e  29.  Mars  il  obtint  la  chaire  de 
Profeifcur  en  Théologie  à  Strasbourg.  Il  reçut  le  degré  de  Do- 
cteur le  9.  Novembre  de  la  même  année.  Quoiqu'il  eùtrefufé 
plulicurs  autres  vocations ,  il  accepta  finalement  celle  qui  lui 
fut  adreflee  par  le  Duc  de  Mccklcnbourg  &  partit  pour  Roftock 
en  16,-4.  H  y  mourut  après  {.ans  de  lcjour.  Voici  la  hitc  de 
la  plus  grande  partie  de  fes  ouvrages:  Epigrammatunt  Centuri* 
eHoi  Vindicte  çjf  animsuiverjiones  ad  cap.  1.  2.  5.  Exodt,  con- 
fia Betlarmàuaii  ;  Kirchertu  devint  >  PaL'ium  exulant  pojjejferem 
rcjhtutum  contra  mares  Academ.  cuni  uot.  ht  Tertull.  de  pallie  ; 
Synapjis  Theelogi*  Zacbarian*  ;  dijj'ertathnet  de  tribut  in  terra 
tijiibttt  i  De  Sacra  Scriptur*  £;?  Eccleji*  auêhritate  \  De  Deo  uno 
Çf  trino;  De  elogiit  quibus  mjîgnitur  Deui ,  1.  Tint.  VI.  15.  16. 
de  infaJJibili  vtritatis  divin*  lejhtnonio  ,  de  jtema  tu  Aoj<¥  gene- 
ratione  Pf.  II.  7.  De  rapinà  majefiatit  divin*  &  fatis/a/hone  pro 
eâ&c.  De  prophétie»  Henochi  ex  Jud.  V.  14.  te,.  De  cenfequenti- 
but  Augujtan*  confej/ionit  infignioribut  ;  admiranda  tnortis 
Cbrifti ,  CNR  dijjertatione  de  injhumentis  cruciatitt  tnartyrum  ; 
dijjertatio  de  Sacrâ  C*nâ ,  contra  Zfpingerunt  j  Spécimen  Scele- 
tomani*  pontifici*  circa  reliqui-u  S.  Marci  Jjf  S.  Luc*  \  ParaOe- 
la  monajtica  academica  ;  rtiatio  anonytn.  de  Cerpere  S.  Mar- 
ci in  augia  divite  cum  no  t.  &  obj'ervat.  Dijfertationet  de  votun- 
tate  Dei ,  contra  Triglandium  1  Septenarua  admtrandorum  Jefu 
Cbrilii  ;  Defeflio  main  fidei  papalk  \  catlationes  ad  Conciiium 
Francofurt.fubCarolo  M.  &  Sirmtenfe  fub  Confiant.  M.  habit. 
Dijfertation.  ad  Concilium  Araujlcanum  &  Xic*num;  Judex 
hmuitatk  Moguntmortan  Jefuitarwn  m  materia  de  votis  A/o- 
najlicit  ;  Dijjertat.  de  fngularibut  Ç$  adnûrandit  docmtcntk 
previilenti*  divin*  circa  Augujlan.  contef/'.  Tbomjt  Aquinasve- 
ntatis  Evangelic*  confeffor.  7'upica  Chrtfti  inconjutiiit  cwucon- 
futatione  fabul*  de  ejut  ajfervatione  apud  Trevtros;  Diffcrtatio 
epijiolica  cwn  Arif*o  de  perfona  Chrifli  6"  S.  Citnâ.  Latro  tbeo- 
lognf  &  Theologru  latro  ;  MifceOanea  bijlorico-Tbeologica  -,  Hiblia 
numérota  ;  Tbefeon  thcologicwrum  dt  S.  S.  tttriufqut  tejlamenti 
Sacramenth  centuria  ;  De  prncipuU  dofirm*  Cbrtjiian*  capitibut 
adverfiu  Jud*os  6?  Pbotinianor ,  de  Bli*  Malach.  W.  $■  promif. 
Ji ,  Mattb.  XVII.  10.  I}.  ojlenji  adventu  &  advenienth  ojjicio  ; 
Dejubii**!  ex  AH.  IX.  }l.  de  fanguine  £5"  Jufocato  circa  locum 
Ad-  XV.  ao.  contra  Hug.  Grotiunf.  Commentarim  in  Efajam  ; 
Prodronutf  anticrifeot  théologie*  &  anticrifis  ipfa  contra  Erne- 
fium  de  EufebHt  \  Triga  Syndromos  anticrifeot  théologie*  cum 
ntt.  &f  obfervat.  &c.  *  Wittc  ,  memor.  tbeol.  Dec.  10.  p.  1 546. 
feq.  Freher.  Tbeatr.  Fechtius  in  tpjhtt  vitâ  pr*miffa  commenta- 
rk  m  4.  Evangelijiat. 

DORSE\îNUS  ,  ou  DOSSENUS.  Cherche»  FABIUS  DOS- 
SE.\i>US. 

t  DORSETSHIRE ,  Province  maritime  fitucc  fur  la  Man- 
che ,  à  l'Eft  de  Dcvonshire  ,  &  dans  le  Dioccfe  de  Briftol ,  a 
tço.  milles  de  tour.  C'eft  un  Pays  fort  agréable ,  &  fertile  en 
blé ,  pâturage  &  bétail.  11  abonde  auili  en  volaille  ,  gibier ,  & 
poiflbn  ,  &  produit  beaucoup  de  chanvre.  On  y  trouve  des 
carrières  de  pierre  de  taille  &  de  marbre.  Cette  Province  a 
titre  de  Comté.  Il  y  a  pluficurs  villes  &  bourgs ,  dont  Dorcbe- 
fw  eft  la  capitale.  *  Etat  de  la  G.  Brétagne/«<r  George ll.i.l.p.<i%. 

DORSTEN,  en  latin  isa,  ville  d'Allemagne  en  Weft- 
phalie.  Elle  eft  dans  les  Etats  de  l'Archevêque  de  Cologne  , 
fitucc  fur  la  Lipnc  ,  à  4.  ou  lieues  de  Wefel.  Cette  ville  a  été 
prife  &  reprife  durant  les  guerres  d'Allemagne  du  XV 11.  fiècle. 

DORT.    Cherchez  DORDRECHT. 

t  DORTIGUE ,  (Pierre)  Sieur  de  Vaumoriere ,  Gentil- 
homme d'Apt  en  Provence ,  homme  d'éfprit  &  Vice-Directeur 
de  l'Académie  de  l'Abbé  d'Aubignac.  11  mourut  en  169).  11 
eft  Auteur  d'un  Roman  intitulé  le  Grand  Scipion  ,  &  de  la  conti- 
nuation du  Pharamund  de  M.  de  la  Calprenède.  Il  a  outre  ce- 
la publié  un  recueil  de  harangues  &  un  autre  de  lettres ,  avec 
une  introduction  pour  ce  genre  d'écrire.  On  a  encore  de  lui 
l'HiJioire  de  la  galanterie  det  Anciens.  Diane  dt  France.  Adé- 
laïde de  Champagne.  L'art  de  plaire  dont  les  converfations.  Ri- 
çhclet  &  pluficurs  autres  des  meilleurs  connoifleurs  en  Pocfic  & 
en  Profe  rrançoife  ,  en  font  très-peu  de  cas.  M.  le  Clerc ,  Au- 
teur delà  Bibliothèque  du  Richelet  de  1728.  croit  que  Richelet 
a  trop  maltraité  Dortiguc.  *  Diil.  ABem.  de  Bàle.  Biblittb. 
du  Richelet  de  172g". 

DORTMONT ,  ville  impériale  &  anfeatique  d'Allemagne, 
dans  la  Weftphalie ,  en  latin  Tremonia.  Elle  eft  fur  la  rivière 
d'Empfer,  à  6.  ou  7.  lieues  de  Munftcr,  &  elle  eft  aujourd'hui 
«to  Comté  de  la  Marck  au  Marquis  de  Brandebourg.  L'Lmpc- 
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•  "ur  S-  Henri  nt  enforte  que  les  Prélats  y  tinrent  un  Concjlc  le  7. 
Juillet  de  l'an  100^.  pour  la  réforme  du  Clergé.  *  Dithmar,  /.  6. 

DORTUS,  Juifj  le  plus  conlidérable  du  hourp  du  Lyddc, 
follicita  fes  compatriotes  à  té  révolter  contre  les  Romains  :  mai» 
ayant  été  pris  par  Quadratus ,  il  fut  puni  de  mort.  *  Jofèphc, 
antiquit.  liv.  XX.  chap.  5. 

DORYLAUS,  célèbre  Capitaine,  fous  Mithri  date  Everee- 
tet ,  Roi  de  Pont ,  rut  envoyé  par  ce  Prince ,  dans  l'isle  de  Crè- 
te pour  y  lever  des  foldats ,  la  4.  année  de  la  CLXIU.  Olym- 
piade ,  &  ia {.  ans  avant  J.  C.  Une  guerre  venoit  de  s'y  élever 
entre  les  Gortyniens,  &  les  Gnofliens.  Le«  derniers  le  choi- 
lirent  pour  General ,  &  vainquirent  leurs  ennemis  fous  fes  au- 
ipices.  Apres  la  mort  de  fon  Roi ,  il  s'établit  chez  eux  avec 
toute  la  famille,  &  y  vécut  comblé  d'honneurs  éc  de  biens.  Ccft 
de  lui  que  Strabon  le  Géographe  defeendoit  du  côté  de  fa  mère. 
Un  autre  Dorylaus  commanda  les  armées  de  Mithridate  le  Grand, 
&  lut  vaincu  parSylla  la  4.  année  de  la  CLXX1II.  Olymp.  &  la 
g?,  avant  J.  C.  *  Strabon,  /.  10.  Appian,  ht  Mithridat.  f  ite-Live. 

DORYMENE,  père  d'un  certain  Ptolomée,  homme  con- 
fiderabie  que  Lylus,  Général  du  Roi  de  Syrie  ,  envoya  avec 
des  troupes ,  pour  ruiner  le  pays  de  Juda.  *  /.  Machab.  III.  >8. 

DORYSSUS  ,  Roi  de  Lacédémonc  de  la  race  des  Euryfthc- 
nides,  lucceda  a  fon  père  Labotas  l'an  9^7.  avant  Jcfus-Chritt. 
Paufanias  dit  qu  il  lut  tué  peu  de  tems  après ,  d'un  coup  de  cou- 
teau ,  dans  une  fedirion  de  la  populace  ;  mais  Eufèbc  lui  don- 
ne vingt-neuf >ns  de  règne.  «  Paufan.  lib.  Eufeb.  in  chron. 
Du  Pin  ,  bibltotb.  univ.  aet  Hijior.  Proph. 

t  DOSA ,  (George)  Sicule  de  Nation ,  fut  nommé  Roi  en 
içi}.par  les  Paylans  de  Hongrie,  loriqu'ils  prirent  les  armes 
contre  le  Cierge  &  la  Nobleflc.  En  4.  mois  de  tems ,  ils  exer- 
cèrent des  cruautés  inouïes  &  défolérent  la  meilleure  partie  de 
la  Hongrie.  Mais  Jean,  Wo)«ode  de  Tranlilvanie,  leur  tomba 
iur  le  corps  en  1 5 14.  non  feulement  il  eut  le  bonheur  de  les  diUi- 
per,  nuis  de  plus  le  prétendu  Roi  fut  du  nombre  des  prifon- 


nicrs  ;  &  il  lui  infligea  un  affreux  fuplice.  On  le  plaça 'fur  un 
throne  de  1er  rouge ,  on  l'orna  d'une  couronne  &  d'un  feeptre 
du  même  métal ,  on  lui  ouvrit  les  veines  &  on  fit  avaler  un 
verre  de  fon  lang  a  fon  frère  Luc*.  On  avoir  fait  jeûner  pen- 
dant trois  jours  quelques-uns  des  payfans  prifonniers ,  après  quoi 
on  les  lâcha  comme  des  chiens  affames  &  on  les  força  à  dé- 
chirer a  belles  dents  leur  prétendu  Roi ,  qui  enfin  fut  écartclé  , 
cuit  ci  diltribué  ,  pour  fervir  de  nourriture  a  quelques  autres  do 
fes  complices.  George  Dofa  fouflrit  toutes  les  horreurs  de  ce 
fuplice  Uns  témoigner  la  moindre  douleur;  il  intercéda  feule- 
ment pour  fon  lrere ,  qu'il  avoit  malheureufcment  enveloppé 
dans  la  révolte.  Le  relie  des  prifonniers  furent  partie  empales, 
partie  ccorchcs  tout  vifs.  On  en  laiila  aufli  pluiieurs  mourir 
de  faim.    »  lithuanti ,  htji.  Hung.  I.  4.  Gothof.  Chron.  p.  699. 

t  DOS1 ,  ^Maric  Victoire  Delphine;  fille  du  Comte  Alphon- 
fe  Dclphin  Doli ,  mérite  bien  qu'on  lui  donne  rang  parmi  les 
Dames  illullres  par  leur  fçavoir.  Car  après  avoir  bien  étudie  les 
Humanités  &  la  Philolopiuc ,  elle  s'apliqua  à  la  Jurifprudence, 
dans  laquelle  elle  ht  de  li  beaux  progrès  fous  Vincent  Peregrin 
Sacco  ,  Docteur  «Se  Profelléur  en  Droit  à  Bologne  ,  qu'en  172». 
le  j.  Juillet,  àgee  de  16.  ans,  elle  foùtint  publiquement  des 
Thelespour  le  Doctorat.  Elle  les  dédia  a  la  Reine  d'Efpagne, 
au  nom  de  laquelle  le  Comte  Zambeccari ,  Gentilhomme  de 
la  Chambre  de  la  Reine ,  allîfta  a  l'acte ,  où  des  principaux 
Profeflèurs  oppoférent.  Le  Docteur  Charles  Antoine  Macchia- 
vcl  a  prouve  dans  une  diUèrtation  de  90.  feuilles ,  qu'il  eft  per- 
mis de  donner  le  degré  de  Docteur  aux  Dames  ,•  voici  le  titre 
de  fa  Dillcrtation  :  Bttifia  Goztadma  ,  feu  de  mulierum  Déflo- 
rant Apologettca  Legalk-Hijlortca  dtjjertatio  &c.  *  Dtfl.  Al- 
lemand de  Bâle. 

DUS1ADES  ,  Auteur  Grec,  avoit  écrit  une  hiftoire  de 
Crète  alléguée  par  Pline.  On  croit  qu'il  eft  le  même  que  Clé- 
ment Alexandrin  cite.  'Pline,  A4,  ci».  Clément  Alexan- 
drin ,  ht  Preirept. 

DOSITHE'E,  Aftrologue,  dont  parle  Pline  liv.  18.  c.  )i, 
DOSITHE'E ,  Hiftorien ,  qui  eft  tres-fouvent  allègue  par 
Plutarque  ,  aux  Parai,  c.  19.  }o.  }).  14.  17.  On  voit 

ar  ces  citations  ,  que  Dolithee  avoit  écrit  des  hiftoircs  d'ita- 
,  de  Sicile ,  de  Lydie ,  &  des  Pclopidcs. 
S  DOSITHE'E  »  qui  &  difoic  Sacrificateur  &  Lévite,  porta 
en  Egypte  l'Epitre  nommée  Purim.  On  ne  connoit  pas  bien 
qui  eft  ce  Dolithee.  UlTcrius  croit  que  c'eft  le  même  a  qui  Pto- 
lomée Philoraetor,  Roi  d'Egypte  ,  donna  le  commandement 
de  fes  croupes ,  avec  un  autre  Juif  nommé  Onias.  Dolithee 
aporta  ce  livre  à  Alexandrie  l'an 4;  17.  de  la  période  Julienne; 
du  monde  }827.  avant  J.  C.  17).  avant  l'Ere  vulgaire  177.  Voyez 
les  additions  d't/tbtr  ,  r.  7.  eu  II.    *  D.  Calinct  Diction. 

DOSITHE'E ,  fils  de  Bacenor ,  étoit  un  homme  d'une  vi- 
gueur extraordinaire  &  d'une  valeur  incomparable.  11  rendit 
de  tics-grands  ferviecs  a  la  République  des  Juifs  du  tems  de 
Judas  Macbabte.  Lui  de  Solipater  défirent  un  jour  trente  mille 
hommes  de  l'armée  de  Timothee.  Ils  le  prirent  lui-même 
prifonnicr  ;  mais  ils  le  relâchèrent ,  fur  ce  qu'il  leur  repréfen- 
ta  qu'eux-mêmes  ayant  beaucoup  de  parens  entre  les  mains 
de  leurs  ennemis ,  ils  pourroient  s'en  trouver  mal ,  s'ils  ne  lui 
faifoient  pas  quartier.  Une  autrefois  il  prit  Corgias  dans  une 
bataille,  après  lui  avoir  défait  toute  fon  armée.  Mais  comme 
il  l'cmmcnoit ,  un  cavalier  des  ennemis  fc  jetta  fur  lui ,  pour 
délivrer  fon  Général,  &  lui  décharge-  un  gi.uid  coup  de  fa- 
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bre,  dont  il  lui  abattit  l'épaule.  Dofithée  mourut  quelques 
jours  après  de  cetre  bleflurc,  &de  beaucoup  d  autres,  quil 
avoir  reçues  en  divers  combats ,  pour  »  ^  defapf  *» 
l'an  du  monde  }S4i.        a*»"*  J-  C.      //•  Macbab.  XII.  19. 

DOSITHE'E,  furnommé  Studite,  Moine  de  profefljon , 
Tivok  fur  llfcn  du  XII.  fiècle.  Il  tâcha  de  perfuadera  Ifaac 
l'Ange, l'Empereur  d'Orient,  que  Frédéric  I.  Empereur  déc- 
adent ne  s'eroiteroifé,  qu'à  deflein  de  furprendre  Conltanu- 
nople.  On  nmk  élevé  au  Patriarchat  de  Jerufalcm  ;  mais 
ayant  paflë  par  ambition  à  celui  de  Conftanonoplc  en 1  1190. 
if  lot  chaifepar  le  Clergé  ,  &  .perdit  l'une  &  l'autre  dignité 
en  nos.  Niceus,  en  Ifaac  I  Ange.  Baronius,  A.  C.n89- 
119?.  &c.    Banduri  ,  Imp.  Orient.  I.  g.  comm. 

DOSITHE'E,  idoine  d'un  Monaftère  près  de  Gaze  en 
Paleftine ,  &difciplc  du  fameux  Dorothée ,  vivoit  au  VI.  lieclc. 
On  ne  convient  ni  du  tems  ni  du  lieu  de  fa  naiilance.  Un 
Ignore  suffi  fon  extraction  &  le  nom  de  fesparens.  L  Au- 
teur de  fa  vie  raporte,  qu'ayant  eu  la  curiolite daller  a  Jcrula- 
lem ,  étant  encore  Payen  ,  il  fut  converti  par  la  vue  d  un  tableau 
qu'il  y  rencontra ,  qui  réprefentoit  vivement  lenrer  ;  qu  uie 
retira  enfuitc  dans  le  Monaftère  .  où  il  tut  mis  par  1  Abbc  Scu- 
don ,  fous  la  conduite  de  Dorothée  ;  mais  qu'il  mourut  au  bout 
de  cinq  ans,  après  avoir  pratiqué  l'obéïlfance  &  les  autres  vertus 
religicufcs  ,  à  l'exception  des  aufteritez  dont  fatnt  Dorothée  Le 
difD,cnl"a.  Saint  Dorothée  fe  fert  de  cet  exemple ,  pour  montrer 
que  l'on  peut  être  faint,  fans  pratiquer  de  grandes  aufteritez. 
Le  nom  de  faint  Dofithée  n'eft  dans  les  martyrologes  que  depuis 
le  XVI.  fièctc  ,  au  ai.  de  Février.  Le  martyrologe  romain  ni  le 
menologe  des  Grecs  n'en  font  point  mention.  *  Dorothcus. 
Lib.  infhtutionum  de  abnegatione  fui.  Vita  Dofithti  apud  Bol- 
Itwd.  Bail  let ,  vit  ides  Saint s ,  au  moi s  de  Février. 

DOSITHE'ENS  ,  Schifmatiques  entre  les  Juifs.  Cctoit 
une  des  quatre  branches  de  la  fefte  des  Samaritains.  Ils  tfab- 
ftenoient  de  manger  de  tout  ce  qui  ctoit  animé ,  &  obfervoicnt 
le  Sabat  avec  tant  de  fuperfb'tion  ,  qu'ils  demeuroient  dans 
la  place  &  dans  la  pofture  ou  ce  jour  les  furprenoit,  fans  remuer 
jufqu'au  lendemain.  Ils  ne  fe  marioient  qu'une  fois  ,  &  pfu- 
fienrs  d'entr'eux  gardoienc  le  célibat  toute  leur  vie.  Dolithée, 
leur  fondateur,  n*a\ant  pù  obtenir,  parmi  les  Juifs,  le  rang 
d'honneur  qu'il  affetfoie ,  fe  rangea  du  côté  des  Samaritains, 
qui  pour  lors  étoient  confidérez  comme  des  hérétiques ,  mais  ne 
voulant  pas  encore  s'attacher  tout  à  fait  à  leur  fe&e  ,  il  en  in- 
venta une  nouvelle.  Pour  lui  donner  plus  d'autorité  ,  il  fe  re- 
tira dans  une  caverne  ,  où  pour  une  abftinence  continuée  trop 
long-rems ,  il  fe  fit  mourir  d'une  façon  également  ridicule  & 
impie.  On  donna  le  nom  de  Dofithéens  a  quelques  difciples 
de  Simon  le  Magicien.  Saint  Epiphane  eft  le  premier  qui  ait 
fait  des  Dofithéens  une  fetfe  de^amaritains.  Saint  Juftin  & 
Hegefippc  les  mettent  entre  les  feftes  des  Juifs.  On  ne  feait 
rien  de  certain  ni  de  Dolithée ,  ni  de  cette  fecle ,  &  tout  ce 
qu'on  en  dit  n'a  pas  de  fondement  folide.  *  Du  Pin,  bibliotb. 
detAut.  éctlef.  trois  premier  tjî<clet.  Saint  Epiphane,  in  panar. 
lib.  t.c.  11.  Origènc,  wtçi  «ft."' 4-  Baronius,  imams. 
Théodoret ,  bar  fab.  in  Sun. 

DOSAI  A  DELGADO  ,  (Roderitf  Chanoine  de  Badajoz 
en  Efpiisne,  où  il  nàqui:  en  ic}i.  étoit,  dit-on,  delà  mê- 
me famille  que  ce  Pierre  Dofma  ,  qui  fe  trouva  à  la  conquête 
de  Pérou ,  &  qui  y  découvrit  la  pierre  de  Bczoard.  Roderic 
fçavoit  les  langues  ,  &  fur  tout  tes  orientales.  Ses  ouvrages 
les  plus  confidcrablcs  font  ceux  qu'il  a  écrits  en  latin  fur  les 
Evangiles,  fur  les  Pfeaumcs,  fur  le  Cantique  des  Cantiques , 
&c.   H  mourut  en  1607.    *  Nicolas  Antonio,  bibliotb.  HÏJ'p. 

DOSOLO,  bourg,  avec  titre  dcMarquifàt,  eft litué dans 
le  Duché  de  Mantouè,  fur  le  Pô,  entre  la  ville  de  Mantouc' 
&  celle  de  Parme.    *  Maty,  DirTu*. 

DOSSENUS  ou  DOSSENSUS.   Cherche*  FABIUS. 

DOSSES  »  (les)  deux  Peintres  de  Ferrare  en  Italie ,  flo- 
rrflbient  dans  le  XVI.  fiècle  ,  du  tems  d'Alfonfe  ,  Duc.de  Fer- 
me ,  &  du  Poète  Ariftote.  Ils  excelloient  fur  tout  dans  le  paï- 
fage.   Lorfque  François  Marie  ,  Duc  d'Urbin  ,  fit  bâtir  fon  pa- 
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peint.  L'ainé  conferva  les  bonnes  grâces  du  Duc ,  qui  lui  don- 
noit  une  penfion.  11  demeura  à  Ferrare  où  il  mourut  fort 
vieux.  Son  cadet,  nommé  Ratiftc,  lui  furvècut,  &  fit  encore 
plu  ficurs  tableaux.  *Vafari,  vies  des  Peintres.  FéJibien,  Entr. 
des  Peint. 

DOTEKOMi  petite  ville  des  Provinces  Unies,  eft  dans 
le  Comté  de  Zutphen ,  fur  le  vieux  UTel  ,  à  deux  lieuës  de  fon 
embouchure  dans  le  Rhin ,  &  de  la  ville  de  Doesbourg.  *  Ma- 
ty ,  DM. 

DOTHAIN,  ville  de  la  Paleftine,  dans  la  Tribu  de  Za- 
bulon,  environ  a  quatre  lieuës  delà  mer  de  Galilée,  du  côté 
du  Couchant  Ce  lieu  eft  célèbre  dans  l'Hiftoirc  fiiinte  ,  par 
k  vente  de  Jofeph,  par  l'armée  d'Anges  que  Dieu  fit  voir  au 
Prophète  Elifée,  que  les  AfTyriens  avoient  inverti,  &  par  la  vi- 
ctoire que  Judith  remporta ,  en  coupant  la  tète  à  Holoferne. 
Cette  ville  fublUte  encore,  &  on  y  voie,  dit-on,  la  citerne 
Où  Jofeph  fut  jette  par  fes  frères.    *  Sanfon.  Baudrand. 

DOVARNENES ,  petit*  viU.au  bourg  de  France  en  Brc 


tagne,  eft  à  quatre  lieuës  de  Quimpercorentm  ,  du 
Nord,  &  il  a  un  grand  &  bon  porc  fur  le  golfe  ,  qu'on 
pelle  de  fon  nom  la  bayt  de  Dovarnenes.   *  Baudrand. 

DOUAY ,  ville  des  Pays-bas  en  FI  andre,  que  les  JuUm, 
qui  écrivent  en  latin,  nomment  Duacum,  eft  fur  la  rivière  oc 
Scarpe  avec  Chatellcnie ,  à  cinq  lieuës  de  Cambray ,  4  ^ 
tant  de  Lens.   On  croit  qu'elle  ctoit  la  Capitale  des  Catuxei  ' 
dont  CèCar  parle  dans  les  commentaires ,  &  que  fon  Eg.Jij'c  6c 
Nôtre-Dame  fut  fondée  au  commencement  du  V.  Cède  pu  M- 
canaldc ,  Officier  du  Roi  Clovis.   Philippe  IL  Roi  d'i:pfin«' 
fonda  l'an  iç6}.  l'Univerfité  de  Doùay,  à  l'inftance  de  h» 
Pie  IV.  que  fon  fuccelTeur  Pie  V.  confirma  en  1)69.  Cette  vu 
le  a  deux  Eglifes  collégiales.   Louis  XIV.  prit  en  16(7.  |a  ^ 
le  de  Doùay,  qui  lui  fut  cédée ,  par  le  fécond  article  de  la  pais 
d'Aix-la-Chapelle  en  166g.  Les  Alliez  la  prirent  en  1710.  jptj, 
cinquante-quatre  jours  de  tranchée  ouverte.  M.  d'Alhergoiti^oi 
l'avoit  défendue,  en  fortit  le  24.  Juin ,  avec  hoir  pièces  de  ca- 
non, quatre  mortiers.  &  toutes  les  marques  d'honneur;  ans 
elle  rentra  fous  l'obéïtTance  de  la  France  le  boit  Se^tcmbrï 
171a.  après  vingt-cinq  jours  de  tranchée  ouverte.  La  gamifoa 
fut  faite  prifonnière  de  guerre  par  le  Maréchal  de  Villa».  £Jie 
apartient  encore  à  la  France  ,  &  le  Parlement  de  Flandres  y 
réfide.   *  Andréas  Hojus,  defe.  Duac.  Joannes  Baptifta  Graa. 
maius,  in  tint.  Gland.  Guichardin,  defe.  du  Payt-Boi,  Ç$c. 

DOUCE,  Comteffc  de  Provence,  fille  de  Gilbert,  Qmu 
te  de  Provence,  époufa  Roimond  Berenger,  premier  de  ce  nom, 
Comte  de  Barcelonne,  auquel  elle  porta  en  dot,  venin 
110a.  le  Comté  d'Arles,  ou  la  Provence  orientale,  &plufienn 
autres  terres  dans  la  Provence  occidentale  &  dans  le  Languedoc. 
Elle  fvt  aulli  mère  de  cinq  ou  fix  enfens ,  de  deux  fils  &  de 
trois  filles,  &  félon  plufieurs  Auteurs  modernes,  d'un  ooifièmt 
fils  nomme  Gilbert.  Elle  eft  différente  de  Dmet-Etioaum, 
femme  de  Geofroi,  Comte  de  Provence,  &  d'une  autre  Dutt, 
fille  de  Redmond  Berenger  III-  promife  à  un  Rammd  V.  de 
ce  nom,  Comte  de  Touloufe.  Cmfuîttz  Nûftradamus.  Sajy. 
Clapier.  La  Pife.  Du  Puy.  Sainte-Marthe.  Surita.  Meieray. 
Guefnay.  Bouche.  Ruffi,  &c. 

DOUE'-  Dotdum  ou  Dumuih,  ville  de  France  dans  l'in. 
jou,  au  de-là  de  la  Loire,  proche  le  ruitTeau  de  Layon ,  a  été 
très-conlidénible  du  tems  des  Romains,  qui  y  avoient  fait  b». 
tir  un  Amphithéâtre,  dont  on  voit  encore  des  reiles.  Il  n'a 
pas  plus  de  1600.  pieds  de  circuit,  mais  il  eft  conftroic  d'eue 
manière  à  pouvoir  contenir  aifément  plus  de  quinze  mille  fpe- 
dateurs.  On  voit  encore  en  ce  même  lieu  plulieurs  gnxtes, 
Si  autres  lieux  voûtez  fous  terre,  d'une  ftruâure  admirable,  nec 


un  puits  d'une  profondeur  toute  extraordinaire.  'Baudrand 

DOUGLAS,  ou,  comme  prononcent  ceux  du  pays,  fis. 
glas,  petite  ville  d'Ecofle ,  dans  la  partie  orientale  de  la  U 
thianc,  a  donne  fon  nom  à  une  illuftre  &ppifTante  famille  dt 
ce  pays.  Il  y  avoit  autrefois  une  fortereffe  dans  cette  vilk, 
mais  elle  fut  ruinée  en  ieuo.  par  un  accident  qui  y  arrin; 
le  feu  ayant  pris  aux  pouîres.  Cette  ville  eft  différente  de 
Douglas,  dans  l'Isle  du  M  an ,  fur  la  mer  d'Irlande.  *  Bu* 
drand. 

DOUGLAS,  grande  &  ancienne  famille  d'Ecofle,  doetil 
a  une  hiftoire particulière,  écrite  parunhabi]c  homme,  «m 
egak  aux  anciennes  ramilles  romaines;  &  lui  donne  la  pré- 
férence, fur  toutes  celles  de  l'Europe,  fi  l'on  en  exempte  le» 
maifons  fouveraines.  Elle  a  fur  tout  été  célèbre  par  depaods 
Généraux,  qu'elle  a  produit  en  beaucoup  plus  |jand  webr: 
qu'aucune  autre  famille,  dont  il  foit  parle  dans  1  Hutone.  U 
n'eft  pas  leur  feule  patrie,  qui  eft  redevable  à  leur  valeur,  îb 
fe  font  fignalez  dans  la  plûpart  des  paraes  de  I  Europe,  8 
furtout  en  France,  où  ils  ont  eu  de  grands  cofomandcineni 
&  de  grands  titres.  Us  fe  font  fouvent  alliez  avec  la  h^lie 
royale  d'Ecofle  ,  &  quelquefois  ils  ont  prétendu  a  la  coua* 
ne.  Enfin  cette  famille  furpaflè  toutes  celles  dteoffe  W 
le  nombre,  pour  la  noblefle,  &  l'éclat  de  fon  nom,  Se  lis* 
titude  defesvaflaux  ;  enforte  qu'elle  fe  fit  craindre  par  » 
Rois  même,  aufquelsceuxde  cette  famille  croient  peu  Ma- 
rieurs ,  foit  par  la  fplendeur  de  leur  Cour,  foit  par  hir» 
deur  de  leur  pouvoir.  Mais  la  malheurcule  difoute,  fil 
eut  entr'eux ,  le  Régent,  &  le  Chancelier  Levingi^n  & Ç n  ■ 
ton,  fous  le  règne  de  Jaques  II.  eut  fut  fatale,  par  to™ 
fes&  les  trahifons  de  leurs  ennemis.  La  noble  émulation  en- 
tre celte  famille  &  celle  de  Percy  .Comtes  d« :  N^ttoto; 
land,  pour  leurs  faits  militaires,  eft  raportee dansl Tuttwre, 
&  la  grande  figure  que  les  Douglas  font  encore 
fn  EcSlTe  eft  afîez  connue.  Leur  Chef  en  170..  ^le  Ç 
quisde  Douglas,  dont  le  fils  aine  porte  le  titre  de 
eus  Le  Comte  d'Hamilton  étoit  dans  la  même  nnct  .* 
Sis  aîné  de  cette  famille  ,  du  fécond  mariage. 
Queenborough  porte  auffi  le  furnom  de  Dowta^dy» 
que  les  Comtes  de  Morton ,  Forfar,  le  Lord  Motdœ«D«»' 
*  Buchanan,  bifl.  de  Douglas. 

DOUGLAS ,  fXto^J&tiïfà  Su- 
grande  répuunon  dans  le  XII.  Cède , ,  lous  « 

lertde  Br£is,  Roi  d^cofle  ,  qui  le  ^f«?^£ï\r,< 
nrans,  pour  une  action  qu'd ,  avoit  fort  a.  cœur-  v . 
avant  fait  vœu  d'aller  dans  la  Paleftine  potf  W^Jg*» 
déles,  &  ne  l'ayant  nu  acompl.r  pendant  a 
à  Douglas  d'y  porter  fon  cœur  après  «  mort,  »«  ' 
fentes  «n  fins  SeptUchre.  Le  Roi  étant  mort  «  »J!?- 
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Seigneur  partit  pour  ce  voyage  acompagn i  de  quantité  de  No- 
bleife  du  pays.  Quelques-uns  difent  que  s'étant  arrêté  en  Efpa- 
gne ,  pour  fervir  le  Roi  Alfonfe  contre  les  Sarrafins ,  il  y  fut 
tué  avec  toute  fa  fuite  ;  mais  d'autres  aflùrcnt  que  ce  ne  fut 
u'au  retour  de  Jérufalem ,  après  y  avoir  exécuté  la  volonté  de 
<a  Maitre.  •  Froiflard.  Boeth. 
DOUGLAS  ,  ou  DUGLAS  ,  (Calvin  ou  Gavin  )  Evèque 
de  Cunkelden  en  EcolTe  ,  au  commencement  du  XVI.  fiéclc , 
compofaen  langage  écolîbis  divers  poèmes  qu'il  adrefla  au  Roi 
Jaques  IV.  il  travailla  auflî  à  l'hiftoire  de  fon  pays  ,  &  donna 
au  public  quelques  autres  pièces,  pleines  d'éloquence  &  de 
bon  fens.  Polydore  Virgile ,  qui  parle  très  avantageufement 
de  ce  Prélat,  témoigne  qu'il  mourut  de  pelle  ,  011511.  L'Hi- 
ftoire d'Ecofle  parle  d'une  Dame  du  nom  de  Dougl-u  ,  dont  la 
beauté  gagna  le  cœur  de  plufieurs  perfonnes  ,  &  fur  tout  de 
Guillaume  Leout,  parent  de  fon  premier  mari.  Ce  Leout  l'ac- 
cula de  crime  de  lèze  Majeflé  ,  pour  un  refus  d'amour  qu'il  ne 
put  fouffrir ,  comme  il  l'avoua  depuis  ,  &  fut  ainfi  caulé  de  fa 
perte.  •  Polydore  Virgile ,  th.  \.  Hiji.  Angl.  Dcmpfter  &  Bu- 
chanan  ,  Hilf.  Scot.  fgc. 

t  DOUGLAS,  (Robert)  Comte  de  Skœningen,  Général- 
Feld-Marfchal  en  Suède,  étoit  iflu  de  l'ancienne  famille  des 
Comtes  de  Douglas  en  Rcofle.   Comme  il  etoit  d'une  branche 
cadette  &  qu'il  n'avoit  que  le  rang  de  limpic  Gentilhomme  ,  il 
paflTa  en  Suède  dans  fa  jeunefle  &  fut  d'abord  Page  de  Guftave 
Adolphe ,  qu'il  fervit  enfuitc  dans  fes  guerres  &  qu'il  fuivit  en 
Allemagne  en  iéjo.    Il  monta  d'un  emploi  à  l'autre.    11  fut  en- 
fuite  Major  des  Dragons  ,  Se  puis  Lieutenant  Colonel  dans  l'ar- 
mée que  le  Duc  Guillaume  de  Saxc-Weymar  commanda.  Le 
Régiment  dans  lequel  étoit  Douglas  ,  ayant  palTé  fous  le  Général 
fianner  ,  âpre.;  la  paix  de  Prague  en  161;.  ce  Général  le  fit  Co- 
lonel &  lui  donna  un  Kegiment  de  Cavalerie.    Douglas  aug- 
menta ce  Régiment  &  fervit  6.  ans  fous  le  Général  Banner.  Le 
Généra)  Torftenfon  le  nomma  pour  affilier  à  l'accommode, 
nient ,  lorfqu'on  voulut  faire  un  échange  des  Officiers  Impé- 
riaux &  Suédois.   Son  Régiment  fouffrit  beaucoup  en  1642.  auflî 
bien  que  les  Régimens  de  Dewitz  &  de  llœrncr,  qui  avoient  tous 
trois  fait  une  irruption  dans  la  Meranie.  Douglas  ne  commanda 
pas  a  jors  fon  Régiment  en  perfonne.    En  164?.  il  fut  fait  Major 
Général  ;  la  même  année  il  fit  l'expédition  dans  le  Holftein , 
contre  le  Roi  de  Danemarc  ,&  le  Général  Torftenfon  lui  com- 
manda de  fc  jetterdans  la  Jutlande.    En  1644.  il  fut  dans  le 
camp  près  de  Bercnbourg  ,  attaquer  Gallas,  Général  de  l'Empe- 
reur.   Il  avança  enfuite  dans  la  Bohème  avec  le  Général  Tor- 
ftenfon &  en  i64(.  il  fe  trouva  à  la  bataille  d'Jancow  ,  prit  le 
château  de  Liebnitz  &  traita  à  Ulrichskirchen  avec  les  Députés 
Impériaux  au  fujet  des  prifonniers  de  guerre.    Il  pafla  enfuite 
en  Hongrie  avec  quelques  Régimens ,  pour  fe  joindre  avec 
George  Ragotzy,  Prince  de  Tranfylvanie.    Ils  prirent  Tirnan 
&  le  reperdirent.    Ayant  rejoint  l'armée  du  Feld  -  Marfcbal 
Wrangel  en  1646.  il  prit  Brackel,  furprit  la  ville  de  Heilbninn 
avec  6000.  hommes  ,  fuivis  de  toute  l'armée  ;  il  fut  cependant 
obligé  de  l'abandonner.    Il  fe  trouva  depuis  à  toutes  les  expé- 
ditions que  les  Suédois  firent  en  Bavière  Se  fur  le  Lac  de 
Confiance.    Il  fut  audi  employé  à  Ulme  au  traité  de  neutralité 
entre  la  Suède  &  la  Bavière.    Le  Lieutenant  Général  Mortaigne 
y  aflifbi  auifi  de  la  part  des  Suédois  ;  Fralfy,  Croifty  &  Avan- 
gour  y  parurent  pour  la  France,  &  le  Duc  de  Bavière  y  agit 
par  des  Commiffaires.    Le  traite  fut  enfin  conclu  &  Douglas 
Fut  nommé  Gouverneur  des  endroits  en  Suahe  ,  où  il  y  avoit 
garniron  Suédoifc.    Il  alla  enftiitc  lui  même  en  Suède  ,  pour  y 
chercher  la  ratification  du  traité  de  neutralité,  &  pour  repor- 
ter de  bouche  à  la  Reine  tout  ce  qui  le  faifoit.    Elle  le  nom- 
ma Lieutenant  Général  de  la  Cavalerie  de  fon  armée  en 
magne.    De  retour  à  l'armée  en  1647.  il  mit  le  fiége 
le  Château  de  Glcichenftein  dans  l'F.ichsfeldc ,  ou  il  reçut  une 
bleflurc  fort  dangereufe.    Il  aida  auflî  à  prendre  la  ville  d'Eger 
en  Bohème ,  &  àflifta  à  l'expédition  qu'on  fit  dans  le  pays  de 
Hcffe,  &en  1648.  il  fut  de  la  partie  lorfqu'on  fit  une  féconde 
irruption  en  Bavière ,  jufques  à  la  conclulion  de  la  paix  d'Os- 
nabrug  &  de  Munfter.   Alors  on  Jui  donna  quelques  Régimens 
&  on  lui  aflîgna  le  Cercle  de  Suabe  pour  quartier  ,  jufques  à  la 
fin  du  traité  d'exécution  à  Nuremberg  ,  où  il  fit  aofli  quelque  fe- 
jour.   Les  troupes  Impériales  vuiderent  la  ville  de  Lindau  en 
fapréfence;  après  cela  il  retourna  en  Suède  &  affilia  en  1650. 
au  couronnement  de  la  Reine  ,  qui  dans  les  année»  »6s  ».  & 
i6ci.  le  créa  Baron  de  Schclby  ,  Comte  de  Skœningen  & 
Grand-Ecuyer  du  Royaume.    Il  porta  aufti  les  titres  de  Baron 
héréditaire  de  Wittingheim  &  de  Seigneur  de  Zebon  ,  de  Hcy- 
litten  &  dé  Sundgarten.    11  fuivit  le  Roi  Charles  Guftave  dans 
fon  expédition  de  Pologne  en  16??.  6ï  fut  préfent  à  la  prife 
de  Warfovie ,  qui  fit  hommage  entre  les  mains  de  Douglas  & 
du  Général  von  der  Lindc ,  qui  le  reçurent  au  nom  du  Roi  de 
Suède.    Il  aida  à  prendre  la  ville  de  Cracovic  ,  &  s'empara  du 
château  de  Landscron.    Lorfqu'il  tut  rapcllé  auprès  du  Roi 
qui  étoit  à  Bochna  ,  quelques  milliers  de  payfans  voulurent  lui 
boucher  le  paiTage  ;  mais  il  les  battit  &  fe  ht  jour.    Il  coroman- 
di  enfuite  fcul ,  pendant  quelque  lems  ,  un  corps  de  troupes, 

Ïui  diminua  par  la  defertion  des  Quartieni ,  ce  qui  obligea 
louglas  à  fe  retirer  du  c6té  de  Varfovie.  En  i6<6.  il  com- 
manda l'aile  gauche  ,  dans  la  bataille  gagnée  contre  le  Général 
Polonois  Czarnezky ,  près  de  Golup.  Il  attaqua  la  ville  de  Po- 
zewitzlic;  mais  il  y  perdit  joo.  hommes  &  fe  vit  obligé  »  fe  re- 
tirer dans  le  camp  du  Koi  près  de  Jaroslaw.  Dans  la  même  an- 
née i<M.  il  tenta  de  faire  lever  le  liège  de  Varfoyie,  &  s'a- 
»ança  juftjuw  au  Camp  des  Polouois  ;  mai»  on  l'obligea  à  fe  re. 
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tirer,  &  par  là  cette  ville  retomba  entre  les  nains  du  Roi  de 
Pologne.  Il  prit  enfuite  Ticoczin ,  château  apartenant  aux  Prin- 
ces de  RadziviL  La  NoblcfTedc  Mafure  &  de  Podlaquie  remit 
le  fiège  devant  ce  château  ;  mais  Douglas  ayant  reçu  ordre  du 
Roi  de  faire  lever  ce  fiège ,  obligea  les  ennemis  à  décamper 
&  leur  fit  perdre  2000.  hommes.  11  fut  depuis  dans  la  bataille 
de  Varfovic  &  pafla  enfuite  avec  le  Roi  dans  la  Prufle.  En  itS<7. 
il  fut  envoyé  en  Suéde ,  &  de  là  il  pafla  dans  la  Norwège,  con- 
tre les  Danois  ;  il  fe  rendit  Maitre  de  deuxfbrts  fur  le  Lind. 
holm,  &  agit  contre  le  Général  Danois  Iverkrabbcn.  En  rcîtg. 
il  fut  envoyé  avec  de  nouvelles  troupes,  dans  la  Livonie,  on 
lui  donna  le  titre  de  Feld-Marfcball ,  &  on  lui  confia  une  ar- 
mée pour  agir  contre  le  Czar  &  contre  le  Roi  de  Pologne.  Il 
aflicgca&  prit  les  villes  de  Wollmar,  Wenden,  Rrenncburg 
&  Belmit,  &  par  ordre  du  Roi  il  furprit  le  10.  de  Sept,  la  ville 
de  Mictau,  ou  Jaques, Duc  de  Curlande,  fon  époufc&fes  enfant 
furent  faits  prifonniers  &  conduits  à  Riga  &  de  là  à  Narva.  U 
fit  alors  un  butin  de  plus  d'un  million  d'écus.  11  s'empara  en- 
fuite  de  Coldingen,  de  Baufchkc,  du  château  de  Doblehen  &  de 
toute  la  Curlande.  En  1659.  il  défit  entièrement  la  milice 
qu'on  avoit  ramaflee  en  Curlande  &  les  Polonois  qui  l'affiftoient. 
Dans  cette  année  il  agit  encore  en  Livonie  contre  le  Général 
Polonois  Komorowsky ,  qu'il  furprit  dans  fon  Camp,  &  fe  ren. 
dit  Maitre  de  Libau  Se  de  SceporL  Après  que  Frédéric  de  Ba- 
wyr.  Lieutenant  Général  du  Duc  de  Curlande  ,  fut  venu  au  fc- 
cours  des  Polonois ,  &  qu'il  eut  battu  &  fait  prifonnicr  A  dér- 
ivais, Général-Major  des  Suédois ,  Douglas  en  fouffrir  fenfible- 
ment  ;  il  reperdit  la  Curlande  &  laSemigalle  ;  la  ville  rie  Mie- 
tau  fut  furprife  le  aï.  Juillet  ;  l'ennemi  reprit  auflî  Coldingen 
&  l'on  abandonna  Libaw  &  Grcbin.  Le  château  de  Mietau  fut 
rendu  par  le  Général  Major  Mayer  le  %o.  Dec.  après  un  liège 
&  une  défenfe  des  plus  opiniâtres.  Après  la  mort  du  Roi  &  la 
conclufion  du  traité  d'Oliva  ,  Douglas  rendit  en  1660.  la  liber- 
té au  Duc  de  Curlande  ,  à  fon  Epoufe  &  à  fes  enfans ,  après 
quoi  il  retourna  en  Suède.  U  y  mourut  le  ag.  May  i<6i.  d  une 
apoplexie.  Il  étoit  arrivé  le  jour  auparavant  à  Stockholme  St 
s^toit  mis  au  lit  (ans  fentir  la  moindre  incommodité.  U  avoit 
époufé  en  1646.  la  fille  d'Otton  Helmhard  de  Ma-rner,  Ma. 
rechal  de  la  Cour  du  Roi  de  Suéde  &  Gouverneur  de  Finlande. 
11  en  a  eu  quelques  enfans.    *  Tiifl.  Allemand. 

t  DOUGLAS  ,  C  Guillaume  )  Comte  Ecoflbis,  nâquit  en 
it*4.  Le  Comte  Archibaud  ,  fon  coufin  ,  &  lui ,  peuvent  fervir 
d'exemple  de  perfonnes  qui  ont  effuié  des  revers  extraordinai- 
res de  la  fortune.  Quoique  Jaques  VI.  Roi  d'Ecoffe,  eut  con- 
vaincu le  Comte  de  Douglas  d'avoir  trempé  dans  une  confpir3- 
tion  contre  lui,  il  l'employa  néanmoins  en  159a.  pour  réconci- 
lier le  Comte  de  Huntley  avec  fes  ennemis,  qui  vouloient  van- 
ger  la  mort  du  Comte  de  Murray.  Dans  la  même  année  le 
Comte  de  Douglas  forma  un  fujet  pour  rétablir  la  Religion  Ro- 
maine en  F.coflc.  Mais  la  trame  fut  découverte  ,  puisqu'on  fur- 
prit un  Courier  qui  devoit  aller  demander  du  fecours  en  Efpa- 
gne.  Le  Roi  fe  mit  donc  en  marche  contre  Douglas  &  fes  ad. 
nérens.  Le  Comte  voyant  qu'on  traitoit  la  chofe  férieufement, 
alla  trouver  le  Roi ,  fe  jetta  à  fes  pieds  &  demanda  qu'il  voulut 
bien  faire  examiner  plus  à  fonds  cette  affaire.  Le  Roi  lui  ac- 
corda fa  demande  ;  mais  l'iflué  de  cette  recherche  fut  malheu- 
reufepour  le  Comte,  qui  fut  convaincu  en  plein  Parlement  en 
1*94.  on  brifafes  armes  fous  fes  yeux  ft  l'on  confifqua  tous  fe» 
biens.  Cependant  il  fe  raccommoda  fi  bien  avec  le  Koi  ,  qu  il 
lui  fit  reftituer  fes  biens&  en  is97-  "I  porta  la  Couronne  devant 
le  Roi  dans  l'aflemblée  des  Etats  du  Royaume,  &  l'année  fuivante 
il  eut  féance  au  Parlement.  Il  fe  montra  de  nouveau  mécontent, 
lorfque  les  Comtes  de  Huntlcv  &  d'Hamilton  furent  élevés  à  la 
dinité  de  Marquis,  fans  qu'il  eut  part  à  cette  diflinélion.  Il  pafla 
genfin  en  Fr.  nce  &  y  mourut  en  161 1. âgé  de  crans.  'Difl.ÀOtm. 

Ç  DOU  HT ,  (  Jean  )  Doyen  des  Doclcurs  Rcgcns  de  la  Fa- 
euftéde  Droit  en  l'Univerfité  de  Paris  ,  &  prémier  Profeffeur  du 
Roi  en  Droit  canon  ,  reçû  en  i«ci.  fut  auflî  Hiftonographe  la- 
tin de  fa  Majeflé,  &  Doyen  de  l'Académie  françoile  .  où  il  avoic 
été  reçû  en  i6«o.  Il  étoit  né  àTouloufe  d'une  famille  de  diflin- 
élion ,  &defcendoit  de  Louis  Doumi  ,  qui  fut  le  premier  Avo- 
cat Général  que  le  Grand  Confcil  ait  eu  ,  vers  l'an  ici;.  Celui- 
cilaifla  un  fils  qui  s'établit  à  Paris  &  un  autre  qui  fut  Confeiller 
au  Parlement  de  Touloufc  ,  l'un  des  ayeuls  de  M.  Doujat.  M. 
de  Marca  l'eftima  beaucoup ,  Si  le  propofa  même  pour  être  à 
Rome  Auditeur  de  Rote  pour  la  France.  Il  n'eut  point  cet  em- 
ploi ;  mais  il  fut  choifi  dans  la  fuite  par  M.  de  Perigny  ,  pre- 
mier Précepteur  de  M.  le  Dauphin  ,  pour  donner  à  ce  Prince  les 
prémières  teintures  de  l'Hiftoire  &  de  la  Fable  ;  ce  qui  lui  donna 
occafion  de  compofer  wAbrigt  de  l'Hiftoire  grecque  &  romaine, 
fur  Vellejus  Paterculus,&  des  Notet  fut  Titc-Livc,pour  Pufiigc  de 
M.lc  Dauphin.On  a  encore  de  lui  l?r*n»ti<mes  Ccaxmic*  &  Civile:, 
qui  ellfon  meilleur  ouvrage;  Mifloirt  du  Droit  caaom ;  celle 
du  Droit  civili  infUtutiomt  du  Droit  canonique  de  Lancelot  avec 
des  notes  ;  des  Èlwi  en  petits  vers  françois,  des  perfonnes  il- 
luftrc»  de  l'ancien  teftament  ;  Diflitrmairt  Jr  la  imgut  Touiou. 
faine.  Moyen  aifi  d'ttfTtndrt  les  langues.  SynopUs  Concitmum. 
La  Clef  du  Grand  PtusUé  de  France ,  Sic.  Tous  ces  ouvrages 
lui  aquirent  l'éftime  des  Sqavans  &  des  penfions  confidcrables 
de  la  Cour,  du  Clergé  ,  &  de  Meilleurs  les  Chanceliers  de  Fran- 
ce. Il  mourut  àPans  le  17.  Oélobre  1688.  âgé.  de  79.  ans.  Ou- 
tre le  françois  &  le  latin  il  parloit  l'italien,  l'efpagnol ,  le  grec , 
l'bébreu,  &  le  turc.  Il  entendoit  encore  Panglois  ,  l'allemand 
&  l'efclavon.  *  Mémoires  hiftoriques.  Hifime  de  tAcademk 
Françoife.  Niceron  ,  mémoires,  tom.  16. 
DOULAS  ,  ou  DAOULAS ,  village  avec  Abbaye  en  France 
Tomt  III.  Gggg  dans 
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dans  la  Bretagne,  4  trois  lieue*  de  Breft  du  côté  du  Levant. 

"  DOURLENS  î  ^«DOURLANS. 
nni;N-  cherche»  DOW  NE. 
nOUN  \  WORT1  ;  cherchez  DANAWORTL 
t  DOUNjÏUS  ,  (  André  )  Sçavant  Anglois  fort  verfe  dans 
le  Grec,  qui  «voit  vers  l'an  i«ia.  U  étoit  ProfelTeur  Royal  en 
laneue  Grecque  à  Cambridge.   11  contribua  beaucoup  a  l'édition 
des  œuvres  de  S.  Jean  Chryfoftome  procurée  en  16 1}.  par  Hen- 
ri Savilius,  qui  outre  le  fecours  de  Dounarus,  fe  fervoit  encore 
de  celui  de  du  Boit  &  de  Haie.   On  trouve  dans  cette  édition 


Pacr,  où  l'on  découvre  également  une  profonde  connoiffance 
du  Grec  &  une  grande  feience  dans  les  Antiquités.  On  a  joint , 
dans  l'impreliion,  à  cet  ouvragée  le  difeours  qu'il  adrefla  en  Grec 
au  Roi  Jaques  lorfqu'en  1614.  il  viûta  l'Univerfité  de  Cambridge. 
*  Ex  eius  Script  &  le  Long ,  bibliotb.  facr. 

DOUKDAN  ,  petite  ville  de  l'isle  de  France  dans  le  Hu- 
repois,  eft  fituee  fur  la  rivière  d'Orge,  vers  les  frontières  de  la 
Beauce,  à  treize  lieues  de  Paris,  &  à  deux  ou  trois  d'Eftampes. 
Elle  apartenoit  en  propre  au  Roi  Hugues  Captt,  &  par  ce  moyen 
fut  annexée  au  domaine  royal.  Elle  fut  engagée  par  le  Roi 
Henri  II.  à  M.  de  Guife  ,  &  vendue  l'an  1596-  à  Imbert  de 
Diesbach,  natif  de  Beme  en  SuilTe,  qui  céda  fon  droit  au  Sieur 
de  Harlay-SancL  Ce  dernier  les  transfera  au  Seigneur  de  Rof- 
ni,  qui  en  jouit  jufqu'en  1610.  que  Louis  XIII.  le  rembourfa,& 
rentra  dans  le  domaine  de  Doardan.  Cette  ville,  pendant  les 
guerres  de  la  Religion,  fut  prife  &  prefque  ruinée  par  les  Hugue- 
nots  en  m 6a.  &  1S67.  'Jacques  de  Lefcomay ,  Hijlme  de  la 
ville  de  Dourdan. 

DOUR.LACH;  chercha  DUKLACH. 

DOURLANS,  ou  DOURLENS,  Dwrlendium ,  ville  de 
France  en  Picardie  divifée  en  haute  &  bafle,  eft  fituee  fur  la  ri- 
vière d'Authie  ,  qui  fépare  la  Picardie  de  l'Artois,  à  fept  lieues 
d'Amiens,  &  fix  de  Saint  Riquier.  Le  château  fut  forcé  par  le 
Comte  deFuentes  le  28.  Juillet  1595.  Les  Efpagnols  descendi- 
rent dans  la  ville  qu'ils  pillèrent;  lix  cent  foldats  y  péri- 
rent, &  quatre  cent  Gentilshommes,  qui  s'y  étaient  imprudem- 
ment renfermés,  y  furent  pafles  au  fil  de  l'epée.  Fernando  Tel- 
lés  Porto-Carrero  y  fut  établi  Gouverneur.  Deux  ans  après  il 
surprit  Amiens,  où  il  fut  tué  pendant  le  fiège.  Louis  XIV.  a 
fait  augmenter  de  moitié  l'ancien  château  qui  étoit  de  grès  ,  & 
l'a  f .lit  fortifier  à  la  moderne,  lly  a  Prévôté  &  Election.  Cette 


ville  apartenoit  autrefois  aux  Comtes  de  Ponthieu.  GuïBa 
II.  marié  l'an  1195.  à  Alix  de  France,  fille  du  Roi  Ijœdt  VII. 
Marie,  Comtefle  de  Ponthieu,  qui  céda  l'an  lias,  fon  droit  fur 
Dourlans,  au  Roi  Louis  VIII.  Le  Roi  Charles  VII.  aliéna  cette  vil- 
le à  Philippe  le  Bon,  Duc  de  Bourgogne,  par  le  traité  d'Arras  de 
l'an  ni  <•  Elle  fut  rachetée  en  1465.  On  en  a  depuis  fait  mention 
dans  les  traités  de  Conflans  en  146*.  de  Paris  en  if  14.  de  Ma- 
drid en  IÇ26.  de  Cambray  en  it29-  &  de  Crefpy  en  1*44.  Antoi- 
ne de  Bayencourt  eut  en  don  la  ville  de  Dourlans,  que  le  Procu- 


reur du  Roi  fitfaifir  en  iteo.  &  fit  réunir  à  la  Couronne, 
me  étant  du  domaine  royal. 
DOURO,  rivière  d'Efpagne  ;  cherche*  DUERO. 
5  DOUSA  ,  vulgairement  VANDER-DOES ,  Ganus")  HoL 
landois,  excellent  Poète,  étoit  Seigneur  de  Norwick  en  Hollande, 
où  il  naquit  le  6.  Décembre  1*4?.  Il  étudia  à  Lire  dans  le  Bra- 
bant,  puis  à  Louvain,  enfuite  à  Paris.  Delà  étant  pafTé  en  Hol- 
lande, il  y  eut  divers  emplois,  &  fut  chargé  par  le  Prince  d'O- 
ie en  m  74-  du  gouvernement  de  la  ville  de  Leyden,  qu'il  dé- 
lit avec  beaucoup  de  courage  &  de  prudence,  pendant  le 
liège  que  les  Efpagnols  y  mirent ,  fous  le  Commandeur  Rcque- 
fens.  Ce  Général  follicitant  les  Bourgeois  par  lettres  de  fe  ren- 
dre, Doufa  ne  lui  répondit  qu'en  vers  latins  au  bas  de  chacune, 
&  fit  en  forte  par  fa  bravoure ,  & .par  fes  foins,  qu'il  obligea  les 
Efpagnols  à  lever  le  liège ,  avant  été  fécourus  peu  de  tems  après. 
L'année  fuivante  Janus  Doufa  fut  nommé  le  prémicr  Curateur  de 
l'Univerfité  de  Leyden,  qui  venoit  d'être  fondée.  Il  étoit  digne 
de  cet  emploi,  par  fon  érudition  ;  car  il  étoit  très  feavant,  &  a 
été  nomme  par  quelques  Auteurs  le  Varrm  de  Hollande.  Il  a 
compofé  divers  ouvrages,  Poifsnata  Asttverpi*  1*69.  Efigram- 
tnata  Satyr*,  (legs*  &c.  1^70.  Epodm  ex  puris  jatnbk  libri  dut, 
des  Poëfies,  des  notes  fur  Salufte,  fur  Pétrone ,  fur  Plaute, 
fur  Catulle,  des  annales  de  Hollande,  &c.  U  mourut  de  la  perte 
le  8-  Octobre  lie  l'an  1604.  âgé  de  cinquante-neuf  ans,  &  fut  en- 
terré à  la  Haye.  Il  avoit  epoufé  Elisabeth  Van-Zulen,  dont  il  eut 
quatre  fils  ,  tous  fçavans  ,  &  dignes  de  la  réputation  que  leur 
pères'étoit  aquife;  1.  Janus  Doufa,  dont  l'article  fuit;  2.  Geor- 
ges Doufa,  fçavoit  les  langues.  U  fit  le  voyage  de  Conftantinople, 
&  publia  une  relation  de  ce  voyage,  avec  diverfes  inferiptions 
qu'il  avoit  trouvées  a  Conftantinople  &  ailleurs.  U  fit  encore  im- 
primer en  1607.  le  traité  que  Georges  Cedrenusa  compofé  fous 
Je  titre,  de  Chigmibut  urbis  Coafitottinopolitan* ,  avec  les  notes 
de  Jean  Meurfius  -,  \.  François  Doufa  donna  l'an  1600.  au  public, 
les  ép'ttrcs  de  Jules  Céfar  Scaliger,  avec  fes  commentaires  fur 
l'Hiftoire  des  animaux  d'Ariftote,  &  les  fragmens  de  Lucilius, 
qu'il  enrichit  de  notes  de  la  façon  ;  4.  Theodorsu  Doufa,  Seigneur 
de  Berkenftcin,  eut  divers  emplois,  &  publia  en  1614.  la  chroni- 
que de  Georges  Logothete  avec  des  notes.  En  i6;g.  il  donna  un 
traite  intitulé  Farrago  Etbica  variarum  itnguarum  variorumque 
,  fcfc.  •  Meurfius ,  Atb.  Bat.  Melchior  Adam ,  snvi. 


DOW 

ta  Germ.  Jurifc.  Valère  André ,  bibliotb.  Bth.  Lorenio  Cn<r 
m  ëlog.  &fr.  Le  Noble,  Hiftoire  de  HoBande.  Voyez  Baii|«  ' 
desfçav.  fur  les  Pott.  mod.  Pierre  Bertku.  Xiçerm  m™.  . 

4  DÇ5UZA,  (J^.filsdeJ^^doXrtiS 
cede,  naquit  le  17.  Janvier  1572.  Avant  que  de  fe  roir  hniVrf 
l'enfance,  il  fe  trouva  par  les  foins  de  fon  père,  &  par  fon  v 
cation,  non-feulement  excellent  Humanifte&  bon  Poet» 
encore  grand  Philofophe  &  habile  Mathématicien.  H  »  «S! 
depuis  une  connoiflance  exquife  de  toute  la  Jurifprudenécl?  ' 
le  de  l'Hiftoire.    A  16.  ans  il  fit  le  Commentaire  fur  Pb»e  £ 
à  19.  il  publia  fon  livre  des  ebofet  ctïefles,  &  fa  differtakm'ii 
f 'ombre.  Ses  Commentaires  fur  CatuBe,  TikuBe  &  Prêtera  (h 
delà  même  année.  Cafaubon  dans  fa  lettre 446.  dit,  que  c-°n' 
les  jeunes  gens  qui  s'attachoient  aux  lettres,  il  n'en  conn^St 


aucun  qu'if  pût  égaler  à  Janus  Douza.  Mais  toute  la  fti*nrJ 7Î 
1..   1;,.:,  ,i„  r«„  .,„,.,„,,.,,..,,,„  ■  .r™** 


range  ;  &  pour  être  le 


Scaliger  l  ape 
de  fes  ans  il  étoit  mon 


ir  être  le  premier  Bibliothécaire  de  Leyde.  Jofcdj 
le  l'ornement  du  monde,  &  dit  que  dara  la  fieut 
toit  monté  à  un  degré  de  (âgefTe  &  d'érudition 
où  les  plus  vertueux  &  les  plos  Sçavans  ont  peine  de  purenir 
dans  un  âge  avancé.  Grotius  allure  que  fes  Poëfies  font  fon  m 
déifias  de  celles  de  fon  père,  quoi  qu'elles  lui  ayent  aqcis  tant 
de  réputation  dans  la  République  des  lettres ,  &  qu'il  lui  ûds 
même  à  compofer  les  Annales  de  Hollande.  Il  mourut  en  uç-. 
âgé  de  2<.  ans,  onze  mois  &  quatre  jours.  Son  père  fut  li  iffi» 
de  fa  mort,  qu'il  pafla  Quatre  jours  fans  manger.  U  fit  ntm: 
plufieurs  vers  qu'il  intitula  Masses  Douisdni^M'il  commence  S. 

Quifquis  adeft,  faveat  ,  dum  te  carijfme  mm  , 
Fwserek  célébrât  nofira  Tbalia  ntedk , 

Ut ,  oui  letbifero  taftsu  mucrone,  fufremum 
Carmen  olor  l'rnguà  déficiente  canit. 

Non  qttod  m  hanc  lucem  patrm  te  pt  fe  qiiertHs. 
Reflitui  fies  fit  uBa  reliHa  rnibi  j 

Sed,  cum  te  note  ,  extinfk  folatia  cité. 
Ontnia  perdiderim  ,  ferdere  verba  lene  eft. 

Outre  les  ouvrages  dont  on  a  parlé  il  a  fait  >Vt4  CamimmBri. 
tatsnicorum.  Poiftnata  varia.    *  Teifficr  ,  Ehget ,  gfr.  4.  e£r, 

t  DOWDAL,  (  George  )  Archevêque  d'Armagh  &PriiK 
d'Irlande.  Il  étoit  dans  cette  dignité  torique  les  tbr.demrs 
de  la  Réformation  d'Angleterre  furent  jettes  fous  Henri 
Il  s'y  opofade  toutes  fes  forces,  deforte  qu'en  ius> dan 
une  aiTemblce  générale  du  Clergé  ,  il  menaça  le  Vice-Ra 
de  l'excommunication.  Il  quitta  même  brufqoemcot  rafle» 
blée  avec  fes  fufrragans  &  ne  voulut  fe  relâcher  en  rien.  Par 
malheur  pour  lui  (on  zèle  n'étoit  fécondé  d'aucune  érudition,* 
l'Archevêque  de  Dublin,  George  Brown,  parvint  à  fon  but,  pat 
ni  port  au  changement  de  la  Religion.  Les  affaires  alkrrat 
même  fi  loin  qu'en  ifti.  fous  Edouard  VI.  Dowdal  fut  déprte 
de  fon  Archevêché  &  la  Primatie  fut  conférée  à  l'Archet 
de  Dublin  ;  après  quoi  Dowdal  fit  quelque  fejour  hors  du  Royau- 
me. Mais  la  Reine  Marie  étant  montée  fur  le  trône,  le  itu- 
blit  dabord  dans  toutes  fes  dignités.  Il  mourut  en  i^g.  *  De 
Larrey  ,  Hifl.  a°Anglet.  tons  1.  p.  199.  4e  1.  679.  714.  9'8- 

t  DOWN  ,  a  le  Canal  de  S.  George  à  l'Eft,  Arm^h,  que 
la  rivière  Neuri  en  fépare,  du  moins  en  partie  a  fOùeft;  Ax- 
trim  au  Nord  ou  plutôt  au  Nord.Oùefl  ;  la  BayedeCaritsiftrà, 
qui  la  fépare  de  Louth  ,  &  f  Océan  au  Sud.  11  a  quarante-quatre 
milles  de  long  &  10.  de  large.  Ce  Pays  eft  très  fertile,  <W 
qu'il  y  ait  en  quelques  endroits  des  bois  &  des  maréciscs.  Oa 
le  divife  en  huit  Baronies,  qui  font  celles  A'Ards,  de  CafJer^, 
de  Duffertm  ,  de  Lekeale,  de  Kinaleafli,  de  Lertter-Es^b,  d  iy- 
per-Bt/agb,  &  de  Mourane.    Il  y  a  plufieurs  villes. 

DOWN,  ou  DOWN-PATRICK  ,  en  latin  Dw»«w, eJ Ils 
Capitale  du  Comté,  à  fix  milles  de  Strangford a l'Oueft.  CîS 
un  Evéché  joint  a  celui  de  Cornnor  dans  le  Comté  d'Anxm,  S 
l'une  des  plus  anciennes  villes  de  toute  l'Irlande,  autrefois  cé- 
lèbre par  les  reliques  de  S.  Patrice,  de  S.  Brigide,àae  ». 
lomban.  Elle  eft  à  tfv  milles  prctciu'au  Nord  de  Dublin,  a 
donne  le  titre  de  Vicomte  à  la  noible  famille  des 
*  Etat  de  la  grande  Bret.  fous  George  II.  tons.  t.  /.  60.  k  m- 

DOWNHAM,  ville  d'Angleterre  avec  marché ,  dans  ù 
contrée  du  Comté  de  Norfolk ,  Qu'on  apellc  Clakhj(t  fituee  lot 
la  rivière  d'Oufe ,  fur  laquelle  elle  a  un  pont ,  eft  a  71.  «uues 
anglois  de  Londres.   *  DiHion.  anglais. 

DOWNTON,  ouDUNCTON,  ville  d'Angleterre  srec 
marché,  dans  le  Comté  de  Wilt,  eft  Capitale  dç  fonçant» 
fituée  fur  la  rivière  Avon  de  Salisburi ,  amfi  apcllee  pour  » 
diftinguer  d'autres  rivières,  qui  portent  le  nom  aJom.  tu'.to 
voye  deux  Membres  au  Parlement,  &  eft  éloignée  de  84-  BUlro 
de  Londres.    *  Difiionnaire  anglois 


t  DOUVRES,  en  latin  Dubrit,  andennement  Daww«t  0» 
•iurovemum,  eft  un  port  de  mer  d'Angleterre  ûtue  fut rK ^  ■ 
lalais,  dont  il  n'eft  éloigné  que  de  fept  lieues.  C  eft  «^JJJ 

3ue  l'on  pafle  à  Calais  dans  les  paquebots,  ce  qu  - 
'étrangers  dans  cette  prémière  ville.  Au  fom 


Durovemstns, 
Calais,  dont  ■• 

:e  qui  attire  °»VC<™1 
1  fommet  d'un  roew» 

fort  efearpé  eft  le  château  de  Douvre,  que  PooatjftWM»,'™ 
par  les  Romains,  &  qui  commande  cette^  rade.  Dans  iw  ^ 


jour  on  peut  le  voir  de  Calais.  Douvre  eft  un  des  erv?f  "^ 
ont  de  grands  privilèges,  &  dont  les  Députés  au  ^!^^,ui 


1  parlement  font 

âpellés  Baromt'des  cinq  ports.  On  y  en  a  annexé  trois  : 
fontainûle  nombre  de  huit  ;  dont  quatre  font  dansa  ^ 
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DOY 

de  Kent;  favoir  Douvre,  Santhvicb,  Ronmey,  &  Ifyetb,  &  le» 
autres  quatre  en  Suflcx,  favoit  Hontmgs  ,  YVmcbalfia ,  Ryt,  & 
Scaford.  Douvre  a  titre  de  Duché.  *  Etat,  de  la  grande  Bref, 
fit*  George  H.  tom.  i.  p.  77.  6?  78-  ,      .  . 

DOUX,  (le)  en  latin  Dubif&  Alduadubis,  rivière  dans  la 
Franche-Comté  de  Bourgogne,  a  fafourceau  mont  Jura  un  peu 
au-dedbus  du  village  de  la  Moche ,  &  enfuite  fait  divers  tours, 
tantôt  coulant  vers  l'Orient ,  puis  au  Septentrion,  &  enfuite  au 
Couchant  Elle  paffe  à  Franquemont ,  à  Sainte  Hypolyte,  à 
l'Isle  ,  à  Clervay,  à  Befançon,  à  Rochcfort,  à  Dole,  &c  & 
ayant  reçû  la  Louve ,  la  Doure ,  l'Aldua,  d'où  elle  a  le  nom 
tiAlduadubi,,  &  quelques  autres,  elle  fc  jette  dans  la  Saône  à 
Verdun  en  Bourgogne.  *  Strabon,  /rt>.  4.  Célàr,  »  Comment. 
ChifHet,  Vefont.  P.  I.  c.  4.  &e. 

DOUZI,  bourg  fur  le  Cher  ou  Chiers  ,  entre  Ivoy  &  Se- 
dan, dans  le  DiocèTe  de  Reims.  Les  latins  le  nomment  Duzia- 
eum  ou  Duodeciacum  1  &  quelques  Auteurs  croyent  que  ce  pour- 
roit  ëtrcTuify  fur  la  rivière  de  Veslc,  qui  eitauffi  dans  le  mè- 
ne Diocèfe  de  Reims. 

CONCILES  DE  DOUZI. 

Les  Auteurs  font  mention  de  deux  Conciles  a  (Te  mblés  àDou- 
îi  dans  le  IX.  ficelé.  Le  premier  futtenu  au  mois  d'Août  Sur- 
contre Hincmar  de  Laon.  Il  fut  acufé  de  pluûeurs  crimes,  fut 
depofé  &  mis  en  prifon,  où  deux  ans  après  il  eut  les  yeux  crè- 
ves ;  voyn  HINCMAR.  Le  P.  Cellot,  depuis  la  mort  du  P.  Sir- 
memd, a  fait  imprimer  les  acles  de  ce  Concile,  que  le  dernier 
n'avoitpû  recouvrer.  Il  nomme  cet  ouvrage  Apoth'eca  recondi- 
tiori»  doftrm*.  Le  fécond  Concile  de  Douzi  fut  afTcmblé  l'an 
874.  contre  les  mariages  inceftueux,  &  contre  ceux  qui  envahit 
font  les  biens  de  l'Eglifc.   *  Tome  VIII.  Conc. 

DOXAPATRIÙS  ,  (Nilus)  Ecrivain  Grec;  chercha  NI- 
LUS. 

DOXOLOGIE-  Les  Grecs  ont  ainli  nommé  l'hymne  An- 
gélique, qui  eft  nôtre  Gloria  m  Excetfis,  parce  qu'il  commence 
en  grec  par  le  mot  c'eft-à-dire  ,  gloire.    Ils  ont  encore 

donné  ce  même  nom  à  nôtre  Gloria  Patri,  qui  commence  aulfi 
parle  même  mot  <Ti%*  ;  de  forte  qu'ils  diftinguent  deux  Doxe- 
loeiet.  La  première  eft  apcllée  la  grande  Doxologie  ;  la  féconde 
la  petite  Doxologie.  Ces  mots  fe  trouvent  dans  leurs  liturgies, 
&  autres  livres  de  leur  office  eccléfiaftiquc.  S.  Bafilcdans  le  li- 
vre du  S.  Efprit ,  c.  »7.  fc?  29.  dit  que  c'étoit  un  ufcge  tres-an- 
cien  dans  l'Eglife,  de  chanter  à  la  fin  du  jour  ,  G'oire  au  Pire, 
au  Fils ,  Ê?  au  S.  Ejprit.  Depuis  que  l'Arianifmc  fc  fut  eleve, 
l'Felife  catholique  conferva  foigneufement  cette  pratique  ;  mais 
les  Ariens  changèrent  la  Doxologie,  &  au  lien  de  dire,  Gloire  au 
Pire  au  Fils  &?  au  S.  Esprit,  ils  chantoient  Gloire  au  pire  par  le 
Fihunique,  dont  le  S.  Efprit.  Cette  divcrlité  éclata  du  tems  du 
Patriarche  Léonce,  dans  l'Eglifc  d'Antioche  :  les  Catholiques 
chantant  la  prémière  Doxologie,  &  les  Ancns la  féconde,  a  la  fin 
des  nfeaumes  &  des  prières.  Léonce,  qui  quoiqu  Arien,  aimoit  la 
paix,  récitoit  la  Doxologie  tout  bas  ,  &  ne  fallait  entendre  fa 
voix  que  quand  il  étoit  venu  à  ces  paroles,  dam  tom  les  hecle, 
des  kicks.  Philoftorge  dit  que  ce  fut  Flavicn  qui  établit  la  Doxo- 
loeic  des  Catholiques,  &  qu'avant  lui  on  chantoit.Ç.Wf  au  Pire, 
tarie  Fils,  dans  le  S.  Ejprit  i  mais  c  eft  une  fupolmon  de  cet  Au- 
teur Arien.  Rcmid'AuxerrealTùre,  que  S.  Jérôme  introduit 
darvil  EBl.fcromaine,rufage  dc  chanter  ieG.'oria  P^tri  »hHn 
de  chaque  pfeaume.  *S  ]i*ù\e,de  Spiritujairlo,  cap .  tj.  fc?  29. 
Cyrillus  Scytopolitan.  «  <**  fi»?'  gâym.  n.  78.  Gcnnan. 
Conihncinopolit.  in  MyjH°gia.  Pbiloftorg.  U  g  «J.  Theodo- 
rct  Hijior.  lib.  a.  c  14.  Coar.  in  Eucbologio.  Du  Cange,  Ghjjar. 

1VWAC  (  lcan  de  )  Gouverneur  d'Auvergne,  fut  aimé  du 
Roi  Louis  XL  &  rendit  de  bonsfervices  à  ce  Prince,  qui,  en  mou. 
nnt  le  éfommanda  à  Charles  Vlll.  mais  il  abufa  de  fon  crédit, 
&  i  eut  l'infolence  d'entreprendre  fur  les  biens  &  fur  la  perfonne 
de  quelques  Princes.  C'eft  pourquoi  en  .484-  «I  eut  le  foùe |  par 
la  main  du  bourreau,  eut  la  langue  percée  au  Pilori  de  M, ,  & 
les  deux  oreilles  coupées.  *  Enguerrand  de  Monftre  et,  Cbron. 

DOYEN  ,  ce  titre  eft  ou  d'âge  ou  de  dignité;  d'âge  quand 
on  fadique  au  plus  ancien  d'une  Compagnie,  comme  on  dit  le 
B„TdTparic,n<nt,  le  Doyen  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Pan,  ; 
de  dianité  ou  d'office,  quand  on  le  donne  a  ceux  qui  ont  un  rang 
d  ftingû  dans  une  Compagnie,  quoiqu'ils  nefoient  pas  les  plus 
andens  II  V  avoit  anciennement  des  Doyens  chez  les  Moines 
dont  il  eft  fa  t  mention  dans  la  règle  de  S.  Benoit  Ils  tenoient 
k  uo  f.ème  rang  après  le  Prévôt  &  l'Abbé  dans  les  Monafteres. 
Ce  Doyens  furent prépofés depuis,  pour  régir,  ce  que  les  an- 
dens Moines  apelloient  Celles  ou  Prieures  &  obédiences  qw  de- 
cendoient  des  Monaftèrcs.  Comme  il  étoit  pratique  dans 
i  Ordre  de  Cluny.  Dans  la  fuite  les  Abbayes  étant  tombées  en- 
tre les  mains  des  Séculiers,  ils  mettaient  des  Prévôts,  &  des 
Doyen,  en  leur  place  pour  les  gouverner.  A  I  imitation  de  ces 
Do'vens  réguliers;  les  Chanoines  donnèrent  le  nom  de  Doyen  dans 
quelques  Chapitres  à  celui  qui  étoit  à  leur  tète  ;&<*'»««  Re- 
venu fort  commun ,  le  titre  de  Prévôt  ayant  etc  aboli  dans  plu- 
fieurs  Eglifes,  ou  ayant  été  cédé  à  celui  de  Doyen.  Il  y  a  encore 
d«  Doyïns  parmi  les  Curez  de  la  campagne  qu'on  apelle  Doyen, 
ruraux,  qui  font  en  quelque  manière  Archiprétres.  Leur  «ablil. 
fement  eft  ancien  dans  les  Gaules,  en  Angfcterre  &  en  Allema- 
enc  •  mais  il  étoit  inconnu  en  Italie  ou  les  Lvéches  font  fort  pe- 
tits. Saint  Charles  liorromée  les  y  a  établis  ;  c'eft  a  eux  que  I  h- 
Téque  adreffeceux  qui  font  nouvellement  pourvus  de  bénéfices. 
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cures,  pour  les  mettre  en  polTeflion.  Les  fondions  des  Doyens 
font  d'avoir  une  efoèce  d'infpecbon  fur  les  Curés  de  leur  Doyen- 
né, pour  avertir  l'Evcque  de  la  manière  dont  ils  fc  conduifent, 
d'indiquer  &  de  tenir  les  conférences  ecclcliaftiqucs  chés  eux, 
d'aprouver  en  cas  de  befoin  pour  quinzaine  des  Prêtres  pour  la 
confeflion,  &  de  veiller  à  ce  qui  fc  pafle  dans  leur  Doyenné  , 
tant  pour  le  fpirituel  que  pour  ce  qui  regarde  le  temporel  des 
Eglifes.  Ce  nom  étoit  donné  autrefois  a  celui  qui  commandoit 
dix  foldats,  &  depuis  chez  les  Grecs  aux  Huiftîers,  de-là  vient 
que  les  priions  étoient  apellces  Decaniques ,  ou  Doyenné,,  com- 
me onle  voit  dans  les  novellesdc  Juftinien.  Les  Evequcs  avoicut 


anique  ou  prifons  dont  il  eft  fait 
mention  dans  le  Concile  d'Ephèfe  III.  général ,  &  dans  le  Con- 
cile de  Cologne  de  l'an  1260.  Il  y  avoit  encore  desOfficiers  ec- 
cléfiaftiques  dans  l'Eglife  grecque  ;  que  l'on  apelloit  ûnutrei 
Dryent ,  prépofés  pour  ajourner  les  Clercs,  pour  faire  exécuter 
les  jugemens  des  Evéques,  &  avoir  foin  des  enterremens.  *  Tho- 
maflin,  difeipline  ecclejîaflique.  Simon,  dans  fin  traite  des  bénéfices. 
Du  Cange  ,  GloJJiùre" grec.  Spclman  ,  Glojj'.  Arcbetol. 

Le  nom  de  Doyen  a  aulfi  été  donné  aux  tireurs  d'horofeopes, 
parce  qu'ils  partageoient  les  ?o.  parties  du  dcl  en  trois  M 
&  qu'ils  donnoient  pour  prefident  à  chaque  dixaine  un 
un  Dieu ,  comme  le  Poète  Manilc  marque  en  ces  vers  : 
Qui  parte  ht  décima  dixere  Decanon  agentem, 
A  numéro  nomen  fçfieum  eli,  quod  parttbm  Aj 
Condita  trsetnit  triplici  fub  farte  ferwuur. 

DRA 

nRABICIUS,  (Nicolas)  Miniftrc  Proteftant  né  vers  l'an 
1^87.  dans  un  petit  bourg  de  Moravie  dit  Strafnis,  ou  îitrau- 
vire,  Strafnicum  f  s'eft  rendu  célèbre  parmi  ceux  de  fon  parti  , 
par  des  prophéties  prétendues  ,  qu'il  a  débitées.  Il  fut  fait  Mi- 
niftre  le  18.  Avril  de  l'année  1616.  &  exerça  le  Miniftcre  a  Dra- 
hotutz,  jufqu'à  ce  que  dans  les  guerres  d'Allemagne  il  fut  chaC 
fé  de  fon  pays,  en  1628-  Ce  malheur  lui  fût  commun,  avec 
plufieurs  autres  de  fa  communion.  Drabicius  fe  retira  en  Hon- 
grie, où  il  renonça  au  nom  de  Miniftre  pour  prendre  celui  de  bon 
buveur,  vers  l'an  1629.  Cette  conduite  le  rendit  rocprifable.  Il  y 
époufa  la  fille  d'un  Drapier,  &  fe  mêla  de  marchand  île  pour  vivre 
plus  commodément.  Voyant  qu'il  étoit  menace  de  les  Con- 
frères, parce  qu'il  avoit  quitté  fa  profcflîon  ,  il  s'avilà,  pour  fe 
remettre  en  eftime,  de  feindre  des  révélations ,  qui  commencent 
en  l'année  1638-  &  finiflent  en  1664.  Il  ne  cefloit  point  de 
faire fervir  fes  vidons  &  fes  rêveries,  pour  fufeiter  des  ennemisà 
la  maifon  d'Autriche,  qui  perfecutoit  les  Calyinilfes.  Comenius, 
autre  Vifionaire,  le  fit  rétablir  dans  le  Miniftére  le  20.  Juin  i6?4. 
Les  Impériaux  trouvèrent  moyen  de  fe  venger  de  fes  écrits  fedi- 
tieux,  &  le  firent_ enfin  périr,  à  ce  qu'on  prétend.  Le  fujet  de  fe» 
vifions,  qui  ont  été  toutes  démenties  par  l'événement ,  eft  le  mê- 
me que  celui  des  prophéties  de  Chriftophle  Kotter,  &  de  Chri- 
ftine  Poniatovia  ;  &  il  fcmble  que  toutes  ces  révélations  ayent 
été  concertées  dans  un  même  dcfTein,  pour  exciter  la  guerre  con- 
tre l'Eglife  romaine.  Jean  Felen,  fameux  Miniftre  Proteftant,  a 
fiche  de  faire  fuprimer  ces  écrits  &  acompofe  un  livre  intitule, 
/gnif  fatum  tSicol.  Drabicii,  dans  lequel  il  montre  que  les  pro- 


phéties de  Drabicius  font  des  fictions  de  fon  efprit,  ou  des 
fions  du  Démon.  Jean  Comenius  traduiiît  en  latin  ces  préten- 
dues prophéties,  qu'on  a  publiées  avec  celles  du  même  Chrifto- 
phle Kotter,  Corroyeur  de  Sprot.iw  en  Silelie,  comme  nous  le 
marquons  ailleurs,  &  avec  celles  d'une  Paifane  prétendue  Prophc- 
te(rc,nommécChriftinePoniatoviadcDuchnick.  *Bjyle, £>///.  crit. 

DRABOURG,  bourg  ou  petite  ville  du  Cercle  d'Autriche 
en  Allemagne,  eft  dans  la  Carinthie,  &  il  prend  fon  nom  de  la 
Drave,  fur  laquelle  il  eftfituéà  trois  lieues  au-deffous  de  Lava- 
mynd.    *  Maty  ,  Diflion. 

Ç  DRACK,  (François)  Anglois  de  nation,  &  l'un  des  plus 
grands  hommes  de  mer  de  fon  tems,  naquit  dans  le  Comte  de 
Duo.  Son  père  fut  chafle  de  fon  pays ,  pour  avoir  embralfé  la 
créance  des  Proteftans ,  &  fc  retira  dans  le  Comté  de  Kent 
Mais  lorfque  cette  même  doctrine  eut  été  reçue  en  Angleterre, 
il  devint  Leéteur  fur  un  vaifleau  ,  &  puis  Miniftre.  Comme  il 
n'avoit  pas  dequoi  entretenir  fon  fils,  il  le  remit  à  un  Pilote 
de  fa  connoillance,  Maître  d'un  petit  navire  ,  avec  lequel  il  fai- 
foit  quelque  commerce  en  France  &  en  Zélande.  François  Drack 
s'aquit  tellement  l'eftimc  de  fon  Patron,  que  ce  dernier,  mourant 
fans  enfans,  lui  laifla  fon  navire.  Il  continua  quelque  tems  Je 
même  commerce  ;  &  ayant  apris  qu'on  cquippoit  des  vaiffeaux 
à  Plimouth  pour  l'Amérique,  il  vendit  le  lien  en  1^67.  &  vint 
joindre  Jean  Haukins,  qui  étoit  Capitaine  de  la  flotte.  On 
lui  donna  le  commandement  du  navire,  dit  le  Dragon  i  &  étant 
partis  en  i?7».  ils  arrivèrent  afTcs  heureufement  en  Amérique. 
Us  prirent  Nombre  de  Dios  dans  la  Caftille  d'Or ,  avec  divers 
vailTeaux  ,  &  revinrent  fur  la  fin  de  la  même  année.  En  1^79. 
il  pafTa  le  détroit  de  Magellan,  &  il  découvrit  alors  une  meilleu- 
re manière  de  naviger  que  celle  qui  avoit  été  fuivie  jufqu'alors, 
favoir  de  bordayer  à  deux  ou  trois  cent  lieues  dans  la  mer  ce 
que  les  Pilotes  n'avoient  encore  oft  faire,  ne  s'cloignant  du 
bord  que  de  trente  ou  quarante  lieues  ;  car  ils  s'imaginoicnt 
que  dès  qu'ils  feroient  à  cent  lieues  de  la  terre  ,  ils  fe  per- 
droientdans  la  mer,  à  caufe  de  fes  grands  calmes ,  de  forte 
que  pour  éviter  ce  prétendu  inconvénient  ils  ne  s* y  enfoncoient 
pas.  En  it  77.  Drack  partit  encore  avec  cinq  navires ,  fit  en 
trois  ans  le  tour  du  monde,  &  remporta  de  grands  avantages 
Tome  III.  Gggg»  fur 
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fur  les  Efpagnols,  ayant  pris  fur  euxdiverfes  places,  &  ontrcs- 
erand  nombre  de  navires  charges  richement,  tn  1(K>  »  en- 
treprit une  nouvelle  expédition  qui  lui  fut  trcs-gloneufe  ;  car 
il  prit  quelques  places  dans  les  Canaries ,  &  les  Mes  du  Cap 
Verd  dans  celle  de  Saint  Domingue,  ou  Saint  Dominique, 
dans  lïslc  dite  Hifpaniola,  &  celle  de  Carthagcne,  &  dans  plu- 
Ceurs  autres  de  l'Amérique.  La  Reine  Elisabeth  1  avoit  deja 
fait  Chevalier.  Elle  l'envoya  contre  les  Efpagnols,  en  i?88-  & 
i<89  En  i?9v  François  Drack  fe  mit  encore  en  mer,  avec  une 
flotte  de  vingt-huit  vaiffeaux  ;  «tétant  arrivé  en  Amérique,  il 
prit  Sainte-Marthe,  Rio  de  la  Hacha  avec  plulicurs  autres  villes  ; 
&  revenant  à  Porto-Bello,  il  mourut  le  28.  Janvier  de  l'an  ie96. 
Son  corps  n'eut  point  d'autre  tombeau  que  la  mer.  François 
Drack  avoit  fait  une  rélation  de  fa  féconde  expédition.  *  Cam- 
den,  de  Brit.  Horohg.  Angl.  gfo  Garcilafïô  de  la  Vcga  ,  Hiji. 
det  Tncas  ,  ÉfV.  tom.  1.  p.  26. 

DR  \CO ,  (  Honore  )  de  Nice  en  Piedmont,  fut  Confaler 
au  Parlement  dans  fon  pays.  Il  a  fait  un  abrégé  des  inflituts 
en  vers  latins  ,  qui  a  été  imprimé  à  Lyon  en  1561.  in  160.  Syl- 
va m  laudes  \urvs  civiHt. 

DRACON ,  ancien  Législateur  d'Athènes,  qui  vivoit avant 
Solon,  vers  la  XXIX.  Olympiade,  &  l'an 1624.  avant  Jèfm. 
Cbrifi,  fit  des  loix  fi  rigoureufes,  qu  Herodicus  difoit  aueUes 
n'étaient  p.u  d'un  homme  ;  niait  tCun  dragon  ,  faifant  aliuiion 
au  nom  de  Dracon.  Demades  difoit plusTpiritucllcment,  qu'el- 
les avoient  été  écrites  avec  du  fang ,  &  non  avec  de  l'encre. 
Solon  jugea  à  propos  de  les  abolir  à  caufe  de  leur  trop  grande 
févérité,  àlaréfcrvcde  celles  qui  regardoient  les  meurtres. 
Ceux  qui  étoient  acufés  de  vivre  dans  l'oiliveté ,  ou  d'avoir 
dérobé  feulement  un  chou,  y  ctoient  condannés  à  mort  ;  & 
lorfqu'on  en  demandoit  la  raifon  à  Dracon  ,  il  répondit  qu  il 
avoit  jugé  que  les  petites  Fautes  méritoient  cette  peine,  &que 
pour  les  grandes  il  n'en  trouvoit  point  de  plus  gneve  que  la 
more.  Sa  fin  fut  glorieufe  ;  mais  très-malheureufe  en  même 
tems  ;  car  on  dit  que  ,  comme  ce  vénérable  vieillard  ctoit  fur 
le  théâtre,  où  il  recevoit  les  aclamations  du  peuple  pour  les 
loix  qu'il  lui  avoit  données,  il  fut  étouffé,  fous  la  quantité  de 
robes  ,  de  bonnets,  &  d'autres  marques  d'étlime  qu  on  lui  jetta 
de  tous  côtés,  félon  la  coutume  qui  ctoit  obfervée  en  ce  tems- 
là.  *  Aulu  Celle,  /.  11.  e.  18.  Eufcbc,  Chron.  Suidas.  Diogcne 
Laérce,  in  Sohne.  Jofèphe  ,  /.  1.  contre  Appion.  Tatian.  contr. 
Centcs.  Clément  Alcxand.  Strom.  iib.  1. 

DRACON  ,  célèbre  Médecin,  fils  d'Hippocrate  ,  &  frère 
de  Thellalus,  floridbit  fous  la  XCI.  Olympiade,  vers  l'an  416. 
avant  Jcfiu-Chrill.  Soranus  parle  de  ces  deux  fils  d'Hippocrate. 
*  Cnnfuttez  aurfï  Pierre  Caftellan ,  dans  la  vie  des  illuftres  Mé- 
decins. 

DRACON  AIRE,  ou  LE  PORTE  DRAGON,  en  latin 
Draconarius ,  En  Te  igné  de  l'infanterie  des  Romains  ,  qui  avoit 
la  tete  d'un  dragon  d'argent ,  &  le  refte  du  corps  étoit  de  tafe- 
tns  ,  qui  ctoit  attaché  au  bout  d'une  pique  ,  &  voltigcoit  en 
l'air  au  gré  du  vent  ,  à  la  manière  d'un  véritable  dragon.  On 
voyoit  pendre  delà  de  gros  cordons  ayant  des  houppes  de  foye 
au  bout.    *  Antiq.  Ronu 

«3  DRACONITES,  (  Jean)  Miniftrc  Protcftant  d'Allema- 
gne ,  croit  de  Carlolt ad ,  dans  la  Franconic.  11  enfeigna  pre- 
mièrement la  Théologie  à  Marpourg,  puis  à  Roftock,  &  enluite 
il  fut  fait  Evéaue  de  S  imbu  dans  la  Pruffc  Ducale.  Enfin  , 
ayant  renoncé  a  fon  Evéché,  il  fc  retira  à  Wittemberg  ,  pour 
y  traduire  la  Bible  en  cinq  langues  à  l'imitation  de  celle  d'O- 
rigène,  &  de  l'édition  d'Alcala.  line  put  voir  néanmoins  la 
fin  de  ce  grand  ouvrage  ;  car  il  mourut  fubitement,  avant  que 
de  l'avoir  achevé,  le  18-  Avril  de  l'an  1566.  dans  la  72.  année 
de  fon  âge.  C'étoit  un  Théologien  d'un  profond  favoir ,  &  qui 
étoit  confbmmé  en  la  langue  latine,  Gréque,  Hébraïque  &  Chai- 
daïque.  11  avoit  publié  des  commentaires  fur  quelques  Pro- 
phètes, &  d'autres  petits  ouvrages  comme  de  Evangelico  con. 
cionatorc.  D*  offitio  Prmiipis  ?<?  Concianatoris.  De  CbrilUanafide 
fuper  vtrbum  Dei  fundata.  Defenjîo  Caickn.it mon  Evange/ico- 
rum.  De  numern  orator.it  liber.  Carmmwn  liber,  &c.  Mclchior 
Adam ,  in  vit.  Tbeol.  Germon.  De  Thou  ,  Hiji.  liv.  1$.  Q?c 
Teiflier  ,  éloges,  (dit.  4. 

DRACONTI  DE  ,  l'un  des  trente  Tyrans  d'Athènes,  que 
Platon  répréfente  comme  un  fcélérat.  II  avoit  fait  l'édit  de  10- 
ligarchie  de  ces  trente  Tyrans.  "  Plato,  in  Sopbijfa.  Arillot. 
in  PolUic.  Le  Scho/iajie  d'AriJfopb. 

DRACONTIUS,  Prêtre  Efpagnol  ,  &  Poète  Chrétien,  fleu- 
rit  vers  l'an  440.  fous  l'Empire  de  Théodofc  le  Jeune  auquel 
il  adreffa  une  élégie.  11  compofa  un  Pocmc  intitulé  Hexaeme- 
ron  ;  c'eft-à-dirc  ,  l'ouvrage  det  Jtx  jours  de  la  création ,  que 
Saint  Eugène  II.  Evcque  de  Tolède,  corrigea  &  augmenta,  à  la 
prière  de  Chindifwindc ,  Roi  dc3  Wifigotns  en  Efpagnc.  C'eft 
ce  que  nous  aprenons  de  Saint  Ildcfonfc  &  de  Saint  Ifidore  de 
Scvillcqui  en  font  mention.  Le  Poème  fur  l'Hexatmeron,  ou 
l'ouvrage  des  fix  jours,  fc  trouve  dans  la  bibliothèque  des  Pérès, 
&  a  depuis  été  donné  féparément  par  le  Père  Sirmond,  avec  l'é- 
légie de  Dracontius  à  Theodofe  ,  &  imprimé  en  l'an  1617.  *II- 
detonfc  des  hommes  iUu/her,  chap.  14.  Saint  Ifidore,  cb.  24  Bel- 
Jarmin,  des  Ecriv.  ecclet. 


DRACULA,  Prince  de  Valachie,  fit  attacher  avec  des  doux 
les  turbans  de  quelques  Ambafladeurs  Turcs  fur  leur  tète,  par- 
«cquiUne  «'ctoient  pas  découverts  devant  lui,  ignorant  la  < 
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tome  de  Turquie,  qui  eftdc  parler  couvert.  *  Rtm  + 
Var.j.  nog.  '        *•  '"*■/. 

DRAGAMESTRO  ,  ou  DRAGUEMESTRO  «  • 
ment^£»/*iï,  ville  delà  Livadieen  Grèce  cft  fur  i"16- 
de  Patras,  à  l'embouchure  de  l'Afpri,  &  à  doirze  licu«  j  ^ 
pante ,  vers  le  Couchant.    *  Baudrand.  Dithtn 

DRAGEMEL  ,  bourg  du  Cercle  d'Autriche  en  Ml,»,, 
eft  dans  la  Carniole  fur  la  Save,  à  deux  ou  trois  licuf  d?fC' 
bach,  du  côté  du  Nord.    On  le  prend  pour  l'ancienne  Air 
ou  Adrantii,  petite  ville  de  Pannonie.   *  Baudrand  ' 

DKAGIIINA  ,  l'un  des  fils  de  Branislas, à qS&dh, Roi 
de  Servie  ,  ht  trancher  la  tetc  aux  pieds  des  murs  deiCfc 
fut  un  des  Princes  qui  foutmrent  un  fiège  de  fept  années  C 
cette  viUc  ,  &  qui  fe  retirèrent  enfuitc  à  Conftantinnple  1U 
vécut  jurqu'au  règne  de  Vladimir,  oui  le  rapella  à  la  Coiir  Ce 
Prince  ayant  été empoifonné,  vers  l'an  inc.  George  £h  a! 
Bodin,  qui  lui  fucceda  ,  fit  arrêter  Draghina  &  ft8  frcit$  qui 
s'echaperent  de  prilbn  deux  ans  après  ;  &  rentrèrent  luàtot 
dans  la  Dalmatie  ,  avec  le  fecours  des  Grecs,  qui  cbRenc 
George,  &  firent  élire  en  fà  place  GrubefTe,  l'aine  de  ces  hinea 
Celui-ci  crut  ne  pouvoir  mieux  s'affùrcr  la  poiïelfion  du  Royio. 
me,  qu'en  donnant  les  gouvernemens  à  lis  frères;  &  Urast  m 
en  eut  un  dans  la  Ralcic.  George,  rétabli  fept  ans  spres,  le  là 
JaiiTa ,  &  l'on  nefçait  pourquoi  Draghina  reprit  les  armes  et*, 
tre  lui.  Elles  furent  auffi  malheureufes  ,  qu'elles  étoient  inia- 
lies  ;  Draghillc,  fon  propre  frère,  le  chaffa  de  fon  Gouvcrnemerit, 
&  rétablit  dans  le  fien  Drofe ,  que  Draghina  retenoitpriïonniK 
La  feenc  changea  peu.  après  de  face  ;  Draghille,  le  plin  Êdde 
ferviteur  de  George,  lui  paroiflant  trop  puiffant,  il  le  fit  irk 
ter ,  ce  qui  effraya  tellement  fes  frères  &  fes  neveux  que  U  pli. 
part  fe  ratircrent  à  Durazzo.  Les  Grecs  s'étoient  intéreifa  mi 
de  fois  pour  ces  Princes,  que  le  Gouverneur  de  cette  ville  crut 
pouvoir  entreprendre  encore  cette  fois  de  les  vanger  fins  atten- 
dre l'ordre  de  l'Empereur.  On  dit  que  la  Cour  de  Comrati. 
nople  défaprouva  la  conduite  de  ce  Gouverneur,  qui  fat  obli- 
gé de  fe  retirer ,  après  avoir  pénétré  affés  avant  dans  h  Dit 
matie  ;  mais  George  ayant  fait  crever  les  yeux  à  Dr^liillc 
l'Empereur  changea  de  réfolnrion,  &  Alexis  Contoftephanc , 
nouveau  Gouverneur  de  Durazzo ,  étant  entré  par  fon  ordre 
dans  la  Dalmatie  ,  fit  George  prifonnier ,  &  fit  élire  Dragiia 
à  fa  place.  On  ne  peut  marquer  l'année  précife  de  fon  élection; 
mais  elle  cft  au  plutôt  de  l'année  1144.  puifque  Manuel  Con> 
nene  règnoit  alors.  Les  Hifioricns  Efclavons  répréfentent  le 
règne  de  ce  Prince,  qui  dura  onze  ans ,  comme  un  régne  pi. 
fible ,  &  il  cft  furprenant  que  M.  Ducange  les  en  ait  cru  fur 
leur  parole  ;  car  comment  a-t  il  pu  prendre  pour  Rodoslas,  ti.s 
de  Draghina  ,  un  Prince  qui  règnoit  en  1  iça.  &  que  CinnaM 
&  Nicctas  apcllcnt  Bacchm?  Ces  Auteurs  ont  fans  doute  pari: 
de  Draghina  lui  même,  &  voici  ce  qu'on  aprend  d'eux,  &  des 
Hiftoriens  de  Hongrie.  Un  Gliubomir,  fils  d'Etienne,  Prêtre 
Grec,  s'étoit  tellement  diftingué  par  fcsfervices^elesRoisde 
Servie  lui  avoient  donné  le  gouvernement  de  Tarnote,  qui 
conferva  long-tems  le  nom  de  fon  prémicr  Comte  ou  Jupin  ; 
il  laiffa  un  fils  ,  nommé  Urofe,  que  Draghina ,  étant  Ban  de 
Rafcie,  fit  arrêter,  &  qui  fut  délivré  de  les  mains,  comme  on 
l'a  dit ,  par  Draghillc.  Cet  Urofe  eut  une  fille  nomracc  Hcle. 
ne  ,  qu'il  maria  à  Bcla,  dit  l'Aveugle,  Roi  de  Hongrie,  & 
quatre  fils,  Bela,  Defa,  Primislas  &  Urofe.  Draghina  réconcilié 
avec  cette  famille,  donna  fa  fille  en  mariage  a  BeU,  qui  ren- 
gagea à  entrer  en  confédération  contre  l'Empire  de  Conftind- 
nople ,  avec  les  Hongrois  &  les  Allemans.  Manuel,  ocupe  alors 
à  combattre  Roger,  Roi  de  Sicile,  le  quitta  pour  fe  vanger  d: 
Draghina  ,  qui  ne  fe  fentant  pas  affés  fort  pour  tenir  la  cjropi- 
gne  devant  lui  fe  retira  dans  les  montagnes.  L'année  luivin- 
te,  qui  eft  la  1  iça.  de  J.  C.  Manuel,  averti  que  Gerza,  Hoide 
Hongrie,  avoit  envoyé  de  grands  fecours  en  Dalmatie,  y  rentn, 
&  après  plufieurs  combats,  où  il  eut  prefque  toujours  l'ivan* 
ge,  abattit  tellement  le  courage  de  Draghina ,  que  ce  l'rîoce 
fut  forcé  de  l'aller  trouver  dans  fon  camp ,  &  de  lui  demander 
pardon  de  fa  témérité.  Ce  fut  aparemment  à  cette  uc-Jiun 
qu'on  fit  crever  les  yeux  à  Bela,  gendre  de  Draghina,  qui  û 
vangea  comme  on  le  verra  à  l'article  de  Rodoslas.  ûrçhuu 
vécut  encore  à  peu  près  deux  ans,  après  avoir  fait  lapait  avec 
l'Empire,  &  en  mourant  il  laiffa  fes  Etats  à  fes  trois  fils,  Ko- 
doslas,  qu'on  vient  de  nommer,  Jean  &  Vladimir.  *  Lucciri, 
Hiji.  de  Ragufe.  Orbini  ,  Royaume  des  Efclavons.  Ciruumus, 
liv.  î.  Nicetas,  liv.  a.  Ducange,  familles  BjMaiina. 

DRAGA1E,  efpèce  de  monnoyc  du  poids  de  trois  faupm- 
les,  &  la  huitième  partie  de  l'once.  Elle  valoit  fix  oboles,  ou 
un  denier  romain,  &  les  quatre  dragmes  attiques  valoicnt  m 
ficle;  mais  chés  les  Juifs  la  dragme  étoit  de  la  valeur  de  la 
moitié  du  ficle,  ainfi  elle  valoit  le  double  de  la  dragme  atuque. 
Les  dragmes  attiques  avoient  ordinairement  pour  empreinte 
une  lampe  allumée  ,  qui  étoit  le  fymbole  de  Minerve,  laivans 
Boutcrouë  dans  fon  traite  det  mamoyeti  la  dragme  des  Ju'» 
portoit  d'un  côté  l'empreinte  d'une  harpe ,  &  de  l'autre  celle 
d'une  grappe  de  railla  Didragme  chés  les  Juifs  eft  une  dou- 
ble dragme,  qui  valoit  autant  que  le  ficle.  Quelques-uns 
croyent  que  ce  n'étoit  qu'un  demi  ficle;  mais  il  y  »  P'B!  ?*" 
parenec  que  c'étoit  un  ficle.  *  Budzus,  de  aj/e.  Grononus- 
Valton.  Prolegom.  bible  de  Vitré,  dans  la  table  det  fodt  i> 
mefuret  des  Anciens. 

DRAGO ,  rivière  du  Royaume  de  Naplcs ,  à  ù 
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confins  de  la  Principauté  citérieurc ,  &  de  l'ultérieure ,  baigne 
Nocera,  &  fe  décharge  dans  le  Golfe  de  Naples,  aux  confins  de 
la  terre  de  Labour.    *  Muty  ,  Diflion. 
DRAGOMAN;  cherche»  DROGMAN. 


DRAGON  RENVERSE',  Ordre  de  Chevalerie,  fut inltituc 
par  l'Empereur  Sigismond,  environ  l'an  1418.  après  la  célébra- 
tion  du  Concile  de  Confiance  ,  où  il  donna  de  fi  illuftres  té- 
moignages de  fon  zèle  &  de  là  piété  ;  fuivant  le  fentiment 
de  P  Eglife  Catholique  Romaine.  Cet  Ordre  fleurit  en  Alle- 
magne &  en  Italie,  &  les  Chevaliers  portoient  ordinairement 
une  croix  flcurdeliféc  de  verd.  Aux  jours  folcmncls  ,  ils  fe 
paroient  d'un  manteau  d'écarlate  -,  &  fur  un  mantelet  de  fove 
verte  ils  portoient  une  double  chainc  d'or  ,  au  bout  de  la- 
quelle pendoit  un  dragon  renverfé,  aux  ailes,  abbatucs,  émaillées 
de  diverfes  couleurs.  Le  fujet  de  cette  inftitution  Fut  l'ana- 
théme  contre  les  erreurs  de  Jean  Hus  &  de  Jérôme  de  Prague  , 
&  la  condannation  de  leurs  perfonnes ,  que  Sigismond  repre- 
fentoit  comme  un  dragon  défait  ;  &  les  couleurs  diverfes  figni- 
fioient  les  différens  apas  dont  l'héréfie  fe  fert  ordinairement , 
pour  tromper  les  fidèles.  Les  Luthériens,  dans  les  guerres  de 
la  Religion  du  XVI.  fiècle  ,  affectèrent  de  prendre  pour  dévife, 
dans  leurs  enfeignes,  un  dragon  relevé  contre  l'Eglile.  *  Bonlin, 
ffifl.  Hu»g.  Favin ,  tbéûe.  à  bof.  £ç?  de  cbtv.  Ç$c. 

DRAGON  ,  ferpent  monltrueux  ,  qui  e(l  parvenu  avec  l'âge 
à  une  prodigieufe  grandeur.  Les  anciens  Naturalises  fe  font 
égayez  à  décrire  ce  monltre  en  diverfes  manières.  Ils  lui  ont 
donné  des  ailes,  des  crêtes,  des  pied*  &  des  tètes  de  différentes 
figures  ,  jufques-là  qu'Aldrovandus  fait  mention  d'un  dragon  né 
de  l'acouplement  d'une  aigle  avec  une  louve  ,  qui  avoit  de 
grandes  ailes,  une  queue  de  ferpent  &  des  pieds  de  loup.  Mais 
il  cft  le  premier  à  dire  avec  les  Modernes  que  c'eft  un  animal 
chimérique  fi  on  prétend  Qu'il  foit  différent  d'un  vieux  ferpent. 
Quelques-uns  même  ont  ait  qu'il  y  a  en  Afrique  des  dragons 
volans ,  qui  peuvent  emporter  un  homme  &  un  cheval ,  &  qu'ils 
emportent  fouvent  des  vaches.  Albert  te  Grand  fait  mention 
d'un  dragon  de  mer ,  fembhible  à  un  ferpent  qui  a  les  ailes  cour- 
tes, le  mouvement  très-prompt,  &  fi  venimeux,  qu'il  fait  mou- 
rir par  fa  morfurc.  Les  dragons  étoient  mis  au  nombre  des 
Dieux  par  les  Egyptiens.  Chez  les  Grecs,  le  Dieu  Efculapc  étoit 
répréfenté  par  un  dragon.  Les  Indiens  ,  les  Affyriens ,  les  Per- 
fes,  &lcs  autres  Orientaux  adoroient  des  dragons  conlàcrcz  à 
différentes  Divinité/  ,  comme  à  Bclus  ,  à  Bacchus,  à  Minerve. 
Les  Perle  s ,  les  Part  lies  ,  &  les  Indiens ,  portoient  des  dragons 
dans  leurs  étendarts  ,  &  les  derniers  Empereurs  Romains  &  Sa- 
xons les  ont  imitez.  Ceux  qui  portoient  ces  étendarts  s'apcl- 
loient  Droemahet.  Dans  les  derniers  fiècles ,  la  coutume  etoit 
de  porter  des  figures  de  dragons  dans  les  procédions,  foit  pour 
réprefenter  l'hcréiie,  ou  le  Diable  terraflez.  Les  Egyptiens 
&  les  Phéniciens  avoient  des  dragons  familiers  qu'ils  nourif- 
foient  dans  leurs  m  liions ,  &  qui  couchoient  avec  eux  ;  de  là 
font  venues  peut-être  les  fables,  que  les  hommes  étoient  nez  de 
dragons.ee  qu'on  a  dit  d' Alcxandre.de  Scipion,  d'Augufte.  Voyex 
l'hiltoire  du  Chevalier  Gozon,  &  le  combat ,  qu'il  fit  contre  un 
dragon  dans  l'isle  de  Malte. 

DRAGONE»  rivière  du  Royaume  de  Naples ,  a  fa  fource 
au  Mont  de  Somma ,  dans  la  terre  de  Labour,  baigne  Nocera 
dans  la  Principauté  citérieurc,  &  fe  décharge  dans  le  Sarno. 
*  Maty,  Diflion.  ,  _ 

t  D  \RGUESTAIN .  Colonie  des  Hollandois  &  des  Fran- 
çois Réfugiés  à  dix  lieues  du  Cap  de  Bonne  Efpérance.  Cette 
Colonie  sétaid  à  dix  lieues  à  la  ronde;  parce  que  le  Pays  n'eft 
as  également  bon  partout ,  il  a  falu  ocuper  un  grand  terrain, 
a  raoiffon  s'y  fait  au  mois  de  Janvier,  &  la  vendange  en  Fé- 
vrier. Il  y  a  un  grand  nombre  d'animaux  &  féroces  &  domcfti- 
François  Léguât ,  voyage!  ,  Bfe.  tant.  2.  p.  1.  4»,. 
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DractM*  &  Dragumianiott , 
Dioccfc  de  Frcjus  ,  avec 


DRAGUIGNAN,  en 

ville  de  France  en  Provence ,  —~  —  - —  --  .  -  - 

un  liège  de  Sénéchal  de  la  Province,  inftitué  lan  par  Je 
Roi  François  I.  Il  y  a  un  Juge  &  Viguier  pour  le  Roi  qui  cft 
un  Seigneur  temporel ,  comme  Comte  de  Provence.  Cette 
ville  a  encore  une  Eglife  collégiale,  en  laquelle  il  y  a  un  Doyen, 
&  fix  Chanoines,  avec  d'autres  Prêtres  habituez.  L'Kghlé  de 
Draeuignan  n'étoit  autrefois  que  Vicairie  unie  à  l'Archidiaconé 
d'Aix ,  par  le  Pape  Jean  XXIll.  &  par  Georges,  Cardinal  d  Ar- 
magnac, Légat  d'Avignon.  Elle  fut  érigée  en  Collégiale ,  à  la 
prière  de  Jean  de  Rafcas,  Archidiacre  drAix  ;  mais  l'union  qu  il 
1 1  étoit  refervée  de  la  Vicairie,  ou  Primauté  de  cette  Eglife,  avec 
fon  bénéfice ,  fut  caflëe  par  arrêt  du  Parlement  de  Bourgogne, 
l'an  164».  Cette  ville  efl  des  mieux  fituées  de  la  Province ,  & 
fon  terroir  cil  des  plus  fertiles.  Elle  a  été  le  théâtre  d  une  in- 
finité de  défordres  pendant  les  guerres  civiles  de  la  Religion. 
Outre  l'Eçlife  collégiale,  elle  a  encore  diverfes  Maifons  religieu- 
fes  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  ,  &  un  Collège  de  Prêtres  de  la 
Doctrine  Chrétienne.  Draguignan  a  été  féconde  en  perfonnes 
de  feavoir  &  de  mérite.  C'étoit  la  patrie  de  Barthélemi  Tixier, 
Général  de  l'Ordre  de  Saint  Dominique.  *  Noftradamus  & 
Bouche  ,  Hifi-  de  Prov. 

DR\GUT  RAIS  ,  Chef  des  Corfaircs  de  Barbarie  ,  s'éleva 
fous  le  règne  de  Soliman  II.  Empereur  des  Turcs  ,  par  les  fervi- 
ces qu'il  rendit  à  ce  Prince  au  défavantage  des  Chrétiens,  fur 
lef.iuclsil  couroit  de  tous  côtez  En  1^0.  les  ravages  qu'il 
fit  fur  les  mers  de  Sicile  &  de  Tofcane  ,  obligèrent  l'Empereur 
Charles  V.  de  commander  à  André  Doria  d'armer  une  flotte 
;  lui.  Janctin  ûoria,  fon  neveu,  qui  fut  chargé  d'exécuter 
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cet  ordre,  fut  fi  diligent  &  fi  heureux,  qu'ayant  trouvé  Dragut 
au  port  de  Giralatc,  entre  Calvi  &  Layaco  en  Cor  fe  ,  où  il  fc 
croyoit  en  aflùrancc ,  U  le  prit  avec  treize  galères  &  lui  mit 
les  fers  aux  pieds.  On  ne  fçauroit  dire  combien  ce  vieux  Pi- 
rate eut  de  reflentiment  de  fc  voir  pris  par  un  jeune  foldat  ; 
mais  fon  dépit  s'augmenta  par  les  affronts  qu'il  reçût  pendant 
fa  prifoo.  Lorfquc  BarberoulTc  vint  en  Provence,  Jannctin  vou- 
lant apaifer  la  fureur  de  ce  Barbare ,  mit  Dragut  en  liberté  , 
après  en  avoir  reçù  fa  rançon.  La  difgrace  de  ce  Corfuire  le 
rendit  plus  cruel  envers  les  Chrétiens.  Il  fit  une  courfc  juf- 
qu'à  Naples ,  faccagea  &  brûla  la  Calabre  ,  &  prit  une  galère  de 
Malte.  André  Doria  lui  donna  la  chaffe  l'année  fui  vante.  Dra- 
gut mit  l'an  ifça.  l'armée  navalle  d'Efpagne  en  déroute.  En 
il  fit  une  defeente  dans  l'isle  de  Corfe  avec  les  François  ; 
&  en  in 4.  il  courut  les  eûtes  de  la  Calabre ,  dans  le  Golfe  de 
Venife,  &  de  là  fe  retira  à  Durazzo.  Il  avoit  déjà  pris  Tripoli , 
&  Solyman  l'avoitfait  Gouverneur  de  toute  la  côté  voifine.  En 
1s60.  il  fe  rendit  Maître  del'Isledc  Gerbe,  par  une  horrible 
perfidie.  Car  ayant  fait  venir  à  Tripoli,  fous  prétexte  d'amitié, 
un  certain  Solyman,  qui  étoit  Seigneur  de  cette  Isle ,  il  le  fit 
pendre  ,&  la  lui  enleva.  Les  Chrétiens  le  chaflerent  de  l'isle 
de  Gerbe  ;  mais  il  la  reprit  bientôt  après  avec  le  fecours  des 
Turcs.  Depuis  en  iç6ç.  Solyman,  qui  avoit  affiégé  Malte, 
commanda  a  Dragut  de  s'y  trouver.  Il  y  vint  avec  quinze  ga- 
lères ,  &  un  jour  qu'il  reconnoiffoit  la  brèche  ,  fans  longer  à  fe 
mettre  à  cou  vert  du  péril,  un  coup  de  canon,  qui  donna  contre 
une  muraille ,  en  fit  fauter  un  éclat  de  pierre ,  dont  le  Cor  fa  ire 
fut  frappé  à  l'oreille  avec  tant  de  violence  ,  qu'il  en  tomba  par 
terre  jettant  une  grande  quantité  de  fang  par  la  bouche  &  par 
le  nez.  Il  mourut  quelque  tems  après  de  cette  blclfurc.  *  Si- 
gonius  m  vita  Andr.  Dor.  De  Thoû,  /.  11. 12. 14.  26.  18.  Ma- 
riana  ,  cont'm.  de  Cbaltondile , 

DRAGUTIN ,  (  Etienne  )  fils  d'Urofe  I.  Roi  de  Servie,  eut 
le  titre  de  Roi  du  vivant  de  fon  père  dès  l'an  1271.  Il  époufa 
Elizabeth,  fille  d'Etienne  IV.  Roi  de  Hongrie,  &  il  en  eut 
deux  fils,  Etienne,  oui  fut  Roi  de  Servie  l'an  1)21.  &  Conftan- 
tin.  On  ne  fçait  d'où  Luccari  a  pris,  que  Dragutin,  s'ennuyant 
de  voir  régner  fon  père  trop  long-tcms,  fe  révolta  contre  lui ,  & 
qu'Urofe  ayant  été  tué  dans  un  combat,  Dragutin,  lui  fuccéda- 
jufqu'à  ce  que,  touché  d'un  vif  repentir,  il  abandonna  fes  Etats 
à  Milutin,  fon  frère,  pour  embrafler  l'état  monaltique.  Il  n'y  a 
pas  plus  de  vérité  dans  ce  qu'Orbino  a  écrit ,  que  Milutin,  frère 
ainé  de  Dragutin  ,  lui  ayant  donné  pour  apannage  les  pays  pro- 
ches de  la  Save,  ce  Prince  fc  révolta  contre  lui  ,  &  prit  le  titre 
de  Roi,  d'où  vient  que  ce  pays  fut  apcllé  depuis  la  terre  du 
Roi  Etienne.  D'autres  Ecrivains  plus  fùrs  nous  aprennent  que 
Dragutin,  né  boiteux  des  deux  côtés,  &  d'une  fanté  trés-delica- 
te  ,  ne  fe  fentant  pas  capable  de  gouverner  le  Royaume,  ne  re- 
tint pour  lui  que  le  pays  q,u'on  a  dit,  dans  le  votfinage  de  la 
Hongrie,  dont  il  n'avoit  rien  à  craindre  à  caufe  de  l'alliance 
qu'il  y  avoit  prife  ,  &  qu'il  abandonna  le  relie  à  Milutin,  Ion 
frère  puiné ,  qui  s'engagea  à  laiffer  en  mourant  la  couronne 
aux  enfans  de  Dragutin.  On  ne  fçait  rien  davantage  de  ce 
Prince  ,  linon  qu'il  mourut  l'an   1)07.     Ducangc,  fumillet 

DRAMOMIRE ,  femme  ù'Uratisl*  ,  Duc  de  Bohème,  ir- 
rité de  ce  que  l'on  mari,  pendant  la  jeûnent  de  fes  enfans,  avoit 
laiffé  en  mourant  le  gouvernement  de  ce  pays  à  fa  mère  Lud- 


millc,  la  lit  étrangler  par  des  aflaffins,  en  929.  Nun  contente 
d'une  action  fi  noire  ,  elle  pouffa  encore  fon  fils  Boleslas,  qui 
étoit  idolâtre  &  très-cruel,  a  tuer  dans  un  fellin  fon  frère  Vcu- 
ccslas  ,  dont  la  vie  Sainte  &  innocente  étoit  infupportable  à 
cette  mère  dénaturée.  Mais  de  fi  grands  crimes  ne  demeurèrent 


«  terre 

,  Bibrn. 

DRAMATIQLJE  ,  nom  du  poème  qui  cil  fait  pour  être  ré- 
préfenté fur  le  théâtre,  &  qui  conftltc  proprement  dans  l'action. 
Ce  nom  vient  du  mot  grec  tPçxf**,  qui  lignine  afîkn.  La 
Tragédie  &  la  Comédie  font  fes  deux  cfpèccs  ;  voyez  COME- 
DIE* TRAGEDIE.  Ce  mot  fe  dit  aufli  des  Poètes  qui  tra- 
vaillent pour  le  théâtre.  Efchylc  ,  Sophocle,  Euripide ,  Arifto- 
phane ,  Ménandrc  ,  fout  des  Poètes  dramatiques  Grecs  ;  Piau- 
le, Tércncc  ,  &  Sénèquc  ,  des  Poètes  dramatiques  latins; 
Corneille  ,  Racine  &  Molière  ,  des  Poètes  dramatiques  Fran- 
çois ,  &c 

DRANSES,  anciens  peuples  deThrace.  On  dit  qu'ils  pieu, 
roient  à  la  naiffance  des  enfans,  parce  qu'ils  entroient  dans  les 
mifères  de  la  vie  ,  &  qu'ils  fc  réjoùiflbient  à  l'enterrement  des 
morts,  parce  qu'ils  étoient  hors  de  ces  mifëres.  Les  fellins  qu'on 
fait  en  Allemagne  aux  funérailles  des  morts  ,  pourroient  bien 
avoir  une  femblable  origine. 

DRANGIANE  ,  Province  de  Perfe,  qu'on  nomme  aujour- 
d'hui Sigifta»,  ou  Sigelha»  ,  cft  des  plus  orientales  du  pays. 
Les  villes  principales  étoient  Ariafpc  &  Prophthafic.  *  Stra- 
bon  Etienne  de  Byzancc. 

DRAUDIUS,  (George)  Auteur  Allemand  ,  nous  a  donné 
une  bibliothèque  claflique  en  trois  volumes ,  où  il  a  ramaffé 
toutes  fortes  de  livres,  qu'il  a  rangés  fous  des  titres  généraux  des 
feiences  &  des  arts  ,  obfervant  ,  autant  qu'il  l'a  pu,  l'ordre  al- 
phabétique des  furnoms.  Il  a  dérouvert  en  partie  ,  quelle  etoit 
la  meilleure  méthode  de  dreiTer  ces  (brtes  d'ouvrages,  &  on  peut 
dire  qu'il  y  eû  entré,  quoi  qu'il  Tait  fait  d'une  manier*  fort  im- 

Cggg*  Ea*- 
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parfaite.  Ceftà  peu  près  une  compilation  des  livres  qui  ont 
paru  aux  foires  de  Francfort  ;  mais  elle  n'eft  pas  en  afle*  bon  or- 
dre &  elle  eft  remplie  d'une  infinité  de  fautes  ,  foit  dans  les 
noms  des  Auteurs,  foit  dans  l'expofition  des  titres  des  livres , 
ou  dans  les  chiffres  des  années  de  l'édition.  Cette  bibliothèque 
ne  laiffe  pas  d'avoir  fon  utilité  ,  dans  l'état  même  ou  elle  cft  , 
principalement  pour  ceux  qui  connoifTent  deja  les  livres  d'ail- 
leurs On  y  a  corrige  quantité  de  fautes,  &  on  y  a  fait  beaucoup 
d'augmentations  dans  les  deux  dernières  éditions  qui  s'en  font 
faites.    *  Anonym.  Bibliogr.  biflorhe.  Philolog. 

DRAUSEN ,  petit  lac  de  Prude  ,  cft  près  de  la  ville  d'EI- 
bing.  Il  reçoit  la  rivière  de  Sargonc ,  &  par  celle  d'Elbing ,  il 
fc  décharge  dans  le  Frifch-Haff.   •  Maty,  Difhon. 

DRAUSIN»  (Saint)  ou  DROSIN,  Evéoue  de  Soiflbns, 
vint  au  monde  du  tems  de  Clotaire  11.  Roi  de  France ,  il  naquit 
dans  JeSoiffonnois.  Son  père  Leudomar  &  fa  mère  Rachilde  le 
mirent  fous  la  conduite  de  Saint  Anfcric,  Evêque  de  Soiflbns,  qui 
en  eut  un  très-grand  foin,  &  l'admit  au  nombre  des  Clercs,  fiet- 
tolein  fon  fucoefleur  donna  l'Archidiaconé  de  Soiflbns  à  Draulin, 
qui  parvint  peu  de  tems  après  à  l'Evêché  de  Soiflbns  ;  il  s'aquitca 
parfaitement  de  tous  les  devoirs  d'un  bon  &  pieux  Evéque  ,  & 
fit  bâtir  l'Abbaye  de  Saint  Pierre  de  Rotonde ,  entre  la  rivière 
d'Aine  &  les  forets  de  Cuifle  &  de  Laigne,  à  fept  lieues  de  la  ville 
de  Soiflbns  ;  il  y  établit  des  Religieux  qu'il  gouverna  lui-même. 
Il  fonda  audi  en  6ç8-  une  autre  Abbaye  de  filles  aux  portes  de 
Soiflbns,  qui  fubfifte  encore  aujourd'hui  fous  le  nom  de  Nôtre- 
Dame  de  Soiflbns.  Draufin  mourut  le  ç.  Mars  de  l'an  674.  ou 
679.  après  plus  de  20.  ans  d'Epifcopat.  La  fête  principale  de 
ce  Saint  fe  célèbre  le  e.  de  Mars ,  auquel  les  Martyrologes  de 
France  mettent  fa  mort.  L'Abbaye  de  Nôtre-Dame  de  Soiflbns 
fait  une  féconde  fête  de  fa  translation  arrivée  le  2.  Juin  680. 
Nous  avons  perdu  la  première  hiftoirc  que  l'on  a  faite  de  ce 
Saint  Celle  qui  nous  refte  n'eft  que  du  X.  ficelé.  L'ordre  des 
tems  n'y  eft  pas  exact,  ni  tous  les  faits  certains.  *  Du  Chêne  , 
HiJ}<rriens  de  France.  Henfchenius.  Dom  Michel  Germain,  Bé- 
nédictin ,  dont  fin  biflahc  de  l'Abbaye  de  Notre-Dame  de  Soijfms. 
Baillée ,  vies  des  Saints  Mars. 

DRAW,  ou  LE  DR  AVE,  Draw  ou Dravsst ,  rivière  d'Alle- 
magne, qui  a  fa  fource  dans  les  Alpes,  prés  du  bourg  d'Innichen, 
dans  le  Dioccfe  de  Salubourg,  &  vers  les  frontières  du  Tirol.  De 
là  le  Dravc  coule  dans  la  Cannthie ,  &  puis  entre  dans  la  Stirie 
&  la  Hongrie  ;  &  après  avoir  reçu  le  Muer,  &  très  grand  nombre 
d'autres  rivières  moins  conûdérables ,  il  fe  jette  dans  le  Danube 
audeflbus  de  Cinq-Eglifes  ,  au  village  d'Erdewdi  ou  de  Trab. 
*  Strabon.  Pline.  Ptolomée.  Cluvier.  Bertius,  &c. 

DRAYTON  »  bonne  ville  d'Angleterre  avec  marché  dans  la 
partie  Nord-Eft  du  Comté  deShorp,  dans  la  contrée  apelléc 
Bradford ,  fur  les  frontières  du  Comté  de  Stattbrd ,  fituée  fur  le 
côté  occidental  de  la  rivière  de  Terne.  Elle  ett  remarquable 
pour  la  bataille  qui  fe  donna  près  de  là  entre  les  Maifons  d'Vorck 
&  de  Lancaftre.    *  Difiïon.  Anglais. 

DRECSODERNHEIM,  petite  ville  du  Palatinat  du  Rhin. 
Elle  eft  fur  la  rivière  de  Glau,  dans  la  Préfecture  de  Creutznach , 
à  deux  ou  trois  lieues  de  la  ville  de  ce  nom.   *  Maty ,  Diction. 

DREISSEN,  ville  d'Allemagne;  cherches  DRIESSEN. 

?  DRELINCOURT,  (Charles')  Miniftrc de  l'Eglife  Réf. 
de  Charenton,  ctoit  ne  à  Sedan  le  10.  Juillet  iç. 9$.  Son  père  avoit 
été  d'abord!  Secrétaire  de  Henri  Robert  de  la  Marck,  Duc  de 
Bouillon  &  Prince  de  Sedan,  &  puis  il  fut  Gréricrau  Confeil  fou- 
verain  de  cette  ville;  il  avoit  epoufé  N.  Buyrette,  fille  de  Ni- 
cole Buyrette,  Avocat  au  Parlement  de  Paris.  Charles  fut  reçu 
Miniftre  au  mois  de  Juin  1618.  &  il  exerça  fon  Miniftcre  proche 
de  Langres  jofques  à  ce  qu'il  fut  apcllé  par  l'Eglife  de  Charenton, 
où  il  prêcha  fon  premier  fermon  le  m.  Mars  1620.  II  a  été  en 
grande  eftime  parmi  les  perfonnes  de  fa  communion  ,  &  a  écrit 
divers  ouvrages  contre  les  Catholiques.  11  mourut  à  Paris  le  j. 
Novembre  de  l'an  1069.  Il  vaquoit  fort  aflidument  à  l'oraifon , 
&  dans  les  dernières  années  de  fa  vie  ,  s'il  étoic  en  fon  particu- 
lier, il  n'entendoit  jamais  tonner  l'heure  fans  fe  mettre  à  genoux 
pour  prier  Dieu.  Il  alaifle  un  grand  nombre  d'ouvrages  &  de 
pieté  &  de  cortroverfe.  Un  livre  de  la  préparation  4  la  $te  Cote. 
Un  Catéchifme.  Un  Abrégé  des  Çontrovtrfes.  Les  Confolations 
contre  les  frayeurs  de  la  mort ,  qui  ont  été  imprimées  très  fouvent 
£«f  traduites  en  pltifîcttrs  langues  ;  1er  Catholiques  Romains  en  Fran- 
ce s'en  fervent.  Les  vijites  charitables  en  tomes.  Trois  volumes 
de  fermons.  Le  Jubile.  Le  Combat  Romain.  Le  hibou  des  Jéfui- 
tes.  Le  triomphe  de  1°  Eglife  fou>  la  croix.  Laréponfe  au  P.  CoJ/in. 
L'Honneur  dit  a  la  Bienheureufe  vierge  contre  tEvtque  de  Bellay. 
De  l'honneur  dû  au  facrmunt.  Une  réponfe  à  la  MiBeticre.  Des 
dialogues  contre  les  MiJJionnaires  en  plujxettrs  volumes.  Le  faux 
Pafieur  convaincu.  Le  faux  vifage  de  l'antiquité.  Réponfe  au 
Prince  Emefi^  de  Hejfe.  Réponfe  a  la  harangue  du  Clergé prononcée 
par  t  Anhtvîque  de  Sens.  ï.a  defbife  de  Caivbt.  Les  nullités  pré- 
tendais  de  la  Reformation.  Cent  argument  contre  la  tranjubftan- 
tiation.  Des  lettres  i  des  prières  ;  une  lettre  à  M.  Frevint  fur  I  E- 
pifeopat  d'Angleterre.  11  époufa  en  162*.  la  fille  unique  d'un 
riche  Marchand  de  Paris,  nommé  Bolduc,  de  laquelle  il  eut  feize 
cnfàns,  entr*autrcs  Laurent  Drelincourt,  qui  a  été  Miniftrc  à  la 
Rochelle,  &  eft  mort  dans  la  même  prbfeflion  à  Niort  en  68°-  fix 
mois  après  être  devenu  aveugle,  étant  âgé  de  cinquante-fix  ans. 
On  a  des  fermons  de  lui,<S  un  recueil  de  fonnets  chrétiens  ;  Henri 
Drelincourt,  Miniftrc  a  Gicn  ,  puis  à  Fontainebleau ,  mort  avant 
i68s.  Charles  Drelincourt,  quiOiit  ;  Antoine  Drelincourt,  Mé- 
decin extraordinaire  du  Canton  de  Berne  ;  Il  eft  mort  dans  un 
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âge  fort  avancé  ;  &  Pierre  Drelincourt,  Miniftre  de  l'EriHe  ri- 
cane, &  Doyen  d'Armach.Archevéché  d'Irlande.  Tou7let^k 
ennuis  de  Drelincourt  font  prefque  tous  mort  en  bas  W  £ f 
Diftio».  Critique.*,  édit.  P&etrbtol.  Chri:  t2   Vu,  îc' 
.  «  DRELINCOURT  ,  (  Charles)  fils  du  précédent  nàau|t 
a  Paris  le  1.  Février  161 1.  &  fut  reçu  Doéteur  en  Médeci k T\ 
Faculté  de  Montpelier  l'an  .6c4.  Après  s'être  CgmJéfu  ul 
mec  que  M.  de  prenne  commandait  en  Flandre,  ,  e» 
litc  de  premier  Médecin  du  Roi  pour  Tes  années,  qu'à  Pari.  1 
fut  apcllé  par  les  Curateurs  de  l'Académie  de  Leyde  en  lût 
pour  y  profeffer  la  Médecine,*  devint  prémicr  Médecin  Je  CT 
Iaume,  Prince  d'Orange,&  de  la  Princeffe,  fon  époufe.  11  cnuT 
doit  à  fonds  la  langue  grecque  &  la  latine,  &  l'on  auroit  dit  « 
voyant  la  vafte  étendue  de  fon  érudition,  qu'il  ne  s'étoitjDliaoé 
toute  fa  vie  qu'à  l'étude  des  belles  Lettres.  Il  brilla  beaucano 
dans  fes  leçons ,  aufli  bien  que  dans  fes  ouvrages  fur  îa  RI  édcd  » 
&  fur  l'Anatomie ,  &  mourut  à  Leyde  le  11.  May  1697.  U  avoit 
eu  le  dcflcin  d'être  Miniftre,  même  depuis  avoir  reçu  le  titre  de 
Dortoir  en  Médecine.  Il  étoit  très  verfé  dans  la  Thdoeie  à 
dans  l'Ecriture  Sainte.  Sa  piété  ctoit  folide  &  bienfaifantt  0» 
auroit  eu  de  la  peine  à  décider  li  les  qualités  du  Scavant  l'empor 
toient  fur  celles  de  l'honnête  homme.  Si  l'on  raffemblort  tocs 


1  corriger  les  fautes. 
Il  laiffa  un"  fils  unique  Charles  Drelincourt,  qui  fut  reçu  Doâcur 
en  Médecine  en  169;.  Il  s'eft  marié  &  a  eu  des  fils.  «  Baylc 
DuH.  Crit.  4.  édit.  Hifl.  des  ouvrages  des  Semons  Aùt  ifo-' 
Boerhave  difeours  a  la  fite  du  recueil  de  fes  œuvres.  Niceron 
mémoires  tom.  iç.  où  il  y  a  un  long  catalogue  des  livres  oib 
Charles  Drelincourt  a  publiés. 

DRENTE  ou  LA  DRENTE ,  contrée  de  Hollande,  &  fone 
des  trois  parties  de  la  Province  d'Over-IfTel ,  eft  un  pays  prêt 
que  rempli  de  marais  ,  &  qui  a  Coêverdcn  pour  Capitale.  L«t 
François  s'en  étoient  emparez  en  1672.  mais  deux  ans  après  ik 
l'abandonnèrent  aux  Hollandois ,  fur  lefquels  ils  l'avoient  prifè. 

*  Baudrand. 

DREPANIUS  ;  cherchez  FLORUS,  furnommé  Maoftet, 
&  LATINUS  PACATUS  DREPANIUS. 

DRES1E  ou  DRESDEN  ,  ville  capitale  de  la  Mifnic  dans 
la  haute  Saxe  en  Allemagne  ,  eft  fituée  dans  un  lieu  agréable , 
&  fut  fortifiée  par  ChatTemagne  dans  le  VIII.  fiècle ,  pour  ar. 
rcter  les  incurfîons  des  Bohèmes.  Cette  ville  eft  devenue  con- 
fidérablc ,  par  la  réfidence  que  les  Ducs  de  Saxe  y  font  depiiiî 
plufieurs  années.  Elle  eft  arrofée  de  l'Elbe  qui  la  lè pare  en  deus 
parties,  jointes  par  un  pont  de  piene  d'une  nVuctorc  admira, 
ble.  La  partie  qui  eft  au  de-là  du  fleuve,  eft  apelléc  la  Ville- 
neuve ;  &on  nomme  ancienne  ville  celle  qui  eft  en  deçà,  oi 
l'on  voit  le  palais  magnifique  de  l'Electeur ,  acompagne  dira 
très-beau  jardin.  C'cft  encore  dans  cette  partie  que  l'on  wit 
la  citadelle  &  l'arfenal  ,  avec  quantité  d'autres  beaux  bâtiment, 
tant  Saint  que  prophancs,  qui  rendent  cette  ville  une  des  plus 
belles  de  la  Saxe.    •  Bibl.  Gcrru.  Lauus.  Hifl.  un'tv. 

DRESDEN  ,  ou  de  DRESSEN  ,  (Pierre  de)  hérétique  ; 
cherche»  PIERRE. 

DRESNERUS,  (Thomas)  de  Léopol,  a  recueilli  le  Dro« 
polonois  ,  fuivantlesconftitutions  &  les  llatutsde  ce  Royaume. 

*  Denvs  Simon  ,  Biblioth.  hifi.  des  Aut.  de  Droit.  T.  II. 
DRESSERUS  (  Matth  ieu)  Allemand,  né  à  Erfort,  ville 

capitale  de  Thuringe  ,  le  24.  Août  iî?6.  de  parcn»  nblcurs, 
après  avoir  étudié  avec  afliduité  fous  Luther ,  fous  Mclanchton, 
&  Mauri  ce  Sidcman ,  il  enfeigna  dans  diverfes  Univerfitez ,  & 
furtout  dans  celle  de  Leipîic,  où  il  mourut  le  Octobre  de 
l'an  1607.  après  avoir  compofé  divers  ouvrages,  Il'>ttf$<  Hfi* 
rica ,  Gymnafmata  Littérature  Grxc* ,  *  Melclïioi  Adan, 
in  Vit.  Germ.  Philof.  fjfr.  Baylc,  Diïlionnairt  critique. 

DREUX  fur  la  Blaife,  en  latin  Druum ,  ville  de  France, 
avec  titre  de  Comté  ,  cft  fituée  dans  le  Ulaifois ,  ou ,  félon  cfi»- 
très ,  dans  le  fiouvernement  de  l'islc  de  France,  à  caufe  çuefca 
Flexion  cft  de  la  Généralité  de  Paris ,  &  à  feize  licués  de  cette 
Capitale ,  dans  le  Dioccfe  de  Chartres ,  elle  eft  bien  bâtie  &af- 
fez  jolie ,  ayant  fept  Eglifes  dans  fon  enceinte  ;  &  divers  Mona- 
ftéres.  On  la  croit  une  des  plus  anciennes  du  Royaume ,  &  ls 
tradition  fabuleufe  veut  qu'elle  ait  été  bâtie  par  Drius  IV.  Rm 
des  Gaulois,  &  principal  lnftituteur  des  Druides,  qui  y  failbient 
leurféjour.  Robert , fils  de  Louis  le  Gros,  eut  en  apawje  le 
Comté  de  Dreux  l  an  1157-  &  cft  tige  des  Comtes  de  ce  nom, 
d'où  la  branche  des  Ducs  de  Brétagne  eft  fortic.  Pitrre,  Comte  de 
Dreux ,  mort  en  1 14e.  ne  laifla  que  Jeanne ,  qui  mourut  l'année 
fuivante  ;  &  le  Comté  de  Dreux  devint  le  partage  de  Jeanne  11. 
fa  tante ,  mariée  à  Louis,  Vicomte  de  Thoûars,  dont  il  eut 
Simon,PeronneUt,  Ifabeau  &  Marguerite  de  Thoûars.  Elles  furent 
héritières  de  Sinon,  Comte  de  Dreux,  leur  frère,  &  eranfpprtf- 
rent  leur  Droit  au  Roi  Charles  V.  ainfi  Dreux  fut  réuni  a  fa 
couronne  ,  en  1)76.  11  fut  cédé  en  i}8i.  par  le  Roi  CJunes 
VI.  à  Marguerite  de  Bourbon ,  femme  d'Arnaud  Atnanicu.  sue 
d'Albrct,  Grand  Chambellan  de  France,  dont  la  P°"en.^° 
jouît l'efpace  de  170.  ans,  jufqu'au  régne  d'Henri  H.  q«»  "* 
réuni  à  la  couronne  par  arrêt  du  Parlement  du  4.  Mars 
Après  la  mort  du  Roi  Henri  II.  il  fut  donné  en  i>«9-  4  a 
Keinc  Catherine  de  Mcdicis  ,  pour  partie  de  fon  douaire,  »• 
quelle  en  jouit  julqu'en  1569.  qu'il  fi;t  de  nouveau  donne  f« 
acroiifement  d'apanage ,  par  le  Roi  Charles  IX.  à  *IaxPttf!Z 
Valois,  Duc  d'Alençon,  fon  frère,  lequel  étant  mon ■  idL\  tT^ 
eni58j.  ce  domaine  retourna  à  la  couronne, 
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même  année  aux  autres  de  la  Duchefle  de  Nemours.  Cette 
ville  cft  célèbre  par  la  bataille  que  les  Catholiques  y  gagnèrent 
fur  les  Calviniftes  en  l'an  1 f  6a.  L'armée  royale  leur  avoit  enlevé 
Rouen  ;  cependant,  lorfqu'ils  furent  aflurez  que  d'Andelot  étoit 
aux  environs  de  Joinville ,  avec  le  fecours  qu'il  leur  amenoit 
d'Allemagne ,  l'Amiral  de  Coligni  fortit  d'Orléans  pour  le  join» 
dre,  dans  le  dclTcin  de  tenter  une  action.  Le  Pnncc  de  Con- 
dé  vouloit  qu'on  affiégeât  Paris  ;  mais  la  diligence  du  Connétable 
de  Montmorency  &  du  Duc  de  Guifc ,  ayant  rompu  ce  deflein  ; 
il  fut  contraint  de  donner  la  bataille  de  Dreux  qu'il  perdit ,  & 
où  il  fut  fait  prifonnier  par  l'armée  royale  ,  comme  le  Connéta- 
ble le  fut  par  celle  des  Calviniftes.  Depuis,  en  t  S9?>  le  Roi 
Henri  le  Grand  prit  la  ville  de  Dreux  après  un  liège  de  18.  jours  ; 
&  ce  Cège  fut  mémorable  par  la  valeur  des  affaillans ,  &  par  la 
réfiftanec  des  afliégez.  Dreux  étoit  alors  très-fort,  &  on  y  voyoit 
fur  la  montagne ,  un  château  qui  eft  aujourd'hui  prefque  entiè- 
rement ruiné.  Dans  les  Etats  généraux  du  Royaume ,  elle  a  la 
préféance  fur  Chartres  &  fur  plufieurs  autres  villes.  *  De  Thou, 
Hift.  I.  J4-  & É}*0'  Du  Chénc  ,  Hift.  de  la  maifon  de  Dreux.  Du 
Puy.  Chopin.  F.  Anfèlme. 

SUCCESSION  GENEALOGIQUE  ET  CHRONO- 
logique  des  Comtes  de  Dreux,  fortit  de  la  maifin 
de  France. 

IX.  Robert  de  France ,  I.  du  nom ,  furnommé  le  Grand ,  cin- 
quième fils  de  Louis  VI.  dit  le  Grot ,  Roi  de  France ,  fut  Comte 
de  Dreux ,  du  Perche ,  &  de  Braine ,  Seigneur  de  Ferc-cn-Tar- 
denois ,  de  Pontarcy ,  de  Nesle ,  de  Longueville ,  de  Quincy , 
deSavigny,  de  Torqr,  de  Brie-Comte-Robert ,  de  Cnffly,  de 

'  Lonjumeau  &c-  fut  le  premier  des  Seigneurs  de  France  qui  fe 
rendirent  à  Jérufàlem  pour  le  fecours  de  la  Terre-Sainte,  &  mou- 
rut fort  âgé  le  onze  Octobre  1  igg.  11  époufa ,  r.  Agnà  de  Gar- 
lande,  Comccflc  de  Rochefbrt ,  Dame  de  Gournay  &  de  Gomets, 
veuve  d'Amaury ,  111.  du  nom ,  Seigneur  de  Montfort  l'Amaury, 
&  fille  unique  d'Anfeau  de  Garlandc ,  Comte  de  Rochefbrt,  &c. 
Sénéchal  de  France ,  morte  vers  fan  114).  2.  avant  l'an  114$. 
Harvife  d'Evreux ,  veuve  de  Rotrou,  IL  du  nom ,  Comte  du  Per- 
che ,  &  fille  de  Gautier  d'Evreux ,  Baron  de  Salisbery  en  Angle- 
terre, morte  avant  l'an  j  ici.  }.  en  l'an  m>.  Agnes  de  Baude- 
menr ,  Dame  de  Braine-Iur-Vesle ,  de  Fere-en-Tardenois  ,  de 
Nesle,  de  Pontarcy,  de  LonguevilIe.de  Quincy  &  de  Baudement, 
veuve  de  Milan,  II.  du  nom.  Comte  de  Bar-fur-Scine,  &  fille  uni- 
que de  Guy  de  Baudement,  Seigneur  de  Braine ,  laquelle  vivoit 
encore  en  l'an  laox.  Du  premier  mariage  vint,  Simm  de  Dreux, 
mort  avant  (on  père.   Du  fécond  fortit ,  Alix  de  Dreux,  mariée 

I.  à  Voler  an,  III.  du  nom,  Seigneur  de  Breteûit ,  2.  à  Guy,  Seig- 
neur de  Chatillon-fur-Marne ,  1.  à  Jean  de  Torote,  Châtelain  de 
Noyon,  4.  à  Raoul  de  Ncclle,  11.  du  nom,  Comte  de  Soldons. 
Et  du  troiGème  mariage  vinrent,  Robert,  II.  du  nom,  qui  fuit; 
Henri ,  Evéque  d'Orléans,  mort  le  2î.  Avril  1198-  Philippe, Evê- 
que  &  Comte  de  Beauvais ,  mort  le  a.  Novembre  1217.  Pierre, 
mort  avant  ion  père  ;  Guillaume,  Seigneur  de  Chilly  &  de  Torcy, 

Îiui  vivoit  en  1 i8î>  Jean,  qui  vivoit  dans  le  même  tems  ;  Alix , 
econde  femme  de  Raoul,  I.  du  nom,  Sire  de  Coucy ,  vivante  en 
1212.  Elisabeth,  Dame  de  Baudement,  mariée  avant  l'an  1178. 
à  Hugues,\\\.  du  nom,  Seigneur  de  Broyés  &  de  Château  Viltein, 
morte  en  1219.  M  affilie,  furnoramée  Béatrix,  Prieure  de  Ware- 
ville  ;  &  Marguerite  de  Dreux, Rcligieufe  au  Prieuré  de  Charmes. 

X.  Robert,  II.  du  nom,  dit  le  Jeune,  Comte  de  Dreux  &c. 
mort  le  28.  Décembre  1219.  époufa,  1.  Marie  de  Bourgogne,  hlle 
unique  de  Raymond  de  Bourgogne  ,  &  d'Agnisde  Thiern,  Dame 
de  Montpenfier ,  de  laquelle  il  fut  féparé  pour  caufe  de  parente, 
a.  l'an  1 184-  Joland  de  Coucy,  fille  ainée  de  Raoul,  I.  du  nom, 
Sire  de  Coucy,  &  d'Agnès  de  Hainault,  fa  première  femme,  morte 
le  18.  Mars  1222.  dont  il  eut  Robert  III.  qui  fuit;  Pierre  de 
Dreux,  Duc  de  Bretagne  ;  cherchez  BRETAGNE  ;  Henri,  Ar- 
chevêque de  Reims,  mort  le  fix  Juillet  1240.  Jean,  dît  de  Brai- 
ne ,  Comte  de  Mafcon  &  de  Vienne,  mort  en  12)0.  outre- 
mer où  il  étoit  allé  pour  le  fecours  de  la  Terre-Sainte  ,  uns 
pofterité  d'Alix  de  Vienne ,  fille  unique  de  Gérard ,  Comte  de 
Vienne,  &  de  Guigonae  de  Forez  ;  Aliéner ,  mariée ,  1.  avant  1  an 
1212.  à  Hugues,  111.  du  nom,  Seigneur  de  Chàteauneuf  en  Time- 
rais ,  2.  à  Robert  de  Saint  Clair,  Chevalier  ;  Ifabel,  mariée  à  Jeun, 
H.  du  nom,  Comte  de  Roucy ,  duquel  elle  fut  leparce  pour 
cnnfanguirùté  ;  Alix,  qui  époufa ,  1.  Gautier  de  Bourgogne  , 
dit  de  Vienne,  Sire  de  Salins,  2.  Bernard,  III.  du  nom  ,  Seigneur 
de  Choêfeul;  Philippe,  Dame  de  Torcy,  de  Quincy  &  de  Lon- 
gue-ville-cn-Tardenois ,  alliée  en  1219.  à  Henri,  II.  du  nom  , 
Comte  de  Bar-le-Duc.  Agnes,  féconde  femme  d'Etienne ,  II. 
du  nom ,  Comte  de  Bourgogne ,  morte  le  19.  Septembre^  1248* 
&  Joland  de  Dreux,  mariée  à  Raoul  de  Lezignen ,  dit  d'IJJeudun, 

II.  du  nom ,  Comte  d'Eu ,  morte  avant  l'an  1240. 

XI.  Robert,  111.  du  nom,  furnommé  Gafteblé,  Comte  de  Dreux 
&c.  mort  en  12;;.  époufa  vers  l'an  1210.  jfcxor  de  S.  Valéry, 
fille  unique  de  Thenui,  Seigneur  de  S.  Valéry,  de  Gamaches  & 
d'Ault ,  &  d'Adèle  de  Ponthicu.  Elle  prit  une  féconde  alliance 
Tan  i2}7.  avccHwrr»,  I.  du  nom ,  Seigneur  de  Sully,  &  vivoit 
en  12^0.  ayant  eu  de  fon  premier  mariage,  Jean,],  du  nom, 
qui  fait  j  Robert ,  qui fit  la  branche  dos  Seigneurs  de  Beu  raportée 
ci-aprèt.  Pierre,  qui  vivoit  en  1240.  &  Joland  de  Dreux,  ma- 
riée l'an  1229.  à  Hugues ,  IV.  du  nom,  Duc  de  Bourgogne ,  dont 
elle  fut  la  première  femme. 

XII.  Jean ,  I.  du  nom,  Comte  de  Dreux.  Seigneur  de  S.  Valéry 
&c.  accompagna  le  Roi  S.  Louis  en  fon  premier  voyage  d'Outre- 
mei  ïan  124s.  &  mourut  la  même  année  en  la  ville  de  Nicolie , 
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Capitale  de  l'Isle  de  Chypre.  Il  énoufa  en  Avril  1240.  Marie  de 
Bourbon ,  fille  d'Arcbambaud,  VIII.  du  nom,  Sire  de  Bourbon , 
&  de  Beatrixde  Montluqon,  morte  l'an  1274.  dont  il  eut  Robert, 
IV.  du  nom,  qui  fuit  ;  Jean,  Chevalier  de  l'Ordre  des  Templiers, 
vivant  en  127*.  &  Joland  de  Dreux,  Dame  de  S.  Aubin  &  de  Dur», 
mariée,  1.  à  Anuutry ,  II.  du  nom  ,  Sire  de  Craon ,  2.  à  Jean ,  I. 
du  nom ,  Sire  de  Trie ,  Comte  de  Dammanin  &c  morte  après 
l'an  H04. 

XIII.  Robert ,  IV.  du  nom ,  Comte  de  Dreux,  &c.  mort  le  14. 
Novembre  1282.  avoit  époufé  avant  l'an  1260.  Béatrix,  ComtcfTe 
de  Montfort  &  Dame  de  Rochefort,  fille  unique  de  Jean ,  L  du 
nom,  Comte  de  Montfort. l'Amaury  ,  &  Jeanne  de Chateaudun, 
morte  le  9.  Mars  ij  12.  dont  il  eutjfau» ,  11.  du  nom  ,  qui  fuit; 
Robert,  Seigneur  du  Château-du-Loir ,  &c  qui  vivoit  en  l'an 
1292.  &  mourut  fans  pofterité  de  N.  û  femme ,  dont  le  nom  eft 
ignoré;  Marie ,  première  femme  de  Mathieu,  IV.  du  nom, 
Seigneur  de  Montmorency ,  Amiral  &  Grand  Chambellan  de 
France,  morte  le  9.  Mars  1276.  Joland,  mariée ,  1.  l'an  t286.  à 
Alexandre,  III.  du  nom ,  Roi  d'ËcolTc ,  2.  en  1294.  à  Artm,  IL 
du  nom  ,  Duc  de  Bretagne ,  morte  en  1  )  22.  Jeanne  de  Dreux , 
alliée,  r.  à  Jean  ,  IV.  du  nom ,  Comte  de  Roucy ,  2.  à  Jean  de 
Bar ,  Seigneur  de  Puiflaye. 

XIV.  Jean,  II.  du  nom,  furnommé  le  Bon,  Comte  de  Dreux, 
&c.  Grand  Chambrier  de  France.mourut  le  7.  Mars  1309.  11 
époufa  1.  l'an  129).  Jeanne  de  Beaujeu,  Dame  de  Montpenfier  , 
fille  unique  de  Humbert  de  Beaujeu,  Seigneur  de  Montpenfier, 
Connétable  de  France,  &  d' Ifabel  de  Mello,  Dame  de  S.  Mauri- 
ce, morte  en  Janvier  1  jo8-  2.  au  mois  de  Mars  de  la  même  an- 
née ,  PerreneBe  de  Sully ,  veuve  de  Geofroy  de  Lezignen,  IL  du 
nom ,  Vicomte  de  Chitelleraud ,  Seigneur  de  Jarnac  &c.  &  fille 
de  Henri,  III.  du  nom ,  Seigneur  de  Sullv  ,  &  de  Marguerite  de 
Beaumez.  Du  premier  mariage  fortirent,  Robert,  V.  du  nom, 
Comte  de  Dreux  &c.  mort  le  22.  Mars  ijay.  qui  éponfa  Marie 
d'Enguycn,  fille  de  Gautier,  IL  du  nom  ,  Seigneur  d'Enguyen,  & 
à'Ioland  de  Flandres,  dont  il  n'eut  que  des  filles  mortes  jeunes  du 
vivant  de  leur  père  ;  Jean,  111.  du  nom,  Comte  de  Dreux,  Seig- 
neur de  Montpenûcr  ,  Sx.  mort  l'an  11  )  1.  fansenfansde  lde, 
fille  de  Guy  de  Mauvoifin,  IV.  du  nom  ,  Seigneur  de  Rofny,  &  de 
Laure  de  Ponthieu.  Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Mathieu 
de  Trie,  Seigneur  d'Araines  &  de  Vaumain.Maréchal  de  France, 
&  mouruten  1)6;.  Pierre,  qui  fuit;  Simon,  fous-Doyen  de  l'E- 
glife  de  Chartres  ;  &  Béatrix  de  Dreux,  morte  fans  alliance.  Et 
du  fécond  mariage  vint ,  Joamte,  IL  du  nom  ,  qui  fut  ComrefTe 
de  Dreux,  &c  après  la  mort  de  fa  nièce ,  &  époufa  Lnuk,  Vi- 
comte de  Thoùars  ,  &  mourut  vers  l'an  i}çî.  lailïant  des  en- 
fans  Qui  poffedèrent  le  Comté  de  Dreux. 

XV.  Pierre,  Comte  de  Dreux,  Seigneur  de  Montpenfier,  &c 
mort  le  }.  Novembre  itçf.  époufa  Ifabel  de  Melun,  fille  de 
Jean,  L  du  nom,  Vicomte  de  Melun,  &d'lfalel,  Dame  d'An- 
toine, &d'Epinoy,  dont  il  eut  Jeanne,  l  du  nom  ,  Comtcffc 
de  Dreux,  &x.  née  le  10.  Juillet  1)45.  morte  le  22.  Août 
i}46.  Safucceffion  échut  à  fa  tante  Jeanne,  IL  du  nom  ,  ainfi 
qu'il  vient  d'être  remarqué. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  BEU. 

XII.  Robert  de  Dreux  ,  I.  du  nom  ,  fécond  fils  de  Robert,  III. 
du  nom,  Comte  de  Dreux,  &  d'Anorde  Saint  Valéry,  fut  Sei- 
gneur de  Beu,  de  Montdoubleau,  deNéelle  en  Tadernois,  de 
Longueville  &  de  Quincy ,  &  mourut  l'an  jaôtf.  Il  epoufa,  1. 
avant  l'an  iaçt.  Clémence,  Vicomteflc  de  Châtcaudun,  fille  de 
Geofroy,  V.  du  nom,  Vicomte  de  Châteaudun,  &  de  Clémence 
des  Roches,  morte  avant  l'an  1260.  2.  l'an  i26ç.  Ifabel  de 
Villebeon ,  dite  la  Cbambelanc  ,  Dame  de  la  Chapelle-Gautier 
en  Brie,  &  de  Bagneaux  au  Comté  de  Tonnerre,  veuve  de  Ma- 
thieu, Seigneur  de  Montmirail ,  &  fille  d'Adam  dit  le  Chambel- 
lan, Seigneur  de  Villebeon.  Du  premier  mariage  vinrent,  Alix 
de  Dreux ,  Vicomteife  de  Châteaudun  &  Dame  de  Montdou- 
bleau ,  mariée  2  Raoul  de  Clermont ,  III.  du  nom,  Seigneur  de 
Néelle,  Connétable  de  France  ;  &  Clémence  de  Dreux,  mariée 
1.  à  Gautier  de  Nemours,  Seigneur  d'Acheres,  2.  à  Jean  des 
Barres ,  Seigneur  de  Champrond.  Et  du  fécond  fortirent ,  Ro- 
bert,U.  du  nom,  qui  fuit;  &  Ifabel  de  Dreux,  mariée  l'an  1281. 
à  Gaucher  de  Chàtillon,  V.  du  nom,  Comte  de  Porccan,  Conné- 
table de  France,  morte  le  21.  Avril  de  l'an  *jco. 

XIII.  Robert  de  Dreux,  IL  du  nom,  Seigneur  de  Beu,  &c.  né 
vers  l'an  t26ç.  époufa  1.  N.  nommée  Jeanne  de  Vendôme  par 

3uclque$-uns,  2.  en  ijo6.  Marguerite  de  Beaumont ,  ComtcfTe 
e  Cnamerlan,  veuve  de  Jean  de  Montfort,  Comte  de  Squillace 
en  Sicile  ,  &  fille  de  Pierre  de  Beaumont ,  Comte  de  Cna- 
merlan ,  dont  il  n'eut  point  d'enfàns.  Ceux  qu'il  eut  de  fa  pre- 
mière femme  furent,  Robert,  III.  du  nom,  qui  fuit  ;  Jean,  mi  fit 
la  branche  des  Seigneurs  de  Beaujfart,  r  avertie  ci-après  -,  &  Mar- 
guerite de  Dreux,  alliée  à  Bartbeûemy ,  Seigneur  de  Montbazon. 

XIV.  Robert  de  Dreux,  III.  du  nom,  Seigneur  de  Beu,  Grand- 
Maître  de  France  ,  mourut  l'an  i);o.  Il  époufa  1.  avant  l'an 
t)i{.  Béatrix,  veuve  de  N.  Seigneur  de  Courlandon,  2.  avant 
l'an  1)41.  IfaheoM,  Dame  de  Saqueinvitle  en  Normandie,  veuve 
de  Pierre  de  Léon,  j.  Amétde  Thianges,  Dame  de  Valéry,  veu- 
ve de  Gilles ,  Seigneur  de  Soyecourt,  Echanfon  de  France.  Du 
prémicr  mariage  vinrens  r.  Robert  de  Dreux,  Seigneur  de  Bag- 
naux  ,  qui  époufa  Ifabeau  des  Barres  ,  dont  il  eut  Robert,  mort 
fans  poftérite  ;  &  Jean  de  Dreux,  Seigneur  de  Beu,  &c.  qui  vi- 
voit en  1)68.  &  mourut  fans  enfans  de  Jeanne  de  Plancy, 
veuve  de  Gérard  de  Jaucour,  Chevalier  ;  2.  Ifabel,  mariée  ver» 
l'an  XÎ27.  à  Pierre  Trooiteau ,  Seigneur  de  Launoy-Trouflcau , 
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de  Verclt  en  Touraine ,  &  de  Châteaux  en  Anjou,  Chambellan 
du  Roi  Philippe  ^  VaJoki  %.  Beatrix,  alliée  en  Mai  iH9-à 
Thibault,  Seigneur  de  Matbefélon  ,  &  de  Durcftal,  Chambel- 
lan du  Roi  Philippe  de  Valait,  morte  l'an  i{{6.  &  4-  Mar- 
guerite de  Dreux ,  AbbefTe  du  Lys  près  Melun,  morte  le  12. 
Mai  1  )4«.  Du  fécond  forcit  Jetant  de  Dreux,  Dame  de  Saquein- 
ville  ,  mariée  à  Jean  de  Brie,  Seigneur  de  Serrant.  Et  du  troi- 
fième  mariage  vinrent,  Robert,  IV.  du  nom,  qui  fuit  ;  &  Mar- 
guerite de  Dreux,  Dame  de  Bagnaux,  &  de  la  Chapelle-Gautier, 
mariée  avant  l'an  1)79,  à  Roger  de  Hellenvillier. 

XV.  Robert  de  Dreux,  IV.  du  nom  ,  Seigneur  de  Beu,  &c 
né  vers  l'an  1 747.  fut  prémier  Chambellan  de  Louis,  IL  du  nom, 
Roi  de  Naples  &  de  Sicile ,  Duc  d'Anjou  ,  qui  le  fit  Capitaine 
&  Châtelain  de  la  ville  de  Tarente  en  1)91.  mourut  fans  enrans 
d'Ioùmd  de  Trie,  fa  femme ,  morte  l'an  1428- 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  8EAVSSART. 

XIV.  Jean  de  Dreux,  I.  du  nom ,  fécond  fils  de  Robert  de 
Dreux,  H.  du  nom,  Seigneur  de  Beu  ,  &c.  vivoit  en  & 
époufa  Marguerite  de  la  Roche,  fille  ainéc  d'£f/«»wdcla  Ro- 
cne,  dit  Gtiuvaht ,  Seigneur  de  Chàtcauncuf ,  de  BeaufTart,  de 
Senonchcs  en  partie,  &  Vicomte  de  Dreux,  dont  il  eut  Etienne, 
dit  Gauvain ,  I.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Philippe ,  Dame  de  Châ- 
teauneuf,  mariée  1.  en  i)4v  à  Nicolas  Buchcc,  Seigneur  de 
Mufy,  &c  Amiral  de  France  ,  2.  avant  l'an  itço.  à  Jean  du 
Pontcau -de-Mer  ;  &  Marie  de  Dreux,  alliée  à  Amours  de  Ven- 
dôme, Seigneur  de  la  Chartre-fur-Loir  &  de  Villepreux. 

XV.  Etienne  de  Dreux,  dit  Couvait,'],  du  nom,  Seigneur  de 
BcautTart  &  de  Senonches  ,  Vicomte  &  Capitaine  de  Dreux,  qui 
vivoit  en  1192.  époufa  Philippe  de  Mauifigny  ,  dont  il  eut  Si- 
mon, Seigneur  de  BcaufTart,  &c.  Bailly  de  Chartres,  mort  l'an 
1420.  Ginsenfansde  Jeanne  de  Vendôme,  Jean,  Seigneur  de 
Hoolbcc  ,  tué  à  la  bataille  d'Azincouu  l'an  141e.  fans  enfans 
de  Jeanne  du  Plc(Tis,fa  femme  ;  Gauvain,  II.  du  nom,  qui  fuit  ; 
Marie,  alliée  à  Guillaume  Morin,Seigneur  de  Loudon  &  du  Tron- 
chet  au  Maine,  morte  le  18-  Avril  141}.  Alix,  mariée  à  Macè, 
Seigneur  de  Gemages  ,  &  de  la  Roificrc  au  Perche  ;  &  Jeanne 
de  Dreux,  mariée  le  9.  Novembre  1J98.  à  Guillaume  le  Roi,  II. 
du  nom,  Seigneur  de  C'havigny. 

XVI.  Gauvain  de  Dreux  ,  II.  du  nom,  Seigneur  d'Efneval  & 
de  Berreville,  fut  tué  à  la  bataille  d'Azincourt  l'an  141*.  Il  epou- 
fa  vers  l'an  140?.  Jeanne,  Dame  d'Efneval,  &c.  veuve  de  Jean 
de  la  Perfonne,  Vicomte  d'Acy,  &  fille  unique  d'Enguerran,  Sei- 
gneur d'Efneval,  Vidame  de  Normandie,  &  de  N.  de  Mallcmains, 
Dame  de  Berreville  ,  morcelez;.  Décembre  1420.  dont  il  eut 
Robert,  qui  fuit  ; 

XVII.  Robert  de  Dreux  ,  Seigneur  de  BcaufTart,  d'Efneval 
&de  Perlan  ,  fut  fait  Capitaine  de  Rouen  ,  vers  l'an  1449.  & 
mourut  le  20.  Juin  1478-  H  époufa  Guiliemette  de  Segrie,  fille 
&  hericre  de  N.  de  Segrie,  Seigneur  de  MorainviUe,  dont  il 
eut  Jean,  qui  fuit  ;  2.  Gauvain,  III.  du  nom,  qui  continua  la 
fojltrite  raportée  après  celle  de  fon  frère  aine  >•  j.  Louis  de  Dreux, 
die  Ptrceval ,  Seigneur  de  Pierrecour ,  de  BlancfbfTé,  &  de  Cor- 
neille, qui  fût  Confeiller  &  Chambellan  du  Roi  Louis  XI.  &  vi- 
voit en  149;.  Il  époufa  Catherine  d'Auxi  ,  fille  de  Hugues  d'Au- 
xi ,  Seigneur  de  Genncs  &  de  Hangcft,  dont  il  eut  Marie  de 
Dreux,  alliée  à  Claude  de  Clermont,  I.  du  nom ,  Seigneur  de 
Moncoilbn  ;  &  Jefjiede  Dreux,  morte  fans  enrans  ;  4.  Jacques, 
qui  a  l'ait  la  branche  de  MorainviUe,  raportte  ci-après  ;  Jean- 
ne, mariée  à  Jean  de  Piflclcu,  Seigneur  de  Hcilly  ;  6.  Asulerte, 
alliée  à  Etienne  du  Tremblay,  d'il  Maunoury,  Seigneur  du  Monc- 
de-la-Vigne,  Capitaine  de  Lilieux  &  d'Evreux  ;  7.  Magde/uine  , 

ui  époufa  l'an  1477.  Georges  aux  Efpaules,  Seigneur  du  Mont- 
ain te- Marie  ;  8.  Catherine,  qui  eut  pour  mari  Henri  de  Carbo- 
ncl,  Seigneur  de  Sourdeval  ;  &  9.  Ame  de  Dreux,  Religicufe. 

XVIII.  Jean  de  Dreux  ,  Seigneur  de  BcaufTart  &  d'Efneval, 
mort  le  14.  Juin  1498-  époufa  Gillette  Picard,  fille  de  Louis  Pi- 
card, Seigneur  d'Éltelan  ,  Bailly  de  Troyes ,  dont  il  eut  Cathe- 
rine de  Dreux,  Dame  d'Efneval ,  mariée  a  Louis  de  Brezé  , 
Comte  de  Maulcvrier ,  Grand  Sénéchal  de  Normandie,  morte 
fans  enfans  le  20.  Novembre  içia.  àl'àgc  de  12.  ans. 

XVIII.  Gauvain  de  Dreux ,  III.  du  nom  ,  fécond  fils  de  Ro- 
bert, Seigneur  de  BeaufTart  &  d'Efneval,  fut  Seigneur  de  Mufy 
&  deLouye,  &  mourut  l'an  i$o8.  11  époufa  Marguerite  de 
Fourneaux,  fille  de  Robert,  Seigneur  de  Kicar ville,  dont  il  eut 
Jaques  ,  qui  fuit ,-  &  Louife  de  Dreux,  mariée  le  20.  Septem- 
bre 1(89.  à  Jean  d'Achey,  I.  du  nom,  Seigneur  de  Cerquigny. 

XIX.  Jaques  de  Dreux,  Seigneur  de  Mufy  &  de  Louve,  ïuc- 
céda  aux  Seigneuries  d'Efneval  &  de  Pavilly  après  la  mort  de  Ca- 
therine de  Dreux  ,  Comteflè  de  Maulevrier,  la  cou  fi  ne,  &  mou- 
rut le  18.  Juillet  1516.  Il  époufa  Maedelaine  de  Hames.  fille 
de  Jean  de  Hames ,  Seigneur  de  Bondus  ,  Gouverneur  de  Lille 
en  Flandres ,  &  de  Jacqueline  d'Ognies  ,  dont  il  eut  Nicolas , 
qui  fuit  ;  Anne ,  Dame  d'Efneval ,  mariée  à  René  de  Prunelé  , 
Seigneur  d'Herbaud  ,  &c.  Pannetier  du  Roi  Henri  IL  &  Char- 
lotte de  Dreux,  Dame  de  Pierrecourt,  qui  époufa  Charles  de 
Mouy,  Seigneur  de  la  Mailleraye. 

XX.  Nicole  de  Dreux,  Vidame  &  Baron  d'Efneval,  Seigneur 
de  Frefnc  ,  de  Pavilly,  de  Berreville  ,  de  Loùye,  Mufy  ,  de 
Pierrecourt ,  &c.  mort  en  H90.  époufa  i.  Catherine  de  Brezé  , 
fille  de.A-.twde  Brezé,  grand  Sénéchal  de  Normandie,  2.  Char- 
lo'tede  Mouy,  fille ;  de, Jaques,  Seigneur  de  Moùy,  &  de /ht*. 
cotj,  de  Tardes,  defquelles  il  n'cuipomtd'eiifaïu. 
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XVlll.  Jacques  de  Dreux,  quatrième  fils  de  Robert  St\m»,. 
de  Beauflart.  d'Efneval  ,  &c.  fut  Seigneur  de  Morainville  T 
BeaufTart ,  de  Biville  &  de  Bervillc,  &  vivoit  en  mV  H 
époufa  avant  l'an  1480.  Agnes  de  Marùeil ,  fille  de  ItL  a. 


Tuanieil ,  Baron  de  Villebois  &  de  Jeanne  de  Verno,, 
ti.VXt.fra9f0i,,^itJuit  i  ^e^"eu,r  de  ,a.Loy«'ë!  mort 


Sont 


l'an  M40.  fans  lignée  ;  Jeanne,  mariée  le  27.  Juillet  1407  à 
Antoine  Mafquercl,  I.  du  nom,  Seigneur  d'HermanviUe  •  Sl'u 
que/me,  alliée  1.  l'an  i{o6.  a  Olivier  d'Epinay,  dit  des  Htnts' 
Seigneur  de  Boifguerout ,  2.  le  \\.  Juillet  i<26.  à  JeaniAiC 
gerville,  Seigneur  d'Aurecher  ;  &  Blanche  de  Dreux,  qui  époufa 
Guillaume,  Seigneur  de  Villiers-fur-Port. 

XIX  François  de  Dreux ,  Seigneur  de  MorainviUe,  de  Bon. 
nctot,  &c.  qui  vivoit  en  m 48-  époufa  1.  Catherine  d'OfTancourtl 
fille  de  Jacques  d'QlTancourt ,  Seigneur  de|Bonctot ,  &  de  n7- 
km  le  Beuf,  Dame  delà  Bonnevillc,  2.  Jeanne  de  Chambesi 
Montforeau.  Du  prémier  mariage  fortirenc  GiSes  de  Dreux 
Seigneur  de  MorainviUe ,  oui  fut  tué  au  fiégc  de  Rouen  l'an 
i<6a.  fans  laifTer  d'enfans  d' Antoinette  de  Prcftreval,  Mattut- 
rite,  alliée  1.  à  Jacquet ,  Seigneur  de  Goiry ,  2.  à  Franctk  de  la 
Rivière  ,  Seigneur  du  Mefnil ,  9.  k  Nicolas  des  Buats,  Seigneur 
du  Noyer  ;  &  Jacqueline  de  Dreux  ,  mariée  à  Jean  de  Mafca- 
de  la  Mafcaire.    Et  du  fécond  vinrent  Jean,  qui 


ron,  Seigneur 

fuit  ;  &  Tvomte  de  Dreux,  mariée  à 
de  la  Pommcrayc. 

XX.  Jean  de  Dreux  ,  Seigneur  de  _ 
&  de  Saint  Oùen,  Gouverneur  du  Perche,  mourut  owoieUB- 
res  qu'il  reçût  au  fiège  de  Vcrncùil  en  Février  1590.  Il  cp^.ifa 
1.  Jeanne  de  Varennes  ,  veuve  de  Claude  Boullenc,  Conleuler 
au  Parlement  de  Rouen  ,  a.  Charlotte  de  la  Fayette ,  fille  de 
Claude,  Seigneur  de  Saint  Romain,  defqueUes  il  n'eut  point 
d'enfans  :  Êf  laijj'a  pour  ^//naturel  François,  qui  fut  légitime  en 


Hoùel,ScigtieV 


,  de  flhur.y 
des  blciTu- 


Mars  1606.  6f  f*'  fut fer*  de  François  de  Dreux  qui  fut 
dans  un  relie  des  Partifans  Fan  i<Sç;.  £sf  qui  portait  les  arrnti 
Dreux  dsvsjies  en  forme  de  Sautoir.    Les  Comtes  de  Dreux  aroient 


ris,  félon  la  coùtume  de  leur  tems ,  les  armes  de  t'heritiéte 
le  Braine  ,  que  Robert  de  France  époufa.  Elles  étoient  ubi. 
quetêet  d'or  &d'a2ur,  à  la  bordure  de  gucuBes.  '  Voyez  Sain- 
te-Marthe. Le  P.  Anfclme.  Hijtoirede  la  maifon  de Dreux  /ur 
Duchcfnc. 

DREUX  ou  DROGON ,  fils  de  Pépin  le  Gros  :  cbertbn 
DROGON. 

DREUX  ou  DROGON  ,  fils  de  Charlemagne  ;  cherche* 
DROGON. 

DRËXELIUS,,  (  Jërémie)  Jéfuite  ,  étoit  Allemand,  natif 
d'Augsbourg.  Après  avoir  enfeigné  long-terns  la  Rhétorique  ,  il 
fut  choifi  par  TEleètcur  de  Bavière  pour  être  fon  Prédicateur 
ordinaire  ,  &  mourut  à  Munich  le  19.  Avril  de  l'an  i6;ft  âgé 
de  {7.  ans.  11  a  compofé  divers  ouvrages  de  piété  affes  ton- 
nus  ,  qu'on  a  recueillis  en  deux  volumes  nr  folio.  'Alcgam- 
be  ,  bibliotb.  Soc.  Jef. 

DRIANDER  ;  cherchez  DRYANDER. 

DRIEDE,  vulgairement  DRIDOENS,  (Jean}  natif  de  Tur- 
nehout  en  Brabant,  Dodeur  &  ProfcfTeur  en  Tlicoloue  à  Lou- 
vain ,  Chanoine  de  Saint  Pierre,  &  Cure  de  la  ParoiOc  de  Saine 
Jacques  de  la  même  ville,  s'eft  dtliingué  entre  les  Théologiens 
du  XVI.  fièclc.  Il  laifTa  divers  traités  qu'on  a  fouvenc  impri- 
més à  Louvain ,  m  quarU  &  in  folio  en  IV.  volumes ,  par  les 
foins  de  G  ravi  us.  Les  plus  importons  font  :  Libri  IV.  de  te- 
clefiaflicis  flripturis.  De  liber tate  chrijliana.  De  captivitate 
redemptione  generit  bumani.  De  cvncordia  liberi  arbiirii  g  ftt- 
defitnationk  divin*.  Libri  II.  de  gratia  &  liber*  arbitrh, 
Ç^f.  Il  mourut  en  içtî.  Les  Curieux  pourront  confulter 
Bellartnin,  de  Script,  ecct.  Valère  André  ,  Swcrt ,  Le  Mire,  &c. 

DRIESCH  ,  (  Jacques  )  Flamand,  Supérieur  des  Guîllelmi- 
tes  de  Bruges,  fur  la  fin  du  XV.  fiècle  ,  compofa  unechroni- 
ue  alléguée  par  Meyer  dans  le  (.  livre  des  annales  de  Flan- 
ares,  &  les  vies  de  S.  Rambert  &  de  Saint  Aufi^n,»  celui-ci 
Evéque  de  Hambourg,  &  l'autre  de  Brcmcn,  qu'il  dédia  à  Al- 
bert Crants.  *  Valère  André ,  bibl.  Belg.  VofTius  ,  &c. 
DRIESCHE  ;  f^fAvaDRUSIUS. 
DRIESSENou  DREISEN,  ville  ou  Marquifat  de  Brande- 
boug  en  Allemagne  ,  eftdans  la  nouvelle  Marche  ,  près  de  la 
Pologne  ,  à  dix  lieues  de  Landfperg,  du  côté  de  l'Orient.  Cet- 
te ville  eft  forte  par  les  nouveaux  travaux  qu'on  y  a  faits ,  & 
par  fa  fituation  dans  une  petite  Isle  formée  par  les  rivières  de 
Trcga  &  de  Nctze  ,  aulB-tôt  après  leur  confluenc,  *  Maty , 
Diction. 

DRILLES  ,  anciens  peuples  de  Cappadoce  ,  vers  le  Pont- 
Euxin ,  auprès  de  Trebizonde  dans  le  pays  des  Colches ,  Tcfon 
Arien  in  Périple.  Xenophon  die  la  même  chofe  qu'Arien.  Us 
avoient  la  réputation  d'être  bons  foldats. 

DRILLO ,  rivière  de  Sicile  ,  anciennement  Achates,  coule 
dans  la  vallée  de  Noto ,  St  fe  décharge  dans  la  mer  d'Afrique, 
encre  Terra  Nuova  &  Cïmarana.  Cette  rivière  baigne  à  trois 
lieues  de  fon  embouchure  le  bourg  de  Drillo ,  que  les  Anciens 
nommoient  Phtintia.   *  Baudrand. 

DRIMAGO  ,  anciennement  Dimgetia  ,  Dimgutia  ,  Dm- 
guida,  Ttimanmiium,  Trimmanium,  ville  de  la  lonîBj5*" 
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Europe  ,  eftdatts  la  Bulgarie  fur  le  Danube  à  dix  on  douze, 
lieues  au  defluus  de  Siliftria.    *  Baudrand. 

DRIN  ou  DRINAWAR  ,  Drinopolit ,  ville  de  l'ancienne  IU 
ljrrie  dans  la  Servie ,  au  Turc ,  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Drin 
ou  Drino  ,  entre  Curairza  &  Ternoviza ,  environ  vingt  lieues 
au-deflus  du  Confluent  du  Drin  dans  la  Save.   *  Sanfon. 

DRIN  on  DRINO ,  en  latin  Drilo  ,  eft  le  nom  de  deux  riviè- 
res d'Albanie,  dontStrabon,  Pline  &  Ptolomce  ont  fait  men- 
tion. La  première ,  dite  Dr'mo  la  Manche  ,  ou  Drino-Biance , 
a  là  (burce  au  mont  Scardus.  L'antre ,  dite  Drino  la  Noire,  on 
Drrao  Nero ,  fort  d'un  marais  que  les  Anciens  ont  nomme  Lieb. 
stjde,  &  que  les  Modernes  nomment  diverfement  Ces  deux 
rivières  Te  joignent ,  coulent  enfèmble,  en  reçoivent  quelques 
autres ,  &  enfuite  fe  féparent ,  &  forment  une  Isle  ,  en  fe  jet- 
ant dans  la  mer  Adriatique  par  deux  embouchures  près  d'Alefila. 
Ceft  où  le  golfe  de  Drin,  ou  golf»  dello  Droit,  que  les  Anciens 
ont  nomme  Sinus  Drhulhu.   *  Jean  Lucio.  Baudrand,  DiHion- 

DRIN,  (le  golfe  du)  Drilenjù  Sinta,  Sinus lOyricut,  par- 
tie du  golfe  de  Venife,  ou  de  la  mer  Adriatique,  fur  la  cote 
de  l'Albanie.  Les  Italiens  l'apellenttf  goifo  dello  Drimo.  Il  s'é- 
tend ailes  avant  de  l'Orient  à  l'Occident  ;  mais  il  eft  affes  ref- 
ferré  entre  le  cap  de  Redoni  qui  eft  à  fa  pointe  au  Midi,  & 
Saint  Jean  de  Medoa ,  ou  même  la  bouche  de  la  Boyane  ,  qui 
eft  fon  extrémité  au  Septentrion  ,  où  il  n'a  pas  plus  de  vinjçt- 
cmq  mille  pas  de  large.  Ce  golfe  a  pris  fon  nom  de  la  rivière 
du  Drin,  qui  s'y  rend  au-deflou*  de  la  ville  d'AlefGa.  *  Bau- 
drand ,  DM.  géogr. 

DRIPETINE,  fille  de  Mithridate  le  Grand  ,  &  de  Laodi- 
ce  ,  avoit  un  double  rang  de  dents;  ce  qui  marquoit,  dit-on, 
la  force  de  fon  corps  &  de  fon  efprit.  Elle  fui  vit  fon  père  , 
après  fa  défaite  par  Pompée,  la  troilième  année  de  la  CLXXVIII. 
Olympiade  ,  &  l'an  66.  avant  Jefus-Chriji  ;  mais,  étant  tombée 
malade ,  elle  fe  fit  tuer  par  un  efclave }  qui  fe  tua  lui-même 
qu'il  avoit  été  force  de 


faire.  *  Val.  Ma- 


aptes  cette  action  ,  qi 
xim.  Ih.  t.  Ammien.  Marcel.  /.  16. 

DRIVASTO  ,  en  latin  Triaftum,  &  Drhafltan  ,  ville 
d'Albanie,  (bus  la  Domination  du  Turc,  a  été  le  liège  d'un 
Evéché  fufrragant  d'Antivari.  Elle  eft  fituée  fur  le  lac  de  Scn- 
tari ,  ou  de  Pcnta.   *  Sanfon. 

DRIVERE  1  connu  fous  le  nom  de  Jtremi-u  Trrveriut , 
Frotcifeur  en  Médecine  dans  l'Uni  verfité  de  Louvain,  dans  le 
XVI.  fiècle ,  étoit  natif  de  Brakele  ,  qui  eft  un  village  en  Flan» 
dres  près  de  Granmond.  Il  s'aquit  beaucoup  de  réputation  par 
lès  ouvrages.  Nous  avons  de  lui  divers  commentaires  fur  H\p- 
pocrate,  fur  Galien  &  fur  Celfe.  Difceptath  de  fecurijtmo  viffu. 
Dijputath  cum  Ariftotele  î£  Galeno  de  narrera  fotidarum  far. 
uum,  &c.  Drivere  mourut  en  1CC4.  âgé  de  sa.  ans.  m  vit. 
Ukfl.  Medic.  Le  Mite,  n»  etog.  Beig.  Valère  André,  bibl. 
Bdg.  fcrV. 

DRIUS  ou  DRYUS  ,  Roi  fabuleux  des  anciens  Gaulois  , 
étoit,  dit-on,  le  quatrième,  Sdefccndoit  de  Samofathes.  Quel- 
ques Auteurs  ont  crû  qu'il  fut  inftituteur  des  Druides.  *  Bero. 
le,  L  «.  Duplcix  ,  /.  a.  des  mémoires  des  Gaules  ,  c.  e. 

DROCTOVEE,  (Saine)  Abbé  de  Saint  Germain  des 
Près;  fWxaDROTOVE'. 
DROGABUSA  ;  cherchez  DROGOBUSK. 
DKOGHt-DA  t  ou  DRODAPH  ,  ville  d'Irlande  ,  dans  le 
Comté  de  Louth,  dans  la  Province  de  Lcinfter ,  fur  la  rivière 
deBoyne.à  vingt-deux  milles  de  Dublin  vers  le  Nord,  a  un 
port  bon  &  fùr ,  &  étoit  fort  peuplée  &  fort  fréquentée  du  tems 
de  Camden.  Olivier  Cromwel  prit  cette  ville  par  affaut  en 
1640.  &  fit  paffer  toute  la  garnifon  compofec  de  4000.  hommes 
au  fil  de  l'épée ,  de  même  qu'Arthur  Afton ,  qui  en  etoit  Gou- 
verneur  ,  les  habitans ,  hommes ,  femmes  &  enfans.  Il  en  ufa 
ainfi  ,  pour  jetter  la  terreur  dans  les  autres  places  du  pays,  & 
s'en  emparer  plus  facilement.  Aufli  eut-il  un  fucecs  incroya- 
blc  dans  toutes  fes  autres  entreprifes.  Cette  ville :  fc  rendit  au 
Roi  Guillaume  III.  en  deux  jours  après  la  bataille  de  la  Boync. 
*  DMion.  Angl.  Mém.  du  tems. 

DROGICLN  ou  DROG1CZIN,  petite  ville  de  Pologne  , 
eïl  dans  la  Polaquie  fur  le  Bug  ,  environ  a  quinze  lieues  de 
Biclsko ,  du  côte  du  Midi.  Drogicin  a  Chatelerue.  "  Maty  , 
Difiim.  _  •  ... 

DROGMAN  ou  DRAGOMAN  .  Interprète  des  langues 
,  Officier  du  bas  Empire  des  Grecs ,  c'eft  de-la  qu  eft 
m  de  Trucbeman,  qui  fignifie  la  même  chofe  parmi 
s.  *  DuCange,  Glollar.  Hofman,  Lexic.  Univ. 
t  DlvOGOBUSK ,  petite  ville  de  la  Mofcovie.  Elle  eft 
fituée  fur  le  Nieper,  environ  à  vingt  lieues  au-deflus  delà 
ville  de  Smolensko  ,  &  dans  le  Duché  de  même  nom.  Ma- 
ty» DM.  .  « 

DROGON  »  Duc  de  Bretagne ,  fucceda ,  étant  encore  au 
berceau,  à  fon  pèreyftow  ,  dit  Barbetorte,  vers  l'an  oçi-  ou 
9^9.  Thibaud,  Comte  de  Chartres  ,  fon  grand-père  maternel , 
eut  la  tutelle  de  ce  Prince ,  &  fa  mère  eut  la  garde  de  fa  per- 
foime;  mais  s'étant remariée  à  Foulques,  Comte  d'Anjou,  ce 
dernier  fit  mourir  le  jeune  Duc,  lui  ayant  fait  verfer  de  l'eau 
bouillante  fur  la  tète.  *  Mezcray,  abrégé  dtfHift.  dt  France, 
p.  »89- 

DROGON  ou  DREUX ,  fils  de  Pépin  /*  Gros  ,  dit  de  He. 
riftel,  &  de  Fltfbmde  ,  rut  établi  Duç  de  Champagne  l'an 
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•Sog.  Il  mourut  en'  708.  &  fut  enterré  dans  l'Abbaye  de  Saint 
Amoul  de  Mets.  Ce  Prince  époufa  Aufirudt ,  veuve  de  Ber. 
thabte  ,  &  fille  de  Waratan  ,  Pun  &  l'autre  Maires  du  palais  ; 
&  en  catArmul,  que  Charles  Martel  te  mettre  l'an  72].  en 
prifon ,  où  il  mourut  peu  de  tems  après  ;  &  Hugues ,  qui  fut 
arrêté  dans  le  même  tems.  La  chronique  de  Fontcnclles  dit 
qu'il  gouverna  ce  Monaftère.  &  qu'il  futEvéque  de  Paris,  de 
Bayeux  &  de  Rouen {,  &  qu'il  mourut  le  8-  Avril  de  l'an^jo. 
Ordcric  Vitalis  ajoute  que  les  Religieux  de  Jumieges  tranlpor- 
terent  fon  corps  a  Hifpis ,  près  de  Cambray.  *  Frédcgaîre , 
c.  101.  y  10a.  Les  annales  de  Mets.  Adrien  de  Valois.  Sainte- 
Marthe.  Le  P.  Anfelme. 

DROGON,  ou  DREUX  ,  fils  naturel  de  Charlemagne, 
Evéque  de  Mets  dans  le  IX  fiècle ,  contribua  beaucoup  à  rai-  ■ 
re  rentrer  dans  le  devoir  Louis,  Roi  de  Germanie,  qui  s'etoit 
révolté  avec  fes  frères  contre  Louis  le  Débonnaire  fon  père. 
L'Empereur  Lothaire  l'envoya  à  Rome  ,  ou  il  fut  nomme  par 
Serge  II.  Vicaire  du  Saint  Siège,  en  deçà  des  Alpes;  mais  les 
Métropolitains  de  France  fe  plaignirent  de  cette  nomination. 
Il  affilia  à  quelques  Conciles.  Sanaiftancc  &  fon  mérite  le  fi- 
rent prendre  pour  arbitre  des  plus  importantes  affaires  de  fon 
tems.  Il  mourut  en  Bourgogne  l'an  8?$.  Veyez\es  Auteurs  qui 
parlent  de  lui,  cités  par  Sainte-Marthe,  /.  7.  eeneal.  Ga0. 
Cbrili.  T.  II.  Le  Père  Sirmond  ,  T.  Ul.  Cmc.GaO.  Du  Chêne, 
Hifl.  Franc.  Script.  &c 

DROGON  ou  DREUX,  Flamand  ,  dans  le XI.  fiècle,  fut 
Religieux  du  Monaftère  de  Saint  Vinox ,  puis  Curé  de  Ghiftel, 
&  enfin  Evéque  de  Teroùane  ,  après  Baudouin,  mort  l'an  ioîo. 
00  1016.  félon  les  autres.  Il  fe  trouva  au  Concile  de  Reims  , 
que  le  Pape  Léon  VIII.  alTembla  en  1049.  &  l'année  fuivante 
à  l'élévation  de  Saint  Bertin  à  l'Abbaye  de  Sithieu.  Il  compofa 
plufieurs  ouvrages  de  piété ,  comme  la  vie  de  Sainte  Godelene, 
oue  Surius  rapotte  au  IV.  tome  ;  la  vie  de  Saint  Ovald  ,  Roi 
de  Northumberiand  ,  les  miracle*  de  Sainte  Levine,  &  plufieurs 
autres.  On  croit  qu'il  mourut  environ  l'an  1078-  *  Meyer ,  L 
7.  ann.  de  Fland.  Simlcr,  apend.  GeÇn.  Vander  Linden,  bibl. 
Bc!«.  Voffius,  det  Hiji.  lot.  1.  a.  c.  4^.  Vincent,  /.  19.  c.  ij.  Sain- 
te-Marthe, GaB.  Chrift.  T.  IL  p.  4}0.  &c. 

DROINHOLM,  raaifonde  plaifance  du  Roi  de  Suède, 
«à  une  lieuë  de  Stokholm. 

DROIT  ROMAIN  ou  CIVIL.   Loix  établies  parmi  le*  Ro- 
mains, pour  maintenir  l'Etat,  &  pour  rendre  la  jufiiee  aux 
particuliers.   Romulus,  Fondateur  de  Rome,  donna  commence- 
ment à  ce  Droit ,  par  les  loix  que  l'on  apelle  curiat*,  parce 
qu'elles  fe  faifoîent  du  contentement ,  &  dans  l'affcmbléc  géné- 
rale du  peuple  divifé  en  trente  parties ,  uommées  Cur'u.  Les 
autres  Rois,  fes  fucccffcurs,  firent  aufli  des  loix  pendant  leur 
règne,  qui  dura  244.  ans.    Sextus  Papyrius  les  ayant  recueillies 
vers  l'an  24%.  de  la  fondation  de  Rome ,  &  $09.  ans  avant  j.  C 
le  recueil  qu'il  en  fit  fut  nommé  le  Droit  civil  Papirien  ;  mais 
ce  Droit  fut  bien-tot  aboli  par  la  loi  Tribunitia,  ou  des  Tribuns  ; 
de  forte  qu'il  ne  fe  trouve  pas  une  de  ces  loix  royales,  dans  les 
livres  du  Droit  romain.    Vers  fan  de  Rome  ;oi.  &  4^1,  ans 
avant  J.  C.  on  choilit  dix  hommes  fçavans,  pour  recùeillir 
parmi  les  loix  des  Grecs,  celles  qui  étoient  les  plus  convena- 
bles à  l'état  de  Rome.    Ces  dix  hommes,  apellés  Dccemvirs, 
dreffèrent  dix  loix;  &  l'année  fuivante  y  en  ajoutèrent  encore 
deux.   Ces  loix  furent  gravées  fur  des  tables  d'yvoire ,  pour 
être  expofées  au  peuple  dans  la  tribune  aux  harangues  ;  c'eft 
pourquoi  on  les  nomma  les  Loix  des  douze  tables.    On  fut  obligé 
enfuite  de  recourir  aux  Jurifconfultes ,  pour  avoir  l'interpréta- 
tion de  ces  loix  en  plufieurs  rencontres  ;  &  leurs  réponfes  furent 
tellement  aprouvées  dans  l'ufagc  ,  qu'on  leur  donna  le  nom  de 
Drtit  civil.    Ondreflà  prefque  en  même  tems  des  formulaires 
de  procédures  pour  intenter  les  actions ,  &  pourfuivre  le  procès, 
ce  que  l'on  nommâtes  AHims  de  ta  loi.    Cncus  Flavius  ayant 
publié  ces  formulaires  d'actions ,  on  les  apclla  le  Droit  civil 
Flavien.   Quelque  tems  après ,  Sextus  JElius  compofa  un  autre 
livre  d'actions,  qui  fut  nommé  Droit  j£lien.    Ainfi  le  Droit 
romain  comprenoit  alors  la  Loi  des  douze  tables ,  le  Droit  ci- 
vil, &  les  actions  de  la  loi.    Apres  que  le  peuple  fe  fut  dé- 
fnni  d'avec  le  Sénat,  &  fe  fut  retiré  fur  le  mont  Avcntin,  il 
fe  fit  des  loix  particulières ,  qu'on  apella  Piebifciles  ,  &  qui 
furent  enfuite  obfèrvées  comme  loix  publiques.    Loifque  la  po- 
pulace eut  cédé  au  Sénat  le  pouvoir  qu'elle  avoit  de  Faire  des 
loix,  il  y  eut  des  Sénatufcenjytes ,  c'elt-à-dire ,  Arrêts  ou  Or. 
donnances  du  Sénat.    Vers  l'un  187.  de  Rome  &  567.  avant 
Jtfus-CbriJ} ,  on  ajouta  au  Droit  les  Edits  des  Préteurs ,  qui 
étoient  des  Magiftrats  annuels  ;  &  on  les  nomma  le  Droit  Hono- 
raire ,  c'eft-n-dire  ,  U  Droit  des  Magiftrats  ;  car  Henorairtt 
lignifient  les  M>>giflratstres  ou  les  Honneurs  £^  dignités  publiques. 
Le  Jurifconfulte  Julien  fit  un  tecueil  de  ces  édita,  qu'on  apel- 
la VEÏtit  perpétuel ,  &  qui  fut  aprouvé  par  l'Empereur  Adrien , 
vers  l'an  i;o.  depuis  Jefut-Cbrifl. 

L'Etat  de  Rome  ayant  changé  peu  avant  la  naiflànce  de  Nô- 
tre-Seigneur ,  l'autorité  de  faire  des  loix  fut  tranfmife  en  japer- 
fonne  des  Empereurs,  dont  les  Conftitutions  furent  réduites  en 
deux  codes ,  fous  l'Empire  de  Dinclétien ,  y  ers  l'an  190.  de 
JtfiuJCbriJl  par  Grégoire  ,  &  Hermogène,  célèbres  Jurifconful- 
tes. Ces  deux  recueils,  nommés  le  Code  Grégorien  &  le  Code  Her- 
nmmien,  contenoient  des  codftitutions  des  Empereurs ,  depuis 
Adrien ,  jufqu'à  Conftantin.  L'Empereur  Théodolè  le  Jeune 
en  ajouta  un  troifième  ,  qui  fut  apcUé  Code  Thtodofien,  ou  il 
Tome  Ul.  Hhhh  ■  recued- 
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recueillit  tontes  les  conftitutions  des  Empereurs  fuivans  ,  depuis 
Conftantin  jufqu'à  lui.  Les  réponfes  &  les  écrits  des  Jurifcon. 
fuites  firent  auflî  partie  du  Droit  romain  ;  car  depuis  Itmpc 


DRO 

vint  ce  même  Droit  ;  &  permit  à  I menus  en  u«.o.  d'en  faire 
des  levons  dansl'Univerfite  de  Boulogne.  Ce  feavant  jurifcon- 
confulte  avoit  enfeigné  le  Droit  a  Conftantinople  ,  &  tenon  une 
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rcur  AuSe ,  il  y  en  avoir  de  nommez  par  le  Prince ,  pour  ré-  des  premières  places  dans  1  administration  des  affaires  de  l'Em. 

oendre  fur  les  queftions  de  Droit ,  &  leurs  constations  fer-  Pire.    Apres  lui  on  vit  a  Boulogne ,  Placent», ,  Bulgare ,  Odo. 

voient  de  décifions  dans  les  affaires  ,  parce  qu'ils  les  faifoient  rrede  ,  Àzo  ,  Accurfe,  &  plufieur,  célèbres  Profefleurs.  Ily  eut 
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avec  une  autorité  publique.  Les  pli»  célèbres  de  ces  Junfcon- 
fukes  ont  été  Publias  Papyrius  ,  Appius  Claudius ,  Sempronius, 
Sextus  JElius,  Q,  Mucius  Scevola,  Ateyus  Capito  ,  Antiftius 
Labeo,  Papinicn ,  Ulpien ,  Julius  Paulus ,  Pomponius  ,  Mode- 
ftinus ,  Africanus ,  &c. 

L'Empereur  Juftinien  ayant  trouve  le  Droit  civil  fort  confus, 
vers  l'année  i«fo.  fit  retrancher  ce  qu'il  y  avoit  d'inutile  ,  & 
le  mit  dans  l'ordre  où  il  eftà  prefent  II  employa  à  cet  ou- 
vrage les  plus  habiles  Jurifconfultes  de  fon  tems ,  qui  étoient 
Tribonien,  Conftantin  ,  Théophile ,  Dorothée  ,  Anatolius,  Cra- 
tinus  &  quelques  autres.  Après  avoir  choiG  ce  qu'il  y  avoit 
de  meilleur  dans  les  doute  Tables ,  dans  les  Plebifcites  ,  dans 
les  Scnatusconfultes  ,  &dans  les  édits  des  Préteurs,  dans  les 
réponfes  des  Jurifconfultes  ,  dans  les  conftitutions  ou  rçfcrits 
des  Princes,  on  partagea  le  corps  du  Droit  en  quatre  livres, 
qui  font  le  Digçfte  ,  les  Infiituts ,  lt  Code  g?  les  NootOes.  Le  Di- 
\ejie,  apellé  autrement  Pandefles,  cft  un  recueil  qui  comprend 
es  anciennes  loix,  avec  les  décifions  des  Jurifconfultes.  Les 
héitutt  contiennent  les  élémens  du  Droit  romain.  Lr  Code 
eil  un  recueil  de  toutes  les  Conftitutions  impériales  ,  depuis 
Adrien  jufques  à  Juftinien  ;  (car  H  ne  fc  trouve  prefque  point  de 
conftitutions  des  Empereurs  avant  Adrien.)  Ainfi  il  comprend 
les  trois  codes ,  de  Grégoire  d'Hermogène  &  de  Théodofe.  Il 
fiit  apellé  UCodt  JufimuMi  du  nom  de  fon  Auteur.  Lt  Uvrt 
,ïrr  Nacelles,  eft  unfuplément  du  code,  &  contient  les  confti- 
tutions que  cet  Empereur  fit  après  la  publication  du  Code.  Ces 
Novelles  font  exactement  traduites  du  grec  en  latin  ,  &  font 
apellées  communément  Authentiquer ,  pour  marquer  la  fidélité 
de  la  traduction ,  &  pour  les  diftinguer  de  l'cpitome  de  julien , 
Conful  à  Conftantinople ,  &  de  celles  que  lejurifconfulte  Ime- 
rius  inféra  dans  le  Code ,  fous  le  règne  de  l'Empereur  Frédéric 
I.  vers  l'an  net.  qui  font  fouvent  peu  exactes.  Le  Droit  civil 
des  Romains  ayant  été  heureufement  achevé  ,  par  les  foins  de 
l'Empereur  Juftinien ,  n'eut  guères  lieu  qu'en  Grèce,  dansl'Il- 
lyrie,&  dans  une  partie  de  l'Italie,  parce  que  les  Goths,  les 
Lombards,  les  Vandales ,  les  Francs  &  autres  peuples  barbares  , 
s'emparèrent  des  Provinces  occidentales  de  l'Empire  romain. 
Vers  l'an  868.  l'Empereur  Bafile  fit  un  abrégé  du  code  Juftinien, 
&  fon  fils  Léon  U  Pbilofopbe  publia  les  Bafiliques  en  888-  lef- 
quelles  s'obfervèrent  jufqu'a  la  fin  de  l'Empire  d'Orient,  qui  ar- 
riva en  l'an  usj.  les  livres  de  Juftinien  n'étant  plus  recûs  a 
Conftantinople ,  ni  dans  les  écoles  publiques ,  ni  dans  l'ufage 
du  Barreau.  Après  le  livre  des  Bafiliques ,  l'Empereur  Léon  mit 
au  jour  ut,,  nouvelles  conftitutions ,  qui  traitent  de  pluficurs 
queftions ,  dont  la  décifion  ne  fe  trouve  pas  dans  Juftinien.  Les 
Jurifconfultes  Grecs  firent  des  glofes  fur  les  Bafiliques  ;  mais 
non  pas  en  fi  grand  nombre ,  que  les  Latins  en  ont  fait  fur  le 
Droit  civil.  Michel  Attaliotte  ,  Jurifconfultc,  qui  florilToit  vers 
l'an  1070.  donna  au  public  un  autre  abrégé  du  Code  Juftinien  , 
qu'il  zpcUîV  Abrtgi  de  l' Abrège ,  c'eft-à-dire ,  l'abrégé  de  celui 
de  Bafile.  Prefque  en  même  tems ,  Michel  Pfcllus  nt  auflî  un 
petit  recueil  des  Bafiliques  (qui  a  été  traduit  en  latin  par  Leun- 
clavius,  vers  l'an  \<;%o.)  Enfin  l'an  1141.  Conftantin  Harme- 
nopule  compofa  encore  un  abrégé  du  Droit  univerfel,  qu'il  nom- 
ma Promftuarrt.  La  prife  de  Conftantinople  par  Mahomet  H. 
cni4sv  abolit  l'Empire  d'Orient,  &  le  Droit  grec  romain  qui  y 
étoit  en  ufage. 

Voilà  ce  qui  fe  pafîa  a  l'égard  du  Droit  romain,  dans  la  Grè- 
ce. Pour  dans  l'Italie  ,  ce  Droit  n'y  fut  guères  obfervé  pendant 
environ  ç6o.  ans,  depuis  la  mort  de  Juftinien  arrivée  en  «6e. 
car  les  Goths  fe  rendirent  Maîtres  de  l'Italie,  environ  60.  ans 
après  le  règne  de  Juftinien  ;  &  les  Lombards  en  ayant  chafté  les 
Goths,  y  régnèrent  pendant  200.  ans.  Dans  le  même  tems,  les 
Vifigoths  &  les  Vandales  dominoient  en  Efp.igne  ;  &  les  Goths , 
les  Huns,  &  autres  peuples  Barbares ,  occupoient  une  partie  des 
Gaules.  Charlemagne ,  après  avoir  vaincu  Didier,  Roi  des  Lom- 
bards, l'an  774.  fut  élu  Empereur  des  Romains  par  le  Sénat  & 
par  lr  peuple  de  Rome  ,  fous  le  Pontificat  de  Léon  III.  &  eut 
alors  ueffein  de  rétablir  le  Droit  romain  ,  mais  Tes  Jurifconful- 
tes ne  purent  recouvrer  les  livres  de  Juftinien.  Enfin  vers  l'an 
J1I7.  du  tems  de  Lothairell.  Empereur  d'Occident,  &  du  Pa- 
pe Innocent  II.  on  trouva  à  A  m  al  fi  dans  la  Pouïlle,  un  exem- 
plaire du  Digefte,  que  l'on  apelle  les  PandeHts  Florentines.  En 
voici  la  raifon.  L'Empereur  Lothaire ,  &  le  Pape  Innocent , 
faifant  la  guerre  enfemble  contre  Roger ,  Roi  de  Sicile  &  de 
Naples ,  demandèrent  du  fecours  aux  Pifans ,  _  qui  formoient 
alors  une  Republique.  La  ville  d'Amalfi  ayant  été  prife  &  mife 
au  pillage  ,  le  manuferit  de  Juftinien,  que  l'on  y  trouva  ,  fut 
donné  aux  Pifans  ,  pour  récompenfe  des  belles  actions  qu'ils  fi- 
rent en  cette  occafion.  Ils  gardèrent  ces  livres  jufqu'en  1407. 
que  les  Florentins  ayant  vaincu  les  Pifans,  tranlportèrent  les  Pan- 
oectes  à  Florence ,  où  on  les  conferve  avec  foin  ,  comme  le 
feul ,  ou  le  plus  authentique  original  du  Droit  romain.  On  re- 
connoit  à  pluficurs  marques  ,  que  ces  Pandectes  ont  été  écrites 
de  la  main  d'un  Grec-,  auflî  la  Province  où  ce  livre  fut  trouvé, 
eft  celle  de  toute  l'Italie  où  les  Grecs  fe  font  maintenus  le  plus 
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enfuite  en  divers  endroits  de  I  Europe  un  nombre  de  feavant 
jurifcoufultes ,  comme  Jean  de  Blanafco ,  Othofrede  ,  Olrade , 
Nicolas  Spinelle,  Jean  Calderin  ,  Bartole  &  Baldc.  Bartolepro. 
fefia  le  Droit  civil  a  Pife  &  à  Peroufe  ;  Balde  à  Boulogne  &  à 
Pavie.  Ceux  qui  les  ont  fuivis  ;  font  Ange  de  Peroufe,  frère  de 
Balde ,  Salicete  ,  Paul  de  Caftro  ,  Alexandre  d'Imola ,  Fran. 
cois  Aretin  ,  Jafon ,  Alberic ,  Félin ,  Philippe  Dèce ,  Alciat,  Co- 
varruvias ,  Antoine  Auguftin,  &c  Les  plus  fameux  qui  ont 
paru  en  France,  font  Bude,  Govea ,  Duaren ,  le  Comte,  Baron , 
du  Moulin,  Connan  ,  Cujas ,  Hotman,  BrilTon,  Tiraqueau,  Cbo. 
pin,  Mornac,  Pithou.  &c.  Le  Droit  romain  ne  fut  reçu  en  Aile, 
magne  que  vers  le  XV.  fiècle;  mais  il  s'y  eft  établi  avec  plut 
d'autorité ,  parce  que  les  Empereurs  de  ce  pays  fe  difënt  focceG 
feursdes  Empereurs  Romains.  En  France  il  n'a  pas  force  de  loi, 
fi  ce  n'eft  dans  les  Provinces  qu'on  apelle  le  fctjrr  de  Droit  (crit , 
comme  la  Provence ,  le  Languedoc,  &c.  Néanmoins  lorfque 
les  ordonnances  &  les  coutumes  ne  décident  pas  la  matière  dont 


long  tems.   Après  la  découverte  des  Pandectes  ,  l'Empereur 
Lothaire  H.  ordonna  par  un  édit  qu'on  enfeignàt  le  Droit  ro- 
écoks  publiques ,  &  qu'on  jugeât  les  procès ,  fui. 


il  s'agit ,  on  s'en  fert  dans  le  pays  coûtumier  comme  d'une 
raifon  écrite ,  fuivant  laquelle  on  rend  les  jugeraens.  •  Voya 
DROIT  FRANÇOIS.  Hiftoire  du  Droit  romain  ,  a  Parkcbn 
£tia  Jojfiet.  .  . 

DROIT  CANONIQUE,  que  l'on  nomme  vulgairement 
Droit  Canon ,  eft  celui  dont  on  fc  fert  pour  décider  les  diffaenj 
qui  furviennent  entre  les  gens  d'Eglife,  &  pour  régler  les  affaires 
eccléfiaftiques.  11  prend  fon  nom  du  mot  grccK»rvP,  qui  ûgni. 
fie  généralement  une  règle:  mais  que  l'ufage  a  particulièrement 
apliqucaux  règles  delà  difeiplinede  l'Eglife,  &  aux  préceptes 
qui  regardent  les  chofes  facrées.  A  l'égard  des  décifions  qui  con- 
cernent  la  foi,  on  les  apelle  Dogmes.  Le  Droit  canonique  eft 
compofé  ;  1.  des  Oracles  de  l' Ecriture-Sainte  i  a.  desConAi» 
tutions  des  Conciles,  (dont  les  Statuts  font  apcllezCiuwwi)  {. 
des  Décrets  &  des  épitres  Décrétales  des  Papes;  4-  des  fend- 
mens  des  Pères  de  l'Eglife.  Outre  cela  on  y  a  infère  encore 
quelques  endroits  du  Droit  civil,  foit romain  ou  francois, c'eft. 
à  dire,  du  code  Théodofien,  &du  code  Juftinien ,  ou  des  Ci. 

Titulaires  des  anciens  Rois  de  France.  On  diftingue  trois  tems, 
ans  lefqucls  on  a  fait  différons  recueils  des  parties  qui  compo- 
fent  le  Droit  canon.  Le  prémier  comprend  l'ancien  Droit,  pat 
lequel  l'Eglife  a  été  gouvernée  plus  de  mille  ans ,  &  qui  eft  con. 
tenu  dans  les  anciennes  collections  des  conftitutions  eccleGaftl. 
ques.  Le  fécond  contient  ce  qu'on  apelle  cours  cunon ,  wm. 
pofé  des  compilations  qui  ont  été  faites  depuis  l'an  1 150.  jufques 
en  148?.  Et  le  troifiéme  renferme  tout  ce  qui  a  cte  ajoute  au 
Droit  précédent  par  les  conftitutions ,  tant  des  nouveaux  Conja- 
les ,  que  des  Papes  des  derniers  tems ,  ou  par  les  autres  reglc 
mens ,  qui  fervent  de  loix  dans  les  affaires  eccléfiaftiques. 

A  l'égard  du  prémier  tems,  il  y  a  eu  des  collections  grecques, 
&  des  collections  latines.  La  première  collection  des  Grecs  lut 
mife  au  jour  environ  l'an  ?8<-  de  la  naifTance  de  Jrju>  ■  Cto» 
Ce  fut  Etienne  .  Evéquc  Ephèfc  ,  ou  ,  félon  d'autres ,  S-bin, 
Evéque  d'Héraclec ,  qui  en  fut  l'Auteur.  Elle  comprcnoit  les 
canons  des  deux  Conciles  généraux ,  de  Nicec  &  de  Conlhnti- 
nople,  avec  ceux  des  Conciles,  d'Ancyre ,  de  Neoccfarce,  de 
Gangres ,  d'Antioche  .  &  de  Laodicee ,  tenus  en  Aue  dans  le 
même  fiècle.  La  féconde  collection  fut  faite  peu  après  le  Un. 
cilc  de  Chalcédoine ,  tenu  en  l'an  M*.  On  y  ajouta  aux  ca- 
nons de  la  première  collection ,  pluficurs  canons  du  Concile  gé- 
néral d'F.phèfe  ,  &  de  celui  de  Chalcédoine.  La  plupart  des 
Scavans  croyent  que  cette  col'ection  fut  dreflee  parttienne  , 
Evéque  d'Ephèfe.  On  y  joignit  enfuite  les  canons  du  Unciie 
de  Sardiquc ,  les  canons  des  ApAtrcs  ,  &  ceux  de  Saint  fJauie. 
La  troifiéme  collection  grecque  fut  ordonnée  par  le  Uncile  m 
Truff»,  tenu  à  Conftantinople  l'an  601.  Elle  fut  augmentée  «ri 
l'an  700.  &  on  y  ajoûta  quelques  canons  du  fécond  Concile  gé- 
néral de  Nicec  ,  tenu  l'an  787-  La  quatrième  collection  grec- 
que eut  pour  Auteur  Photius  ,  Patriarche  de  Conftantinople  ;  « 
l'on  croit  qu'elle  a  été  dreflee  environ  l'an  88°-  après  le  Conçue, 
où  ce  Patriarche  fchifmatique  fut  rétabli.  Outre  ces  quatre  coi- 
lections  grecques  ,  où  les  canons  «oient  difpofez  félon  lorore 
des  Conciles  ou  des  épitres  des  Pères  qui  y  font  inférées  ,  Jean 
d'Antioche  en  fit  une  environ  l'an  <ço.  où  les  canons  etoient 
rangez  par  matières,  fous  cinquante  titres.  Le  même  Jean  a  ftn- 
tioche  étant  Patriarche  de  Conftantinople  ,  vers  I  an  mie 
prémier  Vomocanm  s  divifedeméme  en  cinquante  titres,  ouu 
raporta  aux  canons  les  loix  civiles  tirées  du  Code  &  J*»"? 
velles  de  Juftinien  ,  qui  y  étoient  conformes.  Photius  nt  un  an- 
tre  Nomocanon  ,  ou  conférence  des  loix  avec  les  canons  environ 
l'an  881-  Arfenîus,  Moine  du  mont  Athos ,  &  qui  tut  depuis  ra- 
triarche  de  Conftantinople,  compofa  en  ia<<.  un  nouvea u  .  o- 
mocanon  ;  &  Matthieu  Blaftarès  ,  Moine  de  1  Ordre  de  iïim 
Balilc  ;  en  fit  encore  un  autre  l'an  nu-  .  »— 

A  l'égard  des  cnliedions  latines  ;  il  y  en  a  eu  trois  pmoP* 
les.  La  plus  ancienne  fut  faite  vers  l'an  4*>.  par  1  WMgie  " 
Pape  Saint  Uon.  La  féconde  collection  latine  fut  dreflee: p» 
Denys  le  Petit ,  qui  fut  suffi  l'Auteur  du  cycl.ePafch  Fiu^rii 
manière  de  compter  les  années  par  l'Ere  chrétienne,  tut :  u 
au  commencement  du  VI.  fiècle  et  Denys  y  ajouta  un 
décrets  des  Papes.    U  troifiéme  collection  }™™J   0 ntw  « 
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collections ,  où  l'on  a  fuivi  à  peu  prés  l'or  Jre*  des  Conciles , 
ou  des  épitres  décrétâtes,  il  y  en  a  eu  d'autres  de  te  m  s  en  tems, 
oui  l'on  a  rangé  les  canons  fuivant  la  différence  des  matières  ; 
comme  celles  de  Ferrand,  Diacre  de  l'Eglife  de  Carthage,  vers 
l'an  «7.  de  Saint  Martin ,  Archevêque  de  Brague  en  EÎpagnc , 
ters  l'an  «a.  de  Crefconius ,  Evéque  d'Afrique,  environ  l'an 
670.  &  de  Rtfginon  ,  AbbédePrum,  au  Diocèfe  de  Trêves  vers 
l'an  900.  Celui-ci  joignit  aux  canons,  les  Sentences  des  Pères , 
&  les  loix  civiles  qui  y  avoient  du  report  ;  de  forte  qu'on  pour- 
roitapellerce  recueil,  Nomocaxo».  Environ  l'an  toro.  Burchard, 
Evéque  de  Wbrmes,  fit  une  nouvetlc  collection  de  canons, 
qu'on  apella  par  abus  les  décrets  de  Burchard  (  au  lieu  de  dire , 
fc  livre,  ou  le  recueil  des  décrets.)  Quelques-uns  nomment 
cet  ouvrage  Bracardica  ,  pour  Burcbardica.  Parce  qu'il  étoit 
plein  de  ïentences,  que  les  Sçavans  avoient  fouventa  la  bou- 
che, on  prit  le  mot  de  Brocard,  prémiérement  pour  toutes  for- 
tes de  fentenecs  ou  de  maximes  ;  &  enfin  ,  par  l'abus  de  ceux 
qui  s'en  fervoient  mal  à  propos ,  ou  les  tournoient  en  ridicule , 
•n  donna,  dit  on,  le  nom  de  Brocard  a  tous  les  mots  plaifans, 
&  même  aux  paroles  de  raillerie,  &  d'injure.  Vers  l'an  1100. 
Yves ,  Evéque  de  Chartres,  fit  deux  compilations,  dont  l'une 
fut  apellée  vulgairement  le  Décret &  l'autre  la  Panmamùt  ou 
Pamtotumie,  comme  qui  diroit  recueil  de  toutes  les  loix.  )  On 
met  suffi  au  rang  des  collections  du  Droit  canon ,  les  recueils 
des  Capitulaires  &  des  Ordonnances  épifcopales  ;  les  péniten- 
fiels,  ou  livres pénitentiaux  ;  &  le  Polycarfe  ou  recueil  de  Gré- 
tfoirc,  Prêtre  Efpagnol ,  qui  vécut  peu  après  Yves  de  Chartres. 
Voila  ce  qui  regarde  le  prémicr  tems  du  Droit  canonique. 

On  met  dans  le  fécond  tems  le  corps  du  Droit  canon,  nommé 
vulgairement,  le  Cours  Canon.    Il  contîtle  en  trois  parties,  dont 
la  prémière  contient  le  décret  de  Gretien.  La  féconde  renferme 
les  grandes  Décrétâtes  recueillies  par  l'ordre  de  Grégoire  IX. 
en  !2]o.    La  troifiéme  comprend  les  quatre  moindres  compi- 
lations des  Décrétâtes,  qui  font  le  Sexte,  les  Clémentines,  les 
Extravagantes  de  Jean  XXII.  &  les  Extravagantes  communes. 
le  Décret  de  Gratte»  eft  un  recueil  des  conftitutions  eccléfiaftiques, 
&  de  l'ancien  Droit  dont  on  s'étoit  fervi  dans  l 'Eglife  jufqu'au 
milieu  du  XII.  ficelé.    Gratien  étoit  un  Religieux  de  l'Ordre 
de  Saint  Benoit ,  qui  employa  24.  ans  à  compofer  cet  ouvrage, 
S:  le  mit  au  jour  vers  l'an  nço.     Il  eft  divifé  en  trois  autres 
parties  dont  la  prémière  comprend  101.  di  II  initions,  où  il  elt 
traité  principalement  des  personnes  eccléfiaftiques.  La  féconde 
contient  )6.  caufes,  où  il  cit  parlé  de  la  matière  &  de  la  for- 
me des  jugemens.  Et  la  troifieme  elt  compoféc  de  cinq  distin- 
ctions, qui  traitent  de  la  confécration  ou  des  chofes  facrées. 
(  Ce  décret  de  Gratien  fut  revu  &  corrige  par  le  Pape  Grégoire 
XIII.  &  publié  de  nouveau  l'an  m  ($0.  )   Après  le  décret  de  Gra- 
tien on  recueillit  les  épitres  Décrétâtes  ,  Faites  enfuitc  par  di- 
vers Papes.   Bcniard  Circa ,  depuis  Evéque  de  Fayence  ,  fit 
une  nouvelle  compilation  ,  vers  l'an  11 88-  Jean  de  Galles  ou 
VaUenfiu  en  drefla  une  autre  environ  12.  ans  après.    Pierre  de 
Benevcnt  compofa  un  troifieme  recueil,  oui  fut  aprouvé  par  le 
Pipelnnooent  III.  l'an  iïio.  Après  le  IV.  Concile  Général  de 
Latran,  tenu  l'an  1215.  parle  même  Innocent  III.  il  parut  une 
quatrième  collection,  dont  on  ignore  l'Auteur.  Tancrède,  Archi- 
diacre de  Boulogne,  en  fit  une  cinquième  vers  l'an  1226.  où  il 
rangea  par  ordre  les  conftitutionjB  ou  épitres  décrétales  du  Pape 
Honorius  Dt    La  féconde  partie  du  Cours  Canon,  qui  cft  une 
collection  des  Décrétales,  recueillies  par  ordre  du  Pape  Grégoi- 
re IX.  comprend  les  épitres  de  plufieurs  Papes,  &  particulière- 
ment celles  qui  furent  laites  depuis  l'an  1 1  ço.  qui  cft  le  tems  au- 
quel Gratien  avoit  publié  fon  décret,  jufqucs  en  l'an  1210.  que 
ce  recueil  des  Décrétales  fut  mis  au  jour.    Il  y  joignit  aufli  des 
décrets,  ou  conftitutions,  tirées  des  Conciles,  &  quelques  déd- 
iions des  Pères  de  l'Eglife.  Cette  compilation  fut  mife  en  ordre 
par  Raymond  de  Pennafbrt,  Pénitencier  de  ce  Pape,  &  diyifée 
en  cinq  livres,  dont  le  prémicr  traite  principalement  des  diver- 
fes  efpcces  du  Droit  cccléfialtique  en  général ,  &  des  différens 
Juges  ,  qui  ont  quelque  jtirifdiétion  dans  l'Eglife.    Le  fécond 
regarde  la  procédure  civile.  Le  troifieme  &  le  quatrième  parlent 
de  la  manière  des  jugemens  civils,  &  comprennent  les  affaires 
des  Clercs ,  &  celles  qui  regardent  le  mariage.  Le  cinquième 
explique  la  matière*  la  forme  des  jugemens  criminels.  La  troi- 
fiéme partie  du  Cours  canon,  qui  eft  une  compilation  des  nouvel- 
les décrétâtes,  contient  le  Sexte  ,  les  Clémentines,  &  les  Extra- 
vagantes.   Le  Sexte,  c'eft-à-dire,  le  fixième  livre  des  décrétales, 
fut  fait  par  ordre  du  Pape  Boniface  VIII.  l'an  1298.  Cette  colle- 
ction eft  divifée  en  cinq  livres  ,  comme  celle  de  Grégoire  IX. 
&  les  matières  y  font  rangées  dans  le  même  ordre,  &  fous  les  mê- 
mes titres.  Let  Clémentines  furent  recueillies  par  le  Pape  Clément 
V.  quelque  tems  après  la  célébration  du  Concile  général  de  Vien- 
ne, tenu  en  tj  11.  &  publiées  l'an  ni?,  par  fon  fuceelfeur  Jean 
XXII.    Let  extravagantes  de  Jean  XXII.  font  les  Décrétales  de 
ce  Pape,  qui  furent  ai nfi  apcllécs,  lorfque  n'étant  pas  encore  infé- 
rées dans  le  corps  du  Droit ,  elles  fembloient  vaguer  bort  du 
Cours  canon  ;  &  ce  nom  leur  cft  demeuré.    On  apella  depuis 
lit  Extravagantes  çonmumts,  les  Décrétales  de  plufieurs  autres 
Papes  ,  jufqucs  en  148)-    Il  y  a  auffi  dans  cette  compilation 
quantité  de  conftitutions  du  Pape  Jean  XXII.  qui  font  en  plus 
^rand  nombre  dans  la  collection  de  celles  qui  portent  fon  nom. 

Le  troifieme  tems  du  Droit  canon  renferme  les  conftitutions 
des  Conciles  &  des  Papes ,  faites  depuis  les  dernières  compila- 
tions des  décrétales,  comprîtes  dans  le  corps  du  Droit,  avec  le* 
autres  règlemens,  qui  fervent  de  loix  dans  les  affaires  ecclcfiafti- 
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quel.  Ce  dernier  Droit  eft  ou  commun ,  c'eft-à-dire ,  requ  de 
tous  les  Catholiques  ;  ou  particulier  à  quelque  Communauté. 
11  y  a  deux  forte$*de  Droit  commun  ;  l'un  regarde  la  difcipline; 
&  l'autre  la  forme  des  actes.  Le  premier  conGfte  dans  les  dé- 
crets des  Conciles  généraux,  tenus  depuis  Clément  V.  &  dana 
les  bulles  des  Papes,  qui  ne  font  pas  comprifes  dans  le  corps 
du  Droit,  dont  la  plupart  ont  été  recueilles  par  Laèrce  &  Jean- 
Marie  Chérubins  ,  père  &  fils  ;  d'où  Pierre  Mathieu,  Jurifcon- 
fulte  Lyonnais,  a  tiré  une  collection  ,  à  laquelle  il  a  donné  le 
nom  du  feptième  livre  des  décrétales.  Le  fécond  comprend  les 
règles  de  la  Chancellerie  apoftolique,  faites  depuis  Jean  XXII. 
qui  font  au  nombre  d'environ  71.  dont  les  trois  principales  font 
reqùès  en  France  ,  parce  qu'elles  font  fondées  fur  l'équité  na- 
turelle. Le  Droit  propre  &  particulier  eft  celui  que  chaque  Na- 
tion, chaque  Province  ,  chaque  Eglife ,  Diocèfe  ,  Chapitre  ou 
Communauté  obferve ,  outre  le  Droit  général  de  toute  l'Egli- 
fe^ A  l'égard  de  la  France,  nôtre  Droit  particulier  fe  prend  pré- 
miérement des  anciens  décrets  &  ufages  ou  coutumes  de  l'E- 
glife ,  que  nos  pères  ont  confervees  avec  plus  de  foin  que  let 
nations  voifines  ;  &  c'eft  principalement  en  cela  que  confifte  ce 
que  nous  apeltons  les  libertés  ou  immunités  de  l'Eglife  Galli- 
cane. En  fécond  lieu  ,  on  le  tire  des  ordonnances  &  ctablilfe- 
mens  faits  par  les  Rois  de  la  troifiéme  race  dans  les  Etats  du 
Royaume ,  ou  de  leur  mouvement ,  ou  de  concert  avec  le  S. 
Siège  comme  font  la  Pragmatique  Sanction  ;  les  ordonnances 
d'Orléans ,  de  Blois,  &  autres,  en  ce  qui  regarde  l'Eglife  ;  le 
concordat  pafTé  l'an  içiô.  entre  le  Pape  Lcon  X.  &  le  Rni 
François  I.  afin  d'adoucir  ce  qui  choquoit  la  Cour  de  Rome 
dans  la  Pragmatique  Sanction  ;  &  le  concordat  germanique  fait 
l'an  1447.  entre  le  Pape  Nicolas  V.  &  l'Empereur  Frédéric  111. 
que  l'on  garde  encore  parmi  nous,  an  Lorraine  &  en  Alface.  La 
troifiéme  efpèce  de  Droit  eccléfiaftique  particulier,  qui  a  lieu  en 
France,  qui  n'eft  pas  généralement  obfervé  par  tout  le  Rovaurae, 
confifte  dans  les  décrets  des  Conciles  provinciaux  des  derniers 
tems  dans  lesftatutsfynodaux,  &dan$  les  règlemens  des  Com- 
munautés. 

On  a  donné  au  public  en  ifig?.  une  nouvelle  édition  du  corps 
du  Droit  canonique  &  des  décrétales,  avec  les  notes  &  les  corre- 
ctions de  Pierre  &dc  François  Pithou,  célèbres  Jurifconfultes  , 
fuivant  leur  original  confervé  dans  la  bibliothèque  de  Monfieur 
le  Pélctier,  Miniltrc  d'Etat,  &  Contrôleur  général  des  finances  , 
dont  Pierre  Pithou  a  été  bifaïeul.  *Dou'yM,Htj}.du  Droit  canonique. 

DROIT  FRANÇOIS  ;  loix  &  coutumes,  fuivant  lelquelles 
on  rend  la  juftice  en  France.   Avant  que  les  Francs  venus  de 
Germanie  entrafiènt  dans  les  Gaules,  c'eft-à-dire,  avant  le  V. 
Cède  ,  on  y  vlvoit  félon  les  loix  romaines,  qui  continuèrent 
même  d'y  être  obfervées  fous  les  Rois  de  la  première  race; 
mais  avec  quelque  mélange  des  loix  barbares.  Les  Rois  de  la 
féconde  race  firent  leurs  ordonnances  capitulaires.    Mais  les 
défordres  du  X.  fiècle  confondirent  toutes  ces  loix  ;  &  au  com- 
mencement de  la  troifiéme  race  des  Rois  ,  on  n'obferva  pref- 
qucplus  qu'un  ufage  fort  incertain  ,  lequel  a  donné  naiffanec 
aux  différentes  coutumes,  qui  ont  été  réformées  depuis,  &  • 
écrites  par  autorité  publique.  Le  Droit  qu'on  obferve  mainte- 
nant en  France ,  cft  compofé  des  ordonnances ,  des  coutumes  : 
&  du  Droit  romain,  qui  a  force  de  loi  dans  le  pays  qu'on  a  pelle 
de  Droit  écrit,  comme  la  Provence,  le  Daupniné,  le  Langue- 
doc ;  mais  qui  ne  fert  que  de  raifon  écrite  dans  le  pays  coùtu- 
mier,  comme  la  Picardie,  la  Normandie,  &c.  lorfque  les  or- 
donnances &  les  coutumes  ne  fuffifent  pas.    Pour  remonter  à 
l'origine  du  Droit  François,  il  faut  remarquer  que  le  Droit  ro- 
main, qui  étoit  en  ufage  dans  les  Gaules  avant  le  V.  fiècle  n'é- 
toit  pas  celui  de  l'Empereur  Juftinicn,  qui  ne  fut  publié  qu'en- 
viron cent  ans  après  la  prémière  conquête  des  Francs,  c'eft-à- 
dire,  dans  le  VI.  fiècle.  On  y  obfervoit  alors  les  conftitutions 
des  Empereurs ,  recueillies  dans  trois  codes ,  qui  etoient  le 
Grégorien ,  l'Hcrmogénien  ,  &  le  Théodofien.    Celui-ci  fut 
publié  par  l'Empereur  Théodofc  le  Jeune  en  41*.  On  fuivoit 
auffi  les  dérifions  des  Jurifconfules  ,  dont  les  livres  étoient  au- 
torités par  le  code  Théodofien  ;  fçavoir  de  Papinicn  ,  de  Paul, 
de  Caïus,  d'Ulpien,  de  Modcftin, ,  &  des  autres,  dont  ccux-d 
allèguent  les  autorités  ,  quj  font  Scevole ,  Sabin  ,  Julien ,  Se 
Marcel.   Tel  ctoit  le  Droit  romain  reçu  dans  les  Gaules,  vers 
l'an  4Ç0.  mais  les  Barbares ,  qui  vinrent  s'y  établir,  formèrent 
encore  un  autre  Droit.    Leurs  loix  ou  coûtumes  furent  re- 
cueillies ,  fous  le  titre  de  Code  de  loix  antiques  en  un  volume 
qui  comprend  les  loix  des  Wi'figoths ,  un  édit  deThéodoric, 
Roi  d'Italie  ,  les  loix  des  Bourguignons,  la  loi  Saliquc,  (qui 
étoit  celles  des  Francs,  )  la  loi  des  Allemans  ,  (,  c'eft.  à-dire 
des  peuples  d'Alface  &du  haut  Palatinat,  )  les  loix  des  Bava- 
rois, des  Ripuaires  ,  des  Saxons  ,  des  Ar.glois ,  des  Frifons, 
la  loi  des  Lombards  ,  qui  cft  beaucoup  plus  confiderable  que 
les  précédentes  ,  les  capitulaires  de  Charlemagne,  &  les  con- 
ftitutions des  RoisdcNaples  &  de  Sicile.    Il  luffit  de  parler 
ici  des  loix  ,  qui  ont  le  plus  de  raport  à  la  France    Les  plus 
anciennes  font  les  loix  des  Wifigoths ,  qui  ocupoient  l'EFpa- 
gne  &  une  grande  partie  de  l'Aquitaine  dans  les  Gaules.  Elles 
furent  premièrement  rédigées  par  écrit  fous  Evaric  ,  qui  com- 
mença de  régner  l'an  466.  &  comme  elles  n'étoient  faites  que 
pour  les  Goths  ,  fon  fils  Alaric  fit  faire  pour  les  Romains  un 
abrégé  du  Code  Théodofien  ,  par  Anien  ,  fon  Chancelier,  qui 
le  publia  en  la  ville  d'Aire  en. Gafcogne,  après  y  avoir  ajou- 
té quelques  interprétations  ,  comme  une  efpccc  de  glofe. 
Cet  abrégé  fut  autorité  du  contentement  des  Evéques  & 
Tome  III.  Hhhh*  de, 
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le. nobles  en  <«S.   On  fit  enfuite  un .autre «trait  dece code 
nii  ne  contcnoit  que  les  interprétations  dAtuen,  &  quon 


Seintitia. 


ht  un  corps  divifé  en  Xll.  livres.  Ce  recueil,  nommé  le  thredt 
'à  loi  eathlûut,  fut  préfènté  aux  Evéqucs  du  Concile  de  Tolède, 
enu  en  69?.  qui  éprouvèrent  &  le  confirmèrent.  Cette  loi  s'eft 
•onfervée en  Languedoc,  long-tems  après  que  les  Goths  ont 
'-e'Téd'v  commander,  comme  il  paroitpar  le  II.  Concile  de 
Troves  tenu  par  le  Pape  Jean  VI U.  l'an  878-  La  loi  des  flour- 
alignons  fut  réformée  par  Gondebaud ,  un  de  leurs  derniers 
kois,  qui  en  publia  une  nouvelle  à  Lyon  l'an  501.  Ceft  du 
10m  de  ce  Roi ,  que  cette  loi  fut  depuis  nommée  (  Gombette. 
[|  y  a  quelques  additions  qui  vont  jufque9  en  çaa  tfeft-a-dire, 
Jix  ou  douze  ans  avant  la  ruine  du  Royaume  des  Bourguignons. 
:«te  loi  fait  mention  de  la  romaine  ;  &  l'on  y  voit  que  le 
10m  de  Barbare  n'étoit  point  une  injure,  puifque  les  Bour- 
alignons  même  y  font  nommés  Barbares  ,  pour  les  diftingucr 
îcs  Romains.  Comme  ce  qui  obéïlfoit  aux  Bourguignons,  Sut 
ircfque  le  quart  de  la  France,  leur  loi  a  fait  une  bonne  partie 
lu  Droit  rranqois.  Quant  à  la  loi  Saliquc  ,  qui  etoit  la  loi 
sarticulière  des  Francs,  fa  préface  porte  qu'elle  avoir,  cte 
xritc  avant  qu'ils  euffent  parte  le  Rhin  ;  &  les  lieux  des  allcm- 
jlées,  avec  les  noms  des  quatre  Sages  qui  en  furent  les  Au- 
eurs  ,  y  font  «portés  ;  mais  cette  Hiftoire  eft  fufpedle-  Ce 
nie  nous  avons  de  certain  ,  c'eft  que  les  Rois  Childebert  & 
Notaire ,  fils  &  fuccefleurs  de  Clovis,  en  firent  une  rédaction, 
ni  ils  abolirent  tout  ce  qui  refTentoit  le  Paganifme.  Nous 
rvons  deux  exemplaires  de  cette  loi  Salique  ,  qui  font  con- 
ormes  dans  le  fens  ;  mais  différens  dans  les  paroles.  Le  plus 
meien  qui  a  été  imprime  le  premier,  contient  en  la  plupart 
Je  fes  articles  des  mots  barbares ,  qui  lignifient  les  lieux  ou 


;haquc  décifion  avoit  été  prononcée  ,  ou  la  Tomme  des  amandes 
axées  pour  chaque  cas.  L'autre  exemplaire  eft  1  édition  de 
;harlemagne ,  &  c'eft  celui  qui  eft  compris  dans  le  code  des 
oix  antiques.  Il  faut  joindre  à  la  loi  Salique  celle  des  Riputu- 
£,  qui  lui  eft  prefque  femblable.  Quelques-uns  ont  crû 
iue  le  nom  de  Ripunires  &  celui  de  Salicns  fe  donnoient  éga- 
ement  aux  Francs  ;  le  premier  parce  qu'ils  habitoient  vers  les 
■haies  du  Sal  &  du  Mcin  ;  &  le  fécond,  a  caufc  de  la  mé- 
ne  rivière  de  Sa/.  Néanmoins ,  dans  la  loi  Salique,  1»  Francs 
6  les  Ripuajres  font  nommés  comme  des  peuples  diffcrcns. 
foici  donc  le  Droit  qu'on  fuivoit  en  France  .  fous  les  Rois 
ic  ia  première  race.  Les  Francs  qui  en  étoient  les  Maîtres  , 
îbfervoicnt  la  loi  Salique  ;  les  Bourguignons  ,  la  loi  Gombette; 
es  Goths ,  qui  étoient  reftés  en  grand  nombre  dans  les  Pro- 
rinces au.delà  de  la  Loire,  gardoient  la  loi  Gothique  j  &  tous 
es  autres ,  la  loi  Romaine.  Les  Ecclefiaftiques ,  qui  étoient 
îlots  fort  confidérés  fuivoient  tous  le  Droit  romain ,  de  quel- 
iue  nation  qu'ils  fuflent.  Dans  les  cas  ou  les  loix  particulières 
ne  décidoient  rien,  on  avoit  recours  aux  loix  romaines,  qui  te- 
noient  lieu  de  Droit  commun  dans  toute  la  France. 

Charlemagne  ayant  réuni  fous  fon  Empire  toutes  les  conquê- 
tes des  Francs ,  des  Bourguignons,  des  Goths,  rides  Lombards; 
ailla  vivre  chaque  peuple  félon  fes  loix  ;  &  renouvella  même 
tn  788  le  Code  Theodolien  ,  fuivant  l'édition  d'Alaric,  Roi  des 
Wiligoths;  &en  798.  la  loi  Salique,  à  laquelle  il  ajouta  plu- 
sieurs articles.  Louis  le  Débonnaire  y  fit  aufli  quelques  audi- 
tions en  8*1-  Ainfi  on  fuivit  fous  les  Rois  de  la  féconde  race, 
le  même  Droit  que  l'on  avoit  obfcrvé fous  ceux  delà  première. 
On  y  ajouta  feulement  les  capitulaires  ou  ordonnances  faites 
dans  les  arfemblées  du  Royaume  dont  il  nous  refte  celles  de 
Charlemagne,  de  Louis  le  D:b»*naire,  de  Charles  le  Chauve, 
ie  Louis  le  H-jte  ,  de  Carloman  ,  &  de  Charles  le  Simple.  Et 
voilà  tout  ce  qu'on  apellc  le  Droit  franqois  ancien.  Le  nou- 
veau Droit  a  commence  dans  le  X.  fiècle.  Ce  fut  alors  que , 
pendant  les  d^fordres  du  Royaume,  les  coutumes  commencè- 
rent de  s'établir  ;  car  les  perfonnes  les  plus  puiftantes  s'érigè- 
rent en  Seigneurs,  ufurpèrent  la  juftice  dans  leurs  terres,  & 
fc  firent  pajer  des  droits  feigneuriaux ,  dont  on  n'avoir  point 
oui  parler  auparavant.  D'ailleurs  les  Ecclefiaftiques  étendirent 
leur  jurifdiction  fur  les  affaires  feculières  ,  &  rirent  du  Droit 
canonique ,  une  partie  du  Droit  franqois.  Dans  le  XII.  fiècle, 
on  joignit  le  Droit  romain  aux  coutumes; on  l'enfeigna 
publiquem ent  en  France,  fqavoir  à  Montpellier  &à  Touloufe. 
On  voulut  aufli  l'enlcigner  à  Paris  ;  mais  le  Pape  Honoré  III. 
le  défendit  ,  vers  l'an  1220.  fous  peine  d'excommunication. 
Il  y  a  lieu  de  croire  ,  que  ce  fut  à  la  réquifition  du  Roi  de 
France  ;  car  Philippe  le  Bel,  dit  dans  fes  lettres  patentes  de 
l'an  1)12.  pour  l'Univerfitc  d'Orléans,  que  fes  prédecefleurs 
avoient  obt  enu  ces  défenfes  du  Saint  Siège.  Quoique  le  Droit 
romain  fût  lû  dans  les  écoles  publiques ,  il  n'avoit  pas  néan- 
moins force  de  loi ,  comme  le  déclare  expreffément  le  même 
Roi  Philippe  le  Bel  i  mais  il  tenoit  lieu  feulement  de  raifon 
écrite  ,  pour  fupléer  aux  ordonnances  &  aux  coûtumes ,  lorf- 
qu'elles  ne  décidoient  pas  les  difficultés  dbnt  il  s'agiffoit  ;  ce 
quife  pratique  encore  aujourd'hui.  Il  faut  maintenant  dire 
quelque  chofe  de  la  rédaction  des  coûtumes. 
Dans  les  commencemens ,  on  prouvoit  l'ufage  particulier  d'un 
ays,  par  témoins  &  par  les  enquêtes  ;  mais  on  fut  obligé  dans 
'a  fuite  de  les  rédiger  par  écrit  :  ce  qui  fut  commencé  dans  le 
XII.  Uècle.   On  les  renouvella  dans  le  XV.  fiècle ,  fous  lé 
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particulières  en  une  coùtume  générale ,  &  les  fit  rédiger  mr 
écrit,  pour  enfuite  les  concilier,  &  n'en  faire  qu'une  loL 
Du  Moulin  dit  que  l'aprobation  des  coûtumes  qui  fut  faite  alors, 
n'étoit  que  par  une  manière  dé  orovifion,  pour  établir  un  Drci't 
certain  parmi  les  peuples  ,  pendant  que  l'on  travaillait  i  |a  j*. 
fbrmation  générale.   Louis  XI.  fuccelTcur  de  Charles  VU.  dé- 
droit  auffi  Qu'on  ufat  dans  fon  Royaume,  d'une  coutume,  d'un 
poids ,  &  d  une  ni  dure  ,  comme  raporte  Philippe  de  Comines  - 
mais  cette  entreprife  eft  demeurée  fans  exécution.  A  l'égard* 
des  ordonnances  des  Rois ,  qui  font  la  première  à  la  plus  con- 
sidérable partie  du  Droit  franqois ,  on  peut  remarquer  en  géné- 
ral, qu'elles  regardent  principalement  le  Droit  public,  les  droits 
du  Roi ,  le  pouvoir  des  Officiers ,  &  les  procédures  de  fa  jufti- 
ce ;  &  qu'il  n'y  en  a  pas  beaucoup  qui  contiennent  des  règles , 
pour  les  difficultés  particulières'  du  Droit.   *  Hiftoire  du  Bim 
français. 

DROITWICH,  bourg  d'Angleterre  dans  la  contrée  du 
Comte  de  Worcefter ,  qu'on  apelle  Halfsbire  t  eftGtué  fur  les 
bords  de  la  rivière  de  Salwarp.  Il  députe  deux  Membres  «u 
Parlement ,  6V  eft  renommé  pour  fes  marais  fàlès.  Il  eft  à  8a. 
milles  angloisde  Londres.    '  Dielhnnaire  anglok. 

S  DROMADAIRES ,  forte  de  chameau  nommé  Drem. 
Aorte  ,  DramM ,  ou  Dronudarius  à  caufe  de  là  promptitude  à 
courir,  d'un  terme  dérivé  du  Grec  drtmo  je  cours.  Les  Droma. 
daires  font  plus  petits  que  les  chameaux  ordinaires,  plus  grêles, 
plus  difpos.  Us  ont  fur  le  dos  une  cfpcce  de  felle  naturelle, 
qui  eft  compofée  d'un  grand  poil,  qui  fe  dreffe,  &  forme  com- 
me une  «(Tes  greffe  bofle.  Les  perfonnei  de  qualité  dans  l'O- 
rient fe  fervent  ordinairement  de  Dromadaires,  lorfqu'ils  veulent 
faire  plus  de  diligence.  On  allure  qu'ils  peuvent  faire  en  un  joui 
plus  de  cent  mille  pas  ,  qui  font  un  peu  plus  de  trente-trois 
lieues,  à  trois  mille  pas  la  lieue.  II  y  en  a  même  qui  feront  ciiu 
quante  lieues  par  jour,  félon  Vincent  le  Blanc.  Le  mot  biebrim, 
que  l'on  trouve  dans  Ifaïe  ch.  LX.  v.  8.  &  que  Saint  Jérôme  a 
traduit  par  Dromadaires  ;  Dromadarii  Madian  gf  Epba,  uni- 
fie, félon  plufieurs  Interprètes,  des  jeunes  chameaux.  Toutefois 
biebra  qui  eft  (le  féminin  de  bieber ,  fe  prend  pour  un  Droma- 
daire dans  Jéremie  ;  &  c'eft ainfi  que  l'entcndAquila,  Sjmraa- 
que  &  Thcodotion.  S.  Jérôme  ;  Curfor  le  vit ,  un  Courtier  Dro- 
madaire. Le  nom  de  BaHritn  que  1  on  donne  au  Dromadaire , 
aprochc  afTesde  l'Hébreu  Bihber,  un  Dromadaire .  &  Mktrab, 
ou  Bikerath ,  une  femelle  Dromadaire.  Il  y  a  des  Dromadaires 
de  deux  fortes  ,  l'un  plus  grand  ,  qui  a  deux  bofTes  fur  le  dos, 
&  l'autre  plus  petit ,  qui  n  en  a  qu'une.  L'un  &  l'autre  font  fort 
communs  dans  les  parties  occidentales  de  l'Aile,  comme  la  Sy- 
rie &  l'Arabie.  Celui  qui  n'a  qu'une  bofle  furie  dos,  eft  le  plus 
communément  apcUe  chameau;  l'autre  fc  nomme  Dromadaire. 
Us  font  l'un  &  l'autre  capables  d'une  tort  grande  fatigue,  ils  ont 
le  poU  doux  &  rafe  ;  mais  vers  le  milieu  du  dos,  le  chameau  a 
une  petite  éminence  couverte  d'un  poil  élevé  d'un  pied  fur  la 
bofTe,  &  le  Dromadaire  a  deux  bofles  &  deux  eminences  de  poiL 
Toutefois  ces  éminences  font  petites,  &  à  le  bien  prendre,  les 
Dromadaires  &  les  chameaux  ne  font  guères  plus  bolfus  que  les 
autres  animaux.  Ils  n'ont  point  de  dents  canines  «  incilires; 
ils  n'ont  point  de  corne  aux  pieds  ;  mais  leurs  pieds  font  feule- 
ment couverts  d'une  peau  charnue.  On  dit  qu'en  buvant  ils 
troublent  l'eau  avec  le  pied  ,  ce  que  les  uns  attribuent  i  une 
caufe ,  les  autres  à  une  autre  ;  on  croit  néanmoins  que  c'eft 
pour  rendre  leur  eau  moins  légère ,  afin  qu'elle  leur  dure  plus 
long-tems  dans  l'eftomac.  On  dit  qu'ils  en  boivent  quantité  , 
&  U  gardent  pour  la  foif  future  ;  on  veut  même  que  les  voya- 
geurs dans  une  néceflité  prefTantc,  leur  ouvrent  l'eftomac  pour 
en  tirer  l'eau  &  fedéfaltérer.  Leuréftomac  eft  compofé  de  qua- 
tre ventricules,  &  au  fécond  il  y  a  plufieurs  ouvertures  qui  don- 
nent entrée  à  environ  vingt  cavités  faites  comme  des  facs,  qui 
leur  fervent  de  réfervoirs.  Le  Dromadaire  a  fept  pieds  &  demi 
de  haut,  depuis  le  lommet  de  la  tête  jufqu'a  terre.  *  D.  Calmet, 
HiHkmmrei  voyez  CHAMEAU. 

DROME,  (lai  en  latin  Druxa  &  Bruma,  rivière  de  France 
en  Dauphinc.  Papire  Maflbn  la  compare  aux  torrens  les  plus 
impétueux  :  fa  violence  eft  G  grande  ,  que  rien  n'eft  capable  de 
la  conrenir  dans  fes  bords.  Aucun  des  anciens  Géographes  n  s 
parlé  de  cette  rivière  ;  &  Aufone  eft  le  premier  qui  en  a  rat 
mention,  r»  Mofei. 

Te  Druna ,  te  fiarfo  bscerta  Druentia  rifk 

Jofeph  Scaliger  croit  que  Strabon  a  voulu  parler  de  la  Drorne , 
dans  un  endroit  de  fa  Géographie  ,  où  il  dit  que  tinq  rivières 
defeendent  des  Alpes,  entre  rifère  &  la  Durance.  Quoiqu  il 
en  foit ,  la  Drome  a  fa  fource  à  l'entrée  de  la  vallce  de  la 
drome ,  auprès  du  village  de  la  Baftic  des  Fons.  Elle  forme 
deux  lacs  dans  cette  même  vallée  ,  pafle  près  de  Die,  de  Sait- 
lans  &  de  Creft;  entre  dans  le  territoire  de  Livron  ;  &  eniifl 
dans  celui  de  Loriol ,  où  elle  fe  jette  dans  le  Rhône,  a  trois 
lieues  au-deflbus  de  Valence.  •  Papir  Maflbn,  drferift.  pm- 
Gall.  Chorier ,  Hifl.  de  Daupbmi ,  gfc 

DROMO,  Me  de  l'Archipel,  fi  tu  ce  au  Couchant  de  ceL 
le  de  Saraquivo,  vers  le  golfe  de  Salonichi  &  de  lArrniro. 
Cette  Isle  eft  petite  &  m«f  cultivée.   *  Mary ,  Dimmatre. 
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eft  fituée  dan»  le  Comté  de  Louth  en  Ultonie,  & 
:  de  Lagang.   •  Le  Mire ,  ghgr.  tccUf. 

un  des  cinq  Gouvememens  de  Norvège, 
„,n,  &  celui  de  Varias ,  la  mer  &  la  Sue. 
de.  On  le  divlfe  en  gouvernement  de  Dronthehn  propre  ;  & 
en  fous  Gouvernement  de  Saltcm,  &  outre  la  ville  de  ce  nom, 
il  renferme  encore  Visk,  Oftrafbtd  ,  Malagure ,  W  ardai,  OU 
fend ,  Mcllung,  Schardaél ,  &c   *  Sanfon. 

DRONTHElM  ou  TRONTEIM  ,  Nidroftà.  Ville  de 
Norvège ,  a  été  le  féjûur  des  anciens  Rois  ;  &  eft  déchûé  de  oc 
qu'elle  a  été  autrefois  depuis  que  les  Vicerois  de  Norvège  font 
leur  féjour  ordinaire  à  Bcrghen.  Elle  a  encore  le  titre  d'Arche- 
vêché ,  &  conferve  les  relies  d'une  des  plus  magnifiques- Eglifes 
du  Septentrion.  Lés  Evèchés  fuffragans  de  cette  Métropole  » 
font  Berghen  ,  Staflinger  &  Hammer  unis  ;  Çhriftiana  dans 
llslande  ;  Hola ,  &  Schalholt.  Drontbcim  eft  fur  la  mer  ;  elle 
a  nri  port  afles  commode  ;  mais  où  les  navires  n'entrent  qu'a- 
vec peine.   *  Sanfon. 

DROPJDES,  frère  de  Solon,  &  Poète  Grec  ,  fut  un  des 
ancêtres  maternels  de  Platon.  11  vivait  fous  la  XLVI.  Olym- 
piade,        avant  l'Ere  chrétienne.   *  Voulus,  des  Poètes. 

^DROSSEN,  petite  Tille  d'Allemagne  . .eft  dans  le.  Duché 
de  Sternberg,  dans  la  nouvelle  Marctio  de  Brandebourg,  a  trois 
lieues  de  l'une  &  de  l'autre.    *  Maty ,  Diilion. 

DROTOVE' ,  on  DROTOVE'K ,  vulgairement  Drotté  pre- 
mier Abbé  de  Saint  Germain  des  Prés  I  Paris  ,  vint  au  monde 
dans  le  Dioccfc  oVAucnn  en  Bourgogne,  vers  le  tems  de  Childc- 
bert  &  de  Clotaire  Rois  de  France,  Ses  parens  le  mirent  feus 
la  conduite  de  Saint  Germain  Abbé  de  S.  Simphorien  au  Dio- 
cèfc  d'Autun.  Childebert  ayant  bâti  une  Ifelifeà  Paris,  fous  lo 
son  de  Saint  Vincent ,  S.  Germain  qui  ctoit  devenu  Evéque 
de  Paris  y  mit  des  Religieux  dont  il  donna  la  conduite  à  Dro- 
tervé.  Cet  Abbé  fc  diftingita  dans  ce  Monaftère ,  qui  embratla 
dans  la  fuite  la  règle  de  Saint  Benoit ,  par  une  grande  humi- 
lité &  par  une  extrême  mortification.  Depuis  la  mort  de  S. 
Germain  cette  Abbaye  prit  le  nom  do  ce  Saint  Prélat  qui  y  fut 
transféré.  Drotové  mourut  fainteraent  vers  l'an  ?go.  On  célè- 
bre fa  mémoire  dans  l'Eglife  le  10.  Mars.  On  garde  fon  corps 
dans  l'Abbaye  de  S.  Germain  des  Prés.  Les  Bénédictins  le  met* 
tent  au  nombre  des  Saints  de  leur  Ordre ,  ce  qu'ils  ont  coutu- 
me de  faire  à  l'égard  de  ceux  qui  ont  demeuré  dans  les  Mo- 
naftères  où  la  règle  de  S.  Benoit  s'eft  introduite  poftérieure- 
ment  à  leur  établiflement.  Nous  avons  perdu  la  vie  de  ce  S. 
dès  le  IX.  tiède  ,  Gislcmar  Bénédictin  a  ramaffe  ce  que  la  tra- 
dition en  avoit  confervé.  *  Dom  Mabillon ,  annal,  benedicl, 
Bultcau.  Baillct,  vies  dis  Saints ,  lo.  Mars,  f 

DRUIDA ,  bon  bourg  de  l'Ecat  de  l'Eglife ,  fitue  dans  le 
Pcroufin,  fur  le  bord  oriental  du  Tibre  ,  à  deux  lieues  de  la 
ville  de  Peroufe  ,  eft  connu  par  là  vaiiTelle  de  terre  ,  couverte 
d'un  vernis ,  qui  la  (ait  paraître  dorée.   *  Baudrand. 

DRUIDES  ,  Prêtres  des  anciens  Gaulois  ,  qu'on  croit  être 
les  mêmes  que  les  Eubaget  d'Ammien  Marcellin,  &  les  Sarontdes, 
dont  Diodorc  de  Sicile  fait  mention.  Ils  enfeignoient  aux  peu- 
ples les  fupcrftitions  &  les  cérémonies  qui  leur  «oient  particu- 
lières.   Quelques  Auteurs  croyent  qu'ils  les  avoient  aprifes  des 
Phocéens,  qui  les  avoient  portées  de  Grèce  en  Provence,  ou 
ils  bâtirent  Marfeille.    En  effet  ûçt>«  en  grec  ;  &  Deru,  dans 
le  langage  des  Celtes  ,  fignifie  cbene,qui  eft  cet  arbre  que  les 
Druides  avoient  en  Gngulière  vénération,  parce  qu  il  portoit 
le  Gui.  Ils  le  recevoient  avec  tant  de  rcfpect  &  de  cérémonies 
qu'ils  témoignoicntalTés,  que  félon  leur  croyance,  c  ctoit  le  plus 
beau  préfent  que  les  Dieux  leur  pouvoient  faire.  Un  de  ces  Prê- 
tres vetu  de  blanc  le  recueilloit  au  commencement  de  leur  an- 
née lactée  avec  une  fculx  d'or,  45:  le  recevoit  dans  un  faye 
blanc,  lorfqu'il  tomboiL  Enfuite  on  faifoit  un  facrihce  de  deux 
taureaux  blancs,  qui  n'avoient  jamais  porte  le  joug,  &  on  ache- 
voit  ces  cérémonies  par  un  célèbre  feftïn.  Les  Druides  &  les  Gau- 
lois s'imaginoient  que  leGui  pris  en  brcuvage.rendoit  toute  lorte 
d  animaux  plus  féconds ,  &  étoit  un  remède  efficace  contre  tou- 
te forte  de  venins.  Us  lui  attribuoient  encore  d  autres  vertus 
Êngulièrés;  «gW  A-GUY-L'AN-NEUF.  Quelques  Auteurs  ont 
cru  que  l'origine  du  nom  de  Druide  etoit  hébraïque  ;  &  que  ces 
Prêtres  qui  s'apliquoient  férieufement  à  la  contemplation  des 
Ouvrages  de  la  nature,  avoient  été  apelles  ainfidu  mot  de  Z>- 
rufimt  oulWmmii  fignifie  dans  la  langue  facrée,  ceux  qui 
recherchent  quelque  choie.  Audi  Diogène  Laérce  les  compare  aux 
Sages  de  Chaldéc,  aux  Philofophes  de  Grèce,  aux  Mages  de  Pcr- 
f-  aux  Gymnorophiftes  des  Indes.  Diodore  de  Sicile  ajoute 
qu'ils  étoient  Théologiens.  Phérécides,  Précepteur  de  Pythago- 
te,  publia  le  prémier  aux  feavans  de  fa  nation  ,  les  rauons  que 
les  Druides  avoient  inventées ,  pour  perfoader  par-là  1  immorta- 
lité de  l'ame  ;  &  les  Gaulois  en  doutoient  fi  peu,  qu'ils  prctoient 
volontiers  en  ce  monde,  à  condition  qu'on  les  rembourleroit 
en  l'autre  ;  ce  qui  fembloit  extravagant  ,  ditValère  Maxime, 
s'ils  n'culfent  eu  la  même  opinion  que  Pythagore.  Les  Druides, 
avoient  auQi  une  grande  connoiflànce  de  l'Aftrologic,  de  la  Géo- 
graphie, &  de  la  Géométrie  ;  mais  fur  tout  de  la  Politique  ;  ce 
qui  les  rendoit  les  arbitres  de  toutes  les  affaires  publiques  &  par- 
ticulières. Ceux  d'entr*eux  qui  n'avoient  point  d'autre  emploi 
que  de  contempler  les  chofes  divines,  étoient  apcllés  Eubages 
ceux  qui  étoient  deftinés  au  fervice  actuel  des  autels,  étoient 
l  de  Sentmtbies  i  &  le  nombre  des  uns  &  des 
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autres  étoit  fi  grand  ,  qu'Etienne  de  Byzar.cc  parle  d'eux  <  

me  d'un  peuple.  Cefàr  remarque  qu'ils  avoient  un  Chef  revêt» 
d'une  autorité  fouveraine  ;  &  Pomponius  Mêla  ajoute  que  leut 
fdence  n'étoit  qu'un  effort  de  leur  mémoire  ;  car  ils  n'avoient 
point  de  livres ,  &  ils  apienoient  quelquefois  vingt  mille  vea , 
qui  étoient  comme  une  niftoirc  des  éloges  des  grands  hommes  , 
ou'ils  biffaient  par  tradition.  Au  refte ,  les  Druides  fefervoient 
d'eaufs  de  ferpent  -pour  gagner  l'affection  des  Grands  &  pont 
réu  ltir  dans  leurs  affaires,  &  croyoient  qu'il  étoit  impouible  de 
trouver  un  fecours  plus  favorable  à  leurs  dciirt.  Pline  eft  le 
fcul  des  anciens  Auteurs ,  qui  nous  donne  connoiflànce  de  cette 
fuperflirion.  Us  en  avoient  une  très-cruelle,  qui  confiftoit  à 
faire  des  facrifices ,  dont  les  hommes  étoient  les  victimes.  Au- 
jufte  détendit  étroitement  cette  forte,  d'immolations  barbares, 
l'ibère  fut  plus  rigoureux,  &  fit  crucifier  des  perfonnes  convain- 
cues d'être  tombées  dans  ces  crimes.  L'Empereur  Claude  ,  fl 
Suétone  dit  vrai,  eut  l'avantage  d'abolir  entièrement  ce  culte  fan. 
guinaire.  H  eft  pourtant  fùrqu'Anflnien  Marcellin,  Tacite,  Lam- 
pridius,  qui  vivoient  Iong-tems  après  Claude ,  &  fur.tout  le  pré- 
mier, parlent  encore  des  Druides ,  &  de  leurs  facrifices.  Enfin 
oes  Prêtres  des  Gaulois  furent  tellement  eftimez,  que  les  femmes 
même  voulurent  aprendre  leur  feience.  L'Empereur  Aurélien 
s'adreffa  à  une  d'elles ,  pour  fçavoir  fi  l'Empire  feroit  continué 
à  fa  poftérité.  Diocléaen  aprit  d'un  autre  qu'il  feroit  Empe- 
reur ,  après  avoit  fait  mourir  un  (ànglier  ;  &  cet  oracle  fut  ac- 
compli, quand  il  eut  tué  Aper,  beau-père  &  aflaflin  de  l'Empe- 
reur Numéricn.  Il  ne  faut  pas  oublier  qu'on  croit  que  les  Drui- 
des  ont  donné  leur  nom  à  la  ville  de  Dreux.   D'autres  difent 
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qu'elle  eft  de  la  fondation  de  Drius ,  Roi  des  Gaulois  princip 
lnftituteur  des  Druides.  *  Berofe ,  /.  t.  Diodore  de  Sicile,  /. 
r.  9.  12.  Ccfar  ,  /.  6.  de  beB.  gaB.  Valère  Maxime  ,  L  1.  c.  A 


Etienne  de  Bizance.  Pline,  /.  16.  c.a±.  I.  34.  c.  11,  /.  29.  e.  j. 
/.  10.  <*.  1.  Strabon,/.  4.  Pomponius  Mêla ,  /.  f.A  2.  Suétone, 
tn  Claude  ,  Tacite,  /.  ij.  annal.  Diogène  Lacrce,  /.  1.  d*  la  vit 
des  Pb'ili  Lampridios  ,  en  Alex.  Vopifcus,  m  Aurel.  6f  Numer, 
Lucain  ,  /.  1.  Pbarf.  Ammien  Marcellin  ,  /.  15.  Cœlins  Rhodi- 
ginus,  /.  18.  c.  21.  Roùillard ,  Hifi.  d*  Chartres  ,  c.  1.  mon.  f* 
ïhipleix,  mtm.  des  Gaul.  1. 1.  c.  16.  &c. 

DRUjVIA  ,  c'eft  le  nom  que  Jofcphc  donne  à  la  concubine 
de  Gêdion  Juge  des  Iftaclitcs.  Elle  étoit  de  la  vijle  de  Sichem, 
&  fut  mère  du  cruel  &  impie  Abiraélech,  qui  fuccéda  à  fonperç 
Gcdcon.   *  Juges  VIII.  31.  Jofcphc  ,  antiq.  liv.  V.  ch.  9. 

DRUMMOND ,  famille  très-noble  &  très  -  ancienne  en 
Ecoflc,  dont  le  Comte  de  Perth  étoit  Chef  en  169?.  Le  prémier 
qui  ait  porté  le  nom  de  Drummond  dans  cette  famille,  étoit  un 
Gentilhomme  Hongrois  nommé  Maurice,  qui  abandonna  l'An»- 
gleterre  avec  Edouard  Atheline,  héritier  légitime  du  pays,  pout 
éviter  la  perfécution  de  Guillaume  le  Conquérant ,  qui  s  em- 
para de  l'Angleterre  l'an  1066.  Maurice  commandoic  le  vait» 
leau  où  Edouard  Atbcline,  accompagné  de  fa  mère  Agathe,  &  de 
Marguerite  &  Chriftine  fes  fosurs  s'embarqua.  Une  violente 
tempête  les  contraignit  de  relâcher  en  Ecoffe,  &  ils  abordèrent 
à  un  port  for  la  rivière  de  Forth ,  qui  retient  encore  aujour- 
d'hui le  nom  de  l'une  des  feeurs  d'Edouard  (  St.  Martarett 
Houp.  )  C'elt  celle  qui  ayant  été  fort  illuftre  par  fa  faintete  pu  ri- 
dant&vie,  fut  canonifée  après  fa  mort ,  &  eft  connue  fous  le 
nom  de  Sainte  Marguerite.  Elle  époufa  Milcolombe,  III.  de 
nom,  Roi  d'Ecofle,  qui  donna  beaucoup  de  biens  &  de  digni- 
tés à  notre  Maurice  Drummond ,  beaucoup  de  terres  dans  la 
Province  de  Dumbarton ,  &  la  charge  de  Sénéchal  de  Lennox. 
La  Reine  lui  donna  aulli  des  marques  de  fon  eftime  ,  car  elle 
lui  fit  époufer  une  de  fes  filles  d'honneur.  De  ce  mariage  forcit 
un  fils,  qui  s'apclla  Milcalombe ,  &qui  fot  père  de  Maurice  ± 
celui-ci  le  fut  de  Jean ,  ce  dernier  de  Mi/colombe.  On  ignore 
leurs  actions  &  leurs  alliances  ;  mais  on  Irait  leur  fuite  généa- 
logique par  des  actes  ,  qui  ont  été  coniervez  avec  un  grand 
foin  pendant  quelques  fiècles,  dans  l'Abbaye  d'Inchafri,  &  rranfÂ 
portez  enfin,  dans  les  archives  de  la  famille.  Il  s'en  eft  perde 
quelques-uns  par  les  pillerics  où  elle  fut  expofée  dans  la  grande 
révolution  de  l'an  i6$g.  mais  il  en  refte  aflez  pour  faire  foi  d* 
ce  que  l'on  expofé  dans  cet  article ,  &  d'ailleurs  les  Hiftorieni 
Ecoffois  fournirent  de  bonnes  preuves. 

Milcolombe  Drummond,  IL  du  nom,  eut  Milcolombe  III.  fur- 
nommé  B<gg ,  c'eft-à-dire ,  le  petit.  Celui-ci  époufa  Ada,  fille 
de  M  ai  Juin,  Comte  de  Lennox,  laquelle  n'avoit  qu'un  frère, 
qui  ne  laifla  point  d'enfàns  ,  &  qui  époufa  la  foeur  de  ce  Jean 
Montcith,  qui  vendit  aux  Anglois  l'iliuftre  Guillaume  Wallace, 
Viceroi  aEcoffe.  Ce  Jean  Montcith,  prévoyant  que  le  Comte 
de  Lennox,  fon  beau-frerejaifferoit  le  Comté  à  Milcolombe,  ma- 
ri de  fa  feeur,  confeilla  au  Roi  de  le  demander.  Il  efpéra  que 
le  Roi  l'ayant  obtenu  ,  le  lui  donnerait  ;  mats  il  fe  trompa.  Le 
Roi  en  gratifia  Robert  Smart,  dont  les  defeendans  ont  été  Com- 
tes de  Lennox.  Milcolombe  Begg  eut  d'Ada,  fa  femme,  quatre 
fils ,  Jean ,  Maurice ,  Thomas  Çjf  Walter.  Ce  dernier  fut  Secret 
taire  du  Roi.  Maurice  époufa  la  fille  du  Sénéchal  de  Strathern* 
&  fuccéda  à  (à  dignité  &  à  fes  grands  biens.  Thonm  fut  fait 
Baron  de  Balftou.  Leur  ainé  Jean  Drummond  feptième  Scné- 
chal  de  Lennox  déclara  la  guerre  à  Joan  Montcith.  Il  y  avoit 
une  ancienne  haine  entre  leurs  familles,  Monteith  fut  vaincu  & 
perdit  trois  fils  dans  cette  guerre.  Le  Roi  impofa  la  paix  aux 
parties.  Les  Grands  du  Royaume  s'aflemblèrent  pour  cette  pa- 
cification, de  laquelle  furent  garands  les  Comtes  de  Douglas, 
,  &  d'Arran,  &Mvlord  Robert ,  neveu  dn  Roi  Robert 
Hhhh  î  Bruce. 
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uce.  Dru  mm  on  d  ayant  perdu  par  l'un  des  articles  do  traité 
î  terres  qu'il  .poffcdoit  au  Comté  de  Lennox ,  à  caufe  de  la 
.  des  trois  fils  de  Jean  Moateith ,  fe  retira  avec  là  famille 
la  Province  de  Perth ,  où  il  poffédoit  les  terres  de  Stob- 
ball  &  de  Cargil.  •  Il  époufa  la  fille  ai  née  de  Guillaume  de  Mon- 
tjfex,  grand  Tréforier  d'Ecofle.  Son  nlsainé  Milcolombe,  IV. 
dn-hom,  époufa Ifiéetic  Douglas,  Comtefle  héréditaire  de  Mart, 
&f'uc  lié  tf'une  amitié  trës-etroite  avec  le  Comte  Douglas,  fou 
bcau-trère.   11  s'aflbeia  avec  lui,  pour  faire  la  guerre  aux  An-. 

^;  fefignala  à  la  fanglante  bataille  d'Ottcrburn  où  il  fit  pri- 
er Ralph  Percic  ■  Général  de  grande  réputation  parmi  les 
Anglois ,  &  Fut  gratifie  d'une  penfion  viagère  pour  cette  action. 
Son  frère  Guillaume  époufa  la  fille  du  Baron  d'Atrth  *  laquelle 
lui  aporta  en  dot  la  Baronie  de  Carnuck.  De  ce  mariage  eft 
ifTue  la  branche  d'Athornden.  j 
i  L'ainée  des  quatre  filles  de  Jean  Drummond ,  qui  s'apclloit 
AnabtOa  ,  époufa  Robert,  111.  du  nom,  Roi  d'Ecoffe,  eft  fort  louée 
par  les  Hifloriens  Ecoflbis,  à«aufe  de  fa  vertu  &  de  fa  prudence 
Bnguliére,  &  fut  mère  de  Jaques  1.  Roi  d'Ecofle.  L'une  de  fes 
Ibeurs  fut  mariée  à  Arcbibald ,  Comte  d'Argvi ,  une  autre  à  Ale- 
xandre Macdonald,  Seigneur  des  Isles  ,  fils  aine  du  Comte  de 
Roffc,  &  une  autre  à  Stuttre  de  Dually. 

MUcoiotnbe,  IV.  du  nom,  étant  mort  fans  enfans ,  Jean  Drum- 
mond, Ton  frère,  fut  le  Chef  de  la  famille.  Il  époufa  Elisabeth 
de  Sainte  Clarc,  fille  du  Comte  d'Orkney,  Caithneff,  Roflin,  etc. 
trévilluftre,  tant  parmi  les  Danois,  que  parmi  les  Ecoflbis.  11 
en  eut  trois  fils  &  une  fille.  La  fille  fut  mariée  au  Seigneur 
Xhom-u ,  Baron  de  Kinnaird.  Nous  parlerons  de  Walter,  l'ainé 
des  trois  fils.  Robert,  fon  puiné.fe  maria  avec  l'héritière  de  Barn- 
bougall.  Jean,  le  cadet  de  tous,s'en  alla  aux  Isles  de  Madère,ou 
fa  pofterité  fait  encore  belle  figure.  ■ 

Walter  Drummond  ,  mariée  à  Marguerite  ,  fille  du  Seigneur 
Patrice  Ruthven ,  Chef  d'une  noble  maifon ,  fut  père  de  Milco. 
lombe,  qui  fuit  ;  de  Jean,  Evéquc  de  Dumblan  ;  de  W «lier,  qui 
fut  fait  Baron  deLidcrief,  duquel  eft  fortic  la  branche  de  Blair- 
Drummend,  qui  a  produit  deux  autres  branches ,  celles  de  New- 
ton ,  &  celle  de  Gardrum. 

Milcolatnbe,  V.  du  nom,  époufa  Marie  Murray,  fille  du  Seig- 
neur de  Tullibardin  ,  &  eut  Jean  Mylord  Drummond  ,  créé 
Pair  du  Royaume;  Walter,  Seigneur  de  Dcanfton  ;  Jaques,  Seig- 
neur de  Corrivcchter  ;  Thom<t>,  Seigneur  de  Druminernoch,  du- 
quel fontforties  les  branches  d'hvennoy  ,  de  Cultmalmdre  ,  de 
Comric ,  &  de  Picctùms. 

Jean  Drummond,  fils  aine  de  Milcolombe  V.  fe  maria  avec 
Elisabeth  Lindfey,  fille  du  fameux  Comte  de  Craivfurd  ,  &  fe 
rendit  puiffant&  illuftre.  Il  fut  grand  Jufticicr  d'Ecoffe,  qui 
en  ce  tems-là  étoit  la  principale  charge  du  Royaume.  11  ache- 
ta toute  les  terres  du  Baron  de  Congraing ,  fon  parent,  fituées 
dans  la  Province  de  Stralthern ,  &  avec  la  permilfion  du  Roi  la 
charge  de  Sénéchal  héréditaire  de  cette  Province.  Il  rendit  de 
grands  fervices  à  Jaques  IV.  Roi  d'Ecofle ,  car  il  mit  en  déroute 
le  Comte  de  Lennox ,  &  le  Seigneur  de  Lyffe  avec  leurs  affociés, 
qui  alloicnt  joindre  le  Comte  de  Martaball  &  le  Seigneur  de 
Gordon,  afin  d'exécuter  le  complot  qu'ils  avoient  tramé  des'at 
fùrer  de  la  perfonne  du  jeune  monarque  .  &  de  gouverner  le 
Royaume ,  fous  prétexte  de  venger  la  mort  de  Jaques  111.  11 
fut  envoyé  Plénipotentiaire  en  Angleterre  pour  conclurre  un 
traité  de  paix  avec  Richard  111.  Roi  d'Angleterre.  Après  la 
mort  du  Roi  on  le  dépouilla  de  fes  biens  &  de  fes  charges,  par- 
ce qu'il  a  voit  donne  un  foufflet  à  un  Roi  d'armes,  qui  etoit 
allé  le  citer  dans  le  Château  de  Drummond  à  comparaître  au 
Parlement ,  pour  y  rendre  compte  du  mariage  de  la  Reine  ; 
mais  l'intercelfion  des  Grands  du  Royaume,  firent  qu'en  con- 
fidération  de  fa  nobleffc  &  de  fes  fervices  ,  on  le  rétablit  dans 
fes  biens  &  dans  fes  honneurs  deux  jours  après.  Il  eut  quatre 
filles,  dont  l'une,  nommée  Marguerite,  plut  fi  fort  au  Roi  Ja- 
ques IV.  qu'il  la  voulut  epoufer  ;  mais  comme  il  taloit  une 
aifpcnfc  du  Pape ,  à  caufe  de  la  parenté  ,  qui  étoit  entr'eux, 
le  Prince  impatient  célébra  fes  noces  en  fecret.  De  ce  maria- 
je  clandettin  vint  une  fille  qui  fut  femme  du  Comte  de  Hunt- 
ey.  La  difpenfe  étant  venue ,  le  Roi  voulut  célébrer  fes  no- 
ces publiquement  ;  mais  la  jaloufie  de  quelques  Grands  con- 
tre la  maifon  de  Drummond  leur  infpira  la  criminelle  penfée 
de  faire  empoifonner  Marguerite  ,  afin  que  fa  maifon  n'eut  pas 
la  gloire  de  donner  deux  Reines  à  l'Ecoflc.  Sa  fœur  Elisabeth 
fut  Comteffe  d'Angus  ;  Eupbemie,  fon  autre  feeur  ,  fut  femme  du 
Seigneur  de  Flenming  ;  AnnabeBa,  fon  autre  fœur,  fut  Comteffe 
de  Montras. 

Guillaume  Drummond  ,  fils  de  Jean ,  &  mari  d'IfabeBt  Cam- 

ril  ,  fille  du  Comte  d'ârgyll,  eut  deux  fils ,  Walter  &  André. 
entra  en  guerre  ouverte  lui  &  fa  famille  avec  celle  de  Mur- 
ray ;  &  quelques-uns  de  fes  amis  brûlèrent  dans  une  Eglifc  quel- 
ques Gentilshommes  delà  maifon  de  Murray.  Il  étoit  fort  in- 
nocent de  ce  crime ,  &  néanmoins ,  comme  il  n'étoit  pas  aimé 
du  Roi ,  il  fut  condanné  à  perdre  la  tétc,  ce  qui  fut  exécuté.  Son 
fils  André  fut  créé  Baron  de  Bellichlon,  &  fonda  une  branche, 
dont  le  dernier  mâle ,  Maurice  Drummond ,  laiffa  quatre  fil- 
les ,  qui  furent  honorablement  mariées  en  Angleterre.  L'une 
d'elles  fut  femme  de  Caryl ,  Secrétaire  du  Roi  Jaques.  Walter 
Drummond,  fils  aîné  de  Guillaume  ,  n'eut  d'Elisabeth  Groham, 
fille  du  Comte  Montras  ,  qu'un  fils ,  fçavoir  ; 

David  Drummond,  qui  époufa,  i.  Marguerite  Stuart ,  fille  du 
Duc  d'Albanie,  Viccroi  d'Ecoffe,  de  laquelle  il  n'eut  qu'une  fille, 
qui  fut  femme  du  Seigneur  de  Pouxy  Ogiby,  a.  LUia  Ruthven, 
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dont  D  eut  cinq  filles  ;  i.  Jeanne,  femme  de  Jean ,  Comte  de 
Montras ,  Chancelier  &  Vicerai  d'Ecoffe  ;  a.  Anne   mariée  i 
Jean,  Comte  de  Mart,  Grand  Tréforicr  d'Ecoffe  ;  j.  LiHa  (W 
teffe  deCrawford;  4.  Catherine,  Dame  de  Tullibardin  •' Mar 
guérite  ,  Dame  de  Keir.    Les  deux  fils  de  David  Drummond 
furent  Patrice,  qui  fuit  ;  &  Jaques,  Seigneur  de  Maderly  du'- 
quel  font  fonds"  les  Vicomtes  de  Strathàllan  ,  &  les  Barons  dé 
Marcbani.   Le  prémicr,  qui  fut  créé  Vicomte  de  Strathàllan 
s'apclloit  Guillaume  Drummond.    It  étoit  Lieutenant  Général 
des  armées  du  Roi  Jaques ,  &  grand  homme ,  tant  pour  la  guer. 
re ,  que  pour  le  cabinet. 


Patrice  Drummond  ,  mariée  à  A/«;s- 
Comte  Crawfort ,  tige  de  la  branche  de  d'Edzel ,  eut  cinq  f. 
1.  Catherine,  Comteffe  de  Rothes  ;  2.  Lilia ,  Comtciïc  dcL„„ 
ferlin ,  mère  des  Comteffes  de  Lauderdale  ,  de  Kclli,  de  H.lcar. 
res  ,  &  de  Cathncff;  }.  Jeanne,  Comtclfcde  Roxburgh  ,  Gou- 
vernante  des  enfans  du  Roi  Charles  I.  4.  Anne  ,  Dame  dcTor- 
ray  Barclay;  c.  Elisabeth,  femme  de  Mylord  Elphinfton.  Ou- 
tre ces  cinq  filles  ,  Patrice  Drummond  eut  deux  fils  ,  Juqu/t  & 
Jean. 

Jaquet  Drummond  ,  créé  Comte  de  Perth  ,  époufa  Ifnhtte 
Scotoun  ,  fille  du  Comte  de  Winton  ,  dont  il  n'eut  qu'une  fille 
qui  a  été  Comteffe  de  Sunderland,  &  mourut  jeune  Jean,  (bn 
frère ,  Comte  de  Perth,  lui  fuccéda.  Il  fut  marie  avec  Jeanne 
Kerr ,  fille  du  Comte  de  Roxburgh  ,  de  laquelle  il  eut  quatre 
fils  &  deux  filles,  l'une  defquelles  fut  Comteffe  de  Wigton,  & 
Pautre  Comteffe  de  Tullibardin.  Les  quatre  fils  furent  Jaques, 
qui  fuit  ;  Robert ,  qui  mourut  en  France  ;  Jean ,  qui  a  fait  la 
branche  de  Logy-Almond ,  &  Guillaume ,  Comte  de  Roxbunm , 
qufSxfait  celle  de  Roxburgh  &  de  Befandm. 

Jaquet  Drummond,  II.  du  nom  ,  Comte  de  Perth,  époufa  A», 
ne  Gordon  ,  fille  du  Marquis  de  Huntley  ,  dont  il  eut  deux  fils 
&  une  fille,  Ravoir  ^Jaques ,  dont  il  fera  parlé  ci^tprés  ;  Jean  , 
&  Amte,  qui  vivoit  encore  en  169e.  C'cft,  dit-on ,  une  Dame 
de  grand  mérite,  qui  a  époufé  le  Comte  d'Errol,  Connétable  hé- 
réditaire d'Ecofle;  Jean  Drummond,  Duc  de  Melfbrd,  Chevalier 
delà  Jarretière,  Sécrétaire  de  Jaques  H.  Roi  de  la  Grand-Bré- 
tagne ,  mort  le  2t.  Janvier  1714.  en  fà  64.  année,  avoit  époufé, 
t.  l'héritière  de  Lundin  ,  dont  il  eut  trois  fils  &  trois  filles. 
Celles-ci  font /A»*,»,  mariée  au  Baron  de  Mouflon  ;  Elnabttb, 
femme  du  Vicomte  de  Strathàllan  ;  &  Marie ,  qui  n'étoit  pat 
mariée  en  i6oç.  Les  trois  fils  font  Jaques  ,  Baron  de  Lundin  , 
Robert  &  Char/et.  Il  époufa  ,  a.  Eupbemie  Wallaçc  ,  fille  de 
7>i'mji  Wallacc,  Baron  de  Craigic,  chef  d'une  très-ancienne 
famille,  dont  il  eut  fix  fils  &  trois  filles;  Jeun  ,  Seigneur  de 
Torth  ;  Tbomtii  Guillaume  i  André  i  Rmald  &  Philippe;  Ca- 
therine s  Thérefe  &  Marie. 

Jaquet  Drummond ,  III.  du  nom ,  Duc  de  Perth  ,  Chevalier 
de  la  Jarretière  &  de  Saint  André,  Chef  de  cette  famille  en  s6«{. 
fut  fait  Confeiller  d'Etat  l'an  1670.  grand  Jufticier  d'Ecoffe  l  in 
1680.  Grand-Chancelier  d'Ecoffe  Pan  1684-  H  fut  fi  touché 
par  la  lecture  des  papiers,  qui  furent  trouvez  dans  le  cabinet 
de  Charles  II.  concernant  la  controverfc,  qu'ayant  examiné  l'af- 
faire de  la  Religion  très-fincérement ,  il  crut  que  la  Religion  ca- 
tholique étoit  la  feule  véritable,  &  en  fit  profeflion  publique. 
Son  attachement  à  cette  Eglife ,  &  au  fervice  du  Roi  Jaques, 
qu'il  tâcha  d'aller  joindre  en  France,  l'cxpofèrent,  dit-on ,  k 
plufieurs  mauvais  traicemens,  foit  de  la  part  de  la  populace ,  (bit 
de  la  part  du  Confeil  d'Ecoffe.  Il  fut  gardé  très  -  étroitement 
dans  le  château  de  Sterlin  deux  ans  &  fept  mois  ;  après  quoi 
on  lui  permit  de  rcfpirer  un  peu  de  tems ,  à  caufe  qu'il  étoit 
malade;  puisonlemit  enpriion,  d'où  il  ne  fortit  qu'au  bout 
de  neuf  mois.  Enfin  on  lui  permit  de  for  tir  du  Royaume.  11 
fe  retira  à  Rome ,  où  fk  vertu  &  fon  zèle  pour  la  Religion  ca- 
tholique le  firent  extrêmement  eftimer.  Etant  paffé  en  France, 
il  fut  premier  Gentilhomme  du  Roi  Jaques  U.  Gouverneur  de 
Jaques  III.  connu  (bus  le  nom  de  Chevalier  de  Saint  Georges, 
&  Grand  Chambellan  de  la  Reine,  fa  mère  ,  &  mourut  à  Saint 
Germain  en  Laye  le  10.  May  1716.  en  fa  6g.  année  ,  d'où  fon 
corps  fut  aporté  à  Paris  &  enterre  au  Collège  des  Ecoffnis.  Ses 
plus  grands  ennemis  n'ont  jamais  pu  lui  objecter  d'autre  crime  , 
que  la  Catholicité.  Il  fut  marié  trois  fois ,  1.  à  Jeanne  Douglas, 
fille  de  Guillaume ,  Marquis  de  Douglas  ,  2.  à  Lilia  ,  Comteffe 
de  Tullibardin  ,  j.  à  Marie  Gordon ,  fille  de  Louis,  Marquis 
de  Huntlcy ,  &  fœur  du  Duc  de  Gordon.  Du  premier  mariage 
font  forcis  Marie ,  femme  de  Guillaume ,  Comte  de  Marshall , 
Maréchal  héréditaire  d'Ecoffe  ;  Anne ,  qui  n'étoit  point  mariée 
en  i6oç.  &  Jaques,  Mylord  Drummond ,  qui  à  l'âge  de  quinze 
ans ,  quitta  à  Paris  l'Académie  ,  pourpaffer  en  Irlande  avec  le 
Roi  Jaques  l'an  1089.  U  fe  trouva  au  fiège  de  Londondern  , 
aux  combats  de  Newton  ,  de  Butler  ,  &  de  la  Boyne.  Etant  re- 
paflë  en  France  avec  le  Roi  Jaques ,  il  fit  fes  exercices  dans  les 
Académies  de  Paris,  après  quoi  il  voyagea  en  France,  en  Italie  , 
en  Flandre  ,  &  en  Hollande.  Il  étoit  en  Ecoffe  en  169s-  Le* 
deux  autres  mariages  du  Comte  de  Perth  lui  ont  donne  chacun 
deux  garçons.    *  Manufcrit  compofe  en  1689- 

DRUMMORE  ;  cherches  DROMONE. 

DRUSBICKI ,  ou  DRUZBICKI ,  (  Gafpard  )  Jéfuite  Polo- 
nois ,  entra  dans  la  Société  le  24.  d'Août  1609.  âgé  de  10.  ans. 
11  y  exerça  fucceflîvement  les  charges  les  plus  confiderables  ; 
car  non  feulement  il  fut  Maitre  des  Novices  pendant  fept  ans  ; 
mais  aufli  Recteur  de  Collège  diverfes  fois,  &  Provincial  delà 
Province  de  Pologne  deux  fois.    Cette  Province  l'envoya  deux 
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ibis  à  Rome  ,  en  qualité  de  Ton  Procureur ,  &  il  afllfta  à  deux 
Congrégations  générales.  C'était  un  homme  très-apliqué  à  l'o- 
raifon ,  &  qui  avoit  une  grande  dévotion  pour  la  Sainte  Vier- 
ge, llétoit  très -dur  envers  lui-même  ,  &  mourut  à  Pofnanie 
le  ».  d'Avril  1660.  L'on  dit  que  fon  corps  a  demeuré  plusieurs 
années  exemt  de  toute  corruption.  11  compofa  plufieurs  livres  ; 
mail  il  n'en  publia  pas  beaucoup.  Pendant  l'interrègne ,  un 
PrafdTeur  de  Crtcovie  fit  imprimer  un  écrit  contre  les  Jéfuites, 
qui  fut  diôribueàla  Noblefle;  Drnsbicki  y  répondit  fous  ce 
titre  :  DecLnalh  mrmorabiHs  mrbitantnim  &  procejfui  Aca.de- 
MrW  Çrarovienjït  mtrr  ordinei  dijhiiuti.  Les  autres  écrits  de 
Drusbicki  .  qui  ont  vu  le  jour,  font  en  latin ,  Se  font  des  ou- 
vrages  de  dévotion.  De  Poffîonè  Jefu  Cbrifii  FUH  Des.  Fafcicu- 
hm  extreitnmm  &  nnfîderatioman  de  prmcipuk  vrrtutibttt  Cbri- 
fHfaié  Fidei.  SW  m  virtuit  lu» ,  Jrve  Jéfus-Cbrijim  ht  frlendert 
Juarum  rxceBentiarum  Iheftobilit.  Sa  vie  compofée  par  Daniel 
Pauîowski  contient  plufieurs  chofes  conûdérables.  *  Sotwel , 
biblhib.  Soc  Jefu. 

DRUSENHELM.  ville  d'Allemagne  ,  fituée  dans  la  baffe 
Alfecefur  le  Moter,  fort  prés  du  Rhin,  à  quatre  lieues  au-def- 
fous  de  Strasbourg. 

3  DRUSES,  DRUSIS,  ou  DRUSIENS ,  peuples  de  la  Pa- 
leftinc,  qiif  habitent  aux  environs  du  Mont-Liban.  Ils  Te  dirent 
Chrétiens,  bien  qu'ils  n'en  ayent  aucune  marque,  &  qu'ils  n'ob- 
fervent  point  la  Religion  chrétienne.   Ils  parlent  avec  refpect 
du  Fils  de  Dieu,  &  de  fa  Sainte  Mère,  &  ils  ont  une  haine  irré- 
conciliable contre  les  Juifs  &  les  Mahométans  ,  parce  qu'ils 
(ont  ufuriers.   Ils  ont  une  Religion  différente  de  celle  des 
Turcs  ;  des  Chrétiens ,  &  de  tous  les  autres  peuples  de  la  ter- 
re. Ils  habitent  dans  des  grottes  &  dans  des  cavernes  ;  ils  ne 
font  point  circoncis  ;  ils  boivent  du  vin  fans  fcrupule,&  croyent 
qu'il  leur  eft  permis  de  prendre  leurs  propres  filles  en  mariage, 
&  de  commettre  toutes  fortes  d'inceftes.   Le  Rabbin  Benjamin, 
qui  mourut  en  Efpagne  l'an  1 171.  en  parie  dans  fon  Itinéraire. 
Quelques-uns  difent  que  ces  Drufes  font  François  d'origine,  & 
qu'un  Seigneur  de  la  maifon  de  Dreux ,  qui  étoit  du  nombre  de 
ceux  qui  avoient  acompagné  Godefroi  de  Bouillon,  à  la  con- 
quête de  la  Terre-Sainte  ,  en  1009.  &  qui  commandoit  un  Ré- 
giment, fe  voyant  preffépar  les  Sarraûns,  le  retira  fur  le  mont 
Engaddi,  près  de  Bethléem,  où  il  ne  put  jamais  être  forcé  ; 
qu'ils  furent  plus  de  40.  ans  dans  cet  endroit,  où  ils  avoient  des 
femmes  ;  &  Qu'ils  ont  enfuite  peuplé  tout  le  pays.    Ricaut  ra- 
porte,  qu'après  la  perte  de  Jérufalem,  en  1187.  les  Drufes  fe 
retirèrent  dans  les  montagnes,  où  peu  après  ils  ont  perdu  toute 
la  connoi (Tance  qu'ils  avoient  du  Chriftianilme,  &  ont  embraffé 
une  nouvelle  Religion ,  qu'un  faux  Prophète,  nommé  Ifman,  in- 
trodui lit  parmi  eux.   Mais  pendant  que  les  Chrétiens  étoient 
encore  Maîtres  de  Jérufalem  &  d'une  bonne  partie  de  la  Pale- 
ftine ,  il  n'y  a  pas  d'aparence  qu'il  y  ait  eu  des  Chrétiens  qui 
fe  foient laiffés  foduire  par  un  faux  Prophète,  avant  l'année 
117t.  On  ne  peut  pas  dire  non  plus,  que  cette  retraite  des  Dru- 
fes ne  foit  arrivée  qu'après  la  pnfe  de  Jérufalem ,  par  Saladin, 
Roi  de  Syrie  ,  en  1187-  puifqu'il  y  avoit  des  gens  de  cette 
Religion  en  1170.    La  conjecture  de  quelques  Hiitoriens  pour- 
roit  bien  être  véritable.   Ils  difent  que  ces  Drufes  font  les  mê- 
mes Que  les  Darares ,  ou  Darazes ,  dont  parle  Elmacin  dans 
fon  Hiftoirc;  cequiparoit,  en  ce  que  leur  Religion  confiftoit, 
dit  Elmacin,  à  autoriser  toute  forte  de  libertinage,  à  permettre 
les  mariages  entre  les  frères  &  fteurs,  les  pères  &  les  filles ,  les 
fils  &  les  mères,  &  à  abolir  tous  les  exercices  de  piété,  comme 
le  jeûne,  la  prière,  le  pèlerinage  à  la  Meque,  Sx.    Leur  de- 
meure étoit  dans  la  Syrie ,  &  l'Auteur  de  cette  fecte  ,  qui  s'a- 
pelloit  Muhammed  Ben  Ifmaèl .  commença  à  la  prêcher ,  vers 
l'an  io|o.   Ce  qui  a  pu  donner  lieu  de  dire  qu'lCnan  avoit  éta- 
bli cette  nouvelle  Religion-,  car  il  n'y  a  gueres  de  différence 
.  entre  Ifman  &  Ifmaèl.   Les  Drufes  font  toujours  dans  les  mon- 
tagnes, &  font  tout-à-fait  endurcis  au  travail.  Ils  ont  des  mouf- 
quets  &  des  fabres,  dont  ils  fe  fervent  affés  bien.  Ils  font  eux 
mêmes  de  la  poudre ,  avec  du  charbon  ,  du  foutre  &  du  fal- 
pétre  qu'ils  préparent  Ils  font  extraordinairement  jaloux  de 
leurs  femmes .  qui  font  pourtant  trés-fages ,  &  fçavent  prefque 
toutes  lire  &  écrire.   Les  Drufes  mépnfent  ces  connoiffanecs, 
&  croyent  qu'elles  ne  (ont  bonnes  que  pour  desperfonnes  foi- 
bles,  &  incapables  de  porter  les  armes.  Les  Marchands  François 
ont  grand  commerce  avec  eux,  i  caufe  des  foyes.  Ces  peuples 
ont  des  Princes ,  qui  font  de  la  maifon  de  Maan,  d'où  fortoit 
Emir  Fexhir-ed-din  ,  qui  fe  difoit  parent  de  la  maifon  de  Lor- 
raine. Les  affaires  fàchcufes  qu'il  eut  avec  les  Turcs,  dans  le 
XVII.  fleele  ont  rendu  célèbre  le  nom  des  Drufes.  Il  fut  étran. 
glé  à  Conftantinople.  Son  fils  Aly  fut  Emir  après  lui,  auquel  (uc- 
ceda  fon  fils  Ahmed-bin-Maan,  nui  vi  voit  en  1697.  Le  lieu  de 
fe  réfidence  eft  un  grand  bourg  dans  le  Mont-Liban ,  nomme 
Dayr  Alcamar,  a  fix  lieues  de  Barut,  qui  eft  le  port  de  mer  des 
Drufes ,  &  un  peu  au  delà  de  Kofroûan.  Il  a  toujours  12000. 
hommes  pour  là  garde.   Il  commande  le  pays  fous  l'autorité 
du  grand  Seigneur  ;  mais  il  met  de  fun  plein  pouvoir  dans  Kof- 
roûan un  Prince  Maronité  de  la  maifon  d'Abbounefel,  qui  mou- 
rut vers  l'an  i6"89'  Ces  Emirs  mettent  un  de  leurs  frères  en 
otage  à  Conftantinople  ;  &  le  grand  Seigneur  met  cet  otage  en 
leur  place,  quand  il  n'eft  pas  content  creux.    Les  marchandi- 
fes  du  pays  font  du  vin  &  de  la  foye  ;  peu  de  bled  &  beaucoup' 
de  felpetre.  Il  y  a  dans  la  bibliothèque  du  Roi  de  France,  depuis 
l'an  1700.  trois  manuferits  arabes,  contenant  la  Religion  &  les 
loix  des  Drufes.  Les  Drufes ,  dit  MaundreB,  poffèdent  aujour» 
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d'hui  une  longue  chaîne  de  montagnes  depuis  Cafirovon ,  jut 
ques  à  Carmel  Leur  Prince  fe  nomme  Acbmet ,  &  eft  petit- 
fils  de  Factardm.  C'eft  un  vieillard,  lequel,  fuivant la  coutume 
de  fes  Ancêtres ,  fait  la  nuit  du  jour.  Cette  coutume  eft  hérédi- 
taire dans  fa  famille ,  &  procède  de  ce  que  ces  Princes  crèvent 
qu'ils  ne  feuroient  dormir  en  fureté  que  le  jour.  Ils  difent  que 
c'eft  Ie  tems,  auquel  leurs  Gardes  peuvent  le  mieux  obferver 
les  actions  &  les  defleins  des  hommes,  &  les  prévenir  le  plus 
facilement;  qu'il  eft  néceffaire  de  veiller  là  nuit,  de  crainte 
que  l'obfcurité  &  le  dormir  ne  donnent  lieu ,  &  n'encouragent 
les  traîtres  à  les  attaquer,  &  à  les  faire  dormir  plus  Jong-tems 
qu'ils  ne  fouhaiteroient ,  par  le  moyen  d'un  poignard,  ou  d'un 
piftolet.  *  Ricaut, de r Empire  Ottoman.  Eugène  Roger,  Re- 
collct,  Hijbrirt  de  la  Terre^ùnte,  Maundrell ,  voyage,  &c. 
p.  71. 

+  DRUSIAS,  ville  de  la  Judée.  Ptolomce  en  fait  mention 
&  la  place  entre  Antipatris  &  Sebaftc.  Cellarius  foupçonne 
qu'Hérode  le  Grand  la  fit  bâtir  à  l'honneur  de  Drufus,  fils  de 
1  Impératrice  Livie,  tout  comme  ce  Roi  donna  à  la  plus  haute 
Tour  du  port  de  Céfarée  le  nom  de  Drufus.  *  Jofcph ,  Ant. 
Jud.  I.  i*.  c.  i).  Relandi  Paleftina,  tib.  ). 

DRUSIBARA  ,  petite  ville  autrefois  cpifcopale ,  dans  la 
Romanie,  entre  la  ville  d'Andrinople  &  celle  de  Selivrée ,  à 
vingt-Quatre  lieues  de  la  première,  &  à  dix-fept  de  la  dernière. 
*  Baudrand. 

DRLJSILLE,  fille  d'Agrippa  le  Vie*» ,  Roi  de  Judée ,  & 
feeur  d'Agrippa  le  Jeune,  fut  premièrement  promife  par  fon  pè- 
re à  Epiphane,  fils  du  Roi  Antiochus ,  (ùr  la  parole  qu'il  donna 
à  fon  père  de  fe  faire  Juif.  Depuis ,  Agrippa  le~Jeune  la  maria 
à  Azize,  Roi  des  Emeleniens,  qui  avoit  embrafle  le  Judaifme. 
Peu  de  tems  après,  elle  quitta  le  Roi,  fon  mari,  pour  fui- 
vre  Félix,  Gouverneur  de  la  Judce.  Elle  étoit  la  plus  belle  fem- 
me de  fon  tems;  &  Félix  ne  l'eut  pas  plutôt  vûë,  qu'il  conçut 
une  violente  paûîon  pour  elle,  &  lui  envoya  propofer  par  un 
Juif  de  Chypre  ,  nommé  Simon,  fon  ami,  &  fçavant  dans  la 
Magie ,  d'abandonner  fon  mari  pour  l'époufer,  lui  promettant 
de  la  rendre  la  plus  heureufe  femme  du  monde.  L'envie  qu'el- 
le portoit  à  fa  foeur  Bérénice,  la  fît  confentir  à  cette  propofi- 
tion  ,  &  lui  fit  même  abandonner  fe  Religion.  Saint  Paul 
ayant  été  pris ,  parla  devant  ce  Félix  &  Dru  fi  lie  ,  de  la  ju- 
ftice,  de  la  chsftctc  ,  &  du  jugement  dernier  ;  ce  qui  eft  mar- 
qué dans  les  actes  des  Apôtres.  Drufille  vivoit  vers  l'an  40.  de 
Jefw-Chrtji.  *  Actes  des  Apôtres,  c.  34.  ».  14.  Jofèphe, 
/.  lo.  des  Antiq.  c.  5. 

DRUSILLE,  (Julie  )  nâquità  Trêves,  &  étoit  fille  de  Ger- 
manîcus,  q^ui  étoit  fils  de  Drufus,  frère  de  Tibère.  Gcrmanicus 
l'avoit  eue  d'Agrippine  ,  &  ninfi  elle  étoit  arriére-petite  -  fille 
d'Augufte.  Elle  epoufa  Lucius  Cafftus  en  premières  nôces,  l'an 
7g6.  de  la  fondation  de  Rome,  &  en  fécondes  nôces  fon  frère 
Marcus  Lepidus.  Elle  fut  débauchée  par  fon  frère  Caligula, 
qui  témoigna  une  douleur  extrême  de  fe  mort ,  &  lui  fit  ren- 
dre des  honneurs  divins.  *  Suétone  ,  sn  Calig.  Dion,  Hift.  I. 
$9.  Tacite ,  /.  59.      <$.  des  annal. 

DRUSIS,  ou  DRUSIENS, peuples;  voyez  DRUSES. 

DRUSIUS ,  vulgairement  DRIESCHES,  (Jean)  étoit  na- 
tif d'Oudenarde,  ou  il  naquit  en  iîço.  le  18-  Juin.  Il  étudia  à 
Louvain,  à  Gand,  &  ailleurs  ;  enfuite  étant  aile  en  Angleterre, 
pendant  les  guerres  civiles  de  la  Religion,  avec  fon  père  qui 
faifoit  profeiïîon  de  la  nouvelle  doctrine,  il  y  aprit  l'hébreu  à 
Oxford,  ayant  deja  fait  de  grands  progrès  dans  le  grec  &dans 
le  latin.  Depuis ,  étant  revenu  dans  le  Pays-Bas ,  il  fut  Pro- 
feffeur  à  Leyden  en  Hollande,  puis  à  Franeker  dans  la  Frife,  où 
il  enfeignapubliauement  jufqu'a  fa  mort.  II  a  été  très-verfé  dans 
la  connoiflince  de  la  langue  hébraïque ,  &  a  été  l'un  des  plus 
fçavans  &  des  plus  modérés  Proteftans  du  XVL  fiècle.  On  dit 
que  fes  Confrères  lui  voulurent  du  mal ,  porce  qu'il  avoit  refu- 
ie de  fouferire  la  confeflion  de  foi  des  Calviniitcs,  &  qu'ils  ra- 
colèrent d'avoir  confervé  quelques  imprcilîons  de  la  Religion 
Catholique.  Il  s'opofa  vigoureufement  a  la  traduction  de  Junius 
&  de  Tremcllius,  dont  il  marqua  plufieurs  défauts.  Les  Pro- 
teftans  étoient  néanmoins  fort  entêtés  de  cette  verfion  de  la 
Bible  ;  mais  plufieurs  d'entr'cox  reconnurent  enfin  que  Drufius 
avoit  raifon  ;  ôtles  Anglois  même ,  qui  avoient  été  les  plus  pré- 
occupés ,  revinrent  de  leur  entêtement  Ils  fe  font  auffi  fervis 
utilement  de  fes  corrections  &  de  fes  remarques,  pour  faire  leur 
dernière  verfion.  Ses  livres  fur  l'Ecriture  étoient  devenus  fort 
rares  avant  qu'on  les  réimprimât  dans  le  recueil  des  critiques 
d'Angleterre.  M.  Simon  parle  de  cet  Auteur  comme  d'un  ha- 
bile Interprête  ;  &  il  l'éftime  de  ce  qu'il  n'a  pas  feulement  fçû 
l'hébreu  ;  mais  de  ce  qu'il  a  audî  confulté  les  anciens  Traducteurs 
Grecs  de  la  Bible  ,  &  de  ce  qu'il  avoit  Iù  avec  aplication  les  ou- 
vrages de  Saint  Jérôme.  En  effet  nous  avons  de  Drufius^  un 
recueil  des  fragmens  des  anciens  Interprètes  Grecs  fur  le  vieux 
TeiUment,  qui  a  été  imprimé  en  loaa.  par  les  foins  de  Sixti- 
nus  Amama ,  fon  difciple  ,  &  Profcffeur  en  hébreu  dans  l'Aca- 
démie de  Franeker.    Jofcph  Scaliger  lui  portoit  envie ,  parce 

2u'il  fçavoit  plus  d'hébreu  que  lui ,  comme  il  paroit  par  leurs 
crits  contre  Serarius ,  qui  étoit  un  fçavant  Jéluitc  ,  &  qui  en 
fçavoit  pour  le  moins  autant  que  Drufius  &  Scaliger,  fur  les 
faits  qui  étoient  conteftés  entr'eux.  Drufius  s'eft  aquis  beaucoup 
de  réputation  par  fe  capacité  &  par  fes  ouvrages,  dont  les  Prin- 
cipaux font,  outre  fes  fragmens,  des  Interprètes  Grecs,  fur  ie 
vieux  Teftament,  dont  nous  venons  de  parler,  une  grammaire 
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hébraïque.  De  refit  l'Hic**  &»gw  JMI*.  ^«T*  "fc 
braftim  vttut.  Vttcrum  Saptenttum pnom*.  £™» 
JutUwum.  Mr.  Il  mourut  le  i».  revrier  1616.  »  Meurfius, 
Aihtn.  B«Lv.  Valère  André  ,  Biblioth.  Belg.  Voyt»  auff,  Abel. 
Curiander,  fon  gendre ,  qui  a  écrit  là  vie,  avec  un  catalogue  de 
Tes  écrits.  'Simon. 

DRUSIUS,  (Jean)  fils  du  précédent,  fût  un  prodige d e- 
fnm  &  d'érudition.  N'étant  encore  âgé  que  de  cinq  ans ,  il 
avoit  quelque  teinture  de  la  langue  latine.  A  fept  ans  il  expli- 
quait le  Pfcauticr  hébreu  d'une  manière  furprenante.  A  neut 
ans  il  feavoit  lire  l'hébreu  fans  points,  &  ajouter  les  points  qu  il 
feloit  félon  les  règle»  de  la  Grammaire.  A  douze  ans  il  ecrivoit 
en  profe  &  en  vers  à  la  manière  des  Hébreux.  A  dix-lept  ans 
il  fit  une  harangue  latine  à  Jaques  I.  Roi  d'Angleterre,  qui  rut 
admirée  de  toute  fa  Cour.  Il  mourut  de  la  pierre  al  âge  de 
ai.  ans  en  1609.  après  avoir  commence  de  mettre  d  neoreu  en 
latin,  l'itincrairc  de  Benjamin  Tudelle  ,  &  la  chronique  du  fé- 
cond Temple,  &c  *  J.  Drufius,  m  Pr*f.  «<i  ltb.pr*terit*r. 
Baylc,  Difl.Crit. 

DRUSIUS,  (Jean)  Abbé  du  Parc  près  de  Louvain ,  de 
l'Ordre  de  Prémontré ,  au  commencement  du  XVII.  fiècle,  na- 
quit  dans  les  Pays-Bas  en  i<78-  »  étudia  a  Louvain  ;  &  s (étant 
rangé  fous  la  difcipline  d'Ambroife  Loots,  fon  oncle,  Abbe  du 
Parc,  il  prit  l'habit  dans  l'Ordre  de  Prémontre.  U  Pape  Paul 
V.  &  l'Archiduc  Albert  l'employèrent  pour  la  vifite  «ci  Utuvcr- 
iitès  du  Pays-Bas.  Jean  Drulius  étoit  déjà  Abbe  du  l'arc ,  « 
avoit  fuccédé  à  François  Ulierden.  Il  mourut  le  aç.  Mars  de 
l'an  1614.  âgé  de  ^6.  ans.  Libertus  Fromondus  fit  lonorailon 
funèbre.  Il  a  écrit  les  ftatuts  de  fon  Ordre ,  &  quelques  autres 
ouvrages  de  piété.  *  Valère  André ,  BMothequt  Btlg. 
+  DRUSOMAGUS,  ville  ancienne  de  la  Vindelicie,  qu'on 


neille ,  Difl.  gtogr. 

DRUSON  ,  étoit  un  pitoyable  Hiftorien,  qui  vivoit  du  rems 
d'Augufte.  Comme  il  étoit  extrêmement  riche ,  &  qu  il  avoit 
place  beaucoup  d'argent  à  intérêt ,  il  obligeoit  ceux  a  qui  il 
avoit  prêté,  d'ouïr  la  leétorc  de  fes  ouvrages,  infuportahks  pour 
tous  autres  que  pour  fes  débiteurs.  Horace  s'en  mocque  ingc- 
nieuferaent,  lit.  I.  Serm.fat.  ?. 

DRUSUS  ,  famille.  La  famille  des  Drufus  étoit  une  bran- 
che de  celle  des  Liviens  ,  qui  ,  quoique  plébéienne  ,  produifit 
huitConfuls,  &  deux  Cenfeurs.  Elle  fot  auffi  honorée  de  la 
Dirtature ,  &  delà  charge  de  Général  de  la  cavalerie  ,  &  fut  il- 
luftre  par  les  grands  hommes  qui  en  font  fortis.  Marcus  Li- 
vius  combattit  feula  feul,  contre  un  Chef  des  Gaulois ,  nom- 
mé Druftu  ou  Draufut ,  l'an  de  Rome  47a.  &  a8a.  avant  Jefut. 
Cbrifi ,  &  l'ayant  tué ,  il  en  prit  le  nom ,  qui  lui  fut  glorieux  & 
à  toute  fa  poftérité. 

DRUSUS ,  fils  du  grand  Agrippa  &  de  Cyprtt,  mourut  fort 
jeune.   *  Jolephe,  Antiquit.  Ih.  XVIU.  chaf.  7. 

DRUSUS,  (Marcus  Livius  )  fils  de  celui  qui  fut  Collègue 
de  Caïus  Gracchus  dans  le  Tribunal  du  peuple  ,  &  qui  mérita 
l'éloge  de  Protecteur  du  Sénat,  imita  fon  perc  pour  ce  qui  eft 
de  fàvorifcr  les  Patriciens  ;  mais  la  manière  dont  il  s'y  prit , 
excita  de  furieux  défbrdres.  11  avoit  de  grands  dons,  beaucoup 
d'éloquence,  beaucoup  d'efprit,  beaucoup  de  cœur,  &  s'il  n'en 
fit  pas  un  bon  ufàge ,  ce  fut  la  faute  de  l'ambition  exceflive 
qui  le  pofliidoit,  &  dont  il  donna  des  marques  dès  fon  enfan- 
ce. Les  factions  qui  divifoient  la  ville  étoient  celles  du  Sénat 
&  celles  des  Chevaliers.  Ceux-ci ,  outre  qu'ils  faifoient  la  levée 
des  deniers  publics,  pofledoient  toutes  les  charges  de  Judicatu- 
ic ,  qui  avoient  autrefois  apartenu  aux  Sénateurs  ;  par  ce 
moyen,  ils  tenoient ,  pour  ainu  dire ,  le  pied  fur  la  gorge  au  Sé- 
nat. Drufus  voyant  que  Cepion  ,  fon  Emule  ,  favori  foi  t  la  caufe 
des  Chevaliers,  entreprit  de  foutenir  &  de  relever  celle  du  Sé- 
nat ;  &  afin  de  ne  manquer  pas  de  créatures ,  il  s*avifa  de  faire 
revivre  les  loix  des  Gracches  ,  touchant  la  diftribution  des  ter- 
res au  peuple,  &  de  promettre  la  boorgeoifie  romaine  aux  La- 
tins. La  violence  dont  il  ufa  envers  le  Conful  Philippe,  qui 
s'opofoit  à  ces  loix ,  ne  Cjauroit  être  aflez  condannée  ;  car  on 
lui  ferra  la  gorge,  jufqu'à  ce  qu'on  lui  vit  fortir  le  fang  par  les 
yeux  &  par  la  bouche  ;  &  quelques-uns  difent  que  Drufus  exer- 

Ex  lui-même  cette  violence.  La  promefle  Qu'il  avoit  faite  aux 
acins  ,  fut  la  fource  d'une  guerre  très-fàcheufc  ,&  oui  faillit  à 
devenir  funefte  au  peuple  romain.  Il  tomba  évanoui  dans  une 
aflémbléc publique  ,  &  foitque  cefût  tout  de  bon  ,  foit  qu'ily 
eut  de  la  feinte ,  il  profita  en  plufieurs  manières  de  cet  acci- 
dent. Le  crédit,  ou'il  s'étoit  aquis  ,  n'empéchoit  pas  qu'il  ne 
fe  trouvât  bien  embarrafle  de  l'état  où  il  avoit  mis  les  chofes  ; 
c'eft  pourquoi  tout  le  monde  crut  qu'il  fut  tué  trés-à-propos 
dans  la  cour  de  fon  logis  ,  comme  il  revenoit  de  la  ville ,  en- 
touré ,  félon  fa  coutume ,  de  beaucoup  de  gens ,  dont  une  par- 
tie ne  lui  rtoit  pas  connue.  On  n'informa  point  contre  le 
meurtrier ,  &  la  plupart  des  Auteurs  difent ,  qu'il  n'a  point  été 
connu.  Ciccron  eft  peut-être  le  feul  qui  le  nomme  ;  il  dit  qu'il 
s'apclloit  Varias.  Cornclia,  mère  de  Drufus,  témoigna  une :  gran- 
de fermeté  dans  cette  rencontre.  Sa  feeur  Livic  fut  mère  de 
Caton  d'Utiquc.  *  Paterculus,  Sénèque  ,  de  Brevitate  vit*.  Ci- 
ceron  ,  liv.  }.  de  "Satura  Dconon ,  Çt?c. 

DRUSUS ,  étoit  fils  de  Tibère  Néron  &  de  y  vie ,  qui  épou- 
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fa  depuis  Augufte,  &  frère  de  l'Empereur  Tibère.  Il  donna  t)« 
marques  de  (on  courage  en  Allemagne ,  où  il  fournit  les  peuples 
révoltez ,  &  fit  la  guerre  durant  plufieurs  années.  En  7^ 
Rome,  &l'an  15.  avant  Jéfus-Cbrjft ,  il  défit  lesRhétes,  qui 
font  les  Grifons ,  &  étant  Conful  en  74?.  il  dompta  les  Ctaeruf. 
ques  &  autres  peuples  de  Germanie.   11  fe  preparoit  même  à 
continuer  fes  conquêtes  ,  dans  le  tems  qu'étant  tombé  de  che- 
val ,  il  fe  rompit  une  cuifle,  dont  il  mourut  îy.  jours  après,  agi 
de  30.  ans.    Albinovanos  écrivit  une  belle  élégie  à  Livie,  (à 
mère ,  pour  la  confoler  de  la  mort  de  Drufus.   Son  beau  -  père 
Augufte  &  fon  frère  Tibère ,  firent  deux  harangues  tunebtes  i 
fa  louange.    Ce  fut  Drufus  qui  fit  tirer  le  canal  du  Rhin  à  l'IAel. 
11  mourut  la  même  année  74^.  de  Rome ,  qui  étoit  la  9.  avant 
l'Ere  chrétienne.   Son  corps  fut  porté  a  Rome  ,  comme  eu 
triomphe  ,  &  on  lui  donna  le  fumom  de  Germanique.  Il  eut 
de  la  jeune  Antonia,  fille  de  Marc-Antoine,  &d'Oâavie,  Ciar 
d'Augufte,  trois  enfens  qui  forent,  Gcrman.cus,  Livie,  &dau. 
de.   *  Dion,  /.  5*.  Tite-Live,  /.  n8-  VeUeius.  Sué- 

tone.  Tacite ,  &c 

DRUSUS ,  fils  de  Tibère  &  de  fa  première  femme  Vipfa. 
nie .  fille  d' Agrippa ,  eut  beaucoup  des  défauts  de  fon  père. 
Apres  avoir  été  Quefteur  l'an  764.  de  Rome ,  on  l'envoya  dans 
la  Pannonie  pour  y  apaifer  les  Légions  qui  s*étoient  mutinées 
après  la  mort  d'Augufte ,  à  quoi  il  réunit  ;  ce  qui  lui  mérita  le 
Confulat  11  commanda  une  armée  dans  llllyrie  Fan  770.  d'où 
fomentant  adroitement  les  diviGons  qui  s'étoient  glilTées  parmi 
les  AUemans ,  il  en  tira  beaucoup  de  profit  ;  de  forte  que  le 
Sénat  lui  décerna  les  honneurs  de  l'ovation.  Revenu  à  Rome 
l'an  77j.  il  fut  fait  Conful  avec  l'Empercur.fon  père,l'année  fui. 
vante  ,  puis  Tribun  conjointément  avec  le  même  Empereur. 
Ces  dignités  fembloient  affûter  l'Empire  à  ce  Prince;  mais  Sé- 
jan,  à  qui  il  avoit  donné  un  foufBet ,  _  corrompit  fa  femme  Li- 
vie ,  que  l'on  nommoit  la  Jeune ,  qui  étoit  fœur  de  Gemumicm, 
&  de  concert  avec  elle  ,  il  fit  eropoifonner  Drufus  par  un  Eu- 
nuque. Le  Médecin  de  Livie,  qui  étoit  auffi  un  des  galan-s  de 
la  Dame ,  fut  du  complot.  Le  poifon  fot  lent,  afin  de  feue 
penfer  qu'il  mouroit  de  maladie  naturelle.  Ce  qui  arriva  I  an 
a;,  de  J.  C  ce  crime  fut  découvert  huit  ans  après.  Il  eut  deux 
fils  &  une  fille  ;  l'un  des  fils  mourut  jeune ,  &  Caligula  fit  mou- 
rit  l'autre.  La  fille ,  nommée  Julie  Drupe,  fut  manee  deux 
fois  ;  la  première  à  Nénm ,  fils  ainé  de  Germmkw  i  &  aptes  fa 
mort  à  Rubellius  Blandus. 

DRUSUS ,  fils  de  Germaniem  ,  fot  haï  &  perfécuté  par 
Séjan  &  par  Tibère  ,  qui  le  fit  mourir  de  faim  ,  l'an  jvde  J.C. 
Tacite  remarque  qu'il  vécut  neuf  jourS,rongeant  la  bourre  de  foo 
matelas,&que  l'Empereur  eut  encore  la  cruauté  de  l'acufer  après 
fa  mort,  dans  le  Sénat-  Il  raporte  de  même ,  qu'il  courut  un 
bruit  dans  la  Grèce  &  dans  l'AIie ,  qu'on  avoit  vû  ce  dernier  Dru- 
fut  dans  les  Isles  Cycladcs  &  fur  les  côtes  voifines.  Cewitun 
jeune  homme ,  à  peu  prés  de  fon  âge,  que  quelques  Affranchis 
de  Tibère  acompagnoient,  comme  par  honneur  ;  mais  en  inten. 
tion  de  le  trahir.  Les  Grecs  acouroient  de  toutes  parts  pour  le 
voir ,  attirés  par  la  grandeur  du  nom  ;  &  l'on  publioit  qu'echape 
de  la  prîfon  ,  il  fuyoit  vers  les  Légions  de  fon  père,  pour  fe  ren- 
dre Maître  de  l'Egypte.  La  jeunctlc  fe  joignit  à  lui,  &  partout 
où  il  paftoit,  on  lui  rendit  de  grands  honneurs.  Sabinus ,  qu» 
commandoit  dans  la  Grèce  &  dans  la  Macédoine,  le  rencontra  a 
Nicopolis,  fur  la  côte  de  l'Epire  ,  où  il  aprit  de  ce  jeune  homme 
qu'il  étoit  fils  de  Marcus  Silanus.  Ce  Gouverneur  en  écrivit» 
Empereur  ;  le  relie  eft  inconnu.  •  Tacite ,  lib.  4.  ?•  AtmaUt. 
Suétone ,  en  Tibère.  Dion.  lie.  57. 

DRUSUS  Nero  ;  cherchez  CLAUDE  ,  ou  CLAUDIUS  TI- 
BERIUS,  &c 

C  DRUSUS,  Hiftorien  dont  Suétone  fait  mention  en  pe- 
lant d'Augufte.  C.  DRUSUS  ,  dit-il ,  raporte  que,  fur  le  loir, 
fa  nourrice  l'ayant  mis  au  berceau  dans  une  falle  balle ,  cm  ne 
l'y  trouva  point  le  lendemain  ;  &  qu'après  l'avoir  cherche  long- 
tems ,  on  le  trouva  dans  une  tour  extrêmement  haute  ^011  u  etoii 
couché,  ayant  le  vifage  tourné  vers  le  foleil  levant  Suétone, 
Vie  d'Augufte  c.  94. 

DRUTHMAR  ;  cherche»  CHRISTIAN. 

DRYADES,  Nymphes  qui  préfidoient  aux  boisèi  aux  »• 
réts,felon  la  fuperftition  des  Payens.  Ce  nom  vient  du  Grec  <ffutt 

3ui  fignifie  un  Cbîne.    Les  Dryades  étoient  différentes  des  Ama- 
ryades  ,  en  ce  Qu'elles  n'étoientpas  attachées  a  un  arbre  ;  ma» 
qu  elles  avoient  la  liberté  de  fe  promener  dans  leslortts: 

S*pi  fub  hoc  Dryades  Fefitt  dttxere  chtrett  f 
S*pè  etiam ,  uumibut  ntxk  exnrdme  ,  trunci 
Circumter*  modunu 
Ovid.  Mftam.  lib.  %.  7}a.    *  Servîus  le  Grammùrien. 

DRYANDER  ,  (  Jean  )  Protcftant,  étoit  de  Burgos  en 
Efpagne.  Son  nom  efpaimol  étoit  Emat*  ,  que  1  on  ton rn.i  eri 
grec  par  Dryander ,  les  Efpagnols  nomment  Envna  une  ei, .cce 
tic  chéne.  Jean  Dias,  maiTacré  par  fon  frère ,  parce  qu  U  ewii 
Proteftant,  lui  donna  des  inftruaions,  qui  l'obligèrent  a  quitc« 
lliglife  catholique  ,  pour  embrafïcr  les  fentimens  &f^uVz 
Dryander  étoit  obligé  de  demeurerà  Rûmcpourobeirâlonperç, 
mais  il  ne  pouvoit  s^empêcher  de  s'expliquer  librement  Hitqw- 
ques  abus  qui  règnoient  dans  l'Eglifc.  Il  étoit  fur  le  pont  de  s 
aller  en  Allemagne,  pour  y  joindre  François  Dryander,  lo« irrerc, 
lorfqu'il  lut  déféré  comme  hérétique.   Le  Pape  affifte  ele«  U'- 


DUA 

dinaux  le  voulut  interroger ,  Dryandcr  ne  biaifa  point  H  dé- 
clara ouvertement  Tes  fenrimcns,  il  fut  condanné  au  feu  ,  & 
brûlé  à  Rome  l'an  154t.  *  Théodore  de  Beze  ,  m  lcomèus, 
Alla  Martyrum  Crifpini. 

DRYANDER,  (  François)  natif  de  Burgos  en  Efpagne, 
s'engagea  dans  les  fentimens  de  Luther ,  &  fit  une  traduction  du 
nouveau  Teftament  qu'il  préfenta  à  l'Empereur  Charles- Quin:. 
Il  fut  mis  dans  une  prifon  ,  d'où  il  fc  fauva  au  bout  de  quinze 
mois  l'an  1  f  4c.  Il  cft  nommé  François  Emanas ,  par  Al.  Simon 
oui  parle  de  &  verfion.  *  Simon ,  bift.  critiq.  du  nouveau  Te- 
fument.    Bayle  ,  Dt(7.  trit. 

5  DRYANDER,  (Jean)  Allemand ,  Médecin  célèbre  ,  & 
Mathématicien,  natif  de  Wctcrcn,  dans  le  pays  de  HeiTe .  pro- 
fefîa  avec  beaucoup  de  réputation  la  Médecine  &  les  Mathémati- 
ques ,  qu'il  enrichit  de  quantité  de  dodes  écrits.  11  fit  aufli  beau- 
coup de  découvertes  dans  l'Aftronomie,  inventa  de  nouveaux  in- 
ftrumens,  ou  rendit  meilleurs  ou  plus  utiles,  ceux  quiétoient 
déjà  inventez.  Enfin  il  mourut  le  30.  Décembre  de  l'an  h 60.  à 
Marpourg ,  où  il  avoit  long-tems  enfeigné.  Nous  avons  de  lui, 
Anaioine  capilk  humant.  Astnuli  aflronomici  ftrufhcra  atque  ex- 
flktio.  De  Balneis  mifcnjibtot  liber.  Difputatio  quidam  medU 
ca.  Cefmograpbi*  mtredutlio,  cum  quibusdant  Geometriot  ac  Afin, 
nonû*  prtnàpit  ad  eam  nectjfariis.  Afironomt*  atque  Cofmogra- 
fbia  mjbumentum  una  cum  Canon, but.  Du»  globt allnfen  figu- 
tit  6f  circuin  egrtgit  omati.  Dt  borologiorum  folarium  varia  corn, 
pofittomt.  De  ufu  mfirumenti  nofiurnal*  pre  captandis  hork 
txfitBarum  htfptfht.  Afirolahn  commet.  Quadrant*  explicatif. 
De  ptfie  libeûm.  Canonis  in  Sapheam.  In  organe*  Ptelemmi  de 
compqfitiont  Çtj  ufu  Cylindri  m  foculo  ,  utpote  in  argenté»  Sappho 
t  fmnmdi  ,  ratio  ujtu.  Afirolabium  toti  Europe  mfervient. 
Quadrant  fexageniarum  injirumcntum  difhu.  Quadrantit 
Apiani  expheatio  ufus.  De  duplici  projeflione  in  planum 
promappk.   Ltbrum  pétri  Aponenfis  dt  vrnenit  edidit  fçf  reco- 

Înovit;  fef  Abrabami  Judii  tibcBum.    '  DeThou,  bift.  liv.  zo. 
uftus ,  in  Cbron.  Med.  Voffius.  de  Math.  Vandcr-Linden ,  dt 
feript.  mtd.  &c.  Teiffier  éloges ,  edit.  4. 

DRYOPE ,  Nymphe  d'Arcadic,  qu'Homère  dit  avoir  eu  ha- 
bitude avec  Mcrcure,&  en  avoir  eu  le  Dieu  Pan.  Lucien  au  con. 
traire  dans  le  dialogue  de  Pan  &  de  Mercurcjc  fait  fils  de  Pénélo. 
pe,  fille  d'Icare,  que  Mercure  Força  en  Arcadie,  s'etant  métamor. 
phofé  en  bouc  pour  la  furprendre  :  ce  qui  fut  caufe  que  Pan  na- 
quit cornu  ,  avec  une  barbe,  une  queue,  &  des  pieds  de  chèvre 
DRYUS,  ou  DRIUS  ,  Roi  fabuleux  des  ancien»  Gaulois! 
Voye»  les  mou  DRIUS ,  &  DRUIDES. 

DUA. 
■nUAMA;  F*t«DAUMA. 

^  DUARE ,  forte  place  dans  la  Dalmatie ,  proche  d'AlmifTa, 
eft  batte  fur  une  montagne ,  &  fortifiée  à  l'antique.  En  1646. 
Paul  Caotorta,  Provéditeur  extraordinaire  fous  le  Général  Fof- 
coli ,  l'enleva  aux  Turcs  ;  mais  le  Bâcha ,  qui  commandoit  en 
ces  quartiers-là ,  fe  mit  à  la  tète  de  dix  mille  nommes ,  pour  re- 
prendre ce  pofte  :  ce  qu'il  fit,  en  parlant  au  fil  de  l'épcc  toute 
la  gamifon  vénitienne.  L'an  i6çi.  le  General  Fofcanni  mit  le 
liège  devant  Duare  ,  &  le  reprit  fur  les  Infidèles.  Les  Véni- 
tiens refolurent  alors  de  ruiner  cette  place ,  parce  qu'il  falloir 
une  trop  forte  gamifon ,  &  une  trop  grofTc  dépenfe  pour  la  con- 
fcrver.  Le  grand  Vifir  Sciaus  entreprit  de  rétablir  cette  forte- 
reffe ,  pour  empêcher  les  courtes  des  Morlaques  de  la  Croatie  ; 
&  ce  defTcin  fut  achevé  par  FaiTi,  fon  fuccefTcur  en  cette  charge. 
Mais  en  1684-  les  Morlaques  forcèrent  Duare  par  éfealade ,  peu 
de  jours  avant  que  le  Général  Dona  quittât  la  Dalmatie  :  il  y  a 
maintenant  une  bonne  garnifon  vénitienne  dans  ce  fort.  *  Co- 
ronclli  defeription  de  la  Marée. 

S  DUAREN,  (François)  natif  de  faint  Drieu  en  Bretagne, 
célèbre  Jurifconfulte  ,  vivant  dans  le  XVI.  ûècle.  Les  écrits 
qu'il  a  laifTez  au  public ,  font  une  marque  certaine  de  la  profon- 
de érudition.  Il  avoit  été  ami  particulier  du  fçavant  Guillaume 
Budé  ,  qui  lui  fit  part  des  découvertes  qu'il  avoit  faites  dans  la 
langue  grecque,  &  les  antiquitez  romaines.  Dtraren  s'en  ler- 
vittres-a-propos  ,  &  communiqua  ces  connoifTances  auxenfans 
de  Budé.  Pour  s'y  exercer  lui-même  par  l'ufage  du  barreau  ,  il 
s'attacha  à  celui  du  Parlement  de  Paris ,  qu'il  fuivit  durant  trois 
ans.  Enfuitc  il  enfeigna  le  Droit  avec  un  aplaudHIëmcnt  extrê- 
me, &compoia  les  excellons  ouvrages  que  nous  avons  de  lui. 
Quelques  Auteurs  parlent  diverfement  de  Duaren.  On  dit  qu'il 
avoit  la  mémoire  fi  peu  heureufe  ,  qu'il  ctoit  obliçé  de  lire  les 
harangues  qu'il  avoit  compofees  :  ce  qui  lui  fut  tres-défavanta- 
geux  en  quelques  ocafions.  Car  paflànt  en  Allemagne,  lesSça- 
vans,  à  qui  la  renommée  l'avoit  fait  connoitre ,  perdirent ,  en 
quelque  façon ,  quelque  chofe  de  l'eftime  qu'ils  avoient  conçue 
pour  lui ,  parce  que  ce  défaut  de  mémoire  l'empêcha  de  leur 
taire  part  de  fes  lumières  dans  la  feience  du  Droit-  11  eft  pour- 
tant fur  qu'il  n'en  fut  pas  moins  confiderc  en  France ,  &  fur  tout 
a  Bourges ,  où  il  enfeigna  avec  aplaudiflemenc ,  &  où  il  mou- 
rut l'an  tîco.  âgé  d'environ  50.  ans.  Les  ouvrages  que  nous 
avons  de  Duaren ,  font  Tur  le  Code  ;  fur  le  Digcfte  1  desepitres; 
on  traité  des  liberté*  de  l'Eglifc  de  France  ;  Dt  ratione  benefi. 
ciaria;  In  ctmfuttudinet  Ftudtrum ,  £^<-.  L'année  mo.  Dua- 
ren fit  imprimer  fon  traite  des  bénéfices ,  dans  lequel  il  fc  ren- 
dit fufpeft  d'héréfie  par  fes  railleries.  Audi  ce  Traité  a-t-il 
été  mis  dans  l'Indice  expurgatoire  de  Rome.  François  Baudouin 
d  Arras  en  i<<<.  écrivit  contre  Duaren.  Sur  cette  matière  Bau- 
douin fe  cacha  fous  le  nom  de  Petrtu  RocHto  &  fe  nomma  Atre- 
batmjù  par  aliuûon  au  Juxifconlulte  Trtbatkes  &  à  fa  patrie,  On 
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peut  voirie  portrait  de  Baudouin  dans  une  lettre  de  Duaren  du 
I}.  Juin  scçc.  Papyre  MaiTon  dit  que  Duaren  avoit  conçu  une 
forto jaloufie  contre  Baudouin,  qui  avoit  aquis beaucoup  de 
gloire  dans  l'exercice  de  fa  charge  lors  qu'il  était  â  Bourges,  li 
ne  lera  peut-être  pas  inutile  de  «porter  ici ,  ce  que  De  f  hou  a 
dit  de  cet  habile  Jurifconfulte.  Il  était  le  pltu  J'çavantde jtnjrnu, 
dit  cet  Hiftorien ,  dont  la  feience  du  Droit  civil  après  Alcuà ,J'om 
lequel  il  avoit  étudié  à  Bourges;  fsf  ayant  été  snjhuit  par  un  Ji 
grand  homme  ,  il  joignit  a  la  Jurijprudence  les  beliet  Lettres , 
une  exafle  connoijjance  de  t  antiquité.  Depuis,  il  enfeigna  lui^nû 
me  ghutujtment  le  Droit  dont  la  mime  Unhrerfite  dt  liourges,  avec 
Egmard  Baron  qui  t'Ioit  de  fon  pays,  &  qui  avait  acquis  une  repu- 
talion  ujjcz  grande  :  néanmoins  on  Ht  le  cannait pltu  aujourd'hui , 
ftf  a  peme  fe  fouvienuon  de  fes  écrits.  Quant  a  Duaren  ,  il  eut  y 
étant  dtja  vieux ,  de  grandet  contejlaisons  avec  Jaquei  Cuj*u  ,  qui 
etott  encore  ferme  ;  de  la  il  naquit  une  efpéce  de  guerre  entre  leurs 
difciples  leurs  auditeurs  :  de  forte  que  f  Université  de  Bourges  en 
fut  dwtfet  ;  le  mal  eut  été  plttt  grand,  fi  Cujé*  n'eût  cédé* 
Daarm,  Çsf  ne  fe  fut  retiré <i  Valence  en  Dauphme.  H  dit  depuis, 
qu'il  était  beaucoup yb/igé  a  la  mémoire  de  Duaren ,  parce  que  fon 
émulation  «voit  etécauje  qu'il  avoit  ferieufement  emhi  ajfe  le  Droit. 
Les  ouvrages  dt  Duaren  font  aujourd'hui  en  grande  mnjLeration 
parmi  les  doHtt.  Cujtt  mtrne  en  faijôit  un  grand  état.  Mais  it 
arriva  à  fit  écritt ,  ce  que  Cujos  a  toit/ours  aprehende  pour  les fient. 
Car  les  ebofes  qu'il  diHoit ,  &  que  les  écoliers  prenaient  dans  leurs 
cahiers ,  quoiqu'elle t  n'eujfent  pu  été  defiinées  pour  it>  e  imprimées, 
furent  ajoutées  fans  choix,  après  fit  mort ,  aux  ouvrages  qu'il  avoit 
eu  foi»  de  publier  durant  fa  vie.  *  Sainte-Marthe,  liv.  1.  Eiog. 
Dod.  Gall.  De  Thou,  bifi.  liv.  a).  Genebrard  ,  in  Cbron.  Spon- 
de,  A.  C.  ijjç.  ».  je.   Teiffier,  éloges  &c.  4.  edit. 

t  DUARTE  PLNEL  ,  autrement  Edouard  Pinel  ,  Juif 
Portugais,  qui  vécut  vers  le  milieu  du XVI.  ficelé.  Utraduifit 
conjointement  avec  Jérôme  de  Vargas  l'Ancien  Teftament  de 
mot  à  mot  en  Efpagnol ,  &  le  fit  imprimer  avec  des  c*raétères 
Gothiques  ,  à  Ferrare  en  ifç).  A  là  tête  de  l'ouvrage  on  voit 
une  dédicace  à  Hercule  d'Efte  ,  Duc  de  Ferrare.  Au  relie  on 
dit  que  cette  verfion  fuit  pied  a  pied  celle  de  Pagninus;  d'au- 
tres ont  remarqué  que  dans  le  Pcntateuque  ,  on  afurtoutfuivi 
la  verfion  Efpagnofe  de  Con  liant inople.  Le  même  Pinel  doit 
avoir  écrit  encore  de  Grammatica  gj1  de  Calendk.  *  Nie.  Anton. 
Bibl.  Hifp.  Le  Long  Bibl.  Sacra. 

DUBARTAS-    Cherchez  BARTAS. 

t  DUBDU ,  ou  DUBUDU ,  grande  ville  d'Afrique  dans  la 
Province  de  Cuz ,  Royaume  de  Fez.  Elle  eft  fituee  fur  la  pente 
d'une  haute  montagne ,  à  vingt  licués  de  Melile  vers  le  Midi,  & 
fut  bâtie  par  un  Seigneur  des  Bènimermis ,  depuis  qu'ils  curent 
commencé  à  régner  dans  la  Mauritanie  Tingitane.  Cette  ville 
dans  fon  origine  n'etoit  qu'une  forterefle  des  Benimcrinis-  Dans 
la  diftribution  que  fit  Abdulac  des  Provinces  du  Royaume  de 
Fez  ,  il  donna  ce  quartier  à  quelques-uns  de  fes  parens,  qui  bâ- 
tirent cette  place  pour  ferrer  leur  bled;  mais  elle s'eft  tellement 
acruë  depuis  ce  tems-là ,  qu'elle  eft  eftimée  préfenrement  une 
des  bonnes  villes  de  l'Afrique.  Quand  les  Benimerinis  furent 
dépoffedes  par  les  Oatafes ,  les  Arabes  de  la  contrée  voulurent 
la  ruiner ,  mais  les  habitans,  qu'ils  Tâchèrent  d'en  chafl'er ,  fe  dé- 
fendirent vigoureufement  parla  valeur  de  Muça  ben  Cornu,  leur 
Chef,  qui,  ayant  traité  enfuitc  avec  eux ,  demeura  Seigneur  de 
Dubudu.  Son  fils  H  omet ,  homme  fort  vaillant,  lui  fucccda& 
conferva  cet  Etat  jufques  à  fa  mort .  I aillant  pour  héritier  fon 
fils  Mahomet ,  qui  fut  aufli  des  plus  braves  de  fon  tems ,  &  prit, 
dès  le  vivant  de  fon  père ,  pluiieurs  villes  fur  la  côte  du  mont 
Atlas ,  qui  regarde  la  Numidie ,  dcfquelles  pluiieurs  particuliers 
s'etoient  emparés  dans  la  décadence  de  cet  Empire.  Mahamec 
embellit  la  ville  de  Dubudu  de  pluiieurs  édifices,  &  y  établit 
un  grand  commerce,  par  la  manière  favorable  dont  il  rai  loi  t 
recevoir  les  étrangers,  ce  qui  fit  que  fa  réputation  s'etant ré- 

Îiandué  par  tout,  on  le  nomma  le  Koi  de  Dubudu.  Il  voulut 
e  rendre  maitre  de  lexar ,  à  la  ibllicitation  de  quelques-uns  de 
fesfuiets;  mais  Sayd ,  ou  Muley-Chec,  premier  Roy  des  Bent- 
Oatafes  ,  en  ayant  été  averti ,  alla  affieger  Dubudu.  Comme  il 
y  vouloir  monter ,  les  habitans  ,  qui  étoient  plus  de  itx  mille , 
feignirent  de  prendre  la  fuite ,  &  l'ayant  lailTe  grimper  une  par- 
tie du  chemin  ,  ils  revinrent  fondre  fur  fes  gens  à  coups  de 
dards  &  de  pierres,  d'une  manière  fi  impetueufe,  que  s  étant 
épouvantés  ,  ils  ne  fongèrent  qu'à  fe  fauver ,  &  il  en  périt 
un  prand  nombre.  Siryd  ne  laifTa  pas  de  continuer  fon  entreprife. 
Il  fit  venir  trois  cent  arqucbulicrs  &  cinq  cent  arbalcticrs  de 
renfort,  qui  s'avancèrent  pié  à  pié  ,  relolusde  périr  plutôt  que 
de  quitter  la  place.  Mahamed  nefe  croyant  pas  en  état  de  ré- 
fifter ,  alla  trouver  le  Roi  dans  fa  ténte,  comme  étant  un  mefTa- 
ger  qui  demandoit  à  lui  parler  de  la  part  du  Roi  afliege.  Le  Roy, 
après  avoir  fait  lire  la  lettre  qu'il  lui  préfenta ,  répondit  à  ce  taux 
meflager,  qu'il  allât  dire  à  fon  Seigneur,  que  le  plus  iùr  pour 
lui  étoit  de  fc  rendre  incclTamment.  Mahamct  lui  demanda  s'il 
pardonneroit  à  fon  Seigneur ,  en  cas  qu'il  vint  fe  jetter  à  fes 
pieds  ?  Le  Rot  ayant  repondu,  que  non  content  de  lui  pardon- 
ner, il  lui  feroit  du  bien  ,  parce  qu'il  eftimoit  fa  valeur.  Ma- 
hamet  l'obligea  à  confirmer  par  ferment  cette  promelTe  devant 
les  Principaux  de  fon  camp.  Alors,  en  fe  proftemant,  il  dit 
au  Roi  qu'il  voyoit  celui  qui  l'avoit  offenfe.  Le  Koi  le  releva 
auffi-tôt,  &  après  l'avoir  baifé,  il  alla  avec  lui  dans  la  ville , 
où  il  fit  époufer  fes  deux  filles  aux  deux  fils  de  Mahamed, 
auquel  il  confirma  l'Etat  pour  lui  &  fes  defeendans,  après 
quoi  il  fe  retira  à  Fez  ,  qui  en  cft  à  vingt  -  cinq  lieue*. 
Dès  lors  ,  c'eft-à-dire  ,  en  1400.  les  Seigneurs  de  Dubudu 
Tm.UI.  lii  i 


DigitizedbyGoogle 


I 


618  DUB 

de  Dubudu,  étant  mort  dans  Fez  vers  l'an  i«6V  le  Scherif,  qui 
règnoit  alon,  s'empara  de  fon  Etat,  &  y  mit  un  Gouverneur 
avec  des  troupes  pour  le  défendre  contre  les  Turcs.  Marmol. 
tlm  TlIc.  iio.  Th.  CorneUlc  D^.  gécgr. 

DUBLIN  ,  que  1«  Auteurs  Latins  nomment  Eblana  &  Du- 
bl^umyMc  capitale  du  Rovaumc  d'Irlande ,  dans  la  Province 
d?L  ge'nie7ouEeinfter,  avec  titre  d'Archevêché :&  de  Corn* 
eft  fireee  Tu  la  côte  orientale  de  l'Islc ,  au  Midi ,  &  fur  la  n- 
"ère  de  Liff.  Dublin  a  atlffi  un  port ,  ou  fc  font  les  embar- 
quemens  pour  l'Angleterre.  Autrefois  cette  v.  le  fot  le  fcjour 
3«E  aujourd'hui  eUe  l'eft des Vicerois.  \*JW*»g» 
HI.  y  fonda,  vers  l'an  iici.  un  Archevêché  qui  avoi  ,  avec  le 
dm  de  Primatie ,  neuf  Evéques  furrragans.  tçtte  ville  eft  bel- 
le grande  &  bien  peuplée,  avec  une  Univerl.té ,  «il Fat érigée 
£\fio  par  ««e  bulle  cfuPape  Jean  XXI  .  fous  leRoi  Edouard  11. 

Le  Comté  de  Dublin ,  eft  un  pays  d'Irlande ,  dans  1»  Pronnce 
de  Leinfter ,  ainfi  dit  de  fa  ville  capitale ,  qui  l'cft  aufli  de  tout 
le  Royaume  d'Irlande  ;  ceux  JfP^ff  «''«rfift 
ebliach ,  ou  The  Countye  of  Dublin.  C'eft  un  pays  affez  fertile  & 
cultive-  le  long  de  la  côte  de  la  mer  d'Irlande qui  le  borne  a 
l'Orient,  ainf.  que  font  au  Nord  le  Comté  d  Bjft-Meath  ;  a  1  Oc- 
cident celui  de  kildare  ;  &  au  Sud  le  Comte  de  Wicko,  ma.  1 
n'y  a  pas  d'autre  lieu  confidcrable  outre  fa  Capitale.  °n, 
vife  ordinairement  en  7.  Baronies ,  fcavoir  Ncw-Caftlc ,  Upper 
Crois,  Rathdovrn,  Cafteleknock  ,  Coolock ,  Balnidery .  « 
MetherCroHi  :  ce  qui  fc  voit  par  les  anciennes^ anna les  dlrian- 
de,  que  Cambden  a  recueillies.  L embouchure  de  nmwn 
eftà  l'abri  de  quelques  hautes  montagnes  ,  qui  s  avancent  en 
mer  en  fecon  d'un  promontoire.  La  marce  remonte  dans  la  ri- 
vière, où  les  greffes  barques  arrivent.  Dublin  eft :  ai  çz bien 
bâtie]  on  y  voit  de  grandes  places  ,  un  beau  cha eau  &  d» 
maifons  affez  commodes.  C'cft  aufli  le  fcjour  de  la  me llcure 
Nobleffe  ,  &  des  plus  riches  Marchands  de  toute  i  Irlande. 

*  Camden,  Defcr.  masn*  Britan.Çgc.   

DUBNO  ,  petite  ville  du  Royaume  de  Pologne ,  elt  dans  le 
Palatinat  de  Chclm  dans  la  Ruftic  rouge ,  a  onze  lieues  de  la  vil- 
le de  Chelm.    *  Carttt  géographiques. 

DUBOIS  ,  (Guillaume)  Cardinal ,  Archevêque  Duc  de  Cam- 
bray Tîrincipaf  &  prémier  Miniftre  d'Etat  de  |ran« = ,  nàqu«  à 
Brive-la-Gaillarde  (fans  le  bas  Limofin  le  fix  Septembre  i6ff. 
Etant  Précepteur  de  Philiope.perit  fils  «e  F'a."«;Du.^^"S' 
alors  Duc  de  Chartres,  il  fut  pourveu  au  mois  d  Avril  «ûoo.dun 
Canonicat  en  l'Eglife  de  faint  Honoré  a  Pans  ;  nomme  la  même 
année  Abbé  d'Airvau,  Diocèfe  de  la  Rochelle.  Le  Roi  lui  donna 
l'Abbaye  de  faint  Juft,  Diocèfe  de  Beauvais,  en  169  .  celle  de 
Nogentfous  Coucy,  Diocèfe  de  Laon,  en  170?.  celle  deBou- 
Te  d'Aï 
1  1721. 

&  celle  de  S.  Berlin,  Dioceie  oc  à. 
îl  fut  nommé  Confeillcr  d'Etat  d'Eglifc  c  1.  Janvier  W**"" 
baffadeur  extraordinaire  &  Plénipotentiaire  pour  le  traite  d  alli- 
ance entre  la  France.  l'Angleterre  &  la  Hollande  ,  qu  il  ligna  le  4. 
janvier  .7.7-  &  à  fon  retour  le  Roi  lui  donna  une  des  charges 
cle  Secrétaire  de  fa  Chambre  &  de  fon  cabinet,*  1  entrée  auCon- 
feil  des  affaires  étrangères.  Il  retourna  en  Angleterre  avec  le 
même  titre  d'Ambaffadcur  extraordinaire  &  Plénipotentiaire  du 
Roi  ,  &  il  y  ligna  le  2.  Août  1718-  le  traite  conclu  à  Londres 
pour  la  pacification  de  l'Europe.  Le  24.  Septembre  de  la  mê- 
me année  le  Roy  le  nomma  Miniftre 1  &  Secrétaire  d  btat  au  dé- 
partement des  affaires  étrangères,,*  en  Mars  1720.  a  1  Arche- 
vêché de  Cambra? ,  dont  il  fut  facre  Archevêque  le  9.  Juin  de  a 
même  année.  Le  Pape  Innocent  XIII.  le  ht  Cardinal  dans  le 
Confiftoiredu  16.  Juillet  1721.&  le  iç.  Oâobrc  fuivant  la  Ma- 
iefté  lui  donna  la  charge  de  grand  Maître  &  Surintendant  gêne- 
rai des  Couricrs ,  poftes  &  relays  de  France  ,  dont  1  prêta  fer- 
ment le  19.  du  même  mois.  Il  eut  féance  au  Conleil  de  régen- 
ce au  mois  de  Mars  1712-  &  le  aa.  Aotit  de  la  même  année  le 
Roi  le  déclara  principal  &  prémier  Miniftre  d  Etat ,  dont  il  prê- 
ta ferment  le  lendemain.  Il  affilia  au  facre  du  Roi  le  2^.  Octo- 
bre fuivant  au  rang  des  Cardinaux  qui  y  avoient  etc  invitez,  & 
fut  reçu  à  l'Académie  franqoifc  le  j.  Décembre  fuivant,  ci  ho- 
noraire de  l'Académie  royale  des  fciences,  &  de  celle  des  m- 
feriptions  &  belles  Lettres.  Les  Prélats  &  autres  Députez  a  1  af- 
femblee  générale  du  Clergé  de  France  l'élurent  le  29.  May  17». 
pour  leur  prémier  Préfident ,  quoiqu'il  ne  fut  pas  membre  de 
f'affcmblée  ,  ilmourutà  Verfaillcs  le  10.  Août  fuivant  en  fa  67. 
année ,  &  fut  inhumé  le  19.  en  l'Eglifc  de  S.  Honore  a  Pans , 
dont  il  étoit  Chanoine  honoraire.  Le  Roi  lui  fit  faire  un  fervi- 
ce  folemncl  en  l'Eglife  de  Paris  le  27.  du  même  mois ,  ou  le 
Cierge  &  les  Cours  fupérieures  affilièrent  en  corps  :  le  Clergé 
en  avoit  célébré  un  le  21.  précédent.    *  Mémoires du  temps. 

5  DUBRAW  ,  ou  DUBRAVIUS  SKALA  ,  (Jean)  Evê- 
què  d'Olmutz  en  Moravie  ,  a  été  eftime  dans  le  XVI.  fièclc.  H 
naquit  à  Pilfen  ville  de  Bohême  ,  fon  nom  de  famille  étoit  Ska/a  ; 
mais  ayant  obtenu  des  lettres  de  nobleffe,  il  prit  celui  de  Du. 
brauiski ,  qui  eft  celui  d'une  ancienne  famille  de  Moravie.  Il  fit 
l'es  études  en  Italie ,  où  il  reçût  le  bonnet  de  Docteur  en  Droit. 
Il  fut  dans  la  fuite  du  Confcil  de  Stanislas ,  Evéque  d'Olmutz , 
qui  l'employa  en  diverfes  négociations,  &  même  le  chargea  de 
mener  fes  troupes  au  fecours  de  Vienne.  11  fut  pourveu  del'E- 
véché  d'Olmutz  après  la  mort  de  Zanbeck  ,  fucceffeur  d'Eftanio- 
las,&  le  pofleda  un  peu  moins  de  dix  ans.  Ses  fonctions  de  l'Epif- 
copat  ne  l'empêchèrent  pas  d'être  Ambaffadcur  en  SUe(ie,puis  en 
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Bohème ,  &  Préfident  do  la  chambre  établie  pour  faire  le  procex 
aux  rebelles ,  qui  avoient  eu  part  aux  troubles  de  Smalcâluc.  S  a 
compofé  Yhiflme  de  Bohème  en  XXXIll.  /»tir«,qu'il  fi:  imprime, 
en  if  ci.  Thomas  Jordain  la  fit  réimprimer  en  n  74.  &y  ajotmlj 
lifte  des  Ducs,  des  Rois,  des  Evéques ,  les  généalogies  &  Ici  Tue. 
ccffions  des  Princes,  avec  des  notes  de  Chronologie  &  d'Hiftoire 
qui  y  donnèrent  de  grands  éclairciffemeru.  C  eft  fur  cette  édil 
tion  qu'or,  en  donna  une  nouvelle  à  Francfort  en  i6gg.  &  l  on  y 
joignit  l'hiftoire  de  Bohème  d'iEneas  Silvius.  Ce  Prélat,  qui  aToit 
beaucoup  de  piété  &  de  doctrine  ?  mourut  au  mois  de  Septembre 
1^1-  Outre  fon  hiftoire  de  Bohême,  il  compofa  d'autres  ouvra- 
ges, 11  a  écrit  un  commentaire  fur  le  pleaume  <.  un  1  -,K 
de  fifcmit,  des  notes  fur  Martiom  CapeBa.  Un  Dialogue,  fous 
le  nom  de  Xtnocrate,  fur  la  qualité  des  alimens,  qui  fe  tirent  des 
poiffons  ;  &  une  traduction  en  vers  latins  de  Àfkcrifmei  etHq. 
focrate.  *  Teiffier,  t/ogti  des  hommes  fçavms,  4.  edit. 

DVC»  nom  de  dignité.  Les  Ducs  avoient  le  gouvernement 
des  Provin  ces,  le  commandement  des  armées  ,  &  la  principale 
adminiftration  de  la  jufticc.  Ils  avoient  ordinairement  avec  eux 
des  Comtes,  qui  s'apclloicnt  en  latin  Comités,  comme  qui  diroit 
accompagnans,  parce  qu'ils  étoient  donnez  aux  Ducs,  pour  être 
comme  leurs  ajoints  à  rendre  la  juftice  ;  mail  en  l'ablence  des 
Ducs,  ils  avoient  fouvent  l'autorité  de  commander  les  troupes  & 
les  Provinces  où  ils  étoient  établis.  La  fonction  des  Marquis  ctoit 
d'être  Gouverneurs  des  frontières,  que  l'on  apelloit  Marches: 
d'où  vient  que  ceux  qui  en  avoient  le  gouvernement,étoient  nom*  ' 
mez  Marcbis,  &  depuis  Marquis,  lly  avoit  des  Ducs,  dont  le 
pouvoir  étoit  bien  plus  étendu  que  celui  des  autres  ;  car  quelques, 
uns  avoient  fous  eux  plufieurs  Provinces  ,  quoi  qu'ordinaire- 
ment  chaque  Duc  n'en  eut  qu'une.  11  y  avoit  aufli  des  Comtes 
qui  avoient  une  jurifdicrion  plus  grande  les  uns  que  les  autres , 
comme  étoient  les  Comtes  du  palais  du  Roi  ou  de  l'Empereur: 
d'où  vient  le  titre  de  Contiet  Palatins.  Ceux-ci  rendoient  la  io- 
fticc  en  l'abfence  du  Prince,  &  dans  les  grandes  affaires.  Les 
autres  Comtes  étoient  établis  dans  les  Provinces,  ou  quelquefois 
dans  les  villes  principales.  Dans  l'Origine,  ces  qualitez  de  Duc, 
de  Marquis,  de  Comte,  de  Landgrave,  &  de  Burgrave,  n'étoient 
que  des  titres  d'offices  &  de  gouvernement,  &  ne  fe  donnoient 
que  pour  un  temps.    On  attacha  depuis  à  ces  titres  de  dignité,  la 

Sropricté  des  Provinces  &  des  villes,  dont  auparavant  ces  Ducs, 
larquis,  &  Comtes,  n'étoient  que  des  Adminiftrateurs  ;  &  des 
terres  furent  données  à  des  Seigneurs  ;  aux  uns  à  vie  feulement, 
&  aux  autres  à  perpétuité  dans  leur  famille,  de  mâle  en  mile,  on 
autrement,a  la  charge  de  les  tenir  à  foi  &  hommage  du  Souverain 
&  de  défendre  le  pays. 
L'origine  de  ces  titres  vient  des  Empereurs  Ron 
.  la  République  romaine ,  ceux  qui  avoient  le  con 
général  des  armées,  étoient  honorez  du  titre  d'Imperater ,  oa 
Empereur.  Enfuite  il  fut  donné  aux  Céfars  ,  &  celui  de  Due 
demeura  à  leurs  Lieutenans,  qui  commandoient  ;  ou  dans  les 
armées ,  ou  dans  les  Provinces  de  l'Empire.  Le  premier 
Gouverneur  qui  a  porté  la  qualité  de  Duc  ,  a  cté  celui  de  la 
Marche  Rhetique ,  pays  entre  l'Allemagne  &  l'Italie,  que  nous 
apellons  préfentement  les  Grifons.  Les  Empereurs  y  envoyèrent 
un  Duc  pour  s'opofer  aux  AUcmans,  qui  tàchoient  fouvent  de 
faire  des  .irruptions  en  Italie  par  ce  paffage.  Depuis  ce  temps 
là,  plufieurs  Gouverncurs,tant  des  autres  Provinces  que  des  fron- 
tières de  l'Empire,  ont  eu  le  même  honneur,  parce  qu'on  jugeoit 
neccifaire  d'y  envoyer  des  gens  de  guerre,  pour  retenir  les  peup- 
les dans  l'obeiflance,  &  pour  donner  aulli  par  ce  moyen,  un  ho- 
norable entretien  aux  Seigneurs  qui  avoient  rendu  de  bons  fervi- 
ces  à  la  guerre  .  Le  Duc  ou  Gouverneur  de  Province  étoit  l'un 
des  deux  premiers  Magiftrats  ;  l'autre  portoitlc  titre  de  Comte, 
&  chacun  avoit  fon  autorité  à  part  j  le  prémier,  pour  les  affaires 
de  la  guerre  ;  ci  le  fecond,  pour  Icsaffaircs  civiles.  On  établit  ir. 
Ducs  dans  l'Empire  d'Orient,  &  12.  dans  l'Empire  d'Occident 
Voici  le  nom  des  Provinces. 


ORIENT. 


BV  OCCIDENT. 
Mauritianie. 
Sequanique. 
Tripolitaine. 
Armorique. 
Pannonie  féconde. 
Aquitanique. 
Valérie. 

Belgique  féconde. 
Pannonie  prémière. 
Belgique  ] 
Rethie. 
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Libye. 
Arabie. 
Thebaïde. 
Arménie. 
Phénicie. 
Moeftc  féconde. 
Euphratc,  &  Syrie. 
Scythie. 
Paicftine. 
Dacc  Rip. 
Ofrhoëne. 
Mcefie  prem. 
Méfopotamie. 

Ces  Ducs  de  Province  en  Allemagne,  fous  l'ancien  Empire, 
avoient  été  Rois,  comme  nous  l'aprenons  de  Munftcr,  en}* 
eofmograph.  L  %.  c.  20.  mais  il  n'y  avoit  que  le  nom  de  change , 
le  pouvoir  demeurant  toujours  le  même ,  dépendant  néanmoins 
de  celui  de  l'Empereur.  Nous  avons  encore  d'autres  exemples 
de  Royaumes  changez  en  Duchcz ,  par  des  Princes  qui  ne  re- 
connoiffoient  pas  1  Empire  romain  ;  comme  l'Allemagne  pro- 
prement dite,  autrement  la  Soùabc  ,  quand  elle  eut  ete  lou- 
mife  à  Clovis,  Roi  de  France,  &  la  Bourgogne  à  Clotaire. 
Hincmar ,  ep.  ad  Epifc.  Franc,  c.  14.  nous  dépeint  la  charge  des 
Ducs  de  Province  ;  &  l'on  peut  voir  dans  Marculfe  «  dM» 
Cafliodore  ,  /.  7.  Var.  c.  4.  de  quelle  manière  on  conferou  cette 
dignité.  Quelquefois  ils  étoient  elûs  parle  peuple.  Chopin 
qui  allègue  le  témoignage  de  Tacite ,  dit  que  le  Duc  ou  ue- 
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aérai  d'année  avolt  fous  lui  douze  Comtes  ;  mats  la  plupart  des 
Hifloriens  n'en  demeurent  pas  d'accord,  &  l'on  ne  peut  rien 
fixer  de  certain  fur  ce  nombre.  Sous  le  règne  dej  Viligoths , 
chaque  Province  avoit  un  Duc,  auquel  on  donnoit  un 
pour  ajoint ,  &  un  Comte  pour  Subftitut.  Le 
le  Duc  dans  les  affaires  civiles,  &  le  fécond  dans  les 
de  guerre.  Après  la  mort  de  Clcphon  ou  Clephis,  Roi  des 
Lombards,  qui  fut  tué  l'an  57^.  par  un  de  fes  domeftiques  à 
ImoJa,  à  caufe  de  fà  tyrannie ,  les  Lombards,  dégoûtez  du 
de  Roi,  n'en  voulurent  point  élire  d'autre,  &  chojfirent 
de  leurs  principaux  Capitaines  qu'ils  nommèrent  Ducs , 
partagèrent  entr'eux  les  villes  d'Italie  qu'ils  avoient  pri- 
fes.  Autans,  fils  de  Clephis,  que  les  Lombards  mirent  fur  le 
trône,  dix  ans  après,  pour  mieux  réfiiter  aux  armes  de  l'Em- 
pereur Maurice,  qui  faifoit  de  grands  préparatifs  pour  les  atta- 
quer ,  laiffa  aux  trente  Ducs  leur  autorite  dépendante  de  la 
benne ,  &  ordonna  qu'elle  ferait  tranfmife  à  leur  poftéritc  mâ- 
le, pourvû  qu'elle  ne  s'en  rendit  pas  indigne  ;  mais  à  condi- 
tion que  tous  les  trois  ans  ils  lui  aporteroient  la  moitié  de 
leurs  revenus,  pour  entretenir  fa  dignité  royale;  ainfi  que  rap- 
porte Sigonius,  dtre$  ItaJ.liv.  7.  Dans  les  anciens  Hiftoricns, 
qui  ont  écrit  des  Anglois-Saxons ,  on  trouve  rarement  que  le 
nom  de  Duc  foit  employé  pour  lignifier  un  Gouverneur  ,  ou  un 
Mjçillrat  ;  mais  dans  les  Ecrivains  des  lîécles  fuivuns,  les  noms 
de  Duc,  de  Conful,  de  Comte,  de  Prince,  &  de  Viccroi,  font 
jjris  indifféremment.  Depats  l'entrée  des  Normans  jufqu'à 
Edouard  III.  on  ne  parle  plus  de  Ducs.  Mais  ce  Roi  fit  re- 
naître ce  titre  en  la  perfbnne  d'Edouard,  fon  fils,  Prince  de  Gal- 
les, qu'il  créa  Duc  de  Cornoùaille  l'an  i]J6.  &  en  celle  de  fon 
quatrième  fils,  qu'il  fit  aulli  Duc  de  Lancaflre  ,  par  l'érection 
de  ces  deux  pays  en  Duchez.  Depuis,  plufieurs  grands  Seigneurs 
parvinrent  à  ta  même  dignité,  les  Rois  leur  accordant  cet  hon- 
neur, ou  en  confidération  de  leur  naiffance,  ou  enréconnoif- 
fanec  de  leurs  fervices. 

En  France ,  du  tems  de  Hugues  Capet,  la  dignité  de  Duc 
devint  féodale  &  héréditaire;  mais  il  y  en  avoit  aufli  une  au- 
tre qui  étoit  feulement  honoraire ,  &  a  laquelle  étoit  attaché 
le  commandement  général  dans  tout  un  Royaume ,  que  les 
Rois  pouvoient  donner  &  oter.  Ainfi  il  y  avoit  alors  un  Duc 
pour  la  Lorraine ,  qui  étoit  Brunon,  Archevêque  de  Cologne , 
frère  du  Roi  Othon  ;  un  pour  l'Aquitaine  ;  &  un  pour  la  Bour- 
gogne ;  &  Hugues ,  dit  /*  blanc,  père  de  Hugues  Capet,  étoit  Duc 
dans  tous  ces  trois  Royaumes,  c'eft-à-dire  ,  qu'il  étoit  comme 
le  Lieutenant  général  du  Roi  :  c'eft  le  même  qui  fans  feeptre 
régna  plus  de  ao.  ans  ,  &  qui  a  été  fils  de  Roi ,  père  de  Roi  , 
oncle  de  Roi ,  &  beau-frère  de  trois  Rois.  Mcteray ,  abrégé 
Dans  les  années  W*-Jt  9^6.  Je  même  Hugues  Capet, 


me 
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avant  que  d'être  Roi ,  étoit  Duc  de  France  comme  fon  pere, 
&  avoit  toute  l'autorité  fouveraine  en  main.  *  Flodoard,  chron. 
Fan  94?.  &  Aimoin,  tiv.  ç.  c.  44.  On  ne  peut  fe  difpenfer  de 
parler  ici  des  Barons  &  des  Châtelains  ,  à  caufe  du  raport  que 
ces  fujets  ont  enfcmblc.  La  qualité  de  Baron  eft  ancienne  en 
France ,  &  fe  donnoit  aux  Seigneurs  de  marque  après  les  Prin- 
ces, les  Ducs  &  les  Comtes.  Les  Châtelains  étaient  les  anciens 
Capitaines  des  places  fortes,  moindres  que  les  grandes  villes , 
où  étoit  la  demeure  des  Comtes.  Aujourd'hui  c'eft ,  ou  un  ti- 
tre de  Seigneurie  avec  jufticc  ,  ou  un  nom  d'Office,  comme  en 
Auvergne  &  en  Languedoc ,  où  les  Châtelains  font  ce  qu'ils 
étoient  anciennement.  A  l'égard  de  l'érection  que  les  Rois 
de  France  font  des  terres  en  Duchez  ,  Marquifats ,  Comtcz ,  & 
Baronies,  les  édits  de  Charles  IX.  &  de  Henri  III.  portent  que 
la  terre  d'un  Duché  doit  valoir  huit  mille  écus  de  rente que 
le  Marquifat  doit  être  compofé  de  trois  Baronies,  &  de  fix 
C Ihâtelcnies unies  &  tenues  du  Roi  à  un  feul  hommage;  le 
Comté  ,  de  deux  Baronies  &  de  trois  Chàtelenies  ,  ou 
d'une  Baronie  &  de  fix  Chàtelenies  ;  la  Baronie  ,  de  trois 
Chàtelenies  incorporées  enfemble;  &  que  la  Châtelenic  doit 
avoir  haute  ,  moyenne  ,  &  baffe  joftice ,  &  autres  atoits 
honorifiques  ,  ou  prééminences.  Au  refte  ,  il  faut  diftm- 
guer  les  Ducs  en  trois  ordres.  Le  premier  eft  de  ceux 
qui  font  Souverains,  tels  que  font  le  Duc  de  Savoyc ,  le  Duc 
de  Mantouê,  &C  Le  fécond,  de  ceux  qui  joûiirent  des  droits 
de  la  Royauté;  mais  dont  les  terres  font  féodales  &  mouvan- 
tes d'autres  Princes,  comme  plufieurs  Ducs  en  Allemagne  & 
en  Italie.  Letroifieme,  eft  de  ceux  qui  font  feulement  hono- 
rez de  ce  titre,  &  fujets  d'un  Roi ,  comme  en  France  &  en 
Efpagnc,  &  encore  aujourd'hui  en  Angleterre.  Pour  ce  qui 
eft  des  Archiducs,  il  n'y  a  que  les  Princes  de  la  maifon  d  Au- 
triche qui  prennent  ce  titre.  11  y  a  deux  Princes  dans  la  Chré- 
tienté, à  qui  nous  donnons  la  qualité  de  grand  Duc,  qui  font 
le  Grand  Duc  de  Mofcovie,  &  le  Grand  Duc  de  Tofcane.  Tous 
les  Ducs  en  Allemagne  &  en  Italie  font  Princes ,  &  alliez  la 
plupart  aux  maifons  royales.  Bien  que  les  Comtes  Palatins, 
&  ic$  Marquis  de  Brandebourg  prennent  le  pas  devant  plu- 
fleurs  Princes,  cela  ne  fait  rien  contre  le  titre  de  Duc  en  gc- 
néral,  pidjque  ces  Princes  ne  font  pas  feulement  Comtes  ou 
Marquis,  mais  Electeurs,  &  comme  tels  les  premiers  de  l'Em- 
pire. Il  faut  ajouter  ici  que  les  Princes  de  Pologne,  de  Hon- 
grie, &  de  Bohème,  qui  font  préfentement  de  grands  Rois,  ont 
porté  durant  plufieurs  fiècles,  la  fimple  qualité  de  Duc;  que 
les  pays  d'Athènes,  de  Bourgogne,  de  Bavière ,  &  de  Lorraine, 
ont  autrefois  porté ,  tantôt  le  titre  de  Royaume  ,  &  tantôt  de 
Duché,  avec  nne  pareille  autorité  ;  que  quelques  Provinces 
d'Efpagne  ont  été  gouvernées  par  des  Ducs,  mille  ans  avant  la 
venue  de  Jefus-Chrift  ;  &  que ,  lorfque  ce  pays  fut  attaqué  par 
les  Carthaginois,  &  aptes  parles  Romains,  il  fut  vigoureufe 


nient  défendu  par  les  mêmes  Ducs,  qui j  étoient  Souverains  & 
indépendans.  En  144).  le  Concile  de  Baie  donna  la  qualité  de 
premier  Duc  de  la  Chrétienté  à  Philippe ,  Duc  de  Bourgogne, 
en  mémoire  de  ce  que  fes  ancêtres  avoient  toujours  défendu 
la  Religion  Catholique.  A  préfent  les  Républiques  de  Venifc  & 
de  Gènes  donnent  le  titre  de  Duc  ou  Doge,  à  ceux  qui  en  font 
les  Chefs;  mais  ces  fortes  de  Ducs,  n'ont  rien  de  commun  avec 
ceux  dont  nous  venons  de  parler  ;  &  leur  dignité  ducale  n'eft 
qu'une  image  &  une  répréfentation  de  la  Souveraineté,  qui  réfide 
toute  entière  dans  le  corps  des  Sénateurs. 

Quand  à  lapréféance  des  Ducs,  Marquis ,  &  Comtes,  il  faut 
néceffairement  diftinguer  les  tems  ;  &  d'ailleurs  la  ebofe  a  dé- 
pendu fouvent  de  la  fantaifie  des  hommes.  Garibay  ,  Hiftorio- 
graphe  Efpagnol,  fuivant  l'opinion  de  Vafeo,  aflure  que  les 
Comtes  ont  été  non-feulement  plus  grands  que  les  Marquis  , 
mais  aufli  que  les  Ducs.  La  Roque,  au  traité  de  la  noble  fie, 
remarque  qu'il  y  a  eu  des  Marquifats  érigez  en  Comtez  ,  com- 
me celui  de  Juhers  par  l'Empereur  Louis  de  Bavière  en  j?ao. 
félon  Froiffart,  tom.  1.  que  Raimond ,  Comte  de  Touloufe  , 
prend  la  qualité  de  Marquis  de  Provence,  dans  des  lettres 
données  l'an  1241.  &  que  Gui,  Comte  de  Flandres,  prenoit  le 
titre  de  Marquis  de  Namur,  à  préfent  Comté.  Il  ajoute  que  la 
qualité  de  Pairie  a  été  donnée  à  quelques  Comtez,  comme  aux 
Comtez  d'Eu,  d'Evreux,  &  de  Clermont,  &  non  à  aucun  Mar- 
quifat ,  que  les  Comtes  fe  trouvent  en  France  au  fàcre  &  cou- 
ronnement des  Rois,  &  non  les  Alarquis.  Mezeray ,  en  la  vie 
de  CharlttVl.  obferve fur  ce  fujet  qu'aux  tems  de  la  féconde 
race,  le  titre  de  Comte  étoit  aufli  éminent  que  celui  de  Duc,  qu'il 
fembloit  même  que  les  Grands  en  fiflent  plus  d'état,  puilqu'on 
en  trouve  qui  ayant  des  Duchez ,  ne  fe  /àifoient  néanmoins 
apeller  que  Comtes  ;  comme  en  France  celui  de  Touloufe , 
Qui  avoit  les  Duchez  de  Septimanie  &  de  Narbonne,  &c.  celui 
de  Savoye ,  qui  poffédoit  les  Duchez  de  Chablais  &  d'Aofte  ; 
mais  que  dans  la  fuite  on  s'étoit  imaginé  quelque  chofe  de 
plus  grand  ,  dans  le  titre  de  Duc.  Amé  VIII.  Comte  de  Sa- 
voye, fut  bien  aife  qu'on  le  donnât  au  Comté  dont  il  portoit 
le  nom  :  ce  qui  fe  fit  par  l'Empereur  Sigifmond  l'an  1416.  au 
Château  de  Montluel  en  Brelfe,  quoique  les  lettres  de  l'érection 
foient  datées  de  Chambery le  19.  Février.  Ainfi,  bien  que  les 
Comtes  Palatins  &  les  Marquis  de  Brandebourg  foient  au- 
tant, ou  plus  que  les  grands  Ducs  en  AllemRgnc  ,  cela  néan- 
moins ne  déroge  point  au  titre  de  Duc  en  général  ,  pajce  que 
ces  Princes  ne  font  pas  limplement  Comtes,  mais  Comtes  Pa- 
latins, Markgravcs ,  Electeurs,  &  comme  tels  des  premiers  de 
l'Empire.  Mais  à  préfent  qu'il  n'y  a  plus  de  Comtes  de  Pro- 
vinces ,  qu'il  y  a  même  peu  de  Ducs  qui  ayant  des  Provinces 
entières  en  France,  fous  le  titre  de  Duché;  &  que,  félon  Char- 
les Loifcau,  les  Comtes  ne  vont  qu'après  les  Marquis;  il  y  a 
une  grande  diftinction  à  faire ,  entre  les  Comtes  de  l'Empire, 
les  Comtes  de  France,  les  Comtes  d'Efpagne,  &  les  Comte» 
d'Angleterre  ;  ce  qu'il  eft  bon  d'expliquer.  Les  Allcmans  nom- 
ment les  Marquis,  Markgraves ,  c'eft-à-dire,  Comtes  de  frontiè- 
res ;  les  Comtes,  Landgraves ,  c'eft-à-dire ,  Comtes  de  pays  ou 
Province;  &  les  Gouverneurs  des  villes,  Burgravcs,  qui  lignifie 
Comtes  de  ville. 

11  y  a  trois  fortes  de  Comtes  en  Allemagne,  fans  y  compren- 
dre ceux  que  l'Empereur  a  créez  dans  fes  pays  héréditaires,  & 
qui  ne  font  pas  Comtes  de  l'Empire.  Les  premiers  font  Etats 
de  l'Empire,  duquel  feul  ils  relèvent,  tant  à  l'égard  de  leur 
perfbnne ,  qu'à  1  égard  de  leurs  fiefs.  Les  féconds  ont  une  on 
plufieurs  terres  qui  relèvent  immédiatement  de  l'Empire  ;  mais 
Us  ont  aulli  quelque  autre  fief  qui  relève  d'un  Prince  parti- 
culier ,  dont  ils  font  valfaux  &  auquel  ils  font  obliges  de 
rendre  quelque  devoir.  Les  troilicmes  n'ont  point  de  fief 
relevant  immédiatement  de  l'Empire,  &  par  conséquent  point 
de  féance  aux  Diètes  ;  &  ainfi  les  premiers  ont  plus  de  part 
aux  bénéfices  &  aux  affaires  de  l'Empire  que  les  autres,  & 
fcmblent  être  d'une  condition  plus  relevée.  Tous  les  Com- 
tes immédiats  de  l'Empire  font  comme  autant  de  petits  Souve- 
rains ;  &  rendent  fort  peu  dfclcvoirs  à  l'Empereur.  Plufieurs 
d'entr'eux  font  battre  monnoie  ,  &  ont  d'autres  droits  qui  les 
aprochent  du  rang,  &  de  la  condition  des  Princes  :  de  forte  que 
les  Electeurs  même  ne  fe  mcfallicnt  point,  en  prenant  des  fem- 
mes dans  les  maifons  de  ces  Comtes. 

En  France  il  y  avoit  autrefois  deux  fortes  de  Comtes  :  le» 
uns  Supérieurs,  &  les  autres  dependans,  dont  la  Roque  donne 
des  exemples  en  fon  truite  de  la  îiobiejfe.  Pafquier,  en  Jet  re- 
cherches, &  d'autres  Auteurs,  difent  que,  pour  faire  un  Com- 
te, il  faut  qu'il  ait  quatre  Vicomtcz  qui  lui  foient  foûmifes  , 
Gomet  quiique  quatuor  battre  débet  Vicecomita  ,  ut  Pi/fnnum 
Cornet.  Ainfi  le  Comté  de  Poitou  étoit  compofé  de  quatre  Vi- 
comtez,  fçavoirdeChàtelleraud,  deThouars,  de  Rochechouart, 
&de  Brofle,  dont  les  trois  premières  ont  été  depuis  érigées 
en  Duchez.  Il  n'y  a  en  France  que  fix  Comtés-Pairies  :  trois 
eccleliaftiques,  Chàlons  en  Champagne,  Noyon ,  &  fieauvais , 
&  trois  féculières ,  Clermont  à  la  maifon  de  Condé  ,  Eu  a 
M.  le  Duc  de  Maine  ,  Evreux  à  la  maifon  de  Bouillon.  Pour 
ce  qui  eft  des  dignitez  de  nouvelle  érection  ,  le  Duc  va  le  pré* 
mier,  le  Marquis  fuit  le  Duc,  le  Comte  fuit  le  Marquis ,  puis 
vient  le  Vicomte,  &  enfin  le  Baron.  VicecomHet  otim  diceban. 
tur;  quibut  Cala  i  Domixus  vices  f uns  comtnittebat ,  feu  exacHt- 
enem  turifdifiiârtit  in  Cafiro.  Mais  maintenant  les  Vicomtes 
font  héréditaires  &  féodaux  ;  &  ceux  qui  en  ont  le  titre  ne  ren- 
dent pas  la  jufticc  ,  comme  ils  fhifoient  anciennement.  Il  y 
en  a  un  grand  nombre  en  Languedoc  &  en  Poitou.  Et  il  y 
a  tel  Vicomte  &  tel  Baron ,  qui  ne  voudrait  pas  changer 
Tm.m.  Hii»  fi» 
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fon  ancien  titre,  contre  un  nouveau  titre  de 'Comte  ou  de 

MEnUAUctene  les  Comte,  nommez  Earf  , 
duoavs  font  tous  Pairs  du  Royaume,  &  e  Roi  les  traite  de 
coufin,  Quand  il  fait  un  Comte  il  l"c.  J^e  » 
mjnte-u  fur  les  épaules,  l'epée  au  côte ,  un  bonnet  lur  la  tetc, 
&\  s  t  rcs  paterne,  entreies  mains.  11»  font  tous  nommez 
des  Pro  Les,  ville,  ou  places,  dontils  po»ent  le  titre,  « Ja 
rcftrve  de  deux,  dont  l'un  eft  perfonne  ;  feavotr  ,  e  Comte 
Maréchal  d'Angleterre  &  l'autre  eft  particulier  ^ IJluftre  fa- 
mille  de  River,,  dont  l  ame  porte  lç  tiwe  de  tomie.  te  rut 
Henri  VII.  qui  réduifit  les  Ducs  &  les  Comtes  fe™«u**°? 
X  es  offices  &  dignité*  à  vie  ,  leur  donnant  des  quittez 
fins  domaine.  Autrefois  on  donnoitaux  Comtes,  pour  entre- 
Sieur  état,  le  troif.èmc  denier  de  ce  qui  piovcnoit  de 
^/les  oroc^quife  lugL  oient  dans  le  Comté,  dont  .ls  etoient 
titu  3  î«  m1isqcela  «fe  fait  plus,  &  le  Roi  leur  accorde  feu- 
îêmept  vingt  livres  fterlins  par  an,  ceft-à-dre  ,  deux  cent  qua- 
£nte  I  vres  monnoie  de  France  :  ce  qui  croit  autrefois  une  pen- 
fion  fort  conf.dérable  ;  mai,  il  n'y  a  point  de ces  Umtts  qui 
ne  foit  fort  riche  des  biens  de  fa  famil le.  On  les  traite  en 
hrlr  langue  de  My-!»rd,  c'eft-à-dire.  Moteur-  de-la  eft 
lenu  proverbe  errance  c'eftun  ^'"VTvVîède 
parler  d'un  homme  riche.  Au  commencement  du  XVII.  ficelé , 
il  n'y  avoit  que  vingt  Comtes  en  Angleterre  ;  mais  a  prclcnt 
e0r  nombreqvaàP'îusdc7o.iLorfquMÎS  parlent  d'^-me'nes 
ou  qu'ils  donnent  quelques  lettres ,  de  roncell.on a  leurs  vaf 
féaux,  ils  fe  fervent  du  pluriel,  Vous  Htnn  de  Percy ,  Comte 
dîvèrbumbertand,  fc?r  Il  en  eft  de  même  à  proportion  de, 
&SEa,Tec;d'lrfande.  r^«fii^^û^ 
fujet;  r.*»»  Edouard  Chamberlaj me,  état  prejent  de  i  Angle. 


OU  11  mOUrUt.      l,U;Ul*J|U  il  Illt  aiuia  ib^aguiauv  ,^  11   uv  wm» 

aes  enfans  en  bas  âge.  Eudocie,  leur  mère,  Régente  de  l'Emoi 
rc ,  faillit  à  le  faire  fortir  de  la  famille  ,  en  fe  remariant  à  Ro- 
main Diogcnes,  mais  Michel,  l'ainé  de  fes  fils,  fe  le  fit  rendre  en 
1071.  &  gouverna  ou  plutôt  gâta  tout  jufqu'à  l'an  1078-  qu'on  le 
contraignit  d'abdiquer;  C«»/r<r»f/»,fon  fils,  ne  laiffa  pa,  que  d'ê- 
tre apeilé  Empereur  quelques  années  après,  mai,  ce  ne  fut  en 
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lui  qu'un  vain  titre.  Il  mourut  jeune,  &  en  loi  finit  la  branche 
ainée  des  Duras,  mais  il  y  en  eut  d'autres  qui  furent  toujours  de. 
puis  très-confiderablcs  a  Conftantinople. 

DUCAS  (  )  Auteur  Grec,  qui  a  écrit  ce  qD;  m 

palle  fous  les  Empereurs  de  Conlhntinople,  Jean,  Manuel  W 
&  Conftantin  Paleologue  jufques  à  la  prife  de  la  ville  capitale  & 
à  la  ruine  de  leur  puilfance.  Son  ouvrage  a  une  plus  grande  éten. 
due  que  celui  de  Chalcondyle,  parce  qu'il  remonte  plnj  avant 
dans  le  pafle,  &  qu'il  touche  les  plus  importantes  offàircs  du  rèe- 
nc  du  vieil  Andronique.  11  eft  d'ailleurs  conduit  avec  plus  de  in- 
gement  On  ne  fait  de  la  vie  de  cet  Auteur  que  le  peu  qu'il  en  dit 
lui-même.  Il  parle  dans  le  cinquième  chapitre  de  fon  hrftoire 
de  Michel  Ducas,  Ion  aycul.qu'il  dit  avoir  eu  de  grandes  lumière 


"  En  Efoaene  les  Comtes  font  fort  confidérez;  &  plufieurs  ont 
la  dignité  Se  Gr^d'Efpagne,  qui  eft  à  peu  J»«  «™"e  «» 
France  celle  de  Pair  ;  au  lieu  qu'en  France  il  n  y  a  que  très  peu 
de  Comte 2~Piiirics 

L'Italie  a  un  grand  nombre  de  Comtes  ;  mais  particulièrement 
les  Royiumes  de  Naplcs,  &  de  Sicile,  &  le  P.edmont. 

La  Suède  a  des  Comtes  &  des  Barons,  qui  font  avec  les  Séna- 
teur* la  première  nobleffe  du  Royaume.  .  _ 

Le  Danemarck  n'a  ni  Comtes,  n<  Marquis,  ni  Ducs,  ni  Barons, 
comme  les  autres  Etats  ;  &  la  Nobleffe  de  ce  Royaume  n  ecartel- 
le  pointïe,  armes.  11  n'y  a  qu'une  branche  de  la  mailon  de 
R.ntzau  dans  le  Duché  de  Hoïftcin,  qui  prend  le  titre  deUnn- 
te,  de  même  que  Frédéric,  Viceroide  Norvège  ,  fila i naturel  de 
Frédéric  111.  Roi  de  Danemarck,  qui  eft  aulli  connu  tous  le  nom 
de  Comte  de  Guldenlew.     „,,._.,        .  ,    ».  . 

La  Pologne,  la  Lithuanie  &  la  Mofcovtc  n  ont  point  aufU  de 
Comtes,  mais  feulement  des  Ducs,  des  Princes  &  des  Palatins. 
Voyez  COMTES  PALATINS  DE  FRANCE. 

"nUC,  (Fronton  du)  Jéfuite,  connu  fous  le  nom  de  Fnmto 
Duc*«s,  fils  d'un  Concilier  de  Bourdcaux  ,  ou  il  naquit  1  an 
,<cfi  s;v  fit  Jéfuite  en  1  s 77-  &  fe  diftingua  entre  les  gens  de  Let- 
tres de  Von  tems.  Ce  pére  étoit  bon  Critique ,  fqavoit  les  Lan- 
gues, la  Théologie,  &  mourut  à  Pans  le  aç.  Septembre  de  an 
Ï6îi  Le  Cardinal  Baronius  a  parle  de  lui  avec  éloge  dans ilclX. 
tome  des  annales.  Le  Pere  du  Duç  a  beaucoup  travaille,*  nous 
lui  fommes  obligez  d'avoir  publie  les  ouvrages  de  Saint  Grégoire 
dcKazianze.  de  Saint  Grégoire  de  Nyffe,  de  Saint  Basile,  de 
Saint  Jean  Chryfoftome,  de  Nicephore  Call.tte,  "es  canon,  des 
Apôtres,  la  bibliothèque  des  Pères  Grecs,  Antoine  Mçii!!..,  &c. 
llPccrivù  .ulTi  contre  le  Sieur  *%> 
MUhtb.ftript.fic.  Jr/Lc  Mire,  dejcript.jtc.  XVII.  <gc  Du 
Pin,  bib/soih.  desAut. 

m  nuCALA,  ou  Duquelle,  contrée  d'Afrique,  l'une  des 
Provinces  du  Royaume  de  Maroc.  Elle  aie  fleuve  Vmacabea,  & 
la  Province  de  TAneJue  pour  confins  a  1  Orient;  le  Jenjt}t ,  le 
«d  de  Coi//»,  &  laProvincc  de  Hw  à  l'Occident  ;  1  Occan  au 
Septentrion  ;  &  la  Province  de  Maroc  propre,  avec  la  nviere  de 
habit,iu  Midi.  Mtrmol  dit  queTS  plus  grande  longueur,  d  Oc- 
cident en  Orient,  eft  de  trente  milles,  &  la  largeur  de  vingt-qua- 
tre. Les  plus  remarquables  de  fes  villes  font  Azamor  ,  Llmedi- 
ne,  Mazagan,  Tit,  Coûte.  Maramer,  Ccrnu,  Agus,  Thencz, 
Umcz,  Miatbir,  Sudcit,  Tamarrore,  Tcrga,  Benecafiz,  Gui- 
lez-Terrcr ,  Cea  &  Balaguan.  C'eft  dans  la  même  Province  que 
font  le  Cap  de  Cuntin  &  celui  de  Connaî  trai ,  qui  forme  1  em- 
bouchure feptcntrionale  du  Golfe,  où  eft  la  ville  de  Sait.  Elle  a 
pour  montagnes  Benmugun  &  JnJtel-Hadva.  Les  habitans  de 
cette  Province,  qui  eft  par  tout  affes  peuplée,  font  brutaux,  mc- 
chans  &  lâches.  *  Maty,  Diflio*.  De  la  Croix,  bijl.  d'Afrique 
tom.  1.  Th.  Corneille  difi.  pogr. 

DUCAS,  illuftre  famille  dans  l'Empire  de  Conftantinople  , 
auuue!  elle  a  donné  deux  Empereurs.  Le  premier  fut  CenfiaMtm 
Ducas,  intime  ami  de  l'Empereur  Ifaac  Comnènc  ,  oui  voulant 
reconnoitre  les  fervices  que  Conftantin  lui  avoit  rendus  pour  l'é- 
lever à  la  dignité  impériale,  la  lui  offrit  à  lui-même,  lorsqu'il  en 
fut  las.  Conftantin  l'accepta  en  10^9.  &  la  retint  jufqu'en  1067. 
qu'il  mourut    Quoiqu'il  fût  alors  fexagenaire  ,  il  ne  laiffa  qne 


en  toutes  fortes  de  feiences  ,  mais  fur-tout  dan,  la  Médecine. 
Dans  le  dernier  chapitre  de  fonUiftoirc,  il  nous  dit  qu'il  fut  loi. 
même  envoyé  par  Gatiluzio,  Prince  de  l'islc  de  Lcsboj,  à  fflaho, 
met,  Empereur  des  Turc,  pour  lui  payer  le  tribut  qu'il  lui  don. 
noit  tous  le,  ans.  L'Hiltoirc  de  Ducas  fut  imprimée  au  Louvre 
en  1649.  par  les  foins  d'ifmacl  Bouillaud,  qui  y  joignit  une  ver. 
fion  latine  &  des  notes.  Elle  a  été  traduite  enfuitc  en  François  pat 
M.  le  Hieûdent  Coulin,  &  elle  achève  le  huitième  tome  del'Hi. 
ftoire  de  Conftantinople  qu'il  a  fait  imprimer  in  4°.  à  Paris,  & 
dont  on  a  donne  une  nouvelle  édition  1»  n".  en  Hollande  i6gç. 

DUCEY ,  bourg  de  Normandie ,  dans  l'Evêché  d'Avranchesi 
eft  lur  la  rivière  d'Ardee. 

DUCLY ,  autre  bourg  de  Normandie  ,  dans  PEvcché  de 
Baveux,  entre  Caen  &  S.  Lo. 

DU  Cl  NO,  bon  bourg  du  Piémont,  eft  dans  TAftefan,  à  une 
lieue  de  la  ville  d'Aiti,  du  côté  du  Levant.  *Maty,  Diflm. 

DUDALM.   Voyet  MANDRA  GORE. 

DUDECHIN;  cherche*  DODECH1N. 

DUDEKSTAT,  ville  d'Allemagne,  Capitale  do  petit  myl 
d'Ekhleld,  qui  eft  au  Midi  de  celui  de  Brunfwic,  eft  fur  la  rivière 
de  Wippcr,  dans  les  Etats  de  l'Electeur  de  Mayence.  '  Santbn. 

3DUDITH  t  André)  fils  de  Jérôme  &  petit-fils  de  Jaque, 
ith, Gentilhomme  &  Conleiller  de  Ladislas,  Roi  de  Hongrie, 
naquit  a  Budc ,  ou  a  un  Château  près  de  Bude  dans  la  Hongrie 
le  6.  de  Février  i?}}-    Il  fit  fes  premières  études  à  Padoutui». 
vant  M.  de  Thou ,  ou  à  Vérone  fuivant  Rufcelli.  Il  lit  de  fi 
grands  progrés  dans  les  letttes  grecques  &  latines,  dans  la  Pocfie 
tt  dans  l'Eloquence,  qu'il  aquit  une  réputation  extraordinaire 
&  l'eftime  de  tous  les  Savans  de  fon  ficelé.    C'etoitun  fi  grand 
admirateur  &  un  partifan  (i  zélé  de  l'Eloquence  de  Ciccron,  qu'il 
avoit  écrit  trois  fois  toutes  fes  oeuvres  de  fa  propre  main.  Etienne 
Batori,  qui  denuis  fut  Roy  de  Pologne,  étoit  à  Padouè  dam  le 
tems  que  Dudith  y  étudioit,  &  alors  il  s'engendra  entr'etix  une 
haine  &  une  émulation  fecrette  qui  crut  avec  l'âge.   Delà  il  s'en 
alla  en  Angleterre  avec  le  Cardinal  Polus,  duquel  il  mit  la  rie 
en  latin,  qui  avoit  été  écrite  en  Italien  avec  beaucoup  de  poli- 
telfe  par  Louis  Beccatcl.    D'Angleterre  il  vint  à  Paris  où  il  reprit 
fes  études  fous  Angclo  Caninio  li  favant  en  grec ,  en  hébreu 
&  aux  autres  langues  Orientales.    Etant  de  retour  en  Hongrie , 
fafcicncc  &  fes  mœurs  lui  procurèrent  l'Evêché  de  Tina.  Puis 
il  fut  deligné  l'Evéque  des  Cruq-EsUfes ,  &  les  Empereurs  Ferdi- 
nand, Maximilicn,  &  Rodolphe  Payant  honoré  de  diverfes  ana* 
ballades,  il  s'en  .iquita  avec  beaucoup  de  prudence  &  de  bon- 
heur.   11  aflifta  au  Concile  de  Trente  comme  Envoyé  des  Etat» 
de  Hongrie  ,  il  y  fit  diverfes  harangue,  ,  dont  deux  ont  ete  im- 
primées ;  l'une  qui  traite  de  la  communion  fous  les  deux  cfpe- 
ces,  &  l'autre  du  mariage  des  Prêtres.    Sigismond,  Roi  de  Po- 
logne, étant  mort,  lorlqu'il  fut  queftion  d'élire  un  autre  Roi, 
Dudith  rendit  des  fervices  confidérables  à  Maximilien  11.  Ce 
que  Dudith  vit  &  entendit  au  Concile  de  Trente  rindifpota  con- 
tre  l'Eglifc  Romaine  ,  &  l'engagea  à  étudier  la  Religion  avec  plus 
de  foin.    Il  flotta  pendant  quelque  tems,  &  il  étoit  alors  dan, 
la  penféeque  pourvu  qu'on  cherchât  la  vérité  de  bonne  foi,  on 
n'etoit  pas  extrêmement  condamnable  &  qu'on  ne  devoit  pa» 
perfecuter  ceux  qui  n'étoient  pas  de  même  fentiment  fui '  » 
points  conielks,  pourvu  qu'on  ne  caufàt  ni  trouble  ni  ledi» 
tion.    Enfin  Dudith  le  déclara  pour  le,  Proteftans ,  renoua  a 
toutes  lès  dignités  &  epoufa  une  Demoifelle  de  la  msifon  pe 
SrrW/rw,  laquelle  etoit  fille  d'honneur  de  la  Reine  de  Hongrie, 
Le  Pape  l'excommunia  &  fit  brûler  fon  effigie.  L'Empereur 
Maximilien  11.  blâma  auflï  fon  changement,  mats  Dudith  fcjo- 
ftifia  &  l'Empereur  continua  à  le  favorifer.   11  le  fit  Ion  Um- 
feiller  prive,  &  l'envoya  en  Ambalfadeau  Roi  de  Pologne.  A- 
près  la  mort  de  Maximilien  II.    Dudith  s'alla  établir  a  Breslao, 
où  il  s'attacha  à  la  lecture  des  livres  facrés  &  de  ceux  de  pm- 
ficurs  Proteftans  célèbres.    En  i<j%6.  L'Empereur  Rodolphe  11. 
le  tira  de  fon  cabinet  &  l'envoya  en  Pologne  après  la  mort  m 
Roi  Etienne,  pour  défendre  en  ce  Pays  là  les  intérêts  de  la  tnai- 
fon  d'Autriche.   Dudith,  après  la  mort  de  fa  prémiere  f*mmt''* 
remaria  avec  une  Dame  très  vertueufe  qui  étoit  veuve  du  Umte 
Jean  Zarnovv,  &  focur  des  fameux  Sboroviti,  de  Jaqupllc  il  eut 
des  enfans.   Les  Sociniens  prétendent  qu'il  renonça _al  psrii  aes 
Rétarmés  pour  fe  jetter  dans  leurs  fentimens  ;  ceft  P0"'"? 
qu'il,  le  mettent  au  nombre  des  Auteu«  qui  ont  combatu  « 
dopraede  la  Trinité,  éi  qu'ils  ont  inféré  quelques-unes  <5 
lettre,  dans  la  Bib!i>*tbtque  det  Frères  Pofett 
prétend  que  fur  la  fin  de  fes  jours,  il  renonça 
ciniens ,  &  il  fe  fonde  fur  ce  qu'on  lenterr 


glife  des  Evangeliqi 
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Protcftans.  Dudith  étoit  bien  tait  ifc  fa  perfonne.  11  avoit  la 
taille  belle,  &  quelque  chofe  de  fort  ma  jeftueux  fur  le  vifagc.  11 
avuitdcs  mœurs  très  réglées;  il  ctoit  pacifique,  huilant  les 
«ces,  mais  aimant  les  hommes  &  tachant  de  faire  du  bien  a 
tous.  Outre  la  connoiftance  des  langues ,  il  étoit  ycrfe  dans  la 
Philofophie,  dans  les  Mathématiques ,  dans  l'Aftrologie ,  dans 
h  Médecine  ,  dans  le  Droit  Civil,  dans  l'Hiftoire ,  &  dans  la 
Théologie.  Voici  les  vers  qu'il  laifia  à  fa  femme  la  nuit  dans 
laquelle  il  mourut. 

latebrAs,  è?  ntfcia  aria 
Crajimo  venturit  quid  ferai  bora  die  ! 
Qui,  notion  nu  illam ,  convhna  &?  Ma  putaffit 
Ultima ,  tant  char»  ducere  cutn  capite  t 
Il  mourut  le  a}.  Février  1*89-  *gé  de  tf.  ans. 

Ses  œuvres  imprimées  font  i*.  Orationei  du*  mtnrne  tftj- 
aporum  Hungari*  in  Concilie  Tridentino  babiu.  a".  Conmun- 
tarioiw  &  Cometanm  Jlgnificatione  &  differtatimes nova 
d<  Comttk.  i°.  QMflio  ubi  vtra  fcf  Cxtholica  Ecdtfi*  Ch'Jh 
inveniatur,  Jo.  Wolpbio,  fc?  Tbeod.  Bez*  per  epiftotam  ,*»»- 
pq/lta  4°.  Commentarim  pro  cmjugii  iibtrtatt  cum  apendnt. 
\.  Epift.  ad  Tb.  Bezam  m  qua  dij'putatur,  an  Ecclefîj  mute* 
foli  Reformât*  prrtineat.  6° 
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<oli  'Refertnat*  prrtmeat.    6°.  Epîflola  de  htrttiçii  gladto  pu-  F 
?.»Apoioi>ia  ad  Maxinùtianum  II.    8  •  Vif 
Ptli.     90.  EpifioU  atque  Orationet  de  dherjît  1 


pour  remplir  l'emploi  d'un  Miniftre  d'Etat.  Ces  défauts ,  joint! 
a  l'éclat  de  fa  fortune,  lut  firent  bien  des  ennemis  ,  mais  la  fia. 
terie&l'hypocrific  qu'il  favoit  employer  à  propos,  lui  procu- 
rèrent en  échange  un  grand  nombre  d'amis.  Ses  qualités  ex- 
térieures ,  la  fidélité ,  les  affiduités  &  une  certaine  promptitude 
à  fervir  la  Reine,  lui  en  attirèrent  furtout  la  bienveillance, 
qu'elle  lui  continua ,  quoique  de  tems  en  tems ,  lorfquc  la  jalou- 
fie  ou  l'orgueil  faifoient  perdre  le  rcfpeft  au  Comte ,  elle  fçùe 
l'humilier  &  le  ramener  à  fon  devoir.  Ce  bonheur  fingulier 
fut  attribué  par  quelques-uns  à  l'influence  des  aftrcs ,  ou  à  quel- 
que fecret  de  Magic.  Quoiqu'il  en  (bit,  il  cft certain  qu'il  ob- 
tint fucceffivement  les  dignités  de  Baron  de  Denbigh ,  de  Com- 
te de  Leicefter ,  de  grana  Ecuycr  ,  de  Chevalier  de  la  Jarcticre, 
de  Confciller  privé ,  de  Grand  Maitre  d'hôtel ,  de  Chancelier 
de  l'UmVerfitc  d'0.vfbrd ,  de  Grand  Maitre  des  forêts  au  deqà  Se 
au  delà  de  la  Trente ,  de  Lieutenant  Général  des  troupes  angloi- 
fes ,  en  Flandre,  de  Gouverneur,  de  Capitaine  Général  des 
Provinces  unies  des  Pays-Bas  &  de  General  de  l'Armée  Angloifc 
contre  les  Espagnols.  En  iç6).  &  1564.  la  Reine  Elizabeth  le 
confcilla  fort  pour  époux  à  la  Reine  Marie  d'Ecoffc.  Ce  projet 
ne  reùflit  point  ;  mais  il  nelaiffa  pas  de  faire  un  tel  effet  fur  l'cf- 
ritdu  Comte,  qu'il  s'imagina  de  pouvoir  efpérer  d'épouferla 


mutant. 

10°.  jûdiàum  Hajicarnajjeî de  TbucididU  bifloria.  1  i°.Appia- 
ntu  Alexandrtmn  de  beilo  Romane  contra  Cartbaginenjyt  , 


iveine.  Il  fit  connoitre  cc9  penfées  en  plus  d'une  manière ,  mais 
le  zèle  avec  lequel  il  s'opola  aux  recherches  que  l'Ar- 


gefl'u 


ia°.  Très  uttimi  libri  Diodori Juuli  Ungtnut 


ne; 


Demetrim  it*$l  tflumw  ,  fcf  libri  D.  Halicarnajjii  de  arte 
Rbeurica  ,  in  latincun  Itnguam  conwrf.  11  y  a  auffi  de  lui 
quelques  épitres  parmi  les  œuvres  deFaufte  Socin,  &desepi- 
tres  en  Médecine  imprimées  en  icog.  P«  les  foins  de  Laurent 
Scbolsiw.  Il  laiffa  un  fils  nommé  comme  lui  André  Puditb 
qui  a  public  un  traité  dr  la  divmiti  de  J.  C.  Il  a  fait  aulfi  deux 
epitres  à  Polycarpe  Lifcrus ,  dont  l'original  fc  trouve  dans 
la  Bibliothèque  de  Lyferus.  *  Tciflier  Eiogei  fcff.  4- Spoti- 
dc,  m  annal.  DeThou  ,  hiji.  I.  ?a.  $6.  £?  Bcycrlinck, 
in  conc.  ebronogr.  Omery ,  obfervationwn  Jtleftarum.  toin.  y. 
Mémoires  de  Trévoux,  Août  1708.  Sa  vie  par  Reuttr  a  latete 
de  fes  difeours.  NUeron ,  tom.  XVII.  qui  relevé  les  fautes 
dans  lefquellcs  font  tombes  pluficurs  Auteurs  au  fujet  deDuditn. 

DUDLEY,  (Jean)  Comte  de  Warwic,  puis  Duc  de  Nor- 
thumbcrland  ,  Seigneur  très-puiffant  en  Angleterre  ,  sopo  a 
aux  deffeins  d'Edouard  Seimour  ,  Duc  de  Sommerfet ,  oncle 
du  Roi  Edouard ,  &  Protecteur  du  Royaume  pendant  d  mino- 
rité    &  rcfolut  de  le  perdre.     L'ayant  tait  arrêter  pnion- 
nier ,  avec  l'agrément  du  Roi,  dont  il  avoie  toute  l'autorité  en- 
tre les  mains  ,  il  lui  fit  trancher  la  tête  le  2i.  Janvier  i<?ï. 
Enflé  decefuccès,  il  forma  une  faction  pour  mettre  la  cou- 
ronne fur  la  tete  de  Guilfort,  fon  fils  ,  en  lui  faitant  çpouTer 
jeanne  Grcy ,  fille  du  Duc  de  Suftblk ,  petitc-niece  du  Roi 
3Henri  VUI.    Peu  de  tems  après  ce  mariage  ,  le  Roi  Edouard 
,urut  au  mois  de  Juillet  1  e S?.   Alors  Du.djey,  tacha  de  s  alfu- 
dclaperfonne  de  Marie  ,  qui  ctoit  héritière  delà  couron- 
;  mais  cette  Princeffc  fe  retira  en  lieu  de  lurete ,  ou  elle  c 
fit  proclamer  Reine  d'Angleterre.    Cependant  Dudlcy  ,  Uuc  de 
Noithumberland  ;  &  le  Duc  de  Suffblkte  lu.l.rcnt  de  la  tour  de 
Londres,  prirent  en  fecret  le  ferment  des  principaux  delà  No- 
bleflc&  du  Maire,  &  les  obligèrent  a  fe  déclarer  pour  Jeanne 
Grey  ,  fille  du  Duc  de  Suffolk,  mariée  à  Guilfort  Deux jours 
après  par  un  édit  public,  ik  firent  proclamer  Jeanne  h,  c 
d  \ r.4etcne.    En  même  tems  Dudley  eva  une  pu.ffante  armée, 
i  ml  cha  contre  la  Reine  Mane,  laillant  à  Londres  le  Duc  de 
Suffolk  pour  s'affurer  de  la  ville.    Ma  s  pendant  fon  abfence 
le  M.ire  dcUndrcs  &  la  Nobleffe  qu.  y  etou  reltcc,  le  déchi- 
rèrent criminel  de  lèze  Majelté  ,  &  arrêtèrent  le  Duc  de  Sut- 
folk  avec  Jeanne  ,  que  peu  de  jours  auparavant  ^  avaient  pro- 
clamée Reine.    Dudley  fe  remit  entre  )«  "»«™  to 'W^e 
dans  réfoérance ,  peut^tre  ,  d'obtenir  fa  grâce.    On  le  mena 
JrifonnK8  Londres  ,  où  il  eut  UtgjBjy-**  «.Août 
Peu  de  jours  après,  le  Duc  de  Suffolk ,  &  Je*™^  ^ec 
Guilfort  fon  mari ,  fouffrirent  le  même  fupl.ee    rS»ndcrus , 
biftoire  du fcbifme  d'Angleterre.    Imhoft  ,  XotttiaJtxg»*- 

t  DUDLEY,  (Robert)  Comte  de  Leiccfter  ,  etoit  netit-hU 
de«  Dudley  .qùellenri  VIII.  fit  exécuter  par  la  mam  du  bour. 
rwu  dans  le  commencement  de  fon  règne  ,  a 
Lions  qu'Uavoit  commifes  fous  celui  de  Henn  Vil  &  hl  d 
meux  Jean  Dudley ,  Comte  de  Warw.ck  &  Duc  de  No  tJiumbe  - 
land  ,  à  qui  la  Reine  Marie  fit  auffi  couper  la  tétc  en  1 wyfi*T 
te  Re  ne  épargna  toute  la  famille  de  Jean  Dudley,  excepte  Guif- 
ford    le  Jari  de  la  fameufe  Jeanne  Grey  ,,  &  ^  n 

'  pofreffion  de  fes  titres ,  dont  elle  avoit  été  pnvee  par  la  fen  en- 
«'  portée  contrôle.  La  Reine  Elizabeth  ne  conunua  pas  feule- 
ment  a  voir  de  bon  œil  cette  famille  ;  mais  même  elfe  combla 
Robert  Dudley  de  fes  bienfaits ,  &  lui  témoigna  une  affection, 
qui  ne  le  cédoit  qu'à  celle  qu'elle  auroit  pu  avo.rpour  un ,  époux. 
In  effet  Dudley  ctoit  bien  feit  de  fa  perfpnne ,  agréable  dans  e 
commerce  de  la  vie  &  poffédoit  toutes  les  qualitrt  q«"  ft»nt 
parfait  C0urtifan  &  excelloit  fur  tout  dans  la  Danfe.  Au  relte 
voici  fon  caractère  :  rufé  6:  tourbe ,  il  fouffroit  avec  peine  1  au- 
torité de  fes  Supérieurs ,  il  ctoit  fier  envers  fes  égaux,  plein  de 
mépris  pour  fes  inférieurs  ;  ingrat  envers  fes  amis  &  I  ennemi  le 
plus  dangereux  qu'on  pût  avoir  s  également  voluptueux  &  pro- 
digue, iïconferva  ces  inclinations  jufqucs  dans  fa  vieillefle.  11 
n'avoitquc  de  l'indifférence  pour  tout  ce  qui  s*apellc  Religion, 
&  U  étoit  peu  oropre  tant  pour  commander  une  armée,  que 


furtout  par  L 

chiduc  Charles  d'Autriche  &  Franqois,Duc  d'Alencon,6rent  de  la 
Reine  ;  il  fe  brouilla  même  à  cette  ocaiionavec  Mylord  Ratclif, 
Comte  de  Suffex.  Nonobftant  les  deffeins  qu'on  avoit  eu  pour 
lui  par  raport  à  la  Reine  d'EcofTc ,  il  aida  enfuite  le  Duc  de 
Norfolk  ,  lorfque  ce  Seigneur  chercha  à  époufer  Marie ,  mais 
à  la  fin  il  trahit  le  Duc  ,  &  fut  non  feulement  du  nombre  de 
ceux  qui  opinoient  à  faire  mourir  la  Reine  d'Ecoffe ,  mais  de 
plus  il  confciUa  de  fe  fervir  du  poifon  pour  s'en  défaire.  Tout 
étant  prêt  pour  l'expédition  des  Pays-Bas  ,  la  Reine  acompagna 
elle  même  le  Comte  Jufqucs  à  Douvres,  où  elle  le  vit  meure  à 
la  voile  avec  so.  vaiffeaux  de  guerre  &  60.  de  tranfport.  Le  io. 
Décembre  is8v  il  arriva  dans  les  Pays-Bas  en  qualité  de  Géné- 
ral des  troupes  auxiliaires.  Sa  Cour  &  fa  fuite  étoient  à  peu  prés 
royales ,  Se.  ayant  outre  un  grand  nombre  de  pages ,  de  laquais 
&  de  domeltiqucs  n.  Comtes ,  40.  Gentilshommes ,  un  Evé- 

3uc&  Hx  Chapelains.  Auffi  les  liollandois  le  reçurent  ils  avec 
es  marques  d  honneur  extraordinaires,  &  en  Janvier  1  tf6.  il  fut 
revêtu  folenncllcmcnt  à  la  Haye  ,  de  l'autorité  prcfquc  fouverai- 
nc ,  de  Gouverneur  Général  des  Provinces  unies  des  Pays-Bas. 
La  Reine  Elizabeth  ne  fut  contente  ,  ni  du  pouvoir  que  le  Com- 
te de  Leicelter  s'etoit  arrogé  dans  les  Provinces  unies,  ni  des  hon- 
neurs qu'on  lui  avoit  défères ,  cependant  elle  acquiefea  à  tout 
ce  qui  s'etoit  fait.  Le  nouveau  Gouverneur  exerça  la  charge  avec 
tant  de  fierté,  avec  tant  de  dcpenlcs  &  avec  li  peu  de  fuccès,  que 
ceux  qui  la  lui  avoient  acordee,  s'en  repentirent  cruellement 
peu  après  ,  lorfqu'en  Novembre  iç86.  fous  prétexte  de  quelques 
affaires  qui  le  icgardoicnt  en  particulier  ,  il  fut  retourné  en  An- 
gleterre ,  ci  que  pendant  fon  abfence  les  Efpagnols  eurent  mis  le 
liège  devant  Sluyi ,  les  Etats  Généraux  le  rapcllèrent ,  plutôt 
pour  complaire  a  la  Reine  ,  que  pour  le  befoin  qu'ils  en  avoient. 
il  arriva  en  Hollande  en  Juillet  i$87-  avec  un  nouveau  fecours 
fort  confiderable.  Non  feulement  il  tacha  en  vain  de  faire  lever 
le  liège  de  Sluys  ,  &  d'enlever  aux  ennemis  la  place  de  Hoog- 
ftraet  en  Brabant ,  mais  déplus  il  continua  le  même  train ,  qu  il 
avoit  mené  ci-devant.  Outre  cela  on  s'aperçût  qu'il  avoit  gagné 
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que  pour  cet  c 
Tout  cela  porta  les  Etats  Généraux 


les  Pays  & 
de  Leyde. 
agir  auprès  de  la  Reine , 
qui  à  la  tin  lui  commanda  de  réligner  fon  emploi  de  Gouverneur 
Général  &  de  revenir  en  Angleterre.    Quoiqu'Elifabeth  ne  fût 
pas  contente  de  la  conduite  que  le  Comte  de  Leiccfter  avoit  te- 
nue aux  Pays-Bas ,  ellenelatlIapascnM88.de  le  nommer  Gé- 
néral de  l'année ,  qui  devoit  faire  tête  à  la  flotte  invincible  des 
Efpagnols.   11  mourut  le  4.  Septembre  de  la  même  année  étant 
en  chemin  pour  aller  à  fa  terre  de  Killingworth.    Il  y  en  a  qui 
affûtent  qu  il  mourut  de  chagrin,  de  ce  que  la  Reine,  fuivant 
les  avis  de  Mylord  Burlcigh  &  de  Mylord  llatton  ,  lui  avoit  re- 
fuie la  Charge  de  Lieutenant  Général  de  fes  armées  en  Angleterre 
&  en  Irlande ,  qu'elle  lui  avoit  promife  auparavant.  D'autres 
difent  qu'il  s'empoifonna  par  hazard  en  beuvant  par  méprife 
un  breuvage  qu'il  avoit  préparé  pour  un  autre.    Camden  aflûre 
au  contraire ,  que  le  Comte  tic  ^iceUer  mourut  d'une  mort  na- 
turelle &  que  la  Reine  le  regretta  extraordinairement.  Mais 
nonobftant  ce  regret ,  elle  fit  failir  fes  biens  ,  à  caufe  des  fom- 
mes  qu'il  lui  devoit.    Elle  leva  cependant  la  faifie  en  faveur  des 
autres  créanciers  du  Comte ,  qui  étoient  en  alTcs  bon  nombre. 
11  avoit  eu  d'abord  un  fils  nommé  Robert ,  de  la  fille  de  Mylord 
Ellingham  ,  mais  dans  fon  teftament  il  le  déclara  bâtard  &  fa 
mére  feulement  fa  maitreffe.    Les  parens  de  Mylord  Elfingham 
firent  tout  leur  pollible  pour  annuller  cette  déclaration  &  pour 
prouver  la  validité  de  ce  mariage ,  mais  ils  ne  rendirent  point 
&  le  teftament  du  Comte  fut  obfcrvé  en  tout ,  excepte  en  ce 
que  Robert ,  à  qui  le  Comte  avoit  fait  des  legs  confidérables  , 
srarrogea  le  nom  &  les  armes  de  Dudley.    Il  paffa  enfuite  dans 
la  Tofcane,  où,  après  avoir  été  eleve  au  rang  de  Prince  par 
l'Empereur,  il  prit  le  titre  de  Duc  de  Northumbcrland.  Dès  que 
le  Comte  de  Leicefter  fe  fut  dégoûté  de  la  mère  de  Robert ,  il 
ifa  fecrétement  en  i«76\  Myladi  Letticc,  après  en  avoir  cm- 
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poifonne  l'epoux,  qui  étoit  Mylord  Gaultier,  Comte  d'Effex. 
Chevalier  Knollcs  ,  père  de  Myladi  1/rttiee ,  n'eut  aucune  con- 
nonlatice  de  cette  alliance  pendant  deux  ans,  au  boutdefqucls 
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il  força  le  Comte  à  faire  bénir  leur  mariage  une  féconde  fois  & 
en  public.  La  Reine,  qui  n'avoii  point  non  plus  été  inftruite 
de  ce  mariage ,  fit  mettre  le  Comte  aux  arrêts  a  Greenwich  pen- 
dant quelques  jours ,  àcaufe  du  fcandale  que  cela  avoit  eau  fc. 
Il  ne  laiffa  point  d'enfàns  de  Ta  féconde  époufe  ,  de  forte  que 
fon  frère  aine  ,  Ambroife  Dudley  ,  Comte  de  Warwick ,  lu>  fuc- 
céda.  *  Camden.  Brisannia,  p.  4^0.  680.  Idem,  ru  vit.  Elizab. 
Melvits  nantira.  Bohun  Cbara/I.  of  Queen  EJif.  Winftaley. 
Aftley.  Thitanus.  Grotius  m  annal.  Petr.  Bor.  de  betl.  Beigtc. 
Strada.  Nanton.  Dugdalcs  Baronage,  de  Larrcy  biji.  stAnglet. 
tcm.  1.  p.  68,  7».  78-  t«m.  a.  p.  4* .  8*.  9*  >  99,  «°», 
ioj  ,  180,177,  joe,?io,  Î99,  417»  426,  464,  469»  48î- 
Meteranus.    Vit  de  la  Rente  Elifabttb ,  par  Greg.  Leti. 

DUDON  ,  de  Ncuftrie ,  écrivit  l'hiftoire  des  conquêtes  des 
Normans  dans  les  Gaules ,  mais  plutôt  en  Poète  qu'en  Hiftorien. 
Il  vivoit  fur  la  fin  du  X.  ficelé  \  &  cft  cité  par  Saxon  le  Gram- 
mairien fous  le  nom  de  l'Ecrivain  d'Aquitaine.  *  Saxon  le  Gram- 
mairien ,  aulîv.  I.  Volfius  ,  des  bifi.  lot.  i.  2.  c.  41. 

DUDON,  Docteur  de  Paris  dans  le  XUI.  fiècle,  fut  Clerc 
&Phylicien,  c'eft-à-dirc,  Médecin  du  Roi  faint  Louis ,  qu'il 
acompagna  dans  fes  voyages  d'outre-mer,  &  qu'il  affilia  à  fa  mort 
en  Afrique.  Enfuitc  if  revint  en  France  avec  Philippe  le  Hardi. 
11  fe  trouva  extrêmement  mal  à  faint  Germain  en  Laye ,  ou  il 
avoit  fuivi  le  Roi  ;  &  s'etant  fait  tranfporter  à  Paris  ,  il  y  Rit 
abandonné  des  Médecins.  Dans  un  état  fi  fâcheux  ,  il  eut  re- 
cours à  Dieu,  &  lui  demanda  par  les  mérites  de  faint  Louis ,  la 
fanté  qu'il  recouvra.  Il  écrivit  lui-même  une  relation  de  ce  qui 
venoit  de  lui  arriver  ,  &  l'envoya  à  Guillaume  de  Chartres  ,  qui 
compofoic  alors  la  vie  de  faint  Louis.  Canfulte»  cette  rélation,  & 
voyez  l'hiftoire  du  Xll.fiècle  de  l'Univcrfité  deParis.de  duBoulay. 

DUEGNASouDUENAS,  bourg  ou  petite  ville  du  Royau- 
me de  Léon  en  Efpngne.  Ce  lieu  elt  fur  la  rivière  de  Pifuerga, 
entre  Valladolid  &  Palcncia ,  à  fix  lieues  de  la  première  &  a  uois 
delà  dernière.    *  Baudrand. 

«I  DUEL ,  combat  fingulier  entre  deux  perfonnes ,  fchvroit 
anciennement  en  champ  clos,  d'où  eft  venu  te  nomdef**»- 
Vim.    Ilétoit  de  deux  fortes,  l'un  fe  faifoit  à  fer  emoufle ,  & 
l'autre  à  fer  émoulu.    Dans  le  prémier,  on  ne  cherchoit  que 
l'honneur  delà  viftoire;  dans  le  fécond  on  afpiroit  a  tuer 
fon  advetfaire.    Tous  les  deux  fe  tàifoient  avec  de  grandes  cé- 
rémonies &  en  préfence  des  Juges  ,  quelquefois  .même  en  pr* 
fenec  des  Rois ,  qui  autorifoient  ces  combats.    Pendant  la  guer- 
re, les  défis  entre  les  Chevaliers  &  les  Chefs  des  partis  contrai- 
res etoient  fort  communs  i  mais  ils  fe  faifoient  plus  fouvent  en- 
tre un  certain  nombre  de  combattons  ,  que  (cul  à  feu!.  C'cjt 
ce  qui  avoit  été  même  pratiqué  dans  l'antiquité  ;  dans  le  dé- 
mêlé qu'eurent  les  Romains  avec  ccuxd'Albe  ,  lorfquc  pour 
épargner  le  fang  de  plufieurs  milliers  d'hommes,  chaque  parti 
remit  les  intérêts  &  la  gloire  de  fon  pays  entre  les  mains  de 
trois  braves  qu'il  jugea  les  plus  capables  de  les  foutenir.  On 
tient  que  pour  une  pareille  ocafion ,  il  fc  fit  entre  le  Roi  Fran- 
çois l.  &  l'Empereur  Charles-Qwiwr  un  défi  qui  n'eut  point  de 
fuite.    Les  joutes  qui  ne  fc  faitbient  que  par  divertiflement  & 
qu'en  rompant  une  lance  ,  étoient  aufli  une  efpèce  de  duel, 
dontl'iiruéfe  trouva  funefte  pour  Henri  11.  Roi  de  France ,  qui 
y  perdit  un  œil  &  la  vie.    Quand  un  Chevalier  étoit  acufe  d'un 
crime ,  dont  il  fe  difoit  innocent ,  il  demandoit  qu'il  lui  fût  per- 
mis de  fc  battre  contre  fon  atufateur ,  ce  qui  ne  lui  étoitgue- 
rcs  retufe.    Ainli  pour  repouffer  d'autres  fortes  d'injures ,  on 
avoit  fouvent  recours  aux  duels.    Kotharis ,  Roi  des  Lombards, 
qui  avoient  porte  la  fureur  des  duels  en  Italie  ,  &  qui  régnoit  en 
6)8-  n'ofa  pas  abolir  la  loi  qui  permettait  le  duel  ,  quoi  qu'il  la 
jugeât  très  mauvaife.    Voyez  fur  ce  fujet  d'Audiguier ,  de  ta  per- 
tnijjhn  des  duels.    Les  Duels  étoient  fi  communs  dans  les  pre- 
mières années  de  Louis  XUI. que  les  premières  nouvelles  qu'on  le 
demandoit  le  matin  en  fc  rencontrant  dans  les  rues,  ou  dans 
les  promenades,  étoient  d'ordinaire  ,  qui  cft  ce  qui fe bâtit  hier ? 
&  l'aprcs  dinée  ;  favt's  voit*  qui  tejl  batu  ce  matai  .*  11  ne  falloit 
point  avoir  eu  de  querelle  avec  Bouteville  pour  eue  obligé  de 
le  battre  avec  lui.    Si  quelqu'un  lui  difoit,  un  tel efi  brave ,  il 
s'en  al  loit  de  ce  pas  le  chercher,  &  quand  il  le  trouvoit  ;  Mon- 
Jxeur ,  difoit-il ,  an  m'a  dit  que  votu  estes  brave ,  ;/  faut  que  nous 
mut  butions  enfentble.    Tous  les  matins,  les  braves  s'affem- 
bloicnt  ches  Boutevillc,  dans  une  grande  falc  baffe,  où  l'on 
trouvoit  toujours  du  pain  &  du  vin  fur  une  table  dreffée  tout  ex- 
piés, &  des  fleurets  pour  eferimer.    Cette  fuie  étoit  l'école  des 
duels ,  &  pour  ainli  dire ,  le  Confcil  des  DuelliJtes.    Le  Com- 
mandeur de  Vniencay  ,  que  le  Pape  Urbain  VIII.  fit  depuis  Car- 
dinal ,  y  tenoit  le  haut  bout  comme  un  brave  a  trois  poils ,  & 
qui  avoit  une  telle  demangeaifon  de  fe  battre ,  qu'un  jour  il  vou- 
loit  apcller  en  duel  Boutevillc,  ion  meilleur  ami ,  parce  que  ce- 
lui-ci ne  l'avoit  pas  pris  pour  fécond  dans  un  duel  arrive  deux 
ou  trois  jours  auparavant.    Et  cette  querelle  ne  rut  apaifée  que 
par  une  autre  que  Boutevillc  prit  de  gayeté  de  cœur  contre  le 
Marquis  de  Partes,  où  Valencay  fervit  de  fécond  contre  Cavok. 
Jufqu'au  règne  d'Henri  III.  les  lècondes  n'avoient  fervi  dans  les 
Duels  ,  que  de  fpectatcurs&  de  témoins  ;  mais  au  duel  de  Que- 
ls* SutEntraguet ,  Uvarrot  &  Maugiron  féconds  du  prémier,  & 
Rybemtc  &  Scbomberg ,  compagnons  du  fécond  ,  fe  battirent  à 
toute  outrance  ,  &  ce  mauvais  exemple  dura  depuis.   *  Ame- 
lot  de  la  Houflaye  mémoires,  Tom.  II.    Voyez aufli  Bafnage  Hiji. 
des  dueis.  Slicher  ,  de  la  difcnfe  de  l'honneur  £*<-.    De  la  tradu- 
ction de  M.  B.irbeyrac.  A  prefent  cette  barbare  coutume  fi  opofee 
à  la  loi  de  Uieu,ic  li  éloignée  de  la  douceur  du  Chrillianifme  ,  eft 
entièrement  abolie  dans  le  Royaume  de  France, par  la  fevérité  des 
s  du  Roi  Loub  XIV.  ftp» COMBAT  SINGULIER. 
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DUERO  ou  DOURO,  en  latin  Duriut,  rivière  d'Efraei,. 
a  (à  fourcedans  laCaftille  la  Vieille,  vers  les  frontières  dé  i"a' 
ragon ,  dans  la  montagne  à'IdubeJa,  que  ceux  du  pavs 


ment  diverfcment ,  mentes  ttOcca 
bitm 
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.  Sierra  lobé*  ,  Sierra  t\t. 
1 ,         Le  Duero  paffe  à  Soria ,  à  Almafcn ,  à  Borgo  d'OL 
,  àAranda,  &c.  qui  font  dans  la  Caftille  la  vieille?  Delà 
entrant  dans  le  Royaume  de  Léon,  il  arrofe  Simancas  Torde 
cillas  ,  Camora ,  «c.  puis  venant  dans  le  Portugal ,  Ù  coule  à 
Mirande  ,  »  Lamego ,  à  Porto ,  &c  &  fe  jette  dans  l'Ocan 
un  peu  au  defTous  de  cette  ville ,  grofli  par  les  eaux  de  l'Arlan! 
za ,  de  Tonnes ,  &  par  celles  de  diverfes  autres  rivières  qu  iï 
reçoit    Les  Auteurs  anciens  parlent  fouvent  de  Duero.  Situa 
ltalicus  dit  qu'on  trouvoit  l'or  parmi  le  fatale  de  cette  rivière 
/.  1.   *  Sanfon.  Baudrand.  ' 

DUESME,  ville  de  France  en  Bourgogne  ,  fur  la  rivière 
de  Seine ,  &  dans  le  Bailliage  de  la  Montagne.  Elle  donne 
fon  nom  au  petit  pays  dit  le  Duefmois  ,  qui  cft  vers  la  foutee 
de  la  même  rivière  de  Seine.   *  Sanfon. 

DU-FAY ,  (Michel  Hurault  de  l'Hôpital ,  Seigneur)  Chan. 
celier  de  Navarre  ,  fous  le  règne  d'Henri  IV.  étoit  un  h  on  me 
impérieux,  &  pouffé  d'une  ambition  incroyable.  Avant  en  or- 
dre de  faire  fortifier  la  place  de  Quillebeuf  entre  Rouen  A  le 
Havre  de  l'autre  coté  de  la  Seine ,  il  voulut  en  éfte  le  Couver, 
neur,  &  en  empêcha  l'entrée  au  Maréchal  de  Bellcgarde,  qui 
avoit  obtenu  du  Roi  ce  Gouvernement.  Henri  IV.  lui  envoya 
à  diverfes  fois  trois  Confeillers  d'Etat ,  qui  ne  purent  le  réduire 
à  fon  devoir  :  ce  qui  obligea  ce  Prince  de  le  menacer  par  des 
lettres  pleines  de  couroux.  Du  Plcflis-Mornay  les  lui  porta  ; 
mais  il  le  trouva  très-malade  ,  &  eut  peu  de  peine  à  s'afforcr 
de  la  ville  &  de  la  flotte.  Du-Fav  fc  voyant  à  l'extrémité  ,  or- 
donna par  fon  teftament  qu'on  1  enterrât  fous  undesbalbora 
de  la  place  ,  ce  que  Du  Pleffis  lui  promit.  U  mourut  en  1^1. 
Les  beaux  efprits  du  tems  écrivirent  les  uns  à  fa  louange,  van. 
tant  fon  courage  inflexible;  les  autres  à  fon  dcLvantïge,  blâ. 
mantfon  otgueil  opiniâtre.  Voyez  HURAULT.  ♦  Mczeray, 
hifime  de  France  Jim  Henri  IV.  Le  P.  Anfelmc,  bijtnre  des 
p  .iKiii  Ojficiert  Ç$c. 

DUTFE,  78-  Roid'Ecoffe,  réprima  les  pilleries ,  qui  fe  fii. 
foient  fur  les  habitans  des  Islcs  Vcslcrnes,par  leur  jeune  noblcffé 
débauchée.  11  ordonna  que  les  Gouverneurs ,  par  la  négligence 
de  [quels  fe  feraient  ces  pilleries  ,  rendraient  ce  qui  aurait  été 
pris ,  &  bannit  plufieurs  des  coupables.  Les  parens  &  amit  de 
ceux-ci,  irritez  de  cette  fevérité,  conjurèrent  contre  le  Roi,  fous 
prétexte  qu'il  meprifoit  la  Noblcflc.  Dans  le  même  tems  une 
troupe  de  Sorciers  ,  car  dans  ces  tcms-là  on  ajoùtoit  beaucoup 
de  foi  à  ces  fortes  de  gens ,  des  Sorciers  ,  dis-je,  du  Comté  de 
Murray ,  tourmentant  la  ftatue  du  Roi  en  cire  qu'ils  avoient  fai- 
te ,  ce  Prince  en  fut  tourmenté  fi  cruellement  par  des  douleurs 
&  des  Tueurs  continuelles ,  qu'il  diminuoit  tous  les  jours  tant 
qu'on  put  trouver  aucnn  remède  à  fon  mal ,  jufques  à  ce  qu'on» 
eût  découvert  ce  fortilège.  Pendant  fa  maladie  les  Hoglander» 
ou  montagnards, fùrs  dei'impunité,pillèrcnt  tous  les  pavs  voifins. 
Après  qu'il  fut  rétabli,  il  marcha  contr'eux,  &  fit  punir  leur  Chef. 
Donald,  Gouverneur  du  Château  où  le  Roilogeoit,  n'ayant  pu 
obtenir  le  pardon  de  plufieurs  de  fes  amis,  qui  étoient  du  nom- 
bre des  coupables,  prit  la  réfolution  par  les  confeils  & lefe- 
cours  de  fa  femme,  de  tuer  le  Roi  pendant  la  nuit,  prit  fon  corps, 
&  l'enterra  fecrétement ,  en  forte  que  les  meurtriers  ne  furent 
point  découverts.  Donald, pour  mieux  couvrir  fon  crime.rjt  mou- 
rir ceux  qui  avoient  ordre  de  garder  la  chambre  du  Roi ,  comme 
s'il  eût  été  pofféde  de  foreur  pour  leur  négligence.  Mais  Cyle- 
nus  ayant  été  élu  Roi  par  la  Nobleffe,  alla  dans  le  Nord  pour 
s'informer  de  ce  meurtre.  Donald,  qui  fc  fentoit  coupable, 
s'enfuit  par  mer  ;  mais  étant  repouffe  par  la  tempête ,  il  fut  pris 
&  conduit  au  Roi,  qui  fit  porter  à  lui,  a  fa  femme,  &  aux  autres 
complices  les  juftes  peines  de  leurs  crimes.  DufFe  fot  tué  après  a* 
voir  régné  4.  ans  &  demi  vers  l'an  97?.  de  J.  C.  *  Buchanan. 

DUGDALE ,  (Guillaume)  fils  de  Jean  Dugdale  de  Shu- 
flock,  dans  le  Comté  de  Warwick ,  Gentilhomme,  né  le  sa.  Sep. 
tembre  i6o<.  fut  grand  Antiquaire ,  &  d'une  recherche  infatiga- 
ble. Il  eut  fuccellivemcnt  divers  titres  que  nous  ne  con nouions 
point  en  frantois  ,  &  que  IcsAnglois  ajteilznt  Rouge- Croix ,  Cbt- 
Jler,  Horroy,  6f  Carter.  En  1641.  étant  gratifié  par  M.  Chri- 
ftopher .  enfuite  Lord  Hatton ,  il  fc  rendit  dans  I'Eglife  de  faint 
Paul  de  Londres ,  en  copia  toutes  les  epitaphes ,  defigna  les  tom- 
beaux ,  oc  toutes  les  armoiries  qui  étoient  deffus.  Ayant  fait 
cela  avec  beaucoup  d'exactitude,  il  alla  à  Pctcrborougn ,  Ely, 
Nonvich  ,  NewatK  fur  la  Trente  ,  Bevcrlcy ,  Soutwel ,  Kink- 
fton  fur  Hull ,  York,  Sclby,  Chefter,  Lichtfield,  Tainwortn. 
Warwick ,  &c  &  dans  tous  ces  lieux ,  il  fit  la  même  chofe  qu'il 
avoit  faite  dans  I'Eglife  de  faint  Paul,  confervant  par  ce  mojeo  , 
tous  les  anciens  monuraens  ,  dans  la  crainte  que  la  guerre  civi- 
le, qu'il  prévoyoit,  n'en  détruifit  une  bonne  partie.  11  fut  fort 
fidèle  au  Roi  pendant  la  rébellion ,  &  après  le  rctablidement  du 
Roi  Charles  II.  il  fut  fait  Carter  ;  Chevalier  en  1677.  &mounjt 
à  fa  terre  de  Blythe  le  10.  Février  1686.  âgé  de  go-  a»*-  V 
a  fait  divers  ouvrages  ,  (bavoir  Monafitcum  jinglicanwn.  T'*n 
volumes  ht  folio.  Les  antiquitez  du  Comté  de  Warwik ,  _  illu- 
ftrées  par  les  régiftres ,  &C.  ht  folio.  L'hiftoire  de  I'Eglife  de 
faint  Paul ,  Cathédrale  de  Londres ,  depuis  fa  fondation  ,  &c. 
in  folio.  L'hiftoire  du  defféchement  de  divers  marais ,  &c. 
Originel  fstridiciales  ,  ou  mémoires  bHlotiquei  des  /««  ,  toun 
deiujiice,  &  manière  de  procéder,  fëc.  a  Angleterre.  Le  Sa. 
ronage  tf  Angleterre  en  deux  volumes  in  folio.  Courte  dejerjf- 
t  dit  dernier t  troubht  d Angleterre  in  folio.  L 'ancien  ufig 
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il  porter  cet  marqua  a* honneur ,  qW on  aftEt  maintenant  armêh 
riet.  %.  &c.  Athen.  Oxon. 
DUGLAS  ;  chercha  DOUGLAS. 

DUCLOSSE  ou  DUGLOSO,  (Jcan-Lon^in)  Polonois, 
Chanoine  de  Cracovie,  &  puis  Archevêque  de  Leopold  ou,  Lu- 
vow,  vivoit  dans  le  XV.  fieclc.  11  fut  eleve  a  cette  dignité  par 
)e  Roi  Cafimir  II.  lequel,  après  l'avoir  perfécuté  pour  quelque 
affaire  particulière ,  Vavoit  employé  en  diverfes  négociations 
importantes,  &  lui  avoit  donné  la  conduite  de  fes  çnrans. 
L'an  146*.  Dugloflc  compofa  en  trois  traiter  la  vie  de  S.  Sta- 
nislas, Evéquc  de  Cracovie  &  Martyr,  que  Surius  a  abrégée 
dans  le  111.  volume  des  vies  des  Saints  ,  fous  le  8-  Mai.  » 
compofa  auffi  une  hiftoire  de  Pologne  ,  qu'il  continua  jufques 
a  l'année  1480.  qui  cft  celle  de  fa  mort;  &  cet  ouvrage  eft  ma- 
nufcritdans  la  bibliothèque  des  Perés  de  1  oratoire  de  Vallicelli 
de  Rome.  Le  Cardinal  Baronius  marque  qu'il  avoit  vu  cet  ou- 
vrage,  A  qu'il  s'en  étoitfervi,  en  pariant  des  affaires  de  l  olo- 
me.  Eneas  Silvius,  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Pie  11.  & 
divers  Auteurs  donnent  de  grands  doges  a  Duclofle.  Vie  11. 
adSbign.  card.  Cromcr,  liv.  ao.  Herbert  dcFulftin,  prof,  comp. 
bifi.  Polon.  Michou,  liv.  4.  cap.  7-  Spondc ,  A.  C.  14*?.  »•  6. 
148a  n.9.%fe. 

+  nii  H  AUTO  Y  LUXEMBOURG.  Cette  branche  de  la 
maifon  fouveraine  de  Luxembourg,  eft  fortie  d'un  Çadet  de  cette 
illuftre  maifon,  lequel,  pour  fe  diftinguer  de  fes  frercs,  avec  les- 
quels  il  rut  en  guerre,  prit  le  nom  Duhautoy ,  nom  oui .  ura 
d'un  Château  également  fort  &  élevé,  l.tue  dans  les  Ardcnnes 
près  l'Abbaye  d'Orval.  Les  armes  pleines  de  a  mai  on  de  Lu, 
kembourg,  que  celle  Duhautoyatoujours  portées,  jultihent  la 
commune  origine.  Louis  &  Scevole  de  Surue  ««^  «  <T 
Hiftoire  de  la  maifon  de  Beauveau  page  44-  le  reconnoiiient  ainu. 
Le  Martyrologe  de  Malthe,  p.  a4?.  raiîant  mémoire  du  martyre  de 
George  Duhautoy  &  de  fa  généalogie,  dit  quuctoitUiu  de  ia 

maifon  de  Luxembourg  &  qu'il  en  P°"01t.lcs,ar"J":  n„ 
Le  premier  &  la  tigede cette  branche  de  Luxembourg  Du- 
haufofeftfW™,  qui,  après  avoir  eu  plufieurs |W 
fes  frères,  à  l'occafion  des  partages  des  biens  de  Famille,  s  allia 
avec:  l'un  que  héritière  de  la  maifon  Duhautoy,  nommée  Beatnx 
&  par  ce  moyen  devenu  Seigneur  du  Château  Duhautoy,  ri  en 
prît  le  nom,  foit  pour  ne  fe  pas  confondre  avec  fes  frères,  fort 
pour  mieux  leur  témoigner  par  ce  changement  fes  chagrins  de 
Ç  procédé.   Il  mourut  vere  l'an  1*70-  »JW»i  ^  de  fon  ma" 

"%deric  de  Luxembourg  Duhautoy,  qui  époufa  Mette  de  l'il- 
toftrc  maifon  de  Celles  dans  le  Pays  de  Liège.   Il  mourut  en 

"^VZS.mip*  **ri*  de  Malmedy.  Il  fit 
uneSde  donation  à  l'Abbaye  d'Orval,  ou  ,1  tut  inhume  en 
n!o  &  eut  do  fon  mariage  François  qui  fou  »  &  Du' 
ha«oy S  en 1402.  aumona  à  l'Abbaye  d'Orval  fon  partage  de 

hS5rtuhauVioy,  frère  de  la  dite  Poncette eut  de  Jeanne 
de  UVau ïx  ou  Lavai  fon époufe,  Ttorjr,  Religieux  dOrval,  * 
jaSul 2  qui  fuit.    Le  dit  Thiery  étant  Prieur  d'Orval,  rachett 

Sreuni  a  «ttfnbblye  quf  la  ^gf""*  C" 

'T^S^^^^^'  dont  i! 
J/MBona;  lJuhautjy  epuu.    ~       branche  des  Seigneurs  de 

en  14^. 
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ivuoecuurt  .  vjoio 
Chrétien,  époufa 


7\6er~«r7w\  fuit;  , .  W^Prieur  J^incemd^I^ 

Ceene  Duhautoy,  Chevalier  de  Malthe.  u.~„Tt  *r 

°  François  Duhautoy,  Seigneur  de  R«^OS^Ï& 
Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roy  très  Ch  et  c  ,  ^ 
de  fes  Camps  &  armées,  époufa  en  1566.  «  , 

dont  il  eut  trois  fils,  qui  forment  trois  branches ^3 
frideric,  qui  fait  la  branche  de  Nubecourt;  f.  ^*™è  *™ 
f,  i  cdlèqde  Recicourt-,  »\  Jo»^,  qui  ^./""«g 
V  mdon-ourt;  4°.  Françoife,  qui  fut  Abbeffe  de  Bouxiere*  près 
N  ncyT-  M«V'"^i  P^^Chanoineffe.  de  Rcm.rmont; 
6-  Judith,  époufe  de  Pierre  Erneft,  Baron  de  Mercy  ,  7  • 
L,  mariée  à^idier,  Baron  de  Landres,  Seigneur  de  Tichè- 
mont. 

BRANCHE   DE  NUBECOVRT. 

GetrgeFrideric,  Comte  Duhautoy,  Seigneur  de ■  K^™1' 
BulUnviUe ,  Mettre  de  Camp  pour  le  femec  du  Roy  T.  C.  Che- 


valier  de  fes  Ordres,  époufa  en  premières  nopect,  Magdelahtt 
de  la  Route,  Dame  de  Clemery,  dont  il  n'eut  qu  Henriette  ma» 
riéc  à  Théodore  Duhautoy  de  la  branche  Duhautoy  de  Clemery. 
Il  prit  une  féconde  alliance  avec  Ame  de^SV'Ignon,  de  laquelle 
Ueutfept  Bis  dont  cinq  moururent  fois  pofterice  &  il  ne  reite 
que  Philippe  &  Wictlas  qui  fui  vent 

Philippe,  Comte  Duhautoy,  Seigneur  de 
de  Cavalerie  pour  le  fervicedu  Roy  très 
I6s6.  Antoinette  Defarmoires  &  en  eut 

trtderic  Hyacinthe,  Comte  Duhautoy,  qui  époufa  Fron;oifc 
de  Tournebulle,  fille  de  Jean,  Seigneur  de  Buzy,  &  de  Jeanne  de 
Nettancourt,  dont  il  y  a  eu  Charles  Hyacinthe,  Capitaine  au 
K  cgi  ment  de  Chartres}  *°.  JeanBatiJie;  j°.  flicêl* ,  qui  fuit; 
4".  S.  Religieufe  de  la  Vifitation. 

Xiceldi,  Comte  Duhautoy,  Seigneur  de  Boinville ,  BullinviL 
le  &c  fécond  fils  de  George  Frideric  cy-deffus,  &  d'Anne  de  S. 
Ignon,  époufa  en  1667.  Charlttte  de  la  Croix,  fille  de  Claude  de 
la  Croix,  Comte  de  Planfy  &  en  a  eu 

Rtcb  Duhautoy,  Comte  de  Brugny  ,  mort  en  170g.  fans  po- 
ftérité. 

BRANCHE  DE  RECICOURT. 

Abraham,  Comte  Duhautoy,  Seigneur  de  Recicourt,  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roy  T.  C.  «  fécond  fils  de  François  Duhautoy 
&  de  Nicole  de  Beauveau,  époufa  Marguerite  de  Plaine ,  dont 
il  eut 

Claude,  Comte  Duhautoy,  Seigneur  de  Recicourt,  de  la  Ro- 
che &c.  fon  fils  aine  qui  époufa  en  Anne  Derethee,  de 
Landres  de  Briey,  &  en  eut 

Français ,  Comte  Duhautoy,  Baron  de  Landres ,  Seigneur  de 
Recicourt  &  de  Tichèmont ,  Bailly  d'Etain  T  qui  epoufsr'  en 
1660.  Sufamte  de  Confiant,  Dame  de  FrefolTc,  &cn  eue  Ame 
Dorothée,  époufe  du  Marquis  de  Beon  Luxembourg. 

Jean  Paul ,  Comte  Duhautoy,  frère  cadet  de  Claude ,  fils 
d'Abraham  Duhautoy,  Bailly  de  Longwy,  Gouverneur  du  Cha- 
rollois,  époufa  Anne  de  la  Grange,  fille  de  Jaques  Louis  de 
la  Grange,  Arabaffadeur  du  Roy  T.  C.  en  Suède,  Bailly  &  Gou- 
verneur de  S.  Mihel ,  &  en  a  eu,  i*.  Pierre  Pastl  Maximiiien 
qui  fuit  ;  a0.  Louis  ,  Chambellan  de  S.  A.  R.  de  Lorraine  & 
Bailly  d'Etain  ;  »*,  Marie  Arme,  époufe  de  Nicolas  de  Beau- 
vais,  Lieutenant  Colonel  pour  le  fervite  du  Roy  T.  C.  &  Sei- 
gneur de  S.  Pierremont. 

Pierre  Paul  Maxinulien.  Comte  Duhautoy,  Seigneur  de  Gufc 
fainville  &c.  Grand  Sénéchal  de  Lorraine  &  Bartois,  époufa  en 
17-0.  MogAelome  Bernard  de  S.  Ignon  ,  Chanoineffe  de  Rc 
mirmont  &  fille  d'Eric  de  S.  Ignon  ci  d'Anne  de  Cleron  de  Saf- 
firc ,  dont  il  y  a  pollérité. 

BRANCHE  DE  VAVDONCOVRT. 

Jonathan  Duhautoy,  Seigneur  de  Vaudoncourt,  de  Courain- 
court,  &C  troifième  fils  de  François  Duhautoy  &  de  Nicole  de 
Beauveau,  époufa  en  i6oç,  Marguerite  Duhautoy  fà  coufine,  fille 
de  George  Duhautoy  &  de  Blanche  de  Landres  ,  &  en  eut  i°. 
Jean  Albert  &  a0.  François,  qui  fuivent. 

Jean  Albert,  Seigneur  de  Vaudoncourt,  &  de  Flalfigny.épouû 
Salami  te  Manteville  ,  &  en  eut  .... 

François,  Duhautoy,  Seigneur  de  Vaudoncourt  qui  a  époufe 
Barbe  de  Landres,  Baronne  de  Fontoy,  dont  il  y  a  eu  i°.  Claude 
Albert,  marié  à  Catherin»  Chai  lotte  de  Hultze  ;  a°.  Louis,  allié 
à  Jeanne  de  Villechole,  desquels  il  y  a  poftérite. 

François  Duhautoy,  fils  puîné  de  Jonathas ,  a  epoulc  Catbt. 
rine  de  Landres,  &  en  a  eu  1".  Frtderic,  Lieutenant  Colonel  de 
Cuîraffiers,  pour  le  fervice  de  l'Empereur  ;  a°.  Louts,  mort  Ca- 
pitaine de  Cuiraffiers,  pour  le  même  fervice  ;  \  .  Jean,  decedé 
Sans  le  célibat  ;  a',  deux  filles,  l'une  mariée  au  Seigneur  de 
Ruraont&  l'autre  au  Seigneur  de  Manteville.  Cet  amcle  a 
tu  envoyé. 

tDUIFHUIS,  (Hubert)  Curé  d'Utrccht,  de  la  Painiffc 
de  S.  Michel,  contribua  beaucoup  à  la  Réformation  de  la  Re- 
ligion dans  cette  ville.   Il  avoit  cpoufe_  fa  fervamcA  il  en  eut 
plufieurs  enrans.    Etant  foupeonné  d'herefie  il  fe  retira  a  Co- 
logne ,  où  il  vécut  dans  une  grande  mifere.    Apres  la  mort  de 
fa  t;mmeil  revint  à  Utrecht,  &  on  lui  dortna  la  Cure  de  S. 
Jaques.   11  étoit  des  deux  Refigions  à  la  fois.   Il  difoit  la  mefle 
&faifoit  le  prêche  dans  fa  Paroiife,  dans  la  même  Eglife,  Aies 
mêmes  jours.    11  y  avoit  fi  bien  accoutume  fon  troupeau ,  que 
les  deux  partis  s'entendoient  à  merveilles.    Quand  il  avoit  pro- 
noncé Itemig'atft,  &  que  les  Catholiques  lui  «voient  répondu 
Deo  pratim,  ceux-ci  fe  retiroient  tranquillement  pour  faire  place 
aux  Réformés  qui  venoient  chanter  a  leur  tour  Levé  iecater, 
ouvre  foreiûe  &c.   Cet  exemple  n'eut  aucune  influence  for  les 
autres  Miniftrcs.   Il  fe  déclara  contre  les  fentimens  particuliers 
de  l'Ealife  Romaine  ,  mais  il  ne  voulut  avoir  ni  Anciens : ,  m 
Diacres,  ni  Conultoire,  &  ilne  fc  fervoit  que  des  Marguil hera 
&  des  Infpeclcurs  des  pauvres.    11  condamnoit  I  ufage  de  1  ex- 
communication, foutenant  que  les  péchés  ne  dévoient  «te  punis 
uue  par  le  Magiftrat.   11  n'aprouvoit  aucune  forte  de  persécu- 
tion.   Il  fe  bornoit  uniquement  à  lEcriture  Ste.  fans  recevoir  au- 
cun Catcchifmc.   Il  prechoit  avec  beaucoup  de  7cle  &  dune 
man.cre  fort  pathétique.    H  infiftoit  pnnç.pa  emn  :  fur  lajpntr- 
cue  de  la  charité  &  des  autres  vertus  évitant  les  thfputes,  & 
de  traiter  les  grands  mvftèrcs ,  de  la  vient  que  plufieurs  le  trai- 
toient  de  libertin  &  d'éîprit  fort.    1  ne  parloit  presque  jamai* 
de  la  prédeftination,  ni  du  péché  originel,  ni  de  la  juftificatioa 
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par  une  joftice  imputée.  Let  hommes  qui  périment,  difoit-il , 
périflent  pur  leur faute.  U  vificoit  les  malades  de  quelque  fccte 
qu'ils  fulfent.  Cette  conduite  lui  attira  un  grand  nombre 
d'auditeurs  &  l'éftimcdes  Magiitrats.    Les  autres  Miniftrcs  pré- 


u  contre  Hubert, &  envoyaient  des  efpions  dans  Ton  Eglifc. 
lient  une  conférence  avec  trois  Miniftrcs  Réformés,  dans  la- 
quelle on  s'avifa  de  lui  demander  s'il  n'avoit  point  1  ù  le  petit 
fivre  de  Théodore  de  Me»e,  où  il  fait  voir  que  le  Magiftrat  aie 
droit  de  punir  de  mort  les  Hérétique».  Ahlahl  Mejjieursjtxu 
dit  alors  Hubert,  eft  ce  là  que  vous  en  voults  venir  ?  Que  mon 
Mue  n'entre  point  dont  vos  Confeils.  Je  ne  veux  «voir  aucune 
communication  avec  de  telles  perjonncs.  Hubert,  fe  voyant  cha- 
grine par  les  autres  Miniftrw  Réformes,  demanda  fon  congé , 
mais  lesMagiltrats.qui  l'éftimoient  beaucoup,lui  réfutèrent  fa  de- 
mande. Le  Prince  d'Orange  étant  venu  a  Utrecht  l'ouit  prê- 
cher &  dit  qu'il  n'avoit  jamais  oui  un  meilleur  Sermon.  Les  Mi- 
niftres  furent  fâchés  de  ce  qu'il  avoit  affilié  au  Sermon  d'Hubert, 
&  lui  dirent  que  cet  homme  n'étoit  point  orthodoxe;  le  Prince 
leur  répondit,  qu'il  ne  le  favoit  pas,  qu'il  n'avoit  rien  oui  que  de 
bon,  mais  qu'une  autrefois  il  iroit  dans  leur  Eglife  ;  furquoi  il 
les  congédia  après  les  avoir  exhortés  à  la  paix.  Les  Succeflèurs 
d'Hubert ,  foutenus  par  le  Magiftrat ,  ne  voulurent  point  rece- 
voir ,  pendant  pluficurs  années,  le  Gouvernement  &  la  difei- 
plinc  de  f  Eglife  conjijloriale  ;  c'eft  ainfi  qu'on  apclloit  à  Utrecht 
f  Eglife  Réformée.  *  Gérard  Brandt  hift.  de  la  Reformation  gfc 
Ttm.  I.  p.  a  70.  fi?f. 

«J  DUILLIUS  CAYUS,  furnommé  Nepos,  Conful  Romain , 
l'an  de  Rome  49}.  fut  le  premier  de  tous  les  Capitaines  de  la 
République ,  qui  remporta  une  vi&oire  navals  fur  les  Cartha- 
ginois. Il  en  triompha,  &  pour  mémoire  on  érigea  une  colonne, 
du  nombre  de  celles  que  l'on  nomme  rojhmtte,  à  caufe  des  proues 
de  navires  dont  on  les  ornait.  On  déterra  un  morceau  de  celle- 
ci  àRomelùrla  fin  du  t6.  fiècle.  Pierre  Ciacconius  fit  un  traité 
pour  en  expliquer  l'infcription.  11  y  a  des  Auteurs  qui  dtfent 
que  l'on  accorda  à  Doillius  en  réconnoiHknce  de  fa  victoire  ,  la 
prérogative  de  fc  faire  reconduire  à  fon  logis  au  fon  des  flûtes, 
&  à  la  lumière  des  flambeaux  ,  quand  il  auroit  foupé  en  ville. 
C'eft  ce  que  dit  Tite  IJve  ;  mais  Ciceron  &  Florus  aïTurent  que 
Duillius  fit  agir  de  la  forte  à  fou  égard  de  fa  propre  autorité. 
Cette  bataille  fe  donna  l'an  494.  de  Rome,  &  260.  avant  Jéfus- 
Chrift.  _  Duillius  étoit  Conful  avec  Cncus  Cornélius  Scipion,qui 
avoit  été  pris  avec  dix-fept  navires.  Duillius  fit  bâtir  un  Temp- 
le à  Janus  dans  le  marché  aux  herbes.  Comme  on  lui  eut  fait 
connoitre  qu'il  avoit  l'haleine  extrêmement  forte ,  il  reprocha  à 
fa  femme  ,  nommée  Bilia,  &  qui  étoit  fort  avancée  en  âge,  de 
ne  l'en  avoir  pas  averti.  Jecrotois ,  lui  répondit  cUc,  que  tous  let 
hommes  vous  rejfemblaient.  *  Tite-Livc,  /.  17.  Brev,  Ciceron,  Dial. 
de J'en.  Tacite  en  fait  auffi  mention,  /.  2.  Ann.  c.  12.  Bayle,  Difl. 
cru.  édit.  4. 

DUISBOURG»  en  latin  T>uitburgum,\\\\c  d'Allemagne  dans 
le  Duché  de  Clèves,  apartient  à  l'Electeur  de  Brandebourg.  &  eft 
fur  la  rivière  de  Roct,  qui  fc  jette  peu  après  dans  le  Rhin,  a  trois 
ou  quatre  lieues  de  Duflèldorp,  &  autant  de  Wefel.  C'eft  dans 
cette  ville  que  mourut  en  1^94.  Gérard  Mercator,  le  plus  habile 
Géographe  de  fon  tems.  Duisbourg  a  été  autrefois  ville  impé- 
riale ,  &  eft  différente  de  DUISBOURG,  qui  eft  la  plus  ancien- 
ne Vicomte  du  Brabant,  à  trois  lieues  de  Bruxelles. 

CONCILE  DE  DVISBOURG. 


11  fut  affcmblc  l'an  927.  &  l'on  y  fulmina  fentenec  d'ex- 
communication, contre  ceux  qui  avoient  crevé  les  yeux  à  Bcn- 
non,  Evèque  de  Mets.  Flodoard  en  parle  dans  fa  chronique ,  où 
il  ajoute  que  ce  Bennon  étoit  un  fotitaire,  qu'on  tira  du  défert 
pour  le  faire  Evéque.  *  Reginon,  en  la  Continuât.  Tome  IX.  Conc. 
Guiiliman;  &c. 

t  DUIVENVOORDE,  qeande)iflu  de  Pilluftre  &  no- 
ble famille  des  Seigneurs  de  Duivenvoorde,  étoit  fils  aine  du  Che- 
valier Jaques  de  Duivenvoorde  &  de  Henriette  d'Egmont.  U 
hérita  les  biens  &  les  titres  de  fon  père,  &  fut  ainfi  Seigneur  de 
"Warmont,  de  Woude,  &  d'Alkemade.  Il  parvint  à  la  charge 
d'Amiral  de  Hollande.  En  1  s  96.  s'étant  joint  au  Comte  d'Effex, 
Amiral  d'Angleterre,  ils  s'emparèrent  de  Cadix,  le  pillèrent ,  le 
brûlèrent  &  l'abandonnèrent  enfuite  ;  quoique  l'Amiral  de  Dui- 
venvoorde eût  offert  de  s'y  maintenir  &  de  le  défendre.  La 
Reine  Elizabeth,  fort  contente  des  preuves  de  valeur  que  l'A- 
miral Hollandois  avoit  donné  dans  l'expédition  de  Cadix,  lui 
en  écrivit  une  lettre  fort  obligeante  dattée  du  14.  Août  iî9î.  où 
elle  le  remercie  de  ce  qu'il  a  fait.  U  ne  fit  pas  voir  moins  de 
courage  ni  de  prudence  en  Flandre  en  1600.  &  en  plufieurs  au- 
tres occafions.  llmuunità  la  Haye  en  1610.  âgé  deôj.  ans. 
Le  Château  de  Warmont  près  de  Leide  aïant  été  ruiné  par  les 
Efpagnols  dans  le  premier  liège  de  cette  ville  ,  Jean  de  Duiven- 
voorde le  fit  rebâtir  magnifiquement  en  1590.  où  il  fc  maria  avec 
Ottille  Valkenaar,  dont  ileutlix  enfans,  4.  fils  &  deux  filles. 

Bofch  fe" Zn^bVldel  $éX.FI  CtCrJrf  NtderL  ^  Vanden 
t  DUIVENVOORDE,  (Guillaume  de)  fils  naturel  d'A- 
rend  de  Duivenvoorde ,  qui  étoit  fils  de  Philippe  de  WafTenaar, 
!f  ™n<3ateur  dc  la  Maifon  de  Duivenvoorde.  Il  étoit  Chevalier, 
?  »"  efPr,t  y'f  &  Pénétrant ,  ce  qui  lui  attira  une  «ftime  uni- 
verlcHe.  Il  acheta  plufieurs  belles  terres,  comme  Gertruiden- 
*W,  ou  il  ht  ceindre  de  murs  dans  la  fuite;  la  Baronnie  de 
Sredp  lesSc.gneuricsdcftrmfcrg^.de  Roaendaal&c.  defortc 
que  fon  revenu  annuel  montoit  environ  à  70000.  florins  de  Hol- 
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lande,  comme  fort  confidérable  pour  le  XIV.  Cède  n  &  lu. 
une  magnifique  Chartreufe,  dans  les  environs  de  Cmmirt™! 
berg &  un  Château  fuperbe.  U  étoit  Thréfbrier  de 
me^JL  furnommç  le  Débonnaire  ,  Comte  du  HainauVffiot 
lande,  de  Zeelande  &c.  Voici  ce  qu'on  raporte  au  fuiet  de  f« 
richefles,  &  qui  lui  fait  beaucoup  d'honneur.   Edouard  111  Roi 

un  grand  beloin  d  argent,  a  caufe  de  la  guerre  que  h. France  lui 
fit  alors.  D.  en  demanda  à  Guillaume  de  Duivenvoonie,  qui  |B 
demanda  à  fon  tour  combien  il  fouhaitoit  ?  Le  Rcri  lui  dit,  qu'il 
lui  faloit  100000.  ducats.  Je  vous  en  fourniray  îoocoo.  reprit 
Guillaume  de  Duivenvoorde,  a  condition  que  iufques  à  ce  que 
vous  me  les  rendiez ,  je  puiffe  trafiquer  en  Angleterre  fans  paver 
aucun  droit  ni  péage.  Ce  traité  fit  beaucoup  de  bruit,  &  quel 
0  ues  Seigncurs.poulfes  par  la  haine  &  l'envie,le  noircirent  auprès 
du  Comte  Guillaume  le  Débonnaire  &  l'acculèrent  d'avoir  com- 
mis diverfes  extoriïons.  Le  Comte  ayant  ajouté  foi,  trop  légè- 
rement, au  raport  des  accufàteurs  de  Duivenvoorde,  l|i  lit  (L 
voir,  .qu'il  eût  à  rendre  compte  de  fon  admMftration  do  thré. 


for,  &  lui  afligna  pour  cela  le  jour  &  l'heure.  Guillaume  de 
Duivenvoorde  prit  ce  jour-là  des  habits  de  païfàn ,  porta  ti 
fes  clefs  à  la  main  &  arriva  à  la  Cour  dans  cet  équipage. 
Comte  &  fes  Courtifans  furpris  de  l'habillement,  lui  dema..„, 
rentee  que  cela  fignifioit?  Je  m'en  vai  vous  l'expliquer,  reprit 
Guillaume.  Voila  un  Château  que  fay  fait  bâtir,  il  vous  apamm 
Seigneur  Comte,  en  voici  les  clefs.  Cet  autre  élevé  par  met  joint , 
vous  apartient  aujp,  je  vous  en  remets  de  mime  les  clefs.  Dans  le 
premier  il  y  a  telle fimme  d'argent,  &  dans  P  autre  U  y  en  a  Mat; 
tout  cet  argent  vous  apartient.  Voilà  tous  {escomptes  que  foy  i 
rendre  ;  car  puisque  mes  ennemis  fe  font  fi  bien  emparés  de  titre 
ejprit,  tout  compte  ferait  inutile.  J  avoit  cet  habit  quand  {mnoi 
auprès  de  vous,  je  remporte  &  terne  retire.  Adieu.  Les  Seigneurs, 
qui  avoient  eû  part  à  f'accufàtion,  demeurèrent  confus  de  ce  lan- 
gage, &  le  Comte,  qui  fut  un  des  plus  rigides  deftenfeuts  de  la 
julrice,  entre  tous  les  Comtes  de  Hollande ,  le  pria  de  continuer 
a  fc  charger  de  l'adminiftration  do  threfor.  D  mourut  en  1  r  1. 
dans  nn  âge  fort  avancé,  &  laifla  de  Heilwige  de  Vyanen,  Baron, 
ne  deHagcflein,  fonépoufe,  ).  filles:  1.  Berthe de Duivenvoor- 
de,mariécà  Gérard  van  der  Heiden,  Baillif  deBraband  ;  t.ÀnuU 
terme  de  Duivenvoorde,  oui  époufa  Jean  de  Cofleler ,  Seigneur 
de  withem  &  fils  de  Jean  II.  Duc  de  Brabant  ;  }.  N.  N.  mariée 
à  N.  Bak,  Gentilhomme  de  Bois-lc-Duc.  Guillaume  de  Duiven- 
voorde laifla  outre  ces  trois  filles  un  fils  naturel  nommé  Grils* 
me,  qui  fera  le  fujet  de  l'article  fuivant.  *  Goudhœven  (htdtHtt. 
Kr.  van  Leeuwen  Batav.  sBufir.  Oudheden  van  ZuiêUHoBanttt. 

.t  DUIVENVOORDE,  (Guillaume  de)  fils  naturel  du  oré- 
cèdent,  &  après  la  mort  de  fon  père,  Seigneur  de  Breda,  de  Ger- 
truidemberg,  Ooftcrhoui,  Steenbergen  &  Rozendaal,  &  Cham. 
bcllan  de  Guillaume  &  d'Albert,  Durs  de  Bavière ,  Comtes  de 
Hollande,  de  Zeelande  &c.  U  s'engagea  avec  une  fille  nonuoee 
Heilwige,  de  la  famille  de  WafTenaar,  mais  il  ne  confomras  ja- 
mais ce  mariage  ;  en  voici  la  raifon.  Lorsque  l'époufe  alloit  fe 
mettre  au  lit  le  foir  des  noces,  elle  ne  put  s'empêcher  de  pouf- 
fer quelques  foùpirs,  dont  l'époux  ne  manqua  pas  de  lui  deman- 
der ja^  caufe.  Elle  répondit,  qu'étant  née  d'un  mariage  légitime, 
il  lui  étoit  bien  dur  de  fe  jetter  entre  les  bras  d'un  bâtard.  Guil» 
laume  eut  à  peine  entendu  ces  paroles,  qu'il  fauta  do  lit  en  s'e- 
criant  :  cela  ne  vous  arriverapat.  11  n'y  eut  dans  la  fuite  aucun 
moyen  de  le  faire  revenir  de  cette  réfolution,  quoique  l'cpouie 
témoignât  un  grand  repentir  de  fon  imprudence.  Guillaume 
offrit  a  Arend  de  Duivenvoorde,  fon  neveu.de  le  faire  fon  héritier 
univerfel,  s'il  vouloit  lui  permettre  de  porter  â  plein  les  armes 
de  Duivenvoorde,  fans  aucune  maxqne  de  l'irrégularité  de  fa 
naiflanec,  ce  qu'Arend  lui  refufà  fans  détour.  Guillaume,  pique 
au  vif  de  ce  re'fus,  légua  la  meilleure  partie  de  fes  biens  à  un  au- 
tre neveu  nommé  Jean  dePolanen,  &  donna  le  refte  de  fon  hé- 
ritage à  quelques  maifons  religieufes.  11  mourut  fort  âgé  en  1400. 
s'etant  aquit  beaucoup  de  réputation  dans  fon  tems.  *  Goudhœ- 
ven Oude  HoD.  Kr.  Van  Leeuwen  Batav.  illuflr.  Dict  Flamand. 

9  DULCIGNO  &  DOLCIGNO,  Olchmum,  Olctnvm,  VI- 
cinhtm,  ville  de  l'ancienne  Illyrie  aujourd'hui  de  la  Dalmatie, 
de  la  dépendance  du  Turc  Elle  eft  fituée  fur  le  bord  de  la 
mer  Adriatique,  avec  un  château  &  un  bon  port ,  for  le  bord 
du  Drin.  *  Pline,  Ptolomée,  Tite-Live,  6tc  font  menuon  de 
cette  ville  qui  a  été  le  liège  d'Antivari.  Les  Turcs  s'en  rendi- 
rent les  maîtres  dans  le  XV.  liècle,  dtelle  fut  afliegee  en  vain 
par  les  Vénitiens  en  1*196.  Voici  ce  que  M.Spcm  dit  de  Dukigso  ; 
elle  peut,  dit-il ,  contenir  fept  à  huit  mille  ames,  &  eft  une  aflci 
bonne  échelle,  ou  ville  de  négoce.  Les  François  y  ont  un 
Conful.    *  Wehler  voyages  ftfc.t*.  1.  p.  40. 

DULCIN ,  Hérétique ,  &  Chef  de  ces  Hérétiques  qu'on 
nomma  DULCINISTES,  combattoit  l'Eglifo  par  fes  erreurs  an 
commencement  du  XIV.  fiècle.  Il  fc  vantoit  de  venir  pr«'-" 
le  règne  du  Saint  Efprit  ;  &  fous  prétexte  de  charité  ,  "  s*- 
bandonna  à  toutes  fortes  d'abominations ,  négligeant  les  clto- 
fes  les  plus  fàintes.  11  méprifoit  le  fouverain  Pontife  «  les 
Eccléfiaftiqucs,  &  fe  foifoit  lui-même  le  Chef  de  ce  troilieme 
règne ,  ajourant  que  celui  du  père  avoit  duré  depuis  le  com- 
mencement du  monde,  jufques  à  la  naiflànce  de  Jefus-Lhnrt, 
&  que  celui  du  Fils  ,  qui  avoit  commencé  pour  lors,  etoit  ex- 
pite  l'an  1100.  Grand  nombre  de  peuples  fuivirent  ce  jnai- 
heureux  dans  les  montagnes  des  Alpes,  où  il  fut  pris.  « 
lé  avec  fa  femme  nommée  Marguerite ,  par  ordre  du  «P*  ur 
V.   Les  Proteftarvs  difent  que  ceux  de  M»g 


0UM 

Cabrièrcs  en  Provence  ,  &  ceux  de  la  vallée  d'Angrogne  en 
Piedmont ,  où  félon  eux  ,  leur  Eglife  fubfiftoit  depuis  quelques 
fiéclcs ,  étoient  defeendus  «des  Vaudois  &  des  Dulriniites  ; 
mais  ils  nient  qu'ils  rufient  fouilles  des  erreurs  dont  on  les 
acufe.  *  Sandère ,  hier.  159.  Prateolc  ,  V.  Dulc.  Genebrard  , 
dans  Clément  V.  Bzovius  ,  A.  C.  1)10.  w.  i}.  Spondc,  A.  C. 
1)07.  h.  16.  17.  Vignier,  Bibl.  Hiji.  A.  C.  ijo8.  chran.  XIV. 
Sec.  cap.  a. 

DULEEK.  DULEKE,  bon  bourg  d'Irlande,  eft  fitué  dans 
le  Comté  d'Eaft-Meath  en  Lagenie  ,  à  deux  lieuës  de  la  ri- 
vière de  Boyne ,  &  de  la  ville  de  Droghcda  ,  do  côte  du  Mi- 
di. Duleeka  droit  de  députer  au  Parlement  d'Irlande.  *  Ma- 
ry ,  Diflitn. 

DULGADIR  »  que  les  Turcs  nomment  auffi  Aladulid  ou 
Aladu/ic.  petit  pays  de  la  Natolie,  eft  compris  entre  la  Cara- 
'  manie,  le  pays  d'Alep,  la  petite  Arménie  &  la  Cappadocc,  & 
B  eu  des  Princes  particuliers  ,  qui  étoient  de  race  Turcomane  ^ 
jufqu'à  Bajazet  II.  Aiaeddulat,  qui  étoit  un  d'entr'eux,  a  lai  (Te 
fon  nom  à  ce  pays  ;  car  Atadulet  ou  Altdule  ///,  fignific  le  Do- 
marne  ou  la  Province  d"  Aiaeddulat ,  comme  Aidât  lit ,  le  paye 
ttAidm.    *  d'Herbelot ,  Btblittb.  Orient. 

DULLAR ,  (  Jean  )  de  Gand  .  vivoit  dans  le  XVI.  ficelé , 
vers  l'an  i<i%%.  &  enfeigna  la  Philofophie  à  Paris  dans  le  Collè- 
ge de  Beauvais.  Divers  Auteurs  Te  font  trompés  à  fon  fujet, 
en  marquant  le  tems  auquel  il  a  vécu.  Dullar  compofa  divers 
ouvrages  de  Philofophie  ,  qui  font  prefque  tous  des  commen- 
taires fur  Ariftote.    *  Valère  Andf é  ,  Bibthth.  Belg.  6fe. 

t  DUMA  ,  fixième  fils  d'Ifmacl.  Ifaïe  parle  de  la  ville  ou 
du  canton  de  Duma  ,  dansl'ldumce  ,  ou  au  voifinage  ch.  ai. 
v.  11.  Eulëbe  dit  que  Duma  eft  un  grand  bourg  dans  la  partie 
méridionale  de  Juda ,  à  dix-fept  milles  d'EleutéropoIis.  D. 
Calmet,  Diff. 

DUMBAR  ,  petite  ville  d'Ecofle  fur  la  mer ,  avec  un  châ- 
teau, eft  fituéeà  dix  lieues  de  la  ville  d'Edimbourg  ,  du  côté 
de  l'Orient,  &dans  le  Comté  de  Louthian.  Elle  avoit  autre- 
fois an  château  qui  eft  ruine.  Elle  a  encore  un  bon  port ,  & 
eft  célèbre  par  la  bataille  que  Cromwel  y  gagna  le  j.  Septembre 
1650.  contre  les  Ecoffois  qui  foùtcnoient  le  Roi  Charles  I. 
Quelques-uns  confondent  Dumbar  avec  Dumbarun  ou  Dimbri. 
ta»,  oui  eft  un  autre  château  extrêmement  fort  dans  l'Ecoffe 
méridionale.    Ce  dernier  eft  dans  le  Comté  de  Lennox  ,  & 
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donne  fon  nom  à  un  golfe  affés  renommé  dans  le  pays.  Voyez- 
en  la  defeription  dans  l'iliftoire  de  Itiou ,  /.  60.  Camden. 
Sanfon. 

DUMBLAN  ou  DUNBLAN  ,  en  latin  Dumblanwn ,  ville 
d'Ecofle,  dans  le  Comte  de  Mcntheit.  Elle  eft  peu  conlidéra- 
blc,  &  fîtuée  fur  la  rivière  deTaich.   *  Baudrand. 

DUMFERMELING;  bourç  &  château  d'Ecoffc ,  fitué 
dans  le  Comte  de  Fife  ,  environ  a  cinq  lieues  de  Sterling ,  du 
côté  du  Levant.   *  Maty ,  Difhvn. 

t  DUMFREYS,  ouDUNFREYS,  DUMFRISE&  DRUM- 
FREYS  ,  eft  le  nom  d'un  Vicomté  d'EcofTe  qui  comprend  les 
deux  Provinces  A'Anmmdale  &  de  Sitbeidale.  *  Camden,  Bri- 
tamtia.  Beeverell.  Délices  deTEcofle  p.  1090.  1094. 

t  DUMFREYS  ,  Capitale  du  Vicomté  de  ce  nom.  Elle 
eft  fituée  dans  ta  Province  de  Nithcsdale,  près  de  l'embouchu- 
re du  Nith.  Quoique  reflerrec  entre  deux  côteaux ,  elle  ocu- 
pe  une  contrée  aftes  fertile.  Le  Nith  y  a  un  beau  pont  de 
picrTcs  de  taille  ,  de  neuf  arcades.  Au  refte  cette  ville  eft  fa- 
meufe,  par  fon  commerce  des  draps  &  de  la  houille.  Elle  eft 
aufli  remarquable  par  fon  ancien  château  &  par  une  Eglife,  dans 
laquelle  Reiert  Bruce,  Roi  d'Ecofle,  tua  vers  le  commencement 
du  XIV.  ficelé,  de  fes propres  mains,  Jean  Comines,  qui  lui  dif- 
putoit  la  Couronne.  *  Camdeni  Brkeemia.  BccvcrelL  Délket 
de  F Ecojfe ,  pag.  1090.  &  1094. 

DUMMERZE'E  ,  en  latin  Dummera,  lac  d'Allemagne 
dans  la  Wcftphalic  ,  entre  les  Etats  de  Munfter ,  d'Ofnabruck, 
de  Minden,  &  de  Dienholt-  La  petite  Ville  de  Dicpholt  eft  fur 
le  même  lac.   *  Baudrand. 

DUMNORLX,  illuftre  Gaulois,  étoit  un  homme  hardi  & 
entreprenant,  &  avoit  aquis  de  grands  biens  dans  les  formes  de 
la  République,  dans  les  Gaules ,  qu'il  tenoit  au  prix  qu'il  vou- 
loit,  parce  que  perfonne  n'ofoit  enchérir  fur  lui.  Les  Helve- 
tiens  n'ayant  pû  obtenir  de  Jules  Céfar  le  palfage  qu'ils  lui  de- 
mandèrent  par  la  Province  romaine  ,  eurent  recours  à  ce  Sei- 
gneur, qui  Fut  bien  aife  de  les  obliger  ,  &  le  leur  procura  par 
les  terres  des  Franc-Comtois  ;  acliori  dont  les  Romains  lui  euf- 
fent  fait  un  crime  d'Etat  ,  fi  Divitiac  ,  qui  étoit  fon  frère ,  & 
qui  avoit  grand  pouvoir  fur  I'efprit  de  Céfar,  n'eût  intercède 
pour  lui.  11  tâcha  de  s'emparer  de  la  fouveraineté  de  fon  pays  ; 
mais  il  n'eut  pas  le  tems  d'exécuter  fon  deflein,  *  caufc  de 
l'exécution  delà  Grand'  Bretagne,  où  Céfar  l'apclla,  comme 
tous  les  Officiers  des  Gaules.  Il  voulut  s'en  exeufer  ;  mais 
ce  fut  inutilement ,  parce  que  Céfar ,  qui  étoit  averti  de  fes 
defleins,  craignoit  qu  il  ne  les  exécutât  pendant  fon  abfence. 
Comme  il  vit  qu'il  ne  pouvoit  obtenir  le  congé  qu'il  fouhaitoit, 
il  prit  fon  tems  ;  &  lorfque  la  plupart  des  troupes  furent  em- 
barquées, il  fe  retira  avec  la  cavalerie  de  fon  pays,  qu'il  gagna 
par  fes  promeffes.  Céfar  ayant  regardé  cette  défertion  comme 
une  affaire  très-importante ,  le  fit  fuivre  par  la  plus  grande  par- 
tie de  (à  cavalerie  ,  avec  ordre  de  le  ramener,  ou  de  le  tuer , 
s'il  faifoit  la  moindre  réfiftance.   Il  voulut  fc  défendre ,  criant 


toujours,  qu'il  étoit  né  libre  ,  &  que  fa  patrie  n'étoit  pas  fo- 
jette  aux  Romains;  mais  il  fut  acablé  par  la  multitude,  &  per- 

C*f.  de  bello  GaBico  ,  lh>.  %. 

DUMNOTYR ,  bourg  fortifié  de  l'Ecoffe  fcptentrionale  , 
eft  iur  la  côte  du  Comté  de  Mernis,  entre  la  ville  de  Montrofe, 
&  celle  de  Ncw-Aberdeen,  à  cinq  lieues  de  l'une  &  de  l'auerc. 
*  Baudrand. 

DUN  ou  DON ,  rivière  d'Angleterre ,  dans  la  Province 
d  Yorck ,  nommée  en  latin  Dont* ,  donne  fon  nom  au  bourg 
de  Doncafter ,  en  latin  Daman ,  où  clic  pafle. 

DUN,  ville  de  Lorraine  dans  le  Barrois,  au  de-là  de  la 
Mcufe,  elt  iîtuéepres  de  cette  rivière,  entre  Stenay&  Dam- 
vitliers.  Elle  eft  différente  de  Dun  ville  de  France  dans  la 
Province  de  la  Marche.   *  Sanfon.  Baudrand. 

DUNA  ou  DZWINA  ,  rivière  de  Pologne ,  que  les  Auteurs 
latins  nomment  Dtdna,  &  que  quelques-uns  prennent  pour  le 
Rube  de  Ptolomée.  Elleafa  fourcedanslaMofcovie  près  do 
Volga,  entre  dans  la  Lithuanie,  où  elle  paffe  â  Viteplki  &  à 
Poloczk ,  &  reqoit  diverfes  rivières.  Enfuite  elle  traverfe  la 
Livonie  ,  coule  vers  Dunebourg  &  Kokenhaufcn,  &  fè  iette 
dans  la  mer  Baltique,  auprès  de  Riga.   *  Sanfon.  Baudrand. 

Dt'NAAN ,  Juif  de  nation ,  Roi  des  Homerites,  peuple  de 
l'Arabie  heureufe  ,  vivoit  au  commencement  du  VI.  fiècle, 
fous  Elesbaan,  Roi  d'Ethiopie.  On  dit  qu'ayant  été  vaincu  dam 
une  grande  bataille ,  il  déchargea  fa  colère  fur  les  Chrétiens  , 
qui  habitaient  dans  fes  terres.  Il  y  avoit  une  ville  nommée 
Nagrand,  qui  en  étoit  remplie  ;  il  y  mit  le  ficge,&  y  exerça 
des  cruautés  incroyables  contre  les  fidèles ,  qui  ne  voulurent 
pas  renier  Jtfm.Cbrifi.  Le  martyre  d'A  re  tas  &  d'un  enfant  de 
cinq  ans  eft  des  plus  remarquables  ;  &  le  martyrologe  romain 
en  tait  mention  le  vingt-quatre  Octobre.  Elesbaan,  Roi  d'E- 
thiopie, à  la  prière  du  Patriarche  d'Alexandrie  ,  vint  venger  les 
Chrétiens ,  dans  la  perfonne  de  ce  Tyran ,  qu'il  fit  mourir , 
après  avoir  défait  fes  troupes.  Cmfutut  Zonare,  Cédréne  ,  Ni- 
cephore,  Anaftafe ,  Théophane,  Surius,  au  24.  Qfitbre,  &  Baro- 
nius  ,  A.  C.  <2i. 

DUNALMA  ,  fête  des  Turcs,  qui  dure  fept  jours  &  fept 
nuits,  pendant  lefquels  ils  font  jouer  des  feux  d'artifice,  tirent 
les  gros  canons ,  font  des  falves  de  moufqueterie  ,  battent  le 
tambour,  &  fonnent  de  la  trompette,  avec  des  réjouiflances 
extraordinaires.  Le  peuple  fait  des  feftins  dans  les  rues  ,  qui 
font  ornées  de  fleurs  &  de  tapifleries,  &  fe  divertit  à  toute 
forte  de  jeux.  On  célèbre  cette  fête  à  la  première  entrée  du 
Grand  Seigneur  dans  une  ville ,  ou  après  avoir  recjû  quelque 
bonne  nouvelle  ,  comme  d'une  victoire  fignalcc.  Elle  fe 
nomme  autrement  Zmt  00  Ezine'.  *  Ricaut  ,  de  l'Empire  Ot- 
toman. 

DUNBLAN  ;  cherche*  DUMBLAN. 

DUNBRITON  ou  DUNBARTON ,  ville  de  l'Ecoffe  Méri- 
dionale, eft  dans  le  Comté  de  Lennox,  fur  la  rivière  de  Lctb  , 
qui  peu  après  fe  décharge  dans  le  golfe  du  Cluyd,  qu'on  apel- 
le  aufli  le  golfe  de  Dumbttrtm.  Cette  ville,  qui  eft  à  cina  lieues 
de  Glafcow  ,  du  côté  du  Couchant ,  eft  la  plus  forte  place  de 
l'Ecoffe ,  à  caufê  de  fa  (ituation  fur  un  rocher  fort  haut  &  fort 
efearpé  &des  ouvrages  qu'on  y  a  ajoutés.  Elle  fut  autrefois 
la  retraite  des  Bretons  ,  dont  elle  a  tire  fon  nom.  On  l'apelle 
aufli  Duttbarttn.  Ces  peuples  s'y  maintinrent  plu?  de  trois 
cent  ans  contre  les  efforts  des  Pietés ,  des  Ecoffois  &  des  Anglo- 
Saxons  ,  qui  vouloient  les  fubjuguer.    *  DitTim.  anglais. 

DUNCAN  ;  cherche*  DONALD  VII. 

DUNCAN ,  (  Martin  )  de  Kempen,  dans  le  Diocéfe  de  Co- 
logne, naquit  en  noj.  &  ayant  étudié  à  Louvain  il  s'y  rendit 
fi  habile  dans  la  Théologie ,  qu'il  fut  un  des  plus  zèles  defen. 
leurs  de  la  Religion  Catholique  contre  les  Proteftans.  li  rut 
pourvu  d'une  Cure  en  Hollande,  &  paffa  toute  fa  vie  dans  ce 
pays.  Il  s'y  opofa  d'abord  aux  Anabatiftes,  &en  convertit  un 
très  grand  nombre  ;  mais  lorfque  les  Proteftans  fe  furent  ren- 
dus Maitres  de  la  Hollande ,  il  eut  beaucoup  à  fouffrir  de  leurs 
perfécutions.  Martin  Duncan  défendit  toujours  la  Religion 
Catholique  avec  courage  ,  &  mourut  à  Amersfort  l'an  rçço.  âgé 
de  8v  ans.  11  compofa  divers  ouvrages.  De  vera  Chrifti  £e~ 
clejîa.  De  facriRcio  mijfie.  De  ptarum  bnpiaruni  imagi- 
nant diferentia  é?  cultu ,  ($c.  Joannes  Hetius  ,  in  vit  a  Dun- 
cani.  Valère  André,  BMitth.  Belg.  Le  Mire  de  Script.  Sac.  XVI. 

DUNCAN,  (  Marc  )  Gentilhomme  Ecoffois,  s'établit  dans 
le XVII.  fiècle  à  Saumur  en  Anjou,  où  il  profeffà  la  Philofo- 

E hic  dans  le  Collège  des  Calviniffes,  &  publia  un  abrege  de 
ogique.  11  fut  enfuite  Principal  de  ce  Collège  ;  puis  il  prati- 
qua la  Médecine  avec  tant  de  réputation,  que  Jacques  I.  Roi 
de  la  Urand'Brctagne,  le  demanda  pour  fervir  auprès  de  fa  per- 
fonne en  qualité  de  Médecin  ordinaire,  &  lui  envoya  la  paT 
tente  pour  l'attirer  en  Angleterre:  mais  Duncan,  qui  avoit  épou- 
fe  une  Damoifelle  de  Saumur,  facrilia  fa  fortune  à  la  complai-' 
fance  de  fa  femme ,  qui  ne  pouvoir  fe  réfoudre  à  fortir  de  (si 
patrie  ;  il  pofféda  très-bien  la  Philofophie ,  la  Théologie ,  les 
Mathématiques  &  la  Médecine.  On  a  quelques  ouvrages  da 
lui;  mais  celui  qu'il  écrivit  fur  la  prétendue  pofleffion  des  filles 
de  Loudun ,  fit  tant  de  bruit ,  que  M.  de  Lauberdement  ; 
Commiffaire  pour  examiner  la  poflelfion  de  ces  filles ,  lui  ett 
auroit  fait  une  grande  affaire  ,  n'eût  été.  te  crédit  de  la  Marc- 
T*mtUI.  Kkkk 
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chale  de  Brczé  dont  il  çtoit  Médecin.  Il  mourut  à  Saumur 
l'an  1640.  regrèté  ,  tant  des  Catholiques ,  dit-on,  que  des  Ré. 
■formés,  &  latifa  trois  fils;  l'aine  fut  nommé  CERISANTES. 
Yoye*  fon  article  à  CERISANTES.  Le  fécond  nommé  Mont, 
fort,  mourut  à  Stokholm  ;  &  le  troifième,  qui  prit  le  nom  de 
Suinte  Hélène ,  écrivit  l'apologie  de  fon  frère  Ané,  mourut  l'an 
.1697.  à  Londres ,  où  il  s'étoit  réfugié  pour  la  Religion,  laiffant 
un  rils  qui  mourut  en  Irlande.    *  Baylc ,  Dift.  crit. 

DUNCAN  ,  (  N.  autre  Médecin,  forti  de  la  même  famille 
•que  le  précèdent ,  naquit  à  Mon  tau  ban ,  où  fon  père  étoit 
Frofeffeur  de  Philofophie.  Après  avoir  fait  fon  cours  de  Philo- 
fophie  à  Tooloufe  l'an  166g.  avec  Bayle,  Auteur  du  Dictionnai- 
re critique  .  il  retourna  à  Mon  tau  ban  ,  où  il  exerça  la  Médeci- 
ne avec  réputation  ;  mais  après  la  révocation  de  l  edit  de  Nan- 
.tes  en  i68{.  il  fe  retira  à  Berne ,  où  il  pratiqua  fa  profeflion 
avec  beaucoup  de  gloire.  Il  a  publié  de  très-bons  livres ,  feavoir 
une  explication  nouvelle  £çf  méthodique  des  allient  animales ,  im- 
primée à  Paris  en  167g.  La  cbymie  naturelle ,  ou  explication 
cbymique  f<f  michanique  de  la  nourriture  de  ranimai  en  crois 
parties,  imprimées  à  Paris  la  première  en  i6$i.  &  les  deux  au- 
tres en  itf87>  L'Hilhire  de  l'animal  ,  ou  la  connoijjance  du 
êorpt  animé  par  la  Mccbaniquc  par  la  Cbymit ,  à  paris  en 
1687.    *  Baylc,  Dîtl.  crit. 

DUNCASTER,  ou  DANCASTER,  petite  ville  ou  hourg 
du  Duché  d'Yorck  en  Angleterre,  cft  fur  la  rivière  de  Dun,  vers 
les  confins  du  Comté  de  Lincoln, à  neuf  lieues  de  la  ville  d'Yorck, 
du  côté  du  Midi.   *  Baudrand. 

DUNCKTON,  ville  de  l'Angleterre  ;  cherche*  DOWN- 
TON. 

DUNDALK  >  en  latin  Dunkeranum  ,  ville  d'Irlande,  dans 
la  Province  d'Ultonie ,  &  dans  le  Comté  de  Louth ,  eft  Gtnée 
fur  la  mer  d'Irlande,  avec  un  bon  port,  entre  Cariingfort  & 
Drodagh.    *  Baudrand. 

DUNDE'E  ,  ou  DUNDY  ,  ville  dans  le  Nord  d'Ecoffe  , 
dans  le  Comté  d'Angus  fur  la  tive  feptentrionale  de  l'embou- 
chure du  Tay.  Elle  a  un  bon  port ,  fort  fréquenté  &  fort  fur  , 
à  dix  railles  vers  le  Nord  ,  de  Saint  André.  Elle  eft  très-forte  , 
ce  qui  rit  que  la  plupart  des  autres  places  s' étant  rendues,  après 
la  défaite  de  Dunbar  ,  elle  fe  maintint  encore.  Mais  le  Gene- 
ral Monk  la  prit  par  aflaut,  quoiqu'elle  fut  défendue  par  onze 
mille  foldats  ,  outre  les  habituas.  11  lit  paiTcr  au  fil  de  l'épée 
tout  ce  qu'il  trouva  en  armes  ,  &  pilla  la  ville,  où  il  prit  une 
grande  quantité  d'or,  d'argent  &  de  meubles  très-riches  ;  parce 
que  tous  les  voifins  y  avoient  envoyé  tous  leurs  meilleurs  effets, 
comme  dans  une  place  de  fùreté.  11  prit  aufll  foixanec  bitimens, 
qui  fe  trouvèrent  dans  le  port.  Apres  cela  Aberdéen  &  Saint 
André  fe  rendirent  à  la  prémière  fommation.  *  Diflun.  An~ 
glon.  Hifl.  des  troubles  d'Angleterre. 

DUNEMONDE,  bonne  forterelTe  des  Suédois  dans  la 
Livonie,  à  l'embouchure  de  la  Dzwine  dans  le  golfe  de  Riga  , 
environ  à  deux  lieues  au-deflbus  de  la  ville  de  Riga.  *  Maty  , 
Diction. 

DUNENBOURG,  petite  ville  de  la  Letonie  ,  Province  de 
la  Livonie.  Cette  ville  ,  qui  apartient  aux  Mofcovitcs ,  cft 
atTez  bien  fortifiée  ,  &  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Dzwine ,  aux 
confins  du  Semigal ,  à  cinq  lieués  de  Breslaw,  en  Lithuanie ,  du 
coté  du  Nord.    *  Maty  ,  Diction. 

DUNES  ;  c'eft  le  nom  que  les  Flamans  donnent  aux  côteaux 
de  fables ,  qui  font  élevés  fur  le  bord  de  la  mer  ;  &  c'eft 
d'où  la  ville  de  Dunkerquc  a  tiré  le  ficn,  parce  qu'elle  1 


les  Dunes.  Ce  nom  cft  particulièrement  arlccl-  à  cette 
côte  d'Angleterre  qui  eft  entre  Douvres  &  l'embouchure  de  la 
Tamife ,  où  il  y  a  un  bon  ancrage  pour  les  vailTeaux.  C'eft 
où  sraflemblent  les  flottes  angloifes  ;  elle  eft  défendue  par  les 
châteaux  de  Sandowne,  de  Dcalc  &  de  Walmer. 

DUNFREIS ,  en  latin  Bunfreia ,  ville  de  l'EcofTc  méridio- 
nale dans  la  Province  de  Nitheftlale ,  fur  la  rivière  de  Nithe , 
près  du  golfe  d'Eden,  que  ceux  du  pays  nomment  Solxeeyfritb. 
*  Camden. 

DUNGAL,  ou  DUNGHALL  ,  en  latin  Dungalia,  ville  du 
Royaume  d'Irlande ,  dans  la  Province  d'Ultonie,  eft  lîtuée  dans 


la  partie  occidentale  de  l'hic,  avecunalfés  bon  port,  Dung- 
hafl  a  auffi  un  château  ,  &  donne  fon  nom  à 
au fli  apellé  Tirconnel.    *  Sanfon,  Baudrand. 


port. 
Comté 


qui  eft 


DUNGAL,  Diacre,  qui  vivoit  du  tems  de  Charlemagnc , 
écrivit  une  lettre  à  ce  Prince  fur  une  éclipfe  du  foleil.  Il  dédia 
depuis  à  l'Empereur  Lothaire  un  ouvrage  pour  le  culte  des  ima- 
ges ,  compofé  contre  Claude  de  Turin.  C'eft  celui  que  nous 
avons  dans  la  bibliothèque  des  Pères.  Dungal  compofà  auffi 
des  vers.  *  Bellarmin,  des  Ecriv.  eccléf.  Poitevin ,  Appar.Jacr. 
Biblioth.  PP.  p.  a.  r.  14t.  (dit.  1624. 

DUNGANON  ,  en  latin  Dunganum,  ville  d'Irlande,  dans 
VUltonie  ou  IMer,  eft  Capitale  du  bas  Comté  de  Tyronne, 
qne  ceux  du  pays  nomment  Uper  Tiron.  Dunganon  eft  près  d'Ar- 
magh.   *  Baudrand. 

" DUNGAR VAN ,  ville  &  ponde  mer  d'Irlande,  dans  la 
Mommonie  ,  &  dans  le  Comté  de  Vatcrford,  cft  fituée  en  la  par- 
tie méridionale  de  l'Isle ,  entre  Vexfbrd  &  Vatcrford.  *  Bau- 
drand. 

L  DUNGCANON,  ou  DUNKANON,  fort  delà  Lagenieen 
Irlande,  eft  dans  le  Comté  de  Vcxfortfut  le  bord  oriental  de  la 
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baze  de  Warerfbrdt ,  à  trois  ou  quatre  lieues  de  1»  ville  a, 
nom.    *  Maty  ,  Dift.  ™ 

DUNGHALL  ;  cherche*  DUNGAL. 

DUNGIN  ,  bourg  d'Irlande,  fituédans  le  Comté  de  Lon. 
donderry  en  Ultonie  ,  à  fix  lieues  de  la  ville  de  Loodondcrn 
du  côte  du  Levant.    *  Maty,  Difl.  ^' 

DUNGISBY,  DUNISBEY,  01/DUNSBEY ,  bourg  dc  N 
colTe  feptentrionale ,  cft  dans  le  Comté  de  Cathnes ,  v«  à  va 
des  Isles  Orcades  ,  &fur  un  cap  qui  porte  fon  nom,  &  qu'on 
croit  être  le  Bermium,  ou  Veruviton  Promontorium  des  Anciens 
*  Baudrand. 

S  DUNKELDEN,  en  latin  I^beldinumSLCafirum  C*. 
ledenium,  ville  d'EcofTe,  cft  (ituee  fur  la  rivière  de  Tay  m 
piè  du  mont  Grampius  dans  le  Comté  de  Penh.  C'était  au. 
trefois  le  Oège  d'un  Evéque  ,  ci  il  y  avoit  une  belle  Cathedra, 
le.  Aujourd'hui  la  belle  maifon  du  Duc  d'Athol  fait  fon  plut 
grand  ornement.  C'eft  ici  le  plus  grand  marché  pour  les  habi- 
tans  des  montagnes,  &  l'on  croit  que  cette  ville  a  été  la  Cap», 
talc  de  Ancienne  Caledonie.  *  Baudrand.  Etat  de  la  Gr.  Bre- 
tagne, fis*  George  ,  //.  Tom.  II.  p.  26*,. 

DUNKERAN  ,  ou  DONEQU1NE ,  Juemk,  ville  d'Irlan- 
de ,  dans  le  Comté  de  Defmond ,  fur  le  golfe  que  forme  la  ri- 
vière de  Maire ,  que  ceux  du  pays  nomment  Maire  Fini.  Son 
port  eft  aujourd'hui  peu  fréquente.   *  Baudrand. 

DUNKERQUE  ,  ou  DUNKERKE,  Dunquerca,  ville  do 
Pays-Bas  dans  le~Comté  de  Flandres  ,  fut  bâtie  par  le  Comte 
Baudouin  111.  dit  le  Jeune ,  fils  du  Comte  Arnoul  1.  vers  fan 
960.  Quelques-uns  croyent  que  fon  nom  vient  du  mot  flamand, 
Kerk,  qui  veut  dire  Eglije  ,  àcaufe  que  la  tour  defonEglifccli 
la  prémière  que  les  mariniers  découvrent  de  la  mer  ,  par  def- 
fus  les  Dunes.  Elle  eft  fituée  fur  la  mer,  à  trois  lieués  deGra. 
velinc,  à  fix  lieues  de  Calais  ,  &  à  cinq  lieues  de  Nieuport  Cet- 
te ville  fut  poffedee  dabord  par  Jean  d'Avenes,  Comte  de  Hai. 
naut,  qui  la  vendit  à  Gui,  Comte  de  Flandres.  Depuis,  Robert 
de  Flandres,  fils  du  Comte  Robert  III.  de  Rethune,  fut  Seigneur 
de  Dunkerquc  ,  CatTel  ,  &c.  Toland  fa  feeur  lui  fuccéda,  & 
époufa  Henri  IV.  Comte  de  Bar.  Robert  de  Bar ,  Comte  de 
Marie  &  de  Soiffons,  Seigneur  de  Dunkerque,  &c.  n'eut  de 
Jeanne  de  Bethune,  qu'une  fille  unique ,  Jeanne  de  Bar  ,  oui 
porta  ce  riche  héritage  dans  la  maifon  de  Luxembourg  par  (on 
mariage  avec  Louis  de  Luxembourg,  Connétable  de  France,  qui 
l'époufalei6.  Juillet  de  l'an  141;.  Pierre  de  Luxembourg, 
leur  fils,  laiffa  de  Marguerite  de  S'avoye,  Marie  de  Luxembourg, 
ComtetTe  de  Saint  Paul,  Dame  de  Dunkerque,  &c.  qui  prit  al- 
liance avec  François  de  Bourbon,  Comte  de  Vendôme,  quatriè- 
me aïeul  paternel  du  Roi  Louis  le  Grand.  Ceft  fur  cette  allian- 
ce qu'étoient  fondées  les  prétentions  que  ce  Monarque  avoit  fur 
la  ville  de  Dunkerque.  Le  Seigneur  de  Termes,  Maréchal  de 
France,  la  prit  l'an  15, -s.  Le  Duc  de  Parme  la  reprit  l'an  t(g). 
Louis  11.  Prince  de  Condé,  pour  lors  Duc  d'Anguien,  l'emporta 
l'an  1646.  les  Efpagnols  s'en  rendirent  Maîtres  en  16^2.  Gafton, 
Duc  d'Orléans  ,  la  leur  avoit  enlevée  en  1642.  Enfin  le  Maré- 
chal de  Turenne  s'en  étant  rendu  Maitre  en  >6«g.  elle  fut  re- 
mife  aux  Anglois,  de  qui  Louis  XIV.  la  racheta  l'an  t66i.  pour 
la  fomme  de  cinq  millions.  Il  y  fit  faire  une  citadelle  confide- 
rable,avec  des  fortifications.  Les  Anglois  &  les  Hollandois  joints 
cnfemble,bombardèrent  cette  ville  dans  les  annéesi6o4.  &  i<v<. 
avec  des  machines  infernales  dont  ils  fe  fervirent  ;  mais  ce  fut 
fans  aucun  effet.  Les  fortifications  ont  été  détruites  en  1715. 
en  exécution  du  traite  d'Utrecht.  *  Guichardin  ,  dtjcrift.  in 
Pays-B*s  6f  en  fAd.  Strada,  de  BeO.  Belg.  dec.  2.  /.  5.  Sarrafm, 
Rel.  du  Jtège  de  Dunq.  Galland ,  droits  du  Roi ,  &c. 

DUN-LE-RO1 1  en  latin  Rteiodunum,  ville  de  France,  dans 
le  Berri.  avec  un  fiège  royal ,  eft  fituée  fur  la  rivière  d'Auron  , 
du  côté  du  Bourbonnois  ,  à  fept  ou  huit  lieues  de  Bourges. 
Humbert  Aftier  &  fes  frères ,  vendirent  l'an  127Ç.  au  Roi  la 
moitié  de  la  Vjguerie  de  Dun-le-RoL  Elle  fut  réunie  à  la  cou- 
ronne par  le  Roi  Charles  VIL  en  1430.  &  par  Louis  XI.  en 
146*.  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  ville  avec  Dun-lt-Rû  ea 
Bourgogne  ,  près  du  Beaujolois. 

DUNLUCE  ,  château  de  l'Ultonie  en  Irlande ,  eft  far  la 
côte  feptentrionale  du  Comté  d'Antrim ,  à  l'cmboûchure  de  la 
rivière  de  Bush.  Ce  château  eft  fort  par  fa  lïtuation  fur  un  ro- 
cher, ôtonl'afcparé  de  la  terre  ferme  par  un  fotTé.  *  Bau- 
drand. 

DUNNEGAL,  ou  DONNEGAL  ,  qu'on  apclte  aufli  Con- 
nallca,  ou  Tir.Cennel,  Comté  d'Irlande,  à  Londondem  * 
Tyronc  à  l'Eft,  l'Océan  occidental  à  l'Oucft,  le  Deucaledomen 
au  Nord,  Fermanagh  &  la  Baye  de  Dunncgal  au  Sud.  Il  a  64. 
milles  de  long,  &  ?<.  de  large.  C'eft  un  Pays  pUt  &  plein  de 
havres.  On  le  divife  en  cinq  Baronies,  qui  font  celles  S tmi- 
brtven  ,  de  Kilmatrena  ,  de  Rophoe  ou  Lagen  ,  de  Boylag1'  mi 
Bannegb,  &  de  Tyrebugb.  Il  y  a  une  ville  qui  tient  un  marche 
public,  &  cinq  qui  envoyent  leurs  Députés  au  Parlement. 

t  DUNNEGAL,  Capitale  du  Comté,  a  milles  au  Sud» 
Oùeft  de  Liford,  eft  fitué  fur  une  grande  Baie  du  même  nom , 
près  de  l'embouchure  de  la  rivière  Cask,  oui  a  le  Droit  de  tenir 
un  marché  public ,  &  qui  envoyé  deux  Députés  au  Parlement. 
Elle  cft-à  cent  milles  au  Nord-Oùeft  de  Dublin.  &  donne  le  ti- 
tre de  Comte  à  la  famille  de  Cbkbefler.  Le  dernier  Comte  oe 
ce  nom  qui  «'apelloit  Arthur,  après  avoir  rendu  de  grands  lervices 
à  la  Maifon  d'Autriche  en  Efpagne  ,  fut  tué  au  fiège  de  B«J 
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Jone  en  1706.  *  Etat  de  la  Grande-Bretagne,  fout  George  II. 
Tm.  m.  p.  61.  gf  6a. 

DUNOIS  »  petit  pays  &  Duché  de  France  dans  la  Beauce , 
a  pour  ville  capitale  Château-Dun ,  oui  Fut  du  Bailliage  de  Char- 
tres ,  puis  de  celui  d'Orléans.  Le  Dunois  ou  Château-Dun  a 
eu  autrefois  des  Vicomtcs,dcpuis  Kotrou  1.  Comte  de  Mortagne, 
oui  vivoit dans  le XI.  fiècle.  Dans  la  fuite,  ce  Vicomte  entra 
dans  la  Maifon  de  Châtillon  ,  &  de  Blois.  Gui  de  Châtjllon , 
fils  de  Louis,  Comte  de  Blois,  qui  mourut  à  la  bataille  de  Crc- 
ci ,  vendit  en  1)91.  le  Dunois  fous  le  titre  de  Comté  ,  à  Louis, 
Duc  d'Orléans ,  frère  de  Charles  VI.  Depuis ,  ce  pays  fut  l'a- 
panage du  fameux  Jean,  bâtard  d'Orléans  ,  à  qui  la  Monarchie 
franqoife  a  de  fi  grandes  obligations.  Charles  ,  Duc  d'Orléans , 
Ton  frère ,  le  lut  donna  le  1.  Juillet  de  l'an  1439.  Ce  pays  com- 
prennit  le  Vicomte  de  Château-Dun  ,  Frctcnval,  Marchcnoir, 
Sx.  &en  vertu  de  cette  donation,  Jean,  bâtard  d'Orléans,  ren- 
dit  àfon  frère  le  Comté  de  Vertus,  Romorantin,  &c.  Le  Comté 
de  Dunois  fut  érigé  au  mois  de  Juillet  de  l'an  iça<.  en  Duché 
&  Pairie ,  par  Louife  de  Savoye  ,  mère  du  Roi  François  I.  & 
alors  Régente  du  Royaume ,  en  faveur  de  Louis  d'Orléans, 
Duc  de  Longuevillc ,  &  de  fes  enfans  mâles.  La  poftérite  de 
Jean ,  bâtard  d'Orléans ,  a  joui  du  Comté  de  Dunois.  Voyez 
ORLEANS. 

DUNQUEURRE,  village  de  Ponthicu  en  Picardie,  fitué 
entre  Abbeville  &  Dourlcns.  On  le  prend  pour  le  lieu  qu'on 
nommoit  anciennement  Duroiceregum.    *  Baudrand. 

DUNS  ,  (  Je3n  )  dit  Scot ,  parce  qu'il  étoit  natif  d'Ecofle  , 
fut  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  François  ,  fur  la  fin  du  XIII. 
fiècle ,  &  au  commencement  du  XIV.  11  fc  rendit  célèbre  dans 
l'Univerfité  de  Paris  ,  &  eut  pour  Maitre ,  non  Alexandre  de 
Haies,  comme  quelques-uns  l'ont  crû;  mais  Guillaume  Varron, 
Anglois,  célèbre  Pudeur  de  fon  Ordre.  Safubtilitéâ  expliquer 
les  plus  grandes  difficultés  de  la  Philofophic  &  de  la  Théolo- 
gie ,  lui  fit  porter  le  nom  de  Do/leur  fubtit.    D'autres  crayent 
qu'on  le  lui  donna  ,  pour  avoir  défendu  fondement  la  vérité  de 
I  immaculée  conception  de  la  Sainte  Vierge.    Au  relie  ,  il  fe 
piqua  de  foutenir  des  opinions  opofées  à  celles  de  Saint  Tho- 
mas ;  &  c*eft  ce  qui  a  produit  dans  l'école  les  deux  fedes  de 
Thomilies  &  de  Scotiftes.    H  mourut  à  Cologne  le  8.  Novetn- 
bre  de  l'an  i;og.  âgé  d'environ  ||,  ou  }f.  ans.    Ses  ennemis 
ont  publié ,  qu'ayant  été  attaque  d'apoplexie ,  il  fut  d'abord  en- 
terre; &que.  quelque  tems  après,  cet  accident  étant  palîé , 
il  mourut  défcfpéré  ,  fc  rongeant  les  mains ,  &  donnant  de  la 
téte  contre  la  pierre  du  tombeau.     Mais  on  a  fi  bien  réfuté 
cette  calomnie  ,  autorifee  par  Pauljovc,  Latomc  &  Bzovius, 
qu'il  ne  fe  trouve  plus  perforinc  qui  veuille  y  ajouter  foi.  Jean 
Duns,  qui  avoitunc  mcrveillcufe  facilité  à  comprendre  toutes 
chofts ,  n'en  avoit  pas  moins  à  réduire  fes  pentecs  par  écrit  ; 
&  c'eft  pour  cette  raifon  qu'il  laifla  un  très-grand  nombre  de 
traités  ,  dont  nous  avons  diverfes  éditions.    Celle  de  Lyon  de 
i6}9.  contient  XII.  volumes,  avec  la  vie  de  l'Auteur,  écrite 
par  Vadingue  ,  &  les  témoignages  des  grands  hommes  qui  ont 
parlé  de  lui.    Ce  Théologien  fut  le  premier  qui ,  fans  s'alfujct- 
«r  à  fuivre  les  principes  d'aucun  autre  ,  prit  des  uns  &  des 
autres  ce  qu'il  jugea  a  propos,  &  avança  quantité  de  fentimens 
nouveaux ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  la  qualité  de  Doffeur  très 
rejilrttif.    Il  avoit  compofé  un  traité  que  nous  n'avons  plus , 
contre  l'opinion  de  Jean  XXII.  qui  prétendoit  que  la  bcati- 
tude  des  ames  juftes  ctoit  différée  jufqu'au  jour  du  jugement. 
Dans  fon  livre  de  la  jurifdidion  cccleliallique  ,  il  traite  de  la 
queftion  agitée  fur  cefujet  en  France  l'an  ijaç.  entre  les  Pré. 
lats  &  Pierre  de  Cugnièrcs,  furies  bornes  de  la  jurifdidion 
cccléfiaftiquc.    Il  n'eft  pas  certain  que  Jean  Duns  fût  Anglois, 
&  l'on  difpute  s'il  étoit  d'Ecofie ,  d'Angleterre  ou  d'Irlande. 
Ceux  qui  le  croyent  Anglois  ,  difent  qu'il  etoit  de  Donfton  dans 
le  Northumbcrland.    Ceux  qui  le  font  Irlandois  ,  lui  donnent 
pour  lieu  de  fa  nailfance  Dounc,  ville  d'Ultonie  dans  le  Royaume 
d'Irlande  ;  &  ceux  qui  le  croyent  Ecoffois ,  le  font  natif  de 
Duns,  village  qui  eft  éloigné  de  huit  milles  des  frontières  d'An- 
gleterre ;  mais  il  eft  marqué  dans  lcs^manufcrits  écrits  peu  de 
tems  après  fa  mort,  qu'il  étoit  de  Donfton  en  Angleterre.  II 
entra  fort  jeune  dans  le  Couvent  des  Frères  Mineurs  de  Neu- 
chàtel  en  Angleterre.    Il  fit  fes  études  à  Oxfort ,  puis  il  en- 
feigna  la  Théologie.   Il  palfa  en  France  au  commencement  du 
XIV.  fiècle,  &  fit  des  leçons  à  Paris,  après  y  avoir  pris  des 
dégrés.    Il  propofa  fon  fentiment  fur  l'immaculée  conception  , 
non  comme  un  dogme  certain  ;  mais  comme  une  opinion.  Ceux 
qui  ont  dit  qu'il  la  fit  recevoir  dans  l'Univerfité  de  Paris  com- 
me une  doctrine  ,  qu'elle  obligeoit  par  ferment  tous  fes  mem- 
bres de  tenir  ,  fc  font  trompés  ;  car  il  eft  confiant  que  ce  dé- 
cret de  l'Univerfité  n'a  été  fait  qu'on  1406.  après  la  tenue  du 
Concile  de  Bàlc.    Scot  alla  de  Paris  à  Cologne  où  il  mourut. 
*  Cave  ,  Hijtoria  lie  ter  aria.    Du  Pin  ,  bibliotb.  det  Aut.  eccltj. 
XIV. f 'de.  Vadingue ,  T.  III.  Ami.  Mm.  t$  '»  bibliotb.  Her- 
vart ,  ht  Martif)'.  ctmtra  Bîovium.  Trithcme  &  Bellarmin ,  m 
Citai.  Sixte  dé  Sienne  ,  bibliotb.  S.  Polfevin  ,  m  Apar.  Spon- 
de«  A.  C.  nos.  n.  Ferchius.  Cavellus.  Magnefius  Colganus. 
Pontinus,  &c. 

DUNS,  bourg  ou  petite  ville  de  l'Ecofle  méridionale^  eft 
fitué  dans  le  Comté  de  Merche ,  à  trois  lieues  de  Coldingam , 
vers  le  Couchant.  11  donna  autrefois  le  nom  au  célèbre  Jean 
Duns ,  ou  Jean  Scot,  félon  quelques  Auteurs  qui  paroiffent  s'être 
trompés.  *  Matv  ,  DM. 
DUNSBEY  ,'en  Ecoflc;  ebrrebe»  DUNGISBY. 
DUNS  TABLE ,  ville  d'Anglctcrc  avec  marché  dans  la 
du  Comté  de  Bedford ,  qu'on  apellc  Mans- 
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head ,  fur  les  limites  du  Comté  de  Buckiagham.  Elle  eft  fituée 
fur  une  hauteur,  dontle  fond  eft  de  craye.  Elle  fut  bâtie  par 
Henri  I.  des  ruines  de  l'ancienne  Mtghtum  ou  Magiavinium. 
Elle  eft  compoféede  quatre  rues,  dont  chacune  a  fon  vivier  ou 
réfervoir  d'eau.  Comme  elle  eft  fur  la  route  de  Cheftcr,  elle  eft 
fort  fréquentée  ,  &  pourvue  de  bonnes  hôtellerie  pour  les  voya- 
geurs. Fille  eft  honorée  d'une  de  ces  croix  magnifiques  que  le 
Roi  Edouard  I.  fit  ériger  en  mémoire  de  la  Reine  Eléonor , 
dans  tous  les  endroits ,  où  repofa  fon  corps ,  entre  le  Comte  de 
Lincoln  ,  où  elle  mourut,  &  l'Abbaye  de  Weftmunfter ,  où  elle 
fut  inhumée.   *  Difiiannaire  Anglois. 

DUNS TAFAG ,  en  latin  Evonium,  ou ,  félon  d'autres,  Ste. 
pbandunuin,  ville  d'Ecofle  dans  le  Comté  de  Lomé.  Elle  eft 
fituée  dans  la  partie  occidentale  de  l'Isle,  près  de  l'hic  de  Mula, 
vers  lés  Hébrides.  Il  y  a  un  alfés  bon  port.  *  Camdcn. 
Sanfon. 

DUNSTAN  ,  (Saint)  Archevêque  de  Cantorberi ,  en  An- 
gleterre ,  fiorifioit  dans  le  X.  liéclc  ,  fous  le  règne  d'Ethelftan 
dont  il  étoit  parent.  Il  étoit  fils  de  Heorftan  <&de  Rinedridc  , 
&  naquit  l'an  914.  Après  avoir  fait  fes  études ,  il  alla  trouver 
Anthclmc  ,  Archevêque  de  Cantorberi ,  fon  oncle  paternel  ;  & 
ce  Prélat  le  menant  à  la  Cour  avec  lui  ,)e  préfenta  au  Roi  Ethel- 
ftan ,  qui  avoit  commencé  de  régner  en  9a).  Ce  Prince  le  retint 
auprès  de-lui  ,  mais  s'étant  refroidi  à  fon  égard,  par  les  artifices 
de  quelques  envieux,  Dunftan  fe  rerira  auprès  d'Elphege,  Evê- 
que  de  Worccftcr,  fon  coufin  germain,  qui  lui  conféra  l'ordre  de 
l'rètrife,  &  le  porta  à  fe  faire  Religieux.  11  embrafla  cet  état, 
&  s'en  alla  à  Glafco,  où  il  bâtit  une  cellule  proche  d'une  Edile 
dédiée  à  la  vierge.  Edmond,  qui  fuccéda  à  Ethelftan,  fon  frere, 
en  941.  manda  Dunftan,  &  fe  fervitde  fes  confeils  pour  gouver- 
ner fon  Royaume.  Ce  Prince,  alfifté  du  Saint.feifoit -régner  la  ju- 
ftice  &  la  paix  dans  fon  Etat  ;  cependant  il  fut  allés  crédule 

Îiour  ajoûter  foi  aux  calomnies  des  ennemis  de  Dunftan  ;  ce  qui 
c  porta  à  l'éloigner  de  fa  Cour  ,  où  il  le  rapclla  bientôt  après. 
Edrede,  frère  &  fuccefleur  du  Roi  Edmond ,  ne  témoigna  pas 
moins  d'atfcdion  à  ce  fagcMiniftrc  ,  &  Ce  repoli  fur  lui  d'une 
grande  partie  de  la  conduite  de  fon  Royaume;  mais  Eduin,  fils 
d'Edmond,  étant  parvenu  à  la  couronne ,  s'abandonna  à  fes  paf- 
fions,&  refufa  d'écouter  les  bons  avis  de  Dunftan  ;  c'eft  pour- 
quoi ce  Saint  homme  fc  retira  dans  fon  Monaftèrc  de  Glafco. 
Depuis  ,  il  palfa  en  Flandres ,  où  le  Comte  le  reqùt  parfaitement 
bien  ,  &  s'arrêta  dans  la  ville  de  Gand.  Dans  cet  intervalle,  plu- 
lieurs  Grands  Seigneurs  d'Angleterre  ne  pouvant  fouffirir  les  déf- 
ordres  d'Eduin,élùrent  pour  Roi  Edgar, fon  frère  ;  air.fi  le  Royau- 
me tut  divife  en  deux  parties,  dont  la  Tamilè  fiiifoit  la  fépara- 
tion.  Ce  nouveau  Roi  rapella  S.  Dunftan,  &  lui  fit  accepter  l'E- 
véché  de  ^'orchetter;  mais  il  arriva  une  chofe  remarquable, 
lorfqu'il  fut  faire  dans  l'Eglife  de  Cantorberi.  Odon,  Archevê- 
que de  cette  Eglife  ,  au  lieu  de  donner  à  Dunftan  le  titre  d'Evê- 
que  de  Worcelter,  lui  donna  celui  d'Archevêque  de  Cantorberi, 
comme  le  déclarant  fon  fuccefleur.  Après  cette  cérémonie  ,  S. 
Dunftan  s'en  alla  dans  fon  Evéché  ,  où  fon  zèle  &  fa  pieté  lui  at- 
tirèrent l'admiration  de  tout  le  monde.  Après  la  mort  du  Roi 
Eduin ,  tout  le  Royaume  fut  réuni  fous  l'autorité  d'Edgar  ,  qui 
obligea  Dunftan  à  gouverner  l'Evcché  de  Londres ,  avec  celui  de 
Worchefter.  Lorfque  l'Archevêché  de  Cantorberi  vint  à  vaquer 
Pi 
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parla  mortd'Odon,  on  voulut  donner  cette  dignité  à  Dunftan, 

Jui  la  refufa  abfolument.  Ainfi  lielphin  ,  Evéque  de  Winche- 
cr ,  fut  élu  Archevêque.  Ce  Prélat  mourut  bientôt  après  ,  & 
Bixtelin,  Evéque  de  Dorchelier ,  lut  mis  en  fa  place  ;  mais  ce  der- 
nier n'ayant  pas  affczdc  vigueur  pour  maintenir  la  difeiplinc  cc- 
défiaftique,  retourna  dans  fon  Evéché  ;  &  Dunftan  fut  contraint 
de  remplir  ce  liège,  dont  il  étoit  très-capable  de  foutenir  la  dig- 
nité. Il  alla  enfuiteà  Rome,  où  le  Pape  lui  donnant  le  PttBhtm  , 
l'établit  fon  Légat  dans  toute  l'Angleterre.  Lorfqu'il  fut  de  re- 
tour, il  fit  paroitrc  un  courage  invincible  pour  réfiltcr  à  quelques 
défordres  qui  s'éfoient  introduits  dans  fon  Archevêché.  Il  n'é- 
pargna pas  les  Grands  Seigneurs  ,  ni  le  Rot  même ,  auquel  il  im- 
poli une  rude  patience,  pour  avoir  violé  une  Religicufe.  Edgar 
mourut  quelque  tems  après  en  97{.  &  (ailla  le  Royaume  à  E- 
douard,  fon  fils,  que  quelques  Grands  refufoient  de  reconnottre 
pour  Roi,  fous  prétexte  que  la  Reine,  fa  mère,  n'avoit  point  été 
couronnée,  &  que,  lorfqu'il  nâquit,  le  Roi,  fon  père,  n'etoit  pas 
encore  facré.  Mais  S. Dunftan  ,  qui  fçavoit  que  le  Royaume  lui 
apartenoit  légitimement,  l'établitoc  le  maintint  fur  le  trône  mal- 
gré tous  les  efforts  des  rebelles.  En  979.  Alfrcdc  ,  qui  avoit  été 
concubine  d'Edgar,  fit  alTafliner  Edouard  ,  pendant  qu'il  etoit  à 
la  chaire,  pour  faire  régner  Etelred,fon  fils.  Saint  Dunftan  parla 
à  cet  ufurpateur  du  Royaume ,  avec  des  paroles  foudroyantes ,  & 
lui  prédit  que,  comme  il  étoit  monté  for  le  tronc  par  Icffufiori 
du  fang  de  fon  frère ,  il  nafferoit  fa  vie  d'une  manière  Cinglante, 
&  qu'une  inondation  de  cathares  raviroit  le  feeptre  à  fes  fuecef- 
feurs.  Ce  Saint  Prélat  fe  retira  enfuite  dans  Ion  Archevêché  , 
ou  il  mourut  l'an  988-  fis  jours  après  rAfcenlion.  Sa  vie  écrite 
par  un  Prêtre  contemporain  ,  &  par  un  autre ,  &  enfuite  par 
Adelarddans  Henfchenius,  êi  dans  le  P.  Mabillon,  celle  qui  eft 
raportée  par  Surius  ,  eft  plus  récente.  *  Baillct,  vies  des  Saints  , 

DUNSTER ,  bon  bourg  d'Angleterre.  Il  eft  fitué  fur  l'em- 
bouchure de  laSavernc,  à  dix  lieues  de  la  ville  de  Wels,  du 
côte  du  Levant,  &  autant  de  celle  d'Excefter  du  coté  du  Nord. 
*  Baudrand. 

t  DUNTE,  (Louis)  fils  d'un  Confciller  de  Revel ,  nâquit 
en  H97.    11  aprit  les  rudimens  de  la  langue  Latine  à  Riga  ,  & 
il  s'y  perfedionna  dans  les  Univcrfirés  de  Clcflcn  ,  de  Stras- 
bourg. dcTubinge,  dejène,  êi  de  >X  ittenberg ,  où  il  prit  le  dé- 
Tome  III.  Kkkka  gre 
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gré  de  Maître  ès  Arts  en  162a.  Après  avoir  fait  un  féjour  rît 
2,.  ans  dans  ce  dernier  endroit ,  il  alla  à  l.uheck  A  à  Hambourg, 
&  en  i6n.  il  fut  de  retour  à  Riça.  De-là  iltraverfa  la  Prulie 
&  la  Pomeranie,  pour  fe  rendre  a  Rollock  ,  où  on  le  chargea 
delà  conduite  de  deux  frères  nommés  WiDemans,  aveclefquels 
il  voyagea  en  Hollande,  en  Angleterre  &  en  France.  En  1617. 
il  fut  nommé  Pafteur  à  Revel.  Lorfquc  le  ic.  d'Ocfobrc  1612. 
on  dédia  l'Univcrfité  de  Drrpt ,  Dunte  fut  député  pour  affilier 
à  cet  acte  folennel  de  la  part  du  Miniftère.  En  1656.  il  fut 
nommé  Infpertcur  du  Collège  &  le  iç.  Décembre  i6?o.  il  ^nou- 
rut.  Voici  ce  qu'il  a  donné  au  public ,  Cafim  Confcienti*  i 
Praxk  tittatUi  Buccma  Evange/ii.  *  Witte ,  tutnm.  Tbtol.  f. 
478-  fe; Dior.  Biogr.  ad  an.  16)9. 

t  DUNUS ,  (  Thaddce  ")  fçavant  Docteur  en  Médecine  na- 
tif de  Locarne,  d'où  il  fut  obligé  de  fe  retirer  à  caufe  de  la  Re- 
ligion. Il  fe  tourna  du  coté  deZuric,  où  on  lui  acorda  la  Bour- 
geoifîe.  Il  a  publié  plulîcurs  ouvrages  ;  Arithmetica  t  TraHa- 
tm  de  Ca.'endit  ,  Idibut  £ef  Sonia  il  a  traduit  en  Allemand 
Fr.  Stancari  Comment  ar.  in  epijf.  Jacobi  1  De  Rejfrtratione  con- 
tra Ga/enum  ;  Antkbriflarchia  j  La  J'ortie  des  Rtformtt  dt  Lo- 
carne ,  en  Allemand  ;  delà  faignée  fe?  des  maladies  des  femmes, 
aullî  en  Allemand.  11  a  furtnut  écrit  avec  beaucoup  de  foin 
D.  Angelo^rator ,  &  a  prétendu  prouver  que  lesrnfans  d'ifrael 
avoient  fait  en  Egypte  un  féjour  de  410.  ans.  *  Hottinger. 
Helv.  Kirchengefib.  Dyrftcler,  Zurich.  Gefcblecht-bucb.  Diélion. 
Atlem.  de  Baie. 

DUNWICH,  ancien  bourg  d'Angleterre,  autrefois  ville 
puitTante  fur  les  cotes  du  Comté  de  Suffblk.  F e\n /*  Bourgui- 
gnon, qui  confirma  les  Eaft-Angles  chancelans  dans  la  Religion 
chrétienne  jen  6io.  y  établit  un  fiège  épifcopal,  qui  y  fublitta, 
jufou'à  ce  que  Bifus,  quatrième  Evéque  après  lui ,  le  tranfporu 
a  Nort-Elmham,  ne  taillant  qu'un  Evèché  fuffragant  à  Dunwich. 
Dans  ce  tems-la  cette  ville  etoit  fort  peuplée,  &  fi  forte  qu'elle 
arrêta  Robert,  Comte  de  Leicefter ,  qui  s'étoit  révolté  contre 
fon  Prince.  Sous  le  règne  d'Henri  II.  on  y  battoit  monnoye. 
Maintenant  ce  n'eft  plus  qu'un  petit  bourg,  qui  a  cependant' 
encore  l'honneur  de  députer  deux  membres  au  Parlement. 
11  cft  éloigné  de  8a.  milles  anglois  de  Londres.    *  Difiim. 


9  DUPLELX,  (  Scipion  )  Hiftoriographe  de  France,  naquit 
en  ufio.  à  Condom.  Son  père  Guy  Duplcix,  né  en  Languedoc, 
s'etoit  établi  à  Condom,  fervit  dans  les  troupes  du  Maréchal  de 
Montluc,  qui  l'employa  à  ladefenfe  de  Caftel  jaloux,  &  s'étant 
marié  eut  plufieurs  enfan*.  L'ainé ,  nommé  Scipion  comme 
l'Hiftoriographe,  fut  Lieutenant  particulier  de  Condom,  &  pu- 
blia dès  1602.  les  loix  militaires  touchant  le  duel.  L]ri  autre  de 
fes  fils  nommé  François  donna  en  161 1.  à  Paris  un  traité  de 
Droit  en  vers  ,  intitulé  Partitiones  Jurit  Metbodic*.  Scipion, 
qui  fait  le  fujet  de  cet  article,  vint  à  Paris  en  iooç .  avec  la  Rei- 
ne Marguerite,  qui  le  fit  depuis  Maître  des  requêtes  de  fon  hô- 
tel. On  lui  reproche  avec  raifon ,  qu'après  en  avoir  fait  fon 
Héroïne  pendant  fon  vivant  ,  il  en  parla  dès  qu'elle  fut  morte 
avec  aullt  peu  de  rcfpect  que  de  reconnoiflance.  En  1607.  il 
publia  un  cours  de  Philofophie ,  qui  cft  le  premier  qu'on  ait  pu- 
blie  en  françois,  &  qui  c(t  écrit  avec  beaucoup  de  netteté.  11 
donna  en  1616.  fes  mémoires  des  Gau'es ,  &  ayant  été  honoré 
cette  annce-là  même  du  titre  d'Hiftoriographc  de  France,  il 
continua  de  travailler  à  fon  Hiftoirc  de  France,  dont  le  4.  volu- 
me ne  fut  achevé  qu'en  16;  v  &  qu'il  continua  depuis  jufqu'en 
164?.  Enfin  las  de  courir  après  la  fortune ,  fans  pouvoir  la 
trouver,  il  fe  retira  dans  fa  patrie  avec  le  titre  d'Hifltriographe 
de  France,  &  celui  de  Cmfeitler  d'Etat,  dont  il  prctcndoit  d'a- 
voir exercé  la  charge.  Mais  cette  qualité  qui  s'obtenoit  plus 
facilement  alors  qu'aujourd'hui,  ne  put  lui  donner  aucun  rang 
dans  Condom  ,  &  les  Juges  ne  voulurent  point  lui  céder  le  pas. 
Ce  refus  vint  de  ce  qu'ils  l'acufoient  d'avoir  confcillé  le  dé- 
membrement de  leur  Prélidial ,  en  faveur  de  celui  de  Ntrac,  éri- 
gé depuis  l'autre.  La  prefomprion  étoit  pour  eux  ;  car  il  eft 
certain  que  la  Cour  avoit  donné  à  vendre  au  profit  de  Dupleix 
les  trois  premières  Charges  du  nouveau  Préfidial.  La  narration 
de  Dupleix  quoique  nette  ,  eft  peu  agréable  i  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu avoit  revu  les  feuilles  des  deux  derniers  règnes,  de  l'Hi- 
ftoire  générale  de  France ,  «Sx.  où  on  ne  manqua  pas  de  le  bien 
flatter.  C'eft  ce  qui  a  porté  l'Auteur  de  l'apologie  du  Maréchal 
à'Ornano  d'apeller  l'Hiftoire  de  Louis  XIII.  l'Hiftoire  des  four, 
beries  du  Cardinal  de  Richelieu.  11  eut  pour  adverfaires  i*.  le 
Maréchal  de  BafTbmpicrre  auquel  il  répondit  allés  mal  dans  un 
ouvrage  qui  a  pour  titre  Philotime,  ou  examen  des  notet  d'Ari- 
Jl arque  fur  fHiftoire  dt  Louis  XIII.  fefr.  1617.  L'autre  adver- 
fairefùt  S.  Germain  de  Morgues,  auquel  il  répondit  le  moins 
mal  qu'il  put  dans  le  livre  intitulé  Ripante  à  S.  Germain,  ou  les 
lumières  de  M.  de  Morgues  pour  rHijtoire  de  France  éteintes 
164*.  Apres  la  mort  du  Cardinal ,  il  eut  dciTcin  de  refondre 
une  partie  de  fon  Hiftoire,  ce  que  fa  vieilleffe  ne  lui  permit 
pas  d'exécuter.    On  a  de  lui  quelques  autres  ouvrages,  comme 

I  Hiftoirc  romaine  en  t.  vol.  &  d'autres  moins  confidérables. 

II  travailla  aufli  fur  les  libertés  de  l'Eglife  gallicane  pendant 
quinze  ans  ;  mais  le  Chancelier  Séguier  ayant  fait  brûler  en  fa 
prelericc  le  manuferit  pour  l'iniprertion  duquel  il  demandoit  un 
privilège,  il  en  eut  tant  de  déplaifir ,  qu'il  mourut  peu  après 
a  Condom,  au  mois  de  Mars  1661.  étant  âgé  de  9a.  ans.  *  Le- 
long,  biblhth.  mhr.de  Franct.  Mémoires/*»-  finir  à  PHi- 
ftetre  des  hommes  illuftres.  t.  a. 
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fameux  ;  voyn  BASSAN. 

(  t  DUPOR T ,  (  Jacques  )  Anglois  très-verfé  dans  le  Gn-e 
etoit  natif  de  Cambridge  ,  où  il  fut  membre  du  Collège  de  I* 
On  lui  donna  enfuite  la  chaire  de  Profeffeur  en  Ct 
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Peterboroug  &  Chapelain  du  Roi.  ] 
érudition  dans  le  Grec  par  les  ouvrages  fui 
fqavoir  une  traduflion  du  livre  de  Job  en  vert  Grta  QU  ;ï 
compofa  étant  encore  fort  jeune  ;  Metaphrafis  Graca  lihpruHt 


fait  pai 
vans; 


SaJomoniti   Une  tradullion  des  Pftaumes  en  vers  Crées  ou'il 
a  faite  dans  un  âge  meur,  &  dans  laquelle  il  s'eft  fùrtout  ïdù 
qué  à  rendre  fidèlement  le  texte  Hébreu  &  à  imiter  Homère  0» 
raport  au  ftyle  ;  GnomaJogia  llomcrica.    Depuis  fa  mort  on  a 
publié  fon  Commentante  Jtve  lelliones  m  charafleret  Tbnphra 
fit  n.  qui  jufques  alors  atoit  été  attribué  fauflement  à  Thomas 
Stanley.    Ce  fut  Richard  Bentley  qui  découvrit  qDe  Dupott 
étoit  l'Auteur  de  cet  ouvrage  &  il  le  prouva  tant  par  le  caricté 
re  que  par  les  chofes  mêmes.    Pierre  Nccdham  publia  ce  cooù 
mentaire  avec  Théophraftc,  à  Cambridge  en  1711,  Jacques  Du. 
port  mourut  en  1679.    Son  père  avoit  porté  le  même  nom  * 
avoit  été  fort  fçavant  en  Grec  &  en  Hébreu  ,  &  fut  préfet  du 
Collège  de  jefut  à  Cambridge.    "  Ex  etf  feripti..  Needham, 
Tbtophrafi.  Crowxo  ,  Difl.  ABenu  de  Bile. 

t  DUPPA,  (  Brian  )  né  à  Lcwsham  dans  le  Kent,  fut  reçu 
membre  du  Collège  de  tout»  les  ornes  à  Oxford  en  1611.  En 
i<5a<;.  il  prit  le  degré  de  Docïeuren  Théologie,  &  fut  depuis 
Chapelain  de  Charles  I.  &  Doyen  delà  Mai/an  dt  Cbrtji. ,  Sa 
politcflc  &  fes  manières  agréables,  le  firent  généralement  éfti. 
mer;  mais  furtout  du  Roi,  qui  lui  confia  l'inftruction  de  Char, 
les  11.  fon  fils.  Lorfquc  celui-ci  fut  monté  fur  le  trône  il  nom. 
nia  Duppa  à  l'Evéché  de  Winchcftcr ,  qui  auparavant  avoit  éié 
Evéque  de  Chcfter  *  de  Salisbury.  H  étoit  orné  de  talens  ex. 
ccllcnts  ;  fon  éloquence  étoit  pathétique  &  Charles  1.  fut  fur. 
tout  fort  confolé  par  cet  Evéque  dans  fa  dernière  piifon  à  l  is  e 
de  Wicht.  Il  mourut  à  Richemond  près  de  Londres  le  if. 
Mars  1662.  11  eft  fondateur  d'une  maifon  d'Orphelins  qu'il  y  a 
à  Richemond.  11  a  écrit  en  Anglois  :  Des  folitoques  i  la  vie  dt 
F  Archevêque  Spotxeood,  qui  fe  trouve  à  la  tète  de  llliftoire 
Eccléfiaftique  d'Ecoffe  i  le  Guide  dtt  Pénitent  t  Çgc.  Quelques- 
uns  de  fes  ouvrages  ont  été  traduits  en  François  &  d'autres  en 
Allemand.    *  Wood,  Antiq.  Oximitnf. 

DUPUY  i  cbtrcbn  PUY. 

DUPUY,  (Chriftophle)tt»ywPUY(Chriftophledu), 

DUQUELE,  Province;  wjwDUCALA. 

DURA  ,  grande  plaine  dans  la  campagne  de  Babylone, 
où  le  Roi  Nabuchodonofor  fit  dreffer  cette  grande  ftaïué ,  nui 
avoit  foixante  coudées  de  haut  &  lix  de  large  ;  &  qu'il  voulut 
faire  adorera  tous  lès  fujets  ;  donnant  des  ordres  précis,  que 
quand  ils  entendroient  fonner  la  trompète,  chacun  fe  profter- 
ncroit  devant  cette  ft.itué,  fous  peine  de  mort.  Trois  Hebrhix, 
Sidrach,  Mifach  &  Abdenago  ayant  rcfufé  de  le  faire ,  ils  forent 
jettes  dans  une  grande  fourn.iifc  ,  pour  y  être  brûles  tout  vifs  ; 
mais  ils  en  furent  délivrés  par  un  Ange  ,  qui  empêcha  l'effet  des 
fiâmes,  «S  les  y  conferva  ,  fans  qu'ils  fullcnt  le  moins  du  monde 
offenfes.  "  Daniel  lll.  1.  tjfc  Cela  arriva  l'an  du  monde 
}40<;.  avant  Jeftu.ChriJl  ^99. 

DURAN  ,  ,ou  D0RH1N ,  (  Nicolas  )  Carme  Anglois,  vivoit 
en  1426.  11  écrivit  fur  le  Maître  des  fentences,  trigmalia  dt* 
Horum,  Ç$c.  *  Laciu$,  ht  bibliotb.  carmt1.  Trithéme.  Pitfeid. 
Alcgrc ,  &c.  Ce  dernier  en  met  un  autre  de  ce  nom,  qui  vivoit 
environ  l'an  M 79.  in  parad.  Carmel. 

DURAN,  de  Torrcs;  cherche*  DURAND  (Jean). 
.  DURANCE ,  rivière  de  France ,  dans  le  Dauphiné,  &  dans 
la  Provence.  Strabon  la  nomme  A$t»lr™e;  Ptolomée,  ùptm*; 
&  les  latins  Drurntia.  On  prétend  ou'elle  cft  formée  de  deux 
fources,  dont  l'une  vient  du  mont  Vcfoul,  &  l'autre  fortdumont 
Genève.  Sa  fourec  eft  dans  le  pays  des  anciens  Caturigcs, 
d'où  elle  entre  dans  le  Dauphiné  &  la  Provence,  pour  fe  jetter 
dans  le  Rhône  ,  entre  Avignon  &  Tarafcon.  Voici  la  route 
qu'elle  tient.  Elle  paffe  a  Guilleftre  ,  puis  près  d'Ambrun, 
&  enfuite  elle  reçoit  i'Ubanie  &  quelques  autres  ruiiTeaux.  Elle 
vient  de-là  jufqu'àSifteron,  &  elle  y  reçoit  le  Puechou  Bucch, 
&  quelque  tems  après  le  Jabron.  Dc-là  elle  tourne  à  Volone 
&à  Malijav,  où  elle  reçoit  la  Bleone,  aux  Mées  &  à  la  Brillia- 
ne,  puis  elle  reçoit  Laufon  ,  Laye  ,  AiTe,  Verdon,  &c.  Ayant 
coulé  prés  de  Manofque,  à  Saint  Paul,  à  Permis ,  où  Lwe  joint 
fes  eux  aux  fiennes ,  elle  paffe  à  la  Roque  ,  où  commence  le 
foffe  de  Crapane;  puis  à  Cavaillon  ;  enfuite  elle  reçoit  le  Ca- 
lavon,  &  fe  décharge  dans  le  Rhône.  Tite-Live  dit  que  les  Gau- 
les n'ont  point  de  rivière  moins  propre  à  la  navigation ,  parce 
qu'elle  eft  toujours  inconftante,  fans  lit ,  &  fans  nomes  certai- 
nes. Mais  quoique  cet  Auteur  raporte  de  la  rapidité  de  cette 
rivière,  néanmoins  l'induftric  des  Romains  la  rendit  navigable, 
au  raport  d'un  Hiftorien  de  ce  tems.  Silius  ltalicus  dit  que 
cette  rivière  fut  un  obftacle  à  la  marche  d'Annibal,  au-deflui 
du  pays  des  Voconccs.  *  Tite-Live,  /.  20.  Silius  Italiens,  I.  %• 
Strabon,  /.  4-  fe?  Pline ,  /.  \.  c.  4.  Papire  Maffon  ,  dtfcr. 
Jlum.  gaO.  Vibius  Sequcftcr,  de  flum.  Chorier,  Hifi.  de  Ditqb. 
/.  1.  fe?  4-  Bouche,  Hifi.  de  Prov.  en/acbra*. 

DURAND,  Evéque  de  Liège,  dans  le  XI.  Cède,  étoit  né  de 
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pauvres  parens  ;  &  par  Ton  fçavoir  s'éleva  à  l'Epifcopat ,  après 
avoir  été  Chancelier  de  l'Empereur  Henri  11.  Âlbcric  dit  qu'il 
avoit  été  Moine,  &  qu'il  avoit  une  parfaite  connoillancc  des 
lettres  faintes  &  profanes.  On  lui  attribué  ordinairement  une 
épure  fort  fça  vante  fur  l'cuchariftie  ,  contre  Bérenger  &  contre 
Brtinon  d'Angers;  nous  l'avons  dans  k  bibliothèque  des  Pères, 
&  Baronius  11l  inférée  dans  les  annales  de  TEglife,  fur  l'an  101 
Durand  étoit  pourtant  mort  dés  le  premier  Février  de  l'an  ioar, . 
comme  Gilles  Boucher  l'a  remarque  dans  fes  annales  de  Liège , 
&  comme  nous  Talions  expliquer. 

Cf  La  plupart  des  Critiques  ne  font  pas  d'acord,  que  Durand 
de  Liège  (bit  Auteur  de  la  lettre  contre  Eufébe  Brunon  d'An- 
gers, &  Bérenger.  En  effet,  leprémier  mourut  environ  l'an 
1035.  &  le  fécond  ne  fut  fait  Evéque  d'Angers  que  long-tcms 
après.  Ce  qui  fait  croire ,  comme  le  remarque  Jean  Picard  en 
fes  notes  fur  le  livre  du  Saint  Sacrement  de  l'Autel ,  de  Saint 
Anfclmc  de  Cantorberi ,  que  cette  pièce  eft  de  Duoduin  ,  aullî 
Evéque  de  Liège,  ou  plutôt  de  Durand,  Abbé  dcTroam,  com- 
me nous  le  dirons  dans  la  fuite.  Les  Auteurs  ont  été  trompez 
par  la  lettre  D.  qui  commence  le  nom  de  l'un  &  de  l'autre  ,  & 
qu'on  mettoit  feule'  au  commencement  des  ouvrages.  Meilleurs 
de  Sainte-Marthe  ont  fait  cette  remarque  générale  ,  en  parlant 
d'Eufébe  Brunon ,  dans  le  II.  volume  de  la  France  chrétienne, 
p*g.  127.  mais  fans  fe  fouvenir  de  l'apliquer  à  Durand  en  la 

m-  M- 

DURAND  ,  Moine  deFécamp,&  puis  Abbé  de  Troarn, 
dans  le  Diocéfe  de  Baveux,  vivoit  clans  le  XI.  fiècle.  Olderic  ou 
Oldric  Vicalis  fait  fon'éloge.  On  ne  doute  point  qu'il  ne  foit 
Auteur  de  l'ouvrage  du  Saint  Sacrement  de  l'autel  contre  Béren- 
ger ,  qu'on  attribue  a  Durand  de  Liège.  Il  floriffoit  fous  Guil- 
laume le  Conquérant ,  Roi  d'Angleterre  ,  &  Duc  de  Normandie, 
oui  faifoit  beaucoup  de  cas  de  fes  confcils ,  il  a  vécu  jufqu'à 
1  an  1088.  Dom  Luc  d'Achcri  nous  a  donné  le  traité  de  Du- 
rand ,  avec  les  ouvrages  de  Hugues ,  Evéque  de  Langrcs. 
•  Olderic  Vitalis,  /.  7.  &  8-  &c    Sainte-Marthe,  GaB.  Cbrifi. 

t.  m. 

DURAND  ,  Evéque  de  Clermonten  Auvergne ,  avoit  été 
fécond  Abbé  de  la  Chaife-Dicu  ,  dans  la  même  Province.  Nous 
avons  des  preuves  de  fa  feience  &  de  fa  piété ,  dans  les  lettres 
que  Saint  Anfclme  de  Cantorberi  lui  écrivoit,  &  dans  les  répon- 
fes  qu'il  lui  faifoit.  Hugues  de  Flavigni  dit  dans  û  chronique , 
qu'il  mourut  quelque  tenu  avant  la  célébration  du  Côncilc  de 
Clerraont,  tenu  l'an  109$.  pour  l'expédition  de  la  Terre-Sainte. 
Baldric ,  Abbé  de  Bourgueïl  ,  a  célébré  fa  mémoire ,  par  des  épi- 
taphes  ingénieufes,  pour  fon  tems.  Elles  font  reportées  par 
Du  Chêne  dans  le  IV.  volume  des  Ecrivains  de  1  Hiftoire  de 
Fronce.  Voyez  aufli  les  œuvres  de  Saint  Anfelme ,  T.  IV.  édit. 
Colon,  1612.  6f  /.  Lug.  i6}o.  Sainte  -  Marthe  ,  Gall.  Cbrifi. 
T.  II.  p.  çï8. 

DURAND  DE  WALDACH,  hérétique  dans  le  XII.  fiècle  , 
affilié  d'un  de  fes  amis  qu'il  avoit  feduit ,  publia  fes  erreurs  vers 
Tan  1117.  &  fur  tout  celle-ci,  que  le  mariage  n'eft qu'un  con- 
cubinage caché.  Ils  furent  pris  &  condannez  au  feu  -,  ce  qui 
tut  exécuté  à  caufe  de  leur  obftination.  *  Prateolc.  Voytz  Gau- 
tier ,  en  lu  chron. 

DURAND  ,  (Guillaume!  fumommé  Speculattr ,  né  au  Puy- 
moiflbn  en  Provence  ,  difciple  de  Henri  de  Suze  ,  fit  fes  premiè- 
res études  à  Boulogne  ;  &  y  ayant  pris  le  bonnet  de  Docteur ,  il 
enfeigna  le  Droit  canon  à  Modcne ,  d'où  il  fut  apellé  par  le 
Pape  Clément  IV.  pour,  être  fon  Chapelain  &  Auditeur  du  pa- 
lais. Il  fut  envoyé  par  Grégoire  X.  Légat  au  Concile  de  Lyon 
tenu  en  l'année  1274.  &  enfin  fait  Evéque  de  Mende  l'an  1286. 
I)  refufa  depuis  l'Archevêché  de  Ravenne  que  Bonifacc  VUI.  lui 
offrit  i  &  mourut  à  Rome  le  1.  Novembre  de  l'an  1296.  âgé  d'en- 
viron 64.  ans.  11  étoit  fi  habile  dans  les  affaires ,  qu'il  fut  fur- 
nommé  le  pire  de  la  pratique.  Il  nous  a  laifle  un  livre  intitu- 
lé le  miroir  du  Droit ,  Jpeculum  /»rrV ,  qui  lui  fit  donner  à  lui- 
même  le  nom  de  Speculator.  Il  adreïTa  cet  ouvrage  ,  qui  cft  di- 
vifé  en  trois  parties,  au  Cardinal  Ottobon,  qui  fut  depuis  Adrien 
V.  Le  répertoire  du  Droit  tiré  de  cet  ouvrage  ;  &  le  rational 
des  offices  divins;  un  commentaire  fur  les  canons  du  Concile 
de  Lyon  ,  &  un  abrégé  des  glofes  &  du  texte  du  Droit  canon. 
Le  miroir ,  &  le  répertoire  du  Droit  ont  été  imprimés  avec  le  ra- 
tjonalà  Lyon  l'an  i«i6.  &  icci.  Le  miroir  a  été  aufli  impri- 
mé leparcmcnt  à  Baie  en  1^74.  &  à  Francfort  avec  le  répertoire 
en  1592.  Le  rational  eit  le  plus  commun,  &  a  été  imprimé 
luficurs  fois  en  divers  endroits  ;  il  parut  pour  la  prémière  fois 
_  Mayence  en  «4îp.  Le  commentaire  fur  les  canons  du  Con- 
cile de  Lyon ,  a  été  imprimé  à  Fano  en  1569.  &  l'abrégé  des 
glofes,  à  Paris  en  ni 9.  *  Majolus  ,  eu  fi  vie.  Gefner  & 
Simler,'  biblioth.  Hottoman  ,  comment,  de  verbit  jurit.  Tri. 
thème,  au  eut.  Bellarmin  ,  des  Ecriv.  eccl.  Poflcvin  ,  apar. 
facr.  Sainte-Marthe  ,  GaB.  Chrift.  Fifchard  ,  aux  viei  det  Jurit- 
confultet.  Spondc  ,  A.  C.  1274.  n.  Bouche ,  Hift.  de  Prov. 
lib.  9.  fetl.  }.  $.  10. 

Cf  Nous  avons  dit,  avec  plufieurs  Auteurs  ,  que  ce  feavant 
Prélat  etoit  de  PuymoifTon  dans  le  Diocéfe  de  Riez  en  Proven- 
ce, c'eft  l'opinion  la  plus  commune,  &  la  mieux  établie;  ce- 
pendant tous  les  Hiftoriens  ne  font  pas  de  ce  fentiment  Quel- 
ques-uns le  font  Gafcon.  Jaques  de  Bellevùc ,  d'Aix  ,  Auteur 
d'un  livre  intitulé  De  ratkne  ftudendi  m  utroque  \ure ,  allure 
qu'il  étoit  natif  d'Aix  ;  Bartel  en  fon  hiftoire  des  Evèqucs  de 
Ri*z  ,  dit  que  cette  ville  fut  le  lieu  de  fa  nai (Tance  ;  &  Bellefo- 
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rét  croit  qu'il  étoit  de  Bcauvais.  Mais  Durand  lui-même  ,  dit 
dans  le  4.  livre  qu'il  étoit  Provençal.  iVw  Provinciales  ,  dit-il, 
mbiles  jeudotorios  ,  g-fr.  Outre  Noftradamus,  la  Croix  du  Mai- 
ne ,  &  divers  autres  Auteurs ,  Ion  épitapheen  trente  vers,  qu'on 
voit  fur  fon  tombeau  aux  Dominicains  de  la  Minerve  à  Rome  , 
marque  qu'il  etoit  de  Puymoiff'on.  Cette  épitaphe  cft  raporteo 
par  tlghcl  dans  le  IL  volume  de  l'Italie  lacree  en  parlant  des  Evo- 
ques d'Urbin.  *  Noftradamus  ,  Hift.  de  Prov.  Bartel,  Hift.  Pr*. 
fui.  Regtenr.  ht  Mottbao  1.  p.  aij. 

DURAND  ,  (Guillaume)  neveu  du  célèbre  Canonifte  Du- 
rand, Evéque  de  Mende,  fut  Archidiacre  de  fon  oncle,  lui  fuc- 
céda  dans  cet  Evéché  Tan  1296.  &  gouverna  cette  Eglifc  jufqu'a 
Tan  M28-  ayant  été  apelle  Tan  1110.  au  Concile  de  Vienne 
par  le  Pape  Clément  V.  H  compofa  un  excellent  traite  de  la 
manière  de  célébrer  le  Concile  général ,  divife  en  trois  parties, 
dans  lequel  il  a  recueilli  &  difpofe  fous  ditferens  titres  une  in- 
finité de  règlemens  des  Conciles  &  des  Pères  ,  pour  reformer  les 
abus  &  les  dcrèglemens  de  toutes  fortes  d'états  &  de  condi- 
tions, &  particulièrement  des  Papes  &  de  la  Cour  de  Rome  , 
des  Prélats,  des  Ecclefiaftiques ,  &  des  Religieux.  Philippe  Pro- 
bus  ,  Jurifconfulte  de  Bourges ,  fit  imprimer  cet  ouvrage  à  Paris 
l'an  iï4î-  &  le  dédia  au  Pape  Paul  111.  aux  Cardinaux ,  aux 
Evéqucs,  aux  Abbés  ,  &  aux  autres  fidèles ,  qui  dévoient  s'aflem- 
bler  au  Concile  de  Trente,  comme  très  utile  à  ceux  qui  vou- 
loicnt  travailler  à  la  réforme  des  moeurs  des  Chrétiens,  lia  de- 
puis été  imprimé  à  Paris  en  i6?ç.  &  enfin  dans  un  recueil  de 
plulieuTS  ouvrages  de  mémenature,  que  M.  Faure  Dodeur  de 
la  Faculté  de  Théologie  de  Paris,  fit  imprimer  à  Paris,  chez  Clou- 
ficr  Tan  1671.  *  Du  Pin ,  bibliothèque  det  Auteurs  ecctejiajtiquet 
XIV.  fiècle. 

DURAND,  ancien  Poète  François,  qui  vivoit  vers  Tan  1100. 
compofa  quelques  romans,  félon  la  coutume  du  tems.  Il  y  a 
bien  de  I  aparenec  que  c'eft  le  même  dont  Noftradamus  fait 
mention,  qui  vivoit  dans  le  XIII.  fiècle,  &qui  avoit  la  mémoire 
fi  prodigieufe,  qu'après  avoir  lù  une  fois  feulement  un  ouvrage  , 
foit  en  profe,  foit  en  vers ,  il  le  rctitoit  mot  pour  mot.  Etant 
amoureux  d'une  Damoifelle  de  la  maifon  des  Comtes  de  Balbi , 
il  fit  tirer  Thorofcope  de  cette  perfonne  ;  on  lui  dit  qu'on  ver- 


t 


roit  des  chofes  furprenantes  en  fa  mort  ,  quoiqu'elle  dût  être  de 
longue  vie.  Quelque-tems  après  la  Damoifelle  fut  attaquée 
d'une  maladie  fi  violente ,  qu'on  la  crut  morte  ;  &  l'on  penfoit  à 
l'enterrer  ,  quand  Durand  aprit  cette  nouvelle  :  il  en  fut  fi  vive- 
ment frappé  ,  qu'il  en  mourut  fubitement.  Sa  mnitrelïc  ayant 
donné  quelques  lignes  de  vie  lorliju'on  alloit  la  mettre  en  terre  , 
on  la  raporta  chez  elle,  où  fa  fante  fc  rétablit  ;  mais  ayant  apris 
le  trifte  effet  qu'avoit  fait  fur  Durand  la  paffion  qu'il  avoit 
pour  elle ,  elle  fe  fit  Religieufe ,  &  y  mourut  âg:c  de  60.  ans. 
•Noftradamus,  Hift.  de  Provence, partie III.  Fauchet.  La  Croix 
du  Maine. 

DURAND  DE  S.  POURÇAIN,  natif  d'un  bourg  de  ce 
nom  ,  dans  le  Diocéfe  de  Clermond  en  Auvergne  ,  vivoit  dans  le 
XIV.  fiècle  ,  fut  Dominicain ,  &  enfuite  Docteur  de  Paris  & 
Maitre  du  facré  palais  ,  d'où  il  fut  tire  Tan  n  18-  pour  être  Evé- 
que du  Puy  en  Vclay ,  &  transféré  Tan  !]»&  à  TEvéché  de 
Meaux.  Il  a  écrit  des  commentaires  fur  les  IV.  livres  des  fen- 
tenecs  ,&  un  traité  de  l'origine  des  jurifdictions.    Liber  deori- 

fine  jttrkdtflionum.  On  dit  qu'il  mourut  le  i?.  Septembre  de 
an  *  Trithême  ,au  car.  Bellarmin  ,  det  Ecrivains  ecclc- 

faftiques.  PolTevin  ,  apar.  facr.  Sixte  de  Sienne  ,  bibhotb.Jacr. 
Sainte-Marthe. 

DURAND  Villcgagnon;  cherchez  VILLEGAGNON  Durand 
(  Nicolas  \ 

DURAND,  Abbé  de  Cadres,  vivoit  dans  le  X.  fiécle.  Il 
réfuta  vers  Tan  9;}.  un  certain  Valfred  ,  qui  enfeignoit  que  le 
corps  &  Tame  périffoient  par  la  mort  ;  mais  on  ne  fçait  point 
fi  cette  erreur  eut  quelque  cours,  &  Ton  n'a  rien  de  l'ouvrage 
de  Duran  d.  *  Chronique  de  f  Abbaye  de  Cajhret.  Du  Pin  ,  bibl. 
des  Aut.  ecc(tf.  X.Jticle. 

DURAND,  (Jean)  ou  DURAND  DE  TORRES,  Efpignol, 
natif  de  Seville  ,  avoit  fait  de  grands  progrès  dans  la  Jurifpru- 
dence  civile  &  canonique.  Le  Cardinal  Pimcntel  le  voulut  avoir 
auprès  de  lui ,  &  le  mena  à  Rome.  Durand  de  Torrcs  y  aprit 
la  langue  grecque,  &  y  fit  imprimer  en  ioçç.  une  differtation 
de  poft  limmio  htter  libéras  fmierarefque  populoi.  Depuis  étant 
revenu  en  Efpagne  ,  il  s'aquit  une  grande  connoidïincc  de  la 
langue  arabique  ,  &  traduifit  la  chronique  d'Aubuvalid  Ben 
Shacenas;  mais  cet  ouvrage  n'a  pas  été  imprimé.  Durand  mou- 
rut le  12.  Novembre  de  Tan  1662.  *  Nicolas  Antonio,  biblioth. 
Icript.  Hilban. 

DURAND  DE  CHAMPAGNE,  de  l'Ordre  des  FF.  Mineurs,* 
Confedéur  de  la  Reine  de  France  &  de  Navarre,  fleurit  vers 
Tan  M?o.  &  compofa  une  fomme  de  confeffions  ,  ou  un  direc- 
toire pour  les  Confelleurs,  divife  en  quatre  parties ,  qui  le  trouve 
dans  la  bibliothèque  de  M.  Colbcrt,  cod.  451.  Du  Pin  ,  biblioth. 
des  Aut.  eca'éf.  XIV. fiècle. 

DURAND,  (  Pierre)  François  de  nation,  Poète  latin  & 
franqois,  au  commencement  du  XVI.  fiècle  ,  étoit  Bailli  de  No- 
gent  le  Rotrou ,  au  pays  du  Perche.    *  La  Croix  du  Maine. 

DURAND  ,  (  Dom  Jean  )  Moine  Bénédictin  de  la  Congré- 
gation de  S.  Maur,  aidoità  Dom  François  Delfau ,  conjointe- 
ment avec  Dom  Robert  Guerard  ,  à  la  révilion  des  œuvres  de  S. 
Auguftin  ;  mais  ayant  été  aceufez  d'avoir  fait  conjointement  le 
Kkkk  i  livre 
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livre  intitulé,  Y  Abbé  cmnnundataire,  ils  furent  (épures.  Durand 
s'en  alla  à  Rome  où  il  fut  compagnon  du  Procureur  gênerai  de 
fa  Congrégation.  A  fon  retour ,  il  mourut  dans  la  charge  de 
Prieur  de  Saint  Nicaifc  de  Reims.  *  De  Vigncul-Marv.lle  , 
mélanges  dHiftwe. 

DURANGO,  ville  de  l'Amérique  feptentrionale,  dans  la 
nouvelle'  Bifcatc,  avec  Evêché  fuffragantde  Mexico,  cftlituée 
au  pied  des  montagnes,  &  a  pris  ce  nom  pat  raport  a  Durango, 
qui  cft  une  petite  ville  d'Efpagne,  dans  la  Bifcaie.  Sanfon. 

+  DURANT  ,  (Samuel)  Miniftic  Réformé  de  Charenton, 
fel  aimeV&  confidérer  de  fon  troupeau  par pluùcurs Donnes 
cualirés  II  pafla  pourgrand  Prédicateur.  11  mourutl  an  1626. 
la  c  ace  fut  remplie  païM.  Daillé.  Il  eut  entre  autres  amis 
M.  Arnaud'  Sillet  &  Secrétaire  du  Roi,  &  Contrôl  eur  gé- 
néral des  Rcftes.  Frédéric  Spanhcim,  fon  parent  &  1 héritier 
defes  livres  ,  fit  imprimer  à  Genève  en  16*7.  lept  fermons 
de  Samuel  Durant.    *  Difi.  allemand  de  Baie.- 

DURANTE  DE  DURANTI ,  ou  DURANT1S  DE  DURAN- 
TIBUS,  Cardinal  Evéque  de  Brefce  dans  le  XVI.  fieclc,  eto 
né  dans  la  même  ville  le  < .  Octobre  de  l'an  '^7-  Apres  avoir 
achevé  fes  études,  il  alla  à  Rome  ,  ou  il  fut  Camcrier  iccret 
du  Pape  Paul  111  qui  lui  donna  l'Evéché  de  Caflano,  & .enfuite 
le  chapeau  de  Cardinal  en  1  ,44-  Quclque-tcms  après  il  fut  en- 
voyé  par  le  même  Pape  Légat  à  Çamcrino  ,  &  enfuite  enOinbne. 
Enfin  il  fut  pourvu  de  l'Evéché  de :  Brefce,  ^jW-^^ 
rut  lei<.  Mai  de  l'an  iSs8-  *  Ughcl ,  Ital.  Jacr.  Auoery, 
Jii/i.  des  Card.  &c. 

DURANTI,  (Jean  Etienne)  premier  Préfidcnt  au  Parle- 
mentde  Touloufe ,  etoit  fils  d'un  ConfeiMer  au* J%*»J* 
palais  de  cette  ville.  Jeune  encore,  il  prit  le  parti  du  barreau 
où  il  fc  diltingua  par  fon  éloquence  ;  &  upres  avoir  cte  Lapitoul 
en  iç6).&  enfuite  Avocat  général,  il  fut  enfin  nomme  premier 
Prélident  au  Parlement  de  T.mluulé  en  isfii.  par  le  K01  Henri 
IIL  Hfoùtint  avec  ardeur  le  parti  de  fon  Prince,  contre  les  Li- 
gueurs ,  dont  la  fureur  le  rcnouvella  à  Touloufe,  lors  ou  on 
v  eut  upris  la  mort  du  DucdeGuifc&  du  Cardinal,  fon  frère, 
en  i<89-  Duranti  tint  une  Semblée  du  Parlement  dans  cette 
conjoncture,  &  voulut  juftifier  la  conduite  du  Roi.  Le  peu- 
ple semût  &  courut  au  palais  ;  le  Prémier  Prélident  eut  bien 
de  la  peine  à  fe  fauver,  &  fe  jetta  dans  l'hôtel  de  vuUe  ou  il 
relia  trois  jours  ;  dc-là  fes  amis  le  transférèrent  au  Souvent 
des  Dominicains.  Là  la  populace  y  courut,  &  demanda  a  lui 
parler,  il  fc  prefenta  à  elle  avec  fes  habits  du  palais;  mais  un 
icélerat  d'entr'eux  lui  tira  un  coup  d'arquebufe  ,  dont  die  ren- 
verra mort;  enfuite  ils  traînèrent  fon  corps  parles  rues,  «  ils 
le  furent  attacher  à  la  potence  publique  Le  jour  même  on  al- 
la fe  faifir  de  Daffis,  Avocat  général,  fon  beau-frère  ,  qui  s  etoit 
fetiré  peu  de  jours  auparavant  en  fa  maifon  de  campagne  ;  on 
l'amena  à  la  Conciergerie  du  palais,  où  on  l'étrangla  le  10.  fé- 
vrier i<go.  Le  lendemain  on  enterra  feercttement  Duranti  au 
grand  Couvent  des  Cordeliers,  &on  ne  lui  donna  d  autre  drap 
Sourl'enfcvclir  que  le  tableau  du  Roi  Henri  111.  qui  avoit  cte 
pendu  auprès  de  fon  cadavre.  Ses  héritiers  lui  firent  elever  un 
tombeau  magnifique  dans  l'Eglifc  des  Cordeliers;  &  environ 
cent  ans  après  comme  on  voulut  changer  ce  tombeau  de  place, 
on  trouva  le  corps  de  cet  infortuné  Magiltrat  encore  envelop- 
pé de  ce  tableau  &  fins  aucune  corruption.  Sa  maifon  tut 
pillée  le  jour  de  fon  mafl'acro  ;  mais  les  Capitouls  firent  taire 
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cuté.  CcpèndantTen  IC91.  on  lui  fit  &à  Daffis  des  funérail- 
les publiques,  où  affiftirent  le  Parlement  ,  les  Capitouls  &  les 
autres  Compagnies  de  h  ville  ;  &  le  Roi  Henri  I  V.  donna  a  la 
ville  de  Touloufe  par  l'edit  de  Folembray  du  premier  Janvier 
jççfl.  une  abolition  des  meurtres  de  Duranti  &  de  Dalhs.  Le 
bufte  de  ce  Préfident  eft  placé  dans  la  gallerie  des  illuftres 
Toulousains  que  l'on  voit  dans  l'hôtel  de  ville  de  Touloufe. 
Il  ne  laiffa  de  fon  mariage  avec  Marie  Daffis  qu'une  fille,  qui 
époufa  .N'.  Garand  ,  Confeillcr  au  Paiement  de  Touloufe  ,  de 
qui  defeendoit  Jean-Georges  de  Geraud  ,  Seigneur  de  Donne- 
ville,  Marquis  de  Mircmorït, Prélident  au  Parlement  de  Touloufe, 
lequel  de  Marthe  de  Caminade,  eut  pour  fille  Jeamte-Françoijt 
de  GarauJ-de-Caminade,  mariée  en  1679.  à  Toes,  Marquis  d'A- 
legre ,  Lieutenant  général  des  armées  du  Roi,  &  Gouverneur 
de  Saint  Orner  ,  morte  le  28.  May  172».  en  fa  6ç.  année.  *  La 
Faille  ,  annules  de  Touloufe. 

Le  Préfidcnt  Duranti  cil  vraiment  Auteur  de  l'excellent  livre 
intitulé  ,  De  Risibm  Eriie/ij,  que  quelques  fqavans,  &  entr'au- 
tres  le  P.  D.  Jean  Martenne  ,  ont  faulTcment  attribué  à  Pierre 
Danès,  Evéque  de  Lavaur.  On  a  prétendu  que  Duranti,  ayant 
acheté  la  bibliothèque  de  P.  Danès ,  y  avoit  trouvé  le  livre  en 
queft ion,  qu'il  s'étoit  attribué  ;  cependant  on  ne  peut  fc  per- 
fuader  que  ce  livre  foit  de  Danès ,  fur  la  feule  autorite  de  AL 
le  Bret,  Auteur  ,  à  ce  qu'on  dit ,  d'un  abrégé  de  l'Hiltoire  uni- 
verfclle ,  peu  connu  jufqu'ici  dans  la  République  des  lettres. 
Il  témoigne  avoir  apris  ces  particularités  de  M.  Pierre  Berthicr, 
Evéque  de  Montauban,  qui  les  tenoit  félon  lui  de  fon  oncle 
M.  Jc^n  Berthicr,  Evéque  de  Rieux,  ami  de  Duranti  &  de  Danès. 
Il  eft  certain  que  Duranti  adonné  ce  livre  fous  fon  nom.  On 
ne  peut  |*ans  témérité  T  &  fins  injuftice  traiter  de  plagiaire  un 
homme  d'une  probité  reconnue,  à  moins  que  de 
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fur  des  preuves  évidentes  &  inccnteftables.    D'ailleurs  il  eft 
aile  de  prouver'que  le  Préfidcnt  Duranti  acompofe  le  livre  de 
Ritibus  ,  &  rien  n'eft  plus  facile  que  de  détruire  les  Aifon» 
qu'on  allègue  au  contraire.   Le  récit  de  M.  le  Bret  ne  fera  pas 
beaucoup  d'impreflion  fur  les  efprits ,  fi  l'on  confidère  qu'au 
mois  de  Juillet  1630.  tenu  de  la  mort  de  M.  Bertbier,  Evé- 
que de  Rieux,  fon  neveu,  n'étoit  âgé  que  de  douze  ans.  Il  n'y 
a  point  d'apparence  que  ce  dernier,  dans  un  âge  fi  tendre ,  fut 
à  portée  de  femblables  entretiens,  &  propre  à  de  pareilles  confi- 
dences.  D'ailleurs  Pierre  Danès,  extrêmement  vieux ,  fe  retira 
deux  ans  avant  fa  mort  à  l'Abbaye  de  Saint  Germain  des  Près 
&  il  cft  vrai-femblable  qu'il  y  fit  porter  fa  bibliothèque.  The- 
vet  femble  autorifer  cette  conjecture,  lorfque  parlant  des  ouvra- 
ges de  Danès,  mort  peu  de  tems  auparavant ,  il  efpére  qu'on 
en  pourra  trouver  quelques-uns  entre  les  papiers  de  ce  feavant 
homme  ;  qui  font,  dit-il,  chés  fes  parens.   Si  l'on  veutuippo. 
fer  qu'il  fe  foit  défait  de  ces  livres,  pour  éviter  les  frais  du 
transport,  du  moins  n'eft-il  pas  permis  de  croire  qu'il  ait  vtn. 
du  les  manuferits  de  &  compofition.   Jean  Ange  Papius ,  hom- 
me de  lettres,  qui  le  prémier  mit  au  jour  le  livre  De  Rttibu  à 
jtome,  &  qui  le  dédia  au  Pape  Grégoire  XIV.  témoigne  que 
Duranti,  adrefTant  cet  ouvrage  au  Cardinal  de  Pelleve  ,  pour 
prendre  foin  de  fon  impreflion,  l'apclloit  le  fruit  de  fes  vtiliei. 
Enfin  Duranti  lui-même  ,  trois  jours  avant  que  d'être  maffacré 
>ar  les  Ligueurs,  écrivit  dans  la  prifon  une  lettre  àD.  Jean  de 
a  Barrière,  Inftituteur  de  l'Ordre  des  Fcuillans,  par  laquelle  il 


le  point,  d'être  facrifié  pour  fon  Prince,  impoferau  public  & 
à  fes  amis ,  ufurpant  la  propriété  d'un  livre,  que  fa  confeien- 
celui  eût  reproché  d'avoir  dérobé  à  un  autre  ?  Cette  penfée  ne 
peut  entrer  dans  l'efprit,  &  d'ailleurs  la  réputation  de  P.  Danès 
n'a  pas  befoin  de  l'apui  du  menfonge ,  pour  fe  foùtenir  chés 
la  poftérité.  On  peut  encore  connoitre  par  le  livre  même  qu'il 
cft  de  Duranti,  &  non  de  Pierre  Danès  ;  car  il  cite  fes  déd- 
iions de  Droit,  liv.  a.  ch.  4).  &  I.  ;  ch.  25.  &  un  commentai- 
re qu'il  avoit  fait  fur  le  titre  des  élections ,  I.  1.  ch.  iç.  Il 
cite  un  arrêt  du  Parlement  de  Touloufe,  qu'il  dit  avoir  pro- 
noncé lui-même  enrobe  rouge,  le  %.  Avril  i^gi.  1.  %.  ch.  2;. 
&  dans  une  prière  qu'il  fait  à  Dieu,  1.  2.  ch.  4g.  il  lui  rend  grâ- 
ces de  ce, qu'il  l'a  fait  prémier  Préfident  du  Parlement  de  Tou- 
loufe. 11  marque  aufli  qu'il  n'eft  point  Danès  ;  car  il  cite  Da- 
nès comme  une  tierce  perfonne  fur  l'épitrcde  Saint  Auguftin  à 
Boniface.  Il  dit  dans  le  2.  livre,  chap.  ç.  touchant  le  droit  des 
Diacres  dans  l'adminiftration  de  l'Euchariftie ,  que  Danés,  Evé- 
que de  Lavaur ,  lui  a  indiqué  un  paffage  de  Saint  Augulrin,  du 
iermon  de  Saint  Vincent.  MM.  de  Thou  &  de  Sainte  Marthe, 
en  fàifant  l'éloge  de  ce  feavant  homme ,  difent  politivemenc 
qu'il  n'avoit  laide  aucun  ouvrage.  On  ne  doit  donc  point,  con- 
tre la  foi  de  ces  Auteurs,  entreprendre  de  le  parer  des  dépouilles 
de  Duranti,  à  qui  perfonne,  avant  M.  le  Bret,  ne  s'étoit  avile  de 
difputer  le  livre  De  ritibus.  *  Thuan,  lib.  6).  Sccvola.  Sam- 
marthan.  in  E/og.  Thevet,  m  Elegiis.  M.  de  la  Faille,  Amialtt 
de  Touloufe.  Du  Pin  ,  bikliotb.  des  Aut.  eccltM'1""  -W. 
fùcle. 

DURAO,  (Antoine)  Portugais,  Auteur  d'une  defeription  des 
lièges  de  Mozambique  en  1607.  &en  1608.  imprimé  a  Madrid 
en  16)).  40.  Durao  s'étoit  diftingué  dans  ces  fièges.  *  Mémoi- 
res de  Portugal. 

DURAS ,  bourg  de  France  dans  la  Guienne.  a  titre  de  Du- 
ché; Se  eft  litué  fur  la  petite  rivière  de  Drot ,  dans  t'Agenoiî, 
aux  confins  du  Bazadois,  environ  à  neuf  lieues  de  Bourdeaut 
du  côté  du  Levant.  11  apartient  à  la  maifon  de  Durfort. 
Voyez  DURFORT. 

DURAS,  ou  DURAZZO,  ville  &port  de  mer  d'Albanie , 
Province  de  Grèce  à  l'embouchure  de  1  Argentaro,  fut  bine  par 
une  Colonie  des  habitans  de  Corcyre  ,  aujourd'hui  Corfm,  la 
1.  année  de  la  XXXIX.  Olympiade,  &  624.  ans  avant  l'Ere 
chrétienne.  Son  ancien  nom  ,  qui  étoit  Epidamnuf,  fut  change 
dans  la  fuite  des  tems  en  celui  de  Dyrracbium ,  qui  «oit  le 
nom  du  port.  Sous  la  LXXXV.  Oly  mpiade,  &  419-  ans  avant 
J.  C.  les  habitans  de  cette  ville;  affiéges  par  une  troupe  de  ban- 
nis,  implorèrent  le  fecoursdes  Corinthiens,  qui  furent  de!a;ts 
parles  Corcyréens.  Les  Athéniens  prirent  le  parti  de  ces  der- 
niers, &  cette  quérellc  fut  l'origine  de  la  guerre  nommée  CV«- 
tbiaaue,  &  comme  le  levain  delà  grande  guerre  du  Ptlopmt'Jt, 
fi  célèbre  dans  I  Hiftoirc  grecque.  Duras  étoit  autrefois  Métro- 
politaine ,  fpus  le  Patriarchat  de  Conltantinople,  &  avoit  pour 
fuffragans,  Alclfio ,  Liis,  Benda,  Canovia ,  &  Croia.  Elle  a  un 
très-beau  port  ;  mais  elle  cft  peu  habitée  à  caufe  de  l  întempc- 
rie  de  l'air.  Cette  ville  a  donné  fon  nom  à  quelques  Princes  de 
la  maifon  de  France,  de  la  branche  d'Anjoù-Sicile ,  raporres  a 
ANJOU-SICILE.  Depuis,  cette  ville  tomba  fous  la  domination 
des  Vénitiens,  à  qui  Bajazcth  II.  Sultan  des  Turcs,  l'enleva  dans 
le  XV.  fiècle.  Thucydide  ,  liv.  1.  £rf  fuit.  Strabon,  Itv.  s.  Uio- 
dore  de  Sicile.  F.ufèbe,  en  la  chron.  Magin.grwp-.  Le  l\\\K,gW- 
eccl.  Villani.  Sainte-Marthe.  Le  P.  Anfelme,&c 
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guerre*  civiles.  Cinq  autres  de  la  même  famille  lui  ont  fiioiédé, 
trois  de  père  enfifs,  &  deux  d'une  autre  branche  ,  tous  dans 
cette  dignité  ont  remporté  les  louanges  que  mcritoit  leur  vertu. 
On  n'entreprendra  point  de  faire  ici  l'éloge  de  tous  les  Ulultres 
fujets  que  cette  famille  a  produits, il  fuffit  de  dire  feulement  qu'ils 
ont  été  revêtus  des  charges  &  des  emplois  les  plus  éclatais, 
de  Sénateur  ,  de  Général ,  de  Gouverneur  de  corps ,  de  Mini- 
lire  &  d'Envoyé  extraordinaire  dans  les  pins  puifYantcs  Cours  de 
l'Europe,  fit  mime  d'AmbafTadcur  auprès  du  Grand  Seigneur ,  fit 
que  tant  fur  mer  que  fur  terre  ,  ils  ont  toujours  fait  briller  leur 
zele  &  leur  valeur.  • 

Cette  famille  s'eft  encore  difKnguée  dans  l'Eglife  par  les  Pré- 
fats d'un  mérite  éminent  qu'elle  lui  a  donné;  Le  Cardinal  Etien- 
ne, qui  fut  élevé  à  la  pourpre  16)4.  par  le  Pape  Urbain  ,  qui  le 
choifit  pour  Légat  de  Fcrrare,  puis  de  Bologne ,  a  laifl'c  dans  fa 
patrie,  dont  il  a  gouverné  l'Eglife  pendant  2{j.  années  ,  des  mar- 
ques d'une  vie  exemplaire,  &  d'une  parfaite  modeftie  ,  &  mou- 
rut le  11.  Juillet  1667.  Marcel,  neveu  de  ce  prémier,fut  fait  Car- 
dinal par  le  Pape  Innocent  XI.  en  1686.  &  après  avoir  été  char- 
gé fous  fon  Pontificat  des  premières  Nonciatures ,  &  de  la  con- 
duite des  plus  célèbres  Eglifes ,  auxquelles  il  a  laiflc  allez  de 
marques  de  fes  bienfaits,  iffut  encore  honoré  par  le  Pape  fui- 
vant  des  Légations  de  Bologne  &  de  tout  l'Etat  ecclétiaftique  ; 
&  mourut  en  fon  Evéché  de  Faenza,  le  27.  Avril  1710.  âgé  de 
34.  ans.  Plulieurs  autres  Evoques  &  Abbés  d'un  mérite  diftingué 
font  encore  fortis  de  cette  illuftre  famille. 

DURBU,  &  DURBUY ,  petite  ville  des  Pays-Bas  ,  eft  Capi- 
tale d'un  petit  Comté ,  qui  porte  fon  nom  ,  eft  fituée  fur  la  ri- 
vière d'Ourte,  dans  le  Duché  de  Luxembourg,  à  fix  ou  fept  lieues 
de  la  ville  de  Liège ,  du  côté  du  Midi.   *  Baudrand. 

DUREN,  ou  DdREN,  en  latin  Duria,  ville  du  Duché  de 
Julien,  dans  le  Diocéfe  de  Cologne,  eft  fur  la  rivière  de  Roër  , 
eft  célèbre  par  le  Cége  que  l'Empereur  Charles  V.  y  mit  Quel- 
ques Auteurs  la  prennent  pour  Marcadurut  ,  dont  Tacite  fait 
mention  dans  le  4.  livre  des  annales.  Par  les  foins  du  Roi  Pépin, 
&  de  fon  fils  Charlemagnc,  on  yalTembla  des  Conciles  l'an  761. 
27*. & i77Ç.Les  deux  derniers  femblent  plutôt  regarder  les  affaires 
fcculières.que  les  ecclclïaftiques.  *  Ortelius.  Sanfon.  Baudrand. 

DURENIS  ,  ou  ARDURNE,  petite  ville  ou  bourg  de  l'Ecof- 
fe  feptentrionale,  eft  dans  le  Comté  de  Strath-Navern  ,  à  l'em- 
bouchure de  la  rivière  de  Durenis  ,  fur  une  petite  Prcfqu'isle  , 
environ  à  -quatre  lieues  de  la  ville  de  Tung ,  du  côté  du  Cou- 
chant.   *  Maty ,  Difiion. 

DURER,,  (Albert)  ou  DURE ,  comme  parlent  les  Pein- 
tres François,  né  à  Nuremberg  le  20.  May  de  Pan  147t.  eut  pour 
père  Albert  Durer,  très-habile  Orfèvre ,  de  qui  il  aprit  en  même 
tems  l'Orfèvrerie ,  1%  la  Gravure ,  fit  fut  mis  à  Quinze  ans  fous  la 
difeiplinc  de  Michel  Wolgeraut,  Peintre  de  Nuremberg.  Après 
avoir  pafTé  trois  ans  chez  fon  Maitrc ,  il  en  employa  quatre  à 
voyager  en  Flandre  ,  en  Allemagne,  &  à  Venife  ;  &  a  fon  retout 
il  fe  maria  dans  fon  pays ,  à  l'âge  de  t{.  ans.  C'eft  environ  ce 
te  nu- là  qu'il  commença  à  mettre  en  lumière  quelques  étampes 
de  fa  façon.  11  grava  les  trois  grâces,  &  des  têtes  de  mort ,  avec 
d'autres  oflemens ,  un  enter  avec  des  fpectres  diaboliques  dans 
la  manière  d'Ifracl  de  Matines  ;  au-deftus  de  ces  trois  femmes  , 
A  y  a  un  globe,  fur  lequel  on  voit  ces  trois  lettres  0.  G.  H.  qui 
veulent  dire  en  allemand  ,  O  Gott  Hùtc  !  0  Dieu  ,  gardez  ■  notu 
du  enchantement.  Il  avoit  pour  lors  26.  ans  ;  car  c'étoit  en  1497. 
Ayant  ainfi exercé  fon  génie,  il  s'attacha  de  lui-même  à  l'étude 
du  deflein,  &  y  devint  C  habile,  qu'il  fervoit  de  règle  à  tous  ceux 
de  fon  tems ,  &  que  pluficurs  Italiens  même  tiroient  de  fes  étam- 
pes un  grand  avantage  ;  ce  qu'ils  ont  eucorc  fait  long-r 
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car  us  peuvent  juger  par-là  à  quel  ige  il 
Dans  la  grande  paflion  de  Nôtre-Seigneur  qu'il 


a  gravée,  iladifpofé  la  Cène  félon  l'opinion  d'Oecolampade ; 
la melancl  «tlit  eft  fi  plus  belle  pièce,  &  les  chofes  qui  entrent 
dans  la  compolition  de  ce  fujet ,  font  une  preuve  de  l'habileté 
d'Albert  ;  fes  Vierget  font  encore  d'une  beauté  fingulière.Ce  Pein- 
tre n'a  pas  été  moins  exaéf  à  marquer  fur  fes  tableaux ,  l'année 
qu'ils  avoient  été  peints ,  fit  Sandrart ,  qui  en  a  vu,  plus  que  per- 
ionne ,  n'en  remarque  point  avant  l'année  1^04.  Cela  voudrait 
dire  qu'Albert  n'en  a  point  fait  avant  l'âge  de }».  ans  ,  du  moins 
de  confidérable.  Au  refte  l'Empereur  Maximilien  donna  lui-mê- 
me à  Albert  pour  les  armoiries  de  la  Peinture  ,  \.  écuflbns,  2.  en 
chef  &  r.  en  pointe.  La  réputation  d'honnête  homme,  dans  la- 
quelle Albert  vivoit,fon  bon  etbrit ,  &  fon  éloquence  naturelle , 
le  firent  élire  membre  du  Conte  il  delà  ville  de  Nuremberg  ;  fon 
génie  univerfel  le  fàifoit  travailler  avec  facilité  aux  affaires  de  la 
République,*  à  celles  de  fa  maifon  ;  il  étoit  laborieux ,  d'un 
temperamment  doux,  fie  dans  un  ëtablilTemcnt  qui  aurait  du  lui 
procurer  du  repos,fi  fa  femme  ne  s'y  étoit  point  opofée.Elle  ctoit 
de  fi  mauvaife  humeur,  que ,  quoiqu'ils  n'euflent  point  d'en  fans, 
&  qu'ils  euffent  fait  une  fortune  confidérable ,  elle  le  tourmen- 
tait jour  &  nuit,  pour  l'augmenter  ;  ce  qui  l'obligea,  pour  s'en 
féparer,  de  faire  un  voyage  aux  Pays-Bas ,  où  il  fit  grande  amitié 
avec  Lucas  de  Leyde.  L'inquiétude  de  cette  femme,  fes  larmes  , 
&  fes  promcITes  de  mieux  vivre  à  l'avenir.obligèrent  les  amis  d'Al- 
bert, de  lui  écrire  les  difpofitions  où  elle  étoit.  Il  fe  laifla  per- 
fuader,  il  revint  ;  mais  elle  ne  put  jamais  tenir  Ta  promené  ;  & 
maigre  la  prudence,*  la  douceur  de  fon  mari,  elle  le  traita  com- 
me auparavant,  &  le  fit  mourir  de  déplaiGr  à  l'âge  de  «7.  ans.cn 
Iîi8.  Albert  a  écrit  lui-même  la  vie  defon  père  en  1514-  San- 


drart la  «porte  après  celle  du  fils.  Albert  y  écrit  la  plupart  de* 
chofes  que  l'on  vient  de  dire  de  lui-même  dans  fon  adolefcenfe. 
Ce  qu'il  y  a  de  furprenant  dans  (à  vie,  eft  d'avoir  travaillé  avec 
tant  d'afliduité  à  Un  C  grand  nombre  d'ouvrages,  dans  -des  toïrt* 
fort  difficiles  ,  &  avec  une  femme  extraordinairement  facheufe. 
lia  écrit  de  la  Géométrie,  -fit  de  la  Perfpedive,  des  Fortifica- 
tions, &  de  la  proportion  des  figures  homaines.  Plufieurs  Au- 
teurs parlent  de  lui  avec  éloge,  &  entr'autres  Erafme  ,  &  Vafari. 
*  De  Piles  ,  viei  des  Peintrtt. 

DURESTALL  ,  petite  ville  de  France.  Elle  eft  dans  l'A  u- 
jou  ,  fur  la  Loire ,  entre  Angers  &  la  Flècbe ,  environ  a  trait 
lieues  de  celle-ci  &  à  fept  de  celle-là.  *  Matv ,  Diftitn. 
,  !|  DURET  ,  (Louis  )  célèbre  Médecin,  dans  le  XVI.  fiécle, 
étoit  natif  de  Bauge  en  Brefle ,  félon  Guichenon ,  Hiftorien  de 
cette  Province  ;  mais  Scevolç  de  Sainte-Marthe  le  fait  Bour- 
guignon ,  dans  l'éloge  qu'il  lui  a  contacte;  &  du  Boulay  dans 
l'hiftoire  de  l'Univerfite  de  Paris,  t.  6.  ht  fin.  dit  qu'il  etoit  du 
Diocclè  d'Autun.  11  étudia  en  Médecine  à  Paris ,  &  y  fit  de  fi 
grands  progrès  ,  qu'il  l'enfeigna  depuis  en  qualité  de  ProfefTeuf 
royal.  On  dit  qu'il  expliquoit  Hipocratc  avec  une  facilité  admi- 
rable ,  &  qu'il  en  feavoit  tous  les  aphorifmes  par  cœur.  11  fut 
honoré  de  la  charge  de  prémier  Médecin  de  Charles  IX.  &  puis 
d'Henri  111.  ce  Prince  eut  tant  d'eftime  &  de  bienveillance  pouï 

ment  il  honora  de  fa  prcfcncc  les  noces  de  fa  fille  ;  mais  encore 
il  l'acompagna  jufqu'à  l'Eglife  où  fon  mariage  devoit  être  béni , 
s'etant  mis  à  la  droite  de  la  nouvelle  mariée,  &  ayant  placé  fon 
père  à  la  gauche.  Le  Roi  voulut  même  aflifter  au  feftin  qui  fe 
fit  au  Vetoor  de  l'Eglife ,  &  ayant  prêté  à  la  fille  de  Duret  toute  la 
vaiflcllc  d'or  &  d'argent  qui  fut  employée  dans  ce  repas,  il  lui  eh 
fit  enfuite  préfent-  Les  œuvres  imprimées  de  Duret  ibnt  :  Hip- 
pocrathmagni  Coac*  frtnotienet  interprète  &  enarratore  L.  Du- 
rett.  In  Hippocratk  librum  de  hunmibta  purgandk  ,  &  in  0- 
brm  trer  de  di*ta  acutarum  ,  commentant  mterpretattont 
enarratione  infignet.  Acatrata  conjhtutiimit  prinue.  lib.  2.  Epi- 
denuon  ejutdem  autbvrit  interpretatio.  Adverfaria  m  Jacobi  Hol- 
lerii  libnt  de  morbit  tnttrnk.  Il  mourut  en  i,g6.  âgé  de  {9. 
ans.  Il  laifla  plufieurs  enfans,  l'un  defquels  fut  habile  Méde- 
cin, les  autres  furent  élevés  aux  charges  de  Confeiller ,  ou  au 
Parlement  ou  à  la  Chambre  des  Comtes  de  Paris.  *  Sainte- 
Marthe,/.  \.  clat.  Vander  Linden,  de  Script.  Med.  Guichenon  ', 
Hjft.  de  Brefle.  Teiffier  ,  eltiget  &c  4.  (dit. 

DUREUS,  ou  DURJEUS,  (  Jean)  Théologien  Proteftant, 
Ecoflois  de  nation,  vivoit  au  XVII.  fiécle ,  s'employa  avec  cha- 
leur à  réunir  les  Luthériens  avec  les  Calviniftes.  11  voyagea  dans 
ce  deflein  ,  dans  plufieurs  pays  de  l'aveu  &  du  confentement 
de  fes  Supérieurs.  L'Archevêque  de  Cantorbcry ,  l'Evéque  de 
Kilmore,  &  plufieurs  autres  perfonnes  de  confidération,  lui  don- 
nèrent même  des  lettres  de  recommandation.  Il  commença  pat 
faire  imprimer  err  1614.  les  ouvrages  qu'il  avoit  faits  pour  réûC- 
fir  dans  ce  deflein ,  fous  lé  titre ,  de  AUqmt  Theoltgorum  GaBim 
c#  triton  Ecclejt*  Anglican*  EpiJ'caporum  (  Scihcet  Davenantii  , 
Martari  Haïti)  Sententia  de  pach  rationibus  mter  Eoangclicot 
ufurpandk.  En  1614.  il  entra  en  conférence  à  Francfort  avec 
les  Théologiens  d'Allemagne.  11  fit  publier  le  fentiment  que  les 
Eglifes  de  ïranfylvanie  lui  avoient  envoyé  la  même  année.  Il  né- 
gocia enfuite  avec  les  Théologiens  de  Dannemarc  &  de  Suède. 
Le  peu  de  fuccés  de  fes  négociations  ne  le  rebutèrent  point  juf- 
qu'en  1674.  qu'il  commença  à  changer  de  batterie,  &  lé  promet- 
tre de  venir  à  fes  fins  par  une  autre  route.  11  s'engagea  dans  une 
explication  touchant  r  intelligence  de  F Apccalypje ,  par  CApoca- 
lypfemimt  %fc.  qu'il  publia  en  françois  en  1674^  &  dont  il  efpé» 
roit  beaucoup  plus  de  fuccès  que  tout  ce  qu'il  avoit  fait  juf- 

Îiu'alors  ;  mais  fes  efpérances  furent  fruftrées  ;  car  il  mourut 
ans  avoir  raproché  d'un  feul  pas  les  deux  partis  qu'il  cfpéroit 
réunir.  On  ne  fçait  pas  politivement  le  tems  de  fa  mort,  ni  le 
lieu  de  fa  fépulture.  Dureus  a  encore  compofé  Hypewnemata  de 
Jludio  pach  Ecclefi*  1  Infttrinath  de  eit  qua  in  fiudio  eccltjiaftics 
concordi*  mter  Evmgc/icot  profequenth  ,  agitare  injlituit  Durttù 
erga  Eccte/îarum  Danicarum  Theologot.  Joannit  Durai  Irenico- 
rum  tracMtuunt  Prodratnut  ,  6?c. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Dureus  avec  un  autre  Jean  Dureus, 
Jcfuitc  Ecoflois ,  qui  a  fait  imprimer  à  Paris  en  legs.  &  à  IngoU 
ftat  en  n88-  un  livre  contre  la  reponfc  de  Witakcr  aux  10.  rai- 
fons  de  Campicn  que  la  bibliothèque  d'Oxfbrt  attribue  à  Dureus 
le  pacificateur.   *  Baylc ,  DiH.  ait.  2.  (dit. 

DURFORT ,  illuftre  &  ancienne  maifon  originaire  des 
Provinces  de  Guicnne  &  dcFoix,  eft  célèbre  depuis  plufieurs 
Cèdes  dans  l'hiftoire  de  France.  On  fçait  que  le  nom  de  Dure- 
fart  fiit  autrefois  adopté  par  une  branche  de  la  maifon  fouve- 
raine  de  Foix.  On  convient  qu'avant  ce  tems-là,  les  Seigneurs 
d'une  autre  maifon  l'avoient  porté  avec  éclat  dans  la  Guienne  ; 
mais  on  a  cru  long-tems  que  ces  deux  maifons  étoient  demeu- 
rées diftinCtes  &  leparecs,  quoi  qu'elles  fe  foient  confondues  l'une 
dans  l'autre.  Feu  M.  le  Marquis  de  Rouilhac  ,  d'Etpernon ,  aide 
d'aéles  authentiques,  a  le  premier  combattu  cette  erreur ,  caufee 
par  le  ravage  des  Anglois ,  qui  tranfportèrent  de  Guicnne  en  An- 
gleterre la  plupart  des  Chartes  de  cette  Province  lorfqu'ils  furent 
forcés  de  l'abandonner.  D'autres  titres  anciens ,  recouvrés  à 
force  de  recherches,  feront  les  fondemens  fur  lefquels  nous  éta- 
blirons la  fuite  généalogique  de  la  maifon  de  Durfort ,  que  nous 
nous  contenterons  de  raporter  depuis, 

I.  Arnaud  de  Durfort,  qui  époula  Marquife  deGouth,  qm 
lui  aporta  la  terre  de  Duras  &  autres,  oui  ont  ete  long-tems  dans 
cette  maifon,  fille  d'AmatJtt  Garde  de  Gouth,  Vicomte  de  La. 

magne , 
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magne ,  &de  M'rramende  de  Mauleon.  t  Elle  ctoit  nièce  du  Pa- 
pe Clément  V.  &  fœur  de  Régine,  qui  époufa  Bernard  de  Dur- 
fort  ,  Seigneur  de  Flamarins.  Le  Roi  Philippe  le  Bel  lui  don. 
na  &  à  fa  femme  en  i)og.  à  la  prière  de  Kaynund ,  Cardinal  du 
titre  de  Sainte  Marie ,  frère  de  f*  femme ,  la  julticc  de  la  terre 
de  Montaguillon.  Il  ctoit  mort  en  1)34.  ayant  eu  pour  enfans 
Aymeri ,  qui  fuit  ;  GaiBard  de  Dur  fort ,  Chantre  de  Canon  ;  St, 
Bernard  de  Durfort, 

II.  Aymeri  de  Durfort,  Seigneur  de  Duras  ,  fervit  le  Roi  dans 
les  guerres  de  Gafcogne,  en  la  Compagnie  du  Maréchal  de  Trie  ; 
en  reconnoiflance  de  quoi  il  requt  en  don  en  132g.  la  juftice  de 
la  tour  en  Agcnois.  Apres  la  mort  de  Jean  de  Durfort,  Seigneur 
de  Flamarins,  fon  parent ,  le  Roi  fit  traiter  avec  lui  en  1 3  36.  des 
droits  qu'il  pouvoit  avoir  à  caufe  de  fa  mère  ,  fur  les  Vicomtés 
de  Lomagnc  &  d'Auvillars,  &  en  la  viile  de  Laitoure ,  &  reçut  en 
recompenfe  les  terres  de  Villandrau  &  de  Blancafort  ;  il  ctoit 
mort  en  1 34t.  en  laquelle  année  le  Roi  donna  â  fes  héritiers  une 
fomme  de  1100.  livres  par  an,  à  prendre  fur  la  recette  de  Tou- 
loufe,  en  recompenfe  des  pertes  qu'il  avoit  fouffertes  pendant 
les  guerres,  &  juiqu'à  ce  qu'ils  enflent  recouvre  leurs  terres,  ocu- 
pées  par  les  ennemis.    U  fut  père  de 

III.  Gaillard  de  Durfort,  I.  du  nom,  Seigneur  de  Duras,  Blan- 
cafort ,  &c.  qui  fuivit  le  parti  du  Roi  d'Angleterre,  qu'il  quitta 
a  la  follicitation  de  Charles  d'Efoagne ,  Connétable  de  France , 
qui  le  fit  rentrer  dans  celui  du  Roi  par  traité  du  3.  May  i}>î.  11 
avoit  époufé  Marguerite  de  Caumont ,  qui  étoit  veuve ,  en  1 }  f  7. 
&  en  eut  entr'autres  enfans  ; 

IV.  GaiBard  de  Durfort,  II.  du  nom,  Seigneur  de  Duras,  Blan- 
cafort ;  &c.  lequel  fit  hommage  au  Roi  d'Angleterre  en  m 6).  en 
préfence  du  Prince  de  Galles  ,  en  conféquenec  du  traité  de  paix 
fait  entre  la  France  &  l'Angleterre.  Il  avoit  époufé  Eletnore  de 
Ferigord  ,  fille  de  Rtgtr  Bernard ,  Comte  de  Pcrigord ,  dont  il 
«ut; 

V.  GaiBard  de  Durfort,  ITT.  du  nom ,  Seigneur  de  Duras,  Blan- 
cafort, Villandru,  &c  Sénéchal  de  Guicnnc  pour  le  Roi  d'An- 
gleterre ,  qui  époufa  en  1390.  Jeanne  de  Lomagne  ,  fille  de  Eu- 
des ,  Seigneur  de  Fietmarcon ,  &  de  Catherine  de  Vendatour  , 
Dame  de  Donzenac.    Elle  vivoit  en  141$.  &  le  rendit  père  de 

VI.  Gaillard  de  Durfort,  IV.  du  nom, Seigneur  de  Duras,  Blan- 
cafort, &c.  qui  le  trouva  à  la  reddition  de  la  ville  de  Bordeaux 
en  14Ç1.  &  en  ligna  la  capitulation  ;  fit  hommage  au  Roi  de  fa 
terre-  de  Duras  en  145a.  &  dés  la  même  année  luivit  le  parti  du 
Roi  d'Angleterre,  oui  lui  donna  le  gouvernement  de  Calais,  & 
l'honora  de  fon  Ordre  de  la  Jarretière.  Ses  biens  furent  con- 
ftlquez  ;  fa  terre  de  Blancafort  fut  donnée  au  Comte  de  Dam- 
martin ,  &  la  Baronie  de  Duras  au  Seigneur  du  Lau  ;  mais  il  fut 
depuis  rétabli  en  tous  les  biens  par  lettres  de  1476.  11  avoit  épou- 
fé,  Jeanne  de  la  Lande,  morte  en  1444.  dont  il  eut ,  Aitneri  de 
Durfort ,  Seigneur  de  Tilly  ,  fumommé  <i/a  grande  Barbe ,  Colo- 
nel d'infanterie  ,  Gouverneur  d'Henri  d'Albret.  Roi  de  Navarre, 
mort  fans  laitier  de  pofterité  de  Jaquette  du  Puy-du-Fou  ,  veuve 
dejoacbim  Girard,  Seigneur  de  {Muges ,  qu'il  avoit  epoufée 
«n  ic  ifi-  &  Jean  ,  qui  fuit; 

VU.  Jean  de  Durfort,  Seigneur  de  Duras ,  de  Blancafort ,  &c. 
Maire  de  Bordeaux  en  1487.  fuivit  le  Roi  Charles  VIII.  en  Italie, 
fut  Gouverneur  de  Crème  ,  &  laiffé  à  Naples,  où  il  fe  comporta 
vaillamment  en  plufieurs  combats  &  rencontres  contre  les  Arra- 
gonois.  H  époufa  ,  1.  Jeanne ,  Dame  de  Rozan  ,  de  Pujols  & 
de  Civrac  ;  a.  Catherine  de  Foix,  .Dame  de  Monbardon  ,  fille 
de  Corbeyran,  III.  du  nom  ,  Seigneur  de  la  Gardiolle,  &  de  Jean, 
ne  de  la  Roque  Nebouzan.  De  fa  prémière  femme  fortirenc 
François ,  qui  fuit  ;  &  Jean  de  Durfort ,  dont  defeendent  les 
Seigneurs  de  Civrac  ,  de  Caftelbayac ,  &  de  Cuzaguct. 

VIII.  François  de  Durfort,  Seigneur  de  Duras ,  &c  mourut  en 
Italie  ,  deux  jours  avant  la  journée  de  Pavie ,  Commandant 
une  Compagnie  de  {o.  lances.  Il  avoit  époufe  en  Octobre  1*19. 
Cacher  me  de  Gontault,  fille  de  Vans,  Baron  de  Biron,  Seigneur  de 
Montferrand,  dont  il  eut,  Armand  de  Durfort ,  Seigneur  de  Du- 
ras, mort  fans  alliance  ;  N.  mort  à  la  bataille  de  Dreux;  £7»»- 
thorien,  qui  fuit;  &  Jeanne  de  Durfort,  mariée  à  Charles  de 
Bel  le  ville.  Comte  de  Caunac 

IX.  Sympterien  de  Durfort,  Seigneur  de  Duras  ,  &c.  Colonel 
des  Légionnaires  de  Guyenne,  mourut  à  Orléans  en  i?6j.  pen- 
dant les  guerres  civiles,  ayant  embraiTé  le  parti  huguenot.  II 
avoit  époufé  en  :  <  38.  Barbe  Cauchon  de  Maupas ,  fille  de  Tbier- 
ri ,  Seigneur  de  Maupas  ,  &  d'Adrienne  de  Bollut-Longueval , 
don  t  il  eut  Jean  de  Durfort ,  Vicomte  de  Duras,  que  le  Roi  Hen- 
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Navarre ,  envoya  en  xt7?>  vers 
é  près  de  Livourne,  fans  laiflér 
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le  Pape  Grégoire  XIII.    Il  fut  t 

de  pollcrité  de  Marguerite  de  Granïont ,  fille  d'Antoine,  &  d'Hé- 
lène de  Clermont  ;  Jaques,  qui  fuit;  Marguerite,  alliée,  1.  à 
Philippe  de  Bcllcviile ,  Comte  de  Caunac ,  fon  couGn ,  2.  à  Leo- 
nor  Chabot  .Comte  de  Jarnac  ;  &  Jeanne  de  Durfort,  mariée 
en  1581.  à  Georges  de  Foix  ,  Comte  de  Rabat. 

X.  Jaques  de  Durfort ,  Marquis  de  Duras  ,  &c  mourut  en 
i«a8.  11  avoit  époufe  par  contrat  du  12.  Avril  1603.  Marguerite 
de  Montgommery ,  Dame  de  lorges ,  fille  de  Jaques ,  Comte  de 
Monigommery,  &  de  Perneûe  de  Champagne,  morte  le  26. 
Septembre  1606.  dont  il  eut  Henri ,  mort  fans  alliance  ;  &  Gui- 
AlAence ,  qui  fuit  ; 

XI.  Gui-Aldence  de  Durfort,  Marquis  de  Duras,  Comte  de 
Kozan,  &c.  mourut  en  1690.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  13. 
Septembre  1 6*4-  Elaabeth  de  la  Tour,  fille  d'Henri,  Duc  de 
Bouillon,  Maréchal  de  France,  &d'Eli*abetb  de  Naflàu ,  morte 

i<8$.  dont  il  eut;  Gui-Aldence ,  ne  en 
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irî*«.  mort  jeune;  Jaques-Henri,  Doc  de  Durai,  qDi  fu:t. 
Frédéric-Maurice ,  Comte  de  Rozan ,  tué  pendant  le  blocw  do 
Paris,  en  1649.  Gui-Aldence  ,  qui  a  fait  la  branche  des  Duc)  Z 
Lerge,  raptrtée  ci-après  i  Armand  ,  frère  jumeau  de  Gui.  41. 


don, 

mort  en  1661 


,  mort  jeune;  Charles-Henri,  Comte  de  Mon  tgomnicri" 
Blancafort,  Comte  de  KcvciV- 
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»  ,  Marquis  de 

nam  en  Angleterre  ,  Capitaine  des  gardes  du  corps  du  Roi  U. 
qucs.  Général  de  fes  armées,  Grand  Chambellan  dcUReroo 
douairière  d'Angleterre,  Chevalier  de  la  Jarretière  en  zcg,.  mort 
le  19.  Avril  1709.  âgé  de  71.  ans  ,  fans  laifler  de  pollcrité  de 
Marie,  fille  de  Georges  Sonde,  Comte  de  Feversham ,  qu'il  avoit 
époufée  en  1674.  morte  en  1679.  Henri,  Baron  de  Pujols,  tué  en 
Portugal  ;  Godefroi ,  Comte  de  Rofan  ,  Colonel  d'infanterie,  aii 
en  Candie  le  a«.  Juin  1669.  Louife-Marie-Magietamt,  motte 
jeune;  Henriette,  mariée  en  à  Lésas  de  Bourbon ,  Mac. 
ouis  de  Malaufc;  IfabeBe,  mariée  eu  ioç6.  à  FrederioChutltt 
de  la  Rochefoucault,  Comte  de  Roye  &  de  Roucy,  Lieutenant- 
Général  des  armées  du  Roi ,  Grand-Maréchal  de  Dannemarc, 
morte  à  Londres  le  14.  Janv.  171c.  âgée  de  8a.  ans;  &  Mark 
de  Durfort,  Dame d'AtoUr  de  la  Duchefle  d'Orléans  ,  qui  fc fie 
Catholique  en  1678.  &  mourut  en  1679.  fans  alliance. 

XII.  Jaques-Henri  de  Durfort ,  Duc  de  Duras ,  Maréchal  de 
France  ,  Capitaine  des  Gardes  du  corps ,  Gouverneur  &  Lieute. 
nant-Général  du  Comté  de  Bourgogne ,  &  de  (avilie  &  citadelle 
de  Beiancon,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,&c.  commencide 
donner  des  preuves  de  fon  courage ,  n'étant  que  Capitaine  de 
cavalerie ,  à  continua  de  rendre  des  ferviecs  confiderablcs  en 
celles  de  Meftre  de  Camp  de  cavalerie,  de  Maréchal  de  Camp,  & 
de  Lieutenant-Général  des  armées  du  Roi ,  depuis  16^4.  en  Flàn* 
dres  ,  Allemagne,  Catalogne  &  Italie  ,  en  plufieurs  combats , 
ftéges  &  batailles.  Il  fut  fait  Capitaine  des  gardes  du  corps  en 
1671.  fervitfi  dignement  à  la  conquête  de  la  Frauchc-Comté  en 
1674.  qu'il  mérita  le  gouvernement  de  cette  Province,  &  delà 
ville  &  citadelle  de  Bezanc,on.  11  fut  honoré  de  la  dignité  de 
Maréchal  de  France,  le  30.  Juillet  167t.  après  la  mort  du  Ma» 
réchal  de  Turenne,fon  oncle.  Le  Roi  le  fit  Chevalier  de  fes  Or- 
dres le  3 1.  Décembr.  i68g.&  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  Louis 
en  Avril  1693.  Il  eut  le  commandement  de  l'armée  d'Allemagne 
fous  Monfeigneur  le  Dauphin  en  1688.  &  1689.  &  fon  Marqoifit 
de  Duras  fut  érigé  en  Duché  par  lettres  du  mois  de  Février,  ré- 
iftrées  au  Parlement  le  premier  Mars  de  la  même  année  1689. 
I  mourut  à  Paris  le  12.  Octobre  1704.  âgé  de  74.  ans.  Il  avoit 
époufé  en  1668.  Marguerite-Felice  de  Lcvi-Vandatour,  fille  de 
Chartes,  Duc  de  Vandatour,  Pair  de  France ,  &  de  Marie  de  la 
Guiche-Saint-Geran,  morte  le  10.  Septembre  1717.  dont  il  eut, 
Jaques-Henri ,  qui  fuit  ;  Felice-Armande-Charlgtte ,  mariée  tu 
Décembre  i68«.  à  Paul  -Jules,  Duc  de  Mazarin,  de  la  Mille- 
raye,  Gouverneur  du  Port-Louis  ;  Jean ,  qui  a  continue  la  tofti» 
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f<f  dent  U  fera  parlé  après  Jon  frère  ami  i  Marie  ,  Re 
gicufe  à  Conflans  près  Paris  ;  &  Leuife-Bemardint  de  Durfort , 
mariée  le  17.  Janvier  1696.  ijean-Françeis-Paul  de  Bonne  de 
Creouv,  Duc  de  Lesdiguières. 

XIII.  Jaques-Henri  de  Durfort, Duc  de  Duras,  Meftrede  Camp 
d'un  Régiment  de  Cavalerie,  né  le  19.  Décembre  167a  mourut 
à  Mons  de  la  petite  vérole  au  mois  de  Septembre  1697.  en  fa  27. 
année.  U  avoit  époufé  le  7.  Mars  i<S89-  l^uifi-M'igdriameie 
la  Marck ,  fille  d'Henri-Robert,  Comte  de  la  Mardi,  &  àejeamt 
de  Savcufe-Bouquainville,  morte  le  13.  Avril  1717.  agee  de  {g. 
ans,  laiffant  pour  enfans  ,  Jeanne-HenriettcMarguetitt  de  Dur- 
fort,  née  en  1691.  qui  a  époufé  le  ai.  May  1709.  Henri  de  Lw- 
raine,  Prince  de  Lambcfc  ;  &  Henriet!e-Ju!ie  de  Durfort ,  née  en 
1696-  mariée  le  21.  Novemb.1717.  à  H.  Pignatelli,  Prince  d'Eg- 
mont. 

XIV.  Jean  de  Durfort,Duc  de  Duras,  après  la  mort  de  fon  frè- 
re aine,  né  le  a8-  Janvier  1684-  nommé  Maréchal  de  Camp  le 
30.  Mars  1710.  &  Lieutenant-Général  des  armées  du  Roi  le  31. 
Mars  1720.  à  époufe  le  Janvier  i7otf.  Angélique -VWIùreâ* 
Bournonville  ,  fille  d'Alexandre  -  Albert-Frcmcen-Barthtlemi , 
Prince  de  Bournonville ,  Comte  de  Hcnin  ,  fous-Lieutenant  des 
gendarmes  de  la  garde  du  Roi ,  Maréchal  de  Camp,  &  de  Char- 
lotte-YiHoire  Albcrt-Luincs  ,  dont  il  a  Viffane-Féluittde  Duras, 
mariée  le  10.  Avril  1720.  à  Jaques  Fitz-James ,  Duc  de  Fitz-Ja- 
mes,  Gouverneur  du  haut  «S  bas  Limolîn ,  en  furvivance  du  Ma- 
réchal ,  Duc  de  Bcrwick,  fon  père. 

B  R  A  N  C  H  F,  DES  DUCS  DE  LORGES. 

XII.  Gui-A/donce  de  Durfort,  Duc  de  Lorges-Quintin ,  Capi- 
taine des  gardes  du  corps ,  Pair  &  Maréchal  de  France,  Che- 
valier des  Ordres  du  Koi ,  Gouverneur  de  Lorraine,  fils ptiîr.c 
de  Gui-A/donce  de  Durfort ,  Marquis  de  Duras,  &  d'ETnabetb 
de  la  Tour  ,  commença  dés  l'âge  de  14.  ans  à  porter  les  ar- 
mes (bus  le  Vicomte  de  Turenne ,  fon  oncle  maternel  ;  &  après 
avoir  commandé  un  Régiment  de  cavalerie ,  il  s'éleva  fucceffi- 
vement  par  fes  fervices  aux  dégrés  de  Brigadier  des  armées  du 
Roi,  de  Maréchal  de  Camp ,  &  de  Lieutenant-Général.  Il  s'*»)' 
fignalé  en  Flandres  &  en  Hollande,  fur  tout  aufiége  de  Ni- 
mégue ,  dont  le  Roi  lui  donna  le  gouvernement-  Ce  fut  jw 
qui  invertit  Maftrich  ,  lorfque  cette  ville  fut  prife  en  i<73-  En 
1674.  il  commanda  la  cavalerie  à  la  bataille  d'Enshetm  ,  ou 
les  Allemans  furent  défaits.  11  fervoit  en  qualité  de  Lieutenant- 
Général  dam  l'armée  de  M.  de  Turenne  ,  lorfque  ce P*** 
homme  fut  tué  d'un  coup  de  canon  ,  prés  de  la  viile  d  Ache- 
ren  le  27.  Juillet  167?.  Alors  fufpendant  la  douleur  que  lui 
caufa  cette  perte  ,  il  donna  tous  fes  foins  à  lauver  l'armée  dn 
Roi,  que  la  mort  de  fon  Général  avoit  jetté  dam  lïC°nt"* 
nation.    L'année  fuivante  U  reçut  le  bâton  dé  Maréchal  de 
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France,  invertit  Condé,  fervit  Tous  le  Roi  en  Flandres,  &fat 
fiait  Capitaine  des  gardes  du  corps  de  fa  Majefté,  Il  fut  créé 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi  en  1688-  &  au  mois  de  janvier 
de  l'année  fuivante ,  il  commanda  en  Guienne ,  où  l'on  apré- 
bendoit  une  defeente  de  la  part  des  ennemis.  La  même  an- 
née il  fut  Général  d'une  armée  entre  la  Meute  &  l'Alfacc  ,  puis 
en  Allemagne ,  où  il  commanda  en  chef  pendant  Pabfence  de 
Monieigneur ,  &  où  il  défit  à  Pforzheim ,  le  27.  Septembre 
1601.  le  Duc  de  Wirtcmberg  qui  fut  fait  prifonnier  ■  nuis  re- 
partant le  Rhin ,  il  vint  en  diligence  faire  lever  le  fiege  d'E- 
bembourg  que  les  Allemans  voufoient  emporter.  L'année  fui- 
vante il  emporta  en  peu  de  tems  la  ville  &  le  château  d'Hci- 
delbcrg  qu'il  ruina.  En  1694-  ayant  reqù  avis  lorfqu'il  étoit 
aux  environs  de  Mayence  .  que  les  ennemis  paflbicnt  le  Rhin 
entre  Philipsbourg  &  Strasbourg  ;  il  marcha  avec  tant  de  préci- 
pitation ,  que  les  Impériaux  le  voyant  à  portée  de  leur  livrer 
bataille  avant  qu'ils  euflent  pù  fe  fortifier  ,  jugèrent  plus  à  pro- 
pos de  remettre  au  plus  vite  ce  fleuve  encre  eux  &  lui.  Le 
Roi,  pour  reconnoitre  fes  fervices,  érigea  en  Duché  la  ville 
&  terre  de  Quentin ,  en  baffe  Bretagne .  pour  lui  &  pour  fes 
fucceffeurs  maies.  Les  lettres  furent  vérifiées  au  Parlement  le 
a?.  Mars  169 1.  Il  mourut  à  Paris  le  22.  Octobre  170a.  âgé  de 
7a.  ans.  Le  Maréchal  de  Lorges  avoit  époufé  Geneviève  de  Fre- 
mont ,  fille  de  Vicolus  de  Fremont ,  Seigneur  d'Auneuil ,  Domi- 
nois  ,  &c  Garde  du  tréfor  royal  ,  &  de  Geneviève  Damon  ,  de 
laquelle  il  a  eu  Gui ,  qui  fuit ,  Gencvièw-Francoife  de  Durfort, 
mariée  le  8.  Avril  i6o>.  à  Louk  de  faint  Simon,  Duc  &  Pair 
de  France  ,  Gouverneur  de  Blayc  ,  &  grand  Bailli  de  Sentis,  & 
Genevieve-Marie  de  Durfort ,  qui  a  epoufé  le  ai.  Mai  169?. 
Aatanm  de  Caumont ,  Duc  de  Lauzun  ,  Chevalier  de  la  Jarre- 
tière. Elifabetb-Gabrielle  de  Durforc ,  Religieufc  à  Conflans , 
puis  Abbcrte  d'Andecies  ;  &  Claude-Sufanne  de  Durfort ,  aurti 
Religieufc  à  Conflans  ,  puis  Abbefle  de  faint  Amand  de  Rouen. 

XIII.  Guide  Durfort,  Duc  de  Lorges,  Comte  de  Quentin, 
né  en  i<fgx.  époufa  i°.  le  r-s.  Décembre  1701.  Genevièvc-Tkcri- 
fe  Chamillart ,  fille  de  Miche/  Chamillart ,  Commandeur  des 
Ordres  du  Roi ,  Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat ,  &  Contrôleur  gé- 
néral des  finances ,  &  d' '  EJifabeth-Tbertfe  le  Rebours  ,  morte 
le  )t.  May  1714.  en  fa  28.  annt£,  a0,  le  14.  Décembre  1720. 
Marie- Anne-Antoinette  de  Mcfmcs ,  fille  ainec  de  Jean-Antoi- 
ne deMeCmes  ;  premier  Préfident  du  Parlement,  &  de  Marie- 
TbértJ'e  Feydeau  de  Rrou.  Du  prémier  mariage  font  iflus  Gui* 
Michel  qui  fuit  ;  &  Louis  de  Durfort ,  ne  le  ig.  Février  1714. 

XIV.  Gui-Michel  de  Durfort,  Comte  de  Lorges,  né  le  26. 
Août  1714.  _ 

Cette  maifon  a  fait  encore  plufieurs  autres  branches ,  telles 
qu'ont  été  celles  des  Seigneurs  de  Bom ,  dont  étoit  Jean  de 
Durfort ,  Lieutenant  général  de  l'artillerie  de  France ,  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi  en  1597-  &  celle  des  Seigneurs  de  la  Boif- 
Jlere  en  Perigord.  *  Voyez  le  P.  Anfelme ,  bijimt  des  grands 
OJjkiers  de  la  couronne. 

La  maifon  de  Durfort  porte  écartelé  au  1.  6?  4-  d'argent ,  à 
lahanfc&awr  ,  qui  eft  Durfort:  &  au  2.  Ç£  ?.  de  gueules ,  au 
tim  £  argent,  qui  eft  de  Lomagnc.  Le  Duc  de  Lorges  ajoute  un 
lambel  de  gueules. 

t  DURHAM  »  Province  maritime  ,  fituée  au  Nord  de 
l'Angleterre ,  &  communément  apcllée  ,  l'Evéchc  de  Durham. 
Elle  a  107.  milles  de  tour.  Comme  elle  eft  proche  de  l'EcofTe  , 
l'air  en  eu  plus  froid  l'hiver ,  &  le  terroir  moins  fertile ,  hor- 
mis du  cote  de  l'cft.  Au  Sud  il  eft  marécageux  ,  &  à  l'Oùeft 
plein  de  rochers.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  avanrageux  ce  font  fes 
mines  de  charbon ,  de  fer  &  de  plomb.  C'eft  une  des  Provin- 
ces qu'on  apelle  Palatines ,  où  l'Evéque  avoit  autrefois  droit 
de  Souveraineté,  tenant  fes  Cours  de  juftice  civiles  &  crimi- 
nelles, &  tout  panant  fous  fon  nom.  Mais  la  plupart  de  ces  droits 
font  aujourd'hui  réunis  à  la  Couronne.  L'Evéque  néanmoins  eft 
toujours  Cornu  de  Sadberz.  dans  cette  Province ,  &  prend  pla- 
ce immédiatement  après  l'Evéque  de  Londres.  Ses  villes  font 
Durham  la  Capitale,  Aui/and  StoJtrtm,  Sunderland  Dar/ington, 
Hantepool  Samtborp  ,  Bernard  Caftle ,  Wolfingham.  *  Etat  de 
h  Grande  Bretagne  fous  George  II.  tons.  i.p.  60. 

DURHAM,  ville  épifcopale,  fous  la  Métropole  dTorck, 
&  rituée  fur  la  rivière  de  Veere,  à  neuf  ou  dix  lieues  de  la  mer, 
eft  Capitale  du  pays  apellé  le  Diocèfe  de  Durham ,  &  en  lan- 
gage du  pays  The  Briskoprick  ef  Durham.  Cette  ville  eft  affez 
agréable.  Les  Latins  la  nomment  Dune'mum,  &  l'Evéchc  y 
fat  transféré  de  l'ilede  Lindisfàrne,  vers  l'an  990.  fous  Aldwin. 
C'eft  près  de  cette  ville  que  fe  donna  le  17.  Octobre  ih<5-  la 
bataille  en  laquelle  le  Roi  d'Ecorte  fut  cris  par  les  Anglois. 
*  Béde,  hiftoire  ecciéfiaftique.  Guillaume  de  Malmesburi ,  /. 
Godwin,  Camden,  &c 

DURHAM,  (Laurent  de)  Dunelmenfs  ,  ainfi  nommé  de 
cette  ville  d'Angleterre ,  où  il  étoit  Moine  du  tems  de  Henri  H. 
Roi  d'Angleterre,  lairta  des  vies  de  quelques  Saints,  &  d'autres 
traitez  en  profe  &  en  vers.  *  Poffcvin,  m  appar.  facr.  Pitfeus,  de 
Script,  angl  Voflîus,  de  Hift.  lot. 

DURHAM,  (Siméon  de)  ou  Dunelmenfs,  Anglois,  ainfi 
nommé  parce  qu'il  fut  Précentre  de  l'Eglife  de  Durham,  étoitDo- 
creur  d'Oxfort,&  étoit  fort  verfé  dans  les  fciences,&  fur  tout  dans 
les  Mathématiques  &  dans  l'Hiftoire.  Celle  de  fon  pays ,  étoit 
extrêmement  embrouillée  depuis  la  mort  du  vénérable  Béde, 
qui  l'avoir  écrite:  il  la  continua  jufqu'cn  11)0.  Cet  ouvrage 
qui  comprenoit  tout  ce  qui  s'etoit  parte  pendant  plus  de  400. 
ans,  étoxt  divifé  en  deux  livres,  qu'il  intitula  de  gejiis  Regum 
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Anglenan.  Il  écrivit  aufli  Chiftoire  de  l'Eglife  de  Durham,  celle 
des  Evéques  de  Yorck  &  quelques  autres,  &  vivoit  vers  l'an  1160. 
*  Leland.  Pitfeus.  Balcc,  dejeript.  magn*  Bntannia.  Arnoud, 
Wion,  in  ligne  vit*.  Gefiier.  Volfius,  &c. 

DURHAM,  (Nicolas  de)  Religieux  Anglois  de  la  Congré- 
gation de  Cluny,  vivoit  vers  l'an  1169.  &  laifla  quelques  ou- 
vrages hiltoriques.  "  Arnoul  de  Wion,  in  ligne  vit*.  Matthieu 
Paris,  tu  Henri  II.  Pitfeus.  Volfius,  &c. 

DURLNG,  Comte  Allemand,  célèbre  par  fa  perfidie,  fut 
Gouverneur  du  fils  d'Uladislas,  Prince  de  Lutzen  en  Mifnie, 
vers  le  commencement  du  IX.  ftècle.  Ce  lâche ,  après  que 
Neclan  Prince  de  Bohème,  eut  vaincu  &  dépouillé  Uladislas  de 
fes  Etats,  coupa  la  céte  à  fon  élève  &  la  porta  à  Neclan,  qui 
bien  loin  de  lui  donner  les  récompenfes  qu'il  en  attendoit,  le 
fit  pendre  à  un  arbre  ,  pour  le  punir  de  fa  cruauté  &  de  fa 
tranifon.   *  Dubravius,/.  ?. 

DURIS ,  de  Sam  os  ,  Hiftorien  Grec ,  floriffoit  du  tems  de 
Ptoloméc  Pbiladclphe,  Roi  d'Egypte ,  vers  la  CXL.  Olympiade, 
&  l'an  220.  avant  l'Ere  chrétienne.  11  écrivit  un  traité  de  la 
Tragédie,  une  hiftoire  de  Macédoine  ,  une  d'Agathoclcs  de 
Syracufc,  &  quelques  autres  ouvrages  qu'on  voit  fouvent  allé- 
guez par  les  anciens  Auteurs.  *  Piine,  /.  8.  c.  40.  /.  34.  c.  8-  %6. 
c.  12.  Plutarch.  inPericle,  Alcibiade,  Lifandro,  AgeJUao,  ^c. 
Strab.  /.  1.  Clem.  Alexand.  Stromatum,  l.  1.  Laértius,  h»  Socrate, 
Suidas,  Cicer.  epiji.  ad  Atticsan,  l.  6. 

S  DURLACH,  Capitale  du  Marquifat  de  Bade-Durlach. 
Elle  tire  fon  nom  d'une  ancienne  tour  fituec  fur  une  montagne 
voilinc  ,  cette  tour  étoit  anciennement  apellee  Turris  ad  La- 
cum ,  &  a  dans  la  fuite  donné  fon  nom  à  la  ville.  11  y  a 
aparenec  que  cette  ville  apartenoit  aux  Comtes  de  Henné- 
berg  dans  l'onzième  ficelé.  Bertholdc  Comte  de  Henneberg 
fonda  le  Cloître  de  Gottfau  près  de  Durlach,  comme  cela  con- 
fie par  fon  epicaphe  dreflec  le  7.  Mars  1062.  Des  mains  du 
Comte  Bcrtholde  la  ville  de  Durlach  tomba  fous  la  domination 
de  l'Empereur ,  avec  tout  le  Creichgau.  Frédéric  11.  Empe- 
reur, échangea  la  ville  de  Durlach  &  quelques  autres  à  Herr- 
mann  IV.  Marggrave  de  Baden  ,  contre  la  moitié  de  la  ville 
de  Brunfwig  &  le  refte  de  l'héritage  de  fon  Enoufe.  Conrad 
Duc  de  Soùabe  6;  frère  de  l'Empereur  Henri  VI.  mourut  à  Dur- 
lach en  1196.  lorfquil  marchoit  contre  Bcrchtold,  Duc  de  Za> 
ringen.  Cette  ville  foufrnt  beaucoup  fous  l'Empereur  Rodolphe 
de  Habfpourg,  qui  s'en  faifit  aulli  bien  que  de  Mùlbcrg,  de 
Grerzingen  &  d  autres  endroits  du  Marquifat  de  Baden-Dur- 
lach-  L'Evéque  de  Strashourg  dcfola  &  pilla  cette  ville  envi- 
ron dans  le  même  tems.  Mais  l'Evéque  ne  voulant  point  cet 
fer  fes  hoftilités ,  fut  enfin  réduit  par  le  Marquis  &  forcé  à 
faire  la  paix  en  1281.  En  i<;6^  Charles  IL  Marquis  de  Ba- 
de ,  ayant  fait  bâtir  un  beau  Château  à  Durlach  ,  quitta  Pforz- 
heim pour  rélider  à  Durlach.  Depuis  ce  tems-là  cette  branche 
des  Marquis  de  Bade  a  été  apcllée  celle  de  Bade-Durlach,  & 
leur  portion  de  l'ancien  Marquifat  de  Bade,  le  Marquifat  de 
Bade-Durlach.  La  réfidence  des  Marquis  de  Bade-Durlach  à 
été  fixée  dans  cette  ville  jufques  à  ce  que  le  Prince  aujour- 
d'hui régnant,  l'a  tranfportéc  à  Carlsruhe.  Le  Collège  de  Dur- 
lach a  toûjours  été  fort  renommé  ,  ayant  eu  des  Profeflcurs 
que  lesplus  célèbres  Univerfitcs  de  l'Allemagne  ont  attire  chez 
elles,  comme  Fa  ht ,  Farrtfeh,  Himmel,  Mapts ,  &  plufieurs 
autres.  Les  Eranqois  mirent  en  cendres  cette  ville  &  fon  châ- 
teau en  1689.  «S  après  la  paix  de  Ryfswig  le  Marquis  Frédéric 
.Magne,  commençai  les  rebâtir  &  à  les  mettre  en  meilleur 
eut,  qu'ils  n'avoient  été  auparavant,  il  acorda  auffi  alors 
plulieurs  privilèges  à  cette  ville.  *  Otto  de  S.  lllafio  ad  corn. 
1196.  Abbas  Ur/prrg.  Konigshov.  Elfafs  Chron.  p.  118.  Annal. 
Colmar  ad  amt.  1279.  &  n»t.  Merianw»  Topigraphia  SuepU. 
Leben  der  Marggràfenvon  Baden.  Zeiler  &c. 

DUROSRIGES,  anciens  peuples  de  la  grande  Bretagne. 
Us  avoient  les  Belges  au  Levant  &  au  Nord,  les  Damnonicns  au 
Couchant ,  &  la  mer  au  Midi.  Dunum,  aujourd'hui  Darcejhr  , 
étoit  leur  Capitale.  Us  occupoient  ce  qu'on  apelle  aujourd'hui 
le  Cotnté  de  Dorfet.   *  Baudrand. 

DURSTUS,  onzième  Roi  d'Ecoffc,  félon  Buchanan,  quoi 
qu'il  fût  fils  d'un  père  très- vertueux,  il  s'abandonna  au  vin  & 
aux  femmes,  ôtchaffafon  époufe  légitime,  qui  étoit  fille  du 
Roi  des  Bretons.  S'appcrcevant  que  les  nobles  confpiroicnt 
contre  lui,  il  feignit  de  changer  de  conduite ,  rapella  fa  fem- 
me, aflcmbla  les  principaux  defesfujets,  prit  un  ferment  fo- 
lcmncl  puur  la  réforme  j  pardonna  à  des  criminels  publics,  & 
promit  folemnellemcnt  qu'à  l'avenir,  il  ne  feroit  rien  fans 
ravis  de  la  Nobleffe.  Cette  réconciliation  étant  célébrée  par  des 
rcjouiiTances  publiques,  il  invita  la  NoblctTc  à  fouper,  &  les 
ayant  tous  aflcmblezdans  un  lieu,  il  envoya  des  fcélerats ,  qui 
lés  égorgèrent-  Cette  trahifon  irrita  tellement  ceux  qui  ne  fe 
trouvèrent  pas  à  cette  féte ,  qu'ayant  aflèmblé  une  groiîe  armée, 
ils  lui  livrèrent  bataille  &  le  tuèrent  vers  l'an  du  monde  4604. 
*  Buchanan. 

DUSBURG.  ou  DU1SBOURG  ,  (Pierre  de)  Auteur  d'un 
livre  des  chroniques  de  Pniflè,  vivoit  au  commencement  du 
XIV.  fiècle ,  comme  il  paroit  par  l'épitre  dédicatoire  de  fon 
livre.  11  y  a  aparence  qu'il  étoit  natif  de  Duisbourg  dans  le 
Duché  de  Clèvcs,  &  que  c'eft  de  cette  ville  qu'il  a  pris  fon  fur- 
nom.  11  fut  Prêtre,  non  pas  de  l'Ordre  des  Chevaliers  de  Li- 
vonic,  comme  l'a  écrit  Albert  Wijuk  Kajalonich,  mais  de  l'Or- 
dre Teutonique  dans  la  Pruffc  ,  comme  !e  témoigne  Nicolas 
Tome  III.  LUI  Jero- 
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rofchines ,  oui  traduifit  eii  vers  alleroans  le»  chroniques  de  ce 
jerre  de  Duisoourg  ,  vers  l'an  1140.  &  qui  l'y  qualifie  Chapc- 
Jain  du  même  Ordre  des  Teutons.  Wigandus  de  Marpourg , 
frère  de  ce  même  Ordre,  a  continué  cet  Auteur  aulh  en  vers  alle- 
mans,  jufqu'à  l'an  M94.  *  Albert  \fijuk  Kajalonick  ,  fart.  I. 
Hifl.  Litb.  lib.  1.  p.  îf.  Gafpar  Schuzius,  m  indice fcripto- 
PruJJIcorsan.    Hartknoch  ,  Dijj'ert.  1.  de  feriptor.  bijler. 


DU  SIENS  :  Ceft  ainf»  que  les  Gaulois  apclloient  de  cer- 
tains Démons  ,  nommez  par  les  Latins  Incubi  ou  Fatati ,  &  que 
nous  apcllons  communément  Incubei.  S.  Auguftin  alfare  qu'il 
y  avoitde  ces  fortes  d'éfprits  qui  prcnant  la  figure  d'hommes, 
le  rendoient  fort  importuns  aux  femmes ,  dont  ils  abufoient 
quelquefois.  *  Saint  Auguftin,  de  Civitate  Dei  ,  tiv.  15.  Cha- 
pitre 22. 

DUSMES  MUSTAPHA ,  autrement  Muflapba  Ceiebh,  fils 
de  Bajjzct  1.  Empereur  des  Turcs ,  ou ,  félon  d'autres ,  iropo- 
ftcur,  qui  prit  ce  nom  vers  l'an  142$.  fous  le  régne  d'Amurat 
II.  fils  de  Mahomet  I.  Les  Turcs  afluroient  que  Muftapha  Zele- 
bis  avoit  été  tué  dans  la  bataille  contre  Tamerlan  ,  où  Bajazet, 
■fon  père,  fut  fait  prifonnicr  ;  mais  les  Grecs  foutenoient  le  parti 
de  celui  qui  parut  en  143;.  &  publioient  qu'il  étoit  fils  de  Ba- 
jazet.  Ce  Prince  véritable  ou  fupofc  ,  fit  quelque  tems  fon 
fcjourà  Vcrdari,  petite  ville  de  Thefïalic  ,  (t  enfuite  allicgca 
la  ville  de  Serra  ,  qu'il  prit.  Cette  victoire  lui  fit  concevoir 
de  grandes  efpérances  &  le  porta  à  marcher  vers  Andrinople , 
qui  étoit  alors  la  Capitale  de  l'Empire  Ottoman.  Les  habitans 
curent  11  bonne  opinion  de  lui ,  qu'ils  lut  ouvrirent  les  por- 
tes de  la  ville ,  &  lui  firent  ferment  de  fidélité.  Toute  la 
Romelie  fuivit  cet  exemple ,  &  fe  fournit  à  lui.  Sultan  Amu- 
rat ,  qui  palToit  fa  vie  dans  le  Serrai!  de  Burfc  en  la  Natolie , 
ayant  apris  les  remuémens  de  ce  Muftapha  reflufeité  ,  en- 
voya contre  lui  le  BaiTa  Bajazct  à  la  tête  d'une  puiflante  armée  ; 
mais  ce  traître  étant  devant  Andrinople ,  fe  rangea  du  côté  de 
Muftapha,  qui  le  fit  fon  Vifir  ou  premier  Miniftre,  &fcmit 
en  chemin  pour  aller  à  Burfe.  Jean  Paléologuc,  Empereur  de 
Conftantinople  ,  promit  un  grand  fecours  aux  Ambalîadeurs 
de  Muftapha  ;  mais  avant  leur  retour ,  un  faux  bruit  mit  l'ai- 
larme  dans  l'armée  de  ce  prétendu  Prince,  qui  fe  vit  auffi-tôt 
abandonné,  &  hors  d'état  de  pouvoir  tenir  téte  à  fes  ennemis. 
Il  fe  retira  vcrsBuca;  puis  pafl'a  le  détroit  de  Gallipoli,  &  fe 
cantonna  dans  la  Romelie  ,  où  Amurat  le  fuivit.  Muftapha  ne 
fe  voyant  pas  en  fureté  ,  tacha  de  fe  fauver  à  Andrinople  ;  mais 
il  fut  pris  en  chemin  par  Amurat  qui  l'y  mena  prifonnicr,  ci  le 
fit  pendre  aux  crenaux  des  murailles  de  la  vitJe.  D'autres  di- 
fent ,  qu'A  mu  rat  ayant  contraint  Muftapha  de  fortir  de  Gallipo- 
li,  il  le  pourfuivit  fans  relâche,  &  le  trouva  caché  dansunbuif- 
fon  de  la  montagne ,  nommé  Toganum ,  où  il  le  fit  étrangler 
en  fà  préfence.    *  De  Rocoles  ,  Let  impofteurs  infignts. 

DUSSELDORP ,  ville  d'Allemagne ,  Capitale  du  Duché 
de  Monts  ou  de  Berg ,  eft  fituée  fur  le  Rhin ,  à  cinq  ou  fix 
lieues  de  Cologne,  &  autant  de  Juliers.  Ceft  une  agréable 
ville ,  bien  fortifiée  ,  &  qui  eft  foumife  au  Duc  de  Neubourg, 
Electeur  Palatin  ,  qui  la  fit  aggrandir  conlîdérablement  au  com- 
mencement du  XVIII.  fiècle ,  &  réfolut  d'y  établir  fa  réfidence 
principale.  Pour  inviter  les  peuples  à  y  venir  habiter,  il  acor- 
da  par  une  déclaration  du  4.  Mars  1709.  de  grands  privilèges  à 
ceux  qui  voudroient  bâtir  dans  l'enceinte  de  la  nouvelle  augmen- 
tation de  cette  ville.    *  Sanfon. 

DUSSELDORP  ,  (Jean)  Religieux  de  l'Ordre  des  Car- 
mes ,  ctoit  de  Strasbourg  ,  &  vivoit  fur  la  fin  du  XV.  fiècle.  Il 
«toit  fqavant ,  &  compofa  divers  ouvrages ,  entr'autres  une  def- 
cription  de  la  Terre  Sainte.  On  allure  qu'il  fut  Prieur  de  la 
même  ville  de  Strasbourg,  où  il  mourut  en  149?.  *  Aiegrc, 
l'aradij.  Çarmelit. 

DUSSELDORP  ,  (François)  Prêtre ,  natif  de  Leyden  en 
Hollande,  au  commencement  du  XVII.  fiècle,  fçavoit  bien  la 
Jurifprudence  civile  &  canonique  &  la  Théologie.  Après  avoir 
prêché  long-tems  dans  la  Hollande  &  dans  le  Duché  de  Clèvcs, 
j!  fut  dépouillé  de  fes  biens  par  les  Proteftans  ,  &  fe  vit  con- 
traint de  fortir  de  fon  pays.  Il  fe  retira  à  Cologne  ,  où  il  mou- 
rut le  1  1.  Mars  de  l'an  1610.  On  publia  après  fa  mort  quelques 
ouvrages  de  fa  façon  ;  comme  deux  volumes  d'annales ,  un  trai- 
te du  mariage  ,  &c. 

DUSSON,  noble  &  ancienne  maifon  du  pays  de  Done- 
zan., Elle  tire  fon  nom  de  la  Baronie  &  Château  DufTon , 
fituc  fur  la  rivière  Duflbnne  dans  le  même  pays.  Il  relevoit  au 
trefoisdu  Comté  de  Cerdagnc,  dépendant  du  Royaume  d'Ar- 
ragon  ,  &  la  jufticc  en  apartenoit  aux  Seigneurs  DufTon.  On 
aprend  par  des  titres  de  l'année  11».  que  le  Donezan  avec 
les  Châteaux  Duffon  &  de  Querigut  pafTercnt  fous  la  domina- 
tion des  Comtes  de  Foix ,  auxquels  les  Seigneurs  DufTon  en 
difpiitcrcnt  la  pofTcffion  pendant  environ  un  fiéele ,  &  ne  l'a- 
bandonnèrent ,  après  plufieurs  procès  ,  que  par  un  acommo- 
dément.  Enfuite  des  Comtes  de  Foix ,  les  Rois  de  Navarre  en 
turent  Ils  pofTefTcurs.  Il  fut  réuni  en  1620.  à  la  couronne 
par  le  Roi  Louis  XIII.  &  enfin  en  171 1.  François  DufTon,  Sei- 
gneur dcBonrenaus,  &  le  Marquis  de  Bonnac,  fon  neveu,  y  font 
,et}".e7r.  9"  doit  obfcrver  que  le  Château  DufTon  a  été  an- 
pelle  diverfement  de  S*  dans  les  Hiftoriens  Efpagnols,  de  Sene 

«le  i««  &  de  Son  félon  l'idiome  du  pays  deToix,  &  enfin 
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r>f[jhn  depuis  qne  la  langue  franepife  s'y  introduiGt  foos  Mae. 
delaine  de  France ,  PrinceiTe  de  Viane ,  fille  du  Roi  Charles 
VII.  qui  ayant  fait  un  long  féjour  en  ce  pays-la,  y  adouci;  lc 
langage  vulgaire.  Le  premier  de  tous  les  Seigneurs  qui  l'ont poC 
féde,  &  depuis  lequel  on  prouve  conftamment  la  filLiùoadë 
mâle  en  mile  eft 

I.  Bernard  I.  d'Alion ,  Baron  DufTon ,  Vicomte  d'Evol ,  Sei- 
gneur de  Stavar ,  de  Querigut ,  &  autres  lieux  dans  le  Done- 
zan ,  qui  paroit  dans  une  reconnoifTance  féodale  à  lui  faite  le 
29.  Avril  1 177.  par  Pierre  d'Abenude,  Guillaume  d'Amorto  & 
Bernard  Oton.  Ces  deux  derniers  déclarent  lui  avoir  fait  nue 
donation  perpétuelle  des  Châteaux  d'Amorto ,  de  Caftelpor  & 
dcBeaufbrtavec  toutes  leurs  fortifications.  Ce  Seigneur  étant 
tombe  dans  la  difgrace  de  Pierre  II.  Roi  d'Arragon  ,  les  terres 
furent  confifquées  par  l'autorité  de  ce  Prince ,  qui  les  donna 

ar  lettres ,  dattées  à  Tarragonne  des  Ides  de  janvier  iieg.  à 
aymond-Roger,  Comte  de  Foix,  fon  coufin.  qui  lui  en  fit 
hommage.  De  Bernard  I.  &  dc  Stéphanie,  fon  epoufe,  qaine 
prend  point  de  furnom  ,  conformément  à  l'ufage  dc  ce  tenu-là, 
lbrtircnt  i°.  Arnaud  DufTon ,  qui  dans  les  actes  eft  nomme  avant 
fon  frère  ,  &  qui  paroit  être  mort  (ans  alliance  ;  2°.  Bemardll. 
qui  continua  la  pofteriU.  Titres  des  archives  de  Fou.  L'acte 
d'hommage ,  rendu  par  Roger ,  Comte  de  Foix ,  eft  raporté 
dans  l'hiftoire  de  Béarn  de  M.  de  Marca ,  &  dans  le  6.  tome ,  p. 
19;.  des  extraits  du  Préfidentde  Doat,  qui  font  dans  la  biblio- 
thèque de  M.  Colbert 

II.  Bernard  H.  d'Alion ,  Baron  DufTon ,  Vicomte  d'Evol ,  Sei- 
gneur de  Querigut ,  dc  Stavar,  Bayande  &  du  Donezan,  épou- 
fa  par  contrat  du  t?.  Janvier  12; s-  Sciarmondede  Foix ,  fesur  de 
Roger-Bernard ,  Comte  dc  Foix ,  &  en  reçut  pour  dot  dix  mille 
fols  metgoriens,,  que  fon  frère  &  lui  s'engagèrent  de  rendre 
aux  héritiers  de  Scia  monde  ,  en  cas  qu'elle  mourut  (ans  en- 
fans  ,  &  pour  lcfquels  ils  obligèrent  les  terres  d'Artjgue  &  de 
Médiane.  Le  lendemain  Roger-Bernard  ,  fans  doute  en  faveur 
de  ce  mariage,  fit  don  en  fief  aux  deux  frères  Arnaud  &  Ber- 
nard, en  vertu  du  droit  qu'il  en  avoit  reçu  du  Roi  d'Arragon, 
des  Châteaux  Duffon  &  de  Querigut  &  de  leurs  apartenanecs, 
pour  lefquels  ils  lui  prêtèrent  hommage  &  ferment  de  fidélité. 
L'année  fuivante  le  4-dcsnWes  de  Février  12^6.  le  Comte  de 
Foix ,  changeant  la  difpodtion  de  fa  première  donation ,  au  Lieu 
des  feuls  Châteaux  Duflbn  &  de  Querigut ,  que  les  deux  frère» 
avoienteu  de  lui  cn  fief,  leur  abandonna  le  Donezan  tout  en- 
tier :  mais  à  titre  de  précaire  feulement,  &  fous  condition  d'y 
pouvoir  rentrer  lui  *  fes  fucceffeurs  quand  bon  lui  fembletoit. 
Bcrnard  fut  depuis  choifi  pour  arbitre  avec  Raymond  de  Jofa , 
entre  Pons ,  Evéque  d'Urgel ,  &  Roger ,  Comte  de  Foix ,  com- 
me il  paroit  par  un  compromis  en  langue  béarnoife  en  Tan  1144. 
De  Sclarmonde  de  Foix  ,  fon  époufe ,  il  laiffa  Guillaume ,  qui 
fuit.  *  Titres  des  Archiver  de  Foix.  Extraits  du  Prtfdent  de 
Doat,  Terne  VI.  foi.  67.  8f  246.  Oihenart,  XMtiautriufqKt 
Va/ami* ,  p.     ).    De  Marca ,  bift.  de  Biarn.  q.  726% 

III.  Guillaume  DufTon ,  Chevalier,  Seigneur  d'Evol ,  ne  porta 
que  ce  dernier  titre  ;  parce  que  Roger-Bernard ,  Comte  m  Foix, 
ufant  contre  lui  du  droit  de  reprife  ,  qu'il  s'ètoit  râetve  pat 
les  lettres  dc  1216.  lui  avoit  enlevé  les  Châteaux  Thiuon  ,  de 
Querigut,  &  la  terre  de  Donezan.  Guillaume  Duflbn  plaida 
néanmoins  pour  les  recouvrer,  &  l'inftance  fut  portée  le  Sa- 
medi avant  la  fête  de  fainte  Catherine  1291  .par  devant  Ray- 
mond de  Rozergue  ,  Jugemagc  du  Comte  de  Foix.  On  trouve 
ce  Seigneur  nommé  comme  témoin  avec  Gafton ,  >  icornte  de 
Béarn ,  Gcraud  d' Armagnac,  Raymond ,  Vicomte  de  Cardonnc, 
&  autres  dc  ce  même  rang ,  dans  un  acte  paffé  au  mcis  de 
Juin  1262.  entre  Arnaud  d'Efpagne  &  Raymond,CcHmederoix: 
il  figna  la  même  année  le  contrat  de  mariage  dudit  Arruud 
avec  Philippe  de  Foix ,  fille  dudit  Comte.  11  ecartek  fes  armes 
dc  celles  de  Foix  à  caufe  de  Sclarmonde  de  Foix ,  fa  père , 
quartier  que  fes  defeendans  ont  toujours  porté ,  &  au  lieu  du 
nom  d'Alion  qu'uvoient  pris  fon  père  &  ion  ayeul,  «  adopta 
celui  dc  DufTon  qui  a  paffé  à  fe  poftérité.    Il  eut  poor  a 


Bernard  111.  qui  fuit  ."comme  nous  l'aprenons  de  àiSamt 
titres  ,  où  la  mère  de  ce  dernier  n'eft  pas  nommée.  Arri- 
ves de  Foix.  Extraits  du  Prefident  de  Doat ,  Tm.  VI- fol-  »♦»■ 
f/  Tenu  VIII. 

TV.  Bernard  Duflbn,  III.  du  nom,  Chevalier,  Seigneur  de  la 
vallée  dc  Miglos  ,  vendit  le  12.  des  Kal.  d'Octobre  no$  a  JaC- 
ics,  Roi  d'Arragon  ,  la  terre  &  village  defaint  Scbiihcii  avec 
„s  dépendances  en  Fontarabie,  &  devint  pofTeiTeiir  de  ceu 
de  Miglos  par  tranfaaion  paffée  le  9.  des  Kal.  de  Mars  nie. 
avec  Gafton ,  Comte  de  Foix  ,  &  lui  céda  en  échange  tous  ici 
droits  qu'il  avoit  fur  les  Châteaux  DufTon  ,  de  Prades,  «  « 
Montaliou.  Le  19.  Mars  delà  même  année  le  dit  Comte,  qui  avoit 
intérêt  des'aflurer  dc  la  Baronie  DufTon,  &tout  le  Donezan, 
&  de  contenter  le  dit  Bernard  ,  lui  donna  fan6  aucune  referve 
Château  ,  bourg  &  vallée  de  Miglos,  avec  la  jufticc  haute, 
moyenne  &  bafle ,  mère  &  mixte  impere  quittes  de  toute  tau- 
le.   Le  a.  des  Ides  de  Décembre  ni2.  fes  vaffaux 
reconnurent  lui  devoir  payer  les  mêmes  rentes  &  droits  - 
gneuriaux  ,  &  lui  rendre  les  mêmes  honneurs  &  """F'^, 
qu'ils  avoient  rendus  ci-devant  aux  Comtes  de  Foix.  »*™  >* 
fuite  au  fujetde  certaines  redevances  Seigneuriales,  ''.P  | 'nes 
eux  un  compromis  le  Vendredi  après  la  fête  de  fwnt  Ja0> 
1 }  ïo.  en  la  perfonne  de  Gafton ,  Comte  de  Foix  ,  qui  donna  une 
fentenec  arbitrale,  le  10.  de  Novembre  de  la  mi™. 
par  laquelle  il  les  *fl  déchargea,  cn  payant  à  leur  Seign«r  ,« 
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fommede  deux  cent  cinquante  livres  de  petits  tournois..  De. 
puis  ne  retenant  que  la  qualité  de  Seigneur  de  Corûn  ,  il  fit 
donation  entre-vifs  à  Jean  Duffon ,  fon  fils ,  du  Château  &  de  la 
talée  de  Miglos  le  7.  des  Ides  d'Ottobre  iiji.  Cette  dona- 
tion eft  fcellee  de  fes  armes.  C'eft  ce  Bernard  Duffon  oui  eft 
nommé  le  Vicomte  d'Evol  par  Surita  dans  fon  hiftoire  d  Arra- 
eon,  &  il  y  a  apparence  qu'il  avoit  conferve  cette  terre  :  en  effet, 
tien  rendit  hommage  le  1  s.  Juillet  i|}6.  à  Gafton ,  Comte  de 
fois.  «  ArebivttM  Foix,  &  de  i'Eghfe  parotjjlalc  de  Miglos. 
Surita  ,  bifl.  d'Arragon. 

.  V.  Jean  Dnflbn-,  Chevalier  Seigneur,  de  Miglos,  &c.  peu 
content  de  la  transition  paflee  entre  le  Comte  de  Foix,  &  fon 
père,  reprit] inftance commencée  par  fon  aycul  pour  le  recou- 
vrement des  Châteaux  Duffon,  de  Querigut,  &  des  villes  d'E- 
-vol  &  de  Stavar ,  dont  il  fe  mit  en  potTcflîon  ,  puifque  l'an 
1)40.  les  Procureurs  de  Gallon  ,  Comte  de  Foix ,  le  firent  aflig- 
oer  en  reftitution  par  devant  Jaques  ,  Roi  d'Arragon  ,  &  ion 
Confeil.  Ayant  requis  fes  vaffaux  de  la  vallée  de  Miglos  après 
la  fête  de  l'Annonciation  1  ;  12.  de  le  reconnoitre  pour  leur  Sei- 
gneur ,  ils  députèrent  vers  fon  père  pour  feavoir  quelle  «toit 
fur  cela  fon  intention.  Il  leur  donna  aétc  de  le  reconnoitre  , 
en  confequence  duquel  ils  lui  rendirent  hommage  la  même  an- 
née :  il  paffa  procuration  le  29.  Avril  1  ;  66.  pour  la  levée  des 
ceniives  &  droits  Seigneuriaux  de  la  dite  vallée  de  Miglos  à  fon 
rils  Bertrand  Duflbn  qui  fuit.  *  Archives  de  Foix  £<f  de  l'Egli- 
fe  paroijjiale  de  Miglos.  Extraits  du  Prtfîdent  de  Doat ,  t.  %.  fol. 
ioç.  dans  la  bibliothèque  de  M.  Coiiert, 

VI.  Bertrand  Dution  ,  Damoifeau,  Seigneur  delà  vallée  de 
Miglos ,  de  Roquefort  ,  &  de  fainte  Colombe  dans  le  Diotéfe 
d'Alet,  acheta  cette  dernière  terre  pour  s'établir  fous  la  domi- 
nation  de  France  ,  &  fe  fouftraire  à  celle  des  Comtes  de  Foix, 
avec  kfquels  il  étoit  en  procès.  Il  époufa  Saurinunde  de 
Rabat  ,  comme  il  paroit  par  une  obligation  du  iç.  May  117  t. 
de  la  fomme  de  mille  florins  d'or  en  faveur  de  Bertrand  Duf- 
fon  ,  Seigneur  de  Roquefort ,  pour  la  dot  de  la  dite  Saurimon- 
de  ,  fa  femme.  Cette  obligation  fut  faite  par  Jordain  de  Rabat, 
Damoifeau  ,  en  qualité  de  Tuteur  de  noble  Pierre  Raymond 
de  Rabat,  Damoifeau  ,  fils  du  noble  Jord.iin  de  Rabat,  Cheva- 
lier. Il  eut  de  cette  alliance  Vetian  Du! Uni ,  qui  fuit;  Bertrand, 
dont  on  ignore  l'établitTcmcnt  ;  Marguerite  ,  alliée  par  contrat 
du  22.  Septembre  141 1.  à  noble  Guillaume-Arnaud  deCortonne, 
Confcigncur  de  Muntamate  ;  Notule,  qui  eptmfa  par  contrat  du 
11.  Août  1414.  Antoine  de  Sauton,  Seigneur  d'Efcouloubre  ;  & 
Blanche  DulTon ,  Rcligicufe  à  Perpignan  dans  le  Monaftére  ap- 
pellé  de  Leuda.  *  Archives  du  Château  d'Efcouloubre  ,  fjf  de 
fEsiïfe  paroijjiale  de  Miglos. 

VII.  Vetian  Duflbn,  Damoifeau,  Seigneur  de  fainte  Colombe, 
avoit  été  lailfé  en  Bearn  par  fon  père  pour  y  jouir  des  terres 
de  fa  maifon  :  il  paffa  dans  la  fuite  en  France  après  la  mort 
de  Bertrand ,  &  s'établit,  aulli-bicn  que  lui ,  dans  la  terre  de 
fainte  Colombe.  Il  y  demeurait,  lorfqu'cn  qualité  d'héritier 
univerfel  de  Saurimondc  de  Rabat,  il  vendit,  ayant  été  éman- 
cipé par  fon  père  avant  l'âge  de  14.  ans ,  à  Corbéyran  de  Foix, 
Chevalier,  Seigneur  de  Rabat,  fon  parent,  tous  les  droits  fur  la 
Seigneurie  de  Rabat  &  dans  le  Comté  de  Foix ,  pour  le  prix 
&  tomme  de  mille  florins  d'or  le  12.  Mal  1196.  Il  fe  referva 
néanmoins  tous  les  biens  qu'il  pofledotc  du  chef  de  fon  père, 
(t  les  donna  depuis  à  Pierre  Duffon ,  fon  petit-fils ,  par  acte  du 
26.  Avril  1469.  étant  fort  vieux.  *  Titres  originaux  des  archives 
d'Efcouloubre. 

VIII.  Guitlaume-Ramon  Duflbn  ,  Vicomte  d'Evol,  fils  de  Ve- 
xian  ,  quitta  le  Bearn  pour  repaffer  au  fervice  de  Pierre ,  Roi 
d'Arragon,  qui  le  rétablit  dans  la  terre  d'Evol ,  &  lui  donna  d'au- 
tres biens  en  Rouilillon  ,  il  prit  la  qualité  de  Vicomte  d'Evol , 
comme  le  remarque  Surita.  *  Hijloire  d'Arragon  ,  Jiv.  17. 
ùhap,  <t2. 

XI.  Pierre  Duflbn  ,  n'ayant  pour  tous  biens  que  ceux  dont  il 
avoic  hérité  de  Vezian  Duflon,  fon  ayeul,  par  la  fufdite  donation 
du  29.  Avril  1469.  s'attacha  au  fervice  de  Magdelaine  de  France, 
Princeffe  de  Viane,  mèrc&  tutrice  de  Fnni,ois-Phcbus,  Com- 
te de  Foix,  &  de  Marguerite,  depuis  Reine  de  Navarre,  qui  le 
fit  fon  Maître  de  fale  :  c'eft-à-dire,  Chambellan  &  Capitaine  Châ- 
telain du  Château  de  Pamicrs ,  place  la  plus  importante  du  pays 
de  Foix.  Cette  Princefle ,  par  lettres  du  10.  Octobre  148}-  con- 
firmées par  la  Reine  Catherine  de  Navarre ,  fa  fille  ,  en  1486. 
confervafes  emplois  à  Pierre  Duflbn,  qui  futaufli  Gouverneur 
de  François  Phebus,  Comte  de  Foix,  Roi  de  Navarre,  &  toutes 
les  deux  en  réconnoiflance  de  fes  ferviecs  ,  affranchirent  pour 
toujours  les  biens  que  fa  femme  &  lui  pofledoient  dans  leurs  Etats, 
par  lettres  du  14.  Février  1471.  du  19.  Octobre  1481-  du  8-  Mai 
1491.  &du  9.  Novembre  1499.  L'époufc  de  Pierre  Duflbn  fut 
Jeanne  de  Roquefort ,  fille  de  Jean  de  Roquefort ,  Jugemage  du 
Comté  de  Foix  ,  homme  d'un  rare  mérite  &  d'une  ancienne  no- 
blefle,  qui  fut  employé  dans  les  plus  importantes  négociations. 
Cette  alliance ,  dont  naquit  ./«•««Duflbn  ,  II.  du  nom ,  qui  fuit, 
donna  lieu  à  ce  dernier  &  à  fa  poftérité  de  difpofcr  l'écu  de  fes 
armes  comme  les  portent  aujourd'hui  les  Seigneurs  Duflbn , 
Marquis  de  Bonnac  &  de  Bonrepaus.  On  les  verra  ci-après  bla- 
zonnées.  *  Archives  du  Chapitre  de  Pamicrs  ;  titres  originaux 
des  archives  du  Château  de  Bonnac ,  Teflantcnt  de  François  Duf- 
fon .  II.  du  ntm,  du  28-  Avril  1667. 

X.  Jean  Duflbn ,  11.  du  nom ,  fucceda  à  la  charge  de  Cham- 
bellan ,  qu'avoit  exercé  fon  père,  &  fut  honore  de  celle  de 
Maitre  des  requêtes  ,  par  lettres  patentes  de  la  Heine  Jeanne  de 
Navarre ,  données  à  Paris  le  7.  Décembre  t$î  s.  La  Reine  U- 
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therine ,  dont  Jean  Duflbn  avoit  foutenu  vivetaent  les  intèn  ti 
contre  Jean  de  Foix ,  Vicomte  de  Narbonne ,  lui  avoit  déjà  coi.- 
fié  les  plus  importantes  négociations  de  l'Etat.  De  fon  époufa 
Marie  de  Rabonite  ,  d'une  des  meilleures  familles  du  pays  de 
Foix  ,  il  laiffa  Françok  Duflbn ,  qui  fuit.  *  Titres  originaux  .iet 
archives  du  Château  de  Bonnac. 

XL  François  Duflbn ,  I.  du  nom  ,  fut  Maitre  des  requêtes  du 
Roi  de  Navarre,  Jugemage  <x  Lieutenant  général  du  pavs  de 
Foix ,  Garde  du  grand  feau  rigoureux  ,  Confcrvateur  &  Réfor- 
mateur général  des  domaines  du  Roi.  Ce  font  les  qualitez  nui 
loi  font  attribuées  dans  les  différons  aélcs  &  lettres  patentes  des 
19.  Août  icc2.  It,  Juillet  i<;«7.  4.  Novembre  1*76.  18.  M  l 
i«8î-  27.  Mars  içg9.  &  autres,  il  fit  fon  teftament  le  9.  Octo- 
bre 1  S9>.  (celé  de  fept  petits  ièaux  de  fes  armes ,  écartelées  de 
celles  de  Foix  &  de  Roquefort ,  de  même  que  les  portent  au- 
jourd'hui les  Seigneurs  Duflbn ,  Marquis  de  Bonnac  &  de  Bon- 
rçpaus. Ce  quartier  de  la  maifon  de  Foix,  que  les  Seigneurs 
Duflbn  ont  conftamment  porté  dans  leurs  armes  en  mémoire  de 
cette  illuftre  alliance ,  eft  une  double  preuve  qu'ils  font  iffus  de 
Bernard  ,  Baron  Duflbn  ,  &  de  Sclarmondc  de  Foix.  François 
Duflbn  ,  dont  nous  parlons,  époufa  par  contrat  du  16.  Octo- 
bre 154).  Gentille  de  Lordat,  fille  de  Bernard  dc^Lordat ,  Sei- 
gneur de  Donzan,  &  de  Jeanne  de  Sacaffe,  mariage  d'autant 
plus  fortable ,  que  la  maifon  de  Lordat  eft  des  plus  anciennes  & 
des  plus  distinguées  du  pays  de  Foix ,  il  en  nàquit  deux  fils , 
Charles  DuiTon ,  qui  fuit,  &  Tnjlan  Duflbn,  qui  continuais 
poftérité.    *  Titres  originaux  des  archives  de  Bonnac. 

XII.  Charles  Duflbn  ,  Seigneur  de  la  Caftellane  ,  Maitre  des 
requêtes ,  Jugemage  du  Comté  de  Foix ,  prouva  par  enquête  du 
4.  Août  1609.  fa  filiation  depuis  Pierre  DulTon, ton  biTuyeul ,  dont 
nous  avons  parlé ,  &  tut  déchargé  comme  noble ,  par  jugement 
fouverain  des  Commiffaires  du  Roi  pour  les  francs-fiers  le  i& 
Décembre  1610.  Il  ne  laifla  qu'une  fille  unique  Jeanne  Duflbn, 
mariée  à  François  du  Rieu ,  Seigneur  de  Madron  &  de  Brie- 
Cette  Dame  tranfigea  le  iç.  Septembre  1640.  avec  Français ,  II. 
du  nom  ,  fon  coufm  germain ,  au  fujet  des  biens  provenans  de 
la  fucceflion  de  François  L  Duflbn  leur  ayeul  commun.  Elle 
eut  le  chagrin  de  voir  Brûler  fa  maifon  à  Pamicrs,  &  de  perdre 
dans  cet  incendie  une  partie  des  titres  de  fa  famille ,  comme 
en  fait  foi  le  certificat  des  Confuls  Juges  ordinaires  de  cette  ville 
du  19.  Septembre  i6c%.  *  Archives  de  Pamiers.  Titres  origi. 
naux  des  archives  de  Bomtac. 

XII.  Triftan  Duffon ,  fils  puiné  de  François  Duflbn ,  L  du 
nom,  &  de  Gentille  de  Lordat ,  fuivit  la  proreflïon  des  armes, 
il  fit  fon  teftament  le  j.  Oétobre  159^.  De  fon  mariage  avec 
Françoifede  Rafpaud  ,  famille  qui  a  donné  deux  Chevaliers  de 
l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalcm,  il  laifTa  François  II.  qui.fjijt. 
*  Titres  ordinaux  des  archives  de  Bonnac  Ççf  du  grand  Prieure  de 
Touloufe  de  f Ordre  de  Malte. 

XIII.  François  Duflbn ,  IL  du  nom ,  Seigneur  de  Bonrepaus 
&  de  Bonnac,  né  le  $  DéceSibrc  1  t9v  prit  le  parti  de  la  guerre  à 
l'imitation  de  fes  ancêtres  ,  il  fut  député  du  corps  de  la  NoblcfTit 
par  procuration  du  20.  Juin  n!;;.  pour  aller  demander  la  paix 
au  Roi ,  en  faveur  de  ceux  de  la  Religion  réformée,  &  ligna 
le  traité  de  cette  paix  avec  le  Sieur  Damboix,  fon  beau-frère.  II 
fervit  utilement  pour  le  Roi  fous  le  Maréchal  Duc  de  Schom- 
berg,  Gouverneur  de  Languedoc,  en  16)9.  fut  déchargé  en  con- 
fcqueuce  de  l'arriére-ban  ,  &  fut  nommé  par  commiflion  du  10. 
Août  1647.  po»r  aflîfter  en  qualité  de  Commiflairc  du  Roi  au  Sy- 
node tenu  au  Mas-d'Azil.  François  Duflbn  fit  fon  teftament  lo 
2j.  Avril  1667.  &  de  fon  époufe  Bernardine  de  Faure ,  fille  de 
Salomon  de  Faure ,  Baron  de  Montpaon  ,  ci  de  Btmardine  do 
Favier,  il  eut  pour  enfans  i°.  .Www»»  Duflbn,  qui  fuit;  20. 
François  Duffon  ;  Triftan  Duflbn  ,  II.  du  nom;  4".  Jean 
Duflbn,  III.  dn  nom  ,  dont  la  fofterité fera  raporttt  après  celle 
de  leur  frère  oint.  Titrtt  originaux  des  arcbtvts  du  château  dt 
Bonnac! Mémorial  dupays  de  Foix  par  Lefcaffes  ,  c.^.p.  2 1  c. 

XIV.  Salomon  Duflbn ,  Marquis  de  Bonnac ,  fut  fait  Capitau 
ne  de  cavalerie  en  167).  fubdélégué  &  Lieutenant  de  MeflieurS 
les  Maréchaux  de  France  dans  le  Comté  de  Foix  en  1694.  &  ob- 
tint l'éreétion  de  fa  terre  de  Bonnac  en  Marquifat  en  168?.  Le 
Roi  le  gratifia  d'une  penfion  de  ifoo.  livres  en  1688.  &  le  créa 
la  même  année  Capitaine  garde  des  côtes  maritimes  de  Langue- 
doc Il  étoit  mort  en  1698-  &  avoit  époufé  le  20.  Juin  1672. 
Efiher  de  Jauffaod ,  fille  de  Claude  de  Jauffaud ,  Baron  de  Ta- 
ra bel  ,  &  A'Ifabeatt  déjuge.  De  ce  mariage  font  fortis  1°.  Clau- 
de-François, Aide  de  camp  des  armées  du  Roi  en  ifiyo.  qui,  après 
avoir  fervi  en  Piémont,  en  Irlande,  &  à  la  bataille  de  la  Mar- 
faille  ,  a  quitté  le  monde  pour  entrer  dans  l'Ordre  de  S.  Domi- 
nique; 2°.  Jean-Louis ,  Marquis  de  Bonnac  ,  qui  fuit;  ^.Clau- 
de, Abbé  de  Pcrfeigne ,  Ordre  de  faint  Benoit  dans  le  Diocèfe 
du  Mans;  4*.  Louis  Duffon,  Chevalier  de  Malte ,  recû  au  grand 
Prieuré  de  Touloufe  le  jo.  Décembre  1706.  &  Lieutenant  au 
Régiment  des  Gardes  françoifes. 

XV.  Juin  l.-yuù  Duflbn  Marquis  de  Bonnac ,  après  avoir  été 
Aloufquetairc  du  Roi ,  fut  fait  Capitaine  de  dragons  en  1694. 
fervit  fous  François,  Seigneur  de  Bonrepaus,  fon  oncle,  cil 
Danemarcken  1697.  &  en  Hollande  en  1698-  &  1699.  Il  fut 
Envoyé  extraordinaire  du  Roi  en  Allemagne  en  1700.  &  fllcflre 
de  camp  d'un  Régiment  de  cavalerie  en  1701.  Le  Roi  le  nom- 
ma en  170a.  fon  Envoyé  extraordinaire  auprcçdu  Koi  de  Suéde, 
En  1707.  il  a  étépourveude  la  charge  héréditaire  de  Lieutenant 
de  Roi  au  pavs  de  Foix ,  &  en  la  même  année  il  a  eu  le  com- 
mandement en  Chef  de  cette  Province.  En  171 1.  il  a  été  En- 
»oyé  extraordinaiw  delà  Majcfté  auprès  du  Roi  d'Efpa|nc ,  & 
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en  ,7m.  H  a  été  nommé  par  le  Roi  pour  aller  en  ^«  *« 
Ambllladeur  extraordinaire  à  Ja  Porte  Othomane. .  1  a  «oufc  te 
«.  Novembre  .7.<-  A/^Woi-^^dc  Gontaut,hUe  c  A>- 
Inand  Charles  de  Gontaut ,  Duc  de  Biron  ,  Pair  de  France,  Lieu- 
tenant général  des  armées  du  Roi ,  &c.  &  J&fffg^W*' 
Bautru  ,  dont  il  eut  un  fils  né  à  Conftantinople  en  1  année  7  6. 

XIV.  Franco*  Dulfon  ,  III.  du  nom  ,  Seigneur  de  Bonrepaus, 
fécond  fils  de ^rançon  Duffon,Seigneur  de  Bonrepaus  S :  de  Bon, 
nac,  &  de  Bemmdmr  de  Faurc ,  mt  Sous-Lieutenant  de  galère 
en  1671.  &  après  avoir  fervi  une  année  en  cette  qualité ,  il  icr- 
v?t  fu  les  vaiflèaux  du  Roi    H  fût  pourvu  en  .676.  de  h  charge 
de  Commiflaire  général  de  la  marine ,  avec  le  rang.de 
de  vaiffcau,  dont  ilfit  les  fondions,  tant  fur  la  mer, 
l'adminiftration  générale  des  arcenaux  de  manne.    Il  ^f**» 
16RQ.  Intendant  général  de  la  marine  &  des  armées  navales,  cet. 
e  commiffionayant  été  gjé  mrtmtemt* 
avec  le  rang  de  Chef  d'efeadre.    Il  fe  trouva  en  cette  oua  hte 
au  bombarlement  de  Gènes  en  1684.    L'année  fuivante  le jlot 
le  fit  Ledeur  de  fa  chambre ,  &  le  nomma  fon  Envoyé  extraor- 


DUV 


?ièmefoisau 
le  moisfuivant, 
trois  mille  livres. 


il  y  - 

&  fut  honoré  à  ion  retour  d'une  penlion  de 
En  1689.  fa  Majcfté  le  retint  auprès  de  fa 


perfonne,  pour  lui  rendre  compte  des  affaires  de  la  marine. 
L  1090.  il  fervit  fur  l'armée  navale  la  campagne  de  la  Manche 
dans  fes  fondions  ordinaires,  &  le  rang  de  Lieutenant  gênerai 
de  fes  armées  navales ,  qu'il  prenoit  immédiatement  après  le  Vi- 
ce-Amiral ,  conformément  au  brevet  qui  lui  en  fut  expédie  au 
mois  de  Janvier  de  la  même  année.  Il  continua  a  lerw  lur  mer 
dans  les  mêmes  fondions  pendant  les  campagnes  de  1091.  S 
iooî.  Il  fut  récompenfé  au  retour  de  cette  dernière  d  une  nou- 
velle penfion  de  douze  mille  livres.  Depuis  le  Roi  1  ay  ant  chou 
fi  pour  fon  Ambalfadeur  extraordinaire  en  Danemarck ,  &  Ion 
Plénipotentiaire  auprès  des  Princes  d  Allemagne ,  il  conclut  un 
traité  avec  le  Roi  de  Danemarck,  concernant  le  DucdeWol- 
fenbuttcl  le  it.  Mars  169?.  &  un  autre  avec  le  même  Roi  pour 
l'entreprife  de  Ratzbourg  au  mois  d'Avril  fuivant  :  &  après 
avoir  frit  un  nouveau  vovage  en  Danemarck  en  1  année  1696.  ou 
il  demeura  jufqu'à  la  fin  de  1697.  le  Roi  le  fit  palier  en  Hollan- 
de en  qualité  de  fon  Ambalfadeur  extraordinaire  auprès  des 
Etats  généraux  pendant  les  années  1698-  &  i«9Ç>  Au  retour  de 
cette  dernière  Ambaffadc  le  Roi  le  gratifia  de  la  charge  de  Che- 
valier d'honneur  au  Parlement  de  Touloule.  Il  hit  nomme  con- 
feiller  du  Confeil  de  la  marine  par  le  Roi  Louis  XV.  lors  de  Ion 
avènement  à  la  couronne  ,  qui  lui  donna  une  expectative  d  u- 
ne  "charge  de  Confeiller  d'Etat  d'epée.  11  mourut  le  îa.  Août 
1719.  fans  avoir  été  marié. 

XIV  Triftan  Dufl'un ,  II.  du  nom,Scigneur  de  la  Querc,  troi- 
fième  fils  de ■Fronçait  Dulfon ,  Seigneur  de  Bonrepaus  &  de  Bon- 
nac  ,  &  de  Bernardine  de  Faure  ,  fut  fait  Lieutenant  de  galère 
en  J07Î.  Capitaine  en  1676.  &  Capitaine  du  port  de  Marfcille  en 
168?.  Il  fut  gratifie  d'une  penfion  de  )ooo.  livres  en  1689.  il  fe 
retira  du  monde  en  ce  tems-là ,  &  renonqa  a  fes  emplois  ,  &  a 
refpcrance  d'une  plus  confidcrable  fortune,,  pour  nesocuper 
que  de  la  grande  affaire  du  falut.  11  y  a  travaille  conftamment  de- 
puis pat  la  pratique  du  jeûne ,  de  la  prière  &  des  plus  grandes 
aufteritez  ,  &  après  une  retraite  de  plus  de  }o.  années  il  aternu- 


né  enfin  une  vie  li  pénitente  par  une  fainte  mort  le  . . . .  171 
XIV.  Jean  Dulfon 


ente  par  une  1.1  m  te  mort  le  1714. 

,  111.  du  nom  ,  Marquis  de  Bezac  ,  Vi- 
comte de"S.  Martin  ,  dernier  frère  des  précédera  ,  fut  fait  Capi- 


tumic  uc  o.  iTiainii  ,   r  ■  - —  , 

tainedans  le  Régiment  de  Turenne  en  1671.  dans  le  Régiment 
royal  de  Dragons  en  167,-.  Major  du  même  Régiment  en  1677. 
Colonel  du  Régiment  d'infanterie  de  Tourame  en  1680.  Infpe- 
deur  général  des  troupes  en  i687-Gouverneur  de  Furnes  en  1690. 
&  Maréchal  de  camp  en  1 69  "  •  Depu«s  cette  année  il  commanda 
fucceffivement  à  Limcrik  en  Irlande ,  a  Pigncrol ,  &  dans  la  val- 
lée de  Barcelonette.  Il  fut  fait  Chevalier  de  faint  Louis  en 
1694.  &  Commandeur  du  même  Ordre  en  1699.  après  avoir  été 
nommé  Lieutenant  général  en  1696.  Enfin  le  Roi  le  choilit  en 
1701.  pour  fon  Envove  extraordinaire  auprès  des  Princes  d  Alle- 
magne, &  pour  commander  en  chef  les  troupes  de  ces  mêmes 
Princes  alors  fes  alliez.  Les  mefures  qu'on  avoit  prifes  pour 
l'exécution  de  ce  grand  defTcin  dont  il  devoit  être  le  chef  ayant 
échoué,  il  revint  en  France,  &  continua  de  ferviravec  diftin- 
dion  dans  les  armées  du  Roi  en  Flandres  à.  fur  le  Rhin ,  jufqucs 
ice  que  fa  Majefté  ayant  réfolu  de  faire  paifer  les  forces  fur  le 
Danube  pour  fecourir  l'Elcdcur  de  Bavière ,  il  fut  cboifi  pour 
premier  Licutcnaut  général  de  cette  armée  ,  &  eut  part  en  cette 
qualité  à  tout  ce  qui  s'exécuta  de  plus  conlidérablc  dans  ce  pays- 
la  ,  fur  tout  à  la  prémierc  bataille  d'Hochftet ,  où  l'année  que 
le  Comte  de  Stirum  commandoit  pour  l'Empereur  fut  défaite. 
Ses  incommoditez  l'ayant  enfuite  obligé  de  retourner  en  France, 
le  Roi  lui  donna  le  commandement  de  la  ville  &  du  Comté  de 
Nice,&  du  corps  de  troupes  qui  y  étoit  :  Sa  Majefté  lui  acorda  en 
méme-tems  des  patentes  pour  commander  fon  armée  en  Italie,  en 
cas  que  le  Duc  de  la  Feuillade,qui  en  étoit  le  Général,fe  trouvât 
hois  d'état  d'agir  *,  mais  les  incommoditez  qui  l'avoient  obligé  de 
quitter  l'Allemagne,  ayant  considérablement  augmenté,  il  fe  fit 
portera  Marfcille  ,  où  il  mourut  au  mois  de  Septembre  i7oç.  11 . 
avoit  époufé  au  mois  d'Août  1700.  Elifabetb  de  Flecetles  ,  veuve 
de  Françok-Gafion  de  l'Hôtel ,  Marquis  d'Efcots ,  Maréchal  des 
camps  &  armées  du  Roi,  Colonel  du  Régiment  d'Artois,  &  Lieu- 
tenant général  de  U. Province  de  Bric ,  &  fiUc  de  Kietf*  de  Fie- 
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d'épée,  UtiL 


celles  ,  Comte  de  Brcgj  ,  Confeiller  d'Etat  d'i. 
■énéral  des  armées  du  Roi,  &  fon  Ambalfadeur  extraordinaire  en 
.Sologne  &  en  Suède,  &  de  Charlotte  Saumsifc  de  China 
Dame  du  palais  de  la  Reine,  mère  de  Louis  XIV.  qui  mourut 
fans  poftérité  de  ce  fécond  mariage  le  10.  Juin  1704. 

DuJ/h*  forte  icarteU  au  premier  de  gueules  au  lit»  ifargnt, 
qui  eji  d? Alion  ancien  ou  Dulfon  i  au  quatrième  der  4  trn,  fait 
de  gueules  qui  eji  de  Foix  ;  au  fécond  y  troifième  d\aur  a  M  rM 
d'échiquier  d'or  traverfi  de  fable  ,  qui  eji  de  Roquefort  ;  Sufortt 
deux  lions  d'or  ;  Cymier  un  lion  natjjant. 

DUV  AL,  CEticnne)  riche  Marchand  de  la  fille  de  Caen , 
étoit  natif  de  Mandrevillct  qui  eft  un  village  de  la  baffe  Nor. 
mandie.  Ce  fut  lui  qui  ht  entrer  adroitement  quantité  de vi. 
"tes  dans  la  ville  de  Mcts,peu  de  tems  avant  qu'elle  fut  affiégee 
ar  l'Empereur  Charles-fli<>»/ ,  en  Msa.  Le  Roi  Henri  11.  pour 
.'en  récompenfer  lui  donna  gratuitement  des  lettres  de  noblcffe. 
Duval  fonda  un  prix  annuel  dans  l'Univerfité  de  Caen,  en  fkveei 
de  celui  qui  reulîir  oi  t  le  mieux  dans  la  compofition  d'une  poene, 
en  l'honneur  de  l'immaculée  conception  de  la  Vierge.  Il  laiffa 
deux  enfans  de  Louife  de  Malherbe,ra  femme.fiHe  du  Liewenaot 
général  de  Caen,  où  U  mourut  fort  âge.  *  Cahagn.  tlcg.etr. 
CadomenJ'. 

DU  VAL  ,  (Henri)  Comte  de  Dampiene  ,  Francob  de  na- 
tion ,  &  Général  de  l'Empire  au  commencement  du  XVII.  ficelé, 
fut  très-eftimé  pour  fa  valeur.  En  1618-  il  conmanda  pour 
l'Empereur  dix  mille  hommes  contre  les  rebelles  de  Bohème;  & 
cni6i9.  il  fe  joignit  au  Comte  de  Buquoy ,  &  eut  nart  à  fes  con- 
quêtes. 11  fe  lignala  depuis  au  combat  qui  fut  donné  près  dn 
pont  du  Danube.  Dampierre  repaffa  en  Hongrie ,  oùBcthlem- 
Gabor  afiiegeoit  Languebach  avec  Six  mille  hommes.  Ce  brave 
Capitaine  fe  fit  un  pallàgc  au  milieu  de  douze  cent  ennemis,  & 
entra  vidorieux  dans  cette  jplaoe  ,  n'ayant  perdu  que  trente  foL 
dats.  Ce  fut  la  dernière  de  les  vidoircs  i  car  peu  après  apliquant 
lui-même  le  pétard  à  la  porte  de  Presbourg  ,  il  fut  tué  d'un  coup 
demoufqueten  1620.  Son  corps,  qui  avoit  été  pris  par  les  en« 
nemis,  fut  racheté  à  grand  prix  &  porté  à  Vienne  ,  ou  il  fut  en. 
terre  magnifiquement.  *  Julius  Bcllus ,  Laurea  Auflriaea.  te 
trus  Lotichius ,  Res.  Germon.  Le  Blanc  ,  bifi.  de  Bavière ,  f/r, 

DUVAL*  (André)  natif  de  Pontoife  ,  futrequ  Dodeor  ca 
Théologie  de  la  Faculté  de  Paris ,  de  la  maifon  &  Société  de 
Sorbonne  ,  le  15.  Mars  1*94.  &puis  futpourvûdelachairede 
Théologie  nouvellement  établie  par  Henri  IV.  l'an  ifté.  Il  fut 
choilî  pour  être  Diredeur  général  de  tout  l'Ordre  des  Carmélites 
en  France.  11  étoit  Sénicur  de  Sorbonne,  &  Doyen  de  la  Facul- 
té de  Théologie  de  Paris,  lorfqu'il  mourut  à  Paris  en  161g.  âgé 
de  74.  ans.  On  a  imprimé  b  Théologie  en  1616.  Il  s'étoitoc- 
cupe  à  traduire  en  franqois  la  vie  des  Saints  du  P.  Ribadencira.  11 
étoit  dans  les  fentimens  des  Théologiens  Ultramontains.&alait 
un  traité  de  la  fouverainc  autorité  du  Pape  fur  l'Eglife,  imprime 
àParis  en  1614.  U  fut  un  des  plus  grands  adverfairesde  Richcr, 
contre  lequel  il  fit  un  ouvrage  imprimé  à  Paris  en  i«iz.  *  Da 
Fin,  tables  de  la  bibl.  ecclef. 

S  DUV  ELAN  DT,  ou  Duycelandt,  que  d'autres  nomment 
Buvelant,  lsle  des  Pays-bas  dans  la  Zélande,  a  environ  quatre 
lieues  de  circuit,  &  contient  divers  villages.  Elle  eft  fortexfo- 
fee  aux  inondations;  &  en  i«}o.  ou  ma.  elle  fut  tout-a-fait 
couverte  des  flots  de  la  mer  ,  ce  qui  caufa  une  grande  pette 
d'hommes  &  de  bétail.  Alphonfe  de  Bourgogne,  père  de  Jla- 
ximilien,  qui  en  étoit  Seigneur,  la  tira  de  delibus  les  eaox  ïtcc 
de  grands  trais  ,  &  la  remit  dans  le  même  état  où  on  l'avoit  vue. 
Les  habitans  vendirent  cette  lsle  à  la  Communauté  de  Zinciee 
qui  l'a  jointe  à  l'hle  de  Schowen  par  une  digue.  'G 
dejerittion  du  Vayi-bas,  csfe.  Audiffretgwgr.  tt.  a.  Th. 
dtli.  gèogr. 

S  DUVINA 
le  de  toute  la  Mofcovie. 
Xovogorod  &  a  pris  fon  nom  de  la  rivière  de 
charger  fes  eaux  dans  la  mer  blanche ,  à  peu  de  _ 
ville  d'Archangel.  Cette  Province,  qui  à  plus  de  cent  Iieucî  d  e- 
tenduè  ,  n'avoit  autrefois  qu'une  feule  ville  du  même  nom  , 
mais  elle  eft  devenue  beaucoup  plus  confidcrable  qu  elle  n  etwt, 
depuis  que  les  Mofcovites  ont  transfère  en  ces  quart"6".  «  >  " 
négoce  que  les  ^  U  Ue 

avoicntacoutume  de  faire  a  Narva.  Arcbangit  en  en  " 
capitale,  &  il  y  a  encore  dans  cette  Province  le  port  de  5t.  Ni- 
colas qui  eft  affés  bon.  Dans  un  Golfe  que  la  mer  forme  aup- ;Cs 
de  l'emboùchure  de  la  rivière  de  Dwina  ,  on  voit  trois  HCt 
qu'on  apclleCo/wo,  Anger  &  Solofka ,  cette  dernière  eft  prelqto 
inacceihbie à  caufe  de  fes  rochers.  *  Ofcw»,*W**#- 
covie  &  dePerfe,  lib.  }.  Th.  Corneille  diU.géogr.  Magin  «  ur- 


Province,  la  plus  grande  &  la  plus  feptet 

Elle  dépendoit  autrefois  du  Duc  de 
qui  va  de- 
delà 


telius,  en  lageogr.  Mercator,  Atlas  ... 

DÙUMV1KS  ,  Magiltrats  de  la  République  de  Rome, 
étoient  élûs  au  nombre  de  deux,  comme  le  marque  leur  mm. 
Il  yen  avoit  de  pluf.eurs  fortes;  car  les  uns  avo.cnt  fo  1  <J  » 
chofes  facrées,  comme  delà  réparation  des  Temples,  'esJU'-" 
veilloient  aux  affaire,  de  la  marine;  &  luttes  eto.ent  corn  me 
des  Juges  intérieurs.  Le  premier  etabliffement  des .Dm*» 
ou  d«  "eux  hommes,  fe  fit  du  temps  deTarquin  /'/Vfcff 
leur  confia  la  garde  des  hvres  de  la  Sibylle. 
&  198.  ans  avant  Jefus-Chrift,  après  une  grande  pefte,  «0"? 

cherchèrent  un  remède  dans  ces  livre,  &  ordonnèrent  le 
premier  Lellifiemmm  ou  banquet  facre.    *  Antsqq.  Kom. 


DU 


,  yUMVIRS  MUNICIPAUX.  Ces  deux  J?"^Tlt| ^a°c. 
dans  les  viUet municipales,  ce  qu'etoie/it  les  Conluls  a  iton^ 
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M  De?url0lî«  """blendes  de  Mars,&  ils  ^04.  du  monde,  fuivant  cette  chronologie.)  L 
f^T  1?  v°  ch.««  01»  trou  mois  après afin  Qu'on  eût  le  mières  Dynaftia  ne  font  pas  toutes  fucccfliva, 
meT  m       "T™  e,ea'0n  ,*V0,t  é^  faitC  àanS  lcs  f0N     ,es  D? na,li"  ne  fe  fui"nt  Pas        l'autre,  de 


temps  de  s'enquérir  G  leur  élection avoît  été  faite  dans'  la  for- 
mes, ouque  s  d  s  y  rencontrait  quelque  défaut,  on  eût  le  temps 
d  en  fubftitucr  un  autre.  Ils  prêtoient  ferment  de  bien  &  fidèle- 
ment lervir  la  ville  &  les  citoyens,  &  portoient  la  robe  prétex- 
te ou  bordée  de  pourpe.  ayant  par  deffôus  une  tunique  blanche, 
ielon  le  témoignage  de  Juvena^Sotjrrf  <.  Ils marchoient  précédez 
d  nu  (licrs,  qui  tcrtoient  en  leurs  mains  une  petite  baguette. 
Quelques-uns  néanmoins  s'attribuèrent  le  droit  de  faire  marcher 
devant  eux  des  Liéleurs  avec  des  haches  &  des  fàifceaujt  de  ver- 
ges, ce  que  nous  apprenons  de  Ciceron  dans  l'oraifon  contre 
Rullus.  Ils  avoient  coutume ,  après  leur  prife  de  poffeflion,  de 
faire  quelque  diftribution  aux  Décurions,  &  de  donner  au  peuple 
quelque  fperftacle  de  gladiateurs.  Leur  charge  durait  d'ordinaire 
cinq  ans.  Ceft  pourquoi  ils  s'apelloicnt  quinquennales  Mttgi- 
Jtratw.  Leur  jurifdiction  s'étendoità  plufieurs  chefs,  comme 
on  le  peut  voir  dans  le  traité  de  Panarde,  chap.  g. 
■  Les  Duumvirs,Commi(Taires  de  la  marine.furent  créez  l'an  $44. 
à  la  requête  de  M.  Dccius,  Tribun  du  peuple,  lorfque  les  Ro- 
mains avoient  guerre  contre  les  Samnitcs.  Leur  charge  étoit  de 
faire  radouber  Tes  vahTeaux,  &  d'avoir  foin  des  équipages. 

Les  Duumyirs,  furnommez  capitaux,ou  Juges  des  affaires  où  il 
alloit  de  la  vie  &  d'autres  peina  afflictives,  etoient  Juges  crimi- 
nels. On  apelloit  de  leur  fentenec  au  peuple,  auquel  feul  ap- 
partenoit  déjuger  un  citoyen  à  mort.  Il  y  avoit  de  ces  Juges  à 
Rome,  &  dans  les  autres  villa  municipales,  qui  étoient  pris  des 
Décurions ,  &  avoient  un  grand  crédit  &  une  grande  autorité , 
ayant  le  foin  da  prifons,  &  étant  du  Confeil  public.  Deux  Lic- 
teurs marchoient  devant  eux.  *  Tite-Live,  f'"'0> 

DUTLINGTJE,  petite  ville  de  Sounbc  en  Allemagne.  Elle 
eft  fur  le  Danube,  entre  la  ville  de  Confiance  &  celle  de  Tubinge, 
dans  la  Principauté  de  Furftemberg.  Queljua  Géographes  la 
prennent  pour  i'ar.ciennc  Julhmnyu.  ville  de  la  Vindelicie,  la- 
quelle pourtant  d'autres  mettent  à  Pfullendorf,  bourg  renfermé 
dans  la  même  Principauté.   *  Baudrand. 

D  TN 

DYNASTIES  DES  EGYPTIENS.  Le  mot  de  Dynaftie  eft 
S,ec,  &  fignific  Principauté.  Pour  bien  entendre  l'origine 
da  Dynafties  d'Egypte,  il  faut  fçavoir  qu'une  ancienne  chronique 
de  ce  pays,  dont  parle  GeorgesSyncellc  dans  fa  chronographic  ou 
description  des  temps,fait  mention  du  règne  des  Dieux. des  demi- 
Dieux  ou  Héros, &  des  hommes  ou  Rois. Le  règne  des  Dieux  &  des 
demi-Dieux  a  duré,  félon  cette  chronique ,  trrntt-qmtrt  mille 
deux  cent  ê£  un  an;  &  celui  des  Rois  Je  ux  mille  trait  cent  vingt- 
quatre  ans  :  ce  qui  fait  l<Sça>.  ans  de  règne,  jufqu'à  Neétanebo, 
dernier  Roi,  oui  fùtchaffé  du  thrône  par  Ochus,  Roi  des  Perfcs, 
19.  ans  avant  la  Monarchie  d'Alexandre  le  Grand.  Cette  hiftoi- 
re  fabuleufc  compte  quinze  Dieux  qui  ont  régné  en  Egypte,  Vul- 
cain,  le  Soleil,  Saturne,  Jupiter,  &  les  autra  grands  Dieux; 
dix-fept  demi-Dieux  ,  &  quinze  Rois  jufqu'au  tems  qu'elle  a  été 
écrite.  Tous  la  Sçavans  tombent  d'accord,  que  ce  qui  regarde 
le  règne  des  Dieux  &  des  demi-Dieux,  ou  Héros,  eft  une  fable 
inventée  par  les  Egyptiens,  pour  fc  faire  plus  anciens  que  les 
Ch.ildéens  ;  tt  que  Mancthon,  Prêtre  ou  Sacrificateur  de  la  ville 
d'Hcliopolis,  qui  a  écrit  l'hiftoire  d'Egypte,  par  l'ordre  du  Roi 
Ptolomee  Phileuielpbe ,  vers  l'an  \-i%o.  félon  le  même  calcul,  a 
voulu  imiter  cette  ancienne  chronique,  (qu'il  ne  fuit  pas  néan- 
moins entièrement,  ni  dans  le  nombre  des  Dieux,  ni  dans  ce- 
lui da  Héros.ni  dans  les  années  de  leur  règne^  pour  égaler  l'anti- 
quité de  l'hiltotrc  des  Chaldéens,  inventée  pttBérofe. 

A  l'égard  des  Rois,  tous  les  Hiftoricns  qui  ont  parlé  de  ce 
Royaume,  comme  Hérodote,  .Mancthon.  Erntofthène,  Apollodo- 
re,  Diodore  de  Sicile,  Jofephe,  Jules  Africain  .  Eufëhe  &  Syn- 
celle,  conviennent  que  Menés  en  a  été  le  premier  Roi  ;  &  jo- 
fephe donne  afTcz  à  entendre  ,  que  ce  Prince  a  été  le  prémicr 
oui  ait  porté  le  nom  de  Pharaon,  qu'ont  pris  après  lui  tous  fa 
fuccefleurs.  Ceux  qui  croient  ces  Dyn:ifties  véritables  ,  difent 
que  Menés  commença  de  régner  cent  dix-fept  ans  après  la  naif. 
lance  de  Phaleg,  fils  d'Heber,  &  la  difpcrfion  da  peupla  par 
tout  l'Univers.  Us  ajoutent,  que  l'Egypte  fut  habitée  par  les 
defeendans  de  Cham,  plus  de  deux  cent  ans  avant  que  d'être 
gouvernée  par  da  Rois,  car  Cham,  fils  de  Noé,  s'y  retira,  dans 
le  tenu  de  la  divifion  da  peuples,  ou  du  moins  fon  fils  Mef- 
raim: c' eft  pourquoi  l'Egypte  eft  appelléc  terre  de  C^am,  &  ter- 
re de  Mefraim  dans  l'Ecnture-Sainte.  Mais  il  n'y  eut  point  de 
Rois  jufqu'au  tems  de  Menés,  qui  monta  le  premier  fur  le  trône. 
Il  eut,  difent-ils,  trois  fils  qui  partagèrent  Ion  Empire.  Le  pre- 
mier nommé  Athotii ,  commanda  après  lui  d.ins  la  haute  Egypte, 
où  étoit  la  ville  de  Thcbcs,  &  fut  auffi  Rot  de  This.  L'autre, 
apellé  Curudù,  eut  pour  partage  toute  la  balfe  Egypte ,  &  te- 
noit  peut  être  fa  Cour  à  Hcliopolis.  Et  le  troilième,  qui  fc  nom- 
moit  Tofothror,  régna  a  Memphis.  Athotis,  qui  pofTédoit  la 
Thébaïde,  partagea  fon  Royaume  entre  fes  cnfâns  :  ce  qui  fit 
naître  deux  Principauté/,  ou  petits  Royauma,  l'un  de  Thèbes, 
&  l'autre  de  This.  Dans  la  fuite  du  tems,  par  le  partage  des 
fils  da  autres  Rois,  ou  par  la  paiffance  des  ufurpateurs,  il  fc 
forma  plufieurs  autra  Souverainetcz  en  Egypte,  que  l'on  a  ap- 
pelléa  Dynafiies.  L'Hiftorien  Mancthon  en  compte  trente,  dont 
il  y  en  a  dix-feptdepuis  Menés,  premier  Roi  d'Egypte,  jufqua 
au  gouvernement  de  Moyfe,  &  fa  forticd'Egvptei  &  treize  de- 
puis le  tems  de  Moyfe  jufqu'au  règne  de  Nettanebe  U.  ?;o. 
ans  avant  1»  naii&nce  de  Jéfiu  -  Chrift,  (e*efU-dira ,  vers  l'an 
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La  dix-fept  pré- 
c'eft-à-dir  ,  que 
-,  depuis  la  prémiére 
julqu  a  la  trentième  ;  car  il  y  en  a  plufieurs  de  contemporaina, 
ou  collatérales,  c'eft-à-dirc,  qui  ontfubfifté  dans  le  même  tema 
en  diverfes  partia  de  l'Egypte.  Elles  portent  fept  noms  diffé- 
rons, qui  font  daThinites,  des  Memphites,  des  Diofpolir.es,  da 
Héraclcopolita,  daTanita,  da  Elcphamins,&-da  Saïta.  La 
Thinites  eurent  le  fiege  de  leur  Principauté  en  la  ville  de  This; 
les  Memphita,  à  Memphis  ;  les  Diofpolita,  à  Diofpolis  la  petite, 
dans  la  bafle  Egypte,  (différente  4eThcbcs,  qui  porta  le  mémo 
nom)  ;  les  Heraciéopolita,  à  Séthron,nommce  depuis  Heracléo- 
polis  ;  la  Tanites,  àTanis  dans  la  baffe  Egypte  ;  les  Eléphantins, 
a  hlephantmc,  vers  les  extrémitez  de  la  haute  Egypte  ;  la  Saïtc*, 
àSaïs,  ville  fituée  dans  un  lac  ,  vers  le  milieu  du  Delta.  On 
compte  deux  Dynaftia,  c'eft-à-dire  ,  deux  familles  de  Thinita, 
cinq  de  Memphites,  quatre  de  Diofpolita,  deux  d'Héracleopoli- 
ta,  deux  de  Tanites  &  Palteurs,  une  d'Elépliantins  ,  &  une  de 
Saïtes.  L'ordre,  la  fuccellion  &  la  dorée  da  régna  de  ca  Rois, 
eft  fort  incertaine.  Quelques-uns  veulent  que  ces  dix-fept  pre- 
mières Dynafties  ayent  duré  pendant  l'cfpacede  1059.  ans. 

Les  treize  dernières  Dynaftia  ne  font  pas  moins  embrouillées  : 
ce  font  celles  da  Diofpolita,  des  Tanites  ,  des  Bubaftita,  da 
Saïta,  des  Ethiopiens,  da  Perfcs,  da  Mendelicns&  desSebcn- 
nita.  La  dix-huitième  Dynaftie  a  été  la  cinquième  da  Diofpo- 
lita. Ces  Princes,  dont  le  Chef  fut  AmoDs ,  ont  poffédé  tonte 
la  baffe  Egypte,  avec  l'Etat  de  Memphis,  qui  avoit  eu  fort  long- 
tems  da  Rois  féparez.  11  n'y  eut  que  la  haute  Egypte,  ou  la  Thé- 
baïde, qui  ne  reconnut  point  leur  puiffance  ,  parce  qu'elle  a 
prcfquc  toujours  eu  fes  Souverains.  La  dix-neuvième  Dsnnftie 
a  été  la  fixiéme  des  Diofpolita  de  la  baffe  Egypte.  On  dit  que 
Séthos,  ou  SethoGs,  en  fut  le  Chef  ;  &  qu'il  eft  le  même  que  le 
fameux  Sclbftris,  dont  la  Grecs  parlent  comme  d'un  da  plus 
rands  conquérans  qui  ayent  jamais  été.  Le  fixiéme  &  dernier 
oi  fut  Thuoris.  La  vingtième  Dynaftie  a  été  la  feptiéme  da 
Diofpolites.  Le  prémier  deca  Rois  fut  Nechepfos,  &  Vennc- 
phès  le  douzième  &  dernier,  dans  lequel  finit  le  Royaume  des 
Diofpolites  de  la  baffe  Egypte.  La  vingt-une  Dynaftie  a  été  la 
troilième  des  Tanites,  qui  devinrent  les  maîtres  de  la  baffe  Egyp- 
te. Smedez  fut  le  prémier  de  ca  Rois,  &  Pfufennés  11.  le  feptiè. 
me  &  dernier,  la  vingt-deuxième  Dynaftie  a  cté  celle  des  Bu- 
baftita,  ou  Princes  du  Bubaftc,  qui  s'emparèrent  du  Kovaumc  de 
la  balfe  Egypte,  &  en  chaflèrent  les  Tanites.  Sefoncholis  en  fut 
le  prémier  Roi,  &  eut  huit  fucceffeurs,  donton  ne  fixait  pas  les 
noms.  La  vingt-troiûèmc  Dynaftie  a  été  la  quatrième  des  Tani- 
tes, qui  reconquirent  leur  Royaume,  fous  Petubatès.  Elle  n'a  eu 
que  quatre  Rois  ;  fqavoir  Petubatès,  Oforthon,  Ptimmus  &  Zet^ 
dernier  Roi  des  Tanites.  La  vint-quatrième  Dynaftie  eft  la  pré. 
mière  des  Saïta,  qui  a  eu  pour  Roi  Bocchoris,  lequel  fut  établi 
Prince  fouverain  de  Sais  dans  la  baffe  Egypte  par  Ion  père  Gné- 
pha<fte,Roi  de  Thèbes.  La  vingt-cinquième  Dynaftie  a  cté  ecllo 
da  Ethiopiens  ou  Arabes,  commencée  par  Sjbbacon  ,  qui  eut 
deux  fuccefleurs,  nommez  Sué  &  Tarac.  Ce  Prince  Ethiopien, 
qui  eft  un  nom  que  les  Anciens  ont  donné  aux  Arabes  voifins  de 
la  mer  rouge,  fc  jetta  fur  l'Egypte  avec  une  armée  nombreufe  , 
&prit  la  ville  de  Thèba.  La  vingt-lixième  Dynaftie  a  cté  la 
deuxième  des  Saïtes,  &  commença  à  Pfammilicnus  qui  conquit 
toute  l'Egypte.  Pfammithe,  lixième  Roi  de  cette  Dynaftie,  fut 
vaincu  par  Cambyfe,  Roi  de  Pcrfe,  fils  du  grand  Cyrus.  La  vingt- 
(èptième  Dynaftie  a  été  celle  des  Rois  de  Perfe  ,  St  commença 
par  Cambyfes.  Dans  cet  intervalle  de  tems,  l'Egypte  fut  réduite 
en  Province,  &  les  Rois  de  Perfe  y  envoyoient  des  Gouverneurs. 
La  vingt-huitième  Dynaftie  a  été  la  troifième  des  S»ïtes ,  qui 
commença  pendant  le  règne  de  Darius  Ochus,  Roi  de  Perfe,  (l'an 
3641.  félon  cette  chronologie,)  &  n'eut  qu'un  Prince  nommé 
Aniyrthcc,  qui  régna  fix  ans.  La  vingt-neuvième  Dynaftie  a  été 
celle  des  Mendelicns,  dont  le  Chef",  apellé  Nepherir.es  011  Ne- 
phreus,  établit  fa  Principauté  à  Mendcs.  Elle  ne  fublifta  que 
trente-deux  ans  fous  quatre  Rois,  dont  le  dernier  fut  Néphrites 
II.  La  trentième  Dynaftie  a  été  celle  des  Sebennites,  qui  a  duré 
vingt-cinq  ans  fous  trois  Rois  ;  fçavoir,  Nectanébe  I.  Tachos  & 
Neclanèbc  11.  lequel  fut  vaincu  par  Artaxercés  Ochus,  Roi  de 
Perfe,  (l'an  du  monde  1704.  félon  le  même  calcul, 1  &  s'enfuit 
en  Ethiopie  avec  fa  trefors:  cequi  mit  fin  aux  Dynafties  d'E- 
gypte. 

"  Ceux  qui  s'attachent  à  la  fuputation  da  Hiftoriens  d'F.gyn- 
te,  veulent  que  la  trente  Dynafties  ayent  duré  1619.  ans  depuis 
Menés  jufqu'à  Nectanèbe  II.  Ils  ajoutent,  que  Menés  fonda 
l'Empire  d'Egypte  117.  ans  après  la  naiffance  de  Phaleg,  l'an  du 
monde  1904.  félon  leur  opinion,  &  64g.  ans  après  le  déluge.  Que 
Ncdanèbe  II.  perdit  la  couronne  l'an  du  monde  çeM.  &  que 
depuis  la  chûte  de  ce  dernier  Roi,  il  y  a  eu  }<;o.  ans  jufqu'à  l'Ere 
chrétienne  ou  naiffance  de  Jéfus-Chrift  ;  qu'ajoutant  <;o.  à  »6io. 
on  trouve  que  l'Empire  des  Egyptiens  a  commencé  49*9.  ans 
avant  Jéfus-Chrift  ;  qu'enfin  il  avoit  des  enfans  de  Cham  en 
Egypte  plus  de  a 00.  ans  avant  le  régne  de  Menès,&  que  Mefraim, 
fils  de  Cham,  y  étoit  paffé  environ  4^0.  ans  après  le  déluge  :  ce 
qui  fait  plus  de  6\o.  ans  depuis  le  déluge  jufqu'à  la  première  Mo- 
narchie des  Egyptiens  ;  &  ce  nombre  étant  joint  à  celui  de  4069. 
fait  une  durée  d'environ  {600.  ans  depuis  le  déluge  :  ce  qui  n« 
s'accorde  pas  avec  le  calcul  de  ceux  qui  ne  comptent  que  4000. 
ans  ou  environ,  depuis  la  création  du  monde  jufqu'à  la  naiffance 
de  nôtre  Seigneur,  ne  peuvent  compter  qu'environ  4?  ta  ans  de- 
puis le  déluge.  Ceft  pourquoi  ils  concluent  que  l'on  doit  recou- 
rir»; la  fupputation  da  fepunte^lnterprètes,  qu'ils  croyent^étre 
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celle  des  premiers  Hébreu*,  fuivant  laquelle  ils  comptent  plus  de 
<S°°-  ans  depuis  la  création  du  monde  jufqu'à  la  natlTance  de 
jéfus-Chrift,  au  lieu  de  4000.  ans  ou  environ,  que  la  plupart  des 
Chronologiftes  modernes  donnent  à  ce  vafte  efpacc  de  tems. 
Mais  il  n'ell  point  nécelTairc  de  recounr  au  calcul  des  beptante  : 
car  en  combinant  bien  les  Dynaftics,  on  trouve  que  le  rçgnc  de 
Menés  commence  l'an  1109.  avant  J.  C.  &  que  la  hn  du  règne  de 
Ncétanèbe,dernicr  Roi,  arrive  à  l'an  544-  avant  J.  C.  Pezron, 
nntiijq.  des  tenu. 

DYRRACH1UM,  ville.   Voyez  DURAS. 

DYSARES  ,  Dieu  qui  étoit  adoré  des  anciens  Arabes,  & 
qu'on  croit  avoir  été  le  même  que  Bacchus,  ou  le  Soleil.  On  lit 
Dilhet  dans  Tertullien,  apolog.  c.  24.  où  il  dit  que  chaque  pays 
.  «voit  ion  Dieu  particulier  ;  que  les  Syriens  avoient  Aftarte,&  les 
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Arabes  Dyfàres.  On 


Etienne;  iVof. 


uireulûïà  rbml,  touchant  l'c, 
confulter  Bochart,  «/«  ?b<u 


terre  fe- 

quivoudr 
rigine  du  nom  Dyfares, 
leg.  tiv.  %.  cb.  19. 

DYSART,  bon  bourg,  ou  petite  ville  de  PEc<nîc  méri- 
dionale. Ce  lieu  cft  dans  le  Comté  de  Fife,  for  le  golfe  de 
Forth,  vis-à-vis  de  la  ville  d'Edimbourg,  dont  il  ea  éloigné  en- 
viron de  quatre  lieues.  Dyfart  avoit  droit  d'élire  des  Dépotes 
pour  le  Parlement  d'Ecoffe,  f~ 
*Maty, 


DZWINA  i  «WraDUNA. 
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Eft  la  (èconde  des  voyelle».  Cette  lettre  fe  pro. 
nonce  comme  un  E  ferme,  par  les  Grecs  &  par 
les  Latins.  Elle  a  plufieurs  autres  prononciations 
dans  la  langue  tranenife,  fur  lefquelles  ont  peut 
confulter  les  Grammairiens.  Cette  lettre  voyelle 
fe  mettoie  pour  /E  ,•  comme  on  voit  dans  les  an. 
,  qui  ont  écrit  Etat  pour  <£tas,  dtc. 
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pA  ;  -<*>,  ou  jEttpotis,  ville  autrefois  capitale  de  la  Colchide, 
que  le  Roi  JEéta  fit  bàtir,felon  Etienne  de  Byzance.fur  le  bord 
des  fleuves  Hippus  &  Cyaneos,  qui  en  font  une  Prefqu'isle  ,  &  fe 
joignent  au  même  endroit  du  fleuve  Phaûs,  auffi  tres-confidéra- 
ble.  C'eft  ce  qui  a  donné  fujet  aux  Poètes,  de  feindre  que  cet- 
te  villeaétéainfiapellée  du  nom  d'une  belle  fille,  laquelle  ne 
pouvant  s'opofer  à  la  tendrcfTc  du  fleuve  Phafis ,  pria  les  Dieux 
de  la  metamorphofer  en  Péninfule  ,  ce  qu'ils  lui  accordèrent. 
Depuis,  ce  fleuve  voulant,difent-ils,  lui  donner  des  marques  éter- 
nelles de  fon  amour  ,  l'arrofe  &  l'entoure  inceffament  de  fes 
eaux.  Cette  ville  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Upotame,  &  Lipo- 
tomo,  félon  Moletîus.  *  Pline,  /ra.  6.  c.  4.  Valcrius  Flaccus,  Ar~ 
gon.  l.l.&c. 

EA  ouEAS,  jEa,j£ar,  rivière  d'Epire  ,  qui,  forçant  des 
montagnes  de  la  Macédoine,  apellee  Camlaves,  prés  d'Apollonic, 
fe  va  décharger  en  la  mer  d'ionie.  Cette  rivière  eft  aufli  nom- 
mée Aous.  On  croit  que  fon  nom  moderne  cft  VajuJJa. 
♦Pline,  liv.  j.  ebap.  aj.  Strabon,  /.  6.  cjf  7-  Ovide,  liv.  1. 
Metam. 

EACIDES,  jEacidet,  eft  le  nom  qu'on  donnoit  à  tous  les 
Princes  defeendus  d'Eacus.  Ainfi  le  célèbre  Achille  &  fon  fils 
Pyrrhus,  fontapellcz  Encidei,  parce  que  ce  Prince,  Chef  de  leur 
famille,  étoit  bilaïeul  de  Pyrrhus,  &  grand-pere  d'Achille.  •  Pau. 
fantas,«j  Attic. 

EACIDES,  Eaàdti ,  fils  de  Néoptolème,  &  frère  d'Olym- 
pias,  mère  d'Alexandre  ,.•  Grand,  fut  Rui  d'Epire  après  la  mort 
de  fon  irère  Alexandre,  la  troifième  année  de  la  CX1II.  Olym- 
piade, -,  26.  ans  avant  Jéfus-Chrift.  Il  tourmenta  fi  fbrt_  les  peu- 
ples par  les  guerres  continuelles  qu'il  eut  contre  lesMacédoniens, 
qu'il  fe  rendit  odieux,  Se  fut  obligé  de  prendre  la  fuite,  laiflant 
fon  fils  Pyrrhus  âgé  feulement  de  deux  ans.  Le  peuple  voulut 
foire  mourir  ce  jeune  Prince  en  haine  de  fon  père;  mais  il  fut 
enlevé  &  nourri  chez  fa  tante  Béroé,  femme  de  Glaucus,  Roi  des 
flliricns,  lequel  rcfufa  de  le  livrer  à  Caflandcr,  Roi  de  Macédoi- 
ne ,  qui  le  demandoit  pour  fe  défaire  de  cet  ennemi,  avant 
qu'il  fut  plus  redoutable.  Voyez  PYRRHUS.  *  Juftin , 
liv.  7. 

EADBERT»  Roi  de  Northumberland  en  Angleterre  ,  fuccé- 
da  à  Rulwolf,  fon  coufin,en  -;fi.  Deux  ans  après  il  fit  la  guerre 
aux  Pietés  ;  S  en  fon  abfence  Ethelbald,  Roi  oc  Mercie,  s'em- 
para de  fes  Etats.  Sur  cela  il  fe  joignit  à  Unuft,  Roi  des  Piétés, 
contre  les  Bretons,  dans  le  Cumbcrland.en  756.  &  enfin,  fuivant 
l'exemple  de  fes  ancêtres,  il  fe  retira  dans  un  Monaltèrc,  après 
avoir  régné  avec  aplaudiflement  pendant  vingt-un  ans.  11 
laiflala  couronne  à  fon  fils  Ofvel  ou  Ofwald,  qui  ne  la  garda 
pas  Icing-tems.  *  Bède,  bip.  defEgltfiÇg  dePEmp.  part.  VI. 
p.  m.  4<:8- 

+  EADBURGH,  fille  d'Oftâ,  Roi  de  Mercie,  Se  époufe  de 
BithiicRoi  des  Oùcft-Saxons  en  Angleterre.  Outre  divers  vices, 
auxquels  elle  étoit  fujette,  elle  avoit  un  efprit  très-vindicatif. 
Ayant  «mai  une  haine  mortelle  contre  un  des  favoris  du  Roi  , 
&  ne  pouvant  pendant  long-tems  trouver  l'occafion  de  lui  faire 
du  mal,  ellercT0lutcn8oi.de  lui  préparer  un  breuvage  empoi- 
tonne.  Malheureufement  le  Roi  lui-même  furvint  &  en  bût  une 
partie,  dont  il  mourut  peu  de  jours  après  ;  mais  le  favori  en 
ayant  bù  une  bonne  dofe  tomba  mort  fur  le  champ.  De  crainte 
qu  on  ne  fit  une  exalte  recherche  de 
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Reine  fe  fauva  enFrance  après  la  mort  duRoi,  fon  époux,  &  en. 
porta  avec  elle  des  thréfors  immenfes.  On  affine  que  Charles 
M.  lui  propofa  de  fe  choifir  pour  époux  ou  loi  ou  fon  fils,  & 
que  s*étant  déterminée  pour  le  fils,  Charles  M.  lui  dit:  Jevnn 

Savez  préféré,  vous  n'aurez  ni  l'un  ni  C  autre. 
folut  de  paffer  le  refte  de  fes  jours  comme  Abbefle  d'un  Cou. 
vent,  que  l'Empereur  lui  afligna  ;  mais  comme  peu  de  tems  après 
on  découvrit  qu'elle  vivoit  dans  un  commerce  honteux  avec  un 
de  fes  domeftiques,  elle  reçut  ordre  de  fortir  du  Royaume.  Elle 
obéit  &crra  çà&  là  pendant  quelque  tems,  n'ayant  qu'un  féal 
domeftique  avec  elle.  A  la  fin  elle  mourut  à  Pavie,  dans  une 
grande  pauvreté.  *  The  compleat  bifl.  »/  England,  vol.  j. 
pog.  co. 

EADIGE,  ou  HEAD1GE  ,  fut  femme  de  Mahoruct.  Ce 
faux  Prophète  fe  dégoûta  d'elle,  parce  qu'elle  étoit  fort  âgée,  ce 
qui  lui  donna  la  penfee  d'établir  la  polygamie,  pour  n'être  pis 
obligé  de  pafler  le  relie  de  fes  jours  avec  une  vieille  femme. 
*  Voyez  MAHOMET. 

EADMER  ;  cherchez  EDMER. 

EAILREDE,  ou  ETHELREDE  ;  cherchez  JELREDE. 

EANFR1D,  Roi  de Bernicic  dans  le  Nord  d'Angleterre, 
fuccèda  dans  ce  Royaume  à  Ethelfrid,  fon  père  ,  après  la  mort 
d'Edwin,  Roi  de  Deira,  qui  s'en  étoit  emparé  ,  l'avoit  prison- 
fonnier  lui-même,  &  l'avoit  fait  mourir,  pendant  qu'Eanfrid  & 
Ofwald,  fon  frère,  &  plufieurs  autres  jeunes  hommes  de  quali- 
té, vi voient  exilez  en  Ëcofle.  Ils  y  furent  inftruits  dans  la  Re- 
ligion chrétienne.  Mais  Eanfrid  montant  fur  le  trône  de  Ber- 
nicie  au  même  tems  au'Ofric  prit  poiTeiTion  du  Royaume  de 
Deira,  ils  eurent  tous  deux  la  même  conduite  &  le  même  fort. 
Ils  devinrent  Apoftats,  &  furent  tuez  la  même  année  ,  s'ètaot 
rendus  imprudemment  à  Kcdwalla,  Roi  des  Bretons.  Ce  fut  en 
6)4.    *  bèdchiJi.del'Egl.&c. 

EANTIDES!  JEontiits,  Tyran  de  Lampfaque.  s'etoit  ac- 
quis une  autorité  tout-à-fait  grande  fur  I'éfprit  de  Darius,Roidoi 
Perles,  comme  nous  l'aprenons  de  Thucydide. 

EANTIDES,  Aùtntides,  Poète  Grec,  étoit,  félon  q«!q»«- 
uns,  de  ces  fept  fameux  qui  vivoient  du  tems  de  Ptolomee  P*>- 
ladetpbe,  vers  la  CXXV.  Olympiade,  &  l'an  a8°-  Jeta- 
Chrift,  dont  il  forma  la  pléiade,  en  fàifent  allulion  à  ces  fept 
étoiles,  que  les  Aftrologues  mettent  fur  le  dos  du  taureau.  Voi- 
fius,  de  Poet.  Grec. 

S  EAQUE,  jEocus,  fils  de  Jupiter  &  d'Eginc,  fille  d'Afope, 
Se  père  de  Pelce  AdeTélamon,  régna-  dans  l'Isle  d'Oenone , 
qu'il  apella  Egine,  du  nom  de  là  mère.  La  fable  ajoute  que, 
la  pefte  ayant  dépeuplé  fon  pays ,  ce  Roi  obtint  de  Juprter,  ton 
père,  que  les  fourmis  fufTent  changées  en  habitans,  qu  on  nom. 
ma  Myrmidens,  félon  la  fignification  du  mot  grec.  Au  rerte 
ce  Prince  fut  fi  confidéré  pour  fon  intégrité  &  fa  prudence,  que 
les  Anciens  croyoientque  Pluton  l'avoit affocié  à  Minus,  &  » 
Radamanthe,  pour  juger  les  morts.  Le  rcflbrt  de  ces  deux  der- 
niers  s'étendoit  fur  toute  l'Alic,  &  celui  d'Eaque  fur  toute :  llo- 
rope.  Caria  terre  n'étoit  alors  partagée  qu*en  deux.  PUton 
écrit  dans  le  Gorgias,  qu'Eaque&  Rhadamante  rendoient  leurs 
jugemens  dans  une  prairie  ou  abouBlfoient  deux  chemins,  dont 
l'un  conduifoit  au  Tartare,  &  l'autre  aux  champs  Elifees  ; 
Rhadamante  jugeoit  les  Afiatiques,  F.aque  les  Européens,  &  qjw 
Minos  étoit  affis  avec  un  feeptre  d'or  ,  pour  prononcer  mm 
raineraent  lorsqu'il  fe  rencontroit  des  difficultés  que 
ne  pouvoient  réfoudre.  *  Pline.  Strabon.  Etienne.  Ov.de. 
Horace  avec  les  notes  de  Mr.  Dacier,  edit.  de  H»H-  '"»■  *• 
P"g.  16s. 

EARDULF  ;  voyez  ARDULFE. 

EARJNUS,  nom  d'un  beau  V^iJ^W^SZ 
dans  Martial,  liv.  9.  tpigram.  ta.  1  }•  &  14-  ».  ftlt  f  ^ 
raéd'un  mgt  qui  fignifie  Printemps ,  pour  exprimer  u 
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t  là  jeunefle  ;  &  l'on  croit  que  c'étoit  un  des  Eunuques  de 
Doraitien  ,  que  pour  cette  raifon  Papinien  appelle  Puer  C*fa- 
rtui. 

EARNE,  grand  lac  d'Irlande  dans  le  Comté  de  Fcrmanagh 
en  Ultonie,  a  environ  dix  lieue»  de  long.  Sa  largeur  eft  fort 
inégale,  &  fi  étroite  vers  le  milieu,  qu'il  fcmblc  n'être  qu'un  ca- 
nal ,  d'environ  deux  lieues  de  long.  C'cft  ce  qui  a  fait ,  qu'on 
l'a  divifé  en  deux  parties,  dont  l'orientale  conferve  le  nom  d'Ear- 


ces  Isles.    *  Baudrand. 

EASINWOLD,  bourg  avec  marché,  dans  la  contrée  du 
Comté  d'Yorck  ,  qu'on  apclle  Bu/nier.  *  Dtfliomtasrt  an- 
gttis. 

EAST- ANGLES  >  c'eft-à-dire ,  Anglais  orientaux.  C'ctoit 
un  des  Royaumes  que  les  Anglo-Saxons  avoient  fondez  en  An- 
gleterre. Il  avoit  au  Couchant  le  Royaume  de  Mercie,  au  Midi 
celui  des  Saxons  orientaux ,  &  étoit  baigné  au  Levant  &  an 
Nord  par  la  mer  d'Allemagne.  Il  comprenoit  les  Comtez  de 
Nortfolk,  de  Suffolk,  &  de  Cambridge.  *  Robbe,  geogr.  Bau- 
drand. 

EASTBOURN,  bourg  d'Angleterre  avec  marché,  dans  la 
partie  Sud-Eft  du  Comté  d'Eflcx,  qu'on  nomme  Pevenfey,  près 
delà  mer.  11  eft  remarquable  pour  une  forte  d'oifeaux ,  que 
les  Anglois  apellent  Wheat  -  Ears  ,  épis  de  froment,  qu'on  y 
trouve  en  abondance.  11  eft  à  5a.  milles  anglois  de  Londres. 
TiiH.  angl. 

EAST-JOLEYi  bourg  d'Angleterre  avec  marché .  dans  la 
contrée  du  Comté  de  Berk,  qu'on  apelle  Compta».  Il  eft  fitue 
fur  une  montagne ,  au  milieu  du  Comté,  près  de  la  montagne, 
qu'on  apelle  Witbe-boufe.   *  D/rY.  anglois. 

EAST-LAW,  bourg  d'Angleterre  avec  marché,  dans  la  par- 
tic  occidentale  du  Comté  de  Cornouaille,  à  un  mille  de  la  Man- 
che.   *  Diffion.  mgl. 

EAST-MEATH,  ou  la  Médie  occidentale,  Comté  de  la 
Lagenie  en  Irlande,  eft  borné  au  Couchant  par  celui  de  Weft- 
Meath ,  au  Nord  par  ceux  de  Canin  &  de  Louth  ;  &  par  ceux 
de  Kildarc  &  de  Dublin  au  Sud.  La  mer  d'Irlande  le  baigne  au 
Levant.  Ce  Comté  peut  avoir  quinze  licuès  de  long,  &  douze 
de  large  vers  le  Couchant  ;  mais  il  eft  fort  reflerré  vers  le  Levant. 
La  rivière  de  Boyne  le  divife  en  deux  parties,  qui  confiftent  en 
des  campagnes  fort  fertiles,  &  pofiedées  prefuue  toutes  par  des 
Anglois.  Tryme  en  elt  le  bourg  principal.  Il  a  voix  au  Parle- 
ment d'Irlande,  comme  auflî  ceux  dcKclles,  de  Navan,  d'Aboy, 
de  Dtilcah,  &  de  Ratooth.    "Baudrand.         '  _ 

EASTON  ou  ESTON  ,  (Adam)  Cardinal  Anglois ,  natif 
du  Comté  d'Herford,  fortoit  d'une  famille  très-obfcure.  Apres 
avoir  pris  l'habit  de  Religieux  Bénédictin' dans  leMonaftére  de 
Norwich ,  il  fit  de  grands  progrès  dans  les  feiences  divines  & 
humaines,  &fut  très-confidéré  de  Richard  II.  Roi  d'Angleterre. 
Ce  Prince  lui  fit  obtenir  l'Evêché  de  Londres ,  &  lui  procura 
le  chapeau  de  Cardinal  qu'Urbain  VI.  lui  donna  en  J178-  De- 
puis Eafton,  avant  parlé  trop  librement  des  d^uts  du  Pomjfc, 
fut  arrêté  prifonnier,  avec  fi  x  de  fes  Confrères  ,  Sauroit  ete 
décapité  ,  fi  le  Roi  d'Angleterre  ne  fe  fût  interreffé  pour  lui. 
Il  compora  divers  ouvrages  en  hébreu  &  en  latin,  &  mourut  à 
Rome  Tan  noo.  *  Théodore  de  N.cm,  de  fcUfm.  l,b.  1. 
c.  41.  es?  57.  Pitfeus  &  Balanis,  de  fer, pt.  angl  Codwin  ,  de 
îod    &    AUbery'  ^  Ciaconius 

PEATE.  ou  (jEatus)  ennemi  juré  des  Béotiens ,  avoit  une 
freur  nommée  Polyclte,  &  tiroitfon  origine  d  Hercule.  L  ora- 
de  avoit  prédit  que  le  prémicr  de  cette  famille,  qui,  ayant  pâlie 
lê  fleuve  Acheloûs,  mettroit  pied  à  terre,  fcro.t  maître  du  pays, 
feil  pourquoi,  lorsque  leur  armée  fut  prête  de  pafler  la  rivière, 
Polyclce  fe  banda  le  pied,  feignant  d'y  avoir  mal,  &  pria  fon 
frère  Eate  de  la  palTer  fur  fes  épaules.  Dès  qu'ils  furent  arrivez 
m  bord,  Polyclée  fejeuaàterrc,  &  lui  dit  que,  fo.vant  la 
réponfc  de  l'oracle,  elle  étoit  Reine  deçc  pays  ,  puifqu  elle  y 
avoit  mis  le  pied  la  première.  Alors  Eate  reconnoiflant  la 
tromperie  de  la  fœur,  bien  loin  de  Ublàmer  la  loua  de  fon 
adreiVe,  &  l'époufa.  Ainfi  ils  gouvernèrent  cnfemble  ce  pa>  s,  ôc 
nt  un  fils  nommé  Tbejfalus,  qui  donna  fon  nom  a  la  rhella- 

*"  +  F AT^)N ,  (Samuel)  Eccléfiaftique  Anglois  du  parti  des 
Indépendant  &  fils  de  Richard  Eaton,  Prédicateur  en  Cheshirc. 
fut  élevé  à  Oxford,  &  pana  enfuite  dans  la  Nouvelle  Angleterre. 
Après  fon  retour  il  établit  une  Eglifc  CoTier^atimaU ■  &  prêcha 
à  Stockport,  Quoiqu'il  fût  bon  Théologien,  fes  auditeurs,  tort 
prévenus  en  faveur  de  leur  fageffe  fpirituelle,  ne  laiffèrent  pas 
de  lui  faire  bien  de  la  peine.  L'Acte  de  conformité  le  priva 
de  fon  emploi  en  166a.  Il  mourut  deux  ans  après,  eftime  de 
chaque  parti.  H  a  écrit  en  Anglois  :  le  Myftire  de  Dieu  dont  la 
chah-,  contre  J.  Knowles,  &  une  defenji  de  cet  ouvrage.  Ca- 
lamy,  we\tH.  Mmifi. 

EATON,  en  latin  JEfmia ,  ou  Etona ,  village  ou  bourg 
d'Angleterre ,  dans  la  contrée  du  Comté  de  Buckingham,  qu'on 
apelle  Oke,  furlaTamifc,  vis-à-vis  de  Windfor.  F.Ue  eft  cé- 
lèbre par  un  Collège,  qui  y  a  été  fondé  par  le  Roi  Henri  VI.  ou 
l'on  entretient  outre  les  Maîtres,  60.  éc^kn  gratis.    On  leur 

S prend  la  Grammaire,  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  reçus  dans  le  Col- 
le royal  de  Cambridge.   *  Cambdcn. 
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t  EAUCH,  ou  Eagb,  lac  en  Irlande ,  qui  fépare  le  Comté 
de  Tyr-Ocn  de  celui  de  Down.  Il  eft  long  d  environ  trente 
milles,  fort  abondant  en  coiffons,  &  ceint  de  forêts,  de  prés  & 
de  champs  fertiles.  Proche  de  ce  lac  eft  la  forterefle  que  drefla 
le  Viccroy  Charles  de  Mantjoy.  Il  v  a  quelques  lsics  dans  ce 
lac,  &  la  rivière  de  Bandt  en  fort  du  côté  du  Septentrion.  On 
le  trouve  fous  le  nom  de  tfea ugl  dans  toutes  les  cartes  moder- 
nes ;  mais  plufieurs  Géographes,  comme  Orttlius ,  Varcc  ike 
prétendent  qu'il  eft  mal  nommé.  *  Davity,  Comté  de  Tyr-Ocn. 
Th.  Corneille,  diH.  géogr. 

EAU  LUSTRALE,  dont  les  Anciens  fe  fervoient,  pour  fe 
purifier  dans  leurs  facrifices.  Ils  n'employoient  pas  indifférem- 
ment toutes  fortes  d'eaux  pour  ce  fujet.  Les  Romains  en  en- 
voyoient  quérir  ordinairement  à  la  fontaine  Juturnc,  proche  le 
fleuve  Numique,  &  les  Athéniens  à  celle  qu'ils  apelloient  Cal- 
lithoc ,  les  Trézéniens  à  la  fontaine  d'Hippocrène  ;  &  les  Perfcs 
au  fleuve  Choafpes  ;  fe  fervant  toujours  des  eaux  coulantes  & 
claires,  comme  de  celles  des  rivières  les  plus  rapides,  ou  de  la 
mer,  qu'ils  béniffoient  à  leur  manière.  Hofoinien  &  Pontanus 
veulent  que  les  Anciens  fe  foient  feulement  Icrvis  de  l'eau  toute 
pure,  fans  aucun  mélange,  pour  faire  leur  eau  luftrale  ,  fondez 
for  ce  partage  du  livre  VI.  de  l'Enéide,  v.  aaç. 

Idem  ter  ficios  purâ  àrcumtuHt  un  dû, 
Spargens  rore  tevi. 

Néanmoins  du  Choul,  parlant  de  cette  eau  luftrale  ,  dit  qu'ils 
prenoient  les  cendres  du  bois,  qui  avoit  fervi  à  brûler  la  victi- 
me, ou  de  quelques  morceaux  de  bois  de  cèdre,  d'hyllopc,  &  do 
cumin,  qu'ils  jettoient  dans  le  feu  du  facrifice*,  lorsqu'il  venuit 
a  s'éteindre,  pour  en  faire  leur  eau  luftrale  ou  facree,  qu  ils  met- 
toientà  l'entrée  de  leurs  Temples  dans  de  grands  vafes,  &  donc 
ils  fe  purifioient  en  y  entrant.  ....  , 

Ils  avoient  aufli  des  vafes  plus  petits,  ou  bénitiers,  dans  les- 
quels ils  mettoient  de  cette  eau,  dont  ils  arrofoient  les  afiiltans 
avec  des  goupillons  aflez  fcmblables  à  ceux  dont  on  le  fert  dans 
l'Eglife  Romaine.  .  ,  ,  . 

Ovide  parle  encore  de  l'eau  de  Mercure,  qui  etoit  auprès  de  la 
porte  Capène,  dont  les  Marchands  s'arrofoient,  croyant  eff-cer 
par  là  les  iniuftiecs  &  les  tromperies  commîtes  dans  leur  com- 
merce. Les  Anciens  avoient  la  fuperftition  de  vuidcr  toute  1  eau 
d'une  maifon,  &  celle  des  voilins,  lors  qu'une  perfonno  venoit  a 
y  mourir,  eftimant  que  l'Ange  delà  mort  ou  Satan,  qui  sappa- 
roit  à  tous  les  mourans,  alloit  laver  dans  cette  eau  1  epee  donc  il 
avoit  tué  le  mort.   *  Antiq.  Grec.  &  Ram. 

EAU  DU  SOLEIL,  fontaine  proche  do  Temple  de  Jupiter 
Amman,  dans  la  vraie  Libye  en  Afrique,  ou  eft  maintenant  le 
Royaume  de  Barca.  Au  point  du  jour  elle  eft  tiede  ;  a  midi 
froide;  vers  le  foir  elle  s'échaufe  peu  a  peu;  &  a  minuit  elle 
eft  toute  bouillante ,  puis  à  mefure  eue  le  jour  aproche ,  la  cha- 
leur  diminue,  continuant  toujours  dans  cette  vicillituUe.  tlic 
elt  ainfi  nommée ,  parce  que  ces  oualitez  changent,  félon  1  ap- 
proche ou  réloignemcnt  du  foleil.    »  Silius  Ital.cus  en  parle 

EAUSE,  dans  le  pays  d'Eaufan  fur  la  Gelize,  ville  ruinée  do 
France  dans  l'Armagnac,  étoit  autrefois  le  liège  métropolitain 
de  la  Novcmpopulame.  Les  Latins  la  nomment  E:uja  ou  £,«• 
hberin  &  Pomponius  Mêla  en  fait  mention,  auiTi-bicn  que  les 
anciennes  notices  des  Provinces,  &  les  foufcr.pt.ons  des  Cona. 
les.  Evaric  Roi  des  Goths,  pilla  cette  ville,  fur  la  hn  du  V.  lie- 
de  ;  mais  il  ne  la  ruina  pas  ;  &  s'il  le  fit  .  les  Prélats  d  haufc 
avoient  transféré  leur  fiège  en  quclqu'autre  lieu,  hn 1  eftet,  nous 
vovons  que  Clarus  fouferivit  l'an  ?o6.  au  Concile  d  Agdc  avant 
Nicet  d'Auch,  qu'on  prétend  avoir  été  Métropolitain.  La  même 
chofe  fut  obfervéc  dans  le  prémicr  Concile  d  Orléans,  tenu  I  an 
cm  entre  Léonce  d'Eaule  &  Thedradus  d'Auch.  Il  eft  vrai 
qu'en  cet  endroit  les  exemplaires  ont  ete  corrompus  -,  car  il  y 

M>m  Metrapatitanta  ou  Elu/an. r  ;  maison  fcait  alfcz  que 
Touloufe  n'eft  Métropole  que  depuis  Jean  XXH.Alpafius  fe  trou^ 
va  au  II.  IV.  &V.  Conciles  d'Orléans,  l'an  «m.  541,  <49-  * 
au  11.  de  Clermont.  Un  fçavant  Dodeur  de  Fans  ne  convient 
pas  qu'il  ait  été  Métropolitain  ;  mais  il  eft  le  fcul  qui  combatte 
cette  opinion.  Laban  aOifta  l'an  c,,.  au  IV.  Concile  de  Pans 
&  l'an  «8s.  au  II.  de  Mâcon.  Dcfidertus  ou  Dcfideratus  lui 
foccéda,5  comme  nous  l'aprenons  de  Grégoire  de  Tours,  &  So 
nocus  après  lui  fouferivit  au  Concile  de  Reims,  vers  lun  «,o, 
"clun  Flodoard.  Ainfi  la  ville  d'Eaufc  ne  fut  entièrement  rui- 
née, que  par  lescourfes  d'Abderame,  ou  des  Normans,  dans  la 
Gafèogne.  Du  moins  c'eft  feulement  depuis  ce  tems  que  I  EcU- 
fc  d'Auch  eut  le  titre  de  Métropolitaine  de  la  Novcmpopula, 
nie,  &  que  les  revenus  de  celle  d'Eaufc  lui  furent  unis.  Cela 
fut  ordonné,  ou  par  un  Concile,  ou  par  les  décrets  des  Papes  ;  St 
il  faut  croire  que  cette  translation  fe  ht  avant  l'année  879-  ce 
tiu'on  peut  juger  par  une  lettre  du  Pape  Jean  VIII.  a  Airard 
d!Auch  ,  &par  la^notice  des  Provinces,  faite  par  1  ordre  de 
Charlema^nï.  Aujourd'hui  on  a  bâti  un  bourg :  nomme  A.  Ç,«- 
tat,  c'eft-Uire,  la  Cité,  vers  les  mafures  ^e  '  ■  ncicnne  viUe 
d'Eaufe.  Sulpice  Sévère  remarque  que  les  Prifcilhaniftes  A  Et 
Ignc  s'efforcèrent  inutilement  d'infe«fter  cette  «Ile  de :  leur, 
erreurs;  &quc  les  peuples  s'opofant  a  euts deffeins y  témoi- 
gnèrent une  fidélité  inviolable  pour  la  vérité.  Ceux  qui  liront 
Ammicn  Marcellin,  doivent  obferver  qu'il  fc  trompe  ,  en  m* 
tant  Eaufe  Métropolitaine  dans  la  Gau  e  Narbonnodc  , ^  pour 
*Sm  dans  la  NovempopuUnic  ;  ft  que  les  exemplaires  corrom- 
S^ASTffig   SidoineqAPollinaite,  &  divets  Au- 
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parlent  de  cette  ville.  *  Sidonius  Apollinaris,  Hv^.tp.  6. 
SulpicTScvere,  lit»,  a.  hiji.faa.  G'égire  de  Tours,  /,*.  8-  <;  aa. 
Mêla,  £v.i.  c.2.  Ammie.1  Marcelle  ût,.  M.  Flodoard 1,  ». 
bifl  tccl  Rbem  e.  Oihenart,  notst.  tarai/que  Vafcon.  Sirmond, 
not.  m  Siden.  pag.  7î-  ?4-  Bajol,  liv.  a.  bifi.facr*  Aquit.  c.  4. 
J  FilifeiiU,  dtepifeof.  auHor.  c.  a.  nwn.  4.  Dupleix,  mémoires  de 
France,  liv.  x.c.6.  &bifl.  en  Cbiid.  pag.  ço.  Jofeph  Scaligcr,  m 
Kotït  siatt.  &  mlefi.  Aufon.  ln>.  a.  c.  7.  Le  Mire,,  gwjnyiw  «r- 
cieftaflique.  Sainte-Marthe,  g<u7.  Cbrijt.tom.  I.pag.  9%.  De  Mar- 
ca,  Ij/L  de  Béant,  &c. 

+  FAUX  de  jatoufie  que  l'on  faifbit  boire  aux  femmes  foupçon- 
nées  d'adultère,  nomb.  s-  v.  17. 18-  &c.  Les  Juifs  ne  pratiquent 
plus  cette  manière  d'épreuve  depuis  la  ruine  du  Temple  par  les 
Romains  ;  mais  fi  un  mari  conçoit  quelque  foupeon  contre  fa 
femme  il  lui  défend  de  voir  celui  qui  lui  fait  ombrage  ;  fi  elle 
continue  à  le  voir,  qu'on  les  trouve  enfemble,  &  que  les  indices 
foient  fort  contre  elle ,  alors  il  cft  contraint  par  les  Rabins  de  la 
répudier ,  quand  même  il  ni  le  voudroit  pas,  &  de  s  en  réparer 
pour  toujours.   Il  eft  certain  que  depuis  très  long-tems  les  peu- 
ples d'Orient  font  dans  l'ufage  de  faire  lubir  des  épreuves  de  dif- 
férentes fortes,  à  ceux  qui  font  foupeonnez  de  quelques  crimes 
qu'on  ne  peut  découvrir  par  les  voyes  ordinaires.  Les  plus  com- 
munes des  épreuves  font  celles  A»  fer  chaud,  &  des  eaux  betatla». 
tei  Elles  font  à  préfent  communes  dans  la  Chine. Lors  qu'un  hom- 
me eft  aceufé  d'un  crime  qui  mérite  la  mort,on  lui  demande  s'il 
eft  difpofé  à  fubir  l'une  ou  l'autre  de  ces  deux  épreuves  ;  s'il  s'y 
foûmet,  on  lui  met  fur  la  main  fept  feuilles  d'un  certain  arbre,  & 
par  deffus  les  feuilles  un  fer  rouge.    Il  le  tient  pendant  quelque 
tems,  puis  le  jette,  par  terre.    Aulïî-tôt  on  lui  enferme  la  main 
dans  une  poche  de  cuir,  qui  cft  en  même  tems  cachetée  avec  le 
fceau  du  Prince.  Au  bout  de  trois  jours,  li  fa  main  fe  trouve  faine 
&  entière  ,  il  cft  déclaré  abfous  ,  éic  fon  accusateur  condamne  à 
payeT  un  marc  d'or  envers  le  Prince.  L'épreuve  de  l'eau  fe  fait  en 
vettantun  anneau  dans  une  chaudière  d'eau  bouillante.  Si  l'ac- 
eufe  l'en  retire  fans  fournir  de  brûlure ,  il  eft  reconnu  innocent. 
Cette  épreuve  eft  connue  danzSopbocle  &  elle  a  été  fort  long-tems 
en  ufage  parmi  les  Chrétiens  de  la  plus  grande  partie  de  l'Europe. 
On  pretendoit  même  la  faire  paffer  pour  bonne  &  religieufe  puis- 
qu'on trouve  des  Meffes  &  des  prières  qu'on  difoit  dans  ces  occa- 
fions.    Les  Indiens  font  encore  aujourd'hui  dans  ces  pratiques. 
Les  Cafres  obligent  ceux  qui  font  foupeonnez  de  quelques  crimes 
capitaux,  à  avaller  du  poifon,  à  lécher  un  fer  chaud  ,  ou  a  boi- 
re de  l'eau  bouillante ,  dans  laquelle  on  a  fait  cuire  des  herbes 
arriéres,  les  Nègres  de  Loango  &  de  Guinée ,  les  Siamois  ,  & 
d'autres  Indiens  ont  la  même  fuperftition ,  &  Ibnt  très  perfuadez 
que  ces  épreuves  ne  font  jamais  de  mal  aux  innocens.  D.  Calmet 
Hifiion. 

EAUXdeMeron.  Voyez  SAMACHON1TES. 

EB 

IBBA,  AbbefTc  d'un  Monaftère  de  Religieufës  en  Ecoffe,  nom- 
'  mcCorlignan,fur  la  fin  du  IX.  fiècle,  ayant  apris  que  Stuba 
&  Hinguar,  tous  deux  Capitaines  Danois,  defoloient  l'EcoiTe.ou 
ils  mettoient  tout  à  feu  &  à  fang,  &  craignant  pour  fon  Mona- 
ftère quelque  chofe  de  plus  trille  que  le  pillage  &le  feu,  affem- 
bla  toutes  fes  Religieufës.  Après  leur  avoir  fait  concevoir  de 
quelle  importance  étoit  pour  elles  leur  honneur,  elle  les  enga- 
gea à  prendre  la  réfolution  de  s'en  mettre  a  couvert  en  fe  défi- 

Êurant  le  vifage,  &  fe  coupant  le  nez  &  la  lèvre  d'enhaut.  Ces 
arbarcs  les  trouvanten  ce  pitoyable  état ,  déchargèrent  leur 
rage  fur  le  Monaftère,  où  ils  mirent  le  feu,  &  où  ces  faintes  vier- 
ges méritèrent  la  couronne  du  martyre. L'Ecoffe  en  ce  tems-là 
fignifioit  l'Irlande.    *  Le  Cardinal  Baronius,  fur  tannée  870. 

t  EBBER,  petite  ville  de  Perfe  qui  n'a  qu'environ  deux  mil- 
le &  cinq  cens  maifons,  mais  qui  a  tant  de  jardins  d'une  ailes 
grande  étendue,  qu'un  homme  de  cheval  ne  fauroit  la  traverfer 
qu'en  demie  heure.  Un  petit  fleuve  qui  porte  le  nom  de  la  ville 
À  qu'on  dit  être  le  même  que  les  Anciens  apelloient  Bâronthe, 
saffe  par  le  milieu,  &  la  fepare  en  deux.  Les  Géographes  de  Per- 
le difent  que  Darab.Kei<mi  ou  Darius  fit  commencer  le  château , 
que  Skendtr-Roumy  ou  Alexandre  le  Grand  le  fit  achever ,  &  que 
cette  ville  a  été  autant  de  fois  faccagee  &  ruinée  que  toutes  les  au- 
tres dont  elle  eft  voifine.  Cependant  cela  ne  parait  point  à  pré- 
fent. Elle  eft  des  plus  anciennes  de  la  Province.  A  Ebber  on 
commence  à  n'entendre  plus  parler  que  Pctfan,  &  de  la  jufques 
aux  Indes  on  le  parle  plus  ou  moins  purement,  félon  qu'on  eft 

Plus  ou  moins  éloigne  de  Schiru  où  cft  la  pureté  de  la  langue 
erfanne.   Ainfi  le  langage  dont  on  fe  fert  à  Ebber  eft  groflîcr  & 
fort  mauvais.    "  Thom.  Corneille,  diftian.  géogr. 

EBBES  i  cherche»  EBLES. 


EBED-fESU,  Archevêque  de  Soba  ou  Muzal,  à  écrit  plu- 
fieurs ouvrages  en  fyriaque,  dont  il  eft  fait  mention  dans  le  ca- 
talogue des  Ecrivains,  qu'Abraham  Ecchellenlis  a  fait  imprimer 
en  fyriaque  à  Rome  en  16^.  avec  une  verfion  latine  &  des 
notes.  Il  paroit  par  ce  catalogue  qu'il  y  a  plufieurs  livres  ccclé- 
liaftiques  Grecs  que  nous  n'avons  plus,  &  qui  trouvent  en  fy- 
riaque ou  en  arabe  chez  les  fectaircs  de  l'Eglife  orientale.  Cet 
Auteur  a  été  de  lafecte  des  Neftoriens,  &  a  écrit  plufieurs  livres 
pourapuyer  la  créance  des  fchifinatiques  de  fa  feclc  ,  comme 
le  remarque  Abraham  EccbellenGs  dans  la  préface  qu'il  a  mife 
au  devant  de  ce  catalogue  des  Ecrivains  Syriens.  Ebed-jefu 
étant  vieux,  vint  à  Rome  fous  le  Pape  Jules  111.  &  fe  réunit  à 
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l'Eglife  romaine.  Il  y  vint  encore  Tous  Pie  IV.  On  gard» 
dans  la  bibliothèque  du  Vatican  deux  poèmes  compofet  en  IV. 
riaque,  &  écrits  de  fa  main,  où  il  rend  raifon  de  fa  réunion.  ft 
a  aufli  compofé  en  fyriaque  un  recueil  des  canoni,qui  eft  cite  par 
Ecchellenlis,  &  un  autre  intitulé,  Margaritarum  :  cVtUc  mimé 
qu'Abdifli.    Voyez  ABDISSI  &  HEBED-JESU. 

EBELSTOT,  petite  ville  de  Dannemarc  Elle  eft  dam  le 
Diocèfe  d'Arhufen,  en  Jutlande,  fur  une  baie  du  Categat,  à 
quatre  ou  cinq  licuës  de  la  ville  d'Arhufen,  du  coté  du  NotcUEft. 
♦  Maty,  DuH. 

EBENNOZOPHIN,  que  quelques  Auteurs  nomment  yfa». 
pby,  Mathématicien  Arabe,  vivoit  dans  le  X.  fiècle,  vers  l'an 
9)6.  ou  dans  le  XI.  vers  l'an  to6t.  félon  les  autres.  H  g'apti- 
qua  à  la  connoiffanec  des  étoiles  fixes.  *  Gcnebrard,  enfaCbnm. 
VofTius,  desMatbem.  c.  }i.  $.  7. 

EBER  ou  EBERUS,  (Paul)  Miniftre  Proteftant  d'Allemagne, 
ne  à  Kitzing,  ville  de  Franconie,  le  8-  Novembre  mi.  ifde- 
vint  boffli  dans  fon  enfance  par  une  chute  de  cheval  Depuis 
il  étudia  à  Nuremberg  &  à  wirtemberg,  où  il  fe  lia  d'amitié 
avec  Melanfthon,  &  enfeigna  avec  beaucoup  de  réputation  les 
feiences  humaines  &  la  Théologie.  Il  fe  trouva  au  Colloque  de 
Wormes ,  &  en  i«s8-  il  fuç  choifi  pour  être  Miniftre  de  Wir- 
temberg.  Il  enfeigna  encore  à  Jène,  &  eut  d'autres  emploie 
entre  les  Proteftaris.  Enfin  en  ic6i.  il  fut  envoyé  à  une  confé- 
rence qui  fe  tint  à  Altembourg,  &  à  fon  retour  il  mourut  le  10. 
Décembre  1 569.  âgé  de  cinquante-huit  ans.  Ce  Miniftre  laifla 
divers  ouvrages  ;  hifloria  pepuli  Judaid  ;  Caltndaritou  hijieri. 
cum,  fc?r.  Melchior  Adam,  m  vit.  Jurifcmf.  Germon. 

EBER  ;  cherche»  HEBER. 

EBERARD,  EBRARD  ou  EVERARD  de  Befhune,  dans  le 
Xlll.  fiècle,  fut  furnommé  Grncifia ,  parce  qu'il  coropofa  en 
ma.  une  Grammaire  grecque,  intitulée  Gr*cifmw,  qui  eft 
peu  de  chofe.  11  écrivit  encore  un  ouvrage  contre  J 
un  traité  fur  les  prémières  paroles  de  l'Evangile  de  î 
In  prmàpio  erat  Verbuin,  &c.  *  Henri  < 
c/ef.  c.  60.  Le  Mire,  &c. 

EBERARD,  d'Althaen,  Archidiacre  de  Ratisbonne ,  vivoit 
fous  l'Empire  de  Rodolphe  I.  au  commcncemcent  du  XIV.  fic- 
elé, écrivit  des  annales  des  Ducs  d'Autriche,  de  Bavière,  &de 
Sucve,  depuis  l'année  137;.  jufques  en  i)Of.  Elles  ont  été 
publiées  par  Henri  Canifius,  &  ont  été  citées  par  Bellarhin  & 
Gcfner.  L'ouvrage  de  cet  Auteur  eft  un  abrégé  des  aunalcs 
d'Henri  Steron,  Moine  du  même  Monaftère,  quifimlfoità  l'aa 
ta?}.  &  une  continuation  de  l'hiftoire  du  même  Auteur  depuis 
l'an  IZ7J.  jufqu'à  l'an  i}oc.  *  Canifius,  T.  I.  ont.  Ml.  Befa- 
min,  defcrtPt.  eccleî.  Gefner,  bihlhth.  Voffius,  IA.  3.  de  Hâ- 
tât, cap.  61.  efc.  Du  Pin,  bibliothèque  des  Auteurs  eccltf.  XW. 
fiècle.  __ 

EBERARD,  furnommé  le  Barbu,  Duc  de  Wirtembcr;;, 
fonda  rUnivcrfitc  deTubingue,  &  fe  fit  tellement  aimer  dt  les 
fujets,  qu'on  difoit  qu'il  n'y  enavoit  point  dans  le  fein  duquel 
il  ne  pfit  dormir  en  fureté.  Il  mourut  en  1496.  L'F.mpereut 
Maximilien  I.  étant  près  de  fon  tombeau ,  dit  :  llretofi  ta  u* 
Prince ,  auquel  je  ne  connus  jamais  de  fembiable,  pourfafngep  xs 
fes  outrer  vertus. 

EBERARD,  Duc  de  Virtemberg,  fils  de  Jtav-Frtderic, 
qui  mourut  en  i6a8-  fut  exclu  de  l'amniftie  publiée  a  la  pacifi- 
cation de  Prague  en  i6;«.  ap  rèsla  bataille  de  Nortlingue.  «m» 
il  fut  rétabli  dans  une  bonne  partie  de  fes  Etats  en  161g.  Ce- 
pendant il  fouftrit  beaucoup  jufqu'à  la  paix  de  Mimltei  m 
1648.  qu'il  fut  parfaitement  rétabli  dans  tous  fes  Etats.  fipres 
quoi  il  gouverna  fes  fujets  en  paix ,  &  s'aquit  beaucoup  de 
réputation ,  par  fa  juftice ,  fa  prudence  &  fa  magnificence. 
«  Ohil.  Jaq.  Spencr,  §ytf.  Geneal.  Hifi.  in  Famil.  Wirtmbert. 

EBERH  ARD,  dilciple  de  Saint  Harwic ,  Eveque  de  Salra. 
bourg  ,  compora  la  vie  de  ce  Prélat,  qui  mourut  I  an  1014. 
Henri  Canifius  l'a  mis  au  jour ,  &  Baronius  en  a  fait  DiCTtjon. 
Un  antre  Eberbard  nâquit  en  108s.  étudia  a  BambaH,  dont  d  fut 
fait  Chanoine.  Au  bout  de  quelque  tems  il  embraffa i  l  état  njo- 
naftique  diins  le  Monaftère  de  Saint  Michel,  fut  Abbe  de  W- 
bourg  pendant  14.  ans,  &  élevé  l'an  «146.  a  1  Eveche  de ;  SaM- 
bourc.  Il  tint  le  parti  du  Pape  Alexandre  111.  contte  l  iv- 
reur Frédéric  Barbcroull'e,  &  mourut  le  aï.  Juin  nÛ4;  âge  de  79. 
ans ,  après  ig.  ans  d'Epifcopat.  *  Canifius  T.  l-f**J% 
Baronius,  T.  XL  Annal.  &  A.  C.  1024-  Voflîus,  hb.  a.  btjl.  lot. 
ebap.  4J .  Èfr .  Vies  des  Samts  XXII.  Juin. 

t  EBERHARD,  Comte  Palatin  du  Rhin  &  Ducde  Fran- 
conie, vivoit  du  tems  des  Empereurs  Conrad  I.  htmt  ivw- 
leur  Se  Ottonle  Grand.  Ouon  fon  grand  père  &  Conrad 1  10a 
père  n'avoient  pofTedé  la  Franconie  que  comme  Comtes,  mai» 
Conrad  fon  frère  imitant  les  Suabes  &  les  Saxons ,  s'érigea  en 
Duc  depuis  l'extinction  des  Carolingiens.,  Ce  ■<"«^'J 
avant  enfuite  obtenu  la  Couronne  impériale ,  le  U«ne  ac 
Franconie  parvint  à  fon  frère  Ebcrhard,  qui  par  la  devint  ur.  des 
i..e  «.,:rr,n«  Princes  rlel'F.mnire  :  car  outre  la  Franconie  il  poi- 


nt enfuite  obtenu  la  Couronne  impériale,  le  Duché  de 
Fr.nconie  parvint  à  fon  frère  Ebcrhard,  qui  par  la  devint  un  des 
plus  puiflants  Princes  de  l'Empire  :  car  outre  hFnneMieiipJ- 
fcda  ine  grande  partie  de  PAufirafic  fur  le  Rhin ,  les  i> omta 
de  Al.vcnfclddans  le  pays  de  Trêves  ;  de :  Na.«ur  eUr*  jMJ 
dcjuli'ers;  d'Erpach,  de  Sagu,  de  Wied,  dcSolms&dllw 
burg  dan,  la  Franconie,  dont  les  poftefTeurs  faujourdhu.  lont 
encore  en  partie  feudatuires  du  Palatinat.  H  'Xfc7 
micr  Comte  Palatin,  duquel  on  puifle  afTurer ,  qi ni  a  PjJ 
un  certain  pays  le  long  du  Rhin,  f^-^'SS 
i  commencé  de  porter  le  titre  de  Comtes  n*™\,n 
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Rhin.  En  91J.  il  fc  brouilla  avec  fon  frère  ;  mais  il  fe  "récon- 
cilia bien-tôt  après,  &  en  9x6.  il  commanda  l'armée  Impériale 
contre  Henri,  Duc  de  Saxe  ,  par  qui  il  fut  entièrement  défait  au. 
près  d  Ehresbury.  Pour  Te  ranger  de  cet  affront,  Ton  frère  &  lui 
raniaderent  une  nouvelle  armée  &  marchèrent  contre  Henri  , 
qu'ils  enfermèrent  dans  Gruna  &  le  forcèrent  adroitement  à  faire 
h  paix.  Ce  traité  n'éteignit  point  leur  ancienne  haine,&  Conrad 
vit  bien  qu'après  fa  mort  fon  frère  ne  pourroit  pas  fe  maintenir 
dans  la  poiTelfion  de  la  couronne  Impériale  contre  un  ennemi 
aufG  rédoutable  :  C'eft  pourquoi  étant  dans  le  lit  de  mort  il  or- 
donna à  Eberhard  de  prendre  les  joyaux  de  l'Empire  &  de  les 
«lier  porter  en  perfonne  à  Henri ,  comme  au  plus  puiflant  &  au 

Îilus  digne  Prince  de  l'Empire.  Eberhard  exécuta  les  ordres  de 
bn  frère  &  s'attira  par  là  toutes  les  faveurs  dont  Henri  le  combla 
pendant  fon  règne.  Mais  nonobftant  tous  ces  bienfaits  Eber- 
hard fentit  bien  qu'il  étoit  fruftré  de  la  Couronne.  11  fut  encore 
plus  piqué  lorfque  Otton  le  Grand  fuccéda  à  Henri,  fon  père,  & 
qu'il  vit  que  l'Empire  étoit  ainfi  palTé  dans  la  Maifon  de  Saxe  , 
au  défavantage  de  celle  de  Franconie  ,  qui  en  avoir  été  en  pof- 
feffion.  Nonobftant  cela  il  affifta  au  couronnement  d'Otton  & 
fit  les  fondions  de  Sénéchal  héréditaire;  mais  dans  la  fuite  il 
eut  peu  de  Haifon  avec  cet  Empereur  &  s'attacha  toujours  à  fes 
ennemis.  Lorfque  Wichman ,  frère  de  Herman  Billinge,  fe  fou- 
lera contre  l'Empereur ,  Eberhard  prit  fon  parti  ;  mais  Otton 
les  réduifit  fi  fort  à  l'étroit ,  qu'il  les  condanna  à  une  peine 
alors  uiîtée ,  &  qui  confiftoit  à  être  obligé  de  porter  un  chien  en 
public.  Ceci  fe  pafTa  à  Magdcbourg  ;  mais  l'Empereur,  content 
d'avoir  rendu  cette  fentence ,  difpenfà  le  Comte  Palatin  de  la 
fubir.  Quelque. tems  après,  Eberhard  eut  des  démêlés  avec  Hen- 
ri, frère  de  1  Empereur ,  au  fujet  de  quelques  Vaffaux.  Tancma- 
re ,  autre  frère  de  l'Empereur  &  fort  mécontent  d'Otton  &  de 
Henri  ,  fe  joignit  à  Eberhard ,  deforte  qu'ils  prirent  Henri  à 
Bellik  fur  la  Rure.  Gifelbert,  Duc  de  Lorraine ,  animé  par  l'heu- 
reux fuccèsdes  armes  d'Eberhard  &  deTancmare,  fe  joignit  à 
eux  &  ils  fufeitèrerit  enfuite  bien  des  affaires  a  Otton  le  Grand. 
Mais  en  919.  on  en  vint  près  d'Andcrnach,  à  une  bataille,  où 
Eberhard  fut  tué  &  Gifelbert  fe  noya  dans  le  Rhin.  Son  pays 
avoit  déjà  été  donné  de  fon  vivant ,  en  vertu  du  Ban  de  l'Em- 
Toire  auquel  il  avoit  été  mis.  Herman,  fils  d'Adolphe  le  mouvait, 
Duc  de  Bavicre,eut  le  pays  fur  le  Rhin  ,  la  dignité  de  Comte  Pa- 
latin &  une  partie  du  Duché  de  Franconie.  Le  refte  fut  donne 
à  Conrad  h  Sage,  fils  de  Werner ,  qui  étoit  frère  d'Eberhard. 
Par  tout  ce  qui  vient  d'être  dit,  on  comprend  clairement  pour- 
quoi les  Hiftoricns  apcllcnt  les  premiers  Comtes  Palatins  tantôt 
;Ducs  de  Franconie  &  tantôt  Comtes  Palatins  de  Franconie.  *  Re- 
gino,  chron.  lib.  6.  Blondcllus,  tentai.  Franc.  Ditmarus  Merftb. 
Corbej.  /.  2.  Tolner.  WJl.  Pal.  c.  1.  gg"  7.  Lchmann,  Cbrtn. 
Sph:  Pfcfnnger,«<if';/r.i>.  941. 

S  EBERMUNSTER,  Abbaye  de  l'Ordre  de  S.  Benoit 
dans  l'AIfacc.  Elle  fut  fondée  p»t  Stgisbn  1,  du  tems  que  S.  Ar- 
bega.fi  étoit  Evêque  de  Strasbourg.  On  conferve  dans  cette  Ab- 
bave  de  beaux  «  anciens  titres  des  Rois  de  France,  &  des  Em- 
pereurs. Il  paroit  par  les  derniers  qu'elle  ctoit  autrefois  de  la 
matricule  de  l'Empire ,  &  avoit  voix  aux  Dictes.  Les  revenus  de 
cette  Abbaye  font  de  quinze  on  feize  mille  livres  par  an. 

*  Piganiol  de  la  Force,  nouvelle  defeript.  de  la  France,  çVfr. 
T.  VI.  pas.  460. 

EBERNBERG»  ou  EBERN'BOURG  ,  Château  bâti  fur  un 
rocher  &  bien  fortifié.  Il  eft  du  Palatinat  du  Rhin,  en  Alle- 
magne, &  fituc  dans  le  Comté  de  Spanhcim  ,  fur  la  rivière  de 
Nahe  ,  au  confluent  de  celle  d'Alfcn  ,  qui  fe  {epare  du  Château 
deRhingravefteio  &  do  Comté  de  cgYiom.à  une  lieue  de  la  ville 
de  Crcutznach.  Le  Landgrave  de  HcfTc-Caffcl  alliègea  ce  Châ- 
teau l'an  1691. mais  les  François,  qui  le  défendoient,  l'obligèrent 
àlpverlc  fiege.   *  Maty  ,  DiH.   

EBERNSDORF ,  bourg  de  l'Archiducbé  d'Autriche  ,  ou 
les  Archiducs  d'Autriche  ont  un  beau  palais,  eft  furlcDanabe, 
à  deux  ou  trois  licués  au-deffous  de  Vienne.  On  prend  Ebcrns- 
dorf  pour  l'ancienne  Aia  Nom  ,  ville  de  la  haute  Pannonie. 

*  Baudrand.  „      _.  . 
EBERSBERG  ,  petite  ville  de  la  haute  Autriche.    Elle  eft 

fituée  fur  l'Inn,  environ  à  une  lieue  de  fon  embouchure  dans 
le  Danube,  &  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Lintz.  Ebersberg 
apattienti  l'Evéquc  de  Paflau.  *  Baudrand. 
FRKRSHEIM;  «y*  EBERMUNSTER. 
S  EBERSTEIN.  (.le  Comté  de1!  contrée  de  la  Sodabc  en 
Allemagne ,  eft  entre  le  Duché  de  Wirtembcrg ,  l'Ortnaw,  &  le 
Marquant  de  Bade.  Le  Comté,  qui  prend  fon  nom  du  Châ- 
teau d'Eberiiein  ,  fitué  fur  un  rocher  &  fortifie ,  peut  avoir  en- 
viron fix  licués  de  long  &  deux  de  large.  11  a  eu  fes  Comtes 
particuliers.  Le  dernier  Comte  d'Ebeiftein  mourut  en  1660. 
alors  l'Evéquc  de  Spire  réunit  à  fon  domaine  Gernsbsch  ,  qui 
levoit  de  fon  Eglife.    Maintenant  le  Marquis  de  Bade  poflede 

pof- 
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la  plus  grande  partie  de  ce  Comté  ,  le  Duc  de  Wirtemberg  por- 
fèdeNeuftat.  L'Evéque  de  Spire  &  les  Comtes  de  Wolkcnltein 
&  de  Grondsfeldtfont  maîtres  du  refte.  *  Maty,D»r?.  de  Tré- 
voux ,  de  17p. 

t  EBERTUS (Théodore)  Profeffeur  en  Hébreu  à  Franc- 
fort fur  l'Oder ,  où  il  futRe&eur  dans  les  années  1618-  &  '°*7- 
Il  eft  fort  connu  par  les  écrits.  Voici  le  titre  de  la  plupart  de  fes 
ouvrages  :  Eltgia  Jurifconfuitorum  £^  foiiticorum  Centum  tBu- 
Jtriiau  ,  qui  JanHam  hebreeam  LJnguum  alitique  ejut  propagi- 
nts  mentales  propagarunt  ,  auxerunt ,  pmmovtrtmt ,  en  16*8- 
Vit  a  Cbrifli  tribut  dteurm  Rbytmorum  ,  quadraUrum  btbraicv- 
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rumfcripta  ;  onimadverfimum  pollticarum  centteria  ;  Cbnnehgta 
pr*cipuorum  SanfiUrit  Lingue  DoHarum  ab  initia  ntundi  ujqut 
ad  prafent  temput  s  Spéculum  morale ,  fj/r .  *  Becmanni,  mim. 
Francefurt.  m  notifia  unhierpt.  c.     p.  79.  gff  80. 

,  EBERULFE ,  Chambellan  de  Chilperic  I.  Roi  de  France , 
ctoit 4jn  fcelerat,  qui  s'étoit  enrichi  par  pluileurs  moyens  inju- 
ftes.  Il  s'attira  la  haine  de  la  Reine  Frédegonde  ,  parce  qu'il 
l'acufa  d'avoir  fait  afTaflincr  le  Roi, fon  mari.  Elle  rejeta  le  foup- 
qon  de  ce  crime  fur  Ebcrulfe  lui-même  ,  qui  tâcha  d'éviter  la 
vengeance  de  cette  cruelle  femme ,  en  fe  retirant  avec  tous  fes 
tréfors  dans  PEglife  de  Saint  Martin  de  Tours ,  comme  dans  un 
afyle  que  la  piété  des  Rois  ,  &  le  refpelt  des  peuples  avoit  rendu 
inviolable.  Mais  Frédegonde,  &  le  Roi  Gontran ,  qu'elle  avoit 
prévenu,  gagnèrent  un  Courtiîan  nommé  Claude,  quijufques- 
là  avoit  fait  profeffion  d'être  ami  d'Eberulfe ,  pour  le  tirer  de 
cet  afyle.  Ce  traître  fit  fortir  adroitement  Eberulfe  de  l'Eglife  ; 
&  l'ayant  mené  dans  on  lieu,  pour  boire  avec  lui  du  vin  parfu- 
mé, il  lui  paffa  fon  épec  au  travers  du  corps  ;  mais  les  gens 
d'Eberulfe  étant  furvenus  en  ce  moment ,  &  fe  trouvant  les  plus 
forts ,  aiTaflinèrent  Claude  dans  un  Monaftère  prochain,  où  il 
s'étoit  fauvé.  Ainfi  périrent  ces  deux  méchans  hommes  en  {84. 
Tout  le  bien  d'Eberulfe  fut  donné  aux  grands  Seigneurs ,  qui 
étoient  auprès  du  Roi  Gontran.  *  Le  Soeur ,  Hijhire  dt  l'E- 
glife 6f  de  l'Emp. 

i  EBERUS  >  (  Paul  )  nâquit  à  Kitzingen  dans  la  Franconie 
le  8-  Nov.  un.  &  fut  d'abord  mis  au  Collège  à  Anfpach.  A 
peine  y  eut  il  été  un  an  qtr*il  tomba  malade,  &  en  retournant 
chez  lui,  le  cheval  qu'il  montoit  le  traîna  pendant  une  demi  heu- 
re &  le  maltraita  fi  fort  qu'il  en  devint  boiTu.    En  tcze.  il  alla  à 
Nuremberg  ,&cn  icjj.  le  Sénat  de  cette  ville  l'envoya  à  Wit- 
tenberg ,  où  il  prit  le  degré  de  Maître  ès  Arts  en  iç  )6.  Comme 
il  écrivoit  bien  ,  Melanchton  s'en  fervit ,  pour  copier  fes  ou- 
vrages ,  &  eut  dans  peu  une  telle  confiance  en  lui,  qu'il  n'en- 
treprit prcfqueplus  rien  fans  confulter  Ebenis,  que  quelques- 
uns  apelloient  a  caufedecela  par  dérifion  le  reperuire  de  Pbi. 
lippe.   Melanchton  lui  confeilia  d'ouvrir  des  collèges  particu- 
Lers  ,  jufques  à  ce  qu'en  1544.  il  fut  fait  ProfefTeuren  Philofo- 
phie,  &en  1^6.  Profeffeur  en  Hébreu  &  Paftcur.  Quelque 
tems  après  il  fut  envoyé  au  Colloque  de  Worens  avec  Melanch- 
ton, &  an  iç>8.  il  fut  nommé  premier  Paftcur  de  Wittenberg  k 
la  place  de  Bugenhage.    En  1^9.  il  prit  le  degré  de  Dodeur 
en  Théologie.    En  t^8.  il  alla  à  Anfpach  avec  Paul  Crcllius 
pour  apailer  les  brouilleries  qu'il  y  avoit  parmi  le  Clergé  ;  en- 
*nn  après  fon  retour  du  Colloque  a* A ltenbourg  il  mourut  le  10. 
Décembre  i{89*    Apres  la  mort  de  Melanchton ,  Eberus  fut  un 
des  plus  eftimés  de  fes  difciples ,  qu'on  apelloit  alors  en  Saxe 
les  Crjpta  -  Çahmifter.    Les  adverfaires  l'attaquèrent  fouvent. 
On  a  de  lui  Expojîtio  Evaxgeliorum  Dominicalium  >  Ctdtnda- 
rium  bijloricum  populi  Judatci  à  redieu  Babylonien  ad  liierefoly- 
m<t  excidium  &c.    Il  a  auffi  compofé  quelques  (antiques  j^rrr- 
tueli  en  allemand  pour  Tufagc  des  Eglife»  ;  l'on  s'en  fert  encore 
aujourd'hui.   *  Adam,  in  oit.  Germ.  Thèol.  Freher,  Thtatr.  Teif. 
fier  ,  addit.  aux  eloger  dedt  Tbou ,  Tout.  1.  p.  127.  Epiftola  ad 
Marbacbiu.  Arnold.  Ketter-Hijitrie. 
EBERUSl  cherche*  EBER. 
EBtS;  cherche»  EBON. 

EBEYS,  Soudan  d'Egypte  ,  tué  enire6.  Le  Calife,  fon 
.Maître,  ferepofoit  fur  lui  de  tout  le  gouvernement  du  Royau- 
me ,  &  fc  failit  de  fes  tréfors ,  dont  il  jetta  une  partie  dans  le 
alais  pour  amufer  le  peuple ,  pendant  qu'il  fe  fauva  l'cpée  a 
a  main.  -  Les  Hofpitaliers  &  les  Templiers  avertis  de  cet  aifof- 
linat  ,  allèrent  attendre  Ebeys  fur  le  chemin  de  Damas  ;  & 
l'ayant  tué  ils  partagèrent  entr'eux  fes  tréfors ,  &  les  prison- 
niers. Les  Templiers  curent  dans  leur  lot  Nofceradin,  hls  d'E- 
beys,  jeune  homme  de  belle  cfpérance,  &  qui  avoit  deja  recû 
quelque  inftruCtion  de  la  Religion  chrétienne  ;  mais  au  lieu  de 
le  conferver  ,  ils  le  vendirent  pour  foixante-dix  mille  ccus  aux 
Egyptiens ,  qui  le  firentcrucllcment  mourir.  *  BoGo,  Hift.  dt 
jOrdre  de  Saint  Jean  de  JeruJ'alem  ,  I.  1.  c.  }. 

EBION  ,  étoit  un  Philofophe  Stoïcien ,  à  ce  que  l'on  croit, 
difciple  de  Cerinthe  ,  forti  de  la  fecte  des  Nazaréens.  On  le 
fait  Auteur  de  la  fedtc  des  Ebionites.  C'eft  leléntiment  non 
feulement  de  Saint  Epiphane  ;  mais  auffi  de  Tertullien ,  d'Op- 
tat,  Evêque  de  Alilève,  de  Saint  Hilaire,de  Saint  Jérôme  ,  de 
Saint  Pacien ,  de  Mari  us  Mercator ,  &  de  plufieurs  autres.  Ce- 
pendant ,  fuivant  Oriçène&  Eufêbe  ,  lesEbionitcs  n'ont  point 
tiré  ce  nom  du  Chef  de  leur  héréfie  ;  mais  du  mot  hébreu 
Eb'ton ,  qui  fignific  un  pauvre  mendiant ,  un  hamme  vil  mi- 
pifabie ,  parce  qu'ils  avoient  des  fentimens  bas  de  Jefeu^hrijK 
Saint  Irenée  ne  parle  point  d'Ebion  ;  mats  feulement  des  Kbio- 
nites.  Sonfilcncc  &le  témoignage  d'Eufébe  &  d'Origcnc  pour- 
roit faire  croire  que  cet  Lbion  eft  un  nom  imagine,  ou 
peut-être  qu'il  n'eft  pas  différent  de  Cerinthe,  d'autant  puis 
que  Saint  Epiphane  attribué  à  Ebion  ce  qui  eft  dit  conftam- 
ment  de  Cerinthe  ;  que  Saint  Jean,  étant  entré  dans  un  bain 
où  il  étoit ,  s'en  retira  ,  de  crainte  que  la  préfenec  de  cet  héré- 
tique ne  fit  tomber  le  bâtiment.  Ce  même  Père  afTûre  <}u'E« 
bion  a  prêché  en  Paleftine  &  en  Afie ,  ce  qui  convient  à  Cerin- 
the. *  Origène  contre  Celle  ,  /.  a.  Tertul.  lib.  dt  Prnfcr.  c.  34. 
Eulëbe,  /-  ?.  c.  )i-  Saint  Epiph.  HenJ.  jo.  Hieron.  à»  Luci- 
Philaftre ,  c.  37.  Optât.  Milevit.  /.  4.  Saint  Auguftin , 
deUnrtfib.  Marius  Mercator.  Théodoret,  iUrtt.  Fabular.  lib. 
Tome  Ul.  Mmram  2.  F" 
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a.  Baronius.  Tillemont ,  num.  ecclif.  tom.  2.  Du  Pin,  WoU  fti- 
miers  firciet. 

EBIONLTES  ,  fefo  d'hérétiques  du  fécond  ficclc,  fortie 
des  Cérinthiens  &  des  Nazaréens ,  qui  enfeignoient,  comme 
les  précédens  ,  que  tous  les  hommes  etoient  obligés  d'obfcrvcr 
tous  les  préceptes  &  les  cérémonies  de  la  loi ,  &  que  J.  C. 
étoit  un  pur  homme.né  deMarie  &  de  Jofeph.felon  plulicurs  d'en- 
tr*eux  ;  &  né  d'une  Vierge ,  félon  d'autres  ;  car  Origène,  Eu- 
lebe  &  Saint  fpiphane  diftinguent  deux  fortes  d'Ebionites.  Ils 
ne  connoiffoient  point  d'autre  Evangile  ,  que  celui  de  Saint 
Matthieu,  qu'ils avoient  en  hébreu  ;  mais  corrompu  &  muti- 
le, qu'ils  apelloient  l'Evangile  félon  les  Hébreux.    Ils  rejet- 
toientle  relie  du  nouveau  Teftament,  &fur  tout  les  Epi  très  de 
Saint  Paul,  confidérant  cet  Apôtre  comme  un  Apoftat  de  la 
loi  ;  ils  obfervoient  également  le  Samedi  &  le  Dimanche  ;  ils 
fe  baignoient  tous  les  jours  comme  les  Juifs ,  ils  adoroient 
Jérufalem  comme  la  maifon  de  Dieu  ;  ils  apelloient  leurs  af- 
femblces  Synagogues  ,  &  non  pas  Eglifes  ;  &  célébraient  leurs 
myftères  tous  les  ans  avec  du  pain  azyme.     Les  premiers 
Ebionites  menoient  une  vie  fort  réglée  ,  &  éftimoient  la  virgi- 
nité.   Les  derniers  menoient  une  vie  déréglée,  blamoient  la 
continence,  &  permettoient  la  difTolution  du  mariage.  Ilss'ab- 
(lenoient  de  manger  de  tout  ce  qui  avoit  été  anime  ,  ils  rece- 
voient  le  Pentatcuquc  de  Moyfe  ;  mais  non  pas  entier  ;  ils  ho- 
noraient les  anciens  Patriarches  ;  mats  ils  méprifoient  les 
Prophètes  ;  ils  fe  fervoient  de  faux  actes  des  Apôtres,  comme 
des  voyages  de  Saint  Pierre ,  &  de  plufleurs  autres  livres  apo- 
criphes  ;  ils  fe  joignirent  dans  la  fuite  aux  Elcefaires.    *  Saint 
lrénce ,  ko.  j.  &  les  autres  Auteurs  cités  dans  l'article  pré- 
cédent 

EBLANIENS ,  ancien  peuple  d'Hibernie.  Il  étoit  entre 
les  Menapiens  au  Sud ,  &  les  Voluntiens  au  Nord.  Eblana , 
aujourd'hui  Dublin  ,  étoit  leur  ville  capitale  ,  &  ils  ocu- 
poient  le  Comté  de  Dublin  &  le  Meath  en  Irlande.  *  Bau- 
drand. 

EBLES ,  EBBES ,  ou  EBLON  ,  Abbé  de  S.  Germain  de» 
Prés,  ou  de  Saint  Denys,  comme  veulent  les  autres,  étoit  fils 
de  Ranulfe&  vivoit  dans  le  IX.  Tiède.  Quelques  Auteurs  pré- 
tendent qu'il  fut  Doyen  de  l'Eglife  de  Paris  ,  &  prémier  Com- 
te de  Poitiers,  Chancelier,  &  Miniftre  d'Etat,  fousEude  Com- 
te de  Paris  ,  qui  fut  élu  Régent  du  Royaume,  pendant  l'enfan- 
ce de  Charles  /*•  Simple.  Eblcs  porta  aufli  le  titre  d'Abbé  de 
S.  llilaire,  &fe  distingua  par  fes  exploits  àladéfenfede  Pari», 
contre  les  Normans  en  888-  comme  nous  le  voyons  dans  le 
poème  du  Moine  Abbon.  11  fe  trouoa  enevre  à  la  défaite  des 
mêmes  Normans  à  Mont-Faucon  en  889.  Quelques  Auteurs 
lui  donnent  le  titre  de  Comte  de  Poitiers,  &  de  Duc  de  Guien- 
ne  ;  mais  fans  fondement.  Régi  non  ,  après  avoir  parlé  de  lui 
&  de  fes  deux  frères  Ranulfe  II.  &  Gozbert  fur  1  année  892. 
marque  qu'il  fut  tué  l'année  fuivante  d'un  coup  de  pierre  ,  au 
liège  du  château  deBrillacen  Poitou.  *  Abbon,  de  obf.  Pa- 
ri).Bb.  a.  Reginon  ,  en  lachron.  Auteuil,  Uijlotre  dis  Aimifiret. 
Sainte-Marthe,  &c 

EBLES ,  EBBES  ou  EBLON ,  qualifié  Comte  de  Poitou  ; 
&  Duc  de  Guienne  ,  étoit  fils  de  Ranulfe  II.  &  félon  quelques- 
uns  d'Adelàide  de  Franci  .  fille  du  Roi  Louis  le  Bègue.  Après 
avoir  été  élevé  près  du  Comte  Saint  Geraud  ,  Seigneur  d  Au- 
rillac  en  Auvergne  ,  il  fuccèda  l'an  927.  à  Guillaume  le  Pieux, 
Duc  de  Guienne.  Eblcs  eut  trois  femmes  &  deux  fils.  La  pre- 
mière de  fes  femmes  étoit  Aremberge  ,  la  féconde  Emiliennt  , 
&  latroilièmc  Adèle  ou  Edreeige ,  fille  d'Edouard,  dit  le  Vieux, 
Roi  d'Angleterre.  Ses  fils  furent  Guillaume,  furnommé  Tète 
cCEtoupet,  qui  lui  fuccèda  ;  &  Eblnn,  que  le  Roi  Louis  d'Outre, 
mer.  Ton  coulin,  fit  Evéque  de  Limoges  ,  étant  déjà  Abbe  de 
S.  Maixent  &  Tréforicr  de  Saint  Hilaire  de  Poitiers.  On  dit 
que  ce  dernier  mourut  l'an  973.  de  déplai&r ,  de  ce  qu'EIic  I. 
Comte  de  Pcrigord  ,  fils  aine  de  Bofon  le  Vieux,  Comte  de  la 
Marche ,  &  d'Emme  de  Pcrigord  ,  avoit  fait  crever  les  yeux  à 
Benoit  qu'il  avoit  établi  Co-Evéque.  *  Aimar  de  Chabanais  , 
au  fragment  de  l'Hifltirt  d'Aquitaine.  Chronique  de  MaiUczais. 
Juftcl.  Sainte-Marthe,  &c. 

EBLON  ,  Baron  de  Roucy  ,  fameux  Capitaine,  vivoit  au 
commencement  du  XII.  fiècle.  Il  aflembloit  fouvent  des  gens 
de  guerre,  avec  lefquels  il  paflbit  en  Efpagne  ,  non  pas  tant 
pour  combattre  contre  les  Sarrafins  quoique  c'en  fut  le  pré- 
texte ,  que  pour  avoir  fujet  de  piller  les  biens  des  Eglifes ,  & 
de  maltraiter  les  peuples  de  la  campagne.  Sur  les  plaintes  des 
Ecclélialliques,  Louis  le  Groi,  fils  de  Philippe  I.  qu'on  nommoit 
le  Prince  au  Royaume,  dont  il  avoit  le  gouvernement,  acou- 
rut  à  Reims  ,  &  obligea  Eblon  de  mettre  les  armes  bas  ,  & 
de  celTcr  fes  brigandages  ,  vers  l'an  noj.  *  Mezeray,  en  Phi. 
lippe  I. 

EBN  CHALICAN  ;  voyez  BIN  CALICAN. 

EBON  ou  EBES ,  Archevêque  de  Reims,  étoit  né  de  pau- 
vres parens ,  ou ,  pour  fe  fervir  des  termes  de  Charles  le  Chau- 
ve ,  dans  fon  épitre  au  Pape  Nicolas  1.  fut  fils  d'un  Serf  de 
main  morte  ,  &  eut  l'avantage  d'être  frère  de  lait  ci  compa- 
gnon d'école  de  Louis  I.  qui  fut  depuis  furnommé  le  DébonnM- 
rr  ,  Roi  de  France  &  Empereur.  Après  avoir  embraffé  l'état 
ecclcfiaftjquc ,  il  prêcha  par  ordre  du  Pape  Pafchal  1.  l'Evangi- 
le aux  Normans  &  aux  Danois  ;  &  fut  mis  fur  le  fiège  de  l'E- 
glife de  Reims  ,  vers  l'an  giç.  il  parut  dans  le  Concile  de 
Th'ronvillc,  &  à  l'aflemblccdc  Paris  tenue  l'an  8»i.  mais  fa 


mauvaife  fortune  l'ayant  mêlé  dans  les  intrigues  de  la  Cour 
en  faveur  du  Prince  Lothaire  ,  contre  Louis  te  Dtbomairt  3 
fut  un  des  principaux  Auteurs  de  la  dégradation  inouis  de  buis 
le  Débonnaire  ,  fon  bienfaiteur,  &  agit  fi  ardemment,  que  la 
chofe  fut  exécutée  dans  l'affemblée  de  Compicgne  l'an 
Les  Frantois  indignes  s'affcmblèrent  de  tous  côtes ,  pour  tacher 
de  tirer  l'Empereur  de  cette  oprefDon.   En  effet  ce  Prince  fat 
rétabli  l'année  fuivante ,  &  tous  ceux  du  parti  de  Lothaire  re- 
lièrent fans  appui.    Ebon  fut  pris  comme  il  fe  fauvoit  arec 
les  tréfors  de  l'Eglife,  &  fut  amené  l'an  8lS-  à  Thionville, 
où  Louis  le  Débonnaire  l'acufa  par  fa  propre  Douche.  Le  mal» 
heureux  n'eftaya  point  de  fe  défendre  ;  il  avoua  fa  faute  par 
écrit ,  fur  quoi  il  fut  dépofé  par  quarante  Evéques,  &  fouferivit 
même  à  cette  dépofition.    On  ajoute  qu'Ebon,  montant  à û  tri- 
bune ,  publia  à  haute  voix  ,  que  l'Empereur  avoit  été  injolle- 
ment  depofé.   Après  la  mort  de  l'Empereur ,  Ebon  ,  Couteau 
de  Lothaire  ,  obtint  fon  rétabliffement  figné  de  10.  Evcques. 
Il  ordonna  même  des  Clercs ,  &  enrr'autres  Vulfrade ,  fucect 
feur  de  Saint  Raoul,  dans  l'Archevêché  de  Bourges  ;  ce  qoi  fut 
la  caufe  de  pluGeurs  différends.    Ce  Prélat  fut  encore  chiffe  de 
fon  Eglife,  vers  l'an  8<î-  &  implora  vainement  la  protection/ 
du  Pape  Serge.   11  perdit  même  deux  Abbayes  que  Lothaire 
lui  avoit  donnée  en  Italie  ;  de  forte  qu'il  fe  retira  en  Allema- 
gne vers  Louis  Je  Germanique  ,  qui  lui  donna  l'Evcché  de  Hil- 
desheim ,  que  Louis  le  Débonnaire  avoit  fondé  ;  il  y  mourut 
peu  de  tems  après,  c'eftà-dire,  l'an  8c <.  Robert, le  Père  ta 
Noue,  &  Miraumont,  ont  écrit  que  cet  Ebon  avoit  été  Chance- 
lier du  Roi  Charles  le  Chauve  ;  mais  fans  raifon.   *  Burchard, 
l.  a.  chap.  c.  Annales  de  Fuldcs  ,  A.  C.  823.  Flodoard,  fis.  2. 
ch.  ao.  Hincmar,  cent.  Gotb.  cb.  16.  T.  VU.  &  Vlll.  Cmc, 
Sainte-Marthe  ,  gat.  Cbrift.  hift  de  France  ,  &c, 

EBORJC  ;  chercha  EBURIC. 

EBRANCUS ,  fils  de  Memprecius  ,  qu'on  fait  cinquième 
Roi  d'Angleterre  ,  fut  ,  à  ce  que  prétendent  ces  Hiftorienj ,  qoi 
aiment  à  donner  dans  les  fables,  un  Prince  courageux,  qui 
pafTa  dans  les  Gaules  ,  &y  remporta  d'illuftres  victoires.  On 
dit  qu'il  fonda  la  vilîc  de  CaerEbranc,  que  les  Romains  apel- 
lcrcnt  Eboracum  ,  &  qui  eft  Yorc  d'aujour'hui  ;  que  fon  règne 
fut  de  40.  années ,  &  que  Brutus  II.  lui  fuccèda.  Tout  cela 
parait  fabuleux.  Voyez  les  Auteurs  de  l'Hiftoire  d'Angleterre, 
&Du  Chcfne  ,  Hiftoire  d  Angleterre  ,  ko.  a.  ch.  11.  p.  «1. 

EBRARD  ;  cherche*  EBERARD. 

EBRBUHARITES  ;  forte  de  Religieux  Mahomérans,  aiofi 
nommés  de  leur  fondateur  Ebrbuhar,  difciple  de  Nakfchiben. 
di.  Ils  font  profeilîon  d'une  grande  fainteté,  &  d'un  grand 
détachement  ;  mais  ils  ne  laiffent  pas  de  palTer  pour  hérétiques 
parmi  les  autres  Mufulmans,  parce  qu'ils  ne  croyent  point  être 
obligés  de  faire  le  pélérinage  de  la  Mèque.  Ils  difent ,  pour 
s'exemter,  que  la  pureté  de  leurs  ames  ,  &  les  extafes  qui  les 
élèvent  au-deffus  du  monde ,  les  mettent  en  état  de  voir  I 
Mèque  dans  leurs  cellules,  comme  s'ils 
dans  ce  lieu.    *  Ricaut ,  de  l'Empire 

EBRE,  rivière  de  Thrace;  HEBRE. 

EBRE  ou  EBRO  ,  comme  prononcent  les  Espagnols ,  en  ta- 
rin Ibertu  ,  rivière  d'Efpagne,  qui  donna  autrefois  fon  nom  s 
l'Ibérie  ,  a  fa  fource  dans  la  Cafrjlle  la  vieille,  fur  les  fronne. 
res  de  l'Afturie  ,  &  vers  le  bourg  que  ceux  du  pays  nomment 
Fuentibra  c'eft-à -dire  ,  fource  ou  Fontaine  de  l'Etre.  Elle  u* 
verfe  la  Caftille  Vieille ,  &  une  partie  de  )i  Navarre.  Dans 
la  première  ,  l'Ebre  paffe  à  Mirande-de-Ebro  ,  a  Jar.cugo.  à 
Longrogno,  &  à  Calahora,  étant  deja  groflie  par  les  eaux  de 
diverfes  rivières.  Celle  d'Agra  s'y  joint  dans  la  Navare.  En- 
fuite  entrant  dans  l'A  rragon ,  elle  paffe  à  Sarragoce,  &tKC<M 
la  Guerna  ,  Alrrionacid  ,  Rio  Martin  ,  Rio  Guadalo ,  Acana- 
dre ,  &  l'Alaguas  qui  fépare  d'un  côté  l'Arragon  de  la  Cata. 
logne.  Vers  cette  dernière  Province,  l'Ebre  reçoit  leSepo, 
palTc  à  Tortofe,  &  fe  jette  peu  après  dans  la  mer  Med'tertan- 
née.  La  prémière  divifion  de  l'tfpagne  a  été  par  les  Provinces 
deçà  &  delà  l'Ebre.  C'étoit  aufli  la  frontière  qui  feparoit  les 
conquêtes  des  Carthaginois  &  des  Romains;  par  le  traite  que 
Luélatius  Catulus  fit  avec  les  crémiers.  Les  Auteurs  anciens 
parlent  fouvent  de  l'Ebre.  Fcltus  Avienus  fait  mention  d  une 
autre  rivière  de  ce  nom ,  que  quelques  Auteurs  croient  être  le 
Rio  Tint*.  *  Strabon  ,  /.  J.  Pline,  /.  \.c.  J.  fcf  /.  4-  î0- 
Nonius  ,  Hijb.  dej'er.  &c. 

EBREMAR  ,  Patriarche  de  Jérufalem,  fot  devé  force  jège 
par  le  Roi  Baudouin  ,  contre  Daibert.  Gibelin,  que  le  Pipe 
Pafchal  II.  avoit  envoyé  en  Orient  pour  connoitre  de  cette -m- 
taire,  depofa  Ebrcmar ;  mais  parce  qu'il  remarqua qu on a»oit 
abufé  de  fa  fimplicité,  il  lui  donna  l'Evéché  de  Celaree.  w- 
la  arriva  vers  l'an  1107.  *  Alberic,  en  la  ebrtn.  Guillaume  □ 
Tyr,  /.  11.  Hift.  Sacra.  Baronius,  A.  C.  1107.  c.  4- 

EBREMUDE,  gendre  de  Théodat,  Roi  des  Gflth»  en  Ita- 
lie ,  commandant  l'armée  de  fon  beau-perc  lan  «?o.  Ie 
lâchement,  &  fe  vint  rendre  à  Belifaire,  qui  l'envoya  a  um- 
ifantinople,  où  l'Empereur  Juftinicn  le  reçut  fort  I bien , 
fit  Patrice  ,  non  pas  tant  pour  récompenfer  fa  trahilon,  qu 
pour  attirer  les  Goths  à  fon  parti  par  la  douceur  &  par  les  pre- 
fens.    *  J.  le  Sueur,  Hift.  de  f Eglife  gjf  *  tEmp.  l'an,  c %6. 

t  EBREUILLE  ,  en  latin  Ebrorolacum,  Eurogiium,  eft  une 
petite  ville  de  l'Auvergne  fut  la  rivière  de  Sùuk  vers  Jes,froa- 
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titres  du  Rourbonnois.  L'Abbé  en  eft  Seigneur ,  &  la  juftice 
elt  du  reflbrt  de  Rhin.  *  Piganiol  de  la  Force ,  nouvelle  defertf- 
tim  de  la  France,  gfr.  tmt.    p.  ^14. 

EBRO  ;  cherches  EBRE. 

EBRODUN  TIENS,  Anciens  peuples  de  la  Gaule  narbon. 
noire.  Ils  avoient  au  Nord  les  Brigantes ,  au  Levant  les  Va- 
giens  ;  an  Sud  les  Lohthiens  ;  &  au  Midi  les  Caturiges.  Leur 
pays  porte  aujourd'hui  le  nom  A'Etnbrtmok  ,  &  Ebrodunum  leur 
Capitale  celui  A' Embrun.    *  Baudrand. 

EBROIN,,  Maire  du  palais  de  Clotaire  III.  &  de  quelques 
autres  Rois,  étoit  Alleman ,  à  ce  que  difent  quelques  Auteurs. 
C'éeoit  un  homme  ambitieux ,  fier,  &  entreprenant  On  crut 
que  Ton  gouvernement  feroit  équitable  ,  parce  qu'il  étoit  uni 
d'amitié  avec  les  plus  faints  perfonnages  de  Ton  tems,  &  qu'il 
avoit  fondé  quelques  Eglifes.  En  effet ,  il  répondit  à  cette  at- 
tente pendant  quelques  années  ;  car  il  punit  févérement  en  661. 
ceux  qui  avoient  tue  Saint  Aigulte,  Abbé  de  Lcrins ,  &  exerça  la 
juftice  avec  un  difeernement  merveilleux.  Après  la  mort  de  Clo- 
vis  II.  lorfque  Clotaire  III.  lui  eut  fuccédé  ,  Erchinoald,  Maire 
du  palais  ,  qui  gouvernoit  le  Royaume  ,  mourut  prefquc  en  mê- 
me tems.  Ebroin  s'etant  aquis  l'cftime  des  François  ,  trouva 
le  moyen  de  le  faire  donner  cette  grande  dignité.  La  Reine 
Batilde  avoit  aufli  part  au  gouvernement  ;  &  par  les  foins , 
l'Etat  jouît  d'une  grande  tranquillité  ,  pendant  environ  dix  an- 
nées. Ebroin  ,  pour  demeurer  fcul  Maître  ,  fit  en  forte  qu'on 
pria  cette  fage  Pnncefle  de  ne  fe  mêler  plus  des  affaires.  &  de  fe 
retirer  ;  ce  qu'elle  fît.  Alors  Ebroin  ,  fe  voyant  toute  l'autorité 
en  main,  ne  contraignit  plus  fon  ergueil,  fon  avarice,  fa  cruauté, 
&  fa  perfidie.  Il  ravifibit  les  biens  ;  il  ôtoit  les  charges  ;  il  ebaf- 
foit  les  Grands  qui  étoient  à  la  Cour  ;  &  défendoit  aux  autres 
d'y  venir  fans  fa  pcrmiflïon.  11  hailToit  fur  tout  Saint  Léger,  E- 
véque  d'Autun ,  qui  étoit  lefeul  qui  lui  pouvoit  faire  tétc ,  & 
rallier  les  autres  contre  lui.  Lorfque  Clotaire  III.  fut  mort  en 
670.  Ebroin  mitThierri  fnr  le  trône  ;  mais  les  Grands  ,  à  qui 
l'on  avoit  commandé  de  fa  part  de  ne  forrir  point  de  leurs  mai- 
Ions,  déférèrent  la  couronne  à  Childcric  II.  mirent  Ebroin  dans 
le  Monaftère  de  Luxeuil  en  Bourgogne  ,  où  il  fut  tondu  ,  &  en- 
fermèrent Thierri  dans  celui  de  Saint  Denys.  Après  la  mort  de 
Childericen67}.  Thierri  rut  mis  fur  le  trône,  &  eut  Leudcfc 
pour  Maire  du  palais.  Ebroin  dans  le  même  tems  quitta  le  Mo- 
naftère &  l'habit  de  Clerc  ,  fit  alTàlGner  Leudefe  ;  &  parce  que 
k  Roi  ne  le  vouloit  pas  recevoir,  il  fupofa  un  Clovis  qu'il  di- 
foit  être  fils  de  Clotaire  III.  força  les  peuples  de  lui  jurer  fidé- 
lité ,  &  défola  tous  les  pays  qui  réfuferentde  le  faire.  La  ville 
d'Autun  fut  affiégée  ;  &  le  Saint  Evêquc  Léger  y  ayant  été  fur- 
pris  ,  eut  les  yeux  crévés ,  &  fut  mis  dans  un  Monaftère  par  les 
ordres  d'Ebroin  ;  de  forre  qu'on  fut  obligé  de  recevoir  ce  Tyran 
pour  Maire  du  palais  de  Thierri.  Il  gagna  les  Grands  de  Ncuftrie 
ci  de  Bourgogne,  6c  renvoya  fon  faux  Clovis'dont  il  n'avoit 
plus  befoin.  Dans  cette  hauts  puiflance  fa  nrannie  n'eut  point 
île  bornes.  Saint  Léger  &  le  Comte  Guerin,  fon  frère ,  furent  les 
victimes  de  fa  haine ,  qui  n'épargna  aucun  de  ceux  qu'il  n'aimoit 
pas.  Les  plus  pnidcns  prirent  la  fuite.  Enfin  un  Seigneur, 
nommé  Hermcnfroi ,  qu'il  avoit  dépouillé  de  tous  tes  biens,  & 
«ju'il  menaçoit  de  more ,  le  tua  un  matin  ,  les  uns  difent  dans 
Ion  lit  ;  ti  les  autres  à  la  fortie  de  fon  palais.  Ce  fut  l'an 
<3i.  *  Grégoire  de  Tours,  epend.  ch.  94.  fun.  Adon  &  Si- 
gebert,  en  la  ebron.  Airnoin,  A  4.  c.  44.  4$.  &fuh.  Mezeray, 
Btft.  de  France. 

EBURIC  ou  EBORIC,  Roi  des  Suives  en  Galice,  fuccéda 
fan  s8i.  à  Mirtn,  fon  père  ,  &  l'année  fui  van  te  fut  pris  &  en. 
famé  dans  un  Monaftère  par  Andcca ,  ufurpateur  du  Royaume. 
Ce  dernier  fe  porta  à  cette  entreprife  ,  après  avoir  époufé  la 
femme  du  Roi  défunt.  Lcwigilde,  Roi  ries  Goths  ,  le  traita  de 
la  même  façon  ,  en  çRç.  C'cft  ainfi  que  finit  le  Royaume  des 
Suévcs  en  Efpagne.   *  Grégoire  de  Tours  ,  /.  6.  c.  4). 

EBURN1US  ;  cherches  ALBUKNIUS  VALENS. 

EBURONS ,  nom  de  quelques  peuples  de  la  Gaule,  du  Dio- 
cèfede  Liège  ;  ce  qui  fe  doit  entendre  de  l'ancien  Diocéfe,  qui  a 
été  établi  à  Tongres,  puis  à  Maftricht ,  &  enfin  à  Liège.  II 
S'étendoit  non  feulement  dans  ce  qui  eft  aujourd'hui  du  domai- 
ne de  l'Evéché  de  Liège ,  mais  aufti  dans  une  bonne  partie  du 
Brabant ,  du  Li  m  bourg ,  du  Luxembourg ,  &c.  &  dans  tout  ce 
qui  eft  du  Duché  de  Namur ,  qui  a  été  tire  de  l'ancien  Diocéfe 
«  Liège.  Céfar  ,  Pline  ,  &  Eutrope ,  ont  aullî  nommé  Eburons 
&  Eburoniccs,  Aulerci  Eburwicer,  ceux  d'Bvreuxqui  font  pro. 
torement  les  Eburoniccs.  *  dnjultn  Strabon  &  Céfar  ;  &  entre 
les  Modernes  Sanfon  ,  de  /'ancienne  Gaule. 

EBUTIUS,  (Titus  Elva)  fut  Général  de  la  cavalerie  ro- 
maine, fous  A.Pofthumius.  qui  étoit  Dictateur.  Voyant  balancer 
h  victoire  entre  les  Romains  &  les  Latins  ,  qui  fe  battaient  près 
du  lac  Regillus ,  à  préfent  Laçp  di  Catti«lime  ,  il  ht  oter  les 
brides  à  tous  les  chevaux ,  pour  ôter  toutci'potr  de  fuir  ,  fondit 
irapétueufement  fur  l'ennemi ,  &  fe  rendit  Maître  du  champ  de 
bataille  ,  l'an  de  Rome ,  jao.  &  avant  Jéfiu  -  Chriji  4?4- 

EBUTIUS  ,  un  des  plus  fages  &  des  plus  braves  Généraux 
de  Vefpafien  pendant  la  cuerre  contre  les  Juifs.  Il  invertit  Jo- 
tapât,  &  empêcha  que  Fhvc  Jofcphe  ,  Gouverneur  de  Galilée," 
qui  s'y  étoit  jettè,  ne  fortit  de  cette  place.  11  fut  tué  à  ce  fiege, 
lan67.  de  l'Ere  vulgaire ,  qui  étoit  le  dernier  de  l'Empire  de 
Néron.  *  Jofèphe  ,  guene  des  Juifs ,  lit.  ///.  ebap.  Il,  fef  livre 
IV.  ebap.  4. 
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P  CBATANE .  ville  capitale  de  la  Médie ,  que  quelques-uns 
~  croyent  être  la  ville  de  Chalane  ,  dont  il  eft  parlé  dans  l'E- 
criture, Gêner,  c.  10.  fondée  par  Dejocès,  Roi  des  Mcdcs ,  fiit 
bâtie  vers  1  an  700.  avant  JifmJCbrM.  \\  eft  dit  dans  le  livre 
de  Judith  ,  qu  Arphaxad,  Roi  des  Mèdes ,  entoura  la  ville  d'Ec 
batane  de  murs  de  pierre  de  taille  ,  larges  de  cinquante  cou- 
dées &  hauts  de  foixante  &  dix  ;  qu'il  y  fit  des  portes  ,  &  des 
tours  de  cent  coudées  de  haut  à  chaque  porte.  Il  y  a  bien  de 
l'aparencc  que  cet  Arphaxad  eftPhraartès,  fils  de  Dejocès,  qui 
perfectionna  &  acheva  l'ouvrage  que  fon  père  avoit  commencé. 
i)iodorc  ditque  l'enceinte  de  cette  ville  étoit  de  deux  cent 
cinquante  ftades.  Polybe  prétend  qu'elle  n'étoit  point  entou- 
rée de  murs.  On  y  gardoit  les  tréfors  de  la  Médie  dans  une  ci- 
tadelle très-forte,  entourée  de  fept  murailles ,  dont  les  créneaux, 
a  ce  qu'on  croit,  etoient  tous  différens ,  blancs,  noirs,  cou- 
leur de  pourpre,  bleus,  oranges,  argentés  &  dores.  Le  pa- 
lais royal,  lesfepulcres  des  Rois,  &  un  Temple  magnifique  en 
faifotent  1  ornement.  Polybe  &  Jofeph  nous  en  donnent  la  de- 
scription. La  ville  d'Ecbatane  étoit  lituce  dans  une  plaine,  en. 
viron  à  douze  ftades  du  mont  Orontc.  Parmenion  y  fut  tué  pat 
ordre  d'Alexandre.  Epheftion  y  mourut ,  &  y  fut  enterré.  Quel- 
ques-uns  croient  que  Pancienne  Ecbatane  eft  à  préfent  la  ville  de 
Tauris  dans  la  Pcrfe  fur  les  frontières  de  Turquie,  où  les  Rois  de 
Perfe  faifoient  autrefois  leur  féjour.  D'autres  croyent  que  c'cft 
Ifpahan  ;  &  d'autres  que  c'eft  Chabisdansla  Province  d'Altach  ; 
mais  tout  cela  eft  incertain  ,  &  l'on  ne  trouve  nulle  parties  ve- 
rtiges de  cette  grande  ville  d'Ecbatane  ,  qui  dés  le  tems  des  Em- 
pereurs Romains  paroit  peu  connue.  *  Judith,  Hérodote ,  /.  1. 
çVf  t.  Strab.  /.  11.  Polyb.  A  10.  Plin.  A  ç.  f.  19.  A  6.  c  4.  Quin- 
tc-Curcc ,  A  4.  c.  5.  Sam.  Bochart ,  Pbaleg.  A  }.  c.  17. 

t  ECBATANE  ,  ville  peu  éloignée  de  Ptoléroaide  &  lituée 
fur  le  mont  Carmel.  Pline  en  fait  mention ,  lib.  t.  r.  1  <>.  C'eft 
dans  cette  ville  queCambyfeen  montant  achevai  fe  blefta  mor- 
tellement. L'Oracle  que  ce  Monarque  avoit  confulté  à  Bute  lui 
avoit  dit  qu'il  mourrait  à  Ecbatane  ;  Cambyfe  entendit  par  là 
la  Capitale  de  la  Médie  ;  mats  l'oracle  ,  dtt  Hérodote  ,  parloit 
d'Ecbatane  de  Syrie.  *  Herodotus  ,  lib.  j.  c.  64.  Rclandi , 
Palsflinalib. }. 

ECBERT ;  cherche»  EGBERT. 

S  ECCHELLENSIS,  (Abraham)  fqavant  Maronite,  a  été 
Profeflcur  royal  des  Langues  fyriaque  &  arabe,  en  l'L'nivcrfité  de 
Paris  M.  le  Jay ,  qui  faifoit  travailler  à  la  grande  Bible,  s'étant 
brouillé  avec  Gabriel  Sionita ,  Maronite ,  fit  venir  de  Rome 
Abraham  Ecchellenfîs.  Celui-ci  eut  quelques  contestations  avec 
M.deFlavigny,  Doétcur  de  Sorbonnc  &  Profeflcur  royal  en  lan- 
gue hébraïque  ;  &  ils  écrivirent  l'un  contre  l'autre  avec  beau- 
coup d'aigreur  ,  comme  il  paroit  par  leurs  écrits  qui  font  impri- 
més. M.  de  Flavigni  reprocha  à  Abraham  fon  peu  de  capacité 
dans  la  langue  fyriaque  >  mais  bien  qu'il  ne  fut  pas  peut-être  fi 
habile  en  fvriaque  &  en  arabe  ,  que  Gabriel  Sionita,  un  ne  peut 
nier  qu'il  n  entendit  très-bien  ces  deux  langues.  11  ctoit  très- 
capable  d'ailleurs  d'exécuter  ce  qu'il  avoit  entrepris  ,  pour  faire 
achever  l'imprcdion  de  la  grande  Bible  de  M.  le  Jav.qui  lui  don- 
noitpar  an  (ix  cent  écus  d  or,fuivant  un  traité  qu'ils  avoient  fait 
cnfemble.  Pendant  fon  féjourà  Paris,  il  traduifit  quelques  ou- 
vrages d'araboen  latin;  mais  il  s'eft  rendu  beaucoup  plus  re- 
commanduble  par  les  livres  qu'il  a  tait  imprimera  Rome  contre 
quelques  Proteftans  ,  où  il  tâche  de  concilier  les  fentimens  des 
Orientaux  avec  ceux  de  l'Eglifc  romaine.  On  reconnoit  dans 
Abraham  Ecchellenfîs  une  grande  connoiflance  des  livres  de 
Théologie  écrits  en  fyriaque  &  en  arabe,  comme  il  fe  voit  dans 
les  remarques  nu*H  a  ajoutées  au  catalogue  des  Ecrivains  Chal- 
déens ,  compole  par  Ebed-Jclu ,  &  qu'il  a  fait  imprimer  à  Rome 
en  i6{).  Il  aoblervé  cette  même  méthode  dans  fon  EutiMui 
vindxatia  contre  Scldcn  ,  imprimé  au  même  lieu  en  1661.  orj 
l'on  trouve  aulfi  une  cenfure  exaéte  des  fautes  de  Hottinger  dans 
fon  hiftoire  orientale.  Le  P.  Morin  ,  exercit.  bibl.  M.Simon, 
Ktft.  crit.  La  Congrégation  de  Pref  Uganda  fide  ag^régea  Eo> 
chellcnfis  environ  l'an  16)6.  à  ceux  qu'elle  faifoit  travailler  à 
une  verfion  de  l'Ecriture  en  Arabe.  Élle  le  rapella  de  France 
&  il  travailloit  à  cette  verfion  à  Rome  l'an  165 1.  Pendant  qu'il 
étoit  à  Rome  Protecteur  aux  langues  Orientales  ,  il  fut  choifi  par 
le  Grand  Duc  Ferdinand  II.  pour  traduire  d'Arabe  en  latin  le  ç. 
le  6.  &  le  7.  livre  des  Coniques  d'Apollonius.  Il  fut  aidé  dans 
cette  verfion  par  Jean  Alphonfe  Borclli ,  fameux  Mathématicien 
qui  y  ajouta  des  commentaires.  Tout  cela  fut  imprime  a  Flo- 
rence avec  le  livre  d'Archimèdc  de  AjfionMif  l'an  16Ô1.  in  folio. 
Ecchellcnfis  mourut  à  Rome  au  mois  de  Juillet  iôô4-  *  B«>'le> 
Dicl.  crit.  4.  idit. 

ECCLESIASTE,  mot  qui  Ggnifie  Prédicateur  ,  eft  le  nom 
d'un  livre  canonique  de  l'Ecriture,  que  les  Hébreux  nomment 
Ctbeletb,t\ui  lignine  à  la  lettre,  cekii  ou  celle  qui  aJJembie,lo'n  parce 
que  l'Auteur  de  ce  livre  a  ramaflë  les  fentimens  de  plufieurs  Sa- 
ges ,  foit  a  caufe  de  la  feience  de  l'Auteur ,  foit  parce  qu'il  ctoit 
nouvellement  réuni  ou  raflemblc  à  la  Synagogue ,  ou  plutôt  en- 
fin ,  parce  que  ce  livre  eft  un  difeours  fait  a  une  aflemblée.  On 
1'attnbuë  communément  à  Salomon.  Quoi  que  fon  nom  ne  foit 
pas  à  la  tête  ,  il  y  a  des  circonftanccs  dans  le  livre ,  qui  ne  con- 
viennent qu'à  ce  Roi.  Néanmoins  les  Talmudiftes  le  donnent  à 
Ezcchias.  R.  Kimchi  ea  fait  Auteur  lfaïe ,  &  Grotiui  l'attribue 
Ttme  UL  M  m  m  m  a  à  Zo- 
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à  Zorobibel.  Quelques  anciens  hérétiques  ,  dont  parle  Phila- 
ftriiis  ,  ont  cru  qu'il  avoit  été  compofé  par  un  impie  ,  oui  ne  re- 
connoifloit  point  d'autre  vie;  mais  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter 
qu'il  ne  foitde  Salomon,  &  les  Juifs  ont  a  (Turc  que  c'était  le 
dernier  de  Tes  livres,  &  un  fruit  de  fa  pénitence.  Le  fujet  de 
ce  livre  efi  de  prouver  la  vanité  ,  ou  le  peu  de  folidité  des  chofes 
à  craindre  Dieu  ,  &  à  obferver  fes  commandeniens.  Les  Hé- 
breux &  les  Chrétiens  ont  toujours  mis  ce  livre  au  rang  des  livres 
canoniques.  "  Saint  Jérôme  .met.  teel.  &c.  S.  Auguftin  >Pf. 
126.  £<■  Philaftrius,  c.  1)0.  Sixte  de  Sienne,  aucat.  Bellar- 
min  ,  *  verbg  Deifcripto,  r.  -.  f«f  de fcript.  ecclef.  Pincda  ,  de 
rtb.  SaJom.  Delrio.  Salian.  Torniel ,  fltc.  Du  Pin ,  differtation 
frelon,  fur  la  Bible,  T.  I.  Mercerus.  Calovius.  Gejerus.  Hot, 
tingeros.  Tbefaurut,  pag.  4ya.  fgc.  Hacfpanius,  Sot.  BibL 
fart.  II. 

L'ECCLESIASTIQUE,  autre  livre  de  l'ancien  Tcftament, 
que  quelques  Anciens  ont  nomme  ïlardp troc ,  c'eft-à-dire,  le  li- 
vre de  toute  vertu  ,  &  que  les  Grecs  nomment  plus  communé- 
ment Sagejj'e  de  Jefui,jUi  deSrracb,  avoit  etoit  compofé  en  hé- 
breu ,  comme  la  préface  nous  l'aprend,  par  un  Juifdeccnom, 
&  tut  traduit  en  grec  par  fon  petit-fils.  Saint  Jérôme  dit  en  avoir 
vu  de  fon  tems  un  exemplaire  hébreu,  qui  ne  portoit  pas  le  ti- 
tre i'EccleJîafiique ,  mais  celui  de  Paraboles.  Il  a  été  compofé 
dans  le  tems  du  Pontificat  d'Uni  is  111.  fous  les  règnes  de  Ptole- 
mée  Epipbane  &  d'Antiochus  ,  &  traduit  fous  le  règne  de  Ptole- 
mec  Pbyfcon ,  frère  de  Ptolemée  Pbilometor.  Quelques  Anciens 
ont  attribué  cet  ouvrage  à  Salomon ,  peut-être  a  caufe  de  la  ref- 
femblar.ee  du  fujet  &  des  penfees ,  qui  eft  fi  grande  qu'il  eft  vifi- 
ble  que  l'Auteur  l'a  voulu  imiter.  Il  a  pris  plufieurs  de  fes  pen- 
fees&fuivi  la  méthode  qu'il  a  gardée  dans  les  proverbes,  a'en- 
feigner  la  morale  par  fentenecs  ou  par  maximes  °,  mais  fes  ex- 
preflions  n'ont  pas  la  même  force ,  ni  la  même  vivacité.  Ce  li- 
vre commence  par  une  exhortation  à  la  SageQe ,  fui  vie  de  plu- 
fieurs fentences  ou  maximes  morales ,  dont  il  eft  compofé ,  juf- 
qu'au  chapitre  44.  où  l'Auteur  commence  à  faire  les  éloges  des 
Patriarches,  des  Prophètes ,  &  des  hommes  illuftres  parmi  les 
Juifs,  qu'il  continue  jufqu'au  chapitrent.  &  dernier ,  qui  con- 
tient une  prière  à  Dieu.  Il  y  a  Jong-tems  que  l'on  n'a  point  le 
texte  hébreu  de  l'Eccléfiaftique.  La  traduction  latine  eft  diffé- 
rente en  quelques  endroits  du  texte  grec  Les  Juifs  n'ont  point 
mis  cet  ouvrage  au  rang  des  livres  canoniques  &  dans  les  anciens 
catalogues  des  livres  canoniques  reconnus  par  les  Chrétiens,  il 
n'eft  mis  qu'au  nombre  de  ceux  qu'on  lit  dans  l'F.glife  avec  édifi- 
cation, &  diftingué  des  livres  canoniques.  Cependant  plufieurs 
Pères  des  premiers  liècles  l'ont  cité  fous  le  nom  d'Ecriture  Sainte. 
Saint  Cyprien ,  Saint  Ambroife  &  Saint  Auguftin  l'ont  reconnu 
pour  canonique ,  &  il  a  été  déclaré  tel  dans  le  Concile  de  Car. 
thage,  par  Innocent  I.  dans  le  Concile  de  Rome  fous  Gelafe, 
parle  décret  d'Eugène ,  &  dans  le  Concile  de  Trente.  LesPro- 
teltans  le  placent  au  rang  des  Apocryphes.  *  Epifl.  S.  Barnabe. 
Clcmens  Komanus,  Epifl.  ad  < 
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dans  des  détroits  ,  où  la  plupart  de  fon  armée  fut  défaite  » 
•:  tué  le  xo.  de  May  de  Van  68 -.  '  * 


Tertull.  /.  ). 

tion.  démens  Alcxand.  m  librit  Strtm.  Origen.  /.  1.  contraCtlf. 
Saint  Cyprien ,  pajjim.  Eufcb.  /.  6.  hijf.  S.  Hilar.  ht  Pfalm.  140. 
S.  Rafil.  /.  5.  contra  Eunom.  S.  Ambrof.  pajjim.  S.  Jérôme  ,  i» 
JP/à/wi.71.  rnlfaimn  &  in  EzeMel.  S.  Auguft. pajjim.  î§  de  do- 
rlrmaChrifi.  I.  icr.  c.  g.  Saint  Epiph.  m  h*rcf.  Anonutor.  Sixte 
de  Sienne.  Bellarm.  dejlnpt.  eccief.  Çgdeoerbo  Dei,  lib.  i.c.14. 
Janfcnius ,  pr*f.  in  Ecct.  Du  Pin ,  Bibliothèque.  DiJJ'ertation  pi. 
tint,  fur  ia  Bibit. 

ECDIÇIUS,  fils  de  l'Empereur  Avitus,  étoit  frère  de  Pa- 
pianillç,  femme  de  Sidoine  Apollinaire ,  &  vivoit  dans  le  V.  fic- 
elé. 11  fut  fous  l'Empire  d'Anthemius  Comte  &  Commandant 
de  la  cavalerie ,  &  Patrice  fous  celui  de  Nepos.  Ce  fut  lui  qui 
défendit  la  ville  de  Clcrmont  en  Auvergne  contre  les  Vifigotns, 
qu'il  défit  avec  peu  de  monde  l'an  47t.  Depuis*,  après  que  cette 
ville  eut  été  rendue  par  un  traité  de  paix ,  Ecdicius  fe  retira  l'an 
474.  chex  les  Bourguignons,  &  puis  à  Rome  auprès  de  l'Empe- 
reur Nepos.  Grégoire  de  Tours  fait  mention  de  lui,  &  parle  des 
libéralité^qu'ilfitaux  pauvres  durant  une  grande  famine.  *  Gré- 


goire de  Tours,  lib.  a.  c.  24.  Marccllin  &  Caflidore ,  en  la  ebron. 
Sidoine  Apollinaire,  liv.  2.  rp.  1.  liv.  \.  ep.  ).  ad  Ec.  Ira.  ).  ep. 
16.  ad  Papin.  gef  Cartn.  20.  Hatatknofirr  Non* ,  i^V. 

ECEBOLE  ,  Rhéteur,  natif  de  Confhntinople  ,  fe  laifTant 
furprendre  aux  protrfeflcs  de  Julien  YApoJtat,  abandonna  la  Re- 
ligion catholique  pour  adorer  fes  Idoles  à  l'imitation  de  cet  Em- 
pereur vers  l'an  )6a.  Après  la  mort  de  Julien ,  il  demanda  d'être 
reçu  au  nombre  des  fidèles  ;  &  fe  tenant  à  la  porte  de  l'Eglifc,  il 
s'écroit;  Foulez-moi  aux  piedt  comme  un  felgàtiÇg  corrompu. 
*  Saint  Jérôme  ,  en  la  chrtn.  Socrate ,  liv.  ebap.  1 1. 

ECELIN;  c*erc*«EZ2ELIN. 

ECETRE;  voyez  ECHETIE. 

ECFRID ,  Roi  de  Northumberland  ,  dans  l'isle  d'Albion , 
ou  Angleterre,  fuccéda  à  Ol'win ,  fon  père,  l'an  670.  &  en  r' 
H.  Bcde,  /.  4.  de  l'bijl.  tCAngl.  c.  ao.  dit  que  fan  084 
Ecfrid  envoya  en  Irlande  le  Capitaine  Berthe  &  fa  femme , 


avoient  toujours  été 


ordre  d'en  exterminer  les  habitans,  qu 
très-affeclionnés  à  la  nation  angloife.  Pendant  qu'on  les  mafla- 
croit,ils  invoquoient  la  miféricorde  de  Dieu,  &  lui  deruan. 
doient  vengeance  du  mal  qu'on  leur  faifoit  fouffrir  injufte- 
icnt.   Il  femble  que  Dieu  exauça  leurs  défirs  ;  car  Bède  re- 


E  C  H 

p  CHANSON ,  (Grand)  ou  grand  BOUTEILLER  DE  FRANCE 
Officier  de  la  couronne ,  qui  préfente  à  boire  au  Roi  dau \t\ 
jours  de  cérémonie ,  comme  au  feftin  du  facre ,  &  autres  folen- 
nités;  ce  que  font  les  Gentilshommes  fervans  aux  jours  ordinai. 
res  :  Voici  ce  que  l'on  peut  recueillir  des  Anciens  titres  touchant 
l'ordre  &  la  fuite  de  ces  Officiers. 

I.  Hugues  étoit  Bouteiller  de  France  l'an  1060.  fou  le  Roi 
Henri  L 

II.  Engcnoul  pofTédoit  cet  office  en  106  ?.  &  en  1067. 

*  Adam  exerçoitla  charge  d'Echanfbn  en  1067. 
m.  Renaud  etoit  ButeiQer  de  France  en  1069. 

IV.  Gui  jouïfloit  de  cette  charge  en  1071.  &  1074. 

V.  Hervé  de  Montmorency  l'exercoit  en  107-;.  Se  1079. 

VI.  Adelard  en  faifoit  les  fonctions  l'an  108;. 

VII.  Lancclin  étoit  pourvù  de  cette  charge  en  1086. 

VIII.  Payen  d'Orléans  la  pofTédoit  en  1106.  &1107. 

IX.  Gui  de  Senlis,  II.  du  nom  .Seigneur  de  Cbantillt,  fat 
en  crédit  auprès  du  Roi  Louis  le  Gros  ,  &  étoit  Bouteiller  de 
France  en  1  iog.  &  1 1 1 1. 

X.  Gilbert  de  Garlandc  exerqoit  cette  charge  en  1114.  &en 
liai. 

XI.  Louis  de  Senlis  avoit  cet  office  en  njo. 

XII.  Guillaume  de  Senlis,  furnommé/f  Loup,  Seigneur  de 
Chantilli,  fuccéda  à  Louis,  fon  frère,  en  la  charge  de  Bouteil- 
ler de  France,  qu'il  exerça  depuis  l'an  11)1.  jufqu  en  1147. 

XIII.  Gui  de  Senlis,  III.  du  nom,  Seigneur  de  Chantilli ,  fut 
Bouteiller  de  France  après  fon  père  ,  jufqu'en  itgg. 

XIV.  Gui  de  Senlis ,  IV.  du  nom,  fuccéda  à  fon  père  en  cem 
charge  l'an  1188. 

XV.  Robert  de  Courtenav ,  I.  du  nom,  Seigneur  de  Cban. 
pignellcs ,  fut  pourvù  par  fe  Roi  Louis  VIII.  de  la  charge  de 
Bouteiller  de  France,  qui  étoit  alors  la  féconde  de  la  couronne 
l'an  122). 

XVI.  Etienne  de  Sancerre ,  Seigneur  de  Saint  Briffon ,  pof- 
fédoit  cet  office  en  124& 

XVII.  Jean  de  Bricnne  ,  dit  d'Acre ,  étoit  Bouteiller  de 
France  l'an  12 "8- 

*  Ferri  de  Verneùil ,  Maréchal  de  France  en  1272.  étoit  E- 
chanfon  de  France  l'an  1288.  fuivant  les  titres  de  la  chambre 
des  comptes. 

*  Matthieu ,  Seigneur  de  Marly ,  Chevalier,  eft  qualifié  Mai- 
tre  Echanfon  de  France  par  fon  épitaphe  &  mourut  en  1  io-. 

XVIU.  Guide  Chàtillon,  111.  du  nom ,  Comte  de  Saint  Paul, 
fut  pourvù  de  la  charge  de  Bouteiller  de  France  par  le  Roi  Phi- 
lippe le  Bel  en  4296. 

*  Erard  de  Montmorency,  Seigneur  de  Conflans ,  étoit  Echan- 
fon de  France  en  1 J09.  &  1221. 

XIX.  Henri,  IV.  du  nom ,  Sire  de  Sully ,  fuccéda  au  Comte 
de  Saint  Paul ,  en  la  charge  de  grand  Bouteiller  de  France  en 
1  )  1 7.  &  fut  établi  Gouverneur  du  Royaume  de  Navarre  en  1 129. 
dont  il  eut  l'adminiftration  jufqu'en  1 1  {4. 

*  Pierre  de  Chantemêle  ,  etoit  Maître  Echanfon  du  Roi  ea 

1)2?. 

XX.  Miles,  VI.  du  nom.  Sire  de  Noyers 


te-oriflame  de  France ,  étoit  & 


marque  que  le  Roi  Ecfrid 
Vince  des  Plfles  qui 


allant  faire  la  guerre  dans  la  Pro- 
de  prendre  la  fuite ,  fut  attiré 


,  Maréchal  &Pw- 
de  France  en  i))<.  & 
en  1)4). 

•  Gilles ,  Seigneur  de  Soyecourt ,  excrqoit  la  charge  d'Echao- 
fon  de  France  en  i)28.  &  vivoit  encore  en  1)44- 

•  B  riant,  III.  du  nom,  Sire  deMontejan,  etoit  Echanfon  de 
France  en  1)46.  &  t)?i. 

XXI.  Jean  III.  de  Châlon,  Comte  d'Auxerre  &  de  Toiine-rt, 
faifoit  la  fonction  de  grand  Bouteiller  de  France ,  au  fkre  du  Roi 
Jean  l'an  1)50.  &  pofleda  cet  office  jufques  à  ta  mort,  qui  am- 
va  l'an  1)64. 

XXII.  Jean  II.  Comte  de  Sarrebruch,  &SiredeCominercy, 
fut  pourvù  de  la  charge  de  grand  Bouteiller  de  France  en  1)04- 
&  mourut  vers  l'an  1)8). 

•  Triftande  Magnclcrs,  étoit  Echanfon  de  France  eni)«7- 
&  l'étoit  encore  en  1)79. 

•  Guichard  Dauphin ,  Seigneur  de  Jaligny ,  lut  fait  Echanfon 
de  France  en  1)80.  _ 

XX1IL  Enguerrand  VTl.  SiredeCoucy,  Comte  de  Soi  (Tons, 
rendit  de  fi  grands  fervices  à  Charles  VI.  que  ce  Roi  le  voulut 
honorer  de  la  charge  de  Connétable  de  France  ,  après  la  mort 
de  Bertrand  du  GuefcUn;  mais  il  s'en  exeufa  &  accepta  feule- 
ment celle  de  grand  Bouteiller  de  France  vers  l'an  1)84- 

•  Gui,  Seigneur  de  Coufan,  fut  retenu  grand  Echanfon  de 
France  en  i)8?- 

•  Louis  de  Gyac ,  fut  Echanfon  de  France,  depuis  l'an  i)8*- 
jufqu'en  1)96. 

XXIV.  laques  de  Bourbon  ,  Seigneur  des  Preaux ,  fut  inlb. 
tué  Grand  Bouteiller  de  France  en  Juillet  1397.  &  prêta  ferment 

rr  l'office  de  prémier  Préfident  lai  en  la  Chambre  des  comptes 
Paris  au  mois  d'Août  fuivant ,  prétendant  que  cette  cnsnje 
apartenoit  au  grand  Bouteiller,  quoiqu'il  n'en  fut  pou»  nut 
mention  dans  les  lettres.  „  , 

•  Charles  de  Savoify,  Seigneur  de  Scignelay,  fut  grand  tel-an- 
fon  de  France  depuis  1)9?.  jufques  en  141). 

XXV.  Guillaume  de  Mèlun,  IV.  du  nom,  Comte  de  Tancar- 
ville,  futpoutvô  de  la  charge  de  grand  Bouteiller  de  France^, 


ECH 

k  de  celle  de  premier  Président  en  la  Chambre  des  compte* 
l'an  liai. 

XXVI.  Pierre  des  Effars  fuccéda  au  Comte  de  Tancarville  en 
h  charge  de  grand  Bouceiller  de  France ,  &  de  premier  Préfi- 
dent Lai  en  la  Chambre  des  comptes  par  lettres  du  mois  de 
juillet  1410.  Il  eut  la  téte  tranchée  en  141;.  V 
XXV[|.  Waleran  de  Luxembourg,  III.  du  nom  ,  Comte  de 
Saint  Paul ,  fut  pourvu  de  cet  office  en  Octobre  1410.  à  la  place 
de  Pierre  des  Effara,  &  fait  Connétable  de  France  en  141 1. 

XXV  Ml.  Jean,  Sire  de  Croy  &de  Rcnty,  s'attacha  aux  inté- 
rêts de  Jean,  Duc  de  Bourgogne  4  qui  lui  procura  la  charge  de 
grand  Bouteiller  de  France  en  141 1. 

XXIX.  Robert  de  Bar ,  Comte  de  Marie  &  de  Soldons,  prê- 
ta le  ferment  de  cet  office  l'an  141 1.  &  fut  auflî  reçu  premier 
Prélident  Lai  en  la  Chambre  des  comptes  de  Paris. 

*  Jean  de  Craon ,  Seigneur  de  Montbazon,  fut  établi  grand 
Echanfon  de  Frajicc  ,  en  la  place  de  Charles  de  Savoify,  l'an 


ECH 


64s 


,4xxx.j  ean  II.  Seigneur  d'Eftouteville,  reqùt  les  profitions 
charge  de  grand  ' 
de  Robert  de  B 


de  la 


li  en 


eigneur  d  hltouteville,  requt  les  profilions 
nd  Bouteiller  de  France  en  1415.  après  la 
Bar. 

de  Neuchàtel,  Seigneur  de  Montagu,  futnom- 
'    de  France  en  1418.  puis  déftituc,  &  enfui- 

«  Nicolas  MaVry,  faifoit  lafbnêtion  de  grand  Echanfon  de 
France  en  1419. 
*  Philippe  de  Courccllcs  exerqoit  cet  office  en  1421. 
XX XI I.  Jacques  de  Dinan ,  Seigneur  de  Bcaumanoir,  étoit 
grand  Bouteiller  de  France  en  1427. 

XXXUL  Louis  I.  Sire  d'Eftouteville  ,  pofledoit  cette  charge 
l'an  1443. 

XXXIV.  Antoine  de  Châteauneuf,  Seigneur  de  Lan ,  grand 
Chambellan,  &  Bouteiller  de  France,  fut  arrêté  prifonnier  dans 
le  Château  d'Uflon  en  Auvergne  l'an  1466.  &  échappa  de  cet- 
te prifon  deux  ans  après. 

XXXV.  Jean  du  Fou  ,  Gouverneur  de  Tou  raine  ,  étoit  pre- 
mier Echanfon  du  Roi  en  1469. 

XXXVI.  Charles  de  Rohan ,  Seigneur  de  Gié ,  exerça  cette 
charge  depuis  1498.  jufqucs  eniçi6. 

XXXVII.  François  de  Baraton ,  fut  grand  Echanfon  après 
Charles  de  Rohan  jufques  en  1  f  19. 

XXXVIII.  Adrien  de  Hangeft ,  Seigneur  de  Genlis,  lui  fuc- 
oéda  en  i«ao.  &  en  fit  la  fonction  jufqucs  en  iç?î- 

XXXIX.  Louis  de  Bueil ,  Comte  de  Sancerrc  ,  fut  pourvû 
de  cette  charge  l'an 

XL.  Jean  IV.  Sire  de  Bueil ,  Comte  de  Sancerre,  grand 
Echanfon  de  France,  mourut  en  16)8. 

XLI.  Jean  V.  Sire  de  Bueil,  Comte  de  Marans,  grand  Echan- 
fon ,  mourut  en  166;. 

XLII.  Pierre  de  Perrien  ,  Marquis  de  Crenan ,  fut  pourvu 
de  ceue  charge ,  par  la  démiflion  du  Comte  de  Marans,  fon 
beau.frère,  &  cil  mort  en  1671. 

XLIV.  Louis  de  Beaupoii  de  Saint  Aulairc ,  Marquis  de  Lan- 
mary  St.  de  Chabannes ,  fut  requ  grand  Echanfen ,  par  la  de- 
mi Ifion  du  Marquis  de  Crenan. 

XLIV.  Marc-Antoine  Front  de  Beaupoii,  Marquis  dcLanma- 

la  couronne. 

ECH  ARD,  (Jacques)  Religieux  de  Saint  Dominique,  né  à 
Rouen  eniô+4.  Robert  Echard.lon  père.étoitSécrétaire  du  Roi,& 
Marie  de  Cavelicr.fa  mère,  étoit  fille  d'un  Maitrc  des  comptes. 
Il  a  fait  profeïlion  dans  l'Ordre  de  Saint  Dominique  a  Pans  le 
1  S- Novembre  1660.  &  n'a  pas  peu  contribue  à  fon  ornement 
par  un  grand  ouvrage  qu'il  a  public  en  1719.  à  Pans  en  a.  vol. 
m  fol.  intitulé  Scriptores  ordi*H  Prtdicatorum  recenjiti,  notihue 
bïthricU  ri  criticit  ittufirati.  Il  y  donne  une  connoifTance  furh- 
fante  des  aérions  de  ceux  des  Frères  Prêcheurs  qui  ont  compote 
ouelciues  ouvrages ,  marque  quels  font  ces  ouvrages,  en  quel 
tt^ils  on'eté  imprim-s,  ou  dans  quelles  biblîothèqucs  on 
les  garde  manuferits,  &  ne  dit  rien  dont  il  ne  donne  de  bon- 
nes preuves,  de  forte  que  cet  ouvrage  peut  palier  pour  un  chef- 
d'œuvre  en  fon  genre.  Il  a  eu  foin  d'avertir  dans  fa  préface  que 
le  P.  Jacques  Quetif  avoit  travaillé  à  cet  ouvage  avant  lui  ;  mais 
iln'enavoit  pas  fait  un  quart,  &  avoit  même  laifle  ce  quil  y 
avoit  de  plus  difficile. 

t  ECHMJX,  (Bertrand  d' )  Archevêque  de  Tours.  Il 
avoit  l'honneur  d'être  parent  de  Henri  IV.  Roi  de  France,  &  fon 
père  étoit  le  21.  ou  le  21.  Vicomte  de  fa  famille  dans  le  Bcarn. 
fi  fut  nommé  à  l'Evêché  de  Bayonne  en  i?99-  &  l6»'-  aj  Ar- 
chevêché de  Tours  ,  après  que  Sébaftien  Galigai,  frère  de  la 
Maréchalle  d'Ancre,  eut  été  obligé  de  s'en  démettre.  En  1619. 
a  eut  le  cordon  bleu  ,  &  Louis  XIII.  l'avoit  nomme  pour  être 
Cardinal  ;  mais  Richelieu,  qui  ne  lui  vouloir  pas  beaucoup  de 
bien,  empêcha  fous  main  fa  promotion,  &  fit  tant  que  Denis  de 
Marquemont,  Archevêque  de  Lyon,  emporta  le  chapeau.  11  mou- 
rut le  21.  May,  164'-  âgé  de  8?.  ans.  *  Lettres à'OJJat  avec 
Ici  nattt  £Anu\ot  de  la  Houfaye,  tom.  %.  p.%o%. 

ECHBERT  ;  chercha  EGBERT. 

ECHECRATE  ,  de  Thcflalie,  enleva  &  força  une  jeune 
fille  confacrée  au  fervice  d'Apollon ,  dans  le  Temple  de  Del- 
phes ;  ce  qui  donna  lieu  de  faire  une  loi ,  qu'à  l'avenir  on  ne 
prendroit  plus  pour  cet  emploi  que  des  femmes  âgées  de  <to. 
ans.   ■  Diodore  de  Sicile  ,  /.  16. 


ECHEDORE,  rivière  de  Macédoine,  qui  fe  jette  dans  la 
mer  Egée  près  de  Theflalonique.  Ptoi'om.  Celt  cette  rivière 
que  l'armée  de  Xerxès  épuifa  toute,  auraport  d'Hcrodotc,  Mui 
la  nomme  Cbidore.  Depuis  elle  a  eu  divers  autres  noms.  Elle 
eft  apcllée  Cttlique  dans  Sophicn  ;  Granet ,  dans  le  Noir  ;  & 
Verafafer  ,  dans  Caftallus. 

ECHELIDES  ,  lieu  de  l'Attique ,  célèbre  pour  fes  jeux 
Gymniques, ''qui  fe  célébraient  aux  Panathénées.  Il  étoit  près 
du  Piree  ,  &  avoit  été  ainti  apellé  d'un  Hcros  nommé  Eche/tu. 

S  ECHELLE  ,  nom  que  les  Européens  ont  acoùtumé  de 
donner  aux  villes  du  commerce  du  Levant ,  où  ils  ont  des 
Confuls  ;  comme  font  Smyrnc ,  Alexandrie  ,  Alcp  ,  &  autres 
fçmblabcs.  Ce  mot  vient  d'EJlal  .  vieux  terme  de  marine  , 
qui  lignifie  port  de  mer,  qu'on  trouve  fin  fa  route  ,  où  l'on  en- 
tre par  ocafion  pour  acheter  quelques  vivres ,  ou  pour  éviter 
la  tempête  &  les  ennemis.  C'ett  ce  qu'on  apelle  faire  efeaie. 
Du  Cange  dit  que  Scala  fignifioit  autrefois  an  petit  port ,  qui 
donne  entrée  en  un  plus  grand.  M.  Tournefort;  dans  les  voyages, 
dit  que  le  golfe  dAmautrui,  dans  le  détroit  des  Dardanelles,  eft 
défignépar  Denis  de  Bvzance  fous  le  nom  de  golfe  dcfEi+elJe, 
parce  que  dans  ce  temslàil  y  avoit  une  fameufe  échelle,  ou  ma- 
chine compofec  de  poutres ,  laquelle  étoit  d'un  grand  ufage 
pour  charger  êlc  décharger  les  vailfeaux,  parce  qu'on  y  monroic 
comme  par  degrés.  Ces  fortes  de  machines  s'apelloient  Chet* , 
par  une  certaine  reffemblance  avec  les  pattes  des  écréviffes.  De 
CheU  on  fit  Seal*  ,  de  là  vient  que  les  ports  les  plus  fréquentes 
du  Levant  s'apellent  det  Echellet.    *  Tournefort,  voyage ,  gfo 


tom.  2.  p.  161. 

ECHEME»  filsd'Erops,  fuccéda  au  Royaume  d'Arcaclie, 
après  Lycurgue,  mort  fans  enfans.  Il  défit  prés  de  l  llthmc  les 
Doriens.qui  vouloient  rentrer  dans  le  Pclpponnéfe,  fous  la  con- 
duite d'Hyllus  ,  fils  d'Hercule,  qu'il  tua  de  fa  main,  &  quaran- 
te-cinq ans  avant  la  guerre  de  Troie,  qui  fut  prife  apré*  dix 
ans  de  liège  l'an  du  monde  28^1.  &  1184-  avant  J.  C.  11  ctoit 
différent  aEfcbeme  ou  Ecbme,  Roid'Arcadic  ,  qui  fuccéda  a  fon 
frère  Polimetor ,  ci  fe  joignit  à  Ariftomène ,  &  aux  Mcil'cniens 
contre  ceux  de  Sparte.   *  Paufanias ,  in  arcadic 

ECHEME  ou  ECHEMENE,  écrivit  l'Hiftoire  de  Crète. 
Athénée  en  parle  ,  au  liv.  ij. 

ECHENEIS  ,  petit  poiffon  ayant  la  forme  d'une  grande  li- 
mace  ,  lequel  ,  fi  l'on  en  veut  croire  les  Naturaliltcs  ,  a  une 
vertu  fi  furprenante,  qu'il  peut  arrêter  tout  court  les  plus  grands 
vailTcaux  for  mer ,  bien  quepoulfes  par  la  force  des  vents  im- 
pétueux, &  agités  des  rames  de  pluficurs  galiotes.  Ce  qu'expéri- 
menta ,  dit-on,  la  galère  capitane  de  M.  Antoine,  a  la  journée 
d' Afiiunt,  &  celle  de  l'Empereur  Caligula.  On  attribué  enco- 
re à  ce  poiffon  d'autres  vertus*  propriétés  «portées  par  Pline, 
Hv.  9.  ch.  2^.  &f  liv.  ii.cb.  1.  de  Son  Hifi.  naturel*. 

ECHESTRATE ,  que  l'on  a  crû  fils  d'Agis  ,  lui  fuccéda 
au  Royaume  de  Sparte ,  l'an  du  monde  3006.  &  avant  JeJ'us. 
Cbrili  1029.  &  régna  }?.  ans.  Hérodote  croit  que  Lycurguo 
fut  Tuteur  de  fon  fils  Labotas;  mais  il  eft  fur  qu'il  ne  le  fut 
que  deCharilaûs,  fils  de  fon  frère  Polydeéle,  Roi  de  l'autre- 
famille.    *  Paufanias  ,  Lacan.  Herod.  /.  1.  Plutarque.  Diodore. 

t  ECHETIE  ,  ville  d'Italie  dont  parle  Etienne  le  Géogra- 
phe &  que  Bochart  croit  être  la  même  q'Ecbetre  ou  Ecetre,  très 
renommée  chés  les  Volfques .  (ituée  dans  un  lieu  très  commo- 
de. Denis  lib.  10.  &  Tite-Live  ,  lib.  }.  r.  10.  font  mention  de 
la  ville  d'Ecetre.   *  Bocharti,  Phaleg.  lib.  1.  c.  t. 

ECHETIE  ,  ville  de  Sicile  ,  autrefois  très-bien  fortifiée 
vers  la  fource  du  fleuve  Achatcs.  Du  tems  de  la  préraière 
guerre  punique,  vers  l'an  490.  avant  J.  C.  ,  elle  ctoit  fitués  aux 
Frontières  des  Syracufains  &  des  Carthaginois ,  &  elle  fut  ainli 
nommée  par  tranfpofition  de  lettre,  du  mot  hebreu  Etcbela,  qui 
fignifie  une  forte  place.  *  Bochart.  Voyez  Etienne  de  Byianoe  & 
Po!vbe,/it>.  >•  Diodore  en  fait  auflî  mention  parlant  de  Xenodp* 
chus,  Général  des  Agrigentins.  Voyez  encore  Cluvier  ,  en  fon 
ancienne  Sicile ,  liv.  2.  cb.  10.  On  l'apelle  aujourd'hui  Ocbula 
ou  Aquila. 

ECHIDNA;  certaine  femme  monftrueufe,  qu'Hercule  trou- 
va  dans  le  pays  qu'on  a  depuis  apellé  Scythie.  On  dit  qu'ayanC 
demeuré  avec  elle  quelquetems,  elleconqûtdc  lui  trois  en- 
fans.  Lorfqu'Hercule  la  quitta ,  il  lui  donna  un  arc  avec  lo 
baudrier,  d'où  pendoitun  petit  vafe  d'or,  &  lui  ordonna  de 
laiffer  dans  la  contrée  celui  de  fes  fils  ,  qui  pourroit  tendre  cet 
arc.  Ces  enfans  étant  nés  ,  Echidna  en  apella  l'un  Agath-J'e , 
le  fécond  Geion,&  le  troifième  Siytbei  &  fors  qu'ils  furent  de» 
venus  grands,  elle  exécuta  l'ordre  d'Hercule,  &  fit  fortir  du 
pays  les  deux  premiers,  qui  n'avoient  pu  tendre  l'arc.  Celui 
qu  elle  avoit  nommé  Scythe  ,  &  qui  acomplit  la  volonté  de  fon 
père  ,  refladans  le  pays  ,  &  lui  donna  fon  nom  ;  &  depuis  ce 
tcms-là  les  Scythes  portoient  de  petits  vafes  au  bout  de  leurs 
baudriers.  Celt  ce  que  les  Grecs  contoient  de  l'origine  de  ces 
peuples,  félon  Hérodote,  Ira.  4.  Melpomene. 

ECHIN.  ou  ERIZZO,  (Sébaftien)  ctoit  d'une  famille  no- 
ble'de  Venife.  Ayant  fait  fes  études  avec  beaucoup  de  fuccès, 
il  employa  fkjeunefle  dans  les  charges  publiques  ;  enfuitc  il  fe 
donna  tout  entier  aux  belles  lettres.  11  compofa  un  traite  delà 
monnoye des  Anciens;  il  expliqua  la  Morale  d'Ariftnte;  il  tra- 
duire en  Italien  le  Timee  de  Platon  ;  &  il  lit  quelques  autres 
ouvrages  de  Philofophic.  A  Pige  de  quarante  ans,  il  s'engagea 
de  nouveau  dans  les  emplois  de  la  République  ,  &  il  exerça  avec 
beaucoup  d'alfiduité  les  ch^mu^,uJi  furent  coœm'fes- 11  ™£ 
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Ce  livre  fut  imprimé  àlngolftad  en  u^.  D  compofa  dam  U 
fuite  un  ouvrage  contre  les  articles  propofés  à  la  conférence  de 
Katisbonnc,  imprime  à  Paris  en  ts4î-  Il  a  encore  fait  deux 


W>/J  &  les  additions  de  Teinter. 

FrHTNADES ,  cinq  petites  Isles  de  Grèce  fur  les  côtes  de 
rSnie  viTà  vis  1-cmboûchuredc  lAcbclous.  On  croit 
iS  onVé^fomée.  du  fable*  d.  "7"  que  ce  fleuve  en- 
avec  les  eaux  dans  la  mer.  Pline,  /-  a.  c.  8s-  tocc>  au 
TZ  de  la  S •  Lucain,  /.  6.  Sénèque,  le  Pocte  tragique 
L  nomme  fcWf.  Ovide,  ««8-  des  métamorphofes,  dit  que 
STepffi  «SetaB.  changèrent  les  Naïades  er .  ces  1,  es  ,  qm 
"apellent  à  prefent  CW-ri  ou  tW«r„  félon  Soph.en. 


traités  fur  le  facrifice  de  la  Méfie  ;  d'autres  ouvrages  de  contre, 
verfe  ;  un  commentaire  fur  le  Prophète  Aggée  ;  &  des  homélie). 
Il  avoit  beaucoup  d'érudition,  de  lecture  ,  de  mémoire ,  de  fa. 


loi»  la  conduite  de  Jean  d'Autriche    ws  naturel 
Çhltks-Quhtt.   *  De  Thou ,  /.  î8-  &      des  «j/f.  de  fin  tenu. 

FCHION ,  un  des  compagnons  de  Cadmus.  Ce  dernier 
avïit  S!  à  Thèbes  ce  que  /,K»  fit  deux  cent  ans âpre dan  la 
Colchidc.  Il  avoit  fema  les  dents  d  un  dragon,  &  il  en  lor 
ti  comme  une  moiflbn  d'hommes  qui  fe  ^parèrent  en  deux  ban- 
des  &  nui  fe  défirent.  11  n'en  refta  que  quatre  avec  tch  on  oui 
fctgen  e  de  Cadmus,  &  quUui  aida  à  bàrir  Thebcs  aque  le 
fur  audl  apellce  Echiouie  ;  c'eft  pourquoi  Horace  Od F V.  Ir». 
IV  a  écrit  Ecbio»i*ve  Thrb*.  Ovid,  au  e.  des.  trijt.  eto?>.  1.  oc 
lu  S Id^utamorpb.  fait  mention  tfun£f««  ^'"•'X^ï" 
vent  leorW  de  la  courte.    Vaterius  Flaccus  ,  au  1.  des  Argm. 

atlfl.Vun  fih  de  Mercure  ,  qui  rut  du  nombre 

des  Argonautes,  dont  il  croit  le  Héraut, 

FPHION  .  ancien  Peintre  de  la  Grèce  ,  croit  aufli  excel- 
lent Sculpteur  On  ne  feait  pas  quelle  étoit  fa  patrie  ;  mais 
SSeaSK  qu'il  vivoit  fous  la  CV1I,  Olympiade  vers  fan 
"  a.  avant  JeJiu.CbriJi.  Ses  ouvrages  cto.ent  tres-eftimes  ches 
les  Anciens.    *  Pline  ,  /.  t<.  r.  7. 

+  F'  HIOUIER,  étoit  un  Tribunal  Supérieur  en  Norman- 
die, cô.n ".6e  Juges  Eccléfiaftiques  &  de  Juges  Laïques,  pour 
huer  fur  «apellatfon.  des  Juges  inférieurs.  Cette  ^mnagn.e 
s'affembloit  deux  fois  l'année,,  vers  Pâques,  &  ye.s  la  S.  Miche  , 
&  en  difrerens  lieux  ;  tantôt  a  ,  tantôt*  Ca^  i  &  quel. 

qucrbisaFa,'..//,.  Louis  XII.  rendit  ce  Tribunal  perpétuel  & 
Sédentaire  dans  la  ville  de  Rouen  l'an  1499.  *  le  C0™P?C,r* 
quatre  Prér.dens  &  de  vingt-huit  Confeillcrs.  Franco»  I.  1  an 
?"ic.  lui  donna  le  nom  de  Parlement  Les  Rois  de  France 
on  augmenté  dans  la  fuite  le  nombre  Officiers,  &  depuis 
quelques  anneeson  y  a  établi  une  féconde  Chambre  des  Enquê- 
tes Ce  Parlement  rut  transféré  à  Cacn  par  lettres  patentes  du 
Roi  Henri  111.  données  a  Bloisaumois  de  Février  dclan  i«8j- 
&  il  ne  fut  rétabli  à  Rouen  qu'en  1*94.  par  lettres  patentes  du 
Roi  Henri  IV.  Sa  Juridiction  s'étend  lur  toute  la  Normandie  «1- 
viféc  en  fept  Bailliages  &  autant  de  lièges  Prcfidiaux.  Piga- 
oiol  de  la  Force  ,  nouvelle  defeript.  deFr.  t»m.  <.  />.  47.  &  48- 
+  FCHIUS,  (Léonard  ioum  £c*,  fameux  Junlconfulte, 
naquiten  1480.  d'une  famille  noble  en  Bavière.  Apres  avoir 
étudie  la  Jurifprudence  en  Allemagne  ,  il  pafla  en  Italie  &  y 
reçut  le  bonnet  de  Docteur  ,  après  quoi  le  Marquis  d  Anfpach 
le  nomma  fon  Confciller  .  &  s'en  fervit  pour  d.vcrfes  Légations. 
Guillaume,  Duc  de  Bavière,  le  nomma  fon  Concilier  en  i<ao. 
&  s'en  l'ervit  aux  Diètes  de  l'Empire  pour  toutes  les  délibéra- 
tions. Divers  autres  Etats  le  confulterent  aulli  tort  fouvent 
dans  <ies  notions  importantes.  H  rendit  avec  beaucoup  de  nde. 
Hte  des  ferviecs  confidérables  en  M2ç-  pendant  la  rébellion  des 
Payfans,  &  29.  ans  après  Charles  V.  s'en  fervit  dans  la  guerre 
dc  Smalcalde,  ce  qui  donna  ocafion  au  proverbe  d  alors  qui 
portoit ,  que  ce  qui  étoit  conclu  fans  l'avis  d' Echiut  ttoit  conclu 
en  vain.  Il  mourut  a  Munich  le  17.  Mars  i^o.  peu  de  jours 
après  le  Duc  de  Bavière,  quin'avoit  prefque  jamais  pu  fe  paner 
de  lui  pendant  &  vie.  Ajoutons  encore  un  trait  qui  n'augmente 
pas  peu  la  gloire  d'Echius,  c'eft  que  depuis  fa  mort,  lorlqu  il 
s'agitroit  de  démêler  des  affaires  difficiles  ci  embruillccs  de  1  Em- 
pire,  on  diloit  fouvent  ;  ft  Bcbttts  itnt  ici  H  eclancirott  le  fait 
eu  tn*s  »i»ts.  Il  laifTa  un  fils  nomme  O/WA-,  &  J.  filles,  dont 
les  deux  cadettes  moururent  jeunes;  l'ainee  epoufa  dabord  Guil- 
laume, Baron  de  Schwartzenberg  ,  &  depuis  fa  mort  deux  Com- 
tes de  Schlick ,  l'un  après  l'autre.  *  Pantaleon,  A  j.  frojtf. 
Adam,  m  vit.  Jft.Frehcr.  Tbiatr.  p.  8a6.  . 

ECIIIUS,  ou  ECK1US,  (Jean)  Docteur  en  Théologie,  & 
Profeireur  de  l'Univcilité  d'Ingolftad,  naquit  en  Souabe  lan 
i486.  &  a  rendu  fon  nom  célèbre  par  fes  écrits  ,  &  par  fes  con- 
férences contre  Luther ,  Carloftad ,  Melanchton  &  contre  les 
autres  Chefs  des  Proteftans  d'Allemagne.  Il  fe  trouva  l'an  itig. 
à  la  Diète  d'Augsbourg  ,  où  il  combattit  la  confemon  des  Pro- 
tcfUns;  &  l'an  i?4«-  à  la  conférenoe  de  Ratisbonne,  où  il  ne 
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crame ntiires.  Il  a  compofé  un  très-grand  nombre  d'ouvrages 
de  contioverlc,  *  entr'autres  le  manuel  des  controverfes,  dans 
lequel  il  traite  de  la  plupart  des  queftions  controverfes,  &  des 
points  fur  lefquels  les  Proteftans  atiaquoient  l'Eglife  romaine. 


cilité ,  de  zèle,  &  de  pénétration  d'efprit,  &  mourut  à  Ingolfbd 
en  i<4<.  âge  de  «7.  ans.  'Bellarmin,  des  Ecriv.  tctl.  Surins,  m 
comment.  Simler  &  Sponde,  A.  C.  i«i8.  ».  1530.».  v  y  t. 
1^4).  ».  ia.  Le  Mire,  &c  Du  Pin,  bM.  dtsAut.  ectl  XVIJitcU. 

ECHMALOTARQLJES ,  du  mot  Ecbmalotareb* ,  Chefs 
des  Tribus,  ou  Gouverneurs  du  peuple  hébreu,  pendant  la  capti- 
vité de  Baby  loue  ;  (  car  le  Roi  de  Perfe  leur  avoit  acorde  la  per- 
miflion  de  vivre  félon  leurs  coutumes ,  fous  la  conduite  des 
Chefs  qu'ils  éliroient,  )  Ils  n'étoient  élus  que  de  la  Tribu  de 
Juda  &  de  la  famille  de  David  ;  au  lieu  que  les  y«Jt,  ou  Prin- 
ces de  la  Synagogue  dans  la  Terre-Sainte,  fe  pp noient  de  toutes 
les  Tribus  indifféremment.  Après  la  captivité ,  le  peuple  étant 
de  retour  en  fa  patrie,  eut  pour  Chef  Zorobabel ,  &  Jofué  pour 
Grand-Prêtre,  l  an  du  monde  1468-  &^6.  avant  j.  C.  Le  nom 
d' Aicbmalotarcba  cft  Grec  «ijtA***£raflt<«i,  &  fignifie ,  Prace 
de  captifs.    *  Selden  ,  de  Sytedrik. 


«elles,  la  condanna  a  ne  répondre  que  deux  ou  trois  mots  à  ceux 
qui  l'interrogeroient.  Enfuite  Echo  étant  devenue  amoureufe 
de  NarcuTe,  &  fe  voyant  méprifée,  elle  s'enferma  dans  les  bois 
&  dans  les  grottes ,  ou  fèchant  de  douleur ,  elle  fut  métamor- 
phofee  en  pierre,  &  n'a  retenu  que  la  voix,  &  la  faculté  de  ré- 
peter. C'elt  ce  que  la  fable  a  feint  fur  ce  qu'on  apelle  £rio,  qm 
n'elt  autre  chofe  dans  la  vérité  qu'une  repétition  de  la  voix , 
qui  le  fait  par  la  réflexion  de  l'air  reçu  dans  des  cavités,  &  ren- 
voyé avecles  mêmes  modulations.  Il  y  a  des  Echos  qui  répè- 
tent jufqu'à  lîx  &  fept  fois  les  derniers  mots  des  difeours  quon 
prononce.  Aufonc  apelle  l'Echo,  fille  de  l'air  &  de  la  langue, 
airk  6f  lingutjpua.  Les  latins  l'apellent,  l'image  de  la  voix, 
voch  imago.  *  Ovide ,  Metam.  Iw.  }.  , 
ECHTER,  ou  ECHTERNACH ,  anciennement  Ands.im. 
fta,  Andetbaimate,  bourg  ou  petite  ville  avec  une  célèbre  Abbsye. 
Ce  lieu  eft  dans  le  Luxembourg  ,  fur  la  rivière  de  Sour,  cnn. 
ron  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Trêves,  du  Couchant  Bau- 
drand. 

ECHTIN,  ou  ECHBFN,  Breton  ,  vivoit,  à  ce  qu'on  pré- 
tend ,  vers  l'an  160.  fous  Malgocun ,  Roi  des  Bretons.  On 
dit  qu'il  compofa  d'excellens  ouvrages.  Us  ne  font  pas  venu» 
jufqu'à  nous  &  Pitfeusn'en  fait  mention  que  fur  h  foi  de  i. 
Antonm,  qui,  comme  l'on  fçait,  n'examine  pas  fbrtfcrortfleuM- 
ment  toutes  les  Hiftoires  qu'il  raporte.  *  Pitfens,  de  Script.  «S'- 

ECHT1US  ,  (  Jean  )  natif  des  Pays-Bas,  dans  le  XVI.  fiède, 
étudia  à  Wirtembcrg  ;  &  ayant  été  reçu  Dodcuren  Mcdccioes 
Padouc,  il  profeffa  cette  feience  a  Cologne.  H  s'attacha  àh 
Botanique,  &  mourut  pour  avoir  refpiré  une  odeur  trop  forte 
qui  lui  offenfa  le  cerveau.  Ce  fut  vers  Van  it«4-  *  ^nal.COD:,  , 
}.  Pro/opegr.  Bernard  us  Cronenburgius,  de  emptf.  Mtdit.tia- 
chior  Adam ,  in  Vit.  M'dic.  Cerm. 

ECIJA,  ECYA,  ECiSE,  ville  d'Efpagne  dans  rAndaloyfie. 
Elle  eîtépifcopale  &  fituéefur  la  rivière  de  Xenil,  entre  tw- 
douë  &  Sevilfc  ,  à  neuf  lieues  de  la  première  &  a  qurnic  de 
la  dernière,  dont  fon  Evéché  cft  fuffragant.   *  Baudrand. 

ECKARD  ,  prémier  Abbé  du  Monaftere  d'Urangen,  dar» 
le  Diocèfc  de  Wirtzbourg  en  Franconie,  vivoit  fous  1  Empire 
de  Conrad  III.  vers  1140.  11  écrivit  une  chronique,  desemtres, 
des  fermons,  &  un  traité  qu'il  apelle  le  fambeau  des  M«*t* 
dont  Trithcmc  fcul  fait  mention.  On  a  encore  quelques  fer- 
mons de  lui.  *  Trithémc,  «  Cat.  PofTevin,  m  appar.  S»rr. 
Ttm.  I. 

ECKARD,  (Henri)  étoit  né :  dans  le  Landgrave  de  Hele, 
eni<82.  &  mourut  en  16x4.  H  fut  Sunntendant  gênera. j 
Altembourg.    Il  a  publié  la  Théologie  des  Pères.  <<  f 

^nMUCmtroverJumms.  La  réfutation  de  Pifcattr.  Un  com- 
mentaire fur  les  pfeaumes,  un  traité  de  la  defeente  aux  enter». 
*  Henningius  "Witte,  in  tbeûlog.p.  S49-  ,  . 

ECKERAR,  Doyen  de  l'Abbaye  de  Saint  Gai  en  Suije , 
!»  vi/du  B.  Notkeer  ,  r**^»** 


U  vivoit  vers  1  an  «02?.  vaniu 
dtsHiJl.liv.%.cb.  <7-  __,..„_ 

ECrdUS  ;  cherchez  ECH1US. 

FPI  FCTIOUES,  Philofophes  ainfi  apclles,  parce  qoe» 
fanf  ^tSITaucuAe  fccle /  il,  choififfoient  dans ^chjcun. 
ce  qui  leur  plaifoit  le  plus.  Potamon  d'Alexandr:e , qasvwwj 
du  tems  d'Augulk  &  de  Tibère,  rut  Auteur  de  cett^  e  d 
pluïolbpher,  qui  fut  fuivic  par  plufieurs.  Ceft  ^c^nc^n;rjr 
plus  raifonnable,  &  celle  qui  eft  la  plus  propre  pour  pwrw» 
a  connoitre  la  vérité.   *  Vollius,  de  Phsiofiph*. 

ECKLESTON,  queGcftier  &  Poffevin  nomment 
Rc^e^cAnilois  de  l'Ordre  de  Saint  François,  dans  le  W 
nèèle  enM40  écrivit  l'Hiftoire  de  fon  Ordre,  ou «ktu£ 
du  F.  Agneîli,  ou  Aquelli,  qui  établit  le  premier  des  Keljg^M» 
fan  inftSut  en  ca  Royaume.  U  dédia  cet  ouvsage  à  un  de  fo  s*£ 
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nomme  Simon  Eflebio ,  Profeffcur  de  Ton  Ordre  ;  &  il  en  cora- 
pofa  un  autre  de  la  perfécution  des  Dominicains,  contre  les  Cor- 
delien.  *  Gefner ,  en  la  biblntb.  Poitevin,  m  Apar.  facr. 
Yoffius  ,  det  Hift.  lot.  I.  ».  ch.  dern. 

ECLOGUE  ou  EGLOGUE ,  petit  poème  paftoral  où  l'on  In- 
troduit ordinairement  des  Berger»  qui  parlent  enfemble.  Ce 
nom  vient  du  grec  slKKoy.,  qui  Ggnifie  choix  ou  recueil ,  c'eft 
pourquoi onje  donne  aufli  à  d autres  recueils,  comme  font  les 


mi  tclôgot.  II  y  en  a  qui  ont  cru  que  l'Eclogue  étoit  propre- 
:  un  poeme  où  l'on  introduisit  des  Bergers ,  &  que  ce  nom 
venoitd  «i^,  Cbevre,  &  de  *i  >  t ,  difeourt ,  comme  qui  diroit, 
de  ceux  qui  gardent  des  chèvres  ;  mais  ils  le  font  trom- 

I»  fi.î^f  Ame    liai  am..  —  H>JL  mir    ».lW-^...ô  —mi  »mn*w 


pes  ;  car  le  fujet  des  Églogucs  n'eft  pas  reitraint  à  ce  qui  regar- 
de les  Pafteurs  ou  Bergers  ;  &  les  Eglogucs  do  Strabon  ,  de  Dio- 
dore  &  de  Polybe  ,  dont  nous  venons  de  parler ,  font  des  piè- 


ces choiûos,  ou  extraites  d'un  plus  grand  ouvrage  ,  qui  ne  trai- 
tent point  des  matières  paftoral  es.  D'ailleurs  on  auroit  dit 
miyoXoyioi,  Apologie,  &  non  pas  t-Ktyh  Egloguo^  Le  P.  la 
Ruéyîor  Virgile.  Barthius  dans  fes  notes  fur  S'tace  ,  /.  4.  Sylva- 
rum  ,  1.  Jaques  Crucé ,  dans  fet  remarques  fur  le  fine  des  Satyres 
tfhorace  àlattte  de  fon  commentaire. 

ECLUSE  on  L'ECLUSE,  Slufa  ,  ville  &  port  de  mer  de 
Flandres,  de  la  dépendance  des  Provinces-Unies  eft  fort  ancien- 
ne félon  quelques  Auteurs,  &  étoit  même  célèbre  du  tems  des 
Romains.  Elle  eft  fur  la  mer  à  trois  lieues  de  Bruges ,  qui  avoit 
caufé  la  ruine  de  l'Eclufe.  Cette  ville  fut  du  partage  des  Com- 
tes de  Nevers ,  defeendus  de  Gui,  Comte  de  Flandres.  Philippe 
de  France,  dit  le  Hardi ,  Comte  de  Flandres  ,  la  fit  entourer  de 
murailles,  après  l'avoir  eue  de  Guillaume  de  Nemours,  auquel  il 
donna  Béthune.  Il  y  avoit  alors  une  garnifon,  pour  tenir  en  rc- 
fpcétles  habitans  de  Bruges.  Ce  futà  l'Eclufe  que  le  Roi  Char- 
les  VI.  prépara  une  armee  navale,  pour  palier  en  Angleterre. 
Cette  ville  fut  affiégée&  prife  l'an  149a.  par  Maximiliet»  d'Au- 
triche. Dans  le  XVI.  fiècle,  pendant  la  révolte  des  Pays-Bas  ,  le 
Duc  de  Parme  s'en  rendit  Maître  après  un  long  liège,  &  au  com- 
mencement du  XVII.  fiècle  les  Hollandois  la  reprirent,  pendant 
le  fiège  d'Oftende,  en  1604.  On  dit  que  le  port  de  l'Eclufe  peut 
tenir  commodément  çoo.  navires.  '  Guichardin,  defer.  de  Fland. 
Strada  ,  de  la  Suerre  de  Fland.  Bcntivoglio.  Mejer.  Valère  An- 
dré ,  &c. 

ECLL'SE  noire,  que  les  Hollandois  apellent  Svoartbuyt,  pe- 
tite ville  d'Hollande  ,  fittice  dans  le  pays  d'OverifTcl ,  proche  le 
fleuve  Watcl.  C'eft  une  place  forte  que  les  François  prirent  en 
167a.  &  qu'ils  rendirent  en  1674.  apres  l'avoir  ruinée.  *  Bau- 
drand. 

ECLUSE  ou  CLUSIUS ,  (Charles  de  l'Eclufe)  Médecin  ce- 
lèbre,  étoit  d'Arras,  où  il  naquit  le  19.  Février  de  l'an  iç»6.  Il 
étudia  à  Gand  &  à  Louvain.où  ilaprit  les  Langues  &  la  Jurifpru,- 
dence,  &  enfuite  voyagea  en  Allemagne,  &  s'arrêta  dans  les  Uni- 
vcrfités  dcMarpourg,  de  Wittcmberg  &  de  Strasbourg.  Delà 
étant  paffé  en  France ,  il  y  étudia  trois  ans  à  Montpellier,  fous  le 
célèbre  Guillaume  Rondelet,  &  y  fut  reçû  Docteur.  Enfuite  il 
revint  l'an  i;?o.  dans  le  Pavs-Bas  ;  &  en  n6i.  en  étant  forti,  il 
voyagea  en  Allemagne,  en  France,  en  Efpagne,  en  Portugal ,  & 
en  Angleterre.  Lorfqu'il  fut  de  retour  à  Arras  en  1  çyi.  il  en  fortit 
encore  à  la  folliciration  de  l'Empereur  Maximilicn  II.  qui  lui  don- 
na le  foin  du  jardin  des  fimples.  Clufius  eut  le  même  emploi 
(bus  Rodolphe  II.  pendant  14.  ans  ou  environ.  Mais  comme  il 
avoit  beaucoup  de  peine  à  fe  faire  à  la  vie  de  la  Cour  ,  il  y  re- 
nonça, &  fe  retira  à  Francfort  fur  le  Mein,  où  il  refta  fix  ans,  juf- 
•u'en  no?,  qu'ayant  été  attiré  dans  l'Univerlité  de  Leyden  ,  il  y 
fut  Ptofeffeur  en  Botanique  ,  pendant  16.  ans,  &  y  mourut  le  4. 
Avril  de  l'an  1609.  igé  de  84-  ans.  Nous  avons  divers  ouvrages 
de  Clufius,  qu'on  a  mis  en  11.  volumes,  Rariorum  flantarum  bi- 
fioria  Exoticorum  IJb.  X.  Aramatum  £»f  Jimpliciumaliquot  Meds- 
camentorum  apud  lu  dos  nattent  non  hifioria  ,  £?r .  *  Valère  An- 
dre  ,  bibliotb.  Belg.  Meurfms,  Atb.  Bat.  Melchior  Adam  ,  m  vit. 
Jurifc.  Vander  Linden,  de J'cript.  med.  Lorenzo  CrafTb  ,  &c. 

ECNIBALE ,  le  premier  des  Juges  des  Tyriens  ,  qui  fuccé- 
dèrent  aux  Rois  de  Tyr  l'an  $77.  avant  J.  C.  après  que  Nabu- 
chodonofor  eut  détruit  l'ancienne  ville  de  Tyr.  Il  ne  gouver- 
na que  deux  mois  &  eut  pour  fucceffeur  Chclbès  ,  &  au  bout 
de  dix  mois  Abbarc,  'grand  Pontife,  &  après  lui  Myrgonus  &  Gé- 
rait rate.  Le  gouvernement  de  ces  Juges  ne  fut  en  tout  que  de 
huit  ans;  &Balatorus  leur  fuccéda  en  qualité  de  Roi,  l'an  {69. 
avant  J.  C.  *  Annal  de  Tyr  dans  Joféphc  contre  Apion.  Du 
Pin  ,  bibliotb.  univerf.  des  Hiflorieni  profanes. 

ECNOME,  montagne  de  Sicile,  à  prêtent  mont  d'Alicat a , 
vers  la  mer  d'Afrique ,  à  l 'embouchure  du  fleuve  Himcra.  Le 
Château  de  Phalaris ,  où  l'on  confervoit  fon  taureau  d'airain,  en 
étoit  tout  proche  Fazellus  met  cette  montagne  aux  confins 
de  la  vallée  Néetinco  ,  &  de  celle  de  Mazaro,  entre  Pela  ,  & 
Agtigente  ,  environ  à  quinze  milles  de  l'une  &  de  l'autre. 
*  Baudrand. 

t  ECOLES,  ou  Académies  des  Juifs.  Les  Hcbreux  ont 
toujours  été  très  foigneux  d'enfeigner  &  d'étudier  les  loix  qu'ils 
avoient  reçues  de  Moyfe.  Les  pères  de  famille  étudioient  & 
enfeignoient  dans  leurs  propres  familles.  Les  Rabins  enfeig- 
noient  dans  le  Temple  ,  dans  les  Synagogues  &  dans  les  Aca- 
démies. L'on  prétend  que  dés  avant  le  déluge  ,  il  y  avoit  des 
écoles  de  Science  &  de  pieté ,  dont  les  Patriarches  étoient  les 
Directeurs.    On  met  Adam  à  leur  tète,  puis  Exei,  &  enfin 
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îte.  Melchifedech ,  dit-on  ,  tenoit  école  dans  la  ville  de  Co- 
riatb-Sepber ,  autrement  Hébron ,  dans  la  Paleftine  ;  Abraham, 
qui  avoit  été  inftruit  par  Héber ,  enfeigna  en  Caldéc  &  en 
Egypte.  Les  Egyptiens  aprirent  de  lui  l'Aftronomie  &  l'Arirh- 
metique ,  Jacob  fuccéda  à  Abraham  dans  l'exercice  d'enfeigner. 
L'Ecriture  dit  qu'il  étoit  homme  fimple  &  habitoit  dans  les  ten- 
tes, c'eft  à-dire  ,  félon  le  Paraphrafte  Caldécn  ,  qu'il  étoit  par- 
fait &  M iniftre  de  la  maifon  de  doctrine.  Tout  cela  eft  terrai, 
nement  très  peu  folide  &  très-incertain.  On  ne  peut  douter 
queMoyfc,  Aaron  &  les  Anciens  d'ifraél  n'ayent  inftruit  le 
peuple  dans  le  defert ,  &  que  plufieurs  bons  lïiraèlites  n'avent 
été  très-foigneux  d'inftruire  dans  la  crainte  de  Dieu  leur  famille; 
mais  tout  cela  ne  prouve  pas  encore  les  écoles  que  nous  cher- 
chons. Sous  Jofue  nous  voyons  des  efpèccs  d  Académies  de 
Prophètes,  où  ïes  enfant  des  Prophètes,  c'cll-à-dire  ,  leurs  dis- 
ciples ,  vivoient  dans  l'exercice  d'une  vie  retirée  &  aufterc  , 
dans  l'étude  ,  la  méditation  &  la  Icéturc  de  la  lui  de  Dieu.  Il 
avoit  de  ces  écoles  de  Prophètes  à  Xaitth  de  Ramaiha  fous 
amucl  ;  David  &  Samuel  s'y  retirèrent.  Saul  y  envoya  du 
monde  pour  prendre  David  ;  mais  les  envoyés  l'étant  «pro- 
ches de  la  troupe  des  Prophètes  ,  à  la  tété  defquels  ctoit 
Samuel ,  ils  fc  mirent  à  prophétifer  avec  eux  ;  les  féconds  & 
les  troifièmes  que  ce  Prince  envoya  en  firent  de  même ,  & 
lut  même  y  étant  venu  ,  fut  falli  de  l'efprit  de  Dieu  &  fe  mit 
à  prophétifer  ,  comme  les  autres.  Nous  en  voyons  encore  fous 
les  Prophètes  Elie&Elifée  à  Béthel,  &dans  la  pleine  de  Jéri- 
cho. Il  y  en  avoit  un  grand  nombre ,  même  dans  le  Royaume 
d'IfraêL  Quelques-uns  ont  cru  qu'Elic  avoit  midi  une  Com- 
munauté fur  te  mont  Carmcl.  On  altoit  confulter  ces  Prophè- 
tes fur  les  affaires  importantes  ;  on  alloit  écouter  leurs  leçons, 
comme  il  paroit  par  l'hôtelfc  d'Elifce  ;  fon  mari  lui  demande 
pourquoi  elle  va  voir  le  Prophète ,  puifque  ce  jour  n'étoit  ni 
le  Sabbath ,  ni  la  ncoménie.  Ces  écoles  lubrifièrent  jufqu'à 
la  captivité  de  Bahylone  .  &  il  femble  même  que  les  captifs 
alloient  encore  entendre  les  Prophètes ,  lorfqu'il  s'en  trouvoit 
dans  les  lieux  où  ils  étoient  Ezéchiel  raconte  divers  entre^ 
tiens  qu'il  eut  avec  les  Anciens  d'ifraél ,  qui  vinrent  le  voir, 
&  le  confulter  plufieurs  fois.  Le  peuple  s'affembloit  auffi  au- 
tour de  lui ,  comme  pour  l'entendre  &  l'écouter  ;  mais  ils  ne 
tenoient  compte  d'exécuter  fes  paroles.  Ce  ne  fut  que  depuis 
le  retour  de  la  captivité  que  l'on  vit  dans  Ifracl  les  diftinéttons 
des  fecïesdeP/iiirj/rrwr ,  de  Saduceent ,  d'Ejftnienn  on  trouve 
aufC  dans  l'Evangile  celle  des  Hérodiens.  Chaque  fecle  avoit 
fes  écoles  particulières.  On  peut  voir  les  articles  de  chacune 
d'elles.  Pur  raport  à  la  manière  d'enfeigner  dans  les  écoles  , 
Saint  Paul  dit  qu'il  avoit  étudié  aux  pieds  de  Gamaliel.  Phi- 
Ion  raporte  que  dans  l'anèmblée  des  Ktfcniens ,  les  enfans  font 
affis  aux  pieds  de  leurs  Maîtres,  qui  leur  interprètent  la  lai.  & 
leur  en  dévclopent  les  fens  allégoriques  &  figurés  à  la  maniè- 
re des  Anciens  Philofophes.  L  Auteur  public  fous  le  nom  de 
Saint-Ambroifc  fur  les  Epitres  de  Saint  Paul ,  dit  que  chés  les 
Hébreux  les  Rabins  font  affis  dans  des  chaires  élevées  ;  les  éco- 
liers plus  fçavans  &  plus  avancés  font  fur  des  bancs  au-def- 
fous  de  leurs  Maîtres ,  &  les  plus  jeunes  font  aflis  à  terre  fur 
des  nattes.  Mais  les  Auteurs  du  Thalmud  enfeignent  qu'an- 
ciennement le  Maître  étoit  affis ,  &  les  écoliers  debout  ;  mais 
cet  ufage  changea  dès  avant  la  ruine  du  Temple  par  les  Ro- 
mains j  &  depuis  ce  tems  le  Maitre  étoit  affis ,  à  h  première 
place ,  &  les  écoliers  autour  de  lui  affis  comme  lui  dans  des 
chaires  ,  ou  affis  par  terre.  Le  Maitre  enfeignoit,  ou  par  lui  mê- 
me ,  ou  par  Interprète.  S'il  fe  fervoit  d'Interprète  ,  il  lui  par- 
loit  hébreu,  &  celui-ci  l'expliquoit  en  langue  vulgaire.  Si  les 
écoliers  vouloient  faire  quelque  queftion  au  Maitre  ,  ils  s'adref- 
foient  à  l'Interprète ,  qui  la  propofoit  au  Rabin  ,  &  raportoit 
aux  Ecoliers  la  réponfe  qu'il  avoit  faite.  Saint  JërAme  dit  que 
peu  de  tems  avant  la  naifTance  de  Jtfni-Chrifi ,  deux  fameux 
Rabins  Su»t»mt  &  Hilltl ,  Chefs  de  deux  célèbres  écoles  ,  tbr- 
m 
bes 


irenedeux  partis  oarmi  les  Juifs ,  ci  furent  Maîtres  des  Scri- 
îs  &  des  Pharificns.  Akiba  leur  fuccéda  ,  &  fut  Maitre  du 
Fameux  Aquila ,  Interprète  des  Ecritures  de  l'ancien  Teftament. 
Akiba  eut  pour  fucccfTcur  Metr ,  après  lequel  parut  Jit-anan, 
fils  de  Zachai  ,  puis  Ettaer  ,  enfuite  Delphon  ,  Jofpb  le  Galli- 
léen,  &  enfuite  Jofue ,  qui  prefidaà  cette  école  julqu'à  la  pri- 
fe de  Jérufalem.  C'eft  ainfi  que  les  Juifs  donnoient  la  fuccef- 
fion  de  leurs  Doéteurs  au  tems  de  Saint  Jérôme.  Les  Rabins 
enfeignent  qu'après  la  ruine  de  Jérufalem  on  établit  une  école 
ijaphne,  nommée  depuis  Ivelin  ,  en  Galilée.  &  une  autre 
à  ladite,  ou  Diojbolk.  Akiba  profcfTa  d'abord  à  Diospolis  , 
puis  à  Japhné.    Gamaliel  lui  fuccéda  à  Diospolis ,  &  il  fuccéda 


a  Gamaliel  à  Japhné.    Mais  la  plus 

pays  là  fut  celle  de  Tyberiade,  fur  la  mer  de  Galilée.  C'eft-làoù 
profeffërent  fucceffivement  Judu  le  Saint ,  difciple  de  Meir  , 
Chanina  ,  &  Jobanan.  Quelque-tems  après  ,  Judas  fe  retira  de 
Tybériads ,  &  ouvrit  une  école  à  Sépboris  ,  &  y  profcfTa  pen- 
dant dix-fept  ans.  Mais  il  eft  bon  de  remarquer  que  toute  cet- 
te fucceffion  de  Maitres  &  d'écoles  eft  très  peu  certaine.  Voyei 
le  P.  Morfrt,  Exercitations  Bibliques  l.  2.  exercit.  a.  c.  1.  £«f  }. 
Après  la  chute  des  écoles  de  la  Paleftine,  que  l'on  fixe,  vers 
le  milieu  du  troifième  fiècle ,  les  Juifs  vont  chercher  la  fuc- 
ceffion de  leurs  Docteurs  au-de-là  de  l'Euphrate  àSora,  à  Pun- 
débita,  à  Nabardea,  &  à  Perutt-Scbibbur ,  lieux  peu  connus, 
&  dont  la  fituation  eft  fort  douteufe.  Ils  croyent  que  ce  fu- 
rent  les  Docteurs  Rab  &  Samuel,  difciples  de  Judas  le  Saint,  * 
qui  les  fondèrent  vers  l'an  iao.  Elles  fubfiftèrcnt ,  difcnt-ils , 
pendant  huit  cent  ans,  jufques  vers  l'an  iojo.  de  Jifiu-Chrifl  ; 
alors  elles  furent  détruites  pat  les  Sarraiins.   Du  débris  de  ces 
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écoles  fe  formèrent  celles  de  l'Egypte  &  *eJEoW(;Jeu« 
principalement  en  F/pagnc.  d* 


Doftcursparuren^  ^ 

m  r^V^  'il  f^retfra  en  Egv  pte?  &  y  mourut  vers  l'an  Je  Jefus- 
l£#lL  Rabi  "xSfiîhrf  J  l'Ecole  de  Rome,  mourut 
en 


S»  ,a«  Rat ^  ^rW  chef  de  l'Ecole  de  Rome,  mouru 
en  Ir^Watre  fameux  Rabin,  cft  mort  à  Rhodes  c, 
,  ni   Le  Rabin  Salon»»,  nomme  autrement  Ku/^/,  ou  Jarcbt, 
nalit  detunel  dans  le  bas  Languedoc  ,  ou  de  Troye* ,  « ,  Ctam. 
Sne,  mourut  à  Trêves  en  1.8°.  K.mch.  cto.t  ne  a  Narbonne 
\\  a  fleuri  depuis  l'an  noo.  jufques  vers  1  an  t*<o.    Voila  les 
principaux  Kabins  ,  &  le  terr.sauque  .ls  ont  »cçu.    On  peut 
fc  former,  par  là,  une  idée  de  leurs  écoles,  &  de  la  fucceffion 
de  leurs  Dodeurs.   *  D,  Calmet ,  Dirt. 
ECOLIERS  ;  **•  VAL  DES  ECOLIES. 
ECONOME ,  wy*  OECONOME. 
ECOSSE  ;  cWra  ESCOSSE. 

+  KrS-MIAZIN,  Monaftèrc  célèbre  de  Perte  a  deux  mil- 
I»  deU  ^  tfEriwn.   C'eft  un  lieu  d'une  grande  dévotion 
pour  le*  Chrétiens  Arméniens.    Ce  mot  veut  due  en  leur  Un- 
Suc  ,  /a  »J«"Î*V  ?  118  •l0n,t  n°ra"; 
Sîû    Parce  «u'ili prétendent  que  J.  C.  fe  fit.  voir  clairement 
en  êè  lieu  là  à  S.  Gr<g««,  qui  en  fut  le  premier  Patriarche. 
L«  Mahométans  le  nomment  KirfMT#V,  ce  qui  lignifie  trois 
E«Ji fes  p««  qu'entre  celle  du  Couvent  il  y  en  a  deux  autres 
E  près  dc-ll   Dans  celle  qui  cft  nommée  Ect-Miaun  les 
5«oîn«  montrent  quantité  d'ornemens  &  de  vafes  précieux  & 
Jufieurs  reliques.    Le  premier  Monaftèrc  de  cette  Mile  fut 
bàr  D^S^vingt-neuviéme  Patriarche  d'Arménie.  ,  LesTarr 
torès  lc  Sent  &  l'on  tient  qu'il  a  été  abbattu  cinq  fo.s  a 
«z  de  chaude.    11  f  à  préférât  bâti  de  briques  LWcn.cn, 
du  Grand  Patriarche  des  Arméniens,  qui  eft  oblige  de  rélider 
dans  ce  Monaftére  ,  eft  expofc  au  Levant.   Il  a  fous  lu»  qua- 
rante lept  Archevêques,  dont  chacun  a  quatre  ou  cinq  fuffra- 
sans,  avec  lefqucls  il  vit  en  communauté  dans  un  Couvent,  ou 
fis  ont  la  conduite  de  plulicurs  Moines.     Si-tôt  qu'ils  ont  dit 
l'office  &  la  Méfié ,  ce  qui  d'ordinaire  eft  achevé  a  une  heure 
dciour  ils  vont  tous  travailler  à  la  terre  pour  avoir  de  quoi 
s'entretenir.    Le  revenu  du  Grand  Patriarche  eft  environ  de  iix 
cent  mille  écus  ;  tous  les  Chrétiens  Arméniens,  qui  patient  qu.n- 
xc  ans  ,  lui  devant  chacun  cinq  fols  chaque  année.    Les  riches 
fupléent  au  défaut  des  pauvres  qui  ne  les  peuvent  payer,  lout 
cet  argent  ne  va  pas  au  profit  du  Patriarche.    Il  V  a  des  années 
où  il  faut  qu'il  y  ajoute  ce  qu'il  peut  épargner,  afin  de  iouiager 
les  pauvres  Arméniens  oui  n'ont  pas  dequoi  payer  le  tribut  an- 
nuel qu'ils  doivent  aux  Princes  Mahométtns  qui  les  tiennent 
fou*  leur  domination,  autrement  il  feroit  à  craindre  que  la  ne- 
ceiTité  ne  les  forçât  à  fuivre  la  Religion  de  Mahomet,  &  qu  ils 
ne  fuffent  vendus  avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans,  à  quoi 
le  Grand  Patriarche  aporte  cout  le  remède  qu'il  peut ,  fur  l  état 
que  chaque  Archevêque  lui  envoyé  de  ce  qui  elt  neceffaire  pour 
cdadans  l'étendue  de  fa  Jurisdidtion  ;  de  forte  que  ce  quil 
prend  d'un  cote  il  l'employé  de  l'autre,  fans  qu  il  profite  que 
de  fort  peu  de  chofedu  revenu  qu'il  tire  de  près  de  quatre-vingt 
mille  villages  qu'il  a  fous ^lui.    *  TavcrnieriR^'rf, Jg'' 
Ttm.  i.  Th.  Corneille,  Difi.  Gtogr.  voye»  TROIS-r.GLlbbs. 

ECTHESE  ;  nom  célèbre  dans  l'Hiftoirc  eccléfiaft.quc  ,  que 
l'Fmpercur  Héraclius  donna  à  une  profelfion  de  foi,  qu'il  ht 
publier  en  6jq.  En  l'année  ûaç-  ce  Prince,  après  la  victoire  qu  il 
venoit  de  remporter  fur  les  Perfcs,  étant  poufle  d  un  zele  uncere, 
promit  à  Athanafe,  chef  des  Jacobites,  (qui  eto.t  une  feclc  d  hé- 
rétiques Eutychicns,  )  de  le  faire  Patriarche  d  Ant.oche ,  s  il 
vouloir  reconnoitre  le  Concile  de  Chalcedoinc  ;  mais  Athanafe, 
feignant  d'embrafler  la  foi  catholique,  engagea  l'Empereur  dans 
l'erreur  des  Monothelites,  lui  perfuadanc  qu'il  n^y  avoit  qu  une 
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Type.  L'Empereur  en  fut  outré  de  colère  contre  le  Pipe,  & 
le  traita  de  la  manière  que  l'on  peut  voir  dans  l'article  S. 
Marti»  1.  Pape.  *  Baronius  ,  annal,  twi.  g.  M.  l'Abbé  Fltul. 
ry  ,  Hift.  ceci.  Du  Pin  ,  bibliotb.  det  Aut.  ecclef.  Vll.  JUclt. 

ÉCU1ER ,  titre  de  Nobleffe,  qui  apartient  à  ceux  qui  ont 
droit  de  porter  des  écus  &  des  armoiries.   On  apelloit  autrefois 
Ecuyer ,  celui  qui  portoit  l'écu  du  Chevalier  dans  les  Tournois, 
&  qui  lui  fervoit  de  fécond.    Le  Préfident  Fauchet,  en  j» 
traite  de  l'origine  det  dignités  £5?  Magifirats  de  France ,  e.  îs. 
raporte  d'anciennes  Chartres  ,  ou  le  Grand  Ecuyer  de  France 
en  nommé  Scutifer ,  parce  Qu'il  portoit  l'écu  du  Roi.  Ces 
Officiers  furent  aufll  apcllés  Arnùgeri ,  parce  qu'ils  pottoient 
les  armes  de  leurs  Princes  ou  Seigneurs ,  pour  les  leor  donner 
quand  ils  en  avoient  befoin.    Ainfi  dans  l'Hiftoi/e-SainUf  il 
eft  parlé  des  Ecuyers  d'Abimelech ,  de  Saùl  &  de  Jonathas  ;  m 
&dnns  l'Hiftoirc  profane,  de  ceux  d'Hector,  d'Achille,  *  de 
Diomède.    Mais  comme  le  nom  de  Chevalier  vient  de  cheval , 
celui  d'Ecuyer  ne  vient  pas  feulement  d'écu;  il  vient  aaffi  d'é- 
curie ,  a  Scwria,  parce  que  les  Ecuyers  avoient  foin  des  che- 
vaux qui  apartenoient  aux  Chevaliers.   Ainû  ceux  qui  exercent 
le  manège ,  &  qui  enfeignent  à  monter  à  cheval ,  font  apeU 
lés  Ecuyers.    Etienne  Pàquier ,  dont  Jet  rechercha,  dit  que,  fur 
le  déclin  de  l'Empire,  il  y  eut  deux  fortes  de  gens  de  guerre, 
qui  furent  apclles  ,  les  uns  Gentils,  les  autres  Ecuym.  Julien 
ÏAfùflat  comptoit  beaucoup  fur  leur  valeur ,  particulièrement 
durant  le  féiour  qu'il  fit  dans  les  Gaules.   Ammien  Ahrcellin, 
lh>.  17.  de  IHifl.  en  parle  aufli  avec  honneur,  au  fujetde  la 
prife  de  la  ville  de  Cologne  ;  Idtù  cmfidenttt ,  dit-il  des  afllé- 
gés,  quid  nec  Scutariot  aaejj'e  didieeramt,  nec  Gentilti.  Ceft 
pourquoi  les  Gaulois  ayant  vu  fous  l'Empire  des  Romains,  que 
ceui  qui  étoient  du  nombre  des  Ecuyers,  &  des  Genou, 
croient  les  plus  vaillans ,  donnèrent  dans  la  fuite  ces  noms  il- 
luftres  aux  plus  braves  de  leurs  troupes.  L'Hiftoire  nous  aprend 
que  dans  la  maifon  royale  de  France  il  y  a  toujours  eu  des 
Ecuyers  d'écurie,  près  de  la  perfonne  des  Rois.  Us  le  fuivoient 
par  tout,  ils  couchaient  à  la  porte  de  leur  chambre,  &  ctoient 
fouvent  élevés  à  la  charge  de  prémier  Ecuyer.   On  voit  dans 
l'état  de  la  maifon  du  Roi  François  1.  dreflë  l'an  «?4l-  que  Ro- 
bert de  Pommercuil,  Chevalier,»  Vefpafien  deCarnoiûn.Ecujer 
d'ecuriedecc  Prince,  furent  pourvus  fucceiriveuicnt  de  catc 
même  charge  de  premier  Ecuyer.    Voici  ceux  à  qui  l'on  doua» 
aujourd'hui  en  France  le  titre  d'Ecuyer. 

Le  grand  Ecuyer  eft  un  Officier  de  la  couronne,  dont  nous 
parlerons  plus  bas.  Le  premier  Ecuyer  de  la  grande  écurie  , 
où  l'on  a  foin  des  chevaux  de  guerre  &  de  manège  du  Roi , 
eft  celui  qui  commande  aux  Officiers  en  l'abfence  du  grand 
Ecuyer.  Le  premier  Ecuyer  de  la  petite  écurie ,  ou  )  wi  a 
foin  des  chevaux  de  felle  &  de  carotte  de  fa  Majelk,  dfcapeU 
lé  M.  le  prémier.  Il  y  a  deux  Ecuyers  fervant  par  nuurtier. 
L'Ecuycr  qui  eft  de  jour  fe  trouve  au  Itvor  du  Roi ,  &  Mt 
fi  fa  foajeftc  veut  monter  à  cheval,  &  il  lui  met  &  *te  les 

LE  GRAND  ECUYER  TRANCHANT  eft  un  Officier,  qui 
"  fert  aux  grandes  cérémonies  ,  &  qui  fait  les  mémo  choies 
que  l'Ecuvcr  tranchant,  lequel  eft  un  Gentilhomme  fervant, 
qui  fait  l'eiîai  fur  le  couvert  du  Roi ,  qui  lui  découvre  &  pic- 
fente  les  plats ,  qui  lui  change  d'aflïettc  &  de  ferviette  a  eba- 


feule  volonté  en  Jtfiu-Cbrtji.    Héraclius  fut  confirmé  dans  cette 
opinion  par Cyrus,  Patriarche  d'Alexandrie ,  &  par  Serg.us,  Pa- 
triarche de  Conftantinoplc  ,  qui  ctoient  tous  deux  delà  fadtion 
d'Athanafc.    Ainfi  l'an         l'Empereur  «publia  un  edit ,  qui 
avoit  pour  titre,  Eflbtfs,  c'eft-à-dire ,   expefitian  de  la  fot;  & 
quiétoitdreffédc  telle  forte,  qu'à  moins  d'être  fort  inftruitdes 
vérités  catholiques,  on  pouvoit  facilement  y  être  trompe  ;  car 
il  étoiten  aparenec  catholique  ;  mais  il  n'etablilfoit  en  effet, 
qu'une  feule  volonté  &  une  feule  opération  en  Jefui-Cbrift. 
Cetédit  ayant  été  public  par  tout  l'Empire  ,  Sergius  afTembla 
un  Svnodeà  Conftantinople  ,  où  il  fut  aprouvé.    Saint  .Maxi- 
me,Abbé  de  Chryfople,  proche  de  Conftantinople,  fît  tous 
fes  efforts ,  pour  arrêter  le  cours  de  ce  defordre.   Il  paffa  à  Ro- 
me, où  il  excita  le  Pape  Jean  IV.  à  convoquer  un  Concile , 
pour  condanner  cette  faulTe  doctrine  que  l'on  vouloit  établir 
dans  l'Eglife.    L'Empereur  Héraclius  ayant  aoris  que  l'Eglifc 
romaine  le  regardait  comme  hérétique ,  en  fut  fcnfiblement 
touché  ,  &  déclara  par  un  autre  edit ,  qu'il  envoya  par  tout 
dans  l'Orient  &  dans  l'Occident  ,  que  Sergius  étoit  le  vérita- 
ble Auteur  de  VEfikeft,  &  que  ce  n'avoit  été  qu'à  l'inftancede 
ce  Patriarche  ,  qu'on  l'avoie  publié.     L'Empereur  Confiant , 
petit-fils  d'Heraclius  ,  qui  fuccéda  à  la  couronne  en  641.  fuivit 
auiT.  l'erreur  des  Monothelites ,  &  fit  un  édit  en  64g.  auquel 
il  donna  le  nom  de  Type,  qui  lignifie  niodtte  de  ta  foi.  Cet 
édit ,  fous  prétexte  de  donner  la  paix  à  l'Eglife  ,  en  faifant  cef- 
fer  toutes  les  difputes  ,  defendoit  abfolumcnt  de  remuer  la 
queftion  cint  de  fois  agitée  ,  s'il  n'y  avoit  qu'une  volonté  & 
qu'une  opération  en  Jcjiu-Chrift  ,  ou  s'il  y  en_  avoit  deux. 
L'an  649.    Le  Pape  Martin  afTembla  un  Concile  à  Rome,  com- 
pote de  cent  cinq  Evêques,  &  y  condanna  cet  édit  nommé 


que  fervic'e ,  &  qui  coupe  les  viandes ,  à  moins  que  le  Roi  ne 
les  coupe  lui-même.  ECUYER-ROUCHE  eft  un  Officier  qui 
range  les  plats  fur  la  table  de  l'office  ,  avant  qu'on  les  fer- 
ve  au  Roi,  &  qui  préfente  deux  eiïjis  au  Maître -diiotel. 
Earjer  de  Cuifine  eft  le  prémier  Officier  de  la  cuilme  de  nueJ- 
que  Grand.  "  , ,  . 

On  nomme  suffi  ECUYER  celui  qui  tient  Académie  ,  ou  1 00 
cnfcignela  jeune  noblelfeà  monter  à  cheval,  &  à  hure  tous 
les  exercices  que  doivent  Ravoir  les  gens  de  qualité,  qui  Wii 
dtftinés  àfervir  le  Roi.  Q.udin  à  celui  qui  a  l'œil  fur  les  che- 
vaux &  fur  l'écurie  d'un  Grand  Seigneur ,  on  l'apclle  — 
ncment  Ecuyer  Cavalcadotir. 

GRAND  ECUYER  DE  FRANCE,  Officier  de  la iu.  . 
qui  difpofe  prefque  de  toutes  les  charges  vacantes  de  a  grjn« 
&de  la  petite  écurie  du  Roi  ;  qui  ordonne  de  tous  les  ronai 
qui  font  emploies  aux  dépenfes  des  écuries  &  haras  de  u"* 
jefté  ;  &  qui  donne  permillion  de  tenir  Académie  pour  m- 
ftruireles  jeunes  hommes  dans  les  exercices  de  la  guerre,  un 
apellc  ordinairement  cet  Officier,  Moniteur U ■Gnad.  »  P°V 
tc  l'épée  royale  dans  le  fourreau  ,  aux  entrées  des  Rois ,  « 
dans  les  autres  folennités  &  pour  marque  de  fa  charge  ,  »  » 
meta  chaque  côté  de  l'ecu  de  fes  armes  dans  le  fourreau,  arec 
le  baudrier.  Voici  ce  que  les  anciens  titres  aprennent  toucw 
la  fuite  des  grands  Ecuyers  de  France. 

SUITE  CHROHOLOGIHUE  DES  GRAXDS 
Ecuyrrs  de  fronce. 

I.  Roger  fumommé  l'fi-^rr,  à  caufe  de  fon  emploi  ,  étoit 
Maître  de  l'écurie  du  Roi  Philippe  le  Bel,  eti  »«• 

II.  Pierre  Genticn,  étoit  Maître  de  I'ccuriedu  Roi  en JW- 

III.  Denis  deMelun,  &  Jacques  Gentien  ;  font  nommes  coo- 
jointément  Maîtres  de  l'écurie  du  Roi  en  1  Jgg. 

IV  Guillcbaud,  cft  dit  Maître  de  l 'ecune  du  R«™  ".J,.^ 
V.  Gilles  Grandie,  Maitre  de  l'écurie  du  Roi,  verslanM» 
fous  Philippe  le  Hel.  ,  .       F  w  j0 

VL  Guillaume  Pifdoe  le  Jeune,  fut  établi  premier  Ecuyer^ 
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corps,  &  Maître  de  l'écurie  du  Roi  Philippe  le  I*ng  en 
1116. 

VII.  Jean  Bataille ,  premier  Ecuyer  du  corps ,  &  Maître  de 
l'écurie  du  Roi  en  ijai.  &  1125.  fous  Charles  It  Bel. 

VIII.  Gilles  de  Clamart ,  Fut  premier  Ecuyer  du  corps  &  de 
l'écurie  du  Roi  en  112c. 

IX.  Philippe  des  Mouftiers,  premier  Ecuyer  du  corps  &  Mai- 
ne de  1  écurie  depuis  i?to.  jufqu'en  n;; 

X.  Odart  des  Roules  en  i)tt- 

XI.  Henri  de  Lyenas  en  1)44.  fous  Philippe  de  Valois. 

XII.  Guillaume  de  Boncourt  en  «;.•„-.  fous  le  même  Roi. 

XIII.  Guillaume  de  Champagne,  dit  le  Maréchal  en  i}ç<i. 
&  t  î 6a.  fous  le  Roi  Jean. 

XIV.  Martelet  du  Mefnil  en  1164.  fous  Charles  V. 

XV.  Trouillart  de  Caftbrten  117?.  fous  le  même  Roi. 

XVI.  Collartde  Tanques  en  H76.  fous  le  même  Roi. 

XVil.  Robert,  Seigneur  de  Mondoucet  en  i}97-  Char- 
les VL 

XVIII.  Philippe  de  Girefrae ,  dit  Cordelier  ,  prémier  Ecuyer 
du  corps,  &  grand  Maître  de  l'écurie  en  1199.  h  même 
Roi. 

XIX.  Jean  de  Kaernien,  ou  de  Kermien  en  141t.  fous  le  mê- 
me Roi. 

XX.  Bureau  de  Dicy  en  141;.  fous  le  même  Roi. 

XXI.  André  de  Toulonjon  en  1419.  fous  le  même  Roi. 

XXII.  Huet  de  Corbie  ,  commis  à  l'exercice  de  la  charge  de 
l'écurie  en  14*0. 

XXIII.  Hugues  de  Noér. 

XXIV.  Pierre  Frotics  en  1421.  &  14a?.  fous  Charles  VI.  & 
VIL 

XXV.  Jean  du  Vernct,  dit  le  Cornue  de  Beaulieu. 

XXVI.  Jean  Poton ,  Seigneur  de  Saintrailles  ,  grand  Maître 
de  l'écurie  en  [4)  ■■  fous  Charles  VII. 

XXVII.  Tannegui  du  Chatelen  14s).  fous  le  même  Roi. 
XXV11L  Jean  de  Guargucfalle  en  146a.  &  1471.  fous  le  même 

Roi. 

XXIX.  Charles  de  Bigny  en  1467.  fous  le  même  Roi 

XXX.  Alain  Goyon,  grand  Ecuyer  de  France  en  1474.  &  1482- 
fous  le  même  Roi. 

XXXI.  Pierre  11.  Seigneur  d'Urfé en  1484.  fous  Charles  VIII. 

XXXII.  Galeasde  S.  Scverin,  fils  de  Robert,  Comte  de  Gajaz- 
ze  en  i?o6.  fous  Louis  XII. 

XXXIII.  Jacques  de  Genouillac,  Seigneur  d'Acier,  grand  Maî- 
tre de  l'artillerie  de  France,  étoit  grand  Ecuyer  en  151$.  fous 

.   François.  I. 

XXXIV.  Claude  Gouffier,  Duc  de  Rouancs  cm Î48-  fous  Hen- 
ri IL 

XXXV.  Léonard  Chabot ,  Comte  de  Charny,  en  1570,  fous 
'  Charles  IX. 

XXXVI.  Charles  de  Lorraine,  Duc  d'Elbeuf,  &  Comte  d'Har- 
cuurt,  en  1582.  tous  Henri  III. 

XXXVII.  Roger  de  S.  Lary  &  de  Termes  en  puis  en  1622. 

&  iô;9.  fous  les  Rois  Henri  IV.  &  Louis  XIII. 

XXXVIII.  Céfar  •  Augufte  de  Termes  en  1620.  fous  Louis 
XIII. 

XXXIX.  Henri  Ruzed'Effiat,  Marquis  de  Cinq-Mars,  en  1640. 
fous  le  même  Roi. 

XL.  Henri  de  Lorraine,  Comte  d'Hartourt,  en  164}. 
XLI.  Louis  de  Lorraine ,  Comte  d'Armagnac,  en  1&66.  fous 
Louis  XIV. 

XL1I.  Henri  de  Lorraine  Comte  de  Brionne,  fut  reçu  grand 
Ecuyer  de  France ,  en  la  place  do  Comte  d'Armagnac  fon 
përe,  en  Février  1677. 

XLIII.  Charles  de  Lorraine  Armagnac,  à  la  place  du  Comte  de 
Brionne  fon  frère.   '  Le  P.  Arrfèlme  ;  Wfi.  dtt  grandi  Offi- 

ciers  de  la  couronnée 

E  D 

XDA,  rivièrede  l'Arabie  heureufe.  Elle  coule  dans  les  Etats 
^du  Cherif  ou  Prince  de  la  Mecque,  reçoit  le  Chaibar  à  Carn- 
Almanfal,  baigne  la  petite  ville  d  EcTa  ,  &  fc  décharge  dans  la 
mer  Rouge  àZiddcn.  On  croit  que  cette  rivière  eft  celle  que 
l'on  nommoit  anciennement  Battus.   '  Baudrand. 

«î  EDAjVI,  ville  des  Provintctunies.  Elle  eft  fituée  dans 
la  Nord-Hollande  furie  Zuyder-Zée,  où  elle  a  un  bon  port  à 
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ju  en 


lébre  par 

•féaux  qu'on  y  confirait.  On- trouve  dans  les 
1410.  après  Une  grande  tempête  »:ui  avoit  rompu  les  digues  & 
donné  paflage  à  la  mer  dans  les  prairies  ,  quelques  filles  d  E- 
dam  érant  allées  paffer  par  Purmerand  avec  un  bateau  pour 
traire  les  vache»  ,  &  l'eau  venant  à  fe  retirer  par  le  reflux  , 
elles  aperçurent  une  femme  marine  dans  la  bouc  avec  fort  peu 
d'eau.  Elles  l'attirèrent  dans  leur  barque  &  l'emmenèrent 
jufques  àEdam,  où  elle  fut  habillée.  Elle  y  aprit,  dit*on,  à 
filer,  &  fe  fervoit  de  nosalimens  ;  mais  elle  ne  put  aprendre 
à  parler.  On  la  mena  à  Harlem,  où  elle  vécut  quelques  an- 
nées ayant  toujours  un  penchant  qui  l'entrainoit  vers  l'eau. 
Un  Auteur  «porte  qu'on  lui  avoit  imprimé  quelque  connoilTan- 
ce  de  Dieu,  &  qu'elle  faifoit  la  révérence  en  partant  devant  tin 
crucifix.  *  Matv,  IMTten.  Parival,  àUkaàa  la  Hollande.  Th. 
Corneille,  tiiff.  Geogr.  , 
EDAJVI  ,  La»d  van  Edam ,  c'eft-à-dire;  le  pays  SEsUm. 


Çeft  une  contrée  de  Groènlande.  Elle  eft  au  76.  degré  de  tu 
titude  feptentrionale.  Les  Hollandois  la  découvrirent  1  an  i6<c . 
&  lui  donnèrent  le  nom  qu'elle  porte.   «  Maty,  DkV. 

,  EDBALD  ,  Roi  des  Saxons  de  Kent  en  Angleterre,  fuccé- 
da  à  fon  père  Etelbert  dans  le  VI.  ilcclc.  Il  étoit  adonné  à. 
toutes  fortes  de  vices,  &  fuivoit  le  Paganifme  ;  il  époufa  même 
fa  belle-mère ,  &  commit  pluûeurs  autres  crimes.  Dieu  les  pu- 
nit par  une  frénéfie  étrange ,  ou,  comme  les  autres  difent ,  par 
la  poffcflion  du  Démon,  Ce  coup  le  fit  revenir  à  foi.  A  la  per- 
foaûon  de  Laurent,  Evêque  de  Cantorbery  ,  qui  étoit  un  hom- 
me de  Sainte  vie,  il  fe  fit  Chrétien  ;  répara  fes  crimes  par  la 
pénitence,  &  mourut  la  25.  année  de  fon  régne,  vers  l'an  640. 
de  Jefitt-Cbrift.  Bède  ,  /.  a.  Htft.  e.  a.  fcf  fin.  Polydore  Virg. 
/.  i.Hifi.  (CAngl 

EDBERT,  douzième  Roi  de  Kent,  fuccéda  à  Withred, 
&  rèçna  aj.  ans  ;  mais  il  ne  fit  rien  de  mémorable.  *  Polydo- 
re Virgile  ,  /.  4. 

EDELAY ,  C'eft  une  petite  ville  fur  la  route  d'Alep  à  Saide 
en  Syrie,  allés  propre,  les  maifons  en  étant  ornées  &.  embellies, 
&  les  environs  ombragés  d'arbres ,  qui  donnent  de  la  fraîcheur. 
11  y  a  un  Aga  &  des  Officiers  Turcs  pour  y  entretenir  l'ordre  & 
pour  lever  les  impôts.  On  n'y  boit  que  de  l'eau  de  citerne  , 
laquelle  qnclque  foin  qu'on  y  aporte  ,  les  habitans  ne  peuvent 
jamais  conferver  ailes  pure  ;  de  forte  qu'elle  caufe  des  maladies 
à  quoi  ils  font  fort  fujets.    *  Carré  voyages  des  Indes  orientales. 

EÛELFKID ,  fils  d'Edetric,  Roi  des  Anglois  feptentrionaux, 
remporta  plulieurs  victoires  fur  les  Bretons,  &  fut  chaffe  de  fon 
trône  par  Eduin,  fur  qui  fon  père  avoit  ufurpé.  Il  mourut  au 
commencement  du  VII.  fiècle.    *  Béde,  /.  x.  c.  dent. 

LDKl.Khl)  ,  Roi  de  Nortbumbcrland en  Angleterre,  fuccé- 
da à  Ofred,  &  régna  |I.  ans.  Il  fut  le  dernier  qui  porta  le 
nom  de  Roi  des  Northumbrcs,  &  fut  vaincu  pur  Elbcrt ,  Roi  des 
Saxons  occidentaux.    *  Les  Hiftoriens  d'Angleterre. 

EDELWALK ,  prémier  Roi  Chrétien  des  Saxons  méridio- 
naux en  Angleterre,  fut  tué  dans  un  combat  par  Redwalia  , 
Roi  des  Saxons  occidentaux.  Après  fa  mort  Bertunc  &  Andune 
deux  frères,  prirent  le  gouvernement  en  main,  fous  le  titre  de 
Ducs  ou  de  Capitaines  ;  &  fc  maintinrent  jufqo'à  ce  qu'Edelric, 
fils  d'Edelwalk  ,  le  reçut  de  leurs  mains.    *  Dtclion  angi. 

EDEMA ,  ville  de  Paleftinc  dans  la  Tribu  de  NephtalL 
*  Jofué  ,  19.  16. 
EDEMBOURG,  ville;  cherche*  EDIMBOURG. 
EÛEN;  nom  d'un  lieu  où  étoit  le  paradis  terreftre,  que  quel- 
ques-uns prennent  non  pour  le  nom  propre  de  ce  lieu  ;  mais 
pour  un  nom  apellatif,  qui  lignifie  un  lieu  délicieux.  H  eft  cer- 
tain que  le  nomd'Eden  eft  pris  quelquefois  dans  l'Ecriture  pour 
un  pays  de  ce  nom  vers  l'Orient ,  lfaic  ,  c.  ï?.  v.  ra.  IV.  Reg. 
c.  18-  en.  &  c.  19.  v.  ix.  paflugespar  lefquels  ilparoit  que  le 
pays  d'Eden  était  dans  le  Royaume  ucs  Mcdcs.  *  Voyez  PA- 
RADIS. ..  t., 

EDEN ,  c'eff  la  principale  rivière  du  Comté  de  Cumberiand 
en  Angleterre.  Elle  a  fa  Joui  ce  dans  le  Comté  d'Yorck,  traver- 
fe  le  Wcftmorbnd,  o:'j  elle  baigne  Kirbyftcven  &  Appleby.  En- 
fin fe  joignant  à  l'Eimot,  fur  les  frontières  du  Cumberiand,  ar- 
rofe  ce  pays;  jufqu'à  ce  que  groffie  des  eaux  de  plufieurs  ruif- 
feaux  ,  elle  fc  décharge  dans  la  mer  d'Irlande  entre  le  château 
d'Anand  en  Ecoflc,  &  Boulneffc  en  Angleterre.  Carlisle  &  plu- 
fieurs autres  villes  de  ce  Comté  jouifVcnt  du  bénéfice  de  fes 
*  Difl.  AngL 
)EN  ,  Isle  ;  voyez  BOURBON. 

 )ER  ,  ville  de  Paleftinc,  dans  la  Tribu  de  Juda,  fur  les 

confins  de  l'Iduméc.    "Jofoué,  19. 
EDER,  la  tour  d'Edcr;  Voyez  ADER. 
EDER,  rivière  d'Allemagne  ,  qui  a  fa  fource  dans  le  Land- 
graviat  de  Helfe,  palTe  à  Waldcck,  &à  Frietzlar ,  &  fe  déchar- 
ge dans  le  Wcfcr,  à  trois  lieues  au-deffus  de  Cailel.  '  Baudrand. 

EDER ,  qu'on  fuppofe  avoir  été  le XV.  Roi  d'Ecoffe ,  «oit 
fils  de  Docham  ,  ou  Dothan.  Il  gouvernoit  (on  Royaume  affïs 
Tiblcmenr,  lorfqu'il  fut  averti  que  Brediur,  Prince  infulaire , 
pris  terre  en  Fcoffe,  &  ravageoit  le  pays.  Sut  cet  avis  ,  il 
lit  fecrètement  des  troupes  en  campagne  ..alla  furprendrjc ,  les 
vaiffcaux  des  ennemis  qu'il  brûla ,  &  défit  le»  gens  de  guerre 
qui  étoient  defeendus  à  terre.    *  Boctius  &  Buohanan  »  Ht- 

Jhire  a°£;tjje.  •  1   ',' 

EDER ,  (  George  )  célèbre  Jurifconfulte  AUeman,  vivait  for 
la  fin  du  XVI.  fiècle  en  K70.  &  m8o.  H  étoit  de  Freifingett, 
&fut  Confeillcr  des  Empereurs  Ferdinand  L  .Màximilicn  IL  & 
Rodolphe  II.  On  a  de  lui  quelques  ouvrages,  &  un  cntr'uutres 
en  Y-,  li«es  h™  ce  titre  Oeconomia  BiMarum,  fiye  fartitio- 
nwn  biblicwrutn ,  Jjk,  V.t  ,         .  .  •  ' 

EDESE  .  (  Saint  )  Martir  a  Alexandrie,,  c^oit  de  Lycie  Pro- 
vince de  l'AGe  mineure.  Il  s'apliqua  dabot3,a  l'étude  de,  la 
PhilofopTiic  ,  dont  il  porta  toujours  l'habit  «Jèpuis  qu'il 'eut 
embrarfé  le  ChriftianiTme.  "  Il  eft  célèbre  a  exufe  du  courage 

X. 

)ib.  'de" Martyr. ~Yaïeft"~frihàim.   He'nfchcmus;  Bàillet, 
detSàmtii.  Avril' 

EDÉSIK.  femme  do  Philofophe  Hermias,  ex  parente  du  cé- 
lèbre Syrianus,  qui  enfeigna  à  Athènes  la  Philofophic  de  Platon 
dans  le  V.  liécle,  étoit  une  des  plus  belles  &  des  plurveit^clifes 
femmesde  h  ville  d'Alexandrie.  Elk  vécut'  «kms  une-  grande 
union  avec  fon  mari,  &eut«nt  de  charis*  p 
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t'eUe  engagea  même  fon  bien  pour  foulager  leur  «"diçence. 
Jnt  demeurée  veuve  avec  deux  enfans ,  (Uamomos  &  Hel.o- 
*>re\  qu'elle  voulut  taire  héritiers  de  lafcicnce  de  leur  perc  , 
auffi  bien  que  de  Ton  patrimoine,  elle  pafTa  avec  eux  a  Athènes 
Snpagnee  d'Hierax  frère  de  SyneGus.  U  vertu  de  cette  Dame 
fut  louée  de  tous  les  Philofophes  de  la  Grèce,  entr'autres  dePrO- 
Jus ,  qui  tenoit  un  rang  confidérable  parmi  eux.  fcuidas. 

flTîFSSF  ville  Métropole  de  Mcfopotaraic ,  fous  le  Patriar- 
J  dSchc "ïfi  autrefois  tre^éfèbre.  Elle  tut  bane  fe- 
Ion  Eufèbe ,  par  Scleucus  I.  Roi  de  Syrie .  &  Capitale  de  1  Ofro- 
héne,  oui  eut  pludeurs  autres  Rois  de  même  nom,  Aujourd  nui 
elle  à  nom  Orfc,  dans  leDiarbcçh.  Abgarc,  qu'on  croit  avoir 
écrit  à  Nôtre  Seigneur ,  étoit  Roi  de  cette  ville.  S.  Ephrem  Dia- 
cre l'a  auffi  rendue  récommendable  par  (es  écrits  &  par  la  lam- 
teté.  Elle  fut  prefque  ruinée  par  un  tremblement  de  terre , 
iTanw.  fous  l'Empire  de  Juftin;  qui  fournit  de  grandes 
:s  d'argent  pour  la  réparer.  &  qui  de  fon  nom ,  la  ht  apei- 
ler  J«/ftW».  Chofroés  Roi  de  Perle,  ayant  ouï  dire  que  cette 
Tille  h'avoit  jamais  été  prife  ,  par  la  protection  de  1  image  de 
Nôtre  Seigneur,  qu' Abgare,  comme  le  «porte  Eulebe,  avoit  re- 
çue de  lui-même  tandis  qu'il  vivoit  fur  la  terre  ,.affiegea  cette 
Tille  ,  &  fut  obligé  de  prendre  la  fuite.  Au  fujet  de  cette  image. 
Cmfultn  l'article  ABGAR.  Jaques  de  Vitri  a  fait  la  dcfcnption 
de  la  ville  d'Edeffe.   ■  Evagre ,  /.  4.  <=■  8-  6f  »«•  »  a" 

delà  guerre  de  Perfe.  Eùfèbe,  en  lacbron.  Jaques  de  Vitn  ,  /.  1. 
c.  il.  Le  Mire  , gètgr.  ecclef.  Çgc. 

EDETANS,  anciens  peuples  de  l'Efpagro  Tarragonnoifc.  1  s 
étoient  entre  les  Sedetans,  les  baftitans ,  les  Conteftans,  S  la 
mer  Méditerranée.  Leurs  villes  principales  croient  bagunte  « 
Segobrigc  Leur  pays  cft  maintenant  la  partie  feptentnonalc  du 
Royaume  de  Valence.    *  Baudrand. 

EDEUS  ,  (  Jean  1  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  François ,  au 
commencement  du  XV.  fiècle,  vers  l'an  1406.  ctoit  Angbts  na- 
tif d'Erfort,  &  profefla  avec  réputation  dans  1  Univerlite  d  Ux- 
fort.  On  lui  attribue  divers  ouvrage»  ;  Leflur*  m  Apocaljpjim  t 
In  Mayjbum  Sententiam»  i  Opufcula  TbetiwcasFajcuujus 
muùum  fcf  vitiarum  i  Lexicen  oriettiuimm  ,  \gc.  Willot,  Mb. 
ft.uj.tfe.  Wadingue ,  bibl.  Francifc.  Pltfeus  ,  defeript.  Angf. 

m  EDGAR  ETHELING,  natif  de  Hongrie,  légitime  héritier 
du  Royaume  des  Anglois,  voulant  fc  fauver  en  Hongrie  pendant 
les  troubles  de  fon  pavs ,  échoua  en  Irlande  avec  fa  mère  Agathe, 
&  fes  fœurs  Marguerite  &  Chriftine.  Marguerite  fut  mariée  au 
Roi  Malcolme ,  dont  elle  eut  fix  fils  &  deux  filles.  Trois  de  les 
fils  Edgar,  Alexandre  *  David  furent  Rois.  *  Matthieu  Pans. 
Camden. 

EDGAR  ou  EGDAR  ,  dtt/#  Pacifique,  fils  d'Edmond ,  fiit 
Roi  d'une  partie  de  l'Angleterre,  puis  de  toute  l'Isle,  par  la  mort 
de  fon  frère  Eduin  ou  Edvem ,  en  9^9.  Après  avoir  vaincu  les 
EcofTois  ;  &  après  avoir  fubjugué  une  partie  de  l'Irlande ,  il 
s'employa  à  policer  fes  Etats  ,  &  à  réformer  les  mœurs  de  l'E- 

flife  ,  par  les  foins  &  a  la  perfuafion  du  Pape  Jean  XII.  &  de  S. 
lunftan,  qu'il  rapclla  de  l'éxil  &  fit  Archevêque  de  Cantorberi 
Il  avoit  auparavant  déchargé  le  Pays  de  Galles  du  tribut  qu'il 
payoità  la  Couronne ,  en  or,  en  argent  &  en  bétail ,  depuis  le 
règne  d'Etbe/lhtn,  pour  un  certain  nombre  de  loups  ;  ce  qui  ren- 
dit les  Gallois  fi  actifs  à  la  chafTe  du  loup ,  qu'ils  en  délivrèrent 
le  Royaume  en  peu  d'années.  Ce  Roi  eut  l'honneur  d'être  me- 
né à  Chefter  par  eau,  par  g.  Princes  Bretons  ,  qui  ramoient ,  lui 
fe  tenant  au  gouvernail.  Ce  Prince  mourut  après  avoir  gouver- 
né toute  l'Angleterre,  enViron  16.  années ,  le  1.  Juillet  97?.  il 
fut  inhumé  à  Glaftenbury.  Quelques  Auteurs  le  fumomment 
ramom  &  les  délices  des  Anglnt.  Il  avoit  epoufé  en  premières 
noces  Eljfede  ,  dont  il  eut  Edouard  le  Saint ,  1.  du  nom.  En 
fécondes  noces  iTcpoufà  Alfrede,  qui  fit  depuis  af&ffinef  le 
même  Edouard  I.  *  Cmfidtez  Osbert ,  en  la  vie  de  Saint  Dun- 
ftan,  raportée  par  Surius  fous  le  19.  May,  &  fouvent  alléguée 
parBaronius.yf.C.  9ï7-  9SSf-  8*.  Du  Chêne,  Hfùre  tCAngl. 
Etat  de  la  Grandi-BrHotne  )«t*  Gewge  II.  Tom.  IL  p.  «4. 

EDGAR,  89-  Roi  d'Ecoffe,  étoitfils  du  Roi  Malcolme  HI. 
La  NoblclTc&  le  peuple  d'EcofTe  rrrécontens  du 


de  leur  Roi  Dancan  .  Donald  Roi  des  Isles  ,  profitant  de  l'oca- 
Tion  ,1e  fit "afTaflioer,  A  s'empara  du  gouvernement  ;  mais  ayant 
livre  Tlslc  Weftern  au  Roi  de  Norway ,  le  peuple  fe  dégoûta  de 
lui ,  &  envoya  quérir  Edgar  en  Angleterre ,  qui  s'çtoit  retiré  chés 
Ion  oncle ,  qui  portoit  le  même  nom.  Il  diffîpa  bientôt  le  par- 
ti de  Donald  ,  le  prit  lui-même ,  &  le  tint  prifonnier  jufqvr'à  ta 
mort.  Ainfi  Edgar  parvint  à  la  couronne  d'un  confenterrferit  un- 
anime des  Etats.  Il  eut  paix  avec  l'Angleterre  pendant  fon  règ- 
ne, ayant  marié  fa  fœurau  Roi  Henri  I.  Il  étoit  recédé  des 
bons  &  craint  desméchans.  11  mourut  yers  l'an  1098.  après  aVotr 

>  fi  y  mnit.  1  ■ 


régné  neuf  ans  4  fix  ~ 

EDIIEMITES  i  &rtc  de  Religieux  Mahométans.ainfi  nom- 
més d'Ibrahim  Edhem  leur  fondateur.    Ils  fenourrifTent  de  pain 


d'orge,  &  jeûnent  fouvent  Ils  ont  on  bonnet  de  laine  .entouré 
d'un  turban,  &  portent  fur  le  cou  un  linge  blanc  marqué  de  rou- 
ge.  La  plupart  vivent  dans  les  défcrts.avcc  les  lions  &  les  tigres 

Îiu'ils  aprivoifent. .  Leurs  Supérieurs  s'apliquentà  l'étude,  pour 
e  rendre  capables  de  prêcher.  On  voit  peu  de  ces  Religieux  à 
Conftantinople  ,  &  leurs  M  .inaltérés  font  en  Perfe  ,  &  particu- 
lièrement dans  la  Province  de  Chorafan.  *  Ricaut ,  de  t  Em- 
pire Ottoman. 

FGlIES»  titre  que  prenoit  la  Noblefïè  parmi  les 
us.    Nithard,  au  A4,  de  ftiflvre  ,  dit  que  la  na- 

-■.  1  v.-.  i 
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rJon  Saxonne  étoit  diftinguée  en  trois  Ordres ,  qui  etoient  des 
Edbilmguet ,  des  Frilmguet ,  &  des  Layn ,  c'eft-à-dire  ,  des  ,\ !», 
blet  t  des  bout  cl-l-j'  &  des  Efclavet.  Ils  donnèrent  le  nom  d'F.dt 
bilingues  aux  Princes  du  fang  &  au  fuccefTeur  de  la  couronne  , 
comme  les  François  dans  Marmite  l'apclloient  Dtimâfil  où 
Dameifeau  i  les  Ecrivains  Latins  de  ce  tems4à  ,  Citter  -,  &  les 
Bretons ,  Urcbriad.  Depuis  ils  apcllèrent  auffi  Edhilingoes  ou 
Adelingues  les  Grands  du  Royaume ,  comme  étoient  les  Com- 
tes ;  enfin  le  même  nom  fut  donné  à  toute  la  Nobleffe  en  gé. 
néral,  comme  l'aprend  Nithard ,  &  Henri  Spelmao,  mtftftar. 
Arcbteal. 

EDILES,  {Aldàlet.  )  Ce  nom  fut  donné  a  ceux  d'entre  les 
Romains,  qui  étoient  choifis  pour  avoir  foin  des  Temples  &  des 
bàtimcns  publics  ,  félon  la  lignification  du  mot  latin  ,  JEdti. 
Depuis ,  on  le  donna  à  des  Magiftrats ,  qui  furent  rires  d'entre 
le  peuple  au  nombre  de  deux  ;  &  puis  à  deux  autres  qu'on  pre- 
noit des  familles  patriciennes.    Ces  derniers  étoient  apellés 
Curules  i  parce  qu'ils  avoient  droit  de  s'alfeoirfur  une  chaire  d'U 
voire  nommée  jeBa  curulU  t  ce  qui  étoit  la  marque  de  leur  digni- 
té.   Ils  avoient  foin  de  la  police  de  la  ville  ;  de  prendre  garde 
qu'il  n'arrivât  aucun  défordre  dans  les  fpectaetc*  &  dans  les  jeux 
publics  qui  étoient  fi  ordinaires;  de  voir  les  bitiroens particu- 
liers ,  d'augmenter  &  de  réparer  les  édifices  publics  ;  de  veiller 
à  l'entretien  des  grands  chemins,  &  de  ne  nen  oublier  de  tout 
ce  qui  etoit  néceffaire ,  pour  la  confervation  &  l'ornement  de 
la  ville,  &  pour  le  repos  &  le  bonheur  des  citoyens.    Ut  con- 
noiflbient  des  poids  &  des  mefures ,  des  vivres  de  la  ville,  de* 
provilions  de  farmee  ,  &  de  tout  ce  qui  regardoit  la  police. 
Les  premiers  Edilles  Curules  furent  nommés  par  Forius  Garnit. 
lusDictetcur  l'an  )gc.dc  la  fondation  deRome;ceux-cidonnoier* 
au  public  des  fpeâacles  qui  leur  coûtotent  beaucoup,  &  par- 
tageoient  avec  les  autres  Ediles  les  fondions  de  police.  Il  t  eut 
dans  la  fuite  des  Ediles  prépofes  pour  avoir  foin  des  bleds , 

Îue  l'on  apetloit  Aidiles  Cerealet ,  oui  furent  établis  pat 
ules  Céfar ,  &  tirés  de  l'Ordre  des  Patriciens.  La  charge 
d'Edile  étoit  le  premier  pas  qu'il  falloir  faire ,  pour  arriver  wt 
autres  plus  confidérables  dans  la  République  ,  félon  la  loi  des 
douie  tables,  ra portée  par  Ciceron  dans  les  tiennes.  Les  orne- 
mens  des  Ediles  étoient  les  mêmes  que  ceux  des  Confuls  & 
des  Préteurs.    On  leur  acorda  aufli  le  droit  d'opiner  dans  le  Se. 

1.  Les  Confub 
;e  après  le  Con. 
&  de  publier 

des  loix  ;  &  de  rendre  des  jugemens.  •  Cicero,  de  Ltgiitt  l. 
j.  Varron,  tiv.  4.  de  Line.  Lut.  Joan  Rofinus,  Antiq.  fi  ««.  Pi. 
tifeus,  Lexicon.  Antiq.  Danet  Dîcrunmur't  des  Axtiqtàto. 

Vigenère  fat.  T.  Lne  tmt.  t. 

\  EDIMBOURG  on  EDEMBOURG ,  que  les  habions 
apèllent  Edetnbomrw,  &  en  latin  Edjmburgum,  ville  capitale 
d  Ecoffe ,  dans  le  Comte  de  Laudem  ou  Lothiane.  On  croit 
quec*eft  la  même  que  Ptolomce  apclle  ç-«Tf*»W»»wr«f«iTir, 
c'eft-à-dire ,  château  ailé  ,  Alata  Coffra.   D'autres  la  nomment 
encore  Agneda,  Cajhra  Puellarum,  Ç£c.    Cette  ville  ,  qui  n'eft 
pas  beaucoup  éloignée  de  la  mer,  eft  fort  grande  &  fon  magni- 
fique.  Du  tôte  du  Levant  elle  a  le  palais  royal,  avec  l'Abbaye 
de  Sainte  Croix  &  un  beau  parc.    Vers  le  Couchant  elle  a  on 
ocher  fort  haut  ii  prefque  efearpé  ,  avec  un  château  que  les 
Ecoltois  apèllent  le  château  des  puceûes,  parce  qu'on  y  elevoit 
autrefois  les  PrinccMes  ,  filles  de  leurs  Rois ,  jufqu'à  ce  qu'el- 
les fuffent  en  état  d'être  mariées.  Le  fiége  de  la  juftice  fouve- 
raine  du  Royaume  eft  auffi  dans  cette  ville,  qui  a  un  Evèche 
érigé  par  Charles  I.  Roi  d'Angleterre  fous  l'Archevêque  de  Saine 
André  en  16);.  Le  premier  Evéque  d'Edimbourg  fut  un  cer- 
'  tain  Ftrbtt  homme  d'un  grand  (avoir,  &  d'une  grande  pieté.  Il 
avoit,  dit  M.  Boumet ,  l'étrange  faculté  de  prêcher  cinq  a  in 
heures  de  fuite.  Il  mourut  peu  de  te  m  s  après  fon  élévation,  &on 
le  foupqonna  de  pancher  ver*  la  Religion  Catholique,  comme  ce- 
la parait  par  fon  livre  intitulé  Confidératimu  AltdeJitt.VUnvitm^ 
té  d'EdirnbourR,  communément  apellèe  tbe  CaBige,  eft  du  cote 
du  Midi.  Les  ProfelTeurs  &  les  Etudians  y  font  fort  bien  loges. 
Il  y  a  un  Principal  du  Collège,  un  Profcfïèur  en  Théologie,  qua- 
tre en  Philofophie  ,  un  pour  les  Humanités,  un  en  Hébreu  * 
un  autre  en  Mathématiques.  Les  Magiftrats  &  le  Confcil  de  ville 
font  la  fonction   de  Chancelier  ,  &  de  Vice  -  Chancelier. 
L'Univerfité  a  une  Bibliothèque  ,  fondée  par  Clément  Litlt  , 
en  ie»}c.  mais  elle  a  été  fort.,  augmentée  depuis  par  la  t»; 
veur  de  plulicurs  pérfonnes  de  qualrté  &  autres  qui  ont  ete 
élevées  dans  cette  Univcrûté.  Les  livres  des  Bienfaiteurs  foni t* 
ftingues  des  autres,  &  les  nQros  des  Donateurs  font  cents  ao-del^ 
fus  en  lettres  d'or.  On  y  voit  les  portrait*  de  plufieurs  Princes  £ 
de  la  plupart  des  Réformateurs  avec  le  crâne  tout  enner  du  ra- 
meux  Buchanan  EcofTois.    Ce  crâne  eft  G  mince,  q»'011™1.  (e 
jour  à  travers.   On  y  voit  auffi  l'original  du  Prttefi  des  Bohé- 
miens contre  le  Concile  de  Confiance  ,  pour  avoir  brûle  Jf 


Hufs  &  Jérôme  de  Prague  en  1417- avec  io*.  fceaux  des  I  rinces 
de  Bohème,  de  Moravje,  &  autres.  Un  Gentilhomme  Ecolioi» 
l'acheta  dans  fes  voyages,  &  il  fut  mis  dans  cette  Bibliothèque 
en  dépôt.  Dans  la.fale  où  l'on  prend  les  degrts,  il  y  aune  corne 
de  plulicurs  pouces  de  longueur  qui  fut  coupée  de  la  tete  dune 
femme  âge  ço.  ans  le  4.  May  1671.  &  la  femme  vécut  encore 
douze  ans  après  cette  opération.  La  ville  d'Edimbourg  =ft  S™'"' 
née  par  un  Prévit  qui  porte  le  titre  de  Lord,  quatre  ^".^V* 
un  cWri/dea?.  perfonnes.  L'Office  du  Lord  Prévôt  eft  a  p« 
■-  -1  thofè  que  celui  du  Urd  Maire  de  Londres;  ^« 
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i  reniement  les  fonctions  d'Eehevins  ;  mais  auflTi 
celle  de  Scberifs.  Le  Prévôt  doit  être  Marchand,  fine  doit  con- 
tinuer qu'un  an,  ou  deux  tout  au  plus  dans  cette  charge. 
Four  être  élu  Prévôt  il  faut  qu'il  ait  été  un  ou  deux  ans  membre 
du  Confeil.  En  vertu  de  fa  charge  il  eft  du  Confcil  privé.  Pour 
choiftr  les  Baillifs  on  propofe  il.  perfonnes  &  les  quatre  qui  ont 
la  pluralité  des  voix  font  duement  élù.  Les  milices  d'Edim- 
bourg  font  16.  Compagnies, fans  y  comprendre  la  Compagnie  en 
pic  de  gardes  de  la  ville.  Cette  ville  eft  très  peuplée  &  l'on  y 
voit  des  maifons  qui  ont  jufques  a  14.  étages.  C'etoit  le  Cège 
des  Rois  d'EcolTc  avant  la  mort  d'Elizabcth  Reine  d'Angleterre , 
&  avant  l'union  des  deux  Royaumes ,  celui  de  fes  Parlement. 
*  Lcslé,  Defe.Scat.  Aurigat,  Sptc.  Ortelius  ,  Defc.  Orb.  Etat 
delaGrande-Brét.  fout  George  II.  Tom.  II.  p.  a»  8-  &c.  Burnct, 
muimra  fjfc.  Tom.  I.  p.  J8- 
EDISSA,  nomd'Efter  avant  qu'elle  fut  Reine.   *  Efth.  17. 

t  EDIT  ;  ce  terme  a  deux  lignifications  dans  la  Jurispruden- 
ce Romaine.  Sous  la  République  libre ,  on  entendoit  par  là  les 
Loix,  que  les  Préteurs  &  les  Ediles  Curulcs  expofoient  chaque 
année  au  Public ,  fur  une  tabje  enduite  d'une  couche  de  gyp ,  & 
qui  à  caufe  de  cela  étoit  apellée  Album.  Ils  notifiôient  de  cette 
manière  au  peuple  en  quels  cas  &  de  quelle  manière  ils  exerce- 
raient leur  judicature.  Il  y  avoit  deux  efpèces  de  ces  édits  , 
ceux  des  Priteurt  &  ceux  des  Ediles  ;  qui  différaient  les  uns  des 
autres  en  ce  que  les  Préteurs  jugeoient  toutes  les  caufes  civiles, 
elles  Edilet  Curults  feulement  celles  qui  regardoient  la  vente 
des  Efclaves,  des  beftiaux,  des  vivres ,  &  la  fureté  des  grands 
chemins.  Les  Préteurs  avoient  eu  d'abord  la  liberté  de'  chan- 
ger leurs  édits  fuivant  l'exigence  du  cas  ;  mais  depuis  que  l'ava- 
rice &  l'ambition  de  quelques-uns  d'entr*eux,  les  eut  portés  à 
abufer  de  cette  liberté  ,  ce  qui  introduifit  de  grandes  variations; 
C.  Cornélius  Tribun  du  peuple  du  tems  de  Ciccron,  fit  fi  bien, 
que  le  peuple,  malgré  les  opolltions  des  Grands ,  dont  on  bor- 
noit  par  là  le  pouvoir,  rendit  un  arrêt ,  en  vertu  duquel  les  Pré- 
teurs étoient  obligés  d'agir  toujours  en  conféquence  de  ce  qu'ils 
avoient  une  fois  promulgé.  Cet  arrêt  vouloit  même  que  les  Pré- 
teurs fuivifTent  dans  les  Provinces  ce  qu'ils  avoient  une  fois 
aprouvd  à  Rome.  Le  nombre  des  édits  s'étant  fort  multiplié 
avec  le  tems ,  &  un  Préteur  aboliffant  toujours  les  decifion* 
d'un  autre,  cette  multiplicité  d'édits  &  de  fentimens  embarafla 
fort  les  Jurifconfultes,  &  fit  qu\/f.  OJiiitu  Jurifconfulte  Romain 
&  favori  de  Jules  Céfar,  forma  le  projet  de  les  réduire  en  ordre  ; 
mais  comme  fon  deflein  n'étoit  pas  apuyé  par  ceux  qui  étoient 
en  poflèffion  du  pouvoir  législatif,  fon  ouvrage  n'aquit  aucune 
Enfin  l'Empereur  Hadrien  s'en  mêla  &  fit  compofer 


en  H».  Ytdst  perpétuel  oo.ou  94. livres  parC.  Sahiut  Juliantu, 
qui  donna  à  cet  ouvrage  le  nom  de  Panàefles ,  dans  Icfquelles 
les  anciens  édits  étoient  rangés  fous  certains  titres  &  où  il  omet- 
toit  ce  qui  étoit  aboli  ou  ce  qui  paroiffoit  inutile.  Ce  Jurifcon- 
fulte ajouta  en  divers  endroits  quelque  chofe  du  lien  ;  &  ces  ad- 
ditions furent  apellccs  par  les  anciensC/««/w/*  nov*.  L'autori- 
té de  cette  compilation  fut  fi  grande ,  que  non  feulement  plu- 
fieurs  Jurifconlultes  Romains  le  commentèrent^  mais  même 
qu'il  n'y  eut  point  d'apel  des  fentences  qui  en  étoient  tirées. 
Ceux  là  fe  trompent  beaucoup  qui  veulent  juger  fimplement  par 
les  Pandeêles,  des  Loix  de  Veoit  perpétuel.  On  a  encore  un  bon 
nombre  de  firagmens  de  ces  loix ,  qu'Eguinarius  Baro ,  &  après 
lui  Guillaume  Ranchin  ontramafle  &  rangé.  Jaques  Godefroi 
a  mieux  réùffi  dans  cet  ouvrage  que  les  deuxprécédens  &  rangé 
ces  firagmens  dans  leur  véritable  ordre.  Paflons  préfentementà 
1a  féconde  fignification  du  terme  d'édit ,  dans  laquelle  ce  mot 
dcûgne  fous  les  Empereurs  cette  forte  de  conftitutions ,  qu'ils 
publièrent  de  leur  propre  mouvement  &  fans  y  avoir  été  folli- 
cité  par  les  Magiftrats  fubalternes  ou  par  quelque  particulier. 
On  trouve  très-peu  de  ces  Loix  jufques  au  tems  d'Hadrien.  La 
raifon  en  eltou 1  Augufte ,  par  une  politique  particulière,  propofà 
les  Loix  dans  les  Comices  à  l'imitation  des  Magiftrats  Romains , 
&  lesy  fit  autorifer  par  le  peuple  à  la  pluralité  des  fuffrages  ;  & 
que  Tibère  &  fes  Succeffeurs  propoferent  leurs  Loix  ou  en  per- 
fonne ou  par  les  Quefteurs ,  au  Sénat  &  qu'ainfi  leurs  Loix  paf- 
lêrent  fous  le  nom  de  Senatwconfultes.  On  trouve  cependant 
qu'Agcllius  fait  mention  des  édits  d'Augufie  .  &  d'autres  Auteurs 
de  ceux  de  Claudius.  Depuis  le  tems  d'Hadrien  ces  édits  fe 
trouvent  en  grand  nombqe,  ce  qui  eft  peut-être  la  véritable  rai- 
fon ,  pourquoi  dans  le  Code  de  Juftinien  il  n'y  a  pas  de  plus  an- 
ciennes  Conftitutions  que  celles  d'Hadrien.   *  D10,  /.  26.  Pom- 

0.  J.  Lccwen  ad  Pompm.  p.  ai. 
Gclïius,  /.  2.  c.  24.  Bcekelen ,  de 
nfeleâ.  I.  i.  c.  16. 
Scipio  Gentilis  de'Leg.  Rtgia  p.  %%. 

9  EDIT  DE  CHATEAU-BRIANT,  fait  par  le  Roi  Henri  IL 
au  mois  de  Juin  icçi.  11  y  renouvelle  tous  les  anciens  edits  con- 
tre les  Proteftans ,  &  donne  même  aux  Juges  des  PreDdiaux  le 
pouvoir  de  les  juger  fouverainement  ;  il  ordonne  que  perfonne 
ne  foit  élevé  à  aucun  office  royal ,  ni  admis  à  profeffer  aucune 
fcience.fans  avoir  une  bonne  atteftation  qu'il  eft  Catholique  ;  & 
veut  que  les  mercuriales  fe  tiennent  dans  les  Cours  fouveraines , 
&  qu'avant  toutes  chofes ,  on  y  examine  les  fentimens  &  la  con- 
duite des  Juges  à  l'égard  de  la  Religion.  Il  étoit  défendu  par  cet 
édit  de  folliciter  pour  ceux  qu'on  aceufoit  d'héréfie.  Le  Koi  de 
France  étoit  alors  brouillé  avec  le  Pape  Jules  III.  &  M.  Benoift 
remarque  qu'il  n'y  a  jamais  eu  pour  les  Réformés  un  plus  mau- 
vais tems  à  palier,  que  celui  des  brouille  ri  es  entre  la  Cout  de 


lius,  /.  a.  S-  i°.  g"  44.  dt 
'tins,  de  vit.  JCt.  I.  2.  c.  6. 
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France  &  celle  de  Rome.  •  Hrft.  de  rEdit.  de  Hantes  &c. 
Tom.  I.  p.  11. 

EDIT  DE  ROMORANTIN,  fait  parle  Roi  François  IL  au 
mois  de  May  1*60.  à  l'ocafion  de  l'Inquifition  ,  que  MM.  de 
Guife  vouloient  faire  établir  en  France.  Cet  édit  porte  d'une 
part ,  que  la  connoiffance  du  crime  d'héréfie  apartiendra  aux 
fculs  Prélats  &  à  leurs  ofnciaux  ;  mais  aulïî  d'autre  part ,  il  or. 
donne  que  tous  ceux  qui  parleront  de  leurs  dogmes  hérétiques, 
foit  en  particulier,  foit  en  public,  qui  feront  des  atfemblccs  fe- 
crêtes,  qui  prêcheront  fans  la  permiuion  de  leur  Evéque,  ou  qui 
écriront  en  faveur  des  nouvelles  opinions  ,  fuient  jugés  par  des 
Juges  feculiers  fans  apel,  &  punis  félon  la  rigueur  des  ordon- 
nances ,  comme  criminels  de  léze-Majefté.  Cet  édit  ne  plut  pat 
aux  Proteftans  ,  qui  Papellercnt  Ylnquifitian  ,1" EJb\ ,  mais  ils 
ne  huilèrent  pas  d'agir  avec  autant  de  liberté  qu  auparavant , 
fous  la  protection  de  l'Amiral  de  Coligny ,  qui  fàifoit  hautement 
continuer  les  prêches  &  les  alfemblées ,  dans  toutes  les  villes  où 
fa  charge  lui  donnoit  de  l'autorité. 

EDIT  DE  JUILLET,  fait  en  i«6i.  à  S.  Germain  en  Laie  , 
par  le  Roi  Charles  IX.  Cet  édit  portoit  une  abolition  générale 
pour  le  pafTé,  &  defendoit  d'inquiéter  perfonne  pour  le  fait  de 
la  Religion  ;  mais  il  défendoit  de  faire  aucunes  alTemblées,  ni 
en  public ,  ni  en  particulier ,  où  il  y  eut  d'autre  exercice  que  ce- 
lui de  la  Religion  catholique  romaine  ,  jufques  à  la  decifion  du 
Concile  général  que  l'on  devoit  tenir  au  plutôt 

S  EDIT  DE  JANVIER ,  fait  en  icoa.  à  S.Germain  en  Laie , 
pendant  la  minorité  du  Roi  Charles  IX.  Cet  edit.  taiifoit  aux 
Proteftans,  l'exercice  libre  de  la  Religion  réformée ,  excepté 
dans  les  villes  claufes ,  &  dans  les  fauxbourgs  de  Paris.  C'cft  le 

Îirémier  qu'on  ait  fait  en  France ,  pour  y  permette  une  autre  Re- 
igion  que  la  Catholique  ,  depuis  que  les  François  ont  embraffé 
le  Chriiiianifme.  Il  fut  drefle  dans  une  aflemblee  de  Notables, 
compofée  de  quelques  Prélidens  &  de  deux  Confeiilcrs  de  chaque 
Parlement  de  France,  &  fut  fcellé  par  le  Chancelier  Michel  de 


l'Hôpital,  qui  en  étoit  un  des  principaux  Auteurs.  Mais  le  Par- 
lement de  Paris  ne  le  voulut  jamais  vérifier,  non  pas  même  après 
trois  juflions  ou  mandemens  exprès ,  jufqu'à  ce  que  la  Reine 
ayant  mené  le  Roi  au  Parlement ,  le  fit  enregiftreT  par  fon  auto- 
rité rovale  &  abfoluë.  On  peut  voir  cet  Edit  &  les  lettres  de 
juflîon  à  la  fin  du  premier  volume  de  rmji.  de  rEdit  de  N<o*- 
tet.  On  y  voit  même  que  cet  Edit  ne  fut  enrégiftré  que  par  obuf- 
fance.  LeHa ,  pub/icata,  £f  regijhata ,  eft  il  dit ,  audit*  Procu. 
ratore  Generali  Régis ,  refpeflu  habita  iklerU  patentibw  Régit,  pri- 
Mé  diei  buptt  menfîs ,  urgente  nectjfitate  tempark ,  6f  obttnrpe- 
rmdê  valuntati  diili  Domini  Régit ,  abfque  tamen  aproèatione 
non*  Religion»,  ftf  id  tetum  fer  modutn  provifionk ,  dente  ali- 
ter perdiflum  Dominion  Regtmfuetit  ordmatum.  Partfk  m  Par- 
lamenta  fexta  die  Martin  1    1 . 

EDIT  DE  MARS,  fait  le  10.  de  ce  mois  en  n6t.à  Amboife 
par  le  Roi  Charles  IX.  après  la  paix  d'Orléans.  Il  porte  que  les 
Seigneurs  Proteftans  haut  Jufticiers  auroient  dans  leurs  maifons 
l'exercice  libre  de  leur  Religion  pour  eux  &  pour  leurs  fujets  : 
qu'en  tous  les  Bailliages  &  bénéchauirées  (  la  ville  &  la  Prévôté 
de  Paris  exceptées  )  il  y  auroit  une  ville  aflignee ,  dans  un  faux- 
bourg  de  laquelle  les  Rcligionaircs  pourraient  avoir  un  prêche  , 
comme  auffi  que  toutes  les  villes  que  tenoient  les  Protefbns  fe- 
raient remifes  en  la  puiflanec  du  Roi,  &  que  toutes  les  Eglifcs 
qu'ils  avoient  occupées  feraient  rendues  aux  Catholiques;  qu'il 
y  aurait  abolition  de  tout  le  palfé;  &  qu'on  ferait  fortirau  plu- 
tôt du  Royaume  tous  les  étrangers.  Ce  fut  comme  un  tempé- 
ramment  entre  les  édits  de  Juillet  &  de  Janvier  ;  mais  il  ne  fut 
vérifie  au  Parlement  qu'avec  cette  claufe,  par  provijten ,  f«f  à 
caufe  de  la  néceffité  du  tems. 

Autre  EDIT  DE  MARS,  fait  le  a?,  de  ce  mois  en 
après  la  paix  conclue  à  Lonjumeau  entre  le  Roi  Charles  IX.  &  les 
Chefs  des  Proteftans.  Les  principaux  articles  de  cet  édit  furent-, 
que  l'édit  de  la  pacification  d'Orléans  ferait  obfervé  purement  & 
(implcment  fans  avoir  égard  aux  reftriétions  &  aux  modifications, 
que  l'on  y  avoit  depuis  aportées  ,  &  que  le  Roi  déclarait  nulles  ; 
que  le  Roi  tiendrait  le  Prince  pour  fon  bon  parent ,  &  tous  ceux 
qui  l'avoient  fuivi  pour  fes  fidèles  fujets ,  à  la  charge  qu'ils  défar- 
mcroientfur  le  champ ,  &  qu'ils  remettraient  promtement  entre 
les  mains  de  fa  Majefté  toutes  les  villes  &  toutes  les  places  qu'ils 
avoient  ocupées.  Voilà  ce  qu'on  apella  la  petite  paix ,  laquelle 
fut  rompue  dès  le  mois  d'Août  de  cette  même  année ,  parce  que 
contre  le  traité  qu'on  venoit  de  faire  ;  on  ne  voulut  pas  rendre 
au  Roi,Sancerre,  Montauban  ,  Milhaud ,  Cahors ,  Alby&  Ca- 
ftres;  mais  fur  tout  la  Rochelle,  dont  la  rébellion  fut  la  pnnci- 
pale  caufe  de  cette  rupture. 

S  EDIT  DU  MOIS  D'AOUST,  fait  en  lf  70.  à  Saint :  Ger- 
main en  Laie  ,  par  le  Roi  Charles  IX.  Outre  ce  qu'on  avoit  ac- 
corde aux  Proteftans  dans  les  deux  édits  precedens-  on  leur  per- 
mit de  faire  le  prêche  encore  dans  deux  autres  villes  qu  on 
leur  afligna  dans  chaque  Province;  &  le  Roi  confcntoit  _quc  la 
Reine  de  Navarre  en  eut  aufii  quatre  dans  fes  terres  ,  dépen- 
dantes de  la  couronne  de  France  ,  pour  y  faire  publiquement 
l'exercice  du  Calvinifme.  On  leur  oêtroya  encore  pour  deux 
ans  quatre  villes  de  fureté;  fçavoir  la  Rochelle,  Montauban,  Co- 

Siiac  &  la  Charité.    Ainfi  on  ne  profita  pas  de  la  fignake  vKfoire 
e  Montcontout,  laquelle  devoit  fiire  triompher  duCalyinifmc 
la  Religion  catholique  par  la  réduction  des  Reformés.  Cet  Edit 
fe  trouve  dans  le  premier  Tom.de  l'Hi/t.  de  fEdie.  de  Santes,iiuni 
le  recueil  des  pièces  juftifkatives  page  9.    On  y  trouve  aulU 
Totne  M"  Nnnna  quel 
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quelques  Editsde  Henri  III.  comme  celui  de tPtt *^  ™ 
M7T  &  où  les  Réformés  font  déclares  «p.Weida 
dés  honneurs.  •  Maimbourg ,  fifjhire  d«  Cahmtfmt.  Voyez 
CALVINISME. 
EDITHBERGE;  chercha  BERTHE. 
EDI  l'HE,  (Sainte)  Vierge,  Religieufç  de  Wilton  en  An- 
gleterre naquit  en  9fi . .  Elle  etoit  fille  d'Edpr  Roi  de  ce  pays, 
F  de %  Fl  rade  nuVilfna  ,  qui  fe  retira  dan,  le  Munafter. :  de 
Wilton  au  pays  de  Wcftfex,  4  s'y  ht  Relig.cufe  du  con  £ 
ment  du  Roi  fon  époux.  Lorfouellc  tut  parvenue  à  la  dignité 
ÏAbcflS,  elle  attira  fa  fille  Edithe  dans  fon  Monaftére ,  pour 
l'élever  auprès  d'elle.  Edithe  qui  ne  connoiffoit  pas  encore  e 
monde,  ne  fit  point  de  difficulté  de  le  quitter.  A  peine  cut-elle 
atteint  l'âge  de  15.  ans,  que  le  Roi,  fon  perc,  voulut  la  charger 
de  trois  Abbayes.  On  ne  put  la  refondre  d'en  accepter  une  feu- 
£  ni  l'engagera  fortir  defon  Monaftére.  Son  pere &  fon  frère 
Edouard  II.  ctantmorts,  les  grands  Seigneurs  do  pays  la  voulu- 
rent  mettre  fur  le  trône  ;  on  dit  qu'elle  refofa  gencreufement 
cette  offre,  préférant  ainf.  à  ce  qu'il  y  a  de  plus  éclatant  dans 
le  monde  ,  fa  vie  la  plus  obfcure  &  la  plus  mortifiée,  &  ne  s  o- 
qu'à  aquérir  chaque  jour  quelque  vertu  qui  put  lui  taire 
itcr  le  Royaume  célefte.  Elle  fit  bâtir  une  Eglife  fous  e 
1  de  Saint  Denys ,  dont  Saint  Dunftan  fit  la  dédicace.  Elle 
le  i«.  Septembre 984-  *gée  ded  ans.   U  famtete 


d'Edithe  rut  bientôt  reconnue  ;  car  on  l'a  refpetfee  en  flng 
terre  depuis  le  XII.  fiècle  jufuu'au  fchifme  des  Proteftans. 
*  Goffelin ,  apud  MabiBon.  Guill.  Malmcsb.  BaïUet,  w«  des 
SS.  16.  de  Septembre. 

EDMER,  EADMER  ou  JADMER  ,  Anglou,  Religieux  de 
l'Ordre  de' Saint  Benoit,  dans  le  Monaftére  de  S.  Sauveur  de 
Cantorbcri,  puis  Abbe  du  Monaftére  de  Saint  Alban ,  tut  Eve- 
que  de  Saint  André  en  Ecofle.  Il  vivoit  fous  le  regne  de  Henri  I. 
Roi  d'Angleterre  versl'an  uao.  Ce  Prélat  compoia  un  grand  ou- 
▼race  de  la  liberté  de  l'Eglife  ,  où  il  parle  du  différend  qui  s  e- 
leva  entre  Guillaume ,  dit  le  Roux  ,  Roi  d'Angleterre  ,  &  Saint 
Anfelme.  Il  travailla  aufli  à  une  hiftoirc  des  affaires  de  Ion 
tems,  qui  contenoit  fix  livres  ,  depuis  l'an  1066.  lufquesà  ma. 
Edmer  biffa  encore  la  vie  de  Saint  Anfelme  ,  &  celle  de  Saint 
■WiltVide ,  outre  quelques  autres  ouvrages.  *  Poitevin  ,  m  Afar. 
facr.  Gefner.wi  la  biblhth.  Pitfeus,  &c. 

iT  Henri  de  Gand  aflïire  que  l'Auteur  de  l'ouvrage  de  la  liber- 
té de  l'Eglife  ,  &  de  la  vie  de  Saint  Anfelme 


Cependant  outre  qu'on  l'attribue  à  Édmer  _ 
fous  le  nom  $  Edmer ,  Moine  de  Cantorbcri 


s'apelle  Edmond. 
Sunus  le  ra porte 
Ce  qui  pouroit 

caufcr  de  la  difficulté,  li  Selden  ,  qui  fit  imprimer  I  an  16a?. 
l'hiftoirc  de  cet  Edmer ,  ne  prouvoit  que  ces  trois  noms  ont  ete 
donnés  au  même  Auteur.  Les  curieux  pouront  voir  la  préface 
de  cet  ouvrage.  Le  P.  Dom  Gerberon ,  Religieux  Bénédictin  de 
la  Congrégation  de  Saint  Maur ,  a  fait  imprimer  en  167?.  avec 
les  ouvrages  de  Saint  Anfelme,  ceux  d'Edmcr  &  les  notes  de 
Selden.  *  Voyez  le  Mire.  Le  Cardinal  Baronius  aux  notes  fur  le 
martyrologe  romain  ,  au  ai.  Avril.  Voffius ,  det  Hifl.  lot.  fi»,  a. 
e.  48.  Henri  de  Gand ,  c.  7.  Trithéme ,  au  Cat.  Sunus ,  au  11. 
T.  ai.  Avril  &  Pitfeus. 

EDMOND,  (Saint)  Archevêque  de  Cantorbery  en  Angle- 
terre ,  natif  du  bourg  d'Abendon,  eut  pour  père  ,  Edouard  % 
qui  quitta  le  monde  ,  &  fe  fit  Religieux  dans  le  Monaftére  d'E- 
vesham  ;  &  pour  mére ,  Mabiit ,  qui  vécut  très-fiiintcment  dans 
le  monde.  Edmond  vint  Etudiera  Paris,  où  il  enfeigna  publi- 
quement les  Mathématiques  &  les  belles-Lettres;  mais  quelque 
tems  après  «1  s'apliqua  entièrement  à  l'étude  de  la  Théologie  ,  & 
fut  recû  Docleur  en  cette  fàmeufc  Univerfitc.  Lorfqu'il  retourna 
en  Angleterre ,  il  y  expliqua  la  fainte  Ecriture  ,  &  y  prêcha  avec 
un  merveilleux  fuccès  ;  de  forte  que  fa  réputation  s'étendit  juf- 
qu'-a  Rome ,  d'où  le  Pape  lui  envoya  un  ordre  de  prêcher  la 
Croifadc.  11  s'aquitta  de  cette  fonction  apoftolique,  avec  beau- 
coup de  2èle,  fans  fe  fervir  du  privilège  que  fa  Sainteté  lui  avoir, 
donné,  de  prendre  des  perfonnes  ecclefiaftiques  tout  ce  oui  lûi 
feroit  néceffaire ,  fe  contentant  du  revenu  de  la  tréforie  de  Sa- 
lisbery  qu'il  avoir  acceptée.  Cependant  l'Archevêché  de  Can- 
torberi  étant  venu  à  vaquer ,  le  Pape  Innocent  111.  lui  conféra 
cette  dignité ,  dont  il  remplit  parfaitement  tous  les  devoirs. 
Mais  tandis  qu'il  s'apliquoit  à  maintenir  les  droits  de  l'Eglife,  & 
à  réformer  les  mœurs  du  Clergé ,  il  encourut  la  di  (grâce  çVHenn 
II.  Roi  d'Angleterre,  &  lahaine  du  Chapitre  même  de  Cantor- 
bcTi  ;  ce  qui  l'obligea  de  fe  bannir  lui-même  volontairement,  & 
de  pafler  fecrètement  en  France.  Il  fe  retira  dans  l'Abbaye  de 
Pontigny  en  Champagne,  qu'il  fçavoit  être  l'afyle  de  tous  les  Pré- 
lats bannis  d'Angleterre,  &  le  lieu  où  Saint  Thomas  ,  Archevê- 
que de  Cantorbery,  s'étoit  réfugié  pendant  deux  ans.  Après  y 
être  tombe  malade  dans  les  grandes  chaleurs  de  l'Eté,il  fut  trans- 
porté au  Monaftére  de  Soislac ,  pour  refpirer  un  air  plus  tempé- 
ré ;  mais  quelques  mois  après  il  y  mourut  le  16.  Novembre 
«40.  Ses  entrailles  furent  enterrées  à  Provins,*  fon  corps 
fut  porté  à  Pontigny  ,  où  il  tut  dépofé  le  jour  de  la  fête  S. 
Edmond  ,  Roi  d'Angleterre.  Le  Pape  Innocent  IV.  le  canoni- 
sa en  1349.  Nous  avons  de  lui  un  traité  ,  quia  pour  titre  Spt- 
culum  Ecc.'rjt*  i  que  Ton  a  inféré  dans  la  bibliothèque  des  Pè- 
tes. *  Pitfeus ,  de  feript.  Angl.  Vincent  de  Beauvais ,  /.  1 1. 
r.  67.  Çc?  fuiv.  S.  Antonin  ,  fit.  19.  c.  10.  Surius  ,  au  16.  Jfov. 
Belhrmin,  dei  Ecr.  eccl.  Baronius,  au  M  art.  Sporrde  ,  A.  C. 
ta40.  *.  6.  Bibl.  PP.  Paris  T.  V.  coi.  76$.  r*fo.  1624.  Simler, 
en  fit  bibliothèque  d*  Gefner.  Baleus  &C. 
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ROIS  V  A  N  G  L  E  T  ERR  E. 

EDMOND  on  EDME  I.  de  ce  nom  Roi  d'Angleterre,  Ut 
A' Edouard  I.  dit  le  Vieux  ,  &  de  fa  féconde  femme  Edgbu , 
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condition  qu  il  aependroit  ac  la  couronne  a  Angleterre  &  qu  il 
là  défendrait  contre  les  Danois.    U  eut  aufli  foin  de  policer  Ion 
Royaume  &  de  gratifier  les  Eglifes  par  de  nouveaux  privilèges, 
&  tut  enfin  aflafliné  dans  un  fcftin,  le  a6.  May  946.  par  an  vo- 
leur nommé  Leof,  qu'il  avolt  banni  de  fes  Etats.  Son  règne 
fut  d'environ  Gx  années.    Voyei  fes  ancêtres  &  fa  pofrérite  i 
ANGLETERRE.  *  Polydore  Virgile,  &  du  Chêne,  Hifl.fAngL 
EDMOND  IL  dit  Cite  de  fer.  fut  Roi  des  Anglois  après 
fon  père,  Etbelred, &  commenqa  de  régner  en  1016.  le  Royao- 
me  et  oit  alors  extrêmement  divifé  parles  conquêtes  de  Canut, 
Roi  de  Dannemarck.    Le  nouveau  Roi ,  pour  s'y  opofcr ,  prit 
d'abord  Glocefter  &  Briftol ,  &  mit  fes  ennemis  en  déroute. 
Enfuite  il  chaffa  Canut  de  devant  Londres  qu'il  affiegeoit,  & 
gafina  deux  fanglantes  batailles.    Mais  ayant  lauTé  à  Ton  en- 
nemi le  tems  de  remettre  de  nouvelles  troupes  fur  pied ,  il  per- 
dit Londres  ,  &  fut  défait  en  plufieurs  rencontres.  La  mort  de 
tant  de  bons  fujets  le  toucha.   Pour  les  épargner ,  ou  pour  ne 
fe  plus  commettre  à  leur  courage ,  il  fit  un  défi  a  Canut ,  qui 
accepta  le  parti.    Les  deux  Rois  fe  battirent  avec  chaleur  & 
avec  égale  force  ;  de  forte  que  pour  finir  leurs  différons ,  ili 
partagèrent  le  Royaume.    Quelque-tems  après  un  certain  Edric 
corrompit  deux  Valets  de  chambre  d'Edmond ,  qui  lui  psfTè- 
rent  un  croc  de  fer  au  fondement ,  dans  le  tems  qu'il  «oit  jreiïc 
de  quelque  néceflitc  naturelle,  &  portèrent  fa  tête  à  Canut. 
Cela  arriva  l'an  1017.  Voyez  fes  ancêtres  &  fa  poftérité  a 
GLETERRE. 


"à  AN- 


EDMOND ,  Roi  des  Anglois  orientaux  ,  fut  illuftre  par  fa 
pieté,  qui  l'a  fait  mettre  dans  le  catalogue  des  Saints.  U  régna 
environ  16.  années  dans  le  IX.  fiècle ,  &  tut  tué  par  les  Danois. 
Le  marryrologe  romain  en  fait  mention. 

EDMOND ,  Comte  de  Richemond ,  père  de  Henri  VTL 
Roi  d'Angleterre.    Voyez  HENRL 

EDMOND  ,  dit  Grime,  Anglois,  domeftique  &  Porte- 
Croix  de  Saint  Thomas  de  Cantorbery  ,  vivoit  en  .  igo.  I  écri- 
vit la  vie  de  ce  Saint  Prélat  *  Voflius ,  du  Htji.  fitf.  fi».  »• 
c.  ci.  Pitfeus ,  &c. 
EDMONDS-BURY  ,  ville  ;  voyez  BURY. 
EDOM  ,  furnom  d'Efau ,  fils  d'Ifaac,  qui  lui  fut  donné , 
parce  qu'il  vendit  à  Jacob  fon  frère  fa  primoaéniture  pourra 
plat  de  lentilles,  ou  de  quelqu'autre  ragoût  de  couleur  wwHc , 
qu'il  lui  demanda  avec  emprefferaent ,  dennù  nuid*  et  mets 
roux.    Voyez  ESAU.  \ 

EDON  :  nom  du  pays  dans  lequel  habitèrent  les  defeen- 
dans  d'Efau.  II  eft  plus  communément  apelle  Idumee.  Voja 
ÎDUME'E. 

EDON,  montagne  de  Thrace,  félon Servius  fur  le  n.de 
l'Eneïde,  ou  du  moins  de  cette  partie  de  la  Macédoine,  qw 
eft  proche  de  la  Thrace.  Pline  en  tait  aufli  mention  /.  4-  c  t*. 
Parce  que  les  Menadcs  ou  Prétreffcs  de  Bacchus  tclcoroicnt  c> 
m v Itère»  de  ce  Dieu  fur  cette  montagne ,  où  elles  couraient  tes 
cheveux  épars  ;  elles  furent  auffi  apellées  Edonidts. 

EDON  ou  EITON,  (Etienne)  Anglois,  Chanoine  régu- 
lier de  l'Ordre  de  Saint  Augnftin ,  dans  le  XIV.  fietle,  vers  l  m 
ijao.  étoit  Religieux  d'un  Monaftére  de  la  Province  d  loriA. 
Leland  &  les  autres  Auteurs  Anglois  en  ont  parle  trewvanta- 
geuferoent.  Edon  avoit  beaucoup  de  piété,  &  un  grand  atta- 
chement pour  laperfonncde  fon  Roi,  qui  etoit  Edouard  u. 
Mais  quelque  forte  que  fut  fon  inclination  pour  ce  Pnnce.eiie 
ne  le  lut  pas  afles  pour  lui  faire  deguifer  la  vérité  .  en  écrivant 
l'hiftoirc  de  fon  règne.  *  Leland  &  Pitfeus,  deferift.  axgM- 
Voffius,  de  Hiflorick  lat.  I.  a.  c.  6c.  Gefner  &c. 

EDONE,  {Aedcne)  femme  du  Roi  Zethes,  frère  dAm- 
phîon,  conc,ût  contre  fon  beaufrère  unejaloufie  étrange  ,  par- 
ce qu'il  avoit  fix  fils  ,  &  qu'elle  n'en  avoit  qu'un,  dont  lt  peu 
de  famé  la  tenoit  toùjours  dans  l'apachenfion.    Il  *™a 
crovant  tuer  pendant  la  nuit  l'ainé  de  fes  neveux,  elleounna 
la  mort  à  ce  fils  unique  qu'elle  avoit  nomme  Itylc  ;  ce  qot  u 
jettadans  un  fi  grand  délefpoir ,  qu'elle  fc  voulut  ôter  la  vie. 
Mais  les  Dieux  oubliant  fon  crime  après  fon  repentir  , 
pitié  de  là  douleur  ,  la  metamorphofèrent  en  chardonnmi 
qui  déplore  encore  fon  infortune ,  par  un  chant  qui  tout  s*r«. 
Sic  qu'il  eft,  a  pourtant  toûjours  quelque  chofe  de  lugutut. 

t°EDONé's,  c'ëtoit  autrefois  une  Nation  célèbre  dans  ta 
Thrace  ,  quihabitoit  furtout  fur  le  rivage  gauche  du  W"L' 
qu'on  apelle  aujourd'hui  Plfcar  y  &  près  de  fon  ««boûchure. 
Cette  contrée  fut  dans  la  fuite  comptée  pour  une  partie _riu  ?iy> 
que  l'on  apelloit  la  Macédoine  emquife ,  parce  que  "'«PF*» 
père  d'Alexandre  le  Grand,  avant  conquis  tout  Je pw^'T 
ve  entre  le  Strymon  &  le  Neffus  ,  le  détacha  de  h  Thrace  S  » 
jouta  à  la  Macédoine.  Cette  Nation  avoit  tire  fon  nom  0  «a* 
ne  frère  deMygdon  ,  &  pollédoit  la  contrée  ou  fe  trau«  au- 
jourd'hui Pcrga  ,  Empali  ,  ScotulTa  ,  &  PhilipP'  ^r;,  c. 
doine.   Les  Athéniens  les  mirent  fort  i  l'étroit;  mais  ils  " 
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couvèrent  la  liberté,  qu'ils  comervcrent  encore  en  partie  fous 
les  Romains.  •  Herod.  Thucyd.  Ptolcm.  Plin.  Pompon.  Mêla. 
m.  Alan,  de  Bàle.  • 

ROIS  If  ANGLETERRE  AVANT  L'IRRUPTION 
du  Norman,. 

EDOUARD»  I.  de  ce  nom  Roi  d'Angleterre  ,  furnomm^ 
le  Vieil  ,  fuccéda  l'an  900.  à  fon  père  Alfred.  Au  commence- 
ment de  fon  régne ,  il  défit  Conftantin  Roi  d'Ecoflè ,  &  rem- 
porta une  victoire  fur  les  Bretons  du  pays  de  Galles.  Les  Da- 
nois armes,  à  la  perfoafion  d'Ethelvard ,  frère  de  ce  Prince, 
furent  deux  fois  vaincus  aufli-bicn  qu'Elric  Roi  d'Etranglé, 
ennemi  jure  de  la  grandeur  des  Anglois.  Comme  les  guerres 
avoient  diminué  le  zèle  de  la  Religion  en  Angleterre,  «  que 
même  les  Eglifes  étaient  fans  Pafteurs  ,  Edouard,  par  ordre  du 
Pape  Jean  X.  fit  aflemblerun  Synode,  où  Phlegmond,  Arche- 
vêque de  Cantorbery  ,  préfida,  &  où  l'on  érigea  cinq  Evéchés. 
Ce  Roi  mourut  l'an  024.  après  un  règne  de  a?,  ans.  Voyez  fes 
ancêtres  &  fi  poflérité  à  ANGLETERRE.  Guillaume  de  Mal- 
mesmiri,  Hiji.  SAngl.  Polybe,  Virgile,  &  du  Chêne,  liv.%. 
ImhorF. 

EDOUARD»  (Saint)  Ro!  d'Angleterre,  naquit  vers  l'an 
061.  &_fut  baptile  par  Saint  Dunftan  Archevêque  de  Cantorberi. 
Il  parvint  à  la  couronne  dès  l'âge  de  10.  ans ,  la  plupart  des 
Grands  du  Royaume  le  reconnurent  pour  leur  Roi,  quelques- 
uns  néanmoins  s'opoferent  a  fon  facre ,  fous  prétexte  qu'il  n'a- 
voit  pas  encore  atteint  un  âge  aflës  avancé  pour  gouverner  un 
Etat.  S.  Dunftan  gagna  ces  Seigneurs  &  les  rit  entrer  dans  les 
intérêts  de  leur  Prince  légitime.  Alfrede  III.  époufe  d'Edgar 
père  d'Edouard,  forma  le  deflein  de  taire  monter  Ethelrede  fon 
Bis  furie  trône.  Afin  de  lui  en  faciliter  le  chemin,  elle  fit  af- 
falfiner  le  Roi  dans  le  chàtéau  de  Corffe  dans  le  Comte  de 
Dorfet,  où  ce  Prince  étoit  venu  lui  rendre  vifite  le  18-  Mars 
de  l'an  978.  Alfrede  fit  enfoite  cacher  le  corps  d'Edouard  dans 
un  marais  écarté ,  il  fut  découvert  au  mois  de  Février  de  l'an- 
née fui  vante,  &  enterré  le  \\.  du  mois  dans  la  petite  ville 
de  Wartham  dans  le  Comté  de  Dorfet,  d'où  on  le  tranfporta 
trois  ans  après  dans  la  ville  de  Shefton ,  ou  Schaftesbury.  Et- 
helrede fit  bâtir  en  iooi.  un  Monaftcre  de  filles  du  nom  de 
Brcdfort  dans  la  fondation  duquel  Saint  Edouard  eft  qualifie 
de  Martyr ,  parle  Roi  fon  foccefleur,  &  par  tous  les  Grands 
du  Royaume.  Son  corps  fut  expofé  dans  ce  même  tems  à  la 
vénération  publique ,  &  fut  transféré  dans  l'Eglife  de  Notre- 
Dame  de  Schaftesbury.  On  difperfa  enfuite  les  reliques  de 
ce  Saint ,  dont  les  Anglois  ont  célébré  trois  fêtes  en  fon  hon- 
neur jufqu'au  tems  de  la  Réforme  de  leur  Eglife.  La  premiè- 
re &  la  principale  fe  fàifoit  le  18.  Mars,  jour  de  fa  mort.  La 
féconde,  le  18.  Février  ,  jour  de  fa  translation.  La  troifiètne  , 
le  30.  Juin  jour  de  fa  féconde  translation.  Les  Anglicans  ont 
encore  confervé  dans  leur  calendrier  la  première  &  la  dernière 
de  ces  fêtes.  *  Henfchenius.  Matthieu  de  Weftmunfter,  en  fa 
chronique.  Bai  Met ,  viet  dci  Saints  8-  Mari. 

EDOUARD,  III.  (Saint)  dit  le  Confefeur ,  ou  /*  Débamai. 
rt ,  étoit  fils  d'Etbebred,  Roi  des  Anglois ,  &  d'Einme ,  fille  de 
Richard  I.  du  nom,  dit  le  Vieux ,  Duc  de  Normandie.  Les 
guerres  excitées  parles  Danois  ,  l'obligèrent,  lui  &  les  Cens, 
de  fortir  du  Royaume  &  d'aller  chercher  un  afyle  en  Norman- 
die. Apres  la  mort  de  fon  frère  Elfrcde  que  Godwin  ,  Comte 
de  Kent,  avoit  artafliné  feerctement,  il  fut  rapelléen  Angleter- 
re. Ce  même  Godwin  l'alla  chercher  jufqu'en  Normandie,  vou-? 
lant  par  cet  empreflement  intèrefle  lui  donner  lieu  de  croire 
qu'il  n'avoit  point  contribué  à  la  mort  de  fon  frère.  Ce  def- 
lein lui  réùffit  ;  car  le  Roi ,  qui  fut  couronné  le  jour  de  Pâques 
de  l'an  1041.  époufa  fa  fille  nommée  EUgite,  lui  donna  le 
commandement  de  fes  armées ,  &  par  fa  valeur  remporta  des 
avantages  ailes  grands  fur  les  ennemis  de  l'Etat.  Quelque  tems 
après.,  Euftacbe  Comte  de  Boulogne ,  beaufrère  du  Rot,  étant 
pafTéen  Angleterre,  reçut  à  Londrc  un  feniible  déplaifir  dans  la 

Serfonne  de  fes  domeftiques.  Edouard  voulut  venger  cet  af- 
ont  fur  les  habitans  dont  Godwin  prit  le  parti,  mais  ne  fe 
Tentant  pas  aîfésfort  pour  réGftcr  à  fon  Souverain,  il  fut  con- 
traint de  fortir  du  Royaume,  &depa(Tcren  Flandres;  fon  fils 
nommé  Harauld ,  fe  retira  en  Irlande.  L'un  &  l'autre  furent 
rapcllés  ,  &  Godwin  mourut  malheureufement  quelque  tems 
après  ;  car  étant  à  table  avec  le  Roi ,  dans  le  tems  qu'on  y  par- 
loit  de  la  mort  du  Prince  Elfired  fon  frère,  il  prit  garde  qu'E- 
douard le  regardoit  en  foupirant.  Alors  ce  Comte  lut  dit,  qu'il 
avoit  été  trop  fidèle  à  la  maifon  royale  ,  pour  avoir  trempé 
dans  ce  paricide  ;  il  ajouta  qu'il  prioit  Dieu  que  le  morceau 
qu'il  avoit  dans  la  bouche  l'étranglât ,  s'il  ne  difoit  pas  la  véri- 
té. Son  jugement  fut  exécuté  for  le  champ  ;  car  le  Ciel  vou- 
lant punir  ce  parjure  ,  permit  qu'il  tomba  mort  for  la  place. 
Quelque  tems  auparavant,  Emme,  mère  du  Roi  ayant  cte  acu- 
féc  d'adultère  ,  prouva  fon  innocence  par  le  feu  ,  manière  de 
le  juftifier  qui  étoit  permife  dans  ce  tems-là.  Edouard  qui  vé- 
cut en  perpétuelle  continence  avec  Edpte  fa  femme ,  n'ayant 
point  de  fils  auxquels  il  pût  laitier  fi  couronne,  la  donna  à 
Guillaume  Duc  de  Normandie  ,  &  fon  parent  en  reconnoiflance 
du  fecours,  '&  des  bienfaits  qu'il  en  avoit  reçûs  durant  fon 
exil.  U  mourut  le  ç.  janvier  1066.  après  avoir  régné  at.  ans 
6.  mois  &  17.  jours.  Ses  vertus  &  les  miracles  qui  fe  foi- 
foient  continuellement  à  fon  tombeau  le  firent  mettre  dans 
le  catalogue  des  Saints ,  par  le  Pape  Alexandre,  IIL  *  Guil- 
de  Malmcsbury ,  /.  a.  e.  tj.  Roger  Polydorc  Virgi- 
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,  au  I.  T.  Baillet ,  vie,  dtt  Saint,. 
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EDOUARD,  I.  ou  TV.  du  nom,  Roi  d'Angleterre,  fut  for. 
nomme  de  rVtncbefter ,  parce  qu'il  nâquit  en  cette  ville  en 
sa  19-  H  etolt  fils  du  Roi  Henri,  III.  &  d'Eitonere,  de  Provence, 
&  fe  croira  avec  Saint  Louis  contre  les  Infidèles.  Pendant 
cette  expédition  ,  ayant  apris  la  mort  de  fon  père  arrivée  ea 
1271.  il  vint  prendre  poflelfion  de  fon  Etat  A  fon  retour  du 
Levant,  il  débarqua  en  Sicile  ,  &  vint  en  France  ,  où  il  rit 
hommage  au  Roi  Philippe  III.  des  terres  que  les  Anglois  y 
pofledoient  dans  la  Guyenne  &  calma  quelques  defordres  que 
Galton  Seigneur  de  Béarn  ,  y  avoit  excites.  Enfuite  ayant 
continué  fon  voyage  en  Angleterre,  il  y  fut  fecré  &  couronné 
c  Dimanche  après  l'Affomption  de  l'année  1275.  Alexandre 
HI.  Roi  d  écofle ,  Jean  Duc  de  Bretagne  ,  tous  deux  beaux- 
frères  d'Edouard,  fe  trouvèrent  à  ce  ficre  ,  avec  grand  nom- 
bre de  Seigneurs  illuftres.  Léolin ,  Prince  de  Galles,  préten- 
dant être  fouverain  &  indépendant  de  la  couronne  d'Angleter- 
re ,  refofa  d'y  affifter.  Le  Roi  fe  fit  raifon  les  armes  à  la  main, 
vainquit  ce  Prince  &  le  contraignit  de  lui  demander  la  paix , 
fous  des  conditions  tres-avantageufes.  Depuis ,  Léolin  reprit 
les  armes  &  fut  tué  ;  &  fon  frère  David ,  qui  avoit  été  fait 
prifonnier ,  eut  la  tête  coupée  à  Londres.  Edouard  eut  enco- 
re le  bonheur  de  vaincre  ceux  qui  fe  foulcvcrent  dans  la  Prin- 
cipauté de  Galles  ,  &  de  foire  en  1280-  un  traite  avec  le  Roi 
Philippe  IV.  dit  le  Bel,  focceffeurde  Philippe  III.  pour  régler 
quelques  différends  ,  qu'ils  avoient  pour  la  Saintongc  ,  le 
Quercy ,  le  Limofin  &  le  Perigord.  L'année  foivante  il  fe 
rendit  à  Amiens ,  où  il  fit  a  Philippe  le  Bel,  hommage  de  toutes 
les  terres  au'il  pofledoit  en  France.  Dans  ce  même  tems  il 
chaiTi  les  Juifs  de  Gafcognc ,  &  fe  croifa  pour  le  voyage  du 
Levant,  après  avoir  pane  en  Sicile  ,  pour  réconcilier  la 
maifon  d'Anjou  avec  celle  d'Arragon  ,  divifée  par  les'  préten- 
tions que  l'une  &  l'autre  avoient  fur  la  Sicile.  En  129).  une 
querelle  peu  confidérablc entre  deux  Mariniers,  l'un  François 
«  l'autre  Anglois,  alluma  la  guerre  entre  les  Jeux  couronnes. 
Edouard  entra  en  France  avec  deux  armées  ,  dont  l'une  devoit 
attaquer  la  Rochelle  ,  &  l'autre  la  Normandie  ;  mais  ni  l'une 
ni  l'autre  ne  firent  aucun  progrès.  Au  contraire  Raoul  de  Ncslc, 
Connétable  de  France ,  battit  deux  fois  les  Anglois  ,  &  prit 
Bourdeaux.  Cette  guerre  arma  grand  nombre  de  Princes  ,  foc 
fatale  à  quelques-uns  &  fut  cn6n  terminée  par  une  double  al- 
liance en  1298.  entre  ce  Roi  Anglois,  qui  étoit  veuf,  &  Mar- 
guerite de  France  j  &  entre  fonhls  Edouard  &  Iftbeile,  l'une 
Tœur,  &  l'autre  nllede  Philippe  le  Bel.  Avant  ces  difeordes , 
la  couronne  d'Alexandre  III.  Roi  d'Ecoflè  qui  étoit  mort,  étoit 
conteftée.  Jean  de  Bailleul,  &  Robert  de  Brus  y  prétendoienti 
mais  Edouard  s'en  rendit  Maître  ,  &  mourut  allant  achever  la 
conquête  de  l'Ecofle ,  le  7.  Juillet  de  l'an  ijo7-  après  avoir 
vécu  6g-  ans,  &cn  avoir  régné  $4.  &  7.  mois.  Voyez  fa  po- 
rtent* à  ANGLETERRE.  *  Du  Chêne  ,  Hift.  SAngl.  I.  s* 
lin  liofF. 

EDOUARD,-  IL  ouV.'dit<»VC<»7»4r*r»,  lieu  de  fa  naïf, 
fonce  ,  fuccéda  à  fon  pète  Edouard,  I.  Au  commencement  de 
fon  règne  il  fit  venir  en  Angleterre  un  certain  Gaveflon  ,  fils 
d'un  Gentilhomme  Gafoon  ,  que  le  feu  Roi  avoit  mis  auprès  de 
lui,  &  qu'il  bannit  depuis  du  Royaume,  à  caufe  de  fon  mau- 
vais naturel ,  &  des  confeils  déraisonnables  qu'il  donnoit  au 
Prince.  Ce  favori  fe  voyant  rétabli ,  maltraita  fi  cruellement 
les  Grands  du  Royaume  ,  qu'ils  prirent  les  armes  contre  leur 
Souverain,  &  ne  les  quittèrent  qu'après  la  mort  de  Gaveflon. 
Il  avoit  été  charte  &  rapcllé  deux  ou  trois  fois  de  fuite  ;  & 
étant  pris  par  les  Barons  ,  il  ejit  enfin  la  téte  coupée.  Les 
Ecoffois  profitant  de  ces  divifions  civiles  ,  fecoucrent  le  joug 
des  Anglois  ,  &  les  vainquirent  en  plus  d'une  rencontre.  En- 
fuite  Edouard  fe  livra  aux  confeils  violens  des  deux  Hugues 
Spencers  ,  père  &  fils  ,  fes  favoris ,  qui  le  plongèrent  dans  les 
mêmes  malheurs  ,  dans  lefquels  Gaveflon  l'avoit  précipité.  A 
leur  follicitation  il  fit  couper  la  tête  à  vingt-deux  Barons ,  & 
éloigna  de  la  Cour  la  Reine  Ifabelle  fa  femme ,  &  Edmond  , 
Comte  de  Kent  fon  frère.  La  Reine  fe  retira  à  la  Cour  du  Roi 
Charles  le  Bel,  fon  frère  ,  puis  avec  Je  fecours  du  Comte  de 
Hainaut,  elle  pafla  en  Angleterre,  où  afllftée  de  tous  les 
Grands  du  Royaume  ,  elle  alfiégea  Ye  Roi  &  les  deux  Spen- 
cers dans  Brifiol.  Ces  deux  derniers  moururent  par  la  main 
du  bourreau.  Le  Roi  fut  condanné  à  uneprifon  perpétuelle, 
&  fon  fils  fut  mis  en  fi  place.  Quelque-tems  après  on  lui  four- 
ra un  fer  chaud  dans  le  fondement,  par  un  tuyau  de  corne, 
de  peur  que  la  brûlure  ne  parut  ;  il  mourut  dans  ce  cruel  fup- 

Îilice,  le  îo.  Janvier  de  l'an  i%i6.  en  ayant  régné  ao.  Vssya 
a  poftérité  â  ANGLETERRE.   •  Thomas  Morus ,  en  fa  vit. 
FroilTard  ,  I.  1.  Thomas  Walfingham,  en  Edouard  U.  £?r 

t EDOUARD,  111.  ou  VI.  mis  l'an  ija«.  en  la  place defon 
père  Edouard  II.  de  ce  nom ,  fit  la  guerre  avec  fuccès  au  com- 
mencement de  fon  règne,  â  Robert  de  Brus  Roi  d'Ecoflè.  Après 
la  mort  de  Charles  le  Bel ,  frère  de  fi  mère  ;  il  prétendit 
à  la  Régence  de  l'Etat ,  en  attendant  l'acouchement  de  la  Rei- 
ne; &  lorfouc  cette  Princefle  eut  mis  une  fille  l'an  i)28.  au 
monde  il  demanda  la  couronne.  L'une  &  l'autre  de  fes 
demandes  furent  rejettées  ,  &  Philippe  de  Vaitis  qui  lui  fut 
préféré ,  obtint  la  Régence ,  &  enfuite  la  couronne ,  qui 
lui  apartenoit  légitimement.  Edouard  en  fut  très-irritc ,  &  fut 
N  n  a  a  %  nior- 
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mortifié  fenfiblement,  lors  qu'étant  Comme  par  le  Roi  de  France 
de  loi  venir  rendre  hommage,  comme  vaGal  de  la  couronne, 
il  fut  contraint  de  venir  a  Amiens,  pour  s'y  aaukterde  ce  de- 
voir, le  6.  Juin  iiio.  Enfuitc  le  Royaume  d'EcofTc  ,  que  fe 
difputoient  Jean  de  Bailleul  &  David  de  Brus  ,  devint  prefque 
tout  entier  la  proie  de  PAnglois.  Poufle  par  fa  propre  ambition 
&  par  les  fréquentes  follicitations  de  Robert  d'Artois,  qui  etoit 
exilé  de  France ,  &  réfugie  dans  fa  Cour  ,  il  fit  dcGcin  de  dé- 
trôner en  m 8-  le  Roi  Philippe  ,  qui  s'étoit  croife  pour  le  voya- 
ge du  Levant.  Les  Flamans ,  l'Empereur ,  &  plufieurs  autres 
Princes  entrèrent  dans  fon  parti.  ITofa  même  envoyer  un  car- 
tel de  défi  à  Philippe  pour  lui  offrir  un  combat  en  champ  clos; 
mai*  la  reponfe  qu  on  y  fit ,  le  déconcerta  fi  fort ,  qu'il  n'eut 
rien  à  répliquer.  Cette  guerre  qui  fut  fi  longue  &  G  cruelle  a  la 
France,  cG  mémorable  par  la  bataille  de  Crccy  de  l'an  IJ46- 
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EDOUARD  V.  ou  Vni.  fils  d' Edouard  FV.  Roi  d'Awr, 
rre  ,_ne  furvécut  à  fon  père  que  de  deux  mois  en  14g;  $0ri' 
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Comte  de  Flandres,  &  plufieurs  autres  Seigneurs  de  grande  di- 
Ginction.  Les  Anglois  prirent au(G  en  tU7-  Calais  &  plufieurs 
autres  villes.  Apres  la  mort  du  Roi  Philippe  de  Valait  en  iJto. 
ils  continuèrent  la  guerre  contre  Jean  fon  fils  ,  &  gagnèrent  l'an 
ij,-6.  là  bataille  de  Poitiers  ,  où  ce  Roi  fut  pris  &  mené  en  An- 
gleterre, d'où  il  ne  revint  que  quatre  ans  après.  Edouard  , 
Prince  de  Galles  ,  fils  du  Roi  d'Angleterre ,  commandoit  les 
troupes  dans  cette  journée,  &  donna  dans  toutes  les  ocafions 
des  marques  d'un  courage  invincible.  Le  Roi  Charles  V.  étant 
monté  l'an  1,6*.  furie  trône  de  France  ,  remporta  de  grands 
avantages  fur  Edouard  après  lui  avoir  déclaré  la  guerre,  &  avoir 
donné  la  veille  de  l'Alcenfion  de  l'an  1569.  un  arrêt,  qui  pour 
les  rebellions ,  attentats  &  défobéïffanccs  de  t'Anglois,  confif- 
quoit  toutes  les  terres  ,  qu'il  poflëdoit  en  France.  Ce  der- 
nier réfuta  autant  qu'il  le  pût  ,  &  témoigna  un  déplaifir 
extrême  de  fe  voir  fi  peu  heureux  fur  fes  vieux  jours ,  après 
avoir  remporté  de  G  grands  avantages  en  fa  jeuncfTe.  11  mourut 
le  21.  ou  2].  Juin  de  l'an  1)77.  àgédclç.  ans,  après  en  avoir 
règne  pres  de  çi.  Ce  fut  lui  qui  inftitua  l'Ordre  de  la  Jarretière. 
On  l'acufe  de  ce  qu'ayant  pu  facilement  s'opofer  aux  erreurs 
de  Wiclef  en  leur  naiflanec,  il  avoit  négligé  de  purger  fon 
Royaume  d'une  doctrine  qui  y  caufa  tant  de  maux.  Sur  la  fin 
de  fes  jours,  il  fe  laifla  conduire  par  des  favoris  intèrefTés ,  & 
fur  tout  par  une  certaine  Alix  qu'il  enfretenoit ,  &  qui  l'empê- 
cha même  de  recevoir  les  facremens  de  l'Eglife  dans  fa  derniè- 
re maladie.  Au  refte  l'Angleterre  n'a  point  eu  de  Souverain 
lus  illuGre  qu'Edouard  ,  &gui  ait  eu  l'avantage  de  tenir  dans 
c  même  tems  deux  Rois  prifonniers ,  Jean,  Roi  de  France,  & 
David,Koi  d'Ecofle  ;  voyez  fa  poGérité  a  ANGLETERRE. *Parps- 
fels.H//?.  ceci.  tCAnet.  ou  XlVjtécle  Wallingham,  en  Edouard 
III.  P'olydorc  Virgile,  fc>.  19 .  Froiffard,  liv.  1.  Du  Chine,  Hv. 
le.  Imhoff. 

EDOUARD  ,  IV.  ou  VIL  fils  de  Richard*  Duc  d'Yorck, 
ravit  la  couronne  d'Angleterre  à  Henri  Vf.  prétendant  qu'elle 
lui  etoit  due  ,  parce  qu'en  Angleterre  les  filles  ont  droit  de  fuc- 
céder  à  la  couronne,  &  qu'il  defcendoitdc  lit**/ de  Clarence, 
fécond  fils  d'Edouard  III.  par  fa  mère  Anne  de  Mortimer  femme 
de  Richard  ;  au  lieu  qu'Henri  defeendoit  du  troifième  fils  d'£- 
dottard  III.  qui  étoit  Jean  de  LancaGre  fon  bifaïeul  paternel. 
Le  Ouc  d'Yorck  remporta  deux  victoires,  &  fit  prifonnier  le 
Roi  Henri  ,  que  fa  femme  Marguerite  d'Anjou  avec  le  fecours 
des  Ecoffois  ,  délivra  en  1461.  dans  une  bataille  où  le  Duc  fut 
tué.  Edouard  fon  fils  qn'flh  nommoit  le  Comte  de  la  Marche, 
ayant  raUemblc  d'autres  troupes ,  vengea  la  mort  de  fon  père , 
&  après  que  le  Roi  Henri  le  fut  fauvé  en  Ecofie,  &  la  Rei- 
ne Marguerite  en  France,  il  fc  fit  couronner  le  29.  Juin  de 
l'an  1461.  Ce  fut  là  le  premier  aéle  des  guerres  civiles  en- 
tre les  maifons  d'York  &  de  LancaGre,  dont  la  première  portoit 
la  rofe  blanche ,  &  la  dernière  la  rouge.  Depuis  les  amis  de 
Henri  mandicrent  du  fecours  en  France  &  en  EcoGc  ,  &  fu- 
rent encore  défaits.  Ces  avantages  furent  fuivis  de  quelques 
autres ,  jufqu'à  ce  que  Richard  Comte  de  Warwich ,  en  ven- 
geance de  quelques  injures  qu'il  avoit  reçûcs  de  lui,  embrafla 
les  intérêts  de  Henri ,  &  même  détacha  d'Edouard,  Georges 
Duc  de  Clarence  fon  frère.  Ce  Comte  défit  Edouard,  &  le  fit 
prifonnier  en  1470.  Mais  ce  Prince  s'etant  fauvé  de  prifon  , 
chair*  fon  ennemi  en  France  d'où  il  repaflà  en  Angleterre  , 
avec  un  fecours  qu'il  avoit  obtenu  du  Roi  Louis  XL  II  ob- 
ligea Edouard  de  venir  en  Hollande  ,  &  de  demander  des 
troupes  en  Bourgogne ,  pendant  qu'il  remit  Henri  fur  le  trô- 
ne. Edouard  à  fon  retour  en  1471.  gagna  deux  batailles.  Ri- 
chard, Comte  de  Warwich  fut  tué  dans  la  prémière  &  Edouard  , 
fils  d'Henri  ayant  été  pris  en  la  féconde,  fut  égorgé  pat  les  frères 
de  l'ufurpateur.  Enfuitc  Henri  même  fut  égorgé  en  prifon  ; 
ainû  Edouard  rétabli  fur  le  trône,  s'y  maintint  jufqu'à  la  mort. 
It  entreprit  la  guerre  contre  le  Roi  Louis  XI.  mais  ce  fut  fans 
fucces  ;  une  trêve  de  neuf  années  rompit  toutes  les  mefures 
du  Duc  de  Bourgogne,  qui  l'avoit  porté  à  paffer  la  mer  en  147?. 
Quelques  foupçons  qu'il  conçut  contre  fon  frère  Georges  Duc  de 
Clarence ,  lui  firent  réfoudre  fa  mort  11  lui  permit  de  choifir 
celle  qui  lui  femblcroit  la  plus  douce  ;  &  ce  Prince  fut  plonge 
dans  un  tonneau  de  malvoifie  ,  où  il  finit  fes  jours.  Edouard 
mourut  le  9.  Avril  148?.  âgé  de  41.  ans,  dont  il  en  avoit  rè- 
gne plus  de  ao.  Voyez  Ci  poGérité  à  ANGLETERRE-  •  Poly- 
dore  Vtrgile  ,  «m  liv.  24.  Philippe  de  Commines,  liv.  6.  ebap. 
9.  Thorax  Mon»,  Hifl.  dtRicb,  III.  Du  Chêne,  Hifl.  tAng!. 
i.  19.  Imhoff. 


oncle  Richard  Duc  de  GloccGrc  ,  le  fit  prendre  dans  le  ttn  " 
qu'on  l'amenoit  de  la  Principauté  de  Galles  à  Londres  pour  le 
couronner ,  Se  le  fit  mettre  dans  la  tour  de  Londres.  Enfuitc 
s'etant  encore  faifi  de  la  perfonne  de  fon  frère  Richard,  il  W 
fit  aflàfliner  tous  deux,  Vainc  n'ayant  pas  plus  d'onze  années. 
Après  s'être  défait  de  fes  neveux  ,  il  acufa  leur  mère  de  M», 
gic,  &  ufurpa  la  couronne  l'an  14g].  Sous  le  régne  dTJiia. 
Beth,  la  tour  de  Londres  fc  trouvant  extrêmement  pleine,  on 
fit  ouvrir  la  porte  d'une  chambre  qui  étoit  murée  depuis  long, 
tems,  &  l'on  y  trouva  fur  un  lit  deux  petites  carcaffes 
deux  licols  au  col.  C'étoient  les  fqoelctes  d'Edouard  V.  &  de 
Richard  fon  frère.  La  Reine ,  pour  ne  pas  renooveller  U  mé- 
moire d'une  action  G  abominable  ,  fit  remurer  la  porte.  Mais 
fous  le  règne  de  Charles  II.  elle  fut  rouverte,  &  les  fqnelètet 
furent  tranfportés  en  1678.  à  W  cltmunltcr  Tépulturedes  Rois 
•  Thomas  Morus ,  Hilf.  de  Rieb.  III.  Polydore  Virgile,  /.  1/ 
Philippe  de  Commines ,  /.  6.  cap.  9.  Auhery  du  Maurier . 
Jdàn  four  Servir  a  PHifi.  dHoB.  Imhoff. 

EDOUARD  VI.  ou  IX.  fils  de  Henri  VIIL  &  de  Jiwmt 
Seimour  fucceda  aux  Etats  d'Angleterre  l'an  1*47.  n'étant  âgé 
ue  de  dix  ans.  Son  oncle  Edouard  Seimour,  Due  de  Somma- 
"et,  fut  créé  Protecteur  du  Royaume.  U  avoit  déjà  été  Gouver- 
neur de  ce  Prince  ;  &  comme  lui  &  les  autres  Officiers  d'E- 
douard étoient  tous  Calviniftee ,  ils  l'élevèrent  dans  leur  do. 
êfrine,  &  cauferent  la  ruine  de  la  Religion  Catholique  en  ce 
Royaume.  La  Mefle  y  fut  abolie ,  les  images  des  Saints  bri- 
fées,  &  les  feuls  MiniGres  ProteGans  eurent  droit  de  prêcher. 
Ces  changemens  furent  fuivis  de  la  guerre  contre  les  Ecoflhis, 
défendus  par  les  François,  &  de  U  mort  d'Edouard,  qui  arriva 
l'année  i<<}.  qui  etoit  la  16.  de  fon  âge.  *  Du  Chêne,  /.  ji. 
Hifi.  d'Angl.  De  Thon,  liv.  1}.  ImhofrV 

ROIS  D'ECOSSE  ET  DE  PORTUGAL 

EDOUARD  ,  Roi  d'Ecofle  ,  étoit  fils  de  Jean  de  BaUleol 
de  la  maifon  d'Harcourt.  Son  père  avoit  été  peu  heureux  dans 
la  pourfuite  de  fes  droits  fur  le  Royaume  d'Ecofle  ;  pour  lui, 
ayant  mené  long-tems  une  vie  privée  dans  fa  maifon  de  Nor- 
mandie, il  trouva  le  moyen  de  lever  quelques  troupes  ;  &  arec 
ce  fecours,  vers  l'an  i|;o.  ou  i)?'-  'I  s'établit  Roi  d'Ecofle, 
d'où  il  châtia  le  Roi  David  H.  U  fut  depuis  lui-même  chaffé, 
&  céda  fes  droits  aux  Anglois.  *  Wallingham,  en  Edouard 
II.  &  III.  Polvdorc ,  liv.  18.  &  19-  Boètius,  /.  it.  Hifi.  Sert. 
Du  Chêne,  Hifl.  d'Angl.  L  14.  i*.  6fï. 

EDOUARD  ,  Roi  d'une  partie  d'Irlande,  étoit  frète  de 
Robert  de  Brus,  Roi  d'EcoGe,  qui  s'etant  aquis  par  fa  valent 
beaucoup  d'autorité  en  Irlande,  fe  fit  couronner  Roi  d'eue 
grande  partie  de  l'Isle;  mais  le  Primat  d'Armagh,  &  quelqi;» 
autres  affectionnés  aux  Anglois ,  le  furprirent,  &  lui  6rent  cou- 
per là  tête  àDondalk,  l'an  un-  ou  iiig.  *  WaUingbam. 
Boètius,  &c. 

EDOUARD ,  Roi  de  Portugal,  fuccéda  l'an  14)1.  àfoapè. 
re  Jean  IL  On  dit  qu'un  Médecin  Juif  confultantles  aftreslùt 
les  avantures  de  fon  règne ,  le  matin  de  fon  couronnement;  le 
fit  prier  de  différer  jufqu'à  l'après-midi  ;  mais  que  s'etant  moc- 
que  de  cette  vaine  fuperGition,  il  fit  continuer  la  cérémonie. 
Ses  frères  Ferdinand  &  Henri ,  portèrent  leurs  armes  en  Afrique 
contre  les  Maures  ,  &  ce  fut  fans  fuccès.  Edouard  mourut  au 
MonaGère  de  Tomar,  le  19.  Septembre  de  l'an  i4?8-  qui  étoit 
le  47.  de  fon  âge,  &  le  s.  de  fon  règne.  Quelques  Hiûorieni 
difent  que  ce  fut  de  déplaifir ,  &  les  autres  que  ce  fut  de  perte. 
Du  moins  il  eG  fur  qu'il  ne  i'étoit  retiré  dans  ce  Monaftere  de 
Tomar  que  pour  fuïr  la  maladie  contagieufe.  Voyez  U  polit 
rité  à  PORTUGAL.  Au  rcGe,  ce  Prince  aimoit  beaucoup  le» 
fdenecs,  &  étoit  lui-même  fçavant.    Les  traités  qui  nous  re- 


monter 
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gtnialogie  des  Roi  de  Portugal. 

PRINCES  LU  VOM  D'EDOUARD 
EDOUARD,  Comte  de  Savoye,  fils  d'Amé  V.  lui  fuçcéda 
l'an  tjai.  Avant  ce  tems  ne  portant  encore  queb  qualité  de 
Seigneur  de  Baugé  &  de  BreGc ,  qui  étoit  la  dot  de  fa  inere 
Sibylle,  fille  de  Gui  de  Baugé  ;  &  n'étant  âgé  que  de  ao.  ans , 
il  mena  du  fecours  au  Roi  Philippe  It  Bel,  qui  le  fit  Chevalier , 
à  la  fàmeufe  bataille  de  Mons-en-Puelle  fan  1)04.  Apres  a 
mort  d'Amé,  Edouard  porta  fes  armes  dans  le  Foucigny,  « 
dans  le  Bugcy ,  où  Henri  Régent  du  Dauphin  Guignes  gagn» 
la  bataille  de  Vareyfur  lui.  Il  fuivit  depuis  Philippe ■  deVam 
en  Flandres,  &  fc  trouva  à  U  bataille  de  Montcaffcl  I  an  1  Ue: 
A  fon  retour,  la  Reine  Clémence  de  Hongrie ,  veuve  du  n  ji 
Louis  X.  dit  Hutm>  qui  éGimoit  beaucoup  le  Comte,  le  récon- 
cilia avec  le  Dauphin.  Mais  Edouard  ne  jouît  pas  long  tenu 
du  fruit  de  cette  paix  ;  car  il  mourut  à  Gentilli ,  le  4-  Novi'm- 
bre  H2o.  Ce  Prince  vécut  4*.  ans,  &  n'en  régna  que  fc/tf™ 
fa  poGérité  à  SAVOYE.  »  Guichcnon,  Hifl.  de  Satoyt,  L  2.  r. 
ai.  Paradin,  Hifi.  de  Sac.  I.  a. 

EDOUARD  ,  Prince  de  Portugal,  Duc  de  iGu'mlT^eî' 
fixième  fils  du  Roi  Emanuel,  &  de  Marie  d Mrragon  U  le- 
conde femme,  mourut  le  ao.  Octobre  de  l'an  iHa  fv**" 
pofteric  à  PORTUGAL. 
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EDOUARD ,  ou  ODOARD  Farnéfe  Duc  de  Parme,  1 
le  m.  Avril  de  l'an  1612.  de  Ranuck  1.  &  de  Françoife  Aldo- 
brandin,  nièce  du  Pape  Clément  Vlll.  &  fuccéda  l'an  1622.  à 
Ton  père,  fous  la  tutelle  de  la  Ducheflè  (à  mère ,  &  du  Cardi- 
n.il  Edouard  Faméfe  Ton  oncle.  En  iôîg.  il  epoufa  Marguerite 
de  Médicis ,  le  n.  du  mois  d'Odobre.  Ce  Duc  avoit  deux 
foeurs ,  Marie  &  Vifhbre,  qui  furent  mariées  au  Duc  de  Modènc 
en  itf  }o.  &  1 64^.  Il  gouverna  Ton  Etat  avec  beaucoup  de  pruden- 
ce &  de  modération.  Vers  l'an  165  il  employa  lcfecours  de 
Louis  XIII.  contre  les  ufurpations  des  Efpagnoli,  &  vint  l'an- 
née fuivante  à  Paris ,  pour  en  témoigner  fa  réconnoiflànee  à 
&  Majcfté.  Il  mourut  l'an  1646.  n'étant  alors  qu'en  la  }+.  an- 
née de  fon  âge  ;  voye»  (à  poftérité  à  FARNESE. 

EDOUARD,  de  Cantorberi,  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint 
Benoit,  domeftique,  ou  félon  d'autres  Auteurs  ,  Clerc  de  Saint 
Thomas  de  Cantorberi,  v  ivoit  dans  le  XII.  ficelé.  Il  Fut  témoin 
en  1 170.  du  martyre  de  ce  Saint  Prélat  ;  &  reçut  même  un  coup 
au  bras,  en  s'opofant  à  ceux  qui  venoient  aflalfiner  le  Saine 
Evcquc,  dont  il  écrivit  la  vie,  que  Surius  reporte  en  abrégé  dans 
le  VL  tome  des  vies  des  Saints,  fous  le  29.  Décembre. 
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la  Tribu  de  Manaflë  delà  le  Jourdain.  Eufèbe  met  Edraï  à 
24.  ou  2t.  milles  de  Boftras  ville  d'Arabie  en  tirant  vers  le  Sep- 
tentrion. *  Ifomb.  XXI.  Ceft  aufli  le  nom  d'une  ville  de  la 
Tribu  de  Nephtali.  Jofue  XIX.  17.  D.  Calmet,  DM. 

EDRED,  Roi  d'Angleterre,  ûiccéda  à  Edmmd  L  fon  frère 
&  fut  un  Prince  très-prudent.  .  Il  fe  maintint  contre  les  Nor- 
&  les  défit  dans  une  bataille.  Ce  Prince  contribua 
'avancement  de  la  Religion ,  &  mourut  en  odeut 
•  Polydore  Virgile. 


,t  EDRISI,  (  al  )  fameux  Géographe  Arabe,  autrement  apel- 
le  Scharifbl  Edriû  c.  a.  d.  muftre  Edrifi.  Les  Arabes  avoicnt 
acoûtumé  de  donner  le  nom  de  Scberifin  particulièrement  à 
ceux  qui  dépendaient  de  Mahomet  ou  qui  en  éeoient  parens. 
Sa  famille  étoit  noble  &  fes  ancêtres  avoient  règne  dans  certains 
pays  de  l'Afrique .  II  vivoit  du  tems  de  Roger  II.  Roi  de  Sici- 
le ,  par  ordre  duquel  ileompofa  là  Géographie,  intitulée  Sof- 


Mostac,  ou  ledivertijjement  de  l'écrit  curieux  j  ce  livre 
devoit  fervir  à  expliquer  un  globe  terreflre  d'argent  du  poids 
de  400.  livres,  qui  apartenoientau  Roi  Roger.  C'cft  la  raifon 
pourquoi  ce  livre  eft  fouvent  apellé  le  livre  de  Roger.  La  Géo- 
graphie de  Nubie  que  Sionita  &  Hefronita  ont  traduite  en  La- 
tin, &  oui  a  été  imprimée  à  Paris  fous  ce  même  titre,  n'eft  qu'un 
miférable  abrégé  de  l'ouvrage  d'Edrifi,  qui  acheva,  à  ce  qu'il  dit 
îui-méme,  fa  Géographie  l'an  de  l'Hégire  {48.  c.  à.  d.  l'an 
de  J.  C.   11  y  a  aparence  qu'Edrili  cft  le  même  que  celui  que 
Léon  Africain  a  pelle  Effêrspb.  AlpubaOi  dans  un  certain  MSC. 
&  dont  il  parle  de  la  forte  ;  //  naquit ,  dit-il ,  ttune  famille  no- 
ble à  MaÙ'art  en  Sicile  ,  ÇJ  étoit  extrêmement  verfi  dont  la  Philo- 
fefbie  ,  dans  la  Médecine ,  dont  FAftrologie  {Vf  dans  la  Cofmt- 
grapbie  |  il  avoit  écrit  un  livre  de  Géographie  ,  intitulé  Nusbat  al 
AbJ'ar,  c.  à.  d.  le  dioertijfrment  des  yeux,  &  qui  étoit  dijbofé  fé- 
lon les  7.  Climats.    Il  avoit  achevé  cet  ouvrage  lorfque  Roger  fit 
une  irruption  en  Sicile,  6f  prit  une  ville  après  foutre.    Ceux  de 
Maffare  renvoyèrent  en  deputation  au  Roi,  pour  lui Jxgnifier  qu'ils 
dolent  prêts  a  Je  rendre.  Ajjaripb  prifenta  alors  fon  ouvrage  a  Ro- 
ger ,  qui  en  fit  un  cm  extraordinaire     lui  donna  en  récompenfe  un 
certam  bourg.  Roger  avoit  depuis  toujours  ce  livre  devant  fes  yeux, 
g"  lorfque  fes  ConfeiBers  lui récotnmandoient  la  Géographie  de  Ptolo- 
mée préférablementà  celle  a"  Afaripb,  Roger  leur  répondit  i  Ptolo- 
mee  n'a  décrit  qu'une par*ie  du  Mondes  mais  EJfarif  a  écrit  Jur 
tout  r  univers.  Il  mourut  à  CivHat,  ta»  de  t  Hégire  <;  1 6.  qui  eft  tan 
ww.de  J.  C.  f<?  lailfa  une  famille  nombreufe.  S'il  n'y  a  pas  er- 
reurs dans  la  Chronologie  de  Léon  ;  car  il  lui  arrive  fouvent  de 
n'être  pas  d'acord  avec  les  Ecrivains  Arabes,  celui  dont  il  parle 
ae  feauroit  être  le  même  que  nôtre  Edrifi,  malgré  toutes  les  au- 
tres conformités  qu'on  remarque  entr*eux.  11  y  a  aparence  que 
«ette  Géographie  a  été  l'ouvrage  de  plus  d'un  Auteur.  D'ailleurs 
U  eft  à  remarquer  que  les  Mahométans  défignent  communément 
le  Patriarche  Enoch  fous  le  nom  i'Edrif.   Mîravius,  i»  pr*f.  ad 
Gtogr.  Verf.  Pocohe,  in  Specim.  LeoAfrican.  de  Script.  Uiuflr. 
MSC.  DM.  ABem.  de  Bile. 

EDRISSITES  ,  en  arabe  Adarefab.  Ceft  le  nom  d'une 
Dynalbe  de  Princes  ;  qui  ont  régné  en  Afrique  un  peu  plus  de 
cent  ans.  Le  prémier  Prince  de  cette  famille  fut  Edrh  fils  d'E- 
drù,quï  defeendoit  en  ligne  droite  du  Calife  HaJJ'an  fils  d'Ali. 
Elle  finit  l'an  196,  de  l'Hégire,  de  J.  C.  908-  lorfque  les  Fathi- 
mites  fe  rendirent  Maîtres  de  toute.  l'Afrique.  Edrilfi  le  Géo- 
graphe, qui  ctoh  de  cette  famille  fe  réfugia  en  Sicile  auprès  du 
Rot  Roger.  La  ville  capitale  de  l'Etat  des  Edriffites  étoit  Segcl- 
meirc  ;  e^wEDRISI,  (al)  *  D'Herbelot,  bibl.  orient. 

EDSARD  L  Comte  d'Oft-Frife,  ou  de  la  Frife  orientale,  fils 
d'Ulric,  fut  le  prémier  oui  reçût  de  l'Empereur  Frédéric  III.  le 
titre  de  Comte,  avec  les  droits  qui  y  font  attaches,  autant  que 
le  pouvoit  permettre  la  liberté  des  Frifons,  dans  les  terres  qui  s'é- 
tendent depuis  l'Kms  jufqu'au  Vefer.  La  chofe  fe  fit  fecrètement, 
&  devint  publique  dix  ans  après.  Edfard  II.  fon  fils,  lui  fuccéda, 
&  aquie  avec  l'affection  de  fes  fujets,  plufieurs  terres  voifines 
qu'il  fut  contraint  d'abandonner ,  ayant  fur  les  bras  les  forces 
des  Autrichiens  &  des  Saxons ,  qui  le  repoufTèrent  au-delà  de 
l'Ems.  Il  laifla  deux  fils,  Emtont  qui  fe  lailTa  gouverner,  au  lieu 
qu'il  devoit  gouverner  lui-même,  &  qui  mourut  en  la  fleur  de  fon 


âge:  &  Edfard  HT.  au  nom  duquel  Anne  d'Oldembourg  prit  la 
conduite  des  affaires  dont  elle  s'aquitta  au  gre  de  tout  le  monde. 
Du  tems  d'Ennon ,  la  ville  d'Embden  embraffa  la  confellion 
d'Augsbourg.  Cette  diverfité  de  fentimens  fut  la  fource  de 
plufieurs  différends  entre  cette  ville  &  le  Comte;  voyez  Emb- 
den  &  Hepotius ,  /.  4.  de  FHiftoire. 

EDUENS  ,  {AùUti,  en  latin  )  anciens  peuples  delà  Gau- 
le Celtique  ,  qui  habitoient  une  grande  partie  du  Duché  de 
Bourgogne,  entre  la  Loire  &  la  Saône ,  où  font  aujourd'hui  l'Au- 
tunois,  le  Charolois,  l'Ausois  &  le  Chalonnois.  Ces  peuples, 
dont  la  Capitale  étoit  Auguftodunum  ,  apellée  aujourd'hui  Au- 
tun ,  étoient  tres-puiffans.  Ils  furent  a  pelles  par  le  Sénat,  frè- 
res alliés  du  peuple  romain.  *  Cèfar ,  dans  fes  comment,  de  l» 
guerre  des  Gaules  ,  I.  1.      ailleurs.  Baudrand. 

EDUIN,  Roi  de  Northumbre  ,  c'eft-à-dire,  des  Anglois 
feptentrionaux,  remonta  fur  le  trône  qu'on  avoit  ufurpé  fur  fon 
père  ,  au  commencement  du  VU.  fiècle.  Il  fournit  à  fa  domi- 
nation toutes  les  Provinces  que  les  Bretons  &  les  Anglois  poffé- 
doient  dans  la  Grande  Bretagne,  &s'opofa  généreufement  aux 
Pietés  &  aux  Ecoffois.  A  la  perfuafion  de  là  femme  Edelburge, 
fœur  du  Roi  de  Kent,  &  de  Paulin  ,  depuis  Evéque  de  Cantor- 
beri, l'un  de  ceux  que  le  Pape  S.  Grégoire  avoit  envoyés  en  An- 
gleterre. Eduin  fe  fit  baptifer  vers  l'an  626.  &  fept  ans  après  fut 
tué  dans  une  bataille  que  lui  donna  Cadwalo  Roi  de  Galles,  alfifté 
de  Pende,  Roi  de  Mercie.  *  Bède ,  de  geft.  angi.  lib.  2.  cap.  8.  9. 

I7EL^UIN  ou  EDWIN  ,  Roi  d'Angleterre,  fils  d'Edmond  & 
à'Elgide,  porta  la  couronne  d'Angleterre,  après  Edre  fon  oncle, 
à  l'âge  de  16.  ans  l'an  v-:;.  On  dit  que  le  même  jour  qu'il  fut 
couronné,  il  n'eut,  point  de  honte  de  violer  fa  coufine.  11  ajouta 
dans  la  fuite,  le  pillage  des  Monaftères  à  ces  impuretés  publiques. 
Saint  Dunftan,fut  chalfé  pour  avoir  ofc  lui  remontrer  fes  fautes. 
Ce  Tyran  mourut  en  9^9.  de  dcplaillr,  de  ce  que  fes  fujets  fe  ré- 
voltèrent ,  pour  mettre  en  fa  place  Edgar,  fon  frère.  Prince  tres- 
fage.  *  Osbert,  en  la  vie  de  S.  Dunjtan,  c.  92.  Guillaume  de 
Mulmesburi.    Du  Chêne,  liv.  S.  c.  14.  Hifl.  a°Angt. 

EDUSE ,  EDULIE,  Déefie  que  les  Païens  s'imaginoient 
avoir  foin  du  manger  des  petits  enfans,  lors  qu'ils  commençoient 
à  ne  plus  pleurer.  Son  nom  étoit  pris  de  edere,  manger.  Potin* 
ou  Potique,  (dont  le  nom  eft  pris  de  potare ,  boire,  )  étoit  une 
autre  Déeffe  deftinée  à  prendre  le  foin  de  la  boifion  de  ces  mêmes 
enfans.  Cubine  ou  Cube,  autre  DéefTc  (  ainfi  nommée  du  mot  t 
Cubare,  coucher,  )  étoit  honorée  afin  qu'elle  les  confervàt  dans 
le  lit,  lorfqu'ils  commençoient  à  ne  plus  coucher  dans  le  berceau. 
Dans  ces  tems-là.les  parens  fàifoient  des  facrifices  à  ces  Divinités 
en  faveur  des  enfans.  Ceft  ce  que  nous  aprenons  de  Nonius , 
d'Amobe,  &  de  Vairon,  cité  par  Donat  ;  &  cela  nous  fert  à  en- 
tendre ce  vers  de  Virgile. 

Cui  nom  rifere  parentes, 
Sec  Dests  hune  menfâ,  Dea  nec  dignata  cubili  eft. 
pour  dire  un  enfant  mal-ne  ,  qui  a  été  négligé  par  les  Divini- 
tés mêmes  dont  l'unique  emploi  eft  d'avoir  le  foin  des  enfans.  Q 
y  a  aparence  que  c'eftla  tendrclfe  des  mères,  qui  avoit  introduit 
cette  multiplicité  de  Divinités  différentes  pour  veiller  fur  les  en- 
fans ;  où  plutôt  que  l'avarice  des  Miniftres  de  l'idolâtrie  fe  fervoit 
de  cette  invention,  pour  multiplier  les  offrandes  &  les  facrifices. 
EDWIGE  ;  cherchez  HEDUVIGE. 

t  EDWIN ,  prémier  Roi  Chrétien  de  Deire,  étoit  fils  d'Ella. 
Comme  il  parvint  rbrt  jeune  à  la  couronne,  Ethelfrede  ou  Adelfri- 
de  Roi  de  Bernicie  fe  prévalut  de  cette  ocafion  &  s'empara  du 
Royaume.    Edw  in  fe  voyant  ainfi  privé  de  £1  couronne,  erra 
pendant  plufieurs  années  dans  l 'laie  fans  fe  faire  connoitre,  &  à  la 
fin  il  fe  mit  fous  la  protection  de  Redwalde,  Roi  d'Effex,  qui  lui 
promit  de  l'affilier.  Non  obftant  cette  promefle ,  lorfqu'Ethetfre- 
de  demanda  qu'on  lui  remit  Edwin,  il  s  en  falut  peu,  que  Redwal- 
de ne  le  fit ,  foit  qu'il  fut  corrompu  par  des  préfens,  foit  qu'il  crai- 
gnit les  forces  d'Ethclfrede.  Cependant  comme  fon  époufe  lui  re- 
montra combien  il  lui  feroit  honteux  de  manquer  de  parole  ,  il 
réfolut  non-feulement  de  garder  ce  qu'il  avoit  promis  ;  mais 
même  d'efTuier  plutôt  une  guerre  de  la  part  d'Ethclfrede  que  de 
manquer  de  foi.  Il  aftembla  enfuite  une  armée  puiffante,  furprit 
l'ufurpateur  lorfqu'il  y  penfoit  le  moins  &  rétablit  Edwin  dans 
fon  Royaume.  Celui-ci  fe  voyant  remis  en  pofleffion  de  fa  cou- 
ronne, chercha  à  époufer  Edelburge ,  que  d'autres  nomment  Tate, 
fille  d'Ethelbert  Roi  de  Kent.  Mais  Eadbalde,  frère  de  la  Prin- 
celfe  répondit  aux  Ambafladeurs  d'Edwin,  que  les  Chrétiens  n'a- 
voïent  pas  acoûtumé  de  donner  leurs  filles  en  mariage  aux 
Payens.  Edwin  répondit  qu'il  permettrait  à  fon  epoufe  &  à  fes  do- 
meftiques,  le  libre  exercice  de  la  Religion  Chrétienne  ;  il  promit 
même  de  fe  faire  Chrétien,  fi  après  un  mûr  examen,  il  trouvent 
que  le  Chriftianifme  valoie  mieux  que  fon  ancienne  Religion. 
On  accepta  des  offres  aufli  raifonnables  en  £28.  &  Paulin  le  Pré- 
dicateur de  la  PrincelTe,  que  Juftin  facra  Evéque,  ne  négligea  au- 
cune ocafion  d'étendre  l'Evangile  dans  le  Royaume  d'Edwin  , 
quoiqu'il  ne  fit  pas  de  grands  progrès  dans  la  première  année. 
Dans  ces  entrefaites  Edwin  étendit  tellement  les  bornes  de  fon 
Royaume,  qu'il  devint  plus  puhTant  que  tous  fes  prédecefleurs. 
Car,  félon  leraportde  Bède,  il  fubjugua  les  Saxons  &  les  Bre- 
tons, eu  fe  foomettant  tout  jufques  auxlsles  de  Man  &  d'An- 
glefey  ;  &  comme  autrefois  Ethelfrede  Roi  de  Bernicie  avoit 
joint  à  fon  Royaume  celui  de  Deire,  Edwin  à  fon  tour  joignit 
la  Bernicie  à  la  Deire,  de  forte  que  l'union  de  ces  deux  Royau- 
mes forma  enfuite  celui  de  Northumt* t laud.    Mais  la  grandeur 
d'Edwin  excita  contre  lui  la  ialoufie  des  autres  Princes  ,  tclle- 
!  Cuibelm,  un  des  Rois  de  Wcftfcx  envoya  Eamere  un  de 
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fcs  domeftiques,  pour  affaffmer  Edwin  avec  un  poignard  empoi- 
fonné.  Celui-ci  ayant  été  introduit  le  jour  de  Piques  auprès 
du  Roi  dans  fon  Palais  fur  le  Derwent  en  Yorckshire  , 
voulut  lui  porter  le  coup  fatal  ;  Lilla  un,dcs  Officiers  du  Roi 
s'etant  jette  entre  l'affaflïn,  &  le  Roi,  crut  pouvoir  le  parer  ;  mais 
vainement.  On  environna  d'abord  l'atîaffin,  oui  de  défefpoir  tua 
encore  une  autre  perfonne  avec  fon  fabre.  Edwin  n'avoit  pas  fait 
encore  profèflion  du  Chriftianifme,  quoique  Paulin  eut  faifi tou- 
tes les  ocalions  pour  l'y  engager.  Enfin  il  promit,  que  n  Chrift 
leguériflbit  de  lableffure,  &  que  s'il  lui  fiufoit  remporter  la  n- 
cloire  fur  les  ennemis  qui  l'avoient  ainfi  attaqué,  il  fe  feroit  Chré- 
tien. En  attendant,  il  fit  élever  Canfled  fa  fille  dans  la  Religion 
Chrétienne  ;  &  cette  Princeire  fut  battifee  le  jour  de  Pentecôte 
avec  12.  perfonnesde  la  Cour.  Le  Roi  étant  enfuite  entièrement 
guéri  de  fa  bleflure  ,  marcha  avec  fon  armée  contre  ceux  de 
Weftfcx,  fit  exécuter  quelques-uns  des  confpiratcur»  &  revint 
triomphant  chés  lui.  Depuis  ce  tcms-là  il  n'encenfa  plus  aux 
Idoles,  &  refit  inftruire  dans  le  Chriftianifme.  Dans  ce  même 
tems  le  Pape  Bonifàce  lui  adreffa  diverfes  lettres  fort  amples  auffi- 
bien  qu'à  fon  epoufe,, dans  lefquellcs  il  exhortoit  Edwin  à  em- 
braser la  foi  Chrétienne.  Cependant  comme  il  différait  de  le  fai- 
re de  tems  a  autre,  &  qu'il  fcmbloitque  ces  délais  proccdoient 
de  fa  tiédeur;  Paulin  l'exhorta  un  jour  avec  tant  de  force  à  tenir 
fa  promette,  qu'il  fit  conftruire  fur  le  champ  &  avec  beaucoup  de 
précipitation  une  Eglife  de  bois,  dans  laquelle  lui  &  fa  maifon 
Royale  furent  battifès  à  Yorck.  Le  refte  de  fes  fujets  fe  fitadmi- 
niltrer  ce  Sacrement  fur  les  bords  des  fleuves  &  des  rivières.  Ed- 
win fit  enfuite  tout  ce  qu'il  put  pour  étendre  la  foi  Chrétienne , 
&  porta  Carpwalde,fils  de  Redwaldc,  Roi  d'Eaft  Angle,  à  l'em- 
braffer.  11  aimoit  la  juftice,  prenoit  un  grand  foin  de  fon  pays 
&  entretenoit  une  Cour  magnifique.  Apres  avoir  régné  pendant 
17.  ans  avec  beaucoup  de  gloire,  il  fut  tué  dans  une  bataille  en 
6^1.  par  Kedwalla.  Roi  des  Bretons  allié  de  Penda,  Roi  de  Mer- 
cie.  Osfréde  fils  d'Edwin  perdit  auffi  la  vie  dans  cette  bataille. 
Cette  révolution  tourna  au  grand  dommage  de  l'Etat  &  de  l'E- 
dife  de  Northumberland  ;  car  quoique  le  Roi  Breton  fit  profèf- 
Jion  du  Chriftianifme,  il  étoit  au  fond  plus  cruel  qu'aucun  Païen, 
&  menaça  expreflement  d'exterminer  tous  les  nouveaux  Chré- 
tiens. 11  ne  faut  donc  pas  être  furpris ,  fi  du  tems  de  Bède  ,  on 
ne  ragardoit  encore  le  Chriftianifme  des  Saxons,  que  comme  un 
Faganifmc,  &  û  on  tuïoit  toute  liaifon  avec  eux.  Comme  on  ne 
pouvoir  alors  fe  mettre  en  Sûreté  que  par  la  fuite,  Paulin  &  Baf- 
fus  un  des  Capitaines  d'Edwin,  prirent  la  Reine  &  fes  en  fans,  & 
fe  fauverent  par  mer  auprès  d'Ëadbalc ,  Roi  de  Kent  A  frère 
d'Edelburge,  qui  les  reçut  gracieufement  &  nomma  Paulin  à  l'E- 
véché  de  Kocbefter.  *  Beda,  de  çeft.  Anglorum.l.  1.  c.  8-  9.  17. 

t  EDZARDI,  (  Efdras  )  nâquit  à  Hambourg  le  »8-  Juin 
1629.  jodoque  Edzardi ,  fon  père,  qui  portoit  midi  le  nom  de 
Glanants  qui  étoit  celui  du  pere  de  fa  mère ,  étoit  Miniftre  à 
Hambourg.  Efdras  fon  fils  commença  fes  études  à  Hambourg, 
&  en  1647.  il  pafTa  à  Leipzig,  où  il  fut  fort  bien  accueilli  par 
Hulfeman.  En  1648-  il  alla  a  Wittcnberg,  &  en  1649-  *  Zwic- 
kau,  où  il  profita  pendant  fix  mois,  des  lumières  de  ZechcndorfF 
&  de  Daumius.  lien  revint  à  Leipzig,  &  pana  enfuite  a  Gotha  , 
pour  lier  connoiffance  avec  Salomon  Glaftlus.  11  fut  fort  bien  re- 
çu de  Thomas  Lanfius  à  Tubinge  où  il  étoit  allé  depuis.  En 
j6ço.  il  vint  à  Baie  &  prit  des  leçons  Rabiniques  &  Talmudiques 
de  Buxtorf,  qui  lui  donna  enfuite  des  lettres  de  recommanda- 
tion, avec  lefquellcs  il  fit  agréablement  un  tour  dans  la  SuifTe, 
d'où  il  revint  à  Strasbourg  en  t6ci.  Il  y  demeura  pendant  a.  ans 
auprès  de  Dorfchanis,  &  Iorfque  celui-ci  fut  apelle  à  Roftock  en 
ï6?i.  il  alla  à  Gieffcn,  y  demeura  auffi  pendant  2.  ans  &  profita 
des  inftruétions  de  Feurbornius  &  de  Habcrkornius.  En  ifcf. 
fes  parens  ayant  fouhaité  qu'il  revint  dans  la  patrie  ,  il  y  fit  un 
tour;  mais  après  y  avoir  fait  un  petit  féjour,  il  en  repartit  en 
i6?6.  pour  faire  une  vifite  à  Dorfchxus  a  Roftock.  II  alla  en  mê- 
me tems  à  Gripswaldc,&  fit  quelque  tcjour  auprès  d'Abraham 
Battus.  De  Gripfwalde  il  retourna  a  Roftock  &  y  prit  le  degré  de 
Licentié  en  Théologie,après  avoir  foûtenu  des  thèfes  publiques. 
De  pracipuit  AaHrma  ChriftiaK*  caprtibta  adverfiu  Jud*ti& 
Phatimanos.  Il  prit  enfuite  la  route  de  Hambourg,  &  commença 
à  donner  gratUAa  leçons  pour  l'Hébreu,  &  les  autres  langues 
Orientales.  La  réputation  qu'il  fe  fit  par  là  lui  attira  des  vocations 
de  toute  parte;  il  les  refufa  toutes  &  même  la  chiire  de  Profef- 
feur  en  Langues  Orientales  qu'on  lui  offrit  à  Hambourg;  il  re- 
commanda à  fa  place  Ebcrhard  Anckelman,  à  qui  on  la  donna. 
Edzardi  tint  cette  conduite  afin  de  n'avoir  rien  qui  l'empéchàt 
dans  fon  grand  deffein,  qui  étoit  de  convertir  &  les  Chrétiens 
qui  font  dans  de  grandes  erreurs,  &  les  Juifs;  on  allure  qu'il 
convertit  un  grand  nombre  de  ces  derniers.  Il  continua  cette 
ocnpation  jufquesau  1.  Janvier  1708.  auquel  il  mourut,  lient 
en  tout  8-  fi tsjvtrici  ceux  qui  fe  font  le  plus  diftingue» ;  1*.  Geir. 
g*  _£/foa<i>\Profeffeur  en  Grec  &  en  Hiftoire  à  Hambourg;  i'.Jtan 
Ejii™,  Pafteur  de  l'Eglife  Luthérienne  à  Londres  ;  Sébafiien  , 
Profeflcur  en  Logique  &  en  MétaphyGque  à  Hambourg.  *  A/la 
btteraria  Hvttburgexfui  tnrmf.  Febr.  1708.  Epiftola;  MSC. 
Edzardi  ,ad  Buxterjmm  m  BMttbeca  Aead.  Bafil. 
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TEMS  ;  chtrehn  EMS. 

EENHAME ,  autrefois  petite  ville  capitale  du  pays  de 
Brabant,  n'eft  maintenant jju'un  village,  où  il  y  a  une  Abbaye  , 
&eft  fitucdansla  Flandre,  fur  l'Efcaut,  aune  lieue  au-deflous 
d'Oudcnarde  ,  *  Maty,  Didion. 
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,  père  d'Andromaque  qu'époufa  Hoftor  éto'e 
Thèbes  en  Cilicie,   *  Homère,  Iliad.  Hv.  'u 
,  Amiral  d'une  flotte  des  Athéniens,  qui  étoit  de 
&  dix  vaiffeaux,  fut  vaincu  par  Clitus ,  qui  oom- 


des  Macédoniens,  près  des  "Isles  Echiriad'ès  "Ï'm 
Olympiade,  &  l'an  ^9.  avant  J.  C.  r»w3  bîodo- 
6)6.  Un  des  deux  promontoires  du  Pirée  nui 
'Athènes,  a  été  apellé  Eett»n.  '  ^ 

E  FE 


rPENDI,  en  langue  torque,  lignifie  Mùtrt  ou s^»^ 
**  On  donne  ouelquefois<  ce  titre  au  Mufti  &  aux  Emirs.  lt't 
Sécrétaires  ou  Maîtres  d'écriture  prennent  auffi  ce  nom ,  nuj 
femble  dèfigncr  plus  particulièrement  leur  office.  Tous  ceux 
qui  ont  étudie  font  encore  nommés  Efendi.  En  général ,  ou 
apelle  Efendi  tous  ceux  qui  fçavent  la  loi,  tous  les  Prêtres  des 
Mofquccs,  &  tous  les  gens  de  lettres.  *  Ricaut,  dt  fEmp.  Qtum. 

EFFERDING,  petite  ville  d'Allemagne  dans  la  haute  Au- 
triche, eft  fituée  à  une  lieue  du  Danube,  &  à  trois  de  Lintz , 
du  côté  du  Couchant.  Elle  eft  défendue  par  deux  Châteaux', 
dont  l'un  eft  dans  lans  la  ville  &  l'autre  dehors.  On  apelle 
ce  dernier  Scbaumbwg,    *  Maty  ,  Di/lim. 

EFFIAT  ;  ckerebex  COIFFIER. 

EFFRONTEZ,  eft  le  nom  qu'Erafme  St.  Florimond  de 
Raimond  donnèrent  à  certains  hérétiques  ,  qui  établirent  leur 
fecte  vers  l'an  1^)4.  Us  fe  racloient  le  front  avec  un  fer,  jufquet 
à  ce  Que  le  làng  en  fortit,  puis  ils  y  apliquoient  de  t'huile, & 
fe  diloient  Chrétiens  fans  avoir  reçù  aucune  autre  forme  de  fia- 
téme.  Ils  ajoûtoient  que  le  S.  Efprit  n'eft  qu'une  élévation  ou 
infpiration  qu'on  fent  en  l'ame ,  &  que  c* eu  une  idolâtrie  de 
lui  rendre  des  adorations  ;  parce  que  l'Ecriture  ne  l'ordonne 
point  *  Erafme ,  rp.  ad  littb.  Florimond ,  /.  a.  f.  16,  n.  5. 
Gautier,  enlacbreH.  XVI.JUdt ,  c.  16. 

EFRAIM  ,  EFREN  ;  chercha  EPHRAYM,  EPHREM. 

EGA 

pGA,  (^S")  ville  de  Macédoine,  où  l'on enfeveliffoit  1er 
11  Rois  bâtie  par  Caranus ,  félon  Solin,  (ch.  9.)  Pline  la  nom- 
me Atgc.  Il  y  a  plufieurs  autres  villes  nommées  A'.%t  félon 
Etienne  de  Byzancc.  Hygin  parle  de  la  Nymphe  jfjça,  fille  d'O- 
lenus  &  nourrice  de  Jupiter.  Quelques  autres  la  font  611e  de 
Pan  ;  voyez  Pline,  /.  4.  Hift.  N*r.  c.  9.  &  Etienne  de  Bytanie 
fur  ce  mot.   *  Hygin,  Poet.  Aflrm.  lib.  a.  c.  11. 

EGA,  Maire  du  palais  de  Ncuftrie,  fous  le  règne  de  Dagp. 
bert  &  de  Clovis  IL  II  mourut  l'an  640.  d'une  fièvre  au  pa- 
lais  de  Clichy  &  laiffa  (à  place  à  Erchinoald,  parent  du  Rot 
Dagobert,  du  côté  de  fa  mère.  *  Mczeray,  au  rigne  de  ce  Mo- 
narque. 

EGA»  petite  rivière  d'Efpagne,  prend  fa  fource  dans  la  Bifcaie, 
arrofe  Stella  ou  Etoile  dans  la  Navarre,  &  fc  jette  dans  )'F.breua 
peu  au-dcftbus  de  Calahorra  du  côte  du  Levant-  *  BauoMnd. 

EGALEURS ,  factieux  pendant  les  troubles  d'Angleterre  et» 
1647.  qui  vouloient  égaler  toutes  les  conditions  de»  habiuns 
de  la  Grand'Brctagne  ;  de  forte  que  les  loix  puffent  obliger  éga- 
lement  toutes  fortes  de  pcrlbnnes  &que  ni  la  naiiTance,  ni  la 
dignité  ne  put  difpenfer  perfonne  d'être  fournis  à  la  juftice  or- 
ninaire.  Fairfax  les  défit  l'an  1649.  proche  de  Bambury  dans 
le  Comté  d'Oxford.  •  Salmonet ,  Hijioht  dei  imebUt  de  la 
grand" Bretagne. 

EGARA,  étoit  une  ville  de  Catalogne,  qui  ayoit  un  6cge 
épifcopal ,  dont  il  ne  refte  plus  de  vertige.  Elle  étoit  firuec là 
ouatre  lieues  de  Barcclonne,  au  lieu  ou  eft  à  préfent  la  ville 
de  Tarraca.  Il  refte  encore  l'ancienne  Eglife,  qui  eft  un  peu  au- 
deffusdela  ville,  &  qui  n'eft  plus  qu'une  Paroiffe  nomme  s. 
Pierre  d?  Egara.  Il  s'y  tint  l'an  614.  un  Concile  national,  dans 
lequel  on  trouve  la  fignature  de  fon  Evéque.  On  voit  auffi  Mfcfaf 
d'autres  Evéques  d'Egara  dans  le  Concile  de  Tolède  de  Un 
Î89.  dans  un  de  Barcelone  de  {99.  &  dans  fix  de  Tolède,  qw 
fonteeux  de  6(2.  6î4.  6ç?.  68»-  688.^69;.  Cette  ville  fut 
ruinée  parles  Maures,  &  fon  Evcchc uni  à  Barcclonne.  wr- 
bera ,  Catutunu  iiiulirada  ,  lib.  t.  cap.  1. 

EGAIES .  (  agat*$  )  Isles  de  la  mer  de  Sicile ,  près  de  Tré- 
pane. C.  Lutatius  Conful ,  y  donna  un  combat  contr:  les  tar- 
thaginois  ,  où  il  leur  coula  à  fond  cinquante  navires,  &  en  prit 
foixante  &  dix  ;  ce  qui  obligea  les  vaincus  de  demander  la  paix, 
qui  leur  fut  accordée ,  à  condition.qu'ils  quitteroient  toutes  leurs 
prétentions  fur  ces  Isles,  qui  font  entre  l'Italie  &  l'Afrique.  Virgile 
les  nomme  Autel  t ,  Ar*,  àcaufe  de  cette  confédération ,  qui 
mit  fin  à  la  première  guerre  punique,  l'an  «m-  de  Rome,  « 
241.  avant  J.  C.  Titc-Live  parle  de  ces  Isles  &  de  cette  guerre. 

'  EGBERTi  Prêtre  &  Moine  d'Irlande ,  étant  né  en  Angleterre 
d'une  race  noble  vers  l'an  639.  paffa  fort  jeune  en  Mande,  yen- 


changer  de  réfolution,&  de  revenir  dans  les  Isles.ou  >^etneuto* 
auparavant.  Il  alla  dans  celle  de  Hi ,  au  Nord  d'Irlande, du  cote 
de  rEcoffe.  $  perluada  aux  Religieux  de  cette  Islc,  defe  «mm 
mer  à  l'ufage  de  IT.gMedc  Ronic.toucli.mtla  célébration  du 
de  Pàquc,  &  plufieurs  autres  pratiques  en  quoi  ces  Moines 
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«tient  de  l'Eglife  romaine.  Il  vécut  pendant  tretae  ans  dans  ce 
Monaftcrc,  &  il  mourut  l'an  729.  le  24.  d'Avril.  *  Bede,  bift.  lib. 
»-  4.  g?  î-  Aftaordtnit  S.  BenediHi  J*c.  \.  Bultcau ,  ejj'ai  dt  tbi. 
ftohre  mtnaftique  d'Occident,  l.  4.  c.  67,  Baiilet ,  viet  des  Samtt, 
mon  d 'Avril. 

EGBERT  »  Roi  des  Saxons  de  Kent,  tua  Tes  couGns,  &  mou- 
rut environ  l'an  675.  après  un  règne  de  neuf  années.  Il  cft  diffé- 
rent d'£gi>rrf  Roi  de  Northumberland  dans  le  VIII.  fiécle,  qui 
s'opofa  aux  Pietés,  qui  fut  ami  d'Alcuin,  &  qui  finit  fes  jours  dans 
un  Monaftèrc.   *  Polydorc  Virgile,  liv.  4. 

EGBERT,  Roi  des  Saxons  occidentaux  d'Angleterre,  defeen- 
dant  d'Ina,  dans  le  Royaume  qu'on  apeiloit  Wefrfcx,  au  com- 
mencement du  IX.  fiécle,  *  fiiccéda  à  Bridrich  qui  l'avolt  chaffé 
de  fon  Etat.  Il  avoit  paffe  fon  exil  en  France,  à  la  Cour  de  Char- 
kmagne,  où  fa  vertu  lui  fit  grand  nombre  d'amis.  Depuis  ayant 
fqû  la  mort  de  Britrich,  il  retourna  dans  ia  grand  Bretagne,  ou  les 
peuples  de  WeftTcx  l'attendoientavec  impatience,  vers  l'an  802. 
La  douceur  de  fon  règne  lui  attira  l'affection  de  fes  peuples,  avec 
k  fecours  defqucls  il  fournit  tous  les  petits  Rois  de  Plsle.  Ainfi  de 
divers  Etats  de  Weftfex,de  Eftfex,  de  Kent,  de  Northumbre,&c. 
il  compofa  un  Royaume,  qui  cft  celui  d'Angleterre  ;  de  forte  qu'il 
en  cft  confidéré  comme  le  prémier  Souverain  légitime.  11  con- 
tinua &  acheva  fon  règne  fort  paifiblement.jufques  fur  la  fin, où  il 
fut  inquiété  par  les  courfes  des  Danois.  On  met  fa  mort  vers  l'an 
837-  «  on  loi  donne  35.  ans  de  règne  depuis  fon  retour  de  Fran- 
ce, dont  a?,  for  fe»  premiers  Etats,  &  le  refte  fur  toute  l'Angle- 
terre. Egbert  époufii  deux  femmes.  Delà  féconde Osburge,  il 
eue  Etbelulft  ou  Etbdvvotf,  qui  lui  fuccéda.  *  Guillaume  deMal- 
roesburi,  liv.  a.  Polydorc  Virgile,  liv. Du  Chêne,  liv.  6.  Pagi, 
trtt.  m  attn.  Bar.  ad  an.  802.  827.  S?  837. 

EGBERT ,  Evcque  de  Landaff,  mourut,  félon  quelques  Au- 
teurs en  698.  &  fclon  d'autres  en  7)0.  On  lui  attribue  quelques 
ouvrages  en  profe  &  en  vers.  *  Pitfeus  &  Baleus ,  defeript.  angt. 

EGBERT,  fait  Archevêque  d'Yorck  en  Angle  terre  en  732. 
mourut  en  766.  Il  ctoit  frère,  dit-on,  d'Egbert  Roi  de  Northum- 
berland. Il  prit  l'habit  de  Religieux  dans  l'Ordre  de  faint  Benoit, 
&  fut  Précepteur  d'Alcuin  qui  en  fait  mention  dans  une  de  fes  épi- 
nes à  Chariemagne.  Da'e  mibi,  dit-il,  ernditianit  libellât,  qualtt 
m  patria  mea  per  mduftriam  Magijhi  met  Egberti  babto.  Eg- 
bert  laifla  divers  ouvrages.  De  Penitentia  CvnJHtufnntt  ecclt- 
Jiajttcj,  &c.  Pagi,  crit.  m  tant.  Bar.  ad  tom.  761. 

EGBERT,  ou  ECHEBERT,  en  latin  Egbtrtut,ScbamaugienRt, 
Abbé  de  faint  Florin  dans  IcDiocèfe  de  Trêves, vivoit  dans  le  XII. 
fiécle,  du  tems  des  Empereurs  Conrad  III.  &  de  Frideric  Barbe, 
roujj'e.  Il  compofa  la  vie  de  fa  fueur  fainte  Elifiibeth,  de  l'Ordre 
de  Saint  Benoir.ci  treize  fermons  ou  difeours  contre  les  Cathares, 
où  il  rcFute  dix  de  leurs  erreurs  tirées  de  celles  des  Manichéens. 
Cet  ouvrage  eft  dédié  à  Renaud  ou  Rcginald,  grand  Vicaire  de 
l'Evéquc  de  Cologne, &  fe  trouve  dans  le  IV. tome  de  la  bibliothè- 
que des  Pères.On  a  encore  de  lui  trois  livres  des  révélations,&  un 
secueil  des  lettres  de  la  même  Sainte.  *  Tnthême,  au  cat.  Bellar- 
min,  det  Ecriv,  ceci.  Philippe  de  Bergame,  A.  C.  1157.  le  marty- 
sologue  romain,  au  18.  Juin.  VolEus,  det  Hift. lot. £2.  c.  5).  Coc- 
ciusrff  feript.  ecclef. 
'  EGDAR-    Cherche»  EDGAR. 

:  EGEATES.  Cbercbn  JEAN  EGEATES,  dans  les  hérétiques. 
.  EGEBERT  ou  EGBERT  ,  Marquis  de  Saxe,  avoit  animé  fes 
fujets  à  la  follicitation  des  Papes  Grégoire  VII.  Victor  111.  &  Ur- 
bain II.  contre  l'Empereur  Henri  IV.  die  le  ^>/,ennemi  de  l'Egli- 
fe. 11  lui  fit  encore  la  guerre  en  faveur  de  Herman ,  Prince  de 
tuxembourg.  Après  la  mort  d'Hcrman.Egebert  fe  fit  Empereur, 
vers  l'an  1088-  L  année  fuivante  il  remporta  quelque  avantage  ; 
mais  ayant  été  furpris  peu  de  tems  après  dans  un  moulin  prés 
de  Brunfwicfi,  il  futaflbmmépar  les  Archers  de  la  garde  de  Hen- 
ri. *  Berthold,  bift.  dt  fin  tant.  Sigebcrt,  en  la  ebrt».  Baronius, 
kux  «m. 

•  EGE'E  (.Aïgtm)  Roi  de  l'Attique,  ctoit  fils  de  Pandion  II.  au- 
quel il  fuccéda  l'an  2751.  du  monde,  &  1284.  avant^Jejut-Cbrif}. 
Son  Royaume  fut  divifé  après  fa  mort  entre  fes  quatre  fils,  Egee, 
Lycus,  Nifus  &  Pallas.    Egée,  qui  étoit  l'aine,  eut  pour  fon  parta- 
ge la  ville  d'Athènes  &  fes  environs.    De  fon  tems  Minos  II. 
règnoit  en  Crète,&  Androgée  fils  de  ce  Roi  étant  venu  à  Athènes, 
fut  tué  en  s'en  retournant,  par  ordre  d'Egée.  Minos  pour  venger 
la  mort  de  fon  fils,  déclara  la  guerre  à  Egee,  &  après  avoir  pris 
Megare  &  Niféc,  il  vint  mettre  le  fiége  devant  Athènes.  Après 
un  long  liège,  la  famine  &  la  pefte  obligèrent  les  Athéniens  de  fe 
Tendre  à  dtfcrétion  au  Roi  Minos  ,  qui  leur  impofa  pour  peine 
d'envoyer  tous  les  neuf  ans  fcpt  jeune  hommes  À  autant  de  filles 
en  Crète.    Egée  y  envoya  la  troifième  fois  Théfée  fon  fils  bâtard, 
qu'il  avoit  eu  d'Éthra  petite-fille  de  Pélops.    Tbéféc  tua  le  mi- 
nota  Lire,  &  fe  fauva  du  labyrinthe, &  mit  à  la  voile  pour  revenir  à 
Athènes.   Egée  avoit  commandé  au  Pilote,  qui  conduifoit  le  na- 
vire fur  lequel  étoit  Théfée,  fi  le  voyage  réùfiKToit,  de  changer 
lès  voiles  noires  qu'on  avoit  acoutumé  de  mettre  au  vaiifeau  qui 
portoit  le  tribut.  Le  tranfport  de  la  joie  oui  faifit  les  matelots  en 
voyant  le  rivage  de  leur  patrie, leur  fit  oublier  cet  ordre;  &  Egée 
croyant  fon  fils  mort  fe  précipita  dans  la  mer  après  48.  ans  de  rè- 
gne, l'an  2799-  du  monde,  &  1236.  avant  Jéjut-Cbrifi.  Quelques- 
uns  ont  cru  que  l'Archipel  ou  mer  Egée,  a  pris  fon  nom  de  ce  fu- 
nefte  accident,  *  Plutarque ,  en  la  vit  de  Tbefee.  Ovide,  /.  7.  me- 
tant.  Du  Pin,  bibl.  univ.  det  Hift.  prafantt. 
:  EGE'E  ,  Reine  des  Amazones,  ayant  paflc,dit-on,de  la  Libie 
«n  Auc,  avec  une  puiffante  armée,  fit  partout  de  grands  ravages, 
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&  défit  les  troupes  que  Laomédon,  Roi  de  Troie ,  envoya  contre 
elle.  Cette  Amazone  ayant  amaflë  un  prodigieux  butin  dam 
toutes  ces  Provinces,  reprit  le  chemin  d'Afrique  ;  mais  en  repaf- 
fant  la  mer  elle  y  périt.    ■  Henning,  t.  i, 

EGECA.  Cherche*  EGICA. 

EGEMON  ,  Poète ,  compofa  un  poëme  fur  la  bataille  de 
Leuftres,  qui  fut  donnée  entre  les  Thébains  &  les  Lacédémo- 
niens,  la  2.  année  de  la  CH.  Olympiade,  &  371.  avant  J.  C. 

EGEN,  Qean)  Religieux  de  l'Ordre  des  Chartreux ,  natif  de 
Wirtzbourg,  vivoit  dans  le  XV.  fiécle,  vers  l'an  1477.  On  lui  at- 


tribué quelques  ouvrages,  comme  Div, 
&c.    *  Petreius,  inhibliotb.  Cart. 


ni  amaris  Alphabetbarium, 


EGEON,  (Aigeoti)  qui  eft  auffi  connu  fous  le  nom  de  Briarit. 
Géant,  fils  de  Titan,  ou  du  ciel  &dc  la  terre,  avoit  cent  bras, 
félonies  Poètes,  &  cinquante  têtes.  Après  que  Junon  ,  Pallas, 
Neptune,  &  les  autres  Dieux  curent  fait  deflein  de  lier  Jupiter, 
cet  Egéon  monta  au  ciel,  à  la  periuafion  de  Thetis,  pour  prendre 
l'on  parti.  C'eli  ce  que  raporte  Homère ,  dans  le  premier  livre 
de  riliadc.où  il  dit  que  les  habitans  du  ciel,  donnoient  le  nom  de 


Briarte,  à  cet  homme  extraordinaire,  &  que  ceux  de  la  terre  l'ap- 
pclloient  Egfon.  Quelques  autres  Poètes  ont  écrit  qu'il  ctoit  à 
la  tête  de  ces  Géans  ,  qui  ofèrent  faire  la  guerre  à  Jupiter,&  qu'il 
pouiïoit  lui  feul  cent  rochers  contre  le  ciel.   *  Homère ,  lliad. 


EGER,  EGRA,  ou  HEB,  en  latin  Egra  &  Oogra,  ville  d'Alle- 
magne dans  la  Bohème,  que  ceux  du  pays  nomment  Heb,  eft  une 
ville  fituée  dans  un  lieu  agréable,  au  pays  que  poifédoient  ancien- 
nement les  Narifces,  fur  les  conhns  de  la  Bohême.  Elle  n'eft  pat 
proprement  des  dépendances  de  ce  Royaume  ;  mais  elle  fut  autre- 
fois engagée  aux  Rois  de  Bohème  par  les  Evéques  deWirtzbourg, 


veulent  quelques-uns,  par  l'Empereur  Louis  de  Ba- 
vière en  13  if .  Elle  a  pris  le  nom  du  fleuve  Eger,  fur  lequel  elle 
eft  fituée  ;  qui  fort  d'une  montagne  chargée  de  pins ,  &  elle  a  été 
fouvent  alfiégée  dans  le  XVII.  Iiècle.pendant  les  guerres.  On  y  a 
bâti  une  bonne  fbrterefle ,  dans  laquelle  le  célèbre  Wallenftein 
fut  tué  en  1634.  *  Ortelius.  Sanfon.  De  Thou,//t>.  4. 

EGERIE,  {Aigeria)  Nymphe  fort  révérée  chez  les  Romains. 
Numa  Pompilius  ,  fécond  Roi  de  Rome  ,  voulant  policer  la 
ville,  &  y  établir  les  cérémonies  de  la  Religion  ,  fit  accroire  au 
peuple,  que  c'étoit  parles  confeils  de  cette  Nymphe,  qu'il  or- 
donnait toutes  choies  ;  afin  que  ce  nom  éxtraordinairc  autori. 
fàt  fes  defTeins.  Quelques  Auteurs  ont  cru  que  cette  Egcrie  ctoit 
la  femme  de  ce  fécond  Roi  des  Romains  ,  qui  commença  (on 
règne  l'an  40.  de  la  fondation  de  Rome  ,  714.  avant  l'Ere  des 
Chrétiens.  Saint  Auguftin  juge  que  cette  Egerie  étoit  l'Hydro- 
mantie,  ou  l'art  de  deviner  par  le  moyen  de  l'eau  ,  dont  Te  fer- 
voit  Numa.  »  Saint  Auguftin  ,  de  Chit.  Dei.  Tite-Live ,  /.  t. 
Florus-  /.  1.  e.  3. 

EGERIE ,  {Egeria)  DéefTe  des  Romains,  à  laquelle  les  fem- 
mes groÏTes  facrifioient  dans  Rome,  pour  lui  demander  un  ac- 
couchement facile,  fe  perfuadant  que  le  pouvoir  de  cette  Dcefle 
étoit  de  faire  fortir  l'enfant  fans  peine  ;  &  de  là  venoit  le  nom 
d'Egerie  ;  car  egerere  en  latin  lignifie  faire  fortir.  Quelques 
Auteurs  prétendent  que  cette  DcefTc  Egerie  cft  la  même  que  la 
Nymphe  Egerie,  qui  Fut  métamorphofèe  par  Diane  en  fontaine, 
dans  un  petit  bois,  que  les  Romains  confacrèrent  depuis  à  cette 
Nymphe,  Se  où  Numa  Pompilius  feignoit  d'avoir  des  entreriens 
fecrets  avec  clic.  Cependant  le  nom  de  la  Nymphe  eft  écrit 
par  tout  en  latin  par  un  FL,  Aigeria,  &  le  nom  de  la  Dceffe  ne 
peut  être  écrie  qu'avec  un  E  limple,  à  caufe  de  l'étimologie 
d'egerere.    *  Feftus, 

EGERIUS ,  fils  d'Aronce  ,  frère  de  Tarquin  l'Ancien  ,  Roi 
des  Romains,  etoie  né  après  la  mort  de  fon  père.  Son  aïeul 
Demarate  avoit  laiffé  tous  fes  biens  au  Roi  Tarquin  ,  fans  faire 
mention  dans  fon  teftament  du  fils  d'Aronce,  qui  n'avoit  pas  en- 
core vu  le  jour.  Ce  fue  fa  pauvreté  qui  le  fit  nommer  Egerius. 
Tarquin  ayant  pris  la  ville  de  Collatie  ,  en  donna  la  garde  à 
Egerius,  qui  fut  depuis  nommé  Collatin  ;  fclon  Dcnys  d'Halicar- 
n3lTe,  &  Tite-Live.  Lucius  Tarquinius  Collacinus,  mari  de  Lu- 
crèce, éeoit  le  fils  ou  le  petit-fils  de  cet  Egerius. 

t  EGES,  ville  ancienne  de  Grèce  dans  l'Achaïe  particulière. 
On  y  voioit  un  Temple  dédié  au  falut,  dont  il  n'y  avoit  que  les 
Prêtres  qui  euffent  le  privilège  de  voir  la  ftatué.  On  y  prenoit 
des  gâteaux  fur  l'autel,  &  on  les  jettoit  dans  la  mer  comme  des 
offrandes  qu'on  envotoit  à  Aréthufe  en  Sicile.  *  Davity  Achaie 
particulière.   Th.  Cornoille,  diH.  géogr, 

EGESIMEDE',  certain  Auteur ,  peut-être  Hiftorien ,  dont 
Pline  fait  mention,  au  liv.ç.  ch.  8.  &  Solin,  au  Ih.  18. 
Cherche»  HEGESIPPE. 
fflî.  Cherche»  HEGESISTRATE. 
,-LSTANS  ,  peuples  de  Sicile.    Ils  font  ainfi  apellés  ,  à 
d'Egefte  Troyen,  qui  a  aufll  donné  fon  nom  à  une  ville  li- 
mée proche  du  promontoire  de  Lilybée.   Pline  nomme  ces  peu- 
ples Segcftans,  au  Ira.  ).  r.  8.  . 

EGESTE  ,  (Agefta)  fille  d'Hippotes,  Prince  Troyen  futex- 
pofée  dans  un  vajfleâu  fur  la  mer,  par  fon  père  même  de  peur 


que  demeurant  à  Troie,  le  fort  ne  tombât  fur  elle  pour  être  dé- 
vorée par  un  monftre  marin.   Car  l'oracle  d'Apollon  i 


avoit  or- 

donné*quc  tous  les  ans  on  cxpofàt  fur  le  bord  de  la  mer  une  dei 
plus  confidérables  filles  de  la  ville  ,  pour  éxpier  le  parjure  de 
Laomédon.  Voyez  LAOMEDON.  Le  hazard  fit  aborder  Egefte 
en  Sicile,  ou  elle  fut  aimée  du  Ueuve  Crinife,  fous  la  figure  d'un 
Ttnu  Ut.  Oooo 
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chien,  ou  felon  d'autres,  d'un  ours,  dont  die  eut  un 
AcS,  Roi  de  Sicile.   *  Semus.  , 

FfJFSTF.  Bis  de  Nuraicor,  père  de  Rhea  Sylvia  ,  fut  tue 
par" ordre  d'Amulius,  afin  qu'il  ne  reftit  aucun  mâle  de  leur  race, 
ïl  v  a  une  ville  en  Sicile,  bâtie  par  Enee,  qui  lui  donna  le  nom 
A'Eetfte,  mèred'Aceltc,  dont  nous  venons  de  parler,  qui  depuis 
rutïpel  ce  Scgcfte.  Etienne  de  Byzance  dit  qu'elle  fut  ainfi 
nommée  d'EgefteTroyen  dé  J*Mion,'  &  qu'elle  etoit  renommée 
pour  fes  bains  d'eau  chaude.  Eiodore,  fore,  ».  ajoute  qu'elle 
Fut  ruinée  par  Agathocles  ;  &  que  l'avant  fau  reparer  pour  la  don- 
ner à  habiter  aux  transfuges,  û  la  nomma  D:c*cpot*. 

EGŒJ.ING,  (Je»"  Henri)  très-célèbre  pour  la  grande 
connoiflance  qu'il  avoit  des  antiquirez  grecques,  romaines,  & 
principalement  allemandes,  nâqu.ta  Brème  le  ai-  May  i6}0. 
d'une  Emilie  diftineuee..  Il  perdition  perc  fort  jeune.  Après 
«voir  fait  fes  premières  études  :  il  fejourna  dans  diverfes  Aca- 
démies, &  fur  tout  dans  celles  de  Helmftad  &  de  Le.pfic.  Après 
tinoi,  félon  la  coutume  des  Allemans,  il  voyagea  en  Suiflc,cn  Ita- 
lie, ènEfpaene,  en  France,  &  enAHemagnc.   Etant  de  retour 
dans  fa  patrie  en  i«76.  il  fut  reçu  dans  le  Collège  quon  appel- 
le des  An  tiens.   Après  cela  il  fut  envoyé  de  la  partde  ce  Col- 
lèse  à  la  Cour  impériale,  pour  terminer  quelques  rJifficultcziur- 
tcnies  entre  le  Magiftratât  les  Bourgeois  delà  viUc.   Il  saç- 
quitu  de  cette  corominion  avec  tant  de  prudence  &  d ,  habileté , 
qu'à  fon  retour,  en  1679.  il  fut  fait  Secrétaire  de  la  République. 
Il  exerça  cet  emploi  avec  beaucoup  de  réputation,  jufijuesa  ce 
que  la  mort  termina  fa  vie  &  fes  travaux  le  1 1 .  de  Février  171  J. 
a  lâge  de  74.  ans.   Voici  quelques-uns  de  fes  ouvrages ,  a*  nu» 
mifimtibta  quihutdam  abjïrupt  permis  cum  Car.    Patoto  per 
Eptftote  Difquijith.    A  Brème  en  i68r.  «»  4°   Myftern  Cererrt 
Pc?"  Baccbi,  tn  Vafeulo  ex  uno  Onycht,  la  même  en  1681.  «  4  • 
On  a  inféré  cet  écrit  dans  le  Tome  VII.  des  antiquité/  grecques. 
Difctthî»  Calumniarum  FeBtrianorum  1687.  r»  4"-  De  Orbe  Sta. 
pt'eo  Animai.  Epifltta  1601.  m  4°-    De  Mijcellanett  Germant* 
Antiquitatibt*  quorum  l.  èf  //•  dt  V«tahu/o^ermiiux  t?  de  Cou- 
lis, A.  1694.  III.  dt  Ptofomai  <p*fitt**»,  A.  i«9î-  IV-  &  V. 
Wiclibetho^StatuitRuthlandicit.  A.  1700.  *  Alttt  de  Ltïpfic. 
êotn.  171}.  p.  190. 
ECHMONT,  famille;  cherche* EGMOND. 
EGRLE'E  •  (Aïgialeut)  premier  Roi  des  Sicyoniens  dans 
de  Péloponnèfc,  établit  ce  Royaume  l'an  1870.  <*«  rnondc  ,  & 
a  17*.  ans  avant  la  naiiîanccdu  fils  de  Dieu.   Il  régna  s»,  an- 
nées, &  eut  pour  fucceffeur  Europs  fon  fils,  l'an  192a.  du  monde, 
&  ai  il.  avant  J.  C.   Les  Auteurs  ne  font  pas  d'accord  fur  la 
durée  de  ce  Royaume  ;  Suidas  dit  qu'il  dura  900.  ans,S.  Auguttm 
o<o.  Eufcbe  962.  &  ainfi  des  autres.    On  peut  conforter  Petuu , 
Salian,  Spondc.Tomiel,  &  Riccioli.Oro».  reftrnu  T.  L  L  u  ci. 

**  EGiAlI'E,  {MgiaUa)  fille  d'Adrafte  Roi  d'Argos,  femme 
de  Diomcdc,  elk  fameufe  par  la  lubricité  que  lui  infpirala  Dccfle 
Vénus,  irritée  d'avoir  ete  blefTée  au  iièj{e  de  Troie  par  fonmari. 
Ce  Prince  avoit  laiffé  le  gouvernement  de  fon  Royaume  à  Co- 
mètes fils  de  Stenelus  :  Egialée  l'aima  fi  fort,  qu'elle  fe  donna  en- 
tièrement a  lui  &  à  plulieurs  autres,  &  attenta  fur  la  vie  de  fon 
mari,  dès  qu'il  fut  de  retour  à  Argos.  Il  fc  réfugia,  félon-  les 
uns  dans  un  Temple  de  Junon,  ou  fe  retira  droit  en  Italie, félon 
les  autres,  &  s'y  établit,  après  avoir  pris  le  parti  de  quitter  fa 
femme.des  mauvais  procédez  de  laquelle  il  avoit  eu  avis.  *  Scho- 
liaftes  Hemeri.  Lycophron,/»  Cajjandra.  Servius,»  Aîneid.  Bay- 
le,  difl.  crit.  a.  (dit. 

EGICA  ou  EGECA,  Roi  des  Gôths  en  Efpagnc ,  commença 
de  régner  en  687-  ou  688-  &  époufa  Cixilene ,  fille  d'Ercige  ou 
Ermgt,  auquel  il  fucceda.  Mais  parce  que  ce  dernier  avoit 
fait  mourir  Bamba,  pére  ou  oncle  d'Egica,  après  la  mortd'Erin- 
ge,  il  répudia  fa  femme,  &  fit  mourir  dans  la  Galice  Vitize  qu'il 
avoit  eu  de  ce  mariage.  Il  s'oppofà  auQi  aux  Juifs,  qui  apofta- 
fioient  après  avoir  fait  profeflîon  du  Chriftianifme.  Le  XV.  Con- 
cile le  XVI.  &  le  XVII.  de  Tolède,  font  mention  de  loi. Il  mou- 
rut environ  l'an  701.  &  fon  fils  Vitiza  lui  fucceda.  *  Concil.  Tolet. 
XVI.  c.  8-  Tudenlis,  &c. 

EGIDE,  (.jEgîda)  nom  que  les  Anciens  donnoient  à  la  Ca- 
pitale de  l'iftrie.  Elle  fut  depuis  ruinée,  &  fut  apellée  Jufti- 
«sport» ,  du  nom  de  l'Empereur  Juftin,  qui  la  fit  rebâtir.  Aujour- 
d'hui elle  eft  nommée  Cape  d'Iftria  par  les  Allemans.  Cette 
ville  eft  bâtie  fur  un  rocher  ou  écueil,  à  700.  pas  de  la  terre  d'un 
côte,  &  à  «20.  de  l'autre  :  on  y  va  pourtant  par  des  ponts  qui 
fe  peuvent  aifement  lever.  *  Pline,  /.  J.  c  Su  Léandrc  Albcrti. 
Ortclius. 

EGIDE,  {ACgis)  Gorgone ,  ou  monftre  né  de  la  terre  ,  qui 
vomifToit  du  feu  par  la  bouche,  &  jertoit  une  fumée  noire  & 
épaifl'e.  On  le  vit  la  prémiére  fois  en  Phrygie ,  où  il  fit  de  fu- 
rieux dégâts,  ravageant  tout  ce  qu'il  rencontroit,  &  brûlant  mê- 
me les  forêts,  depuis  le  mont  Taures  jufqu'aux  Indes;  ce  qu'il 
continua  dans  la  rhénicie,  dans  l'Egypte,*  dans  la  Libye.-  de 
forte  que  tous  les  habitans  de  ce  pays  furent  obligez  de  prendre 
la  fuite,  pour  éviter  les  défordres  d'un  monltre  fi  mal-faifant  Mi- 
nerve touchée  de  compaflîon  de  la  mifère  de  ces .  peuples,  atta- 
qua ce  monftre,  le  tua,  &  couvrit  fon  bouclier  de  fa  peau ,  qui 
étoit  comme  une  marque  de  fa  victoire,  &  un  témoignage  de  fa 
valeur. 

EGIDE  étoit  une  cuirafTe  ;  mais  ce  nom  ne  lui  eft  donné 
que  lorfque  les  Dieux  en  font  couverts  ;  car  lorsqu'elle  eft  à 
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,  elle  eft  apellée  Amplement  Luriea.  L'Egide  fe  prend 
âufitt  quelquefois  pour  le  bouclier  des  Dieux,  &  fouvent  pourlg 
bouclier  de  la  DéetTe  Minerve.  Homère  dit  que  cette  Egide 
avoit  des  houpes  de  frange  au  bas,  que  la  terreur  étoit  toutto. 
tour  avec  la  contention ,  &  le  bruit  confus  des  combata?.-!,  & 
que  la  tète  de  la  Gorgone  terrible  étoit  au  milieu.  *  Homère 
lliad.  u  Uorarius,  /.  1.  Odm.  Od.  XV.  Dacicr,  murant  fur  ut 
endroit  d'Horace.    Voyt»  t article  précédent. 

EG1L,  A1G1L  ou  EIGIL,  Bavarois  d'origine,  riroit  du 
tems  de  Louis  le  Débonnaire ,  &  fut  fait  Abbe  de  Pulde  l'an- 
Si  8-  Il  a  écrit  divers  ouvrages  de  piété,  comme  la  vie  de  Saint 
Sturne ,  &  quelques  autres  raportecs  par  l'Auteur  de  là  vie. 
Il  mourut  quatre  ans  après  fon  élection,  &  eut  poor  fucccITeat 
le  fameux  Rabanus  Maures.  *  Vof&us,  de  Hiji.  ht.  I.  a.  c.  jj, 

EGILLE,  à  préfenti/G^fi»,  petite  We  de  la  mer  Tynbene 
ou  deTofcane,  qui  appartient  au  grand  Doc,&  qui  eft  des  dé» 
pendances  du  Siennois.  Elle  eft  prcfque  toute  en  montâmes,  & 
a  environ  dix-huit  milles  de  tour.  11  y  a  une  petite  ville  avec 
une  bonne  forterclTc  pour  la  défendre  contre  les  deteentes  des 
Corfaires.  Les  François  l'appellent  thlt  du  Lyt.  *  Clavier. 
Sanfon. 

EGIMUS,  vieillard,  oui  vécut  deux  Cens  ans,  comme  1  afin- 
re  Anacréon,  raporté  par  Pline,  /.  7.  c  48. 

EGINARD ,  EGINHART  ,  ou  EINARD  ,  le  plus  ancien 
Hîftorien  parmi  les  Alemans,  Sécréta  ire  &  Intendant  des  bati- 
mens  de  Charlemagne,  célèbre  par  fon  eforit  &  par  fa  pieté, 
avoit  été  élevé  à  la  Cour.  Il  eut  de  grandes  familùritez  arec 
Emma  ou  Imma,  fille  de  Charlemagne.  La  chronique  de  Lu. 
resheïm  prétend  même  Que  ce  Prince,  ayant  découvert  les  cri. 
minelles  libériez  que  fa  fille  accordoit  a  Eginhart,  réfolut  de  U 
lui  donner  en  mariage,  pour  n'être  pas  obligé  de  deshonorer  (à 
tille  i  mais  ce  fait  eft  contefté  par  prefque  tous  les  Auteurs  mo- 
dernes. Quoiqu'il  en  foit,  Eginhart  eut  l'adminiftntion  de  plu. 
fleurs  Abbayes.  Ce  fut  lui  qui  fonda  celle  de  Selgenlht  fur  le 
Mein,  dans  le  Diocèfe  de  Mayence.  11  en  fut  le  premier  Abbé, 
Si  perdit  fa  femme  avant  l'an  84a-  comme  on  le  juge  par  ans 
lettre  de  confolation  que  lui  écrivit  Louis ,  qui  étudioit  encore 
à  Fulde.  E^inart  ne  furvécut  à  fon  epoufe  que  quatre  ou  cinq 
ans.  Les  Auteurs  font  fort  partagez  fur  l'année  de  fa  mort,  les 
uns  la  fixent  en  84)-  d'autres  en  844-  d'autres  enfin  en  gag. 
Il  coinpoîa  la  vie  de  Charlemagne  ;  des  annales  de  France  dt. 
puis  l'an  741.  jufqu'en  8*9.  un  traité  de  la  translation  des  corps 
de  Saint  Pierre  &  de  Saint  Marcellin  ;  un  traité  intitule,  l<i  ont 
de  T  Archange  Gabriel,  divifé  en  douze  chapitres,  fit  dédié  à 
Louis  U  Débonnaire.  Du  Chêne  a  fait  imprimer  les  lettres  d'E. 
ginart,  &  quelques-unes  de  celles  qu'on  lui  écrivoit  TritMme 
Fui  attribué  encore  un  pfeautier  abrégé,  à  l'imitation  de  oeluide 
Bède.  Au  relie  le  ftvle  d'Eginart  eft  C  pur  &  fi  fleuri  ,  par  ra. 
port  au  Gécle  dans  lequel  il  vivoit,  que  Vofflus  &  quelques  au. 
très  ont  cru  que  fes  ouvrages  avoient  été  retouchez  par  une  plu- 
me plus  moderne.  *  Loup  de  FcrrieTCS,  Eptjitl*  1.  Trithéme, 
au  Cat.  Frotaire  de  Toul,  Ep.  16.  Sigcbert,  de  tir.  iSujl.  c  i«. 
Bellarmin,  des  Ecriv.  eccl.  Sunus  au  11.  Juin.  Bollandus ,  7*.  //. 
nunf.  Januar.  p.  87e.  Vofllus,  /.  1.  det  Hiji.  iat.c.  H-  Du  Chê- 
ne ,  m  apptnd.  T.  II.  Hfi.  Franc,  feript.  Germ.  feript.  ïj? 
Marquard-Frcber,  mcbren,  Bayle,  duHionnùrt  critique,  iditim 
dt  l'an  170». 

EG1NE,  fille  d'un  Roi  de  Béotie,  nommée  Afbpe,  fut  ai. 
mé<  de  Jupiter,  qui  s'envelopa  d'une  fiame  de  feu  pour  II 
venir  voir,  &  eut  d'elle  Eaque  &  Rhadamanthc ,  que  la  fable 
dit  être  Juges  de  l'Enfer.  C'eft  elle  qui  avoit  donne,  dit-on, 
le  nom  à  rislc  d'tgina  proche  d'Athènes.   Hygin.  Ovide,  /.  7. 


EGINE,  Isle  de  Grèce  proche  Athènes  ;  chercha  ENGW. 
EGINE,  (PauH  Médecin;  cherchez  PAUL 
EGINETES,  habitans  de  l'Isle  d'Egina,  dont  les  Poëw 
font  fouvent  mention,  au  fujet  delà  peltc  qui  dépeupla  le  psys, 
&  des  fourmis  que  Jupiter  changea  en  hommes ,  apeilez  My- 
r  à  la  prière  de  la  maitreife  Egine.  Lorsque  Darius  enroya 
dans  les  villes  de  Giéce,  pour  les  injiter  are- 


connoitre  fon  Empire,  les  Eginètes  lubirentee  joug  fans  mur. 
murer,  &  forent  attaquez  comme  truitres  par  les  Grecs  ,  laa 
du  monde  jçat.  &  avant Jéfus-Chrift  492.  Ces  peuples  ont 
été  quelque  tems  puiftans  fur  mer ,  &  cftimez  bons  Amletes. 
*  Ovide,  /.  6.  fef  7.  Menandre ,  /.  1.  de  gent.  dem.  c.  17.  Atbe. 
née,j/.  4^  _ 

Jupiter 
félon  L.v. 

chèvre  Jupiter  en  prit  la  pcau.pour  couvrir  le  boucher  qu  iipor- 
toit  en  fanant  la  guerre  aux  Titans  ;  &  que  par  réconnoiuance 
il  la  fit  revivre,  &  la  plaça  dans  le  ciel  narmi  les  aftres.  " 
Ovide.  Vvytz  AMALTHE'E,  &  iEGlOOJJE. 
EGLPANS  &  EG1PPE ,  Auteur  Africain.    Chercha  EU- 

GIPPE. 

EGIRE,  fixièmeRoideSicyone,  fuccéda  à  Thelxion  l'sa 
âooj.  du  monde  &  1942.  avant  J.  C.  Il  régna  14-  ans»  *  lta' 
rimaque  lui  fuccéda.    *  Eufebe.  ,  M. 

EGIRE.  Epoque  des  Arabes  &  des  autres  fecbteun  de  m*. 
hotnet    Voyez  HEGIRE. 


EGISTHE,  G£gW*w)filsdeThyefte&  de 
du  mémcThyeftc,  lut,  dit-on,  ainli  nomme,  parce  « I",'"™5 
nouri  du  lait  d'une  chèvre,  que  le*  Grecs  apelleot  *| 
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L'oracle  avoit  prédit  à  Thyefte,  que  le  fils  qu'il  aurott  de  fa  pro- 
pre fille,  vengeroit  les  crimes  d'Acrée.  Thyefte  »ouiant  évi- 
ter l'incelle  dont  il  étoit  menacé,  envoya  Pelopeia  a  un  lem- 
ple  de  Minerve,  pour  faire  la  fonction  de  Prétrcffe.  Mais  il  arri- 
va qu'étant  allé  a  ce  Temple,  il  rencontra  fa  fille  dans  le  bois  de 
cette  Déefle,  &  la  viola  tans  la  connoitre  :  Pelopeia  lui  arracha 
fon  épee  &  la  garda.  Lorsqu'elle  fut  acouchee  ,  elle  expola 
renfan»,  qui  fut  trouve  par  des  Pafteurs  ,  &  nourri  par  une 
chèvre  ,  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  d'Egifthe.  Lgifthc  étant 
devenu  grand,  reçût  de  Pelopeia  l'épée  de  l'hyefte,  ci  fut  conduit 
à  la  Cour  d'Atrée,  qui  lui  commanda  d'aller  tuer  Thyefte.  Ce- 
lui-ci ayant  reconnu  fon  épiée  au  côte  d'Egifthe,  lui  demanda  de 
qui  il  Pavoiteue,  &Egifthe  lui  répondit  qu'il  l'avoit  reque  de 
Pelopeia  fa  mère.  Alors  Tbyefte  lui  déclara  qu  il  ctoit  fon  père, 
&  l'inlhuifit  des  malheurs  qu'Atrée  avoit  caufez  dans  leur  laraillc. 
Eeifthe  ne  tarda  point  à  s'en  venger,  &  après  avoir  tue  Atree,  il 
rétablit  fon  pere  fur  le  trône  de  Myccncs.    *  Hygin. 

EGISTHE,  (j£gifthtu)  fils  de  Pliftene,  ufurpa  le  Royaume 
de  Mycènes,  après  avoir  altafliné  Agamemnon,  du  confentement 
de  Clytemneftrc,  femme  de  ce  Prince,  qu'il  iftmoit  &  qu  il  cpoula 
depuis.  Sept  ans  après  cette  ufurpation,  Orelfce  fils  d'Againem- 
non,  excité  par  fa  fœur  Electra,  vengea  la  mort  de  fon  perç  par 
la  mort  d'Egitthc,  &  par  celle  de  l'inhdcle  Clytcmneftre.  •  t«. 
fuite*  Vellcius,  /.  i.  hift.  Eufcbe,  en  la  Cbron.  Hygin.  Sophocle. 
Euripide.  Ovide,  Sic 

t  EGIVALD,  Allemand,  étoit  Religieux  du  Monaftere  de 
Saint  Buchard,  Evéquc  de  Wirtzbourg,  dont  il  écrivit  la  vie, 
cent  ans  après  la  mort  de  ce  Saint  vers  l'an  858-  *  Baromus. 
PofTevin,  inap.facr.  VolTius,  des  Uift.  lot. 1.  1.  c.  oa. 

EGLE',  Ufij'O  une  des  trois  Hefpérides  filles  d'Hefpcrus 
Roi  d'Italie,  &  nièces  d'Atlas.  Elles  font  célèbres  dans  les  écrits 
des  Poètes,  à  caufe  des  jardins  fertiles  en  pommes  dor,  quel- 
les pofledoient,  félon  eux,  prés  du  mont  Atlas  en  Afrique  ,  & 
quiétoient  gardez  par  un  dragon  .  qu'Hercule  tua  pour  té- 
moigner la  coraplaifancc  à  Eurifthée.  •  Virgde,  livre  4.  dt 
fEneide.  .   .  „ 

EGLES,  Athlète  de  l'Isle  de  Samos ,  etoit  naturcllcmcnt 
muet;  mais  voyant  qu'on  lefruftroitdu  prix  de  la  victoire  pour 
le  donner  à  un  autre,  il  en  conçut  tant  de  deplailir,  que  fa  lan- 
gue Ce  délia  d'elle-même,  pour  en  taire  des  reproches,  &  en  de- 
mander raifon.  *  Valère  Maxime,  Zip.  i.  ebap.  10.  Exemp.  ao. 
Aulu-Gelle,  iiv.  ç.  ebap.  9. 
S  EGL1SA  W,  petite  ville  de  SuifTe.   Elle  cft  dans  le  Can. 
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ce  qu'elle  fuit  la  doctrine  des  Apôtres  &  des  Eglifes  appli- 
ques. Cette  Eglife  eft  viGble,  pub  qu'elle  conlifle  dans  une  fo- 
cicté  d'hommes,  qui  font  extérieurement  profeflîon  de  la  foi  de 
Jéfus-Chrift,*  qui  font  unis  par  des  liens  extérieurs  écvifibles; 
qui  obcillcnt  au  même  Pafteur ,  &  qui  participent  aux  mêmes 
lacremens.  Jéfus-Chrift  a  promis  à  cette  Eglife  que  les  portée 
de  l'Enfer  ne  prévaudront  point  contre  elle ,  c'elt-à-dirc ,  que 
rien  ne  pourra  détruire  cette  focieté,  &  qu'il  y  aura  toujours 
use  fociete  vifible  de  perfonnes  qui  feront profefTion  de  la  foi 
de  Jéfus-Chrift.  De  là  il  s'enfuit  qu'elle  eft  la  règle  infaillible 
de  la  foi,  puifque  fi  elle  ceffoit  d'erueigner  la  véritable  doctrine 
de  Jcfus-Chrift,  elle  cefferoit  d'être  la  véritable  Eglife.  C'cftune 
maxime  cooftante  que  hors  de  cette  Eglife  il  n'y  a  point  de  fi- 
lut.  On  prend  quelquefois  le  nom  d'Êglife  pour  les  Pafteurs , 
c'eft-à-dire  les  Eviqucs  alfcmblez  en  un  Concile,  que  l'on  regar- 
de comme  reprefentaot  l'Eglifc.  Quoique  toutes  les  Eglifes  ca- 
tholiques aient  toujours  cte  confiderées  comme  la  même  Eglife, 
les  Eglifes  particulières  avoient  néanmoins  leur  dénomination  ; 
comme  l'Eglifc  d'Orient,  l'EgUfe d'Occident ,  l'Eglifc  Grecque, 
l'Eglife  Latine,  l'Eglife  d'Afrique,  l'Eglifc  Gallicane,  &c.  Depuis 
la  di  vilion  de  l'Eglifc  Grecque  d'avec  la  Latine,  on  a  donné  à 
celle-ci  le  nom  de  l'Eglifc  Romaine  ;  à  caufe  qu'elle  eft  unie  de 
communion  avec  l 'Eglife  de  Rome,  &  qu'elle  reconnoit  fon  Evc- 
que  comme  Chef  de  toute  l'Eglife. 

Cette  defeription  de  l'Eelife  eft  fuivant  le  fentiment  de  f  Eglife 
Romaines  comme  ce  n' eft  pat  ici  un  livre  de  controverfe ,  w»  ne 
relève  pat  tet  artîc/et  que  let  Proteftant  conteftent. 

Au  refte  ce  nom  ne  lignifie  pas  feulement  l'afTcmblée  deg 
Chrétiens;  mais  aullilelicu  où  le  tient  cette afTemblée ,  félon 
l'ufagc  même  des  anciens  Grecs,  qui  emploient  le  nom  Eccle/ia 
dans  le  même  fens  que  les  Romains  employoient  ceux  de  Ca- 
ria &  de  Senatut.  Tcrtullien,  au  livre  de  ceux  qui  fuient  la 
perfécution,/ff7.  }.  fe  fert  de  ces  mots,  amvennunt  m  Etcirjîam, 
cmfugiunt  in  Ecclejïam,  &  Saint  Jérôme,  cb.  10.  fur  Ifaie  :  Nous 
voyons,  dit-il,  que  les  Empereurs  bâtiflènt  des  Eglifes  (Eccleftat) 
des  deniers  publics.  Voya  TEMPLES.  ^ 


ton  de  Zurich  fur  le  Rhin.qu'on  y  pafTe  fur  un  pont  de  bois,  à 
quatre  lieues  au  deflous  de  la  ville  de  Scbatfbule.  Sur  le  pont 
d'Eglifaw  il  y  aune  tour  antique  qui  fait  partie  du  Château  ou 
le  Baillif  demeure.  Zurich  acheta  cette  ville  avec  fon  territoi- 
re l'an  1496.  On  éprouva  à  Eglifaw  le  34.  Septembre  170^. 
un  fi  grand  tremblement  de  terre  que  l'on  crut  que  tout  sa) - 
loit  renverfer.  Cette  ville  &  le  pays  qui  l'environne  font  fujets 
à  ces  accidens.   *  Maty,  diclion.  Délices  de  la  Suifte,  tant.  1. 

*  EGLISE-  Ce  mot  d'Eglife  lignifie  affembltt.  Il  eft  employé 
en  ce  fens  dans  le  nouveau  Tefhmcnt.  ^rY.  ç.  19.  &  les  Apôtres 
l'avoient  aparemment  emprunté  des  Juifs  hclleniftes,  qui  le  fer- 
vent fouvent  d*EWi»<r«dans  cette  même  Ggnification  i  car 
c'eftainfiquelcs  Septante  interprètent  ordinairement  le  mot 
hébreu  Kabal,  qu'ils  traduifent  aufli  quelquefois  Ori- 
géne  néanmoins,  dans  fes  livres  contre  Ce  le,  interprète  ce  mut 
par  raport  au  gouvernement  des  Républiques  grecques.  En 
effet  ilfe  peut  taire  que  l'Eglifc  s'étant  augmentée,  ait  emprun- 
té plufieursmots,  & "mime  piuûeurs  chofes  du ^««f™£ 
de  ces  Republiques;  mais  dans  le  nouveau  Tcitament,  I  tglile 
fe  prend  ordinairement  pour  la  fociéte  de  ceux  qui  font  pro- 
fcluon  de  la  foi  de  Jefus-Chrift.  Chaque  Eglife  particulière  elt 
la  fociete  de  ces  perfonnes  qui  demeurent  en  un  lieu  particulier, 
&  l'fcnlife  univcrféile  eft  la  focieté  de  toutes  ces  Egides  particu- 
lières? unies  par  la  profellion  de  la  même  fo.,  ^  P^  ^u" 
extérieures  de  la  charité.  Les  hérétiques  qui  font  profeil.on 
S  doctrine  contraire  à  celle  de  Jefus-Chrii ,  font  fepatez  de 
l'Eglifc  1  les  fchifmatiques,  qui  fefcparentdc  la  communion  de 
l  ^life,  font  aufli  hors  de  ?Eglife;  les  excommuniez  en  ont 
chaifez  s  les  Cathéchumènes  afpirent  à  en  être;  &  Icspcn.  ens 
en  ont  été  membres,  &  le  font  encore  pendant  le  cours  de  leur 
pénitence,  quoiqu'ils  ne  participent  pat  aux  te'Çmcns.  Us  pu- 
cheurs  lesméchans,  &  les  réprouvez  font  dans  1  Lglifo  v.l.biç 
quielk  fur  la  terre,  quoiqu'ils  ne  foient  pas  du  corps  de  \  t£le 
des  juftes  &  des  élus.  Les  qualitez  de  l'Eglife  "^"«s 
le  fymbolc  du  Concile  de  Conftantinoplc  font,  qu  elle  elt  une  , 
catholique  &  apoftolique.  Une,  par  l'union  de  tous 
bres  fous  un  même  Chef,  qui  cfl  Jéfus-Chrilt  ;  cette  unité  s  en- 
tretient, &  fc  confervepar  l'obéiflance  aux  Pafteurs  légitimes  , 
qui  exercent  tous  une  même  puilTance  avec  lubordination  les 
uns  aux  autres,  dans  une  même  communion,  dont  le  centre  elt 
l'Evcquc de  Rome.  L'Eglife  eft  faille ,  en  ce  qu  el  e  fait  pro- 
bflSm  de  fuivre  les  règles  d'une  fainte  Morale.  L  «pithéte  de 
catholique  la  diftingue  des  fectes  des  hérétiques  &  des  lchiima- 
*:  s,  „~ L,;  »  £r*  narfîmlii-r  ilanf  rnns  les  tems.    Le  ter- 


certain  tems,  ni  dans  un  certain  lieu ,  comme  le  font  les  fecles 
des  hérétiques  ;  la  fucceflion  des  Evéqueseft  une  preuve  de  cet- 
te catholicité,  &  fon  étendue  fucceftive  dans  tous  les  pays  du 
monde  en  eft  la  preuve.   Elle  eft  enfin  apellée  apoftolique.par- 


FORME  DES  ANCIENNES  EGLISES, 
Ççf  leun  ornement. 

Anciennement  l'Eglifc  étoit  féparée,  autant  qu'il  fe  pouvoit, 
de  tous  les  édifices  profanes,  &  environnée  de  cours  &  de  jar- 
dins, ou  de  bàtimens  dependans  de  l'Eglife  même.  D'abord  on 
trouvoitun  portail  ou  premier  veftibule  ,  par  où  l'on  entroit 
dans  un  periityle,  c'eft-à-dire,  une  cour  quarrée,  environnée  de 
galeries  couvertes,  foutenucs  de  colonnes,  comme  font  les  Cloi- 


pourl.  . 

les  muins  &  le  vifage  avant  la  prière  ,  (à  quoi  ont  fuccédé  le» 
btnitiers.)  Au  fond  du  petiftyle  il  y  avoit  un  double  veftibule, 
d'où  l'on  entroit  par  trois  portes  duns  labalîliquc,  qui  étoit  le 
corps  de  l'Eglife.  Nous  difons  qu'il  étoit  double,  parce  qu'il  y 
en  avoit  un  en  dehors  &  un  en  dedans,  que  les  Grecs  apelloient 
r«pT»g.  Près  de  la  bafilique  en  dehors,  on  voyoit  d'ordinaire 
deux  bàtimens,  fc^voir  le  bariftère,  &  la  facriftie  ,  ou  le  tréfoc 
La  bafilique  etoit  partagée  en  trois,  félon  la  largeur,  par  deur 
rangs  de  colonnes,  qui  foutenoient  des  galeries  des  deux  côtez, 
&  dont  le  milieu  étoit  la  neti  comme  nous  voyons  à  toutes  les 
anciennes  Eglifes.  Vers  le  fond  à  l'Orient  étoit  l'autel ,  &  der- 
rière etoit  le  presbytère ,  ou  faniftuaire  ;  où  les  Prêtres  etoient 
allis  pendant  l'orfice,  ayant  au  milieu  d'eux  l'Evéque,  dont  la 
chaire  etoit  tout  au  fond  de  h  bafilique,  &terminoitla  vue  de 
ceux  qui  entroient  par  la  principale  porte.  Devant  l'autel,  il  y 
avoit  un  retranchement  d  une  balluftrade  à  jour,  que  l'on  appel- 
loit  Cancelli,  le  chance],  &  qui  etoit  comme  le  chueur.  A  I  en- 
trée de  ce  chanccl,  &  vis. à-vis  de  l'autel  étoit  VAtnbtn  ,  ou  le 
pûpitre,  qui  étoit  un  jubé,  ou  tribune  élevée,  où  l'on  montoie 
des  deux  cotez,  pour  y  faire  les  lectures  publiques.  Quelquefois 
on  en  taifoit  deux,  pour  laifler  le  milieu  libre,  &  ne  point  cacher 


terroinoit  par  devant.  On  nommoit  aufli  ce  fond  de  l'Eglife , 
Tribunal,  parce  que  dans  les  bafiliques profanes  c'étoit  le  lieu 
où  le  Magiftrat  étoit  aflis,  accompagné  de  fes  Officiers.  Cette  par- 
tie de  l'Eglifc  étoit  plus  relevée  que  le  refte:  de  forte  que  l'Evé- 
que defeendoit  pour  s'aprochet  de  l'autel. 

L'autel  étoit  une  table  précieufe,  d'argent  ou  d'or,  enrichie, 
de  pierreries  ;  du  moins  on  la  faifoit  de  marbre  ou  de  porphyre. 
Elle  étoit  foutenuc  de  quatre  pieds  ou  petites  colonnes  riches  à 
proportion;  &  on  la  plaçoit ,  autant  qu'il  étoit  poflible,  fur  le 
tombeau  de  quelque  Martyr,  d'où  cft  venue  la  coutume  de  ne 
point  confacrer  d'autel  fans  y  mettre  des  reliques.  Il  n'y  avoit 
rien  qui  pofàt  immédiatement  fur  l'autel;  mais  il  étoit  environ- 
né de  quatre  colonnes  aux  quatre  coins ,  qui  Toutenoicnt  unep 
cfpèce  de  tabernacle  ou  tente,  qui  couvroit  tout  l'autel  ,  &  que 
l'on  nommoit  Ciboire,  à  caufe  de  fa  figure,  qui  étoic  comme 
une  coupe  renverfée.  Ce  ciboire  furmonté  d'une  croix,  &  les 
colonnes  qui  le  portoient,  étoient  fouvent  tout  d'argent ,  &  il  y 
en  avoit  du'  poids  de  trois  mille  marcs.  Entre  ces  colonnes  on 
Tom.lll.  Oooea 
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mettoit  de*  ridcaux/étoffe  précieule  pour 
On  fufoendoit  auflî  fur  l'autel  dcs'colombes  d'or  ou  d  argent, 
nou  rSnter  le  S.  Efprit.  Les  Eglifes  étoient  fouvent  ornées 
VS3£  ™ hw£ta£ q«i  eft  une  marqueterie  faite  de  petite, 
«ièces  <fc  raport,  ou  de  verre,  ou  de  pierre,  ou  de  bois,  d  ivoi- 
fc  &c  peintes  de  diverfes  couleurs.  On  y  vovoft  au»,  d'autres 
neintures  qui  répréfentoient  les  plus  belles  hiftoircs  de  1 ancien 
ÇS^t,qS«Xd«deJifi^rifc  &  d'autres  fu  ces,  qui 
pouvoien "exciter  la  dévotion,  &  fervoient  comme  de  livres  au. 
fenorans.  *  M.  l'Abbé  Fleury,  M'trt  deiCbretiem.  Voit*  XX- 
f  URG1E.  Un  livre  angloU  de  Gnrgts  Wbtler,  de  la  ftructure 
des  anciennes  Eglifes,  &  Léo  Allatius,  de  vtttrum  Templti. 

EGLISE  ROMAINE.  Par  l'Eglife  de  Rome,  on  entend  Tui- 
vinrlM 'Catholiques  Romains,l'Eglifc  que  Saint  Pierre  fonda  dans 
L  viile  de  Rome,  où  il  établit  fa  chaire,  qui  eft  la  chaire  princi- 
pale, à  laquelle  toutes  les  autres  doivent  être  unies  &  fournîtes. 
Tous  les  Catholiques  reconnoillent  que  Saint  Pierre  à  fonde  & 
établi  l'Eglife  de  Rome;  mais  il  y  a  des  Proteffans  oui  ofent 
nier  que  cet  Apôtre  ait  jamais  été  en  cette  ville.  Us  fondent  leur 
fentiment  fur  le  filence  de  Saint  Luc  &  de  Saint  Paul  qui  furent 
à  Rome,  &qui  n'euflent  pas  manqué,  difent-ils,  de  parler  de 
Saint  Pierre  &  des  Chrétiens  qu'ils  y  auraient  trouvez,  s  il  y  eût 
deia  prêché  l'Evangile.  Us  s'apuient  encore  fur  une  certaine 
chronologie  des  aûes  des  Apôtres ,  &  fur  la  première  epitre  de 
Saint  Pierre,  par  laquelle  ils  prétendent  prouver  que  la  million 
fut  en  Afie,  &  qu'il  mourut  à  Babylone.  Mais  il  n  eft  pas  ditti- 
cile  de  détruire  cette  opinion  ;  car  on  ne  peut  rien  conclurcdu 
filence  de  Saint  Luc,  qui  ne  parle  point  non  plus  dans  les  actes 
des  Apôtres,  des  voyaces  de  Saint  Paul  en  Arabie,  de  ion  retour 
à  Damas,  puis  à  Jcru&lem,  ni  de  fon  voyage  en  Galatie.  Cet 
Evangelifte,  dit  Saint  Jérôme,  inefifl.ad  GaJat.  aobmis  bien 
deschofesque  Saint  Paul  a  fouffertes  ;  comme  auffi  que  Saint 
Pierre  établit  fa  chaire  à  Antioche ,  puis  à  Rome.  Q."??1  a  i 
chronologie  de  ces  Protcftans,  on  foutient  qu'elle  eft .  rauiïc  ;  & 
l'on  en  raporte  une  autre,  que  les  Ecrivains  de  1  Hiftoirc  ecçle- 
fiaftique,  &  les  Chronologiftes  ont  fupoféc  véritable,  &  qui  s  ac- 
corde parfaitement  avec  les  actes  des  Apôtres,  «les  epitres  Ce 
Saint  Pierre  &  de  Saint  Paul.  . 

L'an  »s>  de  Jéfus-Chrift,  Saint  Pierre  alla  avec  Saint  Jean  en 
Samarie  :  après  avoir  annoncé  l'Evangile  aux  peuples  de  cette 
Province,  il  retourna  à  Jéiufalem,  où  Saint  Paul  trois  ans  après 
là  convcrfion,  l'alla  voir  en  l'année  39.  Or  comme  on  îouiltoit 
alors  d'une  pleine  paix,  Saint  Pierre  prit  ce  tems  favorable  pour 
vifiter,  (comme  Saint  Luc  ledit)  tous  les  fidèles,  quejes  difçi- 


pies  difpcrfez  par  les  Provinces  avoient  gagnez  à  Jcfus-Chrift.  Ce 
ftt  alors  qu'il  établit  fa  chaire  patriarchaïc  dans  la  ville  dAn- 
ti«che,  qui  étoit  la  Capitale  de  l'Orient,  félon  le  raport  des  an- 
ciens Auteurs.    De  là  ayant  donné  les  ordres  ncceflaires  pour 
le  gouvernement  de  l'Eglife  d'Antioche,  il  retourna  en  Judée,  ou 
il  vifita  les  villes  de  Lidde,  de  Joppe  &  de  Ccfarée  en  l'année 
40  &  41.    Apres  la  converfion  du  Centenier  Cornélius,  il  retour- 
na à  Jerufalem  en  l'an  4a.  En  ce  tems  Saint  Barnabe  &  Saint 
Paul  furent  envoyez  à  Antioche,  où  ils  travaillèrent  à  la  prédi- 
cation de  l'Evangile  pendant  l'année  41.  avec  tant  de  fucecs, 
que  les  fidèles  prirent  alors  le  nom  de  Chrétiens.    Ils  portèrent 
enfuite  à  Jérufalem,  où  étoit  Saint  Pierre  ,  les  aumônes  qu'ils 
avoient  recueillies,  pour  foulager  les  Chrétiens  de  la  Judée,  du- 
rant la  grande  famine  de  l'année  44,   Cependant  Agrippa,  Roi 
de  Judée  ,  fit  mourir  l'Apôtre  Saint  Jaques,  frère  de  Saint  Jean; 
avant  la  fête  de  Piques ,  &  fit  enfuitc  mettre  en  prifon  Saint 
Pierre,  lequel  en  ayant  été  retire  par  un  Ange,  fe  rendit  par  An- 
tioche dans  l'Afie  mineure  ;  où  il  palTa  la  plus  grande  partie  de 
l'année  ;  ctabliflant  des  Eglifes  dans  la  Cappadoce,  la  Galatie , 
le  Pont,  &  la  Bithyni  ;  &de  là  s'étant  embarqué  pour  Rome  , 
félon  l'ordre  qu'il  avoit  reçû  du  Saint  Efprit,  il  s'y  rendit  fur  la 
fin  de  cette  année,  qui  etoit  la  féconde  de  l'Empire  de  Claude. 
Après  y  avoir  converti  aflez  de  Juifs  &  de  Gentils  pour  fonder 
'  une  Eglife,  il  y  établit  l'année  fuivante,  qui  fut  la  4t.  de  Jéfus- 
Chrift,  fa  chaire  pontificale,  lauTant  celle  d'Antioche  a  Evodius  : 
&  il  la  tint  jufques  à  la  confommation  de  fon  martyre ,  qu'il 
fouffrit  en  69.  l'an  i\.  de  l'Empire  de  Néron.    Ainfi  à  compter 
depuis  19.  jufques  à  45.  on  trouvera  7.  ans  du  fîègë  de  Saint 
Pierre  à  Antioche  ;  &  depuis  4^.  jufqu'à  69.  auquel  il  fut  mar- 
tyrifé,  on  aura  les  *$.  ans  de  fon  Epifcopat  de  Rome.    Ce  n'eft 
pas  que  Saint  Pierre  y  ait  tou  jours  demeuré  pendant  ce  tems  là  , 
non  plus  qu'à  Antioche  durant  les  fept  années  qu'il  en  fut  Evé- 
que  ;  car  comme  il  ctoiC Apôtre  &  Evéque,  il  fit  fouvent ,  pour 
s;acquitterdcfonApoftolat.  plufieurs  voyages  en  diverfes  Pro- 
vinces de  l'Europe  &  de  l'Afie,  afin  d'y  établir  des  Eglifes  ;  & 
comme  Evéque,  il  gouverna  fon  Eglife  propre,  par  lui-même, 
ou  par  (es  Vicaires  pendant  fon  abfence.   Saint  Pierre  demeu- 
ra à  Rome  jufques  en  l'année  «1.  qu'il  fut  contraint  d'en  fortir, 
par  l'édit  de  l'Empereur  Claude,  qui  en  bannit  les  Juifs.  Cela 
l'obligea  de  retourner  en  Afie,  ou  étant  à  Antioche,  il  eut  un 
grand  démêlé  ayee  Saint  Paul,  foit  avant,  foit  après  le  Concile 
apoftolique  auquel  il  allaita,  &  qui  fe  tint  cette  même  année  à  Jé- 
rofalem. 

Après  ce  Concile,  Saint  Pierre,  qui  ne  pouvoit  encore  revenir 
à  Rome  durant  la  vie  de  l'Empereur  qui  l'en  avoit  bani,  annon- 
ça l'Evangile  aux  nations  de  l'Occident,  même  aux  plus  éloi- 
gnées ;  car  quelques-uns  ont  écrit  qu'il  pafTa  jufqu'en  Angleter- 
re :  de  forte  que  quand  Saint  Paul  écrivit  deCorinthe  aux  Ro- 
mains l'an  s  8-  &  que  l'année  fuivante  il  fut  mené  prifonnier 
à  Rome,  où  il  demeura  deux ans  jufqu'en  6t.  Saint  Pierre  n'y 
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du  filence  de  Saint  Paul,  qui  ne  parle  point  de  Saint  Pierre 
non  plus  que  de  celui  de  Saint  Luc,  qui  alla  avec  Saint  Paul  a 
Rome.  On  ne  peut  pas  dire  qu'il  n'y  eût  point  de  Chrétiens 
eu  cette  ville-là,  quand  Saint  Paul  y  arriva,  puis  qu'il  leur  avoit 
écrit  l'année  précédente  une  fort  belle  épitre,  ou  il  dit  que  lent 
foi  étoit  annoncée  par  tout  le  monde.  Outre  que  quand  Saint 
Paul  arriva  la  première  fois  à  Rome  ,  les  frères  allèrent  au  de- 
vant de  lui,  comme  l'écrit  Saint  Luc  ;  qui  apelle  ainfi  les  Chré- 
tiens trés-fouvent  dans  les  actes.  On  peut  encore  plus  faci- 
lement réfoudre  cette  difficulté  ,  en  fupofant  que  Saint  Pierre 
n'eft  venu  à  Rome  que  du  tems  de  la  perfécution  de  Néron. 

Quant  à  ce  qui  regarde  l'épitre  de  Saint  Pierre,  qu'il  écrivit 
de  Babylone  aux  Chrétiens  d'Afie,on  croit  que  Babylone  en  cet 
endroit  fignifie  la  ville  de  Rome  ,  auffi-bien  que  dans  l'Apoca- 
lypfc,  e.  17.  où  Saint  Jean  lui  donne  ce  nom  par  raport  au  tems 
qu'elle  perfécutoit  les  Chrétiens,  &  qu'elle  répandoitlefang  des 
Martyrs.   Eufébe,  hifl.  I.  a.  Saint  Jérôme,  &  la  plupart  des  An- 
ciens ont  affuré  que  cette  lettre  de  Saint  Pierre  fut  écrite  à  Ro- 
me-  Quoique  ce  fait  ne  foit  pas  certain,  celui  de  la  venue  de 
Saint  Pierre  à  Rome  eft  indubitable.   L'argument  invincible  qui 
nous  doit  couvaincre  de  cette  vérité,  c'eft  que  toute  l'antiquité 
l'à  crû,  comme  nous  en  aflurent  les  Pires  de  la  primitive  Egli- 
fe, Papias  difciple  de  Saint  Jean  l'Evangclifte.   Caïus,  contem- 
porain de  Tertullicn,  Clément  d'Alexandrie,  Origène,  Eufêbe, 
tàint  Athanafe ,  &c.  entre  les  Grecs  ;  Saint  Irénée,  TertuUien, 
Saint  Cyprien,  Lactance,Saint  Ambroife,  &c.  entre  les  Latins.  Il 
ne  s'eft  pas  même  trouve  aucun  hérétique.ni  fchifmatique  qui  ait 
avancé  le  contraire,  jufqu'au  XVI.  fiècle,queles  Protcftans  ont 
ofé  footenir cette  nouveauté  ;  mais  comme  il  a  été  remarqué 
dans  l'article  de  Saint  Pierre,  il  n'eft  pas  certain  qu'il  y  foit  ve- 
nu avant  la  perfécution  de  Néron,  ni  que  fa  lettre  foit  écrite  de 
Rome. 

Les  Pères  de  l'Eglife,  &  les  anciens  Auteurs,  qui  nous  afTurene 

f:  Saint  Pierre  a  été  à  Rome ,  difent  auffi  qu'il  a  fondé  cette 
ifc  particulière,  qui  eft  la  première  entre  toutes  les  autres.  D 
vrai  que  plufieurs  d'entreux  lui  affbcient  Saint  Paul  en  la 
fonction  d'Apôtre,  à  l'égard  de  cette  même  ville,  comme  on  fait 
encore  aujourd'hui.  Mais  lors  qu'ils  parlent  de  l'Epifbpat  & 
de  la  chaire  de  Saint  Pierre  de  Rome ,  ils  l'apcllent  unique- 
ment  la  chaire  de  Saint  Pierre,  fans  lui  joindre  Saint  Paul.  Quoi, 
que  néanmoins  ils  aflurent  que  l'Eglife  de  Rome  a  été  fondée 
par  Saint  Piene,  &  par  Saint  Paul ,  Saint  Pierre  en  eft  confidéré 
comme  le  premier  Evéque.  Saint  Paul  lui  eft  joint  quelque, 
fois,  &  les  Evéques  de  Rome  font  apellez  fucceueurs  de  Saint 
Pierre  &  de  Saint  Paul  ;  mais  ils  ont  fuccédé  dans  la  primauté 
à  Saint  Pierre  (mlVtyn  l'article  de  PAPE,  fous  le  titre  de  Pri. 
mauté  du  Pape.  Pour  ce  qui  regarde  le  Patriarchat  de  Rome, 
voyez  PATRIARCHAT. 

EGLISE  GRECQUE:  ce  nom  dans  l'Antiquité  figniîoit 
Amplement  les  Eglifes  des  Grecs,  &  non  pas  une  Eglife  parti- 
culière, &  feparée  de  communion  de  l'Eglife  latine.  11  y  a  eu 
néanmoins  toujours  quelque  efpèce  de  jalouue  entre  l'Eglife 
grecque  &  l'Eglife  latine,  depuis  que  l'Eveque  de  Conftantinople 
obtint  le  fécond  rang,  &  enfuite  la  jurifdiâion  fur  les  Diocèfes 
de  Thrace,  d'Alie,  &  du  Pont.  Les  Papes  s'oppofçrent  forte- 
ment à  cette  élévation  ;  mais  la  communion  ne  rut  interrompue 
entre  les  deux  Eglifes  ,  qu'à  l'occafion  d'Acace  Patriarche  de 
Conftantinople  ;  ectteumon  fut  rétablie  entre  les  deux  Eglifes 
fous  le  Pape  Horroisdas,  &  continua  jufques  à  ce  qu'Ignace, 
&  enfuite  Photius ,  fe  firent  adjuger  la  Bulgarie,  que  la  Pa- 
pes  prétendoient  être  de  leur  jurilaiétlon.  Jean  VIII.  «com- 
munia pour  cela  Photius,  &  depuis  ce  tems  l'Eglife  grecque 
fut  feparée  de  l'Eglife  latine.  Ce  fchifme  fut  entretenu  par  des 
différends  touchant  la  proceffion  du  S.  Efprit ,  l'ufkge  du  pin 
levé  dans  les  faints  myftères,  &  d'autres  points  de  difcipline , 
fur  lefquels  les  Grecs  &  les  Latins  furent  long-tems  en  conftt- 
tion.  De  tems  en  tems  on  a  tenté  de  réunir  l'Eglife  grecque 
avec  l'Eglife  latine,  mais  ces  réunions  n'ont  point  eu  de  fuite. 
Les  Patriarches  d'Alexandrie*  d'Antioche  font  demeurez  unis 
avec  celui  de  Conftantinople  ,  &  ces  trois  Patriarches  ont  fut 
un  corps  d'Eglife ,  que  l'on  appelle  F  Eglife  grecque,  qut  ne 
reconnoit  point  l'Evéque  de  Rome  pour  Supérieur.  Elle  a  eus 
long-tems  foutenuë  par  les  Empereurs  Grecs,  qui  étoient  Chré- 
tiens, &  eft  depuis  tombée  fous  la  domination  des  Turcs.  De- 
puis ce  tems-là  la  dignité  de  Patriarche  n'a  prefque  plus  «4 
obtenue  que  par  fimonie.  Aujourd'hui  ceux  qui  veulent  y 
être  élevez  font  obligez  de  faire  des  prefens  tres-confidcrables 
au  grand  Seigneur,  pour  obtenir  le  Barat,  ou  les  P™vir,u?s 
qu'il  en  donne.  Quoique  les  Caloïcrs  fàffent  profefDon  de 
pauvreté,  ils  ne  laiffenc  pas  de  trouver  de  riches  Marchands, 
qui  leur  avancent  les  fommes  néceflaires  ;  &  en  gagnant  le 
grand  Vifir,  ils  s'établiffent  fouvent  en  la  place  d'un  autre 
Patriarche  que  l'on  defhtue.  Alors  ils  obtiennent  un  ordre , 
par  lequel  le  Sultan  commande  aux  Grecs  d'obeïr  à  ce  non- 
veau  .Patriarche  ,  fous  peine  de  baftonnades ,  de  conhlca- 
tion  de  biens,  &  de  clôture  des  Eglifes,  &  leur  enjoint 
tres-expreftement  de  lui  fournir  de  quoi  fatisfàire  a  les  crean- 
ciers.  On  envoie  cet  ordre  à  tous  les  Archevêques  S  mé- 
tropolitains ,  qui  le  font  feavoir  à  leurs  Suffragans  :  &  ceur- 
ct  fe  fervantde  l'occafion,  exigent  de  leurs  Papas  W.Wjg* 
&  des  peuples  qui  leur  font  fournis,  la  fortune  à  quoi  le  nou- 
veau Patriarche  les  a  taxez,  &  quelquefois  une  plus  haute,  lot» 


prétexte  des  fraix  &  des  prefens  qu'il  fout  faire. 
Une  oromotion  auffi  peu  canonique  que  celle-là ,  n 
1  ne  traite  ce 
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quand  on  lui  parle,  c'eft-à-dire,  vitre  toute-fainttU ,  on  vi- 
tre tris-grande  fainteti.  Lots  que  le  nouveau  Patriarche  de 
Conftantinople  veut  recevoir  Tes  lettres  de  provifions,  il  fe 
tranfporte  au  Serrail  dans  l'appartement  du  Vizir ,  ou  chez  le 
Caïoiacan,  c'eft-à-dire  ,  dans  le  palais  du  Gouverneur  de  Con- 
ftantinople, avec  deux  Evéques  de  fa  cabale.  Après  qu'il  y 
eft  arrive,  le  Vizir  ,  ou  le  Gouverneur  lui  met  fur  fon  habit 
noir  de  Caloier,  (qui  eft  à  peu  près  comme  celui  des  Bcné- 
diAins,)  deux  veftes  de brocatellcs de diverfes  couleurs,  dont 
le  Sultan  lui  rail  préfent  Puis ,  il  monte  à  cheval  avec_  les 
Evéques  de  (à  fuite,  revêtus  &  ornez  d'une  même  manière , 
&  s'en  va  à  l'Eglife  patriajrchale,  qui  eft  éloignée  du  ferrait , 
de  plus  d'une  demi  lieue.  La  cavalcade,  qui  le  conduit,  eft 
compofee  d'environ  une  douzaine  de  perfonnes  ;  fçavoir  d'un 
Capigi  ou  Garde  de  la  porte,  de  deux  Chiaoux  ou  MeiTaRcrs 
du  grand  Seigneur,  du  Secrétaire  du  Vizir  ,  ou  de  celui  do 
Caïmacan,  &de  quelques  Janiflaircs  qui  le  précèdent.  Les 
Evéques  &  quelques  Caloîers  vontaprès  IuL  11  trouve  la  porte 
de l'Ëglifc  fermée,  qu'on  lui  ouvre,  après  la  lecture  de  fes 
lettres.  Enfui  te  le  Secrétaire  le  place  dans  le  fiège  patriarchal, 
&  le  laifle  paiftble  poflefleur  de  cette  dignité,  jufqu'à  ce  qu'il 
prenne  fahtaifie  à  quelque  Caloier  d'offrir  une  vingtaine  de 
bourfes,  qui  font  dix  mille  écus,  pardeifus  ce  que  le  pourvu 
en  aura  donné.  Les  premières  dignitez  de  l'Ëglifc  grecque, 
après  le  Patriarche ,  font  celles  des  Archevêques,  qui  ont  fous 
eux  plufieurs  Evéques  fufrragans.  Ils  doivent  tous  être  Ca- 
loîers, &  garder  toujours  la  règle  qu'ils  ont  profelfée  dans  le 
Couvent.  Les  Prêtres  font  réguliers  ou  féculiers.  Les  régu- 
liers font  des  Religieux,  qui  ne  font  point  mariez  ;  &  qui  ne 

ravent  l'être  :  les  Prêtres  féculiers  font  mariez  ;  mais  ils  n'ont 
liberté  de  l'être  qu'une  feule  fois,  non  plus  que  leurs  fem- 
mes, qui  ne  peuvent  fe  remarier  après  la  mort  de  leurs  ma- 
ris. _  L'office  de  ces  Prêtres  eft  fort  ample  ,  &  leurs  bréviaires 
ou  livre  d'Eglife complet ,  contient  iix  livres  in  folio,  impri- 
mez la  plupart  à  Venife.  Le  prémier  eft  intitulé  Trhkion,  que 
l'on  dit  en  carême  ;  le  fécond  Eucbestofjon,  Où  font  toutes  les 
oraifons;  le  troifiéme  Paraclitiki  ,  où  font  toutes  les  hymnes, 
les  cantiques  &  les  antiennes  qu'ils  difent  en  l'honneur  de  la 
Sainte  Vierge  ;  le  quatrième  eil  le  Penticoflatiesn ,  pour  l'office 
depuis  Pâques  julqu'à  la  Pentecôte;  le  cinquième  \c  Mincon , 
ou  office  de  chaque  mois;  &  le  fixième  s'appelle  Horologhm, 
qui  fe  doit  dire  tous  les  jours;  &  contient  les  heures  canonia- 
les. La  longueur  de  cet  office  &  le  prix  de  ces  livres  font  que 
la  plûpart  des  Evéqnes ,  des  Prêtres ,  &  mêmes  des  Caloïcrs 
le  difent  rarement  tout  entier.  On  ne  le  dit  guères  qu'à 
Mwte-Santo  ,  qui  eft  l'ancien  Mont-Athos  ;  ou  à  Seamog- 
ni ,  dans  l'Isle  de  Chio,  &  dans  quelques-autres  Cou vens  bien 
réglez. 

Il  arrive  fouvent  que  les  Caloîers  &  les  Prêtres  Grecs  jettent 
le  froc  pour  prendre  le  turban:  &  ce  qu'il  y  a  de  plus  déplora- 
ble ,  c'eft  que  fi  ces  gens  font  mariez,  &  qu'ils  ayent  des  en- 
fans  Chrétiens,  les  garçons  qui  font  au-deflous  de  quinze  ans 
doivent  fuivre  la  Religion  de  leurs  pères  ;  mais  s'ils  font  plus 
âgés ,  il  leur  eft  permis  de  demeurer  dans  le  Chriftianifme  , 
avec  leur  mère  &  leurs  fœurs.  C'eft  purquoi  les  pénitences 
que  l'on  donne  dans  les  Couvens,  ou  dans  les  Eglifes  font  fort 
légères,  de  peur  d'irriter  les  éfprits  pir  un  châtiment  trop 
iode.  Quelquefois  au  lieu  de  châtier  les  Caloîers ,  le  Supé- 
rieur du  Couvant  leur  ôte  l'habit ,  &  les  rcrwoic  ,  fans  avoir 
égard  aux  vœux  qu'ils  ont  faits  ;  parce  que  ces  vœux  ne  fe 
font  que  fous  le  bon  plailir  du  Patriarche ,  &  des  Supérieurs  de 
l'Ordre.  A  l'égard  des  Prêtres  féculiers,  ils  parviennent  à  ce 
rang  après  avoir  été  reçus  Anagnoftes,  ou  Lecteurs ,  puis  Dia- 
cres; caries  Grecs  n'ont  point  de  Soudiacre*.  Si  le  Diacre 
veut  fe  marier  il  Ici  eft  permis  de  le  faire,  &  il  le  doit  dire  à 
fon  Evéque  ,  lui  nommant  la  fille  qu'il  veut  époufer ,  afin  de 
*  s'informer  de  fes  bonnes  mœurs,  &  de  fa  beauté  ;  car  il  faut 
que  là  femme  d'un  Papas,  ou  Prêtre  Grec,  quand  il  époufe, 
foit  charte  &  belle  :  la  coutume  le  veut  ainfi.  On  donne  le 
nom  de  Papadies  à  ces  femmes  :  elles  portent  un  voile  blanc 
fur  leur  tête,  &  fe  font  diftinguer  par  une  modeftie  charman- 
te. De-là  vient  que  les  Grecs  difent  fouvent ,  tBe  furpajfe  en 
attraits,  gf  en  vertu  ta  phit  belle  Papadie,  pour  marquer  une 
femme  d'un  mérite  extraordinaire.  La  veille  des  grandes  fê- 
tes, les  Grecs  panent  la  nuit  en  prières  dans  les  Eglifes:  ce 
qu'ils  apellent  OlonyHian  ;  mais  fouvent  il  y  arrive  des  défor- 
dres  qui  font  horreur  à  ceux  qui  ont  un  peu  de  picte.  Les 
prières  &  les  chants  font  entre-mélez  d'entretiens  profanes  ,  de 
rifées,  de  cris,  8t  d'injures  .•  l'on  y  boit  &  l'on  y  mange,  com- 
me dans  un  hôtel  de  comédie  j  &  les  Chantres  même  ne  s  e- 
parlent  pas  le  vin,  pour  mieux  folemnifcr  la  féte.  On  ne  dit 
ordinairement  qu'une  Meflc  par  jour  dans  chaque  Eglife  ;  & 
sll  y  a  plufieurs  Prêtres  ils  la  célèbrent  l'un  après  l'autre  a  dif- 
férens  jours.  Ainfi  beaucoup  de  gens  n'entendent  fouvent 
qu'une  partie  de  la  Mefle  ;  mais  cela  ne  leur  donne  point  de 
icrupule  ,  &  ils  difent  :  Que  Dieu  fait  mifericorde  aux  pruniers, 
• ■--(  les  derniers  t  c'eft-à-dire,  ceux  qui  viennent  trop 
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Les  Grecs  ont  fept  facremens,  comme  les  Catholiques  occi- 
dentaux; maisilsen  donnent  Ibuvent  trois  à  la  fois.  Le  ba- 
téme  ,  la  confirmation,  &  l'euchariftie  fe  confèrent  aux  enfans 
nouveaux  nez,  pour  l'ordinaire  quarante  jonrs  après  leur  naif- 
fanec  La  pénitence,  l'euchariftie,  &  l'extrëme-onétion  fe 
donnent  auffi  enfemble  quatre  fois  l'année  ;  feavoir,  aux  qua- 
d'un  carême,  qui  font  Pâques,  Saint  Pierw 


&  Saint  Paul,  l'AfTomption  de  Nôtre-Dame,  &  Noël.  L'ordre 
&  le  mariage  fc  donnent  encore  ptefque  enfemble  à  une  mê- 
me perfonne.  A  l'égard  du  batême ,  ils  le  donnent  par  im- 
mcriion,  c'eft-à-dire,  en  plongeant  l'enfant  dans  les  fonts 
haptifmaux.  La  confirmation  (e  fait  avec  les  cérémonies  ex- 
térieures de  nôtre  extréme-ondion  ,  en  oignant  l'enfant  à  la 
tête ,  au  col ,  à  l'eftomac ,  aux  épaules ,  forts  les  aiflelles  , 
aux  mains ,  aux  coudes,  aux  jambes ,  &  aux  pieds.  Enfuite 
ils  lui  mettent  une  cheraife  blanche,  &une  camifole  de  même 
couleur  ,  qu'on  lui  laifle  durant  huit  jours.  L'huile  dont  on 
fait  cette  onction,  eft  fort  eftimée  parmi  les  Chrétiens  de  l'O- 
rient, &  fur  tout  parmi  les  Arméniens,  qui  ont  depuis  fait  un 
fchifinc  à  ce  fujet.  Leur  Patriarche  qui  a  fa  réfidence  ordi- 
naire dans  la  haute  Arménie ,  au  Courent  des  trois  Eglifes  , 
faifoit  lui  feul  cette  htrile  facrée,  qu'ils  apellent  Mjrart ,  & 
l'envoyoit  a  tous  les  Evéques  Arméniens  ;  dans  quelques  pays 
qu'ils  fartent,  foit  en  Syrie,  dans  les  Provinces  de  la  Turquie , 
en  Petfe  ou  ailleurs  ;  mais  depuis  l'Evéque  Arménien  de  Jcru- 
falem  a  obtenu  un  pouvoir  du  grand  Vizir  de  Conftantinople 
pour  faire  le  Mjron ,  s'érigeant  ainfi  en  Patriarche  ;  de  forte 
que  tous  ceux  qui  demeurent  dans  la  Turquie  ne  reçoivent 

Ci  cette  huile  fainte,  que  de  l'Evéque  Arménien  de  Jcrufa- 
.  Les  Grecs  ont  encore  uft  autre  huile  bénite ,  qu'ils  ap- 
pellent Eticbeletn  ,  c'eft-à-dire  ,  butte  de  prière,  dont  ils  oignent 
au  front  &  aux  mains  ceux  qui  ont  communié,  les  jours  des 
quatre  grandes  fêtes.  La  pénitence  chez  les  Grecs  djaujour- 
d'hui  confilte  feulement  à  raconter  fes  péchez  au  ConTcfléur , 
&  à  faire  une  pénitence  fort  légère  qu'il  enjoint.  Ce  récit  des 
fautes  qu'on  acommifes,  n'eft  point  précédé  d'un  examen  fe- 
ricux,  ni  accompagné  de  contrition.  Les  penitens  ne  font 
autre  chofe,  que  de  s'afieoir  auprès  du  Confefleur,  qui  les  va 
trouver  ohez  eux,  &  lui  dire  ce  qui  leur  vient  en  reniée,  pour 
repondre  à  fes  demandes.  On  donne  la  communion  en  cette 
manière.  Le  Prêtre  tenant  en  la  main  gauche  le  calice  rempli 
de  vin  confacré,  &  de  petits  morceaux  de  pain  auffi  confa- 
cré ,  en  prend  de  la  droite  dans  une  petite  cuillière ,  &  donne 
cette  petite  cuillièrée  à  chacun  desaftiftans,  qui  fe  tiennent 
debout  en  la  recevant;  car  ce  n'eft  pas  la  coutume  des  Grecs 
de  fe  mettre  à  genoux,  non  plus  que  de  s'afieoir  dans  l'Ëgli- 
fc: &  quelque  long  que  puilfe  être  leur  office  ,  ils  font  tou- 
jours debout  ;  c'eft  pourquoi  au  lieu  de  bancs  &  de  chai  fes , 
dont  ils  fe  fervent  rarement,  il  y  a  des  manières  d'à  puis  faits 
comme  des  béquilles,  fur  lefquellcs  ils  fe  repofent  comme  fur 
un  accoudoir.  L'ordre  de  Prétrife  fe  confère  fort  aifement  ;  & 
fouvent  ceux  qui  y  font  admis  ,  ne  fçavent  que  lire  &  écri- 
re. L'Evéque  les  reçoit  fur  le  raport  de  leur  Confefleur,  & 
leur  donne  cet  ordre,  après  que  le  peuple  a  chanté  dans  l'Ë- 
glifc ctfiot,  c'eft-à-dire,  il  eft  digne.  Leur  mariage  fe  fait  à 
peu  prés  comme  chez  nous,  &  la  réjouiffance  des  noces  dure 
ordinairement  toute  la  huitaine.  *  Mémoires  det Jçavant.  Vvtex 
GRECS. 

,  EGLISE  GALLICANE  :  on  apelle  ainfi  l'Ëglifc  de  Fran- 
ce ;&  ce  nom  eft  fort  ancien.  On  le  trouve  dans  le  Conci- 
le de  Pans  tenu  en  )6a.  &  dans  un  Concile  tenu  en  lllyrie 
l'an  167.  Le  Pape  Hilaire  parle  des  Eglifes  Gallicanes  en  j'ô?. 
Saint  Grégoire  le  Grand,  vers  la  fin  du  VI.  fiecle,  écrivant  à 
Auguftin  qu'il  avoit  envoyé  en  Angleterre  ,  lui  parle  ences  ter- 
mes qui  font  fort  remarquables  :  Je  trouve  b«n  que  veut  choi. 

JiJJitz  ce  que  vaut  croire»  être  le  plut  agréable  a  Dieu,  foit 
que  vous  t  ayez  trouvé  dam  FEglife  romaine,  ou  dont  FL^jft 
(ialticaue}  eu  dont  quelque  autre.  Gratien  a  employé  ce  parta- 
ge dans  ion  décret.  Tous  les  Auteurs  anciens  d'entre  les  Fran- 
çois ont  parlé  de  même,  comme  Fulbert  Evéque  de  Chartres, 
Yves  aulli Evéque  de  Chartres,  Suger  Abbé  de  Saint  Denys , 
Amoul  Evéque  de  Lizieux  ;  &  ce  nom  fe  trouve  fort  fouvent 
dans  les  actes  du  différend  entre  le  Pape  Bonifacc  VIII.  &  le 
Roi  Philippe  le  Bel.  Les  étrangers  même  en  ont  ufé  ;  comme 
Othon  de  Freifinghen,  Jean  dcSalisbcry,  Thomas  de  Cantor- 
bery,  Matthieu  Paris,  &  enfin  les  Papes  Alexandre  III.  &  In- 
nocent 111.  Ces  grands  perfonnages  n'ont  pas  crû  par  là  di- 
vifcr  l'Ëglifc  Gallicane  du  corps  de  l'Eglife  universelle  ;  non 
plus  que  l'Ëglifc  d'Afrique  n'a  pas  voulu  s  en  feparer.  lorfqu'el- 
le  a  pris  ce  nom,  en  écrivant  même  au  Pape  Céleftiii.  On 
en  peut  dire  autant  de  l'ancienne  Eglifc  anglicane  ,  ainfi  ap- 
pelles en  plufieurs  aères ,  où  il  eft  parlé  de  tibertatibut  Ecrie- 
Ji*  artgtïcan*.  Ce  ne  font  pas  feulement  les  Ecckfiafliques 
François,  qui  compofent  le  corps  de  l'Eelife  Gallicane ,  tous 
les  Catholiques  François  le  forment  enfemble,  fous  la  direction 
des  Evéques:  comme  il  fe  voit  dans  le  règlement  de  l'Empe- 
reur Cbarlemagne  ,  touchant  les  Prêtres  acufcz  de  crime,  in- 
féré  dans  le  V.  livre  de  fes  capitulaires  ;  &  dans  un  autre  con- 
cernant le  pouvoir  des  Chorévêques  ,  Qui  cil  au  livre  VIL 
Ces  deux  règlemens  furent  faits  dans  des  Synodes  généraux 
compofez  des  Evéques,  &  des  autres  fidèles.  Dans  l'affetnblée 
générale,  qui  fut  tenue  à  Etampes  l'an  ii)o.  pour  réfoudre  fi 
l'on  reconnoitroit  le  Pape  Innocent  11.  ou  Anaclet ,  le  Roi  & 
les  Princes  y  donnèrent  leurs  avis  avec  les  Evéques.  Lorfque 
le  Roi  Charles  VI.  voulut  fc  réfoudre  fur  le  fait  du  fchifme , 
entre  le  Pape  Boniface  IX.  &  Benoit  XI.  il  artembla  l'Eglife 
Gallicane  ;  (t  l'hiftoire  nous  apprend  que  le  Roi  y  étoit  pré- 
fent ,  accompagné  des  Princes  de  fon  fane,  "des  Grands  du 
Royaume  &  de  fon  Confeil  d'Etat ,  compote  d'un  grand  nom- 
bre de  féculiers.  Les  Evéques  y  étoient  auffi  ,  avec  les  Ab- 
bei,  les  Docteurs  &  les  Députez  des  Univerfitez.   Lorfque  l'un 
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fit  a  Bourses  h  Pragmatique  Sanction  ,  qui  eft  un  des  princi- 
paux règlemens  EccîéGaftiques  ,  qui  a.t  jamais  ete  hit  en  Fran- 
ce le  Roi  Charles  VU.  acompagne  des  Princes  &  Seigneurs 
£  fon  CoaTeil ,  étoit  à  cette  afltmblée,  avec  les  Prélats  &  les 
cens  d'Kulife.  C'eft  pourquoi  Pierre  de  Marca,  dans  ion  li- 
vre deConcordia  Sacerdli  fef  imperii ,  d  t  que  ceux-là  fe 
trompent,  qui  n'entendent  que  le  Clergé  par  1  Eglife  Gallicane, 
laquelle  comprend  aulli  le  Roi  &  les  Laïques. 

Cette  Eclileaconfervé  certains  droits  anciens ,  qu  on  apellc 
les  liberté!  de  l'Eglifc  Gallicane  ;  &  dont  elle  jouit  de  tems 
immémorial;  &  ce  ne  font  point  des  privilèges  açordes  par 
les  f 
des  : 
Cette 


»  indéfiniment  contre  les  nouveautés ,  que  l'on 
droit  introduire ,  pour  affoiblir  ou  abolir  le  droit  commun 
ancien.  11  cft  vrai  qu'on  s'eit  fervi  autrefois  de  ces  mots,  pri- 
vilèges &f  libertés  de  l'Eglifc  Gallicane;  mais  1  ambiguïté  de 
ce  mot  de  privilège,  que  quelques-uns  prenoient  pour  une 
grâce  &  prérogative  acordét  jL  quelques  particuliers,  a  tait 
qu'on  a  feulement  dit  les  Muftis,  qui  cft  un  mot  oppofe :  a 
la  fervitude,  &  dont  l'Egée  ancienne  s'eft  fervic  en  pareil  fu- 
jct.  Ces  libertés  dépendent  de  deux  maximes ,  que  la  France 
a  toujours  tenues  pour  certaines.  La  première  elt,  que  le  Pa- 
pe ne  peut  rien  commander  ni  ordonner,  foit  en  gênerai  ou 
en  particulier ,  concernant  le  temporel  dans  les  pays  &  terres 
du  Royaume  de  France  :  &  s'il  y  commanda  quelque  chofe , 
les  fujets  dn  Roi  ,  même  les  Eccléfiaftiqucs ,  ne  font  point 
obliges  de  lui  obéir  à  cet  égard.  La  féconde,  qu  encore  que 
le  Pape  foit  reconnu  comme  Souverain  dans  les  chofes  Ipiti- 
tuellcs ,  toutefois  en  France  fa  puifl'ance  eft  bornée  par  les  ca- 
nons &  les  décrets  des  anciens  Conciles  de  l'Eglife ,  reçus  en 
ce  Royaume.  De  ces  deux  maximes  générales  dépendent  plu- 
fieurs  autres  maximes  particulières ,  qui  ont  ctc  plutôt  prati- 
quées &  exécutées ,  qu'écrites  par  les  anciens  François ,  félon 
les  occurrences  &  les  fojets  qui  fe  font  prefentes.  Voici  les 
lus  confiderables  de  celles  qu'on  met  de  ce  nombre.  Le 
oi  de  France  a  droit  de  taire  affemblcr  des  Synodes  ou  Con- 
ciles provinciaux  &  nationaux,  oû,  entr'autres  chofes  impor- 
tantes à  la  confection  de  l'Eut ,  on  traite  des  affaires  qui 
concernent  la  difcipline  éccléfialtique  du  Royaume.  *  Les  Lé- 
gats, j  lattre  du  Pape,  qui  ont  pouvoir  de  reformer,  de  con- 
férer, de  difpenfer  ,  &  d'exercer  les  autres  Facultés  annexées 
à  leur  Légation  ,  ne  font  point  reçus  en  France  ,  fi  le  Rot  ne 
les  a  demandes,  ou  n'a  confenti  à  leur  venue;  &  ces  Légats 
n'y  urent  de  leurs  facultés ,  que  fous  le  bon  plaifir  du  Rç 
«  Le  Légat  dY 
pays  de  l'obéi! 
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Evéques  de  France  du  tems  du  Pape  Nicolas  I.  vers  fm  <tt* 
difoient  être  le  feul  droit  canonique  qu'ils  devo,em 
tre,  c*  qu'en  cela  confiftoient  les  libertés  de  l'Eglifc  GalliS 
ne.   *  Le  Pape  ne  peut  difpenfer,  pour  quelque  caule  que 
ce  foit,  contre  le  droit  divin,  ou  naturel,  ni  contre  la  difL- 
lition  des  anciens  canons.    *  Les  règles  de  la  Chancellerie  m. 
Aolique  n'obligent  poiot  l'Eglifc  Gallicane  ,  G  elle»  ne  font  au. 
toriiees  par  les  édits  du  Roi.   *  Pour  les  appellations  des  Pri. 
&  des  Métropolitains  au  Pape ,  le  Saint  Pere  doit  commeu 


,  étant  mandés  par  le  Pape  pour  quelque  caufe  que  ce 
foit ,  ne  peuvent  forcir  hors  du  Royaume ,  fans  la  permiilion 
du  Roi.  *  Le  Pape  ne  peut  lever  aucune  chofe  fur  le  revenu 
du  temporel  des  bénéfices  de  ce  Rovaume ,  fous  prétexte 
d'emprunt ,  de  vacance  ,  de  dépouille,  d'annates,  de  décimes, 
de  procuration  ou  autrement ,  fans  l'autorité  du  Roi ,  &  le 
contentement  du  Clergé.  *  Le  Pape  ne  peut  dépoter  le  Roi, 
ni  donner  ou  expofer  fon  Royaume  à  qui  que  ce  foit  11  ne 
peut  non  plus  Péxcotnmuiiier,  ni  difpenfer  fes  fujets  de  lui  obéir. 
Le  Pape  ne  peut  aulTi  excommunier  les  Officiers  du  Roi,  pour  ce 
qui  regarde  l'exercice  de  leurs  charges  &  offices.  '  Le  Pape  ne 
peut  prendre  connoiiTancc  ni  par  lui  ,  ni  par  fes  Délégués ,  de 
ce  qui  concerne  les  droits  &  prééminences  de  la  couronne  de 
France  :  ci  le  Roi  ne  plaide  de  fes  droits  qu'en  fa  Cour  pro- 
pre. '  Les  Comtes  Palatins  créés  par  le  Pape  rie  font  point  re- 
connus en  France ,  pour  y  ulèr  de  leur  pouvoir ,  ou  de  leurs 
privilèges ,  non  plus  que  ceux  qui  font  créés  par  l'Empereur. 

*  Le  Pape  ne  peut  donner  permifllon  aux  gens  d'Eglifc,  étant 
fous  l'obéifTance  du  Roi  ,  ou  autres  tenant  bénéfices  en  ce 
Royaume,  de  tefter  des  biens  &  fruits  de  leurs  bénéfices,  au 
préjudice  des  ordonnances  du  Roi ,  &  des  coutumes  du  pays, 
ni  empêcher  que  les  parens  des  Bénéficicrs  ou  Religieux  ne 
fuccèdent  en  leurs  biens ,  lors  qu'ils  quittent  le  monde  pour 
taire  profellion.  *  Le  Pape  ne  peut  difpenfer  perfonne,  pour 
polTédcr  des  biens  en  ce  Royaume  ,  fans  le  confentement  du 
Roi.  *  Le  Pape  ne  peut  permettre  aux  Eccléliaftiques  d'alié- 
ner les  biens  immeubles  des  Eglifes  &  bénéfices  aflis  en  Fran- 
ce ,  pour  quelque  caufe  que  ce  foit,  fans  l'agrément  du  Roi. 

*  Le  Roi  peut  punir  fes  Officiers  éccléliafliques ,  pour  les  fau- 
tes commifes  en  l'exercice  de  leurs  charges,  nonobftantjc 
privilège  de  Cléricature.  *  Nul  ne  peut  tenir  aucun  bénéfice 
en  ce  Royaume  ,  s'il  n'en  cil  natif,  ou  s'il  n'a  des-  lettres  de 
naturalité  ,  ou  de  difpcnfc  expreffe  du  Roi.  Ces  maximes  par- 
ticulières font  tirées  de  la  i.  maxime  générale  :  en  voici  d  au- 
tres qui  dépendent  de  la  a.  maxime  générale.  *  Le  Concile 
général  ne  fe  doit  point  affembler  fans  le  Pape,  clave  non  er- 
rante, &  rien  ne  s  y  doit  conclurre  fans  fon  autorité;  quoi- 
qu'il ne  foit  pas  au-delTous  du  Concile  univerfel.  L'Eglife  Gal- 
licane ne  reçoit  pas  indifféremment  tous  les  canons  &  toutes 
les  épirres  décrétâtes  :  &  elle  fe  tient  principalement  à  ce  qui 
eft  contenu  dans  l'ancienne  collection  apclléc  Corpus  cuno- 
ntttn .  qui  a  été  en  ufage  avant  le  corps  de  Droit ,  compofé 
du  décret  de  Gratien  ;  qui  eft  celui  que  le  Pape  Adrien  en- 
voya à  Charlemagne,  vers  la  fin  du  VIII.  Ûèclc,  &  que  les 


tre  ou  déléguer  des  Juges ,  dans  le  même  Diocèfe ,  d'où  l'on 
a  apellc.  *  Quand  un  François  demande  au  Pape  un  béné- 
fice en  France ,  le  Pape  lui  en  doit  faire  éxpédier  la  fignaturc- 
&  en  cas  de  refus ,  celui  qui  prétend  le  bénéfice ,  peut  wel 
fenter  fa  requête  à  la  Cour  du  Parlement  de  Paris ,  laquelle 
ordonne  que  l'Evcque  diocéfain  ou  autre,  en  donnera  les pro- 
vifions ,  pour  être  de  même  effet  qu'eût  été  la  Ggnatore  de 
Rome.  Les  mandats  ou  referits  du  Pape,  oui  mande  à  l'Eve- 
que  ou  autre  Collatcur  de  pourvoir  _  quclqu  un  d'un  bénéfice, 
lorfqu  il  vaquera,  les  grâces  expectatives ,  les  referves  &  autres 
importions  abufivcs ,  ne  font  point  reçues  en  France.  *  (.  de 
par  fouffranec  que  le  Pape  a  la  prévention  pour  pourvoir  aux 
bénéfices,  que  l'ordinaire  n'a  point  encore  conférés.  *  Le  Pu- 
pe  ne  peut  exemter  de  l'ordinaire  aucun  Monaltcrc.  ni  autre 
corps  écclélialtique,  pour  le  rendre  immédiatement  dépendant 
du  Saint  Siège ,  fi  le  Roi  n'y  donne  fon  contentement  11  y  a 
encore  plufieurs  autres  articles,qui  feraient  d'une  trop  longue  dé- 
duction. Ces  libertés  font  cenfees  inviolables ,  &  les  Rois  de 
France  jurent  folemncllement,  à  leur  facre  &  couronnement, 
de  les  faire  garder  cVobferver.  Ce  ferment  fe  fait  en  c«  ter- 
mes. Prtnutto  vobk  Ç£  perdono ,  quod  mimique  de  vêbii  W 
Ecclejtk  vobk  cotnmiJJi~s  CANOKICUM  PRIVILEQWM  ,  § 
DEBIT  À  M  LEGEM  utqut  jujiitiatn  fervabt.  *  Traité  de)  S. 
berttide  FEgjSf*  Gallicane. 

ÉGLISE ,  l'Etat  de  l'Eglifc ,  EccleJÎ*  Ditb  ;  c'eft  une  partie 
de  l'Italie,  que  le  Pape  poflede  en  fouveraineté.  Cet  Eut  eft 
borne  par  celui  des  Vénitiens ,  &  par  le  golfe  de  Venife  an 
Nord  i  au  Levant,  par  le  Royaume  de  Naples  ;  au  Midi ,  par 
la  mer  de  Tofcane,  &  au  Couchant  il  a  la  Tofcane  &  le  Du- 
ché de  Modène  ,  de  la  Mirandole  ,  &  de  Mantoué.  Son 
étendue  du  Sud-Eft  au  Nord-Oueft ,  depuis  Tcrracine  jufque* 
aux  confins  de  la  Polatine  de  Rovigo,  peut-être  environ  de 
quatre-vingt-dix  lieues ,  &  fa  plus  grande  largeur  depuis  Anco- 
ne  jufqu'à  Civita-Vechia  n'excède  pas  44.  lieues.  L'air  y  eft 
grallier  par  tout,  &  mal  tain  en  plufieurs  endroits,  à  enofe 
des  marais  &  des  terres  marécageulcs  ;  ce  qui  diminue  le  nom- 
bre des  habitans.  Cependant  le  terroir  y  cft  fertile  en  bled, 
vin,  huile,  fruits  &  pâturages.  On  divife  l'Etat  de  l'Eglife  en 
dou?e  petites  Provinces,  qui  font  la  Campagne  de  Rorre,  la 
Sabine,  le  Patrimoine  de  Saint  Pierre,  le  Duché  deCaliro, 
l'Orviétan ,  le  Perugin  ,  le  Duché  de  Spolète  ,  celui  d'Lrbin, 
réuni  par  le  Pape  Urbain  VIII.  en  1626.  la  Marche  d'Ancone, 
la  Romagne,  le  Boulonnois,  &  le  Ferrerais,  qui  fut  réuni 
du  tems  du  Pape  Clément  VIII.  en  1598-  Outre  cet  Eut  le 
Pape  poffède  encore  en  fouveraineté  le  Duché  rie  Bcncyent 
dans  le  Royaume  de  Naples ,  Avignon  &  le  Comté  Venaifiia 
dans  la  Provence  en  France  ,  &  a  encore  en  Italie  un  grand 
nombre  de  Fiefs  qui  relèvent  de  lui.  Les  principaux  font  le 
Rovaume  de  Naples  ,  &  les  Etats  de  Parme.  Cet  Etat  de  l'E- 
glife s'eft  acru  pv  les  donations  du  Roi  Pépin ,  de  fon  fila 
Charlemagne,  de  Louis  le  Débonnaire,  de  Charles  it  C'<un*, 
&  de  leurs  fucceffeurs  Roi*  de  France ,  Empereurs  ,  0 ai  ont 
acordé  aux  Papes  prefque  tous  les  Etats ,  dont  l'Eglifc  jouit  à 
préient  ;  comme  on  le  peut  voir  dans  les  Auteurs  qui  ont  traité 
de  cette  manière.  Les  principales  villes  de  l'Etat  de  l'Eglifc  feat 
Ancone,  Afcoli ,  Boulogne,  Camerin,  Citta  di  Cailello,  hienw, 
Fermo,  Ferrare,  Foligno,  Forni ,  Imola,  Macerata,  Orvieta,  Pe-  ( 
roufe,  Perfara ,  Ravenne,  Ricti,  Rimini,  Rome,  Capitale  de  tout 
l'Etat,  Senigaille,  Spolète,  Urbin.  *  Relations  &  veyages a" Itmie. 
Sanfon.  Du  Val.  Baudrand  ,  voyages  Wfior.  de  t 'Europe. 

EGLISH  ,  bourg  d'Irlande,  dans  le  Comté  de  Kings  dan» 
la  Lagenie.  a  huit  lieues  de  Philipftoun  &  de  Quenftoun  00  .V.a- 
riburow.  Eiilishi  feance  &  voix  dans  le  Parlement  d  Irlande. 


♦Maty, 

;  voyez  ECL 
LGLON,  ville  de  Palet! 


ÏLOGUE;i 


ECLOGUE   

,  .  aleltinc  dans  la  Tribu  de  Juda  a  l'Orient 
d'Ilebron.  Eufébe  la  confond  avec  la  ville  d'Adutiam ,  cepen- 
dant le  livre  de  Jofué  diftingue  ces  deux  villes.  d>.  H-v.  H- 

*  Jofué,  i<.  v.  19.  .  . 
EGLON ,  Roi  desMoabites  ,  étoit  un  Prince  puilfant  qui 

s'allia  avec  les  Ammonites  &  les  Amalécites  l'an  4691.  oV  mon- 
de ,  &  1 141.  avant  Jêfw-CMft.  Il  attaqua  le  peuple  d  Jluel , 
il  emporta  la  ville  de  Jéricho,  &  fournit  les  Juifs,  que  leurs  cri. 
mes  avoient  rendus  indignes  de  la  protection  de  Dieu.  Cette 
fervitude  dura  18.  années;  après  lcfquelles  les  llraèlites  'e«n;u* 
a  eux,  reconnurent  leurs  fautes,  &en  demandèrent  pardon  a 
Dicu,qui  les  délivra  par  la  main  d*  And  fils  de  Jcmini,lequel  ayant 
porté  des  préfens  à  ce  Prince,  fit  fcmblant  d'avoir  quelque  choie 
de  fecret  à  lui  dire,  &  lui  enfonça  un  poignard  dans  le  ventre  , 
&  délivra  ainfi  le  peuple  Juif,  après  une  captivité  de  '8-in~ 

*  Juges  c.  1.  Jofêpbc,  /.  5.  c.  <.  Torniel,  A.  M.  »«4«-  »aJ,an» 

EGLY^tiviète  de  France.  Elle  a  fa  fource  dans  le  haut  Liii- 
guedoc,  prés  de  Maflac,  traverfe  une  petite  partie  du  Rouliaion, 
&  fe  décharge  dans  la  mer  Méditerranée,  entre  le  lacdeLeuca- 
tt,  &  l'embouchure  du  Tet    «Baudrand.  j-qjqxD 
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EGM 

?  EGMOND,  village  des  Provinces-Unies,Gtué  dans  la  Nord- 
Hollande  ,  à  une  licué  d'Alkmat ,  du  côté  du  Couchant ,  eft  fé- 
paré  par  les  Dunes  en  deux  parties ,  dont  l'une  elt  for  la  mer  & 
l'autre  dans  les  terres.  H  y  avoir  autrefois  une  Abbaye  très-cé- 
lébre  de  Bénédictins.  L'Empereur  Maximilien  I.  érigea  Egmond 
en  Comté  l'an  1488-  en  faveur  de  Jean  d'Egmond.  Bayle  diH. 
4.  Edii.  Tom.  4.  p.  685-  ... 

S  EGMOND,maifon.  Le  village  d'Egmond  a  donné  fon  nom 
1  une  des  principales  maifons  de  Hollande,  que  l'on  fait  défen- 
dre de  RaAboud,  fils  d'un  ancien  Roi  des  Frifons.  Sans  donner 
dans  les  fables ,  d'où  l'on  prétend  tirer  l'origine  de  certaines  an- 
ciennes maifons,  HancomiusCn  fon  livre  De  origine  Frijirum, 
raporte  une  avanture  finguliére  en  parlant  de  celle-ci  :  il  dit, 
que  Charles  Martel  ayant  dompté  les  Frifons,  &  Radboud  d'Eg- 
mond leur  Prince ,  pardonna  à  ce  Seigneur,  dont  la  feeur,  nom- 
mée Theodejbsde,  avoit  époufé  vers  l'an  71a.  Grimoald ,  Maire 
du  palais  des  Rois  Childebert  II.  &  Dagobert  III.  oui  étoit  frère 
«né  de  Charles  Martel,  en  confidération  de  ce  qu  il  promit  de 
fe  faire  Chrétien  ;  cependant  comme  il  étoit  fur  le  point  de  rece- 
voir le  batéme ,  &  qu'il  avoit  même  un  pied  dans  les  fonts  ba- 
tifmaux ,  il  demanda  à  l'Evéque  Wilfrane,  qui  en  devoir  faire  la 
cérémonie,  s'il  y  âvoit  un  plus  grand  nombre  de  fes  predécefTcurs 
en  paradis  qu'en  enfer  ;  fur  quoi  cet  Evéque  -lui  ayant  répondu, 
que  c'étoiten  enfer ,  parce  qu'ils  n'avoient  point  cru  en  Jefus- 
Chrift,  &  qu'ils  n'avoient  point  été  bntifez,  ce  Prince  retira  autfi- 
tot  le  pied  des  fonts ,  &  dit,  je  ne  veux  plus  être  batife  :  J  aime 
mieux  aller  dans  l'endroit  où  il  y  a  le  plus  grand  nombre  de  mes 
parens&  de  mes  amis;  mais  félon  cet  Auteur,  il  ne  porta  pas 
loin  la  peine  de  fon  incrédulité,  étant  mort  trois  jours  après 
d'une  chûte  de  cheval.  Quoi  qu'il  en  foit ,  l'on  ne  raporte  ici 
la  poftérité  de  cette  maifon  que  depuis  .   ,  ...  „  ., 

I.  Jean  ,  I.  du  nom ,  Seigneur  d'Egmond  ,  qui  rétablit  Guil- 
laume, Comte  de  Hollande  dans  fes  Etats ,  par  la  victoire  qu  il 
remporta  près  de  la  Mcufc  &  mourut  le  ag.  Décembre  1370.  Il 
avoit  époufé  Tolande,  Dame  du  pays  d'ifelftein  ,  dont  il  eut  fi* 
fils  &  lept  filles ,  &  entr'autres  Amoul.  qui  fuit. 

II.  Arnoul,  Seigneur  d'Egmond  &  d'Uelftein ,  rétablit  lesEe- 
monds,  quiavoient  été  ruinez,  &  mourut  le  ■■  Avril  1409.  11 
époufa  Tolande  ,  fille  de  N.  Comte  de  Leininghen  ,  dont  il  eut 
Jean,  II.  du  nom,  qui  fuit  ;  &  Guillaume  d'Egmond ,  mort  fans 
poftérité.  , 

III.  Jean,  lï.  du  nom,  Seigneur  d'Egmond,  Se.  fut  fait  Com- 
te &  Prince  de  l'Empire,  par  l'Empereur  Sigifmond  le  iç.  Août 
1434.  pour  l'engager  à  fournir  un  certain  nombre  de  troupes 
dans  les  preftans  befoins  de  l'Empire.  L'hiftoire  de  Gueldres 
raporte  qu'il  portoit  dans  les  combats  fur  fon  habit  .plulieurs 
petites  fonnettes  d'argent ,  afin  que  dans  le  fort  de  la  metee ,  G 
fes  foldats  ne  le  voyoient  pas,  ils  puflent  du  moins  entendre  qu'il 


gneur  fouverain  d'Arkel,  &  de /«or».- de  Gueldres,  rille  de  Guil- 
lau»se ,  Duc  de  Juliers,  &  de  Marie ,  fille  de  Raymld ,  Duc  de 
Gueldres,  Comte  de  Zutphcn  ,  &  de  Sophie,  héritière  deMah- 
nes,  dont  il  eut  Arnoul,  gui  contiuaa  la  palleritè  des  Ducs  de 
Gueldres  &  de  Juliers.  Voyez  GUELDRES  ;  S  Guillaume,  qui 
fuit. 

IV.  Guillaume,  ï.  du  nom  Comte  d'Egmond,  Se.  fut  invefti  en 
m|me  tems  que  fon  frère  ainé  des  Duchés  de  Gueldres  &  de  Ju- 
liers,ar  l'Empereur  Sigifinond  en  I4a4-  eut  en  partage  le  Comte 
d'Egmond,  les  Souverainetés  d'Arkel  &  de  Malines ,  &  celles  de 
la  haute  &  baffe  Betuve,  fituées  entre  la  Gueldre  &  le  Duché 
deClèvcs,  fut  nommé  Chevalier  de  la  Toiron  d'or  en  1478- 
mourut  le  19.  Janvier  14g?.  &  eft  enterré  a  Grave  en  Gueldres 
prés  fon  frère  ainé.  Il  époufa  Walburge ,  fille  unique  de  Frtde. 
rie  ,  Comte  de  Meurs,  &  de  Beatrix-Engilbcrte  de  Cleves,  mor- 
te en  14,-9.  dont  '1  eut  '•  Jta*i  HL  du  nom  >  ^m  rmt'  *'  lrt~ 
deric,  qui  fit  la  branche  des  Comtes  de  Buren ,  raportee  a- 
après  i  Guillaume ,  Seigneur  de  Harpen  &  de  Stuvcnfiivert, 
qui  de  Marguerite  de  Culembourg,  Dame  de  Boxmcr  S  Hecru- 
vick ,  eut  pour  fille  unique  Marguerite  d'Egmond ,  Dame  de 
Boxmer ,  Hecfuvick,  Harpen,  Struvenfuvert,  &c.  mariée  a  Guil- 
hm»u  de  Polane,  Comte  de  Hcerensbcrghe  ;  4.  Anne,  mariée 
à  Bernard,  Comte  de  Benthcim  ;  «.  Ifabel,  M'ice  1.  zGiloert, 
Seigneur  de  Bronchorft  ,  a.  à  Jean  Vandcr-Aa-de-Randenrode, 
Seigneur  de  Boéchovc  j  6.  Walburge ,  Reltgicufe  a  Rediçhcm  ; 
7.  &  Marguerite,  d'Egmond  qui  époufa  t.  Jww.Seigneur  de  Me- 
tode  ;  a.  Georges  Turck.  „  , 

V.  Jean,  lfl.  du  nom,  Comte  d'Egmond  ,  &  Chevalier  de  la 
Toifon  d'or ,  avoit  fait  à  a?,  ans  le  vovage  de  la  Terre  Sainte  ; 
futStathoudcr  de  Hollande,2elande  &  Frife  pour  I  Empereur  ; 
prit  la  ville  de  Harlem  ;  chafla  les  mutins,  nommes  Cafembrots, 
de  la  ville  de  Lcydcn  ;  gagna  en  1490.  la  bataille  fi  renommée 
dans  la  chronique  de  Hollande,  contre  les  Hollandois  qui  s  c- 
toient  foulevés  contre  leur  Prince  ,  fous  la  conduite  de  Fran- 
çois de  Brcderode ,  &  de  Jean  de  Naeltuvich ,  &  mourut  fort 
âgé  le  ai.  Août  i«i6.  ayant  aquis  la  ville  de  Purmerende,  & 
autresterres confidérablcs.  11  époufa  Magdtlaine,  fille  de  Geor- 
ges ,  Comte  de  Werdemberg ,  &  de  Catherine  de  Bade ,  dont 
u  eut  quinze  enfans ,  &  entr  autres  Jean,  IV.  du  nom,  qui  fuit  ; 
».  G«rg«,Evéque  d'Utrecht.S  Abbé  de  Saint  Amand;  i-Jo/ïïne, 
mariée  à  Jean,  Seigneur  de  Waflenaër;4.  Walburgf,  alliée  à 
Guillaume,  dit  le  Vieil  S  le  Riche,  Comte  de  Naftau  ,  mort  Tans 
enfans  ;   *.  Jeanne ,  qui  époufa  Georges  Skenk ,  Seigneur  de 
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Tautembcrg,  Gouverneur  de  Frife  ;  6.  Catherine,  mariée  à  Fran. 
cois  de  Borfclle,  Seigneur  de  Corgc»é  ;  &  7.  Anne  d'Egmond, 
AbbdTe  de  Lofdun. 

VI.  Jean,  IV.  du  nom,  Comte  d'Egmond  ,  &c.  Chevalier  de 
la  Toifon  d'or,  Chambellan  de  l'Empereur  Charles  V.  qu'il  fuivit 
dans  pluficurs  de  fes  voyages  ,  &  qui  le  nomma  en  l'an  1*37. 
Général  des  chevaux-legers  au  Royaume  deNaples  S  Duché  de 
Milan ,  mourut  à  Ferme  le  19.  Avril  ita8.  Se  eft  enterré  dans 
l'Eglifcde  Saint  Marc  de  Milan.  11  époufa  Françoij'c  de  Lu- 
xembourg, Comteffe  de  Gavrc,  Dame  de  Fiennes,  Se.  fille  de 
Jiques  ,  Seigneur  de  Fiennes  Se.  &  de  Marguerite  de  Grutufe, 


vage  d'Alger 

tour  de  ce  voyage  à  Carthagene  le  7.  Septembre  1*4.1.  fans  avoir 
été  marié ,  &  y  eft  enterré  ;  Laisserai ,  qui  fuit  ;  &  Morgues  itt 
d'Egmond,  première  femme  de  SsaU  de  Lorraine ,  Comte  de 
Vaudemont ,  dont  elle  eut  L/mife  de  Lorraine ,  mariée  à  Henri 
111.  Koi  de  France  &  de  Pologne. 

Vil.  Lamoral,  Comte  d'Egmond,  Prince  de  Gavre  ,  Baron 
de  Fiennes ,  &c.  Chevalier  de  la  Toifon  d'or,  né  en  i$aa.  fui- 
vit l'Empereur  Charles-Qù/W  en  Afrique  en  1541.  &  au  fiége  de 
la  ville  de  Saint  Dizier ,  où  René  de  Naftau  ,  Prince  d'Orange, 
ayant  été  tué ,  il  lui  fuccéda  en  la  charge  de  Capitaine  général 
des  Lances.  Il  vint  au  fecours  de  l'Empereur  contre  les  Prince» 
Proteftans  d'Allemagne  en  1  «46.  &  l'acompagna  à  la  Diète 
d'Augsbourg  en  1^*4.  Ayant  été  nommé  Ambaftadcur  en  Angle- 
terre ,  il  conclut  le  mariage  de  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne ,  avec 
Marie,PrincelTe  d'Angleterre.  U  fut  Gouverneur  général  de  Flan- 
dres &  d'Artois.Général  de  la  cavalerie  du  Roi  Philippe,  &  rem- 
porta la  victoire  fur  les  François  _  aux  batailles  de  Gravelines ,  & 
de  Saint  Quentin.  11  fut  aufli  Ambaflàdcur  en  France,  où  il 
conclut  en  1**0.  le  troifième  mariage  de  Philippe  II.  Roi  d'E- 
fpagne, avec  Ifabeau  de  France,  fille  du  Roi  Henri  II.  Le  Cardi- 
nal de  Granvelle  ayant  abufé  de  fon  pouvoir  en  Flandres  j 
les  plus  grands  Seigneurs  fe  déclarèrent  contre  ce  Minilire.  Le 
Prince  d'Orange ,  &  les  Comtes  d'Egmond  &  de  Horn,  s'abfen- 
tèrcntdu  Conli.  il ,  écrivirent  au  Roi  contre  le  Cardinal ,  &  for- 
mèrent enfuite  un  engagement  entre  eux  &  la  principale  no- 
blefle.  Philippe  IL  fut  contraint  en  1^64.  d'ordonner  à  Gran- 
velle de  fe  retirer  des  Pays-bas.  Les  Seigneurs  qui  s'étoient  ab- 
fentés  du  Confcil  y  rentrèrent,  &  dans  une  affcmblée,  qui  fe  tint 
vers  la  fin  de  l'année,on  réfolut  d'envoyer  le  Comte  d'Egmond  en 
Efpagne,  qui  partit  au  commencement  de  l'année  ïjSj.  U  y 
fut  très  bien  rccii  &  on  n'oublia  rien  pour  le  gagner.  Le  Roi, 
de  l'avis  de  fes  Théologiens ,  refufant  toute  liberté  de  confeien- 
ce,  le  voyage  du  Comte,  qui  «porta  cette  réponfc ,  fut  affés  in. 
utile.  Le  Comte  de  retourne  fut  pas  moins  ferme  qu'aupara- 
vant. 11  fit  diverfes  remontrances  à  la  Gouvernante ,  pour  que 
l'on  procédât  avec  plus  de  douceur  dans  les  affaires  de  Religion  ; 
mais  ce  fut  fans  But  Lors  qu'on  voulut  engager  le  Comte  de 
fe  mettre  à  la  tête  de  l'armée  du  Roi,  il  repondit,  qu'il  ne  fe 


battroit  jamais  e»  faveur  des  hix  pénales  ftf  de  Pin  _ 
n'oublia  cependant  rien  ,  pour  porter  &  la  Gouvernante  &  le» 
confédérés  à  la  modération.  Lors  que  la  Gouvernante  ayant 
repris  le  deftus  &  intimidé  les  Confédérés,  on  ordonna  de  la  part 
du  Roi  de  prêter  ferment  de  J'outenrr  la  Religion  Romame  ,  de 
punir  les  Sacrilèges  £5?  d'extirper  Fbirèjle  ,  le  Comte  d'Egmond 

firéca  ce  ferment.  Cela  n'empêcha  pas  que  lorfuu'en  f{67. 
e  Duc  d'Albe  fut  venu  â  Bruxelles,  il  ne  fit  emprifonner  le  9. 
Septembre  les  Comtes  de  Horn  &  d'Egmont.  Tous  les  deux  fu- 
rent décapités,  à  Bruxelles  le  5.  Juin  r  >  r*>y.  LcComte  d'Eg. 
mont,  âge  de  46.  ans  mourut  dans  la  communion  de  l'Eglife  Ro- 
maine. Voici  quelques  particularités  que  fournit  Brantôme  dans 
fes  Capitaines  étrangers  To.  a.  p.  169.  Se.  "  Sur  les  onze  heu- 
„  rcs  du  foir  ,dit-il,  on  leur  vint  annoncer  leur  arrêt,  pour  avoir 
„  le  lendemain  leurs  têtes  tranchées.  Le  Comte  d'Egmont,  qui 
„  dormoit  alors,trouvant  fort  étrange  une  fi  trifte  nouvelle,s'efto- 
„  mâcha,  S  s'altéra  outre  mel'ure  ,  S  avec  grande  exclamation 
„  demanda  comment  il  étoit  pofTiblc  qu'on  le  voulut  traiter  de 
„  cette  façon  „  Le  même  jour  que  le  Comte  d'Egmont  fut  exé- 
cute, fon  Epoufe  étoit  venue  à  Bruxelles  pour  confoler  la  Com. 


L'Ambafladcur  de  France  écrivant  à  la  Cour  touchant  cette  exé- 
cution à  laquelle  il  avoit  été  prêtent ,  dit,  qu'il  avoit  vit  tomber 
cette  tite  qui  par  deux  fois  avoir  fait  trembler  la  France.  Il  avoit 
époufé  le  8-  Mai  1*44.  en  la  ville  de  Spire ,  en  préfence  de 
l'Empereur  Charles  V.  de  Ferdinand  fort  frière,  Roi  des  Romains, 
de  l'Archiduc  Maximilien,  fon  fils,  des  Electeurs,  &  de  plufièurs 
autres  Princes  de  l'Empire ,  Sabine  de  Bavière ,  fille  de  Jean , 
Comte  Palatin  du  Rhin  ,  &  de  Beatrix  de  Bade  ,  morte  le  10. 
Juin  i«78-  dont  il  eut  1.  Philippe,  Comte  d'Egmond ,  Prince  do 
Gavre ,  &c  Chevalier  de  la  Toifon  d'or ,  &  Gouverneur  delà 
Province  d'Artois ,  qui  fut  Général  d?  l'armée  que  Philippe  IL 
Roi  d'Efpajme,  envoya  au  fecours  de  France  contre  les  Hugue- 
nots. Ce  fut  fur  lui  que  les  Hollandois,  qui  s'étoient  érigés  en 
République,  s'emparèrent  des  villes  d'Alcmaér,  d'Arkel ,  de  Pur- 
merende, &  de  plufièurs  bourgs  conûdérables.  Il  fut  tué  à  la 
bataille  d'Ivry  le  14.  Mars  itoo.  âgé  de  ?a-  ans ,  fans  laifler  de 
poftérité  de  Marie  de  Hornes ,  fille  de  Martin,  Comte  de  Hau- 
tekerke  ,  Vicomte  de  Fûmes  ;  a.  Lamoral,  II.  du  nom  ,  Comte 
d  Egmond,  Prince  de  Gavre  ,  &c.  qui  emprunta  plufièurs  fom- 
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mes  confidérables ,  avec  lcfquL-Ilcs  il  fit  équiper  dix-huit  vaiffe- 
aux  de  guerre,  à  dçiTein,  difoit  il,  d'aller  voirie  Prêtre  Jean  ; 
-mais  les  Hollandois  eh  ayant  conçu  de  la  jaloufie ,  firent  brûler     te  d'Oltfrife  ,  & 


liera  la  ville  de  Leuvarde  aflicgcc  par  le  même  Doc  Charles  fon 
parent;  prit  la  ville  deDockum;  fit  la  paix  avecFrard  r\s._ 


fecrètement  pendant  la  nuit,  un  ouvrage  qui  lui  avoit  coûté  tant 
d'atgent.  H  mourut  a  Bruges  le  2).  Mai  1617.  fans  enfans  de 
Marie  de  Pierrevivc,  fille  de  N.  Seigneur  de  Lefigny  ;  5.  Charles, 
qui  fuit  ;  4.  Leonore,  mariée  à  Georges  de  Homes,  Comte  de  Hau- 
tekerke  ;  t.  Marie,  Rcligieufe  à  la  Camere ,  près  Bruxelles;  6. 
7.  Francoije  &  Ifabel ,  mortes  fans  alliance  ;  8-  Magdelame,  al- 
liée à  Clork  de  Staucle ,  Comte  de  Herlies  ;  9.  Marie-Chriftme, 
oui  époufa  1.  Oudard  de  Bournonville ,  Baron  de  Câpres  ,  Chef 
des  finances  du  Roi  d'Efpagne  ;  a.  Guillaume  de  Lalam,  Comte 
de  Hoochftrate  ;  }.  Char/et,  Comte  de  Mansfcld  ;  10.  Ifabeau  ; 
11.  Anne,  Religieufe  à  fainte  Clairc-lès-Arras  ;  u.  Sabine,  Dame 
tic  Bejerland,  mariée  à  Georges,  Comte  deSolms  ;  &  i}.  Jean- 
ne,  d'Egmond ,  Religieufe  à  la  Camere. 

VIII.  Charles,  II.  du  nom,  Comte  d'Egmond,  Prince  de  Gavre, 
*c.  Chevalier  de  la  Toifon  d'or,  Gouverneur  des  ville  &  Comte 
de  N'amur,  &  AmbaUadeur  pour  le  Roi  d'Efpagne  en  Allemagne 
&  en  Dannemarck,  mourut  à  la  Haye  le  îg.  Janvier  1620.  Il 
époufa  Marie  de  Lens,  dite  d'Aix',  Dame  d'Aubignies,  fille 
aince ,  &  principale  héritière  de  GiOes ,  Baron  d'Aubignies ,  Sei- 
gneur de  Habart,  Se.  Colonel  de  fix  Compagnies  Wallonnes, 
&  de  Z^a*»r«  de  Dou  vin,  Dame  de  la  Longucville,  Pair  de  Hay- 
nanlt ,  dont  il  eut  bouts ,  qui  fuit;  Magdelame  alliée  en  161).  à 
AUxundre,  Prince  de  Chiraay  &  d'Aremberg,  Chevalier  de  la 
Toifon  d'or  ;  Albert,  mariée  à  Remède  Renelfe ,  Comte  de  War- 
fùfe,  &c  &  Philippe-Sabine  d'Egmond,  morte  fans  alliance. 

IX.  Louh,  Comte  d'Egmond,  Prince  de  Gavre,  &c.  Chevalier 
de  la  Toifon  d'or,Gemilhomme  de  la  chambre  du  Roi  d'Efpagne, 
▼ers  lequel  il  fut  AmbalTadcur  de  l'Infante,  Princefle  des  Pays-bas, 
fit  tons  fes  efforts  pour  rentrer  en  poflèflion  des  Duchés  de  Guei- 
dres  &  de  Juliers,  dont  lui  &  fa  poftérité  prirent  le  titre  comme 
defeendant  de  Jeanne,  Duchefle  de  Gueldres  :  Le  Roi  d'Angle- 
terre lui  promit  mime  du  fecours,  s'il  pouvoit  engager  la  France 
dans  fes  intérêts  1  mais  il  ne  vit  pas  la  fin  de  cette  affaire ,  étant 
mort  à  faim  Cloud  près  Paris  le  27.  Juillet  16^4.  où  il  cit  enter- 
ré. Il  époufa  Marguerite ,  ComteiTe  de  Berlaymont ,  fille  de 
F/orit,  Comte  de  Betlaymont ,  &  de  Marguerite ,  ComteiTe  de 
Lalam,  morte  à  Bruxelles  le  17.  Mars  i«;4.  dont  il  eut  Philippe, 
qui  fuit  ;  &  N.  d'Egmond,  morte  fans  alliance. 

X.  Philippe,  II.  du  nom ,  Comte  d'Egmond  ,  Prince  de  Gavre, 
&c.  fur  qui  la  République  d'Hollande  s'empara  du  Comté  d'Eg- 
mond, fut  Colonel  d'un  Régiment  de  cavalerie  Allemande,  Ge- 
neral des  hommes  d'armes  &  de  la  cavalerie  étrangère  du  Roi 
d'Efpagne,  qui  le  nomma  fon  Ambaffadcur  extraordinaire  en 
Angleterre,  &  Viceroi  de  la  Sardagne  ,  mourut  à  Cagliari  le  16. 
Mars  io8».  &  y  eft  enterré.  Il  époufa  Marie-Fernandine  de 
Croy,  fille  de  Charles-Phi/ippe,  Marquis  de  Renty,  &  de  Marie- 
Clasrede  Croy,  Marquifc  d'Havre,  dont  il  eut  I.  Philippe,  mort 


.  Marqui: 

ise&deGrana,  Gouverneur  des  Pays-bas ,  qu'il  avoit  époufée  en 
Février  1687.  morte  le  ai.  Mai  1716.  1.  Proc op e-Franç oit ,  qui 
luit;  4.  Marie-Claire. Angélique ,  mariée  à  Xicol*  Pignatelli  , 
Duc  de  Bifaccia  ,  Gouverneur  Général  des  armées  dans  le  Ro- 
yaume de  Naples,  morte  le  4.  Mai  1714.  c.  Angélique,  Cbanoi- 
neUe  à  Nivelle  ;  &  6.  Marie-Therefe  d'Egmond ,  mariée  à  Jean 
de  Trafignies ,  Vicomte  d'Armuiden. 

XI.  Frecope-Françon ,  Comte  d'Egmond  ,  Duc  de  Gueldres, 
de  Juliers  &  de  Berghcs,  Prince  de  Gavre  &  du  S.  Empire ,  Mar- 
quis de  Renty,  de  la  Longucville,  &c.  Grand  d'Efpagne ,  Cheva- 
lier de  la  Toifon  d'or ,  Général  de  la  cavalerie  &  des  dragons  du 
Roi  d'Efpagne,  &  Brigadier  des  armées  du  Roi  de  France ,  mou- 
rut de  dilTcnterie  i  Fraqa  en  Catalogne  le  i«.  Septembre  1707. 
*gé  de  }8-  ans  fans  poftérité,  &  y  eft  enterre  dans  l'Eglife  col- 
légiale. Trois  jours  avant  fa  mort,  il  fit  fon  teftament,  par  le 
quel  il  céda  à  Philippe  V.  Roi  d'Efpagne ,  tous  fes  droits  fur  le 
Comté  d'Egmond,  les  Duchés  de  Gueldres  &  de  Juliers,  les  fou- 
™  d'Arkel,  Meurs,  Homes,  &  autres  terres  &Scigneu- 
_  «s  dans  les  titres  de  là  maifon,  &  dont  fes  ancêtres 
ete  dépouilles ,  &  inftitua  fon  héritier  dans  fes  autres 
.éternels,  le  fils  ainé  de  la  Duchefle  de  Bifaccia  fa  frcur. 
Il  avoit  epoufe  le  aç.  Mars  1097.  Marie- Angélique  de  Cofnac, 
nièce  de  Daniel  de  Cofnac ,  Archevêque  d'Aix  ,  Commandeur 
des  Ordres  du  Roi ,  &  fille  unique  de  Franco* ,  Marquis  de 
Cofnac,  &C.  &  de  Marguerite  -  Louife  d'Efparbes  de  Luffan, 
Comtefle  d'Aubeterre .  morte  à  Paris  le  14.  Avril  17.7.  âgée  de 
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DES  COMTES  DE  BUREN. 


V.  Frédéric  d'Egmond,  fécond  fils  de  Guillaume,  f.  du  nom, 
Comte  d'Egmond,  cic.  &  de  Walburge  de  Meurs,  eut  en  partage 
la  terre  d'ifelftein,  &  fut  Comte  de  Buren  par  Marie  de  Culcm- 
bourg,  fa  femme,  qui  étoit  fille  de  Gérard ,  Seigneur  de  Culem- 
bourg  &  d' Ifabel  de  Buren,  Dame  de  Borfelle  &  de  Hoochftrate, 
dont  il  eut  F/orit,  qui  fuit. 

VI.  Floris  d'Egmond,  Comte  de  Buren ,  &c.  Chevalier  de  la 
1  d  7^0^,,  ,con,pa«na  l'an  1501.  l'Archiduc  Philippe,  & 
la  Pt  incclTc  Jeanne  en  leur  voyage  d'Efpagne  :  fut  Gouverneur  de 
rnfe  en  if  ic.  &  Capitaine  d'une  Compagnie  des  hommes  d'ar- 
mes au  fervice  de  Maximili»n,&  de  Marie.Princefre  des  Pays-bas. 
Les  rnfons  s'etant révoltés  en  t$i6. a  la  follicication  de  Charles, 
Duc  de  Gueldres,  ce  Sejgncor  les  défit  près  de  Worcum;  dé- 


afliégea  inutilement  la  ville  de  Sneuke  « 
H«7.  Ayant  été  nommé  Général  de  l'armée  impériale  cotitie 
François  I.  Roi  de  France  en  l'an  15s».  il  entra  en  Picardie 
où  il  prit  &  brûla  la  ville  de  Dourlcns ,  &  mourut  à  Buren  \l 
14.  Octobre  if}9-  U  époufa  Marguerite  de  Berghes,  fille  de 
ComiUe,  Seigneur  de  Grevenbrouck,  &  de  Magdelwt,  Dame  de 
Zevenberghe  ,  dont  il  eut  Maximilien ,  qui  fuît  ;  Am<  nu. 
riée  1.  à  Jojeph  de  Montmorency,  Seigneur  de  Nivelle -* a  à 
Jean  .Comte  de  Homes,  &  Walburge  d'Egmond.aUiée  >W 
de  la  Mardt,  Comte  d'Aremberg. 

VU.  Maximilien  d'Egmond ,  Comte  de  Buren  ,  &c.  Cher*, 
lier  de  la  Toifon  d'or  ,  l'un  des  plus  grands  Capitaines  de  fon 
tems,  &  Gouverneur  deFrife,  fut  General  de  l'armée  impè. 
n'aie,  &  conduifit  les  troupes  de  Bourgogne  contre  les  Priru 
ces  Proteftans  d'Allemagne.  Il  fut  en  Pan  1^6.  Maréchal  de 
l'armée  dans  la  guerre  contre  François  I.  Roi  de  France ,  oa 
il  commandait  trente  mille  hommes  de  pied  &  huit  mille  die- 
vaux  ;  mit  le  fiége  devant  la  ville  de  S.  Paul ,  qu'il  piQa  & 
brûla  ,  en  haine  de  ce  que  le  Gouverneur  avoit  fait  pendre  un 
Héraut-d'armes,  qui  étoit  venu  le  fommer  ;  prit  la  ville  de 
Montreuil  ;  afliégça  inutilement  la  ville  de  Thcrouenne  ,  oui 
fut  fecouruè,  &  mourut  à  Bruxelles  en  Décembre  :54g.  M. 
de  Thou  parle  ainfi  de  fa  mort  dans  le  ç.  livre  de  fon  hiftotre* 
Maximilien  d'Egmond ,  Comte  de  Buren  ,  dit-il ,  mourut  jfef. 
quinancie  a  BruxeOet  en  Décembre  1545.  //  etoit  grmi  dont 
la  guerre  gsf  dont  la  paix  :  fa  fidtbti ,  fa  magnificence,  let 
bons  féroces  qu'il  avoit  rendus  a  t  Empereur ,  lui  avaient  aquk 
fa  bienveillance.  On  dit  que  cmtme  on  defejperoa  de  fa  j'en, 
té,  André  Vefalhn,  Médecin  célèbre ,  lui  prttltt  f  heure  pef. 
que  le  moment  de  fa  mort  s  qu' alors  le  Comte  fit  un  j'tmn  i 
Jes  amk ,  aufquels  il  donna  de  rithet  prefeni ,  ^  qn'enfuite  fi. 
tant  remit  dans  le  lit ,  il  mourut  peu  de  tenu  après ,  tri. 
cifément  au  tems  que  Ve/'alita  lut  avait  dit.  11  avoit  épouli 
Marie  de  Lannoy ,  fille  de  Hugue  ,  Seigneur  de  Troochines, 
&  de  Marie  de  Bouchaut  Dame  de  Boulcrs ,  Pair  de  Flandres , 
dont  il  eut  pour  fille  unique ,  Anne  d'Egmond ,  ComteiTe  de 
Buren ,  &  de  Leerdam ,  prémière  femme  de  GuWaume  de  Xaf. 
fau,  Prince  d'Orange.  Voyez  Maurice,  éloges  des  Chevaliers  de 
la  Toifon  d'or.  Sainte-Marthe  ,  hift.  de  France.  Mémoires  do. 
nujliques.  Gérard  Brandt  Hift.  de  la  Riform.  tm  1.  p.  10g. 
&C  Larrey  Hift.  d'Angl.  tom.  a,  /.  \6o. 

S  EGN  A  CE  ,  (Jean-Batifte  )  Prêtre  de  Venife ,  fur  la  Sn  du 
XV.  liécle  ,  &  au  commencement  du  XVI.  enfeigna  long-tcms 
les  belles  Lettres  à  Venife  fa  patrie  ,  avec  beaucoup  de  repu- 
tation.  11  porta  d'abord  le  nom  de  Joannes  de  CrrrtW.  Il 
étoit  de  bonne  famille,  mais  pauvre.  11  fe  rendit  fi  habile  à 
inftruire  la  jeuneffe ,  que  lorsqu'au  déclin  de  fon  â$e ,  i!  pria 
u'on  le  déclarât  Emeritm  ,  on  ne  put  fe  réfoudre  a  lui  acor- 
cr  fa  demande  ,  parce  qu'on  crut  que  cela  feroit  préjudi- 
ciable aux  étudians.  U  obtint  enfin  dans  fon  éxtréme  rieilleffe 
la  démilHon  qu'il  fouhaitoit ,  &  il  reçût  de  la  République,  de 
Venife  une  grâce  particulière  ;  c'eft  qu'encore  qu'il  n'cnfcigidt 
plus ,  on  lui  donna  tous  les  ans  les  mêmes  appointemens  qu'il 
avoit  eus,  quand  il  enfeignoit;  &  par  un  décret  du  Confeil 
des  Dix ,  fes  biens  furent  affranchis  de  toutes  fortes  d'irmjo- 
lirions.  Egnace  publia  en  latin  un  abrégé  de  la  vie  des  Em- 
pereurs depuis  Jules  Céfar  ,  jufqu'à  Conftantin  Palcologue.ft 
depuis  Charlemagne  jufqu'a  Maximilien  premier  du  nom.  Geof- 
froy Tory  de  Bourges ,  traduifit  ce  livre  en  françois ,  &  le  fit 
imprimer  à  Paris  en  15*9.  L'Abbé  de  Marolles  en  donna  ope 
autre  vcrilon  françoife  l'an  1664.  Egnace  a  au  Ut  fait  un  traité 
de  l'origine  des  Turcs ,  que  nous  avons  dans  le  recueil  des  Au- 
teurs qui  ont  écrit  de  ces  peuples  ,  &  quelques  autres  cuvnges 
latins ,  entr'autres  neuf  livres  déxcmples  des  hommes  illuAres 
de  Venife  &  des  autres  nations.  Ce  dernier  ouvrée  ne  fut 
imprimé  qu'après  la  mort  de  l'Auteur.  C'ctoit  un  ouvrage  qu'il 
compofa  dans  fa  vieilleffe ,  il  le  fit  fur  le  modèle  de  Vilcre 
Maxime ,  mais  il  ne  veut:  pas  afles  pour  y  mettre  la  derniè- 
re main.  Les  ouvrages  qu'Égnacc  publia  ne  réprdentèrent  fon 
mérite  qu'imparfaitement  ;  car  il  parloit  beaucoup  mieux  qu'il 
n'écrivoit ,  &  il  faifoit  mieux  paroitre  fa  belle  mémoire  fi  l'é- 
tendue de  fa  feience  dans  fes  leçons  &  dans  fes  conventions , 
que  dans  fes  livres.  11  mourut  à  Venife ,  âgé  de  go.  ans  le 
4-  de  Juillet  ijçi.  &  laifTa  fes  biens  &  fa  bibliothèque  à  trois 
illuftres  familier  de  Venife  ;  favoir  celles  de  Cafo,  V*8»*t 
de  Lm  edana  ,  &  de  Bragadina.  Outre  quantité  de  livres  il  y 
avoit  dans  cette  Bibliothèque  un  grand  nombre  de  médailles 
antiques  d'or  &  d'argent  On  dit  de  lui ,  que  Robortel  ayant 
cenluré  fes  livres,  il  lui  donna  pour  réponfe  un  coup  de  bâton, 
nette  dans  le  ventre ,  dont  le  critique  manqua  de  moonr. 
Egnace  fut  élevé  avec  Léon  X.  dont  l'éducation  avoit  été  con- 
fiée à  Politien,  &  il  eft  certain  que  s'il  y  eut  une  grande  diffé- 
rence dans  la  fortune  de  ces  difciples,  il  n'y  en  eut  pas  dans  es 
inclinations  &  dans  le  gout  qu'ils  avoient  1  un  &  l'autre  pour  les 
belles  lettres.  C'eft  ce  qui  rendit  Egnace  fort  cher  à  ce  Pape. 
Ce  fut  à  la  confidération  de  Léon  X.  qu'il  fit  imprimer  fon  livre 
de  l'origine  des  Turcs.  U  en  avoit  réfuie  la  publication  à  p. lu- 
fieurs  de  fes  amis  ;  mais  il  fe  rendit  aux  follicitations  du  Pape  qui 
voulut  bien  fe  charger  du  foin  de  faire  imprimer  les  remarque» 
d*Egnace  fur  Ovide.  Un  des  ouvrages  qui  fit  le  plus  à'™»™™ 
à  cet  Auteur  &  qui  en  même  tems  faillit  a  lui  faire  des  affaires  ta- 
che u  fes  ,  eft  un  panégyrique  en  vers  héroïques  qu'il  comrots 
pour  François  I.  Panegyrictos  m  Francifcum  Regem.   Cette  pi** 
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fit  beaucoup  de  brait.  Charles  V.  s'en  plaignit  à  Paul  III.  Ce 
pape  qui  dans  ce  tems  là  n'ai  moi t  pas  la  France  ,  fit  agir  fi  for- 
tement à  Venife,  contre  Egnace,  que  peu  s'en  falut  qu'il  ne  fut 
acablé.  François  1.  lui  fit  offrir  une  retraite  en  France  ,  avec 
de  plus  grands  avantages  que  ceux  qu'il  avoit  en  Italie  ;  mais 
l'orage  ne  dura  pas  &  Egnace  relia  tranquillement  à  Venife.  Le 
livre  d  Egnaoe  de  Rimants  Prmcipibtu  ml  Cjfarlbtu,  eft  un  des 
meilleurs  que  nous  ayons  fur  l'Hiftoire  Romaine,  fuivant  l'Au- 
teur des  Ùj'ak  Je  littérature,  qui  donne  aufli  de  grandes  louan- 
ges au  Commentaire  fur  les  Epitrtt  familières  de  Ciceron.  Au 
refte  Egnace  n'étoit  pas  moins  rccommandablc  par  fa  vertu .  & 
par  &  probité ,  que  par  fon  éloquence  &  fon  érudition.  *  Vof- 
lius,  de  Hifi.  lot.  Cerner.  Poitevin  ,  &c.  Baillet ,  jugement  det 
fixxvit ,  tem.  i.  p.  %6.  Bayle,  Hifi.  crïtiq.  Tciflier,  Eltget  fcjV. 
quatrième  édit. 

EGNAT1A .  ville  d'Italie  ,  au  pavs  des  Salentins ,  entre 
Bari  &  Brindes.  Cette  ville  étoit  coniidérable  par  une  pierre 
que  les  habitans  pretendoient  y  poiïédcr  ,  laquelle  ,  félon  eux 
avoit  la  vertu  de  mettre  le  feu  au  bois  que  Ton  en  aprochoit. 
Reperitur  apud  autoret . .  .  n»  Salentino  oppido  Egnatia ,  impojtt» 
fano  m  Saxum  quoddam  ibi facrum  ,  protinstt  fiammam  exijlere. 
Piinius  ,  lib.  2.  c.  107.  Bayle,  Diflion.  critique. 

EGNATIUS,  (Meteltus)  l'un  des  principaux  de  Rome,  ayant 
trouvé  fa  femme,  qui  avoit  bû,  &  fonde  fur  la  loi  de  Romulus, 
qu'un  mari  pouvoit  tuer  fa  femme  en  quatre  cas ,  lui  donna  un  ft 
grand  coup  de  bâton  fur  la  téte,  qu'il  la  tua.  De  quoi,  il  ne 
fut  point  recherché ,   fupofant  qu  il  avoit  fait  une  action  de 
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Stutnpf.  Sim- 


ces  Philofophe» 
feul  être  verita- 


juftice,  parce  qu'une  femme  qui  boit  une  liqueur  fi  dangereufe, 
s'expofe  à  toutes  fortes  de  défordres  ,  $  ferme  la  porte  à  tou- 
tes les  vertus.   *  Valere  Maxime.  Liv.  IV. 

EGNATIUS.  (Publius)  Philofophe  Stoïcien,  vivoit  du 
tems  de  Néron,  &  s'attira  le  mépris  des  honnêtes  gens  par  Tes 
lâchetés.  Tacite  en  parle  ainfi  au  fujet  de  ceux  qui  acuferent 
Soranus.  „  Enfuite,  dit-il ,  on  ouït  les  témoins,  &  entr'autres 
„  un  certain  Publius  Egnatius,  Philofophe  Stoïcien ,  dont  l'in- 
„  folence  caufa  autant  d'indignation  aux  Juges  ,  que  la  cruauté 
„  des  acufateurs  leur  avoit  donne  de  compaflion.  C'étoit  un 
„  Client  de  Soranus ,  qui  venoit  vendre  fa  voix  &  fa  confeience, 
„  pour  trahir  fon  bienfaiteur  &  fon  ami.  Il  paroilîbit  avec 
„  une  gravité  ftoïque  ,  &  avec  la  contenance  d'un  homme  de 
„  bien ,  pour  mieux  déguifer  là  perfidie  ;  mais  l'argent  l'ayant 
„  mife  en  évidence ,  aptit  à  fe  garder  d'un  Philofophe  hy- 
„  pocrite  ,  comme  d'un  traître  &  d'uri  aflaflin.  *  Tacite , 
/.  16.  armai, 

T  EGOÏSTES ,  c'eft  ainfi  qu'on  a  nommi 
vifionnaires  dont  chacun  s'imaginoit  d'être  le 
blement  exiftant ,  &  qui  ne  regardoit  les  autres  hommes  &  tou- 
tes les  créatures  que  comme  fes  concepts  &  fes  idées.  On  dit 
que  l'Auteur  de  cette  efpece  d'extravagance  étoit  Parifien  ,  & 
qu'il  s'étoit  gâté  la  cervelle  en  aprofondilTant  la  Métaphyfique 
de  Malebranche.  Cet  homme  eut  des  Difciples  qui  comme 
leur  Maître  foùtenoient  que  toutes  chofes  ne  fubfiftoient  que 
dans  leurs  penfées.  *  La  Charlatenerie  des  Savans,  p.  188- 
dans  une  note  qui  cite  iet  mémoires  de  Trévoux. 

EGOLIUS,  (.Aigolitet)  certain  homme  qui  étant  entré  dans 
l'antre  de  Jupiter,  confacré  aux  abeilles  dans  l'isle  de  Crète, 
pour  en  tirer  du  miel  fut  changé  en  un  oifeau  de  fon  nom. 
*  Anton.  Liber,  dans  fes  trsétamor. 

EGOPHAGOS  ,  (j£gopf>a$os)  nom  que  les  Lacédémoniens 
donnoient  à  Junon  ,  parce  qu'ils  lui  immoloient  des  chèvres. 
Voyez  Hcfychius.  Athénée ,  &  Meurfius. 

EGOSPOTAMOS,  {A&fiotamuJ  lieu  de  la  Cherfon- 
nefe  dcThrace,  apcllède  ce  nom,  qui  yeut  dire  (arwierede 
la  Cbivre,  célèbre  dans  les  écrits  des  Anciens,  a  caufe  du- 
ne grotte  pierre  qui  y  tomba  ,  comme  l'on  dit  du  ciel  ,  envi, 
ron  l'an  s«7-  avant  l'Ere  chrétienne.  Ce  fut  en  ce  lieu-là  que 
les  Lacédémoniens ,  fous  la  conduite  de  I.yfandcr,  ruinèrent  de 
telle  forte  la  Hôte  des  Athéniens  ,  commandée  par  Conon,  que 


îile .  vers  le  Midi  occidental, 
putes  au  Parlement  ;  mais  il  a 
milles  anglois  de  Londres.  * 


ceux-ci  perdus  fans  reffourec  furent  contrains  de  livrer  leur  vil- 
le aux  Ucédcmonicns.    Ainfi  finit  la  guerre  du  Peloponncfe 
qui  avoit  duré  17.  ans.    Plutarque  en  parle  dans  la  vie  de  Ly- 
fander  ,  &  Pline,  tiv.  it.  ebap.  s 8. 
EGR  A ,  ville  de  Bohème  ;  eberebn  EGER. 


rent  en  cette  ocafion  une  victoire  complète, 
1er.  Plantin. 

EGUINARD  ,  Baron;  eberebn  BARON  (  EGUINARD.  ) 
EGUS  &  ROSCILIUS  ;  voyei  ROSCIL 

EGYPTE  1  grand  pays  d'Afrique,  s'étend  depuis  le  60. 
degré  de  longitude  jufqu'au  67.  &  depuis  le  12.  de  latitude  fep- 
tentrionalc  jufqu'au  51.  Quelques  anciens  Géographes  ont  mis 
une  partie  de  l'Egypte  dans  l'Aile ,  &  l'ont  divifee  par  le  Nil , 
en  1  Egypte  Libique  ,  ou  Africaine  ,  &  en  Egypte  Arabique  , 
ouAfiatiquc;  mais  tous  les  Modernes  la  placent  dans  l'Afrique, 
&  la  féparentde  l'Afie  par  le  golfe  Arabique,  &  la  petite  lan. 
gue  de  terre  ou  ifthme  de  Suez. 

SES  NOMS  ET  SA  DIVISION. 

Le9  Grecs  nommèrent  l'Egypte  ;  Egyput,  du  nom  d'un  fils 
de  Bel  apellé  Eejftut  ou  Armais.    Avant  ce  tems  ils  lui  don- 
noient le  nom  ttAcrie ,  &  enfuite  ils  lui  en  donnèrent  d'autres 
qu'ils  tiroient ,  ou  des  Princes  qui  avoient  gouverné  dans  ce 
pays,  ou  de  fes  principales  villes ,  ou  même  de  fes  fleuves  les 
plus  fameux.   MoiTc  raportc  que  les  Egyptiens  tiroient  leur  ori- 
gine de  Mifraïm ,  fils  de  Cham ,  qui  fut  un  des  fils  de  Noé  ; 
d'où  les  Hébreux  ont  apellé  ce  pays  Mifraïm ,  comme  le  nom- 
ment aujourd'hui  quelques  Arabes.     Mais  Mifraïm  eft  plutôt 
le  nom  d'un  pays  ,  que  celui  d'un  homme.  Voye»  Bochart ,  m 
PbaJ.  lib.  IV.  c.  24.    Les  autres  nomment  ordinairement  l'E- 
gypte Bardatnajj'fr  ,  &  les  Egyptiens  lui  donnent  le  nom  de 
Ch:bi!i ,  ou  de  Chibet.   Les  bornes  de  l'Egypte  font ,  du  coté 
du  Septentrion  ,  la  mer  Méditerrannée;  au  Levant,  l'Arabie 
Pétrée,  &  le  golfe  arabique  ;  au  Midi,  la  Nubie&  l'Ethiopie j 
&  au  Couchant ,  la  Barbarie  ,  &  le  défert  de  Barca.    Elle  eft 
divifée  premièrement  en  haute  Egypte,  qui  s'aproche  plus  du 
Midi  &  en  bafle  Egypte  ,  qui  eft  le  long  de  la  mer  Méditer- 
rannée.  On  diviloit  aufli  la  haute  Egypte  en  Libyque ,  ou 
Africaine  ,  vers  l'Occident  ,  &  en  Afiatique  ou  Arabique  ,  qui 
eft  celle  qui  regarde  l'Orient    Elles  étoient  fèparées  par  le  Nil  ; 
&  l'on  fefervoit  de  quelques  autres  divifions  que  Haiton,  Jean 
de  Léon  ,  &  Marmol ,  n'ont  pas  oubliées.    D'autres  divifcnC 
l'Egypte  en  quatre  parties  ;  Sahid  ou  haute  Egypte;  Bechria  , 
autrement  Oemefor,  ou  moyenne  Egypte  ;  Errif  ou  bafle  Egyp- 
te, &  la  c6te  de  la  mer  Rouge.    Les  divifions  de  l'Egypte 
fe  faifoient  aufli  par  Gouverncniens  ;  ainfi  les  Turcs  la  diftin- 
guent  aujourd'hui  en  douze  Gouvernemens  ,  qu'on  nomme 
aufli  Catlilift.    Entre  le  Nil  &  la  mer  Rouge ,  on  trouve  le 
Gouvernement  du  Caire,  les  Caflilifs  de  Colfir  &de  Chcrcoffi, 
le  pays  qu'on  apelle  Saïd  ,  &  qui  s'étend  vers  le  Midi  de  part 
&  d'autre  du  Nil  -,  à  l'Occident  le  Caffilif  de  Girgio ,  &  à  celui 
de  Minio  ;  ceux  de  Monfelout ,  ou  de  Manfelout  ,  de  Fiun , 
de  Gcfa,  &  de  Benefuel  font  à  l'Occident  du  Nil.    Dans  l'eten- 
duë  du  Delta  ,  &  le  long  de  la  mer  Méditerrannée ,  on  trouve 
le  Gouvernement  d'Alexandrie  &  les  Caflilifs  de  Menoulia  St 
de  Garbia  ;  &  enfin  celui  de  la  Mafoure  ou  de  Manfoura  eft 
fur  l'ifthme  de  Sués.    C'eft  cet  ifthme  de  Sués  qui  répare  la 
mer  Rouge  de  la  mer  Méditerrannée,  &  que  divers  Souverains 
ont  tente  inutilement  de  couper,  pour  joindre  le*  deux  mers» 
Enfin  les  Anciens  ont  encore  divifé  l'Egypte  en  cinq  parties,  en 
Delta,  Egypte  orientale,  Troglodyte  ,  Thébaïdc,  <£Cyrcnaï. 
que,  autrefois  dite  Pentapole  ;  à  caufe  de  fes  cinq  villes,  Cy- 
rène  ,  Arfinoc  ,  Bétcnice ,  Apollonie  ,  &  Ptolemais.  Voilà 
ce  qui  peut  regarder  la  diviiion  de  l'Egypte.    Pour  fon  éten- 
due, fà  longueur  depuis  l'embouchure  du  Nil  près  de  Damiet- 
tcjufqu'à  la  ville,  que  les  Anciens  nommoient  Catabathme, 
contient  cent  cinquante  milles  d'Allemagne,  &  fa  largeur  cent 
feulement  ;  depuis  les  embouchures  du  Nil  dans  la  mer .  juf. 
qu'à  la  ville  de  Conze.    Haiton  lui  donne  quinze  journées  de 
longueur  <  &  trois  feulement  de  largeur  ;  Jean  Léon  ,  &  Ma» 
gin  font  encore  d'une  autre  opinion  ;  &  Marmol  aflure ,  que 
fa  longueur  eft  de  cent  cinquante  lieuës,  depuis  les  confins  de 
Bugie  jufqu'à  la  mer  Méditerrannée  &  fa  plus  grande  largeur 
de  vingt-fix  lieuës  d'Efpagne.   Les  Modernes'lui  donnent  cent 
lieues  d'Orient  en  Occident ,  &  cent  quatre-vingt  du  Midi  aa 
Septentrion. 

OUALITEZ   DU  PATS  PEGTPTE. 


EGREMONT,  bourg  ou  petite  ville  d'Angleterre  dans  le 
Comté  de  Cumbcrland.   Ce  lieu  eft  près  de  la  mer  d'Irlande  , 
vis  à  vis  de  l'isle  de  Man,  &  à  onze  lieuës  delà  ville  de  Car- 
lile ,  vers  le  Midi  occidental.    Il  envoyoit  autrefois  deux  De- 
perdu  ce  droit   11  eft  à  22». 
I)rf7.  angfois. 

EGRIC  ;  eberebn  ERIC  ,  Roi  d'Eftangle. 
EGR  Y,  ou  le  Val  d'Egeris,  anciennement  jEfieria  ,  vallée 
de  Suifle  ,  près  de  Zug.   Elle  commence  près  d'un  petit 
de  ce  nom,  qui  fe  vuide  par  une  rivière  apellée  Lareti 
eue! le  après  avoir  arrofé  cette  vallée,  fe  va  jetter  dans 
de  Zug.   Ce  fut  là 


L'air  d'Egypte  eft  extrêmement  mal  fain.  La  terre  y  eft  pour* 
tant  tres-icco-ide  ,  &  cette  fécondité  n'y  vient  pas  des  plûtes; 


lac 

la- 
e  lac 

s  Suiflies  défirent  les  troupes  de  l'Ar- 
chiduc~Lcopold  le  16.  de  Novembre  l'an  ijif.  car  s'érant  im- 
prudemment engagé  avec  fa  cavalerie  dans  ces  détroits  de  mon- 
tagnes ,  entre  le  lac  &  de  hauts  rochers,  elle  fut  aflbmmee  à 
coups  de  pierres ,  qui  leur  furent  jettees  du  haut  de  ces  ro- 
chers. Ce  qui  fbrtit  de  ce  paflage  fut  vivement  attaque  par 
les  Suifles,  qui atttndoient  de  pied  ferme,  &  qui  remportè- 


car  il  n'y  pleut  Que  rarement  en  Novembre  ,  Décembre  &  Jan 
vicr  ;  mais  du  débordement  du_  Nil  ,  qui  ne  manque  jamais 
d'inonder  le  pays  au  mois  de  Juin  ,  félon  Jean  de  Léon  &  Pi- 
gafette  ,  &  même  en  Juillet  &  en  Août,  comme  difent  les  an- 
tres. Les  habitans  remarquent  que  leurs  terres  font  plus  ou 
moin»  fécondes ,  félon  que  le  Nil  eft  beaucoup  ou  médiocre- 
ment débordé.  Ses  eaux  engendrent  une  quantité  prodigieufe 
d'infectes  ;  toutes  fortes  d'animaux  en  deviennent  plus  féconds  ; 
&  quelques  Auteurs  même  ajoutent  que  c'eft  la  boiflbn  de  fon 
eau,  qui  fût  en  partie  caufe  delà  grande  multiplication  des 
enfàns  d'Ifraël  en  Egypte.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  eft  du  moins 
vrai  que  les  femmes  du  pays  ont  ordinairement  deux  erfans  à 
la  fois ,  &  très-fouvent  davantage.  Le  limon  du  Nil  rend  leurs 
terres  fi  grafles,  que  les  habitans  y  mêlent  ordinairement  do 
fable  ;  &  ils  feroient  deux  récoltes  de  froment  ,  s  ils  «oient 
moins  pardTeux  qu'ils  ne  le  font.  Les  Romains  apclloient  , 
pour  ce  fujet  l'Egvpte  le  grenier  de  l'Empire,  &  en  tiroient 
plus  de  grain  que'de  toutes  les  autres  Provinces.  Les  bre- 
Tm*  III.  P»»  ba 
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bis  y  portent  ordinairement  deux  fois  l'année,  &  font  plufieorj 
petits  d'une  ventrée.  Outre  le  bled,  on  tranfporte  de  l'Egypte 
du  ris,  du  lucre  ,  des  dattes  ,  du  fené,  delà  caffe,  d'excellent 
baume,  des  cuirs  ,  du  lin,  de  la  toile ,  &c.  Le  jonc  ,  dont 
on  faifoit  le  papier ,  y  croit  en  abondance.  Ce  Papier  étoit  fait 
de  Pécore*  de  ce  jonc,  coupée  en  bandes,  collées  en  croix  les 
unes  fur  les  autres.  On  croit  qu'on  commença  d'ufer  de 
«s  feuilles  de  papier,  après  qu'Alexandre  le  Gratta  eut  fournis 
l'Egypte  à  fon  Empire;  L'Egypte  a  auOî  des  crocodiles  ,  qui 
font  de  gros  animaux  qui  ont  la  forme  d'un  lézard  ;  des  cy- 
nocéphales, forte  de  Anges  ;  des  ibis  ,  efpéce  de  cicognes, 
L  quelques  autres  animaux  de  cette  nature.  *  Pline.  So- 
lin  ,  &c 

VILLES,  FLEUVES,   ET  DESERTS  VEGTPTE 

Diodore  de  Sicile  dit  qu'il  y  avoit  autrefois  en  Egypte,  juf- 
qu'à dixhuit  mille  villes,  &  allure  que  de  fon  tems  on  en  voyoit 
encore  trois  mille.  Du  tems  des  Romains ,  on  en  comptoir , 
à  la  vérité  plufieurs  ;  mais  elles  étoient  peu  conhdérablcs. 
Les  plus  illuftres  étoient  Alexandrie  ,  bâtie  par  Alexandre  le 
Grand,  &  Capitale,  non-feulement  de  l'Egypte  mais  encore 
de  l'Afrique  voiGuc  ;  Diofpolis ,  ou  Thèbes  d'Egypte ,  où  l'on 
dit  qu'il  y  avoit  anciennement  cent  portes.  Memphis  eft  prï- 
fc  pour  le  Caire  d'aujourd'hui,  félon  quelques-uns;  mais  il 
eft  plus  fur,  que  les  mafures  de  la  prémière  fe  voient  à  dix-fept 
Beucs  du  Caire.  Les  autres  font  Syene  ,  aujourd'hui  Anfa , 
Bubafte  |  Arfinoë  ,  Elephante  ,  ou  Elephantinc  ,  Damiete , 
Ro&te  ,  Dorote,  Sués ,  la  JVIafoure  ,  Bochira  Faramuda ,  Zi- 
îith,  &  les  autres  Capitales  des  douze  Caflilifs  dont  nous  avons 
fait  mention.  Le  Nil  après  avoir  lavé  le  Caire,  fc  divife  en 
deux  bras  qui  environnent  le  pays  nommé  Delta,  &  ces  deux 
bras  en  produifent  encore  d'autres,  oui  ont  prcfque  tous  des 
noms  particuliers.  11  traverfe  toute  1  Egypte  du  midi  au  Sep- 
tentrion ,  formant  plufieurs  Islcs,  &  arrofant  les  villes  les  plus 
eonfîdérabl es  jufqu'au Caire,  comme  Girgio,  Saïd,  Manfclout. 
Benefuef ,  Fiun,  &c.  Au  refte,  toute  l'Egypte  eft  entourée  de 
défera  &  de  fablon,  fi  ce  n'eft  du  coté  de  la  mer.  A  l'Orient 
au-delà  du  Nil  vers  la  mer  Rouge,  elle  a  le  célèbre  pays  de 
la  Thébaïde  avec  fesdéferts,  où  vivoient  autrefois  tant  d  Ana- 
chorètes, après  que  Saint  Paul  &  Saint  Antoine  leur  y  eurent 
fervi  de  modèles.  Il  y  a  encore  le  défert  de  Barca  vers  la  Bar- 
barie, où  étoit  le  Temple  de  Jupiter  Amman ,  qu'Alexandre 
le  Grtmd  vifita.  Au-delà  de  la  mer  Rouge,  commence  le  grand 
défert ,  qui  s'étend  jufqu'à  ta  Palcftinc  ;  &  c'eft  le  même  où 
les  enfans  d'ifraél  réitèrent  40.  années.  Du  Caire  à  Delbe  il  y 
a  des  défera  de  fable  qui  ont  environ  vingt  journées  de  chemin, 
&  pour  y  palTer ,  quelques  voyageurs  fe  font  fait  enfermer 
dans  des  cailTcs  portées  fur  des  chameaux,  pour  ne  rcfpirer  l'air 
que  par  de  petits  trous.  Cette  précaution  n'eft  pas  inutile 
pour  éviter  le  danger  qu'il  y  a  dans  ces  plaines  mouvantes , 
que  le  vent  agite  continuellement ,  où  l'on  ne  voit  ni  fentier, 
ni  chemin ,  &  où  il  eft  très  fouvent  néceffaire  de  fe  fervir 
de  la  boulTolc  comme  fur  mer.  A  l'Occient  de  la  rivière 
du  Nil  ,  on  trouve  le  lac  Mœris  auquel  on  donne  environ 
150.  lieues  de  tour.  11  y  en  a  quelques  autres  moins  confi- 
dérables. 

PTRAM1DES  ET    MO  M  M I  ES. 

Environ  à  quatre  lieues  du  Caire ,  &  à  une  &  demie  du  Nil, 
on  voit  encore  aujourd'hui  trois  pyramides,  bâties  par  les  an- 
ciens Rois  d'Egytc.  La  grandeur  de  ces  édifices  les  a  fait  met- 
tre au  nombre  des  fept  merveilles  du  monde.  Hérodote  ,  & 
d'autres  Auteurs  ont  dit  que  trois  cens  foixante  mille  hommes 


y  travaillèrent  vingt  années ,  par  ordre  de  Chemmis  Roi  d'E- 
gypte ,  que  chaque  face  de  fon  quarré  par  le  bas  eft  de  plus 
de  deux  cens  toifes,  &  que  fa  hauteur  eft  de  plus  de  huit  cens 
pieds.  Ils  parlent  même  de  la  féconde,  qu'on  attribué  au  Roi 
Cheops  ;  &  de  la  troifième  ,  qui  eft  l'ouvrage  de  Mycerine ,  ou 
d'une  Courtifanne  nommée  Rhodopc.  D'autres  difent  que  la 
plus  grande  partie  de  ces  pyramides  a  86.  toifes  &  environ  4. 
pieds  de  hauteur;  que  chaque  côté  de  fa  bafe  a  n).  toifes,  & 
!  chaque  côté  du  picdcftal  a  270.  toifes,  &  cinq  pieds  de  lon- 
ur.  Cependant  Poulet,  Voyageur  moderne,  femble  avoir  con- 
ré  les  chofes  avec  moins  de  prévention,  llfoùtient  qu'il  n'y 
a  point  de  Prince  dans  l'Europe,  infatué  des  mêmes  penfées 
que  l'étoient  les  Egyptiens,  qui  ne  pût  plus  facilement  rendre 
fon  nom  vénérable  a  la  poftérité  ,  par  de  femblables  édifices. 
Il  dit  la  même  chofe  des  mommies  qu'on  trouve  dans  le  défert , 
&  qui  ne  font  proprement  que  des  corps  pétrifiés,  ajoûtant  qu'il 
eft,  fur  qu'il  n'y  a  point  de  fi  petit  Pharmacien  en  France,  qui  ne 
fut  capable  d'eventrer  un  mort,  de  l'cmplâtrer  de  gommes  &  de 
parfums,  &  de  le  couvrir  d'une  telle  quantité  de  bandages,  que 
l'air  n'y  pouvant  entrer,  l'accès  n'en  fût  encore  interdit  à  la  cor- 
ruption. Diodore  de  Sicile  dit  que  c'eft  d'Egypte  qu'eft  venue  la 
fable  de  Caron,  de  fa  barque,  &  de  ces  pièces  de  monnoye  qu'il 
faloit  mettre  dans  la  bouchc(  des  morts,  pour  payer  le  partage  de 
ce  monde  en  l'autre.  Caron  étoit  le  nom  du  Batelier,  &  Bark  le 
nom  du  bateau,  dans  lequel  on  paflbit  de  Memphis ,  pour  aller 
dans  le  défert  où  l'on  enterroit  les  morts,  pour  obéir  h  une  or- 
donnance qui  defendoit  d'enterrer  les  morts  dans  les  villes.  Pla- 
ton commandoit  la  même  chofe  dans  le  douzième  livre  de  fes 
loix  *,  &  dans  les  douze  tables  des  Romains  on  faifoit  obferver 
la  même  chofe.  Inurbe  nefepetito,  neve  urite.  Outre  ces  ou- 
vrage on  voit  encore  aujourd'hui  en  Egypte,  des  obclifques  & 
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des  labyrinthes.  Les  Rois  de  ce  pays  fe  plaiCoient  à  iam 
lifer  ainfi  leur  mémoire ,  &  a  ocuper  leurs  peupla 
Anciens  nous  parlent  de  la  ftatué  de  Memnon  &  du  Phare  r>L'' 
d'Alexandrie,  que  l'on  a  rangé  au  nombre  des  fept  maJ\Z% 
en  Egypte.  v  ™m 

COUTUMES,  SCIENCES,   ET  ANXEES 
des  Egjf  tiens. 

Lee  Egyptiens  n'ont  pas  été  grands  hommes  de  guerre.  Us 
font  aujourd'hui  les  meilleurs  nageurs  du  monde,  adroits ,'  plaj. 
fans  &  ingénieux ,  mais  parelfeux.  Leur  attachement'  pour 
leur faulfe  Religion  a  été  extrêmement  fuperftitieux.  {-■ 
tiens  s'éftiment  le  premiers  &  les  plus  anciens  de  tous  les  peu!! 
pies.  Ils  fe  piquoient  aufti  d'avoir  été  les  inventeurs  de  plafieari 
fortes  d'arts,  &  avoient  deux  fortes  de  lettres ,  les  vulgaires  & 
les  facrées ,  qui  étoient  des  fculpturcs  d'animaux,  &  de  figures 
étranges ,  que  les  Auteurs  Grecs  ont  nommées  Hitrcçlypbti.  Les 
feiences  ont  fleuri  parmi  eux;  &  quand  nous  n'en  aurions  point 
d'autre  témoignage  que  celui  de  Diodore  de  Sicile,  il  feroit  fiif. 
fifant  pour  nous  perfuader  cette  vérité.  C'eft  de  lui  que  nous 
aprenons  qu'Homère,  Lycurgue ,  Solon ,  Platon  ,  Pythagore , 
Démocrite ,  Oenopide ,  Eudoxe,  &  divers  autres  grands  hom- 
mes quittèrent  leur  pays  pour  voir  les  étrangers,  &  particulière, 
ment  l'Egypte,  où  l'on  montroit  long-tems  après .  le  logis  dan 
lequel  Platon  &  Eudoxe  demeurèrent  treize  années  enfembit,  i 
ce  que  nous  allure  Strabon.  Us  entreprirent  ce  voyage ,  pour 
prohter  de  la  converfation  des  Prêtres  de  cette  contrée ,  qui 

ÎiolTcdoicnt  feuls  les  feiences  contemplatives.  Ces  Prêtres  en. 
eignoient ,  outre  tes  lettres  facrées,  l'Arithmétique  &  la  Goome. 
trie  ,  à  laquelle  ils  s'attachoient  particulièrement.  La  Mufiqoe, 
l'Aftronomie,  &  l'Aftrologie  y  étoient  en  très- grande  conGder». 
tion  ;  &  la  Médecine  étoit  cultivée  avec  beaucoup  de  fucces. 
Les  habits  des  Egyptiens  étoient  fort  propres  ;  mais  fans  fafte. 
La  polygamie  étoit  permife  parmi  eux  ,  à  ils  époulbient  leurs 
foeursfans  que  les  fils  naturels  fufl'cnt  moins  efti mes  que  les  lé- 
gitimes. Ce  furent  les  Rois  qui  permirenr*aux  frères  d'éponfer 
leurs  freurs,  afin  que  les  filles  ne  fufTent  pas  entièrement  privées 
du  gouvernement.  Us  avoient  un  grand  refpeâ  pour  les  vieillards, 
&  un  foin  particulier  d'embaumer  les  morts.  Le  jour  comme», 
coit  chés  eux  à  minuit  ;  &  parmi  les  anciens  Egyptiens,  les  an- 
nées  n'étoient  que  lunaires,  puis  de  deux  mois,  enfuite  deotra- 
tre.  C'eft  peut  être  par  ces  années  que  comptaient  ceux  qui  (où- 
tenoient  que  la  Monarchie  des  Egyptiens  avoit  duré  treize  mille 
innées.  Depuis,  cette  même  année ,  qu'on  nomme  auflî  chai, 
daïque  &  de  Nabonaflar  &  qui  eft  fi  célèbre  parmi  les  Aftrolo- 
gues  &  les  Chronologies ,  fut  extrêmement  vague.  Elle  croit 
telle,  qu'on  ne  peut  Papetier  proprement  ni  folaire  ni  lunaire. 
Car  étant  compofée  de  )6c.  jours  diftribués  en  douze  mois  ds 
so.  jours  chacun,  auxquels  on  ajoùtoit  les  cinq  jours,  en  apro. 
chant  du  cours  du  foleil  elle  s'en  éloignoit ,  en  ce  que  les  douze 
mois  ne  correfpondoient  point  aux  quatre  faifons  de  l'année. 
Cependant  cinq  ans  après  que  l'Egypte  fut  venue  en  h ipuillance 
des  Romains,  Van  729.  de  Rome,  &  aç.  ans  avant  lxre  chré- 
tienne, on  fixi  cette  année  au  29.  du  mois  d'Août,  fans  que  de, 
puis  elle  fut  iujette  à  ce  changement ,  qui  la  faifoit  couru  par 
toutes  les  faifons  de  l'année.  Cela  fe  fit  en  ajoûtant  de  quatre  en 
quatre  ans  un  jour  intercalaire,  non  dans  le  cours  de  1  année, 
comme  nous  faifons  nôtre  birfèxtil  au  mois  de  Février  ;  mais  a 
la  fin,  comptant  fix  Epagmunei ,  pour  cinq  qui  fe  trouvoicat 
dans  toutes  les  autres  années  fimples. 

LEUR  GOUVERNEMENT. 

Le  Royaume  d'Egypte  a  eu  divers  Rois,  depuis  le  déluge,  4 
a  été  fondé  par  Mifraïm  fils  de  Cham.  Il  a  ete  long-tems  ■» 
verné  parles  Pharaons,  dont  on  prétend  qu'Amenophis  ou Me- 
nés fut  le  prémier.C'cft  lui.qui  par  une  invention  admirable  arrê- 
ta le  Nil  à  la  ville  de  Memphis,  par  une  chauffée  de  cent  fbdes 
de  large,  qui  retint  le  fleuve ,  &le  fit  paffer  entre  les  monta- 
gnes ,  entre  lefquelles  il  coule  à  prefent.  Les  fuccefleurs  de  ce 
Prince  maintinrent  durant  plufieurs  fiècles  leurs  Etats ,  partages 
en  diverfes  Dynafties.  Depuis,  l'un  d'eux  réunit  la  fouvercinete, 
&  eut  des  fuccctTeurs ,  qui  régnèrent  jufqu'au  tems  que  tam. 
byfes  Roi  de  Perfc  ,  fournit  PEgyptc,  &  fcla  rendit  tributaire. 
L'Egypte  devint  enfoite  une  des  conquêtes  d'Alexandre  le  buwi , 
mais  ce  Prince  ne  vécut  pas  long  tems,  &  fon  Empire  ajarit 
été  partagé  l'an  524.  avant  Jéfm-Chrijt ,  l'Egypte  fut  la  portion 
de  Ptolomée  Lagtu.  Ses  fucceireurs  qui  portèrent  le  même  nom 
s'y  maintinrent,  jufqu'à  ce  que  les  Romains  la  "ouvrent  « 
Province,  après  la  défaite  d'Antoine,  &  la  mort  de  Ueopaue. 
L'Egypte  demeura  aux  Empereurs  Romains,  jufqu  au  règne  a  u- 
marïccond  Calife  des  fuccelTeurs  de  Mahomet ,  qui  la  conquis 
par  Amar,  l'un  de  fes  Généraux.  Lorfque  la  puiflance j*»"* 
cclfeurs  vint  à  décliner,  Saladin  établit  l'Empire  des  Mammelu 
en  Egypte,  &  fes  defeendans  s'acordèrent  de  telle  lo«c,  qw  .1°™ 
le  règne  de  Cenacv  ou  Algaory.  leur  domination  s««™f,w 
long  de  la  mer  Méditerrannée  l'efoacc  de  trois  cens  "eucs;  °c: 
puis  le  cap  d'Arraz  Auxen,  que  Ptolomée  nomme  le  promonw 1»* 
de  la  Morée,  jufqu'au  golfe  de  PArraze,  qui  femble  être  un ue  • 
ne  Serrcpolis.  Selim,Empereur  des  Turcs  conquit  dans ;  ic  a  ■ 
fièclc  l'Etat  des  Mammefus.  Il  tua  le  26.  Août  de  »  »n 
Campfon  Soudan  d'Egypte;  ATomumbcy  quon  avoit  m> \m 
fa  place ,  ayant  eu  la  même  deftinee  l'année  fuivante ,  itgj  P 
fut  entièrement  foumife  aux  Ottomans,  qui i  la  gouvernèrent  a> 
puis  par  leurs  Bâchas.  Us  y  Ml  une  allés  bonne  rmUce,  «oj 
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ce  Gouvernement  eft  le  plu  honorable  de  ctax  de  Ta  Porte ,  & 
fournit  tous  Us  ans  plus  de  cent  cinquante  mille  piaftres  au 


Grand  Seigneur.   De  forte  que  les"  Égyptiens ,  qui  ont  eu  "pré- 
Rois  particuliers  ,  ont  été  depuis  tournis  aux  Per- 


mièrement  des 

tes ,  aux  Grecs ,  aux  Romains 
enfin  aux  Turcs 


aux  Califes,  aux  Mammelus  & 


RELIGION  DES  EGTPTIENS. 

Les  Egyptiens  ont  etc  très-Cuperfliticux.  Leurs  Divinités  prin- 
cipales ont  été  A  n  u  bis ,  Apis  ,  lfis  &  Ofiris  ,  dont  nous  par- 
Ions  en  leur  place.  Ils  croyoient  au(D  que  l'efprit ,  l'eao ,  la 
terre ,  l'air  &  le  feu  étoient  des  Divinités  dignes  des  adora- 
tions  les  plus  foâmifes.  Le  Démon  fe  jouoit  fi  facilement  de 
la  fimplicité  de  ces  peuples  trop  crédules  ,  que  plufieurs  d'en- 
t*reux  adoraient  les  crocodiles  ,  les  rats ,  &  certains  autres  in- 
fectes ,  &  que  les  autres  rendoient  ces  mêmes  refpeéts  aux  plan- 
tes ,  a  des  raves ,  à  des  porreaux ,  &  à  des  oignons.  C'eft  au 
fujet  de  cette  fuperfhtion  que  Juvenal  s'écrie. 

O  !  fanttu  gtmter ,  quikm  bac  nafeunsur  in  btrtk 
Nicmina  I 

Pieures  nations  ,  qui  voient  naître  ces  Divinités  dans  leur* 
jardins  ! 

Les  Egyptiens  reçurent  la  connoitTance  de  la  foi  du  tenu  mê- 
me des  Apôtres ,  &  Saint  Marc  fut  premier  Evéque  d'Alexan- 
drie. Depuis  ils  furent  affés  inconftatu  dans  la  créance  ortho- 
doxe, s'étant  fou  vent  lahTés  féduire  aux  hérétiques,  &  fur-tout 
aux  Ariens.  Leurs  défera  furent  habités  par  tant  de  Saints  fo- 
litaires ,  depuis  S.  Paul  &  S.  Antoine ,  qu'il  eft  iropoffible  d'en 
exprimer  le  nombre.  Mais  depuis  que  ce  pays  a  été  fournis  aux 
fucceffeuri  de  Mahomet ,  fes  peuples  ont  cte  infectés  de  la  do- 
ctrine de  ce  faux  Prophète ,  qui  s'y  partagent  aujourd'hui  en 
plufieurs  feftes.  On  y  trouve  auffi  des  Chrétiens  Latins ,  & 
des  fchifmatiqttes.  Ces  derniers  font  les  Cophtes  ,  qui  ont  un 
langage  tout  particulier  ;  &  une  manière  d'écrire  beaucoup  dif- 
férente de  celle  des  anciens  Grecs.  On  trouve  encore  des  Juifs 
en  Egypte. 

SUITE  CHRONOLOGIQUE  DES  ROIS 
d'Egypte  jujqu'à  Cambyfet. 


nous  allons  leur  en  fubftituer  une  plus  exacte  ,  dreffée  fur  le 
même  calcul  parle  P.  Riccioli,  que  nous  avons  même  corri- 
gée ,  à  l'égard  des  noms  propres.  Quant  aux  Dynafties  ,  nous 
en  avons  traite  plus  au  long  dans  leur  article,  &  nous  nous  con- 
tenterons de  marquer  ici  leur  durée.  Enfin  pour  fuivre  le  plan 
que  nous  nous  tommes  prôpofés  dans  la  correction  de  ce  diction- 
naire ,  nous  ajouterons  une  autre  fuite  chronologique  des  Rois 
d'Egypte,  fuivant  la  fuputation  d'Uflerius,  qui  paraîtra,  fans 
doute  la  plus  jufte ,  à  ceux  qui  prendront  la  peine  de  confut- 
ter  les  Auteurs  originaux  fur  lefquels  il  s'apuye  ;  comme  Me  ne- 
thon  cité  par  Jofêphe ,  Conftantin  Manaflcs ,  &c. 

Ans  emmt  J.  C.      DTNASTIES  D'EGTPTB.  Durée. 

aoo7      "XVI.  des  Thébécn».  , .        .  too 


!Ki* 

xvit.  Ha  pgftentT  

loi 

VU* 

XV1U.  des  JJilpolicains. 

us 

l\(,6 

XIX. 

1.72 

XX. 

177 

99Î 

UL 

110 

86> 

xxn. 

♦9 

816 

XXUI. 

44 

V\ 

XXÏV. 

44 

XXV. 

44 

XXVI. 

»Î9 

Total  1481. 


SUITE  DES  ROIS  VEGTPTE  ftlm  Eufbe. 
Ans  avant  J.  C. 


Durée 


Tbébttns. 

IQO 

Pn/hurs. 

i*! 

nu 

Diijpaistams. 

H» 

»7'4 

Am.dîs. 

24 

1690 

Chcbron. 

M 

1677 

Amcnophis  I. 

AI 

16  î  S 

Mcphrès. 

12 

16+4 

Nephr:imur.ciïs. 

26 

1618 

Thmolis. 

1609 

Amcnophis. 

 —il 

lS9i 

Otus. 

<2 

M4° 

Accnchrèt. 

12 

Aojnv. 

Lenchrés. 

 ïf 

150} 

Acenthcrès. 

8 

'49  S 

Acencherès. 

148° 

Danaus. 

« 

hgyptus. 

68 

1407 

Araenophlt. 

40 

1567 

Zethus. 

EGY 
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Ilia  Rampfcj. 


1200 


Jimenophfs. 

Ammencphté. 
lhuoris. 


667 

Durit. 
66 


40 

96 


9î5_ 
9K9" 

9*3" 


b'inedes, 
i'iuiénncs. 


Ncperit.er'js. 


44 


S)  2  4       ^rnfn.-.ph';.  - 


SiS_ 


OijchuriiT 


4 

3 


909 
900 

&n 

M44^ 

gai 

8T5- 


inrsces, 


Flulénnes, 
Scfonchti.  ~ 


Oforchon. 


Tache  lotlsT 
Petubatèî. 


791 

2i6_ 
704 

pu 

67a 

Ci< 
609 
«97 
S67 


UlorChonT 
l'iummus. 


BocchjriïT 


Sabr 


9 
lo 

^44 


acon. 


Sevecus. 


Tan  rus  ll'hir.ps. 
Merrhés  AJhups. 

a  ni  tes. 


Netbepibs. 

Pfimmcrichuj. 


ai 

7 


Nechao. 
Pfammut. 
Waphres. 
AtumaJîj. 


PERSES. 


6 
1* 

4* 


19* 


Aleuiidre  le  GnmJ. 

.* 

î»4 

Les  Ptoiomecs. 

J80 

1 6g  j  ■  acs- 


Les  Romains  régnèrent  enfuite  fur  l'Egypte. 

TABLE  CHRONOLOGIQUE  DES  ROIS  D'EGTPTB , 
j  fttmUffèritu. 

Ïa  domination  des  Egyptiens  dura \66\,  ans  fuivant  le  témoi- 
gnage de  Conftantin,  dans  fes  annales,  &  nous  trûcvniT;  cet  in. 
tervatie  depuis  cette  année  ,  où  cen  Empire  fui  funde  pu  Mif- 
raim  flls  de  Cham  ,  jufqu'au  tems  où  U  flic  flibjugué  par  Camby- 
fes  Koi  de  Ferle. 


Ans  du  Ans  avant 

mande.     .  J-  C.  • 


Durit. 

Mlfraîm  mtervaBt.  104- 


II.  DTNASTIE  DES  PASTEURS  ARABES. 

Les  PASTEURS  ARABES  NtabHjftnt  à  Tatrk,  ferment  la  II. 
DynaJHt  det  Tanitet ,       regntni  fur  la  baj/e  Egjfte. 


7.  tttett. 


1930 

ae-84 

Salaria. 

»9 

«919 

ao6{ 

Bacon. 

1981 

■oat 

Apachnas. 

n 

aoao 

«984 

Apophis. 

61 

aogt 

i98î 

Janias. 

!* 

21(1 

i87ï 

Affis. 

4» 

I. 

a.  mok. 


V.  DTNASTIE  DES  DI0SP0L1TES. 


TETHMOSIS 
ta  haute  Egypte  , 
ta  iajfe  Egypte. 

*«79  «8»t 


,  JUs  d'Atifpbragmutbtfii ,  Reide  la  Tb4bcûde% 
qui  avtit  cbajfé  la  Paftturt  Arabes ,  rigne  fur 


aaoç 
a>i8 
aa}9 

aaât 
a*7| 
2i99 
ao?9 

2J4° 

»Ï7« 


«799 
1786 
176$ 

«74Ï 
»7I» 
170Ç 
169e 
1664 
1618 


15SS  1616 


*Î97 
3410 
243a 
3416 
2427 
*494 


1607 

IW4 

i?82 
»S78 

*Î77 
if  10 


ftlft  1401 
Terne  UL 


Tethmoftt  «n  Amafis.  se 
Chebron.  1; 
Amcnophis.  a» 
Amefu,  fmur  d'Ame. 

mpbk.  il 
Meprès.  11 
Mephramuthoûs.  se 
Thmofis.  9 
Amcnophis.  }o 
Orus.  \6. 
Acenchrès  ,fiBe  d'O- 

rùs.  1  j 

Bathofis  frère  d'A* 

cenchrès.  9 
Acencherès  I.  13 
Acencherès  IL  4 
.  Armais.    .■>  ■  4 

Rameûè».  :  I 

Ramefsés  Miamûm.  66 
Amcnophis  IL  ou 

Brins.  '  J>     :  6.  mek. 

,  Sflthofis  &  Armais  cn- 
femble.  9 
t ppp  a 


4.  >;!:->>. 

7.  mail. 

7.  nette. 
9.  mois, 
to.mek. 
8-  mets. 
so.nwsr. 

h 


1. 


\ .  m?w- 

:  -4.  mok. 
9. 


VI. 


EGY 

Ans  avant  Durée. 

J.C. 

VI.  DTNASTIE  DES  DIOSPO  LITES. 

SETHOSIS,  ou  AGTPIVS,  cbaffefon  frire  ARMIS  ou  DA- 
y  US,  qui  l'emplira  dArgos  dans  la  Gréct. 

a,»  M8»  SethofisfeuL  ff 

3,gi  141a  Rhampses.  6fi 

»647  »Î57  Ammenephete*.  ao 

.    3667  i?17  RamcfTcs.  60 

1717  i»77  Amménémes.  aa 

27)4  ia68  Tbuoris.  7 

VIL  DTNASTIE  DES  DIOSPOLITES. 


a7H 
a754 


1269 


Nechefos. 
Pfammutit. 


1«9 
I 


Certos. 
Rhampfij. 


a8io  1184 


Ochyras. 

A  me  dès. 

Tbuoris. 

Athotis. 

Cencénès. 

Uennéphès. 


Prife  deTrok. 


DTNASTIE  DES  TASITES  eu  PRINCES  DE  TANIS. 
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3991 
399e 
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994 
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Smerdès. 

Pfufcnnès  I.  Pha- 
raon beaupère  de 
Salomon. 
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Amcnophis  IIL 

Ofochoris. 

Spinaces. 

Pfufennés  IL 


*7 


0 
4 
9 

6 

9 

7 


DTNASTIE  DES  PRINCES 
qui  cbaffent  les 

Sefonchis  00 


I026 


978 
95* 


Scfac 
Oforchon  L 
Tachelof». 
Incmnu. 


DES  BUBASTES, 

ter. 

1 


Inconnu* 
Inconnu, 


\ 
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DTNASTIE  DES  TANITES  gU/  SE  RETABLISSENT. 


?i94 
îao4 


858 
818 
810 
800 


Perubatès. 
Oforchon  II. 
Pfammus. 
Zct. 


1 

10 
a9 


DTNASTIE  DES  SAITES. 

1.3,1      771      Bocchoris.  44 

DTNASTIE  DES  ETHIOPIENS, 

par  Sabacen ,  qui  /empare  de  la  baffe 
après  avoir  fait  brûler  Bocchoris  vifT 


1»77 
î*85 
î»99 
îî«7 
îî»9 


7*7 
7'9 
7*5 
687 
685 


Sabacon. 


8 
14 

% 


t  fur  le  trône. 


-  dt 

dùUit  perfatnes 

DTNASTIE  DES  SAITES,  qui 

j?H  «T©  Pfammitichus. 

U88  61*  Necos. 

)4°4  600  Piammis. 

)4io  594  A  pries. 

Î415  569  Amafts. 

Î479  5»5 

DTN  ASTIE  D  ES  PERSES. 

Cambyfet  Roi  des  Pertes  ,  fils  du  grand  Cyrtm ,  fe  rend  Maître 
d*  cet  Empire ,  &  y  règne  j.  ans. 

Î479  <a<  Cambyfes.  ; 
)4«a       <aa       Les  Mages.  t 


54 
16 
6 
a5 


1481  l»i 


Î5i9 
Î5U 


485 
471 


Darius  fils  ifHy- 

fiafies. 
Xercés. 

Anaxercés  Longue. 


1« 
ia 


EGY 


Ans  du 

1579 

158» 
Î58i 


J.C. 
4>5 


4»J 


Darius  Net  but. 


19 


La  11.  année  du  règne  de  ce  Prince ,  les  Egyptiens fectutrtm  le 
joug  des  Perfes ,  Çtf  établirent  leur  domination  a  Sou  fous 

Amyrtbtt  qui  régna  6.  ont. 


Après  lui 


î6oo 

Sous 
Egypte. 


1«t 


autre  Dynaftie 
Nepberites  L 
Acborit. 
Pfammuthk  on 

Pfammetichus. 
Nepberites  II. 
Artaxerces  Mnemon. 


à 

18.  m. 
«I 

1 

4-  moi, 


Soui  fon  règne  une  Dynaftie  de  Princes  Egyptient  s'établit  m 
,ypte.   Elle  fut  apeOée  des  Stbennites ,  parce  qu'elle  régna  à  St. 


1«4Î 

\666 
1668 


î«74 


Neffanebt  L 
Tacbos  l'aflaflïne. 
NtHantbt  II.  chaflê 

par  Ochus. 
Artaxercès  Ocbut. 
Arfes. 

Darius  Codomam*. 


l«i 
118 
Î1« 

Alexandre  le  Grand 


il.  1 
% 

il 
a? 

J 


11° 

Après  la  mort  d'Aléxandre 
fur  I 


1681 
17" 

1758 

1781 
!8oo 

I8a4 

1859 

1857 

Î90Î 

Î9M 

Î9»î 
19*4 

1919 
1951 

1957 


m 

a81 


aai 


Ptolomée  L 
Ptolomée  Phi/a. 


180 
»4t 
117 


81 
80 

<5 
5* 


17- 
»«.< 

17 
84 


■  : 


phones. 
Pcolomée  Phi. 

lometor. 
Ptolomée  Phyfcon, 

ou  Eoergetes  II.  89 
Ptolomée  Lathurn 

chafle. 
Pcolomée  Alexan- 

dre  fon  frère.  10 
Ptolomée  Latburut 

rétabli.  g 
Cléopatre  L  feule. 
Ptolomée  Alrxandrt 

II.  charte.  l{ 
Ptolomée  Auletét. 
Ptolomée  Diony- 

fius  &  Cltpatre.  4 
Cléopatre  IL  feule. 


17.  moins  quelques 


Après  la  mort  de  Cléopatre,  les  Romains  s'emparèrent  de  cette 
Province,  qu'ils  réduilirent  en  Gouvernement.  Lorique  leur 
Empire  fut  détruit ,  l'Egypte  pafla  fous  la  domination  des  Cali* 
phes,  &  enfuite  fous  celle  des  Turcs  qui  la  polTèdcnt  aujoof. 
d'hui.    Confulte*  cet  article  avant  les  tables. 

(f  *  Les  Egyptiens  fe  yantoient  d'une  prodigieufe  antiquité, 
&  partageoient  la  durée  de  leur  Empire  en  trois  tenu.  Le  pre- 
mier étoit  celui  des  Dieux ,  dont  ils  comptaient  cent  treize  gé- 
nérations en  ;  0.  Dynafties,  qui  compofoiént  ;6<a«.  ans.  Le  'c 
cond,  des  demi-Dieux,  ou  des  Héros  apellés  aufli  Aurites  ou 
Meftréens ,  de  huit  générations  de  ail.  ans.  L*  troifcêïne  de» 
Rois ,  dont  Manethon  nous  a  laiffc  10.  Dynafties.  Si  on  les  lu- 
pofe  fucceflives  ,  elles  compofent  m  s.  ans.  Outre  cela  Ira- 
tofthene  nous  a  laifTé  une  fuite  de  ?g.  Rois  de  Thèbes,  U pli- 
part  ditférens  de  ceux  qui  font  dans  les  Dynafties  de  Mane- 
thon. Hérodote,  Joféphe ,  &  Diodorc  de  Sicile  ont  parle  rte 
quelques  Rois  d'Egypte  ;  mais  il  ne  s'accordent  point  cntr'eiw, 
ni  avec  les  autres  Auteurs.  Pour  concilier  ces  différences,  u 
faut  fupofer  ,  comme  il  eft  certain ,  que  l'Egypte  étoit  divi.ee 
en  pluueurs  Royaumes,  &  particulièrement  en  trois  principale» 
parties,  laThcbaïde, la  haute  Egypte,  &  la  balle  Egypte.  Tout 
ce  qui  eft  dit  du  règne  des  Dieux  en  Egypte  eft  fabuleux ,  «  te- 
lon  tous  les  HiftoricnslYIenès  eft  le  premier  Roi  de  toute  l'Egypte; 
il  faut  qu'il  ait  commencé  i  régner  vers  l'an  as  10.  avant  ,M<*- 
Chrifi.  L'Egypte  fut  enfuite  partagée  entre  les  Rois  des  The- 
bains,  les  Rois  desThanites,  les  Rois  des  Memphites,  &  le* 
Rois  de  la  balTe  Egypte ,  énonces  dans  les  Dynafties  de  Mane- 
thon ;  la  Reine  Nytocris  réunit  ces  différons  Royaumes.  (Quel- 
que-tenu après  les  Rois  Arabes  ou  Phéniciens ,  apellés  Palteiirj, 
s'étant  emparés  vers  l'an  1509.  avant  J.  C.  deMemphis&o  ine 
partie  de  la  baffe  Egypte,  y  établirent  leur  domination,  pendant 
que  le  Royaume  de  Thèbes  fubfiftoit  encore,  &  qu'il  setoittor  - 
raé  un  troifième  Royaume  dans  la  petite  Diofpole.  L'Egypte  rut 
enfuite  réduite  fous  un  feul  Roi  du  tems  de  Thetmofis  ljjJ?-'"~ 
mnat  Jéjiu  .  Cbrjft.   Ce  Royaume  continua  jufqu'à  Seth«£°» 


1 


Digitize<l.k 


EHE 

Sefoftri» ,  ce  nmetrx  Conquérant ,  que  l'on  croit  être  le  Ssfàc 
de  l'Ecriture  Sainte  .  q;:i  vint  piller  Jérufalem  la  s.  année  du 
règne  de  Roboam.  Apres  lui  l'Egypte  fut  encore  partagée  veti 
l'an  9<o.  avant  Jefm.Cbritl  en  trou  Royaume» ,  de  Memphis  , 
rie  Uiofpole  ,  &  de  Tank.  Il  fe  forma  aufli  un  Royaume  a 
Bubalbs.  Anylis  l'aveugle  fut  le  dernier  des  Rois  Egyptien». 
Vers  an  7?o.  avant  Jefnt-Cbrifl.  Sabacon  Ethiopien  le  dé- 
pouilla  du  Royaume ,  &  fe  défit  de  Bochoris,  qui  avoit  aufli 
établi  un  Royaume  dans  une  partie  de  l'Egypte.  Après  quelques 
Rois,  Ffammiticus  fut  feul  Roi  d'Egypte  vers  Tan  660.  avant  Jé. 
/t^CMJi,  il  régna  44.  ans  &  eut  pour  fuccefleur  Nechaon,  Pfam- 
mis,  Vafres  &  Amafis.  L'an  taf.  avant  Jîfm-Chrijl ,  Cambyfes 
s'empara  de  l'Egypte  fur  Pfàramis ,  fils  d'Amalis.  Depuis  ce 
tems-là  les  Perfes  furent  iMaitres  de  l'Egypte  ;  cependant  il  y  eut 
encore  quelaues  Rois  Egyptiens  qui  régnèrent  dans  une  partie  de 
l'Egypte,  juiqu'à  Neétanebus  dernier  de  leurs  Rois,  qui  fut  dé- 
pouillé la  18.  année  de  fon  régne  par  Artaxercès  Ochus  l'an  )44- 
avant  J.  C.  &  l'Egypte  demeura  entièrement  foumife  aux  P« fes. 

*  Du  Pin,  bibl.  unh.  des  HiJL  prof. 

AUTEURS  SJJl  PARLENT  DE  V  EGTPTE- 

Ptolomée,  Straboru,  Pline,  Pomponius,  Mêla,  Solin,  Ortelius, 
Mercator,  Cluvier,  Herthius,  Merula,  Magin,  Serupili,  Golnitz, 
Sanfon,  Baudrand,  Duval,  &c.  On  y  doit  joindre  les  Hiftoriens, 
éVceux  qui  ont  fait  quelque  defcription  particulière  de  l'Egypte, 
comme  Hérodote,  Diodore  de  Sicile,  Ammien  Marcellin  ,  Po- 
lybe,  Juftin,  Diogène  Laërce,  Manethon  ,  Se  Berofe  ,  tels  que 
nous  les  avons  ;  Joféphc,  Appien  Alexandrin,  Procope  ,  Jaques 
de  Vitri,  de  Nangis,  Leunclavius,  TornieL,  Salian,  l'Hiftoire  des 
Califes,  Geofroi,  Paul,  Jove,  MafFée,  Capcl,  Marmol,  Morthadi, 
traduit  nar  Vathier,  Haiton,  Daviti.  &c.  Entre  les  Philologues, 
Philonjuif,  Ciceron,  Ariflote,  Jamblique,  Lucien,  Clément  Ale- 
xandrin, Eufèbe,  Piutarque,  Macrobc,  Suidas,  Klien,  Ccelius  Rho- 
diginus,  Pierius.  &c.  Des  Voyageurs  Se  Chronologilies ,  Jean 
Lcon,  Jartic,  Belon,  Vincent,  le  Blanc,  Pietro  dclla  Val  le,  Man- 
tagaaze,  Paterne,  Radzivil,  Villamont,  Pigafète,  Guyon,  Theve- 
not ,  Montconis,  Poulet,  Vansbec,  Cenforin,  le  P.  Pctau, 
Scaliger,  Calvifius,  Riccioli,  &c.  *  Marsham  ;  dans  fon  livre 
intitulé ,  Çbronicut  canon  jEejptiacw,  imprimé  à  Londres  en 
1673. 

EGYPTEN ,  petite  vilte  du  Duché  de  Curlande.  Elle 
eft  dans  la  Semigalle,  à  fept  lieues  de  la  ville  de  Braslaw. 

*  Baudrand. 

EGYPTIENS,  Eg^ptiani,  efpècc  de  vagabonds*  d'impo- 
llçurs ,  qui  parurent  pour  la  première  fois  en  Allemagne  en 
1417.  comme  le  reporte  Munfter  dans  fa  géographie.  Ils  font 
noirs ,  halés  du  folcil,  fales  dans  leurs  hahits,  Se  malpropres  dans 
leur  manger,  fort  adonnes  au  larcin,  fur  tout  les  femmes,  oui 
gagnent  la  vie  pour  leurs  maris.  Il  fe  choififTent  entr'eux  des 
Chefs,  &  d'autres  Officiers  fubalterncs,  qui  font  diftingués  par 
la  propreté  &  la  magnificence  des  habits  ;  ils  ont  aufli  des 
chiens  de  chafTe  ,  les  principaux  voyagent  à  cheval ,  &  le  re- 
lie i  pied.  Ils  portent  par  tout  avec  eux  des  lettres  du  Roi  Si- 

};ifmond  &  d'autres  Princes  d'Allemagne,  afin  qu'on  leur  lai(Te 
c  pafTage  libre.  Si  on  les  en  croit,  c'eft  par  pénitence,  qu'ils  ro- 
dent ainlî  par  le  monde,  &  ils  aflurent  qu'ils  fortent  originai- 
rement de  la  baffe  Egypte  ;  ce  quieft  une  pure  fiable,  comme 
Munfter  la  remarqué  au  j.  liure  de  fa  gtograpbie,  chaf.  car 
leurs  femblàbles  fe  trouvent  de  même  dans  d'autres  Royaumes, 
comme  en  France,  fous  le  nom  de  Bohémiens  ou  d'Egyptiens. 
Ils  fe  mêlent  de  dire  la  bonne  avancure  ,  &  entendent  encore 
mieux  à  voler  fubtilement,  &  à  amufer  le  petit  peuple  par  plu- 
ftcurs  petits  tours  de  fouplcflc  &  d'induftric.  *  Spelman.  Mun- 
fter, a  F  endroit  déjà  cite. 

EGYPTUS,  Roi  qu'on  f.it  fils  rie  Belus,  étoit  «Tu  de 
Neptune  &  de  Libie,  &  fut  frère  de  Danaùs.  Il  eut  cinquante 
fils  qui  époufêrent  leurs  cinquante  coufines  germaines,  filles  du 
même  Danaùs.  On  ajoute  que  celui-ci  craignant,  felon  l'Ora- 
cle, d'être  chafle  du  trône  par  un  de  fes  gendres,  avoit  com- 
mandé à  fes  filles  de  faire  mourir  leurs  maris.  On  dit  qu'  Egyp- 
tus  donna  fon  nom  à  l'Egypte.  *  Conftdtn  Eufèbe,  Hygin , 
Ovide.,  Euftathius,  &c. 

EGYPTUS,  Roi  des  Ethiopiens,  fut  converti  à  la  foi  pat 
Saint  Mathieu,  felon  leur  tradition.   *  Marmol,  /.  10.  c.  %%. 

EGYRE,  ville fàmeufc  dans  cette  Province  de  la  Grèce, 
qu'on  apelloit  proprement  Achaïe.  Elle  elt  nommée  aujourdnui 
XilicralU,  ou  ScaJoaajle ,  felon  le  Noir. 

EHE 

M  ou  EHEMIUS  ,  (Chriftophlcï  Alleman,  Jurifconfolte 


669 


EIG 

Droit  fous  ce  titre,  De  principnt  Jmrit.  I.  7. 
in  vit.  Jierif.  Gtrm.  p.  jia. 

EHENIIEIM ,  en  latin  Enbeimum,  ville  d'Allemagne  dans 
la  balle  Alface,  fur  la  rivière  dite  Ergtl ,  à  trois  ou  quatre 
Ueuës  de  Strasbourg  ;  elle  eft  libre  &  impériale,  fous  la  prote- 
ction du  Roi  de  France. 

EHiNGEN  ,  petite  ville  d'Allemagne  dans  la  Souabe,  for 
le  Danube,  à  4.  lieues  au-deflus  d'Ulm.  On  la  prend  pour  l'an- 
cienne  Dratuma,  ville  de  la  Vïndclicie.  Il  y  a  un  autre  Ehin- 
genen  Souabe,  quieft  un  bourg  litué  fur  le  Nekre ,  à  deux 
lieues  au.delfus  de  la  ville  de  Tubingue.   *  Maty,  Difl. 

EHINGER ,  f,  Elie  )  Bibliothécaire  de  la  ville  d'Augsbourg 
en  Allemagne,  fit  imprimer  à  Wittemberg  en  1614.  les  canons 
de  l'Eglife  d'Orient ,  qu'il  tira  de  cette  célèbre  bibliothèque 
dont  il  avoit  le  foin.  Cet  ouvrage,  auquel  il  donna  le  titre  de 
codex caMvnum  Ëcciefi*  oriental*,  avoit  été  imprime  pour  la  pre- 
mière fois  en  grec  en  1^40.  parles  foins  de  Jean  du  ïillet,  Évo- 
que de  Mcaux,  qûi  l'avoit  tiré  de  la  bibliothèque  du  Chapitre 
de  Saint  Hilaire  de  Poitiers.  Ehinger  fît  encore  imprimer  en 
166).  un  catalogue  des  livres  de  la  bibliothèque  d'Augsbourg , 
qui  étoit  fort  ample ,  &  qujJut  fort  eftiraé. 

m  1  g 

PICETES  ou  HEICETES ,  certains  hérétiques  ,  qui  s'élevè. 
*"*  rent  dans  le  VII.  fiécle,  faifoient  profeffion  de  la  vie  mona. 
ftiaue,  & croyoient  qu'il  étoit  impolfible  de  bien  louer  Dieu, 
qu  endanfant  &  en  lauranL  Leur  deflein  en  cette  ridicule  ma- 
nière, étoit  d'imiter  la  conduite  de  Moyfc  torique  les  Egyptiens 
périrent  dans  ta  mer  Rouge  ,  comme  il  eft  marqué  dans  l'Exo- 
de. Et  pour  l'imiter,  diloicncils,  plus  à  propos,  ils  tachoient 
d'attirer  ches  eux  des  femmes ,  qui  comme  eux  faifoient  publi- 
quement profeflion  de  la  vie  MonaffJquc.  *  S.  Joan.  Damnfc. 
Ut.  de  h*ref.  verb.  EifeU.  Sandere,  hmt.  lao.  Exode,  c.  iç.  Gau» 
tier,  en  ta  chrm.  au  Vil.  Jieth  ,  c.  I. 

E1CHFELD  ,  EICHSFELT  ,  ou  EISCHVELT,  Eichsfeidùt, 
petit  pays  d'Allemagne  dans  la  Thuringc  ,  au  Midi  de  celui 
de  Brunlwic.  Il  apartient  aujourd'hui  à  l'Electeur  de  May  en- 
ce ,  &  fa  ville  capitale  eft  Duderftad. 

EICHSPALD  ,  (  Henri  d' )  Archevêque  de  Maycnce ,  na. 
tif  de  Trêves,  fut  dabord  Médecin  de  profeflion,  enfuite  Evê- 
que  de  Bàle  ;  &  depuis  fut  fait  Electeur  pour  avoir  guéri  le  Pa- 
pe en  trois  jours  d'une  ficheufe  maladie.  Eu  1)09.  il  couronna 
le  Roi  de  Bohème  ,  Jean  de  Luxembourg,  fils  de  l'Empereur 
Henri  VU.  &  reqût  de  lui  pour  préfent,  un  fiege  enrichi  de 
pierres  precieufes.  Il  mourut  en  r)28<    *  Wi/f.  a  Aient. 

EICSTADE ,  (Laurent)  de  Stetin dans  la  Pomeranie,  Méde- 
cin &  Mathématicien,  compofa  des  éphémérides ,  P*dia  Afiro* 


EICHSTET,  en  latin  fi/?**», 
ville  &  Evéché;  chercha  AK 


FjflxMum,  &  'Jueràpolk, 


E1CK,  dit  HUBERT  VAN-EICK,  Peintre,  né  en  1x66.  è 
Mafeik,  ville  du  Diocèfe  de  Liège  fur  la  Meufe,  étoit  frère  do 
Jean  £ick  ,  dit  Jean  de  Sruget,  qui  fut  fon  difciple.  On  pré. 
fume  que  leur  pere  étoit  aufli  Peintre;  parce  que  tous  ceux  do 
leur  famille  embraffèrent  cette  profeflion;  &on  dit  mime  qu'u- 
ne de  leurs  foeurs  nommée  Marguerite,  renonça  au  nlariage  , 


„  Chancelier  de  l'Elecleur  Palatin,  né  à  Augsbourg  en  15a» 
fut  envoyé  a  Anvers,  où  il  aprit  la  tangue  grecque  &  la  latine , 
&  enfuite  la  françoife.  Depuis  il  voyagea  en  Italie,  &  étudia  le 
Droit  &  la  Médecine,  &  étant  de  retour  en  Allemagne  il  enfeipna 
la  Philofophle  àTubinee,  &  s'aquitune  très-grande  réputation. 
Othon-Henri  Electeur  Palatin,  l'attira  dans  fon  Univcrfitê  d'Hei- 
deVberg,où  Ehemenfcigna  leBroit,  &  eut  une  charge  de  Con- 
feiller  ordinaire.  Il  en  remplit  fi  fidèlement  tous  les  devoirs  , 
que  Frédéric  III.  qui  fuccéda  i  Othon-Henri,  le  fit  fon  Chance- 
lier, le  mena  avec  lui  l'an  1566.  à  la  Diète  que  l'Empereur 
Maximilien  II.  avoit  convoquée  à  Augsbourg,  &  l'employa  dans 
diverfes  négociations  très-importantes.  Chriftophle  Ehem  mou- 
lut le  1.  Juin  tc9».  âgé  de  64.  ans.  Il  a  compofé  un  traité  du 


pour  exercer  la  Peinture  avec  plus  de  liberté.  Jean  de  Bruges 
trouva  l'invention  de  peindre  en  huile  ;  &  un  Peintre  de  Met 
fine  vint  exprès  de  Naples  dans  le  Pays-Bas,  pour  y  aprendre 
ce  fecret  qu'il  porta  en  Italie.  Hubert  &  Jean  firent  divers  ta- 
bleaux pour  Philippe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne.  On  en  voit  un 
dans  l'Eglife  de  Saint  Jean  de  Gand,  &  Hubert  mourut  en  1426. 
avant  qu'il  fût  achevé.  Jean  fon  frère  vint  demeurer  à  Bruges 
qu'il  aimoit  beaucoup  ;  &  il  n'y  eut  guéres  de  Princes  en  Eu- 
rope qui  ne  voulût  avoir  quelqu'un  de  fes  ouvrages.  Philippe 
le  Bon  lui  donna  fbuvent  des  marques  de  Ion  eltime  ;  &  lut 
donna,  dit-on,  une  place  dans  fon  ConTeiL  Ce  Peintre  mourut 
à  Bruges  où  il  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  S.  Donat. 

EICKIUS,  (Arnoul)  d'Anvers,  a  vécu  fur  la  fin  du  XVI. 
fiècle  vers  l'an  ie8o.  &  a  compofé  divers  ouvrages.  Il  laifla  un 
traité  fous  ce  titre  ;  Mhaculorum  ;  variorumque  ntotuutn ,  fjf 
eventmm  mtte  tttatit  tibtr  ;  cet  ouvrage  n'a  pourtant  jamais  été 
imprimé.   »  Valère  André,  bibl.  Belg. 

EICKIUS ,  (  Jacques  )  EccléOaftiqne  d'Anvers,  Poète,  qui  a 
fait  quelques  pièces  en  vers. 

EICKIUS  ,  HoUandois  ,  Auteur,  qui  a  fait  la  defcription 
de  Dordrcchc. 

EIDER  ,  rivière  de  Daneraarck,  en  latin,  Eideraau  Efidera, 
a  là  fource  près  de  Segeberg,  pafle  à  Renbourg,  à  Fredericftad , 
&  à  Tonningen,  &  fe  jette  dans  la  met ,  après  avoir  divifé  le 
Duché  de  Slcfwick,  qu'elle  a  au  Septentrion,  de  l'Holûce  ou 
Holltein,  &  du  Ditmars  qu'elle  a  au  Midi.  L'Eidcr  donne  fon 
nom  à  un  petit  pays  qui  eft  prés  de  Tonningen,  dit  Eiderfiede, 
qui  eft  dans  le  Duché  de  Slefvrick. 

EIFFEL  où  L'EIFLE,  pays  d'Allemagne  1  w»**  EVJTEL. 

El  CIL;  cherche»  EGIL. 

ElGUEZou  AIGUËS,  rivière  de  France  en  Dauphiné,  oà 
elle  a  fa  fource  dans  les  montagnes  de  cette  Province,  vers  le 
Gapcnçois,  porte  dans  les  anciens  titres,  le  nom  d'Iiarw,  d'/f7- 

farta.&d'ijgart*.    Elle  palfe  à  Nions  &  à  Saint  Tronnuet,  & 
e  jette  dans  lo  Rhône  à  côté  d'Orange.  L'Hiftoriea  de  Dau- 
Pppp  I  pb* 
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phiné  l'a  confondue  aveel'Ouveze,  ou  Louvete,  Ovidia  ;  qui 
pafl'c  au  Buis  &  a  Vaifon,  &  qui  fe  joint  à  la  Sorgue  avant  que 
de  iè  décharger  dans  le  Rhône.  *  Papyre  Maffon  .  defcrtpt. 
Flum.  Gatt.  Chorier,  /.  1.  i»  fHift.  de  Daupb.  Colombi ,  de 
Kfif.  Vafion. 
EINARD  ;  cherche»  EG1NARD. 

EIXDHO  VEN,  petite  ville  des  Pays-Bas.  Elle  eft  dans  le 
Brabant  Hollandois  ,  ïur  le  Dommcl,  à  61  lieues  au-deffus  de 
Bois-le-Duc ,  &  fur  le  grand  chemin  de  cette  ville  à  Maftricht. 

'  ÏÏMdLEN,  en  franchis  l'Herwiiftigf,  ouss*w  Dame 
des  Hermite,  ,  CmnMum  D.  Virginis  ad  Eremius  ,  ett  un  grand 
&  beau  bourg  avec  une  ancienne  &  riche  Abbaye  de  Bénédi- 
ctins.  C'cft  comme  la  Lorctte  de  la  Suiffe.   L'Abbc  porte  le 
titre  de  Prince.   Ce  bourg  eft  dans  le  Canton  de  Schwicz,  prés 
la  fource  du  Syl ,  c'étoit  autrefois  un  lieu  defert,  ou  un  certain 
Minrad  ou  Meginrad  dans  le  IX.  fiède  avoit  bail  une  petite 
mnifon,  dans  un  endroit,  qu'il  avoit  défriche  entre  des  broul- 
failles.    Après  avoir  été  aflàfliné  par  deux  voleurs  en  8»l-  »e 
bruit  fe  répandit  queMeinrad  faifoit  des  miracles,  ce  qui  atti- 
ra quantité  de  Pèlerins  dans  cette  folùude.  L'an  944-  un  nermi- 
tc  nomme  Lierhard  qui  étoit  de  j;raik  nainance,  y  fonda  une 
Abbaye,  qu'il  dédia  àla  S.  Vierge,  &7ar  le  moyen  AHerman 
Duc  de  Souabefon  parent ,  il  obtint  de  l'Empereur  Otnon  le 
Grand,  beaucoup  de  privilèges  &  de  grands  biens  pour  Ion  Ab- 
baye.   Munfter  dit  qu'elle  fut  bâtie  du  tems  d  Othon  k  vers 
l'an  975.  &  qu'on  y  attacha  plufieurs  villages,  droits  &  revenus. 
Ces  donations  ont  été  depuis  confirmées  par  les  Empereurs 
Henri  II,  l'an  1004.  Conrad  U.  l'an  1017.  &  Henri  111. 1  an  1040. 
L'Abbaye  d'Einfidlcn  depuis  fa  fondation  a  été  toujours  extrê- 
mement fréquentée  par  les  pèlerins  &  elle  l'eft  encore;  ce  qui 
va  amalTé  des  richeffes  immenfes.    Elle  a  cte  affranchie  de 
toute  domination,  l'Abbé  a  été  honoré  du  titre  de  Prince,  &  le 
Canton  de  Schvritz  après  avoir  eu  des  démêles  avec  ce  Mona- 
ftère  pendant  des  Cèdes  entiers  n'en  eft  plus  que  le  Protecteur. 
L'an  1577.  le  bourg  &  l'Abbaye  forent  réduits  en  cendres  ;  mais 
tout  a  été  rebâti.   Sur  la  porte  de  la  Chapelle  de  la  Vierge  on 
lit  ces  paroles  Hic  ett  plena  remijjto  ftecattrum  a  cu/pa  fcf  a 
MM*    Ctfl  ici  que  f<m  trouve  u»  pardon  enutr  des  fichés  tant 
par  raport  à  la  coulpe  que  parraport  à  la  peine.    Dans  le  riche 
tréfor  de  cette  Abbaye  on  montre  entr  autres  un  ciboire  dor  du 
poids  de  cent  foixante  onces.   L'année  1684-  <">  v  a  ajoute 
1174.  greffes  perles  dont  il  y  en  a  quelques-unes  qui  font  prel- 
que  comme  des  oeufs  de  pigeon  ,   )ot.  diamans,  ?S  Uphtrs, 
154.  emeraudes,  857-         44-  grenats,  »6.  hyacinthes,  19, 
amethiftes,  4-  fpinclles.    *  J.  B.  Plantin  ,  defcrtpt.  de  là  Sutp. 
Les  dilicts  de  la  SuiJJ'c par  Gottlieb.  Kypfcler,  p.  ta*,  ijc. 

EIRAS  montagne  de  Meffénie,  fur  laquelle  les  Mefféniet» 
fe  da'endirent  pendant  11.  ans  contre  les  Lacedemomens  ;  car 
après  une  bataille  que  les  Lacedcmoniens  avoient  gagnée  ,  An- 
ftomène  fe  retrancha  fur  cette  montagne,  &  ne  fe  tint  pas  feule- 
ment fur  la  défenfive  ;  mais  encore  attaqua  les  Lacedcmoniens. 
Quoiqu'Ariftoméne  eut  été  pris  dans  un  combat,  les  Meffcniens 
ne  laifTèrent  pas  de  le  défendre;  &  Ariftomcne  s'etant  fauve  , 
continua  de  ibûtenir  pendant  plufieurs  années  le  liège.  Mais 
enfin  les  Lacédémonicns  emportèrent  cette  place  la  première 
année  de  la  XXVIII.  Olympiade  916.  ans  avant  J.  C.  *  Pau- 
lanias,  ht  Mtfieniacis ,  Marsharo. 

EISCHFELT  ou  E1SCHVELD  ;  cherche»  EICHFELD. 

EISENAC  oulSENAC,  lfinacum  &  Eijenacum,  ville  d  Al- 
lemagne dans  la  Turinge,  avec  Univerfite  ,  eft  bâtie  fur  la  pe- 
tite rivière  de  Nefe,  vers  la  frontière  de  la  Heffe,  &  apartient  au 
Duc  de  Weimar,  de  la  maifon  de  Saxe.  L'Univcriitc  d  Eifenac 
fut  fondée  vers  l'an  1,-55.  Le  Ducà  fon  Chancelier  &  fes  au- 
tres Officiers.  „  _  , . 

EISENSCHM1D,  (  Jean-Gafpar  )  Docreuren  Philofophie, 
&  en  Médecine,  &  célèbre  Mathématicien ,  naquit  à  Strasbourg 
le  M.  Septembre  1656.  Son  père  de  même  nom  &  furnom 
que  lui  ,  étoit  Potier  detain,  &  avoit  des  charges  honorables 
dans  la  ville ,  il  fut  laine  orphelin  fort  jeune,  &  fit  fes  dalles 
en  dix  ans  ,  après  quoi  il  fréquenta  les  leçons  des  Profeffeurs, 
&  s'attacha  fur  tout  aux  Mathématiques,  qui  lui  plaifoient  infi- 
niment Il  fut  fait  Dodcur  en  Philofophie  vers  l'an  1676.  De 
là  il  paffa  à  l'étude  delà  Médedne  ;  fans  négliger  les  Mathé- 
matiques qui  faifoient  toujours  fon  principal  attachement!  Il 
fbûtint  une  difputc  inaugurale  en  Médecine  en  1681.  &  fot  le 
premier  qui  eut  cet  honneur  ,  après  que  la  ville  eut  été  rendue 
au  Roi  de  France.  11  fe  mit  après  cela  à  voyager.  Il  alla  à  Pa- 
ris, où  il  refta  quinze  mois ,  &  fit  connoiffance  avec  les  fçavans 
de  cette  grande  ville  &  fur  tout  avec  Mcflieurs  du  Vemay,  Ana- 
tomifte  &  Tournefbrt  Boeanifte.  11  vifita  après  cela  les  prindpa- 
les  villes  &  Univerfitès  de  France ,  &  en  fit  de  même  a  l'égard 
des  villes  d'Italie.  Il  revint  en  Allemagne ,  vit  Vienne  la  capi- 
tale divers  autres  lieux;  &  fot  de  retour  à  Strasbourg  au  mois 
de  May  de  1684.  où  il  reçût  avec  applaudi flement  le  bonnet 
de  Docteur  en  Médecine.  En  1696.  il  fit  une  chute,  dont  il 
fut  C  bleue,  Qu'il  ne  put  plus  fortir  de  fa  maifon.  Empêché  par 
cet  accident  de  s'attacher  à  la  pratique ,  il  fe  donna  entière- 
ment aux  Mathématiques  ;  &eut  l'honneur,  lors  du  rétabliffc- 
mentdc  l'Académie  royale  à  Paris,  d'être  nommé  pour  être  Af- 
focié  de  cet  illuftre  corps.  Ses  ouvrages  jufti6ent  ce  choix. 
11  a  publié  un  traité  fur  la  figure  de  la  terre  Elliptico-Sphéroïde  ; 
un  autre  des  poids  &  mefurcs  de  plufieurs  nations  ;  &  de  la  va- 
kui  d«  monneyes  anciennes.  11  alaifle  divers 
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qoi  n'ont  pat  encore  été  imprimés.  11 
avec  la  plupart  des  feavans  de  l'Europe  ,  &  mourut  le  4.  Dé. 
cembre  1711.  Il  eft  fait  mention  honorable  de  lui  dans  l'Hiftoi. 
re  de  l'Académie  royale  des  fdences ,  dans  le  journal  des  Sa. 
vans  ,  &  dans  les  mémoires  deTievoux.  Le  Roi  de  France 
fe  fervit  de  lui  pour  dreffer  une  carte  de  géographie.  «  A/Ut 
de  Leipfic  de  171     pag.  280. 

EISENGREIN  ,  (  Guillaume  )  Alleman,  Chanoine  de  Spi- 
re  j  où  il  étoit  né,  a  vécu  dans  le  XVI.  fiècle,  &  s tft  aqus 
beaucoup  de  réputation  par  fafeience,  &par  fa  piété,  llcota- 
pofa  divers  ouvrages,  &  c  nu  autres  ;  Catatcgw  tejiucm  ttritatit, 
qu'il  publia  en  1565.  15&6.  &  1568-  Une  chronique  de  Spire, 
qu'il  tint:  en  156)'.  &  qu'il  fit  imprimer  l'année  (uivamea  Di- 
luvien ,  &C.  *  Poitevin.  Du  Pin,  BMitth.  des  Aut.  eeeuf. 
XVl.fùcle. 

(f  *  Le  catalogue  des  témoins  de  la  vérité  d'Eifengrein ,  eft 
une  lifte  des  Ecrivains  eccléfiaftiques  ,  qui  ont  combatu  &  ré- 
futé les  héréfies  de  leur  tenu,  &  celles  de  nôtre  fiècle  par  avan- 
ce. Par  les  hércfies  de  nôtre  fiècle,  Eifengrein  entend  les  Pro- 
teftans,  c/eft-à-dire,  toutes  lesfocietés  qui  fe  font  féparees  d'à. 
vec  le  Saint  Siège.  Eifengrein  fuit  l'ordre  des  tenu;  mais  il 
employé  la  plus  grande  partie  de  fon  ouvrage  en  éloges,  &  n'a 
point  aportc  affes  de  jugement  &  de  capadte  dans  fon  ouvrage; 
il  faut  prendre  garde  a  ne  point  confondre  cet  ouvrage  d'Eifen- 
grein avec  celui  de  Flacciut  IByriçm,  Luthérien,  qui  «nadon- 
né  un  femblable,  avec  le  même  titre  ;  mais  dans  un  fens  bien 
différent;  car  Flaccius  entend  par  lestàmms  dt  la  vérité,  <xn 
qui  avant  Luther,  avoient  les  mêmes  fentimens  que  lui,  dont 
il  joint  les  paflages  avec  ceux  des  Apôtres  &  des  Pères,  & 
Eifengrein  entend  par  ce  terme  les  Catholiques  qui  font  de- 
meures dans  le  fein  del'Eglife  romaine  fous  l'autorité  du  Pape, 

EISENGREIN,  (Martin)  Alleman  ,  Docteur,  4  Vice- 
Chancelier  de  TUniverfité  d'Ingolitadt,  étoit  natif  de  Snmjird 
dans  le  Duché  de  Wirtemberg,  &  mourut  en  1578.  11  compola 
des  fermons  que  Tilman  Bredenbach  a  traduits  en  latin.  Cm- 
fej/ionale,  Çgc.   *  Du  Pin,  bibl.  des  Aut.  mi  XVl.ficlt. 

EISENTHORN,  c'eft-à-dire,  lapmtde  Ftr.  Paflaee  fort 
difficile  &  fort  important  pour  entrer  dnns  la  Tranfyl'wue. 
Il  eft  aux  confins  de  cette  Principauté ,  de  celle  de  Valachie , 
&  de  la  haute  Hongrie ,  &  il  donne  le  nom  d'Eifentbom  ou  de 
Viskapu ,  a  toute  une  chaine  de  montagnes  ,  P'eftue. 
bles  qui  environnent  la  Tranfylvanie  du  côte  an  Midi.  *  B»* 
drand. 

E1SFELX) ,  petite  ville ,  ou  bon  bourg  du  Cercle  de  Frai», 
conie.  Elle  eft  dans  le  Duché  de  Coburg ,  près  de  11  lource 
de  la  Werra ,  &à  trois  lieues  de  la  ville  de  Coburg.  dm. 
drantL 

EISLEBEN  ;  cherche»  ISLEBE. 

EITELWOLF,  de  Lapide;  cherche»  ETHELWOLPHL 

EITON  i  chercha  EDON  (  Etienne  ). 

fur  la  mer  Baltique ,  &  elle  a  tire  fon  nom  du  fort  d  Ekerem- 
bourg  ruiné.  Ekelenfort  a  un  affes  bon  port ,  &  eft  entre  a 
ville  de  Slefwik  &  celle  de  Kiel   *  Sanfon.  Baudrand: 

EKESIO  ou  ECHESIE  ,  FMefium  ,  ville  de  Suède,  danb 
PrSe  deSmaland,  &  près  de  l'Oftrogothie  ou  Oftrogod,]Snd 
propre  eft  éloignée  de  quatre  ou  cinq  lieues  du  lac  Wew  t> 
le  eft  peu  confidérable  ,  fi  nous  en  crevons  les  relations  mo- 
dernes ,  quoique  d'autres  en  ayent  parlé  autrement 
drand. 


EKIUSi  thercht»  ECH1US&  EICKIUS. 

ELA 

CLA,  Roid'Ifraël,  étoit  fils  de  Baafe,  qui  fut  un  Prince  ttè». 
tâchant ,  &  lui  fuccéda  vers  l'an  U05.  faaogj».  »  * 
avant  J.  C.  Au  commencement  de  la  f^nde  ann«  d^  M 
règne,  Zamri  ,  qui  commandât  la  mome  de  B  W^i!! 
fitaffaflinerdans'un  feftin  qu'.l  ^fftSM, Ç S 
nommé  Ofa.  Jofêphe  nous  açrend  qu  il  n  «01 :jmat  «  p 
des  ,  parce  que  ce  Prince  avoit  envoyé  tous  fes  gens  de  R"er« 
îmégerunevlue  des  Philiftins  nommée  G"^/^^ 
mina  toute  la  race  de  Baafa,  félon  quele  Prophe «  Jeg.^ 
Joféphe  nomme  Gimon  le  lui  avoit  prédit  ^ 
ch.  16.  Jofèphe ,  lh>.  7.  des  ont.  cb.  6.  TornieL  Salwn.  «  P 

'  E^fpèïï'cJéeÏid'Ifraël.   '  Para.ipomènes  »  **«■ 


ELA 
vre  des 
le  des 

16.  &c. 


i,  fils  deCaleb,  dont  il  eft  fait  mention ,  dans fc  *•  » 
Rois  ,  ch.  4.    Le  nom  à'EJa  eto.tauffi  eelu.  ^u" 
Iduméens  ,  comme  il  eft  marque  dans  la  i^5*» 


ELAM,  fils  de  &m,  donna  fon  nom  WL«Tr,^  habi. 
ceux  que  les  Auteurs  profanes  »™m?"</«re  &  de  Ba- 
toient  le  pays  qui  étoit  entre  les  Province  je  P«ie  «  ^ 
bylone.  Plufieurs Hiftor.ens  &ït 
fesfortirent  de  ce  même  pays  des  Edites  ,  «  ■  v  é 
par  des  conjectures  affés  Ues  ;  fur  JpijWJ  des 
daus  la  prophétie  de  Daniel,  que  Sufe  Capitale  au  j-j  fa 


ê 
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Peifes  etoit  dam  le  pays  d'Elan.  Ce  Cbodorlaomor  qui  vain- 
quit les  cinq  petits  Rois  de  la  Pentapolc,  qui  enleva  Lotit  avec 
fa  famille,&  qui  fut  depuis  entièrement  défait  par  Abraham, etoit 
Roi  de  ces  peuples,  lfàïc  6c  Jcrcmie  en  parlent  comme  d'une 
nation  qui  etoit  fort  aguerrie.  La  ville  capitale  étoic  Elymaide, 
où  était  ce  Temple  célèbre  de  Diane  ,  qu Anciochus  Epiphanes 
voulut  piller ,  &  où  il  fut  tué.  *  Genèie  14.  lfaïe  ,11.  ai.  & 
as.  Jéramie,  a).  49.  Daniel ,  8.  Ailes  des  Apôtres,  a.  Jofêphe , 
/.  t.  dti  ont.  c.  7.  /.  7.  Qf  tiv.  js.  rsi).  Tornicl ,  A.  M.  1657. 
»•  19-  *«Î7-  *•  î1»'  & *«o«.  *•  *-  SalianSpondc  ,  m  Aan.  vet. 
t$.  Sam.  Bochart,  mPbaleg. 

ELAMITES  ou  ELVME'ENS.   Voyn  ELAM ,  cUeflus. 

ELATE'E  »  en  grec  Ea*tii«,  ville  dont  Plutarque  parle 
dans  la  vie  de  Dcmofthcnc  &  dans  celle  de  Sylla.  Strabon  dit 
dans  Ion  livre  IX.  que  c'etoit  la  plus  grande  ville  de  la  Phoci- 
de.  Paufanlas  dans  fes  phociques  excepte  Delphes  ;  &  dit  que 
le  fleuve  Cephife  paflbit  par  la  plaine  dElatée.  Strabon  au  lieu 
que  nous  avons  cité,  ait  qu'elle  a  été  inconnue  à  Homère  , 
pour  avoir  été  bâtie  après  fa  mort 

ELATH  ,  campagne  de  l'Iduméc ,  dont  il  cil  fait  mention 
Deuteronome  II.  g.  On  dit  qu'il  y  avoit  une  ville  de  ce  nom 
dans  ce  pays,  ûtuée  furie  bord  de  la  mer  Rouge,  par  laquelle 
paitèrent  leslfraèlice»,  au  fortir  d'Aûongaber.  C'etoit  un  port 
d'où  on  alloit  dans  les  Indes.    *  S.  Jérôme.    Cbtrcbn  AILA. 

ELBE,  rivière  d'Allemagne,  a  fa  toute  e  dans  la  Bohème  du 
Côté  de  Glatz  fur  les  frontières  de  la  Siléfic.  Ceux  de  Bohème 
h  nomment  Labe.  C'eft  VAbh  des  anciens  Auteurs ,  que  quel- 
ques-uns de  ceux  du  bat  Empire  ont  nommé  Albia.  Elle  re- 
çoit toutes  les  rivières  de  la  Bohème ,  dont  les  principales  font 
la  Molde  &  l'Egra.  L'Elbe  paiTe  à  Konigsgrats ,  à  Cuttemberg, 
à  Letomeritz,  &c.  enfuite  elle  coule  dans  la  haute  &  baffe  Saké , 
elle  reçoit  la  Sale,  le  Havel,  &c.  elle  arrofe  les  villes  de  Drefde , 
deTorgau,  de  Wittembere,  de  Deffau,  de  Mugdebourg ,  de  Ver- 
ben,  de  Lawenbourg,  de  Hambourg ,  &  de  Glukftad ,  &  fe  jette 
dans  la  mer  d'Allemagne.  *  Strabon  ,  /.  7.  Pline.  Lucain. 
Dion.  Silius  Italiens.  Bertius,  defc.Germ.  Munfter,/.  j.  Clu- 
vier ,  /.  t.  mtrod.  gtogr.  f£c. 

ELBE  ou  l'Isle  D'ELBE,  Iha  &AZbalia,  Isle  de  la  mer 
JVl.J'terraiitfe,  en  Italie ,  furies  côtes  de  la  Tofcane,  vis-à-vis  de 
Piombino.  Les  Auteurs  en  ont  (buvent  fait  mention , 
Virgile,  /.  ta  Enéide. 

  Aft  Iha  trtctntes 

Infula  inexbauftis  Cbalybum  genrrofa  metaBk. 

Cette  Isle  a  environ  quarante  milles  de  circuit ,  &  n'a  que  cinq 
ou  fix  Paroilfes.  Elle  apartient  au  Prince  de  Piombino ,  fous 
la  protection  des  Espagnols,  qui  y  ont  Porto-Longone.  Le  grand 
Duc  y  a  auffî  le  port  dit  Porto-Errrajo  ou  Ferrant.  Magin  & 
d'autres  y  ont  placé  une  ville  de  Cofmopolis ,  bâtie  par  Cofme  , 
Duc  de  Tofcane  ,  qui  clt  une  ville  imaginaire  ;  car  il  n'y  en  a 
point  de  ce  nom.  Peut-être  que  le  premier  s'eft  trompé  au  Su- 
jet de  Porto-Ferrajo ,  qui  cft  V  Argoui  Portui  de  Strabon ,  &  des 
anciens  Auteurs ,  parce  que  Cofme  I.  de  ce  nom ,  grand  Duc  de 
Tofcane ,  le  fit  fortifier ,  &  lui  voulut  donner  fon  nom.  Les 
Ecrivains,  qui  font  venusaprés  Magin,  entrait  la  même  faute. 
On  trouve  dans  l'Isle  d'Elbe  de  cette  éfoéce  de  marbre,  nue  l'on 
nomme  Granit ,  qui  eft  grifâtre,  tirant  fur  le  verd ,  Se  tacheté  de 
petites  marques  noires  &  blanches.  Les  Romains  y  occupoient 
continuellement  un  grand  nombre  d'ouvriers  à  travailler  dans  Ici 
Carrières  ;  Si  c'eft  de  là  qu'on  a  tiré  depuis  les  colonnes  du  por- 
tique de  la  Rotonde,  qui  font  très-belles  ,  tk  d'une  grandeur 
extraordinaire.  "Strabon.  Pline.  Ptolomcc.  Pompomus  Mêla. 
Léandrc  Alberti.  Baudrand,  &c 

EL  CENE»  famille ,  qu'on  nomme  diverièraent  Elbene,  Del. 
bme  ou  Del  Sent ,  eft  originaire  de  Florence.  Quelques  -  uns 
ont  cru  qu'elle  étoic  originaire  de  France ,  où  l'on  voit  la  Baro- 
nic  de  Bcne,  près  de  Montfort  l'Amauri ,  &  on  ajoùte  même  que 
les  armes  de  cette  famille  y  font  gravées  en  divers  endroits ,  fur 
les  murailles  du  Château.  Ceux-là  prétendent  que  ces  Seigneurs 
pafTcrcnt  en  Italie  avec  les  Princes  de  la  maifon  d'Anjou,&  qu'ils 
s'établirent  à  Florence  ;  où  ceux  du  pays ,  ayant  mis  l'article 
Del  à  leur  nom  Bene,  ils  en  " 
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fervices  au  Roi  Louis  XIL  qui  lui  donna  la  charge  de  fon 
tre  d'hôtel  ordinaire;  laquelle  lui  fut  continué  fous  François  L 
Il  çpoufa  Magdeiaine  Ridoifi  ,  dont  il  eut  BartUlemi  d'F.lbene 
Celui-ci  avoit  beaucoup  degenie,  &  compofa  on  obvrage  in- 
titule CtvUvveri,  Jeu  merum  ,  qu'il  dédia  à  Marguerite  de 
France,  UucheiTe  de  Savoye.  Cette  Princeffe  donna  l'Abbaye 
d'Hautecombc  a  fon  fils ,  Atfonfe  d'Elbene  ,  qui  fut  depuis  Evê- 
que  d'Alby.  Barthelemi  avoit  eu  de  CUmenct  Bonacorfi  ,  fon 
epoufe,  «t  yf(/<w/r ,  &  d'Elbene  ,  que  la  Reine  Cathe- 
rine de  Medicis  envoya  l'an  1574.  en  Pologne  ,  pourprefl'er  le 
retour  du  Roi.  Julien  eut  de  Catherine  Tomaboni ,  Julien  \b- 
be  dAuvilliers;  BartHlemi,  Capitaine-Lieutenant  des  Chevaux- 
lcgcrs  de  Gafton  de  France  Duc  d'Orléans  ,  mort  fans  poftérité 
de  C atberme  d  Elbene,  fa  parente  ;  Atfonfe ,  Evcqoc  d'Alby  après 
fon  oncle  ;  Pierre ,  qui  fuit  ;  Marguerite ,  femme  de  David,  de 
ant ,  Seigneur  de  Berieux  ;  Louife ,  mariée  au  Sieur  de 
:  »  Anne,  Religieufe.  Pierre  d  Elbene,  Seigneur  de  Vil- 
t  Gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  Roi ,  Colonel 
d  infanterie,  Gouverneur  de  Pierrccbitel,6tc  ipoubAxne  d'El- 
benc fa  parente,  dont  il  tut  Guy,  qui  fuit;  Alfmfe ,  Evéque 
d  Orléans  en  1647.  &  mort  vers  l'an  160*.  Alexandre,  Comman- 
deur de  Coulommiers,  &c  de  l'Ordre  de  Malthe ,  Receveur  ec- 


D'au- 


j  formèrent  celui  d' 
\cnt  que  cette  famille  vient  de  Fiefbli.  C'eft  le  I 
ment  d'Hugolinus  Verrinus ,  dans  fon  ouvrage  des  chofes  rcmar. 
quablcs  de  Florence.  Quoiqu'il  en  foit ,  cette  famille  a  été  pen- 
dant  trois  ou  quatre  cens  ans  en  grande  conûdération  à  Floren- 
ce, &y  a  exercé  les  premières  charges  de  la  République,  à  la- 

Îuclle  les  Seigneurs  d'Elbene  rendirent  des  fervices  (ignalés. 
aauet  d'Elbene ,  furnommé  le  Grand  ,  fut  quatre  fois  Prieur 
delà  Liberté  delà  République  en  1114,  ij)8-  i)4a.  &  i}6o. 
On  le  couronna  trois  fois  fouverain  Gonfalonicr  en  i)ta. 
&  1160.  Scipion  Ammirato,  &  les  autres  Auteurs  de  l'hiftoire 
de  Florence,  en  parlent  avec  beaucoup  d'eftime.  Il  laifTa  entr% 
autres  enfans  Françon  d'Elbenc,  Prieur  delà  Liberté  en  1)73. 
&  M  77.  Celui-ci  eut  de  Françaife  Ricafoli,  fon  époufe,  Richard, 
~ère  d  Antoine,  d'où  font  détendus  les  Seigneurs  d'Elbene  de 
lorence  ;  &  Olivier ,  qui  époofa  faggia  Corbinclli.  Il  eut  en» 
tr'autres  enfans  Albertajfe d'Elbene,  Prieur  de  la  Liberté  en  147}. 
Celui-ci  fe  retira  à  Rome  fous  le  Pontificat  d'Alexandre  VI.  St 
revint  à  fa  maifon  de  Monteloni ,  dans  la  Tofcane  ,  où  il  mou- 
rut, 1  aillant  entr'autres  enfans  de  Magdtlamt  Bondelmonti,  fon 
ipoufe,  WicUm,  qui  fe  retira  en  France  ;  &  Pierre,  dont  nous 
dans  la  " 


I 


&  Magdelame,  mariée  à  Jean-Jaques  du  BoucheivBouviïlc  ', 
Seigneur  de  Ville-Flix ,  &  des  Tournelles  ,  &c  Guy  d'Elbene, 
Capiraine-Liiutenant  des  Chcvaux-legers ,  puis  Chambellan  du 
Duc  d'Orléans  frère  de  Louis  XIV.  eut  de  Charlette  de  Refu- 
ge «  qu'il  époufà  en  1680.  Sartbéltnù  ,  mort  fans  alliance ,  6) 
deux  filles.  Pierre  d'Elbene»,  dont  nous  avons  fait  mention  ci- 
devant  ,  etoit  Seigneur  de  Monteloni  &  de  Saint  Maure  en  Tof- 
cane, &  lai  (la  de  Bartbolanua  Cor  fi  ni  ,  fon  époufe  ,  Albijfe  d'El* 
bcne ,  qui  fuit ,  &  trois  autres  fils ,  qui  fe  retirèrent  en  France  j 
fçavoir,  Albert,  Pannetier  du  Roi  Henri  IL  lequel  fut  tue  l'an 
en  Italie  ,  dans  l'armée  commandée  par  le  Maréchal 
Suofli  ;  Jaauet ,  Chevalier  de  Malthe ,  auftl  Pannetier  du  Roi  » 
après  fon  frère  ;  &  Bernard,  Evéque  de  Lodeve  en  puis 
de  Nîmes  en  i;6o.  Il  fe  trouva  au  Concile  de  Trente.  Aj'éiJJe 
fut  en  grande  considération  fous  le  règne  de  François  I.  &  de 
Henri  II.  qui  le  créa  Général  &  Surintendant  des  finances  qui 
fortoient  hots  du  Royaume.  Il  eut  de  Lucrèce  Cavalcanti ,  ion 
époufe ,  qui  fut  une  des  Dames  ordinaires  de  la  Reine  Cathe* 
rinc  de  Medicis ,  Françeh,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  cham- 
bre  du  Roi  en  e^g*.  puis  Gidon  des  Gendarmes  du  Duc  de 
Mayenne,  qui  fe  trouva  aux  batailles  de  Dreux,  de  Saint  Denys, 
de  Montcontour,  au  fiège  de  Javarin,  &  qui  fut  tué  à  celui  de  la 
Rochelle  en  l'an  1^73.  Pierre,  que  le  Roi  Charles  IX.  fit  fon 
Aumônier  ordinaire  en  i?<8.  Abbé  d'Eu,  &c.  Il  rendit  d« 
grands  fervices ,  &  mourut  l'an  teço.  au  camp  du  Roi  devant 
Paris;  Albert ,  tué  en  1^76.  combattant  contre  les  Reiftres,  fou* 
le  Duc  de  Guifc  ;  A.'exandre ,  dont  nous  parlerons  ci-après  ;  Co. 
therme  ,  femme  du  Seigneur  d'Arbouvive  ;  &  Geneviève ,  ma- 
riée au  Baron  de  Baux.  *  Scipion  Ammirato  &  Machiavel,  HU 
foire  de  Florence.  Paulo  Mini ,  de  la  nobil.  di  Fltr.  Triftan  l'Her- 
mite  deSoubers,  Tojcane  Françoife ,  &e. 

ou  DELBENE,  (Alfonfc)  Evéque  d'Alby,  fils  de 
Patrice  Florentin  ,  &  de  Clémence  Bonacor- 
fi »  témoigna  des  fa  icuneffe  une  grande  inclination  pour  l'Etat 
eccléliaftique.  On  lui  procura  l'Abbaye  d'Hautecombe  en  Sa- 
voye, qu'il  permuta  pour  celle  de  Maizieres  en  Bourgogne,  avec 
Silveftre  de  Saluées.  Le  Roi  Henri  III.  le  nomma  l'an  ngg.  à 
l'Evéché  d'Alby  ,  qu'il  gouverna  avec  beaucoup  de  fagefTe  dans 
untems  très-facheux.  Ce  Prélat  mourut  le  8.  Février  de  fan 
160g.  11  avoit  compote  divers  ouvrages.  TraHatm  de  genre 
familia  Marcbkmutn  Gotbi* ,  qui  foftea  Comités  S.  Aïgidii  , 
Tolofatet  dirlifunt,  publié  à  Lyon  l'an  H97.  in  oHava.  De 
Regno  Buigundi*  tranfturan*  %f  Arelatis,  1. 1.  Imprimà  à  Lyon 
l'an  H9a-  r»  quarto.  Deorigme  familia  Cïfiercianm ,  $£c.  11  eut 

fiourfucceiTcur  en  l'Evéché  d'Alby  ,  un  autre  Alfonfe  d'Elbene 
on  neveu.  Celui-ci  fortit  de  France ,  pour  être  entré  dans 
la  révolte  du  Duc  de  Montmorency  :  Il  y  revint  en  164).  après 
la  mort  du  Cardinal  de  Richelieu.  Il  mourut  à  Paris  le  9.  Jan- 
vier de  l'an  i6<  1.  âge  de  71.  ans ,  &  fut  enterré  dans  l'Eglife  du 
Temple.   *  Sainte-Marthe ,  GaB.CbriJl. 

ELBENE  ,  (Alexandre)  fils  d'AJbife  &  de  Lucrèce  Caval- 
canti ,  né  à  Lyon  le  7.  May  de  l'an  1^4.  porta  les  armes  dés 
fon  jeune  âge,  &  fut  bleuie  dangereusement  en  i;7).  au  fiège 
de  là  Rochelle.  Depuis  il  fuivit  le  Roi  Henri  III.  en  Pologne, 
en  qualité  de  Gentilhomme  ordinaire,  dont  il  eut  le  brevet  étant 
de  retour  en  France  ,  &  fe  trouva  aux  fiéges  de  Livron  &  du  Pou- 
fin.  En  1  ■■->•.  il  fervitifous  le  Duc  de  Guifc  à  la  défaite  des 
Reiftres;  l'année  Suivante  il  fuivit  le  Duc  de  Mayenne,  &  fe 
trouva  au  recouvrement  de  la  Charité,  d'iflbire  &  de  Brouage. 
En  1580.  il  fut  bielle  d'une  moufquetade  au  fiège  de  la  Fcre ,  & 
fervit  avec  le  même  zèle  les  années  fuivantes,  jufqu'en  !->:■;. 
que  fes  affaires  doraeftiques  l'obligèrent  depalter  en  Italie.  U 
n'y  fut  pas  inutile  pour  le  fervice  des  Rois  de  F rance,s'étant  beau- 
coup intèrelfé ,  pour  la  réconciliation  d'Henri  IV.  avec  le  Saint 
fiège.  Le  Cardinal  d'OiTat  remarque  cette  circonilance  dans  fes 
lettres.  Le  Roi  lui  fit  l'honneur  de  lui  témoigner  fa  reconnoiflance 
par  deux  des  tiennes,  &  lui  envoya  même  en  i{  96.  un  brevet  de 
Confeiller  d'Etat.  Enfuite  Alexandre  d'Elbene  lui  ayant  apor 
té  fes  lettres  d'abfbluooa  au  came  devant  la  Fcre,  ce 
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ce  lui  donna  le  collier  de  l'Ordre  de  Saint  Michel  ,  &  lui  fit  ex- 
pédier un  brevet  pour  être  rei,û  Chevalier  du  Saint  Efprit,  à  la 
première  promotion.  En  1604.  le  Roi  nomma  des  Coromiflaires, 
pour  informer  de  la  noblcffc  du  Sieur  d'Elbenc,  ce  qui  fut  fait  ; 
mais  ce  Monarque  ayant  été  tué  en  1610.  lorfqu'i!  devoit  faire 
des  Chevaliers  après  le  couronnement  de  la  Reine ,  Alexandre 
d'Elbenc  fut  privé  de  cet  honneur.  11  mourut  en  itf  H-  lahTatu 
de  Marguerite  d'Elbene  fon  époufe ,  Alexandre  II.  Seigneur  de 
h  Mothe ,  qui  fervit  avec  réputation  dans  les  armes ,  &  qui 
avoit  beaucoup  d'éfprit  ;  iJicrèct,  femme  Louis  dcCardillac 
de  Lcvy  ,  Comte  de  Bioule  ,  Lieutenant  General  en  Langue- 
doc;  &  Catherine ,  mariée ,  1.  à  Jean  d'Eftampcs,  Seigneur  de 
Valcnçay,  tué  l'an  1626.  au  liège  de  Privas  ;  a.  zLeon  d'IUicrs, 
Seigneur  de  Chantcmeslc ,  Marcoufli ,  &c.  Elle  a  eu  deux  cn- 
fans  de  les  deux  maris. 

La  famille  d'Elbene  fabfifte  toujours  a  Florence,  ou  il  y  a  des 
perfonnes  de  coniiderution  de  ce  nom.  Saint  Evremont  dans 
une  de  Tes  lettres ,  Tome  V.  écrite  en  1701.  parle  avec  éloge  du 
Commandeur  d'Elbene ,  qui  vivoit  alors  à  Florence.  *  Conjuthi 
Triitan  l'Hermitc  de  Souliers,  en  fa  Tofcane  Francoife.  Du  Chê- 
ne. Godcfiroy.  La  Roque ,  &c. 

ELBEUF ,  bourg  de  France  en  Normandie ,  Eibovium,  avec 
titre  de  Duché,  érigé  en  is8i.  en  faveur  de  Charles  de  Lorrai- 
ne, 1.  du  nom,  eft  litué  fur  la  rivière  de  Seine,  à  trois  ou  quatre 
lieues  au-deflus  de  Rouen.  Ce  bourg  a  apartenu  à  la  maifon 
d'Harcourt ,  fous  le  titre  de  Marquifat  ;  &  depuis  il  eft  devenu 
k  titre  d'une  branche  de  la  maifon  de  Lorraine  ,  raportée  à 
LORRAINE. 

ELBING  ou  ELBINGE  ,  Eibinga,  ville  anféatt'que  de  Po- 
logne, dans  la  Pruife  royale,  eft  Capitale  du  petit  pays  dit  le  Hoc- 
kerlattd,  (ituécfur  la  rivière  d'Elbing  ,  près  de  la  mer  Baltique, 
&  du  lac  de  Draufcn  ,  qui  s'y  décharge  dans  le  golfe  dit  Friftht 
Ha  f.  Elle  eft  grande ,  belle  &  forte ,  dans  une  plaine  affez  fer- 
tile. Elbing  fut  bâtie ,  à  ce  qu'on  dit,  l'an  jï?o.  &  par  le  com- 
merce de  la  mer  Baltique ,  clic  fc  rendit  en  peu  de  tems  très- 
confidérable.  Elle  fc  fournit  à  la  Pologne  l'an  14^4.  En  ifai.clle 
réfiiû  à  Albert  de  Brandebourg,  qu'on  y  rcc.utcn  içaç.  il  y  fon- 
da en  1 542.  une  Univerlité,  qu  on  y  rétablit  en  nçi.  Avant  cela 
Etienne  Roi  de  Pologne,  faifant  en  IC77.  la  guerre  contre  ceux 
de  Dantv.ic,  voulut  attirer  le  commerce  à  Elbing.  Les  Anglois  ve- 
noient  ordinairement  en  cette  ville,  ou  plufieurs  fe  font  établis, 
&  l'on  y  parle  même  affes  bien  la  langue  angloife.  Le  trafic  por- 
ta l'abondance  à  Elbing  ,  mais  les  opinions  nouvelles  s'y  établi- 
rent en  même  tems ,  &  furent  caufe  de  plufieurs  troubles.  Les 
Proteftans  avoient  enlevé  la  principale  Efdifc  aux  Catholiques,  à 
qui  Sigismond  111.  Roi  de  Pologne,  la  fit  rendre  en  1^9.  Les 
premiers  en  conferverent  du  chagrin  ,  dont  ils  donnèrent  des 
marques  en  1616.  &  1618.  Enfin  en  1626.  ils  fe  fournirent  au  Roi 
de  Suède,  qui  rendit  cette  ville  en  i6?6.  Depuis  ,  en  16^.  El- 
bing fe  donna  à  Charles  Guftave  aufli  Roi  de  Suède,  &  la  ville  fut 
rendue  aux  Polonois.  En  1698.  l'Electeur  de  Brandebourg  força 
les  habitans  de  recevoir  fes  troupes  en  garnifon ,  prétendant  que 
cette  ville  avoit  été  engagée  pour  deux  cens  mille  écus  ,  prêtés 
par  î'EleÂeur  fon  pére ,  au  Rot  Cafimir.  L'affaire  fut  accommo- 
dée en  1700.  &  Il  retira  fes  troupes ,  moyennant  trois  cens  mille 
écus,  pour  nantiffement  defquels ,  les  Polonois  lui  mirent  entre 
les  mains  les  pierreries  de  la  couronne.  Les  Suédois  mirent  gar- 
nifon dans  cette  place  avec  la  perrnitDon  de  l'Electeur  de  Bran- 
debourg ;  mais  les  Mofcovitcs  la  prirent  fur  eux  par  aflaut  le  18- 
Février  1710.  On  la  divife  en  trois  parties ,  qui  font ,  la  ville 
ancienne ,  la  cité ,  la  ville  nouvelle ,  &  le  faux  bourg.  Les  deux 
premières  font  bâties  &  fortifiées  aflës  régulièrement.  Les  Mar- 
chands ont  leurs  magazins  dans  le  fauxbourg.  *  Cromer  & 
Starovolfcius ,  defeript.  Païen.  Tuldcnus  &  Brachelius,  Hift. 
nojlr.  temf.  Cellarius,  PoItn.de/cript.  Le  Laboureur ,  voyage  de 
la  Reine  de  Pologne. 

ELBODE,  Breton ,  Evéquc  de  Wincheftcr  en  Angleterre , 
dans  le  VIL  (iècle,  vers  l'an  fi  10.  eut  beaucoup  de  liatfonavec 
Auguftin ,  un  des  Apôtres  du  pays.  Il  avoit  quelque  connoi (Tan- 
ce des  belles  Lettres ,  &  compofa  un  ouvrage  fur  la  célébration 
de  la  féte  de  Pâques ,  &  l'hiltoire  de  fon  tems.  *  Pitfcus  ,  de 
J'cript.  An^l.  fialasus  &  Lcland  reportés  par  Voffius,  des  Hift.  lot. 
hv.  2.  chap.  14. 

ELBOURG,  ville  &Evéchc  du  pays  de  Jutland  en  Dane- 
mark, ponc  ce  nom  à  caufe  delà  peene  des  anguilles  que  les 
Allemans  apcllcnt  Eleu  ;  il  s'y  en  fait  un  grand  commerce. 
*  Mercator.  David. 

ELBURG,  petite  ville  d'Hollande,  dans  le  Duché  deGuel- 
dres ,  fur  la  côte  de  la  mer  au  Sud  ,  dans  le  Vclaw,  étoit  autre- 
fois atïës  bien  fortifiée  ;  &  fut  prife  en  1672.  par  les  François, 
qui  en  ruinèrent  toutes  les  fortifications  l'année  fuivante.  Elle 
eft  fur  la  frontière  du  pays  d'Overitlel.    *  Baudrand. 

ELCANA  >  l'un  des  trois  fils  deCoré.   *  Exad.  6.  aj.  i.Pa- 

ralip.  sj.  2ç. 

ELCANA  >  premier  Miniftre  du  Roi  Achas ,  qui  fut  tue 
par  Zcchri.    *  2.  Paraiip,  a8.  7. 

El.CANA  ,  l'un  des  defeendans  de  Caath  ,  vivoit  vers  l'an 
2896.  du  monde  ,  113.7.  avant  Jéftu-Chrifl ,  &  fut  mari  d'Anne 
mère  de  Samuel.  En  allant  à  Silo ,  où  étoit  l'arche  ,  il  confoloit 
là  femme  de  ce  qu'elle  étoit  ftérile.  Depuis,  les  voeux  &  les  lar- 
mes d'Anne  méritèrent  que  Dieu  leur  donnât  un  fils ,  qui  fut  Sa. 
muel ,  &  ils  l'offrirent  au  Temple.  *  I.  des  Rois,  c.  t.  fif  2 
Salian ,  A.,M.  2889-  a?oo.  fc?  jeq.   Voyez  ANNE  &  SAMUEL. 
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EL-CATIF,  ville  de  l'Ane  ,  dans  l'Arabie  heureufc ,  «ttw 
Jjtïach  &  Barcar,  donne  fon  nom  ,  à  la  Mer  d  Eicatif ,  dût 
rfe  ou  de  BaJfera,  qui  s'étend  depuis  l'êràbuè. 
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churc  du  Tigre  jufques  au  détroit  de  Molàndara ,  &  qui  feparc  ta 
Perle  de  l'Arabie.  *  Cherche*  BASSORA  &  H0SSE1N  BACHOT 
ELCESAITES  ,  ou  SAMPSE'ENS  ,  ferte d'hérétiques,  qui 
s'éleva  dans  l'Eglife  au  commencement  du  II.  fiècle ,  eut  pour 
Auteur  un  nommé  Elxaï  Juif,  qui  fe  joignit  aux  Ebionites,  dn 
tems  de  Trajan  vers  l'an  114.  &  qui  aporta  dans  cette  feâe  de 
nouveaux  dogmes.    Les  Elcefaites  obfcrvoient  comme  les  Ebio- 
nites les  cérémonies  de  la  loi  de  Moyfe  ,  la  circontilicn  &  le 
fabbat;  mais  ils  ne  vouloient  point  de  facrifices.  Ils  admet- 
toient  un  Chrilt  defeendu  du  ciel  dans  Jéfus  ;  ils  loi  donooient 
une  forme  humaine, qui  avoit  environ  trente-huit  licuês  de  haut  • 
&  un  Saint  Efprit  de  même  étendue ,  Qu'ils  prétendoient  être 
une  femme  ,  mais  invifible.   Leur  Chrift  n'étoit  pas  le  fils  de 
Dieu  ;  mais  l'un  des  Archanges,  qui  étoit  venu  pour  détruire  les 
facrifices  du  Créateur.    Les  Blceialtcs  ,  rejettoient  prefque  tous 
les  livres  de  l'ancien  &  du  nouveau  Tcftamcnt.  Ils  avoient  un 
livre  qu'ils  difoient  être  defeendu  du  ciel ,  &  un  autre  compote 
par  Elxaï.  Ils  déteftoient  Saint  Paul  ;  &  foutenoient  que  l'on  pou- 
voit  renoncer  à  la  foi  de  J.  C.  &  même  adorer  les  idoles.  Quel- 
ques-uns d'entr'eux  prétendoient  qu'Adam  étoit  le  Chrift  ;  ou  qse 
le  Chrift  qui  a  été  créé  avant  toutes  chofes ,  &  qui  eftun  élprii 
au-delTus  des  Anges ,  étoit  defeendu  dans  Adam ,  &  apam  aux» 
Patriarches  ;  qu  enfin  il  étoit  venu  couvert  du  corps  d'Adam 
dans  ces  derniers  tems ,  &  qu'il  avoit  été  crucifié.  Cote  feâe 
étoit  principalement  établie  dans  la  Paleftine  ,  au  delà  du  Jour- 
dain, où  cllefubliftoit  encore  du  tems  de  Saint  Epiphane.  Us 
honoroiefit  Elxaï ,  fon  frère  Texée,  &  tous  ceux  de  leur  race; 
de  force  que  fous  l'Empire  de  Valens  ,  ils  portoient  un  grand  re- 
fped  à  deux  fœurs  qu'ils  difoient  en  defeendrt.  Ils  les  accompag- 
noient  en  foule,  quand  elles»  fortoient  de  chez  elles,  raioaftbieiit 
avec  foin  la  poudre  de  leurs  pieds,  &  jufqu'à  leurs  crachats,  pour 
s'en  fervir  de  remède.    Origenes  écrit  fouvent  contre  ces  Elce- 
faites.   Eufcbe  en  parle  dans  le  /.  fi.  ch.  ;8-   Methodius  en  fut 
mention  dans  fon  feftin  des  Vierges  ;  &  Saint  Epiphane  dans 
l'héréfie  ){.  qui  eft  la  leur,  &  dans  la  10.  qui  eu  celle  des 
Ebionites.    *  S.  Epiphane,  her.  19. s?-  x$c  Saint  Augurait, 
des  her.  c.  J2.  Eufcbe  ,  iiv.  6.  hift.  c.  ai.  Niccphore./ro.s.r.^ 
Baronius ,  A.  C.  10$.  ».  8}.  £f  4-  »49-  »•  8-      Tillemont,  A/^- 
moires  ecctéfiafîiques.  Du  Pin ,  bibliothèque  des  Auteurs  ttcUjic$. 
trois  prémiersjleclei. 
ELCESE ,  ou  ELCESI,  petit  village  de  la  Tribu  de  Nephtali  ; 
ais  illuftre  pour  avoir  donné  naiftance  ail  Prophète  Nahom.  U 
y  en  a  qui  le  mettent  dans  la  Tribu  de  Siracon.  *  Nahum ,  1. 1. 

EI,CHE  ,  ville  autrefois  épifcopale  &  fuffragante  de  Tolède. 
Elle  eft  en  Efpagnc ,  dans  le  Royaume  de  Valence ,  fur  laSegre, 
à  quatre  lieues  d'Alicantc ,  du  côté  du  Couchant. 

ELCHINGEN  ,  bourg  d'Allemagne  dans  le  Cercle  de 
Soùabe,  fur  le  Danube,  à  une  lieue  au-delTous  de  la  ville  d'Olm. 
U  y  avoit  dans  ce  bourg  fur  une  colline ,  un  château  infâme  pal 
les  vols  &  les  meurtres  de  ceux  à  qui  il  apartenoit,  Conrad  Duc 
de  Saxe  pour  fanétifier  ce  lieu  ,  y  fonda  un  Couvent  de  Béné- 
dictins l'an  1128.  qui  eft  maintenant  une  Abbaye.  Cette  Ab- 
baye fut  brûlée  quelque  tems  après  fa  première  ereftioti^  &  en- 
fuite  rebâtie  l'an  1 182.  par  Albert  Comte  de  Raveftein.  *maty, 
JXiflionnaire ,  Dicf.  de  Trévoux  ,  de  1712. 

ELCIAS  ,  furnommé  le  Grand  ,  d'une  desprémià"  «miHcJ 
de  Jérufalcm  ,  accompagna  Ariftobule  frère  du  Roi  Agrippa, 
lorfque  ce  Prince  alla  fuplicr  Pétrone ,  Gouverneur  de  Syrie  ,  te 
ne  pas  contraindre  les  Juifs  à  permettre  qu'on  poftt  la  ftatue  de 
l'Empereur  Catus  Caligula  dans  le  Temple  de  Jerufalem,  ce  qu  ils 
obtinrent  *  Joféphe  ,  antiq.  hv.  XVIII.  chap.  U.  «fw*?»'- 
ELDAD .  eft  le  nom  d'un  des  foixante-dix  Juges,  que  Moyfe 
établit  fur  le  peuple  d'ifraèl.  Quelques  Auteurs  après  Saint  Jé- 
rôme, ont  crû  que  cetEldad  ScMedad  étoient  frères  du ratoe 
Moyfe;  mais  ils  l'ont  crû  fans  raifon  ,  &  Torniel  réfute  fi*, 
dément  cette  opinion.  *  Nombres ,  c.  11.  Saint  Jabmc,J»it 
1.  c.des  parai.  Torniel ,  A.  M.  2*4*.  »■  fc?  S<- 1-  » 
tdit.  Pftwiht, 

ELDAD,  ou  HELDAN ,  Evêquede  Glocefter en  Anjkteae, 
vivoit  fur  la  fin  du  V.  fiècle  ,  vers  l'an  49°.  On  In  atu-b« 
quelques  ouvrages  ,  &  un  entr'autres ,  qu'il  écrivit  pour  l«  " c* 
tons  naturels  ,  contre  les  Saxons.    *  Pitfeus ,  defcrirt.JVf- 

ELDAD  ,  DANTUS  ,  Rabbin  dans  le  XIII.  fie*.  » 
comi  »fc  divers  ouvrages.  Genebrard  fait  mention  de  lui  » 
fa  chron.  -n, 
ELDAFAGNI,  ou  ELADASAGNI ,  ancienne  petite  v*» 
de  Grèce.  Elle  eft  dans  l'Epire  .  fur  la  rivière  de  Nina  ,  vers 
fcfource  ,  &  les  confins  de  la  Macédoine  &  de  UThcBaW- 
*  Baudrand.  .  R . 

ELE  A  LE',  ville  desMoabites,  donnée  i  la  Tribu  «  n* 
ben  ,  au-delà  du  Jourdain.   *  Nombres  «a.  ,  ,.ft 

ELEAZAR,  l'un  des  fils  d'Aaron,  prémier  Pontife  d<!J"'^ 
lui  fucceda  dans  la  fouveraine  Sacrificature  l'an  »s<a-  ^J  . 
de  ,  &  1452.  avant  Jëfm-Cbriji.  Après  la  mortde  moyie  11  uf 
vitjofué,  &  mourut  après  avoir  tenu  le  Pontificat  douze  an!J5  ■ 
Phinées  fon  fils  lui  fuccéda.   *  Nombres,  \\.  }»•  *&'^yj„' 


Juges 


teronorae  ,  10.  Jofuc ,  14.  17.  19. 

A.  M.  2*8?..  ^ J«l.  .  l'-rebci 

ELE  AZAR  ,  fils  i'Abhtadab ,  qui  eut  la  g^e.«,''  ^ 
après  qu'on  l'eut  retirée  de  la  main  des  PbujfaJis  >  «  V0  u 
mife  dans  fà  maifon.   L  R«k  VU.  1.  £LEA- 
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ELEAZAR  ,  fils  de  D*do  Ahobide ,  Rit  un  des  trois  braves, 
qui  traverlêrent  avec  impécuofité  le  camp  des  ennemis  du  peu- 
ple de  Dieu,  pour  aller  quérir  au  Roi  David  de  l'eau  de  h  ci- 
terne, qui  étoit  proche  la  porte  de  Bethléem.  Il  rafraîchit  par 
ce  moyen  ce  Prince  extrêmement  altéré  par  les  fatigues  du  liè- 
ge de  Jcrufalcm.  Un  autrefois  les  lfraclites  étant  fur  le  point  de 
donner  bataille  aux  Philiftins.furent  faiûs  d'une  ii  grande  frayeur 
pour  le  grand  nombre  d'ennemis  qu'ils  avoient  à  combattre» 
qu  ils  prirent  la  fuite  ,  &  abandonnèrent  lâchement  David  à  ht 
merci  de  fes  ennemis.  Il  n'y  eut  qu'Eleazar ,  fils  de  Dodo,  oui 
fit  ferme  avec  le  Roi ,  arrêtant  la  fureur  des  ennemis,  dont  il 
fit  un  tel  carnage ,  que  le  fkng  dont  fon  épée  étoit  teinte ,  fe  co- 
la à  la  main.  Ce  vaillant  homme  ranima  par  (à  valeur  les  trou- 
pes de  David  ,  qui  ayaac  eu  honte  de  leur  peu  de  courage  ,  1» 
voulurent  effacer  en  fe  jettant  à  travers  les  bataillons  des  enne- 
mis déjà  ébranlés,  fi  bien  qu'ils  les  enfoncèrent  &  remportèrent 
cette  mémorable  victoire  ,  dans  laquelle  une  partie  des  foldats 
fut  allés  longtcms  ocupée  à  dépouiller  le»  morts  qu'Eleazar  avoit 
tués  de  là  propre  main.  Cela  arriva  environ  l  an  du  inonde 
2988. 1047.  avant  Jtfiu^CbriJi.   *  LPal.  u.  i\. 

ELEAZAR;  >  frère  de  Simon ,  furnommé  Je  Jufte,  i  caufe 
de  fà  probité  ,  fuccedaà  fon  frère  dans  la  fouverainc  Sacrifica- 
turc  de  Juifs  ;  parce  qu'Onias ,  fils  de  Simon  ,  étoit  encore  trop 
jeune  pour  l'exercer.  Ptolemée  Pbiladelpbe  ,  Roi  d'Egypte  ,  lui 
renvoya  ûi-vingt  mille  Juifs,  qui  etoient  captifs  dans  fon  Royau- 
me, &  le  pria  par  des  lettres  très-obligeantes  &  acompagnées  de 
riches  préfens ,  qu'André  Capitaine  des  Gardes  portoit ,  de  lui 
communiquer  les  loix  des  Juifs.  On  dit  que  ce  Pontife  envoya 
environ  277.  avant  Jéjtu-Cbriji  foixante-douze  Sçavans  de  fa  na- 
tion ,  oui  traduifirent  la  Bible  d'hebreu  en  grec  ;  &  c'en  la  ver- 
fion  qu'on  nomme  ordinairement  det  feptante.  Jofèphc  marque 
en  particulier  tout  ce  qui  fe  pana  dan*  cette  ocalion.  Salian  dit 
que  le  Pontificat  d'Eléazar  fut  de  trente-deux  années.  Nous  n'en 
fommes  pas  aHurés.  *  Jofephe,  anûq.  th.  12.  e.  a.  Salian,  A. 
M.  )76>  &fa 

1  ELEAZAR. ,  l'un  des  principaux  Dodetrrs  de  la  loi  entre 
les  Juifs ,  de  la  race  facerdotale  fous  le  règne  d'Antiochus  Epi. 
pbanet,  Roi  de  Syrie.  Ce  Prince  voulut  l'obliger  de  violer  la  loi. 
en  lui  faifant  manger  de  la  chair  de  porc  ;  mais  ce  vénérable  vieil- 
lard lui  réGfta  courageufoment.  Antiochus  le  fit  cruellement  fooe- 
ter.  Quelques-uns  lui  ayant  propofe  de  feindre,  pour  fe  délivrer 
du  fuplke,  qu'il  avoit  mangé  des  viandes  défendues  ,  quoiqu'on 
ne  lui  eût  donné  que  des  viandes  dont  il  lui  étoit  permis  de 
manger  ,  il  réfuta  de  conferver  fa  vie  pur  cette  lâcheté  crimi- 
nelle; &les  bourreaux  ayant  continué  de  le  battre,  il  expira 
entre  leurs  mains."//".  Maebab.  V.  fjf  VI.  Jofîphe,  Ait.  12.  e.  7. 

ELEAZAR  ,  fumommé  Aura»,  le  dernier  des  cinq  fils  de 
Matathias,  féconda  fes  frères  nommés  j\facbàb/et  &  Ajmonien:% 
pour  la  défenfe  de  leur  Religion.  Dans  la  bataille,  que  fon  frè- 
re Judas  Machabée  donna  vers  l'an  16;.  avant  J.  C.  contre  l'ar- 
mée d'Antiochus  Eupator ,  Eleazar  fignala  fon  courage  ,  &  s'a- 
percevant  qu'entre  tous  les  éléphans  de  l'armée  des  Syriens ,  il 
y  en  avoit  un  plus  grand  &  plus  fuperbement  enharnaché  que 
les  autres,  il  crut  que  le  Roi  etoit  dolîus.  Alors  fans  confidérer  la 
grandeur  du  péril  où  il  s'expofoit,  il  fe  fit  jour  à  travers  ceux  qui 
environnoient  cet  animal,  en  tua  pluficurs,  mitlcrefte  en  fuite, 
vint  jufques  à  l'éléphant  ,  fe  coula  fous  fon  ventre,  &  le  tua  à 
aoups  dupée  ;  mais  il  fut  acablé  de  fon  poids,  reçut  la  mort  en 
la  lui  donnant,  &  félon  l'exprefCon  de  Saint  Ambroile,  il  fut  en- 
féveli  fous  fon  propre  triomphe.  *  Machabées,  liv.  1.  ebap.  6. 
jofephe,  Ih.  iï.  dtt  antiqtàtét ,  ebap.  8-  8f  '4- 

.ELEAZAR,  filsd'Eliud,  dont  parle  Saint  Matthieu,  en  la 
généalogie  du  fils  de  Dieu,  e.  1.  verf.  1$. 
ELEAZAR  ,  fils  de  JHoyfe  ;  «fia  ÈLIEZER. 
ELEAZAR  >  célèbre  Magicien ,  dont  parle  Flave  Jofephe  , 
&  qu'il  dit  avoir  vu.  Il  fembloit  délivrer  les  poffédés  de  l'efprit 
malin  par  fes  charmes  &  par  fes  enchantement  II  attachoit,  dit- 
on,  au  nez  du  poffédé  un  anneau,  où  etoit  enchafTée  une  raci- 
ne dont  le  Roi  Salomon  fe  fervoit  à  cet  ufage  ;  &  dès  que  lé  Dé- 
mon l'avoit  flairée,  il  jettoit  le  potTédé  par  terre  &  l'abandonnoit; 
il  récitoit  enfuite  les  mêmes  paroles  que  Salomon  avoit  biffées 
par  écrit,  &  en  faifant  mention  de  ce  Prince,  il  détendoit  au  Dé- 
mon de  revenir  dans  le  corps  du  poflêdé.  Il  en  avoit  fait  l'expé- 
rience en  préfenec  de  l'Empereur  Vefpafien,  de  fes  fils  &  de 
pluiieurs  Capitaines  &  foldats  ;  mais  pour  faire  encore  mieux 
voir  l'effet  de  fes  conjurations,  il  rempliffoit  une  cruche  d'eau,  & 
commandent  au  Démon  de  la  jetter  par  terre,  afin  que  l'on  con- 
nût par  ce  ligne,  qu'il  avoit  abandonné  le  poffédé,  &  il  obéïffbit 
*  Joféphe  ,  antiquit.  Liv.  VIII.  ebap.  a. 

ELEAZAR,  fils  de  B*tbu*.  L'Ethnarque  Archelaûs  après 
fon  retour  de  Rome,  l'établit  fouverain  Sacrificateur  des  Juifs. 
D  fut  le  foixante  cinquième  depuis  Aaron,  &  le  troifième  après 
la  nativité  du  Sauveur.  Il  fuccéda  à  fon  frère  Joafary  &  n'exer- 
ça cette  charge  que  trois  ans  ,  ayant  été  oblige  de  la  remettre  à 
Jtfut  fils  de  SU  ou  de  Siat.  *  Jofîphe,  antiq.  liv.  XVII.  ebap. 
te.  Tirin.  Cbron.fac.  ebap.  42. 

ELEAZAR,  fils  A'Ananui,  fut  honoré  de  la  dignité  de  fou- 
verain Sacrificateur  des  Juifs,  par  Valetius  Gratus,  Gouverneur 
de  Judée,  qui  l'ôta  à  Ifmacl  fils  de  Phabus.  Il  ne  la  garda  qu'u- 
ne année  ,  il  en  fut  depoffede  ,  &  la  remit  à  Siméon  fils  de  Ca- 
mith,  l'an  18.  de  Jtfut-Cbrjfl  &  du  monde  4021.  Il  fut  le  foi- 
uvième  fouverai 


&  le  feptième  après  1* 
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naifTance  du  Meflie.   *  Jofephe,  Axtiqtât.  Lh. 
iirin.  Cbrtn.  Joe.  ebap.  42. 

ELEAZAR  ,  Juif  de  la  ville  de  Babylone,  d'une  taille  ei- 
gantelque,  puifqu'on  dit  qu'il  avoit  fept  coudées  de  haut  qui  font 
dix  pieds  &  demi.  Artabanc  Roi  desParthes  le  donna  à  l'Em- 
pereur Tibère.  *  Jofephe,  Antiquit.  Liv.  XVM.  ebap.  6. 
r  £MïAZAR,  Juif  zélé  &  fijavant  dans  fa  Religion,  qui  ayant 
içû 1  qu  lzate  Roi  des  Adiabcnieiu  avoit  embraffé  la  Religion  des 
Juifs,  fans  avoir  reçu  la  circoncifion  ,  lui  dit  franchement  que 
raconverfion  ne  lui  ferviroitde  rien,  s'il  ne  prenoit  cette  marque 
qui  dittinguon  les  fidèles  d'avec  les  infidèles,  que  fans  elle  il  ne 
lui  étoit  pas  poJTible  de  fe  fauver.  Ce  Roi  fut  (i  to  uché  de  cet 
av,'?«5Uj  taf°y*  quérir  un  Chirurgien  &  fe  fit  circoncire,  quoi 
qu  il  fût  dans  un  âge  à  ne  pouvoir  fouffrir  une  tejfe  opération 
fans  hwarder  fa  vie.   •  Jofephe,  Antiq.  Liv.  XX.ebap.  a. 

ELEAZAR.  •  fils  de  Dmttu  de  la  Province  de  Galilée,  étoit 
un  mfigne  volcur,qui  ravageoit  &  défoloit  entièrement  les  bourgs 
des  Samaritains  par  fes  voleries  &  fes  brigandages.  Il  leur  fit  en- 
core de  plus  grands  maux  lorfqu'il  fut  élu  Chef  de  parti  de 
ceux  de  fa  nation  contre  ceux  deSamarie,  dans  la  guerre  qu'ils 
le  firent  les  uns  contre  les  autres,  pour  les  raiforts  que  je  vais  di. 
re.  Lesjui&  de  la  Galilée,  qui  alloient  a  Jéru&lem  les  jours 
des  fêtes  lolcmnelles,  avoient  coutume  de  pafTer  par  les  terres 
des  Samaritains.  Quelques  Gaiiléens  entrèrent  en  conteftation 
avec  les  habitans  de  Nais,  qui  eft  un  village  qui  en  dépend  & 
eft  fituc  dans  le  grand  champ.  La  querelle  s'échauffa  Ii  fort  que 
pluiieurs  y  furent  tue2.  Les  principaux  de  Galilée  en  portèrent 
leurs  plaintes  au  Gouverneur  Cumanus  ,  pour  en  avoir  jufticc. 
Mais  comme  il  avoit  ete  prévenu  par  les  Samaritain  s,  &  gagné 
par  leur  argent,  ils  n'en  reçurent  aucune  fatisfàclion.  Un  procè- 
de G  deraifonnable  les  irrita  fi  fort,  qu'ils  réfoiurent  de  fe  la  fai- 
re par  les  armes,  difànt  que  la  fervitude  étoit  a  (Tes  rude  par  el- 
le-même ,  fans  que  les  iniuftices  &  les  outrages  la  rendiffent  en- 
core plus  tnfuportable.  Comme  ils  n'avoient  point  de  Chef,  ils 
apellércnt  Eléazar  fils  de  Dineus,  qui  fe  mit  à  leur  téte  avec  fes 
troupes,  attaqua  par  pluiieurs  fois  les  Samaritains ,  les  battit,  & 
les  pilla  ;  &  li  Cumanus  nefe  fut  mis  en  marche  avec  fa  cava- 
lerie de  Sebaffe,  quatre  Cohortes,  &  grand  nombre  de  ceux  qu'il 
favorifoit,  le  mal  auroit  été  beaucoup  plus  grand.  Cumanus 
tua  pluiieurs  Gaiiléens,  prit  Eleazar ,  &  le  fit  mourir.  *  Jofé- 
phe Antiq.  Liv.  XX.  ebap.  c. 

ELEAZAR ,  fils  à'Ananiéi ,  grand  Sacrificateur  des  Juifs , 
étoit  un  homme  fort  téméraire  &  infblent  11  fe  mit  à  la  têtu 
d'une  Compagnie  de  gens  aulli  médians  que  loi ,  fe  faitit  des 
portes  du  Temple  de  Jérufàlem,  &  dit  tout  haut,  qu'il  ne  falloit 
point  recevoir  de  préfens  ni  d'offrandes  que  de  ceux  de  fa  nation, 
<fc  nullement  des  étrangers,  ce  qui  étoit  directement  contraire  à 
l'ancienne  coutume.  Les  autres  Sacrificateurs,  les  Anciens, 
les  Grands  de  Jérufàlem,  &  Cous  ceux  qui  avoient  àm  zèle  pour 
la  gloire  de  Dieu,  &  de  l'amour  pour  la  confervation  du  peuple, 
virent  bien  que  tout  cela  ne  fe  faifoit  que  pour  choquer  les  Ro- 
mains, &  allumer  Je  feu  d'une  guerre  civile,  qui  nefe  pouroit 
éteindre  que  dans  leur  fang.  Ils  s'y  opoferent  parleurs  remon- 
trances, par  leurs  prières,  &  enfin  par  la  force.  Tout  cela  fut 
inutile,  il  en  fàlut  pafler  par  là  ,  &  Eléazar  continua  dans  cette 
pratique  jufqu'a  l'entière  ruine  du  Temple.  *  Jolephe,  Guerre 
des  Juif  t.  Liv.  II.  ebap.  }o. 

ELEAZAR ,  parent  de  ce  Manahem ,  qui  avoit  ufurpé  la 
couronne,  &  qui  faifoit  le  Roi  dans  Jérufàlem.  Comme  il  vit 
que  fon  parent  étoit  pris,  entre  les  mains  des  Sénateurs,  6Y  fur  le 
point  d'être  puni  comme  il  le  méritoit ,  il  fe  retira  à  Maflàda. 
*  Jofephe,  guerre  det  Juift,  liv.  2.  e.  ja. 

ELEAZAR,  Juif,  fils  d'un  nommé  Simon ,  afpîroit  à  la 
Tyrannie  &  vouloir  avoir  un  commandement  abfolu  dans  Jérufà- 
lem,* enfin  après  quelques  méfiances  &  opofitions  qu'il  eut 
à  cfTuycr,  en  vint  à  bout.  Il  amaffa  de  grands  tréfors  dans  le 
tems  que  les  Juifs  défirent  l'armée  de  Celfius  ;  car  il  fit  un  butin 
confidérable  fur  ce  Général,  prit  tout  l'argent  qui  étoit  deftiné 
pour  le  payement  de  l'armée,  &  n'oublia  rien  par  le  moyen  de 
fes  richcifcs ,  pour  fe  rendrefllaitre  de  Jérufàlem  au  commence- 
ment de  la  guerre  contre  les  Romains.  On  fit  d'abord  tout  ce 
qu'on  put  pour  s'opofer  à  fes  defTeins;  mais  comme  l'intérêt  eft 
le  Maître  de  toutes  ebofes  ,  fon  argent  lui  aquit  tant  de  parti- 
fans  ,  qu'il  devint  un  Tyran  rrès-crueL  "  Jofephe,  guerre  det 
Juift,  th.  II.  ebap.  42.  i'tv.  IV.  ebap.  t.  g?  |f, 

ELEAZAR,  fils  de  Matbiat,  fils  de  Tbftpbi/e  Juif ,  qui  fut 
choifi  avec  Jcfus  fils  de  Saphas  ,  tous  deux  de  la  race  facerdota- 
le, pour  commander  les  gens  de  guerre  dansflduméc,  au  com- 
mencement de  la  guerre  des  Juifs  contre  les  Romains.  *  Jo- 
fephe, guerre  det  Juift  ,  liv.  2.  ebap .  4a. 

.  ELEAZAR,  Juif,Capitaine  dans  l'armée  de  Simon  fils  de  Gio- 
ras,  qui  alla  au  château  d'Hcrodion  pour  perfuader  à  la  garni- 
fon  de  remettre  cette  fortexeffe  entre  les  mains  de  Simon ,  mais 
il  n'eut  pas  plutôt  déclare  fa  cominiflion,  qu'on  fe  mit  en  état 
de  le  tuer  ;  &  comme  les  portes  étoient  fermées,  &  qu'il  rte 
pouvoir  s'enfuir.»  il  fe  jetta  d'une  fenêtre  en  bas,  où  il  febrifa 
tout  le  corps  &  mourut  fur  le  champ.  *  Jofephe,  guerre!  det 
JuiH  y  I.  4.  ebap.  j. 

ELEAZAR  ,  Juif  très-vaillant  ,  qui  après  laprife  de  Jérufà- 
lem &  du  Tempie ,  fe  retita  dans  le  château  de  Machcron,  où 
il  foùtint .avec  une  valeur  incroyable  le  fiège  contre  Baffus  fur- 
nommé  Lucilim.    Comme  un  jour  il  étoit  près  des  murailles ,  à 
Tome  UL  Qq  q  q  repro- 
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^LFÂZAR.  3»if.  Chef  des  Sicaires,^!  après  la  ruine  de 
P„,rale« T  fe  ictta  dans  Maflala,  &  en  fo&iint  vaillamment  le 


ajoute,  qu'en  «rtn  d'an  décret  que  les  Princes  avoient  fait  «. 
qu'il  l'enleva  à  la  vue     parafant  d'un  confentement  général  ,  ceux  qui  élifent  l'Em-T 
reur,  font  les  Archevêques  de  Mavence,  de  Trêves,  &  de  to£ 

E!e*^^Ro^He  Bohlm^ou'fl      *  '  ÏJt'^*  Brï£ 


qu'il  ne  pouvoit  éviter 
tant  de  pouvoir  fur 
ada  de  fe  tuer  tous, 

èîûto't'qûê  "de  fe  mettre  dans  la  fervitude.    Us  s'égorgèrent  donc 
W.cs  uns  les  autres  ,  &pas  un  ne  refta  de  cette  {anglante 
tragédie.   *  Joiëphe,  guerre,  detjmf,  ti  *  6 
ÊLEAZAR,  du  bourg  de  Mya  ; 
ELEBANDA  i  °V?  ALABANDA 


cherche»  AMARAM. 


vY ¥ ri'Fl  dtft-Càin,  cbgife,  ilkt ,  dejiinét.    On  pré- 
tend que  c'eft  le  nom  d'une  Dame  chrétienne  à  laquelle  S.  Jean 
«drêfle  fa  féconde  épitre,  &  qu'il  exhorte  d'éviter  les  erreurs 
qui  nioient  que  J.  C.  ftt  venu  en  chair. 

pour  une  epithéte 
&  qu'il  ne  nom- 


de  certaines  gens 
D'autres 
que  Saint 


îesgens  ,  qui  nioient  que  J.  U  rut 
prennent  le  nom  d'BrWfc  ou  EJut  p< 
:  Jean  donne  à  la  Dame  à  qui  il  écrit, 


foùtient  que  cette  lettre  fut  écrite  par  Saint  Jean  1  an 
de  J  C  m  &  Lucius  Dexter  l'an  100.  mais  celui-ci  n  eft  d  au- 
cune confidcration.    *  Tirin,  dons fa  préface  fur  cette  tyitre- 

ELECTEURS;  Princes  d'Allemagne,  qui  ont  droit  d  dire 
l'Empereur.  Il  elt  certain  que  depuis  que  la  race  des  Carlo- 
vineiens  fut  éteinte  co  Allemagne,  le  Royaume  de  Germanie  , 
qui  ctoit  auparavant  fucceflîf,  félon  la  loi  fondamentale  des 
François,  dévint  électif,  &  que  les  Rois  Conrad  1.  Henri  l  Oi- 
feitta  &  fon  fils  Othon  le  Grand,  furent  elûs  parles  Princes  « 
les  Seigneurs  eccléfiaftiques  &  féculiers,  &  par  les  Députés  des 
villes  répréfentant  le  peuple.  Depuis  que  l'Empire  fut  tranfpor- 
té  aux  Allemans,  en  la  perfonne  d'Othon  le  Grand,  &  que  la  di- 
gnité d'Empereur  fut  unie  àçelle  de  Roi  de  Germanie,  quoique 
fe  fils  pour  l'ordinaire  fuccédit  au  père,  &  que  les  Othons  fe 
fuflent  rais  en  poiTefiion  du  droit  de  fucceflîon  en  faveur  de  leur 
poftérité  ;  on  élut  néanmoins  comme  auparavant  les  Empereurs, 
lufqu'aprcs  Frédéric  11.  en  1210.  ce  qui  paroitmanifefte  ment  par 
les  témoignages  des  Auteurs  qui  ont  marque  l'élection  de  tous  les 
Princes,  comme  Othon  de  Frifingue,  l'Abbé  Urfpcrgh.  &c 

Il  faut  remarquer  qu'il  y  a  eu  de  tems  en  tems  du  changement 
dans  ces  élections.  D'abord  on  y  admit  les  peuples  reprefentes 
par  les  Députés  des  villes;  ce  qui  a  duré  plus  d'un  fiècle,  comme 
on  le  voit  par  l'élection  de  Conrad  111.  reportée  par  Othon 


Pape  même  par  fes  Légats  ,  comme  reprefentant  le  peuple  ro- 
main pouvoîeni  donner  leurs  furrrages ,  quand  ils  le  vouloicnt, 
dans 'ces  élevions  ;  ainfi  qu'ils  firent  en  celle  des  Empereurs 
Henri  IV.  Lothaire  II.  Conrad  III.  &  Frédéric  I.  Mais  les  Prin- 
ces Officiers  de  l'Empire,  qui  avoient  le  plus  de  crédit  &  d'au- 
torité dans  ces  aflémblccs  ,  trouvèrent  moyen,  fous  le  règne 
d'Henri  V.  de  tairechanger  en  leur  faveur  la  forme  de  lele- 


ction  ;  de  forte  que  les  autres  Princes  &  Seigneurs,  &  les  Dépu-  Qi 
tés  nommoient  feulement,  &  préfentoient  celui  qu'ils  jugeoient  A 
devoir  être  élu  par  ces  grands  Officiers-,  fi  ceux-ci  en  elifoient 
«n autre;  il  faloit  aufli  réciproquement  que  leur  éleAion  fût 
aprouvée  par  le  plus  grand  nombre.de  ceux  qui  compofoient 
cette  airemblée.  C'eft  ainfi  que  furent  élus  Lothaire  II.  en  lise. 
&  Frideric  I.  en  1  i<2.  ainfi  que  nous  l'aprenons  de  deux  manu- 
ferits,  dont  l'un  eft  de  Velbcrt,  Chapelains  de  Conrad  111.  l'au- 
tre d'Amandus,  Secrétaire  de  Frideric  I.  &  dcfqucls  Paul  Vin- 
dekius  nous  a  donné  les  fragmens  dans  fon  traité  des  Electeurs, 
c.  4.  6J"  <•    Que  s'il  fe  formoit  quelque  diviiîondans  l'Empire 
pour  l'élection  d'un  Empereur,  ce  qui  eft  fouvent  arrivé,  alors 
chacun  donnoit  fa  voix  dans  les  aflcmblées ,  comme  aupara- 
vant, fans  qu'on  s'adreiTat  plus  aux  Officiers,  puis  qu'ils  croient 
eux-mêmes  divifes.    Cela  fe  voit  par  les  lettres  qu'on  écrivit 
au  Pape  Innocent  III.  fur  les  deux  élections  que  l'on  avoit  fai- 
tes d'Othon  IV.  &  de  Philippe  de  Souabe ,  après  la  mort  de 
l'Èmpcreur  Henri  VI.  en  1198,    Il  y  eut  encore  un  autre  chan- 
gement très-confidérable ,  dans  les  élections  des  Empereurs  ; 
Car  après  celle  de  Conrad  III.  en  u?8-  on  n'y  admit  plus  que  les 
feudataires  de  l'Empire,  eccléfiaftiques ,  &  féculiers ,  &  depuis 
Celle  de  Frideric  I.  en  n<2.  il  n'y  eut  plus  que  les  fculs  Allemans, 
qui  euffent  droit  d'élire  l'Empereur  ;  comme  il  paroit  par  le  fa- 
meux chapitre  Vmerabilem  de  Eleftimc, ,  tiré  de  l'épitre  d'Inno- 
cent 111.  à  Berthold  Duc  de  Zerlnghen,  après  l'élection  de  l' Em- 
pereur Othon  IV.  en  uo8.  Mais  après  celle  de  Frideric  II.  la- 
quelle fe  trouve  être  la  dernière  qui  fe  fit  en  isio.  parla  plûpart 
des  Princes  Allemans  ;  ces  mêmes  Princes ,  d'un  commun  con- 
fentement, déférèrent  uniquement  le  droit  d'élire  l'Empereur 
aux  fept  grands  Officiers  de  l'Empire,  auxquels  on  préfentoit  au- 
paravanrtelui  qu'on  déûroit  qui  fut  élû.    C'eft  ce  qu'Afbcrt 
Abbé  de  Staden,  qui  écrivoit  du  tems  de  cet  Empereur  Frideric, 
nous  aprend,  en  termes  formels,  quand  il  dit  que  Grégoire  IX. 
qui  aroit  excommunié  Frideric  D.  en  n;o.  voulant  qu'on  en 
mit  un  autre  en  fa  place  ,  les  Princes  auxquels  il  en  avoit  écrit, 
hii  répondirent  qu'il  n'avoit  rien  à  voir  en  l'élection  de  l'Empe- 
reur,  &  que  c'étoit  à  eux  (ènls  qu'il  apartenoit  de  in  faire.  Puis  il 


lePoUmM,  qui  flpriffoit  fous  le  règne  du  même  Frideric 
dit  aufli.  qu'il  fut  arrêté  que  l'élection  5fc  feroit  par  l« ,fi3 
grands  Officiers  de  l'Empire,  qu'il  nomme  chacun  febn  fin 
rang  &  fon  office.  C'efUà  la  prémière  fois  qu'on  trouve  dans  IHi 
ftoire  les  fept  Electeurs,  qui  enfuite  de  cette  nouvelle  infticuuon 
élurent,  environ  huit  ans  après ,  Guillaume  Comte  de  Hollande 
en  la  place  de  F  rideric,  excommunié  de  nouveau,  &  dcporc  oa 
le  Pape  Innocent  IV.  au  Concile  de  Lyon.  Mais  parce  que  ni 
Martin  ni  Albert  de  Staden  n'ont  pas  marque  précifcmeM  le 
tems  de  l'établiifement  de  ce  nouveau  Collège  électoral,  on  n'en 
peut  rien  dire  de  certain ,  finon  que  c'a  dû  être  néceflairtment 
dans  l'intervalle  qui  eft  entre  l'année  1210.  en  laquelle  Frideric 
11.  fut  élû  par  la  plûpart  des  Princes  &  feudataires ,  &  l'année 
1240.  que  ces  fept  Electeurs  étoient  déjà  établis  du  confente. 
ment  de  tous  les  Princes.  Pour  empêcher  qu'il  ne  fe  fit  plus  au- 
cun changement  en  cette  manière  d'élection,  comme  il  s'en  ctoit 
fait  de  tems  en  tems  jufqu'à  Charles  IV.  cet  Empereur  en  fit  une 
loi  irrévocable  par  la  bulle  dor  en  i;<6. 

Ce  droit  d'élire  les  Empereurs  ne  vient  ni  du  Pape  Grégoire 
Y.  ni  de  l'Empereur  Othon  III.  car  ni  dans  les  archives  des  Pa- 

fes,  ni  dans  celles  des  Empereurs,  ni  dans  les  compilations  q«s 
on  a  faites  de  ces  fortes  de  pièces  &  de  décrets,  il  ne  s'en  trou- 
ve rien  ;  &  aucun  des  Ecrivains  de  ces  tems-là  n'en  a  jamais  dit 
un  fcul  mot,  non  plus  que  des  fept  Electeurs.    Tous  les  Empe- 
reurs qui  font  venus  après  Grégoire  V.  &  Othon  III.  jufqu'a  Fri- 
deric D.  pendant  l'efpace  de  plus  de  deux  cens  ans  ont  été  clin 
ou  dans  les  Dictes  générales ,  ou  dans  les  alfemblées  des  Princes 
de  la  Germanie.    Ce  n'eft  pas  auffi  le  Pape  Innocent  IV.  qui 
3  fait  les  fept  Electeurs  ,  au  premier  Concile  de  Lyon,  comme  a 
crû  le  Cardinal  Baronius,  fe  fondant  fur  une  digreflion  que  Mit- 
thieu  Paris  a  fait  en  décrivant  les  actes  de  ce  Concile,  &  que  fon 
Copifte  a  prife  pour  un  des  actes  mêmes  i  ce  que  ce  fçavant  Car- 
dinal auroit  bien  reconnu ,  s'il  avoit  lû  lui-même  ces  aâw. 
D'ailleurs  ,  Albert  de  Staden  ayant  parlé  des  fept  Electeurs  fous 
l'année  1240.  en  laquelle  il  vivoit,  d  eft  évident  qu'ils  ont  été 
avant  le  Concile  de  Lyon,  qui  ne  fut  célébré  qu'en  1245.  Poet 
conclure  ce  qu'on  doit  croire  fur  ce  point  de  l'Hiftoire  ilfeaiblt 
qu'il  y  a  trois  Papes  dont  cil  venu  le  droit  que  les  Princes  Alle- 
mans ont,  que  celui  qu'ils  ont  choifipour  leur  Souverain,  fok 
aufli  couronné  Empereur.  Le  premier  eft  Jean  XII.  qui  couroi» 
na  le  grand  Othon  en  962.  Car  comme  la  dignité  impériale  fut 
alors  unie  à  celle  du  Roi  de  Germanie  ;  ce  fut  alors  que  le  droit 
d'élire  l'Empereur  ,  devint  infeparable  de  celui  d'élire  un  Roi 
de  Germanie.  Le  fécond  Pape  eft  Léon  VU],  qui  par  un  décret 
qu'il  fit ,  du  confentement  du  Clergé  &  du  peuple  romain,  don- 
na ù  ce  même  Empereur,  &  à  tous  ceux  qui  lui  fuccéderoknt , 
droit  d'élire  uu  fuccefleur,  (  non  pas  à  la  Monarchie  allemande, 
qu'Ûthon  avoit  indépendamment  du  Saint  fiège;  mais  i  la  di- 
gnité impériale.  )  Or  comme  après  la  mort  d'Othon  III.  coi 
mourut  fans  enfaos  en  1092.  tout  le  droit  de  cet  Empereur  fut 
dévolu  aux  Etats  ,  ils  le  réfignèrent  depuis  aux  fept  Electeurs. 
Le  troificme  Pape  cil  Sylveftre  H.  qui  fuccéda  à  Grégoire  V.  en 
999.  &  que  Nauclerc,  Auteur  Alleman,  dit  avoir  fait  un  décret, 
ui  fe  trouve  dans  les  archives  d'Aquilée,  par  lequel  il  donne  mt 
llemans  ce  droit  d'élection.  Mais  comme  cette  pièce  peut-être 
fufpectc,  le  plus  fur  eft  de  s'en  tenir  à  ce  que  nous  avons  dit  do 
Pape  Jean  XII. 

En  1648.  on  créa  un  huitième  Electorat  avec  la  charge  de  grand 
Thréforier  de  l'Empire,  pour  rétablir  l'Electeur  Palatin,  qui  avoît 
été  dépofé,  tans  dépouiller  l'Electeur  de  Bavière  qui  avoit  été 
revêtu  de  fon  Electorat  En  1692.  on  en  a  créé  un  neuvième,  en 
faveur  du  Duc  d'Hanover  de  la  maifon  de  Bnfnfwik.  Ce  Prince 
ne  fut  admis  dans  le  Collège  électoral  qu'au  mois  de  Septembre 
1708.  que  fon  Ambaftadeur  y  prit  fa  place  i  la  Diète  de  R 
bonne  du  confentement  de  tous  les  Collèges  * 


jes  de  l'Empire.  Dm» 

le  même  tems  l'Ambaftadeur  du  Roi  de  Bohème  y  pnt  auûî  a 
place  au  nom  de  fonMaitre  par  manière  de  répréfentation  ;  * 
comme  l'Electeur  de  Bavière  avoit  été  mis  au  ban  de  l'Empire , 
l'Electeur  Palatin  fut  reintégre  dans  fon  ancien  rang  de  premier 
Electeur  féculier.dont  un  de  fes  prédccciTeurs  avoit  été  prive  dans 
le  XVII.  fiècle.  Après  la  mort  de  l'Empereur  Jofeph  arrivée  en 
171 1.  lors  de  la  convocation  de  la  Diète  pour  l'élection  d'un  ius- 
ceiTeur,  l'Electeur  de  Bavière  fc  plaignit  de  n'y  avoir  pas  ete  apel- 
lé,nonplusqueFEIecteurde  Cologne  fon  frère,  qui  avoit  ew 
mis  comme  lui  au  ban  de  l'Empire  ;  ils  demandèrent  detre  ad- 
mis dans  cette  Diète,  &  ayant  été  refufts,  ils  proteftèrent  contre 
tout  ce  qui  fe  feroit;  mais  nonobftant  leurs  proteftations  on  pilla 

 *  «Section  de  l'Empereur  Charles  VI.  fe  fit  le  12.  Octobre 

année  par  les  Electeurs  de  Mayence,de  Trêves,  « 
baiTadeursdeSaie.de  Bran- 
Electeurs,  la  fucceflîon  luit 


Palatin  en  perfonnés,  &  par  les  Ambafladeurs  de  Saxe,  de  Bran- 
debourg &  de  Brunfwic.  Parmi  les  Electeurs,  la  fucceflîon  to 
l'ordre  du  fang  &  de  la  proximité  de  la  branche,  fans  que  la 
gnité  électorale,  ni  les  terres  qui  v  font  attachées ,  pu»»"1,!!;' 
divifees  par  un  partage.  Ceux  qui  font  Eccléfiaftiques  s  eoW«t 
par  élection  ou  pat  collation,  comme  les  aurres  hvêques ;  a  auc- 
magne  ;  mais  il  faut  remarquer  que  la  dignité  étant  fcculiere,  a 
Electeurs  eccléfiaftiques  peuvent  afliftet  à  l'élection,  avant  que 
d'avoir  la  confirmation  do  Pape.   *  Severiusde  Monzambat». 


Diqitizedb\- 


ELE 

D'OR.   L'Hifltirt  de  tEtnphe  par  HeiflT.  Janus  dt  origine  EltlU- 

iwn  imprime  en  1711. 

t  ELECTORAT»  dignité  atachée  à  certains  Etats  d'Alle- 
magne, dont  les  Souverains  portent  le  titre  d'Electeurs.  (Voye* 
l'article  précédent.  )  Quoi  qu'en  Allemagne  les  fils  des  Princes 
partagent  ordinairement  entre ux  les  terres  de  leurs  pères,  ce- 
pendant celles  auxquelles  l'Electoral  eft  ataché ,  ne  fouffrent 
point  de  partage,  &  apartiennent  uniquement  à  l'aine  de  la  mai- 
fonqui  fuccéde  à  l'Eicflorat.    »  Maty,  T>itl. 

ELECTRE  >  fille  d'Agamemnon,  perfuada  à  Ton  frère  Ore- 
fte ,  de  venger  la  mort  -de  leur  père  tué  par  Egilthe  ;  voye* 
CLYTEMNESTRE.  Il  y  a  eu  une  autre  Elrftre,  lœur  d'Antigo- 
ne ,  &  toutes  deux  filles  d'Oedipe.  Une  autre,  fille  de  Thetis 
&  de  l'Océan  ,  &  feeur  d'Atlante.  Cette  dernière  eft  mère  d'u- 
ne autre  E'eeTre,  de  qui  Jupiter  eut  Dardanus.  *  Euripide.  Vel- 
lcius.  Eufcbe.  Hygin.  Ovide  ,  &c. 

ELECTRIDES.  lsles  de  la  mer  Adriatique,  à  l'embouchure 
du  Pô.  On  prétend  que  ce  fut  le  lieu  où  Phaëtonfut  précipi- 
te. On  raporte  que  l'ambre  fe  recueillait  en  abondance  en  ce 
lieu,  d'où  il  a  été  apellé  Elefhum.  On  dit  auffi  qu'on  y  trou- 
voit  des  ftatuës  de  Dédale  &  d'Ic 
proche  du  Po  rempli  d'eau  chaude 
Ton  fi  mauvaife ,  que  les  oifeaux  qui  voloient  par 
boient  morts.  On  chercherait  inutilement  a  prêtent  ces  lsles 
Eleclrides  qui  ne  fe  trouvent  plus.    *  Strabon.  Lucien,  Dial. 

ELECTRIS  ,  petite  Isle  de  la  grande  Grèce ,  que  Servius 
apeile  auffi  Febra,  &  qu'on  nomme  maintenant  il  Monte  Soda  ; 
elle  eft  préfentement  du  Royaume  de  Naplcs  dans  le  golfe  de 
Tarente  le  pays  en  eft  fort  montueux  ,  il  y  a  un  village  affés 
:  un  fort  contre  les  Pirates.    Elle  eft  éloignée  de  fept 


ELE 
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&  d'Icare  ,  éi  qu'il  y  avoit  un  étang 
d'où  il  fortoit 


milles  de  Tarente  ,  en  tirant  vers  le  Midi.  • 

ELE'E ,  ou  ELIDE ,  pays  du  Péloponèfe  ,  aujourd'hui  Ma- 
rie, entre  l'Acaîe,  la  Mcfienie,  &  l'Arcadie,  renfermoit  le  mont 
Penee  &  les  fleuves  Alphéc  &  Ladon.  Ses  villes  principales 
étolent  Elis  &  Pifc  ,  auffi  nommé  O/ympie,  où  l'on  celébroit  les 
jeux  Olympiques,  Cyllene,  &c  Les  Eléens  eurent  première- 
ment des  Rois,  furent  depuis  gouvernés  par  des  Magiftrats,  &  fu- 
rent enfin  fournis  aux  Romains,  après  avoir  réûfté  à  Antipatcr, 
&  avoir  été  dominés  par  le  Tyran  Ariftonime.  Au  refte,  PElide 
etoit  comme  une  terre  particulièrement  confacrée  à  Jupiter ,  & 
ceux  qui  l'attaquoient,  étoient  réputés  facrilèges.  Cependant 
les  Arcadiens ,  les  Lacédcmonicns,  &  quelques  autres  peuples, 
furent  peu  fcrupuleux  fur  cet  article.  Le  Temple  de  Jupiter 
Olympien,  avec  la  ftatué  de  ce  Dieu,  qu'on  a  mife  entre  les  mer- 
veilles du  monde;  les  jeux  Olympiques,  &  quelques  autres  cé- 
lébrés à  l'honneur  de  Junon,  ont  rendu  l'Elide  très-celèbre.  Le 
pays  avoit  reçû  fon  nom  du  Roi  Elcus,  fils  d'Euriclidcs  &  d'En- 
dymion.  •  Paufanias,  Eliac.  Strabon,  /.  8-  Ptolomée,  /.  ).  Lau- 
tembergius ,  Crue,  ontiq. 

ELE'E ,  ville  maritime  d'Afie  dans  l'Eolie ,  où  ceux  de  Per- 
gamc,  qui  en  étoit  éloignée  de  fix-vingt  ftades,  tenoient  leurs 
vai fléaux ,  fut  bâtie  par  Mnefthée  auprès  du  Caïque ,  &  nom- 
mée premièrement  Cidjenit  ;  c'étoit  le  lieu  de  la  naiffàncc  du 
Philofophe  Zenon,  qui  fut  furnommé  Eleatet.  Cette  ville  a  dù 
être  dans  le  fécond  liècle  entièrement  indépendante  de  Pcrga- 
me  ;  car  on  trouve  une  médaille  au  coin  de  Quintus,  connu 
fous  le  nom  d'Hoftilien,  qui  avoit  étc  frapée  par  les  Eleates.  Il 
y  en  a  auffi  une  en  Lucanie,  que  quelques-uns  ont  nommée  Hé- 
la ;  peut  être  du  mot  grec  tA«  >  c'eft-à-dire  ,  Murait ,  parce 
qu'elle  eft  dans  un  marécage.   *  Etienne  de  Byzance.  Strabon. 

ELEGIE,  poème  propre  à  chanter  des  avantures  triftes  où 
amoureufes.  Ovide  ,  Tibulle  &  Properce  ont  admirablement 
réùflî  en  cette  forte  de  Poëûe  ,  qui  doit  être  aifée  ,  tendre  & 
paffionnée.  Nous  avons  en  francois  des  élégies  très-belles  & 
très-touchantes.  C'eft  Madame  la  ComtefTe  de  la  Suzc  qui  a  rem- 
porté le  prix  dans  ce  genre  entre  les  Poètes  François. 
.  ELELE'EN ,  l'un  des  furnoms  de  Bacchus  ,  qui  vient  d'un 
mot  grec ,  qui  lignifie  faire  grand  bruit ,  ce  qui  fe  pratiquoit 
dans  les  bacchanales  ;  &  ce  qui  arrive  encore  à  ceux  qui  ont  pris 
trop  devin.  Ovide,  M  rt.  4.  gf  4.  F.r,  Les  Anciens  ont  donné 
le  même  épithète  d'Elt.'/en  au  foleil ,  d'un  autre  mot  grec,  qui 
lignifie  tourner  t  parce  qu'il  tourne  inceffamment  autour  de  la 
terre,  fclon  l'opinion  commune,  &  le  fyftème  de  Ptolomée. 

t  ELEMEDIN,  ville  d'Afrique  de  douze  cens  feux  ,  dan» 
la  Province  d'Efcure.  Elle  eft  fituée  à  une  lieue  &  demie  d'AL 
medine  vers  le  Couchant  dans  un  valon  environné  de  quatre 
montagnes  fort  élevées,  ce  qui  eft  caufe  qu'il  y  fait  grand  froid. 
C'eft  une  fondation  des  anciens  Africains.  Les  habitans  font  Be- 
reberes  de  la  Tribu  de  Muçamoka,  d'une  de  fes  branches  nom- 
mée Hajfara.  Ils  font  braves  &  fe  piquent  de  nobleiTe.  Il  y  a 
pluficurs  Marchands  &  Artifans  parmi  eux,  &  la  contrée  eft  d'u- 
ne grande  étendue,  &  abondante  en  bled  en  huile,  &  en  trou. 
•  La  ville  d'Elemedin  qui  avoit  été  érigée  en  République, 


cefTat  d'être  libre  par  les  cabales  d'un  riche  Marchand  de  Fezqui 
v  demeuroit,  &  qui  foùmit  cette  ville  &  celle  d'Almedine  au 
Roi  de  Fez,  dont  il  fut  fait  Gouverneur,  à  la  charge  de  payer 
tous  les  ans  fept  mille  ducats  au  Roi.  «  Marmol,  Defcr.  du 
Royaume  de  Maroc  ,  t.  a.  /.  1.  c.  71.  Th.  Corneille,  Dkï.  giogr. 
.  ELENCUS.  Dieu  de  liberté  &  de  vérité,  dont  il  étoit  parlé 
dans  les  Comédies  de  Ménandre  ,  comme  nous  l'aprenoiu  de 
Lucien  dans  fon  Apopbrade  ,  où  le  Mauvais  Grammairien. 

ELENUS,  (Jérôme)  Jurifconfulte  ,  natif  de  Brabant  dans 
le  XVL  ficelé,  étudia  à  Louvain,  &  s'y  avanqa  dan»  " 


*  dans  les  belles  lettres.  Etant  venu  en  France ,  il  aprit  le 
Droit  a  Orléans  &  a  Paris,  &  leprofeflà  quelque  teins  après  i 
Louvain,  où  il  enfeigna  aulfi  le  grec.  Depuis  il  fut  Avocat  à 
Anvers ,  &  y  mourut  affés  jeune ,  en  1,70.    Elenus  a  compofé 

rques  ouvrages,  Diatnbarum  fat  Exercitatiomtm  ad  Jtm  civile 
III.  Anmtationtt  ad  Injiit.  Jurit  canon.  Lanctkti ,  &c. 

*  Valéxe  André ,  Bibliothèque  Belgique. 

ELEOCART ,  ou  ELEOCHÉT,  c'eft  une  habitation  des 
Arabes,  dans  le  défert  de  Barca,  en  Afrique.  Elle  eft  fur  un  pe- 
tit lac,  qu'on  trouve  au  milieu  de  ces  fâblonnièrcs,  vers  les  con. 
fins  de  I  Egypte.  On  croit  par  fimple  conjecture,  que  ce  lieu  eft 
celui  que  Tes  Anciens  apclloient  Oajù  pana.    *  Baudrand. 

ELEONOR,  de  Portugal,  Impératrice,  étoit  l'ainée  de» 
filles  d'Edouard  Roi  de  Portugal ,  &  d'Ettonor  d'Arragon.  Elle 
fut  mariée  l'an  14,-0.  avec  Frédéric  IV.  de  ce  nom,  Duc  d'Au- 
triche, depuis  Empereur,  fils  d'Ernejl  &  de  Zimburgt  de  Mazo. 
vie.  Eneas  Silvius,  oui  fut  Pape  fous  le  nom  de  Pie  H.  traita 
de  ce  mariage,  en  qualité  de  Secrétaire  de  Frédéric.  Le  Pape- 
Nicolas  V.  couronna  Eléonor,  qui  fut  mére  de  l'Empereur  Ma- 
ximilien  I.  &  qui  mourut  à  Newftat  en  Autriche ,  l'an  1467. 
âgée  de  U,  ans.  Son  corps  fut  enterré  dans  le  chœur  de  l'Ab- 
baye de  la  Trinité  qu'elle  avoit  fondée. 

ELEONOR  ,  ou  ALIENOR ,  Reine  de  France,  puis  d'An- 
gleterre, étoit  fille  de  Guillaume  X.  do  nom  ,  dernier  Duc  de 
Guiennc,  &  d' Eléonor  de  Chàtelleraud.  Elle  fut  mariée  dans  la 
ville  de  Bourdeaux,  au  mois  d'Août  de  l'an  1117.  avec  le  Roi 
Loiàt  VII.  dit  le  Jeune ,  qui  en  eut  deux  filles ,  Marie  &  Alix, 
mariées  à  deux  frères  ;  l'une  à  Henri  L  furnommé  le  Large  ou 
le  Richard,  Comte  de  Champagne  &  de  Brie  ;  &  l'autre  à  Tbù 
baud  furnommé  le  Bon,  Comte  de  Brie  &  de  Chartres.  Eléonor 
ayant  fuivi  le  Roi  fon  mari  à  la  Terre-Sainte,  en  ufa  un  peu  trop 
familièrement  avec  quelques  Princes  étrangers,  &  fut  même  acu- 
fée  d'entretenir  avec  Saladin  l'un  d'eux  une  intrigue  fecrete. 

de  retour  en  France,  ou  par  jaloufie,  ou  par  fcrupule  de 
confeience  ,  pourfuivit  fortement  fa  réparation  d'avec  Eléonor 
fous  prétexte  qu'elle  étoit  (à  parente  ;  &  l'obtint  par  fentence 
des  Prélats  du  Royaume,  aiTemblés  à  Baugcnci  fur  Loire  Je  îg. 
Mars  ma.  D'autres  difent  que  le  Roi  n'ayant  eu  d'elle  que  des 
filles,  incapables  de  fuccéder  à  la  couronne  ,  &  fouhaitant  des 
enfans  màles^  demanda  cette  féparation.  Quoiqu'il  en  foit ,  il 
eft  fur  que  ce  divorce  fut  très^dommageablc  à  l'Etat,  auquel  il 
ôta  la  Guyenne.  Ennc?.  Eléonor  fe  remaria  à  Henri  Duc  de 
Normandie,  qui  fut  depuis  Roi  d'Angleterre,  II.  de  ce  nom. 
C'eft  la  qu'ayant  pris  le  parti  de  fes  enfans  révoltés  contre  leur 
père,  elle  fut  renfermée  par  Henri  dans  une  prifon,  où  elle  de- 
meura 16.  années,  ou  14.  félon  d'autres,  fans  en  fortir  qu'après  la 
mort  de  ce  Roi  en  1 189.  que  fon  fils  Richard  l'en  retira.  Il  la  fit 
Régente  du  Royaume  lorfqu'il  fe  croilaen  1191.  Elle  paffa  auffi- 
tôt  en  Navarre  pour  y  chercher  une  époufeau  Roi  fon  fils;  c'é- 
toit la  Princeflé  Berengere  ,  &  elle  la  lui  mena  en  Sicile,  où  il 
confomma  le  mariage  avant  que  de  faire  voile  pour  la  Terre- 
Sainte.  Eléonor  revint  en  Angleterre,  d'où  elle  pafla  en  Allema- 
gne l'an  1194.  pour  délivrer  Richard  prifonnier  du  Duc  d'Autri- 
che. Ce  Monarque  étant  mort  en  1199.  elle  cabala  pour  faire 
tomber  la  couronne  fur  la  tête  de  Jean  ,  Comte  de  Mortain,  fon 
fils,  à  l'exclulion  d'Artus  fon  petit-fils.  Celui-ci  fit  un  traité  l'an 
1201.  avec  Philippe  Augufle  Roi  de  France,  par  lequel  il  fut  dit 
que  Blanche  Infante  de  Caftille,  nièce  de  Jean  que  l'on  furnom- 
raa  Sont-Terre,  éçouferoit  Louis,  fils  unique  de  ce  Monarque,  & 
Eléonor  quoique  tort  âgée,  eut  encore  le  courage  d'entreprendre 
le  voyage  d'Efpagne,  pour  aller  prendre  à  Tolède  cette  jeune 
Princeflé  fa  petite-fille,  &  elle  l'amena  en  Normandie.  Elle  fut 
ailiégée  dans  Mircbe3u,  par  le  Prince  Artus  fon  petit-fils,  l'an 
saoa.  mais  Jean  fon  fils  la  fecourut,  &  fit  prifonnier  ce  Prince. 
Plulteurs  fiiftoriens croient  qu'elle  mourut  la  meme  année,  & 
que  Jean  Sani-Terre  fit  auflj-tôt  maffàcrer  le  Prince  Artus  fon  ne- 
veu, n'ayant  pas  ofc  le  faire  du  vivant  d'Eléonor.  D'autres  difent 
qu'elle  fe  retira  à  Fontevrault,  où  elle  prit  le  voile  de  Religion  & 
y  mourut  le  ji.  Mars  1204.  Les  Hiftoriens  de  cet  Ordre  difent 
feulement  qu'elle  voulut  être  enterrée  à  Fontevrault,  &  qu'elle 
prit  le  voile  de  l'Ordre. 

Matthieu  Paris  &  Balée  nous  aprenent,  que  cette  Reine  avoit 
beaucoup  d'efprit ,  &  Qu'elle  écrivit  des  lettres  au  Pape  Cclc- 
ftin  III.  a  l'Empereur  Henri  IV.  à  Richard  &  Jean  fes  fils  ;  qui 
en  font  toutes  remplies.  Il  eft  vrai  que  trois  de  ces  lettres  écrites 
au  Pape  font  attribuées  à  Pierre  de  Blois  ,  &  qu'on  les  trouve 
même  dans  fes  œuvres.  Ce  font  la  144.  la  14t.  &  146.  Le  même 
Pierre  de  Blois  en  écrivit  une  à  cette  Reine ,  qui  eft  la  1  ç 4.  qui 
commence  ;  In  Publica  notifia  venit ,  f^r.  Les  curieux  conful- 
teront  ces  lettres  &  les  notes  de  Gouffainville  for  cet  Auteur,  pa- 
ge 7$i.  de  l'édition  de  Paris  de  1667.  la  vie  de  Louis  le  Jeune 
raporte  par  Du  Chêne  parmi  les  Ecrivains  de  l'Hiftoire  de  France, 
Tome  VI.  p.  {91.  Paul  Emilie,  hv.  ç.  Matthieu  Paris.  Oldcric 
Vitalis.  Guillaume  de  Tyr.  Suger.  Mezeray.  Le  Père  Anfelme. 
Bayje  ,  Dtfiionnaire  critique.  Louis  VII.  Roi  de  France. 

ELEONOR,  d'Autriche,  Reine  de  France  &  de  Portugal , 
fille  de  Pb,l,pft  I.  Archiduc  cUAutriche,  Roi  d'Efpaenc,  &  do 
Jtamte  de  Caftille  ,  &  fœur  des  Empereurs  Charlts  V.  &  Fcrdi- 
nandl.  nâquità  Louvain  le  34.  Novembre  de  l'an  149g.  En  îfio. 
clleépouCi  1.  Emanuel  Roi  de  Portugal,  &  a.  le  Roi  FrancokX. 
Le  mariage  fe  fit  en  l'Abbaye  de  Captieux,  entre  Bourdeaux  & 
Baionne.au  mois  de  Juin  de  l'an  içto.  Enfuite  elle  fut  couron- 
née àS.  Denyslc  \.  Mars  de  l'an  i*)i.  Aménagea  une  entrevue 
entre  le  Roi  fon  époux  &  l'Empereur  Charles  V .  fon  frère,  pour 
terminer  leurs  divifions.    Après  la  mort  du  Roi  arrivée  en 
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ti4j.  ell»  fe  retira  dans  le  Pays-Bas ,  auprès  de  l'Empereur,  qui 
Wcari mena  l'an  it<t.  en  Efpayneoù  elle  mourut  en  1558-  à  Ba- 
dajox,  âgé  d'environ  60.  ans.  *  Le  Feron.  De  Thon.  Du  Bel- 
lay. Saiote-Martho ,  &  Alezeray ,  en  fa  wif,  %T  à  lafin  de  ceSe  de 
Françm  I.  Le  P.  Anfelme. 

ELEONOR  ,  Reine  d'Angleterre ,  fille  de  Raimimd  Erre*. 
1er ,  V.  Comte  de  Provence  ,  époufa  en  1216.  Henri  III.  Roi 
d'Angleterre  ,  &en  eut  Edouard  1.  du  nom,  de  la  maifon  d'An- 
jou ;  Edmond,  Comte  de  Lançante ,  &  trois  filles  ,  Marguerite  ,- 
ge.ih  ix  &  Catbtrmt  i  la  première  mariée  à  Alexandre  Dl.  Roi 
d'Ecoflë  ;  &  la  féconde  à  Jean,  Duc  de  Bretagne  ;  l'autre  mourut 
jeune.  Eleonor,  après  la  mort  de  Ton  mari,  arrivée  l'an  1 271. 
prit  le  voile  de  Religion  dans  l'Abbaye  d'Ambresbury ,  où  elle 
mourut  fur  la  fin  do  mois  de  Juin  de  l'an  1x92.  C  étoit  une  Prin- 
cefTc  d'un  mérite  fingulicr  ,  &  dont  tout  les  Auteurs  parlent  avec 
éloge.  *  Confuite»  l'hiftoire  de  Provence  de  Noftradamus  &de 
Bouche,  celle  d'Angleterre  de  Du  Chêne.  Le  P.  Anfelme ,  &c 

ELEONOR  de  Portugal ,  Reine  d'Aragon,  fille  d'Alfonft 
TV.  &  de  Béatrix  de  Caftille ,  fut  mariée  vers  l'an  1147-  *  Bar- 
celonne  ,  avec  Pierre  IV.  du  nom  ,  Roi  d'Aragon.  Elle  mourut 
fans  enfant  à  Xerica ,  au  mois  d'Octobre  de  1  an  i}48- 

ELEONOR  de  Portugal ,  Reine  deDanemarck,  étoit  fille 
d'AJfpnfi  II.  Roi  de  Portugal ,  &  d'Urrayur  de  Caflille.  Elle  fut 
mariéeTan  1119.  avec  Valdemar  III.  Prince  de  Danemarck,  & 
mourut  de  regret  en  12)  t.  de  la  perte  de  fon  mari ,  qui  fut  tué 
à  la  chafle.  Leurs  corps  furent  enterrés  à  RIngftat. 

ELENOR  d'Aragon ,  Reine  de  Navarre,  fille  de  Jean  d'A- 
ragon, &  de  BUmehet  Reine  de  Navarre  T  époufa  en  14)6.  Gajfo» 
IV.  Comte  de  Foix,  &  mourut  le  12.  Février  de  l'an  1479-  ayant 
eu  entr'autres  enfàns  Gafton ,  Prince  de  Viane ,  qui  de  fon  ma- 
riage avec  Magdetame,  fille  de  Charles  VII.  Roi  de  France,  laifla 
Pbmbw,  Roi  de  Navarre ,  &c. 

ELEONOR  de  CafHUe  ,  Reine  de  Navarre ,  étoit  fille 
à' Henri  II.  dit  le  Magnifique ,  Roi  de  CafHUe,  &  de  Jeanne 
Manuel.  Elle  fot  mari  ce  à  Soria ,  le  Dimanche  27.  May  117Ç. 
avec  Charles  III.  dit  le  Noble ,  Roi  de  Navarre.  Depuis,  l'é- 
tant brouillée  avec  fon  mari ,  elle  fe  retira  en  Caftille ,  où  elle 
excita  quelques  féditions  entre  les  Grands  du  Royaume  ,  & 
contre  le  fervice  du  Roi  Henri  111.  fon  neveu.  Ce  Prince  fut 
contraint  de  l'aflîéger  dans  le  Château  de  Roa ,  &  enfuite  la  ren- 
voya au  Roi  Charles  fon  mari ,  qui  la  reçut  avec  beaucoup  de 
rènérofité  ,  &  en  eut  huit  enfans.  Eleonor  mourut  à  Pampe- 
lune  le  <.  Mars  de  l'an  1416.  félon  fon  épitaphe.  Son  corps  fut 
depuis  enterré  auprès  de  celui  de  fon  mari ,  à  Sainte-Marie  la 
Reale ,  le  Samedi  10.  Mars  de  l'an  1509.  *  Surita,  /.  10.  Ma- 
rîana.  Sainte-Marthe,  Le  P.  Anfelme ,  &c. 

ELEONOR  d'Aragon  ,  Reine  de  Portugal,  étoit  féconde 
fHIc  de  Ferdinand  IV.  du  nom  ,  Roi  d'Aragon,  &  d'Eietnor  d'Al- 
buquerque ,  dite  de  Cafittle.  Elle  fut  mariée  à  Edouard ,  Roi  de 
Portugal ,  qui  mourut  en  14)4.  Ce  Prince  la  laifla  Régente  du 
Royaume  ;  mais  les  Portugais  s'y  opofèrent ,  &  nommèrent  à  la 
Régence  Pierre  de  Portugal ,  Duc  de  Conimbre.   Eleonor  s'en 

Îilaîgnit  inutilement.    Elle  fe  retira  à  Tolède ,  où  elle  mourut 
boitement  le  ig.  Février  de  l'an  1445.   *  Mariana,  /.20.  &21. 
Vafcor.cellos.  Le  P.  Anfelme. 

ELEONOR  de  Portugal,  Reine  de  Portugal,  fille  ainée 
de  Ferdinand  de  Portugal ,  Duc  de  Vifeo ,  &c  &  de  Béatrix  de 
Portugal ,  fut  mariée  vers  l'an  1470.  à  Jean  11.  du  nom  ,  Roi  de 
Portugal.  Avant  cela  ,  Ferdinand,  aufli  Roi  de  Portugal,  fils  de 
Pierre  le  Jafticier  ,  avoir  contracté  un  mariage  illégitime ,  avec 
Ele-mor  Tcllez  ,  fille  de  Marten-Alfonfe  Tellez  ,  fie  femme  de 
Jean-Laurent  d'Acugna.  Cette  Dame  après  '  la  mort  de  fon 
mari ,  fut  fort  maltraitée  par  Jean ,  grand  Maitre  d'Avis  ,  qui  fe 
fit  proclamer  Roi  de  Portugal ,  parce  qu'elle  avoit  pris  le  parti 
de  Jean  11.  Roi  de  Caftille  ion  gendre.  Le  grand  Maitre  poi- 
gnarda en  fa  prefence  Jean  Femandcz  d'Andeyro  ,  Comte  de 
Uren ,  ferviteur  du  Roi  Ferd  in  and ,  &  que  l'on  difoit  favori  de 
la  veuve  de  ce  Monarque.  Elle  fe  retira  à  Santaren  pour  s'y 
défendre,  &  demanda  du  recours  au  Roi  de  Caftille  fon  gen- 
dre ;  mats  ce  Prince  qui  fedéfioit  d'elle,  la  fit  conduire  aTor* 
deDllas,  où  elle  fut  enfermée  dans  un  Monaftère  jufqu'à  fa 
mort. 

ELEONOR ,  Reine  de  Sicile,  étoit  fille  de  Charles  II.  Roi 
deNaples  &  de  Sicile,  &  de  Marie  de  Hongrie.  Elle  avoit  été 
promife  en  mariage  à  PbiSpfe  de  Touffi  ,  Seigneur  de  la  Terza, 
dans  la  Province  a'Otrante ,  &  Amiral  de  Naples.  Le  pape  Bo- 
ni face  VIII.  déclara  nulles  ces  promettes,  à  caufe  du  bas  âge  de  la 
Princefle.  Elle  fut  mariée  l'an  1)02.  avec  Frédéric  d'Aragon  III. 
du  nom  ,  Roi  de  la  Sicile ,  delà  le  Phare  ,  &  mourut  à  Catane 
le  9.  Août  de  l'an  1)41.  *  Surita,  /.  t.  Summonte.  Fazel.  Le 
P.  Anfclme. 

ELEONOR  de  Bourbon,  Princeffe  d'Orange ,  fille  d'Henri 
de  Bourbon  I.  du  nom ,  Prince  de  Condé  ,  &  de  fa  féconde 
femme  Cbnrlotte~Catherine  de  la  Treraoille ,  née  le  }o.  Avril  de 
l'&R  1  î87.  fut  mariée  Pan  160;.  à  Philippe .  Guillaume  de 
NaiTau ,  Prince  d'Orange  ,  fltc.  mourut  fans  lignée  au  Châ- 
teau de  Muret,  le  ao.  Janvier  de  l'an  1619.  &  fut  enterrée 
à  V::ler;  auprès  de  fon  père.  Son  mari  étoit  mort  le  ao.  Fé- 
vrier 1618. 

ELEONOR  de  Roye  ,  PrinceUe  de  Condé  ,  fille  aînée  fit 
héritière  de  Charles,  Sire  de Roucy  &  de  Muret ,  &  de  Magde. 
I.vne  de  Mailly,  Dame  deConti,  née  le a<.  Février  de  l'an  ic|ç. 
fut  maruclcsî.  Juin  de  l'an  itti.  à  Lascif  de  Bourbon  I.  do 
1 ,  Prmcs  de  Condé,  êcc.  dont  elle  eut  plufieurs  enfant. 
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Elle  mourut  au  Château  de  Coudé  en  Brie,  le  ai  Jniiuj 
l'an  i<;64-  &  fut  enterrée  dans  le  tombeau  de  (ci  \,ù  ..,„ 
Muret  en  Picardie.   •  Du  Chêne.  Sainte-Mardi*  ÏÏRaitî 

ELEONOR  d'Autriche,  Ducbeffe de Mantouë  «tdeW 
ferrât,  fille  de  l'hmpereur  Ferdinand  l.  &  d'Anne  de  Hormn, 
née  le  2.  Novembre  de  l'an  j<î4-  fut  mariée  à  C*« 
de  Gonzague  ,  Duc  de  Mantouè  &  de  Montrera    donr  Tv- 
eut  Vmcent  Se  deux  filles.    Elle  mourut  le  t.  Août  de  ISn 

ELEONOR  d'Aragon,  ComtclTe  de  Touloufe ' 

iaoo.  1 
ELEONOR  de  Bourbon  ,  Comtefie  de  la  Marche  de  Ca- 
Ares ,  Duchefle  de  Nemours ,  &c  étoit  fille  de  Jaa*,;  de  BoTr 
bon,  IL  du  nom,  Comte  de  la  Marche,  ficc.  mort  en  uis  à.  Jè 
Béatrix  de  Navarre.  Elle  époufa  Bernard  d'Armagnac,  Coau 
de  Pardiac. 

ELEONOR  de  Bourbon  ,  fille  de  Chartes ,  DucdeVendft. 
?!  *  .oe/^fw/'d'Alenqon  ,  née  le  ig.  Janvier  iÇîî. 
tut  Abbdlc  de  rontcvrault  en  157^-  &  mourut  le  26°  de  M  n 
de  l'an  itfie,  Sainte  -  Marthe ,  Hijt.  gtntatogiq.  'de  Fru«. 
Le  P.  Anlelme. 

t  ELEONTE,  ville  ancienne  de  la  Cherfbnèfè  de  Thn. 
ce.   Plutarque  en  fait  mention  dans  la  vie  de  Lyfander  Ste. 

p,hln?,J  dc/,r^  dit  9ue  f"^?'1  une  *ille  de  l'HeWpont, 
c'eft-à^iire  frtuée  fur  la  côte  de  la  Thrace  qui  eft  esoofee  à  b 

mer  dite  l'Helefpont.   Dl'-       -  '  ' 

nale  de  la  Cherfonèfe. 
neille ,  Difl.  Geagr. 

ELEPH  ,  ville  de  la  Tribu  de  Benjamin.  •Jofbé.XVlll,  jg. 

S  ELEPHANT ,  Ordre  de  chevalerie  de  Danemarsk,ratin. 
ftitué  l'an  1474.  par  Chriftieme  I.  au  mariage  de  Jean  fon  fils. 
Les  Chevaliers  dans  les  jours  de  cérémonie  portent  te  collier 
où  pend  un  éléphant  d'or  émaillé  de  blanc ,  le  do»  chargé' 
d'un  Château  d  argent  maçonné  de  fable ,  &  fur  une  tenafle 
de  finoplc  émaillée  de  fleurs.  Les  autres  jours  ils  potteat  U 
médaille  attachée  à  un  cordon  bleu ,  comme  on  porte  l'Ordre 
du  S.  Efprit.  Cet  Ordre  étoit  fous  la  protection  de  la  Sainte 
Vierge.  Favin  a  écrit  que  les  Rois  de  Danemarck  ne  le  con- 
fèrent qu'au  jour  de  leur  couronnement:  mais  on  a  une  finie 
d'exemples  du  contraire.  Le  collier  a  été  différent  en  diffé- 
rens  tems.  *  Hcliot ,  Hifi.  des  Ord.  Mon.  Tu*.  %.  ch.  «1.  D 
y  a  plufieurs  opinions  au  fujet  de  l'Iolfa'tutem  de  l'ordre  de  l'E- 
léphant Selden  &  Imbof  prétendent  que  c'eft  Frédéric  U.  éu> 
en  if  42.  qui  inftitua  cet  ordre.  Leti  l'attribue  à  Frédéric  I.  qui 
régna  vers  ia  Les  bulles  de  Sixte  IV.  confirment  les  bats 
de  cet  ordre. 

ELEPHANT,  an  des  plus  gros,  des  plus  forts,  k  feton 
les  Naturalises ,  des  plus  fpirituela  ,  des  animaux  ttrreftres  â 
quatre  pieds.  Il  a  peu  de  poil,  femblable  à  celui  des  butes; 
aufli-bien  aue  fon  cuir,  qui  eft  noir,  épais  &  dur  à  percer , 
qooiqu'on  le  fente  doux  au  toucher.  Il  a  la  téte  groffe ,  le 
coul  court,  les  oreilles  larges  de  deux  palmes;  fbnncs,  qu'oa 
apelle  fa  trompe  ,  eft  long  &  creux  comme  une  groflè  trooi. 
nette,  &  il  lui  fert  de  main.  Ciccton  l'apelle  marna.  Il  A 
fait  d'un  gros  cartilage  qui  lui  pend  entre  les  dents;  foa  pied 
eft  rond,  large  de  deux  ou  trois  palmes  tout  couvert  dt  du- 
rillons, &  a  2;.  ongles,  fcmblables  aux  coquilles  de  SaiotMi- 
cbel  ;  &  fa  queue  elt  faite  comme  celle  des  bufles  de  ?.  pal- 
mes de  long.  De  fon  fimple  pas  il  atteint  les  hommes  quicoo. 
rent ,  &  il  fait  5000.  pas  par  heure.  Il  a  le  pied  fi  fur  qu'il 
ne  fait  jamais  un  faux  pas,  &  il  eft  bon  à  pafTer  les  montagnes. 
Il  nage  mieux  qu'aucun  autre  animal  que  cefoit;  il  fe  couche 
&  fe  lève  avec  la  même  facilité  que  font  les  autres  bétes,  con- 
tre  l'opinion  des  Anciens,  qui  ont  crû  qu'il  n'avoit  point  de 
jointures.  Onl'enchaine  parle  pied  de  derrière,  ftonFatt». 
che  k  un  arbre ,  ou  à  quelque  choie ,  qui  ne  foit  point  fàrila 
à  ébranler.  On  fait  combattre  quelquefois  les  éléphans ,  qia 
fe  heurtent  de  leur  dents ,  comme  les  taureaux  de  leurs  cor- 
nes. D'un  coup  de  trompe ,  ils  tuent  un  chameau  ou  un  che- 
val. L'éléphant  vit  à  la  campagne  de  feuilles  &  de  fruits.  Il 
ne  peut  endurer  ni  bride  ru  arrêt;  il  ne  biffe  pas  d'obeït  a 
fes  gouverneurs ,  dont  il  entend  le  langage.  Les  Auteurs  ea 
content  plufieurs  merveilles ,  la  plupart  fabuleufes  ;  juGiue-n 
qu'on  dit ,  que  fi  on  lui  commande  de  faire  peur  à  quelqu  un  , 
il  court  vers  lui  en  fureur ,  comme  s'il  le  vouloit  mettre  en  piè- 
ces ,  &  lorfqu'il  en  eft  proche ,  il  t'arrête  tout  court ,  fans  fui 
faire  de  mal.  Cardan  dit  que  les  dents  d'éléphant  fe  peuvent 
amollir  &  étendre  comme  les  cornes  de  bœuf;  mais  ce  fecrec 
eft  i  prêtent  inconnu  ,  fupofé  que  Cardan  eu  ait  jamais  ce 
quelque  connoiiTance. 

On  prend  les  éléphans ,  en  les  faifant  tomber  daosdes  piè- 
ges ou  creux ,  couverts  de  claye  St  d'un  peu  de  terre,  i"*" 
s'ils  en  ont  échape  une  fois ,  ils  arrachent  une  branche  avec 
leur  trompe ,  de  fondent  le  terrain  pour  voir  s'il  eft  ferme- 
On  les  prend  aoffi  avec  des  barricades ,  faites  dans  des  licut 
étroits  ,  ou  il  y  a  une  femelle  en  chaleur  qui  les  apelle.  Elle 
fe  couche  fur  te  dos  pour  les  attendre,  contre  la  nature  des 
autres  animaux ,  dt  (ê  prépare  pour  cela  un  chevet  de  reiJU* 
les  &  de  branches  d'arbre  ,  élevé  de  4.  ou  pieds,  u»  ele" 
phans  ne  couvrent  jamais  leur  femelle,  en  quelque  ctulfur 
qu'ils  foient ,  tant  qu'ils  voient  quelqu'un.  Les  femelles  pjf* 
tent  un  an  j  pendant  Ce  terme  les  éléphans  ne  touchent  plss 
à  la  femelle.   Us  entrent  pourtant  quelquefois  en  cbàlwi^0* 
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alors  Ils  font  fi  furieox ,  qu'ils  ne  l'arrêtent  point  qu'ils  n'ayent 
facrifié  quelqu'un»  leur  furie,  ou  i  moins  qu'on  ne  leur  prs- 
linte  du  feu  d'artifice  ,  après  quoi  ils  font  fort  traitablcs.  ils 
vivent  quelquefois  i<x>.  ou  no.  ans  ,  &  croilfent  jufqu'à  50. 
leurs  défonfes  font  l'ivoire  qu'on  voit  ici.  On  en  a  va  de  la 
longueur  d'une  toife  ou  environ  ,  &  grolTc  comme  lacuifle. 
Quoique  les  éléphans  fuient  fort  commun*  dans  les  Indes ,  on 
ne  lailfe  pas  de  vendre  les  beaux  4  ou  fooo,  ccus.  Il  fe  trou- 
ve des  eléphans  hauts  de  1;.  00  de  !«■  pieds  ;  ceux  de  Ceylan 
font  les  plus  petits  ;  nuis  les  plus  eftimés  ;  &  on  prétend  que 
les  autres  de  quelque  pays  qu'ils  (oient ,  par  un  initir.rt  de  na- 
ture, leur  font  la  révérence  ,  &  leur  portent  une  efpéce  de  re- 
fpecï.  Cet  animal  a  autant  de  honte  &  de  retfentiroent  du  châ- 
timent que  les  hommes.  Le  Roi  d'Achera  leur  fait  rendre  bien 
des  honneurs,  leur  fait  porter  des  parafais,  que  les  hommes  n'o- 
ient porter  ;  il  les  marie  en  cérémonie  avec  leurs  femelles ,  & 
quand  il  eft  en  colère  cont/cux,  il  leur  ôce  tous  ces  honneurs, 
dont  ils  font  extrêmement  fichés.  Ceux  de  Bengala  adorent 
un  éléphant  blanc  qui  eft  û  rare  ,  qu'ils  l'éftimcnt  une  chofe 
fiinte.  Les  Rois  Indiens  ont  donné  fouvent  de  Cinglantes  ba- 
tailles ,  pour  les  pofleder.  On  dit  qu'il  ne  s'en  trouve  qu'au 
Royaume  de  Siam  ;  &  que  les  Rois  de  ce  pays-la  les  ont  long- 
tenu  traités,  comme  ils  auraient  fait  quelques  Princes  de  leurs 
voifins,  qui  feroient  venus  en  leur  Cour.  M.  de  Choify  die  dans 
là  relation  ,  qu'il  a  vù  dans  la  féconde  cour  du  palais  du  Roi 
de  Siam,  ce  fameux  éléphant  blanc,  quia  coûte  la  vie  à  %, 
ou  6000.  hommes ,  pendant  les  guerres  de  ce  Roi  avec  celui 
de  Pegu.  Il  dit  qu'il  eft  aJTés  grand,  fort  vieux  &  ridé ,  &  a 
lés  veux  plifles  ;  qu'il  y  a  toûjours  auprès  de  lui  quatre  Man- 
darins avec  des  éventails  pour  le  rafFraichir  ,  des  feuillages 

Îiour  chafler  les  mouches  ;  <fc  des  parafols  pour  le  garantir  du 
bleil ,  quand  il  fc  promène  ;  qu'on  ne  le  fert  qu'en  vaiflclle 
d'or  |  &  qu'il  a  vû  devant  lui  deux  vafes  d'or,  l'un  pour  boire, 
&  l'autre  pour  manger.  On  lui  donne  de  l'eau  gardée  depuis 
fix  mois  ,  la  plus  vieille  étant  la  plus  {aine.  On  dit  qu'il  y  a 
un  petit  éléphant  tout  prit  à  fuccéder  au  vieillard ,  quand  il 
viendrai  mourir.  Il  dit  aufD  qu'il  y  a  un  éléphant  Prince, 
qui  eft  le  plus  grand  &  le  plus  fpiritucl  de  tous  les  éléphans, 
qui  eft  celui  que  le  Roi  monte.  11  eft  fier  &  indomptable  a  tout 
autre  ,  &  quand  le  Roi  paroi  t  il  fe  met  à  genoux.  Un  Auteur 
dit  avoir  vù  porter  à  un  éléphant  avec  fes  dents  deux  canons 
«fe  fonte  ,  attachés  enfemble  avec  des  cables ,  pefans  chacun 
?ooo.  livres,  l'efpacc  de  < 00.  pas.  L'éléphant  fert  à  la  guerre, 
6>  il  porte  une  pièce  d'artillerie  de  fer ,  de  fix  pieds  de  long ,. 
avec  fon  affût,  qui  porte  un  boulet  d'une  livre.  Il  faut  bien 
cinq  livres  de  ris  par  jour  i  chaque  éléphant  pour  le  nourrir. 
On  fait  des  pelotes  de  ce  ris  avec  du  beurre  &  du  fucre.  Le 
cri  de  l'éléphant  s'apellc  Barrit.  En  1681.  l'éléphant  de  Ver- 
failles  étant  mort  a  17.  ans.  M.  du  Verney  en  fit  la  difleftion. 
•  ^al'Hiftoire  de  l'Académie,  par  M.  Duhamel,  p.  196. 
féconde  édition. 

ELEPHANTISou  ELEPHANTINE ,  femme  grecque  qui 
faifoit  des  vers.  Elle  a  compofé  umpoéme ,  dont  le  fujet  étoit 
peu  honnête,  Maniai  en  a  fait  mention  ,  /.  ta.  tp. 

Née  malle:  Eiepbantidit  UbeBi. 
On  ne  featt  en  quel  tems  elle  a  vécu.    *  Tatien,  adv.  Ge*.  Vof- 
ÛUS,  de  Hift.  gr*e.  fjff. 

•  ELEPHANTFNE .  Me  de  l'Egypte  ,  formée  par  le  Nil , 
qui  fe  fepare  en  deux  bras  au-deflbus  de  la  dernière  cataracte  , 
eft  air.fi  apellée  ,  félon  quelques-uns  .  à  caufe  qu'on  y  trouve 
des  éléphans.  C'eft  où  les  Egyptiens  finiffent  leurs  navigations, 
&  où  ils  font  leur  commerce  avec  les  Ethiopiens  ,  dont  cette 
Isle  n'eft  pas  éloignée.  Ce  pays  eft  on  féiour  fort  agréable  { 
par  il  y  a  un  Printems  perpétuel,  les  arbres  y  font  toûjours  verds, 
et  les  fouilles  des  vignes  n'en  tombent  point.  Ce  furent-là  les 
bornes  de  l'Empire  romain,  au  raportde  Tacite,  L  1.  Annal, 
c.  6.  On  peut  encore  voirfur  cefujet  Pline ,  /.  ç.  c.  9.  &  Stra- 
bon,  avec  celle  de  Pbiiet,  fur  quoi  on  confultera  Sam.  Bo- 
chart ,  m  Pbaleg.  Lit.  IV.  e.  t6. 

t  ELEPHANTOMAQUES,  Peuples  anciens  de  l'Ethio- 
pie, apellcs  ainfi  parce  qu'ils  combattoient  les  Eléphans.  Ils 
tetenoient  à  l'Oùeft  afles  loin  des  Hyloganet,  &  habitoient 
les  forêts  les  plus  épaiftes.  Ce  font  les  EJepbantcpaget  de ■Stra- 
bon  qu'il  dit  avoir  occupé  la  ville  de  Daraha.  Ils  chatfoient 
aux  Eléphans  &  ne  vivoient  d'autre  chofc.  *  Th.  Corneille, 
DM.  géegr. 

ELERIUS,  Anglois  de  nation,  Religieux  de  Saint  Benoit 
i  Cambridge  ,  vivoit  dans  le  VII.  Cède  vers  l'an  660.  11  corn- 
pofa  la  vie  de  Saint  Wenefrede  ,  de  qui  le  Moine  Robert,  qui 
^00,  ans  après  la  donna  de  nouveau  au  public ,  avoit  pris  une 
bonne  partie  de  ce  qu'il  reporte.  "  Voîfius  ,  /.  a.  desHiJt.  lot. 
c.  36.  Pitfeus ,  de  Script,  angl. 

ELESBAAN,  ou  ELEBAAS  ,  Roi  d'Ethiopie  ,  Prince  fort 
fage  te.  fort  vertueux  ,  vivoit  dans  le  VI.  fièclc.  11  donna  le 
commandement  du  pays  des Homerites  a  Dunaan  Juif,  &  en- 
nemi des  Chrétiens,  vers  l'an  çaa.  Ce  Dunaan  prit  les  armes 
contre  lui  ;  mais  ayant  été  vaincu  dans  une  grande  bataille  , 
il  déchargea  fa  colère  fur  les  Chrétiens ,  qui  habitoient  dans 
tes  terres  ,  &  exerça  fur  eux  une  cruelle  tyrannie.  L'Empe- 
reur Juftin  ayant  fçù  ces  cruautés  ,  écrivit  à  Afterius,  qui  avoit 
été  clù  Evéque  d'Alexandrie,  afin  que  par  négociation  ,  il  en- 
gageât le  Roi  d'Ethiopie  à  faire  la  guerre  à  ce  Tyran.  Elcsbaan, 
qui  y  étoit  afles  porté,  mkJur  pied  deux  armée»,  une  de  terre, 
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&  Tautre  de  mer ,  gagna  deux  batailles ,  &  fit  tuer  Dunaan. 
Enfuitc  il  fit  bâtir  des  Ëglifes  ,  donna  aux  Homerites  un  Prin- 
ce de  grande  piété,  nommé  Abrahamiu;  &  ayant  pafTé  en 
Ethiophie  ,  peu  de  tems  après  ,  il  fe  retira  dans  un  Monaftère» 
où  il  finit  fesjours  fàintemenL  *  CtnfiUte*  Zonare.  Cédréne. 
Théophane.  Baronius,  A.  C.  taa.  g?  /èf.Ludolf,  Hifl.  A-tb. 
tib.  a.  c.  4. 

ELEUSE  ,  (Elru/ku,  )  Evêque  de  Cyrique,  Chef  de  ceux 
que  l'on  apelle  Semi.Ariens  ou  Macédoniens,  vivoit  dans  le 
fV.  fiècle.  Il  aflifta  au  prémier  Concile  général  de  Conftanti- 
nople  l'an  L'Empereur  Théodofe  le  preflà  ,  loi  &  trente 
Evéque  de  fon  parti ,  de  s'unir  avec  ceux  qui  confeflbient  la 
confubftantialite ,  lui  repréfentant,  qu'ils  en  etoient  demeurés 
d'acord  en  <  6g.  par  la  bouche  de  leurs  Députes  au  Pape  Libe- 
rius  ,  A  qu'ils  avoient  long-tems  communiqué  ave  eux.  Il  ré- 
pondit qu'il  aimoit  mieux  fe  joindre  aux  Ariens  qu'aux  Ortho- 
doxes ;  &  avec  cette  réponfe  impie  ,  il  fe  retira  de  Conftanti- 
nople.  Eleufe  avoit  été  fait  prifonnier  fous  l'Empire  de  Julien, 
comme  le  deftrucleur  du  Paganifme ,  dans  Cyzique.  Depuis 
en  366.  l'Empereur  Valens  lui  ordonna  d'embrafier  la  Confcl"- 
fion  des  Ariens.  Eleufe  réfifta  d'abord  ;  mais  la  crainte  de  l'exil 
t'emporta  fur  fa  réfolution.  Il  céda,  &  s'en  repentit  ;  car  étant 
retourné  à  Cyzique,  il  fe  plaignit  avec  larmes,  au  milieu  de  l'af- 


e,  de  la  contrainte  qu'on  venoit  dt  lui  faire.  Il  pria  1 
me  de  mettre  quelqu'un  à  fa  place  ;  mais  comme  il  etoit  b 
coup  aimé,  i!  continua  à  gouverner  fon  peuple,  qui  n'en 
lut  point  d'autre ,  &  demeura  toûjours  attaché  à  fes  dogmes. 
•  Socrate,  /.  <.  c.  g.  Sozomène,  /.  <.  6?  7.  cb.  7.  Baronius ,  A. 
C.  }8i.  Hermant,  Vie  de  Saint  Bajile. 

ELEUSE  ou  GEORGE ,  Prêtre  ,  fous  l'Empire  d'Heradius 
&  de  fon  fils  Conftantin  dans  le  VII.  fièclc,  compofa  la  vie  de 
Saint  Théodore  Abbé ,  fon  Précepteur,  que  Surius  reporte  dans 
le  11.  volume  fous  le  la.  du  mois  d'Avril.  Diogcncs  Laèrce  dte 
un  Auteur  de  ce  nom  en  la  vie  de  Thalès. 

ELEUSIS  ,  ancienne  ville  de  1'Attique ,  entre  Megare  &  le 
port  de  Pirée  (  laquelle  on  nomme  aujourd'hui  Leptine)  étoit 
des  plus  célèbres  de  la  Grèce ,  à  caufe  du  Temple  de  Céres , 


:que 


rès,  quieberchoit  fa  fille  Proferpine  enlevée  par  Pluton  ; 
qui  obligea  cette  Déefle  à  lui  enfeigner  l'Agriculture.  Ces  my 
res  nommes  Eleut'miens  étoient  fi  fuperititicufement  révi 


lyfté- 

fuperftitieufement  révérés 
des  Anciens,  que  laplupartdes  Auteurs  leur  donnent  le  nom 
de  my  Hères  par  excellence ,  fans  y  ajouter  d'autre  épithète. 
11  y  avoit  dans  ce  Temple  plufieurs  ornemens  fàcrés  ,  que  l'on 
n'expofoit  que  feparément  &  en  divers  tems  ;  d'où  eft  venu  le 
proverbe  dont  Sénèque  fait  mention  ,  Eieufim»  J'ervat ,  qu»d 
tflendat,  contre  ceux  qui  dans  une  lettre,  ou  un  difeours,  veu- 
lent dire  &  montrer  tout  ce  qu'ils  feavent ,  fans  rien  réferver 
pour  une  autre  ocafion  ;  &  parce  que  dans  la  célébration  de  cet 
myftères  ,  les  femmes  montées  fur  des  chariots  avoient  acou- 
rûmédefo  dire  des  railleries  d'un  chariot  à  l'autre,  (ce  qui  fe 
pratique  aujourd'hui  en  Hollande  entre  le  menu  peuple  quand 
deux  chariots  chargés  de  Payfans  viennent  à  fe  rencontrer  ) 
de  là  eft  aulfi  venu  un  autre  proverbe  des  Anciens,  de  p'.aufir* 
loqui  ,  c'eft-à.dirc, parler  de deffui  le  chariot  s  lorfqu'on  vouloit 
parler  de  ceux  qui  etoient  enclins  à  la  fatire  ,  &  à  médire  des 
autres.  Diodorc  de  Sicile  ,  /...fi.  dit  que  les  Athéniens  tirèrent 
d'Egypte  l'inftitation  des  myftères  de  Cérès;  ce  qui  s'acorde 
avec  le  témoignage  d'Hérodote  &  de  Paufanias ,  qui  affùrent 
que  les  Grecs  ont  pris  une  partie  de  leur  Religion  des  Egyp- 
tiens. Aufli  Laitance,  liv.  1.  &  après  lui  Phavorinus  remar- 
quent que  les  Myftères  de  Cérès  étoient  fort  femblables  en  tou- 
tes chofes  à  ceux  d'Iûs  ;  &  Thèodorer,  Ira.  t.  gr*c.  afe».  affo- 
vcque  les  cérémonies  de  la  Déefle  d'Egypte,  furent  changées 
en  celles  de  la  Décile  d'Attiquc ,  non  pas  par  le  Roi  Ericthèe, 
comme  veut  Diodore  de  Sicile  ;  mais  par  Orphée  -,  ce  qui 
nous  eft  confirmé  par  le  Scholiafle  d'Euripide  ,  dans  fon 
Alccfte. 

II  eft  confiant  que  la  ville  d'Eleufis  a  été  le  foui  heu  où  l'on 
a  rendu  ces  honneurs  exceffifs  à  Cérès  ;  &  que  lorfqu'eile  a 
été  aflîégée ,  elle  ne  s'eft  jamais  rendué  aiht  ennemis ,  qu'à 
condition,  qu'elle  demeureroit  toujours  en  poffeffion  du  Temple 
de  Cérès  &  de  fes  myftères.  Ce  Temple,  félon  Strabon  ,  lik  9. 
étoit  fort  grand,  &  pouvoit  contenir  une  multitude  innombrable 
de  peuple.  Pour  ce  qui  eft  des  myftères,  il  y  en  avoit  de  deux 
fortes,  que  l'on  diftinguoit  en  grands  &  petits;  les  premiers  ne 
regardoient  que  Cérès,  &  riroient,  comme  nous  l'avons  dit,  leur 
origine  de  la  recherche  que  cette  Déefle,  fit  de  fa  fille,  &  de  la 
réconnoiifance  qu'eurent  les  peuples  d'Attique,  pour  la  bonté 
qu'elle  eut  de  leur  avoir  enfeigné  l'Agriculture.  *  Amtbe 
S.  Augujim  liv.  17.  de  la  Cité  de  Dieu,  ebap.  ao.  Les  petits  my- 
ftères regardoient  Proferpine  ;  mais  d'autres  difent  qu'ils  furent 
inftitucs  à  l'ocafion  d'Hercule ,  qui  fouhaita  d'être  initié  à  cet 
myftères  ;  ce  qui  étoit  contre  la  loi,  quidéfendoit  d'y  admettre 
les  étrangers.  Cependant  les  Athéniens  n'ofant  refufer  ce  Hé- 
ros, ni  enfreindre  la  courûme,  trouvèrent  un  expédient,  &  in* 
ftitucrent  des  myftèreslparriculiers  ,  en  faveur  d'Hercule.  *  Le 
Scholiafle  et Ariflopbane,  &  Tstettet.  Ceux  qui  étoient  inities 
aux  grands  myftères  s'apelloient  Epapten  &ceux  que  l'on  ad- 
mettoit  aux  petits,  étofent  nommes  Aîyfler,  comme  nous  rapre- 
nons  d'Harpocration,  de  Suidas,  &  de  l'anden  Grammairien 


,  cité  par  le  Scholîafte  d'Anftophane. 

Q.qqq  i 


Les 


I 


Digitizedby  Google 


678 


ELE 


La  Epopto  on  Ephortt ,  c'elU^re  ,  InfieTteurs,  pou  voient 
l' année  d'après  qu'ils  avoient  cte  ipitfes,  avoir  part  aux  myfte- 
tes  le  plusUtf  ,  à  quoi  l'on  nW  jamais  admw  d abord; 
parce  qu'il  faloit  «aire  comme  une  année  de  Noviciat   On  ra- 
porte  comme  un  exemple  particulier  &  fort  rare,  la  licence 
Le  fe  donna  Dcmctrius  S'aller  d'un  plein  faut ,  ou  tous  les  au- 
tres  ne  pouvoient  parvenir  que  par  degrés,  comme  Plutarque 
le  «porte.   Cette  année  d'épreuve  n'ctoit  que  pour  ceux  4ue 
l'on  vouloit  privilégier;  car  pour  l'ordinaire  ,  ceux  qoi  étoient 
inniés  aut  petits  mv Itères  dévoient  attendre  cinq  ans,  avant 
nue  d'être  recûs  aux  grands,  ce  queTertulllen  remarque ,  au 
commcvct.tttnt  du  livrt  contre  les  VaJtnthritM.   Ces  deux  lot- 
tes de  myftères  fe  célébraient  aulïi  en  divers  tenu.   Les  grands 
au  moU  nommé  Btedrvmitn ,  qui  répondoit  à  nôtre  mois  de 
Juin    où  l'on  commençait  les  moùTons  en  ces  quartiers -ia , 
les  petits  au  mois  Antt&borwn ,  qui  étoit  à  l'entrée  du  Fnn- 
tems  &  dans  la  Cufon  des  fleurs ,  en  mémoire  de  celles  que 
cuéilloit Proferpine  avec  fes  compagnes,  lorfqu elle  Fut  enle- 
vée par  Plueon.    Ceux  qui  étoient  initiés  a  ces  myitercs  por- 
toient  une  couronne  de  myrthe;  &  lorfqu'ils  y  «oient  admis , 
ils  recevoient  une  robe  neuve,  qu'ils  ne  depouilloient  jamais 
qu'elle  ne  tombât  en  pièces.   Quelques-uns  gardo.ent  ces  lam- 
beaux pour  des  langes  d'enfant.   *  Tzcfus  gf  It  Scèoliajtta  A- 
Tiflophau.   Melanthius,  au  livrt ,  qu'il  a  inrt  det  mettra  > 
dit  qu'ils  avoient  acoutume  de  confacrer  cette  robe  a  Ceres  , 
&  à  Proferpine.    Us  Athéniens  fouhaitoient  fort  d'être  admis 
à  ces  myfteres  ,  dans  l'efpérance  qu'ils  avoient  de  mener  une 
vie  tranquille  .  de  la  finir  heureufement,  &de  rentrer  enluite 
dans  une  meilleure.   »  Ifocrate ,  au  Pantgyrtqut.   Ariftidc ,  » 

PaU  Roi  préfidoit  à  la  célébration  de  ces  myftères,  comme 
nous  l'aprenons  de  Pollux  &  d'Harpocration  ,  &  avpit  quatre 
ajoints  ou  amftans  ;  deux  choifis  de  tout  le  peuple  d  Athè- 
nes; le  troiGème,  de  la  famille  des  Eumolptdes;  &  le  qua- 
trième ,  des  Ceriques ,  qui  ne  faifoient  néanmoins  qu  une  mê- 
me race ,  comme  nous  l'allure  Efchine  en  l'oraifon  contre  Cte- 
Cphon ,  où  il  joint  toujours  les  Eumolpides  6k  les  Ceriques 
enfemble  ;  &  delà  vient  que  les  Auteurs  attribuent  ordinaire- 
ment aux  prémiers  la  conduite  des  myftères  auxquels  ils  «oient 
particulièrement  dévoilés.    Ces  quatre  ajoints  du  Roi  avoient 
chacun  leur  office.   Le  premier  en  avoit  toute  la  funmendan- 
ce  ,  &  recevoit  ceux  qui  vouloient  être  inities.   Le  fécond 
portoit  une  torche  ardente ,  ce  que  faifoient  aufli  tous  les  au- 
tres Prêtres ,  en  fe  débattant  &  en  courant ,  en  mémoire  de 
celle  queCérès  alluma  aux  fiâmes  du  mont  Etna,  lorfqu'elle 
courait  toute  hors  d'haleine,  en  cherchant  (à  fille.  Celui-ci 
avoit  foin  d'étendre  par  terre  les  peaux  des  bêtes  qui  avoient 
été  immolées  à  Jupiter  ,  afin  que  le  fol  du  Temple  ne  fiât 
point  profané  par  ceux  qui  étoient  atteints  de  quelque  crime; 
A  il  ne  leur  étoit  pas  permis  d'y  apuyer  les  deux  pieds  ; 
mais  feulement  de  Te  tenir  fur  le  gauche  ,  jufqu'à  ce  qu  ils  cul- 
lent  été  purgés.    Le  troifième  étoit  comme  le  Héraut,  &  crioit 
à  haute  voix,  que  les  profanes  fe  gardaffent  d'aprocher  de  ce 
lieu  facre  j  furquoi  Suétone ,  ebap.  4.  remarque ,  que  Néron  eut 
affes  de  refpeét  pour  n'y  vouloir  pas  entrer.    Le  quatrième  , 
avoit  particulièrement  foin  que  tout  fe  paflât  dans  l'ordre.  Cet- 
te folemnité  durait  pluCeurs  jours ,  &  le  dernier  s'apelloit  PU- 
mtebei ,  du  nom  d'un  certain  vaiffeau  dont  on  fe  fervoit  dans 
cette  cérémonie.    On  en  rempliflbit  deux  devin  ,  difpofes  de 
forte  que  l'un  regardoit  l'Orient ,  l'autre  l'Occident  !  &  on  les 
renverrait ,  après  avoir  fait  quelques  prières.    *  Athtntt ,  /.  a. 
Toute  cette  pompe  n'alloit  pas  d  une  traite ,  d'Athènes  à  Elcu- 
fis  ;  elle  fe  repofoit  quelquefois  en  chemin  ;  &  a  chaque  pau- 
fe  on  chantoit  des  hymnes,  &  l'on  faifoit  quelques  façnfices; 
ce  que  Plutarque  nous  éprend  en  la  vie  d'Alcibiade.   On  s'ar- 
rêtoit  ordinairement  au  pont  de  Cephife ,  &  c*étoit  la  qu'ils  fe 
difoient  des  injures  les  uns  aux  autres  ;  au  retour  ils  faifoient 
les  mêmes  paufes.   *  Htfrcbiut.   Quelquefois,  lorfque les  che- 
mins étoient  mauvais,  ou  que  pour  quelque  autre  empêche- 
ment on  ne  pouvoit  aller  par  terre  à  Eleufis ,  ils  y  alloient 
par  mer,  &  alors  le  voyage  fe  faifoit  avec  moins  de  cérémo- 
nie.  Les  Grecs  n'avoient  point  de  cérémonie ,  où  le  lîlencc 
fut  obfèrvé  avec  plus  de  loin  ;  car  non  feulement  ceux  qui 
divulgoient  les  myftères  ,  étoient  punis  de  mort ,  mais  mê- 
me ceux  qui  les  avoient  écoutés  ou  entendus.     Çeft  pour- 
quoi on  ne  vouloit  point  de  commerce  avec  celui  qui  les  avoit 
une  fois  profanés  ;  on  ne  vouloit  ni  loger ,  ni  voyager  avec 
lui.    Les  Candiots  étoient  les  feuls  à  qui  on  pouvoit  les  ré- 
véler fans  danger  ;  parce  que  les  Athéniens  les  avoient  reçus 
d'eux.     On  raporteroit  ici  les  principales  cérémonies  de  ces 
fêtes  ,  fi  le  (bavant  Meuriïus  n'avoit  fait  un  petit  livre  fur  ce 
fujet  ;  où  il  explique  fort  bien  toutes  ces  coutumes.   On  peut 
ajouter  une  remarque  à  ce  qu'il  en  a  touché  ;  c'eft  que  les  fê- 
tes Ettufmia,  n'étoient  point  différentes  de  celles  qu'ils  apel- 
loient  EpicUidia  ;  car  Epiclcidia  ne  fignifie  que  abfcandita  ,  fi- 
trittt ,  cachées  ,  qu'il  n'étoit  point  permis  de  divulguer ,  & 
fur  lefquelles  on  avoit  la  bouche  fermée  comme  avec  une 
clef.    Cela  paroit  clairement  par  un  paffage  de  Sophocle , 
(  qui  écrit  dans  l'Edipe  Colone  ,  en  faifant  allufion  à  ce  mot 
Epich-idia ,  )  où  les  vénérables  Prêtrcfies  de  Cérés  ont  foin 
des  facrés  myftères ,  fur  Icfquels  la  langue  des  Prêtres  Eumol- 
pides eft  fermée  avec  une  clef  d'or.    *  Androcidts.  Pcut/omu. 
Macrtbt.    Ce  grand  filencc  que  l'on  exigeoit ,  &  qui  etoit  fi 
rellgieufcment  obfervé  ,  étoit  pour  cacher  une  ebofe  vérita- 
blement infâme  ;  &  que  la  ûgacité  des  Chrétiens  a  découver- 
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te,  comme  l'on  peut  voir  dans  Tertullien  &  dans  Théodortt 
Tertullien  en  parle  ainfi  ;  Teta  ht  aàntin  drvhtit* ,  g»f- 
l&crum  membri  vrrilit  revtlatur.    Tbéodoret  dit  qoe  c'était 
Haturs  muliebrit  imago.   Toute  la  cérémonie  étant  achève: 
dés  le  lendemain  par  l'ordonnance  de  Solon ,  le  Sénat  d'il 
tbènes  fe  rendoit  a  EleuGs  ,  pour  s'informer  G  toutes  choies 
s'étaient  faites  dans  l'ordre.   Voyea  le  livre  de  Jtm  Mttafim 
intitulé  Eleufinia  ,  &  le  fixième  tome  de  la  Uibïntktqur  wrietr. 
fiOt.    Dacier  ,  Rtnt.  fur  Horact.  Od.  a.  I,  m,  j,  (fa.  p^, 
rù  1710. 

ELEUTEHRE ,  Pape,  natif  de  la  ville  de  Nicopolij  en 
Grèce  ,  &  fils  d'Àbundius,  qui  avoit  été  Diacre  du  Pape  ArrU 
cet,  fuccéda  l'an  177.  àSoter,  le  fiège  n'ayant  vaqué  qu'orne 
jours.  A  peine  étoit-il  inftalé ,  qu*Irénée  Député  de  la  part  des 
Confefteurs  ,  qui  étoient  encore  prifonniers  à  Lyon  ,  pour  la 
caufe  de  l'Evangile ,  l'envoya  confultet  touchant  l'hércfie  des 
Montaniftes.  On  prétend  qu'il  répondit  à  cette  demande  pif 
une  décretale ,  qui  les  confirma  dans  la  créance  de  PEgUfc.  Les 
fqavans  ne  la  reconnoiffent  pas  néanmoins  comme  légitime. 
Quelque  tems  après  ,  Lucius  Roi  des  Bretons ,  envoya  deman- 
der des  Millionnaires  au  Pape ,  pour  fe  faire  inftruire ,  lui  &  (on 
peuple  ,  en  la  véritable  Religion  ,&  bâtir  une  Eglhe ,  dam  Tes 
Etats.   Eleuthere  lui  acorda  fa  demande ,  &  mourut  le  16. 


May  de  l'année  toa.  ayant  gouverné  l'Eglife  15.  ans  &  a},  jours. 
11  célébra  huit  fois  les  ordres  au  mois  de  Décembre,  ftoidoni» 
1»,  Prêtres ,  g.  Diacres  &  îe,.  Evéques.  *  Saint  Irénée ,  fo.  j. 
c.  Saint  Auguftin,  tp.  16?.  Eufébe,  ih.  i.kifl.  e.ai.  fo.t. 
ç$mcbr<m.  A.C.  179.  Ciaconius ,  w  Eleut.  Baronios,n»aiw. 
A.  C.  1 79.  &  ftq.  &  in  Martyr»!,  ad  26.  Map.  Turrien,  Ih.  s. 
rtws.  Magdeb.  c.  8-  &  9.  6?  /.  Tarn.  Cone. 


£f  *  Ce  qui  eft  dit  dans  cet  article  du  lieu,  de  la 
&  du  père  d'Elcuthère,  n'eft  apuyé  fur  aucun  monoment  an. 
cieru  H  n'eft  point  vrai  non  plus  qu'il  ait  condamné  tes  Monta- 
niftes ,  for  la  demande  des  Eveques  des  Gaules  ;  il  eft  feulement 
certain  que  les  Martyrs  &  les  fidèles  des  Gaules  lui  écrivirent  des 
lettres  pleines  de  facétie  &  de  prudence,  ditEufcbe.  dins  lef- 

Quelles  ils  portoient  un  jugement  fur  les  nouvelles  prophéties 
e  Montan  &  de  fes  difciples ,  conforme  à  la  piété  &  à  la  fol, 
pour  difpofer  les  chofes  &  la  paix ,  fans  aproover  ces  nonveautés. 
Tertullien  nous  aflure  qu'un  Evéque  de  Rome  avoit  donné  à  cet 
nouveaux  Prophètes  des  lettres  de  communion  ,  ou'il  révoqua 
peu  de  tems  après  à  la  follicitation  de  Praxée ,  qui  lui  remontra 

3 u'il  faifoit  en  cela  une  chofe  contraire  à  l'autorité  de  fes  pré- 
écefleurs.  Baronius  a  cru  que  ce  Pape ,  qui  avoit  donné  des 
lettres  de  communion  étoit  Anicet  ;  mais  il  s*eft  trompé  ,  caries 
Montaniftes  n'avoient  pas  encore  paru  fous  le  Pontificat  de  ce 
Pape.  Quelques-uns  ont  prétendu  que  ce  fut  F.leuthére  oui  y 
fut  porté ,  par  le  jugement  favorable  que  les  Martyrs  de  Lyoa 
&  les  Egliles  des  Gaules  avoient  rendu  fur  leur  fujet;  mais  Ht 
a  plus  d'aparence  que  ce  Pape  eft  Vidor ,  &  que  les  prédéett 
feurs  dont  Praxée  allégua  l'autorité  ,  étoient  Eleuthère  A  Soter, 
d'où  l'on  peut  conjecturer  ou'Eleuthère  avoit  fuivi  le  jugement 
des  Eglifes  des  Gaules  touchant  les  Montaniftes.  Ce  qiie  l'on 
dit  de  la  demande  de  Lucius  Rot  des  Bretons,  &de  laréponfs 
d'Eleuthère ,  eft  une  pure  fable.  *  Du  Pin ,  BiMotbàpn  itiA*- 
ttters  ecclef.  trais  prtmitrt  JUcies. 

ELEUTHERE ,  Evéque  de  Tournât ,  vivoit  dans  le  YUè. 
de.  11  naquit  de  parens  Chrétiens  ,  &  fut  élevé  avec  SaintMe. 
dard ,  depuis  Evéque  de  Noyon.  Il  fut  chafle  avec  fes  parent, 
parce  qu^ls  étoient  Chrétiens  de  la  ville  de  Tooraav  ;  mais 
étant  rapellés  après  le  mariage  de  Clovis&de  Clothilde,  Elee- 
thère  fut  élû  Evéque  de  Tournay.  11  ne  fut  pas  plûtiit  Evoque , 
qu'il  travailla  fortement  à  la  converfion  des  Idolâtres  &  des  Ht. 
rétiques.  11  fit  plusieurs  voyages  à  Rome  ,  &  tint  on  Concile  i 
Tournay.  Les  hérétiques  quile  haiflbient ,  l'attaquèrent  &  le 
blcfTcrent  à  la  tète  d'un  coup,  dont  il  mourut  cinq  femainel 
après  le  10.  Juin  su.  Apres  fa  mort  Saint  Medard  Evéque  « 
Noyon  prit  foin  de  l'Eglife  de  Tournay,  qu'il  gouverna  ne:  la 
fienne  jufques  vers  l'an  545.  L'union  de  ces  deux  Eglifes  pa«a 
enfuite  à  les  fucccflcurs.  On  a  dans  la  bibliothèque  des  Pcres 
quelques  fermons  attribués  à  Saint  Eleuthère ,  que  l'on  n«  peut 
pas  néanmoins  aflurer  être  de  lui.  On  tait  1a  fête  de  Saint  tic  J- 
thére  dans  les  martyrologes  au  20.  de  Février.  La  vie  la  plus 
ancienne  que  nous  ayons  de  lui,  ne  paroit  pas  avoir  ete  ecri» 
avant  le  tems  de  Charles  It  C^auvt ,  ou  tout  au  plus  de  Lona  * 
Débonnaire  i  elle  n  '< 
raportée  par  Bol! 
le  Père  Labbe  dans 
V'tt  des  Saints ,  mm  de  Frvrirr. 

EL£UTHERE>  Exarque  d'Italie  pour  l'Empereur  Herschos, 
ne  fot  pas  plutôt  arrivée  à  Ravcnne ,  qu'il  y  fit  faire  1«  Pr««  a 
ceux  qui  avoient  été  les  auteurs  du  mailacre  de  Jean  K™Pïf£j 
cefieur.  De  là  il  alla  à  Rome .  puis  â  Naples ,  ou  ayant  aOTege 
Ican  Concpfin  ,  qui  lui  avoit  fermé  les  portes,  il  le  contrat.™ 
idifcr 


Charles  It  Chauvt ,  ou  tout  au  plus  de  Lobis  * 
n'eft  pas  d'ailleurs  de  grande  autonté  ;  elle  en 
indus,  que  l'on  peut  confulteraulfi-bu;nqoc 
r.s  (es  Annales.    *  Vit  dans  Bollandus.  Kailltt, 


lie.  Après  la  mort  du  Pape  Deus^edit  en  «17.  A  ou  g  - 
Saint  SieKe  ferait  vacant  long-tems  ,  [V'ok 
peuple  ferait  ocupé  à  élire  un  nouveau  Pontife,  "g 
aile  de  Te  (aifir  de  la  ville.  Dans  cette  vùè  il  traita  for.  ^ 
encore  plus  favorablement  qu'il  n'avoit  fait ,  lui  fit 
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d'argent ,  &  lui  promit  beaucoup  d'avantage  ;  mail 
les  foldats  &  les  Officiers  deteftant  (à  rébellion  ,  fe  jettèrentfur 
lui  ,  l'aflbmraèrent ,  &  lui  coupèrent  la  tète  ,  qu'ils  envoyé- 
rent  à  Heraclius;  ce  qui  arriva  fur  la  fin  de  Décembre  de  l'an 
«17.   *  Le  Sueur ,  Hiji.  dtCEglife  fc?  de  r  Empire. 

S  ELEUTHERE,  fleuve  de  Phénicie  ,  qui  a  fa  fource  au 
Mont-Liban,  eft  nommé  à  préfent  Valania,  félon  Poftcl,&  Pi- 
net.  Il  a  fon  cours  dans  l'Iturée  &  la  Galilée ,  &  entre  dans  la 
mer ,  à  trois  milles  de  Tyr  ,  &  à  deux  de  Sarepta.  On  y  trou- 
ve quantité  de  tortues ,  dont  la  chair  dt  de  très-bon  goût.  Tous 
les  Modernes  ,  dit  MaundreU,  donnent  le  nom  d'Eleuthère  à 
une  rivière  qui  eft  entre  Tyr  &  Sidon  ,  laqiicHc  les  Turcs  nortlj 
ment  Cafimeer.  Mais  cela  eft  opofé  au  témoignage  univerfd 
des  Anciens ,  qui  placent  cette  rivière  plus  au  Nord.  Straben  la 
place  entre  Ortefia  &  Tripoli,  comme  une  borne  qui  divife  la 
Syrie  d'avec  la  Phénide.  Pline  la  met  proche  cfOrtboJîa  ,  &  la 
fait  décharger  dans  la  mer  vis-à-vis  d'Aradus.  Hifî.  nat.  /.  e.  c.10. 
l'Auteur  des  Macc.  lh>.  1.  c  ta.  c.  25.  £çf  30.  la  place  dans  le 
Pays  A'Hamatb ,  lequel  étoit  hors  des  bornes  du  Pays  d'ifraèl , 
comme  il  paroit  par  le  même  Auteur.  Jofipbe  s'acorde  avec 
lui  en  plaçant  l'Eleuthère  au  Nord  de  Sidon,  comme  il  paroit  au 
liv.  if.  des  An  t.  Jud.  c.  4.  où  parlant  du  don  que  Marc  Antoine 
fit  à  Cltopatre,  il  die,  que  cet  amant  prodigue  lui  donna  toutes 
les  villes  fituées  entre  l'Eleuthère  &  l'Egvpte  ,  à  la  referve  de 
Tyr  &  de  Sidon.  Maundrell  croit  que  l'Eleuthère  pouroit  être 
une  des  rivières  qui  coulent  dans  la  plaine  de  Jania.  *  Maun- 
drell voyages  &c.  p.  40.  &  41. 

ELEUTHERE ,  fleuve  de  Sicile  ,  eft  maintenant  apcllé  Ad- 
mhati ,  félon  Fazdlus ,  &  pafle  à  Palerme.  Mais  dans  Cluvier , 
c'eft  Bajaria  ,  qui  fe  jette  dans  la  mex  de  Tofcane ,  à  huit  mil- 
les de  PaJerme  vers  l'Orient.   *  Cluvier.  Baudrand. 

ELEUTHERIENNES  „fetes  qui  fe  eclébroient  en  Grèce 
de  cinq  ans  en  dnq  ans ,  en  l'honneur  de  Jupiter  Eltutbtritn  , 
c'eft-à-dire  .  Ditu  de  la  liberté.  Elles  furent  inftituées  par  les 
Grecs  ,  lorsqu'ils  défirent  auprès  du  fleuve  Afope  500.  mille  Pcr- 
fans  conduits  par  Mardonius  ;  ce  qui  rendit  la  liberté  a  la  Grè- 
ce. *  SukLu.  Il  y  avoit  d'autres  fêtes  de  ce  nom  ,  célébrées 
par  les  Samiens ,  en  l'honneur  du  Dieu  d'amour.  EAivfttçoc 
en  grec  ,  fignifie  Libre. 

t  ELEUTHERIENS,  Peuples  anciens  de  la  Gaule  Aquitanl- 
que.  llss'étoicnt  établis  dans  l'Albigeois,  où  plufieurscroyent 
que  l'on  n'a  pas  eu  nifon  de  placer  les  Helviens  ou  A/benJes 
comme  quelques-uns  l'ont  fait  *  AudiffretgAgr.  T.  //.  Th. 
Corneille,  Difl.géogr. 

t  ELEUTHEROCILICIENS,  peuples  libres  d'AGe.  Dio- 
dore  dit  que  de  fon  tems  ces  peuples  portoient  encore  ce  nom 
ayant  été  laiffés  libres  par  Myrine  Amazone.  Quos  quia  Ipsnte 
ft  fidei  ipjxstt  permitterent  ,  libérai  ejfe  jujpt  ,  eamque  ob  cau- 
fant  etiamnum  Eleutberocilicei  apejlantur.  Ciceron  fait  mention 
de  Pindenijj'us  ville  des  Eleutherocilidens.   "  Pitifcus,  Lexicm 


ELI 

une  bonne  dtaddle ,  qui  eft  maintenant  démolie. 
Diflion.  — ':  ' 


«I  ELEUTHEROPOLIS ,  ville  de  la  Tribu  de  Juda,  dont 
il  n'eft  fait  nulle  mention  dans  les  livres  facres  de  l'Ecriture  , 
mais  qui  devoit  être  fort  célèbre  du  tems  d'Eufëbe  &  de  Se  Jé- 
rôme ,  puisqu'ils  prennent  de-là  la  plupart  de  leurs  diftanecs 
des  villes  méridionales  de  Juda.  S.  Jérôme  a  cru  que  cette  ville 
tiroit  fon  nom  des  Horeens  &  qu'dle  étoit  dans  l'iduméc ,  mais 
Kéland  relève  cette  double  faute.  C'étoit  une  ville  épifcopale 
de  la  première  Paleftine ,  comme  il  paroit  par  les  anciennes  no- 
tices ecdéfiaftiques.  Macrin  fouferidt  au  Concile  de  Nicée; 
Eutycbe  à  celui  d'Antioche  l'an  î<Si.  ôtc  Ce  qu'il  y  a  de  fingu- 
lier  c'eft  que  cette  ville  fi  fàmcufe  &  qui  l'en  de  point  fixe  à  Eu- 
îebe  &  à  S.  Jérôme  pour  déterminer  les  diftances  ,  &  la  pofition 
des  autres  villes,  eft  elle  même  affés  difficile  à  marquer  fur  la 
carte.  Nous  fçavons  par  Jofèphc  qu'elle  étoit  à  vingt  milles  de 
Jérufalem.  Antonin  dans  fon  itinéraire  nous  aprend  qu'elle  étoit 
a  vingt-quatre  milles  d'Afcalon  ,  &  a  dix-huit  milles  de  Lydda. 
Eufébc  la  met  à  cinq  milles  de  Geth  ,  à  fix  milles  de  Lachis ,  à 
vingt-cinq  milles  de  Gerare ,  à  vingt  milles  de  Jether,  &  a  huit 
milles  de  Ccyla.  Cette  ville  eft  regardée  comme  la  patrie  de  S. 
Epiphane  quoiqu'il  n'y  ait  pas  pris  naifTancc,  mais  dans  un  vil- 
lage qui  en  étoit  éloigné  de  trois  milles ,  où  fon  père  etoit  la- 
boureur. Sozomène  dit  que  ce  village  fe  nommott  Bezanduce. 
*  Rclandi  Paliftina  lib.  j.  D.  Calmet ,  LMft. 

U  ELEUTHON,  Déeffe  qui  préfidoit  aux  acouchemens , 
comme  nous  l'attrenonsde  Pindare,*»  Olyntp-  ode  6.  ou  Apol- 
lon l'invite  avec  les  Parques,  à  affifter  Evadne  qui  étoit  en  tra- 
vail d'enfant.  Ceft  un  des  noms  de  Lucine.  Le  fcholiafte  de 
Pindare  au  mot  d'Eleutho  ,  celui  cClBitkya  ?  pour  fynonime,  ce 
qui  montre  qu'Eleutho  eft  la  même  que  la  dédie  llistbye ,  qui  eft 
Lucine.   *  Dift.  de  Trévoux  17U. 

ELEWARD  ou  ETELWERD  ,  Anelois  ,qui  vivoit  fous 
le  règne  de  Guillaume  H.  vers  l'an  1090.  &  qui  étoit  petit-fils  du 
Roi  Ethelred.  On  l'a  furnommé  /*  Patrice ,  pour  le  diftinguer 
de  quelques  autres  de  ce  nom.  Il  écrivit  pluùeurs  lettres  à  ma- 
thilde  ,  fa  coufine  ,  &  une  hiftoire  en  quatre  livres ,  depuis  le 
commencement  du  monde  jufqu'à  la  fin  du  règne  d'Edgard, 
qu'on  a  donnée  au  public  Guillaume  de  Malmcsburi  fait  men- 
tion de  lut ,  nr  Prol.  bif.  de  reg.  *  Leland ,  de  Vit.  Muft.  Angl. 
Simler.  Baleus.  Pitfeus.  Voflius,  &c. 

ELFED,  petite  ville  du  Cercle  déflorai  du  Rhin  ,  en  Alle- 
magne. Elle  eft  fur  le  Rhin  dans  les  Etats  de  Mayencc  ,  à  trois 
lieues  au-ddfous  de  la  ville  de  ce  nom.-  Elle  avoit  autrefois 
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'-Maty  , 

ELGADE  ,  ville  de  l'isle  de  Saint  Michel,  l'une dti  Açores, 
que  l'armée  navale  de  France  prit  d'aiTaut,  lorfqu'dle  mena 
Dom  Antoine  de  Portugal  dans  ces  lstespour  l'en  rendre  Maître 
en  if  82^  Les  deux  flottes  francoife  &  etpagnole  fe  joignirent  en 
ce  licu-la ,  &  fe  donnèrent  une  Cinglante  bataille  fur  mer ,  dans 
laquelle  l'Amiral  Stroflî  fut  pris  vvec  trois  cens  autres ,  er)tre  lef- 
quds  il  y  avoit  quatre  vingts  Gentilshommes  ,  que  les  Efpagnols 

fixent  cruellement 


t  par  le  Marquis  de  Sainte-Ctoix , 
mourir,    f  Mcxeray  ,  au  règne  de  Henri  III. 

-  ELGIN,  petite  ville  d'Ecofle  dan»  le  Comté  de  Murray, 
tur  la  rivière  de  Loffie,  à  trois  milles  de  la  mer  d'Allemagnc. 
Elle  étoit  épifcopale  fuffragantede  l'Archevêché  de  Saint  André, 
&  remarquable  pour  (à  grande  &  belle  Eglife ,  qui ,  potir  la  ftro. 
ctAue,  lecédoitè  peine  à  aucune  de  l'Europe  ,  comme  cela  pa- 
roit encore  par  fer  ruines.  Il  y  a  aufti  les  maûires  d'un  Château 
fur  une  montagne  voifme.  A  un  mille  de  là  on  voit  le  Château 
de  Spynée ,  fur  les  bords  d'un  lac  de  même  nom.  Cette  ville  eft 
fituée  dans  un  terfoir  fertile  ;  &  le  lac  eft  remarquable ,  par  le 
grand  nombre  de  cygnes ,  qu'on  y  trouve  ,  parce  qu'ils  fe  nour- 
TifTcnt  d'une  herbe  qui  eft  fous  l*eau ,  êtqui  nê  paroit  jamais  au- 
deffus.    • DiftionnaireAngloti. 

ELHAM  ou  ELIHAM ,  bourg  d'Angleterre  avec  maïené  dàris 
la  contrée  du  Comte  de  Kent ,  qu'on  apelle  Sbepnay.  Il  étoit 
honoré  autrefois  d'un  palais  royal.  Il  eft  maintenant  bien  peu- 
ple ,  étant  agréablement  fituc  dans  les  bois  fur  le  penchant  d'u- 
ne montagne ,  à  ç  8.  milles  de  Londres.   *  Maty ,  Difl. 

ELI  ou  H  ELI ,  fbuverain  Prêtre  des  Juifs ,  &  Juge  après  la 
mortde  Samfon  ,  defeendoit  d'ithamar,  fécond  fils  d'Aaron  , 
fut  honoré  du  facerdoce  ,  qui  avoit  demeuré  dans  fa  famille  juf- 
qu'à la  cinquième  génération.  Il  commença  de  conduire  le 
peuple  l'an  2879.  du  monde ,  1 1  % 6.  avant  J.  C.  5r  fut  en  grande 
considération  parmi  les  Juift  ;  mais  Ophni  &  Phinécs Tes  erifiirw, 
abuferent  de  fon  pouvoir ,  &  détournèrent  le  peuple  de  l'obla- 
tion  des  facrifices.  Dieu  en  avoit  averti  le  père  ,  quilesrepre- 
noit  doucement,  fans  les  châtier  comme  il  le  devoit.  Sa  négli- 
gence reçût  bientôt  la  punition  qu'elle  méritoit.  Car  la  guerre 
s'étant  allumée  entre  les  Juifs  &  les  PJbiliftjns,  les  premiers  fu. 
rent  battus  dans  la  prémière  rencontre  ;  &  dans  la  féconde,  tren- 
te mille  des  leurs  furent  encore  défaits  &  l'arche  qu'ils  avoient 
amenée  dans  leur  camp,  fut  prife  par  les  ennemis.  Eli,  qui  avoit 
témoigné  une  grande  confiance  . à  la  nouvelle  de  la  more  de  les 
enfans  ,  tomba  de  fa  chaife,  &  mourut  fubitement,  en  aprenant 
celle  de  la  prife  de  l'arche,  l'an  2909.  du  monde,  A  n  16.  avant 
jèfw-Cbrifl ,  en  la  98.  defon  âge ,  après  qu'il  eut  gouverné  le 
peuple  durant  40.  ans.  *  I.  des -Rois,  c.  1.  2.  gfc.  Jofèphe, 
th.  <.  ebap.  11.      i2.  dtt  antiquité»  judaïques. 

ELlAB ,  fils  i'Ifai,  &  frète  du  Roi  David.  Le  Prophète  Sa- 
muel déclara  quecen'étoit  pas  celui  que  Dieu  avoit  choifi  pour 
être  Roi  furlfrael.  11  fuivit  le  Roi  Saul  à  la  guerre  contre  les 
Philiftins ,  &  fe  trouva  au  combat  de  fon  frère  contre  Goliath. 
Il  admira  fa  force  &  fà  victoire ,  &  en  eut  de  la  joye  ;  quoiqu'un 
peu  auparavant  il  l'eût  acufé  de  préemption  &  de  témérité. 
*  I.  Rois  XVI.  6.  XVII.  i}. 

ELIAJB  ,  fils  de  HeJon,  étoit  le  Chef  de  la  Tribu  de  Zabulon. 
Il  fut  nomme  pour  travailler  au  dénombrement  du  peuple.  Il  fut 
le  troilième  à  faire  fon  offrande  au  tabernacle.  Sas  deux  fils  Da- 
than  &  Abiron,  furent  engloutisdans  la  terre  tous  vivans,  après 
s'être  révoltez  contre  Dieu.  *  Nomb.  ».  2.  7. 10.  &  16. 
ELIAB ,  le  troiftème  de  ces  vaillans  hommes,  qui  fejo 


rent  à  David ,  quand  il  fuyoit  la  perfécution  de  Saùl.  11  rendit 
à  ce  Prince  affligé  des  fervices  tres-coruîdérables  dans  toutes  fes 
guerres.   *  1.  Parai.  12.  19. 

ELIACHLW ,  grand  Pontife  des  Juifs ,  qu'on  croit  Auteur  du 
livre  de  Judith.  Un  autre  Eliacbim  ,tfils  d'Helcia  Miniftre  du 
Roi.  Ezcchias.  *  Reg.  4.  Bcllarmin  ,  des  Ecr'tv.  ecclef.  Cber. 
cbez  auflS  JOACHIM,  ou  JOAK1M. 

ELIASIB  1  Pontife  des  Juifs ,  fuccéda  à  Joaehim  fon  père,  & 
gouverna  21.  ans.  Sous  fon  Pontificat,  en  l'année  jç8i.  du 
monde,  &  4^4.  avant  J.  C.  Nehemias  delà  famille  facerdota- 
le ,  obtint  d'Artaxerces  Languemam ,  Roi  '  des  Perfes ,  dont  il 
étoit  Echanfon ,  la  permiïGon  de  venir  en  Judée  ,  &  des  ordres 
pour  rétablir  les  murailles  de  Jérufalcnj ,  &  pour  deffendre  les 
juifs  des  vexations  continuelles  qu'ils  fouffroient  de  la  part  de 
leurs  voiQns.  *  t  Efdras,  c.  10.  IL  c.  j.  ta.  it.  jolcphe,  Llù 
des  ont. 

ELIAS  LEV1TA  ;  cherchez  ELIE. 

t  ELICH,  (Louis  Philippe)  en  latin  Etichim,  vivoit  au 
commencement  du  17.  fiècle.  Baylc  croit  qu'il  étoit  de  Mar- 
pourg.  11  y  foutint  uncdifputc  publique  de  Magia  Diabolica', 
&  il  voulut  y  faire  imprimer  un  livre  fur  la  même  matière ,  avec 
une  préface  remplie  de  mauvaifes  chofes ,  mais  on  le  lui  défen- 
dit, &  les  Magiftrats  ayant  fait  fouiller chés  lui,  y  trouvèrent 
plufieurs  livres  for  quoi  il  avoit  écrit  des  notes  fcandaleuféS.  On 
les  confifqua  $l  on  le  cita  devant  les  Juges.  Il  promit  avec  fer- 
ment &  par  écrit  de  renoncer  à  ces  études  frivoles.;  néanmoins 
il  fit  imprimer  fon  livre  à  Francfort  en  1607.  Il  lui  donna  pour 
titre  de  D*mmomagia,  de  Damoim  cacurgia  ,  g?  Lautiarum 
etnergia.    Il  y  réfuta  fièrement  ceux  qui  révoquent  en  doute  ce 

3ui  le  dit  des'Sordères,&  de  leur  tranfport  actuel  au  y  aflémbl  .'es 
u  Sabat.  11  attaqua  nommément  Tobie  TandUr,  Prof'clTcur  cn 
Médecine  à  Wittemberg,  qui  avoit  publié  une  harangue  mtfaj. 
cino  fi?  mantatime ,  l'an  1606.   Tandler  la  Butant  leimprlmer 

avec 
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avec  quelques  autres  pièces  de  mime  nature,  V  joignit  une  trèa 
"une  «ponte  aux  calomnies  d'El  cbius.  Celui-ci  avoit  mis  a 
la  tète  de  faD-«»^^in,  une  préface  fanglantc  contre  le  Se- 
nat  Académique  de  Marpourg.  On  voulut  luf  en  taire  rendre 
cornpw  ,  mal  il  s'évadât  le  fit  Catholique  Romain.  1  pubha 
àFrancfôrten  .609.  un  autre  livre  qu'il  intitula  lwucmtm,fivt 
de  miferhi  bommklibri  trts,  in  ignommiam^g  cçnfujtmtm Juper- 
htftm  t<W>.   *  Bayje ,  Diff.  en  t.  quatrième  edtt. 

FLICHMAN,  (Jean)  natif  de  Siléfic ,  pratiqua  la  Méde- 
cine à  Leidc.  Il  fc  maria  l'an  i6?8-  avec  une  femme  qui  ctoit 
d'une  famille  de  Bourguemeftre,  mais  il  n'en  jouit  pas  long-tcms; 
car  il  mourut  l'an  1639.  Il  entendoit  feize  langues ,  &  il  etoit 
li  habile  dans  le  perfan ,  ^u'au  jugement  dcSaumaiIe  ,  I  fcurope 
n'a  jamais  produit  un  homme  qui  l'égalât  en  cela,  &  nen  pro- 
duira peut-être  pas  un  fcmblable.  llcroyoit  que  la  langue  alle- 
mande &  lapcrtane  venoient  d'une  même  fource  ,  &il  en  don- 
noit  plufieurs  raifons.  11  compofa  en  arabe  une  lettre ,  qui  rut 
imprimée  à  Jènc  l'an  161.6.  Sa  diffcrtation  latine,  du  terme  de 
la  vie  fuivant  lapenfée  des  Orientaux ,  deternunt  v^Jecunauni 
mentem  Orientaiium ,  parut  l'an  1619.  On  croit  qu  elle  eût 
«te  beaucoup  plus  longue ,  s'il  ne  fût  mort  en  y  «vaillant.  Sa 
verfion  latine  dutableau.de  Cebes  fut  imprimée  a  Leidclan 
1640.  avec  11  verfion  arabe  &  le  grec ,  par  les  foms  de  Saumatle, 
oui  y  joignit  une  préface  très-ample.  *  Crcnius  ,m  pr*f.faJcH. 
i.  exercitatïonum  pbiMaginhificmcarum.  Beverovicius,  rf>wr* 
termmo.  part^  J.  f«g-  >».  119.  Konig.  Bibl.  pag.  a7°-  Chnftiar.. 
Ravius,  pag.  t».  prim* paneeyric*  apudCren.  tbid.  balmai.pr*/. 
*  tabul.  arabicam  Cebetis.  Bayle ,  Dut.  cnt.  deuxième  etui. 

ELICIENS  ou  ELIME'ENS  ,  peuple»  d'Afie  ou  de  Perfe 
proche  Sufe  qui  fe  joignirent  à  Nabuchodonofor,  &  lui  rendirent 
de  très-bons  fervices  dans  la  guerre  qu'il  entreprit  contre  Ar- 
phaxad,  Roi  des  Mèdes,  &  à  Ta  bataille  qui  fe  donna  dans  la 
plaine  d'Arioch  la  p.annce  du  règne  de  cet  AiTyrien.  Arphaxad 
y  fut  vaincu,  &  fon  armée  taillée  en  pièces.   *  Judith.  16. 

ELICO ,  Gaulois ,  natif  du  pays  des  Helvétiens ,  »pejlés  au- 
jourd'hui Suilfes ,  étant  aile  à  Rorrfe ,  fous  le  règne  de  Tarquin 
l'ancien,  &  s'y  étant  arrêté ,  pour  aprendre  quelque  métier, 
eoùta  les  douceurs  de  ce  pays.  En  revenant  dans  les  Gaules,  il 
en  aporta  des  olives  &  du  raifin ,  pour  montrer  la  bonté  du  ter- 
roir d'Italie  ;  ce  qui  fit  entreprendre  aux  Gaulois  de  paiîcr  le» 
Alpes  qui  avoient  été  jufques-lâ  comme  des  remparts  infur- 
montables  entr*eux  &  l'Italie.  De  là  naquirent  les  premières 
guerres  entre  ces  deux  nations.   *  Pline,  /.  11.  &  Tite-Livc. 

ELUDE  i  cherche*  ELE'E. 

+  ELIDE  ou  ELIS ,  grande  &  importante  ville  du  Pélopon- 
nèse. Philippe  de  Macédoine  en  fut  autrefois  le  Maître  ,  non 
par  la  voye  des  armes  ;  mais  par  celle  de  la  confédération.  Cette 
ville  entra  dans  la  ligue  des  Amphitions  qui  reconnoilToient  ce 
Prince  pour  Chef  &  fc  maintint  libre  jufques  après  la  mort  d'Ale- 
xandre. Jpkiitus  ,  Roid'Elide,  trois  cens  vingt  huitans  après 
le  retour  des  Héraclides,retablit  les  jeux  Olympiques  qui  avoient 
été  infatués  par  Hercule  à  l'honneur  de  Jupiter  ,  mais  qui  juf- 

3u'alors  n'avoient  point  eu  de  tenu  fixe.  Il  établit  la  coutume 
c  les  célébrer  tous  les  quatre  ans.  Voyn  OLYMPIADE.  On 
voyoit  à  Elide  un  Coloffe  de  Jupiter  qui  étoit  d'airain  de  la  hau- 
teur de  vingt-fept  pieds.  La  ville  d'EKs  eft  aujourd'hui  apellée 
JJelvedcr  ou  CAo/mra,-  le  fleuve  Alphée  y  pafle.  •  Th.  Cor- 
neille ,  Difl.  géogr.    Vrfea  ELE'E. 

ELIDURE,  dit  le  pieux,  fut  mis  fur  le  trône  par  les  an- 
ciens' Bretons ,  qui  en  avoientehaffc  fon  frère  Archigallo.  Il  le 
lui  remit.  &  lui  fuccéda  dix  ans  après;  mais  il  fut  détrôné  par 
deux  de  les  frères,  Vigene  &  Peridure  ,  qui  jouirent  fept  ans  de 
leur  ufurpation  ;  enfuite  les  Bretons  tirèrent  Elidure  de  prifon. 
Quelques  Auteurs  mettent  ce  Roi  parmi  les  Princes  fabuleux. 
On  ne  feait  pas  en  quel  tems  il  a  règne.  *  Polydore  Vir- 
gile ,  lib.  4.  bifi.  A*gl.  Du  Chêne ,  T.  I.  I.  a.  c  14.  p.  68. 
H'/}.  Angl. 

EUE  1  Prophète  ,  natif  de  Thèsbc  dans  la  terre  de  Galaad, 
rivoit  fous  le  règne  d'Achab ,  Roi  d'ifraël  ,  &  de  Jolàphat , 


Roi  de  Juda.  On  ne  s'arrête  point  a  ce  que  dit  S.  Epiphane 
de  lanaiiïancc  de  ce  Prophète.  Il  raportc  une  vifion  de  So- 
bac ,  père  d'Oie  ,  &  dit  qu'après  que  fa  femme  fut  acou- 
chéc,  il  crut  voir  des  hommes  vêtus  de  blanc,  qui  faluèrent 
1e  nouveau  né,  &  le  couvrirent  de  feu  ,  &  lui  firent  avaller  de 
la  flamme ,  tels  furent  les  langes  dont  ils  enveloppèrent  le  petit 
Elic  ;  telfutle  lait  dont  ils  le  nourirent;  que  Sobac  s'en  alla 
eonfulter  l'oracle  à  Jérufalem  ,  &  aprit  ce  que  la  vifion  figni- 
'fioft  ;  qu'on  l'afTûra  que  fon  fils  habiteroit  dans  la  lumière ,  & 
qu'il  jugeroit  lfraël  par  le  feu  &  l'épée  ,  cela  a  tout  l'air  de  rê- 
veries judaïques.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Elie  étant  devenu  grand, 
ce  faint  homme  ne  put  fouffrir  les  impiétés  d'Achab  ,  Roi  d'if- 
raël &  de  fa  femme  Jézabcl.  La  fepticme  année  de  leur  règne 
qui  étoit  l'an  îiij.  du  monde,  &  91a.  avant  Jéfu*.CbriJi ,  il 
leur  prédit  de  la  part  de  Dieu ,  une  féchereffe  &  une  famine 
qui  dura  trois  ans  &  demi.  Enfuite  il  paffa  dans  un  défert 
proche  du  torrent  de  Carith  ,  du  côté  du  Jourdain  où  Dieu  le 
nourlt  pendant  quelque-tems ,  en  lui  envoyant  des  corbeaux, 
qui  lui  aportoient  tous  les  jours  à  manger.  La  féchereffe 
ayant  fait  tarir  le  torrent,  il  vint  par  l'ordre  de  Dieu  à  Sarepta  , 
qui  eft  une  ville  entre  Tyr  &  Sidon  ,  chez  une  veuve ,  a  la- 
quelle il  donna  moyen  de  fubfifter  ,  par  une  multiplica- 
tion miraculeufe  de  quelque  huile  &  de  quelque  farine  qui 


l   II  y  reflufeita  le  fils  de  cette  veuve,  onj 
mort  pendant  qu'il  demeurait  chez  elle.     La  troifier^S 
de  la  fterilite  ,  le  Seigneur  lui  commanda  d'aller  trouver  u 
Roi  Achab.    11  rencontra  en  chemin  Abdias ,  Intendant  de  Z 
mai  fon  de  ce  Prince ,  qui  ne  vouloir  pas  annoncer  l'arm™ 
d'Elie  à  Achab  ;  mais  fur  la  parole  que  ce  Prophète  lui  donna 
qu'il  fe  prefenteroit  devant  Achab  ,  il  alla  donner  avis  à  ce 
Prince  de  la  venue  d'Elie.    Achab  menaça  d'abord  Elie, qui 
lui  reprocha  le  culte  qu'il  rendoit  à  Baal  ;  &  fitaflemblet  ^a 
faux  Prophètes  devant  le  peuple  >  &  leur  propofa  de  met- 
tre  un  victime  fur  un  bueber  ,  afin  que  ceux  dont  les  prières 
attireroient  fur  elle  le  feu  du  ciel ,  fuffent  fculi  eflimés  véri- 
tables Prophètes.    La  proportion  fut  acceptée ,  &  lui  feul  eut 
l'avantage  de  faire  brûler  le  facrifice ,  &  d  obtenir  de  la  pluye. 
Le  peuple  fit  mourir  les  faux  Prophètes  ,  &  Jèzabel  voulut  trai- 
ter de  la  même  forte  Elie  ;  mais  il  s'enfuit  dans  le  défert ,  où 
fe  trouvant  acablc  de  fatigue  &  de  triflefle ,  il  fut  confolc  à 
foulage  par  un  Ange,  qui  lui  aporta  du  pain,  &  de  l'em  \  il 
marcha  enfuite  40.  jours  jufqu'à  la  montagne  d'Oreb  ,  où  il  fit 
fa  demeure  i  il  y  reçût  ordre  de  venir  oindre  Hazaèl  pour  être 
Roi  de  Syrie  ,  &  Jehu  pour  être  Roi  d'Ifracl.   11  vint  trovTer 
Achab  ,  &  lui  reprocha  le   meurtre  de  Nabath ,  que  Jcubel 
avoit  fait  mourir  afin  que  le  Roi  eût  fa  vigne.  Achab  fut 
tué  un  an  ou  deux  après ,  dans  un  combat  contre  les  Syriens 
au  pays  de  Galaad.   Ochofias  fon  fucceffèur  étant  tombé  (en 
1 119.  du  monde  &  89<-  avant  Jtfut-Chriji)  d'une  fenêtre  de 
Ton  palais,  envoya  eonfulter  Bcelzcbub  dans  Accaron,  ville 
des  rhiliftins,  pour  feavoir  quelle  ferait  l'iffuë  de  fon  nid.  Le 
Seigneur  lui  fit  dire  par  Elie ,  qu'il  mouroit ,  pour  avoir  eu 
recours  à  l'oracle  d'une  Divinité  étrangère  ,  comme  s'il  n'y  eut 
point  eu  de  Dieu  enlfracl.   Ce  Prophète  fit  auffi  confirmer  p« 
un  feu  defeendu  du  ciel,  deux  Capitaines  &  cent  foldats,  qui 
vouloient  le  mener  par  force  à  ce  Roi.   Mais  il  pardonna  ni 
troisième  Capitaine  qui  lui  parla  avec  refpeft  ;  &  vint  de  fou 
bon  gré  trouver  Ochofias,  à  oui  ilrerwuvella  la  prédiction  qu'il 
avoit  faite  ,  qu'il  mouroit  de  cette  maladie.    La  prophétie 
fat  acomplie  bientôt  après.    Ochofias  étant  mort ,  larfu  le 
Royaume  à  fon  frère  Joram.    Ce  fut  au  commencement  du 
règne  de  celui-ci,  l'an  1140.  du  monde,  qu'F.lie  fut  enlevé; 
il  voulut  avant  fon  enlèvement  renvoyer  Elizée  ;  man  et 
fidèle  difciple  le  fuivit  jufqu'au  Jourdain ,  qu'il  paffa  à  pied , 
Elie  en  ayant  divifé  les  eaux ,  en  étendant  fon  manteau.  Coo- 
me  ils  marchoient  au-delà  du  Jourdain  ,  un  tourbillon  de  feu 
en  forme  de  char ,  avec  fes  chevaux ,  enleva  Elie.   Elizce  »• 
mafia  fon  manteau ,  &  s'en  fervit  pour  paffer  le  Jourdain ,  avant 
hérité  du  double  efprit  d'Elie.   Cétoit  une  opinion  commune 
parmi  les  Juifs  ,  quxlie  devoit  venir  avant  leMeffie  ;  mais  Ji. 
Jut-Cbrîft  dit  que  cet  Elie  eft  Saint  Jean-Batifte  ;  c'eft  pourquoi 
quelques  Juifs  prenoient  Jefus -  Cbrijl  pour  Elic.  Dansletemt 
de  la  transfiguration  de  nôtre  Seigneur  ,  Elie  parut  avec  Moïfe, 
C'eft  aufli  une  ancienne  opinion  parmi  les  Chrétiens ,  qu'Elie 
viendra  avec  Enoch  j  avant  le  jour  du  jugement,  &  qu'ik  font 
ces  deux  témoins  ou  martyr»  de  Dieu ,  que  la  bête  doit  faire 
mourir  dans  les  derniers  jours  ,  &  oui  doivent  enfuite  refluf- 
citer.   Plufieurt  croyent  encore  qu'Elie  &  Enoch  font  ttferves 
dans  le  paradis  terreftre.    On  a  honoré  dans  l'Eglife  l'aparition 
d'Elie  fur  le  mont  Thabor ,  &  fon  enlèvement.  L'Empereur 
Bafile  établit  fon  culte  dans  l'Eglife  d'Orient ,  &  fit  biur  une 
Eglife  en  fon  honneur.    On  fait  la  fête  de  l'enlèvement  d'Elie 
dans  l'Eglife  grecque  au  ao.  de  Juillet  ;  les  anciens  martyrologes 
des  Latins  le  placent  au  14.  d'Août  ;  &  les  Modernes  au  so.  4e 
Juillet.   Les  Carme»  fe  vantent  mais  fans  fondement  d'avoir 
Elie  pour  lnftituteur  de  leur  Ordre.   *  LU  livre  des  Rois,  r-  '7- 
18.  &  fui"-  Livre  IV.  c.  a.  Livre  II.  des  Paralipornenes  c.  si. 
L'Eccléûaftiquc,  c.  48.  Malachie,  c.  4.  Saint  Auguftin ,  Ufc* 
la  cité  de  Dieu ,  c.  19.  Tornicl ,  Salian  &  Spondc ,  «  ref- 
Ttflam.  &c.  Baillct ,  via  dit  $S.  Bayle ,  DiH.  crit.  1.  «M- 

ELIE  I.  de  ce  nom,  Arabe,  fuccéda  l'an  49s.  à  Salufte, 
fur  le  fiège  épifcopal  de  l'Eglife  de  Jérufalem.  ^  Empereur 
Anaftafe  prévenu  par  Sévère,  qu'il  avoit  fait  Evêquc d  Antioctte, 
&  par  d'autres  hérétiques,  ennemis  du  Concile  de  Chalccdoinr, 
chafTa  ce  Prélat  de  fon  fiègee  l'an .  ci).  &  mit  en  &  F*  ■ 
ne  fes  partifans  nommé  Jean.  (  C'eft  ce  même  Jean  que  I  Ab- 
bé Sabas  ramena  depuis  au  parti  orthodoxe.)  Elie  le  g» 
dans  une  folitude,  où  le  même  Abbé  Sabbas  le  veno.t  vifitet 
tous  les  ans.  Un  jour  qu'il  s'étoit  aqujtté  de  ce  devoir  de  cta- 
rite,  acompagnéde  trois  autres  Abbés,  le  Patriarche  cum D 
que  l'Empereur  Anaftafe  étoit  mort  ,  &  que  *«  J««* 
il  devoit  le  fuivre  ;  ce  qui  arriva,  comme  il  I avoit  prédit  1  w 
c  18.  Le  MartvroloEC  romain  fait  mention  de  lui  «  ue  r.a 
d'Antioche,  exilé  auffi-bien  qu'Elie,  fous 
Théodore  le  Lefteur  acufe  dans  fon  ouvrage  Wic ,  d  avoir  con- 
damné le  Concile  de  Chalcédoine  ;  mais  c'eft  fans  ration  ,  puu- 
qu'au  contraire  il  «}  fut  un  iUuftre  défenfeur  ,  comme  1« 
anciens  en  font  foi.  *  Le  U.  Concile  de  Nicee.  Ml  «g 
gre,/.  î,  c.  ta.  Nicéphore,  /.  16.  c.  î4-  Cyrille,  vm  d 
UL,  râportée  parSoriu»,  au  <.  Décentre.  1*J£&%2 
c.  j?.  Baronius,  A.  C.  491.  <ia.  $U-  &T  S»8-  Godeau  .wjr' 
teelef.  6f  éleg.  du  Ettques, 


ELIE,  H.  Patriarche  de  Jérufalem ,  vivoit  dans 
cle.    Son  Diocèfe  gemiffoit  fous  la  tyranDie  des  Sarralins ,  wj 
qu'il  envoya  un  Légat  au  VII.  Concile  gênerai g 
de  Nicée,  pour  y  expofer  les  malheur»  de.  fidèles  de  m 


ELI 

&s'excufer,  de  ce  qu'il  ne  pourrit  pas  retrouvera  K£ 
lée.  *  Baronius,  A.  C.  787. 
ELIE,  Patriarche  d'antioche  dans  le  XIII.  fiècle,  natif  d 
Riez  en  Provence.  Il  foivit  les  Chrétiens  pendant  la  guerre  con- 
tre les  Sarrafins,  &  fut  le  premier  des  François  ,  qui  fut  élevé 
for  ce  fiège  vers  l'an  12}*  On  ne  fçak  pas  le  tems  de  fa  mort 
♦  Gencbrard,  en  la  ebron.  en  Innocent  IV.  Bartel,  de  Efifc.  Rt. 
gienf.  in  Gtàllttmo  H.  pag.  207. 

ELIE»  Patriarche  de  Babylonc,  au  commencement  du 
XVII.  fiécle,  célébra  l'an  1616.  un  Synode  à  Amad,  ville  de 
Mefopotamic,  dans  lequel  une  profefljon  de  foi,  que  le  Pape 
Paul  V.  avoir  envoyée,  fut  reçûê  &  aprouyée  de  tous  les  Prélats 
orientaux ,  qui  s'y  trouvèrent.  Ils  envoyèrent  même  les  acles 
de  leur  Synode  à  ce  Pape  ,  -qui  leur  récrivit ,  pour  répondre 
à  certains  doutes  qui  leur  «oient  reftez.  Les  Protcftans  ne  tom- 
bent pas  d'acord  de  ces  faits  ,  quoi  qu'indubitables.  Pierre 
Stroza  a  compofe  l'hiftoire  de  cette  Légation,  avec  un  traité  de 
la  croyance  des  Chaldéens.  Sponde  raportc  la  mémechofe  fous 
Vannée  1616.1mm.  8- 

ELIE.  Archevêque  de  Maru,  a  compofé,  félon  Ebed  Jefu , 
dam  fin  catalogue  des  Ecrivains  Chaldéens ,  des  commentaires 
fur  laGenèfe,  furies  Pfeaumes,  furies  Proverbes,  fur  PKc 
cléGafte,  fur  le  Cantique  des  cantiques,  fur  Haïe ,  &  fur  les 
Epitres  de  Saint  Paul.  De  plus,  un  volume  de  l'Hiftoire  ec- 
clcliaftique,  plufieurs  épîtres  de  confolation,diverfes  exportions, 
principalement  fur  les  leçons  des  Evangiles.  *  Ebed  Jefu ,  ca. 
talogue  detEcriv.  Cbaldttnt. 

ELIE  ou  ELIAS  BARSENIA,  Ecrivain  Syrien,  Archevêque 
deSoba,  a  compofe  des  annales,  plufieurs  oraifons,  une  gram- 
maire, &  quatre  livres  qui  contiennent  des  décifions  fur  des 
matières  éccléfiaftiques.  De  plus ,  un  aflez  grand  nombre  de 
lettres  écrites  en  fyriaque  &  en  arabe.  Voyez  Ebed  Jefu ,  dont 
fin  catalogue  det  Ecr'tv.  Chaldéent. 

ELIE  DENIS1BE,  célèbre  Grammairien  parmi  les  Syriens, 
a  écrit  une  grammaire  de  fa  langue,  d'où  Abraham  Echellenfis 
a  cité  quelques  extraits  dans  Tes  notes  fur  le  catalogue  d'E- 
bed  Jefu.  Cet  Elie  remarque  ent/autres  chofes  dans  fa  gram- 
maire ,  que  les  Hébreux,  les  Syriens,  les  Perfans,  les  Madia- 
nites,  les  Phéniciens,  les  Arabes,  &  d'autres  peuples  que  nous 
ne  connoiflbns  point,  n'ont  pas  aflez  de  lettres  dans  leurs  lan- 
gues, pour  exprimer  les  mots  qu'ils  écrivent  ;  &  que  c'eft  ce 
qui  les  a  obligez  de  mettre  de  certains  points  au  de  tau  t  de  ces 
lettres,  pour  marquer  la  manière  de  lire  :  ce  qui  fait  qu'ils  ne 
peuvent  lire  qu'en  dévinant,  ou  fuivant  l'ufage  reçu  par  la  tra- 
dition.  *  M.  Simon. 

ELIE,  Rabin,  écrivit  en  hébreu  une  Arithmétique ,  qu'E- 
rafme  Ofwald,  Mathématicien  &  ProfcfTcur  delà  langue  fainte 
à  r  ribourg,  &  difciple  de  Munfter  traduifit  en  latin. 

ELIE  ORIENTAL,  avoit  fait  un  commentaire  de  la  Géo- 
métrie des  Hébreux.  Simlcr  en  fait  mention  dans  fa  bibliothè- 
que, où  il  marque  que  cet  ouvrage  n'étoit  pas  encore  impri- 
mé.   *  Balaeus  &  Pitfeus,  de  feript.  Angl.  Simler.  .Yoflius.  &C 

ELIE  ou  ELIAS  LEVITA  ,  Rabbin ,  vivoit  dans  le  XVI. 
fiècle  ;  &  eft  le  plus  fçavant  Critique  que  les  Juifs  ayent  eu  par- 
mi eux  :  il  a  rejetté  plufieurs  de  leurs  traditions  mal  fondées , 
&  entr'autres,  celle  qui  regarde  la  prétendue  antiquité  des  points 
voyelles  ,  &  les  attribue  à  Efdras  ,  il  a  parfaitement  bien  éclairci 
ce  qui  apartient  à  la  Mafforc,  dans  un  livre  intitulé,  Majfi- 
ret.Ham-Majjhr* ,  imprimé  i  Vcnife  &  à  Bàle.  11  eft  de  plus 
le  fcul  des  Juifs  qui  ait  entendu  parfaitement  les  Paraphrafes 
chaldaïqucs  ;  &  il  nous  adonné  un  dictionnaire  chaldaique  de 
ces  paraphrafes,  outre  un  gloffaire  hébreu ,  intitulé  Titbi ,  qui 
explique  les  mou  hébreux,  barbares  ou  étrangers.  Paul  Fagius 
a  traduit  ce  gloffaire  en  latin.  Ce  Rabbin  a  aufli  fort  excelle 
dans  la  grammaire,  fur  laquelle  il  a  écrit  plufieurs  livres,  dont 
quelques-uns  ont  été  traduits  en  latin.  Il  a  encore  fait  des  re- 
marques fur  les  livres  de  grammaire  de  deux  Kimchi.  Elias 
Levita  étoit  AUeman  de  nation;  mais  il  a  paffe  la  plupart  de 
fa  vie  à  Rome  &  à  Venife  ,  où  il  a  enfeignc  la  langue  hebrai- 
que  à  plufieurs  Chrétiens,  &  même  à  quelques  Cardinaux.  Mun- 
fter, qui  l'a  fouventconfulté,  a  beaucoup  profite  de  la  lecture 
de  fes  ouvrages  ,  dont  il  a  traduit  quelques  uns  en  latin. 
Ceux  qui  veulent  fçavoir  à  fond  l'hébreu  ,  doivent  lire  ce  que 
ce  Rabbin  a  compote  fur  la  grammaire  hébraïque.  Un  de  fea 
petit-fils  reçut  lebatéme  à  Venife  ,  puis  fc  fit  Jefuite  ,  Saint 
Ignace  l'ayant  agréé.  11  fc  nomma  Jean  Ratifie  Elien,  enfeigna 
l'hébreu  &  l'arabe  dans  le  Collège  romain  ;  fut  envoyé  par  le 
Pape  Pic  IV.  aux  Coptes,  64  par  Grégoire  XIII.  aux  Maronites, 
&  traduifit  à  l'ufage  de  ces  nations  le  Concile  de  Trente.   *  M. 


ELIE,  dit  de  Coxida,  bourg  où  il  avoit  pris  naiflance  près 
de  h  urnes  en  Flandres,  vivoitîurla  fin  du  XII.  fiècle,  &  fut 
Abbé  de  Dunes,  de  l'ordre  de  Cîteaux.  C'eft  lui  qui  perfua- 
da  à  l'Empereur  Henri  VI.  de  mettre  en  liberté  Richard  L 
Roi  d'Angleterre,  que  Léopold  d'Autriche  avoit  arrêté  prifon- 
de  la  Terrc-faintc.   Ilcompofa  quelques  ho- 
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t  ELIE  m.  furnommé  EBN  CHADIT,  Pater  Sanflus  Cath». 
Ucw  ,  Patriarche  d'Antioche,  Syrien  de  nation,  vivoit  environ 
1  an  xi 80.  dans  le  tems  où  les  Chrétiens  d'Europe  faifoient  la 
guerre  dans  laPaleftine.  On  a  de  lui  des  Homélies  Mfcr.  en 
Arabe,  fur  les  fêtes;  le  ftyle  en  eft  fublime  &  allégorique 
«Ion  1  éloquence  des  Orientaux  ;  quoique  Golius  ait  jugé  qu'il 
n'écrit  pas  toujours  l'Arabe  dans  la  pureté.  La  première  Ho- 
mélie eft  fur  la  fête  de  Noël  &  a  été  publiée  par  Golius  avec 
la  verfion  Latine,  par  manière  d'appendice  à  la  Grammaire  A- 
rabe  d'Erpenius ,  de  l'édition  de  1656.  Vers  la  fin  de  cette 
Homélie  ,  Elie  le  Patriarche  demande  la  bénédiction  de  Dieu 
par  l'interceflion  des  Saints  &  des  Martyt.  Il  y  a  quelque  ap- 
parence oue  cet  Elie  eft  le  même  qu'Elie  de  Maru ,  &  quo 
l'Auteur  d'Ebed-Jefu  a  pris  le  titre  de  Mar,  qui  fignifie  Seigneur 
dans  la  langue  Syriaque,  pour  le  nom  d'une  ville.  Le  fçavant 
M.  de  la  Croffe  croit  oue  nôtre  Elie  a  été  Neftorien  ;  ce  qui 
lui  a  fait  naître  ce  ioupçon,  eft  que  dans  l'Homélie  dont' 
on  vient  de  parler  il  nomme  J.  C.  deux  fois  AJfeide  Mafiche, 
c.  à  d.  <>  't  r ~c  7  n  ;  g i  ç-s ■ ,  qui  eft  le  titre  ordinaire  dont  lea 
Neftoriens  fe  fervent  pour  exprimer  la  nature  humaine  de  Jé- 
fus-Chrift,  *  Catal.  Bibliotb.  Lugd.  Bat.  enter  MSC.  Jac.  G* 
tu.  M.  de  la  CrolTe  Hifioiredu  Cbrifiianifmt  det  Indes. 

ELIE ,  dit  de  Barjoit ,  Poète  ,  vivoit  dans  le  XII.  fiécle  , 
C'était  un  Gentilhomme  de  Barjols  en  Provence.  Il  compo- 
fa  un  poème  de  la  guerre  des  Comtes  Raymonds  Bérenguicrs 
H.  &  III.  contre  Etiennette  de  Baux  &  fes  cnfàns  dans  le  XII. 
fiècle.  Il  compofa  aufli  grand  nombre  de  petites  pièces;  à  la 
louange  de  Garcene ,  fille  de  Guillaume  VI.  Comte  de  Fbrcal- 
quicr ,  qui  époufa  Rainier  Clauftral,  que  Noftradamus  fait  Prin- 
ce de  Marfeille.  *  Noftradamus ,  en  la  vie  det  hottes  Provtn- 
eaux,  p.  m.  — 

ELIE,  dit  Evttbam  ,  Anglois,  vivoit  vers  l'an  1170.  Il 
étoit  Religieux  Bénédictin  de  Worchefter,  Auteur  d'une  Chro- 
nique. 

ELIE,  dit  Trickingham.    Cherchez  TRICKINGAM. 


ELIEL,  Ifraclite ,  Chantre,  étoit  de  la  famille  de  Caath  f 
H  Parai.  6.        Il  avoit  quatre-vingts  frères,  qui  lui  aidèrent  à 

Parai.  1%.  9.   Il  y  a  eu 


Parai.  6.  }4 

.  irter  l'arche  à  Jérufalem.  1.  Parai.  1%.  9.  Il  y  a  eu  deux 
autres  ll'raclitcs  de  ce  nom  trés-vaillans  hommes ,  qui  fuivirent 


nier  en  revenant  de  la  Terrc-faintc.  Ilcompofa  quelque 
mélics,  dont  deux  avoient  été  prononcées  dans  des  Chapitres 
généraux  de  lbn  Ordre,  que  le  Père  Charles  de  Vîfch,  Reli- 
gieux du  même  Ordre ,  de  Citeaux ,  publia  en  164'».  L'Ab- 
bé Elie  mourut  en  odeur  de  fainte  té ,  le  16.  du  mois  d'Août 
iaoj.   •  Hanriquea,  m  Mtml.  Cifttr.   Charles  de  Vifch,  h» 


Jirc»  lll  JCiiLca  uc  le  iium  Ln.0-Ta111.11iD  numiiica  ,  ^ 

ar  tout  le  Roi  David,  tant  à  la  défaite  des  voleurs  de  Sic*, 
leg,  que  dans  les  batailles  qu'il  donna  contre  les  Philiftins.  1. 
Parai,  ri.46.  ia.  11.  . 

ELIEN,  Auteur  qui  a  écrit  en  grec  ,  fous  le  nom  duquel 
nous  avons  un  ouvrage  de  l'ordre  de  la  bataille  obfervé  par 
les  Grecs,  qu'il  dédia  à  l'Empereur  Adrien.  Il  avoit  vû  Fron- 
tin,  &  l'Empereur  Nerva  :  ainli  il  doit  être  différent  d'un  au- 
tre  Elien ,  qui  vivoit  cent  ans  après  ,  au  raport  de  Philo- 
ftrate  &  de  Suidas.  11  eft  incertain  auquel  des  deux  on  doit 
attribuer  l'hifiorre  des  animaux  en  17.  livres  ,  &  let  hifioiret 
dwerfis.  L'Auteur  de  ces  ouvrages  étoit  hé  à  Prendre  ,  (au- 
jourd'hui Paleftrine.)  Suidas  nous  aprend  que  s'étant  établi 
à  Rome  il  y  tut  Prêtre  du  Paganifme  &  Sophiftc,  titre  glorieux 
encctems-là,  qui  ne  fe  donnoit  qu'aux  ,  plus  célèbres  Rhéto- 
riciens.  Philoftrate  dit  que  (ans  avoir  été  en  Grèce,  Elicn  par. 
loit  aufli  purement  en  grec  qu'un  Athénien ,  &  qu'il  fut  doué 
d'une  ftngulière  modeftie.  Il  nous  apprend  lui  même  fur  la 
fin  de  Ton  livre  det  animaux ,  qu'il  aurait  pù  fc  faire  valoir 
à  la  Cour,  &  acquérir  de  grandes  richefles  ;  mais  qu'il  avoit 
mieux  aimé  s'ocuper  à  la  recherche  des'  propriétcz  des  ani- 
maux, &  qu'il  préferoit  une  once  de  véritable  érudition ,  à 
tous  les  tréfors  &  à  toutes  les  terres  de  Crcefus  Se  de  Crafius. 
La  même  pafiion  pour  les  études  fut  apparemment  caufe  qu'il 
n'eut  ni  femme  m  cnfàns.  H  écrivit  en  faveur  de  la  Provi- 
dence contre  les  impiétez  d'Epicurc ,  &  cela  non  point  par  dea 
raifonnemens  abdraits  &  métaphyfiques  ,  qui  ne  font  bons  qu'à 
l'égard  des  Philofophcs  ;  mais  par  1  Hiftoire  ;  faifant  remarquer 
dans  les  événemens  humains  les  caractères  d'une  être  fàge  & 
jufte ,  qui  les  conduit,  qui  punit  &  qui  récompenfc  :  méthode 
très  propre  au  maintien  de  la  Religion  parmi  le  peuple.  Let 
deux  traitez  qu'il  fit  là-dcffus  en  grec ,  ont  été  perdus.  Cet 
Auteur  femblc  n'avoir  pas  été  connu  des  Anciens,  puifque  6 
l'on  excepte  Philoftrate  &  l'Anonyme  cité  par  Suidas,  il  n'y 
a  prefque  perfonne  de  l'antiquité  qui  ait  fait  mention  de  lui. 
Ses  infimes  dwerfis  qui  font  XIV.  livres  avec  les  notes  de 
Jean  Schefrer  ,  &  la  traduction  de  Jufte  Valtée ,  furent  impri- 
mées à  Strasbourg,  dans  un  ordre  plus  exact ,  par  les  foins  & 
avec  de  nouvelles  notes  de  Joachim  Kuhnius  l'an  1685.  *  Vof. 
fius,  deHift.  Gr4tc.Lt.  c.  tu  Suidas  Tillcmont  hifi.  det  Empt. 
reurs  fous  Adrien. 

ELIENS,  famille  romaine.  Les  Eliens  étoient  partagez  en 
fept  ou  huit  familles,  toutes  Plébéiennes  ;  mais  fort  anciennes, 
&  illuftres  par  les  grandes  charges.  Il  y  avoit  la  famille  de 
Psrtus,  celle  de  Catus,  dcTubero,  de  Gallus,  de  Stilo,  de 
Pr<econinus,deSejanus,deLamia  ;  &  c'eft  de  ces  Eliens  qu'etoient 
fortislesAntonins.  Horace adrefle  l'ode  XVII.  livre  lll.  à  L. 
jElius  Lamia.   '       Rom.  Cherche»  LAMIA. 

ELI  EZER,  originaire  de  la  ville  de  Damas ,  ferviteur  du 
Patriarche  Abraham,  qui  aurait  été  fon  héritier  ,  fi  Dieu  n'eut 
Tome  lll.  Rirr 
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donne  d«»  enfens  à  ce  Saint  homme.  Quelques-uns  croient  qu* 
UmotdeS  eft,le  nom  pro- 

«ftrviteur,  &  Eliezer  fon  furnom  :  mats  comme  ce 
E'etoit  0as  a  ots  ï'uîàge  d'avoir  deux  noms,  il  eft  plus  vrai-lem- 
hllhle  oue  ce  premier  mot  marque  la  patrie  de  cet  Intendant 
de  la  maifo"  Abraham.   *  Le  Clerc,  fur  la  Genéje ,  fi. 

^ELIEZER,  «s  «>«  Mtift ,  Législateur  des  Hébreux  :  il  n'eut 
qu'un  fils nommé  Rohobta.  I.  Parai  U  naquit  dans  la 

terre  de  Madian  ,  du  tems  que  Mode  «oit  réfugie  chez  Je- 

r      .       .  1    "      C  «uni»   nnm   Crtiinra       11   CUt  Celui 


throfon  bcaupère.   Sa  mère  avoit  nom  StfW    II  eut  celui 

ÎEBnn.  qui  lignifie  6  D*«  eft  snon  fecourt ,  P»w  que 
£u  avoit  fcuve  Morte  de  la  perfection  &  des  mains  de  Pha- 


V»£x*i\  a*  m.  «8-  Lorfque  David  diftnbua .les  offices 
An  fcmnle  en  Jérufalem,  il  mit  dans  la  famille  de  Lcvi ,  cert- 
îàîî ,  dts  le  rang  des  Lévites,  les  deux  fils  de  Moïfe  «sa- 
voir Gerfon  &  Eliczer,  leur  donna ,  par  un  avantage  ungultcr , 
la  garde  du  tréforfàcré\  &  leur  rendit  tous  les  honneurs  pot- 
iïbîcs.    *  i.  Parai.  a*. 

VI IF7FR.  fils  de  Dodaû  de  Marefa,  Prophète  du  Seigneur, 
oui  prédk  à  Jofapbat ,  Roi  de  Juda  ,  le  naufrage  que  tetoient 
is  rEsqu'aenvoyoit  en  Tharris,  pour  avoir  fait  alliance 
avec  l'impie  Ochofws  Roi  d'IIrael.    '  i.  ParaL  a.  )9- 

1  FLIEZER,  SI»  ^  Jaques,  qui  ctoit  encore  ape  le  X«f- 
vLaki^dCabusJiU  purut;  pour  lignifier  que  les  fra- 
ditionï  crfenieVÎ«rit ^  nombre  mais  pures  &  fans  altération. 
S  Fon  en  croit  les  Juifs,  il  vivoit  du  ttms  de  T.te  Vefoaf.cn 
*êft  narvenuàun Vand  âge;  comme  il  avoit  vu  de  les 
ÎASfSifJS  de  jérufalem  &  qu'il  l'avoit  conlid  - 
it  avec  attention,  il  étoit  par  cela  même  en  état  de  donner 
une  defeription  de  cet  édifice  &  de  fes  proportions  Ceft  de 
*  i  traditions  que  |e  traité  du  Talmud  intitule  Msddot,  a  etc 


iefetttanct ■  Ê?  les  bonnes  *uvrts  font  un  bouclier  centre  la  van. 
tlancc  divine.  Ce  Rabbin  ne  doit  pas  être  confondu  avec 
l'Auteur  d'un  commentaire  fur  les  Proverbes ,  intitule  Kaf-V <• 
nakr  l'un  eft  le  titre  d'un  livre  &  naître  Je  nom  d  un  homme 
quia'vécu  fort  lone-terns  avant  l'Auteur  du  commentaire  lut 
C  Proverbes.  '  Juchalin.  Pitkc  Avot  Roland  **.  m  bsji.  Dofl. 
Mifchn.  Diét.  ABtm.  de  Bile. 

m  ELIEZER.,  Rabbin,  &  l'un  des  plus  célèbres  Auteurs  des 
Juifs  acompofé  un  livre  intitule  tirke  Raèbi  Liseur,  les  cba~ 
titresdeR  Elsezer ,  qui  eft  en  partie  hiliorique,  &  en  par- 
tie allégorique.  Les  Juifs  eftiment  fort  ce  livre,  &  le  consi- 
dèrent i 


dans  le  titre 


e  un  des  plus  anciens  ouvrages  qu  ils  ayent  ;  car 
de  l'édition  de  Venife,  il  eft  apelle  Eliezer  /* 
i  ctoit  du  nombre  des  Docteurs  de  la  Mifna  dans  le 
Nafrt,  ou  Prince  Rab.    Gamalicl  11.  fils  de  Rab.  Si 


fils  de  Rab.   Gamalicl.   11  vivoit,  félon  eux,  vers  l'an 
ni  ouV.  de  Jéfus-Chrift.    Le  P.  Monn  lui  avoit  donné  une 
«amie  antiquité  dans  Tes  exercitations  eccleliafbques  fur  le  Pen- 
Wteuque  des  Samaritains  ;  mais  après  y  avoir  fait  plus  de  ré- 
flexion   il  a  change  de  {intiment  dans  tes  exercitations  for  la 
Bible   où  il  n'oublie  rien  pour  montrer  que  ce  livre  d'EIiczer 
n'a  pas  l'antiquité  que  lés  Juifs  lui  attribuent.    11  s'apuic  pour 
cela  for  ce  qu'il  y  eft  fait  mention  de  1  bmpire  des  Arabes , 
comme  d'un  très  puidànt  Empire.    D'où  il  prouve  que  cet  Au- 
teur n'a  pù  écrire  avant  l'an  700.  de  Jelus-Lhrift.    11  raporte 
plulieurs  autres  chofes  pour  montrer  que  R.  Eliezer  n'eft  point 
le  véritable  Eliezer ,  qui  a  vécu  dans  le  tems  marqué  ci-dclTus  ; 
mais  unimpofteur,  qui  a  fait  un  recueil  des  fables  du  Talmud 
&  des  Medrafcim ,  ou  commentaires  allégoriques.   11  a  aulu 
expliqué  dans  fon  livre  plulieurs  paflages  de  la  Genefe  ,  félon 
la  méthode  de  ces  anciens  Medrafcim ,  qui  ne  peut  être  goû- 
tée que  des  Juifs,  y  mêlant  des  contes  faits  a  plaifir.  Guillau- 
me Vorftius  a  traduit  cet  ouvrage  en  latin  ;  &  il  a  ajouté  à  fa 
▼erfion  des  notes  remplies  d'érudition  judaïque.    Dans  la  pré- 
face qu'il  a  mife  au  commencement  de  là  verfion,  il  juge  que 
le  livre  d'Eliezer  n'eft  pas  fi  ancien  que  les  Juifs  le  font  ;  & 
bien  qu'il  avoue  qu'il  eft  plein  de  fables ,  il  dit  qu'il  y  a  plu- 
lieurs belles  interprétations,  qui  peuvent  fervir  à  éclaircir  l'hi- 
ftoire  &lcs  traditions  Juives.   On  y  voit  de  plus  des  chofes 
particulières,  comme  ce  qu'il  raporte  de  la  figure   &  de  la 
compofition  des  teraphins,  &  des  trois  guerres  des  Turcs,  peu 
avant  la  venue  du  Meflîe.   Buxtorf  a  aulTi  parlé  des  chapitres 
de  R.  Eliezer  dans  fa  bibliothèque  rabbinique ,  où  il  dit  qu'il 
comprend  l'hiftoire  du  monde  ,-jufqu'au  tems  de  Gamalicl  IL 
Mais  Vorftius  allure  que  Buxtorf  le  trompe  ;  parce  que  l'hi- 
ftoire de  ce  livré  ne  paffe  point  le  tems  de  Mardochée  & 
d'Efther.    •  Le  P.  Monn,  Extrcitationes  Biblic*.    M.  Simon. 
M.  Bafnage  place  Eliezer  le  grand  au  fecond  Gëde.  On  le  fait 
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mais  11  le  trouva  fi  ûvant  &  fi  modefte  qu'il  en  fut  charm-*.  a 
ne  vouloir,  pas  fe  feoir  devant  lui  ,•  &  bien  loin  de  le  déshérita  ï 
lui  donna  les  biens  de  fes  frères,  qui  lui  avoient  infpiré  ce  deffeb 
Ce  Dofteur  avoua  en  mourant  qu  il  lavoit  l'art  de  faire  piffer  'et 
moiffons  d'un  lieu  dans  un  autre.    Car  fe  promenant  un  \Z 
avec  AhbOy  il  lui  fit  voir ,  en  un  inftant ,  un  champ  rempli  de 
concombres  &  leur  ordonna  enfuite  de  changer  de  place  &  H* 
l'aflembler  en  un  monceau,  ce  qu'ils  firent.   Les  Thalràud  ftes 
le  reprefentent  comme  un  homme  rempli  de  fes  mérites,  qui  de 
mandoit  au  lit  de  la  mort, y  a-t-il  aucun  précepte  delà  listant  » 
m" aie  acempli  ?  Akiba  confondit  fon  orgueil  en  lui  di&nt  iMai. 
trt  tu  mous  a  toujours  enjeigne  qu'il  n  y  avoit  point  fur  l'a  terri 
d'homme  jufte  ,  &  qui  ne  ptcbàt  point,   *  Bafoage  ktfi.  des  Jiaft 
6fc.  T.  IV.  p.  1 100.  . 

t  ELIEZER  HAGGALILI,  ou  le  Galiléen,  fils  de  Jofe  Do. 
dteur  cabbaliftique.  Il  coupofa  les  trente-deux  propriété!  de 
La  loi ,  par  raport  aux  trente  deux  chemins  de  là  fkgeffe.  Les 
Docleurs  Juifs  aveniflent  que  lorsqu'on  trouve  quelqu  Uoe  de  ces 
explications  myftiques,  il  faut  avoir  grand  foin  de  la  rctertr 
*  Balhage  bj/l.  des  Juifs  &c.  T.  LV.  p.  1 102. 

ELLESES,  fils  de  Bariza,  Aga  des  JanifTaires  ,  étant  eu, 
core  jecuc^  fe  battit  en  duel  contre  Bitezes  Hongrois,  dans 
le  tems  qu'Amurat  Empereur  des  Turcs ,  marcha  contre  Jean 
Huniade,  l'an  i<u8.  dans  le  territoire  de  Caflbvie  en  Hongrie 
Ils  foratent  tous  deux  du  combat ,  (ans  fe  faire  aucun  mal! 
&  chacun  s'etaot  retiré  vers  les  liens.  Amurat  admirant  ls 
courage  de  ce  jeune  homme,  dit  qu'il  avoit  à  fon  1er  vice  un 
maître  lièvre.  Lliezes,  pour  faire  connoitre  à  l'Empereur  ce 
qui  l'avoit  excité  à  combattre  fi  vaillamment ,  lui  a  porta  l'e- 
xemple d'un  l'ièvre  ;  contre  lequel  il  avoit  autrefois  tire  jufqu'à 
Quarante  flèches  (ans  l'épouvanter,  &  qui  ne  s'etoit  enfui  qu'aa 
dernier  coup.  U  ajouta,  que  de  la  il  avoit  connu  qu'il  y  avoit 
de  la  deftfoee  dans  la  vie,  &  que  fortifié  de  cette  penlee,  il 
n'avoit  point  fait  difficulté  de  s'expofer  au  combat  contre  un 
ennemi,  qui  le  furpalfoit  en  âge  &  en  force.  *  Chalcondyle 
tre.  7. 

ELIM,  fixicme  campement  des Ifraêlites,  où  il:  arrivèrent 
de  Mara  le  premier  jour  du  (ècondmois,  qu'ils  apcllent  Jiar, 
&  qui  repond  au  mois  d'Avril.  On  prétend  que  ce  fut  le  pre- 
mier jour  de  la  femaine.  Ils  curent  le  plaiGr  d'y  trouver 
pour  leur  rafiaichiftèment  douze  fontaines  &  foixante  &  dit 
palmiers.  Les  lfracliies  prirent  courage  à  la  vue  d'un  lieu  fi 
agréable  ,  &  ne  turent  pas  dans  une  petite  joie,  fe  perfaadant 
de  trouver  une  campagne  délicieufe  ;  &  abondante  en  caax  & 
en  toutes  fortes  de  fruits,  mais  ils  changèrent  bien- tôt  leur  joie 
en  trilieile  &  en  pleurs,  lors  qu'au  lieu  de  tant  de  fontaines, 
ils  ne  trouvèrent  plus  qu'un  peu  d'eau  croupiiïante,  &  tu  fi 
petite  quantité,  qu'au  lieu  de  couler  ;  elle  ne  faifoît  que  difti- 
1er  goutte  à  goutte,  ils  firent  pourtant  de  petites  rigoles,  pour 
conduire  cette  eau  dans  des  réfervoirs  :  mais  lors  qu'ils  crée, 
foient  ces  mêmes  fources,  ils  n'y  trouvoient  que  de  la  heurte 
au  lieu  de  fable,  &  prefque  point  d'eau  ;  ils  ne  forent  pas  mieux 
régalez  pour  les  palmiers.  Ils  n'y  trouvèrent  prefque  point  de 
fruit ,  &  ce  qu'il  y  en  avoit  ctoit  tort  petit ,  a  caufe  de  la  Itè- 
rilité  de  la  terre.  L'éxtrémc  nccctTite  où  fe  trou  voit  le  peuple, 
tant  pour  le  manquement  de  vivres,  qu'ils  avoient  déjà  cm* 
fume  dans  les  trente  premiers  jours  de  marche,  que  pour  il 
foif  qui  les  btùloit,  les  mit  daus  un  tel  dcfefpoir,  qu  ils  ou- 
bliérent  toutes  les  faveurs,  dont  ils  croient  redevables  à  Dieu, 
&  l'alfiftance  qu'ils  avoient  recùë  de  Moïfe.  Us  l'*ciifèr«it 
avec  de  grands  cris  d'être  la  caufe  de  tous  leurs  maux  -,  ils 
prirent  des  pierres  pour  le  lapider  ;  &  fi  Moïfe  ne  les  eut  atv 
paifez  par  ù grande  douceur,  ils  lui  eulTcnt  ôté  la  vie. 
XV.  10  De  là  ils  allèrent  du  cote  de  la  mer  Rouge.  *  N«w 


__illURW  fr"""--  *"iv*v»  o-^wiu  uu  i^wviim  uinv  '-»- 

dit-il,  fils  d'un  homme  de  qualité  nommé  Hircan,  qui  avoit  tel- 
lement négligé  fon  éducation ,  qu'à  vingt  huit  ans  il  i|noroit  la 
loi.  Son  ignorance  le  fit  pleurer  plufieurs  jours;  mais  enfin  le 
Prophète  Elie  lui  indiqua  un  Maitrc.  11  alla  trouver  à  Jérufalem 
Jean  fils  de  Zechat,  qui  enfeignoit ,  lequel  lui  fit  aprendre  les 
prières  ;  &  quelques  points  de  là  loi.  Eliezer  pleuroit  &  jeu- 
noit  jusqu'à  ce  qu'il  les  eût  apris,  &  huit  jours  s'écoulèrent  avant 
qu'il  mangeât  Sou  père  vint  à  Jcrufàkm  pour  k  déshériter  ; 


bret  XXXlll.  9-  Jofcphe,  Antiquit. 
ELIM  AIDE-    Voyez  MLMA. 
ELIMAS,  Elynuui  cherche»  BAR-JESU. 

ELIME'ENS  ;  cherche»  EL1C1ENS. 

ELLMELECH,  marideNoëmi,  fut  père  de  Mahalon  qui 
époula  Ruth,  oi  de  Cbclion  qui  epoufa  Orpha.   '  Ru»,  et.  1. 

C$  Les  Hébreux  fondez  for  la  tradition ,  &  fur  pluûeurs 
Interprètes  de  l'Ecriture,  ont  crû  après  Saint  Jérôme,  que  ce» 
Elimelecheft  celui  des defeendans  de  Scia,  fils  de  Juda,  qui 
fit  arrêter  le  foleil ,  comme  il  eft  marqué  dans  le  prerwer  li- 
vre des  Paralipomènes  ou  chroniques.  Sur  cela ,  il  ™Bt  j* 
marquer  que  certains  Auteurs  ont  crû  ,  que  le  rraducA«ur  la- 
tin avoit  mal  pris  le  mot  hébreu  Jakhn,  qu'ils  diferjt  être  un 
nom  propre,  &  qu'il  a  traduit  (il  fit  arrêter  le  foleil ,  ♦"/J* 
re  fectt  Jotem.)  Mais  cette  objedion  ne  fait  rien  conue  J  au- 
torité de  la  même  Vuleate  ;  tous  les  DoAcurs  avouent  qu  un 
des  defoendans  de  Sela  fit  arrêter  le  foleil.  Tornicl,  qui  s  at- 
tache au  fentiment  d'Abulenfis ,  prouve  que  celui  qui  opera 
cette  merveille,  n'étoit  pas  le  même  Elimeleçh.dont  nous  par. 
Ions  ;  parce  qu'il  n'étoit  pas  de  la  même  Tribu  de  bêla.  V  «• 
très  improuvent  ce  fentiment  *  1.  des  Paralipomènes  ,  c. 
S.  Jérôme,  in  trad.  heb.  Abulenfis,  fup.  cap.  4.  /•  2?ijfi£ 
19.  Tornicl,  A.  M.  ajoo.  mon.  a.  p.  |fl.  îss-  «■«*  'laMSm' 
1610.  ,  . 

EUNAND,  ELIMAND,  que  d'autre»  nomment  divn^ 
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menl .Elimtmd  ou  He/htand,  Religieux  de  l'Abbaye  de  Frai- 
mond  de  l'Ordre  de  Çiteaux  ,  dans  le  Diocèfe  tle  Beauvais-, 
m„0,t  ^J*  fin  du  XU.fiècle,  fous  le  règne  de  Philippe  Au. 
gufte ,  &  fous  l'tmpire  d'Henri  VI.  Il  compofa  une  chroni- 
que en  XLVIIÎ.  livres ,  qui  comprenoit  ce  qui  eft  arrivé  de 
plus  remarquable,  depuis  le  commencement  du  monde  jufou'çn 
IÎ04.  dont  les  quatre  derniers  livres  ont  été  donnez  parle  P. 
Tillicr,  dans  le  dernier  tome  de  la  bibliothèque  des  Ecrivains 
de  Çiteaux,  avec  quelques  fermons,  &  une  lettre  a  Gauthier 
i"r  3Ç°ttat>  '«"chant  la  réparation  d'un  homme  tombé  dans 
cedefordre.  11  avoit  encore  compofe  divers  autres  ouvrages, 
&  entr'autres  le  martyre  de  Saint  Gcrcon  &  de  fes  compagnons, 
«porte  par  Surius  au  10.  d'Octobre.  On  lui  attribue  auffi 
""  ''«s  François  for  fa  mort ,  donnez  par  Loifel.  II  y  a  dans 
la  bibliothèque  de  Longpont  un  traité  manuferit  du  même  Au- 
teur fur  l'Apocalypfe,  À  dans  d'autres  bibliothèques  un  traité 
a  la  louange  de  la_vic  monaftique ,  &  un  autre  du  gouverne- 
ment des  Princes.  Cet  Auteur  eft  allez  eftimé  par  Trithêmc, 
&  par  quelques  autres  ;  cependant  il  y  a  plus  de  travail  dans 
fon  hiftoire  que  de  jugement  ;  puis  que  ce  n'eft  qu'un  recueil 
tire  de  divers  Auteurs,  &  fait  fans  discernement.  '  Ses  autres 
ouvrages  font  de  peu  de  conféquence.  Elinand  mourut  l'an 
1127.  Voyez  fa  vie  écrite  en  franco  i  s  pat  Jean  d'Afligni,  en 
la  féconde  partie  des  hommes  illuftres  de  Çiteaux.  *  Loifcl , 
Miimircs  de  Beauvai*  p.  177.  Vincent  de  Beauvais,  in  fpte.  Hiji. 
Charles  de  Vifcb,  Bibliotb.  HHh  Philippe  de  Bergame,  Chr.  fupp. 
I-  12.  A.  C.  1109.  Simlcr,  Bibliotb.  Vofllus,  det  Hiji.  lat.  I. 1.  c. 
«4-  Sainte-Marthe,  Coll.  Cbrill.  Tome  IV.  6?r.  Du  Pin  ,  Bi- 
blktb.  icclef.  XlIl.Jiccle. 

ELIOGABALE,  Empereur,  fut  apellé  Varius  A  virus  Baf- 
itanitt  Lupus,  puis  Hélheabale,  ou  Atagabale ,  parce  qu'avant 
fon  élection  à  l'Empire,  il  avoit  été  Prêtre  du  foleil  parmi  les 
Phéniciens.  Cependant  il  n'eft  jamais  apellé  autrement  que 
M.  Aux.  Anttmmus  fur  les  médailles,  &  l'on  aprend  d'une  d'el- 
les  où  eft  cette  légende  Soli  Deo  Eta$abat,  que  le  nom  d'Elio- 
gabalceft  un  nom  défiguré.  Il  eut  pour  père  un  Antonin, 
ou  félon  les  autres  Varius  Marccllus  ,  ou  l'Empereur  Caracalla 
&  pour  mère  Socraié,  ou  Semiamire.  L'armée  l'avoit  cln  en 
la  place  do  Macrin  &  Suinde  l'an  ng.  fous  le  nom  de  Marc. 
Aurelc  Antonin  qu'il  a  toujours  gardé  depuis.  En  venant  à 
Rome  il  y  aporta  d'Emcfc  fon  Dieu  Elagabale,  défendant  d'en 
adorer  aucun  autre.  Il  lui  bâtit  un  Temple,  dont  il  étoit  le 
Prêtre  ,  &  y  voulut  faire  aporter  le  fou  qui  fe  gardoit  en  ce- 
lui de  Vefta,  le  palladium,  &  les  boucliers  facrez,  difant  que 
les  autres  Dieux  n'étoient  que  les  fervitcurs  du  fien.  Au  re- 
ftc  ,  cet  Empereur  fe  fouilla  partant  de  crimes,  qu'il  fut  ap- 
pelle le  Sardanapale  de  Rome.  Son  luxe  n'avoit  point  de  bor- 
nes, &  il  falloir  aller  dans  les  Provinces  les  plus  éloignées , 
pour  couvrir  là  table  d'oifeaux  rares  &  inconnus  à  Rome.  11 
Te  fervoit  de  beaumedans  les  lampes,  *  avoit  des  pifeines  d'eau 
de  fenteur.  En  moins  de  quatre  ans  de  règne,  il  eut  jufques 
à  quatre  femmes  différentes.  La  première  fut  Julia  Camélia 
Paula,  fortie  des  plus  nobles  familles  de  Rome,  qu'il  répu- 
dia pour  epoufer  une  Veftale  nommée  JuFia  Aquiiia  Sevrra  ; 
afin,  difoit-il,  que  d'elle  &  de  lui,  qui  était  Pontife,  ilenfor- 
tit  une  poftérité  toute  célefte.  Il  la  quitta  bien-tôt  après,  pour 
fe  marier  à  Annia  t'aujlma ,  petite  fille  de  Marc-Auréle ,  dont 
le  Mari  Pomponius  Baffos ,  étoit  encore  vivant.  On  ne  nomme 
point  la  quatrième  ;  mais  on  allure  qu'il  reprit  Aquiiia  Severa. 
Il  vendit  les  honneurs  des  charges  &  des  dignitez,  avec  la 
puifTancc  de  tout  faire  ,  tant  par  lui-même ,  que  par  les  Mini- 
ftres  de  fes  débauches.  Il  admit  tout  le  monde  dans  le  Sénat , 
fans  diftimftion  d'âge  ;  de  qualité  ,  &  de  mérite,  l'argent  leur 
en  fàifant  un,  qui  fuffifoit  pour  acquérir  ces  honneurs.  Il  ven- 
dit aufli  toutes  les  charges  militaires.  Eliogabalc  eut  pour  fa- 
voris deux  Cochers ,  nommez  Protogène  &  Gordiu» ,  qui  le 
foivirent  dans  les  courfes,  &  qui  curent  part  à  toutes  les  autres 
actions  de  fa  vie.  11  fit  mourir  plulieurs  Sénateurs,  parce  qu'ils 
n'avoient  pas  voulu  aprouver  un  Sénat  de  femmes,  pour  juger 
•  les  caufes  de  celles  de  ce  fexe ,  &  dont  fa  mère  étoit  Préliden- 
te.  Enfin  les  foldats  de  fes  gardes  ne  le  pouvant  plus  fouffrir, 
&  ayant  apris  qu'il  vouloit  faire  mourir  Alexandre,  filsdeMara- 
méc,  que  le  Sénat  avoit  nommé  Ccfar,  du  tems  de  Macrin, 
&  qu'Eliogabale  même  avoit  adopté,  le  tuèrent  dans  le  camp. 
&  là  mère  avec  lui.  Le  peuple  traîna  leurs  corps  dans  les  rués 
de  Rome,  &  les  jetta  dans  un  cloaque,  puis  dans  le  Tibre. 
Eliogabale  fut  tué  le  ti.  Mars  de  l'an  a«.  ayant  tenu  l'Empi- 
re j.  ans  9.  mois  &  4.  jours.  Il  n'étoit  âgé  que  de  ig.  ans  , 
ou  de  ao.  félon  quelques  Auteurs  ;  &  danscepeu  de  tems,  il 
commit  tous  les  crimes  abominables,  dont  on  ne  peut  lire  l'hi- 
ftoire  fans  horreur.  On  dit  que  cet  Empereur  étant  encore 
perfonne  privée,  fit  mettre  fur  les  lits  des  couvertures  en  bro- 
derie d'or,  «Se  eut  des  meubles  de  cuifine  d'argent  cizelé.  Il 
.inventa  auffi  une  manière  de  loterie  qu'il  diftribuoit  à  ceux  qui 
.mangeoient  avec  lui.  On  donnoit  aux  uns  &  aux  autres  des 
billets  marquez  ou  de  dix  éléphans  ,  ou  de  dix  mouche»,  Sec. 
"  Hérodicn,  en  fa  vie.  Lampnde,  en  fa  vie.  Eutrope  ,  liv.  %. 
Aurelius  Victor,  Epit.  de  la  vie  det  Cefart.  Tillemont,  bifi.  det 
Enipereurt,  tins.  III.  . 

ELIONE'E,  fils  de  Citheut,  fut  le  foixante  «  cinquième 
grand  Sacrificateur  des  Juifs ,  il  foccéda  à  Mathidt ,  qui  rut  dé- 
pouillé de  cette  charge,  l'an  troifième  de  la  paffion  de  Jefut. 
Chnfl.  Il  s'en  démit  au  bout  d'un  en  faveur  de  Cantbara, 
fiU  de  Simon  Beitbut.   Ce  fut  par  le  commandement  du  grand 
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Agrippa,  qu'il  en  avoit  revêtu.   *  Jofêphe,  A ntiquit.  Lh.  XX. 

Cbap.  7. 

'  ELIOTE  ;  cherche»  THOMAS  ELIOTE. 

ELIPAND,  Archevêque  de  Tolède,  ami  de  Félix  d'Urgel , 
vivoit  dans  le  VIII.  liècle,  &  en  785.  confulta  Félix,  li  J.  C.  en- 
tant qu'homme,  étoit  fils  de  Dieu,  adoptif  ou  naturel.  Félix  lut 
ayant  fait  réponfc,  que  J.  C.  en  cette  qualité  devoit  être  conli- 
déré  comme  fils  adoptif ,  Elipand  défendit  ce  fentiment  par  fes 
écrits,  &  voulut  le  rendre  commun,  non  feulement  en  Efpagne, 
mais  aulHen  France  &  en  Allemagne.  Adofinde,  veuve  de  Si- 
Ion,  Roi  de  Galice,  qui  avoit  pris  Te  voile  de  Religion  dans  un 
Monaftère  d'Efpagne  refifta  généreufement  aux  erreursd'Elipand, 
qui  la  vouloit  attirer  à  fon  parti,  &  en  donna  avis  a  Etherius,  de- 
puis  Evéque  d'Ofma,  &  à  un  faint  Prêtre  nommé  Keutus.  Ces 
deux  derniers,  qui  avoient  un  grand  fond  de  douceur  &  de  cha- 
rité, tâchèrent  de  ramener  ce  Prélat  égaré;  mais  ce  fut  inutile- 
ment. Il  leur  répondit  par  des  lettres,  où  il  foutenoit  fon  er- 
reur ;  &  ce  procédé  les  obligea  d'écrire  contre  cette  doctrine 
hérétique  deux  livres,  dont  on  conferve  encore,  à  ce  que  l'on 
dit,  l'original  dans  les  archives  de  l'Eglifc  de  Tolède;  comme 
nous  l'aprenons  d'Ambroife  Morales,  &  de  quelques  autres  Au- 
teurs P.fpagnols.  L'erreur  d'Elipand  fut  condamnée  dans  le  Con- 
cile que  Paulin  Patriarche  d'Asuilée  tint  à  Ciutad  de  Friuli  l'an 
791.  L'année  fui  vante,  les  Prélats  que  Charlemagne  avoit  aflem- 
blez  à  Ratisbonnc,  condamnèrent  cette  erreur  avec  Félix  &  Eli. 
pand  qui  en  étoient  les  Auteurs.  Ce  jugement  fut  confirmé  par 
le  Pape  Adrien  ,  qui  fit  rétracter  Félix.  Néanmoins  quelques 
Evéques  d'Efpagne  pcrliftèrent  dans  leur  fentiment.  Félix,  qui 
fembloit  s'être  rétracté  le  foutint  de  nouveau,  &  Elipand  Ht  une 
lettre  pour  le  défendre.  Cette  lettre  fut  réfutée  &  condamnée 
par  le  Pape  Adrien  ,  par  un  Concile  d'Italie,  &  par  les  Evéques 
du  Concile  de  Francfort  tenu  l'an  794.  qui  écrivirent  à  Elipand, 
&  aux  autres  Evéques  d'Efpagne  des  lettres,  dans  lesquelles  ils 

{trouvent  par  l'Ecriture  &  par  les  Pères,  que  J.  C.  doit  être  appel* 
c  le  propre  fils  de  Dieu,  &  qu'il  ne  peut  point  être  dit  fils  adop- 
tif, parce  qu'il  n'y  a  pointde  diviûon,  ni  de  réparation  des  deux 
natures  ;  mais  que  les  deux  natures,  la  divine  &  l'humaine,  font 
unies  en  une  feule  perfonne,  qui  eft  toujours  apellée  le  fils  uni- 
que de  Dieu.  Charlemagne  écrivit  aufli  à  ces  Evéques  une  lettre 
particulière ,  dans  laquelle  il  les  preffe  fortement  de  fe  rétracter, 
&  de  fuivre  Je  fentiment  des  autres  Evéques.  L'on  a  ces  quatre 
lettres.  Fclix  ayant  abjuré  fon  erreur ,  Elipand  écrivit  contre 
lui  en  799.  &  mourut  peu  après.  "  Eginhard,  en  la  vie  de  Cbart. 
Sandcrus,  ber.  Sigebert,^.  C.  76?.  Pratcolc,  v.  t'eL 
Baronius ,  A.  C.  78?.  79>-  79*-  794-  T.  VU.  Concil.  P. 
Marca,  m  Marca  Hijbanica.  Du  Pin,  bibliotb.  des  Aux. 
VUI.fùcle. 

ELIPHALU,  Lévite  ,  qui  jouoit  de  la  guitarre  devant 
l'Arche  lorfque  le  Roi  David  la  fit  porter  àjcrufalcm.  /.  Parai. 
XV.  18. 

ELIPHAZ,  fils  d'Efaii  &  de  Ado,  fuccéda  à  fon  père  dan» 
•]e  gouvernement  de  l'idumée.  11  eut  cinq  fils,  Tbeman,  Omar, 
S'fbo,  Gatbam,  &  Cenez.    *  Genèfe,  XXXVI.  10. 

{f  II  faut  remarquer  que  plulieurs  croient  que  cet  Eliphazfut 
cet  ami  de  Job,  qui  le  vint  vifiter  dans  fon  affliction.  Mais  la 
plupart  des  Pères  &  des  Interprètes  difent,  que  ce  fils  d'Efau  étoit 
aieul  de  celui  qui  alla  pour  confoler  Job.  Voyez  Tirin ,  fur  le 
XXXVI.  Cbap.  de  la  Genèfe,  verf.  4. 

t  ELIPLA,  IL1PA,  ou  ILIPLA,  ville  ancienne  de  l'Efpa- 
gne  Bérjque.  Elle  étoit  épifcopalc,  &  il  en  eft  fait  mention  dans 
les  Conciles,  C'eft  le  bourg  d  Andaloufie  qu'on  nomme  aujour- 
d'hui Zalamta  de  laSertna,  félon  les  conjectures  de  Rodericus 
Carus  1.  î.  de  fes  Antiquités  de  Sevile.  *  Th.  Corneille,  difl. 
geogr. 

t  ELK,  contrée  du  Péloponèfe ,  qui  fait  aujourd'hui  une 
partie  de  Belvédère  dans  la  Moréc.  Elle  confine  avec  la  MefTe- 
nieauSud,  avec  l'Arcadie  à  l'Eft,  avecl'Achaïeau  Nord  &  avec 
la  mer  à  l'Oùeft.  Les  fleuves  qui  l'arrofent  s*appelloient  autre- 
fois l'Alphéc,  le  Selleis  &  le  Penée,  &  aujourd'hui  ils  portent  le» 
noms  de  Carbon,  de  Geron  &  de  Langon.  La  Capitale  en  étoit 
.anciennement  Elis,  ou  la  ville  qu'on  nomme  aujourd'hui  Beh*. 
dert.   *  Ccllarius,  in  Geogr.  Antiqu. 

ELIS  ou  HALIS  :  à  préfent  BEBBU,  félon  Poftel ,  lieu  de 
la  Paicftinc,  où  Moyfe  trouva  douze  fourecs. 

ELISA,  prémicr  fils  de  Javan ,  fils  de  Japheth,  qui  l'étoit 
de  Noé.  On  dit  qu'il  donna  fon  nom  à  cette  partie  de  la  Grèce 
qu'il  alla  peupler,  «qui  fut  apellée  depuis  Eolie.  *  Parai.  I.  7. 
D'autres  veulent  qu'il  l'ait  donné  à  cette  partie  de  l'Efpagne 
proche  de  Cadix,  qui  à  caufe  de  fes  agrémeos,  fut  nommée  les 
ebantpt  (liftent  ou  les  Lia  fartunttt. 

ELISAPHAN  &  MISAEL ,  tous  deux  fils  d'Oziel ,  oncle 
d'Aaron  &  de  Moyfe,  eurent  ordre  d'ôter  les  corps  de  Nadab  & 
d'Abiu  de  devant  la  porte  du  Sanctuaire ,  &  de  les  porter  hors 
du  camp  ;  après  que  ccsmalhcurcux  curent  été  frapez  du  feu 
du  ciel.  Elifaphan  fut  nommé  pour  être  le  Chef  de  la  famille 
de  Caathites.   *  Nombret  III.  \o. 

■  ELISE,  autrement  apellée  Didon,  fille  de  Mut,  Roi  de  Phé- 
nicie.  Voye*  DIDON. 

ELISÉ'ES,  Champs  Elifces  ;  cherchez  ELYSE'ES. 

ELISE'E,  Prophète,  étoit  fils  de  Scaphat  de  la  ville  d'Abel 
Mehola.  Elie  avoit  eu  ordre  de  Dieu  de  l'établir  en  fa  place , 
•ce  qu'il  exécuta  fidèlement  Car  l'ayant  trouvé  fur  fon  chemin, 
Tom.  III.  R  t  r  r  >  l'an 
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l'an  îi28-  du  monde,  &  907.  avant  J.  C.  parmi  quelques  antres 
tri  labouroient  la  terre,  avec  douze  paires  de  boeufs,  il  jetta 
on  manteau  fur  Elifée,  qui  à  l'inftant  même  prophetifa,  quitta 
Ces  boeufs,  le  foivit,  &  ne  l'abandonna  jamais.  Elie  en  difpa- 
rouTant  l'an  Ji4o.  du  mondc,&  89i-  avant  J.  C.  lui  laùlk  le  dou- 
ble cfprit  prophétique  qu'il  avoit  reçu  de  Dieu.  U  reconnut 
qu'il  etoit  véritablement  le  fucceffeur  de  ce  grand  homme  ,  & 
pafla  le  Jourdain  à  pied  fec,  après  avoir  frapé  fes  eaux  par 
deux  fois.  JofàphatRoi  de  Juda,  &  Joram  Roi  d'ifrael ,  qui 
avoit  entrepris  la  guerre  contre  les  Moabites  en  m*  du  mon- 
de, &  891-  ans  avant  J.  C.  le  confultérent  for  l'événement  de  la 
guerre  qu'ils  avoient  entreprife.  Il  leur  prédit  qu'il  feroit  avan- 
tageux pour  eux,  &  qu'ils  detïèroient  entièrement  les  Moabites. 
Des  enfans  qui  fe  mocquoient  de  lui,  furent  à  fa  prière  dévorez 
par  des  ours;  &  une  pauvre  femme  veuve,  Que  fes  créanciers 
pourfuivoient ,  trouva  dans  la  charité  du  Prophète  de  quoi  les  fa- 
tisfàire.  Jofophe  dit  que  c'étoit  la  veuve  d'Abdias,  Maître  d'hô- 
tel du  Roi  âchab,  qui  n'avoitpas  le  moyen  de  rendre  l'argent , 
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la  généalogie  du  fils  de  Dieu,  naquit  vers  l'an  1179,  du  monde  * 
gat.  avant  J.  C.   *  S.  Mathieu,  c.  1.  *.  14. 
ELIUS,  (jEJius)  eftlc  nom  propre  de  plufieurs  Romains 


_j  par  iicipion 
Lampridc,  Maurus, 
ron,  Verus,  &c 

ELIUS,  (Sextut  Catui)  ancien  Jurisconfulte  de  Rome,  par. 
vint  aux  principales  charges  de  la  République  ;  car  il  fut  Edile 
l'an  54.1.  après  la  fondation  de  cette  ville,  &  211.  avant  J.  C. 
puis  Triumvir,  enfuite  Conful,  &  enfin  Cenfeur.  Exerçant  cette 
dernière  charge,  avec  M.  Ccthegus,  il  ordonna  que  les  Sénateurs 
&le  peuple  auroient  des  places  féparées  dans  les  foedades,  ri 
iû  avoient  été  toûjours  mêlez  auparavant 

On  avoit  encore  du  tems  de  Pomponius ,  %n  livre  de  Droit, 
oue  ce  grand  homme  avoit  compofé  fous  ce  titre  ,  Tripartuiu 
que  fon  mari  avoit  emprunte,  pour  nourrir  les  cent  prophctcs     ^  Uo]eRt  de  fon  nom  jM 

que  Jefabel  vouloir  faire  mourir.   Elifce  ayant  fou  qu  elle  ni-  comme  Poridne    &  pour  ainG  dire,  la  naifiance  du 

voit  qu^un  peu  d;hmle  darw  une  phirie,  '"^l^P™^."     Droit>    •  Cicero,  /.  de  Orat.  Tite-Live,  /.  4.  Decai,  «,  Pline, 

/.  j;.  c.  xi. 

ELIZ  ABETH,,  fille  d'Ammadab,  &  fœur  de  NaaHm ,  etoit 
femme  d'Aaron,  frère  de  Moyfe,  &  premier  Pontife  des  Juin,  & 
mère  de  Nadab,  d'Abiu,  d'Eleazar,  &  d'Ithamar.  *  Exod.  c.  o\ 
Torniel,  A.  M.  154^-  *  4* 

ELIZABETH,  femme  de  Zaebarie,  Se  mère  de  S.  Jm. 
Batifte,  étoit  de  la  famille  d'Aaron.  L'un  &  l'autre  avoient 
vécu  (ans  enfans,  julqu'à  un  âge  auquel  la  nature  leur  détendait 
d'en  éfpérer  ;  mais  Dieu  avoit  permis  cette  ftérilité  pour  la  ma* 
nifeftation  de  fa  gloire.  Un  jour  que  Zacharie  fervoit  dans  le 
Temple,  l'Ange  du  Seigneur  lui  aparut,  &  l'aflora  que  fa  femme 
concevroit  un  fils.  Cependant  Ehzabeth  fe  trouva  grofle,  &  u 
fixième  mois  de  cette  groflèffe ,  la  Sainte  Vierge,  U  couflne,  la 
vint  vifiter.  En  la  (àluant,  l'enfant  qu'elle  portoit  trelMlit,  4 
par  ce  treflaillement,  plutôt  divin  que  naturel.il  reconnut  fon 
fouverain,  que  la  Vierge  Sainte  portoit  dans  fonfein.  *S.Lw, 

chupm  2. 

n  Quelques  Auteurs  ont  peine  à  concilier  les  paroles  de  l'E- 
criture, qui  marquent  que  Sainte  Elizabeth  étoit  coulinedeMs* 
rie,  fille  de  Sainte  Anne,  &  mère  de  J.  C.  avec  ce  qui  eft  dit , 
que  la  première  étoit  de  la  famille  d'Aaron  ;  parce  que  la  Saute 
Vierge  etoit  de  la  Tribu  de  }uda.  Mais  cette  généalogie  parosua 
fans  difficulté,  fi  on  confidere  que  la  parente  de  Marie  &  <f  Eli- 
zabeth peut  venir  du  coté  de  la  mère.  Ceft  pow  cette  raifoa 
que  divers  Auteurs  affurent,  queMathan,  Prêtre  de  Bethléem, 
eut  trois  filles,  Marie,  qui  époufa Cleophas, &  fut  mère  dose 
fille  de  ce  nom,  dont  il  eft  parlé  en  S.  Jean  ;  Sobe,  mere _dt* 
lizabeth  dont  nous  parlons;  &  Anne,  epoufe  dejoachim  &me- 
re  de  la  Sainte  Vierge.  *  Torniel,  A.  M.  4°Î7-  4°f-  Cbmkt 
ANNE. 

ELIZABETH,  (Sainte)  deSchonoçie,  Abbcfle  d'en  Mo* 
nafterede  l'Ordre  de  S.  Benoit,  dans  le Diocèfe  de Trews,  danc 
le  XII.  fiècle,  compofa  un  ouvrage  de  l'origine,  du  nom,  «de 
l'invention  des  onze  mille  Vierges.  Elle  mourut  l'an  .'J^* 
le  martyrologe  romain  en  fait  mention  au  18-  Juin-  tÇ0* 
fon  frère,  écrivit  la  vie  de  cette  Sainte,  q  ue  nous  avons  de  iim- 
preffion  de  Cologne  l'an  i6ï8-  avec  trois  livres  de  revett- 
tions,  &  un  des  livres  de  la  même.  *  Tnthéme,  au  i«. 
Baronius,  au  martyr^.  Voffius,  de,  Hift.  lot.  Bv.  a.  ct*P-  5* 

^ELIZ  ABETH ,  (Sainte)  de  Hongrie  ou  de 
d'André  II.  Roi  de  Hongrie,  dit  Jtrojolymitat*,  »  ie  Gfrtruu, 
fille  de  StrtMd,  Duc  de  Moravie,  vint  au  inonde  lan i» 
Elle  n'avoit  que  quatre  ans,  lorsqu'on  lacorda         nu  » 
Landgrave  de Thuringc,  &  dès  lors  elle  donnades  marqua  oe 


fes  voi fins  quantité  de  vafes  vuides,  qui  furent  remplis  de  cette 
même  huile,  multipliée  miraculcufement  ;  de  forte  nue  l'ayant 
vendue,  elle  employa  une  partie  du  prix  pour  payer  fes  dettes, 
&  l'antre  pour  le  nourrir  elle  &  fes  enfans.    Enfuite  il  obtint  à 
une  femme  ftérile  de  Sunam,  fon  hôteffe,  un  fils  qu'il  reffofeita 
quelques  années  après ,  apliquant  fon  corps  fur  le  petit  corps 
de  cet  enfant,  fes  yeux -for  les  yeux,  &  fes  mains  for  fes  mains. 
Il  6ta  quelque  tems  après,  avec  un  peu  de  farine  tout  le  venin 
d'une  viande  qu'on  avoit  iervie  aux  enfans  des  Prophètes,  où 
l'on  avoit  mêlé  des  mauvaifes  herbes.   Il  fit  encore  une  admi- 
rable multiplication  de  pain,  qu'il  diffribua  à  tout  le  peuple, 
maigre  la  réfifrance  de  fon  ferviteur  Giezi ,  qui  témoigna  par 
tout  n'avoir  pas  la  même  foi ,  &  le  même  détintereffement  que 
ion  Maître.   Elifce  guérit  autTi  de  la  lèpre  Naaman  favori  du 
Roi  de  Syrie  ;  &  fit  en  forte  que  fon  ferviteur  Giezi,  qui  avoit 
rc:;i i  des  préfens  contre  fon  ordre,  fut  frapé  de  ce  mal.  Adad, 
Roi  de  Syrie,  envoya  des  troupes  pour  le  prendre  ;  le  Prophète 
obtint  de  Dieu  de  les  aveugler ,  &  les  mena  dans  Samarie. 
Quelque  tems  après,  le  même  Adad  aifiégea  cette  ville  ;  niais  le 
ficge  fut  levé  félon  la  prédiction  du  Prophète,  lequel  étant  parlé 
à  Damas,  prédit  à  Azaèf  qu'il  feroit  Roi  de  Syrie.   H  fit  auffi 
fjerer  Jehu  Roi  d'ifrael  par  un  de  fes  difoiples,  avec  ordre  d'ex- 
terminer toute  la  race  d  Achab.    La  '.année du  règne  de  Joas 
Roi  d'ifrael,  qui  lui  rendit  vifite  peu  de  tems  avant  fa  mort , 
l'an  du  monde  1190.  &  8?9-  avant  J.  C.  Elifce  prédit  à  ce  Roi 
autant  de  viétoircs  contre  les  Syriens,  qu'il  fraperoit  de  fois  la 
terre  de  fon  javelot  ;  &  comme  il  ne  la  irapa  que  trois  fois,  il  ne 
remporta  que  trois  victoires.    Elifée  ajouta,  que  s'il  fût  allé  juf- 
qu'à  e.  ou  7.  fois?  il  aurait  entièrement  ruiné  la  Syrie.   Il  mou- 
rut à  Samarie  âge  d'environ  100.  ans.    Un  homme,  que  des  vo- 
leurs avoient  tué,  ayant  été  jetté  dans  fon  tombeau,  &  ayant 
touché  fes  os,  reiTufoita.    Les  Hiftoriens  éccléfiaftiques  nous  ap- 
prennent que  du  tems  de  Julien  \'Ap$at,  les  Samaritains  ido- 
lâtres, firent  cent  fortes  d'indienitez  aux  reliques  de  ce  Prophète, 
&  l'on  croit,  qu'elles  furent  alors  tranfportées  à  Alexandrie,  avec 
celles  de  S.  Jean-Batifte  ;  mais  d'autres  aflurent  que  ce  ne  fut 
qu'en  461.    Le  martyrologe  romain  fait  mémoire  d'Elifée  au 
14.  jour  de  Juin.    *  III.  des  Rois,  10.  IV.  1.  ».  êf  fuh.  i}. 
Jéfiafiique,  c.  4}.  S.  Ifidore,  en  Ja  vie.  Tomiel.  Salian.  Spon- 
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de,^.Az*.  }i*4-  &fuh.  ] 
/.  8-  êf  9-  der  antiq.  f/r. 

ELISE'E,  c'eft  le  nom  prétendu  d'un  des  feptanre-deux  In- 
terprètes de  1a  Bible.  Il  étoit  de  l'ordre  des  Sacrificateurs,  &  ce 
fut  lui  qui  fit  la  prière ,  avant  le  repas  que  leur  fit  le  Roi  d"E- 
gypte  Ptolonicc  l>h!,n>':;;>~c.  U  pria  Dieu  pour  la  profpérité  de 
ce  Prince  &  de  fes  fujets,  &  tous  ceux  qui  fe  trouvèrent  à  table 
lui  répondirent  par  de  grandes  acclamations.  *  Jofephe,  Antiq. 
Lrv.  XII.  Cbap.  a. 

ELISSO,  Isle  de  la  Grèce  ,  près  des  côtes  de  la  Livadie, 
dans  le  golfe  d'Egine ,  &  à  l'Orient  de  la  ville  de  ce  nom. 
Cette  Isle  n'eft  d'aucune  importance,  étant  petite  &  déferte. 
•  Baudrand. 

ELU  ,  Capitaine  de  mille  hommes,  quitta  le  parti  de  Saùl , 
pour  fuivre  celui  de  David,  &  le  fervit  utilement  à  la  défaite, 
des  voleurs  de  Sicclcg.  /.  Parai.  XII.  ao.  11  étoit  Lévite,  & 
fut  établi  par  ce  Prince  pour  garder  la  porte  du  Temple  ,  /.  Pa- 
ra/. XXVI.  7. 

ELIU ,  frère  de  David,  Roi  d'ifrael ,  qui  le  fit  Chef  de  la 
Tribu,  &  fon  Capitaine  des  gardes.  /.  Parai.  XXVll.  18. 

ELIU,  fils  de  Baraibiel  Buiite,  de  la  famille  de  Ram ,  grand 
ami  du  faint  homme  Job.  On  prétend  que  ce  Buz  étoit  fils  de 
Nachor,  frère  du  Patriarche  Abraham.  Les  Hébreux  confondent 
cet  Eliu  avec  le  faux  Prophète  Balaam,  que  Balac  envoya  qué- 
rir, pour  maudire  le  peuple  de  Dieu.  Mais  d'autres  croient  aw 
l'ami  de  Job  vivoit  long-tems  avant  que  les  lfraëlites  fortifient 
d'Egypte.  Quoiqu'il  en  foit,  Eliu  alla  vifiter  Job  avec  fes  au- 
tres amis,  &  croyant  que  cet  affligé  fembloit  acufer  Dieu  d'inju- 
ftice,  il  le  reprit  doucement,  êe  lui  fit  voir  que  Dieu  eft  jufle  ; 
qu'il  nous  envoie  quelquefois  des  afflictions  pour  faire  éclater 
nôtre  vertu  :  &  qu  après  tout,  nos  péchez  font  l'unique  caufe  de 
nos  maux.    •  Job,  XXXII.  XXXIV.  XXXV.  XXXVI. 

ELIU,  fils  d>AcbinH  Juif,  dontS.  Mathieu  foit  mention  dans 
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,01c  que  vingt  un  ans  ,  « 
,  ils  s'aimèrent  tendrement,  & f™"^ 
,méHrrm«fuccédaà  fon  père, 
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de  leur  mariage.  Louis  vivoit  encore  ,  lorsqu'elle  s  a 
Tiers-Ordre  de  S.  François,  qui  lui  témoigna  Ultime  quiim* 
foit  d'elle ,  en  lui  faifant  prêtent  de  fon  manteau.  Apres  6  mm, 
qui  arriva  en  i«7-  l«  Seigneurs  la  privèrent  de  la 
que  fon  rang,  &  la  volonté  de  fon  époux  paroiffo.ent  lu uro» 
afforée;  &  c^mme  elle  avoit  employé  non  kulcmm  ^ 
dot,  mais  encore  fa  vaiffclle,  &  fes  pierreries  a  V»™*^, 
vres  dans  un  tems  de  famine,  elle  ffi^Z 

félon  û  digni- 
js  les  bon* 
iété,  elle 


pain  de  porte  en  porte  pour  là,  Wf*"ce:  ,°A%^Î 
pourtant  enfuite  dans  le  palais,  où  elle  fut .  traitée  félon  &  *g» 
te;  mais  elle  préféra  bien-tôt  l'état  d'humiliation  a  tous 


neurs 
prit  1 
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1  qui  lui  étoientdûs&  pour  fatisfaire  enfin  fa  pete. 
l'habit  duTiers-Ordre,  après  une  prafeffi ™™e™ 
it  qu'après  l'cmiffion  de  fes  vœux,  ellefe  '^J*™" 
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talogue  des  Saints.  On  fit  l'année  fuivante,  la  translation  de  fes 
reliques ,  avec  un  appareil  h  magnifique ,  &  un  concours  fi  ex- 
traordinaire de  peuple,  qu'on  y  compta  plus  de  deux  cens  mille 
perfonnes.  L'Empereur  Frédéric  IL  s'y  trouva  aufli.  Jean  Mon- 
tan,  &  Théodoric  de  Tburinge  Dominicain  ,  écrivirent  là  vie. 
Celle  de  ce  dernier  eft  plus  ample  &  plus  belle.  Canifius  l'a  le 
premier  donnée  au  publia  T.  V.  Ant,  LefL  &  Surius  la  raporte 
ma  19.  Novembre. 

ELIZABETH ,  (La  B.)  ou  1ZABEAU  de  France,  fille  du  Roi 
Louk  Vlll.  &  de  B/mche  de  Caftille,  &  fœur  du  Roi  S.  Louis,  ni. 
quit  au  mois  de  Mars  de  l'an  1225.  Le  Roi  (on  père  lui  légua 
20000.  livres,  qui  étoit  une  (brame  trës-conlîdérablc  en  ce  tems- 
h.  Elle  fi.it  recherchée  en  1244.  par  l'Empereur  Conrad  IV. 
&  fut  promire  à  Hugues ,  Comte  de  la  Marche  en  iajo.  Mais 
renonçant  au  monde,  elle  Fonda  en  i2H-  le  Monaftcre  de 
Long-Champ  prés  de  Paris ,  dont  les  bâtimens  furent  achevés 
en  1260.  où  elle  fe  retira ,  &  où  elle,  mourut  fiuntement  le 
42.  Février  de  l'an  1270.  (ans  y  prendre  l'habit.  Sa  vie  a  été 
écrite  par  Agnès  d'Harcourt,  troiliéme  AbbefTe  de  Long-Champ, 
&  par  Sébaftien  Rouillard  de  Melun,  Avocat  au  Parlement.  *  Bail- 
ler, Vies  dttSamtt  \  1,  Août.  Le  P.  Anfélmc,  &c. 

ELLZ ABETH,  (Sainte)  Reine  de  Portugal,  étoit  fille  de  Pier- 
reïlï.  Roi  d'Aragon,  &  de  Confiance  de  Suéve,  fille  de  Mtànfroi, 
Roi  rie  Sicile,  fils  de  l'Empereur  Frédéric  II.  Elle  vint  au  monde 
fan  1271.  Elle  époufa  par  traité  de  l'an  ii&i.Denyt,  Roi  de  Por- 
tugal, &  fut  mère  d'Alpbonfe  IV.  qui  régna  après  fon  père  ;  dlj'u- 
be'Je ,  que  quelques-uns  obmcttcnt,&  de  ConJiance,{emme  de  Fer. 
dtnand  IV.  Roi  de  Caftille.  Après  la  mort  du  Roi,  elle  prit  l'habit 
de  fainte  Claire,fit  bâtir  le  Monaltcrc  dcCoimbrc,  &  mourut  lain- 
tement  àEftremos  le  4.  Juillet  de  l'an  i\\6.  âgée  de  6t.  ans. 
Le  Pape  Urbain  VIII.  la  canonifa  l'an  162c.  le  25.  May  ,  féte 
de  la  Trinité,  durant  les  folemnités  du  Jubile.  *  Sponde ,  A.  C. 
162  v  n.  10.  Surita.  Jean  Carillo,  en  fa  vie,  Ç£c.  Le  P.  Anfelme. 
Baillct,»/»  det  Saint:,  8-  Juillet. 

IMPERATRICES. 

ELÎZABETH.  ou  ISABELLE  de  Portugal,  Impératrice  & 
Reine  d'Elpagne,  fille  ainée  d'Emanuel,  Roi  de  Portugal ,  &  de 
Marie  de  Caftille  Ta  féconde  femme.-  née  à  Lisbonne  le  Ç.  Octo- 
bre de  l'an  1501.  fut  mariée  à  Seville  avec  l'Empereur  Char, 
ht  V.  qui  lui  donna  pour  dévife  les  trois  grâces ,  dont  l'une 
portoit  des  rofes,  l'autre  une  branche  de  myrthe ,  &  la  dernière 
une  branche  de  chêne  avec  fon  fruit ,  ce  qui  étoit  une  marque 
de  fa  beauté;  de  l'amour  qu'on  avoit  pour  elle,  &  de  (à  fécon- 
dité. On  ajouta  ces  paroles  à  cette  devife  :  Htu  habet  &  Ju- 
f  cr-u.  Elisabeth  mourut  en  couche  dans  la  ville  de  Tolède,  au 
Royaume  de  Caftille  l'an  in8-  François  Borgia,  Duc  deGan- 
dic,  qui  eut  ordre  d'acompagner  fon  corns  de  Tolède  à  Gre- 
nade, fut  fi  touché  de  voir  fon  vifage  deja  défiguré  par  la  pourri- 
turc,  qu'il  fit  deffein  de  quitter  le  monde,  pour  fc  retirer  dans  la 
Compagnie  de  Jefsu,  où  il  mourut  fiuntement.  *  Mariana,  Hiji. 
rf'£/J.Vafconcelios.  Verjus,  &c. 

ELIZABETH,  fille  unique  de  Mtùnard,  Comte  deTirol, 
Duc  de  Carinthie,  fut  femme  de  l'Empereur  Albert  L  furnommé 
le  Victorieux,  auquel  elle  donna  plulieurs  enfàns. 

ELIZABETH,  «lie  de  l'Empereur  Sigifmmd,  femme  d' Al- 
bert V.  Archiduc  d'Autriche  ,  puis  Empereur  II.  de  ce  nom. 
Cherche*  ALBERT  L  &  ALBERT  H. 

R  El  V  ES  DE  FRANCE. 

ELIZABETH,  ouIZABEAU  de  Hainaut ,  Reine  de  France, 
femme  du  Koi  Philippe  II.  du  nom,  dit  Aueufle,  Dieu-Dôme,  où 
le  Conquérant,  étoit  fille  de  Baudouin  V.  dit  le  Courageux,  Com- 
te de  Hainaut,  &  de  Marguerite  de  Flandres.  Elle  fut  mariée 
a  Bapaume  le  Lundi  d'après  le  Dimanche  de  la  Quafimodo  l'an 
1180.  &  couronnée  à  S.  Denys  le  jour  de  l'Afcenfion  29.  May 
de  la  même  année.  Dans  la  fuite ,  ayant  embraffe  trop  ar- 
demment le  parti  du  Comte  de  Flandres  fon  oncle ,  elle  fut  dif- 
gradée  en  11 81-  &  fc  vit  contrainte  de  fe  retirer  à  Senlis. 
Quelque  teins  après,  étant  revenue  à  la  Cour  ,  elle  acoucha  de 
Louis  VIII.  en  1187-  &  mourut  en  couche  de  deux  jumeaux  le 
iç.  Mars  1190.  n'étant  âgée  que  de  ai.  ans. Elle  fut  enterrée  avec 

Jiompe  dans  l'Eglife  de  Paris,  où  eft  fa  fépulture.  *  Rigord.  Guil- 
aume  le  Breton.  Le  P.  Anfelme,  &c 

ELIZABETH,  ou  ISABELLE  d'Aragon,  Reine  de  France, 
femme  du  Roi  Philippe  III.  dit  le  Hardi ,  &  fille  de  Jaquet  L 
Roi  d'Aragon ,  fut  mariée  à  Clermont  en  Auvergne  le  28.  May 
1262.  Elle  fuivit  le  Prince  fon  mari  en  Afrique  ,  dans  l'expédi- 
tion que  le  Roi  S.  Louis  entreprit  contre  les  Barbares.  Après  la 
mort  de  ce  Monarque,  lors  que  Philippe  venoit  prendre  poffef- 
fion  de  fes  Etats ,  la  Reine  fa  femme  ,  qui  étoit  greffe,  fe  bleffa 
en  tombant  de  cheval,  &  mourut  à  Cozence  en  Calabre,  le  2). 
Janvier  de  l'année  127  t.  à  l'âge  de  24.  ans.  Dans  le  mëmetems, 
Alfonfc  Comte  de  Poitiers,  frère  de  faint  Louis ,  fut  emporté  d'u- 
ne fièvre  peftilentiel  le  à  Sienne;  &  fa  femme  Jeanne  de  Tou- 
loufe  mourut  douze  jours  après  lui.  De  forte  que  le  Roi  Phi- 
lippe tout  couvert  de  deuil  pour  la  mort  de  fon  père ,  de  fa 
femme  &  de  fes  plus  proches,  après  tant  de  dépenfe  &  de  tra- 
vail, /ie  raporte  en  France  que  des  coffres  vuides  ,  &  des  offe- 
mens.  La  Reine  de  France  avoit  eu  pour  enfàns ,  Louis ,  oui 
fut  empoiffonné  ;  Philippe  IV.  dit  /*  Bel  i  Charles,  Comte  de  Va- 
lois ;  &  Robert ,  mort  jeune.  •  Guillaume  de  Nangis.  Sainte- 
Marthe,  hiji.gt*ial.  Le  P.  Anfelme ,  &c  Mczcray ,  hiji.  de 
France. 
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ELIZABETH ,  ou  ISABEAU  de  Bavière ,  Reine  de  France, 
femme  du  Roi  Charles  VI.  étoit  fille  d'Ettenne,  dit  h  Jeune,  Duc 
de  Bavière,  Comte  Palatin  du  Rhin  ,  &  de  là  première  femme 
Thadee  Vifconti ,  dite  de  Milan,  &  fut  mariée  a  Amiens-  le  17. 
Juillet  M8î-  par  Jean  Roland  Cardinal,  Evéque  de  la  même  ville, 
tan  ambition  exceflive  l'a  fait  confidérer  comme  une  marâtre  , 
qui  avoit  étouffe  tous  les  fentimens  qu'elle  devoit  à  fes  enfans, 
Â  comme  un  flambeau  fatal,  qui  alluma  la  guerre  dans  le 
Royaume.  U  '  ailleurs,on  fe  feandalifoit  à  la  Cour  de  la  trop  étroite 
union ,  qu'on  voyoit  001/6116  &  le  Duc  d'Orléans  ,  qui  tiroit  â 
lui  toutes  les  finances  du  Royaume.   Elle  fut  acufee  d'en  en- 
voyer une  partie  en  Allemagne ,  &  d'employer  l'autre  en  toutes 
fortes  de  profufions ,  dans  le  tems  que  le  Roi,  les  Princes,  &  les 
Princeffes  fes  enfàns  étoient  dans  un  très-mauvais  équipages. 
Depuis,  le  Conétablc  d'Armagnac ,  s'étant  rendu  puiffant  dans 
le  gouvernement  infpira  de  la  jaloufie  au  Roi  contre  la  Reine, 
qui  fut  envoyée  comme  prifonnière  à  Tours.    Cet  affront  l'ir- 
rita tellement,  que  depuis,  elle  ne  put  fe  réfoudre  à  le  pardon- 
ner au  Connétable,  ni  même  au  Dauphin  Charles  Ion  fils  ;  par- 
ce que  cela  s'étoit  fait  de  fon  aveu,  bien  qu'alors  il  ne  fut  âgé 
que  de  16.  ans.   Cette  Princeffe  violente  fe  vengea  bien-tôt 
après  du  Connétable ,  lorsqu'elle  fe  fut  unie  avec  le  Duc  de 
Bourgogne.    Paris  fut  pris -,  &  les  Armagnacs  furent,  avec  tous 
leurs  partifans ,  éxpofes  aux  fureurs  d'une  milice  fanguinaire  , 
prife  de  la  lie  du  peuple ,  que  la  Reine  autorifoit.    Le  Conné- 
table fut  maflacre  dans  cette  féditton  le  12.  Juin  1418.1»  ira- 
beau  en  témoigna  beaucoup  de  joie.   Les  foibleffes  6;  les  maux 
du  Roi  fon  mari  lui  donnèrent  le  moyen  de  (è  venger  plus 
cruellement  de  fon  fils,  en  le  faifant  déclarer  indigne  de  tuutes 
fucceffions,  &  fur  tout  de  celle  de  la  couronne,  qu'elle  voulut 
mettre  en  1419.  fur  la  tétc  d'Henri  V.  Roi  d'Angleterre  ,  Ion 
gendre.    Depuis  la  mort  du  Roi,  arrivée  le  22.  Octobre  1422. 
ffabeau  vécut  dans  un  trille  état ,  haïe  avec  jultice  des  Fran- 
çois, &  méprifée  avec  ingratitude  des  Anglois.    Elle  mourut  le 
dernier  jour  de  Septembre  141;.  à  l'hôtel  de  faint  Paul  à  Paris, 
d'un (àiliffement  de  cœur,  à  ce  qu'on  dit,  que  lui  cauiêrent 
les  cruelles  railleries  des  Anglois.    Car  ils  prenoient  plaifir,  pour 
l'outrager ,  de  lui  dire  en  face  ,  que  le  Roi  Charles  VII.  n  'étoit 
pas  fils  de  fon  mari.    On  ajoute  que  pour  épargner  les  fraix 
de  fes  funérailles,  ils  firent  porter  à  faint  Denys,  dans  un  petit 
bateau,  fon  corps  acompagné  de  quatre  perfonnes  feulement. 
Voyez  (a  pofterité  à  FRANCE.    *  Jean  Juvcnal  des  Urfins.  Froif- 
fart.  Monllrelct.  Le  Laboureur ,  hiji.  d*  Charles  VI.  Mezcrayl, 
hsfi.  de  Charles  VI.  &c.  Sainte-Marthe, génial,  delà  Mafm  de 
France.  Le  P.  Anfelme. 

ELIZABETH  d'Autriche,  Reine  de  France ,  epoufe  du  Roi 
Charles  IX.  étoit  fille  de  l'Empereur  Maxhnilien  11.  de  ce  nom, 
&  de  Marie  d'Autriche,  fille  de  l'Empereur  Charles  V.  Elle  fut 
acordéé  par  contrat  paffé  le  14.  Janvier  îpo.  &  fut  mariée  à 
Spire  le  22.  du  mois  d  Octobre  fuivant.  On  célébra  fon  maria- 
ge à  Mcziers  en  Champagne  le  26.  Novembre  ,  &  la  cérémo- 
nie de  fon  couronnement  à  faint  Denys  le  2$.  Mars  1 97 1.  En- 
fuite  elle  fit  fon  entrée  à  Paris,  le  29.  jour  du  même  mois ,  & 
n'eut  de  (on  mariage  qu'une  fille  nommée  Marie  Elisabeth  , 
morte  en  (à  fixiéme  année  le  2.  Avril  108-  La  vertu  de  cette 
Reine  étoit  fi  pure,  que  les  Parifiens  difoient  qu'elle  faifoit  le 
bonheur  de  la  France  ;  &  que  le  Roi  fon  époux  la  nommoit 
{à  fainte.  Après  la  mort  de  ce  Monarque  en  1^74.  Klizabeth 
fe  retira  à  Vienne  en  Autriche,  où  elle  vécut  faintement.  Elle 
y  fonda  le  Monaftère  de  fainte  Claire ,  aufli-bien  qu'à  Prague 
rKghïede  Touffaints;  &  rcfufa  de  fe  remarier  à  Philippe  II. 
Roi  d'Efpagne,  &  à  Scbaftien.Roi  de  Portugal ,  qui  l'un  &  l'autre 
l'avoient  recherchée.  On  raporte  ,  à  la  gloire  de  cette  Prin- 
ceffe, qu'elle  ne  voulut  jamais  permettre  la  vente  des  offices  de 
judicature  des  terres,  qu'on  lui  avoit  adîgnées  pour  fon  douaire 
en  France.  Elle  mourut  à  Vienne  le  22.  Janvier  1592.  âgee  de 
}g .  ans.  *  Mezeray,  en  Charles  IX.  Hilarion  de  CoRe,  clog.  det 
Danses  UluJhet.  Le  Père  Anfelme. 

REINES  D'ANGLETERRE. 

ELIZABETH ,  ou  ISABEAU  d'Angoulëme ,  Reine  d'Angle- 
terre ,  étoit  fille  d'Aimar  1.  Comte  d'Angoulémc ,  &  d'Alix  de 
Courtenay.  Son  père  la  fianqa  à  Hugues  X.  dit  le  Brun ,  Com- 
te de  la  Marche,  mais  Jean  ,  furnommé  Sans-Terre  ,  Roi  d|An- 
glcterre,  qui  avoit  été  invité  à  la  nôce ,  devint  amoureux  d'Eli- 
zabeth ,  &  l'enleva.  Ce  Roi  avoit  répudié  Amicic  ou  Havoife 
de  Gloccfter  fa  féconde  femme,  pour  époufer  celle-ci ,  qui  étoit 
jeune  &  belle,  mais'voluptueufe,  maligne ,  &  vindicative.  Elle 
caufa  les  malheurs  du  Roi  fon  mari  ;  car  Hugues  le  Brun,  dé- 
fefpcré  de  ce  qu'on  lui  avoit  ravi  cette  femme  qu'il  aimoit,  mit 
tout  en  ufage  pour  s'en  venger.  Le  Roi  Jean  en  eut  deux  fils 
&  trois  filles  ;  &  entre  ces  dernières,  Elisabeth ,  femme  de  l'Em- 
pereur Frédéric  II.  morte  en  couche  le  prémicr  Décembre 
1241.  Après  la  mort  de  Jean  Sans-Terre  en  1216.  Elizabcth 
d'Angoulémc  fe  remaria  au  même  Hugues  X.  auquel  le  Roi  Jean 
l'avoit  enlevée.  Elle  en  eut  divers  enfans ,  &  mourut  en  124s. 
Voyez  LUSIGNAN.   »  Du  Chêne,  Mczcray,  &c. 

ELIZABETH ,  ou  ISABEAU  de  France ,  Reine  d'Angleter- 
re, fille  du  Roi  Philippe  l\.  dit  le  Bel,&  de  Jeanne  héritière 
d'Henri  I.  Roi  de  Navarre,  née  l'an  1282.  fut  fiancée  au  mois 
de  Janvier  130?.  &  mariée  à  Boulogne  le  22.  Janvier  i?o8.  à 
Mouard  II.  Prince  de  Galles,  depuis  Roi  d'Angleterre.  Froiflart 
nous  aprend  qu'elle  étoit  une  des  plus  belles  Princeffes  de  fon 
tems.    Le  Roi  fon  mari,  obfcdé  par  Ces  favoris,  qui  étaient  les 
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deux  Hugues  Spencers  père  &  fils,  perfécuta  la  Reine  &  fon  fils 
Edouard,  depuis  Roi  III.  du  nom  ,  &  les  déclara  ennemis  de  la 
couronne.  Cette  Princefle  vint  en  France  à  la  Cour  de  Char- 
les IV.  dit  le  Bel ,  fon  frère;  d'où  étant  fortie,  pour  quelques 
railons  fecrètes ,  elle  paffa  chés  Guillaume  III.  Comte  de  Hai- 
naut,  puis  avec  le  fecours  du  même  Comte,  en  Angleterre,  ou 
elle  fit  couronner  fon  fils.    Après  la  mort  tragique  de  fon  mari 


en  "lïàû.  elle  fut  acufee,  diw»n,  de  vivre  trop  librement  avec 
Roger  de  Mortemer.  On  ajoute  que  le  Roi  ht  couper  la  tête 
à  ce  dernier,  fie  renferma  fa  mère  dans  un  Château ,  où  on  lui 
avança  fes  jours  :  mais  il  elt  très-certain  que  ce  n'eft  qu'une  ca- 
lomnie, puis  qu'Elizabeth  ne  mourut  à  Rqflcing  que  le  )<.  No- 
vembre ij<7.  étant  âgée  de  7*.  ans  paflés.  Elle  fut  enterrée 
dans  l'EglifedesCordeliers  de  Londres.  * Froiuart.  Du  Chêne, 
/.  14.  Bfîfc  Walfingham.  Polydore  Virgile.  Sainte-Marthe.  Me- 
zeray.  Le  P.  Anfelme,  fiec. 

KUZABETH  ou  ISABELLE  de  France,  Reine  d'Angleter- 
re, &  depuis  Duchcffc  d'Orléans  née  au  Louvre  à  Paris  le  9.  No- 
vembre i?  89.  étoit  fille  du  Roi  Charles  VI.  &  &  Elizabeth  de  Ba- 
vière. On  la  promit  par  traité  palfé  le  9.  Alars  1  tp<.  à  Richard 
II.  Roi  d'Angleterre,  &  clic  fut  mariée  à  Calais  le  jour  de  la 
Touffaints  1^96.  par  l'Archevêque  de  Cantorbery.  Cette  Prin- 
ceire  fouffrit  beaucoup  en  Angleterre,  où  les  Grands  etoient  en 
armes.  Elle  revint  l'an  1401.  en  France  ,  après  la  mort  du  Roi 
fon  mari;  &  prit  une  féconde  alliance  le  apjuin  1406.  avec  Char- 
les Comte  d'Angouléme  ,  puis  Duc  d'Orléans.  Elle  mourut  en 
couche  à  Blois  le  i}.  Sept.  1409.  Son  corps  fut  enterre  dans 
l'Abbaye  de  faintLaumcr  de  Blois,  où  il  ftit  trouvé  en  1634.  & 
fut  transféré  aux  Cclcftinsde  Paris.  Voyez  le  P.  Anfelme. 

ELIZABETH,  Reine  d'Angleterre,  fille  d'Hfnri  Vm.  & 
A' Anne  de  Boulcn;  née  le  8-  Septembre  ifU.  fut  élevée  avec 
beaucoup  de  foin  dans  les  belles  Lettres  &  paflà  fa  jeuneffe  dans 
l'étude,  qui  lui  fervit  de  confolation  dans  la  prifon  ,  où  la  retint 
la  Reine  Alarie  fa  fœur.  Elle  courut  plus  d'une  fois  rifque  de 
fa  vie,  pendant  le  règne  de  cette  Princefle  ;  mais  après  fa  mort , 
elle  lui  fuccéda  le  17.  Novembre  i^s8-  Craignant  Henri  IL 
Roi  de  France,  qui  avoit  fait  déclarer  le  Dauphin  fon  fils  Rot 
d'Angleterre,  à  caufe  qu'il  avoit  époufé  Marie  Stuart,  fit  fe  dé- 
fiant en  même  tems  de  Philippe  H.  Roi  d'Efpagne,  quis'intè- 
reffoit  en  l'honneur  de  Catherine  d'Efpagne ,  femme  d'Henri 


VIII.  répudiée  par  ce  Prince;  ellefe  hâta  de  venir  a  Londres, 
fe  fit  couronner  par  l'Archevéoue  d'Yorck,  le  ic.  Janvier  1^9. 
&  promit  folemnellement  de  défendre  la  Religion  catholique,  & 
de  conferver  les  privilèges  des  Eglifes.    Mais  après  fon  établif- 
t  elle  fe  moqua  de  toutes  ces  promeffes,  reçut  le  Calvi- 
en  Angleterre,  fe  fit  déclarer  Chef  de  l'Eglife  ,  &  prit  le 
de  Proteffrke  de  la  Religion ,  fous  le  nom  de  fouverainc 
Gouvernante  de  l'Eglife  de  fon  Royaume,  tant  au  fpiritucl  qu'au 
temporel.    Malgré  cette  innovation ,  elle  laiffa  plufieurs  prati- 
ques qu'elle  crut  indifférentes,  comme  les  orgues.la  indique,  les 
ornemens  d'Eglife,  les  Evéques,  les  Chanoines ,  les  Curés ,  &c. 
avec  l'abftincnce  de  la  chair  en  carême,  &  aux  jours  de  Ven- 
dredi &  de  Samedi,  quoique  ce  fut  plus  par  politique,  que  par 
Religion.   Les  Prélats ,  qui  s'opoférent  à  ces  nouveaurés,  fe  vi- 
rent chaffes  de  leurs  Eglifes,  fie  les  uns  finirent  leur  vie  dans 
une  cruelle  prifon,  &  les  autres  dans  les  tourment,  Elizabeth 
témoigna  fur  tout  une  haine  irréconciliable  contre  les  Jéfuitcs, 
fie  en  fit  mourir  pluficurs  qui  préchoient  la  Religion  Romaine  en 
Angleterre  ;  entx'autres  Edmond  Campian.    Les  Etats  de  fon 
Royaume  la  prièrent  de  n'époufer  aucun  Prince  étranger.  Elle 
le  leur  promit  &  l'ohfcrva  ;  mais  fans  fe  marier  à  aucun  de  fes 
fujets.    11  cft  vrai  qu'elle  fe  moqua  également  des  uns  &  des 
autres,  fi:  uu'elle  ne  répondoit  aux  propofitions  qu'on  lui  avoit 
fouvent  faites,  d'époufer  ou  les  Ducs  d'Anjou  &  d'Alenqon  ,  ou 
l'Archiduc  d'Autriche,  ou  le  Roi  de  Suède,  qu'autant  que  les  éfpé- 
rances qu'elle  donnoit pouvoient  fervir  à  (apolitique.  Nicolas 
Bacon,  Garde  du  grand  fqau,  tacha  par  un  long  dilcours  de  per- 
fuader  à  Elizabeth,  qu'il  ctoit  de  l'intèrétde  l'État  qu'elle  fe  ma- 
riât.   Mais  la  Reine,  confeiliee  par  Hich  Médecin,  fùyoit  le  ma- 
riage, comme  un  engagement  très-dangereux  pour  elle,  à  caufe 
de  quelque  empêchement  naturel.    Elle  cludoit,  par  toutes  les 
raifons  qu'elle  pouvoit  inventer ,  les  demandes  importunes  des 
liens,  leur  promettant  non-feulement  les  foins  d'une  Reine,  mais 
encore  l'affection  d'une  mère.  Le  Pape  Pie  V.  l'éxcommunia  l'an 
1,-69.  &  mit  fon  Royaume  en  interdit  ;  mais  ces  cenfurcs  écclé- 


fiaftiques,  jointes  aux  entreprifes  des  Catholiques  ne  fèrvircnt 
qu'à  lui  faire  redoubler  fes  édits  contre  eux,  &  à  li 


prefque  tous  de  quitter  le  pavs.  Ceux  qui  voulurent 
joug,  qui  leur  paroiffoit  tvrannique,  périrent  avec  les  Loimcs  oe 
Northumberland  fit  de  Weftmorland,  qui  furent  battus,  &  le  pre- 
mier des  Chefs  trahi  par  les  EcofTois,  eut  le  cou  coupé  à  Londres. 
Avant  ce  tems,  les  EcofTois  s'étoient  mis  fous  la  protection  d'E- 
lizabeth  au  grand  defavantage  de  la  Religion  Romaine  ,  &  Marie 
Stuart  leur  Reine  légitime,  veuve  de  François  IL  Roi  de  France, 
avoit  été  la  viélime  de  l'ambition  &  de  la  cruauté  d'Elizabeth. 
On  la  tint  long-tems  en  prifon,  fie  enfin  on  lui  donna  des  Juges 
pour  lui  faire  fon  procès  pour  crimes  d'Etat.  Le  Préfident  de 
Bcllicvre,  Ambaffadeur  du  Roi  Henri  III.  parla  inutilement  pour 
elle.  La  politique  d'Elizabeth  éluda  les  raifons  de  ce  Miniftre, 
fit  le  Roi  fon  Maître  ocupé  des  guerres  civiles  de  fon  Royaume, 
aprit  avec  déplaifir  que  Marie  Stuart,  autrefois  Reine  de  France, 
epoufe  d'un  de  fes  frères  fit  de  fes  prédcccffcurs  ,  avoit  perdu 
la  tète,  le  g.  Février  H87.  Les  Etats  du  Pavs-Bas,  révoltés  con- 
tre le  Roi  d'Efpagne ,  avoient  déjà  recherché  l'alliance  d'Eliza- 
beth; qu'ils  avoient  voulu  reconnoitre  pour  Souveraine,  & 
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avec  le  le  fecours  qu'elle  leur  envoya,  ils  réf.ftèrcnt  avec  COTr»e 

pui  Tante  armée,  qu  il  nomrooit  1  invincible ,  pour  aller  cor,™? 
rir  I  Angleterre  ;  mais  les  vents  fie  les  écueils  combattirent  pi 
Elizabeth,  en  1588.  L'armée  éfpagnole  périt  prcfquc  route  ur 
la  tempête  ou  fut  la  proie  des  Anglois.  Leur  Reîr.e  earioÏÏ 
ha  dans  la  ville  de  Londres,  à  la  façon  des  anciens  Romaim 
«  Capitaine  Drack,  &  quelques  autres,  lui  avoient  audi  c™l 
cuis  quelques  Provinces  dans  l'Amérique.  Après  la  mort  d« 
fv'J1/"'}.  m>  C"  'î9?-.e11*,  w™ya  du  fecour,  au  Roi  Henri 
IV.  &  fit  alliance  avec  lui ,  j'etant  rendue  fi  redoutable  çu'eUe 
fe  faifoit  craindre  à  toutes  les  Puiffauccs  de  rEuropc  Avant 
cela ,  elle  avoit  envoyé  aux  Protcftans  de  France  des  recours 
oui  ne  leur  avoient  pas  été  inutiles  en  diverfes  otalioni' 
Les  lrlandois  qui  avoient  tenu  tète  en  faveur  de  la  Relieion 
Romaine,  groflirent  le  nombre  de  fes  conquêtes ,  &  le  Conte 
d'Elfex  fon  favori ,  acufé  d'avoir  confpiré  contre  fa  perfonne 
devint  l'objet  de  fon  reffentiment,  &  perdit  la  tète  fur  un  echafl 
faut  (  Elle  mourut,  félon  quelques-uns,  du  chagrin  que  lui  ai^i 
cette  exécution,  le  5.  Avril,  félon  le  nouveau  fiyle,  de  l'année 
160].  dans  fa  foixante  fie  dixième  année  de  fa  vie,  auquel 
âge  nul  de  (es  Prcdecefleurs  n'étoit  parvenu ,  &  dans  la  qm. 
tante  cinquième  de  fon  règne.  Il  faut  avouer ,  que  mettant  à 
part  la  politique  fanguinaire  de  cette  Reine,  &  les  intérêt» 
de  la  Religion,  elle  fut  une  Princefle  très-habile  dans  l'art  de  rè. 

fner,  d'un  éfprit  fin  fie  pénétrant,  &  d'un  cœur  noble  &  élevé. 
Ile  avoit  une  grande  connoiffanec  de  la  Géographie  &  de  TH'i- 
ftoire,  partait,  ou  du  moins  entendoit  cinq  ou  fix  langues,  fe  4i. 
foit  admirer  de  fes  ennemis  mêmes  ,  &  avoit  traduit  divers  trai. 
tes,  de  grec,  fie  de  François  en  anglois.   Avant  Ta  mort,  elle 
nomma  Jaques  VI.  de  ce  nom ,  Roi  d'Ecoffe  pour  Ton  fuccefTeur. 
„  Elifabcth,  dit  te  P.  d'Ornant,  Elizabeth  qui  fuccéda  a  M». 
„  rie,  eft  de  ces  perfonnes  dont  le  nom  nous  imprime  d'abord 
„  dans  l'éfprit  une  idée  qu'on  ne  remplit  point  dans  les  peia. 
„  turcs  qu'on  en  fait.   Jamais  tête  couronnée  ne  (eut  mieux 
„  l'art  de  régner,  fit  n'y  fit  moins  de  fautes  dans  un  Ions  règne. 
„  Les  amis  de  Charles-Ouint  pouvoient  compter  les  tiennes; 
„  les  ennemis  d'Elizabeth  ont  été  réduits  à  lui  en  chercher, 
„  fie  ceux  qui  avoient  le  plus  d'intérêt  à  décrier  Ta  conduite 
„  l'ont  admirée.  „   Voici  le  portrait  qu'en  fait  M.  de  Larrei, 
tiré,  <u7w/,  pour  la  plûpart  de  l'Hiftoire  de  M.  de  Thou. 
Elizabeth  parvint  à  la  couronne  dans  un  âge  mur ,  &  porta  Tut 
le  trône  un  génie  cultivé  par  une  belle  éducation;  formé  nat 
une  expérience  de  vingt-cinq  ans,  fi:  que  l'école  de  )'ad»cr|ité 
avoit  achevé  d'amener  à  fa  perfection.   Sa  modération  &  & 
prudence  parurent  dans  toute  fa  conduite.   Sévère  par  nécelEté 
a  l'égard  de  cette  NoblcfTc  faélicufc  &  remuante,  qui  confpiroit 
tous  les  jours  contre  le  gouvernement  ,•  affable  naturellement* 
bienfaifante  à  tous  les  autres  ;  la  crainte  &  l'amour  marchant 
toujours  devant  elle.    Libérale  quand  il  le  fàloit,  jamais  pro. 
digue  ;  difpenfantfcs  récompenfes  fi  à  propos  quelles  TufEToient 
pour  reconnoitre  les  fervices  qu'on  lui  avoit  rendus,  Tans  epuifér 
les  finances  >  ne  voulant  ni  manquer  de  gratitude  enversceux 
qui  faiToient  leur  devoir,  ni  les  enrichir  aux  dépens  de  Ton  peu- 
ple.  Aimant  véritablement  la  paix,  elle  prenoit  loin  de  la  cul- 
tiver dans  fes  Etats  ;  entendant  mieux  la  guerre  que  perfonne, 
elle  la  portoit  dans  les  Royaumes  étrangers  pour  exercer  11m- 
meur  belliqueufe  des  Anglois,  de  forte  que  l'Angleterre,  n'avoit 
point  eu  depuis  long-tems,  de  (i  habiles  Généraux,  de  meilleures 
troupes  ni  des  flottes  plus  hardies  fie  plus  expérimentées.  LT- 
cofle,  les  Pays-Bas  fie  la  France  en  éprouvèrent  les  fémurs  >  & 
l'Efpagne  en  fentit  la  vangeance.   Les  émiflaircs  du  Pape  &  du 
Roi  Catholique  fe  fervirent  en  vain  du  zèle  de  la  Religion  pour 
la  traverfer  en  fomentant  la  révolte  dans  les  parties  leptentrio- 
nalcs  de  l'Angleterre,  les  Rebelles  furent  oprimés  des  qu'ils  pa- 
rurent, fie  le  Royaume  jouit  d'une  grande  tranauilljté  qui  ne 
fut  point  fouillée  par  la  cruauté  des  fuplices.    F.lle.vit  avant  que 
de  mourir  toutes  les  rebellions  éteintes,  les  Efpagnols  chafles, 
&  les  Chefs  départi  fournis  &  implorans  fa  milcricorde.  Le  Roi 
Jaques  fon  fuccefleur  lui  fit  cette  epitaphe  : 


Cigit  du  iront  Angltit,  la  gloire  £?"  le  joyau, 
Le  foutu»  dis  Flamant,  l'apui  de  /'Angleterre , 
De  Rome  &  de  Madrid  la  teneur  gf  lê fléau, 
La  merveiCeft  l'amour  du  rejie  delà  terre. 

Les  Hollandois  offrirent  fouvent  à  la  Reine  Elizabeth  la 
raineté  de  leurs  Etats,  mais  elle  la  refufa  conftamment.  La  pre- 
mière fois  fut  en  U76.  Elle  turlupina  alors  d'une  manière  peu 
religicufe  Mrs.  de  Sainte  Aldegonde,  Ruù,  fie  Malpn,  qui  Im  por- 
toient  la  parole.  „  Pauvres  gens  que  vous  êtes,  leur  <ia  M, 
„  ne  vaudrait  il  pas  mieux  aller  à  la  meffe;  que  de  vous  ei- 
„  pofer  à  tant  de  maux  !  Si  vous  n'y  croies  pas,  que  n  y  ailes 
„  vous  comme  à  un  jeu  de  marionnette?  Vous  voies  que  je 
,„  fuis  habillée  en  blanc  ;  &  Ci  je  me  mettois  à  cette  heure  a 
, ,  jouer  une  Comédie  avec  ces  habits,  croiriés  vous  faire  un 
„  crime  d'y  affilier?  „  Elle  leur  permit  cependant  de  lever 
desfoldats,  fit  d'acheter  des  armes  dans  fes  Etats.  En  n»f- 
on  lui  fit  la  même  propolition  d'accepter  la  fouverainete  ,  mais 
elle  n'accepta  que  la  Protection  qu'on  lui  demandoit;  e  « 
fournit  des  troupes  à  la  folde  des  .Etats,  à  condition  qu  tut 
placeroit  des  garnifons  Angloifes  dans  les  villes  qui  font  les  ciets 
de  la  Hollande  &  de  la  Zélande.  En  i<68-  le  Prince  Maurice 
engagea  les  Miniftrcsàenvover  des  Députés  à  la  Reine,  »n 
qu'elle  protégeât  la  Religion' dans  les  Etats.  Le  Cierge  des  rTO- 
vinces-Unics,  à  l'exception  de  la  Hollande  envoya  donc  en 
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i  trois  Dépotés ,  pour  émouvoir  la  Reine,  &  pour  lui 
offrir  la  fouveraineté  des  Provinces,  fans  le  contentement  &  a 
l'infcu  de  leurs  Souverains.  Elle  promit  qu'elle  ferait  en  forte 
que  les  habitans  des  Pais-Bas  continuaient  non- feulement  de 
jouir  de  la  liberté  deconfeience,  mais  encore  de  l'exercice  pu- 
blic de  la  Religion  reformée.  *  De  Thou ,  biji.  Sanderus  ,  dt 
fihifm.  Angl.  par.  a.  Speed,  hifi.  Angl.  Herool.  Angl.  Du  Chêne, 
bifi.  Angl.  I.  ai.  La  vie  d'Elifabctb  par  Guill.  Camden.  Bayle  , 
Diflion.  Crit.  Gregorio  Leti.  De  Larrcy,  bijioire  S  Angl  Gérard 
Brandt,  bifi.  delà  Réf.  &c.  t«m.  u 

EL1ZÂBETH ,  Rcinc.d'Angleterre.    Voyez  EDOUARD  IV. 
&  HENRI  Vn. 

REINES  DE  DANEMARK  ET  DE  SUEDE. 

ELIZABETH  d'Autriche,  Reine  de  Danemark  &  de  Suède, 
féconde  fille  de  Philippe,  Archiduc  d'Autriche,  &  Roi  d'Efpagne, 
du  chef  de  fa  femme  Jeanne  de  Caftille ,  née  à  Bruxelles  ,  l'an 
i%oi.  époufa  Cbrifiierne  II.  Roi  de  Danemark  &  de  Suède  ,  fur- 
nommé  le  Tyran,  Prince  cruel  &  débauché ,  auquel  on  enleva 
fesdeux  Royaumes,  S  que  l'on  fit  mourir  dans  une  prifon.  La 
Reine  (on  époufe  le  fervit  toujours  avec  une  confiance  admirable*, 
et  fe  voyant  maltraitée  par  les  Luthériens ,  lé  retira  auprès  de 
l'Empereur  Charles  V.  fon  frère,  avec  trois  enfàns ,  un  fils ,  & 
deux  filles.  Le  premier  mourut  de  déplaifir,  de  ce  que  fon  oncle, 
peu  fenûble  à  fa  difgrace ,  ne  s'embraffa  point  de  le  mettre  fur 
fe  trône  :  lainée  des  filles  nommée  Dorothée,  époufa  le  ComtcPa- 
latin,  Duc  de  Bavière ,  &  l'autre  nommée  Chrifline ,  fut  mariée 
1.  a  François  Sfbrce  ,  Duc  de  Milan,  3.  à  François  ,  Duc 
de  Lorraine.  Elisabeth  mourut  à  Gand  le  19.  Janvier  1  ça ç.  âgée 
de  24.  ans.   *  Le  P.  Hilarion  de  Cofte  a  fait  fon  éloge. 

REINES  D'ESPAGNE. 

ELIZABETH  de  France,  Reine  d'Efpagne ,  fille  aînée  du 
Roi  Henri  IL  &  de  Catherine  de  Mcdicis,  nec  à  Fontainebleau 
le  i).  Avril  M4Î-  futpromife  à  Edouard  VI.  Roi  d'Angleterre  ; 
&  après  la  mort  de  ce  Prince,  elle  fut  recherchée  par  Charles  fils 
de  Philippe  IL  Roi  d'Efpagne  ;  mais  Philippe  pendant  ce  traité 
étant  devenu  veuf  de  Marie  Reine  d'Angleterre,  fa  féconde  fem- 
me, demanda  pour  lui-même  Elizabeth  ,  &  i'epoufa.  Le  Prince 
en  fut  tellement  touché.que  ce  mariage  devint  la  première  caufe 
de  fa  perte.  Elizabeth ,  acordec  par  le  traité  de  Cambrcfis  à 
Philippe  Roi  d'Efpagne ,  fut  mariée  le  îî.  Juin  tecç.  dans  l'Eglife 
de  Nôtre-Dame  de  Paris.  On  la  nomma  Princeffe  de  la  paix  i  parce 
que  cette  alliance  donna  le  repos  aux  deux  couronnes.  Elle  eut 
du  Roi  fon  mari  deux  filles,  Elizabetb-Clairc-Eugenie ,  femme 
de  l'Archiduc  Albert,  qui  gouverna  avec  tant  de  bonheur  le  Pays- 
bas,  &  mourut  l'an  16;;.  &  Catherine ,  femme  de  Cbarles-Ema- 
»;■•:,  Djc  de  Savoie.  L'an  i>6c.  elle  vint  fur  les  frontières 
d'Efpagnc,où  elle  eut  la  confolation  de  voir  le  Roi  Charles  IX.  fon 
frère  &  la  Reine  fa  mère  ;  &  le  j.  d'Octobre  1568.  elle  mourut  à 
Madrid ,  étant  en  couche ,  non  fans  foupeen  de  poifon ,  pour 
avoir  été  peut-être  trop  fcnfible  aux  chagrins  &  à  la  mort  violente 
du  Prince  Charles,facrifié  par  fon  propre  père  à  fa  jaloufie;  quoi- 
que d'ailleurs  la  vertu  irréprochable  de  cette  Princeffe  mit  fa  ré- 
putation au-deffous  de  toute  atteinte.  Cette  Reine  fut  extrême- 
ment regrettée  de  Tes  fujets,  &  fon  corps  fut  enterré  dans  le  Mo- 
naftére  royal  de  l'Efcurial,  le  8-  Juin  157  j.  On  parle  fortjsuijhe- 
mmt  de  fa  mort ,  dit  Brantôme.  J'ai  oui  conter  à  une  de  jet  Da- 
mes, que  la  première  fait  qu'elle  vit  fin  mari,  eût  fi  mit  a  le  can- 
templer  fi  fixement ,  que  le  Roi  ne  le  trouvant  p<u  bon ,  lui  deman. 
da  :  Que  mirais  fi  tengo  cagnas  ?  Que  regardez-voui  ,fi  foi  des 
cheveux  blancs  t  *  Saintc-Marthe,  bifi.  Gen.  Brantôme  ,  aux  met 
des  Dames  illujires.    De  Thou.   Le  Pcro  Anfelme ,  die. 

ELIZABETH  de  France  ,  Reine  d'Efpagne  ,  fille  du  Roi 
Henri  IV.  &  de  Marie  de  Mcdicis,  filledu  grand  Duc  de  Tofcane, 
née  à  Fontainebleau  le  ai.  Novembre  160a.  fut  mariée  dans  l'E- 
glifc  de  Botirdeaux,  à  Philippe  IV.  Roi  d'Efpagne,  le  18.  Octobre 
i6m.  &  mourut  à  Madrid  le  6.  Octobre  1644.  après  avoir  eu  de 
ce  mariage,  Philippe  mort  jeune;  Charles  II.  S  Marie -  Therefi 
d'Autriche ,  Reine  de  France  qui  avoit  epoufe  Louis  XIV.  Roi 
de  France. 

ELIZABETH,  du  ISABELLE  de- Caftille,  Reine  d'Efpagne, 
fille  de  Jean  II.  Roi  de  Caftille  &  de  Léon  &  d'Ehzabeth de  Portu- 
gal, fa  féconde  femme,  Siteut  d'Henri  IV.  dit  Vlmpuijfant ,  née 
le  aî.  Avril  de  l'an  1461.  époufa  le  19.  Octobre  1469.  Ferdinand 
V.  Roi  d'Arragon.  Elizabeth  hérita  des  Etats  de  Caftille  en  1474. 
bien  qu'on  lui  oppofàt  fa  nièce  Jeanne  ;  mais  fon  courage  &  les 
armes  de  fon  époux  la  maintinrent  fur  le  trône,  for  tout  après  la 
fameufe  bataille  delToro,  donnée  l'an  1470-  Ainfi ,  les  Etats  de 
Caftille  &  d'Arragon  étant  unis  ,  Ferdinand  fk  Ifabcllc  prirent 
enfemblc  le  titre  de  Rois  d'Efpagne.  Elle  témoigna  un  très  grand 
zèle  pour  la  Religion  catholique,  fit  faire  la  conquête  du  Royau- 
me de  Grenade  furies  Maures,  &  favorifa  la  découverte  de  l  A- 
mérique,  par  Chriftophle  Colomb.  Les  Papes  0»  P"  «auplai- 
fance,  ou  par  juftice  ,  donnèrent  de  grands  éloges  a  fon  epoux 
&  à  clic,  &  leur  conférèrent  l'an  1496.  le  titre  de  Rois  Catholiques, 
pour  eux  &  pour  leurs  fucccfTeurs.  Elizabeth  voulut  être  nom- 
mée dans  tous  les  actes  publics.  C'ctoit  une  Princeffe  courageufe, 
qui  n'avoit  que  de  grands  deffeins  ,  &  qui  les  éxécutoit  avec 
beaucoup  de  prudence.  Elle  fe  trouvoit  toujours  au  confeil ,  & 
agiflhit  avec  une  conduite  admirable,  dans  les  affaires  de  paix  & 
de  guerre.  On  ajoute  qu'elle  étoit  toujours  à  cheval ,  &  que  cet 
exercice  un  peu  trop  violent  lui  devint  à  la  fin  fatal.  Elle  fit  de 
faintes  fondations,  &  établit  linquifition  dans  fon  Royaume. 
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Cette  Reincmourutle  a*.  Novembre  tço4-  Voyez  fa  poftérité  k 
ARRAGON.  *  Mariât»,  iî/*.^.  /.  a*.  &fiq.  Antonlus  N  i- 
briceafis,  Dtcad.  rer,  a  Ferdin.  y  Elizab.  geflarum,  y  t. 

REINES   DE  HONGRIE. 

ELIZABETH  dej>ologric,  Reine  de  Hongrie.fille  de  LaAklu 
IL  dit  Loflic,  Roi  de  Pologne  ,  &  d'Hedvige  de  Calfilie  ,  foeur  de 
Cafimii  ill.  dit  ■>  Grand,  fut  mariée  en  1520.  à  Charles  U.  nom- 
me vulgairement  Charober  ,  Roi  de  Hongrie  ,  qui  étoit  déjà  veuf 
de  Marie  de  Pologne,  morte  en  1115.  &  de  Béatrix  de  Luxem- 
bourg ,  morte  aufti  peu  de  teins  après.  Elizabeth  eut  divets  cri- 
fans  j  &  après  la  mort  du  Roi  en  1,40,  elle  gouverna  quelque 
temi  le  Royaume  de  Hongrie  &  de  Pologne ,  fous  Louis  le  Grand 
fon  fils.   Elle  mourut  fott  âgée  en  11  go. 

ELIZABETH  de  Pologne,  Reine  de  Hongrie  ci  de  Tranfyl- 
vanie,  fille  aînée  de  Si^ipmnd  I.  Roi  de  Pologne  ,  &  de  Bonne 
Sfbrce,  epoufa  Jean  Zapol ,  Vaivode  dé  Tranfïlvanie ,  qu'on 
làlua  Roi  de  Hongrie  en  1516.  après  la  mort  de  Louis  le  Jeune, 
qui  fut  défait  par  Soliman.  Mais  Ferdinand  d'Autriche,  qui 
avoit  époufe  Anne  fœur  de  Louis ,  fit  la  guerre  à  ce  Prince ,  pré- 
tendant que  fon  époufe  étoit  légitime  héritière  de  la  Hongrie.  Un 
traité  régla  ces  différends  :  cependant  la  Reine  Elizabeth  acou-i 
cha  d'un  ftls  notnmè  Jean-Etienne,  &  onze  jours  après  en  1^40. 
elle  perdit  fon  mari  qui  la  laiffa  Régente  du  Royaume.  Georges 
Martimifius  ,  Moine  ,  puis  Evéque  &  Cardinal  ;  gouvernoit  les 
affaires  avec  tant  de  défavantage  pour  le  jeune  Prince,  que  la 
Reine  fut  obligée  de  demander  du  fecours  au  Turc ,  dans  le  tems 
que  Ferdinand  n'oublioit  rien  ,  pour  fe  rendre  maître  des  Etats 
de  Hongrie.  Elizabeth  pendant  ces  cruelles  guerres,  eut  un  loin 
particulier  de  conferver  la  foi  orthodoxe  dans  le  Royaume  ,  con- 
tre les  deffeins  des  hérétiques  &  des  Turcs.  Elle  fit  même  des 
ordonnances  fevercs  contre  les  premiers  ,  &  s'oppofà  généreufe. 


ment  aux  autres.  Cette  Princeffe  mourut  le  15.  Septembre  îççg. 
*  lftuan,  rer.  Hung.  lib.  1).  14.  &fiq.  Neuge  baver,  rer.  Polun. 
ilb.  7.  Hilarion  de  Cofte  ,  Elog.  des  femmes  fortes. 

REINE  DE  NAVARRE. 

ELIZABETH  00  ISABELLE  de  France  .Reine  de  Navarre, 
fille  du  Roi  faint  L-wr*,  &  de  Marguerite  de  Provence ,  née  le  a. 
Mars  1341.  fut  mariée  à  Melun  à  Tbibaud  II.  dit  le  Jeune,  Roi  de 
Navarre,  en  u;S.  &  mourut  fans  poftérité  à  Hieres  en  Provence 
prés  de  Toulon,  le  27.  Avril  1371.  Son  corps  futaporté  aux 
Cordeliers  de  Provins;  où  elle  fut  enterrée  auprès  de  fon  mari. 
Voyez  le  P.  Anfelme ,  &c. 

R  E  I  N  E  S  D  E  POLOGNE. 

ELIZABETH  de  Bofnie,  Reine  de  Pologne,  fille  à' Etienne, 
Roi  de  Bofnie,  fut  mariée  à  Louk  dit  le  Grand,Ko\  de  Hongrie  & 
de  Pologne  ,  &  fut  mère  de  Catherine ,  acordée  en  1374.»  Louk 
de  France,  Comte  de  Valois,  depuis  Duc  d'Orléans  :  de  Marie 
Reine  de  Hongrie ,  de  Dalmatic  &  de  Croatie,  alliée  à  Sigîfinond 
de  Luxembourg,  Marquis  de  Brandebourg  &  de  Moravie  ,  de- 
puis Empereur  &R01  de  Bohème,  morte  en  1172,  &  d'Hedvige, 
Reine  de  Pologne ,  mariée  à  JageUon  grand  Duc  de  Lithuanie, 
depuis  Roi  de  Pologne,  fous  le  nom  de  I<aditUt\\.  morte  le  1a. 
Juin  i4oo.Après  la  mort  du  Roi  Louis  fon  mari,  en  1182-  Charles 
de  Duras,  dit  de  la  Paix,  ou  le  Petit,  n'étant  pas  content  d'avoir 
envahi  le  Royaume  de  Naplcs,  ufurpa  celui  de  Hongrie  fur  Marie 
de  Hongrie,  fille  de  Louis,  fon  bienfaifreur ,  ci  femme  de  Sigis- 
mond  de.  Luxembourg,  qui  fut  depuis  Empereur,  après  fon  frère 
Venceslas.  Il  la  retint  même  long-tems  en  captivité  avec  la  Rei- 
ne Elizabeth,  fa  mère.  Pour  le  punir  de  fes  infidélités  ,  le  ciel 
permit  qu'il  fut  maftacré  en  1 386.  par  ordre  de  Nicolas  Garo.l'un 
des  Palatins  du  Royaume.  Lés  Reines,  qui  avoient  part  à  cette 
conjuration  en  furent  aufll  punies  ;  car  fur  la  fin  de  la  même  an- 
née la  Reine  &  fa  fille  tombèrent  entre  les  mains  de  Horvar,  Gou- 
verneur de  Croatie  ,  partifan  de  Charles  de  Duras.  Il  fit  mafia- 
crer  la  malheureufe  Elizabeth,  &  fit  jetter  fon  corps  dans  une  ri- 
vière. D'autres  difent  qu'elle  fut  fuffoquée  dans  les  eaux.  Bon- 
fin,  Thurofius  &  Collenutio,  raportent  cette  hiftoire  plus  au 
long.  Confidtez  suffi  Rainaldi  :  il  y  a  dans  fon  hiftoire  de  l'Eglife 
un  fragment,  qui  porte  que  cette  Reine  mourut  en  prifon,  le  16. 
Janvier  1 187.  Voyn  le  P.  Anfelme,  tic. 

ELIZABETH  d'Autriche,  Reine  de  Pologne ,  fille  de  l'Em- 
pereur Ferdinand  I.  &  d'Anne  JageUon,  fut  mariée  à  Sigùmond 
Augufte,  Roi  de  Pologne,  &  mourut  fans  poftérité  à  Vilna  l'an 
«Î4Î- 

REINES  DE  PORTUGAL. 
ELIZABETH  ,  Reine  de  Portugal,  fille  de  Pierre  de  Portu- 
gal, Duc  de  Conimbrc ,  ft  d'IfabeOe  d'Arragon ,  fut  mariée  l'an 
1447.  ou  1448.  à  AlfimfiV.  funiommé  l'Africain,  &  en  eut  deux 
fils  &  une  fille.  Elle  mourut  l'an  14--6.  Cherches  ALFONSE  V. 
ELIZABETH  d'Arragon,  dite  de  Caftille,  Reine  de  Portu- 
,  fille  ainée  de  Ferdinand  V.  dit  le  Catholique ,  &  d'Ifabelle 
Jne  de  Caftille,  porta  le  nom  de  Princeffe  tics  Afturies.  En 
1490.  elle  fut  mariée  a  Alfonfi  Prince  de  Portugal  fils  du  Roi  Jean 
II.  dit  le  Grand  &leSevere.  Alfonfe  mourut  fans  poftérité,  le 
i).  Juillet  1491.  &  Elizabeth  prit  une  féconde  alliance  avec  Enta- 
me! Roi  de  Portugal,  furnommé  le  Grand,  au  mois  d'Octobre 

1497.  Elle  mourut  en  travail  d'enfant,  la  nuit  du  24.  au  2%.  Août 

1498.  à  l'âge  de  a8-  ans  ,  &  fut  enterrée  chés  les  Rcligieufes  de 
fainte  Elizabeth  de  Tolède.  *  Mariana.  Surira.  Vafconcellos.  Le 
P.  Anfelme.  Imhoff.  Sttmma  Rtgium  Lufitanicum,  &c. 
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688  ELI 

AUTRES  PRINCESSES  DU  M  ES  ME  VOM. 
FI  I7ABETH  ou  ISABELLE  de  Valois  ,  fille  de  Cbarlet  de 
France  &deA/i»W»<'  de  Sicile,  fa  première  femme,  avoit  été 
promife  en  »9f-  *  Couard  Prince  d'EcofT^  fils  aîné  du  Roi 
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Jean  de  Bailleul;  mais  ce  traite  n'eut  point  d  effet.  Elte  fut  i 
rice  l'année  fuivante,  à  Jean  III.  Duc  de  Bretagne  ,  &  mot 
fans  poftérité  en  1  too.  à  l'âge  de  16.  ans.  Le  même  «M  M 
Valois,  pèred'Elizabeth,  eut  deux  autres  filles  de  ce  nom; 
l'une  de  Catherine  de  Courtenai  ,  (à  féconde  femme <  ; ,  &  1  autre 
de  A/«Wde  Châtillon,  avec  laquelle  il  prit  une  troifiemc  al- 
liance. La  fille  de  la  première  fut  Elnabetb  de  Valois,  Reli- 
gicufe  &  Prieure  de  Poiffy,  de  l'Ordre  de  fa.nt  Dominique,  puis 
Abbeflc  de  Fontevrault ,  morte  le  1 1.  Novembre !iJ4o.L  autre 
au(T>  nommée  Elisabeth  de  Valois,  fille  de  Mabaud  de  Châtillon, 
fat  mariée  le  a<.  Janvier  iu6.  z  Pierre  .  Duc  de  Bourbon  & 
fut  mère  de  Utm  II.  &  de  fept  fuies.  Apres  la  mort  de  ce  Duc, 
elle  fc  retira  aux  Cordelières  dufàuxbourg  faint  Marcel  a  Pans, 
•ù  elle  mourut  le  26.  Juillet  i)8j- 

EL1ZABETH  ouISABEAU  de  France,  fille  du  Roi  Philippe 
V  dit  lt  Long  &  de  Jeanne  de  Bourgogne ,  fut  mariée  I  an  1  jao.  a 
Guituet  XII.  du  nom,  Dauphin  de  Viennois,  qui  fut  tue  en  im. 
devant  le  Château  de  la  Perrière.  Depuis .cette  Princefle  prit 
une  féconde  alliance  avec  Jean  Baron  de  Faucogncy ,  dans  la 
Franche-Comté.   On  ignore  en  quel  tems  elle  mourut 

ELIZABETH  ou  ISABELLE  de  France ,  Duchefle  de  Milan, 
fille  du  Roi  Jean.,  &  de  Bonne  de  Luxembourg,  née  à  Vincen- 
ncs  le  premier  Octobre  de  l'année  1148.  fut  mariée  en  1160.  a 
Jean-Gaie*  Vifconti,  Comte  de  Vertus,  &  premier  Duc  de  M 1- 
lan  Elizabcth  laifla  entr'autres  enfans  ,  Valtntmt  de  Milan, 
femme  de  l.ouk  de  France  ,  Duc  d'Orléans  ,  ci  IJabeau  femme 
de  Gentil  de  Varenne,  Seigneur  de  Camerts.  Elle  mourut  le  11. 
Septembre  117*-  &  fut  enterrée  dans  l'Eghfe  de  faint  François  de 
Pavie.  *  Bernard  Corio,  bifl.  de  Milan-  Paul  Jove.  Sainte-Mar- 
the. Le  Père  Anfelme,  &c. 

ELIZABETH  ou  ISABELLE  de  France.  Voyez  CHARLES  V. 
dit  le  Sage. 

ELIZABETH  de  Bourbon.  Voyez  BOURBON. 
ELIZABETH  de  Bourgogne.  Voyez  BOURGOGNE  ANTOI- 
NE, Duc  de  Brabant,  PHILIPPE  III.  furnommé  le  Bon. 
ELIZABETH  de  Courtenay.  Voyez  COURTENAY. 
ELIZABETH  ou  ISABELLE-CLAIRE-EUGENIE  d'Autriche, 
Duchefle  de  Brabant,  Comtefle  de  Flandres ,  &c  étoit  fille  de 
Philippe  11.  Roi  d'Efpagne  &  à'Elizabetb  de  France.  Son  père 
aimoit  tendrement,  la  maria  en  1  «8.  à  Albert  VI.  Archiduc 
l'Autriche:  &  en  faveur  de  ce  mariage  lui  céda  la  fouverainetc 
des  Pays-bas,  &  de  la  Franche-Comtc,  qu'il  démembra  de  la  cou- 
ronne d'Efpagne.  Les  conditions  furent,  que  ces  Provinces  fe- 
soient  réunies  à  l'Efpagnc,  au  défaut  d'hoirs  mâles  ou  femelles  ; 
que  fi  elles  tomboient  fur  une  fille,  elle  ne  pourroit  fe  marier  fans 
le  confentement  du  Roi  Catholique  ;  que  toutes  les  fois  qu'il  y  au- 
toit  changement  de  régne,  le  nouveau  fucccffcur  préteroit  fer. 
ment  de  conferver  la  Religion  catholique,  &  que  s'il  s'en  feparoit 
il  feroit  privé  de  tous  fes  droits  ;  que  leurs  fujets  n'cxcrceroient 
point  le  commerce  dans  les  Indes  Orientales  &  Occidentales;  que 
fe  Roi  d'Efpagne  denteurcroit  Chef  de  l'Ordre  de  la  Toifon 
d'or  ;  fe  refcrveroit  la  liberté  de  mettre  desgarnifons,  &  des  Gou- 
verneurs à  fa  folde,  dans  les  citadelles  d'Arras  &  de  Cambray. 
Cette  Princefle  s'aquit  beaucoup  de  réputation,  par  fa  çpnduite, 
fa  douceur,  &  fa  piété,  &  mourut  fins  enfans  à  Bruxelles,  le  1. 
Décembre  i6u.  âgée  de  67.  ans  j.  mois  &  19.  jours. 

ELIZ\BETHde  Bohème ,  Princefle  Palatine,  que  la  fupé- 
rioritc  de  fon  génie  a  fait  regarder,  comme  l'une  des  plus  habiles 
perfonnes  de  fon  fexe,  étoit  l'ainée  des  filles  de  Frédéric  V.  Ele- 
cteur Palatin  du  Rhin,  élu  Roi  de  Bohème  en  1619.  Elle  naquit 
le  a6.  Décembre  1618.  de  ce  Prince  &  d'Etrzabeth  de  la  grande 
Bretagne,  fille  du  Roi  d'Angleterre,  de  la  maifon  de  Stuard  ,  & 
fut  recherchée  par  UlaiiitUs  IV.  Roi  de  Pologne,  après  le  mort 
de  Renée-Cicile  d'Autriche  ,  fa  première  femme  ;  mais  l'amour 
qu'elle  avoit  pour  la  Philofophic  lui  fit  refufer  ce  parti.  Dès  fa 
plus  tendre  enfance  elle  eut  le  foin  de  polir  fon  éfprit  par  la  con- 
noiflanec  des  langues  étrangères,  qu'elle  avoit  aprifes  de  la  Rei- 
ne fa  mère.  Elle  fc  rendit  habile  dans  la  Philofophie,  &  dans  les 
Mathématiques,  jufqu'à  ce  qu'ayant  vu  les  eflais  de  la  Philofo- 
phie de  Delcartes,  elle  conçut  une  li  forte  paflion  pour  fa  dodri- 
nc,  qu'après  avoir  été  informée  de  ce  qui  pouvoit  regarder  l'Au- 
teur, par  le  Burgrave  d'Hona,  par  M.Zuitlichem,  &  par  M.  Pcl- 
lot,  elle  lui  fit  préférer  le  fejour  dcLeyde  &  d'Endegcaft ,  aux 
lieux  les  plus  reculés  de  la  Hollande.  Jamais  Maitrc  ne  profita 
mieux  de  la  docilité,  de  la  pénétration ,  &  en  même  tems  de  la 
folidité  de  l'éfprit  d'un  difciple.  Il  l'exerça  dans  les  queftions  les 
plus  abftraites  de  la  Géométrie ,  &  les  plus  fublimes  de  la  Méta- 


fe  donner  la  patience  d'examiner  fi  elle  avoitpart  à  la  mort  du 
Sieur  d'Epinay  ,  Gentilhomme  François  ,  affaffiné  à  la  Haye  ,  la 
chuffa  d'auprès  d'elle.  Cette  difgrace  l'obligea  de  lier  commerce 
de  lettres  avec  Defcartes,  pour  ne  point  difeoritinuer  de  philo- 
fopher.  La  Princefle  ayant  demeuré  à  Groffen,  à  Heidclberg,  & 
à  Cartel  accepta  fur  la  firi  de  fes  jours  l'Abbaye  d'Hervorden,  bé- 
néfice d'environ  vingt  mille  écus  de  rente.  Elle  fit  de  cette  Ab- 
baye ur- 
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d'éfprit  &  de  lettres ,  fans  diftinen'on  de  fcxe,  ni  même  de  Reli. 
gion,  les  Catholiques  Romains ,  les  Calviniltes ,  les  Luthériens, 
étoient  également  reçus,  fans  en  excepter  même  les  Sociniem  fit 
les  Dèïftes.  Elle  cftimoit  la  Religion  catholique  ;  mais  |cs  enra 
gemens  de  ik  naiflance,  &  les  préjugés  de  fa  prémière  eduesuoà 
la  tenoient  atuchée  à  la  Religion  de  fa  famille  ,  qui  étoit  le  CaU 
vinifme,  dont  elle  fit  profcflion  au  moins  extérieurement  jufqu'à 
la  mort.  Son  dernier  établiflcjncnt  l'engageoit  à  s'acommodet 
au  Lutbéranifme  ayant  à  vivre  dans  une'Abbaye  de  conflitutioa 
Luthérienne ,  &  à  gouverner  des  Religieufcs ,  qui  en  taifoieat 
profcflion.  Cette  Abbaye  fut  confidérée  comme  une  des  ptë- 
micres  écoles  cartéfiennes  ;  mais  elle  ne  fubGfta  que  jufqu'à  la 
mort  de  la  Princefle  qui  arriva  en  1680.  elle  étoitàgée  de  plus  de 
61.  ans.  La  Reine  de  Suède ,  Chriftine  ,  avoit  conçu  1 
elle  une  jalouûe  fi  extraordinaire ,  qu'elle  ne  pouvoit  I 
qu'on  lui  rendit  juftice.    *  Mèmoiret  du  tmu, 

t  ELIZABETH,  Isle  d'Afrique,  fituée  a  deux  lieues  ou  en. 
viron  de  la  terre  ferme ,  vers  le  cap  de  Bonne-Lfpcnmcc  dont 
elle  eft  éloignée  de  vingt  lieues  du  coté  du  Nord,  ba  diftance  de 
la  ligne  équinoltiale  eft  de  }  a.  degrés  &  demi  du  coté  do  Sud ,  & 
elle  a  près  d'une  lieue  de  circuit.  11  y  a  des  animaux  que  l'oo 
prendroit  pour  des  ours,  à  voir  leur  poil  &  leur  téte,  s'ils  n'a. 
voient  pas  le  mufeau  beaucoup  plus  pointu,  &  les  pieds  de  der- 
rière faits  comme  des  mains,  &  très  fbibles  ,  ce  qui  fait  qu'ils 
vont  en  clochant   Ils  ne  laiflént  pourtant  pas  d'aller  plus' vite 

au'un  homme,  &  en  pourroient  embarafler  trois  qui  entrepren. 
roient  de  les  ataquer  enfemble.  Ces  animaux  ont  le  regard 
éffroiable  &  les  dents  très-fortes.  On  en  voit  d'autres  dans  ce 
même  lieu  qui  font  tannés,  gros  à  peu  près  comme  des  lapins, 
&  d'un  fort  bon  goût  11  s'y  trouve  aufli  force  Pmgum,  &  des 
ours  marins  fi  gras  &  en  fi  grand  nombre  qu'on  en  pouroit  tirer 
de  lagraifie  en  quantité.  Ce  furent  les  Hollandais  qui  donnè- 
rent le  nom  Elizabeth  i  cette  Isle-  *  Th.  Corneille,  diR.  gisgr. 
Davity. 

ELIZABETH  -  EYLAND ,  c'eft-à-dire ,  Fbk  tpMeb 
Cette  Isle  eft  dans  le  détroit  de  Magellan,  dans  l'Amérique  méri- 
dionale. Elle  eft  fort  petite,  &  on  la  trouve  dans  la  Baye  de  Um: 
Nicolas,  entre  l'islc  de  faint  Bartholomé ,  &  la  ville  de  faimFhi. 
lippe.    *  Maty,  duHiennaire. 

ELLE ,  (Ferdinand)  Peintre ,  natif  de  Malines ,  a  prefqne 
toujours  travaille  à  Paris,  où  il  a  fait  quantité  de  beaux  pot- 
traits  ,  pendant  que  Louis ,  Henri,  &  Charles  Uaubrun,  qui 
avoient  des  habitudes  à  la  Cour ,  fe  faifoient  beaucoup  mieux 
ayer  que  lui ,  quoiqu'ils  lui  fùftent  inférieurs  dans  leur  art.  Il 
aifla  deux  fils,  qui  luivirent  la  même  profcflion.  *  De  Files , 
abrégé  de  ta  vie  det  Ptmtret. 

ELLEBOD1US ,  (Nicafius)  natif  de  Caftel  en  Flandres, 
dans  le  XVI.  tiède,  Chanoine  de  Prcsbourg  en  Hongrie,  etoit 
Philofophe  &  Médecin  de  la  Faculté  de  Padoué,  où  il  s'aquit 
l'cftimc  &  l'amitic  dcsSçavans.  Le  célèbre  Vincent  Pinelli,  fille 
Cardinal  Granvcllc  curent  beaucoup  de  confideradon  pour  lui. 
Ellcbodius  b  lia  l'an  i;6<.  le  traite  De  Satura  Htmmkit  Ne. 
xncfius,  qu'on  avoit  auparavant  attribué  à  faint  Grégoire  de  NyHe. 
On  a  aufli  des  épitres  &  de»  poètes  de  fit  façon.  11  mourut  a 
Presbourg  :  on  ne  fçait  en  quelle  année.  *  Valère  André , 
biblhtb.  belg.  Le  Mire,  de ferift.  J*c.  XVI. 

ELLEBOGEN  ,  ELNBOGEN ,  ou  LORET ,  ville  de  Bo- 
hème, Capitale  d'un  Cercle,  qui  porte  fon  nom ,  fie  finiee  fur  1) 
riviète  d'Eera ,  &à  cinq  lieues  au  deflousdela  ville  dTEgra, 
eft  une  ville  bien  fortifiée  &  défendue  par  une  bonne  citadelle. 
*  Baudrand. 

ELLEHOLM,  ou  ELCHOLM ,  petite  ville  de  Suède,  d 
dans  la  Province  de  Bléking,  en  Sudgothic  ,  prés  de  la  côte,  » 
neuf  lieues  de  la  ville  de  Cbriftianftat ,  vers  IcLevant  Wfi 
dtfiion. 

ELLERENA,  anciennement  Calha  Vetera  ,  ^««fJJ: 
ftremadure  d'Efpagne,  vers  les  confins  de  l'AndalouCe,  atreac 
lieues  de  Merida,  tirant  vers  Cordouc.   *  Baudrand. 

ELLI-  Chercha*  ALLA.         ,  „        ,  f 

ELLINGER  ,  (  André  )  Médecin  ,  Poète  &  Phdçfoplie, 
étoit  Alleman ,  &  ne  dans  la  Thuringe.  Il  enfeigna  dans  ici 
principales  Univerlités  d'Allemagne,  mourut  en  1  s8i:  «  il" 
.vers  ouvrages  en  profe  &  en  vers.  *  Mclchior  Adam. » vtt.germ. 
med.  Vander  Linden,  dejerift.  medic.  «5c. 

t  ELLIS ,  C  Jean  )  né  dans  le  Comté  de  Mcrvin ,  fut  rtcil 
membre  du  Colkgc  de  Jéfus  à  Oxford  en  1618.  Enfuite  il  tut 
Recleur  à  Whitrieid  en  Oxfordshire  &  enfin  ProfefUui  1 ai  Théo- 
logie. U  quitta  depuis  ce  Redorât  &  accepta  celui  de  Uoigewi 
dans  le  pais  de  Galles ,  où  il  mourut  en  166s.  Dans  le  com- 
mencement il  étoit  du  parti  du  Roi,  &  enfuitc  il  pafladans  ceiui 
des  Presbytériens.  Du  tems  du  rétabliflement  de  Char  es  1.  u 
reprit  le  premier  parti  &  prêta  ferment  au  Roi.  voici  l«  turc» 
de  fes  écrits  latins  :  Clavis  in  Symbol.  Apoft.  i  c°m™i?j,,  J 
Obadiam  ;  Defenjh  Confejjïonk  Anglicans.  '  Ant  WoooW 
Univ.  Oxon.  ,  , 

ELLISMERE ,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  ls  contrée  du 
Comté  deShrop,  qu'on  nomme  PintbiO.  Le  Comte  Bridgvf«« 
eft  Baron  de  cette  pUce,  éloignée  de  M*  mille*  anglois  oe 
Londres.    *  DuH.  Angl.  . 

ELLO ,  (  ou  plutôt  AELLO  ,  c'eft-à-dire ,  ^^lf\l 
nom  qu'on  donne  a  une  des  trois  Harpyes.    Canjultet  U»iQj\ 
le  1 }.  livre  des  métamorphofes.    Le  même  Poète  donne  encore 
«  nomà  un  des  chiens  cfAdeon,  /.  }.  Vcye»  HARPIES.  ^ 
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t  ELM  ,  village  du  Canton  de  Glarii.  Il  eft  comme  enfermé 
entre  de  hautes  montagnes ,  dont  l'une  qui  cil  fort  haute ,  nom- 
mée FaJiuber,  &  qui  féparc  ce  Canton  d'avec  les  Grifons,  eft  per- 
cée  à  jour  dans  un  certain  endroit.  On  apellc  ce  trou ,  It  treu 
deS.  Martin.  Toutes  les  années  &  au  Printcms  &  en  Automne, 
le  foleil  ne  paroit  point  dans  ce  village  pendant  quatre  femaines, 
fes  rayons  étant  interceptes  parla  hauteur  des  montagnes  qui 
l'environnent.  Mais  le  trou  fert  à  réparer  ce  défaut.  Le  %.  du 
mois  de  May  ,  &  en  Automne  vers  le  tenu  de  la  S.  Michel ,  les 
habitans  voyent  le  foleil  à  travers  ce  trou.  La  même  chofe  fe 
voit  aulG  dans  le  Canton  de  Berne  à  la  montagne  nommée  Eygrr, 
qui  eft  auffi  percée  à  jour,  defortc  que  les  habitans  des  environs 
voient  le  foleil  le  ç.  Février  à  travers  ce  trou.  *  Délices  de  la 
Suiffe  par  Gotblieh  Kypfiler  J>.  j c  i. 

t  ELMACHANI  »  anciennement  PaU!ctj>Jîs.  C'étoit  une  ville 
épifcopale  de  là  Troade  ,  fufTragantc  de  Cyiiquc  ;  maintenant 
ce  n'eft  qu'un  petit  bourg  de  l'Anatolic  propre ,  litué  fur  le  golfe 
tfAndramitti ,  entre  la  ville  de  ce  nom ,  &  le  bourg  d'AlTo. 

*  Baudrand. 

EL-MACIN ,  (  Georges  )  Egyptien  ,  étoit  petit-fils  d'Abul- 
tibusdont  l'ayeul  s'étoit  établi  en  Egypte,  où  il  avoir  obtenu  de 
grands  privilèges  do  Calife.  Cet  ayeul  etoit  Marchand  Syrien  , 
&  faifoit  profeflion  du  Chriftianifmc.  Il  eut  un  fils  qui  fervit  la 
Cour  en  jualité  de  Notaire.  Abultibus  fils  de  celui-ci  continua 
la  profeflion  de  Notaire,  &  s'y  dîftingua  de  manière,  que  les  Ma- 
giftrats  du  grand  Caire  en  tirent  prêtent  au  Confcil  d'Arabie.  11 
•ut  cinq  fils  ,  dont  quatre  furent  Evéques  ,  Abulmccarimus  fils 
d'un  d'entr'eux ,  eut  trois  garçons  ,  dont  le  fécond  qui  s'apcl- 
loit  Abulianus  Elpamidus  ,  &  qui  obtint  la  charge  de  Notaire  du 
Confcil  de  guerre  ,  rut  pere  d'EI-Macin  dont  nous  parlons,  quia 
écrit  en  arabe  une  hiftoire  orientale  fort  abrégée,  ou  plutôt  une 
chronique  des  Califes  Mahométans.  II  la  commence  depuis 
Mahomet ,  &  continue  jufqu'au  règne  du  Ca'ire  iMniladir-Billa, 
mort  l'an  ?  u-  de  l'Hégire,  c'eft-à-dirc  la  uig.  de  JtJ'uê-Cbri)l. 
11  paroit  alLis  que  cet  Ecrivain  a  été  Chrétien  ,  par  ce  qu'il  ra- 
porte  de  là  famille,  à  la  fin  de  fes  annales ,  &  par  le  foin  qu'il 
prend  d'y  inférer,  au  fujet  des  Chrétiens,  ce  qui  parferait  pour 
un  crime  dans  un  Mufulman.  Cette  hilloirca  été  imprimée  en 
Arabe  avec  la  verfion  latine  d'Erpenius,  à  Lcyde  en  i6aç.  fous 
le  titre  de  Hiftoria  Saraccnica  i  &  on  a  ajouté  à  cette  édition  , 
par  forme  de  fuplément,  un  abrégé  de  Fhiftoire  des  Arabes,  corn- 
pofe  par  Kodenc  Ximenès,  Archevêque  de  Tolède  ,  &  qui  a  été 
tiré  des  livres  des  Arabes.   *  Simon. 

ELMADIA  ,  ville  ;  voyez  AFRIQUE. 

ELMADINK  ,  ville  d'Afrique ,  dans  le  Royaume  de  Ma- 
roc Elle  eft  grande  &  bonne ,  lituée  dans  la  Province  d'Hafco- 
ra ,  dont  elle  eft  La  Capitale ,  fur  les  confins  de  celle  de  Ducala. 

*  Baudrand. 

ELMELECH ,  ville  de  Palcftine  dans  la  Tribu  d'Afer.  *  Jo- 
fiié,  19. 16  . 

ELMENHORST  ,  (Geverhart  )  Auteur  célèbre  du  XVII. 
tiède  ,  natif  de  Hambourg ,  s'attacha  à  l'étude  de  la  Critique ,  & 
y  fit  des  progrès  confiderjbles.  11  compofa  des  notes  fur  Minu- 
cius  Félix  ,  lur  Arnobe  ,  fur  Gcnnadc ,  fur  les  lettres  de  Martial 
Evèque  de  Limoges ,  &  fur  Apulée.  Il  lit  imprimer  à  Leyde  en 
j6ig.  le  tableau  de  Cebès ,  avec  la  verfion  latine  &  les  notes  de 
Jean  Cafclius.  Il  mourut  l'an  1621.  *  Voétius.  Bayle,  Difi. 
crit.  2.  tditian. 

ELMODAD  ;  cherche»  ALMODAD. 

\  ELMOHASCAR  ,  ville  de  la  Province  de  Beni-Araxid  , 
dans  le  Royaume  d'Alger.  Elle  eft  bâtie  en  manière  de  village 
&a  un  fort  pour  deffenfe.  Le  Viceroi  d'Alger  entretient  un 
Gouverneur  dans  ce  Fort,  des  gens  de  guerre  &  du  canon  ,  pour 
tenir  ces  peuples  en  bride  ,  ci  lever  les  contributions  fans  re- 
fiftancc.  Almanzor ,  Lieutenant  de  Mahomet  Benzeyen  ,  en 
jettalcs  fondemens,  &  les  Turcs  y  ayant  mis  la  dernière  main  , 
y  établirent  le  liège  du  Gouverneur  ou  Viceroi  d'Alger.  *  De 
la  Croix  hift.  d'Afrique  tom.  2.  Th.  Corneille ,  DM.  Rtogr. 

ELNATHAN  ,  Juif  de  Jérufalem  ,  fut  père  de  Nohcfta  , 
mère  de  Joakim  Roi  de  Juda.  U  fit  tout  ce  qu'il  put  ;  mais  in- 
utilement ,  pour  empêcher  qu'on,ne  brûlât  les  prophéties  de  Jc- 
rémic,  qui  créditaient  la  ruine  de  jérufalem.  11  alla  en  Egypte, 
pour  fcfaifirdu  Saint  Prophète  Urie,  qui  s'y  étoit  réfugie,  Se 
auquel  le  Roi  fit  trancher  la  téte.  Le  père  d'EInathan  s'apelloit 
Hachar.  Il  fut  mené  en  captivité  avec  deux  autres  de  ce^nom 
par  Nabuchodonofor ,  &  ils  en  revinrent  avec  Efdras.  *  IV. 
Rois  XXIV.  9-  LEfdras,  VIH.  16.  Jereraie  ,  XXVI.  22. 
XXXVI.  12.&  2ç. 

ELNE,  petite  ville  de  France  dans  le  Rouflillon, eft  VHtJena 
des  Anciens,  dont  Orofe  ,  Zolime  &  d'autres  Auteurs  ont  fait 
.mention.  Cette  ville  lituée  à  deux  lieues  de  Perpignan  fur  une 
petite  hauteur  à  la  gauche  du  Tech  a  eu  autrefois  un  Evëchc  fuf- 
ïraeant  de  Narbonne  ,  mais  qui  après  le  Concile  de  Trente  fut 
uni  à  la  Métropole  de Tarrsgone.  Cependant  l'eloignemcntde 
cette  ville  arcniépifcopale ,  la  difficulté  d'y  avoir  recours  fur 
tout  en  tems  de  guerre ,  fait  que  pour  les  affaires  contentieufes 
les  apels  fe  relèvent  à  l'Archevêque  de  Narbonne  comme  au 

Îdus  prochain  Métropolitain.  Le  Pape  Clément  VIII.  transféra 
efiége  d'Elnc  à  Perpignan  en  1 602.  &  le  Pape  Clément  IX.  en 
donna  la  nomination  au  Roi  de  France  par  un  induit  de  l'an  166g. 
il  vaquoit  depuis  1641.  Les  Chanoines  de  Perpignan,  qui  fe 
nomment  toujours  Chanoines  d'Elnc,  vont  deux  fois  paranoffi- 
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oier  a  cette  ville  là  pour  reconnoitre  leur  ancienne  mère.  Le  1. 
Evèque  d'Elnc  dont  nous  ayons  mémoire  eft  Boxcnat  qui  figna 
au  111.  Coucile  de  Tolède  l'an  {89.  Le  Clergé  de  la  Cathédrale 
feant  prélcntcment  à  Perpignan  eft  compofe  de  4.  dignitcz  ,  fça- 
voir  trois  Archidiacres  &  un  Sacriftain  majeur ,  ai.  Chanoines 
dont  7.  font  pour  célébrer  les  grandes  Mettes  ,  7.  pour  faire  tou- 
jours (.  quoique  Prêtres)  les  fonctions  de  Diacre ,  &  les  7.  autres 
pour  celles  de  Soudiacre.  Quatre  Curez  &  89.  Chapelains.  Le 
Diocèfeeftde  180.  Paroiffes  fans  compter  celles  qui  font  de  la 
dépendance  des  Abbayes  de  N.-  D.  d'Arles,  de  Saint  Michel  de 
Cuxa&  de  Saint  Martin  du  Canigou,  Abbayes*  exemtes  qui  ne 
relèvent  que  du  Saint  Siège,  &  qui  ont  leurs  territoires  particu- 
liers. Ce  fut  dans  Elnc  que  Conftans  I.  troiliéme  fils  de  Conftan- 
tin  It  Grand  fut  affadi  ne  l'an  t^o.  par  les  ordres  du  Tyran  Mag- 
nence.  On  y  montre  encore  un  ancien  tombeau  qu'on  dit  être 
le  lien.  Cette  ville  fut  détruite  par  les  François  en  ia8ç.  &  vers 
l'an  1474.  elle  eft  aujourd'hui  fort  petite  ,  ouverte  de  tous  cotez  , 
&  n'a  plus  que  quelques  relies  de  fon  antiquité  ;  Ton  domaine 
apanient  à  1  Evèque  &  au  Chapitre.  Il  y  a  un  Couvent  de  Ca- 
pucins. 

ELON  ,  ville  de  Paleftinc  dans  la  Tribu  de  Nephtali.  *  Jo- 
fué,  19.)).  Il  v  avoit  encorcune  ville  de  ce  nom  dans  la  Tribu 
de  Dan.    *  Jofué  19.  4). 

ELORA  ,  lieux  fameux  proche  de  la  ville  d'Aurangeabad , 
Capitale  de  la  Province  de  Balaguate ,  dans  la  Prelqu'iile  de  l'In- 
de ,  au  deçà  du  golfe  de  Bengali.    C'eft  une  grande  plaine  ijui 
s'étend  fur  le  haut  d'une  montagne  ,  où  il  y  a  plufieurs  beaux 
bourgs  &  villages,  d'où  l'on  delccnd  par  un  rocher,  dans  une  au- 
tre plaine  remplie  des  Pagodes,  ou  Temples  ,  dont  la  ltructure 
eft  admirable.   Voici  la  defeription  qu'un  célèbre  Voyageur  en 
fait.  On  y  voit  un  portique  pratiqué  dans  le  rocher,  dont  chaque 
côté  eit  orné  d'une  ligure  d'homme  gigantcfque,  tailec  fur  le  roc 
nicme.  Une  galerie  foutenue  de  colonnes,  une  cour ,  de  fuperbes 
tombeaux,  des  Pagodes,  &  des  chapelles  très-magnifiques  ,  tous 
ces  ouvrages  font  creufez  dans  le  roc.  Il  y  a  entr'autres  un  grand 
Temple  bâti  dans  le  rocher,  foùtenu  de  huit  rangs  de  colonnes 
en  longueur,  &  de  lix  rangs  en  largeur ,  éloignées  l'une  de  l'au- 
tre de  plus  d'une  toile.  Au  fond  de  ce  Temple  on  voit  une  idole 
gigantcfque  qui  a  la  tétegrolfc  comme  un  de  nos  tambours ,  & 
le  refte  à  proportion.    Toutes  les  murailles  font  ornées  de  figu- 
res pareilles  en  relief;  &  tout  autour  du  Temple  en  dehors,  il  y 
a  dcsfigurssdc  grandeur  ordinaire,  qui  reprefentent  des  hom- 
mes &  des  lémmes  qui  s'embraflént.    Le  long  du  roc  ,  durant 
plus  de  deux  lieues ,  on  trouve  de  ferablables  Pagodes  ,  qui  font 
gardées  par  des  Santons  ou  Prêtres  Paycns ,  le^ucls  fons  nuds  , 
alareferve  de  ce  nue  la  pudeur  fait  cacher.    Ils  taillent  venir 
leurs  cheveux  auflï  longs  qu'ils  peuvent  croître  ,  &  font  couverts 
de  cendres.    Ils  difent  que  tous  ces  ouvrages  ont  été  faits  par  des 
céans,  mais  que  Fon  ne  fqait  en  quel  tems.   Quoi  qu'il  en  foit, 
li  l'on  conlidète  cette  quantité  de  Temples  fpacicux  ,  remplis  de 
pilaftres  &  de  colonnes,  &  de  tant  de  milliers  de  figures  ,  &  le 
tout  taillé  dans  le  roc  vif,  on  peut  dire  avec  vérité,  que  ce  font 
des  ouvrages  qui  furpaflent  la  force  &  l'induftrie  ordinaire  des 
hommes.    *  Thcvenot,  voyuge  dts  Indci ,  Tom.  }. 

ELORIN  A  .  DIANORO,  petite  ville  de  Macédoine,  lituée 
fur  U  rivière  de  Vardari  ,  environ  à  10.  L'eues  au-deilbus  de  la 
ville  de  Sturachi ,  &  vers  les  confins  de  l'Albanie.  *  Maty , 
Diction. 

ELOTES  ,  peuples  du  territoire  de  Sparte  ,  lcfquels  ayant 
été  vaincus  par  les  Lacédémoniens,  après  s  être  révoltes ,  furent 
condamnez  à  une  perpétuelle  lervitude  ;  de  forte  qu'il  étoit  dé- 
fendu aux  Maîtres  de  les  affranchir,  ni  de  les  vendre  hors  du 
pays  ;  on  s'en  fervoit  à  labourer  la  terre  ,  &  à  exercer  les  em- 
plois les  plus  vils. 

ELO  Y ,  (  Saint  )  Evéquc  de  Noyon,  dans  le  VII.  fiècle,  étoit 
nhd'tAcbcr  &deTtrt>ig<,  né  Fan  s88-  dans  le  village  de  Ca- 
dillac au  Limoulin.  Il  excelloit  en  ouvrages  d'Orfèvrerie  ;  & 
travailla  furtout  à  des  chalfe*,pour  couvrir  les  reliques  des  Saints. 
Le  Roi  Dagobcrt  lui  donna  tres-fouvent  des  marques  de  fon  efti- 
me  ,  &  le  fit  fon  Tréforier.  Depuis  il  fut  élevé  à  l'Evéché  de 
Noyon  le  14.  May  640.  &  remplit  les  devoirs  de  l'Epifcopat  avec 
tant  de  zèle  &  de  charité,  qu'après  avoir  prêché  la  foi  à  des  peu- 
ples idolâtres ,  fondé  grand  nombre  d'Eglifcs  &  de  Alonaftcrcs  , 
&  paru  avec  grand  éclat  dans  un  Concile  de  Chalon ,  tenu  Fan 
6ço.  il  couronna  par  une  mort  précieufe  de  fi  faintes  actions  le 
1.  Décembre  65g.  11  avoit  été  député  avec  Saint  Oucn  vers  l'an 
649.  par  les  autres  Evéques  de  France  pour  aller  à  Rome  ,  au 
Concile  qui  fut  tenu  cette  année  là  fous  Martini.  Nous  avons 
de  lui  feize  homélies  dans  la  bibliothèque  des  Pères.  On  trouve 
aullî  une  de  fes  lettres  entre  celles  de  S.  Didier  de  Cahors  ;  &  le 
P.  Sirmond  a  remarqué  ,  que  l'homélie  qui  eft  en  l'addition  du 
IX.  tome  des  œuvres  de  Saint  Auguftin  ,  fous  ce  titre  de  Strm* 
ad  P/tbem,  eft  de  Saint  Eloy.  S.  Lloy  étoit  habile  pour  Ion  tems, 
il  avoit  lu  S.  Cyprien,  S.  Auguftin,  S.  Grégoire ,  &  quelques  au- 
tres Pères  Latins.  U  s'étoit  formé  fur  eux ,  il  aimoit  la  difciplU 
ne  ecclcûaftique,  &  fuivoit  la  tradition  de  ces  Pères,  autant  que 
le  ficelé ,  dans  lequel  il  vivoit ,  le  lui  permettoit.  Ses  fermona 
valent  mieux  que  ceux  de  beaucoup  d'autres  Prédicateurs  Latins, 
même  plus  anciens ,  tant  pour  les  chofes ,  que  pour  le  Ityle-  S. 
Dadon ,  Audoen  ou  Ouën  ,  Archevêque  de  Rouen.  &  ami  de  S. 
Eloy,  écrivit  en  trois  livres  fa  vie,  qu'il  dédia  à  Rodobert,* 
qucSurius  raportc.  Cette  vie  eft  imprimée  plus  correctement 
dans  le  fpicilege  de  D.Luc  d'Achcry  ;  mais  on  y  trouve  des  cho- 
fes ajoutées  par  un  Auteur  pofterieur ,  qui  n'avoit  guères  de  ju- 
g«ment.  Divers  Auteurs  parlent  de  lui  avec  éloge.  *  Surius  ad 
Toiiu  III.  ils  s  s 
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Decemb.  Belîarmin,  des  fier.  tecl.  Baronfas,  A.  C.  6tfç. 
».  7.     m  martyrol.  Buzelin ,  in  Annal.  Gailo  Fland.  Molan, 
rs  natal.  Btlg.  Sainte-Marthe,  Gall.  Chrift.  Sirmond, 
Cane.  GoO.  Godeau,  aux  éloges  des  Emêquts  tl.  77.  &c.  Du  Pin , 
bibl.  dtt  Aux.  teel.  Vlll.fitcle.  Baillée ,  vht  du  Saints. 
ELOY  HOUCAR  ou  HOUCHAR  ;  cherchez  HOUCHAR. 
LLOY  DE  LA  BASSE'E,  en  latin  Baffauv,  Religieux  Ca- 
pucin ,  étoit  de  cette  ville  ,  dont  il  a  porté  le  nom.   11  publia 
en  NJ17.  une  Tomme  de  Morale  par  ordre  alphabétique  fous  ce 
titre  ,  Flora  totiyi  Tbtologi* partie* ,  tum  Sacrammtalk,  tum 
meraHt. 

ELPENOR  »  l'un  des  compagnons  d'Ulyflc,  fut  change  en 
porc  avec  les  autres,  &  après  que  Circé  lui  eut  rendu  fa  premiè- 
re forme,  il  fe  tua  en  tombant  du  haut  d'un  cfcalier-  Ovide  , 
Mttam.  14.  Homère  ,  Od.  10.  Le  tombeau  d'Elpenor  rubfitta 
après  dans  le  Latium  ,  ou  pays  latin  ,  dans  une 
où  l'on  voit  à  profent  un  petit  bourg,  avec  uneEgli- 
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Pettut  btatta  catenamm  laqunt. 
Elpis  mourut  à  Pavic  où  elle  s'était  retirée,  parce  que  foa  éocer. 
y  ctoitprifonnier  par  les  ordres  de  Théodore  Roi  des  Ixmbirti. 
Elle  fut  enfévélie  dans  le  veftibule  de  S.  Pierre  ,  &  toici  l'ent 
taphe  qu'on  y  lit  &  qui  étoit  de  fa  façon.  ^" 
Elpis  diHafui,RcuU  regienit  alumxa, 


fc  dédiée  à  Saint  Félix. 


ELPHEN  ou  ELPHIN ,  petite  ville  de  Connaçie  en  Irlan- 
de. Ellceft  dans  le  Comté  de  Rofccomen,  entre  le  bourg  de 
ce  nom  &  la  ville  de  Lettim,  à  fixlieuesdu  premier  &  a  quatre 
delà  dernière.  Elphen  a  un  Evécbé  fufFragant  deTuam.  "Bau- 
drand. 

ELPHESE,  (Saint)  ou  ALFEGE,  Archevêque  de  Cantor- 
berv  &  Martyr,  nâquit  en  Angleterre  l'an  954.  d'une  race  ires- 
illuftre.  Etant  encore  fort  jeune  ,  il  quitta  la  maifon  de  ton 
père,  &  fe  retira  dans  le  Monaftére  de  Dirhette  ,  où  il  prit  1  ha- 
bit religieux.  Il  en  fortit  quelque  tems  après,  &  fe  retira  dans 
la  folitude  de  Bathe  au  territoire  de  Sotnraerfet ,  pour  y  vac- 
quer  à  un  genre  de  vie  encore  plus  parfait.  Plufieurs  perfonnes 
vinrent  le  confulter  ,  &  fe  mettre  fous  fa  conduite  ;  Iç  nom- 
bre même  devint  fi  confidérable,  qu'il  fe  trouva  oblige  de  bâtir 
un  Monaftére  pour  les  retirer,  &  de  leur  donner  des  règles  pour 
fe  conduire.  Il  fut  fait  Evéque  de  Wincbefter  le  19.  Octobre 
984.  malgré  fa  répugnance.  Si  tôt  qu'il  fut  parvenu  à  cette  di- 
gnité ,  ils'apliqua  à  régler  fon  Diocefe  ,  où  la  régulante  &  la 
difcipline  avoient  fouffert  d'étranges  atteintes.  En  1006.  les 
Prclats  du  Royaume  d'Angleterre,  de  concert  avec  les  Seigneurs 
de  ce  pays,  élurent  Ephéfe  Archevêque  de  Cantorbery.  Il  en- 
treprit un  voyage  à  Rome  où  il  fut  très-bien  reqù  de  Jean  XVIII. 
qui  en  étoit  Evéque.  11  mourut  le  19.  Avril  1011.  félon  les 
uns,  loao. félon  d'autres.  Les habitans de  Londres  obtinrent 
fon  corps  des  Danois  qui  ravageoient  en  ce  rems  là  l'Angleterre, 
&  le  portèrent  avec  pompe  dans  la  Cathédrale  confacree  fous  l'in- 
vocation de  S.  Paul,  où  l'on  commença  dès  lors  à  lui  rendre  un 
culte  public.  L'an  loat.  Canut,  Prince  Danois,  fe  voyant  pai- 
lible  poiTefleur  de  la  couronne  d'Angleterre,  voulut  reftituer  a 
j'Eglite  de  Cantorbery  le  corps  de  S.  Elphefe,  qu'il  fit  reporter 
de  Londres  à  Cantorbery  le  ta.  Février.  Le  Roi  aflifta  en  per- 
fonne  à  cette  translation  qui  fut  érigée  en  fête ,  aufli  bien  que 
le  jour  de  la  mort  de  ce  Saint.  Lanfranc  étant  devenu  Archevê- 
que de  Cantorbery,  &  ayant  fait  une  exatfle  perquisition  de  la 
vie  de  S.  Elphèfc,  chargea  un  des  plus  feavans  Moines  de  fon 
tems ,  nommé  Osbms.  de  compofer  la  vie  de  ce  Saint.  Depuis 
ce  tems  le  nom  de  S.  Elphéfe  fut  inféré  dans  les  martyrologes 
avec  la  qualité  de  Martyr.  Les  Anglois  ont  confervé  fon  nom 
dans  leur  calendrier  depuis  leur  feparation  d'avec  l'Eglife  romai- 
ne. *  Osbcm,  apud  BoVamium.  Baillet,  vies  des  SS.  19.  Avril. 

ELPHINSTON,  (Guillaume)  Ecoflbis,  Evéque  d'Aber- 
don,  fut  Chancelier  du  Royaume  ,  &  Garde  des  fceaux  du  Roi, 
fur  la  fin  du  XV.  ficelé,  vers  l'an  1480.  &  fous  le  règne  de  Ja- 
ques 111.  Il  donna  plufieurs  ouvrages  au  public,  les  ftatuts  des 
Conciles ,  &  une  chronique  d'Ecoffe.  *  Boëtius  en  fait  men- 
tion ,  prmf,  WJi.  Scot. 

ELP  IDE ,  »««  défiguré-,  voyez  ELPIS. 

ELPIE  i  chercha  RUSTIQUE. 

ELPIDIUS  •  Evéque  de  Laodicée  en  Syrie,  au  commence- 
ment du  V.  tiède,  vers  l'an  404.  s'étoit  rendu  vénérable  par  la 
fainteté  de  fa  vie  ,  &  par  fon  amour  pour  la  juftice.  Il  en  don- 
na des  marques  ,  lorfqu'il  embrafla  le  parti  de  Saint  Jean  Chry- 
foftome  ,  avec  un  courage  invincible,  &  qu'il  foûttnt  devant 
l'Empereur  A  rcadius ,  que  ce  Saint  avoit  été  condamné  injuste- 
ment, &  contre  les  formes  eccléfiailiques.  Elpidius  eft  diffé- 
rent de  deux  autres  de  ce  nom;  fçavoird'un  hérétique  Prifcîl- 
lianifte,  &  d'un  Comte  apoftat.  *  Baronius  parle  des  trou  tum 
annales  eccItfiafUquts,  au  IV.  &  V.fièele. 

ELPIDIUS;  voyez  AGAPETES,  fede  d'hérétique. 

ELPIDIUS;  cherchez  HELP1DIUS. 

t  ELPIS  ,  de  MelTine,  femme  de  Manlim  Torquatut  Seve- 
rmu,  Botce,  homme  Confulairc  &  Philofophe,  s'eft  rendue  illuftre 
par  la  PoeGe.  Elle  ayort  une  faur  nommée  Faujie  ou  FaufHne 
femme  de  Terttdle,  Sénateur  Romain  &  mère  de  plufieurs  mar- 
tyrs ,  favoir  de  Plaeidt ,  de  F/avii  dt Entiche  &  de  Viilor.  Elpis 
alaiffé  quelques  hymnes  qui  fe  trouvent  dans  le  Bréviaire  Ro- 
main fur  le  martyr  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul,  comme  celui  qui 
commence. 

Astrta  but  S?  dteere  rofes. 
&  celui-ci , 

Jam  bmt  Paftor ,  Pttrt ,  ciment  aeeipt. 
Elle  aanfli  corapofe  l'hymne  fui  S.  Pierre  dans  les  lieu, 


QH*>n  procul  à  patria  conjugh  tgit 
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Quoj\ne  nue/fa  dits ,  nox  anxia ,  JUbiln  btra, 

Cutnque  viro folum  fbbritm  un  m  trot. 
Lux  tne*  non  clou/a  eft  tali  rémanente  marile. 

Aîajorifqut  aninim  parti  Jîtperfles  en. 
Porticibûjque  facritjam  nune  feregrina  pûejco, 

Judicn  atemi  teflificata  tbroman. 
2ieve  manui  violet  buflum ,  ne  forte  jugaJk 
Hueiterum  cupiat  jungere  membra.  émis. 
Cette  femme  vivoit  dans  le  fixième  fiècle  fous  l'Empire  de 
Juftinien  &  le  Pontificat  de  Vigile.    Le  bufte  d'Elpis  fc  toit 
dans  la  falc  de  la  maifon  de  ville  de  MelTine  entre  les  fbraet 
d'Annibal ,  de  Scipion  l'Africain  &  de  Ciceron,  avec  une  IkOo 
inferiprion  qui  marque  que  ce  monument  de  marbre  fut  placé 
dans  cet  endroit  là  en  1  ç 4).  Le  Sénat  l'avoit  fait  venir  de  hleu 
me  où  il  étoit  entre  les  mains  des  Jcfuites.  'Hier.  Banfà 
Elu^iafeulorum  p.  10%.  Çge.  voyez  Boèrce. 
ELREDE  ;  cherchez  JEELREDE. 
ELRICK  ;  cherche»  ÀLRICK. 

EL-ROY 
el  DAVID. 

ELSELMER  ,  (Adam)  Peintre  célèbre, naquit  i Francfort 
en  K74.  Il  étoit  fils  d'un  Tailleur  d'habits  ,  &  fut  difciple  de 
Philippe  Ulfembac ,  homme  d'elprit,  &  qui  fe  mêlant  débets, 
coup  de  chofes  avoit  une  grande  théorie  ;  mais  peu  de  pnbm 
dans  fon  art.  Adam  s'étant  fortifié  dans  la  profefDon  par  l'c 
xercice  &  par  les  Icqons  de  fon  Maître ,  s'en  alla  à  Rome,  m  il 
palfa  le  refte  de  fa  vie.   11  ctoit  fort  ftudieux ,  &  quoiqu'il  ni 


(  David  )  infigne  Magicien  Juif  ;  voyez  DâVffl 


peint  en  très-petit  à  huile  ,  il  a  extrément  fini  toutes  chofes, 
avec  une  bonne  intelligence  du  coloris,  &  une  coœpofitionin. 
genieufe.  Le  Comte  Gaude  d'Utrecht  a  gravé  aptes  loi  fept 
pièces  d'une  grande  politeffe  &  d'une  grande  force.  On  toit 
encore  plufieurs  eftampes  gravées  d'après  fe*  ouvrages,  enpmie 
par  lui-même  à  l'eau  forte,  &  en  partie  par  Magdelaine  du  Pu, 
&  par  d'autres.  11  avoit  une  fi  grande  mémoire,  qu'il  lui  fui. 
foit  de  voir  quelque  ebofe,  fans  la  defGner ,  pour  la  retenir 
parfaitement,  &la  peindre  à  quelques  jours  delà  avec  fidélité. 
Quoiqu'il  fut  en  grande  réputation  à  Rome,  &  qu'il  vendit  cher 
fes  tableaux,  le  foin  avec  leqoel  il  les  finiffoit  ne  lui  permettoit 
pas  d'en  faire  allés  pour  fubvenir  à  la  dépenfe  de  fa  maifon.  Le 
chagrin  qu'il  en  avoit  retenoit  encore  fa  main  ,  &  le  reduiCtà 
ne  vivre  prefque  plus  que  d'emprunt.  De  forte  que  nepouvani 
satisfaire  aux  dettes  qu'il  avoit  contractées  de  toutes  parts,  il  fat 
misenprifon.  où  il  tomba  malade  ;  &  quoi  qu'on  l'en  eût  fait 
fortir,  fa  maladie  continua,  &  ne  pouvant  furvhrre  à  fa  dit 
grâce ,  il  mourut  de  douleur,  regrette  des  Italiens  même ,  qui 
Pavoient  en  une  éftime  particulière.  Il  eut  un  difciple  nome» 
Jaquts-Erneli  Tbom*t  de  Landau,  qui  a  fait  des  tableaux  fort 
aprochans  de  ceux  de  fon  Maître,  &  qu'on  prendrait  mène  pour 
en  être  véritablement.  De  Piles,  abrégi  delà  vie  des  ?à*tm. 

ï  ELSENEUR  ou  ELSENOR,  Elfenora,  ville  renommer  Je 
Dannemarck,  dans  l'isle  de  Zélande.  Elle  eft  fituée  à  fix  liews 
de  Coppenhague  du  côté  du  Nord  dans  l'endroit  le  plus  étroit 
du  Sund.  La  Forterefle  de  Crenembouri  que  Friderie  II.  fit  bâ- 
tir en  1 577.  en  deffend  l'entrée  &  le  partage ,  de  forte  que  :pm 
les  vatfTcaux  qui  paflent  de  l'Océan  dans  la  mer  Baltique  payent 
un  tribut  au  Roi  de  Dannemarck.  Cette  Forterefle  eft  à  un  cuep 
de  moufquetde  la  ville  d'Elfeneur  qui  fut  prife  en  i«<8- 
Charles  Guffave  ,  Roi  de  Suède  &  rendue  aux  Danois  ta 
1660.  parle  traité  de  Coppenhague,  *  Th.  Corneille,  JWï. 

*AELSINBURG  ouELSINBORCH,  place  forte  deSuède  fut 
le  Sund  ,  dans  la  Province  de  Schonen ,  vis-à-vis  de  I  «le  de 
Zeland ,  apartenoit  autrefois  au  Roi  de  Dannemarck  ;  "5"^- 
puis  l'an  i«ç8-  elle  eft  dépendante  du  Royaume  de  S»wc, 
par  le  traité  de  paix  qui  tut  conclu  à  Rofchild  en  la  même  an- 
née. Les  Danois  qui  l'avoient  reprit  l'an  1676.  la  rendirent 
l'année  fuivante.  Ce  fut  en  cette  ville  que  mourut  en  144& 
Chriftophlc  de  Bavière  Roi  de  Dannemarck.  *  Baudrand. 

ELSIUS  ,  (Philippe)  de  Bruxelles,  Hermite  Augujrini» 
mort  en  16^4.  a  donne  un  ouvrage  fur  les  Ecrivains  de  kw  w« 
dre  intitulé  Ftteomiafiicon  Augufhviunum.  On  peut  regarder  iua 
livre  comme  l'ouvrage  d'un  homme  aveugle  pour  h  gloire  je- 
ton Ordre,  qui  lui  a  taitramafler  de  toutes  parts,  ce  q»  il  du 
des  Ecrivains  de  fon  inftitut  &  de  leurs  écrits  fans  beaucoup 
de  jugement,  il  s'eft  contenté  de  copier  les  catalogues  des  au- 
tres, fans  aucun  choix  ni  difeernement .  outre  qu  jl  a  miere 
parmi  les  Hermites  Auguftiniens  ,  plufieurs  qui  n  en  ont  ^ 
mais  été.  •  Labbe,  Bib/.pag.  14a.  &  longé fufa.  W"'  ": 
clefiaftic.  in  addrndb  ad  BeBarmhs.  pag.  8a  î-  8*4-  •»*•  t1* 
Baillet,  juzetn.  det  fçawvu  fier  les  crit.  hiji.  . 

ELSTÊR,  petite  ville  cf'Allemagne,  dans  le  Cerc  e  de  la 
haute  Saxe.  Elle  eft  fituée  dans  le  Duché  de  Saxe,  à  I  «mborj. 
churede  la  rivière  d'EIfter  dans  l'Elbe  entre  Vmemberg  * 
Turgaw,  à  trois  lieues  de  la  première  &  à  quatre  deladerwcre, 

ELTK- 


Digitized  by 


ELV 

ELTECON,  ville  de  Paleftinc  dans  la  Tribu  de  Joda.  *  Jo- 
fué, it.  $9. 

ELTHAM ,  ville  d'Angleterre  avec  mardic  dans  la  contrée 
du  Comté  de  Kent,  qu'on  apelle  Black-Meath.  C'cflunc  bon- 
ne  ville ,  lituée  au  milieu  des  bois,  &  de  divers  parcs  ,  &  fort 
fréquentée  de  la  noblefte.  Elle  eft  à  huit  milles  anglois  de  Lon- 
dres.   *  DtftiiH.  anglois. 

ELTHECE ,  ville  de  la  Tribu  de  Dan  ,  qui  fut  donnée 
aux  Lévites  de  la  famille  de  Caath.   *  Jofué  ,  19.  44. 

ELTHOLAD,  ville  de  la  Tribu  de  Juda  ;  qui  fut  enfuite 
donnée  à  celle  deSiméon.   *  Jofué,  i<.  jo.  19.  4. 

ELÏMANA  .  petite  ville  del'Evèché  de  Wurtsbourg  en 
Franconie.  Elle  eu  fur  le  Mein ,  prcfquc  enclavée  dans  l'Evc- 
chéde  Bamberg,  à  trois  lieues  au  deflous  de  la  ville  de  ce  nom. 

*  Maty,  Diflien. 

ELTOR  ,  tille;  wy%  TOR. 

ELTZE  1  anciennement  Autica ,  bourg  de  la  bafTc  Saxe  en 
Allemagne.  Il  eft  au  confluent  de  laLeyne  dans  l'Evéché  d'Hil- 
desheim ,  entre  la  ville  de  ce  nom  &  celle  d'Hamclen.  Lorfque 
Charlemagne  conquit  les  Saxons,  il  fît  (bnféjour  en  ce  lieu,  & 
y  fonda  l'Evéché,  qui  a  été  transféré  à  Hildesheim.  *  Baudrand. 

ELVERVELT ,  petite  ville  d'Allemagne  dans  le  Cercle 
de  Weftphalie ,  eft  dans  le  Duché  de  Berg  fur  la  rivière  de 
Wuppcr,  environ  à  deux  lieues  de  Duffcldorp  vers  l'Orient. 

*  Maty,  Diriitm. 

EL  VAN  AVALON;  cherche»  AVALONIUS. 

EL  VAS  ,  que  les  Caftillans  nomment  Yelves,  Hrlva,  ville 
force  de  Portugal ,  dans  la  Province  d'Alentejo  ,  avec  Evéché 
fuffragant  d'Evora ,  érigé  en  1*76.  parle  Pape  Pic  V.  eft  fituéc 
fur  une  colline  qui  a  une  petite  rivière  au  pied,  environ  à  deux 
lieues  de  la  Guadiana  ou  Ânas.  Quelques  Auteurs  ont  crû  que 
cette  ville  fut  bâtie  par  les  Gaulois  Helviens  ,  oui  font  ceux  du 
Vivarès.  Les  Maures  la  fortifièrent  &  y  rirent  bâtir  une  belle 
Mofquée,  qui  eft  aujourd'hui  l'Eglife  cathédrale.  Les  Efpagnols 
affligèrent  inutilement  Elvas  en  16*9.  &  furent  même  défaits 
près  de  cette  ville  par  les  Portugais.  *  Arius  Varcl  la.  ',HiJ}.  Eh. 

ELVIRE,  Calife  ou  fuccefleur  de  Mahomet ,  étoit  fils  de 
Pifafirc ,  dernier  Calife  de  Syrie  ou  de  Bahylone.  S 'étant  fau- 
ve en  Egypte,  il  fut  reçu  comme  (buverain  Pontife  -,  &  les  Egyp- 
tiens aiîemblèrcnt  toutes  leurs  forces  pour  détrôner  le  Prince 
du  pays,  qu'ils  regardoient  comme  un  ufurpatcur.  Ce  Prince 
s'avifa  d'un  ftratagéme  pour  détourner  l'orage  qui  lemenaçoit; 
&  envoya  reconnoitre  Elvire  pour  fouverain  dans  tout  ce  qui 
concernoit  la  Religion  ,  s'offrant  à  prendre  de  lui  le  cimeterre 
&  les  brodequins  ,  qui  étoient  les  marques  du  pouvoir  abfolu  , 
en  ce  qui  regarde  le  temporel.  La  paix  fut  faite  à  ces  condi- 
tions, vers  l'an  990.  &  Elvire  demeura  Calife  d'Egypte.  *  Mar- 
mol ,  de  F  Afrique,  Ih.  a. 

ELVTRE ,  (  Eliberh  )  ville  autrefois  célèbre  en  Efpagne ,  à 
été  entièrement  ruinée ,  de  forte  qu'à  peine  fçait  on  en  quel 
*  lieu  elle  étoit  bâtie.  LcsSçavans  en  parlent  diverfement  ;  car 
félon  quelques-uns,  c'eft  la  Grenade  d'aujourd'hui  ;  ou  comme 
veulent  les  autres  ,  c'eft  Colioure.  Mais  il  y  a  aparenec  que 
les  uns  &  les  autres  fe  trompent ,  puifque  Grentde  eft  une 
ville  plus  récente,  &  que  l'autre  eft  dans  le  Rouflillon,  nommé 
IBiberk  ou  Caucoiîberii  s  &  que  celle  dont  nous  parlons  eft 
nommée  Eliherk.  Selon  la  plus  faine  opinion ,  la  ville  d'El- 
vire  ,  autrefois  Métropole  ,  ell  un  petit  bourg  dans  le  Royau- 
me de  Grenade.  Le  fiège  épifcopal  a  été  transféré  dans  la 
ville  de  Grenade  même  qui  s'eft  acruë  par  les  ruines  de  l'autre. 

*  Mariana  ,  HiR.  Antonius  Auguftinus.  Ferdinand  de  Mendo- 
la.  Baronius.  Ferrari ,  in  lex.  getgr.   Le  Mire,  géogr.  ecclef.  &c. 

CONCILE    V  ELV  I  RE. 

Cf  Les  Chronologiftcs  font  en  peine  de  marquer  en  quel  tenu 
a  été  célébré  le  Concile  d'Elvirc  ;  pluf.eurs  croyent  qu'il  fut 
tenu  l'an  105.  fous  le  Pontificat  du  Pape  Marcel;  mais  le  P. 
Morin  prétend  que  ce  fut  vers  l'an  a^o.  il  y  a  beaucoup  plus 
d'aparence  qu'il  fut  aflemblé ,  quand  la  perfécution  finit  en 
Occident  vers  l'an  104.  On  eftaufu  en  conteftation  fur  le  lieu 
où  i)  a  été  aflemblc  :  car  il  y  avotc  anciennement  deux  villes 
du  nom  d'illibcris,  l'une  dans  la  Province  Tarragonoife,  &  l'au- 
tre dans  la  Province  Rétique.    Il  y  a  beaucoup  plus  d'aparence 

3ue  ce  Concile  fe  tint  dans  la  dernière;  parce  que  la  plupart 
es  Evéques  qui  affilièrent  étoient  de  la  Province  Betique  ;  ils 
s'y  trouvèrent  au  nombre  de  19.  Evéques,  avec  24.  Prêtres. 
On  attribué  à  ce  Concile  8°.  canons,  que  quelques-uns  croient 
n'être  qu'une  compilation  de  canons  d'anciens  Conciles  d'Efpa- 
gnc.  Nous  avons  ces  canons  ,  fur  lefqucls  Ferdinand  de  Men- 
doza  a  fait  de  longues  obfervations.  Gabriel  de  l'Aubépine, 
Evéque  d'Orléans  ,  en  a  aulfi  expliqué  quelques-uns.  Ces  ca- 
non» font  rigoureux  jufqu'i  l'excès  ;  car  ils  défendent  de  don- 
ner la  communion  à  l'article  de  la  mort ,  à  ceux  qui  feroient 
tombés  dans  l'idolâtrie ,  à  ceux  qui  par  maléfice  auraient  fait 
mourir  quelqu'un  ;  à  ceux ,  qui  après  la  pénitence  de  la  for- 
nication ,  l'auroient  derechef  commife  ;  à  ceux  qui  vendoient 
la  pureté  des  femmes  ,  oui  épouferoient  leur  belle-mère ,  ou 
qui  donneroient  leurs  filles  aux  Prêtres  des  idoles  ;  à  ceux 
qui  abuferoient  d'un  garçon  ,  &  qui  acuferoient  fauffement 
un  Evéque  ,  un  Prêtre  ,  ou  un  Diacre.  Le  37.  canon  défend 
4e  mettre  aucune  peinture  dans  les  Eglifes.  Ce  que  les  corn» 
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mentateurs  expliquent  différemment.  Mais  les  plus  raifonna- 
blcs  avouent  de  bonne  foi ,  que  l'ufage  &  le  culte  des  images 
n'étant  pas  encore  établi  parmi  les  Chrétiens,  le  Concile  l'a  dé- 
fendu par  raportau  tems  ,  &c.  *  T.  I.  Cmc.  Morin,  de  Fi- 
nit. Du  Pin,  bibliotb.  des  Aut.  ecclif. 

ELUL,  eft  le  nom  du  fixième  mois  des  Hébreux  ,  qui  cor- 
Tcfoondoit  à  nôtre  mois  d'Août.  11  n'avoit  point  de  fête  par- 
ticulière, que  la  nouvelle  lune  &  les  jours  du  Sabbath.  *  Si- 
gonius  &  Génébrard ,  de  KalertU  Hebr.  Tornicl ,  A.  M.  a$4(. 
n.  }a. 

ELVODUCUS,  furnommé  Probut ,  Moine  Anglois,  fur 
la  fin  du  VI.  lièçle,  vers  l'an  590.  a  été  le  prémierqui  entreprit, 
avec  le  fecours  des  Auteurs  Romains  de  purger  l'Hiftoire  de 
fbn  pays  des  fables,  dont  elle  eft  enveloppée  dans  fes  commen- 
cemens.  *  Balzus  &  Pitfeus,  de  Script,  angl.  Volfius,  des  Hift. 
lot.  I.  2.  c.  2]. 

ELUSATES ,  anciens  peuples  de  l'Aquitaine.  Ils  avoient 
les  Vafates  au  Nord  ;  les  Aufciens&  les  Nitiobriges  au  Levant; 
les  Bencarnicns  au  Midi  ;  &  les  Dations  Tarbelliens  au  Cou- 
chant. Elufa  étoit  leur  capitale ,  &  leur  pays  renferme  préferu 
tement  la  plus  grande  partie  de  la  Gafcogne  propre ,  &  la  partie 
occidentale  du  Comté  d'Armagnac.   *  Baudrand. 

ELUTE  ;  cherche»  ALIX,  ComtclTc  de  Touloufc. 

S  ELWANG  ,  ville  d'Allemagne  dans  la  Prévôté  de  mê- 
me nom,  en  latin  Elvanga.  Elle  eft  fituéc  fur  la  rivière  tfjagxt 
avec  un  château  ou  les  Prévôts  ont  acoutùmé  de  faire  leur  refi- 
dence.  La  Prévôté  d'EIwangen  eft  entre  le  Marquifat  d'An» 
fpach  ,  la  Baronie  de  Limpourg  &  les  territoires  des  villes  im- 
périales de  Dunckoirpihl  ,  d'Aalen  ,  &  de  Bopringen.  C'étoit 
une  Abbaye  de  l'Ordre  de  S.  Benoit ,  apcllce  ainli  de  cette 
ville  ,  où  elle  fut  fondée  par  Hariotpbe  &  Erlolpbe  frères  ,  qui 
furent  Evéques  de  Langres  l'un  après  l'autre.  L'Empereur 
Henri  11.  la  mit  au  rang  des  Principautés  Ecclefialtiques  de 
l'Empire,  &  le  Pape  Pic  II.  qui  la  fécularifa  en  1M0.  en  faveur 
dejow  de  Himsbtim  qui  en  étoit  Abbé  ,  l'érigea  en  Prévôté. 
Le  domaine  de  cette  Prévôté  confifte  en  quelques  Bailliages. 

*  Audiffret ,  géogr.  tout.  }.  Th.  Corneille ,  Diff.  géogr. 
ELXAI,  faux  Prophète  dans  le  IL  fiècle,  étoit  forti  d'en- 
tre les  Juifs  ;  avec  fon  frère  Joxéc.  Il  préchoit  fous  l'Empire 
de  Trajan  vers  l'an  105.  les  opinions  (jue  les  Elcefaïtes  fuivi- 
rent  depuis.  Ces  hérétiques  combattoient  la  virginité  comme 
un  grand  mal ,  &  contraignoient  tous  ceux  de  leur  fecle  d'a- 
voir des  femmes  ;  cherchez  ELCESAITES.  *  Saint  Epiphane. 
bsr.  19.  Baronius,^.  C.  105.  »um.  a.  }.  &  4-  Gautier,  tu  la 
cbrvn.  Êfc. 
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me  rivière,  &  quelques  autres,  y  forment  une  Isle,  qui  a  auffi, 
le  nom  d'Ely  ,  avec  des  marais  &  un  golfe.  L'Evéchc  d'Ely 
fut  fondé  fous  le  règne  de  Henri  1.  Roi  d'Angleterre  en  1100. 
&  détaché  de  l'Evéché  de  Lincoln.  11  y  avoit  une  Ab- 
baye qu'on  érigea  en  Eglife  cathédrale.  {Le  premier  Kvéquo 
fut  Hervée  ,  qui  mourut  en  nti.  &  Nigcllus  luifuccéda, 
fuivi  de  Geofroi  Ridall ,  &  de  Guillaume  Long-champ.  Les 
Succeireurs  d'Hervéc  ont  polTédé  les  droits  &  les  privilèges 
u'avoient  les  Comtes  Palatins  ,  jufqu'au  règne  d'Henri  VQI. 
'Evéque  a  encore  le  droit  de  haute  jullicc  dans  l'Jsie  d'Ely. 
Les  revenus  de  cet  Evéché  font  confidérables.  *  Camdcn  , 
dtfcr.  angt.  Godwin  ,  de  epife  angi.  csff.  Etat  de  la  Grand* 
Bretagne Jous  George  IL  Tout.  I.  p.  46. 
ELYMAIDE,  &  ELYME'ENS  ;  cherche»  ELAM. 

ELYME'ENS  >  peuples  de  Sicile,  alliés  des  Carthaginois. 
Prefque  tous  les  Auteurs  qui  en  font  mention  ,  les  font  fortir 
des  Troyens,  &  d'un  certain  Elymus  ,  compagnon  d'Accftc. 

•  Strabtm,  Serviw.  Mais  Scvlax  diftingue  lesElyiuéens  de  Sici- 
le ,  d'avec  les  Troyens  ;  &  Denys  d'Halicarnaflè  les  f.iit  ve- 
nir d'Italie,  long  tems  avant  la  guerre  de  Troie.  On  dit  qu'ils 
n'habitoient  que  dans  les  montagnes  ,  où  ils  avoient  les  villes 
d'Erice,  d'Egefte  &  d'Entellc  ;  c'eft  pour  ce  fujet  ,  félon  la  re- 
marque de  Bochart,  qu'ils  purent  être  apetlcs  Elymet  ,  du 
du  mot  fyriaque  Alem  ou  Eiim,  qui  lignifie  haut  &  élevé  ;  par- 
ce  qu'ils  ocupoient  les  plus  hauts  lieux  de  Sicile. 

ELYMIENS  ;  cherche»  ELICIENS. 

ELYMIOTES,  anciens  peuples  de  Macédoine.  Ils  étoient 
près  des  Taulentiens,  vers  la  mer  Adriatiqne.  Elyma  leur  vil- 
le capitale  eft  celle  qu'on  nomme  aujourd  nui  Carats  en  Alba- 
nie.  *  Baudrand. 

ELYSE'ES ,  champs  élyfccs ,  ou  élyfiens,  font  le  lieu,  oè 
les  Anciens  croyoient  que  les  ames  des  juftes  étoient  envoyées 
après  la  mort ,  &  où  elles  jouifloient  d'un  bonheur  parfait.  Ce 
nom  eft  phénicien ,  ou  hébreu  dans  fon  origine,  &  fignifie  un 
hete  deplaifir  g? de  joie.  Diodore  de  Sicile,  en  décrivant  les 
funérailles  des  Egyptiens,  parle  des  pr«  agréables,  qui  étoient 
près  de  Mcmphis,  &  le  long  du  marais  Acheruficn.  Homère 
place  en  cet  endroit  les  champs  élyfiens  ;  dans  un  autre  paf- 
iage ,  il  parle  en  général  des  champs  élyfiens ,  ou  I  on  mène 
une  vie  agréable  ,  dans  lefquels  il  ne  tombe  ni  neige  ,  ni 
pluie ,  &  où  les  Zéphiw  rafraichiiTent  les  hommes  par  leurs 
Timtlll.  Sisti 
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douces  haleines  Héfiodc  place  tes  champs  élyfîcns  dans  les 
Isles  de  l'Océan.  Denys  /*  Gtagrapbe  dans  l'isle  Blanche  du 
Pont-Euxin  ;  Virgile  les  met  dans  l'Italie.  &  Plutarque  dans  la 
Lune;  Platon  plus  fage  apellelelieu  où  les  juftes  jouiffent  du 
bonheur  après  la  mort ,  les  champs  élyuens ,  fans  déterminer 
l'endroit  ou  ils  font  Plufieurs  ont  placé  les  champs  élyfîcns 
dans  les  Mes  fortunées.  Quoique  les  Auteurs  varient  ainfî , 
ils  conviennent  tous  qu'il  y  a  un  paradis  pour  les  juftes  après 
leur  mort ,  auquel  ils  ont  donné  le  nom  de  champs  élyfîcns. 
*  Antiquité*  Or.  f*f  Rsm. 

ELYSIENS  »  ancien  peuple  d'Allemagne  dont  Tacite  fait 
mention.  Murtius  écrit  Helyfient ,  &  Bartholin  Lafitnt  i  mais 
tous  les  Scavans  tiennent  pour  Elyfiens ,  &  en  font  ceux  que 
l'on  nomme  aujourd'hui  ÈJtfintt. 

ELZEAR»  (Saint)  Comte  d'Arian,  né  en  Provence  l'an 
M77.  ctoit  fils  à' Htrvumg*,  de  Sabran,  Comte  d'Arian,  &  de 
Jjatdune  d'Albe.   Lorfqu'il  eut  atteint  l'âge  de  dix  ans.  ,  Char- 
les H.  Rot  de  Jérufalem ,  de  Naples  &  de  Sicile  ,  voulut  qu'il 
époulat  en  fa  prefence  dans  la  ville  de  Marfcille  ,  une  fille  de 
qualité ,  nommée  Delphine ,  âgée  de  douze  ans.    Trois  ans 
après  le  mariage  fut  célébré  publiquement  en  face  de  t'F.glife 
le  jour  de  Sainte  Agathe,  dans  le  Château  du  Puy-Mlchel ,  d'où 
l'on  mena  Delphine  au  Château  d'Aufois  ,  pour  y  demeurer 
avec  Elzear  Ton  époux.   Mais  l'un  &  l'autre  s'acordèrent  à  vi- 
vre enfcmble  comme  frère  &  focur,  &  le  chafte  Elzear  méprf- 
fant  les  biens  &  les  plaifirs  de  la  terre ,  ne  s'attacha  qu'à  Dieu. 
A  l'âge  de  ao.  ans.  il  réfolot  d'aller  demeurer  au  Château  de 
Puy-Michcl ,  qui  apartenoit  à  fa  femme,  afin  de  s'apliquer  plus 
commodément  aux  exercices  de  piété,  &  d'y  vivre  dans  une 
parfaite  tranquillité  d'efprit   Là  il  établit  comme  une  règle , 
qu'il  voulut  être  obfervee  dans  fa  maifon ,  pour  ceux  qui  lui 
etoient  fournis ,  foit  Officiers ,  Gentilhommes  ,  ou  DembifeU 
les  ;  de  forte  que  fon  Château  étoit  une  cfpèce  de  Monaftère. 
Apres  la  mort  de  fon  père  ,  il  hérita  de  la  Baranie  d'Aufois  en 
Provence ,  &  du  Comté  d'Arian  au  Royaume  de  Naples  ;  ce 
qui  l'obligea  de  pafler  en  Italie ,  afin  de  prendre  pofleflion  de 
ce  Comte.   Robert  Roi  de  Jérufalem ,  de  N.iplcs ,  &  deSicilc  ; 
fils  du  Roi  Charles  II.  &  frère  de  Saint  Louis  Evèque  de  Tou- 
loufe ,  témoigna  beaucoup  d'affcaion  au  Comte  Elzear ,  &  le 
fit  Chevalier  de  fon  Ordre.    Elzear  ayant  demeuré  quelques 
années  en  Italie  ,  s'en  revint  en  Provence ,  où  il  fit  un  voeu 
exprès  de  garder  la  virginité  qu'il  avoit  confervé  jufques  alors; 
ce  que  fît  aufll  fon  époufe.   Enfuite  il  retourna  à  Naples ,  où 
le  Roi  le  fit  Gouverneur  du  Doc  de  Calabre  fon  fils  aîné.  En 
1734.  il  fut  envoyé  en  France  parle  Roi  de  Naples,  afin  de  de- 
mander en  mariage  Marie  ,  fille  de  Charles  de  France,  Comte 
de  Valois,  pour  le  Prince  Charles,  Duc  de  Calabre,  dont  il 
avoit  été  Gouverneur.    Après  s'être  acquitté  heureufement  de 
la  commidion  qui  lui  avoit  été  donnée,  il  tomba  malade 
à  Paris  ,  &  y  mourut  le  37.  Septembre  itaç.  âgé  de  48.  ans. 
Son  corps  fut  transféré  à  Apt  en  Provence.   Il  fut  canonifé 
par  le  Pape  Urbain  V.'fon  neveu  l'an  i;ô8.    Ce  Pontife  étoit 
fais  de  Guillaume  de  Grimoard-de-Beauvoir ,  Baron  du  Roure , 
&  de  Grifac ,  (t  A'Empttlite  de  Sabran ,  Dame  de  Montferrand, 
feeur  de  ce  Saint  Comte  d'Arian.   Vtyt»  ROURE.    *  Surius , 
Terne  ?. 

ELZEVTRS,  ou  ELZEV1ERS ,  célèbres  Imprimeurs  de 
Hollande,  du  nom  defquels  il  y  en  a  eu  à  Amftcrdam  &  à  Leyde. 
Ils  fe  font  rendus  recommandâmes  par  le  grand  nombre  de 
beaux  livres  qu'ils  ont  donnés  au  public.  Il  n'y  a  plus  de  Li- 
braires de  cette  famille,  depuis  la  mort  de  Daniel  Élzevir,  qui 
mourut  à  Arafterdam  au  mois  d'Octobre  i<Sgo. 

£f  *  Quatre  des  Elzeviers  fe  font  diftingués  dans  leur  pro- 
felkon  d'Imprimeurs  ;  feavoir  Bmavtnture ,  Abraham,  Louk 
&  Daniel ,  dont  on  vient  de  parler.  Ils  ont  été  au-deflbus 
des  Etiennes,  tant  pour  l'érudition ,  que  pour  les  éditions 
grecques  &  hébraïques  ;  mais  ils  ne  leur  ont  cédé  ,  ni  dans 
ie*choix  des  bons  livres  qu'ils  ont  imprimés  ;  ni  dans  l'intel- 
ligence de  la  Librairie  ;  &  ils  les  ont  même  furpaffés,  pour 
l'agrément  &  la  delicaterfe  des  petits  caractères  ;  leur  Virgile, 
IeurTérence,  leur  nouveau  Teftament  grec  ,  &  quelques  au- 
tres livres  où  il  fe  trouve  des  caractères  rouges ,  font  des  chefs- 
d'oeuvres  de  leur  art.  AinG  ce  n'eft  point  fans  rai  fon  ,  qu'on 
les  confidére  encore  comme  les  plusnabilcs  Imprimeurs  ,  non 
feulement  d'Hollande ,  mais  encore  de  toute  l'Europe.  Quoi- 
que Daniel  y  ait  laiffë  des  enfans  ,  il  palfe  néanmoins  pour 
le  dernier  de  la  famille.  Les  Elzcvirs  ont  imprimé  plus  d  une 
fois  le  catalogue  de  leurs  éditions  ;  mais  celui  que  Daniel  a 
publié  le  dernier  eft  fort  groflî  de  livres  étrangers  :  il  fut  im- 
primé à  Arafterdam  en  1674.  in  douze,  divifé  en  fept  parties. 

Baillet,  Jugement  detfjavam  fur  lit  Impri. 
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les  coloris  ;  car  on  n'avoit  pas  encore  trouvé  |e  recru  # 
peindre  des  figures  de  diverfes  couleurs ,  non  p|us  nW  Z.V 
métaux ,  dont  on  faifoit  alors  des  vafes  &  d'autres  ou» 
qui  ne  font  que  blancs  &  noirs ,  à  la  réferve  de  quelque  ' 


Mimoiret 
meurt, 
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partiel 


du  corps,  comme  on  voit  dans  ceux  qu'on  apeilc  EtnaJTr 
maget.    Ce  n'eft  que  depuis  le  Cède  dernier  qu'or  fiait  (ZL 
des  émaux  épais  &  opaques  ,  &  en  compoL  de  uWu 
couleurs.   Ce  fut  Jean  Toutin,  Orfèvre  de  ChâteaudurT  Z 
trouva  ce  fecret  en  lôja.  Il  le  communiqua  àfon  difriplenom! 
mé  Gribelin ,  &  à  d'autres  ouvriers ,  qui  contribuèrent  à  »T 
feâionner  cet  art    Dubié ,  Orfèvre  qui  travailloit  dans  ]«  Ga 
leries  du  Louvre ,  fat  des  premiers.    Morlicres  natif  d'Or- 
léans ,  mais  qui  demeurait  à  Blois ,  le  foivit  de  près  & 
piigua  particulièrement  à  peindre  en  émail ,  fur  des  bagues 
&  fur  des  boè'tes  de  montres.    Morlieres  eut  pour  élève  Ro! 
bert  Vauquier  de  Blois ,  qui  a  furpafle  tous  les  autres  à  bien 
defUner  ,&  à  donner  de  belles  couleurs.   Il  mourut  en  iéio. 
Pierre  Charrier  de  Blois  fe  mit  à  faire  des  fleurs  ,  à  quoi  j|  rfur. 
fit  parfaitement.    En  même  tems  on  vit  plufieors  perfonnei 
dans  Paris  s'attacher  à  cette  manière  de  peindre  ,  dont  on  r.t 
quantité  de  médailles ,  &  d'autres  petits  ouvrages.  On  cota, 
menca  même  à  faire  des  portraits  entaillés ,  au  lieu  de  ceux 
que  1  on  faifoit  de  miniature.    Les  premiers  qui  parurent  la 
plus  achevés ,  de  plus  vives  couleurs ,  forent  ceux  que  Jean 
Petitot  &  Jaques  Bordier  aportèrent  d'Angleterre  ;  ce  qui  er, 
cita  Louis  Hance ,  &  Louis  du  Guernier,  excellens  Peintres  de 
miniature ,  à  en  faire  quelques-uns.   Celui-ci  trouva  diverfes 
teintes  pour  la  beauté  des  carnations  *,  &  s'il  eût  vécu  davanta. 
ge,  il  auroit  peut-être  eu  la  gloire  d'avoir  mis  cette  forte  de 
travail  dans  la  dernière  perfection.   On  ne  peint  plus  gueru 
à  préfent  fur  le  cuivre  avec  de  rémail ,  pour  faire  des  oovr». 
ges ,  comme  ceux  qu'on  apelle  de  Limoges.  On  ne  lahTc  cas 
néanmoins  de  peindre  des  figures  blanches  fur  un  fond  nwr 
mais  on  fe  fert  de  l'or.   Henri  Toutin ,  fils  de  Jean  Toutm 
après  la  mort  de  Louis  XIII.  fit  pour  la  Reine  Régente  une  boi- 
te démontre  émaillée  de  cette  manière,  que  l'on  admira.  'Fe. 
libien  ,  Vrincipet  dtt  Artt. 

EMALCHUEL,  Prince  Arabe.  Le  Roi  Alexandre  Baies 
étant  mort,  il  fe  chargea  delà  conduite  &  de  l'éducation  do 
jeune  Antiochus ,  fils  de  ce  Prince ,  6c  le  remit  enfuite  à  Trj. 
phon  ,  lors  que  Demetrius  Nicanor  foc  prifonnier  parmi  les  Par- 
thes.   *  1.  Machab.  XI.  ,9. 

EMAjNUEL,  ou  MANUEL  COMNENE  ;  Empereur  de 
Grèce ,  etoit  fils  de  Jean  Comnène ,  &  fut  choifi  par  Ton  père 
le  1.  Avril  1145.  pour  lui  fuccéder ,  au  préjudice  d'îfiac  fon 
ainé  ,  qui  étoit  d'un  naturel  farouche  &  emporté.   Il  avoit 


JÏMAIL,  certaine  compofition  qui  fert  de  couleur  pour  peln- 
,  drefurles  métaux,  &  fur  la  terre  cuite.  L'ufage  tfémail- 
ler  for  des  ouvrages  de  terre  eft  fort  ancien  ,  puifque  du  tems 
de  Porfonna  Roi  dJHctrurie  (qui  eft  maintenant  laTofcane  ) 
on  faifoit  dans  fes  Etats  des  vafes  émailtés  de  différentes  figu- 
res, mais  qm  n  ctoient  pas  comparables  à  ceux  qu'on  a  fait 
depuis  a  Faiance  ,  &  a  Caftel-Durante ,  dans  le  Duché  d'Urbin , 
1"  ^_?li.le _1^aÇh,î,,el  *  Michel-Ange.  Ceux-ci  néanmoins 
s  pour  le  deffein  dea  figures,  que  pour 


Roi  Louis  le  Jeune  s'étoit  auflicroifé  ,  à  la  perfuafion  de  Saint 
Bernard.  Mais  la  jaloufic  des  Orientaux  contre  les  Launt ,  fut 
funefte  à  la  Religion  ,  &  fit  échouer  cette  entreprit.  1)  n'eft  „ 
point  d'artifices  ou'Emanuel  n'employât,  pour  faire  périr  l'ar- 
mée du  Roi  &  celle  de  l'Empereur.  Il  réuffit  touM-fiit  à  l'é- 
gard de  la  dernière  ;  car  il  l'empoifonna  par  du  plâtre  &  de 
la  chaux  ,  Chi'il  fit  mêler  dans  les  farines  qu'il  fournifioit  ;  &  lui 
donna  des  guides ,  qui  après  l'avoir  promenée  par  de  longs 
détours ,  où  elle  confuma  toutes  fes  munitions  la  livrèrent  ta* 
tre  les  mains  des  Turcs,  qui  la  taillèrent  en  pièces  l'an  1147. 
de  forte  qu'il  n'en  refta  pas  la  dixième  partie.  On  dit  mène, 
que  lors  que  le  Roi  Louis  le  Jeun*  revenoit  en  1 149-  '«  Grecs 

I  épièrent  pour  l'enlever.  Roger  Roi  de  Sicile  dctcitant  leur  per- 
fidie ,  leur  fit  la  guerre  ,  &  alla  même  les  braver  jofqoes  à 
Conftantinople.    Manuel  viola  aufTi  le  droit  des  gens  en  la 

Îierfonnc  d'un  Ambaffadcur  des  Vénitiens.  Mais  ces  demieri 
e  pouffèrent  fi  fortement,  qu'il  fe  vit  obligé  d'acheter  la  paix* 

II  m  auffi  la  guerre  aux  Hongrois  &  aux  Turcs ,  avec  trèt-pea 
de  fuccés.  Mais  il  eut  plus  de  bonheur  en  1 1<8-  lorfqu'il  prit 
les  armes  contre  les  Sarrafins,  auxquels  il  enleva  Damiete; 
le  Caliphe  d'Egypte  .s'obligea  même  de  lui  payer  une  manière 
de  tribut.  Il  défit  auffi  1 
gne. 

S" 


...  dans  l'Aile  mineure  le  Soudan  de  Co- 
Son  attachement  à  l'Aftrologie  judiciaire  fut  fi  grand , 
u'il  croyoit  toûjours  qu'après  ce  qu'il  avoit  connu  par  cette 
aulfe  feience ,  fon  Empire  ferait  extrêmement  heureus.  Sot  U 
fin ,  il  en  fat  défabufé  ;  on  dit  même  qu'il  parut  fort  libéral  S 
charitable,  &  qu'ayant  connu  la  vanité  des  chofesdo  monde. 


il  prit  l'habit  de  Religieux,  pour  s'en  détacher,  &  f00'^ 
wnitence.  En  11 79.  il  rechercha  l'alliance  d'une  Pincefle  « 
.a  maifon  de  France ,  pour  fon  fils.  Ce  fot  Agnit ,  qui  fut  ma- 
riée au  mois  de  Mars  11 8°.  à  Alexis  Comnéne.  Eroanuc.  mourut 
dans  la  même  année  fur  la  fin  du  mois  de  Septembre ,  après 
un  règne  de  n-  ans,  ç.  mois  &  quelques  jours.  '  Nicetas ,  t 
a.  Cbr.  Othon  de  Freifinghen,  /.  1.  de  reb.  geJHt  Frid.  e.  »?•  H> 
6fY.  /.  7.  Cbrtn.  Guillaume  de  Tyr,  /.  iç.g?i6.  BatJfw  Ignace, 
m  vit  Cnfar.  Baronius  aux  An.  Wc. 

EMANUELII.  PALEOLOGUE,  reçut  l'Empire  I  an  M84- 
de  la  main  de  fon  père  Jean  Paleologue  ,  qui  mourut  lelon.  , 
plus  commune  opinion  en  119t.    Les  Turcs  déclarèrent  a 
la  guerre  aux  Grecs,  &  leur  enlevèrent  Theffaloniquc.  Ru  '19^ 
ils  invertirent  Conftantinople  ,  parce  que  Pera ,  qui  e",col?,,Ji_ 
le  fàuxbourg,  apartenoit  aux  Génois  ;  Jean  Maingre ,  dit 
cteaut,  Matéchalde  France,  l'alla  délivrer ,  *  K*"? [t.  ".'g 
cours  à  l'Empereur.     Ce  malheureux  Prince  paûa  '"'f^, 
dans  toutes  les  Cours  de  l'Europe,  pour  «o  dmauder;  « 


1 


Digitized  by 


EMA 

i  deux  ans  à  Paris  où  l'on  n'épargna  rien  ponr  adoucir  le 
chagrin  de  fon  exil.  Ce  Fut  en  cette  ville  où  il  apiit  en  140a. 
la  défaite  de  Bajazetpar  Tamerlan  ;  après  quoi  il  retourna  à 
Conftantinople.  La  fuite  de  Ton  Empire  ne  fut  pas  plus  heureu- 
Ce  ;  auffi  s'en  défit  il  vers  l'an  1419.  entre  les  mains  de  fon  fils 
Jeta  Paleologue.  Emanuel  prit  l'habit  de  Religieux  &  le  nom 
de  Matthieu,  deux  ans  avant  fa  mort ,  qu'on  met  au  ai.  JoiU 
leti4>{.  Cet  Empereur  qui  aimoit  les  lettres,  étoit  Théolo- 
gien &  Philofopbe.   Les  vingt  dialogues  de  la  Religion ,  qu'on 

tarde  dans  la  bibliothèque  du  Roi,  &  les  cent  préceptes  à  fon 
1s  Jean  ,  traduits  dans  le  XVI.  fiècle  en  nôtre  langue,  font  des 
témoignages  de  fon  efprit.  BcfTarion,  oui  étoit  alors  un  jeune 
homme,  fit  fon  oraiion  funèbre  que  Nicolas  Perrottraduifiten 
latin ,  &  que  Bzoviu*  a  raportée  dans  fes  annales.  *  Bzovius  , 
A.  C.  147a.  mon.  %6.  Phranz.  Rv.  11.  Juvenal  des  Urfins,  en 
Charles  VI.  Spondc ,  aux  amnalet.  Du  Verdter ,  Bibliothèque 
Jranpift.  pag.  819-  Ëfc 

EMANUEL ,  Roi  de  Portugal ,  fils  de  Ferdinand,  Due  de 
Vîfco  ,  &  petit  fils  à'Eifouard ,  fucceda  l'an  149e.  â  Jean  II. 
foncoufin,  mort  fans  enfans.  Les  profpérités  de  fon  règne  , 
le  bonheur  de  _  fes  entreprîtes  ,  &  l'avantage  qu'il  eut  d'éten- 
dre le  nom  Chrétien  dans  les  Royaumes  les  plus  barbares,  lui 
on  fait  porter  légitimement  le  nom  de  Prince  trisjortuné.  Au 
commencement  de  fon  règne,  il  obligea  les  Juifs  de  fou  Royau- 
me de  fe  faire  batifer  ,  en  chafla  les  Maures,  &  conquit  plu- 
fieurs villes  &  fortercffes  en  Afrique.  Vafco  de  Gama,  Améri- 
que Vefpuce,  Alvarés  Cabrai  ,  &  quelques  autres,  découvri- 
rent fous  fes  aufpices  plufieurs  pays  inconnus;  s'avancèrent  fur 
les  côtes  d'Ethinpjc,  dans  le  Royaume  de  Congo  &  ailleurs,  &  fi- 
rent oonnoitre  (on  nom  dans  I  Afrique ,  dans  l'Afle  &  dans  cet- 
te partie  du  monde  ,  qu'on  a  apellée  depuis  Amérique ,  du 
nom  de  ce  même  Amcric  Vefpuce.  Les  Portugais  nomment 
ordinairement  fiècle  d'or ,  le  tems  de  fon  règne ,  qui  fut  de 
36.  ans ,  &  d'environ  a.  mois.  II  mourut  à  Lisbonne  le  1). 
Décembre  if  ai.  âgé  de  ça.  ans,  6.  mois  &  14.  jours.  Voyez 
les  ancêtres  &  fa  poftérité  à  PORTUGAL.  Le  Roi  Emanuel 
aimoit  les  gens  de  lettres ,  &  compofa  même  des  commentai- 
res des  Indes,  dont  il  eft  raporté  quelque  chofe  au  recueil 
des  Auteurs  de  l'Hiftoire  d'Efpagne.  Jérôme  Oforio  Evéque 
de  Si  I  »as  ,  a  écrit  la  vie  de  ce  Roi ,  &  Vafconcellos  l'a  mife 
en  abrégé. 

EMANUEL  ,  I.  Prince  de  Portugal ,  &  Vice-Roi  des  In- 
des étoit  fils  &  Antoine ,  Prieur  de  Crato  ,  fils  du  Roi  Enta- 
mai i  &  le  même  qui  prit  le  titre  de  Roi  de  Portugal ,  après 
la  mort  de  Dom  Scbaltien.  Voyez  fa  poftérité  à  PORTUGAL. 
*  Imhoff ,  Regaum  Lujîtanicum. 

EMANUEL  ,  ou  MANUEL  CALECAS,  Grec,  &  Religieux 
de  l'Ordre  de  Saint  Dominique,  vivoit  fur  la  fin  du  XIV.  fiè- 
cle ,  félon  Bellarmin  ;  mais  plutôt  dans  le  XIII.  comme  l'allu- 
re Pierre  Galleûni  Protonotaire  du  Saint  Siège ,  dans  la  vie  de 
Saint  Bonaventure.  Car  il  témoigne  que  Calecas  affilia  au  II. 
Concile  de  Lyon,  avec  Michel  Paleologue,  Empereur,  &  Jofeph 
Patriarche  de  Conftantinople.  11  compofa  quatre  livres  con- 
tre l'erreur  des  Grecs  ,  touchant  la  procelTion  du  Saint  Efprit, 
qu'Ambroife,  Religieux,  puis  Général  de  l'Ordre  de  Camaldoli, 
traduifit  en  latin,  a  la  prière  du  Pape  Martin  V.  qui  mourut  l'an 
14)  t.  Ces  livres  n'ont  pourtant  été  donnés  au  public  que  l'an 
1619.  par  les  foins  de  Pierre  Stevart,  qui  les  publia  en  un  vo- 
lume m  quarto,  de  l'impreffion  d'ingolftad.  On  les  a  mis  de- 
puis dans  la  bibliothèque  des  Pères  de  l'édition  de  Cologne. 
Quelques  autres  croient  qu'un  ouvrage  de  la  proceffion  du  Saint 
Efprit ,  du  purgatoire  &Jcs  azymes .  imprime  dans  l'addition 
des  anciennes  pièces  de  Caniiîus,  eft  encore  de  ce  même  Ema- 
nuel Calecas.  On  lui  en  attribue  d'autres ,  ce  qu'on  pourra 
voir  dans  les  Auteurs  que  nous  citons.  *  Bellarmin  ,  de 
Script,  ecclef.  Sponde,  A.  C.  M97-  P-  Stevart,  in  mtk 
Cal.  Poffevin ,  appar.  fcf  HbHotb.  Petau  ,  tint.  II.  tkeol. 
dogm.  &c. 

EMANUEL  PHILIBERT  ,  Duc  de  Savoye ,  furnommé 
Titèdefer  ,  fils  de  Charles  1IL  &  de  Beatrix  de  Portugal,  nâquit 
les.  Juillet  de  l'année  m»8.  &  reçut  le  nom  d'Emanuel,  en 
mémoire  de  fon  aïeul  maternel ,  Roi  de  Portugal ,  &  celui  de 
Philibert,  à  caufe  d'un  vœu  que  fon  pereavoit  fait  a  S.  Ph'."; 
bertde  Tournus.  Dès  fa  plus  tendre  jeuneffe,  il  fut  defhne  a 
VEglifc  ;  mais  après  la  mort  de  deux  de  fes  frères,  il  fut  élevé 
comme  héritier  préfôrntif  des  Etats  du  Duc  Charles  fon  père. 
A  l'âge  de  ao.  ans  il  paffa  en  Allemagne ,  où  l'Empereur  Charles 
V.  le  fit  Chevalier  de  taToifon  d'or  à  Utrecht  en  154$.  11  don- 
na en  plufieurs  ocaGons  des  marques  de  fon  courage ,  &  fut  fait 
au  fiège  de  Metz  Général  de  l'armée  impériale,  qu  il  commanda 
depuis  à  la  bataille  de  S.  Quentin,  gagnée  fur  te  François  en 
içç7.  Après  avoir  fuccedé  aux  Etats  de  fon  père  l'an  s çça.  il 
fuivit  Philippe  d'Efpagne  en  Angleterre,  où  il  fut  fait  Chevalier 
de  la  Jarretière.  En  ma.  la  paix  ayant  été  conclué  au  Châtcau- 
Cambrefis,  le  Duc  époufa  le  9.  Juillet  de  la  même  année Mar- 

fuerite  de  France,  fille  du  Rdi  Français  \.  &  feeur  du  Roi  lltvri 
I.  morte  le  14.  Septembre  h  74.    Parce  mariage  il  recouvra 

Ïirefque  tous  les  Etats,  que  fon  père  avoit  perdus ,  &  depuis  il 
es  augmenta  par  fa  prudence  &  par  fon  courage.  Sa  piété  & 
fon  amour  pour  les  (ciences  lui  attirèrent  l'amour  de  fes  fujets. 
11  mourut  le  ta  Août  tfgo.  &  ne  laiffa  qu'un  fils  Cbarles-Ema. 
nuel,  qui  lui  fuccéda  ,  ^  /«  enfant  naturels,  deuxfilt  quatre 
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EMANUEL,  (François)  Portugal»,  porta  loi  armes  dans 
le  Pays-Bas  pour  les  Efpagnols ,  &  depuis  vint  dans  le  Portugal, 
pour  y  fervir  au  réiabliflement  de  fes  Princes.    On  ajoute  qu'il 
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chenon,  Hijl.  de  Savoye,  liv,  a.  c.  a*. 


prifonnier,  &  qu'on  obligea  de  faire  un  voyage 
Breûl.  Catherine  de  Portugal ,  alors  Reine  d'Angleter- 
re, ayant  goûté  fon  efprit ,  l'envoya  en  1654.  â  Rome ,  où  il 
publia  divers  traités  fous  le  titre  d'Otr*-  Morales.  Il  mourut  à 
Lisbonne  le  it.  Octobre  1666.  *  Nicolas  Antonio,  Bibliotb. 
WJp,  &c. 

EMANUEL  CHRYSOLORAS;  cherche»  CHRYSOLORAS. 

S  EMATH  ,  ou  AMATH,  la  plôpart  croyent  que  cette  vil- 
le, eft  la  même  qu'Antioche;  non  pas  la  fàmeufe  Antioche  capi- 
tale de  la  Syrie,  qui  eft  furnommée  la  grande  par  Amas.  cb.  6. 
v.  %.  mais  une  autre  Antioche  moins  grande  &  moins  connue, 

3ui  fut  furnommée  Epipbane  s  c*eft  ce  que  nous  aprenons  de  S. 
érôme,  qui  marque  que  de  fon  tenu  la  petite  Antioche  fub- 
ftoit  encore  fous  le  nom  d'Epiphanie.  D.  Calroet  croit  qu'il  y  ■ 
plusd'aparence  qu'Emath  eft  la  ville  d'Emefe,  fur  l'Oronte,  vil- 
le fort  célèbre  dans  l'antiquité,  &  fouvent  nommée  dans  l'Ecri- 
ture. Elle  étoit  au  Nord  de  la  Paleftine.  11  eft  fouvent  fait  men- 
tion du  défilé  d'Emath,  qui  étoit  entre  le  Liban  &  l'Antiliban. 
Il  y  a  beaucoup  d'aparence  que  les  Emathéens  defeendus  de  Ca- 
naan, Furent  les  premiers  habitans  de  ce  pays,  dont  la  capitale 
étoit  Emath  de  Saba,  ou  Emath  de  Dama.:  *  Voyez  Nomb.  j*. 
v.  7.  Juges,  ch.  j.  v.  j.  D.  Calmet,  in  G  en.  c.  10.  v.  18. 
EMAUSi  voyez  EMMAUS. 

EMAUX  ;  nom  que  l'on  a  donné  en  général  i  toutes  les  cou- 
leurs  reçues  en  armoiries  ;  parce  que  l'on  peignoir  les  armoiries 
en  émail,  fur  les  armes  du  combat,  fur  les  vaïes  d'or  &  d'argent, 
&  fur  les  autres  meubles  précieux.  Les  Hérauts  des  Princes  por- 
toientaufli  des  plaques émailleésdes  armoiries  de  leurs  Maîtres; 
ce  qui  fit  donner  le  nom  d'émail  à  ces  plaques.   Les  émaux  qui 
entrent  dans  les  armoiries,  font  ceux  des  anciens  jeux  ou  cirque, 
qui  paffoient  aux  tournois.   Les  factions  &  les  quadrilles  s'y  di- 
(tinguoient  par  le  blanc,  le  rouge,  le  bleu,  64  le  verd  ,  qui  ont 
fait  l'argent ,  le  gueules  ,  l'azur  &  le  finople  de  nos  armoiries. 
L'Empereur  Domitien ,  au  raport  de  Suétone ,  y  ajoûta  une 
cinquième  faâion  vétué  d'or ,  &  une  fixième  vêtue  de  pourpre. 
Le  noir  que  nous  iptttom  fable,  fut  introduit  dans  les  tournois 
par  les  Chevaliers  qui  portoient  le  deuil ,  ou  qui  voujoient  faire 
connoitre  quelque  fcnfibledéplaifir  qu'ils  avoient  reqû  ;  ou  plu- 
tôt il  Fut  pris  delà  coutume  des  foldats  Romains,  qui  portoient 
auffi  cette  couleur  fur  leurs  boucliers.    De-là  eft  venu  qu'on  ne 
voit  que  fept  couleurs  dans  les  armoiries,  dont  deux  font  pro- 
prement apellées  métaux  ,  fçavoir  ,  l'or&  l'argent;  &  les  cinq 
autres  font  nommées  azur,  gueules,  finople,  fable  S:  pourpre; 
c'eft-à-dire  ,  bleu  ,  ronge  ,  verd  ,  noir  &  violet.    11  eft  bon  de 
remarquer  ici  l'étymotogie  du  mot  émail.    La  plupart  des 
Scavans  difent  que  l'origine  de  ce  nom .  eft  le  mot  hébreu 
faon  Hafmal,  qui  fe  trouve  dans  Ezéchiel,  c.  1.  fef  8-  que 
Saint  Jérôme  traduit  par  Elefhum,  qui  étoit  chés  les  Anciens 
une  efpèce  d'émail  compote  d'or  &  d'argent.    Ils  ajoôtent 
nue  du  mot  Hafmal,  les  latins  modernes  ont  fait  Smaltnm, 
les  Italiens  Smalto  ,  les  Alleraans  Scbmalt ,  &  les  Efpagnols 
Efmalte.   Anaftafe  &  Guillaume ,  Bibliothécaires ,  fe  font  fer- 
vis  du  mot  Smalcum  ,  l'un  en  la  vie  du  Pape  Léon  IV.  &  l'au- 
tre en  celle  d'Etienne  VI.  Léond'Oftie,  Richard  de  S.  Ger- 
main, &  quelques  autres  Auteurs  l'ont  auffi  employé  dans  leurs 
écrits.   A  l'égard  de  \'A3Ur,<c  nom,  félon  Bochart,  en  fon  Pba. 
leg.  lit.  a.  c.  12.  vient  du  root  perfan  &  arabe  Ijnurd  ,  qui  li- 
gnifie bleu ,  d'où  les  Grecs  modernes  ont  fait  Cet- 
te couleur  eft  communément  portée  par  les  Anglois,  comme 
leur  propre  livrée,  â  caufe  de  la  jarretière  bleue,  qui  eft  la  mar- 
que de  l'Ordre  des  Chevaliers  de  S.  Georges.  L'habit  des  Che- 
valiers de  l'Ordre  del'écu  d'or,  établi  par  IjsuU  \\.  Duc  de 
Bourbon ,  étoit  auffi  de  cette  couleur.    Le  nom  de  Gueules , 
pour  fignifier  le  rouge  ,  vient  du  mot  Gui,  qui  veut  dire  couleur 
rouge,  parmi  la  plupart  des  Orientaux.    Les  Arabes  &  les  Per- 
fans  nomment  la  raie  Gui,  &  les  Turcs  l'apellent  Gbinly  comme 
le  rouge  eft  a  pelle  par  les  Latins  ,  rofesu  color,  couleur  de  rofe. 
Gui  eft  auffi  le  nom  d'une  plante  dont  les  Perfes  &  les  Turcs  fe 
fervent,  pour  donner  une  couleur  rouge  à  leurs  viandes,  comme 
on  fe  fert  de  faffran  en  ces  pays,  pour  faire  des  fauces  de  cou- 
leur jaune.   Chriftophle  Cofta  en  parle  dans  fon  livre  des  Aro- 
mates. Il  y  a  aparence  que  de-là  eft  venu  le  mot  Cufculmm,  pour 
fignifier  la  graine  de  la 1  petite  yeufe  ,  qui  eft  la  cochenille,  dont 
on  teint  en  écarlate.    Pline  s'en  eftfervi  en  ces  termes  ;  Greotum 
Cufcalinum  votant  1  &  Gelenius  en  fes  notes  fur  Pline  ,  croit 
que  c'eft  un  mot  ancien  efpagnol  emprunté  des  Arabes,  voi- 
fins  d'Efpagne.    Gilles  Ménage  en  fes  Origines,  dit  que  Gutulet% 
couleur  rouge  en  armoiries,  eft  ainfi  nommée  de  certaines  peaux 
rouges,  auxquelles  on  donnoit  ce  nom  ,  a  caufe  vrai-il  mbl  iblc- 
ment  de  la  rougeur  des  gueules  des  animaux.   Saint  Bernard 
en  parle  ainfi  ;  rubrkalu  peOicuIas,  quoi  Guleu  vocant.   Les  ha- 
bits de  cette  couleur  étoient  en  ufage  parmi  les  anciens  Gaulois. 
On  a  auffi  autrefois  porté  de  peaux  rouges  aux  rebords  des  ha- 
bits, pour  le  cou  &  pour  les  manches  ;  &  les  habits  ainfi  rebor- 
des fe  nommoient  Gulet  ou  Goules.  Le  Sinopte ,  ou  le  verd  ,  eft 
plus  rare  dans  les  armoiries  que  les  autres  couleurs  ;  parce  qu'on 
s'habilloit  moins  fouvent  de  cette  couleur.  Le  verd  a  été  ainfi 
nommé,  de  la  ville  de  Sinople,  dans  la  Paphlagonie  ;  fur  quoi  le 
Père  Ménétrier  dit  avoir  la  copie  d'un  manuferit  de  I  an  1400. 
où  on  lit  ces  mors;  Synoptuntutnonquèvenit  de  urbeSinofli,  8f* 
eji  benum  ;  alindinide,  aiiudrubicundum,   Viride  Sy™pb>»t 
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feu  Syaopum  didtur  Paphlagaaictu  tenus ,  gf  rubicundum  voeu, 
tur  hématites  Paphlugmica.  Le  SflWf  ,  ou  le  noir ,  eft  en  ufage 
dans  le  blafon.  L'Aigle  de  l'Empire  eft  de  cette  couleur  ;  ce 
qui  fait  que  te  fable  ic  voit  fouvent  dans  les  armoiries  d]AUe- 
magne.  Quant  à  l'origine  de  ce  nom  ,  les  uns  le  font  venir  des 
Martres  Zibelines  de  couleur  noire,  que  l'on  nommoitZa^/rrou 
Sable  i  comme  on  voit  dans  les  mémoires  d'Olivier  de  la  Mar- 
che, qui  dit  que  dans  la  joûte  qui  Te  fit  en  Angleterre.entrc  le  bâ- 
tard de  Bourgogne  &  le  Sire  de  l'Efcale  ,  le  bâtard  avoit  douze 
chevaux  couverts,  les  uns  de  drap  &  les  autres  de  Martres  que 
Fon  dit  Sables  yfi  belles  ^Ji  noires ,  qu'il  étoït  pojjtble  d'en  trou- 
ver. D'autres  croyent  que  ce  nom  vient  du  fable  même ,  &  de 
la  terre,  à  qui  il  femblc  que  la  couleur  noire  foit  naturelle  ;  c'eft 
pourquoi  Philoftrate  dans  la  vie  d'Apollonius,  dit  que  toute 
terre  eft  noire ,  traVct  *  x*i*  (*iXsti*a.:  &  Cardan  parle  de  la 
terre  en  ces  termes  :  Terrajùtcrra  puDo  colore  eji,  osa  et  proxi- 
mo.  Les  anciens  Hérauts  &  Blafonncnrs  ont  été  de  ce  fenti- 
ment,&  ont  dit  que  le  fable  reprefentoit  la  terre.  A  l'égard  du 
Pourpre,  plulîeurs  Sqavans  croient  que  ce  n'a  jamais  cté  une  cou- 
leur fixe  du  blafon;  parce  que  la  plupart  des  Auteurs  qui  ont 
écrit  des  armoiries  avant  le  XVI.  lîècle,  n'ont  point  fait  mention 
de  cette  couleur  ;  que  ceux  qui  en  parlent ,  ne  conviennent  pas 
entr'eux,  les  uns  la  compofent  du  mélange  des  autres  couleurs  ; 
les  autres,  d'azur  &  de  violet  ;  &  d'autres  de  gueules  &  d'azur  ; 
&  qu'enfin  on  n'allègue  aucun  exemple  du  pourpre  employé 
dans  le  blafon,  qui  ne  foit  faux,  tapoté,  ou  mal  entendu.  Ils 
ajoutent  que  le  mot  latin  purpwreus  s'eft  dit  pour  rouge  ;  &  que 
le  pourpre  ,  comme  on  l'entend  vulgairement ,  ou  le  violet,  ne 
peut-être  employé  que  pour  la  couleur  naturelle  de  certains 
fruits,  comme  les  railins  &  autres  fcmblables.  *  Le  Père  Mé- 
nétrier ,  Origines  des  armoiries. 

t  EMBAUMER ,  les  anciens  Egyptiens ,  &  à  leur  imitation 
les  Hébreux,  embaumoient  les  corps  des  morts.  Jofeph  fit  Em- 
baumer le  corps  de  Jacob  fon  père  par  fes  Médecins  &  il  fe 
pafla  40.  jours  pendant  qu'ils  cxécutoient  fes  ordres  ;  car  c'eft 
la  coutume  d'employer  tout  ce  tems  à  embaumer  un  corps ,  & 
toute  l'Egypte  pleura  Jacob  pendant  70.  jours.  Les  Egyptiens 
attribuoient  à  IJts  l'invention  de  l'art  de  U  Médecine  ,  &  en 
particulier  du  remède  de  l'immortalité,  qui  n'eft  autre  félon  D. 
Calmet  que  celui  d'embaumer,  &  de  rendre  par  ce  moyen  les 
corps  incorruptibles.  On  prétend  que  les  inondations  du  Nil 
ont  rendu  les  embaumemens  comme  néceflaircs  à  l'Egypte,  par 
ce  que  les  eaux  du  Nil  tenant  tout  le  plat  pays  inonde  pendant 
près  de  deux  mois  ,  on  n'y  peut  enterrer  les  mons  ,  &  on  eft 
obligé  de  les conferver  dans  les  maifons  pendant  tout  ce  tems, 
à  moins  de  les  porter  fur  les  hauteurs ,  &  dans  les  rochers ,  qui 
fe  trouvent  fouvent  bien  éloignés  des  demeures  du  mort.  Ajou- 
tés que  quand  on  auroit  enterre  avant  l'inondation  quelque  corps 
dans  la  terre  ,  l'inondation  qui  furvient  le  rejetteroit  hors  de  la 
terre ,  le  terrein  fabloneux  &  humide  ne  fe  trouvant  pas  affés 
ferme  pour  le  retenir  dans  fon  fein  contre  l'aétion  de  l'eau ,  qui 
le  fouleveroit,  &  le  poufferoit  hors  de  terre  ,  comme  plus  léger 
que  le  fable.  Or  voici  la  manière  dont  les  Egyptiens  embau- 
moient les  corps.  Quand  un  homme  eft  décède ,  on  porte  fon 
corps  chez  des  ouvriers ,  dont  le  métier  eft  de  faire  des  cer- 
cueils. Ils  prennent  la  mefure  du  corps  ,  &  lui  font  un  cer- 
cueil proportionné  à  fa  taille,  à  Ci  qualité  ,  &  au  prix  qu'on 
y  veut  mettre  ;  car  il  y  a  une  grande  diverfice  de  prix,  à  caufe 
de  la  différence  de  la  façon  ;  le  deftus  du  cercueil  répréfente  ce- 
lui qui  y  doit  être  renfermé  ;  li  c'eft  un  homme  ou  fi  c'eft  une 
femme.  Si  c'eft  un  homme  de  condition  ,  on  le  remarque  à  la 
figure  qui  eft  répréfentée  fur  le  couvercle  du  cercueil.  On  y 
joignoit  d'ordinaire  des  peintures  &dcs  cmbcllilTemcns  propor- 
tionnel à  la  qualité  de  la  perfonne.  Quand  le  corps  eft  rapor- 
té  au  logis,  on  convient  avec  les  Embaumeurs  du  prix  qu'on 
veut  mettre  à  l'embaumement,  car  il  y  en  a  de  plufieurs  prix. 
Le  plus  haut  eft  d'un  talent,  le  médiocre  eft  de  vingt  mines, 
&  le  moindre  eft  de  très-peu  de  chofe.  On  croit  que  le  talent 
Egyptien  valoit  2688.  livres  monnoyc  de  France.  On  fait  venir 
d'abord  un  demnateur  qui  marque  fur  le  corps  étendu  l'en- 
droit qu'il  faut  ouvrir  au  coté  gauche,  &  la  longueur  de  l'inci- 
iion.  Un  DUTcqueur  avec  une  pierre  d'Ethiopie  fort  tranchante 
fait  cette  incifion  &  fc  retire  au  plus  vite ,  parce  que  les  parens 
du  mort  qui  font  prefens ,  prennent  des  pierres ,  &  le  pour- 
fuivent  comme  un  impie  pour  le  lapider.  Cette  opération  étant 
achevée,  les  Embaumeurs  que  l'on  confidère  comme  des  per- 
fonnes  facrées,  entrent  pour  faire  leur  office.  Ils  tirent  par  les 
narines  avec  un  fer  crochu ,  fait  exprès ,  tout  le  cerveau  du 
mort ,  &  remplirent  le  crâne  de  drogues  aftringentes.  Ils  tirent 
aufli  par  l'ouverture  Qu'on  a  faite  au  côté  tous  les  vifcéres ,  à  la 
referve  du  cœur  &  des  reins.  On  lave  les  inteftins  dans  du 
vin  de  palmier,  &  dans  d'autres  drogues  fortes  &  aftringentes. 
On  oint  tout  te  corps  d'huile  de  cèdre ,  de  myrrhe  ,  de  cy- 
namorne  ,  &  d'autres  drogues  pendant  environ  trente  jours , 
de  manière  que  le  corps  fe  conferve  tout  entier  ,  fans  pourri- 
turc  ,  fans  perdre  fon  poil ,  &  non  feulement  il  eft  exempt  de 
pourriture  ,  mais  il  conferve  même  une  bonne  odeur.  Après 
cela  on  met  le  corps  dans  le  fel  pendant  environ  quarante 
jours.  Ainfi  quand  Moyfe  dit  qu'on  mit  quarante  jours  pour 
embaumer  Jacob  ,  il  faut  l'entendre  de  ces  quarante  jours  qu'il 
demeura  dans  le  fel  de  nitre  ,  (ans  y  comprendre  les  trente 
jours  qu'on  mit  à  faire  les  autres  cérémonies  dont  on  a  parle 
auparavant ,  en  forte  qu'en  tout ,  on  fut  foixante-dix  jours  à 
faire  fon  deuil  en  Egypte ,  comme  1«  marque  aufli  Ittoyfc. 
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Enfin  on  tire  le  corps  du  fel ,  on  le  lave ,  cm  l'envelow  1 
bandelettes  de  lin  trempées  dans  la  myrrhe ,  &  on  le  frotte  d" 
ne  gomme  ,  dont  les  Egyptiens  fe  fervent  au  lieu  de  colle  ï" 
lors  on  rend  le  corps  aux  parens  ,  qui  le  mettent  dans  le  cet" 
cueil ,  &  le  gardent  dans  leurs  maifons ,  ou  dans  des  tombeaux 
faits  exprès.  On  en  trouve  aujourd'hui  dans  l'Egypte  dlis 
des  chambres  ou  voûtes  fou  terrai  dcs  ,  qui  juftifiertt  pleinement 
ce  que  nous  venons  de  dire.  Ceux  qui  n'ont  pas  le  moyen  de 
faire  la  dépenfe  que  nous  avons  marquée ,  (e  contentent  de 
feringuer  dans  les  inteftins  du  mort  par  le  fondement,  une  lu 
oueur  tirée  du  cèdre ,  &  l'y  laiflant ,  enferment  le  corps  data 
du  fel  de  nitre.  Cette  huile  ronge  les  inteftins,  en  tatte au'on 
la  fait  fortir  avec  les  inteftins  deflëchez  fit  exempts  de  pourri, 
turc.  Le  corps  enferme  dans  le  nitre  fe  defleche  &  il  ne  relie 
que  la  peau  collée  fur  les  os.  Ceux  qui  font  trop  pauvret 
pour  faire  aucune  dépenfe  confidérablc ,  fe  contentent  de  dé- 
terger  l'intérieur  ,  en  y  (èringuant  une  liquettr  qui  le  tare  & 
puis  ils  mettent  le  corps  dans  le  nitre  pendant  foixante  -  dix 
jours  pour  le  deflecher,  (ans  autre  cérémonie.  On  voit  bien 
par  1  embaumement  du  corps  de  J.  C.  que  la  pratique  des  Juifs 
d'alors  ne  reiTembioit  pas  à  celle  des  Egyptiens.  *  D. Calmet. 
DMon. 

EMBDEN,  en  latin  Einda  00  Embda  ,  ville  &  Comté  Ci. 
pitaJe  de  la  Frife  Orientale ,  eft  fituée  fur  la  rivière  d'Eros,  &  re. 
commandable  par  la  commodité  de  fon  port ,  où  les  Narires 
peuvent  entrer  à  pleines  voiles,  aofli-bien  que  dans  la  ville,  4 
cautc  de  la  profondeur  de  fon  canal  ;  avantage  qui  la  rend  une 
des  plus  marchandes  de  l'Europe.  Embden  eft  grande  A  bien 
bâtie  ,  avec  deux  forts  Châteaux ,  dont  l'un  eft  fur  fon  port ,  à 
l'embouchure ,  dans  la  petite  mer  de  Dolbert.  Cette  «Hte  aeu 
des  Seigneurs  particuliers  ,  qui  portèrent  le  titre  de  Comtes 
vers  l'an  146^.  Sous  le  gouvernement  du  Duc  d'Ame  dam  le 
Pays-bas,  le  commerce  s*y  augmenta  ;  parce  que  la  plupart  des 
Marchands  qui  craignoient  la  fevérité  du  Duc ,  fe  retirèrent  en 
cette  ville.  Edzar,  Comte  d'Embden  ,  qui  vivoit  fur  la  6n  du 
XVI.  Cède  entra  en  difoutc  avec  les  habitans  de  fa  ville  capi- 
tale ,  qu'un  Miniftrc  nommé  Mcntzo  Alting  porta  à  la  révolte. 
Ils  fc  mirent  fous  la  protection  des  Hollandois ,  qui  envoyèrent 
garnifon  à  Embden.  Le  Comte  fe  retira  en  Allemagne,  &  kaiua 
cinq  fils  ,  Limon  ,  Guftave,  Jean  ,  Cbrifiopble  &  Charles.  En- 
non  voulut  rétablir  (on  autorité  dans  Embden  ;  mais  les  habi- 
tans coururent  aux  armes ,  &  l'obligèrent  de  fc  retirer  en  Alle- 
magne, fortifiés  par  lefecours  des  Etats  des  Provinces  Unies, 
qui  vouloienr  demeurer  Maitres  abfolus  de  cette  ville ,  dont 
1  importance  pour  le  commerce  leur  croit  connue.  Us  vinrent 
à  bout  de  ce  ueflein  ,  Emon  donna  fa  fille  à  Jean  fon  frère  qui 
s' croit  fait  Catholique  ,  &  qui  l'époufa  par  difpenfe  du  Pipe. 
Depuis  la  paix  de  1606.  traitée  par  les  (oins  du  Roi  d'Angle- 
terre ,  la  ville  d'Embden  eft  gouvernée  par  fes  Magiftrats  ;  mais 
elle  dépend  en  quelque  forte  des  Etats  généraux.qui  ont  trouvé 
moyen  de  s'en  aflurer.  *  Bcrtius  ,  m  Comment.  Germ.  I.  j.  Bra- 
chelius ,  Hijf.  fut  temp.  Rcufner,  de  Thou,&c. 

EMBOLlSME  ;  treizième  lunaifon  que  l'on  ajoote.au  bout 
de  trois  ans ,  à  l'année  lunaire ,  pour  l'ajuftcr  à  l'année folaire; 
car  douze lunaifons  ne  font  que  IÇ4.  jours  &  8-  heures;  ainfi 
il  refte  environ  11.  jours  pour  égaler  l'année  du  foleil;  &  après 
trois  ans  cela  va  à  unelunaifon  entière,  qui  fait  le  nombre  d» 
treize.    Voyez  EPACTE.   Petau ,  de  doH.  Temp. 
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H  eft 
•Bu- 


fur  la  Garonne ,  à  deux  lieues  au-deffous  de  Blaye. 
drand. 

EMBRUN  ;  cherche»  AMBRUN. 
EMBS,  petite  ville  d'Allemagne  fituce  dans  le Tyroi ,  * 
deux  lieues  du  lac  de  Confiance.   Efre  eft  Capitale  d'un  Ceinte 
de  même  nom,  qui  a  fes  Comtes  particuliers.    *  Maty.  wrw». 

EMELEY  ou  EMMELEY,  ville  épifcopale  d'Irlande,  en 
latin  Einelia,  eft  fous  l'Archevêché  de  Cashel,  dan*  le  Comte 
de  Tipcrari ,  fur  la  petite  rivière  de  Broodwater.  _. 

t  EMERI,  Contrôleur  Général  ,  puis  Surintendant  Jts  fi- 
nances ,  étoit  fils  d'un  Païfandu  bourg  ou  village  f***™»  dan* 
le  Sicnnois ,  dont  il  prit  le  nom  pour  fumom  de  f»  famille.  U 
s'apclloit  donc  Miche!  ParticeBi.  Le  Procurateur  Batifte  Nam , 
qui  étoit  Ambafladcur  de  Venifc  en  France,  au  fort  de  ladu- 
niftration  de  ce  barbare  Surintendant  ,  en  parle  avec  conoon- 
fanec  de  caufe.  dans  le  4.  livre  de  la  féconde  partie  de  Ion  m- 
ftoire:  "M.d'Emery,  dit-il-  avoir  alors  la  direction  1 
Il  étoit  Italien  d'o 


.  alors  la  direction 
e,&  d'une  extrême paqvrete 
il  étoit  parvenu  à  des  richefles  immenfes.  _  Inventeur  fécond 
il  d'impôts,  fourd  aux  plaintes  &  aux  cris,  infenfible  auxia- 

„  mes,  auflï  ardent  à  prendre  ^ro«'e™°nd^Vqu'hri: 
„  gue  àdépenferpour  fcn  luxe, &  pour  fwfales  debauch  M  ; 

„  tout  Paris feavoit.   C'eft  pourquoi  le  peuple  le  haifTotta  mon, 
„  d'autant  qu\l  faloit  fupléer,  par  les  taxes  commun"  ,  «on 
«feulement  aux  nécefïtés  delà  guerre :   mais  enco« '.m 
es  &  à  l'avidité  infatiable  des  Min.ftres.      Le*  f 
rièrent  tant  contre  lui ,  au  fujet  de  la  Poulette ,  qu  H  «0- 
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pagne,  &  avoît  trois  frères,  dont  il  lui  turoit  été  atré  de  faire 
fa  fortune,  fi  clic  eût  feu  conduire  fa  barque.  On  l'apelloit 
Madame  la  grande ,  à  caufe  de  fon  premier  amant;  Madame 
ta  Cardinale  ,  à  caufe  du  fécond  ,  qui  eft  affés  déiiçnc  par  ce 
titre  ;  &  Madame  la  Surintendant*,  à  caufe  du  troifîeme,  dont 
je  parle  ici.  Un  jour  ,  Henri  Prince  de  Condé ,  l'ayant  traite 
de  coquin,  parlant  à  lui-même;  Monfeigneur ,  répondit-H  fine- 
ment, il  y  en  a  dont  tout  1er  était.  Le  Prince  l'entendit  uns 
commentaire,  &  fe  trouva  paye  comptant.  Le  Menagiana  ra- 
porte  bien  ce  que  M.  de  Bautru  dit  a  M.  d'Eméri  en  lui  prefen- 
tant  un  Poète  ;  Vùlà  u»  homme  qui  vota  donnera  F  immortalité  t 
mun  auffi  il  faut  que  vont  lui  dattnUt  de  quai  vivre  s  mais  il  ne 
reporte  point  la  reponfe  que  lui  fit  M.  d'Emcri  ,  qui  fiit  celle- 
ci  ;  Luitr  un  Surintendant  det  finances  ,  e'efi  {révoquer  U  peuple 
à  Je  déchaîner  centre  lui  ,  e'efi  réveiller  le  chat  qui  dort.  Si  If 
Pane  que  vont  ni  amenés  avait  le  fecret  de  faire  taire  le  ptupl* 
durant  ma  vie  feulement ,  je  lui  donnerait  de  quoi  vivre  w*  4 
fon  aife.  Puis  adreflant  la  parole  au  Poète;  Monfieur,  dit-il, 
je  vont  ferai  plaijxren  tout  ce  que  je  pourai;  mon  à  la  charge 
que  vitre  Mufe  J oit  muette  pour  moi.  Let  Surintendant  ne  font 
faits  que  pour  itremauditt.  U  avoit  été  Ambaffadeur  à  Turin, 
où  il  renouvella  avec  Madame  Chriftine  Duchelfe  Régente  de 
Savoye  ,  une  ligue  offeniïve  àtdeffenfivc  contre  l'Efpagrje  ,  en 
confirmation  de  celle  qui  avoit  été  faite  en  i6$t.  avec  le  Duc 
VtHor-Amidéi  fon  mari.  Ce  traité  fut  fiené  le  j.  Juin  i6}g. 
par  le  Cardinal  de  la  Valette,  General  de  l'armée  de  France  en 
Italie  &  par  Emeri.   *  Amelot  de  la  Houffaïc  mémoire  T.  II. 

EMERJ,  de  Chalut,  Cardinal,  Archevêque  de  Ravennc» 
puis  Evéque de  Chartres,  dans  le  XIV.  liècle  etoit  François  , 
natif  de  Chalus,  dans  la  Province  de  Limofin,  &  avoit  fait  un 
grand  progrès  dans  la  Jurifprudence  civile  &  canonique,  qu'il 
avoit  étudiée  fous  Jean  André  trcs-ccicbre  Jurifconfulte  de  Bou- 
logne. 11  fut  fait  Chanoine  de  Limoges  en  i  lia-  &  PQUJRT" 
Archidiacre  dans  l'Eglifc  de  Tours ,  depuis  le  Pape  Jean  XXII. 
fe  fervit  de  lui  endiverfes  négociations.  Il  l'envoya  en  Italie, 
lui  confia  le  gouvernement  de  Ferrare  ,  puis  celui  de  la  Roma- 
gne,  &en  M»2.  il  lui  donna  l'Archevêché  de  Ravenne.  Emen 
fut  élevé  dix  ans  après  à  l'Evéché  de  Chartres,  &  fut  enfin  fait 
Cardinal  par  le  Pape  Clément  VI.  en  1^42.  Quelque  tems 
après  on  l'envoya  Légat  à  Naples,  pour  y  être  tuteur  de  la  jeu- 
ne Reine  Jeanne  1.  U  en  revint  peu  après,  &  mourut  en 
i}49.  *  Rubcus,  /.  6.  Hitt.  Rav.  Frizon,  Gall.  Purp.  Sainte- 
Marthe,  Gall.  Chrili.  Aubery,  Hiflohe  des  Cardinaux,  &c. 

EMERIC»  (Louis)  Seigneur  de  Rochefort  cn  Poitou,  dans 
le  XIV.  fiècle ,  fut  Sécrétaire  du  Roi  d'Araeon ,  &  enfuite  de 
Philippe  le  long,  Comte  de  Poitou,  qui  fut  depuis  Roi  de  Fran- 
ce. Il  fit  des  vers  en  Provençal ,  à  la  louange  de  Florence , 
Demoifclle  de  la  maifon  de  Forcalquier.  Ce  fut  environ  l'an 
Uio.  *  La  Croix  du  Maine,  bibiiotb.  franc,  p.  ao}-  Noftra- 
danius,  vies  det  Poet.  Prov.  „,„„«.. 

+  FMERIC,  de  Lufignan,  fils  d'HugonVin.  &  rfere„de 
Guidon "qui  ftit  d'abord  Roi  de  Jérufalem  &  enfuite  de  Chy. 
ore  &  à  qui  il  fuccéda  en  1194-  à™  «  dernier  Royaume. 
Henri  de  Champagne,  Roi  de  Jérufàlcra,  étant  mort  en 11 1 97-  " 
en  époufa  la  veuve  Ifabelle,  belle  freur  de  Ion  frere  Guidon, 
l  ainfi  il  devint  Roi  de  Jérufalem.  Mais  il  eut  le  malheur  que 
les  Chrétiens  Occidentaux  qui  avoiçnt  entrepris  ^ la  cinquième 
croifade,  furent  battus  par  les  Infidèles,  &  qu'il  futftrce  ■■cor- 
der'une  trêve  honteufe.  Il  mourut  bien.tôt  après  en  1*04. 
&  comme  il  ne  biffa  qu'un  enfant  fort  jeune,  Jean  de  Brienne, 
fui  éjoufa  Marie, fille  d'ifabelle  de  fon  P"™'".™^  lul 
fucceda.    '  Daniel  ,  WJl  de  fronce  Tarn.  II.  col.  8*.  &  89- 

+  FMFRICH,  Krand  Inquifiteur  dans  l'Arragon  contre  les 
Vai,dois,  viio1t  au  milieu  du  XIV.  fiècle.  Il  dit  d  eux  qu'ils 
reitrttoient  l'autorité  du  Pape  ,  l'invocation  des  Sts.  le  culte  de 
la  Vierge,  les  meflés  ,  les  prières  pour  les  morts,  le  purgatoire 
&  Jncralement  toutes  les  traditions.  Il  eft  Auteur  d'un  livre, 
Jufeft  le  directoire  de  l'Inquilition.  M.  Bafnage :  dit  qu  .1  eft 
plein  de  fautes,  &  qu'on  ne  peut  pas  compter  fort  ruranent 
Fur  ce  qu'il  dit ,  &  U  en  donne  quelques  preuves.  Bafhage , 
Hiti.  delà  Religion  det  Eglifes  Reformées.  T.  II.  p.  81.  Èf  8». 

EMILES  ou  JEM1LIENS ,  famille  très-illuftre  à  Rome  «oit 
div^e  en  diverfe,  branches  des  ttamerems ,  des  Barbules 
des  Lcpidcs,  des  Papiens,  des  Pauls,  &  des  Scaures.  Feftus 
a  crû  qu'elle  avoit  pW  tige  Emi  ius  fils  d'Afcan.us  D'au- 
tres la  font  venir  de  Mamercus,  fils  de  Numa  Pompilius  Roi 
des  Romains.  D'autres  enfin  tirent  fon  origine  de  Wamercus, 
fils  dt,  Fhilofophe  Pythagore  ,  que  les  Grecs  nomment  f'*'"  ' 
nour  faire  connoitre  par  ce  mot  fi  \cxprcflif  dans  leur  langue 
fa  douceur,  fon  affabilité ,  &  fon  humeur  obligeante  pour  tout 
le  monde.  Ce  que  Plutarque  n'a  pas  oublie ,  en  la  vie  de 
Paul  Emile.  Scipion  le  Grand,  qui  adopta  un  des  tils  ae  ce 
même  Paul  Emile,  a  été  la  caufe  que  plufieurs  de  la  tamiiie 
ont  été  nommes  Emiliens.  L.  Emilittt  Marnèrent,  ou  Mamcr- 
cinus,  fut  trois  rois  Conful,  feavoir,  en  171.  de  °1om1e',v.4(î'" 
avant  J.  C.  avec  Csefus  Fabius,  année  fous  laquelle  il  dent  les 
Equcsdans  leur  pays  ;  en  176.  de  Rome,  &  478- ans  avant  J. 
C.  avec  C.  Servilius  Anal  a ,  qui  mourut  durant  fon  Lonlulat, 
&  eut  pour  fucceffeur  C.  Cornélius  Lentulus  E^uilinus;  « 
en  18t.  avec  Vopifcus  JuliusJulus.  L.  Emilius  laiffa  deux  fils  , 
T.  Emiluét  Marnèrent  &  M.  Emitim.  Le  premier  fut  deux  fois 
Conful;  en  afla-  de  Rome,  &  470.  ans  avant  J.  C.  avecL. 
Valeriu»  Publicola  Podtus ,  &  défit  alots  les  Sabins;  la  féconde 
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en  187.  avec  Quintus  Fabius  Vibulanus.  M.  Emilius  ne  fut 
point  élevé  dans  les  charges ,  &  laiffa  M.  Emilius  M  amer  eut 
Pontife  ,  puis  Tribun  militaire  en  ji6.  de  Rome  .  &  4^.  ans 
avant  J.  C.  avec  T.  Ouintius.  L'année  fuivante  il  fut  fsit  DU 
aatcur,  &  défit  les  Fidenates ,  lcsVolfqucs,  &  les  Falifques, 
dont  il  triompha.  Il  fut  encore  élû  Dictateur  l'an  jao.  de  Ro- 
me, &  réduiftt  à  un  an  &  demi  le  terme  des  cinq  ans,  pendant 
lcfqucls  durait  la  commitfion  des  Cenfeurs ,  voyant  que  ce  long 
efpace  leur  donnoit  ocaiion  d'abufer  de  leur  autorité.  Les  Cen- 
feurs irrités  de  ce  règlement ,  voulurent  fe  venger  auflî-tot  qu'il 
eut  quitté  la  Dictature.  Mais  le  peuple  rendit  jufticc  à  la  probi- 
té de  Mamercus  ,  &  publia  que  la  vengance  &  l'envie  atta. 

Îiuoient  en  vain  fa  vertu  ,  qui  triomphoit  de  fes  ennemis  &  de 
es  Juges.    En  jio.  il  fut  une  troilième  fois  Dictateur  &  défit 
les  Veïens  &  les  ridenates.  auxquels  il  enleva  leur  ville  ;  ex- 
pédition d'autant  plus  gloricufc  ,  qu'il  l'acheva  en  feize  jours. 
Ce  grand  homme  laiffa  Atmltut  Mamercut,  qui  fut  Conful  en 
341.  de  Rome  ,  &  411.  ans  avant  J.  C.  avec  Valerius  Potitus 
Volufius,  &  Tribun  militaire  en  U9-  ««  ÎS1-  &       «{4.  U 
eut  deux  fils  du  même  nom  que  lui.    Le  premier  ffut  auffi  Tri- 
bun militaire  en  368.    L'autre  mérita  la  même  charge  quatre 
fois  différentes  ,  &  laiffa  deux  fils  ,  L.  Emilius  qui  fuit,  &  Ti- 
tus Emiliu» ,  qui  fut  Conful  en  41;.  avec  Q.  Ptiblius  Philo. 
Ce  dernier  étant  Conful  défit  les  Latins ,  &  mérita  les  hon- 
neurs du  triomphe.    Emilius  ^  qui  avoit  vaincu  ceux  de  Pre- 
nefte  ,  de  Vclitres ,  &c.  prétendit  le  même  avantage ,  qui 
lui  fut  refufé.    Ce  refus  le  chagrina,  &  pour  fc  venger  du  Sé- 
nat il  nomma  pour  Dictateur  fon  Collègue  ,  qui  étoit  d'une 
famille  plébéienne.  L.  Emilitu  ,  fut  Général  de  la  cavalerie 
en  ;86.  fous  Furius  Camillus  Dictateur;  &en  401.  de  Rome, 
&  t{).  ans  avant  l'Ere  chrétienne  fous  la  dictature  de  C.  Ju- 
lius ,  il  fut  aul  fi  Conful  en  î88-  avec  L.  Scxtius  &  en  jçi. 
avec  L.  Genutius.    On  lui  donne  pour  fils  L.  Lmihw  Marner, 
cul ,  qu  i  fut  Général  de  la  cavalerie  ,  puis  Conful  en  41t. 
avec  C.  Plautius  ,  &  en  4a*.  avec  Cn.    Plautius  Dccianus  ; 
&  enfin  Dictateur  en  419.  &  en  459.   Dans  fon  premier  Con- 
fulat  il  défit  les  Privernates.   Son  fils  furnomme  Paulus,  fut 
Conful  en  449.  &  Général  de  la  cavalerie  fous  le  Dictateur  M. 
Valerius  Maximus  en  4^1.  de  Rome,  &  }oj.  ans  avant  Jtfui. 
Cbrifl.    Les  autres  branches  des  Emiles  ont  auffi  eu  divers 
Magilïrats,  comme  Q_.  Etntîiut  Barbu/a,  Conful  avec  Junius 
Bubulcus  cn  457.  &  en  44a.  il  eut  un  fils  de  même  nom, 
auffi  Conful  en  47?.  avec  Q.  Marcius  Philippus.    Ce  fut  en 
cette  année  qu'il  défit  les  Tarentins,  qui  avoient  pillé  la  flotte 
des  Romains  &  maltraité  leurs  Députés.  M.  Emilius  Barbula  , 
fils  de  ce  dernier,  fut  élevé  au  Confulat.   Q.  EmUitu  Papui,Cotu 
fui  avec  Fabricius  Lufcinus  en  41a.  &  en  476.  fut  aulfi  Ccnfcur  en 
478.    Son  fils  de  même  nom  mérita  en  529.  de  Rome  ,  &  l'an 
aaç.  avant  J.  C.  le  même  honneur ,  qu'il  partagea  avec  C.  Au 
tilius  Reguîus-    Ils  défirent  les  Gaulois  dans  une  célèbre  bâtai  I. 
le ,  dans  laquelle  Attilius  fut  tué  ;  Conjultez  Tite-Live.  Caf- 
Codore.  Plutarque.  Velleius  Paterculus.  Tolybe.  Ciccron,  &c 

EMILEi  (Paul)  furnommé/*  Macedonique,  Conful  &  Gé- 
néral Romain  ,  étoit  fils  de  Lucius  Paulus  ,  qui  fut  tué  à  la  dé- 
route de  Cannes ,  &  fut  deux  fois  Conful.  La  première  avec 
Cn.  Bebius  Tamphilus  en  (72.  de  Rome,  &  18a.  avant  J.  C. 
année  dans  laquelle  il  triompha  des  Liguriens  ;  &  la  féconde 
fois  avec  C.  Licinius  CrafTus  l'an  <%6.  Ce  fut  alors  qu'ayant 
furmonté  Perfce  Roi  de  Macédoine,  réduit  fon  Etat  en  Provin- 
ce ,  &  démoli  foixante-dix  places  ,  qui  avoient  favorifé  les  en- 
nemis ,  il  mérita  le  Turnom  de  Macédonique,  &  retourna  corn» 
blé  de  gloire  à  Rome  ,  où  le  triomphe  qu'on  lui  décerna,  du- 
ra trois  jours.  Le  Roi  Perfée  ,  qui  étoit  entre  les  prifonniers 
devant  le  char  du  victorieux ,  en  fut  le  plus  bel  ornement. 
Paul  Emile,  qui  avoit  pleuré  le  malheur  de  ce  Prince  ,  avec 
une  générofité  fans  égale ,  perdit  deux  de  fes  fils  pendant  le» 
réjouiflànces  de  ce  triomphe.  Le  Sénat  lui  donna  le  privilège 
de  porter  la  robe  triomphale  pendant  le  fpeetacle  des  jeux  Cir» 
cenfes.  Paul  Emile  fut  Cenfeur  l'année  c86.  de  Rome,  &  16g. 
ans  avant  J.  C.  qui  fut  celui  de  fa  mort.  Il  étoit  fils  de  L.  Emi- 
le Paul,  Conful,  &  petit-fils  de  M.  Emile  aufli  Conful.  "Pline, 
/.  \\.  c.  j.  Ciceron,  in  BnUo,  de  Divinat.  Tufcttl.  e.  offic.  a> 
Catirtn.  4.  Tite-Live,  Hifl.  I.  }9-  44-  Juftin.  M-  Velleius 
Paterculus,  /.  1.  Aurelius  Viftor, devir.  iBuJi.  c.  $6.  Plutarque 
en  fa  vie.  Florus.  Butropc.  Orofe,  &c. 

EMILE ,  ou  ffiMILIUS  CENSORIUS ,  Tyran  de  Sicile  , 
animoit  Tes  fujets  à  inventer  de  nouveaux  genres  de  fuplkes, 
pour  affouvit  fa  cruauté ,  &  récompenfoft  libéralement  ceux 
qui  en  imaginoient  quelqu'un,  qui  ne  fut  pas  venu  à  fa  con- 
noiiTttnce.  Ccftce  qui  porta  un  certain  Aronce  a  lui  découvrit 
le  tourment  que  l'on  pouroit  fouffrir  dans  un  cheval  d'airain 
embrafe;  mais  Cenforln  infpiré  par  Quelque  mouvement  parti- 
culier de  juftice ,  lui  fit  faire  relui  d'un  fi  cruel  fuplice.  Plu- 
tarque raporte  cette  Hiftoire  ,  fteite  Ariftide.  Parai,  c.  }o. 

EMILE ,  jeune  homme  trés-bien-fait ,  de  la  ville  de  Syba- 
ris,  croie  Rrand  Chaffeur,  &  fe  tua  de  défcfpoir,  parce  que 
fes  chiens  avoient  déchiré  fa  femme  dans  un  buifron,  ou  elle 
s'étoit  cachée  par  jaloufie,  voulant  obferver  fi  fon  mari  lui 
étoit  fidèle.  Plutarque  le  raporte  ainfi  ,  dans  les  parallèles 
des  Hiftoires  grecques  &  romaines,  &  y  allègue  Cliton\me , 

f' EMILE, 
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EMILE,  ou  fcMILIUS  ;  cherchez  LEPIDUSMACERSCAU- 
RUS ,  SURA  ,  &c.  .  ,  .  _  -  r 

F  M  II  F  (  P?ul  )  Hiftoricn,  etoit  de  Veronnc  en  Italie.  La 
réputation  qu'il  s'étoit  aquife  delà  les  Monts  porta  le  Cardinal 
de  Bourbon  a  le  faire  venir  en  France  au  plus  tard  en  1487- 
On  l'y  «ratifia  d'un  Canonicat  de  la  Cathédrale  de  Pans.  11 
fe  retira  au  Collège  de  Navarre,  &  travailla  près  de  trente 
ans  à  l'on  Hiftoire ,  que  nous  avons  en  X.  livres ,  contenant 
ce  qui  s'efl  paffé  depuis  Pharamond  jufques  à  la  cinquième 
année  du  tègne  de  Charles  VUI.  qui  tombe  l'an  1488-  Cette  Hi- 
ftoire a  été  continuée  par  Arnoul  du  Ferron.  Au  relie,  quoi- 
qu'on donne  cette  louange  à  Paul  Emile  ,  d'avoir  commence  a 
mettre  les  règles  en  pratique  fur  nôtre  Hiftoire ,  on  y  peut 
néanmoins  remarquer  beaucoup  de  défauts,  fans  parler  de  les 
longues  harangues,  &  de  fon  ftvle  laconique  &  abrège  x  qvile 
rend  fouvent  obfcur  &  crabaraile.  Paul  Emile  mourut  a  Paris 
k  <i.  Mai  içao.  *  Paul  .love,  m  elog.  doH.  c.  no,  Jufte-Liptc, 
m  lib.  1.  Pilot.  Du  CJhénc,  des  Auteurs  de  FHift-  de  France, 
fcfr.  Bayle  ,  DiNionnaire  critique,  a.  édition. 

EMILIANI ,  (Jérôme  )  naquit  à  Vcnife,  d'Ange  Emiliani, 
Sénateur  ,*& d'Eleonorc  Morolini ,  l'an  i48«-  11  s'engagea 
de  bonne  heure  dans  le  parti  des  armes ,  &  s'y  diftingua  par 
fon  intrépidité.  Le  Gouverneur  de  Caftelnuovo  ,  qui  ctoit  al- 
légé par  les  Allcmans ,  s'etant  évadé,  Emiliani  prit  la  conduite 
de  la  défonfc  de  cette  place,  &  après  une  vigoureufe  réliftancc 
y  fut  enfin  forcé  ;  toute  la  garnifon  fut  paffee  au  fil  de  1  epec  , 
&  il  fut  jetté  dans  une  obfcure  prifon  ,  chargé  de  chaînes,  qui 
fc  rompirent  peu  après  ,  ace  qu'on  prétend  ,  par  la  faveur  de 
la  Sainte  Vierge,  qui  lui  ouvrit  aulB  un  partage  au  milieu  de 
l'armée  des  Impériaux.  Caftelnuovo  ayant  été  rendu  enfuite 
aux  Vénitiens,  ils  reconnurent  les  fervices  d'Emiliani  en  lui 
acordant  la  jouiflanec  de  cette  place  pendant  trente  ans,  avec 
la  qualité  de  Podcfta,  ou  Chef  de  la  jultice  ;  mais  il  abandon- 
na bien-tôt  cet  emploi  ,  pour  ne  s'apliquer  qu'à  l'éducation  de 
fes  neveux.  &  aux  exercices  de  charité.  La  famine  ,  &  une 
maladie  contagieufe ,  qui  fit  de  grands  ravages  en  Italie,  1  an 
1628-  lui  donnèrent  moyen  de  faire  paroitre  Ion  zele  ,  il  vendit 
juUiu'à  fes  meubles  pour  foulagcr  les  pauvres  ,  &  enfin  tou- 
ché de  la  miféredes  orphelins,  il  en  raireinbla un  grand  nom- 
bre dins  une  maifon ,  où  il  les  alfifta  avec  une  œconomic  , 
une  attivité  ,  &  une  prévoyance  qui  étonna  toute  la  ville  de 
Vcnife.  Son  zèle  n'étant  pas  encore  fàtisfait,  il  travailla  effica- 
cément  à  procurer  en  diverfes  villes  de  pareils  établiflemens  , 
&  quelques  perfonnes  s'étant  joints  à  lui,  il  inftitua  pour  l'uti- 
lité des  orphelins  une  Congrégation  de  Clercs  réguliers  ,  qu'on 
apclla  Somafques  ,  du  nom  d'un  lieu  fitué  entre  Bergamc  & 
Milan  qu'il  voulut  être  le  Chef  de  l'Ordre  ,  &  où  il  mourut 
le  8-  I-évricr  i<;î7.  âge  de  cinquante  fix  ans.  Auguft.  Turtur. 
vit*  Hier.  jEmilsani.  Heliot,  Hiji.   des  Ord.  mon.  tom.  4. 

'  t?  EMILIANI,  (  Marguerite  )  femme  impudique  de  Véro- 
ne, qui  gagna  des  fumtnes  immenfes ,  par  le*  proftitutions,  & 
qui  dans  fa  vieillefle  employa  l'es  trefors  à  faire  bâtir  la  belle 
Eglife  qu'on  voit  encore  aujourd'hui  dans  l'isle  de  S.  Michel , 
près  de  Venife.    *  Délie,  de  l'Italie  1.  f.  110. 

EMILIE,  en  latin  JBmSR*%  Province  d'Italie ,  à  qui  la  voye 
Emiiiennc,  a  donné  fon  nom ,  comprenoit  une  partie  de  la 
Lonihardie,  au-delà  du  Pô  &  de  la  Romagne,  s'étendoit  depuis 
Riniini  jufqu'à  Plaifince,  &  renfermoit  une  partie  des  Etats  du 
Pape  &  des  Ducs  de  Parme,  de  Modéne  ,  de  Mantouê ,  &  de 
la  Mirandole.    *  Confu'.tez  Cluvier.  Baudrand  ,  &c. 

EMILIE,  Veftale  Romaine,  voyant  que  le  feu  facré  fe  trou- 
voit  éteint ,  par  la  négligence  d'une  autre  Vénale,  qui  étoit  fous 
facharqe,  fit  la  prière  devant  l'image  de  Velta  ,  &  après  avoir 
jette  fon  voile  dans  le  feu  ,  le  ralluma  ,  dit-on  ,  par  un  pro- 
dige furprenant.  Valère  Maxime,  /.  1.  c.  1.  Exempt.  9. 

EMILE,  femme  d'Italie,  devint  homme  après  avoir  patTc 
douze  années  dans  l'état  du  mariage ,  &  époufa  même  depuis 
une  perfonne  de  fon  premier  fexe,  s'il  en  faut  croire  le  conti- 
nuateur de  Vignicr.  Cbrmoî.  de  Vignier  en  4.  volumes. 

EMILIEN ,  ou  CAIUS  JULIUS  JEM1LIANUS,  Maure  de 
nation  ,  étoit  d'une  naiffance  très-baffe  &  très-oblcure.  Il  fe  di- 
ftingua à  l'armée  pur  fon  courage  &  .s'avança  dans  les  charges 
de  la  milice  ,  jufques  à  devenir  Général  de  l'armée  de  Pan- 
nonie.  11  combattit  avec  tant  de  courage  contre  les  Pcrfcs , 
que  tes  foldats  le  proclamèrent  Empereur,  vers  l'an  a  ç  4.  de 
Jefw-Cbriji ,  après  la  mort  de  Decius.  Pour  (c  maintenir  ,  il 
marcha  contre  Gallus  *Sc  Volulien  qui  etoient  Maîtres  de  l'Em- 
pire ,  &  aprit  que  les  gens  de  guerre  qu'ils  conduifoient ,  & 
qui  avoient  du  mépris  pour  leur  lâcheté  ,  les  avoient  fait  mou- 
rir. Cependant  il  ne  jouit  pas  long-tems  de  fa  bonne  fortune  ; 
car  il  fut  lui-même  tue,  trois  mois  après  par  ceux  qui  l'avoicnt 
élevé  à  l'Empire.  Ce  fut  fur  un  pont  près  de  Spolète  ,  en  la 
4^.  nnnée  de  fon  âge.  *  Eutropc.  Victor.  Orofe,  liv.  2.  c.  22. 
ïillemont ,  Hiji.  des  Empereurs,  sont.  III. 

EMILIEN ,  (  Jaques)  Jurifconfultc  Italien  étoit  de  Ferrare, 
&  a  compole  des  Cmjîlia  Jttridka  ,  imprimés  in  folio  à  Vcnife 
l'an  isÇv    *  Georg.  Matth.  Konig.  Biblioth.  vet.  &  nova. 

EMILIEN,  (Jean)  Auteur  d'une  Hiftoire  naturelle  des 
animaux  qui  ruminent,  imprimée  à  Venife  en  içge.  *  Georg. 
Matth.  Konig,  Biblioth.  vet.  Çgnooa. 

EMILIEN  ,  (Quintus  )  Poète  qui  a  été  célèbre  en  Alle- 
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magne.  11  étoit  de  llsle  de  Femeren.  '*  DeFst.  Germa*  tm. 
I.  p.  161.  ' 

EMILIEN,  ouTIBERIUS  CESTUS  ALEXANDER  JEMi 
LlAN'US,  étoit  Gouverneur,  ou  Préfet  auguftal  d'Kgyptei  [m 
l'Empire  de  Gallien ,  vers  l'an  262.  11  fe  révolta  «mac  fon 
Maître  ,  &  fc  fit  proclamer  Empereur  par  fes  foldao;  mais 
ayant  été  pour  fui  vi  par  Théodote  ;  Capitaine  de  Gallien  '  il  far 
pris  dans  la  ville  d'Alexandrie,  où  il  s'étoit  retiré,  &  fût.  ^ 
voyé  à  l'Empereur ,  qui  le  fit  étrangler  en  prifon.  C'eft  ce  que 
nous  aprenons  de  Trebcllius  Pollio ,  dans  la  vie  des  troue 


Tyrans. 

EMILIEN  ;  cherchez  SCIPION ,  dit  EMILIEN  LEP1DUS 
EMILIENNE,  tante  de  Saint  Grégoire  le  Grand;  vntt 

GORD1ENNE.  " 
EMILIUS ,  (  Antoine  )  ProfelTeur  en  Hiftoire  dansl'Acadé- 

mie  d'Utrccht ,  naquit  le  30.  de  Décembre  i<8q.  à  Aix-lj. 

Chapelle ,  où  fon  père  nommé  Jean  Mêlés  s'étoit  retiré  pour 

la  Religion.    Après  avoir  fait  fes  premières  études  dans  û  pa. 

trie  à  Dordrccht ,  fous  Adrien  Marcel  lus ,  &  fous  le  célèbre 

Gérard  Jean  Voi&us,  il  alla  à  Lcydc  ,  pour  entendre  les  leçons 

deBaudius.    L'envie  lui  pritenfuite  de  viDter  les  ' 

des  pays  étrangers, 

Heidelberg ,  il  vit  1 

puis  paffé  en  France  . 

nai ,  un  des  plus  habiles  Câlviniftes  du  Royaume.  11  revint 
en  fon  pays  ,  &  quoiqu'il  n'eut  atteint  que  l'âge  de  a«.  ans. 
il  fut  cnoili  pour  remplir  la  place  de  Voffius,  qui  avoit  exercé 
le  Redorât  du  Collège  de  Dordrccht  Trois  ou  quatre  ani 
après  il  palfa  à  Utrccht ,  où  il  fut  ProfelTeur  en  Hiftoire ,  &  y 
continua  de  l'enfcigncr  avec  réputation  jufqu'à  fa  mort.  Le 
principal  thème  de  l'es  leçons  ,  pendant  plus  de  26.  ans  qae 
dura  la  charge  ,  fut  tiré  des  annales  de  Tacite.  Il  aima  la 
nouvelle  Philofophie  ,  &  commenta  en  1619.  à  avoir  des  liai- 
fons  particulières  ,  avec  Defcartes  -,  il  loua  dans  un  diteours 
public  ce  Philofophe ,  dont  il  fut  ami  déclaré  ;  non-feulement 
il  ne  voulut  point  participer  aux  procédures  qui  furent  faites 
par  l'Académie  d'Utrccht  en  l'an  1642.  contre  Defcartes  &  coo- 
tre  Regius  fon  dilciple  ;  mais  il  forma  même  opofirion  au  juge- 
ment qui  fut  rendu.  Emilius  mourut  le  20.  de  Novembre 
1660.  On  a  de  lui  un  recueil  de  harangues  &  de  pocïies  lui- 
nos.  *  Oraifon  funèbre  d'Antoine  Emile  prononcée  par  Daniel 
Berckringer  le  21.  de  Novembre  1660.  *  Bayle,  DkI.  ait, 
Baillet ,  vie  de  Defcartes ,  tom.  2.  pag.  22. 

EMILIUS,  fumommé  Jucundstt,  Meftre  de  camp  dam  l'ar- 
mée de  Certius  ,  fut  tué  par  les  Juifs  ,  lorfque  ce  Général  lera 
le  fiège  devant  le  Temple.  *  Joféphe ,  delà  Guerre  des  Jiàft. 
Liv.  II.  chap.  40. 

*?  EM1NS ,  peuple  nombreux  &  dont  les  hommes  croient 
d'une  figure  gigantefque.  Ils  furent  défaits  par  Chodorlahomor, 
Roi  d'blam  en  la  plaine  de  Cariathiarim.  Ceux  qui  purent 
échaper  du  carnage  fc  fauvèrent  chés  les  Moabites.  '  (iemfe 
XIV.  s.  Deuteronome  II.  10.  11.  Les  Emins  habitèrent  dans 
le  pays  de  Har  avant  qu'il  y  eut  des  Moabites.  Le  nom  il'Lmira 
lignifie  terribles. 

EMJNENCE.    Le  titre  A'Emmence  n'eft  pas  nouveau  4 
a  été  donné  plufieurs  fois  par  Saint  Grégoire  le  Grand  *  M 
Evcques  d'Italie  ;  mais  on  ne  s'en  fervoit  plus,  lorfflu'en  i<|o. 
le  Pape  Urbain  VIII.  jugeant  que  le  titre  de  Seigneurie  Ithjmj- 
fime  ,  qu'on  donnoit  aux  Cardinaux ,  n'étoit  pas  proportionne 
à  leur  dignité  à  caufe  du  grand  nombre  de  perfonnes ,  aux- 
quelles on  le  donnoit  aulB  ;  ordonna  par  une  bulle ,  qu  a  1  «- 
ception  des  tetes  couronnées  ,  chacun  donneroit  le  titre  à  re- 
mmenée aux  Cardinaux ,  aux  trois  Electeurs  Ecclefiitoqucs ,  S 
au  grand  Maitre  de  Malthe  ;  avec  défenfes  à  tous  autres  de 
prendre  ce  titre  ;  permettant  néanmoins  aux  fils  des  Rois,  « 
continuer  de  prendre  celui  d'AltelTe.    Le  Pape  écrivant  aux 
Cardinaux,  les  traite  de  Vojha  Signoriai  l'Empereur  de  Revt. 
rendijjima  Paternité.    Le  Roi  de  France  les  apelle  Ceulms  ,  « 
au  lieu  de  titre  d'honneur ,  leur  dit  Vous.    Les  Rois  de  Polo- 
gne, &  de  Portugal ,  &Ia  République  de  Vcnife,  le»'  or- 
nent le  titre  de  Seigneurie  lUufiriQime.   Encore  que  les  Lardi- 
naux  de  HelTc,  d'Efte ,  &  de  Medicis  ne  fuflent  point  fils  de 
Roi  ;  mais  feulement  Princes  cadets  de  maifons  fouveraines  , 
l'Empereur  écrivant  au  prémier,  lui  donnoit  le  titre  de  l»* 
flion  &  tous  les  Miniftres  &  Ambaffadeurs  lui  donnèrent  tm 
à'AlteJfe,  ainfi  qu'aux  Cardinaux  d'Efte  &  de  Médias.  Mas 
les  autres  Cardinaux  ne  les  traitoient  que  à'Emmencej  &  "« 
refufèrent  même  le  titre  d'Alte/Ji  au  Prince  ÇaGmir ,  Cardma 
de  Pologne  ;  parce  qu'il  n'étoit  fils  que  d'un  Roi  ckchh  Mé- 
moires curieux. 

FMIR  ■  ce  nom  fienifie  chés  les  Turcs  &  les  autres  Mano- 
m£ I ,  CoZZlnî,  Chef  &  Prsnce.   Les  Califes  des  Sam, 
fins,  qui  avoient  une  autorité  fouveraine,  tant  pour  le  ip>ri- 
tuel ,  que  pour  le  temporel ,  fur  tous  les  Mufulmans ,  ne  » 
faifoient  apellcr  que  du  titre  d'Emiral  Moumen.n  ,  "ft-*^ 
Commandant  des  fidèles.    Plufieurs  Souverains  de 
races,  qui  ont  régné  fous  l'autorité  des  Califes,  M  prenoie" 
au  commencement  que  le  titre  d'Emir  ;  lequel  dans  la  w 
du  tems ayant  été  changé  en  celui  de  Sultan,  ce 
ra  feulement  aux  Princes  leurs  enfans  ,  comme  celui 
chés  les  Romains.    La  qualité  d'Emir  a  palfe  par 
de  tems  à  tous  ceux  qui  font  cenfés  être  de  af.gn ee  de 
,  par  (à  fille  Fatima.  &  oui  portent  le  ti 
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pour  être  refpeftet  &  diftinguez.   On  les  apelle  en  Afrique 

Scbarifs,  c'cft-à-dire,  m*k'et  r*f  Wujlret. 
EMIR-AKHOR,  ou  IMRAHOR,  eft  le  grand  Ecuyer  do 

5  iltan  des  Turcs.  Ce  mot  lignifie  Prince  ou  Chef  det  Eeitriet, 
qui  eft  la  charge  de  l'ancien  Cornet  Stabuli ,  ce  que  nous  ap- 
pelions en  France  Connétable. 

EMIR-ALEM,  en  Turquie  eft  le  Maître  des  étendarts  , 
ou  le  Général  des  bannières.  Emir,  fignific  Cbefj  Maitre,  & 
aient,  un  étendart,  une  enfeigne.  Cet  Officier,  qui  eft  des  plus 
considérables  de  l'Empire,  ala  garde  des  étendarts  du  Sultan , 

6  de  tous  ceux  des  Provinces,  qu'il  met  entre  les  mains  de 
ceux  à  qui  le  grand  Seigneur  donne  l'office  de  Sangiac  _  Lors 

Sue  le  Sultan  marche  à  la  guerre,  l*Emir-Aiem  marche  imme- 
iatement  devant  lui,  failant  porter  une  cornette  mi  partie 
de  blanc  &  de  verd,  pour  la  marque  de  fon  office  ;  après  la- 
quelle on  porte  les  foc  bannières ,  ou  grands  étendarts  du 
Sultan. 

EMIR-BAZAR,  eft  le  Prévôt  quia  le  foin  do  marché,  dans 
l'Empire  du  Turc,  &  règle  le  prix  des  denrées. 

EMIR-EL-MOSELEMIN,  c'eft-à.dire,  Empereur  det  en. 
fans  du  fol  ut ,  furnom  de  quelques  Califes  de  Perle,  de  la  fecte 
d'Ali.   *  Marmol,  de  f  Afrique  I.  a. 

EMÏR-HAGE,  eft  le  nom  que  les  Mahométana  donnent 
au  Chef  de  la  caravane  de  la  Mecque,  &  qui  lignifie,  Prin- 
ce det  pèlerins.  *  D'Herbelot,  bibliotb.  orientale.  Ricaut,  d* 
tEtnpire  Ottoman. 

EMMA,  fille  de  Richard  II.  Duc  de  Normandie,  femme 
d'Ete/rede,  Roi  d'Angleterre,  &  mère  de  Saint  Edouard,  qui  fut 


.  „  Roi  d'Angleterre,  avoit  beaucoup  de  part  au  gouvernement, 
fous  le  régne  de  fon  fils,  &  eut  un  tel  crédit  à  la  Cour,  que  le 
Comte  de  Kent,  qui  avoit  eu  une  grande  autorité  fous  plulieurs 
règnes  ,  conçut  contre  elle  une  violente  jaloufie.  Il  ne  pou- 
voit  foutfrir  qu'une  femme  partageât  avec  lui  le  miniftère  d'E- 
tat; c'eft-à-dire ,  pour  l'ordinaire ,  l'autorité  d'ordonner  fuus 
le  nom  du  Prince  tout  ce  qu'on  veut;  &  voici  l'expédient  qu'il 
imagina  pour  fe  défaire  de  cette  rivale.  11  l'acufà  de  plulieurs 
crimes  &  gagna  quelques  grands  Seigneurs  ,  qui  confirmèrent 
fes  aculâtions  auprès  du  Roi.  Ce  bon  Prince  crut  facilement 
que  fa  mère  étoit  criminelle ,  &  l'alla  trouver  inopinément , 
pour  lui  6ter  tout  ce  qu'elle  avoit  amafle  ;  alléguant  pour  fes 
rai  Pons ,  que  c'etoit  un  bien  mal  acquis ,  &  le  fruit  d  une  ava- 
rice infuportable.  Elle  eut  fon  recours  dans  cette  difgraco  à 
l'Evëquc  de  Wincheftcr  ,  fon  parent  s  mais  ce  fut  une  nou- 
velle matière  de  calomnie  pour  fes  ennemis  ;  le  Comte  de 
Kent  lui  fit  un  crime  des  vifites  trop  fréquentes  qu'elle  ren- 
doit  à  cet  Evéque  &  l'aculà  d'avoir  un  mauvais  commerce 
avec  ce  Prélat  Le  Roi  continuant  à  être  crédule,  il  fallut 
que  la  Princeffe  fe  jultifiât,  par  les  voies  ordinaires  en  ce  tems- 
ja,  c'eft-à-dire,  qu'elle  marchât  fur  des  fers  ardens.  Cette  du- 
re épreuve  montra  clairement  fon  innocence.  Le  Roi  l'ayant 
reconnue ,  fc  fournit  à  la  peine  des  pcniten9.  *  Nicolas  Harps- 
fcld,  Polydore  Virgile ,  &  Rodolphus  Ceftrenfis.  Théophile 
Raynaud  Hoplotbec.  Seti.  a./rw  a.  cap.  6.  Bayle,  difl.  cru.  a. 
tdit.  170a. 

t  EMMA,  époufe  d'Eginhard,  Secrétaire  de  Charles  M.  dont 
il  a  auffi  écrit  fa  vie.  Ce  qu'il  y  a  de  fur  c'eft  qu'elle  étoit 
fon  époufe  (a)  quoi  qu'il  fût  Abbé,  parce  que  dans  ce  tems- 
là  plulieurs  Laïques  étoient  admis  à  pofTcder  des  Abbaies  ib). 
Mais  ce  qu'il  y  a  de  douteux,  c'eft  de  Ravoir  li  elle  etoit  fille 
de  Charles  M.  La  chronique  de  Laurisheim  l'affirme  ,  &  ra- 
porte  avecpluueurecirconftances  fabuleufcs,  qu  hginhard  avoit 
raitlong-tems  l'amour  à  Emma  en  fecret ,  &  que  Charles  M. 
aiant  découvert  cette  intrigue,  lui  acorda  fa  fille  en  mariage. 
Mais  il  n'y  a  aucun  Auteur  digne  de  foi  ,  dans  les  écrits  du- 
quel on  trouve  quelque  fondement  a  cette  hiftoire.  Il  y  a  plus, 
c'eft  qu'aucun  Hiftorien  contemporain  ne  fait  mention  d  une 
fille  de  Charles  M.  nommée  Entma.  Au  refte  on  reconnoit 
aujourd'hui  généralement  la  fauffete  de  ce  conte  (c).  (a) 
Lupi  épia,  i.p.t.  Tolneri  bill.  palat.  in  eod.  dipl.  p.  7.  Mal- 
linkrotJr  arebicanc.  p.  aa.  (b)  Capitular.  Franc.  I.  a.  c.  8- 


eonf.  Tamburin.  dejur.  abbat.  (c)  Baronius  ad  ann.  8»6.  ». 
10.  VorburgeW.  10.  p.  405.  Gundling.  otia.  t.  a.  p.  aoç.  ao6. 

EMMAUS  ,  ville  de  la  Tribu  de  Juda  ,  à  deux  ou  trois 
lieués  de  Jcrufalem,  a  été  célèbre  par  fes  fontaines  ;  &  fur  tout 
par  les  merveilles  que  Jcfus-Chrift  y  opéra,  lors  qu  il  aparut 
fur  le  chemin  de  cette  ville  à  deux  de  fes  difaples,  &  qu  tl 
s'y  fit  connoitre  par  la  fraction  du  pain.  La  dévotion  des  Chré- 
tiens fit  bâtir  en  ces  lieux  un  beau  Monaftère  ;  &  la  ville  mê- 
me lut,  félon  quelques-uns  cpifcopale;  mais  aujourd  nui  ce 
n'cll  plus  qu'un  malheureux  village ,  habité  par  quelques  Ara- 
bes. "  Saint  Luc,  c.  a*  Pline  /.  5.  c.  14.  Julc  Africain.  Relation 
ù*  la  Terre-Sainte,  ftfr. 

t  EMMAUS,  ville  de  Judée,  fituée  à  vingt  deux  milles  de 
Jérufalcm  c'eft-à-dire  176.  ftades,  comme  cela  paroit  par  l'ancien 
Itinéraire  Hiérofolimitain.  Cette  ville  fut  nommée  Wicopolit 
fous  le  Confinât  d'Alexandre  &  Augufte  ;  Jules  Africain  Auteur 
d'une  Chronique  fut  chargé  de  faire  rebâtir  cette  ville.  Sui- 
vant la  fuputationde  Caffiodore  cela  arriva  fous  l'Empire  d'E- 
liogahale  ;  &  la  Chronique  Pafchale  place  cet  événement  à  fan 
aaj.  dcj.  C.  Le  Savant  Réland  démontre  par  des  paflàgcs  for- 
mels de  Jofephe,  de  S.  Jérôme,  du  1. 1.  des  Maccabées  &  des 
Talmudiftos  que  cette  ville  eft  très  différente  du  bourg  Emmaus 
pkcéà  60.  ftades  de  Jérufalcm.   Thcophanes  dit  qu'à  Ni». 
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polis  il  y  avoit  une  fontaine  dont  les  eaux  étoient  très  efficace! 
pour  la  gucrifeu  des  hommes  &  des  brutes  &  que  J.  C.  lui 
même,  iry  étoit  lavé  les  pieds.  Cet  Hiftorien  ajoute  que  l'Em- 
pereur Julien  fit  boucher  cette  fontaine.   *  Relandi  tal*ltma 

lib.  j.  g"  lib.  a.r.  6.  J 

t  EMMAUS,  ville  de  la  Baffe  Galilée  près  de  Tibériade. 
Joféphe  en  parle  &  la  nomme  Ammaut.  Vcfpafien  ,  dit-il , 
étant  décampé  a° Ammaut  qui  eft  proche,  de  Tibériade ,  &  qui 
porte  ce  nom  à  caufe  d'une  fontaine  d'eau  chaude  qui  guérit  de 
diverfes  maladies.   *  iotephus  de  bethjud.  Ira.  4.  r.  a. 

EMME,  femme  de  Louis  I.  dit  le  Pieux  ou  le  Vieil ,  Rot 
de  Germanie ,  eft  louée  par  les  Auteurs  de  fon  tems  ,  pour  fa 
fageffe  &  pour  fà piété.  Avcntin  dit  qu'elle  étoit  Espagnole  ,  & 
ce  femiment  eft  suivi  par  quelques  Genéalogiftes  modernes.  El- 
le mourut  cinq  mois  avant  fon  mari  l'an  876.  &  fut  enterrée  dans 
l'Eglife  de  Saint  Emeran.  Nous  parlons  ailleurs  des  enians 
qu'elle  eut  de  Louis  /*  Germanique. 

EMME  ou  EMINE,  Reine  de  France,  étoit  fille  de  Lstbane 
IL  du  nom ,  Roi  d'Italie ,  &  de  cette  Adélaïde  de  Bourgo- 
gne ,  quife  remaria  à  l'Empereur  Otbem  le  Grand,  Flodoard 
nous  aprend  qu'elle  fut  mariée  l'an  966.  au  Roi  Lotbaire,  dont 
elle  eut  le  Roi  Louis  V.  dit/r  Fainéant.  On  voit  par  la  chro- 
nique de  Verdun  &  par  l'épitre  jt.  de  Gerbert,  qu'elle  eut 
quelque  différend  en  978.  avec  Charles  de  France ,  Duc  de 
Lorraine ,  fon  beaufrère.  On  ne  fçait  pas  le  tems  de  là 
mort. 

EMME,  Ducheffe  de  Bourgogne ,  fille  de  Raoul  II.  Duc  de 
France,  qui  fe  fit  Chef  de  parti  contre  le  Roi  Charles  le  Sim- 
le,  fut  mariée  à  Ratul,  Duc  de  Bourgogne,  qui  mourut  en  9)6. 
)n  ignore  en  quel  tems  mourut  Emme,  qui  n  eut  qu'un  feu I  fila 
mort  en  enfance  vers  l'an  94). 

EMME,  femme  H'Eadba/de ,  fils  d'Ethelbert ,  Roi  de  Kent 
en  Angleterre,  étoit  une  PrincefTe  très-fage  &  très-vertueufe. 
Guillaume  de  Malmesburi  en  fait  mention,  &  divers  Auteurs 
modernes  croient  qu'elle  étoit  fille  de  Clotahe  IL  Roi  de  France. 
Voyez  ce  qu'en  dit  Adrien  de  Valois,  Tout.  \.  de  Geji.  Franc,  pag. 
7)-  fcf  74- 
EMMELEY  ;  cherche*  EMELEY. 

EMMEN,  ou  LA  GRANDE  EMME,  Amma,  rivière  de 
Suiffe,  qui  a  fa  fourec  dans  la  vallée  de  Lemmethal ,  &  qui 
après  avoir  reçu  divers  ruiffeaux ,  fc  jette  dans  l'Aar  au  dénoua 
de  Sollcorc. 

t  EMMERAN,  (Saint)  ou  HAYMERAN,  Evèquc  de  Ratis- 
bonne,  natif  de  la  Guïennc,  fut  d'abord  Ëvéquc  de  Poitiers. 
11  abandonna  cet  Evèché  Se  pouffé  par  un  défit  extraordi- 
naire de  convenir  les  Païens,  il  fit  un  tour  en  Allemagne,  ou. 
Thcodon  V.  Duc  de  Bavière,  le  pria  d'étendre  &  d'affermir 
le  Chriftianifmc  que  S.  Rupcrt  avoit  commencé  à  prêcher. 
Voici  ce  que  la  légende  conte  au  fujet  de  cet  Evéque.  Théodon 
avoit  une  fille  nommée  Vtba,  qui  fc  trouva  enceinte  d'un  Gentil- 
homme nommé  Sigebaud.  Tous  deux  fe  trouvèrent  dans  une  ex- 
trême angoiffe,  craignant  même  pour  leurs  vies  fi  la  chofe  venoit 
à  éclater.  Ils  en  firent  confidence  à  Emmeran,  qui  touché  de  leur 
trifte  état,  &  fe  trouvant  à  la  veille  de  fon  voïage  pour  Rome  f 
leur  confeilla  de  l'aceufer  d'être  l'auteur  de  la  gro/TcfTe  d'Utha. 
La  PrincefTe  fuivit  l'avis  du  Saint ,  &  lorfque  LandAert  fon  frère 
parût  extrêmement  irrite  de  l'état  de  fa  fueur,  elle  lui  ditqu'Em- 
meran  en  étoit  la  caufe.  Landobert  aiant  fcû  qu'Emmeran  n'a- 
voit  pas  encore  atteint  les  frontières  de  l'Italie,  le  pourfuivit 
&  le  joignit  près  du  village  de  Hclffcnburg  entre  l'Inn  &  l'ifere. 
En  l'abordant  il  lui  dit,  Salve  Epilcope,  mi  Salve  affinis  l 
&  là  dcfliis  il  ordonna  à  fes  gens  de  l'attacher  fur  une  échelle, 
de  lui  couper  le  nez,  les  oreilles,  les  mains,  &  les  pieds ,  de 
lui  cré ver  les  yeux ,  &  de  biffer  là  le  refte  du  corps.  Mais 
à  peine  cette  cruelle  exécution  eut  elle  été  achevée,  qu'on 
vit  paroitre  deux  hommes  inconnus,  qui  ramafTèrent  foigneufe- 
ment  les  membres  qu'on  avoit  coupés  de  ce  corps  vénérable, 
Sl  qui  difparurent  d'abord  après.  On  vit  dans  peu  bien  d'au- 
tres marques  de  l'innocence  d'Erameran.  \C'olfflet  Eccléfiafti- 
que  fe  préfenta  &  dit  que  l'Evéque  de  Ratisbonnc  lui  avoit 
confié  toute  l'affaire,  &  qu'il  lui  avoit  même  prédit  cette  fin 
tragique  qu'il  venoit  de  faire.  Le  corps  fut  conduit  à  Ratis- 
bonnc &  pendant  qu'on  étoit  en  chemin  on  en  vit  feulement 
fortir  l'ame  avec  la  rapidité  de  la  foudre,  &  monter  au  Ciel  ; 
on  enterra  le  corps  dans  l'Eglife  de  S.  George.  A  l'endroit 
où  le  fang  de  S.  Emmeran  fut  répandu,  il  s'éleva  une  col. 
line  couverte  d'un  beau  gazon  &  I  on  y  remarqua  encore  d'au- 
très  prodiges.  Hundius  raconte  la  fuite  de  ce  martyre  d'une 
manière  un  peu  différente,  fans  en  diminuer  cependant  le 
merveilleux.  Le  peuple  des  environs,  dit  il ,  s'étant  affemblé 
à  l'endroit  où  Emmeran  fut  mutilé  d'une  manière  fi  cruelle, 
ramafTa  les  différents  membres  qu'on  avoit  coupés ,  &  les  mit 
dans  un  batteau  fur  l'ifère.  Auffi-tôt  le  batteau  defeendit  de 
lui  même  la  rivière,  entra  dans  le  Danube  &  remonta  fcul  ce 
fleuve  jufques  à  Ratisbonne.  Le  chemin  que  ce  batteau  fit 
ainfi ,  eft  pour  le  moins  de  % 0000.  pas.  Apres  de  tels  événe- 
ment il  ne  fàlut  plus  d'autre  preuve  pour  affûrer  l'innocence 
de  l'Evéque.  Ccft  ainfi  que  la  Légende  &  Hundius  raportent 
l'hiftoire  d'Emmeran.  Ils  la  placent  à  l'an  65a.  Landobert 
voulant  enfuite  marquer  fa  pénitence,  fit  conftruire  le  magni- 
fique &  célèbre  Couvent  de  St.  Emmeran  à  Rarisbonne ,  dont 
l'Abbé  eft  aujourd'hui  au  nombre  des  Etats  immédiats  de 
l'Empire.  Au  refis  comme  St.  Emmeran  a  été  on  d«  «eux  qui 
Tm.  IU.  Tut  -» 
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V  7™„„.*î  I«  Pavens  eo  Bavière  ,  on  lui  donne  rang  parmi 

Salisb.  Aventini  amales  bo\«r.  Bucelin.  m 
tabou,  ht  Germ.S.  .  ,      _   .  .        — — 

'  VTMMFRirK,  vulgairement Embnck,  onbrtca,  Uruma 
vSe  d'Allemagne,  dans  le  Duché  de  Clèv« eft 
«  iynrr/r«m  j.   j  cntrc  Nieves  « 

P^VdScink    IlVacu  «jneEglife  collégiale:  qu'on  croît 

?T,^5reJràfêlecleu  de  Brandebourg,  &  cft  tenue  par 
îeMffi^nenpgemen,    C'cft  une  F*«g£S 
V1V  dit  /.•  Gr<w<»,  leur  enleva  en  167a.    Les  «°"a"°°"  1  » 
foient  prife  fur  les  Efpagnols,  l'an  1600.   *  K««  Bcrtius,  de. 

^T\m\lk    (Ubbo)  feavant  Profeffcur  à  Groningue ,  fils 
d'Emmo Diken,  VniftVe  d'un  petit  village nomm, :  GreO,a 
villTec  del'Ooftfrife,  &  de  N.  Tiarda,  naquit  le  s-  Décembre 

«n  Lite  aScn,  d'où  il  parta  à  Roftock ,  &  y  prit  pendant 
£  T n'sKçon, ISAB  Chitreus , 
eeus  La  nouvelle  de  a  mort  de  fon  père  1  obligea  de  rêve- 
^'JITmÎi  Pour  fe  confoler  de  cette  perte  avec  fa 
ïer^lWMà  Genève  ft  y demeura  deux  an,  au 
bout  dcrquels  il  accepta  en  rj79-  le  R«  orat  du  CoUege  de 
Norden.  Il  le  fit  fleurir  pendant  tout  le  tems  qu .A  Ï 
mais  en  i«g7.  «ant  refuie  defoufenre  a  la  WoWfimtfAuC 
bourg  il  fut  dépouillé  de  cette  place.  Q^»"^"'™ 
«èl« :  lui  firent  même  ôter  fes  gages  &  la  perm.lCon  d  ente, 
în  "  Cette  difgracelui  fit  accepter  volontiers  un  pareil  em- 
ploi à  celui  qu'il  quittoit,  que  les  habitans  de  Lcer  dans  le  me- 
în^pay  d'Xlttrlfeluioffrirenten  ,«88.  il  renouvel  a  Ion  ap. 
plication  &  s'attacha  fi  fort  à  fes  écoliers,  .qu  il  acquit  a  leco- 


).  ans ,  «11  uuui      t  ....... 

ficurs^ë  Groningue  ayant  érige  leur  Collège  en  Ac-deme, 
donnèrent  à  Emmius  une  charge  de  Protel « 
en  langue  grecque.  11  fut  le  premier  des  Recteurs  de  cette 
«uvX  Académie,  dont  il  fut  un  des  plus  beaux  ornemens. 
Lorfque  les  infirmités  de  la  vieillertè  M  lui  permirent  plus  de 
proférer  publiquement,  il  s'apl.qua  a  compote ^"cub  ou- 
vrages  d'érudition,  entr'autres  Vetm  Gr*a*  .Bujha  u  en  trois 
tomes,  qui  ne  parut  qu'après  fa  mort  en  1626.  U  ouvrage 
fut  précédé  de  fes  Dettes  rerum  Fajîcarum  ,  fuivi  de  plu- 
fieuTI  autres  dans  lefqucis  on  remarque  beaucoup  de  lullelfe 
&  de  precilion.  Emmius  fut  très-eftimé  de  Guillaume  Louis 
Comte  de  Naffau  qui  leconfultoit  dans  toutes  les  atFmres  dif- 
ficiles que  ce  Prince  avoit.  Quoique  pluiicurs  perfunnes  recher- 
chaient à  pofTedcr  Emmius,  il  ne  voulut  jamais  qu.ttcr  la  chaire 
de  Groningue,  préférant  une  vie  tranquilc,  &  une  condition 
médiocre  à  tout  ce  que  la  fortune  peut  prefenter  de  plus  le- 
duif.mr,  &  pour  fe  défaire  de  ceux  qui  lui  reprochoient  Ion 
indifférence,  il  avoit  coutume  de  répéter  ces  vers. 

«  qutt  fidefedts,  quafit  tibi  çommodajidts , 
IOu  fitU  fede ,  nec  ab  ttlafede  recède. 

Emmius  mourut  à  Groningue  le  9.  Décembre  162?.  âgé  de  79. 
ans.  llavoitepoufecn  iv8i-  une  femme  de  Norden,  qui  mou- 
rut en  couches  d'un  garçon  ,  qui  vécut  jufqu'a  l'âge  de  19.  ans. 
Il  refta  veuf  pendant  trois  ans,  après  lefqucis  il  epoula  Afarute- 
rtrt  de  Bcrghen.  fille  d'un  Bourgeois  d'Emden,  laquelle  lui  fur- 
vécut  avec  un  fils  &  une  fille,  le  fils  s'apclloit  Vellelus  Emmius 
qui  etoit  Miniftre  de  Groningue  lors  de  la  mort  de  fon  père. 
»  Vita  prof.  Groning.  Thcatrum  Frcheri,  vit*  Emmii.  De  Thou. 
Bavle,  dit!,  crit.  2.  edit. 

t  EMON,  Chanoine  Régulier  de  l'Ordre  de  Prémontré, 
Abbé  de  Werum  en  Frife,  flcurifl'oi:  au  commencement  du  XUI. 
ficelé.  Il  étudia  la  Théologie  à  Paris ,  fit  fon  Droit  à  Orléans, 
&  ne  retourna  dans  Ton  pays  qu'après  avoir  reçu  le  Doctorat  en 
l'une  &  en  l'autre  Faculté.    L'amour  qu'il  avoit  conçu  pour  les 
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cruelle,  il  la  fuporta  patiemment  &  lui  fit  tomber  les  armesde» 
mains  parles  foudres  dont  le  Religion  frapa  le  furieux  pafeu 
teur.    Emon  mourut  la  veille  de  la  Sainte  Lucie  ii?7 
avant  de  lui  nnc  Chronique  l'une  des  plus  exactes  pour  "Pintcllii 
gence  de  l'hiftoire  de  Frife.    Monfieur  Matthieu  fa  donnée  lè 
premier  au  public.    Le  P.  Hugo,  Abbé  d'Eftival,  en  a  procuré 
une  féconde  édition  en  172t.  acompagnéc  de  notes  qui  min. 
quoient  à  celle  de  Monfieur  Matthieu.    Menant  Succeflcor  de" 
Emon  en  a  continue  la  Chronique,  &  publié  les  vertus  &  les 
miracles  qui  fe  faifoient  de  fon  tems  au  tombeau  d'Emon.  Cme 
continuation  cft  imprimée  à  la  fuite  de  la  chronique. 

)ND,  Religieux  Anglois.   Cherchez  EDMER  &  ED. 


. après ,  pour  m. 
fier  le  gouvernemeut  de  la  Cure  de  Hnfînge.  Emon  de  Romers- 
tn*rf\\i\  avant  infpiré  la  penlée  de  le  fuivre  dans  la  folitude  ,  il 
quitta  fon  Bénéfice  &  cmbrafTèrent  tous  deux  l'Ordre  de  Prc- 
muntré  à  Warlar,  d'où  ils  revinrent  dans  leur  première  retraite 
pour  l'y  profelTer.  Plufieurs  difciplcs  fe  joignirent  à  eux  ;  bon 
nombre  de  vierges  vinrent  demander  l'habit  de  religion.  Emon 
de  Hufinge  établi  Supérieur  du  nouvel  établiflcmcnt ,  les  re- 
çut, leur  céda  fon  Monaftérc&  alla  s'en  bâtir  un  autre  à  Wt- 
rwn,  autrement  le  Jardin  fleuri.  La  réputation  de  fa  feience, 
de  lit  fainteté,  l'acrcdita  tellement  par  toute  la  Frife,  que  fon 
Momiftère  i:e  put  fuffirc  à  cette  troupe  d'enfans  que  l'on  lui 
■dreflbit  pour  les  former  aux  belles  lettres,  ni  contenir  la  multi- 
tude de  difciplcs  qui  s'enroloient  dans  fon  Ordre;  il  fallut  aug- 
menter les  édifices  pour  une  Académie,  dont  lui  même  prenoit 
la  conduite,  &  dirigeoit  les  ProfelTeurs.  Cette  follicitude  ne 
l'empechnit  pas  de  vaqtierau  miniltèrc  de  la  parole,  il  agïfîbit 
pendant  le  jour,  il  méditoit  ou  compofoit  pendant  la  plus  grande 
partie  de  la  nuit.  Hcrdric,  Prévût  de  Schilvvold  lui  fit  une  guerre 


Bois  le  Duc,  vivoit  dans  le  XV.  fièclc,  ï.  fut  Secrétaire  îc  ou»! 
tre  Ducs  de  Brabant,  puis  Chanoine  de  Louvain,  &  enfuite  Chj. 
noine  régulier  de  Saint  Augultin.  Il  mourut  à  Bruxelles  en  144g. 
&  compofa  l'hiltoire  des  Ducs  de  Brabant ,  &  quelques  autia 
ouvrages  généalogiques.  *  Simlcr  &  Voilius,  desHm.  ta  l  , 
c.  <.  Valere  André,  Biblioth.  Belg. 

EMONTE,  cft  le  nom  qu'on  donna  à  cette  partie  de  la  Grè- 
ce, qui  fut  nommée  depuis  Thelpùie,  d'Emon  fils  de  Deucalion 
comme  elle  avoit  été  apellée  ryrrba  du  nom  de  fa  femme! 

*  Strabon,  /.  9.  Pline,  /.  ; .  c .  4. 

EMOUL  port  de  la  Chine,  fort  célèbre  dans  la  Province 
de  FMen.  Il  a  pris  fon  nom  de  llsle,  dont  il  eft  formé,  puii- 
qu'à  proprement  parler  ce  n'eft  qu'une  rade  reflerree  d'un  coté 
par  l'islc ,  &  de  1  autre  par  la  terre  ferme.  Les  plus  gros  vaif. 
féaux  s'y  trouvent  en  fureté,  &  peuvent  s'aprocher  du  bord  as. 
tant  qu'ils  veulent,  tant  la  mer  y  eft  profonde.  Le  grand  com- 
merce qui  s'y  fait  depuis  quelquc-tems  par  les  étrangers,  &  pat 
les  gens  du  raïs,  y  attire  beaucoup  de  monde,  &  on  a  juge  ce 
polte  fi  important,  que  l'Empereur  de  la  Chine  y  tient  ui  00 
iept  mille  nommes  en  garnifon  ,  commandés  par  un  General 
Chinois.  *  Le  P.  le  Comte  mémoire)  fur  r<tatprtfentitkCoù 
ne.  Th.  Corneille,  diil.  géogr. 

EMP  ANDA,  Déeffc  de  l'Antiquité  payenne,  ainfi nommée, 
parce  qu'elle  prélidoit  aux  chofes  qui  fe  faifoient  ouvertement 
&  publiquement,  du  mot  latin  pondère,  c'eftà-dire ,  mur, 
découvrir.  Varron  dans  Nonius  donne  une  autre  origine  de  ce 
nom  à  pane  dtiudo,  &  dit  que  félon  /Eius  ,  c'etoit  la  Dccfle  Cf. 
rét,  ainli  apellce,  parce  qu'on  donnoit  du  pain,  à  ceux  qoi  fe 
refugioient  dans  fon  azyle. 

t  EMPATION,  petite  contrée  de  l'Afrique,  fituce  à  l'ex- 
trémité orientale  du  Royaume  de  Dambie,  &  à  l'extrémité  oc- 
cidentale de  celui  de  Bagamcdri.  Elle  eft  à  iç.  milles  de  la 
nouvelle  Gorgone,  &  à  douze  de  Canea  de  Jefu.  Cette  Région 
s'étend  d'Occident  en  Orient  l'clpace  de  neuf  milles,  &  du  Sep- 
tentrion au  Midi  l'clpace  de  lix.  Elle  a  été  acordee  auPatrirr. 
che  j\Jendez,  pour  fa  fubliltancc,  &  pour  celle  des  Portugais,  & 
il  y  a  un  marche  de  boeufs,  qui  cft  fort  célèbre  &  fort  fréquente. 

*  Dtfc.  de  i'Lmpire  du  Prin-Jean.  Th.  Corneille,  dirl  405». 

S  EMPEDOCLE,  natif  d'Agrigente  aujourd'hui  Ctr^ad, 
ville  de  Sicile,  Philofophc ,  Poète  ,  Hiltorien,  vivoif  fous  b. 
LXXX1V.  Olympiade ,  vers  l'an  444.  avant  l'Ere  chrétienne.  Il 
avoit  cté  dilciple  de  Telauges  qui  l'avoit  été  de  Pythagore  ;  c'eft 
pour  cela  que,  fuivant  les  opinions  de  ce  dernier,  il  croyoit  la 
metemplycolc  ou  tranfmigration  des  ames.    11  afluroit  qu'il  fe 
fouvenoit  clairement  d'avoir  été  petite  fille,  enfuite  poiffon  , 
après  oilèau ,  &  même  d'avoir  été  une  plante.   On  le  K>)oit 
toujours  propre  &  bien  couvert,  avec  une  couronne  for  fur  la 
tète,  pour  Ibùtenir  par  ces  dehors  pompeux,  la  réputation 
d'homme  extraordinaire  ,  qu'il  s'étoit  acquife.   Lucrèce  le  trai- 
te de  Divin  dans  fon  prémier  livre,  &  les  autres  Auteurs  de  l'An- 
tiquite  ne  lui  donnent  pas  de  moindres  éloges.  Empedacle  avoit 
éwit  des  Hymnes  fur  divers  principes  de  la  Phyfique,  &  Tur  les 
divers  effets  que  produit  le  mélange  des  élémens.  Outre  ces 
hymnes,  il  avoit  fait  encore  un  grand  poème  fur  le  même  fujet  ; 
St  c'clt  fans  doute  cet  ouvrage  que  Lucrèce  avoit  devant  les  veux 
en  louant  fi  magnifiquement  cet  Auteur.    Quelques  uns  ont  cru, 
qu'il  avoit  fait  aulli  quelques  Tragédies;  mais  d'autres  ont  juge 
que  ces  pièces  étoient  d'un  fils  de  fa  fœur ,  qui  avoit  hwjjj 
nom  que  lui.    On  lui  attribué  un  autre  poème  fur  le  pauage  de 
Xcrxes  en  Grèce  ;  mais  il  ne  fut  jamais  achevé  ;  &  Jérôme,  que 
cite  Diogène  Laêrce  ,  dit,  qu'une  des  parentes  d'Ëmpcdude  te 
brûla.    Ariftote  en  raporte  néanmoins  un  fragment.  On  n\i 
encore  Empedocle  Auteur  de  quclqu'autres  traitez,  &  M  tout 
d'une  (prière,  que  les  plus  fçavans  aflurent  être  de  Demctnus. 
Ses  opinions  étoient,  qu'il  y  a  quatre  élémens  ,  qu'il  t 'jfflj 
eux  une  liaifon  qui  les  unit ,  &  une  difeordequi  les  drôle: 
ajoute  qu'ils  font  dans  une  perpétuelle  vicilTitude,  &  que  pnu 
ils  ne  fe  detruifent.    Ariftote  dit ,  qu'Empédocle  étoit  un  BM» 
me  fort  libre,  è<  fans  aucune  paffion  de  dominer;  qu  il  retui 
même  la  Royauté  qu'on  lui  avoit  offerte.   Timée  dit  la  me 
chofe,  &  ajoute  pour  quelle  raifon  Empédocle  etoit  (1  pupu  ■  " 
rc.    11  avoit  été  prie  de  fe  trouver  à  un  repas,  qu  ^  «es .prin- 
cipaux de  la  ville  donnoit  à  fes  amis,  &  il  avoit  çte  li  iur^!  "^ 
être  témoin  des  emportemens  &  de  la  cruauté  d'un  des  ^  ,'t, 
du  Sénat,  a  qui  on  avoit  donné  la  première  place,  qu  il  a'kalD 
le  lendemain  le  peuple,  pour  lui  perfuader  de  fc  défaire  aeceu 
qui  en  vouloient  à  fa  liberté.    Il  reprochoit  à  fes  concitoyens  oc 
courir  aux  plaifirs,  comme  s'ils  euflent  crû  mourir  le  même  jou  » 
&  de  fc  bâtir  des  maifons,  comme  s'ils  euftent  dû  toujOBB  m» 


Diaitized  bv  OooqIc 


1 


EMP 

^tiant  à  fa  mort ,  on  dit  qu'il  fe  précipita  dans  les  ouvertures, 
par  lefqoelles  le  mont  Etna  pouflc  fes  fiâmes  ;  pour  faire  croire  , 
par  cette  foudaine  difparition ,  qu'il  étoit  monté  au  Ciel.  Dio- 
Kcnc  Lacrcc  raporte  deux  ou  trou  autres  opinions  de  fa  mort,  & 
ïcm  bie  conclurre  qu'Empédocle  extrêmement  âgé  tomba  dans  la 
mer,  &  fe  noya.  Quelques-uns  ont  foupçonno  Empédocle  de 
Magic.  Satines  raporte  que  Gtrgus  Lcovtin ,  l'un  des  princi- 
paux difciples  de  ce  Philofophe  ,  difoit  ordinairement  qu  il  lui 
avoit  aide  plufieurs  fois  à  exercer  cet  art,  &  il  fcmble  qu'Empé- 
docles  même  ait  voulu  marquer  dans  cette  poéfie,  qu'il  avoit 
quelques  connoiifances  fecretes  de  cette  nature,  lorsqu'il  dit  à 
Gorgias  qu'il  ne  veut  aprendre  qu'à  lui  (cul  les  fecrets  dont  il  faut 
fe  fervir  pour  guérir  toutes  fortes  de  maladies ,  rajeunir  les  vieil- 
lards ,  exciter  les  vents ,  apaifer  les  tempêtes ,  faire  venir  la 
pluie  &  la  chaleur,  &  enfin  redonner  la  vie  aux  morts  &  les 
taire  revenir  de  l'autre  monde.  Un  jour  les  vents  Ctefiens  fouf- 
floient  avec  tant  de  violence,  qoe  tous  les  fruits  de  la  terre  al- 
loient  être  perdus  (ans  reffource.  Empédocles  fit  écorcher  des 
«nés,  il  fit  des  outres  de  leurs  peaux,  &  plaça  les  outres  fur  le 
fommet  des  montagnes  Se  des  plus  hautes  collines.  On  dit  que 
les  vents  ceffèrent  au  ffi-tôt.  La  pelle  défoloit  Selinunte.  Tout 
le  monder  languifîbit.  Les  femmes  y  acouchoient  avant  leur 
terme.  Empcdocles  connut  que  cette  maladie  ne  venoit  que  des 
eaux  corrompues  du  fleuve  qui  arrofe  cette  ville.  Il  détourna  ,  à 
fes  dépens,  le  cours  de  deux  petits  niiffeaux  qu'il  fit  décharger 
dans  la  rivière  de  Selinunte.  Cela  empêcha  la  corruption  des 
eaux,  &  la  pefte  ce  (Ta  aufli-tot.  Les  gens  de  Selinunte  en  firent 
des  feilins  de  réjouiffance.  Empcdocles  parut  à  Selinunte,  tout 
le  monde  s'affembla ,  on  lui  fit  des  facririces ,  &  on  lui  rendit 
des  honneurs  divins  auxquels  il  étoit  fort  fcofiblc.  *  Abrégé  des 
vies  des  an cie^t  Pbilofopbts  &c.  1717.  Ariftote,  m  Probl.  feH. 
Si.  Ciceron,  m  L*ko.  Plutarque.  Diogene  Laërce,/ro.  8.  en  fa 
vie.  Voifius,  det  Hifi,  grecs,  Ira.  4.  c.  a,  dei  Matbem.  c .  %  } .  §.  10. 
des feH.  philof.  c.  6.  j.  Vf,  des  Petites  Grecs ,  c.  6.  Le  Fcvrc  ,  des 
Pontes  Grecs,  p.  74.  Baillet,  jugent,  des  Scav.  fur  les  Ptétts 

Grecs. 

EMPEREUR,  en  latin  Imper  oser ,  étoit  le  nom  que  les 
Romains  donnoient  à  tous  les  Généraux  d'armée ,  du  mot  latin 
intperare  qui  ftgnifie  commander.  On  apclloit  Empereur  dans 
un  fens  particulier ,  un  Général  d'année ,  qui  après  avoir  rem- 
porté quelque  illuftre  victoire,  étoit  falue  de  ce  nom,  parmi 
les  acclamations  des  foldats ,  &  enfuite  ^onoré  de  ce  titre , 
par  un  décret  du  Sénat.  Il  falloir  avoit  gagné  une  bataille, 
où  il  y  eut  dix  mille  hommes  de  tués  du  coté  des  ennemis  , 
ou  avoir  conquis  quelque  ville  confidérable.  Céfar  fut  apel- 
lé  de  ce  nom  par  le  peuple  romain ,  pour  marquer  la  putflan- 
ce  fbuveraine  qu'il  avoir  dans  la  République  :  c'eft  dans  ce  der- 
nier fens ,  qu  Augufte  &  fes  fucceucurs  ont  été  nommés  Em- 
pereurs. On  ne  laiffoit  pas  néanmoins  de  leur  donner  encore 
le  nom  d'Empereur ,  dans  la  féconde  Cgnificarion.  Et  Augufte 
même  fut  apellé  vingt  fois  Empereur ,  parce  qu'il  avoit  rem- 
porté vingt  célèbres  victoires.  Maïs  pour  marquer  la  dignité 
il  étoit  mis  avant  le  nom,  au  lieu  qu'il  étoit  mis  après,  quand 
il  marquoit  les  victoires  remportées.  On  le  trouve  employé 
différemment  fur  les  médailles  deThéodofe  le  Jeune  ,  car  après 
fon  nom  on  lit  Imp.  XV II.  &c.  pour  marquer  que  c'étoit  la 
17.  année  de  fon  règne.  *  Rofin ,  antiqq.  Rom.  I.  7.  c.  ia. 
%g  liv.  10.  c.  6.  Au  refte,  Jupiter  fut  particulièrement  révéré 
par  ceux  de  Preneftc  en  Italie  fous  le  nom  d'imperatvr  ,  com- 
me celui  qui  commandoit  à  tout  le  monde,  &  après  que  cette 
ville  tut  venue  au  pouvoir  des  Romains  ,  la  (tatue  de  ce  Jupiter 
Imperator ,  fut  portée  à  Rome  au  Capitole  :  Aujourd'hui  on 
apelle  proprement  Empereur  celui  qui  cil  Chef  de  l'Empire 
dvAllemaene.  Vojn  ALLEMAGNE.  On  donne  encore  ce  nom  au 
Kam  des  Tartares,  au  Sultan  des  Turcs,  &  au  Czar  des  Mof- 
covites;  comme auffi  au  Roi  de  la  Chine,  au  Roi  des  Indes  , 
connu  fous  le  nom  du  grand  Mogol,  &  à  d'autres  Princes  qui 
pofl'édent  chacun  beaucoup  plus  de  terres  ,  que  n'en  comprend 
tout  l'Empire  d'Allemagne.  *  Ciceron ,  6.  or.  contre  Vcrris , 
dit  que  Jupiter  étoit  aufli  révéré  ailleurs ,  comme  en  Italie,  fous 
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t  EMPEREUR,  (  Conftantin  1*  )  fOpKsck  , 
tres-verfe  dans  les  langues  Orientales  ,  vivoit  dans  le 


clc.  Iljoignit  à  l'étude  du  Droit  celle  de  la  Théologie ,  dont  il 
prit  aufli  le  degré  de  Do&eur.  Mais  fa  plus  grande  inclination 
étoit  pour  les  antiquités  judaïques.  Verfé  dans  le  Syriaque  & 
dans  l'Arabe ,  aufli  bien  que  dans  l'Hébreu,  il  fe  donna  beau- 
coup de  peine  pour  répandre  la  connoifance  de  ces  langues  par- 
mi les  Chrétiens.  Ses  traductions  des  livres  judaïques  &  tal- 
BHidiques,  ne  font  pas  éxemtes  d'erreurs ,  mais  elles  font  des 
meilleures  qu'on  ait ,  &  les  remarques  dont  il  a  acompagne 
fes  vcrlions  prouvent  affés  quelle  étoit  fon  érudition  dans  ce 
genre  de  littérature.  11  travailla  auflî  beaucoup  à  répondre  aux 
objections  des  Juifs  contre  la  Religion  chrétienne  ;  dans  cette 
vue  il  emprunta  de  Buxtorf  le  Manufcrit  du  Wnachtn  &  quel- 
ques autres  livres,  pour  les  publier  avec  fa  réfutation:  mais  il 
ne  finit  pas  cet  ouvrage.  11  avoit  étudié  les  langues  Orientales, 
fous  Drufius  &  fous  Thomas  Erpenius.  11  fut  d'abord  Profef- 
feuren  Théologie  &  en  Hébreu  à  Hardenvyck,  pendant  8-  ans, 
au  bout  dcfquels  il  accepta  la  vocation  qu'on  lui  adrefla  de 
Leyde  pour  la  Chaire  en  Hébreu.  Il  entra  en  charge  en  1627. 
&  prononça  alors  une  harangue  de  Dignitate  &  Utilitate 
IJng.  Hebr.  11  conferva  cet  emploi  jufques  à  ce  qu'on  lui 
donna  la  chaire  de  Théologie  i  ce  qui  arriva  peu  de  tenu 


avant  fâmort.  En  i6jo.  le  Comte  Maurice,  Gouverneur  du 
Brefil ,  le  nomma  fon  Confeiller  ;  emploi  qui  dans  le  commen- 
cement exigea  bien  du  tems,  que  l'Empereur  aurait  emploie 
aux  études  ;  mais  qui  dans  la  fuite  loi  devint  plus  facile.  Il 
mourut  en  1648-  dans  un  âge  fort  avancé,  &  peu  de  tems  après 
qu'il  eut  commencé  les  fonctions  de  Profeflèur  en  Théologie. 
D  diftinguoit  entre  fes  amis  fur-tout  Louis  de  Dieu  &  Daniel 
Heinfius  ;  &  parmi  tous  Ici  Servants  étrangers ,  il  ne  preféroie 
perfonne  aux  Buxtorfs,  qu'il  regardoit  comme  beaucoup  au- 
deflus  des  autres.  Il  témoigna  cette  eftime  pour  eux  par  les 
mouvemens  qu'il  fe  donna  en  leur  faveur  ,  lorlqu'ils  curent  dé- 
dié leurs  Concordances  hébraïques  à  LL.  H  H.  PP.  Et  fort 
qu'on  eut  de  la  peine  à  trouver  un  Libraire  qui  voulût  taire 
les  fraix  de  l'impreflion  du  Dictionaire  Talmudique  de  Buxtorf, 
Conftantin  l'Empereur  s'offrit  de  le  taire  imprimer  fous  la  dire» 
ction  en  Hollande.  11  fe  donna  même  beaucoup  de  mouve- 
mens pour  attirer  en  Hollande  J.  Buxtorf  le  fils  ;  &  loriqu'on  lui 
eut  adretfé  une  vocation  pour  Leyde,  il  n'omit  rien  de  ce  qui 
pouvoir  le  déterminer  à  1  accepter;  dans  le  tems  même  où  d'au- 
tres amis  de  Hollande  lui  dcconlcilloicnt  d'y  venir.  L'Empe- 
reur etoit  aufli  un  des  principaux  de  ceux  oui  prièrent  &  exhor- 
tèrent Buxtorf  le  fils  a  prendre  en  main  la  caufe  des  pointa 
voielles  contre  Louis  Capell.  Voici  les  titres  des  écrits  de  Coo. 
ftantin  l'Empereur  :  Dijputat.  Theolog.  Harderttken* ,  ou 
Soient*  Tbeolog.  4°.  Parapbrafxt  Job.  Jacbiad*  in  Vante- 
lent  :  4*.  Itmerarium  R.  Benjamin  Tudtl.  Halicbot 
Olam  ,  ou  Clavis  Talmudica  i  4  •  Middot ,  ou  de  menfuris 
Tempii  ;  40.  Bttva  Kama  ,  ou  dt  Damais  t  4".  le  tout  accom- 
pagné de  fa  traduction  &  de  fes  remarques  ;  Abarbonel  fvf  Al. 
fcbnscb  m  Efa\.  ri.  avec  une  réfutation  de  Mof.  Kimcbi  (Jram. 
mat.  avec  des  remarques  8°  ;  Btrtrattuu  de  Rtpubt.  Hebr.  avec 
des  remarques,  &c  11  avoit  encore  le  deffein  de  publier  de  la 
même  manière  les  autres  Baba  ou  Porttt,  &  plufieurs  autres 
écrits  utiles  pour  la  litérature  hébraïque.  Il  y  en  avoit  même 
deja  plufieurs  de  prêts  ;  mais  &  l'avarice  des  Libraires  &  fa  mort 
l'en  empêchèrent.  11  yen  a  qui  publient  (ans  aucun  fondement 
que  Jean  firaunius  fon  difciplc  dans  les  Langues  Orientales,  lui 
a  dérobé  le  fameux  ouvrage  dettejtitu  Sacerdot.  Hebrmr.  &  que 
dans  la  fuite  il  le  publia  comme  étant  de  fon  crû.  Pour  détruire 
cette  puic  calomnie,  il  n'y  a  qu'à  faire  deux  réflexions  ;  premiè- 
rement que  jamais  l'Empereur  n'a  donné  le  moindre  indice  qu'il 
travaillât  à  un  ouvrage  de  cette  nature,  &  que  perfonne  n'a  ja- 
mais rien  vu  de  femblablc  de  fa  façon.  En  fécond  lieu  que 
Braunius  adonné  tant  d'autres  preuves  de  fon  érudition  &  de 
fa  capacité  dans  ce  genre  d'étude ,  qu'on  ne  trouve  pas  étrange 
Qu'il  ait  pû  produire  le  traite  de  vejtitu  Sac.  Hebr.  Conftantin 
1  Empereur  avoit  cù  un  frère  nommé  Jean  l'Empereur,  qui  avoit 
aufli  très-bien  étudié  &  qui  mourut  à  la  Haye  en  16)7.  âgé  de 
).  ans;  il  avoit  été  fucceflivement  Miniiue  à  Leycndorff,  à  la 
rille  &  enfin  pendant  8-  ans  à  la  Haye.  *  £*  oarhs  ejut 
Scriptis  Epijiol.  anecdot.  ad  Buxtorfios.  Béthem  Holl.  KJrcbtn- 
Staat.  Parentat.  Th.  Erpen.  ^c.  Dict.  Mens  de  Bûle.. 

EMP1LUS,  (Empylus)  Orateur,  &  ami  particulier  de  Bru. 
tus  ;  Plutarque  en  parle  en  ces  termes  :  Pour  Empyim  ;  de  qui 
Brutus  mont  &  fes  amis  font  fouvent  mention,  c'était  un  Ora. 
teur  tjuialaijj'e  un  petit  livre  de  la  nurtde  Céfar,  intitule  Brutus. 
*  Plutarque ,  vie  de  Bruts*. 

EMPIRE  :  nom  que  l'on  a  donné  à  une  grande  étendue  de 
pays  fous  la  puiflance  d'un  Souverain.  Le  mot  latin  Impertum, 
lignifie  commandement,  ou  Etat  qui  eft  fous  le  commandement 
d^in  Monarque.  Ainfi  l'hiftoire  ancienne  parle  de  l'Empire  ou 
du  Royaume  des  AfTyriens,  de  celui  des  Chaldecns,  &  de  celui 
des  Medes  ou  des  Perfes,  qui  fut  éteint  par  l'Empire  des  Grecs. 
Les  Romains  ont  fuccédé  aux  Grecs  dans  l'Empire  du  monde, 
mais  leur  domination  a  été  long-tems  Démocratique  &  Arifto- 
cratique.  Ce  n'eft  que  depuis  Jules  Céfar  qu'elle  cil  devenue 
Monarchique.  Elle  a  fubliflé  long-tems  en  la  perfonne  d'un 
feul  Empereur  ;  mais  il  ne  fera  pas  inutile  d'ajouter  ici  ce  qui 
regarde  la  divifion  &  la  décadence  de  l'Empire  Romain,  &  les 
membres  de  l'Empire  d'Allemagne. 

DIVISION  DE  L'EMPIRE. 

Conftantin  le  Grand,  avant  fa  mort ,  partagea  fon  Empire 
entre  fes  trois  fils;  Conflance\c  plus  jeune,  eut  pour  fa  part 
la  Grèce,  l'Afie  &  l'Egypte,  Si  mit  fon  fiege  à  Confhntinople  ; 
&  lui  &  fes  fucceffeurs  prirent  le  nom  d'Empereurs  d'Orient  : 
Confiant  &  Conftantin  eurent  tout  le  relie,  feavoir,  le  premier 
l'Italie,  l'Afrique  &  l'Ulyrie  ;  &  l'autre  la  Gaule,  l'Efpagne  & 
la  Grande  Bretagne  delà  les  Alpes,  &  ils  furent  nommez  Em- 
pereurs d'Occident ,  Rome  étant  le  fiège  de  cet  Empire.  De- 
puis cette  divifion,  qui  fut  faite  vers  l'an  de  J.  C.  U9-  l'O- 
rient a  eu  des  Empereurs  Grecs,  &  l'Occident  des  Empereurs 
Latins.  Cet  Empire  d'Occident  a  duré  jufqu'à  Momylus  Au- 
gufte, qu'on  fumomma  Auguflule  à  caufe  de  fon  bas  âge ,  le- 
quel le  perdit  l'an  476.  Odoacre  Roi  des  Hérulcs,  les  Goths  & 
les  Lombards  s'en  étant  emparez,  lcpoflcdèrentjoo  ans.  L'an 
(67.  l'Empereur  d'Orient  leur opofa  l'Exarchat  en  Italie,  que 
Charlemagne  laiffa  aux  Papes  l'an  774.  La  divifion  de  cet  Em- 
pire donna  lieu  à  celle  de  l'Eglife  orientale  &  occidentale.  Voyts 
Sigonius,  Platine,  Baronius,  &c. 
DECADENCE  DE  L'EMPIRE  ROMAIN. 
Sous  Honorius  &  fous  Valentinien  III.  dans  le  V.  fiéde 
l'Empire  Romain  tomba  tout  à  fait  en  décadence  :  &  les  Bar- 
bares, qui  avoient  été  fouvent  repouffez  dans  leur  pays  au- 
III.  Tttta  delà 
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delà  du  Danube*  du ^^féSg<îf"«  &de  Weim.r  viennent  de  l'autre  branche.  Tù 'cffî 

^â^eSfrs.^  de    *******  Brandy  eft  l'Eleveur  de  ce  nom  "oui  pS 

Vi^X^i^^^^il  peuple,  qui  habi-  laM^che.laPomen.nleuUérieurt,  le  Duché  de  «LTS 
toicnt  cèc  c  Prefqu'ile  qu'on  apelle  aujonni'hni  le  Judand  .  & 
m  i  dt  du  Rov  umc  de  Dancmarck,  ftirmt  le.  premiers  qui 
tnverferent  route  l'Allemagne,  &  vinrent  fondre  fur  les  ter- 
S  des  &ins;  mais  ils  furent  entièrement  défaits  par  Ma- 
LesancienJ&wwr  fe  rendirent  redoutables  au  deçà  & 
Sjell  d'e  l'Elbe;  jufqu'à  ce  qu'ayant  été  domptez  par  les 


KranœVfoûs  Charlémagne ,  ils  s'allèrent  jetter  dans  la  Dacie 
SdS la Tannonie ,  aVec  le  refte  des  Huns,  Hs  forme- 
trt  lr  Rovaume  de  Hongrie.    Tons  lespeuplcs  qm  hab  toient 

îa  nier,  fe  linguèrent  enfemble,  &  prirent  le  nom  de  Francs 
,  "  fj  tems  ^  l'Kmpire  de  Gallien,  pour  marquer  leur  re- 
fîna maintenir  leur  liberté,  &  s'affranchir  de  la  tyran- 
„°e  d  es  Gouverneurs  Romains,  qu'ils  chaffèrentennn  des  Gau- 
les.  Le!  Marcoman:,  qui  tenoient  tout  le  pays  qui  cil  depuis 
le  Mcin,  jufqu'à  la  fource  du  Danube,  s'emparèrent  de  la  Bo- 
hême.   UsQWer,  qui  habitoient  vers  le  Danube,  ou  eft 
maintenant  (aTtforavie,  &  lesAVemans,  peuples  mêlez  detoo- 
™  les  étions  gauloifes,  occupèrent  long-tems  les  terres  que 
1»  Marcomans  aveient  laiflecs ,  puis  repaflerent  le  Rhin ,  & 
firent  la  guerre  aux  Romains  dans  les  Gaules ,  d  ou  ils >  .«oient 
fortis,  &  s'emparèrent  du  pays  que  tiennent  aujourd  hui  les 
Grifons.    Les  Bourguignon  ,  qui  habitoient  une  partie  du  pays 
apelle  maintenant  la  grande  Pologne,  entre  1  Oder  &  la  Vu 
ftule,  prirent  la  place  de  ces  Allemans,  dans  les  pays  nommez 
depuis  le  Wirtemberg  &  le  Brifgaw,  d  ou  scwnt  jettei  dans 
les  Gaules,  prévue  en  même  tems que  les  François  ,  ils  y  fon- 
dèrent le  Royaume  de  Bourgogne.   Les  Lombards,  qui  occu- 
poient  une  partie  du  pays  nommé  aujourd hui  le  M-rquifot  de 
Brandebourg,  entre  f Oder  &  l'Elbe,  établirent  enhn  un  Royau- 
me dans  l'Italie.    Les  Suives ,   c'eft-à-dire ,  les  peuples  dont 
le  pays  étoit  entre  l'Elbe ,  la  Saale ,  la  foret  de  Bohême  ,  * 
le  Klein  ,  (  où  font  à  prefent  fituees  la  Mifme  deca  1  blbe  , 
la  Principauté  d'Anhalt ,  la  Voitlande  ,  &  une  partie  du  haut 
Palatinat  firent  la  guerre  aux  Romains,  &  attendirent  au 
deca  du  Danube;  jufqu'au  lac  de  Conftance  ,  dans  la  Provin- 
ce  apcllée  maintenant  Sunube  ,  ou  Souabe.    Les  Goths  qui 
habitoient  le  long  de  la  Viftule,  jufqu'à  fon  embouchure  dans 
la  mer  Suevique  ou  Baltique,  établirent  deux  Royaumes,  I  un 
«n  Italie,  apellé  des  OJirogotbt,  &  l'autre  en  Lfpagne ,  nomme 
des  ViReoths,   La  Vandales ,  qui  retinrent  ce  nom,  lequel  leur 
étoit  commun  avec  d'autres  nations  de  la  Vandalie  ,  firent  de 
grandes  conquêtes  dans  l'Efpagne  &  dans  l'Afrique- 
MEMBRES  DE  L'EMPIRE  D'ALLEMAGNE. 

On  apelle  membres  de  l'Empire,  les  Etats  de  l'Empire  d'Al- 
lemas-ne,  quiontfeance  &  voix  dans  les  Dictes  ou  Semblées 
Kénefales  ;  feavoir,  les  Princes  féculiers  &  ccclefiaftiqucs ,  les 
Prélats  qui  ne  font  pas  Princes,  les  Comtes  &  les  Barons,  & 
les  villes  impériales.  A  l'égard  des  Princes  ,  chaque  mailon 
a  ordinairement  un  certain  nombre  de  voix  dans  les  Diètes  : 
les  unes  n'en  ont  qu'une ,  les  autres  deux  ,  trois  ou  quatre , 
&  même  cinq.  Dans  quelques-unes  de  ces  manons ,  I  aine  a 
la  Principauté  toute  entière ,  &  ne  donne  qu'un  apanage  à 
fes  cadets.  Dans  d'autres  tous  les  frères  partagent  avec  I  aîné, 
mais  non  pas  toùjours également.  Dans  les  premières,  l'ainé 
feul  répréfente  toute  la  maifon  ;  &  dans  les  autres ,  quoique 
chaque  cadet  puiffe  venir  à  l'affemblcc,  ils  ne  peuvent  tous 
enfcmblc  former  qu'une  voix  ,  dont  ils  doivent  convenir  en- 
tre eux.  i.  La  Maifon  d'Autriche  tient  le  prémicr  rang  entre 
les  Princes  féculiers,  non  pas  tant  par  fon  ancienneté  ,  que  par 
la  grandeur  de  fes  Etats,  &  parce  que  depuis  quelques  fiecles, 
elle  s'eft  toujours  confervée  dans  la  poffeffion  du  trône  impé- 
rial. L'Archiduc  d'Autriche  n'eft  point  oblige  de  fortir  de  fes 
Etats,  pour  aller  demander  l'invefliture  ;  on  eft  obligé  de  la 
lui  venir  offrir  fur  fes  terres  ;  &  il  la  reçoit  dans  un  habit  ,  & 
d'une  manière ,  qui  marque  qu'étant  membre  de  l'Empire  ,  il 
prétend  néanmoins  être  égal  a  l'Empereur,  &  non  pas  infé- 
rieur :  en  effet  l'Empereur  n'a  aucune  vûc  fur  ce  que  l'Archi- 
duc fait  dans  fes  Etats  où  il  poffède  une  éfpèce  de  fouverainecc. 
a.  La  maifon  des  Comtes  Palatins  du  Rhin,  &  des  Ducs  de 
Bavière  ,  eft  une  des  plus  anciennes  d'Allemagne.  Elle  eft  fe- 
parce  en  deux  branches  principales  ;  celle  qui  defeend  de  Ro- 
dolphe, oT  celle  qui  eft  ifTué  de  Guillaume.  Cette  dernière 
poffède  le  Duché  de  Bavière  &  le  haut  Palatinat,  avec  la  di- 
gnité électorale.  La  pofterité  de  Rodolphe  s'eft  féparée  en  plu- 
fieurs  branches ,  dont  l'Etctfeur  Palatin  eft  le  Chef.  Le  bas 
Palatinat  lui  eft  demeuré,  qui  eft  une  des  plus  belles  Provin- 
ces d'Allemagne.  Le  Palatin  de  Neubourg,  à  qui  font  échûs 
larfucceftion  l'Eledorat  &  les  biens  de  la  branche  ainée  de 


reunis  a  i  nccrorai.  i.es  ru. uni»  ut  ouiuu<vu  ,  «s  o... 
ren  ,  des  Deux-Ponts,  de  Birkenfeld,  &  de  Lautrcc,  qui 
font  de  cette  même  famille ,  pofledent  de  petits  Etats.  La 
branche  des  Deux-Ponts  a  donné  à  la  Suède  le  Roi  Charles 
Guftave ,  aïeul  de  Charles  XII.  &  de  Ulrique  Eléonore  Reine 
fa  ficur ,  &  qui  par  la  paix  d'Ofnabruck ,  poffède  en  Alle- 
magne les  Duchez  de  Bremen,  &  de  Verden,  &c.  %,  Les  E- 
tats  du  Duc  de  Saxe  font  lituez  à  peu  près  au  milieu  de  l'Alle- 
magne. I.es  Princes  de  cette  maifon  font  divifèz  en  deux  bran- 
ches j  celle  qui  vient  d'Emcft,  &  celle  qui  dcfceud  d'Albert. 


-  Clêres ,  te, 

5.  Le  Roi  de  Bohême  tit  Electeur  ;  mais  fes  Etats  n'ont  rien  da 
commun  avec  l'Allemagne,  &  ce  Royaume  n'eft  pas  proprement 
un  membre  de  l'Empire.    6.  Après  ces  maifons  électorale»,  il  v 
a  les  Ducs  de  Brunjhvic  de  la  maifon  d'Hanover ,  pour  laqueL 
le  on  a  créé  un  nouvel  Electoral  en  1692.  les  Dur*  de  AfrtdL 
bourg,  dans  le  Cercle  de  la  balTe  Saxe  j  \cDucde  WtrtenAen 
dans  la  Suabe  ;  les  Landgraves  de  MeJ/i ,  dans  le  Cerdieji 
haut  Rhin  ou  d'Alfaoe  ;  les  Marotus  de  Bade  dans  la  Souabe- 
les  Ducs  d*  Holftein,  dans  le  Cercle  de  la  baffe  Saxe  \  le  d« 
dt  Saxe-Lavemhourg  i  dans  la  baffe  Saxe  ;  &  les  Primes  d'An, 
hait ,  dans  la  haute.   Voilà  les  anciens  Princes  d'Allern.^:  ■ 
car  encore  que  les  Ducs  de  Savoye  &  de  Lorraine  ayent  quelque, 
fiers  relevans  de  l'Empire  ,  &  féance  aux  Diètes  en  cette  aw]j. 
té;  néanmoins  parce  que  leurs  Etats  fontféparez  de  i'Alleina. 
gne ,  on  ne  les  confidère  pas  comme  membres  de  l'Empire. 
7.  11  y  a  encore  d'autres  Princes  créez  par  l'Empereur  Ferdi- 
nand il.  qui  commença  de  régner  en  1619.  feavou  les  Princes 
de  HohemoUem  ,  d'Eggemberg,  de  Najfau-fiadamar  ,  de  iCojC 
fau-DiUembourg.  de  Lobkovsts,  de  So/m,  de  Dietricbfttàt,  i'd. 
verftergt  de  Picolotttmi  s  mais  ceux-ci  font  beaucoop  au^eflow 
des  anciens  &  l'on  dit ,  que  de  puiflàns  Comtes ,  ils  font  deve- 
nus petits  Princes.    8-  Les  Eviquet  &  les  Abbez  forment  en  AL 
lemagne  une  autre  claffe  de  Princes.   Les  Principauté!  éccleb. 
ftiques,  qui  ne  font  point  tombées  entre  les  maint  des  Prête, 
ftans,  font  les  trois  Archevéchez  de  May  en  ce,  de  Trêves  &  de 
Cologne  ,  qui  ont  titre  d'Elcdorat,  l'Archevêché  de  Saltzbouig, 
&  celui  de  Bezancon  ,  dans  le  Comté  de  Bourgogne ,  qui  ap- 
partient  aujourd'hui  à  la  France;  car  Magdebourg  eft  feeuhri. 
ré,  &  n'a  plus  rien  d'éccléCaftique.   Les  Evéchez  font  Ban. 
berg,  Wirtsbourg,  Vormes,  Spire,  Aicftat,  Strasbourg,  Cou. 
ftance,  Augsbourg,  Hildesheim,  Padcrborn,  FrctGng|ien,  R». 
tisbonne,  Paffaw,  Trente,  Brixcn  ,  Bile,  Liège,  Oftwbruk, 
Munfter,  Coire,  &  Vienne.   Le  grand  Maître  de  l'Ordre  ten- 
tonique  tient  la  première  place  entre  les  Evéques.  LTveck  de 
Lubck  eft  demeuré  aux  Proteftans,  &  eft  prefque  confondu  im 
le  patrimoine  des  Ducs  de  Holftein.    Parmi  les  Abbez  ou  Pré- 
lats  qui  tiennent  rang  de  Princes,  on  compte  ceux  de  FoHe, 
de  Kempten,  d'Elvang  ,  de  Murbach,  de  Luder;  le  erand 
Prieur  de  l'Ordre  dffSaintJean  de  Jérufalem,  dont  la  rdide». 
ce  eft  à  Haitershetm  ;  les  Abbez  de  Berchtesgad,  deWiflem. 
bourg,  de  Prum  ,  de  Stabcl  &  de  Corbey.   9.  Les  autres  l'rt- 
lats  qui  ne  font  pas  Princes,  fe  divifent  en  deux  claffes  ;  celle 
de  Souabe  ,  &  celle  du  Rhin  ,  qui  ont  chacune  une  voix  Au» 
les  Diètes ,  &  tiennent  même  rang  que  les  Comtes,   to.  T«u 
les  Comtes  enfemblc  ont  quatre  voix  dans  les  affemblces;  b 
première  eft  pour  les  Comtes  de  Veteravie  ;  la  féconde ,  pont 
ceux  de  Souabe;  la  troifième,  pour  ceux  de  Franconie;  &  Il 
quatrième,  pour  ceux  de  Wcftphalie.    Il  y  a  plufieurs  Com. 
tes  &  Barons  dans  les  pays  héréditaires  de  l'Empire,  qui  ont  «te 
depuis  peu  élevez  a  cette  dignité  ,  mais  ils  ne  font  point  mem- 
bres de  l'Empire,  &  n'ont  point  de  voix  aux  affemblees.  11. 
Les  villes  impériales,  c"eft à-dire,  qui  relèvent  iromediateRtnt 
de  l'Empereur  ou  de  l'Empire  ,  forment  un  Collège  parricoliet 
dans  les  Diètes  ou  aiTemblccs  générales  ;  &  l'ont  divifecs en  dett 
claffes,  qu'on  apelle  bancs  ;  tçavoir,  celui  du  Rhin,  S  celui  de 
Souabe.   Les  plus  confidérablesfont,  Nuremberg,  Ainsbourg , 
Cologne,  Lubek,  Ulme,  Strasbourg  ,  Francfort,  Ratishoone, 
Aix-la-Chapelle.   Quelques  autres  puiffantes  vdle$  d  Allemagne 
font  libres;  mais  elles  ne  jouiffent  pas  de  leur  liberté  Un»  coif- 
teftation,  comme  Hambourg,  fur  laquelle  les  Dut»  de  HoU 
ftein  prétendent  avoir  droit  ;  Brème ,  dont  les  Suédois  vou- 
draient bien  fe  rendre  maîtres.   La  ville  de  Brunfwic,  qui  ett 
entre  les  Etats  des  Ducs  de  Brunfwic  &  de  Lunebourg,  »  ete 
libre  jufqu'en  1671.  &  apartient  aujourd'hui  aux  Ducs  de  ce 
nom.    1  a.  La  Xobtejfe  libre  de  l'Empire,  c'eft-à-dire ,  qui  ne  re- 
connoit  que  l'Empereur,  eft  partagée  en  trois  claffes  ;  delrw- 
conic  ;  de  Souabe  ;  &  du  Rhin.  Ces  Gentilshommes  on  des  Ui- 
recteurs  de  leurOrdre.St  ils  font  quelquefois  des  affemblees;  nus 
ils  ne  font  point  apellez  à  celles  de  l'Empire.  Ils  ont  néanmoins 
les  mêmes  droits,  &  les  mêmes  privilèges  que  les  autres  buts  * 
ne  manquent  que  de  biens  pour  fe  pouvoir  égaler  »«  /"pc"' 
*  Severinusde  Mon  fjtabmo,etat  prefent  de  l'Empire  <f/Ji*ra^»- 
Heiff.  hifl.  de  l'Empire.  .  . 

t  EMPIRIQUES,  nom  dérivé  du  Grecw/w,  rjfaTi  V* 
défigneceux,  qui  fans  une  théorie  exafte  descaufe»,  s*ctojent 
forgés  des  axiomes  de  leur  Art,  fondes  uniquement  lui  le» 
propre  expérience.    Serapion  fat  le  fondateur  de  cette  ieac. 
Apollonius,  Glaucias&Heraclidesde  Tarente  le  fu.'irent  « 
près.    Pline  nous  dit  que  la  fcéle  des  Empiriques  ayoït  com- 
mencé en  Sicile  ,  &  que  l'Auteur  en  fat  Acron  Médecin  ceirtre 
d'Agrigente ,  qui  vivoit  1  io.  ans  avant  la  fondation  de  u tmjb 
de  Rome.   Le  terme  d'Empirique  lignifie  aujourd  hui  un  hom- 
me qui  fe  vante  de  pofféderdans  la  Médecine  des  leerets,  c < 
voir  inventé  de  nouvelles  compofitions,  des  extraits 
&c.  &  qui  négligeant  les  principes  d'Hippocrate,  de  Oaii' en 1 
des  Univerfites,  Toit  par  ignorance  fait  par  opiniâtreté ,  retu« 
fe  foumettre  aux  ftatuts  de  la  Faculté.    Il  y  en  a  qui  ecnw» 
EmpyriquepMM.y,  le  dérivent  du  mot  Grec  *Zf,  qui  lip;1 
le  feu  ;  mais  ils  fe  trompent.    *  Plutarch.  »  IJùL  Plin.  1W 
Laèrt  Com.  Celf  le  Clerc  hifi.  de  la  Médecine. 
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EMS 

EMPOLI,  bonne  petite  ville  épifcopale  d'Italie  dans  la 
Tofcane.  Elle  eft  dans  le  Florentin  fur  l'Arno,  entre  Pile  & 
Florence  ,  à  dix  lieues  de  la  première  ,  &  fept  de  la  dernière, 
dont  fon  Evéche  eft  fofrragant.   *  Maty,  Diti. 

EMPORIES,  »iUe  maritime  de  la  Province  tarraconnoire, 
étoit  autrefois  très-célèbre  &  crès-florilTante,  &  n'eft  aujour- 
d'hui qu'un  village  compofé  de  ao.  ou  jo.  méchantes  cabanes. 
Cette  ancienne  ville  encomprenoit  deux  ,  dont  chacune  avoit 
Tes  murailles ,  &  étoit  l'ouvrage  des  Mafliliens,  ou  Marfeillois, 
félon  Strabon ,  ou  des  Phocéens ,  félon  Pline ,  Tite-Live ,  & 
quelques  autres  Auteurs.  On  voit  encore  par  les  vertiges  qui  en 
relient  dans  fes  ruines ,  de  quelle  grandeur  elle  pouvait .  être  ; 
&  l'on  a  trouvé  quelquefois  parmi  (es  mafures  des  médailles,  ou 
l'on  voyoit  d'un  cote  un  pegafe  ailé,  avec  l'infcription  d'£m- 
pories ,  en  caradères  tantôt  grecs,  tantôt  latins ,  tantôt  efpa- 
gnols,  &  de  l'autre  une  téte  de  Céiès  ;  ce  qui  marquoit  la  richefle 
de  fon  commerce,  &  la  fertilité  de  fon  terroir.  *  M.  de  fllar- 
ça,  en  fon  livre  intitulé,  Marca  Hijpanka. 

E  VI P  S  F.R,  vtye»  EMS  ER. 

EMFURIAS'ou  CASTEL-ARAGONESE,  Empan*,  ville 
épifcopale  de  Sardaigne  fous  la  Métropole  de  Torre.  On  dit 
oucl'Evcthé  eft  aujourd'hui  uni  à  celui  de  Terra. Nova,  qui 
îft  une  autre  ville  de  la  même  Isle  de  Sardaigne.  Elle  eft  au 
Couchant  de  l'isle,  du  côte  de  celle  de  Corle,  &  fur  la  nviere 
de  Termo  ou  Termi,  dite  Aragonefe  :  cette  vil  te  eft  très- 
bien  fortifiée ,  avec  un  bon  port  &  une  citadelle.  Elle  a 
porté  te  nom  de  Caftel-Aragonefe,  parce  que  ce  tut  la  première 
ville  que  les  Aragonois  prirent  dans  l'isle  de  Sardaigne.  U  autres 
la  nomment  Caflrum  Aragonenfe  g?  TibuU.  *  rerrariusw  To. 
fegr.  Rom.  Martyr.  Le  Mire,  geogr.  teel.  Baudrand,  «x. 

EMPUSE,  félon  Euftathius,  étoit  une  éfpèce  de  lutin,  ou 
phantôme  efFrovable  dédie  à  Hécate,  ou  qu  Hécate  failoit  pa- 
roitre.  Ce  fpcdacle  fechangeoit  d'une  figure  en  une  autre  , 
comme  le  «porte  Suidas  &  Ariftophane  ,  prenant  la  forme, 
tantôt  d'une  belle  femme,  tantôt  d'un  bœuf,  tantôt  d  un  chien, 
ou  d'un  autre  animal.  II  fut  nomme  Empute,  parce  qu  il  fem- 
bloit  qu'il  n'eut  qu'un  pied  ,  du  grec  i«  incun  &  »*  t'ed. 
Par  raport  à  ces  différentes  figures  ,  les  Anciens  inventèrent  ce 
proverbe;  Plut  changeant  m' un  Empufe,  contre  celui  qui  ellin- 
conftant  Quelques  uns  difent,  qu'Empufe  ctoit  Hécate  même, 
«u  l'une  des  Lamies.  *  Cartari,  images  des  Dieux. 

EMS  ou  EEMS,  Amajîus,  Amafia  Amifius,  rivière 
d'Allemagne,  quiafafourec  dans  la  "Wcftpalie  ,  en  l'Eveche 
de  Baderborn,  prés  du  bourg  de  RamzeL  Elle  paire  a  deux 
lieues  de  Munfter,  où  elle  reçoit  l'Aa,  puis  à  Varendoro,  à  Grc- 
ven,  Rhenen,  Lingcn,  Meppcn,  au  fort  de  Licroot,  &c.  & 
après  s'être  groflie  des  eaux  de  diverfes  rmcrcs.elle  le  jette  dans 
la  mer  en  la  Frife  orientale  près  d'Emden.  «  itrabon,  Ptolo- 
mec,  Pline  ,  Tacite,  Pomponius  Mêla,  &c  parlent  de  l  hms. 

t  EMS,  ville  d'Allemagne  en  deçà  du  Danube ,  lituée  fur 
une  rivière  du  même  nom  d'Emt,  près  des  ruines  de  1  ancienne 
Laufiacuin,  furnommée  Colonia  Aureliana  dans  le  Nor.que. 
Elle  eft  dans  la  partie  de  la  haute  Autriche,  quon  apelle  le 
Pa,,  fur  PEmt.  Ce  pais  qui  a  environ  dix  lieues  de  long  ,  eft 
coupe  en  deux  parties  parle  Danube,  &  fut  incorpore  a  1  Au- 
triche par  le  Duc  Henri.  Ce  Duc  ayant  etc  oblige  en  1 1  { 6.  de 
rendreli  Bavière  à  Henri  Léon,  reuntlcPaisfurlEras  qui  en 
faifoit  partie.  L'Empereur  Frédéric  I.  yconfcntit  ainO  que  les 
Etats  de  l'Empire.  L'Empereur  Ferdinand  II.  I  engagea  a  Ma- 
ximilien  Duc  de  Bavière  ,  l'an  KSio.  pour  treize  mil  ions  que  ce 
Prince  lui  avoit  prétw  durant  la  guerre  de  Boheinc.  L 
Ferdinand  III.  le  dégagea  aux  dépens  de  1  Electeur  Palatin,  en 
donnant  à  MaximilieMa  dignité  Électorale  &  le  haut  Palatinat, 
ce  qui  l'obligea  de  renoncera  cette  dette  &  a  toutes  prennuoni 
fu-  ce  Pais,  tant  pour  lui  que  pour  les  Succcflcurs.  11  tut  de 
plus  ajoute  dans  lYpaix  de  Munfter  qu'auffi-tôt qu'on  auro.t  pu- 
blié  la  paix,  il  donneroit  à  l'Empereur  les  autres  actes  obtenus 
fur  cela,  pour  étreca(Tcs&  annuités.  Linn  eft  la  ville  Ca- 
pitale dù  Pais  fur  l'F.ms.  Les  autres  font  Weh  &  Gemund.  Il 
n'v  a  dans  la  partie  qui  eft  au  delà  du  Danube  que  de  gros  bourgs, 
&  quantité  de  châteaux.  *  Audiffrct,gfi>gr.  axe.  &  med.  tom.  }. 
Th?  Corneille,  diH.  géogr. 

«1  FMSER,  (Jérôme)  natif  du  Cercle  de  Soijabe,  rutLicen- 
tiéen  Droit  Canon  ,  Profcffeur  à  Leipzig  &  Sécretairc  &  Unfeil- 
ler  de  George,  Duc  de  Saxe.  En  if  J7-  avant  que  les  députes 
de  Religion  culTent  commencé,  il  donna  à  manger  a  Luther , 
qui  avoit  prêché  à  Dresde  ;  il  avoit  auffi  invite  a  deffein  quelques 
Dominicains,  entre  lcfqucls  &  Luther  il  s'éleva  une  difpute  fort 
vive  fur  la  Théologie  Thomiftique.  Lorfque  dans  la  fuite  Luther 
reçut  des  aplaudilTemens  desHuiDtes  de  Bohême*  qu  ilsl  ex- 
horterent  à  entreprendre  la  réforme  de  la  Religion  qu  il  meditoit. 
Emfer  écrivit  une  lettre  à  un  certain  Docteur  de  Prague,  dans  la- 
quelle il  lui  fit  le  récit  de  la  difpute  de  Leipzig ,  &  ou  il  enleva 
toute  éfpcrance  aux  HulTitcs,  que  Luther  prit  jamais  leur  parti. 
Au  refte  il  affectoit  de  loiier  Luther ,  mais  froidement.  Luther 
écrivit  là  deffus  une  longue  lettre  contre  Emfer,  dans  laquelle  il 
l'attaque  vertement  fous  le  nom  d'Aegtcrros  ou  de  Capricorne. 
Luther  lé  fervit  de  ce  nom  parce  qu'Êmfer ,  fort  entête  de  fa 
Noblclle,  faifoit  metrre  fes  armes  dans  tous  les  livres  de  fa  Bi- 
bliothèque ,  &  ces  armes  étoient  un  Roue  ou  un  Capricorne  fou- 
tant.  Emfer  ne  demeura  pas  en  arrière  ;  il  écrivit  aufli  contre 
Luther-,  mais  furtout  il  travailla  à  fu  primer  la  vcrlion  Alleman- 
de delà  Bible,  que  Luther  avoit  faite.  Il  publia  pour  cet  effet 
en  iî»}.  des  remarques  en  allemand  fur  cette  vcrlion ,  &  entre- 


prit  une  nouvelle  verfion  du  N.  T.  qui  parut  en  1*27.  H  publia 
quelle  étoit  faite  par  les  ordres  de  George,  Duc  de  Saxe,  &  des 
Bvéques  de  Mifnic  &  de  Mcrfenbourg.  Ce  qu'il  y  a  de  for ,  c'eft 
que  ce  Duc  ordonna  dans  la  fuite ,  que  chacun  fe  fervit  de  la 
nouvelle  traduction  d'Emfcr,  preférablemeat  4  celle  de  Luther. 
Bientôt  après  la  mort  d'Emfer,  c.  à.  d.  en  1*29.  fa  verfion  du  N 
T.  avec  fes  remarques  fut  réimprimée  à  Cologne  par  tes  foins  de 
Jean  Dictcnberger,  qui  joignit  encore  à  cette  édition  les  remar- 
ques qui  avoient  paru  féparément  en  i<a8.  &  qu'on  avoit  omit 
dans  l  édition  de  Dresde.  Ce  même  Jean  Dictcnberger  traduifit 
aulli  en  Allemand  le  Vieux  Teftamcnt ,  &  te  joignit  au  N.  T. 
d'Emfler.  Ce  dernier  avoit  encore  eu  quelque  difpute  avec  Lui 
ther  au  fujet  de  la  canonilàtion  de  Bennon  Evéque  de  Mifnie, 
qu'on  entreprit  en  15x4.  car  la  Bulle  que  te  Pape  publia 
pour  cet  effet  ,  donna  ocafion  à  Luther  d'écrire  un  livre 
contre  i'Idole  £sî  le  Diable  dt  Mifnie  c'était  là  le  titre  du 
livre  dans  lequel  Luther  découvrit  ce  qu'il  penfoit  for  cet- 
te canonilàtion.  Kmfer'y  répliqua  avec  beaucoup  de  véhé- 
mence. Au  refte  il  avoit  déjà  écrit  en  ici».  Hifioria  de  vit* 
BemonkSi  elle  avoit  paru  à  Leipzig,  avec  on  dédicace  àGeorpc 
Duc  de  Saxe.  Emfer  mourut  de  mort  fubite  le  8-  Noven  hre 
1 5Î7.  Voici  les  utres  de  fes  écrits  contre  Luther  :  AJiertù  Mil]* 
contra  Luther <mam  formuiam  j  de  Cantne  Mijf*  ;  &c.  *  Cochleus 
vHaLutheri.  Seckcndorff,  hifi.Luth.L  1.  S?».  8-  62.  127.  uu 
L  i.Se/1.  J4.  &c.  Koitho\L,devar,fcript.  edit.  c.  a?.  J.  7.  Tel  ■ 
Mirarus.  deferiptor.  Sec.  XVI.  Spondanus.  Simon,  bij}.  critïq. 
des  verfion,  du  b'auv.  Tejlamtnttc.  4).  Arnold,  Ketitr.Wior. 
p.  2.  /.  16.  c.  8.  §.  2. 

t  EMSÏER ,  ville  d'Angleterre ,  dans  le  Comté  d'Hére- 
fort.  Elle  eft  fituee  fur  la  rivière  de  Wic,  &  députe  au  Parle- 
ment Ceux  du  Pais  de  Galles  l'apellent  than4ientk  caufede 
tes  beaux  lins.  On  y  trouve  les  plus  fines  toilesdu  Pais,  &  c'eft 
ce  qui  la  rend  principalement  recommandable.  *  Davity,  Conat 
stHerejm. 

EMUS Roi  de  Thrace,  fils  de  Borée  &  d'Oritie ,  conçût  la 
foie  vanité  de  fe  faire  adorer  comme  Jupiter ,  &  fut  change  en 
rocher  avec  fa  femme,  cjui  pretendoit  les  mêmes  honneurs  qu'on 
rendoit  à  Junon.    *  Ovide,  /.  11.  Mrtam.  fab.  a. 

EMYLI US  Macer,  Poète  Latin,  de  Vérone.  Voyez  MA- 
CER. 

EMYLQCUS ,  félon  Polyene,  lw.  6.  rompit  un  aqueduc 
qui  conduiloit  de  l'eau  dans  la  ville  des  Cyrrhéens ,  &  après  les 
avoir  réduits  à  une  extrême  foif,  leur  rendit  l'eau ,  où  il  avoit 
mêlé  certaine  drogue ,  qui  leur  donna  à  tous  le  flux  de  fane  : 
alors  il  fe  rendit  facilement  mairie  de  la  ville,  à  la  fouveraineté 
de  laquelle  il  afpiroit  *  Frontin,  /.  j.  c.  7.  attribuèce  ftrauigé. 
me  à  CliUhenesde  Sycione. 

EN  A 

•}  ENAC  fils  d'Arbé,  qui  donna  fon  nom  à  Cariai* ArH 
ou  Hebron ,  étoit  un  géant  Moyfe  ayant  envoyé  des  per- 
fonnes  dans  la  Terre  promife  pour  la  reconnoitre ,  ils  rapor- 
térent  qu'ils  avaient  vù  dans  ce  pays  les  filsd'Enac  de  la  race  des 
géants,  qui  ctoient  des  hommes  femblablcs  à  des  monftrcs  ,  au- 
près defqucls  ils  ne  paroillbient  que  comme  des  fautereLles.  Enac 
eut  trois  fils  fea voir,  Se/ai  ,  Abitnon  &  TMmai  Jof.  i$.  v.  14. 
oui  en  produilirent  un  grand  nombre  d'autres,  terribles  par  leur 
férocité,  &  par  la  grandeur  de  leur  taille.  Quelques  -  uns  ont 
cru  que  le  nom  de  Phénicien  donné  aux  Chananeens ,  &  for- 
tout  aux  Sidonicns,  venoit  de  Bené-Enac  fils  d'Enac.  D'autres  en 
font  venir  le  nom  grec  Anax  qui  lignifie  un  Roi.  Caleb  aidé  de  la 
Tribu  de  Juda,  prit  CariauArbi  &  ruina  les  Enacims  l'an  du 
monde  as 59.  «Nombres,  i).  v.  29.  D.  Caimet,  difl. 

EN  AIM  ,  ville  de  Paleftinc  dans  la  Tribu  de  Juda.   *  Jofué, 

EN  AN  ,  ancien  lieu  de  la  Paleftine,  à  la  droite  du  Jour- 
dain étoit  fitué  proche  la  ville  de  Thamna ,  qui  eft  aujourd'hui 
ruinée,  &  entre  les  villes  d'Elia  &  de  Diofpolis,  apellée  main- 
tenant Rama.  11  eft  différent  d'un  autre  lieu  nommé  P.non  , 
contre  l'opinion  de  Baronius  qui  les  a  confondus.  *  Cafaub.  in 
Baron. 

EN  ARQUE,  ayant  été  abandonné  des  Médecins ,  &  tenu 
pour  mort,  parut  enfuite  revenir  à  la  vie  ,  &  afTura  qu'il  étoit 
véritablement  reffufeité.  Il  raconta  que  les  éfprits,  qui  avoient 
(épuré  fon  ame  de  fon  corps,  avoient  été  rudement  réprimandés 
de  leur  Maître ,  de  ce  qu  ils  l'avoient  pris  pour  un  certain  Ni- 
cauda  Corroyeur,  qui  étoit  mort  d'une  fièvre  le  même  jour ,  & 
à  la  même  heure  que  lui.  Pour  donner  des  preuves  plus  certai- 
nes de  cette  reforredion ,  il  prédit  à  Plutarque ,  qui  pour  lors 
étoit  malade,  le  retour  de  fa  famé,  qu'il  recouvra  bien-tôt  après. 
C'eft  ce  même  Auteur  qui  raporte  cette  hiftoire  dans  fon  livre 
de  Anima. 

ENCAPUCHONEZ-  Cherche*  CAPUCIATI. 

ENŒLAUE  ,  le  plus  puiffant  des  géans,  félon  la  fable, 
ctoit  fils  du  Tartare  ou  de  l'Abyme  &  de  la  terre.  U  fit  la  guerre 
aux  Dieux  avec  les  autres  géans.  Mais  il  fut  foudroyé  par  Jupi- 
ter, qui  renverfa  for  lui  le  mont  Etna ,  ayant  le  corps  à  demi 
brûle,  comme  nous  le  dit  Virgile  après  Homère. 

ENCENIES,  c'eft-à-dire OU  Rejlauration ,  fete  que 
les  Juifs  cclébroient le  aç.  de  leur  neuvième  mois,  qu'ils  nom- 
Tttt  , 
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ment  Casleu  &  qui  correfpond  à  nôtre  mois  de  Notembre  & 
de  Décembre.  Ce  mot  Encenies  vient  du  root  grec  , 
c'elU  dire ,  nouveau  i  &  toutes  les  foi»  que  nous  offrons  quelque 
,u„r.  h„  „n„»ran.  nous  pouvons  dire  que  nous  talions  des  En- 


Sut»  la  années  cette  féte  .  en  mémoire  de  la  dédicace  du 


toutes  a  années  ectre  icic  ,  «i  ««....v..».  -v  „  ,  — 
Temple,  faite  par  judas  Macbabée,  qui  le  purifia  &  le  rétablit  en 
l'an  du  monde  me.  &  1 6 c.  avant  J.  a  trois  années  après qu  il 
eut  etc  profané  &  pillé  par  Antiochus  EfW*»«-    J^Fhe  P' 
de  cette  féte  en  cei  termes,  dans  le  ,XÏI.  livre  de  'hifloire 
Juifs,  après  avoir  marqué  ce  qui  s'etoit  fait  pour  le  rétabli 


Joiephe  parle 
'"'  litoire  des 
rétabliiTe- 

mentdu  Temple.  ]udas  »  dît-il ,  célébra  pendant  huit  jours 
"  avec  tout  le  peuple,  par  de  folemncls  facrifices.la  féte  de  la 
"  dédicace  du  Temple  ;  &  il  n'y  eut  point  de  plaifir  honnête  que 
"  l'on  ne  prit  durant  ce  tems.    Ce  n'étoient  que  fefttns  publics  : 
l'air  retentiiToit  des  hymnes  &  des  cantiques  que  l'on  chantoit  a 
"  la  louancc  de  Dieu  ;  &  la  joie  fut  fi  grande  de  voir,  après  tant 
"  d'années,  &  lorfqu'on  l'éfpéroit  le  moins,  rétablir  les  ancien- 
I'  nés  coutumes  de  nos  pères ,  &  l'exercice  de  nôtre  Religion  , 
qu'il  fut  ordonné  que  l'on  en  feroit  tous  les  ans  une  fete  ,  qui 
"  continueroit  durant  huit  jours.   Elle  s'eft  toujours  obfcrvee 
!!  depuis ,  &  on  la  nomme  la  «te  des  Lusnières  ;  parce  que 
'  fclon  mon  opinion ,  ce  bonheur  fut  comme  une  agréable  lu- 
mière, qui  diflipa  les  ténèbres  de  nos  fouftranca  ,  dans  un 
"  tems  où  nous  n'ofions  nous  le  promettre.   Il  eft  parle  de  cette 
fête  dans  l'Evangile  de  S.  Jean,  auebap.  \o.v.  2».  Le  mot  Hiver 
qui  eft  dans  le  texte  de  S.  Jean,  montre  que  l'Evangeiifte  ne  par- 
Toit  que  de  cette  féte  de  la  reftauration  du  Temple  faite  par  Judas 
Matbabte.    En  effet,  les  autres  dédicaces  avoient  été  célébrées 
en  une  autre  ûifon  qu'en  Hiver.    Ce  que  S.  Cyrille  a  remarque 
de  la  première,  faite  par  Salomon  en  Automne,  au  feptieme  mois 
que  les  Hébreux  nommoient  Tifri.  Celle  que  Zorobabcl  fit  avec 
le  grand  Prêtre  jéfu  ,  au  retour  de  la  captivité  de  Babylone,  fut 
célébrée  au  douzième  mois  que  les  Rabbins  apellenc  Adar  ; 
&  il  eft  fait  mention  de  ces  deux.dédicaces  dans  le  III.  livre  des 
Rois,  &  dans  le  I.  livre  d'Efdras.  Jofèphe  parle  bien  d'une  autre 
de  ces  encenies  faite  par  Herode;  mais  l'Ecriture  n'en  dit  mot. 
Ajoutons  à  cela,  que  les  Juifs  célébraient  en  un  même  jour  la  fête 
de  la  victoire  de  Judith,  celle  du  don  des  lumièra ,  &  la  ence- 
nia  qu'on  nommoit  aufli  Sctnopegit.    Confu/tez  le  calendrier  des 
Hébreux  ,  raporté  parSigonius.    *  III.  des  Rois,  c.  g.  II.  Para- 
lipomèncs,  c .  6.  I.  d'Efdras,  c.  6. 1.  des  Machabées,  c.  4.  II.  e . 
10.  &c.  S.  Auguftin,  traft.  48.  m  JoanS.  Cyrille",  in  Je**.  I.  7. 
€.  9.  Jofèphe,/.  12.  des  antiq.  c.  11./.  15.      .  Salian,  aux  ami. 
&  Torniel,  A.  M.  a?4î-     »S-  S?  Jî-  *890.  *.  9-  10.  6fc 

ENCHELLE'E ,  ville  d'Hlyrie ,  près  de  laquelle  la  Poètes 
ont  feint  que  Cadmus  &  Hermione  furent  changés  en  ferpens. 
"  Lucain,  l.x. 

EMCHIRIADES,  certain  Auteur  qui  compofaun  traite  de 
la  M u fique  ,  vivoit  anaremment  dans  le  VIH.  fièclc.  _  Sigcbert 
en  parle  ainfi  dans  le  catalogue  des  Ecrivains  cccléfiaftiques. 
Enchiriadet  Jub  perfina  difeipuli  interr»g.mtit  çff  Magiftri  re- 
fondent*  ,fcripjtt  Diatogwn,  de  ratione  Mujk*y  &  in  tribut 
iibris  multiformes  Mttftcj  regulu  explicuit,  c.  109. 

ENCHUSE.  ou  ENCHU1SEN ,  EncbnjU  ,  ville  du  Pays-bas 
dans  la  Nort- Hollande,  à  e.  ou  6.  lieues  d'Amfterdam  ,  eft 
grande,  belle,  fort  propre,  a  divers  canaux  ,  &  un  bon  port  fur 
JeZuydcrzée:  la  mer  l'environne  de  deux  côtés,  &  en  fait  com- 
me une  Péninfule.  Jean  d'Arquel  &  Nicolas  Putenc  la  brûlèrent 
en  1279.  Guillaume  Comte  de  Hollande  lui  donna  les  privilèges 
de  ville  en  n«*.  &  on  l'entoura  de  murailles.  En  1426.  elle  tut 
furprife  par  les  Quenemars,  &  enfuite  les  foldatsdela  ComteiTe 
Jaqucline  y  firent  couper  la  téte  à  cent  des  principaux,  qu'ils  fur- 
prirent  à  table.  Enchufe  eft  la  première  ville  qui  fecoua  le  joug 
des  Efpagnols  en  1  s  72.  après  la  prife  de  Briel ,  ou  la  Brille.  On 
l'agerandit  en  1591. 

ENCISSO,  Voyez  DIAZ ,  HERNANDO. 

ENCKENWOERT  ,  (  Guillaume  )  Cardinal ,  Evéque 
d'Utrecht,  étoit  natif  d'un  bourg  de  Brabant,  prés  de  Bois-le-Duc. 
D'abord  il  fut  Chanoine  d'Anvers,  puis  Prévôt  d'Utrecht.  Le  Car- 
dinal Adrien  Florent,  qui  Bit  depuis  le  Pape  Adrien  VI.  lui  remit 
ce  dernier  bénéfice  ;  &  ayant  été  mis  fur  le  fiège  pontifical ,  le 
voulut  avoir  auprès  de  lui,  le  lit  Dataire  ,  lui  donna  l'Evéché  de 
Tortofe,  &le  chapeau  de  Cardinal  en,  1  Si?.  Guillaume  Encken- 
woert  fut  le  feul  qu'Adrien  VI.  honora  de  cette  dignité.  Il  fut  ar- 
rêté par  la  Allcmans  à  la  prife  de  Rome,  fit  pava  trente  mille  du- 
cats pour  (à  rançon.  En  1,29.  il  eut  l'Evéché  d  Utrecht,&  mourut 
à  Rome  au  mois  de  Juin  de  l'an  1  âgé  de  90.  ans.  Son  corps 
fut  enterre  dans  l'Eglife  des  Allemands.  *  Paul  Jove ,  bift.  Gazet, 
bift.  teel.  du  Payt-b<u.  Valcrc  André ,  biblktb.  bêle.  La  Rochcpo- 
zay,  Xomencl.  Card.  Aubcry,  bift.  dts  Card.  Sainte- Marthe , 
gall.  Chrift.  Êfr. 

?  ENCOLPIUS,  Hiftorien  dans  le  II.  fiècle,ctoit  contempo- 
rain de  l'Empereur  Alexandre  Sévère ,  duquel  il  écrivit  la  vie, 

Lampridius  en  parle  en  ces  termes.  Encolpius ,  avec  lequel 
„  il  avoit  été  très-familier,  dit,  que  s'il  eût  vu  quelque  voleur 
„  éxercer  la  fonction  de  Juge ,  il  avoit  toujours  un  doigt,  prêt 
„  pour  lui  arracher  un  œil,  &c.  Septimius  ,  Acholius,  &  En- 
colpius, qui  ont  écrit  la  vie  d'Alexandre,  ont  remarqué  la  même 
flélion ,  &c.  Ce  font  prefque  lu  feuls  témoignages  que  nous 
ayons  de  cet  Auteur.  *  Lampridius , /.  17.  f^p  18.  Encolpius, 
fttivant  Lampride  ,  raportoit  cette  aéVion  d'Alexandre  Sévère. 
Oyinius  Camillus,  dit-il,  d'une  famille  très  ancienne  ,  voulut 
s'élever  à  l'Empire.  Alexandre  en  fut  averti  &  nn  lui  en  donna 
des  prouva  indubitables.  Sur  cela  il  envoya  prier  Camillus  de 


END 

venir  au  Palais,  &  témoigna  lui  être  obligé  de  ce  qu'il  s'offrait 
de  lui  même  à  le  charger  du  fardeau  des  affaires,  au  lieu  u  i 
faloit  y  contraindre  la  autres  malgré  eux.  Après  cela  il  alla*. 
Sénat  avec  Camillus  qui  trembloit  de  peur,  agité  par  les  rcaratt 
de  fa  confeience.  l'allbcia  à  l'Empire  &  lui  donna  un  aparté, 
ment  dans  le  Palais,  le  fit  manger  avec  lui,  &  le  fit  revêtir  d'or» 
nemens  impériaux  plus  magnifiques  que  les  fiera.  Il  y  avoit  alors 
quelque  guerre  contre  la  Barbares  qui  demandoit  la  préfeace  de 
1  Empereur.  Alexandre  offrit  à  Camillus  de  l'y  mener  avec  loi. 
s'il  naimoit  mieux  y  aller  lui  feul.  Alexandre  qui  aUoitàpied 
invita  Camillus  à  en  faire  autant;  mais  comme  il  ctoit  fort  délicat, 
fe  trouvant  las  au  bout  de  deux  lieues ,  Alexandre  l'obligea  dî 
monter  à  cheval  &  comme  il  ne  pot  même  le  fuivre  à  cheval  que 
durant  deux  jours,  il  lui  fit  donner  un  carolTe.  Enfin  câiniUut 
demanda  par  grâce  de  renoncer  à  l'Empire,  proteftantou  Gnct.-e. 
ment  ou  par  crainte,  qu'il  aimoit  mieux  mourir  que  de  vivre  de 
lu  forte.  Alexandre  1  ui  permit  de  fe  redrer  fur  les  terres  à  la  can. 
pagne,  l'affurant  qu'il  n  avoit  rien  du  tout  à  craindre  &  il  le  re- 
commanda même  aux  foldats.  Tbomm  Eliot,  qui  vivoit  fous  le 
régne  d'Henri  Vill.  Roi  d'Angleterre,  publia  un  livre  en  anglois 
intitulé  ;  L'Idée  du  Gouvernement  tirée  des  aHitms  ftf  des  fente», 
notables  d'Alexandre  Sévère.  Il  fe  venta  d'avoir  traduit  cet 
d'Encolpius  qu'unGcntilhomme  Na- 


ces 
ouv 
politaii 
avoit  , 

qu'il  avoit  mal  entendu,  ou  détourné'  en  un  autre  fens  plulieuri 
chofa  que  ca  Hiftoricns  ont  dita,  éle  qu'il  a  inventé  quantité 

<  ni>'fl<  n'nnl  nftint  Aire       *  Kiutp   Aift   frit    a  JAii 


in  r.ommé  Paderic  lui  avoit  prêté.  Mais  on  a  montré  qu'il 
pris  da  matériaux  dans  Lampridius  &  dans  Hérodiea  ; 
ivoit  mal  entendu,  ou  détourné  en  un  autre  fens  plulieuri 


Hérétique  ;  difciple  de  S.  Juftin  Martyr,  avoit  paru  alTes  long, 
tems  comme  un  homme  d'une  éminente  pieté, d'un  Içavoir ex. 
traordinaire,  &  avoit  même  compofé  plulieurs  exceller*  ourrj. 
ga,  entr'autres  un  traité  pour  la  défenfc  des  Chrétiens ,  nue 
nous  avons  encore  dans  la  Bibliothèque  da  Pères,  &  à  la  fin  da 
ouvrages  de  S.  Juftin.  Après  la  mort  de  fon  Maître ,  la  vanaéle 
fit  tomber  dans  les  erreurs  des  Marcionites  &  des  Valentimem. 
11  difoit  qu'Adam  étoit  damné,  &  condamnoit  le  mariage  comme 
une  conjonction  dcteftable  ,  fous  prétexte  d'enfeigner  une  vie 
angelique  par  l'obfervation  de  la  virginité.  H  n'ufoit  dans  le ta- 
CTtfice  que  d'eau,  &  défendoit  à  fa  difciples  le  vin  &  la  chair. 
11  avoit  compofé  un  livre  intitulé,  de  la  perfeftim  du  SiKtw, 
dans  lequel  il  féparoit  le  vieil  homme  du  nouveau ,  &  attribnoit 
la  loi  &  le  mariage  au  Démon.  S.  Clément  d'Alexandrie  cite  un 
paiTage  tiré  de  ce  livre  dans  le  troiûème  livre  des  Stromates.  S. 
Epipnane  diftingoe  la  Tatianitet  da  Encratita-,  maisila?c« 
que  ca  derniers  ont  fuivi  la  doclrine  de  Tatien  ;  &  en  effet  ils 
ont  enfeiçné  les  mêmes  erreurs  ;  1.  Qu'il  y  a  des  Principautés 
dans  les  cieux ,  &  un  Démon  opofé  au  vrai  Dieu,  &  qui  a  011e 
vertu  qui  ne  dépend  point  de  lui,  par  laquelle  il  fait  ce  qu'il  veut; 
a.  Qu'il  fauts'at>ftenirdumariage,ne  point  manger  des  chofes  qui 
ont  eu  vie,  &  ne  point  boire  de  vin  ;  Qu'il  ne  faut  fe  feivirque 
d'eau  dans  les  faints  royllères.  Ca  mêmes  Hérétiques  font  aufli 
apellés  à  caufe  de  cela,  Hydroparajiates.  Les  Encrantes  diroient 
que  le  Diable  étoit  l'Auteur  du  vin  ;  &  pour  apuïer  leur  fenfr 
ment  ils  fe  lèrvoicnt  da  hiftoires  de  Noê  Se  de  Lot,  lors  qui! 
font  répréfentés  dans  l'yvrefle.  Quoi  qu'ils  condannaffemle 
mariage  ils  ne  laiflbient  pas  d'avoir  commerce  avec  des  fcm. 
mes.  *  S.  Irénée,  /.  >.  c.  j  1.  Tcrtullien,  de  prttfcr.  r.  jï.  Th». 
dorct,  héiret.  fab.  I.  1.  S.  Epiphane,  b*r.  a6.  S.  Auguftin,  btr.  ly 
Baronius,  A.  C.  179.  Du  Pin,  bibl.  des  Aut.  éclej.  tnàprenuers 
Jïècles.    Difliwi.  de  Trévoux  de 

ENCUBIERTA,  qu'on  nomme  aufli  fltte  de  S.  Btrmm  &  « 
lion  trovada,  Isle  de  l'Océan  Atlantique.  On  la  place  a  40.1icues 
de  celle  des  Palmes,  une  des  Canaries,  du  côté  du  Couchant  On 
lui  a  donné  le  nom  de  Couverte,ov  non  fr«rorV,parce.  dit-on.qu  on 
peut  y  être  porté  par  hazard ,-  mais  ou'on  ne  la  trouve  pas» 
quand  on  la  cherche.  Ce  pouroit  bien  être  une  lsle  imagi- 
naire.   •  Maty ,  Diflim. 

ENDE,  lsle  d'Afie.  Cherches  FLORES. 

ENDELCHIUS,  ou  SEVERUS  SANCTUS,  Rheteur& îottt 
Chréticn,vivoit  fur  la  fin  du  IV.  fiécle,  vers  l'an  «o.  Ce  tut  lui  qui 
perfuada  à  S.  Paulin  Evéque  de  Noie,  de  travailler  à  une  apologie 
pour  l'Empereur  Théodofe Gra»i ,  contre  la  Païens  qui  par- 
loient  très-mal  de  ce  Princc,&  qui  écrivit  encore  une  eglogue.qui 
avoit  pour  titre,  de  tnmibm  Boum  ,  &  que  Pierre  Pithou  w  impri- 
mer l'an  1^90.  avec  un  recueil  d'epigrammes da  Anciens,  un  » 
trouve  aufli  dans  la  bibliothèque  des  Pères.  L'Aoteur  introduit  un 
Païen  qui  fe  plaint  de  la  mortalité  da  animaux,&  un  Chrétien  qui 
«parte  tout  aux  ordres  de  la  providence.  *  Voyn  1  m-  i  1  • 
bibliotb.  SS.  PP.  edit.  2.  PoiTevin,  Ap.fac.  Le  Mire,  tnaaa.  &f. 

ENDERO,  ancienne  petite  viUe  fort  déchue,  eft  en  Çrç:< 
dans  l'Albanie,  aux  confins  de  la  Servie,  à  quinze  lieues  a  aj 
fio ,  du  côté  du  Nord.   *  Baudrand.  ... 

ENDING  ,  fort  petite  ville  autrefois  impériale  &  libre 
maintenant  foùmife  aux  Archidua  d'Autriche.   t»e  «  oan» 
Briftaw  en  Souabc ,  près  du  Rhin  ,  environ  à  quatre  lieues  w 
deiTous  de  Brifach.    *  Maty ,  Di/honnaire.  , 

t  ENDUBUCH,  c'eft  le  nom  d'une  contrée  renfermée 
entre  de  hautes  montagnes  dans  le  Canton  de  wfjjr^h.  l 
Bourg  principal  qui  s'y  trouve  porte  airQï  le  noni  d  tnciiiDut  ■ 
La  maifon  d'Autriche  engagea  ce  pais  en  1405-  a  la  °Ç  lur*' 
ne,  qui  en  eft  encore  en  polTeiTion  &  qui  y  envoie  tvus  les  o™* 
ans  un  Baillif,  tiré  du  petit  Confcil  de  cette  ville.  L".«ccllc^ 
fromages  de l'EndBbuch,  la  taille,  &la force , aaffibien^  - 
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frofuereté  de  fes  habitat»,  ont  rendu  ce  petit  païs  allez  connu. 
m6ç?.  ils  fe  rebellèrent  contre  leur  Souverain.  On  tâcha 
d'abord  de  les  appaifer  par  la  douceur  en  employant  les  bons 
ofliecs  fit  la  médiation  des  autres  Cantons:  mais  ce  fut  en  vain. 
Les  rebelles  s'unirent  par  un  ferment ,  violèrent  les  droits  des 
Députés  des  Cantons,  leur  firent  plulieurs  affronts  ,  &  vinrent 
enhn  à  main  année  devant  la  ville  de  Luccrnc.  L'exemple  de 
ces  mutins  fut  contagieux;  ceux  de  \' Emmenthal  dans  le  Can- 
ton de  Berne,  ceux  de  VErgntj  les  fujets  des  Cantons  de  Bùle 
&  de  StCeure  fe  révoltèrent  aufli&  tinrent  deux  atfemblees  en 
Avril  i6<i.  la  première  à  Sumiswald  &  l'autre  à  Huttwyl,  dans 
lefquelles  ils  jutèrent  une  nouvelle  alliance.  Ils  choilirent  pour 
leur  Général  VkoUu  Lnvevberger  du  Bailliage  de  Trachfelwald 
dans  le  Canton  de  Berne.  Tous  les  rebelles  prirent  alors  les  ar- 
mes, s'emparèrent  de  quelques  pièces  d'artillerie  qu'ils  trouvèrent 
i  Zofingue  &  à  Surfée,  fàilircnt  les  partages  &  bloquèrent  les 
principales  villes.  Cette  infoleoce  des  fujets  ne  pouvant  être  ré- 
primée que  par  les  armes,  les  Capitales  des  Cantons  fe  virent 
iibligces  de  fe  mettre  en  campagne  contr'eux.  Le  Général  Wert- 
xnuUet  commandoit  un  cotps  de  8000.  hommes,  fournis  par  les 
Tilles  de  Zuric  ,  de  Glaris,  d'Appenzell,  de  S.  Gall,  &c  Le 
Général  d'Erlach  fut  à  la  téte  de  4000.  hommes  du  Canton  de 
Berne.  Le  Général  Zweyer  conduifit  5000.  hommes  fournis  par 
lé  Canton  de  Lucerne  &  les  autres  4.  Cantons  Catholiques.  Ces 
trois  corps,  très-bien  commandés,  firent  parfaitement  leur 
devoir  &  réduifirent  les  rebelles,  qui  perdirent  furtout  courage, 
lorsqu'au  nombre  de  aoooo.  commandés  par  Lœwenbcrger,  ils 
eurent  attaqué  le  24.  Mai  le  Général  Wertmuller,  prés  de  Lentz- 
bourg,  &  qu'ils  en  eurent  été  vigoureufement  repoufles.  lis  de- 
mandèrent alors  la  paix  ;  on  la  leur  acorda  excepte  aux  Chefs 
de  la  rébellion  qui  fubirent  les  peines  queméritoit  leur  révolte. 
*Stumpf,  /.  Ç.  p.  127.  Manifeft  der  Sttttt  Lucent,  axn.  16$  j. 
Waldkirch,  E.  B.  H.  P.  ».  p.  520.  feqq. 

a  ENDOR,  ville  de  Palcftine  dans  la  Tribu  de  ManaJTé , 
où  périrent  Sifara  &  Jabin.  Eufèbe  la  place  à  quatre  milles  du 
montThabor,  vcrsleMidi,  près  de  Nam  tirant  vers  Scytbo- 
polis.  C'eft  là  où  demeurait  la  Pythoniffc  que  Saùl  confulta 
1.  Sam.  28.  v.  7.  &c  Cette  ville  fe  nomme  auifi  Endir  dt  Jijréel, 
•Jofué,  17.  u.  Pfeaume  81.  Rclandi,  PaUJOna  lib.  }.  D. 
Cal  met,  Diff. 

ENÔOUELLTCUS,  Divinité  des  anciens  Celtes,  dont  on 
n'a  aucune  connoiflance  que  par  des  inferiptions  antiques,  qui 
ont  été  découvertes  à  Villa  Viciofa  en  Portugal.  Le  P.  Gruter  les 
a  publiées  dans  fon  recueil  d'infetiptions  anciennes  :  d'autres  y 
ont  fait  leurs  remarque»  ,  que  F.  Seyfait,  Principal  du  Collège 
d'Altembourg,  a  fait  imprimer  en  la  même  ville  en  1614. 

ENDRENOS,  petite  ville  autrefois  cpifcopalc.  Elle  eft 
dans  laNatolie  propre,  vers  la  ville  de  Bourfe.  "Baudrand. 

ENDRIS,  (Jaques)  Miniftre  Proteftant.  Chercha  AN- 
DRE1 

FNDYMION,  berger  de  la  Carie,  étoit  petit-fils  de  Jupi- 
ter &  fils  d'Etlius.    On  dit  qu'ayant  ete  furpns  en  careflant  Ju- 
1    il  fut  condamné  à  un  lommeil  perpétuel ,  félon  quelques 
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uns  ou  de  trente  ans  feulement,  félon  les  autres.  La  lune  fc 
cachant  derrière  une  montagne,  le  venoit  viuter les  nuits,  ic  en 
fut  même  plufieurs  enfans.  Voila  ce  que  la  table  raporte  :  mais 
ceux  oui  auavers  ces  voiles  cherchent  tes  vçr.tez  qu  elle  cache, 
dircntVEndymion  étoit  un  Aurologue,  qu.  e  premier  obferva 
i  , ,  ,,    de  la  lune,  &  employa  trente  années  a  cette  cuneufe  re- 

lherche.'CH P^U  F-W  »■  <■  *" 

Pline,  /.  2.  c.  9.  Apollonius,  /.  4.  Argon. 

FVnYMION,  deuxième  Roid'Elidc,  dans  le  Peloponefe  , 
fat^ffè  de  fon  Royaume,  pour  avoir  ete  vaincu  dansles  jeux 
Olvmp  queV,  &  Te  retira  dans  la  Carie,  vers  c  montUtmos,  ou 
H  sŒuaàla  connoilTancedu  cours  des  a  ires  ,  & ■  P«^ipale- 
ment  de  la  lune,  ce  qui  a  donné  lieu  a  la  table  des  Poètes,  dont 
Teft  parlé  dans  l'article  précèdent.  Son  frere  tpeus  régna  en 
& î  absence  *  Strabon,  £14.  Pline,  /.  2.  Paufamas,  * 

FNEAS  SILV1US  de  Sienne ,  célèbre  par  fon  génie  ,  qui 
l'éfcva au  i Touverain Pontificat.  Cherchez  P1Ê  IL  Pape. 

rvLvr  Prince Troyen,  fils  deVcnus  &  d'Anchife ,  &  pere 
deEjule,%u  Eus Tfcendoitdcs  Roi.de  Troie.  Dardanu, 
fut  père  d'Eriétion  qui  lailfa  Tros  ;  &  ce  dernier  eut  trois  fils, 
iWflaracus,  &Ganimède.  Aflkracu. ;  epoufa ,6  P«£™« 
Clitodore,  fille  de  Laomedon,  &  en  eut  Çapys,  qui  Jailla  de  la 
NTmpheVïs,  Anchife  père  d'Enée.  Après  que  la  ville :  de  Troie 
cKèprife  par  les  Grecs,  Enée  fe  fauva  la  nuit,  charge  des 
Dieu"  de  fon  pays,  de  fon  père  qu'il  portoit  fur  fi»  épaules,  & 
dé  fon  fil qu'il  menoit.  11  envoya  Ton  père  vers  le  mont  da , 
«vec  tou  ce  qu'il  put  emporter  de  fon  bien,  &  s>oppofa  quelque 
tems  avec  fon  fil  s' aux  Grecs  qui  pUlpient  ^'''jV  ^r^^ 
né  lieu  aux  Poètes  de  dire,  qu'il  avoit  porte  fon  pere  fur  les  epan- 
les  &  conduit  fon  fils  par  ïamain.  On  dit  quWdit  alors  fa 
femme Crcufe;  que  les  Grecs,  foit  par  rcfpeci,  foit  parce  qu  il 
les  avoit  introduits  dans  la  ville ,  le  laifTèrent  aller  ;  &  qu  après 
plufieurs  avancures  il  paffa  en  Macédoine,  puis  en  Stalc,  a  en- 
fin t  ins  le  pays  des  Latins,  où  il  epoufa  Lavinie,  fille  au  Roi 
Lutinus,  &  défit  Turnus  Roi  des  Rutulcs,  à  qui  elle  avoïc  ete  pro- 
mue. Il  fit  bâtir  quelques  villes  ;  &  ayant  uni  les  Aborigènes  a 
fes  peuples,  il  leur  donna  à  tous  le  nom  de  Latins.  Depuis,  les 
Rutulcs  fejoignirent  à  Mézence  Roi  de  Tofcane,  contre  les  La- 
tins. Le  combat  fe  donna  fur  les  bords  de  la  rivière  Numique. 
Après  ce  combat  Enée  difparut,  &fans  doute  fo  noya  dan*  cette 


rivière,  ou  bien  il  fut  tué  en  combattant  contre  les  Tofcans ,  fes 
fujets  lui  élevèrent  un  tombeau  furie  rivage  de  cette  rivière  de 
Numique,  &•  rapellèrcnt  Jupiter  Indigett.  Afcanius  fon  fils 
luifucceda.  Virgile  dans  fon  Eneïde  -  inféré  l'épifode  des 
amours  d'Enée  avecDidon,  Reine  de  thage,  par  une  licence 
poétique  ,  qui  lui  a  fait  raprocher  des  terris  feparcz  par  un  long 
efpace.  Voyrt  DIDON.  D'autres  Auteurs  varient  extrêmement 
entr'eux  au  fujet  d'Enée.  Le/chès,  Auteur  de  la  petite  Iliade,  a  crû 
^ue  ce  Prince  ayant  été  fait  prifonnier  par  les  Troyens,  fut  donné 
pour  éfclave  à  Neoptoleraus,  ou  Pyrrhus  fils  d'Achille.  Tzetzèt 
ajoûte,  oue  quand  Pyrrhus  eut  été  tué  par  Oreite  à  Delphes  < 
le  Temple  d  Apollon,  Enée  qui  fut  mis  en  liberté,  fe  retira  < 
la  Macédoine,  en  une  ville  nommée  Rbmctiui ,  qui  depuis  fut 
apellée  JEmu  ,  &  qu'enfuite  il  palfa  en  Italie.  Quelques  Hifto- 
riens  citez  par  Denys  d'ff alicarnafft,  ont  écrit  quTinee  etoit  ab- 
fent,  lurfque  la  ville  de  Troie  fût  prife,  &  que  Priam  l'avoit 
envoyé  en  Italie  avec  quelques  troupes.  Darés  veut  qu'Enee  . 
Antenor  &  Polydamas,  ayent  livré  aux  Grecs  la  ville  de  Troie,  a 
caufe  de  la  haine  qu'ils  avoient  conque  contre  le  Roi  Priam. 
Tzetzès  parlant  d'Antenor,  dit  qu'il  donna  le  lignai  aux  Grecs 
avec  un  flambeau,  &  qu'il  ouvrit  la  porte  du  cheval  de  bois , 
pour  en  faire  fortir  ceux  qui  s'y  étoient  cachez.  D'autres  Ecri- 
vains ont  allure,  qu'après  que  les  Grecs  eurent  pris  la  ville,  Enée 
fe  retira  dans  la  forteieffe,  où  étoient  les  Dieux  particuliers  des 
Troyens,  &  la  plus  grande  partie  de  fes  richeffes:  mais  quefe 
voyant  hors  d'état  de  tenir  long  terris,  il  fit  fortir  par  une  porte 
de  derrière ,  les  femmes,  les  enfans  &  les  vieillards ,  &  donna 
ordre  à  quelques  foldats  qui  le  conduifoient  avec  le  bagage,  de 
fe  retirer  vers  le  mont  Ida.  Avec  ce  qu'il  avoit  retenu  de  gens, 
il  fourint  pendant  quelque  tenu  l'effort  des  ennemis,  &  forrit  en- 
fuite  par  la  même  porte  acompagné  de  fes  troupes,  pour  aller 
joindre  les  autres,  fans  être  aperçu  nipourfoivi  parles  Grecs , 
qui  s'arrétoient  à  piller  la  ville.  La  plupart  des  habitans  des 
lieux  voifins  ayant  jugé  par  le  feu  qu'ils  voyoient ,  que  la  ville 
de  Troie  etoit  prife  ,  fe  iauvèrent  aufli  fur  le  mont  Ida  ,  où  les 
Grecs  les  attaquèrent  inutilement.  Ainii  Enée  capitula,  &  ob- 
tint la  liberté  de  fc  retirer  où  il  voudrait ,  avec  fes  richetfes  &  les 
troupes  qu'il  commandoit,  pourvu  que  ce  fût  hors  de  la  Phry- 
gie.  Après  que  les  Grecs  furent  parus,  on  dit  ou'Enécfe  rendit 
mairre  de  la  Troade ,  qu'il  fit  rebâtir  la  ville  de  Troie  ,  qu'il  y 
régna,  &  que  fes  enfans  lui  fuccédèrent.  D'autres,  comme  Dc- 
metrius  deScepfis,  ont  écrit  qu'Enée  ,  fon  fils  Afcanius ,  &  Sca- 
mandre,  fils  d'McAor,  régnèrent  dans  la  même  ville  de  Scepfis, 
&  que  leurs  deftendans  y  confervèrent  long-tems  l'autorité  fou. 
veraine.  Si  l'on  s'en  raporte  à  Cephalon  &  à  Hegefippe,  Enée 
fe  retira  en  Thrace  ,  ou  il  mourut.  Selon  Strabon  .  quelques 
Auteurs  ont  afliiré  qu'il  établit  fa  demeure  en  Macédoine,  afles 
prés  du  mont  Olympe.  Si  l'on  en  croit  ce  même  Géographe  , 
d'autres  ont  dit  qu'Enee  prit  la  route  d'Arcadie,  &  qu'il  fixa  fon 
fejourà  Orchomcnc.  Quelques- uns  tachent  de  concilier  tous 
ces  Hiftoriens ,  &  avouent  qu  il  alla  en  Thrace  ,  en  Macédoine, 
&  en  Arcadic  ;  mais  qu'enfuite  il  fe  retira  en  Italie.  Tryphiodo- 
rc,  qui  a  fait  un  Poème  de  la  prife  d'ilium,  ou  de  Troye,  voyant 
cette  diverlité  d'opinions,  &  voulant  néanmoins  qu'Enee  fe  fat 
retiré  en  Italic.fait  paraître  la  DéefTe  Vénus  qui  y  transporte  Enée 
avec  Anchife,  &  le  tire  d'affaire  par  cette  fiction.  Enfin  il  y  s 
des  Auteurs  cités  par  Dcnys  à' Halicam'ijft ,  qui  foutiennent  qu'- 
Enée n'aborda  jamais  en  Italie,  ou  que  ce  fut  un  Enée  différent 
du  Prince  Troyen,  fils  d'Anchife  &  de  Vénus.  *  Denys  d'Halicar- 
nalfc,  /.  I.  Ml.  rem.  Tite-Live,  /.  r.  Aurclius  Vittor,  /.  1.  erig. 
rom.  Homère  ,  Virgile  ,  Chevreau ,  biji.  du  momie.  On  doit 
furtout  lire  la  differtation  du  favant  Bochart  fur  cette  queftion 
fi  Enée  a  jamais  été  en  Italie  où  il  fbutient  fortement  la  né- 
gative. 

ENE'E,  outre  le  fameux  Enée  de  Troie,  il  y  a  trois  perfon- 
nes  de  ce  nom.  Le  premier  écoit  de  la  ville  de  Lidde  ,  la  cin- 
quième dans  les  onze  Toparchies  de  la  Judée.  Il  etoit  panlitt- 
que  depuis  huit  ans,  &  fut  guéri  par  faint  Pierre,  qui  lui  dit, 
tttée ,  le  Seigneur  Jefm-Chrijl  voiu  eucrij/'e ,  Itvei-voiu  £5?  faitet 
vôtre  lit.  La  guérifon  corporelle  d'Enée  fut  fuivie  de  là  conver- 
fion.  Ceux  de  fon  pays,  c'clt-à-dirc,  les  Liddiens  fe  converti- 
rent auûi  i  la  vue  d'un  tel  miracle ,  de  même  que  ceux  de 
Saronne. 

Le  fécond  Enée  étoit  un  des  premiers  habitans  deTarittiée, 
ché6  qui  Joféphe  l'Hiftorien  Gouverneur  de  Galilée  ,  fit  meure 
en  dépôt  l'argent  que  les  foldats  avoient  pris  à  Ptolomce,  Inten- 
dant du  Roi  Agrippa  &  de  Bérénice  fa  foeur,  l'an  66.  de  Jtjiu. 
Chrift,  le  douzième  de  Néron,  *  Joféphe,<fc  U  guerre  <Ut  Juift 
l.  2.  ch.  4). 

Le  troifième  Enée  etoit  un  habitant  de  Jérufalem ,  qui  fe  ren- 
dit à  Titc  pendant  le  fiége.  Cet  Enée,  ayant  été  envoyé  de  la 
part  des  Romains  à  Cartor,  qui  étoit  fur  une  tour,  &  faifoit 
mine  de  fe  vouloir  rendre  ,  afin  de  recevoir  de  l'argent,  qu'il 
lui  vouloit  donner ,  fut  écrafé  par  une  grofle  pierre  que  Cartor 
fit  rouler  fur  lui ,  laquelle  faillit  à  tuer  Tite.  "Jolcphc,  de  l» 
guerre  des  Juift ,  /.  {.  f.  2?. 

ENE'E  ou  ENEAS  TACTICUS,  eft  un  des  plus  anciens  Au- 
teurs  qui  ayent  écrit  de  l'art  militaire.  Il  vivoit  du  tems  d'A- 
riftote,  fous  la  CXI.  Olympiade,  vers  l'an  )«.  avant  Je/i»- 
Çhrîfl.  Il  écrivit  plufieurs  traites  de  l'art  militaire,  allègues  par 
Polybe  &  Elien.  Les  Abréviateurs  de  Gefher  affurent  qu'il  y  en 
a  un  en  manuferit  dans  la  bibliothèque  du  Varican  :  c'eft  celu 
que  Cafaubon  a  publié.  Cincas  de  Theflalie,  Confeiller  de  Pyr 
Aus  Roi  des  Epirotes,  fit  un  abrège  de  ces  livres.  ♦  Volfij^J 
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r™.Yo™c  pubUa  e^i-téjavçc  la  «adudtion  de  Jean M    Ï^TŒbkSSÏ&i  te  £?ft 
Je  Zurich ,  mais  cette  dernière  n'eft  pas  fidèle,  &  ; »  »  ™^     te«ncs>  &  le  ""«"etHfeuvcnt  G<*"7<  »  1ui  «1»*  «» 
la  lifte  des  livres  cenfurés.   Jean  Baver  de  Leipl.c  publi encore  A,Hmmm  ^  qui  étoit  comme  ,a  voifie  ^e  j^,^  ft 

l'an  16e t.  en  un  volume  m  quarto,  le  dialogue  d  Lnce  de -  hize  ,     QÙ  ,.on  ayoit  jm(n(jle  des  en&ns à  Moloch.   Les  Paycns crotoient 
de  Gafoar  Barthius.   *  Bellarmm,  aejcrtpi,  ceci.     au(g  que  |c  jicu  jcs  çnv\lfxs  étoit  au  pj^  profond  de  la  tare. 
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Mathènatiqutt ,  «*• 

ENE'E,  Roi  des  Arabes.  Cherchez  ARETAÎ». 

ISee'de gaze  SLS.*i£ta 

ioehequedes  Pères.    On  l'imprTmala  première  ^  ■ 

•  lu.  „/•.,:■.«   a»ri.f  la  rradnftion  de  Jean  wuil 

été  mi  fe  dans 

blTftc'des  Hvr7s"c"enfurcs.  Jean  Baver  de  LeipHç :  publia .encore 
Van  «6e5.  en  un  volume  m  quarto,  le  dialogue  d  Encedc Gaze , 
avec  des  notes  de  Gafpar  Barthius.  *  Bellarmm,  defcrtpt.  eccl. 
Labbc ,  Dilj'ert.  hifl.  &c 

FNE'E ,  Evêque  de  Paris  vers  l'an  860.  etoit  un  homme  de 
crand  éfprit,  &  d'une  Drudence  confommec  dans  les  affaires. 
B  aquit  ttlîement  l'éifime  du  Roi  Charles  /,  CW,  dans  la 
charge  de  Notaire,  ou  Secrétaire  du  facrç  palais,  que  ce  Prince 
le  nomma  pour  remplir  le  ficRC  épifçopal  5e  la  t^ejptak de 
fon  Royaume.  Ce  fut  lui  qui  fur  les  inftances  du  Pape  &  du  Roi, 
fit  un  excellent  livre  contre  les  erreurs  des  Grecs  ;  ou,  en  repon- 
dant à  tous  les  reproches  du  Patriarche  Photius  .1  Ç"  «P«"d^ 
montrer  la  vérité  de  la  docW,  &  la  Guntete  des  ufages  de  1  E- 
glifc  latine,  par  l'Ecriture  fàintc,  par  les  Çonalcs,  &  par  tes  ré- 
flexions qu'il  fait  fur  les  témoignages  qu'il  cite.  »Lup.  Ferrât. 
ep.  68  & >  99-  Flodoard.  Dom  Luc  d'Achery,  mSptcleg.  Du  Pin, 
bih/ioth.  des  Aut.  ecclef.  IXjUtk. 

ENERGIQUES,  eft  le  nom  qu'on  donne  dans  le  XVI.  fieele 
à  quelques  SacrVmentaires,  difcipîcs  de  Calvin  à  de  Melançhton. 
Ils  inventèrent  une  nouvelle  manière :  d'expliquer  les ;  paroles  du 
Fils  de  Dieu,  pour  la  confection  de  Ion  corps.  Us  difo.cnt 
que  l'Euchariftie  eft,  non  pas  le  corps  ,  ma,s  I  énergie  &  la  venu 
de  Jeliu-Chrift,  &  comme  l'inveftiturc  d  un  héritage.  Pratco- 
le,  Voyn  Energ.  Sandère,  bxr.  ai}.  Fautier,  en  lu  chron.  XVI. 
Jitcle,  c.  os.  , 

ENESIDEME ,  Roi  des  Argiens ,  fc  voyant  enferme  dans  la 
ville  d'Argos,  &  prclTé  par  fes  ennemis,  ne  voulut  jamais  quit- 
ter le  pofte  qu'il  ocupoit,  &  prenant  congé  de  les  foldats  ,  leur 
dit  qu'il  aimoit  mieux  mourir  pour  la  detenfe  de  &  patrie,  que 
SeS  fauveren  l'éxpofant  à  la  fureur  des  étrangers.  *  Tite-Live, 

lh>.  ?a.   ,  , 

ENETUS  ,  Athlète ,  ayant  ete  déclare  victorieux  pour  la 
cinquième  fois  aux  jeux  olympiques  ;  mourut  de  joie  auŒi-tôt 
qu'il  eut  reçu  la  couronne.  Du  tems  de  Paulanias  ,  qui  raporte 
cette  avanturc,  on  voyoit  encore  faftatuc  à  Amyclée. 

ENEANCE  DE  N.  S.  JESUS-CHRIST ,  (filles  de  I'  )  Con- 
grégation qui  commença  à  le  former  dès  l'an  1657.  à  Touloufe, 
&dont  la  tin  étoit  d'inltruirc  les  jeunes  filles,  d'aiTilter  les  ma- 
lades, même  de  fecourir  les  peltiferés.  Elles  ne  s'engageoient 
qu'à  l'a  Habilité  après  deux  ansd'ellài;  cH'on  n'y  pouvoir  rece- 
voir des  veuves.  Celles  qui  entroient  dans  cette  Congrégation , 
confervoient  tous  leurs  biens  de  famille,  &  tous  leurs  droits  : 
elles  étoient  diftinguées  les  unes  des  autres  par  leur  nailfance  ; 
les  feules  nobles  pouvoient  être  Supérieures ,  Intendantes  ou 
Economes  :  celles  qui  étoient  nées  de  familles  bourgeoifes,  par- 
tageoient  tous  les  autres  emplois  avec  les  nobles  :  les  autres 
étoient  fuivantes ,  femmes  de  chambre ,  fervantes  du  gros  em- 
ploi, &  ne  pouvoient  fortir  de  ce  rang.  M.  dcCiron,  Chanoine 
de  la  Cathédrale  de  Touloufe  qui  avoit  fait  ces  règlcmens ,  y  en 
avoir  encore  ajoute  d'autres  qui  ne  parurent  pas  plus  convenables: 
de  crainte  qu'on  ne  prit  ces  filles  pour  des  Religieufes ,  il  voulut 
qu'on  ne  parlât  dans  leurs  maiibns  ni  de  dortoirs,  ni  de  chauffoirs, 
ni  de  réfeétoircs.  Elles  ne  dévoient  pas  non  plus  s'apellcr  fœurs  : 
on  ne  pouvoit  y  prendre  à  gage  des  laquais  qui  eulfent  fervi  des 
filles  dans  le  monde,  &  les  cochers  dévoient  être  mariés  :  elles 
ne  pouvoient  aufli  fc  confcfler  à  un  régulier.  Une  Congrégation 
fi  bizarre,  fit  en  peu  de  tems  lix  établifTcmens,  tant  en  Languedoc 
qu'en  Provence.  Pluficurs  perfonnes  firent  des  remontrances  qui 
ne  furent  pas  écoutées,  &  le  Roi  Louis  XIV.  informé  de  l'opinià- 
tretc  de  M.  Ciron,  ordonna  en  i68<-  aux  filles  de  fc  retirer  ches 
leurs  parens  ou  ailleurs,  &  cafla  Tinditut.  *  Hcliot,  biflohrtdei 
Ordres  mmmjliques,  tome  8-  17- 

Ç  ENFER  :  On  entend  par  enfer  le  lieu  dans  lequel  les  ames 
de  ceux  qui  font  morts  dans  l'impcnitcnce  font  retenues ,  pour 
y  foutfrir  des  peines  éternelles  :  c'eftee  qu'on  apelle  le  lieu  des 
damnés ,  où  tes  corps  feront  fujets  aux  mêmes  peines  après  la 
réfurredion  générale.  Origène,  fie  quelques  Grecs  qui  l'ont  fui- 
vi,  ont  prétendu  que  tes  peines  des  damnés  ne  feront  pas  éter- 
nelles, &  que  Dieu  les  délivrera  après  un  certain  tems  de  foUffran- 
cc  ;  mais  cette  opinion  eft  généralement  condamnée,  même  par 
les  Grecs  fchifmatiques  d'aujourd'hui ,  comme  il  paroit  par  les 
livres  qu'ils  onteompofés  contre  le  purgatoire  des  Latins.  Il  y 
a  là.dcfl'usdcux  difeours  de  JYlarc  d'Ephèfe  qui  n'ont  point  été 
imprimes  ,  un  du  Patriarche  Gennadius  fon  difciple  ,  &  un  au- 
tre d'un  certain  Manuel  Rhéteur,  où  ils  acufent  les  Latins  de 
faire  revivre  l'opinion  d'Origène,  en  admettant  le  Purgatoire, 
comme  fi  l'on  vouloit  infinucr  par  là,  que  lés  peines  des  dam- 
nes qui  font  en  enfer,  ne  fulfent  pas  éternelles.  11  eftaifé  de 
voir  que  les  Grecs  impofent  en  cela  aux  Latins,  qui  croient  tous 
d'un  commun  confcntcmcnt,  que  les  priexesdes  fidèles  ne  peu- 
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vent  tirer  perfonne  de  l'enfer ,  in  infeme  nuSa  tfl  rtiemptu.  Ci 
qui  trompe  les  Grecs ,  c'eft  que  ne  voulant  point  fe  fenir  ^ 
mot  de  purgatoire,  ils  n'admettent  que  l'enfer ,  où  ils  ètablîE«t 
deux  fortes  d'ames ,  dont  les  unes  n'ayant  pas  commis  des  pi. 
chés  énormes ,  en  font  tirées  par  le  moyen  des  prières  ;  &  leî 
autres  qui  ont  commis  des  fautes  énormes ,  n'en  forum  jamsis 


C'eft  ce  qu'on  doit  proprement  apeller  enfer,  au  lieu  que  l'autre 
état  eft  l'état  du  purgatoire.  C'clt  pourquoi  les  Grccs& 


1  purgatoire, 
ne  font  en  différend  qu'à  Pcg 


&  les  Latins 
nom,tant  fur  1  enfer  que  fur  le 
purgatoire.  Voye»  l'hiltoire  de  la  créance  des  nations  du  Lcnnt, 
de  M.  Simon,  c.  1.  où  il  traite  folidement  ces  fortes  dequeftiom. 
Du  Pin  ,  DiHntationfurFslpocalytfe.  Les  Juifs  mettent  l'Enfer 
au  centre  de  la  terre,  ils  le  croient  fous  les  eaux  &  fous  les  1 


Paycns  croioieiit 
.  etoitau  plus  profond  de  la  tent. 
trois  différentes  fortes  de  fuplices  duu 


l'enfer,  le  froid  ,  le  chaud ,  le  trouble  ou  le  dejjtjpm  de  l'amc 
Les  Mufulmans  ont  emprunté  des  Juifs  &  des  Chrétiens  le  non 
de  Gehennem,  ou  Gebim  pour  lignifier  l'enfer.  Ils  reconnoïKcn: 
fept  portes  de  l'enfer  ou  îept  degrés  de  peines.  Ils  mettent  au 
prémier  degré  de  peine  nommé  Gehemem ,  les  Mufuloans  qui 
auront  mérité  d'y  entrer.  Le  fecond  degré  nommé  Laida ,  eft 
pour  les  Chrétiens  »  le  troifième  nommé  Qthama  ,  pour  ks 
Juifs  ;  le  quatrième  nommé  Sair  ,  eft  deftiné;  aux  Sabicns  ; 
le  cinquième  nommé  Sacar,  eft  pour  les  mages  ou  Guettes ,  a- 
dorateurs  du  feu  ;  le  Gxième  nommé  Gebhn ,  pour  les  Paieu 
&  les  Idolâtres  ;  le  fepticme  eft  le  plus  profond  de  l'abiGne , 
ui  porte  le  nom  de  Haooiatb ,  eft  réfervé  aux  hypocrites  qui 
-jéguifent  leur  Religion,  &  qui  en  cachent  dans  leur  cœprone 
autre  que  ceÛc  qu'ils  profeltent  au  dehors.  Outre  la  peine  de 
feu ,  qui  eft  celle  du  frnt,  les  Mufulmans  reconnoifTent  la  peine 
du  Dam,  Pcloignement  d'avec  Dieu  ,  la  privation  de  fa  vue ,  & 
de  fa  vifion  beatifique,  qui  fait  le  plus  grand  fuplice  des  dam- 
nés.   *  D.  Calmet  difl. 

ENGADDI,  ancienne  ville  de  la  Paleftinc,  de  la  Tribu  de 
Juda ,  dont  on  ne  voit  aujourd'hui  que  les  ruines.  Son  terroir 
étoit  extrêmement  fertile,  &  produifit ,  à  ce  Qu'on  croit,  cet 
admirable  baume,  dont  la  Judée  étoit  redevable  à  la  libéralité 
de  la  Reine  deSaba  ,  laquelle,  félon  le  fentiment  de  Jofèphe , 
en  avoit  aporté  une  plante  à  Salomon.  Ce  Prince  fait  mention 
dans  le  cantique  des  cantiques ,  des  vignes  d'Engaddi ,  qui  c 
toient  les  plus  eftimées  de  la  Judée.  On  affure  que  c'eft  dans 
une  caverne  des  montagnes  voifines,  que  David  eut  ocifioa 
de  tuer  SaùL  qui  le  pourfuivoit.  Ptolomée  &  Etiennedc  B)2an- 
ce  parlent  d'Engaddi.  Engaddi  étoit  aufli  nommée  Hatjtifi* 
Tatnar  2.  Cron.  ao.  v.  2.  à  caufe  de  la  quantité  de  palmiers  qui 
étoient  dans  fon  territoire.  Cette  ville  étoit  dans  une  fournie 
près  de  la  mer  Morte  du  côté  de  l'Occident  St  Jérôme  dit 
au'EngaHim  étoit  à  l'éxtrémité  de  la  mer  Morte  par  où  le  Jour- 
dain entre  dans  cette  mer,  &  qu'Engaddi  étoit  à  l'cxtreinite 
oppofée,  ce  qui  ne  peut-être  fuivant  Jofèphe  ,  puis  qu'Engadd» 
n'eft  éloignée  de  Jerufalcm  que  de  îoo.  ftades;  il  faut  donc 
que  cetteplace  ait  été  à  l'extrémité  feptentrionale  du  bcAfphalu. 
de.  Les  Talmudiftes  difent  que  le  baume  croiflbit  depuis  Enguadi 
jufques  à  Ramath.  Eufébe  dit  qu'il  croiflbit  à  Engadi  &  a  Sept. 
*  Jofué,  1  verf.  6a.  Le  cantique  des  cantiques,*-.  1.  ver).  ijJL. 
des  Rois,  34.  Jofèphe,  /.  8-  des  ont.  c.  a.  Torniel ,  A.  M. 
nu >•:.  I.  Bochard,  de  la  Terre-Samtt.  Relandi  Paldpna  lie.  ). 

t  ENGADLNE,  en  Latin  Caput  Oeni ,  &  en  langue  Rbéti- 
que  En  Co  de  Ino  ,  eft  une  vallée  de  la  haute  Rhétie,  "toe'.~ 
long  de  l'Inn,  depuis  fa  fource  jufques  à  Finftermuntz-  rJle 
eft  dans  la  ligue  de  la  CadécS  fe  divife  en  haute  &  balle  tn- 
gadine.  Voici  les  Bourgs  &  les  Jurisdiétions  qu'elle  comprend 
&  qui  font  gouvernés  par  un  Amman,  St.  Maurice ,  WWti  ■* 
nez ,  Rcttains ,  Sins ,  Sumada ,  Zutz ,  Steinsberg ,  Schuls ,  « 
Remus.  L'air  y  eft  fort  rude  &  froid ,  &  cependant  le  pays  ne 
manque  ni  de  bons  pâturages  ni  de  champs  très-fertiles  ;  car  11 
n'y  a  que  les  fommets  de  les  montagnes  qui  foieot  courcra 
neige.  Selon  Pline,  les  Vrmons  &  les  Sarunetei,  turent  les  an- 
ciens habitans  de  cette  vallée ,  &  il  paroit  que  le  nom  de  ceos- 
ci  s'eft  confervé  dans  celui  de  Sarnez.  L'Engadine  a  b»"0^ 
fouffert  dans  les  anciennes  guerres  ;  en  1490.  vers  la  re nteaw 
gooo.  Etfchtandois  &  Tyrolois  y  firent  une  irruption,  la  dco^- 
rent  par  le  feu  &  par  leurs  pillages ,  aufli  bien  que  par  les  rw> 
tes  contributions  qu'ils  en  exigèrent,  Jufques  a  ce  ¥*c?<^ 


villages  de  l'Etfchland.    Cette  perte  irrita  tellement  les  ennetns, 
que  les  u.  otages  détenus  à  Meran ,  leur  fervirent  de  victrn~ 
ngeance.  Dans  les  troubles  des  GriloM 


qu'ils  immolèrent  à  leur  vangea 

&  de  la  Valtelline  ,  les  troupes  Autrichiennes  roatoterent  ^ 
l'Engadine.    LesGrifons  tombèrent  en  i6aa.  fous  leu r  Oen» 
de  Salis,  fur  l'Engadine  &cn  chaflërent les  troupe  s  d  Au  trie  ft^ 
Ils  fe  rendirent  aufli  maîtres  du  Blockhaus  &  du  ^ 
Martin  ,  mais  ils  impofèrent  en  même  tems  a  çc       «ne  e.  f 
tributionde4oco.  Cronet.   L'Archiduc  Léopold I  cherchant  4  » 
vanner,  furprit  de  nouveau  la  balle  Engadine 
acluellement  ocupé  à  conférer  de  la  paix  à  Lmdau  ,  il  « 
les  Grifons  &  fit  tout  périr  par  le  fer  &  par  le  feu.  *un,P 


lib.  10.  p.  îoo. Jeq.  Sprecher  /.  4.  Pallad.  Rh*t.  T-  »4" 
P.  x.  /.  7.  p^.  }4o.     P.  i.  t*g.  5 19-  Î4S-  V  <49-  ^Qfc. 


Digilized  by  Go' 


EN  G 

f  ENGALL1M  ;  lîen  (îtué  fur  le  bord  de  la  mer  Morte, 
eu  le  Jourdain  fc  décharge.  S.  Jérôme  dit  qu'Engallim  eft 
fttoee  a  1  entrée  de  la  mer  Morte  par  où  elle  reçoit  le  Jourdain. 
Eulebe  met  une  ville  d'Agallim  de  l'autre  côté  de  la  mer  Mor- 
te, à  huit  milles  d'Areopolis.  Mais  cette  dernière  eft  trop  éloi- 
gnée de  la  mer  dont  il  s'agit , -pour  croire  qu'Engallim  d'Ezé- 
eh.cl  eft  celle  d'Eufcbe.  •  Eaécb.  47.  10.  Relandi,  Painflina 
6b.  }.  D.  Calmet ,  Di{{. 

a  ENGANNIM,  ville  dePaleftine,  dans  la  Tribu  d'HTachar. 
*  J»Jue,  19.  aa.  H  y  avoitaufli  une  ville  de  ce  nom  dans  la 
Tribu  de  Juda.   *  Jofué  if.  )4. 

ENGELBERGE ,  fille  du  Duc  de  Spolette,  ou,  félon  quel- 
ijues-autres,  A'Eticbo  Duc  deSoeve,  époufe  At  Louis  II.  Em- 
pereur d'Occident,  fut  mère  de  Louis  &  de  Charlts,  morts  en 
bas  âge:  &  d'une  fille  nommée  Ermcngarde,  femme  de  Boton, 
Roi  de  Provence.  Le  Continuateur  d'Aimoin  raporte  que  les 
fuictsde  l'Empire  voulurent  la  chaffer  de  la  Cour  &  du  lit  de 
1  Empereur  fon  mari  ,  &  lui  fubroger  la  fille  de  Winigife.  Etant 
devenue  veuve,  elle  fe  fit  Religieufe  au  Monaftère  de  Sainte 
Julie  de  BrefTe,  d'où  elle  paffa  dans  celui  de  Saint  Sixte  de 
Flaïknce  qu'elle  fonda  ;  elle  vivoit  encore  en  880.  *  Bulteau, 
abntf  dt  Mi/ionre  de  l 'Ordre  de  Saint  Benoit.  Le  Continuateur 
d'Aimoin ,  lib.  <;.  Sainte-Marthe ,  Hift.  génial.  Le  Père  Anfcl- 
me ,  Hifloire  gtntal.  de  la  mai/on  de  France. 

ENGELBERT,  Abbé  del'Ordre  de  Citeaux,  dans  le  XUI. 
Cède  ,  vers  l'an  iaeo.  compofa  la  vie  de  Sainte  Hedwige,  que 
Surins  raporte  fous  le  ij.  jour  d'Octobre.  On  lui  attribué  un 
autre  traité  intitulé.  Spéculum  virtutum  mnralium.  *  Henri- 
«juez  in  menti.  CJflerc.  Charles  de  Vifch ,  biblhtb.  Gft.  Le  Mi- 
le, in  chron.  Ciff.  Poitevin,  App.  facr.  &c.  Du  Pin. 

ENGELBERT,  Abbé  du  Monaftère  d'Aimont,  dans  la 
Stirie  ,  (ut  la  fin  du  XIII.  (iécle  ,  du  tems  de  l'Epereur  Ro- 
dolphe de  Hapsbourg ,  célébra  en  vers  héroïques,  l'élection 
de  ce  Prince,  quife  fit  en  1275.  Il  compofa  plulieurs  ouvra- 
ges ,  &  fur  tout  un  du  commencement  &  de  la  fin  de  l'Empire 
romain  ,  qu'on  a  donné  au  public.  *  Simler  &  Vofflus ,  des 
Hift.  lot.  th.  2.  chap.  62. 

t  ENGELGRAVE,  (  Henri) naquit  à  Anvers  en  1610.  & 
fe  jetta  dans  l'Ordre  des  Jéfuites  ,  en  1628-  Son  érudition  lui 
avoit  acquis  le  nom  <f  Offîcma  Scitntiarum.  Il  mourut  en  1670. 
aiprès  avoir  enfeigne  les  Humanités  en  divers  endroits  &  après 
avoir  été  Recteur  à  Chàtelet ,  à  Oudenarde ,  à  Bruges  &  à  An- 
vers. Il  a  écrit  ;  Lux  Evang.  Ctelefie  Panthéon.  Calum  Empy. 
réuni  m  fejia  gspe.    *  Alcgambe  ,  Biblioth.  Soc.  Jéfu. 

ENGELHOLM,  petite  ville  de  Suède,  fituée  dans  la  Pro- 
vince de  Schonen  ,  à  I  embouchure  d'une  grande  rivière  dans 
le  Categat ,  à  fis  lieues  de  la  ville  d'Ellingborg,  du  côté  du 
Nord.    *  Maty ,  Diftien. 

ENGELRAM  ;  chercha  iINCELRAM. 

ENGEN ,  petite  ville  de  Souabe,  eft  dans  le  Comté  de 
Furftcmbcrg  ,  fur  une  petite  rivière  à  trois  ou  quatre  lieues  de 
Schaffoufc  ,  vers  le  Nord ,  eft  la  Capitale  de  la  Seigneurie 
d'Heuvin  ,  qui  apartient  à  la  nuifon  de  Furftcmbcrg-Blombcrg. 
Mat/,  Difiïon. 

ENGERN  ,  bourg  d'Allemagne ,  dans  le  Comté  de  Raven- 
fperg  en  Wcftphalie ,  à  fept  ou  huit  lieues  de  Munftcr,  pofle- 
de ,  dit-on  ,  le  tombeau  de  Witikind  ,  Duc  des  Saxons,  célé- 

Les  Auteurs  Latins  la  nomment 


bredu 


en  Ângleter- 
'  i  prit  en  af- 


—vGETIN  ou  ENGEDIN  ,  bourgf>u  petite  ville  de  Tran- 
fylvanic ,  fur  le  Maros  ,  à  cinq  lieues  de  Weiflembourg ,  du 
côté  du  Nord.   *  Baudrand. 

ENGIA  ou  /EGINA,  IsledelaGrèce,  près  d'Athènes,  don- 
ne fon  nom  au  golfe  Saronique,  ou  de  Saron  ,  Se  a  de  longueur 
environ  cinq  lieues.  On  y  voit  une  ville  dite  Engia  quia  eu 
autrefois  Evcché  fuffragant  d'Athènes.  Les  habitans  de  cette 
lslc  furent-autrefois  en  état  de  difputer  la  fouveraineté  de  la 
mer  à  ceux  d'Athènes.  Les  Poètes  en  font  fouvent  mention  au 
fujetdesMyrmidons,  qui  forent  des  fourmis  changées  en  hom- 
mes, pour  habiter  le  pays  dépeuplé  par  la  pefte.  Jupiter  opé- 
ra ,  difent-ils  ces  merveilles  ,  à  la  prière  de  fa  maitrefle  Epi- 
ne. Lorfque  Darius  envoya  des  Ambaflàdcurs  dans  les  villes 
de  Grèce,  pour  les  inviter  à  fe  foùmettrc  à  fa  domination,  ceux 
d'Engia  fubirent  ce  joug.  Au  refte,  ils  étoient  eftimés  grands 
Athlètes  &  bons  hommes  de  mer.  L'Isle  a  environ  trente-fix 
milles  de  tour;  oVians  toute  cette  étend uè  on  ne  rencontre  pas 
un  port ,  où  les  vaiffeaux  puiflent  donner  fond  ;  de  forte  que 
ceux  qui  en  aprochent,  font  obligés  de  mouiller  entre  Engia  & 
Modi,  comme  faifoit  la  flotte  vénitienne,  pendant  la  guerre  de 
Candie.  On  trouve  dans  cette  Isle  une  fi  prodigieufe  quantité  de 
perdrix  rouges  que  les  habitans  font  contrains  de  s'aflfemblcr  au 
Printems  dans  la  campagne,  pour  y  abattre  leurs  nids ,  &  en  caf- 
fer  les  œufs,  de  peur  que  les  perdreaux  oui  en  naitroient ,  ne 
mangeaient  tout  ce  qu'ils  auraient  feme.  L'on  y  voit  encore 
Quelques  relies  de  Temples  fameux  dans-  l'Antiquité  ,  dont  l'un 
ctoit  dédié  à  Vénus,  &  l'autre  à  Jupiter  ;  entr'autres  vingt  colon- 
nes d'ordre  dorique,  avec  leurs  architraves  ,  rangées  dans  une 
belle  fy  me  trie.  Galeotto  Malatcfta,  gendre  d'Antonio,  Roi  de 
Bcotie,  avoit  autrefois  la  fouverainetc  de  cette  Isle ,  qui  pafla 
dans  la  fuite  du  tems  fous  la  domination  des  Vénitiens  ;  mais 
Barberouflè  en  1^7-  fe  rendit  Maitre  de  cette  ville,  oui  depuis 
fervit  de  retraite  à  quelques  vaiflenux  de  Barbarie,  lefquels  paf- 
foicntde  là  dans  la  Canéc  en  Candie.  L'an  1654.  Morofini,  Pro- 
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véditeur  des  armées  de  la  République,  attaqua  lafortcrelTe  d'En-  ' 
gia,  &  obligea  les  afliegés  de  fe  rendre  à  diferéuon.  Il  abandonna 
enfuite  ce  lieu  au  pillage,  fit  ruiner  les  fortifications,  &  mit  a  la 
chaîne  trois  cens  Grecs  &  quarante  Turcs.  'Hérodote,  /.  6.  Pto- 
lom.  Juftin.  Xenoph.  P.Coronelli,  defeription  de  la  Morte. 

ENGLEBERT,  (Corneille  )  Peintre  célèbre  de  la  ville  de 
Le)  de  en  Hollande,  vivoit  dans  le  feizième  fiècle.  On  voit  de 
lui  de  fort  bonnes  pièces,  à  Lcydc  &  à  Utrecht  II  a  eu  deux 
fils  ,  qui  ont  fort  imité  fa  manière  ,  Comeliw  Comelii  ,  &  Im- 
c<u  Comelii.  Celui-ci  dans  l'état  miférablc  où  étoit  la  Peinture  , 
fcfitCuifinier  ;  mais  forcé  par  fon  génie,  il  reprit  fa  première 
profcrtion  ,  &  devint  habile  Peintre.  D  palfa  er 
re,  où  le  Roi  Henri  VUI.  lui  donna  de  l'emploi  &  le 
fection.    *  De  Piles,  abrégé  dt  la  vie  des  Peintres. 

ENGOULESME  ;  cherchez  ANGOULESME. 

ENGUERRAND  DE  MARIGNY  ;  cherche»  MARIGNY. 

ENGUERRAND  DE  MONSTRELET  ;  cherche»  MON- 
STRELET. 

ENGUIEN  ;  cherche»  ANGUIEN. 

ENGUNI  ;  cherche»  ANCYRE. 

ENGURI ,  anciennement  ÀJlelfut,  rivière  de  la  Géorgie, 
en  Afie.  Elle  coule  dans  la  Mingrefie  ,  baigne  Anargie  ,  &  fe 
décharge  dans  la  mer  Noire.   *  Baudrand. 

ENHAM ,  en  latin  jEnbanum,  ville  d'Angleterre,  ou  par 
les  foins  des  Evéques  de  Cantorbcri  &  d'Yorck  on  tint  un  Con- 
cile le  jour  de  la  Pentecôte  de  l'année  1009.  fous  le  règne  d'E- 
tclred.  Nous  en  avons  encore  trente-deux  chapitres  dans  la  der- 
nière édition  des  Conciles,  avec  vingt-huit  décrets  fynodaux. 

ENHADDA ,  ville  dePaleftine  ,  dans  la  Tribu  d'iifachar. 

*  JojUt  19.  21. 

ENHASOR,  ville  de  Paleftine,  dans  la  Tribu  deNephtha- 
li.    *  Jajue,  19.  î7. 

ENIACHAM,  forterefle  que  les  Anglois  ont  conftruite  de- 
puis peu  fur  la  côte  d'Or  en  Guinée.   *  Maty  ,  Diflien. 

ENICO,  ou  ENN1GO,  Comte  de  Bigorre  en  Gafcogne, 
que  l'on  difoit  être  iffu  de  Merouée,  fils  naturel  de  Théodoric, 
Roi  d'Orléans ,  chafla  les  Sarrafins  du  pays  de  Navarre  &  de 
l'Arragon.  Après  cette  conquête ,  il  fe  qualifia  le  premier,  Roi 
de  Navarre  &  Comte  d'Arragon  en  8if.  ordonnant  que  fon 
Royaume  fernit  héréditaire  aux  enfiins  maies  qui  defeendroient 
de  lui ,  &  à  leur  défaut ,  aux  filles.  *  Claud.  Rubis ,  confirm- 
ées des  prérogatives  anciennes.  Volatcrran. 

ENICUS  ,  Poète  Grec,  vivoit  fous  la  LXXXV1I.  Olym- 
piade ,  vers  l'an  4)  2.  avant  Jéfttt-Chrift.  *  Voflius ,  des  Pmes 
Grecs ,  c.  6. 

ENJEDIM  ,  (  Georges)  de  Hongrie,  quiprenoit  la  quali- 
té de  Surintendant  d'une  Eglifc  de  1  ranfTylvanic  ,  a  été  l'ua 
des  plus  fubtils  Uniuires  qui  ayent  fait  des  remarques  fur  l'E- 
criture. On  a  de  lui  un  ouvrage  intitulé,£*p&-«fi»  Itivrum  ferip- 
tur*  veterie  fe?  novi  Teftamenti ,  ex  quibtk  dogrna  Trinitatitfla- 
bilrri  folet.  11  s'attache  dans  cet  ouvrage  à  expliquer  d'une  ma- 
nière focinienne  ,  les palfagcs  de  l'Ecriture,  dont  les  Catholi- 
ques fc  fervent,  pour  établir  le  myftére  de  la  très-Sainte  Tri- 
nité. Son  livre  n'eft  pas  achevé.  Il  y  en  a  eu  deux  éditions; 
la  première  qui  eft  de  Tranflylvanie  ,  fe  trouve  très-rarement , 
la  plupart  des  exemplaires  en  ayant  été  brûlés  ;  la  féconde  édi. 
don ,  qui  a  été  faite  dans  les  Pays-Bas  ,  n'eft  pas  fi  rare.  Vojc» 
la  bibliothèque  des  Antitrinitaires.  Cet  Auteur  eft  fort  fubtil, 
&  a  eu  quelque  fentimens  particuliers  ,  qui  ont  fait  du  bruit 
dans  fon  parti.   *  M.  Simon. 

ENIGAIE  ;  ouvrage  d'efprit  qu'on  fait  d'ordinaire  en  vers, 
où  fans  nommer  une  chofe,  on  la  décrit  par  fes  caufes  ,  fes  ef- 
fets &  fes  propriétés,  dans  des  termes  qui  ont  quelque  obfcu- 
rité,  pour  exercer  les  cfprits.  L'invention  en  eft  fort  ancienne, 
&  a  été  renouvellée  dans  le  XVII.  fiècle  par  quelques  Mo- 
dernes. 

ENIPE'E ,  fleuve  de  ThcrTalic  ,  qui  arTofe  la  campagne  de 
Pharfale  ,  &  prés  duquel  fc  donna  la  fameufe  bataille  entre  Ce- 
far  &  Pompée.  Il  coule  d'abord  fort  lentement  ;  mais  après  avoir 
r«qû  l'Apidan  ,  il  devient  fort  rapide.  *  Lucain ,  /.  a.  gsf  7. 
Ovid.  Met. 

ENIPE'E ,  fleuve  de  l'Elide ,  a  été  depuis  nommé  Borne 
cbii.  Homère  ,  liv.  7.  de  fOdyjf.  dit  que  Tyro  ,  fille  de  Sal- 
monée,  étant  devenue  amoureufc  d'Enipée,  Neptune  qui  aimoic 
cette  fille,  prit  la  forme  de  ce  fleuve  pour  en  jouir  ;  &  qu'il  eut 
d'elle  Pelias  &  Nelée.    *  Ovid.     des  amours,  c. 

ENIS-CORT,  ou  INIS-CORTHY,  bourg  d'Irlande  fitué 
dans  le  Comté  de  Wexfort  en  Lagenic ,  fur  la  rivière  de  Slone, 
à  quatre  lieues  au-deffus  de  la  ville  de  Wexfort.  Enis-Cort  a 
(ëance  &  voix  par  fes  Députés  au  Parlement  d'Irlande.  *  Maty, 
jaUian. 

EN1SE,  àpréfentNî/T,  félon  Fazellus,  petite  rivière  de 
Sicile ,  en  la  vallée  de  Demona ,  fe  jette  dans  la  mer  près  du 
Phare  de  Meffine  ,  &  étoit  apellée  par  les  Grecs  Cbryforrbo*  , 
nom  qu'ils  donnent  à  toutes  les  rivières  qui  ont  de  l'or  dans  leur 
fable.  11  y  avoit  fur  fes  bords  une  ville  nommée  2iifa,  fi  forte 
par  fon  afliete ,  que  les  Athéniens  ne  purent  jamais  s'en  ren- 
dre Maîtres.  *  Thucydide.  Cluvier.  Baudrand. 

ENISTOWN  ,  bourg  d'Irlande  ,  dans  la  Momonîc.  Ç'cft 
le  lieu  principal  du  Comté  de  Clare,  &  le  feul  qui  ait  feance  dans 
Ttmt  fil.  Uuuu 
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le  Parlement  d'Irlande.  On  le  trouve  environ  a  une  lieuë  de  la 
petite  ville  deClare,  du  cote  du  Nord.   *  Baudrand. 

ENKOPING ,  en  latin  Entcepia ,  ville  de  Suède  dans  ta 
Province  d'Upland,  eft  fituée  prêt  du  lac  de  Mêler,  à  cinq  ou  fix 
lieues  d'UpfaL   *  Baudrand. 

ENN  A  »  ancienne  ville  de  Sicile  au  milieu  de  l'Isle ,  étoit 
fort  célèbre ,  à  caufe  d'un  Temple  dédié  à  Cérés.  C'eft  où  l'on 
tient  que  Proferpine  fut  enlevée  par  Pluton.  Ciceron ,  en  l'a  4. 
Or.  contre  Verres,  fait  mention  de  cette  ville ,  &  particulière- 
ment de  fes  belles  eaux.  Dc-là  vient  que  Bochart  tire  Ton  nom 
du  mot  phénicien.  Emaam ,  ou  Ennam ,  c'eft-à,  d  ire ,  fontaine  de 
plaifir.  En  effet.  Diodore,  Ih.  s.  remarque,  qu'il  n'y  a  point  de 
lieu  dans  toute  la  Sicile,  où  il  y  ait  de  fi  belles  fources.  Cette 
ville  Pc  nomme  à  prêtent  Caflro  Giovanni.    *  Cluvier.  Baudr. 

ENNISKILLING,  petite  ville  ou  forterefle  de  l'Ultonie 
en  Irlande ,  eft  Capitale  du  Comté  de  Fermanach ,  &  eft  fituée 
fur  une  petite  Isle,  que  forme  lelacd'Earne  en  fe  déchargeant 
dans  celui  de  Broad.  Cette  place  s'eft  rendue  célèbre  fur  la  fin 
du  XVII.  fiéclc  par  la  vigoureufe  réiiftance  Qu'elle  fit  contre  les 
troupes  de  France  &  d'Irlande  jointes  eniembie.  Les  habitans 
défirent  le  Duc  de  Berwick ,  fils  naturel  du  Roi  Jaques  II.  oui 
en  attaqua  une  troupe  à  Baltemulling  avec  1  $00.  hommes,  ils 
l'obligèrent  à  fe  retirer,  après  lui  avoir  tué  aço.  hommes  en 
Septembre  1689-  Ils  défirent  fouvent  les  partis  du  Roi  Jaques, 
&  particulièrement  au  mois  d'Août  de  la  même  année,  près  de 
Lilnach ,  où  huit  efeadrons  de  leur  parti ,  &  trois  Compagnies 
d'infanterie  ,  furent  attaques  par  le  Colonel  Hamilton  avec  un 
Rtgiment  de  dragons.  Mais  ceux  d'Enniskilling  le  contraigni- 
rent de  fe  retirer  ,  après  lui  avoir  tué  1)0.  hommes ,  &  en  avoir 
ris  jo.  prifonniers .  fans  en  avoir  perdu  un  fcul  des  leurs.  A 
ix  heures  de  ce  même  jour ,  ayant  ete  renforces  par  1200.  che- 
vaux &  içoo.  Fantaflins commandes  par  le  Colonel  Woolsley  , 
ils  s'avancèrent  vers  l'ennemi  à  Newton  fiutcler ,  le  châtièrent 
d'une  hauteur  où  il  étoit  avantageufement  pofte  ;  mais  comme 
l'ennemi  avoit  fept  pièces  de  canon ,  qui  donnoient  dans  le 
«and  chemin  entre  deux  fondrières ,  la  cavallerie  d'Enniskil- 
ling ne  put  pas  avancer.  Cependant  l'infanterie  traverfanc  ces 
frondrières ,  tomba  fur  leurs  ennemis ,  leur  tua  100.  hommes , 
prit  leur  canon  ;  après  quoi  la  cavalerie  les  pourfuivit  jufqu'à 
Cavan.  Il  y  en  eut  plus  de  2000.  de  tués  ou  de  noyés  ,  &  300. 
de  pris,  parmi  lefquels  il  y  avoit  (o.  Officiers ,  &  entr'eux  le  Gé- 
néral Macarty ,  qui  étant  conduit  prifonnier  à  Londonderry,  où 
il  étoit  fur  fa  parole ,  ne  laiffa  pas  de  s'enfuir  en  France.  Les 
mêmes  habitins  d'Enniskilling  commaodes  par  le  Colonel  Lloyd, 
mirent  en  fuite  s  000.  des  troupes  du  Roi  Jaques,  qui  vouloient 
aflieger  Slego  ;  &  quoiqu'ils  •  fuiTent  fort  inférieurs  en  nombre , 
ils  lui  tuèrent  ou  bleflcrcnt  goo.  hommes,  parmi  lefquels  il  y 
avoit  trois  Colonels  &  quinze  Capitaines.  On  prit  au  [fi  trois 
Colonels  fltdeux  cens  foldats,  &ccux  d'Enniskilling  ne  perdi- 
rent pas  plus  de  trente  hommes.  Au  mois  de  Mars  1690.  ils 
prirent  Belturbett ,  &  ne  contribuèrent  pas  peu  par  leur  réiiftance 
&  par  leur  valeur  à  la  célèbre  victoire  de  la  Boine ,  qui  fut  fui  vie 
de  la  réduction  de  toute  l'Irlande.   *  Mimohret  du  tant. 

ENNIUS,  (Quintus)  né  a  Rudes,  ville  de  Calabre,  vers 
l'an  su.  de  Rome,  &a}6.  avant  J.  C.  pafla  une  partie  de  fa  vie 
dans  la  Sardaignc,  d'où  il  fut  amené  à  Rome  par  Caton  lt  Cm- 
fiur,  qui  quoique  déjà  vieux,  avoit  apris  de  lui  les  lettres  grec- 
ques. Ennius  compofa  à  Rome  des  poêfies  qui  confiftoient  en 
diverfes  Tragédies,  &  en  dix-huit  livres  d'Annales  de  la  Républi- 
que de  Rome.  11  nous  eft  relié  des  fragmens  de  la  plupart  de 
ces  ouvrages.  Scriverius  a  publié  les  fragmens  de  fes  Tragédies 
&  Comédies  à  Leyde  l'an  1620.  m  oHavo ,  avec  ceux  des  autres 
Tragiques  Latins ,  qui  avoient  déjà  paru  enfemblc  à  Lyon  ,  des 
l'an  160t.  Merulaa  donne  ceux  de  fes  annales  à  Leyde,  in 
quarto  l'an  1  «9c.  mais  Jérôme  Colonna  publia  enfemblc  ceux  de 
tes  Tr.gédies ,  &  ceux  de  fes  annales  a  Naples  ,  m  quarto  en 
if 90.  Ciceron  reconnoit  au'Enniuseft  beaucoup  plus  acompli 
que  le  Poète  N*viw ,  quoiqu'il  eût  pris  beaucoup  de  choies 
de  lui ,  félon  le  même  Auteur.  C'était  un  Poète  de  grand  gé- 
nie,  au  jugement  de  Ciceron  &  d'Ovide  même,  qui  ajoute  néan. 
moins  qu'il  n 'avoit  point  d'art,  Enrnu*  ingénia  maximut  ,  arte 
ntditi  mais  il  a  recompenfé  ce  défaut  d'art  par  la  vivacité  de 
fon  efprit ,  par  cette  force  &  ce  feu  divinement  infus  dans  Ton 
imagination  ,  lequel  lui  a  fait  faire  des  vers ,  fans  feavoir  les 
règles  de  la  Poétique.  Suivant  Horace  ,  il  ne  s'etoit  jamais  rais 
a  faire  des  vers ,  qu'il  ne  fût  dans  le  vin,  Virgile  avoit  beau- 
coup profite  dans  la  lecture  des  ouvrages  d'Ennius  ,  il  en  avoit 
pris  jufqu'à  des  vers  entiers  ,  que  ce  Poète  par  réconnoifTance, 
apelloit  des  perles  tirées  du  fumier  d'Ennius.  Ennius  a  été  le 
premier  oui  ait  employé  ces  vers  épiques  ou  héroïques  parmi 
les  Romains,  6:  on  le  confidére  comme  celui  qui  en  eft  l'au- 
teur, &  qui  en  a  introduit  l'uûge.  11  a  tiré,  pour  ainli  dire, 
la  Pocfie  latine  des  bois  &  des  villages,  pour  la  tranfplanter 
dans  la  ville ,  afin  qu'on  pût  l'y  cultiver.  Mais  fon  ftyle  a  toû- 
jours  palTe  pour  un  ftvle  rude  &  groflîcr.  Il  mourut  de  la 
goûte  âgé  de  70.  ans ,  fous  le  Confulat  de  Q_.  Marcius  Philip- 
pus  ,  &  de  Cneius  Scrvilius  Cajpio  ,  l'an  <8«.  de  Rome  ,  &  109. 
avant  Jifia-Cbrifl.  On  l'enterra  dans  le  tombeau  de  Scipion  , 
qui  avoit  cté  de  fes  amis.  ♦  Aulu-Gelle ,  /.  17.  c.  ai.  Macrobe, 
•  „f™-  e-  «■  Ciceron,  rf<  SeneH.  £f  m  Bruto.  Victor  ,  de 
vit.  Wujtr. c. j47  S.  Jérôme,  en  la  ebron.  Vodius ,  de  Hift.  lot. 

Ut  Latins  °'  '*        et'  'uitmtnt  At>  /{<*>•  fi*  les  Pa  t. 

ENNODIUS  ,  (Marcus  ou  Magnus  Félix)  que  Trithérae 


ENO 

nomme  mal  Evodius,  Evéque  de  Pavie,  dans  le  VI.  fiècle,  «oît 
NTu  d'une  race  illuftre  des  Gaules,  &  né  en  Italie  1  m  «V 
Ayant  perdu  à  l'âge  de  feixe  ans  une  tante  qui  l'avoit  nouni'& 
élevé,  il  fe  trouva  très-mal  dans  fes  affaires  ;  mais  un  maria» 
avantageux  le  remit  fort  à  fon  ?ife.  Il  jouît  quelque  Km  Z 
commodités  &  des  plaifirs  que  les  neheffes  procurent  ;  mais  m 


avant  connu  le  danger,  il  prit  la  réfolution  de  mener  une  vie 
plus  chrétienne.  11  entra  dans  le  Clergé ,  du  confcntement  de 
fa  femme  ,  qui  de  fon  côté  erabraftâ  une  vie  continente  &  rr> 
ligieufe.  Ce  fut  en  ce  tems  qu'il  fe  rendit  célèbre  par  £0  Ir. 
très  &  par  fes  autres  écrits.  Il  fut  choifi  pour  faire  le  panée», 
rique  du  Roi  Théodoric  ,  &  entreprit  la  detenfe  du  Concile  de 
Rome ,  qui  avoit  abfous  le  Pape  Symmaque.  Son  mérite  le  fit 
élever  fur  le  liège  de  Pavie ,  vers  l'an  «,  10.  On  le  choifit  es- 
fuite  pour  travailler  à  la  réunion  de  l'Eglife  d'Orient  avec  celle 
d'Occident.  Il  fit  pour  ce  fujet  deux  voyages  en  Orient.  Le 
premier  en  (iç.  avec  Fortunat  Evcque  de  Catane,  &  le  fécond 
en  «17.  avec  Pcregrinus  Evéque  de  Mifcne.  Ces  voyages  n'eu, 
rent  pas  le  fuccès  qu'il  prétendoit  ,  mais  il  firent  connoitrefi 
prudence  &  fa  fermeté;  car  l'Empereur  Anaftafe  fit  tout  et  oiiH 
put  pour  le  tromper ,  ou  pour  le  corrompre ,  &  n'en  ayant  pu 
venir  à  bout ,  après  plufieurs  mauvais  traitemens ,  il  lent  met. 
tre  en  mer  dans  un  vieux  vaifleau  ,  &  avant  défendu  qu'on  le 
laiflàt  aborder  à  aucun  port  de  Grèce  ,  1  expotà  a  un  péril  évi- 
dent. Il  arriva  néanmoins  en  Italie  ,  &  retourna  à  Pavie ,  où 
il  mourut  peu  de  tems  après ,  le  premier  jour  d'Août  de  l'an 
«ai.  âge  de  48.  ans.  Le  P.  Sirmond  fit  imprimer  fan  1011.  les 
œuvres  d'Ennodius  ,  qui  contiennent  IX.  livres  d'épitrcia  di. 
verfes  perfonnes,  X.  recueils  d'oeuvres  diverfes,  comme  un 
panégyrique  à  Théodoric,  Roi  des  Oftrogots ,  l'apologie  pour  le 
Synode  &  le  Pape  ;  la  vie  de  Saint  Epiphane  Evéque  de  Pavie  ; 
la  vie  du  B.  Antoine,  Moine  de  Lerins,quc  Vincent  rkrtliin. 
porte  aufli  en  la  chronologie  du  même  Monaftèrc,  &c  II  y  a 
encore  dans  le  même  livre  28-  difeours  ou  déclamations,  un  de 
poèmes,  &  deux  d'épigrammes ,  avec  les  notes  du  même  P.  Sir- 
mond. Le  Père  André  Schot  avoit  fait  imprimer  l'an  i<io.  les 
mêmes  œuvres  à  Tournay.  On  voit  l'epitaphe  d'Ennodhii, 
dans  l'Eglife  de  Saint  Michel  de  Pavie,  avec  ces  mots  à  li  Sa. 
Drpifttsu fui  d.  XVI.  Kal.  Aug.  VaJerio  V.  C.  Confiât.  '  Sir. 
mond  ,  w  not.  ad  Ennod.  Le  Mire,  ht  aufl.  biiStti.  it  ferift, 
eccl.  Bellarrain ,  des  Etriv.  tcd.  Trithéme ,  au  Catb.  Barontu, 
A.  C.  489-  «oj.  c  1  «17.  PofTevin  ,  in  A  far.  fur.  Berrirdiii 
Sacci ,  lia.  g.  bifi.  Ticin.  Voflius ,  det  Hift.  Lot.  lit.  1.  cbef.%, 
Du  Pin,  bibliotb.  det  Aut.  ttcl.  Vl.fiedt.  Vtjn  B*ulet,i«|N 
tnens  det  ff avant  fur  let  Pottet. 

ENNON ,  village  ou  bourg  de  la  haute  Galilée  dam  b  Tri- 
bu de  ManalTé  deçà  le  Jourdain,  près  deSalim,  oà  S.  Jean-Ba> 


tifte  batifa  Jifui-Cbrift.  Eoang.  Jean II l.  a}.  Cebourêeft  ar. 
rofe  du  Jourdain ,  &  n'eft  pas  éloigné  de  la  mer  de  Tjotriade. 
Voye%  Tirin  fur  ce  chapitre. 

ENOB  ARBE  ,  (  Alnobarbtm  )  furnom  d'un  Confa!  Robïi'c 
Voyez  DOMITIENS.  Famille. 

EXO  ou  EN10 ,  ville  de  Thracc ,  nommée  autrefobi£»w. 
Cbtrcbe»  «NOS. 

ENOCH,  étoit  fils  dcCain  ;  mais  il  ne  fut  pas  le  préwtr 
comme  l'a  crû  Joféphe  ;  parce  qu'étant  né  vers  l'an  tii.  da 
monde,  &  )871-  avant  J.  C.  fon  pere  étoit  alors  4gé  d'enriron 
cent  trente  ans.  Il  donna  fon  nom  à  la  première  ville ,  qui  ait 
été  bâtie  fur  la  terre  ,  &  qui  fut  nommée  Enocbèe.  *  Gcnéfc, 
ebap.  t.  Jolcphc ,  liv.  det  Antiq.  c.  J.  Sàlian ,  A  M.  iji-  # 
&Toraiel,  A.  M.  iji.  &  i». 

5  ENOCH  ou  HENOC,  fils  de  Jared  &  père  de  Hathufi- 
Icm ,  nâquit  l'an  du  monde  62?.  &  avant  J.  C.  1411.  Le  teste 
facré  lui  donne  cet  éloge ,  d'avoir  marché  devant  Dit*  trm  ctm 
ans.  On  ne  peut  nier  qu'il  n'ait  été  Prophète ,  comme 
Saint  Auguftin  le  prouve  dans  l'Epitre  catholique  de  Saint  Jude, 
qui  parle  de  lui  v.  14.  en  ces  termes.  Ceft  d'eux qu'Bnch, *b« 
iU  lt  feptièmt  depuh  Adam  ,  a  fropbêtift  ainfii  Voila  lt  Stipt» 
qui  va  venir  avec  une  multitude  innombrable  deftsfaiuti,fuir 
exercer  fon  jugement  fur  tout  les  hommes ,  6?c  Au  relie ,  il  * 
fera  oas  inutile  de  faire  deux  remarques  au  fujet  d'Enoch  ;  I  «« 
toucrîant  fon  livre  de  prophéties  ,  &  l'autre  fur  fon  traniport 
hors  du  commerce  des  hommes.  Pour  le  premier,  plaiieon 
Ecrivains  ont  crû,  qu'il  fàloit  que  ce  livre  fût  commun  du  terni 
des  Apôtres  ,  puifque  Saint  Jude  le  cite.  Mais  les  autres  lont 
furpris ,  que  Jolèphe  &  Philon  ,  qui  ont  raaherché  avec  tint 
de  loin  tout  ce  que  les  Juifs  avoient  de  plus  CùntS:  de  plus  »c 
nénible,  n'ayent  point  parlé  de  cet  ouvrage,  qui  awrtnv 
ment  n'étoit  pas  venu  à  leur  connoilïânc*.  Amfi  ils,  miem.j 
avec  quelque  raifort ,  que  Saint  Jude  avoit  peut-être  tire  ceqtni 
avance  de  quelque  Auteur  digne  de  foi.  Car  pour  le  livre  «  o> 
noch,  qui  le  voyoit  du  tems  de  Saint  Jérôme,  de  Saint  Aufuwn, 
d'Origène,  de  Tertullicn,  &  de  Bède ,  &  que  ces  Pe**»11^ 
quelquefois;  on  ne  doute  point  que  ce  ne  ™tune '"T,01 
des  hérétiques  de  ce  tems  là  ,  qui  noncontens  debttw  « 
Ecritures  ,  fe  joùoient  par  ces  ouvrages  fupofés  &  ™  iLri 
la  crédulité  de  leurs  feclateurs,  Saint  Auguftm  eft  de  ce  ienn. 
ment  II  eft  marqué  dans  la  Genéfe ,  qu'Enoch  difparut .  q"= 
Dieu  le  tranfporta  ;  ce  qui  arriva  l'an  du  monde  987-  * 
J.C.  1048.  L'Ecclefiaftîque  ajoûte,  que  ce  fut  dans  le  par* 
dis  terreftre  ;  &  que  de  là  il  devolt  venir  porter  les  nomm^j 
la  pénitence;  ce  qui  a  fait  dire  aux  faines  Docteurs,  q»*t 
Prophète  doit  venir  a  la  fin  du  monde  avec  Elle,  pour  pr«w 
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h  foi  de  Jefut-Cbrijl ,  contre  l'Antechrift.  Noos  avons  déjà  tou- 
che cette  queftion  en  parlant  d'Elie.  On  peut  eonfulter  le  texte 
facré  &  les  anciens  Pères  ,  comme  Tertullien  ,  Saint  Irenée  , 
Philon  Juif,  Saint  Jérôme  ,  Saint  Auguftin  ,  Saint  Ambroife , 
Saint  Wethodius ,  Saint  Eucher  ,  &  un  grand  nombre  d'autres 
Saints  Docteurs,  qui  font  de  ce  fentimenc.  Les  Auteurs  profanes 
femblcnt  avoir  eu  quelque  connoiffance  d'Enoch,  &  de  la  prédi- 
ction qu'il  fit  du  déluge.  Etienne  leGéographc  le  nomme  Ana- 
tui,  &  clic  qu'il  demeura  dans  la  ville  d'iconium  enPhrygic.  Un 
oracle  avoit  prédit  que  tout  le  monde  périrait  après  la  mort 
tï'Anac.  Il  mourut  âgé  de  plus  de  trois  cens  ans ,  &  les  Phry- 
;iens  à  Ta  mort  donnèrent  de  fi  vives  marques  de  douleur ,  qu'el- 
es  font  paflees  en  proverbe ,  &  que  l'on  dit  fleurir  Anac ,  pour 
marquer  un  deuil  extraordinaire.  Le  déluge  de  Deucalion  fui- 
vit  de  près  la  mort  d'Anac.  Voilà  ce  que  dit  Etienne.  Eufcbe 
cite  d'Eupolèmc,  que  les  Babyloniens  reconnoiflent  Enoch  com- 
me Je  premier  inventeur  de  l'Aftrologic  ;  qu'il  elt  le  même 
qu'Ail*  des  Grecs  ;  qu'il  eut  pour  fils  Maibufalt ,  &  qu'il  re- 
çut pat  le  Miniftèrcdes  Anges,  toutes  les  rares  connoi  (Fan  ces 
qu'il  avoit.  Les  Rabbins  tiennent  qu'Enoch  ayant  ete  transpor- 
té au  ciel,  y  fut  reçu  au  nombre  des  Anges ,  &  que  c'eft  lui  qui 
ell  connu  (bus  le  nom  de  Metraivn  ou  de  Michel, l'un  des  pre- 
miers Princes  du  Ciel ,  qui  tient  régiftre  des  mérites  &  des  pé- 
chés des  lfraèlites.  Ils  ajoutent  qu'il  eut  Dieu  même  &  Adam 
pour  Maîtres ,  &  qu'ils  lui  enfeignèrent  la  manière  de  bien  fer- 
vir  le  Seigneur,  &  de  lui  offrir  des  facrifiecs.  On  attribué  à 
Enoch  l'invention  de  quelques  lettres,  &  quelques  livres  d'Aftro- 
logic.  Les  Juifs  le  font  Auteur  de  la  formule  de  la  grande  ex- 
communication. On  peut  voir  fur  tout  cela  M.  FabrUiut  de 
ApocryphU  V.  T.  &  les  Auteurs  qu'il  cite.    *  D.  Calmet,  Difl. 

La  prophétie  attribuée  à  Enoch  eft  ancienne,  elle  a  été 
«itéc  par  S.  Irenée ,  par  S.  Clément  d'Alexandrie,  par  Tertullien, 
par  Origéne.    Elle  ttaitoit  dcsaltres ,  de  la  defeente  des  Anges 
fur  la  terre  ,  de  leurs  mariages  avec  les  filles  des  hommes  ,  de 
la difpcrfion  des  Juifs ,  du  jugement  dernier,  &  d'autres  fujets 
qui  étoient  accompagnés  de  fables.   Tettullicn  a  confidçré  ce 
livre  comme  canonique.    S.  Jérôme,  Origcne  &  S.  Auguftin  ont 
crû ,  que  c'eft  ce  même  livre  que  S.  Judc  cite.    D'autres  com. 
me  S.  Auguftin,  ont  prétendu  que  c'etoit  une  autre  prophétie , 
qui  étoit  véritablement  d'Enoch.   Quelques  Anciens  avoient  re- 
jette l'Epitre  de  Saint  Judc  hors  du  canon  ,  à  caufe  de  la  cita- 
tion du  livre  d'Enoch  ;  mais  Saint  Auguftin  a  remarque  judi- 
cieufement  que,  quoiqu'il  ait  cité  un  livre  apocryphe  ,  cela  ne 
déroge  point  à  fon  autorité  ;  parce  qu'il  peut  v  avoir  des  chofes 
utiles  &  véritables  dans  un  livre  apocryphe.   Voici  le  précis  du 
làmeux  livre  d'Enoch.    Les  tilles  des  hommes  s'etant  multi- 
pliées ,  les  ERrtgerJ,  ou  les  veillans;  c'ell  ainli  que  les  Caldéens 
nommoient  les  Anges ,  dirent  entr'eux  ;  Prenons  des  femmes 
parmi  les  filles  des  hommes.   Ils  étoient  au  nombre  de  deux 
cens,  ScStm/xidi,  ou  Simiexn  étoil  à  leur  téte  avec  dix-neuf 
autres;  fçavoir  ^.  Lotarempb ,  }.  Aracic,  4.  Chabahiel ,  %.  0- 
ramnutnes ,  6.  Ramiel ,  7.  Snpjtc ,  g.  Ztnel ,  9-  B*làel ,  10.  /fW- 
2el  ,  11.  Pharmarta  ,  12.  Amartel ,  I}.  Anagenui  ,  14.  Thau- 
fafl,  iç.Sam/V/,  16.  Sari**,  ,  17.  £rrJ».v/,  Ig.  Tirie 1 ,  19.  Sa. 
riel.   Ils  s'engagèrent  par  ferment  a  taire  tout  ce  qu  ils  ver- 
roient  faire  kSémexi**  leur  Chef.    Ils  prirent  donc  des  femmes 
parmi  les  filles  des  hommes,  &  fe  fouillèrent  par  toutes  fortes 
d'ordures.    Or  de  ces  mariages  fortirentles  Céans,  dont  toute 
l'antiquité  a  tant  parlé.    Asahei  le  dixième  de  ces  mauvais 
Anges   enfeigna  aux  hommes  l'art  de  fabriquer  des  armes  , 
de  fondre  des  métaux  pour  en  faire  de  la  monnoye  ;  il  mon- 
tra de  plus  aux  femmes  l'art  d'employer  les  fards  &  les  or- 
ncmens.    Sémexias  aprit  auffi  aux  Gcans  a  employer  leurs 
forces,  &  à  remuer  leur  patfion.  Pharmartv  leur  montra  la  ver- 
tu des  fimples  &la  force  des  poifons,  des  enchantemens ,  des 
ftfcinations ,  &  les  moyens  de  rendre  tout  cela  inutile  ,  lorl- 
qu'ils  voudroient  en  empêcher  les  effets.    Bukiel  enfeigna  aux 
hommes  l'Aftronomie  ;  Cbabnbiel,  l'Aftrologic  ;  Zacie!  la  Divi- 
nation par  les  fignesde  l'air  ;  Arafid,  les  fignes  de  la  terre  ;  Sap. 
"fie  ceux  de  la  lune.    Telles  forent  les  inventions  que  les  An- 
ces' rebelles  enfeignèrent  à  leurs  femmes  &  à  leurs  enfans  ;  & 
Se  là  ce  déluge  de  maux  &dedéfordres  qui  fe  répandirent  lut 
la  terre  ,  &  qui  v  attirèrent  les  derniers  effets  de  la  julbce  de 
Dieu.    Les  bons  Anges  Chefs  de  l'armée  du  Ciel ,  Michel,  Ga~ 
brkl,Rapbael&  Uriel,  informes  des  defordres  que  les  révol- 
tés avoient  commis  dans  le  monde ,  en  portèrent  leurs  plaintes 
au  Tout-puiflànt,  qui  leur  donna  fes  ordres  pour  en  arrêter  les 
progrès.    Ailes,  dit-il,  à  Uricl ,  allés  vers  Noé  fils  de  Lamech  ; 
&  dites  lui  de  fe  cacher  pour  un  tems  ;  car  je  dois  envoyer 
fur  la  terre  un  déluge,  qui  fera  périr  tout  ce  qui  fe  trouvera 
fur  fa  fuperficic  ;  inltruifcs  le  de  ce  qu'il  aura  à  faire ,  pour  le 
garentir  de  ce  malheur,  afin  qu'il  devienne  perc  dune  race 
nouvelle.    Le  Seigneur  dit  enfuite  à  Raphaël ,  allés ,  lies  Aza- 
*r/,  chargés  le  de  chaînes,  &  le  jettes  dans  les  ténèbres  ;  ouvres 
le  plus  profond  du  défert  de  Dudatl,&  jettes  y  ce  méchant  ; 
amafles  fur  lui  un  tas  de  pierres  brutes ,  couvres  le  de  ténèbres  , 
qu'il  ne  voye  point  la  lumière;  &  au  jour  du  jugement  il  lera 
jetté  dans  le  feu.    Réparés  le  mal  que  les  veillans  ont  caufe 
fur  la  terre,  par  le  myftcre  d'iniquité  qu'ils  ontenfeigne  a  leurs 
femmes  &  à  leurs  enfans.    Apres  cela  le  Seigneur  dit  a  Ga- 
briel de  marcher  contre  les  Géans  fils  des  Veillans ,  de  les 
mettre  aux  mains  les  uns  contre  les  autres  ,  afin  qu'ils  s'entre- 
tuent  &  qu'il  n'en  demeure  aucun  fur  la  terre.    Enfin  il  ordon- 
na à  Michel  de  lier  Sémesiis  &  les  autres  qui  lui  étoient  atta- 
chés, &  que  lorfqu'ils  auront  été  témoins  de  la  «oit  violeo. 
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te  des  Géans  leurs  fils ,  ils  demeurent  enchaînés  dans  les  bois 
pendant  foixante-dix  générations ,  jufqu'au  jour  du  jugement 
dernier  ;  alors  ils  feront  précipites  dans  le  cahos  éternel,  dans 
le  feu  qui  ne  s'éteindra  jamais  .  Pour  les  hommes  qui  auront 
imité  leurs  déréglemens,  &  qui  auront  mérité  la  condamnation, 
ils  feront  précipités  avec  eux  dans  les  ténébreufes  priions.  Se- 
lon le  récit  de  ce  fameux  ouvrage ,  ce  n'eft  qu'afles  long-tenu 
après  la  création  du  monde  que  les  mauvais  Anges  fe  font  ré- 
voltes contre  Dieu  ,  à  l'occafion  de  leur  mariage  avec  les  fil- 
les des  hommes ,  on  voit  qu'ils  font  corporels,  capables  de  paf- 
fions  honteufes    &  d'engendrer  des  hommes  ,  &  qu'ils  font'à 
prefent  enchaînés  dans  les  délérts  ou  dans  les  forêts  ,  en  atten- 
dant qu'ils  foient  précipites  dans  l'enfer  au  jour  du  jugement. 
Lc  défit  de  pofteder  le  livre  d'Enoch  ,  engagea  le  fameux  AL 
Prmfcb  à  de  grandes  recherches  &  à  des  depenfes  confidéra- 
bles.   On  lui  raporta  qu'il  étoit  en  Ethiopie,  &il  fit  tant  qu'on 
le  lui  aporta.    C'cll  l'ouvrage  d'un  nommé  Rabcula  Mkba.il , 
qu'on  lui  donna  au  lieu  du  livre  d'Enoch.    Al.  Ludaff  l'ayant 
recouvré  ,  la  fait  connoitre  comme  l'ouvrage  d'un  impofteur. 
Voici  le  commencement  de  ce  livre.    „  Au  nom  du  Père , 
,.  du  Fils,  &  du  Saint  Efpric.   C'eft  ici  le  livre  des  myftères 
„  du  ciel  &  de  lu  terre  ;  il  contient  le  fujet  du  premier  &" 
„  du  dernier  Tabernacle  &  celui  de  toutes  les  créatures. 
„  C'eft  ce  qu'a  apris  Abba-Babaita-Micbail ,  &  il  l'a  fi,u  du 
„  Tautt?a»a  Saniui.    L'Ange  qui  lui  a  été  envoyé,  lui  a  dit  ; 
„  Ecoute  ....  le  Père  n'eft  pas  avant  le  Fils ,  le  Fils  n'eft  pas 
„  avant  le  Père,  ni  le  Saint  Efprit  avant  le  Père&  le  Fils,  &c.  44 
Ce  qui  eft  bien  différent  du  livre  d'Enoch  connu  &  cité  par  les 
Anciens  ,  &  dont  M.  t'abriciw  nous  a  donné  les  fragmens  , 
qui  font  échapes  a  la  longueur  de  tant  de  liccles.    Les  Orien- 
taux ont  confervé  diverlcs  traditions  peu  certaines  touchant 
Enoch  ,  qu'ils  apcllcnt  EdrU.    Par  exemple ,  ils  croyent  que 
dans  les  guerres  continuelles  que  fe  faifoient  les  enfans  de 
Seth  &  ceux  de  Caïn ,  c'eft-à-dire ,  la  race  des  enfans  de  Dieu 
contre  les  enfans  des  hommes,  Enoch  fut  le  premier  qui  com- 
mença ces  guerres ,  &  qui  introduilit  lacoutumede  faire  des 
efclavcs  de  ceux  d'entre  les  Gainites  qui  avoient  été  pris  dans 
le  combat.    Si  'h  étoit  le  Monarque  univerfcl  du  monde  dans 
ces  premiers  tems ,  &  Mai>uiétl  ,  nommé  Dnudafch  par  les  Ma- 
hométans ,  étoit  un  de  fes  Généraux  ,  Si  combattoit  nud  depuis 
la  tete  jufqu'au  nombril  ,  par  la  feule  force  de  fes  bras.  Ils 
croyent  de  plus  qu'Enoch  reçut  de  Dieu  le  don  de  fageffe  &  de 
feience  dans  un  ilc^ré  eminent,  &  que  Dieu  lui  envoya  du 
Ciel  trente  volumes  remplis  de  tous  les  fecrets  des  feiences  les 
plus  cachées  ;  d'où  vient  que  les  livres  d'Enoch  font  encore  au» 
jouid'hui  li  célèbres  &  fi  refpeclés  dans  l'Orient,  quoiqu'une 
les  pollëdent  pus  &  ne  les  connoilfent  que  par  réputation.  Ou* 
tre  ces  livres  qu'il  reçut  du  ciel ,  il  en  compofa  encore  un  bon 
nombre,  qui  leur  font  aulfi  peu  connus  que  les  prémiers.  Dieu 
l'envoya  aux  del'cendans  de  Caïn  pour  les  ramener  dans  le  bon 
chemin;  mais  ceux-ci  ayant  réfute  de  l'écouter,  il  leur  décla- 
ra la  guerre,  &  réduifit  leurs  femmes  &  leurs  enfans  en  efcla- 
vage.    Us  lui  attribuent  l'invention  delà  plume  &  de  l'aiguille, 
ou  de  la  couture  &  de  l'Ecriture,  de  l'Aftronomie  &  de  l'Arith- 
métique ,  &  encore  plus  particulièrement  de  la  (itomanct.  On 
dit  de  plus  au'Edris  ,  ou  Enoch,  fut  la  caufe  innocente,  ou 
l'ocalion  de  l'idolâtrie;  un  de  fes  amis  afflige  de  l'on  enlève- 
ment ayant  formé  par  l'indication  du  Démon,  une  fbtucqui  le 
répréfentoit  li  au  naturel ,  qu'il  s'entretenoit  des  jours  entiers 
avec  elle,  &  lui  rendoit  des  honneurs  particuliers,  qui  dégéné- 
rèrent peu  à  peu  en  fupcrftition.   D'autres  fixent  l'Epoque  de 
l'idolâtrie  fous  Enos  &  expliquent  ces  paroles  de  l'Ecriture; 
Ipj'e  c-tpit  iitvocare  mmen  Dtntini  ;  ;/  etiumença  d'inuiquer  le 
nom  du  Stigveur  :   Comme  s'il  y  avoit  :    Alert  0»  préfann  le 
nom  du  Seigneur  ;  car  l'Hébreu  peut  auflî  recevoir  ce  fens. 
Enfin  les  Chrétiens  Orientaux  tiennent  qu'Enoch  eft  le  Mer- 
cure Trimu-^ifte ,  ou  trois  fois  très-grand  des  Egyptiens,  plus 
connu  fous  le  nom  A'Hermà.    On  donne  à  Enoch  un  fils  nom- 
mèSabi,  que  IcsSabicns  d'Orient  veulent  faire  palier  pour  Au- 
teur de  leur  feetc.    *  D.  Calmet ,  Difl.  dans  F  article  de  Démons, 
&  daJti  celui  d' Enacb.  Genéfe ,  ebap.  ç.  S.  Auguftin,  de  civitate 
Dei,lib.  iç.  cb.  ij.  fcf  liv.  18.  ebap.  58.  Sixt.Stv.  It-j.x.  BibU 
Scmtt.  Tertullien  ,  adv.  Jud.  ebap.  î.  de  anima ,  cbtip.  ç8-  de 
Ref:<r.  caruk,  £?r.  S.  Irenée,  liv.  1.  cb.      &  lh.  4.  cb.  50. 
Pliilon  Juif ,  /.  de  vita  Sapient.  Salian.  Torhiel ,  A.  AI.  615.  m 
t.  2.  68S-  *•  a-       ?«■     1-      4-  &  Baronius ,  A,  C.  6g.  Perer 
in  Gen.  I.  7.  Du  Pin ,  dijj'nt.  prilim.  fur  la  Bible. 

ENOCH»  Orateur  célèbre  ,  natif  d'Afcoli  en  Italie,  fut  un 
des  premiers  qui  travaillèrent  à  rétablir  les  belles  Lettres  en  Oc- 
cident, après  que  les  guerres  &  la  barbarie  les  eurent  prefque 
enfevelies  dans  l'oubli.  Un  des  plus  grands  ferviecs  qu'il  ren- 
dit à  la  République  des  Lettres ,  fut  de  retirer  quantité  de  livres 
grecs  ,  qui  étoient  demeurés  en  la  poftedion des  Turcs,  depuis 
que  ces  Infidèles  fe  furent  rendus  maîtres  de  la  Grèce;  ce  qu'il 
exécuta  avec  le  fecours  du  Pape ,  qui  lui  fournit  l'argent  né 
cédai rc  pour  ce  fujet  *  Jofèph.  Lent  us.  Afc  Pr*c  fac.  Afc* 
Clar. 

ENOSt  fils  de  Seth,  naquit  l'an  *;<5.  du  monde,  5799. 
avant  J.  C.  Son  nom  eft  interprété  Homme ,  &  cette  figninca. 
tion  n'eft  pas  fans  myftcre  ,  puifquc  la  Genèfe  remarque ,  qu'i- 
commenqa  à  invoquer  le  nom  du  Seigneur,  &  qu'il  fut  un  véril 
table  homme  de  bien.  Ge  qui  lignifie  ,  non  pas  un  éublilfe- 
ment  de  fon  culte ,  comme  li  Dieu  n'eût  pns  été  honnr;  aupa- 
ravant, mais  une  inftitution  qui  etoit  acompagnéc  de  céremo- 
TtmtUL  Uuuua 
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monde,  289*.  »n,  avant  J.  C      Genefe  , 

ENR1CHEMONT,  bourg;  cherchez  BOISBELLE. 

£Ck  »«ite  ville  d'Allemagne  ,  dans  la  haute  Autriche. 
EfôlurTr  viefd'E^  envlon'à  une  lieue  du  Danube  & 
àc7nfdeUîa  viUe  de  Lintz,  du  côté  du  Levant.    •  Ba«d»"d 

FVS  rivière  d'Allemagne.  Elle  prend  fa  fource  pres  de 
S  Weit',  dans  l'Archcvcié  de  Saltzbourg ,  txavcrfe  une  par- 
%  de  la  Stirie  ,  baigne  Steyr  &  Ens  dan,  Autriche,  &  peu 
après  fe  décharge  dans  le  Danube.    *  Baudrand. 

FUS  petite  Isle  du  Zuyderzée.  Quelques  Géographes  eiU- 
ruent  qu'est"  Jsle  &  celle  d'Urk  font  llslc  des  ancaens  Fn- 
fcns,  qu'on  apelloit  Flevo  &  Fletio.    *  Baudrand. 

FWSAP.ATHFZ  .  Hérétiques,  qui  s'élevèrent  contre  ît- 
.lil  dans  le  Xll  fiècle  ,  fuivoientles  erreurs  des  Vaudo.s, 
ë  fVfairoientdUl  nguerpa'r  une  certaine  çhauffure  groffiere , 
JuSs  nommoient  iubJs  Cette  réformation  par  les  p.ctU 
Itoit  éftimée  très-etTentielle  par  ces  errans.  Prateole  ,  v.  In- 
fabb.  Gautier,  ebron.  XII.  focle,  c.  16.  , 

+  FNSAP*. .  Prov  nce  du  Royaume  d  Angola  dans  larri- 
ouî  Elle  eft  fituée  entre  les  riv/èresde  Coa.ua  &  de  Bengo 
n'euf  ou  dix  lieue,  de  Dwando-S^-Paulu  vers  le  Levant. 
Ce  pais  eft  d'une  f.  petite  étendue,  qu'on  peut  le  parcourir  en 
un  four  II  eft  peuplé  &  cultive  par  quelques  hab.tan,  qui  de- 
meurent auprès  de  feengo.  A  quatre  ou  enq  lieues 
£orV  trouve^  fur  une  éminence  un  bois  entoure  depincs&  de 
fauiftor».  H  peut  fervir  de  retraitea  ces  Nègres  en  tçms  de 
gué  re,  &  on  auroit  peine  à  les\  forcer  ,  a  moins  quon ne 
leur  coupât  l'eau.  II  n'y  en  a  point  en  ce  quartier  la  que  celle 
i«  Ss  de  Coanza  de  Bengo  &  de  quelques  puits  qui 
tari  font  pendant  l'Eté.  •  De  la  Croix,  Relation  de  fAjrtque 
tcm.  t.  Th.  Corneille,  D/<7.  geogr. 

FNSEIGNE ,  Ticne  militaire ,  fous  lequel  fe  rangent  les 
foldJs ,  félon  les  dilércns  corps  dont  ils  font ,  ou  les  d.rferens 
partis  qu'ils  fuivent.  Xenophon  dit  que  les  Perles  porto.ent 
pourenfcigne  une  aigle  d'or  dans  un  drapeau  blanc.  Les  Co- 
rinthiens portoicntle  cheval  aile  ou  Peg*^  dans  les  leurs.  Les 
Athéniens  une  chouette.  Us  Mefteniens  la  lettre  grecque  M. 
Les  Lacédémoniens  le  A.  Les  Romains  ont  eu  diverres  enlci- 
snes  de  la  louve,  du  minotaure,  d  un  cheval ,  d'un  fanglier  , 
lufuu'à  ce  qu'ils  s'arrêtèrent  a  l'aigle,  la  féconde  année  du 
Confulat  de  Marius.  Quand  on  voit  des  cnlcignes  militaires 
for  les  médailles  des  Colonies  romaines,  cela  marque  une  Co- 
loni'  peuplée  de  vieux  foldats.  Les  enieignes  des  Chinois  font 
tics  Queues  de  cheval.  Celles  des  Européens  lont  des  drapeaux 
de  taffetas  de  diverfes  6gures,  couleurs  ,  armes  &  deviles.  En- 
femne  ,  a  tonifie  autrefois  un  cri  de  guerre  ,  qui  fervoit  a  rat 
Sembler  les  troupes  dans  la  mélcc,  &  à  leur  enfeigner  je  dra- 
ueau  fous  lequel  elles  dévoient  fe  ranger.  Ondiloitcner  Ion 
endigue  ,  pour  taire  fon  cri.    *  Antiq.  Rom. 

«I  FNSEMES,  c'eft-à-dire  ,  fontaine  du  Soleil,  fituée  fur  les 
frontières  de  Juda  &  de  Benjamin.  On  doute  fi  ceft  une 
Ville  ou  une  limple  fontaine.  On  montre  au  delà  de  Bethame, 
en  allant  au  Jourdain,  une  fontaine,  que  l'on  dit  être  celle  du 
foleil.  Mais  cela  n'clt  nullement  certain.  Les  Arab«  don- 
nent aune  ville  d'Egypte  le  nom  d'Enfemcs;  voyez  HELIOPO- 
L1S    *  D.  Calmet,  DiêIJofuc,  .8.  »?• 

ENSFROY,  ou  ENSFRIDIUS,  Religieux  de  l'Ordre  de 
Citeaux,  que  d'autres  nommoient  mal  A/^;/<<«r,  v.vo.t  dans 
le  XIIL  fiècle,  &  fut  Prieur  du  Monaftèrc  d'Ebirbach,  dans  le 
DioccfcdeMaycncc.  11  écrivit  quelques  ouvrages  de  pieté,  & 
des  lettres  que  nous  avons  dans  la  bibliothèque  des  Pères.  Enf- 
friflius  motirut  en  l'an  ia46-  *  Çonfultez  Charles  de  V.fch  , 
dumfHiJloired-Ebirbub,  &  dm  la  btbhotbtque  des  Ecrtvupu 

de  Citeaux. 

ENSISHEIM",  ville  d'Allemagne  dans  l'Alface,  eft  fituée 
fut  la  rivière  d'ill ,  à  deux  ou  trois  lieues  de  Brifac  ,  &  apar- 
tient  à  la  France  ,  depuis  la  paix  de  Munfter  en  1648.  Enfif- 
heim ,  que  les  Auteurs  Latins  nomment  Lnfishemum,  a  ete  au- 
trefois capitale  delà  haute  Alface,&le  fiegc  de  la  juftice  du 
Brilgaw  &  du  Suntgaw. 

ENTE'E,  géant;  cherchez  ANTE'E. 

ENTELLA ,  ville  avec  une  bonne  citadelle.  L'Empereur 
Frédéric  U.  ruina  l'une  &  l'autre  ;  &  l'on  en  voit  les  ruines 
dans  ta  vallée  de  Mazara  en  Sicile ,  fur  le  Beliae  Dextro,  a  dc- 
mi-lieuë  au  dellbus  de  Calatrifi.    *  Maty  ,  Diction. 

ENTHOUSIASTES,  nom  des  anciens  Scolaires,  qui 
étoient  les  mêmes  que  ceux  qui  ont  été  apellés  MtiffaJiens,  Eu. 
tbitet.  On  leur  avoir  donné  ce  nom  ,  à  ce  que  dit  Théodoret , 
parce  qu'étant  agités  du  Démon,  ils  croyoient  avoir  des  vérita- 
bles infpirations.  On  donne  encore  aujourd'hui  le  nom  d'En- 
thoufiaftes  aux  Anabatiftes  ,  aux  Quakers  ou  Tremblcurs  ,  &  à 
quelques  autres  fanatiques  d'Angleterre.  Les  Enthoufiaftes,  les 
Quakers  ou  les  Tremblcurs,  dit  M.  Stouppe,  qui  croyent  qu'il, 
font  touchés  d'une  infpiration  divine,  foûtiennent  que  la  fainte 
Ecriture  doit  être  expliquée  par  les  lumières  de  cette  infpira- 
tion divine  fans  laquelle  ce  n'eft  que  lettre  morte  ,  &  que  ce 
n'eft  ooint  la  vraie  ,  unique  &  parfaite  parole  de  Dieu.  Ils  foû- 
tiennent que  leur  eforit  eft  plutôt  cette  parole  qu'il  faut  écou- 
ter &  fuivre,  cet  efpnt  que  l'homme  a  en  foi-méme,  &  qui  lui 
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fert  comme  de  Docteur  omit  lui  aprendre  tout  ce  qu'il  feut  croi- 
re. Dans  leurs  aflemblec,  ,  ils  demeurent  aflîs  long-te™  rmi 
parler  &  fans  remuer.  L'on  entend  feulement  quelques  ix. 
milferaens,  jufqu'à  ce  que  quelqu'un  d'entr'eux  fentant  l'agiu" 
tion  &  le  mouvement  de  l'efprit ,  fe  lève  &  dit  les  chofes  qui 
l'efprit  lui  commande  de  dire.  Les  femmes  même  (entent  les 
mouvemens  de  l'efprit .  oui  les  font  parler  aufli-bien  que  Ica 
hommes  dans  les  airemblees.  Dans  leurs  entredem  ib  patient 
fouvent  de  leurs  ravillemens  &  de  leurs  révélations.  Galpatd 
Schwenkfeldius  Gentilhomme  de  SileGe  a  été  un  des  premiers 
Chefs  des  Enthoufiaftes  en  1(27.  11  avoit  une  grande  piété  en 
aparenec  &  ceux  de  fa  fecte  le  regardèrent  comme  un  aotrt 
Enoch.    *  Théodoret ,  Hift.  eccUf. 

ENTICHITES  ,  eft  le  nom  qu'on  donne  à  ctrtaini  fcâ* 
tcurs  de  Simon  le  Magicien,  dans  le  I.  fiècle.  Il,  cclcbroicst 
des  facrifices  abominables  ,  dont  la  pudeur  défend  de  repor- 
ter la  matière  &  les  circonftanccs.  *  Saint  Epiphaoe ,  btr. 
21.  Théodoret,  m  Simon.  Baronius ,  A.  C. 

ENTIERES ,  (  Marie  d')  Demoifellede  Tournay.  célèbre 
dans  le  XVI.  iiède  par  fà  feience  &  par  fa  pieté,  publia  divers 
traités  qui  nous  font  inconnus,  fi  nous  en  exceptons  imeépitre 
contre  les  Turcs ,  les  Juifs  ,  les  Luthériens,  Sx.  qui  fut  impri- 
mée l'an  iç}6.  Elle  exerça  fouvent  fa  plume  contre  les Prcte- 
ftans  qui  commcnqoicnt  de  débiter  leur,  fcntjraens  contre  l'L 
glife  Romaine.  *  La  Croix  du  Maine ,  en  fa  bibùotb.  firme.  Va. 
1ère  André,  Biblhtb.  Be/g. 

ENTINOPUS  ,  de  Candie ,  fameux  Architeâe  »u  corn- 
mencement  du  V.  fiècle,  a  été  l'un  des  principaux  fonditecit 
de  la  ville  de  Venife.  Plufieurs  Hiftoriens  conviennent ,  o  J 
alla  le  prémier  s'établir  dans  le  lieu  ,  où  cette  ville  eft  préfen- 
tement  fituée.  Les  archive,  de  la  ville  de  Padouc  panent, 
que  quand  Radagaife  Roi  des  Goths  entra  en  Italie  l'an  40t.  & 
que  les  ravages  de  ces  Barbares  contraignirent  les  peuples  i  fi 
fauver  en  dinérens  endroits  ,  un  Architecte  de  Candie  ,  nom. 
me  Entinopus  ,  fut  le  prémier  qui  fe  retira  dans  des  marais, 
proche  de  la  mer  Adriatique.  La  maifon  qu'il  y  bâtit ,  etoit 
encore  la  feule  qu'on  y  vit ,  lorfque  quelques  année  après  Ici 
habitans  de  Padouë  fe  réfugièrent  dans  le  même  marais,  00 Em* 
nopuss'étoit  retiré,  &  y  élevèrent  en  41t.  le,  vingt-quatre  mai- 
fons,qui  formèrent  d'abord  la  ville  de  Venife. La  maifon  dlntino 

Îus  futenfi-ite  changée  en  Eglife,  dédiée  fous  le  nom  de  Saint 
aques,  laquelle  fub  lifte  encore,  &  eft  fituée  dans  le  quartier 
de  Venife  ,  apellé  Rialto  ,  qui  eft  le  plu,  ancien  de  la  ville. 
*  Sabellicus,  1.  Decad.  liv.  1.  Felibien,  vit»  des  ArcHttflts, 

ENTRE-DEUX-iMERS  ,  le  pays  d'Entre-deux-mers.  Pe- 
tit pays  de  France  dans  la  Gnienne.  U  eft  entre  la  Garonne  S 
la  Dordogne ,  depuis  leur  confluent  jufqu'à  Cadillac  ,  qui  ta 
eft  le  lieu  principal.   *  Baudrand. 

ENTRE-DOURO-E-MINHO ,  Province  de  tonnl, 
eft  ainfi  nommée,  parce  qu'elle  eft  fituée  entre  la  rivière  de  Dou- 
ro ,  au  Midi ,  &  celle  de  Minho  ,  au  Septentrion.  Elle  a  h 
mer  de  Portugal  ou  l'Océan  occidental  au  Couchant,  &U  Pro- 
vince de  Tras-los-Montcs  au  Levant.  Cette  Province  eft  la 
mieux  peuplée,  &  la  plus  délicieufe  de  toute  l'Efpagnt.  Dans 
l'efpace  de  dix-huit  lieues  de  long  &  de  douze  de  larçe,  on  y 
compte  plus  de  1400.  Paroiflcs ,  plus  de  ijo.  Monaitcro,  lut 
ports  de  mer,  &  de  bonnes  villes  comme  Brague,  Porto,  >i»a, 
Barcclos,  Ponte  de  Lima,  Caminha  ,  &c  •  Andréas  Refce». 
dius  ,  Ant.  Lufît.  Antonio  de  Portugal ,  Dtfaipjam  da  h*. 
Entre-Douro-e-Minho.  Bernardin  de  S.  Antonio,  Dtfcnpt.  Pur- 
tue.  Gafpard  Alvarés  de  Louflada,  Defcript.  a"E»t.  D««^- 
Minho.  Vafconcellos  ,  ftc. 

S  ENTRE-ROCHE  ,  lieu  remarquable  au  Canttn ,  dt 
Bénie  ,  près  de  la  Sarraz  for  le  chemin  d'Yverdun.  Pendant 
qu'on  y  creufoit  l'an  1640.  pour  faire  un  canal  de  communica- 
tion, entre  les  lacs  de  Genève  &  d'Yverdun,  on  trouva  «eu« 
infeription  «portée  par  Plantin ,  defcript.  de  Stup. 
IMP  CJES.  TR.  P.  JEL10  HADRIANO.  AUG.  , 
P.  M.  TRI B.  POT-  COS.  III.  P.  P.  AVENTICUM. 
P. 


Quelques  Negocians  étrangers  voulans  faciliter  le  tranf|»rtdoj 
marchandifes  parlaSuifle,  fe  propoferent  de  crçufer  un  ca«U 
qui  pût  joindre  le  lac  de  Lauzanne  à  celui  dYverdun.  m 
commença  donc  cet  ouvrage  environ  l'an  1640.  un  pe"  »*^; 
fous  VEntre.Rocbe,  &  là  il  falut  tailler  bien  du  roc,  apt* 
quoi  l'ouvrage  fot  facile  en  tirant  vers  Yverdun  ,  parce  que* 
terrain  eft  uni  depuis  Entre-Roches  jufques  au  lac  i  \»ert«J. 
On  croit  même  qu'anciennement  le  lac  alloit  julquei . 

lit 
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étendrc'ie'  canal  ducôié  du  tfidiT&je"  induire  jufque.  » 
Lac  de  Lauzanne  en  le  joignant  à  la  Vcnoge  ,  9ui  »«  »  » 
tête  de  ce  canal  &  en  rendant 


Ï^S^^'C^  «  qûifejt  ^«**33 
der  comme  fautives  toute,  le,  cartes  ou :  Ion 'décrit :  c :  «n 
comme  s'il  joignait  les  deux  la«.   *  Dekccs  de  la  Su.tte  par 
flMttM  Kyp/eier ,  p.  an-  &C  gîf. 
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ENTRESAMBRE-ET-MEUSE ,  contrée  des  Pays-Bas. 
Elle  eft  renfermée  entre  la  Sambrc  &  la  Meufe  ,  depuis  le  con- 
fluent de  ces  deux  rivières ,  jufqu'aux  confins  de  la  Picardie 
&  de  la  Champagne.  It  comprend  une  partie  des  Corniez  de 
Hainaut  &  de  Namur  &  une  partie  du  pavs  de  Liège.  On  y 
trouve  les  villes  de  Charlemont ,  de  Fhilippeville,  de  Ma- 
rienbourg  ,  de  Chimay,  d'Avefhes  ,  de  Maubeuge  ,  de  Beau* 
mont,  de  Thuin  ,  de  Walcourt,  &  du  Chàtelet.  *  Maty  , 
Diflio». 

ENTREVAUX*  que  les  Auteurs  Latins  nomment  Inter- 
MfeiM ,  ville  de  France  en  Provence ,  clt  lituée  fur  la  rivière 
du  Var,  dans  les  montagnes,  &  fur  les  frontières  du  Comte  de 
Nice.  Cette  ville  eft  aujourd'hui  le  fiège  de  l'Evéché  deGlan- 
deves ,  qui  n'en  eft  qu'à  un  quart  de  lieue.  Cherchez  GLAN- 
DEVfiS. 

t  ENV'ERMEU,  gros  bourg  de  Normandie  dans  le  pays 
de  Caux ,  en  latin  Anvertnodium.  11  eft  fitué  à  trois  lieues  de 
Dieppe  ,  avec  un  Collège ,  où  l'on  enfeigne  les  Humanités  ;  la 
Philofûphie  &  la  Théologie.  11  y  a  un  Prieuré  (impie  du  titre 
de  St.  Laurent.  *  Mémoires  drejjtt  fur  tet  lieux  en  170).  Th. 
Corneille ,  Ditf. 

ENVIÉ  ,  maligne  Divinité  ,  que  les  Anciens  honoroient , 
de  peur  de  fc  voir  expofez  à  fes  fureurs.  Virgile  dit  qu'elle 
étoit  domeftique  de  Pluton  ;  &  Ovide  r.iic  une  defeription  de 
fon  habitation ,  dans  fes  métamorphofes.  On  la  répreiente  or- 
dinairement par  une  Femme  extrêmement  laide,  qui  a  les  jeux 
égarez  ,  &  enfoncez  dans  la  tétc.  Elle  eft  coeffee  de  couleu- 
vres, &  porte  trois  ferpens  d'une  main  ,  &  un  hydre  à  fept  tê- 
tes de  l'autre.  Unfcrpcntlui  ronge  le  fein.  Tous  ces  attri- 
buts forment  une  expreffion  afTés  jufte  de  l'envie.  *  Ovide , 
L  a.  det  Metam. 

ENYALIUS,  Dieu  des  Sabins  apelle  Qrùrmm  par  eux  & 
par  les  Romains.  On  ne  fqait  pas  bien  fi  c'èlt  Mars ,  ou  quet- 
qu'antre  Divinité  égale  en  puiftanec.  On  danfoit  des  balets  fa- 
crés  dans  fon  Temple.   *  Antiq.  grec.  fc?  rem. 

ENZINAS  ;  cherche»  DRYANDER. 

E  O  B 

"EOBANUS ,  Oiellm  ou  E/ie)  de  Hefle  en  Allemagne  ,  Poète 
■"-•Latin  célèbre ,  nàquitau  milieu  des  champs  fous  un  arbre 
l'an  1488-  le  6.  de  Janvier  ;  d'autres  difent  dans  les  hayes  d'un  vil- 
lage.   11  a  fait  Xcsbtroiuts  chrétiennes  ;  mais  il  femble  qu'il  fe  fort 

Çlù  davantage  à  tourner  en  vers  latins  les  ouvrages  des  anciens 
oêtes  Grecs,  qu'à  donner  de  nouveaux  fujets  de  poéfie.  11  a 
traduit  entr'autres  les  bucoliques  ou  idylles  de  Théocrite,  l'Ilia- 
de d'Homère,  leravifTcmcnt  d'Hélène  par  Coluthe ,  &  il  a  mis 
les  pfeaumes  de  David  en  vers  Elégiaqucs.  Il  mourut  à  Mar- 
pourg  l'an  1*40.  le  <.  Octobre.  Helius  Eobanus  patTepourun 
des  plus  conlidérablcs  d'entre  les  Poètes  Latins ,  que  l'Alle- 
magne ait  produits.  Quelques  Auteurs  de  fon  pays  n'ont  pas 
fàit  difficulté  de  le  comparer  à  Homère.  Melchior  Adam  trou- 
ve quelques  circonftanccs  qui  paroiflent  avoir"  rendu  Eobanus 
femblable  à  Homère.  La  première  ,  eft  celle  du  lieu  de  la 
naiflince  de  ces  deux  Poètes ,  qui  a  été  inconnu  jufqu'ici  ;  en- 
forte  que  l'un  &  l'autre  ont  pu  paffer  dans  le  monde  pour  des 
enfans  trouvés.  La  féconde ,  clt  celle  de  la  difgracc  où  ils  font 
tombes  tous  deux  par  l'affaiblifTement  ou  la  perte  de  la  vûë ,  ce- 
pendant avec  cette  différence  qn'Eobanus  n'étoit  pas  à  beau- 
coup près  fi  grand  Poète  ,  qu'Homère,  auffi  n'etoitil  pasaufli 
aveugle  que  lui  ;  Homère  ,  félon  la  fupolition  vulgaire  ;  ayant 
perdu  la  vue  entièrement ,  &  Eobanus  n'ayant  qu'une  taie  qui 
lui  couvrit  les  yeux.  La  troifième  eft  celle  de  l'indigence  qui  a 
été  prefque  égale  ,  dans  l'un  &  dans  l'autre  ;  mais  qui  ayant  ete 
acompagnee  tfunc  mendicité  publique  dans  Homère,  doit  lui 
confei  ver  le  pas  devant  Eobanus.  Voilà  la  refTemblance  Quant 
à  la  fortune.  Mais  l'endroit  par  où  il  aprochc  le  plus  d'Ho- 
mère, eft  fans  doute  cette  facilite  merveillcufe  a  faire  des  vers, 
qui  a  fait  dire  aux  Critiques  ,  entr'autres  a  Erafme,  qu  il  etoit 
né  Poète ,  &  que  l'ame  d'Homère  ou  d'Ovide  etoit  pafTée  dans 
fon  corps.  En  effet  les  vers  ne  lui  coûtoient  que  la  peine  &  le 
teins  de  les  écrire.  Eobanus  néanmoins  avoit  quelquefois  be- 
foin  pour  cela  de  cette  chaleur  bachique ,  qui  réjouit  1  efont  poé- 
tique ;  auffi  n'etoit-il  pas  moins  habileà  boire  qu'a  faire  des  vers, 
puifqu'il  défefpéroit&  mettoit  fur  le  carreau  les  meilleurs  beu- 
veurs  d'Allemagne.   Les  élégies  de  ce  Poète  font  ce  qji  il  y  a  de 
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produit 

md  Mncian.  Rufum.  pag.  177.  poft  efufd.  vit.  edit.  Lugd.  RM.  & 
ibijUl.  adjoan.  Draconem,  pag.  17g.  180.  pojt.  vit.  Erajnu  Li- 
Lo  Giraldi.  Melch.  Adam ,  lit.  de  vit.  PbiMhphor.  Gtrm.  pag. 
io«.  &feq.  Baillet  \ugem.  det  fcav.furlet  fat.  modem,  tem.  7. 
édit.  Parti  i(S8<5.  Sa  vie  par  Camerarius.  Voyez  Niceron,  mé- 
moires tom.  ai.  où  il  y  a  un  catalogue  des  ouvrages  d  Eobanus. 

EOLE,  (-««A»)  Dieu  des  vents,  fils  d'Hippotas,  ou,  fé- 
lon d'autres  de  Jupiter  ,  étoit  Roi  des  Isles  de  Vulcain ,  qui  fo- 
rent depuis  apellées  de  fon  nom  Eolienxet.  Diodore,  /.  5. 
■joute  que  ce  fut  un  Prince  jufte  &  pieux  qui  faifoit  bon  ac- 
cueil aux  étrangers ,  &  qui  inventa  l'art  de  fe  fervir  de  voiles 
dans  la  navigation.  Strabon  dit  que  par  le  flux  &  reflux  des 
«aux  il  jugeoic  de  la  nature  du  vent ,  qui  devoit  régner  bien- 
tôt  après,  &  qu'ainfi  il  predifoit  les  tempêtes  ;  ce  qui  fit  croire 
«u  vulgaire  ignorant ,  que  les  vents  ccoient  fous  &  domina- 


tion. Ceft  aparemment  pour  cette  raifon ,  que  quelques-uns 
veulent  qu'au  pays  .des  Lappons  il  y  ait  deu  Sorciers  ,  qui 
vendent  le  vent  à  ceux  -qui  vont  en  mer;  &  qui  font  lever 
celui  qui  leur  elt  nécelfaire ,  parce  que  ,  peut-être  par  de  cer- 
tains lignes  naturels  tirés  des  eaux  ou  des  affres,  1  Is  COnnoif. 
fent  le  vent  qui  fc  doit  lever,  &  le  prédifent  aux  Pilotes  ignorons. 

C$  *  Eole  étoit  grand  Aftrologue  ,  ou  pour  mieux  dire  Aftro- 
nome  ,  &  avoit  une  parfaite  connoiflance  des  vents  ,  qu'il  pré- 
diffoit  en  obfervant  le  cours  des  nuées ,  &  de  la  fumée  qui  for- 
toit  de  l'isle  de  Vulcain.  Ses  avis  ne  furent  pas  inutiles  à 
Ulyifc ,  qui  le  confulta  en  palfant ,  é4  qui  aprit  de  lui  les  venta 
qui  dévoient  régner  pendant  fon  voyage.  Homère  a  donné  à 
cette  vérité  un  tour  fabuleux  mais  fort  ingénieux  ;  car  il  teint 
que  cet  Eole  étoit  le  Roi  de  ces  Isles  Eoliennes,  qu'il  tenoit  le» 
vents  dans  des  cachots,  &  qu'un  jour  il  les  enferma  tous  dans  un 
outre ,  dont  il  fit  préfent  à  Ulylfc.  Peut-être  même  qu'Homère 
a  fuivi  en  cela  les  Phéniciens ,  qui ,  comme  l'a  remarqué  Bo- 
chart ,  du  mot  Aol ,  tempête ,  d'où  auffi  le  mot  grec  Aclla ,  eft 
dérivé ,  on  fait  Eole  Roi  des  tempêtes ,  &  comme  dit  Horace 
ventvrumpater.  *  Homère,  Itukd  Odyf  Horace  ,  dtrm.  I. 1. 
»d.\.  Dacier,  remarque  fur  cet  endroit  d'Haras.  Pline  ,  l.  }. 
f.  9.  Strabon,  /.  1. 

EOLE  ,  montagne  d'Italie  ;  cherche*  MONT  DEOLE. 

EOLIDE  ,  Province  de  l'Afie  mineure  fur  l'Archipel  ,  en- 
tre l'lunic  &  la Myfie  ,  eft  nommée  par  les  anciens  Auteurs, 
Aîofia  &  /Eoiit  ,  &  fut  habitée  par  les  Béotiens.  Ses  villes 
etoient  Elée ,  Hbocée ,  Phérée  ,  aujourd'hui  FogHa ,  Cuma 
maintenant  Cajbri ,  &c.  11  y  avoit  aulfi  les  rivières  de  Pacto- 
le &  d'Hermus.  Le  mode  Eolien,  en  fait  de  Mulique  ,  étoit 
célèbre  dans  l'Antiquité.  Ce  pays  qui  fut  autrefois  fi  fertile, 
eft  à  préfent  fort  mal  cultivé ,  fous  la  domination  du  Turc.  On 
n'y  trouve  que  quelques  hameairx.  *  Hérodote,  /.  1.  Pompo- 
niusMela , /.  1.  Strabon.  Pline.  Ptolomée,&c. 

EOLEIS,  Isles  entre  l'Italie  &  la  Sicile  ,  furent 

apellées  de  ce  nom  à  caufe  d'Eole  ,  qui  en  étoit  Souverain. 
Les  Grecs  les  nommoient  Hfphafliadet ,  &  les  Latins  Vulcaniet 
ou  Upares  du  nom  de  la  première  qui  eft  Liparis.  Il  n'y  en  a 
quefept,  quoique  Ptolomée  en  mette  dix.  Celle  de  Stron- 
gyle  ,  qu'on  nomme  aujourd'hui  Strombtli  ou  Strvneoti ,  jette 
des  fumées,  qui  fervent  de  préfage  pour  çonnoitre  les  vents. 
*  Ptolomée  ,  liv.  1.  c.  10.  Pline,  ih>.  %.  chap.  %.  9.  Stra- 
bon ,  /.  9.  Mêla ,  liv. }.  chap.  7.  Diodore  de  Sicile  ,  liv.  $.  Clu- 
vier,  r.  14. 

EON  ou  EUDE  DE  L'ETOILE  ,  Gentilhomme  Breton  , 
dans  le  XII.  fiécle,  étoit  tellement  ignorant,  qu'ayant  ouï 
chanter  dans  l'Eglife  ces  paroles  du  Symbole ,  Fer  EU  M  qui 
venturui  eft  judicare  vicoi  mortutt ,  il  s'imagina  qu'il  étoit 
cet  Eum ,  ne  ("cachant  pas  diftinguer  fon  nom  du  mot  latin  , 
quidéfigne  celui  qui  devoit  venir  juger  les  vivans&les  morts. 
Plufieurs  perfonnes  d'entre  le  peuple  s'infatuèrent  de  cette  ri- 
dicule  extravagance.    Il  étoit  fuivi  comme  un  Prophète,  & 


paroiffoit  toùjours  avec  pompe ,  bien  que  fouvent  il  fe  cachât 
On  l'acufa  d'être  Magicien ,  &  de  faire ,  pour  attirer  le  monde, 


de  grands  feftins,  mais  nui  n'étoient  qu'illufion  ;  les  viandes 
u'on  mangeoit  a  fa  table,  &  les  préfens  qu'il  donnoit  étant 
es  charmes  qui  alienoient  l'efprit.  L'Archevêque  de  Reims  fe 
fàiiît  de  ce  maniaque ,  &  le  préfènta  l'an  1148.  au  Concile  que 
le  Pape  Eugène  111.  faifoit  tenir  en  cette  ville.  Ses  reponfea 
pleines  de  rêveries  firent  qu'on  le  traita  de  fou.  On  le  mit 
néanmoins  en  prifon,  où  il  mourut  bientôt  après.  Plufieurs 
de  fes  difciples,  plus  infenfes  que  lui,  aimèrent  mieux  être 
jettes  dans  les  fiâmes ,  que  de  renoncer  à  ce  Prophète  préten- 
du. *  Robett ,  mfupl.  Sigib.  A.  C  1148.  Othon  dcFriGngue, 
/.  1.  c.  %t.  Gencbrard,  dont  Eugène  III.  Sandere,  b*r.  14?. 
Baronius,  A.  C.  1 148.  ?£r.  Du  Pin ,  bihi.  tie:  Aut.  ecel.  XII. 
Jîicle. 

EORDE'E,  (Eerdea)  ville  de  Macédoine  dans  la  Mygdo. 
nie  ,  près  du  fleuve  Anius,  adonné  fon  nom  au  pays  voifin. 
Les  Géographes  nous  parlent  auffi  de  deux  autres  petits  paya 
de  ce  même  nom ,  l'un  en  Thrace ,  &  l'autre  en  lbcric.  *  Stra- 
bon.  Etienne  de  Byzance. 

EOS ,  fils  du  géant  Tryphon ,  félon  les  Poètes ,  bâtit  la  ville 
de  Paphos  dans  l'isle  de  Chypre.  D'autres  attribuent  cette  fon- 
dation à  Paphus ,  fils  dcDeucalion ,  &  cette  opinion  eft  la  plus 
fuivie.    Voyez  auffi  AGAPENOR. 

EOUS ,  nom  d'un  des  chevaux  du  foleil.  Ovid.  Metam.  1. 
Les  Grecs  apellent  de  même  l'Océan  oriental ,  qui  bat  de  fc* 
flots  la  Chine ,  les  Philippines  &  le  Japon. 
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lune  eft  avancée  de  «.  jours  ;  &  à  la  fin  de  la  troifième  an- 
née,  il  fe  trouve  trente  trois  jours.  Alors  on  en  prend 
trente  pour  l'embolifme ,  ou  mois  intercalaire  ,  &  il  refte  trois 
d'épafte.  L'année  fuivante,  il  y  en  a  quatorze  ,  puis  vingt- 
cinq,  &c  Mais  il  faut  remarquer  que  l'épafte  eft  de  douze  jours, 
dans  les  années  biffextilles,  qui  font  compofées  dcs;6G.  jours. 
Ainfi  de),  par  exemple,  on  va  à  iç.  d'épafte,  puis  à  so.  &c. 
Pour  fçavoir  le  jour  de  la  lune,  il  faut  prendre  le  nombre  de 
Uuuuj  lep»ft« 
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l'épato  courante ,  le  nombre  des  mois  écoulés  depuis  celui  de 
Mars  compris ,  *  le  nombre  des  jours  du  mois  ou  1  on  eft.  Si 
Ss  *ois  nLbres  ajoùtés  cnfemblene  f^iJS^ff^f 
le  iour  de  la  lune.  S'ils  palTent  trente  ,  on  rejeté  les  trente  , 
Powle  w"kmlK>lirme,  &  lereftçeft  lWte    Par  excm- 


toneT'oui  eït  alors 'dans  Ton  premier  quartier.  11  faut  remar- 
quer néanmoins  ,  que  par  cette  méthode  on  ne  trouve  pas  tou- 
jours précifément  le  jour  de  la  lune  ,  &  l'on  peut  manquer  d  un 
iour  ou  prcl'que  de  deux;  parce  que  les  lunes  font  alternative- 
ment  de  20.  &  de  \o.  jours.  Ceux  qui  veulent  connoitre  le 
iour  de  la  lune  avec  plus  d'exaelitude ,  doivent  avoir,  recours 
aux  éphemérides .  où  les  calculs  font  faits  félon  les  règles  de 
l'Aftronomic.    *  Petau,  de  dofi.  temptrr. 

EPAGATHE,  Officier  de  guerre  fous  l'Empire  d'  Alexandre 
Severe ,  étant  fécondé  de  quelques  troupes ,  auaifina  le  célèbre 
Jurirconfulte  Ulpien ,  l'an  de  J.  C.  iîô\  L'Empereur  fut  extre- 
raement  irrité  de  cet  attentat  ;  mais  il  ne  put  Faire  punir  hpa- 
gathe  à  Rome  ,  de  peur  que  les  foldats  ne  fe  foulevaflcnt  ;  c  eft 
pourquoi  il  envoya  Epagathe  en  Egypte  ,  pour  y  être  Couver- 
neur,  &  peu  de  tems  après  il  lui  commanda  d  aller  en  Candie, 
où  il  le  fit  tuer  par  des  gens  qui  lui  etoient  affides.  *  Dion. 
Le  Sueur ,  Hift.  de  /•£*/.  £T  de  l'Emp. 

EPAGRIS,  l'une  des  IslesCyclades,  apellçc  autrement  Hy- 
drufle,  par  Ariftote,  à  caufe  de  l'abondance  defes  eaux. 

FPAINETE,  ou  Eptnete ,  natif  de  la  Province  d'Achaie 
en  Âfic  Wifciple  de  Saint  Paul.  Ce  fut  lui  qui  embrafla  e 
premier  la  foi  de  Jefut-Chrift  dans  l'Aile.  On  te  met  pour  le 
dix.repticmc  des  foixante  &  douie  difciples  de  J.  C.  Romains, 

EPALIUS,  (jEpalhit  )  Roi  des  Doriens,  dans  la  Grèce  , 
avant  été  chaffé  de  Ton  Rovaume  eut  recours  à  la  protection 
d'Hercule,  qui  le  remit  fur  ic  trône.  Ce  Prince  pour,  lui  té- 
moigner fa  réconnoiftanec ,  le  refpefta  toujours  trcs-particulic- 
rem'ent  lui  déféra  des  honneurs  divins  après  fa  mort,  &  adop- 
ta Hyllus  ,  fon  fils  ainé  ,  pour  laiffer  fa  couronne  dans  la 
famille  de  ce  Héros ,  qui  la  lui  avoit  reconqmfe.   *  Strabon, 

^EPAMINONDAS,  Caniaine  Thébain  étoit  fils  de  Po- 
lvmne,  &  fe  rendit  très-habile  dans  la  Philofophie,  fous  la 
difciplinc  de  Lyfis  fon  Maître ,  Philofophe  Pythagoricien,  vers 
la  XCV111.  Olympiade  ,  &  l'an  }88-  avant  J.  C.  Il  avoit  apns 
la  iMufiquc,  &  à  ioucr  des  inftrumens,  des  l'âge  de  14.  ou  iç. 
ans  ;  dans  la  fuite  il  fe  forma  dans  tous  les  autres  exercices 
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d'efprit  &  de  corps ,  &  donna  des  marques  évidentes  de  vertu 
&  de  tempérance.    Depuis  ,  il  porta  les  armes  en  faveur  des 
Lacédcmoniens  ,  alliés  des  Thébains;  &  dans  cette  ocafion 
ayant  défendu  avec  beaucoup  de  courage  Pelopidas,  qui  etoit 
biefte  de  feptou  huit  coups ,  il  li  a  avec  c  e  Chef  une  amitié  qui 
dura  jufqu'ù  la  mort.    Par  fon  confeil  Pélopidas  délivra  la  vil- 
le de  Thébes  du  joug  des  Lacedémoniens  ,  qui  y  exerçoient 
la  tyrannie,  &  s'étoient  rendus  Maîtres  de  la  forterefle  nommée 
la  C.ubnèe.    Ce  qui  fut  le  commencement  de  la  guerre  entre 
ces  deux  peuples.  Epaminondas  fut  fait  General  des  Thébains  , 
&  gagna  fous  la  CH.  Olympiade  ,  l'an  u«-  avant  J.  C.  la  célè- 
bre bataille  de  Leu&res  ,  dans  la  Béotie ,  quoiqu'il  eût  peu  de 
monde,  en  comparaifon  des  LScédémonicns ,  qui  y  perdirent 
leurs  meilleures  troupes,  &  leur  Roi  Cleombrotc  ,  trcs-cftime 
par  fa  valeur.    Apres  cet  avantage  Epaminondas  entra  dans  la 
Laconic  ,  jufqu'auprès  de  Sparte ,  courut  tout  le  pays  ennemi, 
&  fit  rebâtir  &  peupler  la  ville  de  Meflenc,  autrefois  ruinée  par 
les  Lacédcmoniens.    Les  Tbcbaiens  avoient  fait  une  loi,  par 
laquelle  il  étoit  défendu  fur  peine  de  la  vie ,  de  commander 
au-delà  du  tems  preferit.    Epaminondas  confiderant  qu'elle 
avoit  été  établie  pour  conferver  la  République  ,  &  ne  voulant 
pas  qu'elle  contribuât  à  la  perte  de  fa  patrie,  conferva  le  com- 
mandement quatre  mois  plus  qu'il  ne  lui  avoit  été  ordonne  par 
le  peuple.    Ses  envieux  l'en  acuterent  dans  l'afTemblee  gene- 
talc  ;  mais  il  fe  prefenta  hardiment ,  &  permit  aux  Juges  de  le 
condamnera  la  mort,  pourvu  qu'ils  miifent  dans  l'arrêt  qu'on 
ne  le  faifoit  mourir  ,  que  parce  qu'ils  avoit  délivré  fa  patrie 
d  une  fervitude  honteufe ,  &  dompté  l'orgueil  des  ennemis  qui 
raflervifToicnt.    Cette  réponfc  confondit  fes  adverfaires,  qui 
firent  néanmoins  donner  à  un  autre  le  commandement  de  l'ar- 
mée dans  laquelle  il  s'enrôla  comme  fimple  foldat,  &  combat- 
tit avec  tant  de  courage,  &  rallia  avec  tant  de  prudence  les  trou- 
pes qui  fuyoient ,  que  les  Thébains  ayant  honte  de  ce  qu'ils 
avoient  fait  lui  donnèrent  toute  l'autorité  ,  pour  faire  la  guerre 
en  Thcilalie ,  où  fes  armes  furent  toûjours  vidorieufes.  Dans 
la  guerre  qui  furvint  entre  les  Elécns  &  ceux  de  Mantinée  , 
les  Thébains  prirent  le  parti  des  prémiers  ,  &  les  Lacédémo- 
niens  ,  avec  les  Athéniens  ,  fominrent  les  autres.  Epaminon- 
das ,  qui  conduifoit  l'armée  prés  de  Mantinée ,   fçachant  que 
les  ennemis  s'avanqoient  ,  rcfblut  de  furprendre  la  ville  de 
Sparte,  &  ne  réiiffit  pas  dans  fon  deflein,  qui   fut  découvert. 
11  fut  aufli  chafTé  de  devant  la  ville  de  Mantinée  ;  mais  peu 
après  il  durvna  bataille ,  &  défit  entièrement  les  troupes  des 
ennemis ,  fous  la  CIV.  Olympiade,  l'an  561.  avant  J.  C.  Cet- 
te vicWre  lui  fut  néanmoins  funcfle  ;  car  il  fut  bleffé  à  mort 
d'un  coup  de  javelot ,  dont  le  fer  étoit  relié  dans  h  playe. 
11  fut  porté  hors  de  la  mêlée  ;  &  ayant  fcù  qu'on  ne  lui  pou- 
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voit  arracher  ce  fer  fans  perdre  la  vie ,  il  réfolot  de  ne  point 
permettre  qu'on  le  lui  tirât ,  qu'il  n'eût  apris  que  fes  ataJt 
etoient  vidorieufes.    En  effet  lorfque  cette  nouvelle  lui  \L 
été  confirmée;  J'ai  ajf'ts  vicu,  dit-il,  put/que  iemairij'at,i«:â, 
été  vaincu ,  &  en  même  tems  il  arracha  le  fer  de  fa  playe*  4t 
expira.    Epaminondas  n'avoit  jamais  été  marié,  &  ayant  011} 
en  expirant  qu'un  de  fes  amis  le  plaignoit  de  ne  point  Uifler 
de  poftérité  ;  Tu  te  trompes  ,  lui  dit-il ,  en  fe  tournant  ver» 
lui  ,  je  laijft deux  filles  après  nui,  la  virloirc  de  Leufhti, 
de  Mantinée.    Ce  Général  n' étoit  pas  moins  illuftrc  par  fa  bon- 
té ,  fon  équité  ,  fa  frugalité  ,  &  fa  modération ,  que  par  fon 
courage  &  Ion  habileté  dans  l'arc  de  la  guerre.  *  Xenonk 
/«..  6.  &?  7-  MJi.  gr*c.  Plutarque  & 
vie.  Diodore  ,  Ih.  15.  Polybe,  lh.  1 

EPAPHRAS  ,  delà  ville  deColoffe,  compagnon  de  Saint 
Paul  dans  le  miniftère  de  l'Evangile.  Il  travailla  avec  un  ul* 
infatigable  pour  le  falut  des  Colofficns  ,  dont  quelque). uni 
croyenc  qu'il  a  été  le  prémier  Evcquc.  Il  alla  à  Rome  de  leur 
part ,  pour  vifiter  &  foolager  Saint  Paul  dans  fa  prifon.  Le 
martyrologe  Romain,  qui  met  fa  fétc  au  neuvième  de  Juillet, 
ra porte  qu'il  fut  facré  par  le  même  Apôtre  Evèque  de  Mile  Se 
de  la  ville  de  Rhodes,  où  il  fouffrrt  le  martyre,  en  combattaot 
courageufement  pour  la  défenfe  de  la  vérité.   *  Cdojj'.  1. 7. 

EP APHRODITE,  (  Sairit  )  Apôtre  ou  Evéquedc  Philip, 
pes,  ville  de  Macédoine,  Les  fidèles  de  la  ville  de  Philippe» 
en  Macédoine  ayant  apris  que  Saint  Paul  étoit  arrive  à  Rome, 
&  qu'il  y  étoit  détenu  prifonnier ,  lui  envoyèrent  Epaphrodite 
leur  Apôtre  ,  ou  ,  comme  le  conjecturent  les  Scavans ,  le  pie. 
mier  Miniftre ,  ou  Evêque  de  leur  Eglifc,  non-feulement  puur 
lui  porter  de  l'argent  ;  mais  encore  pour  l'aider  de  fes  ferviess. 
Epaphrodite  tomba  dangereufement  malade  ;  ce  qui  profanées 
fon  fejour  à  Rome.  Aufli-tôt  qu'il  fut  guéri,  S.iint  Paul  le 
renvoya  avec  une  lettre  pour  les  fidèles  de  Philippe: ,  remfJie 
de  témoignages  d'amitié  pour  eux  &  pour  Epaphrodite,  qu'il 
honore  de  la  gloricufe  qualité  de  frère  ,  de  compagnon  de  Ici 
travaux  &  de  fes  combats ,  &  Apôtre  de  ces  peuples.  Voilà 
tout  ce  qu'on  fqait  de  ce  Saint ,  dont  on  honore  la  m:m«te 
le  »î.  Mars  chés  les  Latins ,  le  19.  ou  le  jo.  du  même  mois 
le  7.  &  9.  Décembre  chés  les  Grecs.  Theodoret  a  crû  que pa 
la  qualité  d'Apôtre  de  Philippe*  qui  lui  eft  donne  par  Saim  ÏA 
on  devoir  entendre  qu'il  étoit  Evéque  de  cette  ville.  Ce  fenti. 
ment  eft  plus  vrai-fcmblable  que  celui  de  ceux  qui  l'ont  fat 
Evéque  de  Tcrracine  en  Italie  ,  &  de  quelques-autres  villes. 
*  Saint  Paul,  Epitre  aux  Philippiem.  c.  2.  TillemonL  (m.  dtj'tt 
mémoires  pour  rwfteire  eccltfiujiique.  Henfchenius ,  Theodoret , 
inepift.  ad  Pbiltmotttm. 

EPAPHRODITE ,  Afranchi  &  Sécrétaire  de  l'Empereur 
Néron,  fut  condamné  à  la  mort  par  Domitien,  pour  nroir  aidé 
fon  Maître  à  fe  faire  mourir  ,  Suétone,  en  Net**,  fi 
enDamitien,  c.  14.  Epaphrodite  Grammairien  ,  natif  de  l'hero. 
née ,  avoit  amallc  une  bibliothèque  de  trente  mille  volumes. 
«  Suidas.    LeScholiafte  d'Ariftophane. 

EPAPHUS,  fils  de  Jupiter  &  de  la  Nymphe  lo  ,  régna  en 
Egvpte  ;  &  v  fit  bâtir  la  ville  de  Memphis  du  nom  de  fon  tpno 
le,' dont  il  eut  Libye.  Quelques  Auteurs  le  prer.r.ert  prur 
y*/>w,  &  Hérodote  remarque  que  le  nom  d'Epaphus  eil  en  crée 
le  même  que  celui  de  cet  Apis.  *  Hérodote,  m  Uti<rf-  <é  T'± 
Eufèbc  ,  r»  chron.  Ovid.  /.  1.  Metam.  Apollodore,  I.  î. 

EPAPHlfS,  Hiftorien  Grec,  compofa  une  Hiftoire  cl:.  Tem- 
ple d'Ephcfc,  où  il  marquoitfa  fondation,  &  ce  qu'on  >  revoit 
de  plus  rare.  On  ne  fc.ait  en  quel  tems  il  a  vécu.  '  »oiuu», 
/.  }.  dcHiJi.&rtc.  gpfr. 

EPAUNE,  ou  EPONE,  ville  ou  ParoilTe  dans  l'wcien 
Royaume  de  Bourgogne  .  Les  Auteurs  ne  nous  dilent  ren  de 
fur,  au  fujet  du  lieu  où  elle  étoit  ,  &  elle  n'eft  tonudentle 
que  par  le  Concile  qui  y  fut  affcmble.  _  . 

(f  Une  dilHirtation  fur  le  lieu  où  étoit  cette  ville.  Kilo** 
dans  les  mémoires  de  Trévoux  en  Février  17K.  fait  voir  par  110 
ancien  titre  que  ce  lieu  eft  le  même  que  TortiHuvum  qm  ftmt 
dans  le  voifinage  de  Vienne  en  Dauphiné,  &  fous  U  vue  « 
l'Archevêque  &  des  Chanoines.  Le  titre  fur  lequel  I  Aueur 
fe  fonde ,  &  qui  eft  du  8.  Mars  916.  eft  raporte  p;,r  le  Y. 
billon  dans  fa  Diplomatique  p.  (,66.  Il  y  a  encore  un  autre  tu 
tre  plus  ancien  de  t'an  888-  raporté  au  tome  XI 1.  du  Sfw.&t- 
14}.  qui  parle  d'Kpaune  ,  ou  Tortilian. 

CONCILE    V  EP  AUX  E- 
Sigifmond ,  Roi  de  Bourgogne ,  ayant  abjuré  l'erreur  des 
Ariens,  employa  tous  fes  foins  à  réparer  les  defordrej,  que- 
le  avoit  caufés'  dans  fon  Royaume.    Le  Cardinal  Burw  us 
dit  que  pour  y  réùllir,  il  aiTembla  ce  Synode  en  ço».  «ni» 
ce  fut  en  M7-  Alcimus  Avitus,  Archevêque  de  \ienw. 
vit  une  lettre  pour  la  convocation  de  ce  Concile  ,  qui  M  in- 
dique au  mois  de  Septembre.    Ce  Prélat  y  prefida  ;  Sony 
remarqua  particulièrement  Apollinaire  de  Valence  Ion  ncis, 
Viventiole  de  Lyon,  Claude  de  Vaifon ,  Grégoire  de Langws. 
&  plufieurs  autres  Evéques,  au  nombre  de  vingt-quatre ,  s« 
font  tous  nommes  au  bas  des  aétes  qui  nous  en  fel""rj. 
firent  quarante  canons,  pour  régler  h  difciplinc eccieiuu.^ 
Le  111.  défend  d'élever  aux  ordres  ceux  qui  *v,"en' 


tence  publique.  Le  IV.  défend  la  chaffe  aux  Ecçle  «W» 
Le  XI.  ne  veut  point  qu'ils  intentent  de  procès  a«/«u^rs'i^t 
lapernullion  de  leur  Evcquc.   Le  XX.  leur  dcleadde  nm 
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on  lapres  midi  ;  &  ie  fuirait  relègue  dan* 
un  Monaftere  les  Prêtres  ou  les  Diacres,  qui  auraient  commis 
un  crime  capital,  Sx.  *  Baronius,  A.  C.  509.  Cetle/ih  Rtgia 
CenciL  VIII.  &X.  Bini,  Tom.  II.  Cenc.  Sirmond.n.  Enrned.  Ci. 
cf.  If.  Du  Pin,  bibl.  detAut.  eccL  Vl.JUcle. 

{f  Les  Scavans  n'ont  pù  encore  convenir  du  lieu  où  étoit 
fituce  la  ville  d'Epaune ,  dans  laquelle  fut  affemblé  le  Conci- 
le  tlonc  nous  venons  de  parler,  &  que  les  Latins  nomment  Epau- 
menfe ,  Epememfe  ,  Epaenenfe,  Pomtnfe  &  Pounenfe.  On  içait 
néanmoins  qu'il  a  été  tenu  dans  le  Royaume  de  Bourgogne ,  & 
dans  le  Diocèfe  de  Vienne ,  ce  que  la  lettre  d'Alcime  fcmble 
indiquer.  Les  uns  ont  cru  que  le  nom  de  cette  ville  eft  Pamiés 
en  Languedoc,  &lifent  Apamienfe  t  d'autres  ,  que  c'eft  Man- 
deure  fur  la  rivière  du  Doux  ,  parce  qu'elle  eft  nommée  dans 
l'ancienne  Géographie ,  Epamanduarum  ou  Epamantadurum  ci- 
mttt  ;  d'autres  que  c'eft  Pefme  dans  le  Comté  de  Bourgogne  ; 
d'autres  que  c'efi  Beaune,  que  les  latins  nomment  Hein*  .• 
d'autres  que  c'eft  Beaume ,  Balmot  &  d'autres  ont  foùtenu  que 
c'eft  Tarantaife.  Quelques  autres  veulent  que  ce  Toit  Yenne  , 
fur  le  Rhône ,  Tonon  ,  Saint  Maurice  en  Cnablais ,  ou  Nion  ; 
&  il  s'en  trouve  d'autres,  qui  croyent  que  la  ville  en  queftion 
fut  nommée  Epaune  ;  parce  que  la  DéelTe  Epoma  ,  qui  a  voit 
foin  des  chevaux  ,  y  étoit  adorée.  Chorier,  Hiftorien  de  Dau- 
phiné  ,  croit  que  ce  Concile  fut  aflcmblc  à  Ponas,  ParoifTe  à 
quatre  lieues  de  Vienne  ;  &  apuie  ce  fentiment  furies  circon- 
stances du  tems  te  du  lieu  &  fur  la  lettre  écrite  pour  la  convo- 
cation du  Concile.  '  Labbe ,  Dijfert  pbihf.  de  Cane.  Epuun. 
Chifflet,  Dijfert.  de  leee  tegit.  Cime.  Epant.  Columbi ,  de  Epifc. 
Valette,  p.  79.  edit.  1.  Chorier  ,  Hifl.  de  Daupb.  Tom.  I.  I.  9. 
feff.  11.  p.  iSt.  Çgfuiv.  Papire  Maffon ,  &c 
EPE'E.  Ordre  de  chevalerie;  sw-vaESPE'E 
t  EPEIENS  .  en  latin  Epei ,  certains  peuples  fui  la  côte 
occidentale  du  Peloponnèfe  ,  qui  ont  reçu  leur  nom  d'Epïtu , 
fils  d'Endymion  ,  &qui  fe  font  fixés  dans  l'endroit,  qni  dans 
la  fuite  ,  rut  apellé  l'Elide.  11  y  en  a  qui  difent  •  qu'enfuite  ils 
furent  nommés  Elefens  ,  d'Elée  petit-fils  d'Endymion  ;  mais 
d'autres  ont  prouvé  Je  contraire.  *  Plin.  /.  4.  c.  Steph.  Stra- 
bo  ,  /.  9. 

*3  EPERIES,  ville  de  la  haute  Hongrie  dans  le  Comté  de 
Scbarot,  ou  de  Scores  ,  fur  la  petite  rivière  de  Tarza  ,  vers  les 
frontières  de  la  Pologne,  à  ux  milles  de  CafTovie,  en  latin 
Eptr'ue.  Elle  a  été  pnfe  &  reprife  plu  fie  ur  s  fois.  Les  Mécon- 
tens  du  Royaume  l'ocupèrent  l'an  1682.  &  fàifoient  travailler 
à  fortifier  la  place  en  1684-  lorfque  le  Général  ScbuJit  les  at- 
taqua dans  leur  camp  &  les  battit.  11  affiégea  enfuite  Eperies , 
mais  vainement.  Il  affiégea  de  nouveau  en  i68«-  La  garni- 
fon  capitula  ,  &  le  Général  étant  entré  dans  la  place  dclàrma 
les  Bourgeois.  On  a  démoli  les  fortifications  de  cette  ville 
parce  qu'on  foupçonnoit  la  fidélité  des  habitans.  Elle  apartient 
a  l'Empereur  comme  Roi  de  Hongrie.  A  deux  milles  de  cette 
s-ille  elt  une  mine  de  fes  fort  eftimée ,  qui  a  cent  quatre  vingt 
braffcs  de  profondeur.  Les  veines  de  ici  font  fort  grofies ,  & 
on  en  trouve  des  morceaux  de  cent  mille  livres  peîant  Les 
Mineurs  coupent  le  fel  dont  ils  font  d'ordinaire  des  quaxres 
quiontdeux  pieds  de  longueur,  &  un  d'épailfeur.  On  ne  fçau- 
toit  s'en  fcrvir  fi  on  ne  le  moud  entre  deux  pierres  de  moulin. 
*  Th.  Corneille ,  DM.  Géogr. 

EPERNON;  voyez  VALETTE  (la) 

EPERON  t  nom  d'un  Ordre  militaire.    Entre  les  céré- 
monies 
liers  , 

l'on  a'coûtume  d'acorder  cet  honneur  indifféremment  "aYx  gens 
de  robe  &  d'épée  ,  &  même  à  des  Marchands  ,  <jui  par  cette 
raifon  fontapellés  Chevaliers  dorés,  Equités  aurait  ;  mais  fans 
former  aucune  fociété  ,  &  fans  porter  aucune  marque  qui  les 
diftingue  des  autres,  de  forte  quMIs  font  compris  dans  ce  qu  on 
apclle  en  général  l'Ordre  de  chevalerie.  Outre  ces  gens ,  il 
y  en  a  d'autres  à  qui  le  Pape,  &  ceux  qui  en  ont  reçu  droit 
du  Pape  ,  confèrent  l'Ordre  de  l'éperon  d'or  en  leur  donnant 
une  croix  d'or  à  huit  pointes  émaillée  de  rouge  ,  au  bas  de 
laquelle  pend  un  éperon  d'or.  On  prétend  que  ceft  Pie  IV. 
qui  inftitua  cet  Ordre  l'an  1^9.  mais  fans  preuve,  puifquon 
ne  le  dit  qu'à  l'ocafion  d'une  bulle  où  il  créa  un  Ordre  de  Che- 
valiers Pies  qui  dévoient  porter  une  médaille  d'or ,  ou  d  un  cô- 
té ferait  l'image  de  Saint  Ambroife,  &  de  l'autre  fes  armes, 
ou  celles  du  Pape  régnant.  11  fe  pouroit  faire  néanmoins  que 
les  Chevaliers  de  l'éperon  auraient  fuccédé  aux  Chevaliers 
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jour  marqué  dans  l'Eglife  cathédrale  de  Naples ,  &  là  fur  un 
théâtre  élevé  où  étoit  le  Roi  ,  la  Reine  &  toute  la  Cour  ,  il 
prenoit  feance  dans  unechaife  couverte  de  foie  verte.  L'Arcbe- 
véque  en  habit  de  Diacre  ,  acompagné  de  fes  Suffragans,  le  fai- 
foit  jurer  fur  les  faints  Evangiles,  qu'il  ne  porterait  jamais  les 
armes  contre  le  Roi,  fous  peine  d'être  réputé  infâme  ,  &  d'être 
mis  à  mort  s'il  étoit  fait  prifonnier  de  guerre  ;  &  qu'il  defen- 


mis  a  mort  s  H  etoit  tait  prifonnier  de  guerre  ;  Jt  qu  il  déten- 
drait quand  il  en  ferait  requis  les  Dames,  tant  veuves  que  ma- 
riees,  &  les  orphelins  ,  fi  leur  caufe  etoit  jufte.    Deux  an- 


ciens  Chevaliers  le  prcfcntoient  enfuite  au  Roi,  qui  lui  toi 
l'épaule  de  ton  epee  ,  en  lui  difànt  ,  Dieu  te  faj/e  bon  Cbeva. 
lier,  puis  fept  Demoifelles  de  la  Reine  venoicnt  lui  ceindr« 
l'épée  ^  quatre  Chevaliers  lui  attachoient  les  éperons  dores;  & 
la  Reine  le  prenant  par  la  main  droite  ,  &  une  autre  Dame  par 


dre  s'avilit  tous  les  jours,  par  la  facilité  avec  laquelle  on  le 
donne.  On  dit  que  la  maifon  Sforce  tient  de  Paul  III.  le  droit 
de  le  conférer,  &  elle  le  fait  pour  une  piftole.  Les  Nonces  , 
les  Auditeurs  de  Rote,  d'autres  Prélats  de  la  Cour  de  Rome 
peuvent  créer  chacun  deux  Chevaliers  de  l'éperon  ,  &  il  eft 
étonnant  qu'un  Ambaffadeur  de  Venife  ait  bien  voulu  recevoir 
cette  «croix  d'Innocent  XI.  l'an  1677.  *  Favin,  Théâtre  d'hors 
mur.  Giuftiniani  ,  &c. 

EPERON.  Ordre  militaire,  inftitué  l'an  1166.  dans  le 
Royaume  de  Naples  par  Charles  d'Anjou,  Roi  de  Naples  &  de 
Sicile  ,  pour  récompenfer  la  noblefie  ,  qui  s'étoit  déclarée 
sur  lui  contre  Mai nfrai.    La  cérémonie  de  U  réception  des 

Le  Chevalier  fe  ; 


la  gauche ,  elles  le  conduifoient  fur  un  autre  liège  riche 
paré.  Alors  le  Roi  fe  plaçant  à  fa  droite  ,  la  Reine  a  ù  gau- 
che ,  &  toute  la  Cour  dans  des  lièges  au-defious ,  on  fervoit 
une  collation  de  fuercries  ,  par  où  finiffoit  la  cérémonie.  *  De» 
Noules,  Hifl.  des  Rois  de  tiaples  g?  de  Sicile  des  Moment  ci  An. 
pu,  p.  iî8. 

5  EPEUS  ,  defeendant  d'Endymion.  11  inventa  cette  ma» 
chine  de  guerre  nommée  Ariet ,  le  Bélier  ,  dont  on  fe  fervoit 
autrefois  pour  ébranler  A  reoverfer  parle  fondement  Ifs  murs 
des  places  fortes  qu'on  affiegeoit,  Il  doit  aufii  avoir  étc  l'Ar- 
chitecte du  cheval  de  Troye.  Il  faut  remarquer  ici  ,  que  quel, 
ques-uns  des  Anciens  ,  &  non  fans  fondement;  expliquent  de 

I  invention  du  Bélier  ,  ce  qui  eft  dit  qu'Epeus  fabriqua  le  che- 
val de  Troye.  Us  prétendent  qu'avec  le  Bélier  Epeus  rem  cria 
les  murs  Troyens ,  &  qu'ainG  il  ouvrit  le  chemin  à  la  prile  de 
cette  ville.  Peut-être  auffi ,  ajoutent-ils  ,  que  cette  machine 
de  guerre  qui  dans  la  fuite  a  été  apellée  Arles  ou  Bélier ,  por- 
ta d'abord  le  nom  de  cheval ,  ce  qui  a  pù  fort  aill-ment  four, 
nir  l'ocafion  aux  ignora  ns  &  à  ceux  oui  fe  trouvoient  fort  éloi- 
gnés du  lieu  où  tous  cela  fe  pafla ,  de  forger  la  fable  du  che- 
val de  Troye.  On  croit  qu'il  fonda  depuis  la  ville  de  Meta* 
ponte.  Juftin  en  parle  ainfi  ;  „  Les  Métapontins  montrent , 
„  dans  le  Temple  de  Minerve,  les  outils  de  fer,  dont  bpeus 
„  leur  fondateur,  bâtit  le  cheval  de  Troye.  „  *  Juftin,  l.  20. 
c.  ».  Plin.  /.  7.  f.  «6.  DM.  AJIem.  de  Bâtt. 

t  EPEUS ,  poltron  in  ligne  de  l'Antiquité  ,  qui  donna  lieu 
au  proverbe  ;  Èpea  timidiwr  :  plut  paître»  qu'Epeiu.  On  a  aufli 
donné  ce  nom  a  Cratin  Poète  Comique  ,  peut-être  parce  qu'il 
n'avoit  pas  montré  affés  de  courage  ,  dans  le  tems  où  il  etoit 
Chef  de  la  Tribu  Oeneidicnne  à  Athènes'   *  Erafm,  ht  Ctu, 

t  EPHA,  ou  EPHl  ,  forte  de  mefure  chés  les  Hébreux. 

II  y  en  avoit  de  deux  fortes,  le  commun  &  le  facré,  &  tous 
deux  étoienc  une  cfpcce  de  vaiiTeau  ;  mais  d'une  différente 
capacité.  Le  premier  contenoit ,  foixante  livres  d'eau,  du  fel- 
ze  onces  la  livre  ,  qui  font  huit  congés,  trois  rauids,  trois 
fats,  quarante  huit  lepticrs  Romains,  ou  foixante  &  douze 
Hébreux  ,  ou  deux  urnes.  Cette  mefure  revient  à  ce  qui  s'a- 
pelle  Antfkero  roman* ,  nuire:*  ,  pet  cubicus,  ou  quadrantal. 
La  nouvelle  traduction  de  Jofeph,  antiq.  t  g.  c.  10.  allure  , 
que  chaque  Bath  ou  Epha  contient  foixante  &  douze  feprier» 
même  de  Paris.  L'Epha  facré  étoit  plus  grand  que  le  commun 
d'un  tiers ,  de  forte  que  trois  Ephas  ou  Baths  communs  n'en 
faifoicntque  deux  facrés  ;  delà  vient  qu'au  a.  Chron.  c.  4.  v. 
{,  nous  liions  que  la  mer  d'airain  de  Salomon  contenoit  troll 
mille  Ephas  ,  Baths ,  ou  Metretes  ,  dans  le  1.  Roys  c.  7.  v. 
a6.  il  eft  dit  qu'elle  en  contenoit  feulement  deux  mille.  Dans 
les  chroniques  il  s'agit  de  f  Epha  commun  ,  &  dans  les  Rois  . 
du  facré.    *  Simon,  DM.  de  ta  Bible. 

EPHA  ,  pays  de  l'Arabie  heureufe  ,  qui  a  pris  Ton  nom  d'E* 
pha  fils  de  Madian.    *  Efàye  60.  6. 


t  EPHEBES  ;  c'eft  ainfi  que 


Athéniens  &  dans  le 


relie  de  la  Grèce  ,  on  apeltoit  les  jeunes  gens  de  16.  ans  , 
qu'on  inferivoit  alors  dans  ie  catalogue  des  Ephébes  &  à  qui  dans 
cette  cérémonie  on  coupoit  les  cheveux ,  dont  on  orfroit  une 
partie  aux  Dieux  dans  les  Temples.  Le  jour  où  cela  fe  failôit, 
le  nommoit  Epbebia.  On  le  pafloit  à  fe  divertir  à  planter  les 
uns  devant  les  maifons  des  autres  des  branches  fourchues ,  de 
laurier  ;  à  répandre  quelque  peu  de  vin  à  l'honneur  d'Her* 
cule  &  à  boire  le  reftenfemble.  Pendant  un  an  on  n'ofoitpae 
voyager ,  parce  qu'on  portait  le  titre  d'Ephébe  pendant  tout 
ce  tcms-là.  Les  Kphèbes  étoient  obliges  de  s'exercer  dans  l'B> 
phébee,  à  toute  forte  d'exercices  de  corps  &  d'elprit  Useraient 
auffi  obliges  d'être  alfis  les  uns  auprès  des  autres  dans  les  fpe- 
ctaclcs  &  on  apclloit  leur  place  Lphebuum.  *  Meurf.  Gr«t\ 
fer.  Fafoldus,  de  fefl.  Grac.  Mercurialis  ,  art.  Gymn.  Pitifcus. 

t  EPHEBIA ,  école  que  Jafon  grand  Sacrificateur ,  après 
avoir  apoftafié,  vouloir  introduire  dans  Jérulàlem  pour  y  élever 
la  jeuneffe  à  la  façon  des  Gentils.  Il  y  en  a  qui  difent  que  c'é- 
tait comme  un  lieu  d'exercice  ,  où'  on  joùoit  au  palet ,  tirait 
de  l'arc ,  &  ojt  l'on  s'exerçoit  à  la  courie  &  à  la  lutte.  Ceft 
le  fentimcWde  Mariana.  S.  Thomas  de  Lyra  &  Génebrard  foû- 
dennent  quec'étoit  un  Collège  pour  y  aprendre  les  lettres  grec 
ques  &  payennes.  L'Ephèbe  fuivant  Vitruve  etoit  un  aparté- 
ment  dans  le  lieu  où  les  jeunes  gens  s'exereoient  ;  Epbebeum 
in  medio.  Hoc  omtem  efl  exedra  ampliflima  cunt  fedtbus,  quitter, 
tio  parte  tengier  fit  quim  Iota.  Quelques-uns  croyent  que  lei 
jeunes  gens  y  étoient  affis  pour  écouter  les  leçons  de  leurs  Maî- 
tres comme  dans  nos  Académies.  *  1.  Macc.  1.  v.  iç.  a.  Macc. 
4.  t.  9.  &c  Simon  ,D*H.d4lo  BM*.  Pitifein, 
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EPHEMERIDES ,  livre  jjui  contient  oc  qui  fc  rafle  chaque 
jour.  Ce  mot  fe  dit  ordinairement  du  calcul ,  &  des  tables 
agronomiques ,  où  l'on  repréfente  jour  par  jour  le  cours ,  l'état 
&  la  difpolition  des  pknettes  ,  &  des  étoiles.  Le  nom  grec 
ifnfMfUtf  eft  compote  à'ivi,  par,  &d'J/utp*,  {mer. 

EPHER  ,  contrée  dans  la  Tribu  de  Juda,  pofTédée  par  Ephcr 
fils  d'Aflur.   *  III.  Rois  4.  10. 

EPHESE  ,  ville  d'Ionic  dans  l'AGc  Mineure  ,  que  quelques- 
uns  nomment  maintenant  Figma  ,  eft  iituée  fur  la  mer  Egeeoù 
elle  a  un  port  aflës  commode,  avec  un  bon  château.  Elle  fut 
autrefois  trés-célèbre  par  le  Temple  de  Diane  ,  l'une  des  fept 
merveilles  du  monde,  dont  Cteûphon  fut  l'Architecte.  On 
avoit  employé  220.  années  à  mettre  ce  fameux  ouvrage  flans  fa 
perfection  ,  quoi  qu'il  fe  fit  aux  dépens  communs  de  toute  l'Afie 
Mineure.  Pline  remarque,  que  la  première  invention  de  met- 
tre des  colonnes  fur  un  piedeftal ,  &  de  les  orner  de  chapiteaux 
&  de  vafes ,  fut  pratiquée  dans  ce  Temple.  Il  y  avoit  127.  co- 
lonnes faites  par  autant  de  Rois.  .Sa  longueur  étoit  de  42$. 
pieds  &  fa  largeur  de  220.  Ses  portes  ctoient  de  bois  de  cyprès, 
toujours  luifant  &  poli  ;  toute  fa  charpente  étoit  de  cédre  :  & 
l'on  montoit  jufqu'au  haut  du  Temple  ,  par  un  cfcalier  fait  d'un 
cep  de  vigne ,  aporté  de  Chypre.  La  ftatuè  de  Diane  étoit  de 
cèdre  ,  félon  Vitruve  ;  d'or ,  fi  l'on  en  croit  Xénophon  ;  d'yvoi- 
re,  félon  quclqocs autres,  &  de  bois  de  vigne  félon  Mutien, 
Conful  Romain.  Ce  magnifique  Temple  étoit  orné  de  ftatuès  & 
de  tableaux  d'un  prix  inéflimable  ;  &  l'on  y  avoit  épuife  l'in- 
duflrie  de  tous  les  meilleurs  ouvriers ,  pendant  deux  (iécles. 
Eraftotratc ,  ou  Eroftrate  le  brûla  la  même  nuit  que  naquit  Ale- 
xandre U  Grand,  le  6.  jour  du  mois ,  que  les  Grecs  nommoient 
Hccatombion,  la  1.  année  de  laCVI.  Olympiade,  &  l'an  j<6. 
avant  Jej'ut.CbriJi.  Cet  extravagant  vouloit  immortalifcr  ion 
nom  par  ce  fâcrilège  ;  bien  que  XercèsRoides  Perfcs,  ruinant 
danslAfie  les  Temples  des  Dieux,  eût  épargné  celui-ci.  Sur- 
quoi  Timcel'Hiftorien  dit  froidement,  comme  l'a  remarqué  Lon- 
|in  :    Qu'il  nefaloit  put  l'en  étonner ,  puifqut  Diane  était  obfentt, 

qu'élit' fi  trouvait  alors  occupée  à  C accouchement  d'Olympia  , 
vitre  du  grand  Alexandre.  Mais  les  Devins  publièrent  alors , 
Qgun  flambeau  qui  r'allumoit  cette  nuit  devait  un  jour  emh  afer 
toute  l'Afxe. 

On  rétablit  depuis  ce  Temple  ;  &  Alexandre  qui  prit  cette 
ville  la  année  de  la  CXI.  Olympiade ,  &  l'an  1)4.  avant  Jé. 
Jiut-Chrijl  offrit  aux  Ephélicns  de  leur  fournir  toutes  les  fommes 
néccffaircs  ,  pour  le  rendre  aufG  magnifique  qu'il  étoit ,  s'ils 
vouloient  mettre  fon  nom  dans  l'infeription  ;  ce  qu'ils  lui  refo- 
fèrent.  Néron ,  qui  femblott  être  né  pour  la  ruine  des  plus  bel- 
les chofes ,  le  dépouilla  de  fes  richeffes  ;  &  fous  l'Empire  de  Gai* 
lien  ,  les  Scythes  ou  les  Goths  le  ruinèrent  entièrement. 

Saint  Paul  prêcha  deux  fois  à  Ephcfe,  &  y  fît  un  féjour  de  trois 
ans  ;  &  depuis  étant  prifonnier  à  Rome ,  vers  l'an  62.  dejefm- 
Chrift  il  écrivit  aux  Ephclicns  l'cpitre  que  nous  avons  encore. 
L'Apôtre  Saint  Jean  y  vint  auili;  &  nous  aprenons  de  l'épitre 
Synodale  du  Concile  d'Ephèfe  au  Clergé  de  Conflantinople,  qu'il 
demeura  dans  cette  ville  avec  la  Sainte  Vierge.  Les  Anciens  ne 
parlent  pourtant  ni  de  ce  féjour ,  ni  du  voyage  de  la  Vierge ,  & 
raportent  feulement  le  nom  des  Eglifes  ,  que  l'Apotre  Saint  Jean 
fonda  en  Afie.  Les  Evéques  d'Ephèfe ,  qui  devint  Métropole , 
&  même  la  Capitale  du  Diocèfe  d'Alie,  fe  dirent  fes  fucceffeurs  & 
fes  difciplcs,  &  fe  fondèrent  fur  fon  autorité ,  pour  ne  pas  célé- 
brer la  fete  de  Pique  comme  l'Eglife  romaine  la  célébrait  On 
a  plufieurs  médailles,  où  les  Ephclicns  font  apellés  lesprimiert 
del'Afie,  &  l'on  aprend  des  mêmes  médailles ,  que  le  Temple 
de  Dune  étoit  un  afvlc  affine,  encore  au  temsde  Trajan  Dèce. 
Les  habitans  d'Ephéle  avoient coutume  defc  fervir  d'une  maniè- 
re de  caractères  magiques ,  ce  qui  donna  lieu  au  proverbe  d'£- 
pbtfi*  ùtter*.  Les  Turcs  nomment  à  préfent  la  ville  d'Ephèfe 
A>afa!ouc  <  &  nomment  Sarchan  la  Province  où  elle  eft  fitoée  , 
vers  l'Archipel.  Jl  n'y  a  point  de  ville  au  monde ,  qui  ait  de  fi 
trilles  relies  de  fon  ancienne  grandeur.  On  ne  voit  par  tout  que 
des  monceaux  de  marbre,  de  colonnes  renverfecs  ,  des  pièces  de 
ftatucs  entaflees  les  unes  fur  les  autres  ;  c'eft  proprement  d'Ephè- 
fe qu'on  pouroit  dirc.que  ce  n'eft  plus  que  le  cadavre  d'une  ville, 
félon  la  penfëedeCiceron,  en  parlant  de  quelques  villes  ruinées 
delà  Grèce.  La  fortereffe  qui  eft  fur  une  éminence,  eft  aparcm- 
ment  un  ouvrage  des  Empereurs  Grecs.  On  voit  fur  le  grand 
chemin  des  aqucducs.qui  portoient  autrefois  l'eau  dans  la  ville  ; 
«  il  en  refte  encore  plufieurs  arcades  fur  pied  ,  dont  quelques- 
uns  font  a  cinq  milles  d'Ephèfe,  ce  qui  fait  connoitre  que  l'eau  y 
etoit  conduite  de  fort  loin.  On  y  montre  une  grotte  (bus  un  roc, 
que  l'on  dit  ctrs  celle  des  fept  Dormans  ,  qui  fuyant  la  perfécu- 
tion  de  l'Empereur  Decius  ,  s'y  endormirent,  &  ne  s'éveillèrent, 
a  ce  que  l'on  prétend ,  que  fous  l'Empire  de  Théodofc  II.  dit  It 
Jeune  ,  ne  croyant  pas  a  leur  réveil,  avoir  dormi  plus  d'une  nuit, 
Voye*  leur  article.  Les  premiers  Chrétiens  en  avoient  fait  une 
tglifc  ;  &  le  roc  eft  taille  en  demi-cercle  par  dcvant.ee  qui  tenoit 
heu  de  portique.  On  ne  voit  aucun  Chrétien  à  Ephèfe  ;  &  leur 
principale  Eglifc  dédiée  à  Saint  Jean,  a  été  changée  en  Mofquée, 
depuis  que  les  Turcs  fe  font  rendus  maitres  du  pays.  Il  y  a  dans 
cette  Mofqucc  quatre  grandes  colonnes  de  marbre  granité  ,  & 
non  pas  de  pierre  fondue,  comme  quelques  uns  de  nos  voyageurs 
1  allurcnt  dans  leurs  relations.  Plufieurs  font  entêtés  de  cette 
forte  de  pierre  imaginaire  ,  comme  fi  les  carrières  n'avoient  pas 
et  ailes  grandes  veines,  pour  en  tirer  de  pareilles  colonnes  d'une 
.l5u,?.P,c.9e  i  «  l«  Syonnois  veulent  que  les  quatre  colonnes  de 
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Genève  une  croix  extrêmement  haute,  au  niveau  delà  façade  de 
l'Eglife  de  Saint  Pierre,  que  Ton  difoit  être  de  cette  coropoGixa 
&  qui  a  été  abbatuë;  mais  ceux  qui  ont  confidété  les  piecesde 
cette  croix ,  tiennent  qu'elle  étoit  compofée  de  petites  pierres 
rondes,  enchaffées  dans  un  ciment  très-fort,  jette  au  monte  ce 
qui  fait  enfuite  un  corps  auflj  dur  que  s'il  étoit  tout  d'une  pierre. 
En  effet  il  eft  certain  que  le  ciment  dont  les  Anciens  fe  fervoient, 
étoit  d'une  extrême  dureté,  ce  qu'on  reconnoit  par  les  démoli, 
tions  antiques ,  qui  font  prefque  impénétrables  au  fer  &  au  feu! 
*  J.  Spon,  voyage  d'Italie,  fcjfr.  en  1675.  Actes  19.  Baron.  A.Ç. 
56.  57.  Èfc  Strabon,  /.  14.  Paufanias,  /.  4.  Pomponna  MeU 
/.  1.  Pline ,  /.  }6.  cb.  14.  f-^r.  Solin,  ch.  ci.  fvfr. 

CONCILE  GENERAL  VEPHESL 

tf  *  Le  Concile  d'Ephèfe  ,  qui  eft  le  III.  général  tut  aucau 
blé  l'an  42 1.  pour  la  condamnation  de  Neftorius  Evéque  deCon- 
ftantinople.  Cet  Evéque  avoit  fouffert  que  le  Prêtre  Anaftafc 
&  l' Evéque  Dorothée  préchafTent  hantement ,  que  ta  Vierge  M», 
rie  ne  devoit  point  être  apelléc  mère  de  Dieu ,  &  avoit  lui-même 
apuyé  ce  fentimcnt.  Son  peuple  &  fon  Clergé  fe  déclara  contre 
lui  ;  &  cette  conteftation  ayant  été  portée  en  Egypte ,  Saint  Cy- 
ri  lie  d'Alexandrie  fe  déclara  ouvertement  contre  1  erreur  de  (Ce. 
ftorius.  Le  Pape  Céleflin  qui  avoit  reqùdes  mémoires  &  des 
in  (tractions  des  deux  partis ,  aflembla  un  Concile  au  mois  d'Août 
de  l'an  4)0.  dans  lequel  la  doctrine  de  Neftorius  fut  condamnée; 
&  où  iLrùr.  ordonné  que  l'on  fignifieroit  à  Neftorius ,  que  li  dix 
jours  après  la  lignification  de  ce  jugement ,  il  ne  condamnoit  la 
nouvelle  doctrine  qu'il  avoit  introduite  ,  &  s'il  n'aprouvoic  celle 
de  l'Eglife  de  Rome,  celle  de  l'Eglife  d'Alexandrie,  &  celle 
de  toute  l'Eglife  catholique,  ilferoit  dépote  &  privé  de  ta  com- 
munion de  l'Eglife.  Saint  Cyrille  fut  commis  pour  exécutera  ' 
jugement ,  qu'il  fit  fçavoir  à  Jean  d'Antioche  &  à  Juvenal  de  Jé. 
rafale  m.  Ces  deux  Prélats  ayant  communiqué  les  lettres  de  Cé- 
leflin &  de  Saint  Cyrille ,  à  fix  autres  Evéqucs,  du  nombre  deC 
quels  étoit  Thcodorct  ;  Neftorius  fut  exhorté  à  reconnoitre  que 
la  vierge  pou  voit  être  apellée  mère  de  Dieu  il  s'obftina  à  foô- 
tenir  qu'on  pouvoit  feulement  l'apeller  mère  du  ChrKL  Saint 
Cyrille  aflembla  un  Concile  en  Egypte,  au  mois  de  Novembre 
l'an  4)0.  on  y  réfolut  l'exécution  du  jugement  prononcé  par  les 
Evéques  d'Occident  contre  Neftorius ,  &  on  en  dépura  quatre 
pour  le  lui  fignifier  avec  une  lettre  fynodique ,  portant  qu'en  cas 
qu'il  ne  révoquât  pas  fon  erreur ,  &  qu'il  ne  Ht  pas  profeflion  de 
la  doctrine  de  l'Eglife ,  dans  le  tems  préferit  par  Saint  CéltRia,  il 
ferait  déchû  du  Sacerdoce.  S.  Cyrille  joignit  à  cette  lettre  noe 
irofefEon  de  foi ,  &  les  douze  fameux  anathématifines.  Alors  Ne- 
norias  demanda  à  l'Empereur  Théodofe  qu'il affemblàt  un  Con- 
cile général.  Ses  adveruires  ayant  demandé  aufli  la  mime  cho- 
fc,  l'Empereur  l'indiqua  à  Ephèfe,  pour  le  jour  de  la  Pemecôw 
de  l'année  fuivante.  Saint  Cyrille  fe  rendit  le  premier  à  Ephèfe 
avec  $0.  Evéqucs  d'Egypte  i  Neftorius  y  vint  auflî  vers  le  même 
tems,  avec  dix  Evcqucs,  Juvenal  s'y  rendit  auffi  avec  quelques 
Evéques  de  Paleftine  ;  mais  Jean  d'Antioche  &  les  Evéques  d'O- 
rient ne  purent  y  arriver  au  jour  qui  avoit  été  marque.  Théo- 
dofc y  envoya  le  Comte  Candidien,  pour  maintenir  l'ordre  dans 
la  tenue  du  Concile.  Saint  Cyrille  ,  Juvenal  de  Jérufalem  &  le* 
Evéques  d'Egypte  &  d'Alie  ayant  attendu  les  Evéquw  d'Orie» 
quinze  jours  après  le  terme  preferit,  s'alfemblèrcnt,  &  rinrcnt  i» 
première  féance  du  Concile  le  22.  Juin ,  quoique  les  Légand»  , 
Pape  ne  fuffent  pas  arrivés,  &  malgré  l'opoûtion  de  pluOcurs  Evé- 
ques, qui  demandoient  qu'on  les  attendit  Ils  firent  citer  Nefto- 
rius par  deux  foix  ,  examinèrent  les  lettres  &  fes  écrits,  &  ceux 
de  Saint  Cyrille ,  6t  condamnèrent  Neftorius ,  qui  de  fon  côte 
s'opofà  au  jugement  oui  avoit  été  prononcé  contre  lut  Cinq 
jours  après  Jean  d'Antioche  &  les  Evéques  d'Orient  arrivèrent  au 
nombre  de  26.  Ceux-ci  «"étant  aflemblcs  avec  les  Evéques  qui 
foutenoient  Neftorius,&  autorifés  par  le  Comte  C.indidien,aepo- 
fèrent  Saint  Cyrille  &  Memnon  Evéque  d'Ephèfe,  &  atamm- 
nièrent  ceux  qui  avoient  communique  avec  eux,  jufqo'acequ» 
euffent  fait  protcfTion  de  la  foi  du  Concile  de  Nicéc ,  fans  y  na 
ajouter,  qu'ils  euffent  anathématifé  les  chapitres  de  Saint  CynUe. 
&  obéi  aux  ordres  de  l'Empereur,  qui  vouloit  que  cette  queitron 
fût  examinée  fans  tumulte  &  fans  bruit  Candidien  ayant  envoyé 


li 


en  Cour  une  relation  de  ce  qui  s'etoit  palfé,  Théodofc  ordo». 

it  ce  qui  avoit  été  fait  par  le  Synode  de  Saint  Vf- 
confidéré 


nul,  &  que  le  Synode  entier  pro- 


céderait à  un  nouveau  jugement.  Les  Evéques  des  deux  Par- 
tis écrivirent  chacun  de  leur  côté  à  l'Empereur.  Le  10.  *  J«™« 
Philippe  &  Arcadius ,  Légats  du  Saint  Siège  arrivèrent  a  Ephele, 


&  s'étant  joints  avec  Saint  Cyrille  &  fon  Synode ,  on  tint  une  fé- 
conde fëance,  dans  laquelle  on  lut  la  lettre  de  Saint  Wieitinju 
ConcilcLe  lendemain  on  tint  une  troifième  feance  dans  laqueiw 
on  relut  les  actes  de  la  prcmière,qui  furent  aprouves  pat  les  u- 
gats.  Dans  la  quatrième  féance  tenue  le  16.  de  Juillet ,  on  reic« 
Cyrille  &  Memnon  de  la  dépofition ordonnée  par  la  rentence  do 
Evéques  d'Orient  Dans  la  cinquième  féance  qui  fut  tenue  k  en- 
demain  ,  Jean  d'Antioche  &  11.  Evéques ,  qui  ctoient  avec :  m, 
furent  excommuniés.  U  fe  tint  une  fixième  féance  le  22.  jo  u«, 
dans  laquelle  les  Evéques  aprouvèrent  fa  formule  du  Loncue 


L'ptifine  nrjnw  tenue  ic  uwni«:i  ■»"•'"":  D  .j«,,i1(t 
différend  qui  étoit  entre  les  Evéques  de  Chypre  &  le  »tn*''  '* 
d'Antioche  ;  on  y  dreffa  fix  canons,  &  on  y  termina  quelles 
affaires  ecclefiaftiques.  Théodofe  ayant  apris  ce  qui  Je  p. 


l>L-oi:ii.  a<.\-       y.  '         "  "-y"-''>,        «"  suaire  tuionncs  ae      ^njire'j  ecciciiauiJues.   1  neouuie  aynnc  dyu»       1-;."  *~  r. 

I  hglifc  d  Ainay  Ibient  compofees  de  pierre  fondue.   U  y  ayoit  à    Ephèfe ,  ordonna  que  Neftorius  ,  àint  Cyrille  & 
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nient  chafTci ,  &  que  les  autres  Evéques  fë  réuniraient.  Le 
Comte  Jean  envoyé  a  Ephéfe  pour  exécuter  cet  ordre,  fit  arrêter 
Neftorius  ,  Saint  Cyrille  &  Mcmnon.  Les  Evéques  des  deux 
partis  firent  leur  remontrance,  &  envoyèrent  des  Députés  à  l'Em- 
pereur ,  oui  donna  un  fécond  ordre,  portant  que  Neftorius  fe 
retirerait  dans  Ton  Monaftère,  &que  Cyrille  &  Alemnon  demeu- 
roient  en  arrêt ,  jufqu'à  ce  que  leur  caufe  fût  examinée.  Théo- 
dore ayant eufuite  entendu  les  Députés  des  deux  partis,  dé- 
clara que  Neftorius  avoit  étéjuftement  depofé;  que  Cyrille  & 
Memnon  demeureraient  dans  leurs  lièges  ;  que  tous  les  autres 
Evéques  retourneraient  à  leurs  Egtifes  ;  que  ni  les  uns ,  ni  les 
autres  n'étoient  hérétiques  ;  qu'ils  feroient  exhortés  à  fe  réunir. 
Cet  ordre  fut  intimé  au  Concile ,  qui  fut  aufli-tôc  féparé.  Saint 
Cyrille  retourna  à  Alexandrie ,  &  y  arriva  le  30.  Octobre  ;  Ne- 
ftorius fe  retira  dans  le  Monaftcre  de  Saint  Euprepe  à  Antiochc, 
&  le  s;.  Octobre  Maximien  fut  ordonné  en  fa  place.  La  fin  du 
Concile  n'aporta  point  la  paix  à  l'Eglife  ,  les  Orientaux  demeu- 
rant toujours  arrêtés  à  leur  fentiment  &  à  leur  jugement.  L'Em- 
pereur voulant  faire  cefler  ces  troubles,  ordonna  à  Jean  d'Antio- 
che  de  travailler  à  la  paix,  &  envoya  le  Comte  Ariltolaùs  pour  la 
négocier.  On  fit  plufieurs  démarches  de  part  &  d'autre  ;  &  en- 
fin Jean  d'Antioche  ayant  condamné  Neftorius  ,  &  Ggné  une 

SrofefTton  de  foi ,  dans  laquelle  il  reconnoiffoit  que  l'on  pouvoic 
ire  ,  que  la  Vierge  étoit  mère  de  Dieu  ,  S.  Cyrille  &  Jean 
d'Antioche  fe  réunirent ,  &  peu  de  tems  après  la  plupart  des 
Evéques  d'Orient ,  fuivant  l'exemple  de  Jean  d'Antioche,  com- 
muniquèrent avec  S.  Cyrille.    Cet  acommodement  fut  aprouvé 
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hardi  &  brave ,  qui  fut 

bi 


ar  le  Pape  S.  Sixte  en4n-  Neftorius  futchaffé  de  fon  Mona- 
tère,  &  rélégué  à  Oafis ,  par  un  édit  de  l'Empereur  donné  en 
4îï-  <&par  un  autre  édit  de  la  même  année,  fes  livres  furent 
condamnés  au  feu,  avec  défenfe  de  les  lire.  Cet  Empereur 
donna  encore  un  autre  édit ,  par  lequel  il  obligea  les  Evéques 
d'Orient ,  non-feulement  de  condamner  la  perfonne  de  Nefto- 
rius ;  mais  encore  d'anathematifer  fes  dogmes  impics,  &  de 
faire  en  même  tems  profefllon  qu'il  n'y  avoit  qu'un  feul  fils  de 
Dieu ,  qui  ne  fe  doit  point  divifer  en  deux ,  né  de  Dieu ,  d'u- 
ne manière  ineffable  avant  le  tems  ;  &  dans  le  tems,  ne  (de  la 
Vierge,  félon  la  chair,  en  forte  qu'elle  eft  mère  de  Dieu,  par- 
ce qu'une  même  perfonne  eft  Dieu  &  homme  tout  enfemble. 
Ce  nouvel  édit  fbuleva  Jean  d'il  ntiochc  ;  &  les  Evéques  d'Orient, 
tachés  de  ce  que  l'on  révoquoit  en  doute  la  finecrité  de  leur  foi, 
fe  juttifièrent  fi  bien  ,  que  Saint  Cyrille  fut  obligé  de  les  recon- 
noitre  pour  Catholiques.  La  querelle  fe  renouvelle;  parce 
jue  l'on  voulut  joindre  Diodore  de  Tarfc .  &  Théodore  de  Mop- 
uefte,  à  Neftorius.  Les  Orientaux  prirent  leur  défenfe.  *  Actes 
de  ce  Concile,  au  Tome  II.  S.  Cyrille,  in  ep.  ad  Theod.  ftfv. 
Socrate,  /.  7.  c.  |j.  &c.  Nicéphore,  /.  14.  c.  ».  6fe.  Baronius, 
A.  C.  4j  o.  41t. 

AUTRES  CONCILES   TENUS  A  EPHESE. 

Avant  ce  Concile  général  d'Ephèfc,  les  Evéques  de  cette  ville 
y  avoient  tenu  Quelques  Synodes  particuliers.  Le  premier  fut 
aflcmblé  par  Polycrate ,  vers  l'an  196.  au  fujet  de  la  célébra- 
tion de  lafétc  de  Pâques.  L'on  y  réfolutque  félon  l'ancienne 
coutume  d'Alie,  on  k  célébrerait  le  quatorzième  de  la  lune. 
On  communiqua  ce  réfultat  au  Pape  Victor ,  qui  gouvernoit 
alors  l'Eglife  ,  &qui  jugeant  le  décret  des  Prélats  Afiatiques 
contraire  àla  tradition  apoftolique,  leur  récrivit ,  &  les  fepa- 
rade  fa  communion.  *  Eufébc,  ùv.  Hijl.cbap.  aj.  24-  A. 
C.  198. 

Saint  Chrvfoftome  tint  à  Ephèfc  un  Synode ,  de  foixante- 
dix-neuf  Evéques,  l'an  401.  pour  régler  les  affaires  d'Afic.  Hc- 
radides  fut  mis  à  la  place  du  Prélat  de  cette  Eglifc ,  mort;  de- 
puis quelque  tems ,  ayant  été  acufé  à  Conftantinople  par  Eufc- 
be  de  Celbiane  ,  Evêquc  de  Valcntinople.  Six  Evéques  con- 
vaincus de  fimonie,  y  furent  aufli  dépofés.  *  Palladc,  Dial. 
de  l'ita  S.  Cbrtf.  Socrate,  /.  6.  c.  10.  Sozoménc,  /.  8.  c.  6. 

L'an  449.  Diofcorc  ,  Patriarche  d'Alexandrie ,  alfembla  à 
Ephéfe  un  Synode ,  qui  mérita  juftement  le  nom  de  Brigandage, 
Prjtdattrium  Ephefîttum.  Les  erreurs  d'Eutychcs  y  furent  aprou- 
vées ,  les  Légats  du  Pape  y  furent  reeufés  ;  &  Flavien  ,  après 
avoir  été  dépoféde  l'Epifcopatde  Conftantinople ,  y  fut  battu 
fi  outrageufement ,  qu'il  en  mourut  trois  jours  après.  *  Ni- 
céphore,  liv.  14.  Liberatus,  cb.  11.  Evagre,  Ih.  1.  ch.  10.  Les 
actes  du  Concile  de Chalcédoinc,  AH.  1.  ).  4.  Baronius,  A. 
C.  449. 

+  EPHES'IA ,  étoit  une  féte  qu'on  célébrait  à  l'honneur  de 
Diane  d'Ephèfe.  Les  hommes  particulièrement  fétoient  ce  jour 
là ,  s'eny  vroient  &  faifoient  un  vacarme  terrible  fur  le  marché 
pendant  toute  la  nuit.  Il  n'étoit  pas  permis  aux  femmes  ma- 
riées ,  de  fe  rencontrer  aux  affemblccs  diffoluês  de  cette  fête  ; 
mais  aux  filles.  Ceux  qui prélidoient au  culte  de  ce  jour-là, 
étoient  apcllés  Effenes.  *  Caftellanus,  de  f eft.  Gr*c.  Mcurfius, 
Crac.  fer. 

EPHI  ;  voyez  EPHA. 

,  EPHIALTE ,  fils  de  Neptune  &  d'Iphimédie  ,  qui  avoit 
epuuféAloûs  ,  fut  violée  par  ce  Dieu  ,  dont  elle  eut  deux  en- 
fans,  O  rus  &  Ephialtc,  qui  furent  apellés  Aloides,  à  caufe 
qu'ib  furent  nouris  &  élevés  par  Aloùs  comme  fes  enfans. 
La  fable  raportc  que  c'étoient  des  géants ,  qui  croiffoient  tous 
les  ans  d'une  coudée  en  largeur  ,  &  d'une  aune  eu  longeur  ; 
qu'ils  n'avoient  pas  encore  quinze  ans;  lorfqu'ils  fe  mirent  en 
état  d'efcaladerlc  Ciel ,  &  qu'Us  fe  tuèrent  l'un  l'autre  par  l'a- 
dreffe  de  Diane.  *  Homère,  Od.  /.  11. 


tue  dans  la  bataille  d'Halicarnafle  contre  Alexandre.  * 
re  ,  /.  17. 

EPH1ATE ,  de  Trachine  ,  qui  montra  à  Xcrcés  aux  Ter- 
mopyles  un  chemin,  par  lequel  il  fit  palfer  vingt  mille  hommes. 
*  Polyien.  /.  7. 

5  EPHOD ,  vêtement  du  grand  Prêtre  des  Juifs.  Ce  nom 
vient  d'une  racine  hébraïque  ,  qui  figrri fi e  ,  lier,  attacher,  & 
ceindre.  Les  Septante  &  l'Auteur  de  la  Vulgate  l'ont  traduit  vt- 
tement  qui  ejl  attaché  aux  épauler.  Cet  Ephod  étoit  tompofe 
de  deux  bandes,  qui  paffoient  par  défais  les  épaules,  &  venoient 
fe  joindre  au  milieu  du  corps ,  où  elles  fervoient  de  ceinture. 
11  ctoit  fait  d'étoffe  d'or ,  d'hiacinthe  ,  de  pourpre  ,  de  cra- 
moifi ,  &  de  fin  lin  retors.  Il  y  avoit  fur  les  épaules  de  l' Ephod 
deux  pierres  précieufes  ,  où  étoient  gravés  les  noms  des  dou- 
ze Tribus.  Le  rational  ou  le  pectoral  y  étoit  attaché  ;  c*eft  la 
manière  dont  Moifc  décrit  l'Ephod  du  grand  Prêtre.  Cependant 
la  plupart  des  Auteurs  prétendent  que  l'Ephod  eft  une  efpéce 
de  tunique  ou  de  manteau,  &  voici  comme  Jofcphc  le  dépeint. 
„  Il  avoit  des  manches  ,  &  étoit  en  forme  de  tunique  racour- 
„  cie.  Il  étoit  tilfu  &  teint  de  diverfes  couleurs ,  &  melan- 
„  gé  d'or ,  &  laiffoit  fur  l'eftomac  une  ouverture  de  quatre 
,,  doigts  en  quarré  ,  qui  étoit  couverte  du  rational.  Deux  far- 
„  doincs  cnehatTées  dans  de  l'or ,  &  attachées  fur  les  deux 
„  épaules ,  fervoient  comme  d'agraphes,  pour  fermer  l'Ephod. 
„  Les  noms  des  douze  fils  de  Jacob  étoient  gravés  fur  ces  far- 
„  doincs  en  langue  hébraïque  ;  feavoir  ,  fur  celle  de  l'épaule 
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„  droite ,  ceux  des  fix  plus  âgés  ;  &  fur  celle  de  l'épaule  gau- 
„  che,  ceux  de  fix  puincs-  „  Philon  le  compare  à  une  c  uiraf- 
fe,  &  S.  Jérôme  dit  que  c'étoit  une  elpèce  de  tunique,  fem- 
blable  aux  habits  apellés  CaracaBe.  L'Ephod  étoit  particulier 
au  grand  Prêtre  :  cependant  on  voitque  les  Prêtres  &  les  Lévi- 
tes portoientun  Ephod  de  lin,  &  même  David  c<  Gédcon  en 
prirent  un  dans  des  cérémonies  extraordinaires.  Ifiiïc  nous 
aprend  que  les  faux  Dieux  étoient  auffi  revêtus  d'Ephods.  Spen- 
cer &  Cunxus  ont  prétendu  que  les  Rois  des  Juifs  avoient  droit 
de  porter  l'Ephod  ,  &  de  confultcr  le  Seigneur  par  Urrm  & 
Tummim  ,  &  ils  le  tondent  principalement  fur  ce  qui  eft  dit. 
1.  Sam.  ch.  {o.  v.  7.  Mais  la  plùpartdcs  Commentateurs  font 
dans  le  fentiment  que  les  paroles  de  David  à  Abiathar  ne  ligni- 
fient autre  chofe  ,  li  ce  n'eft,  revités  vaut  de  t Ephod  ,  cV  «*- 
fuites  pour  nui  le  Seigneur.  11  y  a  dans  le  texte  original  apro- 
cbts  1 Ephod  pour  nui,  £jT  Abiathar  fit  aproeber  l'Ephod  pour  Do» 
vid.  Gratins  croit  que  le  Grand  Prêtre  tourna  1  Ephod  ou  le 
pectoral  du  côté  de  David ,  afin  que  ce  Prince  put  voir  par  fes 
yeux  ce  que  Dieu  lui  répondroit  par  les  pierres  du  Rational. 

*  Exod.  c.  is.ig.  &*9.  LeviL  8.  Judic.  e.  8-  &  17.  1.  Reg. 
c.  ta.  &  as.  a.  Keg.  6.  v.  14.  Jofcphe ,  Uv.  a.  chap.  8.  Phi- 
lon,  liv.  devita  Mqfis.  Hicronym.  ad  fabhfam  &  ad  Mar- 
crtlam.  Les  commentateurs  de  l'Ecriture,  entr'autres  le  P. 
Calmct  fur  le  chapitre  a*,  de  l'Exode.  Vtyt*  RATIONAL.  Jo- 
fèphc ,  Hi/r.  /.  }.  c.  8-  D.  Calmet,  Diff. 

t  £PHODI  ,  qui  étoit  nommé  Prophète  Dura»,  ou  Duran- 
te ;  d'autres  l  apclloicnt  le  Parfait ,  &  d'autres  encore  Piripot 
Duron.  Il  étoit  Rabin  fameux ,  &  vivoit  vers  l'an  de  J.  C. 
119+.  On  dit  qu'il  s'étoit  fait  Chrétien  &  que  dans  la  fuite  il 
reprit  le  Judaifmc.  11  a  écrit  une  lettre  fort  virulente  .idrcffic 
à  Bonet,  qui  avoit  embraffé  le  Chriftianifine.  L'intention  d'Epho- 
di  étoit  de  ramener  Bonet  à  la  Synagogue.  De  tous  les  ouvra- 
ges de  ce  Rabin  il  n'y  en  a  point  de  plus  fameux  que  celui  qui 
eft  intitulé  Maafe  Ephod,  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  d'Epho- 
di.  Cet  ouvrage"  qui  roule  fur  des  matières  de  Grammaire,  eft 
fort  confidcrablc.  L'Auteur  contredit  fort  fouvent  le  R.  Kim- 
chi  &  a  mis  à  la  tête  une  fqavante  préface  de  l'utilité  de  r  étude 
de  la  Bible.  Cet  ouvrage  n'a  jamais  été  imprimé.  Jean  Buxtorf 
en  reçut  le  manuferit  de  Conftantinople,  d'où  il  lui  fut  envoyé 
par  Jaques  le  Romain  fçivant  Rabin,  Buxtorf  s'en  eft  fervi  fort 
utilement  dans  plufieurs  de  fes  ouvrages., &  furtoutdans  celui  de 
t  Antiquité  des  Points  voieffei.  Ce  manuferit  fe  trouve  actuelle- 
ment dans  la  Bibliothèque  publique  de  l'Univerlité  de  Baie. 

*  Buxtorf,  hé!,  RM.  Schalfchelct ,  Hakkab.  Rich.  Simon. 
Difi-  ABon.  de  Baie. 

EPHORF. ,  Orateur  &  Hiftorien  ,  étoit  de  Cumes,  dans 
l'Eolic,  &  vivoit  fous  la  CVII.  Olympiade,  vers  l'an  avant 
J.  C.  Ifocratc,  dont  il  étoit  difciple,  lui  confeilla  d'écrire  une 
hiftoirc.  Ephore  ne  voulant  point  fe  charger  des  concilions  & 
des  bagatelles  du  tems  fabuleux ,  commença  par  le  retour  des 
Héraclidcs  au  Péloponnèfe;  &  il  conduifitfon  ouvrage  depuis 
cette  fameufe  Epoque  ,  jufqu'à  la  ao.  année  du  règne  de  Phi- 
lippe de  Macédoine,  père  d'Alexandre  le  Grand.  C'étoit  un  in- 
tervalle d'environ  7^0.  ans.  11  divifa  cette  hiftoirc  en  ;o.  li- 
vres,  à  chacun  defquclsil  ajouta  une  préface.  Les  jugemens 
varient  beaucoup  fur  le  mérite  de  cet  Auteur;  les  uns  bons 
connoiffeurs ,  comme  Diodore  de  Sicile,  Strabon,  Polybe&Dc- 
nysd'Halicarnaffc,  le  louent  comme  un  très-bon  Hilfoiien  ;  les 
autres  au  contraire  le  blâment  ,  comme  Duris  de  Samos  , 
Dion  Chryfoftome  A  Suidas,  oui  lui  reprochent  non-feulement 
de  n'être  pas  exact  dans  bien  des  faits  qu'il  raporte  :  mais  trou- 
vent encore  à  redire  à  fon  ftyle-  Voffius  raporte  quelques  men- 
fonges  ,  ou  pour  mieux  dire  quelques  bévues  d'Fphorc.  Quoi 
qu'il  en  fort ,  tous  ceux  qui  aiment  l'Hiftoire  regrettent  la  per- 
te des  écrits  de  cet  Auteur.  Ilcompofa  encore  d'autres  livres 
en  grec  ,  un  traité  de  ebofts  inventées  ;  un  des  biens  £.?  des 
maux  en  84.  livres;  un  des  chofes  mervtilleuj'et  qui  fe  trou- 
%ent  en  dtferents  endrosU  du  inonde  (  un  ou  il  trawoit  de 
Tome  III.  Xxxx  là 
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&  oatrie  II  ne  tint  qu'à  lui  de  fuivre  la  Cour  d'Alexandre  ; 
IÇ&tataEÏ  ilVufa  cethonneur.  B biffa  «ofib  nojj. 
né  Démophiie ,  dont  nous  avons  parle  en  fon. heu.  Diodore 
de  Sicile  ,  Hv.  4.  6f  16.  Strabon,  /«-.  t.  |.  &JV J?$£J? 
iêDhe  amtre  Appion.  Photius.  bibl.  ebap.  176.  245-  »»i 
SfVoK  *»S  Cw;  ,  fi*.  1.  ebap.  des  Matb.ehap.  4Î. 
t  i.dV/^.  i-  7-  Bayle ,  Ditlh».  crtt.  a.  edtt.  i7oa. 

EPHORE  »  autre  Hiftoricn,  natif  de  la  ville  de  Cumes, 
eompofa  l'hiftôirc  de  l'Empereur  Gallien  en  a7-  l«"cs  a„vc5 

du  peuple,  &  qui  gouvernoient  pendant  une  année.  Le  pre- 
mier des  Ephoresfut  crée  par  Théopoinpc  Roi  de  Sparte,  cent 
trente  ans  après  Lycurgc  félonie  témoignage  de  Plutarque.  Ils 
furent  depuis  nommes  par  le  peuple  avec  le  confentement  des 
Rois.  Quelques  Auteurs  ont  étendu  leur  nombre  mfqu  a  neuf, 
quôiqu'.Tn'y  en  ait  eu  que  cinq.  Us  furent  élus  prmcipakment 
oour  arrêter  la  trop  grande  puiffancedes  Rois  ;  comme  IcsTn- 
Tun  Ikle,  pour  s'opofer  aux  violences  que  les  Confulsau. 
roiënt  pû  commettre.  Leur  pouvoir  s'étendit  dans  la  fuite  a 
ce  qui  regardoitla  Religion;  Us  préfidoicnt  dans  les  jeux  pu- 
blics; avoient  infpeètion  fur  tous  les  autres  Magiltrats  ;  &  pro- 
noncent fur  des  tribunaux  ,  qu'Elien  nomme  des  trônes. 
Les  Rois  mêmes  étoient  obligés  d'obéir,  lo. fque  ces  fouverams 
Magillrats  les  apelloient  en  jufticc.  LcsEphores  curen 
auiii  la  difpofition  des  deniers  publics  ,  après  quon  eut  fait 
un  fonds  d'épargne  à  Lacédemonc  ;  ils  traitèrent  de  la  paix  Si 
de  la  guerre  f  &  furent  enfin  fi  abfolus  ,  qu'Ariftote  compare 
leur  gouvernement  à  la  tyrannie  ,  c'eft-à-dire  ,  à  la  Koyautc; 
Platon  lui  donne  le  même  nom  dans  le  4-  de  les  lorx. 

*  Plutarque,  vie  de  Lycurgue  &  de  Clioméne.  Suidas  ,  Jur  le  mot 
Ephores. 

EPHRA  ,  ville  de  Paleftine  dans  la  Tribu  de  Manaffe,  apcl- 
léc  Alexandrmmi  dans  quelques  cartes.  Elle  fut  illuftre  pour 
avoir  donne  la  naiffance  au  vaillant  Gédéon  ,  qui  y  fejournoit 
ordinairement.  Ce  fut  auffi  la  qu'il  vit  l'Ange,  qui  laffura  de 
la  part  de  Dieu,  que  le  Ciel  l'avoit  choifi  pour  délivrer  le  peu- 
ple Juif  de  l'oprefliot»  des  Madianites.  Il  y  fit  mourir  quatre 
Rois ,  Oreb,  Zeb,  Zcbéc  &  Salmana.  Gcdeon  lui-même  y 
mourut  &  v  fut  enterre.  Mais  ce  qui  rendit  cette,  ville  abomi- 
nable ,  c'eft  que  ce  fut  là  où  l'impie  Abimclcch ,  hls  naturel 
de  Gédéon  &  d'une  de  fes  concubines ,  fit  couper  la  gorge  a 
foixante  &  dix  de  fes  frères.    '  Juges  ,  6.  8-  9 j  Jofcphe,  anti- 

Îtuit,  tiv.  <;.  ebap.  %.  Il  y  avoit  auffi  une  ville  de  ce  nom  dans 
a  Tribu  de  Benjamin.    *  i.Rois,  i}. 

EPHRAEM,  Auteur  Grec  ,  vivoit  au  commencement  du 
XIV.  fiéclc  ,  &  écrivit  une  chronique  des  Empereurs  de  Con- 
ftantinople,  en  vers  Jambes.  Volaterran  dit  que  cette  pièce 
eût  dans  la  bibliothèque  du  Vatican.  Allatius  en  «porte  quel- 
ques vers,  Bk  de  ffiS.  p.  iij. 

EPHRAIM,  fécond  fils  du  Patriarche  Jofeph,  nâquit  en 
Egypu  auffi  bien  que  fon  frère  Minalles  d'Aleneth  ,  fille  d  un 
Prêtre  nommé  Putiphar.  Jacob  leur  aïeul  les  adopta  avant 
quedemourir  ,  &  leur  donna  fa  bénédiction  Tan  *}6o.  du 
monde  ,  &  16?  ?.  avant  J.  C.  mettant  h  main  droite  fur  le  ca- 
det, qui  étoit  Ephruim,  &  la  gauche  fur  l'aine  ,  qui  étoit  Ma- 
naffés.  Ce  qu'il  fit  parefpritde  Prophétie,  &  pour  lignifier 
la  préférence  du  peuple  gentil  au  peuple  Juif ,  par  la  grâce 
évangelique.  Snmarie  &  Sichcm  ou  Siccar ,  etoient  des  villes 
decette  Tribu.  *  Genèfe,  41.  £? 48.  Torniel  ,  A.  M. 
».  }.  îosfi.  ».  1.  Gencbrard,  /.  1.  Chron. 

EPHRAIM,  ville  dans  la  Tribu  de  ce  nom  ,  apellée  auffi 
Epbrata,  fituée  proche  Jéricho.   *  a.  Rois,  1  j. 

EPHRAIM ,  montagne  de  la  Paleftine ,  qui  fepare  la  Sa- 
marie  delà  Galilée.  Elle  s'étend  du  Septentrion  au  Midi.  Il 
y  a  une  ville  de  même  nom  apartenant  autrefois  à  la  Tribu 
d'Ephraim  ,  &  qu'on  apclle  à  préfent  Apharcan, 

EPHRAIM  ou  EPHREM,  belle  ville  tirant  au  Septentrion 
de  celle  de  Benjamin  ,  près  de  laquelle  étoit  ce  defert,  où  J. 
C.  fc  retira  avec  fes  difciples ,  de  peur  de  tomber  entre  les 
mains  des  Juifs ,  qui  le  cherchoient  pour  le  prendre.  *Jean 
11.  ç4.  Il  y  a  dans  le  grec  Ephraim;  mais  la  vulgate  dit 
Ephritu  ,  &  les  cartes  d'Adrichomius ,  de  Sanfon ,  &  de  du 
Val  ,  mettent  Ephrem  pour  la  diffinguer  d'Ephraim.  Cette 
dernière  eft  beaucoup  plus  occidentale. 

EPHRAIM,  étoit  anciennement  une  des  contrées  delà  Pa- 
leftine. Elle  étoit  bornée  au  Nord  par  la  Demi-Tribu  de  Ma- 
naffé ,  qui  étoit  au  Couchant  du  Jourdain  ;  elle  avoit  ce  fleuve 
au  Levant  ,  qui  laféparoit  de  la  Tribu  deGad  ;  au  Midi  celle 
de  Benjamin  &  de  Dan  ;  &  au  Couchant  la  mer  Méditerrannée. 
Elle  fut  le  partage  des  defeendans  d'Ephraim,  fils  du  Patriarche 
Jofenh  ;  &  fes  villes  principales  furent  Sichcm  &  Samarie  Ca- 
pitale de  tout  le  Royaume  d'IfraêL 

t  EPHRAIM ,  foreft  au  de-là  du  Jourdain,  près  de  laquel- 
le Abfalom  livra  bataille  aux  troupes  de  David.  C'eft  dans  cet. 
te  foreft  qu'Abfalom  fut  pris  par  le  cou  entre  deux  branches 
d'un  arbre.  Il  y  fut  tué  &  enterré.  Elle  ne  devoir  pas  être 
bien  éloignée  de  Mahanaim  où  étoit  David.  *  a.  Sswtuli  §k 
ig.  v.  6.  &c.  D.  Calmet,  Dsfl. 
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EPHRATA ,  femme  de'  Caleb,  &  fille  dUefron.  1 
4.   C'eft  d'elle  qu'a  pris  fon  nom  la  ville  d'Ephrata, 


Or<*, 


autrement  Bethléem  ,  en  la  Tribu  de  Juda.  Gen.^. 
EPHRE'E  ;  cherchez  APRIES. 

EPHREM,  Patriarche  de  Jérufalem,  vivoit  dans  le  II.  fié. 
cle ,  &  fucceda  à  Levi.  Julie  tint  le  fiège  après  lui  *  Eufe. 
ht  ,  en  fa  ebron. 

S.  EPHREM ,  natif  de  Nifibe  ,  &  Diacre  de  l'Eglife  d'E- 
ddie en  Syrie  ,  difciple  &  imitateur  des  vertus  de  Saint  Jaques 
de  Nifibt ,  rloriffoit  dans  le  IV.  fiècle.   11  vint  au  monde  foui 
l'Empire  de  Conftantin  ;  il  embraffa  la  vie  monaftiqoe  dans  U 
jeuneiTe  ,  &  devint  en  peu  de  terris  le  Maître  &  le  Supérieur  de 
plufieurs  Moines.    Comme  il  fe  rendoit  fouvent  à  EdeBe  poor 
vifiter  l'Eglife  de  cette  ville  ,  il  y  fut  ordonné  Diacre.  11  vint 
même  jufqu'à  Céfarée  en  Cappadocc,  où  il  fut  reconnu,  &  bien 
reqù  par  Saint  BaGle ,  qui  avoit  pour  lui  une  éftune  toute  par. 
ticulièrc.   On  dit  que  ce  Saint  lui  aprit  le  grec ,  &  qu'il  lui 
conféra  l'Ordre  de  la  Prétrife.    Mais  ce  récit  n'eft  pas  bien  cet. 
tain,  puifque  les  Anciens  nous  affûtent  qu'il  eft  mort  Diacre.  So. 
zomène  raporte  qu'ayant  été  élu  Evéque  d'une  ville ,  il  feignit 
d'avoir  perdu  l'cfprit ,  de  crainte  d'être  ordonné  malgré  lui. 
Il  mourut  l'an  978.  ou  $79.   Les  Grecs  font  fa  fête  au  ifl.  de 
Janvier  ,  &  les  Latins  le  prémier  de  Février.    11  paroit  pu 
le  récit  de  Pallade  dans  l'Hiftoire  lauftaque  ,  qu'il  mourut  un 
mois  après  la  moiffon.    Ce  pouroit  bien  être  en  l' Automne  de 
l'an  )79.  11  eompofa  en  Syriaque  plufieurs  ouvrages,  qui  «oient 
fi  célèbres,  fuivant  le  témoignage  de  Saint  Jérôme ,  qu'on  b 
lifoit  publiquement  dans  les  Eglifcs  ,  après  fEcriturc-Sainie. 
Ils  furent  traduits  en  grec ,  «  us  ont  été  loués  par  S.  Mt, 
&  par  Saint  Grégoire  de  Nyffe.    Photius  avoit  vu  49.  homélies 
oudifeours  de  ce  Père,  dont  il  donne  des  extraits.  Saint 
Ephrem  avoit  auffi  fait  quantité  de  pièces  poétiques  en  Syria- 
que ,  qui  étoient  chantecs  dans  les  Eglifes  des  Syriens.  Sots 
aprenons  encore  des  Anciens  qu'il  avoit  fait  des  commenuirei 
fur  toute  la  Bible  ;  des  traités  de  controverfe  contre  plu&cuB 


hérétiques;  &  un  livre  du  Saint  Efprit;  nous  n'avons pto fes 
commentaires  ni  fes  traités  de  controverfe;  mais  nous  mots 
quantité  de  difeours  ,  de  préceptes  moraux ,  &  d'hymnes,  re- 
cueillis par  Gérard  Voffius,  &  donnés  au  public  en  içm.  Quel- 
ques-uns ont  douté  queecs  ouvrages  fuffcntde  Saint  Epbrtm; 
mais  leurs  conjectures  ne  font  pas  affés  folides  pour  lo  ni» 
rejetter.   Ambroife  Camaldule  avoit  deja  donné  en  1490.  qod- 
ques  œuvres  de  Saint  Ephrem  ;  mais  l'édition  de  Gérard  f» 
luis  imprimée  à  Rome  en  trois  tomes,  en  un  feul  volumes  Co- 
logne  en  160).  4c  a  Anvers  en  1610.  eft  beaucoup  plus  coin, 
plete.   11  y  a  89-  traités  dans  le  prémier  tome  ;  cUnslcfeccnd 
dix-huit  traités ,  avec  les  extraits  desdicoursraportcjpar  rho- 
tius  ;  &dans  le  troilième  vingt-fept  traités  de  pieté  avec  ion 
teftament.  M.  Cotclicr  a  donné  en  grec  un  panégynque ,  qn 
porte  le  nom  de  Saint  Ephrem.   Les  Syriens  prétendent  it<w 
plufieurs  ouvrages  écrits  en  fyriaque  &  en  arabe  ,  qa  ils  «m- 
buènt  à  Saint  Ephrem ,  auquel  ils  donnent  le  nom  de  PwpW» 
des  Syriens.    Ebcd  Jefu,  dans  fon  catalogue  des  Ecrivains  Çtal- 
déens,  raporte  ceux-ci  ;  fes  commentaires  fur  la  Genefc,  Irio- 
de  &  le  Lévicique  ;  fur  Jofué ,  les  Juges ,  les  livres  de  Samuel 
&  les  Rois;  de  plus  fur  les  preaumes,  &  fur  les  quitte  gonds 
Prophètes.    H  marque  autfi  fes  livres  ,  &  fes  épines  louchant 
la  foi  de  l'Eglife ,  fes  difeours  en  vers  ;  fes  exhortations,  cm> 
ques  &  offices  ;  fes  difputcs  contre  les  Juifs,  contre  les 
chéens  ,  &  contre  quelques  autres  hérétiques  ;  &  ennn  ce  eu  u 
a  écrit  contre  l'Empereur  Julien.   Les  livres  eccleUailiquo  0 es 
Maronites ,  contiennent  plufieurs  cantiques,  qu'ils  i.lu1°uen„" 
Saint  Ephrem,  Abraham  Ecchellenfis  a  cité  l'office  lui  U  mort 
de  la  Vierge,  qu'il  croit  auffi  être  de  Saint  Ephrem  .  &  Ç"> c» 
dans  le  Collège  des  Maronites  de  Rome.    *  pt 
Cas.  c.ii<.  Amphilochius,  Comp.  SS.  Bafîl.  &  £?*-^rZ 
file  ,  boni.  %.snHexam.  Saint  Grégoire  de  Nyffe,  g**»? 
vita.  Saint  Chryfollome,  Orat.  de  foi.  Propb.  fef  ^erJ^ 
cap.  196.  Gennade,  ebap.  }.  de  vhr.  illujhr.  Honore 
libei.  1.  ebap.  ,16.  Mofes  Bar-cepha  ,  //*:  de  Farad.  Sozomew. 
Théodoret.  Nicephore.  Pallade ,  &&  cités  par  Baroruuî ,  * 
C.  US.  ».  16.  578-  ».  14.&  <ut  martTrol.  U  Ftbr.  Aûon> 
chronique.  Bcllarmin .  dt  J'cript  m 
des  Au.  e(cl.  LV.fùcle. 


"'S^Duï*,^- 

EPHREM  ,  Préfet  d'Orient .  dans  le  VI.  «ftfjî 
Patriarche  d'Antioche,  ou.il  vint  pour  réparer  cett enlle,  aow 
iV^m^nfahl-  rromhlpmmr  de  terre  QUI  la  renverla  prt'4 


l'épouvantable. tremblement  de  tene  qui 
'  s  l'an  cas.  &  qui  acabla  fous  les  ruines 


un  gra 


nd  nombrt 


d'habitans,  avec  l'Evcque  Euphrafe. 


Pour  convertir  un 


fol». 


taire  hérétique,  iljetta  fon  étole  pontificale  dans  k  ftu , 
1  îures,  jufqu'à  ce  qu'U  ftï  éteint,  fans  qojj 
endommagée.    11  gouverna  PEglife  d  Antioc 


laillà  trois  heures ,  jufq 
en  avoir  été  endomma„_ 
jufqu'à  l'an  «,46.  &  laiffa  un  traite  pour  la 
de  Calcédoine4  *  Jean  Mofch  ,  m  pré  finit,  c. 

"iMoN  d'EphraTm  f&*** 

Juda,  prit  fur  les  Ifraèlites,  n'eft  plus  a  V&atpff 
ver,  ie*Nord  ,  à  un  mille  de  Jérufalem.  II.  J^^Jb, 
II  y  avoit  encore  une  ville  forte  de  ce  nom  au-delà  au  j« 
fur  le  torrent  de  Jcboc,  que  Judas  prit |&de»  ^  ; 
e.  46.  a.  Macb.  ia.  a7.   C'étoit  auffi  le  nom  dune  mun«* 
de  la  Tribu  de  Juda.    f  Mue,  ss-  9-     ,      _  „  n;/,steur. 
EPICADUS  ,  (Cornélius)  Affranchi  de  Sylla  W«w <çf| 


fe  du  Concile 
7-  Baronius , 

na  L 
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vers  l'an  de  Rome  6;;.  &  97.  avant  J.  C.  achevâtes  mémoires 

que  Ton  Maître  avoir  commencés.  On  croit  auiTï  que  c'cft  le 
même  qui  eft  Auteur  d'un  traité  de  laPocGe,  &d'un  autre  des 
surnoms ,  qui  cft  allégué  par  Macrobe.  *  Macrobe,  /.  Saturne , 
c  11.  Suétone,  de  Clor.  Gromm.  VofGus  ,  de  Htji.  lot.  lib.  1. 

prefens  que  les  Plaideurs  faifoient  autrefois  à  leurs 
Rapporteurs.  Mezerai  en  raporte  ainfi  l'origine.  Sous  le  rè- 
gne de  Louis  XII.  un  Plaideur  ayant  obtenu  un  arrêt  à  fon 
profit  s'avifa ,  pour  remercier  fon  Raportcur  ,  de  lui  donner 
des  boétes  de  dragées  &  de  confitures,  que  l'on  nommoit  en 
ces  tems-Ià  épictt,  ce  qui  fut  fuivi  par  plufieurs  autres.  Ces 
réconnoilfances  volontaires  furent  tirées  à  conféquence ,  &  de- 
vinrent un  droit  néceflàire.  Les  Juges  crurent  être  bien  fondés 
à  les  demander  ,  quand  on  ne  les  leur  donnoit  pas  ,  après 
ils  les  taxèrent  ;  &  enfuite  elles  fc  font  converties  en  argent. 
*  Mezcray  ,  à  la  fin  du  règne  de  Lsuis  XII. 

EPlCfiARIS  ,  femme  de  baffe  naiffence  ;  mais  courageufe 
au-delà  de  fon  fcâc  &  de  fa  condition  ,  ayant  été  convaincue 
devant  Néron ,  d'avoir  eu  part  à  une  grande  conjuration  con- 
tre ce  Prince  ,  fe  montra  fi  ferme  dans  les  tourmens,  qu'on  ne 
put  jamais  lui  faire  déclarer  les  noms  des  complices.  Comme 
on  la  menoit  pour  l'apliquer  une  féconde  fois  à  la  torture,  crai- 
gnant de  ne  la  pouvoir  fuporter ,  &  de  donner  quelque  mar- 
que de  fbibleffe ,  dlefe  donna  la  mort.  *  Polyen.yrrora^.  Iiv. 
S.  c.  62.  Tacite  ,  Ami.  ie.  e.  1%. 

EPICHARME  ,  Poète  &  Philofophc  Pythagoricien ,  étoit 
de  Sicile,  quoique  Diogènc  Laércc  dite  qu'il  naquit  dans  l'Isle 
de  Co  ,  &  qu'à  l'âge  de  trois  mois  il  fut  porté  à  M égare  ,  puis 
à  Syracufe.  Il  compofa  plufieurs'Comédics  fort  eftimecs  dans 
l'antiquité,  &  quelques  autres  ouvrages,  dont  Platon,  a  ce  qu'on 
dit,  fuit  très-bien  profiter.  Diogéne  affurc  qu'il  traitoit  dans 
le-  livres,  dePhyfique  ,  de  Morale,  &de  Médecine.  Ariflote 
&  Pline  lui  attribuent  l'invention  des  deux  lettres  grecques  , 
6  &  %.  Epicbarme  vivoit  fous  la  LXXXIV.  Olympiade ,  vers 
l'an  444.  avant  J.  C.  &  mourut  âgé  de  99.  ans.  *  Diogènc  Laér- 
cc ,  en  J*  vie,  l.  g.  Henri  Etienne,  de  Peut,  pbibf.  frag.  fcJV. 

EPICUOE ,  fils  de  Léonidas ,  fils  de  Cléomène .  de  la  fa- 
mille des  Euriltenides  ,  fut  le  dernier  Roi  des  Lacédémonicns , 
vers  la  CXL.  Olympiade  218.  ans  avant  J.  C.  Après  lui  le 
Royaume  de  Lacédcmone  tomba  entre  les  mains  des  Tyrans. 
Machanidas ,  qui  s'en  étoit  emparé,  y  périt  bien-tôt  ;  &  Na- 
bis fut  défait  par  Flaminius  &  par  Philopemen.  Les  Lacedé- 
rnoniens  recouvrèrent  enfuite  leur  liberté.  *  Cornel.  Ncpos. 
Chroniques. 

EPICRATES,  (Epicratet)  Orateur  Athénien,  fe  plaifoit 
à  porter  une  grande  barbe  ,  qui  lui  tomboit  jufques  fur  l'efto- 
mac;  ce  qui  ht  que  Platon  dans  une  Comédie  le  nomma  facef- 
fbtrtu,  c'efl-à-dirc,  qui  porte  un  bouclier  devant  lui.  *  Volater. 
/.  an  trop. 

EPICRATES,  d'Ambracie,  Poète  de  la  moyenne  Comédie, 
floriffbit  fous  la  Clll.  Olympiade  ,  vers  l'an  168.  avant  J.  C. 
Elien  témoigne  dans  Pbijiohedet  animaux,  qu'il  reprenoit  Platon 
&  Speufippc  de  trop  de  curiofité ,  fur  la  nature  des  animaux 
&  des  plantes.  Suidas  raporte  le  fujet  de  deux  de  fes  pièces  de 
théâtre.  _  . 

EPIC TETE  ,  (£pir7rt/«)d*Hicrapolis,  Philofophe  Stoï- 
cien ,  dans  le  I.  fiecle ,  fut  efclave  d'Epaphrodite ,  Capitaine 
des  gardes  de  Néron  ;  &  dans  cette  fervitude  parut  incompara- 
blement plus  libre  que  fon  Maître.  Un  jour  que  ce  dernier 
lui  donna  un  grand  coup  fur  la  jambe ,  il  l'avertit  froidement, 
qu'il  prit  garde  de  ne  la  pas  rompre  ;  mais  ayant  redouble  de 
telle  forte  qu'il  lui  caffa  l'os,  Epidète  lui  repondit  fans  s  emou- 
voir  ;  Ne  vttét  F  avril. je  pat  dit ,  que  90m  vom  joutes  a  me  rom- 
pre lu  jambe.  Arricn  l'Hiftorien  fon  difciple  ,  publia  quatre  li- 
vres de  fes  difeours  ,  &  dreffa  fon  Enchiridion  ,  ou  Manuel  , 
qui  paroit  plutôt  l'ouvrage  d'un  Chrétien  ,  que  d'un  Philofophc 
ftoïque.  Saint  Augultin  cftimoit  fort  fes  ouvrages,  &  Saint  Char- 
les les  lifoit  ordinairement.  La  lampe  de  terre  dont  ce  Philo- 
fophe éclairoit  fes  veilles ,  fut  vendue  quelque-tems  après  la 
mort,  trois  mille  drachmes,  vil  difoitque  ta  Philofophie  conh- 
ftoit  toute  en  ces  deux  mots ,  àtix*  tuù  fifflme  Sf  ai. 

f  ine.  Par  l'édit  que  Domitien  publia  contre  les  Philofophes,  il 
futchafféde  Rome,  où  l'or,  dit  néanmoins  qu'il  revint  après  la 
mort  de  ce  Prince.  Il  y  mourut  fous  l'Empire  d'un  des  Anto- 
nins.  *  Aulu-Gclle,  Notf.  Attic.  I.  15.  c.  ri.  /.  17-  »  '9-  Siru- 
plicius,  en  fa  vie  &  auxComm.  Lucien  ,  &c. 

EPICURE  ,  Philofophe  ,  né  le  20.  du  mois  Gamelioni  Gar- 
setiumprés  Athènes,  fous  laCIX.  Olympiade,  &  la  u*-  ava1nC 
J.  C.  étoit  fils  de  Néoclés  &  de  Chéreftrate  de  la  famille  des 
Philaïdes  ,  fut  élevé  à  Samos,  &  dès  l'âge  de  14-  ans  »  s'adon- 
na &  la  Philofophie.  A  tv;  ans  il  revint  à  Athènes  ;  &  apre: 
ques  voyages  à  Colophon  &  ailleurs,  il  fixa  dans  cette 
Ion  école  de  Philofophie  ,  étant  pour  lors  âgé  de  »6.  ans.  Quel- 
ques autres  ajoûtent  qu'il  enfeigna  d'abord  la  Grammaire ,  Se 
qu'ayant  lu  les  livres  de  Démocnte,  il  changea  de  profeflîon  , 
pour  embraffer  la  Philofophie.  Trois  frères  qu'il  avoit  embraf- 
tèrent  auffi  cette  manière  de  vivre,  à  fa  perfuafion.  Il  tai  foie 
confiner  le  fouverain  bien  dans  la  volupté  ,  non  pas  comme 
fes  ennemis  l'on  crû,  dans  une  volupté  infâme  ;  mais  dans  une 
volupté  inféparablc  de  la  vertu.  Quelques-uns  de  fes  difciplcs, 
qui  le  plongèrent  dans  toutes  fortes  de  plaifirs  brutaux,  ont  été 
caufe  que  plufieurs  fc  font  imaginé  qu'il  enfeignoit  une  doârine 
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la  volupté ,  ces  feux  Epicuriens,  au  lieu  de  prendre  la 
pté,  dans  le  fens  de  leur  Maître  ,  pour  le  plailir  que 
1e  la  pratique  de  la  vertu  ,  de  la  juftice  &  de  l'honnéte- 


peu  honnête.  Il  eft  pourtant  confiant,  que  la  volupté  d'Epicure 
étoit  acompagnée  de  tempérance  ;  ce  qu'on  voit  par  ce  qu'il 
écrivoit  à  fes  plus  intimes  auiis  ;  &  qu'ordinairement  fes  meil- 
leurs repas  croient  de  pain,  d'eau  &  de  fromage.  Ses  véritables 
difciplcs  ne  buvoient  que  très-peu  de  vin  ,  &  n'ufoient  que  de 
viandes  très-fimples  &  très-communes,  comme  le  témoigne  Dio- 
des dans  Diogéne.  11  divifoit  la  Philofophie  en  canonique,  ou 
Dialectique,  en  Phyfique ,  &  en  Morale,  &au  raport  du  mê- 
me Diogènc ,  il  a  plus  écrit  que  pas  un  autre  Philofophe,  &  que 
Chryfippe  même ,  qui  fut  nommé  fon  Parafite  ,  parce  qu'il  tâ- 
choit  de  l'égaler  dans  fes  comportions ,  ne  difant  bien  Ibuvent 
que  les  mêmes  chofes  qu'Epicurc  avoit  déjà  traitées.  On  acufe 
Épicure  d'avoir  débité  comme  fes  propres  productions,  les  fen- 
timens  de  Dcmocrite  fur  les  atomes  ,  &  ceux  d'Ariilippe  fur  la 
volupté.  Sa  Morale  porte  que  les  tourmens  n'empêchent  pas 
la  félicité  du  fage  ,  bien  que  la  douleur  lui  puiffe  arracher  quel- 
ques foupirs.  Qu'il  expofe  fa  vie  d'autant  plus  volontiers,  qu'il 
fiait  que  la  mort  ne  doit  pas  être  mife  au  rang  des  chofes  mau- 
vaifes.  Il  ajoùte  que  bien  que  la  fanté  foit  un  bien  à  fouhaiter, 
plufieurs  la  confidèrent  néanmoins  comme  une  chofe  indiffé- 
rente ;  c'eft  peut-être  par  cette  raifon  ,  qu'il  mettoit  au  com- 
mencement de  fes  lettres  ,  lefouhait  de  oien  faire,  au  lieu  de 
celui  de  fe  bien  porter,  dont  fc  fervoient  les  Anciens.  Ses  feru 
timens  fur  lame  &  fur  la  Divinité  ont  été  très-impies  ;  car  il 
foùtenoit  queues  Dieux  n'avoient  aucun  foin  des  chofes  d'ici- 
bas  ,  qu'ils  ne  faifoient  mal  à  perfonne  ;  &  à  l'égard  de  l'ame  , 
qu'elle  étoit  compofee  d'atomes  ,  &  mortelle.  Scncque,  quoi- 
uc  Stoïcien,  donne  beaucoup  de  luuangcs  à  Epicure.  Il  mourut 
,'unc  rétention  d'urine  ,  qui  lui  caufa  la  pierre  ,  après  avoir 
fouffert  des  douleurs  incroyables  pendant  14.  jours,  fans  té- 
moigner la  moindre  impatience  On  place  fa  m  m  fous  la  2. 
année  de  la  CXXV1I.  Olympiade,  la  72.  de  fon  âge  ,  &  la  271. 
avant  l'Ere  chrétienne. 

Cf  *  Il  y  avoit  deux  fortes  d'Epicuriens,  les  rigides  &  les  re- 
lâchés. La  différence  qu'il  y  avoit  entr'eux  étoit  grande.  Ces 
derniers  expliquoient  fort  mal  les  fentimens  d'Epicure,  &  fei- 
foient  un  très-mauvais  ufage  de  la  doétrine  de  ce  Philofophe  ; 
car  fous  prétexte  qu'Epicurefeifoit  conûftcr  le  " 
dans  la 
volupté . 
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té  ,  ils  la  prenoient  au  contraire  pour  les  infâmes  plaifirs 
de  la  débauche.  Les  véritables  Epicuriens  apelloient  ces  indi- 
gnes fedatcurs,  les  Sophiftcs  de  leur  doctrine.  Parmi  ccsSo- 
phiftes  ,  Catius ,  dont  parlent  Cîceron,  Horace  &  Quintilien, 
tient  le  premier  rang.  *  Confultez,  outre  Diogènc  Lacrce,  au 
ira.  10.  Lucrèce  ,  enfin  peinte.  La  Mothc  le  Vayer,  delà  ver. 
tu  des  Payent.  Saint  Jérôme,  Sénèque  ,  &  les  Auteurs  allégués 
par  Gaffendi,  dans  la  vie  de  ce  PbitoJ'opbe. 

EP1DAMME,  ville  d'Albanie  ;  cherchez  DURAS. 

EPIDAURE,  ville  delà  Laconie,  dite  aujourd'hui  MaU 
voijte.    *  Strabon ,  au  Iiv.  8- 

JiPIDAURE,  ville d'Argie  dans  le  Péloponnèfe,  eft  renom- 
c  par  le  Temple  d'Efculape.  Une  autre  ville  de  ce  nom. 
Cherche»  RAGUSE.  »  Scaliger  ,  de  trtpl.  Epidau.  in  ebrtm. 
Eufeb.  geogr.  eccl. 

EPEDIUS,  (  Caim  )  Rhéteur,  fit  un  ouvrage,  où  il  rapor- 
toit  des  prodiges  extraordinaires  &  incroyables.  Quelques-uns 
le  confondent  avec  ce  Cornélius  Epicadus,  Affranchi  dcSylla, 
dont  Suétone  fait  mention.  Il  eft  fùr  qu'il  y  avoit  à  Rome  une 
famille  de  ce  nom ,  qui  a  produit  plufieurs  célèbres  perfonna- 
ges,  tel  que  cet  Epidius  Marullus,  que  Suétone  allègue  dans  la 
vie  de  Céfar ,  &  oui  étoit  Tribun  du  peuple.  Un  Epidii*,  l'an 
an.  de  J.  C.  Quelques  Hiftoriens  en  nomment  d'autres,  com- 
me Plutarque,  en  Julet  Cf*.  *  Appicn,  l.i.  bel!,  ch.  Dion 
Caffius,  /.  44.  Pline,  /.  16.  c.  25.  &c. 

EPIGENES  ,  Aftronome  &  Hiftorien,  dont  il  cft  fait  men- 
tion dans  Pline,/.  7.C.  s6.  Il  avoit  écrit  que  les  Babyloniens 
avoient  des  obfervations  de  720.  ans.  Il  y  a  un  autre  Epigcnts 
deSicyone,  Poète  tragique,  cité  par  Athénée  &  par  Suidas. 

EPIGOaNE,  Hércfiarque,  dans  le  III.  fiéele,  fut,  felon 
Théodoret  ,  l'inventeur  de  l'heréfie  ,  dite  des  Patripailient. 
"Théodoret,  dtbsr.fab.  lib.  }.  Baronius,  A.  C.  260.  îgc. 

EPIGONE  ,  Mathématicien ,  natif  d'Ambracie,  &  habitant 
de  Sicyone ,  inventa  une  forte  d'inftrumentdeMuliquc,  qui  de 
fon  nom  fut  apellé  Epigonium.    On  apella  fc 
ciotes.    U  compolk  quelques  ouvrages  hiftoriques,  &  il  eft  1 
rent  d'un  de  ce  nom  qui  a  été  Poète.   *  Athénée  ,/.*•_ 
14.  Julius  Pollux,  /.  4.  Onomaji.  c.  9.  Ariftoxcnc,  /.  t. 
tnent.  barmon.  Voflius,  de  Hifl.  Grecs.  I.  ». 

EPIGONES ,  eft  le  nom  que  Jes  Grecs  donnent  aux  en- 
fans  de  fept  Capitaines,  qui aflïégèrent  vainement  la  ville  de 
Thèbes.  Ceux-ci,  dix  ans  après  cette  prémière  eft  nialheureu- 
fe  expédition  ,  vengèrent  la  mort  &  le  déshonneur  de  leurs  pa- 
rens,  fous  la  conduite  d'Alcraeon,  fils  d'Amphiaraus  &  dhry- 
phile.  Ils  firent  un  grand  budn,  emmenèrent  1  aveugle  Tire- 
Ls,  &  envoyèrent  fa  fille  Manto  à  Delphes,  pour  y  femrdans 
le  Temple  d'Apollon.  *  Eufébe  ,/out  l'an  g«7-  d'Abraham. 
Paufanias.  Diodore.  Hygin ,  &c. 

EPIGR.AMME,  forte  de  petit  poème,  qui  finit  par  une  peu. 
fée  ingenieufe.  Quand  les  épigrammes  font  trop  longues  ,  elles 
font  d'ordinaire  languiffantes;  celles  de  quatre  ou  de  ux 
Tome  111.  Xxxx» 
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font  les  meilleures.  Entre  les  Latins  ,  Catulle  &  Martial  Te 
font  rendu  célèbres  par  leurs  épigrammes  ;  &  entre  les  Fran- 
çois ,  Mainard  ,  Gorabault ,  &  le  Chevalier  d'Acilly ,  ou.  de 
Cailly,  &RoufTeau. 

EPILA  ,  village  de  I'Aragon ,  fitné  fur  le  Xalon ,  a  cinq 
lieues  de  Sarragoce,  vers  le  Couchant.  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
remarquable  ,  c'eft  que  ce  fiit  là  que  naquit  Jean  I.  Roi  de 
Caftillc  l'an  n,8.    *  Baudrand. 

EPIMENES,  l'un  des  Gardes  du  corps  d'Alexandre  le  Grand^ 
ayant  trempé  dans  le  crime  d'Hermolaùs ,  qui  avoit  conjure 
contre  la  vie  de  ce  Prince  ,  fe  repentit  de  bonne  heure ,  &  dé- 
couvrit par  fon  frère  Euryloque ,  ceux  qui  avoient  part  à  ce 
complot.   *  Quinte-Curce ,  liv.  8-  ch.  \ i.  fcf  }6. 

EPIMENIE,  Philofophe  ,  nâquit  à  GnofTe,  ou  à  Phefte, 
ville  de  Crète,  Se.  vivoit  du  tems  de  Solon ,  fous  la  XL VI. 
Olympiade,  vers  l'an  w&.  avant  J.  C.  Quelques-uns  ont  écrit 
qu'étant  entré  dans  une  caverne  ,  il  s'y  endormit ,  que  ce  fom- 
meil  dura  vingt-fept  ans  ;  de  forte  que  lorfqu'il  en  revint,  il  ne 
connoiffoit  perfonne,  &  que  perfonne  ne  fe  fouvenoit  de  l'avoir 
vû.  Il  avoit  des  fecrets  admirables  pour  les  expiations  ,  &  fut 
le  premier  oui  purifia  les  villes  &  les  champs,  &qui  commen- 
ça de  bâtir  des  Temples.  On  lui  attribue  un  ouvrage,  où  il 
décrit  la  génération  des  Curettes  &  des  Corybantcs ,  avec  une 
Théologie ,  le  tout  de  cinq  mille  vers  ,  &  grand,  nombre  d'au- 
tres pièces  ,  dont  on  peut  voir  le  dénombrement  dans  Dioge- 
ne-Laërce.  *  Diogène  ,  en  fa  vie ,  au  liv.  I.  Platon  ,  lib.  de 
leg.  Maxime  de  Tyr ,  fer.  22.  Èfa8.  Paufanias  ,  w»  Corintb.  Va- 
lere  Maxime,  /.  8.  c.  t*.  Pline ,  /.  7.  c.  48.  Plutarque ,  en  Soie*. 
L.  Giraldi,  Dial.  a.  Hiji.  poft.  gsfr. 

EP1MENIDES  ,  nom  de  trois  Auteurs  dont  Diogène  Laër- 
cc  fait  mention.  Deux  d'entr'eux  écrivirent  des  généalogies, 
Scie  troifièmecompofa  l'Hiftoirc  de  Rhodes  ,  en  Tangue  Dori- 
que.  *  Diogène  Lacrce ,  Epim,  au  liv.  t. 

EPIMETHE'E,  fils  de  Japet,  étoit  frère  de  Prométhée. 
Les  Poètes  ont  feint  que  Prométhée  avoit  formé  les  hommes 
prudens  &  ingénieux,  &  qu'Epiméthée  avoit  fait  les  imprudens 
St  les  ftupides.  Les  Mythologiftes  difent  que  Prométhée  cft  l'ef- 
prit,  qui  prévoit  l'avenir;  &  qu'Epiméthée,  fignific  l'efprit, 
qui  ne  juge  des  chofes  qu'après  l'événement.  np»*»Ttuç  en 
grccfignifie  prévoyants  &  Bw//urnx  qui  confulte  trop  tard. 
Epimethée époufa  Pandore,  oui  étoit  une  ftatuë  de  Vulcain, 
animée  par  Minerve ,  &  à  qui  tous  les  autres  Dieux  donnèrent 
quelque  belle  qualité  ,  pour  la  rendre  parfaite.  11  eut  de  ce 
mariage  une  fille  nommée  Pyrrha  ,  laquelle  époufa  Dcucalion, 
fils  de  Prométhée.  *  Hygin.  Ovide,  Mttam.  liv.  a.  Alexandre 
Roflaeus,  Myjlag.  poetic.  Voyez  PANDORE. 
EPINAY,  (Antoine  d')  Sieur  de  Broon;  voyt»  ESPINAY. 
EPINE;  voyez  SPINA. 

EPINUS,  (Jean)  Miniftre  Protcftont  delà  confeffion 
d'Augsbourg,  dins  le  XVI.  fiècle,  naquit  à  Hambourg  l'an 
1499.  &  étudia  à  Wircemberg  ,  où  ayant  eu  Luther  pour  Maî- 
tre ,  il  donna  dans  Ces  fentimens  en  fait  de  Religion.  Il  fut 
Miniftre  à  Hambourg,  travailla  avec  ardeur  pour  l'établiflement 
de  la  Religion  Proteftante,  &  compofa  divers  ouvrages  <fc la  ju- 
Jiifcation  des  bonnet  mûmes  ,  êfr.  &  laiffa  encore  quelques  trai- 
tes Hiftoriques.  Il  fut  envoyé  en  Angleterre  ,  où  le  Roi  Hen- 
ri VIII.  demanddit  de  ces  Millionnaires.  Lorfqu'il  fut  de  re- 
tour en  Allemagne  ,  il  écrivit  contre  l'intérim,  qu'avoit  faitdrcf- 
fer  l'Empereur  Charles  V.  &  dont  la  publication  fut  très-défavan- 
tageufeala  Religion  catholique,  quoique  défagréable  aux  Prote- 
ftans.  Il  mourut  le  2,.  Mai  de  l'an  iccj.  âge  de  «4.  ans.  Me- 
lanchton  fit  fon  epitaphe.  *  Pantaleon,  /.  }.  Profop.  Chytrxus 
m  Saxon.  Gefner,  bibliotb.  Melchior  Adam,  in  vit.  Gtrm. 
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moire  de  cet  Auteur.    Saint  Epiphane  condamna  anffi  dant  n« 
Concile  tenu  l'an  401.  dans  l'isle  de  Chypre  les  livres  d(V 
gène  ;  &  écrivit  à  Saint  Chryfoftome,  qui  avoit  reçu  lw  Sf 
nés  chattes  par  Théophile,  afin  de  l'engager  à  prendre  pard 
contre  les  livres  d'Origène  ;  mais  Saint  Chryfoftonie  n'avant 
pas  aprouvé  cette  propoGtion ,  Saint  Epiphane  vint  lui-même 
à  Conftantinople ,  à  la  perfuafion  de  Théophile,  pour  y  ffo 
exécuter  le  décret  du  Concile  de  Chypre  ;  il  ne  voulut  avoir 
aucun  commerce  avec  Saint  Jean  Chryfoftome ,  &  oc  m 
xcûffir  dans  fon  entreprife.  11  avoit  defTein  d'entrer  dans  l'Eeli 
fe  des  Apôtres,  &  d\  publier  la  condamnation  d'Origènè; 
mais  étant  averti  du  danger  ou  il  fc  mettait ,  il  fe  retira  & 
prit  le  parti  de  revenir  a  Sala  m  inc.    On  dit  qu'étant  prêt' de 
s'embarquer ,  il  dit  aux  Evéques  qui  l'avoient  conduit  ju>" 
qu'au  bord  ;  Je  vont  laiffe  la  ville ,  le  palais  &  letbtatrt.  Quel, 
ques-unsont  auffi  raporté,  qu'il  prédit  i  Saint  Chnfoftomc 
qu'il  feroit  chalfé  de  fon  liège ,  &  que  ce  Saint  de  fon  coté* 
lui  dit  qu'il  ne  reverroit  point  fon  Eglifc ,  ni  fon  palais.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  il  mourut  en  revenant ,  au  mois  d  Avril  on  de 
Mai ,  de  l'an  403.  âgé  de  plus  de  80.  ans,  dont  il  en  avoit 
paffe  ?6.  dans  l'Epifcopat    L'avcrfion  que  Saint  Epiphane 
avoit  pour  les  hérefies  ,  lui  fit  entreprendre  un  ouvrage,  dwi 
lequel  il  raporte  &  réfute  toutes  les  héréGcs.   Il  a  intitule  cet 
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EPIPHANE,  {Epiphanie)  Evéque  de  Confiance  ou  Sala- 
ine  en  Chypre,  Père  à  Docteur  de  l'Eglife,  dans  le  IV.  fiècle, 
naquit  vers  I  an  }ao.  dans  un  village  de  la  Palcttine  ,  nommé 

—eropole.  11  paflà  fa  jeuneffe 
Egypte ,  puis  dans  la  Palefti- 
"ychius  &  les  autres  Moines. 


Bejanduc,  proche  la  ville  d'Èlcuteropole. 
dans  la  difcipline  monaffique  en  E{ 
ne  ,  avec  Saint  Hilarion ,  Hefyc 

On  dit  qu'il  avoit  etc  Juif  de  Religion,  &  qu'il  avoit  été  con- 
verti par  un  Chrétien  nommé  Cleobius ,  qui  le  guérit  d'une 
bleffure  ,  que  lui  avoit  fait  un  cheval  fougueux-,  mais  c'eft  un 
conte  de  I  Auteur  de  laviefupofée  de  Saint  Epiphane,  auquel 
il  ne  faut  ajouter  aucune  foi.  Ce  qu'il  raporte  lui-même,  qu'il 
penfà  être  furpris  dans  fa  jeuneffe  par  les  hérétiques  apellés 
Gnofliquet ,  &  que  Dieu  le  préferva  par  fa  mifericorde,  eft  Beau- 
coup plus  certain.  Il  fonda  un  Monaftère  dans  fon  pays ,  dont 
il  prit  lui-même  la  conduite ,  &  fut  enfuite  élù  vers  l'an  %66. 
Evéque  de  Salamine ,  Métropole  de  l'isle  de  Chypre,  qui  por- 
toit  alors  le  nom  de  Confiance ,  &  que  l'on  apcll'c  aujourd'hui 
U  vieille  Pamagcufte.  Il  s'apliqua  particulièrement  à  préferver 
cette  Isle  de  ferreux  de  l'Arianifme.  Il  s'opofa  auffi  à  celle 
d'Apollinaire  ;  &  étant  venu  à  Antioche ,  il  eut  un  entretien 
avec  Vital  difciple  d'Apollinaire ,  &  combattit  fes  erreurs.  Il 
tint  le  parti  de  Paulin  contre  Melece  &  vint  à  Rome,  fous  le 
d^Ca-  de  nan,.alc  »  Pouf  fournir  le  premier.  Il  ordonna 
en  Palcftinc  Paulinien ,  frère  de  Saint  Jérôme  ;  ce  qui  irrita 
contre  lui  Jean  Evéque  de  Jérufalem.  Saint  Epiphane  acufà 
de  Ton  cote  cet  Evéque  de  foûtenir  les  erreurs  d'Origène  ,  & 
«J  attirèrent  Théophile  Evéque  d'Alexandrie  dans  leur  parti. 
Celui-ci  condamna  le  livre  d'Origène,  dans  un  Concile  tenu 
lan  }99.  &  chafla  les  Moines  ,  foupçonnes  de  favoriferla  mé- 


fon  livre  des  héréfîes  ;  un  traité  des  poids  &  des  mefures  ;  la 
Phyfiologie  ;  traité  des  douze  pierres  précieufes;  le  livre  de  b 
vie  &  de  la  mort  des  Prophètes.  On  a  encore  de  lui  une  lettre 
à  Jean  de  Jérufalem  ,  fur  l'ordination  de  Paulinien ,  fur  Y0~ 
rigenifme ,  &  fur  un  voile  où  étoit  peinte  l'image  de  J.  C  qu'il 
avoit  fait  déchirer ,  &  une  lettre  à  Diodore  de  Tarie ,  ou  plu- 
tôt de  Tyr  raportée  par  Facundus.  Les  neuf  fermons  &  le 
traité  des  my Itères  des  nombres  ,  qui  portent  le  nom  de  Saint 
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de  ce  nom ,  "dans  le  feptième  &  dans  le  dixième  fiècle , 
comme  on  le  connoit  par  le  ftyle  &  par  quelques  autra  in- 
dices. 

Le  ftyle  de  Saint  Epiphane  n'a  ni  beauté  ,  ni  élévation; 
il  eft  au  contraire  (impie  ,  bas,  &  rampant;  il  eft  rude 
grollîer  ,  fans  fuite  &  fans  liaifons  ;  il  avoic  beaucoup  delcfo. 
re  &  d'érudition.    Souvent  il  fe  fert  de  faufTes  raifons,  pour 
réfuter  les  hérétiques.    U  fe  trompe  en  plufieurs  endroits  for 
des  faits  d'hiftoircs  fort  confiderabies  ;  &  il  ajoute  foi  trop  lé- 
gèrement à  de  faux  mémoires  ,  où  a  des  bruits  incertains  ;  il 
avoit  beaucoup  de  2èle  &  de  piété  ;  mais  peu  de  politique. 
Nous  avons  diverfes  éditions  des  œuvres  de  Saint  Epiphane , 
en  grec  &  en  latin  ;  mais  la  meilleure  cft  celle  que  le  P.  Petaa 
adonnée,  imprimée  à  Paris  en  1622.  avec  de  feavantei notes. 
La  mémoire  de  ce  Saint  a  toujours  été  en  grande  vénération 
dans  l'Eglife  grecque  ,  où  l'on  célèbre  fa  fête  le  il.  Mai,  que 
l'on  y  fupofe  avoir  été  celui  de  fa  mort.   L'Eglife  latine  a  com- 
mencé à  honorer  la  mémoire  de  ce  Saint  vers  la  fin  du  VU.  oa 
au  commencement  du  VIII.  fiècle.  Quelques  Auteurs  ont  pré- 
tendu, fans  preuves  ,  que  le  corps  de  ce  Saint  avoit  etc  apot- 
té  à  Benevent,  ville  d'Italie.    Plufieurs  autres  villes  d'Ailenwpie 
fe  vantent  avec  auffi  peu  de  fondement,  de  poiledcr  quelque» 
reliques  de  ce  Saint   Les  actes  de  fa  vie  que  l'on  a  en  grec  « 
en  latin,  fous  le  nom  de  fes  difciples  Jean,  Polybc  &  Ssbin  fait 
l'ouvrage  d'un  impofteur,  qui  s'eft  inutilement  efforce  de  don- 
ner delà  vraifemblance  à  fes  fierions.   Le  Père  Papebroc  a  ra- 
maffé  dans  les  Anciens  tout  ce  qu'il  y  a  de  certain  fur  Saint 
Epiphane.   *  Saint  Jérôme ,  apol.  a.  ad  Rufl.  cap.  114  « 
feript.  eccl.  in  epifl.  &c.  Saint  Auguftin ,  in  htrtj.  ai  g»)**"- 
Deui.  Saint  Jean  de  Damas ,  orat.  de  imag.  Photius,  Cm- 
raj.  124.  Suidas.  Socratc.  Sozomcnc.  Théodoret.  Nicep^re. 
Baronius,  A.  C.  572.  n.  107.  108.  128.  *•  1.  &  *•  ®f 
Mart.  ta.  Maii.  Onuphre  Gcnçbrard.  en  la  ebrtn.  a'Xte  oe 
Sienne  ,  en  labibl.  Bellarmin  ,  des  Ecr.  eccl.  Le  Mire,  *c.  m 
Pin ,  bibl.  des  Aut.  eccl.  IV.fi.cle.  Baillet,  vittdes  UtÉ*,»" 
de  Mai.  0 

EPIPHANES  ;  cherche»  PTOLOME'E.  V. 

EPIPHANE  ,  {Epiphanés  )  fils  de  l'héréfiarque  Carpocrate, 
fut  héritier  de  fes  impiétés.   Elevé  par  fon  pere  dans  l«  eiiri» 
des  feiences  ptophanes  &  entretenu  dans  les  erreurs  de  la  ic^jv 
il  compofa  un  livre  de  la  juftice ,  fuivant  les  principes  ac  1» 
Philofophie  de  Platon  ,  dans  lequel  il  definiffoit  la  jult:cc :  o= 
Dieu  ,  une  communauté  avec  égalité ,  &  pretcndoit  prourn, 
que  non  feulement  les  biens  ;  mais  encore  que  les  K|"me'.V 
voient  être  en  commun.    11  combattoit  ouvertement  la  wi 
Moife,  &  particulièrement  les  deux  derniers  commandeme 
touchant  les  défirs.   Saint  Clément  d'Alexandrie  cite  un  p 
fage  ,  tire  du  livre  de  cet  Epiphane;  &  il  dit  qn»P  « 
mort  ,  ceux  de  Cephalonie  ,  d'où  il  étoit  originaire  uu i  w 
de  fa  mère,  l'adorèrent  comme  une  Divinité,     Olemeni - 
xandrin,  /.     det  Tapif.  S.  Epiphane ,  her.  ?a.  Du  fin,"»" 
tbéque  des  Auteurs  eccléf.  trois  premiers  fecles.  • 

EPIPHANE  »,  (  Epiphanhn  )  Scholaftique  !f  jj'^li 
le  VI.  fiècle,  mérita  l'amitié  de Caffiodore,  àlapn%e  0«q 
iltraduifiten  latin;  mais  fort  mal,  l'Hiftoire  eccW ^  a 
Théodoret ,  de  Socratc  &  de  Sozomène.     Depuis  ■ 
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tîra  la  fienne ,  qu'il  nomma  tbiftoire  Tripartitt.   •  Cafliodore  , 

cat.  e.  i». 


ÈPlPHANE  ,  Evcquc  de  Pavie,  dans  fe  V.  fiècle ,  naquit 
l.  an  418.  fbt  élevé  dans  la  Cléricature  par  Crifpln ,  Evéque  de 
Pavie,  &  lui  fucccda  l'an  466.  U  fut  employé  pour  ménager  la 
réconciliation  de  l'Empereur  Anthemius  avec  Ricimer  fon  gen- 
dre. Sous  le  règne  de  Jules  Nepoj ,  oui  dépoffeda  Glycer ius 
fuccefleur  d'Anthemius,  Epiphane  fut  députe  vers  Evaric  Roi 
des  Vihgoths  à  Touloufc,  &  conclut  avec  lui  un  traité  de  paix. 
L'Empereur  Ncpos  ayant  été  dépouillé  &  chaffé  par  le  Patrice 
Orette ,  il  fit  déclarer  Augufte ,  Momile  fon  fils ,  apellé  vulgai- 
rement AugufluJe ,  attira  en  Italie  Odoacre  Roi  des  Turcilin- 
ges,  avec  une  armée  de  Barbares.  Orefte  s'étant  retiré  dans 
Pavie,  y  futaffiégé,  pris  &  mis  à  mort  par  Odoacre  ,  qui  ré- 
légua Auguftule  en  Campanic  ,  dans  le  château  de  Luculiano  , 

Î;res  de  Naples  ;  &  fit  ain  fi  finir  l'Empire  Ue  Rome  en  fa  per- 
bnne,  l'an  476.   Les  Barbares  s'étant  rendus  maîtres  de  la  ville 
de  Pavie.  la  pillèrent ,  y  mirent  le  feu ,  &  emmenèrent  la  plu- 

fart  des  habitans  prifonniera.  Dans  une  fi  grande  défolation  , 
_  Ipiphane  rendit  a  Ton  peuple  tous  les  fennecs  imaginables  ; 
il  retira  des  mains  des  Barbares  la  plupart  des  captifs ,  &  ob- 
tint d'Odoacre  pour  la  ville  une  exemption  de  tous  impôts 

S endant  cinq  années  ;  il  rétablit  les  Eglilcs  &  y  fit  refleurir  le 
trvicc  divin  ;  mais  cette  Eglife  ne  jouit  pas  long-tems  de  ce 
repos;  car  Théodoric,  Roi  des  Oftrogoths,  étant  venu  fon- 
dre en  Italie  avec  une  pui  (Tante  armée  ,  en  489.  défit  Odoa- 
cre ;  mais  ayant  enfuite  été  abandonné  des  fiens ,  il  fe  retira 
à  Pavie  ,  où  il  fut  afliégé  par  Odoacre.  Enfin  Theoderic  viélo- 
ricux  étant  devenu  Maître  de  toute  l'Italie ,  Epiphane  fut  dé- 
puté pour  obtenir  de  ce  Roi ,  la  révocation  d'un  édit ,  fait  con- 
tre ceux  qui  avoient  été  de  fes  ennemis  ;  il  obtint  cette  révoca- 
tion ,  &  fut  envoyé  par  Théodoric  vers  Gondebaud  Roi  des 
Bourguignons  .pour  traiter  avec  lui  de  la  liberté  de  pluficurs 
captifs;  il  réùffit  encore  dans  cette  négociation.  Deux  ans 
après,  il  vint  foUiciter  auprès  de  Théodoric,  la  remife  des  im- 
pôts établis  fur  la  Ligurie  ;  &  comme  il  fe  préparait  à  s'en  re- 
tourner ,  après  avoir  obtenu  une  modération  des  deux  tiers , 
il  mourut  le  ai.  Janvier  de  l'an  496.  ou  497.  *  Ennodius  ,  en 
fa  vie  raportte  par  Surim  au  aa.  Janv.  Baillet ,  met  des  Saints, 
monde  Janr-ier. 

EPIPHANE,  Patriarche  de  Conftantinople ,  dans  le  VI. 
fiècle,  fucceda  à  Jean  II.  l'an  cio.  Le  Pape  Hormifdas  lui  don- 
na pouvoir  de  recevoir  en  fon  nom ,  tous  les  Evéques  qui  vou- 
draient fc  réunir  à  la  communion  du  fiège  romain  ,  à  condition 
qu'ils  fouferiroient  à  la  formule  qu'il  avoit  drefTcc  ,  &  qu'ils 
lui  envoyeroient  leur  fignature.  11  s'agilToit  en  cela  de  la  ré- 
ception  du  Concile  de  Chajcedoine,  &  de  la  condamnation  d'Eu- 
tvchès.  Epiphane  fut  zélé  pour  la  défenfe  de  la  vérité  ortho- 
doxe, &  mourut  l'an  ç  ï -ç-  Anthime  lui  îuccéda.  *  Hormifdas, 
Ep.  7».  7t.  Sfc.  Baronius,  A.  C.  xo.  ».  7.  ç^c.  ».  <g.  gefr. 

KPfPHANE,  ville  de  Svrie,  furl'Oronte,  fut  fondée  par 
le  Roi  Antiochus  furnommé  Epipbanes ,  c'eft-à-dire ,  illujire  , 
duquel  elle  tira  fon  nom.  Cufpinien  dit  qu'elle  fut  depuis  apcl- 
lée  Map**  ,  &  Niger  la  nomme  Aman.  Elle  cft  entre  Antioche 
&  Damas ,  a  80.  milles  de  l'une  &  de  l'autre. 

tPIPHANIE  ;  Hte  de  l'adoration  des  trois  Rois  ,  du  Ba- 
tême  de  Jéjut-Cbrijl ,  &  de  fon  premier  miracle  aux  noces  de 
Caria.    C'en  un  mot  grec  qui  lignifie  aparition  ou  nuxniftjlatton, 
&  qui  convient  à  ces  trois  fêtes.    Car  Jtftu-Cbriji  k  manifefta 
aux  Rois  Mages  ,  lefquels  fuivirent  l'étoile  qui  leur  avoit  aparu  ; 
il  fut  déclaré  Meflle  par  une  voix  du  ciel ,  au  moment  de  fon 
batéme  ;  &  en  faifant  fon  premier  miracle  ,  il  manifefta  fa  puif. 
lance.   A l'cgard  des  Rois  Mages,  il  faut  remarquer  que  les 
Perfes,  &la  plupart  des  peuples  de  l'Orient,  donnoient  le  nom 
de  Mages  à  leurs  Docteurs  ;  comme  les  Hébreux  les  apel- 
lotent  Scribes  ,•  les  Egyptiens ,  Prophètes  ;  les  Grecs ,  Pbifofrpbes s 
&  les  Latins  ,  Saees.    L' Eglife  Romaine  donne  à  ces  trois  hom- 
mes illuftres  le  titre  de  Rois  ;  ce  qui  cft  fondé  fur  ces  paroles 
de  David  ;  Les  Rais  de  Tborjxs ,  &f  les  Isles  a friront  des  prej'ent  i 
les  Rok  d'Arabie  6f  de  Saba  aportermt  des  préfens.    Ceft  une 
ancienne  tradition  ,  dont  on  ne  peut  marquer  la  fource  ;  & 
les  plus  anciennes  peintures  de  ce  myftére  ,  nous  reprefentent 
des  perfonnes  couronnées,  avec  les  autres  marques  de  la  digni- 
té royale.    Nous  en  avons  même  des  témoignages  dans  les  Pè- 
res de  l'Eglifc  les  plus  célèbres ,  comme  dans  Teriollicn,  Saint 
Cyprien  ,  Saint  Hilaire ,  Saint  Bafile,  Saint  Jean  Chryfoftome , 
Saint  Ilidore  ,  le  vénérable  Bède ,  Théophylaéle ,  &  pluficurs 
autres.  Autrefois  les  peuples  d'Orient  choififfoient  des  Philoso- 
phes pour  Rois  ;  ou  fi  les  Royaumes  étoient  héréditaires ,  ils  iai- 
foient  inftruirc  les  Princes  ,  qui  dévoient  fuccéder  à  la  cou- 
ronne, dîna  les  feiences  qui  leur  pouvoient  faire  mériter  le 
nom  de  Sages.    Ceft  ce  que  Platon  remarque  en  traitant  de  l'é- 
ducation des  Princes  de  Perfe  ;  où  il  ajoute  que  fur  tout  l'A- 
ftrologic  étoit  eftiméc  une  feience  digne  des  Souverains.  Ces 
trois  Rois,  que  quelques-uns  nomment  Gafpard,  Balthafiir  & 
Melchior  ,  ayant  obfcrvé  le  aç.  Décembre ,  une  étoile  beau- 
coup plus  éclatante  que  les  étoiles  ordinaires  ;  jugèrent  que 
c'étoit-là  cette  étoile  de  Jacob,  dont  le  Prophète  Balaam 
(  de  qui  les  prédictions  leur  étoient  connues  )  avoit  autrefois 
parlé,  &  qui  devoit  être  le  ligne  d'un  Roi,  qui  naltroit  pour 
le  falut  de  (es  peuples.    D'ailleurs  ils  furent  éclairés  par  une 
lumière  intérieure ,  qui  leur  fit  connoitre ,  que  cet  aftre  leur 
ferviroit  de  guide  pour  trouver  le  Meffie.    Ainfi  ils  prirent  le 
chemin  de  la  Judée,  où  ils  fçavoicnt  par  leurs  traditions,  que 
naîtrait  ce  Roi  déliré  de  toutes  les  nations.  L'Ewngelifte 
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dit  feulement  qu'ils  vinrent  d'Orient ,  c'eft-à-dire ,  d'un  paya 
qui  étoit  oriental  ,  i  l'égard  de  Jcrufalem  &  de  Bethléem  i 
ou  de  cette  partie  du  monde  ,  que  l'on  apelloit  abfolument 
l'Orient ,  laquelle  comprend  un  grand  nombre  de  Royaumes 
&  de  Provinces.  L'opinion  la  plus  probable  cft ,  qu'ils  vinrent 
de  l'Arabie  heureufe,  qui  fut  habitée  parles  enfans  qu'Abra- 
ham eut  de  Cetura  fa  féconde  femme;  feavoir  ,  par  Jecthao 
père  de  Saba  ,  &  par  Madian  père  d'Epha.  Ce  que  le  Roi 
Prophète  femble  témoigner  lorsqu'il  dit  que  le  Meffie  ferait 
adoré  par  les  Rois  des  Arabes  &  de  Saba  ,  &  qu'on  lui  don . 
neroit  de  l'or  d'Arabie;  &  ic  Prophète  Ifaïe  prédit  la 
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chofe ,  lorfqu'i»  dit  qn'on  viendroit  de  Madian  &  d'Epha  fur 
des  chameaux  pour  le  reconnoitre.  Les  préfens  que  les  Mu- 
ges lui  offrirent ,  favorifent  beaucoup  cette  opinion  ;  car  det\ 
principalement  dans  l'Arabie  que  naiflent  l'or,  l'encens  &  la 
myrrhe.  Ces  Mages  furent  conduits  par  l'étoile  pendant  leur 
voyage,  qui  dura  douze  jours  ou  environ;  mais  lorfqu'ils  apro- 
cherent  de  Jérufalem  ,  l'étoile  difparut.  Ceft  pourquoi  ils  en- 
trèrent dans  cette  ville ,  &  demandèrent  à  Hcrode  où  étoit 
né  le  Roi  des  Juifs.  Hérodc  confulta  les  Doâeurs  de  la  loi , 
ui  répondirent  que  fui  van  t  la  prophétie  de  Michée ,  ce  devoit 
tre  à  Bethléem  de  Juda.  Les  Mages  étant  forcis  de  la  ville 
pour  aller*  à  Bethléem  ,  revirent  l'étoile  qui  les  avoit  conduits, 
&  la  fuivirent  jufqu'à  ce  qu'elle  s'arrêtât  fur  fétable,  où  étoit 
né  Jeftu-Cbrifi.  Ils  y  entrèrent ,  &  lui  offrirent  pour  prefens, 
de  l'or ,  de  la  myrrhe  Se  de  l'encens.  U  y  a  des  Auteurs  qui 
croient  que  Marie  &  Jofeph  avec  le  petit  Jtjtu  ,  s'etoient 
alors  retirés  dans  une  mairon  plus  commode  de  la  ville  de 
Bethléem  parce  que  Saint  Matthieu  dit ,  qu'entrant  UanAa 
maifm,  ils  troœrrrent  P enfant.  Mais  le  commun  fentiment 
des  Saints  Pères  eft  que  ce  fut  dans  l'étable  même  ,  où  les  Ma- 
ges trouvèrent  le  Sauveur  ;  &  que  le  nom  de  m  ai  fon  fe  donne 
dans  l'Ecriture  fainte  à  toute  forte  de  demeure.  Ces  Rois 
ayant  rendu  leurs  refpccfs  à  Jejât-Cbrifl ,  furent  avertis  par 
révélation,  de  ne  point  palier  par  Jcrufalem  ,  mais  de  prendre 
un  autre  chemin  pour  s'en  retourner.  On  tient  qu'après  l'Af- 
cenfion  de  Nùtre  Seigneur  ,  l'Apotrc  Saint  Thomas  étant  allé 
en  leur  pays ,  les  batifa  ,  &  les  confacra  Evéques  ;  qu'ils  fo- 
rent martyrs  ;  &  que  leurs  reliques  furent  tranfportécs  de  Perfe 
à  Conftantinople ,  par  l'ordre  de  l'Impératrice  Sainte  Hélène  ; 
que  depuis  elles  furent  aportées  à  Milan  ,  du  cents  de  l'Em- 


pereur Eraanuel  ,  par  l'Evéque  S.  Euftorge ,  d'où  on_  les  trans- 
porta à  Cologne,  l'an  116).  torique  l'Empereur  T 

"  Nouvea 


•  FreUeric  Bar- 


rta  à  Col  .. 
ieroujfe  fnecagea  la  ville  de  Milan. 
Theophylafte.  Pierre  Galefinius. 

/ï"  *  Les  Grecs  faifoient  au  6.  de  Janvier  la  fête  de  la  naif- 
fance  de  Jcfut-Cbrijl ,  à  caufe  de  laquelle  ils  nommoient  cette 
féte  Tbéopbanie ,  Epiphanie,   ou  des  hamères,    parce  qu'ils 
croyoient  qu'en  ce  jour  Jéfm-Cbrift ,  la  vraye  lumière ,  avoit 
aparu  au  monde.    Ils  faifoient  aulfi  en  même  tems  mémoire 
des  autres  circonftanccs  de  la  vie  de  Jtfiu-Chrtji ,  comme  de 
l'adoration  des  Mages,  de  la  purification,  de  fon  batéme  & 
de  fon  prémier  miracle,  raffemblant  ainfi  en  un  même  jour 
la  mémoire  de  divers  m  y  Itères.    L'Eglifc  latine ,  qui  a  célébré 
la  fête  de  la  naiffance  de  Jefut-Cbrijt  le  aç.  de  Décembre ,  a 
rélcrvé,  (  au  moins  depuis  le  cinquième  fiècle  ,  )  au  6.  de 
Janvier  la  féte  de  l'adoration  des  Mages ,  du  batéme  Acjéfut- 
Çhrtfi  ,  &  de  fon  prémier  miracle  fait  aux  nôces  de  Cana. 
Dieu  feul  içait ,  dit  S.  Maxime  de  Turin  ,  laquelle  de  ces  trois 
merveilles  s'eft  proprement  faite  en  ce  jour.   U  eft  certain  que 
le  batéme  de  Jifw  -  Cbrifi  &  les  nôces  de  Cana ,  ne  font  pas 
arrivés  en  un  même  jour.    Il  n'eft  pas  certain  non  plus  que  les 
Mages  foient  venus  adorer  Jtfm-Cbrifi  le  6.  de  Janvier  ,  treize 
jours  après  la  naiffance  de  Jefto.CbriJf  ,  félon  les  Latins. 
Quelques-uns  croyentque  cela  n'eft  arrivé  qu'après  la  purifica- 
tion ,  quelque  tems  avant  la  fuite  en  Egypte.   Il  n'y  a  rien 
de  certain  fur  les  Mages  ,  que  ce  qui  en  eft  marqué  précité- 
ment  dans  l'Evangile  de  S.  Matthieu  ;  car  tous  les  autres  Evan- 
geliftes  n'en  parlent  point,  &  ce  qu'en  on  dit  les  Auteurs, 
n'eft  fondé  que  fur  des  conjectures ,  des  allégories ,  ou  de  fauf- 
fesrélations  ,  qui  ne  font  point  une  preuve  hiftorique.  Quoi- 
que l'on  croye  communément  qu'ils  étoient  au  nombre  de  trois, 
il  n'y  en  a  aucune  preuve  dans  l'Evangile  ,  qui  dit  feulement 
que  des  Mages  vinrent  d'Orient.    Les  trois  fortes  de  préfens 
qu'ils  offrirent  ne  font  pas  une  preuve  qu'ils  ne  foirent  que 
trois,  puifqu'ils  les  préfentèrent  en  commun,  &  non  pas  cha- 
cun feparément.    On  ne  fçait  pas  de  quels  pays  ils  noient , 
le  nom  de  Mages  ,  plus  connu  parmi  les  Perfes ,  que  parmi 
les  autres  nations  ,  a  fait  croire  a  la  plupart  des  Pères ,  que 
ceux  qui  vinrent  adorer  Je/tes  -  Cbrift  étoient  de  Perfe  ou  de 
Chaldee.    Les  nouveaux  Commentateurs  trouvent  plus  à  pro- 
pos de  les  faire  venir  d'Arabie  ;  mais  leurs  conjectures  ne  font 
pas  fort  folides.   11  cft  certain  qu'ils  virent  une  étoile  extraor- 
dinaire en  Orient  qui  fut  la  caufe  de  leur  voyage;  mais  il  n'y 
a  aucune  aparence  qu'ils  eutfent  apris  par  les  oracles  des 
Prophètes  ,  qu'elle  prefâgeoit  la  naiffance  du  Roi.    11  eft  plus 
vrai-femblablc  qu'ils  en  jugèrent  ainfi ,  fuivant  les  régies  de  leur 
feience  aftrologique.    U  n'eft  point  dit  dans  l'Evangile  que  cet- 
te étoile  les  conduifit  de  leur  pays  en  Judée  ;  mais  feulement 
qu'ils  avoient  vû  cette  étoile  en  Orient ,  qu'ils  la  revirent  de 
nouveau  au  fortir  de  Jérufalem,  &  qu'elle  les  conduifit  à  Beth- 
léem.   L'Evangile  ne  donne  point  aux  Mages  la  qualité  de 
Rois,  &  tout  ce  qu'on  cite  des  Prophètes,  peut  s'entendre  de 
Princes,  ou  de  grands  Seigneurs ,  aufljbien  que  des  Roh.  Les 
de  Melchior ,  Balthafcr  &  Gafpar,  qu'on  leur  a  donne 
Xxhi 
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vers I  » fin  du  XII.  ficelé,  &  leur  hiftoire  font  de  pores  fables. 
L'intention  de  l'Eglife  n'eft  point  de  faire  la  féte  des  Mages  , 
mais  de  célébrer  la  mémoire  de  leur  adoration  ,  que  l'on  peut 
conlidérer  comme  les  prémices  de  la  vocation  des  Gentils. 

Elle  célèbre  aafR  dans  le  même  jour  le  Batéme  de  Jtfit~ 
Chriji  par  Saint  Jean  ;  parce  qu'en  cette  ocafion  Je/us  -  Cbrifl 
fut  déclaré  fils  de  Dieu  par  une  voix  venue  do  ciel ,  qui  fit 
entendre  ces  paroles  ,  Celui-ci  eft  mon  Fils ,  fjj'r.  Cette  fetc 
parott  encore  plus  ancienne  dans  l'Eglife  que  celle  de  l'ado- 
ration des  Mages.  Dans  le  teras  de  l'Empereur  Adrien  ,  Bafi- 
lidc  &  Tes  fèolateuts  la  folcmnifoicnt  au  10.  de  Janvier.  Les 
Grecs  lui  donnent  le  nom  de  Tbtopbimie ,  ou  fcfc  des  Lumières. 
C'ctnit  un  jour  confacre  chez  eux  pour  l'adminiftration  du  ba- 
téme ,  dans  lequel  Saint  Grégoire  de  Nazianze  fit  un  excel- 
lent diteours  aux  nouveaux  batifes  ;  c'eft  pourquoi  la  veille 
de  cette  féte  étoit  célébrée  avec  Iblemnitc;  parce  que  l'on  y 
prquroit  toutes  chofes  pour  le  batéme  des  Catéchumènes,  en 
bcnilTant  l'eau  dont  on  fc  devoit  fervir  pour  les  batifer.  Cet- 
te féte  avoit  mime  uneoélave  dans  quelques  Kglifcs ,  qui  étoit 
folcmnifee  comme  le  jour  même. 

Enfin  l'on  célèbre  encore  dans  la  féte  de  l'Epiphanie  le  pre- 
mier miracle  de  Jefiss-Cbrift  du  changement  d  eau  en  vin  aux 
noces  de  Cana,  quoi  qu'arrive  dans  un  jour  différent;  parce 
que  ce  fut  le  prémier  miracle  qui  fit  connoitre  fa  puilîance. 
On  voit  par  Saint  Epiphane ,  que  de  fon  tems  même  cette  féte 
étoit  célébrée  parmi  les  Orientaux ,  &  qu'elle  étoit  jointe  à 
la  féte  de  la  naifïanccde  Jéfw-Cbrijl  au  6.  de  Janvier.  Ce 
qu'il  ajoute  qu'en  ce  jour  les  eaux  de  pluficurs  fontaines  ,  êc 
rrtéme  de  rivières ,  fe  changeaient  en  vin  ,  paroit  moins  vraifem- 
blable.  *  Tillemont ,  mt  maires  pour  l' hiftoire  de  l'Eglife ,  ttm.  I. 
Baillet ,  vies  des  Saints  >  mois  de  Janvier.  Les  commentateurs 
J'w  Saint  Mathieu. 

EPIQUE,  poeme;  voyez  EPOPE'E. 

5  tPÎKE  ,  Province  de  Grèce ,  que  quelques-uns  confbn. 
dent  avec  l'Albanie.  D'autres  la  comprennent  toute  fous  le  nom 
de  Larta ,  ou  fous  celui  de  Cornera  ou  Ornera ,  ou  la  veulent 
taire  pafTer  fous  le  nom  de  Janma,  de  Cantna ,  ou  dejaxna, 
qui  eft  plutôt  la  Thcfialie.  Plulicurs  nomment  Albanie  tout  ce 
qui  s'étend  depuis  la  Valone  jufqu'au  golphe  de  Larta  qui  eftla 
longueur  de  l'Epire ,  &  toute  fois  fes  contrées  ont  des  noms  par» 
ticuliers,  comme  la  Chaonie  qui  eft  apcllcc  Canina  ;  la  Thespro- 
tie  Vajelitia  ;  l'Acarnanic  .  Dcfpotat  &  autres.  Cette  Province 
aboutit  dû* coté  du  Nord  à  l'Albanie,  partie  de  l'ancienne  Ma- 
cédoine ,  du  Couchant  &  du  Midi  à  la  Mer  Adriatique  ou  Joni- 
que  ,  &  du  Levant  à  J'Etolie ,  qui  eft  la  partie  la  plus  occiden- 
tale de  l'Achaïc.  Ses  deux  contrées  allilcs  aux  extrémités,  font 
l'Acarnanic  &  la  Chaonie.  Elle  comprend  encore  la  Dolopie  &  le 

Îiays  des  Athamanes,  des  Amphilocnicms ,  &  des  Moloflcs ,  outre 
es  Siesles ,  lesHellopes  ,  &  autres  peuples  au  nombre  de  qua- 
torze, dont  les  plus  célèbres  ont  été  les  Chaonicns  &  les  Molof- 
fes  à  catife  de  l'oracle  de  Dudone.  Ses  villes  furent  Hirocum  , 
Chimera  ,  Antigonic  ,  Olpa,  Panorme  ,  Buthrite  ,  Dodone,  la 
Badin,  Comcnizra,  Fanaro  ,  Parga  ,  Prevcfa  ,  Ac'tium ,  Anibra- 
cic  &  Bondite.  Il  y  a  encore  en  Epire  le  port  de  Cnffiope  ,  & 
ceux  de  Pagania  &  d'Anna ,  avec  la  ville  de  Joanina  &  celle  de 
Delvino.  Ses  monts  les  plus  renommés  font  les  Cérauniens, 
où  Acrocerauniens  ,  &  le  mont  Tomarus.  Ce  pays  a  pour  gol- 
phes  principaux  ceux  de  Butrinto'&  de  Larta,  &  pour  rivière  J'A- 
rathus  &  l'Achelois.  Elles  font  abondantes  en  ces  fortes  de  poif- 
ions  que  les  Grecs  nomment  Cepbt/e ,  &  nous  Meujniers  ou  7Y- 
tars.  La  mer  fournit  aufli  aux  Pécheurs  les  mêmes  poiflbns 
qu'ils  ouvrent  tout  vifs  lorfqu'ils  ont  le  ventre  plein ,  leur  cou- 

Îiant  enfemble  le  ventre  et  les  œufs.  Après  qu'ils  les  ont  fait 
ëcher au  Soleil,  ils  en  font  leurs  B»utargurt  qui  font  extrême- 
ment eftimees  en  Italie ,  fur  tout  celles  de  Larta.  Ils  l'aient  les 
autres  puilTons  ,  les  mettent  dans  des  tonneaux ,  &  les  portent 
aux  contrées  voifines.  Le  dedans  de  ce  pays  eft  tout  ftcrilc  & 
plein  de  forêts ,  mais  celui  qui  eft  proche  de  la  mer  eft  affés  fer- 
tile. Il  produit  certaine  cfpéce  de  froment ,  qu'ils  nomment 
Cai'antbiKkio,  aprochant  de  celui  que  les  Lombards  apeilent 
Swga ,  Se  qui  n'en  diffère  qu'en  couleur.  Celui  d'Epire  eft  blan- 
châtre ,  &  l'autre  eft  rouge.  Sur  les  montagnes  d'Epire  qui 
font  prefque  toutes  couvertes  de  bois ,  on  voit  aux  fommets  de 
grandes  cam  papes  avec  force  fources  d'eau.  Les  vaches  de  ce 
pays-la  font  d'ordinaire  fort  hautes ,  &  rendent  une  grande 
quantité  de  lait;  les  autres  bêtes  y  font  d'une  grandeur  extraor- 
dinaire, principalement  les  bœufs,  les  brebis,  &  les  chiens. 
Les  ânes  y  croulent  inoint.  On  tient  que  la  grandeur  de  ces 
animaux  vient  de  l'abondance  &  de  la  bonté  des  pâturages, 
qu'on  y  trouve  pour  toutes  les  faifons  de  l'année. 
L'Epire  a  été  gouvernée  long-tems  par  desRois  de  la  race  d'JEa- 

Sî"  ?.  d.e.11Pdee-  Enfu,'c  ,P>r,bu*  '  autrement  Neoptolcmus , 
fils  d'Achille,  ayant  perdu  le  Royaume  de  fon  père  tandis  qu'il 
«ou  a  la  guerre  de  Troyç  ,  vint  à  fon  retour  en  ce  pays-là, 
dont  les  habitans  furent  alors i  apellés,  prémiérement  Pyrrhidet, 

*  CTjH,wJf'r"7  »  ,0]fqU  I1  Cy  fut  «abli-  «  rav't  AmaÇa  pe- 
tite fille  d  Hercules  ,  dans  le  Temple  de  Jupiter  Dodonien,  &  il 
en  eut  huit  calant.  U  donna  a  Hclénus  ,  fils  de  Priam ,  excel- 
lent Devin  ,  le  Royaume  des  Chaonicns,  &  lui  fit  époufer  An- 
dromaque,  veuv«  Orefte,  fils  d'Agamemnon ,  ayant 

tue  Pyrrhus  au  Temple  de  Delphes ,  Pyalcs  fon  fils  lui  fuccéda  , 
&  après  lui  le  Royaume  échut  à  Arymbas  par  ordre  de  fuccefllon. 

H«  .«S  i yf«CrCte  e,eïe  a  Athl'!«'  fu'lc  P«mierqui  donna 
des  lotx  a  (es  fujets  ;  &  qui  établit  un  Sénat  &  des  Magiftrats. 


EPi 

Neoptolemus  fon  fil»  &  fon  SuccefTenr ,  fut  père  d'OIvra»;,, 
mère  d'Alexandre  le  Grand  &  eut  deux  fils ,  Alexandre  &  ' 
de.    Le  prémier  régna  après  fon  père ,  &  mourut  en  Italie  en  b 
guerre  des  Bruticna.    JEacide  fon  frère ,  oui  lui  fuccéda  fc 
Eaïr  de  fes  fujets  à  caufe  des  guerres  qu'il  entreprit  contre  In 
Macédoniens,  qui  leur  étoient  extrêmement  onereofes.  Abvfi.it 
fut  contraint  de  s'enfuir.   Son  fils  Pyrrhus  qu'il  laid»  âgé  de 
deux  ans  ^  &  qu'on  vouloit  faire  mourir  en  haine  de  feti  père" 
fut  enlevé ,  &  mis  entre  les  mains  de  Glaucias  ,  Roi  des  Ulvl 
riens ,  qui  refùfa  de  le  livrer  à  Caftandre  Roi  de  Macédoine  uoî 
le demandoit.    Etant  parvenu  à  l'âge  de  onze  ans,  il  fuira- 
pellé  par  les  Epirotes  j>our  les  gouverner,  affilié  de  perforée* 
lages.  Il  étoit  encore  fort  jeune  lorfqu'il  entreprit  plofieurseuei. 
rcs ,  &  fut  jugé  feul  capable  de  défendre  les  Tarentios,  1rs  Liû 
cains  &  les  Samnitcs  contre  les  Romains.  Il  vainquit  le  Conful 
Levinus  ,  quoique  ce  Conful  eût  plus  de  troupes  que  lui  & 
ayant  encore  une  autrefois  défait  les  Romains,  il  fit  la  paix  i«ec 
eux.  Après  cela  les  Siciliens  lui  vinrent  offrir  leur  Lie,  &  le  dé. 
clarèrent  leur  Roi ,  à  condition  qu'il  les  dcfëndroit  contre  les 
Carthaginois ,  fur  lefquels  il  eut  Couvent  de  grands  avaotafei' 
mais  ayant  été  obligé  de  palier  en  Italie  pour  fecourir  fts  lUiéî 
que  les  Romains  attaquoient,  il  perdit  la  Sicile  ,  &  retourna  en 
Epire,  d'où  il  marcha  contre  Antigonus  Roi  de  Macédoine 
ou'il  vainquit.    Alors  il  fit  le  deffein  de  s'aflujettir  la  Grèce  4 
l'A  lie,  mais  les  Spartes  le  défirent ,  &  Ptolomée  fon  fils  fut  tué 
dans  Sparte  où  il  étoit  entré  imprudemment  à  cheval  dans  b. 
chaleur  du  combat  Après  cette  perte  il  alla  mettre  le  liège  de- 
vant Argos  pour  fe  rendre  Maître  d'Antigonus ,  qui  s'y  ctoit  re- 
tiré ,  &  il  fut  tué  à  l'affaut  d'un  coup  de  pierre  ou  de  tuile  qu'une 
femme  jetta  fur  fa  tête.    Alexandre  Ion  fils  &  fon  Succefar 
s'empara  de  la  Macédoine,  à  l'exemple  de  fon  père,  par  le  moyen 
des  foldats  d'Antigonus  qui  fe  donnèrent  à  lui.   Demétrius,  fils 
d'Antigonus  l'en  chafla,  &  même  du  Royaume  d'Epire ,  nuis  il 
fut  rétabli  bientôt  après  par  les  foins  des  Epirotes ,  &  pat  le 
fecours  des  Arcadiens.    En  mourant  il  biffa  fes  deux  fib  apellés 
Pyrrbut&Ptdomée ,  fous  la  tutelle  d'Olympiasfa  femme, &ft 
fœur.qui  donna  l'Empire  à  Pyrrhus,  il  garda  ce  Royaume  peu 
de  tems ,  &  fon  frère  Ptolomée  qui  lui  fuccéda,  mourut  en  che- 
min lorfqu'il  marchoit  contre  les  Etolicns.   La  mort  de  leur  Mè- 
re fuivit  la  leur  affés  promptemenc   Ainfi  il  ne  relfa  plus  de  h 
famille  royale  que  deux  filles ,  terris  &  Laodamie.  La  prémièm 
époufa  Gelon  ,  Roi  de  Sicile,  &  l'autre  fut  tuée  par  les  Epirotes^ 
fâchés  de  fc  voir  prêts  à  mourir  par  la  famine ,  après  avoir  elfaye 
des  longues  guerres.    Les  Rois  d'Epire  manquèrent  vers  le  tems 
de  la  venue'  des  Gaulois  en  Grèce.   Enfuite  Paul-Emile  tymt 
vaincu  Perfée  ,  dernier  Roi  de  Macédoine,  ruina  fortuite  & 
dix  villes  des  Epirotes  ,  &  emmena  cent-cinquante  mille  déla- 
ves ,  ce  qui  rendit  leur  pays  defert ,  en  lorte  que  les  Romains 
campèrent  dans  les  maifons  abandonnées ,  au  lieu  de  loger 
dans  des  tentes  félon  leur  coutume  ;  &  en  demeurèrent  Maîtres 
depuis  ce  tems  la.    La  famille  des  Tocbi  polfedoit  l'Epire,  &iu 
en  étoient  les  Dejpotes  par  la  remife  que  les  Empereurs  de  Coo- 
ftantinople  leur  en  avoient  faite  lors  qu'Amurat  11.  Eitipcieurda 
Turcs  alfujettit  ce  pays  &  les  en  chaflà.    Les  Ottomans  en  font 
encore  aujourd'hui  les  Maîtres.   Les  Epirotes  epars  par  les 
villages  &  par  tes  villes  ruinées  s'ocupent  à  cultiver  la  terre  & 
à  garder  le  bétail.   Ils  font  pour  la  plûpart  Pavfani  nommés  a 
la  grecque  Ergotes,  c'eft-à-dirc  travailleurs.   Us  partent  de  leur 
pays  en  Eté,  particulièrement  ceux  qui  font  au  coin  des  con- 
trées qui  font  ftériles ,  &  vont  prefque  tout  nuds  pieds  à  gran- 
des troupes  aux  Provinces  voifines  de  l'Albanie ,  &  "féoie  ea 
Anatolic,  où  ils  demeurent  tout  l'Eté  à  travailler  pour  lesTura, 
afin  de  pouvoir  gagner  quelque  choie.   Après  la  moiflon,  us 
reprenent  le  chemin  de  leur  pays.    Ils  parlent  tous  Albaiwis,  « 
entendent  le  grec  à  caufe  du  voifinage  de  la  Grèce.  Quant  a 
la  Religion  ,  ils  font  Chrétiens  Grecs  ,  &  plus  affeclionnes  aux 
Chrétiens  qu'aux  Turcs.    On  affembla  l'an  ci6.  un  Concile  en 
Epire  au  fujet  de  Jean  Evéque  de  Nicopolis.   *  Carovic  «* 
Arift.  Hifi.  Aninu  l.  ).  e.  2.  Botcro ,  Rel.  p.  5.  lib.  1.  Jo»'"-  **• 
17. 18-  &  19.  Th.  Corneille ,  Difl.  gttgr.  Plme ,  /.  4-  Stn»1»  » 
/.  7.  Ptolomée ,  /.  t.  Belon ,  /.  1.  «bf.  c.  64.  T.  IV.  Cmt. 

kPISCOPAUX  :  eft  le  nom  de  ceux  qui  font  proleflum 
de  la  Religion  dominante  en  Angleterre ,  parce  qu'ils  ont  rete- 
nu les  Evéques  ;  fur  quoi  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne ,  Ja- 
ques 1.  difoitdansla  conférence  de  Hamptoncourt  •rti'f- 
que  ,  point  de  Roi ,  voulant  marquer  par  là  que  les  Presbyté- 
riens ou  Puritains  étoient  ennemis  de  ta  Monarchie.  Uc  tous 
les  feétaires  les  Epifcopaux  font  ceux  qui  aprochent  le  piw 
de  l'Eglife  romaine  ,  dans  ce  qui  regarde  ladifcipline  et 
ftique 
ciens  _ 

quoi  ils  retiennent  encore  les  dignités  d'Evéque 
ils  n'ont  pas  même  rejette  enti 
îi  les  autres  livres  des  cérémonies 
jianiérc  de  confacrer  les  Evéques 
du  pontifical  romain  ,  qu'ils  n'ont  prefque  fait  que  tr; 
angiois.    Leur  liturgie ,  qu'ils  no 
prières  communes ,  contient  non  . 
qui  eft  prefque  le  même  que  celui  de  l'Eglife  latine  ;  mais  < 
"  1  la  manière  dont  ils  adminiftrent  les  facremens. 


ique  ;  car  ils  ont  confervé  quelque  refpeél ,  pour  les  an- 
iens  Doftcurs  de  l'Eglife,  &  pour  la  tradition.  Cw  fcjr- 
,uoi  ils  retiennent  encore  les  dignités  d'Evéque  .  de  "e"' 
&  de  Chanoine  ;  ils  n'ont  pas  même  rejette  enaetemem  ij^ 
cienne  liturgie ,  ni  les  autres  livres  des  cérémonies  de  l  figure 
romaine.    Leur  manière  de  confacrer  les  Evéques  a  etc  prw 
lu  pontifical  romain  ,  qu'ils  n'ont  prefque  fait  que  traduire  en 
nglois.    Leur  liturgie ,  qu'ils  nomment  autrement  le  livre  «i 

„.i    feulement  leur  office  pubUc, 

de  l'Eglife  latine;  mais  com- 
prend aufli'la  manière  dont  ils  adminiftrent  les  facremens.  1B 
ont  l'office  de  matines  ,  qu'ils  commencent  par  f'"'m'^ 
noJbaatKiies  ,  &  on  chante  enfuite  le  pfeaume  / 'eut "'*•»■ 
smu  ,  (cfc.  puis  fuivent  les  pfeaumes  &  les  leçons  de  c*  uf 
jour.  Ils  difent  aulfile  cantique  TtHeumlmUmm  ,  &  q»J 
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eues  pfeaumes  de  ceux  que  les  Catholiques  dlfent  dans  l'office 
des  laudes.  En  un  mot ,  ils  n'ont  dit  qu'abréger  leur  office , 
en  y  changeant  fort  peu  de  chofe.  Ils  commencent  aufli  leurs 
vêpres  par  Domine  làbia  naflra  aperies ,  &  par  Dtus  m  ad  fut  o- 
riwn  noflrum  intende.  Puis  ils  récitent  des  pfeaumes  propres 
au  jour.  C'eft  pourquoi  ils  ont  un  calendrier  femblable  à  ce- 
lui des  Catholiques  Romains  ou  les  fêtes  &  les  Dimanches  font 
aufli  marqués.  Par  exemple.  Noël  f  l'Epiphanie  ,  Pâques, 
l'Afcenfion  ,  la  Pentecôte  ,  la  Trinité ,  en  un  mot ,  toutes  les 
fêtes  mobiles ,  &  l'on  y  marque  les  pfeaumes  ;  &  les  leçons 
propres  à  chaque  fête.  Ils  célèbrent  aufli  les  Dimanches  a  la 
manière  de  l'Eglife  Romaine;  fçavoir,  les  Dimanches  de  l'A- 
vent  ceux  d'après  l'Epiphanie  ,  la  Septuagcfime,  la  Sexageh- 
me ,  la  Quinquagefime ,  les  Dimanches  d'après  Pâques ,  d'aptes 
la  Pentecôte  ,  &  d'après  la  Trinité.  Ils  ont  encore  des  Colle- 
dés  ,  ou  Méfies  (  bien  qu'ils  ne  fe  fervent  pas  de  ce  dernier 
mot  )  pour  tous  ces  jours-là ,  où  ils  recitent  l'Epitre  &  1  Evan- 
gile ,  quelques  oraifons  ,  le  fymbole  Credo  in  uxum  Deos  Glo- 
ria m  excelfis ,  fefe.  Ils  chantent  aufli  les  préfaces  propres  a 
chaque  fete ,  commençant  par  ce  qui  cft  de  commun ,  «  en- 
tonnant comme  Surfum  carda.  Gratids  agami*.  Vtri  dtgnum 
i ,  &  le  refte.   Ils  ont  feulement  reforme  le  canon  de 


la  Méfie  ,  &  ils  font  leur  office  en  aaclois  ,  pour  être  enten- 
dus du  peuple.  Ils  obfcrvent  de  plus  les  fêtes  immobiles  ,  & 
ont  un  office  propre  à  chaque  fête.  Par  exemple ,  pour  la  fête 
de  Saint  André  ,  celle  de  Saint  Thomas ,  la  converfion  de 
Saint  Paul.  La  manière  dont  ils  adminiftrent  les  facremens 
eft  aufli  marquée  dans  ce  livre ,  &  cft  peu  différente  de  celle 
de  l'Eglife  latine.  Le  Miniftrc  qui  batife,  après  avoir  prononce 
ces  paroles ,  Je  te  batife  au  nom  du  Pèse ,  &c.  fait  le  figne  de 
la  croix  fur  le  front  dé  l'enfant.  L'Evéque  donne  aufli  la  con- 
firmation en  impofant  les  mains  fur  la  tere  des  enfans  qu'il 
confirme ,  &  en  récitant  quelques  Oraifons  ;  enfuite  dequoi  il 
leur  donne  fa  bénédiction.  Enfin  on  voit  dans  cette  liturgie, 
on  livre  des  prières  communes  ,  la  forme  d'adminilfrer  le  ma- 
riage ,  &  donner  le  Viatique  aux  malades  ,  &  plufieurs  autres 
cérémonies  qui  fe  pratiquent  dans  l'Eglife  romaine.  C'eft 
ainfi  que  les  Epitcopaux  reçoivent  encore  aujourd'hui  la  com- 
munion à  genoux.  Ils  ont  feulement  aujouté  dans  une  de 
leurs  dernières  éditions  de  la  liturgie  ,  fous  le  Roi  Charles  II. 
«ne  apoftille  en  forme  de  rubrique  ,  où  ils  remarquent  que  , 
bien  qu'ils  reçoivent  l'euchariitic  à  genoux ,  ils  ne  l'adorent 
point.  Cette  formule  de  liturgie  rut  autoriféc  fous  le  Roi 
Edouard  VIII.  dans  l'année  e,.  ou  6.  de  fon  règne,  par  un 
ftatut  du  Parlement  d'Angleterre  ,  qui  fut  renouvcllé  fous  la 
Reine  Elizabeth  ,  dans  le  Parlement,  Ce  ftatut  a  été  imprimé 
en  latin  à  Londres  en  1^74,  avec  le  titre  de  Liber  precum  pu. 
bStarum  ,  fin  miniflerii  ecclejîaftic*  adminifirationis  facramen- 
ttrum ,  altorumque  rittatm  rs  curemmiarutn  r»  Ecclefta  A ngii- 
cav*.  Les  Presbytériens  n'ont  pas  manqué  d'attaquer  cette  li- 
turgie, comme  tyrannique  &  fuperftitieufe  ;  ce  qui  obligea  Jean 
Durci  de  leur  répondre ,  par  une  longue  Apologie  ,  imprimée 
à  Londres  en  1669.  fous  ce  titre:  Santl*  Ecctefi*  Anglican* 
ad-jerfiM  htiqum  atque  mvcrecund>»fchifmaticorum  criminationes 
vindiri*.   *  M-  Simon. 

EPISCOPIUS  ,  (Nicolas)  natif  des  environs  de  Lyon ,  je 
retira  à  Baie  pendant  le  cours  des  troubles  de  France,  a  caiife  de 
la  Religion  Protcftante  ,  dont  il  raifort  profeffion.  Il  y  epoula 
JuRmc ,  fille  du  célèbre  Imprimeur  &  Libraire  Jean  Froben ,  & 
s'aauit  une  grande  réputation  parles  belles  éditions  de  oluucurs 
ouvraqcs  grecs  &  latins.  11  «voit  lié  une  amitié  fi  étroite  avec 
le  fameux  Erafinc ,  que  celui-ci  en  mourant,  l'inftitua  fon  exé- 
cuteur teftamentaire  avec  Jérôme  Froben.  Epifcopius  mourut 
l'an  1*64.  laiflant  un  fils  de  fon  nom  &  de  fa  profeflion  qui  mou- 
rut aufli  deux  ans  après  ,  dans  la  fleur  de  fon  âge.  Le  Sueur, 
Wllmedc  rhtifefedeCEnipise. 

4  FPISCOPIL'S,  (Simon)  ProfclTetir  en  Théologie  dans 
l'AcadWe  de  Uydc  ,  naquit  à  Arofterdam  au  commencement 
de  J  anvier  n8l-  &  Y  étudia  les  Humanités  jufqu  en  1600.  qu  il 
fut  à  Levde  pour  achever  fes  études.  11  reçut  le  degré  de  Maître 
èsarts  en  1606.   11  s'apliqua  enfuite  à  la  Théologie  avec  tant 
de  fucces  que  les  Bourguemettresd'Amfterdam  fouhaitèrentqu  il 
v  fût  promu;  mais  comme  dans  les  démêles  de  Franco»  Goma- 
rut  &  de  Jaques  Armmiiis  fous  lefquels  il  etudioit  la  Théologie 
il  paroiflbit  pancher  pour  les  fentimens  du  dernier,  il  trouva  plu- 
fieurs obftacles  à  (à  réception  du  côté  des  Gomanltes.  Le  rcrus 
l'engagea  de  quitter  l'Académie  de  Leydc  &  de  venir  dans  celle 
deFranckeren  1609.  où  il  refta  peu  de  tems  parce  quil  irrita 
contre  lui  Sibrandm  Lubertm  Gomarifte  ,  ce  qui  1  engagea  a  re- 
tourner à  Lcide ,  où  il  fut  reçu  Minifce  en  1610.  &fot  fait  Pa- 
ltcur  de  Blcifwic,  village  dépendant  de  Roterdam.    Il  tut  ae- 
puté  à  la  conférence  delà  Haye  en  161 1.  où  il  fe  déclara  haute- 
ment pour  les  Arminiens.  En  1611.  il  fut  choili  pour  remplir  la 
place  de  Profeflcur  en  Théologie  dans  l'Académie  de  Lcyde,  va- 
cante par  laccffion  volontaire  dcGomar.    Le  parti  qu'il  defen- 
doit  lui  attira  un  grand  nombre  d'ennemi. ,  dont  plufieurs  1  in- 
fultèient  en  public  &  en  particulier.    On  l'acufoit  de  favoruer 
les  ibeiniens  &  la  Religion  Romaine.  Un  voyage  qu'il  fit  a  Yms 
en  161s.  ocalionna  la  féconde  de  ces  acufations.   Ce  fut  Fejtm 
Hùmmùu  Miniftxedc  Lcyde,  qui  l'acufa  de  fMinianiûne,  mais 
Epifcopius  tacha  de  fe  juftificr ,  dans  deux  conférences  qu  il  eut 
avec  l'acnfateur  en  préfence  des  Curateurs  de  l'Univerfite.  Les 
Etats  d'Hollande  ayant  invité  Epifcopius  de  fe  trouver  au  Synode 
de  Dordrecht  ,  il  y  vint  des  premiers  avec  quelques  Miniftrc» 
Réjnontrans.   Le  Synode  ne  volut  point  admettre  Epifcopius  « 
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ceux  qui  l'acompagnoient  fur  le  pied  de  Juges ,  mais  feulement 
comme  gens  cités.   Ils  furent  obligés  de  céder.   Epifcopius  eut 
beau  haranguer  pour  prouver  à  l'alfemblée  qu'il  devoit  y  parler 
comme  les  autres ,  on  n'eut  aucun  égard  à  toutes  fes  raifons.  Il 
fut  enfin  chaflë  du  Synode,  dépofé  du  Miniftèrc  &  banni  des  ter» 
res  de  la  République,  vers  l'an  1618.  Epifcopius  fit  devant  les 
Etats  un  difeours  pour  faire  voir  (on  innocence  &  celle  des  autre* 
Miniftres ,  &  il  le  conclut  par  ces  paroles.    ï'uifque  cefl  te  bon 
flaijir  de  vos  hautes  Puijfances  ,  nom  mou*  feuntettons  à  vitre  vo- 
lonté Çj"  vous  recommandons  notre  caufe  a  Dieu.    Que  le  Seigneur 
que  nom  fervons  /uge  entre  vont  &  nom,    Epifcopius  fe  retira 
a  Anvers ,  où  il  compofà  quelques  traités  de  controverse  ,  s'en- 
gagea  dans  les  difputes  de  vive  voix  &par  écrit  avec  lejéîuire 
Wading ,  qui  fit  fes  efforts  pour  le  gagner  à  l'Eglife  catholi- 
que.   La  trêve  que  Henri  IV.  Roi  de  France  avoit  négociée  en- 
tre les  Hollandois  &  les  Efpagnols  étant  expirée  ,  la  guerre  re- 
commença en  16a t.  Epifcopius  fe  retira  en  France  &  fit  fon 
fejour  ordinaire  à  Rouen.   Le  Roi  par  une  déclaration  du  11. 
Avril  162a.  permit  aux  Remontrans  de  demeurer  dans  le  Royau- 
me ,  mais  Tans  aucun  exercice  public  de  Religion.  Maurice 
de  Naflau  Prince  d'Orange  étant  mort  en  i6»s.  &  fon  frère  Fré- 
déric Henri  lui  ayant  fuccéde,  les  Remontrans  entrent  qu'ils  ne 
feroientplusperlecutés.    Epifcopius  en  1626.  revint  en  Hollan- 
de pour  être  Mini  lire  des  Rémontrans  à  Rotterdam.   En  1650. 
il  s  y  maria  avec  Marie  Pafler,  veuve  de  Henri  de  Nielles  Mi- 
niftre  Rémontrant.    L'an  163^.  il  alla  à  Amfterdam  pour  y  con- 
duire le  Collège  que  les  Arminiens  y  avoient  établi.   11  perdit 
fa  femme  (dont  il  n'eut  point  d'enfans )  en  1641.  &  mourut  à 
Amfterdam  le  4.  Avril  164).  d'une  rétention  d'urine,  après  avoir 
profellé  publiquement  la  tolérance  de  toutes  les,  rcct.es  qui  rc- 
connoiflent  l'autorité  de  l'Ecriture  ,  de  quelque  manière  qu'el- 
les l'expliquent,    C'étoit-là  ce  qui  l'avoit  fait  foupçonner  de  So- 
cianifme  ,  outre  fes  commentaires  du  nouveau  Teftament ,  où 
l'on  fentafles  qu'il  ne  tenoit  pas  que  Jéjm-Cbrifi  foit  vrai  Dieu. 
Ses  ouvrages  de  Théologie  ont  été  publiés  en  deux  volumes  ht 
folio,  dont  leprémicr  a  été  imprimé  une  féconde  fois  en  167^. 
Il  eft  fort  diffus  dans  fa  méthode  ,  &  s'exprime  avec  netteté. 
Quelques  Proteftans,  &  en  d'au  très  Georges  Bullus,  <<anr  fin  />- 
vre  de  la  cimfejjion  de  foi  du  Concile  de  Nicte,  acufent  Epifcopius 
d'avoir  peu  étudié  l'antiquité  eccléfiaftique.    Cependant  il  eft 
aujourd'hui  le  plus  célèbre  Auteur  des  Arminiens.   On  peut  voit 
fa  vie,  qui  eft  a  la  tetc  de  fes  oeuvres,  &  qui  a  été  compufee  par 
Etienne  de  Courcclles  fon  fuccefleur ,  dans  la  profeflion  de 
Théologie ,  parmi  les  Remontrans ,  qui  jouiflent  de  la  libertés 
de  conlcience  en  Hollande.  Philippe  de  Limbourg  a  publié  cette 
même  vie  plus  étendue  en  flamand.  Elle  eft  au  commencement 
des  fermons  d'Epifcopius  ,  de  l'édition  de  1693.  m  folio.  Epi- 
fcopius a  fait  plufieurs  ouvrages  qui  n'ont  été  publiés  qu'en  fla- 
mand ;  comme  la  feiblejjède  Ut  pUti  de  la  doctrine  de  Triglan- 
dhu ,  4°.  1652.  L'attaqué  répliqua  ,  &  Epifcopius  aufli.  La  Re- 
ligion libre* 


del'infaiOibiUti  de  l'Eglife  Romaine.  Varie» 
ARMINIENS.  Curccll.  Pnefafc  m  opéra  Epifcopii.  Alegambe. 


Le  Clerc.  Bayle ,  DicTionnaire  crit.  a.  édition.  Mémoires  pour 
firviràCbiJi.  des  hommes  iUufirtt ,  tom.%.  &  tom.  10.  deutUme 
partie  304.  Gérard  Brand  ,  UtJi.  de  la  Reformation  Çgc.  tom.  a. 
Biblhtheca  Remonfirantium  Adriani  a  Cattenburgh. 

EPISODE*  Ce  mot  fignifie  maintenant  une  hiftoirc  inférée 
dans  le  principal  fujet  du  poème  Dramatique ,  qui  eft  apellée 
pour  cette  raifon  ,  une  hiftoire  à  deux  fils ,  comme  qui  diroit  un 
ouvrage  à  double  trame.  Cet  épifode ,  loin  d'être  une  pièce 
inutile  au  fujet ,  y  cft  tellement  incorporé ,  qu'on  ne  le  peut  fé- 
parer  fans  détruire  l'ouvrage;  la  perfonne  agilTante  dans  l'épifo- 
de ,  eft  intéreflëcau  fucces  des  affaires  du  Théâtre  ;  de  forte  que 
les  avantures  du  Héros  font  craindre  ou  efpérer  quelque  chofe 
pour  cette  perfonne  étrangère,  qui  pour  lorsn'eft  plus  inutile- 
ment étrangère.  Autrefois  l'cpilode  étoit  comme  un  acte  de  la 
Tragédie,  ou  de  la  Comédie ,  qui  étoit  inféré  entre  les  chants 
du  chœur,  d'où  eft  venu  fon  nom,  compofé  des  mots  grecs 
qui  marque  ce  qui  eft  inféré  ou  ajouté ,  ùtUo<,  entrée  , 


arrivit 


Ce  fut  le  Poète  Thefpis  qui  inventa  ces  épifodes  intro- 
duifant  un  Acteur  qui  récitoit  quelque  difeours,  pour  donner  lieu 


Muficicns&  aux  Danfcurs  du 


de  fe  repofer  ;  car 


avant  lui ,  le  chœur  jouoit  feul  toute  la  Tragédie ,  &  il  n'y  avoit 
point  d'Aéleurs  qui  récitaffent  des  vers  fur  le  Théâtre.  Cet  in- 
termède ajouté  au  chœur,  ayant  plû  au  peuple ,  ALfchyle .  qui  vi- 
voit  environ  cinquante  ans  après  Thefpis,  fit  paroitre  deux  Ac- 
teurs, &  leur  donna  des  habits  convenables,  avec  des  cothurnes  , 
—  «-autes  ,  pour  mieux  répréfenter  les  Héros  &  le* 
ges.  Sophocle  qui  naquit  dix  ou  douze  ans  apréa 
„.t'd'£fchyîc,introduifit  trois  Acteurs  fur  le  Théâtre,  & 
ajouta  les  décorations  de  la  fcène.  Ainli  on  voit  que  ces  epifodea 
étoient  quelque  chofe  de  fcmblable  aux  acïes  de  la  Tragédie  nou- 
velle car  ils  fe  récitoient  entre  deux  chants  du  cc?ur ,  comme  tes 
actes  fe  récitent  entre  deux  concerts  de  Mufique  ou  de  violons. 
Lorfqu'on  introduifit  ces  épifodes,  les  Prêtres  de  Bacchus  fe  plai- 
gnirent tout  haut ,  qu'ils  contenoient  des  chofes  très-différentes 
du  véritable  fujet  de  la  Tragédie.qui  devoit  être  tire  des  actions, 
ou  des  myftères  de  leur  Dieu.  Ce  qui  donna  lieu  à  ce  prover- 
be :  tSibil  ad  Dionjjium.  (  En  tout  cela  rien  de  Bacchus.  ) 
Plutarque  parlant  de  cette  nouveauté ,  nomme  cela  détourner 
la  Tragédie,  &  la  faire  partir  de  l'honneur  de  Bacchus  aux  fa- 
bles &  aux  paflîons.  Mais  les  plaintes  des  Prêtres  de  Bacchuj 
n'empêchèrent  pas  le  progrès  de  ce  Poème,  qui  eut  un  fucces  fi 
favorable,  qu'enfin  ce  qui  ctoit  autrefois  epifode ,  «ft  devenu 
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le  fond»  de  la  Tragédie  même.  Comme  au  commencement  le 
chœur  étoit  fans  Acteurs,  les  Acteurs  furent  quelquefois  fans 
chœurs  dans  la  Comédie;  &  maintenant  lesjragédics  n'ont  que 
des  Atours,  &  n'ont  plus  de  chœurs,  mais  feulement  cinq  acte*, 
qui  repréfentent  cinq  épifodes  des  Anciens.  Catlelvetro  &  quel- 
les autres  difent  que  l'Acteur  de  l'épifode  introduit  par  The- 
.pis,  étoit  un  perfonnage  boufon ,  qui  chantoit  feul,  oui  danfoit 
&  jouoit  enfemble  de  quelque  infiniment  ;  quVEfchyle  y  enin- 
troduifit  deux  ,  feparant  la  danfedu  chant  &  des  inftrumcns  ; 
&  que  Sophocle  en  fit  paroitre  trois  fur  le  Théâtre  ,  pour  ces 
trou  actions  différentes.  Mais  c'eft  une  crieur  qui  en  fupofe 
une  autre  ;  fqavoir  que  le  chœur  étoit  une  troupe  de  Comédiens 
oui  recitoient ,  quoiqu'il  (bit  vrai  que  c'étoic  une  aflcmblée  de 
Mulîciens, &  de Danleurs.  Voye» CHOEUR, THESP1S*.  'Athé- 
née ,  liv.  4.  Diogene  Lacrce ,  m  plat.  liv.  j.  Hedclin,  Pratique 
du  théâtre.  . 

EP1TADE,  Lacédcmonien ,  fut  le  premier  oui  tranrgreila 
la  loi  de  Lycurgue,  par  laquelle  il  étoit  défendu  de  faire  des  tefta- 
mens  ;  &  de  cette  infraction  s'enfuivit  une  grande  inégalité  de 
biens  parmi  le  peuple.    *  Plut,  en  la  vie  dtsigh. 

EPITAPHE-  On  donnoitee  nom  anciennement  aux  vers, 
que  l'on  chantoit  en  l'honneur  des  morts  le  jour  de  leurs  obli- 
ques, &  que  l'on  répétoit  tous  les  ans  à  pareil  jour  ;  il  s'eft  pris 
depuis  pour  l'infcription  que  l'on  met  fur  les  tombeaux  .  tantôt 
en  prole,&  tantôt  en  vers,pour  conferver  la  mémoire  de;  défunts, 
&  drefler  un  monument  à  leur  gloirc.Lcs  Grecs  mettoient  Ample- 
ment le  nom  de  celui  qui  étoit  mort  avec  ces  épithètc»,B«»  hom- 
tne,  ou  bonne femme,  bonjour.  Ce  qui  donna  ocafion  à  cette  ma- 
nière de  parler  ^fÇ"*»  w«nir ,  faire  bon,  pour  dire  faire  mourir. 

Paufanias  remarque ,  que  les1  Sicyoniens  n'avoient  acouturaé 
démettre  fur  les  tombeaux  que  le  nom  des  perfonnes,  avec  le 
mot  de  falutation  XAIPE  ;  mais  on  voit  par  ces  épitnphes  ,  que 
les  Grecs  n'y  faifoiént  pas  plus  de  façon ,  fi  ce  n'eft  qu'ils  ajoû- 
"  ntlc  mot  de  XPH2TOX ,  &  aulfi  celui  de  HPOZ  ,  quoique 
i  ceux  pour  qui  ils  le  mettoient  ne  fuflent  pas  des  Héros , 
_.jme  ce  mot  le  fignific.  Les  Athéniens  mectoient  finale- 
ment le  nom  du  mort ,  celui  de  fon  père ,  avec  celui  de  fa 
Tribu.  Les  Romains  ajoùtoicnt  au  haut  de  leurs  epitaphes 
DHt  Manibw,  qui  font  quelquefois  exprimes  à  demi  feulement, 
Dû  Mon.  &  le  plus  fouvent  en  deux  lettres  ,  D.  M.  parmi  les 
originaires  romains,  qui  faifoiént  leurs  epitaphes  en  grec, 
e.  K.  6E0IS  KATAXOONIOli.  Quelquefois  les  epitaphes 
étoient  remplies  de  moralités ,  acorapagnées  de  belles  pièces  de 
Sculpture,*  d'Architecture ,  qui  ne  fervoient  pas  feulement 
d'embclliflement  à  leurs  tombeaux  ;  maisaulfi  d'inftruction  à  la 
pofteritc ,  parles  actions  illuftres  qu'elles  repréfentoient ,  &  par 
les  penfées  morales  qu'elles  exprimoient.    *  Antiq.  gr.  £f  rom. 

EPITE ,  (  Epitm  )  Roi  d'Arcadic  ,  étant  entré  dans  le  Tem- 
ple de  Neptune,  qui  étoit  à  ■Mantince,  contre  la  défenfe  expreffe 
qu'on  en  avoit  faite  à  toute  forte  de  perfonnes,  devint  aveugle, 
&  mourut  bientôt  après ,  en  punition  de  ce  facrilcge.  *  Pau- 
fanias ,  /.  g. 

EPITE,  Roi  des  MefTeniens,  étoit  fils  de  Crefphonte,  que 
les  Grands  de  fon  Etat ,  firent  mourir  ;  parce  qu'il  affectionnoit 
trop  le  menu  peuple.  Ses  enfans  eurent  la  mémedeftinée,  & 
Epitc  fut  le  feul  qu'on  fauva.  11  fut  élevé  chés  fon  ayeul  ma- 
ternel ;  &  remonta  fur  le  trône ,  avec  le  fecours  des  Doriens  & 
des  Arcadicns,  &  ayant  fait  punir  les  meurtriers  de  fon  père  & 
de  fes  frères ,  il  s'infinua  avec  tant  d'art  dans  l'cfprit  de  la  no- 
bleffe ,  &  du  peuple  ,  qu'on  apella  fes  foccefleurs  Epitides  de  fon 
nom ,  bien  que  les  Rois  des  Meffeniens  fuflent  ordinairement 
nommés  Hnaclides.    *  Paufanias ,  liv.  4. 

EPITHALAME,  poeme  que  l'on  chantoit  aux  nôces,  dans 
le  tems  que  l'on  conduifoit  l'époufc  dans  le  lit  nuptial.  Il  étoit 
célèbre  parmi  les  Anciens ,  tant  en  Orient ,  qu'en  Grèce  ;  il  a 
paffé  de  là  chés  les  Romains.  Nous  en  avons  de  très-beaux 
de  Catulle.  Les  Modernes  ont  imité  les  Anciens  en  ce  genre 
de  Poéfie,  comme  dans  les  autres,  le  nom  grec  «n3-aA»/ui«r 
eft  compote  d'Ewi,  fur ,  fc?  *aA«/uoç  ///  nuptial.  •  Scaliger, 
/. }.  poèticetcap.  <. 

EPIZELUS ,  foldat  Athénien ,  fut  frape  d'un  aveuglement 
fubit  dans  la  bataille  de  Marathon  ,  fans  recevoir  ni  coup  ni  blcf- 
furc.  Il  parut  feulement  devant  lui ,  en  combattant  un  grand 
homme  avec  une  longue  barbe  noire.  Epizelus  l'ayant  tué ,  ou 
ayant  cru  le  tuer ,  devint  aveugle,  &  le  fut  le  refte  de  fes  jours. 
*  Hérodote,  lh>.  <. 
EPO;  cherchez  BOET1US  EPO. 

EPOME'E ,  montagne  de  l'isle  A'naria ,  ou  Inarimé ,  apel- 
lée  aujourd'hui  le  mont  Samt  Julien  ,  au  milieu  de  l'isle  Ifchia, 
dans  la  mer  de  Tofcane ,  vers  la  côte  de  la  terre  de  Labour  , 
au  Royaume  de  Naples.  Les  Siciliens  qui  habitoient  autrefois 
cette  Isle  ,  l'abandonnèrent ,  à  caufe  d'un  grand  tremblement 
de  terre ,  &  d'un  incendie ,  caufé  par  des  toirens  de  flammes 
qui  fortoient  de  cette  montagne.  Elle  vomit  encore  des  feux 
fous  le  Confulat  de  Luctus-Martius  ,  &dc  Sextus-Julius  .  & 
même  fous  les  règnes  d'Auguftc ,  de  Tite  &  de  Diocléticn.  De- 
puis ,  il  s'y  fit  un  nouvel  embrafement  l'an  i;oo.  de  forte  que 
ceux  qui  étoient  revenus  dans  cette  Isle  pour  l'habiter,  &  qui  pu- 
rent échaper  des  fiâmes  ,  fc  retirèrent  dans  l'isle  de  Sainte-Ma- 
rie ,  ou  à  Bayes.   *  Pline.  Ferrarius. 

EPONE  ou  HIPPONE,  DéciTcquc  les  Anciens  conlidé- 
roient  comme  celle  qui  avoit  particulièrement  foin  des  chevaux. 
Pluurquc  dit  qu'elle  ctoit  fille  de  Fulvius  Stella,  qui  l'eue  d'une 
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jument.  Tertullten  fe  moque  ineénieutement  dans  fon  atofcw 
gic,  des  idolâtres  qui  honoroient  d'un  refpeet  ridicule  tes  iù« 
de  charge  &  les  chevaux  hongres,  avec  leur  Déeffe  Epone  *TT 
tullien,  au  ch.  r6.  S.  Juftin  Martyr,  apol.  a.  Minutius  Félix  k 
Ofiuvto.  Plutarque  ,  in  parai,  mini.  c.  29.  Apulée  ,l.\  de  Jcm» 
aux.  Juvenal ,  fat.  %.  '  J 

Hipponam  %f  fades  olida  ad  prtfepia  pifUi. 

Nous  avons  remarque  ,  en  parlant  du  Concile  d'Epauoe  nue 
quelques  Auteurs  ont  crû  qu'il  avoit  été  tenu  dans  une  ville  du 
Cha  biais  «dite  Epaune ,  du  nom  de  la  Déeffe  Epone ,  aui  t  ctoit 
adorée  ,  à  caufe  que  cette  Province  étoit  des  cqueftres 

EPONIN  A  .  remarquable  par  fa  fidélité  envers  fon  ma  i; 
chercha  SABINUS.  * 

EPOPE'E,  vulcan  ou  montagne  ardente,  fous  laquelle  ou 
feint  que  Typhée  a  été  enfeveli.  *  Le  Scbotiajfe  dt  PnuUn 
Strabon  dit  que  les  Eretriens,  peuples  de  l'isle  Eubée,  forent 
contraints  de  déferrer  ce  lieu-là  ,  à  caufe  des  fréquent  tremhle- 
mens  déterre,  des  em  brafeme  ns,  &  des  inondations;  le  feu 
l'eau  &  l'air  fe  joignant  enfemble  pour  faire  la  guerre  aux  boa! 
mes  ;  &  que  ceux  que  Hieron,  Tyran  de  Syracufc  y  «oit  en. 
voyez,  ny  purent  aufli  demeurer.  C'eft  la  même  monta 
qu'F.pomcc ,  dont  il  eft  parle  ci-dcvrr.L 

EPOPE'E ,  ou  poème  Epique  ;  on  la  défini  :  Un  difimii*. 
vente'  avec  art ,  pour  former  les  mtturr  ,  par  Att  inJbntSitm  & 
guiftet ,  foui  les  atltgories  d'une  afhon  importante,  qmtfirt. 
contée  en  vert ,  d'une  manière  vrcufrmblabk ,  divrrtijjmti  g 
merveiileufe.  Le  poème  épique  parfait ,  eft  le  dernier  crfort  de 
la  Poëfie.  Homère  en  a  tracé  un  modèle  chés  les  Grect  dans 
fon  Iliade  &  fon  OdyfTée,  &  Virgile  dans  fon  Enéide  chés  la 
Latins  ;  encore  les  Critiques  decouvrent-ils  des  défauts  dans 
l'un  &  dans  l'autre.  La  Jérufalem  du  Taffc  ,  l'Adonis  du  Cari- 
lier  Marin  ,  &  le  Roland  de  l'Ariofte  ,  quoique  femez  de  beau- 
coup de  brillans ,  font  très-éloignés  de  la  perfeefian  du  poème 
épique,  parla  défeétuolité  de  leur  ordonnance.  LesFtaix^ni 
dans  ce  genre,  n'ont  pas  été  plus  heureux  que  les  Italiens;  ide 
tant  de  poèmes  épiques  qu'ils  ont  fait  éclore ,  il  n'y  en  a  point 
qui  mérite  véritablement  ce  nom.  On  auroit  tort  de  le  donner 
à  la  Pharfale  de  Lucain  ,  &  autres  hifloires  en  vers.  *  Cm/kIm 
le  Père  le  Boflti  Chanoine  régulier ,  dans  fon  txctEent  tftàifa 
potmc  Epique. 

EPOQUE  ,  borne  de  tems ,  qui  vient  du  mot  grec  î*irx»i 
qui  lignifie,  retenir,  arrêter.  Car  comme  la  fuite  des  tenu 
écoules  depuis  le  commencement  du  monde,  jufqu'à  nous, 
eft  d'une  fi  vafte  étendue  ,  qu'on  auroit  peine  de  s'en  rcflkï*. 
nir  parfaitement,  les  Chronolojiftcs  ont  pris  pour  époques  des 
événemens  célèbres  ,  depuis  telquclsils  comptent  leurs  jnnres. 
On  les  divife  ordinairement  en  facrées  &  en  prophanes.  Lripre- 
miercs  font  celles  qui  fe  tirent  des  livres  de  l'Ecriture;  comme 
la  création  ,  le  deluge ,  la  naifTince  d'Abraham ,  ou  ionarriree 
dans  le  pays  de  Chanaan ,  l'Exode  ou  fortie  des  enfans  d'ifnël 
d'Egypte ,  le  Temple  de  Salomon ,  le  retour  des  Juifs  de  Bibr- 
lonc.  Quelques  autres  fe  font  des  époques ,  qu'ils  rirer.t  delà 
deftruction  de  la  tour  de  Babel,  du  voyage  de  Jacob  en  Egypte, 
ou  de  quelqu'autre  illuftre  événement,  marqué  dam  les  livres 
faints.  Les  principales  époques  profanes ,  fe  prennent  dans  ks 
teins  fabuleux  ou  inconnus  &  dans  les  hilloriques  comme  au  dé- 
luge d'Ogygcs,  au  réubliflement  des  jeux  olympiques,  tafonda- 
tion  de  Rome,  l'établiffement  des  Confuls,  l'Empire  de  Jules 
Cefar ,  &c  Chaque  peuple  en  particulier  fe  fait  des  époques  du 
tems  de  fes  premiers  Rois.  La  fondation  de  la  Monarchie  Fran- 
coile ,  la  mort  de  Saint  Martin ,  le  changement  des  familles 
Royales  ;  &  quelques  autres  ,  font  des  plus  illuftres  époques  des 
François.  La  prife  de  Conftantinople  par  les  Turcs  l'an  14;;. 
eft  encore  une  époque  remarquable,  lj  y  a  pluGcurs  aunes  cte- 
nemens  fameux  qui  peuvent  fervir  d'époques.  *  Scaliger,  if> 
entend,  temp.  Calvifius ,  dbraw.  Riccioli ,  chrm.  rifor.  Fj  «'• 

if  *  L'époque  des  Chrétiens  eft  la  naiffhncc  ou  l'incarajo* 
de  J.  C.  On  fupofe  ordinairement  qu'elle  commença  en  l'm 
4714.  delà  période  Julienne  ;  des  Olympiades  le  776.  &  de  11 
fondation  de  Rome  le  7>a.  Celle  des  f  urcs  eft  l'Hégire,  ou  li 
fuite  de  Mahomet  ;  celle  des  Romains ,  la  fondation  de  la  ville  ; 
celle  des  Grecs  ,  le  commencement ,  ou  le  rétablifTemcnt  des 
Olympiades  ,  celle  des  anciens  Pcrl'ans  &  des  anciens  Aftiono- 
mes  ,  celle  de  Nabonalfar.  Les  Chrnnologiftes  les,  apelltot 
Eres.  Dcnys  te  petit  vers  le  commencement  du  V.  fiecle  pow 
pacifier  les  troubles  qui  divifoient  les  Eglifcs  d'Orient  &  <f  Occi- 
dent propofaunc  forme  commune  de  calendrier,  laquelle  pta 
d'années  après  fut  univerfellement  aprouvée  par  les  Chrttiens. 
C'eft  le  vieil  calendrier  dont  l'Eglifc  s^eft  fervi  jufqua  h  hn do 
dernier  fiècle,  &  qui  eft  encore  en  ufage ,  parmi  ceux  qui nont 
point  reçu  la  correction  Grégorienne,  jufqu'à  Denys  le  rftt, 
la  plupart  des  Chrétiens  avoient  compte  leurs  années  ou  w  » 
fondation  de  Rome ,  ou  fuivant  l'ordre  des  Confuls ,  ou  te  » 
percurs  ,  &  félon  la  manière  des  peuples  au  milieu  dcIqueJ  m 
vivoient,  Denys  le  petit  commenta  à  compter  par  I  incarnation, 
&  cette  époque  eft  encore  en  ufage  à  la  Cour  de  Rome  ,  p« 
les  dates  des  bulles  &  des  brefs ,  â  Vcnife ,  en  Tofcane,  ftc.  n 
lieu  que  nous  comptons  du  premier  de  Janvier  immeUiatemem 
après  la  naiirance  de  J.  C.  *  Blond.  Voici  les  époques  qui  ta* 
fans  contredic ,  raportées  par  le  Père  Petau  en  fon  livre  Rafm- 
rium  temporuni.  Les  Olympiades  ont  commence  1  an  776.  oc- 
vant  J.  C.  &  dans  l'an  joïtj.  de  la  période  Julienne,  iur  la- 
quelle comptent  tous  les  Chronologiftes.  .  . 

L'année  Varronienne,  ou  de  la  fondation  de  Roro»  ,  *  « 
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ans  avant  J.  C.  dans  la  troifième  année  de  la  fixieme  0- 
lyrupiadc,  &  l'an  )a6i.de  la  période  Julienne. 

L'Ere  de  Nabonaitar,  Roi  de  Babylone ,  donc  fc  font  fervi 
Ptolomée,  Ccnforin  &  autres  Auteurs,  a  commencé  en  1  an 
747.  devant  J,  C.  &  l'an  1967.  de  la  période  Julienne. 

La  prémicre  année  Julienne  a  commencé  4$.  ans  avant  J.  C.  & 
i'an  4669.  de  la  période  Julienne.  , 

L'an  de  grâce  ou  l'Ere  chrétienne  commune,  a  commence  en 
Janvier  de  Pan  4714.  de  ta  période  Julienne,  &  la  quatrième  an- 
née de  la  190.  Olympiade.  Ceft  Denys  U  pttît ,  qui  vivoit  en 
l'an  <»7.  du  tems  de  Juftinien,  qui  a  introduit  l'ufagc  de  comp- 
ter les  années  par  la  naiflanec  de  J.  C.  Mais  plufieurs  Scavans 
prétendent  que  Bède ,  qui  vivoit  Tan  720.  n'ayant  pasfuivi  ex- 
aftemenc  fon  calcul,  elt  caufe  d'une  erreur  de  deux  ans .  qu'il 
v  a  en  cette  époque  ,  fur  le  pied  que  nous  la  comptons  a  pré- 
sent. Avant  lui,  les  Auteurs,  &  fur  tout  ceux  d'Alexandrie,  fe 
fervoient  de  l'époque  de  Dioctétien.  Les  Grecs  ont  compté  de 
trois  manières  les  années  jufques  à  la  naifiance  de  J.  C.  La  pré- 
mière  fupputation  qu'on  nomme  d'Antioche,  compte  ï491-  ans. 
La  féconde  Ethiopique  en  compte  eçoi.  La  troilicme  qu'on  nom- 
me d'Alexandrie,  &  que  le  Père  Pctau  apelle  romaine,  compte 
5ïoo.  ans. 

L  époque  ou  l'Ere  de  Dioclétien,  ou  des  Martyrs  ,  a  com- 
mencé 1  année  284- de  J.  C.  d'autres  difent  en  joa.  On  l'ap- 
pella  l'Ere  des  martyrs  ;  à  caufe  du  grand  nombre  de  Chré- 
tiens qui  foufrVircnt  le  martyre  fous  le  règne  de  Dioclétien. 

L'époque  des  Arabes  qu'ils  appellent  l'Hégyre ,  ou  la  fuite 
de  Mahomet ,  a  commencé  1  an  de  grâce  622.  le  16.  de 
Juillet 

Il  y  en  a  plufieurs  autres  d'evénemens  fameux  ,  qu'on  trou- 
ve dans  le  livre  du  Père  Petau,  de  défi,  temp.  Payez  du  Cange, 
qui  a  fait  des  tables  de  toutes  ces  époques  ou  périodes ,  &  des 
cycles  folaircs  &  lunaires,  des  indictions ,  lettres  dominicales 
&  fèces  de  Pâques,  même  des  époques  des  Arabes  &  des  Perfes, 
Catayens,  &  autres  Oriencaux,  qu'il  a  réduites  à  nôtre  fupputa- 
tion commune.  Voyez  auJfi)LV.E  CHRETIENNE. 

EPOREDORIX,  l'un  des  Seigneurs  d'Aucun  très-puiflanc 
dans  fon  pays,  quidifputa  à  Viridomare  le  gouvernement.  11 
avoit  été  choifi  par  les  Eduens,  pour  faire  la  guerre  aux  Scqua- 
nois.    *  Czfar.  comment,  lib.  7. 

EPPENDORF  (Henri  d')  Gentilhomme  Alleman,  feroit 
aujourd'hui  fort  inconnu  dans  la  République  des  lettres,  fans 
le  démêle  qu'il  eut  Aec  le  grand  Erafme.  Il  s'agifToit  d'une 
lettre  injurieufe  dont  il  acufoit  Erafme  d'être  l'Auteur,  &  donc 
îl  fit  de  grandes  plaintes  aux  Magiftrats  de  Raie  pour  en  deman- 
der réparation.  L'affaire  éclata,  il  y  eut  bien  des  paroles  di- 
tes, &  plufieurs  amis  employez  de  part  à  d'autre.  On  convint 
de  deux  arbitres,  qui  eurent  bien  de  la  peine  à_  les  acommo- 
der;  parce  qu'ils  étoient  l'un  fit  l'autre  fort  fenlibles  aux  ter- 
mes, dont  on  devoitfe  fervir  dans  l'acommodcmcnt,  foi t  par 
écrit  ou  de  bouche.  Les  articles  de  cette  pacification  n'ayant 
pas  été  obfctvez,  Eppendorf  en  fit  du  bruit ,  &  publia  en  1511. 
un  ouvrage  latin  ,  qui  contient  l'hiftoirc  de  cette  difpute.  On 
Y  aprend  qu'il  étoit  de  Fribourg,  ville  de  Mifiiie;  qu'il  étoit 
forti  de  fon  pavs  pour  s'avancer  dans  les  feiences  :  qu'il  avoïc 
été  difciolc  du'célèbrc  Zalius  Profefleur  en  Droit  ;  qu'il  avoit 
fait  un  long  féjour  à  Strasbourg  ;  &  qu'il  ccoic  demeure  neutre 
entre  les  fanions  violentes,  que  la  Rcformacion  de  Luther  ex- 
cita dans  l'Allemagne.  Voilà  ce  qu'F.ppendort  dit  de  lui-même  ; 
mais  par  cette  conduite  il  dcplaifoit  aux  uns  &  aux  autres,  & 
on  l'acufa  d'être  en  même  tems  penfionnaire  des  Catholiques 
&  des  Proteftans.  On  ne  fc.au  point  l'année  de  fa  mort.  *Bay- 
le,  difiion.  critiq. 

EPPINCou  EPPINSTREET,  bourg  d'Angleterre  avec  mar- 
che dans  la  partie  occidentale  du  Comte  d'Eflex  ,  qu  on  apelle 
Waithoin.  Il  y  a  deux  marchez  debeftiaux  toutes  les  romai- 
nes, &  un  le  Vendredi  pour  les  provifions.  11  elt  a  15.  milles 
anglois  de  Londres.    *  Difiion.  Àngioit. 

EPPINGEN,  petite  ville  d'Allemagne,  dans  le  Cercle  elec 
toral  du  Rhin.  Elle  elt  dans  la  partie  occidentale  du  Palatinat 
du  Rhin  ,  fur  la  rivière  d'FJfats  entre  Hailbron  &  Philisbourg , 
à  quatre  lieues  de  la  première  &  à  fept  de  la  dernière.  Maty, 

***  EPPONINE,  ou  EPONINA,  Dame  gauloife  ;  cherchez  SA- 
BINUS. 

t  EPREUVES  ;  dans  le  XII  ficcleles  épreuves  par  le  feu, 
par  le  1er  chaud,  &  par  l'eau  froide,  étoient  fort  ordtnaires.lors- 
que  l'on  vouloit  ou  prouver,  quelque  fait  ou  tirer  quelque  ve- 
nts des  criminels.  Hitdebcrt  Evéque  du  Mans  ,  étant  acule 
du  crime  de  Lèzc-Majefté  par  Guillaume  le  Roux  Roi  d  Angle- 
terre,  fuc  prêt  de  les  fubir  ;  mais  il  en  fut  diffuade  par  \vçsLve- 
que  de  Chartres,  comme  d'une  chofe  qui  étoit  contre  les  ca- 
nons, &  contre  les  conftitutions  de  l'Eglife.  Un  Abbe  de  S. 
Aubin  d'Angers  qui  vivoit  en  1066.  ayant  refufé  à  un  Vicomte 
dcToùars  un  cheval  de  fervicc  de  cent  fols,  que  le  Vicomte 
prétendoit  lui  être  deu  à  chaque  mutation  d'Abbé  de  l'Abbaye 
de  S.  Aubin  d'Angers,  l'Abbé  offrit  de  juftifier  fa  prétention  a  ne 
lui  rien  devoir,  par  l'épreuve  de  fer  chaud,  ou  par  le  duel , 

Îiour  lequel,  il  offrit  de  fournir  un  homme.  Le  Vicomte  accepta 
e  duel  ;  fur  quoi  il  faut  remarquer  qu'en  ce  tems-là  l'fcglife 
aprouvoit  les  duels  au  fujet  des  acufâtions  dont  on  ne  pou- 
voit  prqduire  de  preuves  convainquantes;  mais  faifant :  réflexion 
que  ces  preuves  n'étoient  pas  convainquantes,  il  acquicfça  enfin 
a  la  prétention  de  l'Abbé ,  à  la  charge  qu'on  l'aiIbci«oit  aux 
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prières  du  Couveht,  &  fa  femme  &  Tes  frères.  Le  Pape  Eugr> 
Mra  néanmoins  apiouvé,  &  même  introduit  l'épreuve  par  l'eau 
froide.  Ce  fut  aulli  dans  ce  tems-là  que  l'on  introduifit  cet 
abus  de  donner  à  ceux  qui  étoient  acufez  de  vol,  un  mor-> 
ccau  de  pain  d'orge  &  de  fromage  de  brebis,  fur  lcfquel*  on 
avoit  dit  la  Mette  ,  &  lorsqu'ils  ne  pouvoient  les  avaler,  ils 
étoient  convaincus  de  ce  crime.  Cette  MefTe  n'aVoit  rien  de 
particulier  linon  que  l'on  avoit  choift  ce  qui  pouvoit  mieux 
convenir  au  fujet  parmi  les  Aleffes  qui  fe  difent  dans  toute  l'an- 
née jufqu'à  l'offertoire,  &  l'oraifon  appellée  fccrcce  ,  après  la- 
quelle on  taifoic  la  bénédiction  du  pain  &  du  fromage ,  en  di- 
ïant  une  ou  plufieurs  oraifons  compofées  pour  ce  fujet.  En- 
fuite  on  donnoit  à  l'acufé  un  morceau  de  pain  &  de  fromage 
péfiint  chacun  neuf  deniers  ;  le  pain  devoit  être  d'orge  fans 
levain,  &  le  fromage,  de  lait  de  brebis  du  mois  de  May.  M. 
Du  Cange  au  mot  de  Ctrmed  a  remarqué  que  cette  façon  de 
parler  que  ce  morceau  me  puiffi  étrangler ,  vient  de  cette  forte 
d'épreuve  par  le  pain.  *  Mcnagiana,  terni,  a.  p.  917.  &c. 
Lorsque  dans  le  XII.  liècle  quelqu'un  étoit  foupeonne  d'héré- 
fie  dans  les  Pays-Bas,  on  l'obligeoit  à  faire  neuf  pas  tenant  un 
fer  chaud  a  la  main.  Après  quoi  on  lui  bandoit  la  main,  & 
on  y  appofoit  un  fceau.  Si  elle  paroiffoit  brûlée  au  bout  de 
trois  jours,  c'écoit  une  marque  certaine  dTiércfie ,  &  l'acufé 
étoit  condamné  à  la  mort.  On  obligeoit  quelquefois  les  per- 
fonnes  acufèes  d'héréfic  d'enfonçcr  leur  bras  jufques  au  coude 
dans  une  chaudière  d'eau  bouillante.  Cette  épreuve  eft  ap- 
pellée Krtel-vaan,  dans  les  anciennes  loix  des  Pays-Bas ,  &  par- 
ticulièrement (fans  celles  de  Frifc.  On  jettoit  aufli  les  mêmes 
perfonnes  dans  l'eau  toutes  nues ,  &  (i  elles  nageoient,  c'etoit 
une  preuve  évidente  de  leur  beréfic.  Conrad  de  A/arpmrg, 
Dominicain,  qui  fut  établi  par  le  Pape,  l'an  1214.  Inquifitcur 
général  de  la  foi  en  Allemagne  ,  fe  fervoit  ordinairement  de 
Pépreuve  du  fer  chaud  ;  &  en  vertu  de  cette  épreuve  il  fit  mou- 
rir un  très  grand  nombre  de  perfonnes.  *  Gérard  Brandt ,  hill, 
de  URêforin.  tem.  1.  p.  4.  £•?  *• 

EPSHAM,  *'!'c  d'Angleterre,  dans  le  Comté  de  Surey,  dans 
la  contrée  nommée  Cnptborn  ou  Eppinbam ,  à  14.  milles  an- 
glois de  Londres.  Elle  a  une  belle  ficuacion  &  eft  dans  un  bon 
air.  Mais  ce  qui  eft  plus  avantageux  pour  ce  lieu,  ce  fonc  ces 
eaux  minérales,  qui  y  attirent  l'Ecé  beaucoup  de  monde,  tant 
de  la  ville  que  de  la  campagne.  Ces  eaux  furent  découvertes 
en  i6ig-  par  Henri  \Cickcr,  dans  un  Eté  fort  fec,  lorsqu'il  y 
avoit  grande  difette  d'eau  pour  le  bétail.  Il  trouva  un  peu 
d'eau  claire  croupilfante  dans  le  creux  qu'avoit  fait  le  pied  d'un 
cheval,  ce  qui  l'obligea  à  y  faire  un  trou  quarré  avec  fon  bâ- 
ton ;  après  quoi  il  s'en  alla.  Le  lendemain,  il  chercha  ce  trou, 
qu'il  ne  retrouva  qu'avec  peine,  il  le  vit  plein  d'eau  claire,  & 
qui  s'écouloit  même  par  delfus  ;  mais  qui  avoit  le  goût  d'alun. 
On  ne  s'en  fervit  d'abord  qu'éxtéricurcment  pour  la  guérifon 
des  ulcères  ;  mais  dans  la  fuite  on  en  but  pour  la  guérifon  de 
plufieurs  maladies.  Ainft  cecte  fourec  a  dans  la  vérité,  la  même 
origine  qu'on  attribué  dans  la  fable  à  la  fontaine  nommée  Hippc* 
crène.    *  Dûiian.  anglait. 

EPSTEIN,  gros  bourg  défendu  par  un  Château,  &  fitué 
dans  le  Comté  de  NaflW-Die?.,  en  'Wctcravie,  parmi  les  mon- 
tagnes qu'on  nomme,  Die  Hebe.  Ce  bourg  eft  Chef  d'une  Sei- 
gneurie, qui  apartient  au  Landgrave  de  Heife-Darmft.it,  ayant  été 
acheté  l'an  1492.  par  Guillaume  It Moyen ,  Landgrave  de  Hefte, 
de  Godefroi  Comte  de  Diez.  *  Maty,  Difiion. 

EPULE,  Prince  des  Iftriens ,  eut  tant  de  honte  &  dedéfef- 
poir ,  d'avoir  été  vaincu  par  les  Romains,  qu'il  fc  tua  lui-même, 
&  préféra  la  mort  n  la  vie  languiflànte  qu'il  eût  traînée  dans 
les  fers  de  fes  ennemis.    *  Tite-Live. 

EPULONS,  en  latin  Epufenes,  Prêtres  des  Romains,  qui 
étoient  choi lis  par  les  Pontifes,  pour  prcfidcraux  feftins&  aux 
facririces,  qui  fc  faifoient  en  l'honneur  de  Jupi  ter  &  des  autres 
Dieux.  Il  y  en  eut  premièrement  trois,  qui  furent  inftituez  l'an 
t^}.  de  la  fondation  de  Rome,  201.  ans  avant  J,  C.  En- 
luite  on  en  créa  fept,  &  ce  fut,  félon  quelques  Auteurs,  du  tems 
de  L.  Sylla,  Dictateur.  Enfin,  Cefar  augmenta  ce  nombrc,&  en 
nomma  fix.  Ils  avoient  foin  de  prendre  garde  fi  toutes  le» 
cérémonies  étoient  bien  obfervces  dans  les  banquets  facrez,  qui 
fe  faifoient  en  l'honneur  des  Dieux  ;  &  s'il  s'étoit  commis  quel- 
que défordre  ou  quelque  profanation,  ils  en  avertillbient  les  Pon* 
lifts.    *  Rofin,  (otliqq .  Rom.  iiv.  }.  thap.  zg. 

EQ.U 

pQUATEUR  ,  Ceft  un  grand  cercle  dans  la  fphére  naturel- 
leoiidans  l'armillaire,  qui  coupe  tous  les  méridiens  a  angles 
droits,  &  qui  elt  également  éloigne  des  deux  Pôles.  Il  a  divers 
ufages.  11  divife  le  monde  en  deux  parues  égales,  la  feptentrio- 
nale  &  la  méridionale.  11  eft  la  mefurc  du  tems  ;  on  apelle 
une  heure  l'cfpace  de  tems  que  ce  cercle  emploie,  pour  que  1%. 
degrez  en  paflent  fous  le  Méridien.  Dans  le  ciel  il  fert  à  mar- 
quer la  declinaifon  des  Etoiles,  car  on  apelle  ainti  leur  diftan- 
cc  de  l'Equateur.  Sur  la  lerre,  on  commence  de  ce  cercle  à 
compter  la  Latitude  vers  l'un  &  vers  l'autre  Pôle.  Dans  le  Pla- 
nifphère  on  l'apelle  la  Ligne,  parce  qu'en  aplatilTant  le  Globe  4 
la  circonférence  de  ce  cercle  devient  une  ligne  droite.  Quand 
le  folcil  eft  dans  ce  cercle,les  jours  font  égaux  aux  nuits  par  toutd 
la  terre,  excepté  aux  deux  pôles,  &c. 

EQUES,  peuples  d'Italie,  voifins  de  Rome  ,  forent  fouvent 
vaincus  par  le»  Romains.   Quintus  Cincinnati»,  qu'on  «voit 
Tm.  UL  »jyy  tire 


1 


Digitizedby  Google 


722  ERA 

dré  de  la  charmé  pour  être  Diftateur  les  fit  pafler  fous  le  joug. 
PofthumiusTubertuï  les  punit  auflî  de  leur  rebeljron  ,  &ta- 
bi,  a  ne  prl  plus  de4o  ville.cn  fort  peu  de  tems,  enmenra 
lê  nom  rie  frit-Grand,  ou  Maxim*,  fis  forent  depuis  alliez 
des  Romains.  *  Tite-Live,  Rv.  \.  6?  4- 
FOUINOXE  :  terme  dont  les  Géographes  fe  fervent,  pour 

marquer  faïlité  du  jour  &  de  la  nuit   11  y  a  deux  Equinoxes  ; 

runTu  P  intems,  lorsque  le  foleil  entre  au  ligne  du  Bélier,  dans 

lemÔSs  de  Mars;  &  l'autre  en  Automne,  lorsqu'à  entre  au  ligne 

de  la  Balance  dans  le  mois  de  Septembre. 
FOIIÎRÏFS.  icux  publics,  inftituezpar  Romulus,  en  Ihon- 

nS  KÏMaî.     fin  y  feifeit  des  coUs  a  cheval  dans  le 

champ  de  Man,  le  a7-  jour  de  Février.  Voyez  Champ  de  Mars. 

•  Ovide,  a.  Fajl. 
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t  rRAK  ou  HIERAK  ;  ce  nom  eft  commun  à  deux  diver- 
'  t  fes  Provinces  de  la  Perfe.  L'une  eft  apcllée  communé- 
ment Erakain,  félon  Olearius,  &  Hierai-Arafi,  félon  Taver- 
nicr  ;  autrefois  le  Païs  de  Babylonc  ou  la  Chaldee,  dont  les  vil- 
les principales  font  Felongia,  fur  l'Euphrate,  Bagdad  fur  e 
TiEte  ,  &  Mecbedali-Goumo&  Balzara  fur  l'Euphrate  &  fur  le 
Ticre  joints  enfemblc,  &  au  dedans  du  Pais,  Bwrow,  Charaban, 
Ei  ô-otabat  &  autres.  L'autre  Province  eft  apcllcc  Erak-Alatm 
ou  Hierak-Aeem.  Elle  eft  fituée  au  milieu  de  la  Perfe,  auprès 
de  celle  de  fars,  &  c'eft  l'ancienne  Région  des  Parthes.  Ses 
villes  principales  font  IJpaban,  capitale  de  tout  le  Royaume; 
Çasbi»,Suitanie,  Senkan,  Sewa,  Cent,  Cafcban  Rbty,  Scaberrrvjr , 
Ebbtber,  Hamadan,Dcrknfin,  Tbaberan,  &  Jf^/wj/o».  *  Olea- 
rius, voyage  dt  Mojcovie      de  Perfe,  lh>.  4.  Th.  Corneille,  dift. 

^IsRARD,  (Marie  Thérèfc)  Supérieure  de  N.  Dame  du  Re- 
fuge de  Nanci,  eut  pour  père  Jean  Erard  Avocat  &  Conrciller 
de  Catherine  de  Lorraine,  Princeffe  &  AbbeCfe  de  Rcmiremont, 
&  pour  mère  jlWMauien.   Elle  nàquit  à  deux  lieues  de  Re- 
mirernont  en  16^2,   Elle  donna  des  fes  plus  tendres  années 
de  grandes  marques  de  fa  fainteté  future.    Une  antipathie  pour 
les  amufemens  puériles,  une  attention  continuelle  à  la  garde 
defon  innocence,  un  amour  prefque  naturel  pour  la  retraite  & 
pour  i'oraifon,  furent  les  premières  faveurs  de  la  çrace,  dit  fon 
Hiftorien,  &  les  premiers  fruits  de  la  raifon  nauTantc  de  cet 
enfant-   Elle  eut  de  fort  bonne  heure  une  grande  envie  de  fe 
faire  Rebcieufe  :  mais  d'un  côte,  fes  parens  s'opofoient  à  fon 
défir,  &d'un  autre  le  choix  d'une  règle  l'embarafToit.   En  at- 
tendant qu'elle  put  fc  déterminer,  elle  s'apliqua  à  la  pratique 
des  vertus,  &  fur  tout  de  la  charité.   Enfin,  la  Supérieure  du 
refuge  de  Nanci  la  gagna  dans  un  voyage,  que  cette  Supérieure 
fit  a  Rcmiremont  ;  &  Madcmoifelle  Erard  (qût  elle-même  gagner 
fes  parens.    La  Mère  Erard  fe  mortifioit  en  plus  d'une^  ma- 
nière, elle  s'expofoit  aux  rayons  du  foleil,  pour  effacer  l'éclat 
de  fon  teint ,  elle  prenoit  plaiCràfe  morfondre  durant  les  ri- 
gueur? de  l'Hiver.    Elle  avaloit  des  breuvages  amer* ,  elle  mc- 
foit  de  l'abfynthc  &  des  herbes  fauvages  avec  fes  viandes.  La 
Mère  Marie  Thérèfe  ne  mortifioit  pas  moins  (on  efprit,  que  fa 
chair.    Son  obéifTancc  étoit  parfaite.    Elle  captivoit  fes  lumiè- 
res &  fe  raifon  d'une  manière  fi  aveugle  &  fi  refpedueufc,  quel- 
le uimoit  mieux  palier  pour  imbccille,  en  obéiflant,  que  depa- 
roitre  trop  raifonnahle  dans  les  devoirs  de  l'obéiflànce.   Sa  Su- 
périeure lui  fit  un  jour  entendre  qu'elle  étoit  malade,  &  qu'elle 
devoit  fe  coucher.    La  Sœur  fe  portoit  fort  bien  alors,  &  néan- 
moins, au  lieu  d'écouter  fa  raifon  qui  lui  reprochoit  fa  crédu- 
lité, elle  obéit  fans  réplique.   La  Mère  Erard  fçavoit  trop  bien 
obéir,  pour  ne  fqavoir  pas  commander  à  fon  tour  ;  mais  les 
charges  lui  fàifoient  tant  de  peur,  que  pour  s'en  exclure,  elle 
«'a  vila  de  vouloir  contrefaire  la  folle  pendant  quelques  jours, 
&de  tacher  d'effacer  par  des  actions  boutonnes,  l'idée  que  l'on 
avoit  de  fa  fagefle.   Elle  communiqua  fa  penféc  à  fon  Confef- 
feur,  qui  défaprouva  fon  deflein,&  lui  répréfentaque,  s'il  étoit 
de  la  modeftie  de  fe  juget  indigne  des  moindres  diftinétions, 
il  étoit  contre  la  vertu  de  s'en  exclure  par  une  humilité  mal 
entendue.   Elle  fut  fucceflivcmcnt  Dépofitaire  ,  MaitrelTc  des 
Novices,  afliftante,  Supérieure.    Elle  mourut  d'un  cancer,  l'an 
1609.  âgée  de  quarante-fept  ans.  *  La  vie  de  la  Mire  Marie  Tbi- 
rèle  Erard,  ftfr. 

EKASLNE,  à  préfent  Rafino,  rivière  du  Péloponnèfe ,  dont 
il  eft  fouvent  parlé  dans  les  Poètes,  fort  du  lac  Stymphahde, 
&  après  avoir  triverfé  le  pays  d'Argos ,  fe  jette  dans  le  golfe 
de  ce  nom.  Pendant  fon  cours,  il  fe  perd  fous  la  terre  &  en 
rellbrt  bien-tôt  après.  11  fe  joint  enfin  à  l'Inachus,  &  ils  fe  vont 
tendre  enfemble  dans  la  mer  Egée. 

ERASIS  TRATE  ■>  Médecin  fameux ,  petit-fils  d'Ariftote  , 
fleurit  fous  Ptolomée  Pbiladtlpht,  ou  fous  Sclcucus  Nicanor.  Ce 
fui  lut  qui  découvrit  qu'Antiochus  Soter  étoit  amoureux  de  fa 
belle  mère.  *  Plin.  lib.  14.  cap.  7.  lib.  20.  c.  9.  lib.  26.  c.  2.  lib. 
29.  cap.  t.  Plutarq.  inDenittrio.  Appian.  m  Syriac.  Aulu-Gellc, 
lib.  16.  cap.  j.  Valer.  Max.  lib.     cap.  7. 

3  ERASME,  Evèquc  de  Strasboutg,  de  la  maifon  des  Com- 
tes de  Limpurg,  dans  le  XVI.  fiècle,  acquit  une  grande  réputa- 
tion par  fon  efprit,  &  par  fon  amour  pour  les  lettres.  Etant 
encore  jeune,  il  étudia  en  Mathématique  à  Tubinge ,  fous  Jean 
Stofier;  en  Droit,  fous  Conrad  Braun,  &  fous  Jean  Marquard  ; 
&  à  Paris,  fous  Jean  Sturm,  qu'il  fit  venir  depuis  à  Strasbourg, 
&  qu'il  fit  Principal  du  Collège  de  cette  ville.   11  en  fot  élu 
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Evèquc  en  l'an  ie.41.  après  Guillaume  de  Honfteîn,  &  travail, 
avec  beaucoup  de  foin  à  y  maintenir  la  paix.  Ce  Prélat  l'cwii 
trouvé  au  Concile  de  Trente  en  itci.  &  mourut  le  49,  Déctm. 
brede  l'année  m<î8.  âgé  de  61.  ans,  &  ayant  conduit  fon  Dio. 
cèfe  avec  beaucoup  de  zèle  &  de  prudence  pendant  27.  ans. 
Tandis  qu'il  vécut  il  aima  la  paix,  qu'il  garda  reugieufeaietit 
eftiraant  qu'il  Faloit  établir  celle  de  l'Eglife  fuivant  ftuton-.t  des 
Pères,  en  rejetant  les  chofes  qui  s'y  ètoient  gliilëcs  p»r  use 
mauvaife  coutume.   11  étoit  bien  fait  &  de  belle  taille  ;  doux 
modefte,  fobre,  libéral,  éloigné  de  toute  forte  de  luxe  &  dè 
vanité,  &  attaché  à  la  lecture  &  à  h  méditation  de  fEcritore 
feinte.   *  De  Thou,  bift.  Irv.  ç.  &  4?.  Guillaume  Gwllimavn,  dt 
Epifc.  Argent.  Sainte-Marthe,  Gall.  Cbrijban.  Sleidan.  TeifTitr. 
éloges.  Ëfc.  quatrième  (dit. 

ERASME.  Religieux  delà  Chartreufe  de  Pribourg  dam  ^ 
XV.  fiècle,  écrivit  divers  traitez ,  comme  nous  l'aprenou  de 
Petrcius,  qui  en  a  fait  le  dénombrement  dans  la  bibtiothèqae 
des  Chartreux. 

«J  ERASME,  (Didier)  de  Rotterdam,  ville  de  Hollande,  ce. 
lèbre  par  fefcience&  par  fes  ouvrages,  niquit  le  28.  Ofiôtre 
1466.  ou  1467.  Un  nommé  Pierre  Gérard  de  la  ville  de  Gou. 
de  ayant  eu  un  commerce  criminel  avec  une  fille ,  que  les  ont 
nomment  EJàabetb,  &  les  autres  Marguerite,  fille  d'un  Méde- 
cin, nommé  Pierre,  de  Sevenbcrguc  ,  ville  du  Brabant,  i  jo, 
lieues  de  Breda,  de  ce  commerce  illégitime  nâquit  Erafme ,  à 
qui  on  donna  le  furnom  de  Rotterdam  ,  parce  qu'il  vint  ta 
monde  dans  cette  ville.  11  fut  nommé  Gérard,  fils  de  Gérai, 
par  une  façon  de  parler  ordinaire  en  Hollande:  &  parce  que 
fuivant  le  langage  du  pays,  le  nom  de  Gérard  a  quelqne  q. 
port  avec  le  mot  latin  defiderare,  il  prit  depuis  le  nom  de  Dt. 
fderius,  Didier,  &  pour  fon  furnom  celui  d' Erafme ,  qui  eft 
un  mot  grec  à  peu  près  de  même  lignification.  Il  fut  Enfant 
de  chœur  jufqu  à  l'âge  de  neuf  ans ,  dans  l'Eglife  cathédrale 
d'Utrecht,  &  depuis  il  alla  continuer  fes  études  à  Derriuer, 
fous  Alexandre  Hegc.  On  remarque  qu'il  avoit  la  mémoire  i 
heureufe ,  qu'il  aprit  parfaitement,  &  en  très-peu  de  teou,  les 
comédies  de  Tcrence,  &  tout  Horace.  11  perdit  fon  père  &  & 
mère  à  l'âge  de  14.  ans.  A  l'âge  de  17.  ans,  on  l'obuea  de 
prendre  l'habit  de  Chanoine  régulier  de  Saint  Augufun,  dan  It 
Monaftère  de  Stein,  près  de  Stein,  prèsdcTergou.oùilfjtpto. 
feiïion  l'an  i486.  11  demeura  quelaue  tenu  dans  ce  Monaftere, 
&  fut  ordonné  Prêtre  par  l'Evéque  d'Utrecht ,  le  jour  de  Saint 
Marc,  de  l'an  1492.  Depuis  il  fut  atlré  près  de  Henri  de 
Bcrgues,  Evèquc  de  Cambray,  &  de-là  il  vint  i  Paris,  pour  y 
continuer  fes  études.  U  demeura  quelque  tems  au  Collège  de 
Montaigu,  où  il  tomba  malade,  à  caufe  de  la  mauvaife  nourri- 
ture ;  de  forte  qu'il  fut  obligé  de  retourner  à  Bcrgues  :  il  re- 
vint bien-tôt  à  Paris,  pour  y  étudier  la  Théologie,  &fitfa  prin- 
cipale réfidence  dans  cette  ville  jufqo'à  l'an  1499.  Il  fit  m 
voyage  en  Angleterre  en  1497.  En  1499.  il  fe  retira  à  Or- 
léans à  caufe  de  la  pefte,  y  étudia  en  Droit,  ci  fit  un  fécond  voya- 
e  en  Angleterre,  trou  il  revint  à  Paris  :  il  avoit  toujoun  » 
beaucoup  de  paflion  d'aller  en  Italie  ;  il  exécuta  enfin  ce  det 
fein  en  t<o6.  demeura  près  d'un  an  à  Boulogne,  &  y  prit  k 
bonnet  de  Dofteur  en  Théologie.  Ce  fut  là  qu'ayant  «s  prit 
pour  Chirurgien  des  peftiférez,  à  caufe  de  fon  fcapulaire  blanc, 
il  courut  rifquc  de  fa  vie,  parce  que  ceux  qui  le  rencontroient 
lui  jettoient  des  pierres ,  &  que  quelques-uns  le  pourfuiment 
ï'cpccà  la  main,  irritez  de  ce  qu'il  ne  les  avoit  pas  avertis  de 
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fe  retirer.  Cet  accident  lui  donna  ocafion  d'écrire  a  i  i|bt'' 
Brunnius,  Secrétaire  du  Pape  Jules  II.  pour  demander  difpenw 
de  fes  vœux,  il  l'obtint,   De  Boulogne  il  alla  à  Venile,  où  ilfrt 
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nuce,  qui  imprima  dès  lors  quelques  ouvrages  d  triliae. 
il  fut  apellé  aPadouê  parle  Prince  Alexandre,  fils  naturel  de 
Jaques  IV.  Roi  d'Ecoffe,  pourvûde  l'Archevêché  ,  de  Saint  An- 
dré :  il  lefuivit  à  Ferrare  ;  mais  ce  Prince  étant  refte  a  . 
Erafme  fc  rendit  à  Rome,  où  fa  réputation  l'avoit  deja 
cé  ;  il  y  fut  bien  rec,ù  du  Pape  &  des  Cardinaux  ,  paroçuJi««- 
ment  du  Cardinal  de  Medicis,  qui  fut  depuis  Pape, fous  le  nom 
de  Léon  X.  Après  avoir  fait  quelque  féjour  dans  cette  ville,  n 
vint  retrouver  à  Sienne  l'Archevêque  de  Saint  André  ,  av*»  - 
quel  il  retourna  à  Rome,  où  il  auroit  pu  s'éublir ,  u  les  «■ 
d'Angleterre  ne  l'cufTcnt  rapellé  en  ce  pays-là ,  par  ^r  "M~j 
ges  qu'ils  lui  fàifoient  éfpérer  de  la  part  du  Roi  Heon  \  Ul-  <F 
avoit  pour  lui  une  éftime  toute  particulière,  "an»""-',.' 
re  en  1  «09.  il  fe  retira  chez  Thomas  Morus  Chancelier 


pubhouemeiu  !a  langue  grecque,  oans  1  umrau". 
niaisenfin  ne  trouvant  point  d'érabliffement  convenable^11" 
ce  Royaume,  il  le  quitta  pour  venir  faire  fe  refideneca j 
à  caufe  de  la  commodité  de  l'imprimerie  de  Froben  .  ocu 
alloit  néanmoins  affez  fouvent  dans  les  Pays-Bas,  &       .  ^ 
encore  plufieurs  vovages  en  Angleterre.   Léon  X-  aww 
élevé  au  Pontificat,  Erafme  qui  l'avoit  connu  étant  Cu*nu .  • 
congratula  fur  fon  exaltation,  &  le  pria  de  trouver  bon  «ni .» 
dédiât  fon  édition  grecque  &  latine  du  nouveau  Teftun/^ 


Ce  Pape  non  feulement  l'agréa  ,  mais  approuva  meim 
conde  édition,  quoique  la  nouvelle  verfion  latine  des  hvres  w 
nouveau  Teftament  qu'avoit  fait  Erafme ,  eut  «e  ataqD«  , 
cenfurée  par  plufieurs  Catholiques.  Les  travaux  d  ^{m\^t. 
étélong-tems  fan»  recompenfe,  enfin  Charles  d'Autnchc,  S«g 
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tain  des  Pays-Bas,  qui  fût  depuis  Empereur  ,  fous  le  nom  de 
Charlc$-Q«i«f,  le  fit  fon  Concilier  d'Etat,  &  lui  donna  une  pen- 
fion  de  deux  cens  florins  par  an,  donc  il  fut  jpayéiufqu'e»  i<sc. 
Le  Roi  François  I.  le  fit  folliciter  par  deux  rois  de  venir  s'éta- 
blir dans  Ton  Royaume,  lui  offrant  des  avantages  beaucoup  plus 
confidérables,  tant  en  bénéfices  qu'en  pcnfions,  mais  il  ne  vou- 
lut pas  le  faire  (ans  le  contentement  de  Ton  Prince  naturel  ;  & 
comme  il  aurait  été  difficile  de  l'obtenir,  ils'excufa  fur  la  charge 
de  Confeiller  d'Etat  de  Charles  d'Autriche,  qui  l'atachoit  au 
fervice  de  ce  Prince.  Dans  le  tems  que  Luther  commença  à 
paraître,  Erafme  le  blâma,  &  quelque  effort  que  Luther  pût  faire 
pour  l'engager  dans  Ion  parti,  il  ne  voulut  jamais  y  entrer.  Il 
xejetta  auffi  fortement  les  fentimens  des  Sacramenraires.  Ce- 
pendantil  neputéviter  d'être  acufë d'erreurs  par  les  Moines  ; 
&  même  Noël  Beda,  Syndic  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Pa- 
ris, fit cenfurer en  1**7.  par  cette  Faculté,  plufteurs  propofi- 
tions  tirées  de  Tes  œuvres.  Erafme  voyant  que  les  Reformez 
devenoient  de  jour  en  jour  plus  puiffans  à  Baie ,  fc  retira  l'an 
ifio.  à  Fribourg,  &compofà  dans  ce  fejour  plufieurs  livres  de 
piété.  Paul  III.  ayant  été  élevé  au  Pontificat  au  mois  d'Octobre 
iç}4-  Erafme  le  congratula,  comme  il  avoit  fait  les  autres  Pa- 
pes, fur  cette  éminente  dignité.  Ce  Pape  lui  fit  réponfe  par 
une  lettre  très-obligeante,  &  conçut  le  deffein  de  le  faire  Car- 
dinal ;  mais  Erafme  éloigné  de  toute  forte  d'ambition ,  &  com- 
mençant à  être  infirme,  ne  fit  aucune  démarche  pour  être  éle- 
yéà  cette  haute  dignité,  &  ne  fongea  plus  qu'à  achever  là  cour- 
fe  en  repos.  Ennuyé  du  fejour  deFribourg,  il  revint  a  Bile 
pour  rétablir  fa  fanté  ;  il  y  revit  fes  ouvrages,  &  les  mit  en  état 
d'être  imprimez  en  un  recueil  après  fa  mort.  Enfin  fes  infir- 
miez augmentant,  &  fes  forces  diminuant  tous  les  jours ,  il  fut 
attaque  d'une  dyflentcrie,  qui  dura  prés  dun  mois,  &  l'emporta 
le  n.  de  Juillet  Il  fut  enterré  dans  l'Eglife  cathédrale 

de  Bile,  proche  les  degrez  du  chœur.  Quelques  hommes  doc- 
tes du  pays  le  portèrent  fur  leurs  épaules  dans  l'Eglife  cathédra- 
le, où  il  fut  enterré,  &  les  pcrfonnesles  plus  qualifiées  affiliè- 
rent à  fon  enterrement.  Boniface  Amerbach  fon  héritier,  fit  pla- 
cer vis-à-vis  de  fon  tombeau,  une  épitaphe  gravée  fur  une  pierre 
de  marbre.  On  y  voit  la  dévife  d'Erafmc,  qui  étoit  le  Dieu 
Terme,  avec  ces  mots,  Nentini  ctdo. 

t$  *  Erafme  étoit  de  petite  taille  ;  il  avoit  les  yeux 
bleus,  &  avoit  eu  en  fa  jeunefle  les  cheveux  blonds  ;  fon  vi- 
fage,  fon  port,  fa  contenance  étaient  graves  &  honnêtes  ;  il  étoit 
dune  complexion  délicate  ;  il  fut  fur  la  fin  de  fa  vie  fort  tour- 
menté de  fa  goûte  &  de  la  gravelle  :  il  avoit  une  mémoire  pro- 
digieufe,  une  mcrveilleufe  facilité  d'écrire,  &  écrivoit  avec  pu- 
reté &  avec  élégance  :  il  s'etoit  fait  un  ftyle  propre ,  qui  ne 
cède  en  rien  à  celui  des  meilleurs  Ecrivains,  quoiqu  il  n'affectât 
pas  de  ne  fe  fervir  d'aucun  terme  qui  ne  fut  Ciceronien,  comme 
taifoient  quelques  Sçavans  de  fon  tems.  Il  a  été  conftamment 
le  plus  bel  éfprit,&  le  plus  fçavant  homme  de  fon  Cède.  C'cft 
i  lui  qu'on  doit  principalement  le  rétabliffement  des  belles 
Lettres,  les  éditions  des  Pères,  la  critique  &lc  goût  pour  l'An- 
tiquité. Il  cft  un  des  premiers  qui  ayent  traité  les  matières  de 
Théologie,  d'une  manière  noble  &  dégagée  des  fophiftique- 
ries  &  des  termes  de  l'école.  Ses  ouvrages  de  pieté  ônt  une 
élégance  qu'on  ne  trouve  point  dans  les  livres  des  autres  my- 
ftiques.  11  a  repris  avec  liberté  les  vices  de  fon  tems,  &  prin- 
cipalement ceux  des  Eccléliaftiques  ;  les  fupcrftitions  ;  la  haine 
ou'on  avoit  pour  les  belles  Lettres;  l'ignorance  &  la  barbarie 
qui  règnoient  dans  les  écoles.  Il  ne  s'elt  pu  empêcher  de  par- 
ler quelquefois  trop  librement  contre  les  Moines ,  contre  les 
Théologiens  fcholaftiqucs,  &  contre  quelques  l'uperftitions  ;  mais 
il  s'eft  repenti  lui-même  d'en  avoir  ufé  aimï  pendant  fa  jeu- 
nefle,  &adit  qu'il  ne  l'auroit  jamais  fait,  s'il  eût  prévu  la 
que  Luther  devoit  exciter.  Les  Luthériens  &  les  Sa- 
tires n'ont  point  eu  de  plus  grand  ennemi;  il  a  pro- 
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telle  plufieurs  fois  qu'il  leur  faifoit  une  guerre  irréconciliable  ; 
&  jamais  il  n'a  voulu  favorifer  en  aucune  manière,  ni  leur  par- 
ti, ni  leur  doctrine.  11  a  déclare  que  rien  ne  pouroit  le  fc- 
parerdela  communion  de  l'Eglife  romaine,  qu'il  ncnfeigne- 
roit  jamais  d'erreurs,  &ne  porterait  perfonne  a  la  révolte; 
Htaquam  cm  Magifier  trrorii,  tteque  Dux  tumu/tui.  Il  a  été 
loué  &  admiré  parles  Papes,  par  les  Princes,  &  par  tous  les 
îcavans  de  fon  tems.  Cependant  il  n'a  pas  laiffe  d  avoir  beau- 
coup d'ennemis  parmi  les  Théologiens,  les  Moines  &  les  demi- 
fçavans,  qui  l'ont  acufé  dliéréfic,  d'erreur  &  d'impiété.  La 
liberté  avec  laquelle  il  les  avoit  repris,  la  prévention  ou  Ion 
étoit  alors  contre  tout  ce  oui  avoit  l'air  de  nouveauté  ,  I  aver- 
fion  que  l'on  avoit  pour  les  belles  Lettres,  &  l'atachement 
pour  des  fentimens  &  des  ufages  communs,  font  les  caufes  des 
tempêtes  qu'il  eut  à  efluyer.  Quant  à  fes  mœurs,  il  étoit  promt, 
&  facile  à  apaifer ,  comme  il  le  dit  lui-même,  trajet  crier  ,  fed 
ut  placabiht  ejfem.  Jamais  homme  ne  fut  moins  ambitieux  : 
loin  de  rechercher  les  honneurs,  il  a  refufé  comme  nous  avons 
vû,  les  plus  éminentes  dignitez.  Il  eut  toute  fa  vie  une  extrê- 
me paffion  pour  l'étude,  &  l'a  toùjours  préférée  à  toute  autre 
ocupation  :  il  étoit  ennemi  du  luxe,  fobre,  libre  dans  fes  fen- 
timens, fincére,  point  flateur,  confiant  dans  (es  amitiez  ,  fe  ré- 
conciliant aifémentavec  ceux  qui  l'avoient  orTcnfé  ,'  point  en- 
vieux de  la  gloire  des  autres,  ne  voulant  offenfer^  perfonne;  il 
étoit  néanmoins  trés-fenfible  aux  libelles  &  aux  injures  ,  rail- 
leur ,  fouffrant  avec  impatience  d'être  repris ,  traitant  fes  adver- 
saires avec  hauteur,  &  les  réfutant  avec  beaucoup  de  vivacité , 
&  même  quelquefois  avec  un  peu  d'aigreur.  Il  craignoit  beau- 
coup U  mort  (Uns  ûjeuaeiTe;  nuis  il  en  eue  moins  d'apré» 


henGon  fur  1a  fin  de  fa  vie,  St  s'y  difpofa  d'une  manière  très- 
chrétienne. 

Toutes  les  œuvres  d'Erafmc  ont  été  recueillies  &  imprimées 
à  Baie  par  Froben,  en  1540.  en  neuf  tomes  in  folio.  Elles  fo- 
rent dédiées  à  Charles-£>*àvf,  &  Bcatus  Rhenanus  en  fit  l'Epltre 
dédicatoire.  Les  deux  prémiers  &  le  quatrième  ne  contiennent 
que  des  ouvrages  de  Grammaire,  de  Rhétorique  &  de  Philofo- 
phie,  qui  ne  concernent  point  les  matières  éecléfiaftiques,  fi  ce 
n'ell  peut-être  quelques-uns  des  colloques,  &  quelques  endroits 
de  l'éloge  de  la  folie  ;  le  troiûeme  contient  les  epitres ,  dont 
plufieurs  ont  raport  aux  affaires  de  l'Eglife  ;  le  cinquième  les 
livres  de  piété  ;  le  fixième ,  la  vcrfion  du  nouveau  Teftament 
avec  fes  notes  ;  le  feptième,  fes  paraphrafes  fur  le  nouveau  Te- 
ftament ;  le  huitième,  fes  traductions  de  quelques  ouvrages  des 
Pères  Grecs  ;  &  le  dernier,  fes  apologies,  qui  font  un  des  plus 
gros  volumes.  On  a  fait  depuis  peu  a  Leide  une  nouvelle 
édition  des  œuvres  d'Erafmc  plus  ample  que  les  précédentes. 
Une  partie  de  ce  oui  eft  ici  raporté  de  lui  cft  tiré  de  fes  épitres 
&  de  fa  vie,  qui  eft  au  commencement  de  fes  œuvres.  On 
poura  auffi  confulter  Surius,  dans  fes  mémoires  ou  commen- 
taires hiftoriques,  les  éloges  de  Paul  Jove  ,  c.  o<.  l'hifloire  de 
M.  de  Thou,  les  annales  de  Sponde,  &c  Nous  ne  devons  pas 
palier  ici  fous  filence  les  grands  honneurs  Que  la  ville  de  Rot- 
terdam a  rendus  à  fa  mémoire  :  elle  a  voulu  1.  que  la  maifoo 
où  ce  grand  homme  étoit  né,  For  honorée  d'une  infeription 
qui  aprit  à  tout  le  monde  cette  gtorieufe  prérogative,  a.  Que 
le  Collège,  où  on  enfeigne  le  grec,  le  latin  &  la  Rhétorique, 
portât  le  nom  d'Erafmc,  que  l'on  voit  écrit  au  rrontifpice.  }. 
Enfin  elle  fit  ériger  une  ftatuë  de  bois  à  l'honneur  d'Erafme, 
l'an  1Ç49.  On  y.  en  mit  une  de  pierre  en  1^7.  mais  les  Efpa- 
gnols  l'ayant  renverfée  en  i<  72.  le  Magiftrat  en  fit  faire  une 
autre  en  bronze,  qui  fut  polëel'an  1612.  La  populace  de  Rot- 
terdam s'étant  foulcvéc  en  1617.  ôta  cette  ftatuc  de  la  place 
publique,  prétendant  que  les  honneurs  qu'on  lui  rendoit  étoient 
défendus.  On  délibéra  même  de  la  fondre.  Les  habitons  de 
Baie  firent  leurs  efforts  pour  l'empêcher ,  &  chargèrent  leurs 
corrcfpondans  en  Hollande  de  l'acheter  à  quelque  prix  que 
ce  fut.  Les  mutins  ayant  changé  de  fentiment,  convinrent  en- 
ti^eux,  qu'il  ne  faloit  ni  la  fondre,  ni  la  vendre,  mais  la  remet- 
re  en  fa  place  ,  ce  qui  fut  exécuté  peu  de  tems  après.  Erafme 
à  l'âge  de  40.  ans  fut  créé  Docteur  en  Théologie  à  Turin,  mais 
cependant  il  n'a  jamais  produit  ce  titre  dans  fes  écrits.  Ce 
fçavant  s'étoit  amufé  à  la  Peinture  dans  fa  jeunette.  On  voîoit 
autrefois  un  crucifix  peint  de  fa  façon,  dans  le  cabinet  de  Cor- 
neille Mtfus  de  Deift  avec  cette  infeription  : 

H*C  Dtfidmus,  nejpernas,  pmxit  Erafmus^ 
Olim  in  Steinto  quando  latebat  agro. 

Amelovenius  dans  fes  Amomitatibt*  prétend  prouver  qu'Enfuie 
étoit  né  à  Goude  &  non  point  à  Rotterdam.  On  dit  qu' Erafme 
lifant  les  lettres  Obfcurorum  Vtroruin,  rit  de  fi  bon  cœur  qu'il 
fit  créver  un  abfcès  qu'il  avoit  au  vifage.  Loriqu'il  quitta  Baie 
pour  fe  retirer  à  Fribourg  dans  le  Brisgaw,  il  prit  congé  de  U 
ville  &  de  Bonifie*  Amtrbacb  par  ces  quatre  vers  : 


Jam  Bafi/ea  voie,  quànanurbs  altéra  t 

Amit  exbtbuit  gratiut  bûjpitium  ; 
Hhoc  pr*cor  omnia  lut*  tibi,Jtmul  iûud,  Erafino 

Hojpes  uti  ne  unquam  triflior  adveniat. 

On  montre  aux  curieux  dans  le  cabinet  des  raretés  de  la  Bi- 
bliothèque de  Kale,  l'anneau,  le  cachet,  l'épée,  le  couteau,  le 
poinqon  d'Erafmc,  &  fon  teftament  écrit  de  fa  propre  main. 
On  y  voit  auffi  fon  portrait  de  la  main  d'Holbcin.  Ce  fçavant 
ne  fé  croiant  pas  afles  beau  ne  voulut  pas,  pendant  long-tcms, 
fc  laitier  peindre.  Dès  qu'il  eut  franchi  le  premier  pas  il  fe 
laifla  peindre  plufieurs  fois.  Sur  un  portrait  d'Erafaie  peint  jut 
ques  a  la  ceinture  Bczc  fit  cette  épigramme  : 

Ingens  inetntem  qutm  perfonat  arbit  Erafnuax  , 

Hic  tibi  dimiiliuiu  ptàa  tabella  refert. 
At  cut  non  Cùtum  !  miraredrfrne  leflor. 

m  totum  terra  ntcipfac 


Bayle  ne  trouve  que  de  rétprit  dans  ces  vers,  &  il  cenfure 
cette  manière  de  raifonner  qui  n'a  rien  de  folide,  Les  collo- 
ques d'Erafme  ont  eu  le  plus  grand  débit  entre  fes  ouvrages. 
Colinct  en  i<a7.  les  fit  imprimer  à  Paris  &  en  rira  vingt-quatre 
mille  exemplaires.  Il  eft  vrai  que  l'Imprimeur  fit  courir  le 
bruit  que  ce  livre  aJloit  être  défendu,  ce  qui  le  fit  débiter  ra- 
pidement. Depuis  il  a  été  réimprimé  très-fouvent  &  même 
avec  des  notes  comme  les  anciens  Auteurs  claffiques.  *  Bayle  , 
DM.  Crit.  Du  Pin,  bibliotb.  de,  Aut.  Ecclef.  XVI.  fiècU.  Scttltc- 
ti  Annales  Evang.p.  189-  Paravidni.^KArrM/ag  <5}.  &fc 

ERASME  DE  JEAN ,  en  latin  Brufimt  Joannk,  célèbre 
Unitaire,  étoit  Recteur  de  l'école  d'Anvers  ,  d'où  il  fut  obligé 
de  fc  retirer  en  Pologne ,  à-caufe  de  la  nouveauté  de  fes  fen- 
timens. Il  alla  enfuite  en  Tranfylvanie ,  où  les  Unitaires  le 
firent  Miniftrede  Claudioplis,  a  condition  néanmoins  qu'il  n'en- 
feigneroit  point  publiquement  avec  les  anciens  Ariens,  que 
le  fils  de  Dieu  eût  été  créé  avant  toutes  chofes.  En  effet,  il 
étoit  de  ce  fentiment,  &  il  eut  une  grande  diipute  là-deffi» 
en  Pologne,  avec  Faufte  Socin.  Il  avoit  même  fait  imprimer 
en  fecret  à  Anvers  un  petit  traité  fur  cette  matière  ;  mais  Guil- 
biuiiL-  Prince  d'Orange  fit  avorter,  par  fon  autorité,  le  deffein 
qu'il  avoit  formé  de  répandre  lin  Wéfie.   Ccft  ce  qu'a  re- 

Ut.  ïyyya  m*r. 
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r  Sandius  touchant  cet  Erafme  Unitaire  ,  dans  û  bibl.o- 
Se  d«  Au  ittimtaires,  où  il  le  tait  palTer  pour  un  homme 
Ste  '  a  an«ue  h^ntque,  &qui  avoit  corrigé  la  ver. 
fion  de  Trcmelkus  &  de  Junius  fur  les  Prophètes.  Soc»  . 
oublie  la  difputc  qu'il  eut  avec  lui  fur  la  preexiftence  du  Fils 
Sfïtawni  toupies  créatures,  &  cette  difputc  a  ete  sm- 
«rimfe  awc  les  ouvrages  du  même  Socin,  quia  mis  une  pre 
fif  où  U  expofe  le  fait.  11  dit  que  cet  Erafme  dont  .1  foue 
Kanck-  capacité  ,  étoit  venu  de  Claud.opolis  a  Craçc-vie,  ou 
UvoU  demande  aux  Unitaires  de  ce  pays-la  ,  qu  .1 ;  lu»  ftt 
nermb  d'expliquer  publiquement  les  rations  qui  avoit  de  ne 

5  croire  avec  eux  %ue  Jéfus.Chrift  ne  fut  «I*  Fils 
de  Dieu ,  avant  que  de  naître  de  fa  merc  ;  ce  qui  lui  lut  ac- 
cordé •  &  on  lui  donna  Socin  pour  repondre  a  ces  dirhcultçz. 
La  dilpute  dura  pendant  deux  jours,  &  Erafme  en  publia  les 
principaux  chefs;  mais  Socin  témoigne,  que  ny  avant  pas 
trouve  aflez  de  fmcérité ,  il  la  mit  lui-même  par  écrit ,  & 
l'envoya  au  célèbre  André  Dudith,  leur  ami  commun,  fcra  me 
cependant  trouva  mauvais  que  Socin  eût  rendu  publique  leur 
dilpute,  avant  qu'il  eut  retouché  ce  qui  le  rcgardoit,  &  il  te- 
notan  même  qu'il  étoit  fi  affuré  delà  vérité  de  fes  preuves  , 
touchant  la  préexiftence  du  Fils  de  Dieu,  qu'il  ofoit  préférer 
le  peu  qu'il  avoit  écrit  là-delTus  aux  longs  commentaires  des 
Socintens.   *  M.  Simon.   

«  ERASTE,  (Thomas)  Médecin  ,  qui  naquit  en  icaj.  a 
Auty-encn  ,  village  de  la  Seigneurie  de  Badcnweiller  ,  dans  le 
Marquisat  de  Baden-Durlach.  Son  nom  ctoit  Lieber;  il  le  ren- 
dit en  Grec  par  celui  d'Bntfk*.  En  i<4°-  il  alla  à  Bàlc,  pour 
y  continuer  les  études  ;  il  y  eut  le  malheur  d  être  attaque  de 
la  pelle,  deforte  qu'il  courut  grand  nfque  de  la  vie.  H  palla 
enfuite  en  Italie  &  entendit  Cynus  à  Bologne.  Apres  y  avoir 
fait  un  féiour  de  9.  ans,  &  pris  le  degré  de  Docteur  ,  il  retour- 
na en  Allemagne,  &  s'arrêta  pendant  Quelque  tems,  a  la  tour 
des  Princes  de  Henncberg.  Frédéric  111.  Eleûeur  Palatin  1  ar>- 
pclla  enfuite  à  Heydclberg.  pour  y  enfeigner  publiquement  la 
Médecine.  Comme  il  n'etoit  pas  moins  verfe  dans  la  1  heolo- 
aie  que  dans  la  Médecine,  il  fut  envoyé  au  Colloque  de  Maul- 
brun  avec  les  Théologiens  du  Palatinat.  Il  palla  en  ifgl.  de 
HevdclbergàBàlc,  où  il  mourut  âge  de  60.  ans  après  y  avoir 
enfeigné  pendant},  ans.  11  étoit  grand  ennemi  de  lAftrolo- 
gic  S  de  la  Médecine  fuivant  la  méthode  de  Paracelfe  .  quoi- 
qu'il fe  donnât  du  foin  pour  perfectioncr  la  Chymie.  Sa  do- 
ctrine au  fuiet  de  l'éxeommunication  l  a  rendu  fameux  &  lu» 
afufckc  bien  des  adverfaires.    Zachane  Urlinus  Ton  bon  ami 

6  Collègue  le  réfuta  pendant  fa  vie.  Hammond  dans  fon  traite 
de  PoteJUtte  Clavium  a  auih  entrepris  la  rclutation  des  incics 
d'Eralle ,  quoique  long-tems  après  la  mort  de  l'Auteur.  Le 
traité  d'Hammond  fc  trouve  dans  le  Tecond  volume  de  les  cents 
anglois.  Comme  Erafte  mourut  fins  enfans  il  ht  des  fondations 
conlidcrables,  pour  le  foulagemcnt  des  ctudians  néceiTiteux  ; 
elles  fe  payent  encore  aujourd'hui  dans  l'Univerfité  de  Baie 
&  confervent  le  nom  de  Fondation  Brajliemte.  Erafte  ctoit  fort 
heureux  dans  la  pratique  de  la  Médecine  ,  car  il  guent  plu- 
fieurs  goûteux,  plufieurs  hydropiques,  &  plufieurs  epileptiques. 
Olevian  le  foupeonnoit  d'être  Arricn  ;  mais  Erafte  s  en  jultihe 
dans  la  70.  lettre  des  Philologiques  écrites  a  Goldaft.  11  dit 
dans  la  même  lettre  ,  que  Bczc ,  ni  les  Allemans,  ni  les  Fran- 
çois n'avoient  pu  réfuter  fon  livre  de  l'excommunication.  V  01- 
ci  le  titre  de  fes  ouvrages.  Raiio  formandorum  Sytlogifmo- 
rum  brevifjlnux  cf  faciOima.  Epijloia  ad  Simonem  Gryntton 
de  diferimine  Logic*,  Dialetlic*  ,  6?  Jatmtu  demonjtrattv*. 
Dtfenfio  libcUi  H.  SavonaroU  de  Aftrohgia  divinatrice  adver- 
fus  Cbriflopberum  Statbwionem.  Accejit  alia  ejufdem  argu- 
ment! Dijputatio.  Savonarola  liber  de  Aftrologia  divinatrice  ex 
Italie»  in  linguam  latinam  ctmverfui.  heplicatio  qutfttoms  an 
murum  ex  igmbiUhi,  nntaliis  conjiari  pojjît.  ni\i/Mf,feu  belli 
detejlath.  Commentarii  m  hymnos  Prudentii.  Diflutationes 
centra  mvam  medicinam  Paracelfi.  Dijputatio  de  auro  pota- 
biti.  Judicium  de  indicatione  cometarum.  Comités  Montmi 
Vicentmimvi  Medicorum  cenforis  quinque  librorum  de  morbit 
vha  anatotm:  De  caufa  morborum  continente.  De  occultit 
pbarmacorum   poteftalibut.      Difptttatio   de  medicamentorum 

<antium  facultate.  De  putredme  liber.  Ad  Arcbange- 
Jdercenarii  DijbutatUmem  de  putredme  rejponfù).  Dijbuta- 
num    6?    epiftolarum   mcdichialium    volumen.  Examen 


de  Jîmplicibm ,  qu*  ad  compefitionem  Theriac*  Andro. 
macbi  requiruntur.  Varia  opulcula  medica  édita  pofi  cjw 
mortem.  Confilia  medica.  De  Ajhologia  dhinatrice  epi- 
JloU.  Defenjîo  de  ctmetatum  «r«,  natura  £f  eaujii,  contra 
"n'ûpum.  Repetitio  ilifputationit  de  bmtUS  feu  firigibut. 
1  ad  UbefSum  Jacobi  Scbeggii ,  quo  nuper  antmymo  libri 


ponfe  eftimer  Erafte,  &  aprouver  fon  opinion.  H  y  a  auflj  $e 
rafle  un  écrit  Allemand  de  la  cène  du  Seigneur,  qui  a  Mm 
fans  le  nom  de  l'Auteur.   On  afTure  qu'il  étoit  auffl  Auteur 
excellent  ouvrage  fur  les  Comètes  publié  fur  le  nom  de  Thum. 
tenfis  Phyficus,  &  réimprimé  depuis  peu.   *  Teiffier  E!t>is&e' 
4.  edit.  Bezc  dans  la  préface  de  fon  livre  de  vera  exemmumi 
catione  ©"r.  Gérard  Brandtfrj/i.  delà  Rtfor.  Ttm.  1.  p.  ij,,  Mf 
Pantaleon  profopogr.  Adam.  vit.  Medic.  Thuanus  biji.  Gelner 
Bibl.  Van  der  Unden  Script.  Med.  Freber.  Tbeatr. 

ERASTE,  Oeconome  ou  Tréforier  des  deniers  de  la  vil. 
le  de  Corinthc,  d'où  Saint  Paul  écrivoit  fon  épitre  aux  Romaim" 
dans  laquelle  il  marque  qu'Eraftc  les  faluoit ,  avoit  été  conrer! 
ti  par  Saint  Paul ,  &  le  fervoit  dans  fon  miniftère.  Saint  Paul 
l'envoya  avec  Timothéc  en  Macédoine,  &  le  laifTa  à  Corinthe 
pendant  qu'il  étoit  à  Rome.  *  Act.  19.  ».  22.  Rom.  i(.  v,  ^ 
2.  TimoL  4.  20. 

ERAST1ENS  :  fette  d'hérétiques  en  Angleterre,  ainfinon. 
mczdc  leur  Maître  Thomas  Erafte ,  qui  nioit^que  l'Eglifc  eût 
le  pouvoir  d'excommunier ,  formèrent  une  ' 
les  troubles  de  ce  Royaume  en  1647.   *  S"* 
troubles  de  la  grande  Bretagne. 

ERATOSTRATE,  ou  EROSTRATE,  Ephéfien,  homme 
obfcur  &  inconnu,  s'avila,  pour  rendre  fon  nom  célèbre,  « 
brûler  le  Temple  de  Diane,  le  môme  jour  qu'Alexandre  k 
Grand  nâquit ,  le  6.  du  mois  que  les  Grecs  nomment  Hua. 
tombton,  fous  la  CVI.  Olympiade,  l'an  j98.de  Rome, 
avant  J.  C.  Les  Ephéfiens  défendirent  fous  de  grandes  peina, 


fui  de  una  perfona  &  duabtts  m  Cbriflo  naturis  interjrreti  re- 
fiondet.  Decfaratio  libri  Jacobi  Scbeggii  de  una  perjona  ,  fj^ 
duabus  naturis  Cbrijli.  De  excommunicatione  Ecclefiajlica. 
Erafte  avoit  écrit  à  Hcidclbcrg  100.  Thèfes  contre  l'excommu- 
nication &  l'autorité  des  Conliftoires.  Th.  de  Bczc  fut  con- 
iulté  fur  cette  matière  &  Erafte  étoit  fon  ami.  Bczc  dit  fon 
fentiment ,  mais  tout  demeura  en  manuferit  jufques  après  la 
more  d'Erafte.  Un  certain  Caftelvetre  qui  epoufa  la  veuve  d'E- 
rafte  fit  imprimer  fon  livre.  Bezc  qui  y  étoit  attaqué  y  répon- 
dit par  un  livre  intitulé  de  vera  excommunicatione  &  Cbrillia- 
no  Prtsbyttrio.  Pierre  Dathenus  Miniftre  réfugié  des  Pais-bas , 
&  Chapelain  de  l'Electeur  Palatin  à  Hcidclberg ,  fut  engagé 
dans  une  grande  Difputc  avec  Erafte  au  fujet  de  l'cxcommuni- 
Dathcnus  en  écrivit  à  Bullmj-tr  qui  paroit  par  fa  rc- 


febe,  &c. 

ERATO,  i'unc"des  neuf  Mures,  préfide  aux  Poéfies  aœog. 
reufes,  comme  fon  nom  qui  vient  du  grec  tpuc  le  lignifie.  On 
la  répréfente  fous  la  figure  d'une  jeune  fille  enjouée ,  couran. 
née  de  myrthc&dc  rofes  avant  en  fa  main  droite  une  lire,  & 
dans  la  gauche  un  archet.  On  met  aufli  auprès  d'elle  un  peut 
amour  aile,  armé  de  fon  arc  &  de  fes  flèches.  *  Natal  Cônes, 
Mytbolog.  Ripa,  Iconol. 

ERAÏOSTHENE ,  de  Cyrene,  naquit  fous  la  CXXYI 
Olvrapiade ,  vers  l'an  276.  avant  Jefus-Chrift  ,  &  fut  difciple 
d'Ârifton  &  de  Callimaque.  Il  fut  apellé  en  Egypte  pu  Ptn- 
lomi  Evergete  i  pour  avoir  foin  de  la  bibliothèque  d'Alexan- 
drie, &  ils'y  laifTa  mourir  de  déplailir  d'avoir  perdu  la  rit 
Ce  fut  fous  la  CXLVI.  Olympiade,  l'an  19$.  avant  Jefus-Chrift 
à  l'âge  de  80.  ans.  Suidas  &  plufieurs  autres  Auteurs ,  qui  ont 
fait  Ton  éloge,  aflurent  qu'il  avoit  embrafTé  toutes  fortes  de 
^connoiflanecs,  fans  vouloir  en  aprofondir  aucune,  comme  foot 
ceux  qui  ne  s'apliquent  particulièrement  qu'à  une  feule,  & 
qui  lui  fit  donner  le  furnom  de  Beta  ;  parce  que  ne  provint 
afpircr  au  premier  rang  dans  aucune  feienec  particulière ,  il 
étoit  du  moins  parvenu  au  fécond  dans  toutes  engéaénl, 
comme  nous  l'aprcnons  de  Strabon.  Le  peu  qui  nous  reste  de 
les  ouvrages  fut  imprimé  à  Oxford,  en  iC^i.  ht  oflm- 
tolthène  eft  le  prémier  qui  a  porté  le  nom  de  Philtltigue ,  félon 
Suétone  ,  ou  celui  de  Critique ,  fuivant  Clément  Alexandrin. 
•Strabon,  liv.  1.2.  Bfc  Plutarque ,  en  Lycurge,  Aitxtaiirt, 
Demojihène,  Ctefar,  lib.  ô.debeuo  GaO.  cap.  14.  Sucton.  i»  «fc 
lufir.  Grammaticis.  Clément  Alcxand.  lib.  1.  Suait-  mta. 
fi  us,  in  Not.  ad  Hefycb.  fcVf  Nicont.  Voflius,  des  Hf  Crta, 
l.  1.  c.  17. 

ERATUS,  dixième  Roi  de  Sicyone ,  fuccéda  à  Meflape  , 
l'an  2272.  du  monde,  &  176?.  avant  Jéfus-Chrift.  Il  régnais, 
ans,  &  eut  Plemnée  pour  fuccelTeur.  *  Euicbe. 

ERAUT  (L')  ou  L'ERRAUD,  Arataaris,  Ara«riu3,f.Khon- 
rark,  rivière  de  France  en  Languedoc,  tire  fa  fource  du  mont 
Aigual  dans  les  Cevenncs,  palTe  près  de  Saint  Gulben  leD^rt, 
d'Agnagnc,  de  Pefcnas,  puis  à  Caftclnau  de  Gucrs,  a  Floren.^ 
àAgdc,  &  enfuite  fc  jette  dans  la  Méditerranée,  ayant  «F 
Artc,  Buegue,  Solondrc,  Peine,  &c.  *  Strabon.  Ptolomee.  Ca- 
tel.  Papire  MaiTon,  &c.  . 

t  ERBERMAN,  C\'ite)  naquit  en  1.97.  dans  ^ 
Bamberg,  &fe  fitjcfuke  en  1620.  11  mourut  a  ««««« 
167^.  après  y  avoir  enfeigné  aufli  bien  qu'a  Wurtzbo ur?  F«- 
dant  27!  ans.  11  a  public  un  grand  nombre  d'eents  de iCM» 
verfe  contre  Calixte  ,  Conringc,  Mufseus,  Wigande,  &  autres 
Docteurs  Luthériens,   *  Alcgamb.  Bibl.  Soc.  Jef. 

ERBI,  (Henri  Comte  d1)  fut  enfuite  Duc  de  Lancaftre,  F 
la  mort  de  fon  père  Jean,  en  n98-  &  fcM&diin8K£ 
iî99.  fous  le  nom  de  Henri  IV.  Voyez  HENRI  IV.  Roi  «* 
gleterre.  .  k 

ERRLAND,  ou  HERBLAND  ,  en  latin  Ennen-U*^* 
Tinmelandm  (Saint  )  nâquit  à  Noyon  de  parens  très 
vers  l'an  059.    Ayant  fini  fes  études,  il  fut  envoyé  a  la 
où  il  fc  rendit  fi  agîéable  à  Clotaire  III.  qu'il  en  obtint  J 
ge  de  grand  Echanfon.    On  voulut  enfuite  le  maner  iw» 
perfonne,  dont  la  nailTancc  n'etoit  pas  inférieure  a  Ja  i.e» 
Toutes  chofes  étant  difpofécs  pour  la  célébration 1  du < 
il  quitta  la  Cour,  &  fe  retira  dans  le  Monaitere  de 
drille  dans  le  pays  de  Caux,  vers  l'an  668,  «7  g  P"1;.'''  | 
Quelque  tems  après  il  reçut  l'ordre  de  Prétrile  des 
Saint  Oucn,  Archevêque  de  Rouen.   En  671-  ^frtyt 


Cour, 
la  char- 
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Evéque  de  Nantes ,  ayant  bâti  un  Monaftère  à  deux  lieues  de 
cette  ville  ,  dans  une  Islc  de  la  Loire ,  que  l'on  apelloit 
X Antre ,  on  y  envoya  faint  Erbland  avec  douze  Religieux  pour 
l'habiter.  Clouirc  111.  acorda  des  lettres  patentes  aces  Reli- 
gieux ,  à  la  follicitation  de  faint  Erbland  &  de  faint  Pafcaire  , 
par  Iclqucllcs  il  confirma  l'ctabliffcnicnt  de  ce  nouveau  Mo- 
naftère, auquel  on  donna  depuis  le  nom  d'simdrc,  &  le  prit 
fous  fa  protection.  Saint  Erbland  eut  la  confolation  de  voir 
des  fon  vivant  fa  Communauté  devenir  l'une  des  plus  célè- 
bres du  Royaume ,  tant  par  la  multitude  &  la  piété  de  les  dit . 
tiples  ,  que  par  les  grands  biens  dont  plufieurs  particuliers 
l'enrichirent.  Etant  parvenu  à  un  âge  tort  avance ,  il  fe>  dé- 
mit de  la  qualité  d'Abbé ,  dont  Adolfroy  fut  revêtu.  Apres  la 
mort  de  celui-ci ,  faint  Erbland  choifit  Donad  pour  fon  fuc- 
cefleur.  Quelques  Auteurs  mettent  là  mort  en  700.  d'autres 
la  reculent  jufqu'en  720.  11  fut  enféveli  dans  l'Eglife  de  (âint 
Paul ,  &  mis  dans  la  chapelle  de  (âint  Vandrille ,  d'où  il  fut 
tranfportc  iç.  ou  16.  ans  après  là  mort  dans  l'Eglife  de  faint 
Pierre  par  l'Abbé  David ,  fuccefleur  deDonat,   Sa  fete  eft  - 


quée  dans  la  plupart  des  martyrologes  au  a^.  Mars  ,  que  l'on 
croit  être  le  jour  de  fa  mort.  En  Bretagne  ou  fon  culte  eft  cé- 
lèbre, on  la  folcmnife  le  a*.  Novembre;  on  en  fjut  aufli  mé- 
moire à  Paris  le  18.  Octobre.  *  Anonyme  apud  BoB.  Alla  SS. 
Vened.  Bulteau.  Le  Père  le  Ceinte.  Henfchemus.  Bailler,  vus  des 
Saints. 

ERCHF.MPERT ,  Moine ,  Diacre  du  mont  Caffin.  11 
écrivit  l'hiftoirc  de  la  ruine  de  ce  Monaftère  par  les  Sarrafins , 
&  de  fon  rétabliflement.  On  ignore  en  quel  tenu  il  a  vécu  ; 
&  Voflius  croit  qu'il  eft  le  même  qu'Erempert ,  ou  Herembert, 
Auteur  de  l'hiftoirc  des  Lombards ,  oui  a  fleuri  dans  le  IX.  fié- 
de.  *PofTevi«,  m  App.  Jacr.  Voflius,  Ibo.  j.  de  Hijl.  lot. 
chap.  11. 

ERCHENBAUD  DE  BURBAN ,  à  qui  quelques  -  uns  don. 
tient  la  qualité  de  Comte ,  croit  éxtrêmement  révère  ,  &  zélé 
pour  la  juftice.  Pendant  qu'il  étoit  malade ,  &  en  danger  de 
mort,  un  de  fes  neveux  fils  de  fa  fecur ,  attenta  à  la  chaftetc 
de  quelques  femmes.  Dès  qu'il  en  eut  connoiffance,  il  com- 
manda qu'on  fe  faifit  de  ce  neveu  ,  &  qu'on  le  menât  au  fup- 
plice.  Ceux  qui  reçurent  cet  ordre  ,  eurent  compaflion  de  ce 
jeune  Seigneur;  &  l'ayant  feulement  averti  de  sabfenter,  ils 
Aient  entendre  au  malade ,  qu'ils  avoient  exécuté  fes  comman- 
demens.  Mais  cinq  jours  après ,  ce  neveu  imprudent  parut 
dans  la  chambre  de  fon  oncle ,  qui  diflimula  fon  rcfTcntimcnC , 
&  l'invita  par  de  douces  paroles  à  s'aprocher  de  lui.  Alors 
feignant  de  le  carelTer ,  il  lui  pafla  un  de  fes  bras  fur  le  cou  , 
&  lui  donna  de  l'autre  main  d'un  couteau  dans  la  gorge ,  de- 
venant lui-même l'éxécuteur  delà  juftice  qu'il  avoit  ordonnée 
de  faire.  Cependant  la  maladie  d'Erchcnbaud  s'augmenta  ,  & 
l'Evéque  du  lieu  fut  prié  de  venir  pour  le  confefTcr.  Ce  Pré- 
lat fut  furprisde  voir  que  le  malade  s'acufant  avec  une  dou- 
leur extrême  de  tous  fes  péchés,  neparloit  point  du  meurtre 
de  fon  ncvcufcqu'il  venoit  de  commettre  ,  &  il  en  témoigna  fon 
etonnement;  mais  le  Comte  lui  foutint  qu'il  n'avoit  fait  au- 
cun mal  en  exécutant  lui-même  la  juftice  qu'il  étoit  oblige  de 
sendre  à  fes  fujets  :  ce  qui  fâcha  fi  fort  l'Evéque ,  qu'il  lui  re- 
fufa  l'abfolution ,  &  remporta  le  l'acre  Viatique.  On  dit  que 
le  Prélat  n'étant  pas  encore  forti  de  la  maifon  ,  le  malade  le  ht 
apcllcr,  &  le  pria  de  voir  fi  la  fainte  Hoftic  étoit  dans  le  ci- 
boire; que  l'Evéque  ne  l'y  trouva  pas,  &  que  le  Comte  ayant 
onvert  la  bouche,  lui  montra  cette  fainte  Hoftic  fur  fa  langue , 
pour  lui  faire  connoitre  que  Dieu  même  s'étoit  donné  à  lui. 
Cette  hiftoire,  fi  toutefois  elle  eft  vraie  ,  arriva  l'an  1220.  a  ce 
que  raportent  Cefàrius ,  /.  9.  Cantimpré ,  /.  2.  Fulgofc ,  lis.  1. 
Dcl-Rio,  Difquif.  I.  4. 

ERCHINOALD,  parent  de  la  mère  dcDagobcrt,  a  ce 
que  prétend  Erchembert,  fut  Maire  du  palais  de  Neuftne,  non 
du  vivant  de  ce  Prince ,  comme  l'écrit  cet  Auteur,  mais  com- 
me l'aflure  Frédegairc  Hiftorien  contemporain ,  e.  8?-  &  84- 
fous  le  régne  de  Clovis  II.  en  64°-  aptés  la  mort  d'fcgn.  11 
paroit  par  le  tems  qu'il  remplit  cette  place  fi  honorable ,  qu  il 
fe  fit  aimer  des  Grands,  en  maintenant  fon  autorité  ,  puffquil 
sic  la  perdit  qu'avec  la  vie  en  6ç6.  Il  laifla  un  fils  nomme 
Leudefe  ,  aparemment  encore  jeune ,  puifqu'il  ne  lui  fucceda 
pas  alors ,  mais  feulement  en  67}.   Ce  fut  Ebroin  qui  remplit 

ERCOCO.  Cherches  ERQUICO. 

ERCOMBERT,  Roi  de  Kent,  en  Angleterre,  fucceda 
vers  l'an  641.  à  fon  père  Edbald,  &  régna  environ  2<.  années. 
Pendant  ce  tcms-là  il  fit  détruire  tons  les  Temples  des  Païens , 
qui  reftoient  encore  dans  fon  Royaume ,  &  acheva  «établir  plus 
parfaitement  la  Religion  catholique.  *  Guillaume  de  Malmcf- 
fcury,  /.  1.  Bcde,  /.  a.  Du  Chêne,  /.  6.  Hijioiu  dtAngf.  chap.  12. 
p  ^ot.  du  i*  1** 

ÊRCQNWALD ,  Evèque  de  Londres,  fils  du  Roi  Offa  , 
fut  élevé  fous  la  conduite  de  faint  Melitc  ,  Evéque  de  la  mê- 
me ville.  11  vécut  afles  long-tems  dans  le  monde.  A  l'âge  de 
plus  de  cinquante  ans ,  il  oâtit  le  Monaftère  de  Chertfev  , 
dans  le  Comté  de  Surrey  près  de  la  Tamife ,  &  s'y  retira  1  an 
«66.  avec  Quelques  autres  perfonnes.  Trois  ans  après  il  bâtit 
un  autre  Monaftère  de  filles  à  Barking  dans  le  Comté  d'Elfex ,  à 
deux  lieues  de  Londres,  pour  retirer  la  fœur  Ethelbergc.  Il  fut 
élu  Fvêque  de  Londres  après  la  mort  de  Voina,  &  ordonne  vers 
l'an  67?.  il  mourut  l'an  69a.  ou  69).  "Bcde,  /.  4*  hlfl'  RaiUet , 
lift  dtiSmti,  nm  d'Avril. 
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ERE  »  terme  latin,  >fVa,  inconnu  chés  les  anciens  Ro. 
mains ,  dans  la  lignification  qu'on  lui  donne  aujourd'hui  Les 
Auteurs  Efpagnols  l'ont  introduit  dans  la  Chronologie  ,  pour 
exprimer  le  commencement  de  quelque  changement  extraordi- 
naire ,  comme  celui  des  règnes.  On  croit  que  l'Ere ,  qu'on 
nomme  ttEfpagne,  fat  inventée  à  l'ocafion  de  certain  tribut, 
que  l'Empereur  Augufte  impofa  fur  les  Efpagnols  ,  du  mot  la- 
tin Alra.  L'Edit  en  fut  fait  à  Rome,  39.  ans  avant  la  naiflance 
du  Fils  de  Dieu ,  fous  le  Confulat  de  L.  Manlius  Cenforinus ,  & 
de  CaïusÇalvijiusSabinus,  &  fut  publié  à  Tarragonc  en  Efpa- 
gne  l'année  fuivante  ,  oui  eft  celle  qu'on  prend  pour  le  com- 
mencement de  l'Ere.  Il  faut  remarquer  que  tous  s'acordent 
en  ce  point ,  qu'elle  précède  de  %%.  ans  acomplis  l'Ere  de  la 
naiflance  du  Fils  de  Dieu  ;  &  qu'on  s'en  eft  fervi  généralement 
en  Efpagne  jufques  environ  en  l'an  qu'on  lui  fubititua 
les  années  de  Jejut.ChriJi.  La  plupart  des  Auteurs  fixent  cette 
Ere  à  la  huitième  année ,  depuis  la  reformation  du  calendrier 
par  Jules  Céfar,  qui  eft  la  4676.  de  la  période  Julienne  ,  fous 
le  Confulat  d'Appius  Claudius  Pulchcr  ,  &  de  Claudius  Norba- 
nus  Flaccus.  Le  Cardinal  Baronius  ,  &  ceux  qui  s'attachent  à 
fa  Chronologie ,  fe  font  trompés  de  deux  années ,  en  met- 
tant le  commencement  de  cette  Ere  à  la  fixième  année  de  Ju- 
les Céfar.  Cela  vient  de  ce)  ou'ils  ont  avancé  de  deux  ans 
l'Ere  chrétienne.  11  faut  aufli  le  fouvenir ,  que  ce  nom  d'Ere 
ne  fignifioit  au  commencement  que  l'Ere  d'Elpagne ,  &  que  s'il 
eft  quelquefois  employé  pour  d'autres  époques,  c*cft  à  l'imita- 
tion des  Efpagnols.  Les  autres  Eres  les  plus  célèbres  dans  la 
Chronologie  font  celles  de  Nabonaffar,  qu'on  met  ordinaire- 
ment au  26.  Février  de  l'an  3967.  de  la  période  Julienne  ,  la 
prémière  année  de  la  VI1L  Olympiade ,  &  74g.  avant  Je/m. 
Chrift ,  celle  des  Grecs  Scleucides  &  l'Ere  chrétienne  dont  nous 
parlons  ci-deffous.  On  poura  confulter  Baronius  ,  Torniel , 
Genebrard,  Gordon ,  Samer  ,  Kepler ,  Deker,  Pctau,  Sponde, 
Scaliger,  Calvilius,  Salian,  Suarez,  Voflius,  Helvicus,  Bc- 
hemius,  Eangius,  Loifà,  Mendoza ,  Refcndius,  Mariana,  Ric- 
cdoli ,  &c. 

ERE  CHRETIENNE ,  elle  commence  au  prémier  jour  de 
Janvier  après  la  naiflance  de  Jefia-Chrift ,  que  l'opinion  com- 
mune met  au  2;.  Décembre  7<j.  de  la  fondation  de  Rome. 
Surquoi  il  faut  remarquer ,  qu'il  y  a  huit  opinions  différentes 
touchant  l'année  de  la  naiflance  de  Nôtre- Seigneur. 

La  première  opinion  met  cette  naiflance  en  l'année  748-  de 
la  fondation  de  Rome ,  fous  le  Confulat  de  Leelius  Balbus  ,  & 
Antiftius  Verus.  C'eft  celle  de  Marc-Antoine  Cappel ,  Cordelier 
Italien,  &  de  Jean  Kepler,  Aftronomc  Allcman. 

La  féconde  opinion  la  met  en  l'année  749.  de  Rome ,  fout 
le  Confulat  de  l'Empereur  Augufte ,  avec  Cornélius  SiUa.  Le  P. 
Deker  &  le  P.  Pctau  Jéfuite,  font  de  ce  fentiment. 

La  troifième  ,  eft  de  ceux  qui  croient  que  Jéftu-Chrijl  naquit 
l'an  de  Rome  7<o.  fous  le  Confulat  de  Calvilius  Sabinus,  &  Pat 
fienus  Rufus.   C'eft  l'opinion  de  Sulpice  Sévère,  &c. 

La  quatrième  opinion ,  eft  de  ceux  qui  veulent  que  le  Sau- 
veur du  monde  fou  né  l'an  7*  1.  de  Rome,  fous  le  Confulat  de 
Cornélius  Lcntulus ,  &  de  Valerius  Meflalinus.  Le  Cardinal 
Baronius ,  Torniel ,  Sponde  ,  Scaliger,  &  Voflius ,  font  de  ce 
nombre. 

La  cinquième  met  la  naiflance  du  Mcffîe ,  en  l'année  -çi.  de 
Rome,  fous  le  Confulat  d'Augufte ,  avec  Plautius  Silvanus.  Le 
P.  Salian,  Onufrius,  &c.  fuivent  cette  opinion. 

La  fixième  eft  la  commune  ,  qui  fixe  la  naiflance  de  Jifitt. 
Chrift  en  l'année  75 1.  de  la  fondation  de  Rome  ;  fous  le  Confulat 
de  Cornélius  Lentulus,  &  Calpumitis  Pifo.  C'eft  le  fentiment  de 
Denys  le  Petit,  de  Bède,  &c.  &  l'Eglife  romaine  fautorife ,  par 
fon  martyrologe ,  le  bréviaire,  &  le  calendrier. 

La  feptiéme  eft  de  ceux  qui  tiennent  pour  l'an  de  Rome  754. 
comme  Georges  Hcrvat,  &c 

La  huitième ,  eft  de  ceux  qui  prétendent  que  le  Sauveur  nâ- 
quit  l'an  7)6.  de  Rome,  deux  ans  plus  tard  que  l'époque  com- 
mune. Paul  de  Middel  bourg  a  été  de  cette  opinion.  Cette  di- 
verfité  d'opinions  vient  des  difficultés  Qu'il  y  a  fur  l'année  de 
la  mort  d  Hcrodc ,  qui  vivoit  encore  lorfque  Jtfuf-Çhrifl  vint 
au  monde  :  In  diebut  Hertdk.  M*ttb.  2.  fur  le  commencement 
de  l'Empire  d'Augufte ,  dont  on  croit  que  c'etoit  la  42.  année  ; 
&  de  celui  de  Tibère,  amto  iç.  Imptrii  Tiberii  C*ftn~is ,  Imc.  \. 
Sur  l'année  du  dénombrement  du  peuple  romain  fous  Cyrinus 
Gouverneur  de  Syrie ,  dont  il  eft  parle  en  S.  Luc ,  chap.  2.  Exiit 
Edifhttn  à  Ctfare  Augujlo,  Êf c.  On  trouve  en  cela  les  anciens 
Auteurs  partagés  :  les  uns  mettent  la  mort  d'Hérode  l'an  754.  de 
Rome,  &  les  autres  quelques  années  auparavant;  les  uns  com- 
mencent le  règne  d'Augufte  à  la  mort  de  Céfar ,  les  autres  à  ton 
premier  Confulat,  &  les  autres  au  Triumvirat.  Les  uns  font 
commencer  l'Empire  de  Tibère  après  la  mort  d'Augufte ,  &  les 
autres  deux  ans  auparavant  ;  parce  que,  difent-ils ,  il  étoit  alors 
Collègue  d'Augufte.  Il  y  a  eu  plufieurs  dénombremens  fous  Au- 
gufte &  fous  Cyrinus ,  &  on  a  de  lalpeine  à  fçavoir  l'année'  de  ce- 
lui, dont  il  eft  fait  mention  dans  faint  Luc.  Quoi  qu'il  en  foir, 
tous  les  Sçavans  tombent  d'acord ,  que  dans  l'ufàge  il  faut  fui- 
vre  l'année  de  l'époque  vulgaire  ;  ceft  pourquoi  Baronius ,  qui 
avance  de  deux  ans,  &  Onuphre  qui  anticipe  d'une  année ,  re- 
tranchent un  ou  deux  Confuls  des  fades  confulaeirs ,  pour  ren- 
trer dans  les  années  de  l'époque  commune.  *  Riccioli ,  ebroxo. 
les.  Refarm.  lit.  8-  cap.  a.  .  , 

t  EREactiaque  ;  c'eft  la  manière  décompter  les  années  dont 
on  fc  fervit  en  Egypte  depuis  la  conquête  que  les  Romains  en 
firent  par  le  «jacn  d'Udavien  ,  jufques  a  laprénaerc  année  du 
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5™  de  Dioclétien Pan  Alors  dk  change  dc^om,  ft 
au  lieu  d'f* .  Atof"  -  «"«  ,fut  p  ,  parcc  que 

ce  lut  fous  >c.rne^,^^fcX  tant  âe  Martyrs  fccllcrent  de 

F6  rï^éri^  Quoi  que  cette  Ere 

leur  far>g ,  la  vente  ac  icur  ui  6    elle  ne  commençoit 

prit  fon  nom  ftjJ^£^SUSl  au  tcrnsqucTE- 

Ser  our  «te  fout"  les  années  de  cette  Ere  ,  fous  les  différents 
mier  jour  „      . fi  fa    c  jour  \a  c'eft ■  ce 


ERF 


eût  toujours  donné  à  on  Prince  l'ann 
régné  une  partie,  &  ne  fît  commencer 
feu 
née 

ERE  DES  SELEUCIDES  ,  qui  commença  l'an  du 
î74a.  Voyez  SELEUCIDES. 


entière  dont  il  vnM. 

:gu&  ui^  pwikiv,  v»  n«-  «■*. viruimviiMi  it  règne  de  fort  fuccef 
ur  qu'au  premier  de  Tbotb  oui  étoit  le  commencement  de  l'an" 
îe  fuivante.   *  Prideaus  hijl.  des  Juifs  ÇjV.  ».  z.  p,  ^ 
rn t?  nec  cet  citrinoc   —  u_ 


EREBE,  eft  nommé  par  les  Poètes,  Dieu  des  enfers ,  né 
chaos  &  de  ténèbres ,  &  époux  de  la  nuit  C'eft  aufll  m 
i  noms  de  l'enfer. 


ERE  DES  ARABES.  Voyez  HEGIRE. 

EREBE, eft 
du 

des  ... 

ERECHTE'E  ou  ERICTHE'E ,  VI.  Roi  d'Athènes,  fuccé. 
da  à  Pandion  l'an  26)6.  du  inonde,  &  1)99.  avant  J.  C  U 
époufa  Praxitce ,  fille  de  PhraGme&de  Drogenie,  fille  deb 
fille  de  Ccphifc ,  dont  il  eut  trois  fils  ;  Cecrops  qui  lui  fuccé. 
da,  Pandore  &  Metion  ;  &  quatre  filles;  Procris,  Crenfe, Ctho- 
nie&Orythie.  Boreas  Thtacien  enleva  fa  fille  Orythic,  trots  as 
des  Anciens  n'allègue  ceue  ra.fon  1  out  ce  9»  '^™  °  ^  avant  qu'Eumo|pe  inftituât  les  cérémonies  de  la  DéetTe  Ccnk 
c'eft  qu'elle  mourut  vers  la  fin  de  ce  no, ^  à  r?xcr    dans  la  ville  d'EleuGne.   Ses  autres  filles  demeurèrent  vierge 

Prince,  que  les  marbres  d'Arundel  placent  l'enlèvement  de  Pro- 
ferpine,  &  l'inftitution  des  myftcres  Elcufiens.  '  Ckcron,  Oror. 
proSextio     pro  Rojao.   Hygin.  Paufanias.  Eufeb.  m  rem.  Du 
Pin  ,  bibl.  untv.  des  hifi.  propb. 
EREMIÏE.  Cherchez  ERMITE. 
EREMBERT  (Saint)  Moine  de  S.  Wandrille  en  Nor- 
mandie ,  &  Evéque  de  Touloufe  ,  nàquit  du  tenu  de  Cloaite 
II.  Roi  de  France ,  dans  un  village  nommé  Wocourt ,  proche 
PoilTy.    Quelques  Auteurs  prétendent  néanmoins  qu'il  eft  ne 
au  port  au  Pce ,  près  de  S.  Germain  en  Layc.   On  nefeait  rien 
de  fes  parens,  ni  de  fon  éducation  ,  ni  de  fes  prémien  on- 
plois.  Il  fc  fit  Moine  dans  l'Abbaye  de  Fontenclle ,  à  cinq 
lieues  de  Rouen ,  &  en  reçut  l'habit  de  S.  Wandrille,  qui  en 
étoit  le  fondateur,  &  le  premier  Abbé ,  vers  l'an  64$.  00  649. 
Il  fut  choifi  Evéque  de  Touloufe  du  tems  de  ClotairellI.  H  gou- 
verna ce  Diocèfe  pendant  douze  ans,  au  bout  def'qucJs  il  fc  dé- 
mit  de  fon  Evéché ,  pafTa  Quelque  tems  dans  le  lieuue  fa  naif- 
fance,  &  rentra  dans  fon  Monaftérc  de  Fontenelle,  où  il  cm- 
braffa  &  fisivit  la  règle  avec  une  ardeur  de  Novice.  Il  y  œohw 
le  14.  Mai  vers  l'an  671.  félon  quelques-uns,  ou  67S.  Crleo 
d'autres.    Le  jour  de  fa  fête  eft  marqué  au  14.  Mai  dans  la 
martyrologes.    Sa  vie  écrite  par  un  ancien  Auteur  &  publiée  pat 
le  P.  Mabillon  dans  les  actes  des  faints  Benedicuns,  nelt  pu 
fbrtexaéte;  d'ailleurs  l'Auteur  étoit  fort  éloigne  du  ûçcle  de  11 
vie  du  Saint.   »  Mabillon.  Papebroc.  Bollandus.  Baillet,  nu 
des  Saints,  mois  de  Mai. 

ERESBY ,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  le  Comté  de  Lincoln 
&  dans  la  divifion  de  Lindfey  ,  près  de  la  ville  de  BullingbwA, 
11  donne  le  titre  de  Baron  au  Comte  de  Lindfey.  '  Diâm. 
Anglais. 

ÊRESE ,  dans  l'isle  de  Lesbos ,  étoit  la  patrie  deThéophn- 
fte.  L'orge  qui  croiflbit  dans  fon  territoire  donnoit  une  tome 
fi  blanche ,  qu'on  la  croyoit  propre  à  faire  un  morceau  dirai. 
De-Ià  vient  que  les  Poètes  ont  fupofé  que  Mercure  alloit  a  Lte- 
fe  ,  afin  de  faire  emplette  de  cette  farine  pour  la  bouche  des 
Dieux.  *  Athénée.  Adrien  Junius,  arntnad.  M. }.  tf-  4-  B»y- 
le,  diHim.  crit.  2.  édit.  170a. 
ERESICHTHON,  Theflàlicn.  Cherchez  ERISIChTHON. 
ERESMA ,  ou  ELERENA ,  rivière  d'Efpagne ,  prend  i  W»> 
ce  aux  montagnes  qu'on  apclle  Sierra  Taïlada ,  fur  les  eufo 
des  deux  Caftilles"  baigne" Segojie  &  Coca  dans  h AsMc 
vieille,  entre  dans  le  Royaume  de  Léon ,  &  fe  décharge  daufc 
Douro ,  environ  à  une  licué  au-deffus  de  Tordcfilas.  Sa- 
drand. 

ERETIA ,  bourg  ou  petite  ville  de  Grèce ,  dans  la  Lmaje 
Elle  eft  près  du  golfe  de  Negrepont,  vis-a- vis  du  op  lJtaM« 
eft  la  pointe  occidentale  de  fosle  de  Negrepont.  Q^»^ 
graphes  mettent  à  Eretia  l'ancienne  ptemk  ,  ,  >  S» 

donnoit  le  nom  aux  Locres  Epicncmidiens.  «Baudxano. 

ERETRE'E  ,  .ou  ERETR1A  ,  quon  n°^c.^~ 
Rocco,  ville  de  Negrepont,  ainfi  nommée  a  caufe  « 
dont  parle  PUne  ,  a  été  le  fiège  d'unEvéche  :  elle  eftd rTcr.n.e 
d'Erethrée  dans  la  Theiralie.   *  Pline,  /.  }5-     «•  r°1^  |fc 

ERFORT ,  ou  ERFURT ,  fur  Gère,  A^i  WJfk 
ou  Erfurtum  ,  vUle  d'Allemagne,  apartenante  a  1  tleacur  « 
Ma.cnce,  commenqa  d'être  bâtie  dans  le  V  Gede,  &  ™ 
nom  ,  à  ce  que  l'on  conjecture  ,  de  celui  du  Château  dtr» 
fitué  à  fept  Ùcués  de  là,  dont  le  Seigneur  *W™J££% 
dans  la  ville.    Elle  étoit  confiderable  dans  le  Vlll.  fiécle ,  0 
tems  de  faint  Bonifacc ,  qui  en  fait  mention  dans  un  0 s 
épitres  au  Pape  Zacharie.    On  l'entoorra  de  muraill  s  ven 
,i6î.  &  on  y'Ûtjt  le  chœur  de  l'Eglife  de  Nôtre-DanK  en 1  j 
Depuis,  Erford  fut  prefque  toute  ruinée  par  un  mceo*  -J 
1417.    Cette  ville  eft  la  Capitale  de  ^^ùâfàZ 
deribk  par  fa  grandeur,  par  la  beauté  de :fes  éM ch , ,&  J* 
le  grand  nombre  de  fes  habitans.   El  le  a  fur  J«*e,g 
commande,  une  petite  citadelle,  qu'on  apelk  de  ««4» 
ce  ;  à  caufe  qu'elle  a  été  bâtie  en  un  lieu  ou  W"gSJÏ 
Couvent  de  Religieufcs  de  ce  nom.   Son  Univerfut  rontiec 


de        en  Fcv'ptc.    Les  Romains  donc  le  trouvèrent  le  plus 
Jropro  iur  lfcômmencement  de  la  nouvelle  Ere 
Et  à  PERvpte,  d'autant  plus  qu'il  fe  renconuoit  que  tfetoit, 
à  quïues  jours  près,  le  tems  que  s'étoit  Faite  la  conquête  de 
l£S     Non  feulement  les  Romains  leur  donnercn  :  une 
nou  elle  Ere  ,  mais  ils  changèrent  aufl.  la  forme  de  leur  année. 
La  vieille  Ere  du  pays  étoit  la  PhUippiquequicomraenqoit  à  la 
mort ^  d'Alexandre  ,  &  au  règne  de  Philippe  Arsdee,  fon  fuccef- 
fc°     Pou  la  forme  de  leur  année ,  jufques-la  q'avo.t  été  ceUe 
de  Nabonairar ,  dont  les  Caldéens  fc  îervoicnt  aufli.    C  etoit 
une  année  de  douze  mois  ,  de  trente  jours  chacun  ;  avec  lad- 
dûton  de  cin^  jours  furnumeraires,  au  bout  de  douze  mots  X 
deforte  qu'elle  étoit  compofee  te&.wto™i**m* 
tiles,  défaut  qui  fàifoit  changet  inlenhblement  lcs  &ifons  ,  cu 
tous  es  quatre  ans,  elles  avancoient  d'un  jour,  deforte  qu au 
bout  de  .  4«o   ans  ,  le  premier  jour  de  1  an  fc  retrouvo.t  dans 
k  même  faifon ,  &  au  même  point;  après  avoir  parcouru  fiiç- 
Mî^nrT&e.loFiintems,  l'Hiver,  &  l'Automne,  car  ,1 
re   loTaïnli  d'un  jour  tous  tes  quatre  ans;  deforte  qu  après 
a  révolution  qu'on  vient  de  marquer  .1  rencontre, M UQ0^ 
aToit  perdu  une  année  entière  dans  ce  cycle;  ccft-a-dire  que 
les  .4«o.  ai»  d'Egypte  ne  valoient  que  i4<9:  années  WMN 
afttonomiqucs.   Tour  rémédier  à  cet  inconvénient,  les  Ronrons, 
quand  ils  furent  les  maîtres  de  ce  Royaume  ,  mirent  dans  le  ca- 
lendrier d'Egypte  une  année  bitfextilc ,  comme  il  yen  ayo.t  une 
dans  le  Julien,  dont  ils  fe  fervoient  eux  mêmes  :  ce  qui  le  fal- 
loir en  ajoutant  tous  les  quatre  ans  un  jour  de  plus  a  cette  année, 
qu'on  n'avoit  fait  aux  trois  autres  c'eft-a-d.re ,  qu'au  heu  de  cinq 
Jours  qu'on  ajoutoit  communément  aux  douze  mois  de  trente 
jours  ;  chaque  quatrième  année,  on  en  aioutoit  fix.    Par  ce 
ihàneèment!  fait  à  leur  calendrier,  l'année  égyptienne  &  a  Ju- 
Uennc  fc  trouvèrent  avoir  prec.roment  le  même  nombre  de  jours, 
quoique  d'ailleurs  la  forme  en  tût  différente;  car  on ,  confem 
dans  tout  le  refte  l'ancienne  forme  de  1  année  d  Egypte.    Et  le 
I  émier  jour  du  mois  de  Thoth  qui  exo.t  aull.  eur  ptemi«x  jOut 
5e  K  £  trouvant  cette  année-h  tomber ■for le  a9.  J  Août  de 


mencement  de  l'année  d'Egypte  ;  la  même  raifon  ht  que  la  nou- 
velle Ere  Egvpticnne ,  qu'on  apclle  Afltaque  commenqa  aulli  au 
ao.  d'Août.  '  *  Prideaux*j/fwrf  des  Juifs  Êff.  p.  ti}.  &c. 

ERE  de  Dioclttiert  :  époque  célèbre,  que  l'on  apelle  le 
nœud  &  la  clef  de  la  Chronologie  de  l'Hiftoirc  chrétienne,  com- 
mence la  prémicre  année  de  l'Empire  de  Dioctétien ,  qui  monta 
furletronei'uni84.  après  la  nailfance  de  J.  C.  le  17.  jour  du 
mois  de  Septembre ,  comme  on  le  prouve  par  les  témoignages 
de  Théophile,  Patriarche  d'Alexandrie,  de  faint  Cyrille,  de  faint 
Ambroife ,  de  Dcnys  le  Petit ,  &  autres  fqavans  Auteurs  que 
raportent  les  Pères  Petau  ,  &  Riccioli  ,  par  la  fuite  des  faites 
confulaites  ,  par  la  chronique  d'Alexandrie,  que  le  P.  Radcrus  a 
donnée  au  public,  &c. 

ERE  des  Martyrs  ;  c'eft  la  même  que  celle  de  Dioclétien , 
dont  nous  venons  de  parler ,  Gnon  que  l'année  des  Egyptiens 
commence  au  I.  jour  de  Thoth,  qui  repond  au  ao.  Août.  AinG 
l'Ere  des  martyrs  commence  piecifément  au  îo.  Août  284- 
On  l'apclle  aufli  l'Ere  des  Copbtes  ou  Egyptiens  \  &  elle  fut  ain- 
fi nommée  ,  parce  que  l'Empereur  Dioclétien  fit  quantité  de 
Martyrs  en  Egypte  ,  par  la  perfécution  qu'il  ordonna  contre  les 
Chrétiens  ,  laquelle  néanmoins  ne  commença  qu'en  la  19.  an- 
née de  Dioclétien,  au  mois  de  Mars  de  l'an  jo?.  depuis  la  naif- 
fànce  de  J.  C.  •  Le  P.  Petau  ,  de  doll.  temp.  Riccioli ,  Le  Pè- 
re Labbe ,  &lc. 

t  ERE  Philippique,  eft  cette  fuite  d'année ,  dont  la  prémicre 
ètoit  celle  dans  laquelle  mourut  Alexandre  le  grand  &  où  l'on 
mit  Aridée  fut  le  trône  qui  prit  le  nom  de  Philippe.  Cette 
Ere  étoit  particulière  à  l'Egypte.  Elle  commençoit  non  au  jour 
de  la  mort  d'Alexandre,  mais  au  prémicr  jour  de  l'année  où  il 
mourut ,  c'eft-à-dire  a  notre  12.  de  Novembre.  C'eft  cette 
ïre  que  Ptolomée  a  foivie  dans  fon  Canon,  quoique  jufqucs  là  il 
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Ijtf*.  a  été  très-célèbre  ,  &  levante,  comme  d'un  grand  avan- 
tage ,  d'avoir  eu  Luther  pour  difciple.  L'Empereur  Othon, 
après  la  mort  de  Burchard,Seigncur  de  Thuringe,  donna  la  vil- 
le d'Erfbrt  aux  Archevêques  de  Mayence.  Lorfque  Guillaume 
Ton  fils  fut  parvenu  peu  après  à  cet  Archevêché ,  il  jouît ,  du 
confentement  de  Ton  pere,  non-feulement  de  la  ville  d'Erfort, 
mais  aulfi  de  toute  la  Thuringe.  Il  tranfinit  ce%c  poflcllion  a 
fes  fucceffeurs ,  oui  s'y  maintinrent  jutaues  à  ce  que  Louis  U 
Barbu  s'empara  de  la  Thuringe ,  que  (es  defeendans  ont  pof- 
fédée  fous  le  titre  de  Landgraviat ,  pendant  près  de  deux  cens 
ans,  d'où  elle  pafla  par  alliance ,  dans  la  maifon  des  Marauis 
de  Mifnie,  qui  eft  la  même  que  celle  des  Ducs  de  Saxe  d  au- 
jourd'hui. Ainfi  cette  ufurpaiion  fe  trouve  confirmée  par  une  fi 
longue  pofleffion ,  que  les  Archevêques  de  Mayence  ne  préten- 
dent plus  rien  fur  la  Thuringe  :  mais  ils  ont  toujours  confervé 
leur  droit  fur  la  ville  d'Erfort  ;  car  depuis  le  teras  d'Othon  juf- 
qu'à  préfent,  ils  en  ont  toujours  été  reconnus  Seigneurs.  Les 
liourçcois  néanmoins  ont  prétendu  avoir  racheté  de  divers  Ar- 
chevêques, les  droits  qu'ils  pouvoient  avoir  dans  la  ville,  &  ils 
font  venus  jufques-lâ,  que  defoutenir  que  ces  Archevêques,  qui 
fnuhaitoient  d  avoir  un  palais  à  Erfort,  n'etoient  point  Seigneurs 
du  territoire,  &  n'y  pouvoient  pofleder  aucune  terre  en  proprié- 
té. Enfin,  depuis  que  la  ville  a  embrafle  le  Luthéranifmc  , 
les  Archevêques  perdirent  le  peu  d'autorité  qu'ils  y  avoîent  au- 
paravant ,  &  les  Bourgeois  fe  mirent  fous  la  protection  des  Ducs 
de  Saxe  :  ce  qui  a  donné  lieu  à  de  grandes  conteftations  entre 
ces  Ducs  elles  Archevêques  de  Mayence,  &i  de  grandes  dit 
putes  entre  les  Docteurs  Alternant,  pour  fçavoir  fi  un  Prince  peut, 
fans  contrevenir  aux  conftitutions  impériales  ,  prendre  en  là 
protection  les fu jets  d'un  autre  Prince.  Lorfque  Guffave,  Roi 
de  Suède ,  vint  en  Allemagne,  il  fe  rendit  maître  de  cette  ville  ; 
mais  par  le  traité  d'Ofnabruk  en  1648-  le  Roi  de  Suède  confen- 
rit  quelle  retournât  fous  l'obéiffancc  des  Archevêques  de  Mayen- 
ce: &  parce  que  leshabitans  ne  vouloient  pas  le  foûmettre, 
l'Empereur  les  mit  au  ban  de  l'Empire  ,  &  le  Roi  de  France 
s  troupes  à  l'Archevêque  de  Mayence,  qui  le  rendi- 
:de  la  citadelle  &  de  la  ville  en  1664.  *  Bertius, 
/.  t.  Drelfcr.  Monfter.  Memobret  du  tempt.  Prttenjk- 
?its  tti'ujh  ts.  Bayle,  DifHon.  crit.  2.  édition. 

CONCILES  V ERFOR T 
Les  Evéques  s'aifemblèrent  en  cette  ville,  le  premier  jour  de 
Juin  912.  pour  la  célébration  des  fêtes,  &  l'obfervance  du  jeû- 
ne, dont  nous  avons  les  actes  en  cinq  canons.  Sigefrcd  (Ar- 
chevêque de  Mayence,  y  en  célébra  deux  autres  ;  un  pour  les 
dixmes  de  la  Thuringe ,  le  to.  Mai  107).  &  un  autre  contre  les 
Prêtres  concubinaires,  au  mois  d  Octobre  de  l'année  fui  vante, 
où  les  24.  chapitres  de  celui  de  Rome ,  tenu  la  même  année 

£ar  le  Pape  Grégoire  Vil.  furent  aprouvez.  *T.  IX.  des  Conc. 
ambert,  en  fa  ebran.  Baronius,  A.  C.  9)2.  1074. 
ERFORT  ou  ERFORDIA.  Cherche*  HENRI  DE  ERFORD. 
ERG  AMENES,  ou  ERGANES,  Roi  d'Ethiopie,  voyant 
que  les  Prêtres  de  Jupiter  infectoient  telL-menr  de  leurs  fuper- 
ftitinrts  le  peuple  de  Meroc,  qu'on  ofoit  même  Icmcnaccr  d'at- 
tenter à  fa  vie ,  leur  ôta  à  tous  le  fàcerdoce ,  &  les  fit  mourir. 
*  Alex,  ab  Alex.  /.  a-  c.  8- 

ERGOTELES»  fils  de  Philamor ,  remporta  deux  fois  le 
prix  delà  courfe  dans  les  jeux  olympiques,  ci  eut  le  même 
avantage  dans  les  Ifthmiens ,  les  Pythiens  &  les  Ncméens.  Il 
n'étoit  pas  de  la  ville d'Himera  en  Sicile,  comme  le  marejuoit 
i'infeription  de  fa  ftatuë ,  dans  la  ville  d'Olympie  ;  mais  il 
étoit  de  la  ville  de  GnoITe  dans  t'Isle  de  Crète ,  d'où  ayant  été 
chafle  dans  une  fédition,  il  fe  retira  dans  la  ville  d  Mimera. 
11  y  fut  fort  bien  reçù  &  honoré  de  tous  les  habitans  ;  ce  qui 
donna  lieu  de  lapcller  /*  mfiarieux  d'Hiimra.  *  Paufan.  /.  6. 
Pindare  a  compofe  une  hymne  à  (à  louange. 

t  ERGUEL,  petite  contrée  de  l'Evéché  de  Baie,  oui  con- 
fine .avec  le  Comte  de  Neufchatcl.  Elle  porte  le  nom  du  Châ- 
teau d'Arguet ou  Erguel  qui  eft  au  bout  de  la  vallée.  Les  habitans 
rie  l'Erguel  font  gouvernés  par  un  Baillif  cpifcopal,  qui  fait  fa  ré- 
fidence  à  Courtlary.    *  Dtfi.  ABetn.  de  BUle. 

ERHARD,  (  Georges  )  de  Franconie,  a  donné  des  notes 
fur  le  Pétrone  qui  font  aflez  eftimées.  Elles  ont  etc  Imprimées 
à  la  fin  de  l'édition  de  161$.    *  Baillet,  jugetnem  dn  feav.  fur 

its  CTJ t.  gYQtH* 

ERIBERT  ;  chercha  HERIBERT. 

ERIG  Capitaine  des  Gardes  d'Achas  Roi  de  Juda.  Il  fut 
tué  par  Amia  Général  des  armées  de  Phacéc  Roi  d'ifraél.  *  Jo- 
féphe,  ont.  itv.  IX.  ch.  11. 

ROIS    DE  DANEMARCK. 
ERIG  ou  HENRI.  Neuf  Rois  de  Danemarck  ont  porté  ce 
nom.    Les  deux  premiers  font  fi  peu  confidcrables  qu'a  peine  tes 
connoit-on. 

ERIC  Hl.  dit  le  Bon  ou  Eyegut ,  fut  mis  en  109e.  fur  le 
trône  après  Olaut.  Il  étoit  frère  de  C<w»«f  IV.  fumommé  le 
Saint  i  &  s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  fa  prudence  & 
par  là  piété.  Ce  Prince  entreprit  le  voyage  de  Rome,  puis  ce- 
lui de  la  terre-Sainte ,  «compagne  de  la  Reine  BtcbUdt  fon 
époufe  :  il  mourut  dans  l'Islc  de  Chypre  en  1 10a.  *  Pontanus, 
btjl.  Dan. 

IC IV.  ditfr  Bâtard  &  Hafenfus,  Prince  cruel  & 

s  fon  propre  frère  Herold,  &  fût  aflàfliné  en  1 1 J9- 
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ERIC  V.  filsd'jtWffœur  d'Eric  IV.  lui  décéda  &  fut  fur- 
nomme V  Agneau,  à  caofe  de  fon  bon  naturel ,  &  de  fa  douceur. 
Il  fut  vaincu  dans  la  guerre  qu'il  fit  aux  Suédois  ;  &  quelque 
terris  après,  il  fe  retira  dans  un  Monaftère,  ou  il  mourut  vers  1  an 
ii8?.  CWVI.  luifuccéda. 

ERIC  VI.  fils  de  Waldemar  II.  à  qui  il  fuccéda  en  ia4t. 
gouvemoit  avec  aflez  de  prudence,  lorfqu'il  fut  aflàfliné  par  AM 
(on  frère  en  ia?o.  Il  avoit  époufé  Agnes,  fille  du  Marquis  de 
lirandebourg.  *  Pontanus,  blji.Dnn.  Bertius,  Defcript.  Germ.  fcfc. 

ERIC  VU.  fils  de  Chrifiopble  I.  auquel  il  fuccéda  l'an  12*9. 
fut  furnomme  le  Vieil,  &  gouverna  avec  beaucoup  de  tranquil. 
lité,  durant  28.  ans,  au  bout  defquels  il  fut  aflàfliné  par  fes 
propres  fujets  en  1286.  11  avoit  époufé  Matbilde,  fille  $  Albert 
dit te Grand,  Duc  deBrunfwic,  oi  il  en  eut  entr'autres  enfane 
Eue  VIII.  qui  fuit.  *  Joannes  &  Olaiis  Magnos.  Crants.  Pon- 
anus,  &c. 

ERIC  VIII.  furnommé  le  Jeune,  commença  fon  règne  pat 
la  vengeance  qu'il  prit  des  affadi ns  de  fon  père.    U  prit  Ro- 
ftock,  &  quelques  autres  places,  &  mourut  après  un  règne  de 
ans  en  1)21.  fans  laifler  de  poftérité  delà  femme,  qui  étoit 
feeur  de  Bhrger  Roi  de  Suède. 

ERIC  IX.  étoit  fils  à'UratisUi,  Duc  de  Pomeranie  ,  &  d'/*. 
geburge  de  Danemarck.  Cette  Princcffc  ctoit  fœur  de  Morgue, 
rite,  Reine  de  Suède,  de  Danemarck,  &  de  Norvège ,  &  qui 
n'ayant  point  d'enfans,  fit  couronner  en  1196.  Eric  fon  neveu 
du  confentement  des  Etats  des  trois  Royaumes ,  qu'on  alfembla 
extraordinairement  pour  une  affaire  fi  importante.  L'Archevêque 
d'Upfal  fit  la  cérémonie  ;  &  on  ordonna  que  les  trois  Royau- 
mes ne  pouroient  plus  être  fepareT.  Eric  commença  de  rcrjner 
l'an  141a.  mais  fes  cruauté?,  le  rendirent  odieux  a  fes  fujets , 
qui  fe  révoltèrent  contre  lui  dans  fes  trois  Etats.  U  fit  le  vnva- 
ge  de  la  terre-Sainte,  l'an  1424.  &  en  1418.  laffe  des  travaux  que 
le  gouvernement  lui  donnoit,  il  fe  retira  dans  la  Pomeranie  , 
où  il  mourut  l'an  14^9.  âgé  de  77.  ans.  On  croit  que  c'eft 
dans  cette  retraite  qu'il  a  écrit  l'hiftoire  de  Danemarck  ,  qu'il 
commence  par  ces  mots,  D«*r,  ut  ttftantur  veterer  Hijiorio- 
grapbi,  &c.  &  qu'il  a  conduite  jufqu'en  l'année  1288.  On 
trouve  cet  ouvrage  en  la  chronique  des  chroniques  de  Jean 
Gautier.  Quelques-uns  croient  qu'il  n'eft  pas  d'Eric.  *  Pon- 
tanus, bjfl.  Dan.  Olaiis  Magnus,  bifl.  Voffius,  de  Jiiji.  lot.  Ste- 
phanus,  innat.  ad  lib.  ta.  Saxon.  Granm. 

ROIS  DE  SUEDE. 

ERIC  ou  HENkl,  eft  le  nom  de  quatorze  Rois  de  Suède. 
Il  y  en  a  peu  de  confidérables  jufqu'à  £r/cIX.  &  c'eft  pour  cet- 
te raifon  que  nous  ne  parlerons  des  premiers  qu'en  abrégé , 
Eric  1.  fit  des  loix  pour  la  police  de  fon  Royaume,augmenta  fes 
Etats,  &  envoya  des  Colonies  pour  habiter  les  lsles,  qui  for- 
ment aujourd'hui  le  Royaume  de  Danemarck.  Eric  U.  voyant 
que  fes  Etats  fouffroient  parla  trop  grande  multitude  des  peu- 
ples, entreprit  des  expéditions,  &  faccagea  la  Rugie.  Eric  III. 
tils  d'Algttb  lui  fuccéda  aux  Royaumes  de  Suède,  de  Danemarck, 
&  deNorwége  ,  &  les  augmenta  confidérablement  par  fes  con- 
quêtes. Eric  IV.  furnomme  le  Sage  ,  fut  mis  fur  le  trône  vers 
le  icms  de  la  naiffance  du  Sauveur  du  monde,  d'autres  difent 
en  169.  &  fe  rendit  rccommandable  par  là  prudence  &  par  fon 
courage.  Eric\.  petit  fils  de  Hmard,  qu'on  avoit  affafliné  , 
lui  fuccéda,  &  vengea  fa  mort  ;  mais  depuis  il  fut  tué  lui  même 
en  trahifon.  fric  VI.  ctoit  fils  de  Birger,  &  vivoit  dans  le 
Vlll.  fiécle.  EricXU.  fihd'Ingo,  laifla  la  couronne  à  fon  fils 
Eric  VII 1.  de  ce  nom,  furnommé  ,  le  ViHvritux.  Ce  dernier 
fut  père  d'Eric  IX.  qui  fuit  *  Saxon  /*  Grammairien.  Jean 
Magnus,  Crantz.  Pontanus,  &c 

5  ERIC  IX.  dit  le  Saint,  fils  dejefward,  fe  fit  tellement 
eftimer  par  les  Suédois  tant  par  fa  prudente  conduite.quc  par- 
ce qu'il  époufa  Cbriftine,  fille  du  Roi  lagon  le  Débonnaire  & 
veuve  de  Jaroslas  Duc  d'Ulademir ,  qu'après  la  mort  de  Suer- 
chere  11.  en  n^o.  ils  l'élurent  pour  leur  Roi,  maigre  les  Oftro- 
Goths  qui  firent  des  efforts  pour  mettre  fur  le  thr6nc  Charles  , 
fils  de  Suerchere  11.  Mais  ces  peuples ,  voiant  combien  il  im- 
portoit  que  les  deux  Royaumes  fuffent  réunis,  convinrent  à  la 
fin  ,  qu'Eric  régnerait  le  premier  &  qu'après  fa  mort  Charles 
lui  fuccéderoit  &  que  la  même  règle  s'obfcrveroit  aulli  par  rap- 

Îiort  à  leurs  defeendants.  Il  s'attira  l'affection  du  peuple  dans 
e  commencement  de  fon  règne,  parce  qu'il  le  deiendoit  con- 
tre les  violences  des  Grands ,  &  qu'if  renonqa  à  toutes  les 
mauvaifes  pratiques  dont  fes  prédécefleurs  s'étoient  fervis  pour 
amafler  des  tréfors.  On  dit  même  qu'il  fe  relâcha  d'une  par- 
tic  de  fes  revenus  ordinaires.  11  procura  outre  cela  l'abolition 
de  toutes  les  Loix  qui  fentoient  encore  les  horreurs  du  Paganif- 
mc,  &  en  établit  d'autres  à  leur  place.    Comme  toutes  ces  Loix 


ont  été  jointes  en  un  volume,  elles  portent  le  titre  de  Code  Eri- 
tien.  Les  Hnlandois  intefterent  fou  vent  alors  la  Suède  par 
leurs  irruptions.  Comme  ils  «oient  encore  Payens,  Eric  leur  fit 
offrir  la  paix  &  les  exhorta  à  embraffer  le  Chnftianifme  ;  ils  ne 
firent  ni  l'un  ni  l'autre  ;  c'eft  pourquoi  il  alfembla  une  armée 
contre  eux  &  les  défit  entièrement  II  donna  enfuite  commif- 
fion  à  l'Evéque  Henri  de  convertir  ceux  qui  reftoient.  L'Et  é- 
que  s'aquita  d'une  telle  forte  de  là  commifCon  ,  que  fon  zèle 
ocafionna  un  tumulte  dans  lequel  il  perdit  la  vie.  On  calma 
cependant  ce  mouvement,  l'on  démolit  les  Temples  des  Idoles, 
&  Ton  continua  avec  fuccés,  à  bâtir  ceux  qu'on  dédioit  au  vrai 
Dieu.   Eric  tu  rit  cependant  pat  la  fia  de  cette  entreprife  ,  car 

il 
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f.r       •  a  Granité  en  1 ido.  après  avoir  combatu 

Soi qui  «voient  fouienu  Magnus,  ayant  fourni 
?on  fit  cour  l'édifier,  elle  conferve  encore  le  nom  de  A™, - 
L,"  r*  P-  Snorrô  Stu'rlonides  hiftar.  r«.  Septentr  Joh  Magnus 
rS**r.  Suwum^cbijior.  Ericus  Oïaus  M».  Loccen.M 
i%  7?-  Mcfrcnh»  iXto/ïra,  rem.  a.  Puftcrt- 

^ERkTx.  dTce  nom,  Roi  de  Suède,  eft  honoré  du  titre  de 
îS&'a  ïéc«  vers  l'an  n,o.  où  quelques  A»teurs  placent  le 
Commencement  de  fon  règne,  Il  avo.t  epotile :Ch .rtfwf,  «Me 
d'/£^  IV.  un  de  Tes  prédecdleurs ,  &  après  avoir  B°»v«nc  en 
»iron  dix  ans,  il  mourut  vers  l'an  nûo.  en  combattant  quel- 
ques  un  de  fe  miel  rebelles.  On  dit  qu'il  avoit  fournis^ ln i :  m- 
fande,  &  qu'il  y  fit  prêcher  la  foi. .  toH»^W'M"x,d^ 
vie  n'ont  point  encore  été  imprimes.  Henfcheniui en  a  leu- 
lement  donné  un  extrait.    '  Baillct ,  ti«  da  Sumtt ,  18. 

^ËRIC,  XI.  fils  AtConut,  &  petit-fils  de  faint  Eric,  commen- 
ça de  règne  en  .a.o.  après  Urcker  111.    H  fut 
dans  fes  entreprifes,  &  mourut  en  iai8-  J«»  I-  hli  de  &r- 
<-/wr  111.  lui  fucceda.  . 

ERIC.  XII.  fils  d'Eric  XI.  ea  furnommé  /*  B*«'  »1  fucce- 
da à        1.  en  «a».  S  forcit  avec  honneur  de  pTuGeors  expé- 
ditions mita^  après  un  réfine  de  a*  ans,  .1  mourut  en 
ia5o.  Va'.dcrmarc,  fils  de  Bhrger,  lui  fucceda. 
ERIC,  XIII.  C*w*«  F.RIC  IX.  Roi  de  Danemarck. 
FRIC.  XIV.  fils  aine  de  Gnjiave  I.  &  de  fa  première  femme 
cSdc  Saxe,  comment;.!  de  régner  en  i>ûo.  &  tut  expofe 
à  mille  traverfes;  parce  qu'il  ie  lailTa  gouverner  par  fon  fils  Gu- 
tlave ,  qu'il  avoit  eu  d'une  maitrclfc.    Ce  Prince ,  oui  avoit  de 
«andes  qualités,  aimoit  les  gens  de  Lettres ,  &  lcavo.t  bien 
l' Altronomic  &  les  Mathématiques.   11  tut  couronne  k  av  Juil- 
let «,-6i.  à  Stokolm  ,  &confirma  aux  Députes  des  viMcs  de  la 
mer  Baltique  les  privilèges,  que  les  Rois  Tes  predecclTcure leur 
avoient  ..cordés.    Il  fecoarut  la  ville  de  Revel,  qu.  setoitrru- 
fe  fous  la  proteaion  :  ce  qui  lui  fufcita  des  aftaires  avec  les 
Mofcovites.    Feu  après  il  eut  guerre  avec  la  ville  de  Lubcc ,  « 
avec  les  Rois  de  Danemarck  &  de  Pologne.    Ce  dernier  qui 
étoit  Sivl'nvmd  Augufie  ,  avoit  donne  fa  lœur  Catherine  m  ma- 
riage à  J«m  frère  d'Éric  &  Jean  lui  avoit  prête  lix-v.ngts  mil- 
le  loachims,  qui  cft  une  pièce  de  monnoye  de  ce  pays,  fcne, 
qui  fe  déficit  de-  tout,  prit  en  mauvaife  part  ce  que :  fon  frère  avoi 
fiiit  en  cette  ocaf.on,  &  ne  put  fouffrir  d  eue  ddbbufc.    11  prit 
ce  prétexte  pour  tourner  fes  armes  contre  fon  trerc  qu  il  ailiegea 
dans  la  fortereiTcde  Wibourg,  &  après  l'avoir  pr. le  par  compo- 
fition,  il  mit  le  Prince  dans  les  fers.    Mais  fon  ambition  ayant 
excité  contre  lui  fer  voi fins ,  il  n'eut  que  du  malheur  pendant 
une  longue  guerre  qu'il  fut  obligé  de  foûtenir.    Enfuitc ,  comme 
fi  ce  n'eût  pas  été  aftes  pour  lui  d'avoir  tant  d  ennemis  au  de- 
hors, il  s'en  fit  encore  au  dedans  de  fon  Eut.    Car  transporte 
de  fureur,  il  fit  prendre  en  1*67.  fes  principaux  Lonfcillers, 
avec  Dcnvs  Bure  fon  Précepteur,  comme  coupables  il  une  con- 
fpiration  faite  coDtre  fa  perfonne,  &  les  fit  tuer  a  Upfal ,  laris 
vouloir  feulement  les  entendre.    Tourmente  par  le  fouvemrdc 
tant  de  crimes,  &  par  fa  propre  confeience ,  il  fit  fortir  de  pri- 
fon  Jean  fon  frère  ;  &  en  méme-tems  il  apnt  la  nouvelle  de 
pîufieurs  pertes  qu'il  avoit  faites.    Eric  avoit  eu  deux  fils  d  une 
concubine  nommée  Catherine ,  qu'il  époufa  folemnellement , 
dans  l'Eplifed'Holon  le  1.  Juin  i56?.  &  qu'il  fit  couronner  Rei- 
ne  de  Suède.   Jean  &  Charles  fes  frères,  qui  s'etoicnt  retires  de 
la  Cour,  pour  ne  pas  affilier  à  ces  noces  indignes,  furent  futvis 
de  leurs  oncles  &  des  plus  grands  Seigneurs  du  Royaume,  trie 
envoya  contr'tux  dts  troupes  qu'il  leva  à  la  hàtc  ;  mais  aulli-tot 
qu'elles  furent  en  vue,  elles  paflerent  du  coté  des  Princes  le  19. 
Août.    Les  Princes  alliégèrcnt  le  Roi  dans  Stokolm  ,  qu  ils  em- 
portèrent le  ?o.  Septembre.  Le  malheureux  Eric  fut  mis  en  pnlon 
avec  Catherine  fa  femme,  &  Jean  fut  proclamé  Roi  du  confen- 
ternent  général  des  Grands ,  &  de  tous  les  Ordres  de  1  Etat. 
Voy*z  SUEDE.    '  De  Thou,  biji.  Pontanus,  &c. 

ERIC  ou  EGR1C  ,  Roi  d'Eftangle  en  Angleterre ,  vers  l'an 
6}g.  fut  tué  dans  une  bataille ,  par  Pende  Roi  de  Mercie.  Un 
autre  Eric  Danois  fut  audi  Roi  du  même  pays,  dans  le  IX.  fic- 
elé. 11  perfecuta  pendant  quatorze  ans  les  peuples  d'Eftangle  , 
oui  le  martacrèrent ,  pour  le  délivrer  de  fa  tyrannie.  '  Poly- 
dore  Virgile  ,  &  du  Chêne,  biji.  d'Angl. 

ERIC  ou  HENRI,  François,  fut  fait  Duc  de  Frioul  par 
Clwrlemajîne  ,  qui  ajouta  à  fes  Etats  ,  la  Carinthic  &  les  pays 
voifins.  Ce  Duc  fut  tué  en  799.  par  ceux  de  Trcvilè  :  Charlc- 
magne  vengea  fa  mort  en  801.   *  Paul  Emile,  biji.  Franc. 

ERIC,  que  quelques-uns  nomment  aulïï  Hvric,  /jr/r,  Fhit, 
ou  Henri,  Moine  d'Auxerrede  l'Ordre  de  S.  Benoit,  vivoit  vers 
l'an  880.  fous  le  règne  de  Charles  le  Crti ,  &  écrivit  en  fix  li- 
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vres  en  vers,  la  vie  de  S.  Germain,  Evêque  d'Amené.  *Sje. 
bert,  de  vir.  iUuj\.  In.  104. 

ERIC  ,  (Pierre)  ayant  obtenu  du  Sénat  de  Venifc ,  le  com- 
mandement d'une  flotte  fur  la  met  Adriatique  en  1584.  prit 
un  vailîeau  poufl'é  par  la  tempête ,  où  étoit  la  veuve  it 
Ramadan  ,  Bâcha  de  Tripoli ,  laquelle  emportait  à  Conftânti- 
nople  pour  huf  cens  mille  écus  de  bien.  Lorfqu'il  feftit  ren- 
du maître  de  ce  na<  ' 
fit  tuer 

même  t.v      -r—      —  —  ,  — 

fa  mère  ;  &  après  avoir  fait  violer  quarante  femmes ,  qu'il  fit 
couper  par  morceaux,  il  ordonna  qu'on  les  jettit  dans  la  mer, 
Cette  cruauté,  plus  que  barbare,  ne  demeura  pas  impunie: 
car  le  Sénat  de  Venife  lui  fit  trancher  la  tête  ,  S  fit  rendre  1 
A  murât  III.  Empereur  des  Turcs,  tout  le  butin  qu'Eric  avoit 
tait.  *  Hifltire  de  Venife. 
ERIC  Cherche»  EVARIC. 


.'^m  —  —  ~  —    ,~  IWJ. 

itre  de  ce  navire  ,  &de  ceux  quietoient  à  la  fuite,  il 
r  deux  cens  cinquante  hommes  qu'il  y  trouva,  pcr<,i  lui. 
de  fon  épée  le  fils  de  cette  Dame ,  entre  les  bras  de 

 .     V.  ~-    —A.»    Cni»  «ÎaIm  mi*m*i»*  lianiMu   CI  C. 


ERICE,  bourg  &  port  de  l'Etat  de  Germes  en  Italie,  eft 
fur  le  golfe  d'Efpezzia ,  vis  -  à  -  vis  de  la  ville  de  Porto  -  Yenere, 
*  Maty  ,  difiion. 
E RICHES,  ville  de  la  Morccj  cherchez  BOTTE. 
ER1CHTÎIONIUS ,  quauièrae  Roi  des  Athéniens,  qu'on 
dit  être  fils  de  Vulcain,  fuccéda  à  Amphitryon ,  l'an  mi. 
du  monde,  &  1489.  avant  J.  C.  &  régna  ço.  ans.  11  inftitut 
le  prémier  les  jeux  panathenaïques ,  qu'on  célébrait  en  rhem- 


lans  un  panier  d'ozier ,  qu'elle  donna  en  garde  a  Ajrauloi, 
ouAglaure,  Herfé,  &  Pandrofos,  filles  de  Ccaops ,  Roi  d'A- 
thènes  ,  en  leur  défendant  de  l'ouvrir.  Agraulos  &  Hcrfè  ne 
purent  s'empecher  de  le  faire  ce  qui  irrita  Minerve ,  qui  pour 
punir  cesdcoxPrinccffesde  leur  curiohté  ,  les  rendit  G  fe. 
rieufes ,  qu'elles  fe  précipitèrent  du  haut  d'une  tour.  Pandro. 
fos,  qui  n  avoit  pas  voulu  toucher  au  panier,  évita  ce  chi- 
timent.  Les  Poètes  ajoutent  que  cet  Erichthonius  étant  de- 
venu  grand ,  &  voyant  la  difformité  de  fes  jambes ,  qoiètment 
tortues  comme  des  ferpens,  inventa  l'ufage  des  chars,  mu: 
v  cacher  la  moitié  de  fon  corps.  Voyez  la  chronique  d  lirtebe. 
Les  curieux  pourront  auflï  confulter  les  Auteurs  que  cite  Ul 
denus ,  dans  fes  commentaires  fur  les  marbres  du  Comte  d  A. 
rundel ,  p.  74.  7*.    *  Apollodor.  Serv.  m  Virgii. 

ERICHTHONIUS,  fils  deDardanus  &  deBatée,f!|tde 
Teuccr,  régna  après  fon  père,  a  qui  il  fucceda  I an  i;$6.du 
monde,  &  1449-  avant  J.  C.  dans  un  coin  de  la  Phrygic ,  Pro- 
vince  de  l'Afic  mineure  ,  apellce  depuis  Troade.  ioo  tepne 
rut  de  61.  ans.    *  Eufébe,  eu  fa  chronique. 
ERICIUS  CORDUS.  Cbtrcbe»  CORDUS. 
ERICIUS  PUTEANUS.  Chercha  PUY. 
ERID      ,  cil  l'ancien  nom  du  plus  beau  fleuve  d'bBî, 
que  l'on  apelle  aujourd'hui  le  Pi.    Les  Poètes  l'ont  rendu  cé- 
lèbre ,  par  la  fable  de  la  chute  de  Phaéton ,  qui  y  fut  pteopite 
par  un  coup  de  foudre ,  que  lui  lança  Jupiter. 

ERIE  ,  le  lac  d'Eric  ou  du  Chat,  de  la  nouvelle  France, 
dans  l'Amérique  fcptcntrionalc ,  ell  au  Midi  de  «lui  de  fc> 
rewondi ,  &  au  Couchant  de  celui  d'Ontario ,  &  eft  fort  pnd. 
On  lui  donne  environ  110.  lieuës  de  circuit.  U  reçoit  plu- 
fieurs  rivières  &  principalement  celle  de  S.  Laurens,  qm  le  «- 
verfc,  &  qui  va  de  ce  lac  à  celui  d'Ontario  ou  de  Frontenac. 
Au  refte  le  P.  Henncpin  Recollct ,  qui  a  »oy»ge  for  ce  lac, 
allure  qu'il  a  14a  lieues  de  longueur,  &  qu'il  s  élargit  ^ SI tort 
vers  le  Couchant ,  qu'il  contient  autant  d'efpace,  queMut  le 
Royaume  de  France. 
ERIGENE.  Cherche*  JEAN  SCOT.  , 
ERIGONE,  fille  d'Icarius,  fe  pendit  de  otWpw.  W; 
quVIU  fqSt :  la  mort  de  fon  père.    On  dit  que  Bacçbaj .  enfeg 
i  lcarius  l'art  de  faire  du  vin,  &  que  même  .1  loi  fi t  ^ 
d'un  outre  du  plus  excellent.   Quelques  Bergers  de  I  Attiqot, 
amis  d'Icarius,  en  ayant  un  peu  trop  bu,  lemnew.  «a- 
rent  mille  extravagances  ;  &  d'autres  les  voyant  d.ns  cet  cw. 
crurent  qu'ils  croient  empoifonnés.     Dans  cette  P*  «.  » 
aifaffincrent  lcarius,  &  mirent  fon  corps  dm  ««  P"g 
folfo ,  qu'ils  couvrirent  de  terre.    La  chienne  d  Icaiiuv.  spe»™ 
A/.,«,  fit  connoitre  par  fes  beurlemens  l'endroit  ou  m»» 
tre  étoit  enterré  ;  &  fa  fille  Erigonc  l'avant  trouve ,  c  prt« 
à  un  arbre.    Il  arriva  quelque  tenis  après ,  <luefl«°"^vl0|CT. 
femmes  Athéniennes  furent  tranfportces  d une  foreur  1 ttviow 
te,  qu'elles  s'alloient  pendre  elles-mêmes  :  furquoi il  on «  e 
consulté,  répondit  que  ce  malheur  venoit,  ae  cequon  » 
négligé  de  venger  la  mort  d'Icarius  &  d  tr.gone  ;  J  h«  ^ 
le  faire  celTer    il  faloit  inftitaer  des  jeux  en  fcut  hon^ 
On  inventa  ceux  où  les  filles  fe  baUnco.ent  fur  une  corde  a 
chéc  à  des  arbres  par  les  deux  bouts  ;  &  ce  mal ,  diw n  , 
aulli-tôt.   Jupiter,  pour  recompenfer      P'ct£  iipba 
&  la  fidélité  de  cette  chienne,  metamorphofa 
danslaConllellation  nommée  la  Vmu  >  ^^.T^r. 
apelle  la  Canicule ,  &  lcarius  dans  celle  qu  on  nomme  11 1» 

EÏM ANTHE ,  vty**  ERYMANTHE. 

ERIGE.  Cherches  ERV1GE.  ,    ve-  * 

ERINNE,  Dame  S^n^jR&i"* 
vivoit  du  teras  de  Sapho.    tufebs,  chron.  Liuo  w«« 

fius ,  &c.  ERIK- 
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ERINNYS,  nom  d'une  des  furies  infernales,  fit  nom  quel- 
quefois commun  aux  trois  fbnes  ,  qui  tourmentent  les  coupa- 
bles  fur  la  terrre  &  dans  les  enfers ,  comme  qui  diroit  ïgi«  '« 
itf  t  malifacert.  On  diftinguoit  trois  Furies,  Tifipone ,  Aleéto, 
Mcgere,  qui  ont  leur  étymologie  grecque -wfcJioV»,  t/««  <pir*, 
ultia  c*dk  :  «Aiwit*,  quietU  Mefciai  (*iyai#t,  edhfa.  Pau- 
Ci  nias  dit  ,  qu'à  Athènes  près  de  l'Aréopage  ,  étoit  le  Tcm- 
pk  des  DéelTes;  qu'on  apelloit  Sré*w .  &  qu'Hefiode  apelle 
Srrmiti.  Le  Poète  Efchyle  eft  le  premier  qui  leur  ait  «ta- 
ché des  ferpens.  Cette  peinture  a  été  fuivie  par  Virgile.  Ho- 
mère avoit  fait  mention  des  Erynnieti  fit  en  un  endroit  ,  il  les 
avoit  propofées  comme  les  vengerefles  des  outrages  faits  aux 
pauvres.    Virgil.  jEneid.  s.  a.  Ovid.  Métamwpb.  lib.  i. 

ERIOCHou  ARlOCll ,  Roi  desElicicns.  Ce  fut  fur  fes 
terrci  que  îè  donna  cette  grande  &  fanelante  bataille  ,  entre 
Arphaxad  Roi  des  Mèdes  &  Nabuchodonofor  Roi  des  Chal- 
déens  ;  où  le  Mède  fut  défait ,  pris ,  &  tué  à  coups  de  flèches, 
tout  le  pays  du  vaincu  demeura  en  proye  par  fa  défaite,  fit  fouf- 
frit  tous  les  maux  qu'on  peut  attendre  d'un  vainqueur  irrite  & 
qui  ne  pardonne  point.  Ecbatane  fa  capitale  fut  nuée ,  &  gé- 
néralement tout  Ion  Royaume  pillé  ,  faccagé,  &  réduit  en  (âne 
fit  en  cendres.  *  Judith.  I.  6.  On  ne  doute  pas  que  cet  Enoch 
ne  foit  le  Roi  tfElaflar  ,  qui  acompagna  Çhodorlaomor ,  lotf- 
que  ce  Prince  vint  châtier  les  Rois  de  Sodomc  &  de  Goraor- 
rc.  Ses  Etats  étoient  entre  le  Tigre  &  l'Euphrate  &  le  Jad^  c, 
oui  n'eft  certainement  pas  l'Hydafpcs  ,  comme  l'ont  cru  les 
Septante  ;  voyta  ARIOCH. 

ERISICHTHON,  ou  ERESICHTHON,  Seigneur  Thefla- 
lien ,  abatir  prefque  toute  une  forêt  confacrée  à  Cérès.  Cette 
Dceffc  en  fut,  dit-on ,  tellement  irricée ,  qu'elle  le  rrapa  d'une 
faim ,  qui  lui  fit  conlumer  tous  fes  biens  ;  de  forte  qu'il  fe  vit 
oblige  de  porter  fa  propre  fille  à  une  honteufe  proftitution  , 
pour  vivre  de  fon  gain  ;  nuis  enfin  il  fut  réduit  à  une  telle  ex- 
trémité, qu'après  avoir  mangé  fes  bras,  il  mourut  defefpere. 
*  (Jallimaque  ,  m  Rymno  in  Cirèrent.  Ovide  ,  th.  %.  Mttamr- 

ERIPHYLE,  femme  d'Amphiaraûs  &  focur  d'Adraftc,  dé- 
couvrit à  Polynice ,  pour  avoir  un  colier  d'or ,  le  lieu  où  s"é- 
toit  caché  fon  mari ,  pour  ne  pas  aller  à  la  guerre  de  Thcbes  ; 
parce  que  l'oracle  avoit  prédit  qu'il  y  feroit  tué.  Alcméon  fon 
fils  la  fit  depuis  mourir,  fuivant  les  ordres  qu'il  en  avoitrcçùs 
de  fon  père  ;  cherchez  ALCMEON.  *  Stace,  Tbtb.  Virgile  , 
/.  6.  AineiA.  Ciccron  ,  Qrat.  6.  in  Vert,  iuven.  fat.  ptvper. 

ERIPPIDAS  ,  Lacédémonien,  envoyé  par  fes  compatriotes, 
pour  apaifer  la  fedition  de  ceux  d'Héraclée,  fit  alTembler  le 
peuple  de  cette  ville,  fit  l'ayant  tfait  entourer  de  gens  armes, 
fit  tuer  cinq  cens  Chefs  des  féditieux  ,  la  deuxième  année  de 
laXCV.  Olympiade.   *  Diodor.  lib.  14.  6f  i*.  Poliatn.  hb.  11. 

ERISSE  ,  ou  RISSO  ,  ancienne  ville  ,  qui  fut  épifcopale. 
Elle  ett  dans  laNatolic,  fur  la  côte  de  la  mer  Noire  ,  environ 
à  trente  lieues  vers  le  Levant  de  Trcbifonde,  dont  fon  Evé- 
ché  étoit  futfragant. 

ERISSO  ,  ancienne  ville  de  Grèce ,  dans  la  Macédoine , 
eft  épifcopalè  ,  furfragante  de  Salonichi  &  eft  fituee  au  fond  ou 
Jolfc  de  Monte  Santo.  Elle  eft  peu  confidérable  &  fort  mal 
peuplée.    *  Maty,  DiHim. 

ERITH  »  '"lté  d'Angleterre  avec  marché  dans  la  partie 
orientale  du  Comté  de  Huntington ,  dans  la  contrée  apelke 
■Hio  lYmgtmi  près  du  Comte  de  Cambridge.  Il  y  a  une  autre 
Ville  de Tméme  nom  dans  le  Nord-Weft  du  Comte  de  Kent,  près 
delaTamife.  *  Di/fion.  <mghU. 
ERITHRE'E  ;  cherchez  ERYTHRE'E. 
FRITHRiEUS,  (Valentiuus)  Allemand*  né  à  Lindaw  en 
i«i  U  étudia  à  Wirtcmbcrg  fit  à  Strasbourg,  ou  il  fut  depuis 
FrofclTeur,  aufli  bien  qu'a  AltorF,  &  mourut]e  ao.  «ats 11 ^76. 
âgé  de  î4.  ans.  Il  a  compofé  divers  ouvrages.  Mclcluor  Adam, 
mvit.jurijh  Gemu  '  , 

ER1THR.ÎUS  ,  Janus  Nicius  ;  cherche»  ROSSI. 
KRTVAN,  oulRIVAN,  ville  d'Arménie,  ou  Turcomanie, 
furies  frontières  de  la  Turquie  &  de  la  perfe.  La  vieille  ville 
avant  été  ruinée  par  les  guerres  entre  les  Turcs  &  les  ferlans  , 
on  a  bâti  la  nouvelle,  à  huit  cens  pas  au-de-la,  lur  une  roche, 
au  pied  de  laquelle  coulent  leurs  deux  rivières,  le  Zenguy  , «y 
Nord-Oucft,  &le  Qucurkboulal;  ,  au  Sud-Oucft-  Queurkbou- 
iok  li  mi  fie  Quarante  Fmtames ,  &  l'on  dit  que  cette  rivière  a 
aut  nt  de  fou7«s.  On  palTclc  Zenguy  fur  un  beau  pont  de 
pierre,  qui  a  trois  arches,  fous  Icfquclles  on  a  pratique  des 
chambres,  où  le  Kam  ,  c'cft-à-dire ,  le  Gouverneur ,  m  quel- 
quefois en  Eté  pafler  la  chaleur  du  jour.  La  forterefle  eft 
comme  une  petite  ville,  il  n'y  demeure  que  des  Perfans  na- 
turels. Les  Arméniens  y  ont  des  boutiques ,  où  ils  travaillent 
6:  trafiquent  le  long  du  jour  ;  mais  le  foir  ils  les  ferment  fit  s  en 
retournent  à  la  ville.  La  garnifon  eft  de  deux  mille  hommes. 
Le  oalais  du  Gouverneur  delà  Province,  qui  eft  dans  la  forte- 
refle ,  eft  magnifique,  fit  fort  délicieux  en  Eté.  A  mille  pas  du 
Château  eft  un  petit  fort  nommé  QueutcbUaia.  On  voit  plu- 
sieurs  Eglifes  dans  la  ville  ;  les  principales  font  la  Ca- 
thédrale ,  ou  l'Evèohc ,  &  celle  qu'on  apelle  Catoviir.  Ces 
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deox  Eglifes  font  do  teins  des  derniers  Rois  d'Arménie  ;  les 
autres  ont  été  bâties  dapuis.  Proche  du  grand  marché  eft  t» 
Mufquéede  Dcuf-Sultan,  ainfi  nommée  de  fon  fondateur  ;  elle 
eft  ancienne,  &  bâtie  de  brique.  Le  Meydan  eft  très-beau. 
C'eft  une  grande  place  quarrée  ,  entourée  d'arbres,  où  l'on  fait 
lescaroufels,  les  courfes,  le  manège,  fit  les  autres  jeux  où  exer- 
cices publics.  Les  Caravanferas  y  font  très  commodes  ;  ce 
font  des  hôtels  où  les  Marchands  trouvent  leur  logement ,  fit 
desmagazins,  fans  rien  payer.  Le  plus  grand  eft  auprès  d'un 
Château ,  &  eft  acompagne  d'une  belle  Mofquéc.  Dès  qu'il 
arrive  une  caravane  à  Erivan,  le  Kan  eft  obligé  d'en  donner 
avis  au  Roi  de  Perfe  ;  &  s'il  palfc  quelque  Ambafladeur,  il  four- 
nit à  toute  fa  dépenfe ,  &  le  fait  conduire  jufques  fur  les  ter- 
res d'un  autre  Gouverneur  ,  qui  en  fait  autant  ;  car  les  Am- 
baffadeurs  ne  dépenfent  tien  ,  s'ils  ne  veulent  tant  qu'ils  font 
fur  les  terres  du  Roi  de  Perfe.   Cette  ville  eft  le  lieu  où  s'aflèm- 


blent  tous  les  Marchands  de  foye,  qui  y  payent  â  la 
le  droit  apellé  Radertc. 

L'air  d  Erivan  eft  afles  lain  ;  mais  l'Hiver  y  dure  long-tems , 
&  il  y  nége  encore  quelquefois  au  mois  d'Avril.  Ce  pays  eft 
fertile  ;  les  fruits  de  la  terre  y  viennent  en  abondance,  princi- 
palement le  vin  ,  qui  eft  excellent ,  fit  à  bon  marché.  Les  Ar- 
méniens tiennent  par  tradition  ,  que  Noé  planta  la  vigne  à  une 
licué  d'Erivan -,  fit  il  y  en  a  même  qui  marquent  l'endroit.  On 
f  trouve  quantité  de  perdrix.  Le  poiflon  ,  entr'autres  les  car- 
pes &  les  truites  ,  y  font  merveilleufement  bonnes,  &  fort  éfti- 
mees  dans  tout  l'Orient,  pour  leur  goût  &  pour  leur  grofleur  ; 
car  on  en  voit  de  trois  pieds.  Ce  poiflon  fe  prend  dans  les 
deux  rivières  qui  paffent  à  côté ,  &  dans  le  lac,  qui  eft  à  crois 
petites  journées  de  la  ville.  Les  Perfans  l'apellcnt  Detiucbiria,  v 
c'eft-à-dire,  Lac  dmx  s  &  les  Arméniens,  Kiagar-coimi  fou  , 
qui  lignifie  la  même  chofe.  On  aainfi  nommé  ce  lac  ,  parce 
que  fon  eau  eft  tout-à-fait  douce.  U  a  vingt-cinq  lieues  de  tour, 
&  beaucoup  de  profondeur.  Il  y  a  une  petite  Isleau  milieu, 
où  l'on  voit  un  Mnnaftèrc  fondé  depuis  environ  Gx  cens  ans  , 
dont  le  Prieur  eft  Archevêque ,  prend  la  qualité  de  Patriarche, 
&  refufe  de  reconnoitre  le  Patriache  des  Arméniens.  Les  Car- 
tes ne  marquent  point  ce  lac,  fit  c'eft  une  chofe  affés  furpre- 
nante ,  que  tous  les  voyageurs  de  Perfe ,  qui  .y  ont  été  avant 
le  Chevalier  Chardin,  n'en  ralTcnt  aucune  mention.  Le  fleuve 
Zenguy,  tire  fa  fource  de  ce  lac.  Iltraverfe  une  partie  de  l'Ar- 
ménie ,  fit  s'unit  avec  l'Arax  ,  proche  de  la  mer  Cafpienne. 

Erivan,  félon  l'opinion  des  Arméniens ,  eft  le  lieu  où  Noé 
fe  retira ,  après  qu'il  fut  defeendu  de  la  montagne  Ararath  ,  où 
l'arche  s'était  arrêtée.  Ils  ajoutent  même  qu  il  y  demeuroit 
avant  le  déluge  ,  &  que  c'était  là  où  Dieu  ayoit  placé  le  para- 
dis terreftre;  mais  tout  cela  eft  mal  fondé.  L'hiftoirc  des  Turcs 
fait  venir  le  mot  d'Erivan  d'un  verbe  arménien  ,  qui  lignifie 
vain i  fit  dit  qu'on  donna  ce  nom  à  cette  ville  ;  parce  que  (on 
terroir  fut  le  prémier  lieu  que  Noé  découvrit ,  en  descendant 
du  mont  Ararath  ;  mats  on  ne  trouve  rien  dans  l'hiftoirc  de  Per- 
fe fur  l'origine  d'Erivan.  Il  n'y  a  pas  d'aparence  que  cette  vil- 
le ait  été  bâtie  avant  les  conquêtes  des  Arabes  en  Arménie; 
car  on  n'y  voit  aucune  marque  de  grande  antiquité.  Les  Turcs 
s'en  rendirent  Maîtres  l'an  i<ga-  &  bâtirent  la  fortereffe  que 
l'on  y  voit.  Les  Perfans  la  prirent  en  1604.  Les  Turcs  y  ren- 
trèrent après  la  mort  d'Abas  I.  en  1629.  mais  Sophi  la  en  chaf- 
fa  l'an  161  f.  A  deux  lieues  d'Erivan  eft  le  célèbre  Monaltère 
des  trois  Eglifes.  Les  Arméniens  l'apellent  Etfmmfin  ,  c'eft-à- 
dire  ,  ta  dtjctntt  du  Fils  unique ,  fit  ce  nom  ,  difenr-ils  ,  a  été 
donné  à  ce  lieu ,  parce  que  Jtfm-Cbrii\  s'y  fit  voir  à  Saint  Gré- 
goire, qui  en  fut  Je  prémier  Patriarche.  Les  Mahomccans  le 
nomment  Ûtcbefijie,  c'eft-à-dire,  trtii  Egltfit  ;  à  caufe  que  pro- 
che dcl'Eglifcdu  Couvent  il  y  en  a  deux  autres.  La  grande 
Eglife  eft  un  bâtiment  fort  iruilTif ,  &  où  il  n'y  a  point  d'orne- 
ment de  fculpture.  On  y  voit  trois  chapelles  du  côté  de  l' J- 
rient ,  toutes  trois  an  fond  de  l'Eglilè.  Celle  du  milieu  a  un 
bel  autel  ;  celles  des  côtés  n'en  ont  point  ;  &  l'une  ft-rt  de  fa- 
criftie,  l'autre  de  tréfor.  L'apartcment  du  Patriarche  d'Armc- 
nie,  qui  doit  faire  là  réfidenec  dans  ce  Monaftère,  eft  d'une 
affés  belle  ftructure.  Il  y  a  dans  le  Couvent  des  logcmcns  com- 
modes pour  quatre-vingt  Religieux,  fit  pour  tous  Jes  étranger» 


qui  le  viennent  vificer"  Les  deux  autres  Eglifes  qui  font  pro- 
che de  la  grande  s'apellent,  l'une  fainte  Cayennc,  &  l'autre 
Sainte  Réprime  ,  du  nom  de  deux  vierges  Martyres.  Sur  les 
confins  du  terroir  d'Erivan  on  voit  les  ruines  de  la  ville  ,  que 
les  Anciens  nommoient  Artaxata.  Ceux  du  pays  la  nomment 
Ardacbtu,  du  nom  d'Artaxercès ,  que  les  Orientaux  apellcnt 
Ardecbir;  fit  ils  y  montrent  les  reftes  du  palais  de  Tyridate, 
qui  Fut  bâti  il  y  a  treize  cens  ans.  Ces  reftes  font  une  face  de 
ce  magnifique  bâtiment,  quatre  rangs  de  colonnes  de  marbre 
noir,  fit  plufieurs  beaux  morceaux  de  cet  ancien  édifice,  lis 
aptllent  cet  amas  de  ruines  Taflerdute  ,  c'eft-à-dire,  le  trint 
Tyridate.  A  quatre  lieues  d'Erivan,  vers  le  Midi ,  il  y  a  de 
hautes  montagnes  ,  où  lesPayfans,  qui  habitent  le  pays  chaud 
du  côté  de  la  Chaldéc  .  viennent  jufqu'au  nombre  de  plus 
de  vingt  mille  tentes,  treft-à-dirc  ,  de  famittet,  chercher  en 
Eté  de  bons  pâturages  pour  le  bétail;  fur  la  fin  de  l'Automne, 
ils  retournent  dans  leurs  pays.  A  douze  lieues  d'Erivan  du  cô- 
té de  l'Orient ,  eft  la  fameufe  montagne  que  l'on  nomme 
vulçaitement  Ararath.  Les  Turcs  l'apefient  Âgriiag  ,  c'eft-à- 
dirè,  ta  nuntagnt  tttvét.  Les  Arméniens  fit  les  Perfans  la  nom- 
ment Macit.  Les  Arméniens  tirent  ce  nom  de  Alat ,  ou 
Mrfteh  ,  fils  d'Aram,  duquel,  difent-ils  ,  defeendent  les  pcii- 
Tmt  lll.  Z*"  Pl« 
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e  font  venir  d'Ath,  qui  en  leur  langue 
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pies  de  leur  nation  ,  qui  ont  pour  ce  fujet  été 
niens.    Les  Pcrfan: 
lignifie  «*<r»  ou  bien 
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ai»»  /  &  ils  veulent  que  cette  montagne 
ait  eu  ce  nom  ,  à  caufe  du  choix  que  Dieu  en  fit ,  pour  fer- 
vii  de  port  à  l'arche  de  Noé.  Ce  mont  a  encore  deux  autres 
nom»  dans  les  livres  des  Perfans,  fqavoir,  Couniwcb  ,  c  eft-a- 
dire,  M*»r  de  Soe,  &  Sabutte-ppot*  ,  c'eft-adire ,  keurtufe 
Mttiagae,  Le»  Arméniens  croient ,  félon  leurs  tradition»,  que 
l'arche  eft  encore  fur  la  pointe  de  ce  mont  Macis.  Ils  ajou- 
tent que  jamais  perfonne  n'a  pû  monter  jufqu'a  çe  lieu-la  ;  ce 
qui  eft  aile  de  croire  ;  car  depuis  le  milieu  jufqu  au  fommet , 
la  montagne  eft  perpétuellement  couverte  de  neiges  qui  ne  ton- 
dent  jamais  ,  &  au  travers  defquelles  on  ne  peut  faire  aucun 
partage.  Au  pied  du  mont,  il  y  a  un  village  de  Chrétiens , 
où  l'on  voit  unMonaftère  nomme  Arakihane,  c'efU-jdire ,  le 
Monufiire  dei  Apàtni.  Les  Arméniens  ont  une  grande  .dévo- 
tion pour  < 
demeure  , 

Safnt  André  &  Saïnt  Mathieu  que  le  crâne  de  cet  Evange 
lifte  eft  relié  dans  leur  Eglile.  Vvjt*  ARARATU.  *  Le  Che- 
valier Chardin,  voyage  de  l'erfe  en  167}.  Tavcrmer  ,  voyage 
A»  Perfi. 

ERIX,  fils  de  Butes  &  de  Venus,  fier  de  fa  force  prodi- 
gieufe  ,  defioit  au  combat  du  celte,  ou  gantelet ,  tous  ceux  qui 
paflbieiu  chez  lui.  Il  en  tua  pluflcurs  de  la  forte;  mais  enfin 
Hercule  revenant  d'Efpagne  .  les  vengea  tous  par  fa  mort  Enx 
fut  enterre  fut  la  montagne  ,  où  il  avoit  bâti  un  Temple  a  Ve- 
nus fa  mère.    *  Virg.  £». 

ERIXYAS  ,  Archonte  d'Athènes ,  pour  dix  ans  ,  fuccéda 
à  l'on  père  Apfandre  en  cette  dignité  ,  la  a.  année  de  la  XXI. 
Olympiade  ,  69^.  avant  Jefm-Cbrifl.  Dans  le  cours  de  fa  dixiè- 
me année ,  le  peuple  ennuyé  du  gouvernement  d'un  fcul  hom- 
me ,  fe  révolta  contre  lui  ;  &  l'ayantdépofc ,  élut  tous  les  ans 
un  nouvel  Archonte,  qui  gouvernoit  la  République  avec  les 
Amphictyons.    *  Paufanias. 

ERIZZO  ;  voy*»  ECHIN. 

ERKKI.KNS.  ancienne  ville  des  Ubiens.  Elle  eft  de  la 
Gueldre  efpagnolc,  mais  enclavée  dans  le  Duché  de  Juliers, 
&  iituée  à  une  licué  du  Roer,  entre  la  ville  de  Juliers ,  &  celle 
de  Ruremonde  ,  à  quatre  lieues  de  la  première  &  à  lix  de  la  der- 
nière. Erkelens  a  été  fortifiée  ;  mais  les  François  en  démoli- 
rent les  fortifications  l'an  1674.    *  Maty  ,  Diff. 

ERKENWALD;  «pn  ERCONWALD. 

ERLACH,  nom  d'une  ancienne  &  illuftre  roaifon  du  Can- 
ton de  Berne.  Elle  étoit  déjà  fort  diltinguce  en  ti6o.  du  tems 
de  l'Empereur  Frédéric  Barbermjfe.  Les  chroniques  de  Stumpf, 
fol.  <;g.  &  de  Boucellin  ,part.  4.  fol.  69.  difentque  c'étoitune 
famille  très  ancienne  &  Fort  diftinguée.  Le  premier  de  ces 
Auteurs  raporte  qu'elle  tire  fon  nom  du  château  &  de  la  ville 
de  Serlier  ou  d'Erlach,  qu'elle  a  tait  bâtir  <3t  qu'elle  a  pof- 
fédée  ,  il  y  a  cinq  cens  ans.  Cette  ville  eft  firuée  au  boot 
du  tac  de  Bien  ne  &  de  Nydav ,  dans  le  voifinage  de  ce- 
lui de  Neufcliâtel.  L'hittnire  de  Savovc ,  porte  que  les  Com- 
tes de  Keurchstel  ,  de  Vallangin  ,  de  Nydav  &  de  Serlier  des- 
cendent des  Rois  &  des  Ducs  de  Bourgogne.  L'aine  etoit  Com- 
te de  Neufchàtel  &  portoit  trois  chevrons  pour  armes;  le  fé- 
cond qui  polîcdoit  les  Comtés  de  Vallangin  &  de  Nydav  en 
portoit  a.  <S  le  cadet  qui  étoit  Comte  d'Erlach  n'en  avoit  qu'un 
&  ce  font  encore  aujourd'hui  les  armes  de  cette  famille.  On 
peut  voir  cette  diftindlion  d'armes  dans  une  fale  du  château 
de  Neufchàtel.  Les  chroniques  deStettler&  dcScumph,  & 
les  archives  de  Berne  portent  que  lia  famille  d'Erlach  a  fait 
beaucoup  d'actions  héroïques  avant  &  après  la  fondation  de 
la  ville  de  Berne  ;  qu'elle  a  donné  des  preuves  éclatantes  de 
{à  bonne  conduite  &  de  fa  valeur  ,  tant  dans  les  guerres  du 

Eays,  que  dans  celles  du  dehors,  qu'elle  s'eft  fignalce  en  plu- 
eors  batailles  &  en  divers  fiéges  dans  l'Europe ,  &  même  hors 
de  l'Europe  ,  &  qu'elle  a  rempli  fvec  honneur  diverfes  Am- 
balTades  fort  coniîdérables  auprès  des  Empereurs  ,  des  Rois  & 
des  Princes  étrangers.  Elle  a  fervi  plufieurs  Rois  ôi  Princes , 
&  durant  aoo.  ans  ou  davantage  elle  a  rendu  de  très-bons 
fervices  à  la  France  ,  qu'elle  fervoit  encore  en  l'année  1701. 
&  aparemment  depuis.  Ily  a  des  archives  de  Berne  ,  qui 
portent  que  depuis  134).  julqu'à  l'année  1701.  elle  a  donné 
a  l'Etat  cinq  Avoyers  ou  premiers  Chefs  du  Canton.  Sigiftntnd 
d'Erlach. étoit  encore N A voyer  l'an  1700.  Général  du  Canton 
de  Berne,  &  Baron  de  Spiez.  Il  y  a  eu  de  1a  même  famille  26. 
Banderets  &  Conseillers.  Albert  d'Erlach  Baron  de  Spiez  & 
de  Riggifchberg  était  dans  cepofte  en  1701.  Cette  famille  a 
polfédc  vingt  Baronies  &  Seigneuries.  Elle  a  auflî  donné  à  l'E- 
elife  beaucoup  de  fujets  qui  y  ont  occupé  des  rangs  confidéra- 
bles.  Cbriflioble  d'Erlach  a  vécu  avant  &  après  le  régne  de 
Frédéric  Barbereufli.  Il  fe  trouva  en  n6^.  au  dixième  tour- 
noi que  Velphe  Duc  de  Bavière  &  de  Spolette,  Marquis  de 
Lorfe  &  Seigneur  de  Sardaignc  fit  à  Zurich.    On  n'y  pou  voit 


être  reçu  ,  qu'après  avoir  fait  preuve  de  nobleflc  de  quatre  gé- 
nérations ;  for  quoi  l'on  peut  voir  les  chroniques  de  Munfter  , 
/.  1.  fol.  ioa8.  dans  leX.  tournoi,  foi.  1016.  &  10*9.  &  Bou- 
cellin . part. 4.  fol.  69.  Chriftophle  d'Erlach  prouva  donc  qua- 

A epuis  cette  année  jufqu'en 
Manaire  nuvtuj'crit. 


tre  générations  jufqu'à  129g.  &  di 
1700.  on  en  peut  montrer 


+  ERLACH,  (Jean  Louis  d')  Seigneur  deCaftelen&de 
Gayenltein  ,  naquit  a  Berne  en  i<9<.  fon  père  étoit  Rodric^ 
d  Erlaçh.    En  1611.  il  ferv.t  Chriftian ,  Prince  d'Anhalt  &  « 
fuite  il  alla  auprès  de  Maurice  Prince  d'Orange  dans  k 
Bas    &  de  là  dan,  leFrioul    où  il  fit  fa  nrfmièrê  c!la^ 
Bientôt  après  il  entra  dans  le  fervice  des  Princes  d'illemLr» 
qui  s'étoient  alliés  ,  &  fut  fait  Capitaine  da.s  le  RégirWdu 
jeune  Prince  d'Anhalt,  duquel  il  etoit  en  même  teo»  Maître 
d'hôtel.    En  1620.  il  fut  fait  prifonnier  dans  h  bataille"  qui  fe 
donna  près  de  Prague  ,&  conduit  aViermej  désqo'il  fo  fut  ra- 
cheté >  il  entra  dans  l'armée  du  Marquis  de  Jar>;er:iortF  &  hit 
mis  à  la  tête  d'une  Compagnie  franche  fous  le  Colonel  Sieeejr* 
Dans  le  liège  de  Neuheulcl  U  fut  dangereufement  blelfel  m 
coup  de  bàle  dans  la  cuifTc.    Il  pana  enfuiteavec  la  mtmeooi. 
lité ,  dans  l'armée  de  ChriltJan  Prince  de  Brunfwic  &  fe  trinii 
dans  la  langlante  bataille  qui  fe  donna  près  de  HoecWl  fur  le 
Mcin.    Il  étoit  auflî  dans  cette  armée  lorfque  paiTant  au  U 
Lorraine  elle  alla  dans  le  Braband ,  &  lorfque  la  bauuk  de 
Fleuri  fe  donna  ;  il  fut  auflî  prêtent  l'orfqu'on  fit  lever  le  fièee 
de  Bergen  up  Zoom.    La  conduite  qu'il  tint  dans  toutes  ces  ren- 
contres lui  valut  la  charge  de  Lieutenant  Colonel  dans  le  Régi, 
ment  de  Sicgefpe,  dans  lequel  il  avoit  déjà  fervi  en  Hongrie, 
Il  ne  demeura  pas  long-tems  dans  ce  polie  tant  parce  que  l'ar- 
mée fut  battue  par  le  Général  Tilly  près  de  Stadlo ,  que  parce 
qu'il  fut  fait  prifonnier  dans  cette  bataille.    Il  fe  radieta  enco- 
re &  pafla  depuis  en  Suède ,  où  il  offrit  fes  férviecs  à  Guftave 
Adolphe ,  qui  lui  témoigna  d'abord  beaucoup  d'aft'etuon  &  de 
conlidération.    Us'enfervit  dans  des  affaires  1  m  portante!  &  lui 
donna  la  charge  de  Lieutenant  Colonel  dans  un  Régiment  qu'il 
leva  alors.    En  162$.  il  ailîftaaux  expéditions  dans  la  [.ironie 
&  dans  la  Lithuanie,  en  qualité  de  Quartier- Maître  Gcnen],  & 
l'année  fuivante  il  retourna  dans  la  patrie  ,  quoique  le  Roi  dt 
Suède  l'eût  garde  avec  plaifir  dans  fon  fervice.   Arrive  a  Bâtie, 
il  y  fut  d'abord  mis  extraordinaircment  dans  le  grand  Confeâ, 
&  une  année  après  il  fut  fait  membre  du  petit  &  fc  mari*  arec 
Marguerithe  d'Erlach ,  fa  parente.    Il  demeura  trois  ans  dut 
cet  eut ,  au  bout  dcfquels  en  1630.  le  Maréchal  de  Bat 
fompierre  Ambaffadeur  de  France  en  Suifle  pour  1a  féconde 
fois  ,  l'engagea  à  lever  un  Régiment  de  jooo.  hommes  S  iele 
conduire  en  Piémont.    Il  aida  avec  ce  Régiment  à  faire  lertrle 
fiègedeCafal  &  aquit  beaucoup  de  gloire  dans  cette  tdion; 
mats  en  même  tems  il  eut  le  malheur  de  voir  la  metllrofe 
partie  de  fon  Régiment  emportée  par  une  maladie  uwtaeieofé 
&  le  refte  congédie.    Le  Maréchal  de  Baflbmpierre  luirendee 
témoignage  ,  que  lorfqu'on  entra  en  acommodement  avec  M. 
d'Erlach  &  qu  on  chercha  à  le  dédommager  de  fa  perte,  il  fit 
paroitre  une  gencroflté  toute  particulière.  Mais  lorfque  le  Thré- 
forier  Emeri  lui  rabattit  4000.  écus  de  la  Tomme  fb'polce ,  il 
conçut  beaucoup  d'indignation  contre  lesmauvaifes  mmitres 
d'agir  des  Miniltres  des  finances  de  la  France,  &  retulà  piuÈenn 
fois  depuis  de  rentrer  dans  le  fervice  de  cette  Couronne.  1 
peine  fut-il  de  retour  chez  lui ,  que  Guftave  Adolphe ,  qui  i'aoit 
avancé  jufques  dans  la  partie  fupérieure  de  l'Allemagne ,  chercha 
à  l'attirer  dans  fon  fervice  par  de  magnifiques  promeffes;  il  f 
confentit  pour  quclque-tems.    On  le  joignit  au  Duc  Bernard, 
|ui  devoit  aller  dans  i'Algow  avec  un  corps  particulier,  &  il  y 
ut  fort  utile.    Mais  peu-après  il  retourna  dans  la  patrie,  qui , 
dans  les  conjonctures  où  elle  étoit ,  avoit  elle  même  un  befoin 
preflant  de  Capitaines  auflî  expérimentés  que  M.  d'Erlach  ;  en 
effet  les  Cantons  Proteftans  l'envoyèrent  à  Paris  en  1634-  pont 
des  affaires  de  la  dernière  importance,  &en  1616.  ilcooimaB- 
da  2000.  hommes  fur  les  frontières  de  h  Suifle  ,  parce  que  les 
Impériaux  s'en  etoient  aproché ,  avec  un  nombre  conÉicra. 
ble  de  troupes.   Le  plus  grand  fervice  que  d'Erlach  ai:  rendu  au 
Corps  des  Proteftans  d'Allemagne  ,  fût  l'excellent  confeil  qu'il 
donna  au  Duc  Bernard ,  de  fe  rendre  Maître  du  Frickhal  &  des 
quatre  villes  forétières.  Dans  le  tems  que  ce  confeil  fut  donne, 
le  Duc  étoit  en  quartior  dans  l'Evcché  de  Bàle  &  manquoit  de 
vivres  pour  fon  armée.    D'Erlach  ne  fe  contenta  pas  fimpleaient 
d'avoir  donné  cet  avis  ;  il  mit  auflî  lui-même  la  main  a  l'a» 
vrc.    11  fut  fait  prifonnier  dans  la  première  bataille  qui  frdonna 
prés  de  Rheinfeld  ;  mais  après  la  bataille  fuivante  «  lorfque  u 
ville  de  Rheinfeld  fut  forcée  à  fe  rendre ,  il  fut  mis  en  liberté. 
Depuis  lors  il  aflîrta  à  toutes  les  opérations  de  la  guerre  en  qua- 
lité de  premier  Général  après  le  Duc  ,  &  fit  paroitre  tant  de  bf>- 
vourc  dans  le  pénible  fiège  de  BtiCich,  qu'après  la  reddition  de 
cette  importante  place  ,  on  lui  donna,  en  récompenft  de \a 
bons  fervices,  non  feulement  la  charge  de  Commandant  de 
Brifach  ,  mais  aulfi  celles  de  Gouverneur  de  tout  le  p*ù  c*"** 
quis  &  de  premier  CommilTaire  déroutes  les  places  du  llris?au_, 
de  l'Alface  ;  du  Frickthal  &  de  la  Franche-Comté ,  dans  ici- 
quelles  on  avoit  mi  garnifon.    Le  Duc  fe  voyant,  l'année  funao« 
te ,  près  de  fà  fin  ,  le  nomma  Général  en  chef  de  toute  toi  «• 
mec,  honneur  que  Ehm  de  Rofen  &  Guillaume  Otton  Co»k 
de  Naflàu ,  les  trois  autres  Généraux  lui  cédèrent  fans  aucune 
opolition.    Lorfque  dans  la  fuite  on  entra  en  acommodcniect 
avec  la  France ,  qu'on  céda  les  places  C4)rrauifes&quelaplup>» 
des  troupes  entrèrent  au  fervice  de  cette  couronne,  rrfcrlicn 
fut  confirmé  dans  fon  Gouvernement.    U  ne  fe  borna  pas  aux 
foins  que  ce  pofte  important  lui  donnoit ,  mais  il  chercha  enco- 
re d'autres  travaux.    En  1*4*.  il  «da  à  faire  lever  le  liège* 
Hohen-Twiel ,  &  «n  ié4<.  &  1640%  il  contribua  beaucoup  »  » 
prife  de  Stollhofen,  de  Kunpenheim  &  du  château  de  WU- 
En  1648.  le  Roi  le  nomma  fort  Lieutenant  Genen  • 
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&  en  cette  qualité  il  eut  bonne  part  à  laglorieufe  victoire  rem- 
portée prés  de  Lens.  Mais  jamais  il  n'a  fervi  le  Roi  plus  utile- 
ment ,  qu'en  employant,  l'année  fuivante,  fon  crédit  pour  apai- 
fer  l'armée  qui  étoit  fur  le  Rhin  &  qui  alloit  fe  déclarer  en  faveur 
du  Parlement  contre  la  Cour.  Il  réûflït  fi  bien  dans  cette  affaire 
que  prcfquetout  le  monde  demeura  fidèle  au  Roi ,  &  que  Tu- 
renne  le  Général  qui  avoit  Tourné  la  révolte  dans  fon  armée,  fut 
obligé  de  fcfauverparla  fuite.  Quoique  cette  dernière  action 
couvrit  de  gloire  M.  d'Erlach  ,  les  langues  &  le  chagrin  qu'il 
eiïuia  ne  laùTèrent  pas  de  le  jetter  dans  une  Etilie  dont  il  mou- 
rut le  26.  Janvier  i6$o.  Peu  de  tenu  avant  fa  mort  le  Roi 
J'avoit  nomme  fon  prémier  Plénipotentiaire  au  Congrès  de  Paix 
qui  devoit  fe  tenirà  Nuremberg.  Il  laifTa  trois  fuies,  qui  fu- 
ient mariées  à  Meilleurs  de  Darmgenberg ,  de  Stem  ,  &  de  Tau- 
fadtl.    *  Difl.  aUtmand. 


ERLANG,  petite  ville  d'Allemagne  dans  le  Cercle  de  Weft- 
pnalie.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Rcdnitz ,  dans  le  Marquifa* 
de  Culembach ,  aux  confins  del'Evéche  de  Bambcrg  &  du  ter- 
ritoire de  Nuremberg.  11  s'eft  retiré  à  Erlang  un  nombre  con- 
fidérablc  de  François  de  la  Religion  réformée  auxquels  le  Mar- 


ERLAPH ,  rivière  d'Allemagne.  Elle  prend  fa  fource  vers 
les  confins  de  la  Sttrie,  traverfe  une  partie  de  la  baffe  Autriche, 
baigne  la  petite  ville  de  Pechlarn  ,  &  peu  après  fc  décharge 
dans  le  Danube.    *  Maty ,  Difl. 

ERMA ,  ville  ;  cherchez  GERMASTE.  0 

ERMELAND  ;  voyez  WARMIE. 

ERMENRIC,  ou  ERMENOLD,  Auteur  de  la  vie  deSaint 
Sole,  Abbé  Anglois  ,  que  Canifius  raporte  dans  le  IV.  tome 
des  anciennes  lectures  ,  étoit  Diacre  &  Moine.  Polfevin  dit 
dans  fon  aparat  facré ,  qu'Ermcnric  fut  depuis  Abbé  ,  &  Vof- 
fius  croit  qu'il  eft  peut-être  le  même  Ermenolde  qui  fit  en  vers 
clégiaques,  le  panégyrique  de  Louis  le  Débonnaire^  dans  le  IX. 
fiècle.    *  Voflius,  Hv.  %.  deiHift.  lut.  c.  4. 

ERMENGARDE.    Cherchez  HERMENGARDE. 

ERMENSUL,  ou  IRMENSUl,  faux  Dieu  des  anciens 
Saxons  dans  la  Wcftphalie  ,  dont  il  y  avoit  un  Temple  magni- 
fique fur  la  montagne  d'Eres  bourg  ,  maintenant  Stadtberg.  La 
plupart  croient  que  c'étoit  l'idole  de  Mars  ,  que  ces  peuples 
belliqueux  adoroient,  comme  le  protecteur  de  leur  Nation,  d'où 
eft  venu  le  nom  de  Mersberg ,  ou  mont  de  Mars  ,  que  l'on  a 
autrefois  donné  à  la  ville  de  Stadtberg.  D'autres  apcllcnt  ce 
faux  Dieu  Hermenful  ,  &  difent  que  ce  nom  fignifie  ftatué  de 
Hermès,  ou  de  Mercure.  Charlcmagne  ayant  vaincu  les  Sa- 
xons ,  abbatit  cette  idole  ,  &  fit  confacrer  ce  Temple  au  cul- 
te du  vrai  Dieu  l'an  77a.  *  Monument*  Poderbomenfia ,  im- 
primés en  1672. 

ERMENTRUDE,  fille  d'Eudet ,  Comte  d'Orléans,  &  d'in- 
geitrude ,  fut  mariée  au  Roi  Charles  le  Chauve ,  à  Quierfy-fur- 
Oye,  le  14.  Décembre  84a.  fut  couronnée  à  SoilTons  l'an  866. 
mourut  le  6.  Octobre  869.  &  fut  enterrée  à  Saint  Denys  en  Fran- 
ce.   *  Adon,  m»  chron.  Nitard,  les  annales  de  Saint  Bertin,  &c. 

ERMER1C  ,  HERMENRIC  ,  Roi  des  Suèvcs  en  Efpagne, 
commença  de  régner  vers  l'an  409.  &  fut  attaqué  en  419.  par 
Gunderic,  Roi  des  Vandales ,  qu'il  força  quelque-tems  après  de 
fe  retirer.  Craignant  d'être  furpris  une  féconde  _  fois  ,  il  mit 
des  troupes  fur  pied ,  dont  il  donna  la  conduite  à  Hermigaire. 
Celui-ci  ravageoit  les  Provinces  d'Efpagne,  lorfquc  les  Vandales 
paflërent  en  Afrique  l'an  427.  Genfcric  l'ayant  fçû,  revint  fur 
Tes  pas,  l'atteignit  près  de  Mcrida,  &  le  défit.  Hermigaire  vou- 
lant prendre  la  fuite,  fe  noya  dans  la  Guadiane.  Mais  cet  orage 
étant  pafTé  ,  Ermeric  fe  remit  lui-même  en  campagne,  &  entra 
dans  la  Galice  &  dans  les  Provinces  voifines  ,  dont  les  habitans 
•envoyèrent  l'Evêque  Idace  à  Actius ,  pour  lui  demander  du  fe- 
cours.  Enfuite  le  Roi  des  Suèves  fut  affligé  durant  fept  années, 
d'une  maladie  qui  le  mit  enfin  au  tombeau  l'an  440.  après  un 
règne  d'environ  ;  1.  ans.    *  Idace ,  r*  ebron. 

ERMERIC,  oulRMARIC,  Roi  de  Kent  en  Angleterre, 
étoit  fils  félon  quelques-uns  ,  d'Efc ,  &  frère  d'Othe  ;  &  félon 
quelques  autres ,  frère  de  ce  dernier  ,  auquel  il  fuccéda  l'an 
<;)2.  11  régna  jufqu'cn  $91.    *  Bède,  Ai.  Du  Chêne, /.  6. 

ERMITE ,  (  Daniel  I')  ne  Proteftant  à  Anvers,  fur  la  fin  du 
XVI.  fiècle,  fe  fit  Catholique.  Le  zèle  qu'il  témoigna  pour  la 
defenfe de Scaliger ,  lui  attira  furies  bras  le  redoutable  Sciop- 
pius ,  qui  s'efforça  de  le  diffamer  dans  fes  libelles.  Il  fut  Sécré- 
tairc  de  Corne  IL  grand  Duc  de  Tofcane,  &  mourut  à  Livournc 
en  1611.  Outre  quelques  vers  latins ,  nous  avons  de  lui:  De 
Hefoetiorunt  ,  Rhmtimrwn  ,  Sidonenjîumjttu  Refublica  ,  6?  >no- 
tibi».  Relatio  de  Utnere  Germanico.  On  a  imprimé  à  Utrecht 
quelques  Opufculcs  de  Daniel  l'Ermite  ,  &  entr'autres  le  traité 
de  aùlica  &  civili  vita.  Us  étoient  en  manuferit  dans  ta  bi- 
bliothèque du  Duc  de  Florence.  Gracvius  réfute  dans  la  préface 
les  médifances  de  Scioppius.  *  Valère  André  ,  biblutb.  Belg. 
Baylc,  Dictionnaire  critique  ,  2.  édition  1702. 

ERMITE,  (Pierre  1')  Gentilhomme  François;  cherche* 
l'HKRMlTE. 

ERMITES  ,  de  Saint  Jérôme  ;  cherche*  JERONIMITES. 
ERMITES,  ou  Solitaires  ;  cherchez  HER  MITES. 
ERNE,  ou  LOUGH-ERNE ,  Errna  ou  Erdinui,  lac  d'Ir- 
lande ,  dam  la  Province  d'Ulftcr,  paffe  pour  une  des  merveilles 
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de  ce  pays.  On  dit  que  ce  n' étoit  autrefois  que  la  (burce  d'un 
fleuve  de  même  nom  ,  qui  y  coule  encore  aujourd'hui  ;  mail 
les  habitans  du  lieu  ,  ou  eft  i  préfent  ce  lac  ,  étant  très-mé- 
chans,  Dieu  pour  les  punir ,  permit  qu'il  fe  fit  là  un  grand  amas 
d'eaux,  qu'elles  fubmergèrent  tous  les  hommes  &  toutes  les  bê- 
tes de  ce  canton ,  &  formèrent  ce  lac  *  LiL  Girald,  Topogr. 
Hiberv.  I.  1 1.  c.  9. 

ERNEST,  Electeur  de  Saxe,  duquel  eft  defeendué  la  bran- 
che Emejime,  compte  d'Albert  fon  frère  eft  venue  celle  qu'on 
n:.ii!iue  Albertine .  étoit  petit-fils  de  Frédéric  ,  dit  le  Guerrier, 
fous  lequel  le  Duché  de  Saxe  fut  honoré  de  la  dignité  électo- 
rale qui  retourna  aux  defeendans  de  WirJkind,  après  avoir  paf- 
fe jufqu'alors  en  plufieurs  familles.  Cet  Ernelt  fut  un  Prince 
très-fage ,  &  d'une  grande  conduite  ;  il  eut  la  gloire  d'acommo- 
der  trois  Rois ,  qui  avoient  enfemble  quelques  différends.  Ca- 
fimir  Roi  de  Pologne ,  Ladislas  de  Bohême ,  &  Mathias  de  Hon- 
grie lefquels  le  prirent  pour  médiateur,  &  arbitre  de  leurs  diffé- 
rends. Son  fils  Fredenclll  dit  le  Sage,  bâtit  le  Château  de  Wit- 
temberg ,  &  y  établit  une  Académie  l'an  içoa.  *  Spener  ,  gi. 
neal.  hiftor. 

ERNEST;  cherchez  FERDINAND  III.  SAXE  ,  BRUN- 
SVC1K.,  &c. 

ERNELT1US,  (Henri)  étoit  de  Hermelftat.  Il  publia  en 
1641.  Catalogiu  biblktbec*  medice*  :  deux  livres  de  diverfes  le- 
çons ;  Sopbiu  Afopbiu  en  i66ç.  Valeriut  Vrolcut ,  une  differta- 
tion  de  la  vraie  Philofophie  ,  &c.    *  Bartholin  ,  in  Danis 

ERO  ;  voyez  HERO. 

EROGE,  ancienne  ville  de  Judée,  au  Midi, -non  loin  de 
la  ville  de  Jérufalem  auprès  d'une  montagne  fort  élevée.  Ozias 
Roi  de  Juda,  ayant  eu  la  préfomption  d'entrer  dans  le  fànctuai- 
rc  du  Temple  ,  pour  y  offrir  à  Dieu  de  l'encens,  ce  qui  n 'étoit 
permis  qu'aux  Prêtres  ,  il  fe  fit  un  fi  grand  trembKmcnt  de  ter- 
re, que  la  voûte  du  temple  s'entr'ouvrit.  En  même  tems  cet- 
te montagne  fut  féparée  en  deux  avec  tant  de  violence,  qu'u- 
ne partie  roula  quatre  (fades,  &  s'alla  arrêter  contre  une  autre 
montagne  à  l'Orient,  après  avoir  renverfé  les  jardins  du  Roi  par 
là  chute,  &  bouché  les  grands  chemins.  Ce  Roi  en  punition  de 
fa  témérité  ,  fut  frappé  de  la  foudre,  &  fon  front  devint  tout 
couvert  de  lèpre.  Il  fut  auffi-tôt  chafTé  du  Temple  &  de  la  vil- 
le, hors  de  laquelle  il  palTa  le  relie  de  fes  jours,  avec  cette  mar- 
que d'infamie.  Les  Prophètes  Amos  &  Zacharic  ont  parlé  de  ce 
tremblement  de  terre.  v  Joan.  Eufeb.  Nier.  lib.  de  Mhac.  Nat. 
terr*  fnm.  c.  go.  Jofcphc,  Antiqq.  o.  n.  Joftphe  a  fort  em- 
belli cette  Hiftoirc  comme  on  peut  s'en  convaincre  en  lifant  an 
2. 1.  des  Rois  le  ch.  XV.  v.  5.  &  au  2. 1.  des  Cron.  le  ch.  XXVI. 
v.  17.  &c. 

EROMANCE  ,  (Airomantia  )  fdence  qui  comprend  l'art 
de  connoitre  les  chofes  à  venir  par  l'air,  &  l'une  des  fix  cfpèces, 
que  les  Mages  des  Pcrfes  trouvèrent  pour  deviner. 

EROPE  ,  )  ou  EROPS,  Roi  de  Macédoine,  étoit 

fils  de  Philippe  I.  auquel  il  fuccéda  l'an  598-  avant  J.  C.  Les 
Illyricns  voulant  fefervir  de  l'avantage  de  cette  minorité,  firent 
la  guerre  aux  Macédoniens ,  &  les  défirent ,  ce  qui  toucha  fi 
fort  ces  derniers ,  qu'ils  s'aviferent  de  porter  leur  petit  Roi  à 
la  tete  de  l'armée  ;  fpeétacle  qui  anima  fi  fort  les  foldats,  qu'ils 
furent  vainqueurs  de  leurs  ennemis.  Erope  régna  environ  4). 
ans  depuis  la  mort  de  fon  père.  D'autres  Auteurs  font  Erope 
fils  d'Argée  &  frère  de  Philippe  I.    »  Juftin ,  /.  7- 

EROPE,  (  Airope  )  femme  d'Atreé,  Roi  d'Argos,  fe  laifTa 
corrompre  par  les  fol lici tarions  de  fon  beauftère  Thyefte ,  & 
eut  de  lui  deux  fils  ,  qu'Atrée  fit  manger  à  celui  gui  en  étoit  le 
père.  Sénèquc  le  Poète  a  tire  delà  le  fujetde  les  tragédies; 
Paulanias  parle  d'un  autre  Erope,  ou  j£erope,  fille  de 
&  aimée  de  Mars.   •  /.  8- 

EROS  ,  Efclavc  de  M.  Antoine  le  Triumvir , 
fon  Mail»,  qui  s'étoit  retiré  à  Alexandrie  après  la  perte  de 
la  bataillTd'Actium,  le  conjuroit  dans  fon  defefpoir  ,  de  lui 
paffer  fon  épée  au  travers  du  corps,  la  tira  comme  pour  lui 
rendre  ce  cruel  office  ;  mais  en  même  tems  la  tournant  con- 
tre foi-même,  il  fe  l'enfonça  dans  le  cœur,  tomba  mort  aux 
pieds  de  fon  Maître.  Antoine,  encouragé  par  cet  exemple, 
fe  donna  lui-même  le  coup  dont  il  mourut  quelques  jours  avant 
Cléopatrc ,  l'an  724.  de  Rome ,  &  la  jo.  avant  J.  C   *  Plu- 
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'  \TE  ,  ou  ERATOSTRATE  ;  voyez  ERATOS- 


;phce, 


TR^TESTRA1 

ERPACH,  (  Epacbum  )  petite  viUe  d'Allemagne  dans  la 
iTr*nr0nie ,  avec  titre  de  Comté.    Son  territoire  eft  propre- 
dans  l'Ottenwald  ,  ou  forêt  d'Othon  ,  entre  le  Rhin  ,  le 
&  le  Necre.    Les  Comtes  d'Erpach  font  Maîtres  de  quel- 


bourgs  voifins  ,  &  ont 


les  Diètes  générales  de 


ques  1 
l'Empire. 

t  ERPENIUS  ,  THOMAS,  apelléen  fa  langue  SExpe,  nâ- 
quit  àGotcum  ville  de  Hollande  le  n.  Septembre  iç84-  de 
Jean  d"Erpe  &de  Béatrixde  Bye,  tous  deux  de  familles  nobles 
de  Bois-le-Duc ,  ville  du  Brabant,  qu'ils  avoient  abandonnée, 
à  caufe  de  la  Religion  Proteftante  qu'ils  avoient  embralïee.  Il 
fit  voir  dès  fa  prémière  jeuneffe  de  grandes  difpofitioos  pour  les 
Sciences  ;  c'eftee  qui  engagea  fon  pere ,  oui  n  etoit  pas  a  la  vé- 
rité homme  de  lettres  i  mais  qui'eftimo.t  les  Sçavans,à  I  envoyer 
à  l'âge  de  dix  ansàLcydc,  où  il  commença  fes  études. 
Ttmtlll.  Zuzz 


?  3  2  ERP 

pas  long-tems  en  ce  lieu ,  car  fon  père  ctart  allé  l'an- 
:  fuivante  demeurer  à  Middclbourg  en  Zélande ,  l'y  fit  venir 


auprès  de  lui  ;  il  le  renvoya  cependant  un  an  après  à  Leyde, 

ur  cultiver  Tes  heureufes 
i  progrès  prodigieux,  qui 


où  il  pouvoit  trouver  plus  de  fccours  pour  cultiver  fes  heureufes 
difpoîitions.  Il  y  fit  en  peu  de  tems  des  progrès  [ 
furprirent  fes  Maîtres.  A  l'âge  de  «8.  ans  il  hit  reçû  dans  l'Aca- 
démie de  cette  ville,  où  Rodolphe  SneÛiut  lui  donna  le  bonnet 
de  Maître  ès  Arts ,  le  8.  Juillet  r6o8.  Il  avoit  déjà  fait  fa  Théo, 
logie  &  s'étoit  rendu  habile  dans  les  Langues  Orientales,  aux- 
quelles Jofeph  Scaliger  l'avoit  pouffé  des'apliquer;  dans  la  per- 
fuauon  qu'il  ne  manquerait  point  d'y  réûflîr.  Erpenius  voyagea 
enfuiteen  Angleterre,  en  Italie,  en  France  &  en  Allemagne, 
cherchant  partout  à  former  des  liaifons  avec  les  Savans  de  ces 
Pays ,  &  à  profiter  de  leurs  lumières»  Il  demeura  un  an  à  Pa- 
ris, où  il  fit  amitié  avec  llaac  Cafauban,  qui  contenu  toujours 
beaucoup  d'éltime  pour  lui ,  &  où  il  aprit  l'Arabe  foui  un  Ja- 
cobite  nommé  Jofeph  Barbatiu,  Pendant  fon  féjour  à  Venifc , 
il  eut  de  fréquentes  conférences  avec  quelques  Juifs  &  quelques 
Alahométans  dont  il  aprit  le  Turc,  le  Perfan  &  l'Ethiopien. 
Après  un  voyage  de  quatre  années ,  Erpenius  revint  dans  fa  pa- 
trie en  1612.  Il  n'y  demeura  pas  long-tems  fans  emploi.  Son 
'habileté  dans  les  Langues  Orientales  étoit  déjà  connue  de  tout 
le  monde,  &  les  Curateurs  de  l'Univerlité  de  Leyde  le  nommè- 
rent le  io.  Février  de  l'année  fuivante  Profeffeur  de  la  Langue 
Arabe ,  &  des  autres  Langues  Orientales ,  excepté  cependant 
l'Hébreu  dont  il  y  avoit  déjà  un  Profefleur  ;  il  eut  néanmoins 
en  1619.  une  Chaire  d'Hébreu,  les  Curateurs  ayant  jugé  alors 
à  propos  d'en  ériger  une  féconde.  Erpenius  remplit  ces  deux 
Chaires  avec  beaucoup  duplication,  &  forma  d'excellents  éco- 
liers ,  parmi  lefquels  on  compte  ,  Condant'm  l' Empereur,  Six- 
tin  Am.xma ,  Adolphe  Vorjii/is ,  Jaques  Golittt ,  GuiDaum» 
Mer  nia  ,  Samuel  Bochart ,  Adrien  J un  tus ,  &  un  grand  nom- 
bre d'autres.  Il  ne  le  contenta  pas  d'inftruire  les  perfonnes  qui 
venoient  l'entendre,  par  fes  leçons ,  il  voulut  le  faire  aufli  par 
iès  ouvrages.  La  difficulté  de  trouver  des  Imprimeurs  qui  vou- 
luffent  faire  la  depenfe  des  caraclèresncceflaires  pour  cela&  qu'on 
ne  trouvoit  en  aucun  endroit,  aurait  rebute  un  homme  moins 
ardent  pour  l'avancement  des  feiences  ;  mais  il  la  furmonta  en 
établiflant  dans  fa  maifon  une  Imprimerie  ,  &  en  faifant  fondre 
à  grands  fraix  des  caractères  Arabes  &  Perfans,  &c.  Il  avoùoit 
que  ce  oui  l'avoit  animé  d'avantage  à  cette  entreprife  avoit  été 
l'exemple  de  François  Savarys  de  Brevet  Ambafladeur  du  Roi  3c 
France  à  Conftantinoplc  &  enfuite  à  Rome,  qui  avoit  établi  à 
Paris  à  fes  dépens  une  Imprimerie  pour  la  Langue  Arabe.  Erpe- 
nius fe  maria  leo\  Oclobre  t6(6.  &  époufa  Jaqueline  Buye$,  til- 
le d'un  Confeillcr  de  la  Cour  de  Hollande,  dont  il  a  eu  fept  en- 
fans.  An  commencement  de  l'année  1620.  les  Curateurs  de  l'U- 
nivcrfité  de  Lcydc  l'envoyèrent  par  ordre  des  Etats  de  Hollande 
en  France,  pour  tâcher  d'attirer  Pierre  du  Moulin  ,  ou  André 
Ri-jtt  en  Hollande ,  dans  le  delfcin  de  donner  à  celui  qui  s'y 
déterminerait  une  Chaire  de  ProfcfTeur  en  Théologie  à  Leyde. 
Erpenius  s'acquitta  de  la  commiflion  d'une  manière  qui  iatisfit 
ceux  qui  l'avoient  député  ,  cependant  il  n'y  réùllit  point  pour  , 
cette  fois.  Ses  follicitations  eurent  plus  d'effet  l'année  fuivante, 
car  les  Curateurs  de  Leyde  ne  fe  rebutèrent  point,  &  le  ren- 
voyèrent de  nouveau  en  16a t.  cri  France.  Il  vint  à  la  fin  à 
bout  de  ce  ou'il  fouhaitoit  en  gagnant  Rivet,  &  en  obtenant 
du  Synode  de  Poitiers  la  permiilion  dont  il  avoit  befoin  pour 
palTcr  en  Hollande.  Ce  ne  fut  pas  à  la  vérité  fans  peine ,  j>uif- 
ôu'il  fut  obligé  de  demeurer  fix  mois  en  France  pour  ce  fiijet. 
Les  mouvemens  qu'il  fe  donna  pour  faire  réûlTir  cette  affaire ,  & 
l'adrefle  avec  laquelle  il  la  conduifit  à  fa  fin  le  firent  connoitre 
aux  principaux  de  fon  parti,  &  lui  gagnèrent  leur  eflime.  Quel- 
que-tems  après  fon  retour,  les  Etats  Je  Hollande  le  choilirent 
pour  leur  Interprète,  &  fc  fervirent  dans  la  fuite  de  lui  pour  ex- 
pliquer les  lettres  des Princes  del'Afie  &  de  l'Afrique  qui  leur 
étoient  écrites^  Un  jour  qu'il  étoit  ocupé  i  cette  fonction,  il  fe 
fentit  attaqué  d'une  maladie  contagieufe  qui  règnoit  dans  le  pays. 
OnletranfportaàLeyde,  où  il  mourut  le  ij.  Novembre  1624. 
âgé  de  40.  ans.  C'étoit  un  homme  extrêmement  laborieux,  d'un 
etprit  vif,  d'un  jugement  folide,  &  d'une  mémoire  à  qui  rien 
n'echapoit.  Avec  ces  qualités  il  n'eft  pas  furprenant  qu'il  ait  pù 
fournira  l'afEduité  que  demandaient  fes  emplois  ,  &  a  la  com- 
pofition  de  fes  ouvrages.  Il  ne  l'eft  pas  non  plus  qu'il  ait  pû  ac- 
quérir la  connoilTance  de  tant  de  langues  étrangères.  Une  chofe 
qui  furprendra  pourtant ,  c'eft  qu'il  les  ait  pofledecs  fi  parfaite- 
ment, que  ceux  qui  les  parloient  naturellement,  ayent  eux-mê- 
mes admire  fon  habileté  en  ce  genre.  C'eft  ce  qu'on  dit  du  Roi 
tic  Maroc,  qui  prenoit  un  fi  grand  plaifir  à  lire  fes  lettres  écrites 
en  Arabe,  qu  il  les  montrait  à  fes  Courtifans  comme  quelque 
chofe  de  Cngulier,  &  leur  en  faifant  remarquer  l'élégance  &  la 
pureté.  Erpenius  entièrement  attaché  à  fa  patrie  rejette  toû- 
jours  les  offres  les  .  plus  atantageufes  qu'on  put  lui  faire  pour 
1  engager  ailleurs.  Les  Anglois  fur-tout  firent  tout  leur  pofîiblc 
pour  I  attirer  en  Angleterre.  Le  Roi  d'Efpagne  &  l'Archevêque 
de  Scville  1  invitèrent  aulTi  à  pafter  en  Efpagne  pour  y  expliquer 

oettc!acSéfonn  p»^''  maisrienne       >amais  caPablc 

CATALOGUE  DE  SES  OUVRAGES. 

T„V^n*Jtfa?ww.i"  [/xicum  Arabicum  Francifci  Rapbelingii. 
Lugd.  Bat.  161, .  m  40.  2".  GranmiatUa  Arabica.  Lugd.  Bat. 
16 11.  lt.  non  Laknutnni  fabulk  &  aliquot  adoe,*  Arab.  fcf 
LaStneUs^d.  Bat.  in  4*.  It.**»,  Lokmanni  fabulk  ex  edstia. 
me  Ga/if,  qui  (uidtdst  Carmen  Abul  Olai  {  aliquat  Surat*  Aicara. 


ERR 

ni ,  R?  alia  quidam  ad  ptaxim.  Arabicè  &  Bat  Loed  Bat 
i6%6.  in  4  .  x'.  Praverbiorunt  Arabicortm  CentiaU  n  HT 
bicé  &  Latine ,  cum  Scbolik  jf  Scaligeri  &  Tbanu, 

bu!*  &  Selecla  quidam  Arabum  adagia ,  eut*  mtnvrrtal!L 
Latin*  fcf  mtk.  Lugd.  Bat.  i6iS.  in  8*-  lt  Amftslod.  i«,< 
&  1656.  in  4*.  avec  la  Grammaire  Arabe.  <*.  GarwmaGrm. 
matica  de  centum  Rtgenribm ,  Rve  Lingus  Arabica  ftrtkuik 
Arabicè  Latmé,  cumnttU.  Lugd.  Bat  1617.  in  4*.  k  i«,«. 
in  4*.  6*.  Novum  Domim  nojhi  Jeju  Çbrijii  Ttftamtntum  An. 
bict.  Lugd.  Bat  1615.  in  4  .  7*.  Hifltri*  Mtpbi  Patriard* 
ex  Alcoraru)  Arabicè ,  cum  verjïene  Latma  notk  Lugti.  3a. 
1617.  in  40.  8*.  Canmes  de  Litterarum  Evi  apud  Araba  lus», 
ra  Ç$  pennutathne.  Lugd.  Bat  1616.  in  4*.  9*.  Rudmuni» 
IJmgum  Arabie*  i  itetn  pr***>  Grammatica  Ç£  Conjiium  di  Stu. 
dio  Arabica  féliciter  mjtitutndo.  Lugd.  Bat  162a  in  g*.  2.  edi 
tio.  Lugd.  Bat.  1628.  m  8°-  It  Parit  16)8.  in  8*.  io*.  Vtrj* 
6P  tStt*  ad  Arabicam  Paraphrajim  m  Evangelium  Jikanii. 
Roftochii.  1629.  tt*.  Grammatica  Htbraa  Gennalu.  Amticl 
lodami  1621.  lt  Genevte  1627.  It  Lugd.  Bat.  1659.  in  g*,  u», 
Oratimes  très  de  Itnguarum  Ebr**  atque  Arabica  àgntatt. 
Lugd.  Bat.  1621.  in  8  .  »}*•  Pentattucbiu  Mofu  Arabki.  LjçI 
Bat.  (622.  in  40.  14".  Georgii  Elenuvtici  Hiftoria  Strtxnitti 
Mubamedt  ad  Atabacmum  XLIX.  Imperatvrem ,  Atobtctfy 
Latmi  cum  notit  gf  tabulit  Geograpbicit  gf  Gen<al»pcii.  Lugd. 
Bat  1625.  in  folio.  Eadtm  bifloria  latmi  tantwncum  nui. 
it.  Arabicè  tantum  Lugd.  Bat  I02r.  in  4*.  If*.  P/almi  DmOs 
Syriac*,  cum  sierjione  Latma.  Lugd.  Bat  Un.  in  4*. 
Grammatica  Cbafibetx  Syra.  Amftelod.  1628.  in  8*.  It  Lugd. 
Bat  16^9.  in  8*>  17*  peregrinatione  GaiHca  utiittrr  afH. 
tuenda  TraRatHi.  Lugd.  Bat  1611.  in  ta.  18*.  Practtu  it 
lingua  Grtcorum  communs.  Lugd.  Bat.  1662.  in  8*.  Il  aroit 
formé  les  defl'cins  de  plufieurs  autres  ouvrages,  eatr'aanet 
d'une  édition  de  fAlcaran  avec  des  notes ,  &  d'une  Bibliothè- 
que Orientale  ^  mais  (à  mort  prématurée  l'a  empêché  de  les 
exécuter.  Voyes  fon  oraifon  funèbre  par  Gérard  Jta»  KtjjEw, 
dans  les  Mttnoria  Hennmgi  Witten,  Meurfi  Athost  Bus.  Strcr. 
tii  Athen*  Betgicn  Val.  André*  Bibi.  Belgica.  Mémoires  pour 
fervir  à  l'hift.  des  hommes  illuftres.  tom.  *.  Baillet, , 
An  Sçavans  fur  les  Grammairiens  arabes. 


l'Abex. 

qui  la  fait  valoir.   Les  Turcs  font  Maîtres  de  cette  ville,* et 
le  dépend  du  Bcglierbey  deSquaquem,  qu'on  apelle à  b Pont, 
Bafla  d'Abaflîe. 
ERRAUD,  (  L'  )  rivière  ;  cherche»  ERAUT. 

ERRAULT,  (Franqois  )  Seigneur  de  Chetnan*  eu  Anjou, 
Garde  des  feenux  de  France ,  fuivit  le  Barreau  au  Parlement  de 
Paris ,  où  il  fut  reçu  en  une  charge  de  Confeillcr  en  i<|a-  qu'il 
exerça jufqti'en  farinée  1  ç  }8.  Après  la  conquête  du  Piedraont, 
il  fut  fait  Préfidcnt  au  Parlement  de  Turin,  puis  Maine  des 
requêtes  en  iç.41.  &  Garde  des  fecaux  de  France.  Après  la 
mort  de  François  de  Montholon ,  pendant  llnftruflion  du  pro- 
cès du  Chancelier  Poyet ,  par  lettres  du  12.  Juin  1,-41.  A  en 
même  tems  chargé  des  papiers  trouvés  dans  les  coffres  de  ce 
Chancelier.  lien  futdeftituc  en  1Ç44.  retenant  toujours  fia 
charges  de  Maître  des  requêtes  ,  &dc  Préfident  de  Tarin,  * 
mourut  le  }.  Septembre  de  la  même  année  à  Chaalom  ea 
Champagne,  où  il  étoit  avec  l'Amiral  d'Annebault,  poux  miter 
la  paix  avec  l'Empereur. 

Il  defeendoit  de  Jean  Errault ,  Seigneur  de  la  Panne  for  tt 
rivière  de  S  art  h  c  en  Anjou ,  qui  de  Pmrn»#Gtigi>on  h  ftanie, 
eut  pour  enfans  Jeas*  U.  qui  fuit;  &  GuBehnine  Erriuh, 
mariée  à  Jean  Girard  ,  Seigneur  de  la  Claye  en  Precigne. 

2.  Jean  Errault  IL  du  nom ,  Seigneur  de  la  Panne ,  dï- 
coice&  delà  Chevriere  ,  époufa  Marie  Baudrier,  Dame  de 
Chemans ,  fille  de  Guillaume,  Seigneur  de  ChemansDrésDo. 
retal ,  dont  il  eut  entre  autres  enfans  ,  Antome,  qui  fou.  An- 
toinette, Dame  en  partie  de  la  Chevriere  ,  mariée  à  J'°*[' 
Maslc  ;  &  de  Marie  Errault,  Dame  de  la  Foûe-Aubert,  «« 
Lîsle  en  Moranne,  qui  époufa  1.  en  1490.  Bernard  do  Pont  s> 
Jean  Seigneur  de  la  Grenouilliere  &  de  la  Moriniere. 

}.  Antoine  Errault,  Seigneur  de  Chemans,  *c.  mort  jv»» 
l'an  1504.  avoit  époufé  en  1480.  Roberte  de  BouilU ,  nlle  ae 
Louit ,  Seigneur  de  Bourgneuf.  dont  il  eut  Hervé,  qui  loit; 
&  Fronçait  qui  fit  la  branche  des  Seigneurs  de  Cheman»,  «por- 
tée cy-apres.  „  ,. 

4.  Hervé  Errault,  Maître  d'hôtel  du  Duc  d'Orléans,  epea  » 
le  %.  Mars  h  19.  Marie  de  Beauvau,  Dame  de  PanMe,  ww 
dcRnw,  Seigneur  du  Rivau  ,  &  d'Antoinette  de  Montivuntt, 
dont  il  eut ,  OViviei  'Prigide-René ,  qui  fuit  . 

5.  OOrvier-PrigidcRené  Errault ,  Seigneur  de  CneJma"?17*I 
époufa  Ijouife  de  Scepcaux,  Dame  de  la  Bodiniere ,  dont  u  ew 
pour  fille  unique  Loutfe  Errault ,  mariée  le  \.  Juillet  M9I- 
PWdelaSaugere,  Seigneur  de  la  Bouffardiere. 

SEIGNEURS  DE  CHEMANS. 
4.  Français  Errault  ,  fils  puîné  d'Antoine,  Seigneur  de Cbe* 
maris ,  &  de  Roberte  de  BouiUé  ,  fut  Seigneur  de  Chemans . 
Garde  des  fecaux  de  France,  &  a  donné  lieu  a  cet  article,  a 
époufa  Marie  de  Loynes ,  fille  de  Françok,  Préfident c  ^en- 
quêtes du  Parlement ,  de  Gemevièt*  le  Boulanger ,  Dv£" 
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Grirny  ,  dont  il  eut  Jean,  Seigneur  de  Chemans,  Confeiller 
au  Parlement ,  &  Abbé  de  Saint  Loup  de  Troyes  ,  mort  en 
1614.  âge  de  89;  ans.  Charlotte  ,  mariée  à  Gilbert  Filhet,  Seig- 
neur de  la  Curée  &  de  la  Roche-Turpin ,  &  Geneviève  Errault, 
alliée  à  Jaques  Morin ,  Seigneur  de  Loudon  ,  Concilier  au 
Parlement  f««  Du  Chêne  ,  Hift.  des  Chance/.  Ménage,  Hift. 
4*  Sable.  Le  P.  Anlèlme,  Hift.  dis  grands  Offic.  fcfr. 

ERRIC,  IL  Roi  des  Canoi*  ,  voyez  ERIC  IL 

ERRICO,  RNRICO,  ou  HENRI,  (  Scipion  )  nom  de  Ns- 
pïes ,  ni  de  Cofenza ,  comme  le  prétendent  quelques  Auteurs , 
mais  de  Meffine ,  étoit  un  Poète  Italien  ,  qui  floriiïbit  dans  le 
XVII.  Gécle ,  fous  Urbain  V1IL  II  a  fait  diverles  poulies  en  là 
langue  ,  parmi  lefqucllcs  on  confidére  particulièrement  ;  1. 
les  portraits  des  belles  Dames  ,  en  fixains  ;  s.  les  idilles  de  l'En- 
dymion ,  &  de  l'Ariane  ,  \.  la  voye  Lafiit,  ou  le  chemin  de 
Saint  Jaques  au  ciel,  en  fixains;  4.  un  volume  de  poèûes  lyri- 
ques ;  5.  le  poème  héroïque  de  la  Babylone  détruite  %  6. un  autre 
oëme  héroïque  de  la  guerre  de  Tryye;  7.  deux  comédies,  l'une 
bus  le  titre  de  la  révolte  du  Pornaffe,  &  l'autre  fous  celui  des 
procès  du  Peintre  ,  8*  la  guerre  du  Parnaffit  en  a.  parties  ;  9.  la 
croix  ttvlce ,  enhuitains,  ou  fiances  de  nuit  vers  ;  10.  un  petit 
poème  fur  la  lettre  prétendue  de  la  Sainte  Vierge  mère  de  Dieu 
zux  habitant  de  Meffine;  11.  un  opéra  ou  drame  en  mulique 
{bus  le  titre  de  la  Deidamie  1  la.  l'Autriche  viélorieuj'e ,  qui 
n'eft  qu'une  efpéce  d'épithalame  ;  des  mc'tamorpbojet ,  faites  à 
l'imitation  de  celles  d'Ovide  ;  &  le  paflage  de  Moyfe ,  qui  elt 
une paraphrafe  poétique  en  profe.  Leaieur Toppi  dit ,  qu'on 
admiroit  particulièrement  dans  tous  Tes  ouvrages  la  facilité  du 
ftyle ,  la  vivacité  du  génie  &  des  penfees ,  la  douceur  des  ex- 
preffions,  &  diverfes  autres  qualités  propres  à  attacher  un  le- 
âeur.    *  Nicol.  Topp.  neûa  bibltotb.  Xapolit.  p.  i$o.  a8i. 

ERRIF  ,  (Errifis)  Province  d'Afrique  dans  le  Royaume  de 
Fez  en  Barbarie ,  s'étend  le  long  de  la  mer  Méditerranée ,  entre 
Ja  Province  d'Haba,  qu'elle  a  au  Couchant,  &  celle  de  Garet, 
qu'elle  a  à  l'Orient.  Ses  villes  principales  font ,  Gomer,  Mezera* 
ma ,  Terga  ,  Pennon  de  Vêlez,  Tegazza,  Guafavala,  Belis,  &c. 
On  apellc  Errifou  Elrib,  la  baffe  Egypte  ,  que  les  Grecs  nom- 
moient  Delta,  à  caufe  de  fa  figure ,  qui  rcfîcmble  à  cette  lettre 
grecque.  Le  nom  arabe  que  l'on  vient  de  raporter,  &  oui  ligni- 
fie une  poire,  lui  a  été  donné  pour  la  même  raifon.  *  Bochart, 
Canaan ,  /.  4.  c.  14. 

ERTZGEBURG  ,  ou  le  cercle  det  montagnes ,  contrée  de 

tMifnie  en  haute  Saxe.  Ce  pays  eft  prefque  tout  renfermé  en- 
lia  rivières  de  Muldefc  de  Multe.  On  y  voit  les  célèbres 
mines  de  la  Saxe ,  d'où  l'on  tiredu  plomb  ,  de  l'étain  ,  &  même 
de  l'argent.  Chemnitz  en  eft  la  ville  capitale.  On  y  voit  encore 
celles  de  Fridberg,  d'Annebcrg,  &  de  Marienberg.  "  Maty, 
Diffion. 

ERVF/ ,  Gentilhomme ,  qui  vivoit  dans  le  IX.  fiècle ,  fous  le 
règne  de  Charles  le  Gros  Roi  de  France,  fe  diftingua  par  fa  va» 
leur  l'an  6g6.  au  (iège  de  Paris  ,  où  il  fut  un  des  douze  qui  défen- 
dirent  le  petit  châtelet  contre  les  Normans,  &  qui  y  périrent  tous. 
Les  ennemis  admirant  le  courage  d'Ervé,  offrirent  de  lui  donner 
la  vie  ;  mais  il  la  refufa ,  &  voulut  mourir  les  armes  à  la  main  , 
après  en  avoir  tué  lui  fcul  plus  de  cinquante.  *  Mezeray ,  au 
règne  de  Charles  If.  Roi  de  France. 

ERV1GE  ou  ERINGE,  Roi  des  Wifigoths  en  Efpagne,  étoit 
lils  d'un  Grec  nommé  Ardabafte,  que  les  Empereurs  dcConftan- 
tinople  avoient  exilé  en  Efpagne ,  &  d'une  coufinc  du  Roi  Chin- 
dafwinte.  Il  fut  couronné  après  Uamba  le  ai.  Odobre  680. 
Quelques  Auteurs  difent  qu'il  fit  donner  un  poifon  lent  à  Uam- 
ba. Il  eû  pourtant  marqué  expreflement  dans  le  premier  canon 
du  VIII.  Concile  de  Tolède ,  affemblé  pour  fon  élection  ,  que 
Uamba  lui  céda  le  trône,  &  fe  fit  Moine.  Ervige  mourut  vers  l'an 
687.   *  Roderic ,  /.  a.  Hift.  Hijp\  Mariana ,  /.  6. 

ERXIAS. 
comme  Athenee  le  marque, 
vécu.   Gcfner  croit  que  ce. 

Rhodes ,  qui  laiflà  un  livre  dè  fon  pays.  *  Athènes  ,  liv.  g.  fj? 
H.  Gcfner, bibliotb.  Voffius,  &c. 

ERYCE  ou  ERIX ,  Capitaine  Indien  ,  lequel  s'opofa  à  Ale- 
xandre ,  qui  droit  vers  Embolime.  Ce  Capitaine  ,  avec  vingt 
mille  hommes  de  guerre ,  s'étoit  faifi  d'un  détroit  qui  étoit  fur 
la  route  de  ce  Prince.  Les  Indiens ,  foit  pour  gagner  les  bonties 
grâces  du  vainqueur,  foit  parce  qu'Eryce  leuretoit  odieux  ,  le 
tuèrent  comme  il  s'enfuyoit ,  &  portèrent  fa  téte  &  fes  armes  à 
Alexandre  ,  qui  ne  voulut  nipunir  ni  récompenfer  cette  action, 
pour  ne  point  autorifer  un  u  dangereux  exemple.  *  Quinte- 
Curce  ,  /.  8-  >*■ 

ERYMANTHE  ,  montagne,  fbrét  &  fleuve  d'Arcadie  dans 
le  Péloponnèfe ,  proche  de  Tegée.  La  rivière  qui  en  fort  fe  rend 
enfui  te  dans  le  fleuve  Alphée.  Il  abonde  en  fangliers.  Ce  fut  la 
où  Hercule  tua  ce  fameux  fanglicr  qui  ravageoit  tout  le  pays.  On 
dit  qu'il  le  porta  vif  fur  fes  épaules  à  Euryfthée.  Les  anciens  Poè- 
tes ont  fort  parlé  d'Erymanthe  &  de  ce  fanglicr.  Ortelius  dit 
que  cette  montagne  s'apeUe  aujourd'hui  Dimtitana.  *  Baudrand. 
Horace  ,  Carm.  I.  Od.  ai.  Ovide,  Trift.  1.  }.  ^mitam.  a. 

ERYTHIE  ou  ERYTHE'E  ,  eft  l'ancien  nom  de  l'Isle  qui 
étoit  entre  Gadès  &  la  côte  d'Efbagne.  Pline  en  parle  ainfi.  „  Du 
„  côté ,  dit-il,  que  l'Isle  de  Gades  regarde  I'Efpagne ,  il  y  en  a 
t ,  qui  n'a  que  trois  mdlcs  de  longueur,  &  un»  de  lar- 
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I,  Auteur  Grec,  écrivit  une  hiftoire  de  Colophon, 
énée  le  marque.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  il  a 
1er  croit  que  cet  Auteur  eft  le  même  qu'Ergias  de 


t,  geur ,  où  a  été  autrefois  la  ville  principale  des  Gadiens.  " 
Quelques-uns  difent  que  c*eft  cette  Erythie ,  fi  célèbre  dans  les 
Poètes,  où  règnoit  Geryon  à  trois  corps,  donc  le  troupeau  de 
boeufs  fut  enlevé  par  Hercule.  Hcfiode,  le  plus  ancien  des  Poè- 
tes après  Homère,  ett  l'Auteur  de  cette  fable,  dans  fa  Théogonie, 
A  a  été  fuivi  de  tous  les  autres,  tant  Grecs  que  Latins.  Martien, 
pour  apuyer  cette  fiction  des  Poètes  ,  affine  que  les  bœufs  d'Ery. 
thie  furpaffoient  en  toutes  chofes  les  bœufs  d'Epire  &  d'£g)pte  j 
Geryon  n'a  jamais  régné ,  ni  en  Efpagne  ,  ni  vers  l'Isle  de  Ga- 
dès. Il  règnoit  à  Ambracie  ville  d'Epire ,  comme  le  témoigne 
Arrien,  qui  affure  que  Geryon  ,  vers  lequel  Hercule  Argien  fut 
envoyé  par  Euryfthée,  pour  lui  enlever  les  bœufs  ,  &  les  amener 
à  Mycènes  ,  n'avoit  jamais  été  en  lberie  ,  qui  eft  à  prefent  I'E- 
fpagne, ni  en  aucune  lslc  de  l'Océan  nommée  Erythie  ,  &  qu'il 
régnait  aux  environs  d'Ambracie  &  d'Amphiloque  villes  d'fcpire. 
Pomponius  Mêla  ,  qui  étoit  Efpagnol ,  né  dans  la  Betique ,  n'a 
pas  crû  qu'il  y  eût  près  de  Gadès  une  Erythie  ,  où  commandât 
Geryon  ;  mais  il  met  cette  Isle  vers  la  côte  de  la  Luficanie  ,  où 
font  maintenant  les  Isles  Bcr  lingues ,  proche  la  côte  d'Eilrem** 
dure  en  Portugal  ,  en  quoi  plulieurs  ont  été  de  fon  fentiment, 
comme  raportent  Pline  &  Solin.  Néanmoins  le  fçavant  Bochart 
eft  très-perfuadé  que  l'Hercule  des  Grecs  n'avoit  pas  même  ouï 
parler  de  Gadès,  ni  de  I'Efpagne  -,  &  que  les  Poètes  l'ont  fait  aller 
lufqu'à  l'Océan  afin  qu'il  ne  cédât  point  à  l'Hercule  des  Phéni- 
ciens, qui  s'etoit  aquis  beaucoup  de  gloire  par  fes  longs  voyage* 
*  lfaac  Voffius ,  fur  Mêla. 

S  ERYTHRE'E,  ville  d'Ionie  dans  l'Ane  mineure  ,  fur  la 
mer ,  étoit  le  lieu  de  la  naiffance  de  la  Sibylle ,  qui  du  nom  de 
cette  ville  eft  apellée  Erythrée;  elle  vivoit,  dit-on  ,  du  tems  de 
la  guerre  de  Trove,&  elle  prédit  aux  Grecs  la  deftrucïion  de  cette 
ville.  Lafta  nec,  qui  cite  Fencftclla  ,  raporte  que  le  Sénat  Ro- 
main envoya  des  Députés  à  Erythrée,  pour  recueillir  les  vers  de 
cette  Sybille,  &  qu'ils  en  raporterent  plulieurs  qui  condamnoient 
la  multiplicité  des  Dieux,  &  qui  di (oient  qu'il  n'y  en  avoit  qu'un 
créateur  du  ciel  &  de  la  terre.  Eufcbe  de  Céfàrée  cite  vingt-fept 
vers  de  cette  meme  Sybille  Erythrée,  qui  parloient  delà  premiè- 
re venue  du  fils  de  Dieu,  pour  s'unir  à  nôtre  nature  ,  &  de  la  fé- 
conde pour  juger  le  monde.  Ces  vers  font  des  acroftiches  fur  ces 
mots ,  JcJ'm  Cbrijhu,  Dei  Filiut  ,  Srrvator ,  Crux.  C'eft  félon 
la  verliou  latine,  que  Jean  Portes  a  faite  de  la  vie  de  Conftantin 
écrite  par  Eufèbc  de  Céfarée.  Pour  juger  quel  fond  l'on  doit  faira 
fur  tous  ces  Faits.  Voyez  SIBYLLES.  Cette  ville  a  eu  le  droit  de 
fraper  des  médailles  ;  &  on  en  a  entre  autres  une  frapée  au 
coin  de  Valérien.  Erythrée  étoit  au  promontoire  Argennum  , 
que  les  Turcs  apellent  à  préfent  Calaburoum  &  que  les  Anglois 
nomment  Cape  Giobbemole.  11  y  a  suffi  dans  cet  endroit  la  utt 
village  qui  porte  le  nom  de  Kelhinan  &  un  autre  apellé  Gefne  , 
dont  l'un  eft  probablement  dans  le  même  lieu  où  étoit  Erythrée, 
&  l'autre  peut-être  l'ancien  village  Cybelia.  George  Wheler  a 
Vû  deux  médailles  de  la  ville  d'Erythrée  ayant  tou 
téte  qui  portoit  un  tour  pour  couronne  avec  ces 
EPTtdPAI,  Le  revers  de  l'une  portoit  la  proue  d'un  vailTeau 
pour  répréfenter  la  force  fur  mer.  *  Eufêbe ,  /.  t .  Lartance,  /.  r. 
div.  injtit.  cap.  6.  &  de  ira  Dei,  c.  aa.  S.  Auguftin,  de  ctvit.  Dei, 
l.  18.  c.  12.  Sixte  de  Sienne ,  /.  1.  bibl.  Blonde! ,  de  Sybil.  Geor- 
ge Whelcr,  voyages,  g^r.  um.  î.p.  a7a. 

ERYTHRE'E ,  ou  mer  Erythrée ,  eft  le  nom  que  les  An* 
ens  ont  donné  à  la  mer  Rouge ,  ou  parce  que  le  Roi  Er>  thras  , 
filsdcPcrfee&d'Andromèdr 
leur. 

parence  , 

finslanommoicntmerd'fiiiwi,  terme  qui  fignifie  rouge.  '  Stra- 
bon,  liv.  16.  Pline  ,  liv.  6.  ch.  aj.  Agatarchide  raporté par Pho» 
tius ,  ».  a?o.  David  le  Clerc.  Queft.  Sacr.  10. 

ERYTHR/EUS  ;  voye»  ROSSI.  • 

ERYXIAS  ;  «ow  ERIXIAS. 

ERZEGOVLNE ,  partie  de  la  Dalmatie  pofledée  par  les 
Turcs.    Voye*  HERZEGOVINE. 

S  ERZEROM ,  ville  &  pays  d'Afîe  t  fur  les  frontières  de 
Pcrfe,  &  fous  la  domination  du  Turc  Un  Voyageur  moderne 
croit  qu'elle  eft  la  même  que  l'ancienne  Céfarée  de  Cappadoce. 
Erzerom  étoit  renfermée  dans  l'Arménie  des  Anciens,aujourd*hui 
dans  la  Turcomanic ,  dont  elle  eft  la  ville  la  plus  confiderable , 
fituée  furl'Euphrate,aveclefièged'un  Beglicrbcy.  Quelques  Au- 
teurs  la  prennent  pour  l'ancienne  TbeodofiopoUs  1  &  d'autres  la 
nomment  diverferaent  Aairh  ,  Amris  ,  Sinera ,  Senebra  ,  &c 
Son  nom  en  Arabe ,  eft  Arten  el  Roum.  Il  y  a  à  Erterom  unie 
fortercfïc  fituée  fur  une  émlnence ,  &  entourée  d'une  double 
ceinture  de  murailles.  Le  Bâcha  ou  Beglicrbcy  qui  y  Commande, 
a  fous  lui  onze  Sangiacs,  00  Gouverneurs  particuliers.  Dans 
l'enceinte  de  la  fbrtereffe ,  il  y  a  une  hauteur  fur  laquelle  on  i 
élevé  un  petit  fort ,  qui  eft  la  demeure  d'un  Janiffaire  Aga  ,  &  où 
le  Bâcha  n'a  aucun  pouvoir.  Lorfque  le  grand  Seigneur  veut  avoit 
la  téte  de  ce  Beglierbey ,  ou  de  quelque  autre  perfonne  confidés 
rablc  dans  la  Province,  il  envoyé  un  Capigi  pu  Hoiffier  ,  avec  or* 
dre  au  Janiffaire-Aga  de  faire  monter  au  petit  fort,  celui  de  qui  la 
mort  eft  conclue ,  &  l'exécution  s'en  fait  fur  le  champ.  On  trou* 
ve  plufieurs  Carvanferas  dans  Erzerom  ,  qui  eft  un  des  grands 
paffages  de  la  Turquie.  Quoi  qu'il  rafle  prefque  toûjours  froid, 
dans  le  pays ,  l'orge  y  croit  néanmoins  en  quarante  jours ,  &  le 
bled  en  foixante  jours  ;  ce  qui  eft  une  choie  digne  de  remarque. 
11  sY  fait  quantité  d'ouvrages  en  foye  que  1  on  y  aporte  de  Pcrfir. 
Il  y  a  encore  aujourd'hui  dans  les  fauxbourgs  plufic  - 
Zzzz  ) 


de  Pcrfée  &  d'Andromède,  s'y  précipita,  ou  à  caufe  de  fa  cou- 
.  On  la  nomme  aujourd'hui  delà  Mecque.  Il  y  a  plus  d'à- 
snce  qu'on  l'a  nommée  nier  Rouge,  parce  que  les  peuples  voi» 
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annéniennes,  qui  ont  l'exercice  libre  de  leur  Religion  dan»  une 
vieille  Eglife.  *  Tavcrnier,  voyageât  Perfr.  Quelques  Moder- 
nes croyent  qu'Erzerom  eft  la  ville  apellée  Adrantizitim  ou  Ar. 
ttm  par  Conftantin  Porphyrogerete ,  mais  cette  ville  qui  était  de 
l'Iberie  étoit  &  plus  à  l'Orient,  &  plus  au  Nord,  ainfi  qu'on  le 
toit  par  cet  Auteur  même.  Erreront  n'cft  pas  fur  l'Euphrate  , 
comme  les  Géographes  la  placent;  mais  plutôt  djns  une  prcf- 
qulsle  formée  par  le*  foorces  de  cette  (ameute  rivière.  La  pré- 
mière  de  fa  fources  coule  a  une  journée  de  la  ville  ,  A  l'autre  a 
une  journée  &  demi  ou  deux  journées.  C'eft  une  «(Tes  grande 
ville  a  cinq  journées  de  la  mer  Noire ,  &  à  dix  de  la  frontière  de 
Perte. Elle  eft  bâtie  dans  une  belle  plaine  au  pied  d'une  chaine  de 
montagnes  oui  empêchent  l'Euphrate  de  fe  rendre  dans  la  mer 
Noire,  &  l'obligent  à  fe  tourner  du  cfttc  du  Midi.  Le  bois  eft  fort 
rare  &  fort  cher  à  Erzerom.  On  n'yconnoit  que  le  bois  de  pin 
que  l'on  va  chercher  à  deux  ou  trois  journées  de  la  ville  ;  tout  le 
refte  du  Pays  eft  découvert.  On  n'y  voit  ni  arbres  ni  buiflbns ,  & 
l'on  n'y  brûle  communément  que  de  la  bouze  de  vaches  dont  on 
fendes  mottes,  ce  qui  exhale  une  fumée  &  une  odeur  qui  rend 
ces  maifons  très  défagrcablcs,  &  tout  le  manger  de  mauvais  goût. 
On  croit  qu'il  y  a  dix-huit  mille  Turcs  dans  cette  ville,  fix  mille 
Arméniens .  &  quatre  cens  Grecs.  On  eftime  qu'il  y  a  foixante 
mille  Arméniens  dans  la  Province,  &  dix  mille  Grecs.  Les  Turcs 
qui  font  dans  Erzerom  font  prefque  tous  Janiffaires  on  y  en 
compte  environ  douze  mille ,  &  plus  de  cinquante  mille  dans  le 
refte  de  la  Province.  Les  plus  honnêtes  gens  font  obliges  de  s'en- 
gager dans  ce  Corps  pour  être  protégés  contre  les  violences  des 
voifins.  Les  Arméniens  ont  un  Evêque  &  deux  F.glifcs  dans  Er- 
zerom. Ils  reconnoiifent  tous  le  Patriarche  d'Erivan.  Les  Grecs 
ont  auflï  un  Evêque  Se  une  Eglife,  mais  très  pauvre.  Cette  ville 
eft  le  paflage  &  le  repofoir  de  toutes  les  marebandifes  des  In- 
des, furtout  lorfq ue  les  Arabes  courent  autour  d'Alep  «ScdeBag- 
dat.  Il  part  toutes  les  femaines  des  Caravanes  d'Erzerom  pour 
Ctî»3«"/,  Tefik ,  Tour*,  Trebifmde,  Tocot  Se.  A/ep.  Les  Cur- 
des  qui  defeendent  à  ce  qu'on  prétend  des  anciens  Caldéens,  tien- 
nent la  campagne  autour  d'Erzerom ,  jufques  à  ce  que  les  gran- 
des neiges  les  obligent  à  fe  retirer ,  Se  (ont  à  l'affût  pour  piller  les 
Caravaniers  ;  voyez  CURDES.  Le  Gouv,  rnement  d  Erzcron  rend 
trois  cens  boarfes,  ou  cinquante  mille  écus  au  Btf/ierbey  ou 
Vice-Roi  de  la  Province.  La  Province  rend  en  argent  plus  de 
600.  bourfes  au  Grand  Seigneur  outre  les  ?oo.  bourfes  du  Caracb 
que  l'on  exige  des  Arméniens  A  des  Grecs  ,  il  retire  encore  fix 
jour  cent  des  marchandiies  de  h  Douane  ;  de  forte  que  ces  mar- 
ebandifes payent  neuf  pour  cent  ;  fix  au  Grand  Seigneur,  &  trois 
au  Vice-Roi.  On  croit  ordinairement  que  la  ville  d'Erzerom  cil 
l'ancienne  Theodafiopolk ,  néanmoins  la  choie  ne  parait  pas  trop 
effarée  ,  fi  ce  n  eft  que  l'on  fupofe  que  les  habitans  d'Atize  , 
dans  le  teins  qu'ils  furent  affiégés&  réduits  en  cendres  par  les 
fllahométans  dans  le  onzième  fiècle;  fe  retirèrent  à  Theodofio- 
polis  qui  étoit  nne  grande  ville  peu  éloignée  d'Artze.  Dans  cette 
îupolition  les  Turcs  font  cenfés  avoir  donne  à  cette  ville  le  nom 
d'ylrfamojj ,  c'eft-à-dire  Artie  da  Grecs ,  ou  des  Chrétiens,  & 
d'ârtzerum,  on  en  aura  fait  Artzerum, ,  &  Erttrem.  *  Tourne- 
fort,  voyages  çjfe.  tant.  a.  p.  2  «8.  gfe. 

ERZILA  o\i  ARTEAGA  ,  connu  (bns  le  nom  de  Firrtuniut 
Garfia  de  Erv.'a ,  Efpagnol ,  dans  le  XVI.  fiècle ,  fut  confidéré 
comme  un  des  plus  habiles  Jurifconfultes  de  fa  nation.  Il  de- 
meura long-tems  à  Boulogne  en  Italie,  dans  le  Collège  des 
Efpagnols ,  fondé  par  le  Cardinal  Albornos ,  &  fut  follicitd  de 
•'arrêter  dans  l'Univerfitt:  de  Pile  ;  mais  étant  apcllé  en  Efpagne 
par  l'Empereur  Charles  V.  il  employa  Ton  érudition  Se  fes  lumiè- 
res pour  l'avantage  de  fa  patrie.  Il  y  fut  Chevalier  de  Saint  Ja- 
ques ,  Confeiller  au  Confeil  de  Caftille,  &  Régent  ou  Avocat 
Général  du  Confeil  de  Navarre.  Ces  grands  emplois  ne  l'empê- 
chèrent pas  de  travailler  aux  ouvrages  que  nous  avons  de  là  fa. 
çon,  dont  les  principaux  font  :  Conunentarium  de  Paflk .  in  titu- 
bent Dtgrfltrum  de  Patlit  cum  repetitione  ,  c .  1 .  extra.  Ad  Itgem 
GaBtu  D.  de  HberU  Ç?  poflbumii  Cammnstaria.  De  ultmo  fine 
Utriufque  Jurtt.  Cw/ï'ium  pro  Militia  fanât  Jacebi,  %ff.  Ce 
Juriiconfulre  fut  père  A'Afanfe  de  Erzila  ,  qui  publia  en  1*77. 
ton  poème  intitulé  :  La  Ar  autan* ,  fur  la  guerre  que  les  Efpa- 
gnols avoient  faite  aux  Arauques,  peuples  de  l'Amérique,  dans 
le  Royaume  de  Chili.  •  Andréas  Scottus ,  ci  Nicolas  Antonio , 
bibl,  H'Jp.  Chriftophoro  Mofquera  de  Figueroa,  Elog.  A/fonce 
de  En.  fgc. 

E  S  À 

JSAAN,  ville  de  Paleftine,  dansla  TribudeJuda.   •  Jofué, 

ESAQUE ,  (  j£facut  )  fils  de  Priam ,  «  de  la  Nymphe  Alixo. 
thoe ,  devint  G  eperduement  amoureux  d'Herperîe ,  fille  du  fleu- 
ve Ccbrene  ,  qu'il  abandonna  la  Cour  de  Ton  père  ;  &  la  ville  de 
Troyc  ,  pour  la  fuivre  a  la  campagne.  Cette  Nymphe  prit  la 
™ «c dans  le  tems  qu'il s'aprochoit  d'elle;  &  un  ferpent  caché 
ious  1  herbe,  fur  lequel  elle  marcha  en  courant,  la  mordit  fi  dan- 
cereuiement,  qu'elle  en  mourut  Efaque  pénétré  de  défefpoir, 
Je  précipita  dans  la  mer ,  où  Thétis  voulant  eternifer  fon  amour, 
le  mcumnrphofi  en  plongeon.  Apollodore  nomme  la  mère 
fat  uk'      ^       maitrefle  Aftmft.  •  Ovide ,  /.  ia.  mettait. 

ESAIE  :  tberebe»  ISAIE. 

ESARO  ou  JESARO ,  en  latin  AEfer ,  AS/arat ,  ou  Afrrm, 
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tone.    •  Baudrand.  TCP«»atCro. 

ESAU,  fils  d'ifaac  &  de  Rebecca,  naquit  FansiaB  a 
monde,  &  tg;6.  avant  J.  C.  fon  père  étant  alors  âgé  de  60  «« 
Rebecca  le  mit  au  monde,  roux  &  velu  par  tout  le  corps  i  f,,; 

rlr?oeirJd^!,d£!:  ^Sk^X^'0^'  ^  «* 
cupoitdordinaire  àlacbafTe,  revenant  un  jour  emèmnmt 

as ,  trouva  fon  frère  qui  avoit  prcoare  un  potage  de  Icçomo  II 
le  demanda  avec  mftance,  AJacoo  le  lui  donna,  à  condition 
qu'il  lui  céderoit  fon  droit  d'aineffe.   A  l'âge  de  quarante  jM 
il  fe  maria  à  des  Chananéennes ,  contre  la  volonté  de  fes  parent! 
Depuis  ,  Ifaac  fon  père  fe  Tentant  fort  vieux ,  lui  commanda 
d'aller  à  la  cbafTe,  &  de  lui  aporter  dequoi  manger ,  afin  qs'j!  u 
bénit  enfuite.   Jacob  ,  par  radrelTe  de  fa  mère ,  reçut  cette  ^ 
nediâion ,  &  prit  enfuite  la  fuite.  A  fon  retour  de  chez  Liban 
il  s'acommoda  avec  Efaû ,  &  ce  dernier  fe  retira  a  Seïr  en  Idu. 
mée  ,  où  fa  pofterité  fut  très-nombreufe.   Il  roounit  Fan  jijt 
du  monde ,  &  1710.  avantj  C  igéde  117.  ans.  *  Genèté 
»6.  feff.  Jofèphe,  /.  t.  ont.  jud.  c.  17.  f<f  i| 
nicl.  A.  M.  ai97-  &  fuh.    Voyt*  1UUME 
ESBAAL  ;  t»*a  ISBOSETfL 
ESBKtULE,  petite  ville  ou  bourg  de  France  dans  h  baffe 
Auvergne.   Ce  lieu  eft  fur  la  rivière  d'Allier ,  entre  Clermoot  & 
Moulins ,  à  dix  lieues  de  l'une  &  de  l'autre.  *  Baudrand. 

ESC  ,  fécond  Roi  de  Kent  en  Angleterre ,  dans  le  VI.  tiède 
gouverna  fon  Roy.iume  avec  ailes  de  douceur ,  &  pour  te  leçon! 
ferrer  plus  fûrement,  ne  voulut  jamais  prendre  les  armes  tonne 
fes  voihns.  Après  un  règne  de  24.  ans ,  il  laifta  1a  couronne  i 
fon  fils  Otbe  l'an  cia.  Bède  l'apelle  Otticb,  &  lui  donne  le  ht. 
nom  d'Oife ,  duquel  à  ce  qu'il  penfc ,  les  Rois  de  Kent  furent  fur. 
nommes  Oifctengimt.  *  Bède,  Ai.  Du  Chêne,  T.  1.  M 
d'Ang/.  I.  6.  c.  9.  Sçfc. 

ESCALE,  ou  de  laSCALA.   Maifon,  qui  a  pofTédé  pins  de 
fi}  vingts  ans  la  Seigneurie  de  la  ville  de  V étonne.  Les  Autans 
parlent  diversement  de  l'origine  de  cette  maifon ,  qu'ils  non. 
ment  diverfement  laScala ,  Sittligerie ,  Scatdi ,  &  l'Ejialt  ;  mm 
ils  agifTent  prefque  tous  ou  par  palTion ,  ou  par  malice ,  ou  pu 
intérêt.  Viflani  la  fait  defeendre  d'un  fàilèur  d'échelles,  nomaé 
Jaques  Fico.    D'autres  lui  cherchent  une  origine  en  Allemagne, 
&  plufieurs  croient  qu'elle  étoit  établie  de  tems  inuncn.orul  à 
Veronne.    Il  eft  fûr  que  Baudouin  de  l'Efcale  y  étoit  coatSderè 
par  fon  (ça voir  en  1101.   Ses  fuccefféurs  y  devinrent  etttéme- 
ment  puillîins  ;  car  après  la  mort  du  Tyran  Kzzclin  en  12(9.  Ma- 
Jiin  de  l'Elcale,  premier  de  ce  nom,  fut  elû  Podeltit  de  Veronne, 
pois  Capitaine  perpétuel  de  cette  ville,  qu'il  gouverna  avec  brio, 
coup  de  prudence.  Son  grand  pouvoir  lui  ayant  fuit  des  ennemis 
des  plus  riches  habitans,il  fut  affafTinécn  1371. &  luiffà  Afaj?.»n. 
&  Albert  de  l'Efcale.    Ce  dernier  exerça  h  même  charge  çoe 
fon  perc  ,  &  comme  il  étoit  honnête,  libcral ,  ofhcieux,  il  ijagoa 
le  coeur  des  citoyens  de  Veronne,  qui  le  reconnurent  pour  leur 
Seigneur.  Il  mourut  en  1297.  laiffant  Barr^Vm:,  jf«<w,  &C,ur- 
f  rançon  de  l'Efcale.    Barthelemi  avoit  les  inclinations  bten-rai- 
f..ntes,  hit  furnommé  le  pire  des  pauvret ,  &  mourut  en  1500. 
Nous  parlerons  ci-après  deCa»,  furnommé  U  (Jrand.  Âlbm 
mourut  en  1 1 10.  lailfunt  entr'autres  enftns  Albert  &  M»  I1L 
de  l'Efcale,  qui  fuccédèrent à  leur  oncle.    Albert  ctoit horenw 
de  cabinet ,  &  aimoit  les  lettres  &  lesSqavans.  Un  de  fes  parera 
nommé  Frédéric  de  l'Efcale.qui  étoit  alors  en  réputation  de  fç> 
voir  très-bien  le  Droit,  fut  chaffé  de  Veronne  ,  &  mourut  l'an 
M49-  à  Trente,  oùillaifTa  pofterité.  Maflin  III.  avoit  les  incli- 
nations de  fon  oncle  Can  te  Grand.   Il  prit  la  ville  de  Befce  ;  ft 
ayant  ctechoili  pour  Général  par  les  Gibelins ,  il  dclirraObiîio 
d'fcft,  aifiégé  dans  Ferrare,  &  fournit  Parme  ,  Reggio.  Bereame, 
Crémone ,  &c.  Son  bonheur  &  fes  victoires  allarmerent  les  Mil> 
nois,  qui  fe  mirent  en  campagne  avec  une  puiffante  armee ,  4;  le 
défirent.    Dans  lu  fuite ,  il  fut  Général  des  troupes  de  l'Eglife  . 
fous  le  Pape  Benoit  XII.  &  fous  Clément  VI.  &  mourut  en  u;o, 
laifTant  entr'autres  enfans  Can  le  Giand  II.  de  ce  nom  ;  i'au'-Al- 
boini  &  Can ,  dit  S.gnorit  de  l'Efcale.    Can  (e  Gn.nJ  avoit  en- 
treprisun  voyage  en  Allemagne;  &  ayant  npris  que  f 
fils  naturel  de  Can  le  Grand  fon  oncle  ,  premier  de  ce  nom.  se- 
toit  rendu  Maître  de  Veronne ,  il  y  retourna,  &  avec  L*  recours 
de  fes  amis  en  chaffà  l'ufurpateur  en  11  «4.  Depuis  il  fit  U  guerre 
aux  Milanois  &  fut  afïalliné  par  fon  frére  Can  %»»rn>  en 
«î«9.    (  D'autres  difent  en  ijï4.  )  Ce  dernier  qui  étoit  extrê- 
mement ambitieux ,  fit  arrêter  fon  autre  frère  Paul  jtM»  , 
'il  acufoit  de  trahifon ,  &  le  fit  mourir  en  1)74.  ou  *I7T-  v»* 
ne  jouît  pas  long-tems  du  pl-ifir  de  fe  voir  feul  Maître  de  Ve- 
ronne ;  car  il  mourut  le  29.  Octobre  de  l'année  futrante.  U 
avoit  epoufé  en  i;6j.  Agnn  de  Durazzo.  fille  de  Cbar/et,  Duc  de 
Durazzo  &  de  Marie  de  Sicile.    Agnèt  contracta  depuis  une  le- 
conde  alliance  avec  Jaqutt  de  Beaux,  Prince  deTsrente  S 
d'Achaïe,  qui  prit  le  titre  d'Empereur  de  Conftantinople,  &  « 
Dclpote  de  Romanic.    Can  Signorh  n'en  eut  point  de :  poft  trite , 
<t  ne  laiffa  que  deuxfiis  naturels,  Barthelemi  Se  Antoine  de  I  tic»»:. 
Ce  dernier  fit  afTaffiner  fon  frère  en  i»8i.&fut  lui-même  chatW 
de  VeTonne  en  M87-  par  Jean  Galeas  Vifconti  Duc  de  fflilan. 
SanfovinditqueCaiv/eOavrf  laifla  un  filt  naturel nwmuW\- 
laume ,  dont  la  fojinite  finit  Fan  1*44-  m  l*  ptrfonne  de  itm 
Louis  .  qui  fut  tué  dont  Formée  de  Cbar.'et  V.  Julc  <S  Jofeph  icau» 
ger,  célèbres  par  leur  érudition  ,  fe  difoient  defeendus  de  la 
maifon  del'Efcale,  d'un  Seigneur  de  Burden  en  Eiclavonie.  CJ 
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a  pris  foin  de  leur  prouver  que  leur  vanité  étoit  mal  fondée. 
J,  Abbé  Ughel  parle  au  fil  de  quelques  Evéques  de  la  même  mai- 
ion  de  l'Isicale.  *  Alexandre  Canobius,ar*.  ScaJig.  Sanfonius. 
faut.  Mufi.  d'Haï.  Hioronymus  à  Cuite,  Hifi.  Veron.  Pctrus 
Crcfcentius  fam.  itluji.  Léandre  Alberti ,  Defir.Ital.  Onuphre, 
Ant.  Varan.  Wolfgangus  Lazius ,  /.  10.  Bcrnardino  Corio,  Hifi. 
Medhl.  Ughel,  Itol.Jacra.  Antonio  Gaza,  CatanaHifl.  Veron. 
Julins  à  Putco  ,  elog.  ad  Voc.  Veron.  ftfe. 

L'ESCALE  ,  (  Can  T.  )  furnommé  le  Grand  ,  Seigneur  de 
Veronne,  étoit  fils  d'Albert  de  l'Efcale ,  &  frère  de  Barthelemi 
&  d'Alboht.  11  prit  Reggio  ,  Parme ,  Feltro  ,  Vioenzc  &  Bellu. 
no  ;  défit  François  Marquis  d'Eft ,  &  fe  rendit  redoutable  en 
Italie  ,  où  il  fut  Vicaire  de  l'Empereur  Henri  VU.  Depuis,  Can 
de  l'Efcale,  fc  mit  à  la  tête  des  Gibelins  contre  ceux  de  Padouc, 
qui  étaient  commandés  par  le  Comte  de  Goritic  ,  &  fut  malheu- 
reux en  cette  guerre.  Pour  s'en  venger,  il  affiégea  depuis  Pa- 
douc &  l'emporta  l'an  i;as.  L'année  lui  van  te  Can  de  l'Efcale 
acompagna  ('Empereur  Louis  de  Bavière  ,  qui  alloit  prendre  la 
couronne  de  fer  à  Milan,  comme  c'étoit  b  coutume  de  ce  tenu. 
Enfuite  il  fit  aflléger  Trevifc  ou  Trevigi,  qui  fc  fournit  en  peu  de 
tours,  &il  mourut  au  mois  de  Juillet  1)29-  Son  corps  fut  porté 
a  Veronne,  où  fes  neveux  iui  fuccèdèrent  en  la  Seigneurie  de  cet- 
te  ville. 

^ESCALE  ou  SCALA,  (Barthelemi  de  1')  voyez  SCALA  Bar- 

ESCALE,  (  Alexandre  de  1'  )  fille  du  précédent,  époufa  Mi- 
rMMarulle  homme  de  lettre,  &fe  rendit  célèbre  par  fa  piété, 
&  par  la  connoiffànce  qu'elle  avoit  des  langues,  &  fur  tout  de 
la  grecque  &  delà  latine.  Elle  écrivit  en  1  une  &  en  l'autre  ,  & 
mourut  à  Florence  l'an  no6.  -  *  Ange  Politien  ,  lib.  5.  Efifiol. 
epifi.  ep.  j.  lib.  11.  ep.  18.  Leandre  Alberti.  Voulus,  dt  Hifi.  lat. 
Paul  Jove  ,  tlog.  c  28.  Varillas,  Anrcd.  dt  Florence.  Baylc,  Difi. 
Crit.  a.  idit.  1702.  Ççfc. 

ESCALE;  (Jules  Céfarde  1')  chercha  SCAL1GER. 

ESCALIN ,  (  Antoine  )  dit  le  Capitaine  Paulin ,  Baron  de 
la  Garde,  Chevalier  de  S.  Michel ,  Lieutenant  pour  le  Roi  en 
Proence,  Capitaine  de  cent  hommes  d'armes  ,  &  Général  des 
Galères  de  France,  étoit  de  Dauphiné  ,  homme  de  fortune  ,  & 
s'jleva  par  fon  cfprit  &  par  fon  courage.  Brantôme  en  parle 
:ànfi  dans  fes  mémoires  ;  Je  dirai  comme  en  fon  commencement 
en  rupelîoit  le  Capitaine  Paulin ,  y  rt  nam  M  a  dure"  long-ttmt. 
Feu  Monfuur  de  Lengty ,  étant  Lieutenant  du  foi  en  Piémont , 
i'e'ez'a  l'avança  ,  pour  le  connoitre  homme  cCeJbrit,  de  valeur, 
de  beSe  façon ,  de  belle  aparence  ;  car  il  itoit  beau  fjj?  de  belle 
t,ii"e,  S?  PJur  l'  connaître  de  bon  fervice.  Il  y  eut  un  Caporal 
d'une  Compagnie,  pajj'antpar  le  bourg  dudit  Paulin ,  qui  raptl- 
hit  la  Garde ,  &  le  voyant  jeune  enfant ,  gentil.  Çtf  de  tout 
éveillé  (Tefirit  avec  bonne  façon  ,  demanda  à  fon  ffrt  pour  le  me- 
ner asec  lui.  Le  pire  lui  refufa  ;  ma»  il  fe  déroba  du  père ,  Çrj1 
j'en  va  avec  le  Caporal,  &  le  ferait  de  goujat  environ  deux  ont  t 
CV'  depuis  le  voyant  de  banne  volonté  lui  donna  rarquebufi ,  le  fit 
Ji  bon  foldat ,  qu'il  parut  toùjeurt  pour  tel,  puit  il  fut  Enfeigné 


\ 


"£f  Lieutenant  &  puis  Capitaine,  Le  Roi  François  I.  qui  avoit 
éprouvé  fon  courage  &  fa  prudence  en  diverfes  ocaftons,  l'en- 
voya l'an  i«42.  Ambaffadeur  à  la  Porte,  pour  traiter  de  quel- 
ques  affaires  avec  le  grand  Seigneur  Soliman  11.  Depuis  le  Ca- 
pitaine Paulin  fut  fait  General  des  galères,  le  a?.  Avril  i?44- 


]l  fe  fignala  le  15.  Août  de  l'année  fuivante,  en  attaquant  l'ar- 
mee  navale  des  Anglois ,  &  fervit  aux  guerres  de  Tofcane  ,  de 
Corfc  ,&  ailleurs.  En  1^7.  il  fut  deflitué  de  fa  charge  de 
General  des  Galères,  qu'on  lui  redonna  en  if 66.  Enfui,  il 
mourut  hydropique  l'an  1574.  âgéde  go.  ans.  11  étoit  alors 
à  faBaronie  de  la  Garde,  lieu  de  fa  naiflance,  qu'il  avoit  ache- 
té. Brantôme  parle  ainli  de  fa  mort  ;  llefl  mort ,  ayant  iaijjé 
plut  d'honneur  a  fil  héritier  1  que  de  bien  ,  g#  a  l'âge  de  plut  dt 
quatre  vingt  t  ont,  Çgji  ne  fe  montrait  trop  vieux  ,  retenant  en- 
core quelque  belle  \$  bonne  grâce  £tf  aparence  du  pajfi,  qui  lefai- 
Jhitjort  admirer  à  tout  le  momie  ;  avec  fet  beaux  contes  du  temt 
paj/e  ,  dé  fis  voyages,  de  fit  combats  ,  qui  ont  étt  Ji  fréquent 
ajjldtu,  que  les  mert  de  France  ,  cfEJpagnc ,  d'Italie  &  de 
Barbarie  ,  de  Confiantinople ,  &  de  Levant ,  en  ont  longuement 
raifonnë ,  encore  croit. je  que  les  fiots  en  bruyevt  le  nom ,  &c. 
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ESCALQUENS,  (  Guillaume  d' )  Capitmilde  Touloufe., 
en  ija6.  a  rendu  fon  nom  remarquable  dans  l'hiftoirc  par  une 
aébon  extraordinaire.    Etant  en  parfaite  fanté,  il  fe  fit  faire  un 
remee  dans  l'Eglife  des  Dominicainsde  cette  ville,  où  fe  trou, 
verent  les  Capitouls  fes  Collègues  avec  un  grand  nombre  de- 
ttes invites.    La  repréfentation  ne  pouvoir,  être  plus  naturelle; 
car  il  etoit  lui-même  couché  dans  un  cercueil ,  les  mains  join- 
tes ,  a  la  mamere 'des  corps  morts ,  &  environné  de  quarante 
torches  allumées.   La  Meife  finie,  on  fit  les  encenfemens  au- 
tour du  faux  mort,  avec  les  prières  ordinaires  ;  après  quoi  il 
ne  relloit  qu'à  le  mettre  en  terre;  mais  au  lieu  de  cela  ,  on 
1  alla  pofer  derrière  le  grand  autel,  d'où  il  fc  retira  quelque  tenu 
après.  Lnfuite ,  ayant  quitté  cet  habillement  mortuaire,  pour 
reprendre  fa  robe  de  Capitoul  ,  il  retourna  chés  lui,  acompagné 
de  fes  Collègues  &  des  autres  invités ,  qu'il  retint  à  dîner  félon 
la  coutume  de  ce  tcms-là.    On  fit  divers  jugemens  de  cette 
aftion  ;  les  uns  la  condamnoient  de  fuperftition  ;  les  autres  la 
trouvoient  pieufe ,  &  capable  d'exciter  vivement  dans  l'ame  le 
fou  venir  de  la  mort.    L'Archevêque  étoit  abfent  de  cette  ville. 
A  fon  retour ,  ce  différend  lui  parut  affes  important,  pour  être 
déterminé  par  le  jugement  d'un  Concile  provincial.  L'affem- 
blée  fe  tint  dans  le  palais  archiépifcopal,  où  la  quefbon  fut 
agitée,  pendant  trois  feances,  par  les  Evéques  fuffragans&  les 
j^hbes  delà  Province,-  &  l'on  y  fit  un  décret,  qui  défendit  a 
tous  les  fidèles ,  dans  l'étendue  de  cet  Archevêché  ,  de  prati- 
quer une  fembtable  cérémonie,  fous  peine  d'excommunication. 
La  Faille,  annal,  de  Touloufe 

ESCANDEK  EMIR  ou  M1R  ISKENDF.R  ,  fils  de  Cara  Jo- 
feph ,  commençai  régner  parmi  les  Turcomam  delà  Dynaliie 
du  Mouton  noir  ,  dont  il  fut  le  fécond  Sultan  l'an  de  l'Hégire 
824.  de  J.  C.  1411.  Il  commença  fon  règne  parle  meurtre  rie 
fon  frère  Abufaïd,  qu'il  fit  mourir  for  un  (impie  founcon,  &  fut 
défait  deux  fois  confecutivement  par  Scharokh  fils  de  Tamer- 
lan  ,  qui  lui  ôta  la  ville  de  Rei ,  &  donna  celle  de  Tauris  à  Gi- 
ban  Schah  fon  frère.  Celui-ci  aidé  des  troupes  de  Scharokh 
fit  la  guerre  à  Efcander,  l'aflîégea  dans  un  château  ,  où  Schah 
Cobad,  fils  d'Efcander,  ennuyé  des  diferaces  de  fon  père, 
le  tua  &fit  fa  paix  avec  fon  oncle  l'an  de  rHégire  841.  Gihan- 
Schah  fut  fon  fuccclfcur  dans  la  Dynaftie  du  Mouton  noir. 
•  Khondemir. 

ESCARS-  La  maifon  de  la  Peruffe ,  dite  A'Efiari,  à  caufe 
d'une  terre  de  ce  nom,  a  été  confidérable  par  là  nobleflc  &  par 
fes  alliances,  l'on  n'en  raportc  ici  la  poftérité  que  depuis. 

I.  Goutter  de  la  PeruiTe,  dit  A'Efcars ,  Seigneur  de  la  Vau- 
guyon  &  Sénéchal  d'Auvergne,  qui  vivoit  en  1480.  Ht  eut  de 
Andrée  de  Montberon  ,  Dame  de  Varegnes ,  qu'il  avoit  époufée 
en  Octobre  14c  1.  &  fille  de  François  Baron  de  Montberon  , 
Maulevrier ,  Avoir,  &c.  &  de  Lmafi  de  Clermont,  Vicomtefle 
d'Aunay  ,  François,  qui  fuit 

1L  FrançoU  d'Efcars  Seigneur  de  la  Vauguvon,  &c  Confeil- 
1er,  Chambellan  &  Gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du 
Roi  François  1.  St  fon  Lieutenant  général  6k  Commandant  és 
pays  de  Lyonois,  Dauphiné  ,  Savoye  &  Picdmont ,  mourut  en 
1^50.  Il  avoit  époufe  le  2a.  Février  M 16.  Ifattel  de  Bour- 
bon, Dame  de  Carcnci,  de  Buquoi,  de  Combles  &d'Aubigni, 
fille  de  Charles ,  Seigneur  de  Carenci ,  &c.  &  de  Catksri::c  d'A- 
legre,  fa  troiiième  femme,  dont  il  eut  Jean,  qui  fuit;  Sufinne, 
mariée  le  dernier  Février  i<}6.  à  Geofroy ,  Seigneur  de  l'ompa- 
dour  ,  Anne  alliée  le  26.  Juin  !{6t.  a  Jean  delà  Queille  11.  du 
nom  Seigneur  de  Fleurât,  Chafteaugai.  Chevalier  de  l'Ordre  du 
Roi,  grand  Sénéchal  &  Gouverneur  des  Comtés  d'Auvergne  St 
de  Clermont,  &  Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes.  Mar- 
guerite ,  Abbeifc  de  Ligneux ,  morte  en  1589-  &  Catherine  d'Ef- 
cars, morte  fans  alliance. 


III.  Jean  d'Efcars,  Prince  de  Carenci,  Comte  de  la  Vauguvon, 
:c.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Maréchal,  Sénéchal  &  Gou- 
verneur deBourbonnois,  futaulfi  Lieutenant  général  des  ar- 


vant ,  en  ont 
en  bruyevt  le 

Antoine  Èfcalin ,  laiffa  un  fils  ■  naturel  légitimé,  en  ««70.  qu'il 
avoit  eu  de  Marguerite  Langloù,  nommé  Jtan-Bnptifle,  qui  fuit; 
Çj*  une  fille  mmmee  Marguerite  ;  Jean.BaptiJle  hfcalin  des  Ay- 
mars,  Baron  de  Pierrelaue  ,  époufa  Polixene  d'Kvre  ,  fille  de 
Louis ,  Seigneur  du  Puy  S.  Martin  ,  en  Dauphiné ,  &  d'Antoi- 
nette de  la  Baume-Sufe  ,  dont  il  eut  N.  mariée  à  N.  de  VafTa- 
del ,  Seigneur  de  Vacqueras,  &  Louis  Efcalin  des  Aymars ,  Ba- 
ron de  la  Garde ,  qui  tic  Jeanne  Adhemar  de  Monteil  de  Gri- 
gnan,  fille  de  Louis-François,  Comte  deGrignan  ,  &  de  Jean- 
ne d'Ancezunc ,  a  laifTé  Louis  Efcalin  des  Aymars ,  Marquis  de 
la  Garde  qui  a  époufé  Françoife  de  la  Baume-Sufe  ;  Antoine , 
Baron  de  la  Garde  ;  &  Jean-Antoine  Efcalin  des  Aymars ,  Cheva- 
lier de  Malthe.  *  Du  Bellay ,  mémoire  de  Thou  ,  Hjfi.  Bran- 
tôrae,  vietdes  hommes  iûuft.  Chorier  ,  Hifi.  de  Daupb.  Godefroy. 
Le  P.  Anfelme  ,  &c- 

ESCALONA  »  bourg  d'Efpagne  avec  un  Château  &  titre 
de  Duché  ,  poffedé  par  la  maifon  de  PacheCo  ,  eft  dans  la 
Caftille  nouvelle,  fur  la  rivière  d'Albcrchc ,  à  neuf  lieuês  de 
Tolède  ,  du  côté  du  Couchant.  Voyez  PACHECO.  *  Maty , 
JUciion. 


niées  de  fa  Majefté  en  Bretagne  fous  Henri  de  Bourbon,  Prin- 
ce  de  Dombes,  &  mourut  le  ai.  Septembre  îsç-c.  Il  avoit  épou- 
fé par  contrael  du  1.  Odobrc  i?6i.  Anne  de  Clermortt ,  fille 
d'Antoine,  Vicomte  de  Tallard,  &c  Grand-Maitrc  des  eaux  & 
forêts  de  France,  &  de  Françoife  de  Poitiers.  S.  Vallier,  dont  il 
eut  Clautle,  Prince  de  Carenci,  qui  fut  tué  en  duel  par  le  Baron 
de  Biron,  le  fixMars  i<.g6.  Henri,  mort  en  tfoo.  fins  polterité  ; 
ces  deux  frères  av oient  époufé  fuccellivement  avec  dilbenic, 
Anne  de  Caumont,  Marquife  dcFronfac,  fille  unique  de  Geofroy, 
Baron  de  Caumont,  &  de  Marguerite  de  Luftrac,  Marquife  de 
Fronfac,  laquelle  prit  une  troiiième  alliance  le  5.  Février  i;ot. 
avec  François  d'Orléans,  Comte  de  S.  Paul ,  fils  de  Leoner.  Duc 
de  Longttcville,  &  mourut  le  2.  Juin  1643.  Diane,  qui  fuit;  & 
IJ'abeau  d'Efcars  ,  Dame  de  Combles,  mariée  l'an  içof.  à  Jean, 
Baron  d'Amanzé,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  Roi, 
Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes,  dont  étoit  iflu  G*. 
Jpard.  Comte  d'Amanzé  ,  Lieutenant  général  pour  le  Roi  au 
gouvernement  de  Bourgogne,  mort  le  27.  Janvier  1678-  à  l'âge 
tlc8o-  ans,  lequel  fut  perc  de  Louis,  Comte  d'Amanzé,  autli 
Lieutenant  général  au  gouvernement  de  Bourgogne  ,  Gouver- 
neur de  Bourbon-Lanci,  mortle  2*.  Février  1706.  ne  I aillant 
de  Marie  Falconis  fa  femme,  que  deux  filles;  fçavoir,  Marie- 
Jofiplx ,  qui  a  époufé  le  ao.  Mars  1706.  Anne  de  la  Queille , 
Marquis  de  Chàteaugai&  de  Vendat;  auquel  le  Roi  acorda 
toutes  les  charges  du  Comte  d'Amanzé  fon  beau-pere  ;  &  Uru. 
fi  d'Amanzé  ,  mariée  le  ao.  Juin  170}.  à  Fient  de  Galcans* 
Marquis  de  Gadagne. 
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IV  Diane  d'Efcars  Princcffc  de  Carenci,  Comteffe  de  la  Van- 
goyon  ,&c.  époufa  ».  en  .<7t.  Çbarle,  Comte  de  Maure  en 
S  iumeV  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  dont  elle  eut  Lousfe, 
CoSe  de  Maure,  alliée  à  Cafardée  Rochechouart ,  Signeur 
deMo  temaV  a  ^«A  .d'Eftoetide  Caf&udc,  (  ^ 

Stuert  ou  Stuart  )  Comte  de  S.  Mcgrin.  Capitaine  de 
cinquante  hommes  Garnies  ,  Lieutenant  gênerai  de*  années  du 
Roi ,  dont  elle  eut  Jaques,  qui  fuit 

V  J«»  d'Eituert  de  Cauirade ,  Comte  de  la  Vauguyon  , 
&c  Chevalier  des  Ordresdu  Roi  ,  grand  Sencchal  de  Ouycn. 
ne.  Capitaine  des  chevaux  légers  de  la  garde  ,  mourut  le  iç. 
Août  1671.  âgé  de  g},  ans.  11  avoit  epoofe  en  1607.  Marie 
de  Roquelaute ,  fille  d'Antoine,  Seigneur  de  Roquelaure ,  ma- 
réchal  de  France,  &  de  Catherine  d'Ornefan fa  première 

dont  il  eut  Jaques  .qui  fuit;  Lucrèce,  année*  Ame  dblCHt, 
Marquis  de  la  Mothc  ,  Lieutenant  général  des  armée»  du  Ro., 
morte  en  «60a.  fan»  poltcncé ;  &  Marie  d'tftuert ,  qui .a con- 
tinué  la  poftériK  des  Princes  de  Carenci,  Comtes  de  laVau- 
guyon  ,  raportee  ci-après. 

VI  /îi««rr  d'Eftuert ,  Marquis  de  S-  Megrin ,  Lieutenant  gé- 
néral" des  armees  du  Roi,  Capitaine-Lieutenant  des  chevaux  lé- 
gers de  la  garde  ,  &  de  ceux  de  la  Reine  Anne  d  Autriche,  Le 
fonel  dedeus  Régimens  de  cavalerie  &  d'infanrene,  fervit  plu- 

ignes  en  Allemagne ,  Lorraine  &  Mandre  ;  com- 
„  armée  en  Catalogne,  &  mourut  au  combat  du  faux- 
,  ,B  S.  Antoine  a  Paris  ,  le  a.  Juillet  i6<a.  en  fa  ?6-  année. 
Son  corps  fut  porté  après  l'action  par  ordre  du  Roi ,  en  1  Ab- 
baye de  S.  Denys  en  France,  où  il  eft  inhume.  Il  avoitepoufe 
EiiMbctb  le  Fcrôn  ,  laquelle  prit  une  féconde  alliance  en  16^. 
avec  Charles  d'Ailly  ,  Duc  de  Chaunes  ,  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi ,  Gouverneur  de  Bretagne,  &c  &  mourut  le  6.  Janvier 
1600.  en  Gi  70  année,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage,  Ja- 
ques-Pierre d'Eituert,  Marquis  de  Saint  Megrin,  mort  en  Octo- 
bre 16*7.  en  la  fixicme  ;innce. 

VI.  Marie  d'Eftuert .  four  du  précèdent,  lui  fucceda  en  la 
terre  de  S-  Megrin,  &  fut  Princcffc  de  Carenci  ,  Comteffe  de 
la  Vauguyon,  &c.  après  ln  mort  de  fon  père,  &  mourut  en  fon 
Château  de  Saint  Megrin  te  i\.  Octobre  109?.  Elle  avoit  epou- 
fc  1.  en  iô-î  î-  Harthe.'e  ni  de  Quclen,  Comte  de  Broutai,  Marc- 
chai  des  camps  &  armées  du  Roi  ,  Colonel  du  Régiment  de  Na- 
varre, &  Capitaine  des  chevaux  légers  de  la  garde  de  la  Reine 
Anne  d'Aurrieiie,  tué  au  fiege  de  Tournay  en  1667.  a.  en  Janvier 
1688.  kAndrtde  Bctoulat  ,  Comte  de  la  Vauguyon  &  de  Fro- 
menteau  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Concilier  d'Etat  ordi- 
naire, Amhaffadeur  en  Ef'pagne  ,  mort  le  29.  Novembre  i«9î- 
dont  elle  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  qu'elle  eut  de  fon  premier 
mariage  fuient  Nicole,  qui  fuit;  &  Marie  de  Quclen,  morte 
tins  alliance  en  i6gô.  _  " 

Vil.  Nk«/.«  de  Quelen-d'Ettuert  de  Cauffade ,  Pnnce  de  Ca- 
renci ,  Comte  de  la  Vauguyon  &  de  Broutay,  Marquis  de  S. 
Alcerin,  Sx.  a  époufé  le  1.  Odobre  170?.  Magdelaine  deBour- 
bon-BulTct,  fille  de  Lotit ,  Comte  de  Buffet ,  &  de  Magdelaine 
de  Bermondet-d'Oradour  ,  dont  il  a  Louis,  Prince  de  Carenci  ; 
&  N.  de  Qiielcn  ,  Marquis  de  S.  Megrin. 

Il  y  avoit  une  autre  branche  de  la  maifon  d'Efcars ,  dont  for- 
toit  Jaques  de  la  Peruffe  ,  Seigneur  d'Efcars  ,  qui  épouû  1. 
ytme  Jourdain-dc-l'lsle,  Dame  de  Mcrville  ,  &c.  a.  Françoije 
de  Longuy,  Dame  de  Givry.  Ses  enfans  du  premier  lit  furent 
ï.  Fr.i7«w,  qui  fuit;  a.  Charles,  Evéque  &  Duc  de  Langres  , 
Commandeur  de  l'Ordre  du  S.  Efprit ,  mort  en  1Û14.  &  dont 
fera  parlé  cy-apres  dans  un  article  feparé.  Ce  fut  lui  qui  obli- 
gea Cafard,  Comte  d'Amanzé,  qui  étoit  fils  de  Jtan,  Baron 
d'Amanzé,  &  d' Elnabeth  d'Efcars  ,  Dame  de  Combles  de  pren- 
dre fon  nom  &  fes  armes.  %.  Jaques,  qui  a  fait  la  hanche 
des  Seigneurs  de  Mereitle  raportee  cy-apris  s  &  4.  Françotfe , 
morte  fans  poftérité  d'Eimry,  Baron  de  Moncaut.  Et  du  fé- 
cond lit  étoit  ifl'u  Anne  d'Efcars  ,  dit  le  Cardinal  de  Givry,  Evo- 
que &  Prince  de  Metz,  mort  le  19-  Avril  161a.  &  dont  l'éloge 
cft  raporti  cv-apres  dans  un  article  feparé. 

François  Comte  d'Efcars,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Lieu- 
tenant général  au  Gouvernement  de  Guyenne  &  Gouverneur 
de  la  ville  de  Bordeaux  ,  époufa  1.  Claude  de  Baufrcmont,  fille 
de  Claude,  Seigneur  de  Sccy  &  de  Sombcrnon  ,  &  de  Jeanne  de 
Vienne,  a.  IJabeau  de  Beauvillc  ,  veuve  de  Blafe,  Seigneur  de 
Montluc  ,  Maréchal  de  France,  &  fille  de  Franco*,  Seigneur 
de  Beauvillc  en  Agenois ,  &  de  Claire  Laurens  :  du  prémier 
mariage  vinrent  1.  Jaques,  Comte  d'Efcars ,  mort  fans  enfans 
de  Louife  Jay  ,  Dame  de  Boiffeguin  ;  d'ioland  Livron-dc-Bour- 
bonne  .  ni  À'Oiympe  Grain-de-Saint  Maufaut  fes  trois  femmes, 
a.  Charles,  Comte  d'Efcars  après  fon  frère  aine ,  mort  fans  po- 
ftéritc d'Arme  de  Baiffcv,  ni  de  Gabriele  du  Châtclet  fes  deux 
femmes.  }.  Louife  première  femme  de  Charles,  Marquis  d'Hau- 
tefort.  4.  Claude,  alliée  à  Jean  de  F-crrièrcs ,  Baron  du  Sauvc- 
beuf;  S  t.  Sufanne  d'Efcars,  qui  cpoufaOm'todeCazillac,  Baron 
de  Ceffac.  Et  du  fécond  étoit  Mue  Anne  d'Efcars,  morte  jeune. 

Jaques  d'Efcars,  fils  puinc  de  Jaques  ,  Seigneur  d'Efcars  ,  & 
de  Jeanne  Jourdain  de  l'Isle,  Dame  de  Mervillc,  fut  Seigneur 
dcMerville&  de  Segur,  &  père  de  François  d'Efcars,  Baron 
de  Merville ,  &c.  grand  Sénéchal  de  Guyenne,  qui  époufa  Ro- 
Je  de  Montai.  Dame  de  Roquebrou ,  dont  il  eut  Jaques  d'Efcars, 
II.  du  nom,  Marquis  de  Montai,  Baron  de  Merville,  allié  S 
Magdelaine  de  Bourbon ,  fille  d7/n»r/  ll.  du  nom  ,  Marquis  de 
Malaufe,  &  de  Magdelaine  deChàlon,  Dame  de  la  Cafe,  qui  le 
rendit  père  de  Charles  d'Efcars  ,  Marquis  de  Mervillc  ,  lequel 
epoufc  Françoife^harlotte  Bruneau ,  Dame  de  la  Rabatelicre , 
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fille  de  Francoit,  Scigncnr  de  la  Rabateliere,  Maréchal  decinm. 
tué  à  la  bataille  de  Nortlingue,  &  de  Charlotte  de  Pomcadouï 
Madame  de  Merville  écrivoit  poliment  en  ptofe  &  en  vers  4 
donna  au  public  un  livre  de  piété  intitule  tifiBtahtdeTerrati'm- 
elle  mourut  en  Novembre  1707.  âgée  de  6a.  ans.  Ch<nitJr' 
çoU  d'Efcars  fon  fils,  Marquis  de  Merville,  Baron  de  Mwï» 
de  Roquebrou  ,  etoit  mort  an  mois  de  Janvier  précédent ,  lùf. 
fànt  des  enfans  de  N.  de  la  Fonts  de  S.  Projet 

11  y  a  encore  une  autre  branche  de  cette  maifon  en  Limofin 
quifubfiftoiten.708.   '  Sainte-Manhe,  Gail,  Chr,Ji "g& 
Le  P.  Anfelme,  &c. 


Du  Chêne. 


,  ESCARS,  (  Anned')  Cardinal  de  Givry,  Evêqoede  Mets, 
etoit  fils  de  Jaques  de  Peruffe  ,  Seigneur  d'Efcars ,  &c  &  de 
fa  féconde  femme  Francoife  de  Looguy,  Dame  de  Givry.  Hua. 
quit  le  39.  Mars  H46.  a  Paris,  où  il  étudia  ,&  enfuite  prit  l'ha. 
bit  de  Religieux  de  Saint  Benoit ,  dans  l'Abbaye  de  Saint  Beni. 
gne  de  Dijon ,  dont  il  fut  Abbé  aulfi  bien  que  de  Barhery,  de 
Molefme,  de  Pondères ,  &  de  Champagne  dans  k  Dioctfe  du 
Mans.  Pendant  un  voyage  qu'il  fie  à  Rome,  le  Pape  Pie  V.  lui 
donna  des  marques  particulières  d'éftime  &  de  bicnveilliue. 
Son  zélé  pour  la  Religion  le  rendit  odieux  à  ceux  qui  favorifrôiit 
les  nouv  elles  opinions ,  &  le  jetta  malheureufement  dans  le  pit- 
ti  de  la  Ligue  ;  prétexte  plaufible  dont  les  Politiques  adroits  Te 
fervoient  alors,  pour  entretenir  la  guerre  dans  le  Royaume,  & 
travailler  à  leur  agrandiilcment.    L'Abbé  de  Givry  parut  un 
des  plus  zèles  dans  ce  parti.   Il  avoit  été  Evéque  de  Lizieux  ; 
dès  l'an  i*i6.  mais  il  jouit  très-peu  de  fes  revenus  pendant  U 
guerre.    Il  témoignoit  qu'il  les  facrifioit  pour  hfamtt  imnns 
car  c'eft  ainfi  qu'on  nommoit  la  ligue.   C  étoit  très-bien  fare 
fa  Cour  à  Rome  ,  que  d'en  ufer  ainfi.   11  y  réûflit,  &  1e  Pipe 
Clément  VIII.  le  fit  Cardinal  en  K96.    L'élévation  d'un  Li- 
gueur, tel  que  l'Evéque  de  Lizieux,  fit  de  la  peine  au  Roi  lierai 
le  Grands  mais  ce  Monarque  ,  qui  étoit  le  Prince  du  monde  le 
plus  généreux  ayant  connu  le  mérite  du  Cardinal  de  Givry , 
non-feulement  1  honora  de  fon  éftime;  mais  voulut  encore  lui 
faire  du  bien.    Quoique  ce  Prélat  fût  Coadjotcur  de  Linprei  i 
lui  procura  l'Evéché  de  Mers,  en  160g.  &  le  nomma  Compro- 
tedeur  de  France.    Le  Cardinal  répondit  avec  reconnoiftote 
à  ces  bontés;  &  ce  grand  Roi  qui  le  connoiflbit  à  fond,  dit 
un  jour  de  lui  :  Qu'on  s'efforçait  en  vain  de  ferj'uadtrle  Curiml 
de  Givry  ,  dans  tes~  otajions ,  où  il  avoit  laraijon  de  fin  cite,  f# 
où  il  defendoit  la  Religion.    Il  mourut  en  fa  maifon  de  Vie  le 
19.  du  mois  d'Avril  161a.    Son  corps  fut  porté  dans  fon  Egli- 
fc  de  Mets,  où  l'on  voit  fon  tombeau  &  fa  fiatué  ,  dans  la  cha- 
pelle de  Saint  Maximin.    *  Frifon,g<iP.  purp.  Sainte-Marèe , 
gall.  Chriji.  de  epife.  Lexov.  Ç£  Metenf.  D'Offat,/.  1.  tf.  «  g 
<<5.  Martin  Meurife  ,  H/fl.  det  Eviq.  de  Mets. 

ESCARS ,  (Charles  d')  Evéque  &  Duc  deLingrej,  Abbé 
de  la  fontaine  de  Befe ,  de  Gaillac  &  de  la  Crête ,  etoit  fin  de 
Jaques  de  Peruffe ,  Seigneur  d'Efcars ,  &  d'y<w»f  Jourdain  de 
l'Isle,  Dame  de  Mervillc,  &c  fa  première  femme.  Il  l'ut  Evé- 
que de  Poitiers,  en  U64.  après  Jean  d'Amoncourt ,  &en  1571. 
il  obtint  l'Evéchede  Langres  ,  où  il  fit  fon  entrée  en  ■<:+■  Il 
avoit  reçù  l'année  précédente  a  Mets  les  AmbalTadetiTsde  Polo- 
gne ,  qui  venoient  a  porter  au  Duc  d'Anjou  la  nouvelle  de  fon 
élection  ;  &  il  fit  admirer  fon  éloquence  ,  dans  une  uei-bell* 
harangue  qu'il  prononça  pour  lors  &  qu'on  imprima  depuis.  Le 
même  Duc  d'Anjou  étant  devenu  Roi  ,  fous  le  nom  de  Henri 
111.  mit  entre  les  Commandeurs  de  fon  Ordre  du  Saint  upnt 
Charles  d'Efcars,  en  1^78.  Ce  fut  même  dans  la  première 
affcmblee,  ou  chapitre  qu'il  tint,  le  ti.  du  mois  de  Décembre. 
C'eft  ainfi  que  le  Roi  reconnut  le  mérite  de  ce  Prélat,  quifetrou- 
va  aux  Etats  de  iîlois,  en  M77.&  M88-  Il  travailla  auftî  t«»Mirp 
pour  les  avantages  de  fon  Diocèfe  ,  &  mourut  en  l'Abbaye  de  U 
fontaine  de  Befe  ,  en  1614.  *  De  Thou ,  HiJÎ.  Siinte-Marthe, 
Gall.  Chrifl.  6fe. 

ESCAUT ,  que  ceux  du  Pays-Bas  nomment  Schtlde,  citlatm 
Sc«IUis,  fleuve  du  Pays-Bas  ,  a  fa  fource  au  mont  Saint  Jfiartir, 
près  du  Catclet  en  Picardie.    En  forunt  de  France,  il  entre 
dans  le  Cambrcfis,  paffe  à  Cambrai ,  puis  coulant  dan! ;  le  n«- 
tiaut  ,  arrofe  Bouchain,  Valencienres ,  où  il  reçoit UKotneiK, 
&  commence  d'être  navigable.   Peu  après,  l'Efcaut  forme  «ne 
grande  lsle  ,  vient  à  Condé  où  il  reçoit  l'Haine ,  entre  «m 
la  Flandre,  &  groffi  par  les  eaux  de  la  Scarpe,  dont  le  «o™1*? 
eft  près  de  Mortagnc  ,  arrofe  Tournai ,  puis  Omttam. 
Gand,  où  il  reçoit  la  Lis.    De-li  ,  l'Efcaut  prennant 
tout-à-fait  irrégulirr ,  revient  à  Dendcrmonde,  coule  a  cote 
Rupelmondc,  reçoit  le  Dender,  le  Demer,  la  Senne,  *  leKOF». 
&c.  feparé  la  Flandre  du  Brabant,  &  vient  paffer  a  An'efS'fl°: 
il  environne  une  partie  de  cette  ville,  &  forme  un  fameux  pw- 
A  trois  ou  quatre  lieues  d'Anvers  ,  l'Efwut  fe  répare  en  oeu», 
prés  du  Château  de  Suptinghen  ;  l'un  ,  qui  prend  Je  nom  « 
Hontou  Honte,  vient  fe  jetter  dans  i'Occan ,  entre  »'er«»£ 
qui  cil  en  Flandres  ,  &  FlelTingue,  qui  eft  dans  la  «»* 
L'autre  bras  de  ce  fleuve  ,  qui  retient  le  nom  dfclcaur ,  »  ' 
cours  vers  le  Septentrion;  il  paffe  près  Bcrgopzoorn , ou 
çoide  Zoom,  &  retournant  entre  les  Isles  de 
rofe  diverfes  villes,  il  fe  jette  dans  la  mer.entre  l'Isle  de  *  »» 
ren,  &  celle  de  Schowen.    Céfàr  ,  Tacite,  Pline,  S  dire"» 
très  Auteurs  parlent  de  cette  rivière.    ?  Conjutte*  aulU  v»»"B 
din  dans  la  defeription  do  Pays-Bas. 

ESCHALANS  .  bourg  avec  Bailliage.  Il  eft  da«  J  pg 
dcVaud  en  Suiflc,  entre  la  ville  de  Laufanne  &  celle  dlvo 
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don.  Efchalans  appartient  en  commun  aux  Canton»  de  Berne 
&  de  Fribourg. 

L'ESCHELLE,  Prêtre,  fut  exécuté  à  Paris ,  fous  le  règne 
de  Charles  IX.  pour  avoir  eu  commerce  avec  le  Démon.  U 
acufa  jufqu'à  douze  cens  perfonnes  du  même  crime.  Un  Au- 
teur, dit  Mezeray,  le  reporte  ainfi  ,■  je  nefçais'il  le  faut  croi- 
re; car  ceux  qui  fe  font  une  fois  remplis  l'imagination  de  ces 
creufes  &  noires  fantaiOcs,  croient  que  tout  eft  plein  de  Diables 
&  de  Sorciers.   *  Mezerai,  en  Charles  IX. 

ESCHENECK,  bourg  de  la  baffe  Hongrie,  fitué  entre  Albe 
rovalc  &  Coraore,  a  huit  lieues  de  la  première  &  a  dix  de  la 
dernière.  Quelques  Géographes  le  prennent  pour  1  ancienne 
Ctfarta,  bourg  de  la  haute  Pannonie,que  d'autres  placent  a  l  lia- 
ta.   *  l^udrand. 

ESCHEVIN,  Officier  qui  eft  élu  par  les  tobhws  dune 
rillc,  pour  avoir  foin  de  leurs  affaires  communes,  de  1  «'r«'«n 
&  de  B  décoration  de  la  ville.  A  Pari,  il.  y  a  quatre  fiche- 
vins  &  un  Prévôt  des  Marchands .  qui  a  la  junsdabon  fur  les 
adirés  concernant  la  ville,  furies  ports  &  les  marchandas  qui 
y  abordent  par  eau.  Ils  font  maîtres  de  la  navigation  des  ri- 
Vicres  qui  fe  rendent  à  Paris.  Usconnoiffem  autli  des  rentes 
conftitJccs  fur  l'hôtel  de  ville,  &  des  d.rterends  au.  na.ffent 
pour  les  rentes,  ou  entre  les  payeurs.  Us  mettent  WMttWK 
marchandise*  denrées,  &c.  Les  apellations  «  'enortiOcnt 
.u  Paiement.  Aux  autres  villes,  il  y  a  un  Maire  &  des  tchc- 
,ins  On  "es  anelle  Confui,  en  Languedoc,  en  Provence  &  en 
DÛu'pMne  ;  Cavité,  a  t ouloufe  ;  &  Jurai,  à  Bourdeaux.  An- 
cicnnemcnc  les  Echevins  etoient  Allelleurs  &  Confc.llers  des 
C«,mtf^  &  luecs  de  la  ville;  tek  pourquoi  en  quelques  lieux, 
ont -apellëW,  quieîtun  nom  de  Juges  AlleUcurs  ou 
Confeilleis  Us  jugeoient  même  feuls  les  petites  cautes  ;  &de- 
fc  S  qu'en  pUeurs  ville»,  ils  ont  ufurpe 
de  jurisdiction,  pour  juger  les  caufes  légers,  &  ils  ont  balle  ju- 

^"Éthivins  font  aufll  trouvent  ce  que  les  Ediles 
«client  à  Rome.  &  le  Magiftrat  qu'on  apeUoit  Potejtas,  dans 
£  Petites  WlTes  d'Italie.  On  dit  encore  aujourd'hui  ftrgft 
Les  Grecs  l'apellent  *w>t*@-  &c  En  HolUndc,  la  fonction 
des  behevins  eft  de  juger  les  affaires  civiles  en  première  inftan- 
ce  Us  jugent  auffi  les  affaires  criminelles,  &  li  1  acufe  con- 
feffcfon  crime,  ils  peuvent  taire  exécuter  leur  jugement  ,  lo  t 
de  rno^  foit^de  quclqu'autre  peine  atHicttve,  ians  apel.  Ils 
ÏLvent même raire  donner  la  queltion,,  &  .  le  criminel  ta 
ïniticnt  fani  confeffer,  ils  jugent  les  procès  félon  la  forme  ci- 
3k  &  ûuM'apel  a  la  Gourde  rïollandç.  Le  nombre  des 
Echevins  n'eft  point  égal  dans  toutes  les  villes.  U  y  en  a  neuf 
à  Am  krdam,  &c.  Quelques-uns  croient  que  ce  mot  vient  de 
Ïm"  à  càufèque  ce  font  eux  qui».***  *  chef  es  affaires  de 
f,,  rf  mot  vent  de  Scabtnus  &  de 


îJ'viïk  CŒ  «  r  que^mot  vient  iiS**-»  *  de 
iUÏÏL,  qui  il  trouvées  les  capitu  les  &  que  ceft  un 
«oTXmand.  Ragneau  croit  qu'il  «ent  du  mot  allemand 
Srfatur ou  Scatten  ;  &  dit  qu'on  a  apelle  ScbaJ  &  , 
Si  C  nquifiteur  ou  Réformateur. ,  Il  croit  aufli quel* ihche 
vfns  anciennement  peuvent  avoir  été  les  Juges  ,  ou  Confc.llers 
de  l'échiquier.  Quelques-uns  les  ont  apclle*  burkfquemenc 
I^ArS  Parce  qu'autrefois  ils  dévoient  goûter  les  vins  pour 
Z*l!Z>Z  ]*  ,aùx  &  le  Prix.  Borcl  le  dérive  de  Cavere ,  dans 
kKdVjuge  &(SnCateur  désintérêts  public*  Papier 
iritend  que  le  mot  d'Echevin  vient  de  Servmi  dont  il  elt  lou- 
ant fait'  mention  dans  les  anciennes  loix  des  rrançois.  L.pfe 
ffq^otWentdel'allem^ 


dltTulîi  Tuc'quclqucs  Auteurs  les  ont  apelkz  Pfl"«r">  *  c*u\c 
que  leur  jurisdidion  entretenoit  la  paix  dans  leur  ville  &  la  ban- 
lieue, qu'on  apclloit  Pax  vill*. 

Fv:rHTRABA,  ou  ISCHEBOLI,  petite  ville  autrefois  épi- 
fcopfe"  Elle  eli  d?ns  la  Romanic,  près  de  a  Bulgarie   &  de 
hfourccdelaCapriza,  au  Nord  d'Andr.nopk,  dont  elle  «oit 
fuffragante.  "Baudrand. 
FSCHlNE ,  (Afcbmtt)  Poète  tragique  &  Orateur ,  Athe- 

E*Z3lS£i  nVrf d=  fo      «SSffi  183! 

ïimnl^inn  &neut-étre  de  ha  ne  contre  Demoifhcne.  raai- 
iS£t  pour  lui-même,  il  acufa  Ctéf.phon  ami  de  cet 
&U  ,  pruraêtlon publique;  mais  Demofthène  défendit 
kcaufe  de  fon  ami,  &  fit  exiler  Efchine  d'Athènes.  Ce 
rfierfè  réfugia  à  Rhodes,  où  il  enfeigna  la  Rhétorique.  Un 
?ôw  qu'il  liioit  devant  les  Rhodiena  la  pièce  qu'il  avoit  compo- 
se con  rc  Ctcliphon  ,  voyant  que  ce  peuple  ne  pouvons  una- 
«iner  « u-ilcùt&é  erlvovicnexil,  après  avoir  prononce  une 
l  bc  leqh  angue  ,  il  leur  répondit  qu'ils  n'en  auraient  point 
été  un"  s?  s^ils  euffentouïlaKréponfe  que  Démofthene I,  avo.t 
faite    Ifchine  vint  depuis  à  Samos,  où  il  ^upr«F,b!e"-/cô"pr^ 


laite,  hlcnine  vint  ucpuisa  oam^,  uu  • 
•  Plutarque,  t»  la  vie  du  dix  Orateurs,  c.  6.  Philoltrate,  m 
frfbiji.  Photius,  Bibl.  Ced.il 


dont 


ESCHINE,  (Afcbmt)  nom  de  huit  grands 
Diogènc  Laërce  fait  mention;  le  pramer  fut  un  WJW^J 
difeçk  de  Socrate,  qui  compofa  des  dialogues  ;  Ujtmd,  avort 
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fait  un  ouvrage  de  l'art  de  l'Orateur;  letrtijumt,  eft  le  Pocte 
&  Orateur,  rival  de  Démofthène  ;  le  quatrième,  qui  étoit  d'Ar- 
cadie,  fut  difciple  de  Socrate  ;  le  cinquième  ,  étok  de  Mityle> 
ne,  &  étoit  furnomme  ordinairement  le  fléau  des  Orateurs-, 
lejixitme,  natif  de  la  ville  de  Naples ,  ctoit  Philofophe  Aca- 
démicien ;  le ftptième  de  Milet  compofa  une  Morale  ;  g?  lt 
dernier  ctoit  Sculpteur.  *  Diogene  Laérce ,  l.\.V»a*E$cbines% 
VofliuS,  des  Matbem.  cb.  4.  f.     des  fefles  des  Pbiltfefbes ,  c.  9. 

S-  *• 

ESCHIUS,  (Nicolas)  d'Oofterwik  dans  le  Brabant ,  ne  en 
H07.  aimoit  la  retraite,  &  avoit  une  paflion  extrême  de  fe 
faire  Chartreux  ;  mais  n'ayant  pas  affez  de  fanté  pour  cela  ,  il 
fe  contenta  d'avoir  une  cellule  à  la  Chartreufc  de  Cologne,  où 
il  fe  rctiroit  affez  fou  vent.  Il  mourut  à  Dicft ,  dans  les  exer- 
cices d  une  parfaite  piété,  l'an  i,-S!-  Nous  avons  divers  ouvra- 
ges de  fa  façon,  comme ,  Exercitia  fia.  Ifagege,  Jîve  intro- 
iulh»  ad  vitam  hitrtvtrfam  cafejj'endam .  Çfr.  *Arnoul  de 
Jean  a  écrit  fa  vie.  Confultr*  autli  Valere  André,  i  iblittb. 
belg. 

ESCHOL,  Amorrhéen,  frère  de  Mambré,  &  ami  du  Pa- 
triarche Abraham.  U  fe  trouva  à  la  défaite  des  quatre  Rois 
d'Affyrie,  qui  etoient  venus  piller  les  terres  de  Sodome,&  a  voient 
emmené  Loth  prifonnier.   *  Genel'.  XVI.  &c. 

ESCHRYON,  (AiJ'cbrjmtt)  Poète  Mityknien ,  qui  vivoit 
du  tems  d'Ariftote ,  fon  ami,  vers  l'an  «6.  avant  j.  G.  Nican- 
dre  en  avoit  parlé  dans  le  livre  de  l'école  d'Ariftote.  *  Lilio  Gi- 
rald.  Vollius,  de  Po*tis  Grtcis. 

ESCHKAKITES:  fe«e  des  Mahométans,  qui  fuivent  les 
opinions  de  Platon,  jlfcbrak  en  arabe  fignifie  luire,  briller  : 
d'où  vient  Efebrakites ,  c'eft-à-dire ,  les  illuminez.  Ceux  qui 
font  profedion  de  cette  feêtc,  croient  que  la  contemplation  de 
laMajelté  de  Dieu  fait  le  fouverain  bien  de  l'homme.  Ils  fuient 
toute  forte  de  vices,  &  ne  laiffent  pas  d'être  toujours  de  bonne 
humeur,  &  fort  agréables  dans  la  converfation.  Us  aiment  la 
Mulique,  &fe  plaifentà  compofer  des  petits  poèmes,  ou  de 
chanfons  fpitituclles.  Comme  ils  établiffent  le  bonheur  de 
l'homme  dans  la  contemplation  de  la  Divinité,  ils  méprifent  les 
imaginations  gToffiéres  de  Mahomet ,  touchant  les  délices  du 
Paradis.  Les  Schcics ,  ou  Prêtres ,  &  les  plus  habiles  Prédica- 
teurs des  Mofquées  royales  font  de  cette  feéJc,  qui  a  beau- 
coup de  difpoiition  pour  leChriftianifme.  *  Ricaut,  de  l'Em- 
pire Ottoman. 

ESCHWEGE,  petite  ville  de  la  baffe  partie  du  Cercle 
do  haut  Rhin,  eft  dans  le  Landgraviat  de  HeiTe,  aux  confins  de 
laThuringe,  fur  la  Werra,  àfept  ou  huit  lieues  de  Caffel  du 
côté  du  Levant,    *  Maty,  HiH. 

ESCHYLE,  (/Efcbylus)  Poète  Grec,  etoit  forti  d'une  des 
plus  illuftres  familles  de  l'Attique.    On  contefte  fort  fur  l'année 
de  fa  naiffance.    U  fit  voir  qu'il  n'étoit  pas  moins  homme  de 
guette  qu'homme  de  lettres,  dans  les  combats  où  il  fe  rencon- 
tra j  comme  à  la  bataille  de  Marathon ,  qui  fe  donna  la  fécon- 
de année  delà  LXH.  Olympiade,  &  C}I.  ans  avant  J.  C.  &  au 
combat  de  Salamine,  qui  fut  livré,  félon  quelques-uns,  la 
dernière  année  de  la  LXlv.  ou ,  félon,  d'autres  ,  la  première 
de  la  LXV.  Olympiade  ,  c'eft-à-dire,  l'an  «ai.  ou  <io.  avant 
l'Ere  chrétienne.    Efchylc  fe  trouva  encore  l'année  luivante  à 
la  bataille  de  Mardonius ,  près  de  Platée  ville  de  Bcotie.  Il 
étoit  frère  du  fameux  Cynégyre ,  qui   «'étant  fait  couper  les 
deux  mains,  en  arrêtant  un  vaiffeau  ennemi ,  éffaya  de  le  re- 
tenir avec  les  dents.    Efchyle  s'adonna  dès  fon  enfance  a  la 
Tragédie  ,  &  compofa  jufqu'à  97.  pièces.    Ce  nombre  eft  main- 
tenant réduit  à  fept,  qui  ne  font  pas  même  entières.    Les  ré- 
préfentations  de  ces  Tragédies,  étoient  fi  terribles,  s  il  en  faut 
croire  les  Scholiaftes  Grecs,  que  la  première  fois  qu'il  fit  jouer 
Ces  Eumcnides,  plulieurs  enfans  qu'on  avoit  mené*  au  théâtre 
moururent  de  frayeur;  &  quelques  femmes  grolfcs   y  acou- 
chèrent  de  peur.    Sur  le  déclin  de  fa  vie,  il  fe  retira  près  d'Hic- 
ron  Roi  de  Syracufe,  étant  pic^ue  de  ce  que  Sophocle,  gui  ne 
commencoit  qu'à  paroitre.  lui  fut  préféré  par  les  Athéniens. 
U  fut  très-eltimé  des  habitans  de  Gela,  que  les  Siciliens  ap- 
pellent aujourd'hui  Cbiexta.    Etant  un  jour  à  la  campagne,urt 
aigle  qui  avoit  enlevé  en  l'air  une  tortue  ,  ne  pouvant  tirer  la 
chair  cachée  fous  l'épaiffeur  de  l'écaillé ,  la  laifla  tomber  fut 
fa  tête  chauve  ,  qu'il  prit  malheureufement  pour  la  pointe  d'un 
rocher  :  ce  qui  vérifia  un  oracle,  qui  lui  avoit  été  rendu  à  Del- 
phes, qu'un  trait  du  ciel  le  feroit  mourir  ;  ou  comme  difent 
les  autres,  la  chute  d'une  maifon.    On  met  la  mort  de  ce  Poeco- 
fous  la  LXXVl.  Olympiade,  l'an  477.  avant  Jéfus-Chrift,  &  le 
de  fon  âge.    Suidas  ne  lui  donne  que  ^R.  ans;  &  d'autres 
fc  fondant  fur  les  marbres  du  Comte  d'Arundcl ,  félon  Iclauc!* 
ils  placent  la  naiffance  d'Efchyk  fous  la  quatrième  année  de  la 
LX1II.  Olympiade  ,  &  «a*,  ans  avant  Jélus-Chrift  ,  le  (ont  vi- 
vre 69.  ans,  &  mettent  fa  mort"  fous  l'Archonte  Caillas  1  an 
prémier  de  U  LXXX.  Olympiade,  &  la  4*0.  «**nt  Jefus- 

(f  *EfcbHe  a  été  confidéré  par  les  Anciens ,  comme  le  pc- 
re  &  l'Auteur ,  au  plôtôt  comme  le  Réformateur  delà  Tragé- 
die des  Grecs,  &  il  a  fait  aux  réprérentations  de  théâtre  divers 
retranchemens  &  quelques  additions.    Ariftote  dit ,  ou  après 

Ëlufièurs  changemens  qu'avoit  rec,n  la  Tragédie,  1  la  fixa ,  fit 
!  mit  en  état  de  fe  foûtenir  fur  fes  principes.  11  ajoute  qui! 
augmenta  le  nombre  des  Aêteurs;  car  avant  lui,  il  n  y  en  avoit 
qu'un  qui  paroiffoit  à  la  fois  fur  le  théâtre,  1  y  en  ajouta  un  au- 
trc,&  cela  fit  les  entrcparleurs.  Outre  cela,  il  diminua  le  choeur, 
&  il  en  ôta  la  coufufion,  que  la  multitude  avoit  coutume  dy 
Tome  UI.  Aaaaa 


^  Google 
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Horace  témoigne  aufli,  que  c'eft  Efchyte,  qui  le  pré* 
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aporter.  Horace  témoigne  aufli,  que  c'eft  Klchyle,  qui 
micr  introduifit  l'ufagedu  mafque  fur  le  théâtre,  &  de  cet  ha- 
billement,  dont  on  s'clt  fervi  depuis  dans  la  rcprefcncation. 
des  pièces  tragiques.  11  ajoute,  que  c  eft  lui  qui  ht  mettre  lur 
Téchafàutdu  théâtre  une  efpècc  de  pupitre,  ou  plutôt  un  de- 
gré compofé  d'ais  pour  la  commodité  de  l'Adcur  qui  devoit 
parler  fcul  ;  &  qtfe  c'eft  lui  encore  oui  fit  prendre  aux  Aéleurs 
cette  éfpécc  de  ebauflure,  que  les  Anciens  apelloicnt  Cothur- 
ne, &  nous  Brodequins ,  pour  donner  plus  de  gravite(  &  de 
poids  à  leur  action;  c'eft  ce  que  M.  Defprcaux  dit  après  lio- 
tace: 

Efcbyle  dans  te  Chttur  jetta  des  perfonnat>et. 
D'un  mafque  plus  honnête  habilla  les  vijages  : 
Sur  les  ait  d'un  théâtre  en  pùWc  exbaujfé. 
Fit  paraître  F  Atteur  d'un  brodequin  chauffé. 

Efchyle  fit  encore  un  règlement  fort  important  dans  le  fjen- 
re  dramatique,  ce  rut  de  retrancher  du  théâtre  fit  d'ôter  a  la 
vue  des  fpectatcure  les  éxecutions  tragiques ,  c'eft-a-dire  ,  les 
aftaflinats  &  les  objets  atroces,  qui  [croient  capahles  de  pro- 
duire quelques  éffets  funeftes.  Quelques  Anciens  comme  Plu- 
tarque,  voyant  qu'Efthylc  cft  le  prémier  qui  ait  introduit  des 
ivrognes  fur  la  feene,  ont  cm  que  ce  Poète  étoit  adonne  au 
Tin,  &  qu'il  nepouvoit  faire  des  vers  qu'après  avoir  bien  où  : 
ce  qui  a  fait  dire  à  Ariltophane,  que  ce  Poète  ctoît  furieux  com- 
me un  taureau;  &  c'eft  peut-être  ce  qui  adonné  licu.de  croi- 
re, qu'il  puifoit  moins  a  la  fontaine  des  Mufl.^  <&  d'Apollon, 
qu'à  la  cuve  deBachus  :  ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'eft  que  fes  pie- 
ces  font  très-vehémentes  ;  &  fon  ftyltf  dithyrambique  &  enfle 
l'a  peut-être  fait  pafTer  pour  un  ivrogne;  comme  fi  fes  difcotirs 
lcmbtoient  partir  d'un  éfprit  trouble  devin,  plutôt  que  d'un 
fens  raffis  &  d'un  éfprit  raifonnable.  Les  Anciens  trouvoient 
encore  à  redire  à  fes  Tragédies ,  en  ce  qu'il  n'y  parloit  point 
avec  le  refpcct  dû  à  fes  Dieux.  Efchyle  n'eft  pas  feulement  ir- 
régulier dans  la  Morale ,  il  l'cft  encore  dans  la  pratique  des  rè- 
gles du  Pucme  dramatique ,  quoiqu'il  l'eut  porté  fi  près  de  la 
perfection.  Il  n'obferve  pas  exactement  la  perfection  du  poc- 
nic  en  cinq  acres,  ni  l'unité  du  tems,  puifqu  il  étend  quelque- 
fois l'action  au-delà  de  deux  jours  :  il  n'a  pas  allez  gardé  les 
caractère  de  fes  petfonnages  :  fon  expreflion  cft  quelquefois 
obfcurc  &  cmharaflcc  :  il  lemblc  qu'il  ait  crii  que  le  fecret  du 
théâtre  éroitde  parler  pompeufement,  &  que  fon  arc  cotifilte 
plus  dans  les  paroles  |ue  dans  les  fentimens.  Ces  défauts 
n'empêchent  pas  que  ce  Poète  n'ait  beaucoup  de  fublime  &  de 
bon  iens  ;  il  eft  grand  dans  les  dedeins  ;  il  cft  paflionne  dans 
fes  exprellions  ;  &  on  peut  le  regarder  comme  le  modèle  de  la 
Tragédie,  avec  Sophocle  &  Euripide.  Ariftophanc  prèferoit 
même  Efchyle  à  Euripide  &  à  Sophocle  ;  quoique  ces  deux 
derniers,  étant  venus  après  lui,  Payent  pû  obferver  avant  que 
de  monter  eux-mêmes  fur  le  théâtre,  &  fe  rendre  ainfi  plus 
réguliers  dans  la  compolition  de  leurs  pièces  ;  mais  il  n'eft  pas 
bon  Juge  dans  ces  fortes  de  matières.  On  remarque  dans  lo 
ftylc  de  ce  Poète  tragique ,  que  fes  epithètes  tiennent  beaucoup 
de  l'humeur  de  foldat ,  dont  il  ne  s'étoit  pas  défaft  en  quit- 
tant les  armes  ;  cela  peut  avoir  contribué  en  partie  à  l'obfcu- 
jrité  qui  cft  répandue  dans  fes  vers.  M.  de  Saumaifc,  quoiqu'éx- 
cellcnt  Critique,  &  d'une  pénétration  mervcilleufe ,  dans  les 
écrits  des  Auteurs  profanes  ,  étoit  rebuté  des  difficultés  qu'il 
rencontroit  dans  Efchyle  &  pour  exprimer  fa  peine,  il  s'eft 
avifè  de  dire  dans  quelques-uns  de  fes  livres ,  que  ce  Poète  eft 
plus  obfair  que  i' Ecriture  fahtte.  Les  Tragédies  qui  nous  reften  t 
d'Efchylc  font  Promethee  à  l'attache}  les  fept  Preux  devant 
Thibes  i  les  Perfes  ;  Agamenmon  ;  les  Etaiienides  ;  les  Supplian- 
tes i  les  Catphorcs.  Entre  ics  éditions  différentes  qu'on  a  faites 
despoelics  d'Efchyle,  on  à  toujours  eftimé  celle  de  Tumèbc 
&  d'Henri  Etienne  ;  mais  quelques-uns  prétendent  que  la  meil- 
leure eft  celle  de  Stanley ,  qui  parut  à  Londres,  in  fol.  l'an 
i66\.  avec  les  fcholies  grecques,  une  verfion  latine  &  des 
commentaires  de  fa  façon.  *  Ariftot,  De  Art.  Poétic.  cap.  il. 
Horat.  de  arte  pottic.  verf.  279.  &  feqq.  Plutarch..  <fc  modo  le- 
gendipott.  hster  opufiul.  moral.  6f  in  Sympoftac.  Philoftrat  /* 
vit.  ApoU.  Tynti.  Athena:i.  DeipKofiphijK  Mian.  Lib.  c.  bift. 
diverj.  circa  fi».  Dionyf.  Halicarnafl.  Opufc.  critiq.  Quiotil.  lib. 
10.  Injiit.  Orat.cap.  1.  Valer.  Max.  Jul.  Ca:f.  S'caligcr.  Poêticer, 
lib.  6.  Ger.  Jo»n.  VofT.  inflitnt.  poétic.  lib.  2.  cap.  \.  «.  12. 
Hcdelin  d'Aubignac,  Pratique  du  théâtre  en  ptufieurs  endroits. 
Boileau  Defprcaux,  Art.  pottique  chant. }.  L.  Thomaflin,  Meth. 
/(étudier  d'enfeigner  chrétiennement  les  Poètes.  René  Rapin  , 
Rtfieximfitr  la  Poétique  en  plufieurt  endroits.  Le  Févrc ,  vies 
des  Poètes  Grecs.  Baillet,  Jugement  des  fçavms  fur  les  Poètes 
G>ecs. 

ESCHYLE,  ou  iESCHYLE,  douzième  Archonte  perpétuel 
d'Athènes,  qui  gouverna  pendant  vingt-un  ans.  Ce  fut  la  féconde 
annec  de  fon  régne,  que  les  jeux  olympiques  furent  inftitue?. , 
d'où  l'on  voit  qu'il  a  commencé  à  gouverner  l'an  laçg-  du 
monde,  &  777.  avant  Jéfus-Chrift,  par  où  l'on  corrige  Eufëbe  , 
qui  s'eft  trompé  de  deux  ans  dans  la  faite  qu'il  a  donnée  des  Ar- 
chontes d'JVthenes. 

t  ESCLAINVILLIERS,  Gentilhomme  de  Picardie,  mort 
Lieutenant  Ccncral  des  Armécs-du  Roi ,  portoit  une  jambe  de 
bois.  Un  boulet  de  canon  la  lui  emporta ,  tandis  qu'il  alloit 
rcconnoitrc  unpoftc.  "  Le  canon,  dit-il,  de  fane  froid  ,  en 
„  vent  toujours  a  mes  jambes  ;  mais  cette  fois  je  l'ai  pris  pour 

V  ï!p<i  1? r  fVen  ai  dei,x  autres  dans  mon  ««bariot.  "  *  Ame- 
lot  de  la  Houffaie  mémoires  6fc.  T.  ». 
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ESCLAVE,  celui  qui  cft  réduit  fous  la  puiflanee  d'an  Mai; 
tre,  ou  par  la  guerre,  ou  par  achat,  ou  par  naiffemec, l^Z 
trement  Les  efclaves  taifoient  une  bonne  partie  de  là  ri  befo 
du  ocuplçromain.  I  y  avo.ttrois  manières  d'avoir  descE. 
1.  Ojiand  on  les  achetoit  du  butin  fait  fur  les  ennem ;  ?  l 1 
la  part  refervec  pour  le  public.  2.  Ou  de  ceux  qui  les  atoient 
pris  en  guerre  ,  qu'on  apelloit  proprement  Mancipia ,  noaG 
manu  capta  pris  avec  la, nain.  ,  Ôu  des  Marchands,  \l  Cn 
hufoient  trahc ,  &  les  vendoicnt  dans  les  marcher  Onntati 
quoit  trois  fortes  de  cérémonies  en  les  vendant  :  car  on  les  vm? 
doit  ou  Suh  hafla,  ou  Sub  arrima,  ou  Sub  pileo.  Sttb  baS»  aa 
plus  offrant  &  dernier  enchériflcur,  ayant  planté  une  Yveline- 
Jub  corona ,  quand  on  mettoit  fur  leurs  têtes  une  euiilânde  où 
chapeau  de  fleurs  ;  fub  pile»,  quand  on  leur  mettoit  un  chapew 
fur  la  tt-te  afin  de  les  faire  remarquer,  &  le  vendeur  ne  là  m, 
rcntifToit  point.  6 

Ils  portoient  à  leur  cou  des  ccriteaux  fur  lefquels  on  ècrîvoît 
leurs  bonnes  &  leurs  mauvaifes  qualités,  leur  fanté  00  leurs  ta. 
firmitci,  leurs  talens  fie  leurs  défauts.  C'eft  ce  que  dit  Aulo. 
Celle.  Titulus  fervorum  Jàtgulorum  ut  fcriptHt  fit  curato  ,•  «y 
Ut  inteBigi  refit  pojfit  quid  morbi  vitiique  cuiqtu  fit.  Cein 
qu'on  prenoit  en  guerre  &  qu'on  dit,  Sub  armit venin.  Etre 
tendu  pour  éfclaves.  Les  éfclaves  qu'on  amenoit  par  mer  pour 
être  vendus  a  voient  les  pieds  frottez  de  craie,  aufli  les  apek 
loit-on  Cretati. 

Les  éfclaves  étoient  tellement  dans  la  dépendance  de  leurs 
Maîtres  ,  que  ceux-ci  avoient  fur  eux  droit  de  vie  &  de  mort, 
pouvant  les  tuer  impunément  &  leur  faire  fouffrir  tous  les  tow. 
mens  imaginables.  11  cft  vrai  que  dans  la  fuite,  il  y  eut  des 
Empereurs,  qui  diminuèrent  un  peu  cette  autorité.  AinfiClH. 
de  ordonna,  que  (i  les  éfclaves  étant  devenus maladcs.veonent 
à  être  abandonne?,  parleurs  Maîtres,  ils  fultent  déclarez  libres, 
en  cas  qu'ils  revinrent  en  fanté.  L'Empereur  Adrien  allant 
plus  loin,  ôta  aux  Maîtres  le  droit  de  tuer  leurs  éfclaves. 

Ils  étoient  affranchis  fie  obtenoient  la  liberté  par  des  voies 
différentes.  Souvent  leurs  Maitres  la  leur  donnoient,  &  les  fai. 
foient  leurs  affranchis,  quand  ils  les  fervoient  de  bon  cœur& 
avec  affection.  C'eft  ainli  que  Simon  dit  dans  Térence  qo'ilsvoit 
affranchi  Sofie. 

—  Feci  i fervo  ut  effes  libertus  tnsbi. 

Fropterea  quodjh  viebas  liberalHer. 

"  Parce  que  tu  fervois  cn  honnête  garçon ,  je  t'ai  afihncii. 
Ils  fc  rachetoient  quelquefois  de  l'argent  qu'ils  avoient  amaffe 
de  leur  épargne  ou  de  leur  travail,  car  ils  avoient  un  jwu- 
lium,  ,  ou  une  bourfe  à  part,  témoin  cet  autre  endroit  de 
Térence. 

Quod  Me  unciatim  vix  demenfo  de  fuo. 
Suutn  dej'raudant genium,  comparfit  mifer , 
Id  Ma  univerfum  abripitt. 

t,  Ce  qu'un  pauvre  éfclave  aura  bien  eu  de  la  peine  à  amaflér 
„  fou  à  fou,  en  l'épargnant  fur  la  bouche,  &  fur  ce  Qu'on  tut 
„  donne  règlement  pour  fon  vivre,  cette  femme  1  enlèvera 
„  tout  d'un  coup. 

On  donnoit  autrefois  aux  éfclaves  quatre  boifTeaux  de  bled 
par  mois,  pour  leur  nourirure,  fur  quoi  il  leur  etoit  permis 
d'épargner  ce  qu'ils  votiloient,  &  d'en  faire  comme  leur  peut 
trélbr,  qu'on  apclloit  Peculium. 

Quand  les  Maitres  avoient  commis  quelque  crime  puaiffaUe 
félon  la  loi,  ils  acordoient  la  liberté  à  leurs  éfclares,  &  '«* 
faifoient  par-là  Citoyens  Romains ,  de  peur  qu'on  ne  leur  don- 
nât la  queltion ,  &  qu'ils  ne  fullent  témoins  contr'ein:.  Car  il 
n'étoit  pas  permis  de  donner  la  queftion  à  un  Citojcn  Ro- 
main. 

Sous  les  Empereurs ,  il  y  cn  avoit  qui  afFranchiflbiesit  leurs 
éfclaves  par  avance,  afin  de  pouvoir  patricipcrauxlibèratitei, 
que  le  Prince  faifoit  au  peuple  par  tête.  Cette  liberté  leur 
etoit  ordinairement  acordée  devant  le  Préteur  à  Rome,  &  toj' 
les  Provinces  devant  le  Proconful,  avec  certaines  formules  de 
paroles  &  d'une  baguette  dont  il  les  frapoit  nommée  fàfiûrw- 
C'ell  ainfi  qu'en  parle  Ciceron  dans  le  troifième  de  fes  Tefiqn^ 
La  Vindifia  cft  une  petite  baguette  que  le  Préteur  met  fur  » 
téte  de  l'éfclavc  qu'on  veut  affranchir,  en  prononçant  certaines 
paroles  raportecs  dans  unmanuferit  grec  de  la  bibliothèque  ta 
Roi  de  France. 

Bjv^ikt*  »  f  iftSo<  ^  H  i  Stxw,  4n  i  Wfùruf  tsV  tv" 
KupaXh  ïvouot  (petrxomç. 

«AMEN  TON  riAPONTA  ANTPOITON  ElNAI  EAETet 
PON  KAI  nOAlTHN  PflMAION. 

La  Vindifia  eft  une  verge  dont  le  Magiflrat  frapH  ff  & 
titedcr°/ui  qu'il  ajranchiffoit ,  m  difemt ,  «  Nous  datons 
„  cet  homme  ici  préfent  être  libre  ci  Citoyen  Ro"»"1- 
Fejtut  veut  que  ce  foit  le  Maitre,  qui  prenant  fun  «/cla*'e  Pjj; 
la  main,  prononçait  ces  paroles  :  Hraïc  bomhsem  libéra»'  rfjt 
volo.  »  Je  veux  que  cet  homme  foit  libre,  &  les  prononçant, 
il  frapoit  l'éfclavc  de  la  baguette,  fi:  lui  faifoit  un  tour  entier, 
coquis'apeUoitro-f/iw,  d'où  vient  que  Perfe  a  dit 

Una  Vertigo  Quiriteiii  facit. 
Un  tour  entier  fait  un  homme  Citoyen  Romain.    On  affraiv 
Chiffon  encore  les  éfclaves  par  teftament.ou  dans  quelque  guerre 


Diaitized  •■iSÈié 


ESC 

«refonte  &  fubire ,  lors  qu'il  falloit  armer  les  éfclaves  ,  pour 
la  défenlé  de  la  Republique  ;  mais  cette  liberté  ne  leur  etoit 
aquife  qu'après  s'être  Ggnalez  par  quelque  exploit  confidera- 
ble.  Cela  s'apclloit  ,  Servit  ad  Pi/eum  vocare.  Ceux  qui 
étoient  affranchis  s'apelloient  Liberi  &  leurs  enfans  Liber- 
té»/. 

Les  éfclaves  étoient  ordinairement  habites  dans  les  arts  & 
dans  les  feiences,  &on  leur  donnoit  divers  emplois,  comme 
l'éducation  des  enfans  de  famille,  àc.  comme  on  les  employoit 
à  divertes  chofes  ,  aulfi  leur  donnoit-on  divers  noms ,  ou  di- 
Terfes  epithetes  :  voici  les  principales. 

Servui  ab  Epbemeride,  éfclave  qui  avoit  foin  de  confulter  le 
Calendrier  romain,  &  d'avertir  fon  Maître  du  jour  des  calendes, 
des  noncs  &  des  ides. 

Servus  ab  Efijhiit ,  qui  écrivoit  fous  fon  Maître  les  lettres 
qu'il  lui  dictait,  &  fervoit  de  Secrétaire. 

Servus*  Manu,  ou  Amauneajà  ,  Secrétaire  ,  &  ferma  ad 
manutn,  un  éfclave  qui  cft  prêt  à  tout  faire  &  à  tout  entre- 
prendre. 

Servus  à  pedibm,  un  valet  de  pic,  un  laquais  qui  porte  à  pic 
les  ordres  de  fon  Maitre. 

Servi  afiores ,  les  Intendans  &  les  Economes  des  familles. 

Procurât»/  ferma,  qui  avoit  le  foin  des  affaires  de  fon  Mai- 
trc. 

CeBarius  ferma,  qui  a  foin  du  cellier  &  de  la  depenfe,  le  CeU 
lerier  dans  les  Monaftères. 

Dtfpenfatar  ferma ,  qui  fait  la  dépenfe  d'une  famille,  qui  paye 
&  qui  achète. 

Segociatm-etfervi ,  éfclaves  qui  trafiquent  &  négocient. 

iïutricii fervi ,  éfclaves  nouridiri,  qui  ont  foin  d'élever  les 
enfans  de  famille  en  leur  enfance. 

Media  feni,  les  éfclaves  qui  fqavoient  la  Médecine,  &  qui  la 
pratiquoient,  félon  Suétone  dans  la  vie  de  Calcula.  Mitto  tibi 
$r*ttrea  mtuin  i  fervit  »teii  Medhunu 

"  Je  vous  envoie  de  plus  un  de  mes  éfclaves  Médecin. 

Silentiarii  fervi ,  éfclaves  qui  faifoient  taire  lilcnce  parmi 
les  autres  élclaves  ,  comme  dit  Scnèquc.  Procopc  dit  qu'ils 
ctoient  dans  les  palais  des  Princes,  pour  contenir  tout  le  mon- 
de dans  le  fllcncc  &  dans  le  relpect.  Ils  ctoient  auili  des  fe- 
crets  du  Prince,  &  on  les  apelloit,  Mimjhri  ad  ea  qu*  J'unt 
quiet it. 

Cubiculariut ferma,  éfclave  qui  étoit  à  la  chambre  du  Prince, 
valet  de  chambre. 

ViUicut  fervia,  éfclave  qui  avoit  foin  des  maifonsde  campagne 
&  des  terres  de  fon  Maître.  Fermier. 

Atricnjit  fercta,  ou  ad  tim'ma  Cuflos ,  éfclave  qui  gardoit 
VÀtrium  de  la  inaifon  de  fon  Maitre  ,  où  l'on  voyoit  les  ima- 
ges de  cire  des  ancêtres  d'une  famille,  &  les  meubles  :  le  Con- 
cierge &  le  (ïardemcublc  d'un  logis ,  comme  nous  l'aprenons 
de  Col  urne  lie  :  Tutu  mfîjiere  Atrieieliom  ,  ut  Suppelleflilem  ex- 
pmtioit,  £=f  ferramenta  deterfa  nittdentur  atque  rubigme  libe- 
rentur.  Cet  éfclave  étoit  des  plus  contidérablcs. 

Uflicarii  fervi,  éfclaves  qui  portaient  la  litière  de  leur  Maitre, 
comme  nos  Porteurs  de  chaife.  Marcianus  dit  que  ce  font  ceux 
aulfi  qui  faifoient  les  litières. 

Vollmtiar  feront,  éfclave  qui  avoii  le  foin  de  laver,  d'oindre  & 
d'ajultcr  les  corps  des  tUfunu. 

Cupj'iriijhvi,  éfclaves  qui  gardoient  dans  les  bains  les  habits 
de  ceux  qui  fe  baignoient.  C'étoient  auili  les  éfclaves  qui  fui- 
voient  les  enfans  de  qualité  allant  aux  lieux  des  exercices ,  & 
qui  portoient  leurs  livres  :  comme  auili  ceux  qui  étoient  à  la 
caille  des  Marchands  &  des  Banquiers,  «S;  ceux  qui  faifoient  des 
cailles  &  des  coffres  à  mettre  de  l'argent.  On  les  apelloit  aulfi 
Arcuriiferoi.  ..„,.„ 

Succu/mii  fervi ,  éfclaves  qui  enlevoient  d  un  lac  l  argent  qui 
y  etoit  par  des  tours  de  Ibupleirc.    Ulpien  en  parle. 

Veftifphi  ,  éfclaves  qui  gardoient  les  habits  de  leurs  Maîtres, 
Valets  de  gaidcrobc.    On  les  apelloit  auili  Servi  uvejie  &  ad  vt- 
Jlem,  comme  le  marque  cette  infeription. 
CATUL1NO  ET  APKOCOSS.  DULCISSIMJE 

MEMO  RI  JE. 
EJUS    VALENS.   AU  G.   LIB.   PHtëDIANUS.   A  VESTE. 
BEN.  MKR.  FEC1T. 

Et  cette  autre. 

T.  STAT1L1US.    MALCHIO.  AD  VESTE  M. 

EmiflUrii  fervi,  des  éfetaves  maquignons  de  maitrefTes  &  de 
chevaux,  ou  des  émiflaires  qui  cherchent  à  nuire  &  à  faire  pièce 
à  quelqu'un. 

SoMCHclatoret  fervi  ,  ou  Xomenculatoret ,  éfclaves  qui  ac- 
compagno  ient  leurs  Maitrcs  ,  &  leur  difoient  les  noms  de  ceux 
qui  patïbient,  lorfqu'ils  btiguoient  les  charges  de  la  Repubh- 

Calcuiatoret fervi,  des  Calculateurs,  qui  fe  fervoient  de  petites 
pierres  pour  compter  au  lieu  de  jetions. 

Librarù fervi,  des  éfclaves  qui  tranferivoient  les  livres  par 
des  notes  abrégées. 

Tabeilariui  Jervta,  éfclave  qui  porte  les  lettres  de  Ton  Maitre, 
Mellager. 

Caiiitoret  fervi,  éfclaves  qui  convoquoient  les  aflcmblécs  du 
peuple  pur  Curies  &par  centuries,  ou  les  autres  Alfemblées  des 
Prêtres  &  des  Pontifes. 

Ante-Ambulùnet fervi,  éfclaves  qui  alloient  conduire  leurs 
Maiucs,  poux  leur  faire  faire  place. 
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le  bon  jour  de 


Sahtti Gentli fervi,  éfclaves  qui  vont! 
la  part  de  leurs  Maitres  à  leurs  amis. 

Curfvret  fervi ,  des  Couriers  ,  qui  courent  porter  des  non* 
vellcs. 

Topiarn ferai,  qui  tondent  les  parterres  &  arbuftes,  &  leur  don- 
nent divertes  figures  d'animaux. 

Viridariijervt,  éfclaves  qui  «voient  le  foin  des  vergers  &  des 
boulingrins. 

Pajiares fervi ,  des  Bergers. 

Salutarii  fervi,  des  Garde-bois. 

Venatarei,  des  Chafleurs. 

Aucuptt  fervi,  qui  chalfent  aux  oifeaux. 

VejHgatorei,  qui  cherchent  les  bétes  a  la  pifte. 

D,*tariï  Jervi ,  qui  ont  foin  des  fkles  ,  pour  manger  ea 
Eté. 

Aquar'à fervi,  Porteurs  d'eau. 

AnaieH*,  éfclaves  qui  avoient  (bin  de  ramafler  ce  qui  étoit 
tombe  d'un  leitin,  &  de  balayer  la  laie  où  l'on  mangeoit. 

Poctiiainet ,  ou  ad  Cyathot  fervi  ,  éfclaves  qui  donnoient  à 
boire,  Echanibns. 

Prtgujtatm  ferma,  éfclave  qui  faifoit  l'cflai  du  vin  en  fervant 
fon  Maure. 

OefoHuteret,  éfclaves  qui  aloient  à  la  provifion,  qui  achetoient 
des  vivres. 

.  Strufimes  fervi ,  éfclaves  qui  fervoient  fur  table ,  qui  ran. 
geoienc  les  plats,  comme  les  Maitres-d'hôtel. 

Vocatorci,  qui  alloient  convier  à  manger,  les  Scmonneurs. 

Admijjionaiet,  lntroducleurs  chez  les  Princes. 

Pifitret  &  Moliteret,  qui  battoient  le  blé,  pour  en  tirer  la  fari- 
ne,  avant  l'uligc  des  moulins. 

Ojiiaiïi &J  amtoret,  les  Portiers  qui  gardoient  la  porte,  pour 
l'ouvrir  &  pour  la  fermer. 

Scop,irn,  les  Balayeurs,  qui  ont  foin  de  nettoyer  les  latrines  & 
les  ballins  des  chaifes  percées. 

Peakult,  qui  av  oient  le  foin  de  nettoyer  la  table  avec  une 
éponge. 

t'omutaur,  qui  allumoit  le  forneau  des  bains.  ' 

baineatores,  les  Baigneurs  :  &  Uttfioret ,  ceux  qui  oignoient 
avec  des  huiles  de  lenteur  les  corps  de  ceux  qui  s'etoient 
baignez. 

Les  eiclavcs  étoient  le  domaine  &  le  bien  propre  de  leur 
Maître:  tout  ce  qu'ils  acquéraient  lui  apartenoit.  Mais  ù'  le 
Maître ulbit  trop  cruellement  delà  correction  domellique,  on 
l'obligeoit  de  vendre  fon  éfclave  a  prix  raifonnablc.  Comme 
l'efdavagc  n'a  point  été  aboli  par  une  loi  exprclfe  de  l'Evan- 
gile, quoique  les  préceptes  tendent  là  alfez  naturellement ,  la 
coutume  d'avoir  des  éfclaves  a  duré  long-tenu  dans  le  Chriftia-  , 
nilme.  Du  teins  de  Louis  le  Grot  ils  étoient  en  li  grand  nom- 
bre dans  l'Europe  ,  qu'on  eut  bien  de  la  peine  à  rompre 
&  a  diihper  ceux  qui  s'etoient  foulevez.  Bartholc  qui  vivoic 
l'an  ijoo.  die  qu'il  n'y  en  avoit  plus  de  fon  tems.  Il  y  en  a 
encore  en  Orient  ,  &  même  dans  quelques  pays  d'Occident, 


mais  il  n  y  en  a  plus  en  France.  Des  qu'un  élclave  peut  abor- 
der en  France  ,  il  eft  libre.  Les  Payfans  en  Pologne  l'ont  natu- 
rellement éfclaves  des  Gentilshommes.  Quelques-uns  ont  déri- 
vé ce  mot  de  im/udo  ,  ou  du  grec  parce  que  les 
éfclaves  font  enfermez  en  prifon.  Ménage  le  dérive  de  fcla. 
vus,  dont  les  Italiens  ontftit  fchiavt ,  qui  a  été  fait  de  J'Allc- 
uwnd//<ir/,  au f lave,  que  Vollius  croit  avoir  été  dit  des  peuples 
Ejclavons,  que  Cliarleraagne  condamna  à  une  fervitude  perpé- 
tuelle.   *  Voyez  150DIN. 

Outre  les  élclaves  attachez  au  fervice  d'un  Maitre  particulier, 
il  y  a  eu  des  élclaves,  qui  faifoient  une  partie,  &  quelquefois 
la  plus  conlidcrable  d'une  nation.  Tels  ctoient  les  Efotes  à 
Laccdcmone,  ci  les  Perictiones  dans  Tisle  de  Crète ,  attachez 
au  travail  de  la  terre,  fans  autre  avantage  que  d'avoir  la  nouri- 
turc  &  l'entretien.  Il  y  avoit  de  ces  fortes  d'efclaves  en  plu- 
iieurs  pays.  Ceux  des  Sarmates  s'etoient  révoltez  contre  leurs 
Maîtres,  &  furent  remis  en  fervitude  par  Confiance  tils  de  C'on- 
ltantin.  Il  y  en  avoit  auili  parmi  les  Saxons,  dont  il  ell  parlé 
dansl'hiftoirc  des  enfans  de  Louis  le  Débonnaire.  En  France 
les  ferfs  foit  des  Seigneurs  ou  des  Eglifes  n'étoient  guéres  plus 
heureux  que  les  éfclaves;  d'où  vient  qu'ils  tachoient  de  le  de- 
venir des  Rois  de  France ,  qui  furent  l'auvent  obligez  de  les 
rendre,  ainli  qu'on  le  voie  dans  les  ordonnances  des  enfans  de 
Philippe/*  Bel.  Ce  qui  étoit  commun  à  tous  ,  étoit  qu'ils  ne 
pouvoient  teltcr. 

ESCLA  VONIE,  pays  d'Europe,  fe  divife  en  général  &  par- 
ticulier. On  apelle  Efctavonie  en  général  tout  ce  qu'il  y  a  au- 
delà  de  la  rivière  de  Drawe,  jufqu'à  la  mer  Adriatique  ou  golfe 
de  Venifc,  depuis  que  les  bornes  de  la  PJhnonie  &  de  l'illyrio. 
ont  été  confondues  cnfcmble.  Sous  ce  nom,  on  peut  com- 
prendre la  Hongrie  ,  l'Efclavonie  particulière ,  la  Croatie,  la 
Dalmatic,  la  Bofnie,  la  Servie,  &  la  Bulgarie.  L'Efclavonie 
particulière  ell  proprement  cette  partie  de  l'ancienne  Pannonie, 
qui  ell  renfermée  entre  les  deux  rivières  de  Drawe ,  &  de  Sawe. 
La  plus  grande  partie  de  ce  pays  obéit  au  Turc  ,  &  le  relie  re- 
connoit  la  mailbn  d'Autriche.  Les  principales  villes  (ont  Pofc- 
ga,  Zagabria,  Kapronicz,  qui  cil  une  eclebre  rbrtererTe,  que  les 
Chrétiens  oppolèn  tau  Turc,  Gradifcia,  Dowhacz  ,  V.ilkovjcs  , 
Zanko,  Valpun,  Bonmonllcr,  Jaflànocz,  Soplonka,  Petrowitza, 
&c.  Toutes  ces  villes  font  au  Turc,  û  nous  en  exceptons  Zaga- 
bria, &  fon  Comté,  qui  apartient  à  la  mailbn  d'Autriche.  Elle 
)  en  a  deux  ou  trois  aunes  fous  un  Gouverneur ,  que  ceux  du 
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T™«mm»«»  R/n>  L'Efclavonie  eft  unjwys  affez  fertile  en 
pays  nomment  B«.   W  ^  'di  ordinairemcnt 

grains,  en  fini  t:  &  en  d  al«.™^Y  Me>   ^  fc  firent  affcz 

*on  Sri  ^  *  dC 

plïocas    Ah  commencement  :1s  eurent  des  Rois  de  leur  nation, 
&  furent  depuis  affujetti»  aux  Hongrois,  aufquds  ils  pay  me» 
Ils  ont  Prd  ue  tous  Catholiques.   Leur  langage (  eft Jo  t 
eCcfnf   &Plus  étendu  que  tous  les  autres:  «  °?,1lr§"Lc 
t"  t'es  k  Provinces  voiGnes.  Ces  oeup  «  aimen t extrême. 


mourir  les  mum  a  i«  «•«»»••,  —  -ri,,  1    >  j. 

meurent  dans  leurs  lits.  Reginon  Se  Egmart  parient  de 
bcs,  peuples  de  l'Efclavcnieanaenne,  ouDalmate,  ou 
Icmagnc  défit.  ♦  Procope,  /.  i.  &  h  *  M.  Gotb  B 
/  s  dec.  i.  Cluvicr,  /.4.  intr.geogr.  Le  Mire,p»/rf.  « 


•lent  des  Sora- 
ioe  Char» 

fon,  ^/ Ai  r«re«»  £"«/>'•  Baudrand,  mlex.  getgr.  &e- 
ESCLUSE  ;  cherchez  ECLUSE. 

FSrOMR  DELCORRO,  (Jean)  natif  de  Fuente  de 
Canw ,  b?uAr?du  Dioeèfe  deSeville  .enfeigna  le  Droit .  avec 
beaucoup  de  réputation  ,  &  fut  Inqu.fiteur  de 
àMurciel  &  A«    11  publiaen 

£j^r£Z  Retiïri  Zn'Ja^t  loletani  EccitjL 
jhil  tnqufoiom  ■,  Regn  crd'"™J  ''""  '  Fj  Nkoias  Ant0. 
Collcgiorum,  altoruntque  commumtatum ,  tsrr.    «icoi»  nui* 

nio,  bibl.fcript.  tf#.   

FSCOMR,  furnommédeLonr/a,  natif  de  Gueregna,  bourg 
du ffiiocefe  de  Placentia,  fut  Avocat  à  Merida  &  à  Salamanquc , 
où  il  mourut.  On  y  publia  en  164}.  un  traite  de  û  façon  , 
intitule,  Depontificia&  fitri/dulune  t  m  fiudus  gênera, 

libux.  &c.  -  ,r  , 

FÇPOMR,  (Antoine)  furnommé  de  Mendvta,  Jefuite  ti- 
p^noU  &  &mèux  Cafuilte,  dont  les  opinions  ont  etc  cenfurees 
Sans  ces  derniers  te ms,  &dont  la  Morale  a  ete  attaouee  dm 
les  lettres  provinciales,  mourut  le  4-  Juillet  1669.  âge  de  plus  de 
sa  ans.  lia  laifle  divers  ouvrages  de  fa  façon.  /»  VI.  cap. 
Joattnis.  Adevang.SS.  comment.  Commentant  tn  vetm  & 
Mvum  Tefiamtntum.  Theologia  moralit.  Examen  y  frotte*  de 
co>il'elforest  t»c.  ,  r  •  •   m.  l- 

KSPORAR.  (Barthtlcmi)  deSeville,  Jefuite,  prit  1  habit 
de  Religieux  ttans  les  Indes,  &  mourut  i ,  Lima  en  1624.  ige  de 
62  ans  II  a  écrit  divers  ouvrages.  *  Ribadeneira,  btbhotb. 
foc.  Jeju.   Nicolas  Antonio,  bibliotb.  WJb.  &c 

srcmnAR  (laauesd')  Efpasrnol,  natif  de  Ciudad-Rodri- 
SofSxVL(fiX  W&profeifiond'Avocjt  dans £ 
Satrie  &  v  remplit  une  chaire  de  Docteur  Rcgent ,  dans  la  fa- 
culté 'de  Droit.  De-là  il  fut  àOfTenne  pour  y  ocuperune  autre 
chaire  de  cette  Univcrfité  ;  mais  quatre  ans  après  il  en  fçrtn  pour 
aller  à  Valladolid,  oùilrepritfa  première  proreffion  dAvocat , 
M  l'exerça  néanmoins  peu  de  tems;  car  il  obtint  encore  une 
chaire  de  Droit  dans  cette  viUc4à,  où  pendant  qu'il  enfeigna, 
Louis  du  font,  qui  fefit  depuis  Jéfuitc,  fut  un  de  fes  écoliers. 
Vaques  d'Efcobai ?  fut  marié  l  Marguerite  Montana  de  Montrer- 
rat  riilc  du  D  odeur  Bernardin  Montana,  premier  Médecin,  de 
l'Empereur  Charles-ftrx**.  H  en  eut  plutieurs  enfens  &  en- 
tr'autres  quatre  filles  dontla  demicre  fe  rendit  célèbre  dans 
la  pratique  de  la  vie  fpirituclic.    Voyez  l'article  fuivant. 

VSrOBAR.  (Marine  d')  fille  de  Jaqutt  d'Efcobar,  &  de 
\Urvlcrite  Montana,  naquit  à  Valladolid  lç  8.  Février  i«4- 
&  fut  Fondatrice  de  la  rccolledion  de  Sainte  Brigitte  qui  eft  en 
Efpaiîne  Le  Père  du  Pont  fon  ConfelTeur  étant  mort  avant  elle, 
ne  rut  achever  d'écrire  ù  vie,  qui  eft  remplie  de  vifions  &  de 
miracles.  Les  mémoires  qu'on  en  trouva  après  la  mort  de  ce 
l'ère  turent  gardez  l'oigne ufement.  Marine  d  Efcobar  étant  mor- 
te  le  9  Juin  i6j).  en  réputation  de  fainteté,  l'Evcque  de  Valla- 
dolid fit  faire  une  exade  information  de  fa  vie ,  après  quoi  on 
fit  imprimer  ce  que  le  Père  du  Pont  en  a  voit  latlTe  par  écrit. 
Le  Père  François  Cachupin,  Provmaal  des  Jcfuites  de  Ja  Provin- 
ce de  CaftiUc ,  qui  prit  le  foin  de  cette  impreflioiv  dédia  1  ou- 
vrage  à  la  Reine  d'Eipagne ,  Marie-Annc-d  Autriche.  Ce  livre 
eft  devenu  très-rare.  C'eft  un  in  folio  intitule ,  Prtmera  parte 
de  la  tnarnvWtifa  vita  de  Donna  Marina  de  Efcobar-,  de  l«i  ex- 
travrdinarm  canùnos,  por  donde  nutftra  Senor  de/de  fus  pr  'mci- 
pios  la  guià  ,  ttxmdolot  de  admirable!  favtret ,  terribles  cruces  , 
y  efclarecidas  virtuder. 

ESCOBAR,  ouESCOVAR,  (François  de)  Efoagnol  de  Va- 
lence ,  vivoit  vers  le  milieu  du  XVI.  fiecle.  Il  a  traduit  Aphtu- 
ne,  beaucoup  mieux  que  trois  ou  quatre  Tradudcurs  mal  habi- 
les, qui  avoient  entrepris  la  même  chofe  avant  lui.  Il  avoit  aufli 
commencé  la  vcrfion  de  la  Rhétorique  d'Ariftote,  parce  qu'il 
n'aprouvoît  pas  les  tradudions  qu'en  avoient  faites  George  de 
Trebizonde,  &  Hermolaùs  Barbares,  dont  le  premier  ne  Re- 
voit pas  affez  le  latin  ;  &  le  fécond  pas  affez  le  giec.  *  And. 
Sthott.  prregrin.  biblktb.  Hifpanic.  Um.  a.  pag.  Nicol.  Ant. 
umt.  i.bibiotb.Hifpan.BfùUet,  jugement  des  feav.  fur  les  Trad. 
Intint. 

ESCOMBRARA ,  Islede  la  mer  Méditerranée.  Elle  eft 
fur  la  côte  de  Murcie  ,  à  l'entrée  du  petit  golfe  de  Carthagene, 
Cette  Islc,  qui  n'a  qu'une  lieuè  de  circuit,  a  pris  fon  nom  de  la 
grande  quantité  de  Maquereaux,  que  l'on  p/end  près  de  fes  cô- 
tes.  *  Baudrand. 

ESCORAILLE  ;  cherche*  SCORAILLE. 
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ESCOSSE.  Royaume  d'Europe,  dans  la  partie  feptenuïoni. 
le  de  la  grande  Bretagne. 

SES  NOMS,  SA  SITUATION,  SA  DIVlSIOïl. 
Elle  a  été  apellée  par  les  Romains  Caledmit,  À&uu  n. 
ceux  de  Galles  ;  par  les  Anglois  &  par  ceux  du  pays  Scttfarf 
Les  Géographes  la  placent  fous  le  quatorzième  decré  trente  minu' 
tes  de  longitude,  &  fous  le  cinquante-feptième  degré  de  laâtude 
feptentrionale.   Ce  Royaume  regarde  1«  Orcadcs  vers  "îcNord  • 
les  Hébrides  &  l'Irlande  au  Couchant,  la  mer  d'Allemagne  sa 
Levant,  &  au  Midi  l'Angleterre.  Sa  longueur  eft  de  deux  cent 
cinquante-fent  milles ,  ou  environ,  &  fa  largeur  de  cent  quitre- 
vingt-dix.    Quelques-uns  divifent  l'Ecoffc  en  deux  parties  fi. 
parées  par  le  mont  Grantzbainc  ,  qu'on  apelle  fispérieureâ  in. 
ferieure,  Mais  la  divifion  civile  &  politique  eft  en  plofieun 
Provinces  ou  Vicomtez,  qui  font  comme  les  Bailliiges  en  Fran- 
ce-  La  divifion  la  plus  naturelle  fe  fait  par  le  fleuve  de  Tù  ce 
deux  parties,  1 .  en  méridionale  ou  de  deca  le  Tai  ,•  &  t  en  fep- 
tentrionale ,  ou  de  delà  le  TaL   La  première  compienoit  k 
Royaume  des  anciens  Pides,  &  l'autre  celui  des  Scoîs.  La  pu. 
tic  méridionale  de  l'Ecofle ,  eft  divifee  en  vingt-dcox  Provinces 
ou  Comtez.   On  en  trouve  cinq  autour  du  golfe  d'Edimbourg; 
fçavoir,  Louthiane,  Sterling,  Mcnheit,  Strathcrn  &  Fife.  Yen 
l'Occident  où  font  les  Marches  d'Angleterre,  on  trouve  la  Pro- 
vince de  Twedalc ,  qui  comprend  le  petit  pays  deLauder,  pois 
Twcdale  &  Lidisdale,  qui  font  frontières  d'Angleterre;  Éidait, 
Eusdale,  Anandale,  Nithefdale&  Gallovay  fur  la  mer  ifirbn. 
de.   Les  Comtez  qu'on  voit  autour  du  golfe  de  Durabritm , 
font  Carric,  ou  Karrikc,  Kile,  Kuningrham ,  Lennox ,  Argile, 
qui  comprend  le  pays  dit  Knapdale  ,  Lomé  &  Cantir.  Il  fut 
ajourer  1  Isle  d'Anan,  avec  celle  de  Butfae ,  qui  comprend  le 
Château  &  Duché  de  Rotfai,  dont  le  filsainé  du  Roi  d'Ecofie 
portoit  autrefois  le  titre.    Clitifdale,  fur  la  rivière  de  Clid,  eft 
au  milieu  de  ces  Provinces.  L'Ecofle  il  pccntrionale  eft  divifee  en 
treize  Comtez  ,  dont  il  y  en  a  huit  à  l'Orient  des  lacs  de  lonuind 
&  de  Ncff;  fqavoir ,  Brod  ou  Broad  Albain,  Athole,  Penh,  qui 
comprend  les  petits  pays  de  Strathmunde  &  de  Goure,  Aigus, 
Murray,  où  font  les  petites  Provinces  de  Bcdzenoth  &  de  Stmh- 
fpci,  Marr,  Mentis  &  Buquan  où  l'on  joint  les  pays  d'Ainzic,  de 
Bocne  &  de  Stratbolgi,  Garcoth,  Strathile,  Frendachi,  Balvea, 
Strathdone,  &c.   Les  cinq  autres  Provinces  ou  Codhcz  d'Ecofle 
au  Nord-Oueft  de  celles  que  nous  venons  de  nommer ,  font 
Lochquabeir,  Roff,  qui  comprend  le  pays  d'Armanoch,  Suter. 
land,  Strathnavcrn  &  Cathnes.   L'EcofTe  comprend  encore  let 
Isles,  dont  les  plus  confidcrables  font,  les  Hebudes  ou  Hebri. 
des,  les  Orcadcs,  les  Shctlandiques,  ou  Isles  de  Shetland,  &c 
Le  Comte  de  Louthiane  ou  de  Laudon,  que  les  Anciens  non- 
moient  Pitbland,  c'cft-à4ire,  demeure  ordinaire  des  rides,  eft 
aujourd'hui  confidérable  parla  ville  d'Edimbourg.  Capital:  oa 
Kovaume,  &  fejour  ordinaire  des  derniers  Rois  d'Etfl'Ic.  Saint 
André  &  Glafcou  ont  titre  d'Archevêchés.  La  prémiirc  i'.  ces 
villes  a  encore  une  UnivcrDté  ,  &Aberdonne  1  autre.  Lorique 
l'Ecoffe  étoit divifee  en  deux  Royaumes,  desPiftes  &desScots, 
la  réfidence  de  ceux-ci  étoit  à  Dunftafàg,  &  celle  des  aunes  a 
Aberncthi.   Edimbourg  a  un  Parlement. 

LES  W ALITEZ  DU  PATS  DU  ROTAVME 
d'Ecofe. 

L'air  de  l'Ecoffe  eft  épais,  groflier,&  beaucoup  plus  froid  que 
celui  d'Angleterre  ;  à  caufe  qu'il  tire  plus  vers  le  Septentrion. 
Quantité  de  bons  ports  furrOcéan,  y  rendent  le  comme:::  ta. 
die  avec  les  étrangers.   On  y  voit  plufieurs  montages  tort  ru- 
»vs  abonde  en  lacs.    Celai  de  Lou- 


des  ;  &  prefquc  tout  le  plat  pays  abonde  en  l—  - 
mond  n  eft  pas  tant  renomme  par  fon  étendu*  ,  bien  qiru  ait 
près  de  cinquante  milles  de  long  &  feize  de  large,  que  pu  we 
grande  Isle  notante ,  qu'il  a,  entre  une  trentaine  de  petites-  us 
autres  lacs  les  plus  confidcrables  de  l'Ecoffe ,  font  le  LoU  .je 
Louth,  leNeitofc.  On  dit  que  ce  dernier  ne  gelc  jamais,  nra 
plus  qu'une  rivière  de  ce  nom.  Entre  les  autres  rinercs  deit> 
coffe,  on  remarque  le  Tai,  la  Twede,  le  Nith,  c  Lid,  la  Sp«.ù 
Dée  &  la  Donc.  Ce  Royaume  a  encore  un  tt^and  r.arabre 
de  golfes,  dont  les  plus  renommez  font  ceux  d'Edimbour?  fe« 
Dombrintoun.  Les  Provinces  fécondes  portent  eo  qoeqiw 
lieux  du  bled  ;  mais  fort  peu  de  froment.  &  les  autres  ontpiw 
de  pâturage*  que  de  grains.  On  dit  que  les  eéwmnMti 
font  à  peu  près  comme  celles  d'Angleterre;  massavccccta  n  • 
tage  particulier,  que  quand  le  froment  eft  cher  en  tcosie.tuw 
font  incomparablement  plus  poiffonneufes.  . 

Ce  Royaume  a  aulTs  du  fer,  du  plomb,  de  l'azur,  ou «  Bi- 
na d'or  &  d'argent,  du  marbre ,  &  quelquefois  de  lustre  m 
Onynouritaulïi  de  bons  chevaux.  H  y.  a  force  cuirs,  t uin, 
poiffons,fauvagines  &une  quantité  prodigseurc  de  loups.  »« 
qu'on  n'en  voit  point  en  Angleterre.  t 
MOEURS  ET  FORCES  DES  HABITA** 
ttEcojfe. 

Comme  les  Ecoffois  font  divifez  en  ^nx^P^f?^ 
de  langage,  auffi  ont-ils  des  coutumes  fort  diflemb  *b .«.  t 
qui  parlent  anglois ,  comme  1s  Gen"lsholD,mc.srf  I"a,  4  ingé- 
des  meilleures  Provinces  d'Ecoffe,  ^^^ra£îgi 
nicux  ,  mais  vindicatifs.    Entre  ceux-ci  les  a.nez jhee*c 
toutes  les  terres  :  &  les  autres,  outre  un  cgs,  on  une  parue 
meubles.    Ceux  qui  parlent  la  langue  qu  ils  a^peUeni  G**^  ^ 
&  qui  leur  eft  commune  avec  les  lrlandois,  obten  cm 
plupart  des  anciennes  coutumes,  en  leurs  habits  et  en 
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ger.  Leurs  chemifcs  font  teintes  de  jaune  ;  ils  portent  par  def- 
fus  une  éfpèce  de  boqueton,  &  ont  les  jambes  nues  jufqu'au  gc- 
nouil.  ifs  fe  fervent  d'arcs  &  de  flèches ,  habitent  fur  les  mon- 
tagnes, qui  font  pour  eux  des  forterelîes  imprenables ,  &  font 
extrêmement  vigoureux.  Cette  partie  dicc  la  haute  Ecofle ,  clt 
celle  où  les  Romains  n'ont  jamais  pu  porter  leurs  armes ,  &  a 
mime  donné  dans  le  XVII.  fiècle  des  bornes  au  pouvoir  &  au 
fuccès  des  Anglois  Parlementaires.  On  dit  que  les  anciens  Ecof- 
fois  mangeoient  de  la  chair  humaine ,  &  que  leurs  femmes  al- 
laient à  la  guerre.  On  ajoute  encore  que  les  habitans  de  la  Pro- 
vince d'Albanie  avoieut  une  grande  inclination  pour  le  vol  ; 
que  les  loix  ordonnèrent  que  ceux  de  ce  pais ,  dont  on  fe  pou- 
roit  feifir ,  feroient  obliges  de  réparer  le  dommage  qui  s'émit 
fait,  ou  de  perdre  la  vie.  En  général  les  EcofTois  ont  prcfque  les 
mêmes  inclinations  pour  la  guerre  que  les  Anglois  &  les  Irlan- 
dois,  endurcis  à  la  fatigue,  vaillans,  fc  fervant  des  mêmes  ar- 
mes ,  &  combattant  toujours  à  pied.  Leur  plus  grande  force 
eft  la  NoblcITe.  Quand  le  Roi  veut  faire  la  guerre ,  il  alTemblc 
le  Parlement,  lui  déclare  fes  intentions,  &  alors  les  Nobles, 
les  valTaux  &  les  Communes  font  tenus  de  fervir  en  perfonne,  & 
à  leur  dépens.  Au  refte,  les  Ecoflbis  pour  leur  valeur  &  leur 
fidélité ,  ont  mérité  que  les  Rois  de  France  leur  confiaflent  la 
garde  de  leur  perfonne.  Quelques-uns  difent  que  c'eft  depuis 
S.  Louis. 

ORIGINE  ET  GOUVERNEMENT  DES 
Ecoffok. 


Ç  Les  EcofTois  font  confidéres  après  les  Piétés,  entre  les  plus 
anciens  peuples  de  la  grande-Bretagne.   Mais  leur  origine ,  & 
l'étymologie  de  leur  nom ,  font  très  obfcures.    Divers  de  les 
Auteurs,  qui  donnent  dans  les  fables,  ont  crû  que  Scota,  fille 
du  Roi  d'Égypte.  fonda  ce  Royaume  ,  &  qu'elle  Im  donna  fon 
nom.  Voyn  GATHELUS.   Henri,  Archidiacre  de  Hutinon.qui  a 
écrit  l'hiîtoire  de  Bretagne,  croit  que  les  Ecoflbis  font  fortis  des 
Cantabres  d'Efpagne,  qui  font  les  Navarrois  d'aujourd  hui.  Bu- 
chanan  les  fait  venir  d'Efpagne  :  mais  il  afTure  qu'ils  tirent  leur 
origine  des  Celtes  qui  paflerent  les  Pyrénées.  Matthieu  de  Wcft- 
munftcr  foutient  qu'ils  fortirent  des  Piétés,  &  des  femmes  Irlan- 
doifes  ;  &  que  la  diverfité  des  deux  nations  leur  fit  donner  le 
nom  de  Scott  ;  mais  cette  raifon  eft  refutée  par  Bèdc  même,  qui 
dit  que  les  Pidcs  demandèrent  des  femmes  aux  Ecoirois  d'Irlan- 
de.  L'opinion  de  Camden ,  qui  dit  qu'ils  font  defeendus  des 
Scythes,  paroit  à  pluficurs  la  plus  raifonnable  ,  &  eft  la  plus 
fuivie.    Preftrue  tous  les  Hiftoricns  EcofTois  marquent  la  fonda- 
tion de  ce  Royaume ,  par  le  Roi  Fergus  II.  qui  commença  de 
régner  en  41 1.  &  qui  félon  eux,  fut  la  tige  de  leurs  Rots.    Il  eft 
vrai  qu'ils  prétendent  que  ce  Roi  ne  fit  que  rétablir  ce  Royau- 
me, qui  s  étoit  formé,  fi  on  les  en  croit ,  avant  la  venue  du 
Sauveur  du  monde,  fous  Fergus  I.  vers  l'an  430.  de  Rome. 
On  ajoute  que  depuis  ce  Fergus  I.  cet  Etat  avoit  dure  jufqu  au 
teins  du  Tyran  Maxime,  qui  l'avoit  miné.    Lloyd  &  Stilling- 
flcet,  Evéques,  l'un  de  à.  Afaph,  &  l'autre  de  Worchefter, 
ont  folidement  montré  que  la  Monarchie  ecoffoife  n  a  commen- 
cé que  700.  ans  après  Jtfuf-Cbrift.   L'an  u%6.  ou  uoo.  Ale- 
xandre III.  étant  mort  fans  enfans,  il  y  eut  une  longue  querelle 
pour  fa  fucceflion  ,  entre  Robert  de  Brus  ,  &  Jean  de  Bailleul, 
de  la  maifon  d'Harcourt  tous  deux  fortis  du  lang  d  Ecoffe  par 
filles.   Edouard  Roi  d'Angleterre ,  nomme  par  les  deux  Com- 
pétiteurs, pour  être  Juge  de  ce  différend ,  donna  la  couronne 
a  Bailleul  >  Robert  de  Brus  la  conquit  depuis,  &  mourut  en  1  }ïq. 
laifTant  David  II.  fon  fils,  qui  étant  mort  fans  enfans  1  an  1570. 
eut  pour  fucccfTeur  Robert  II.  de  la  famille  de  Stuart.    Le  Par- 
lement qui  eft  l'aflcrabtée  des  Etats  du  Royaume,  eft  compçfe 
de  trois  Ordres,  du  Clergé  ,  de  la  NoblcfTc  ,  &  du  peup  c. 
Outre  celui-là,  il  y  a  un  Parlement  fixe  a  Edimbourg,  qui  fut 
établi  par  le  Roi  Jaques  V.    On  dit  qu'avant  lui  il  y  en  avoit  un 
autre  ambulant ,  qui  alloit  par  les  villes  rendre  juftice,  &  inter- 
préter les  loix.   Après  ce  Parlement  les  EcofTois  ont  encore  quel- 
Cours  fouveraines  de  grands  Jufticiers,  pour  les  matières 
inclles  •  &  chaque  Province ,  outre  fes  Officiers  ordinaires , 
Vicomte  héréditaire,  qui  juge  les  caufes  civiles  &  crimi- 
nelles.   Quand  le  Roi  veut  faire  aflembler  fes  Etats,  le  Chance- 
lier en  avertit  les  trois  Ordres ,  &  chacun  d  eux  choilit  huit  Ue- 
putés  ;  le  tiers  Etat  eft  divife  alors  en  Comtés ,  &  envilles ,  qui 
ont  leurs  huit  Députés  particuliers  ;  de  forte  que  I  afTemblce  clt 
compoféc  de  trente-deux  perfonnes,  fans  y  comprendre  les 
Officiers  du  Roi  &  du  Royaume.   Enfin  en  1707  le  Royaume 
d'EcofTe  fut  réuni  à  celui  d'Angleterre  par  les  brigues  des  parti- 
fans  de  la  Reine  Anne ,  &  il  fut  conclu  que  es  Parlemens  des 
deux  Royaumes  n'en  feroient  plus  qu'un  fous  le  nom  de  Parle- 
ment de  la  grande  Bretagne.   Le  premier  Parlement  de  ce  nom, 
compofé  des  Députés  Anglois  &  Ecoflbis  ,  saffemblaà  Londres 
au  mois  de  Novembre  de  la  même  année,  ou  fe  trouvèrent  Vi- 
vant le  traité  d'union  i«.  Pairs  Ecoflbis  &  4S-  Députes  du  même 
Royaume.   Il  fut  aufli  conclu  par  ce  traite  que  la  Reine  ne  le- 
roit  plus  apelléc  Reine  d'Angleterre  ,  d'EceJje  ,  fcf  d'Irlande  , 
mais  Reine  delà  grande  Bretagne  fjf  d'Irlande ,  &  que  les  ar- 
mes du  Souverain  de  la  grande  Bretagne  feront  déformais 
telies  au  1.  6f  4-  d'Angleterre  &  d'Etoffe ,  au 1  3.  de  France; 
au  \.  d'Irlande.   Cromwel  ayant  fait  venir  a  Londres  toutes 
Archives  de  l'Ecofle ,  les  fit  placer  à  la  Tour,  pour  y  être  comme 
un  gage  de  dépendance,  à  l'imitation  d'Edouard  L  que  I  on  dit 
avotr  hit  la  même  chofe  quand  il  conquit  les  Ecoflbis.  Charles 
II.   donna  ordre  à  Pritnerefe  de  raflembler  tous  ces  papiers  &  de 
les  aporter  au  lieu  d'où  l'Ufurpateur  les  avoit  tirés.  On  en 
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remplit  cinquante  barriques ,  &  le  vaifleau  où  l'on  devoit  le* 
embarquer  étoit  prêt.  Quelqu'un  fit  naître  la  penfée  à  Mylord 
Claremam  qu'il  devoit  y  avoir  là  l'original  du  ferment  de  la  Li- 
gue que  le  Roi  avoit  ligné ,  &  de  quelques  déclarations  que  ce 
Prince  avoit  fait  publier  pendant  qu'il  étoit  en  Ecofle.  Le 
Seigneur  apréhendant  qu'un  jour  on  ne  pût  faire  un  mauvais 
uTage  de  ces  pièces ,  voulut  les  retenir ,  &  ordonna  qu'on  vifi- 
tât  toutes  les  archives  avant  que  de  rien  embarquer.  La  vifitc  fe 
fit ,  mais  on  ne  trouva  point  ce  que  l'on  cherchait.  Cette  re- 
cherche fit  que  le  vaifleau  ne  put  partir  qu'en  Hiver.  Une  tem- 
pête le  fit  périr  près  de  Berovick ,  &  avec  lui  périrent  toutes  les 
archives  de  l'EcofTe.   11  n'en  refte  plus  que  quelques  fragraens 

S font  entre  les  mains  des  particuliers.   *  Burnct  tnfmohret 
.  &c.  tout.  I,  f.  116. 

RELIGION  DES  ECOSSOIS. 

On  dit  que  le  Royaume  d'EcofTe  fut  éclairé  des  lumières  du 
Chriftianifme ,  fous  le  règne  de  Donald,  à  qui  le  Pape  Victor 
envoya  vers  l'en  aoo.  des  Miffionnaires ,  pour  inftruire  des 
vérités  de  l'Evangile.  Elles  y  furent  reqûës  avec  refpccT:  ;  & 
la  foy  y  ayant  été  altérée,  dans  le  V.  fiècle,  fous  le  Pontifi- 
cat du  Pape  Céleftin  I.  l'Eglife  de  France  y  envoya  deux  fois 
en  l'an 439.  &  en  446.  faint  Germain d'Auxcrre  ,  &  faine  Loup 
de  Troies ,  pour  s'opofer  aux  Pélagiens,  qui  infectaient  de 
leurs  erreurs  ce  Royaume,  où  la  chronique  de  Profpcr  dit  que 
Paltadius  avoit  été  envoyé  par  le  même  Pontife  Céleftin.  Sous 
le  règne  de  Jaques  V.  qui  mourut  en  1543.  les  Proteftans  com- 
mencèrent à  y  débiter  leurs  opinions.  Ce  Prince  s'opofà  vi- 
vement à  cette  doctrine  ,  &  punit  févèrement  ceux  qui  en  fai- 
foient  profeflîon.  Mais  après  la  mort  de  ce  Roi,  &dc  fa  fille 
Marie  Stuart ,  l'EcofTe  reçut  la  Réformation.  Le  jeune  Roi , 
qui  fut  depuis  Jaques  VI.  Roi  d'EcofTe ,  &  prémier  de  ce  nom,' 
Roi  d'Angleterre ,  ayant  été  élevé  par  les  Calviniff.es ,  l'éxer- 
cice  de  la  Religion  romaine  y  fut  prcfque  entièrement  aboli. 
Il  y  refta  pourtant  grand  nombre  de  Catholiques.  L'an  1604. 
le  Roi  Jaques  VL  obligea  les  Ecoflbis  de  recevoir  les  mêmes 
cérémonies  que  l'Eglife  d'Angleterre,  &  leur  donna  des  Evé- 
ques malgré  les  Miniftres  de  ce  Royaume. 

ARCHEVECHEZ  ETEVECHEZ  D'ECOSSE. 

Archevêché  de  faint  André. 
Evtché fufragant 
Abcrdeen,  Dunkel!,  Murray,  Dumbane,  Brccbin,  Edimbourg, 
Rofle,  Cathnes,  Orkney. 

Archevêché  de  Glafcow. 
Evicbtt  fuffragant. 
Gallovvay,  Argyle ,  ColmkiH. 

SUITE    CHRONOLOGIQUE    DJSS  ROIS 

d'Ecoffe. 

Nous  donnerons  ici  la  fuite  des  Rois  d'EcofTe ,  depuis  Fer- 
gus I.  qui  vivoit  vers  Pan  430.  ou  433.  de  Rome ,  environ 
jio.  avant  l'Ere  chrétienne.  Quoique  ces  prémiers  Princes 
foient  dus  doute  fabuleux ,  il  ne  fera  peut-être  pas  inutile  d'en 
marquer  les  noms  conformément  à  Boëthius,  Buchanan,  & 
autres  Auteurs  qui  ont  écrit  l'hiftoire  d'EcofTe ,  &  qui  font  fus- 
vis  par  les  Mo 


Fergus  I.  vers  l'an  4ao.  de  Rome  ,  régna  v 

ingt  -  cinq  ans. 

Ferthaire, 

i« 

Mane, 

39 

Dornadille, 

ag 

Render, 
Reuthus, 

a6 

Thcrée, 

'ïï 

JoGne. 

Finan, 
Evene  L 

Gille  Tyran, 
Evene  11. 

13 

«7 

Eder, 

18 

Evene  111. 

47 

Metellan, 

Î9 

Caractacus, 

3* 

Corbrede  L 

»7 

Dardanus  le  Ont, 

Corbrede  IL 

Î4 

Lugracus, 

« 

Mogal, 

Conar, 

Agarde 

»4 

Ethode, 
Sathrael, 

ÎJ 

4 

Donalde  L 

ai 

Ethode  11. 

16 

Ethirco, 

VI 

Nartholoco, 

Si 

Findoçus, 

Donalde  D. 

•  aa 

Cratlinius, 

84 

Fincormacus, 

47 

Romaque, 

3 

Anguûan, 

S 

Fetelmacus, 

I 

Eugène  I. 

Âaaaa  3 

).  OU  31 

En 
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En  411.  defalut,  Fergus  II. 
417  Eugène  II. 
449  Dongard, 
4s;  Conftantin  L 
469  Congàll  I. 
eoi  Gorane  ou  Conrane, 

5)  f  Eugène  III. 
«<8  Congalle  II. 
<68  Kinatcl, 
570  Aidan, 

604  Kenncth  ou  Chennct, 

60s  Eugène  IV. 

éaa  Ferchar  ou  FcrquardhI. 

6)  6  Donalde  III. 

6,1  Ferchar  ou  Ferquardh  IL 
668  Malduin, 
égg  Eugène  V. 
«92  Eugène  VI. 

70a  Ambercelet  ou  Ambirkilet, 
704  Eugène  VII. 
73 1  Mordacb, 

7)  0  Etwin  ou  Ktfin, 
761  Eugène  VIII. 
764  Fcrgus  III. 

707  Solvathic, 
787  Achajus, 

319  Congalle  ou  Connal  III. 

$24  Dongal  ou  Donalde  IV. 

fjjo  Alpin, 

$))  Kenncth  II. 

8î7  Donald  V. 

8*8  Conftantin  H. 

874  Ethe, 

87?  Grégoire, 

892  Dongal  ou  Donalde  VL 
90)  Conftantin  III. 
94)  Malcolme  I. 
9<8  Induite, 
967  Donc, 

972  Culne  ou  Culme, 
976  Kcnneth  III. 
984  Conftantin  IV. 
98?  Grime, 

99)  Malcomc  ou  Milcofume  11. 
102)  Donald  ou  Duncan, 
lo)o  Maccabct  ou  Macbcdc, 
J047  Malcolme  III. 
1084  Donalde  ou  Duncan  II. 
1084  Edgard, 

109s  Alexandre  I.  dit  le  fart, 
11 14  David  I. 

114)  Malcolme  ou  Marcomer  IV. 
11  ç<  Guillaume,  dit  le  Lit», 
1214  Alexandre  II. 
1249  Alexandre  III. 

Jean  de  Bailleul  de  Harmtrt, 
Interrègne. 
i)o<5  Robert  Brus  I. 
1)29  David  11. 
1)70  Robert  II.  Stuart, 
1)90  Jean  ,  dit  Robert  DX 
140$  Jaques  I. 
14)7  Jaques  U 
1460  Jaques  111. 
1488  Jaques  IV. 
ici)  Jaques  V.. 
1542  Marie  Stuart, 
1577  Jaques  VL 


ESC 

16    Duval,  Briet ,  &c.  en  parlant  dans  leurs 
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11 
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3° 
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«7 
36 

fix  mois 
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»9 
»9 
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59 
3î 
37 


»3 
1)70 

»ï 
16 

31 
»3 
28 

»î 
a9 

M8? 

mort  en  162? 


uuvai,  Driet  ,  etc.  en  pariant  dans  leurs  ouvrages.  Cat^'t» 
encore  Speed,  Selden,  Ortclius,  Munftcr ,  Meruh,  fc-a? 
win  ,  Ferrari ,  &  Baudrand,  Lex.  geogr.  Robbe,  À/**  4,", 
Uflcrius  ,  Balarus  ,  Guillclmus  Camerarius,  Lloyd, StiUinâek 
Georg.  Machenzie  ,  &c  m  ' 

ESCOUBLEAU  ,  niaifbn  noble  &  ancienne.  Pierre  d'EC 


162s.  Charles  L  Roi  de  la  grand'Bretagne ,  mort  en  1649 
1649  &  ififio.  Charles  II.  mort  en  iûgS- 

168s  Jaques  VII.  chaffo  en  1689.  mort  en  1701. 
1689  Guillaume-Henri  de  Nafl'au,  mort  en  1702. 
170a  Anne  Stuart  ,  époufe  du  l'rince  Georges  de  Danemarck, 

morte  le  12.  Août  1714. 
1714  Georges  Duc  de  Brunfwick-Hanovcr ,  mort  en  17:0. 
Voyez  STUART. 

AUTEURS  QUI  PARLENT  DE  L'ECOSSE 

Heftor  Boètius ,  Jean  le  Maire,  Georges  Buchanan  ,  &  Jean 
Lesle,  Evéquc  de  Ro!Te  ,  ont  écrit  l'hiftoire  d'Ecoflc  en  parti- 
culier. Thomas  Dempftcr  en  a  public  une  fous  le  titre  d'Ap. 
tara/ut  ad  Hifioriant  Scittuam.  Le  vénérable  Bcde,  Gildas 
le  Sage ,  Geofroi  de  Monmouth ,  Guillaume  de  Malmesburi, 
Roger  de  Hovcdcn,  Henri  de  Huntington  ,  Ethelverd  Ingulfe , 
Jean  Aller,  Guillaume  de  New brige,  Matthieu  Paris,  Thomas 
Walfingham,  Matthieu  de  Wcftminftcr,  Ranulphe  de  Chc 
fter  ,Thomas  de  la  More,  Jean  FroilTard ,  Polydorc  Virgile, 
Gcorfbs  Lile ,  Nicolas  Trivct ,  Richard  Grafton  ,  &  quelque» 
autres  ont  écrit  celles  des  Bretons  ou  Anglois  &  y  font  men- 
tion de  l'Ecoffe  ,  André  du  Chcfne  a  donne  au  public  en 
françois  ,  l'hiftoire  d'Angleterre  ,  d'Ecoflc  &  d'Irlande.  Ou- 
tre cciix-la ,  David  Chambre  a  fait  des  recherches  d'Ecoflc  ; 
Paul  |ovc,  Camden,  Belleforcft,  Florimond  de  Raimond  , 
Sanderç,  Gafula,  Davity,  Bwonius,  Sponde,  Cluricr,  Sanfon, 


laiffa  Pierre 
d'Etienne 


parlerons  ci-apré 
te  Souchct  de  Le 


ès.    Maurice  d'Efcoubleau,  mariée 


a  Gialltnut. 


mantine  eut  Jean,  pere  de  François,  quj  de 
Marguerite  de  Melun  fon  époufe,  Dame  de  Couterr&deh 
Chapelle -Bertrand  ,  laiffa  René,  Seigneur  de  Sourd»,  &c  Ce 
dernier  fc  rcmaiia  avec  Ame  de  Roftaing,  dont  il  eut  fix  fils 
&  une  fille.  Pierre  d'Efcoubleau ,  Marquis  de  Sourdis ,  CanL 
taine  aux  Gardes ,  continua  la  pofterite,  &  fut  héritier  du  Sei- 
gneur de  Mont3gnac  fon  beau-perc  en  i6ac.  11  avoit  époufe 
en  fécondes  noces  Anne  de  Roftaing ,  mère  du  même  hmt 
oui  époufa  Antoinette  de  Bretagne  ,  tille  de  Cbarlti  Comte  dè 
Vertus  ,  &  Baron  d'Avaugour,  alors  veuve  en  premiéra  1». 
ces  de  Pierre  de  Rohan,  Prince  de  Gucmené  ,  k  en  fécondes 
de  René  du  Bellay ,  Marquis  de  Thouarcé.  Il  en  eut  Anx<  d'EC 
coubleau,  femme  de  François  de  Simiane  &  de  Pontcves ,  Mar- 
quis de  Gordcs ,  Comte  de  Carccs ,  Chevalier  des  Ordres  dà 
Roi.  Pierre  d'Efcoubleau  prit  en  i6co.  une  féconde  alliance 
avec  Chrijime  ,  fille  de  GuiDawne  de  Crcmaux  ,  Seigneur  de 
faim  Symphoricn ,  &c 

Etienne  d'Efcoubleau ,  dont  nous  avons  parlé,  époufa  Jtsn. 
ne  du  Tuffcau ,  dont  il  eut  Jean  qui  fuit  ;  Jaquti ,  Ercque 
de  Maillezais  vers  l'an  1$ 50.  &c.   Jean  d'Efcoubleau,  Seigneur 
de  la  Chapelle  Bellouin  ,  de  Joui ,  &  du  Coudray-Montpcmici , 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  &  Maître  de  la  Gardcrobe  du 
Roi  François  1.  époufa  en  1  <a8-    Antoinette  de  Brives,  &  or., 
rut  en  1  {62.    Leurs  enfans  furent  Franc-air  qui  fuit;  Ltkis, 
tige  des  Seigneurs  du  Coudray-Montpenlier  ;  Henri,  Evéqoc  de 
Maillczais,  fait  en  i<9v    Commandeur  des  Ordres  dû  Roi , 
&  mort  en  161  «.  &  trois  Elles.    François  d'Efcoubleau ,  Sei- 
gneur de  Joui ,  de  Launay ,  &  de  Montdoubleau ,  Marquis 
d'Alluic,  Gouverneur  de  Chartres,  &c.  prémicr  Ecuyer  de  la 
grande  écurie  ,  &  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  en  icgç.  epou* 
ta  llabelle  Babou,  Dame  d'Alluic,  fille  de  Jean  Babou ,  Seigneur 
delà  Bourdaificrc  &  de  Franco/Je  Robertet,  Dame  d'Alluic, 
dont  il  eut  François,  Cardinal  de  Sourdis;  Virent*!,  >hraia 
d'Alluie,  mort  fans  poilérité  de  Catherine  Huraut;  Cïur/«iuii 
fuit .  Henri ,  Archevêque  de  Bourdeaux  ;  Marie,  Mie  1.  à  Cùw. 
de  du  Puy  ,  Seigneur  de  Yatan  :  2.  à  René  de  Froulav ,  Com- 
te de  Theffe;  Catherine,  nu  ri  ce  a  Henri  de  Clermont,  Che- 
valier des  Ordres  du  Roi  ;  Magdelame  ,  Abbeffe  de  faine  Fui 
Icz-Bcauvais ,  morte  le  10.  Avril  ttftf<.  &  lfabtau,  morte  tant 
enfans  de  Louis  Huraut,  Baron  d'Uriel.    Charlei d'Efcoublcœ, 
Marquis  de  Sourdis  &  d'Alluie ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi 
en  16)  ).    Méftre  de  camp  de  la  cavalerie  légère ,  Maréchal  de 
camp  des  armées  du  Roi ,  &  Gouverneur  de  l'Orléanois,  du 
pays  Chartrain,  &  du  Blefois  ,  mourut  à  Paris  le  11.  Dccem- 
bre  1666.  âgé  de  78-  ans.    11  avoit  époufé  Jeanne  de  Mont- 
lue  &  de  Foix  ,  Comteffe  de  Carmain  ,  PrincelTc  de  Chaban- 
nois,  &c.  morte  à  Paris  le  2.  Mai  i<5<j.  elle  étoit  fille  SA. 
drien  de  Montluc  ,  Seigneur  de  Montcfqoiou  ,  &  de  Jriw» 
de  Foix.    Leurs  enfons  furent  François,  Marquis  d'Alluie ,  nie 
au  liège  de  Rcnti  en  16)7.  Paul,  Marquis  d'Alluie,  Gourer- 
neur  de  l'Orléanois  ,  dtc.  marié  en  1667.  avec  B<nim  de 
Mcaux,  du  Fouilloux,  morte  le  14.  Mai  1721.  iïemiQm? 
te  de  Montluc,  Marié  a  Marguerite  le  Lièvre,  fille  dtThm*. 
Marquis  de  la  Grange,  &c.  premier  Préfident  au  gnnd  confeil, 
morte  le  10.  Avril  1720.  A',  dit  l'Abbe  de  Sourdis  mort;  Ftm- 
ois,  qui  fuit  *,  Ifabetle ,  femme  d'Antoine  Ruzé ,  Marquis  d  tl- 
iat,  morte;  Si  deux  autres  aulïï  mortes  Religieufes.  fr«;« 
d'Efcoubleau,  Comte,  puis  Marquis  de  Sourdis,  fut  cwirra 
fous  le  nom  de  Chcvjlicr  de  Sourdis.    Il  fut  fait  Lieutenant 
général  des  armées  du  Roi  en  1682.  &  Chevalier  de  fes  Ordres 
en  1689.    H  étoit  Gouverneur  d'Orléans ,  Orléannois,  &  par» 
Chartrain,  Capitaine  du  Château  &  chartes  d'Amboife,  « 
Commandant  en  Guïenne  ,  &  mourut  en  Septembre  i7°7-  w 
aV.  de  Beziadc  fon  époufe ,  fille  de  Théophile,  Seigneur  d  Av*- 
rcy  fur  Loire,  grand  Bailli  d'Orléans:  il  n'eut  qu'une  Mie, 
Angélique  d'Efcoubleau  de  Sourdis  ,  mariée  le  24-  Ma«  17e* 
à  Francois-Gitbat  Colbert ,  Marquis  de  Saint  Poirangc  &  « 
Chabanois,  Maréchal  des  camps  &  armées  du  Roi,  &M*e 
de  camp  de  cavalerie. 

ESCOUBLEAU,  (François  d')  Cardinal  de  SW»,  Ar- 
chevêque de  Bourdeaux  ,  fils  ainé  de  Franco»,  Marquis  d*. 
luie,  &c.  témoigna  dès  fon  bas  âge  beaucoup  d'inclination  pour 
l'état  éccléfiaftique.  Son  mérite  &  les  fervices  que  ceux  «  « 
maifon  avoient  rendus  au  Roi  Henri  le  Grand ,  engagi"™  ™ 
Prince  à  demander  pour  lui  un  chapeau  de  ^rdmal.  ^  te  • 


pc  Clément  VIII.  le  lui  donna  le  ).  Mars  de  l'an  1508-  L»"- 
née  fuivante  le  Cardinal  de  Sourdis  fut  mis  fur  le  ueç  ac  "? 


en  i6ic.  il  fit  les  cérémonies  du  n 


e  d'Elizabeth  de  Fran- 


ce, avec  Phib'ppc,  depuis  Roi  d'Efpagne,  IV.  d§  a.*» 
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ESC 

H  s'étoit  trouvé ,  cette  même  année ,  à  l'aflemblée  du  Clergé 
de  France.  Il  harangua  le  Roi  Louis  le  Jujtt ,  en  celle  de 
162,-.  qui  fut  tenue  à  Paris.  En  1624.  il  ave  1:  célébré  avec  huit 
de  fes  Suffragans ,  un  concile  provincial ,  donc  les  ordonnan- 
ces font  toutes  faintes.  Nous  en  avons  les  actes  ,  qui  feront 
un  témoignage  du  zèle  que  ce  Cardinal  avoit  pour  la  difcipli- 
ne  éccléûaftique.  U  mourut  à  Bourdcaux  le  8'  Février  162g. 
en  la  îî.  année  de  fon  âge.  *  Sponde,  in  An.  Sainte  Marthe , 
GoD.  Cbrift.  fcfc. 

ESCOUBLEAU,  (Heorid')  Evéquc  de  Maitlezais,  nuis 
Archevêque  de  Bourdeaux ,  Commandeur  des  Ordres  du  Roi, 
Abbé  de  Royaumont ,  de  Prully ,  de  faint  Jouin  de  Marne , 
&c.  étoit  frére  du  Cardinal  de  Sourd».  H  fut  Evcquc  de  Mail- 
tezais  après  Henri  d'Efcoubleau  fon  oncle  ,  &  ayant  été  nom- 
nu  Coadjuteur  du  Cardinal  de  Sourdis  fon  frère  ,  il  lui  fuccè- 
da  en  1628.  Ce  Prélat  fuivit  le  Roi  Louis  le  Jufte ,  au  fiège 
de  la  Rochelle,  &  au  voyage  d'Italie,  &  travailla  par  tout  pour 
l'avantage  de  la  Religion.  Le  Roi  le  ht  Commandeur  de  fes 
Ordres  en  t6?$.  Sur  la  fin  de  la  même  année  il  eut  un  très- 
grand  différend  avec  le  Duc  d'Epernon ,  Gouverneur  de  Guicn- 
ne ,  qu'il  excommunia ,  parce  qu'il  en  avoit  ufe  à  fon  égard , 
d'une  manière  très-hautaine  &  très-violente.  Le  Pape  &  le 
Roi  terminèrent  cette  affaire.  Henri  d'Efcoubleau  préfida  à  l'af- 
femblce  du  Clergé  de  France  en  161c.  Deux  ans  après  il  fui- 
vit  comme  Préfidentdu  Confeil  de  la  Marine,  le  Comte  d'Har- 
court ,  qui  reprit  les  Islcs  de  faint  Honoré  &  de  fainte  Margue- 
rite en  Provence ,  dont  les  Efpagnols  s'etoient  rendus  maîtres. 
Le  Maréchal  de  Vitri  ,  qui  en  ctoit  alors  Gouverneur ,  s'em- 
porta contre  l'Archevêque  d'une  manière  qui  fut  caufe  qu'on 
arrêta  ce  Seigneur  à  Paris.  Enfuite  ce  Prélat  étant  revenu  dans 
fon  Diocèfe,  fut  député  à  l'affemblée  du  Clergé  de  1640.  & 
mourut  à  Auteuil  fur  Seine  le  18.  Juin  164?.  Il  ctoit  d'une 
humeur  très-impérieufe.  Le  Clergé  lui  fit  faire  un  célèbre  1er.  t 
vice  à  Paris  ,  dans  l'Eglife  des  grands  Auguftins  du  pont  neuf. 
Denys  de  la  Barde ,  Evéquc  de  faint  Brieux  ,  y  fit  fon  oraifon 
funèbre.    *  Sponde ,  m  annal.  Sainte-Marthe  ,  Gatl.  Cbrift. 
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Lopes,  hift.  det  Arcbev.  de  , 

ESCOUBLEAU-SOURDIS,  (Magdelained')  AbbefTe  da 
Nôtre-Dame  de  faint  Paul  lez-Beauvaw ,  étoit  fille  de  transit 
d'Efcoubleau,  &  à' FJiiabeth  Babou-la-BourdaiGcre ,  &  naquit  à 
feptmoiste  aa.  Juillet  i?8;.  Elle  fut  mife  dans  l'Abbaye  de 
Beaumont-lez-Tours,  dès  l'âge  de  fix  ans  .  auprès  d'Anne  Ba- 
boufa  grande  tante  ,  qui  pour  lors  en  étoit  Abbcfle,  &  qui 
l*éleva  avec  foin  jufqu'à  l'âge  de  quinze  ans.  L'Abbaïe  de  faint 
Paul»  de  l'Ordre  de  faint  Benoit,  étant  vacante  par  la  mort  de 


M.  de  Pellevé,  qui  en  étoit  AbbcfTe,  le  Roi  Henri  IV.  en  don- 
Aa  le  brevet  à  M.  de  Sourdis  pour  fa  fille ,  qui  en  prit  pof- 
11.  Avril  i;o6.  âgée  feulement  de  feize  ans.  Com- 


qui  en  prit  pof. 
feflion  le  u.  Avril  H96.  âgée  feulement  de  feize  ans.  Cor 
me  clic  n'étoit  encore  que  Novice  ,  elle  ne  prit  l'adminiftration 
que  du  temporel,  jufqu'au  mois  de  Septembre  fuivant,  qu'elle 
fit  profeffion  ,  &  fut  reçue  au  Chapitre ,  dont  elle  etoit  Supé- 
rieure. Elle  n'obtint  fes  bulles  de  Rome  que  cinq  ans  après, 
à  caufe  de  fon  jeune  àt;e  ;  mais  elle  ne  laiffa  pas  de  conduire 
cette  maifon,  tant  pour  le  fpiritucl  que  pour  e  temporel  , 
fous  la  direction  de  l'Evéque  de  Beauvais ,  &  elle  y  établit  la 
séfbrme  avec  beaucoup  de  zèle.  Elle  y  mourut  âgée  de  Si. 
ans,  en  i66ç. 

i  ESCOVEDO»  (Jean  de)  Sécrétaire  de  Don  Jtian  d  Au- 
triche. Dans  la  guerre  de  Grenade  Philippe  11.  donna  à  fon 
frère  naturel  un  Secrétaire  nommé  Jean  de  Soto.  Ma»  lort- 
ou'après  la  victoire  navale  de  Lépantc  &  la  prife  de  Tunis  , 
on  remarqua  que  ce  Secrétaire  portoit  Don  Juan  d  Autriche  a 
toute  forte  d'innovations  contre  les  intérêts  du  K01 ,  on  l  e- 
loiena  en  lui  donnant  le  caractère  de  Provcditeur  General  de 
Ja  Flotte.  On  donna  la  place  de  Secrétaire  de  Don  Juan ,  a 
Te3n  de  Efcovedo  fon  ennemi ,  qui  eut  des  ordres  précis  de 
fe  conformer  en  tout  aux  vues  de  la  Cour  d  Efpagne.  Efco- 
vedo avoit  été  élevé  dans  la  maifon  de  Confalvo  ferez  ,  perç 
d'Antoine  Perez,  &  le  Prince  de  Ruy  Gomez  layo.t  avance 
dans  la  fuite.  Malgré  les  ordres  qu'il  avoit  reçus,  il  fuivit  dans 
peu  le  train  de  fon  prédéceffeur ,  non  feulement  en  fécondant , 
mais  même  en  aiguillonnant  l'ambition  de  Dom  Juan.  Le  K01 
fut  bien-tùt  pleinement  inftruit  de  la  conduite  que  tenoïc  10- 
covedo.    Lors  donc  qu'en  1*77.  ilofa  venira  Madrid,  charge 

—  ,  on  ne 
ren- 

PeT.~ 

fidic  ;  parce  qu'on  craignoit  Don  Juan.  Dans  cette  perplexi- 
té le  Roi  confulta  Don  Gafpard  de  Quiroga,  Cardinal  Arche- 
vêque de  Tolède  &  le  Marquis  de  Vêlez  ,  qui  déterminèrent 
le  Roi  à  le  faire  maflacrer  d'une  manière  qu  on  put  loupson- 
ner  qu'il  avoit  été  tué  par  quelque  ennemi  particulier.  Le  Koi 
donna  cette  commiflion  à  Antoine  Pcrcz  fon  Secrétaire  d  Etat, 
quihaïflbit  Efcovedo  comme  fon  rival ,  ou  du  moins  comme 
celui  qui  avoit  découvert  fon  intrigue  avec  la  belle  l  rincelfc 
d'Eboly ,  époufe  du  Prince  Ruv  Gomez.  Antoine  Perez  fit 
donc  commettre  cet  àffaflinat  d'abord  après  la  féte  de  Pâques 
en  1578-  il  y  emploïa  6.  perfonnes  inconnues  dont  le  chef 
doit  avoir  porté  le  nom  de  Garfîa  Ane  ,  &  qui  exécutèrent 
leur  deflein  en  plein  midy.  On  allure  qu'avant  qu'Efcovedo 
rendit  l'amc,  il  nomma  Antoine  Perez  comme  étant  fon  affaf- 
1.  Don  Juan  aïant  apris  l'accident  arrivé  à  Ton  Sécrétaire; 
la  chofe  fort  à  cotur  &  la  regarda  comme  une  marque  io- 
de la  défiance  que  Ton  frère  avoit  pout  lui.  U 


covedo.    Lors  donc  qu'en  1*77.  ilofa  venira  Madrid,  ch; 
de  commiffions  importantes  de  la  part  de  Ion  maître ,  01 
trouva  a  propos  ni  de  l'arrêter  trop  lone-tems  ,  ni  de  lui 
dre  une  réponfe,  ni  enfin  de  le  punir  publiquement  de  la 


en  eut  même  tant  de  chagrin  qu'il  mourut  au  fiège 
le  1.  Octobre  de  la  même  année.  Quinze  jours  auparavant 
il  avoit  écrit  à  Doria  &  à  Mendoza  Ambaflàdeur  de  Philippe 
11.  à  Gènes ,  fes  amis ,  a  peu  près  en  ces  termes  ;  Awtt  qu'a» 
m'a  coupé  les  mains  (  il  faifoit  allulion  à  la  mort  d'Efcovcdo) 
f'ay  réfôlu  d*  me  faire  cajfer  la  tite  dont  le  premier  combat, 
*  Pedacos  de  la  hiftoria  dt  Antonio  Ptret,  De  Larrey  bift,  d  An- 
gle*, tom.  n.  p.  29*.  104.  Thuanus  bift,  lib.  104,  Mezeray 
bift  de  France  tom.  3.  p.  464. 

ESCULANUS (JEfculamis)  étoit  une  Divinité ,  que  les  An» 
ciens  avoienc  aflbcice  à  Argentinus,  tirant  leur  nom  de  l'airain 
&  de  l'argent,  dont  on  faifoit  la  monnoyc  ;  &  croyant  qu'ils 
avoient  le  pouvoir  d'augmenter  les  biens  ,  &  de  donner  des  ri» 
cheffes.   *  Budée,  de  AJfe,  I.  e, 

ESCULAPE,  Dieu  de  la  Médecine  ,  étoit  fils  d'Apollon  & 
de  la  Nymphe  Coronis,  &  fut  tiré  du  fein  de  fa  mère,  qu'Apol- 
lon avoit  tuée,  parce  qu'elle  lui  avoit  manqué  de  foi,  en  s'a» 
bandonnant  à  Ifcnys  fils  d'Elate.  Paufanias  raporte  les  divers 
fentimens  des  Anciens,  touchant  la  nailfance  d'Efculape  ,  <&dic 
qu'une  chèvre  d'un  Pafteur,  qu'il  nomme  Atefthanas ,  le  nou- 
rit  fous  la  conduite  de  fon  chien  ;  &  que  ce  Berger  ayant  voulu 
enlever  l'enfant,  fut  frapé  d'une  clarté  extraordinaire,  &  per- 
dit la  connoiflance  du  lieu  où  il  l'avoit  vu.  Laitance  raporte 
aulli  les  circonftances  de  cette  naiirance  ,  après  Ciceron ,  & 
d'autres.  Il  fut  donné  au  Centaure  Chiron  de  ThclTalie  ,  qui 
avoit  élevé  Achille.  Efculape  aprit  de  lui  la  Médecine,  félon 
Plutarque  &  Pindarc,  &  guérit  par  cette  feience  des  maladies  (i 
défefperées,  que  Jupiter  indigné  de  ce  qu'il  avoit  rendu  la  vie 
à  Hippolyte;  fils  de  Théféc ,  l'écrafa  d'un  coup  de  foudre.  A- 
pollon  le  tranfporta  dans  le  ciel  entre  les  aftrcs.  Les  Hiftoriens 
raportent  que  la  ville  de  Rome  étant  affligée  de  pelle  ,  l'ora- 
cle répondit  que  pour  guérir  les  Romains,  ilfaloit  amener  Ef- 
culape d'Epidaure.  Les  peuples  de  cette  dernière  ville  s'y  étant 
oppofés ,  Efculape  pafTa  ,  dit-on ,  dans  le  navire  des  Députés 
de  Rome,  en  forme  de  dragon  |  &  fe  choifit  lui-même  une  pla- 
ce dans  une  Islc  fur  le  Tibre,  ou  on  lui  bâtit  un  Temple.  Ho. 
mère  donne  deux  fils  à  Efculape,  tous  deux  fameux  Alcdccins, 
l'un  nommé  Machaon,  l'autre  Podalire ,  &  deux  filles ,  Hygée 
&  Jafo.  Ciceron  parle  de  quelques  Médecins  de  ce  nom  :  le 
premier  fils  d'Apollon ,  le  fécond  frère  de  Mercure ,  un  troi- 
liérac  fils  d'Arfippc  &  d'Arfinoé  ,  dont  le  tombeau  fe  voyoit  en 
Arcadie.  Ce  fut  le  crémier  qui  commença  de  nettoyer  &  d'ar- 
racher les  dents.  Paufanias  raporte  exactement  ces  particu- 
larités ,  &  fait  mention  des  Temples  Qu'on  avoit  bâtis  à  Efcu- 
lape ,  qu'on  honorent  comme  Dieu  de  la  Médecine ,  en  lui  at- 
tribuant ce  que  les  autres  de  fon  nom  avoient  fait.  Parmi  les 
chofes  que  le  Anciens  lui  confacroient ,  le  coq  ,  la  chèvre  & 
le  corbeau  étoient  les  plus  confiderables.  Voilîus  parle  d'un 
Efculape  Philofophe  Auteur  d'un  ouvragé  d'Arithmétique.  *  Ho- 
mère ,  IliaéL  Ovide,  Metanu  liv.  c.  Pindare,  Ode  j.  Plutarque, 
Queft,  de  table,  I.  9.  q.  14.  Ciceron,  /.  ).  de  nat.  Deer.  Paufanias, 
S»,  2.  Laétance  Firmicn  Injiit  divin,  liv.  1.  c.  10.  Voflius ,  de 
Scient.  Math.  c.  ?o.  J.  10.  Caftellan,  /*  vit.  Medic.  &c.  Da- 
niel de  Clerc,  bift.  de  ta  Médecine. 

(S  Efculape  eft  crû  fils  d'Apollon  ,  pour  exprimer  comme 
le  remarque  Paufanias  un  air  fain ,  &  tempéré  ,  par  les  im- 
preflions  du  foleil  ou  d'Apollon.  Ses  deux  filles  font  Hygée 
éï  Jafo  ,  dont  l'une  lignifie  la  fanté  &  l'autre  la  guiriftm.  Le 
bâton  entouré  d'un  ferpent ,  que  les  Médecins  lui  donnoient, 
fait  voir  que  la  Médecine  eft  le  foûtien  delà  vie;  mais  qu'elle 
doit  être  exercée  aveo  diferétion  &  prudence.  On  conlacroit 
la  chèvre  â  Efculape ,  parce  que  la  chaleur  extraordinaire  de 
cet  animal  fait  qu'il  n  eft  jamais  fans  fièvre  ,  comme  le  remar- 
quent les  Médecins.  On  lui  offroit  le  corbeau ,  que  les  An- 
ciens confidéroient  dans  les  prédictions  ;  pour  faire  voir  que  la 
feience  des  corps  doit  prévoir  les  accidens  à  venir ,  félon  la 
remarque  même  d'Hippocrate  :  enfin  le  coq  étoit  ajoute  à  ces 
autres  animaux,  pour  exprimer  cette  exacte  vigilance,  qui  eft 
nécclïaire  dans  les  maladies;  ou  .  félon  la  penfee  de  Plutarque 
dans  le  traité  des  oracles  de  la  Pythie  ,  c.  17.  pour  défigner 
le  matin,  &  faire  voir  que  ce  tems  dans  le  calme  des  humeurs,  eft 
le  plus  propre  pour  apliquer  les  remèdes. 

ESCURE,  Province  du  Royaume  de  Maroc,  dans  la  Bar. 
barie,  en  Afrique,  étoit  autrefois  nommée  Dominée.  Elle  eft 
fituée  entre  le  fleuve  Hued-la-Abid  ,  vers  l'Orient  ;  la  montagne 
Verte  du  côté  du  Septentrion ,  &  de  l'Occident  ;  le  fleuve  Tcn- 
fift  au  Midi ,  &  quelques  montagnes  du  côté  du  mont  Atlas, 
qui  font  remplies  de  vignes ,  d'oliviers  &  d'arbres  qui  produi. 
fent  toute  forte  de  fruits.  Le  pays  eft  fertile  en  bleds ,  &  en 
pâturages  pour  le  bétail.  C'eft  là  qu'on  prépare  les  maroquins, 
&  qu'on  fabrique  de  fins  draps,  oui  aprochent  de  ceux  de  l'Eu- 
rope.  On  y  voit  les  villes  d'iftdagar ,  d'Abmedine  ,  d'Eleme- 
din ,  de  Bizu ,  &  quelques  autres  moins  confidérablcs.  *  Mar- 
mot, de  ? Afrique,  liv.  J. 

ESCUREY ,  village  avec  une  Abbaye.  Il  eft  en  Franc» 
dans  le  Duché  de  Bar ,  à  trois  lieues  de  Bar-le-Duc ,  du  coté 
du  Midi.    *  Maty ,  difho». 

ESCURIAL,  petit  village  à  fix  lieues  de  Madrid,  eft  cé- 
lèbre par  un  palais»  du  Roi  d'Efpagne,  qui  renferme  un  Mo. 
naftère  &  un  Collège.  On  monte  à  ce  palais  par  une  allée 
d'ormes  aflés  agréable;  mais  on  n'y  trouve  point  en  hauttréf- 
rlanadc ,  le  bâtiment  ocupant  prelque  tout  ce  qu'il  y  a  de 
place  unie.     Le  palais  contient  de  fuperbes  apartemens 
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v*.Tii';Mli#nn*-  mais  les  ameublement  n'en  font  pas  riches. 
ÏÏ$£^lS%£«  ^  d'T  rfr«c  F««iCulic«  en. 
*Z.  Imi r hri»  A  le  ères .  fore  dure ,  &  tres-luifanie ,  avec  des 
U S"  .^,T«    l  fdfficê  n'eft  pas  é^iyé  comme  ceux  de  Fnuv 
«    &ce  ?ù'ilï  de  Plu"  îonfideE&e  cft  l'amas  de  tant  de 
Serres  qui^pofcnt'ei  malTes  de  ce  bâtiment  ,  lequel  con- 
Six-f  pTcioitres,  &  vingt-deux  cours.    Le  Monaftcre  ren 
fcime  quatre  Cloîtres,  outre  celui  de  l'Apotiquairene*  Ltçli- 
fc  dédire  à ftmt  Laurent  cft  d  une  belle  ftnieturc,  ornée  dex- 
celkns  ttblèàux,  &  de  Quantité  de  figures  de  bronze  dore, 
doï  n!e"S  cft  admiraW    Le  grand  autel  eft  elcve  de  d,X 
fent  degrés  de  porphyre,  &  environné  de ^quatre rangs  de  ce. 
ffines de  jafpe.   Ce  fancteairc eft  enrichi  d'une infinité  de  p.er- 
rcri«-  &  la  figure  du  foleil  qui  porte  le  faint Sacrement,  eft 
cS  cinq  cens  mille  ccus ?  du*  ce  grand  autel  .1  y  a  une 
chapelle  voûtée,  où  repofent  les  corps  des  Rois  dEfpagnc, 
Ce  magnifique  fcnulchrea  été  bâti  par  ordre  de  Philippe  IV. 
ÏŒe  rJL*..  parce  que  fS  ftruclure  eft  prifc  lu. rte 
deflein  du  Panthéon  de  Rome ,  apeUe  autrement  Nôtre-Dame 
de  la  Rotonde.   On  y  voit  les  tombeaux  de  1  Empereur  Uti- 
les Quint,  &  des  Rois  qui  lui  ont  fuccede  lufqua  prclent. 
Ha  (STît  du  côté  de  l'Evangile  ;  &  de  l'autre  côte  repofent les 
corps  de  l'Impératrice  lfabclle  de  Portugal  &  des  autres  Rei- 
neT  Tout  le  dedans  de  cette  chapelle  eft  de  marbre  noir , 
à  larefervede  quelques  ornemens  de  jafpe,  de  marbre  rouge, 
i  de  brenTediré.    Dans  une  voûte    ou  l'on  entre  par  une 
porte  qui  eft  au  milieu  de  l'élcaher  de  la  chapelle,  on  met 
L  corps  des  Princes  &  des  Princeflcs  de  la  mai fon  royale. 
Le  Collège  renferme  quatre  Cloitrcs ,  avec  plufieurs  grands  apar- 
temens.   Il  y  a  trois  bibliothèques,  dont  la  ptos 
rable  contient  environ  huit  mille  volumes.   Le  plus  curieux 
eft,  à  ce  qu'on  dit,  un  livre  de  faint  Auguftin,  du  baume  des 
enfàns,  écrit  de  la  propre  main  de  ce  Doreur  de  lfcglile. 
La  féconde  cft  pleine  de  livres  manuferits  &  défendus  :  entr  au- 
tres, il  y  a  trois  mille  volumes  arabes,  qui  y  «ont  ailes  inu- 
tiles, parce  qu'il  n'y  a  là ,  ni  en  toute  l'tfpagne ,  aucun  In- 
terprète de  cette  langue,  quoiqu'ils  foient  fi  proches  des  Mau- 
res:  Dans  la  troifième,  font  pluGeurs  autres  livres,  &  tous  ceux 
qui  s'impriment  de  nouveau  en  Efpagne,  dont  les  Libraires 
doivent  y  envoyer  un  exemplaire.   On  «mue  dix-huit  nulle 
volumes  dans  ces  trois  bibliothèques.    L  Elcunal  en  trente-huit 
ans,  depuis  que  Philippe  11.  a  commence  aie  bâtir,  julqua 
fa  mort  arrivée  l'an  i>c8-  tant  en  bàtimens,  qu  en  peintures 
&  fculptures ,  a  coûté  cinq  millions ,  deux  cens  ioixanU-aix. 
mille  ducats  ,  félon  les  comptes  qui  en  ont  cte  arrêtes,    tt  u 
l'on  y  comprend  les  omemens de  l'Eglife,  cette  dopenu  mon- 
te à  fix  millions  deux  cens  mille  ducats.    A  quoi  il  faut .ajou- 
ter ce  qu'a  coûté  la  chapelle  des  tombeaux,  bàuc  par  Philip- 
pe IV.  Louis  de  Foix ,  Parificn,  célèbre  Architecte ,  employé 
par  Philippe  II.  eut  la  conduite  de  ce  magnifique  édifice ,  qui 
fut  brûlé  en  partie,  l'an  167t.   *  Journal  d'un  voyage  d  Effagn* 
tn  1660.  Baudrand. 

ESDRAS,  ni*  de  Saraïas  fouverain  Pontife,  que  Nabucho- 
donofor  fit  mourir  &  frère  de  Jofedoch,  fut  grand  Prêtre  pen- 
dant la  captivité.    Avant  été  confiderc  par  Artaxerces  Longue- 
main ,  il  fut  le  Chef  de  ceux  qui  revinrent  de  Babylone  en 
Judée  ,  la  fepticme  année  de  l'Empire  de  ce  Prince  avec  de  ri- 
ches préfens  pour  le  Temple ,  que  les  Juifs,  lorfquils  croient 
fortis  de  fervitude ,  avoient  bâti  fous  Zorobabcl  ;  ci  avec  un 
ordre  pour  les  Gouverneurs  des  Provinces  voifmes ,  de  fournir 
tout  ce  qui  feroit  néceflairc  pour  la  fplcndeur  du  culte  divin  , 
&  d'exempter  les  Prêtres  des  charges  publiques.   Artaxerces  lui 
donna  encore  le  pouvoir  de  punir  ceux  qui  commcttroient  quel- 
que crime  contre  Dieu,  ou  contre  le  Prince.   Avec  ces  ordres 
a  arriva  à  Jérufalem  l'an  du  monde  h68.  &  467.  avant  JtjMi- 
Çbrijl  1  &  avant  affcmblé  les  Juifs ,  il  leur  perfuada  de  châtier 
les  femmes  idolâtres ,  qu'ils  avoient  époufecs  contre  les  loix  de 
Dieu.    Enfuite  le  jour  de  la  dédicace  de  la  ville ,  qui  fc  fit  le 
feptième  mois  de  l'an  facré ,  y  ayant  attiré  un  grand  nombre  de 
peuple,  Efdras  lut  en  leurprcfcnce  le  livre  de  la  loi,  &  fes  au- 
diteurs voyant  en  combien  de  façons  ils  l'avoient  violée ,  verfè- 
rent  des  torrens  de  larmes.    Ce  fut  alors ,  à  ce  qu'on  dit,  que 
le  feu  facré  qui  avoit  été  caché  par  Jérémie ,  fe  trouva  ;  ou  plu- 
tôt que  l'eau  cpaiiTe ,  qui  étoit  en  fa  place ,  s'alluma  aux  rayons 
du  foleil,  ayant  été  répandue  fur  le  bois ,  &  fur  le  facrifice.  On 
dit  qu'Artaxerccs  ayant  apris  ce  miracle ,  envoya  de  nouveaux 
préfens  au  Temple,  &  donna  des  ordres  pour  l'environner  de 
murailles.    Efdras  eft  apellé  Scriba  vehx  in  /tge  à/«/T,  c'eft-a- 
dire ,  un  Docteur  habile  dans  la  loi  de  Moife ,  car  le  mot  Sopher, 
ne  lignifie  pas  un  Ecrivain  ,  mais  un  Docteur  de  la  loi.    Les  Hé- 
breux l'apellent  le  Prince  des  Docteurs  de  la  loi.    Ce  fut  lui, 
qui,  félon  les  conjectures  communes ,  ramafta  tous  les  livres 
canoniques,  les  purgea  des  corruptions  qui  s'y  étoient  gliftces , 
&  les  diftingua  en  vingt-deux  livres ,  félon  le  nombre  de  l'al- 
phabet Hébreu.    Cela  a  donné  lieu  à  l'opinion  de  ceux  qui  ont 
crû  que  les  livres  du  vieux  Teftaraent  s'étant  perdus,  il  les  avoit 
dictes  de  mémoire.    On  croit  aufTi  que  dans  cette  révifion ,  il 
changea  quelques  noms  des  lieux,  &  mit  ceux  qui  étoient  en 
ufnge ,  en  la  place  des  anciens  ;  comme  nous  voyons  Que  le 
Royaume  d'Ifracl  cft  apellé  dans  l'Ecriture ,  Royaume  de  Sa- 
marie ,  long-tems  avant  la  Fondation  de  cette  ville.    On  conje- 
cture encore  que ,  par  l'infniration  du  faint  Efprit,  il  ajouta  cer- 
taines chofes  arrivées  après  la  mort  de  leurs  Auteurs.    Saint  Jé- 
dit  qu'il  istroduiiit  les  caracuies  chaldécns ,  qui  font  le* 
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Î [narrés ,  &  qu'il  biffa  les  vieux  aux  Samaritains.  Genebrard  t& 
ure  que  de  concert  avec  la  grande  Synagogue ,  il  dirtinju.,  un 
verfets  les  livres  fiicrés  qui  avoient  été  cents  fans  cette  diftin- 


inftitoa  une  école  dans  Jérmalem, 
6t  l'ordre  des  Interprètes  de  la  loi ,  qui  dévoient  expliquer  Ici 


ction.  Les  Juifs  difent  qu  i 
6x  l'ordre  des  Interprètes  «.. . 

difficultés  des  Ecritures  faintes ,  les  conferver ,  &  empêcher 
qu'elles  ne  fuflent  altérées.  Quelques-uns  lui  atrrihutnt  In  li- 
vres des  Paralipomènes.  On  croit  communément  que  èt&  Et 
dns  qui  a  compofé  le  premier  livre  de  ceux  qui  portent  foa 
:  &  en  éttet,  Efdras  y  parle  en  première  perfonne.  Lefe. 


nom 


cond  livre  eft  conftarament  de  Nehcmias ,  qui  s'en  déclare  Au- 
teur ,  &  y  parle  auflï  toujours  de  foi  en  prémiére  pertc-nne 
M.  Huet  conjecture  que  les  premiers  chapitres  du  livre  d'Efdns, 
ont  etc  écrits  par  un  autre  Auteur ,  à  caufe  de  fes  paroles, 
foontlimui  m,  (ch.  <.  )  parce  qu'Efdras n'eft  venu  à  Jcru&lein, 
qu'après  le  règne  de  Darius  ;  mais  on  répond  qu'Efdras  parle  aa 
nom  de  là  nation ,  quoiqu'il  n'y  fut  pas.  Il  y  a  encore  dent 
autres  livres  qui  portent  le  nom  d'Efdras,  &  quife  trouvent 
en  latin  dans  les  livres  ordinaires ,  après  l'oraifon  de  Manafles, 
mais  ils  font  apocryphes.  Le  troifième  dont  on  a  le  grec,  cft 
une  répétition  de  ce  qui  eft  dans  les  deux  prémiers;  il  eft  cité 
par  fiunt  Athanafe  ,  par  faint  Auguftin  &  par  faint  Ambroife. 
Saint  Cypricn  femble  même  l'avoir  connu.  Le  quatrième,  que 
l'on  n'a  qu'en  latin  ,  eft  plein  de  vifions,  de  fonces  &  de  quel, 
ques  erreurs.  Il  eft  d'un  autre  Auteur  que  le  troifième,  &  api. 
rem  ment  d'un  Juif  converti.  On  poura  confulter  les  Auteurs 
allégués  par  Salian,  Sponde,  &  Torniel ,  A.  M.  U<M^9<- 
jôia  3640.  f£c.  Joféphe,  /.  11.  AnU  JuA.r.  D.  Huet, à» 
D#wt.  Evang.  M.  Simon,  bift.  critique  di  rancit»  T$ma&. 
Du  Pin  ,  dijjirt.  prétinu  fur  la  Bible. 

ESDRELON  ♦  pleine  proche  du  mont  Thabot.  Vtyit 
THAKOR. 
ESEBON  ,  ville,  Vtyez  CHASBON. 
FSEM,  ville  de  Paleftine,  dans  la  Tribu  dejntla,(n)ifet 
en  Tu  i  ce  donnée  à  celle  de  Siraéon.  D.  Calmet  aoit  que  cet» 
ville  eft  la  même  qu'Efmona,  ou  Afcmona,  Jof.  aç.  v.  4.  'Joute, 
i«.  29.  ch.  19.  v.  î. 

ESENS ,  petite  ville  du  Cercle  de  Weftphalie  ,  eft  dm  h 
Frife  orientale,  près  de  la  mer  d'Allemagne ,  a  quatre  licuesde 
la  ville  d'Aurick,  du  côté  du  Mord.   •  Maty ,  dOrn. 


ESEPE ,  fils  de  Bucolion ,  félon  Homère ,  au 
ment  du  6.  livre  de  l'Iliade.   Pline  prie  d'un  fleuve  de  ce 
nom ,  dans  la  petite  Myfie ,  lequel  fortuit  du  mont  Ida,  /. 
c.  dent. 

ESERO ,  petite  ville  de  Grèce  dans  la  Theffalie.  Elle  es 
fur  le  lac  de  même  nom,  entre  les  montagnes  d'Oft» ,  de  rdiaa 
&  d'Olympe.   *  Baudrand. 

t  ESFAQUE,  ou  Jisfacbtu  ou  Elfacbm;  petite  ville  d'A- 
frique au  Royaume  deOunis.   Elle  eft  environ  de  fix  cens  feux 
au  bord  de  la  mer,  â  vingt-fix  lieues  d:  celle  d'Afrique,  du  cité 
de  l'Orient.   On  la  nommoit  autrefois  Rupnt  ouT^,  « 
Ptolomée  lui  donne  trente  huit  degrés  de  longitude ,  &  trente 
deux  degrés  vingt  minutes  de  latitude.     La  plus  cwBHione 
opinion  eft  qu'elle  a  été  bâtie  par  ceux  du  pats,  qiw 1  que 
quelques  uns  en  attribuent  la  fondation  aux  Romain!  tcite 
ville  a  été  fort  peuplée ,  &  elle  floriflbit  par  le  canne.-c;. 
Elle  fut  ruinée  à  la  venue  des  fuccefleurs  de  Mahomet  s  le  re- 
peupla depuis.   La  plupart  des  habitans  s'adonnent  a  la  «u  ne 
&  à  la  pêche  qui  eft  tort  bonne  fur  cette  côte.  Us  f°nm  gé- 
néral peu  riches  &  fort  orgueilleux.   Les  Rois  de  lunis  «  le» 
Arabes  de  la  contrée  les  ont  fouvent  defolés  &  csuie  qu*  e 
font  révoltés  plulieurs  fois ,  &  qu'ils  donnoient  retroœ  aux 
Corfaircs.    Quand  l'armée  navale  de  Cbarles.^um:       la  v!ue 
d'Afrique,  ils  n'obéiflbient  à  perfonne;  tuais  Tan  i«o-  »  '«* 
rivée  des  vingt  galères  qu'envoïa  le  Vice-Roi  de  S»a!e  poo  re- 
cevoir le  tribut  du  Seigneur  de  Getres,  Us  fe  foamitenu  Wg>" 
Mahomet  fils  du  Roi  de  Tunis.   Comme  on  le 
auffi-tôt ,  cela  dora  peu.   Les  Turcs  furent  reçus  ci  u  £«. 
&  depuis  ils  en  font  demeures  les  maîtres.     JUarmoi  w. 
/.  t.  c.  29.   Th.  Corneille  difl.  geïgr. 

t  ESKIMAUX,  Sauvages  du  Canada,  ^'^*j«*,LlS 
de  terre  de  L*br*t*.     Ils  font  h  féroces  qu  on  n  a  ?"  « 
ques  à  préfent  les  humanifer.   Les  Danois  fo"»1"*™ 
qui  ont  découvert  cette  contrée.   Elle  eft  fempl*^ 
3c  ports  &  de  bayes ,  où  les  barques  de  Q"^ 
d'aller  uoquer  des  peaux  de  loups  mannsduiant  1  Ku  ar^t 
Barbares.   Si  tôt  que  ces  barques  ont  mouille  " 
kimaux  viennent  a  bord  dans  2e  petits  eanett.de reaus ^e  toapi 
marins  coufnés  enfemble.    Ces  canots  font  faits  à  feu  oiêsco* 
me  des  navettes  de  Tifferan,  avec  un  trou  au 
celui  d'une  bourfe.   Les  Eskimaux  v  y penfennen .avec  des  cm 
des  s'y  tenant  aftis  fur  les  talons.    Us  fe  fervent  de  pentes 
letter  pour  ramer,-  ce  qu'ils  font  tantôt  à  droite,  tantôt*  P 
che  fans  pencher  le  corps  de  peur  d'être  renyeries. 
aprochent  de  la  barque,  ik  montrent  leur  ?^tnc^\ *** 
leurs  avirons,  &  demandent  en  même  terne  If  ^f^ 
haches,  les  chaudières,  &  les  autres  chofes  dont  «hen 
Le  marché  conclu,  ils  reçoivent  &  donnent  tout  au  bout  a  iro 
ton.    Les  bàtimens  fe  défient  de  ces  Sauvages  qai  njwWKj 
rien  pour  les  furprendre  pendant  la  nuit.    On  ««  «  P 
ces  peuples,  plus  de  trente  mille  combatans;  mais  'l*'0" 
lâches  ,  que 'einq  «en»  CA>-««  de  la  baye  (fHudfon  ssu 


ESO 

troué  dVn  battre  cinq  ou  fi x  mille.  Leur  pays  s'étend  depuis 
la  cote  qui  eft  vis  à  vis  des  Islcs  de  Mingan ,  jufques  au  détroit 
d'Hudfon,  *  La  Hontan  Veyagety  &c.  tout.  2.  Th.  Corneille, 
jD/<7.  gfogr. 

ESI,t/E':  a" irai,  Dieux  qui  étoient adorés  par  les  Tu- 
rhéniens  ,  &  qui  préfidoient  au  bonheur ,  00  au  bon  deftin. 
A'/m  fignifie  Dejibe  }  St  A'iVi»e,  Heureux.   *  Hefychius. 

ESINO ,  ou  F1UMESINO  ,  rivière  d'Italie  ,  dans  les  Etats 
de  l'Eglifc  ,  coule  dans  la  Marche  d'Ancone,  baigne  Jcfi  ,  & 
fe  décharge  dans  le  golfe  de  Vcnife  ,  entre  la  ville  d'Ancone  & 
celle  de  Sinlgaglia.    *  Maty  ,  Difiion. 

ESIS ,  ancienne  ville  d'Ombrie  en  Italie,  ainfi  nommée  de 
la  rivière  de  même  nom ,  apellée  aujourd'hui  Efino ,  dans  la 
Marche  d'Ancone.  Cette  ville  Te  nomme  à  prélent  Jefî ,  &  eft 
le  (lèse  d'un  Evèque  fuffragant  de  Rome.  Siliu»  Italiens  dit, 
qu'elle  reçut  Ton  nom  d'un  Roi  nommé  jEfit.  Strabon  apellc 
aufli  cette  ville  jEfion.  Un  trouve  Efit  dans  Mêla;  mais  c'eft 
une  faute. 

ESK  ,  c'cftlc  nom  de  plufieurs  rivières  d'EcofTc,  &  d'une 
entr'autres  ,  qui  eft  du  côté  du  Sud  ,  &  qui  donne  fou  nom  à 
la  contrée  nommée  Etkdale.   *  Difi.  «ngl. 

ESKDALE ,  contrée  de  l'Ecofle  méridionale,  qui  s'étend 
le  long  de  la  rivière  d'Ksk,  oui  lui  donne  le  nom.  Elle  eft  bor- 
née au  îMidi  par  le  Ccr.ité  de  Northumberland ,  au  Couchant 
par  l'Annandale  ,  au  Nord  par  la  Twedale ,  &  au  Levant  par 
la  Tivcdale  &  par  la  Liddefdale.  L'Eskdale  eft  un  petit  pays, 
qui  n'a  oue  neuf  lieues  de  long  &  trois  dans  fa  moyenne  lar- 
Rcur.  Il  n'eft  pas  beaucoup  fertile  en  grains  ;  mais  il  eft  abon- 
dant en  pâturages.  II  n'a  aucun  lieu  confidérable.  •  Maty, 
J>i!Uon. 

ESÎCI-STAMBOUL  ;  cherbn  TROYE. 

ESLING,  ou  ESL1NGEN  ;  voyez  ESSLINGEN. 

ESLA  ,  rivière  d'Efpagnc.  Elle  a  fa(burce  aux  montagnes 
des  Afturies;  baigne  la  ville  de  Léon,  &  va  fc  décharger  dans 
le  Douro ,  à  quelques  hcués  au  deflùs  de  Miranda  de  Douro, 
•  Baudrand. 

ESLAN ,  village  avec  une  Abbaye ,  dans  la  Champagne  fur 
la  Meufe ,  entre  Donchery  &  Mezières.   *  Baudrand. 

ESMENDREVILLE  ;  «g»*  BOSC. 

ESNA ,  ville  de  Paleftine  dans  la  Tribu  de  Juda.  *  Jofuc, 
IÇ.  4?. 

ESON,J>èredc  Jalon,  fils  de  Cretéc ,  &  frère  de  Pelias 
Roi  de  Thcffiilie  ,  étant  parvenu  à  une  extrême  vieillcfTe ,  fut 
rajeuni  par  Médéc  ,  à  la  prière  de  Jafon  fon  époux ,  fi  l'on  en 
croit  les  Poètes.  Cette  opération  miraculeufe  fe  fit  par  le  jus 
de  quelques  herbes que  cette  fameufe  Magicienne  jetta  fur  le 
corps  de  fon  beau-père,  qui  revint  en  l'état  de  fa_  prémière 
jeuncflc ,  fans  avoir  perdu  le  fouvenir  de  ce  qu'il  avoit  fait  au- 
paravant.   *  Ovide  ,  mitant.  lw.  7.  fab.  2. 

ESOPE ,  Phrygien  étoit  d'un  bourg  nommé  Atnorium ,  & 
vivoit  du  tems  de  Solon  fous  la  Ll.    Olympiade ,  vers  l'an 
ç 76.  avant  l'Ere  chrétienne  ,  &  fous  le  règne  de  Crefus ,  der- 
nier Roi  de  Lvdic.    La  nature  ,  en  lui  donnant  beaucoup  d'ef- 
prit ,  le  fit  naître  fi  laid  de  vifage  &  fi  diiTormc  ,  qu'à  peine 
avoit-il  la  figure  d'un  homme  ,  &  loi  refufa  même  jufqu'au  li- 
bre ufage  de  la  parole.  Avec  ces  défauts,  il  eut  le  malheur  de 
devenir  efclave  ;  mais  fon  amc  fc  maintint  toujours  libre  &  in- 
dépendante de  la  fortune.   Pour  charmer  fes  maux  dans  la  fer- 
vitude,  il  compofa  ces  fables  utiles  &  ingénieufes  ,  qui  lui  ont 
tant  aquis  de  réputation,  &  dont  l'opinion  vulgaire  le  fait  le  pre- 
mier Auteur,  quoique  quelques-uns  en  faiTent  remonter  l'origine 
jufques  à.Héfiodc.  Le  premier  Maître  qu'Efope  eut,  fut  un  nom- 
mé Zcmarchus  ou  Demarchus ,  furnommé  Carajtiu,  natif  &  ha- 
bitant d'Athènes.  II  y  a  aparence  que  ce  fut  là  oivEfope  aprit  la 
pureté  de  la  langue  grecque.  Quoi  qu'il  en  foit,  fon  Maître  l'en- 
voya aux  champs  labourer  la  terre,  &  le  donna  a  un  certain  Zc- 
nas  ,  qui  étoit  comme  fon  Maitre-d'hûtel.    Celui-ci  le  vendit  à 
un  Marchand  ;  &  ce  Marchand  étant  allé  à  Samos ,  revendit 
Efope  a  un  Philofophe  nommé  Xanthus.    C'eft  fous  ce  dernier 
maître  qu'il  fit  paroitre  la  vivacité  de  fon  efnrit,  par  diverfçs 
réponfes  ,  qui  font  juger  de  fon  caractère.    Xanthus  étant  aile 
fe  promener  à  la  campagne ,  un  Jardinier  lui  demanda,  pour- 
quoi les  plantes  qu'il  cultivoit  avec  tant  de  foin,  ne  profitaient 
pas  tant  que  celles  que  la  terre  produifoit  elle-même,  bien  qu'el- 
les ne  fufl'cnt  point  cultivées.    Le  Philofophe  raporta  tout  à  la 
providence,  &  continua  fa  promenade;  mais  Efope s'arrëtant 
avec  le  Jardinier  ,  compara  la  terre  à  une  femme,  qui  ayant  des 
enfans  d'un  prémier  mari,  en  époufe  un  autre  qui  a  auffi  des 
çnt.ias  à l'une  autre  femme,  &  qui  préfère  les  liens  à  ces  derniers  : 
ainfi  la  terre,  difoit-il  ,  eft  marâtre  des  productions  du  travail  & 
de  la  culture ,  &  véritable  mère  des  liens  propres.    Cette  rai- 
fon  fatisfit  le  Jardinier.  Efope  eut  encore  pour  Maitre  un  autre 
Philofophe  Samien  de  nation  ,  nommé  Idmon  ou  Jadmon.  C'eft 
à  ce  dernier  Maitre  qu'Efrpe  eft  redevable  de  fa  liberté.  Il 
s'aquit  tant  de  réputation  parmi  les  Grecs ,  qu'il  trouva  moyen 
de  les  porter  à  fe  révolter  contre  Crefus.    Ce  Roi  l'ayant  fçû(, 
fouhaita  de  le  voir,  &  l'ayant  ouï  parler ,  conçut  beaucoup  d'e- 
ftime  pour  lui.    Efope  laiffa  au  Roi  de  Lydie  les  fables  qu'il 
avoit  compofées,  defquellcs  on  a  peut-être  extrait  celles  qui 
î  relient  aujoud'hui  ;  car  il  n'y  a  point  d'aparence  qu'elles 
originales.   Enfuite  il  revint  à  Samos  ;  puis  ayant  entre- 
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Î>rîï  de  voyager,  il  fe  fit  connoitre  à  ia  Cour  du  Rot  de  Baby- 
onc,  &  à  celle  du  Roi  d'Egypte.   Il  fut  depuis  envoyé  a  Del- 
phes par  Crefus;  &  les  habitans  de  cette  ville  qu'il  avoit  raillés 
dans  fes  fables,  l'acufant  fauffement  d'impiété,  le  firent  mourir, 
en  le  précipitant  du  haut  d'un  rocher.   On  dit  que  le  ciel  ven- 
gea cette  mort ,  par  une  pefte  très  violente ,  qui  fit  de  grands 
ravages  à  Delphes.   On  ajoute  que  les  Delphiens  demandèrent 
à  l'oracle,  par  quels  moyens  ils  pouroient  apaifer  le  courroux 
des  Dieux  ;  &  que  l'oracle  leur  répondit ,  qu'il  n'y  en  avoit 
point  d'autre  que  d'expier  le  forfait ,  &  fatisfaire  aux  mânes 
d'Efope.    Auflitôt  une  piramide  fut  élevée.  On  prétend  enco- 
re que  la  Grèce  envoya  des  Commiflaires  informer  de  la  mort 
d'Efope ,  &  qu'elle  en  fit  une  punition  rigoureufe.    On  poura 
voir  fa  vie  ,  qui  eft  à  la  tête  de  fes  fables ,  &  qui  a  été  com- 
pofée  par  Maxime  Phnudes  ;  mais  il  n'y  faut  ajouter  foi  que 
de  bonne  forte  ;  car  elle  eft  pleine  d'anachroni(mes&  de  pué- 
rilités: il  faut  pourtant  s'arrêter  à  ce  que  des  Auteurs  plus  di- 
gnes de  foi  en  ont  dit.    Plutarque  allure ,  que  Crefus  envoya 
fcfope  à  Periandre ,  Tyran  de  Corinthe ,  &  que  Socrae  mit  en 
vers  les  fables  d'Efope  ;  qu'Efope  &  Solon  fe  virent  à  la  Cour  de 
Crefus  Roi  de  Lydie  ;  que  les  habitans  de  Delphes  firent  mou- 
rir Efope  ,  parce  qu'il  avoit  renvoyé  à  Crefus  .l'argent  qu'il  lui 
avoit  donne  pour  offrir  à  l'oracle.    Platon  donne  place  aux  fa- 
bles d'Efope  dans  fa  République;  celles  que  nous  avons  à  prefent 
ont  été  compofées  par  Planudes  \  mais  l'hifloire  &  la  pentes 
étoient  d'Efope.    Les  Athéniens  élevèrent  une  ftatué  à  Efope  , 
dont  Phèdre  fait  mention.    Quelques-uns  croient  que  c'eft  lui, 
qui  fous  le  nom  de  Locman  ,  eft  devenu  fi  célèbre  parmi  les 
Orientaux.    *  Plutarch.  m  Convrvio  fapient.  &  de  audiendit  font. 
Phed.  lié.  2.  fab.  10.  La  vie  £  Efope  par  tAeztthc  Suidas.  Etien- 
ne le  Clerc ,  Quêfl.  Aeadtm.  Bayfe,  Dt/tiomnaire  critique  2.  | 
fditim. 

ESOPE ,  Auteur  d'un  éloge  de  Mithridate ,  étoit  Lecteur 
de  ce  Prince  ,  &  vivoit  vers  la  CLXXI1I.  Olympiade  ,  &  l'art 
88-  avant  Jêfw-Cbrifl.  Il  compofa  un  ouvrage  fur  le  ravifle- 
ment  d'Hélène  ,  dans  lequel  il  fàifoit  mention  d'une  pierre  ima- 
ginaire nommée  AJIeriui,  qui  s'enflamme  aux  rayons  du  folcil , 
&qui  a  une  vertu  furprenante pour  les  philtres,  c'eft-a-dire  , 
pour  donner  de  l'amour.  II  y  a  quelque  aparence  qu'Efope 
parla  de  ce  philtre  ,  parce  que  pour  exeufer  Hélène  ,  il  feignit 
que  Paris  ne  l'enleva  ,  qu'après  lui  avoir  donne  de  l'amour  pat 
des  moyens  extraordinaires.    Les  Naturaliftes  difent  que  cette 


pierre  fe  trouve  dans  la  tête  d'une  efpèce  de  baleine ,  qu'on, 
apelle  Pan.    *  Suidas.  Bayle ,  Difi.  ait.  %.  idit.  1702. 

ESOPE,  Auteur  Grec  d'une  hiftoire  romanefque  d'Alexandre 
te  Grand.  On  ne  fçait  en  quel  tems  il  a  vécu  ;  fon  ouvrage  a 
été  traduit  en  latin  par  un  certain  Julius  Valenus,  qui  n  eft 
guères  plus  connu  qu  Efope.  Le  manufent  de  cette  verfion  a 
ete  entre  les  mains  de  François-Jltret ,  ci  de  Gafpar  Barthius. 
Ce  dernier  attribue  tout  l'ouvrage  ,  à  Quelque  méchant  Auteur 
Chrétien  du  XIII.  ou  XIV.  fiècle,  &  il  y  a  beaucoup  d'apa- 
rence que  ce  roman  a  été  forgé  durant  les  Dècles  de  la  Bar- 
barie. *  François  Jurct  ,  notes  fur  la  lettre  ^  du  10,  livre  de 
Symmaque  edit.  1601.  Gafpar  Barthius,  adoerfar.  lib.  2.  cap. 
10.  Freinshemius  ,  à  la  tête  de  fin  commentaire  fur  Quinte- Ci  fr- 
et. Bayle,  Diilionnaire  critique  ,  a.  idit.  170a. 

ESOPE,  (Clodius)  Comédien  ,  vers  l'an  «70.  de  Rome, 
&  84.  avant  Jefm.Cbr/1} ,  a  été  le  plus  célèbre  Adeur  qu'ayent 
eu  les  Romains  pour  le  tragique.  11  étoit  ami  de  Ciccron qui 
s'étoit  mis  fous  fa  difeiplinc  pour  fe  perfectionner  dans  l'action  i 
&  il  alloit  fouvent  entendre  les  harangues  d'Hortenfius,  comme 
Valèrc  Maxime  le  remarque.  Efope  faifoit  des  depenfes  prodi- 
gieufes.  Pline  parle  d'un  repas,  où  ilfitfervirun  plat  de  ter- 
re, qui  coûtoit  dix  mille  francs.  Ce  plat  ne  fut  rempli  que 
d'oiîeaux qui avoient apris  a  chanter  ou  à  parler,  &  qui  coù- 
toient  chacun  fix  cens  livres.  Le  fils  d'Efope  ne  donna  pas 
moins  dans  le  luxe  que  fon  père.  Il  ne  fe  contentoit  pas  de 
donner  à  fes  conviez  les  oifeaux  qui  coûtoient  le  plus,  comme 
font  ceux  que  l'on  inftruità  chanter,  il  leur  donnoit  aufli  à  ava- 
ler des  perles  diffoutes.-  Quelques-uns  (  entre  autres  Valére 
Maxime  )  parlent  de  cela,  comme  s'il  en  eût  fait  métier  & 
coutume  ;  mais  Pline  infinuë  qu'il  ne  fit  avaler  des  perles  qu'un* 
feule  fois.  Horace  ne  parle  que  d'une  perle  de  grand  prix 
que  le  fils  d'Efope  avala  dilToute  dans  du  vinaigre.  Efope,  mal- 
gré fes  grandes  dépenfes,  mourut  riche  de  près  de  deux  mil- 
lions.  On  dit  qu'il  exprimoit  fi  naturellement  les  paffions  qu'il 
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délibéroiVde  la  mort  de  Thicftcjiltua  un  homme  pendant  ces 
tranfports.  Clodius  Efope  &  Rofcius  ont  été  les  meilleurs  Ac- 
teurs qu'on  ait  vùs  parmi  les  anciens  Romains,  lui  pour  Ictragi- 
ue,  &  Rofcius  pour  le  comique.  'Pline,/.  10.  c.  51.  Horace, 
x.Sat.  f.  Cicer.  £p.  ad  Fam.  I.  VIL  Ep.  I.  Bayle,  Dtfl.  crit. 
ESOPE  ,  ferviteur  de  la  Reine  Alexandra  ,  fille  d'Hyrcan, 
ayant  ordre  de  faMaitteffe  de  faire  faire  deux  bières ,  pour  pou- 
voir fortir  en  feureté  du  Royaume  de  Judée,  &  délivrer  elle  & 
fon  fils  Ariftobuledela  tyrannie  d'Hérodefon  gendre,  par  lazi- 
le  qu'elle  trouverait  en  Egypte  près  de  la  Reine  Clcopatre,  dé- 
couvrit ce  fecret  à  Sobion  ,  qusil  croyoit  être  ennemi  du  Roi 
&  dans  les  intérêts  de  fa  MaitrclTe.  Mais  il  fut  trompe  \  car 
Sobion ,  pour  fc  bien  mettre  dans  l'efprit  d  Herode,  lui  alla 
incontinent  tout  révéler.  •  Joféphe ,  Ant.  Itv.  XV.  cbap.  i. 
TmtLU.  BUbbb  t  ESPA- 


ESP 

+  P^PArM\r.  petite  ville  de  France  dans  le  Gevandan, 
apLtenan«  au  PTiior  do  lieu  le :  Tarn  , 
proche  de  Quefac,  avec  nne  Mift  Collégiale  de  d.xChanot 
hes,  fondée  par  le  Pape  Urbain  V.  natif  du  Diocefe,  &  de 
t.  J-:r„_  j-  Êrimoal  du  Roure ,  avec  un  fort  Château  &  une 
de  l'Eglife  de  notre  Dame ,  célèbre  par  le  grand 
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,  de  peuple  ou 
Ifudtc.  Th.  Corneille, 


la  dévotion  y  attire.   *  Davity 
Dàftgrsgr. 

SA  SITUATION  ET  SES  BORNES. 

L*ESP  AGNE  eft  tëpare*  de  l'Afrique  ,  &  bornée  au  Midi 
par  l'Océan  ,  par  le  détroit  de  Gibraltar  ,  apellé  autrefois  dé- 
troit deCadis  ou  d'Hercule,  ci  par  la  mer  Méditerranée.  Cet- 
te  même  mer  Méditerranée  la  borne  dans  toute  fa  longueur 
à  l'Orient.  Au  Septentrion  une  longue  fuite  de  montagnes 
apellées  lesPirenée»,  la  fépare  de  la  France;  &  l'Océan  Can- 
teibrique,  ou  mer  de  Bïfcaye  la  borne  du  même  côte.  Enfin 
l'Océan  occidental ,  autrefois  Atlantique  U  borne  à  l'Occident 
dans  toute  là  longueur. 

ETENDUE, 

Elle  s'étend  depuis  le  9.  jufqu'au  ar.  degré  de  longitude,  & 
depuis  le  »6.  jufqu'au  44.  degré  de  latitude.  Sa  plus  grande 
longueur  depuis  le  cap  Saint  Vincent  jufqu'à  la  fontaine  de  Sal- 
ées do  Sud-Oueft  au  Nord-Eft  eft  d'environ  aro.  lieuës  ;  &  l'on 
en  compte  à  peu  prés  190.  dans  fa  plua  grande  largeur  depuis 
le  Cap  Finifterre  ,  autrefois  Promontoire  Celtique  ou  Artabre , 
jufqu'au  Cap  de  Palos ,  apellé  par  les  Anciens  promontoire  de 
Saturne. 

DESCRIPTION,   ET  RIVIERES. 

Strabon  comparait  l'Efpagne  a  une  peau  de  boeuf  étendue  ; 
A  il  eft  vrai  que  la  manière  dont  on  la  réprëfente  eft  allés  con- 
forme à  cette  idée.  Elle  eft  arrofee  de  plufieurs  rivières.  U 
Guadalete  autrefois  Unum  ,  eft  la  plus  méridionale  de  celles 
dont  l'Océan  reçoit  les  eaux.  Le  Guadalquivir,  cy-devant  Bce- 
tis  ,  entre  dans  la  mer  un  peu  au-dcfTiis  ,  après  avoir  parcouru 

filus  de  70.  lieues  de  pays.  11  reqoit  a  fon  Midi  le  Guadalbul- 
on  ,  la  Marbella,  anciennement  Barhfila  &  le  Xenil,  autte- 
foh  Smgua/li ,  qui  reqoit  même  plufieurs  autres  rivières  ;  celles 
qui  entrent  dans  le  Guadalquivir  a  fon  Septentrion,  ne  méritent 

r d'être  remarquées.  Entre  le  Guadalquivir  &  la  Guadiane, 
Tinto,  apellé  par  quelques  Anciens  Hiberus  t  &  l'Odiel , 
dont  les  fources  font  voifines  l'une  de  l'autre  ,  après  avoir  em- 
brade  dans  leur  cours  une  prclqu'isle  longue  d'environ  quinze 
lieuës  ,  déchargent  leurs  eaux  dans  un  petit  golfe.  On  touve 
enfui  te  fur  cette  côte  U  Guadiane ,  autrefois  An*t ,  grand  fleu- 
ve qui  paroit  d'abord  &  difparoit  deux  foisafles  près  de  fa  four- 
ce  parce  qu'il  paffe  entre  des  montagnes  inacceltibles  connu  la 
prémiére  fois  fous  le  nom  de  Lagunes  ,  &  la  féconde  fous  ce- 
lui de  Kio-Rodeira.  L'endroit  où  il  réparait  pour  être  toôjours 
aperqû ,  eft  à  peu  prés  au  t?.  degré  de  longitude  &  au  )o,  de 
latitude.    11  reqoit  là  même  au  Septentrion  les  eaux  du  Rus , 

rifli  de  celtes  de  la  Bedija  &  de  la  Xiquela  jointes  enfcmble  ; 
peu  après  plufieurs  autres  petites  rivières ,  qui  coulent  encre 
les  monts  de  Tolède,  &  les  monts  de  Guadalupe.  La  Guadia- 
ne coule  long  tems  de l'Eft-Nord-Eft  à  l'Oueft-Sud-Oueft ,  puis 
du  Septentrion  au  Midi ,  &  après  avoir  parcouru  plus  de  80. 
lieues  de  pays ,  il  fe  jette  dans  la  mer ,  grolfi  des  eaux  d'une 
infinité  de  rivières  qui  ne  font  ni  confidérables  ni  célèbres.  La 
mer  où  entrent  les  rivières  nue  j'ay  nommées  jufqu'à  cette  heu- 
re, eft  un  golfe  de  l'Eft-Sud-Eft  à  l'Oueft-Nord-Oueft,  depuis  le 
Cap  Trafàlgar ,  cy-devant  promontoire  de  Junon,  jufqu'au  cap 
Saint  Vincent.  Depuis  ce  cap  jufqu'au  cap  Finifterre  les  côtes 
font  aflës  droites  du  Midi  an  Septentrion  ,  elles  font  prefque 
entièrement  au  9  degré  de  longitude.   Le  Zadan  rivière  moins 


confidcrablc  par  elle  même,  que  par  le  pays  qu'elle  arrofe,  plein 
de  montagnes  &  de  belles  vallées  parcourt 


un  peu  plus  de  vingt 
du  Septentrion  au  Midi  entre  la  Guadiane  &  la  mer,  & 
paroit  la  prémiére  fur  cette  côte.  Le  Tage .  qui  a  confervé 
Ion  ancien  nom ,  à  fa  fource  au  16.  degré  de  longitude ,  & 
au  40.  Se  demi  de  latitude.  Il  a  fon  cours  fort  finueux  du 
Nord-Eft  au  Sud-Oueft,  parcourt  environ  cent  lieuës  de  pays  ,  & 
entre  dans  la  mer  an  9.  degré  de  longitude,  &  au  %  8.  &  trois 

Suarts  de  latitude.  La  rivière  la  plus  conlîdérable  qu'il  reqoit 
fon  Septentrion  eft  le  Tajuna,  cy-devant  7*Ajmuw,  grofli  des 
eaux  de  Rio  de  Henares,  anciennement  Cordent ,  &  au  Man- 
zanares/  les  autres  rivières  ne  font  d'aucune  confédération.  Le 
Mondejo ,  autrefois  Monda ,  «&  le  Vouga ,  anciennement  Vac- 
ca ,  fc  jettent  dans  la  mer  entre  le  Tage  &  le  Duero.  Le  Duero 
ou  Douro,  qui  a  confervé  fon  ancien  nom  Durit* ,  a  fa  four- 
ce  au  16.  degré  de  longitude ,  &  au  4*.  de  latitude.  Tout 
fon  cours  eft  d'Orient  en  Occident ,  hors  dans  un  endroit 
ou  il  fe  recourbe  du  Septentrion  au  Midi.  11  fe  jette  dans  la 
mer,  après  avoir  parcouru  quelque  foixante-dix  lieuës.  Les 
Tjlus  grandes  rivières  qui  (e  joignent  à  lui  à  fon  Midi ,  font 
Erefrna,  ci-devant  Areva,  &  le  Duraton  joints  enfcmble, 
1  Adaia ,  la  Tormés  ,  &  l'Agoeda  ;  à  fon  Septentrion  il  reqoit 
le  Carrion  grofli  des  eaux  delaPifuern,  anciennement  Pifira- 
r<»,de  lArlanca,  &  de  l'Arlancon  ;  l'Ella,  autrefois  Efltl*> 

&rpres  que  1  Orbega  ,  ci-devant  Urbtcus  ,  s'y  eft  joint  avec  le 
rta-,  le  Sabor ,  le  Tua  &  laTamaga.  On  rencontre  enfuite 
la  même  côte,  en  remontant  toujours  au  Septentrion,  les 


r 
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emboôchures  de  l'Ave» ,  de  la  Sourille ,  du  Lin»  dn  Mi  t 
de  «JlTavft  du  Tamar ,  ou  tambre.    Le  Minho  eft  U 
fiderable  de  ces  rivières  :  d  a  un  peu  plus  de  40.  GSt 
cours ,  3t  il  entre  dans  la  mer  au  9.  dégré  de  longitude  4 
41.  &  trois  quarts  de  latitude.   La  côte  feptentriornle  'd'Ffn? 
gne  reqoit  plufieurs  petites  rivières,  entre  lefquellei  on  neut  » 
marquer  celles  ci  ,  l'Eo ,  la  Deve  ,  qui  confervé  fon  ,ncie," 
nom  ;  le  Ncrvio,  apelle  par  ceux  dont  il  arrofe  Ici  terra  ïn3- 
abal,  c'eft-à-dire,  grande  rivière,  l'Araze»,  qui  eft  la  plus  mL 
le  de  ces  nvières,  &  qui  n'a  pas  beaucoup  plus  de  vingl  fc£  £ 
cours,  enfin  le  Bidaiîoa  ,  qui  fepare  1  Efpagne  de  la  France  Voi. 
là  quelles  font  les  rivières  qui  entrent  dans  l'Océan.  L'Ebre  eft 
le  plus  grand  fleuve  qui  entre  dans  la  mer  Méditertannée  A  Ton 
Septentrion  ,  pluûeurs  rivières  déchargent  leurs  aux  dan»  cet. 
te  mer  ;  l'EgU,  qui  fepare  l'Efoagne  de  la  France,  le  Tet,  ancien 
nement  Rujcmo,  le  Tech,  cy-devant  Tic**,  leFluvia,  autrefois 
Cledùmm,  le  Ter,  &  le  Lobregat  apellé  par  les  Anciens  fou* „. 
tm.   Les  fources  de  l'Ebre  font  au  1 t.  degré  &  demi  de  longir». 
de,  &  au  aj.  de  latitude.   U  coule  toôjours  de  l'Ouefi.N'ord. 
Oueft  à  l'Eft-Sud-Eft ,  (ans  aucune  courbure  remarquable  qoe 

firès  de  fon  embouchure,  St  après  avoir  parcouru  prés  de  90 
icuës  de  pays ,  il  entre  dans  la  mer  au  ig.  degré  de  longitude 
&  au  40.  &  trois  quarts  de  latitude.   Il  ne  reqoit  de  rivière  «m! 
fiderable  à  fon  Midi  que  le  Xalon  &  la  Guerva  ;  so  Septentrion 

Plufiers  nvieres  legrofliffent  de  leurs  eaux  ,  l'Egla  ,  l'Art»  & 
Aragon  joints  enfcmble,  le  Gallego,  &  la  Cinea ,  qui  eft  la  t\a 
grande  déroutes,  de  Celle-cy  qui  vient,comme toutes  les  autres 
des  Pirenées,  après  avoir  reqû  plufieurs  rivières  dans  fon  coon, 
reçoit  encore  lorfqu'clle  eft  près  d'entrer  dans  l'Ebro ,  la  Segre, 


anciennement  Sïcarir ,  rivière  plus  grolTe ,  &  d'un  plut  long  «uns 
que  celle  qui  lui  fait  perdre  fon  nom,  dans  laquelle  la  Noguen 
Kibagorzana&la  Noguera  Pallarefà  déchargent  leurs  eaux,  h 
Midi  de  l'Ebre  jufqu  au  Guadalaviar  on  rencontre  fur  la  cote 
quelques  rivières  ,  dont  les  plus  grandes  font  Rio  Millaref,  êt 
Palancia  ,  qui  n'ont  pas  plus  de  vingt  lieues  de  court.  Le 
Guadalaviar,  ci-devant  Turias,  en  a  plus  de  4a  (à  fource  eft 
auprès  de  celle  du  Tage,  &  fon  cours  eft  fort  finueux.  Le 
Xucar ,  anciennement  Suer» ,  a  aufli  fa  fource  fort  près  de 
celle  du  Tage:  fon  cours  eft  du  Septentrion  au  Midi,  puis  de 
l'Occident  à  l'Orient  ;  il  parcourt  environ  60.  lieuës  de  pari, 
&  il  décharge  fes  eaux  quatre  ou  cinq  lieuës  au  Midi  du  Gua- 
dalaviar ,  après  avoir  reqo  celles  du  Cabriel ,  &  de  quelauei 
autres  rivières.  La  côte  où  l'on  trouve  les  rivières  que  je  neni 
dénommer,  t'enfonce  toôjours  en  forme  de  golfe  de  NonL 
Nord-Eft  au  Sud-Sud-Oueft  ;  depuis  le  Cap  de  Creux ,  ancka. 
nement promontoire  de  Venus,  au  ai.  degré  de  longitude,ft 
au  4a.  de  latitude,  jufqu'au  Cap  Martin,  au  ig.  degré  de  lon- 
gitude ,  &  au  }  9.  de  latitude.  La  côte  qui  fuit  jufqu'au  Cap  de 
Palos  ,  s'enfonce  de  même  à  proportion.  Entre  pluûeurs  peti- 
tes rivières  ,  on  y  voit  la  Segura  ,  anciennement  StrMt,  qui 
a  fa  fource  auprès  de  celle  de  Guadalquivir  au  )g.  deeré  de 
latitude  ,  &  n  a  pas  tout  à  fait  40.  lieuës  de  cours.  Le  Guada- 
lenrin,  qui  reqoit  les  petites  rivières  de  Guardabar  &  de  Fardes, 
eft  le  feul  fleuve  à  remarquer ,  qu'on  trouve  enfuite  fur  cette 
côte  occidentale,  qui  continuant  toôjours  de  s'enfoncer,  fe 
termine  enfin  au  Cap  de  Gates  ,  anciennement  promontoire  de 
Charideme,  au  16.  dégré  de  longitude,  &  au  16.  de  latitude. 
Il  n'y  a  aucune  rivière  confidérable  fur  tout  le  long  de  la  cote 
méridionale  jufqu'au  détroit  de  Gibraltar.  La  plus  proche  du 
Cap  de  Gates,  nommée  Aimera,  eft  de  beaucoup  la  plus  gran- 
de de  toutes ,  &  elle  ne  parcourt  pas  quinze  lieues  de  part. 
Voila  ce  qu'il  eft  néceflaire  de  fqavoir  des  rivières  d'Efpagr.e. 
méritent  auffi  nôtre  attention. 


delaFra- 


MON  TA  G  N  ES 

J'ai  déjà  dit  que  les  Pirenées 
ce  au  Septentrion.  Ces  monta 
due  fur  les  bords  de  la  mer 
qu'au  Ter,  au  delà  duquel  on 
rées,  s'aprocher  de  l'embouchure  de  l'Ebre. 
aufli  au  Midi  le  long  de  laSegre,  du  Cinca,  dtc.  jufqu'à  leorcon- 
fluent  avec  l'Ebre.  Enfuite  elles  s'clargilTcnt  moins  juTqu'iiubV 
daflba ,  où  elles  avancent  fur  les  côtes  de  l'Océan ,  qu'elle» 
abandonnent  auffi-tôt  pour  s'aprocher  de  l'Ebre,  vers  les  four- 
ces duquel  elles  remontent  fous  le  nom  de  monts  de  S.  Adrien. 
Lorfqu  elles  font  parvenues  à  ces  fources  ,  elles  fe  feparent,  & 
laiflant  entre  elles  une  a  (Tés  grande  plaine  ,  elles  s'étendent,  les 
unes  à  l'Occident ,  &  les  autres  au  Midi.  Celles  qui  s'etenôentà 
l'Occident,  font  connues  d'abord  fous  le  nom  de  montagnes  des 
Afturies  jufqu'à  l'Eo.puis  fous  d'autres  noms.côtoyant  toujours  u 
côte  feptentrionale,  dont  eUess'aprochent  quelquefois  beaucoup 
jufqu'au  Cap  d'Ortegal ,  autrefois  promontoire  Nerie.  Une  chaî- 
ne de  montagnes  fe  détachant  de  celle»  des  Afturies  auprès  de 
la  fource  du  juerta,  s'étend  du  Septentrion  au  Midi  jufqu  *ux 
fources  du  Sabor  &  du  Tua  ;  celles  qui  ocupent  le  pays  entre  ces 
deux  rivières  font  apellées  Serra  deMontoio.il  y  en  a  d'autres  en- 
tre le  Tua  &  la  Tamaga,connués  fous  le  nom  de  Serra  do  Amarao. 
Celle»  oui  font  à  l'Occident  de  l'Eo  fe  féparent  aulfi  auprès  delà 
fource  du  Minho;  les  unes  s'avancent  comme  j'si  divers  la  cote 
feptentrionale,  les  autres  vert  la  côte  occidentale,  partie  le  long 
du  Tamar.Jt  partie  entre  l'Ulla*  le  Minho  jufqu'à  l'emboôchure 
du  dernier.  Les  montagnes  oui  font  au  Midi  de  l'Ebre,  fuirent 
d'abord  fon  cours  pendant  plus  de  40.  lieuës,  premièrement  tocs 
le  nom  de  Monts  de  Burgos,  ou  Sierra  d'Oca,  puis  fou»  celui  <x 
Sierra  d'Urbion,  &  elles  le  côtoient  toujours  d'affes  près  jalq" 
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ta  fource  du  Ducfo.  Ella  fe  féparent  en  cet  endroit  là  même. 
Les  unes  parcourent  tout  le  pays  entre  le  Duero  &  le  Tage ,  tou- 
jours à  prefque  égale  di (lance  de  ces  deux  rivières  jufqu'aux  four- 
ces de  lAdaiaét  de  la  Tonnes  ,  où  s'aprochant  du  Tage,  elles 
forment  un  group  apellé  premièrement  Sierra  de  Pico  ,  puis 
Sierra  de  Bannos ,  &  enfin  Sierra  de  Gâta  ;  elles  remontent  en- 
fuite  à  la  fource  duMondejo,  où  elles  ont  le  nom  de  monts  de 
Eftrella,  &  enfin  elles  defeendent  du  Septentrion  au  Midi  juP 
qu'à  l'embouchure  du  Tage.  Les  autres  parcourent  plus  de  dn- 
quante  lieues  du  Septentrion  au  Midi,  depuis  la  fource  du  Duero 
jufqu'à  celle  du  Rus ,  connues  vers  le  milieu  fous  le  nom  de 
Sierra  Molina,  autrefois  Orospeda.  Le  Tage ,  &  le  Gallo  qui  en- 
tre dans  le  Tage ,  le  Guadalaviar ,  leXucar,  Se  le  Gabriel  qui  y 
joint  fes  eaux ,  ont  leurs  fources  dans  ces  montagnes ,  qui  font 
moins  ferrées  enfuite  jufqu'aux  lagunes  de  la  Guadiane.  Là  ces 
montagnes  fe  féparent  encore  à  l'Occident  &  au  Midi  du  Gua- 
darmena.  Les  premières  embraflent  d'abord  une  grande  plaine 
dans  un  cercle,  puis  fe  re (Terrant,  elles  ocupentfous  le  nom  de 
Sierra  Morena,  autrefois  Monts  Mariens,  plus  de  60.  lieues  de 
pays  entre  la  Guadiane  &  le  Guadalquivir ,  toujours  fort  près  de 
ce  dernier,  Jufqu'à  ce  qu'il  aproche  de  la  mer,  puis  au  demis  des 
fources  du  Tinto  &  de  l'Odiel ,  jufqu'auprès  de  l'embouchure  de 
la  Guadiane.  Les  fécondes  auprès  du  Guadarmena  même  font 
apellées  Sierra  d'Alcaraz ,  autrefois  Montagnes  d'Argent  ;  puis 
Sierra Segura , ci-devant Sugùiijti  Saitm ,  un  peu  plus  au  Midi, 
où  font  les  fources  du  Guadalquivir  &de  la  Segura;  après  quoi 
elles  avancent  encore  au  Midi  vers  les  fources  du  Guadalentin  & 
do  Xcnil  ;  &  là  elles  fe  répandent  fur  toute  la  cote  méridio- 
nale, depuis  l'embouchure  de  ce  même  Guadalentin,  jufqu'au  dé- 
troit de  Gibraltar,  qui  eft  lui-même  une  montagne  apellée  au- 
trefois Ca/>r,  &  jufqu'à  l'emboûchure  du  Guadalquivir,  connues 
fous  les  noms  de  Sierra  Vermeia,  Sierra  Nevada,  Sierra  de  Hon- 
das. On  trouve  encore  les  monts  de  Guadalupe  ,  &  les  monts  de 
Tolède  entre  le  Tage  &  la  Guadiane,  Il  y  a  auffi  plufieurs  mon- 
tagnes apellées  Serra  de  Monchiquo ,  &  Serra  de  Caldeiraon  en- 
tre la  Guadiane  &  l'Océan  près  du  Cap  Saint  Vincent  ;  d'.—' 
le  long  de  la  cote  depuis  ce  Cap  jufqu'au  Cap  Spichcl,  ai 
ment  Tromontoirc  Barbarie  ;  &  d'autres  encore  au  Sep 
de  celles-ci  jufques  au  Tage. 

Qjr  ALITEZ. 
En  général  toutes  les  côtes  d'Efpagne  font  fort  poiffonneufes; 
on  y  pèche  des  tons  prefque  par  tout,  mais  particulièrement  dans 
l'Océan  auprès  de  la  Guadalcte ,  où  l'on  allure  que  cette  pêche 
produit  cent  mille  écus  de  revenu  au  Duc  de  Medina  Sidonia  ;  & 
l'on  dit  qu'ils  y  font  attires  par  les  glands  des  petits  chênes  dont 
toute  cette  côte  eft  bordée  ,  &  qui  les  cngraiflent  mervcilleufe- 
ment.  On  pèche  le  corail  près  l'embouchure  de  l'Ebre,  tou- 
tes fortes  d'oifeaux  de  rivière  entre  le  Guadalaviar  &  leXucar, 
dans  un  golfe  apellé  Lac  Albufere ,  des  làrdines  tout  le  long 
de  la  côte  méridionale  dans  la  mer  Méditerranée,  des  huî- 
tres ,  des  faumons  &  des  baleines  d'une  grandeur  extraordinai- 
re dans  l'Océan  Cantabriquc ,  ou  mer  de  Bifcaye.   Toutes  les 


n'en  mange  point.  Les  rivières,  quoiqu 
rofentpas  furfiTamment  l'Efoagne  ,  qui  d'ailleurs  eft  trop  rem- 
plie de  montagnes  picrreules  ,  pour  produire  une  quantité  de 
bons  grains  fu:ii(antc  à  nourir  fes  habitant.  En  recomocnTe  on 
v  recueille  d'excellens  vins,  des  fruits  d'un  gout  admirable,  fit 
des  huiles  d'olive  d'une  bonté  extraordinaire.  On  y  voit  en  plu- 
fieurs endroits  des  haras  de  chevaux  également  beaux  &  prbmts 
à  la  courfe.  La  laine  des  moutons  qui  paiffent  dans  les  Landes 
eft  la  plus  belle  du  monde.  On  y  trouve  pluûcurs  mines  de  ter, 
de  cuivre,  de  vermillon,  &c  Les  Anciens  y  travaillent  au  li 
aux  mines  d'or  &  d'argent  ;  il  y  en  avoit  une  d  argent  vers  le 
cap  de  Palos,  où  les  Romains  cntretcnoient  toujours  quatre 
cens  ouvrier»  ;  on  y  voit  encore  les  puits,  les  fondrières,  &  de 
grands  monceaux  d'écume.  Une  autre  près  des  Pirences  pjodui- 
Poit,  dit-on,  plusde  deux  mille  écus  par  jour  a  Hannibal.  Un 
parle  encore  de  plufieurs  autres  ;  mais  elles  ont  eto  abandon- 
nées depuis  la  découverte  de  l'Amérique. 

Pour  en  dire  quelque  chofe  de  particulier,  1  air  eft  tempère 
au  Septentrion  de  l'Ebre  ;  mais  la  terre  y  a  diverfes  qualités. 
Elle  eft  peu  fertile  en  bled  &  en  vin  -,  mais  elle  a  de  beaux  pâ- 
turées Jersl'Egly,  UTet,  &  le  Tech.  Plus  au  Midi  jufqu ,a 
l  F.breentrcla  mer  &lc  Scgrc  ,  on  trouve  des  plaine*  tres-rerd- 
Ics  en  grains.  Le  vin,  l'huile,  le  lin,  toutes  fortes  de  fruits,  1  her- 
be nommée  Scorfonncrc  s'y  recueillent  en  abondance  ;  les  liè- 
ges, les  chataigners,  d'autres  bois  propres  à  bâtir  n  y  lont  pas 
rares  :  outre  les  mines  d'or  &  d'argent,il  y  en  a  encore  de  fer,  d  a- 
lun  ,  de vitriol& de fel  ;  enfin  on  y  trouve  des  amethyltes  ,  des 
thes  onyces,  du  criftal,  de  l'azur,  de  l'albâtre  &  du  jalpe  dans 
montagnes.  Au  delà  de  la  Segre  jufqu'à  l'Arga , Je  terroir  eft 
s^rêmement  fec  &  montagneux  ;  on  recueille  du  bled  &  du  vin 
en  quelques  endroits  ;  d'autres  font  plus  propres  pour  les  pâtu- 
rages ;  il  y  a  quelques  mines  de  fer,  6t  l'on  y  trouve  mute  forte 
de  venaifon  &  de  gibier.  Enfin  au  delà  de  l'Arga  jufqu 1  a  la  mer , 
le  terroir  n'eft  fertile  en  bled  &  en  vin  qu'auprès  de  1  \  bay-U- 
bal  ;  mais  plufieurs  autres  avantages  le  dédommagent  de  ce  qui 
lui  manque  de  ce  côté-là,  car  outre  les  pommes  dont  on  fait  d'ex- 
cellent cidre,  &  les  grandes  forêts,  d'où  l'on  tire  de  la  raifine,  on 
aflure  qu'on  y  fabrique  tous  les  ans  trois  cens  mille  quintaux  de 
fer  &  d'acier  tirés  de  foi  mines.  Côtoyant  enfuite  la  met  fepten- 
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trionale  jufqu'à  l'Eo,  on  trouve  en  tre  cette  mer&  le»  montagne* 
des  Afturies  un  pays  où  l'air  eft  afKs  £àin ,  &  le  terroir  quoique 
très-inégal,  produit  néanmoins  du  bled  &  d'excellens  vins.  On  y 
trouve  plufieurs  mines  d'or ,  d'azur  ,  de  vermillon  ,  &  où  l'on 
y  élève  de  très-bons  chevaux.  Le  pays  que  le  Minho  renferme 
dans  ton  cours  a  encore  plus  d'avantages,  bien  que  l'atr  y  foit  mal 
fain  àcaufe  du  grand  nombre  de  fources  d'eaux  chaudes  qu'on  f 
trouve.  Il  eft  vrai  que  ce  pays  confiftant  en  montagnes  &  en 
vallées  fort  étroites ,  pn  y  moiflbnne  peu  de  bled,  mais  il  abonde 
en  exceller*  vins  &  en  bois.  Une  quantité  prodigieufe  de  gros 
&  de  menu  bétail,  particulièrement  de  chevaux  &  de  beaux  mu- 
lets paitTent  dans  les  vallées ,  &  l'on  y  trouve  plufieurs  mines 
d'or  ,  de  cuivre ,  de  plomb ,  de  fcr&  de  vermillon.  Si  après  cela 
l'on  fuit  la  côte  jufqu  au  Duero,  on  trouve  près  de  la  mer  un  des 
plus  beaux  pays  du  monde,  arrofé  d'un  nombre  prefque  infini 
de  fontaines ,  où  toutes  les  chofes  néceflàires  viennent  en  abon- 
dance, En  dedans  des  terres  ,  de  grands  troupeaux  de  beftiaux 
paillent  au  milieu  des  montagnes  dans  les  landes  &  dans  ies 
bruyères.  Plus  avant  encore ,  aux  environs  de  l'EzIa ,  le  terroir 
peu  fertile  en  bled ,  produit  beaucoup  de  vin.  Enfin  fi  l'on  con- 
tinue de  remonter  vers  la  fource  de  Duero,  on  rencontre  de  très- 
beaux  pâturages  entre  quelques  terres  propres  au  labour  &  quel* 
ques  vignobles.    Au  Midi  du  Duero  ,  tout  le  dedans  des  terres 

{'ufqu'aflez  près  du  Guadalquivir ,  bien  qu'arrofé  par  le  Tage.  par 
a  Guadiane ,  &  par  les  rivières  qui  entrent  dans  ces  deux  fleu- 
ves, manque  d'eau.  On  y  trouve  le  long  des  rivières  d'afles  bel- 
les vallées,  qui  produifent  du  bled,  du  vin ,  des  fruits,  du  fafran, 
du  chanvre,  &  où  paillent  quantité  de  beftiaux,  celles  qu'on  voie 
auprès  de  l'Ercfina ,  qui  fe  jette  dans  le  Duero,  font  particulière- 
ment recommandables  par  le  grand  nombre  de  brebis  qui  y  paif- 
lent ,  &  dont  la  laine  connue  lotis  le  nom  de  laine  de  S'egovie,  eft 
li  eftimée.  On  y  trouve  auffi  en  divers  endroits  quelques  mines 
de  fel  ;  mais  en  général  le  pays  peut  palier  pour  fterile ,  non  feu- 
:nt  à  cuufe  des  montagnes  pierreufes  qu'on  y  rencontre  par 
,  mais  encore  à  caufe  des  grandes  vallées  où  il  ne  palTe  au- 
;  rivière.  11  n'en  eft  pas  de  même  des  pays  que  les  deux  fleu- 
ves que  je  viens  de  nommer  parcourent,lorfqu'ils  font  prêts  d'en- 
trer dans  l'Océan  occidental.  Non  feulement  plufieurs  rivières 
fe  joignant  à  eux,  &  au  Duero,  arrofent  fuffifamment  les  terres; 
il  y  en  a  encore  d'autres,  ainfi  que  j'ai  fait  voir,  qui  portent  leurs 
eaux  dans  la  mer.  Aulîi  ce  pays  eft  très-fertile  en  bled, en  vin  & 
en  fruits.  Il  n'y  a  perfonne  qui  n'ait  (ouï  parler  des  oranges  de 
Portugal  ;  ou  y  cueille  auffi  un  grand  nombre  de  citrons,  d  aman- 
des, &  d'olives  dont  on  fait  de  très-bonnes  huiles.  Le  vers  à  foye 
&  les  mouches  à  miel  augmentent  encore  la  richefle  de  ce  pays, 
où  l'on  trouve  auffi  des  mines  d'or,  d'argent,  de  plomb ,  de  fer, 
d'etain  &  d'alun  ;  outre  des  roches  de  criftal ,  des  efpèccs  de  ru- 
bis &  d'émeraudes ,  des  jacintes ,  des  carrières  de  marbre  blanc 
&  de  jafpe.  On  y  fait  auffi  du  fel  en  quantité  for  le»  côtes  ;  on 
nourit  de  grands  haras  de  chevaux  tres-eftimés  dans  les  plaines, 
&  de  grands  troupeaux  de  beftiaux ,  comme  boeufs ,  moutons , 
chèvres  &  pourceaux  près  des  montagnes  dans  les  landes  &  dans 
les  bruyères.  Le  pays  tout  le  long  du  Guadalquivir  eft  auffi  plus 
fertile  que  celui  que  je  viens  de  décrire,  &  il  produit  des  grains, 
du  vin  &  des  fruits  dans  une  abondance  prefque  incroyable.  Les 
oliviers  y  font  en  fi  grand  nombre  au  Midi  de  ce  fleuve  ,  entre 
l'endroit  où  il  reçoit  le  Xenil ,  &  fon  embouchure ,  qu'on  en 
tire  jufqu'à  foixante  quinze  mille  quintaux  d'huile  tous  les  ans. 
Des  beftiaux  en  très-grand  nombre ,  &  de  grand  haras  de  che- 
vaux apellés  Genêts  d'Efpagne ,  tres-eftimés ,  paiflent  auffi  fut 
fes  bords.  La  cire  &  le  miel ,  le  fucre  ,  la  foie ,  le  coton  ,  la 
chanvre  enrichiflent  encore  beaucoup  ce  pays.  Enfin  on  y  trouva 
des  mines  d'argent ,  de  cuivre ,  de  plomb ,  de  vif  argent ,  d'an- 
timoine ,  d'aimant.  Plus  au  Midi ,  jufques  fur  la  côte  méridio- 
nale ,  on  trouve  un  pays  que  les  Maures  trouvoient  fi  beau,  qu'ils 
difbient  que  le  paradis  devoit  être  à  l'endroit  du  ciel  au-deïïiis  do 
cette  région,  fi  eft  vrai  que  tous  les  fruits  y  font  cxccllens.  C'eft 
de  là  que  viennent  les  raiGns  au  foleil ,  ou  paflerilles ,  les  figues 
en  cabas,  d'excellentes  confitures  &desfirops.  Les  abeilles  y 
foumiflTent  une  grande  quantité  de  miel  &  de  cire  ;  &  les  vers  à 
foye  y  donnent  la  foye  connue  fous  le  nom  de  foye  de  Grenade. 
La  plupart  des  fontaines  &  des  ruifleaux  y  font  des  eaux  propres 
a  la  guérifon  de  plufieurs  maux.  On  y  trouve  des  grenats ,  des 
jacintes ,  d'autres  pierres  précieufes  ;  &  il  s'y  nourit  quantité  da 
beltiaux  &  de  gibier.  Remontant  enfuite  le  long  des  côtes  de  la 
mer  Méditerranée,  on  trouve  au  Septentrion  du  Guadalentin,  un 
pays  peu  fertileen  bled  i  le  vin  n'y  vient  pas  non  plus  en  grande 
quantité ,  mais  il  eft  réputé  le  meilleur  de  toute  l'Efpagne.  Tout 
y  eft  plein  de  limoniers,  de  citronniers ,  d'orangers ,  d'oliviers  , 
d'amandiers  ;  le  ris ,  les  lentilles ,  &  les  autres  légumes  y  abon- 
dent ,  aufli-bien  que  les  cannes  de  fucre.  On  y  voit  auffi  beau- 
coup d'abeilles ,  «  de  vers  à  foye ,  dont  les  travaux  fourniflent  la 
miel  &  la  foye.  Enfin  il  y  a  plufieurs  roches  d'alun  ,  d'araethi- 
ftes  &  de  caflidoine.  Tout  le  refte  de  la  côte  jufqu'à  l'Ebre  eft  à 
peu  près  de  même  nature.  On  n'y  moiflbnne  prefque  pas  de 
bled  ;  on  y  nourit  très-peu  de  beftiaux  ;  mais  on  y  voit  de  beaux 
vignobles ,  &  toutes  fortes  d'arbres  fruitiers,  des  cannes  de  fucre, 
du  lin,  du  chanvre  ,  une  grande  quantité  de  vers  à  foye  s'y  nou- 
riflent  fur  les  mûriers,  &  l'on  y  trouve  des  mines  d'argent  &  de 
for ,  de  l 'albâtre ,  de  l'alun  &  des  lapis. 

La  milice  des  bfpagnolseft  affes  bien  difciplmée  ;  &  leur  In- 
fanterie meilleure  que  la  cavalerie.  Ils  font  affes  (ce rets,  grands 
formalises  en  tout  ce  qu'ils  font.  Ils  fe  vantent  d'avoir  de  toutes 
les  langues ,  celle  qui  eft  la  plus  propre  à  commander.  Ils  did-nt 
au'li  nue  leur  nation  fournit  le  monde  de  Généraux  d'armée,  Se 
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que  le  Seigneur  de  l'Univers  doit  naître  EfbagnoL  On  peut  dire 
avec  plus  de  vérité  qu'ils  font  graves ,  myftéricux  ,  fins  ,  politi- 
ques ,  lents  à  fe  réfoudre ,  mais  conftans  à  pourfuivre  ce  qu'ils 
ont  refolu. 

Les  Efpagnols  ont  été  en  réputation  pour  l'efprit ,  depuis  le 
tetns  d'Augufte;  &  leur  pays  a  donne  a  l'Empire  &à  la  villcde 
Rome  divers  Orateurs ,  divers  Philofophes  ,  &  quelques  Jurif- 
confultcs  ;  mais  il  a  été  encore  plus  fécond  en  Poètes.  Depuis 
que  l'Efpagnc  a  été  foumife  à  la  tyrannie  des  Sarrafms  &  des 
Maures ,  elle  n'a  pas  laifte  de  produire  un  afles  grand  nombre 
d'Ecrivains  Arabes,  &  Juifs ,  la  plupart  Médecins  ,  Aftronoraes, 
Philofophes  ou  Rabbins;  &  on  peut  dire  que  ceux  d'Efpagne 
furpaffoient  tous  les  autres  Auteurs  de  ces  fetfes  répandues  dans 
les  diverfes  Provinces  du  monde.    Mais  ces  tems ,  dans  lefqoels 
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florilfoient  les  Mahométans  &  les  Juifs  d'Efpagne ,  furent  des 
ficelés  de  barbarie  pour  les  fcicnccs  chrétiennes,  &  les  lettres  hu- 
maines ;  jufqu'à  ce  que  le  Roi  Catholique  Ferdinand ,  ayant  re- 
mis fous  fa  puifTancc  une  bonne  partie  du  Royaume,  on  y  vit 
refleurir  les  arts  &  les  feiences,  par  la  communication  que  les 
Efpagnols  eurent  avec  la  France  &  l'Italie.  Le  charaètère  parti- 
culier des  fçavans  d'Efpagne  cli  la  gravité  ,  mais  une  gravité  qui 
eft  opoféeàla  fubtilité  ,  &  à  la  gentillene  d'efpiit;  qu'on  attri- 
bue à  quelques  autres  nations.  On  dit  que  les  Italiens  écrivent 
élégamment,  les  François  fubtilemcnt,  &  les  Efpagnols  prudem- 
ment. Entre  les  Efpagnols  ceux  de  Cordoue  ont  réufli  dans  la 
Poeftc,  dès  le  tems  même  de  Ciceron  ;  mais  au  jugement  de  cet 
Orateur,  ils  n'avoient  ni  dclicatcflc ,  ni  fubtilité,  ni  agrément  ; 
ceux  de  Tolède  font  ordinairement  délicats  &  fubtils  ;  les  Ca- 
ftillnns  font  meilleurs  Médecins,  &  plus  habiles  Jurifconfultes 
que  les  autres  ;  ceux  du  Royaume  de  Valence  pallent  pour  bons 
Orateurs,  &  bons  Médecins  ;  &  les  Portugais  s'adonnent  avec 
lus  de  fuccésà  la  Poéfic ,  &àlaMufique.  Strabon  afTûrc  que 
cshabitans  d'Andaloulie  exeelloient  au-deffusdes  autres  Efpa- 
gnols dans  l'étude  de  la  fagcfTe,  &  dans  les  productions  d'efprir. 
Enfin,  on  a  remarqué  que  les  pays  de  l'Efpagnc  expofés  au  Midi 
&  à  l'Orient,  fur  tout  le  long  des  côtes  de  la  Méditerranée ,  ont 
été  fertiles  en  beaux  cfprits ,  &  ont  produit  beaucoup  de  fça- 
vans hommes  ;  mais  que  les  cfprits  font  plus  groffiers ,  &  plus  pe- 
fans  dans  la  Navarre  ,  la  Bifcaye ,  les  Afturies ,  &  la  Galice  ;  ce 
qu'on  a  attribué  à  la  conflitotion  de  l'air  &  à  la  ftérilité  du  terroir. 

Barclay  &  plulicurs  autres,  jugent  que  l'Efpagne  n'a  pas  été  fi 
heureufe  dans  la  production  des  gens  de  belles  Lettres,  Que  dans 
celle  des  autres  fortes  de  fçavans  ;  qu'on  n'y  a  point  vù  fleurir  la 
Philologie,  &  la  connoilïance  des  langues ,  comme  dans  l'Italie 
&  dans  la  France.  D'autres  difent ,  qu'en  effet ,  il  n'y  a  pas  eu 
un  grand  nombre  de  Philologues ,  ou  Sçavans  dans  les  belles  let- 
tres ;  mais  que  ceux  qui  s'y  font  apliqués  ,  fe  font  rendus  très- 
habiles  dans  la  connoitfance  des  langues  hébraïque  ,  grecque  & 
latine  ,  dans  la  Poéiic  ,  dans  l'Eloquence  ,  dans  l'Hiftoire  ,  & 
dans  toutes  fortes  d'antiquités.  Les  Hiftoriens  Efpagnols,  &  par- 
ticulièrement ceux  qui  ont  écrit  en  cette  langue ,  ont  pour  l'or- 
dinaire affés  de  pureté  &  d'ornement  dans  le  ftyle  ;  &  ils  ont  fur- 
pafTé  en  ce  point  ceux  qui  ont  écrit  en  latin  ;  mais  les  uns  &  les 
autres  fontacufés  de  pcti  de  fidélité,  &dc  beaucoup  depaflîon 
pour  leur  propre  gloire.  Us  ont  fait  remonter  leurs  généalogies 
&  leur  origine  jufqu'à  Tubal  &  à  Japhct,  par  des  fictions  imper- 


tinentes, puifées  la  plupart  dans  le  faux  Bcrofe.  Leurs  hiftoiri. 
&  leurs  antiquités  cccleliaitiqucs,  ne  s'écartent  pas  moins  de  la 
vente.  Un  fçavant  Critique  de  nos  jours  a  remarqué  auffi  dans  les 
Hiftoriens  Efpagnols  un  efprit  de  partialité  pour  leur  Etat,  &  trop 
d'affection  dans  la  manière  de  débiter  les  maximes  de  leur  po- 
litique ,  en  quoi  il  prétend  qu'ils  ont  aufli  mal  réuffi  que  les  Ita- 
liens, les  uns  &  les  autres  s 'étant  apairemment  formés  fur  le  mo- 
dèle de  Tacite.  A  l'égard  des  Poètes  Efpagnols ,  ils  ont  un  cara- 
ftèretout  à  fait  fingulier  ;  ils  n'ont  point  aporte  affés  d'art  dans 
leurs  poèmes  ;  &  ils  y  ont  négligé  l'érudition ,  ne  s'apliquant 
qu'au  choix  des  mots  &  des  phrafes  élégances,  fans  fe  mettre  en 
peine  d'étudier  la  fable,  ni  les  belles  Lettres  ,  qui  font  abfolo- 
ment  néccfTaircs  aux  Poètes.  C'eft  pourquoi  ils  n'ont  point  réufli 
dans  le  poème  épique  ;  &  s'ils  ont  fait  quelque  chofe  de  fupor- 
table  dans  le  genre  dramatique,  ce  n'eft  point  pour  avoir  fuivi 
les  règles  d^Ariftote  ni  d'Horace,  mais  pour  s'être  laiflc  aller  heu- 
reufement  a  quelques  failliés  de  leur  propre  génie  ,  qui  quoique 
tres-irrégulières,  n'ont  pas  laiffé  d'emporter  les  aplaudiffemens 
du  peuple.  Pour  ce  qui  eft  des  Orateurs  en  langue  vulgaire ,  on 
ne  voit  pas  qu'il  y  en  aie  eu  beaucoup  dans  le  Barreau  ;  mais  l'é- 
loquence de  la  chaire  a  Henri  de  tems  en  tems  en  la  perfonne  de 
pluficurs  Prédicateurs  célèbres,  dont  le  plus  cloquent  a  été  Louis 
de  Grenade.  L'Efpagne  a  produit  aufli  quelques  Philofophes  il- 
lullresdansle  Chriftianifme  ,  auffi-bien  que  dans  le  Mahomé- 
tifmc  ;  mais  ces  Philofophes  fe  font  prcfque  tous  attachés  à  la 
doctrine  d'Ariftote ,  &  des  Péripatéticiens  ,  par  l'inclination  de 
leur  efprit  ne  pour  la  dialecliquc ,  &  pour  les  réflexions  fubtiles, 
&  Mctaphyfiqucs.  Les  Efpagnob  eftiment  fort  leurs  Mathémati- 
ciens, &  leurs  Jurifconfultes  ;  ce  qui  eft  un  elfet  de  la  comptai- 
knce  qu'ils  ont  pour  leur  nation.  Quant  aux  Théologiens  &  In- 
terprètes de  l'Ecriture  Sainte.l'Efpagne  en  a  fourni  un  bonnom- 
/  J'r  vrai  *)u'c"e  »  donné  peu  de  Controvcrfiftes  :  parce 
que  (  difent  les  Critiques  Efpagnols  )  feauroit  été  fe  battre  contre 
aes  ipearcs  &  des  fantômes,  fi  l'on  s'étoit  amufé  à  écrire  de  là 
controvcrle,  dans  un  pays  qui  ne  fouffre  point  d'hérétiques.  Mais 
puifqucl  on  a  vu  en  Efpagne  des  Deiftes,  &  des  ennemis  de  la 
innite  ,  «  de  I  Incarnation ,  c'étoit  un  beau  fujec  aux  fçavans 
on.  non  Faire  naroitre  leur  zèle,  &  leur  capacité,  en 
A  l'égard  des  Cafuiftes ,  ou 
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Théologiens  dè  la  Morale ,  çc  payt  en  a  produit  une  infinité  • 
comme  Efcobar  ,  Soto ,  Sanchez ,  Vafquez ,  Martine?  Fern-n' 
dèz ,  Suarez  ,  Lopez ,  d'Avila,  Ledcfraa ,  Medina ,  McndoiV 
&  plus  de  deux  cens  autres  ,  dont  le  nombre  eft  plus  confide!. 
rable  que  l'autorité  ;  puifque  la  plupart  font  tombé»  dansées 
opinions  ,  qui  ont  été  cenfurées  &  condamnées  par  l'Eglife  U 
cil  vrai ,  que  la  nation  Efpagnole  a  excellé  en  Auteurs  afeeti- 
ques,  qui  ont  enrichi  l'Eglife  de  livres  fpirituels  &  de  dévotion 
&  l'on  remarque  que  la  langue  de  ce  pays  a  une  qualité  particu- 
lière pour  ces  fortes  d'ouvrages  ;  parce  que  fa  gravité  naturelle 
donne  beaucoup  de  poids  aux  choies  qui  y  font  enfeignèes. 

HABITA  NS  ET  GOUVERNEMENT 
itEfyagne. 

On  dit  en  général  que  la  nation  des  Celtes,  defixr.dans  d'A. 
feenez  ,  l'un  des  fils  de  Japhet,  ocupa  l'Efpagne  ,  lcsCiub, 
les  Isles  Britanniques ,  la  Germanie ,  l  lllyric  ;  &  il  eft  certains 
moins  que  les  Romains  entrant  en  Efpagne ,  y  trouvèrent  plu- 
fieurs  peuples  qui  confervoient  encore  le  nom  de  Celtes ,  ou,  ce 

Îui  eft  le  même  ,  celui  de  Gaulois ,  ainfi  qu'on  le  verra  par  la 
uitc.  Hérodote  le  plus  ancien  des  Hiftoriens  qui  font  venus 
jufqu'à  nous ,  dit  q  ue  les  C'y  n  ces  etoient  les  plus  occidentaux  de 
toute  l'Europe  après  les  Celtes  ;  ce  qui  donne  lieu  de  croire  que 
ce  peuple  ocupou  les  environs  de  la  Guadiane ,  &  jufqu'au  Un 
Saint  Vincent.  Hérodote  dit  la  même  chofe  des  Cynetes ,  & 
il  ajoute  que  les  Glctes  etoient  un  peu  plus  au  Septentrion  ;  après 
quoi  il  nomme  les  TartefTes ,  les  Elbcftiens ,  les  Maftienes,  les 
Celciancs ,  &  le  Diorhodane.  Ce  dernier  nom  paioit  être  un 
nom  corrompu  ;  mais  on  fçait  d'ailleurs ,  que  les  Tarteffes  hibi- 
toient  la  côte  de  l'Océan  voifine  de  l'Isle  de  (Jadis ,  &  lej  Ma- 
ftienes celle  qui  eft  la  plus  proche  du  Détroit.  D'où  l'on  et», 
dut,  que  les  autres  peuples  nommés  par  cet  Auteur  étaient  ceux 
qui  ocupoient  la  côte  méridionale  de  l'Efpagnc.  Cette  côte  était 
la  plus  connue  des  Grecs ,  parce  que  c'étoit  celle  où  l'on  faiibit 
le  plus  de  commerce.  Us  y  avoient  bâti  quelques  villes ,  comme 
Abdera ,  qu'on  croit  être  Aimer  ie  proche  du  Cap  de  Gates.S  Hé- 
raclée  au  Détroit.  Us  en  b&tirent  d'autres  enfuite  fur  la  côte 
orientale  ,  comme  Rofcs ,  autrefois  Rhodes,  & .tout auprès Eta- 

Eurias  fur  lcFluvia  ,  &  même ,  fi  l'on  en  croit  quelques-uns, 
isbonne  à  l'embouchure  du  Tage  dans  l'Océan ,  &  Tuv  fur  le 
Minho  ;  mais  ce  qu'on  dit  de  ces  deux  dernières  n'eft  pas  foutera. 
ble.  Les  Tyriens  ,  qui  faifoient  prefque  tout  le  commerce  dans 
la  mer  Méditerranée ,  vinrent  aufli  en  Efpagne,  &  y  envoyèrent 
une  Colonie  à  Cadis. 

Tyr  ayant  été  détruite  par  Nabuchodonofot  <  67. ans  avant  j.C 
les  Carthaginois  originaires  de  cette  ville  commencèrent  à  entrer 
en  Efpagne.  Cinq  ans  après  ils  étoient  déjà  Maîtres  de  l'Isle  d'I- 
vica,  &  47. ans  encore  après,  apclles  par  les  Gaditains  à  leur  fe- 
cours  contre  les  Turdctans,  ils  s'emparèrent  de  Cadis ,  &  y  en- 
voyèrent toujours  depuis  des  Gouverneurs.  Ils  s'aiTùiettirent  en- 
fuite  peu  à  peu  une  grande  partie  de  l'Efpagne,  en  lui  liiflànt  les 
aparences  de  la  liberté.  Les  habitans  de  la  côte méridiwias 
étoient  connus  fous  le  nom  de  Pênes,  (/V*«)  comme  fous  lent  an- 
cien nom  de  Baftules.  Une  ville  nommée  Rubricata  ,  furie Lo- 
bregat  ;  une  autre  à  l'embouchure  de  l'Ebre  connue  fous  le  nca 
de  Carthagc  ;  une  autre  encore  de  même  nom ,  préfemement 
Carthagene,  entre  le  Cap  de  Palos&  le  Guadalcntin  ;  Biecar,  au- 
jourd'hui Braga  fur  la  Lima;  diverfes  autres  villes  bâties  par  les 
Carthaginois  fur  toutes  les  côtes,  les  afl'uroient  de  la  fidélité  des 
peuples  qui  s'étoient  fournis  à  eux ,  ou  qui  paroiffoient  encore 
libres  fous  le  nom  de  confédérés  ou  alliés.  Ils  continuèrent 
long-tems  à  étendre  leurs  conquêtes  fans  y  être  troubles  pa- 
les étrangers  ;  mais  les  Romains  les  ayant  vaincus  en  Sicile,* 
les  ayant  forcés  de  faire  une  paix  défavantageufe,  l'an  Mt-Jf** 
J.  C.  les  obi  igèrent  encore  peu  après  de  fe  contenter  de  1  trpagne 
au  delà  de  l'Ebre,  &  les  engagèrent  par  un  traité  à  ne  rien  entre- 
prendre au  Septentrion  de  ce  fleuve.  Annibal  viola  ce  MM» 
que  aufli-tôt,  &  il  alluma  une  guerre  dont  les  evenemens  furent 
auffi  furprenans  que  divers.  Pendant  qu'il  ravageoit  l'Italie  corn- 
me  un  foudre,  les  deux  Scipions,  Généraux  Romains,  conquirent 
une  partie  de  l'Efpagnc  ;  mais  ayant  grofîi  leurs  armées  des  trou- 
pes  du  pays-méme.ils  en  forent  trahis,&  perdirent  la  vie  en  «ra- 
battant les  Carthaginois.  Un  fimple  Officier  ayant  pns  alors  « 
conduite  de  l'armée  romaine,  la  conferva  ;  puis  Scipion,  furnom- 
mé  depuis  l'Africain ,  ayant  défait  en  divertes  batailles ,  trois  w- 
néraux  Carthaginois ,  les  chaffa  entièrement  de  l'Efpgnî , ,  a  la- 
quelle ils  renoncèrent  parle  traité  de  paix  qu'ils  furent  toras 
d'accepter  l'an  loi.  avant  J.  C.  Lorfque  les  Romains  entrcreiu 
dans  l'Efpagne,  ils  la  trouvèrent  partagée  entre  divers  peuples, 
dont  ils  ont  confervé  les  noms  à  la  poftérité ,  fans  marquer  oitn 
précifément  l'étendue  du  pays  que  chacun  deux  ocujpit.  W 
qu'ils  n'y  euffent  point  de  concurrens ,  ils  n'en  poffederent  p-ji"- 
blement  prefque  aucune  partie  jufqu'au  règne  d'Augultc-  u» 
Celtibères,  furtout ,  (k  les  Lufitains  leur  firent  beaucoup me  pei- 
ne ;  mais  une  feule  ville  des  Arevaces  ,  Numance  ,  les  in^ul<~ 
plus  que  tous  les  autres  peuples.  Il  y  avoitplusde  foixante 
qu'ils  avoient  chaffé  les  Carthaginois ,  lorfqu'ils  enltcP".,cno °. 
s'aflujettirles  Callaiqucs,  &  ils  ne  purent  dompter  que^ les  _ 
caires.  Les  Callaiqucs  au  delà  du  Minho,  les  Allures  &  l« 
tabres  confervèrent  leur  liberté  jufqu'au  règne  d'Augufte.  **P* 
micr  traité  qu'ils  avoient  fait  avec  les  Carthaginois  pour  les 
pécher  d'étendre  leurs  conquêtes  au  Septentrion  de  1  tore , 
fit  divifer  l'Efpagne  en  deux  parties.dont  celle  qu'ils  avoient 
à  couvert  de  cette  République  ambitieufe  fut  apellée  c1""*"'^ 
&  rautrenltéricure.  Ils  en  imaginèrent  enfuiw-une  autre ,  «w 
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fe  livrèrent  aux  Infidèles  ;  &  celles  qui  oférent  leur  •  ..'lifter , 
n'eurent  que  le  trifte  avantage  de  différer  leur  cfclavage  de 
quelques  mois.  Les  Arabes  étoient  à  peine  paifibles  poiTefTcurs 
de  leur  nouvelle  conquête ,  torique  lamauvaifc  conduite  dcNu- 
matius  ou  Mugnufa ,  qui  s'étant  mis  à  leur  fervice  ,  avoit  ob- 
Guadiane,  a  l'Occident  par  l'Océan ,  au  Septentrion  par  le  Due-     tenu  d'eux  le  gouvernement  des  Afturies  ,  leur  fit  perdre  cette 

Province.  11  viola  la  fœur  du  Comte  Pelage  ,  qui  pour  s'en 
venger  fc  cantonna  dans  les  montagnes  voifines  ;  les  troupes 
Arabes  étant  venues  l'y  chercher  ,  il  les  combattit  avec  beau- 


que  le  Guadalquivir  portoit  alors ,  étoit  la  plus  méridionale  ,  & 
elle  étoit  féparéc  des  deux  autres  par  la  Guadiane  dans  tout  fon 
cours ,  &  par  une  ligne  tirée  de  la  fource  de  ce  fleuve  au  cap  de 
Gates.    L'autre  nommée  Lufitanie ,  étoit  bornée  au  Midi  par  la 


Guadiane,  a  l'Occident  par  l'Océan ,  au  Septentrion  par  le  Due- 
ro,  &  à  l'Orient  par  une  ligne  tirée  du  confluent  de  l'tzla  avec  ce 
fleuve  à  la  Courte  de  la  Guadiane.    La  troiliéme  enfin  compre- 
noit  tout  le  refte  de  l'Efpagne  ,  &  elle  fut  nommée  Tarragonoife 
du  nom  de  Tarragone  Ta  Capitale.  Cette  diftinction  n'étant  pas 
commode  pour  le  deffein  qu'avoient.les  Romains  de  partager 
l'Efpagne  en  deux  Gouvcrnemens  ,  ils  reprirent  bientôt  la  pre- 
mière ,  mais  en  comprenant  toute  la  Tarragonoife  q>ns  l'Efpagne 
extérieure.    Ces  deux  Gouvernemens  fubfiftèrent  long-tcms , 
fans  recevoir  aucun  changement  confidérable.  Enfin  Diocléticn 
partagea  l'Efpagne,  comme  toutes  les  autres  Provinces ,  en  plu- 
lieurs  petits  Gouvernemens.   La  notice  de  l'Empire  ,  faite,  a  ce 
qu'on  croit,  du  tems  d'Honorius ,  au  commencement  du  V.  fjè- 
cle ,  en  marque  fept  ;  la  Bétique ,  la  Luûtanie  ,  la  Galice  ,  la 
Tarragonoife,  la  Carthaginoifc ,  la  Tingitane ,  &  des  Isles  Baléa- 
res. Elle  ajoute  que  les  trois  prémiéres  Provinces  étoient  gouver- 
nées par  des  Confulaires,  &  les  quatre  autres  par  des  Prefidens, 
que  ces  differens  Gouverneurs  relevoient  tous  du  Vicaire  des 
Éfpagnes ,  de  qui  on  pouvoir  encore  apeller  au  Préfet  du  Prétoire 
des  Gaules  ;  &  qu'il  y  avoit  auffi  deux  Comtes ,  ou  Commandons 
des  troupes  en  Lfpagne ,  l'un  pour  la  Tingitane  feule  ,  &  l'autre 
pour  tout  le  relie  du  Diocèfe.  De  ces  fcpf  Provinces  la  Tingitane 
étoiten  Afrique.    Dans  ce  tems-là  même  les  Empereurs  ayant 
fou  tenu  long-tems  les  éfforcs  des  nations  barbares,  qui  attaquoient 
l'Empire  de  tous  côtés.perdircnt  prcfque  entièrement  l'Efpagne. 
Les  Alains ,  les  Vandales  &  les  Suives  ayant  ravagé  les  Gaules 
fans  opofition  ,  parlèrent  enfin  les  Pirenées ,  &  après  avoir  par- 
couru toute  l'Efpagne  d'un  bout  à  l'autre  la  partagèrent  entr'eux 
l'an  41t.  de  J.C.  Les  Hiftoricns  parlant  de  ce  partage,  difent  que 
les  Vandales  &  les  Suévcs  ocuperent  la  Galice  ;  qu'à  leur  Midi 
les  Alains  s'emparèrent  de  la  Lufitanie  ,  &  de  la  Carthaginoife 
dans  toute  la  largeur  de  l'Efpagne,  &  que  la  Bétique  fut  cédée 
aux  Vandales  Sïïinges.   A  quoi  ils  ajoutent  que  les  peuples  de 
la  Tarragonoife  que  ces  Barbares  laiffoient  à  l'Empire,  avant 
pris  les  armes  foit  pour  fc  défendre  contr'eux ,  ou  pour  fe  déli- 
vrer des  coneuflions  &  des  cruautés  des  Gouverneurs,  achevè- 
rent de  ruiner  L'Efpagne.    Ces  rebelles  font  connus  fous  le  nom 
de  Bacaudcs,  &  ils  donnèrent  bien  de  la  peine  aux  Généraux  Ro- 
mains ;  pour  les  Barbares,  Ataulphe  Roi  des  Vifigoths,  qui  venoit 
de  ravager  l'Italie,  ayant  fait  la  paix  avec  Honorius ,  le  chargea 
de  les  détruire,  &  une  mort  prématurée  l'ayant  empêché  d'exé- 
cuter fes  defleins,  Vallia  l'un  de  fes  fucceffeurs,  fuivant  fes  vues, 
détruifit  le  nouveau  Royaume  des  Alains  dès  l'an  41g.  On  ajoute 
que  les  Vandales  Silingcs  furent  autli  défaits,  &  chaires  de  la  Bé- 
tique par  Vallia.    Mais  les  Vandales  de  Galice  s'y  établirent  prcf- 
que au(Ti-tot ,  ayant  été  pouffes  jufqucs-là  par  les  Généraux  Ro- 
mains ,  après  avoir  eux  mêmes  obligé  les  Suèves  de  fe  retirer  au- 
delà  des  montagnes  de  Galice  fur  les  bords  de  l'Océan.    La  dé. 
faite  du  Comte  Caftin  ayant  obligé  enfin  les  Romains  de  laifler  les 
Vandales  en  repos  ,  ils  s'établirent  le  long  du  Guadalquivir,  & 
donnèrent  au  pays  qu'ils  ocupèrent  le  nom  de  Vandaloufie ,  qui 
fut  un  peu  changé  depuis.  Mais  ils  n'y  demeurèrent  pas  long- 
tems,  &  ils  abandonnèrent  l'Efpagne  dés  l'année  418-  pour  aller 
faire  la  conquête  de  l'Afrique.  Leur  retraite  fut  moins  favorable 
aux  Efpagnols,  qu'aux  Suèves,  qui  fortirent  alors  de  leurs  mon- 
tagnes ,&  malgré  quelques  échecs  conquirent  en  peu  de  tems 
toute  la  Lufitanie ,  &  une  partie  de  la  Bétique.    Il  eft  vrai  que  de 
ces  conquêtes  ils  ne  confervoient  trente  ans  après  que  les  pays  les 
plus  proches  de  la  Galice.   Les  Rois  Goths  &  les  Princes  Bour- 
guignons  prenant  en  main  les  intérêts  des  Empcrcurs.les  maltrai- 
tèrent, &  ils  continuèrent  de  fc  ruiner  par  les  guerres  civiles. 

Dans  ce  tems-là  même ,  c'eft-à-dire  ,  vers  l'an  *<6.  les  Goths 
commencèrent  à  faire  des  établifTcmcns  durables  en  Efpagne  , 
&  l'on  afTùrc  qu'ils  les  firent  du  confentement  de  l'Empereur 
Marcien.    Lorfqu'ils'y  furent  une  fois  établis,  divers  netites 
Republiques  qui  s'y  étoient  formées  ,  &  qui  s'étoient  fouftraites 
à  toute  domination ,  furent  forcées  en  très  peu  de  tems  de  re- 
cevoir la  loi  d'eux.    Ils  enlevèrent  aufft  peu  à  peu  toutes  les 
villes  que  les  Empereurs  d'Orient  s'etoient  confervées  fur  les 
eûtes.    Leuvigilde  un  de  leurs  Rois ,  qui  commença  à  régner  en 
c6g.  acheva  d'en  chafTer  les  Grecs  ,  &  ce  fut  lui  anlfi ,  qui  fous 
prétexte  de  venger  les  mauvais  traitemens  faits  au  Roi  Euric , 
&  de  punir  l'infolcnce  d'Auduca  ,  qui  s*étoit  emparé  de  la  cou- 
ronne, détruifit  le  Royaume  des  Suèves  dans  la  Galice.  Les  foc- 
ceiTcurs  de  Leuvigilde,  furent  maîtres  abfolu  de  toute  l'Efpagne, 
à  l'exception  de  la  Cantabrie,  qui  étoit  foumife  aux  Rois  de 
France;  maisleRoiSifebuth  la  leur  enleva  l'an  du.  Enfin  le 
Rovaume  des  Goths  en  Efpagne  fut  détruit  lui-même  par  les 
Sarrafins  d'Afrique  ,  le  Comte  Julien  les  y  ayant  attire  pour  fe 
venger  de  l'affront  fait  à  fa  fille  ou  à  fa  fœur  ,  par  le  Roi  Rode- 
tic  qui  avoit  violé  l'une  ou  l'autre.    On  prétend  que  Tanch 
Général  des  Sarrafins ,  envové  en  Efpagne  par  le  Sultan  d'Kgy- 
pte ,  y  entra  au  mois  de  May  de  l'an  71 1.  &  qu'il  bâtit  un  fort 
où  eft  préfentement  Gibraltar.    Les  Sarrafins  fous  fa  conduite  , 
prirent  d'abord  Seville,  &  quelques  autres  places  ;  &  le  Roi  Ro- 
aeric  leur  ayant  livré  bataille,  fut  tué  le  Dimanche  troifième 
jour  de  Septembre  de  l'année  7n.    Ce  Roi  fut  le  dernier  des 
Goths,  qui  effrayés  des  pertes  qu'ils  venoient  de  faire  ,  ne  fon- 
gèrent  point  à  lui  donner  un  fucceffeur.    La  conftemation  fut  fi 
générale  après  fa  mort ,  que  prefquc  toutes  le»  villes  d'Efpagne 


Royaume  à  Cordouc  for  le  Guadalquivir  ;  d'où  vient  que  les 
Arabes  d'Efpagne  font  apellés  Andalous  par  les  Hiftoricns  de 
leur  fcéte.    Des  lors  les  François  ayant  défait  les  Sarrafins  en 


coup  de  vigueur  ;  &  les  Chrétiens  fe  joignirent  à  lui  de  tou- 
tes  parts ,  il  forma  le  petit  Royaume  d'Ovicdo  des  l'an  71R. 
On  alTùre,  que  quatre  ans  après  ce  nouveau  Roi  enleva  encore 
aux  Infidèles  la  ville  de  Léon  ,  qui  donna  depuis  le  nom  à  ce 
Royaume ,  dont  Alfonfe  le  Catholique ,  gendre  &  fucceffeur 
de  Pelage  ,  étendit  beaucoup  les  limites.  Les  progrés  de  Pe- 
lage ayant  donné  de  l'émulation  à  un  autre  Seigneur  Efpagnol 
nommé  Garcia  Ximenes ,  il  fonda  aufE ,  dit-on  le  Royaume  de 
Sobrarbrc ,  aux  environs  de  laCinca  près  de  fa  fource;  auquel 
Garcia  Inigo  fon  fils  ajouta  depuis ,  ens'étendant  à  l'OcciJcnt, 
Jaca  fur  l' Aragon  ,  Pampclune  fur  l'Arga,  &  le  pays  entre  ces 
deux  rivières  jufqu'à  leur  confluent;  mais  ces  commencement 
du  Royaume  de  Navarre  font  fort  incertains.  Les  Sarrafins  fe 
ruinoient  alors  eux-mêmes  par  des  guerres  civiles.  Les  Gou- 
verneurs généraux  envoyés  en  Efpagne  par  les  Sultans  d'Egy- 
pte, tranchoient  affés  fouvent  des  Souverains  ;  &  les  Gouver- 
neurs particuliers  ne  leur  étoient  pas  fort  fournis.  L'Kgypte 
ayant  changé  de  domination ,  Abdcram  Couve rncur  d'Efpagne 
fe  rendit  indépendant,  prit  le  titre  d'Emir  -  al  Moumcrum  , 
c'eft  à-dire  ,  père  des  fidèles  en  757.  &  établit  le  (iége  de  fon 

l'où  vient  que  les 

itfes  Sarrafins  en 

^.ufieurs  rencontres  dans  leur  pays ,  étoient  entrés  en  Efpagne  , 
où  ils  avoient  pris  quelques  places  entre  la  mer  Méditerranée 
&  laSegre.  Charles  Martel  qui  mourut  en  741.  y  tenoit  des 
Gouverneurs.  Son  petit-fils  Charlemagne  fe  rendit  Maitre  de 
Barccllonne  ,  dont  le  Comte  ou  Gouverneur  le  fut  audi  de  tou- 
te la  Province ,  qu'on  apella  Catalogne.    Ces  Comtes  devinrent 

Êropriétaires,  vers  l'an  886.  par  la  conceflTion  de  Charles  le  Gros, 
mpereur  ci  Roi  de  France  ,  qui  ne  fe  referva  que  l'hommage; 
&  des  lors  les  Rois  de  France  ,  prirent  peu  de  part  aux  affaires 
d'Efpagne.  Pendant  qu'ils  s'afoiblilfoient  en  partageant  le  pou- 
voir fouverain  avec  les  Gouverneurs  de  leurs  Provinces,  les  Rois 
de  Navarre  &  d'Ovicdo  s'agrandilfoient  aux  dépens  des  Arabes  à 
qui  ils  cnlevoient  toujours  quelques  places.  Déjà  ceux-ci  prirent 
le  titre  de  Rois  de  Léon  en  904.  &  ayant  conquis  de  bonne  heu- 
re une-partie  du  pays  entre  l'Ebrc  ,  le  Carrion  &  le  Duero,  ils 
y  établirent  des  Gouverneurs  ,  qu'on  apelloit  Comtes  de  Ca- 
llille.    Un  de  ces  Comtes  ayant  lervi  utilement  le  Roi  fon  Mai- 
tre ,  obtint  la  propriété  de  Ion  Gouvernement  vers  l'an  910.  à 
la  charge  de  l'hommage,  &  de  quelques  devoirs  dont  fon  fils  fe 
fit  décharger  treize  ans  après.    Leurs  fucceffeurs  fans  quittée, 
le  titre  de  Comtes,  allèrent  prefque  de  pair  avec  les  deux  Rois, 
avec  qui  ils  prenoient  des  alliances.    Garcia  le  dernier  d'en- 
tr"eux  avoit  marié  fa  fœur  à  Sanche  le  Grand,  Roi  de  Navarre, 
&  il  étoit  prêt  d'époufer  la  fœur  de  Bcrmond  III.  Roi  de  Léon, 
lorfqu'il  fut  affaffiné.    Sanche  le  Grand ,  héritier  du  Comte 
de  Caftille,  l'érigea  en  Royaume  l'an  1034.  en  faveur  de  Dora 
Fernand  fon  fécond  fils ,  qui  fuccéda  trois  ans  après  à  Dom  Bcr- 
mond, &  devint  ainli  Roi  de  Léon  &  de  Caftille.    Deux  autres 
fils  de  Dom  Sanche,  partagèrent  les  Etats  de  leur  père  avec  leur 
frère  aine  ,  curent  les  titres  de  Rois ,  l'un  d'Aragon  ,  l'autre 
de  Sobrarbre&  Ribagorca;  mais  l'un  &  l'autre  étant  mort  fans 
laiffer  de  poftérité,  leurs  Royaumes  furent  réunis  à  celui  de 
Navarre.    Dom  Fernand ,  Roi  de  Léon  &  de  Caftille,  parta- 
geant aul'.î  fes  Etats  entre  fes  trois  fils ,  fit  revivre  en  faveur 
de  l'un  d'eux  l'ancien  Royaume  de  Galice,  qui  ne  dura  pref. 
qu'autant  que  la  vie  de  fon  premier  Roi ,  &  fut  réuni  à  celui 
de  Léon.    Les  Arabes  divifés  ,  étoient  bien  plus  fuibles  alors, 
qu'ils  n'avoient  été  lorfqu'ils  obeilToient  à  un  même  Monarque. 
Le  pouvoir  fouverain  ayant  été  difputé  long-tems  entre  pluficurs 
concurrens  &  les  Gouverneurs  des  Provinces  fe  méprifant  les 
uns  &  les  autres ,  l'on  vit  tout  d'un  coup  autant  de  Royaumes 
de  Maures  en  Efpagne ,  qu'il  v  avoit  de  places  confiderables. 
Saragoce  ,  Valence,  Dénia,  Murcic ,  Tolède,  Seville.  Gre- 
nade ,  étoient  les  Capitales  d'autant  de  Royaumes  ,  qui  n'a. 
voient  rien  de  commun  entr'eux  que  la  RcliRion.  Il  v  en  avoit 
encore  d'autres  dont  le  détail  eft  inutile.    Enfin  le  Royaume 
de  Cordouc  fut  anéanti  en  1017.    Les  Rois  de  Caftille  profitant 
de  ces  défordres ,  étendirent  peu  à  peu  leurs  Etats  au  delà  du 
Duero ,  &  ils  alTurèrent  enfin  leurs  conquêtes  par  la  ptife  de 
Tolède,  où  Alfonfe  VI.  fit  fon  entrée  en  108). 

11  arriva  peu  après  une  grande  révolution  entre  les  Arabes. 
Ces  Rois  indépendans  que  j'ai  nommés,  qui  n'avoient  pû  fouf- 
frir  la  domination  de  leurs  anciens  Maîtres ,  furent  contraints 
en  1089.  de  recevoir  la  loi  des  Rois  de  Maroc ,  qui  leur  laiflê- 
rentle  titre  de  Rois.  Don  Alfonfe  effrayé  de  la  rapidité  des 
conquêtes  des  Almoravides,  attira  à  fon  fervice  pluficurs  Seig- 
neurs François.  Henri  de  Bourgogne  s'étant  diftingué  entr'eux 
par  fes  exploits,  mérita  la  propriété  des  conquêtes  qu'il  avoit 
faites  le  long  du  Duero,  du  Mondego  ci  du  1  âge,  avec  le  ti- 
tre de  Comte  de  Portugal  ,  qui  lui  fut  donne  par  D.  Alfonfe, 
à  la  charge  de  l'hommage ,  &  de  quelques  devoirs  envers  les 
Rois  de  Léon.  Alfonfe  VII.  gendre  &  fuccefTeur  d'Alfonfe  VI. 
qui  étoit  .aulG  Roi  de  Navarre  &  d'Aragon,  ayant  reitm  toutes 
Bbbbb  j  le» 
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r  ,,r^  S  k„  Saraiioce .  qui  fut  toû purs  depuis  la  Upita- 
fu,  l'Elbe,  ftw^K^Jife  conduite  de  Ûorn  Urraca  f> 
ledcl'Aragon.    M^'.'J a>a\c   il  perdit  les  Royau- 

^SSSÏ encore  tout  ce  que  les  Roi.  de  Navarre .polïç- 
doient  au  Midi  de  l'Ebre  ;  &  l'Aragon  avant  etc  fepare  alors  de 
la  Navarre  i  ôblieca  les  deux  Rois  de  fe  reconnoitre  fes  fcuda- 
Uir«  &  de  lufrïndre  hommage  Les  Auteurs ElpagnoU ^ 
ttnt  nu'il  s'aoella  Empereur  des  Lfpagnes ,  &  qu  il  le  nt  cou- 

„.■  m.t  emoécher  le  démembrement  du  Portugal,  u.  «ironie 
HenPr  u«  fils  du  Comte  Henri  ,  ^^f^S 
ce  duc  les  Infidèles  tenoient  encore  en  deçà  du  lage,  paia 

d'aller  chercher  cinq  Ro«  Maures  WfàJ^Efg^ 
d'Ourique,  aux  environs  du  Zadan.  ^""fi»«  £'ei  US" 
ces  en  fa  valeur  lui  fit  remporter  une  victoire  complète  ^ Elles 
favo'cnt  apellé  Roi  en  prélencc  des  ennemis  :  il  «nfem  ee 
litre  &  devint  bien-tot "un  a.Tcsgrand  Roi  parla  pr.ie  deLs- 
S™T-i    rt-vJnn    de  Beia,  &  de  pluueurs  autres  places  en- 

eer  Comte  de  Barcelone  réunit  la  Catalogne  au  Royaume  d  A- 
gon-  dont il  e"oufa  l'héritière  ;  &  il  l'augmenta ^encore ;  d« r  la 
rifle  le  Tortofe ,  &  de  plulicurs  autres  en  deçà  de il  Ebre. 
S  AImoSdS  rciHttun  l'un  nouvel  Interprète  de  l'Alcoran, 
detru  (Trcnt  alors  l'Empire  des  Almoravidcs  en  Afrique  &  pat 
fan  eXite  en  Efpagne,  il*  Y  furent  reçus  en  peu  de  tems  de 
ou  le  Maures;  mais  leur  pouvoir  y  diminuait  de  jour  a  au- 
tre &  les  Roi',  d'Aragon  étendant  toujours  leurs  frontières 
wx  dépens  des  Infidèles,  vinrent  enfin  en  im  M*"»  J«  J* 
Xucar  ;  où  ils  prirent  la  ville  de  Cuença.  On  affûte  qu  aulT.- 
ô  après  le  RoiPd'Aragon  fe  feulant  aflei  pu.flant  pour  ne  pas 
craindre  le  Roi  de  Caftillc,  l'obi  gea  de  le  décharger  de  1  hom- 
mage :  à  quoi  l'on  ajoute  qu'il  défendit  aufli  aux  Catalans  de 
Suer  les  années  des  Rois  de  France  dans  leurs  contrats 
comme  ils  avoient  faits  jufqu'alors.  Les  conquêtes  que  ces 
RoTs  &  ceux  de  Caftillc  firent  le  f.écle  fu.vant  furent  encore 
plus  confidérables,  que  celles  qu'on  vient  de  voir  Ayant 
enxagelcs  Rois  de  Navarre  &  de  Portugal  a  entrer  dans  une 
figue  ««eux  contre  les  Infidèles,  ils  remportèrent  le 16.  Jml- 
et  de  ftS i  i*i i.  une  grande  victoire,  où  /es  Maures  lauTerent 
deux  cens  mille  des  leurs  fur  la  place,  fans 
Jhrs  de  vingt-cinq  hommes  aux  Chreuena. 
fcite  facilitant  déjà  beaucoup  leur  ruine,  ils  la  hâtèrent  encore 
Var  leurs  divifions.  Tous  leurs  Rois,  mecontens  des  Almohades, 
i  renXenHndépendans.  Les  Rois  d'Aragon  profitant  de  la 
foiblelTc  de  ceux  avec  qui  ils  confino.ent  ;  conquirent  I  I  le  de 
Maillorqueen  ,«8.  &  dix  ans  après  le  Royaume  de  Valence. 
LcsRois  de  Caftille  auffi  attentifs  aux  ocaiions  de  s  aggrandir, 
ff  rendirent  Maîtres  de  Cordoué  en  ,»,«.  «  cinq  ans  aptes 
forcèrent  le  Roi  de  leur  livrer  fa  Capitale  &  fes  principales  pli. 
5%  J*  4*7-M  le  Koi  de  Grenade  de  fe  rendre 
tor  ttWre,  *  de  joindre  fes  troupes  aux  leur,,  ils  detrui- 
firent  l'Etat  de  Seville,'  dépouillèrent  prefque  enuirmen  M :Ro. 
d'Alcarvequi  fe  fournit,  &  nclailTerent  aux  autres  peats  Rois 
Jui  Elrent  l'exemple  du  Roi  d'Algarve  que  la  moindre  parue 
Te  leurs  Etats  Telétoit  au  milieu  du  douzième  fiècle  letat 
de  Xgne  partag  e  entre  cinq  Rois  Chrétiens,  &  un  feul  Roi 
Arabe  àc  quelque  conOdération.  Car  D.  Jaques  Ro.  d'Aragon 
de  faire  un  Royaume  de  l'Isle  de  Ma.llorquc  en  faveur 
de 7on  fécond  fils  ;  Royaume  toujours  env.epat  les  Rois  d'Ara- 
gon,  qui  le  réunirent  enfin  à  leur  couronne  en  1149.  après 
fvoir  conquis  les  autres  lsles  voif.nes. ,  Les  dmuons  lurvenues 
alors  entre  les  Princes  Chrétiens,  retardèrent  beaucoup  la  deftru- 
élion  de  l'Empire  des  Arabes  en  Efpagne.  Le  Roi  de  Grenade 
prit  part  à  leurs  querelles,  les  fomente ,  &  fecouru  d«Saraf,ns 
ï  Afrique,  qui  confervoient  encore  quelques  places  fur  la  cote 
méridionale  ,  parut  quelquefois  redoutable  aux  Rois  de  Caftil- 
le  Enfin  Ferdinand  Roi  d'Aragon  ayant  epoufe  lubelte  ,  hé- 
ritière de  Caftillc  ,  &  devenu  par  ce  mariage  plus  puiflant 
qu'aucun  de  fes  prédéceffeurs  ,  prit  la  ville  de  Grenade  1  an 
uoî.  après  quoi  il  n'eut  pas  de  peine  a  fe  rendre  Maître  de  tou- 
tes les  places  que  les  Maures  avoient  confervejurou  alors.  Ce 
même  Ferdinand  envahit  l'an  îcia.ie  Royaume  de  Nayarre,fous 
des  prétextes  dont  les  Efpagnols  même  ont  reconnu  1  injultice. 
Jean  d'Albret,  y  règnoit  alors,  &  fei  droits  ontpafle  dans  I  au- 
«ifte  maifon  de  Bourbon ,  par  le  mariage  de  Jeanne  la  fille 
avec  Antoine  ,  père  du  Roi  Henri  IV.  Les  fuccellcurs  de  Ferdi- 
nand &  dlfabelle  furent  apellcs  Rois  d'Efpagne.  L'un  d'eux, 
Philippe  II.  ajouta  encore  à  fes  autres  Royaumes,  celui  de 
Portugal  en  i^8a-  Le  Roi  Emanuel,  ayant  été  tué  en  1578-  le 
Cardinal  Henri  fon  oncle  ne  lui  ayant  furvécu  qu'un  peu  plus 
d'un  an,  &  les  héritiers  naturels  de  l'un  &  de  l'autre  n  ayant  pû 
défendre  leurs  droits  contre  un  fi  puiffant  Roi.  Enfin  les  Por- 
tugais fatigués  de  la  domination  de  l' Efpagne  ,  en  fecouèrent  le 
joug,  &  apellèrent  en  1640.  à  la  couronne,  Jean  VI.  Duc  de 
BraKance,  à  qui  elle  apartenoit  de  droit,  &  qui  fecouru  des  Rois 
de  France  ,  obligea  celui  d'Efpagne  de  lui  laiÇer  la 
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des  Etats  qoe  les  anciens  Rois  de  Portugal  avoient  eonmfe: 
Depuis  il  y  a  toujours  eu  deux  Rois  en  Efpagne  ,  dont  l'un  ù 
eft  Maître  de  la  plus  grande  partie  de  ce  pays  eû  apell»  Roi 
d'Efpagne ,  &  l'autre  Roi  de  Portugal. 

ETATS   ET    ORDRES  D'ESPAGNE. 

Le  Roi  d'Efpagne  eft  véritablement  le  plus  grand  ,errjen  ,u 
l'Univer».  Quelques-uns  de  fes  prédéeefTeursfe  font  vantés  0- e 
le  foleil  ne  fe  couchoit  jamais  fur  leurs  terres-,  &  qUe  cet  XI 
feul  pouvoit  pat  fa  courfe  mefurcr  l'étendue  de  leurs  Etats.  [« 
Efpagnols  ont  autrefois  fait  imprimer  des  lettres  du  Roi  de  PeT 
fe  au  leur,  avec  cette  inferipuon  ;  Au  Rtiqui  «  u  te  p„l 
chapeau.  Ses,  Etats  s'étendant  dans  les  quatre  naniei  delà 
terre.  Outre  l'Efpagne  il  poffedoit  en  Europe  les  Provinces 
des  Pays-Bas,  fix  Cnàtellenies  du  Charolois  ,  dans  le  Duché  de 
Bourgogne,  &  la  Franche-Comté.  Mais  cette  difpofni  on  acte 
changée  par  l'établifTement  de  la  République  des  Provinces 
unies,  par  les  conquêtes  de  Louis  XIV.  Roi  de  France,  qui 
a  conquis  la  Franche-Comté  &  une  partie  des  villes  &  Pro- 
vinces  des  Pays-Bas,  &  par  le  traité  conclu  à  Utrecht  le  1  u  Avril 
171t.  Le  Roi  d'Efpagne  avoit  en  Italie  le  Duché  de  Milan,  le» 
Royaumes  deNaples,  de  Sicile  &  de  Sardaigne,  Final,  Orbi- 
tello,  &  pludeurs  autres  places;  mais c*eft préfentement l'Env. 
pereur  Charles  VI.  feul  Prince  de  la  maifon  d'Autriche  qui 
polTëde  ces  Royaumes  &  ces  places,  à  la  réferve  de  la  Sardajgne, 
qui  a  été  cédée  au  Duc  de  Savoye.  Sur  la  cote  d'Afriqoc  en 
Barbarie,  il  a  les  places.  d'Oran,  Larache,  Mahamore,  Pcnr.on 
de  Vclés,  Marfalquivir ,  Millille ,  &c.  Les  lsles  Canaries  depen. 
dent  de  lui  avec  toute  l'Amérique,  à  la  réferve  du  BreGI ,  &  de 
ce  que  les  François  &  les  Anglois  y  tiennent.  En  Afic,  il  eft  Mai. 
tre  des  Philippines,  &  d'un  très-grand  nombre  d'autres  pays.  Les 
Efpagnols  ont  les  Ordres  militaires  de  S.  Jaques  de  l'Epéc  ;  d'.M. 
cantara,  auquel  on  a  uni  celui  de  Saint  Julien  du  Poirier;  de 
Calatrava;  de  Saint  Sauveur  de  Mont-real;  &  d'Avis,  llsavoieni 
encore  autrefois  ceux  de  la  Bande  &  de  la  Colombe. 

LA  RELIGON   ET  L'ERE  ESPAGNOLE. 

Le  Roi  d'Efpagne  porte  le  titre  de  Caiboliqtu  depuis  Ferdî- 
nand  V.  à  qui  le  Pape  Alexandre  VI.  le  donna,  après  laprifede 
Grenade.  Il  ne  permet  que  U  feule  Religion  Catholique  romiùw 
dans  fes  Etats;  &  on  n'y  en  profefTe  point  d'autre»,  do  moins 
en  aparence,  depuis  que  les  Juifs  &  les  Maures  en  ont  été  chat 
fés.  L'ïnquifitjon  y  a  été  établie  contre  les  hérétiques.  On  dit 
qu'en  quelques  EguTcs  de  Tolède,  on  pratique  encore  au- 
jourd'hui l'office  Mus-Arabique  ,  inftttué  par  Saint  Léandre& 
Saint  Ifidore  ,  continué  parmi  les  Chrétiens  après  la  venue  des 
Maures,  &  pour  la  plupart  aboli  par  le  Pape  Grégoire VII.  Le 
nom  de  Mus-Arabe  fut  donné  aux  Chrétiens ,  qui demewoieat 
fous  la  domination  des  Maures ,  de  Moza  Gouverneur  de  ce 
Royaume.  Les  urémiers  Rois  Gots  étoient  Ariens.  Ingonde 
de  France,  fille  de  Sigebert,  épouû  le  Prince  Hermenigade , 
fils  du  Roi  Leuvigilde  ,  &  le  convertir.  Ce  changement  lui 
aquit  la  couronne  du  martyre  ,  en  ç86.  Recarède  fon  frère, 
qui  fucceda  à  Leuvigilde ,  fe  fit  Catholique.  L'Efpagne  a  huit 
Arche  vechez  ,  &  quarante-cinq  Evéchez  ,  dont  on  verra  le  dé- 
nombrement ci-dclfous,  dans  un  article  féparé._  D'autra  met- 
tent onze  Archevêchés  &  cinquante  fix  Evéchés  ,  parce  qu'ils 
y  comprennent  les  trois  Métropoles  de  Portugal ,  Brague,  Lis. 
bonne  &  Evora,  avec  fes  onze  lièges  epifeopaox.  On  compte 
encore  en  Efpagne  vingt  ou  vingt-càna  mille  Paroiftes ,  ssec 
grand  nombre  d'Abbayes  &  de  Monaitère  fort  riches.  L'Ere 
d'Augufte  ou  efpagnole,  précède  l'Ere  Dionyfienne,  que  noos 
apellons  les  années  de  grâce ,  de  tg.  ans  acotnplis.  Cette  a* 
çon  de  compter  a  été  reçue  univerfellement  dans  riypapicjut 
qu'àl'an  ||fi.  qu'on  lui  fubftitua  les  années  de  ûlut.  Ce V»d 
eft  important  de  fçavoir  pour  la  leéture  des  Conciles  tenusa  To- 
lède, àSeville,  &c.  ou  pour  les  chroniques  d'Idace  &  aes  au- 
tres Auteurs  Efpagnols. 

DE  L'ETAT  ECCLESIASTIQUE  EN  ESPAGNE 
Le  Roi  ne  donne  pas  les  Abbayes,  parce  qu'elles  font  tou- 
tes régulières,  à  la  referve  de  deux  ou  trois,,  qui  ont  corn- 
roendataires  ,  &  qui  font  proprement  des  efpcces  oc  m  en- 
nez  d'Eglifes  collégiales.   Mais  il  y  a  beaucoup  dEvecna  « 
d'Archevêchés  à  donner  ;  car  outre  les  Indes  ,  ou  il  y  *  pi» 
de  quarante  Evéchés  ou  Archevêchés,  dont  quelques-uns  v*- 
lent  vingt&  trente  mille  ducats  de  rente;  il  y  a  dans 
même,  lomme  on  a  déjà  dit ,  huit  Archevêchés  &  quarante  ona 
Evéchés.    L'Archevêché  de  Tolède ,  qui  eft  le  plus  ndx  , ,  r> 
porte  trois  cens  mille  ducats  de  rente.   Les  autres  cjuairc-viDgt- 
Six  mille,  foixante  &  dix  mille,  quarante  mille , 
qui  eft  des  Canonicats  r  quand  un  Eyéque  eft  Cardinal,  U  « 
donne  tous,  comme  fait  celui  de  Tolède  ;  mais  qwadla.  B» 
chés  font  du  domaine  ,  c'eft-à-dire,  dans  le  pays  conquis Ils» 
les  Maures ,  comme  Scville,  Grenade  ,  &c.  ou  que :  e  R<«  » 
fondé  les  Evéchés,  ce  Prince  donne  tous  les  Canomats.  * 
l'égard  des  autres  Evéchés,  le  plus  commmun  ufage  dUpa- 
gne  eft,  que  des  douze  mois  de  l'année  le  Pape  en  a_jwue 
pour  pourvoir  aux  Canonicats,  &  l'Evéque&  je  Ctapurert 
ont  hmt,  pendant  lefquels  ils  les  donnent  alternau'em^ 
Ces  Canonicau  font  la  plupart  d'un  grand  revenu 
Tolède,  qui  font  au  nombre  de  quarante  ,  valent  enatu 
plus  de  rois  mille  ducats  de  rente.   Quand  un  EvêoMineA 
î'c&  le  Chapitre,  pendant  la  vacance  du 
Canpnicat»,  auxqucli  lïvêque  a  droit  de  pourvoir,  &  non  pa 
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•en  France.  La  régale  n'apartient  pas  non  plus 
,  jais  au  Pape  ;  c'eft  pourquoi  les  Nonces  &  les  Lé- 
gats y  onc  bien  plus  de  pouvoir  qu'en  France.  Il  faut  remarquer 
que  les  Rois  d'Efpagne  n'ont  la  nomination  des  Evêchés  ,  que 
depuis  l'an  ica?.  que  le  Pape  Adrien  VI.  l'acordaà  Charles- 
Quint,  dont  il  avoir  été  P  ' 


pes. 


ARCHEVESCHEZ  ET  EVESCHEZ    0  ESPAGNE. 

Archevêché  de  Tolède ,  dans  la  CaftiBe  nouvelle. 
Evicbei  fuffragans. 
Dans  la  mime  Caftille,  Siguençt ,  Ofm 
lid. 

Dont  la  CaftiBe  vieille,  Segovie. 
Dant  t Andaloujît ,  Cordoué  ,  Jaën. 
Dmi  le  Royaume  de  Murcie  ,  Carthagène. 

Archevêché  de  Bnrgos,  dam  la  CaftiSe  vieille. 
Eotcbn  fuffragrans. 
Dans  la  CaftiSe  vieille,  Calahorra  &  la  Calzada ,  unis. 
Dont  le  Royaume  de  Leva  ,  Pal  en  ça. 
m*  le  Royaume  de  Navarre,  Pampelune. 

'  ':  de  CompofteUe ,  en  GaBict. 


Evtcbe»  fufraeani.  chambre  ont  i 

la  Galice ,  Lugo  ,  Orcnle  ,  Tuy,  Mondognedo.  ©ù  ils  peavent 

1*  Royaume  de  Léon  ,  Salamanque  ,  Aftorga  ,  Zamora.     jours  fermées 


Avila. 
Placenzia  , 
Oviedo. 


Badajos ,  Coria. 


Archevêché  de  SeviUe,  dont  rAndaloufîe.* 
Evicbe*  fuffragans. 
FAndaloufîe ,  Cadix. 
Dans  le  Royaume  de  Grenade,  Guadix. 
Dans  la  Canarie,  Carnaria.  \ 

Archevêché  de  Grenade,  dans  le  Royaume  de 
Evêcbn  fuffragans 
Dont  le  mime  Royaume ,  Malaga,  Almeria. 

Archevêché  de  SarragolTe ,  dans  1 Aragon. 
Eotcbe*  Juffragans. 
Dans  le  mime  Royaume  t  Arafat ,  Huefca  ,  Iaca  ,  Taraqona , 
Balbaftro ,  Tctuel ,  Albaracin, 

Archevêché  de  Tarragone,  dont  la  Catalogne. 
Evichea  fuffragans. 
En  Catalogne ,  Barcelone ,  Gironne ,  Lerida,  Vich  ,  SolTona , 
Urgel  ,  Tortofe. 

Archevêché  de  Valence,  dans  le  Royaume  de  Valence. 
Evicbei  fuffragans. 
Dans  le  mime  Royaume  ,  Origuèlle. 


Plsle  de  Majorque ,  MaTlorca  ou  Majorque. 
DE  LA  COUR  ET  DE  LA  MAISON  DU  ROI 


La  Cour  du  Roi  d'Efpagne  ne  fe  peut  pas  apeller  proprement 
Cour ,  en  comparaifon  de  celle  de  France  ,  ni  même  au  prix 
de  celles  de  plufieurs  autres  Princes  de  l'Europe,  qui  font  beau- 
coup plus  magnifiques.    On  ne  voit  le  Roi  que  dans  les  audien- 
ces  qu'il  donne  aux  Ambafladeurs ,  ou  a  les  fujets,  un  jour  de 
l  i  femaine,  où  il  vient  dans  une  tallc  exprès  pour  cela.  Le 
refte  du  tenu  il  eft  plus  fouvent  enfermé  dans  ton  palais ,  ou 
tout  le  monde  fe  va  promener  dans  les  cours ,  dont  il  y  en  a 
deux  à  Madrid  ,  aflës  feniblables  aux  Cloîtres  des  mations  ré- 
ticules   Là  font  plufieurs  boutiques  fournies  de  toutes  fortes 
Krlhandifes,  k  toutes  les  falles  brie,  du  palais  fervent 
de  chambre  aux  Confeils  qui  s  y  tiennent  le  mutin.   Il  ny  ■ 
sas  un  homme  marié  qui  couche  dans  le  palais  ,  excepté  le 
Roi  ;  &  toutes  les  femmes  qui  7  demeurent  font  ,  ou  veuves 
fn»l  r«  Duttnas,  ou  Dames  de  la  Reine,  qui  font  des  filles 
M ufg^X'quaUté.   Les  Infante.  ç'eft  à-d,re    le,  Prin- 
cefles,  ontdesMenines,  qui  font  des  filles  de  qualité,  ainl 
nommées,  parce  qu'elles  n'ont  que  des  foulers  bas  ,  &  po.n 
depatins.    Le  Roi  &  la  Reine  ont  auffi  des  Memns ,  qui  font 
comme  les  Pages  en  France  ,  &  qui  dans  le  pa  U.s  ,  A  dehors 
IL     «  ont  jamais  ni  manteau  ni  chapeau.    Il  y  a  de  cer- 
Su.Tiôura  de  Jla  femaine  où  l'on  voit  diner  le  Roi  &  la  Rei- 
ne   qui  dînent  chacun  en  fon  particulier.    Les  Infants  font 
les  fils  du  Roi ,  dont  l'alné  porte  le  nom  de  Prince  des  Aftu- 
ries,  en  confidération  de  ce  que  ce  fiit  le  premier  pays  ou  rc- 
«na  le  Roi  Dom  Pelage ,  lorfque  les  Chrétiens  fes  fujets  furent 
Saffés  d'Efpagne  par  les  SarraGn*  dans  le  VIII.  Ijeclc.  Quoi- 

3ue  l'Efpasne  foit  un  Royaume  héréditaire,  le  Roi  ne  lame  pas 
•allcmbler  les  Etats  du  pays,  qu'on  apelle  /«  Certes  ou  tous 
les  Royaumes  réunis  à  celui  de  Cafhlle  envoyent  leurs  Dé- 
putes ,  pour  prêter  le  ferment  de  fidélité  au  Prince  des  Aftu- 
ries  ■  &  le  reconnoitre  comme  légitime  fuccciTeur  de  la  cou- 
ronne. Toutes  les  charges  de  la  Cour  d'Efpagne  fe  donnent, 
&  pas  une  ne  fe  vend.    Il  y  a  trois  fortes  de  gardes  du  Roi  , 
feavoir ,  la  garde  Bourguignonne ,  l'Allemande  &  l'F.fpagnole. 
La  Bourguignonne  eft  la  première  ;  parce  que  la  principale 
grandeur  des  Rois  d'Efpagne  vient  de  la  maifon  de  Bourgogne; 
dont  ils  ont  prdé  l'Ordre  de  la  Toifon ,  l'Allemande  a  été 
choilie  par  les  Princes  de  la  maifon  d'Autriche;  l'Efpagnole  eft 
l'ancienne  garde  des  Rois  de  Caftille.    Elle  eft  compofée  de 
troi.  Compagnies ,  &  s'apclle  auffi  de  la  LanciBa  ;  parce  que  ces 
gardes  étant  à  cheval,  portent  de  petites  lances  ornées  de  hou- 
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Outres  cela ,  il  y  a  cent  hommes  d'armes  ,  &  une  Com- 
pagnie de  cinquante  gardes  ,  nommés  d'EJbinofa,  parce  qu'ils 
doivent  être  natifs  du  bourg  d'Efpinofa  ,  près  de  Burgos  ,  qui 
on  le  privilège  de  coucher  le  plus  près  de  ta  perfonne  du  Roi. 
On  dit  que  c'eft  à  caafe  qu'en  l'année  joio.  ou  environ ,  un 
Sanchede  Valle  Efpinofa  avertit  le  Comte  de  Caftille  ,  que  la 
mère  le  vouloit  empoifonner.  Les  Seigneurs  d'Efpagne  pren- 
nent ordinairement  l'habit  desOrdres  de  Saint  Jaques  de  Ca- 
latrava  ,  ou  d'Alcantara;  car  celui  de  Montezan'eft  pas  fi  il- 
luftre.  Pour  celui  de  la  Toifon  de  Bourgogne  ,  on  le  donne 
ordinairement  aux  Princes  &  Seigneurs  étrangers  ;  cé  qui  ne  fi- 
che point  les  Efpagnols  parce  que  ce  dernier  Ordre  n'aporte 
aucun  revenu,  au  lieu  qu'il  y  a  de  belles  Commanderies  dans 
les  autres.  Un  des  plu.  grands  honneurs  quepuiflent  obtenir 
ceux  qui  s'attachent  a  la  Cour  ,  &  qui  ne  vont  point  a  la  guer- 
re, ou  ne  font  point  envoyé  dans  les  Couvernemen. ,  c'en  d'ê- 
tre faits  Gentilshommes  de  la  Bouche ,  ainfi  apellés ,  parco 
qu'ils  ont  droit  d'entrer  au  diner  &  au  fouper  du  Roi  ;  mais 
le  plus  grand  honneur  eft  .d'être  Gentilhomme  de  la  chambre, 
dont  il  yen  a  de  trois  fortes;  les  uns  qui  fervent  actuellement; 
les  autres  gui  entrent  &  ne  fervent  point;  &  d'autre  qui  portent 
la  clef  fans  entrer  ni  fervir.  Tous  fes  Gentilshommes  delà 
une  clef  qui  ouvre  toutes  les  portes  du  palais, 
où  ils  penvent  entrer  Quand  ils  veulent  ;  car  les  portes  font  toû- 
,  &  il  n 1  y  a  point  d'Huiffiers. 

DE  LA    COUR  ET    DE  LA    MAISON  DE 
la  Reine. 

La  Reine  ,  outre  fes  Maîtres  d'hôtel  &  antres  Officiers,  a  plu- 
sieurs Duegn* ,  ou  veuves ,  &  plufieurs  Dames  &  Menincs. 
Toutes  les  Duegniu ,  qui  font  des  veuves  de  grande  qualité  font 
couvertes  de  toile  blanche ,  qui  eft  l'habillement  le  plus  ordi- 
naire des  veuves.  Devant  la  Reine,  non  feulement  tous  les 
Grands  d'Efpagne  fc  couvrent  ;  mais  aulfi  tous  les  hommes  de 
qualité, «lorfqu'ils  s'entretiennent  avec  quelque  Dame  de  la 
Cour.  Les  femmes  des  Grands  ont  au(G  beaucoup  de  préro- 
gatives par  deffus  les  autres  Dames  ;  car  la  Reine  fe  lève  quand 
elles  entrent,  &leur  fait  donner  des  carreaux,  nomme.  Al- 
mobadiu.  Les  femmes  des  fils  aînés  des  Grands  &  des  Ambaf- 
fadeurs  des  Rois  ,  jouiffcnt  du  même  privilège.  La  fille  ainéo 
d'un  Grand  hérite  aulB  de  la  Grandes ,  lorfqu'il  n'y  a  point 
d'enfans  maies  après  la  mort  du  père. 
DES  GOUV  ERNEMENS  ET  DES  CHARGES 
ttEftagnt. 

En  Efpagne  ,  les  Gouvememens ,  &  les  charges  de  judicatu- 
re  ou  de  milice  ne  fc  donnent ,  &  ne  fe  vendent  point  comme 
en  France  ;  mais  cette  coutume  a  lès  inconvénient ,  aulli  bien 
que  la  vénalité  des  offices.  Car  on  donne  fouvent  les  chargea 
à  des  gens  qui  n'y  afpirent  que  pour  s'enrichir,  &  pour  faire,  ou 
pour  rétablir  leur  fortune,  non  point  en  confidération  de  leur 
mérite  ;  mais  félon  le  caprice  des  favoris.  A  Cordoué  néan- 
moins, à  Grenade  &à  SevUle,  il  y  a  une  Compagnie  nommée 
Cabildo,  ou  Chapitre,  compofé  de  vintgt-quatre  Gentilshommes, 
qui  gouvernent  la  ville  St  le  territoire  ,  avec  un  Aiguazil-Ma. 
jor ,  c'eft-à-dirc  ,  un  Ecbevm  ou  Couful  :  ces  vingt-quatre  offices 
fe  vendent  comme  les  charges  du  Parlement  en  France  ;  &  font 
auffi  héréditaires  dans  les  familles.    On  ne  voit  pas  que  l'on  le 


plaigne  en  Efpagne  de  ces  vingt-quatre  Officiers  ,  comme  on 
fe  plaint  des  autres  qui  ont  eu  leurs  charges  par  faveur.  Dom 
Louis  de  Haro  avoit  été  Alguazil-Major  de  Cordoué ,  &  le  Duc 
d'Alcala  de  SeviUe  ;  les  pats  qualifiés  du  Royaume  élliment  fort 
ces  offices  do  Cabildo.    Les  Gouverneurs  des  Provinces,  ou  des 
villes,  ne  font  que  triennaux  :  c'eft  pourquoi  les  Gouverneurs 
font  ordinairement  tout  ce  qu'ils  peuvent.pour  amafTer  de  grands 
biens  pendant  ces  trois  ans.    Quelquefois  on  continue  un  Gou- 
verneur ;  mais  cela  n'eft  pas  ordinaire.    Pour  les  Indes,  les 
Gouvememens  font  de  fept  ans,  dont  on  compte  fixde  demeure 
Cl  un  pour  le  voyage  en  allant  &  en  revenant.   Le  Roi  d'Efpa- 
gne envoyé  des  Vicerois  à  Naples ,  en  Sicile,  en  Sardaigne,  en 
Aragon,  a  Valence,  en  Catalogne,  en  Navarre,  en  la  nouvelle 
Efpagne,  &  au  Pérou.    Les  autres  Provinces  d'Efpagne  font  réu- 
nies au  Rpyaume  de  Caftille,  &  fe  gouvernent  par  les  Confeils. 
On  n'y  met  pas  des  Gouverneurs  ;  mais  des  Corregidors ,  ou  de* 
Ttnientes  dans  le*  villes;  des  Akuydts  dans  tes  Châteaux,  &  des 
Générauxdes  côtes.    11  faut  diftinguerces  Alcayde,  des  Afat. 
desi  car  ceux-ci  font  des  Juges  inférieurs,  comme 
ou  Lieutenans  généraux  ;  &  les  Alcaydes,  font  des  < 
des  fortercfTes.   La  Province  de  Guipufcoa  n'a  point  non  plus 
de  Gouverneur  ;  mais  un  Capitaine  général  des  garnifons ,  a 
qui  néanmoins  les  François  donnent  le  titre  de  Gouverneur. 
Hors  d'Efpagne  il  y  avoit  plufieurs  Gouvememens,  entr'autres 
celui  des  Pays-Bas  ;  celui  de  Milan  ;  celui  de  Majorque  &  de 
Minorque.   11  y  a  encore  des  Gouverneurs  dans  les  principales 
villes  a  Afrique,  commeàOran,  dont  dépendent  le  Pignon-de- 
Veles  &  Medilia  ;  &  à  Ceuta.   Le  Roi  d'Efpagne  envoyé  auffi 
un  grand  nombre  de  Gouverneurs  dans  les  Inde*  orientales ,  & 
dans  les  occidentales  ,  principalement  dans  la  nouvelle  Elpa- 
gne,  dans  le  Pérou ,  &  dans  les  Royaumes  voifins  ;  où  il  y  a . 
outre  les  deux  Vicerois  ,  quantité  de  Capitaines  généraux ,  a 
qui  on  donne  quelquefois  le  titre  de  Gouverneurs  ,  &  même  de 
Vicerois,  &  qui  font  Préfidens  des  Confeils  de  ce  pays-là, 
DES  J  URIS  DICTIONS  ET  DES  CONSEILS 
fEfiagne. 

La  jullice  fc  rend  en  Efpagne,  à  peu  près  d«  la  manière  qu'eU 
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"en  ont  p7?lc  titre,  ni  toute  l'autorité;  car  tdtWtaj 
dans  les  v  lie»  qui  ont  des  Gouverneurs.    Celui  de  Sevillc  le 
nomm"  S««  &  non  pas  Corridor  ,  &  prcf.de  en  1.  cham- 
hrc  des  vinçt-qudtre.    Les  plus  grandes  villes  ont  une  Cour  d  Al- 
cadesq i  font  plus  ou  moins  ,  félon  la  quantité  du  peuple 
Il  y  en  S  quatre  k  Pampeiune  ,  &  huit  a  Madrid.  Dans  celles 
où'il  n'v  a  point  de  Cour  d'Alcades ,  comme  a  Sevillc  &  à  Co  - 
doue   la  iuftiçe  eft  exercée  par  un  Alcade  civil ,  &  par  un  Al- 
cade criminel.  De  tous  ces  tribunaux  il  y  a  apellation  auxCon- 
feils ,  dont  quelques-uns  jugent  en  dernier  relfort  comme  nos 
Parlement  ;^  des  autres  on  peut  encore  apeller  a  Madrid,  ou 
font  tous  les  Confcils  fopremes.  A  proprement  parler ,  il  ny  a 
hors  de  Madrid  que  le  Confcil  de  Navarre  qui  foit  fouvcrain, 
de  la  manière  que  le  font  nos,  Parlcmcns*  car  encore  quily 
ait  des  Confcils  à  Sarragoffc,  a  Barcelonnç,  &  a  Valence,  & 
memedans  les  Isles  de  Sardaignc,  de  Majorque  &  de  Mwor- 
que,  qui  font  jointes  à  la  couronne  d'Aragon  ,  il  y  a  néanmoins 
un  Confcil  fcuvenin  d'Aragon  à  Madrid;  mais  il  ny  a  pointa 
Madrid  de  Confcil  de  Navarre  ;  tout  fe  jugeant  en  dernier  ref- 
fort  à  Pampelune  ,  parle  Confcil  compofc  d  un  Rtgent  ou  Fre- 
fident .  &  de  feptOAfcrri,  ou  Confcillers.   Tous  les  Confcils  de 
Madrid  retiennent  dons  les  folles  du  palais  du  Roi.  Elles  font 
dirpofcesde  manière,  que  par  desjaloufies  qui  v  donnent ,  le 
Roi  peut  entendre  tout  ce  qui  s'agite  dans  toutes  les  Chambres  ; 
&  outre  cela  tous  les  Vendredis  on  lui  rend  compte  de  ce 
oui  s'eft  pafle  de  confidcrablc  pendant  la  fcmaine  ,  ce  qut  s  a- 
pelle  Conjuitat.  Le  Confcil  fuprëmc  d'Aragon  a  Madrid ,  eft 
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Bacheliers  en  Droit,  demeurent  dans  les  Collèges ,  poorolse. 
nir  une  place  de  Collégial ,  ou  une  chaire  de  Profcffcur.  Qa 
apctlc  Collégial  ,  celui  qui  a  Ta  penfion  dans  quelque  Collège, 
comme  ont  parmi  nous  les  Bouriiers.  Lorfqu'il  vaeque  qwl- 
que  office  d'Alcade ,  ou  d'Oidore  ,  dans  les  Provinces,  ceux 
qui  ont  une  place  collégiale,  ou  une  chaire,  tachent  de  Te 
foire  nommer  par  les  Confoltans  des  Univcriités,  pour  eue 
propofés  au  Roi  .  qui  de  trois  dont  on  loi  envoyé  les  noms , 
choiGt  celui  qu'il  lui  plaît. 

DES  PRINCES  DU  SANG,  OU  IVFAXTS 
d'EJlagne. 

Le  Prince  fils  aîné  du  Roi  d'Erpagnc  eft  toujours  nommé  Prin- 
ce dei  AJtwrict ,  jurqu'à  ce  qu'il  hérite  la  couronne  de  fon  pé- 
Le  premier  oui  porta  ce  titre,  fut  le  Prince  Henri,  qui  fut 
puis  Roi  fous  le  nom  de  Henri  111.  fumommé  k  Vtktaài. 
»»ire.  Le  Roi  fon  père  réfoluten  i?88-  de  lui  donner  ce  line 
à  l'ocafion  du  mariage  qu'il  lui  procura  avec  la  Princeffe  Cathe- 
rine d'Angleterre ,  fille  de  Jean,  Duc  de  Lancafhe,  &  de  Con- 
fiance de  Caftille  ,  &  il  déclara  que  déformais  tous  les  Prince» 
prémiers  nés  des  Rois  d'Efpagne  fcs  focceireurs ,  feraient  con- 
nus &  déGgnés  par  le  titre  de  Procèdes  AJluries,  en  mémoire 
de  ce  que  le  Rois  Pelage  n'en  avoit  point  pris  d'autre,  jufqu'à 
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-  su'il  eut  eu  rétabli  ta  Monarchie  d'Efpagnc,  comme  il  fit  par 
les  viâoirw  qu'il  remporta  foi  les  Maures  ,  qui  l'avoient  utur- 
péc.  Quelques  Auteurs  ontpourtant  écritquele  titre  de  Dai> 
phin  attribué  quelques  années  auparavant  aux  fils  aines  de  Fran- 
ce par  la  donation  du  Comte  Humbcrt  Dauphin  de  Viciuioii , 


:ux  de  Catalogne  ,  acux  ««• ' 

:  par  Ferdinand  „  &  con-  L 

d'Italie,  qui  fut  établi  par  ans 

dent  &  d'un  même  nom-  les 


compofc  "d'un  Préfident  que  l'on  nomme  vice-Chancelier ,  &  de 
fept  Confcillers  ,  deux  d'Aragon  ,  deux  de  Catalogne  ,  deux 
de  Valence,  &  un  des  lsles.  Il  fut  érige  i 
firme  par  Charles-j^i»*.    Le  Confcil  d  1 
Charlcs-Q«wr,  eft  compofc  d'un  Préfident  u  -—  - — - n---~ 
bre  de  C5nfcillers.    Le  Confcil  de  Flandres  ,  établi  par  Philip- 
pe IV.  n'avoic  qu'un  PréGdcnt  &  deux  Confcillers.  Le  Confcil 
Ses  Indes  eft  compofc  d'un  Prudent  &  de  douze  Confcillers. 
Le  Confcil  dcCalUUo  qui  eft  le  plus  conGdcrablc  dEfogne, 
eft  apellé  Confcil  raya!'.  Sa  JuriCdiction  s'étend  for  toute  1  EXpa- 
cne.cxccptc  la  Navarre  &  l'Aragon,  avec  le  Royaume  ae  Valence 
&  la  Catalogne  ;  car  le  Confcil  de  Navarre  juge  fons  apcl,  com- 
me nous  l'avons  dit  ;  &  il  y  a  un  Confcil  fopréme  a  Madrid  pour 
Aragon  ,  Catalogne  &  Valence.  Du  Préfident  du  Confcil  de  Ca- 
ftille, &  des  plus  anciens  Confcillers  ,  fc  forme  un  autre  Confcil 
nommé  le  Confcil  de  la  chambre  ,  qui  çft  le  plus  haut  degré  ou 
les  gens  de  robepuiffent  être  élevez.    Le  Confcil  d  Etat  neft 
rempli  que  de  ceux  qui  ont  vieilli  dans  les  Gouverncmcns,  dans 
les  corn mandemens  des  armées  &  dans  les  AmbafTades.  il  y  a 
suffi  un  Confcil  de  guerre ,  &  un  Confcil  de  finances.    L  Efpa- 
snc  a  encore  trois  Confcils  qui  lui  font  particuliers  ;  fçavoir  j. 
de  rinquiùtion;  a.  de  la  Croil'ade  ;  &  a.  des  Ordres  militaires. 
Outre  les  neuf  tribunaux  de  l'Inquifition  établis  à  Tolède,  a  Gre- 
nade ,  à  Scville  ,  à  Cordoué ,  à  Murcie,  à  Cuença,  a  Logrone, 
à  Lefena  &  à  Valladolid  ,  il  y  en  a  un  fouverain  à  Madrid,  dont 
le  Préfident  fc  nomme  Inquifittur  généra! ',  &  les  Confcillers 
Amplement  Inquijlteurs.    Ils  connoiffent  fouverainement  de 
quatre  crimes;  fcavoir  d'herefie,  de  fortilége,  de  Todomie  &  de 
polygamie  ;  &  l'arrêt  qu'ils  rendent  contre  les  acufcs  s'apelle  un 
Auto  d'Inquifith*  om  Auto  da  t'é.  Le  Confcil  de  la  Sainte  Croi- 
fode  ,  elt  compofc  d'un  Comniiffiiirc  général,  qui  eft  Préfident, 
&  de  fix  Confcillers,  qui  font  du  Confcil  de  Caftille  ,  ou  de 
celui  des  Indes  ,  ou  de  celui  d'Italie.    Il  fut  établi  en  i?og. 
du  tems  du  Pape  Jules  IL  fous  prétexte  de  la  croifade,  ou  de 
la  guerre  avec  les  infidèles.    Quoique  le  Roi  d'ETpaçnc  foit  en 
paix  avec  le  Turc ,  &  avec  les  Princes  d'Afrique  ,  il  ne  laiffc 
pas  de  lever  toujours  des  fommes  immenfcs  uir  les  bénéfices 
d'F.fpagnc,  dont  l'Archevêque  de  Tolède  paye  pour  Ta  part  cin- 
quante mille  ducats.    On  dit  que  ce  fonds  eft  employé  à  l'en- 
tretien des  galères  contre  les  Infidèles  ;  &  le  Confcil  de  la 
Croifade  connoit  de  tout  ce  qui  concerne  ce  revenu*  Il  con- 
nott  aufli  de  tous  les  fobfides  ,  que  le  Pape  permet  au  Roi  de 
lever  fiir  les  Eccléfiaftiques  o:  for  le  peuple,  &  de  ce  qui  provient 
de  la  diftribution  des  bulles  d'indulgences ,  en  faveur  de  ceux 
qui  contribuent  aux  fraix  àa  la  guerre  contre  Jes  ennemis 
de  la  Religion.   Le  Pape  envoyé  tous  les  ans  quantité  de  ces 
bulles  au  Roi  d'ETpagne,  qui  en  tire  de  grandes  fommes.  Le 
Confcil  des  Ordres  militaires  eft  compofc  d'un  Préfident  &  de 
fix  Confcillers,  &  connoit  des  caufcs  civiles  &  criminelles  des 
Chevaliers  &  des  Officiers  des  Ordres  deSaint  Jaques ,  de  Ca- 
latrava  &  d'Alcantara.    Il  voit  aufli  les  informations,  &  les  preu- 
ves de  nobleffc  de  ceux  qui  prétendent  être  recùs  Chevaliers 
dans  quelqu'un  de  ces  Ordres. 

COMMENT  ON  PARVIENT  AUX  CHARGES 
de  JudicaSure. 

Ijcs  plus  célèbres  Univerlités  d'Efpagne,  font  celles  de  Sala- 
manque,  &  d'Alcala  de  Henarés  ,  dans  Icfiiuellcs,  après  avoir 
étudie  Jes  Humanités  &  la  Philofophic  ,  il  faut  quatre  ans  d'é- 
tude des  loix  pour  être  reçu  Bachelier ,  qui  eft  un  titre  nécer. 
faire  pour  être  Avocat.  Après  avoir  exercé  quelque  tems  la 
profeffion  d'Avocat  ,  on  peut  obtenir  une  charge  d'Alcade,  ou 
Bailli;  puis  un  office  d'Oidore,  ou  ÇonfcUlcr.   D'autres  étant 
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plus  vrai  femblable,  que  le  Roi  Jeanl.  traite 
de  fon  fils  avec  la  Princefle  d'Angleterre. 

LorTque  le  fils  ainé  du  Roi  d'Erpagneeft  âgé  de  deux  ou  trois 
ans ,  ou  même  plutôt,  on  aflemble  les  Députés  des  Etats,  vil- 
les &  Royaumes  d'trpagne ,  qui  font  ferment  de  reconnoitre  ce 
Prince  pour  héritier  des  couronnes  &  domaines  du  Roi  fon  père. 
Ce  fut  ainfi  qu'on  en  uTa  le  7.  Avril  1709.  envers  le  fils  ainè 
du  Roi  Philippe  V.  trois  Archevêques  &  fix  Evèqucs  jorcrent 
pour  l'Etat  cccléfiaftiquc  ;  enfoite  trente  fix  Grands  d'Efiapie 
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fcs  mains  le  forment  de  tous  ces  Députés,  &  le  Duc  de  Médina- 
Sidonia,  nommé  pour  cela  par  le  Roi  d'Erpagnc,  prit  leur  foi* 
hommage.  Le  grand  Aumônier  avoit  donne  immediitemenc 
auparavant  le  Tacrement  de  confirmation  au  jeune  Prince,  ma" 
qu'il  ne  Fût  fculementque  dans  fon  vingtième  mois  ;  ceft  un 
ancien  ufage  pratiqué  en  pareil  cas.  Quand  le  Prince  aprodw 
de  Ta  fcptièmc  année,  on  travaille  à  foire  Ta  maifon  ,  &  on  roi 
donne  pour  Gouverneur  une  perfonne  de  la  première  qualité  ; 
un  Précepteur  qui  peut  être  Laïc,  EccléGaftique,  ou  mène  Re- 
ligieux ;  on  en  a  des  exemples.  On  crée  aufli  un  grand  Maître 
de  fo  maifon  ;  un  grand  Ecuyer  ;  un  grand  ChambeUan,  & 
tous  les  Officiers  fubaltcmes  qui  dépendent  de  ces  charges g 
puis  les  Gentilshommes  de  fa  chambre  ,  dont  une  parue 
doit  être  d'un  |âge  mur,  &  l'autre,  de  jeunes  perlonnet, 
afin  que  la  tranquilité  fcrieufe  des  uns  tempérant  1  ardente  vi- 
vacité des  autres,  le  Prince  en  tire  toôjours  ce  qui  fera  de  meil- 
leur pour  fo  conduite.  Pour  ce  qui  eft  du  cérémonial ,  on  lui 
rend  les  mêmes  honneurs  qu'au  Roi  fon  pere  ,  excepte  quon 
ne  le  traite  que  d'Alteffe  royale.  .  . 

Les  autres  fils  du  Roi  font  apelks  Infant*  ;  ce i  nom  leur  à-- 
meure  ,  quoiqu'ils  foient  mariés.  Les  fiHes  fontnommccî  /»• 
fanten  mais  on  remarque  une  chofc  parlicul.erc  , 
quand  il  n'y  a  point  de  Prince,  l'a.née  fc  nomme  enefpagnoi 
UfaiU ,  c'eft-à-dire,  Infant,  comme  fi  c'etoit  un  garçon;  &  W 
autres  Infant*,  qtrifip ifie  l^-^nces^^ 


„  prenoient  „ 
dans  les  villes  qui  leur  apartenoient. 

DES  GRANDS  D'ESPAGNE- 
La  dignité  de  f>«».ieft  en  Efoagnclc  plus  haut  Une  Jbon- 
neur  que  la  Nobleffc  puifle  pofféder,  &  ceux  qui, 
vêtus °  prétendent  aller  de  pir  avec  plufieurs  W«« 
nins,  fidifputent  ;  mais  fans  raifon,  la  prefccance  &  le  pu» 
tous  les  Princes  d'Italie  &  d'Allemagne.  _ 

Quoique  le  nom  de  Grand  fo.t  trcs-ancien  ^» 
mes,  il  a  portant  été  un  tenu  que  «namJg  gÇ 
en  ufoge.  Les  Seigneurs  les  plus  confiderables  1  a>-nt  P« 
corc  obtenu  les  titres  de  Duc,  de  Marquis  *£9™?*:Jk 
les  dittinguent  aujourd'hui  des  fimples  Gentil shanme» ,  Q.u.  e 
picquoient  du  titre  de  Rico:  Homhret   parce  qu 1  il  n  1  a  «  n  q 
donne  plus  d'autorité  que  les  richefles.  Ceu :qw a  ««"^ 
qualitéYe  couvroient  JevantleRo.;  'l*«tro«nt  aux  k» 
y  avoient  voix  ;  mais  il  y  en  avoit  de  trois  fortes  .  ^  ^ 
L  portoient  à  caufc  de  leur  extraft.on  ;  >«™^"£X  ,|« 
tion  de  leur  mérite:  &  les  tro.l.emes  par jes  M» 
étoient revêtus;  c'eftee  quicompofoitloOTBdaftoauw  r~ 
loitR/Vorr  de  Sangue,  RicorideEfiado,  ^'^n^déoendoit 
prémière  claffc  étoit  la  plus  emmente , parce  qu  elle  ne :    \  M 
que  de  la  naiffance  ,  au  lieu  que  les  autres  aepemw  fa 
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kl  volonté  du  Roi  ;  mais  ce  nom  devint  dans  la  fuite  trop  com- 
mun ,  de  forte  que  les  plus  puiflans  Seigneurs  qui  avoient  reçu 
du  Roi  la  Merced  de pendony  Caldera  ,  c'eft-à-dire  la  faveur  de 
la  bannière  Ç$  de  la  chaudière ,  qu'ils  aboroient  à  leurs  armoi- 
ries  pour  marque  du  pouvoir  qu'ils  avoient  de  lever  des  trou- 
pes &  de  les  entretenir ,  commencèrent  à  prendre  avec  la  per- 
sniflîon  du  Roi  le  nom  de  Grandi ,  &  de  fe  diftinguer  par  là  des 
autres  Ricci  Hombrei. 

Le  nom  de  Grand  peu  à  peu  eut  le  même  fort  que  celui  de 
Rio  fous  les  Seigneurs  titres,  c'eft-à-dire  Ducs,  Marquis  & 
Comtes ,  avec  toutes  les  prérogatives  qui  y  font  attachées  ,  & 
cette  dignité  devint  plus  commune  que  jamais  fous  le  règne  de 
l'Archiduc  Philippe  &dc  la  Reine  Jeanne  fon  époufe  ,  de  même 
que  fous  la  minorité  de  Charles  I.  leur  fils  ,  fans  qu'il  y  eût  au- 
cune diltinâion  entre  les  Seigneurs  qui  portoient  le  nom  de 
Grand.  Cela  dura  jufqu'à  l'avénemcnt  de  Charles  à  l'Empire  , 
&  à  fon  couronnement  à  Aix-la-Chapelle  ,  où  les  Princes  réfu- 
tèrent de  fe  trouver  fi  les  Grands  d'Efpagne  ,  dont  l'Empereur 
avoit  un  grand  nombre  à  fa  fuite,  prétendoient  fe  couvrir  à  la 
cérémonie  de  fon  facre,  &  jouir  des  autres  privilèges  que  donne 
ta  Grandefle.  L'Empereur  employa  le  crédit  de  Frédéric  de 
Tolède ,  Duc  d'Albe ,  fon  grand  Maître  d'hôtel ,  pour  engager 
ces  Grands  à  n'ufer  pas  en  ce  rencontre  de  leurs  privilèges  ;  ils 
y  condcfccndircnt  ;  mais  l'Empereur  tourna  depuis  cette  con- 
defeendance  à  l'avantage  de  fa  couronne  ,  &  à  fon  retour  en 
Efpagne,  non  feulement  il  borna  le  nombre  de  Grands  &l'émi- 
nenec  de  leurs  prérogatives,  mais  il  fe  referva  encore  le  pou- 
voir de  donner  la  qualité  de  Grand  à  ceux  dont  il  voudrait  ho- 
norer la  naiffanec ,  ou  récompenfer  les  fervices.  Par  là  la  Gran. 
defle  commença  à  s'étendre  hors  del'Efpagne,  6t  à  être  com- 
muniquée dans  les  Pays-Bas  &  dans  l'Italie  ,  aux  perfonnes  que 
ce  Prince  en  voulut  gratifier.  Ils  jouirent  des  mêmes  privilè- 
ges ,  avec  cette  feule  différence  ,  que  ceux  qui  ne  font  pas  Ca- 
ftillans  d'origine  fe  nomment  Grandi  d'Efpagne  ;  &  les  autres 
dont  les  terres  érigées  en  Grandcfîc  font  lituées  en  Caftillc , 
s*apellent  ordinairement  Grands  de  Caftillc. 

Les  Hiftoricns  Efpagnols  ne  font  pas  d'acord  des  tnaifons  & 
des  Seigneurs  oui  confervèrent  la  dignité  de  Grand  dans  le 
Changement,  lis  conviennent  néanmoins  que  les  Ducs  de  Me- 
dina-Sidonia  ,  d'Albuqucrquc ,  d'Alva  de  Tormes ,  d'Efcalonne , 
de  lïnfcntado,  de  Nagera,  de  Bejar,  dcd'Arcos,  dont  les 
Duchés  font  fitués  en  Caftillc  ,  furent  de  ce  nombre  ;  ils  y  ajou- 
tent aufli  l'Amiral  &  le  Connétable  deCaftille,  dont  le  prémier 
eft  Duc  de  Riofeco ,  &  l'autre  Duc  de  Frias  ;  de  plus  les  Mar- 
quis d'Aftorga  &  d'Aguilar ,  les  Comtes  de  Lemos  &  de  Bena- 
▼ente;  &  des  Seigneurs  Arragonois  les  Ducs  de  Segorbe  &  de" 
Montalto  ,  comme  iflus  du  fang  royal. 

'  C'eft  de  ceux-ci  que  la  prémière  clafle  a  pris  fon  origine  ;  la  fé- 
conde commença  par  les  Grands  créés  depuis  l'an  iCMt  par 
l'Empereur  Charles-Qv/wf ,  ou  par  le  Roi  Philippe  H.  fon  fils. 
Les  Seigneurs  qui  furent  aggréges  à  ce  nombre  par  les  Rois  leurs 
fiicccffcurs  ,  compolcrentla  troifième  clafle;  mais  ladirpcnfa- 
tion  de  ces  claffes  dépend  de  la  volonté  du  Roi ,  qui  élève  à 
l'une  ou  à  l'autre  tel  Grand  qu'il  lui  plaît.  El  Sombrero,  qui 
veut  dire  le  chapeau  ,  &  le  moment  auquel  on  a  permiflion  de 
le  mettre  fur  la  tète  devant  le  Roi ,  fait  la  diftinétion  principale 
des  claires.  Ceux  de  la  prémière  ont  le  privilège  de  _  pouvoir 
écootcrle  Roi  &  lui  parler  fans  fe  découvrir,  c'effc-à-dire  qu'ils 
fe  découvrent  lorfque  le  Roi  commence  à  leur  parler ,  ou  forf- 
qu'ils  commencent  à  parler  au  Roi  ;  mais  après  les  prémieres 
paroles  ils  fe  couvrent,  &  continuent  à  parler  ou  écouter  cou- 
verts. Ceux  de  la  féconde  peuvent  écouter  par)er.le  Roi  fan» 
fc  découvrir  ;  mais  ils  ne  jeuvent  lui  parler  que  découverts, 
tt  ceux  de  la  troifième  claffe  peuvent  demeurer  couvert*  dans 
la  chambre  du  Roi  ;  mais  ils  ne  peuvent  écouter  ce  que  le  Roi 
leur  dit  ni  lui  parler  que  découverts ,  &  ne  fe  couvrent  qu'a- 
près s'être  un  peu  retirés  d'auprès  du  Roi  vers,  la  muraille. 
L'aclion  de  le  couvrir  la  prémière  fois  devant  le  Roi ,  fe  fait 
'  : ,  celui  qui  doit  être  revêtu  de  la  dignité  de 
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Grand,  vient  au  palais  à  l'heure  oui  lui  acte  donnée,  acom- 
pagné  d'un  cortège  de  parens  &  d'amis  ;  il  y  cft  requ  fous  les 
armes  éc  à  portes  ouvertes  jufqu'à  la  faite  d'audience,  ou  le  Roi 
fe  trouve  ;  les  Grands  qui  v  font  fe  mettent  à  la  gaucHe.du  trône 
royal.  Le  nouveau  Grand  entre  affilié  d'un  autre  Grand  qui  lui 
fert  de  fécond  ,  qu'on  nomme  en  Efpagnol  Padrino  ,  «après 
âvoir  fait  trois  profondes  révérences ,  il  parle  au  Roi ,  &  fa  M. 
lui  répond ,  «  loi  dit  de  fe  couvrir ,  félon  que  h  clatTe  dont  il 
doit  être  le  demande.  Le  Grand  met  donc  le  chapeau ,  mais  il 
l'Ate  bientôt  en  fe  retirant  d'auprès  du  Roi  vers  le  lieu  où  les 
autres  Grands  fe  trouvent  debout ,  &  s'incorpore  ainfi  dans  leur 
Compagnie.  Alors  il  fe  couvre  de  nouveau  comme  font 
tous  les  autres ,  en  attendant  que  S.  M.  fe  lève  &  retourne  a 
fe  chambre  ,  où  tous  l'ayant  acompagné ,  la  cérémonie  cft 
finie. 

Cependant  le  droit  de  fe  couvrir  n'eft.  pas  ce  qui  imprime 
le  principal  caractère  du  Grand.  La  Grandefle  félon  Alonfo 
Carilio  Hiftorien  Efpagnol ,  cft  un  tout  compolë  de  pluûeurs 

Sarties  qui  font  divilécii ,  &  oui  peuvent  être  diftribuées  par  le 
oi  félon  fon  bon  plaifir ,  nuiiqu'il  eft  la  fourec  des  honneurs  ; 
c'«ft  par  là  qu'il  eft  permis  à  quelques  perfonnes  eccléfiaftiques 
«féculièrcsdefe  couvrir  devant  le  Roi ,  quoi  qu'il  n'y  ait  (Tail- 
leurs d'autres  prérogatives  de  la  Grandefle  attachées  à  leurs  per- 
fonnes ou  à  leurs  dignités.  Tels  font  le  Nonce  du  Pape  &  le  Pa- 
triarche des  Indes  ,  les  Archevêques ,  les  deux  Généraux  des 
Ordres  religieux  de  S.  Dominique  &  de  S.  François  ,  les  Ambaf- 


fadeurs  qui  ont  fiegeà  la  chapelle  ,  les  Chevaliers  de  la  Toifoa 

d'or  toutes  les  fois  qu'ils  font  revêtus  du  collier  de  cet  Ordre ,  & 
les  Chevaliers  de  l'Ordre  de  S.  Jaques  au  jour  que  le  Roi  qui 
en  cft  grand  Maître  tient  Chapitre.  La  permiflion  de  fe  couvrir 
a  été  auffi  quelquefois  acordée  à  des  Seigneurs  qui  n'étoient 
pas  Grands  d'Efpagne  ;  elle  tut  donnée  au  Marquis  de  Caracene 
Gouverneur  du  Mtlanei ,  lorfque  l'Archiduchefle  Marie  Aone 
d'Autriche  venant  en  Efpagne  pour  époufer  Philippe  IV.  pafla 
par  Milan  ;  le  Roi  ne  voulut  pas  que  ce  Seigneur  rut  traité  avec 
moins  d'honneur  que  les  autres  Grands ,  dans  un  lieu  où  il  était 
Gouverneur ,  &  où  il  répréfentoit  la  perfonne  du  Roi  ;  ainfi  il 
eot  ordre  de  fe  couvrir  devant  la  Reine  pendant  tout  le  terni 
qu'elle  demeurerait  dans  le  Alilanez. 

Les  Grands  de  la  prémière  clafle  ont  cette  prérogative  qu'ils 
peuvent  prendre  leurs  titres  d'honneur  aufli-tôt  qu'ils  leur  font 
échus  ou  par  héritage  ou  par  alliance  ,  fans  demander  ou  atten- 
dre la  confirmation  du  Roi  «  de  fon  ConfcH  comme  fout 
obligés  de  faire  tous  les  autres  Seigneurs  ,  qui  ne  peuvent  en- 
trer en  poflcflion  d'aucun  titre  avant  que  d'avoir  fait  ftavoir 
au  Roi  la  mort  de  leur  prédécefleur  ,  &  que  la  fucceflion  ait 
été  juftifiée  dans  le  Confeil  du  Roi.  Ce  privilège  autrefois 
étoit  feulement  pour  les  anciens  Ducs,  dont  les  titres  font  per-  ' 
pétnels  &  héréditaires  ;  mais  les  autres  Grands  de  la  prémière 
clalfe  foit  Ducs ,  foit  Marquis  ou  Comtes  \  fe-  font  attribués 
cette  exemption ,  comme  une  prérogative  apartenante  à  leur 
dignité.  Mais  la  différence  la  plus  cflentielle  qui  lè  trouve  en- 
tre les  Grands  d'Efpagne,  de  quelque  clafle  qu'ils  foient,  c'eft 
que  les  uns  ne  le  font  qu'à  vie  ,  c'eft-à-dire  que  la  Grandefle 
n'étant  attachée  qu'à  leur  perfonne  ,  elle  s'éteint  à  leur  mort 
Se  ne  paffe  point  à  leurs  defeendans  ;  &  que  les  autres  le  font 
à  titre  &  à  race ,  &  la  Grandefle  attachée  à  leurs  terres  paflt 
avec  elles,  même  en  quenouille,  &  en  d'autres  ramilles  au 
défaut  des  héritiers  mâles.  La  manière  dont  le  Roi  parle  aux 
Grands  en  leur  donnant  la  Grandefle,  en  fait  toute  la  diitin- 
clion  ;  car  il  dit  aux  pfémiers  de  fe  couvrir  fans  y  rien  ajouter; 
&  alors  la  Grandefle  n'eft  attachée  qu'à  la  perfonne  ,  &  ne  dure 
que  pendant  la  vie;  mais  il  dit  aux  autres  Duc  ,  Marquit  ,  ou 
Comte  d'un  tel  lieu ,  cauvrei-voiu  ,  &  en  ce  cas  la  Grandefle  eft 
cenfée  être  attachée  à  la  terre  titrée  avec  droit  de  gaffer  à 
d'autres;  c'eft  ce  qui  Fait  qu'il  y  a  peu  derriaifons  en  Efp.igne 
qui  n'ayent  été  interrompues  ,  &  dont  le  nom  &  les  terres 
n'ayent  été  portées  par  une  fille  unique  ou  ainéc  mariée  dans 
une  autre  famille.  De-tà  vient  aufli  que  fesGrandeflés  fe  mul- 
tiplient dans  une  même  maifon ,  comme  par  exemple  le  Doc 
de  Medina-Celi  mort  en  1711.  etoit  fept  fois  Grand  d'Efpagne, 
parce  qu'il  pofledoit  fept  terres  honorées  du  titre  de  la  Gran- 
defle, oui  et  oient  échues  à  (à  maifon  par  héritage,  feavoir  qua- 
tre Duchés  ,  deux  Marquifats  &  un  Comté.  *  lmhoEF.  Rechar, 
ehet  bijloriquet  &  geuewogujuei  dit  Grands  d'Elagué mtnmret 
de  Trévoux  ,  Septembre  1708. 

En  Juin  170J.  Ilfutréfoiu  dans  le  Confeil  d'Etat  du  Roi 
d'Efpagne,  que  les  Ducs  &  Pairs  de  France  jouiraient  en  Efpag- 
ne des  droits  des  Grands  d'Efpagne  ,  de  même  que  les  Grands 
d'Efpagne  jouiraient  en  France  des  privilèges  des  Ducs  &  Pairs  ; 
s'ils  ne  l'étaient  pas  par  eux-mêmes  ,  à  quoi  le  Roi  de  France 
donna  fon  contentement.,  Sa  Majefté  Catholique  nomma  ca 
différent  teins  à  la  Grandefle  le  Duc  de  Beauvillier,  le  Maré- 
chal d'Eftrécs ,  le  Alaréchal  de  Boufflers ,  le  Alarccruil  de  Tcflc, 
le  Maréchal  de  Bcrwick ,  le  Duc  de  Ncvers ,  le  Duc  de  Noail. 
les,  le  Comte  de  la  Mothe-Houdancourt ,  le  Chevalier  d'Or- 
léans ,  grand  Prieur  de  France ,  le  Marquis  de  Prie  ,  le  Alaré- 
chal Je  Villars,  le  Marquis  de  Ruffec  ,  «c. 

Hcn.i  II.  Roi  de  Caltille  ,  fut  le  premier  qui  créa  des  Ducs  , 
des  Comtes  5:  des  Alarquis ,  ce  qui  fut  f'uivi  par  fc*  fucceifeurs, 
qui  en  créent  ainfi  qu'il  leur  niait.  L'on  a  cru  en  devoir  r-por- 
ter  quelques-uns  des  plus  anciens ,  où  l'on  verra  le  tems  de 
leur  érection  ,  les  maifons  où  la  Grandefle  a  paffe  par  femmes , 
&  celles  qui  la  pofledent  aujourd'hui. 

D  U  C  H  £  Z. 

ABRANTES,  dans  l'Eflramadourc  portagaife ,  futerigéen 
Comte  par  Alfbnce  V.  en  faveur  éeLoup  AAimeida  ,  dont  ht 

Fultérité  ayant  manqué ,  ce  Comté  fut  érigé  en  Duché  par 
hilippe  IV.  en  faveur  A'Alfimcede  Lancallrt,  Marquis  de  Pot. 
toléguro,  dans  la  poftérité  de  qui  le  Duché  fubfifie. 

ALBE-^'  Terme  f ,  au  Royaume  de  Léon,  fut  érigé  en  Du. 
ché  en  1469.  par  Henri  11.  Roi  de  Caftjlle  ,  en  faveur  de  la 
maifon  de  Tolède ,  &  y  fubGfte. 

ALBUQUERQyÉ»  dans  l'Eflramadoure  Caftillane  ,  fut 
érigé  en  Duché  l'an  1464.  par  Henri  IV.  Roi  de  Caftille,  en 
faveur  de  là  maifon  de  la  Cueoa  ,  en  laquelle  il  fubfilte. 

ALCALA ,  de  los  Gazulos ,  en  Anrfaloufie  ,  fut  érigé  en 
Duché  en  ic>g,  par  le  Roi  Philippe  II.  en  faveur  de  la  maifon 
de  Hettriqttez  de  Ribera  ,  d'où  il  a  paffe  dans  celle  de  Ut  Cerdm 
des  Ducs  de  Medina-Celi. 

ARCOS,  ville  d'Andaloufie ,  après  avoir  été  poflëdéc  pat 
Rodrigue  J'Avaloi ,  Connétable  deCaftille,  &  par  AJonJ,>-Hem. 
riqua  ,  Atnirante  deCaftille,  auquel  elle  fut  ôtée  par  le  Roi 
Jean  II.  en  1440.  fut  donnée  à  titre  de  Comté  a  Piemsyonct. 
de-Lion  ,  Seigneur  de  Marchena ,  lorfque  le  même  Roi  retira 
de  fes  mains  le  Comté  de  Aledelin  ,  qu'il  lui  avoit  donne  jpco 
de  tems  auparavant ,  Rodrigue  Ponce  de  Léon  fon  pctit>nl« ,  | 
fut  créé  Comte  &  Duc  de  Cadiz  en  1484-  par  le  Roi  Ferdi»  • 
nand  &  la  Reine  ILbù,  nuis  étant  mort  faru  enfans  mal  es , 
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fa  fille  aînée  les  porta  en  mariage  à  Louit-Po*ee~de-I.eon ,  Mar- 
quis de  Zara.  La  ville  de  Cadra  ,qui  eft  un  des  plus  beaux 
ports  de  l'Europe ,  ayant  été  retirée  par  les  mêmes  Rois  Ca- 
tholiques qui  en  aboient  befoin  pour  la  navigation  des  Indes 


nouvelles  découvertes ,  érigèrent  en  Duché  fej_ 
en  Janvier  1498-  pour  dédommager  le  Marquis  de  Zara ,  en 
la  poftérité  de  qui  ce  Duché  fiibfifte. 

AVEYRO  »  te"e  fituée  en  Portugal ,  fut  érigée  en  Duché 
vers  l'an  ino.  par  Jean  IIL  Roi  de  Portugal,  en  faveur  de 
Jean  de  Lancaftre ,  petit-fils  du  Roi  Jean  H.  Jean  ^  Duc  de  Bra- 
gance  étant  monte  I 
ché  fur  Raimond  de  Lancaftr 

yiolablement attaché  aux  intérêts  1   - 

gne  ,  il  ne  voulut  pas  reconnoitre  ce  nouveau  Souverain,  rru- 
ppelV.  voyant  que  ce  Seigneur,  pour  ne  pas  manquer  a  la 
fidélité  qu'il  lui  avoir  jurée  ,  avoit  abandonne  fa  patrie  &  les 


le  tTÔne  de  Portugal ,  confifqua  ce  Du- 
ncaftre,  V.  Duc  rf Aveyro,  par  ce  qu'in- 
ix  intérêts  de  Philippe  IV.  Roi  d  Lipa- 


f- 
Ir 

fidélité  qu't.  . 

Etats  pour  fe  rendre  en  Caftillc  ,  lui  donna  entre  autres  biens 
le  titre  de  Ciudad-Real.  11  mourut  en  166?.  laiflant  une  fœur 
qui  porta  ce  Duché  dans  la  maifon  de  PoncUe-Leon ,  ou  il  fub- 
ifte. 

BAENA ,  vUle  d'Andaloufie  ,  fut  érigée  en  Duché  en  Août 
en  faveur  delà  maifon  de  Cordoue,  d'où  il  pafla  dans 
celle  de  Cardtome ,  dont  la  poftérité  en  jouit. 

BEIAR  ,  ville  de  i'Rftramadoure  ,  fut  érigée  en  Duché  en 
1448  parles  Rois  Catholiques  Ferdinand  fie  Ifabel  en  faveur 
d'Alvarei  de  Zwà&a ,  d'où  il  pafla  par  mariage  dans  la  maiion 
de  Setomayor.  , 

CAMINH,  ville  &  port  de  mer  en  Portugal,  a  été  engeen 
Duché  Tan  1600.  par  Philippe  111.  Roi  d'Efpagnc  &  alors  auffi 
de  Portugal,  en  faveur  de  Michtl  de  Mcntjri&  Norona 1,  Mar- 
quis de  Villareal ,  iffu  de  la  maifon  de  Caftille ,  d'où  il  a  paffé 
dans  la  maifon  de  Portocarero. 

CARDONNE .  ville  de  Cataloene  ,  qui  a  donné  le  nom  à 
une  des  plus  anciennes  maifons  d'Elpagne  ,  fut  érigée  en  Com- 
té l'an  M??,  par  Pierre  IV.  Koi d'Aragon,  en  faveur  de  Folch 
de  Cardonne  ,  &  en  Duché  par  les  Rois  Catholiques  Ferdinand 
&  Ifabel  en  faveur  de  Remm  Folch  V.  Comte  dt  Cardonne,  1  un 
de  fes  defeendans ,  d'où  il  paffa  dans  la  maifon  d'Arragon,  de 
la  branche  de  Segorbe  ,  puis  dans  celle  de  Cordoue  ,  &  dans 
celle  de  la  Cerda. 


ESCALONA,  ville  de  la  nouvelle  Caftille  fut  érigée  en 
Duché  vers  l'an  1460.  par  Henri  IV.  furnomme  I  tmpiujfant ,  en 
faveur  de  Jean  Pacbeco,  Seigneur  de  Villena,  &  fobfiite  dans. 
Ja  poftérité  mafeuline. 

FERLA,  ville  de  l'Eftramadoure  ,  fut  érigée  en  Comté  en 
1467.  par  Henri  IV.  Roi  de  Caftillc  ,  en  faveur  de  Laurentde 
Figueroa  ,  &  en  Duché  en  1567.  parle  Roi  Philippe II.  en  fa- 
veur de  Gomcz  Suarez  de  Figueroa  ,  &  palTa  par  mariage  dans 
ta  maifon  de  Cordoue. 

FRIAS ,  vlUe  de  la  vieille  Caftille ,  fut  érigé  en  Duché  par 
tes  Rois  Catholique»  Ferdinand  &  Ifabel ,  en  faveur  de  Bernar- 
Am-Femandez  de  Vetafe» ,  Connétable  de  Caftille. 

GANDIE,  ville  du  Royaume  de  Valence,  fut  érigée  en 
Duché  par  Martin,  Roi  d'Arragon  ,  en faveur  d'Alfonce  d'Ar- 
ratm  ,  Comte  de  Ribagorce  ,  petit  fils  de  Jaques  IL  Roi  d'Ar- 
ragon ;  mais  étant  mort  fans  enfans  en  143^.  Hugues  de  Cardon- 
ne fon  neveu  lui  fuccéda.  Jean  de  Cardonne  fils  d'Hugues , 
ayant  pris  parti  contre  Jean  Roi  d'Arragon  &  de  Navarre  ,  fut 
privé  de  ce  Duché  en  punition  de  fa  révolte ,  par  le  Roi  oui 
Je  réunit  à  la  couronne  ;  mais  quelque  tems  après  il  en  fut  dé- 
membré, &  donné  en  148*-  parle  Roi  Ferdinand  à  Pierre-Louk 
de  Borgia  ,  dont  la  poftérité  le  poflëde. 

HIIAR,  terre  fituée  en  Arragon,  que  Jaques  I.  Roi  d'Arra- 
gon ,  donna  à  Pierre-Ferdinand  fon  fils  naturel ,  oui  en  prit 
le  futnom.  Elle  fut  érigée  en  Duché  l'an  1485.  par  le  Roi  Fer- 
dinand le  Catholique  ,  en  faveur  de  Jean-Fernandez ,  iffu  de 
Pierre-Ferdinand  ;  fit  le  fut  une  féconde  fois  en  1614.  par  Phi- 
lippe 111.  Roi  d'Efpagne,  en  faveur  de  Jran-Cbriftopblt-Uuk 
Fernande*  de  Hijar ,  arrière  petit-fils  du  premier  Duc ,  lequel 
mourut  la  même  année,  laiflant  pour  fille  unique  lfabel-Mar- 
gueritc  Fernandez  de  Hijar',  qui  porta  ce  Duché  à  Rodrigue 
Sarmiento,  Comte  de  Salinas,  &c.  iffu  de  l'ancienne  maifon 
de  Silva,  d'où  il  a  paffé  par  mariage  dans  celle  de  Pigna- 
telli. 

HUESCA,  ville  du  Royaume  de  Grenade,  fut  donnée  par 
les  Rois  Catholiques  à  Frédéric  Aharez  de  Tolède,  IL  Duc 
d'Albe,  &  érigée  en  Duché  l'an  ie.6%.  par  Philippe  IL  Roid'Ef- 

re,  en  faveur  de  Ferdinand  de  Tolède ,  furnommé /V  Grand, 
Duc  d'Albe;  voyez  ALBE. 
INFANT  ADO  »  Etatcompofc  de  quelques  villes  &  plu- 
ficurs  bourgades  qui  en  dépendent ,  fut  ainfi  nommé  ,  parce 
eue  pluficurs  Infants  fils  de  Rois  ,  l'avoient  pofTcdé.  Alpbonfe 
furnommé  le  Sage  ,  le  donna  à  Matore-Guitlen  de  Guzma»  fa 
Maitreffe ,  qui  le  laiffa  en  mourant  à  Beatrix  de  Caftille  leur  fil- 
le ,  &  femme  d' Alpbonfe  III.  Roi  de  Portugal ,  laquelle  en  fit 
don  a  Blanche  de  Portugal  fa  fille ,  fit  Abbcffe  de  las  Huelgas 
de  Burgos.  Cette  Abbeffclc  vendit  à  l'Infant  Dom  Manuel  1 
mais  n'en  ayant  pu  tirer  le  payement ,  elle  le  revendit  à  l'In- 
fant Dom  Pedro  de  Caftille ,  Seigneur  de  los  Cameros  ,  fils  du 
Roi  Sanche  IV.  à  la  charge  que  û  dans  un  certain  tems ,  il  ne 
lui  en  comptait  pas  le  payement  ,  elle  pouroit  le  revendre  à 
d'autres.   Cette  vent*  fit  naitse  entre  les  Infants  Dom  Manuel 
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&  Dom  Pedro ,  un  grand  procès  qui  dura  long-tems  &  ad  (U 
décidé  en  faveur  de  Dom  Manuel.  Dona  ConiUnccfa 
fille  le  porta  en  mariage  à  Micer  Gemez  Goret*  ifAlhmL  Z 
veu  du  fameux  Cardinal  d'Albornoz.  Marie  d'Albornoz  la  pe. 
tite-fille  le  porta  en  mariage  à  Henri  de  ViBena,  furnotnnié 
YAftrolopte  ,  iffu  de  la  maifon  royale  d'Arragon  ;  mais  étant 
morte  (ans  enfans ,  il  échut  à  Ahare  de  Luna ,  Connétable 
de  Caftillc  ,  petit-fils  de  Thérèfc  d'Albornoz ,  fceor  de  Micer» 
Gomer ,  laquelle  avoit  epoufe  Jean  Martinet  de  Luna ,  &  Jean, 
ne  de  Luna  fa  petite-fille ,  le  porta  en  mariage  à  Dugut  Utrz 
de  Pacbeco,  Marquis  de  Villena.  Le  Roi  Henri  lVjurnoin. 
mé  YImpuiJfant ,  retira  en  1470.  cet  Etat  des  maint  de  Jeanne 
de  Luna .  *&  de  Diegue  Lopez  de  Pacheco  ,  &  leur  donna  en 
échange  la  ville  d'AIcaraz,  &  peu  de  tems  après  il  donna  H. 
tat  de  l'Intantado  à  Diegue  Hurtado  de  Mendoia ,  qui  fat  cri. 
eé  en  Duché  en  147;.  par  les  Rois  Ferdinand  &  Ilabel,d'ag 
H  paffa  par  mariage  dans  la  maifon  de  Sandoval,  yw  dans 
celle  de  Silva. 

LERA1A,  ville  de  la  vieille  Caftille ,  apartenoit  ancienne- 
ment a  la  maifon  de  Lira  ;  mais  ayant  été  réunie  à  la  cou. 
ronne ,  elle  fut  érigée  en  Comté  par  le  Roi  Ferdinand  le  c«. 
tbolique  ,  en  faveur  de  Bernard  de  Sandoval  &  Roxas,  pais  en 
Duché  par  le  Roi  Philippe  III.  en  Novembre  1^99-  en  faveur 
de  Françok  Gomez  de  Sandoval  fit  Roxas ,  &  pafla  par  le  ou. 
riage  de  Marie-Anne  fa  fille  ainée  avec/jxar  dtArag*  ÇJ  Car. 
doue ,  Duc  de  Segorbe  fie  de  Cardonne  ,  dam  cette  maiCon  ; 
mais  Rodrigue  de  V ivar-Mendoza  &  Sandoval ,  Duc  de  l'Infau. 
tado ,  couun  germain  de  fon  père  lui  ayant  intenté  procès, 
elle  fut  dépofledée  des  Etats  de  Lerma ,  par  fentence  tendus 
en  164].  avec  la  permifGon  pourtant  de  retenir  le  titre  de  Du. 
cheffe  de  Lerma ,  pendant  que  la  propriété  en  (croit  debatuc , 
dont  la  décifion  fut  renvoyée  à  la  Chancellerie  de  Valladotii 
Cette  DuchefTe  étant  morte  avant  la  décifion  du  procès,  fon 
mari  tran figea  au  nom  de  fon  fils  avec  le  Duc  de  l  lnfanodo, 
&  renonça  au  Duché  de  Lerma,  pourraifonde  quoi.  Faune 
lui  céda  fon  droit  fur  le  Marquifa  de  Dcnia ,  de  forte  que  le 
Duc  de  l'Intantado ,  devint  aufli  Duc  de  Lerma  ;  mais  étant 
mort  en  166$.  fans  enfans ,  Catherine  de  Mendoza  &  SMido. 
val  fa  fœur  ainée  ,  &  femme  de  Rodrit/ut  de  Siha,  Duc  de 
Paftrane  ,  prit  poffeffion  du  Duché  de  Lerma;  fur  quoi  il  y 
eut  opofirion  de  la  part  de  Catherine-Antoinette  d'Arragon  k 
Sandoval ,  fille  du  Duc  de  Cardonne  &  de  Segorbe,  &  du 
Duc  de  Medina  Celi  fon  mari,  prétendans  être  les  legitbes 
fucceffeurs  ;  mais  en  1677.  la  DuchefTe  de  Paftrane,  obtint 
l'adjudication  du  Duché  de  Lerma;  fit  à  l'égard  de  la  propriété, 
l'affaire  demeura  indécife ,  avec  pcrmiflion  aux  partie  d'en 
pourfuivre  l'inftance,  laquelle  dura  jufqu'en  170t.  que  ce  pro- 
cès tut  jugé  définitivement  en  faveur  du  Duc  de  rinfantado  & 
de  Paftrana ,  dont  la  maifon  eft  en  paifible  poûeffion  &  jouit 
lance  du  Duché  de  Lerma. 

MAQLJEDA,  ville  de  la  nouvelle  Caftille,  tôt  érigée  en 
Duché  Tan  i<}0.  par  l'Empereur  Charles  V.  en  faveur  de  tu. 
gue  Carden*.  Sa  poftérité  ayant  manqué  ,  ce  Duché  foc  ajoge 
par  fentence  du  mois  de  Septembre  1668.  »  Marie  deGuaJ*. 
loupe  de  Lancaftre  Cardenas  &  Manrique  V.  Docnefle 
veyro. 

MEDINA  CEU  ,  ville  de  la  nouvelle  Caftille ,  fut  érigée 
en  Comté  par  Henri  II.  Roi  de  Caftille ,  l'an  ijég-  ■  raveur 
de  Bertrand  ou  Bernard  de  Bèarn,  fils  naturel  de  Gîte , 
furnommé  Pbctèut ,  Comte  de  Foix ,  lorfqu'il  epotr!»  HM 
de  la  Cerda  ,  Ltuit  dt  la  Cerda  ,  V.  Comte  de  Medina  Ctu. 

crée 


iffu  de  Bernard  de  Bcarn ,  &  de  Ifabel  de  la  Cerda ,  fut 
Duc  de  Medina  Celi  en  1491.  par  les  Rois  Catholiques-fcrdi- 
nand  &  Ifabel;  &  ce  Duché  demeura  depuis  ce  tems  dans  U 
maifon  de  la  Cerda,  jufqu'â  la  mort  de  Louis-François  de  II 
Cerda  IX.  Duc  de  Medina  Celi.  Félix  Marie  de  la  M  k* 
ragon  fa  fœur  ainée ,  veuve  du  Marquis  de  Prïcgo,  Une  « 
Feria  de  la  maifon  de  Cordoue ,  lui  a  fuccédé. 

MEDINA  DEL  RIO  SECO,  ville  de  Caftille ,  qui 
tient  depuis  très-lone-tems  à  la  maifon  d  Henriquez ,  inu  w 
celle  des  Rois  de  CaftiUe,  plus  connue  fous  le  nom  ama- 
rante de  Caftille  ,  qui   a  été  comme  héréditaire  pcnttwt 
pluDeurs  fiècles  dans  cette  maifon  ,  fut  enge  en  liucnj  i» 
1520.  par  l'Empereur  Charles  V.  en  faveur  de 
riquez ,  dont  la  poftérité  en  a  joui  jufqu  à  J^-Th0^"™! 
qJez  de  Cabrera  ,  VIL  Duc  de  Medina  de  Ri?^e»,Aj'*T 
nnte  de  Caftille,  Comte  de  Mclgar  ,  &c  qui  trahit  la 
réts  du  Roi  Philippe  V.  &  fe  retira  en  Portugal  ou  il  mourut  le 
a;.  Juin  1705.  fans  poftérité. 

MEDINA  SIDONIA,  viUe  d'Andaloufie,  eft  la  première 
terre  de  Caftille  qui  ait  été  érigée  en  Duché  «■}  P"de 
Roi  Jean  IL  en  faveur  de  Jean  de  GuzmanJH^^ 
Niebla ,  pour  en  jouir  pendant  fa  vie  feulement  ; ;  mm  u 
crée  hércaiuire  par  le  Roi  Henri  V.  en  1460.  en  «»« *** 
même  Jean ,  pour  en  jouir  non  feulement  par  fes  enftns  ^ 
mes  ;  mais  aufli  partes  enfans  naturels,  ce  qui  amva  »  1 
iouilïent  de  ce  Duché.  1  ^  tut 

Mt  DENA  DE  LAS  TORREZ ,  ville  de  l'Eftarnadoure^ 
érigée  en  Dtfché  par  le  Roi  Philippe  IV  pour 
deGuzman,  Comre ,  Duc  d'Olivarez  fon  favor ,  qo ib  0^ 
auffi-tôten  dot  a  Marie  de  Guzman  fa  fille  prit 
riant  a  Ramire  Nunésde  Gtrzman  ,  Marquis  de  ^9»SJ^ 
le  titre  de  Doc  de  Medina  de  h»  Torrés,  » 
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quoique  fa  fèmmè  fut  Morte  en  fes  premières  couches  ;  &  fa  fille 
née  d'un  troifième  mariage ,  porta  ce  Duché  dans  la  brancha 
des  Ducs  de  Medioa  Sidonia  de  la  même  maifon. 

•  MONTALTO  ,  ville  delà  Bafilicate  ,  Province  du  Royau- 
me de  Naplcs  ,  pofledée  depuis  plufieurs  fiècles  par  des  Seig- 
neurs originaires  d'Elpagne ,  fut  érigée  en  Duché  par  Ferai* 
n  .m  i  I.  Roi  de  Naples  ,  en  faveur  de  Ferdinand  ctArragon  , 
(on  fils  natta et ,  dont  la  poftérité  étant  finie  fans  enfans  niâ- 
tes, Marie  d'Arragon  ,  fille  ainée  d'Antoine,  IV.  Duc  de  Mon» 
taltc ,  la  porta  en  mariage  à  Françoi»  de  Moncade  >  Prince  de  Pa- 
terno ,  dans  la  poftérité  duquel  ce  Duché  fubiifte. 

NAGERA  »  ville  fituée  aux  confins  de  la  vieille  Caftille  fut 
érigée  en  Duché  en  148a.  par  les  Rois  Ferdinand  &  Ifabel , 
en  faveur  de  Pierre  Manrique  de  Lara  ,  Comte  de  Trcvigno  , 
&  paffa  par  femme  dans  les  maifbns  de  Cardenjt ,  de  Mendoza, 
de  VelajcQ ,  de  Quevara  &  de  Zuniga. 

OLIVAREZi  terre  fituée  dans  la  vieille  Caftille  ,  fut  éri- 
gée en  Comte  par  l'Empereur  Charles  V.  en  faveur  de  Pierre 
de  Guzttum,  &  en  Duché  par  le  Roi  Philippe  IV.  en  faveur  de 
ûajpard  de  Guzman  ,  fon  petit  fils,  lequel  étant  mort  (ans  po- 
ilérité légitime ,  Louis  Mendez  il  Haro  ,  Marquis  de  Carpio, 
fils  de  j .  jncuife  de  Guzman  fafaeur,  lui  fucceda  dans  ce  Du- 
ché ,  dont  la  petite  fille  l'a  porté  dans  la  maifon  de  Tolède ,  en 
çpoufant  François  de  Tolède, ,frérc  du  Duc  d'Albc. 

OSSUNE,  »ille  d'Andaloulie  ,  fut  érigée  en  Duché  en 
if  61.  par  le  Roi  Philippe  H.  en  faveur  de  Pierre  Giron,  Comte 
d'Uccda  ,  en  la  maifon  duquel  il  fubiiite. 

•  PAS  TRANE ,  ville  de  la  nouvelle  Caftille,  fut  vendue  en 
1)72.  avec  les  autres  terres ,  parGafpard  Gafton  delaCerda  & 
Mendoza  ,  à  Rut*  Gomez  de  Silo*,  Prince  d'Eboli,  &  peu  après 
érigée  en  Duché  par  le  Roi  Philippe  II.  Ce  Duché  n'eft  point 
tord  de  fa  maifon. 

PENERANDA,  fut  érigé  en  Duché  par  le  Roi  Philippe III. 
en  faveur  de  Jean  de  Zuniga  Avellaneda  &  Cardenas,  mais  la 
lignée  mafeulinc  finit ,  &  les  Etats  tombèrent  dans  la  maifon  de 
Çbavrz  Cbacon ,  Comtes  de  Cafar  ubios. 

SANLUCAR  ,  ville  ,  fut  érigée  en  Duché  par  le  Roi  Phi- 
lippciV.  en  faveur  de  GatparU  de  Gttzttuin  ,  Comte  ,  Duc  d'O- 
livares  ,  lequel  après  la  murt  de  la  Duchefic  de  Medina  délai 
Torrez  fa  riilc  unique  ,  le  tranTporta  à  fon  fils  nature/  Henri- 
Ebilippc  ,  Marquis  de  Mairena  ,  qui  eut  un  fils  qui  pofTéda  ee 
Duché  ;  mais  étant  mort  jeune  ,  fa  fucceflion  fut  difputée  paf 
le  Doc  de  Medina  Sidonia,  de  la  maifon  de  Guzman,  &  parle 
Marquis  de  Leganés  do  la  maifon  de  MeJJia,  &  fut  ajugec  en 
1694.  M  Marquis  de  Lçganes  mort  en  1710. 

SKGOi\!lii>  ville  épifcopale ,  du  Royaume  de  Valence, 
que  Pierre  III.  Roi  d'Arragon ,  donna  à  Jaquet  Périt  fon  fils 
naturel,  &  que  fa  fille  nommée  Confiance  porta  en  mariage  à 
Art  al  de  Luit  t.  De  ceux-ci  dcfccndoit  Pierre  Comte  de  Luna 
&  Seigneur  de  Scgorbe  ,  qui  luifta  pour  héritière  fa  fille  Ma- 
rie  ,  première  femme  de  Martin  cC  jirragan  Duc  de  Montblanc, 
puis  Rai  d'Arragon-Scgorbe  ,  ayant  été  ainfi  réuni  à  la  couron- 
ne d'Arragon ,  fut  dans  1a  fuite  donnée  par  le  Roi  Jean  II.  à 
l'Infant  Henri  XArragm  ,  fon  neveu  l'an  1409.  &  érigé  en 
Duclic  ,  d'où  il  paffa  par  mariage  dans  les  maifons  de  Cordoue 
&  de  la  Ccrda, 

-SESSA  &  SOMA,  Duchés  fitués  dans  le  Royaume  de  Na- 
plcs ,  le  prémier  rut  donne  par  le  Roi  Ferdinand  dit  le  Catho* 
lique,  à  Confahe  de  Cordoue ,  dit  le  Grand  Capitaine,  lequel 
ort  fans  enfans  miles  ,  ee  Duché  tomba  en  quenouille 
ir  de  la  maifon  de  Cordoue  ,  car  Elvire  fa  fille  &  hé- 
-. ,  ayant  epoufé  Louis  Fernande*  de  Cordoue  ,  Comte  de 
1,  qui  fut  encore  crée  Duc  de  Baena;  mais  étant  mort 
F enfans,  tous  ces  Fut»  pafl'crcnt  en  la  perfonne  d'Antoine 
t'ernandtt  de  Car-iuw-Cordoue  fie  Kcquefens  fon  neveu ,  qui 
étoit  fils  de  Ferdinand  de  Cardonne ,  II.  Duc  de  Soma ,  & 
de  Béatrix  de  Figucroa ,  Peur  du  Duc  de  Setfa  &  Baéna,  Corn- 
te  de  Cabra,  &  petir-fils  de  Raymond  de  Cardonne,  premier 
Duc  de  Soma,  Vicerol  de  Sicile  &  de  Naples,  mort  en  Mars 
M»?.  &d'lfjbcldc  Requefens  ,  Comtclfe  de  Palamos. 

TERRANOVA  ,  en  Sicile  ,  tut  portedé  par  Gajparâ  d>A>: 
tagon  Si  de  Guilles  ,  i!fu  d'un  fils  naturel  de  Frédéric  d'Arra- 
gon II.  du  nom  Roi  de  Sicile.    Charles  d'Arragon  fils  de  Gaf- 

Sard,  fut  fait  Marquis  d'Avila  &  de  Terranova  ,  fit  laifTa  pour 
éritiére  Antoinette  d'Arragon  ,  mariée  fuccellivement  à  Fron- 
ton &  Jean  deTaglivia,  Contres  de  Caftelveterano,  qui  étoienl 
frères:  elle  eut  de  Jean  ,  Charles  d'Arragon  fit  Tagliania,  lequel 
ayant  fuccedé  à  fes  père  &  mère  ,  fut  crée  Duc  de  Terranova 
en  1561  &  Prince  de  Caftclvetrano  en  Ce  Duché  de- 

meura dans  fa  maifon  j u (qu'à  ce  que  Jeanne  d'Arraçon  Cortez 
de  Mcndoza,  V.  Ducheffe  de  Terranova,  fiîc.  fille  de  Dieguc( 
IV.  Duc  de  Terranova  ,  &c.  &  d'Etiennette  Cortez  de  Mcndo- 
za ,  le  porta  en  mariage  à  liefler  Pigttattlli,  VI.  Duc  de  Mon- 
teleon ,  Prince  de  Nova,  &c.  d'où  il  palfa  dans  une  autre  bran- 
che de  la  même  maifon. 

TORRES-NOVAS,  en  Portugal,  fut  érigé  en  Duché  en 
faveur  de  Georges  de  Lavcafire ,  fils  aine  d'Avare  ,  III.  Duc 
d'Aveyro  ;  mais  à  condition  que  ce  ne  ferait  que  pour  quatre 
*ies,  en  y  comprenant  celle  de  Georges  Raimond  fon  fils ,  qui 
étoit  IV.  Duc  d'Aveyro,  &  II.  de  Torrcs-novas  étant  mort 
fans  enfans  ,  Marie  de  Guadeloupe  fa  feeur ,  &  femme  d'B- 
rtanuel  Ponce.de.Leon,  Jf.  Duc  d'Arcos,  le  séda  avant  fa  mort 
à  Joichira  Ponce-de-Leonfonfilî,  . 
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Lharles  V.  en  faveur  de  Diegue  Colon  ,  Viceroi  des  Indes.  Le 
Confeil  des  Indes  avant  depuis  difputé  cet  Etat  à  Louis  Colon 
fil»  de  Diegue,  le  Roi  Philippe  IL  changea  en  1^6.  le  titre 
de  Teragua  en  celui,  de  la  Veg*  terre  fituée  dans  l'islc  de  la 
Jamaïque ,  Bt  Louis  Colon  prit  le  titre  de  DuC  de  Veragua  cl 
de  la  Vcga  ,  qui  a  pairé  dans  la  maifon  de  Portugal* 

VIBONA,  terre  lituéeen  Sicile,  fut  poffédée  par  la  mai» 
fon  de  Peraka  en.  Catalogne  à  titre  de-  Comté  ,  &  ayant  paffé 
par  mariage  dans  celle  de  Luna  ,  elle  fut  érigée  en  Duché  en 
KM  par  l'Empereur  Cherlps  V.  en  faveur,  de  Pierre  de  Luna 
&  Pcralta,  &  pafta  par  <ucceffion  dans  la  maifon  de  Mon. 

......  ,  .    •  .  "  1  » 

VILLA  HERMOSA,  ville  du  Royaume  dé  Valence  fut  érù 
gee  en  Duché  par  Jean  IL  Roi  d'Aragon  vers  l'an  1470»  en  f». 
veur  d  Alpbonce  d'Arragon  fon  fils  naturel,  auquel  il  fit  dort 
de  ce  Duché  &  du  Comté  de  Ribagorce.  Marie  d'Arragon  fa 
fille  unique  porta  en  mariage  ce  Duché  à  Robert  de  S.  Severhi 
Prince  de  Salerne ,  dont  elle  eut  un  fils  qui  fut  Prince  de  Sa» 
lcrne  &  Duc  de  Villabermofa ,  lequel  fut  dépouillé  de  tous  fet 
biens  pour  avoir  abandonné  le  fervicc  de  l'Empereur  (Jharlea 
V.  Si  le  Duché  fut  donné  à  Martin  d' Arragon  Ht  Guerrea  Com- 
te de  Ribagorce,  petit  fils  de  Jean  d'Arragon,  Comte  de  Lu- 
na, qui  étoit  fils  naturel  du  premier  Duc  de  Villahermofa ,  & 
a  palfé  par  mariage  dans  la  maifon  de  Borgia.  La  veuve  du 
IX.  Duc  de  Candie  étant  morte  fans  enfans  eu  169;.  elle  fit 
les  Jéfuites  fes  héritiers  univerfels  ;  mais  cette  fucceflion  fut 
conteflcc  au  Confeil  d'Arragon,  &  fut  décidée  en  faveur  de. . . . 

UZEDA  ,  terrre  fituée  en  Caftille,  fut  donnée  à  titre  de 
Comté  par  le  Roi  Philippe  fi.  à  Diegue  Velafyutz  Méfia  ,  &  eut 
un  ïls  qui  fût  11.  Comte  d'Uzeda  ;  mais  le  Roi  Philippe  III. 
retira  de  lui  ce  Comté ,  le  fàifant  Marquis  de  Loriana  ,  &  éri- 
gea Uzeda  en  Duché  en  faveur  de  Cbrifiofble  Voine»  de  Sandt- 
t>at&  Roxm  fils  aîné  de  Duc  de  Lerme  ,  d'où  il  pad'a  dans  la 
maifon  de  Giron  &  de  Pacbtt». 

COMTEZ.  ' 

-,  AGUILAR  ,  d'Ineftrellas  ,  dans  le  Royaume  de  Léon ,  fut 
érige  en  Comté  l'an  147^.  par  le  Roi  Ferdinand  &  la  Reine 
Ifabel  en  faveur  de  h  maifon  d'AreBame  ,  &  rétabli  en  1640* 
par  le  Roi  Philippe  IV.  en  faveur  de  la  même  maifon  ,  d'où 
il  a  paffé  dans  celle  de  Manrique  de  Lara ,  de  la  branche  de 
Frigillana. 

ALBE,  d'Allfte  ,  dans  la  vieille  Caftille  ,  fut  érigé  en  Corn- 
té  en  i4î4.  par  Henri  IV.  dit  Vlmpuijjaxt  eh  faveur  de  la  mal-' 
Çm  d'Henriqutt ,  où  il  fubfifte. 

ALTAMIRA  ,  terré  pôfTcdée  par  la  maifon  de  Mefyjkl 
oriRihliirê 'dé  Galice,  palfa' par  mariage  dans  celle  de  i'iha, 
en  faveur  de  laquelle  elle  fut  érigée  en  Comté  fur  la  fin  du  rè- 
gne de  Jean  II.  Roi  de  Caftille  ,  puis  il  pafla  dans  celle  d'O 
forio,  ôù  il  eft  encore.  ' 

ARANDA  ,  en  Aragon  fut  érigé  en  Comté  en  faveur  de  la 
maifon  d'Urrea  ,  &  a  pafTé  par  fucceflion  dans  celle  de  Her. 
redJa. 

".ÔS  ARCOS  ,  fut  érigé  en  jComté  par  le  Roi  Philippe  UL 
Charles  II 

BAN  OS  ,  ville  delà  nouvelle  Caftille  fut  érigée  en  Comté 
parle  Roi  Philippe  III.  en  faveur  delà  maifon  deLeyvadoà 
il  paffa  par  mariage  dans  celle  de  La  Cerda  de  la  branche  du 
Ladrada.  ...  . 

BENA VENTE,  «lié f'dd Rôyàamë  de  Léon  ,  Rit  donnéè 
en  1)69.  à  titre  de  Duché  par  Henri  II.  Roi  de  Caftille  &  de 
Léon  à  Frédéric  de  CaJiiBe<  Ion  fils  naturel  i  Se  félon  le  fenti- 
ment  des  meilleurs  Hiftoriens  Efpagnols  ,  c'eft  le  premier  Du- 
ché qui  ait  écé  érigé  en  Efpagnc.  Mais  ce  nouveau  Duc  ayant 
machiné  contre  l'Etat ,  finit  ihiférablement  fès  jours  en  prilon  i 
de.  forte  qu'étant  mort  fans,poftérité,  fon  Duché  fut  éteint  & 
réfini 'à  la  couronne. 

En  itog.  Henri  HT.  Roi  de  Caftille  ,  érigea  en  Comté  la  vil- 
le de  Benaventc  en  faveur  de  Jean  A  [fonce  Pimentel ,  Cheval 
lier  Portugais ,  qui  étoit  palTc  de  Portugal  en  Caftille,  aveû 
l'Infante  Béatrix  femme  de  Jean  I.  Roi  de  Caftille,  en  récom- 
pense des  villes  de  Bragance  &  de  Vinaes  qu'il  lui  avoit  cédées, 
après  les  avoir  défendues  jufqu'à  la  dernière  extrémité  contre 
Jean  Rot  de  Portugal.  Ce  Comté  lublilte  encore  aujourd'hui 
dans  la  maifon  de  Pimentel. 

LEMOS,  petit  pays  du  Royaume  de  Galice,  qu'Elvire  Sua- 
rez  de  Noyo  aporta  en  mariage  a  Gautier  Riz  de  Caftro  lùrr.om- 
mé  le  Baiajré  ,  la  poftétité  duquel  en  jouit -jufqu'en  157,-.  qu'l» 
fabel  de  Caftro  le  porta  en  mariage  a  Pierre dt  Cajhlle  ,  Comte 
de  Traftamare  ,  i(Iu  du  Rpi  Aiphonce  XL  &  que  Béatrix  de 
Caftille  leur  fille  porta  aufO  en  mariage  à  Pierre  Ahare»  Oj'oria, 
Seigneur  dt  Cabrera ,  &  de  Ribera ,  en  faveur  duquel  la 
terre  de  Lemos  fut  érigée  en  Comté  l'an  14*7.  parle  Roi 
Henri  IV.  dit  VlmpuiJJant.  Aiphonce  fon  fils  ,mourut  avant 
lui  &  laifTa  un  fib  naturel,  nommé  Rodrigue,  que  Pierre 
fon  grand  père  fit  héritier  de  la  terre  de  Lemos  dont  il  fut 
le  II.  Comte.  Ce  bâtard  étant  mort  fans  enfans  mâles  ,  Béa- 
trix fa  fille- aînée  époufà  Ùenyt  de  Portugal,  fils  puinedu  Due 
de  Braganee;  &c'eû  par  ceos  vôle  que  le  Comté  de  Lemoi 
Tome  UL  Ccccca  a  piffè 


en  faveur  de  la  maifon  de  Latte  de  la  Vega ,  en  laquelle  ce 
Comté  fubliûe  ,  ,  &  érigé  en  Crandeffe  en  1697.  par  le  Roi 
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a  paffé  danila  oaifco  de  Portugal  &  s'y  eft  perpétué  iolqu'à 

"mnj  .ijle  du  Royaume  de  Navarre ,  dont  L«ri»  de  Beau. 
Jnf  Cminét  bîe  de  «  Royaume,  qui  defeendoit  par  bâ- 

5  SSS  de  Navarre  de  la  maifon  d'Evreux  ,  fut  lepre- 
S'cS»,  dontlaponcnte  ^djeli £ 
fa  par  mariage  dans  la  mailon  de  i  ««« ,  uuc  « 

^MIRANDA  ,  riHe  de  1»  vieille  Cafdlle,  dite  del  Caftan* 
eour  la  diftinguer  d'une  autre  ville  du  même  nom  ,  fut  érigée 
en  Comté  par  Henri  11.  Roi  de  Caftille  en [faveur -de Diego  l*P« 
de  Zuniga,  Comte  de  Ledefma.  Anne  Marie  de  Zuniga  ,  X. 
Comteflc  de  Miranda  ,  &c.  le  porta  dans  la  maifon  de ■  Chacon, 
en  époufant  Jean  de  Chavez  Chacon ,  IL  Comte  de  la  Culcada  , 
&c.  où  il  fubfifte.  ( 

MONTE  REY ,  terre  fituée  en  Galice  ,  a  été  pofledee :  p  ar 
la  maifon  de  Zuniga,  &  fut  érigée  en  Vicomte  par  le  Roi Jean  11. 
«n  faveur  de  Jean  de  Zuniga  &  Budraa ,  qui  larffa  pour  fille  uni- 
que  Thérèfc  de  Zuniga ,  mariée  à  Souche  Sancbez  ,  Ulloa ,  seig- 
neur d'Ulloa  &  de  Mpnterrofo ,  en  faveur  duquel  Montcrey  tut 
érigé  en  Comte  en  .474-  P*'  &  Roi  Henri  lV.  dit  WeyM 

6  a  paffé  par  mariage  dans  les  maifom  d  Azevedo  ,  a  Aïola  « 
-de  Haro. 

MONTI ÏO ,  terre  fituée  en  Eftramadourc,  éngee  en  Comté 
en  fut  honorée  des  honneurs  de  la  Grandeffe  par  le  Roi 
Charles  II.  en  Octobre  1691.  en  faveur  de  Cbriliopbh  Portocar- 
rero  qui  en  fut  le  IV.  Comte ,  &  eft  poffédé  par  fa  poftente. 

OGNATE ,  ville  de  la  Province  de  Guipufcoa,  poffedée  de- 
trois  plufieurs  ficelés  par  la  maifon  de  Guevara  ,  fut  érigée  en 
Comté  par  le  Roi  Henri  JV-  en  1469-  en  faveur  de  Pierre  Vêlez 
de  Guevara ,  en  la  poftérité  duquel  il  fubfifte. 

OROPESA,  ville  de  Caftille  vers  la  frontière  d'Eftraraa- 
doure,  fut  érigée  en  Comte  en  147?.  par  les  Rois  Ferdinand 
&  Ifabcl  ,  en  faveur  de  Gara*;  Alvarez  de  Tolède ,  dpu  il  a 
paffé  par  mariage  en  la  maifon  de  Portugal  Bragance  ,  ou  il  fuo- 
ïfte. 

PALMA,  terre  en  Andaloufie,  fut  donnée  en  1*4*  par  Al- 
ph once  XI.  Roi  de  Caftille,  à  Gillei  Bocanegra  ,  Génois,  pour 
le  récompenfer  de  ce  qu'il  s'étoit  attaché  à  fa  perionne,  en  acce- 
ptant  la  charge  de  fon  Général  de  la  mer.  Micer  Gilles  Boca. 
nci-ra,  fils  d'Arabroife  IV.  Seigneur  de  Palma ,  ayant  epoufe 
Frînçoife,  fille  de  Martin  Fernandcz  Portocarrero ,  Seigneur  de 
Villanuevadel  Frcfno,  fes  defeendans  fe  firent  honneur  de  pren- 
dre le  furnom  de  Portocarrero  en  quittant  celui  de  Bocanegra. 
Louis  Portocarrero  ,  arrière  petit  fais  de  Micer  Gilles  Bocanegra 
&deFrancoife  Portocarrero,  VIII.  Seigneur  de,  Palnia,  en  fut 
créé  Comte  par  la  Reine  Jeanne  en  Nèvembre  1*07.  &  ce  Comte 
fubfifte  dans  fa  maifon. 

PAREDES»  ditrf*  TfavM,  pour  la  diftinguer  d'une  autre  ter- 
re du  même  nom ,  eft  lituée  dans  la  nouvelle  Caftille.  Elle  fut 
le  patrimoine  de  Rodrigue  M.œrique,  fécond  fils  de  Pierre  Man- 
rique ,  VIII.  Seigneur  cTAmufco.  Ce  Fut  en  faveur  de  Rodrigue 
que  Parcdes  fut  érigé  en  Comté  en  u^a.  par  le  Roi  Henri  IV.  Ce 
Comté  demeura  dans  fa  poftérité  jufqu'en  1Ç71.  qu'il  palfa  dans 
une  autre  branché  de  fa  maifon  ;  mais  en  1646.  il  paffa  dans 
la  maifon  de  Gonzague  par  le  mariage  de  Marie  Agnes  Manrique 
de  Lara,  X.  Comtcffe  de  Parcdes  avec  Vefpafien  de  Gonzague 
fils  puiné  de  Céfar  Duc  de  Guaftalla. 

PKNERANDA,  différent  de  Pcnexànda  Duché ,  fut  érigé 
en  Comte  par  le  Roi  Philippe  III.  en  faveur  à'Alpbonct  deBraca- 
mmte ,  d'où  il  paffa  par  mariage  dans  la  maifon  de  Velafeo. 

SAN  ISTEUAN,  terre  en  Andaloufie  ,  dite  dtl  Puerto, 
pour  la  diftinguer  d'une  autre  du  même  nom,  fut 'érigée  en 

maftuline  jufqu'à  préfent. 

M  A  R  QJJ I  S  A  T  S. 

AGU1LAR 1  del  Carapo  dans  le  Royaume  de  Léon  ,  Ait 
donné  par  le  Roi  Henri  H.  à  TeBo  ,  Seigneur  de  Bifcaye  fin  frè- 
re, lequel  légua  en  1170.  par  Ton  teftament  cette  terre  à  Ma- 
rie fa  fille ,  qui  avoit  epoufe  Jean  Hurtado  de  MendoCa ,  Seig- 
neur de  Mindivil;  mais  le  Roi  ne  couvant  fouffrir  qu  une  terre 
auffi  confidérablc ,  qu'il  avoit  donnée  à  fon  frère  pour  apanage , 
pafTat  au  pouvoir  d'un  Seigneur  particulier  ,  la  retira  en  1171. 
&  la  donna  à  Jean  fils  aine  de  Tcllo  ,  la  fille  porta  cette  terre 
dans  la  maifon  de  Manrique  ,  en  faveur  de  laquelle  elle  fut 
érigée  en  Marquifat  par  les  Rois  Catholiques ,  &  jouit  des  pré- 
rogatives de  la  Grandeffe  ,  laquelle  fut  auffi  confervée  à  fes  fuc- 
ceffeurs  ;  mais  la  poftérité  mafculine  ayant  manqué  en  166a. 
par  la  mort  de  Bernard  Manrique  VII.  Marquis  d'Aguilar  ,  Ber- 
nard de  Manrique  fon  couftn  germain ,  fils  d'Antoinette 
Manrique  fa  tante ,  hérita  de  fes  Etats  ,  d'où  il  paffa  dans  la 
maifon  de  la  Cucva  ,  puis  dans  celle  de  .... 

ALKANTZAS ,  dans  la  vieille  Caftille  ,  poffédé  originaire- 
ment par  les  Seigneurs  du  nom  à' Aimanta  ,  d'où  il  paffa  par 
mariage  en  celle  à'Henriquez  ,  en  faveur  de  laquelle  elle  fut  éri- 
gée en  Marquifat ,  d'où  elle  paffa  dans  celle  de  Borgia ,  puis 
retourna  par  mariage  dans  celle  de  Henriquez. 

ASTORGA  »  ville  du  Royaume  de  Léon  ,  fut  érigée  en 
Marquifat  en  146s.  par  Henri  IV.  dit  Vlmfuijjant ,  en  faveur 
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de  la  maifon  à'Oforh  ,  &  paffa  par  mariages  dans  les 
d'Avila  &  de  Guzman. 

AYTONA ,  l'une  des  plus  anciennes  Baronies  de  )a  rmd. 
pauté  de  Catalogne ,  anartient  depuis  plufieurs  ficelés  à  la  mai. 
Ton  de  Moneadt ,  elle  fut  érigée  en  Comté  en  faveur  de  Jean  de 
Moncade  :  Viceroi  de  Sicile  &  de  Catalogne ,  &  en  Marqair«ca 
faveur  de  fon  fi  ls ,  en  la  maifon  duquel  il  fubfifte. 

LOS-BALBASES  ,  terre  fituée  en  Caftille,  fut  érigée  w 
Marquifat  en  Décembre  ifiai.  par  Philippe  IV.  en  faveur  d".4w. 
brotlc  Spmola ,  iffu  d'une  des  plus  illuftres  maifons  de  Gennes, 
a  fubfifté  en  fa  poftérité. 

CAMERAS  A ,  bourg  de  Catalogne ,  qui  a  été  poffédé  peu. 
dant  plufieurs  ficelés ,  fans  aucun  titre ,  par  la  maifon  de  bat, 
de  laquelle  il  paffa  dans  celle  de  Loi-Cobot ,  par  le  mariage  que 
Françoife  de  Luna ,  créée  Marquife  de  Camerafa ,  comracoj 
avec  Diegue  de  Los-Cobos  &  Mendofa  ,  grand  Commandeur  de 
Léon  ,  &c.  fils  de  Franqois  de  Los-Cobos ,  favori  de  rLoipeteiif 
Charles  V. 

CARPIO,  ville  d'Andaloufie,  fut  érigée  en  Marejoifat  en 
1^9.  par  Philippe  11.  en  faveur  de  Diegue  Lotex  de  Han,  donc 
la  petite  fille  Marie  de  Haro,"  IL  Marquife  de  Carpio ,  epoufs 
François  Pacbeco  de  Cordout,  petit  fils  de  Pierre,  Marqua  de 
Pricgo ,  dont  vint  Diègue  Lopez  de  Haro,  III.  Marquis  de  Car- 
pio ,  mort  fans  poftérité.  Alors  Béatrix  de  Haro ,  feui  ca- 
dette de  Marie  ,  &  tante  de  ce  dernier,  devint IV.  Marquift 
de  Carpio.  Elle  avoit  époufé  Louk  Mendetdt  Hm^So. 
tomajWy  iffu  d'un  oncle  du  prémicr  Marquis  de  Carpio,  an 
moyen  de  quoi  ce  Marquifat  de  Carpio  rentra  dam  la  bkù. 
fon  de  Haro  ,  d'où  il  a  paffé  par  mariage  dans  celle  de  Tùtit. 

CASTEL  RODRIGO,  ville  de  Portugal,  rat  érigée  en  Cote- 
té  par  Philippe  H.  Roi  d'Efpagne,  en  faveur  de  Cbrijhfklt  de 
Moura  ,  qui  lui  avoit  rendu  de  grands  Ici  vices  dans  la  coaçacte 
de  Portugal.  Philippe  III.  Roi  d'Efpagne  ,  l'en  fit  Marquât 
attacha  a  ce  nouveau  Marquifat  les  honneurs  de  la  Grwidefle. 
Ce  Marquifat  après  avoir  paffé  par  alliance  dans  les  maiCons  de 
Guaman-ldt-Torrei  &  à'tiomadei,  eft  entré  dans  celle  dtf», 
qui  le  poffèdc. 

CASTROMONTE,  fut  érigé  en  Marqiùût  par  lt  Roi 
Philippe  IV.  en  Juillet  166}.  en  faveur  de  Un*  de  Bar)*,Seig. 
neurd'Eftcdar,  auquel  le  Roi  Charles  II.  attacha  les  honawa 
de  la  Grandeffe.  Ce  Marquifat  n"tft  point  forti  de  h  maifon  dt 
Bacza. 

DENIA  ,  ville  forte  au  Royaume  de  Valence  ,  fut  érigée  es 
Marquifat  en  1484.  par  Ferdinand  le  Catholique ,  en  fareur  de 
Gobez  de  Sandoval  fjf  Rox<u  ,  Comte  de  Courogem ,  St 
y  attacha  les  honneurs  de  la  Grandeffe. 

LAGUNA ,  furnoramé  de  Cammen  Vie»,  terre  dans  la  ne* 
velle  Caftille  ,  fut  érigée  en  Marquifat  en  Février  1399-  « * 
veur  de  Sanche  de  la  Cerda ,  fils  puine  de  Jean  IV.  Duc  de  Me- 
dina  Celi. 

LEGANEZ,  «"e  de  la  nouvelle  Caftille,  fut  érigée  a 
1617.  en  Marquifat  par  Philippe  IV.  en  faveur  de  D'«"P»r 
lippe  Méfia  de  Guzntan ,  iffo  de  la  maifon  d  Avila,  S  a  paue 
par  fucceffion  dans  celle  à'Oforio. 

MANCERA ,  terre  fituée  dans  rEvêché  d'Avila,^ d««s> 
te  de  Tolède  troificme  fils  du  premier  Duc  d  Albe  MJM* 
mier  Seigneur ,  fut  érigée  en  Marquifat  en  i6aj.  eu  tarent  ac 
Pierre  de  Tolède  fon  arrière  petit-fils. 

MONTALEGRE  ,  terre  fituée  en  Caftille,  aPJ^voirde- 
meure  long-tcms  dans  la  maifon  de  Manuel,  pilla  dam  celle 


irqunat  en  mav  1010.  p« 
lippe  IV.  en  faveur  de  "Martin  de  Guzman  ,  en  la  maifon  duquel 
ce  Marquifat  fubfifte. 
PRIEGO  ,  terre  fituée  en  Andaloufie  ,  fut  érigée  en  Mar- 


quifat en  tcot,  par  le  Roi  Ferdinand  le  Catholique  en  faveur  d* 
Pierre  Fernande»  de  Cordoui ,  Seigneur  d'Aguilar,  &  pana  p3t 
mariage  dans  la  maifon  de  Figuerta  ,  Comtes  de  Fen,  «  re- 
tourna dans  celle  de  Cordoui. 

•SANTA  CRUCE,  terre  fituée  en  Caftille,  nJtengéeefl 
Marquifat  par  le  Roi  Philippe  IL  en  faveur  d  Abarrt  it  bavai 
6c  paflà  par  mariage  dans  les  maifons  dePmtnttl  &  àe  flflww- 
des  ,  où  il  i'ubiilte. 

VELADA,  terre  fituée  en  Caftille ,  fut  érigée  en  Marquifat 
par  le  Roi  Philippe  IL  en  faveur  de  Gomez  a"Auk,  iergneur 
de  Saint  Roman,  morteniçôi.  Antoine  Sanche  Fer"  ««■ 
IV.  Marquis  de  Velada  l'un  de  fes  defeendans,  bcntaauiiio» 
Marquifat  d'Aftorga ,  après  la  mort  d'Alvare  Perei  Ulorio,  ia. 


IV.  Marquis  de  Velada  l'un  de  fes  defeendans,  b"J"?ulIi,Y 
Marquifat  d'Aftorga ,  après  la  mort  d'Alvare  Ferez  Ulorio,  ia. 
Alarquis  d'Aftorga  fon  oncle  maternel  ;  mais  étant  mort  MB w 
fans,  Anne  d'Avila  &Oforio  fa  fœur  y  fuccéda , &  les  P?rai 
Emanuel  Lue*  de  Guzman  ,  IV.  Marquis  de  Villa  Mannque , 
dont  elle  eut  poftérité.  . 

LOS  VELES,  fut  érigée  en  Marquiùt  par  le  Ro>  f«  '«ia 
le  Catholique,  &  donne  avec  autres  terres  a  rWf  '«> 
fils  de  Jean  Chacon,  Gouverneur  de  Murcie  ,  S  de  Louhc  r 
jardo,  Dame  propriétaire  de  la  ville  de  Carthagene ,  se.  pw 
le  récompenfer  de  cette  ville  qu'il  avoit  retirée  de  lui ,  «  k^ 
nie  à  la  couronne.  Ce  Pierre  préférant  fes  e"u.^'T ' 
ceux  de  fon  père ,  prit  le  furnom  de  Fajardo  ,  &  lama  raj 
ternels  avec  le  nom  de  Chacon  à  Gonlal 
qui  fît  la  tige  des  Comtes  de  CaTarubios 
rrage  dans  celle  de  Cfaaves.  La  poftérité 


ialve  fon  frire  puine, 
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■and  Joachim  Fajardo  ayant  défailli,  le  Marquifat  de  Lot  Vê- 
les fut  porté  par  fa  feeur  dans  la  maifon  de  Moncade,  *  L'Ab- 
bé de  Vayrac ,  état  de  r  Elague. 

DE  LA    NOBLESSE  D'ESPAGNE. 

Les  Gentilshommes  Erpagnols  ne  demeurent  point  à  la  cam- 
pagne, comme  en  France  &  en  Allemagne  ;  parce  qu'il  n'y  a 
point  de  village  en  Eipagne  ;  mais  feulement  des  villes  ,  ou 
cités  ,  qu'ils  apellent  Ciudadet,  &  des  bourgs  qu'ils  nomment 
V.iBi.  Ainfi  les  Gentilshommes  font  mêlés  parmi  les  Bourgeois, 
fans  avoir  aucune  Seigneurie  ,  ni  jultice,  ni  aucune  préroga- 
tive, (à la  réferve  des  Gentilshommes  d'Arragon  ;  )  c'eit  pour- 
quoi la  ûmple  NobleiTe  d'Efoagne  n'eft  pas  confidéree.  On  ne 
regarde  comme  nobles  que  ceux  qui  font  Chevaliers  des  Or- 
dres miiitaires  ,  ou  qui  ont  des  titres  de  Comtes  ,  de  Marquis 
•u  de  Ducs.  Ceux  qui  pofledent  ces  titres  ,  étoient  autrefois 
apellés  Ricot  bmti ,  fg  Tiufados  ,  qui  font  des  mots  gothi- 
ques; car  Rie  &  Tafen  alfeman,  lignifie  fusant  &  riche  s 
d'où  vient  que  l'on  voit  quantité  de  noms  de  Princes  Goths  & 
Francs  ,  qui  font  compotes  du  mot  Rk,  comme  Alaric,  Thco- 
doric,  &c.  La  plupart  des  Efpagnols  croyent  que  les  Grands 
des  derniers  tems,  font  ce  qu'etoient  lu  Rica/  bemei  d'autrefois. 
En  effet ,  on  voit  que  les  anciens  Rois  acordoient  le  privilège 
de  Rkabumbria ,  comme  celui  de  Grande»»». 

7>ES  ORDRES  MILITAIRES   D* ESPAGNE- 
Les  principaux  Ordres  militaires  d'Efpagne, font  ceux  de  Saint 
Jaques  de  Calatrava  &  d'Alcantara.    Les  Ordres  de  Saint  Jaques 
&de  Calatrava  difputent  entr'eux  fur  l'ancienneté.    Mais  la 
plupart  des  Hiftoriens  demeurent  d'acord,  que  l'Ordre  de  Ca- 
latrava fut  inltitué  par  le  Roi  DomSancheen  iiç8-  &  celui  de 
Saint  Jaques  en  117?.  fous  le  règne  de  Ferdinand  H.  Peu  de 
tems  après  le  même  Ferdinand  11.  créa  l'Ordre  d'Alcantara  en 
11 77.  Les  Chevaliers  de  ces  trois  Ordres  fui  voient  en  ce  tems- 
là  la  rétde  de  Saint  Bernard.    Depuis  ils  obtinrent  difpcnfe  de 
fe  marier.    Encore  à  prefent  ils  ne  fc  marient  point  fans  difpen. 
fe,  mais  le  Pape  ne  la  leur  refufe  jamais.   Au  commencement 
il  y  avoit un Grand-Maitrc de  chaque  Ordre,  qui  jouiffoit  de 
plus  décent  raille  ducats  de  revenu  ;  mais  parce  que  les  brigues 
des  Grands  pour  potî'edcr  ces  dignités  ,  caufoient  fouvent  des 
guerres  civiles ,  Ferdinand  &  Ifabclle  réunirent  ces  trois  gran- 
des. Maitrifcs  à  la  couronne ,  par  permilfion  du  Pape,  vers  lan 
içoo.  &  gagnèrent  par  ce  moyen  trois  cens  mille  écus  de  rente 
tout  d'un  coup.    Il  y  a  trente-quatre  Commanderies  dans  l'Or- 
dre de  Calatrava  ,  dont  la  grande  Commanderie,  eft  de  dix 
mille  cinq  cens  ducats  de  rente.    Les  autres  font  de  neuf  mille 
ducats,  de  lépt  mille,  ou  de  moindre  revenu.   L'Ordre  de  Saint 
Jaques  a  trois  grandes  Commanderies,  fçavoir,  celle  de  Caftil- 
le,  de  14000.  ducats  ;  celle  de  Léon ,  de  iaooo.  ducats,  &  cel- 
le de  Montlavan,  de  4000.  ducat»  ;  &  quatre-vingt-cinq  autres 
Commanderies,  dont  il  y  en  a  de  14000.  de  12000.  &  de  10000. 
ducats  de  rente.    L'Ordre  d'Alcantara  a  une  grande  Comman- 
deric  de  10500.  ducats ,  &  trente-deux  autres  Commanderies, 
dont  les  plus  riches  font  de  fix  ou  fept  mille  ducats  de  revenu. 
Outre  ces  trois  Ordres,  il  y  »  l'Ordre  de  Montcza ,  dans  le 
Royaume  de  Valence,  qui  n'a  que  treize  Commanderies ,  * 
l'Ordre  de  la  Toifon  ,  qui  n'a  aucune  Commanderie  ;  &  n  eft 
ou'un  titre  d'honneur.   11  eft  bon  de  remarquer  ici  que  1  Ordre 
de  Saint  Jaques  eft  apelle  le  wble  s  celui  de  Calatrava,  e«- 
landi  &  celui  d'Alcantara  ,  le  riche  ,  quoique  ces  Ummade- 
rics  ne  foient  pas  d'un  plus  grand  revenu  que  les  autres. 
DES  ETATS  APPELLEZ  CORTES, 
su  Cmrs. 

Autrefois  on  affembloit  des  Conciles,  ou  plutôt  des  Etats  gé- 
„rr.,ii*  où  non  feulement  les  Evcqucs  &  les  Abbes  ;  maisauiïi 
Bér-UX'  &'touS  les  Grands  d'Eipagnc  fe  trouvoient.  Cétoit- a 
tous  les  différends  qui  naiflbient  fur  le 
gouvernement  des  Royaumes  ;  &  que  l'on  élifoit  fouvent 
?«  Rois.  Ainfi  Sirebut  y  fut  élu  Roi  d'tfpagnc,  après  la  mort  de 
Goidcmare ,  vers  l'an  612.  Dans  le  quatrième  Concile  de  To- 
lède il  fut  arrêté  qu'aucun  Roi  ne  fcro.t  reconnu  pour  tel ,  qu  il 
n'eût  été  élù  &  confirmé  par  les  Prélats,  oui  avoient  alors  beau- 
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Ciudadei,  qui  Cgnifie  villes  :  c'eft  pourquoi  j  i 
les  Efpagnols ,  il  faudrait  dire  que  ces  Cartel  font  corn poîees  de 


le  Roi , 

que  l'on  terminoit 


fcizc  villes  &  de  deux  bourgs.  Depuis  on  y  a  ajoute  toute  la 
Oiuicc  pour  une  ville» 

DES  PRINCIPAUX  REVENUS   DU  ROI 
SEffiaffu. 

Tout  le  monde  croit  que  le  plus  grand  revenu  du  Roi  il  '  F-  ' 
fpagne  eit  l'or  &  l'argent  des  Indes  ,  en  quoi  l'on  fe  trompe  i 
car  toutes  ces  richefles  ne  lui  apartiennent  pas  ;  mais  aux  par- 
ticuliers qui  font  travailler  aux  mines  d'or  de  Potolî ,  &  aux 
mines  d'argent  du  Mexique,  en  payant  le  droit  du  Roi.  Après 
que  le  Roi  d'Efpagne  a  levé  fes  droits ,  la  plus  grande  partie 
pafle  en  France,  en  Angleterre ,  en  Hollande,  &dans  les  au- 
tres pays  étrangers ,  pour  le  payement  des  toiles  ,  des  draps , 
&  des  autres  marchandifes  que  les  Efpagnols  en  tirent.  A  l'é- 
gard des  impofitions,  le  Roi  lève  à  peu  près  quatorze  pour  cent 
fur  tout  ce  qui  fe  vend.  Les  droits  d'entrée  &  de  fortie,  les 
impôts  fur  le  vin  qui  fe  vend  en  détail  ;  les  douanes ,  &  parti- 
culièrement la  taxe  du  papier  timbré ,  que  l'on  apelle  et  taper 
fellada,  raportent aulli  de  très-grandes  fouîmes,  que  les  Elpa- 
gnols  font  encore  monter  plus  haut. 

SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE  DES  ROIS 


tefte  drc^'for^^rConcilcrou" ÏTtaB  que 'ce' qu'on  apelle 
l  préfentCrm,  ou  Cours,  que  le  Roi  d'Efoagne  nlTcmbk  pour 
faire  creter  le  ferment  au  Prince  fon  fils,  comme  Prince  des  Aftu- 
3*  &  héritier  de  la  couronne.  H  eft  à  remarquer  qu  en  ces  af- 
femblées,  qui  fe  font  ordinairement  dans  une  Eglife,  (  peut  être 
à  ïewmpîe  des  anciens  Conciles ,  )  le  Roi  eft  allis  du  côte  de 
l'Emue,  &  les  Prélats  ont  leurs  fieges  du  côte  de  1  fcv 
1  Mil». ,  „„>:ie  *„J-nt  aiiirpfois  dans  Ici 


Nous  marquerons  ici  les  Rois  Viligoths  qui  ont  régné  en 
Efpagne ,  depuis  l'an  41a.  jufqu'en  711.  &  les  Rois  Suéves  qui 
ont  ctéMaitresdelaGalicor,  &  de  quelques  autres.  Nous  en 
parlerons  fous  le  nom  d'Arragon,  de  Caftille ,  de  Léon  ,  de  Na- 
&  de  Portugal. 


lors 


ROIS  VI  SI  GOTHS. 

En  412  Ataulph , 
41;  Sigeric , 
416  Rallia  , 

419  ou  29.  Theodoric  L 
4SI  Thorifraond, 
4Sî  Theodoric  11. 
466  Evaric  ou  Evarige , 
4S4.  Alaric , 
f  07  Gefalic , 
$11  Theadorie. 
526  Amalaric  «u  Amauri, 
5)t  Theudis  au  Thcudas, 
C48  Theudifcle  m»  Théodogefila , 
{49  ou  ço.  Agila  ou  Aquilane, 

Athanagilde. 
56a  Le*a  au  LiubaL 
08  Leuvigilde , 
s>/>  Recarde  1. 
601  Lewa  m  Liuba  II. 
60}  Viteric, 

610  Gundomarou  Gondemare, 
612  Sifcbut  au  Sifebode , 
621  RecaredelT. 
621  Suintile  on 
i\i  Sifcnaud, 
6\6  Chintilc  ou  Suintile  IL 
640  Tulca  eu  Tulgas , 
642  Chindafwinthe , 
649  Rechcfuind , 
672  Vambaou  Bamba, 
680  Eruige  au  Eringe  , 
687  Egica  au  Egega , 
701  Vitiza  , 
710  Roderic , 

ROIS  SUEVES. 

En  409  Ermeric  iu  Hermanric, 
440  Rechila  , 
447  Rechiaire, 
40  Maldras , 
460  Frumarius 
40J" 


mil  de  marquer  l'autorité  qu'ils  avoîent  autrefois  dans  les  < 
les  ou  Etats  :  au  lieu  que  dans  les  autres  ocaftons , 
que  le  Roi  tient  chapelle  .  c'eft-à-dire,  qu'il  entend  la  Mefle  en 
public,  il  eft  toujours  place  du  côte  de  l'Evangile.  Ce  font  auTi 
ks  l'relats  qui  vont  faire  le  ferment  avant  les  Grands  dans  les 
Carte,  i  mais  dans  les  cérémonies  ordinaires  les  Grands  voni  es 
premiers.  Les  derniers  Etats,  ou  Ctrte,  qui  fe  font  alfcmbles 
avec  quelque  folemnité,  ont  été  tenus  a  Tolède  en  ifjfr  &  Char- 
Ics-Qjtmt  y  ordonna ,  qu'il  n'y  aurait  que  dix  huit  villes  ,  dont 
les  IJêputés  y  feraient  reçus.  Ces  villes  font ,  Burgos ,  Léon  , 
Grenade,  Seville,  Cordoue  ,  Murcie,  Jacn ,  Tolède ,  bego- 
vie ,  Salamanaue  ,  Avila  ,  Toro ,  Zamora  ,  Cuenca ,  5ona  , 
Guadalaxar,  Valladolid,  &  Madrid.  Ces  deux  dernières  n  ont 
ïue  lctittedeFtf«,c'cit-a.dite,  bourgs,*  non  Pa»  celui  de 
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par  Leuvigilde  Roi  des  Vifi- 


$58  Theodemire  au 
«69  Miron , 

Eburic  au  Eboric , 
S8î  Le  Tù-an  Andeca 
goths. 

Les  Royaumes  d'Efpagne  furent  réunis  fous  le  règne  de  Fer- 
dinand V.Roi  d'Arragon,  qui  fuçcéda  à  Jean  U. en  1474.  &  V* 
fc  maria  à  lfabelle ,  Reine  de  Léon  &  de  Cafulle. 

DERNIERS  ROIS  D  ESP  AGN  & 

1474  Ferdinand  &fabelle. 

no?  Philippe  1.  Archiduc  d'Autricht. 

i;i6  Charles  I. 

IS«  Philippe  IL. 

1598  Philippe  IIL 

1621  Philippe  IV. 

1665  Charles  IL 

1700  Philippe  Y. 

J724  LoaisL 
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AUTEURS  QUI  PARLENT  DE  L'ESPAGNE. 
Outre  les  anciens  Auteurs,  Polybe  .  Plutarque ,  Djodorejc 
Sicile  Florus,  Juftin  ,  Tite-Livc,  Dion  CaiGus,  Senequc  , 
PHne  '  Strabon  ,  Ptolomcc ,  Prifcien  ,  Avicnus  ,  Bcrofe  ,  Pom- 
Mêla V  diver*  autres  qui  font  toentior, ,  de U fltfpagne  i 
on  doit  confulter  Saint  f.dore,  ldace ; ,  Jean  de |  gironne ,  & 
ceux  qu'on  a  mis  dans  le  corps  de  1  hilloire  d  Efpagne  ,  que 

"ous  avons  fous  le  '  5?  ?°>â£wËl 

mes.  Nous  avons  auffl  Marlana ,  Rodenç  Sandius  ,  Alphonfe 
SeCarthagena,  Vafieus,  Roderic  deTo ede ,  Jérôme  PauL  Jé- 
rôme Blancan  ,  Ambroife  Morales.  Charles  Vcrard ,  Ccfar  Can,. 
oana  Bernard  Gomez ,  Sandoval  ,  François  Tarapna  ,  rVrre 
E  n  *  Mario  de  Sicile  ,  Jean  Bracellius,  Antonius  Nebt.ffcn- 
fui  ,  Antonius  Auguftinus ,  Matamore  ,  Damien  Goez,  Salazar, 
Turquct ,  Zurita  ,  diverfes  Chroniques ,  &  divers  voyages  d  E- 
fpage,  Valdefiu*  ,  Baronius ,  Sponde  ,  Bzov.us ,  Ramaldi, 
dluvicr,  Botcro.  Favin  ,  Sanfon  ,  Du  Val,  Baudrand  Mcru- 
la  ,  Nonius  ,  Alfonfc  Fernande?.  ,  Conip.  de  toi  Re,.  de  M. 
Athanafinsdc  Lobera,  Cbw.de/ot  Rei.  f'^:*™^*]™] 
via*  ,  Repert.  de  Princ.  de  EJp.  Jul.cn  dcl  Caft.llo  ,  Hi/I.  de  lot 
Kei.Godos.  Gurrdifalvus  Fernande*  de  Oviedo,  Hifl.  dt  Ejp. 
Ferdinand  de  Bulgar,  Hifl.  ffc.  Andréas  Schotu»  ,  &  Nicolas 
Antonio  ,  mi*h,  firip.  Hijp.  VuXDus.,  de  Htji.  P.  Rapin, 
f„lhu^npourfhiflaire&  Repeximt  Jur  ta  Pbi/ojophie.  Baillet , 
tugement  dtt  Scavant.  Bertault ,  Journal  du»  voyage  tEfragne 
m  i6tfo. 

ESPAGNE,  ou  NOUVELLE  ESPAGNE,  Province  de 
l'Amérique  feptentrionalc.  Q.uelquct§8  les  BfpagnoU  compren- 
nent fous  ce  nom  toute  cette  Amérique  ;  mais  les  autres  la  bor- 
nent entre  les  deux  mers  du  Nord  &  du  Sud  ,  depuis  le  Tropi- 
que du  Cancer  jufqu'à  Mlhme  de  Panama.  Fernand  Cortez  y 
arriva  en  1,-19.  &  en  fut  Maitre  abfnlu  pour  I  Empereur  Charles 
V.  aumois  d'Août  1c.11.    Voyez  CORTEZ.  ■  • 

Avant  lui  Jean  de  Grijalvc  ,  envoyé  par  Diego  Velalquez , 
Gouverneur  de  Cuba ,  en  avoit  découvert  quelques  endroits. 
Toutes  le»  Provinces  de  ce  pays  font  oomprifes  fous  trois  Au- 
diences, ou  Préfectures  ,  qui  font  Mexique,  Guadalajara,  ou 
nouvelle  Gallice  ,  &  Guatimala.  La  première  Prcfeélure  ou  Au- 
dience de  Mexico ,  qui  eft  dans  le  milieu ,  comprend  fept  pe- 
tites Provinces  ;  Mexico,  &  Mechoacan,  fur  la  mer  du  Sud  ; 
Panuco  &  Jucatan,  fur  le  golfe  du  Mexique;  los  Angelos, 
Gnaxaca,  &Tabafco  fur  l'une  &  l'autre  mer.  L  Audience  de 
Guadalajara .  comprend  encore  fepr  petites  Provinces  ,  qui  (ont 
Guadalajara  ,  Cinaloa ,  Zacatecas ,  la  nouvelle  Bifcaye,  Culia- 
cun,  Chiametla&  Xalifco.  Là  Préfeéturede  Guatimalaa  huit 
Provinces  ;  Guatimala  &  Soconufco  fur  ta  mer  du  Sud  ;  Chia- 
paau  Midi  dcTabafco,  Vcra  l'ax  &  Honduras  fur  la  mer  du 
Mexique;  Nicaragua,  CofUica  &  Vcragua  fur  l'une  &  l'autre 
iner.  Ce  pays  furpalïe  de  beaucoup  toutes  les  autres  parties 
de  l'Amérique;  en  campagnes  fertiles,  &  en  pâturages.  On 
y'-voit  quantité  de  chevaux  ,  de  bœufs  ,  de  vaches,  &  d  autre 
bétail.  La  terre  >  raporte  de  bon  froment ,  les  arbres  y  pro- 
duifent  dexcellcns  fruits.  Il  n'y  a  que  les  railins  qui  n'y  meu- 
rill'ent  pas  allés  pour  en  tirer  du  vin  ;  &  ce  qui  caufe  ce  dé- 
faut,  c'efV  que  les  mois  de  Juillet  &  d'Août  y  font  trop  plu- 
vieux. Si  l'on  y  fait  quelque  vendange,  le  vin  eft  foiole  & 
un  peu  aigre.  Le  ciel  y  elt  clair  &  féxcin  ,  principalement  de- 
puis le  commencement  de  Novembre  jufqu'cn  Avril;  ce  o. or  eft 
Commun  à  toutes  les  autres  Provinces  de  l'Amérique  ,  qui  font 
entre  le  Tropique  du  Cancer  &  la  ligne  Equinoxiale  ;  mais  de- 
puis Juin  julqu'cn  Septembre  il  y  pleut  ordinairement.  On 
fait  deux  nuiilfnns  pur  an  dans  la  noovelle  Efpagne ,  félon  la 
diverlité  de  l'air  &  de  la  terre  ;  car  for  les  collines  on  y  ftme 
en  Avril  &  en  May  pour  moiffonner  en  Octobre  ;  mais  dans 
les  terres  baffes  &  humides,  on  leme  en  Octobre,  pour  faire 
la  récolté  en  May  ;  c'eft  pourquoi  du  tems  des  Sauvages  ,  les 
Provinces  croient  .ilWccs  en  chaudes'*;  çp  froides,  non  pas 
qu'il  y  en  ait  de  froides  effectivement,  puifque  tout  ce  pays  eft 
clans  laZone  torride  ;  mais  à  caufe  des  différentes  qualité» qo'e^ 
les  ont  pour  les  limailles  &  la  moiffon.  On  y  a  découvert  quan- 
tité de  mir.es  d'argent,  mais  celles  d'or  y  font  rares.  *  Acofta  ,  • 
L  7.  Oviedo  ,  /.  17.  Tcxeira.  Linfchot.  Sanfon.  De  Laét.  Hiji. 
du  nouveau  Monde. 

ESPAGNE,  maifonconfidérabledaiw  le  haut  Languedoc  & 
en  Guieonc.  On  la  tient  fortie  des  anciens  Comtes  de  Coroen- 
ges ,  par  des  puînés  ,  qui  eurent  pour  leur  apanage  l'ancien  Vi- 
comte de  Cofcrans  ,  &  qui  portèrent  pendant  un  long-tems 
leur*  titres  par  ia  trace  de.  Dieu.  La  branche  ainéc  de  ceux- 
ci  tomba  au  XV.  Uécle  dans  la  maifoh  de  Foix-Rabat  par  le 
mariage  de  Lwure  de  Comcnges  ,  fille  de  Raimond-koger , 
Vicomte  de  Cofcrans ,  aves  Jean  de  Poix  11.  du  nom  ,  Vicom- 
te de  Rabat.  Les  branches  cadettes  de  ces  Comcnges,  Vicom- 
tes de  Cofcrans  ,  onflubliUé,  la  prémiére  en  la  perfonne  des 
Comte*  de  Comenges  &  Marquis  de  Ver-vins.  La  féconde  par 
les  Vicomtes  de  Bourniquel  ci  les  Seigneurs  de  Cicura ,  puine* 
des  anciens  Barons  &  Comtes  de  PeguiUan  finis  par  une  fille  ma- 
riée dans  la  famille  de  Vittemur,  Barons  de  Palliés,  depuis 
Comtes  de  PeguiUan.  La  troifième  prit  le  nom  d'EJpagney  ou 
d'llij)«nia  ,  (fc  eut  pour  tige  Jean-Arnaud  d'Ëfpagne ,  Comte 
de  Cofcrans .  Baron  de  Muiucfpan  ,  dont  la  porte  1  ite  ainec  eft 
fondue  au  XVI.  fièclc  danslamaifon  de  Pardaillan  Gondrin, 
nar  le  mariage  de  Paul»  ,  fille  tV Arnaud  dlEfpagne  ,  Baron  de 
montefpan  ,  avec  Antoine  de  Pardaillan,  Baron  de  Gondrin*. 
Le  fécond  rameau  de  cette  uoifteme  branche  ,  fit  le  rejetton  de 


Panaflkc  ,jdontétoit  iflu  Galauti*  d'Efpagrte,  îSeignear  defa 
naffac,  de  Seiffes  &  de  Launaguet ,  Sénéchal  de  Tolofc  oui 
vivoit  en  1^09.  Sa  poftérité  fiait  en  ■»  — e» —  J- 
Matbieu  d'Efpagne,Seigneur  de  ! 
fa  fille  unique  à  Henri  de  Noai" 


la  perfonne  de  Jû**iL 
Panaffac,  &c  qui  maria  en  ing. 

Iles  Comte  d-Agep,  GoùTcméat 
d  Auvergne.  Un  rameau  îorti  auffi  des  anciens  Barons  de  Mod- 
tefpan  v  eft  celui  des  Seigneur*  de  Ramefort ,  qui  a  commencé 


-—  '  1™  "  «""UUICWB 

Baron  de  Ramefort ,  61* 
Montefpan  ,  &  de  Catir. 


eo 

En  mcltiie 


en  la  perfonne  de  Charles  d  Efpagne 
de  Mathieu  d'Ëfpagne ,  Seigneur  de 
rme  de  Foix-Rabat  ;   il  époulà  Marie  d'Aure  ,  fille  de  J, 
Vicomte  d'Aftier,  &  de  Jeanne  de  Foix ,  &  de  lui  vint  Ompht 
d'Ëfpagne,  Baron  de  Ramefort ,  de  qui  defeendent  tout  ceux  de 
ce  nom.    N'oublions  pas  que  Thibaut  d'Ëfpagne  fut  fait  Confei). 
1er  Clerc  au  Parlement  de  Tolofc  Ion  de  fon  inftitution  ,  m'm 
autre  de  ta  même  famille  ,  étoit  Capitoul  de  la  mime  ville  en 
1768.  que  Roger  d'Ëfpagne  acompagna  Carton  111. Comte  de  Foix 
fon  coufin,  lorfque  ce  Comte  vint  voir  à  Tolofe  le  Roi  Châtia 
VI.  en  ijgç.  &  qu'Arnaud  d'Ëfpagne  étoit  Evëque  cTOIetan 
144;.   *  Juvenal  des  Urfins.   La  Faille,  traùiit 
des  Çapitouls. 

ESPAGNE,  (Jean  d' )  natif  de  Dauphiné,  &  Minifes  de 
rEglife  franc,oife  de  Londres  ,  au  XVII.  fiécle,  a  publié  divers 
opufcules.  On  les  raffembla  en  un  corps  dans  l'édition  de  Ge- 
nève 1670.  qui  eft  entrais  volumes  tn  doute  i  l'édition  de  la 
Haye  1674.  ne  contient  que  deux  tomes  in  d/mt  ;  parmi  le* 
opufcules,  il  y  en  a  un  entr'autre* ,  qui  a  pour  titre,  Erreurs 
jroputairet  et  points  généraux  qui  concernent  l  mttUtgnct  delà  Rt. 
tigion.  Ce  livre  contient  de  très- bonnes  chofe».  11  le  dédia  » 
Charles  I.  Roi  d'Angleterre  Cet  Auteur,  fan*  refptâer  la  fa- 
veur  publique  de  fon  parti  pour  un  ouvrage  de  Calvin,  »  criti- 
qué afTés  librement  fon  catéchifmc  divife  en  te.  Secbont.  Ce 
catéchifmc  fert  de  texte  pour  l'un  des  fermon*  du  Dimanche 
dans  les  Eglifes  de  la  confcflion  de  Genève,  &  c'eft  l'an  de 
leurs  livres  liturciques.  Il  fut  reçûavec  aplaudiffemcnt détou- 
res les  Eglifes  Reformées  dès  qu'il  parut  en  1540.  &  il  a  été  tra- 
duit en  plufieurs  langues.   *  Baylc ,  DM.  crit.  j.  édit.  170a. 

ESPAGNET ,  (  Jean  d' )  Prefident  au  Parlement  de  Boor- 
deaux ,  qui  a  été  l'un  des  feavans  hommes  du  XVII.  Gicle,  gou. 
ta  la  nouvelle  Philofophie,  &  donna  au  public  des  marques  du 
progrès  qu'il  y  3voit  fait,  dans  fon  Encbiridion  Pty/tç*  rtjtitstj, 
qui  fut  imprimé  à  Paris  en  161?.  &  qui  depui*  a  été  traduit  ta 
franqois  fous  ce  titre  ,  U  Pbitofopbie  des  Anciens  rétablie  «  û 
pureté.  11  avoit  joint  au  prémicr  un  traite  de  la  pierre  pbilofc- 
phale,  ArcamoH  hcrnietic*  pbihfopkU  opw.  11  publia  en  i(Sii 
un  vieux  manuferit  intitulé  ,  le  Ro»ier  des  guerres  ,  &  ricont- 
>agna  d'un  traité  de  fa  façon  fur  l'inllitution  du  jeune  Pnnce. 
1  croyoit  que  fon  édition  étoit  la  prémiére  ;  mais  il  fe  trompoit. 
Ce  livre  avoit  été  imprimé  w  folio  l'an  uat.&  cette  ediconet 
plus  ample  ,  que  celle  d'Efpagnet.  *  Sorel ,  de  laperfeftm  Ae 
Y  homme.  Baylc ,  DM**,  critique. 
ESPAGNOLE  ,  Isle  ;  voyez  HISPANIOLA. 
ESPAGNOLE!  ,  Peintre;  cherche»  RIBERA,  ( Jofeph ). 
ESPARBEZ  deLuffan,  (Franqoi*)  Vicomte d'Aubcterre, 
&c.  Seigneur  de  Lulfan  &  de  la  Serre ,  Gouverneur  de  Blaie  1 
Sénéchal  d'Agenois  &  deCondomois,  fervit  le  Roi  Henri  IV. 
en  fes  guerres  ,  &  fut  crée  Maréchal  de  France  le  18.  Scpte m. 
bre  i6jô.  11  commanda  l'armée  du  Roi  aux  liège*  de  Nerac  « 
deCaumonten  i6ar.  &  mourut  en  Janvier  i6î8-  _. 
Il  defeendoit  d'Armand  d'Efparbez,  Seigneur  de  la  rittt, 
ui  époufa  Honorée  de  Guiftarol ,  dont  il  eut  Odet  I.  qui  uit; 
„  OHavit»  d'Efparbez ,  Chevalier  de  Saint  Jean  de  JmiUlem, 
Commandeur  du  Temple  de  Bordeaux. 

II.  Odet  d'Efparbez  I.  du  nom ,  Seigneur  delà  Fitte  ,  vtrwt 
en  i48<.  &  fut  père  d'Odet  II.  du  nom ,  qui  fuit  ; 

III.  Odet  d'Efparbez  IL  du  nom  ,  Seigneur  de  Luflan,  œ  n 
Fitte,  vivoit  en  H23.  llépoufa  le  a». Mars  r+79-  ■g"*" 
Mont,  dont  il  eut  Bertrand,  qui  fuit;  A***,  T™™^ 
mai.  Ce/âr-Dominique-Picrre ,  Commandeur  de  la  Chapelle, 
fervit  au  liège  de  Rhodes  ;  Jean,  Commandeur  (TEIbrin; 
laume ,  Chevalier  de  Rhodes  &  Jaques  d'Efparbez.      .  - 

VI.  Bertrand  d'Efparbez  ,  Seigneur  de  Luflan,  &ç-  vivmt  « 
1,49-  H  eponfa  le  A  Août  1,4?-  Louije  de  Saint :  Felti  ,  don» 
eut  Philippe,  qui  OStiFMh  quiajùt  tosW^fejg1 
dtFeuqim,  raportée  ci-après  ;  Km*  ,  Commandeur  d  Iwn** 
Grfnd^Priiur  'de  Saint  Gilles  ,  A  Ambaflàdeur  pour  on  Ord te 
vers  le  Roi  Henri  IV.  Jean  &  François ,  Chevaliers  de  l«3^'| 
tués  à  la  bataille  de  Dreux  en  M6a.  X  Seigneur  de  Ptfl»,  »«t 
fans  alliance,  d'une  blcffure  qu'il  requt  à 


E 


ci-aprei  { 

de  Barraun  , 
ment  de  Picardie  &  de  Piedmont ,  Capitaine  de  cen  J«g 
d'armes  ,  Gouverneur  de  Nantes,  qui  epoufa  J'™"'™ 
Rouvray  ,  donfil  eut  Jofepb ,  Evéqne  dePamicrsen  «^.»0 
le  e.  Décembre  162e.  &  Chartes  d'Efparbez  de  Luffan  Se.gneu 
deBraftais,  Enfcigne  d'une  Compagnie  d 'ordonnance  ,  ■ 
Frswcotfe  duPleff.s,  fille  de  Xene  ,  Seigneur  de  la  R^hT™; 
m»  ;&  de  René,  Rourré-Jarzé,  eut  pour  fils,  Charte,  itlf 
bcz  de  Lulfan,  Seigneur  de  Braffais.  ..  .i.ww 

•  V.  Philippe  d'Efparbez,  Seigneur  de  Luffan,  Chevalier  de  W 
dre  du  Roi ,  Gouverneur  de  Mauvefin  pour  le  Ro.  de  Nawrre, 
époufa  Charlotte  de  Goularr,  dont  il  eut  Jaques,  mort  a  y »- 
fans  alliance  ;  Pierre,  qui  fuit  ;  Franc**,  qui  époura  incm 
d'Aulln ,  mort  à  l'âge  de  35-  »™  i  *  nx  6  &*t 
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VI.  Pierre  d'Efparbeï  ,  Seigneur  de  Luflan  ,  Gouverneur  de 
Tarafconen  1*19.  &  1624.  mourut  fans  lailTer  de  poftérité  de 
Magdelame  d'Omano  »  fille  d'Alfoncc  ,  Maréchal  de  France. 

SEIGNEURS  DE  FEU  QJU  A 

V.  François  d'Efparbez  fécond  fils  de  Bertrand ,  Seigneur  de 
LufTan ,  &  de  Louue  de  Saint  Félix ,  tut  Seigneur  d'Aulmenort , 
&  fucceflivement  Gouverneur  deLaitoure,  deNerac,  de  Saint 
Sever,  &  du  Comté  &  fbreft  de  Gaure.  Il  commandoit  en  i<6f. 
quatre  cens  hommes  du  Régiment  de  Guyenne ,  &  deux  ans 
après  trois  cens  du  Régiment  de  Tilladet  Le  Roi  de  Navarre 
le  retint  de  fon  Cordeil  en  i{8o.  &le  fit  Maître  d'hôtel  de  la 
Reine  Marguerite,  en  i;8)<  Il  époufa  le  30.  Août  iç6«.  Ame 
du  Verdier,  Dame  de  Feuqua  ,  dont  il  eut  Pierre  Jaquet ,  qui 
fuit  ;  &  Jeem-Paui  d'Efparbez  de  LufTan  ,  qui  époufale  1.  Mai 
1594.  Françoife  de  Carbonneau  ,  dont  il  eut  Fronçait,  Cheva- 
lier de  Malte  en  1619.  &  Annibal  d'Efparbez,  Seigneur  de  Lun- 
port,  qui  defVof»^  de  Redon  ,  eut  pour  fils  ,  Françtk 


Seigneur  de  Feuqua, 


parbex.  Chevalier  de  Maltheen  1649. 

VI.  Pierre-Jaquet  d'Efparbez  de  LufTan,  &  ^ 
&C  fut  Capitaine  de  Cavalerie  fous  le  Duc  de  Mercosur  en  1595. 
puis  Lieutenant  général  de  fa  cavalerie  légère  ,  &  époufa  par 
contrat  du  ai.  Octobre  159).  Aunodette  de  Carbonneau,  dont 
il  eut  François,  qui  fuit,  N.  Capitaine  d'infanterie  au  Régiment 
de  la  Sarre ,  tué  à  Balaguier  en  Catalogne  ,  N.  Lieutenant  de 
cavalerie  dans  le  Régiment  d'Aubeterre ,  mort  dans  le  fervice  ; 
&N.  d'Efparbez  de  LufTan,  Capitaine  de  cavalerie  au  Régiment 
d'Aubeterre. 

VU.  François  d'Efparbez  de  Luflan  ,  Seigneur  de  Feuqua,  &c. 
fervit  dans  les  guerres  contre  les  Huguenots  aux  fiegea  de  Ne- 
rac  ,  &  de  Montauban  fous  le  Duc  de  Mayenne,  &  le  Maréchal 
d'Aubeterre  Ton  parent,  &  epoufa  le  c.  Septembre  t6  rg.  An- 
ne du  Bouzet  ,  dont  il  eut  Pans,  qui  fuit. 

VIII.  Pont  d'Efparbez  de  LufTan ,  Seigneur  de  Feuqua,  &  de 
Saint  Mezart ,  Baron  de  Pelicanne ,  fervit  en  Catalogne  fous  le 
Comte  d'Harcourt  &  le  Prince  de  Condé ,  &  epoufa  le  9.  Mai 
i66ç.  Olive  de  la  Chabannc. 

SEIGNEURS  D'AUBETERRE. 

V.  Jean-Paul  d'Efparbez,  feptième  fils  de  Bertrand  Seigneur 
de  LufTan,  &  de  Louifc  de  Saint  Félix,  fut  Seigneur  de  LufTan, 
de  la  Serre,  de  la  Garde,  de  Saint  Savin  ,  de  Vitriefle  ,  &  de 
Chactenac,  Capitaine  des  Gardes  écoffbifcs  du  corps  du  Roi, 
Gouverneur  de  Blaie  ,  Sénéchal  d'Agcnois  &  de  Condomois,  & 
fut  nommé  Chevalier  de  l'Ordre  du  Saint  Efprit.  II  fervit  les 
Rois  Charles  IX.  Henri  III.  Ht  Henri  IV.  dans  leurs  guerres,  & 
mourut  fort  Âgé  le  18.  Novembre  1616.  Il  époufit  Catherine  de 
Montagu,  Dame  de  la  Serre,  dont  il  eut  François,  qui  fuit.  Ju- 
lienne, mariée  à  Bernard  de  Bczolles ,  Seigneur  de  la  Broffe, 
Lieutenant  du  Maréchal  de  Roquclaurc  en  Guyenne;  &  Antoi- 
nette d'Efparbez,  alliée  à  Jean  de  Grignaux,  Seigneur  de  Bonne*. 

VI.  François  d'Efparbez,  Seigneur  de  LufTan,  &c.  Maréchal  de 
France,  qui  a  donné  lieu  à  cet  article,  époufa  le  12.  Août  1*97. 
Hippo.'yte  Bouchard  ,  Vicomteîfe  d'Aubeterre,  fille  unique  de  Da- 
vid, Vicomte  d'Aubeterre,  Chevalier  des. Ordres  du  Roi  ,  ci 
Gouverneur  de  Pcrigord.  &  de  Renée  de  Bordeilles,  dont  il  eut 

la  branche  de» 


1.  Pierre  Bouchard,  qui  fuit.  s.  François,  qui  fit 
Comtes  d'Aubeterre,  raportée  ci-après  ;  }.  Roger,  Comte  de 
Luflan,  mort  fans  poftérité  de  Louije  de  la  Rivière,  fille  d'An- 
toine, Seigneur  de  Cheny ,  morte  le  17.  Mai  i<Sgo.  4.  Louis  , 
Comte  delà  Serre,  Lieutenant  général  des  armées  du  Roi  &  de 
la  haute  Guyenne,  Sénéchal  d'Agcnois  &  de  Condomois  ,  qui  fe 
fignala  dans  les  batailles  de  Rocroy,  &  de  Nortlinguc,  &  en  plu- 
fîeurs  autres  ocaûons  ,  &  mourut  en  Juin  169*.  laiflant  de  Ca- 
therine de  Tiercellin-Saveufe ,  François ,  Comte  de  la  Scrte , 
mort  en  Portugal  Marguerite,  Rcligicufe  à  Prouille  ;  &  Louife 
d'Efparbez,  mariée  à  Fronçait,  Marquis  de  Cofnac,  morte  en 
1689.  <•  Ùen,  dit  le  Chevalier  d'Aubeterre  Gouverneur  de 
Collioure,  mort  fans  alliance  le  27.  Avril  1707.  âgé  de  gg. 
ans,  étant  le  plus  ancien  Lieutenant  général  des  armées  du  Roi. 
6.  Alexandre,  mort  jeune.  7.  Marie,  alliée  à  Léon  de  Sainte 
Maure ,  Comte  de  Jonzac ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi.  8< 
IJabel ,  mariée  à  Pont  deSalignac,  Comte  de  Fenelon.  9.  An- 
toinette, qui  époufa  en  1619.  Jean,  Seigneur  de  Loffcs  ;  mais  don 
mariage  ayant  été  déclaré  nul,  elle  prit  une  féconde  alliance  en 
1628-  avec  Heflor,  Comte  de  Leau.  10.  Magdelaine,  Religieufe  à 
Condom;  &  n.  autre  Magdelaine  d'Efparbez  de  Luflan,  Abbef- 
fe  de  Prouille. 

VII.  Pierre  Bouchard  d'Efparbez  de  Luflan,  Vicomte  d'Aube- 
terre, &c  époufa  le  16.  Oâobre  164?.  Marie  Claire,  fille  d'An- 
tome  Arnaud  de  Pardaillan  &  de  Gondrin  ,  Marquis  de  Monte- 
fpan  &  d'Antin ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Capitaine  de 
les  Gardes  du  corps  ,  &c.  &  de  Poule  de  Saint  Lary  fa  féconde 
femme,  dont  il  eut ,  Cbarlei-Louis-Hcnri-Bouckard,  qui  fuit. 

VIII.  Charles-Louk-Henri-Bouchard  d'Efparbez,  Marquis  d'Au- 
beterre, &c.  époufa  le  9.  Novembre  1679.  Henrittte-Dorotbét 
Bouchard  d'Aubeterre,  tille  de  Louis ,  Seigneur  de  S.  Martin , 
&  de  Gcmofac ,  &  de  Catherine-Bérénice  de  Baudean  de  Para- 
ître, dont  il  eut,  Jean-Henri-Boucbard,  qui  fuit  ;  Cbarlet-Louk- 
Jienri  i  &  Henrie tte  d'Efparbez  de  LufTan. 

IX.  Jean-Henri-Bouchard  d'Efparbez  de  LufTan. 
COMTES  D"  AU  BET  ERRE  ET  DE  JONZAC. 

VII.  François-Bouchard  d'ETparbez de  Luflan,  fécond  fils  de 
fronçait ,  Seigneur  de  Luflan,  &c  Maréchal  de  France ,  & 
à'Mppolyte  Bouchard,  Vicomteflè  d'Aubeterre,  fct  Comte  d'Au- 
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beterre  ft  de  Bonne ,  ayant  été  inftitué  héritier  par  fa  mère  , 
Lieutenant  général  des  armées  du  Roi  ,  &  mourut  le  28.  Fé- 
vrier 168;.  âgé  de  •><;.  ans.  Il  époufa  Marie  de  Pompadour  ,. 
fille  de  Philibert ,  Marquis  de  Pompadour  ,  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roi,  Lieutenant  général  au  Gouvernement  de  Li- 
mofin ,  &  de  Marie  Fabry  ,  dont  il  eut  Pierre-Bouchard  ,  qui 
fuit.  Marie  ,  Religieufe  ;  &  autre  Marie  d'Efparbez  de  LufTan. 

VIII.  Pierre-Bouchard  d'Efparbez  de  LufTan,  Comte  d'Aube- 
terre, Lieutenant  général  des  armées  du  Roi ,  &  Gouverneur  de 
Collioure ,  a  époufé  en  1678-  Julic-Lucine  de  Sainte  Maure , 
Dame  de  Jonzac,  fille  unique  &  héritière  d'Alexis ,  Comte  de 
Jonzac,  &  de  Sufamte  Catelan,  dont  il  a  N.  qui  fuit,  &  trois  filles. 

IX.  N.  d'Efparbez  de  LufTan,  Comte  de  Jonzac,  &c.  a  epout 
félc  27.  Mars  17  H-  N.  Hcnault,  fille  de  N.  Henault,  Fermier 
général.   *  Voyez  le  P.  Anfelme,  &c 

ESPARJŒ,  petite  ville  du  Bourdelois  ,  près  de  la  mer ,  a 
donne  Ton  nom  à  un  Seigneur  de  la  maifon  de  Foix.  Voyr>ïO\X. 

t  ESPARS  A  ART1EDA  ,  (Martin  de.)nâquiten  1606.  dans 
la  ville  d'Efcaroz  en  Efpagne  près  de  Pampclune,  &  entra  dam 
l'Ordre  des  Jcfuites  en  1621.  Ilcnfcigna  la  Philofophie  à  Com- 
poftclle  ,  &  la  Théologie  à  Valladolid  &  àSalamanque  ;  après 
quoi  il  fut  apellé  à  Rome  ,  où  il  vivoit  encore  en  1676.  ayant 
les  emplois  de  Prépofite  Général  ,  de  Cenfcur  des  livres  ,  de 
Qualificateur  de  l'InquiGtion  &  d'Afltfleur  de  la  Congrégation 
des  rites.  Il  a  écrit  de  immaculata  ctmeeptiane  B.  Virginie  i 
Curf.  Tbeol.  colltfl.  epijl.  S.  Augufl.  de  vtrtut.  moral.  *  Ale- 
gambe,  Biblioth.  Soc.  Jef. 

ESPARTEL ,  ou  SPARTO  ,  anciennement^»i>Wiî/Î4  Cotes. 
C'eft  le  Cap  le  plus  feptentrional  de  l'Afrique  ,  qui  cil  dans  la 
côte  du  pays  d'riabata ,  Province  du  Royaume  de  Fez,  au  Cou- 
chant de  la  ville  de  Tanger,  vis-à-vis  du  détroit  de  Gibraltar. 
Les  Anciens  lui  donnèrent  le  nom  d'Ampelufia  i  c'ell-à-dire , 
un  pays  de  vignes  ,  à  caufe  de  la  quantité  de  vignes  qu'il  y 
avoit.   *  Baudrand. 

ESPE'E ,  Ordre  de  Chevalerie  du  Royaume  de  Chypre. 
Gui  de  Lulignan  ayant  acheté  l'an  1192.  l'Isle  de  Chypre,  de 
Richard  1.  Roi  d'Angleterre ,  inflitua  cet  Ordre  ,  dont  le  collier 
étoit  compofé  de  cordons  ronds  de  foie  blanche ,  lies  en  lacs 
d'amour  entrclaffcs  de  lettres  S.  formées  d'or.  Au  bout  du 
collier  pendoit  une  ovale  ,  où  étoit  une  épée,  ayant  la  lame 
émaillée  d'argent ,  la  garde  croifettée  &  fleurdelifcc  d'or ,  & 
pour  dévife  Securitat  Regni.  Le  Roi  Gui  donna  cet  Ordre  à 
ion  frère  Amauri ,  Connétable  de  Chypre ,  &  à  trois  cens  Ba- 
rons qu'il  établit  en  fon  nouveau  Royaume,  dont  la  prémiore 
cérémonie  fe  fit  le  jour  de  l'Afcenfion  de  l'an  1 19?.  en  l'Eglife 
cathédrale  de  Sainte  Sophie  de  Nicofie.  *  Etienne  de  Lufi- 
gnan ,  Hifl.  Cyfr.  Favin  ,  Tbeat.  ibomt.  &  de  Chevalerie. 

ESPEISSES  ;  cherches  FAYE. 

ESPEISSES ,  (  Antoine  d'  1  Junfconfulte  célèbre  ,  né  à 
Montpellier,  fur  la  fin  du  XVI.  fiècle ,  vers  l'an  1^94.  fit  de 
très-grands  progrès  dans  l'étude  du  Droit ,  Se  pafla  les  premiè- 
res années  de  fi  vie  dans  le  Parlement  de  Paris  ,  où  il  fit  amia 
tié  avec  Jaques  de  Bauques  Avocat.  Ils  réfolurent  d'écrire  en- 
femble  fur  toutes  les  matières  de  Droit ,  &  commencèrent  par 
compofer  un  traité  des  fucceflions  ,  qui  fut  publié  i  Paris  Pan 
1621.  Mais  de  Bauques  étant  mort  peu  de  tems  après,  Antoine 
d'EfpeifTes  continua  feul  cette  grande  entreprife.  11  fe  retira 
enfuite  à  Montpelier ,  &  y  travailla  près  de  vingt  ans  aux  trois 
volumes  que  nous  avons  de  lui.  11  y  concilia ,  avec  le  Droit 
franqois,  les  plus  importantes  matières  du  Droit  romain,  &  mou- 
rut vers  l'an  i6?8-  lors  que  fon  ouvrage  étoit  en  état  deparoitre. 

ç  ESPENCE,  C  Claude  d' )  théologien  dans  le  XVI.  Gide, 
Docteur  de  Paris  de  la  maifon  de  Navarre,  né  l'an  i;ir.àChâ- 
lons  fur  Marne  ,  d'une  famille  noble  &  ancienne,  fortoit  du  cô- 
te de  fon  père  de  la  noble  famille  des"  Seigneurs  d'Ejbence,  villa- 
ge du  Diocéfc  de  Châlons  fur  Marne,  dont  il  a  tiré  fon  nom  ,  & 
du  côté  de  fa  mère  de  la  maiffln  des  Urfms  d'Italie.  Il  fit  fes  Hu- 
ma nités  à  Paris  dans  le  Collège  de  Calvi,  fa  Philofophie  an 
C  ollège  de  Beauvais  &  prit  fes  leçons  de  Théologie  dans  les 
écoles  du  Collège  de  Navarre,  où  il  demeura  dnq  ans.  Il  fut 
élû  Reâcur  de  1  Univerfité  avant  que  de  prendre  le  bonnet  de 
Docteur,  qu'il  ne  reçût  qu'à  l'âge  de  \  t.  ans.  Le  Cardinal  de 
Lorraine  qui  avoit  connu  fon  mérite,  le  fit  venir  dans  fa  maifon , 
&fe  fervit  de  lui  dans  les  affaires  eccléGafliques  dont  il  ^toit 
chargé.  Cette  demeure  n'empêcha  pas  d'Efpence  de  travailler 
à  la  vigne  du  Seigneur  par  fes  prédications ,  qui  lui  rirent 
néanmoins  quelques  affaires;  car  ayant  prêché  un  peu  trop  li- 
brement dans  l'Eglife  de  Saint  Merry  pendant  le  carême  de  l'an 
t;4).  quelaues-unes  des  prooofirions  qu'il  avoit  avancées  furent 
ddérées  à  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris,  &  d'Efpence,  fut-- 
vant  le  confeil  de  la  Faculté,  fit  un  difeours  dans  la  mime  Egli- 
fe  ,  le  Dimanche  21.  de  Juin,  dans  lequel  il  adoucit  ou  rétra- 
cta quelques  unes  de  (es  propoGtions.  11  fui  vit  le  Cardinal  de 
Lorraine  ,  dans  le  voyage  qu  il  fit  en  Flandres  en  H44.  pour 
la  ratification  delà  paix  entre  le  Roi  François  I.  &  l'Empereur 
Charles-Q»»»r.    H  fut  enfuite  mandé  par  fa  Majefté  à  Mclun 
pour  aflutërà  une  conférence  de  douze  Théologiens ,  que  fa 
Majefté  y  aflembla ,  afin  d'y  avoir  leurs  avis  touchant  les  que- 
fiions  qui  dévoient  être  traitées  au  Concile  de  Trente  ,  il  s  y 
rendit  &  eut  la  principale  part  aux  délibérations  qoi  yfurenc 
prifes.   Il  tut  envoyé  en  i  s47-  parle  Roi  Henri  II.  au  Concile, 
qui  avoit  été  transféré  à  Boulogne;  mais  le  Concile  ayant  ete 
interrompu  ,  il  revint  bientôt  en  France.    Le  Cardinal  de 
Lorraine  le  mena  à  Rome  en  iç>«.  où  fon  mérite  édata  G  fort  que 
le  Pape  Paul  IV.  eut  la  penfee  de  le  faire  Cardinal,  pour  le  «terni 
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auprès  de  lui  :  mais  cela  ne  fut  point  exécuté,  &  d'Efpence 
en  remercia  Dieu  d'une  manière  très-humble.  Jefijai  bien  , 
dit  il  dans  fon  Epitre  dédicatoire  du  livre  des  devoirs  des  Fa- 
fleurs,  adreiTé  au  Cardinal  de  Charillon.  Je  fiai  bien,  &  ;  «J 
jure  que  toutes  les  fou  qu'il  me  fouvient  de  cttte  courte  fumée ,  \S 
du  bruit  qui,  pour /ni,  me  paffa  devant  les  yeux  d'un  honneur 
fi  grand  fcrjî gratuit ,  que  te/tj!  chèrement  marchandaient  fcf  ne 
l'emportèrent  pat.  (11  veut  aparemment  parler  de  Jean  de  la 
Cafc  Secrétaire  des  Brefs ,  &  Archevêque  de  Benevcnr, }  au. 
tant  de  fok  je  remercie  Dieu  ,  dt  et  qu'il  ne  permit  p**  que  le  Pape 
Paul  IV.  exécutât  la  volonté  qu'il  omit  de  m»  faire  tant  dt  bien , 
ou  plutôt  tant  de  mai.  M.  de  Thou  dit  que  la  raifon  pour  laquel- 
le on  ne  donna  pas  le  chapeau  à  d'Efpence,  c'eft  parce  que  dans 
un  de  fes  fermons,  il  avoitdit  que  la  Légende  qu'on  apelle.  do. 
rte,  doit  plutôt  être  nommée  la  Légende  de  fer.  Sic.  Marthe  en 
allègue  une  autre  raifon  ,  la  plouf  e  de  fis  Collègues  ;  occultus 
CoBtgarum  livor  banc  viro  de  reltgione  btnè  merito  jufiiffimn  digni- 
tatit  occafionem  ademit.  Il  le  trouva  en  ic6o.  aux  Etats  d'Orléans 
&  au  Colloque  de  Poiffy  en  tftfi.  où  il  convint  avec  les  Calvi- 
niftes  d'articles ,  dont  les  Prélats  &  les  autres  Théologiens  ne 
turent  pas  fatisfaits.  Il  y  fit  paroitre  beaucoup  de  douceur  & 
de  modération  &  témoigna  qu'il  fouhaitoit  avec  ardeur  que  1  on 
pût  trouver  quelque  tempéramment  qui  fàtisfit  les  deux  Partis, 
fl  ne  paroit  pas  partifan  de  la  Cour  de  Rome ,  dont  il  parie  de 
la  forte  en  raportant  les  vers  de  Baptifte  Mantouan. 

Siquid  Routa  dabit ,  nug<u  dabit ,  accipit  aurum , 
Verbadat,  heu  Roma  nunc  fila  pétunia  régnât. 


On  l'acufa  d'avoir  fait  un  traité  des  images ,  qui  lui  fit  quelques 
affaires  en  Faculté.    11  donna  lerefte  de  fes  jours  à  l'etude,  & 


mourut  de  la  pierre  le  t..  Octobre  1571.  &  fut  enterré  dans  l'E- 
glife  de  Saint  Cômc  fa  ParoifTe  ,  où  l'on  voit  encore  fon  épi- 
taphe.  d'Efpence  étoit  un  des  plus  fcavans&des  plus  judicieux 
JWteurs  de  fon  teins  ;  il  fçavoit  parfaitement  les  canons  &  la 
difeipline  de  l'Eglifc  ;  il  étoit  aufli  fort  verfé  dans  la  littérature 
propnanc.  Il  ccrivoit  bien  en  Latin  avec  dignité  &  avec  élo- 
quence. M.  de  Thou  dit  que  ce  Théologien  fut  fort  regretté 
après  fa  mort  ;  parce  qu'il  reftoit  feul  d'un  petit  nombre  qui  avoit 
toujours  fcricufcmcnt  fonge aux  moyens  d'établir  la  paix  dans 
l'Eglifc,  fcd'ôter  de  la  maifon  de  Dieu  ladivifion.  Varilliu  ajou- 
te ,  que  comme  d'Efpence  voyoit  plus  diftinétement  que 


les  autres  les  abus  qui  s'étoient  gliflcs  dans  l'Eglife ,  aufli  per- 
sonne n'étoit  touche  d'un  zèle  plus  ardent  pour  les  retrancher, 
outre  cela  il  txouvoit  très  mauvais  qu'on  brûlât  les  hommes  pour 
caufe  de  Religion.  Dans  une  lettre  que  d'Efpence  écrivit  à  Clau- 
de de  Xaintei\c  i«.  Juin  1/.;.  pendant  qu'il  étoit  à  Trente ,  il 
lui  dit;  vaut  ne  futet  jamait  mieux  rnfiire ,  que  de  ne  venir  point 
ici  i  car  je  croit  que  vous  fujfitt  mort  det  indignités  qu'on  commet 
far  deçà  ,  pour  obvier  a  la  Réformation.  Dans  fon  Commentai- 
re fur  ['Epitre  à  Tite  il  n'a  rien  oublié  pour  décrier  la  Cour  de 
Rome.  Il  s'étonne  de  ce  qu'on  vend  publiquement  le  Livre  où 
chaque  péché  eft  caxé,  &  où  l'on  aprend  des  crimes  que  l'on  au- 
rait de  la  peine  de  trouver  ailleurs.  Inquo,  dit-il,  plutfielerum 
difcM,  quant  in  oinntbui  vit'torum  fummifttt ,  &f  fumsnarik.  Mi- 
rum  hoc  tempore,  boc  fihifmate,  non  fuprejj'umtot  tanujue  borren- 
dorum  fielerum  vtlut  mdicem.  M.  du  Pin  dit  qu'il  n'y  a  guéres  de 
Docteur  qui  ait  fait  plus  d'honneur  à  la  Faculté  de  Théologie 
de  Paris  que  Claude  d'Efpence  ;  que  fes  excellens  ouvrages  fur  les 
Epitres  de  S.  Paul  à  Timothée  &  à  Tite,  ne  font  pas  de  fimples 
commentaires  ;  mais  qu'ils  contiennent  encore  Quantité  des  dif- 
fermions  particulières  fur  la  Hiérarchie  &  fur  la  Religion.  11 
a  donné  au  Public,  VMiitutiitf  d'un  Prince  Chrétien.  Parapbra- 
fi  ou  Méditation  fur  l'ÔtttifenJJominicale.    Homiliet  fur  la  pa- 

•  vieil  y  remu- 
és obfiques  deFran- 
mébre  prononcée  és 
obliquer  de  Marie  Reine  d'Ec^'t.^ExpoJitim  du  Pfiaunu  110. 
Traite  de  F  efficace  &  vertu  de  la  parole  de  Dieu  au  miniftére  det 
S.  Sacrement.  Cinq  Sermons ,  ou  Traités ,  1.  de  f  honneur  det 
Parent,  a.  det  traditioni  humamet.  }.  det  traditions  Ecclefiajliquet. 
4.  de  rufage  de  la  vieille  Loi.  j.  de  la  BénédiHion  en  la  nouvelle  Loi. 
Apologie  contenant  amplet  difeours ,  expofitiont ,  réponfe,  fcf  dé- 
fenfe  de  deux  conférences  avec  les  Minifires  de  la  Religion  préten- 
due Reformée.  Continuation  de  tierce  conférence  avec  les  Mini- 
fires. Apophthegmet  Ecclefiafiiques.  Qu'il  eft  néceffaire  à  un 
Prince  de  fiivohr  les  lettret.  DiJ cours  à  la  louange  des  trois  Isft 
de  France.  Ses  tradufliont  Françoifet  font.  Deux  Sermons  de 
Théodoret  de  la  vie  &f  de  la  Refurredion  ,  fcf  F autre  dt  la 
Providence  de  Dieu  çj?  de  l'incarnation  de  Votre  Seigneur.  Ser- 
vi"» de  S.  Anfilme  fier  l'Evangile  det  deux  firurs.  Sermon  de 
Théodoret  des  Saints  Martyr  t.  Homélie  de  S.  Chryfofiome  du  la- 
beur gif  bonheur  des  Sahttt.  Deux  fermons  du  mime  Auteur  fier 
le  Symbole  det  Apôtres.  Deux  oraifins  de  Grégoire  Palamas  Ar- 
chevêque de  Tbejfalonique.  Les  dix  livret  de  la  mémoire  des  ebo- 
fet  chrétiennes  tirés  de  tbifioire  dEufèbe  &  de  Rufin ,  le  tout  abré- 
gé par  Haîmon  Evêque  de  Halberflat.  Ses  œuvres  Latines  font, 
m  Pf.  110,  comm.  in  Epiftola*  Pauli  ad  Tiimtheum  ,  Commenta- 
ru  i  in  Lpiflolam  Pauli  ad  Titunt,  Comment  m:  ;  De  Clandefimit 
matrimoniit  Confilium.  De  leflione  librorum  fufptHorum.  De 
Continentia.  De  emJorum  Afiimatione.  Traftatut  VI.  de  variit 
rebut  Sacrit  CoBeflarum  Ecc/efîafiicarum  liber  ï.  vide/icet  Domi- 
nicalium  g£  dt  prniipukfefiis ,  verfibut  latinis  Ê?  Rythmit  Gal- 
licn  parapbraflice  redditit.  De  CoBeHarusn  m  Ecdefia  Latina 
origine  antiquitate  ,  auHonbm  ratione  atque  ufu.  De  filii,  item 
&  Sfiritut  S.  invKationeÇgdt  Sacrorun  Bibliorum  &  Scriftt- 
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non  EcxlefUfikorum  Divlna  poéfî  Commentai.  Vrioam  um  « 
ditationumùeginll  Hodorpor.cen  ,  feu  fy!va 
cum  Scholm.    Oratio  Manajfn  Rtgù  cum  captnms  fluh'oa 
neretur.    HieremU  Prophtta  Epiftola,  carmhtt  ttddiu'^''' 
rum  Heroidum  liber,  cum  prtfatione,  deprofeeiu  tx  Gentilium it 
brorum  leflione  peretpiendo,  &  fcholiit.  Dt  Eucbanjiia  Tr^J'' 
de  utraque  Mij/'a.    CoBefîaneorum  de  Contmtntia,  Hbri  VI  Ctr 
menvotivum.   Sermo  de  fihifmate.    De  languort  Spntkali  Dwî 
fimiltum  6f  adagiorum  ex  Cbryfifiomo  Centurie  IV.  Conc,oo,,tus' 
1.  Synodalit  de  officio  Pafiorum.  a.  ©f  ablution*  ptium,  ai  Cm. 
nom  Domini  prnporatorta.  j.  De  triplici  Francmon  'bimtum 
increntento.  *Prafationet  tret.  1.  Défilent io  fsf  initite  Ecckiii 
a.  De  vi  verbi  in  Sacris  Myflerik.  j.  Qu<kt  Protapem  litttridi 
étant.  ConfeJJto  de  corpork  Q  fangutniiDomim  in  EucbarifiiafC 
cramento  veritate ,  carnunt  exprejfa  filiabut  Shnfaeri  Pit!:in 
Car  men  votivum  Latine  £ef  Gallice  fuprr  feriam  VI.  m  Pariitté 
j£nigma.    *  De  Thou  ,  /.  $0.  Sponde  ,  A  C.  içôi.  n 
H71.  n.  16.  Sainte.Marthe  ,  auxéloget,  l.  a.  Génebrard,  toi» 
chron.  La  Croix  du  Maine  ,  &  Antoine  du  Verdier,  bibl.  ["rtmc 
Le  Mire,  de  feript.  fitc.  XVI.  TcilTicr,  tlogts,  &c.  4.  eét.  dé 
Launov,  Hifioria  Havarrn  Collegii.  Du  Pin,  Bibuéthtaut  des  Ait. 
tturt  Ecclefiafl.  Niccron,  Mémoires ,  fgc.  tom.  ||.  (g  tutu  a* 

ESPERANCE.  Décfle honorée  par  les  Romains,  qui  lui 
avoient  élevé  deux  Temples  à  Rome.  Héfiode  feint  qu'elle  rciU 
feule  dans  la  bocte  de  Pandore.  Tite-Live  dit  que  le  Temple 
de  rEfpcrance  ,  qui  étoit  à  la  place  des  herbes  à  Rome,  ftt 
ren  verfé  par  un  coup  de  foudre.  Lilio  Giraldi  aiTùre  avoir  vi 
une  médaille  de  l'Empereur  Adrien  ,  où  cette  Déefle  étoit  iè- 
préfentée ,  avec  ces  mots  Spes  populi  romani.  On  la  répte&nce 
Tous  la  figure  d'une  Décfle  ,  vétué  de  verd,  couronnée  d'une 
guirlande  de  fleurs,  &  tenant  entre  fes  bras  un  petit  amour,  i 
qui  elle  donne  la  mammelle.  On  lui  donne  aufli  pour  attribut 
une  ancre  de  vaiffeau.  *  Tite-Live,  /.ai.  Giraldi,  Syot.  u 
Baudouin  ,  Icvnol.  de  Ripa. 

ESPER.NAY  ,  en  latin ,  Epamacum  &  AJpreneiacm,  ville 
de  France  dans  la  Champagne ,  li  tuée  fur  la  Marne,  entre  CM. 
Ions  &  Château  Thierry,  eft  célèbre  par  une  Abbaye  de  t'Ordm 
de  Saint  Auguftin.  François  I.  fit  brûler  cette  ville  ,  pour  ùca 
à  Charles  V.  les  munitions  qui  y  étoient  renfermées ,  mais  on  k 
lui  rendit  pas,  en  la  rétabliflànt,  fon  ancienne  étendue.  On  trou, 
ve  des  voltiges  d'antiquité,  brique  l'on  creufe  dans  cette  ville , 
qui  font  juger  qu'elle  eft  plus  ancienne  que  le  Gxième  ficelé,  qui 
eft  communément  l'époque  qu'on  lui  avoit  donnée.  *  Mémoi- 
res de  Trévoux .  Moi  1705.  Sainte  Marthe,  GoE.  Cbrifi. 

,ESPERl\TON ,  petite  ville  &  Duché  en  France,  fur  la  fron- 
tière du  pays  Chartrain  :  ce  nom  s'eft  rendu  fameux  dans  le 
Royaume,  par  les  Seigneurs  qui  l'ont  porté  ;  cbercbt2  F01X. 

ESPER  VIER ,  (  Jaques  )  natif  de  Saint  Symphorien  dU 
zon  en  Dauphiné  ,  Abbe  de  Chaunes ,  puis  de  Saint  Hiliire 

f>rès  de  Carcaflonne ,  vivoit  dans  le  XVI.  Jièclc ,  &  fit  Théo- 
ogien  &  Prédicateur.  Il  compofà  un  poème  des  guerres  civiles 
de  France,  depuis  la  mort  du  Roi  Henri  II.  jutqu'à  l'an  1  «69. 
&  fut  Auteur  d'un  difeours  funèbre  à  la  louange  de  Françcis  de 
la  Valette,  dit  Parifot,  grand  Maître  de  l'Ordre  de  Saint  Je» 
de  Jcrufalern,  qui  foùtint  le  liège  de  MalthecoDtre  les  Tores. 
Les  Calviniftes  qui  le  haiffoient,  le  furprirent  dans  fonlbbne; 
&  après  l'avoir  poignardé  avec  tous  les  Moines ,  jeitcrcnt  leurs 
corps  dans  un  puits.  *  La  Croix  du  Maine  &  du  Verdier,  bi- 
bliothèque Franc.  Choricr ,  Hifi.  de  Dauphiné. 

ESPES,  (  Diego  d' )  Chanoine  ;  ou  félon  d'autres,  Perc 
de  l'Eglife  de  Saint  Sauveur  de  SarragoHe,  natif  du  bourg  d'A* 
randigadans  l' Aragon  ,  étudia  fous  Jcrome  Diana,  &  s'iqait 
une  connoiflanec  particulière  des  antiquités  d'Efp>«ne.  On  » 
divers  ouvrages  de  lu  rac,on,  comme  l'Iiiltoire  latine  ce  rEgli- 
fe  deSarragoflc  en  111.  volumes.  Diego  d'Efpes  mourut  le  st. 
Octobre  itfoa.    *  Nicolas  Antonio ,  Sibiioth.  H'jf. 

ESPIC»  Ordre  militaire  de  Bretagne ,  fonde  par  Franow 
I.  de  ce  nom  ,  Duc  de  Bretagne ,  fut  ainfi  nommé,  parce  que 
les  Chevaliers  dévoient  porter  un  collier  d'or,  fait  en  tasoa 
d'une  couronne  d'cfpics  de  bled,  joints  les  uns  aux  autres,* 
entrelacés  en  lacs  d'amour  ;  une  hermine  fur  un  gaion  d'bsr- 
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Bretagne.  Favin  ,  Thtat.  tthonn.     de  Cheval. 

ESPINAC  ,  (Pierre  d' )  Archevêque  de  Lyon,  fer  la 6n du 
XVI.  fièclc,  fils  de  Pierre  d'Efpinac ,  Lieutenant  du  Roi  dans 
la  Bourgogne,  &  le  Lyonnois,  &  de  Guicharde d'Albon,  fut  Com- 
te ,  puis  Doyen  de  l'Eglife  de  Lyon ,  &  Archevêque  de  cette 
ville,  après  Antoine  d'Albon,  frère  de  fa  mère  en  1574.  Ce  Pré- 
lat qui  etoit  éloquent  &  très-fpintuel,  publia  en  M77.  des  ordon- 
nances fynodales,  &  prélida  en  diverfes  affemblées  du  Clergé  tfe 
France,  où  fes  difeours  charmoient  fes  auditeurs.  Si  fou  croit  le 
Préfidentde  Thou,  il  avoit  eu  dans  fa  jeuneffe,  du  penchant  pow 
les  nouvelles  opinions;  mais  y  ayant  cru  apercevoir  de  la  frinlcte, 
H  en  devint  l'ennemi  capital.  Il  fouhaitoit  avec  une  paillon  et- 
tréme  d'être  Cardinal  ;  &  le  Roi  Henri  III.  avoit  même  promis, 
de  demander  le  chapeau  pour  lui  ;  mais  ce  Prince  changea  de 
fentiment  D'Efpinac  crut  que  c'étoit  un  coup  fourré  des  favoris, 
&  fur  tout  du  Duc  d'Efpemon  :  ainfi,  ou  par  dépit,  ou  parnicluia- 
tâon,il  fejetta  dans  le  parti  du  Doc  de  Guife,&  devint  un  des  plu* 
zèlez  partifans  de  la  ligue.  Le  Roi  fut  trés-irrité  de  Ton  procède . 
aufli  quand  le  Duc  de  Guife  fut  tué  aux  Etats  de  Blow  en  i<SS- 
l'Archevêque  dcLyon  fut  arrêté  avec  le  Cardinal  deLorraine,a  oo 
ne  doute  point  qu  %  n'eut  eu  le  même  fort  que  les  deux  new ^ 


mines ,  pendoit  au  bout  de  ce  collier,  avec  ces  mots  :  A  1 
vie,  qui  etoit  la  dévife  de  l'Ordre  de  l'hermine  ,  établi  pat 
Duc  Jean  V.  du  nom  dit  le  VaiBant.   *  Argentré,  Mjl«rt 
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ftmt  Melin  Ton  nereo ,  901  étoit  auprès  du  Rot,  n'eût  obtenu  fa 
grâce.  Cependant  d'Efpinac  refufa  de  repondre  devant  des  Juges 
qu'on  lui  donna,  &  fut  mis  en  prifon  a  Amboife.  U  en  fortit 
quelque  tems  après  &  devinr  le  plus  obftinc  partifan  de  la  ligue, 
&  le  plus  fidèle  anii  du  Duc  de  Maienne  ,  qui  en  étoit  le  Chef 
Il  lui  conferva  Lyon,  qui  s'étoit  roûlevé ,  &  lorfquc  les  habitans 
fè  voulurent  donner  à  Henri  le  Grand  leur  légitime  Souverain, 

0  en  témoigna  un  déplaifir  extrême.  Ce  Prélat  fut  Ligueur  opi- 
niâtre, jufqu'à  là  mort,  qu'on  met  au  9.  Janvier  1^99.  &  qui  fut 
caufée,  dit  on,  par  la  douleur  de  voir  qu'Henri  IV.  par  la  rédu- 
ction de  Paris,  avoit  achevé  de  s'affermir  dans  la  poflellion  de 
fon  Royaume.  *  Davila,  guerres  civiles  de  France.  De  Thou,  hift. 
1.  8t-  10t.  6f  122.  Spondc,  m  annal.  La  Croix  du  Maine, 
bibl,  franc.  Sainte-Marthe,  GaO.  Cbrijl.  Ç£c. 

ff  ESPINAL ,  en  latin  Spinalium,  petite  ville  de  Lorraine.fi- 
tuée  fur  la  Mofelle,  vers  le  mont  de  Vauge ,  &  les  frontières  de 
la  Franche  Comté,  entre  Remiremont  &  Charte,  fur  la  rive  droite 
de  la  même  rivière.  Cette  ville  a  beaucoup  foufTert  dans  le  XV 11. 
fiècle  durant  les  guerres.  La  Seigneurie  &  la  Prévôté  d'Efpinal, 
ancienne  dépendance  de  l'Evcchc  de  Mets,  eft  enclavée  dans  le 
Bailliage  de  Mirecourt.  Thierri ,  Evéque  de  Mets,  fit  bâtir 
le  château  &  le  Monaftère  d'Efpinal,  vers  Van  900.  Le  Prévoit  &  la 
Communauté  fe  mirent  fous  la  protection  de  Thibaud ,  Comte  de 
Bar,  l'an  1272.  &  lui  donnèrent  la  garde  du  château  à  condition 
qu'il  feroit  remis  entre  leurs  mains,  quand  la  guerre  qu'il  faifoit  à 

1  Evcque  de  Mets  feroit  terminée.  Les  habitans  fe  donnèrent  au 
Roi  de  France  Charles  VII.  en  1444.  &  enfuite  à  caufe  des  guerres 
civiles  de  France,  à  Jean,  Duc  de  Calabre,  &  »  NiceU  fon  fils, 
George  deBaden  fe  pourvut  enCour  deRome  contre  cette  donation 
qui  étoit  faite  à  fon  préjudice,*  de  là  au  Confeil  de  l'Empereur  ; 
mais  n'ayant  point  eu  de  fatisfaflion  en  l'un  ni  en  l'autre  Tri- 
bunal, il  céda  une  partie  de  fes  droits  à  Charles  le  terrible ,  Duc 
de  Bourgogne,  à  condition  qu'il  pouroit  la  racheter  pour  la 
fomme  de  quinze  mille  livres,  monnoyc  de  Bourgogne,  lorfqu'il 
fe  feroit  rendu  maitre  de  la  ville  &  du  château.  *  AudirTret,g#<igr. 
ttm.  a.  Th.  Corneille, diff.  géogr. 

ESPINAY,  maifbn  noble  &  ancienne  en  Bretagne,  illufrre 
par  fes  alliances ,  &  par  les  grands  hommes  Qu'elle  a  produits, 
tire  fon  nom  du  Château  d'Efpinay ,  (ïtué  en  i'Evéché  &  Séné- 
chaufTée  de  Rennes,  &  qui  eu  un  des  plus  beaux  &  des  plus  forts 
de  la  Province.  Le  chef  de  la  maifbn  d'Efpinay  cit.  Chanoine  de 
Rennes,  a  part  aux  diffributions,  de  a  fa  chaire  au  chœur  de  la 
Cathédrale,  vis-à-vis  celle  de  l'Evcque.  Le  P.  Augurtin  de  Paz, 
uiafait  l'hiftoire  généalogique  des  maifons  de  Bretagne,  a 
onné  la  généalogie  des  Seigneurs  d'Efpinay,  depuis  Gijier  dF.fpi- 
oay,  qui  vivoit  en  1 166.  dont  le  fils  fut  Jean  ,  qui  vivoit  en  1217. 
fut  père  à  Alain  d'Efpinay,  qui  fit  le  voyage  d'Outremer  en  12)9. 
&  en  1247.  Le  petit  fils  de  celui-ci.  Galeran  d'Efpinay,  vivoit  en 
itoR.  il  epoufâ  Alix  de  Champagne,  &  nous  allons  donner  la  gé- 
néalogie de  cette  maifon ,  depuis  Jeun  d'Efpinay  II.  du  nom,  ar- 
riére petit-fils  de  Haieran. 

IX-  Jeun  d'Efpinav  II.  du  nom,  fils  de  Guillaume,  II.  du  nom, 
fe  dittingua  à  la  bataille  d'Auvray  en  i}64-  &  y  combattit  vaillam- 
ment pour  Jean  Comte  de  Montfon,  dont  il  portoit  l'une  des 
bannières  contre  Charles  de  Châtillon ,  dit  de  Bloh ,  qui  y  fut 
tué.  Il  fe  ligua  en  M79>  avec  tQu*  Ie*  Nobles,  de  I'Evéché  de 
Rennes  pour  foutenir  les  intérêts  de  Jean  de  Montfort  Duc  de 
Bretagoe ,  contre  le  Roi  de  France.  On  ne  fçait  point  qui  il 
époufa ,  fon  fils  fut, 

X.  Simon  d'Efpinay  ,  Chevalier ,  Seigneur  de  la  Rivière , 
d'Efcures,  Bois-du-liers,  de  la  Marche,  &c.  qui  fut  Gouver- 
neur de  Dinan  &  de  Hede  en  1199.  U  époufa  1.  Marie  de  la  Fret- 
te  ;  2.  Margueritte  de  Château-Giron.  Du  1.  lit,  il  eut  Robert, 
qui  fuit  ;  Gui  ,  Seigneur  du  Bois-du-liers  ,  grand  Ecuyer  de 
Jean  VI.  Duc  de  Bretagne,  qui  vivoit  en  141 1.  Guillaume 
&  Jean,  qui  furent  d'Eglife  ;  &  Anne  mariée  trois  fois. 

XI.  Robert  d'Efpinay  I.  du  nom  ,  Chevalier,  Sire  dEfpinay, 
de  la  Rivière ,  d'Efcures ,  de  la  Marche,  &c.  fut  bleflc  dange- 
reufement  en  défendant  le  Duc  Jean  VI.  lorfqu'il  fut  enlevé  pres 
de  Chanftonccauxen  1420.  il  fut  fait  par  lui  grand  Maitre.dc  Bre- 
tagne en  1428.  &  fon  premier  Chambellan,  &  mourut  le  19.  Mars 
14}  g.  il  avoit  époufe  Jeanne  de  Montboucbcr,  dont  il  eut  Si' 
uton ,  qui  fuit  ;  &  Simon  le  Jeune  ,  Tréforier  de  l'Eglife  de 

^XIL*  Simon  d'Efpinay  IL  du  nom,  fut  grand  Chambellan  de 
Bretagne,  &  mourut  avant  fon  père ,  laiflant  pour  fils  unique  de 
Marguerite  de  Chàtcaubriant  ion  epoufe  . 

XH1.  Robert  d'Efpinay  II.  du  nom  ,  Seigneur  d  Efpmay ,  de  la 
Rivière,  &c.  qui  fut  grand  Maitre  d'hôtel  de  Bretagne  •  «  Cor*, 
feiller  d'Etat  fous  les  Ducs  Jean  &  Franqpis  L  11  ligna  le  traite 
de  ligue  fait  entre  le  Roi  Charles  VII.  &  le  Duc  de  Bretagne  en 
1448.  contre  les  Anglois,  fervit  utilement  dans  la  guerre  qu  on 
leur  fit,  &  fut  envoyé  en  ôtage  pour  le  traité  de  paix  fait  avec 
aux.  Il  avoit  époulë  Marguerite  de  la  Courbe ,  fille  unique  & 
héritière  de  Pierre  de  la  Courbe,  Chevalier ,  dont  il  eut  Richard, 
qui  fuit ,  Jaques,  qui  après  avoir  été  élu  Evêque  de  faint  Malo , 
&  avoir  contefté  cet  Evcché  contre  Jean  de  l'Efpervier  fon  com- 
pétiteur, fut  fait  Evéque  de  Rennes  en  14^4.  Le  Duc  François 
IL  l'envoya  à  la  Cour  du  Roi  Louis  XI.  en  qualité  de  fon  Ara- 
bafTadeur  l'an  1468-  mais  ayant  encouru  l'inimitié  de  Pierre 
Landais,  favori  du  Duc,  il  fut  mis  en  prifon ,  ou  il  mourut  l'an 
1482.  fa  mémoire  fut  rétablie  trois  ans  après  ;  Eujfacbe,  Seigneur 
de  Trêves,  qui  fut  Ambafladeur  en  France,  conjointement  avec 
fon  frère  ;  André,  Seigneur  de  la  Courbe  &  du  Bois-du-liers,  qui, 
après  avoir  porté  les  armes ,  fe  fit  d'Eglife ,  &  fut  Ecolatrc  de 
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l'Eglife  de  Rennes;  Robert  ,  Tréforier  &  Chanoine  de  Rennes: 
Arture ,  epoufe  de  Jean  de  la  Houlfaye  ;  &  Anne,  mariée  i.  à 
Jean  Buffon,  Seigneur  de  Gazon  ;  2.  à  Pierre  le  Sénéchal 

XIV.  Richard  d'Efpinay ,  fut  Chambellan  du  Duc  François  II. 
&  époufa  1.  en  14J1.  Marie  de  Goyon,  fille  de  Jean,  Seigneur  de 
Matignon  ,  morte  fans  enfans.  2.  en  145c.  Béatrix  de  Montau- 
ban ,  tille  de  Guillaume,  Sire  de  Montauban ,  &  de  Bonne  Vif. 
conti,  dite  de  Milan,  fille  de  Charles  Vifconti ,  &  petite  fille  de 
Barnabe  Vifconti,  Prince  de  Milan  ,  dont  il  eut  Gui,  qui  fuit; 
André,  Cardinal  mentionné  dans  un  article  feparé ,  Jean ,  Evê- 
que de  Mirepoix,  puis  de  Nantes  mort  en  1497.  Guillaume 
Evcque  de  Laon,  Jean  le  Jeune  Evêque  de  Valence,  &  Abbé 
d'Aigucvive,  mort  en  içoj.  Robert  ,  Tréforier,  puis  Evéque  de 
Nantes,  mort  en  149).  Jaques,  Seigneur  d'Une  &  de  f.iint  Mi- 
chel fur  Loire,  qui  de  N.  Dame  de  Montcontour ,  fit  une  branche 
ui  s'établit  en  Poitou  ;  Franjoife,  Abbelfe  de  faint  Georges  de 
Lcnnes,  morte  en  1520.  &  Jeanne.,  époufe  de  Jean  de  Chàtcau- 
briant, Seigneur  de  Bcaufort. 


XV.  Gui  d'Efpinay  1.  de  ce  nom ,  Seigneur  d'Efpinay ,  de  la 
Rivière,  d'Efcures,  de  la  Marche  de  Serigné,  de  Vifliers-le- 
Bocage  ,  d'Ertiau  ,  &  Baron  de  Montfiquet,  s'aquit  tant  de  ré- 
putation, qu'il  mérita  le  furnom  de  Grand.  Il  fut  Chambellan 
du  Duc  François  II.  auprès  duquel  il  follicita  fi  puuTamment  la 
juRification  du  feu  Evéque  de  Rennes  fon  oncle ,  qu'il  l'obtint 
avec  vingt-mille  écus  de  dédommagement  des  meubles  de  ce 
Prélat,  qui  avoient  été  confiquez  lors  de  (à  détention.  Après 
avoir  fervi  fidellement  la  DuchetTe  Anne,  il  mourut  au  fervice 
du  Roi  Louis  XII.  l'an  1494.  Il  avoit  époufé  Ifabetle  de  Go /on, 
fille  :1c  Jr.pi,  Seigneur  de  Matignon, &  de  Marguerite  de  Mauny, 
Dame  de  Torigny ,  dont  il  lama  un  fils  unique  qui  fuit. 

XVI.  Henri  d'Efp  inay,  rendit  de  grands  fervices  au  Kois  Louis 
XII.  &  fut  l'un  de  fes  Confeillcrs  &  Çhambellans.  Il  epoufa  Ca- 
therine, fille  de  Michel,  Seigneur  d'fcfloutcvillc ,  &  de  Marie  de 
la  Rocheguyon ,  dont  il  eut  »«■'.«  ,  tué  aux  guerres  d'Italie  en 
H07.  C'a;  11.  qui  fuit  ;  Jean  ,  Chanoine  de  la  fainte  Chapelle 
de  Paris  ;  Robert,  Chantre  de  Rennes,  Abbé  de.  faint  Crcfpin,  &c 
Protonotaire  du  faint  Siège,  Jean  le  Jeune ,  Seigneur  du  Bois- 
du-liers&  de  lajarticrc,  qui  mourut  en  1537.  laiflant  un  fils  de 
Radtgonde  des  Dcferts ,  Dame  de  Camor ,  &c.  Gilles ,  Seigneur 
de  \illiers-)e-  Bocage,  époux  d' Arture  de- Pocé,  Dame  de  Maf. 
fay  ;  Madelaine,  femme  de  Nicolét,  Seigneur  de  Mathan  ;  Ame, 
mariée  à  Jaques  de  Bcauvau,  Seigneur  de  Ligny  ;  &  Perrette,  Ab- 
befle  de  faint  Georges  de  Rennes,  morte  eu  152a. 

XVII.  Gui  d'Efpinay,  II.  du  nom,  Chevalier,  auffi  fçavantque 
brave,  fut  grand  Lchanfon  des  Reines  Anne  &  Claude  Ducbeffcs 
de  Bretagne,  ce  fut  à  lui  &  à  fes  fucceffeurs  qu'on  donna  une 
place  de  Chanoine  dans  l'Eglife  de  Rennes,  par  acte  du  18.  Dé- 
cerabre  1520.  11  avoit  époufé  en  1*09.  Françoifr,  fille  de  Jean, 
Seigneur  de  Villefranche  ;  elle  mourut  en  ifig.  &  lui  en  152». 
laiflant  un  fils  unique  qui  fuit. 

XVIII.  Gui  d'Efpinay ,  III.  du  nom,  fut  un  fage  Seigneur ,  & 
l'un  des  plus  beaux.*  des  plus  adroits  Gentilshommes  de  fon 
tems  :  on  l'aima  &  on  le  refpecta  dans  fa  Province  ,  où  il  poiré- 
doit  douze  terres  confidérables.  II  mourut  le  2.  Août  icci.  & 
laifla  de  LouiJ'e  de  Goulainc  fon  epoufe  ,  fille  de  Cbrijtophle , 
Seigneur  de  Goulainc,  &  de  Claude  de  Montcian  ,  Jean,  qui 
fuit  ;  Charles  ,  Evéque  de  Dol ,  Abbé  du  Tronchct ,  &  de  S. 
Gildasdes  Bois.  Il  aififta  au  Concile  de  Trente,  &  mourut  en 
i««t.  Loués  i  tige  de  la  branche  de  Vaucouleur  ;  Antoine , 
tige  de  la  branche  de  Broon  ;  Renée,  époufe  de  Philippe 
de  Roncherolles  ,  Baron  du  Pont  Saint-  Pierre  ;  Anne  ,  fem- 
me de  Gtà  du  Parc ,  Baron  d'Ingrande ,  puis  de  N.  Baron  de 
Coulongcs  ,  Claude,  morte  fille  âgée  de  20.  ans  ;  &  Philippe,  Ab- 
belfe de  S.  Gcorg  s  de  Rennes. 

XIX.  Jean  d'Efpinay,  fut  premier  Marquis  d'Efpinay,  Comte 
de  Dureltal,  en  partie  deRochefort  &  de  la  Rocheguyon,  &c. 
Henri  11.  Roi  de  France  ,  le  fit  fon  Chambellan  ordinaire  ,  À 
lui  donna  une  Compagnie  de  cent  chevaux-lcgcrs,  avec  laquel- 
le il  rendit  de  lignâtes  fervices  à  fa  Majcfté,  au  camp  d'A- 
miens ,  au  voyage  d'Allemagne  ,  au  liège  de  Thionville  ,  & 
dans  le  pays  Melfin.  Pendant  que  fa  Compagnie  étoit  en  gar- 
nifon  à  Mets  ,  il  donna  tant  de  preuves  de  fa  valeur,  que  le 
Roi  Charles  IX.  ayant  fuccédé  à  la  couronne,  le  fit  Sénéchal  de 
Caftres  &  d'Albigeois.  Il  eut  auffi  la  Licutenance  de  la  Com- 
pagnie de  cent  hommes  d'armes  du  Maréchal  de  la  Vieille  -  ville 
ion  beau-père ,  laquelle  il  conduifità  la  bataille  de  faint  Dcnys; 
à  celle  dejarnac,  &  à  la  journée  de  Montcontour.  Pour  re- 
compenfe  de  fes  fervices  ,  Charles  IX.  le  fit  Chevalier  de  fon 
Ordre,  érigea  fà  terre  d'Efpinay  en  Marqoifat,  &  lui  donna  cent 
homme  d  armes  à  commander.  Enfin,  ayant  fervi  cinq  Rois 
de  France  avec  honneur  ,  il  mourut  âgé  de  6).  ans,  fous  le 
règne  de  Henri  IV.  en  if 9t.  avec  la  réputation  d'un  Philofo- 
phe  des  plus  fubtils ,  &  d'un  Théologien  des  plus  profonds  : 
avec  cela  bon  Aitrologue  ,  habile  Géomètre,  &  fort  élégant  en 
latin.  11  avoit  époufé  Marguerite  de  Scepeaux,Comte(Ie  du  Durc- 
it..], &  Dame  de  Mathefelon,  fille  de  Françon,  Seigneur  de  Vieil- 
le-ville, Maréchal  de  France,  morte  en  (60).  dont  il  eut  Claude, 
qui  fuit  ;  &  Magdelaine  ,  époufe  de  Gui  de  Rieux,  Seigneur  de 
Châtcauneuf. 

XX.  Claude  d'Efpinay  ,  fut  élevé  Enfant  d'honneur  des  Rois 
Charles  IX.  &  Henri  UI.  N'ayant  que  17.  ans  il  fe  trouva  à 
la  bataille  de  Montcontour,  où  il  portoit  le  guidon  du  Maré- 
chal de  la  Vieille-ville  fon  aïeul,  &  y  fut  blede.  U  fut  depuis 
Maréchal  de  camp  &  Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes, 
&  mourut  en  la  fleur  de  fes  ans  en  log.  H  avoit  époufé  Fran. 
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XXI.  Charles  d'Efpinay,  Marquis  dudit  lieu  ,  Comte  de  Dure- 
ftal.  Baron  de  Mathefelon,  de  Barbczicux,  de  Linicrcs,  de  Cha- 
renton .  &c  époufa  en  i6oc.  Marguerite  de  Rohan ,  fille  de 
Louis,  Prince  de  Gucmené,  Pair  de  France,  &  de  Lionne  de  Ro- 
han :  mais  il  mourut  fans  enfans  le  29.  janvier  1607.  Si  fes  biens 
panèrent  à  Charles  de  Schomberg,  fils  de  fa  fœur. 
'    BRANCHE    DE  VAUCOVLEVR. 

XIX.  hum  d'Efpinay,  troifième  fils  de  Gui  III.  fut  Seigneur 
de  la  Marche,  Marquis  de  Vaucouleur ,  &  Chevalier  de  l'Ordre 
du  Roi.   11  époufa  1.  Ame  de  G  une,  fille  &  héritière  de  Gui, 

«Seigneur  de  Vaucouleur.  Il  fc  remaria  à  la  Douairière  de  Co- 
lombiere,  après  la  mort  de  laquelle  il  prit  une  troilicme  alliance, 
&  mourut  en  1600.  Du  premier  lit  il  eut  Charles,  qui  fuit;  &  Jean, 
Seigneur  de  Cluhunaud. 

XX.  Charles  d'Efpinay,  Marquis  de  Vaucouleur,  époufa  1.  en 
1000.  Marie  de  Chaunay,  dont  il  eut  des  enfans.  2.  Amauric 


rent  de  Chnrolois , 
X.  d'Hautefort  Gabriel 


en  Septembre  1716.  laifTant 
tbelemi  d'Efpinay,  &  deux 


BRANCHE  DE  B  R  0  0  N. 
XIX.  Antoine  d'Efpinay,  quatrième  fils  de  Gui  III.  Seigneur 
de  Broon,  Baron  de  Mollay ,  Chevalier  de  l'Ordre ,  &  Capitaine 
de  cinquante  hommes  d'armes ,  fut  nouri  Page  de  Henri  H. 
Roi  de  .France.  Il  fut  enfuite  Enfcigne  de  Sébaftien  de  Luxem- 
bourg, Vicomte  de  Martigues,  &  fe  trouva  aux  batailles  de  S. 
Denys,  de  Montcontour,  &  de  Jarnec.  Depuis,  il  fut  Lieute- 
nant de  la  Compagnie  de  cent  hommes  d'armes  du  Duc  de 
Mcrcceur.  Etant  Maréchal  de  la  ligue  en  Bretagne,  après  la 
mort  de  Henri  111.  il  fe  fignala  par  les  belles  actions  dans  les 
combats  que  l'on  y  donna,  où  il  eut  l'honneur  de  commander 
après  le  Duc  de  Mercœur.  En  itgi.  il  étoit  Capitaine  de  Dol, 
&  le  7.  Janvier  de  cette  même  année ,  il  fortit  avec  peu  de 
gens  de  la  place  qu'il  commandoit,  &  alla  charger  l'armée  du 
Comte  de  Montgommcry,  &  du  Capitaine  de  Lorgc,  qui  fut  tué 
dans  le  combat  ;  mais  d'Efpinay  y  reçût  une  bleflure  mortelle  ; 
&  après  avoir  gagné  le  champ  de  bataille,  il  mourut  pendant 
qu'on  l'emportoit  dans  la  ville  de  Dol.  11  avoit  époufé  1.  Rt'- 
née  Hcriçon  ,  fille  &  héritière  de  Thom<u,  Seigneur  de  la  Ville- 
Helouin ,  &  de  Gillette,  Dame  de  Beaumont,  de  S.  Celerin  & 
du  Mollay,  dont  il  eut  François  qui  fuit ,  &  Gillette ,  femme  de 
Gabriel  de  Briquevillc,  Seigneur  de  la  Luzerne.  11  fc  remaria 
à  Jeanne  de  Sccpeaux,  féconde  fille  du  Maréchal  de  Vieille-vil- 
ie,  veuve  du  Seigneur  de  Douilly. 

XX  Français  d'Efpinay,  Marquis  de  Broon,  Baron  du  Mollay, 
Seigneur  de  Beaumont,  Longaulnay,  &c.  mourut  en  i<98-  ayant 
eu  de  Si/vie  de  Rohan,  fille  uuince  de  Louis,  Prince  de  G  uc  me- 
né, PhiUppe-Emanuel,  qui  luit. 

XXI.  /7>//^f-£w«M«,/d'Erpinay,Marquis  deBtoon, d'Efpinay, 
Baron  du  Mollay-Bacon,  Seigneur  de  Limocllan  ,  de  Bcauma- 
noir,  &  de  Beaumont,  époufa  Magdelatne  de  Warignics  ,  fille 
de  Tanguy  de  Warignies ,  Seigneur  de  Blainville  ,  Baron  des 
Biars,  Lieutenant  de  Roi  en  Normandie ,  Gouverneur  de  Leclou- 
re  ,  puis  de  Pontorfon ,  &  d' 'Antoinette  Duparc ,  dont  Louis, 
qui  fuit. 

XXII.  Louis,  Marquis  d'Efpinay,  de  Broon,  &c  mourut  le  :g. 
Février  1708.  âgé  de  84.  ans  il  «voit  époufé  Marie  -  Françoife 
de  faint  Denys  de  Coufin,  fille  de  Philippe  de  Coufin  ,  Cheva- 
lier, Seigneur  de  faint  Denys  de  Chapiflîcres,  de  S.  Hilaire  &  de 
Santilly,  &  de  Magdtla'me  de  Rouville ,  dont  Magde/ame  d'E- 
fpinay, fille  unique  ;  qui  époufa  le  ai.  Décembre  1689-  Henri 
de  Lorraine ,  Comte  de  lirionne ,  Chevalier  des  Ordres  recû 
en  furvivanec  de  la  charge  de  Grand  Ecuyer  de  France  &  de 
Gouverneur  de  la  Province ,  pays  &  Duché  d'Anjou  ,  ville  & 
Château  d'Angers,  morte  le  12.  Décembre  1714.  ■  Argcn- 
tré,  hiji,  de  Bret.  Auguftin  du  Pas.  Le  Laboureur.  Sainte-Mar- 
the, &c. 

ESPINAY,  (  André  d')  Cardinal,  Archevêque  de  Bonr- 
deaux  ,  puis  de  Lyon  ,  Abbé  de  fainte  Croix  de  Bourdeaux  , 
&  Prieur  de  faint  Martin  des  Champs  à  Paris,  ctoit  fils  de  Ri- 
chard, Seigneur  d'Efpinay  en  Bretagne  ,  &  de  Béatrix  de  Mon- 
tauban.  En  1468.  ou  félon  d'autres  en  1478.il  fut  mis  fur  le 
fiégc  de  l'Eglifc  de  Bourdeaux  après  Artus  de  Montauban  fon 
oncle,  &  en  1499.  il  eut  l'Archevêché  de  Lyon,  qu'Hugues  de 
Talaru  lui  céda.  André  d'Efpinay  eut  beaucoup  de  part  aux 
affaires  de  fon  tems.  Il  fut  envoyé  en  Bretagne  îprès  la  mort 
du  Roi  Louis  XI.  fe  trouva  enfuite  aux  Etats  de  Tours  -,  &  ob- 
tint à  la  recommandation  du  Roi  Charles  VIII.  le  chapeau  de 
Cardinal ,  que  le  Pape  Innocent  VIII.  lui  donna  au  mois  de 
Mars  1489.  ]|  fuivit  le  même  Roi  Charles  VIII,  en  fon  voyage 
d'Italie,  &  à  la  conquête  du  Royaume  de  Naples  ;  &  à  fon  re- 
tour il  fc  trouva  à  la  bataille  de  Fornouë  en  1495.    On  afTure 

Îi'il  fut  Gouverneur  de  Paris ,  où  il  mourut  au  Château  des 
uurnclles  le  10.  Novembre  icco.  Son  corps  fut  enterré  dans 
l'Eglife  des  Céleflins  de  Paris,  où  l'on  avoit  fes  armes  &  fon  épi- 
taphe ,  près  de  la  chapelle  d'Orléans.  *  Argentré,  bifl.  de  Bref. 
L  t%.  Auguftin  de  Pas,  bifl.  Gtn.  dtBrtt.  Friion,  Gall,  Purpur. 
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GaB.  Chr.  Aubery,  bifl.  des  Cari  tm.  ni  Ls 
Laboureur,  Tornb.  des  Perfomtes  iiluftres.   Severt .  at 
Lued.  frfe. 

KSPftîAI-SAINT-LUC,  maifon  des  plus  illuftres  de  Nor 
mandie  ,  eft  très  -  ancienne ,  &  a  produit  de  grands  homln-t' 
Guillaume  d'Efpinay  ,  vivoit  en  noo.  &  fut  père  de  Rkbarï 
en  1227.  Celui-ci  laiffa  Guillaume  II.  père  de  Geofrtj ,  Capil 
taine  du  Château  d'Arqués,  qui  époulà  Jeamtie  Coucv  dont 
il  eut  entr'autres  enfans  Guillaume,  qui  fuit. 

Guillaume  d'Efpinay,  Seigneur  de  Bofguerout,  de  &imLuc  &c. 
époufa  j.  ABx  de  Couci,  dont  il  eut  Robert  d'Efpinay.  qui  fuît- 

BRANCHE  DE  SAINT  LUC. 

VI.  Robert  d'Efpinay,  Chevalier  Seigneur  de  foim  Luc  Ci. 
pi  taine  d'Evrcux  en  icoé.  eut  de  Cbrilimede  Sains,  l'JnM' 
oui  fuit;  Atnbroife,  Seigneur  de  M  eziers;  &  Eufiacb, ,  E^cr 
du  Roi. 

VII.  Valeran  d'Efpinay,  fe  fiçnala  en  diverfes  ocalions  &  pria, 
dpalcment  au  fiège  de  Mets,  ou  il  commandoit  la  compte  de 
cent  hommes  d'armes  du  Duc  de  Guife.  11  époufa  le  7.  Mai  i«i 
Marguerite  de  Grouches,  fille  de  Charles,  Seigneur  de  Gribouval' 
&  en  eut  François,  qui  fuit;  &  Antoinette  ,  femme  de  Mkbk 
d'Eftourmel,  Seigneur  de  Gariancourr. 

VIII.  François  d'Efpinay,  dit/*  Brave  defabtt  Lue,  fut  Chera. 
lier  des  Ordres  du  Roi ,  Gouverneur  de  Saintonge  &  de  Brooi. 

jijditTC  ac  1  artillerie  oe  rranec  en  1^90.  Les  Auteurs  de  wa 
tems  lui  donnent  de  grands  éloges.  Brantôme  ayant  parfé  dt 
Philibert  de  laGuichc,  grand  Maitre  de  l'artillerie  de  France: 
Apres  lui,  ajoutc-til,  taëti  M.  de  faint  Luc,  tris. gentil  % 
acompli  Cavalier  en  tout,  iil  en  fut  un  a  la  Cour,  f#  ad 
eft  mort  au  Jiège  d' Aiment ,  trés.regretté  f/  en  réfuatkm  stnn 
trèt-brave ,  vaillant  g?  bon  Capitaine.  Il  fe  trouva  l'an  1587. 
à  la  bataille  de  Coutras,  s'y  diftingua  par  fa  bravoure,  &  fut 
fait  prifonnier.  Depuis ,  il  fervit  encore  au  fiège  d  Efptrrr.it , 
de  Paris ,  de  Laon ,  de  la  Fere ,  &  ailleurs.  Le  Roi  Henri 
te  Grand ,  le  fit  Chevalier  de  fes  Ordres ,  le  ■  Janrict 
i<9^.  L'année  fuivante  il  fut  grand  Maitre  de  l'artillerie,  pu 
la  démilliondu  Seigneur  de  la  Guiche,  les-  de  Septembre,  & 
fut  tué  au  fiège  d'Amiens ,  le  8-  du  même  mois  de  Septembre 
en  i<97.  François  d'Efpinay  n'étoit  pas  feulement  brave, il 
étoit  très-bien  fait  de  fa  perfonne,  honnête,  généreux,  obligeais, 
&  avoit  un  éfprit  brillant,  aifé,  délicat,  &  que  riennerebit. 
toit.  Ces  bonnes  qualités  le  rendirent  cher  au  Roi  Henri  UL 
qui  l'honora  particulièrement  de  fa  bienveillance,  puis  au  Roi 
Henri  le  Grand,  Ses  envieux  s'efforcèrent  de  le  mettre  mil 
dans  l'éfprit  du  prémier  de  ces  Monarques,  &  furent  caufec-'J 
fe  retira  à  fon  Gouvernement  de  Brouage.  Ce  fut  dans  cette 
folitude  qu'il  compofa  divers  difeours  militaires  ,  &  des  ters 
très-ingénieux.  Scevole  de  Sainte-Marthe  en  fait  mention  dira 
l'éloge  qu'il  a  drefle  pour  le  Seigneur  de  Saint  Luc ,  entre  ctai 
des  doctes  François.  C'eft  l'ouvrage  qu'on  poura  cenfnlttr, 
outre  l'hiftoire  de  J.  A.  dcThou,  &  les  Auteurs  que  nous  cite» 
rons  dans  la  fuite.  Le  corps  de  François  d'Efpinay  fut  enterré 
dans  la  chapelle  d'Orléans  ,  aux  Céleflins  de  Paris.  Il  averic 
époufé  Jeanne  de  Codé  ,  Dame  de  grand  éfprit  &  d'un  mérite 
fingulicr ,  fille  de  Charles  de  Codé,  I.  de  ce  nom,  Comte  de 
Britfac,  &c.  Maréchal  de  France  ,  donc  il  eut  Tmulm,vi 
fuit,-  Art  su.  Abbé  dcRhedon,  nommé  à  l'EvéchédeMarfeillc, 
Commandeur  de  l'Ordre  du  faint  Efprit ,  mort  en  il  s  Our- 
let, Commandeur  d'Harleux  dans  l'Ordre  de  Malthc,  tue  en  un 
combat  contre  les  Turcs,  l'an  1622.  &  François,  Seigneur  de  Se- 
pois,  mort  fans  pofterité. 

IX.  Thnoleon  d'Efpinay ,  Maréchal  de  France,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi,  Gouverneur  de  Brouage,  &  Lieutenant  général 
au  Gouvernement  de  Guienne,  porta  dès  fon  jeune  âge  les  ar- 
mes avec  honneur ,  &  fervit  fous  le  régne  de  Louis  lt  Jw, 
dans  les  guerres  contre  les  Calviniftes.  Depuis,  il  fut  vice-Afflt- 
ral  de  France ,  &  contribua  beaucoup  à  la  bataille  gagnée  fur 
les  Rochclois,  &  aux  avantages  remportez  fur  M-  de  Soobize, 
qu'on  chafla  de  l'isle  de  Ré.  Ces  fervices  furent  recomptnU 
par  le  bâton  de  Maréchal  de  France ,  que  le  Roi  lui  donna  en 
1628.  Il  fut  auflî  pourvu  de  la  Licutenance  générale  du  Gou- 
vernement de  Guiennc ,  &  mourut  à  Bourdeaux  le  ia.  Septem- 
bre 1644.  Son  corps  fut  porté  à  Paris  l'année  fuivante,  *  en- 
terré le  14.  Janvicr^ans  iTEglife  des  CclefbinSj  en  la  chapelle 
d'Orléans.  Il  avoit  époufe  1.  Hrar^de  Banompierte.faur 
du  Maréchal  de  ce  nom,  morte  à  Paris  le  19.  Janvier  16)!.  ap* 
une  maladie  de  fept  ans  ;  2.  A/«r/<«.6*a*r/^dcla  Guiche ,  bile 
ainée  de  Jean-François ,  Seigneut  de  faint  Geran,,  Marcel"!  ds 
France.  De  la  prémière  vinrent  Louis  nomme  a  t  Archevêché 
de  Bourdeaux,  mort  en  1644-  François  IL  qui  fuit;  *<«t 
mariée  en  i62<5.  à  François  de  Harcourt  II.  du  nom , 

de  Bcuvron,  morte  d'apoplexie  à  Paris  en  1619-  * 
Religieufc  à  faint  Pierre  de  Reims  ayant  quitte  par  humilité  cette 
Abbaye,  dont  elle  avoit  été  pourvùé.  _ 

X.  François  d'Efpinay,  II.  du  nom,  Marquis  de  S.  I^Cotn- 
te  d'Eftelan,  &c.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Lieutenant  gen^ 
rai  en  Guvcnne,&  Gouverneur  du  Perigord,  prit  ?,,l,anc""  !„t  i 
avec  Anne  de  Buadc,  fille  A' Henri,  Comte  de  PàUuau,  &  courut 
en  1670.  lainant  François  III.  Marquis  de  S.  Luc  qui  luit,  u» 
Abbé  de  S.  Georges  de  Bofchervillc ,  Aumônier  du  Roi,  «ort  en 
1684-  N...  Demoifcllc  de  S.  Luc,  Religieufe. 
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XI.  François  d'Efpinay  ,11!.  du  nom,  Marquis  de  faint  Luc,  & 
mourut  le  9.  Juillet  1694.  Il  avoit  époufe  en  1674.  A/m /r  Dame 
de  l'omPadour,  Vicomteffc  de  Rochechouart,  tille  &  héritière  de 
Jean,  Marquis  de  Pompadotir,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  & 
de  Marie  VicomtefTe  de  Rochechouart,  morte  en  Octobre  1721. 
biffant  pour  fille  uniqueA/«ri>W»«r//fl»rirtrrd'Efpinay,Dame  de 
Pimipadour,  Vicomtefle  de  Rochechouart,  mariée  en  Décembre 
17 iç.  à  N.  de  Rochechouart  de  la  branche  des  Barons  du  Bâ- 
timent, qui  a  pris  le  nom  de  Vicomte  de  Rochechouart. 
BRANCHE   DE  BOSGUEROUT. 

VI.  Guy  d'Efpinay  ,  fils  du  fécond  lit  de  Guillaume,  fut  Seigneur 
de  Bofguerout,  &  époufa  Jeanne  de  Pilois,  Dame  de  Tourncbu, 
dont  il  eut  Olivier  qui  fuit. 

'  VU.  Olivier  d'Efpinay,  dit  det  Hayes,  Seigneur  de  Bofguerout , 
"époufa  i.  Charlotte  de  Pontchcr,  dont  il  n'eut  point  d'enran»  ;  a. 
en  1  506.  Jaqutime  de  Dreux,  deuxième  fille  de  Jaques  de  Dreux, 
Seigneur  de  Morainville,  &  d'Agnès  de  Mareuil,  &  mourut  l'an 
i(2i.  biffant  entre  autres  enfàus,  Louis  qui  fuit 

VIII.  Louis  d'Efpinay,Scigneur  de  Bofguerout,  &  de  Trouble- 
ville,  époufa  1.  en  m 4.  Charlotte  Difque,  fille  de  Jean,  Sei- 
gneur de  Lamerville,  dont  il  eut  trois  filles  :  2.  en  15^4.  Ja- 
atteinte  de  Reimerfwale,  Dame  de  Marcbinvillc,  ComtefTe  de  Ro- 
lendalc,  l'une  des  Dames  d'honneur  de  la  Reine  Elconore  d'Au- 
triche femme  du  Roi  François  1.  fille  à' Adrien  de  Reimerfwale, 
Baron  de  Lodic  ,  Amiral  de  Flandres ,  &  de  Jeanne  de  Grem- 
berghes,  mourut  en  1557.  &  laifla  pour  fils  unique. 

IX.  Martin  tFEfpinay,  Chevalier  de.  l'Ordre  du  Roi,Confeiller 
en  fes  Confeils,, Comte  de  Rofendalc,  Seigneur  de  Bofguerout  & 
"d'Efpinay ,  Capitaine  de  <o.  hommes  d'ordonnances.  11  époufa 
en  1 S77-  Anne  de  Rochefort,  fille  de  René,  Seigneur  de  Croifcttc, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  &  Lieutenant  du  Roi  au  pays 
£hartrain  &  Rfaifois  ;  &  mourut  en  1609.  laiflànt  entre  autres 
enfans,  René,  qui  fuit 

X.  René  d'Efpinay,  Baron  de  Bofguerout,  Comte  de  Refend  aie, 
Vicomte  de  Bufton  ,  &c.  Colonel  d'infanterie  fous  Henri  IV.  H 
époufa  en  1610.  Claude  de  Ronclierollcs,  fille  de  Pierre,  Baron  de 
Pont-Saint-Pierre,  Gouverneur  &  Sénéchal  de  Ponthieu,  &  de 
'Charlmte  de  Moy,  &  mourut  à  Angoulémc  en  iôiç.  au  fervice  du 
Roi  Louis  Xlll.  biffant  Pierre,  qui  fuit,  &  deux  filles. 

XI.  Pierre  d'Efpinay,  Marquis  de  Bofguerout,  Comte  de  Ro- 
fendale.  Vicomte  de  Buffon ,  époufà  en  1642.  Charlotte  Guil- 
lard,  tille  Ae-PhiHppe,  ALirquis  dAcri,  &dc  Jeanne  de  Mailly, 
dont  il  eut  Piene.y  qui  Hit  ;  Jean ,  Comte  de  Rofendalc,  tue  au 
combat  de  Senef  en  1674.  &  deux  filles  Rcli>;icufes. 

XII.  Pierre  d'Efpinay  II.  du  nom ,  JMarquis  de  Bofgucront , 
en  1691.  avoit  epoufé  en  1671.  Murie-Conjianft  de  Cha- 
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Ion,  tille  tf  AifmJ'e-Rndrigue  de  Chalon,  Secrétaire  du  cabinet  du 
v  "Roi  ,  morte  le  12.  Avril  1704.  biffant  Fnmçim ,  qui  fuit  ;  N... 
Chevalier  d'Efpinay  qui  fert  fur  mer,  &  trois  filles  ,  dont  l'une 
«ft  Religieufe  en  l'Abbaye  du  Trcfor. 

XIII.*  François  d'Efpinay,  Marquis  de  Bofguerout ,  Comte  de 
Horpndale ,  Colonel  de  dragons  ,  époufa  en  170*.  Francoift- 
Gxbrielle  d'O ,  fille  aince  de  RencClaude  d'O  ,  Marquis  de  Fran- 
conville,  Chef  d'éfeadre  des  armées  navales ,  &  premier  Gentil- 
homme de  la  chambre  de  M.  le  Comte  de  Touloufe,  &  d'£. 
iitabetb  Maede/ame  de  la  Vcrgne  de  Guillcragucs.  *  Sainte- 
Marthe,  bijî.  genta!.  de  France  ,  liv.  U-  Le  Laboureur.  Tomb. 
det  perf.  Wufl.  Le  P.  Anfelmc.  Godefroy.  La  Roque,  &c. 

ESPTNE  ■>  famille  ancienne  des  Pays-bas  éfpagnols ,  florif- 
foit  fous  le  règne  de  Philippe  I.  Roi  de  Caftille  ,  au  Comté 
de  Flandres  en  deux  frères.     L'un  étoit  Mattbié»  de  l'Efpine  , 
Seigneur  de  la  grande  Haye  terre  noble,  avec  haute,  moyenne, 
.&  baffe  juftïce,  dans  la  Paroiffe  de  la  Baronic  deWarneton. 
U  étoit  Maître  de  la  Chambre  des  comptes  à  Lille  ,  &  mourut 
le  19.  Avril  1507.    Son  époufe  la  Baronne  de  Hardebccque , 
dite  de  le  Val,  mourut  peu  de  mois  après,  comme  on  voit  dans 
un  magnifique  monument  de  marbre  dans  une  ries  Eglifes  de 
la  dite  ville.    Leur  poltéri  té  ayant  été  compté  jufqu'au  dernier 
licclc,  entre  les  perfonnes  illuftresdu  pays  ,  prit  fin  par  Clai- 
re de  l'Efpine.    Màisetle  a  été  continuée  dans  la  branche  du 
frère  de  Matthias  nommé  Giàllcmin  de  l'Efpine ,  Bailli  de  la 
dite  ville  -,  qui  époufa  N.  Baronne  de  Beauregard ,  &  laifla  un 
fils  dont  les  defeendans  fe  font  retirés  en  Allemagne,  dans  la 
Capitale  du  bas  Palatinat  du  Rhin.   On  voit  encore  dans  l'E- 
glife  de  S.  Pierre  à  Heidelberg  un  monument  de  marbre  éri- 
ge en  l'honneur  de  fon  petit-fils  Pierre  de  Spina.  Celui-ci 
*    marié  avec  la  Baronne  Gutte  de  Palant  du  pays  de  Juliers,  a 
biffé  une  très-belle  pofteritc.   L'Empereur  Ferdinand  III.  fit  la 
la  grâce  à  cette  famille  de  lui  acorder  fous  ce  nouveau  nom 
àeSphtaàc  nouvelles  armes,  à  la  Diète  de  Ratisbonnc  le  12. 
Mars  de  l'an  1641.  avec  le  privilège  de  pouvoir  y  pofîëderdes 
fiefs  &  terres  nobles,  dont  cette  famille  n'a  pas  cte  mal  parta- 
gée ;  poffédant  encore  aujourd'hui  plufieurs  fiefs  &  Seigneuries. 
Comme  il  y  a  une  famille ,  à  peu  prés  aufli  illuftre  &  de  même 
nom  en  Calabre ,  dans  le  Royaume  de  Naplcs  ,  connue  fous 
le  titre  des  Barons  de  Manula ,  il  y  a  de  l'aparence  que  l'Em- 
pereur laifla  à  celle-là  la  principale  partie  des  chofes  dont  les 
armes  de  cette  famille  font  chargées  ,  en  lui  donnant  trois  ro- 
fes  fur  leur  tige  armée  d'épines  ;  puifque  celle  de  Naples  porte 
d'or  à  trois  bandes  vivrées  d'aaur  à  la  bande  d'argent,  char- 
gée de  trois  rofes  de  gueules  brochant  fur  le  tout.    On  leur  a 
donné  les  trois  rofes  de  gueules  fur  leurs  tiges  de  finople  ar- 
mées d'épines ,  fur  un  écuflîon  d'argent ,  mifes  en  pal  ;  celle 
du  milieu  fùrpaflant  celles  des  côtés.   En  cimier  une  rofede 


même  entre  deux  ailes  d'aigle  déployées  ,  l'une  d'argent  A 
l'autre  de  gueules ,  fortant  par  fa  tige  d'une  couronne  royale  , 
avec  les  lambrequins  d'Argent  &  de  gueules,  comme  on  le 
poura  voir  plus  préciftraent  dans  l'Eftampc  du  livre  d'armoi- 
ries .imprimé  pour  la  dernière  fois  à  Nuremberg.  L'Empe- 
reur Charles  VI.  à  préfent  régnant,  ayant  confidéré  que  cette 
ancienne  famille  a  perdu  beaucoup  de  fon  luftre  d'ancienne 
Chevalerie ,  par  le  nouveau  nom  &  armes  donnés  par  fon 
aieul ,  _  l'a  bien  voulu  réhabiliter  à  fon  couronnement  a  Franc- 
fort, ou  la  branche  ainée,  qui  ne  s'eft  jamais  mefalliéc,  s'eft 
ctabhe,  comme  elle  a  prouvé  par  les  64.  quartiers  paternels 
&  maternels  ,  avec  d'autres  documens  authentiques ,  fous  le 
titre  de  Barons  de  b  grande  Haye  ,  fief  mafculin  ,  qui  relève 
de  a  Seigneurie  de  Wormefellc ,  injuflement  6téc  aux  héritiers 
miles  d>  cette  famille.    De  forte  que  l'Empereur  n'a  pas  hé- 
fité  de  donner  par  fon  Diplôme  de  réhabilitation  a  Francfort  le 
9.  Janvier  1712.  le  titre  &  toutes  les  prérogatives,  dont  les 
iiarons  du  Saint  Empire  peuvent  jouir  ;  donnant  aux  trois  frères 
de  cène  famille  le  titre  de  généreux  &  magnifiques  Seigneurs, 
les  traitant  de  fes  vaffaux ,  &  leur  faifant  préfent  des  quatre 
quartiers  paternels  &  maternels,  comme  s'ils  étoient  nés  d'au- 
tant de  Barons  ;  leur  acordant  les  mêmes  armes  qu'aux  Com- 
tes du  faint  Empire,  avec  cette  diftinclion  feulement,  que  lés 
trois  cafques  ouverts  avec  leurs  cimiers  font  feparés  du  grand 
écu  par  la  couronne  de  Baron ,  portant  au  premier  quartier 
d'azur,  à  deux  éponges  do  roficr  fauvage  pofés  en  pal  avec  un 
grand  canton  de  fable  chargé  de  deux  tours  d'argent ,  à  une 
croix  pleine  de  gueules  ;  qui  font  les  armes  de  l'Efpine ,  au  fé- 
cond quartier  d'azur  femé  de  fleurs  de  l'ys  d'argent ,  qui  font 
les  armes  de  leur  mère  d'Harvilly ,  dite  Malaperf;  an  troifxrno 
d'azur,  à  trois  harangs  d'argent,  couronnés  &  pofés  en  face, 
comme  nagcansl'un  fur  l'autre:  au  quatrième  ne  gueules  de- 
euflu,  (  c'efl  ainji  que  parte  le  mémoire)  à  coté  la  pointe  d'ar- 
gent  charge  d'une  rife  de  gueules ,  &  fur  le  tout  un  petit  écuf- 
fon  avec  les  armes  de  Spina ,  que  nous  avons  déjà  raportées  ; 
le  cafque  &  le  cimier  du  milieu  étant  celui  de  cette  famille. 
Les  deux  cotés  font  celles  de  la  mère  &  de  l'aieule  maternel- 
le ;  qui  a  à  droite  pour  foutien  ,  un  lion  roupe  de  Zélande , 
puis  que  la  famille  de  Huybert,  eft  de  cette  Province;  &  à 
gauche  un  lion  d'or ,  qui  eft  celui  de  Brabant ,  foutenant  le 
qnarrier  maternel,  qui  tire  fon  oripine  dudit  Duché  ,  ayant  tou- 
jours eu  ce  foutien,  comme  fort  illuftre.   L'un  &  l'autre  eft  po- 
fé  avec  un  pied  étendu  fur  un  billet  d'azur,  avec  la  dévife  en 
lettres  d'or ,  Dtrm  Ê?  tutamen.    L'alnc  &  le  cadet  de  cette  fa- 
mille ,  qui  pofTrdcnt  des  charges  très-éminentes ,  font  outre 
cela  revêtus  de  l'Ordre  de  Chevaliers  de  là  chaffe ,  qui  n'eft 
donné  par  le  Prince  de  Naflau  •  Dillenbourg ,  qu'à  douze  Ba- 
rons ,  ou  fort  anciens  Gentilshommes  ;  n'étant  d'ailleurs  porté 
que  par  des  Princes  &  Comtes  de  l'Empire.  *  Memnhe  manuferit, 
que  nous  avons  inféré  tout  tel  que  nous  l'avons  rec^j. 

L'ESPINE  ,  famille.  V#a  SPINA. 

ESPINE,  (Jean  de  1')  Miniftre  de  l'Eglife  reformée.  Cher, 
tht*  SPINA. 

ESPINOLA 
fiècle  ,  &  compofa 
de  de  Lu  Mu%eret , 
Scrift.  Hifp  <îgc. 

FSPINOSA  DE  LOS  MONTES,  bourg  ou  petite  ville 
d'Efpagne  dans  la  vieille  Caftille  ,  eft  vers  les  mrvntagncs  des 
Afturics,  à  trois  lieués  de  Mcdina  dcl  Pomar ,  du  cote  du  Cou- 
chant. La  plupart  des  Géographes  le  prennent  pour  l'ancienne 
VeDica,  ville  épifcopale,  que  quelques  autres  placent  à  Irevinno, 
petite  ville  de  l'Alava.   *  Baudrand. 

ESPTNOSA  ,  bourg  d'Efpagne  dans  b  Bifcaye ,  eft  vers  les 
confins  des  Afturies,  a  trois  lieues  de  S.  Andcro.  Oi'fhiues 
Géographes  le  prennent  pour  l'ancienne  Oflavh!r«  ou  Orra- 
violca,  ville  des  Cantabrcs,  que  d'autres  placent  à  Oriùoma. 
*  Baudrand. 

ESPINOY  ,  bourg  des  Pays-bas  en  Flandres,  avec  titre  de 
Principauté,  eft  fitué  entre  Lille  &  Douay,  &  a  donne  fon  nom 
à  une  maifon  célèbre.  Voyez  MELUN. 

«J  ESPRIT ,  (Jaques)  Confciller  du  Roi  en  fes  Confeils,  & 
Membre  de  l'Académie  françoiie  où  il  fut  reçu  en  1679. 
étoit  né  à  Beziers  le  22.  Octobre  1611.  Il  demeura  quelque 
tems  chés  le  Chancelier  Séguier.  M.  le  Prince  de  Conti  lut 
donna  un  logement  dans  fon  hôtel  avec  mille  écus  de  pen* 
fion  ;  &  lors  que  Jaques  F.fprit  voulut  fe  marier  M.  le  Prince 
lui  donna  une  aflignatioo  de  quarante  mille  livres  &  Madame 
de  Longueville  quinze  mille  livres  argent  comptant.  Nous 
avons  de  lui  des  paraphrnfet  de  quelques pfeaumet.  La  fanffetedtt 
vertu*  humaines  &  des  leth  es.  U  mourut  en  1678-  *  Pelliflbn, 
hifio'nre  de  l'Académie.  Niceron,  mtmoiret ,  &r.  tam.  iç. 

ESPRIT,  (Saint)  Ordre  de  Chevalerie.  Nous  trouvon» 
deux  Ordres  de  ce  nom.  Le  premier  nommé  du  S.  F.fprit,  ou 
droit  defîr,  fut  inftitué  par  Louis  d'Anjou,  dit  de  Tarente, 
Prince  du  fang  de  France,  Roi  de  Jérufalem  &  de  Sicile;  é- 
poux  de  Jeanne  I.  Reine  de  Naplcs ,  &  Comtefle  de  Provert- 
ce.  Il  mit  cet  Ordre  fous  b  protection  de  faint  Nicolas  de 
Bari ,  dont  l'image  pendott  au  bas  du  coJier  de  l'Ordre.  L'in- 
ftitution  s'en  fit  dans  le  Château  de  l'Oeuf  à  Naples ,  le  jour 
de  b  PentecAtc  iu>.  par  une  conftitution  contenant  XXV.  cha- 
pitres, &  qui  commence  ainfi  dans  le  fl;  le  de  ce  tems-lâ. 
N«r«  Uo'  par  la  trac*  de  Dieu  ,  Roi  de  Jêrufaitm  &  de  Si- 
Tomim.  Ddddd  s  dit 
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cite,  ÂBonneur  du  Sa/»/  Ffint ,  lequel  pur  far  la  graet  qui 
nom  fione:  couronnes  de  nos  Royaumes  i  en  ejjaucetuenl  de  Cbe* 
valerie,  &  accroijj'ement  d'honneur,  avens  ordonné  de  fane  une 
Compagnie  de  Chevaliers,  qui  feront  apeBét  les  Chevaliers  du 
Sivnt  Oprit  du  droit  defir  ,  \S  l*t  ****  Chevaliers  feront  au 
nombre  de  trois  cens,  defqutls  Nous ,  comme  Trouveur  &  ton. 
dtur  de  cette  Compagnie ,  ferons  Princtpt  ;  fc£  aujji  doivent  ttrt 
tous  nosfuccejjeurs,  Rok  de  Jérufaltm  6?  de  Sicile,  &c 

Comme  ce  Prince  mourut  fans  entans  de  la  Reine  Jeanne  I. 
fa  femme  ,  &  qu'il  y  eut  après  fa  mort  d'étranges  révolution» 
dans  ce  Royaume-là,  cet  Ordre  périt  tellement ,  quil  n  en  fe- 
f  oit  pas  mémerefté  la  mémoire,  G  l'original  de  la  conlhtution 
du  Roi  Louis ,  ne  fut  tombée  par  bâtard  au  pouvoir  de  la  Ré- 
publique de  Vente ,  qui  en  fit  préfentà  Henri  111.  lorfqu  il  tt- 
vcnoitde  Pologne.  Henri  111.  prit  ce  qu'il  voulut  des  ftatuts  de 
cet  Ordre,  &  commanda  au  Sieur  de  Chiverny  de  brûler  1  ori- 
einal  de  la  conftitution  ,  pour  ne  pas  donner  à  connoitre  qu  un 
Ordre  femblablc  à  celui  qu'il  établiflbit,  eut  éte  inlbtue  au- 
paravant. Mais  ce  Miniftre  d'F.tr.t ,  quoique  très  -  fidèle  à  fon 
Maitre,  ne  crut  pas  être  obligé  d'exécuter  ce  commandement  ; 
&  cette  pièce  échut  à  l'Evëquc  de  Chartres  fon  fils  ;  d  ou  par 
fucteffion  de  tems ,  elle  tomba  entre  les  mains  de  M.  le  Préfi- 


lorlqu'on  comparera  les  Chaluts  de  l'Ordre  de  Louis  Roi  de  Naplcs, 
avec  ceux  de  l'Ordre  d'Henri  III.  on  y  trouvera  une  différence 
très-fcnlible,  &  nulle  aparenec  que  ceux-ci  foient  une  imita- 
tion de  ceux-là. 

Le  fécond  Ordre  du  S.  Efprit,  eft  celui  qtrtnftitua  en  France 
le  Roi  Henri  111.  Comme  l'Ordre  de  Chevalerie  de  il.  Michel, 
fondé  par  Louis  XI.  après  avoir  été  en  grand  honneur  fous  les 

Suaire  règnes  fuivans ,  étoit  beaucoup  déchu  fous  la  Régence 
e  Catherine  de  Mcdicis,  &  durant  les  guerres  civiles,  Henri 
111.  fans  anéantir  cet  Ordre  <v  S.  Michel ,  que  l'on  nommoit 
communément  VOrdre  du  Roi,  voulut  inflitucr  celui  du  Saint 
Efprit.  11  s'en  déclara  Chef  &  Souverain  ,  &cn  unit  pour  ja- 
mais la  grande  Maitrifc  à  la  couronne  de  France ,  voulant  que 
ceux  que  l'on  honore  du  collier  de  l'Ordre  du  S.  Efprit,  reçûf- 
fent  la  veille  celui  de  Saint  Michel.  C'cft  la  raifon  pour  la- 
quelle on  les  nomme,  Chevaliers  des  Ordres  du  Roi.  La  pré- 
mière  cérémonie  en  fut  faite  par  Henri  111.  le  }i.  Décembre 
1578.  &  le  1.  &  2.  Janvier  1579. 

Les  ffatuts  de  cet  Ordre  furent  d'abord  compofés  de  75.  ar- 
ticles, qui  ont  été  depuis  augmentés  jufqu'à  97.  &  qui  font  à 
préfent  à  9;.  Le  nombre  des  Chevaliers  a  été  différent ,  mais 
il  eft  à  préfent  limité  à  cent ,  fans  compter  le  Souverain.  Par- 
mi ces  cent ,  font  compris  neuf  Prélats ,  qui  font  Cardinaux , 
Archevêques ,  Evcques  ou  Abbés.  Le  grand  Aumônier  cil  tou- 
jours du  nombre  de  ces  neuf,  &  ils  font  nommes  Commun, 
deurs  de  l'Ordre  du  S.  Efprit.  Les  grands  Officiers ,  fçavoir ,  le 
Chancelier,  le  Prévôt ,  le  Maître  des  cérémonies  ,  le  grand  Tré- 
forier&  le  Greffier,  font  aufli  du  nombre  des  cent,  &  portent 
le  titre  de  Commandeurs.  Outre  ces  Officiers ,  il  y  a  encore 
un  Intendant ,  un  Généalogifte ,  un  Hérault  Roi  d'armes ,  & 
un  HuifTier.  Ces  quatre  derniers  portoient  autrefois  la  croix  de 
l'Ordre  pendue  au  col,  avec  un  ruban  bleu  comrfle  les  Cheva- 
liers ,  mais  à  préfent  elle  eft  attachée  par  on  ruban  bleu  plus 
étroit  à  la  boutonnière  de  leur  jufte-au-corps.  Tous  les  Pré- 
lats, à  l'exception  du  grand  Aumônier,  les  Chevaliers,  le  Chan- 
celier, &  le  Prévôt ,  doivent  faire  preuve  de  noblefle  paternel- 
le ,  y  compris  le  bifàïeul  pour  le  moins.  La  croix  de  l'Ordre 
eft  d  or,  à  huit  rais  émaillée,  chaque  rayon  pommeté  d'or ,  une 
fleur  de  lys  d'or  dans  chacun  des  angles  de  la  croix,  d  dans 
le  milieu  une  colombe  d'argent.  Les  Chevaliers  &  Officiers  ont 
de  l'autre  côté  de  cette  colombe,  un  S.  Michel ,  au  lieu  que  les 
Prélats  portent  la  colombe  des  deux  côtés  de  la  croix  ,  n'étant 
affociés  qu'à  l'Ordre  du  S.  Efprit,  &  non  à  celui  de  S.  Michel. 
Le  collier  de  l'Ordre  eft  à  préfent  compofé  de  fleurs  de  lys, 
d'où  naiflent  des  fiâmes  &  bouillons  de  feu  :  d'H  couronnés 
avec  des  feftons ,  &  des  trophées  d'armes.  C'eft  ainû  que  le 
Roi  Henri  IV.  le  régla  avec  le  Chapitre  l'an  IÇ97.  en  changeant 
quelque  petite  chofe  de  celui  qu'Henri  III.  avoit  ordonné.  Le 
même  Roi  Henri  III.  avoit  fait  deffein  d'attribuer  à  chacun  des 
Prélats,  Chevaliers  &  Officiers ,  des  Commanderics  ;  mais  fon 
deffein  n'ayant  pas  eu  d'éxecution ,  il  alligna  à  chacun  d'eux 
.une  penfion  de  mille  ccus  d'or ,  réduite  depuis  à  trois  mille 
livres ,  qui  font  payés  fur  le  provenu  du  droit  du  marc  d'or 
affecté  à  l'Ordre,  &  qui  fe  lève  fur  tous  les  Officiers  pécuniai- 
res du  Royaume,  avant  leur  réception  dans  leurs  charges. 

On  dit  qu'Henri  111.  infirma  cet  Ordre  en  l'honneur  du  S. 
Efprit ,  parce  que  le  jour  de  la  Pentecôte ,  il  avoit  eu  deux  cou- 
ronnes ,  celle  de  Pologne ,  &  puis  celle  de  France.'  Quelques- 
uns  donnent  à  cet  Ordre  pour  dévife  ces  mots ,  duct  Q  aujpice, 
pour  exprimer  la  protection  du  S.  Efprit. 
U  yen  a  qui  ajoùtent  aux  deux  Ordres  ci-deflus  untroifième, 
u'ils difent  avoir  été  inftitué l'an  1468.  à  Rome,  fous  le  titre 
e  Chevaliers  de  l'Hôpital  du  S.  Kl'prir ,  lefquels  portent  une 
croix  pâtée  blanche.  Il  y  en  a  en  France  qui  ont  leur  princi- 
pale maifon  à  Montpellier.  Ceux-ci  ont  prétendu  fur  la  fin  du 
XVII.  fiècle,  avoir  un  grand  Maître, ou  grand  Commandeur, 
indépendant  du  grand  Hofpitalier  de  Rome,  voulant  même 
prouver  que  leur  Ordre  étoit  militaire  ;  mais  ils  ne  pùrent  faire 
reùflir  leurs  prétentions ,  &  leur  Ordre  fut  déclaré  régulier  par 
1700.   » Sponde ,  A.C.  i];).  mots. 
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M>9;'««*.  1.  Èf  a-  Dupkix  &  Mezetay ,  dam  Henri  lit 
Villani,/i*.  }.  c.  gj.  Bouche,  hifi.  de  I*».  a 
10.  c.  8.  Sainte-Marthe.  Favin,&c.  Maimbowe.w?  À. i.  rJl 
Le  P.  Helyot,  bift.  des  Ordres  monajiijues  fT^#X  t~T 
Anfelme  hifioirt  des  Officiers  d*  la  couronne. 


SUITE  CHRONOLOGIQUE 
Chevaliers  de  l'Ordre  du  Sarut^ihit. 


DES 


PRELATS. 

En  t  ç  -  s.  Charles  de  Bourbon  11.  du  nom  .Prince  du  faBp 
Cardinal,  Légat  d'Avignon,  Archevêque  de  Rouen,  le  |i  ni 
ctmhre ,  en  fEglife  des  Augujiius  de  Pari,. 
Louis  de  Lorraine ,  Cardinal  de  Guife,  Archevêque  d«  Reins. 
René  de  Birague ,  Cardinal  &  Chancelier  de  France. 
Philippe  de  Lcnoncourt ,  Evéquc  de  Chàlons , 
véque  de  Reims ,  &  Cardinal. 
Picue  de  Gondy ,  Cardinal  ,  Evéqne  de  Paris. 
Charles  d'Efcars,  Evcquc  de  Langres. 
René  de  DaiUon  du  Lude,  Abbé  deChiteliers 
que  de  Baieux. 
Jaques  Amyot,  Evéque  d'Auxerre,  &  grand 


CHEVALIERS. 

Louis  de  Gonzague ,  Prince  de  Montoué ,  Doc  de  Nevea 
Philippc-Emanuel  de  Lorraine  ;  Duc  de  Mercontr. 
Jaque»  deCruffol,  Duc  d'Urès. 
Charles  de  Lorraine ,  Duc  d'Aumale. 
Honorât  de  Savoie,  Marquis  de  Villars,  Maréchal  &  Amiral 
de  France. 

Artus  de  Coffé ,  Maréchal  &  grand  Panetier  de  France. 
Franc  m:,  Gouffier ,  Seigneur  de  Crevecotur  &  de  Boanirct 
François  d'Efcars. 

Charles  d'Halluyn ,  Seigneur  de  Picnnes ,  Marquis  de  Mai, 
gnelay. 

Ch.irles  de  la  Rochefbucaud ,  Seigneur  de  Barbczieux. 

Jet<n  d'Efcars,  Prince  de-  Carency. 

Chriftophle  Juvcnal  des  UrGns ,  Marquis  de  Traincl,  Gou- 
verneur de  Paris.  I 

Franqois  le  Roi,  Comte  de  Clinchamp,  Lieutenant  des  pjyi 
d'Anjou,  de  Tourraine  &  du  Maine. 

Scipion  de  Fiefque,  Comte  de  Lavagne,  Chevalier  d'hon- 
neur de  fa  Reine  Catherine  de  Medicis. 

Antoine  Sire  de  Pons,  Comte  de  Marennes,  Capitaine  da 
cent  Gentilshommes  de  la  maifon  du  Roi. 

Jaques  Sire  d'Humieres  &  de  Monchy ,  Marquis  d'Ancre, 
Gouverneur  de  Peronne. 

Jean  d'Aumont ,  Comte  de  Châteauroux ,  Maréchal  de 
France. 

Jean  de  Chourfes ,  Seigneur  de  Malicorne,  Gouverneur  de 
Poitou, 

Albert  de  Gondy ,  Comte,  puis  Duc  de  Rets,  Maréchal  de 
France ,  &  Général  des  galères. 

René  de  Villequier  ,  dit  le  Jeune,  &  le  gros,  Gouverneur  de 
Paris  &  de  fW  de  France. 

Jean  Bloflet,  Baron  deTorcy,  Gouverneur  de  Paris,  &de 
l'islc  de  France. 

Claude  de  Villequier,  dit  l'Ami,  Vicomte  de  laCueiche, 
Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes. 

Antoine  d'Eftrées,  Marquis  de  Cœuvres,  grand  Maître  de 
l'artillerie  de  France. 

Charles-Robert  de  la  Marck ,  Comte  de  Braine  &  deMatlc 
vrier,  Capitaine  des  cent  Suiffcs  de  la  garde  do  corps  do  Roi. 

François  de  Balzac ,  Seigneur  d'Entragues,  Gouverneur  d  Or- 
léans. 

Philibert  de  la  I 
tillerie  du  Roi. 

Philippe  Strozzi,  Colonel  général  de  l'Infanterie  Françoifc 

CHEVALIERS. 

En  1  Ç79.  François  de  Bourbon ,  Prince  de  Conti  ,le\i.ï% 
ctmhre ,  en  FEgljje  des  Augujtins  de  Paris. 

François  de  Bourbon,  Prince  Dauphin  d'Auvergne,  Doc  de 
fàint  Fargeau,  puis  de  Montpcnûcr. 

Henri  de  Lorraine  I.  du  nom ,  Duc  de  Guife,  grand  mat 
de  France. 

Louis  de  Saint  Gelais,  dit  de  Luzignan , 
de  la  Reine  Catherine  de  Mcdicis. 

Jean  Ebrard ,  Baron  de  Saint  Sulpice. 

Jaques  de  Matignon,  Comte  deTorigny,  Maréchal  derranct. 

Bertrand  de  SaUgnac,  Seigneur  de  la  Mothe-Fenelon. 

CHEVALIERS. 

En  i<8ow  François  de  Luxembourg,  Duc  de  Pincy,  Prince  de 
Tingry,  AmbafTadeur  à  Rome,  /r  }i.  Décembre, en  rittij'» 
faint  Sauveur  de  Biais. 

Charles  de  Birague ,  Confciller  d'Etat,   *. 

Jean  de  Uauraont,  Seigneur  de  Puygaillard,  Maréchal  de 
camp-  Rcjé 
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-  René  de  Rochechouart,  Seigneur  de  Mortemar,  &  de  Vi- 
vonne. 

Henri  de  Lenoncourt,  Maréchal  de  camp. 
Nicolas  d'Angennes,  Seigneur  de  Rambouillet,  Vidame  du 
Mans ,  Capitaine  des  gardes  du  corps  du  Roi  Charles  IX  Am- 
&  à  Rome. 


CHEVALIERS. 

fi»  i{8r.  Charles  de  Lorraine  I.  du  nom,  Ducd'ElbeuF, 
grand  Ecuyer,  &  grand  Veneur  de  France,  U  j  i.  Décembre  ,  em 
ÏE&tijt  du  Au°ujHni  de  Parit. 

Armand  de  Gontaud ,  Baron  de  Biron,  Maréchal  de  France. 

Guy  de  Daillon,  Comte  de  Lude,  Gouverneur  de  Poitou ,  & 
Scncchal  d'Anjou. 

François  de  la  Baume,  Comte  de  Suze,  Lieutenant  genéraj 
pour  le  Roi  en  Provence. 

1  Antoine  de  Levy ,  Comte  de  Quélus ,  Gouverneur  &  Sénéchal 
de  Kouergue. 

Jean  de  Thcvalre,  Seigneur  d'Aviré,Gouverneur  de  Mets. 
.  Louis  d'Angennes,  Baron  de  Mcslé ,  Seigneur  de  AUincenon, 
grai^Marcchal  des  logis  de  la  maifon  du  Roi,  &  Ambaffadcur 

CHEVALIERS. 


fi*  n8».  Charles  de  Lorraine  Duc  de  Maïenne,  Amiral  & 
grand  Chambellan  de  France  ,  le  11.  Décembre  en  tE&life  det 
Aumftmt  de  Paris. 

Anne,  Duc  de  Jayeufc,  Amiral  de  France. 

Jean-Louis  de  la  Valette,  dit  de  Nogaret,  Duc  d'Epemon, 
Amiral,  &  Colonel  général  de  l'infanterie  francoife. 

Tanneguyle  Veneur,  Comte  de  Tilliercs,  Lieutenant  géné- 
ral en  Normandie. 

Jean  de  Mouy,  Seigneur  de  la  Mailleraye,  vice-Amiral  de 
France,  Lieutenant  général  en  Normandie. 

Philippe  de  Volvire,  Marquis  de  Ruffec,  Gouverneur  d'An- 
goumois. 

François  de  Mandelot,  Vicomte  de  Châlons,  Gouverneur  du 
Lyonnois. 

Triftan  de  Roftaing ,  Baron  de  la  Guerche,  grand  Maitre  des 
eaux  «S  Forets  de  France. 
Jean-Jaques  de  Suzanes,  Comte  de  Cerny. 

PRELAT. 

£w  i<ft).  Charles  de  Lorraine,  Cardinal  de  Vauderaont,  Evé- 
que &  Comte  de  Toul,  U  \  i.  Décembre,  em  fEglift  det  Augu- 
Jimi  de  Parti. 

CHEVALIERS. 

Honorât  de  Bueil  ,  Seigneur  de  Fontaines,  vice-Amiral  de 
France,  Lieutenant  générai  en  Bretagne. 

René  de  Rochefort,  Baron  de  Fiolles ,  Gouverneur  du  Blai- 
fois. 

Jean  de  Vivonne,  Marquis  de  Pifani ,  Scoéchal  de  Xaintonge. 
Louis  CUaftcigoer,  Seigneur  de  la  Rocheporay,  Gouverneur 
de  la  Marche. 

Bernard,  Seigneur  de  la  Valette ,  qui  fut  depuis  Amiral  de 
France. 

Henri  de  Joyeufe ,  Comte  du  Bouchage ,  depuis  Maréchal 
de  France ,  &  Capucin. 

Nicolas  de  Grimonville ,  Seigneur  de  l'Archant,  Capitaine  de 
cent  archers  de  la  garde  du  Roi. 

Louis  d'Amboife ,  Comte  d'Aubijoux. 

François  delà  Valette,  Seigneur  deCornoflbn,  Gouverneur  & 
Sénéchal  de  Touloufe. 

François  de  Cazillac,  Seigneur  de  CeiTac. 

Joaehim,  Seigneur  de  Dinteville,  Lieutenant  général  en  Cham- 
pagne. 

Joachim  de  Château-vieux ,  Comte  de  Confolant ,  Chevalier 
d'honneur  de  la  Reine  Marie  de  Medicis. 

Charles  de  Balzac,  Seigneur  de  Clermont 

Charles  du  Pieflis,  Seigneur  de  Liancourt,  depuis  Marquis  de 
Guerchevilie,  &  Comte  de  Beanmont  fur  Oife. 

François  de  Cbabanes ,  Marquis  de  Curton ,  Lieutenant  géné- 
ral en  Auvergne.  . 

Robert  de  Combault,  premier  Maître  d'hôtel  du  Roi. 

François,  Seigneur  de  Saint  Nectaire,  &  de  la  Fcrté  -  Nabcrt 

CHEVALIERS. 

En  H84.  Jean  de  faint  Lary,  Baron  de  Termes,  Maréchal  de 
&  Gouverneur  de  Mets ,  le  \i.  Décembre,  en  rEglife  det 
Amiiflms  de  Par*. 

Jean  de  Vienne ,  Seigneur  de  RufTé ,  Gouverneur  de 
bonnois. 

Louis  Adberoar  de  Monteil,  Comte  de  Grignan,  ] 
général  en  Provence. 

CHEVALIERS. 
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François  Chabot,  Marquis  de  MJrebeau ,  cfmte  de  Charny. 

Gilles  de  Souvrc,  Marquis  de  Courtanvaux,  Maréchal  de 
France.  -,  'jj 

François d'O,  Seigneur  de  Freines,  depuis  premier  Gentilhom- 
me de  la  chambre' du  Roi,  Surintendant  des  finances ,  &  Gou- 
verneur de  Paris. 

Claude  de  la  Chaftre ,  Baron  de  la  Maifonfeit ,  depuis  Maré- 
chal de  France.  >  , 

Giraud  de  Maulcon,  Seigneur  de  Courdoo  ,  Gouverneur  de 
Calais. 

Jaques  de  Loobens,  Seigneur  de  Verdoie. 

Louis  de  Bcrton,  Seigneur  de  Grillon ,  ] 
Régiment  des  Gardes. 

Jean  d'Angennes,  Seigneur  dePoigny,  qui 
en  Savoye ,  &  à  Vienne. 

François  de  la  Jugie  du  Puy ,  Baron  de  Rieux,  Gouverneur 
de  Narbonne. 

François-Louis  d'Agoût  &  deMontauban,  Comte  deSauIt, 

Guillaume  de  Saulx,  Vicomte  de  Tavanne,  Lieutenant  géné- 
ral en  Bourgogne. 

Mery  de  Barbezicres,  Seigneur  de  Chcmeraut,  grand  Maréchal 
des  logis  de  la  maifon  du  Roi. 

François  du  Pleflis ,  Seigneur  de  Richelieu ,  grand  Prévôt  de 
France. 

Gabriel  de  Caumont,  Comte  de  Lauzrm. 
Heclor  de  Gondrin  &  de  Pardaillan ,  Seigneur  de  Montefpan, 
Louis  de  Champagne,  Comte  de  la  Suze  au  Maine. 
René  de  Bouille ,  Comte  de  Créance ,  Gouverneur  de  Peri- 
gueux. 

Louis  du  Bois,  Seigneur  desArpéntis,  Gouverneur  de Tou- 
raine. 

Jean  d'O,  Seigneur  de  Menou,  Capitaine  de  cent  archers  du 
corps  du  Roi. 

Henri  de  Siliy,  Comte  de  la  Rochc-guyon,  Damoifeau  de 
Commercy. 

Antoine  de  Baufremont ,  dit  de  Vienne ,  Marquis  d'Arc  en 
Barrois. 

Jean  de  Chàtelet ,  Baron  de  Thons ,  &  du  Champtgnelles 
Gouverneur  de  Langrcs. 

François  d'Efcoubleau ,  Seigneur  de  Jouy ,  depuis  Marqui* 
d'AHuyc,  premier  Ecuyer  de  la  grande  Ecurie. 

Charles  d'Ongnies,  Comte  deChaulnes. 

David  Bouchard,  Vicomte  d'Aubcterre,  Gouverneur  de  Perl, 
gord. 

CHEVALIERS. 

En  icg6.  Georges,  Earon  de  Villequier,  Vicomte  de  la  Guier- 
cee,  /f  )i.  Décembre  en  l'Egtife  de;  Au^uj\mt  de  Parit. 

Jaques  de  Mouy ,  fils  de  Charles  de  Mouy ,  Vice-Amiral  de 
France. 

Charles  de  Vivonne,  Seigneur  de  la  Chafteigneraye ,  Sénéchal 
de  Xaintnnr,e. 

1  ^""x  Veneur,  Comte  deTillieret ,  Lieutenant  général  de 


PRELAT. 

En  i«87-  François  de  Foix-Candale,  Evéque  d'Aire. 

HENRI  IV.  DEUXIE'ME  CHEF  SOUVERAIN 
DE  L'ORDRE ,  ne  reçût  le  collier  qu'a  fon  ûcre,  ]C  j&  Fc. 
vricr  1 J94.  &  commit  pendant  cet  intervalle  le  plus  ancien 
Chevalier  pour  préfider  en  la  place. 

PRELAT. 

En  içoî.  Renaud  de  Beaune,  Archevêque  de  Bourges,  puis  de 
Sens,  grand  Aumônier  de  France,  /*  j  1.  Décembre  en  CEglife  de 


CHEVALIER. 

Charles  de  Gontaut,  Baron  de  Biron ,  &  Maréchal  de  carrjD 
.-.».  Duc  de  Biron,  Pair  &  Maréchal  de  F  


En  i<8î>  Charles  de  Bourbon,  Comte  de  Soiïïbns  ,  depuis  9  tre  de  f  artillerie  de  France,  &  Gouverneur  de  Brouagc. 


ries  de  Bourdon ,  Lomtc  de  soiUons  ,  depuis 
rand-Maitre  de  France,  le  jt.  Décembre,  en  fEg&fe  det  A ugu- 
•nt  de  Parit. 

Jean,  Seigneur  de  Vaflë,  Baron  de  la  Roche-Mabile. 
Adrien  Tiercelin ,  Seigneur  de  Brode  *  ÔT{  de  Sarcus ,  depuis 
it  général  en  Champagne. 


PRELATS. 

En  icçî.  Philippe  du  Bec,  Archevêque  &  Duc  de  Reims.  h 
7.  Janvier,  en  l'Egi/fe  det  Augufim:  de  Pari,. 
Henri  d'Efcoubleau,  Evéque  de  Maillezais. 

CHEVALIERS. 

Henri  de  Bourbon,  Duc  de  Montpenfier,  Gouverneur  de  Nor- 
mandie. 

Henri  d'Orléans,  Duc  de  Longueville. 
François  d'Orléans ,  Comte  de  faint  Paul,  depuis  Duc  de 
Fronfac. 

Antoine  de  Brichanteau,  Marquis  de  Nangis ,  Colonel  du  Ré- 
giment des  gardes. 

Jean  de  Beaununoir ,  Marquis  de  Lavardin,  depuis  Maréchal 
de  France. 

François  d'Efpinay,_Seigneur  de  feint  Luc,  depuis  grand  Ma!- 

j.. 


Roger  de  faint  Lary  &  dqjiellcgarde,  Baron  de  Tcrmes,grand 
Ecuyer  de  France,  premier  Gentilhomme  de  la  chambre  du  Roi, 
&  depuis  Duc  de  Bcliegarde. 
Henri  d'Albert,  Comte  de  .Marcnnes,  Baron  de  ittioirens. 
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Antoine,  Seigneur  de  Roquelaure,  depuis  Maréchal  de  France, 
&  Lieutenant  générât  en  Guiennc. 

Charles,  Sire  d'Hurniere?,  Marquis  d'Ancre,  Lieutenant  gêne- 
rai en  Picardie.  A 
'  Guillaume  de  Hautemcr,  Seigneur  deFervaques,  Lomtede 
Granccy,  depuis  Maréchal  de  France.  , 
François  de  Cugnac ,  Seigneur  de  Dampierre ,  marecnai  ae 

^Antoine  de  Silly,  Comte  de  la  Rochepot ,  depuis  Gouverneur 

d'Anjou.  'ii 
Odet  de  Matignon,  Comte  de  Torigny,  Lieutenant  général  en 

Normandie.  _  ,  ,     .  M  . 

François  de  la  Grange,  Seigneur  de  Montigny ,  depuis  maré- 
chal de  France. 

Charles  de  Balzac,  Baron  de  Dunes. 

Charles  de  Cofle,  Comte,  puis  Duc  de Bnflac ,  Maréchal  de 

''pierre  de  Mornay ,  Seigneur  de  Buhy ,  Maréchal  de  camp  & 
Lieutenant  général  en  l'isle  de  France. 

is  de  la  Magdclaine,  Marquis  deRagny ,  bouverneur 
du  Nivernois.  „  ,  -  

Claude  de  l'isle,  Seigneur  de  Manvaut ,  Gouverneur  de  Laon. 

Crrar'.«  Je  Choifeul,  Marquis  de  Praslin,  Maréchal  de  France. 

Humbert  de  Marçilly  ,  Seigneur  de  Cipicrre ,  Maréchal  de 

Ca  Gilbert  de  Chazeron,  Gouverneur  du  Bourbonnois. 
René  Vàu,  Seigneur  de  Chanlivaut,  Gouverneur  de  lAu- 

^Claude  Gruel,  Seigneur  de  la  Frète.  "  , 

Georges  Babou,  Seigneur  de  la  Bourdairiere ,  Capitaine  des 
cent  Gentilshommes  de  la  maifon  du  Roi. 

CHEVALIERS. 

En  1597.  Henri  Duc  de  Montmorency,  Connétable  de  France, 
lt  «.  Janvier  en  rEglife  de  f Abbaye  de  Joint  Outn  de  Rouen. 

Hercule  de  Ru  han,  Duc  de  Montbazon ,  depuis  grand  Ve- 
neur de  France. 

Charles  de  Montmorency,  Baron,  puis  Duc  de  Damville , 
Amiral  de  France." 

Alfonfe  d'Ornane,  depuis  Maréchal  de  France. 

Urbain  de  Laval,  Seigneur  de  Bois-Dauphin ,  Marquis  de  Sa- 
blé, Maréchal  de  France.  „_,.,,, 

Charles  de  Luxembourg  Comte  de  Bnenne  ,  &  de  Roufly , 
Gouverneur  de  Mets. 

Gilbert  de  la  Tremouille ,  Marquis  de  Royan ,  Comte  d'O- 
lonne,  Capitaine  des  cent  Gentilshommes  de  la  maifun  du  Roi, 
&  Sénéchal  de  Poitou. 

Jaques  Chabot,  Marquis  de  Mirebeau  ,  Comte  de  Charny, 
Mettre  de  camp  du  Régiment  do  Champagne  &  Lieutenant  de 
Roi  en  llourgogne. 

Jean  Sire  de  Bueil  ,  Comte  de  SancerreA  de  Marans,  grand 
Echanfon  de  France. 

Guillaume  de  Gadagne ,  Baron  de  Verdun ,  &  Gouverneur 
do  Lyonnois. 

Louis  de  l'Hôpital,  Marquis  de  Vitry  ,  Capitaine  des  gardes 
do  Corps,  &  Gouverneur  de  Meaux.  t 

Pons  de  Lauziercs-Thcmines-Cardaillac,  Marquis  de  The- 
tnincs  ,  depuis  Maréchal  de  France. 

Louis  d'Ongnics ,  Comte  de  Chaunes,  Gouverneur  de  Peron- 
ne,  Montdidier  &  Roye. 

Ednie  deMalain,  Baron  de  Luz , Lieutenant  de  Roi  en  Bour- 
gogne- 
Antoine  d' A umon t,  Comte  de  Châteauroux ,  Marquis  de  No- 
lay,  Gouverneur  de  Boulogne. 

Louis  de  la  Chaitre ,  Baron  de  la  Maifonfort ,  depuis  Maré- 
chal de  France. 

Jean  de  Durfort ,  Seigneur  de  Bom ,  Lieutenant  général  de 
l'artillerie  de  France. 
Louis  de  Bueil ,  Seigneur  de  Racan. 
Claude  de  Harville,  Seigneur  de  Paloifeau,  Baron  de  Nain- 


ville,  Gouverneur  de  Compiegne  &  de  Calais 
1,  Vi 

des  armées  du  Roi. 


icomte  d'Auchy ,  Lieutenant  général 
,  Gouverneur 


Euftache  de  Conrluns , 


Louis  de  Grimonville,  Seigneur  de 
d'Evreux. 

Charles  deNeufvilIc,  Baron,  puis  Marquis  d'Alincourt,  grand 
Maréchal  des  logis  de  la  maifon  du  Roi ,  &  Gouverneur  du 


CHEVALIERS. 

£*  1(99.  Anne  de  Levi,  Duc  de  Ventadour,  Gouverneur 
du  Limofin  /r;.  Janvier,  en  FEgltfe  det  Aueuftini  de  Par*. 

Jaques  Mitte,  Seigneur  de  Chcvriercsde  faint  Chaumont, 
Lieutenant  général  au  Gouvernement  du  Lyonnois. 

Jean-François  d'Avcrton ,  Seigneur  de  Belin,  Baron  de  Mil- 
ty,  Gouverneur»  de  Ham. 

Bertrand  de  Baylcns,  Baron  de  Poyane,  Gouverneur  d'Acqs, 
&  Sénéchal  des  landes  de  Bourdeaux. 

René  de  Rieux,  Seigneur  de  Sourdeac,  Marquis  d'Oixan,  , 
Gouverneur  de  Brcft. 

Brandelis  de  Champagne,  Marqsls  de  Villaioes. 

Jaoues  de  l'Hofpiul,  Marquis  de  Choify  Gouverneur  & 
Senechal  d'Auvergne. 

ieRF?aencedC&  GouvSr  dc^Rrirïs  ^  Fauconnier 
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Charles  de  Matignon ,  Comte  de  Torignjr,  Lieutenant  tèhi. 
ral  en'  la  rafle  Normandie.  *sene» 

François  Juvenal  des  UrGns ,  Marquis  de  Trainel. 
PRELATS. 

En  1606.  Charles  de  Bourbon,  Archevêque  de  Rosen  M 
re  naturel  du  Roi  Henri  IV.  fut  aflbcié  à  l'Ordre ,  après  noît 
donné  fa  dcmiflion  de  la  charge  de  Chancelier  des  Ordres. 

Jaques  l>av  H 11  l'trron,  Cardinal,  Arclicvcque  de  Sens,  gruiil 

CHEVALIERS.  ; 

En  1608.  Jean  Antoine  Urfin ,  Duc  de  SantcGonmi,  Pria, 
ce  de  ScandrigUa  ,  &  Comte  d'Ercole. 

Alexandre  Siorza-Conri ,  Duc  de  Segni ,  Prince  de  Vnlmon. 
une ,  Comte  de  Santa-Fior. 

LOUIS  XIII.  TROISIEME  CHEF  SOUVERAIN 
,  DE  L'ORDRE  .  reçût  le  collier  le  18.  Octobre  1610. 
le  lendemain  de  fon  (acre. 

Le  même  four.  Henri  de  Bourbon  IL  du  nom,  Prince  de 
Condé,  premier  Pair  de  France. 

PRELAT. 

fî»"i<i8.  François  de  la  Rochefoucaud  ,  Cardinal,  Evéqoe 
de  Senlis,  grand  Aumônier  de  France. 

PRELATS. 

En  1619.  Henri  de  Gondi,  Cardinal  de  Retz,  Ercque  de 
Paris  ,  Maître  de  l'oratoire  du  Roi,  le  ji.  Décembre  ,01  tï, 
glife  des  Augnfiim  de  Park. 

"Bertrand  d  Efchaux ,  Archevêque  de  Tours ,  &  premier  Au- 
mônier du  Roi. 

Chriftophle  de  Leftang,  Evéque  de  Carcaflbnne,  &  Maître 
de  la  chapelle  du  Roi. 

Gabriel  de  l'Aubcfpine ,  Evéque  d'Orléans. 

Artus  d'Efpinay  de  faint  Luc,  nommé Evéqoe de  Marfeille. 

CHEVALIERS. 

Gafton  Jean  Batifte  de  France,  Duc  d'Orléans,  frère  d« 
Roi  Louis  XIII. 

Louis  de  Bourbon ,  Comte  de  SonTons ,  grand  Maître  de 
France ,  Gouverneur  de  Dauphiné. 

Charles  de  Lorraine ,  Duc  de  Guife ,  Gouverneur  de  Pr». 

Henri  de  Lorraine ,  Duc  de  Maienne  &  d'Aiguillon,  grand 
Chambellan  de  France. 

Claude  de  Lorraine ,  Duc  de  Chevreufe,  grand  ChanbeSia 
de  France. 

Céfar  Duc  de  Vendôme ,  depuis  grand  Maître  & 
dant  général  de  la  navigation  &  du  commerce  de  France. 

Charles  de  Valois,  Duc  d'Angoulême  ,  Colonel  général  delà, 
cavalerie  légère  de  France. 
Charles  de  Lorraine ,  Duc  d'Elbeuf. 
Henri  Duc  de  Montmorency ,  Amiral  de  France,  Gcureraett 
de  Languedoc  ,  depuis  Maréchal  de  France. 

Emanucl  de  Crulfel ,  Duc  d'Uzès ,  Chevalier  d'honneur  de 
la  Reine  Anne  d'Autriche. 
Henri  de  Gondi ,  Duc  de  Retz  &  de  Beaupreau. 
Charles  d'Albret,  Duc  de  Luvnes,  grand  Fauconnier  de  F™, 
ce,  Gouverneur  de  Picardie,  depuis  connétable  de  France. 

Louis  de  Rohan,  Comte  de  Rochcfort,- depuis  Prince  de 
Guemené ,  Duc  de  Montbazon,  grand  Veneur  de  France. 

Joachimde  Berangreville ,  Seigneur  de  Neuville,  grand  Pré. 
vôt  de  l'hôtel  du  Roi. 
Martin  de  Bellay ,  Prince  d'Ivetot ,  Maréchal  de  camp. 
Charles ,  Sire  de  Crequi,  Prince  de  Poix ,  Comte  de  Saalt, 
depuis  Duc  de  Lefdiguicrcs  ,  Pair  &  Maréchal  de  France. 
Gilbert  Filhct ,  Seigneur  de  la  Curée,  Maréchal  de  camp. 
Philippe  de  Bethune,  Comte  de  Charoft ,  employé  en  pin. 
fleurs  Amballkdes. 

Charles  de  Doligny  ,  Marquis  d'Andeiot , 
ral  en  Champagne. 

Jean-François  de  la  Guiche ,  Seigneur  de  faint  Geran  ;  Gou- 
verneur du  Bourbonnois,  puis  Maréchal  de  France. 
René  du  Bec,  Marquis  de  Vardes. 
Antoine-Arnaud  de  Gondrin  &  de  Pardaillan ,  Seigneur  de 
Montcfpan,  Capitaine  des  gardes  du  corps  du  Roi ,  Maréchal 
de  camp ,  &  Lieutenant  général  de  Guienne. 

Henri  de  Schombcrg ,  Comte  de  Nantetnl , 
des  finances ,  depuis  Maréchal  de  France. 

François  de  BalTompierre,  Colonel 
Maréchal  de  France. 

Henri  Vicomte  de  Bourdeillc,  Marquis  d'Archiac,  Seocdul 
&  Gouverneur  de  Perigord.  ,  ,  ,  . 

Jcan-Batifte  d'Ornane,  Marquis  de  Moatlor,  Colonel  général 
des  Corfes,  Lieutenant  général  en  Normandie,  Gouverneur  de 
la  perfonne  de  Mmfitur  frére  unique  du  Roi,  puis  Marccnal  de 
,  France.  . 
Timoleon  d'Efpinay,  Seigneur  de  faint  Luc,  Comte  d'EBelafl, 
Gouverneur  de  Brouage,  puis  Maréchal  de  France. 

René  Potier,  Comte,  puis  Duc  de  Trcfmes,  Capitaine  des  gar- 
des  du  corps  du  Roi.  ,,. 
Henri  de  Baufremont,  Marquis  de  Senecey,  Gonvemeurd  Au- 
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Comte  de  Joigny,  General  des 

l'Oratoire. 


Philippe  Emanuel  de  Gondi  , 
galères  de  France,  puis  Père  de  . 

Charles  d'Angennes ,  Marquis  de  Rambouillet ,  Vidame  du 
Mans,  ci-devant  Capitaine  des  cent  Gentilshommes  de  la  mai» 
Ion  du  Roi,  &  Maréchal  de  camp. 

Louis  de  Crevant,  Vicomte  de  Brigueil,  Marquis  d'Humieres, 
Capitaine  des  cent  Gentilshommes  de  la  maifon  du  Roi,  &  Gou- 
verneur de  Compiegnc. 

Bertrand  de  Vignoles,  dit  la  Hire,  Baron  de  Vignoles,  Maré- 
chal de  camp. 

Antoine  de  Gramont  -  Toulongeon ,  Souverain  de  Bidache , 
Comte  de  Guichc ,  puis  Duc  de  Gramont. 
François  de  Caumont,  Comte  de  Lauzun. 
Lconor  de  la  Magdelaine,  Marquis  de  Ragny,Lteutenant  pour 
le  Roi  au  Comté  de  Charollois. 

Mclchior  Mitte,  de  Miolans,  Marquis  de  faint  Caumont,  ci- 
devant  AmbafTadeur  à  Rome. 
Honoré  d'Albert ,  Maréchal  de  France  ,   depuis  Duc  de 

de  Blainville,  Maître  de  la 


Jean  de  Warignies , 
garderobe  du  Roi. 
Léon  d'Albert ,  Seigneur  de 


bourg. 
Nicolas 


 .„  de  Brichanteau ,  Marquis  de  Nangis. 

Charles  de  Vivonne,  Seigneur  de  la  Chafteigneraye ,  Gou- 
verneur de  Partenay. 

André  de  Cochefilet ,  Comte  de  Vauvincux ,  dit  le  Comte 
de  Vaucelas.  AmbafTadeur  en  Efpagne. 

palbard  Dauvet,  Seigneur  des  Marcfts ,  Gouverneur  de  Beau- 
vais,  &  pays  de  Beauvuiiis. 

Lancelot,  Seigneur  de  Vaffé  ,  Baron  de  la  Roche-Mabile. 
Charles  ,  Sire  de  Rambures ,  Maréchal  de  camp ,  Gouverneur 
de  Dourlens. 

Antoine  de  Buade ,  Seigneur  de  Frontenac  ,  Baron  de  Pal- 
luau,  Capitaine  des  Châteaux  de  Cunt  Germain  en  Laie,  & 
premier  Maitrc  d'hôtel  du  Roi. 

Nicolas  de  l'Hofpital ,  Marquis ,  puis  Duc  de  Vitry  ,  Ma- 
réchal de  France. 

Jean  de  Souvré ,  Marquis  de  Courtenvaux ,  premier  Gentil- 
homme de  la  chambre  du  Roi ,  &  Gouverneur  de  Tourraine. 

François  de  I'Hofpital ,  Seigneur  du  Hallier ,  Capitaine  des 
Gardes  du  corps  du  Roi,  depuis  Maréchal  de  France. 

Louis  de  la  Marck ,  Marquis  de  Mauny ,  premier  Ecuyer  de 
la  Reine  Anne  d'Autriche. 

Charles,  Marquis  ,  puis  Duc  de  la  Vieuville,  Capitaine  des 

fardes  du  corps  du  Roi ,  Surintendant  des  Finances ,  &  grand 
aucomer  de  France. 

Louis  d'AIogny ,  Marquis  de  Rochefort ,  Baron  de  Craon 
&  Bailli  de  Berry. 

Céfar-Augufte  de  faint  Lary,  Baron  de  Termes,  grand  Ecuyer 
de  France. 

Alexandre  de  Rohan,  Marquis  de  Marigny ,  père  d'Hercule 
de  Rohan,  Duc  de  Montbazon. 

François  de  Silly,  Comte,  puis  Duc  de  la  Rocheguyon ,  grand 
Louvetier  de  rrance. 

Antoine-Hercule  de  Budos,  Marquis  de  Portes,  &  Vice-Amiral 
de  France. 

François ,  Comte  de  la  Rocbefoucaud  ,   Gouverneur  de 
Poitou. 

,  J*°.»«  d'Eftampes  Seigneur  de  Valençay,  grand  Maréchal  des 
logis  de  la  maifon  du  Roi,  puis  Gouverneur  de  Calais. 

En  i6ii.  François  de  Bonne  ,  Duc  de  Lefdiguieres ,  Pair  & 
Connétable  de  France  ,  Gouverneur  &  Lieutenant  général  de 
Dauphiné,  ltl%.  Juillet  a  Grenoble. 

CHEVALIERS. 
En  i6x%.  Antoine  CoifHer ,  dit  Ruzé,  Marquis  d'F.fRat,  depuis 
Maréchal  de  France,  reçut  le  collier  à  Londres. 

PRELAT. 
En  t*?î.  Alfonce-Louis  du  Pleffis  de 
&  Archevêque  de  Lyon  ,  grand  Aumônii 
Mari. 

PRELATS. 
En  161 j.  Armand-Jean  du  PIclUs,  Cardinal,  Duc  de  Richelieu, 
Pair  de  France,  &c  le  14.  Mai,  à  Fontainebleau, 
Louis,  Cardinal  de  la  Valette,  Archevêque  de  Touloufe» 
Claude  de  Rebé ,  Archevêque  de  Narbonne. 
Jean-François  de  Gondi,  prémicr  Archevêque  de  Paris. 
Henri  d'Efcoubleau  de  Sourdis ,  Archevêque  <" 

CHEVALIERS. 
Henri  d'Orléans,  Duc  de  LongucviUe,  Gouverneur  de  Nor- 
mandie. 

Henri  de  Lorraine,  Comte  d'Harcourt,  depuis  grand  Ecuyer 
de  France. 

Louis-Emanuel  de  Valois ,  Comte  d'alets ,  depuis  Duc  d'An, 
goulémc,  &  Gouverneur  de  Provence. 

Henri  de  la  Tremoille ,  Duc  de  Thouars. 

Charles  de  Levi,  Duc  de  Vantadour. 

Henri  de  la  Valette,  &  de  Foix  Duc  de  Candale. 

Charles  de  Schomberg  Duc  d'Alluyn,  Gouverneur  de  Langue- 
doc, puis  Maréchal  de  France. 

François  de  Coflë,  Duc  de  Brifac,  grand  Panetier  de  France. 


Bernard  de  la  Valette  &  de  Foix,  Due  de  la  Valette  & 
d'Efpemon  ;  Colonel  général  de  l'infanterie  françoife.  , 

Charles-Henri,  Comte  de  Clermont  &  de  Tonnerre  ,  pre- 
mier Baron  &  Connétable  héréditaire  de  Dauphiné» 

François  Annibal  d'Eftrécs, ,  Marquis  de  Cœuvres  ,  Maréchal 
de  France,  puis  Duc  &  Pair  de  France.   

Jean  de  Nettancourt,  Seigneur  de  Vaubecourt,  Maréchal  de 
camp  &  Gouverneur  de  Châlons. 

Henri  de  faint  Nectaire,  Marquis  delà  FertcNabert. 

Philibert ,  Vicomte  de  Pompadour ,  Lieutenant  gênerai  en 
LimouGn. 

René  aux  Epaules,  dit  de  Laval,  Marquis  de  Néelle,,Marechal 
de  camp.  .  . 

Guillaume  de  Simiane,  Marquis  de  Gordes ,  Capitaine  des 
gardes  du  corps  du  Roi. 

Charles,  Comte  de  Lanoy ,  premier  Maître  d  hôtel  du  Roi, 
Gouverneur  de  Montreuil.  . 

François  de  Nagu ,  Marquis  de  Varennes ,  Gouverneur  d  Ai. 
gu  es-mortes.  ■ 

Urbain  de  Maillé,  Marquis  de  Brezé,  Maréchal  de  France, 
depuis  Gouverneur  d'Anjou. 

Jean  de  Gallard,  Comte  de  B rallie,  Gouverneur  de  Xatn. 

d'Ayen ,  Maréchal  de  camp , 


tonge. 

François  de  Noailics,  Comte 
Lieutenant  général  en  Auvergne 

Bernard  deBaylens, 
au  pays  de  Béarn 


Baron  de  Poyane ,  Lieutenant  général 


Gabriel  de  la  Vallée-Foffez ,  Marquis  d'Everly,  Maréchal  de 
camp,  Gouverneur  de  Verdun. 

Charles  de  Livron,  Marquis  de  Bourbonne,  Lieutenant  gêné» 
néral  en  Champagne,  Maréchal  de  camp. 
Gafpard  Armand  Vicomte  de  Poiignac. 
Louis,  Vicomte,  puis  Duc  d'Arpajon ,  Marquis  de  Severac, 
Maréchal  de  camp. 

Charles  d'Efcoubleau ,  Marquis  de  Sourdis  &  d'Alluye ,  Ma- 
réchal de  camp  ,  Gouverneur  du  pays  Orléanois. 

François  de  Bonne ,  de  Crequy  ,  Comte  de  Sault ,  depuis 
Duc  de  Lefdiguieres,  &  Gouverneur  de  Dauphiné. 

Franqois  de  Bcthunc ,  Comte  d'Or  val ,  puis  Duc  de  Bc 
thune. 

Claude  de  faint  Simon,  grand  Louvetier  de  France  ,  depuis 
Duc  de  faint  Simon. 

Charles  de  Cambout ,  Baron  du  Font  Château ,  Marquis  de 
Coislin.   Lieutenant  général  en  baffe-Bretagne. 

François  de  Wignerot ,  Marquis  du  Pont-de-Courlay  ,  de- 
puis Général  des  Galères  de  France. 

Charles  de  la  Porte,  Marquis,  puis  Duc  de  la  Mailleraye, 
depuis  grand  Maître  de  l'artillerie ,  &  Maréchal  de  France. 

Gabriel  de  Rochechouart ,  Marquis  de  Mortemar,  depuis 
Duc,  &  Gouverneur  de  Paris. 

Antoine  d'Aumont ,  Seigneur  de  Villequier ,  depuis  Duc  ,  & 
Maréchal  de  France. 

Juft-Henri ,  Comte  de  Tournon  &  de  Rouflillon,  Sénéchal 
d'Auvergne,  Maréchal  de  Camp. 

Louis  de  Mouy,  Seigneur  de  la  Mailleraye,  Lieutenant  géné- 
ral en  Normandie. 

Charles  de  Damas,  Comte  deThiangcs,  Maréchal  de  camp, 
Lieutenant  général  des  pays  de  Breife  &  de  Charollois. 

Hector  de  Gelas  &  de  Voilins,  Marquis  de  Leberon ,  â 
d'Ambres ,  Vicomte  de  Lautrec ,  Sénéchal  &  Gouverneur  de 
Lauragais. 

Henri  de  Baudcan,  Comte  de  Parabere,  Marquis  de  la  Mothe. 
Sainte-Eraye ,  Lieutenant  du  Roi  du  bas-Poitou. 

Jean  de  Mouchy ,  Marquis  de  Montcavrel ,  Gouverneur  de 
la  ville  d'Ardrcs. 

Roger  du  Plcflis ,  Seigneur  de  Liancourt ,  Marquis  de  Guer. 
cheville ,  Cornu  de  la  Rochc-guyon,  depuis  Duc 
Charles  de  Saint  Simon,  Seigneur  du  Pieffis ,  depuis  Marquis 


Richelieu,  Cardinal 
r  de  France ,  le  24» 


CHEVALIERS. 

En  16451.  Honoré  Grimaldi,  Prince  de  Monaco,  Duc  de 
Valentinois. 

LOUIS  XIV.  SURNOMME'  LE  GRAND. 
QUATRIE  ME  CHEF  SOUVERAIN  DE  L'ORDRF.,  ne  reçut 
le  collier  de  l'Ordre ,  que  le  lendemain  de  fon  facre, 
le  8.  Juin  1654. 

PRELAT.  .. 

En  Antoine  Barberin ,  Cardinal,  Evêquede  Paleftrine, 
grand  Aumônier  de  France. 

CHEVALIER. 

En  î6<4.  Philippe  de  France,  Duc  d'Anjou,  depuis  Duc  d'Or, 
leans ,  frère  unique  du  Roi ,  le  8.  Juin. 

PRELATS» 
En  i66r.  Camille  de  Neufville,  Villeroy,  Archevêque  de  Lyon, 

George  d'Aubuflbn  de  la  Feuillade ,  Evéque  de  Metz ,  au- 
paravant  Archevêque  d'Arabrun. 
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François  dé  Harlay  de  Chanvallon ,  Archevêque  de  Rouen, 
depuis  Archevêque  de  Parie. 
Lconord  de  Matignon ,  Evêque  de  Lifieux. 
Gafpard  de  Daillon,  du  Ludc,  Evéqnc  d'Alby. 
Henri  de  la  Mothe-Houdancourt ,  Evêque  de  Rennes,  puis 
Archevêque  d'Auch.  -  . 

Philippe-Emanucl  de  Beaumanoir ,  de  Lavardin ,  Lveque  du 

MaW  CHEVALIERS. 

Louis  de  Bourbon,  IL  du  nom,  Prince  de  Condé. 
Henri-Jules  de  Bourbon  ,  Duc  d'Enguit 
France. 

Armand  de  Bourbon ,  Prince  de  Conti , 
guedoc. 

Henri  de  Bourbon,  Duc  de  Vemeuil. 

Louis,  Duc  de  Vendôme,  &  de  jMercœur,  Gouverneur  de  Pro- 
vence, depuis  Cardinal,  &  Légat  do  Pape  en  France.  • 

François  de  Vendôme ,  Duc  de  Beauibrt ,  grand-Maitre,  &  Su- 
rintendant de  la  navigation  de  France. 

François  de  Cruflbi,  Duc  d'Uzès. 

Louis-Charles  d'Albert,  Duc  de  Luines. 

Charles  d'Albert,  dit  d'Ailly,  Duc  de  Chaunes,  Gouverneur  de 
Bretagne. 

François,  Doc  de  la  Rochefoucaud. 

Pierre  de  Gondi ,  Duc  de  Retz ,  auparavant  Général  des  Ga- 
lères. 

Antoine  Duc  de  Gramont,  Maréchal  de  France. 
Céfar,  Duc  de  Choifeul ,  Maréchal  de  France,  Comte  de  Plef- 
fis-Pra5lain. 

Nicolas  de  Neufville,  Duc  de  Villeroy ,  Maréchal  du  France. 

Charles  Duc  de  Crequy,  depuis  Gouverneur  de  Paris. 

Jaques  d'Eirampcs ,  Marquis  de  la  Fcrté-Imbaud  ,  &  de  Mau- 
ny,  Maréchal  de  France. 

Henri,  Duc  de  Seneclerre  ,  Maréchal  de  France,  Gouverneur 
de  Metz. 

Philippe  de  Montaut,  Duc  de  Navailles ,  depuis  Maréchal  de 
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moûrf  '  Maï<JUÎI  de  PomPsdo«r  >  Lieutenant  général  a  fc. 

Louis  de  Cardaillac  &  de  Levi ,  Comte  de  Bioule 
nant  général  en  Languedoc.  ' 

Scipion-Grimoard  de  Beauvoir,  Comte  du  Rome 
nant  général  en  Languedoc.  1 

François  de  Monftiers ,  Comte  de  Merinville  &  de  RicuT 
ci-devant  Lieutenant  général  en  Provence. 

Henri  de  Baylens ,  Marquis  de  Poyanc,  Lieutemtt  général 
en  Béam. 

Léon  de  Sainte-Maure ,  Comte  de  Jonzac ,  LieutenaM  géné- 
ral des  pays  de  Xainconge  &  d'Engoûmots. 

Jaques  Efthuer,  Comte  de  la  Vauguyon,  Marquis  de  falot 
Megrin,  Scncchal  de  Guienne. 

François  de  Joycufe ,  Comte  de  Grandpré ,  Goovemecir  de 
Mouzon,  &  de  Bcaumont- 

Timolcon ,  Comte  de  CoiTé ,  grand  Panetier  de  France. 

Charles-Martel ,  Comte  de  Clére ,  Capitaine  des  gardes  d» 
corps  françoifes  de  Moniteur,  frère  unique  du  Roi. 

Jean-Paul  Gourdon  de  Gcnouillac ,  Comte  de  Yaiuac ,  Ca- 
pitaine des  gardes  de  Moniteur,  frère  unique  du  Roi. 

Nicolas  Joachim  Rouaut ,  Marquis  de  C 
ncur  de  faint  Valéry  &  de  Rue. 


Godefroy,  Comte  d'Eftrades, 
depuis  Maréchal  de  France. 

Rcné-Gafpard  de  la  Croix,  Marquis  de  Caftries,  I 
de  Montpellier. 

Guillaume  de  Pcchcpeyrou  &  de  Coroenges ,  Comte  dt  Gui- 
taut ,  ci  devant  Capitaine-Lieutenant  de  la  Compagnie  docte, 
vaux-legers. 

En  166).  Chriftian  -  Louis  ,  Duc  de  Mekelbourg  ,  «  4.  X*. 


En  16-70-.  JeanSobieaki,  Roi  de  Pologne ,  U  y>.  »cmàn 


à  Zcckierw. 


de  Louis 


PRELAT. 

En  16*71.  Emanuel-Théodofe  de  fa  Tour  d'Auvergne ,  Car. 
dinal  de  Bouillon ,  grand  Aumônier  de  France. 

CHEVALIERS. 

Jaques  Rouxel ,  Comte  de  Grancey  &  de  Medavy,  Maréchal       En  itf7c.  Flavio  Uriin  ,  Duc  de  Bracciano ,  Baron  Roman 
oe  France.      „.-_,„  m      &  Prince  du  Soglio  ,  U  ao.  Srptembrt  a  Rtme. 

Gafton-Jcan-Batifte ,  Duc  de  Roquelaure ,  Gouverneur  de  Lei-       Louis  Sfbrce,  Duc  de  Sforce,  d'Ognano  &  de  Segni. 
doure  en  Armagnac.  Philippe  Colonna,  Prince  de  Sonnino. 

Philippe  Mancini,  &  Mazarini,  Duc  de  Nevers.  En  167'.  François,  Marquis  de  Bethune,  Ambaffadeiir  M- 

Jules  Cerariru,DucdeCaitclnove,  Baron  Romain.  traordinaire  en  Pologne,  7*aa.  Crcrair»,  »  S.  " 

François  Bcauvillier,  Duc  de  faint  Aignan,  premier  Gentilhom- 
me de  la  chambre  du  Roi. 

Henri  de  Daillon,  Comte  de  Lude,  depuis  Duc,  grand-Maître 
de  l'artillerie  de  France. 

Louis  de  Bethune,  Duc  de  Charrolt ,  dit  de  Bethune ,  Lieute- 
nant général  en  Picardie. 

Anne,  Duc  de  Noailles,  Comte  d'Aycn  ,  Gouverneur  du  Com- 
té de  Rouflillon. 

François  de  Comenge ,  Seigneur  de  Guitaut ,  Gouverneur  de 
Saumur. 

François  de  Clermont,  Comte  de  Tonnerre. 

Alexandre  Guillaume  de  Melun ,  Prince  d'Efpinoy ,  Connéta- 
ble héréditaire  de  Flandres. 

Céfar- Plia  bus  d'Albert,  Maréchal  de  France ,  Gouverneur  de 
Guienne. 

François-René  du  Bec,  Marquis  de  Vardes ,  Capitaine  des  cent 
Suiflc*.  de  la  garde  ordinaire  du  corps  du  Roi. 

Charles-Maximilicn,  de  Beileforiere ,  Marquis  de  Soyecourt, 
.  grand  Veneur  de  France. 

François-Paul  de  Clermont ,  Marquis  de  Montglat ,  Comte  de 
Chiverny,  ci-devant  grand-Maitre  de  la  garderobe  du  Roi. 

Philippe  de  Clerembaud,  de  Pailuau,  Maréchal  de  France 

Jean  de  Schulembourg ,  Comte  deMontdcjeu  ,  Maréchal  de 
France- 

Gafton-Jcan-Batifte ,  Comte  de  Comenge  ,  Gouverneur  de 

Saumur. 

François  de  Simiane,  Marquis  de  Gordcs,  grand-Sénéchal  de 
Provence. 


En  168a.  Louis  Dauphin  de  France  ,  f 
XIV.  le  1.  Janvier,  a  S.  Germain  en  Lait. 

En  1686.   Philippe  d'Orléans,  Duc  de  Chartres,  fils  de 
Monfieur  frère  unique  de  fa  Majefté,  /f  a.  Juin  a  Vtrf*fa  A 
jour  de  la  Pentecôte. 
Louis  Duc  de  Bourbon,  à  prêtent  Duc  d'Enguien. 
François-Louis  de  Bourbon ,  Prince  de  Conti. 
Louts-Augufte  de  Bourbon  ,  légitimé  de  France ,  Doc  do 


PRELATS. 

En  t688.  Céfar,  Cardinal  d'Eftrées,  /*  jo.  Déctmki^u 
Janvier  à  FtrfaUles. 
Pierre  Cardinal  de  Bonzi ,  Archevêque  de  Narboruic. 
Charles-Maurice  le  Tellier,  Archevêque  de  Reims.  , 
Pierre  du  Cambout  de  Coislin ,  Evêque  d'Orléans ,  premier 
umôniar  du  Roi ,  puis  fait  Cardinal  ci  grand  Aumônier  de 


Henri  de 
Roi. 

Jean  du 
France. 


premier  Ecuyer  de  la  petite 
,  Marquis  de  Sourches,  grand  Prévôt  de 


Charles,  Comte  deFronlay ,  grand  Maréchal  des  logis  delà 
maifon  du  Roi. 


Jaques-François,  Marquis  deHautefort,  Comte  de 
gnac,  premier  Ecuyer  de  la  Reine. 

enïàtsr0' Comte  de  To,igBy' 

Charles  de  Sainte-Maure,  Duc  de  Montaulier ,  Gouverneur  de 
Monfeigncur  le  Dauphin. 

François  d'Efpinay,  Marquis  de  faint  Luc,  Lieutenant  général 
en  Guienne. 

Hyppolytc ,  Comte  de  Bethune,  Chevalier  d'honneur  de  la 
Reine. 

Ferdinand  de  la  Baume,  Comte  de Mont-revel 
général  au  pays  de  BrefTe ,  Bugey ,  &c. 
duPuyS-Armand'  Vicomte,  de  Polignac,  Gouverneur  de  la  ville 

Antoine  de  Brouilly,  Marquis  de 


CHEVALIERS. 

!  Duc  de  Vendôme, 
de  Lorraine  ,  Comte  d'Armagnac  ,  grand  Ecuyer  de 

France. 

Henri  de  Lorraine,  Comte  de  Brionne,  reçû en  for-iranc» 
de  lacharge  dcgntnd  Ecu'rcr  dc  France- 
Philippe,  Prince  de  Lorraine. 
Charles  dc  Lorraine,  Comte  de  Marfan. 
Charles-Belgique-Hollandc  de  la  Tremouillejhc  deTbooars» 
&  premier  Gentilhomme  de  la  chambre. 
Êmanuel  de  Cruflol,  Duc  d'Ufcz. 
Maximilicn-Pierre-François  de  Bethune,  Duc  de  Sully. 
Charles-Honoré  d'Albert,  Duc  de  Luynes  ,  &  de  Chevrewe. 
Armand-Jean  de  Vignerot  du  Pleflis-Richelicu ,  Duc  de  Ri- 
chelieu &  de  Fronfac. 
François ,  Duc  de  la  Rochefoucaud. 
Louis  Grimaldy,  Prince  de  Monaco  ,  Duc  de  ValentinmJ- 
Francois-Annibal  d'Eftrées,  de  Lauzieres,Duc  d'Etirées. 
Antoine-Charles,  Duc  dc  Gramont. 
Armand-Charles  de  la  Porte  ,  Duc  de  Mazarin ,  de  la  Mo'* 
leraye,  &  dc  Maïenne. 
François  de  Neufville,  Duc  de  Villeroy,  Maréchal  de  France 
Paul  de  Beau  vil  I  icr ,  Duc  de  faint  Aignan. 
Henri-François  dc  Foix  de  Caudale,  Duc  de  Randao. 
Léon  Potier,  Duc  de  Gefvres. 
Anne-Jules  Duc  de  Noailles,  Maréchal  de  France. 
Armand  du  Cambout ,  Duc  de 
Augufte ,  Duc  de  Choifeul. 


■ 
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Louis-Marie,  Doc  d'Autnont. 

François-Henri  de  Montmorency ,  Duc  de  Luxembourg  ,  & 
de  Piney,  Maréchal  de  France. 

.François  d'Aubuflbn  de  la  Fcaiilade ,  Duc  de  Rouanez,  Ma- 
réchal de  France. 

Bernardin  Gigaut,  Marquis  de  Bellefbns,  Maréchal  de  France. 

Louis  de  Crevant,  Marquis,  depuis  Duc  d'Humieres ,  Ma. 
séchai  de  France. 

Jaques-Henri  de  Durfort ,  Doc  de  Duras,  Maréchal  de 
Fiance. 

Gui  Aldonfe  de  Durfort,  Comte  de  Lorges,  depuis  Duc  de 
Quinrin,  Maréchal  de  France. 

Armand  de  Betbune,  Duc  de  Charroft-Bethune. 

Jean,  Comte  d'Eftrées,  vice-Amiral  &  Maréchal  de  France. 

Charles,  Duc  de  la  Vieuville,  Gouverneur  de  Poitou  ,  Che- 
valier d'honneur  de  la  feue  Reine  ,  6k  Gouverneur  de  Monûeur 
Philippe  d'Orléans,  Duc  de  Chartres. 

Jean-Batiite  de  Caflagnct,  Marquis  de  Tilladet,  Capitaine  des 
cent  Suiffes  de  la  garde  du  Roi. 

Louis  de  Caillebot,  Marquis  de  la  Salle ,  Maître  de  la  gar- 
dcrnhc  du  Roi. 

Jaques.LouisdeBerenghen,  premier  Ecuyer  du  Roy. 

Philippe  de  Courcillon ,  Marquis  de  Dangeau  ,  Gouverneur 
de  Tourainc,  Chevalier  d'honneur  de  Madame  la  Dauphine. 

Philibert,  Comte  de  Gramont. 

Louis-François,  Marquis,  depuis  Duc  de  Boufflers ,  Maré- 
chal de  France. 
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F*  1694.  Guillaume  Egon  de  Furftemberg ,  Cardinal ,  Eté- 


François  d'Harcourt,  Marquis  de  Beuvron , 
néral  au  Gouvernement  de  Normandie. 

Henri  de  Mornay,  Marquis  de  Montchevreuil ,  Capitaine  & 
Gouverneur  de  Saint  Germain  en  Laie. 

Edouard-François  Colbert,  Comte  de  Maulevrier. 
Jofcph  de  Pons  de  Guimera ,  Baron  de  Moniclar  ,  Lieute- 
nant général  des  armées  du  Roi. 
Henri-Charles  Sire  de  Reaumanoir,  Marquis  de  Lavardin. 
Pierre,  Marquis  de Villars,  Conseiller  d'Etat  d'Epéc,  Am- 
bafladeur  en  Savoie,  en  Dancmarck,  &  enEfpagne. 
François-Adhcimar  de  Monteil,  Comte  de  Grignan,  Licute- 
♦   riant  général  en  Provence. 

Claude  Comte  de  Choifeul  de  Franciercs,  depuis  Maréchal 
de  France. 

Jaques,  Marquis  de  Matignon  ,  Lieutenant  général  en  baffe 
Normandie. 


'  Jean-Armand  de  Joyeufe,  Maréchal  de  France. 

François  de  Calvo.  Lieutenant  général  des  armées  du  Roi. 

Charles,  Comte  d'Aubigné,  Gouverneur  de  Berry. 

Charles  deMontfaulnin,  Comte  de  Montai ,  Lieutenant  gé- 
néral des  armées  du  Roi. 

Claude  de  Thiard,  Comte  de  Biffy,  Lieutenant  général  des 
armées  du  Roi. 

Antoine  Ruzé ,  Marquis  d'Effiats  premier  Ecuyer  &  grand 
Veneur  de  Monfieur ,  frère  unique  du  Roi. 

François,  Comte  de  Montberon,  Lieutenant  générai  des 
armées  du  Roi. 

Philippe-Augufte  le  Hardy,  Marquis  de  la  Troufle  ,  Capi- 
taine-Lieutenant des  Gendarmes  Dauphins,  Lieutenant  général 
des  armecj  du  Roi. 

François  de  Moneftay  ,  Marquis  de  Chaféron  ,  Lieutenant 
général  des  armées  du  Roi. 

Bernard  de  la  Guiche,  Comte  de  S.  Geran,  Lieutenant  gé- 
néral des  armées  du  Roi. 

François  d'Etcoubleau  de  Sourdis ,  Lieutenant  général  des 
armées  du  Roi. 

Philippe-Emanuel-Ferdinand  François  de  Croy ,  Comte  de 
Sbire,  depuis  Lieutenant  général  des  armées  du  Roi. 

André  de  Bethoulat ,  Comte  de  la  Vauguyon ,  Confciller 
d'Etat  d'Epée  ,  ci-devant  Ambaffadeur  en  Efpagne. 

Georges  de  Monchy,  Marquis  d'Hoquincourt,  Lieutenant 
fanerai  en  Picardie  ,  &  Lieutenant  générai  des  armées  du 

Olivier  de  Saint  Georges,  Marquis  de  Verac,  Lieutenant  gé- 
néral, &  Commandant  pour  le  Roi  en  Poitou. 

René  Martin ,  Comte  d'Arfi,  Ambafladeur  en  Savoie  ,  de- 
puis Gouverneur  de  M.  Iç  Duc  de  Chartres,  &  Confeiller  d'Etat 
d'Epée. 

Alexis-Henri-Maximilien  ,  Marquis  de  Chàtillon  ,  premier 
Gentilhomme  de  la  chambre  de  Moniteur,  frère  unique  du  Roi. 

Nicolas  de  Chalon  du  Blé,  Marquis  d'Uxellcs  ,  depuis  Ma- 
zéchal  de  France. 

René  de  Froulay,  Comte  deTeffé,  depuis  Maréchal  de  Fran- 
ce ,  &  premier  Ecuyer  de  Madame  la  Dauphine ,  Grand  d'Ef- 
pagne. 

Charles  de  Momay,  Marquis  de  Villarceaux,  Capitaine  Lieu- 
tenant dcschevaux-legers  de  Monfcigncur  le  Dauphin. 

Charles  d'Eftampes,  Marquis  de  Mauny ,  la  Ferté-Imbaut, 
Capiraine  des  Gardes  de  Monfieur  Philippe  de  France ,  Duc 
d'Orléans. 

Hiacynthe  de  Quatrebarbes  ,  Marquis  de  la  Rongere  ,  Che- 
valier d'honneur  de  Madame,  Duchcfle  d'Orléans. 

Jean  d'Audibert ,  Comte  de  Luffan .  prémicr  Gentilhomme 
de  la  chambre  de  M.  le  Prince  de  Condé. 

En  1689.  Touffaint  de  Forbin  de  Janfon  ,  Evéque  &  Corn- 
te  deBcauvaw,  depuis  Cardinal,  &  grand  Aumônier  de  France. 

En  169).  Louis-Alexandre  de  Bourbon,  légitimé  de  France, 
Comte  dcTouloufe,  /ra.  Pétrin. 


que  &  Prince  de  Strasbourg. 
Henri  de  la  Grange  d'Arquien,  depuis  CardinaL 

CHEVALIER  S. 

En  itfoç.  Louis  de  France ,  Duc  de  Bourgogne  ,  puis 
phin  de  France,  />aa.  Mai. 
Philippe  de  France,  Duc  d'Anjou,  à  préfent  Roi  d'Efpagne. 

PRELAT. 

^  &i6|d.  François  de  Clermont-Tonnerre,  Evéque  de.  Noyon, 

CHEVALIERS. 

Louis  de  Guifcard ,  Comte  de  NcufVy ,  Lieutenant  généra] 
des  années  du  Roi. 
Antonio,  DucdoLana,  Prince  de  Belmont  Romain,  ad~ 

mu       non  refit. 

PRELAT. 

En  1698.  Louis-Antoine  de  Noailles,  Archevêque  de  Paris , 
depuis  CardinaL 

CHEVALIERS. 
En  1609.  Charles  de  France,  Duc  de  Berry,  le  a.  Février.  « 
Guido  Vai'ni,  Prince  de  Cantaloupe,  Romain,  in.  Juin. 
En  1700.  Alexandre  Sobieski,  Prince  de  Pologne. 
Cooftantin  Sobicski  Ton  frère. 

PRELATS. 

En  170t.  Daniel  de  Cofnac,  Archevêque d'Aix,  leiç.Mai. 
Charles-Henri  du  Cambout  deCoislin,  Evéque  de  Mets,  pré- 
micr Aumônier  du  Roi,  depuis  Duc  de  Coislin. 

CHEVAL1  ERS. 

Camille  d'Hoftun ,  de  la  Baume,  Comte  de  Tallard  ,  depuis 
Maréchal  de  France. 

En  170a.  Roltaing  Cantelmi,  Duc  de  Popoli,  Napolitain,  «f. 
mil  éff  repi  le  a6.  Juillet  1 7 1 7. 

Charles  deBroglio,  Comte  deRevel,  Lieutenant  général  des 
armées  du  Roi. 

£•170».  le  4.  Juin  furent  nommez,  D.  Juan  Claro  Alonfo  Pe- 
rez  de  Guzman  el  Bueno,  onzième  Duc  de  Medina  Sidonia. 

D.  Francifco  Antonio  Cafimiro  Alfonfo  Pimentel ,  Comte  de 
Benaventc. 

D.  Fadrique  de  Toledo  Oforio,  Marquis  de  Villafranca. 
D.  Juan  Francifco  Pachcco  Tellez  Giron,  Duc  d'Ucede.Comte 
deMontalvai.  lit  Jurent  admit  en  170}. 

PRELAT. 

En  170).  D.  Louis  Manuel  Portocarrero,  Cardinal ,  Archevê- 
que de  Tolède,  admit  le  16.  Avril  de  la  mime  (omit. 

C  H  E  V  A  LIE  RS. 

Ferdinand,  Comte  de  Martin,  depuis  Maréchal  de  France,  re- 
çut le  collier  le  a.  février. 

En  1704.  p.  Iiîdorcdela  Cueva  &  Benavides,  Marquis  de 
Bedmar,  nomme  le  a.  Février,  admit  le  a.  Septembre  liuoant,  M 
reçu  le  i.  Mart  170*.  ^ 

PRELAT. 

En  iyoç.  Jean  d'Eftrées,  Abbé  d'Evron  &  de  Preaux,  ci-de- . 
vant  Ambafladeur  en  Portugal,  nommé  à  l'Archevêché  de  Cam- 
bray,  It  1.  Janvier. 

CHEVALIERS.  '.' 

Roger  Brûlait,  Marquis  de  Sillery-Puifieux,  Lieutenant  géné- 
ral des  années  du  Roi,  &  Ambaffadeur  en  Suifle. 

£«170^.  le  a.  Février,  Henri  Duc  d'Harcourt,  Maréchal  de 
France.  Une  fia  reçu  à  caufe  deja  maladie,  que  le  8.  Mort 
fuivitnt. 

Vicïor-Marie  d'Eftrées ,  vice-Amiral,  &  Maréchal  de  France, 
dit  le  Maréchal  de  Cceuvres,  Grand  d'Efpagne. 

François-Hector  Duc  de  Villars,  Pair  &  Maréchal  de  France ,  ' 
Grand  d'Efpagne  &  Gouverneur  de  Provence. 

Noël  Bouton,  Marquis  de  Chamilly,  Maréchat  de  France. 

François  Loois  de  Rouffèlet,  Marquis  de  Châtcaurcnaut,  vice- 
Amiral  &  Maréchal  de  France. 

Scbarhcn  le  Prêtre,  Séigneur  de  Vauban,  Maréchal  de 
France. 

Conrad  de  Rofen,  Comte  de  Bolwilcr,  Maréchal  de  France. 
^Nicolas-Augulle  delà  Baume,  Marquis  de Montrevel ,  Mare-- 

PRELAT. 

En  1708.  Jofeph  Cardinal  de  la  Trcmouille ,  ft*mmi  le  17.  ; 
Mai. 

CHEVALIERS.  / 
En  1709.  Louis-Henri  Duc  dé  Bourbon,  Pair  &  grand  Maître 

de  France.  ' 
fi»  171 1.  Louis  Armand  de  Bourbon,  Prince  de  Conti,  /*  1. 

Janvier. 

Jaqucs-Léonor-Rouxel,  Comte  de  Medavy  &  de  Grancey. 
Lédnar-Maric  du  Maine,  Comte  du  Bourg. 
François-Zenobc-Philippe  Albergotti,  Lieutenant  geoénl  des 
aimées  du  Roi. 

Ttm.  III.  Ecee« 
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Louis-François  Marquis  de  Goésbriant. 
En  1712.  Louis  Duc  d'Aumonc. 

PRELAT. 

En  171?.  Armand  Gallon  de  Rohan,  Cardinal, 
nier  de  France,  Evéque  &  Prince  de  Strasbourg. 

CHEVA  LIER. 
En  1717.  Louis  I.  du  nom,  Roi  d'Efpagne ,  alors  Prince  de» 
Afturies. 

LOUIS  XV.  CINQUIEME  CHEF  SOUDAIN 
DE  L'ORDRE,  ne  reçut  le  collier  de  l'Ordre,  que  le  lende- 
main de  fon  facre  à  Reims  le  27.  Oftobrc  172a. 

CHEVALIERS. 

En  1722.  Louis  Doc  d'Orléans,  alors  Duc  de  Chartres. 

Charles  de  Bourbon,  Comte  de  Charolois. 

Eh  1724.  Louis  de  Bourbon,  Comte  de  Clermont. 

PRELATS. 

Philippe-Antoine  Gqalterio,  Cardinal,  Abbé  de  S.  Victor  de 
Paris,  de  S.  Reroi  de  Reims,  &c.  ci-devant  Nonce  en  France. 
Henri-Pons  de  Thyard  de  Biffy,  Cardinal,  Evéque  de  Meaux. 
Leon-Potier  de  Gefvres,  Cardinal,  Archevêque  de  Bourges. 
Charlcs-Gafpard-Guillaume  de  Vintimillc  du  Luc,  Archevêque 
•  d'Aix. 

René-Francois  de  Beauvau  du  Rivau,  Archevêque  de  Nar- 
bonne. 

Franqois-Paul  de  Neufville-Villeroy,  Archevêque  de  Lyon. 
CHEVALIERS. 

Charles ,  Prince  de  Lorraine ,  Comte  d'Armagnac  ,  grand 
Ecuyer  de  France. 

Charles  Louis  de  Lorraine ,  Comte  de  Marfan  ,  Prince  de 
Pons. 

Jean-Charles  de  CrulTol,  Duc  d'Uzez,  Pair  de  France ,  Gou- 
verneur de  Saintonge  &  Engoumois. 

Maximilien-Henri  de  Bcthunc ,  Duc  de  Sully ,  Pair  de 
France. 

Louis-Antoine  de  Brancas,  Duc  de  Villars,  Pair  de  France. 

François,  Duc  de  la  Rochefoucault ,  Pair  de  France,  grand 
Maître  de  la  garderobedu  Roi. 

Antoine  de  Grimaldi ,  Prince  de  Monaco  ,  Duc  de  Valcn- 
tinois,  Pair  de  France. 

Charles  François-Frédéric  de  Montmorency,  Duc  de  Luxem- 
bourg, Pair  de  France,  Gouverneur  de  Normandie. 

Nicolas  de  Ncufvillc,  Duc  de  Villeroy,  l'air  de  France,  Ca- 
pitaine des  gardes  du  corps. 

Louis  de  Rochechouart,  Duc  de  Mortcmar ,  Pair  de  Fran- 
ce, premier  Gentilhomme  de  la  chambre  de  S.  M. 

Paul-Hippolyte  de  Beauvilliers,  Ducde  S.  Aignan  ,  Pair  de 
France,  premier  Gentilhomme  de  la  chambre  de  fa  Majefté 
&  Gouverneur  du  Havre  de  Grâce. 

François  Bernard  Potier,  Duc  dcTrcfmes,  Pair  de  France, 
premier  Gentilhomme  de  la  chambre  de  S.  M. 

Adrien-Maurice,  Duc  de  Noailles,  Pair  de  France ,  Cheva- 
lier de  la  Toifon  d'or,  Grand  d'Efpagne  ,  Capitaine  de  la  pre- 
mière Compagnie  des  gardes  du  corps,  &  Gouverneur  de  Rouf- 
fillon. 

Armand  de  Bethune,  Ducde  Charoû;  Pair  de  France,  Ca- 
pitaine des  gardes  du  corps. 

Henri  Fitz-James,  Duc  de  Bcrwick,  de  Fitz-James,  de  Le- 
na &  de  Xerica,  Pair  de  France  &  d'Angleterre ,  Grand  d'Ef- 
pagne ,  Chevalier  des  Ordes  de  la  Jarretière  &  de  la  Toifon 
d'or,  Maréchal  de  France,  &c 

Louis-Antoine  de  Pardaillan  de  Gondrin,  Duc  d'Antin  ,  Pair 
de  France ,  Gouverneur  d'Orléanois,  &  Surintendant  des  bâ- 
timent. 

Louis-Augufte  d'Albert  d'Ail Iv ,  Duc  de  Chaunes  .  Pair  de 
France,  Capitaine  Lieutenant  des  chevaux  légers  de  la  garde 
de  fa  Majefté. 

Maric-jofcph,  Duc  d'Hoflun-Tallard ,  Pair  de  France,  Gou- 
verneur de  Franche-Comté. 

Charles-AuguRc  Goyon  de  Matignon  ,  Maréchal  de  France , 
Gouverneur  du  pays  d'Aunis  &de  la  Rochelle. 

Jaques  Bazin,  Seigneur  de  Bezons,  Maréchal  de  France, 
Gouverneur  de  Cambray. 

Pierre  de  Montcfquiou ,  Maréchal  de  France,  Gouverneur 
des  ville  &  citadelle  d'Arras. 

Louis-Nicolas  leTellier,  Marquis  de  Souvré,  Maitrcde  la 
garderobe  du  Roi. 

Louis  Sanguin,  Marquis  de  Livry,  premier  Maître  d'hotel 
du  Roi. 

Louis. Jean-Batifte  Goyon  de  Matignon ,  Comte  de  Gacé , 
Gouverneur  du  pays  d'Auniz. 

Anne-Jaques  de  Bullion,  Marquis  de  Fervaques,  &c  Gou- 
verneur du  pays  du  Maine. 

François-Charles  des  Comtes  de  Ventimillc  &  de  Marfeille, 
Comte  du  Luc ,  Confcillcr  d'Etat  d'épée ,  Lieutenant  de  Roi 
en  Provence,  &  ci-devant  Ambaflàdeur  à  Vienne. 

Louis,  Marquis  de  Prie,  ci-devant  Ambaflàdeur  à  Turin. 

Louis  de  Mailly,  Marquis  de  Néelle,  dcc. 

François-Marie  ™  ■ 
armées  du  Roi. 


1s? 

Jofeph  de  Montcfquiou,  Comte  d'Artagnan ,  Lieutenant  et. 
néral  des  armées  du  Roi,  &  Capitaine-Lieutenant  ds  la  01 • 
mière  Compagnie  des  Moufquetaircs.  p  " 

François,  Comte  d'Eftcing,  Lieutenant  général  det  innées 
du  Roi. 

Armand  de  Madaillan  de  Lefparrc,  Marquis  de  Lafcv  Lie», 
tenant  général  en  la  Province  de  Bourgogne. 

JffiSXgÛ  S^du^  »  ^  ***** 
Joachim  de  Montaigu Vicomte  de  Baune,  Muqw  de 
Bouzoles,  Lieutenant  général  des  armées  du  Roi  ,  4  de  la 


Province  d'Auvergne, 
François  deFranqnetot, 


n-r»-....»,».».,  de  Coigny,  Lieutenant  tL 

néral  des  armées  du  Roi,  fit  Colonel  général  des  dragons. 

Jean  de  Montboiffier,  Comte  de  Canillac,  Lieutenant  m. 
néral  des  armées  du  Roi,  Capitaine- Lieutenant  de  la  féconde 
Compagnie  des  Moufquctaires ,  &  Gouverneur  de  la  citadelle 
d'Amiens  &  de  Corbie. 

Louis,  Marquis  de  Brancas,  Comte  de  Forcalquier ,  Baron 
de  Cerefte,  Chevalier  de  la  Toifon  d'or,  Confcillcr  d'Etat  d*é- 
pée,  Lieutenant  général  des  armées  du  Roi ,  &  Licotenam  gé- 
néral en  Provence,  &  ci-devant  Ambaflàdeur  en  Efpagnc 

Jaques- Jofeph  Vipart,  Marquis  de  Silly,  Confeiller  d'Etat d'ê- 
pée.  Lieutenant  général  des  armées  du  Roi. 

Jaques  de  Caffagnet-Narbonne-Lomagne-Tilladet,  Marquis 
de  Fimarcon,  Lieutenant  général  des  armées  du  Roi  &  de  la 
Province  de  Rouflillon,  Gouverneurde  Mont-Louis. 

Henri,  Marquis  de  Scnneterre ,  Lieutenant  général  des  ai. 
méesdu  Roi,  &  Ambaflàdeur  en  Angleterre. 

Pierre-Magdelaine  de  Beauvau,  Comte  de  Rivau,  Licutcmct 
général  des  armées  du  Roi. 

Louis  de  Gand-dc-Mcrode  de  Montmorency,  Prince  <f  [feng- 
hien, Lieutenant  général  des  armées  du  Roi. 

Louis-Pierre,  Comte  delà  Marck,  Lieutenant  général  des  ar. 
mées  du  Roi. 

Céfar  de  Saint  Georges,  Marqnis  de  Verac ,  Lieottnar.t  gc- 
néral  des  armées  du  Roi  &  de  la  Province  de  Poitou. 

Jean-Emanucl,  Marquis  de  Coétlogon,  vice-Amiral  de  Fias» 
ce,  grand  Croix  de  l'Ordre  de  S.  Louis. 

Jean-Baptifte-Francois  Defmarctz,  Marquis  de  Miilleboù, 
Maître  de  la  garderobe  du  Roi,  Lieutenant  général  de  Lan- 
guedoc,  &  Gouverneur  de  S.  Orner. 

Charles-Hcnri-Gafpard  deSaulx,  Vicomte  de  Tarants,  Lieu- 
tenant  généra)  de  la  Province  de  Bourgogne. 

Gafpard,  Marquis  de  Clermont-Tonnerre-Crufy , 
faire  général  de  la  cavalerie. 

François  Antoine,  Marquis  de  Simiane, 
me  de  la  chambre  du  Duc  d'Orléans,  &c 

Jofcph-Francois  de  la  Croix,  Marquis  de  Caftries,  Chevalier 
d'honneur  de  la  Duchefle  d'Orléans ,  Gouverneur  de  la  ville , 
citadelle  &  Diocèfe  de  Montpellier. 

René-Gafpard ,  Marquis  de  Clermont-Gallerande-Loodon , 
premier  Ecuyer  du  Duc  d'Orléans,  Brigadier  de  dragons ,  & 
Bailly  de  Dole. 

D.  Jofeph  de  Benavides  Carillo-Giron,  Duc  d'Offorme,  Grand. 
d'Efpagne ,  &c.  Ambaflàdeur  extraordinaire  en  France ,  lut 
propofé  le  22.  Janvier  1722.  pour  être  reçu  Chevalier  dans  » 
première  promotion  ,  que  fa  Majefté  en  feroit  après  fon  facre, 
&  en  attendant  le  Roi  lui  accorda  un  brevet  pour  porter  le 
cordon  bleu. 

OFFICIERS  DES  ORDRES  DU  XO/. 
CHANCELIERS  ET  GARDES  DES  SCEAUX. 

£1»  i<7g.  Philippe  Hurault,  Comte  de  Chivemi,  Chancelier 
de  France,  fut  fait  Chancelier  de  l'Ordre  du  S.  Efprit  II  ta* 
déjà  de  l'Ordre  de  S.  Michel  ;  k  11.  Dtcttnht. 

En  IS99-  Charles  de  Bourbon  frère  naturel  du  Roi  Heurt 
IV.  Archevêque  de  Rouen  :  depuis  nommé  Prélat  r 
deur. 

En  1606.  Guillaume  de  l'Aubefpine,  ; 
neuf,  Doyen  du  Confeil. 

En  161 1.  Charles  de  l'Aubefpine,  Abbé  de  Preaux,  depuis 
Marquis  de  Châteauneuf,  &  Garde  des  fceaux  de  France  ;  Chon- 
ceUer  des  Ordres,  en  furvivance  de  Guillaume  de  lAubefpine 
ton  père. 

•  En  i6n-  Claude  de  Bullion,  Marquis  de  Galardon,  »»• 
Surintendant  des  Finances,  Garde 


gneur  de  Bonnelle , 
fceaux  de  l'Ordre  p 


par  la  difgrace  de  M.  de 
14.  Mai.  ,  .    «  1 

'En  i6i«.  Nicolas  le  Jay,  Baron  de  Tilly,  prémier  rre- 
fident  au  Parlement  de  Paris,  Garde  des  fceaux  de  1  Uiore  pu 
la  démiffion  de  M.  de  Bullion.  .. 

"En  1641.  Pierre Seguier.  Comte  de  Gicn,  Chancelier  oe 
France,  Garde  des  fceaux  de  l'Ordre  ,  par  la  mort  de  fli.  « 
Jay.  ,  .  . 

En  164$.  Louis  Barbier  de  la  Rivière,  premier ■  Ava.r.t _ 
de  Madame,  &  Maitre  de  l'oratoire  de  Monfieur.  dcPur*tv." 
que  Duc  de  Langres  ,  Pair  de  France  ,  Chancelier  &  oaio 
des  fceaux,  fur  la  démiffion  de  M.  de  Châteauneuf,  «  24- j™"'1 
En  1648.  Abcl  Servien,  Marquis  de  Sablé ,  Sécretaire  d  ttat. 
Garde  des  fceaux  de  l'Ordre,  parla  démiffion  de  itTWÎ 
de  Langres,  depuis  Chancelier  le  aj.  Août  1654-  P»r  "  1 
lion  du  même  Prélat,  i*  4.  Mai. 
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En  i6{6.  Bafile  Fouquet,  Abbé  de  Barbeaux,  Chancelier 
&  Garde  des  fceaux  de  l'Ordre. 

*  En  i6?«.  Henri  de  Guenegaod,  Marquis  de  Plancy,  Gar- 
de  des  fceaux  de  l'Ordre  du  contentement  de  l'Abbé  Fouquet,  le 
*ç.  Décembre. 

En  i6«9.  Louis  Fouquet,  Evéque  d'Agde,  Chancelier  des  Or- 
dres, fur  la  démiffion  de  l'Abbé  Fouquet  fon  frère,  le  aj.  Juin. 

En  Ml.  Hardouin  de  Perefixe  de  Beaumont,  Précepteur 
du  Roi,  Evéque  de  Rhodes,  depuis  Archevêque  de  Paris,  Chan- 
celier des  Ordres,  fur  la  démiffion  de  l'Evéque  d'Agde  ,  trou- 
vée parmi  les  papiers  de  M.  Fouquet  fon  Frère.  Il  en  prêta 
le  ferment  à  la  fin  de  Décembre,  le  .  .  .  Septembre. 

*  En  1671.  François-Michel  leTellier,  Marquis  de  Louvois, 
Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat,  Chancelier  des  Ordres,  le  2. 
janvier. 

En  169t.  Louis  Bouchent,  Chancelier  de  France ,  fut  pour- 
vu de  la  charge  de  Garde  des  fceaux  des  Ordres  après  le  dé- 
cès de  M.  de  Louvois,  /<•...  Juillet. 

En  1691.  Louis-François-Marie  le  Tellier,  Marquis  de  Bar- 
bezieux,  Secrétaire  d'Etat,  Chancelier  des  Ordres,  &  Garde 
des  fceaux,  par  la  démrffiondcM.  Boucherat/*  19.  Ao&t. 

En  1701.  Jean.Baptifte  Colbert,  Marquis  de  Torcy,  Mini- 
ftre &  Secrétaire  d'Etat,  grand  Thréforier  des  Ordres,  fut  Chan- 
celier par  la  mort  de  M.  de  Barbezieuv,  le. . .  Janvier. 

En  1  r ici.  Henri -Charles  Arnaud  de  Pomponne,  Abbé  de 
Saint  Médart  de  Soiflbns ,  Confeiller  d'Etat  ordinaire,  ci-de- 
vant Ambaffadeur  à  VemTc,  par  la  démillion  de  M.  de  Torcy. 

PREVOTS  DE    L'ORDRE    ET  GRANDS  MAITRES 
des  Cérémonies. 

En  i<78.  Guillaume  Pot ,  Seigneur  de  Rhodes  &  de  Che- 
tnault,  Prévôt  &  Maitrc  des  cérémonies  de  l'Ordre  de  S.  Michel, 
le  fut  créé  de  celui  du  S.  Efprit,  le)  t.  Décembre. 

£»i>9«.  Guillaume  Pot  IL  du  nom,  fucceda  à  fon  pere 
U  ".  Janvier 

En  1616.  François  Pot,  Seigneur  de  Rhodes  &  du  Maignet 

En  1619.  Henn-Augufte  de  Lomcnie  ,  Seigneurdc  La-Ville- 
«ux-Clercs  depuis  Comte  de  Bricnne,  Sécrctaire  d'Etat. 

En  1621.  Charles  de  Lomenie ,  Secrétaire  du  cabinet,  eut 
les  mêmes  charges,  fur  la  démiffion  de  M.  de  La-Villc-aux- 
Clcrcs  fon  coufin.  , 

En  16a?.  Michel  de  Ceauclerc,  Baron  dAcheres,  Secré- 
taire d'Etat ,  fut  fait  Prévôt ,  fur  la  démiffion  de  M.  de  Lo- 

Alto.  Louis  Phelypeaux  ,  Seigneur  de  la  Vrillicre ,  Se- 
crétaire d'Etat,  prêta  ferment  de  ces  charges,  fur  la  démiffion 
du  Baron  d'Achcres,  k  \.  Avril. 

En  i6<*.  Huguesde  Lionne  Marquis  de  Frefhe,  &c  Mi- 
nittre  &  Sécrctaire  d'Etat,  eut  la  démiffion  de  M.  de  la  Vrillicre, 

*  &  ^7!1ïugeneRoj;ier,  Comte  de  Villeneuve  &  de  la  Cha- 
pelle, Marquis  de  Kerveno,  fur  la  démiffion  de  M.  de  Lionne. 

En  1661.  Macé  Bertrand,  Seigneurdc  la  Bazinicrc  Trefoner 
de  l'Epargne,  par  la  demiflion  du  Comte  de  Villeneuve,  le  12. 

En  167 1.  Jean-Jaques  de  Me&ies  ,  Comte  d'Avaux  Préû- 
dent  à  mortier  au  Parlement  de  Paris,  par  la  démiffion  de  M. 
de  la  Baziniere  fon  beau-père,  le  ao.  Décembre. 

En  1684.  Jean-Antoine  de  Mefmes,  Comte  d  Avaux  .  Con- 
feiller d'Eut  ordinaire,  Plénipotentiaire  pour  la  paix  a  Nime- 
*ue,  Ambafladeur  en  diverfes  Cours  ,  fut  reçu  en  furvivanec 
du  Préfident  de  Mefmes  fon  frere ,  aux  charges  de  Prévôt  & 
de  grand  Maître  des  cérémonies  de  l'Ordre:  il  les  exerqa  après 
la  mort  dudit  Préfident,  au  commencement  de  »688. 

En  170;.  Jcan-Antoinc  de  Mefmes ,  premier  Préuacnt  au 
Parlement  de  Paris,  eut  la  démiffion  du  Comte  d  Avaux  ion 

°n£w'i709.  Jérôme  Phelypeaux,  Comte  de  Pontchartrain,  Sé- 
crétaire  d'Etat,  parla  démiffion  du  Préfident  de  Mefmes 

£«  ,7i?.  Nicolas  le  Camus,  prémier  Préfident  de  la  Cour 
desavdes,  par  la  démiffion  de  M.  de  Pontchartrain. 

fo,™..  Félix  le  Pelletier  de  la  Houflaye 1,  Çontrolleur  gc 
néral  des  finances,  &c.  fur  la  démiffion  de  M.  le  Camus. 

F.ancois-ViaorleTonellier-Breteud,  Marquis  de  Fontcnay- 
Treiiunv,  Sécrétaire  d'Etat,  fur  la  démiffion  de  M.  le  Pelle- 
tier de  la  Houflaye 

GRANDS  TRESORIERS    DES  ORDRES. 

En  i>78-  Nicolas  de  Neufville ,  Sei6neut1,^cJVi!1lercVr  §£ 
crétaire  d'Etat,  tut  créé  grand  Trefoner  de  1  Ordre  du  6.  tipnt, 
étant  déjà  Tréforier  de  celui  de  S.  Michel,  le  y.  Décembre. 

En  ;<89.  Martin  Ruzé,  Seigneur  de  Beauheu  &  de  Lonju- 
mcati,  Secrétaire  d'Etat,  le  10.  Avril.  .  . 

En  1607.  Pierre  Brulart,  Marquis  de  Silleri  & de  Puifieux, 
Sécrétaire  d'Etat,  fait  grand  Tréforier  de  1  Ordre,  en  lurvi- 
vaiicc  du  Seigneur  de  Beaulieu-Ruzé.     ,„_,.,„     .  T. 

B*  1621.  Thomas  Morand,  Seigneur  du  Mefnil-Garnier,  Tré- 
forier de  l'épargne  &  des  Ordres  du  Roi,  par  la  démiffion  de 
M.  de  Puifieux.  „,    ,  . 

En  16».  Claude  Bouthillier,  Seigneur  de  Pons,  Secrétaire 
d'Etat,  &  Surintendant  des  finances,  le  20.  Mort. 

Léon  Bouthillier ,  Comte  de  Chavigni ,  Sécrétaire  dEtat, 
d  Tréforier  des  Ordres  en  furvivance  de  fon  père, 
r         Michel  le  Tellier,  Miniftre  &  Secrétaire  dEut, 
;  Chancelier  i" 
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En  itf  <4-  Jérôme  de  Nouveau,  Baron  de  L'ignetes ,  Surinten- 
dant général  des  Portes  de  France,  grand  Tréforier  de»  Ordre» 

fur  la  démiffion  de  M.  le  Tellier,  le  Août. 

En  166*.  Jean-Batiftc  Colbert»  Miniftre  &  Sécrétaire  d'Etat, 
Çontrolleur  général  des  finances,  le  27.  Août. 

En  167t.  jean-Batifte  Colbert,  Marquis  de  Seignclay,  &c  Mi- 
niftre &  Sécrétaire  d'Etat,  grand  Tréforier,  en  furvivanec  de  M. 
Colbert  fon  père,  le  g.  Février. 

1690.  Charles  Colbert,  Marquis  de  CroilTy,  Minjftre  &  Sé- 
e  d'Etat,  fuccéda  à  AL  de  Scignelay  fon  nevec,  It  26.  No- 


£»ié97-  Jean-Batifte-Colbert,  Marquis  de  Torcy ,  Mirriftre 
&  Sécrétaire  d'Etat,  fuoeéda  à  AL  de  Croifly  ,  fon  pere,  le  g. 
Décembre. 

En  1701.  Gilbert  Colbert,  Marquis  de  S.  Pouanges  ,  Secrétai- 
re du  cabinet,  fuccéda  à  M.  de  Torcy ,  promu  a  la  charge  de 
Chancelier  des  Ordres,  1e.  .. .  Février. 

En  1706.  Michel  Chamillart,  alors  Miniftre  &  Sécrétaire  d'E- 
tat, &  Çontrolleur  général  des  finances ,  fucceda  le  2).  O/îcbre, 
à  M.  de  S.  Pouanges,  tuent  It  22. 

En  171;.  Nicolas  Defmarctz,  alors  Miniftre  d'Etat,  &  Çontrol- 
leur général  des  finances,  fur  la  démiffion  de  M.  Chamillart , 
/#....  Novembre. 

En  171  ,.  Louis  Chauvelin,  Avocat  général  du  Parlement  de 
Paris,  fur  la  démiffion  de  M.  Defmarctz,  le..-..  Novembre. 

Fj%  it  1  % .  Gafton-Jean-Batifte  Terrât,  Marquis  de  Chantofme , 
Chancelier  de  Philippe  petit-fils  de  France,  Duc  d'Orléans,  foc- 
céda  àAl.  Chauvelin,  mort  le  a.  Août. 

En  171Î.  Antoine  Crozat,  fur  la  démiffion  dudit  Sieur  Terrât. 

En  1724.  Jorcph-Jean-Batifte  Fleuriau,  Seigneur  d'Armcnon- 
ville.  Garde  des  fceaux  de  France,  fur  la  démiffion  dudit  fieur 
Crozat,  dont  il  prêta  ferment  le  19.  Mars. 

Charles-Cafard  Dodun ,  Çontrolleur  général  des  finances  , 
fur  la  démiffion  de  M.  d'Armenonvillc,  dont  il  prêta  forment  le 
aô.Mars  17x4- 

GREFFIERS  DE  L'ORDRE. 

En  i?7ç.  Claude  de  l'Aubefpine,  Seigneur  de  Verderonne, 
Maitrc  des  comptes  à  Paris,  fut  fait  Greffier  de  l'Ordre  du  S.  Ef- 
prit ,  l'étant  dejade  celui  de  S.  Michel,  en  Décembre. 

En  tâog.  Antoine  Potier,  Seigneur  de  Sceaux,  Sécrétaire  d'E- 
tat, fucceda  à  M.  de  Verderonne,  par  réfignation. 

En  1621.  Charles  Duret,  Seigneur  deChevry,  Préfident  en  la 
Chambre  des  comptes  de  Paris,  Intendant,  depuis  Çontrolleur 
général  des  finances,  fuccéda  a  M.  de  Sceaux  par  démiffion. 

En  1617.  Claude  de  Mefmes,  Comte  d'Avaux  ,  Ambafladeur 
en  Allemagne,  fuccéda  au  Préfident  deChevri,  qui  fe  démit. 

En  164?.  Noël  de  Bullion ,  Marquis  de  Galardon,  Seigneur 
de  Bonnettes,  Confeiller  d'honneur  au  Parlement  de  Paris,eut  la 
démiffion  du  Comte  d'Avaux,  le  24.  Juin. 

En  1 0  v'j-  Nicolas  Potier,  Seigneur  de  Novion  ,  Préfident  à 
mortier  au  Parlement  de  Paris ,  depuis  prémier  Préfident  ». 
eut  la  démiffion  de  AL  de  Bonnelles,  le  28.  Décembre. 

En  1 Nicolas  Jcannin  de  Caftille  ,  Maître  des  requêtes, 
Tréforier  de  l'épargne,  fuccéda  à  M.  de  Novion  par  démiftion. 

En  1671.  Pierre  Balthazar  Phelypeaux  ,  Marquis  de  Château» 
neuf,  Sécrétaire  d'Etat,  fut  fait  Greffier  de  l'Ordre  par  commit 
fion,  en  attendant  la  démiffion  de  M.  de  Caftille,  qui  ne  la 
donna  qu'en  168).  /r  ?•  Mars. 

En  1700.  Louis  Phelypeaux,  Comte  de  Pontchartrain,  Chan- 
celier de  France,  le  9.  May. 

En  1700.  Louis  Phelypeaux,  Marquis  de  la  Vrillicre  ,  Sécrc- 
taire d'Eut,  fur  la  démiffion  de  M.-lc  Chancelier,  k  17.  May. 

£*i7t?.  Daniel-Franc,ois  Voyfin,  Miniftre  &  Sécrétaire  d'E- 
tat, puis  Chancelier  de  France,  fur  la  démiffion  du  Marquis  de 
la  Vrillicre. 

En  1715.  Chrefticnde  Lamoignon,  Préfident  au  Parlement, 
fur  la  démidion  de  AL  Voyfin. 

En  1716.  François  de  Verthamon,AIarquis  du  Brcau  ,  prémier 
Préfident  du  grand  Confeil,  fur  la  démiffion  de  AL  de  Lamoi- 
gnon. 

En  1716.  Claude  le  Bas,  Sieur  deMontargis,  Garde  du  tre- 
for  royal,  fur  la  démiffion  de  M.  de  Vcrthamon. 

En  1724.  André  Potier  de  Novion  prémier  Préfident  du  Parle- 
ment, fur  la  démiffion  dudit  Sieur  de  Montargis  dont  il  prêta 
ferment  le  19.  Mari. 

Jean  Frédéric  Phelypeaux,  de  Pontchartrain ,  Comte  de  Mau- 
repas,  fur  la  démiffion  de  M.  de  Novion,  dont  il  prêta  ferment 
le  26.  Mort  1724. 

INTENDANS    DES  ORDRES  DU  ROL 

La  création  de  cette  charge  cft  établie  par  les  ftatuts  de  l'Or- 
dre imprimez  ;  mais  le  prémier  qui  l'exerça  ,  par  cummiffion 
feulement,  fut   

En  i<82-  Benoit  Milon,  Seigneur  de  Videville,  Préfident  des 
comptes  à  Paris.  .  _ 

En  n84-  Robert  Aliron,  Seigneur  de  Chcnailles,  Intendant , 
depuis  Contrôleur  général  des  finances. 

En  t«9J.  Michel  Sublct ,  Seigneur d'Heudicotirt,  Intendant, 
puis  Contrôleur  général  des  finances,  Intendant  des  Ordres. 

En  IS99.  Vincent  Bouhier,  Seigneur  de  Beaumarchais,  Tré. 
forier  de  l'Epargne,  fuccéda  a  AL  d'Hcudicourt,  le  ic.  Juin. 
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fi»        Claude  Bouthiîlier,  Seigneur  de  Pons,  Surintendant 

des  finances;  Intendant  des  Ordres. 
Fj.  l6co  Léon  Bouthiîlier,  Comte  de  Chavigny.  , 
S  6 SNoerde  Bullion/Marqui,  de  Gallardon ,*  Secre- 

taire  des  Ordres,  en  fut  feitlntendant  par  la  mort  de  M.  d« 

°0%u  Gilbert  Colbert  Marquis  de  S 

à  M.  de  éullion  décédé.   11  devint  grand  Trefoner  des  même» 

°  fiT,,»,.  François  Moriret,  Sieur  de  la  Court,  Tréforier  gé- 
ncral  des  Invalides,  pourvu  par  la  demiffion  de  M.  de  S.  Pouan» 

^Charles  Defchiens  Seigneur  de  la  Neuville,  Maître  des  tequeV 
'  e,  &  Préfident  au  Parlement  de  Pau. 


GENEALOGISTES  DE  L'ORDRE. 
Cette  charee  Fut  créée  par  Henri  IV.  Ce  Prince  par  Ces  lettres 
■^'WSifo?™  Chapitre  de  l'Ordre  le ^ ,  .fg. 

oTdonoa  que» tous  ceux  ^t^n^J^jg^l^h 
dre  mettront  entre  les  mains  du  Gcnealogilte  les  titres  aonc  1» 
ïmindcnTfe  fervir,  pour  la.  preuves  de  leur  nob effc ,pour  dref- 
fer  le  oroecs  verbal  :  défend  de  raporter  dans  le  Uiapitri.  au- 
^^™*'à&*«*tej'*h*i  veut  aurait  entrée 
dans  tous  les  Chapitres ,  lui  attribue  quatre,  cens  cçu s  d  or  de 
gages,  qui  ont  été  augmentez  par  délibération  du  Chap.tr en 
Ï6,o.  jufqu'à  deux  mille  fept  cens  livres.  11  lui  eu :  du  outre 
îeVgagcs  vingt  Louis  d'or  à  la  réception  de  chaque  Prclat,  Che- 
valier, ou  Commandeur. 
Le  premier  pourvu  de  cette  charge  tut,  u-a~:~ 
fi?,m  Bernard  de  Girard  Seigneur  de  Ha.llan , ,  H. iW 
graThe  de  France,  en  faveur  de  qufeUe  futerece le  14.  Mm. 
8T. 607.  Pierre  Forget,  Seigneur  de  la  P-^"^»  «"* 
d'hôtel  du  Roi,  Confcillerd'Ltat,  &  AmbaiTadeur  à  Conftanti- 

Ê  ',619  Gabriel  Cotignon,  Seigneut  de  Chauvry  ,  Vicomw 
deMontreuil,  &deBcrnav,  Secrétaire  du  Roi  &  des  con- 
mannemen,  de  Marie  de  Mcdicis,  Confoi  1er  d'Etat,  eut  la  dé- 
miffion de  M.  Forger-   II  ne  fut  rccji  que  le  10.  Janvier  1613. 

*  fi.'Stt Nicolas  Cotignon,  Seigneur  de  Çhauvry  &a  Con. 
feillcr  au  Parlement  de  Paris,  premier  Prefident  de  la  Cour  des 
Bionnoies,  le  19.  Septembre.  ru„„.,™ 

fi»  1677.  Jofcph  Antoine  Cotignon,  Seigneur  de  Gnauvry  « 
duBreuil,  fuccédaau  Préfident  de  Chauvry  fon  perc,  par  U 
démiffion  qu'il  en  avoit  faite  en  &  faveur  le  aS-  Septembre  i67«. 

ltlÊ>*  SScrredeClairembault,  Ecuyer,  pourvû  fur  la  dé- 
miffion de  M.  de  Chauvry  le  16.  Août.  .  

Nicolas  Pafcal  Clairambault  Ton  neveu,r«w  enfurvtvance  «... 

HERAULTS  ET  ROIS  D'ARMES  DE  L'ORDRE. 

fi,  is78.  Mathurin  Morin ,  Seigneur  de  la  Planchette  en 
Brie,  fut  le  premier  pourvû  de  cette  charge  :  il  letoit  deja  de 
S.  Michel,  le  11.  Décembre, 

En  n8v  Jcan  du  Gué. 

fi»  161 1.  François  du  Gue. 

fi»  161  1.  Mathurin  Martincau. 

En  161».  Bernard  Martincau,  Seigneur  du  Pont,  paria  more 
de  Mathurin  fon  père. 

fi»  i68ï-  Antoine  Martineau,  Seigneur  du  Pont ,  par  la  de- 
miffion de  Bernard  fon  père,  /*  a?.  Juif. 

fi»  169;.  Louis  deBcauflc. 

fii  ...  .  Jean  Hallé. 

HUISSIERS  DE  L'ORDRE. 

fi»  IC78.  Philippe  de  Nambu  ,  Huiffier  de  la  chambre  du 
Roi,  &  de  l'Ordre  de  S.  Michel,  fut  fait  Huilier  de  l'Ordre  du 
S.  Efprit,  le  ?  t.  Décembre.  , 

fi»  160g.  Mathurin  Lambert  lui  fucceda  par  refignation. 

fi»  1614.  Pierre  deHcnnicquc  ,  dit  Benjamin,  Baron  de  Che- 
nv  fuccéda  au  Sieur  Lambert  fon  beau-pcic. 

fi»  16M.  Paul  Aubin,  Sieur  de  Bourgncuf,  fur  U démiffion 
de  M.  Benjamin. 

fi»  1649.  Roger  de  Buade,  Sieur  de  CufTy. 

fi»  16,-6.  Vincent  le  Bret,  Confeiller  au  Parlement, 

fi»  i6ç8-  Jean  Defprc/,  le  24.  Avril. 

En  1684-  Jean  Valcntin  d'Eguillon ,  Sieur  de  Benevent ,  le 
04.  Janvier,  „  .  ,  _ 

fi»  1706.  Adrien  Motel,  Sieur  de  Valbrun  ,  ci-devant  Capi- 
taine de  dragons. 

fi»  1714.  Alexandre  Chevar. 
Voyez  le  P.  Anfelmc,  hifteire  det  grandi  Officiers  de  la  couronne. 

ESOIIEQUIN»  nom  d  unc  dcs  t,ois  raccs  d'Arabes  qui 
paflerent  enAfrique  l'an  999.  Les  deux  autres  fc  nommoient 
Hiltla  &  MabcquÙ.  Les  races  ou  Tribus  d'Efquequin  &  d'Hi- 
lela,  fortent  dei'Arabie  heureufe.  Elles  faifoicnt  toutes  trois 
enfemble  environ  cinquante  mille  combattans,  qui  fe  répandi- 
rent par  tout  l'Orient  de  la  Barbarie,  &  avec  le  tems  devinrent 
maîtres  de  plufieurs  Provinces.  La  Tribu  d'Efquequin  cft  divi- 
fée  en  quinze  lignées,  dont  la  principale  s'apelle  Uled  Hedtgi, 
laquelle  eft  partance  en  fix  Heylai ,  ou  Communautez  qui  vivent 
par  Aduares,  c'elt-à-dire,  dans  des  villages  compofer  de  tentes, 
&  qu'ils  tranfportcnt  d'un  lieu  à  un  autre.  *  Chaque  Aduar  con- 
tient cent  ou  cent  cinquante,  &  quelquefois  deux  cent  tentes 
rangéei  en  rond,  où  on  taille  au  milieu  une  grande  place  vuide 


ESS 

pour  renfermer  les  troupeaux  la  nuit.  Ces  tentes  font  fi  preitôi 
les  unes  contre  les  autres,  qu'elles  font  comme  un  mur,  où  il 
n'y  a  que  deux  avenues,  que  l'on  forme  la  nuit  avec  des  épines 
pour  empêcher  l'entrée  aux  lions  &  aux  bêtes  farouches.  •  Mari 
mol,  dt  l'Afrique,  liv.  1. 
ESQUIB  ;  cherchez  ESSEQUEBE. 
ESQUILIES,  endroit  de  l'ancienne  Rome,  où  l'on  émet.' 
roit  les  pauvres,  &  où  l'on  jettoit  les  corps  de  ceux  que  l'on 
avoit  exécutez  à  mort  ;  c'étoit  même  le  lieu  dclliné  poutles  fue- 
plices.   Ce  lieu  dans  la  fuite  changea  de  face,  &  Mécène  faro: 
ri  d'Augufte,  y  bâtit  de  beaux  jardins.   *  Horat  fii.  ç.  Oéa.  ti. 
ç.lib.  î.Satyr.  Sot.  8- 
ESQUILIN,  (Mont)  ^«MONT-ESOUILIN. 
FSnUIMAUX,  peuples  de  la  nouvelle  France  dans  l'A- 
mérique  feptentrionale.   Ils  font  placez  au  Nord  de  U  tiviéte  de 
SaintLaurens",  &  au  Levant  de  celle  de  Sainte  Marnierite.  Les 
François  ont  dans  leur  pays  le  Pont  Neuf ,  &  quelques  aura 
petites  Colonies.   •  Maty,  diâhn.  Voyn  ESKIMaUX. 

ESRON,  nom  de  lieu  de  la  Palcftine,  dans  la  Tribu  de  Jo* 
da.  Il  y  a  aparence  que  c'eft  le  même  qu'Helroa  on  ifot. 
*  Jofuc,  If.  \. 

9  ESS  A,  ville  dans  laquelle  Zenon  Gouverneur  de  cette  Pro- 
vince avoit  enfermé  ce  qu'il  avoit  de  plus  précieux.  Elle  fut 
prife  d'atëujt  par  Alexandre  Roi  des  Juifs,  1  an  du  monde  toio. 
avant  J.  C.  84-  Réland  croit  que  cette  ville  étoit  à  l'Orient  de  la 
mer  de  Tibériade  ;  parce  qu'il  eft  dit  qu'après  qu'Alexandre  fefirt 
em  paré  par  la  force  d'ElTa,  il  fe  rendit  auffi  maître  de  Ctttlea  & 
de  Seleucit.  *  Jofcphe  Antiq.  livre  XIII.  ebap.  »  j.  Rélandi  Pd+ 
Jiina  lib.  %. 

ESSARS,  (Pierre  des)  Seigneur  de  la  Motte ,  de  Tilly  & 
de  Villetval,  Chambellan  &  Maître  d'hotel  du  Roi ,  fut  l'un 
des  Seigneurs  qui  paflerent  en  Ecoflc  an  fecours  du  Roi  contre 
les  Angfois,  &  y  demeura  prifonnier  en  un  combat  donné  m 
140».  Etant  revenu  en  France  il  s'attacha  au  Duc  de  Bourgogne, 
dont  il  fut  grand  partifan,  &  par  la  faveur  duquel  il  fut  fait 
Prévôt  de  Paris  en  Avril  1408.  grand  Bouteiller  de  Ftance  ea 
juillet  1410.  &  premier  Préfident  Lai  en  la  chambre  des  comp- 
tes, qu'il  réfignaau  mois  d'Oélobre  fuivant   U  fut  co  mené 
tems  dérapointé  de  celle  de  Prévôt  de  Paris,  en  laquelle  il  fut 
rétabli  leaa.  Septembre  de  l'année  fui  vante  par  autorité  du  Dut 
de  Guienne  &  du  Confeil  du  Roi ,  dont  le  Duc  d'Orléans  fe 
plaignit.   Cela  n'empêcha  pas  qu'il  ne  fût  faitfouverain  Maître 
&  Reformateur  des  eaux  &  forêts  de  France,  &  fouverain  Go* 
verneur  des  finances  du  Royaume,  dont  il  fe  démit  en  mi. 
moyennant  une  récompenfe  de  fix  mille  livres ,  qui  fortmle. 
vez  fur  le  peuple.    Outre  ces  charges,  il  étoit  encore  Gourer, 
neur  de  Nemours  &  de  Cherbourg,  oùilfe  retira  après  noif 
perdu  les  bonnes  grâces  du  Duc  de  Bourgogne,  pour  s'être  vO». 
lu  attacher  au  Dauphin  Duc  de  Guienne.   Il  y  demeura  jofqu  au 
commencement  de  l'année  141t.  qu'il  revint  fecrètemema  » 
Baftille  ;  mais  il  en  fut  tiré  parla  faction  des  Bouchers,  «M 
prifonnier  au  Louvre,  puis  au  palais,  où  fon  procès  lui  fut  fat; 
étant  acufe  d'avoir  voulu  enlever  le  Roi  &  le  Duc  de  Guitraie, 
il  fut  condamné  à  perdre  la  tête ,  &  éxécuté  aux  halles  le  pre- 
mier Juillet  141^.  Son  corps  fut  porté  à  Montfàocon,  ou  quatre 
ans  auparavant  il  avoit  fait  mettre  celui  de  Jean  de  Montagu, 
grand  Maître  de  France  :  il  en  fut  depuis  tiré ,  &  porte  en 
l'Eglife  des  Mathurins,  où  il  fut  folemnellement  enterre,  la 
veuve  ayant  obtenu  la  rcltitution  de  fes  biens  confifqoet,  & 
purgé  fa  mémoire.    Le  Religieux  de  Saint  Denys  qui  a  cent 
Fhiitoire  du  Roi  Charles  VI.  dit  que  dei  Effort  (ttit  m  Wr 
fort  emporte  qui  agi/oit  en  tout  ce  qu'il  Jaifrit ,  tmt  m» 
chaleur  gsf  de  précipitation  que  de  jugement;  qutstmto*r»$* 
dans  hsfafihm,  frjf  s'engagea  dam  le  périlleux  moment 


France  ,  jouperam . 
Maiftre  d  hoflel  du  Roi  * 
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deniers  &  d'autres  prétextes.  Un  rcgrUre  des  plaidoiries  ou 
Parlement  du  }.  Janvier  141  e.  porte  qu'il  ctnmita  imtilt^'h 
fit  tant,  qu'il  tut  Prévit  de  Paris,  grand  B'Rtoiw  «r 
i  AdmsnijWateur  des  finances  du  Rojm'""  g 
ceséftats  ilfentamtmsteStmtnt, 
qu',1  n'y  awit  ni  Chancelier  ni  Prefident  qui  lui  rit  éf^e 
déplaifir.  *  L'hiftotre  du  Roi  Charles  VI.  par  m  Kup** 
de  Saint  Denys.    Le  P.  Anfelme,  hj)}.  dit  grands  OJ>c.  *t 

I.  Il  defcèndoit  de  Pierre  des  Effars  I.  du  nom ,  "8*?  * 
duRoientjao.  qui  de  Jeanne ,  fa  femme,  eut  pour 
Pirrrell  qui  fuit;  &  Philippe  qui  fit  la  branche  des  icigncur* 
deThieux,  raportée  ci-apres. 

IL  Pierre  des  Effars  11.  du  nom,  Chevalier,  fut  reçu  J 
des  comptes  en  n?6.  fut  député  en  Hainault  en  M4«-  ff» 
'  Louis  de  France,  fécond  fils  de  Jean,  Uuc 
de  Wormanc:  ie,  avec  la  fille  du  Doc  dcBrabant S  "0Brujil(B 

i  feeofloV 
Stmouro 
,  Pierre 

Peronetle,  mariée  h  Pierre  de  Lorris,  'Seigneur 


traiter  le  mariage  de  Louis 

rec  la  fille  ûl  ^—  

1  »4«.  à  la  journée  de  Crecy.    Il  époufa  Jeanne  de  wcy, 
dl  jean,  Seigneur  de  Bry  fur  Marne  :  elle  prit  une ,6* «* 
liance  avec  Jean  Seigneur  defChaniv^n-Mulaen;  &  mowuMe 

d'Er- 

femmedë/nw  Sau- 


la  journée  de  Crecy. 

ir  de  Bry  fur  Marne  :  elle  prit  une^ 
...  Seigneur  de  Chamy-en-Mulcien,  S 
8.  ^lars  119a.  ayant  eu  de  fon  premier  manoge,  l 
qui  luit. 

mcnonville  ;  &  S.  des  Effara, 


nit  avant  le  mois  de  Janvier  14»»-  > 
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bert ,  Jeanne,  mariée  à  Ctlart  de  Parpe». 
alliée  à  Jean  de  BoufUolt,  Ecuycr  ;  &  jWmvV  des  I 
époufa  Mathieu  de  Villemeroy,  dit  Pourpeufe. 

SEIGNEURS  DE  THIEUX. 

Il  Philippe,  de»  Eflars,  I.  do  nom,  fécond  fils  de  Pierret  du 
nom,  Argentier  du  Roi ,  tut  Seigneur  de  Thieux  ,  &  Maître 
d'hôtel  du  Roi  &  du  Dauphin"  :  fervit  en  la  guerre  de  Normandie 
en  1^6.  &  la  même  année  à  la  journée  de  Poitiers,  ou  iL  fut 
dangereufement  bleffé,  &  fait  prifonnier.  11  fut  depuis  inftitee 
Maitre  des  comptes  extraordinaire,  puis  Capitaine  du  Chace.iu 
de  Mcauxcn  m8-  &  mourut  en  i«6i.  On  lui  donne  pour 
femme  Jeanne  de  Soyecourt,  &  fut  père  de  Philippe  11.  qui  fuit- 

III.  Phitippt  des  Eflars  11.  du  nom,  Seigneur  de  rhieux,  fervit 
en  Normandie  en  H78-  &  n8».  prenoît  la  qualité  de  Maure 
d'hôtel  du  Roi  en  1384-  &  celle  de  Confciller  au  grand  Confal 
en  1404.  Il  époufa  Marie  de  Bucy,  dont  il  eut  Pierre  ,  qui 
fuit  Antoine,  qui  continua  la  pojitriti  raportée  ci-apret.  Phi- 
lippe Maître  des  requêtes  en  1409.  puis  Evéque  d  Auxcrrc ,  mort 
en  1426.  &  Marie  des  Eflars,  alliée  en  Mai  1J91.  a  Anceau  de 
Bclloy,  Seigneur  de  Morangles.  . 

IV  Pierre  des  Eflars,  Seigneur  de  la  Motte,  de  Tilly  ,  «  ae 
Villenral,  Prévôt  de  Paris  &  grand  Bouteiller  de  France ,  qui  a 
donne  lieu  à  cet  article,  &  dont  il  eft  parle  ci  dclHis  ,  epoufa 
Marie  de  Rully,  fille  de  Jaque,  de  Rufly,  Prcudeot  «/«rte: 
ment,  &  de  Jeanne  Giffiird  :  elle  pourfuivit  le  Procureur  du  Roi 
au  fujet  de  U  mort  defon  mari,  obtint  la  reftitution  de  les  biens 
coufifquez,  &  purgea  fa  mémoire  i  ayant  eu  de  fon  mariage  Ro- 
kert  des  Eflars  mort  fans  alliance. 

IV.  Antoine,  des  Eflars  I.  du  nom,fecond  fils  de  Pfcr/iW.Se.g. 
neur  deïhicux,  &de  Marie  de  Bucy,  fat  Smgneurdç  Ihicux 
&  de  Gbtigny,  Valet  tranchant,  &  Garde  des  deniers  de  I  h- 
pargne  du  Roi  H  fuivit  la  faction  du  Duc  de  Bourgogne  avec  Ion 
frère &  fut  l'on  des  premiers  du  Conlcil  avccl'tveque  de  Tour- 
nav  &  le  Vidame  d'Amiens,  qui  furent  nommez  dans  la  leurc 
en  forme  de  plainte  que  le  Duc  d'Orléans  envoya  au  Roi  en 
141 1.  les  déclarant  les  ennemis.  11  changea  depuis  de  paru,  ce. 
qui  coûta  la  vie  à  fon  frère ,  &  mit  la  lienne  en  danger ,  ayant 
été  mis  prifonnier  en  la  tour  du  Louvre,  douctint  lorti ,  en 

!  j.r.  ;i  fir     re  en  cierre  cette  eian- 
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à  genoux  armé  de  toutes  pièces  »vec  cette  inlcription.  OJr  /a 
reprijMUtim  de  noble  homme  Antoine  des JMari,  <-^"  >Ja' 
dis  Seigneur  4e  Tbielix  &  de  Glatiffoy-au-V ai- de-CMl >',J'»J< 
ftf.  Chambellan  du  Rai  notre  Sire  Charles  VI.  demg  nom ,  lequel 
Chevalier  fit  faire  ce  grand  image  en  r honneur  &.  remenbrance 
de  M^nfieurS.  Chrifiophle  en  fan  14'}-  Prie*  Dieu  pour  fon  une 
ll  vWoiten  .40».  ayant  eu  de  J,  fa  femme ,  dont  le  nom  eft 
ignoré  Philippe  U.  du  nom,  qurWt.  -ru:,,,*  Gla. 

quc  ce  Duc  envoya  en  i47»- ■  w»  Gafbn Comte :d !  ro«,  pou 
traiter  de  fon  mariage  avec  Marguerite  fille  de.  ce  Wi w  ■  "  « 

Maître  des  eaux  &  forets ,  .dans  les  bonn  w 

p.P.ne  &  Brie  après  la  mort  de  fon  P™X>tt^teTûTp«£ 
mourut  en  149+.  »  epoufa  ^f"/r  .         du  Roi    Ml  i  de 
rem,  Seigrteur  de  Pierrepont,  chambellan  J^u  Ro ,  . SuH. 
Hefdin.  dont    eut  entre  autres  enfans,  «  . 

VI  ^/«w^  des  Eflars  111.  du  nom,  &eigneur  *fc Sfî 
époîk  ptrcTntraét  du  a.  janvie. '  «t?^'1™' r?.  1*S  Ctaîi  ' 
d^Op*  Seigneur  de  Menou  &  de  Bouflay,  dont  il  eut  cm»*, 

qUVÎîî:  CM  des  Eflars,  Seigneur  de  Thieux 
I&iwe  d'hôtel  de  M.  le  Dauphin,  échangea  ™  ^* 

nour  celle  de  Sormery.    U  époufa  1.  GabrieEe  de  Rutiler, ■ 
SnSueCd'^  Seigf  eur  de  Fougeroux  çhanona  &  Mouton 

£2'  Î^Sa^Si  dej-  Se* 
t  .  r  dc  T^x  ,nnd  Maure  de  l'artillerie,  &  de  de 
ffi?dcÎHlÇSSintd'enftT»   Du  prémier  mariage  vint 

yerd'écuriédu  Roi  ,  Lieutenant  de  Ro.  en  Çha?3  g 
tué  à  Troies  le  17.  Septembre  1590.  Il  epoufa  1.  {^WffiS" 
Put  dont  il  n'eu  point  d'enfàps.  a.  Charlotte  dCj Harlay  .  fille 
aTtJa  Seigneurie  Ccû  &  de  Chanvallon,  &  de  Lowje  de 
aSjànW^Qn^nJte  Ve.cr  dont  il 
des  Eflars,  Dame  de  Sautour,  &c,  Ma.trefft îd«  R« 'g0^1^ 
puis  prémière  femme  de  François  de  rHofpical,  Mineur  on 
tlallier,  Maréchal  de  Franoe  ,  thevalicr  des.Otdre»  du  Ro», 


Gouverneur  de  Champagne  &  de  Paris,  morte  fans  poftérité  le 
g.  Juillet  1651. 

ÈSSARS,  (Nicol  d'Herberay  Sieur  des)  qui  vivoit  fous 
Franqois  I.  &  Henri  11.  a  traduit  l'hiftoire  de  Jofcpbe  de  U 
guerre  des  Juifs,  les  huit  premiers  livres  A'Atnadis ,  l'horloge 
4et  Princes  de  Guevare ,  deux  autres  romans ,  &c  11  a  beau- 
coup plus  mal réu(li  dans  la  tradudion  de  Jofëphe,  que  dans 
celle  d'Amadis,qui  nclaiflc  pas  de  fc  faire  lire  encore  aujourd'hui, 
tout  grotcfque  &  tout  barbare  qu'en  foitle  flyle.  Et  ceux  qui 
font  amoureux  de  ces  fortes  de  lectures,  ^retendent  au'il  y  a 
dans  ces  livres  un  tour  aflez  heureux  qui  vient  du  traducteur  : 
dans  le  tems  néanmoins  où  le  vieux  flyle  étoit  à  la  mode,  il 
n'a  pas  été  univerfellementaprouvc.'  Un  Auteur  Franqois  dans 
du  Verdier,  dit  qu'encore  que  dans  les  commcnccmcns  on  con. 
lidéràt  des  Effars  comme  la  règle  du  beau  langagr,  néanmoins, 
il  n'uvait  jamais  beaucoup  rongé  le  laurier  du  Pamttjf  e ,  fj?  qu'il 
n'avait  pas  long-tenu  fut  foui  le  harnois  &  le  travail  des  lettres 
humaines.  *  Franc,  de  la  Croix  du  Maine,  biblitth.  fran§.  p. 
Ant.  Du  Verdier,  bibliotb.  franc, 

ESSE',  Voyez  MONTALEMBERT,  (André  de) 
ESSEDONS,  ou  1SSEDONS ,  anciens  peuples  de  Scythie. 
Hérodote,  Pline,  Ptolomée,  &c.  en  font  mention.  Leur  ville 
capitale  étoit  lfledon  ,  dite  aujourd'hui  Caracorani,  différente 
d'une  autre  lfledon,  nommée  aujourd'hui  Sucbur  ou  S'mcbun, 
dans  le  Royaume  de  Tangut.  Les  EAedons  mangeoient  les  corps* 
morts  de  leurs  parens,  hors  Utéte  qu'ils  réfervoient,  l'enchaf- 
fant  dans  de  l'or,  pour  leur  fervir  d'Idole.  ♦  Hérodote,  /.  4.  ou 
Melpomene.    Pomponius  Mêla,  /.  2.  ci. 

«J  ESSE'ENS,  ou  ESSENIENS ,  fede  célèbre  parmi  les 
Juifs.  On  ignore  l'orig_ine  des  Efléenm  &  l'étymologie  de  leur 
nom.  Pline  dit  qu'ils  iubfilioient  depuis  pluficurs  milliers  d'an, 
nées,  fans  mariages,  &  fans  aucun  commerce  avec  des  perfon- 
nes  d'un  autre  Sexe.  Ita  per  fecui<num  milita  ,  mcrediciie  di- 
flu ,  gms  titema  efi,  in  qua  nemo  nafeitur.  Le  quatrième 
livré  des  Maccabécs  les  apelle  Hafdanim,  &  dit  qu'ils  fubtiltoient 
déjà  du  tems  à'Hircan  grand  Prêtre  des  Juifs,  vers  l'an  du  mon- 
de }894-  avant  J.  C.  106.  &  avant  l'Ere  vulgaire  110.  Le  pré- 
mier Efléen  dont  Jofèphcraflé  mention  ,  efi  un  nommé  Judas 
qui  vivoit  du  tems  d'Arilïobulc  &  d'Antigone  fils  A'Hhrcan.  Sui- 
das, &  quelques  autres  après  lui,  ont  cru  que  les  Efl'éens  étoienc 
une  branche  des  Rtcbabitet ,  qui ,  comme  on  fçait ,  vivoient 
dès  avant  la  captivité  de  Babylone.  S.  Epiphane  dérive  leur 
nom  de  JejJ'e  père  de  David  ;  ou  de  nôtre  Seigneur  J.  C.  dont 
le  nom,  félon  lui,  lignifie  Médecin  ou  Sauveur.  Il  dit  que  c^é- 
toit  une  lècle  de  Samaritains  à  qui  Eixai  avoit  infpiré  tfiverfeï 
erreurs.  Drufus  croit  que  les  Effeens  font  une  branche  des  • 
Pharifiens.  Saumaife  veut  qu'ils  ayent  tiré  leur  nom  de  la  ville 
d'Effa.  Serrarius  raporte  jufques  à  douze  opinions  furie  nom 
des  Efléens.  D.  Calmet  croit  que  les  Charidim ,  dont  il  eft 
parlé  dans  quelques  pfeaomes,  &  que  les  Affideens  des  Macca- 
bécs, font  la  véritable  fourec  des  Effeens.  Ils  vivoient  dans 
une  union  très  étroite,  &  ils  rejeuoient  les  voluptez,  aufli  bien 

3ue  le  mariage,  pour  éviter  les  chagrins  que  caufe  l'intempérance 
es  femmes,  qu  ils  croyoient  n'être  pas  fidèles  à  leurs  maris.  Ils 
cbOrvoient  religicufcment  le  jour  du  Sabath  ,  pulfque  non 
feulement  ils  ftifoient  cuire  leur  viande  la  veille ,  pour 
n'être  pas  obligez  dans  ce  repos  d'allumer  du  feu  <  niais  qu'ils 
n'ofoient  pas  même  changer  un  vailfeau  déplace,  ni  fatisfaire  , 
s'ils  n'y  étoient  contraints,  aux  néceflitez  de  la  nature.  Jofèphe 
ajoute  qu'ils  étoient  divifez  en  quatre  clafles,  &  que  les  plus  jeu- 
nes avoient  un  tel  refpcék  pour  les  anciens  ,  que  lorfqu'ils  les 
touchoicnt,ils  étoient  obligez  de  fe  purifier,  comme  s'ils  avoient 
touché  un  étranger.  Il  y  avoit  une  autre  forte  d'Efleniens ,  qui 
convenoient  avec  les  premiers  en  toutes  chofes,  hormis  en  ce 
qui  regarde  le  mariage  >  car  ceux  ci  croyoient  que  (^ctoit  vou- 
loir abolir  la  race  des  hommes,  que  d'y  renoncer,  putTque  ft 
chacun  eût  embraflé  ce  fentiment,  on  l'auroit  vùe  bien-rôt 
éteinte.  Us  s'y  conduisent  pourtant  avec  tant  de  modéra- 
tion, qu'avant  que  de  fe  marier,  ils  obfervoicnt  pendant  trois 
ans  fi  la  perfbnne  qu'ils  vouloient  époufer,  paroiffbit  aflez  faine 
pour  bien  porter  des  enfans;  &  lors  qu'après  être  mariez  elle 
devenoit  grofle,  ils  ne  couchoient  plus  avec  elle  pendant  fa  grof- 
fefle,  pour  témoigner  que  ce  n'étoit  pas  la  volupté,  mais  le  dé- 
fir  de  donner  des  hommes  à  la  République  ,  qui  les  engageoie 
dans  le  mariage.  *  Saint  Epiphane,  ber.  29.  Jofèphe,  iiv,  1%. 
des  antiquitrt,  &  %.  de  la  guerre  des  Juif s,  ebap.  ta.  Torniel, 
A.  M.  4Î4Î-  "um  i?.  Saint  Jérôme,  defcrtpt.  ecclef.  in  Marco  Fi? 
Philone.  Saint  Cyrille  d'Alexandrie,  lib.  6.  ctmt.  Julian.  Saint 
Chryfoftomc,  Hom.  44.  in  AU.  Eufebc,  lib.  z.kijl.cbap.  15.  6£ 
16.  Sozomène,  Hv.i.chap.  u.  Nicéphore,  tw.  a.  ebap.  i<.  Phi- 
Ion,  lib.  devita  contemp.  Pline,  Ih.  t.  ebap.  17.  Solin,  ch.  16. 
Serrarius,  Zip.  i.Tribnr.Hv.  t.  Miner.  Fif  Hf.7.  t.  Macbab^lfa. 
ronius,  A.  C.  64.  Godeau,  bifi.  ecclef.  Voyez  le  titre  det  THERA- 
PEUTES. 

ESSEU,  port  de  mer.  arrêta  V1SSAN. 

ESSEK,  ville  dans  la  Province  orientale  de  l'Efclavonie  y 
avec  un  pont,  long  de  8çr>v  P«s  géométriques,  &  large  de  17. 
oui  s'étend  fur  la  Drave  fur  un  grand  marais,  &  fur  la  rivière  de 
Fenus,  depuis  la  ville  jufqu'au  fort  de  Darda,  oui  eft  de  l'autre 
côté  dans  la  baffe  Hongrie.  Après  la  bataille  d'Harfa,  proche 
de  Mohatz,  la  gamifon  Turque  d'Effek,  qui  «oit  de  plus  de  trois 
mille  hommes,  ayant  eu  avis  de  la  marche  des  Chrétiens,  aban- 
donna U  place  Je  29.  Septembre  1687-  *  Mwmru  du  tenu. 
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ESSEN  petite  ville  d'Allemagne  dans  le  Cercle  de  Weft- 
phalie,  eft  r.wcedawleComté  delaMiirk  ,  aux  confins  de, 
Duché/ de  Duvsbourg,  du  côté  d'Orient,  Effcna  etc  une  ville 
impériale.  Elle  dépend  maintenant  avec  ton  territoire  de  1  Ab- 
belle  JEffcn,  dont  le  Couvent  cft  près  des  murailles  oc  la 
ville.  L'Abbaye  d'Effen  eft  riche ,  libre ,  &  dépend  immé- 
diatement de  l'Empire.  On  n'y  reçoit  que  des  filles  nobles, 
qui  ne  font  point  de  vœux,  &  qui  peuvent  fe  marier,  quand 
il  leur  plaît.   *  Maty,  diHim. 

ESSFQUEBE ,  ESSEKERE,  ou  ESQU1B.  Effequebi*,  ri- 
vière de  PAmérique  méridionale,  dans  la  Guianc ,  a  fa  four- 
ce  au  lac  Parimo.  Delà  coulant  vers  le  Septentrion  dans  le 
navs  de  Caribes,  elle  reçoit  diverfes  autres  rivières,  &  fe  jet- 
te dans  la  mer  du  Nord  ,  entre  l'Orenoque,  qu'elle  a  au  Cou- 
chant, &  le  Damatar  qu'elle  a  à  l'Orient, 

ESS^X ,  Province  d'Angleterre ,  a  eu  autrefois  fes  Rois 
particuliers,  dont  nous  avons  marqué  la  fucceflion  fous  le  nom 
(l'Anak terre.  La  Province  d'Ell'ex  eft  aujourd'hui  divifee  en 
trois  Comte?.  Le  prémierdit  le  Comté  Ejjex,  eftle  plus  grand, 
le  long  de  la  mer:  les  deux  autres  font  Middclfex  ,  ou  eft 
Londres,  &  Hartfort.  La  ville  capitale  du  Comte  d  EfTcx  eit 
Colchefter;  qu'ils  prétendent  avoir  été  bâtie  par  Coil ,  un  des 
Rois  de  ce  pays.  Les  autres  font  Hanvich,  Maldcn,  walthen, 
Barking,  &c.  Ce  pays  eft  allez  fertile.  Geofroy  de  Mande- 
ville  ,  Fut  prémier  Comte  d'Elfex.  Depuis,  cette  famille  ayant 
manqué,  le  Roi  Jean  donna  ce  Comte  ,  aînfi  au  ont  fart  fes 
fùccciTeurs  à  Ton  imitation.  La  Reine  Eliiabeth  le  donna  I  an 
IC72.  à  Gautier  Dcvereux ,  defeendu  d'une  ancienne  Famille 
de  Normandie,  &  l'envoya  Général  en  Irlande,  où  il  mourut  à 
Dublin,  en  i<7ô\  laiflant  pour  fils  le  célèbre  Comte  d'Ellex. 
ESSEX  >  (Robert  Devreux,  Comte  d")  voyez  DEVEREUX. 
ESSEYi  l'ESSEY,  village  avec  une  Abbaye,  eft  en  Nor- 
mandie, Province  de  France ,  à  quatre  lieues  de  la  ville  de 
Coutances,  du  côté  du  Nord.   *  Maty,  dtfiionnaire. 

ESSIDEUL.  bourg  de  Perigord  en  France,  eft  fur  une 
petite  rivière,  entre  la  ville  de  Perigueux  &  celle  de  Limoges, 
a  quatre  lieues  de  la  première  ,  &  a  fit  de  la  dernière. 
*  Baudrand. 

t  ESSLINGEN,  ville  Impériale  de  la  Suabe ,  fituce  fur  le 
Necker  à  une  lieue  de  Stutgard  &  à  ?.  lieués  de  Tubingue. 
On  ne  fauroit  douter  de  l'ancienneté  de  cette  ville,  C  l'on  fait  at- 
tention que  Charles  M.  en  fait  mention  St  la  nomme  CeBa  £a- 
afihna ,  dans  une  patente  de  Colleâe  qu'il  accorda  à  Vofrade 
AbbéT  de  l'Eglifc  de  S.  Dcnysà  Kfslingen,  &  dans  laquelle  il  lui 
permet  de  collecter  non  feulement  à  Efslingen  ,  mais  auffi  à 
Gmund,  pour  fubvenir  aux  befoins  de  certains  Couvents.  Cette 
ville  s'augmenta  depuis  fi  fort,  qu'en  1077.  l'Empereur  Henri 
IV.  v  tint  une  Dicte  de  l'Empire,  ce  qui  donna  occalion  à  l'Em- 
pereur Frédéric  11.  de  ceindre  cette  place  de  murailles  &  de 
tours  en  iai«.  St  dés  lors  elle  a  toujours  été  plus  peuplée  &  rem- 
plie de  bons  bàtimcns.  On  y  a  depuis  tenu  des  Dictes ,  de» 
affemblées  des  Cercles  &  des  villes  de  l'Empire.  La  Chambre 
Impériale  y  fut  transférée  en  u<«.  La  Bourgeoiiie  &  particu- 
lièrement le  Confcil  de  cette  ville  font  profeflion  de  la  Reli- 
gion Luthérienne.  Les  environs  en  font  charmans  &  fertiles  ; 
l'on  y  fait  un  vin  excellent  connu  fous  le  nom  de  Vin  du  tfecter. 
La  principale  Eglifc  d'Efslingen  cft  dédiée  à  St.  Denys.  On  voit 
it  auprès  de  cette  Eglifc,  l'Hôpital ,  qui  avoit  autrefois  des 
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mm».  Crufîus  Annal  P.  4.  p.  408.  Reufner  de  Ihb  w 
Zciler.  Tepogr.  SuevU.  Ephemerides  Wurtenberg.  tdwx  ,  . 
Lunig  R.  A.  Jub  Dffum  Wurtenberg.  Liimttus  J.  P.  tJVfc 
1.  7.  r.  iî.  n.  6.  Knipfchild  d*  civit.  imf.  Datt  *C\!L' 
Relat.  Lipf.  tut  an.  1701. 


EST,  (Arefti)  ville  d'Italie  dans  le  Padouan ,  cft  Gmù 


1  iwj  fort  conlidérablcs,  mais  qui  a  été  apauvri  par  la  guerre. 
Au  refte  la  vafte  &  extraordinaire  étendue  de  la  cave  de  cet  Hô- 
pital, eft  une  curiofité  à  voir.  11  y  a  auffi  divers  Couvents  tant 
dans  la  ville  que  dans  fes  faux  bourgs;  celui  des  Dominicains  eft 
maintenant  deftiné  à  l'éducation  des  enfàns  trouves.  On  y 
compte  auffi  pluficurs  beaux  palais,  dont  les  plus  magnifiques 
apartiennent  au  Duc  de  Wurtenberg,  mais  qm  font  tous  fous  la 
jurisdiction  de  la  ville  ;  jurisdidion  qui  fut  encore  confirmée 
par  un  refeript  impérial  de  l'année  1711.  La  Maifon  de  ville 
avec  deux  cents  autres  maifons  furent  confumées  par  le  feu  en 
1701.  la  première  a  été  magnifiquement  rebâtie.  L'Univerfité 
de  Tubinge  fut  transférée  a  Efslingen  à  caufe  de  la  pefte  en 
XÇ67.  &  en  1571.  Au  refte  il  eftà  remarquer  que  depuis  lon- 
gues annécs.ccttc  ville  s'elt  mife  fous  la  protection  de  la  Maifon 
de  Wurtenberg,  &  que  cette  protection  n'elf  pas  à  perpétuité  , 
mais  qu'on  la  renouvelle  au  bout  d'un  certain  tems.  Le  Magi- 
ftrat  d'Efslingen  offre  chaque  premier  jour  de  l'an  au  Duc  de 
Wurtcnbere  cent  florins  d'or  dans  une  bourfe  de  velours  vert. 
En  i?Ao.  l'Empereur  Charles  IV.  y  aftembla  une  Diète  de  l'Em- 
pire, pendant  laquelle  les  Bourgeois  fe  rebellèrent  avec  tant 
d'animolité ,  que  l'Empereur  eut  toutes  les  peines  du  monde  à 
fe  fauver  auprès  dn  Comte  de  Wurtenberg,  a  qui  il  donna  la 
commiflîon  de  le  vanger  de  la  ville  d'Efslingen.  Le  Comte  mit 
donc  le  fiege  devant  la  ville  &  en  extorqua  100000.  florins  d'Em- 
pire. En  1488-  la  grande  alliance  de  Suabe  fut  conclue  a  Efs- 
lingen i  cette  ville  n'y  voulut  pas  entrer  jnfques  à  ce  que  Wur- 
tenberg &  Bade  s'y  fuffent  joints,  parce  qu'en  1454.  elles'étoit 
-  mife  fous  la  protection  de  Bad.c  pour  60.  ans.  L'Evéque  de  Spi- 
re perçoit  les  dîmes  d'Efslingen,  &  la  ville  a  coutume  de  les  ad- 
modier  de  ce  Prélat.  Conrad  d'Urfperg  déduit  ce  droit  de  l'E- 
véque  de  Spire  de  l'Empereur  Frédéric  II.  en  1208.  Au  refte 
cette  ville  eft  une  des  1  a.  députées  d'entre  les  villes  impériales 
&  n'a  jamais  etc  fous  un  autre  Maître.  •  Documenta  Monafler. 
Wurtemberg  Uertholdus  Confiant,  m  avpend.  ad  Herm.  CmtraH, 
^  iua.decaJièwS.  GaUiapudGtJaU^.T.  I.4rtr.  JJ*. 


lomée  ,  l'Itinéraire  d'Antonio,  &C  en  font  mention-  Elfe  fut 
ruinée  par  le  Tyran  Ezzelin ,  vers  l'an  1247.  *  pli»  l  , 
19.  Tacite,  /.  j. 


EST,  mai/on,  l'une  des 1  plus  illuftres  détente  Htalie  »  ti. 
ré  fon  nom  de  la  ville  d  Eft.  Des  Htltonens  houleux  h  (bat 
defeendre  d'Aflius  Roi  d'fllbe,  &  ateul  d'un  autre  de  ce  nom 
des  Volfoues,  tige  de  la  famille,  de  laquelle  fortoitMircuî 
Aétius  Baldus,  aïeul  maternel  de  l'Empereur  Augofte.  JeicBa. 
tîfte  Pignan,  qui  a  écrit  en  italien  l'biftoire  de  la  nutfon  dïft 


uc  Jean  a  traduite  en  latin,  la  commence  en  la  ;„, 
c  C.  Aâius  :  qui  eut  de  Mania  fa  femme  un  fils  de  ce  non* 


père  d'Aurelius.  mort  en  418-  H  continué  en  fuite  d<  pèn 
en  fils  la  généalogie  des  Seigneurs  d"Eft  t  mais  cet  &a  fût 
fans  preuves.    Voici  ce  qui  paroit  le  pins  fur. 

I.  Amm\.  Seigneur  d'Eft,  nommé  par  quelqaet>Bi»  jMtrt, 
&  furnommé  le  grand  Marqua,  vivort  dans  le  X.  &  Xl.fiecle, 
&  mourut  Agé  de  près  de  cent  ans,  ayant  été  marié  deux  Toit  ; 
1.  à  Gusrtonde  Guclphe,  héritière  de  fa  famille  i  2.  à  Erac*. 
garde,  fille  de  Hugues  Comte  dn  Maine  en  France.  Du  pré- 
mier lit,  il  eut  Guripbc ,  héritier  des  biens  de  ft  aoèrt  en 
Allemagne.  II  fut  crée  Duc  de  Bavière,  en  1071.  4  mourut 
en  Chypre,  l'an  1101.  ayant  été  marié  deux  fois  ;  1.  i  EtbtHnt. 
fille  a'Otbo»  le  Saxon,  Duc  de  Bavière,  qu'il  répedia;  a.  i 
Judith ,  fille  de  Baudouin  furnommé  le  Pieux ,  Comte  de 
Flandres,  veuve  de  Toflan  Comte  de  Northombcrhr.d  en  An- 
gleterre ,  dont  il  eut  Gutlpbt  IL  Duc  de  Bavière ,  mon  en 
11 19.  fans  enfàns;  &  Henri  dit  le  Xm,  Duc  de  Bavière, 
mort  en  111?.  qui  de  frtitfUde,  fille  dcMagnut  Doc  de  Sut, 
eut  Hmri  Duc  de  Bavière  &  de  Saxe  père,  par  Gertruii, 
fille  de  l'Empereur  httbaire  IL  de  Henri  fomoumé  U  Lia, 
de  qui  defeendent  les  Ducs  de  Brunfaick  &  de  Loneboing, 
ainfi  que  le  raporte  George-Guillaume  de  Leibnin ,  Confcil. 
1er  du  Duc  de  Brirfwick-Lonebourg,  dans  une  lettre  Qu'il  fit 
imprimer  en  1696.  an  fujet  du  mariage  dn  Doc  de  Modène 
&  de  la  PrincefTe  d'Hanover ,  &  où  il  prouve  que  les  dru 
maifons  viennent  d'une  même  tige.  Dn  t.  lit  du  Ittarinm  A- 
zon,  forcit  Huêut ,  qui  fut  pco  de  tems  Comte  da  Maine  a 
France,  &  qui  mourut  fant  enfàns  de  2/. . . .  fille  de  Rtktri 
Guifcard,  Comte  de  la  Fouille;  &  Fculques qai  fuit 

II.  Foulques  Seigneur  d'Eft,  &ccéda  aux  honnenrs  de  Ton  pè- 
re en  Italie  :  on  ne  fçait  ni  le  mm  de  fà  femme,  ni  le  tems  de 
fa  mort.    Il  eut  un  fils  qui  fuit. . 

III.  Obizzon  Seigneur  d'Eft  /Podcftocde  Pavie,  monrsten 
11 96.  fa  femme  fe  nommoit  Saphie,  que  quelques-uns  ont  (fit 
fille  du  Seigneur  de  Veronne.   11  en  eut  Mon  II.  qui  fiiit 

IV.  yfa«.ll.  fut  Marquis  d'Eft  &  de  Ferrare,  Podtfctde 
Padoué&  de  Veronne,  Marquis  d'Ancone:  &  mourut  en  ni». 
Sa  prémière  femme  futlàww,  fille  de  Tboma  l  Comte  de 
Savoie,  &  de  Matrix  de  Genève.  La  féconde  fut  Mutbefete, 
nièce  de  Guillaume ,  Podeftat  de  Ferrare ,  mais  elle  mourut 
en  1 196.  avant  la  confommation  du  mariage  ;  la  rroifième  fut 
E/ifr,  fille  de  Louis ,  Comte  de  Saint  Bonifiée.  U  est  de  fa 
prémière  Aldtbrandin,  Marquis  de  Ferrare  &  d'An  cône ,  mort 
jeune  8t  empoifonné,  en  iai«.  laiffant  de  Reine,  fiUe  SAl- 
bett  de  Scala  ,  une  fille  unique  ;  Béatrix,  féconde  femme 
d'André  11.  Roi  de  Hongrie  :  Beatri*,  fœur  dVf/<Wr«im, 
fut  fondatrice  &  AbefTe  de  Monte-Gemello,  «moorut  le  10. 
Mai  1 262.  en  odeur  de  fainteté.  Du  troifième  lit  d'Azon  11.  na- 
quit Azon  111.  qui  fuit. 

V.  Azon  111.  Marquis  d'Eft  &  de  Ferrare,  eut  des  guerres  i 
foutenir  contre  l'Empereur  Frédéric  H.  qui  lui  prit  le  Châtew 
d'Eft  &  d'autres  villes  ,  qu'il  recouvra  pourtant  par  la  faite. 
11  mourut  le  i?.  Février  1264.  ayant  eu  d'£Wr,  fille  de  w- 
iw^dcChâtillon,  &  de  Confiance  PrincefTe  d'Antiocne ,  Re- 
naud qui  fuiti  Béatrix,  Religieufeà  Saint  Antoine  près  fer. 
rare;  &  Cubitofa,  époufe  de  IJnard  de  Malefpine,  Marqum 
de  Maffe  &  de  Carrare.  , 

VI.  Renauld  d'Eft ,  fut  enlevé  en  ôtaçc  par  L'Empereur  Fié- 
deric  II.  Il  mourut  en  cet  état  dans  la  Fouille,  l'an  nç* 
laiffunt  un  bâtard  qui  fuit. 

VII.  Obhwn  II.  fut  légitimé  par  fon  aïeul,  avec  rarement 
du  Saint  Siège.  Il  l'inftitua  fon  héritier ,  &  dans  la  fuite  il  ac- 
quit à  fes  Etats  Regio,  Modène ,  &  autres  places,  *  movtJ* 
le  28.  Février  1295.  il  avoit  époufë  1.  en  1261.  j*esam 
de  Fiefque  ,  morte  en  Décembre  ia87-      en  1288- 

de  la  Scala.  De  la  prémière  il  eut  Àwn  IV.  qui  fuit;  M»- 
brandin  ,  mentionne  après  fon  frère  ;  Béatrix,  mariée  à  M>* 
Vifconti,  Prince  de  Milan  ;  &  François,  Marquis  d  Eft,  qw  « 
tué  le 2).  Août  iJia.  en  voulant  recouvrer  Ferrare,  dont  lei 
troupes  du  Pape  s'étoient  emparées  j  fa  pofterite  jouit  00  titre 
de  Marquis  d'Eft,  &  finit  à  la  cinquième  génération  en  la  per* 
fonne  de  Bertho/de  d'Eft,  Général  de  l'infanterie  Vénitienne, 
qui  fut  tué  au  fiège  de  Corinrhe  en  la  Morée ,  l'an  146? 

VIII.  Ai»n  IV.  Marquis  d'Eft  &  de  Ferrare  ,  mourut  e 
Janvier  130g,  Gins  entant  te  Béatrix,  fiUe  de  Cbarles  IL  R« 


•  ■  { 
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«leNaples.  Il  laifTa  un  bâtard,  Fritque  eu  François,  qu'il  fit 
Geur.crnrur  de  Ferrart  ;  mais  cetuuci  après  la  mort  de  fin  pé- 
ri, livra  la  place  aux  Vénitiens,  ce  qui  le  fit  excommunier  far  le 
Pafe.    Il  mourut  a  Venife  en  1 509. 

Vin.  Aldobrandm  d'Eft,  fécond  fils  d'OWaao»  II.  voyant  la 
guerre  allumée  dans  le  Ferrarois  après  la  mort  de  fon  frète ,  Te 
retira  à  Boulogne ,  (aidant  à  Ton  frère  François,  &  aux  enfans  de 
celui-ci  le  foin  de  recouvrer  Ferrare.  Ses  neveux  en  vinrent  à 
bout  en  1)17.  il  mourut  l'année  lui  van  te  à  Boulogne  ,  ayant  eu 
à' Aide,  fille  de  Tebie  Rangone,  morte  eni;n.  RenaudW.  qui 
fuit  ;  Obhzo*  UI.  qui  continua  la  pofterite  ;  &  Nicolas,  qui  fut 
pris  par  les  troupes  du  Pape,  dans  la  guerre  de  Ferrare  ;  mais 
qui  rut  échangé  après  la  victoire  remportée  par  fon  frère.  11  fe 
trouva  au  liège  de  Modène ,  &  mourut  le  1.  Mars  1344.  lahTant 
de  Béotrix  de  Gonzague  ,  qu'il  avoit  époufée  le  21.  Janvier 
i)H-  penaud  d'Eft,  mort  après  1)58. 

IX.  Renaud  II.  Marquis  d'Eft  &  de  Ferrare,  foutint  la  guerre 
des  Fcrrarois  avec  vigueur ,  &  défit  les  troupes  du  Pape  Benoit 
X.  &  de  Jean  Roi  de  Bohème,  qu'il  força  à  lever  le  fiège  de 
la  place  le  14.  Avril  mj.  H  alfiegea  Modène  deux  ans  après, 
&  mourut  le  11.  Décembre  i))ç-  Onn'eft  pas  certain  du  nom 
de  fon  époufe,  dont  il  eut  trois  enfans,  Aldobrandin  ,  Evéque 
d'Adria,  puis  de  Modène,,  &  de  Ferrare,  mort  le  30.  Octobre 
i]8r.  &  qui  fut  béatifié  peu  après ,  auflî  bien  que  fon  frère 
Aîcn.  Leurfœur  fut  Béatrix  ,  mariée  en  11 59-  a  Jaques  de 
Savoie,  Prince  d'Achaïe,  &  de  Morée. 

MARQUIS,  fuit   DUCS  DE  FERRARE, 
delà  Maifin  d'Eft. 

IX.  Oiiaa**  d'Eft  III.  du  nom,  fécond  fils  d' Aldobrandm  Mar- 
quis d'Eft,  fignala  fon  entrée  dans  les  biens  de  fes  pères  ,  par 
le  recouvrement  de  la  ville  de  Modène.  Azon&  Gui  de  Cor. 
regio  lui  cédèrent  Parme,  en  1344.  mais  l'année  fuivante,  tl 
fut  contraint  de  céder  cette  place  à  Luchin  Vifconti ,  Prince 
de  Milan.  Il  reçut  l'inveftiture  de  Ferrare  par  les  Légats  du 
Pape,  &  mourut  le  30.  Mars  i) ça.  11  avoit  époufé  Elbabetb, 
tille  d'Albert  II.  Electeur  de  Saxe,  dont  il  refta  veuf  fans  enfans 
le  s.  Mav  it.41.-  Il  avoit  eu  tres-Iong-tems  pour  concubine 
lift*  An'ofta,  dite  la  Belle.  (Voyez  ARIOSTA.  )  qu'il  reconnut 
pourtant  pour  femme ,  &  l'époufa  avant  qu'elle  mourût ,  en 
D46.  mais  il  ne  déclara  ce  fecret  que  peu  avant  fa  mort,  &  fit 
vingt  Chevaliers  dont  il  exigea  le  ferment  d'être  fidèles  à  fes 
enfans.  Il  en  avoit  eu  onze  de  cette  femme  ,  dont  les  princi- 
paux furent:  Aldobrandm  qui  fuit;  Nicolas  II.  mentionné 
après  fon  frère  ;  Albert  qui  fuivra  ;  Confiance,  époufe  de  N.  Mala- 
tefte  ;  Aide,  femme  de  Louis  de  Gonzague  5  Elifi,  mariée  à  Gui 
de  Polenta,  Seigneur  de  Ravenne  ;  &  Beatrix,  alliée  à  Voldemar 
Prince  d'Anhalc 

X.  Aldobrandm  111.  Marquis  d'Eft  &  de  Ferrare  ,  gouverna 
fes  Etats,  quoique  jeune,  avec  beaucoup  de  force  &  de  vigi- 
lance; &  mérita  les  bonnes  grâces  de  l'Empereur  Charles  IV. 
lorfquïl  vint  en  Italie,  en  1354.  11  fit  la  paix  avec  les  Ducs 
de  Mantouè,  &  les  Ducs  de  Milan  ;  mais  il  en  jouît  peu  ,  étant 
mort  a  la  fleur  de  fon  âge  le  ).  Septembre  1)61.  âgé  de  a6.  ans, 
lailïant  de  Btatrix  de  Camino  fon  époufè  Obntm ,  mort  peu 
après  fon  père,  &  Viridis  époufe  de.  Conrad       de  Teck. 

X  Nicolas  II.  Marquis  d'Eft  &  de  Ferrare ,  furnomme  /<•  Boj- 
teux,  fuccéda  à  fon  frère  :  il  fut  en  guerre  avec  Bamabé  Vif- 
conti, fortifia  Ferrare,  &  mourut  le  16.  Mars  i)88-  avec  la  ré- 
putation d'un  Prince  habile  &  grand  Orateur,  ayant  eu  de  Vi- 
rW,hllcdeÀ/<i/f»dela  Scala,  Seigneur  de  Veronne,  Renaud 
d'Eft,  qui  fut  Abbé  :  Thadee,  femme  de  François  Carrare ,  Sei- 
gneur de  Padouc,  morte  en  1404-  &  Confiance,  epoufe  de  IH. 
Malatefte 

X.  Albert  Marquis  d'Eft  &  de  Ferrare,  après  fes  frères,  reçût 
pour  gage  de  l'amitié  de  Jean  Gatéas  de  Vifconti ,  Duc  de  Mi- 
lan, fe  Château  d'Eft,  que  fa  maifon  avoit  perdu  depuis  un  lie- 
cle:  il  fonda  l'Uni  verfité  de  Ferrare,  en  iuu.&  mourut  le  )i. 
luillet  itoî.  11  avoit  été  marié  à  Jeanne  de  Robertis,  dont 
D  eut  un  fils  Gérard,  mort  avant  lui,  &  le  a),  jour  avant  fa 
mort,  il  époula  Ifitte  Albcrfane ,  dont  il  avoit  eu  un  fils 

qUklU'W«ni.  Marquis  d'Eft,  fuccéda  à  fon  père  ,  * :  ht 
maintenu  dans  fes  Etats  par  les  Pnnces  d  talie  ,  contre  Azm 
d'Eft  ,  fils  d'Ofa»  H.  H  acquit  Regio  &  Parme , ,  par  la  fi. 
diiirc  qu'il  remporta  fur  Ottobon  111.  Seigneur  de  Parme  , 
qu'il  fit  tuer.  Ayant  établi  la  paix  dans  fes  Etats,  il  voyagea 
en  Chypre,  dans  la  Palcftine,  en  r.fpagnc  &  en  Fianw,  011 
le  Roi  Charles  IV.  pour  marque  de  &\'cnveJl,anc%'u,V  p"~ 
mit  de  porter  dans  fes  armes  les  trois  fleurvde-lis.  Etant  re- 
venu chez  lui,  il  ménagea  fi  bien  les  efprits  des  Vnnce»  les 
voilins,  qu'il  mérita  le  titre  glorieux  *****  «  ""r'^L 
rut  de  fon  tems  que  le  Pape  Eugène  IV.  aflembla  un  Concile 
à  Ferrare:  il  fit  éclater  %  munificence  dans  cette  ocafion. 
Pigna  dit  que  les  Milanois  Fapellèrent  pour  les  gouverner 
après  la  mort  de  Philippe-Marie  Vifconti.  Quoi  qu'il-  en  foit, 
if  cft  certain  qu'il  mourut  a  Milan,  le  10.  Décembre  144t. 
Il  avoit  epoufé  1.  en  iw-  M'*'"  àe  Carrare,  fille  |de  Fran- 
côuXc  Jeime,  Prince  de  Padoué  :  a.  en  1418-  £g«  W.a1*- 
tefte,  dite  Parifme,  qu'il  fit  mourir  pour  l'avoir  riirprifeen  adul- 
tère avec  Hugues,  un  de  fes  fils  naturels.  Il  prit  une  troi- 
lièmc  alliance  en  J419.  avec  Richarde,  fille  de  Ttomét  UI. 
Marquis  de  Saluées,  morte  en  147).  Sa  féconde  femme  lui 
donna  pat  un  fèul  accouchement  quatre  filles,  dont  deux  feules 
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vécurent;  feavoir tuct,  époufe  deCfcarferde  Gonzague;  Gt- 
nefre,  &  féconde  femme  deSigifmond  Malatefte  ,  Prince  d'A-' 
rimini,  qui  eut  le  fort  de  fa  mere  pour  crime  d'adultère.  D» 
).  lit,  il  eut  Hercules,  qui  ht  Duc  de  Ferrare  après  fes  frères 
bâtards  ;  &  Sigifmond ,  tige  des  Marquis  de  Saint  Martin.  Leur 
père  eut  encore  vingt-deux  enfans  illégitimes  de  diverfet  fiUet. 
Les  principaux  furent  Leone!  &  Borjo ,  qui  J'uivent  ;  Hugues, 
déçoit  avec  fa  beBe-mere  ;  Albert  Guron,  pere  de  Nicolas  Ma- 
rie ,  Eoique  d'Adria,  mort  en  1  ç 07.  Renaud,  Vrotonotaire  dm 
Saint  Siège  ;  6?  Maladucc  ,  Evfque  de  Comacci ,  qui  laijf  'a  aujft 
un  bâtard,  Scipion  u°Ejs,  père  de  Blanche  Marie  j\mme  de 
Galeas  ,  Pic,  Comte  de  la  Mirandole.  On  nomme  encore  deux 
fiSes  naturelles  de  Nicolas  UI.  Ifotte  ,  mariée  à  Antoine  de 
Montfeltri  ;  qui  fut  tué  le  jour  de  fes  notes  ,  en  1444. 
Marguerite,  alliée  a  Galeot-Robert  Malacefie ,  Prince  a" Art- 
mini. 

XII.  Leone!  d'Eft,  quoique  né  illégitime,  fuccéda  à  fon  père, 
en  vertu  du  teftament  de  celui-ci.  il  rechercha  pour  s'apuyer 
l'amitié  d'Alfonfe  Roi  d'Arragon ,  &  de  N  a  pics,  &  étant  _  veuf 
de  Marguerite  de  Gonzague,  fille  de  François,  Marquis  de 
Mantouè,  morte  en  1440.  il  époufa  en  1444.  Marie,  fille  de 
ce  Roi  ,  auquel  il  envoya  les  deux  fils  légitimes  de  fon  père, 
fous  prétexte  d'être  élevez  près  du  jeune  Ferdinand  fon  fils. 
Il  aima  la  paix,  &  chercha  à  l'établir  dans  fes  Etats,  &  à  la 
maintenir  dans  l'Italie  :  enfin  il  mourut  en  14^0.  le  ».  Octo- 
bre laitTant  un  fils  Nicolas,  auquel  les  Ferrarois  firent  tran- 
cher la  téte  le  a.  Septembre  1476.  &  une  fille  lfalclle,  mariée 
à  Nicolas  Pic  de  laScala. 

XII.  Borfi,  frère  du  précédent,  illégitime  comme  lui,  lui  fuc- 
céda. Ce  fut  un  homme  fage  ,  vaillant ,  généreux,  amateur 
des  belles  Lettres,  &  qui  fut  nommé  juftement  VOratatr  de 
J'a  patrie.  11  reçût  magnifiquement  en  1461.  l'Empereur  Fré- 
déric III.  qui  en  reconnoiifance,  le  fit  l'année  fuivante  Duc  de 
Modène  &  de  Kegio ,  &  Comte  de  Rovigo  ;  &  lui  donna  le 
pouvoir  de  joindre  à  fes  armes  l'aigle  de  l'Empire.  Le  Pape 
Paul  II.  qui  le  créa  Duc  de  Ferrare  ,  en  1470.  lui  permit  aulh 
de  porter  dans  fes  armes  les  clefs  de  Saint  Pierre.  Il  mourut 
le  îo.  Août  1471.  fans  avoir  voulu  fe  marier,  pour  ne  point 
faire  de  tort  aux  fils  légitimes  de  fon  pere. 

XII.  HrnWr  d'Eft,  Duc  de  Ferrare,  de  Modène  &  de  Re- 
gio, né  en  14)).  du  légitime  mariage  de  Nicolas  III.  fuccéda 
a  Borfo.  Il  fut  pendant  quelque  tems  Général  des  armées  des 
Vénitiens  &  des  Florentins.  Nicolas  fon  neveu  ,  fils  de  Léo- 
ncl,  fe  révolta  contre  lui*  mais  les  Ferrarois  l'ayant  furpris, 
lui  firent  couper  le  col  à  l'infçû  de  leur  Duc  Hercule  eut  par 
la  fuite  quelques  affaires  avec  le  Pape  Sixte  IV.  &  avec  Ici 
Vénitiens  dont  il  fe  tira  par  fa  conduite  &  par  fon  adrdle. 
11  mourut  au  commencement  de  l'année  i*.o<.  laiflant  d'£- 
lémore  d'Aragon,  fille  de  Ferdinand ,  Roi  de  Naples  qu'il  avoie 
époufeeen  147).  Alfonfe  oui  fuit  ;  Ferdinand,  qui  confira 
contre  la  vie  du  Duc  îon  frère,  &  contre  celle  du  Cardinal 
Hyppolite,  &  qui  mourut  en  prifon  le  aa.  Février  U40.  Hsp- 
poiyte,  Cardinal ,  mentionne  dans  un  article  particulier  ;  Bea. 
trix,  mariée  à  Louis  Sforce,  Duc  de  Milan,  morte  le  a.  Jan- 
vier 1479.  IJabelle,  époufe  de  François  de  Gonzague ,  Marquis 
de  Mantouë.  //  laiffa  aujli  un  bâtard  Jule ,  qui  itant  com- 
plice de  la  conjuration  de  fin  frère  Ferdinand  ,  fut  mis  en  pri- 
fon l'an  iço6.  délivré  en  n<8-  tj?  mourut  en  Ittfl.  g?  une 
bâtarde  Lucernc  ,  mariée  à  Annibal  Benttvogli» ,  Prince  de 

j85  Alfonfe  d'Eft  I.  du  nom  ,  Duc  de  Ferrare,  de  Modène, 
&dc  Regio,  Marquis  d'Eft,  Prince  de  Carpi,  &  Comte  de 
Rovigo,  né  le  11.  Juillet  147<-  mourut  le  )i.  Octobre  m)4. 
Voyez  ALFONSE.  11  avoit  époufe,  1.  en  1491.  Anne  Sforze, 
fille  de  GaléM-Marie,  Duc  de  Milan.  2.  En  noi.  Lucrèce  Bor- 
gia,  fille  du  Pape  Alexandre  VI.  &  veuve  d'Alfonfe  d'Aragon , 
Duc  deBifciglia,  morte  en  isio.  &peu  avant  fa  mort  il  epou- 
fa  Laura  Euftochia ,  qu'il  avoit  entretenue  long-tems,  &  qui 
ctoit  fille  d'un  ouvrier  de  Ferrare  :  elle  mourut  en  i<7).  Du 
3.  lit,  il  eut  Hercule  II.  qui  fuit;  Hippolyte,  dit  le  Cardinal 
de  Ferrare;  &  Françoit,  Marquis  de  MalTa  ,  qui  après  avoir 
été  Général  de  la  cavalerie  de  I  Empereur  Charles  V.  en  Italie, 
mourut  le  a).  Février  1*78-  lailTant  de  Marie  de  Cardone , 
fille  d'Antoine,  Marquis  de  Padula  ,  Marfije  d'Eft,  mariée  1. 
à  Alfonfe  Marquis  d'Eft,  2.  à  Alderam  Cibo  ,  Marquis  de  Car- 
rare, morte  en  1608-  &  Brademante  ,  époufe  d'Hercule  Com- 
te de  Bevilaqua.  Les  enfans  d'Alfonfe  d'Eft,  &  de  Lama 
Euftochia  furent  Alfonfe,  tige  des  Ducs  de  Modene  ;  Alfonfin , 
Marquis  de  Caitclnovo;  bbéonore,  Religieufe. 

XIV.  Hercule  d'Eft  II.  du  nom,  Duc  de  Ferrare,  de  Modè- 
ne* de  Regio,  né  le  4.  Avril  iços.  ht  Général  de  l'armes 
del'Eglife  fous  le  Pape  Paul  IV.  &  Lieutenant  gênerai  de  cel- 
le du  Roi  de  France  Henri  11.  contre  Philippe  H.  Roi  «Khâ- 
gne, l'an  nî7-  Il  fit  pourtant  fapaix  peu  après  avec  1  Efpa- 

§ne  ;  &  «près  s'être  apliqué  à  fortifier  Modene,  Regio,  Carpi  & 
erfelle  *  4  à  embellir  fon  palais  &  fes  jardins  de  Ferrare ,  ■ 
ilmourut  le).  Octobre  i<<8.    H  avoit  époufe  le  )o.  Juillet 
ic37'  Renée  de  France,  fille  du  Roi  L°««  XII.  morte  a  Mon- 
rargis,  le  ta.  Juin  1*7?.  «près  avoir  favorifé  en  tout  le»  Re-' 
ligionnaircs  ,  dont  il  eut  Alfonfe  qui  fuit  ;  Usas  ,  Cardinal ,  • 
mentionné  dans  un  article  feparé  s  Anne,  née  le  16.  Novem- 
bre i$)t.  mariée  1.  à  Fr«rf«r  de  Lorraine  ,_Duc  «  wiift;^ 
3-  à  Jaques  C 
16*7.  Lucrèce  née  en  1  s  sa- 


lariée 1.  a  François  de  Lorraine,  uuc  oe  uuiie, 
de  Savoie,  Duc  de  Nemours,  morte  le  7,.  MatJ 
«néeeû  1 1 J4.  mariée  en  itfo.  à  frauçtts.Marte 
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delsRoucre,  Duc  d'Urbin,  morte  en  1598-  & 
tans  alliance. 

XV.  AMonfe  d'Eft  II.  du  nom ,  Duc  de  Ferrai* ,  de  Modé- 
ne  &de  Regio,  Prince  de  Carpi,  né  le  10.  Janvier  m),  mou- 
rut  le  27.  Oétobrc  IC97.  Voyez  ALFONSË.  Il  n'eutpoint  d'enT 
fans  de  Tes  trois  femmes,  qui  furent,  Lucrèce  de  Mcdicis  fille 
de  Cofine,  grand  Duc  de  Tofcane;  Barbe  d'Autriche,  fille  de 
Ferdinand  I.  Empereur  ;  &  Marguerite  de  Gonzague ,  fille  de 
r,  Marquis  de  Mantouë.   Il  fit  tout  fon  poflîble ,  fe 


vovant  fans  pofterité  ,  pour  faire  pafler  le  Duché  de  Ferrare 
à  fon  coulin  Cefar  d'Eft  ;  mais  la  Cour  de  Rome  n'y  voulut 
jamais  confentir.  Il  difpofa  feulement  en  fa  faveur  des  Duchez 
de  Modcne  &  de  Regio,  de  la  Principauté  de  Carpi  ,  &  dw 
autres  terres  relevantes  de  l'Empire,  &  ce  du  confentementdc 
l'Empereur. 

DUCS  DE  MODENE  ET  DE  REGIO, 
de  la  tnaifon  d'Eft. 

XIV.  Atfonfe  d'Eft,  fils  d' Atfonfe  L  Duc  de  Ferrare,  &  de  Loti- 
ra Euftochia  fa  troifième  femme  ,  fut  la  tige  des  Ducs  de  Mo- 
de ne,  il  mourut  en  ie,8a.  ayant  eu  de  Julie  de  la  Rouere, 
$\\t     Français-Marie ,  Duc  d'Urbin,  qu'il  avoit  epouféc  en 

&  qui  mourut  le  4.  Avril  ie,6%.  Atfonfe ,  Marquis  d'Eft, 
morten  1578-  fans  enfans  de  Marfife  d'Eft  fa  nièce,  fille  de 
Prançoit,  Marquis  de  MafTa  ;  Cefur  qui  fuit  ;  Alexandre  ,  créé 
Cardinal  le).  Mars  t  eçg.  fait  depuis  Evéque  de  Regio,  mort 
Je  22.  Mai  1624.  Ijonore,  mariée  à  •Cborlet  Gcfualdo,  Prince 
de  Venofa  au  Royaume  de  Naples  ;  &  Wppolyte,  alliée  en  t%v4- 
à  François  Pic,  Prince  de  la  Mirandole. 

XV.  Cefar  d'Eft,  de  Modcne  &  de  Regio ,  Prince  de  Carpi , 
naquit  au  mois  d'Oftobre  1*62.  Son  coufin,  dernier  Duc  de 
Ferrare ,  l'inftitua  fon  héritier  ;  mais  le  Pape  Clément  VIII. 
n'ayant  point  vonlu  lui  acorder  l'inveftiture  du  Duché  de  Fer- 
rare ,  il  fe  prépara  à  s'en  mettre  en  poffeflion  par  les  armes  : 
ce  qui  obligea  le  Pape  à  l'excommunier.  Les  troupes  du  Saint 
Siège  furent  maltraitées  au  premier  choc  ;  mais  Céfar  voyant 
que  pas  un  des  Princes  d'Italie  ne  fe  mettoit  en  devoir  de  l'affi- 
ner, &que  les  Ferraroisn'avoientplus  la  même  affeclion  pour 
lui,  il  fit  fon  acommodement  avec  le  Pape  le  28.  Janvier  1  C98. 
On  le  laifla  maître  de  Modéne  &  de  Regio  :  il  obtint  à  Rome 
le  même  rang  &  les  mêmes  prérogatives  dont  les  Ducs  de  Ferra- 
re avoient  été  en  poOeflion  :  le  Saint  Siège  prit  fes  Etats  à  perpé- 
tuité fous  fa  protection  ,  &  le  Pape  donna  un  chapeau  de  Cardi- 
nal à  fon  frère  Alexandre.  Il  mourut  en  1628.  avant  eu  de  Vir- 
ginie de  Mcdicis,  fille  de  Cofine,  grand  Duc  de  Tofcane,  qu'il 
époufa  en  ieg6.  &  qu'il  perdit  en  i6iç.  Atfonfe  III.  qui  lui  îuc- 
ceda;  Louis,  Marquis  de  Montecchio  &  de  Scandian  ,  Général 
des  troupes  de  la  République  de  Venife,  né  en  159).  mort  en 
1664.  laifTant  une  fille  Hippotyte  d'Eft,  époufe  tic  Korfo  fon  on- 
cle; Hippolyte,  Chevalier  de  Malthe  ,  &  Commandeur  ,  né  en 
H99.  mort  en  104t.  Vk»t*t  Marquis  d'Eft,  né  en  1601.  mort 
en  1640.  fans  poftérité  de  Sueve  d'Avalos,  des  Princes  de  Montc- 
larchio,  veuve  de  Ju/es-Ccfar  de  Capoue,  Prince  de  la  Concha, 
Borfo,  tige  de  la  branche  de  Scandian  ;  Foreft  Marquis  d'Eft,  né 
en  1606.  mort  en  1640.  Julie  née  en  leoo.  morte  en  164e. 
Laure,  née  en  1^94.  mariée  à  Alexandre  Pic,  Duc  de  la  Miran- 
dole, morte  en  16)0.  &  Angele  Catherine,  Keligieufeà  San  Ge- 
niiniano  de  Moilènc,  morte  en  161 8.  âgée  de  2].  ans. 

XVI.  Atfonfe  d'Eft  III.  Duc  de  Modéne,  &  de  Regio ,  ne  en 
XC91.  époufa  en  1608.  Ifabetle,  fille  de  Cbartes-Einanuet,  Duc 
de  Savoie,  &  l'ayant  perdue  en  1626.  il  fe  fit  Capucin  à  Munich 
en  la  même  année  ,  prit  le  nom  de  Frère  Jean-Batifie,  &  mou- 
rut dans  le  Couvent  de  Callelnuovo  de  Grafiniana  le  2;.  Âlay 
14)44.  /'.•_.  .:  ALFONSE.  Il  avoit  eu  de  fon  époufe  ,  Cefar  y  né 
en  1609.  mort  en  1611.  Fronçait  qui  fuit;  Obnzo ,  né  en 
1<5 1 1.  mort  Evéque  de  Modéne  en  1644»  Cefar,  né  en  1614. 
mort  en  1677.  Alexandre,  né  &  morten  16  if.  Chartes-Alexan- 
dre, né  en  1616.  mort  en  1679.  Renauld  ,  né  en  1618.  fait 
Cardinal  en  1641.  Evéque  de  Modcne  en  itf{i.  Le  Roi  de 
France  lui  donna  enfuite  l'Evéché  de  Montpellier,  &  la  prote- 
ction des  affaires  de  fa  couroneà  Rome:  il  y  ligna  la  fon  zèle 
dans  l'affaire  des  Corfcs  fous  le  Pape  Alexandre  VU.  &  dans  le 
traité  de  Pife,  le  Roi  eut  foin  des  intérêts  de  la  maifon  d'Eft  : 
il  mourut  Evéque  de Paleftrine ,  le  io.  Septembre  1672.  nous 
avons  des  mémoires  de  fa  vie  ;  Philibert ,  né  en  1621.  morten 
164Ç.  Boniface,  ne  &  nmrt  en  1624.  Catherine  .  nec  en  1612. 
morte  Religieufe  en  Efpagne,  l'an  i6%$.  Marguerite ,  née  en 
Ii5r9.  mariée  en  1647.  à  Ferdinand  de  Gonzague  III.  Duc  de 
Guaftalle,  morte  en  1692.  deux  filles  mortes  au  berceau;  & 
Anne  Btatrix ,  née  en  1626.  mariée  en  1656.  à  Alexandre  Pic 
IL  du  nom,  Duc  de  la  Mirandole. 

XVII.  François  d'Eft,  Duc  de  Modéne  &  de  Regio,  &c.  né  le 
s.  Septembre  1610.  fuccéda  aux  Etats  de  fon  père,  lorfqu'il  fe  fit 
Capucin,  &  les  gouverna  avec  beaucoup  de  fagefTc  dans  des 
tems affez  fâcheux.  Il  fcùttircr  de  l'Empereur  Ferdinand  II.  en 
1618.  l'inveftiture  de  la  Principauté  de  Correggio.  après  la  dé- 
route des  affaires  de  JeanSyrus ,  Prince  de  Correggio  &  du  S. 
Empire,  maltraite  de  l'Empereur ,  pour  avoir  fait  contrefaire 
kmonnoïe  de  l'Empire.  Il  reçut  aufli  de  grands  honneurs  du 
Ko\d  Efpagne,-  &  fut  Général  des  Princes  confédérez  d'Italie  , 
en  faveur  du  Duc  de  Parme  contre  le  Pape ,  en  164t.  Depuis 
avant  embnuTé  le  parti  de  France,  il  fut  Général  des  armées  du 
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&  de  Benèdifie-Philippe  ,  Princene  Palatine ,  «m.  n  umeno 
le  26.  Septembre  1710.  elle  étoitfœuraince  de  la  Reine  det  Ro- 
mains, depuis  Impératrice ,  &  fit  prendre  à  fon  mari  le  parti  de 
la  maifon  d'Autriche  dans  la  guerre  d'Italie.  Il  lui  en  conta  fa 
Etats,  dont  les  armées  de  France  &  d'Efpagne  s'emparèrent, S 
fut  obligé  de  fe  retirer  à  Rome  ;  mais  il  recouvra  fon  Duché  par 
la  retraite  des  François  &  l'an  1708.  l'Empereur  fon  beau-frere, 
lui  donna  le  gouvernement  du  Duché  de  Milan,  &  en  1710.  l'in- 
veftiture de  la  Principauté  de  la  Mirandole,  que  fa  Majeftéim- 
périale  avoit  confïfquée  fur  le  Prince  de  ce  nom.  Il  a  en  pour 
enfans,  François- Marie  qui  fuit  ;  Jean-Fttderic  né  le  r.  Sep- 
tembre 1700.  Colonel  d'un  Régiment  de  cuirafuers  de  l'Em- 
pereur en  Mai  172).  Benedifie  Ernefline ,  née  le  18.  Août  1697. 
&  Amelie-Jofephe ,  née  le  28-  Jui  llet  1 699. 

XIX.  François-Marie  d'Eft,  Prince  héréditaire  de  Modene,  ne 
le  2.  Juillet  1698.  a  époufé  par  Procureur  à  Paris  le  n.  Fcrrier 
1720.  CharlotH.At.lat  d'Orléans,  fille  de  Philippe,  perit-fib  de 
France,  Duc  d'Orléans  ;  &  de  Marie-F ranç oife  de  Boçrboi  le» 
timée  de  France,  dont  il  a2V.  Prince  de  Modene,  ne  le  18.  No- 
vembre 172}. 
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tRUUlS  DE  SCANDIANO 

&7c  Montecbio,  delà  maifon  tTEft. 

XVI.  Borfo  d'Eft,  l'un  des  fils  de  Cefar,  Duc  de  Modéne,  ni- 
quit  en  iCVo^.  fe  fignala  dins  les  guerres  d'Allemagne,  de  Pied- 
mont,  &  du  Montferrat,  &  fut  Général  de  la  cavalerie  Mila- 
noife  :  ce  fut  a  fa  prudence  que  le  Marquis  de  Leganes,  Oou. 
verneur  du  Milanès,  dût  fon  falut  &  celui  de  l'3rmec  Espagnole, 
lorfquc  lesFrançois  le  forcèrent  de  lever  le  fiége  deCaxal  en  1040. 
il  fuivit  le  parti  de  la  France  avec  le  Duc  fon  frère,  &  mourut  en 

Ènvier  i6t7.  après  la  levée  du  ûège  d'Alexandrie.  Il  avoit  epou. 
fa  nièce  Hippohte  d'Eft,  fille  de  Louis,  Marquis  de  Alontechio 
«SdeScandiano,  dont  il  euti>«M,  xMarquis  de  Scand.ano  ,  ne 
en  1048.  morten  Juin  1098-  Forejf,  Manon  de  Sondian»  ne 
en  «6,-2.  Le  Duc  de  Modène  lui  réligna  les  benefiew  dont  il  «oit 
pourvu  ;  O/ar.W^.Marquis  de  Montcchio  &  de  BofTolo.beDe- 
ral  de  la  cavalerie  de  la  République  de  Venife,  ne  en  iô>  mort 
en  16-ix.Aniele-Catherine,  née  en  i6;«.  mariée  en  i684-»iff 
nuel-FhUibert  de  Savoie,  Prince  de  Carignan,  morte  en  Juillet , 
1722.  en  fa  66.  année,  &  trois  enfans  morts  au  berceau. 
MARQJJIS  DE  SAINT  MARTIN 
fcf  de  Borgomanero  ,  de  la  maifon  tEjt. 

XII.  Seitmond  d'Eft,  fils  de  WcoIm  III.  Marquis  de  Ferrare,  fut 
Seigneur  de  Saint  Martin,  de  Campogninarje ,  de  W  « 
de  CalTano  :  û  époufa  Picora,  noble  f  crraro.fe ,  dont  il  ™' 
Hercule  qui  fuit:  &  Lucrèce  d'Eft,  femme  d'Albert*  de  Malefpuie, 
Marquis  de  Mafia  &  de  Carrare.  xnL  ^ 
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il  fit  fa  paix  avec  l'Efpagne,  &  demanda  même  en  mar|a„i 
fille  de  Dora  Louis  de  Haro ,  prémier  Miniftre  du  Roi  H  F 
IV.  mais  les  Barterins l'avant  ïamené  au  parU  deF^™» 
rent  cette  alliance  ,  6e  loi  firent  reprendre  le  cotnm  rrf 
des  armées  de  France,  à  la  tete  defquellesil  afliépca  P  »ie 
i6sî-  mais  inutilement  :  l'année  fuivanteil  fut  plus  hmrJ.'j"' 
vant  Valence,  f'A  prit,  &  Mortare  le  „.  hoù<W°™t 
le  1  j.  Octobre  fuivant.    Il  avoit  epoufe  I.  en  1650.  Mant  Fit 
nèfe  ,  fille  de  Rainuce,  Duc  de  Parme,  morte  en  1644.  , 
1648.  ViHoire  Farnèfe ,  feeur  de  (à  première  femme  mone 
l'année  fui  van  te.  \.  en  i6<;4.  Lucrèce  Barberin,  fille  itTbajJt 
Prince  de  Paleftrine,  &  d'Ame  Colonne ,  morte  le  14.  x0ù 
1699.    Du  1.  lit,  il  eut  Atfonfe  qui  fuit;  Abneric,  néen  1611 
le  Cardinal  Mazarin  le  deftinoit  pour  fa  nièce  Hortenfe  Mancini 
ou'il  vouloit  inftituer  fon  héritière  ;  mais  ce  jeune  Princemourut 
dans  l'Isle  de  Paros,  le  c.  Juillet  1660.  en  conduifant  du  fecouri 
à  Candie  >  IfabeOe,  née  en  16 jc.  mariée  en  1664  à  fUmuet 
Farnèfe,  Duc  de  Parme,  morte  le  12.  Août  1666.  Lmort, n« 
en  164).  Carmélite  à  Modène,  Marie,  née  en  1644  maric'e  en 
1668.  au  Duc  de  Parme  fon  beau-frère,  morte  en  Août 
&  11  ois  ami  es  enfans  morts  au  berceau.   Du  2.  lit,  il  eut  %?*r- 
re ,  née  en  1649.  morte  en  i6c6.   Du  ?.  Rtnauld,  mcnooraié 
après  fon  neveu. 

XV  UL  Alfonft  d'Eft  IV.  Duc  de  Modène,  &c.  naquitle  i).  Fé- 
vrier 16)4  Dès  qu'il  eut  fuccédé  à  fon  père  ,  il  fit  fà  pair  avec 
l'Efpagne ,  du  confentement  de  la  France.  Il  en  jouît  peu,  fa 
fanté  infirmé,  &  la  goutte  lui  ayant  fait  perdre  la  vie  le  16.  Juillet 
1662.  Son  père  l'avoit  amené  en  France  l'an  i6çç.  poery  épauler 
Laure  Martinozzi,  fille  de  Jérôme  Martinozzi,  &  de  Mttrgueriu, 
freur  du  Cardinal  Mazarin,  morte  le  19.  Juillet  16g7.il  en  eut 
Françoit  qui  fuit  ;  &  Marie-Béatrix,  nec  en  i6cg.  mariée  le  )o, 
Septembre  1673.  à  Jaques,  Duc  d'Vorck,  depuis  Roi  ^Angle- 
terre, morte  le  7.  Mai  1718. 

XIX  François  d'Eft  11.  du  nom,  Duc  de  Modène,  ttc.  né  le  <. 
Mars  1660.  fuccéda  à  fon  père  fous  la  Régence  de  fa  mère  &  de 
fon  grand  oncle ,  le  Cardinal  d'Eft,  &  mourut  le  6.  Septembre 
1694.  fans  enfans  de  fa  confine  germaine  ,  Margueritt-Mgrit. 
Françoife?»méCe,  fille  de  RasnuccU.  Duc  de  Parme,  qu'il  aveie 
époufée  le  14.  Juillet  169t.  morte  en  Juin  1718. 

XVUI.  Renauld  d'Eft,  Duc  de  Modène  &  de  Regio,  Prince ae 
Carpi  &  de  Corregio,  fils  du  troifième  lit  du  Duc  Frœçoii  I.  ni. 
ouiten  16;  ç.  &  fut  fait  Cardinal  en  1686.  mais  après  la  mort  de 
Ion  neveu,  il  remit  fon  chapeau  dans  le  Confiftoirc  du  19.  Min 
169?.  &  époufa  le  18-  Novembre  de  la  même  année  Cbarintie.Fi. 
licite,  fille  aînée  de  Jean-Fréderic  de  Brunfwick,  Duc  d'Hanorer, 
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XIII.  Wwa/r  d'Eft,  MarquU  de  Saint  Martin,  &c.  époufa  en 
1491.  W»i>i'.V  Sfor'oe  ;  dont  il  eut  unfilrqui  fuit. 

XIV.  Sieimond  d'Eft  II.  du  nom ,  Marquis  de  Saint ... 
Seigneur  de  Caltelrano,  &c.  reçut  de  l'Empereur  Charles  V, 
eomancro  &  Porlczza.que  ce  Prince  avoit  confifqué  fur  la  niaifon 
de  Trivulce,  qui  venoit  de  s'attacher  à  la  France;  il  ledédom- 
magea  par  la  de  fes  Châteaux  de  Saint  Martin,  dc,Caftelrano,que 
le  Duc  de  Ferrare  avoit  ruinés.  Il  fut  Gouverneur  de  Pavie  ,  & 
»  '«toi  de  Sicile,  &  mourut  en  1  <  1 7.  laill'ant  de  Jufthte  Trivulce, 
fille  du  Comte  Paul  Camille,  Pbihppe,  qui  fuit  ;  Sighnmde,  ma- 
riée à  Parti Sfbndrate  ;  Barbe,  époufe  de  Fronçait  Comte  de  Tri- 
vulce;  Rente  &Si*km«nde,  Refigieufes. 

XV.  Pbùippe  d'Eft ,  Marquis  de  Saint  Martin,  de  Borgomanero 
&de  Porlezza  ,  fut  Général  delà  cavalerie  de  Savoyc,  &  Lieute- 
nant Général  des  Etats  du  Duc,  tant  deçà  que  delà  les  monts  ;  il 
fut  aufïî  Chevalier  de  l'Annonciade,  &  mourut  en  içoa.  Il  avoit 
époufc'AAtrfr,  de  Savoye ,  fille  naturelle  du  Duc  Emunucl- Phili- 
bert, morte  en  iç8o.  ayant  eu  Cbarlti  -  PbUibert ,  Marquis  de 
Saint  Martin ,  de  Boreomanero ,  &  de  Lanzo ,  Prince  du  Saint- 
Empire  ,  Général  de  ti  cavalerie  de  Savoye ,  Chevalier  de  l'An- 
nonciade en  itfoj.  llfutaulTi  Capitaine  General  des  gens  d'ar- 
mes dans  le  Milanez  pour  le  Ko!  d  Efpagne,qui  le  fit  Chevalier  de 
laToifon  d'or  &  de  fou  Confeil  fecret,  neen  K71.  mort  en  i6c,2. 
fans  enfans  de  les  deux  femmes  Louij'e  de  Car.ienas,  fille  de  Bt  r- 
mardin,  Seigneur  de  Calmenar,  veuve  du  Comte  d'Aguilar,  & 
Lotie  Marini ,  fille  de  Je.m.Jérontt  ,  Marquis  de  Marini;  Si^k- 
m»nt ,  qui  a  continué  la  polïérité  ;  Alfonfe ,  Commandeur  dan» 
l'Ordre  de  Malthc,  né  en  H79.  mort  en  161?.  &  Beatrix,  épou- 
fe de/Vxi/jMwrf  Benrivoglio. 

XVI.  Sie^nond d'Eft  III.  du  nom  ,  Marquis  deSaint  Martin, 
Borgomanero,  de  Porlezza,  &  de  Lanzo  ,  Prince  du  Saint-Em- 
pire, ne  en  1577.  s'attacha  au  Duc  de  Savoye,  qui  le  fit  Chef  de 
fa  NoblelTe,  Général  de  fa  cavalerie,  fon  Lieutenant  Général  en 
Savoyc,  Grand-Croix  &  Grand  Amiral  de  l'Ordre  de  SS.  Maurice 
&  Lazare,  &  Chevalier  de  l'Annonciade  en  1609.  Il  mourut  en 
1627.  ayant  eu  de  Françoife  d'Hôtel,  Pbi/ippe-Françait ,  qui  fuie; 
Cbarlet  Buanuel ,  mentionné  ci-aprés  ;  &  CbrijHnt,  Rcligicufe 
à  Milan. 

XVII.  Philippe-Françm  d'Eft ,  Marquis  de  Saint  Martin  &  de 
Lanzo, &c.  ne  en  1621.  mourut  en  16;  1.  ayant  épouféen  164?. 
Marguerite  de  Savoyc  ,  fille  naturelle  du  Duc  Cbarlet  -  Emanuel. 
11  en  eut  pginnond-Frtmçek ,  qui  fuit  ;  &  Cbarltt-Pbilibert ,  dont 
il  eft  parlé  ci-après. 

XVIII.  Smnumd-Frannit  d'Eft,  Marquis  de  Saint  Martin  & 
de  Lanzo,  Prince  du  Saint-Empire,  né  en  1647.  a  épouféTW- 
rtfe-Marie  de  Grimaldi ,  fœiir  de  Jmm  ,  Prince  de  Monaco  , 
dont  il  a  FranecU'PbUippe  d'Eft,  né  en  1675.  Cbarlet-PhiBbert , 
né  en  1679.  Matbilde ,  née  en  1671.  mariée  en  169s.  à  CanuBe 
de  Gonzague  H.  du  nom  ,  Comte  de  Novellarc  ,  Marte ,  Relt- 
gieufe  à  Saint  Paul  de  Milan,  née  en  1680.  Aurtlie,  née  en  168J. 
&  deux  garçons  morts  au  berceau. 

Autres  Stignairt  fortit  de  cette  branche. 

XVIII.  Charles.pbUibm  d'Eft,  Marquis  de  Droneto  ,  Comte 
d'Ormée,&c.  fécond  fikde  Phiiippe-Françah ,  Marquis  de  Saint 
Martin  ,  né  en  1649.  cft  grand  Maréchal  dc'Savoye ,  ci  Chambel- 
lan du  Duc,  Gouverneur  de  Turin,  fi  a  époufé  Tbertfede  Ma- 
roles,  dont  il  □  Gabriel  d'Eft,  Marquis  d'Ormée  ;  Marie-Delpïmr, 
Religieufc  à  Saint  Paul  de  Milan ScCbnJUne,  mariée  en  1688. 
à  N\  . . .  Doria,  Marquis  de  Cirié.  , 

XVII.  Charles-Emanuel d'Eft  ,  fécond  fils  de  S^mond  III.  ne 
en  1612.  fut  Marquis  de  Borgomanero,  Porlezza  ,  &  de  Sainte 
Chriftinc,  Chef alier  de  la 'f oifon  d'or,  Grand  d'Efpagne,  Con- 
feiller  d'Etat ,  &  AmbalTadeur  de  fa  Majcfté  catholique  a  la  Cour 
de  l'Empereur,  &  mourut  le  24.  Octobre  1695.  lailfant  un  fais 
unique  de  Poule  Martiana  fon  époufe. 

XVIII.  Charles-Philibert  d'Eft ,  Marquis  de  Porlezza  &  de  Bor- 
gomanero ,  Grand  d'Efpagne ,  né  en  1646.  n'a  point  d'enfans  de 
Bibiane  de  Gonzaguc ,  fille  te  Ferdinand,  Prince  de  Caftighone, 
qu'il  époufa  en  1671. 

Les  armes  de  la  maifon  d'Eft  font  écartelées  au  r.  «  *  «f 
F  Empire,  au  2.  &  \.  de  France  ,  à  la  bordure  endentte  dor& 
de  gueules ,  qui  eft  Ferrare,ç.ct  écartelé  feparé  par  un  pal  du  Gen- 
f abuser  de  rÈgùfe,  &  fur  le  tout  un  écoflbn  d'azur,  a  un  aigle  d  ar- 
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oonleils,  dans  la  guerre  qu'il  devoir  foôtcnir  contre  les  François. 
vCeux-ci  ayant  eu  tout  l'avantage ,  le  Cardinal  fe  retira  en  Alle- 
magne ,  d  où  il  revint  pour  fe  trouver  au  mariage  d'Alfonfe  fon 
frère ,  avec  Lucrèce  Borgia ,  fille  d'Alexandré  VI.  Dans  la  fuite, 
il  s'unit  avec  les  François ,  &  reçut  du  Roi  Louis  XII.  des  mar- 
ques fmgulières  d'eftime  &  de  bienveillance.  Elle  lui  fut  très- 
utile,  lorfquc  les  Vénitiens  s'aviférent  d'aflieger  Ferrare.  Leur 
armée  fut  entièrement  défaite ,  &  on  leur  enleva  foixante  dra- 
peaux ,  que  lé  Cardinal  d'Elt  fit  expofer  dans  l'Eglile  cathédrale 
de  Ferrare.  On  dit  même  qu'il  publia  un  traite  de  cette  dé- 
faite, qu'Arnoulle  Fcron  attribue  à  Olio  Calcugnini.  Ce  Cardi- 
nal ecrivoit  avec  beaucoup  de  politefTe,  fçavoit  les  Mathémati- 
ques, &  témoigna  toujours  une  grande  inclination  à  Faire  ptoifir 
aux  gens  de  lettres.  Pendant  que  le  Pape  Jules  11.  perfecutoit  la 
maiion  d'Eft,  avec  fa  violence  ordinaire,  le  Cardinal  ne  fçnchnnt 
quel  parti  fuivre,  prit  celui  de  faire  un  voyage  en  Hongrie  ,  d'où 
il  ne  revint  qu'après  l'élection  de  Léon  X.  qui  l'envoya  compli- 
menter le  Roi  François  1.  avec  lequel  il  devoit  avoir  une  confé- 
rence à  Boulogne  l'an  içiô.  Quelque-tems  après ,  le  Cardinal 
d'Elt  fut  envoyé  en  Pologne ,  pour  s'y  trouver  au  mariage  de 
Bonne  S  force  ,  fa  coufinc,  avec  le  Roi  Sigismond.  En  revenant, 
il  pafta  par  la  Hongrie  ,  &  étant  de  retour  à  Ferrare  ,  il  y  mourut 
le}.  Septembre  de  l'an  nao.  Les  Hiftoriens  lui  reprochent 
pourtant  d'avoir  fait  arracher  les  yeux  à  Jules  fon  frère  naturel , 
qui  lui  enlevoit  l'affection  d'une  Dame  qu'il  aimoit.  *  Guichat- 
din  ,  WIK  Itb.  x.  4.  8-  6f  /«?•  Paul  .J°ve.  Victorel.  Ciaconius. 
Auberi.  Sainte  Marthe.  Sardo  ,  en  fa  ue,  Çtfc. 

EST,  (llippolyte  d')  dit  le  Cardinal  de  Ferrare ,  Archevê- 
que de  Milan,  d'Auch  ,  d'Arles  ,  &  de  Lvon ,  Evëque  d'Autun  , 
Abbé  de  Flavigni ,  &c.  étoit  fils  d'Aifaijr  I.  Duc  de  Ferrure,  & 
de  Lucrèce  Borgia.  Il  naquit  le  24-  d'Août  de  l'an  1^9.  Si  fut 
élevé  avec  grand  foin  auprès  du  Duc  fon  père,  qui  fe  donna  lt:i- 
méme  la  peiue  de  l'inftruire  dans  les  fecrets  du  gouvernement  «C 
de  la  politique.  Enfuite  il  vint  en  Frnncc  ;  &  le  Roi  François  I. 
qui  l'eftimoit  beaucoup,  le  nomma  Confeiller  d'Etar ,  lui  donna 
degrands  biens,  &  lui  procura  le  chapeau  de  Gardinal.  que  le 
Pape  Paul  III.  lui  accorda  le  «.  Mars  m8.  H  f"t  aufli  en  grande 
confidération  fous  le  règne  d'Henri  II.  qui  commande  aux  Am- 
balEideurs  &  aux  Généraux  des  troupes  qu'il  avoit  en  Italie,  do 
ne  rien  entreprendre  fans  l'avis  de  ce  Cardinal.  Il  fut  envoyé 
Légaten  France  par  Pie  IV.  fe  trouva  au  Colloque  de  Poilfi ,  & 
depuis  mourut  à  Rome,  fous  le  Pontificat  de  Grégoire  XIII.  le  2. 
Décembre  de  l'année  M72.  qui  étoit  la  61.  de  fon  àgc.  Son  corps 
fut  enterré  à  Tivoli ,  ou  il  avoit  fait  bâtir  un  magnifique  palais. 
Antoine  Muret  prononça  l'oraifon  funèbre  du  Cardinal  de  Fer- 
rare, qui  avoit  été  fon  protecteur  ;  car  comme  i)  aimoit  les  bonT 
nés  lettres,  il  fc  faifoit  un  plaifir  d'aquérir  l'cftjnie  des  Sçavans . 
en  leurfaifantdu  bien,  Scnu'autres  au  même  Muret,  a  Paul 
Manucc,àd'0(Tat  ,&  à  d'autres.   «  Ce^mta  PçuamelUiiui. 

.  AuberL  Ciacomus.  les  Memoite» 


Viclorel.  GarimberL  Muret, 
de  Caftelnau.  Sainte-Matthe ,  &c 

EST,  (Louis  d')  Cardinal  de  Ferrare ,  Archevêque  d'Auch» 
étoit  fils  A' Hercule  lf.  Duc  de  Ferrare  ,  &  de  lUnee  de  f  rance  , 
fille  du  Roi  Lcuk  XII.  Il  nàquit  le  Sf .  Décembre  iw 8-  &  d« 
fon  enfance  parut  li  f.igc  &  fi  modefte,  que  le  Pape  Paul  III.  le  ht 
a  dix  ans  Coadiuteur  de  l'Evéché  de  Ferrare.  Henri  11.  le  nom- 
ma à  l'Archevêché  d'Auch  ,  &  Paul  IV.  l'eleva  au  C.irdinabt  en 
icôi.  On  l'employa  en  diverfes  affaires,  qu'il  négocia  ;  veç  beau- 
coup de  prudence  &  de  bonheur.    Il  vint  deux  fois  Légat  en 
France,  foui  le  règne  de  Charles  IX.  &  de  Henri  111.  fc  trouva 
aux  Etats  de  Bloisen  1*78-  &fut  protecteur  des  affaires  de  fron- 
ce en  Courde  Rome,  où  il  s'aquit  beaucoup  d'ellimc.  De  Ihou 
le  nomme  le  trefor  det pauvret  {  &  l'm  nementaujacn  OtlW-  le 
Roi  Henri  III.  le  nomma  Commandeur  de  I  Ordre  du  iaini :  rJprit, 
lôrs  de  l'inftitution.  Ce  Cardinal  mourut  à  Rome  le  ?o.  D-ccm- 
brei^8<.&  ordonna  que  fon  coeur  fut  porté  en  France  ,  pour 
être  depofé  dans  l'Eglife  d'Auch  ;  qu'on  enfeveht  fes  entrailles 
dans  celle  de  Saint  Louis  de  Rome  ;  &  que  fon  corps  fût  mis 
dans  celle  de  Saint  François  de  Tivoli.  Guillaume  le  Blanc,  Lve- 
que  de  Vence ,  fit  fon  elogo  en  vers. 
ESTAING  ;  cherches  ESTRING.  . 
EST  AIRES ,  ou  STEGERS ,  petite  ville  avec  un  Château 
mais  fans  murailles.  Elle  cft  dans  la  Flandre  ,  Oir  la  Lis  ,  envi- 
......  „      .  .fea„Ha     ron  à  deux  lieues  au  dcfrusd'Armentiercs.  *  Mary,  IV/. 

gent,  couronne,  becquc&  mcmbreoor  qui  elt  a  ut.     jeanoa-       c>o-r*»*Dec    .«i-mn  fnmiu  ou  ttetttpa.  ville  de  france, 
gftcPigna.  Hijl.de la nuàfmdt^.  Wolfangus  Lazius   de  nu-     J^^^^^^^^  {X^\  &  par  lei 
.  Gent.  François  Sanfovin  ,  A  x.cbran.  V»r*J*  «fe  Sj^S!    Elle  eft  Ctuée.  fût  h  'rivière 


grat, 


cem- 


iSuJi.  d'ital.  LéandrcAlberti ,  defer.  liai.  Bertius ,  ht,.  2. 
Germon.  Doglioni,  Cempend.hjl.  Alphonfus  Lofchius  ,  m 
pend.  bi}L  Riccioli,  Chrtn.  referm.  Sabcllic.  Cono  Gafpard. 
Sardo.  Imhof ,  Hift.  Génial.  Jtatij  rjfc  „  .     -t  " 

EST  ;  (Hippolyte  d')  Cardinal ,  Archevêque  de  Stngonic  , 
de  Capoue  ,  de  Milan  ,  de  Narbonne  ,  &c.  fils  d'Hercule  d  Eft  I.. 
de  ce  nom.  Duc  de  Ferrare,  &  d'EIcmore  d'Aragon,  témoigna  des 
fon  jeune  âge,  une  grande  inclination  pour  la  piété.  Jean  Cardi- 
nal d'Aragon  remit  l'Archevêché  de  Su  igonie,  à  llippolyte  Ion 
neveu,  qui  n'étoit  encore  que  dans  la  huit  ou  neuvième  année  de 
fan  âge.  Il  alla  quelque  tems  après  en  Hongrie,  ou  le  Roi  Ma- 
thias  St  la  Reine  Beatrix  fa  tante  le  reçurent  très-bien  ,  &  il  s  ar- 
rêta fept  ou  huit  ans  dans  cet  Etat,où  il  fut  élevé  dans  les  fcien- 
ces  divines  &  humaines  ,  &  où  il  rendit  de  grands  fervices  ?.  la 
Reine  devenuè  veuvè.  Depuis  en  149).  il  vint  à  Rome  recevoir 
le  chapeau  de  Cardinal ,  que  le  Pape  Alexandre  VI.  lui  donna. 
Quelque  tems  après  il  retourna  en  Hongrie,  6c  revint  en  Italie  ; 
iffc  joignit  à  Ludovic  Sfbrce  fou  beau-frère ,  pour  l'alflftcr  de  fes 


autres  dans  le p-.,„«*        —    —  - 
d'Ivcttt  ,  entre  Paris  &  Orléans ,  dans  un  pays  aucs  fertile.    Il  y 
a  Baillée, MaréchaufTée, Prévôté  ,  Election , «  grenier  a  lel, 
deux  Collégiales  de  fondation  royale,  l'une  fous  le  titre  de  No- 
tre Dame  ,  où  font  deux  dignités,  fçavoir  un  Chantre*  un  Chef- 
cier ,  (cVftle  Curé)  dix  Chanoines,  &  vingt-un  thapelaini. 
Eftampes  renferme  cinq  ParoilTcs,  &  diverfes  Ma.fons  relii-ienfes, 
des  Trinitaires  ou  Mathurim .  des  Cordel.ers  des  Cnpuc.ns  des 
Barnabites,  des  filles  de  la  Congrégation  de  Notre-Dame  ,  &  de» 
Rcli^eufcs  hofpitalicres,  qui  ont  foin  d'un.hôpiu.l  confiderable 
pour  fon  revenu.  Le  Roi  Robert  jetta  les  premiers  fondons  du 
Chireau  d'Eltamoes,  qui  fut  détruit  à  la  requifation  ues  habitams, 
2 ^co^mencemlnt^u'règnede  Henri  IV.  Le  Prince  de  Condé  ». 
mit  enifarnilbn  en  iç6a.  one  partie  des  Reiues  que  d  Andclot 
avoit  amenés  d'Allemagne.  Pendant  fix  femaines  ou  ils 1  y  refae-, 
rCnt ,  ils  v  exercèrent  des  cruautés  inouyes  cooue  lc^  h  .oit  -ns. 
m:^*parriculicrementcontre  les  Eccléfiaftiques.    Utrc  ville  elt 
de  l'ancien  domaine  de  L. couronne  Le  Ro.  Charlc*  1\ .  I  er^e* 
Terne  lll. 
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en  Comté  en  faveur  de  Charles  d'Evrcux  fon  coufio.  Auparavant 
elle  étoit  Baronie  ;  ainli  qu'il  fc  voit  dans  les  lettres  de  fon  cré- 
ation enCoraté,qui  font  du  mois  de  Septembre  1127.  Lorfqu'elle 
revint  à  Charles  VU.  il  la  donna  à  Richard  de  Bretagnc,&  depuis 
qu'elle  eut  été  réunie  au  domaine  de  la  couronne ,  Louis  XI.  la 
donna  en  fief,  fans  y  rien  retenir  que  la  foi  &  hommage  à  Jean 
de  Poix.  Les  lettres  de  donation  font  de  l'an  1498-  au  mois 
d'Avril.  Gafton  de  Foix,  fils  de  Jean ,  ayant  été  tué  devant  Ra- 
venne.Annc  de  Bretagne,  femme  de  Louis,  devint  Comtefled E- 
ftampes  ,  par  la  donation  que  lui  en  fit  le  Roi  fon  mari  en  l'an 
Hij.au  mois  de  Juin.  Après  la  mort  de  cette  Princefle,  qui  ar- 
riva l'année  fuivante,  le  Comté  d'Eftampes  pafià  à  Madame  Clau- 
de de  France,  fa  fille  ainéc,  qui  depuis  fut  mariée  à  François  I. 
pour  lors  Duc  de  Valois.  Cette  bonne  Princefle  étant  morte ,  le 
Roi  donna  en  i« 26.  à  Jean  de  la  Barre ,  premier  Gentilhomme 
de  fa  chambre,  la  jouiflanec  du  Comté  d'hUampes,  fa  vie  durant. 
Apres  la  mort  de  Jean  ,  le  Roi  érigea  Eftampes  en  Duché  pour 
Jean  de  BrolTc  de  Bretagne  ,  &  Anne  de  Piflelcu  fon  epoufe  qui 
étoit  maitrclfe  de  ce  Prince.  Son  nom  clt  all'cs  connu  dans  nô- 
tre hiftoire.  Henri  II.  les  dépouilla  de  ce  Duché,  en  iççî. 
pour  en  revêtir  Diane  de  Poitiers  fa  favorite ,  femme  de  Louis 
de  Brczé,  grand  Sénéchal  de  Normandie.  Charles  IX  étant  par- 
venu à  la  couronne,  le  rendit  à  Jean  de  Brofle  au  mois  d'Avril 
1563.  Cedcrnier  mourut  fans  poltérité,  &  Henri  111.  en  1Ç76. 
gratifia  du  Duché  d'Eftampes ,  le  Duc  Jean  Cafimir  pour  en  jouir 
fa  vie  durant',  niais  lorfqu  il  y  eut  renonce  l'année  fuivante,  le 
Roi  le  donna  par  engagement  à  la  DuchelTe  de  Montpenfier, 
d'entre  les  mains  de  laquelle  il  le  retira ,  pour  le  donner  à  Mar- 
guerite de  Valois  fa  fecur ,  Reine  de  Navarre.  Cette  Princefle  le 
donna  quelques  années  après  à  Gabrielle  d'Eftrees,  Duchcflc  de 
Beaufort ,  qui  le  laifla  à  Céfar  Duc  de  Yendômc ,  fils  naturel  du 
Roi  Henri  IV.  Il  yen  a  qui  prétendent  qu'Anus  Courtier,  Giand- 
Maitre  de  France,  a  été  Comte  d'Eftampes  ;  mais  l'acte  de  dona- 
tion ne  fe  trouve  point.  En  tout  cas  ce  Seigneur  n'en  a  pas  joui 
fort  long-tems;  car  il  mourut  en  ici  8-  Pendant  les  troubles  de 
i6<2.  la  ville,  au  grand  regret  des  habitans  toujours  fidèles  au 
Roi ,  fut  livrée  à  l'armée  des  Princes ,  laquelle  y  fut  aufli-tôt 
afllégé  par  l'armée  du  Roi  Louis  XIV.  Ce  Monarque  après 
avoir  relié  devant  Eftampes  fix  femaincs  entières ,  &  fait  plu- 
lieu  r  s  attaques  ,  où  il  y  eut  beaucoup  de  monde  de  tué  de  parc 
&  d'autre  ,  fut  enfin  oblige  de  lever  le  fiége  pour  aller  à  la  ren- 
contre du  Duc  de  Lorraine  ,  qui  venoit  au  fecours  des  Princes , 
avec  une  armée  de  neuf  à  dix  mille  hommes. 

CONCILES  D'ESTAMPES. 
La  ville  d'Eftampes  a  été  honorée  de  trois  Conciles  provin- 
ciaux, &  d'un  Concile  national.    On  ne  fçait  point  le  fujet  du 
premier  Concile  provincial ,  qui  fut  tenu  l'an  1048.  &  convoqué 

Iiar  Gerduin,  Archevêque  de  Sens.  Voilà  ce  qu'on  en  lit  dans 
a  vie  des  Archevêques  de  Sens  :  Gerdu'tniit  Synodum  Stamph 
babuit  anno  1047.  m  qua  lmbertm  Fanjîeajts ,  Ij'amberttm  Au- 
relianenfis  ,  Maynardm  Trtcenjii  ,  Hugo  îitvemenfis  ,  Gilberttet 
AntiJJiodn  enfis ,  Jf?  Guitberiui  Meldenfit  adfuere ,  Rege  Henrico 
projente.  Le  fécond  fut  alTemblé  par  Richer ,  Archevêque  de 
Sens ,  en  1092.  au  fujet  de  l'ordination  d'Yves  de  Chartres,  faite 
par  Urbain.  II.  Cet  Archevêque  prétendant  qu'Yves  de  Chartres 
s'etoit  rendu  criminel  de  Iczc-Majcfté,  pour  s'être  fait  ordonner 
hors  du  Royaume,  fans  permillîon,  &  ainfi  qu'il  devoit  être  dé- 
pofé.  Le  troifième  fe  tint  en  1111.  Daimbert,  Archevêque  de 
Sens  y  préiida.  On  s'y  plaignit  de  la  mauvaife  conduite  de  l'E- 
véque  de  Troies  ,  fur  quoi  il  lui  fut  écrit  par  le  Concile.  En- 
fmte  on  procéda  à  la  confection  d'un  Evéque  de  Nevers  ;  & 
■nfinon  fit  plulieurs  ordonnances  pour  la  reformation  des  moeurs. 
Le  Concile  national  tenu  à  Eftampes  l'an  11  jo.  a  été  alTemblé 
par  les  foins  de  Louis  le  Gros ,  pour  feavoir  lequel  des  deux  Papes 
Innocent  11.  &  Anaclct  H.  qu'on  apelloit  Pierre  de  Léon  ,  on  de- 
voir reconnoitre.  Saint  Bernard,  qui  étoit  l'amcdece  Concile, 
dit  hautement  qu'Innocent  avoit  été  canoniquement  élù  ,  &  que 
par  conféquent  on  n'avoit  pas  pu  valablement  procéder  à  une 
autre  élection.  Tout  le  Concile  fe  conforma  au  jugement  de 
Saint  Bernard.  &  Innocent  tut  reconnu  pour  vrai  légitime  fuccef- 
feur  de  Saint  Pierre.  Ce  Pape  vint  exprès  de  Chartres  à  Eftampes, 
pour  donner  aux  Pères  du  Concile;  &  aux  habitans  d'Eftampes, 
des  marques  de  fa  réconnoiflance.  Il  y  relia  deux  jours  ,  &  lo- 
gea dans  l'Abbaye  de  Mortigny ,  Ordre  de  Saint  Benoit ,  dont 
l'Archevêque  de  Sens  eft  le  premier  Supérieur.  Louis  le  Jeune , 
avant  fon  voyage  en  Orient,  laiflk  de  l'avis  de  fon  Parlement, 
tenu  à  Eftampes ,  la  Régence  du  Royaume  à  Raoul  Comte  de 
Vemundois,  ci  à  Suger,  Abbé  de  Saint  Dcnys.    Dans  la  conte- 


feavoir  lequel 

lexandre,  ou  de  Victor.   Sur  le  jugement  des  Evoques,  le  Roi 

frit  le  parti  d'Alexandre.  •  Saint  Bernard.  Gaguin.  Mezeray. 
leurcau ,  Antiquités  d EJlantpes.  Baylc ,  Biïl.  erit.  4.  idit. 

ESTAMPES ,  noble  &  ancienne  maifon,  originaire  do  Bcrri, 
s  eft  divifeeen  plulieurs  branches,  &  s'eft  illuftrée,  par  les 
grandes  alliances  qu'elle  a  prifes,  par  les  dignités  éminentes 
ou  elle  a  pofledees ,  &  par  les  grands  hommes  qu'elle  a  donnés  à 
l'Etat ,  à  l'Eglife ,  &  à  l'Ordre  de  Malthe. 

I.  Robert  d'Eftampes  I.  du  nom ,  Seigneur  de  Sallebris ,  & 
des  Roches,  d'Ardelou,  &  delà  Fertineau  ,  vivoiten  1404.  & 
Fut  eleve  auprès  de  Jean  de  France,  Duc  de  Bcrri,  qui  l'honora 
de  fa  bienveillance,  le  fit  fon  Confciller ,  Garde  de  fes  joyaux,  & 
le  nomma  1  un  des  exécuteurs  de  fon  teftameat  en  1416.  Il  épouû 
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Jaquette Rolland,  dont  il  eut,  r.  Jean  d'Eftampes,  E»éfl«de 
Carcaflbnne,  mort  le  iç.  Janvier  i4<t.  j.  Jean  d'Llhmptt 
Chanoine  de  Bourges ,  puis  Evéque  de  Nevers ,  mort  le  14.  De', 
cembre  1461.  \.  Guillaume,  Evéque  de  Monanban.en  i^i 
puis  deCondom  en  UC{,  4-  Robert,  qui  Tuit  ;  Jem\.  d'Eltim'. 
pes ,  Seigneur  des  Roches,  tige  de  la  branche  des  Seigneurs  de 
la  Ferté-Nabert,  qui  fut  marie  le  14.  Février  14Ç.1.  à  Maru  de 
Rochcchouart,  Tille  de  Jean,  Baron  de  Mortemar ,  &  de  Jmae 
Torfay,  dont  il  eut,  1.  Claude  ,  mariée,  1.  i  Jean  de  la  Porte, 
Seigneur  des  deux  Lyons  ;  a.  à  jrowCulon,  Seigneur  de  Scury', 
Vicomte  de  Saint  Georges  ;  a.  Jeanne  d'Eftampes,  mariée  à  Fran- 
çois de  Brefille,  Seigneur  de  la  ^allaye  ;  ).  Jean  d'Eftampes,  Seig. 
neur  des  Roches,  &  de  la  Ferte-Nabert ,  marié  en  1491.  à  M*, 
guérite  de  Huflbn,  fille  de  Charles  Comte  de  Tonnerre:  ce  der, 
nier  eut  de  cette  alliance  Gilberte,  femme  de  Jean  de  Leva,  fa. 
ron  de  Chàteaumorand  ;  Marguerite  d'Eftampes ,  mariée  à  i\V. 
flaire ,  Seigneur  de  Saint  Neétairc  ;  &  Claude ,  qui  prit  alliance 
avec  Anne  Robertet,  dont  il  n'eut  qu'une  fille  nommée  Lnu/r, 
morte  le».  Juillet  is7«.  fans  laifTerd'cntans  de  fraude  Ge. 
nouillac,  dit  de  Gourdon  ,  Seigneur  d'Acier,  ni  de  Jtqms , 
Seigneur  de  Menou  ,  qu'elle  époufa  fucceflivement.  Elle  eut 
pour  héritière  Marguerite  fa  tante,  femme  de  Stfiairt ,  Seig. 
neur  de  Saint  Nectaire. 

II.  Robert  d'Eftampes  n.  de  ce  nom,  Seigneur  de  Sallebris,  de 
Valencay  ,  de  la  Fcrte-Imbaut ,  &c.  Confciller  &  Chambellan  da 
Roi  Charles  VU.  Maréchal  &  Sénéchal  de  Bourbonnais,  écoula 
en  u?8.  Marguerite  de  Bcauvillicr,  Dame  de  la  FertéNaoert, 
fuivit  le  Roi  à  la  conquête  de  Normandie  ,  &  mourut  «m  l'an 
14^.  Ses  enfans furent,  1.  Jean  d'Eftampes,  Protonouire  du 
Saint  Siège,  grand  Archidiacre  de  Nevers,  &  Prieur  de  Saint  Aig- 
nan.  a.  RebertlïL  qui  fuit;  ».  Michel,  Seigneur  de  Valent?*, 
&c.  mort  vers  l'an  icoo,  fans  poftérité  ;  Jeanne,  mariée  à  Jm 
Herpin,  Seigneur  de  Ouindrai ,  Marie,  femme  de  Jaquti  d'An, 
bigny,  Seigneur  de  Nerveux  ;  Alix ,  époufcde/to^rtLabbé, 
Seigneur  d'Heronfart  ;  &  Jaquette  d'Eftampes ,  alliée  à  Aatiat 
de  Giverlay ,  Seigneur  du  Molinfro. 

III.  Robert  d'Eftampes  111.  de  ce  nom  ,  Maréchal  &  Scncchai 
de  Bourbonnois ,  époufa  LouiJ'e  Levrauld  ,  &  mourut  «ers  fan 
1487.  kiftant,  1.  Jean  d'Eftampes ,  qui  fuit.  ;  Ltun ,  qui  a  fiit  U 
branche  des  Marquis  de  Valencay  ,  dont  nous  parlerons  après 
celle  des  aines  ;  Rtbert,  tige  des  Seigneurs  d'Autri  ;  &  4.  M«j>m- 
rite  d'Eftampes,que  l'on  croit  avoir  epoufé  Laos  Odart,  Seçneor 
de  Verrière  &  de  Curfay. 

IV.  Jean  d'Eftampes,  Seigneur  de  la  Ferté-lmbaut ,  &c  fut 
marié  trois  fois,  1.  en  1499.  a  Blanche  de  Saios.  fille  de  PU. 
nu»,  Seigneur  de  Marigni,  Bailli  de  Scnlis  ;  2.  a  Mont  du  Lie, 
fille  de  IjmceUt,  Seigneur  de  Chemerolles  ;  t.  à  Mar» ;de  Fraie, 
fille  de  Guertn,  Seigneur  des  Bonfrères.  Du  premier  lit ,  il  eut, 
I.  Louis,  Seigneur  de  la  Ferté  Imbaut ,  qui  fuit  ;  oui» 
fait  la  branche  des  Seigneurs  de  la  Mothe.les-Enordre  ;  ».  Frm. 
çeife,  mariée,  [.  à  Edme  Régnier,  Seigneur  de  Gnerdu;i.  a  Jm 
J'Enfernat,  Seigneur  de  Pruniers.  . 

V.  La«i*d'Eftampes,Seigneurde  la  Ferté-lmbaut,  &c  épaula, 

1.  le  a  j.  Janvier  nae.  Edme  le  Roticr,  Dame  deVilleFarwaii; 

2.  Francoife  de  Boucard,  fille  de  Pierre,  Seigneur  de  B.snca tort; 
il  vivoit  encore  en  1  c  ta.  il  laifla  du  premier  lit  Claude ,  qui  tm 
a.  Claude,  mariée  à  Cbarlet  du  Pleffis ,  Seigneur  de  Peripy,  Ma- 
ire d  hôtel  du  Roi;  y  Marie,  femme  de  Jean  de  Camille , 
Seigneur  de  Javercy.  _ 

VI.  Claude  d'Eftampes,  Capitaine  des  Gardes  du  corps  de  tna- 
cois  de  France,  Duc  d'AlençOn ,  prit  alliance  leg.  Wm  H» 
avec  Jeanne  de  Hautemer,  Dame  de  Mauny  ,  fille  de  GvUmc , 
Seigneur  de  Fervaques ,  Maréchal  de  France ,  &  de  Rente  vau 
que  de  Marconay  ,  dont  il  eut ,  r.  Jaques,  qui  fuit;  »-  f>»  1 
Chevalier  de  Malthe  ;  1.  Claude ,  femme  de  Mkhei  du  rwr , 
Seigneur  de  Pibrac  ;  4.  Renée ,  mariée  à  Louis  d'Anlef»  «S* 
neur  de  Chazelles  ;     Anne,  morte  jeune.  M  , 

VU.  Jaques  d'Eftampes,  Marquis  de  la  Ferte-Imbaut ,  nue- 
chal  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  époufii  JMJ 
1610.  Catherine-Blanche  de  Choifcul,  prémière  Dame  d  honneur 
de  Madame  la  DuchefTe  d'Orléans,  fille  ainée  de  Charlti ,  .na- 
quis de  Praslin  ,  Maréchal  de  France,  A  en  eut,  1.  fgg  jj Ç 
fuit;  a.  Robert ,  Abbé  de  Boifgency,  Comte  &  Chanoine  w 
Saint  Jean  de  Lvon  ;  ?.  Louis,  Seigneur  dcSallcont,  ™e-^?*' 
camp  de  cavalerie,  tué  en  Lorraine  ,  &  trois  filles  RWg* 

franc  où 

d'Eltempes,MarquisdcMauny,pKm'eftvCTj» 


S  VIII.  - 

de  Gafton  de  France,  Duc  d'Orléans, 
avoit  éporfé  le  16.  Mai  1641.  Charlotte  Brulart ,  hlle  de t^. 
Marquis  de  Sillcry  &  de  PuiCeux  ,  &  de  Charlotte 
Valencay,  morte  en  1697.  huflint,  1.  Charles  ,  ^Itiit  .*-' 
coù ,  dit  le  Comte  d'Eftampes  ,  qui  époufa  «M***  L^£[ 
Bile  de  Rodrigue  de  Châlon ,  Chevalier  Baron  de  Cretot ,  *ca 
taire  du  cabinet  du  Roi  ;  ?.  Francoite-Cbarlotte  d  Eftampes,  H* 
îdeJwwrTouftain,  Seigneur 


morte  ;  -s- 


v.dl 


ftampVs,  ChanoineffedeRemiremont,  morte.  %fn£'Q! 
pes ,  Marquis  de  Mauny,  entrant  dans  le  Cabinet  de  U»^ 
Cardinal  de  te^'J^Ï 
■   Roi,  lé- 


.  audience  au 
mda  en  bégayant;  t}ue  que  vtulés  c*r« 
Mauny  !  Ce  Marquis  qui  begaioit  encore  pi 
pendit  ;  Sire  je  fe  je  vi  vient  ds  di  dire  fgc.  ix 
que  de  Alauny  le  contrefaifoit ,  le  pnt  rudement  par  1  m 
le  vouloir  faire  tuer  par  fes  gardes.   Mais  te  Cardinal  api  » 
Roi  en  lui  drfant  ;  Sire  V.  M.  nefeait  donc  p^jue  M**>n 
bfgue  !  de  grâce  pardonnes  lui  un  défaut  dont  d  tfejt  p«.  1 
Jbonfable  a  Dieu.     Le  Roi  honteux  de  la 
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braflà  Mauny ,  &  l'aima  toujours   depuis.   *  Amelot  de  là 

rioujfaie  ,  Minimes  tom.  %. 

IX.  Charles  d'Eftampes ,  Marquis  de  Mauny  ,  ét  de  l.i  Fcrté- 
lrabaut ,  apcllé  le  Marquis  d'KUampcs  ,  fut  Mettre  de  Camp 
d'ua  Régiment  de  cavalerie,  Chevalier  d'honneur  de  Madame 
en  t6$i.  puis  Capitaine  des  gardes  de  Philippe  de  France,  Duc 
d'Orléans;  &  exerça  la  même  charge  près  de  Philippe  petit-fils 
de  France  ,  Duc  d'Orlcans ,  Régent  du  Royaume.  Il  fut  fait 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi  en  1688-  &  mourut  le}.  Décembre 
1716.  11  avoit  époufé  Marie  du  Régnier,  fille  de Louis,  Seig. 
ncur  de  Droué,  dont  il  a  eu  Roger ,  Marquis  de  Mauny ,  Capitai- 
ne-Lieutenant des  Gendarmes  d'Orléans ,  mort  le  27.  Décembre 
1718.  lajifant  poftérité;  Jean-Baptifle  ,  Comte  d'Eftampes, 
Guidon  des  gendarmes  d'Orléans,  tué  à  la  bataille d'Hochftet 
en  1704.  après  avoir  combattu  vaillamment,  &  eu  trois  chevaua 
tues  tous  lui.  Cbarles-Pbilsppe ,  Chevalier  de  Malthc,  puis  Com- 
te d'Efumpes ,  &  Guidon  des  Gendarmes  d'Orléans ,  après  la 
mort  de  Ion  frère  ,  qui  a  époufé  en  Juin  1709.  N .  . .  du  Plellis- 
Chatillon,  fille  de  S.  Comte  de  Nonant  ;  Louifi-Charlotte,  épou- 
fé de  Maximilien  Comte  de  tiennes ,  Lieutenant  General  des  ar- 
mées du  Roi;  Marie.Françoife-Bertbe ,  &  Marie-Angelique-Eu- 
genu,  Religieuics.  * 
BRANCHE  lf  ESTAMPES  VALEXÇAT. 

IV.  Louis  d'Eftampes,  Seigneur  de  Valencay,  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roi ,  fécond  fils  de  Robert ,  &  de  Louife  Levrauld , 
fut  nommé  par  le  Roi  François  I.  en  1^19.  Bailli  &  Gouverneur 
de  14  lois.  Il  avoit  époufé  le  ao.  Novembre  1^11.  Marie  Huraut, 
fille  de  Jaques  ,  Seigneur  de  la  Grange  &  de  Chiverny ,  &  laiiïa, 
s.  Jaques,  qui  fuit  ;  a.  Jean  ,  Abbé  de  Harcelles  ;  ).  Robinet , 
mort  fans  alliance ,  &  trois  filles  Religieufcs. 

V.  Jaques  d'Eftampes, Seigneur  de  Valencay  ,  fe  trouva  l'an 
j$6o.  aux  Etats  d'Orléans ,  comme  Député  de  la  nobleftc  du 
Bcrri.  11  époufa  Jeanne  Bernard  ,  fille  &  héritière  de  Jean 
Seigneur  d'iiitiau  en  Anjou  ,  &  en  eut  Je*»  ,  qui  fuit  ;  outre 
deux  autres  fils,  l'un  noyé  à  Orléans  en  1*90.  l'autre  tué  dans 
un  combat  ,  pendant  les  troubles  delà  Ligue  en  Magde- 
Jawie,  mariée,  1.  à  Louk  de  Hallcncourt ,  Seigneur  de  Drumef- 
ni!  ;  a.  à  Robert  de  Belleforicrc ,  Seigneur  d'Olizy ,  Gouver- 
neurdeBohain  ;  &  Renée  d'Eftampes  ,  mariée  en  1579.  à  René 
de  Senicoort ,  Seigneur  de  Sclfcval. 

VI.  Je.m  d'Eftampes ,  Seigneur  de  Valencay  ,  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roi ,  Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  du 
Roi,  par  brevet  de  Van  irfifi.  &  Confeiller  d'Etat  en  1594.  fc 
signala  par  fon  courage  &  par  fa  prudence  en  diverfes  occalions. 
11  époufa  le  io.  Janvier  1^94.  Sara  d'Haplincourt  ,  &e.  fille 
■«nique  &  héritière  de  Jean,  Seigneur  d'H.ip!incourt  &c.  &  de 
Barbe  d'Ognies ,  &  mourut  en  1620.  Ses  enfuis  furent,  1.  Ja. 
ques,  qui  luit  ;  ».  Lconor  d'Eftampes  ,  Evéqucilc  Chartres,  puis 
Archevêque  &  Due  de  Reims ,  Abbé  de  Bourgueil,  de  Saint  Mar- 
tin de  Pontoife,  &c.  qui  mourut  à  Paris  le  R.  Avril  Mfk.  âgé 
dcô}.  ans  ;  \.  Louis,  Marquis  d'Eftiau ,  tué  devant  Maftrich, 
dans  les  troupes  des  Hollandois,  en  1652.  f.ins  avoir  été  ma* 
rie;  4.  Avilies  d'Eftampes,  Cardinal  de  Valencay,  dont  nous 
parlerons  plus  bas;  s-  J«m  d'Eftampes,  Confeiller  ao  Parle- 
ment  de  Paris,  Maine  des  requêtes,  Preftdent  ao  grand  Confeil, 
Confeiller  ordinaire  du  Koieti  fon  Confeil  d'Ktat& privé,  qui  fut 
Ambafladeur  chez  lesGrifons,  l'an  1657.  puis  en  Hollande, 
&  qui  mourut  le 4.  Février  1671.  âgé  de  77.  ans  ,  laiflant  deux 
-filles  de  Marie  Gruet  fa  femme  ,  fille  de  GuiOanme,  Seigneur  de 
ftlorvillc.  L'ainée,  Marie  d'Eftampes,  époufa  .  r.  Philippe  de 
Bethune,  Comte  de  Selles  ;  a.  Jean-BaUflc-Gajhn  Goth,  Mar- 

uis  de  Rouilhac  ,  d'Efpernon  ,  morte  le  ly  Décembre  1697. 
jua  puînée ,  Amte-Eiizabeth  d'Eftampes ,  fut  mariée  à  Henn. 
vJnmtqiie  de  Valcnçav  ,  fon  coufin  ;  6.  Claude  ,  Seigneur  d'E- 
ftiau ,  Lieutenant  Colonel  du  Régiment  du  Duc  de  Candale,  tue 
•u  liège  de  Montauban  ;  7.  EUtabetb  ,  femme  de  Louis  de  la 
Chaire  ,  Baron  de  la  Mailbnfort,  Maréchal  de  France  ,  morte  à 
(JoubertenBric,  le  14.  Septembre  16*4.  àgee  de  7a.  ans  ;  g. 
Charlotte,  féconde  femme  de  Pierre  Brulart,  Marquis  de  Sillc- 
rv  &  de  Puilieux ,  Secrétaire  d'Etat,  morte  le  S.  Septembre  1677. 
igéede  80.  ans;  9-  Marguerite,  femme  de  Michel  de  Beau- 
cTcrc,  Baron  d'Achcres,  Prévôt  &  Maître  des  cérémonie»  des 
Ordres  du  Roi.  ,       „ , 

VII.  Jatjutt  d'Eftampes H.  du  nom  ,  Marquis  «e  Valencay^ 


oellier  &  de  Calais,  mourut  à  Boulogne  le  M.  Novembre  1879. 
Lé  de  60.  ans.  11  avoit  époufé  Louife ,  fille  A'Oudard  Blondes, 
dit  le  Jo;gny,  Seigneur  de  Bellebrunc  ;  &  il  en  eut ,  s.  Jean  , 
dit  le  Baron  de  Bellebrunc,  Lieutenant  Colonel  de  la  cavalerie 
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chai  de  Luxembourg,  morte  en  Septembre  1684*  dont  il  eut, 
t.  Henri-Dominique  d'Eftampes,  qui  fuit  ;  a.  Henri  d'Eftampes, 
qui  a  continue  ta  poJleriU  raptrtie  après  cette  de  J'en  frère  ami  1 
j.  Hippolyte  d'Eftampes ,  Marquis  de  Bellebrunc,  mort  en  1697. 
qui  avoit  époufé  Anne  Maflb  du  Boufquet ,  veuve  du  Seigneur 
d'Afpremont ,  Capitaine  au  Régiment  des  gardes  ,  Gouverneur 
des  Salins  ;  4.  Henri-Hubert ,  Marquis  de  Valencay ,  qui  a 
époufé  en  Octobre  171Ç.  N.  Amelot,  fille  de  Jean-Denys- Mi- 
chel Amelot ,  Seigneur  de Chaillou ,  Maure  des  requêtes ,  &  de 
Phitiberte Barillon  ;  c.  Marie-Tbàife  d'Eftampes,  mariée  à  Ga- 
Jpard  Comte  de  Chavagnac ,  Général  des  armées  de  l'Empereur  ; 
6.  Julie  '  époufa  Pierre  Gorge  ,  Seigneur  d'Antraigues,  &c 
mourut  Icai.  Décembre  170?.  7.  Angelique-lfabtl ,  qui  fut  Ab- 
beife  des  Clerets ,  &  Réformatrice  de  cette  maifon ,  en  1690. 
fur  le  pied  de  l'Abbaye  de  la  Trape ,  morte  le  aj.  Décembre 


légère  de  Franco  ,  qui  fut  tué  au  liège  de  Privas  1  an  1619.  &  qui 
lailTadeux  fillesde  Catherine  d'Elbene;  Louife,  Dame  de  Belle- 
brune,  femme  d'vif»f«M»f  Goulfier  ,  Marquis  de  Thois,  &  Char- 
lotte d'Eftampes,  Abbcflc  d'Eftival  ;  2.  Dimntiq-te,  Marquis  de 
Valenqay  .  qui  fuit  ;  ».  Henri,  Chevalier  de  Malthc  ,  Grand- 
Croix  &  llailli  de  fon  Ordre ,  grand  Prieur  de  France  ,  Abbé  de 
Buurgueil,  AmbafTadeur  pour  le  Roi  à  Rome,  l'an  i6^a.dont 
nous  parlerons  plus  bas  ;  4.  i'nra  ,  morte  jeune;  <.  Charlotte  , 
Religieufe  à  Faremnnftier,  puis  Abbeire  d'Eftival  ;  6.  Eleonor^ 
femme  de  Charles  de  Monchy,  Marquis  d'Hoquincourt,  Mare, 
chai  de  France  ,  morte  le  37.  Mars  1679.  âgée  de  7a.  ans. 

Vlll.  Dominique  d'Eftampes  ,  Marquis  de  Valenqay  ,  mort  le 
1 1  Mai  1691.  avoit  époufé  Marguerite  de  Montmnrency,fUle  al- 
■ée  de  François  ,  Comte  de  Bouteville ,  &  fœur  de  AL  le  Marc- 


1707.  &  8.  Henriette,  Religieule  à  la  viiitation  de  Moulins. 

IX.  Henri  -  Dominique  d'Eftampes  ,  Marquis  de  Valencay  , 
époufa  en  1671.  fa  coufine  Ame-Elhabetb  d'Eftampes  -  Valero 


qay,  fille  de  Jean  d'Eftampes  ,  Confeiller  d'Etat,  lf  mourut  en 
168a.  &  elle  en  1679.  &  laifTa  ,  i.  Jaques-Dominique  d'Eftampes, 
Marquis  de  Valenqay  &  de  Fiennes ,  mort  fans  alliance  le  ^.Fé- 
vrier 1700.  a.  Françok-Louis-Cbaries  d'Eftampes ,  Chevalier  de 
Malthe,  noyé  fur  la  Générale  de  Malthc,  au  mois  de  Février 
1700.  la  fucceffion  de  cette  branche  a  été  recueillie  parleur  on- 
cle ,  Henri ,  qui  fuit  ; 

IX.  Henri  d'Eftampes ,  Marquis  de  Valençay ,  &  de  Fiennes, 
Colonel  d'un  Régiment  de  dragons  ,  connu  fous  le  nom  de 
Comte  de  Valenqay,  a  époufé  en  Avril  170a.  AngeUqtu-t'ran- 
coife  de  Raymond  ,  fille  de  Français  de  Raymond  ,  Seigneur  de 
Brcviandcs  ,  &  de  Marguerite  Rallu.  *  Blanchard  ,  Hiji,  des 
Maitresdes  requîtes.  De  Thou.  Sainte-Marthe.  Du  Cliéne. 
Godefroi.    Le  P.  Anfclme.    La  Thaunulliere,  Hiji.  du  Bcrri. 

ESTAMPES ,  C  Jean  d' )  ïréforier  de  Saint  Hilaire  de  Poi- 
tiers ,  Maitre  des  requêtes  de  l'hôtel  du  Roi ,  puis  Kvcque  de 
Carcaftonnc,  fils  de  Ribert  d'Eftampes  1.  du  nom,  fut  Confeil- 
ler au  Parlement  de  Paris.  Après  avoir  été  député  par  cette  il- 
luftre  Compagnie  l'an  1419.  vers  le  Pape  Martin  111.  il  fur  fait 
Maitre  des  requêtes  de  l'hôtel  en  1440.  &  Général ,  ou  Surin- 
tendant des  finances  du  Royaume  fous  le  Roi  Charles  VII.  En 
144c.  il  fut  élevé  à  l'Evéchc  de  Carcaflbnne ,  après  Geofroi  de 
Pompapour  ,  &  mourut  le  lf,  Janvier  14?  5.  dans  la  ville  de 
Ncvcrs.  Un  autre  Jean  d'Eftampes,  fon  frère,  étoit  Evéque 
de  cette  dernière  ville  ;  &  tous  deux  furent  enterrez  dans  le  mê- 
me tombeau ,  qu'on  voit  encore  dans  la  Cathédrale ,  avec  leur 
épitaphe.  *  Sainte-Marthe  ,  GaO.  ChrijL  Blanchard  ,  HiJl.  dei 
Mùtres  dts  requîtes.  Gui  Coquille ,  &  Michel  Cotignon ,  HifL 
det  Eve'ques  de  Nevtrt. 

ESTAMPES  ,  (  Jaques  d' )  dit  le  Maréchal  de  la  Fertè-Im. 
baut ,  Marquis  de  la  Fertc-lmbaut ,  &  de  Mauny ,  Seigneur  de 
Sallebris,  &c.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Maréchal  de 
France ,  &  Lieutenant  général  de  l'Orléanois ,  du  Vcndôuiois  & 
du  Dunois,  étoit  fils  de  Claude  d'Eftampes  ,  &  de  Jeanne  de 
Hautemer ,  &  au  fortir  de  l'enfance  ,  porta  les  armes  pour  le 
Tervicc  d*  Roi.  Après  s'être  trouvé  l'an  1617.  au  fiége  deSoif. 
fons,  &  en  itfio.  au  combat  du  pont  de  Ce  ,  il  fuivit  le  Roi 
au  voyage  de  Béarn ,  &  fervit  dans  routes  les  guerres  contre  let 
Calviniftcs ,  jufqucs  après  le  liège  de  la  Rochelle  en  16ÊB.  &  à 
celui  de  Privas  en  1629.  enfuite  ,  il  fe  diftjngua  au  combat  de 
Vcillane,  au  fécond  fecours  de  Calai  en  i6;o.  à  la  bataille  d'A- 
veinen  16)  ç.  aux  lièges  de  Landrecies ,  de  Maubege  ,  &  de  la 
Chapelle  en  16)7.  au  combat  de  Mouzon  ,  &  à  la  prife  d'Ivoy 
l'an  16)9.  &  commanda  fouvent  dans  ces  occafions,  comme 
feul  Maréchal  de  camp.  En  1641.  le  Roi  l'envoya  AmbafTadeur 
en  Anglcttcrc ,  d'où  il  ne  revint  que  deux  ans  après  ,  qu'il  fut 
fait  Colonel  des  EcofTois.  On  l'employa  aux  fieges  de  Gnv  e- 
jincs  ,  de  Bourbourg  ,  de  Mardick ,  de  Linck  ,  de  Bergues, 
&  au  paftage  de  la  Cotmc  en  164^.  Depuis ,  il  fut  nommé  Lieu- 
tenant Général ,  &  fervit  en  cette  qualité  aux  fieges  de  Cnurtray, 
de  Mardick,  de  Fumes,  &  de  Dunkerque  en  1046.  au  partage 
del'Efcaut  en  1649.  &  ailleurs.  Enfin ,  il  fut  fait  Maréchal  de 
France  le  {.Janvier  iâf  1.  &  Chevalier  des  Ordres  du  Koi  en 
1662.  Il  mourut  en  fon  Château  de  Mauny ,  près  de  Rouen, 
le  ao.  Mai  1668.  âgé  de  78.  ans. 

ESTA  MPES-V ALENÇA Y ,  (  Achilles  d' )  Grand  -  Croix 
de  Malthc  &  Cardinal ,  naquit  à  Tours  le  c.  Juillet  159).  de 
Jean  d'Eftampes ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Valenqay ,  &  de  Sara 
d'Haplincourt ,  qui  le  firenttecevoir  Chevalier  de  minorité  dam 
l'Ordre  de  Malthe,  à  l'âge  de  huit  ans.  Il  parut  dès  fon  en- 
fance brave ,  fier  &  hardi;  ce  qui  détermina  fon  père  à  l'en, 
voyer  de  bonne  heure  à  Malthe.  Après  avoir  donné  des  preu- 
ves de  fon  courage  fur  les  galères  de  la  Religion ,  il  fe  trouva 
dans pluûeurs  occafions ,  en  France,  en  Italie,  dans  le  Pays. 
Bas  ,  &au  fiègede  Montauban,  où  il  fe  lîgnala  avec  lès  qua- 
tre frères.  Il  obtint  enfuite  du  Roi  Louis  XIII.  une  Comsignie 
dans  fon  Régiment  de  cavalerie  ,  fervit  au  fiège  de  là  Rocaelle, 
où  il  commanda  en  qualité  de  Vice- Amiral  à  après  la  réduction 
de  cette  ville ,  fut  fait  Maréchal  de  camp ,  or  fut  honorï  du 
commandement  des  gardes  delà  Reine  mère,  Marie  de  Médt- 
cis.  Depuis,  il  fe  diftingua  tort  au  combat  du  Pas  de  Suze  en 
Piedmont;  puis  étant  rctoarné  à  Malthc,  il  fut  nommé  Gêné- 


—  après  . 

étoit  pour  lors  Atnbailàdeurà  Rome,  il  fut  invité  par  lePojx  Ur- 
TomeUL  Fffffa  1 
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bain  VIII.  devenir  a  Rome,  pour  fcrvir  l'Eglifc  dans  l'affaire 
que  &  Sainteté  avoit  avec  le  Duc  de  Parme.  11  y  fut  trés-bicn 
reçu,  tut  nommé  Général  des  années  du  Saint  Siège,  fous  le 
Cardinal  Antoine  Barberin  ;  &  en  reconnoiflànce  des  fcrvices 
qu'il  avoit  rendus  en  cette  heurcufe  expédition,  il  fut  ace  Car- 
dinal du  titre  de  Saint  Adrien,  le  14.  Décembre  164?.-  >e  tut 
alors  qu'il  foûtint  hautement*  avec  fa  vigueur  ordinaire,  le» 
intérêts  de  la  France,  contre  l'Amirante  de  Caftille ,  Ambafla- 
dc»r  d'Efpagne;  qu'il  obligea  de  rendre  viflte  au  Cardinal  d  Ht, 
Protecteur  de  France  aupresde  là  Sainteté,   Le  Cardinal  de  Va- 

&  voulut  être 


toient  pas  plus  à  faire  qu'à  dire  :  c'eft  ce  que  témoigne  M.  du 
Chàtelet  dans  un  de  fes  ouvrages ,  où  il  parle  de  lui  en  ces  ter- 
mes :  Le  Cardinal  de  Valençay  ,  qui  dit  tout ,  qui  fait  tout 
hardiment.   *  Bemier,  Hijt.  de  Bttk. 

ESTAMPES- VALENCA  Y  »  (Hentid')  grand-Prieur  de 
France,  fils  de  Jaques  lLcTEftampes  de  Valençay,  nâquit  en 
i6oî.  Apres  avoir  été  rc<û  Chevalier  de  minorité  de  lOrdrc  de 
Saint  Jean  de  Jcrufalem  ,  il  alla  faire  fes  caravanes  a  Maltne 
dés  l'âge  de  quinze  ans.  Il  y  donna  des  marques  de  la  valeur, 
en  pluCeurs  rencontres  ,  eut  le  commandement  d  une  galère  de 
la  Religion  ,  &fe  fignala  à  la  prife  de  Sainte-Maure,  dans  I  Ar- 
chipel, &  de  la  Mahoraete  en  Afrique.  Le  grand-Maître  de  Laf- 
caris  l'envoya  en  qualité  d'Ambafladeur  de  l'Ordre  à  Rome,  &  a 
Venife  ;  &  le  Roi  Louis  XIII.  le  fit  Commandant  général  de  1  ar- 
mée navale  fous  le  Duc  de  Richelieu,  pendant  les  guerres  civi- 
les qui  troublèrent  la  France  en  i«sa.  Depuis  Henri  de  Valen- 
çay fut  nomme  à  l'Ambafladc  extraordinaire  de  Romc,ou  il  de- 
meura trois  ans,  avec  un  éclat  digne  de  la  grandeur  du  Maître 
qui  l'envoyoit.  Le  Pape  fut  fi  content  de  fes  négociations , 
qu'il  lui  donna  les  Abbayes  deBourgueil&  de  Champagne.  Le 
Commandeur  de  Valençay  fut  encore  pourvu  du  grand  Prieure 
de  Champagne ,  &  en  1670.  de  celui  de  France  ,  où  il  nomma 
pour  ion  Lieutenant  le  Commandeur  du  Frefnoy,  qui  a  été  depuis 
grand  Prieur  de  Champagne.  Le  grand  Prieur  de  Valenç.ay  reli- 
da  le  refte  de  fa  vie  à  Malthe  ;  parce  nue  les  principaux  de  l'Or- 
drc'lc  deftinoientà  remplir  la  place  du  grand-Mairre  Cotoner  ; 
mais  il  mourut  avant  lui,  en  Avril  1678.  en  fa  75.  année.  Mé- 
moires du  tenir. 

ESTAMPES ,  (  Anne  de  Pifreleu  Ducheffc  d' )  maitreffe  de 
François  I.  donna  de  l'amour  à  ce  Prince  peu  après  qu'il  fut 
forti  de  ptifon.    Elle  étoit  alors  fille  d'honneur  de  Madame  la 
Régente,  Louife  de  Savoye,  mère  du  Roi,  &  s'apelloit  Made- 
moifellc  de  Hcilli  :  elle  avoit  fuivi  cette  Princeffe  allant  au  de- 
vant du  Roi  fon  fils,  jufques  aux  frontières  d'Elpagne.    Le  Roi 
dans  la  fuite  lui  trouva  un  mari ,  qu'il  fit  Duc  d'bltampcs.  Il 
s'apelloit  Jean  de  Broffe ,  &  etoit  petit-fils  d'un  autre  Jean  de 
Broffe ,  Maréchal  de  France  ,  qui  defeendoit  de  mâle  en  mâle 
des  anciens  Vicomtes  de  Limoges.    Le  mariage  n'empêcha  point 
qu'elle  ne  retint  fon  préraier  pofte  auprès  du  Roi  :  fa  faveur 
monta  au  plus  haut  point,  &  dura  autant  que  ce  Prince.  Elle 
t'en  fervit  pour  enrichir  toute  là  famille  :  à  fa  recommandation 
Antoine  Sanguin  fon  oncle  devint  Abbé  de  Fleury,  Evcquc  d'Or- 
léans, Cardinal,  puis  Archevêque  de  Touloufe.    Elle  donnai 
Charles  fon  fécond  frère  l'Abbaye  de  Bourgueuil  &  l'Evéché  de 
Condom  ;  Fronçait  fon  troifième  frère  fût  Abbé  de  S.  Corneille 
deCompiegnc,  <5c  Evêque  d'Amiens;  &  le  quatrième,  nommé 
Guillaume ,  fut  pourvu  de  l'Evéché  de  Pamiers.   Deux  de  fes 
fœurs  furent  encore  Abbelfes,  l'une  de  Maubuidon,  &  l'autre 
de  Saint  Paul  en  Beauvfeifis:  elle  maria  les  autres  dans  les  m  ai- 
fons  de  Barbancjon-Cani ,  &  de  Chabot-Jarnac  ;  &  la  dernière 
&la  mieux  aimée  n'eut  point  d'enfans  de  François  àe  Bretagne, 
Comte  de  Vertus  &  de  Goello,  Baron  d'Avaueour.  D'Adrien 
de  Piffeleu,  Sieur  de  Heilli,  fon  frère  ainé ,  font  fortis  les  au- 
tres Seigneurs  de  Heilli  jufqu'à  préfent   11  y  a  des  Hiftoriens 
qui  prétendent  que  cette  DuchelTe  ,  le  Connétable  de  Mont- 
morency, &  l'Amiral  Chabot  eurent  la  meilleure  part  dans  les 
affaires,  &  que  Charles-Qwtt*  craignant  qu'on  ne  l'arrêtât  à  la 
Cour  de  Franchis  I.  ne  trouva  point  de  meilleur  expédient,  que 
de  gagner  cette  femme,  qui  gouvernoit  abfolument  le  Roi. 
Il  la  gagna ,  dit  on,  par  le  préfent  d'une  bague,  qu'il  lailfa  tom- 
ber exprès  ,  afin  que  la  DuchelTe  la  ramaJTât,  &  qu'il  pût  lui  dire 
galamment,  qu'il  ne  vouloit  point  reprendre  une  chofe  qui 
etoit  tombée  en  fi  bonnes  mains.   Mezerai  rejette  cela  comme 
un  conte  fait  àplaifir  ;  mais  il  avoué  que  le  Roi  ne  pouvoir  rien 
icFufcràcette  Dame.    Comme  elle  en  avoit  ufé  trèa-mal  avec 
fon  mari,  elle  n'eut  aucune  reffource après  la  mort  de  Franqois 
L  &  elle  fe  vit  réduite  à  palTcr  le  refte  de  fes  jours  dan»  une 
maifon  de  campagne.    Mezerai  &  Varillas  difent  qu'elle  y  vécut 
dans  les  fentimens  des  Réformés.   Le  Duc  d'Eftampe»  fon  ma- 
ri avoit  fait  faire  des  informations  contre  elle  en  ie«6.  "Bran, 
tôme  »  Dames  Galantes,  Tom.  II.  pag.  194.  Le  Laboureur,  Ai- 
dû.  aux  Mentor,  de  Cafletnau,  Tom.  1.  pag.  86  j.  Varillas,  bifl. 
de  Francis  I.  th.  6.  pag.  m.  10t.  fous  l'année  iea.6.  çjf  /.  9.  pag. 
m.  «70.  £f  )89-19°<)9i.  T.  Il.pag.  1058.  Varillas,  biji.  de  nèn- 
ri  II.  Iro.  1.  pag.  67. fou»  fan  ittf.  %f  pag.  $4.  Mezerai ,  bifioi- 
re  de  France ,  in  fol.  T.  II.  pag.  1007.  &  1000.  fins  tan  1540. 
Çgpag.  un+.jous  l'an  1^42.  &pag.  4«4-  Bayle,  Dtfhon.  çritU 
fut,  s.  édition  170a.  Voyn  P  ISS  EL  EU. 
ESTANFORDE ,  bourg  des  Pays-Bas  dans  U  Flandre,  f«t 
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la  petite  rivière  d'Eftandorfe  ,  environ  à  deux  Ueoès  de  Caflel 
du  côté  du  Levant.    *  Maty,  DicTion.  ' 

ESTANG,  de  Diane  ;  voyez  DIANE. 

ESTAPLES  ,  en  latin  Stapul*  &StabuI<,  bourg  de  Franc, 
en  Picardie,  affés  bien  fortifie,  eft  finie  dans  le  Boulonnoii  fi» 
la  Canchc ,  près  de  la  mer ,  entre  Montrcuil  &  Montbulin  ■ 
cinq  ou  ûx  licués  de  Boulogne. 

t  ESTAPO,  ville  de  l'Amérique  ,  fituéeà  quatre  liens» 
de  là  de  villa  deMofe,  en  montant  la  rivière  de  Tabajn  as 
bord  de  laquelle  elle  fe  trouve.  Cette  ville  eft  habitée ,  en  par. 
tie  par  des  Efpagnols ,  &  en  partie  par  des  Indiens.  Elle  eft  hà. 
tie  d'une  telle  manière  entre  deux  criques ,  qu'il  n'y  a  qu'une 
feule  avenue  pour  y  entrer.  *  Dampier  Suplcment  dit  vtjan 
autour  du  monde  a.  p.  ch.  4.  Th.  Corneille,  DiH.gcm. 

i  EST AR ABAT,  contrée  d'Hircanie,  apellce  ainfi  pu  Dan 
Jean  de  Perfe.   Texctra  la  nomme  Starabat ,  &  d'autres  Srra- 
va,  nom  que  plufieurs  donnent  à  l'Hircanie  toute  entière.  Elle 
a  pour  bornes  le  Corotan  au  Levant ,  le  Mcaeniertot  au  Cou. 
chant;  &  la  mer  Cafpitme  au  Septentrion.  Son  étendue  dans 
laquelle  on  trouve  douze  cités ,  eft  à  peu  près  de  fbixute  lient*. 
El  tara  bat  peuplée  de  cinquante  mille  ames  eft  fa  capitale.  C'eft 
lamémequeSfratxi,  placée  dans  la  mer  de  Bacbu,  par  Jo&. 
phat  Barbare.   11  met  plufieurs  villes  fous  fa  dépende  :  suis 
Ananie  la  diftingue  de  Starabat.   Il  y  place  amti  U  ville  de  Nir- 
medon.    L'air  de  ce  Pays  eft  affés  mal  fain  &  fon 
produit  fort  peu  de  froment  ;  mais  il  y  a  quantité 
de  meuriers  blancs.    Les  perdrix  y  font  en  très  grand 
La  plupart  des  habitans  en  vivent,  ainfi  que  de  ris  dont  ib  font 
du  pain.    L'on  fait  force  foye  dans  tous  les  lieux  où  ils  ont  de» 
eaux,  &  l'on  voit  leurs  cabanes  le  long  des  rivières ,  arec  des 
chaudières  dont  ils  fe  fervent  pour  la  travailler.  Les  Italien 
nomment  ces  foies  Stravahsts.  Il  y  a  force  Marchands  d'Orient 
&  de  Mofcovic  qui  vont  à  Strava  pour  les  emporter  dani  a 
Tartarie  &  dans  la  RufTie.    Ceux  d'Eftarabat  avoient  un  Roi 
tributaire  de  celui  de  Perfe  ;  mais  ccRois'étant  révolte,  Ou. 
abdt  qui  le  fournit ,  établit  un  Gouverneur  en  fa  ph.ee  pour 
s'affûrer  du  Pays  contre  les  Tartares.   *  Davity,  HrrcamcTh. 
Corneille,  Diti.geogr.  Voyez  ASTERABATH. 
ESTARAC,  (  le  Comté  d' )  cherche»  ASTARAC 
ESTAT ,  de  l'Eglifo  ;  voyez  EGLISE, 
t  ESTAVAYER,  Eftavayel,  &  en  Allemand  Stops,  eft 
une  petite  ville  fur  le  bord  oriental  du  Lac  de  NeufcbâtcL  11 
y  a  un  Couvent  de  Religieufcs  Urfulines.  C'ell  un  Bailliage  ds 
Canton  de  Fribourg.   Cette  ville  avoit  anciennement  des  Sei- 
gneurs particuliers ,  dont  les  defeendans  ont  retenu  le  m» 
d'Eflavayer ,  &  forment  l'une  des  plus  illuftrcs  Maifons  de  Fri- 
bourg.  *  Délices  de  la  Suiffe,  par  Gottiitb  Kypfettr,  gfr  f-  lïî. 

t  ESTF.CF1EMINS,  peuple  de  l'Amérique  fepter.trionde, 
dans  le  continent  de  la  nouvelle  France.  Ils  habitent  le  long 
de  la  rivière  apellée  E/lecbemin,  &  ils  en  ont  pris  lent  nom. 
Cette  rivière  vient  du  côté  de  l'Oueft  ,  d  lave  l'isle  de  Ste. 
Croix  de  part  &  d'autre.  Cette  Isle  eft  fituée  à  45.  degrés  <&  m. 
minutes  de  la  ligne  ,  &  les  François  qui  s'y  ètoient  anérés  IV 
bandonnèrent  dès  le  premier  Hy  ver.  En  May  A  en  Juin  on  y 
trouve  du  Harang  en  Quantité.  Les  Sauvages  qui  l'ocupent  se 
font  goères  difterens  des  Souriquoù  foie  par  raport  à  la  taille  & 
la  difpofition  du  corps,  foit  par  raport  aux  mœurs  &  aui  cou- 
tumes. '  Laét ,  description  des  Indes  Occtd.  lib.  a.  c.  17.  Th. 
Corneille,  Difl.  géogr. 

ESTING ,  ancienne  Baronie ,  &  depuis  Comté,  dans  la 


de  piété  des  Seigneurs  d  Elréing,  qm 
1  tentées  de  fleurs-de-lis  lans  nombte , 


Province  de  Rouergue ,  a  donné  fon  nom  à  la  maifon  d'B.'m»^ 
ESTEING  ,  maifon  noble  &  ancienne  ,  porte  le  nom  it 
St<if>n3,  dans  les  Auteurs  &  dan»  les  aile»  anciens,  ce  qm  a 
trompé  le»  Modernes,  qui  la  nomment  de  l'Eftang.  Ceux  de 
cette  maifon  portent  les  même»  armes  que  les  Rois  de  France, 
avec  un  chef  d'or  pour  brifurc.  On  dit  que  c'eft  une  conce&oa 
du  Roi  Philippe  Augufte,  à  un  Seigneur  de  la  maifcn  d  tanc, 
qui  le  remonta  à  la  Tiraille  de  Bovine»,  donnée  le  Dtrr.inc,.: 
27.  Juillet  1214.  On  Vf'» 
divers  aotres  monumens 
les  ont  portées  autrefois  „ 

&  oui  .  les  ont  changées  depuis  que  les  Rois  de  France  ont  re- 
du?t  les  fleurs-de-lif  à  troisf  Jdetet  d'FJteinj,  quivi.o,. :  «« 
l'an  1001.  fouferivit  une  fentence  rendue  par  nis^a  Qmaùt 
Rodez.  Ses  enrans  ne  font  point  connus.  Pierre  d lEtpng  fc» 
fcrivit  l'an  1104.  le  contrat  de  mariage  de  Maje 
lier^.  &  de  Pierre  H.  Roi  d'Aragon  ,  raporte  dans  le  VIli.  vc- 
fume  du  Lri/rg^de  Dom  Luc  d'Açheri.  Il  y  a  aparo.ee 
qu'il  étoit  frère  ou  proche  parent  de  Gudlaume  qui  furt. 

I.  GuiBaume  d'tlleing  I.  de  ce  nom,  fe  rendit  tn»«ibr. 
res  d'Outrlmer ,  contre  les  Infidèles ,  & 
annales  de  Nicolas  Trevcth  Auteur  Anglws.  qw  » 

voitdans  le  XIV.  fiècle.   D  eut  pour  ^ft^T»» 

II.  Dieu-Donne  d'Efteing  ,  fe  tfôova  a  la  bataille  de  uni  in» 
en  «14.  Deodatou  Dieu-donné  de  Perfct  lui  rend,  hom^- 
ge^  en  £09.  H  le  rendit  luwnéme r  en  i»v  à  J""~  /  J 
Comte  d^Touloufe,  pour  la  Terre  d'A«thuri  -  *  fit  en  n 
grands  biens  à  l'Abbaye  de  Bonneval.  H  latlTa  Gw«-«g 
fuit  ;  Gui,  bienfadeu/de  l'Abbaye  de  Bonneval  en 

re.  Chanoine*  Archidiacre  de  Rodez,  *  P""^  £ 
polyte,  qui  refofa  d'accepter  l'Evéché  du  Puy,  -«1ue^ilte 
été  sli»  sa  Octobre  ia|a.  *  Dtm-dmne  n«ma»  ^9nKitsa 


s  les  guerres 
dans  les  ann; 


Dieu-dmné  n«mae 
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ihn>  tes  régiftre»  du  Parlement  de  Touloufe  dè Tan  iioj. 
vieux  ftile. 

M.  Gurilaume  d'Efteing  II.  du  nom  ,  renouvella  fc»  dona- 
tions à  l'Abbaye  de  Bonneval,  en  fit  de  nouvelles  en  137t.  & 
tefta  en  1291.  11  époufa ,  1.  Irlande ,  fille  de  Guignes  de  Châ- 
teau-neuf,  &  de  Viennes  d'Andafc,  Dame  de  joycufe  ,  2. 
Douce  ,  fille  de  Gui,  Seigneur  de  la  Roche-Regnier  dans  le  Vi- 
varéts ,  &  de  Marguerite  du  Montlaur ,  &  fut  père  de  Roimond 
L  qui  (bit  ;  de  Pierre ,  Religieux  de  Saint  Franqois  i  de  Henri , 
Religieux  Auguftin  ,  Dieu-donné ,  Prieur  de  Montait  ;  d'Aimar 
ou  Aumar  (f Efteing;  de  Marguerite  femme  à' Arnaud,  Seig- 
neur de  Landorre  ;  de  Guigone  &  à!  Tordante ,  Religicufes  ;  de 
Galliene  &  d'Elk  pofthume ,  mariée  l'an  iji6.  à  Matnfroy  Seig- 

IV.  Roimond  d'Efteing  1.  de  ce  nom ,  époufa  Ricbardt  de  Se- 
verac ,  fille  de  Gui ,  &  de  Gaillarde  de  Bourniquet ,  &  tante  d'A- 
maury  tic  Scvcrac,  Maréchal  de  France.  11  fit  fon  teftament  en 
IH7.  &  lailfa  Guillaume  III.  qui  fuit}  Marguerite  d'Efteing  , 
femme  de  Pierre,  Seigneur  de  Panât. 

V.  Guillaume  d'Efteing  III.  de  ce  nom  ,  époufa  en  1)19.  £r- 
mangarde,  ou  Emmarde  de  la  Peire,  fille  &  héritière  d'Ajior- 

fue,&  de  Marguerite  Vicomtcffcde  Cheilanc,  &  Dame  de  Va- 
entines  ,  dont  il  eut  Reùnttnd  II.  qui  fuit  ;  Guillaume  &  Jean 
d'Efteing  ;  Pierre ,  Cardinal  ;  Gui  ou  Guyon  ,•  Theodat  ou  Dieu, 
donne',.  Chanoine  ,  puis  Evéque  de  Saint  Paul-trois-Chateaux  , 
mort  en  1409.  Richarde,  mariée  à  Geraud  de  Murât,  Seigneur 
de  Vcrnines  ;  Marguerite ,  femme  de  Pierre ,  Seigneur  de  Bre- 
tons ;  &  Marquite  ,  Religieufe  à  Rodez. 

VI.  Raimmd  d  Efteing  11.  de  ce  nom  cpoufa  en  i)ço.  Bara- 
tte deCaftelnau,  &  en  eut  Jean  l.  qui  fuit;  Enùnarde,  mariée 
le  10.  Février  1)72.  à  Pont  de  Cardillac,  Vicomte  de  Murât; 
&  Magradi ,  femme  de  Louh  Comte  d'Apchon. 

VII.  Jean  d'Efteing  1.  de  ce  nom  ,  Vicomte  d'Efteing  &  de 
Cheilane,  cpoufa  en  i;8{-  Elis,  i>He  de  Rahmnd  Baron  de 
Fierre-Fort;  &  mourut  vers  l'an  1420.  laiflant  Bec,  ou  Begon, 
qui  fuit  ;  Guillaume  d'Efteing,  dont  la  poftérité  eft  «portée 
ri-deflbus ,  après  celle  de  fon  frère  aine  ;  Pierre ,  eft  fans  dou- 
te celui  de  ce  nom  qui  étant  Archidiacre  de  Rodez,  fut  élu  Evo- 
que de  cette  Eglife  en  1429.  mais  fon  élection  n'ayant  pu  été 
confirmée ,  il  ne  lailfa  pas  de  s'emparer  par  force  du  palais  épi- 
fcopal  &  des  Châteaux  dépendans  de  la  menfe  épifcopale ,  il  en 
jouit  durant  trois  ou  quatre  ans,  après  Icfquels  il  fut  contraint 
de  céder  l'Evèché  à  Guillaume  de  la  Tour  d'Oliergucs  qui  avoit 
eu  des  bulles  du  Pape.  Il  fut  depuis  Dom  d'Aubrac  en  14)7- 
Marguerite,  mariée  l'an  1401.  à  Arnaud,  de  Carmain ,  Seig- 
neur de  Negrepelifle  ;  Fleurie,  femme  d'Ahueru Seigneur  d'Au- 
lillac  ;  &  Berrane ,  qui  cpoufa  Louis  Seigneur  de  Diennc. 

VIII.  Bec  ou  Begon  d'Efteing  ,  Gouverneur  de  la  ville  &  Châ- 
teau de  Pezcnas ,  cpoufa  en  1420.  Jeanne ,  filie  de  Guillaume 
Seigneur  de  Leftrange ,  fit  lbn  teftament  le  18.  Juillet  1477-  & 
lailfa  Jean  H.  qui  lui:;  Raimmd,  Archidiacre  de  Leiftoure  ; 
Guillaume  Prieur  de  Comprignac  ;  Antoine,  Prieur  de  Rubaftens  ; 
Guillaume ,  Seigneur  de  Savrefic  ,  de  Saint  Cheli  &  de  Vitrac  , 
mort  fans  pofterité de  Frajzçnije d'Aubuffon  ;  Pierre,  Chanoine  à 
Rodez  ;  Amomette,  mariée  en  1447.  à  Jean  de  Faudoasde  Bar- 
baz-n,  Baron  de  Faudoas&  de  Barbazan  ,  Catherine,  femme  de 
Jean  de  Lcvczou,  Seigneur  de  Vc/.ins  ;  Elis,  qui  cpoufa  en  14^2. 
Guillaume  de  Montait,  Seigneur  de  Carbonirrc  ;  &  Agnès,  alliée 
en  «4^6.  à  Raimmd  Ebrard  ,  Seigneur  de  Saint  Sulpice. 

IX.  Jeun  d'Efteing  II.  du  nom ,  Vicomte  d'Efteing  &  de  Chei- 
lane ,  Baron  de  Couros  &  de  la  Baftide ,  prit  alliance  en  14U. 
avec  Dauphine ,  fille  d'AJiorgue  Baron  de  Peire ,  &  d'Elisabeth 
de  Sagne  ,  &  n'en  eut  que  Catherine  d'Efteing  ,  morte  fans  avoir 
été  mariée.  11  fit  le  i«.  Juin  1500.  fon  teftament,  par  lequel 
il  fait  une  fubftitution  perpétuelle,  en  faveur  des  mâles,  &en 
exclut  les  filles  ,  difant  que  depuis  pluficurs  ficelés  la  maifon 
d'Efteing  rubliltoitdans  la  ligne  marculinc.  Il  fit  héritier  GuiBau- 
nie,  dit  Guillot,  qui  defeendoit  d'un  autre  Guillaume ,  fils  de 
Jean  1. 

VUI.  Guillaume  d'Efteing,  fécond  fils  de  Jean  d'Efteing  I.  du 
nom  Vicomte  d'Efteing ,  fc  diftingua  dans  les  guerres  contre  les 
Anglois ,  &  rendit  de  grands  ferviecs  au  Roi  Charles  VII.  alors 
Dauphin.  H  reçut  en  don  de  ce  Prince  les  villes  de  Vias  Si  de 
Beflan  dans  le  Diocèfe  d'Agde  ;  il  fut  depuis  Concilier  &  Cham- 
bellan ,  après  fon  avènement  fur  le  trône ,  Sénéchal  &  Gouver- 
neur de  Rouergue ,  Capitaine  de  Nijac ,  Viguier  &  Bailli  de  Nî- 
mes. 11  alla  en  Ambaflade  en  Caftille  en  14*4-  Ce  Seigneur 
époufa  Jeanne  de  Pourpicrcs  ,  Dame  de  Lugarde  &  de  Vernines, 
&  fit  fon  teftament  en  t47i.  Il  eut  Gajpurd  qui  fuit  ;  Jean ,  Sa- 
criftain  de  Rodez,  Prieur  de  Parifot,  Chambricr  &  Comte  de 
Lyon  ,  Dom  d'Aubrac ,  commis  au  gouvernement  de  Rouergue 
en  1484.  Pirrr'i  &  Elit,  mariée  en  14s 2.  à  GutUaume  de  Saint 
Exuperi ,  Seigneur  de  Miremont. 

IX.  Gajpard  d'Jîfteing  ,  I.  de  ce  nom  ,  Seigneur  de  Lugarde , 
Vernines  ,  Valentincs  &  d'An  val ,  Sénéchal  &  Gouverneur  de 
Rouergue  ,  époufa  en  i±e  ç.  Jeanne,  fille  de  J«'4»  Baron'dc  Mu- 
rol,  &tit  fon  teftament  le^.  Mars  M79.  11  eut  Louis  dont  la 
pollcrité  fera  raportée  après  celle  de  fon  frère  cadet  ;  Guillau- 
me, dit  Guilht ,  qui  fuit;  Antoine,  Evéque  d'Angouléme;  & 
Franpù,  Evéque  de  Rodez. 

X.  GuiBautnt,  dit  Guillot  d'Efteing,  fut  préféré  pour  recueil- 
lir les  biens  de  fon  père  à  Louis ,  fon  aine,  qui  etoit  aveugle , 
&  futapelléen  içoo.  à  la  fubftitution  des  Vicomtez  d'Efteing  & 
de  Cheilanc ,  par  Jean  II  qui  le  nomme  fon  neveu.  Il  vivoit 
encore  le  ai.  Mai  1529.  &  avoit  époufé  en  1471.  Amt ,  fille  & 
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héritière  àe Raimmd ,  Seigneur  d'Efparrôu,  dont  il  eut  Gajbard 
d'Efteing  IL  de  ce  nom  ,  qui  prit  alliance  en  s  ç  17.  avec  t ran. 
çoije  de  Voifins ,  &  mourut  fans  pofterité  ,  Marquife  morte  uufli 
uns  enfans  d'Amoul  de  Landorre  ,  qui  donna  à  Guillot  fon 
beau-père  les  Barorues  de  Landorre  &  de  Snlmiech  ;  Julienne  , 
femme  de  f  rancoio  de  Solarges  ;  Dauphine  mariée  à  Louis  d'Au- 
bulfon  ;  Catberme,  alliée  à  Jean  de  Cardailiac ,  Seigneur  de  la 
Chapelle  ;  &  Louife,  mariée  au  Seigneur  de  Peuchant  en  Au- 
vergne. 

X.  Louk  d'Efteing ,  fils  de  Gajpard  I.  étoit  aveugle ,  &  fut 
obligé  de  céder  à  fon  cadet  le  partage  des  biens,  il  eut  pour 
le  fien  les  terres  de  Vernines ,  d'Anval  &  de  Tatende ,  ic  cpoufa 
en  1489.  Marguerite  de  Comborn  ,  fille  de  Jean,  Vicomte  de 
Trei^nac,  Seigneur  de  Rocheibrt,  &  de  Jeanne  de  Maignelais 
de  la  maifon  d'Haluin.  Il  en  eut  Gabriel  oui  fuit  ;  Char/et 
Chambrier  de  l'Eglife  &  Comte  de  Lyon  ,  Prieur  de  l'arifot  ; 
nommé  en  1^23.  parle  Parlement  de  Touloufe,  avec  Gilbert 
deCardaillac  ,  pour  remplir  l'un  des  deux,  au  choix  du  Roi , 
la  place  de  Confeiller  Clerc  ,  vacante  par  la  mort  de  Bertrand 
Séguier;  &  Jean  Chanoine  &  Comte  de  Lyon  ,  grand  Archidia- 
cre de  Saint  Antonin  en  l'Eglife  de  Rodez,  Prieur  de  la  Fcuil- 
lade.  U  avoit  été  élu  Evéque  de  Rodez  après  la  mort  de  fon 
oncle  tronçon  d'Efteing ,  mais  cette  clertion  contraire  au  con- 
cordat n'eut  pas  lieu ,  &  le  Roi  François  1.  nomma  Georges  d'Ar- 
magnac 

XL  Gabriel  d'Efteing  ,  Seigneur  de  Mural,  Vernines ,  fut  de- 
puis Vicomte  d'Efteing  .  après  la  mort  de  Gajpard  11.  ion  cou- 
lin ,  en  confequence  de  la  fubftitution  en  faveur  des  miles.  Il 
époufa  en  m8-  Charlotte  d'Arpajon,  fille  de  Jean  Vicomte  d'Ar- 
pajon ,  Baron  de  Severac ,  &  d'Anne  de  Bourbon ,  dont  il  eut 
t'rançm,  qui  fuit; 

XII.  François  d'Efteing ,  I.  du  nom ,  Vicomte  d'Efteing  &  de 
Cadars,  Baron  de  Murol,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  fc  di- 
ftingua par  fa  prudence  &  fon  courage.  Il  cpoufa  en  1*40.  Ca- 
tberineae  Chabanes,  fille  unique  dejoacbim  deChabanes,  Mar- 
quis de  Curton,  Sénéchal  de  Touloufe ,  &  de  PeronneBede  Lcvi» 
de  Vantadour  là  première  femme,  dont  il  eut  Jean,  qui  fuit  ;  An. 
toine  qui  étoit  Archidiacre  de  S.  Flourcn  ifgi.  &  i{86.  &  autre 
Jean  Prévôt  de  Tulles  en  t*8i. 

XIII.  Jeun  d'Efteing  111.  du  nom ,  Vicomte  d'Efteing  &  de 
Cadars ,  Baron  d'Autun ,  de  Murol ,  de  Landorre  ,  fuivit  le  par- 
ti de  la  Ligue  à  la  perfuafion  du  Duc  de  Nemours ,  &  d'autres  Li- 
gueurs de  Paris,  qui  lui  en  écrivirent  en  i?89-  auftî-bien  quele 
Parlement  de  Touloufe.   Enfuite  il  prit  diverfes  places  dans  le 
Rouergue,  «Xc  dans  l'Auvergne,  iuiqu'en  i{9{.  qu'ayant  apris 
la  converfion  du  Roi  Henri  IV.  il  traita  avec  Charles  Duc  de 
Valois ,  Gouverneur  de  la  même  Province  d'Auvergne.   Le  Roi 
qui  étoit  à  Lyon  ratifia  ce  traité ,  &  écrivit  très-obligeamment  au 
Seigneur  d'Efteing  ,  qu'il  reconnut  même  pour  fou  parent ,  & 
qui  fut  depuis  Capitaine  d'une  Compagnie  de  cinquante  hom- 
mes d'armes ,  entretenue  pour  le  fervice  de  fa  Majefté  jufqu'en 
16 12.   Il  fe  trouva  au  liège  de  Montauban  en  1621.  avec  U 
principale  Nobleflë  de  l'Auvergne  &  du  Rouergue ,  &  mourut  le 
jo.  OAobre  de  la  même  année.     Il  avoit  epoufé  le  Août 
i{84-  Gilberte  de  la  Rochefbucault ,  fille  de  François,  Vi- 
comte de  Ravel  ,  dont  il  eut  Jean-Louis,  qui  fuit;  Fran- 
çois 11.  qui  continua  la  pofterité;  Joachim ,  Abbé  d'KToirc , 
puis  Evéque  de  Clcrmont  en  Auvergne,  en  1614.  mort  le  Di- 
manche m.  de  Septembre  iôço.  Charles,  Chevalier  de  MaL 
the  ,  Commandeur  de  Morlan  ;  Jaques ,  Baron  de  Plauzat,  ugt 
des  Comtes  de  SasBan  ,  raporttr  ci-après  1  Louis  ,  Chanoine  & 
Comte  de  Lyon  ,  Abbé  de  Bellaigue,  Aumônier  de  la  Reine 
Anne  d'Autriche ,  Evéque  de  Clermont  après  fon  frère  mort  le 
iç.  Mars  1664.  Louis  Chevalier  de  Malthe  ,  Commandeur  de 
Tortebelfe,  Catbertne .  femme  de  Georges  deVillcmur,  Comte 
de  Paliez  ;  &  Marie,  alliée  en  1628.  à  Gajpard  d'Alegre ,  Comte 
de  Beauvoir. 

XIV.  Jean-Louis  Comte  d'Efteing,  Capitaine  de  cent  Chevaux 
légers ,  jeune  homme  de  grande  efperance,  mourut  en  1628.  laif- 
Ctnt  de  Louife  Comteile  d'Apchon,  qu'il  avoit  époufeele  \.  Mai 
1617.  Gilberte,  mariée  à  Gilbert  de  Lanjac,  Comte  d'AIct;  & 
Ifabem ,  Religieufe  de  Sainte  Claire. 

XIV-  François  d'Efteing  11.  de  ce  nom ,  devint  Comte  d'E- 
fteing après  la  mort  de  fon  frère  ainé ,  &  fut  Capitaine-Lieute- 
nant de  deux  cens  homnfts  d'armes  fous  le  titre  de  la  Reine. 
Le  Roi  lui  donna  le  20.  Juin  i6{)-  un  brevet  pour  être  Che- 
valier de  fes  Ordres ,  &  donna  le  7.  Mars  16(4.  commiffion  aux 
Ducs  d'EIbeuf  &  d'Arpajon  pour  faire  fes  preuves.  C'étoit  une 
récompenfe  dôé  aux  lervices  du  Seigneur  d'Efteing ,  qui  avoit 
empêché  en  16)  t.  ia  prife  des  fortes  places  de  Mozun  &  de  Mu- 
rol, fltqui  mourut  à  Troies  en  Champagne  le  rt.  Avril  160. 
11  avoit  pris  alliance  en  1616.  avec  Marie  de  Bulfi ,  Baronne  de 
Meurvilfe  ,  deSpoie,  &  de  Sommellone ,  fille  de  Joachm  de 
Buffi  ,  Marquis  d'Inteville,  &  de  Françoije  de  Saux-Tavanes  , 
dont  il  eut  un  fils  qui  fuit  ; 

XV.  Joachim  Comte  d'Efteing,  fe  diftingua  dans  toutes  les 
ocaCons  par  fon  efprit  &  par  fon  courage.  Sa  maifon  lui  doit 
beaucoup,  pour  en  avoir  recherché  les  antiquités  avec  un  grand 
foin.  11  avoit  époofe,  1.  Claude-Catherine  le  Goux,  fille  de 
Pierre.  Seigneur  de  la  Berchere,  premier  Préfident  au  Parle- 
ment de  Bourgogne ,  puis  en  celui  de  Dauphiné  -r  a.  en  s-6fî- 
Anne  dcCatclan  ,  fille  de  François  deCatclan,  Confeiller  dE- 
tat,  Intendant  des  finances,  &  Sécretaire  du  Confcil,  &  de 
Sujanne  Brachetde  la  Milletiere.  Du  1.  lit  il  a  eu /rm* 
qui  fuit;  Dont.  Priourde  Saint  Amand  d  Eftong ,  &  de  Samt 
'  Ff  fff  }  finennt 
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Ellienne  de  Chambpn  ;  &  Anne-ljaùfe  d'Ffteing ,  ReliBieufc 
aux  tilles  Sainte  Marie  du  fauxbourg  Saint  Jaques.  Et  du  fé- 
cond litilalaillc  Francok-Joacbim,  Chevalier  d  Ellcing  ,  nom- 
mé Enfeignc  de  vaifleau  le  i }.  Décembre  170a. 

XVI.  traapis  III.  du  nom ,  Comte  d'Eileing,  après  avoir  ete 
Exemt  des  gardes  du  corps  du  Roi ,  fc  fignala  a  la  bataille  de 
Flcuiusen  1690.  en  qualité  d'Hnfeigne  des  gens  d'armes  de  la 
Reine ,  &  monta  à  la  Soùlieutenance  de  cette  Compagnie.  Peu 
d'années  après  il  fut  fait  Capitaine  Lieutenant  des  gens  d'armes 
de  Si.  le  Dauphin  ,  puis  Brigadier  d'armée;  fut  nommé  Maré- 
chal de  camp  le  29.  Janvier  1702.  dont  il  fit  les  fondions  dans 
t'armee  d'Italie  pendant  toute  l'année  ;  fe  trouva  à  la  prife  de 
Bondanella  le  i}.  Janvier  170;.  &  étant"  Commandant  à  Carpi 
dans  le  Modenois  ,  il  fit  battre  un  parti  de  près  de  400.  AUe- 
mansau  mois  d'Avril  fuivant  ;  repoudà  en  Juin  le  Baron  de 
Vaubour,  &  couvrit  le  Milanez  pendant  le  relie  de  cette  année. 
Le  10.  Février  1704.  il  fut  nommé  Lieutenant  général  des  ar- 
mées du  Roi,  &  le  12.  Mars  il  chaiTa  les  troupes  impériales 
de  Robbio.  Il  défit  le  20.  Janvier  170?.  un  parti  des  troupes 
de  Savoie  près  de  San  Mauro  ;  &  le  Roi  récompenfa  fes  fervi- 
ces  en  lui  donnant  au  mois  de  Mai  fuivant ,  le  gouvernement 
de  la  ville  de  Chàlons  en  Champagne ,  &  la  Licutenance  gé- 
nérale du  pays  MeiTin  &  du  Verdunois  ,  vacante  par  la  mort 
du  Comte  de  Vaubccourt  fon  beau-frère  ,  tué  près  de  Vige- 
vano  dans  le  Milanez  le  17.  du  même  mois.  Il  lervit  au  Gege 
de  Chivas  dans  le  mois  de  Juillet  ;  &  en  Novembre  de  la  mê- 
me année  il  fut  nommé  pour  couvrir  IcMontferrat  &  l'Alexan- 
drin. Le  i?.  Juillet  1706.  ilfe  rendit  Maitre  du  Château  d'A- 
ile ,  dont  il  prit  la  garnifon  à  diferétion.  Ayant  eu  ordre  de 
dans  l'armée  commandée  par  M.  le  Duc 
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d'Orléans,  il  y  fervit  à  la  prile  de  Lerîda  en  Novembre  1707. 
après  laquelle  ce  Prince  l'envoya  avec  deux  mille  chevaux 
pour  établit  les  contributions  dans  toute  la  plaine  d'Urgel  & 
dans  les  pays  jufqu'à  Tarragonne.  Au  mois  de  Juillet  de  l'an- 
née  fuivante,  il  eut  un  corps  de  troupes  fous  fes  ordres,  & 
commanda  fur  la  Segre  vers  Balaguier  ,  pour  couvrir  les  fron- 
tières d'Aragon  pendant  le  fiège  de  Tortofe.  Il  prit  Rode  le  i|. 
Mars  1709.  &  en  fit  la  gamilon  prifonniére  de  guerre;  fe  ren- 
dit Maitre  du  Château  de  Callanet  le  17.  Avril  fuivant,  &  de 
la  ville  de  Venafque  le  22.  du  même  mois  :  &  continua  de  fer- 
vir  les  années  fuivantes  jufqu'à  la  paix.    Le  Roi  lui  donna  le 

Suvernemcnt  de  Douay  en  1718.  &  le  nomma  Chevalier  de 
1  Ordres  le  2.  Février  1724.  11  époufa  le  50.  Avril  1692. 
Marie  de  Nettancourt ,  fille  de  Vint*  de  Nettancourt-Hauf- 
lonville ,  Comte  de  Vaubecourt ,  Lieutenant  général  des  ar- 
mées du  Roi,  &  au  gouvernement  des  ville  &  Evéché  de  Mets, 
Gouverneur  de  Chàlons ,  &  auparavant  de  Landrccy  ,  Perpi- 

n&  Comté  de  Rouflillon ,  &  de  Clairt  Guillaume  fa  fecon- 
;mme  ,  dont  font  iiTus  Charlet-Françoii-Marie,  qui  fuit  ; 
iMiH-CiM.ie,  Marquis  de  Murol,  lequel  fervant  d'Aide  de  camp 
du  Marquis  de  Guerchi  ,  Lieutenant  général  ,  fut  blcfle 
au  fiège  de  Fon  tara  bic  la  nuit  du  11.  au  12.  Juin  1719. 
&  mourut  peu  de  jours  après.  Louifè-Antomrtte  ,  mariée  le 
%.  Mai  171Ç.  à  Prilippe-Etnanuel  de  Cruflbl,  Marquis  de  Saint 
Sulpice.  Marte-Antoinette  s  &  Marie-Çatberme-Èupbrajîe  d'E- 
iteing. 

XVII.  Charlet-Françoii-Marie ,  Marquis  d'Eflcing,  Gouver- 
neur de  Chàlons  &  de  Douay  en  furvivance de  fon  père,  naquit 
le  10.  Septembre  1691.  Il  a  epoufé  en  1716.  K  Martel,  fille 
de  V.  Martel ,  Comte  de  Fontaines ,  premier  Ecuyer  de  Ma- 
dame la  DuchciTc  d'Orléans. 

BRANCHE  D' EST  El  NG -S  AI  LL  ANS. 

XIV.  Jaauet  d'Eileing ,  cinquième  fils  de  Jean  III.  du  nom, 
Vicomte  d'Eileing,  &c.  &  de  Giiberte  de  la  Rochefoucauit , 
fut  Seigneur  de  la  Terrine ,  Baron  de  Plauzat ,  &c  &  époufa 
le  si.  juillet  1616.  Catherine  du  Bourg  Dame  de  Saillans  ,  ar- 
rière petite-fille  &  Antoine  du  Bourg  ,  Chancelier  de  France, 
&  fille  unique  &  héritière  de  Louis  du  Bourg,  Baron  de  Saillans, 
&  de  Jeanne  de  Laftic  ,  dont  il  eut  Joacbùn,  mort  au  fervice  du 
Roi ,  étant  dans  le  Régiment  de  Rambures.  Jean  qui  fuit;  & 
Charlotte  d'Eileing  mariée  le  20.  Octobre  1647.  à  Franco*  de 
Chavagnac,  Seigneur  d'OndrcJieu  en  Auvergne. 

XV.  Jean  d'Eileing,  Baron  de  Saillans,  &c.  mourut  en  167?. 


11  époufa  en  1647.  Claude  de  Combovrcicr ,  Dame  du  Terrail 
en  Dauphiné ,  de  Ravel ,  &  de  MoilTac  en  Auvergne,  fille  de 
Jean  de  Combourcier ,  Seigneur  du  Terrail ,  Lieutenant  géné- 
ral pour  le  Roi  au  gouvernement  delà  bafle  Auvergne  ,  Maré- 
chal de  fes  camps  &  armées,  tué  d'un  coup  de  moufquct  au  fiè- 
ge de  Mardick  le  a;.  Août  1646.  &  d'Hilahe-Diane  de  Mont- 
morin-Saint-Hercm ,  dont  il  eut  1.  Gajpard,  qui  fuit  2.  Char- 
les ,  Comte  de  Saint  Jean  de  Lyon,  Abbé  de  Montpcyroux, 
Diocéle  de  Lion  ,  Prieur  de  Polminiach ,  qui  quitta  l'état  ecclé- 
fiailique  peu  avant  l'an  1702.  j.  Philippe,  Comte  de  Saillans, 
lequel  après  avoir  été  Page  du  Roi  en  fa  grande  écurie  ,  fut 
Moufquetaire  de  faMajefté,  puis  enfeigne  au  Régiment  des 
Gardes  en  166).  d'où  il  fe  retira  en  1666.  &  rentra  dans  ce 
corps  en  1672.  y  fut  fait  Capitaine  en  1678.  y  eut  une  Com- 
pagnie de  Grenadiers  en  1684.  &  devint  Lieutenant  Colonel  de 
ce  corps  le  18-  Février  1710.  11  fut  fait  Maréchal  de  camp  le 
29.  Janvier  1702.  &  Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi  le 
26.  Octobre  1704.  Etant  Commandant  à  Namur ,  il  fauva 
une  partie  du  canon  &  des  bielles  françois  après  le  combat  de 
Ramtllies  donné  le  25.  Mai  1706.  Le  Roi  le  gratifia  du  gou- 
da Sar-Louis  en  Mars  1710.  «  de  «lui  de  Met* 


&  du  pays  MeiTin ,  Commandant  dans  les  trois  Evèchés  ri 
Octobre  1712.  &  mourut  en  Juillet  1721.  fans  nofterit-  ri-  v 
Philippi,  fille  de  N.  Seigneur  de  Saint  Viance\  MarccnaPe 
camp  i   Lieutenant  des  Gardes  du  corps  du  Roi  &  Gouv'r 
neur  de  Cognac,  ni  de  N.  le  Danois,  ChanoineiTede  Nitelle" 
fille  de  N.  Comte  de  Ccrnay,  &  de  Ht.  le  Danois  de  Genfrel 
ville  ,  qu'il  avoit  épouféen  Juillet  171a.  fes  deux  femmes  4. 
Joachim-Jofepb  ,  Comte  de  Saint  Jean  de  Lyon ,  Prieur  de  S 
lrenée  en  la  même  viUe ,  facré  Evêque  de  Saint  Flour  le  ». 
Janvier  1694.  c,  Pierre  ,  fous-Lieutenant  au  Régiment  des  Gar'. 
des  en  Mars  1689-  puis  dans  la  Compagnie  des  Grenadiers  de 
fon  frère  au  mois  d  Avril  fuivant ,  qui  fut  tue  au  fiège  de  Mon* 
le  1.  Avril  1691.  6.  Ch  arlet-Alexandre,  Abbé  de  Saint  Vincent 
de  Senlis ,  Prieur  de  CaiTagne  &  de  Saint  Martin  de  Ch«lrc 
mort  le  14.  Décembre  1717.  7.  Fronçait,  Chevalier  de»Mi]th<\ 
mort  jeune.  8-  Maximilien ,  Chevalier  de  Maltbe.  9.  Mtrit- 
Cloire,  Religieufe  aux  filles  de  Sainte-Marie  de  Thieroe,  10. 
Anne-Marie,  alliée  à  N.  de  Montboiflier,  Marquis  de  CaniU 
lac  ;  &  11.  Charlotte  d'Eileing  mariée  à  Pont,  Seigneur  de  Saint 
Honorine  en  Auvergne. 

XVI.  Gajpard  d'Eileing,  Comte  de  Saillans,  Marquis  du  Ter. 
rail ,  &c.  Mettre  de  camp  d'un  Régiment  de  cavalerie ,  Bri- 
gadier des  armées  du  Roi ,  époufa  en  Mars  1680.  V.  dcSaine 
Vidal ,  fille  de  N.  Seigneur  de  Saint  Vidal ,  &  de  A'.  d'Apchon, 
dont  il  a  eu  Charles -tronçon  ,  qui  fuit  ;  Jem-Fraacm,  d'E- 
ileing du  Terrail ,  Colonel  du  Régiment  de  Forez  in&nterie 


en  1718-  N.  mariée  le  ic.  Mars  1708.  à  N.  le  Gendre ,  Sei. 
gneur  de  Berville  ,  Mcltre  de  camp  Lieutenant  do  Régiment 
Colonel  général  des  Dragons,  puis  Maréchal  de  camp  &  Coin, 
mandeur  de  l'Ordre  de  Saint  Louis  N.  AbbelTe  de  Bonlieu  en 
Forczen  Novembre  171}.  &  N.  d'Eileing,  Damoifelle  du  Ter- 
rail. 

XVII.  Chorlet-Françoi,  d'Eileing,  Marquis  de  Saillans,  Via», 
te  de  Ravel ,  Meflre  de  camp  du  Régiment  d'Infanterie  de 
Saillans,  fut  fait  Brigadier  des  armées  du  Roi  le  prémier  Ferriet 
17 10.  Il  époufa  1.  par  contrat  du  21.  Février  1721.  Ckartttte- 
Catherine  du  Bellay,  fille  de  N.  Comte  du  Bellay,  &de  .Y.  de 
Villarout morte  le  2).  Avril  1722.2.  le  22.  Août  de  lame-» 
année  Marie-Henriette  Colbert ,  fille  de  Francok-Umari, 
Marquis  de  Maulevrier  ,  Colonel  du  Régiment  de  Navarre, 
&  Brigadier  des  armées  du  Roi ,  &  de  Marit-Hemittu  de 
Froulay-TeiTé. 

ESTELNG  ou  d'ESTEING,  (Pierre  d') Cardinal Archtté- 
que  de  Bourges ,  dans  le  XIV.  ficelé  ,  ctoit  quatrième  fils  de 
Guillaume  111.  de  ce  nom,  Baron  d'Eileing  en  Roueigue,  * 
d'Eminarde  de  la  Pcirc  ,  Dame  de  Valentines  &  Vicomteflc  de 
Cheilanc.  A  peine  étoit-il  forti  de  l'enfance  ,  qu'il  prit  l'habit 
de  Religieux  de  Saint  Benoit,  en  l'Abbaye  de  Saint  Victor  ds 
Marfeilïe  ft  y  fit  profelïion  le  i}.  Octobre  1)41.  &  fut  depuis 
choifi  par  fon  mérite,  pour  remplir  le  fiège épifcopal  de  Saint 
Flour ,  après  la  mort  de  Dieu-donné  de  Canillac  ,  en  Février 
1161.  vieux  ltile.  Il  fit  bâtir  en  cette  ville  un  Monaltcre  de 
Dominicains  aux  dépens  de  Jean  de  France  Duc  de  Berri, 
Comte  de  Poitou  &  d'Auvergne.  Pierre  d'Eileing  avoit  beau- 
coup de  part  en  l'éltimede  ce  Prince,  qui  contribua  fans  douts 
à  le  faire  transférer  à  l'Archevêché  de  Bourges,  après  le  B.  Ro- 
ger le  Fort,  décédé  fur  la  fin  de  l'an  1 J67.  Quelque  terni  après, 
le  Pape  Urbain  V.  auquel  il  apartenou  du  côté  de  fa  racre  Etui; 
narde  de  la  Peire,  l'attira  en  Italie ,  le  fit  Cardinal  à  Monte-Fiat 
conele  7.  Juin  1170.  lui  donna  le  titre  de  Sainte  Marie  delà 
le  Tibre,  le  nomma  Camerlingue  de  t'Eclifc  ,  &  le  lailTa  l.e*it, 
&  Vicaire  général  de  l'Eglife  en  Italie.  Grégoire  XI.  ayant  fuc. 
cédé  à  Urbain  V.  confirma  le  même  pouvoir  au  Cardinal  dt- 
fteing,  qui  traita  avec  ceux  de  Pcroufe,  avec  les  Seigneurs  de 
Fcrrare  de  la  roaifon  d'Eft,  &  enfuite  avec  l'Empereur  tfOnent, 
pour  conclure  une  trêve  contre  les  Turcs ,  avec  l'Empercut 
d'Occident.  Raimond  Lulle ,  dit  de  Terraga  ou  le  -V'lî£''/.J 
oui  avoit  été  Juif ,  &  qui  s'etant  fait  batifer  avoit  pris  I  habit 
de  Religieux  parmi  les  Dominicains  d'Arragon,  comnola  urers 
ouvrages  très  fufpecTs  :  le  Pape  ordonna  au  Cardinal  d  Uteing 
de  les  examiner ,  &  les  condamna  fur  fon  raport  Enfuite  ce 
Prélat  ayant  rétabli  la  paix  en  Italie ,  travailla  &  y  ramener  le 
Pape.  Quelques  lettres  que  Sainte  Catherine  de  Sienne  lut 
écrivit ,  le  déterminèrent  à  prendre  ce  parti.  11  reçut  Grégoire  a 
Rome  le  17.  Janvier  1177.  &  y  mourut  le  1$.  Novembre  foirant, 
étant  alors  Evéque  d'Oftie ,  &  de  Fcrrare.  Son  corps  fut  enter- 
ré  dans  l'Eglife  de  Sainte  Marie  delà  le  Tibre.  Ce  Cardinal 
avoit  fondé  le  Chapitre  de  Nôtre-Dame  de  VUlc-Dieu  ,  «ni  le 
Diocèfede  Saint  Flour,  le  16.  Avril  1168.  Les  Comtes  d  tlteing 
ont  encore  droit  de  nommer  aux  Prébendes,  comme  Juipatrons, 
&c'eftune  raifon  invincible  contre  ceux  qui,  trompes  par  je 
nom  latin  de  ce  Cardinal  de  Stagne,  l'ont  cru  de  laniailon  as 
l'Eltang  en  Dauphiné  ,  defeenduc  des  Vicomtes  de  Mw«- 
•  Ughel,JW. /«■.  de  epife.  OJi.  Ferrar.  Sainte-Marthe, ^ 
Cbrijl.  Auberi,  Hifl.  des  Card.Af!et  de  la  mai/on  tEjlaag,  l 
du  Cbap.  de  ViDe-Dieu. 

ESTEING,  (Antoine  d")  Evêque  d'Angoulême,  Dom  d'An- 
brac,  Doyen  &Comtedel'EguTede  Lyon  ,  frère  de  rrancm  , 
Evéque  de  Rodez  fut  élevé  dans  les  feiences,  par  W*j5  J 
Jean  d'Efteing  fon  oncle ,  Chambrier  &  Comte  de  1 tg me  ae 
Lyon.  Il  fut  Chanoine  &  Sacriftain  de  Rodez ,  P"^1.!3.6 
refranche  en  Rouergue  ,  Prieur  de  Lagogne,  Dora  d*U0"6 
après  fon  oncle,  Doyen  &  Comte  de  Lyon,  p*«J 'gf 
Evéque  d'Aneoulcmc.  après  Hwuesd.  Bofe.  Ls  RoiLou»  *B. 
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tu!  avoit  lait  l'honneur  de  le  choifir  en  1498.  pour  être  Ton  Pro- 
cureur général ,  en  l'affaire  de  la  diflblution  de  Ton  mariage 
•vec  Jeanne  de  France  \  &  l'avoir,  nomme  Confcillcr  du  grand 
Confcil,  puis  Confelller  Clerc  au  Parlement  de  Touloufe,  offi- 
ce qu'il  quitta  lorfqu'il  fut  promù  à  l'Evéché ,  &  auquel  le  Roi 
nomma  un  fucceffeur  par  lettres  du  10.  Décembre  i<o6.  En 
«09.  il  fouferivit  au  te  Rament  du  Cardinal  Georges  d'Amboife, 
Miniftre  d'Etat;  &  trois  ans  après  ,  fe  trouva  au  Concile  de  Pi- 
te ,  où  il  fbûtint  fortement  les  intérêts  de  la  France,  contre  les 
prétendons  de  la  Cour  de  Rome.  C'étoit  l'homme  de  Ton  tenu, 
qui  connoiffoit  mieux  les  fbndetnens  des  libertés  de  l'Eglifc  gal- 
licane ,  &  qui  fut  le  plus  zèle  pour  la  difeipline.  Il  retira  la 
plus  grande  partie  du  patrimoine  de  fon  Eglife,  qui  avoit  été 
lifurpé,  &  acheva  les  réparations  qu'Octavien  de  Saint  Gelais  , 
l'un  de  Tes  prédécefleurs ,  avoit  commencées  au  palais  Epifcc- 
pal.  Ce  Prélat  eut  aufli  grand  commerce  avec  les  lettres  & 
avec  les  Sçavans  ;  &  Nicolas  Bohier  lui  dédia  des  commentai- 
res, qu'il  avoic  faits  for  le  traité  de  Eltflione  de  Mandagot. 
Louife  de  Savoie  Duchefle  d'Angoulème ,  mère  du  Roi  Fran- 
pis  I.  l'honora  de  fon  cftime.  Elle  fouh»ttoic  la  canonifation 
e  Jean  le  bon,  Duc  d'Angouléme ,  Ton  beau-père ,  mort  en 
réputation  de  fainteté.  Antoine  d'Eftcing  fut  délégué  par  le 
Saint  Siège,  pour  travailler  au  procès  verbal  ;  mais  il  ne  put 
l'achever ,  &  mourut  de  poifon ,  à  ce  qu'on  croit ,  en  fon  Châ- 
teau de  Varc,  près  d'Angouléme,  le  ag.  Février  icz).  Son 
corps  fut  enterre  dans  l'Eglife  de  la  Domerie  d'Aubrac ,  où  l'on 
voit  i  la  porte  du  chœur  fon  effigie ,  revêtue  d'habits  pontifi- 
caux ,  fes  armes  &  fon  épitaphe.  *  Sainte-Marthe,  GaS.  Chrijt. 
Mtmaèrti  MS.  delà  mciifin  a  FJierng. 

ESTEING  .  (  François  d')  Evéquedc  Rodez  Abbé  de  Saint 
Chaffre  ,  a  qui  fa  grande  piété  a  fait  mériter  le  nom  de  Bienhetu 
rtux,  étoit  fils  de  Gajpard  d'Eftcing ,  Seigneur  de  Lugarde , 
Verni ncs ,  Sénéchal  &  Gouverneur  de  Roucrgue ,  &  de  Jeanne 
Dame  de  Murol.    11  fut  d'abord  Chanoine  &  Comte  de  l'E- 
glife de  Lyon ,  où  Jean  d'Eftcing,  fon  oncle,  Chambrier  de 
la  même  kglife  ,  &  Dom  d'Aubrac  eut  foin  de  fon  éducation. 
Enfuite  il  pafla  près  d'un  an  à  Rome ,  &  étudia  à  Padoue  fous 
les  plus  habiles  Profeffeurs  de  fon  tenu  ;  &  ayant  fait  de  mer- 
veilleux progrès  dans  la  Jurifprudence  civile  &  canonique,  il 
reçut  le  bonnet  de  Docteur  le  19.  Mai  1488.   A  fon  retour  en 
France ,  l'Abbé  d'Aubrac  fon  oncle  ,  qui  croit  alors  Gouver- 
neur du  Comté  de  Rodez  ,  l'envoya  en  Cour  pour  les  affaires 
de  Provence.    Peu  de  tems  après  il  reçut  les  Ordres  facres  ; 
&  on  voit  paries  dimiffoircs,  qu'il  étoit  lors  Chambrier  de  l'E- 
lite de  Lyon.   11  avoit  eu  ordre  de  la  Cour  de  rétablir  la  paix 
ans  la  Province  de  Gevaudan ,  il  s'en  aquitta  ;  &  l'an  i%oi. 
il  fut  élu  Evéque  de  Rodez,  après  Bertrand  de  Polignac.  Char- 
les de  Toumon  y  avoit  des  prétentions ,  &  d'Eftcing  n'en  fut 
aifible  pofrdlcur  qu'en  H04.   Avant  cela  il  avoit  acompgné 
an  1499.  le  Chancelier  Gui  de  Rochcfort  à  Arras ,  où  il  alla 
recevoir  au  nom  du  Roi  Louis  XII.  la  foi  &  hommage  que 
Philippe  Archiduc  d'Autriche  ,  lui  rendit  pour  les  Comtes  de 
Flandres,  d'Artois  &  de  Charolois.    Depuis  il  fut  envoyé  l'an 
1504-  àKomeavec  Rofteing  d'Ancezune,  de  Cadcr„uflc,  Ar- 
chevêque d'Ambrun ,  AmbatTadcur  de  France  auprès  de  Jules 
H.  Ce  Pape  ,  extrêmement  fatisfeit  de  François  d'Eftcing,  lui 
confia  le  gouvernement  de  la  ville  d'Avignon  ,  &  du  Comte  Ve- 
aaiftin,  pendant  l'abfencc  du  Cardinal  Georges  d'Ambroife ,  qut 
en  ce  tems  ,  que  Syraphorien  Cham- 
:  Kodcz,  qui  aimoit  les  belles  lettres , 
Papes  François  ,  publiée  l'an  M07.  De- 
puis ,  ce  Prélat  fe  retira  dans  fon  Diocèfe ,  où  il  travailla  à 
remplir  les  devoirs  d'un  véritable  Evéque.    Il  fit  de  grands 
biens  à  fon  Eglife  ,  &  le  clocher  de  la  Cathédrale  de  Rodez  eft 
encore  on  monument  de  fes  libéralités.   Après  y  avoir  établi 
la  féte  de  l'Ange  Gardien ,  il  y  mourut  en  odeur  de  fainteté , 
le  1.  Novembre  1519.  âge  de  69.  ans.   Son  corps  fut  enterre 
dans  fa  Cathédrale,  près  du  grand  Autel,  où  l'on  voit  fon  épi- 
taphe.  *  Hilarionde  Cofte  ,  aux  elog.  Sainte-Marthe  ,  Gaû. 
Chrifl.  Gautier,  Cbron.  Mem.  MS.dtla  mai/m  d'EJèeing.  Du 
Sauflày  ,  ht  Martyr.  GoB. 

ESTELLA ,  ville  d'Efpagne  dans  le  Royaume  de  Navarre, 
eft  la  Capitale  d'un  petit  pays ,  dit  la  Merindada  de  Ettella. 
Les  Auteurs  Efpagnols  difentque  cette  ville  fut  bâtie  l'an  1094. 
&  la  nomment  diverfement  Stella  St  Eftetla.  Elle  eft  fîtuce  fur 
la  rivière  d'Ega  ,  à  fix  ou  fept  lieues  de  Pampclune,  &  a  un 
beau  Château. 

ESTELLA  ,  (Diego  )  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  François, 
né  dans  le  Portugal ,  ou  ,  félon  d'autres ,  dans  la  Navarre, 
vivoitdans  le  XVI.  fiède,  vers  l'an  1^0.  Il  fut  Confefleur  du 
Cardinal  Granvclle,  &  mourut  Evéque,  félon  quelques  Auteurs. 
Il  a  compote  divers  ouvrages  ;  Commentaria  m  Luc*  Etang. 
Rhetorka  eccURafika,  Jtve  dt  rat  ion  t  concimandi  i  explicatht 
Pjalmi  CX XX VI.  de  la  vanida  dt!  mundo,  fjf  c .  *  Andréas  Scot- 
tus  ,  &  Nicolas  Antonio,  Bibl.  Hifi.  Çjfc 

ESTEN  ;  cherche*  ESTONIE. 

ESTEPA,  petite  ville  ou  bourg  d'Efpagne.  Ce  lieu  eft  fitué 
(hr  une  montagne ,  dans  le  Royaume  de  Grenade ,  aux  con- 
fins de  l'Andaloufie,  à  fix  ou  fept  lieues  d'Ecija  du  cote  do 
Midi.   •  Maty,  Ditl. 

ESTEPONA  .  petite  ville  ou  bourg  d'Efpagne  dans  l'An- 
daloufie-, eft  fur  la  cote  entre  Marbella  &  Gibraltar.  Quelques- 
uns  y  placent  l'ancienne  OJHpo,  petite  ville  de  l'Efpagne  Bcti- 
que ,  laquelle  d'autres  roeuent  à  EJiepa.  «  Baudrand. 
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t  ESTERHASÎ,  une  des  plus  anciennes  A  des  plus  puit 
fantes  familles  de  toute  la  Hongrie.    On  prétend  qu  clic  peut 
conduire  fa  généalogie  fans  interruption  jufques  à  Adam  ,  com- 
me les  Ducs  de  Croy  le  ditent  aufli  de  la  leur.  Eflcnu  de  cette 
famille  doit  avoir  vécu  l'an  de  J.  C.  969.  &  avoir  pris  le  nom  da 
Paul  en  cmbralTant  le  Chriftianifme;  du  relie  il  garda  fon  pre- 
mier nom  &  s'en  feTvit  comme  de  furnora.    On  le  dit  fils  d'Eu- 
rus,  Prince  des  Huns,  dont  on  fait  defeendre  la  famille  d'Attila, 
qui  doit  être  lui-même  defeendu  de  Nimrod.  En  1070.  Louis 
EAeus  fe  diftingua  ;  Salomon  Roi  de  Hongrie  le  fit  Général  de 
fes  troupes.  Son  fils  Michel  Efteras  imita  fon  père  &  te  diftin- 
gua par  fa  valeur ,  ce  qui  porta  Ladislas  le  Saint,  Roi  de  Hon- 
grie à  lui  àcorder  des  armes  d'Azur  au  Griffon  d'Or  ,  couronné 
£•?  tenant  d<mt  Ja  ferre  droite  un  Sabre  nul.    Outre  une  fille 
nommée  ChrifUne ,  il  eut  deux  fils  fronçait  &  André.  Celui-ci 
fut  pere  de  Sigifmond,  qui  mourut  en  ma.  de  Ladiilai  &  de 
Matti.tt.  LaduiM  eut  Etienne,  dont  les  deux  fils  George  &  Fran- 
cou  provignèrent  la  famille,  quoique  lapoftèricc  du  dernier  finit 
dans  fon  tils  Paul,  qui  fe  fit  beeleliaftique  &  qui  fut  du  Abbé 
du  Couvent  des  Bénédictins  à  nôtre  Dame  deMainaurcn  1  ■  $6. 
Gtcrge  fut  Général  du  Roi  Bcla  &  comme  il  s'étoit  difiingue  par 
fa  bravoure,  on  lui  donna  le  nom  de  Belliqueux  i  il  lailTa  un  fils 
nommé  Leui*  qui  fut  père  de  Dtinttritu  &  de  Jean.  Jean  eut 
pour  fils  Pierre;  qui  eut  Emerk.    Celui-ci  acompagna  André 
Roi  de  Hongrie,  dans  fon  expédition  dans  la  terre  Sainte  <&  per- 
dit la  vie  en  1118.  dans  le  liège  de  Damiettc.    11  laifla  un  fils 
nommé  Mathin,  qui  fut  père  d'Etnerk  &  de  Jean.  Emeric 
eut  pour  fils  Pierre,  qui  mourut  en  1296.  laiffant  Binait  qui  en 
itao.  fut  créé  Baron  de  Galanta.    André  fils  de  Bentitfut  Gé- 
néral, &  N.  N.  fils  d'André  fut  créé  Chevalier  en  1)86.  par 
l'Empereur  Sigifmond,  &  perdit  la  vie  devant  Nicopolis,  laifTant 
un  fils  nomme  Wcoi*  ,  qui  rut  père  de  Francti,.    Etienne,  fils 
de  Froncoit,  Baron  de  Galanta  fut  un  vaillant  Capitaine  &  tut 
tué  dans  la  bataille  de  Mohaz  ,  qu'il  avoit  fort  déconfeiliee  au 
Roi  Louis  n.   Son  fils  Martin  Eflerbajt,  eut  deux  fils  Bemit 
&  Etienne.   Etienne  perdit  la  vie  dans  la  bataille  de  Kereft  en 
K96.    Benoit,  eut  un  fils  nommé  France,  qui  laifla  4.  fils  : 
Gabriel ,  Daniel,  Paul  &  Sicolu.    Gabriel  eut  Wo!gk*nR.  Da-' 
«if/ fut  père  de  George,  de  Gajfrard,  AtThonut,  de  Sifjl'mond. 
de  Michel,  de  Erit,  de  Jean  &  de  Daniel,  entre  lefquels  Sigtfi 
nand ,  Michel  &  Eric  eurent  plulieurs  enfans.    Paul  troifiéme 
fils  de  François  eut  Nicel*  &  Alexandre  ;  Nkolot,  le  quatriè- 
me fils  de  François  naquit  le  8-  Avril  i>8ï .  &  reçut  le  titre  de 
Comte  de  Bercgh,  de  l'Empereur  Mathias  en  1617.    En  itias. 
il  fut  fait  Chambellan  de  l'Empereur  &  5.  ans  après  Palatin  du 
Royaume  de  Hongrie  &  en  1618-   Chevalier  de  la  Toifon  d'Or; 
11  rendit  de  très-bons  fervices  à  l'Empereur  dans  les  troubles 
caufés  par  Beth/en  Gaior.   En  1614.  il  battit  les  Turcs,  lorfqu'ils 
vouloient  entrer  dans  les  quartiers  d'Hyyer,  &  fit  un  riche  bu- 
tin.  Il  contribua  beaucoup,  dans  la  fuite,  a  l'élection  de  Fer- 
driitnd  fils  aine  de  l'Empereur ,  pour  Roi  de  Hongrie.  11  mou-< 
rut  en  1644.  &laiffa  divers  enfans  ,  qu'il  avoit  eus  pendant  fon 
fécond  mariage  avec  Chriftinc  Niari  de  Bedcg ,  veuve  d'Eme- 
rie.  Comte  de  Turzo.    Etienne  un  de  fes  fils  &  Comte  de  Be- 
reghepoufa  Elizabcth ,  Comteffe  Turzo  de  Bethlenfal va,  dont 
il  eut  Urfn/e,  qui  epoofa  Paul,  Palatin  de  Hongrie  &  frère  d'E- 
tienne &  IMisl* ,  qui  fe  fit  Ecclcfiaftique,    Ladi  l*  ,  fécond 
fils  de  h'kolat ,  fut  tué  par  les  Turcs  en  Franco*,  fils 

cadet  de  Nicotat ,  fut  Commandant  de  Papa ,  &  laifla  Antoine, 
qui  fut  Lieutenant  Colonel  parmi  les  Houfars  Impériaux.  Mais 
le  plus  remarquable  de  tous  les  fils  de  Nicolas  fut  Paul  Ejlerhajï 
de  Galanta,  Prince  du  S.  Empire,  Comte  de  Frackno  &  de  Bc- 
regh.  Seigneur  d'Eyfenftatt,  Confeillcr  privé  de  l'Empereur , 
Palatin  du  Royaume  de  Hongrie  ,  Colonel  Général  du  même 
Rovaume  &  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or.   Il  naquit  en  i6t>. 
&  fut  élevé  au  rang  de  Prince  de  l'Empire  en  1687.    En  i6çç. 
il  époufa  Urfule  fa  nièce  ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  &  en 
eut  Wcolv,  Paul,  Etienne,  Alexn  ,  Franco*  Michel,  Gabriel 
&  quelques  autres.   Françon  Michel,  fut  Chambellan  de  l'Em- 
perèur  ,  &  premier  Maître  d'hôtel  à  la  Cour  royale  de  Hongrie. 
Il  époufa  en  1694.  Anne  Marguerite  de  Blandratc,  fille  du  Corn- 
tedeDdTana,  Marquis  de  Radenen  Piémont.    Gabriel  fut  Gen- 
innomme  de  U  chambre  de  l'Empereur  &  Colonel  d  un  Régi- 
ment de  Houfars.   Il  époufa  en  169*-  Marguerite  Chrétienne  , 
fille  d'Otton  Henri  ,  Comte  d'Abenfperg  &  de  Traun.   La  pre- 
mière époufe  de  Paul  étant  morte  ,  il  époufa  en  168»,  la  fille 
d'Etienne ,  Comte  Teckely  d'Arva  ;  il  en  eut  un  fils  en  m\. 
qu'il  nommtjofeph,  qui  dans  la  fuite  fut  Chambellan  de  1  Em- 
percur  &  époufa  Marie  Oétavie ,  Baronne  de  Gilles.   La  fille 
do  Comte  de  Teckely  ayant  ete  convaincue  en  1700.  d  avoir 
voulu  empoifonner  le  Prince  Paul  Efterhafi  fon  époux  ,  fut  con- 
damnée en  1701.  à  palfer  le  refte  de  fes  jours  en  pnfon  dam  le 
Couvent  de  Tuln  en  Autriche.   Son  époux  mourut  le  11.  Mars 
....    Le  Comte  François  Michel  fon  fils  lui  fucceda  dans  les 
titres  de  Prince,  &c   •  Hungarifch  J***'fib'  C.h\^}iu 
ter.huf.  Sfridiegium  in  part,  pofter.  lmhof.  N.  P.  Ludolph,  Schau. 
buhne.  Hamburg.  remarq.  ado**.  1701.  «  «7»4-  iMtveramt  dt 
f  Europe  p.  81s. 

ESTEVAY  ;  ESTAVATER. 
f  ESTHAMO  ,  »u  ESTEMO,  ville  dans  les  montagnes 
de  Juda.  JoC  XV.  ».  ça    Eufèbe  dit  que  c'etoit  un  grand  Bourg 
A*L\eDmoma,  oulaportionD "«'^  ^e  Juda,  &  au  Sep- 
tentr.on  du  Bourg  Anem.    *  Relandi  Pagina  hb.j. 
ESTHAOL ,  rîUa  de  U  Palefttne  f  qui  fut  mite  au  nombre 
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de  celles  de  la  Tribu  de  Joda,  puis  attribuée  à  la  Tribu  de  Dan. 
Ce  Fut  rte  cette  ville  &  de  Siroa  ,  qu'il  partit  (ix  cens  hom- 
mes pour  prendre  Lais.  Eufi-bc  place  Efthaol  entra  A'rat  & 
Afcalon  ,  a  dix  milles  d'Elciiterojîolis  du  côte  du  Septentrion  , 
en  tirant  vers  Nicopolis.  "  Jofue,  th.  i$.  ti.t*.  19.  41.  Ju- 
ges, ij.  2>.  Kélandi,  l'aljftma,  I.  \. 

ESTHER,  (le  livre  d')  contient  l'hiftoire  d'une  fille  Juive 
de  ce  nom  Coufine  germaine  de  Mardochée  ,  Juif,  de  la  Tri. 
bu  de  Benjamin,  demeurant  à  Sufe,  que  le  Roi  Alfuerusepou- 
fa  &  éleva  fur  le  trône ,  après  avoir  répudié  fa  femme.  Ce  Prin- 
ce avoit  un  favori  ,  nomme  Amamt  de  la  race  d'Agag,  Roi 
des  Amalécitcs,  lequel  indigné  de  ce  que  Mardochée  ne  vou- 
loit  pas  lui  rendre  les  refpects  que  les  autres  lui  déféraient,  prit 
In  rcl'olution  de  faire  périr  tous  les  Juifs  qui  étoient  dans  l'Empire 
d'Affuerus,  fit  donner  un  édit ,  par  lequel  ils  dévoient  tous  être 
extermines  au  mois  d'Adar  ,  qui  étoit  celui  que  le  fort  avoit 
fait  cchcoir  pour  faire  périr  ces  malheureux.  Mardochée  fit 
feavoir  h  la  Reine  le  péril  où  étoit  toute  fa  nation:  elle  alla  trou- 
ver le  Roi ,  &  le  pria  de  venir  manger  chés  elle  arec  Aman. 
Aman ,  enflé  de  cet  honneur ,  ne  put  fouffrir  le  mépris  de  Mar- 
dochée ,  qui  ne  l'avoit  point  falué  ;  mais  dans  le  tems  qu]il  fe 
préparait  à  en  tirer  vengeance ,  le  Roi  ayant  lu  des  mémoires , 
qui  le  firent  (buvenir  que  Mardochée  avoit  découvert  une  con- 
îpiration  fuite  contre  la  perfonne  ,  voulut  le  récompenfer,  & 
ordonna  à  Aman  de  conduire  Mardochée  en  triomphe  par  la 
ville.  La  Reine  ayant  traité  le  Roi ,  lui  découvrit  qu'elle  étoit 
Juive  &  demanda  jufticc  contre  Aman  pour  Ion  peuple.  Le 
Koi  fit  pendre  Aman  ,  éleva  Mardochée,  révoqua  l'édit  donné 
contre  les  Juifs  ,  &  en  donna  un  autre,  par  lequel  illcurper- 
mertoit  de  tirer  vengeance  de  leurs  ennemis  le  jour  marqué. 
La  féte  de  Purim  cil  infthuée  à  perpétuité  chés  les  Juifs  ,  en 
mémoire  &  en  action  de  grâces  de  ce  bienfait  fignalé.  Efther 
fe  nommoit  auiii  HADASSA. 

ÛF  *Les  Chronologies  ne  conviennent  uns  enfembledu  tems 
auquel  cette  biltoire eft  arrivée,  ni  quel  elt  le  Roi  des  Mèdcs 
ou  des  Pcrfes  que  l'Ecriture  apelle  Almerus.  Ce  ne  peut  être 
Cyaxare,  Roi  des  Mèdes  ,  fils  de  Phraortcs,  parce  qu'il  étoit 
mort  avant  que  les  Juifs  fuflent  tranfportés  à  liabylonc  fous  Jé- 
chonias. Son  fils  Altyaoes  elt  apellé  Aimeras  dans  le  dernier 
chapitre  du  grec  de  Tobie  ;  mais  Hérodote  nous  aprend  que 
ce  Roi  avoit  époufé  Anana ,  fille  d'Halyate,  Roi  des  Lydiens  ; 
&  il  faut  qu'il  ait  eu  auparavant  une  autre  femme,  de  qui  Man- 
dane ,  mère  de  C'y  ru  s  ,  étoit  fille  :  ni  l'une  ni  l'autre  ne  peut 
être  Efther.  Quelqncs  uns  ont  crû  que  i'Alfuerus  d'Efther  ctoit 
le  Darius  Alédus,  qui  elt  aulli  apellé  Cyaxarc;  mais  le  Roi , 
dont  il  cil  parlé  dans  le  livre  d'Efther ,  étoit  Roi  des  Perfcs 
&  des  Modes,  &  Darius  Médus  n'etoit  Roi  que  des Chaldécns. 
L'Hiftoirc  ne  convient  point  à  Cyrus  ;  mais  quelques-uns  l'a- 
doptent à  Ton  fils  Cambyfc,  qui  cft  apellé  Alfuerus  dans  le  pre- 
mier livre  d'Efdras ,  c.  4.  r.  6.  mais  Cambyfc  ne  régna  que  fept 
ou  huit  ans  ,  &  l'Aflucrus  d'Efther  en  à  régné  plus  de  douze. 
Efther  \.  v.  7.  Plufieurs  l'attribuent  à  Darius,  fils  d'Hyftafpes, 
à  qui  conviennent  les  circonlhnccs  du  règne  d'Affuerus  ,  mar- 
que dans  le  Livre  d'Efther  ;  car  fon  Royaume  etoit  étendu  de- 
puis l'Inde  jufqu'à  l'Kihiopie  :  il  demeuroit  dans  la  ville  de  Su- 
fe: il  avoit  une  femme,  qu'Hérodote  apelle  Artiffone,  qu'il  ai- 
moit  éperduement  :  il  fe  rendit  tributaires  toutes  les  Isles  delà 
mer:  il  impolades  tributs  aux  nations.  Toutes  ces  circonftan- 
ces  conviennent  à  l'AlTucrus  d'Efther.  Mardochée  étant  un 
des  Juifs  qui  avoit  été  transféré  par  le  Roi  de  Babylonne,  Na- 
buchodonofor  avec  Jéchonias,  cette  époque  exclut  tous  les  Rois 
de  Perle  poftéricurs  à  Darius  ;  car  il  faudrait  fupofer  que  Mar- 
dochée aurait  eu  alors  plus  de  fix-vingtsans,  &  par  conféquent 
Efther  aurait  été  fort  àgee  ;  mais  aucune  des  femmes  que  Da- 
rius eut,  félon  Hérodote ,  ne  peut  être  Efther ,  ni  Vafti  ;  car  les 
deux  premières  font  Atoil'e  .  &  Artifl'one.  fille  de  Cambyfc,  & 


la  dernière  Parmis,  ,  fille  de  Smerdis ,  fille  de  Cyrus.  D'ail- 
leurs Darius  ,  fils  d'Hyftafpes ,  fut  favorable  aux  Juifs  dès  la  fé- 
conde année  de  fon  règne,  au  lieu  que  I'Alfuerus  d'Efther  ne 
les  connut  que  la  12.  année  du  lien.  Enfin  ce  que  l'on  a 
remarque  de  l'àgc  de  Mardochée  femble  aufli  exclure  Darius  ; 
car  fi  Mardochée  avoit  cté  tranfporté  du  tems  de  Jéchonias ,  il 
aurait  eu  plus  de  cent  ans  quand  cette  hiftoire  cft  arrivée; 
néanmoins  on  peut  dire  que  ce  n'eft  point  Mardochée;  mais 
fon  grand-pére ,  qui  avoit  été  tranfporté  à  Kabylone  du  tems 
de  Jéchonias.  Le  texte  hébicu  du  ».  6.  c.  2.  peut-être  ainfi 
expliqué  f  quoique  le  texte  grec  &  la  vulgate  l'entendent  de 
Mardochée.  Cependant  dans  le  texte  grec,  le  nom  d'Arraxercès 
eft  donné  à  Aflucrus  dans  l'Hiftorien  Grec,  &  il  eft  dit  qu'Aman 
étoit  Macédonien  ,  &  qu'il  avoit  deflein  de  faire  palîcr  1  Empire 
des  Perfcs  aux  Macédoniens  :  ce  qui  prouverait  que  cette  hi- 
ftoire elt  plus  récente  que  Darius,  fils  d'Hyftafpes.  Scaliger 
a  crû  que  I'Alfuerus  d'Elther  étoit  Xercès.  Le  nom  d'Affuerus  en 
grec  o£(«cg«,  revient  alfes  à  celui  de  Xercès.  La  femme  de 
Xercès  fera  celle  qu'Hérodote  apelle  Ameftris  ;  mais  celle-ci 
ctoit  Perfane  ,  &  par  conféquent  différente  d'Efther.  D'ailleurs, 
Xercès  n'étoit  pas  a  Sufe,  mais  dans  la  Grèce  la  7.  année  de  fon 
règne.  D'autres  rejettent  doncect  événement  au  temsd'Artaxer- 
ces  Lenguemnm,  fils  de  Xercés  ;  fentiment  qui  femble  apuye 
fur  le  texte  grec,  qui  donne  à  Aflucrus  le  nom  d'Artaxcrccs,  fur 
le  témoignage  de  Joféptie,  qui  place  l'hiftoire  d'Efther  fous  ce 
jeune  Prince.  Cappcl  poufTe  cet  événement  jufqu'au  tems  d'O- 
chus;  mais  ce  tems  eft  trop  reculé.  Dans  cette  diverfité  d'o- 
pinions qui  ne  font  fondées  que  fut  des  conjectures ,  il  eft  diffi- 
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cile  de  fe  déterminer.  Si  l'on  fuppofe que  Mardochcea  ctclm. 
même  tranfporté  du  tems  de  Jéchonias,  il  y  a  aparence  cu- 
l'AfTuerus  d'Efther  cft  Aftyages  ,  &  C  l'on  peut  fupofer  que  te 
ne  fut  point  lui  ;  mais  fon  grand-pète  ,  qui  fut  tranfporté  1  Bi. 
bylone  Tous  Jéchonias  ,  il  y  aura  apareneeque  c'en  Attaxerces 
Ltn^tumain. 

On  n'a  plus  de  certitude  touchant  l'Auteur  de  cette  bifloire. 
Saint  Epiphane  ,  Saint  Auguftin ,  &  Saint  Iûdore  ,  attribuât 
ce  livreà  Efdras;  Eufcbc  le  croit  plus  récent;  d'autres  le  don. 
nent  à  Joachim  ,  grand-Prétre  des  Juifs,  petit-fils  dejotédech. 
La  plupart  en  font  Auteur  Mardochée,  &  quelques-uns  lui  joi. 
gnent  Efther.  Les  Thalmudiftes  prétendent  que  la  Sjnagogue, 
pour  conferver  la  mémoire  de  cet  événement ,  &  rendre  rai. 
l'on  de  l'origine  de  la  féte  de  Purim,  a  fait  compofer  ce  line, 
qu'elle  a  aprouvé  &  mis  dans  le  canon  des  livres  faciès.  U  a 
d'abord  été  compoféen  Hébreu;  &  quelque  Juif  Htlkniûe  Ta 
enfuite  amplifié,  &  y  a  fait  des  additions ,  (jui  ont  ctèinferces 
en  leur  place  dans  la  verfion  grecque,  &  mifes  par  Saint  Jérô- 
me toutes  cnfemble  à  la  fin  du  livre ,  depuis  le  24.  c.  du  c.  10. 
Origènc  a  cru  que  ces  pièces  avoient  été  autrefois  dans  le  taie 
Hébreu  ;  mais  il  y  a  bien  de  l'aparence  que  ce  font  des  addi- 
tions d'un  Auteur  Grec.  Le  livre  d'Eflber  étoit  compris  dans 
le  canon  des  Juifs.  11  n'eft  point  dans  quelques  anciens  ca- 
nons des  Chrétiens  ;  mais  il  fe  trouve  dans  le  Concile  de  Lau- 
dicée  ,  fit  dans  pluficurs  autres.  Saint  Jérôme  a  rejette  bots 
du  canon  des  livres  facrés  les  fix  derniers  chapitres,  &  pluEcuri 
Auteurs  ,  jufqu'à  Sixte  de  Sienne ,  ont  été  de  ce  fentiment; 
mais  le  Concile  de  Trente  a  reconnu  le  livre  entier  pour  «iro- 
nique. Les  Juifs,  en  mémoire  de  cette  délivrance,  ont  inlntt» 
la  féte  de  Purim  ou  <aVf  firtt  ;  parce  qu'il  eft  dit  data  le  livre 
d'Efther  qu'Aman  s'étoit  fervi  du  fort ,  pour  feavoir  quel  jonc 
feroit  plus  malheureux  à  la  nation  juive.  Ils  célèbrent  «ne 
féte  le  14.  du  mois  d'Adar.  *  Efther ,  1.  2.  fcf  Mépbc,  /.  11. 
«w.'jjii.  Sixte  de  Sienne,  bibliothèque  Sainte.  Du  Pin,  Diffatt* 
titm  préliminaire  fur  la  Bible  ,  Tom.  I. 

ESTICHER ,  petite  ville  qui  n'eft  pas  fort  éloignée  i* 
Conftantinopie  en  venant  d'Alcp.  Ellecft  bien  ncuplee  &  très 
agréable  à  caufe  de  fa  lituation  dans  un  Pays  très  fertile  tn  bleds 
&  en  arbres  fruitiers.  H  y  a  des  bains  chauds.  Conute  on  y 
nourrit  quantité  de  bétail ,  le  laict  y  eft  en  abondance ,  ce  qoi 
eft  le  grand  ragoût  des  Turcs.  On  y  voit  pluûeuij  Kaas,  & 
un  grand  Baiar  qui  n'clt  point  couvert,  avec  d'alîo  belia  au». 
chandifes.  *  Jouvin  de  Rochefort,  voyageât  Turquie.  IV 
Corneille,  DrrV.  gttgr. 

+  ESTIE'E ,  ville  ancienne  de  PEuboee  dont  Plnttrqus 
parle  dans  la  vie  de  Thcmiftocle ,  &  dans  celle  de  Pericfa. 
Stepbanw  de  urbibiu  la  nomme  Hajlia  &  HXti*,  &  dit  qoe  Ifs» 
Homère  elle  avoit  un  beau  vignoble,  à  quoi  il  aptt  que  de 
fon  tems  on  la  nommoit  Orofw».  Paufanias  dans  les  ™*fV* 
dit  que  quelques-uns  nommoient  auffi  la  ville  ttOrm ,  de  nw 
ancien  nom  Hifii*.  Elle  étoit  dans  l'isle  d'Eubœe  fur  U  cite 
de  la  mer  Egée  vers  le  Nord,  prés  de  l'embouchure  dufltwc 
CallaS.  On  l'apella  encore  aujourd'hui  Loreo.  Le  laoïa 
tables  geo*/.  Th.  Corn.  Difl.  géogr. 

EST1ENNË  ;  cherches  ETIENNE. 

ESTIONS  ,  anciens  peuples  rie-  la  Vindelicie.  llsétowit 
au  Midi  du  Danube,  entre  les Licates ,  les  Bnganotns. S  le» 
Tigurins  ,  dans  le  pays  qu'on  nomme  maintenant  iAigo». 
Buudrand. 

ESTiUS,  (Lnbertus)  Médecin,  étoit  natif  des  Pais-Bai, 
&fortoit  de  l'ancienne  famille  d'Elth.    Il  voyagea  ««*  J» 
ne  Gentilhomme,  &  enfoite  étudia  a  Strabourg  «  à  »P" 
s'être  inftruitdans  la  Médecine ,  il  l'exerça  a  Çm^»> 
elt  une  petite  ville  du  Palatinat  du  Rhin,  ou  il 
1606.   11  étoit  feavant ,  &  s'apliquoit  parnculiaenent  a  U  Bo- 
tanique. 11  a  commpofc  quelques  ouvrages.  Meiciuwaa*»» 
pt  vit.medic.  Germ.Vaodet-Un<kn,  de  fcript.  M'*c. 
ESTIUS  ,  (  Guillaume  ).  Prévôt  de  Saint  Pierre  de  Dona^ 


&  ChanceliWde  l'Univerfité  de  cette  f  ^  »  *  CS 
Hollande,  fils  d' HcfTols  de  l'ancienne  famille 
a  Utrecht.    Depuis  il  fit  fa  Philofoph.e  &  la  T^*,»  L£ 
vain  ,  où  il  enfeigna  avec  une  grande  réputation,  *  ou  u  p~ 


le  bohnet  de  Docteur ,  l'an  itgo.  Quelque  tems  apr« 
été  apelle  à  Douay',  pour  y  enfeigner  la  TJef  »fj««1.,(!  ™  S* 
mé Supérieur  du  Séminaire;  enfuite  Prévôt  o^ll#  de  iaiw 
Pierre;  enfin  il  fut  élu  Chancelier  de  l'Univerfité.  Egjj 
un  homme  extrêmement  laborieux  ,  &  WW™lt 
de  vertu  &  demodeftie  avec  une  grande  doftrme.  B«w. 
le  19.  ou  félon  d'autres,  le  ao.  Septembre  itf  i|;  W < 
Nous  avons  de  lui  ;  Commentât,  tn  fa*. 

comment*,  m  Ub.  W^'f^iZZ  ÏÏaM^ 
tatianet  in  pneipu*  ac  dtfficilura  Scriptur*  loca,  1»  J 
Edr.iundi  Campions ,  Hifai*  M*riynm  ^rctmMj^^ 
Il  avoit  beaucoup  travaillé  à  l'édition  de,  œuvres  deSamt  ^ 
guftin,  publiées  par  les Doéteurs  de Lo««,n&  I  w  »^ 
ÎX.  volume.   Son  corps  fut  enterre  dans  1  Eg hfe  de^r 
de  Douay,  où  l'on  voit  prés  de  l'autel  du ^ml  g  ^ 
tombeau'  &  l'épitaphe  ouc  fesamrs  eurent  fom  dy  bure 
'Valère  André,  bibliotl.  Kelg.  V »  Ff ■  ^^"^ 
Jcript.  f*cul.  XVII.  Sweett,  m  A  h  Bg.  ^^t^ 
fiript.  s»  facr.  Jcript.  Du  Pin,  bsbliotheque  des  A**™ 
ftuiues,  XVU.fucle  ,  tom  1.  ,./w,«  &  D*;4* 

t  EST-MEATH,  Comté  d'Irlande.  lia  I'**»  Wjg 
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ii  rEft,Cowm  &  Lnttb  m  Nord  &  Nord-Eft,  0>.$  mtatb  à  l'Oûeft, 
&  Kildare  au  Sud.  11  a  trente  huit  milles  de  long  &  autant  de 
large.  11  eft  riche,  agréable  &  bien  peuplé.  Le  très-honorable 
Cbantbert  Bradazon  eft  aujourd'hui  Comte  de  Meath.  On  di- 
vife  ce  Comté  en  onze  Baron i es,  qui  font  celles  dtMojrgal- 
lon,  deS/ane,  de  Dulcck,  de  Skreene,  de  Navan ,  deJCrffr,  de 
Ijm*  ,  de  Moylenragh ,  de  Detct ,  de  Ratotb ,  &  de  Dunboyne, 
Il  y  a  deux  villes  qui  ont  droit  de  tenir  des  marchés  publics, 
&  (ix  qui  envoyent  leurs  Députés  au  Parlement.  *  Etat  de  la 
gr.  Bret.  jbw  George  //.  Tout.  }.  p.  j.8. 
ESTOILLE,  Ordre  de  Chevalerie.  Cbtrcbn  ETOILLE. 
,  ESTOILLE  (  Claude  de  1*  )  Seigneur  du  Saufley,  de  l'Aca- 
démie françoife ,  étoit  Parifien ,  &  de  fort  ancienne  famille. 
On  confond  (burent  fes  ouvrages  avec  ceux  de  fon  aïeul  & 

.  de  fon  Bifaïeul ,  tous  deux  Préfidens  des  enquêtes  :  c'en  de  fes 
écrits  qu'a  été  tiré  le  livre  intitule  :  Journal  de  ce  qui  t'ejl  paf- 

JeJ'om  Henri  III.  il  paroit  qu'il  ne  s1  en  feroit  pas  tenu  la ,  s  il 
eût  vécu  plus  long-tems  ;  &  que  fon  delTcin  étoit  de  donner 
au  public  l'hiftnire  de  plufieurs  autres  régnes  ;  il  y  travailloit 
conjointement  avec  N.  de  PoulTemothc ,  Seigneur  de  Chenouft, 

'  fon  neveu  ,  qui  avoir  différens  mémoires  recueillis  par  fes  an- 
cêtres ,  pendant  qu'ils  étoient  attaches  aux  Rois  de  Navarre. 
Claude  de  l'Eftoille  mourut  en  ><5<j.  àçé  d'environ  ço.  ans  ; 
il  rut  des  premiers  reçus  dans  l'Académie  françoife.  On  a  de 
M.  de  l'Eftoille  deux  pièces  de  théâtre ,  fçavoir ,  la  belle  Efcla- 
ve,  &  YIntrigue  des  Filoux.  Il  en  achevoit  une  troifième  quand 
il  mourut,  qu'il  apclloit  le  Secrétaire  de  Joint  Innocent.  On 
trouve  auflï  diverfes  Odes  fort  "belles  de  lui ,  dans  les  recueils 
de  Pocfies  imprimés  ,  &  particulièrement  dans  celui  des  déli- 
ces de  la  Poche  françoife,  de  l'édition  duquel  il  a  eu  foin  lui- 
même  ;  &  il  étoit  un  des  cinq  Auteurs  que  le  Cardinal  de 
Richelieu  employoit  pour  travailler  à  fes  Comédies.  U  avoit 
plus  de  génie  que  d'étude  &  de  fçavoir  ;  &  s'etoit  principale- 
ment attaché  à  bien  tourner  un  vers  ,  à  quoi  il  réûifuToit  fort 
bien ,  comme  à  la  pratique  des  régies  du  théâtre ,  qu'il  con- 
noiflbit  exactement.  Quand  il  vouloir  travailler,  s'il  fe  rencon- 
trait que  ce  fût  de  jour,  il  faifoit  fermer  les  fenêtres  de  fa 
chambre,  &  aporter  de  la  chandelle:  &  lorfqu'il  avoit  com- 
pofé  un  ouvrage  ,  il  le  lifoit  à  fa  fervante  (.comme  on  a  dit 

'auffi  de  Malherbe)  pour  connokre  s'il  avoit  bien  réùfl],  croiant 
que  les  vers  n'avoient  pas  leur  perfection  ,  s'ils  n'étoient  rem- 
plis d'une  certaine  beauté,  qui  fe  fait  fentiraux  perfonnes  mê- 
mes les  plus  groffiéres.  *  Coitfultea  l'hiftoire  de  cette  Com- 
pagnie, par  M.  PellifTon.  p 
ESTON.  Cbercbn  EASTON. 

S  ESTHONIE  ou  ESTEN.  Province  de  laLivonie,  qui 
eft  au  Septentrion  le  long  du  golphe  de  Finlande.  Elle  com- 
prend fept  petites  Provinces  ou  Diftricts,  qui  font  l'Efthonie 
propre,  marrie  ou  l'Harland,  le  Wirland,  l'Oldempo,  lejetveo- 
Iand,  le  Wikezland,  Se.  l'Alentaken.  Revel  eft  fa  ville  capitale. 
La  Nobleffe  d'Efthonic  a  de  fort  grands  privilèges.  Volmar  II. 
Koî  de  Dannemarc  lui  donna  les  premiers  droits  de  fief,  & 
Eric  VII.  qui  les  confirma  ,  lui  en  rît  expédier  les  lettres  paten- 
tes. Les  Maîtres  de  l'Ordre  de  VEfradon  &  les  grands  Maîtres 
de  celui  de  Prujfe  les  augmentèrent.  Conrad  de  Kungingen  éten- 
dit la  Succcffion  des  fiefs  en  Harrie  &  en  Wirland  aux  filles, 
iufqu'au  cinquième  degré,  &  Gautier  de  Plcttembcrg ,  elû  grand 
Maître  en  1495.  &  reconnu  Prince  de  l'Empire  en  itij.  ache- 
va d'affranchir  la  Nobleffe  d'Efthonie  de  toute  autre  fijjettion,  a 
îa  referve  du  fervlce  que  les  Gentilshommes  font  obligés  de  ren- 
dre en  perfonne  à  caufe  de  leurs  fiefs.  On  en  fait  la  revue 
tous  les  ans ,  &  l'on  conGdérc  le  corps  de  cette  Nobleffe  com- 
me une  pépinière  qui  a  fourni  un  grand  nombre  d'Officiers, 
&  même  plufieurs  Généraux  aux  armées  de  Suède.  Les  fem- 
mes d'Eftnonic  portent  des  jupes  fort  étroites  &  fans  plis,  corn, 
me  des  facs,  garnies  en  haut  furie  derrière  de  plufieurs  petites 
chaînes  de  cuivre  qui  ont  au  bout  des  jettons  du  même  mé- 
tal ,  &  en  bas  des  chamarrures  de  verre  jaune.    Les  plus 


Eté  ni  en  Hyver;  &fefont  couper  les  cheveux  de  ta  même 
manière  que  les  hommes,  les  laiifcnt  flotter  négligemment  au- 
tour de  la  tête.  Les  hommes  &  les  femmes  s'habillent  d'une 
vilaine  étoffe  de  laine,  ou  bien  d'une  grade  toile,  &  ils  fe 
chauffent  l'Eté  d'écorces  d'arbres,  &  l'Hyver  d'un  cuir  cru  tail- 
lé dans  une  peau  de  vache.  Olearim  dans  fon  voyage  de  Mof- 
covie,  dit  que  les  uns  &  les  autres  portent  ordinairement  fur 
eux  tout  ce  qu'ils  pofledent  Comme  il  ne  fe  trouve  prefque 
point  de  païfans  dans  l'Efthonie  &  même  dans  toute  la  Livonie 
qui  ncfoit  Sorcier,  ils  ont  tous  certaines  cérémonies  fuperftitieu- 
les ,  par  lcfquelles  ils  croyent  pouvoir  empêcher  le  fort  Ainft 
ils  ne  tuent  point  de  bête  qu'ils  n'en  jettent  quelque  chofe ,  & 
ne  font  point  de  breuvages  dont  ils  ne  verfent  une  partie  afin 
que  le  fort  tombe  deflus. 

L'Efthonie  propre  eft  entre  la  Lettonie,  &  l'Oldempo,  le 
Jervenland,  &  le  Wikezland.  Pernaw  fitué  à  l'embouchure 
d'un  fleuve  dp  même  nom  ,  qui  fe  jette  dans  le  golfe  de  Livo- 
nie ,  eft  fa  ville  la  plus  remarquable.  *  Th.  Corneille  IMS, 
Géotr.  Pour  ce  qui  eft  de  l'hiftoire  de  l'Efthonie,  on  dit  que 
la  Religion  Chrétienne  y  fut  prêchée  &  introduite  en  1190.  par 
un  Moine  de  Segeberg,  nommé  Meinard  ,  qui  avoit  fait  la  mê- 
me chofe  à  Riga.  Au  relie  cette  Province  fut  toujours  le  lieu 
du  rendc*-v»BS  de»  troupes  de  Pologne ,  de  Danemarck ,  de 
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Suède  &  de  Mofcovie.  Les  Chevaliers  Teutotùques  y  ont  aufli 
fait  des  guerres  Cinglantes  ,  jufques  à  ce  qu'en  i<8?.  les  Sué- 
dois en  demeurèrent  les  Maitrcs  après  avoir  conclu  une  paix 
avec  les  Mofcovites.  Le  traité  d'Oliva  fait  en  1660.  confirma 
la  couronne  de  Suéde  dans  la  poffeflîon  de  l'Efthonie:  Depuis 
la  prifîe  de  Narva  &  de  Revel  faite  par  les  Mofcowites  en  1104. 
on  fut  obligé  de  leur  céder  cette  Province  pour  toujours ,  dans 
la  paix  faiteavec  eux.  Ruffow.  ebrtm.  P.  1.  f.  7.  g£r.  Chyuwis 
Chron.  Sax.  p.  1.  Pontanus  de  reb.  Dan.  Micnel.  Ptmm.  chrm. 
ih.  a,  Hartnacc.  Litfi.  Gefch.  Harcknoch.  de  rep.  Pot.  Uv.  2 
chat.  g. 

KS  l'ORA ,  anciennement  Rufrada ,  ville  de  Numidie:  elle 
eft  aujourd'hui  dans  le  Royaume  de  Conftantine ,  Province  de 
celui  d'Alger  en  Barbarie ,  environ  à  douze  lieues  de  Colle  du 
coté  du  Levant.  Elle  a  un  grand  &  bon  port  fur  le  golfe  d'E- 
ftora,  que 


ESÏOTILAND,  pays  au  Septentrion  de  l'Amérique,  ver» 
les  terres  auilralcs.  On  dit  qu'Antoine  Zeni ,  Vénitien  ,  le 
découvrit  environ  l'an  1190.  &  que  Jean  Scoluê ,  Polonois  ,  le 
reconnut  depuis  l'an  1477.  mais  qu'il  périt  en  mer  ,  aufli-bien 
que  Michel  Cortereal  Ce  pays  eft ,  dit-on ,  afles  fertile ,  St 
principalement  en  or ,  &  les  habitans  y  font  induftrieux.  Les 
Angloisont  de  ce  côté-là  la  terre  de  Labrador,  qu'on  nomme 
quelquefois  Nouvelle  Bretagne  ,  ou  Terre  de  Cortereal.  11  n'y  a 
que  les  cotes  qui  nous  foient  connues.   'Sanfon.  Laét. 

ESTOUTEVILLE  ,  bourg  de  France  dans  la  haute  Nor- 
mandie,  fut  érigé  en  Duché  par  le  Roi  François  I.  l'an  içia. 
C'eft  ce  bourg  qui  a  donné  fon  nom  à  la  maiion  d'ESTOUTE- 
VILLE. 

EST  OUTEVILLE ,  eft  l'une  des  plus  anciennes  &  des 
plus  coniidérables  maifons  de  la  Province  de  Normandie  ;  le 
premier,  dont  la  mémoire  s'eft  confervée ,  paxolt  dans  Orderic 
Vital,  fous  le  nom  de 

I.  Robert  I.  du  nom,  Sire  d'Eftoutcville  &  de  Vallemont ,  qui 
fut  l'un  des  Seigneurs  qui  fuivirent  Guillaume  le,  Bâtard  ,  Duc 
de  Normandie  ,  en  la  conquête  du  Royaume  d'Angleterre  l'an 
1066.  &  vivoit  l'an  1080.  Il  fut  père  de  Robert  II.  qui  fuit/ 
&  d'Anne  d'Eftoutcville  ,  mariée  a  Robert  Seigneur  de  Grand, 
mefnil. 

II.  Robert  II.  du  nom ,  Sire  d'Eftouteville  &  de  Vallemonti 
ditlejrtaw.commandott  au  pays  de  Caux.  pour  Robert  II.  du 
nom,  Duc  de  Normandie,  contre  Henri  I.  Roi  d'Angleterre,  fon 
frère  avec  lequel  il  défendit,  l'an  1  ioâ.  le  bourg  &  le  château 
faint-Pierre-fur  Dive,  &  fut  fait  prifon nier.  Il  eut  pour  enfànsj 
Vicoldt  I.  qui  fuit;  Eujlacbe&  Richard  d'Eftouteville  ,  qui's'cta. 
blirent  en  Angleterre. 

III.  SicoUl.  du  nom,  Sire  d'Eftouteville.  &  de  Vallemont,  Ea- 
ron  de  Cleuville,  fonda  l'an  1 169.  l'Abbaye  de  Vallemont ,  où  il 
eft  enterré  ;  &  laiffa  de  Julienne ,  fa  femme  que  l'on  croit  fille 
de  Gaucher  de  Thorocte  ;  Rabert  III.  qui  fuit  ;  Vicolt  ;  Guil- 
laume ;  Richard  ;  &  Euftache  d'Eftouteville. 

IV.  Robert  III.  du  nom ,  Sire  d'Eftouteville  &  de  Vallemont, 
Baron  de  Cleuville,  mourut  l'an  1  r  8  v  lailTant  de  Lemet/e,  Dame 
de  Rames ,  feeur  &  héritière  de  Robert ,  Seigneur  de  Rames  ; 
Henri,  qui  fuit  ;  Euflaebe;  &  Sam/m  d'Eftouteville,  qui  prit  le 
furnom  de  Grouffet. 

V.  Henri,  Seigneur  d'Eftoutcville  &  de  Vallemont,  Baron  de 
Cleuville  ,  &c.  fut  l'un  des  Seigneurs  qui  formèrent  opofttion 
contre  les  Prélats  de  la  Province  de  Normandie,  touchant  le 
droit  de  Patronage  lay  ,  &  les  biens  meubles  de. ceux  oui  rr.otK 
soient  fans  faire  teftament ,  que  pretendoient  les  Ecclefialtiquct 
de  fon  tems ,  &  fe  trouva  à  l'alfemblée  tenue  à  Rouen  en  noç. 
compofée  de  plufieurs  Prélat» ,  Barons  &  Chevaliers ,  lorlqti'il 
fut  queftion  de  faire  un  règlement  fur  cette  affaire.  Il  tint 
rang  entre  les  Chevaliers  Bannerets  ,  qui  prêtèrent  ferment  de 
fidélité  à  Philippe  AuguRe  Roi  de  France  ;  &  laifTa  de  Mahaud 
fa  femme,  Jean  I.  qui  foit;  Rabert  ,  Seigneur  de  Criquebœuf, 
dont  il  prit  le  furnom  ;  &  IfabeBe  d'Eftouteville,  mariée  à  Pierre 
Sire  de  Preaux.  I 

VI.  Jean  I.  du  nom,  Sire  d'Eftouteville  &  de  Vallemont,  &c. 
eft  nommé  wtcAgntt  fa  femme  en  1149.  &  i»ei.  IJ'abeau  de 
Chàteaudun,  fille  de  Geoft «1  Vicomte  de  Chateaudun,  eft  aufli 
nommée  ià  femme ,  dans  un  arrêt  de  1260.  Ses  enfans  forent 
Robert  IV.  qui  fuit  ;  Guillaume  &  Etienne,  nommés  en  des  Char- 
tes de  l'Abbaye  de  Vallemont  ;  Jean,  Chanoine  de  Rouen  ;  & 
Umare  d'Eftouteville,mariéc  à  GtàBaume  Martel  de  Bacqueviile, 
Seigneur  de  Loneueil. 

VII.  Robert  IV.  du  nom,  Sire  d'Eftouteville  &  de  Vallemont, 
&c.  dit  Pai/hnrr,  vivant  en  ta8*.  époufa  Alix  Bertrand ,  fille  de 
Robert  IV.  du  nom,  Seigneur  de  Bricquebec,  dont  il  eut  RobertV. 
qui  foit  ;  Eftout,  qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de  Torcy  & 
de  Vdlebon,  ra  portée  ci-après  ;  M  ah  sud,  femme  de  Pierre  de 
Bailleul  !  Jeanne  ;  mariée  à  Guillaume  Chaftclain  de  Beauvais  ; 
Agnii,  alliée  à  Robert  Seigneur  de  Saonne/  &  Alix  d'Eftouteville, 
qui  époufa  Philippe  de  Mornay. 

V]|f.  Robert  V.  du  nom ,  Sire  d'Eftouteville  &  de  Vallemont . 
&c.  eft  qualifié  Chevalier  &  Baron  dans  les  titres  de  l'Archevêché 
de  Rouen  en  l'année  nac.  &  ijio.  Il  époufa  Marguerite 
Dame  de  Hotot  de  Bemeval ,  6ïc.  fille  de  Xicol*.  Seigneur  de 
Hotot,  &c.  &  IfabeBe  de  Ferrieres,  Dame  de  faint-Martin-Ie. 
Gaillard  ,  dont  il  eut  R#^r/VI.  qui  fuit;  Colart,  qui  a  fait  la 
branche  des  Seigneurs  d'Auffebocq  ,  reportée  ci.aprés:  Raoul, 
qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de  Rames ,  qui  fera  aufli  re- 
portée ci-après;  Henri,  Chanoine  de  Lificux  &  de  Rouen,  qui 
Tome  III.  Cgggg  vivoit 
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vivoit  en  Iff  K  Vkd*.  Seigneur  du  Bouchet,  tige  des  Seigneurs 
de  ce  nom ,  mentionés  ci-après  ,•  Marie ,  femme  de  Geojroy 
Baron  de  Courcy ,  Seigneur  de  Montfbrt  &  de  Bourg-Achart  ; 
Marguerite,  allée  à  Colart  Baron  de  Freauville,  Seigneur  de 
Thienne,'*  Mahaud  d'Eftouteville ,  mariée  à  Pierre  de  Gaillon, 

^Î^Rtbrrt  VL  du  nom,  Sire  d'Eftouteville  &  de  Vallcmont . 
Chevalier  Bannerct,  mourut  le  13.  Février  1395.  Il  avoit  époufé 
en  mil  Marguerite  de  Montmorency,  Dame  d'Oft'rainville  & 
de  Bernerai ,  fille  de  Charles  Seigneur  de  Montmorency ,  Maré- 
chal de  France,  &  de  Jeanne  de  Roucy  fa  féconde  femme ,  dont 
H  eut  Jean  II.  qui  fuit  ;  Guillaume  ,  Évéque  d'Evreux  ;  Ce!.»-: , 
Seigneur  du  Hotot ,  Marguerite  ;  femme  de  Roger  Sire  de 
Breauté,  Seigneur  de  Nccvilleôï  de  Maneval,  Chaftelain  de 
Bcrnay  ;  Ifabeau ,  mariée  à  Gaultier  de  Vienne ,  Seigneur  de 
Mircbel  ;  2.  à  Jean  de  Bechune,  Seigneur  de  Mareuil  3.  à  Henri 
Seigneur  de  Hans  &  des  Armoifes  ;  Catherine,  Abbefle  de  Mau- 
boiflbn,  morte  en  i4cé.  &  Ifabelle  d'Eftouteville  ,  femme  de  Ja- 
quet  de  Montenay ,  Seigneur  de  Garancieres. 

X.  Jean  II.  du  nom ,  Seigneur  d'Eftouteville  &  de  Valle- 
mont ,  &C.  fut  nommé  grand  Bouteiller  de  France  le  10.  No- 
vembre 141  v  étant  lors  prifonnieren  Angleterre,  où  il  avoit 
été  conduit  après  la  prife  de  Harfleur ,  &  mourut  vers  l'an 
I436.   Il  avoit  époufe  Marguerite  de  Harcourt ,  Dame  de  Lorw 

Ïueville  &  de  Plaines  ,  fille  de  Jean  VI.  du  nom ,  Comte  de 
larcourtA  d'Aumalle,  &  de  Catherine  de  Bourbon  ,  dont  il  eut 
Louis,  qui  fuit  ;  Charlotte ,  mariée  à  Jean  Seigneur  de  Saonne 
A  de  Tocqueville  ;  &  Guillaume  d'Eftouteville,  Cardinal  Doyen 
du  facré  Collège,  &  Camerlingue  de  la  fainte  Eglifc ,  Légat  en 
France,  Archevêque  de  Rouen ,  Evéque  d'Oftic ,  de  Velitre ,  de 
Port  fainte  Ruffine ,  d'Angers ,  de  Therouenne  &  de  Beziers , 
Abbé  de  faint  Ouen  de  Rouen  ,  de  Jumieges  ,  du  Mont  faint 
Michel  &  de  Montebourg ,  Prieur  de  faint  Martin  des  Champs, 
de  Grammont  &  de  Beaumont  en  Auge  ,  dont  il  fera  parlé  ci. 
■près  dans  un  article  féparé ,  mort  a  Rome  le  23.  Décembre 
1483.  laiffant  d'une  Dame  Romaine  deux  enfant  naturels  i  Jérô- 
me èf  Auguftin  dEflouteviUe  ;  les  defeendans  desquels  fartent  le 
nom  £f  Us  armes  iEftouteville,  fef  fubfjient  avec  dignité  dans  le 
Royaume  de  Naplet. 

XI.  Lww.Sirc  d'Eftouteville,  deVallemont.de  Hotot,  &c 
grand  Sénéchal  &  Gouverneur  de  Normandie  ,  poffédok  la 

du  grand  Bouteiller  de  France  en  1443.  fervit  le  Roi 
lors  de  la  réduction  de  la  Normandie  en  14*0.  & 
:  avant  i4«j.  Il  avoit  époufé  Jeanne  Paynel,  Dame  de 
Hambyc  ,  de  Aloyon,  de  Briqucbec,  de  Gafcé,  &c.  fille  unique 
de  Nicolas ,  Seigneur  de  Hambye ,  &a  &  de  Jeanne  de  Cham- 
pagne, Dame  de  Galbé,  dont  il  eut  Michel  qui  fuit;  Jean  d'Et 
toutcville.  Seigneur  de  Briqucbec,  Hambye,  &  de  Gafcé ,  Châ- 
telain de  Gaurc  ,  vivant  en  1476.  qui  ne  laiiïa  que  deux  enfant 
nature/s. 

XII.  Michel,  Sire  d'Eftouteville,  de  Vallemont,  &c.  fervit  à  la 
prife  des  villes  de  Falaife  ,  de  Caen  &  de  Cherbourg  en  i  +  ço. 
&  vivoit  en  146s.  Il  époufa  Marie,  Dame  de  la  Rocheguyon,  de 
Ronchevitle ,  d'Acquiny ,  de  Vaux ,  &  de  Bernaville ,  fille  & 
héritière  de  Gui  Sire  de  la  Rocheguyon ,  &  de  Catherine  Turpin- 
CrifTc  ,  dont  il  eut  Jaques  cjui  fuit,  Jeanne,  femme  de  Jaquet 
de  Barres  ;  Marguerite  ,  aliee  à  François  de  Scepcau,  Seigneur 
de  Maufon  &  de  Landiny  ;  Perrette ,  mariée  i  René ,  Sire  de' 
Clcrmont ,  Seigneur  de  Gallcrande ,  vice-Amiral  de  France  ; 
Catherine ,  mariée  en  1485.  à  Henri  Sire  d'Efpinay  en  Bretagne, 
morte  en  uat.  &  Guyon  d'Eftouteville,  Seigneur  de  Moyon  , 
Hambye,  Briquebec ,  Gacé ,  &c.  qui  d' Ifabelle  de  Ctoy ,  fille 
d'Antoine,  Comte  de  Porccan ,  &  de  Marguerite  de  Lorraine, 
Dame  d'Arfchot,  eut  pour  fille  unique  Jaqueline  d'Eftouteville, 
Dame  de  Moyon  ,  f&c.  mariée  à  Jean  111.  Sire  d'EAoutcvil* 
le,  &c.  fon  coufin  germain  ,  c?  qui  laijfa  aujfî  une  fille  natu- 
relle, nommée  Françoilè,  qui  fut  mariée  à  Alain  Hamon,  Seigneur 
de  Liste. 

XIII.  Jaques,  Sire  d'Eftouteville,  de  Vailemont,&c.  Chevalier, 
Confeiller  &  Chambdla  n  du  Roi ,  Capitaine  de  Falaife ,  aflîfta 
aux  Etats  tenu  à  Tours  en  1471,  &  mourut  le  12.  Mars  1489. 
Il  avoit  époufe  en  1480.  Leuife  d'Albret,  fille  de  Jean,  Vicomte 
de  Tartas,  &  de  Catherine  de  Roban ,  morte  en  1494.  dont  vin. 


Leuife,  morte 

d'Eftouteville ,  Comte  de  Créance ,  Seigneur  de  » 
qui  d'ifabeau  Carbonel ,  fille  de  Gilles  ,  Seigneur  de  Sourde, 
val,  &  de  Catherine  de  Dreux,  eut  pour  fille  unique  Jaqueane 
d'Eftouteville  ,  Dame  de  Créance,  mariée  à  René,  Seigneur  de 
Bouille. 

XIV.  Jean  m.  Sire  d'Eftouteville,  de  Vallcmont,  Acné  en 
enoufa   en  IÇ09.  Jaquelsne  d'Eftouteville,  Dame  de 


EST 

Sire  d'Eftouteville ,  &  de  MargueriteTimt  de  Hotot,  fa  U 
gneur  d  Auflebofc,  &  époufa  Jeanne  Dame  de  la  Tonnelle ,  S 
Raulot,  de  Montd.diet  &  de  Mainv illiers ,  veuve  de  Jeon  de 
Montmorency,  Seigneur  de  Brereuil ,  &  de  Florent  de  Vareo, 
nés,  Seigneur  deGraville,  &  fille  de  Robert  Seigneur  î 
Toumellc,  &  de  Marie  de  Ferrieres ,  dont  il  cwwJ,  1, 


bcs. 


Chain. 


d'Auvrichcr,  &  de  Jeanne  Defpreaux  ;  2.  Tot«ndt  de  nLh» 
fille  de  Gui  de  Néellc,  Seigneur  d'Offremont  &  de  Mtllo  ft£ 
Jeanne  de  Bruyères.  Ses  enfans  du  premier  lit  fuien:  'fow 
oui  fuit  ;  &  Jeanne  d'Eftouteville ,  femme  de  Roger  Seë 
de  Normanviïle  Se  de  Hardouville.  Ceux  du  fécond  lit  t„ 
Jean  d'Eftouteville ,  Seigneur  de  Lamerville ,  Chevalier 
fins  poftérite  d'Antoinette  de  Trie,  fille  de  Jaques,  Seigneur  de 
Roulleboife;  Robinet,  Seigneur  de  Berneval,  Chevalier  qui  de 
Marie  de  Ro/e,  Dame  de  Guerchy,  veuve  de  Pierrt'iXitt, 
mont,  Seigneur  de  Montjay,  &  fille  de  Matthieu  de  Roye  SeC 
gneur  de  Muret,  &  de  Marguerite  de  Ghiftelles  fa  S-E 
femme,  eut  pour  fils  unique  Jean  d'Eftouteville,  Seigneur  de 
Berneval,  Guerchy  ,  &c.  Jaquelsne  d'Eftouteville,  mariée  à 
Jean  de  faint  Rcrai ,  dit  le  Galon,  Seigneur  de  faint  Demi  & 
de  Houdelemoir  ;  Guillemettt ,  femme  de  Colart  Seigneur  de 
Cbevreufe  ;  Agnès ,  aliée  à  Colin  Giffàrt,  Seigneur  de  faint  Vit-or 
&  Jeanne  d'Eftouteville ,  femme  de  Valentsn  de  la  Roque  Car> 
taine  du  Château  de  Corbeil. 

XI.  Robert  d'Eftouteville ,  Seigneur  d'AuiTebofc,  Lamerville. 
&c.  fervit  à  la  défenfe  du  Mont  faint  Michel  &  de  £unt  San. 
veur  le  Vicomte  en  1427.  Il  avoit  époufé  Marie  de  fainte  Beu- 
ve,  Dame  de  Cuvcrville,  &c.  fille  de  Laurent,  Baron  de  Ce. 
verville,  &  de  Catherine  de  Montmorency ,  Dame  de  BcaufïJt, 
dont  il  eut  Jean  d'Eftouteville,  Seigneur  de  Cernoo ,  Aulîrkofc, 
TourTreville,  &c.  mort  en  148?.  fans  poftérité  de  Matunitt 
de  Harcourt,  fille  de  Jean,  Baron  de  Boneftable,  &  de  c*. 
therine  d'Arpajon  ,  qu'il  avoit  epoufée  en  1473.  Richard,  Set. 
gneur  d'AufTcbofc ,  mort  fans  poftérité  avant  1490.  Jactm . 
Châtelain  de  Néelle,  mortauflî  fans  poftérité;  Catherine,  du 
me  de  Cuverville,  Lamerville,  &c.  mariée  i  Charles,  Seigneur  de 
fainte  Maure  &  de  Montgauger  :  Antoinette,  Dame  d'AuiTebofc, 
Montigny,  &c  qui  écoufa  1.  Georges  Havart,  Seieneur  de  11 
Rofiere,  Vicomte  de  Brcux,  Bailli  de  Caux,  Sénéchal  héicditai.'e 
du  Perche ,  Maitrc  des  requêtes  de  l'hôtel  du  Roi ,  2.  Anum 
le  vernier,  Seigneur  de  la  Helotiere;  &  Marie  d'Eftouteville, 
de  Lamerville ,  femme  de  Jean  de  la  Hcufe ,  Baron  d'Et 


BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  RAMES. 
IX  Raoul  d'Eftouteville  ,  III.  fils  de  Robert  V.  du  nom,  Sire 
d'Eftouteville  ,  &  de  Marguerite  Dame  de  Hotot,  eut  en  parta- 
ge la  terre  de  Rames,  fervit  le  Roi  dans  fes  armées  de  Picardie  & 
de  Flandres,  &  vivoit  en  Igtff.  On  lui  donne  poBrfemme 
Marguerite  de  Harcourt,  veuve  de  Robert  de  Boullainvillieis , 
Seigneur  de  Chepoy,  dont  il  eut  Robert,  qui  fuit;  Pierre,  vivant 
en  1388.  Jeanne  d'Eftouteville,  femme  de  Jean  de  Harcourt, 
Seigneur  de  Charentone. 

X.  Ro*r«  d'Eftouteville  ,  Seigneur  de  Rames  &  da  Bofc- 
Achart,  époufa  Marguerite  de  Scncourt,  fille  de  W  Seigneur 
de  Sericourt ,  dont  fl  eut  Robert,  Il  qui  fuit;  GuiSamt,  Sei- 


1482.  enoufa   en  IÇ09.  Jaquelsne  d'Eftouteville  ,  Dame  de  époufe  Jeanne  de  Vieux-pont,  Dame  de  Vaujolis,  dont  1  eut  *#■ 

Moyon,  de  Gacé,  &c.  fa  couGne  germaine,  fille  unique  de  Guyon  bert  qui  fuit  ;  Louis,  Seigneur  de  Vaujolis ,  mort  &ns  alliance  ; 

d'Eftouteville  ,  Seigneur  de  Moyon  ,   Hambye  ,  Briquebec  ,  Antoine  ,  Seigneur  de  Vaujolis  ,  après  fon  frère  ,  mort  lam 

Gafcé,  &c.  Std'IfabeUe  dcCroy,  dont  il  eut  pour  fille  unique  lanTer  de  poftérité  de  Marie  Turpin ,  fille  de  La»c*t*9* 

A  dr  tonne  Duchefle  d'Eftouteville  ,  Vicomtcffc  de  Ronchevil-  gneur  de  Crilfé,  &  de  Denyfe  de  Montmorency  ;  bJeanAïW»" 


Gafcé,  &c.  &  d'ifabelle  de  Croy  ,  dont  il  eut  pour  fille'  unique 
Adrianne  Duchefle  d'Eftouteville  ,  Vicomtcffc  de  Ronchevil- 
le,  &c  mariée  en  1134.  a  François  de  Bourbon  ,  Comte  de 
faint  Paul ,  Gouverneur  de  l'Isle  de  France  &  du  Dauphiné  : 
ce  fut  en  faveur  de  leur  mariage  que  la  Seigneurie  d'Eftou- 
teville fut  érigée  en  Duché.  Elle  mourut  en  1560  âgée  de 
48-  ans. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  D^AUSSEBOSC. 
IX.  Colon  d'Eftouteville ,  fecond  fils  de  Robert  V.  du  nom, 


gneur  de  la  Ramée ,  vivant  en  1400.  Char/et,  vivant  en  i;og.  4. 
Alix  d'Eftouteville,  mariée  1.  i  Jean  de  Preure ,  Seigneur  de  la 
Pree,  2.  à  Jean  Pat/y ,  Seigneur  de  Culey. 

XL  Robert  d'Eftouteville,  II.  du  nom ,  Seigneur  de  Rames, 
Bafc-Achart,  &c.  è^oud  Marie  de  Villequier ,  fille  de  Rtitrt 
Seigneur  de  VïUequicr ,  &  de  Richarde  du  Mefnil-Varin,  dont 
il  eu  Robert  d'Eftouteville  III.  du  nom  ,  Seigneur  de  Fîmes, 
la  Ramée  &  du  Bofc-Achart ,  mort  fans  poftérité  de  Mabmi 
d'Ouyille  ;  &  Mahaud  d'Eftouteville ,  héritière  de  fon  frère , 
mariée  en  141c.  i  Guillaume  Martel ,  Seigneur  de  Bacqucvil- 
le&  de  ûijnt  Vigor,  Capitaine  de  Château  -  Gaillard  fur  An- 
dely. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DU  BOUCHXT. 

IX.  Nicot*  d'Eftouteville,  cinquième  fils  de  Robert  V.  di 
nom ,  Sire  d'Eftouteville,  &  de  Marguerite  Dame  de  Hotot,  rot 
en  partage  la  terre  de  FreuleviUe ,  &  étoit  mort  en  1)61.  laiifaat 
de  Lame  de  Chambli ,  Dame  du  Bouchet,  pour  fils  unique,  lm 
qui  fuit. 

X.  bnot  d'Eftouteville,  Seigneur  de  Bouchet,  &  de  Freule- 
ville  ,  fervit  le  Roi  en  Saintongc,  &  vivoit  en  13W.  H 
époufe  Jeanne  de  Vieux-pont,  Dame  de  Vaujolis,  dont  1  eut  Ro- 
bert qui  fuit;  Louis,  Seigneur  de  Vaujolis mort  fàm^llrance; 
Anton 
laifler 

gneur  de  Crilfé,  &deDen^ft 
teville,  qui  embralTa  le  parti  éccléliaftique. 

XL  Robert  d'Eftouteville ,  Seigneur  du  Botichet,  Freulevilie. 
Vaujolis,  &c  vivant  en  1400.  avoit  époufé  Rebine  defarntBni. 
fon,  Dame  de  laFerté,  fille  de  Geofroy  de  faint  BnlTon,  dont 
il  eut  Louis  d'Eftouteville ,  Seigneur  du  Bouchet,  Se  mort  lani 
poftérité  de  Jeanne  Paynel  ;  AUvat  d'Eftouteville,  Darne  en 
Bouchet,  de  Vaujolis ,  de  la  Ferté  Hubert ,  de  la  Ferte  Nabert, 
de  Thoury,  ôtc,  mariée  s.  à  AmmI  de  CuntReni,  Chevaiicy 
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a.  à  Jean  de  Beauvillier,  dit  Bourlrt,  Seigneur  de  Montgouaur, 
du  Lude  ;      ii  Dauphin  Mau  frais,  Seigneur  de  Beaumont  &  de 
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Çrandfèigne ,  4.  à  J«ar  Seigneur  de  Paumoy  ,  morte  en  L  - 
1461.  Georgette  d'Eftouteville,  morte  fens  poftérité  de  Robert 
Seigneur  de  Lus;  Antoinette  mariée  1.  à  Erard  de  Saux,  Seigneur 
d'Aurain,  a.  à  Jean  de  Grammont;  &  Marguerite  d'Eftouce- 
ville,  première  femme  de  Jmw  de  Harcourt,  Baron  de  Bo- 
fieftablc. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DB  TORCT. 

VIII.  EJiout  d'Eftouteville ,  fécond  fils  de  Robert  IV.  Sire  d'Ef- 
toutcvillc,  &  à' Alix  Bertrand  de  Briquebec ,  fut  Seigneur  de 
Torcy,  Eftoutemont ,  &c.  &  vivoit  err  ijoî.  Il  avoit  époufé 
Alix  de  Meulenc,  fille  d'Amaury ,  II.  du  nom  ,  Baron  de  la 
Queue ,  &  de  Marguerite  Dame  de  Neuf-bourg ,  dont  il  eut 
Robert  Seigneur  d'Eftoutemont;  Jean  qui  fuit,  EJiout ,  Sei- 
gneur du  Crochet,  Aufouf,  Seigneur  de  Hcrfray  ;&  Jeanne  d'Ef- 
touteville ,  mariée  a  Robert  Seigneur  de  Grofmenil. 

IX.  Jean  d'Eftouteville,  Seigneur  de  Torcy.d'Eftoutemont,  &c. 
fervit  le  Roi  en  fes  guerres  en  n49.fi:  ii^o.  On  lui  donne 
pour  femme  Jeanne  de  t  iennes ,  fille  de  Jean  Seigneur  de  Fien- 
jnes,  &  à'IJabeau  de  Flandres,  dont  il  eut  NicoU,  dit  Colari 
qui  fuit  ;  Thonue,  Maître  des  requêtes  de  l'hôtel  du  Roi ,  puis 
lvèque&  Comte  de  Beauvais,  mort  en  M94.  Jeu»  Seigneur 
de  Charlemefnil ,  CroifTy ,  faint  Germain ,  Êftoutemont ,  êic. 
Ecuycr  du  corps  du  Roi ,  oui  fonda  l'Eglife  collégiale  de  Char- 
lemefnil, où  il  eft  enterre,-  Guillaume  Seigneur  Châtelain  de 
Cortone&  de  Bonneville,  Chanoine  de  Rouen, puis  Eveque  de 
Lifieux,  qui  fonda  en  1414.  avec  fes  frères,  le  Collège  de  Li- 
fieuï,  dit  de  Torcy  en  l'I'nivcrfité  de  Paris ,  auquel  il  donna  fa 
terre  de  Bonnevifle ,  &  mourut  le  10.  Janvier  de  la  même  in- 
née; EJiout  Abbé  de  Fécamp,  du  Bec  &  de  Ccrify,  qui  lur- 
vécut  â  tous  fes  frères ,  &  vivoit  encore  en  143a.  Raoul  Archi- 
diacre d'Eu,  Chanoine  de  Rouen,  mort  avant  l'an  1404.  ïdu~ 
ifin»  auffi  Maitre  des  requêtes  &  Archidiacre  du  petit  Caux  en 
l'Eglife  de  Rouen  ;  Robert  Archidiacre  de  Neuf-bourg,  Chanoine 
d'Euvreux,&  Maitre  des  requêtes  en  140}.  Jeannet  oui  a  fait  la 
branche  de  Villcbon ,  «portée  ci-apres  ;  GiBet ,  Chanoine  de 
Rouen  &  Archidiacre  d'Eu  après  fon  frère,  qui  fut  auin  Chantre 
&  Chanoine  d'Angers  ,  Maitre  des  requêtes  en  1190.  &  mou- 
rut en  140g.  MabauA,  femme  de  Georges ,  Baron  de  Clerc  ;  & 
Jeanne  d'Eftouteville,  mariée  à  Hector  de  Chartres ,  Seigneur 
d'Ons-en-Bray,  Baron  de  Chénedoré,  Maitre  des  eaux  &  forêts 
de  Normandie  &  de  Picardie. 

X.  Nie*/*,  dit  Colart  d'Eftouteville,  Seigneur  de  Torcy , 
Eftoutemont,  Beync ,  &c.  mort  en  1416-  U  e pou  fa  1.  Jeanne 
de  Mauquencby,  Dame  de  Blainvillc,  fille  de  Jean,  dit  Mouton, 
Sire  de  Blainville,  Maréchal  de  France  ,  &  de  Jeanne  Malet  de 
Gravillc,  î.  Marie  de  Harcourt,  Dame  de  la  Fcrté-Imbauls, veu- 
ve de  Uum  de  Brofle,  Seigneur  de  feint  Sevcrc,  &c.  fit  hllc  de 

guiUaume  Seigneur  de  la  Fertc-Imbault,  &  de  Blancke  de  Broyé, 
ame  de  Ccrnon,  dont  il  n'eut  point  à  en  ans.  Ceux  du  pre- 
mier lit  furent  Cbarlet  Seigneur  de  Blainville,  premier  Panne- 
tier  du  Dauphin,  mort  vers  l'an  1407.  fans  laiffer  de  poikritc 
dcjaqutlint  de  Chambly ,  fille  de  Jean  dit  dr  N«,ft  de 
Jeanne  de  la  Rochcguyon  ;  Guillaume  qui  fine  ;  Ifubeau,  Dame 
de  Beaumont,  mariée  à  Guillaume  de  Vendôme,  >i.tamc  de 
Chartres,  dontil  n'eut  point  d'enfans  ;  Jeanne,  alliée  a  Pbtltp. 
te  d'Auxi,  Seigneur  de  Dampierrc  &  de  Bolcroger,  Chambellan 
du  Koi,  &  Sénéchal  de  Ponthieu  ;  JoJ/me,  femme  de  Jean  le  Vi- 
comte, Seigneur  du  Tremblay;  &  Catherine  d  tftouteville ,  qui 
prit  alliance  avec  Robert  l'Eftcndart,  Seigneur  de  Laney  &  de 
Beauchéne.  „,  .  ... 

XI  Guillaume  d'Eftouteville  ,  Seigneur  de  lorcy,  Blainville, 
Eftoutemont, Bcyne,  &c.  que  quelques  Auteurs  ont  dit  avoir 
été  grand.Maitre&  général  Réformateur  des  eaux  &  forets  de 
France,  fut  fait  prifonnier  à  la  prife  de  la  ville  de  Haiflcur  qu  1 
défendoit  en  1419.  &  mené  en  Angleterre  ,  dou  il  ne  fort* 
qu'après  avoir  payé  une  grofle  rançon,  pour  laquelle  il  fut  oblige 
d'aliéner  une  bonne  partie  de  fes  biens,  &  mourut  le  19.  No- 
vembre 1449-  n  avoit  époufé  Jeanne  Dame  d'Ondeauv.lle, 
Ponchcs,  Novion,  Caumartin ,  &c.  veuve  de  R*°ul  Seigneur  de 
Rayneval,  Comte  de  Faucamberge,  &  fille  d< ;Jcan ,  Seigneur 
d'Ondcauville  &  de  Novion ,  &  de  Jeanne  de  Creuuy ,  dont  il 
«ut  Nicole,  dit  Colmet ,  mort  fans  lignée;  Guillaume ,  autli 
mort  fans  pofteritc.  Jean  qui  fuit;  EJiout  qui  continua  la  po- 
ftérité  rapoïtée  après  celle  de  fon  aine;  Robert,  qui  a  tait  la 
branche  des  Seigneurs  de  Beyne,  raportee  ci-après  ;  Raoul  Sei- 
eneur  d'Eftautemont,  vivant  en  146a-  MicheOe, .mariée  en  1450. 
a  Robert  de  Bcthunc  ,  Seigneur  de  Marcuil,  Baye,  Se.  Cham- 
bellan du  Roi;  J^Prfeurc  de Poifty  en  i497-  dont,,e"e  f« 
démit  en  1*06.  à  caufe  de  fon  grand  âge*;  &  Jeannette  d  Eftou- 
teville ,  vivante  en  1417.  . 

XII.  Jean  d'Eftouteville,  Seigneur  de  Torcy ,  Blainville  ,  On- 
deauvilie  &c.  Chambellan  du  Roi,  Chevalier  de  1  Ordre  de 
feint  Michel ,  Prévôt  de  Paris ,  Capitaine  du  Château  de  Caen, 
&  Maitre  des  Arbalétriers  de  France ,  n'avoit  ouc  17.  ans  tori- 
que le  Rui  d'Angleterre  lui  rendit  en  14a a.  &  à  les  frères  les  biens 
qui  avoient  été  confifqués  fur  fon  père ,  pour  avoir  tenu  le  par- 
ti du  Roi  de  France.  Etant  depuis  rentré  au  fervicc  du  Roi, 
il  l'établit  à  la  gatde  de  Fécamp  &  de  Harrleur.  Il  fut  établi 
Prévôt  de  Paris,  en  Juillet  1446-  fe démit  peu  après  de  cette 
charge  en  faveur  de  fon  frère  &  fut  nommé  Chambellan  du  Ro», 
11  commanda  les  francs-Archers  au  fecours  de  Tournay ,  &  au 
«tour  fut  pourvu  de  la  charge  de  Maitre  des  Arbalétriers  en 
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1449.  qu'il  exerça  jufqu'en  1461-  fervit  à  U  conquête  deiaNof. 
mandic,  en  1449.  &  14,-0.  fe  trouva  à  la  bataille  de  Fourmigny 
la  même  année  ,  à  celle  de  Guinegate,  en  1479.  &  mourut  tort 
âgé  te  11.  Septembre  1494.  Il  avoit  époufé  Françoije  de  la  Ro- 
chetbucault,  Dame  de  Montbazon,  feinte  Maure,  &  Argentieres, 
fille  d'Aymar  ,  Seigneur  de  Montbazon.  ,  &  de  ,/«,.»*.•  de 
Martreuil ,  dont  il  eut  pour  fils  unique  UuU  d'Eftouteville , 
Seigneur  de  feinte  Maure  &  de  Nouaftre,  mort  avant  ton 
père. 

XII.  EJiout  d'Eftouteville  ,  quatrième  fils  de  Guillaume  d'E- 
ftouteville ,  Seigneur  de  Torcy,  &c  &  de  Jeanne  Dame  d'On. 
dcauville,  fut  Seigneur  de  Beaumont-le-Charlit ,  Miermagne^ 
Ferrieres,  &c.  Châtelain  de  Beauvais,  Confeiller  &  Chambellan 
du  Roi,  Bailli  de  Cotttntin,  fe  trouva  à  la  bataille  de  Four- 
migny, en  i4;o.  mourut  le  i]«  Décembre  1476.  nelaiffantde 
Bonne  de  llcibrjnr.es  l'a  femme,  que  trois  filles;  fqavoir ,  Jsjjl. 
ne ,  Dame  de  Torcy ,  &  en  partie  de  Bcaumont-lc  Chariit ,  ma- 
riée 1.  à  Jean  Bloltèt,  Seigneur  du  PleflU-Pafté  ;  Jeanne,  Dame 
de  Beaumont,  alliée  1.  à  Jean  Martel  de  Bacqueville ,  Seigneur 
de  Rames  &  d'Auifcville ,  2.  à  Jean  Seigneur  de  Porcon  ;  6t 
Jaquelme  d'Eftouteville,  Dame  de  Charlemefnil,  d'Avcfnes, 
Varcnncs  ,  &c.  Châtelaine  de  Beauvais ,  qui  époufe  Jaauei, 
Baron  de  Moy,  Châtelain  de  Bcllcncombre ,  Capitaine  de  laine 
Quentin ,  Maitre  des  eaux  &  forêts  de  Picardie  &  de  Nor- 
mandie. 

BRANCHE  DES  S  El  GN  EURS  DE 
Beyne.  ■ 

XII.  Robert  d'Eftouteville ,  frère  putné  à'Efiout ,  &  cinquiè- 
me fils  de  Guillaume  d'Eftouteville,  Seigneur  de  Torcy,  fut 
Seigneur  de  Bcyne  &  de  feint  André  en  la  Marche ,  Prévôt  de 
Paris  en  1446.  fur  la  démillion  de  (on  frère ,  fut  aufli  Confeil- 
ler &  Chambellan  des  Rois  Charles  Vil.  &  Louis  XI.  pour  le 
fervtce  defquelg  il  prit  la  ville  de  faint  Valéry  fur  les  Bourgui- 
gnons ,  &  fe  trouva  au  combat  de  Montlhery  en  140^.  H  eut 
la  conduite  des  Nobles  de  la  Prévôté  &.  du  Bailliage  de  Senlis, 
depuis  l'an  1475.  i°feu'a  fe  mort  arrivée  le  }.  Juin  1479.  11 
eut  de  Ambroijède  Loré,  Dame  de  Muefty  ,  Barur.nc  d'Ivry, 
fille  d'Ambroife,  Prévôt  de  Paris,  &  de  Catherine  de  Marcilly , 
Baronne  d'ivry  ,  morte  en  1466.  Jaquet  qui  fuit,  Hélène,  ma- 
née  à  René  de  Cbàtcaubriant ,  Baron  de  Loigny  &  du  L>oi>- 
d'Angcrs  ;  Marie,  alliéé  en  1478-  à  Jean  Seigneur  de  Château- 
villain ,  de  Grancey  &  Pierrepont ,  morte  le  4.  Novembre  1490. 
Jeanne,  femme  de  Robert  Langlois,  dit  le  Galant,  Seigneur 
d'Angiens  ;  Ambroije  d'Eftouteville  ,  Religieufe  de  feint  Sauveur 
d'Evreux. 

X11L  Jaquet  d'Eftouteville,  Seigneur  de  Beyne  &  de  Blain- 
villc ,  Baron  d'ivry  &  de  feint  André  en  la  Marche ,  Chambel- 
lan du  Roi,  Prévôt  de  Paris  après  fon  père  en  1479.  epoufe 
Gilette  de  Coétivy  ,  fille  d'Olivier  ,  Seigneur  de  Taiflebourg  , 
Sénéchal  de  Guicnne ,  &  de  Marie  fille  naturelle  du  Roi  Char* 
les  Vil.  Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Antoine  de  Lu- 
xemburg,  Comte  de  Bricnne,  ayant  eu  de  fon  prémier  mariage, 
Cbarlote  d'Eftouteville  ,  Dame  de  Beyne  ,  &c  mariée  à  Chariot 
de  Luxembourg,  Comte  de  Bricnne,  dcLigny,  de  Roucy,  &c 
&Jkiarie  d'Eftouteville,  Dame  de  Blainville,  Oifery,  JVkrcily, 
Vicomtefle  du  Tremblay,  Baronne  d'ivrv  &  de  faint  André  en 
la  Marche,  mariée  1.  à  Gabriel,  Baron  d'Alegre,  Seigneur  de 
feint  Juft&  de  Millaud,  Chambellan  du  Roi,  Prévôt  de  Pa- 
lis ,  &  Bailli  de  Caen  ;  a.  à  Jean  de  Fages ,  Seigneur  du 
Bouchet.  1 
BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DÊ 
ViBebon. 

X.  Jeanntt  d'Eftouteville,  dit  le  Jeune,  neuvième  fils  de 
Jean  d'Eftouteville,  Seigneur  de  Torcy,  &  de  Jeanne  de  Ficn. 
nés,  fut  Seigneur  du  Mel'nil-Simon  ,  d'Eftoutemont,  &c.  pré- 
mier  Ecuyerdu  corps  du  Duc  de  Guienne,  Dauphin  de  Vien- 
nois, Valet  tranchant  du  Roi  &  Capitaine  de  Caudebcc.  11  é- 
poufe  Micbelle,  Dame  de  Mondoucet  &  de  Villcbon  ,  tille  de 
Robert  Seigneur  de  Mondoucet ,  dit  le  Borgne ,  premier  F.cuyer 
du  corps  du  Roi ,  Maitre  de  fon  écurie  ,  &  de  Jeanne  Dame'dë 
Villebon  ,  dont  il  eut  Colart ,  Seigneur  du  Mefhil-Simon,  Vif. 
lebon,  etc.  mort  fens  laiffer  pofterité  d'Ad)  ienrte  d'A  i  I  ly  fa  femmï, 
fille  de  Louis,  Seigneur  de  Varennes  ;  Charlet,  Seigneur  de  la  Ga- 
ftinc  &  de  Villebon,  mort  auffi  fans  entans  de  Marie  de  Craon  j 
fe  femme,  fille  de  Jean  ,  Seigneur  de  thantocé  &  d'ingrande  ; 
Biantbet,  qui  fuit  ;  Heflor , ,  Seigneur  de  Beaumont,  qui  fut  fait 
Chevalier  à  la  levée  du  fiège  de  Dieppe ,  en  1441.  &  mourut 
fens  pofteritc  de  Jeanne  d'Averfqucrque  fe  femme,  tille  de  Jean, 
Seigneur  de  V. urnes. 

XL  Blancbet  d'Eftouteville,  Seigneur  de  Villcbon ,  la  Gafti. 
ne,  Mondoucet,  &c.  fuccéda  à  fes  frères,  &  vivoit  en  147s. 
11  époufe  1.  Marguerite  de  Vendôme  fille  de  Robert  Seigneur  de 
la  Charte  ,  &  de  Jeanne  ,  VicomtcHè  de  Chartres  ;  IJai  eau  de 
Savoify ,  fille  de  Cbarlet ,  Seigneur  de  Seignelay  ,  Chambellan 
du  Roi ,  &  d'Iolande  de  Rodcmach.  Du  premier  lit  vinrent 
Jeanne  d'Eftouteville ,  Dame  de  Breslcs ,  Boutraux ,  Mcnain» 
ville,  Blainville,  &c.  mariée  â  Gui  de  Beaumanoir,  Seigneur 
de  Lavardin,  moue  le  18.  Septembre  itao.  &  Louife  d'Eftou- 
teville ,  alliée  le  tj.  Mars  145,-.  â  GiHet,  Seigneur  de  Hon- 
court  &  de  Vilkdicu,  dit  Lanceht ,  Bailli  deGlfors ,  &  du  fécond 
lit  fortirent  C*a»7«  qui  fuit;  Pitrre  ,  Chanoine  de  Chartres  en 
149 j.  Louit,  Seigneur  de  Bléinvillc  ;  Marguerite,  mariée  1.  à  Ja* 
quel  de  Bcthcncourt ,  Seigneur  de  Grainvilte ,  a.  kGtùiamiieà* 
Vieùxpont ,  Seigneur  de  Chaillouc,  Châtelain  de  Courwlic  ;.4 
ZomtUI.  Gggggs  frum. 
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Trwtçeifi  d'Eftouteville ,  alliée  à  Guillaume  de  Vieuxpont ,  Sei- 
gneur de  Chailloué*  fils  du  Châtelain  de  Courville,  &  de  Jeanne 
de  Bouville  fa  prémière  femme. 

XII.  Charles  d'Eftouteville,  Seigneur  de  Villebnn  ,  la  Gaftine, 
Momdoucct,  BoitTandry  ,  &C  Echanfon  du  Roi,  époufa  Hiient 
de  Beauvau,  fille  de  Jean  Baron  de  Beauvau  ,  &  de  Jeanne  Da- 
me de  Manon  ville  &  de  Roltay  ,  dont  il  eut  Ifabeau  d'Eftou- 
teville, Dame  d'Arpentillr  &  ce  Berangeville  ,  mariée  à  Jean 
d'Oiron  ,  Seigneur  de  Verneuil  en  Touraine ,  a.  à  Jean  de 
Montenay,  Vicomte  de  Fauquernon ,  Baron  de  Garancieres  & 
de  Baudeneourt,  Jeanne  ,  Dame  de  la  Gaftine,  alliée  à  Jean 

Jlaron  de  la  Perrière  ,  Seigneur  de  Tcfle  &  de  Mesnilbœuf; 
'Marie,  Abbefle  d'Hiere»  ,  morte  le  n.  Janvier  ic»7.  Claude, 
Religieufe  deFontevrault  ;  Mogdelame,  AbbelTe ,  de  iaint  Sau- 
veur d'Evreux  ;  Jean ,  qui  fuit  ;  &  Anto.ne  d'Eftouteville ,  Sei- 

fneur  de  Linieres  &  de  Menainville,  qui  de  Marguerite  de 
uflu,  veuve  de  Jean  Sire  de  BournonvilJe ,  &  fille  de  Jaquet 
de  BufTu,  Seigneur  de  Buines,  &  d'Ifabeau  de  Brtinctel,  eut  feu- 
lement  trois  fille» ,  qui  furent  Marie  d'Eftouteville ,  alliée  à 
Guillaume  de  Bigare  .Seigneur  de  la  Londe  ;  Jaqutlme  ,  ma- 
riée à  Franc»*  de  Thois,  Seigneur  de  Thorainc  ;  &  Claude 
d'Eftouteville,  femme  de  Claude  de  Monchy,  Seigneur  de  Ga- 
retemont. 

XIII.  Jean  d'Eftouteville  II.  do  nom ,  Seigneur  de  Villebon, 
Beaurepaire,  la  Gaftine,  Blainville,  Menainviile,  Boislandry,&c. 
Confeiller  du  Roi,  Gentilhomme  de  ta  chambre,  Chevalier  de 
l'Ordre  de  faint  Michel ,  Bailli  &  Capitaine  de  Rouen  &  de 
Thérouanne,  Prévôtde  Paris  en  t  «14.  Lieutenant  général  pour 
le  Roi  en  Normandie  &  en  Picardie,  rendit  de  grands  ferviecs 
aux  Rois  François  I.  &  Henri  II.  &  fut  le  dernier  mâle  de  fa 
maifon.  11  mourut  à  Rouen  le  18.  Août  i>68.  &  fon  cœur  fut 
mis  dans  le  tombeau  du  Cardinal  d'Eftouteville.  11  avoit  epou- 
fé  en  1511.  Denyfe  de  la  Barre  ,  fille  de  Jean  de  la  Barre, 
Comte  d'Eftampes,  Vicomte  de  Bridicrs;  Baron  de  Vcrcts ,  pre- 
mier Gentilhomme  de  la  chambre  du  Roi ,  Prévôt  de  Paris,  & 
de  Marie  de  Primaudaye ,  dont  il  eut  Jean ,  mort  jeune  ;  & 
Jeanne  Diane  d'Eftouteville,  Dame  de  Villebon,  &c.  mariée  à 
Charles  du  Bec,  Baron  de  Boury,  duquel  elle  n'eut  point  d'en  fans, 
&  eut  pour  héritiers  les  entàns  d'Ifabeau  &  de  Jaquelme  d'Eftou- 
teville fes  tantes.  *  Voyez  l'btjlotre  de  la  mai/on  d'Har  court. 
Le  P.  Anfelme-,  &c. 

ESTOUTEVILLE,  (  Guillaume  d' )  Cardinal,  Archevê- 
que de  Rouen  ,  fils  de  Jean  Seigneur  d'Eftouteville ,  &c.  &  de 
Marguerite  de  Harcourt ,  vivoit  fous  le  régne  des  Rois  Charles 
VII.  &  Louis  XL  &  fut  Archidiacre  d'Angers,  puis,  félon  quel- 
ques Modernes ,  Prieur  de  faint  Martin  des  Champs  a  Paris. 
On  dit  aufli  qu'il  fut  pourvu  de  l'Evcchc  de  faint  Jean  de  Mau- 
rienne  en  Savoie,  pour  celui  de  Bezicrs ,  &  enfin  de  l'Arche- 
vêché de  Rouen,  par  le  Pape  Nicolas  V.  Eugène  IV.  le  fit  Car- 
dinal l'an  14)7.  ou,  félon  d'autres  ,  le  18.  Décembre  1419. 
Eftouteville  prit  alors  le  titre  de  faint  Martin  des  Monts,  qu  il 
changea  depuis  pour  l'Evéché  de  Porto  ,  &  opta  enfuite  celui 
d'Oftie  &  de  Velctri.   Ce  Cardinal  fut  encore  Camerlingue  de 
l'Eglife.   C'ctoit  un  homme  intrépide  ,  &  exact  obfervateur 
delà  juftice.    On  dit  que  le  Barigel  de  Rome  ayant  furpris  un 
voleur,  qu'il  voulut  faire  mourir  fur  le  champ  ,  &  ne  trouvant 
point  de  Bourreau  ,  obligea  un  bon  Prêtre  François  qui  paffoit 
parce  même  endroit,  de  faire  cet  office  indigne  de  fon  ca- 
ractère.   Le  Cardinal  d'Eftouteville  l'ayant  fçù ,  &  n'ayant  pû 
en  tirer  raifon,  envoya  chercher  le  Barigel ,  &  le  fit  pendre  a 
une  des  fenêtres  de  fa  maifon.   Nicolas  V.  l'envoya  en  Fran- 
ce, après  la  prife  de  Conftantinople.    Pour  porter  le  Roi  Char- 
les Vil.  à  la  paix  avec  les  Anglois,  afin  qu'ils  fu  fient  en  état 
de  prendre  les  armes  contre  les  Turcs:  ce  que  Monftrelet, 
Gaguin  ,  Paul  Emilie  &  les  autres  Hiftoriens  François  ont  re- 
marqué.  Ce  Prélat  fut  aufli  Légat  en  France  ,  y  reforma  l'U- 
niverfitc  de  Paris,  &  aiTembla  les  Evêques  à  Bourges,  où  l'on 
traita  des  moyens  de  bien  obferver  la  Pragmatique- Sanction. 
Jaques  Cardinal  de  Pavie ,  connu  fous  le  nom  de  Papienfit , 
lui  dédia  fes  commentaires  ;  &  François  Philclphc  lui  écrivit 
diverfes  lettres,  où  il  le  nomme  le  foutien  de  l'Eglife ,  Coiumna 
&  columen  S.  Romans  Ecclejîa.    Ce  Cardinal  mourut  à  Rome , 
âgé  de  8a  ans  ,  &  Doyen  des  Cardinaux  ,  le  aa.  Décembre 
de  l'an  «48».    On  l'enterra  dans  l'Eglife  des  Auguftins  qu'il 
avoit  fondée,  où  on  lui  a  fait  élever  dans  le  AV1I.  Cède 
une  ftatuè  de  marbre  avec  un  éloge  qu'Ughcl  &  d'autres  ra- 

UgheL/tW. 
tLoun  XI. 
..biJlotredetCardtnau*.  Mon- 
itreier,  unupnre. 

ESTOUTEVILLE,  (Adrienne  d')  Duchefle ,  VicornteC 
fe  de  Roncheville ,  Barone  de  Cleuville  ,  &  de  Briquebec 
fille  unique  Se  héritière  de  Jean  III.  du  nom ,  Sire  d'Eftoute- 
ville ,  fut  mariée  à  Paris  par  contrat  pafle  le  9.  Février  ICI4.  à 
Franco*  de  Bourbon  ,  Comte  de  faint  Paul ,  puinc  de  Franco* 

g^ffi0,?,'  fi^'p^,  e nn„6?e' & dc Marit dc Luxembourg, 
Comteue  de  faint  Paul.    De  ce  mariage  vinrent  Franco*  de 

Bourbon  II  de  ce  nom,  Duc  d'Eftouteville ,  Gouverneur  du 
Dauphjné,  mort  en  it46.  &  Marit  femme  de  Jta*  de  Bour- 
bon ,  Duc  d'Anguicn  ,  puis  de  Uonor  d'Orléans ,  Duc  de  Lon- 
gueville,  morte  en  1601.   La  Ducheifc  Adrienne  mourut  en 

1 1  Abbaye  de  Valmont,  où  eft  le  tombeau  de  fespréde- 


une  uatue  ne  marbre  avec  un  éloge  qu'Ughcl  &  d'à 
portent.  *  rhilelphus,  /.  a},  ep.  ic.  /.  ji.  ep.  50.  Ug 
Jacra  Sainte-Marthe,  GaB.  Cbriji.  Mathieu,  bifiotre  de  î 
1.  10.  Frizon,  C<u7.  Purp.  Aubery,  bijioire  det  Cardinau, 


EST 

-ESTRADA  ,  (  Louis  )  Efpagnol ,  Religieux  de  FOri»  x. 
Citeaux,  &  Abbé  de  Horta,  fut  fa  fin  du  XVI.  fiede  eut  kt 
coup  dc  pan  dans  les  bonnes  grâces  de  Philippe  11  R0i  d'FfS" 
gne  ,  &  fe  diftingua  par  fes  prédications,  par  (à  doctrine  &  It 
fa  pieté.  Il  publia  divers  ouvrages  ;  fçavoir  dix  livret  fur  h 
règle  de  S.  Benoit,  des  fermons,  des  épitres,  &t  &  mourut  ai 
commencement  du  mois  de  Juin  1*88.  Cet  Auteur  eft  SE 
rent  d'un  autre  Louis  d'Eflrada ,  Religieux  de  Citeaux  &  hC 
bé  d'Iranzo  dans  le  Royaume  de  Navarre ,  qui  fut  Suoerieor 
général  de  fa  Congrégation  en  Efpagne  ,  &  qui  a  écrit  un  livre 
intitule  :  Ex*rd:um  Congrégation*  mont*  Sim  in  H,)',™r, 
•Charles  dc  Vifch,  Biblioth.  Cijierc.  Nicolas  Anton»  E 
WJp.  '  "' 

ESTRADES  ,  (  Godefroi ,  Comte  d' )  Maréchal  de  France, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Gouverneur  de  Dunkeioot  dè 
Miiftrik ,  &  de  la  Province  dcLimbourg  ,  Maître  perpétuel'  de 
Bourdeaux,  &  Viceroi  de  l'Amérique ,  fils  de  Fr<w(«  Sei 
gneur  d'Eftradcs ,  &  de  Sufanne  de  Secondât ,  fervit  en  Hol  lan- 
de fous  le  fameux  Prince  Maurice  ,  &  il  y  faifoit  l«  fondions 
d'Agent  de  France  auprès  de  ce  grand  homme.  Revenu  j  Pa. 
ris,  il  fut  forcé  à  fervir  de  fécond  à  M.  dc  Colignv,  contre  H. 
le  Duc  de  Guife ,  &  eut  affaire  dans  ce  combat,  à  M.  de  En- 
dieu  qu'il  bleffa.    En  1661.  le  Roi  l'envoya  AmbafTtdeor  extra, 
ordinaire  en  Angleterre  ,  où  il  fovtint  avec  beaucoup  de  hau- 
teur  les  prérogatives  de  la  couronne,  contre  le  Baron  de  Vit. 
teville  ,  Ambafladcur  d'Efpagne  qui  avoit  voulu  le  procéder. 
En  1662.  il  pafla  en  Hollande  avec  la  même  qualité,  &  cool 
clut  le  traite  de  Breda.    Le  Roi  qui  l'avoit  fait  Chevalier  de  fa 
Ordres  en  ifiôi.  le  créa  Maréchal  de  France  le  «o.  Juillet  \i% 
cU'envoyaia  même  année  fon  Ambafiadeur  extraordinaire  & 
Plénipotentiaire  aux  conférences  de  Nimégue  pour  la  piii  r*. 
ncrale,  Se  M.  d'Eftrades  y  aquit  beaucoup  d'bonneer.  Enfa, 
en  16S).  il  fut  fait  Gouverneur  de  M.  le  Duc  de  Chartres;  rua 
il  mourut  peu  après  le  26.  Février  t6%6.  âgé  dc  79,  ans,  ft  a 
lailfé  des  mémoires  manuferies  très-curieux  &  important  II 
fut  marie  deux  fois;  1.  h  Marie  du  Pin  de  l'Allier,  morte  en 
Janvier  i6éa.  2.  à  Marie  d'Aligre ,  veuve  de  Michel  de  Verra- 
mon,  Maître  des  requêtes,  &  fille  d'Etienne  d'Aligre  D.  du  non, 
Chancelier  de  France,  morte  le  2.  Février  1724.  âgée  de  91.  arts. 
Du  premier  lit  il  eut  Louk,  qui  fuit;  Jean-France*,  Abbé  d: 
Moiffac  &  de  faint  Melaine,  dit  l'Abbé  d'Eftrades,  AmbaSi. 
deur  pour  le  Roi  à  Venife  en  167c.  &  à  Turin  en  1679.  mort 
le  10.  Mai  171t.  Jaquet,  Mettre  de  camp  de  cavalerie,  sort 
à  Fribourg  en  1677.  Gabriel  Jofepb,  dit  le  Chevalier  d'Eftrades, 
Colonel  du  Régiment  de  Chartres ,  mort  des  blefTures  qu'il  re- 
çût en  Août  1692.  au  combat  de  Steinkcrquc,  où  il  fe  lipuli; 
&  Marie- Anne ,  Religieufe  du  Val-de-Grace ,  puis  At>bc0e  ds 
Puy  d'Orbe ,  Diocéfe  de  Langres ,  morte  en  171a  Lmà  Mar- 
quis d'Eftrades ,  Maire  perpétuel  de  Bourdeaux,  Gouverneur  dt 
Gravelincs  &  de  Dunkerque  après  fon  père ,  mourut  en  Mars 
1711.    11  avoit  époufé  1.  Charlotte-Tbèrtje  de  Runes,  fille &he- 
ritière  de  Charlet,  Marquis  de  Fouqucfolles ,  morte  en  Novem- 
bre 168a.  2.  Marie-Anne  Riouin ,  fille  de  Jerime  Blouin,  pre- 
mier Valet  de  chambre  du  Roi.   Du  premier  lit,  il  eut  un  fit» 
unique  Lou*  -  Geofroj  Comte  d'Eftrades  ,  Lieutenant  gêné- 
ral  des  armées  du  Roi ,  qui  après  s'être  fignalé  en  diverfa 
ocafions  ,  eut  la  jumbe  emportée  d'un  coup  de  canon  devant 
Belgrade  le*-  Août  1717.  dont  il  mourut  II  avoit  epoufien 
1691.  C>ai  lotte  le  Normant,  dont  il  a  eu  Lnu*  -  Godnty  Mar- 
quis d'Eftrades,  né  le  19.  Février  169?.  Maire  de  Bourdeaux 
après  fon  père.    Jean-Godefroy^barlet ,  Comte  d'Odrehem, 
né  le  II.  Octobre  1697.  Char /et- Jean ,  né  le  ai.  Janvier  1709. 
Marie-Charlotte,  née  le  4.  Janvier  169*-  mariée  le  îj.  Dcoreibre 
1717.  â  Pierre  Jean  Romanet,  Confeiller  au  Parlement,  pua 
Preudent  au  grand  Confcil  ;  Amte-Renée,  née  le  lO?? 
1702.  alliée  le  12.  Août  1720.  â  Henri  de  Bafchi,  Marquis  «  fi- 
gnan,  &c.  &  N.  d'Eftrades ,  morte  jeune.  Du  fécond  lit  de  la» 
Marquis  d'Eftrades,  eft  fortiefr«»cw/f-Li»a/r d'Eftrades.  ma- 
riée le  ao.  Novembre  170}.  à  Pierre-Cbarlet  Lambert  d  Met. 
bigny,  Maitre  des  requêtes  ;  &  Amande  d'Eftrades.  '  Voyei  te 
P.  Aofclme. 

ES TRAMADOURE  ou  EXTR  A  M  ADOURE 1  N« 
d'Efpagne ,  entre  l'Andaloufic ,  le  Portugal ,  &  la  Calhlle,  eft  un 
pays  fertile:  fes  villes  fontBadajox&  Mcrida  fur  la  Guyana, 
Alcantara  fur  le  Tage,  &  Albuquerquc.  On  aoit  eue  c'eti  le  P^js 
que  Pline  nomme  Ueturia.   Tite-Live  &  Hirtius  lui  donnent  le 


que 

même  nom.    *  Pline, /.  1.  r.  7.  Merula,  Cofmogr. 

t  ESTRAMADURE,  Province  du  Royaume  de  Portugal, 
vers 
E 


s  l'embouchure  du  Tage ,  en  latin  EJWemasma  i"f>"^^t 
_..e  a  pour  bornes  au  Septentrion  la  Province  de  Beira,  a  I U- 
rient  &  au  Midi  celle  d'Alentcjo,  &  à  l'Occident  l'Océan  Atlanti- 
que.   On  la  divife  en  cinq  Territoires  qui  font,  Setuvol ', 
uer ,  Soutartin ,  Letria  &  Tomur  Cette  Province  a  oç  tort 


tons  vins  en  quantité  &  d'excellente  hnile.   La  teae  y  'f,coï" 
verte  de  fleurs,  &  les  abeilles  y  rendent  une  fi  prodigieute 
abondance  de  miel ,  qu'on  peut  dire  que  c'en  une  Régi; 
fertileque  délicieufe 
prémi  ' 


petit  mit  i|uswum»""»  . 

Ce  fut  là  que  l'on  commença  à  plante' 
ère  tiege ,  des  Orangers  qui  forent  aportés  de  la  ( 
Quoiqu'il  n'y  ait  guères  que  cinquante  ans  qu'on  a  vù  ces  ara 


Chine. 


ry  ait  g 
odoriferansen  Portugal 


y  ont  fi  bien  multiplie ,  que  I  on  en 
trouves  préfent  dans  tous  les  jardins  du  Royaume,  S  dans  la 
plùpart  de  ceux  de  l'Europe.  Il  y  a  dans  l'Eftramadure  un  lob- 
mandant  avec  titre  dc  Meftrc  de  Camp  général  &  de  Oencrai  « 
la  Cavalerie.  11  ne  devrait  y  avoir  que  deux  Lieut* 
de  camp  général  Mais  il  y  en  a  à  préfent 


EST 

Les  troupes  qui  font  dans  cette  Province  conCftent  en  cinq  Régi, 
mens  d  Infanterie.  Celui  d'Armada  ou  de  la  marine  eft  de  huit 
cens  hommes  en  dix  Compagnies.  Le  Régiment  de  la  Junta 
du  Commerce  eft  aufli  de  huit  cens  hommes,  mais  en  douze 
Compagnies.  On  l'employé  ordinairement  à  l'armement  des 
vaifleaux  qui  fervent  de  convoy  à  la  flotte  du  Brélil.  Cette  troupe 
«ft  commandée  par  un  Major,  &  elle  n'a  jamais  eu  de  Mcftre  de 
camp.  Les  Régiment  de  Cafcais  &  de  Setuval  font  de  cinq  cens 
hommes  chacun  en  dix  Compagnies,  avec  un  Lieutenant  géné- 
ral &  un  Commiflai  régénérai.  Outre  ces  troupes  il  y  a  encore 
trois  Compagnies  de  Gardes  du  corps,  qui  ne  fervent  qu'à  garder 
les  dedans  du  Palais  &  à  fuivre  le  Roi  Les  milices  de  cette  Pro- 
rince  compofcntJlxRégimcns  qui  ne  font  pas  toujours  li  complets 
qu'ils  le  devraient  être  :  &  quant  à  ce  qui  regarde  l'artillerie ,  il 
n  y  a  pas  de  Général ,  mais  feulement  un  Lieutenant  avec  quel- 
ques Officiers  fubalternes.  Les  villes  &  les  places  les  plus  conft- 
acr.iblci  de  l'Eftramadure  font  Lisbme,  Capitale  du  Royaume, 
la  Tour  de  Belem ,  la  fbrterefle  de  faint  Julien  ou  Sam  Giam, 
la  forterefle  de  faint  Laurent ,  Cafcaês ,  Péniche,  les  Berlingucs, 
Setuval  ,  Cezimbra ,  &  Sinez.  *  Lequicn  de  la  Neufvillç,  Hi- 
fimt  générale  du  Portugal. 

_  La  nouvelle  Eftramaduie  eft  une  petite  Province  de  la  nouvcllo 
Efpagnc  dans  le  Nicaragua.  Elle  eft  for  la  côte  de  la  mer  du  Nord, 
&  les  Efpagnols  y  ont  quelques  habitations.  Ceux  du  Pays 
rapcllent  Tlacuzctttpan.   *  Th.  Corneille,  diH.  géegr. 

,  ESTRE'E ,  Abbaye  de  France  en  Normandie ,  fur  la  rivière  f1? 
tVEurc,  à  deux  lieues  de  Dreux  du  côté  du  Couchant.   •  Mary,  Jj 
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ESTRE'ES,  maifon.  L'ancienne  maifon  d'Eftrée»,  1 
fle  Picardie,  a  été  féconde  en  grands  hommes. 

L  Pierre  d'Eftrées,  dit  Carbone/,  Seigneur  de  Boulant,  Hamcl, 
Kres,  &c.  vivoit  en  14;).  &  laifla  de  Marie  de  Beaumont,  fille 
«le  Jean  de  Beaumont,  Seigneur  de  Neuvirel ,  &  de  Marte  de  la 
Houffaye, /fare«r.v  I.  du  nom,  qui  fuit;  Jeanne, lemme  d'Aman, , 
Seigneur  de  Belloy  &  de  faint  Lienard;  &  Jaquelme  d'tftrccs, ma- 
riée à  Jean  Merlin,  Seigneur  de  Mazancourt,  de  Freine,  dlftres, 
&c.  Bailli  de  Ncsle. 

II.  Antvne  d'Eftrées  I.  du  nom,  Seigneur  de  Boulant  &  de  Va- 
lieu,  époufa  du  vivant  de  fon  père,  le  1  a.  Septembre  1447. 
Jeanne  d'Aix ,  fille  d 'Hetie Seigneur  d'Aix  &  de  Grand-Fofl*ê  ,  & 
de  Peremte  de  Noyelle,  dont  ifeut  Antoine  H.  qui  fuit  ;  autre  An- 
tome  d'Eftrées ,  Seigneur  de  Valieu ,  qui  a  fait  la  branche  des 
Seigneurs  de  Cecuvrcs  raportée  ci-apres  ;  &  Jean  d'Eftrées,  dit 
Jeamet,  Seigneur  de  Longavefncs  ,  Abbé  du  Mont  S.  Quentin, 
vivant  en  noç. 

III.  Antoine  d'Eftrées  IL  du  nom,  Seigneur  de  Boulant  &  de 
Fe(q,  vivant  en  icao.  époufa  Jeanne  de  Flandres-Drinckam  , 
fille  de  Jean  de  Flandres,  Seigneur  de  Drinckam,  &  d'IJaheau 
de  Ghiftelles ,  Dame  de  Wiflaért ,  dont  il  eut  Antoine  111.  qui 
fuit  ;  autre  Antoine  d'Eftrées,  Chanoine  de  Noyon  ;  &  JaqueiU 
ne  d'Eftrées,  mariée  1.  le  10.  Mai  1498.  a  J'a»  de  Hennin, 
Seigneur  de  Cuvilliers ,  Pair  de  Cambrefis  ;  a.  a  Jaques  disques, 
Seigneur  du  Breuil ,  Gouverneur  de  Lucheu  ;  }.  le  18.  Décembre 
IÎÏ4-  à  Guillam  de  Quercques,  Seigneur  de  Mariens ,  Capitaine 
de  Boves  près  Amiens.  . 

IV.  Antoine  d'Eftrées  III.  du  nom,  Chevalier,  Seigneur  de  Ber- 
nes, Capitaine  du  Château  de  Pcronne ,  étoit  mort  en  naa,  fant 
laifTcr  poftérité  de  Marie  d'Aunoy ,  tille  de  Philippe  d'Aunoy  , 
Seigneur  de  GoaifTainvilIe,  &  de  Catherine  de  Montmorençy.qu'il 
■voit  epoufée  le  rç.  Décembre  1^17.  laquelle  fe  remaria  a  Raoul 
de  Bernets,  Seigneur  de  Cardcnoy. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
A»  Valieu  6f  à*  Ceeuvret. 
m.  Antoine  d'Eftrées,  dit  le  Jeune,  fils  puiné  à' Anttint  d'E- 
ftrées I.  du  nom ,  Seigneur  de  Boulant,  &  de  Jeanne  d  Aix  ,  eut 
en  partage  la  terre  de  Valieu,  &  vivoit  en  15*6.  Il  avoit  epoule 
Jeanne  Dame  de  la  Cauchie  en  Bolonois,  fille  de  GutUamne ,  iei- 
gneur  de  la  Cauchie  &  de  Locques,  &  de  Jeanne  de  Ucques  , 
dont  il  eut  Jean,  qui  fuit;  Antoine  d'Eftrées,  Chanoine,  de 
Noyon.AbbéduMontS.  Quentin.mort le 9-  Mail «68-  tranço/Jt 
&  Marguerite  d'Eftrées  .  _  -, 

IV.  Jean  d'Eftrées,  Seigneur  de  Valieu  &  de  Cceuvrcs  ,  Cheva- 
lier  de  l'Ordre  du  Roi,  fut  élevé  Page  de  la  Reine  Anne  de  Bre- 
tagne, &  rendit  des  ferviecs  conCdcrablcs  dans  les  armées  fous 
leTÎoi  François  I.  Le  Roi  Henri  IL  lui  donna  la  charge  de  Maître 
&  Capitaine  général  de  l'artillerie,  par  lettres  du  9.  juillet  15  50. 
&  fut  Capitaine  de  Folembray  en  i<<6.  fervit  a  la  pnfe  de  Ulais 
en  1  ç  es.  &  mourut  en  1  <67.  Il  avoit  époufe  Catherine  de  Bour- 
bon,  tille ainée  de  Jaques  de  Bourbon,  bâtard,  de  Vendôme, 
Seigneur  de  Bonneval,  de  Ligny,  Lambercourt ,  &e.  &  de 
Jeanne  de  Kubemprc ,  en  réconnoiflance  de  ce  qu  en  une  tetu. 
contre,  il  avoit  relevé  ce  Seigneur  de  Bonneval ,  que  Jes  enne 
mis  avoient  porté  par  terre,  &  l'avoit garanti  de  la  mort,  il  en 
eut  Antoine  qui  fuit  ;  Françoife  d'Eftrées  mariée  a  Philippe  de 
Longucval ,  Seigneur  de  Haraucourt  &  de  Cramai),  Cavalier  de 
l'Ordre  du  Roi,  mort  en  1620.  âge  de  107.  ans;  &  Barb*  d  fi- 
ltrée*, qui  époufa  1.  -V.  de  Pymont,  Seigneur  de  BuUeux  ;  a. 
fenu  de  Broc ,  Seigneur  de  la  Cour  de  Broc  &  de  la  Ville-aux- 

Fouriers  ;  j.  René  de  Vendomois,  Seigneur  de  Chamarm;  _ 

V.  Antoine  d'Eftrées,  Gouverneur,  Sénéchal  &  premier  Baron 
du  Bolonois.  Vicomte  de  SoilTons,  Marquis  de  Cœuvres ,  Che- 
valier des  Ordres  du  Roi,  Gouverneur  de  la  Fcre ,  de  Paris ,  & 
de  l'Isle  de  France,  fat  pourvu  au  camp  de  PasenAitoi»  l'an. 


x  C07.  de  la  charge  de  grand-Maltre  de  l'artillerie  de  France,  que 
fon  père  avoit  polïedee,  &  en  donna  la  démiffion  en  1509.  Bran- 
tôme en  parle  ainfi  :  Etant  mort  François  itEJpsnay ,  Sieur  de 
faint  Luc,  M.  dEftrsts  afuctédéàfa  place,  comme  le  méritant 
bien,  fjf  comme  rayant  bien  aprit  de  Jon  brave  pire  :  amjî,  qu'U 
tarde ,  le  droit  &f  la  vérité  rencontrent  leur  tour  ;  car  on  lui 
avoit  fait  tort ,  qu'il  n'eut  cette,  charge  après  la  mort  d*  fmpèrei 
Enfn  la  vérité  fcf  le  droit  ont  vaincu  la  pour  lui.  Antoine  d'Eftrées 
prit  alliance  le  14.  Février  i<t;o.  avec  Frantttft  Babou ,  fille  de 
J<an,  Seigneur  de  la  Bourdaificre ,  Maître  de  l'artillerie ,  &  de 
Francoift  Rubertet ,  dont  il  eut  François- Louis ,  tué  au  liège  do 
Laon  en  1594.  t'rançok  Anmbal,  qui  fuit  ;  Diane,  féconde  fera- 
me  de  Jean  de  Montloc ,  Seigneur  de  Balasjny ,  Maréchal  d* 
France,  morte  en  1 6 Marguerite,  alliée*  Gabriel  de  Bautnel, 
Seigneur  de  Namps  ;  AngeBque ,  Abbcife  de  Maubuiflbn  ;  Ga. 
brieSe  d'Eftrées,  mariée  à  Nscolm  d'Amenral ,  Seigneur  de  Lien, 
court,  Gouverneur  de  Chauny,  duquel  elle  fut  fe  parce  &  fut  mai. 
trèfle  du  Roi  Henri  IV.  qui  fa  fit  Marquifede  Monceaux,  puis 
Ducheiîe  de  Beaufbrt:  elle  mourut  en  i<,  çç.  mère  de  CefarDuc 
de  Vendôme ,  &  d'Alexandre  ,  dit  le  Chevalier  de  Vendôme.; 
Julienne. Hippolyte  d'Eftrées,  femme  de  Georges  de  Brancas ,  Duo 
deVillars;  &  Françoifef  remme  de  Charles  Comte  de  Sanzay  ; 
Baron  de  Tupigny ,  Vicomte  héréditaire  de  Poitou,  motte  en 

,6VL  Franco*. Anmbal  d'Eftrées,  Duc  d'Eftrée» ,  Pair  A  Mare-' 
chai  de  France,  mourut  le    Mal  1670.  âge  de  98.  ans,  ou  de  103- 
"1  avoit  époufé  1.1 


)n  quelques-uns.  11  avoit  époufé  1.  en  réaa,  Marie  de  Bethu- 
,  fille  de  Philippe,  CoroteJe  Selles  &  Charoft,  morte  en  Fé- 
vrier i6î«.  2.  en  1  4  u-  Anne  Hdbe::,  fille  de  Jean ,  Seigneur  de 
Montmor,  Trcforicr  de  l'Efpargne ,  veuve  ànCbarles  de  Themi. 
nés,  Seigneur  de  LauCeres,  morte  le  aç.  Juillet  iûSi.  ?•  en  i66j. 
Gabrietle  de  Longueval ,  fille  d'Achille ,  Seigneur  de  Manicamp, 
morte  le  11.  Février  1687.  fànscnfàns.  11  eut  du  premier  lit , 
François-Annibal,  qui  fuit;  Jean,  dont  nous  parlerons  après  foa 
frère  aine;  Cefar,  Cardinal  d'Eftrées ,  dont  fera  parlé  dans  un 
article  féparé.  Les  enfans  du  fécond  lit,  furent  Louit ,  Marqui* 
d'Eftrées,  rué  à  la  levée  du  liège  de  Valenciennes en  1656.  & 
Chrtftine,  première  femme  de  François  -  Marie ,  dit  Jules  de 
Lorraine,  Comte  de  Lislebonne  ,  morte  le  ig.  Septembre 
i6*8. 

VU.  Ft:.nç?H-Anmba!\\.  du  nom,  Duc  d'Eftrées,  Pair  de  Fran- 
ce, Gouverneur  de  liste  de  France,  de  SoilTons  &  de  Laon,  Am- 
bafladeurà  Rome,  où  il  mourut  le  ?o.  janvier  1687-  époufa  en 
1447.  Catherine  de  Laufteres  Themines  ,  dont  il  eut  François, 
Annibat  IU.  qui  fuit  ;  Pourtbar/es,  Marquis  de  Themines,  mort . 
le  t.  Mai  r«7».  &  Jean,  Evéque  Duc  de  Laon,  Pair  de  France 
Abbé  de  Conchcs,  mort  le  i;  Décembre  1694.  âgé  de  4?.  ans. 
•  VIII.  Françoù-Ankibal d'Màes  III.  du  nom, Duc  d'Eftrées,Pair 
de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Marquis  de  Cceuvre», 
de  Themines,  de  CardaiHac ,  Comte  de  Nanteuil ,  &c  Gouver- 
neur général  de  l'Isle  de  Fmnoe  &  Soiffonnois,  Gouverneur  par- . 
ticulier  des  villes  de  Laon',  No'yon,  SohTons,  mourut  le  11.  Sep- 
tembre 1698.  en  fa  îo^'annèe:  il  avoit  époufé  r.  le  10.  Février 
1670.  Magdelatne  de  Lionne,  fille  de  Hugues,  Marquis  de  Bcrny,  . 
Secrétaire  d'Etat,  morte  en  Septembre  1684.  a.  Je  a?.  Août  1688- 
Magdelaine-Diane  de  Bautru  de  Vaubrun  ,  fille  de  Nicolas ,  Mar- 
quis de  Vaubrun,  Lieutenant  général  des  armées  du  Roi.  Ses 
enrans  du  premier  lit  furent  ;  1.  Louis -Armand ,  qui  fuit  ;  a. 
Conflance-Eleonore,  née.le'  i«.  Août  1071.  mariée  en  Juillet  1719. 
à  Jofepb-Louit  de Laurent ,  '  Comte  d'Ampus ,  Capitaine  de  cava-  1 
leric  dans  le  Régiment  Colonel  général.  5 .  Marie  "Yolande,  née  le 
ag.  Octobre  1678.  4.  Marie  Félicité  Perpétue,  née  le  1.  Février 
i«8o.  Religieuie  de  la  Vifitatron  fainte  Marie  au  fauxbourg  ikinc 
Jaque».  l/mtfe  Hélène  née  le  a8-  Novembre  r68j.  Religicufe 
aux  Annonciadcs  de  faint  Denys.  Et  du  fécond  lit  il  eut  Cefar 
Français  Annibat,  Comte  de  Nantcuil.mort  le  aç.  Mars  170?.  en 
fâ  onzième  année.  7.  Diane  Françoife  Thérlfe,  morte  en  Odobre 
1707.  en  fa  17.  année  ;  &     •Marie  Mat-delaine  d'Eftrées. 

IX  Louis. Armand  .  Duc  d'Eftrées,  Pair  de  France  ,  Marqui. 
de  Cœuvres,  &c.  Gouverneur  de  l'Isle  de  France ,  &c.  après  fon 
père,  né  le  j.  Septembre  168».  mourut  fans  poftérité  le  16.  Juil- 
let 17a?.  end  4V  année.  Il  avoit  époufé  en  Août  1707.  Diane. 
Adelai.ie  Phihppe  Mazarini  Mancini ,  fille  de  Pbiisppe- Julien  Ma- 
zarini  Mancini,  Duc  de  Nevers»&  de  Diane  Gabrielle  de  Damaa- 
Thiange*. 

Vil.  Jean,  Comte  d'Eftrées,  &  de  Tournes,  premier  Baron  du 
Boulenois ,  Maréchal  &  vice-Amiral  de  France ,  Viceroi  de  l'A- 
mérique. Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Lieutenant  général  pour 
fa  Majefté  au  Comte  Nantois  ,  Gouverneur  de  Nantes  ,  Com- 
mandant pour  le  Roi  au  paya  &  Duché  de  Bretagne ,  auparavant 
Lieutenant  général  de  l'Isle  de  France  &  Soiflbnnois ,  troifieme 
fils  de  Franeoit-Anmbal'Que  d'Eftrées,  Pair  &  Maréchal  de  Fran-  - 
ce,  commença  a  porter  les  armes  dès  fa  plus  tendre  jeunefle  ;  &  ■ 
après  avoir  fervi  fucceflivementà  la  téte  de  trois  Régimens  d'in- 
fanterie ,  dont  le  dernier  étoft  celui  de  Navarre,  il  fut  fait  Maré- 
chal de  camp,  &  fervit  en  cette  qualité  à  Patraque  des  lignes  d'Ar- 
ras.  En  16Ç4.  il  commandoit  deux  bataillons  de  la  première  ligne, 
fous  le  Maréchal  d'Hoqoiocowt.  L'année  fuivanre  rô s  ç.  il  mon-, 
taan  degré  de  Lieutenant  général,  &  fervit  en  i6$6.  au  fiègcde 
Valenciennes ,  où  il  fut  fait  prifonnicr ,  après  avoir  faitfauver 
les  débris  de  l'armée  dans  Condé.  Le  Roi  voulant  le  faire  fervir 
fur  mer  ,  Je  créa  vice-Amiral  de  France  en  1670.  Apres  y  avoir 
donne  plufieors  marques  éclatantes  de  fa  valeur  pcndantdix-liuit 
années^  a^tre  trouvéiquatre  combats  de  mer  avec  les  Anglois, 
&  àpluûeitfsaékions-parricubèresdansrAinoriqnecn  i6tf.  i6n- 
Ggggg  i  & 
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&  1678.  fur  les  Hollandois,  au/quels  il  enleva  l'Isle  de  Cayennè, 
qu'ils  avoient  ufurpée  furies  Francis,  il  défit  leur  General  Bink 
à  l'Isle  de  Tabago,  &  prit  fut  moi»  après  ce  fort  fur  eux.  Sa  Ma- 
jefté,  pour  reconnoitre  ces  importai»  fervices.  lui  donna  le  bâ- 
ton de  Maréchal  de  France  le  24.  Mars  1681.  la  vice  Royauté  de 
l'Amérique  en  1686.  le  fit  Chevalier  des  Ordres  à  la  promotion  de 
i<588.  &  mourut  à  Paris  le  19.  Mai  1707.  Âge  de  8}.  ans.  11  avoit 
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tionaux  ayant  repris  la  route  de  France 


U-  -  le  Roi  le  fc  rPr.»,  .„ 
alic,  pour  y  négocier  avec  la  République  de  Venifc  K" 
Princes.  Enfin,  .1  «.tordre  de  fuirre  «n^wl BfoSfiP 
V.  pour  trava.Uer  conjointement  avec  le,  ptémien  mSS  de  « 
Prince,  aux  affinres  de  cette  Monarchie  :  ilcnrevin te? ,1 

&  tut  nniirvi  ,lf  l'AKk-..,.  A.  r.:_.  n  .       re*  m  n  'TOI. 


n  ,  ne  rrcaux  oc  ue  a.  viauae  ,  qui 
bafladeur  en  Portugal  en  1692.  Commandeur  de  l'Ordre  du 
S.  Efprit  en  1704.  nommé  Archevêque  &  Duc  de  Cambray  en 
janvier  1716.  &  mourut  fans  être  facre  le  Mars  1718.  en  fa  «a. 
année.  Céfar  d'EArées  mort  jeune  ;  Marit-Anne  s  Rcligieufe  à 
l'Aifomption  ;  Marie-Anne-Catbtrine ,  mariée  le  28.  Novembre 
1691.  a  MtcbeilcTclliet ,  Marquis  deiCourtenvaux,  Capitaine 
dcscentSuiffesdu  Roi;  &  Elaabttb-Rofalie ,  Damoifelle  de 
Tourpes. 

VIII.  Viclor-Mmrie, Comte  d'Eftrées,  né  le  50.  Novembre  1660. 
fut  tenu  fur  les  fonts  de  batéme  par  le  Duc  de  Savoie,  &  la  Reine 
de  Portugal,  fut  reçu  en  furvivance  du  Maréchal  (on  père,  le  12. 
Décembre  1684.  de  la  charge  de  vice-Amiral  de  France,  qu'il  a 
exercée  avec  beaucoup  de  gloire  &  de  dîftinclion  dans  lés  mers 
du  Levant;  il  s'en  trouvé  aux  prifes  des  villes  de  Nice  en  1691. 
cfOneille  en  1692.  dé  Rote  en  1691.  fit  a  fait  le  bombardement  de 
Barcelonne  fit  d'Alicanrc  en  Juillet  1691.  où  fa  feule  préfence 
épouvanta  l'armée  navale  d'Elpagne.  11  commandoit  encore  la 
flotte  on  1697. at>  i'éiie  de  Barcelonne,  Enfin,  -le  Roi  d'Efpagne 
Philippe  V.  le  nomma  en  1 701.  Lieutenant  général  de  fes  armées 
navales,  qualité,  laquelle  jointe  à  celle  de  vice-Amiral  de  France, 
lui  donna  le  commandement  fur  les  deux  flottes  Franqoife  & 
Efpagnole.  En  170).  il  fut  fait  Maréchal  de  France,  &  prit  le 
nom  de  Maréchal  de  Cmuvret.  11  commanda  la  flotte  en  170$. 
fous  le  Comte  de  Touloufe  au  combat  de  Malaga;  &  fut  fait  Grand 
d'Efpagne,  &  Chevalier  delà  Toifbn  d'or.  Il  époufà  le  to.  Janvier 
i«9g.  Luat-Fclïciu  de  Noailles  ,  Dame  du  palais  de  Madame  la 
Dauphinc,  fille  du  Maréchal  Duc  de  Noailles.  *  Voyez  le  P.  An- 
felme  ,  Hift.  du  grands  OJ/ic.  de  la  Cour. 

ESTRE'ES,  CCéfkr  d'y  Cardinal  de  la  fainte  Eglife ,  C«- 
merlingue  du  facré  Collège ,  Evéque  d'Albano ,  Abbé  de  faint 
Claude  en  Franche  Comte,  de  Longpont ,  du  Mont-faint-Eloy , 
de  fàint  Nicolas-aux  Bois,  de  la  Stafiuda  en  Piedmont,  d'Ao- 
chin  près  Douay,  &  de  faint  Germain  des  Prcz ,  Docteur  de  S  or- 
bonne.  Doyen  de  l'Académie  Franqoife,  où  il  fut  requ  en  1657. 
&  Protecteur  de  celle  de  SoifTons  en  1608-  naquit  le  t.  Février 
1628-  A  peine  eut-il  fini  fa  licence  de  Sorbonne,  qu'il  fut  nom- 
mé Evéque  Duc  de  Laon,  Pair  de  France  en  itftt.  fit  fut  facré 
eh  i6<f.   En  cette  qualité  il  entra  par  ordre  du  Roi,  fit  de  l'a- 
grément du  Pape,  en  qualité  de  Médiateur,  entre  le  Nonce  de  fa 
Sainteté,  fit  les  amis  des  quatre  Evéque»  d'Alet,  de  Beauvais,  de 
Pamiers  &  d'Angers,  pour  lors  brouilles  avec  la  Cour  de  Rome  ; 
&  y  réuffitde  manière,  que  la  fin  de  cet  acommodementprocura' 
la  paix  de  l'Kglife  de  France.  Le  Pape  Çlément  X.  le  fit  Cardinal 
dans  la  promotion  du  24.  Août  1671.  mais  fâ  Sainteté  ne  Je  déclara 
que  l'année  fuivante,  &  lui  donna  le  titre  de  la  Trinité  du  Mont 
le  16.  Mai  1674.    Ce  Pontife  étant  mort,  le  Cardinal  d'Etirées 
entra  feul  des  Cardinaux  François  dans  le  Conclave  où  futeiù  In- 
nocent XI.  &  fit  fofpendre  l'élection  pendant  plus  de  c.  femaincs 
(chofe  qui  fut  jugée  aflës  extraordinaire  \  jufqu'à  l'arrivée  des 
Cardinaux  nationaux.  Il  revint  en  France  l'an  167^7.  où  il  ne  de- 
meura que  6.  mois,  le  Roi  l'ayant  envoyé  en  Bavière,  pour  y  trai- 
ter, &  aifurcr  le  mariage  du  Dauphin  avec  la  PrincciTe  Electorale, 
&  pour  y  ménager  d'autres  affaires  importante*.  11  ne  revint  de. 
Munik  qu'en  1679.  après  la  ratification  de  la  paix  avec  l'Empire 
en  i6go.  S'étant  demis  de  fon  Evéché  de  Laon  en  faveur  de  fon 
neveu,  il  pana  a  Rome  chargé  d'y  traiter  l'épineufe  affaire  de  la 
régale,  dont  les  difficultés  s'acrurent  par  l'afiemblée  du  Clergé  de 
1682.  fit  il  y  foùtint  les  droits  de  fa  Majefté ,  fit  les  libertés  -  de 
l'Eglife  Gallicane,  avec  tant  de  force,  qu'Innocent  XL  n'ofà  ja- 
mais publier  aucun  acte  contre  les  uns  &  les  autres ,  Quoiqu'il  en 
fût  fortement  prelTe,  &  continuellement  (ollicité  par  les  ennemis 
de  la  France ,  fit  les  principaux  Cardinaux  de  la  Cour.   Après  la 
mort  du  Duc  fon  frère  en  1687.  il  fe  trouva  chargé  feul  de  toutes 
les  affaires  de  France.  On  rendit  au  défunt,  fui  van  t  les  ordres  du 
Pape,  &  en  confidération,  du  Cardinal,  &  par  fes  foins,  des  hon- 
neurs funèbres  tels  qu'on  le  rend  à  Rome  aux  têtes  couton- 
nées.    Ce  Pape  mourut  en  1689*  &  le  Cardinal  d'Eftrées  fe  trou, 
vant  alors  fcul  a  Rome  de  fa  nation,  &  fans  aucun  Miniftre  de  la 
part  du  Roi,  entra  dans  le  Conclave,  fit  malgré  la  faction  du  dé- 
funt Pape,  fi  contraire  à  la  France,  &  celle  de  la  maifon  d'Au- 
triche ,  ménagea  le  facré  Collège  fi  adroitement  que  4'on  n'ofà 
tenter  aucun  élection  ,  avant  que  l'Ambaflàdeur  du  Roi,  fie  les 
Cardinaux  François  fuflenr.  arrivés.  Après  l'éleflion  d'Alexandre 
VIII.  il  revint  à  Pans  en  1690.  fie  v  prêta  le  ferment  de  Comman- 
deur des  Ordres,  dignité  à  laquelle  il  avoit  été  nommé  au  Chapi- 
tre de  1688-  L'année  fuivante  il  fallut  encore  retourner  à  Rome, 
pour  le  Conclave  d'Innocent  XII.  où  le  Roi  lui  ordonna  derefter 
encore  du  fems,  pour  l'acommodement  des  affaires  du  Clergé 
de  France  avec  cette  Cour.    Il  s'y  apliqua  conjointement  avec 
le  Cardinal  de  Janfon  pendant  près  de  deux  ans,  fit  après  l'avoir 
conclu  en 1  169s.  Il  revint  en  France,  où  il  refta  jufqu*  ce  que  la 
maladie  d  Innocent  XII.  l'obligeât  de  retourner  a  Rome  avec  les 
autres  Cardinaux  de  la  nation  ,  au  commencement  de  itoq.  II 
entra  en  Oaobre  je  ]a  meme         au  Conclave ,  concourut  à 
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ri FI^I  F"0'' fe?  ^US  F*  '  •  "<;«ociation  mariage  de  Ma. 
ne-Liizabcth-Françoifë  de  Savoie-Ncmours  en  1666, 


Por. 
des 


»vec  Pierre 


Roi  de  Portugal,  affaire  dans  laquelle  il  eut  de  grande 
&  des  inc.dens  très  difficiles  a  furmonter,  le  Cardinal  eBffi 
neur  d  acompagner  &  de  conduire  cette  PrinctiTe,  à  laouell»  iî 
etoit  allie.  U  avoit  auffi  traité  l'année  précédente  ,«7^ 

cs-Emanuel.  Il  mourut  en  fon  Abbaye  de  faint  Germain  des  hk 


le  18.  Décembre  171*  en  &  gyrânnée&Ty  ^'marL*^ 

^  j^l- '  SJ^  *  î  Seigneur  àc  Valtcu  &  de  Ccwvrei 
grand-Maltre  de  l'Artillerie  de  France,  a  été  l'un  des  plus  S 


Capitaines  de  fon  fiècle.   Il  étoit  fiU  d'Jnt^Sdgum "dVvt 
lieu,&  deJevnr,  Dame  de  la  Cauchie,  Sap  és  wiréieeL 
ve  Page  de  îa  Reine  Anne  de  Bretagne ,  ifrenefit  de  Sft 

charge  de  Maître  de  l'Artillerie  de  France  le  9.  Juillet  mo 

Bellay,  de  Thou  &  Davila,  parlent  fouventde  lui.  Onditou'a 
rut  le  premier  Gentilhomme  de  Picardie,  qui  fit  profeffien  M. 
que  de  la  nouvelle  Religion.  Il  aquit  la  terre  de  CoeurrcV,  S 
mourut  fort  âge  en  1 567.  Voici  ce  que  Brantôme  dit  de  Iti  • 
MonJitur  AEjheetattcVun  da  dignei  btmmtt  dtfm  aat ,  imm 
çuji  ait  ttiptjfîbU  iatnakt ,  fans  faire  tm  aux  autrti ,  tt  le 
ajjurt  dont  fa  tranchai  batteriti  i  car  il  y  aBièt  la  nu  '.Kit 
cvmmefiStut&far  U,  champ,  à  la  cbajft  s  f/  la  plupart  du  fmî 
tiy  aloit  a  cbeval  nanti  fur  une  grandi boquenit  aBnandt,  fi 
ov»$t  ptui  dt  vmgt  ans,  qui  étoit  aufjî  affurtt  qut  It  M  tort, 
tadt,  &  ara 


Car  peur  les  cantnadet  &  arquebuiadts  qui  fe  tirafem  dm  la 
tranchée  m  F  un  ni  t autre  ne  baigtitnt  f ornai,  la  tite  i  %  tdb 
mmtrott  par  dejfnu  la  tranchée  la  moitié  du  cerfs  .  car  il  istU 
grand ,      ,Ue  auffi.    Cetoit  l'homme  du  monde  qui  cemmlftà  It 
mieux  les  endroit,  pour  faire  une  batterie  de  place ,  ^  qià  fnitt. 
non  le  mieux  :  auffi  était-ce  un  des  confident  que  M<mfieur  dt  Qéi 
fouba,U,t  auprès  de  lui  pour  faire  conquit, g prendre  villes ,  tou- 
rne ,1  fit  aCalak.    Ça  été  lui  qui  le  premier  lu,  a  don».  M 
fonte,  tCttrttUerit ,  dont  notunoutferum,  aujourd'hui  min, 
de  nos  canons ,  qui  ne  craindront  de  tirer  cent  coup,  tu»  afriittu- 
trt ,  par  manière  de  dire,  fans  rompre ,  ni  /ans  /éclater ,  «  eaf. 
Jer,  comme  tt  en  donna  la  preuve  d'un  au  Roi,  quand  le  fmmet 
ejjat  s  ers  fit  mou  on  ne  la  veut  p<u  gourmander  tout  dt  cette  fata  ; 
car  en  nunage  la  bonté  le  Plu,  qu'on  peut.    Avant  cette  fmte[»n 
canon,  n'ttenent  du  tout  f,  bon,,  mai,  cent  foi,  phu  fragiles ,  f/jfc 
uts  a  être  fort  fotevmt  rafraifehis  dt  vinaigre ,  où  il  y  mi  fi» 
de  peme,  &  qui  la  dtbouchoit  de  la  batterie.    Celle  qui  fut  ftttt 
devait  Tvot  ne  donna  p*,  tant  de  peine,  comme  fai  oui  dise  i  M. 
de  Guife,quecefutIaplHs  belle  fcf  la  plm  prompte  batterie  auiUxd 
vu  n,  oui  dirti&  a,  louait  fort  M.  d'Ejrrea,  qu'il  avoit  trimai, 
rement  fon  fait  fif  fon  attirail fi  lefie  quand  U  marchoit ,  que  p- 
nua,  rien  ne  manquoit,  tant  U  étoit  provident,  F/  bien  ixper:  t»  Jk 
charge.    Sur  tout  il  avoit  de  très  bons  Canoniers  &  bit»  >«$t,  ; 
çVT  lut  même  les  y  drefjoH  gf  leur  montrait ,      V  at*d*$dt 
ttes-bms  Commiffaires ,  dont  entr' autre  ont  été  Baffompient ,  qà 
ttott  dont  Sienne  étant  affîégée ,  &  la  Ftutaudie  fetil  bemne, 
mou  qui  ttoit  tout  Jbirituel,  l'un  des  bons  Catholiques  s'il  m  (t 
oneques,  &  l'autre  Huguenot  ;  fj?  p?t,r  c  t  Mtufieur  Mnsiroi 
moit  fort,  gf  /or  trouva  bien  enftsgutrra.    Tant  i  autres  bms 
a-t-tl  eu  que  it  ne  nommerai  point ,  g?  la  plupart  Huguenot! ,  ;-t 
avoient  imité  leur  Général  mondit  Sieur  ctahéet ,  qui  ttttït  M, 
fine  laiffa-t-ilpa,  de  bien fervir fin  Roi  aufiige  de  Rouen ,  g  aux 
prjiwères  guerres  que  je  vit.    Cétoit  un  fort  grand  homme ,  ItH 
g  vénérable  vieillard,  avec  une  barbe  qui  lui  défendu!  MM)| 
&fentoit  bien  fon  vieux  Avanturier  de  guerre  du  terni  pop,  d**t 
il  avoit  fait  profeffion ,  où  il  avoit  aprh  d'être  un  peu  cruel,  f  « 
mon  père  &  lui  avoient  tout  deux  été  nourrit  Pages  de  la  Reine  A*- 
**i  BP  deux  aUoient  fur  les  mutas  de  fa  littiere:  lej "quels, ,  i 
ce  que  foi  oui  dire  à  mon  père ,  eBe  a  bienfait  fmeter,  quand  ili'ji- 
ftient  aVer  1er  mulett  d'autre  façon  qu'elle  ne  voulut,  eu  qu'ils 
bronché  le  moins  du  monde.    Mon  père  allait  fier  le  prtnùfr ,  (S 
Monfieur  d'Eftrées fur  le  fécond       put,  ton,  deux ferlant dt  P«|', 
furent  envoya  de  la  le,  mont,  à  la  guerre. 

î  ESTRE'ES,  (François-Annibal  d*)  Duc  dTftrées,  P«r  4 
Maréchal  de  France,  Marquis  de  Cceuvres ,  Comte  de  Nanteuil- 
le-Haudouin,  prémier  Baron  6c  Sénéchal  de  Boulonnois,  Gou- 
verneur de  l'Isle  de  France ,  &  des  villes  de  SoifTons ,  de  I*»  > 
du  Laonois,  ne  en  1*7}.  étoit  fécond  fils  d'Antoine  à'îht**t 
grand-Maitre  de  l'Artillerie  de  France,  &  de  Jeanne  Baboo-  On 
l'avoit  deftiné  en  fa  jeuneflè  à  l'Eglife ,  &  le  Roi  Henri  1>  m 
avoit  donné  l'Evéchc  de  Novon ,  qu'il  quitta  pour  firivre  ks  ar- 
mes, après  la  mort  de  fon  frère  aîné  tué  au  liège  de  Laon ,  en 
1594.  fit  fe  rendit  célèbre  fous  le  nom  de  Marquis  dcCccnvres. 
En  1614.  on  l'envoya  Amballadeur  extraordinaire  en  Suide  fit  vers 
les  Prince»  d'Italie,  pub  il  fut  Lieutenant  général  de  l'armée  « 
la  ligue  pour  le  fecoura  de  la  Valteline  ,  d'où  il^,1;' 
earnifons  étrangères.  Le  Roi  lui  donna  le  bâton  de  Marecr-31 0 
France  en  16a*.  En  i6jo.  il  (cceurii  le  Duc  de  Maneow,^qw 


ESY 

èto\t  ifliégé  dans  fa  ville  capitale  par  le»  Impériaux.  Il  prit  Trê- 
ves par  compoCrion  le  19.  Août  i6\%.  &  quatre  ans  après,  il  alla 
en  qualité  d'Amhaffidcur  extraordinaire  à  Rome  ,  ou  il  foùtLnt 
avec  beaucoup  d'honneur  &  de  prudence  la  gloire,  &  les  intérêts 
de  la  Couronne.  On  l'employa  enfuite  en  di  vertes  affaires  impor- 
tantes. En  1654.  il  reprefena  le  Connétable  au  facre  du  Roi 
Louis  XIV.  qui  avoit  érige  l'an  164*.  en  Duché  &  Pairie ,  fou»  le 
nom  d'EltrccslaterredcCœuvresen  Soiffonnois  :  cequi  fut  vé- 
rifié en  Parlement  l'an  166%.  Ce  Duc  étoit  auflî  Chevalia  des 
Ordres  du  Roi ,  depuis  l'an  i6ja.  &  mourut  à  Paris  le 
1670.  âgé  de  o&.  ans.  Nous  avons  de  lui  des  mémoires  de  la  Ré- 
gence de  Marie  de  Medicis  ;  une  relation  du  fiége  de 
Mantouc  en  téro.  &  une  autre  du  Conclave,  dans  lequel  le  Pape 
Grégoire  XV.  fut  élu  en  toai.  Le  P.  le  Moine  en  parle  ainli  dans 
on  difeours  qui  cil  à  la  téte  de  fes  mémoires  :  M.  te  Cardmal  dt 
Richelieu,  quifongeoit  à  tracer  un  plan  four  Ubtitore  de  fa*  tenu 
U  pria  dr  lui  donner  un  fommaire  dtt  cMes  qui  t 'trient  pajjées  pen- 
dant la  Régence  de  la  mère  du  feu  Roi ,  fcj?  le  cboifit  entre  totu  ceux 
de  ce  ttmt-la ,  parce  qu'il  le  crut  le  mieux  informe  gsf  le  plut  ca. 
faite ,  comme  le  plut  fidèle ,  &  le  plmfvncire.  Il  fut  obti , 
ce  fommaire  catnpofe  en  cinq  oufx  jours  ,  avec  plm  de  facilite  que 
«étude ,  ne  laijfa  p<u  de  lui  plaire,  Çgc.  Il  ajoute  enfuite  :  Il  y  a 
dont  le  cabinet  de  ce  grand  homme  beaucoup  d'autres  pièces  qui  ne 
feroitnt  p*  moim  utiles ,  s'il  avoit  auumt  d'égard  à  futilité  pu- 
blique qu'a  fa  nudeftie  particulière  :  Un  feul  volume  de  fes  lettres 
pour  M  être  une  grande  f£  perpétuelle  école ,  pour  tout  ceux  qui  ont 
à  étudier  les  négociations  ç#  les  Ambajj'ades ,  mon  je  crains  fort  que 
ce  ne  l'oient  des  trefirs ,  qui  demeureront  toujours  dans  l'obfcuntè, 
i$c.  Ceji  delà  qu'on  a  tiré  deux  autres  relations  qui  km  apuUts 
m  ces  mémoires.    L'une  eji  de  la  guerre  de  Mantoue ,  fa?  des  intru 

5ues  qui  font  précédée  ;  l'autre  ejl  ce  Conclave  fameux,  ou  Grégoire 
CV.  fut  élevé  au  Pontificat.  La  première  explique  les  particulart. 
te»  de  beaucoup  île  chojet,  dont  on  n  avoit  pas  encore  été  pleinement 
hilhuit;  &  ce  qui  importe  le  plus  a  l'honneur  de  la  nation,  eûe 
jufitfit  clairement  la  France  fcf  JetMiniJfres  du  malheur  de  Mon- 
potie.  On  pour  a  aprendre  de  ta  féconde ,  de  quel  ufagt  ejiala 
Cour  dt  Rome,  un  baume  de  c*ur  &  de  tite  ;  &  quel  intérêt  a  it 
Roi,  que  tout  homme  qui  fait  fet  affaires  en  cepayi-ia ,  ait  de  ta  fer- 
meté pour  les  fautenir  avec  force ,  fef  delà  capacité  pour  les  am  Mu- 
re avec  adreffè,  &c.  M.  Amelot  de  la  Houffaie  dit  que  François 
Annibal  d'Eftrées,  étoit  bien  plus  propre  pour  la  guerre  que  pour 
l'Eglifc  ;  qu'il  fut  bonfoldat,  &  bon  Capitaine,  mais  très  mau- 
vais Ambaffadeur.  Wicquefort  en  parle  de  la  forte  :  C'étoit,  dit- 
il  ,  l'homme  do  monde  le  plus  capable  de  faire  une  action  forte, 
mais  quand  il  rencontroh  des  efprits  un  peu  adroits,  il  ne  difpu- 
toit  pas  le  terrain  avec  le  même  avantage,  que  là  où  il  faloit  agir 
avec  vigueur  &  avec  courage.  Il  étoit,  ajoute-t-il ,  né  Capitaine, 
&  dans  cette  humeur  il  vouloit  commander,  &  ne  pouvoit  fouf- 
frir  que  dans  des  conférences,  où  il  faloit  négocier  avec  (es  égaux, 
00  avec  fes  fupérieurs ,  on  ne  le  traitât  pas  avec  le  reipect  qu  il 
vouloit  qu'on  eut  pour  lui.  U  rit  donner  des  coups  de  bacon 
en  plein  jour  au  Greffier  du  Confiftoirc,  &  fon  Ecuycr  força  la 
chaîne  des  Galériens.  Après  s'être  retiré  à  Caprole,  dans  le  Duché 
de  Parme ,  il  donna  aux  Barberins  tant  de  déplailirs,  &  tant  d  in- 
qui  études,  qu'à  leur  inftanec  le  Cardinal  de  Richelieu  le  fit  révo- 
quer, tant  parce  qu'il  ne  pouvoit  plus  fervir  le  Roi  a  Rome : ,  que 
parce  que  lui-même  ne  pouvoit  pas  le  faire  agir  félon  fes  inten- 
tions. Ce  Marquis  eut  tant  de  rcfpecl  pour  Âme ,  fa  féconde 
f  emme,  qu'elle  étoit  l'unique  qui  fût  capable  de  modérer  Ton  reu, 
&  de  lui  faire  entendre  raifon.  Il  n'oloit  jurer  devant  elle ,  & 
krluu'elle  le  reprenoit  de  quelque  chofe,  il  l'écoutoit  avec  la  do- 
s.lité  d'un  enfant    •  Amelot,  de  la  Houfliiïe ,  mémoires  Usm.  ». 

FSTRFHAM .  bourg  en  France ,  eft  fur  la  côte  de  Norman- 
<li! Ta  r^bmXedclW.&àdeuxlieuésau-deiTou.  de  la 
ville  de  Caen.   *  Baudrand. 
ESTREMOS.  Cherche»  EXTREMOZ. 
ESTRENNES-  Cherche*  ETRENNES. 
+  ESTRIX   (Gilles)  nâquità  Malines  en  1614-  &  *n  . 
la  Société  des  Jefirites  en  1641-  Ilenfeigoala  Théologie  a  Lou- 
vain  &fe  rendit  fort  fameux  par  fes  écrits  de  controver&y,  dans 
kl  quels  il  tâcha  de  prouver  par  le  Concile  dç  Trente  que  la  Jeu  le 
auritionfcfufoit  avec  le  facrementde  la  P™""^   Il  •  aufli 
publié  quelques  ouvrages  fur  la  foi,  que  1  Inqu  iition  de  home 
trouva  a  propos  de  condamner.  Il  mourut  vers  la  fin  du  XVII. 
fiècle.   Alegamb.  BAlioth.  Soc.  Jef. 
ESTUNIGA.  Cherche»  ZUNIGA. 
ESTUVODE  D'ASHENTON ,  ( Jean ï  célèbre  en  Angle- 
terre fous  le  règne  d'Edouard  111.  en  iU7-  &  M*»*  pollcdoit  la 
Phibfophie  ,  l'Eloquence,  la  Poëfte  &  les  Mathemanques,  com- 
me on  les  peut  voir  par  les  traites  qu'il  a  laiffés  ,   Dt  Judjciak 
Mronomia ,  ou  Somma  JudiciaB.    Elucidarmm  Planetarum. 
l-rallatm.ieftnubut.    Judiciale  ÂjtrtMOiiiicum.    De  acctaenueui 
tnuniit.   Stauma  Angeikana,  Çgc.   Tnthéme  ,  Jean  ne  oe  u 
Mirande,  &  pluûeurs  autres  parlent  avantageufement  de  lui. 
•  Lonfulte*  aufli  Balasuséi  Piticus,  defeript.  Angl.  Voflius,  des 
Matb.&C. 

ESYMNE,  homme  fort  confiderablc  parmi  les  meganens , 
pouffe  d'une  extrême  affection  pour  fa  patrie ,  fit  tous  fes  éffotts 
pour  ficher  de  la  délivrer  des  maux  qu'elle  fouffroit.  11  s'sdreffa 
a  l'Oracle,  &  l'ayant  prié  de  lui  aprendre  un  moyen  par  lequel 
H  put  achever  ce  qu'il  fouhaitoit ,  il  reçut  pour  reponfe  qo'il  ftl- 
loit  prendre  le  confeil  du  plus  grand  nombre.  De  forte 
vant  que  cet  erdre  regardoit  les  morts  dont  la  multitude  1 


dans 


ETA  791^ 

il  fit  bâtir  le  lieu  ou  s'atTembloit  le  Sénat ,  lof  la  fepulture  coma 
niune  des  anciens  Héros ,  Pau  ut  ni  as ,  tn  Atticn. 
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tTAM,  rocher  ou  place  forte  dans  la  Tribu  de  Siméon.  où 
Samfon  fe  retiroit.   'Juges  15.  11.  C'eftauOi  le  nom  d'un* 
ville  de  la  Tribu  de  Siméon,  auprès  de  laquelle  on  croit  qu'étoit 
le  fort  où  Sarafon  fe  retiroit. 


ETATS  :  affcmblées  générales  des  trois  Etats  ou  Ordres  du 
Royaume  de  France,  qui  font  le  Clergé,  la  Nobleffc,  &  le 
tiers  Etat  ;  c'eft-à-dire ,  les  EccléCaftiqucs,  les  Gentilshommes, 
&  le  peuple  ,  ou  les  Bourgeois.  Ces  aflemblées  fe  tenoieni 
autrefois  par  ordre  du  Roi,  pour  Ici  affaires  importantes  à 


l'Eut.  Dans  la  Nobleffe  étoient  compris  tous  les  Nobles  d'ex- 
traction,  foit  qu'ils  portaflent  la  robe  ou  l'épéc,  pourvu  qu'ils  ne 
fuflent  pas  Magiftrats  députés  du  peuple  ;  &  le  tiers  Etat  n'é- 
toit  autre  chofe  que  le  peuple  ;  reprefente  par  ces  Magiftrats 
députes.  Pour  ceux  qui  poffedoient  les  hautes  charges  de  la 
robe,  ils  aififtoient  aux  Etats  comme  Com  roi  flaires  du  Roi, 
ce  oui  les  diitinguoit  honorablement  de  la  Nobleffe  ordinaire. 
Et  la  même  chofe  s'obferve  encore  dans  les  pays  d'Etats ,  com- 
me en  Bourgogne ,  où  le  premier  Préfident  du  Parlement  de 
Dijon,  fiége  avec  l'Intendant  à  côté  du  Gouverneur  entre  le 
Clergé  &  lui ,  de  même  que  les  Lieutenans  généraux  fiegent 
de  l'autre  côté  entre  le  même  Gouverneur  &  la  nobleffe  ;  St 
où  le  Maire  de  Dijon ,  foit  qu'il  foit  noble  ou  non,  eft  toujours 
à  la  téte  du  tiers  Etat.  Les  premières  affemblces ,  fi  l'on  en 
croit  quelques  Auteurs  des  derniers  ficelés ,  furent  commen- 
cées l'an  43a.  à  Saliffon  ,  aujourd'hui  Selt»  ,  dans  la  baffe  Ai- 
face  ,  pour  l'interprétation  &  la  rcfbrmation  des  coutumes  de 
France,  qui  n'étoient  pas  encore  écrites.  Du  Tillet  raporte 
qu'alors  furent  députés  wifogaft ,  Salogaft  ,  Bodogaft,  &  Wi- 
dogaft,  qui  n'étoient  pas  des  noms  propres  d'hommes ,  mais 
d'Officiers  &  Baillis  de  quatre  Provinces,  lefquels  dans  le  Sa- 
laiughian,  le  Bodingbian,  le  Windinehian,  c'eft-à-dire ,  dans 
le  pays  des  Saliens ,  des  Bodiens  ,  cï  des  Windiens ,  affem. 
blérent  les  Etats ,  &  par  leurs  avis  arrêtèrent  &  firent  écrire 
la  loi  Salique,  qui  fut  confirmée  par  le  Roi  Pharamond,  dans 
l'affcmbléc  générale  des  Etats  l'an  424.  Cette  loi  fut  augmen- 
tée de  quelques  chapitres  fous  le  règne  de  Clovis ,  dans  les 
Etats  de  l'année  490.  tenus  à  Aix-la-Chapelle .  &  confirmée 
dans  ceux  de  Thionville  en  la  même  année.  Clovis  fit  encore 
affemblcr  en  499.  les  Barons  &  le  menu  peuple  ,  pour  les  ex- 
citer à  embraffer  volontairement  le  Chriftianifrne.  Childebert 
convoqua  les  Etats  à  Cologne ,  l'an  $  14.  pour  dreffer  des  loix 
&  des  ordonnances.  Le  Roi  Clotaire  II.  tint  un  Parlement 
Affemhlée  à  Bonneul  en  Brie  ,  où  il  acorda  les  demandes, 
que  lés  Seigneurs  lui  firent.  Fauchct  remarque  qu'il  étoit 
acompagné  de  Berthier,  Maire  de  Bourgogne ,  des  Evéques ,  & 
de  pluficuis  autres  Seigneurs.  En  66).  Clovis  11.  affem bla  les 
Etats  à  Clichy  près  de  Paris ,  afin  de  réparer  le  dommage  fait  à 
l'Eglife  de  faint  Denys ,  (  dont  ce  Prince  avoit  ôté  la  couver- 
ture d'argent  pour  en  foulager  les  pauvres,  )  &  de  l'éxemter 
de  l'ordinaire ,  à  quoi  conlentit  S.  Landry ,  Evéque  de  Paris. 
Sous  le  règne  de  Childeric  llî.  Carloman  Prince  des  François, 
tint  les  Etats  à  Ratisbonne  ,  l'an  742.  &  Pépin  Maire  du  pa- 


lais ,  &  Prince  des  François,  à  Soiffons ,  l'an  744.  Le 
Pépin  fit  affemblcr  le  Parlement ,  c'eft-à-dire ,  les  Etats  du  Roy- 
aume en  750.  pour  donner  la  couronne  à  un  Prince  plus  ca- 
pable de  régner  que  Childeric  111.  &  fut  couronné  Roi  à  Soif- 
fons en  7; a.  du  confentement  univerfel  de  tous  les  Etats.  Il 
tint  encore  les  Etats  à  Orléans ,  f  non  plus  au  champ  de  Mars, 
comme  auparavant,  mais  au  champ  de  Mai.  Voyt»  CHAMP 
Dt  MARS)  à  Nevers,  à  Bourges  ,  à  Crecy ,  en  754.  pour  dé- 
libérer fur  le  voyage  de  Lombardie  ,  à  Bernac  en  la  même 
année ,  à  Mets  en  7^.  à  Compiegne  en  7^7.  &  en  7<8-  a 
\Corraes ,  en  764.  à  Attieny ,  en  76$.  &  à  Bourges  encore  en 
767.  Chariemagne  affcmbta  vingt  fois  les  Etats  jufques  en  814.' 
pour  confirmer  les  privilèges  des  Nobles,  pour  recevoir  les  dons 
annuels ,  &  pour  plufieurs  affaires  d'Etat,  Louis  te  Débonnaire 
convoqua  aufli  plufieurs  fois  ces  aflemblées  du  Royaume,  de-' 
puis  l'an  814-  jufques  en  840-  pour  la  réformation  de  la  ju- 
stice ,  pour  régler  l'état  des  Eglifes ,  &  faire  de  nouvelles  loix,' 
pour  apaifer  les  défordres  du  Royaume ,  &  pour  d'autres  fu- 
ie ts  importans.  Le  Roi  Charles  le  Chauve  ,  tint  les  Etats  en 
878.  Châties  le  Simple  les  affrmbla  en  89).  Louis  d'Outremer 
en  9)6. 

Pour  déférer  la  couronne  à  Hugues  Capet ,  le  peuple ,  ta 
gendarmerie,  ci  tous  les  Prélats  s'affemblcrcnt  en  987.  repré- 
fencant  les  Etats  du  Royaume:  après  quoi  il  fut  proclamé  Roi 
àNoyon  ,  puis  facré  &  couronné  à  Reims  le  ).  Juillet  de  la 
même  année.  Le  Roi  Robert  les  convoqua  à  Orléans ,  pour 
apaifer  les  troubles;  Louis  te  Jeune,  à  Paris  en  114t.  pour 
le  bien  de  la  juftice  ;  ?hiiippe-Augufte ,  à  Paris  en  1188.  pou* 
fon  voyage  de  la  Terre-fainte  ;  Louis  VH1.  à  Paris  en  liao, 
contre  les  Albigeois.  Saint  Louis  affembla  les  Etats  a  Paris  en 
1440.  contre  Hugues  Comte  de  la  Marche ,  qui  refùfoit  lTiom- 
mape  à  Alphonfe ,  Comte  de  Poitiers,  frère  du  Roi:  en  tare, 
pour  la  reformation  de  l'Etat  &  de  la  juftice  }  &  en  1169. 
pour  la  croifade  contre  les  Sarrafins.  Philippe  te  Bel  convo- 
qua les  crois  Etats  en  ifoi.  à  l'ocafion  de  la  bulle  du  Pape 
Bonifacc  VIII.  qui  prétendoit  étendre  fa  puiffance  for  le  rem. 
porel  du  Royaume  :  le  Roi  Louis  Hutin  les  fit  tenir  en  u«c! 
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aufujet  des  Tailles.  En  i}i6.  les  Etats  s'aflemblèrent  a  Pa- 
ris, pour  le  couronnement  de  Philippe  /e  Long;  &  en  1327. 
pour  celui  de  Philippe  de  Valoit ,  qui  les  convoqua  en  nao. 
pour  retrancher  les  abus,  &  le  luxe  des  habits.  Sous  le  rè- 
gne du  Roi  Jean,  les  Etats  fe  tinrent  à  Paris  en  ilff.  Mï6- 
i;<7.  m 8.  &  Oe9-  pour  lui  donner  du  recours,  &  pour  fa 
délivrance.  Le  Roi  Charles  V.  les  confulta  en  i»«o.  fur  la 
guerre  contre  les  Anglois  :  &  après  fa  mort  ils  s'aflemblèrent 
en  nfio.  pour  raifon  de  la  Régence  pendant  la  minorité  de 
Charles  VI.   Au  mois  de  Novembre  de  la  même  année  ,  ils 

r .mirent  des  aides  au  Roi  ;  &  en  1406.  ils  reconnurent  que 
Roi  étoit  leur  Souverain  à  l'égard  du  temporel.  Le  même 
Charles  VI.  afTembla  les  Etats  en  1410.  pour  réformer  la  lufti- 
ce,  &pour  renouveller  la  guerre  aux  Anglois;  &  en  14*0. 
pour  le  fait  de  la  guerre.  Sous  Charles  Vil.  les  Etats  fe  tin- 
rent à  Orléans  en  ujo.  pour  faire  la  paix  avec  le  Roi  d'An- 
gleterre, &  en  1458-  pouf  la  maintenir.  Louis  XL  les  af- 
Tembla à  Paris  en  1466.  pour  la  réformation  de  la  julticc , 
&  pour  le  bien  du  Royaume;  &  à  Tours  en  1467.  pour  rè- 
gler  l'appanage  de  Monfieur,  frère  du  Roi.  Ils  furent  con- 
voquez en  la  même  ville  de  Tours  l'an  148?-  pour  la  Régen- 
ce du  Royaume  pendant  la  minorité  de  Charles  VIII.  &  pour 
le  bien  de  l'Etat.  En  1  <o6.  les  Etats  furent  tenus  à  Tours , 
pour  le  mariage  de  Madame  Claude,  fille  du  Roi  Louis  XII. 
avec  François  de  Valois  ,  Duc  d'Angouléme ,  depuis  Roi  de 
France.  Le  Roi  François  I.  les  convoqua  à  Coienac  en  An- 
goumois  l'an  iç.16.  pour  déclarer  nul  le  traité  de  Madrid,  com- 
me forcé,  &  fait  au  préjudice  du  Royaume  de  France.  Hen- 
ri II.  les  afTembla  à  Paris  l'an  icc.8-  &  en  fit  quatre  ordres  , 
pour  trouver  moyen  d'augmenter  la  finance  qu'il  demandoit 
au  peuple;  à  fçavoir,  l'Eglife,  laNoblefTc,  la  iuftice, &  le  tiers 
Etat.  Sous  François  IL  l'ouverture  des  Etats  fe  fit  à  Orléans 
tn  Novembre  ic, 60.  pour  pacifier  les  troubles;  mais  ils  furent 
interrompus  par  la  mort  du  Roi  arrivée  au  mois  de  Décembre  ; 
&  continuez  à  Pontoife  par  Charles  IX.  lequel  en  1^61.  af- 
fcmhla  de  nouveau  les  Etats  à  Saint  Germain  en  Lave;  &y  rit 
l'ordonnance  nommée  l'édit  de  Janvier  ,  qui  toléroit  les  Pro- 
tefhns,  à  deflein  d'apaifer  les  défordres  du  Royaume.  Pen- 
dant fon  règne ,  il  y  eut  aufli  une  forme  d'Etats  à  Moulins 
en  1  $66.  Le  Roi  Henri  III.  convoqua  les  Etats  à  Blois  ,  en 
1^76.  &  l'on  y  conclut  la  guerre  contre  les  Religionnaircs.  11 
les  afTembla  encore  l'an  m  88-  dans  la  même  ville  de  Blois, 
où  il  fit  lire  l'édit  d'union  entre  les  Catholiques,  que  les  trois 
Etats  jurèrent  de  garder  inviolablement.  Sous  le  règne  de  Hen- 
ri IV.  on  tint  les  Etats  à  Paris  en  icoj.  mais  ils  furent  caflez 
par  un  arrêt  de  la  Cour  du  jo.  Mai  1^94.  Le  Roi  Louis  XIIL 
manda  les  Etats  à  Sens  su  10.  Septembre  1614  puis  les  re- 
mit au  10.  Octobre  à  Paris.  Ils  y  furent  ouverts  le  37.  du 
même  mois;  &  le  ai.  Février  161c.  les  cahiers  furent  préfen- 
tez  au  Roi,  féant  en  fon  lit  de  juftice.  *  Savaron  ,  chronolo- 
gie des  Etais  généraux. 

ETATS  DE  L'EMPIRE:  on  apelle  ainfl  les  villes  ou  les 
Provinces  qui  font  partie  des  Etats  de  l'Empire  d'Allemagne. 
ALLEMAGNE. 

ETEARQUE,  Roid'Oaxe,  ville  de  Crète,  ayant  perdu 
fe  femme  ,  donna  une  bellcmère  à  fa  fille  Phronime.  Cette 
belle-mère  fut  une  vraye  marâtre,  qui  acufant  Phronime  d'im- 
pudicité,  perfuadaà  Etéarquc  de  la  faire  périr.  Etéarque  fit 
faire  ferment  àThemifon  Tercen  de  jetter  fa  fille  dans  la  mer, 
Cet  homme,  pour  farisfaire  à  fon  forment,  fans  néanmoins  noyer 
Phronime,  la  jetta  dans  la  mer ,  après  l'avoir  attachée  à  une 
corde,  &  la  retira  fur  le  champ.  Il  fe  fauva  enfuite  avec  elle 
à  la  ville  de  Thèrc,  où  Poly.nneftre  la  mit  au  nombre  de  fes 
concubines,  &  eut  d'elle  Battus 


de  la  ville  de  Cy. 

rêne.   *  Hérodot.  lit.  4. 

ETECHEMINS ,  peuples  de  l'Amérique  feptentrionaic , 
dans  la  nouvelle  France.  Ilsfontau  Midi  du  Fleuve  de  Saint 
Laurent,  entre  le  Canada  particulier ,  l'Acadie,  &  la  nouvelle 
Angleterre.  Maty,  diftion. 

ETEWERD.  Cherchez  ELEWARD. 

ETENDARD  CELESTE,  que  les  Turcs  appellent  Bairac, 
eft  une  enfeigne_  verte  ,  qu'ils  croient  avoir  été  l'étendard  de 
leur  faux  Prophète,  &  quils  rcfpcâent  comme  une  choie  fà- 
créc  &  fainte.  Ils  difent  que  l'Ange  Gabriel  l'apporta  à  Maho- 
met, pour  ligne  d'une  victoire  indubitable,  lorsqu'il  fàifoit  la 
guerre  aux  Chrétiens.  Cet  étendard  eft  gardé  dans  le  tréfor , 
avec  un  foin  &  un  refpecl  extraordinaires,  &  lorfqu'on  le  dé- 
ploie, tous  ceux  qui  font  profeffion  de  la  Religion  de  Maho- 
met font  obligez  de  prendre  les  armes ,  &  de  le  fuivre.  Il  a 
ces  mots  pour  devife.  Nafrum  min  AUach ,  c'eft-à-dire  ,  le 
fecourt  ou  la  vi/lorre  efl  de  Dieu.  Il  étoit  autrefois  en  fi  gran- 
de vénération  parmi  les  Turcs ,  que  lorfqu'il  arrivoit  quelque 
fédition ,  ou  dans  Conilantinople ,  où  dans  les  armées,  il  n'y 
avoit  point  de  plus  fûr  ni  de  plus  promt  remède  ;  que  d'ex- 
pofer  cet  étendart  à  la  vue  des  rebelles.  Le  grand  Seigneur 
envoie  alors  des  Moulas ,  qui  font  comme  les  Prêtres  des 
Turcs, pour  aller  crier  en  leur  langue  aux  premiers  rangs  des  trou- 
pes rebelles:  Cette  tanière  eff  f  étendard  du  Prophète,  tout 
ceux  qui  n'y  viendront  pas  ,  font  tnfdUes ,  &  il  les  faut  tuer. 
Cet  expédient  a  fait  des  effets  admirables  ,  tout  le  peuple  ac- 
courant fous  cet  étendard  ,  &  les  Janiflàires  même  obéiffanc 
i  cette  ruperforion  ;  mais  depuis  plufieurs  années,  les  Turcs 
ont  fort  diminue  la  vénération  pour  cette  enfeigne;  &  Haffan 
Bâcha,  qui  en  ioî 8.  donna  beaucoup  de  peine  au  grand  Sci- 
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gneur,  tourna  le  dos  avec  fes  compagnons .  à  la  , 
Mahomet,  &  pouffa  à  bout  fon  entrS  '  Elm'cinTî'  * 
deux  étendardVde  Mahomet,  dont  fun  étoit ?MkÎ 
tre  noir,  mais  il  ne  dit  rien  de  cette  enfeigne  vene  'T,.?" 
nier,  biJL  duSerrail.  Ricaut,  de  f  Empire  Ottoman  ' 

&fnTc^PEN^ah°met  ^d-'^C0R0N, 

ETEOCLES,  Roi  de  Thèbes,  nàgnit  de  ftnceltc  d'Oedi 
pe,  &  de  Jocafte,  qui  çtoit  fa  mère.  Il  partagea  le  Rnv-m»,. 
de  Tncbcs  avec  fon  frère  Pol 


oiynice  ,  à  condition  qu'ils  Kîn. 
rotent  fucccffivcmcnt  1  un  après  l'autre.  Eteocles  comme  l'aine! 
commença  à  gouverner,  &  refufa  enfuite  de  donner  la  clace 
a  fon  frère.  Ce  dernier  lui  fit  la  guerre ,  qui  fut  nommée  l'en! 
treprife  des  fept  braves  devant  Thèbes.  Adiafte  Roi  d'Areoi. 
fon  beau-perc ,  &  divers  autres  ,  lui  donnèrent  do  recourt! 
Depuis  les  deux  frères  fe  tuèrent  tous  deux  en  combattant  l'on 
contre  l'autre.  *  Euripides,  m  PbnniJJls.  Suce ,  Tbtiudt 
Eufébe.  Apollodorc,  «Sx.  ' 

ETEOCLES,  Ephore  de  Lacédémone,  rcfufà  à  Anu'piter 
Gouverneur  de  Macédoine,  cinquante  enfans  de  la  ville,  qc'iî 
lui  demandoit  pour  otages,  après  la  défaite  d'Asjts  Roi  de  Spu. 
te,  la  }.  année  de  la  CX1L  Olympiade,  &  jio.  avant  Jefm. 
Chrift.  11  lui  allégua  pour  raifon  de  ce  refus ,  que  c'étaient 
de  jeunes  arbres  qui  dévoient  ocre  bien  cultivez,  &  qui  ne 
profiteraient  point,  s'ils  etoient  tranfportez ailleurs;  néanmoins 
il  lui  offrit  des  vieillards,  ou  des  femmes,  au  double  ;  niais 
Antipaterne  les  voulant  point  accepter ,  s'emporta  à  des  ne. 
naecs  qui  n'étonnèrent  point  Eteocles.  Il  repondit  courascu. 
fementquc,  fi  Antipater  demandoit  aux  Laccdemoniew  des 
chofes  plus  difficiles  que  la  mort ,  il  leur  ferait  ptus  «nê  de 
mourir  que  de  donner  ce  qu'il  prétendoit.  *  Pluurqrue ,  m 
Apophtegm. 

ETEONICE,  Général  des  Lacédémoniens,  ayant  apris  la 
défaite  de  Callicratidas,  prés  des  Arginufes ,  la  t.  année  de 
laXCUI.  Olympiade,  &  la  40CÎ.  avant  Jéfus-Chrift  leva  le  ûége 
de  devant  Mitylène,  envoya  fes  vaiffeaux  i  Chio ,  &  fe  retira 
avec  fon  armée  déterre,  dans  la  ville  des  Thynéen*.  *Dio> 
dore  de  Sicile,  liv.  13.  &  Polyen,  /.  1. 

ETERNITE' ,  eft  une  perpétuité  de  tems ,  qui  ne  peot 
être  mefurée  par  aucun  tems ,  ou  ,  comme  dit  Cenforin ,  m 
fon  livre  du  four  natal,  c'eft  une  durée  infinie  oui  eft ,  qui  a 
toujours  été,  &  qui  fera  toujours.  Boécc  la  définit  atemin* 
Mis  vit*  totajhnul  perfefia  pojftjjio,  la  posTeflion  parfaite, 
&  tout  i  la  fois  d'une  vie  fans  termes ,  définition  qui  con- 
vient particulièrement  à  l'éternité  de  Dieu.  Les  Païens  ont 
honore  l'éternité  comme  une  Déeffe ,  dont  Platon  ,  Hernies 
Trifmegiflc,  &  les  Pythagoriciens  dépeignoient  limage  com- 
me celle  du  tems.  *  Claudien  en  fait  une  belle  deferiptioa,  m 
fon  Panégyrique  à  la  louange  de  StiKcm. 

ETESIES  :  c'eft  le  nom  que  les  Grecs  ont  donné  i  de» 
vents  qui  revenoient  tous  les  ans ,  vers  le  lever  de  la  Cani- 
cule ,  &  qui  duroient  quarante  jours. 

ETETA,  femme  de  Laodicée,  ville  de  Syrie,  étant  avec 
fon  mari,  devint  homme  tout  d'un  cuup,  &  fut  nommée  Eté- 
tus.  On  dit  que  cela  arriva  du  tems  de  l'Empereur  Adrien. 
Phlegon  de  Trallcs  ,  dans  fon  livre,  de  MiraMtim  &  forç* 
vit,  dit  avoir  vù  cet  Etctus. 

ETH.  Cherche»  HETH. 

ETHALIDES,  fils  de  Mercure,  ayant  obtenu  de  fon  pe. 
re  la  permifGon  de  faire  des  fouhaits ,  &  d'y  comprendre  tou- 
tes chofes,  excepte  l'immortalité,  demanda  de  pouvoir  fe  fbo- 
venir  de  tout  ce  qu'il  aurait  fait  durant  fa  vie  A  après  fa  mort, 
lorfque  fon  ame  aurait  pafle  dans  d'autres  corps;  &  de  pou- 
voir confier  ver  la  mémoire  des  circonftances  de  toutes  fes  trar*. 
migrations.  Diogène  Laërce,  qui  raporte  ceci  tire  d'Hcndi- 
des  de  Pons,  au  commencement  de  la  vie  de  Pythagore,  ajus- 
te que  ce  dernier  Philofophe  voulant  faire  valoir  fa  mettrap- 
fycofe,  affuroit  qu'il  avoit  été  lui-même  cet  Ethalidcs.  'Dio- 
gène, /.  4. 

ETHALIE,  Islcde  la  mer  Uguftique,  à  préfent  mer  de 
Gènes,  vis-a-vis  de  Capo  Campana,  près  des  ruines  de  l'an- 
cienne Dépopulonie,  fut  ainfi  nommée,  d'un  certain  Ethaliut 
qui  y  commandoit. 

t  ETHAM,  ou  plutôt  Ethan,  lieu  délicieux  par  fc  belles 
eaux,  &  par  fes  beaux  jardins,  à  deux  Schéma,  ou  fbinnœ 
ftades  ,  c'eft-à-dire  à  fix  lieues  de  Jérufalcm,  vers  le  Midi,  où 
Salomon  alloit  fouvent  pour  fc  divertir.  Il  y  avoit  au  même  en- 
droit  une  ville  nommée  Etham  dans  la  verfion  des 70.  Jofue  it. 
v.  6a  &  i.Chron.  4.  1.  &1.  2.  c.  n.  v.  6.  Jofeph.  Antl.  g. 
c.  a.  &  1.  Les  vovageurs  parlent  des  belles  eaux  que  I  on  voit 
encore  à  cinq  ou  fix  lieues  de  Jerufalem.  D.  Calmet  croit  que 
ce  font  les  mêmes  que  Pilate  fit  conduire  i  Jerufalem,  &  «i  re- 
marque encore  aujourd'hui  des  ruines  de  l'aqueduc  qui  les  T 
amenoit.  Quelques-uns  croient  que  les  fleuves  d'Ethan  dont  il 
eft  parlé  dans  lePf.  7}.  v.  iç.  félon  la  vulgate,  ne  font  antre» 
que  les  eaux  d'Etham.  La  verfion  de  Genève  a  traduit  M  gry- 
fit  rivières.   D.  Calmet,  ditl.  Rélandi  Paléfima  lit.  |.  m  ts* 


S  ETHAM,  fécond  campement  des  Ifraêlites  après  leurde- 
part  de  l'Egypte.  Ils  y  arrivèrent  le  dixfcptiéme  du  mois  de 
Niian  ou  de  Mars  ;  le  pi 


premier  jour  de  la 


cpticme  a 
fe  maine  ; 


Hiji.  ttEcoJfe.  Du 
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■lièrent  à  Phihahiroth.  Ce  fut  le  troiGèrae  jour  des  Azymes, 
itham  doit  être  vers  la  pointe  de  la  mer  Rouge.  Ceft  peut-être 
fegjff  1UC  ou  Butbum.   *  Exod.  n.  20.  D.  Cairoet, 

S  ETHAN  ,  Ezrahite ,  un  des  hommes  les  plus  fages  de 
ion  tems,  en  forte  quand  on  vouloir  exagérer  la  tagefle  de  quel- 
ou  un  ,  on  difoit  qu'il  étoit  même  plus  fage  qu'Ethan.  Il  étoit 
fils  de  Mahol ,  &  il  avoit  des  frères  dont  la  fagefle  égaloit  la 
une.  On  lui  attribue  les  pfeaumes  88.  &  89.  fuivant  la  Vul- 
te  ;  parce  que  le  titre  porte  que  ce  font  des  Maskil  SEthan 
trahie.  Ethan  Ezrahite  eft  le  même  que  Ethan  fils  de  Cbujt, 
ou  Cbafia>  de  la  Tribu  de  Levi  &  de  la  famille  de  Merari.  r. 
Chron.  6.  v.  44.  Il  s'apelloit  auffi  Idithun  &  il  paroit  fous  ce 
titre  a  la  tète  de  pluGeurs  pfeaumes.  Ethan  étoit  un  des  pre- 
miers Maîtres  de  la  mufiquedu  Temple.  1.  Chron.  ic.  v.  17. 
i-  Roi»,  4.  „.d.  Calmet,  DM. 

t  ETHANIM,  nom  d'un  mois  des  Hébreux,  1. 1.  des  Rois 
ch.  g.  v.  ».  Ceft  dans  ce  mois  que  le  Temple  de  Salomon  fut 
dédie.  Après  Je  retour  de  la  Captivité,  on  donna  au  mois  </'£- 
tbanim  le  nom  de  Tbari  qui  répond  en  partie  au  mois  de  Sep- 
ternbre  &  en  partie  au  mois  d'Octobre.   *  D.  Calmet,  DM. 

t  ETHAROTH  ,  Etbrotb  ou  Atbarotb.  11  y  a  ph.fieurs 
villes  de  ce  nom  dans  la  Paleftine.  11  y  en  a  une  dans  la  Tribu 
de  Gnd,  Nomb.  12.  v.  14.  D.  Calmet  conjecture  qu' Atbarotb. 
Sopban  ,  dont  il  eft  parlé  Nomb.  ?a.  v.  54.  eft  la  même  qu'A- 
tharoth;  mais  cela  ne  paroit  pas  vraifemblable,  ptiifquc  ces 
deux  noms  fe  trouvent  prefqtie  de  fuite.  Moite  auroic-il.  dans 
une  même  lifte,  placé  la  même  ville  fous  deux  noms  differens  ? 

ETHE,  Roi  d'Ecoffc,  filsdeKowrt  II.  commença  de  régner 
en  R74.  après  fon  ïtkte  ConftantmW.  Ses  crimes  le  rendirent  û 
odieux  à  fes  fujets,  qu'ils  t'obligèrent  de  céder  le  trône  au  bout 
d'une  année  à  Grégoire,  fils  de  Dingal.  Il  obéit  ;  niais  avec 
tant  de  répugnance ,  qu'il  mourut  de  douleur  trois  jours  après 
cette  abdication  forcée  l'an  87? •  Quelques  Auteurs  l'ont  fur- 
nommé  Alipes  ou  te  Léger.  *  Buchanan , 
Chêne,  Hift.  d'Angl.  I.  8.  c.  3. 

ETHELBALD  ou  EDHEDWAD,  fils  à'Ethelulpbt  ou  Ethel. 
w/yRoi  d'Angleterre  après  fon  père  engs".  partagea  le  Royau- 
me avec  fon  frère ,  &  fut  Roi  de  Wcftfcx.  On  dit  qu'il  eut 
defïein  de  fe  remarier  avec  Judith  de  France  ,  fille  de  l'Empe- 
reur Charles  le  Cbauve,  &  veuve  d'Ethelwolf ,  la  même  que 
Baudouin  Comte  de  Flandres  enleva  depuis.  Ethelbald  régna 
environ  deux  ans  ,  plongé  dans  toutes  fortes  de  crimes  ,  & 
mourut  vers  l'an  $60.  *  Du  Chêne  ,  Hiftoire  d Angleterre ,  liv. 
7.  ebap.  6. 

ETHELBALD,  Roi  des  Merciens  en  Angleterre,  defeendu 
d'Alwin  ,  frère  de  Pende,  régna  environ  41.3ns,  &  fe  fit  affaf- 
linci  par  fes  crimes  l'an  766.  *  Guillaume  de  Malmesbury , 
Hift.  d'Angl. 

ETHELBERT,  Roi  de  Kent  en  Angleterre,  parvint  au 
trône  vers  l'an  çoo.  après  fon  père  Emeric  ou  Imteric,  &  gou- 
verna fes  fujets  avec  beaucoup  de  prudence  ,  &  de  douceur. 
11  epoufa  Bertbe,  fille  de  Charibert ,  Roi  de  France,  à  condi- 
tion qu'elle  aurait  libre  exercice  de  la  Religion  chrétienne.  On 
lui  acorda  (à  demande  ;  &  Dieu  fe  fervit  d'elle  pour  l.i  conver- 
(ion  d'Ethelbert,  &  du  Royaume;  car  ayant  amené  avec  elle  Lc- 
tharc,  (que  l'on  a  crû  être  Evéque  de  Senlis)  &  d'autres  Ecclelia- 
ftiques,  il  travaillèrent  à  la  converfion  des  Anglois  :  &  Saint 
Grégoire  y  envoya  le  Moine  Auguftin,  qui  convertit  le  Roi  Ethel- 
bert  l'an  (97.  La  converfion  du  Koi  rut  (uivie  de  celle  de  plu- 
sieurs Seigneurs.  Ce  Prince  régna  heureufement  so.  ou  çi.ans, 
&  mouruc  l'an  617.  vingt  ans  après  qu'il  eut  reqù  la  foi  chrétien- 
ne. Il  a  été  mis  au  rang  des  Saints.  On  fait  fa  fête  au  24. 
Février.  *  Grégoire  de  Tours,  liv.  9.  ebap.  26.  Greg.  Magnus, 
ep.  tf.  &rp.  <ii.  ?9.  Bédc,  lib.  1.  a.  Hift.  i  Angleterre. 
Baillct ,  viet  des  Saints ,  Février. 

ETHELBERT,  frère  A'Etbelbald  Roi  d'Angleterre,  recueil- 
Ut  vers  l'an  %<,  9.  ou  860.  toute  la  fuccelTion  du  Royaume,  & 
fe  rendit  digne  fils  du  père  qu'il  avoit  eu.  Il  s'opofa  coura- 
geufement  aux  Danois,  qui  avoient  fait  des  courtes  fur  fes  ter- 
res ,  &  mourut  après  un  règne  de  cinq  années ,  vers  l'an  86). 
d'autres  difent  en  866. 

ETHELBERT ,  00  ETHELREDE ,  Roi  de  Weftfex  en  An- 

£sterre,  troificme  fils  d'Ethelwolf,  monra  fur  le  trône  après 
n  frère  Etbelbert  vers  l'an  866.  &  ebafla  au  commencement 
de  fon  règne  les  Danois  qui  avoient  fait  des  courte.-  fur  fes  terres. 
Depuis  il  donna  fecours  au  Roi  des  Merciens  contre  ces  mêmes 
barbares,  &  les  vainquit;  mais  dans  une  autre  bataille,  il  fût 
défait  lui-même  ,  &  perdit  la  vie  en  combartant  l'an  871.  ou 
87*-  ayant  6.  ans.  *  Du  Chêne,  /.  7.  Hiftoire  a°Angl. 
t.  8.  9-  &f>». 

ETHELBERT  ,  Roi  d'Angleterre,  fils  A'Eagar  &  de  fa  fé- 
conde femme  Alfrède ,  fuccéda  en  979.  a  fon  frère  Edouard 
II.  Par  un  édit  inhumain,  il  fit  tuer  tous  les  Danois  qui  i'é- 
toient  établis  en  Angleterre.  On  ajoute  qu'il  fit  enterrer  leurs 
femmes  jufqu'àla  moitié  du  corps,  afin  d'avoir  le  plailir  devoir 
'dévorer  tout  le  refte  par  des  dogues  affamez.  L'avariceiS  la  dé- 
bauche le  rendirent  I  horreur  de  tous  fes  fujets.  Ils  fe  révoltèrent; 
&  Sunon  Roi  des  Danois,  s'etant  rendu  Maître  de  fés  Etats, 
l'obligea  de  fe  retirer  chez  Richard  II.  Duc  de  Normandie,  dont 
il  avoit  épouféla  freur  nommée  Entme.  Après  la  mort  de  Sunon, 
Canut  fen  fils  lui  fuccéda,  &  Etbelbert  fut  rapcllé  .en  Angleterre 
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où  il  mourut  bien-tôt  après  Pan  1016.  ayant  règne  \%.  ans.  Il 
laiffa  Alfred  &  Saint  Edouard  III.  qui  régnèrent  en  104Ï.  & 
104}.    *  Du  Chêne,  Hiftoire  ctAnglet.  liv.  9.  p.  )8).  £f  jura 

ETHELREDE,  Roi  des  Saxons  occidentaux;  cherche* 
ALKtufc. 

ETHELREDE;  cherche»  ETHELBERT. 

ETHEL  WERD  ou  ELSVARD;  ebrrebrx  EL  EWARD. 

ETHELWOLF  ,  EDELPHE,  ou  ETHELULPHE;  cher, 
ebei  KELWULPH.  ' 

„  ETHELWOLF,  EDELPHE,  ADELULFE,  ou  ATHUL. 
PHb  ,  fut  le  fécond  Roi  de  la  x.  Dynaftie  des  Rois  d'Angleter- 
re ,  &  fuccéda  l'an  817.  à  fon  père  Egbert  Egleeft.  Ce  Prince  pa- 
cifique ne  fe  refervaque  l'ancien  Royaume  de  Weftfex,  Adon- 
na les  autres  que  fon  père  avoit  conquis  ,  à  Egbriftan  Ton  frere- 
ou  fon  fils  félon  les  autres.  Quelque  tems  après  les  Danois  firent 
des  courfes  dans  l'Angleterre,  &  prirent  même  Londres  ;  mais  ce 
Roi  les  défit  entièrement.  Depuis  fe  voyant  (ans  ennemis,  il 
offrit  à  Dieu  la  dixième  partie  de  fes  Etats  ;  &  alla  à  Rome  fout 
le  Pontificat  de  Léon  IV.  où  on  dit  qu'il  rendit  au  Saint  Siège 
fes  Royaumes  tributaires  d'un  fterlin  pour  chaque  famille.  Ce 
qui  s'eft  payé  jufqu'au  tems  d'Henri  VIII.  &  ceft  proprement 
ce  qu'on  apelle  le  Denier  de  Saint  Pierre.  Ce  fait  n'eft  cepen- 
dant pas  confiant  ;  car  la  coutume  de  payer  ce  denier  avoit  été 
éublie  félon  quelques  Auteurs  l'an  740.  fous  Ina  Roi  des  Saxons, 
&  il  n'eft  pas  fur  qu'elle  ait  été  renouvellée  ,  ni  le  tribut  aug- 
menté par  ce  Prince.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Ethelwolf  ctane  de 
retour  epoufa  le  1.  Octobre  8;6.  en  fécondes  noces  Juditb  de 
France  ,  fille  du  Roi  Charles  ,  dit  le  Chauve.  Durant  fon  ab- 
fenec ,  fon  fils  ainé  s'etoit  révolté  contre  lui  ;  mais  il  diflipa 
les  factions  par  fon  retour,  &  mourut  deux  ans  après  l'an  8î7- 
ou  g;8-  ayant  partagé  le  Royaume  entre  les  quatre  fils  qu'il  avoit 
eu  ù'Otburce  fa  première  femme.  *  AiTer ,  en  fa  vie.  Guillau- 
me de  Malmesbury,  Polydore  Virgile,  A  Du  Chêne,  au  livre  6. 


ETHELWOLFE  ou  LOUP ,  Anglois  de  nation  ,  Reli- 
eieux  de  l'Ordre  de  Saint  Benoit  dans  le  VIII.  fiécle  ,  écrivit  à 
Egbert  Evcquc  ,  un  poème  envers  ,  de  la  fondation  du  Muna- 
ftere  de  Saint  Pierre  de  l'Ordre  de  Saint  Benoit,  &  quelques 
autres.  •  Pitfeus,  defeript.  Angl.  Volfius,  /.  a.  des  Hift.  lot. 
cap.  39. 

ETHELWOLPHE  ou  ETHEVOLDE ,  Evéque  de  Win- 
chclter  en  Angleterre  ,  dans  le  X.  lïèclc,  avoit  etc  Religieux  de 
Glaflèmburi,  fous  Saint  Dunftan  ,  puis  Abbé.  Il  conipofa  di- 
vers ouvrages ,  De  ptanetit,       rnundi  ctmtatibus  ,  De  tua  m 


Preshteras  txiteftate.  Traité  des  Rois  ,  des  Roy.tumes,  ri  de» 
Diocefes  d  Angleterre  :  &  quelques  autres  dont  Vincent  de 
Bcauvais ,  Saint  Antonin  ,  Poflevin  ,  &  VoiEns  font  mention. 
Etbelwolphe  mourut  en  984.  "  Godowin,  de  Script.  Angi.  Ba- 
Ikus,  de  Script.  Magn.  Brtian.  Pitfeus,  de  Script.  Angl.  £$c. 

ETHELWOLPHE  ou  F.ITEWOLF  de  Xfkie  ,  Gentil- 
homme Allcman ,  de  Souabe  ,  du  tems  de  l'Empereur  Maximi- 
lien  I.  vers  l'an  1494.  fut  très  confiderè  à  la  Cour  du  Marquis 
de  Brandebourg ,  &  écrivit  un  ouvrage  des  Héros  Si  des  hom- 
mes illuftTes,  &C    *  Trithéme,  deSiript.  eccief. 

ETHERIEN,  (Hugues)  deTofcane,  floriftoit  fur  h  fin 
du  XU.  fièclc ,  &  paftà  quelque  tems  à  la  Cour  de  l'Empereur 
Manuel  Comnène,  qui  rcitimoit  beaucoup.  Cela  ne  l'empêcha 
pas  d'écrire  un  ouvrage  pour  la  defenfe  des  Latins  contre  les 
Grecs,  dans  lequel  il  prouve  que  le  Saint  Efprit  procède  du  pè- 
re &  du  fils  ;  il  eft  divifé  en  trois  livres  ,  &  adreffé  au  Pape  Ale- 
xandre 111.  Il  a  encore  compofé  un  ouvrage  de  l'état  de  l'a- 
me  Initie  du  corps  ,  dans  lequel  il  traite  de  l'origine  de  l'ame, 
de  fa  nature,  de  fon  union  avec  le  corps,  de  fa  fëpnntion, 
des  fentimens  qu'elle  a  en  l'autre  monde,  de  la  refurrcction  des 
corps,  &  du  jour  du  jugement  Ces  ouvrages  ont  été  impri- 
més à  Bâte  en  1^4).  &  fe  trouvent  dans  les  bibliothèques  des 
Pères.  *  Trithéme  &  Bellarmin,  m  cotai,  de  Script.  E:eief. 
Gencbrard ,  /.  4.  ebron,  Baronius  ,  T.  ult.  annal.  Çgc.  Du  Pin  , 
Bibliotb.  des  Aut.  eccief.  XII.  Siècle. 

ETHERIUS,  Evéque  d'Ofma,  dans  laCaftillo  neuve,  flo- 
riiïoit  dans  le  huitième  iiccle.  La  Reine  Adolindc ,  veuve  de 
Siloa ,  qui  avoit  pris  le  voile  de  Religion  dans  un  Alonaftère 
d'Efp3gne,  l'avertit  qu'Elipand  de  Tolède  enfeignoit  que  Jijttf. 
Cbrift  pouvoit  être  apellé  fils  adoptif.  Etherius  &  un  Prêtre 
Abbé ,  nommé  Bcatus  ,  combattirent  cette  erreur.  Ils  furent 
acufésd'Eutychianifme  par  Félix  &  par  Elipandus.  Ce  fut  pour 
fe  défendre ,  &  polir  convaincre  leurs  adverfarres  de  l'erreur 
contraire  .  qu'ils  firent  deux-  livres  ,  intitulés  de  t  Adoption  de 
'.  C.  danslefuuels  ils  font  profeffion  de  tenfr  la  doiflrine  du 
„oncik.d'Ephèfe,  Sr  de  combattre  le  fentiment  de  leurs  aoV 
verfaires  contraire  à  cette  doéfrinc.    Ces  deux  livres  font  fort 


Pin  ,  bibliothèque  det  Auteurs  eceiefiaftiguet,  Vlll.Jitc/e. 

ETHFINou  ETWIN,  Roi  d'EcofTc,  fils  d' Eugène  \l.  St 
frère, à' Ambtrcelette,  &  à'Eugine  VII.  fuccéda  -l'an  7^  à  Mor- 
dache  fon  neveu  fils  d'Ambetcelette ,  &  gouverna  pendant  ii. 
ans  fçs  Etats  avec  une  grande  douceur.  Alors  étant  déjà  avancé 
en  âge,  &  ne  pouvant  plus  çxercer  en  perfonne  les  fonctions  de 
Roi,  il  nomma  en  761.  quatre  Licutenans  pt>ur  rendre  la  juflicû. 

?/T,u  leî- ^cù— ba-HilnVhîlt'c  Eddbadc  R^e 


google 


794  ETf* 

Northumberland.  II  mourut  fur  la  fin  de  la  même  innée ,  ou 

&  ETHiCuY?  l%bie*")  Philofophe  .  oui  vivoit  du  tems  de 
l'Empe 
vrai-fi 


de  Mathent.  c.  70.  $.  I. 

FTHIOPIE  .  grande  partie  d'Afrique ,  eft  divifee  en  hau- 
te ou  injure ,  qui  eft  le  pays  des  Abyffi  &  en  baffe  Ethio- 
pie  ou  extérieure,  qui  comprend  les  Royaumes  de  Congo  &  de 
Biafara,  la  Caffrcnc ,  le  Monomotapa  ,  &  Monoemugj ,  &c. 
Toute  l'Ethiopie  eft  partagée  par  la  ligne  equinoxiale.  ( La  bal- 
fc  Ethiopie  s'étend  depuis  la  rivière  dci  Camcrones,  ou  cl»  le 
fond  du  golfe  de  Saint  Thomas,  en  tournant  autour  des  caps 
Neere  de  bonne  Efperance  &  des  Corrientes  ,  jufques  a  la  ri- 
vicre  de  Cuama.  Celle-ci  la  borne  du  coté  de  Zanguebar,  que 
quelques  Modernes  mettent  dans  cette  Ethiopie  extérieure  ,  4 
dont  quelques  autres  font  une  partie  de  la  haute  Ethiopie. 


ETT 

étoit ,  dit.on  ,  fils  de  la  fœur  du  Roi  Mogal ,  &  nwwa  fur  1t 
trône  après  Conar  ,  qui  avoit  fuccédé  à  Ton  oncle.  Il  eut  tant 
de  réconnoilTance  pour  Argard    qui  avoit^gouveme  l'Etat  fati 

une 
le  fit 
eut- 
mou* 
,  JUL 

Il  gouverna  l'EcolTe  trente-trou  ans,  &  fut  malheutcufe- 
aflaffine  par  un  Hibcrnois  Joueur  de  fhite,  qui  cooeboit 
dans  Ta  chambre.    On  prétend  que  ce  Fut  vers  l'an  194,  Ton 
ces  faits  font  a  (Tes  mal  apuyez.   *  Buchanan ,  Hift.  iEaji, 

ETHODE,  IL  fils  du  précédent,  fut  Roi  après fes  ondes 
Satraél  &  Donald  1.  U  avoit  fi  peu  d'efprit  &  d'indinatkm  pour 
les  bonnes  choies  ,  que  les  Grands  furent  obligé»  d'envoyer 
dans  toutes  les  Provinces  de  fages  Lieutenatu  pour  I.dinuimri. 
tion  des  affaires.  Ce  Prince  mena  une  vie  fainéante  l'dpaee 
de  30.  ans  ou  environ ,  &  fut  tué  par  fes  Gardes  l'an  ait.  On 
allure  qu'il  ne  régna  que  16.  ans.   *  Du  Chêne  ,  /.  ).;. 

ETHON  »  (A2bm,  )  eft  le  nom  que  les  Poètes  ont  donné 
à  l'un  des  quatre  chevaux  du  foleil.  Le  premier  eft  nomme  Py- 
rocis ,  ou  de  couleur  dt  fiame.  Le  fécond  fe  nomme  Eau  ou 
Orientait  le  troifième  Ethon ,  c'eft-à-dire,  bridant f  &  le  do. 
nier  eft  Phlcgon ,  enfiantmL.   *  Ovide ,  /.  a.  Met.  Fui.  1. 

ETHRA,  (Aïtbra) fille  de  PitthéeRoi  de  Treienc.de. 
vint  grolTe  d'Egrée  Roi  d'Athènes,  qui  étoit  logé  ches  fou  père. 
Son  amant  étant  obligé  de  retourner  en  A  trique,  &  UUiflknt 
enceinte  ,  lui  ordonna ,  que  fi  elle  acouchoit  d'un  fils ,  elle  k 
lui  envoyât  lorfqu'il  ferait  grand.  Il  lui  laiffa  une  épèe  &  des 
fouliers  ,  par  le  moyen  defquels  ce  fils  put  fe  faire  teconnoi. 
tre  ;  «waTHESE'E.  Plutarque,  vie  de  Tbefte.  Ovide,  2*.  10. 
dCAriadne  a  Tbtfee. 

ETHRA  ,  (j£tbr»>  )  «lie  deThétis  &  de  l'Océan  épccfii 
Atlas  ,  &  fut  mère  de  Hyas  &  de  fept  filles.  Ce  Hyas  paCint 
dans  la  Libye ,  &  ayant  été  malheureufement  dévoré  par  an 
lion,  fes  fœura  en  jettèrent  ont  de  l'armes ,  qu'elles  nom*, 
rent  de  douleur.  Jupiter  voulant  récompenier  leur  ter.dreffe , 
les  métamorphofa  en  fept  étoiles  que  nous  «pelions 
&  que  les  Grecs  nommotent  Hyadet,  &  les  Latins  W«,  J». 
cuU,  non  pas  de  Sut  i  fàuflc  étymologie  ,  que  Tyron  «w 
,  s "«aoniiene  aux  lortueges ,  «  ^      &  j        foit  de  dinver  le  mot  4e 

farrifient  oue  oucfois  leurs  enftns  aux  Dcmons.    LaCatirene,  '      .  B  _ , .  . 

ol?avrde"cafrVes ,  ocupe  la  côte  la  plus  méridionale  de  tou-  Ç.JÎs» ,  au  lieu  qu'il  vient  de  us»,  fleuve*.  AuQi  Gcfefe 
te  fEthiopie,  faite  en  demi  cercle,  &aux  environs  du  cap  de  ticnt  quc  fucuU  eft  formé  du  nom  grec  va/tt,  eo  changeia 
bonne  Efperance.   Les  uns  le  commencent  des  le  cap  Ncgrc ,     M  h  àpre  en  S> 

treTtngueft'Ya  tre'T lSi"T£  au^eïîê^m-       ETHRIGE ,  ( Georges )  Andois, 
Sencent  «le*  finiffent  au  Tropique  Su  Capricorne  ;  tant  en     çle  versl'an  tf^  &  cnfe.gnou  la  langue  ^ue^»l  U^er. 
deçà  qu'au  delà  du  cap  de  bonne  Efperance.    Les  autres  le 
prennent  ditfçrlemcnr.    On  a  cru  quelquefois  que  ces  peuples 
n'avoient  ni  Roi , 


f  le  Royaume  de  Congo ,  il  y  a  divers  Royaumes  &  divers 
peuples.  Les  Ambofms  &  Caraerones  qui  font  fur  la  mer  ; 
puis  les  Royaumes  des  Capons  ,  le  pays  d  Angra ,  les  trois 
Royaumes  de  Cacombe,  de  Gabom ,  &  de  Congo  ,  dont  ce 
dernier  eft  le  plus  puiflant.  Entre  ces  Etats  eft  le  cap  de 
Lopo  Gonfalvcs.  Dans  fes  terres  font  les  Royaumes  de  Bia- 
fàra,  de  Medra,  «c.  Les  terres  des  Ambofms  &  des  Camero- 
ncs ,  font  près  de  la  rivière  des  Camerones,  &  le  pays  eft  af- 
fés  fertile.  Us  terre*  des  Capons  &  d'Angra  font  afles  agréa- 
bles, a  caufe  des  eaux  qui  les  arrofent.  Les  premiers  font 
pauvres  ,  les  Capons  malicieux  ,  &  ceux  d'Angra  aiment  les 
ïrmes.  Les  Etats  qui  font  aux  environs  du  cap  de  Gonfal  ves, 
ont  leurs  peuples  de  même  langue  ,  de  même  Religion,  Ido- 
lâtres ,  &  de  même  mœurs  Les  plus  proches  de  la  mer  font 
les  plus  civils  ,  à  caufe  de  l'abord  des  étrangers.  Lorfqu  fll 
négocient  avec  les  peuples  de  l'Europe  ,  ils  fe  blanchiflent  le 
vifage  avec  de  la  craye.  Leurs  habits  font  faits  de  nates,  tif- 
fues  d'ecorces  de  certains  arbres ,  &  acommodes  proprement. 
Ceux  de Biafara font  barbares,  s'adonnent  aux  iortileges,  « 


ni  foi  ;  c'eft  pour  cela  qu'on  les  nomme 


Cadres,  nom  que  les  Arabes  donnent  aux  peuples  qui  ne  rc 

-  rçû  depuis  qu'ils  ont  di 
h  CalFreric  font  bornées 


fite  d'Oxfort 
ne.   Sur  le  r 
en  prifon ,  &  il  e 
les  langues 


lorfquc  l'Angleterre  fe  fépara  de  l'Eglife  1 
fus  qu'il  fit  d'entrer  dans  le  fchifme ,  il  f»t  eut 
il  en  fortit  après  de  longues  fouffirances.  Outre 
il  fqavoit  la  Médecine  &  les  belles  Lettres,  « 


connôifiênt  poiric  de  Divinité.    On  a  fqu  depuis"  qu'ils  ont  di- 
▼ers  Seigneurs.    Toutes  ces  côtes  de 
dans  les  terres ,  par  une  chaîne  de  montagnes  que  les  monts  de 
la  lune  forment.    La  partie  de  ces  montagnes,  qui  avance 
vers  le  cap  de  bonne  Efpèrancc ,  eft  nommée  par  les  Portugais 
Titot  fraeofos  ,  pointe»  ou  roches  aiguës.    Ce  cap  eft  la  pièce 
la  plus  remarquable  de  la  CatTrerie.    C'eft  le  point  le  plus  mé- 
ridional de  l'Afrique,  &  même  de  nôtre  Continent;  &  le  plus 
fameux  promontoire  qui  foit  dans  le  monde.    Vafquez  de  Ga- 
ina le  reconnut  l'an  1498-    Après  l'avoir  doublé ,  il  trouva 
le  chemin  des  Indes  orientales  parla  grande  mer  ;  c'eft  pour- 
quoi les  Portugais  fe  vantent  d'avoir  été  les  premiers  qui  ont 
eu  connoiffance  de  ce  cap  ;  mais  il  eft  certain  que  les  Anciens 
l'avoicnt  aufli  connu.   L  air  de  ce  pays  eft  quelquefois  tempéré, 
&  quelquefois  froid,  à  caufe  des  montagnes  couvertes  de  neiges. 
Les  terres  font  extrêmement  fertiles  ,  &  ont  plulieurs  mines 
d'or.    Quelques  uns  croient  que  Sophala ,  que  les  Septante 
traduifent  Sophira  ,  eft  l'Ophir  de  l'Ecriture,  ou  Salomon  en- 
voyoit  fa  flotte  tous  les  trois  ans.    Les  originaires  du  pays  font 
noirs  ,  &  la  plupart  idolâtres  ;  les  autres  bafanés,  &  prefque 
tous  Mahometans.    On  dit  qu'il  fe  fait  un  fi  grand  négoce  d'or 
fur  cette  côte ,  qu'il  s'en  peut  tirer  tous  les  ans  deux  ou  trois 
millions ,  pour  des  bagatelles  qu'on  leur  aporte  de  diverfes  par- 
ties de  l'Europe ,  de  l'Afie  ,  &  de  l'Afrique  même.   A  l'égard 
de  la  haute  Ethiopie;  voyez  AB1SS1N1E,  &  outre  les  Auteurs 
qui  y  font  cites,  cxmfitlte*  encore  Pigafet.  Linfchot.  Jarric.  Lo- 
pez.  Marmol.  Jean  de  Léon.  Job  Ludolph ,  Hipirt  iEihiopc. 
Vincent  le  Blanc.  Sanut.  Maein.  Cluvier.   Sanfon.  Du  VaL 
Cherchez  AB1SS1NS  ,  CAFFRER1E ,  CONGO ,  MONOMOTA- 
PA, &  CHUS. 

ETHL1US ,  premier  Roi  d'Elée ,  fut  fils  de  Jupiter  &  de 
Protogcnie,  &père  d'Endimion  qui  fut  aimé  de  la  lune.  *  Pau- 
fânias,  /.  «.  . 

ETHLIUS,  de  Samos  ,  Hiftorien,  eft  cité  par  Athénée  , 
/.  14. 

ETHN ARQUE,  ce  mot  eft  grec  &  ftgnifie  Pr'mct  on  fou. 
veroin.  Celui  qui  étoit  honoré  de  ce  titre  ne  relevoit  dans  fa 
Principauté  que  de  l'Empereur.  Archelaûs ,  fils  d'Herode  le 
Grand ,  le  fut  de  Judée  environ  dix  ans ,  c'elLà-dirc ,  jufqu'à 
ton  exil. 

ETHODE  L  de  ce  nom  ,  Rdi  d'Ecofle,  dans  le  IL  fiècle, 


compofoit  avec  beaucoup  de  facilite 
publia  divers  recueils  en  latin ,  en  f 
glois  ;  &  traduifit  de  grec  en  latin  1„ 
Martyr  ,  &c   *  Sandere ,  m  Monarcb.  Pitfeus,  dejaxp. 


■  en  profe  &  en  ven  U 


Le  Mire ,  de  Script.  S*c.  XVI.  &e. 

ETHUSE ,  (  JStbuta  )  Islc  proche  de  Sicile.  Pline  a  cm 
que  c'eft  la  même  qu'JEgula.  Mais  Ptolomée  fait  voir  que  ce 
font  deux  Isles  différentes.  En  effet,  Fazel  &  d  autres  A* 
teursdifentqu'Ethufe  a  aujourd'hui  le  nom  de  Lunoia;  S  que 
Favognana  eft  celui  d's£gufa. 

ETIENNE  ,  (Saint  )  le  prémier  des  fept  Diacre»,  choilia 
par  les  Apôtres  Van  ,4.  de  J.  C.  avoit  été  élevé  dan»  lecok 
de  Gamaliel.  Les  Juifs  s'élevèrent  contre  lui  ;  mai»  ne  pce- 
vant  réf.fter  au  Saint  Efprit  qui  patloit  par  fa  booche, 
ils  gagnèrent  de  faux  témoins  qui  l'acufèrent  de  blalpti^ct 
contre  le  Temple  &  contre  la  loi.  Il  fut  cité  en  pleine  affan- 
blée  ,  ou  il  fe  défendit  avec  courage  ,  &  reprocha  aux  jura 
leur  endurciftement,  &  leur  impiété,  &  ravi  en  «u>re  il  »  1 :cna, 
qu'il  voyoit  les  cicox  ouverts  &  Jefus  à  la  droite  de  Ton  Ytre^a 
reproches  les  mirent  en  foreur  S  le  Saint  Diacre  mourut  iflom- 
me  de  pierres.  Durant  ce  tourment,  il  pria  Pourlc'>*", 
cutcurs  ;  &  ayant  été  le  prémier  de  e«OT  qui  mouwreot  pou 
la  confehion  du  nom  de  Jcfut-Cbriji,  il  *g££Ë*jE 
ceux  mêmes  qui  le  répandoient.  Les  hérè^gjOÇJ"» 
dans  les  premiers  fiècles  ,  des  révélations  fous  fon  nom ,«» 
les  fidèles  les  rejettèrent,  &  témoignèrent  tant  de  ono 
pour  ce  Saint  Lévite  ,  qu'on  lui  bâtit  des  ora  oires ,  corn 
celui  que  lui  éleva  Saint  Martial,  dans  les  Gaules., 


tion  dV  fes  reliques  fe  fit  Tan 415.  /ow  ^W^,  ,n 
&  de  Théodofe  Je  Jeunti  &  Orofe  fut  le  Preffl\«^rT 
en  C 
ftin 

AÎtcSrs^ilcgu^  pâr' ir  drf 
44.  74-  4iî  4.*.  4,9.  &c  /  Aftc.  d« ;  Apôtres,  c.    J  J 
Lucien,  înoent.  Corf.  S.  Stefb.  &  Augultm ,  /. 
vit.  f^f . 

FAPES. 

ETIENNE,  L  (Saint)  fuccéda  l'an «4^WîL  jS 
Evcque  de  Rome ,  &  gourerna  cette  tguie  prou  ^ 
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«qs.   Au  commencement  de  Ton  Pontificat  il  fat  confulte  par 
Baoftin  ,  &  par  les  Evéques  de  la  Province  de  Lyon  ,  touchant 
Marcien  Evéque  d'Arles ,  quis'étoit  joint  à  la  fecte  des  Nova- 
tiens.   Etienne  ayant  négligé  de  leur  faire  reponfe  ,  Saint  Cy- 
prien  lui  écrivit  de  fatistaire  au  déiir  des  Evéques  des  Gaules 
&  d'envoyer  des  lettres  dans  la  Province  ,  &  particulièrement 
au  peuple  de  la  ville  d'Arles,  par  lefquclles  il  déclarerait  Mar- 
cien  excommunié  &  leur  manderait  d'élire  un  autre  Evéque  en 
fit  place.    Quelque  tems  après ,  des  Evéques  d'Efpagne  ,  Bafi- 
lide  Evéque  de  Léon ,  &  Martial  Bvêque  d'Aftorgue ,  dépotes 
parles  Evéques  d"ErPagne  ,  eurent  recours  a  Etienne  ,  &  de- 
mandèrent a  être  admis  à  là  communion,  afin  de  fe  faire  ré- 
tablir dans  leurfiège.   Il  les  reçut;  &  ces  Evéques  étant  re- 
tournes en  Efoagnc  ,  firent  tous  leurs  efforts  pour  rentrer  dans 
leurs  Eglifes.    Les  Evéques  d'Efpagne  s'y  opofèrent,  &  Saint 
Cyprien  nprouva  leur  conduite,  affurant  qu  Etienne  avoit  ete 
(urpris.    Ce  fut  fous  le  Pontificat  d'Etienne  que  la  queftion  fur 
la  validité  du  batéme  donne  par  les  hérétiques  fut  agitée. 
Etienne  décida  nettement  qu'il  ne  faloit  rien  innover ,  &  en 
fuivant  la  tradition  recevoir  tous  les  hérétiques  fans  les  reta- 
iller, par  la  feule  impofition  des  mains,  pourvu  qu'ils  eulfent 
recû  le  batéme  au  nom  de  la  Sainte  Trinité  ,  &  avec  de  l'eau. 
Saint  Cyprien  &  Fîrmilien  s'opofèrent  ouvertement  à  cette  dc- 
çifion,  contraire  à  la  pratique  de  leurs  Eglifes.   Etienne  en  Fut 
fi  fort  irrité,  qu'il  retufa  ne  donner  la  communion  &  même 
rhofpicc  aux  Députés  des  Evéques  d'Afrique.    Etienne  eft  mis 
au  nombre  des  Martyrs  ;  on  a  même  des  actes  de  ce  martyre  ; 
mais  ils  font  vifiblcmcnt  fupofés ,  &  il  paroit  par  la  vie  de  Saint 
Cypricn ,  écrite  par  Ponce ,  qu'il  n'avoit  pas  fouffert  le  mar- 
tyre ,  conime  fon  fuccetfeur  Sixte  fécond  ;  auflî  n'eft  il  pas  mis 
dans  l'ancien  catalogue  deBuchcrius  ,  au  rang  des  Evéques  de 
Rome  qui  ont  été  Martyrs.    Il  mourut  néanmoins  1  an  a*?, 
dans  le  tems  de  la  perfécution  de  Valerien.   Les  actes  de  fon 
martyre  portent  que  ce  Pontife  prévoyant  une  horrible  pcrle- 
cution,  difpofa  les  fidèles  à  la  fouffrance,  pourvut  au  gouver- 
nement de  l'Eglife,  &fe  retira  dans  une  des  catacombes,  qui 
fervoient  de  retraite  aux  fidèles,  durant  ces  tems  fâcheux  ;  qu  en 
un  feul  jour  il  y  bâtira  cent  huit  perfonnes ,  les  confirma  par 
le  ligne  du  facré  mvftèrc  ,  &  offrit  pour  eux  le  facrifice  ,  au. 
quel  ils  participèrent ,  qu'ily  rendit  auffi  la  vûê  a_  une  fille 
aveugle ,  &  la  convertit ,  aufli-bien  que  fon  père  ;  qu'il  fut  pris 
par  ordre  de  l'Empereur  Valericn  ,  &  facrific  par  fes  fatellites 
dans  le  lieu  où  il  offroit  lui-même  le  facrifice  de  la  MefTc  le 
a.  Août  de  l'an  as  7.  mais  on  ne  peut  faire  aucun  fond  fur 
ces  actes  fabuleux.   On  lui  attribue  deux  epitres  décrétées, 
qui  font  certainement  fupofées.   S.  Sixte  II.  lui  fuccéda.  *S. 
Cyprien ,  Ep.  «6. 67.  74.  7*.  vit  de  S.  Cypritn ,  par  Ponce.  Ba- 
ronios  ,  A.  C.  ae6.  a<?.  S£f.  &  «<  martjroL  m  a.  Août.  Lonis- 
jacob,  bibtiotb.  Ptntif.  Ç$c.  Du  Pin,  bibiittb.  dtt  Aut.  (tel.  trtii 
pràn.fiicl.  ,  ,  _   ,    .  _ 

ETIENNE  H-  fuccéda  le  a?.  Mars  75a.  à  Zachane.  Son 
Pontificat  ne  fut  que  de  trois  ou  quatre  jours  ;  &  c*éft  pour 
cette  raifon  que  la  plupart  des  anciens  Auteurs ,  ou  ne  l  ont 

tas  voulu  mettre  au  catalogue  des  Papes ,  ou  l'ont  confondu  avec 
tienne  III.  qui  tint  le  liège  après  lui ,  mais  que  l'on  apelle 
Etienne  H.  *  Baronius ,  A.  C.  7>a.  Onuphre  &  Gencbrard  , 
„  la  chron.  Ciaconius ,  en fa  vie  Tom.  III.  Cane,  ht  Sitpb.  II. 
Matures ,  Anwt.  fur  S.  Anton,  part.  a.  Ht.  1a.  r.  1.  $.  ?. 

ETIENNE  H-  Romain  ,  fils  de  Conftantin  fut  mis  fur  le 
liège  cic  Siint  Pierre  ,  après  la  mort  d'Etienne  II.  lan  7?a.  Au 
commencement  de  fon  Pontificat ,  Aftolfe  Roi  des  Lombards  , 
après  s'être  rendu  Maître  de  l'Exarchat  de  Ravennc,  &  de 
pfuficurs  places  jufques  à  Rome,  prétendit  affujettir  cette  vil- 
le; &  marchant  à  la  tête  de  fes  troupes,  il  envoya  forn mer 
les  Romains  de  lui  payer  le  tribut  d'un  écu  d  or  par  tête.  Le 
Pape  le  foplia  de  laiffer  les  terres  de  l'Eslife  en  paix ,  &  eut 
recours  à  la  protection  de  Conftantin  C-prm.v^  Empereur. 
Mais  le  Prince  Lombard  fe  moqua  de  l'un  &  de  1  autre  ;  de 
forte  que  le  Pontife  le  retira  vers  le  Roi  Pépin  en  France. 
Pépin  lui  envoya  deux  des  principaux  de  fa  Cour ,  1  Evéque 
Rodigandus  &le  DucAncaire,  pour  le  conduire.   Il  le  reçut 
avec  un  plaifir  extrême ,  &  le  traita  avec  grand  honneur;  non 
pas  toutefois  jufqu'à  marcher  à  pied,  a  côte  de  lui ,  &  a  te- 
nir la  bride  de  fon  cheval  ,  comme  le  dit  Anatole.  Etienne 
a  écrit  qu'étant  malade  à  l'extrémité  ,  dans  I  Abbaye  de  Saint 
Denys ,  il  fe  fit  porter  fous  les  choches ,  pour  demander  h  fan- 
té  à  Dieu;  &  que  dans  une  vifion  qu'il  eut,  il  fut  guéri  par 
l'interccflion  de  S.  Denys  ,  qui  lui  aparut  entre  Saint  Pierre 
&  Saint  Paul.   Il  facra  en  France  l'an  7*4.   Pépin ,  avec  les 
enfans.   Enfuite  ce  Prince  paffa  en  Italie ,  &  afliégea  dans  Pa- 
•vie  Aftolfe  ,  qui  fe  fournit  à  tout  ce  qu'on  voulut;  «  qui ,  pour 
éviter  fa  ruine  entière,  promit  de  rendre ,  outre  les  terres  de 
l'Eglife  qu'il  avoit  ufurpé,  l'Exarchat  que  le  Roi  ajouta  au  do- 
maine  de  Saint  Pierre.    Mais  Pépin  n'eut  pas  plutôt  repslk  les 
monts  que  le  Lombard  fe  moqoant  de  Tes  promeHes ,  al  a 
mettre  le  fiège  devant  Rome,  aprèsavoir  fait  un  épouvantable 
lavage  aux  environs  ,  où  il  ruina  tout  par  le  fer  &  par  le  feu  , 
fans  épargner  même  les  Eglifes,  &  les  tombeaux  des  Saints 
Martyrs.    Alors  Etienne  eut  recours  à  fon  Protecteur ,  &  lui 
écrivit  trois  lettres  que  nous  avons  encore ,  les  plus  preflantes 
&  les  plus  foûmifes  que  l'on  puifle  imaginer.    H  en  écrivit 
même  uneau  nom  de  Saint  Pierre.    Le  Roi  repafla  en  Italie  , 
Se  obligea  Aftolfe  à  exécuter  ce  qu'il  avoit  proe 


ne  IL 


qui  mourut  le  6.  Avril  de 
î.  ans  &  ag.  jours, 
ce  Pape ,  avec  des  privilèges 


l'an  7<7-  après 
Paul  L  lui  fuccéda. 


gou. 
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Pentapole ,  c'eft-a-dire  ,  Ancone ,  les  qoatrt  villes  do  Picentin, 
&  quelques  autres  furent  foumifes  à  la  puiflànce  du  Pape  Etien- 

...»    II  —  .    »—      I      A  i  1    A  ~  m»m      anr«.  HVOit 

On  a 
à  l'Abbaye, 

Saint  Denys  ,  &  un  recueil  dé  quelques  Conftitotions  canoni- 
ques qu'il  fit  à  Querfy ,  pour  repondre  aux  queftions  qui  lui 
avoient  été  propofées ,  par  les  moines  du  Monaftère  de  Brctig- 
ny.  Ce  recueil  contient  19.  règlemens  la  plupart  tires  des  dé- 
crets des  Papes  &  des  Conciles  précéder*.  11  y  en  a  un  tou- 
chant le  batéme,  dans  lequel  il  exeufe  un  Prêtre,  qui ,  dans 
la  néceffité,  n'ayant  point  d'eau  ,  avoit  batifè  avec  du  vin; 
mais  l'intelligence  de  ce  règlement  eft  afles  difficile,  parce  que 
ces  termes  qu'on  y  lit ,  Infantn  fis  permantant  m  ipfo  baptif- 
mo  ,  paroiflent  avoir  été  ajoutes  ;  auquel  cas  le  Pape  exeufe 
bien  le  Prêtre,  mais  ne  deelare  rien  fur  la  validité  du  baté- 
me; ce  qui  eft  la  même  chofe  que  dire  qu'il  eft  nul.  Vala> 
fride  raporte  que  ce  Pape  introduilit  en  France  le  chant  romain, 
&  cela  paroit  par  les  capltulaires  de  Churlemagne.   *  Baronius, 


10.  u.  gre 
■/.  AnaiUe , 


Niçeberc  Adon ,  enta  ehroa.  Platine, 
&c.  Du  Pin,  biblhtb.  dtt  Aut.  tccL 


A.  C.  7$a.  ».  10. 
Hifl.  dtt  Paptt. 
VÎU.fitclt. 

ETIENNE  III.  Sicilien  de  nation,  qui  étoit  né  à  Rome, 
fous  le  Pontificat  de  Grégoire  III.  &  avoit  été  fait  par  le  Pape 
Zacharie  ,  Prêtre  titulaire  de  Sainte  Cécile  ,  fut  elû  Pape  le  t. 
Août  l'an  768-  après  que  Conftantin  frère  de  Toton  Duc  de 
Nepi ,  que  ce  Seigneur  avoit  intrus  par  violence  fur  le  Saint 
Siège  eut  été  chafle ,  &  que  Phrlippe  Prêtre  &  Moine  ,  qui  avoit 
été  clù  pour  être  mis  fur  le  Saint  Siège ,  y  eut  renoncé.  Etien- 
ne III-  s'étant  mis  en  poffefBon  du  Saint  Siège ,  Conftantin 
fut  dépofe.    Ses  partifans  furent  traités  cruellement ,  &  la. 
fureur  fut  portée  ii  loin ,  que  l'on  alla  dans  le  Monaftère  où 
il  s*ctoit  renfermé ,  pour  lui  arracher  les  yeux.    Valdipert  Prê- 
tre ,  voulut  aulli  fe  lailir  de  Chriflophle  Primecier  &  des  prin- 
cipaux de  la  ville  de  Rome  pour  le  livrer  aux  Lombards,  mais 
on  lui  opofa  un  Vicomte  ,  oui  s'étant  mis  à  la  téte  du  peu- 
ple ,  le  prit  prifonnier,  &  lui  fit  créver  les  yeux.  Pendant 
tous  ces  troubles  ,  Etienne  écrivit  en  France,  pour  prier  le  Roi 
d'envoyer  à  Rome  des  Evéques  afin  de  régler  dans  un  Conci- 
le les  affaires  qui  concernoient  les  Eglifes  de  Rome.    Serge  , 
Député  de  ce  Pape  trouva  Pépin  mort ,  &  rendit  fa  lettre  a 
fes  fils  Charles  &  Carloman  ,  qui  envoyèrent  douze  Evéques 
François  à  Rome ,  lcfqucls  y  tinrent  un  Concile  avec  les 
Evéques  d'Italie  ,  devant  lequel  on  amena  Conftantin  tout 
aveugle  qu'il  étoit.     Le  prémier  jour  il  demanda  pardon  au 
Concile,  &  dit  pour  s'exeufer ,  qu'il  avoit  été  forcé  parle  peu- 
ple; mais  le  lendemain  il  fe  défendit,  en  foutsnant  qu'il  n'é- 
toit  pas  nouveau  que  des  Laïques  fuffent  élevés  à  l'Epifcopat. 
Les  Evéques  irrités  de  cette  defenfc ,  le  firent  battre  &  chaffet 
de  l'Eglife.    Le  Concile  examina  enfuite  toute  cette  affaire  ,  & 
déclara  nulles  les  ordinations  qui  avoient  été  faites  par  Con- 
ftantin :  il  traita  auffi  du  culte  des  Images  ,  &  le  lofai nt 
contre  le  Concile  tenu  en  Grèce.    Les  chofes  étant  ainli  ré- 
glées, Etienne  demeura  paifible  poiïéfTeur  du  Saint  Sièce.  Il 
eut  néanmoins  quelques  affaires  avec  Didier  Roi  des  Lombards , 
pour  l'Archevêché  de  Ravenne  ,  qui  vaqua  par  la  mort  de 
Serge.    Ce  Prince  avoit  fait  mettre  en  fa  place  un  nommé 
Michel.    Etienne  l'en  voulut  faire  fortir  comme  intrus ,  &  il 
fut  enfin  chaffé  &  envoyé  à  Rome  par  l'ordre  de  Charles  Roi 
de  France  ;  mais  Didier  fit  créver  les  yeux  à  Chriftopble  &  à 
Serge ,  qui  le  fommoient  de  la  part  du  Pape ,  de  rendre  &  l'E- 
glife ce  qui  lui  apartenoit,  &  fit  même  mourir  Chriflophle. 
Ce  Pape  mourut  le  dernier  Janvier  77a.    On  a  trots  lettres  de 
lui  dans  la  collection  des  Conciles ,  &  deux  dans  le  code  Ca- 
rolin.    Il  eut  pour  fucccffcur  Adrien  I.   *  Anafhfe.  Pbtine. 
Baronius,  A.  C.  768.    Du  Pin,fcWi«t*.  det  Aut.  eccl.  VIIL 
fièclt. 

ETIENNE  IV.  Pape ,  Romain  ,  élû  après  Léon  III.  vint 
en  France  d'abord  après  fon  exaltation  ;  &  lacra  à  Reims  l'Em- 
pereur Louis  le  Débonnaire ,  avec  ù  femme  Hcrmcngarde. 
Étant  de  retour  à  Rome ,  il  y  mourut ,  n'ayant  tenu  le  Cègc 
que  7.  mois  &  }.  jours,  depuis  le  aa.  Join  de  l'an  816.  jufqu'an 
a*.  Janvier  de  l'an  817-  tafcball.  lui  fuccéda.  *  Baronius, 
A.  C.  816.  »•  96.  98. 100.  817-  »•  »•  Thcgan ,  de  gejl.  Lad.  lutp. 
c.  16.  17.  18. 

ETIENNE  VI.  que  l'on  nomme  communément  Etienne  V. 


chat  de 


apcllé  aujourd'hui 


arec  U 


l'apes  fes  prédéceffeurs ,  contre  les  calomnies  de  Photius.  Sa 
lettre  fut  rendue  à  Léon  fucceffeur  de  Bafile,  qui  avoit  chaffï 
Photius  du  fiège  de  ConftantinopIe,&  fait  élire  en  fa  place  Etien- 
ne fon  propre  frère.  Cette  élection  fut  aprouvée  par  les  Evé- 
ques Grecs,  quin'avoient  point  voulu  reconnottre  Photius,  qui 
écrivirent  au  fujet  des  Evéques  ordonnés  par  Photius.  La-deflus 
le  Pape  leur  répondit  que  les  ordinations  faites  par  Photius  etoient 
nulles,  que  cependant  par  condefcendancc,  il  auroit  pour  eux 
toute  la  conûdcration  ooffiblc,  &  qu'il  envoyoit  deux  Légats 
pour  voir  avec  eux  ce  qui  fe  pouroit  faire.  Ojuelques  Auteurs 
ont  crû  qu'il  avoit  reconnu  Etienne  prémier  légitime  Patriarche 
de  Conftanrinople,  quoiqu'il  eût  retû  les  ordres  facres  de  Pho- 
tius, niant  en  cela  de  difpenfcavec  lui  ;  mais  il  n  en  paroit  rien 
dans  les  lettres  qu'Etienne  écrivit  aux  Evéques  Grecs.  Apres  la 
TmelU.  Hhhhha  mort 
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mon  de  Charles  U  Ont ,  qui  arriva  en  888-  Etienne  reconnut 
Gui  Duc  de  Spolettepour  Roi  d'Italie,  &  pour  Empereur,  r.ucn- 
nc  a  écrit  une (lettre  a  l'Empereur  BafiJe,  *  deux  lettre»  aux 
Kvéoues  Grec*.  On  a  encore  une  lettre  qui  porte  Ton  nom, 
écrite  à  l'Evéque  de  Mets,  dans  laquelle  il  décide  que  Ion  peut 
donner  les  ordres  facrés  à  un  Clerc  qui  a  perdu  un  doigt  ;  ci  un 
fracment  d'une  lettre  écrite  à  Foulques  Archevêque  de  Reims  en 
Faveur  de  Teutboldus  élû  Evéque  de  Langrcs.  La  lettre  que  I  on 
furpofe  qu'il  a  écrite  en  faveur  de  l'Eglife  de  Narbonne,  contre 
l'Eglife  de  Tarragone  ,  eft  une  pièce  faulTe.  On  met  fa  mort 
au  mois  de  May  de  l'an  891.  après  un  Pontificat  de  fix  ans  «S 

Suelques  jours.  Formofe  lui  fucceda.    *  Du  Chêne,  vie  des  Papes. 
aint  Antonin.  Volaterran.  Sigebert  Onuphre.  Ciaconius.  Pla- 
tine ,  &c.  Du  Pin ,  bibiiotb.  des  Aut.  eccltf.  IX.fecle. 

ETIENNE  VII.  que  l'on  nomme  communément  Etienne 
VI.  fut  mis  fur  le  liège  pontifical ,  avant  le  mois  d'Août  89<5- 
forfqu'on  eut  chaffé  Bonifàce  qui  s'étoit  intrus ,  après  la  mort 
de  Formofe.  Etienne  fit  déterrer  le  corps  de  Formofe ,  le  ht 
revêtir  &  dépouiller  de  fes habits  pontificaux  ;  &  après  lui  avoir 
fait  couper  les  trois  doigts  avec  lefquels  il  donnoit  lahéncdidion, 
il  le  fit  jetter  dans  le  Tibre,  &  déclara  nulles  toutes  les  ordina- 
tions faites  par  ce  Pape  ,  &  tint  enfuite  un  Concile  à  Rome  , 
où  il  fit  aprouver  fa  conduite  cruelle.  L'an  900.  ce  Pape  Fut 
mis  en  prifon  ,  par  la  faction  des  Grands  de  Rome ,  &  y  fut 
étrangle!  On  a  deux  lettres  de  lui  à  deux  Archevêques  de  Nar- 
bonne; mais  l'une  &  l'autre  paroiffent  fupofees.  R»jnain  qui 
loi  fuccéda  ,  révoqua  ce  que  fon  predecefleur  avoit  fait  contre 
la  mémoire  de  Formofe.  *  Platine.  Onuphre.  Baronius,  A. 
C.  897.  ».  «•  900.  »•  «•  Du  Chêne  ,  vin  des  Papes  Louis  Jacob, 
bibiiotb.  pontif.  Du  Pin,  bibiiotb.  dit  Auteurs eccleRaJhque,  IX. 
RtcU. 

ETIENNE  VTIT.  fuccéda  au  Pape  Léon  VI.  Nous  ne  trou- 
vons pas  qu'il  ait  rien  fait  de  mémorable  durant  deux  ans  1. 
mois  &  te.  jours  qu'il  tint  le  Pontificat.  Il  mourut  l'an  9*  1.  & 
Jean  XI.  lui  fuccéda.    *  Luitprand.  Sigebert.  Baronius,  &c 

ETIENNE  IX.  Allcman,  fut  élu  le  7.  Juin  de  l'an  919. 
après  Léon  VII.  à  la  confidération  d'Othon  Empereur  fon  parent- 
Quelques  rebelles  le  traitèrent  indignement,  &  le  défigurèrent 
tellement  par  les  coups  qu'ils  lui  donnèrent  fur  le  vifage,  qu'il 
n'ofoit  paroitre  en  public.  Cela  ne  l'empêcha  point  de  s'em. 
ployer  courageufement  pour  le  bien  de  l'Eglile.  Il  foûtint 
auffi  le  parti  de  Louis d  Outremer,  Roi  de  France,  contre  fes 
fujets  rebelles  ,  &  mourut  l'an  94?.  Martin  III.  lui  fucceda. 
•  Platine.  Baronius.  S.  Antonin.  Volateran.  Du  Chêne.  Papyre 
MalTon.  Ciaconius. 

ETIENNE  X.  apellé  auparavant  Friderh, étoit  fils  de  Gozze- 
lon ,  furnommé  le  Grand  ,  &  frère  de  Godefroi  le  Barbu ,  Duc 
de  Lorraine,  &  fuccéda  le  J.  Août  de  l'an  100.  au  Pape  Vi- 
tlor  II.  Ce  jour  étoit  celui  de  l'invention  des  reliques  de Sainç 
Etienne  ,  dont  il  prit  le  nom.  Léon  IX.  l'avoit  envoyé  à  Con- 
ftantinople  à  l'Empereur  Conftantin  XI.  furnommé  Mm»naque. 
A  fon  retour ,  il  fe  fit  Religieux  au  mont  Caffin  .  &  fut  depuis 
Abbé  de  ce  Monaflèrc.  Lorfqu'on  le  mit  fur  le  (iège  pontifical, 
il  permit  aux  Bénédictins  du  mont-Caffin  d'élire  un  Abbé  ;  mais 
il  ne  voulut  point  qu'il  lui  fuccédat  pendant  fa  vie.  Ce  Pape 
remplit  le  fiège  depuis  le  a.  d'Août  10*7.  jufqu'au  29.  Mars,  ou, 
félon  d'autres,  jufqu'au  28-  Avril  io?g.  qu'il  mourut  à  Florence, 
où  il  étoit  allé  voir  fon  frère  Godefroi,  qui  avoit  époufé  Beatrix 
Marquife  de  Tofcane  ,  &  veuve  de  Bonifàce.  Plufieurs  mira- 
cles qui  fe  firent  à  fon  tombeau ,  furent  un  illuRre  témoignage 
de  fa  faintetc.  On  a  deux  lettres  de  ce  Pape  ,  l'une  à  l'Arche- 
vêque de  Reims ,  &  l'autre  à  Pandulphe  Evéque  de  Marfy. 
Xictlu  II.  lui  fuccéda.  *  Léon  d'Oftie,  lib.  2.  c.  8.  Hb.  %.  c. 
101.  Platine  Ciaconius ,  en  fa  vie.  Baronius.  Poitevin.  Du  Chê- 
ne. Du  Pin ,  Bibiiotb.  des  Aut,  ecc/ef.  Xl.Jîècle. 

PATRIARCHES  D*  A  V  T I  0  C  H  E. 

ETIENNE  I-  de  ce  nom  ,  Patriarche  d'Antioche ,  dans  le 
IV.  uècle  ,  avoit  été  charte  du  Clergé  par  Saint  Euftache,  par- 
ce qu'il  foùtenoit  les  erreurs  d'Arius.  Sa  difgracc  le  rendit  con- 
fidcrable  entTC  les  Ariens,  qui  l'élevèrent  fur  le  fiège  d'Antio- 
che, après  Placille,  vers  l'an  Il  rut  un  des  Chefs  de  ce 
parti  contre  Saint  Athanafe  ,  derenfeur  de  la  Foi  orthodoxe,  & 
acompagna  fes  Collègues  au  Concile  de  Sardiqueen  147.  Mais 
les  Evèqucs  d'Orient  s'étant  feparés  d'avec  les  Occidentaux,  fe 
retirèrent  à  Philippes,  ville  de  Thracc  ,  où  ils  tinrent  un  Con- 
ciliabule ,  &drefrcrent  une  nouvelle  profelfionde  foi.  Etienne 
fut  un  de  ceux  qui  furent  excommuniés,  &  dépofés  par  le  Conci- 
le de  Sardique.  Euphratas  ,  Evéque  de  Cologne  ,  &  Vincent 
de  Capoue,  furent  envoyés  peu  de  tems  après,  par  les  Pères  du 
Concile  de  Sardique ,  à  l'Empereur  Confiance  ,  qui  étoit  à  An- 
tioche,  &  lui  portèrent  des  lettres  de  Confiant  fon  frère.  Etien. 
ce ,  qui  étoit  très-habile  fourbe ,  voulut  les  perdre  ;  &  pour  en 
venir  plus  facilement  à  bout,  il  gagna  par  le  moyen  de  fes  Clercs, 
une  courtifàne  qu'on  fit  entrer  la  nuit  dans  la  chambre  d'Euphra- 
tas  :  mais  la  fourbe  ayant  été  découverte ,  Etienne  fut  chaflë 
de  ton  fiège  l'an  wï-  &  l'Eunuque  Léonce  fut  mis  en  fa  place. 
*S.  Athanafe.  Ep.  ad.  Salit.  Théodorct,  /.  a.  r.  9.  iï  10.  Ba- 
ronius ,  A.  C.  14?.  148-  &c. 

ETIENNE11.  Patriarche  d'Antioche,  fut  elû  l'an  4.T7.  Eyê. 
que  de  cette  ville  par  les  Catholiques  &  fut  chafTé  de  ton  fiège 
lan  478^  par  le  Tyran  Baiîlifque  ,  qui  remit  Pierre  le  Foulon 
fur  le  fiège  d'Antioche.  Mais  Zenon  après  avoir  vaincu  Bafilif. 
que,  rétablit  Etienne.  Néanmoins  Pierre  le  Foulon,  qui  étoit  toù- 
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jours  demeuré  à  Antloche  ,  y  entretint  un  parti  dTùitîcriim 
qui  attaquèrent  Etienne  comme  il  étoit  à  l'autel,  le  percèrent  de 
coups ,  &  iettèrent  fon  corps  dans  la  rivière  ,  l'an  470  c-o 
ce  qui  l'a  fait  mettre  au  rang  des  Martyrs,  &  célébrer  fa  féte 
au  a*.  d'Avril.  *  Libérât.  Evagre.  Hift.lib.  1,  Théodore  Le- 
cteur. Baronius.  Baillct,  mes  dtt  Saints  ,  nufc  d'Avril. 

ETIENNE  III.  lui  fuccéda,  &  mourut  l'an  48». 
PATRIARCHES  DE   COXSTANTIXOPl  E. 

ETIENNE  I.  de  ce  nom  ,  Patriarche  de  Conftnitinoplé 
étoit  fils  de  l'Empereur  Bqfiie ,  &  frère  de  Lion  VI.  H  fotmis 
en  la  place  de  Photius  l'an  886.  &  parce  qu'il  avoit  reçfi  les  or. 
dres  facrés  de  ce  dernier ,  on  douta  fi  fon  ordination  étoit  \£ 
ritablc,  &  l'on  confulta  làdeffus  le  Pape  Etienne  V.  qui„c 
pondit  rien  de  pofitif  ;  cependant  Etienne  dont  nous  parlons 
demeura  en  poffeltion  du  fiège  de  Conftantinople  ,  s'aqoit 
beaucoup  d'eftirae  par  fon  zèle  &  par  fa  piété ,  &  mourut 


odeur  de 

cotutn. 


Van  89Î- 


«ri,  Imf.  Orient.  6b.  1 

ETIENNE  IL  fuccéda  l'an  91?.  i  Nicolas  Myftique ,  & 
jurut  en  928.   *  Banduri ,  Imf.  Orient.  I.  g.  «mm. 


mourut 

PATRIARCHE  DE  JERUSALEM. 

ETIENNE,  Patriarche  de  Jérufalem,  étoit  auparavant  Ab. 
bé  de  Saint  Jean  ,  en  la  vallée-lez-Chartres,  qui  était  une  Ab. 
baye  fondée ,  par  Ives  de  Chartres.  11  avoit  été  Viaamede 
cette  même  ville,  (& avoit  l'honneur  d'apartenir  à  Baudouin 
Roi  de  Jérufalem)  ,  où  étant  venu  pour  quelques  affaires ,  il 
fut  mis  fur  le  fiège  pontifical,  l'an  1128.  Il  mourut  deux  ans 
après.  *  Saint  Bernard ,  ep.  82.  Guillaume  de  Tyr ,  /.  it.c. 
ac.  Baronius,  A.  C.  1128.  ii}o. 

CARDINAUX,    ARCHE  V  ESQJI  ES, 
Evêquet ,  Abbés 

ETIENNE ,  Evéque  d'Ephèfe  ,  qui  affilia  au  Concile  i> 
néral  de  Chalccdoine,  eft  félon  quelques-uns,  l'Auteur  de  b 
première  collection  grecque  du  Droit  canon  ,  ou  du  code  des 
canons  de  l'Eglile  univerfelle  qui  fut  cité  dans  le  Concile  de 
Chalccdoine,  tenu  en  4^  1.  Nous  avons  parle  de  ces  collections 
dans  l'article  du  DROIT  CANON.   *  Doujat,  Hifi.  du  Ml 

ETIENNE  ,  Diacre  de  SaintCcfaire,  Archevêque  d'Aria, 
le  fîxième  fiécle,  avoit  toujours  été  fort  attache  a  ce  Saint 


Prélat ,  qni  mourut  eu  <44-  &  fut  un  de  ceux  qui  travaillèrent 
à  fa  vie ,  reportée  par  Vincent  Barralis ,  m  cbnm.  Lirm. 

ETIENNE,  Evêqtied'Hierapolis,  Ecrivain  de  la  rie  de 
Saint  Golauduch  ,  Martyr,  comme  falTurent  Evagre  &  Nice, 
phore,  fut  martyrifé  parles  Perfcs:  ce  que  ces  Auteur»  ont  n> 
marqué  auiïi  bien  que  Thcophylade ,  dans  l'hifloire  de  l'Em- 
pereur Maurice.  •  Evagre,  /.  6.  r.  19.  Nicépbore ,  L  ig.  c.  sa. 
TheophylaCle,  /.  s.  c.  t% 

ETIENNE,  Evêqoc  de  Liège,  dans  le  X.  siècle .  atait 
été  Clerc  de  l'Eglile  de  Mets,  &  fut  enfuite  Abbe  de  Lobes, 
&  Evéque  de  Liège,  vers  l'an  904.    Il  mit  en  langage  plu»  par 


élats  de  ce  nom.  •  Sigebert,  de  feript.  etttel.  c. .n\. 
,  m  ckrim.  Chapeauvilfe,  dttpife.  L^f.  U  flfcre, 
tedef.  Valcre  André ,  bMotb.  Btlg.  VotDus,  ù  Hifi. 


la  vie  de  Saint  Lambert  que  Godefcale  Clerc  avoit  autrefois  coin, 
pofée.  On  lui  attribue  encore  quelques  autres  ouvrages ,  corn, 
me  un  cantique  de  la  Trinité  ;  un  autre  de  l'invention  du  corps 
de  Saint  Etienne  Martyr  ,  _&c.  Voffius  attribue  ces  o»ïr*gtst 
deux  Prélats 
Fulcuin 
bibiiotb.  eccltf. 
lot.  I.  i.  c.  19.  Êfc. 

ETIENNE  ,  Evéque  de  Cologne  ,  célèbre  par  fa  fc* 
par  fa  piété  ,  vivoit  dans  le  X  Gècle,  Ion  dit  qud  eenrit 
quelques  traites.    *  Coccius ,  in  Cat. 

ETIENNE,  Cardinal,  dans  le  XL  Cède,  François  de  nation, 
prit  l'habit  de  Religieux  à  Clunifous  S.  Odilon  ;  &  *  étant  dt- 
ftingué  par  fa  pieté  &  par  fa  doctrine ,  il  fut  rais  par  te  Pape 
Léon  IX.  au  nombre  des  Cardinaux,  vers  l'an  1049.  Etienne  A. 
le  nomma  avec  deux  autres ,  pour  aller  Lcgat  a  toiifuntino- 
ple  ;  mais  la  mort  de  ce  Pontife  qu'ils  aprirent  à  Bary,  les  obli- 
gea de  revenir  à  Rome  ,  où  ils  fe  trouvèrent  l'an  1059.  a  ic- 
leélion  de  Nicolas  IL  Etienne  fut  depuis  envoyé  en  France  «c 
en  Allemagne,  &  mourut  an  Mont-Caflin,  vers  lan  »<*'•> c" 
fous  cette  année ,  que  le  Cardinal  Baronius  «porte  Ion  «P«* 
phe  compofée  par  Alphan,  Archevêque  de  Salerne. 
d'Oftie,  /.  a.  c.  8-  Frilon,  GaB.  Purp.  Onuphre.  Ciaconius.  a» 

^ETIENNE  ,  (  Saint  )  dit  de  Muret •««^'gjfi 
de  Grandmont ,  fils  d'Etienne  Comte  de  Thiers  &  ae 
^au  monde  l'an  1046.  dans  le  Château ^  de  I  niers ,  pe" 
ville  de  la  baffe  Auvergne,  fur  les  limites  de  la  L.niajne.  m 
pays  de  Forets.   Son  père  le  mena  en  Italie,  ou  étant  tam 
malade,  on  le  mit  entre  les  mains  de  M.lon,  Eveque  de  Bcne 
vent.    Depuis  il  converti  avec  des  Hermites  dans  W»J^ 
&  fouhaita  de  mener  une  vie  femblable  à  la  leur.   U  en  dems* 
da la  permiffion au  Pape  Grégoire  VIL  &  étant  «""«"/^ 
il  fe  retira  environ  l'an  1076.  à  Muret,  dans  le  Dwcde  de  u 
moges,  où  il  fonda  fon  Ordre.    On  le  nomme  de  C*mm wrf  . 
paroe  qu'après  la  mort  de  Saint  Etienne  fes ;  Re  sgjemt  fe 
îent  à  Grandmont,  dans  la  même  Province  de  L^WŒ 
tant  le  corps  de  leur  Saint  Patriarche  qm  mourut  le  h « mem 
deJ?cvrier  na4.  Le  Pape  Clément  UL  le  mit  "««"gj 
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i ,  l'an  1189.  &  la  follicitation  de  Gérai  J  Itheri  VIL  Priear 
de  Grandmont  qui  écrivit  la  vie  de  ce  Saine  qui  n'avoit  jamais 
voulut  être  que  Diacre;  &  portait  ordinairement  fur  fa  téteun 
papier,  où  étoit  écrite  la  promette  qu'il  avoit  faite  à  Dieu,  d'ê- 
tre tout  à  lui.  11  avoit  de  même  en  fon  doigt  un  anneau  pour 
marque  de  l'alliance  qu'il  avoit  contractée  avec  Jefui-Cbrifl.  La 
vie  de  ce  Saint  écrite  par  lthiet  n'eft  pas  exemte  de  fautes.  11 
v  faut  joindre  la  differtation  de  Bollandus.  L'Ordre  de  Grand- 
Mont  fut  aprouvé  par  divers  Papes  ,  &  la  règle  qui  étoit  très- 
auftere ,  fut  modérée  par  Innocent  IV.  en  ia47.  &  par  Clément 
V.  en  t}oo.   •  Baronius  ,  A.  C.  1126.  Vincent  de  " 


...»  »j«y.  uuuuiiu  ,  m.  t.  iiio.  vir.Lcnc  uc  Dcauvais , 
i*#*c.  Hifl.  I.  a«.  e.  a<S.  &feqq.  Ciaconius  &  Genebrard,  en 
Greg.  VU.  Sainte-Martfae^atf.  Cbrifl.  Baillet,  vies  des  Saints  Févr. 

ETIENNE,  (Saint)  troilîème  Abbé  de  Citeaux,  Anglois  de 
nation,  prit  l'habit  de  Religieux  dans  le  Monafière  de  Shirburn 
ou  Shcrborn ,  fur  les  confins  de  la  Province  de  Sommerfet.  Il 
étudia  les  Humanités  ,  la  Philofophie  &  la  Théologie,  dans  l'U- 
aiverfité  de  Paris,  ton  qu'il  eut  fini  les  études ,  il  entreprit  le 
voyage  de  Rome,  d'où  il  revint  en  France,  &  fc  retira  dans  l'Ab- 
baye de  Moleûnc ,  au  Dioccfe  de  Langres.  Le  relâchement  de 
ce  Monafière  obligea  Robert ,  qui  en  étoit  Abbé  ,  d'en  fortir 
aveeplufieurs  autres  Religieux  ,  qui  formèrent  un  plan  de  vie 
plus  parfaite,  t&  choifirent  Citeaux  comme  un  lieu  propre  à  l'e- 
xécuter. Tels  forent  les  commencemens  de  cette  célèbre  refor- 
mationde  l'Ordre  de  Saint  Benoit  dans  le  nouveau  Monafière 
de  Citeaux  ,  dont  Saint  Robert  fut  élu  premier  Abbé  le  si. 
Mars  109g.  Le  Pape  l'ayant  obligé  de  quitter  l'année  fuivante, 
&  de  s'en  retourner  dans  fon  Monafière  de  Moleûne ,  il  fit  élire 
Abbé  en  fa  place  Alberic,  &  choilit  Etienne  pour  en  être  Prieur. 
Ce  Saint  ne  contribua  pas  peu  à  régler  la  difeipline  ,  &  à  dreC 
fer  les  Statuts  de  ce  nouvel  Ordre.  Etienne  fe  chargea  d'en  fol- 
liciter  la  confirmation  auprès  du  Pape  Pafchal  II.  Alberic  étant 
mort ,  Etienne  fut  élu  Abbé  par  toute  ta  Communauté.  C'eft  à 
ce  Saint  que  l'Ordre  de  Citeaux  eft  redevable  de  fon  acroiffe- 
ment ,  de  fa  perfection  &  de  fes  règles.  Un  grand  nombre  de 
difciples  acoururent  en  foule  pour  fe  mettre  fous  fa  conduite. 
La  réputation  de  Saint  Bernard,  qui  vint  fe  confacrer  à  Dieu  dans 
cette  Abbaye,  y  attira  un  fi  grand  nombre  de  perfonnes,  qu'E- 
tienne fut  obligé  de  bâtir  plusieurs  Monaflères,  pour  décharger 
celui  de  Citeaux.  Il  commença  par  celui  de  la  Ferté  fur  Grônc, 
dansle  Dioccfe  de  Châlon  fut  Saône  en  [lit.  L'année  fuivante 
il  fonda  celui  de  Pontigni,  à  quatre  lieues  de  la  ville  d'Auxerre. 
En  fif{.  il  en  fit  conftruirc  un  troifième  à  Clairvaux,  dans  le 
Diocèfe  de  Langres  à  qui  Saint  Etienne  donna  Saint  Bernard 
pour  prémier  Abbé.  La  quatrième  fille  de  Citeaux  fut  l'Abbaye 
de  Morimond  ,  fur  les  confins  de  la  Lorraine  &  de  la  Franche- 
Comté.  On  prétend  enfin  que  Saint  Etienne  eut  part  à  la  fonda- 
tion de  plus  de  90.  Monaflères.  Il  s'apliqua  à  revoir  &  à  per. 
fectionner  les  ftatuts  qu'il  avoit  faits,  &  en  obtint  l'aprobation 
l'an  11 19.  de  Calixte  II.  Après  cette  confirmation  des  Statuts  , 
Saint  Etienne  fe  démit  de  la  charge,  pour  vacquer  plus  particu- 
lièrement à  la  prière.  Il  mourut  le  a8-  Mars  nu-  Son  corps 
fut  enterré  à  l'entrée  de  l'Eglifc  de  Citeaux.  Son  nom  1  toujours 
été  dans  le  N'ecrologe  de  fon  Ordre  ,  où  on  ne  falloir  qu'une 
commémoraifon  commune  aux  autres  morts,  ce  n'eit  qu'affés 
avant  dans  le  XVII.  fiècle  qu'on  inftitua  fa  fête  dans  fon  Ordre, 
&  qu'on  la  fixa  au  17.  Avril.  Les  Religieux,  fans  «rendre  la 
canonifation  de  ce  Saint,  ont  mis  la  féte  de  Saint  Etienne  le  1;. 
Juillet  avec  octave ,  dansle  rang  des  premières.  *  Henriquez, 
Introduit*»  ad  ornai.  Ciflercienfes.  Henfchenius.  Baillet,  vietdet 
Saint t ,  17.  Avril. 

ETIENNE,  Abbé  de  Saint  Jaques  de  Liège,  dans  le  XII. 
fiècle,  fous  l'Empire  de  Henri  V.  &  vers  l'an  ma  s'aquit 
beaucoup  de  réputation  par  fa  piété  &par  fes  ouvrages.  Nous 
avons  encore  de  lui  la  vie  de  Saint  Modoaldc,  Archevêque  de 
Trêves  ,  que  Surius  raporte  fous  le  12.  jour  de  Mai.  Molanus, 
Ufuard&  Baronius  en  font  mention.  *  Confulte*  auflî  Valère 
André,  Bibliotb.  Belg.  Poffevin ,  in  ofarot.  Voulus  di  Hifl.  lot. 
I  2.  c.  48.  &e. 

ETIENNE,  Evéque  de  Tournay,  for  la  fin  du  XII.  fiècle, 
étoit  né  à  Orléans,  &  fot  Clerc  de  l'Eglifc  d'Orléans,  où  il  prit 
l'an  tics-  l'habit  de  Chanoine  régulier  de  Saint  Augufhn  ,  dans 
l'Abbaye  de  Saint  Euverte,où  la  réforme  de  Saint  Victor  avoit  été 
établie,  l'.n  u>s.  par  Roger  qui  en  fut  le  premier  Abbé,  depuis 
cette  réforme.  Etienne  lui  foccéda  dans  cette  charge,  &  1  Ab- 
baye de  Sainte  Geneviève  étant  venue  à  vaquer,  l'an  1177.  par 
la  mort  de  l'Abbé  Aubert ,  Etienne  fut  élu  en  fa  place.  L'Eglifc 
de  Tournay  le  choifit  en  1191.  pour  être  fon  Evéque  ,  après  1a 
mort  d'Evrard.  Il  travailla  affidùment  à  remplir  tous  les  de- 
voirs d'un  Saint  Evéque,  &  mourut  le  10.  Septembre  de  l'an 
120).  on  a  de  lui  un  volume  de  fermons  &  un  autre  d'épitres , 
que  Jean  le  MafTbn  ,  Archidiacre  de  Baieux ,  publia  en  161 1. 
&  qu'on  a  mis  depuis  dans  la  bibliothèque  des  Pères.  Les  let- 
tres de  ce  Prélat  augmentées  de  trois  parties ,  forent  imprimées 
l'an  1679.  parles  foins  du  R.  P.  du  Moulinet,  Chanoine  &  Bi- 
bliothéquaire  de  Sainte  Geneviève.  On  voit  par  ces  lettres  , 
qui  font  au  nombre  de  287.  qu'Etienne  de  Tournay  eut  part 
aux  affaires  les  plus  conliderables  de  fon  tems.  Il  fut  envoyé 
çn  Languedoc  pour  combattre  les  hérétiques  qui  infectaient 
cette  Province.    Le  Roi  Philippe  Augufte  l'envoya  en  plufieurs 
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tiret  les  Suffragans ,  qui  étoientfujetj  du  Duc.  Audi  fut-ce  pat 
une  marque  d'eflime  particulière  que  ce  Roi  le  choifit,  à  lcx- 
clufion  de  tous  les  Prélats  de  France  ,  quoiqu'il  ne  fût  encore 
qu'Abbé  de  Sainte  Geneviève,  pour  être  le  parrain  de  fon  fils 
ainé ,  qui  fot  depuis  le  Roi  Louis  VIII.  Ce  Prélat  avoit  fait 
auffi  un  commentaire  fur  le  décret  que  le  P.  du  Moulinet  n'a 
pas  crû  digne  de  voir  le  jour ,  non  plus  que  les  Sermons  de  cet 
Abbé.  U  s'eft  contenté  de  faire  imprimer  la  préface  de  ce  corn- 
mentatre,  le  prémier  des  Sermons ,  &  les  textes  de  l'Ecriture  fur 
lelquels  etoient  compotes  les  jo.  autres.  Le  ftyle  des  lettres  de 
cet  Auteur  eft  concis  &  ferré  ;  mais  les  termes  n'en  font  pas 
toujours  purs  ni  bien  choifis  :  elles  fe  font  lire  néanmoins  agréa- 
blement ,  parce  que  les  penfées  en  font  jufles  &  naturelles 
*  Jean  Coufin  ,  annal,  de  Tourn.  Valère  André,  Bibliotb.  Bele. 
Gazct  Buzelin  Sainte-Marthe.  LeMire,  journal dtt fçav.  1670. 
&c  Du  Pin,  Bibliotb.  dtt  Aut.  tccl.  XII.  fiècle. 

ETIENNE  ,  Cardinal ,  fumommé  deSuifi,  apellé  vulgai- 
rement V Archidiacre  de  Flandres,  étoit  natif  d'un  village  nom- 
me Suifi  ,  près  de  la  ville  de  Laon.  Il  fot  Archidiacre  de  Bru- 
ges dans  l'Eglifc  de  Toumay,  fot  fait  Cardinal  par  le  Pape  Clé- 
ment V.  le  iç.  Décembre  i}oç.  &eut  part  à  l'affection  du  Roi 
Philippe  le  Bel,  qui  le  fit  Garde  de  fon  feel  Royal  au  mois  de 


négociations  importantes.  Ce  fut  par  ordre  de  ce  Prince ,  qu'il 
s'opofa  à  Rome  aux  entreprifes  du  Duc  de  Bretagne,  &del'E- 
véque  de  Dol,  qui  vouloit  faire  ériger  cet  Evéché  en  Archevêché, 
au  préjudice  de  l'Archevêque  de  Tours,  auquel  il  ptetendoit  re* 


cnel.  Godefroi,  &c. 

ETIENNE  ,  Cardinal ,  fornomraé  de  Parle  , 
puis  Evéque  de  cette  ville,  &  Cardinal,  nâquit  à  Vitrifor 
ne  ,  de  parens  dont  la  fortune  étoit  peu  confidérablc.  Quel- 
ques Auteurs  l'ont  nommé ,  avec  Du  Chêne,  Etienne  de  Poilfi  < 
mais  il  eft  fur  qu'il  a  porté  toujours  le  nom  de  la  ville,  ou  il 
fut  très-long-tems  Chanoine.  Par  les  lettres  du  Dauphin  Char- 
les ,  qui  fot  deptis  Roi  V.  de  ce  nom,  il  eft  nommé  Etienne  de 
Paris,  Clerc,  Confeiller  &  Maitrc  des  requêtes.  Ce  Prince  l'em- 
ploya à  la  paix  de  Brctigni,  pour  la  délivrance  du  Roi  Jean,  qui 
le  nomma  enfuite  un  des  Maîtres  des  requêtes  de  fon  Hôtel  , 
dont  il  avoit  fixé  le  nombre  à  fix.  En  1161.  Etienne  fut  mis  fur 
le  fiège  de  l'Eçlife  de  Paris,  après  Jean  de  Meulant  ;  &  à  la  folli- 
citation du  Roi  Charles  V.  il  obtint  un  chapeau  de  Cardinal,  que 
le  Pape  Urbain  V.  lui  donna  en  1)67.  &  Grégoire  XI.  le  voulut 
avoir  auprès  de  lui  à  Avignon  ,  où  le  Cardinal  Etienne  mourut 
au  mois  d'Octobre  de  l'an  117).  Son  corps  fut  porté  à  Paris, 
&  enterré  dans  le  choeur  de  Notre-Dame,  où  l'on  voit  fes  armes 
avec  fon  épitaphe.  *  Du  Chêne  ,  Hifloire  des  Cardinaux  £f  dtt 
Papes.  Frizon,  GaU.  Purp.  Du  Breul,  antiq.  de  Paris.  Sainte-Mar- 
the, Gall.  Cbrifl.  Blanchard,  Hifl.  dtt  Maîtres  dtt  requêtes. 

ETIENNE,  Evéque  de  Paris ,  fumommé  Templier  t  cher, 
cbei  TEMPLIER. 

ETIENNE,  Evéque d'Autun ,  fuccédal'an  1171.  à  Henri 
de  Bourgogne,  &  mourut  en  1189. 

ETIENNE,  Evéque  d'Autun,  fumommé  Etienne  d'Autun  : 
cherche*  BAUGE'. 

ETIENNE  ,  Evéque  de  Saint  David  ,  fumommé  Patringi 
ton  ;  cherchez  PATRINGTON.  * 

«0/  D'ANGLETERRE. 
ETIENNE ,  de  Blois  ,  Roi  d'Angleterre,  étoit  Comte  d« 
Boulogne ,  de  Mortain ,  &c.  &  fils  d'Henri,  dit  Etienne,  Comte 
de  Blois  &  de  Chartres,  &d' Adèle,  00  Alix  de  Normandie,  fille 
de  GuiOaume  ,  fumommé  le  Bâtard ,  depuis  Roi  d'Angleterre  , 
&  feeur  d'Henri  l  auflî  Roi  d'Angleterre ,  à  la  Cour  duquel  il 
1  fut  élevé.  Après  fa  mort  arrivée  en  ut*.  Etienne  violant  le 
ferment  qu'il  avoit  tait  à  fa  confine  Mathilde,  fille  d'Henri,  pre- 
mièrement mariée  à  l'Empereur  Henri  V.  &  alors  époufe  de  Gec- 
froi  Comte  d'Anjou,  fe  fit  couronner  par  Guillaume  ,  Archevê- 
que de  Cantorbery  ,  le  1$.  Décembre  de  la  même  année  11  jç. 
&  fe  maintint ,  tant  qu'il  vécut ,  fur  le  trône.  Non  content 
de  cette  ufurpation  ,  il  lui  enleva  la  Normandie.  Au  commen- 
cement de  fon  règne  ,  il  s'opofa  courageufement  à  David  Roi 
d'Ecoffe.   Depuis  il  fut  pris  dans  un  combatte  a.  Février  1140. 

Sar  Robert,  Comte  de  Gloceftre  ,  frère  naturel  de  Mathilde. 
lais  cette  Princeflé  perdit  une  bataille  le  14.  Septembre  foi  van  t  ; 
&  Guillaume  d'Ipres  y  prit  Robert ,  qui  étoit  tout  le  Confeil  de 
fa  fecur.  Pour  obtenir  là  liberté,  elle  délivra  Etienne.  On  fit 
depuis  un  traité ,  par  lequel  ce  Roi  promit  que  s'il  mouroit  fan* 
entans ,  Henri  fils  de  Mathilde  lui  fuccéderoit  Ce  qui  arriva 
l'année  fuivante,  le  Octobre  l'an  11(4.  après  un  règne  d'en, 
viron  19.  ans.  Il  avoit  époufé  Mabaud  fille  &  héritière  d'Etù 
floche,  Comte  de  Boulogne.  *  Du  Chêne,  Hifl.  d'Angl.  Lu. 

ROIS  ET  PPINCES  DE  HONGRIE 

ETIENNE,  (Saint)  I. de  ce  nom,  Roi  de  Hongrie,  né 
l'an  970.  foccéda  l'an  997.  à  fon  père,  Geifa,  prémier  Roi  Chré- 
tien. Il  travailla  avec  tant  de  zèle  à  établir  parfaitement  la  Re- 
ligion ca  tholique  en  Hongrie,  qu'il  en  eft  confidéré  comme  l'A- 
pôtre. Quelques  Auteurs  ont  écrit  qu'il  avoit  obtenu  le  titre 
de  Roi  l'an  1000.  du  Pape  Silvcftrc  II.  mais  il  eft  fûr  que  ce  fut 
de  l'Empereur  Henri  U.  vers  l'an  1020.  Etienne  publia  de» 
loix  diftinguées  en  <;.  chapitres;  &  fa  vie  fainte  lui  a  fait  mériter 
d'être  mis  au  catalogue  des  Saints.  11  mourut  à  Budeleiç.  Août, 
de  l'an  1038.  en  ayant  régné  41.  &  fut  enterré  dans  l'Eglifc 
qu'il  avoit  fait  bâtir  dans  Albc- Royale,  en  l'honneur  del'Af- 
fomption  de  la  Sainte  Vierge.  H  époufa  i.  Gifele,  fœur  de  l'Emi 
H  h  h  h  h  } 
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percur  Henri  II.  d'autres  difent  fille  de  Miàtt*i ,  Doc  de  Po- 
logne ;  a.  un  autre  Dame  de  même  nom  ,  fille  de  Guillaume 
Roi  de  Bourgogne  ,  de  laquelle  il  eut  Emeric  ,  mort  en  -  odeur 
de  faintcté  avant  fon  père.  *  Bonfin,  Hifl.  de  Hongrie.  Colman.. 
en  fa  gfe  Surius ,  au  IV.  T.  Baronius ,  Am.  in  Martyr. 
Bailler,  vierdes  Saints  u.  dt Septembre. 

ETIENNE  H.  dit  la  Foudre  ou  F  Eclair,  rut  élevé  l*an  m* 
à  la  dignité  royale ,  régna  18.  ans  après  Colman  II.  &  foètint 
la  guerre  contre  les  Vénitiens ,  les  Polonois ,  les  Ruiîicns  & 
les  Bohèmes.  Il  époufii  1.  la  fille  de  Robert,  Duc  de  la  Pouil- 
le;  a.  Judith  ,  fille  de  Boleslaus  Vue  de  Pologne ,  Se  quitta  la 
couronno  en  1 1]  i.  pour  fe  faire  Religieux.  *  Bonfin  ,  Hifl.  de 
Hong. 

ETIENNE  IIL  fuccéda à  fon  père,  Geifa  III.  l'an  u6i. 
Ladislas  dit  II.  Etienne  dit  IV.  fes  oncles,  ufurpèrent  fur  lui  la 
couronne  ;  mais  l'un  ne  la  garda  que  fut  mois  ,  &  l'autre  que 
cinq.  Ce  dernier  fut  défait  en  l'an  1 171.  &  mourut  l'année  Sui- 
vante, dans  le  Château  de  Zimlin  où  il  étoit  renfermé.  Etienne 
III.  ht  la  guerre  avec  afles  de  bonheur  aux  Vénitiens,  &  à  l'Empe- 
reur Emanuel,  pour  l'illf rie.  Il  régna  11.  ans  9.  mois  &  v  jours, 
&  mourut  fans  enfans  l'an  1117-  S°n  corps  fut  enterré  à  Gran. 

ETIENNE  IV.  dit  V.  parvint  a  la  couronne ,  après  la  mort 
de  fon  père  Bêla  IV.  l'an  1260.  &  perdit  une  bataille  contre 
OthocarcRoi  de  Bohême.  Depuis,  il  rendit  la  Myfie  tribu- 
taire ,  vainquit  les  Rois  de  Bohème  &  de  Bulgarie ,  &  auroic 
fans  doute  augmenté  fes  conquêtes ,  s'il  ne  fût  mort  le  1.  Août 
de  l'an  127a.  enrrant  dans  la  1).  année  de  fon  régne.  *  Bon- 
fin.  Crants ,  &c. 

ETIENNE,  Prince  de  Hongrie;  «p»  JEAN  de  Zapol. 

ROIS  DE  D  AL  M  AT  I E. 

ETIENNE  I.  fils  de  Crefcimir  I.  Souverain  de  Dalmatie  , 
de  Croatie  &  de  Bofnie  ,  fuccéda  à  fon  père  J .1  ns  tous  fes  Etats 
vers  l'an  1080.  &  régna  peu.  11  eut  pluficurs  enfans  ,  Werair  , 
Crefcimir ,  Surigura  &  Lcgct  bâtards  :  celui-ci  régna  dans  la 
Dalmatie  méridionale,  &  les  deux  autres  fuccédèrent  à  leur  pè- 
re ;  mais  Surigura  n'eut  point  de  part  à  fa  fucceliion.  Ce  qu  on 
dit  qu'il  y  eut  des  guerres  civiles  après  la  mort  d'Etienne ,  peut 
l'entendre  des  dirFérens  entre  fes  enfans  nés  de  deux  lits:  il 
femble  que  Crefcimir  &  Surigura  étoient  fils  de  Marguerite  fé- 
conde femme  d'Etienne  ;  &  cependant  ils  ne  s'acordèrent  pas 
plus  entr'eux  qu'avec  leurs  autres  frères.  *  Ducange  ,/amiHa 
Bjzant. 

ETIENNE  IL  fils  de  Crefcimir  m.  Roi  de  Dalmatie  &  de 
Croatie,  fut  rétabli  fur  le  trône  de  fes  ancêtres  vers  l'an  io;o. 
parles  Empereurs  de  Conftantinople  ,  qui  exigèrent  de  lui  une 
dépendance  abfoluë.  L'tiilloirc  fournit  un  exemple  de  cette 
dépendance,  qu'on  ne  doit  pas  oublier  ;  c'eft  que  le  Ban  de 
Bofnie,  &Gliutovide  Jupan  de  Chelm ,  fujets  d'Etienne,  fu- 
rent commandes  par  Conltantin  ftlonomaque  pour  aller  combat- 
tre Dobrostas  rentré  dans  le  Royaume  de  Servie  ,  fous  les  or- 
dres du  Gouverneur  de  Durazzo.  On  ne  fçait  combien  d'an- 
nées Etienne  régna,  &  l'on  ne  dit  rien  de  lui,  finon  qu'il  fut 
père  de  Crefcimir  IV.  qui  lui  fuccéda.  •  Ducange ,  famiUet 
Byzant. 

ETIENNE,  III.  dernier  Roi  de  la  Dalmatie,  fuccéda  à 
Zuinimir  vers  Tan  1024.  Un  le  croit  fils  de  Crefcimir  IV.  Hé- 
lène veuve  de  Zuinimir  ,  traitée  d'une  manière  peu  convenable 
par  Etienne  ,  apella  à  fon  fecours  Ladislas  Roi  de  Hongrie  fon 
frère,  qui  s'empara  aufô-tût  de  toute  la  Croatie.  On  ne  dit 
pas  ce  qu'Etienne  devint  en  cette  ocafion  ;  mais  dès  l'an  1102. 
on  trouve  un  Pierre ,  qui  fc  difoit  Roi  de  Dalmatie,  &  qui  fut 
tué  dans  une  bataille  que  Caloman  Roi  de  Hongrie  lui  livra. 
*  Ducange  ,  famitlei  Byzant. 

ROIS  DE  SERVIE 

ETIENNE ,  fils  de  Syméon  ,  Roi  de  Servie,  fuccéda  à  une 
partie  des  Etats  de  fon  père  ,  avec  le  titre  d'Archijupan  de  Ser- 
vie vers  l'an  1198-  Vulc  fon  frère  oui  tint  le  relie,  s'étant  fait 
apcller  Roi  de  Dalmatie  &  de  Diocléc.  On  aprend  des  lettres 
d  Innocent  111.  que  ces  deux  frères  écrivirent  aulli-tôt  à  ce  Pape 
pour  l'aiTûrcr  des  difpofitions  où  ils  étoient  de  rentrer  dans  la 
communion  de  l'Egtife  romaine,  enfe  féparant  de  l'Eglife  grec- 

r,  &  qu'il  leur  envoya  fes  Légats  pour  travailler  à  cette  gran- 
affairc.  Il  femble  même  qu'elle  aurait  réûul  dès  lors ,  fi  les 
Hongrois  n'y  .1  voient  fait  naitre  des  difficultés  pour  inquiéter 
Etienne ,  avec  qui  ils  avoient  quelques  démêlés.  On  dit  qu'ils 
ouflerent  l'animofité  contre  lui ,  jufqu'à  le  faire  dépouiller  par 
frère  ,  &  il  ne  put  en  prendre  fà  revanche ,  les  Grecs  étant 
suffi  irrites  de  la  manière  injurieufe  dont  il  avoit  traité  Eudocie 
là  belle-mère.  Cette  Princefle  avoit  pafle  du  lit  de  Syméon  dans 
celui  d'Etienne,  quiconqut  bien-tôt  une  violente  haine  contre- 
elle.  On  ne  fçait  s'il  eut  raifon  de  lui  reprocher  l'adultère  ;  el- 
le lui  fàifoit  le  même  reproche,  &  celui  de  l'ivrognerie.  Etienne 
ne  pouvant  plus  la  fuporter,  la  chalTa  du  palais,  à  peine  couver- 
te d'une  feule  chemife  rognée  de  tous  côtés.  Vulc  mourut ,  à 
ce  qu'on  croit,  vers  l'an  1204.  tans  lanTcr  de  poftérité,  &  Etien- 
ne rentra  auiii-tôt  dans  tous  les  Etats  dont  fon  père  avoit  jouï , 
reprit  l'affaire  de  la  réconciliation  de  fon  Royaume  avec  le  Saint 
Siège.  Elle  ne  fut  confomméc  que  du  tems  d'Honorius  1TL  qui 
gouverna  l'Eglife  depuis  iai7.jufqu'en  laaç.  &  Etienne  fut  cou- 
ronne folemnellemcnt  Roi  de  Servie ,  de  Diocléc ,  de  Trebignc 
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encore  en  118$.  mai*  après  leur  mort,  le» petml«  éln** 
pour  les  gouverner  un  Seigneur  du  pays,  nomme  Pierre  r," r 
fit  apeller  Comte  de  Chelm,  &  trancha  du  Souverain  Èt 
reprit  cette  Province  ,  &  en  fit  deux  Gouvernemens,  qu'S; 
fils  de  iMiroslas  poffcda  en  propriété,  l'un  d'abord,  &  l'autre  -  o£ 
la  mon  de  Rodoslas,  fils  d'Etienne.  On  lui  donne  vineXi! 
années  de  règne  ;  mais  les  doit-on  compter  du  ter  '  ™ 
million  de  Syméon  ,  ou  de  la  mort  de  Vulc 


™*  de  b  dé- 

vrai-femblable,  &  ainfi  l'on  peut  placer  fa  mon  vers  Pin  m!? 
11  laifla  fon  Royaume  à  Néeman  II.  fon  6k  *  iw  '  '£ 
millet  Byzantmei.  '  ' 

ETIENNE  NEEMAN  ;  voyez  NEEMAN  IL 
ETIENNE  DRAGUTIN  ;  voyez  DRAGUTIN. 
,  ETIENNE  ,  fils  «mWd'Urofc  Milutin,  Roi  de  Servie 
epoufa  du  vivant  de  fon  pèrelafoeur  de  Suelb'las,  Roi  de  Bul* 
garic,  ce  qui  Fait  croire  que  Milutin  le  defbnoit  pour  fon  fiic! 
cefTcur,  au  défaut  d'enfans  légitimes.  On  lacufaen  11  r  d'à. 
voir  conjuré  contre  le  gouvernement  &  pour  l'en  punir,  Ion  pè- 
re le  relégua  à  Conftantinople ,  après  lui  avoir  affaibli  la  né 
avec  un  miroir  ardent.  Milutin  étant  mort,  &  Ladislas  qui  loi 
fucceda  ayant  aliéné  les  peuples  par  fit  cruauté,  on  rapella  Ebcn- 
ne,  qui  fut  couronne  Roi  de  Servie  en  itai.  Ce  prince  pour 
s'affùrer  la  couronne ,  rechercha  aulfi-tôt  l'amitié  de  Philippe 
Prince  de  Tarente  ,  à  qui  il  offrit  toutes  fes  forces  pour  le  re- 
couvrement de  l'Empire  de  Conftantinople  ;  &  pour  rendre  leur 
union  plus  étroite,  il  lui  demanda  fa  fille  en  mariage.  On  igio. 
rc  pourquoi  cette  affaire  ne  fe  confomma  point  :  mais  pour  celle 
de  la  réconciliation  d'Etienne  avec  le  Saint  Siège,  qui  futpropo- 
fee  en  méme-tems,  &  pour  laquelle  Jean  XXII.  ddegua  Ber- 
trand  Evéque  deBrindes,  &  quelques  autres,  on  comprend  aifè- 
ment  qu'elle  manqua  de  la  part  d  Etienne ,  qui  ne  parut  fouhai- 
ter  de  rentrer  dans  la  communion  de  l'Eglife  romaine  ,  en  fc  fé- 
parant de  l'Eglife  grecque,  Que  pour  n'être  pas  inquiété  au  corn- 
raencement  de  fon  règne.  Il  époufa depuis  en  1526.  Marie,  fil- 
le de  Jean  Paléologue  Céfar,  de  qui  il  eut  un  fils  nommé  Sinifcien. 
Il  eut  guerre  avec  Michel  Strafcimir,  Roi  de  Bulgarie,  qui  aroit 
époufe  Neda  fà  fœur ,  qu'il  répudia  enfuite  pour  époufer  Théo- 
dore Paleologinc.  Ce  qu'on  liait  de  cette  guerre ,  c'est  qu'il 
remporta  une  grande  victoire  auprès  de  Tarnove ,  où  Etienne 
Dufciert  fon  fils  du  premier  lit ,  âgé  alors  de  vingt  &  un  an,  lé 
diltingua  par  fa  valeur.  Etienne  pour  l'en  récompenfer,  lui  don- 
na le  gouvernement  de  toute  la  Zcnta  ;  mais  ce  jeune  Prince 
craignant  que  fon  père  ne  nommât  le  fils  qu'il  avoit  du  fécond 
lit,  pour  fon  fuccellèur ,  écouta  en  1?  î  5  •  la  propofition  qu'on  lui 
fit  de  l'arrêter  à  la  chalte ,  &  l'on  dit  que  n  ayant  pu  empêcher 
qu'on  ne  le  mit  dans  une  très  dure  priion,  les  Seigneurs  dont  il 
s  étoit  fait  haïr ,  eurent  encore  la  cruauté  de  l'étouffer  maigre 
le  nouveau  Roi.    *  Ducange ,  famiOei  Byzant. 

ROIS  DE  POLOGNE  ET  AUTRES  PRWCZS 


ETIENNE,  Roi  de  Pologne  ,  delà  famille  de  Baihori  en 
Hongrie  ,  fils  d'Antoine  Bathori,  Seigneur  de  Somli,  &  d'/h- 
«Tclegdt  ;  s'éleva  à  la  Principauté  de  TraniTylvanie  en  1,-71. 
&  lorfque  Henri  de  France  ,  Roi  de  Pologne,  eut  été  prendre 
la  couronne  de  f.s  pères,  Etienne  fut  élu  Roi  de  Pologne  dans 
rafTcmblèe  de  Varfovie  ,  le  if.  Décembre  i<7<.  Par  la  faction 
de  Zborowiski,  il  fe  jetta  dans  Cracovie,  où  il  reçût  la  couronne 
des  mains  de  Stanislas  Karnkowfcki ,  parce  que  Jaques  Whns- 
ki ,  Archevêque  de  Gncfnc,  fuivoit  le  parti  de  Manimilien  d'Au- 
triche, élû  par  quelques  autres.  Etienne  fut  reconnu  Roi  avant 
la  fin  de  l'année  I  Ç76.  &  ceux  de  Dantzic,  qui  étoient  les  fculi 


de  Dalmatie  &  de  Chelm. 


Ce  dernier  pays  avoit  été  tenu  par 
,  Mirotlas  &  Chraumir,  qui  vivoient 


ftonie.  Il  emporta  Polocie  au  mois  d'Août  de  l'an  it-9-  &«•*• 
geaSoko  prife  d'affaut  &  fournit  Jaroslavie,  Sulfa,  &  Turoel». 
Après  ces  exploits,  il  fc  trouva  à  la  Diette  de  Varfovie,  &  refuu 
la  paix  aux  mofeovites,  qui  vouloient  retenir  la  Sewrie  S  li  l> 
vonic,  où  il  porta  h  guerre  en  i<8o.  11  y  fournit  les  plus  fortes 
places:  &  emporta  Riga,  qui  en  cftla  Capitale ,  au «uma» 
ment  del'an  icgi.  Etienne  demanda  au  Pape  Grégoire  XIII-  da 
fecours  pour  lou mettre  lu  rcltcdela  Livome,  où  il  promit  d  e- 
tablir  la  Religion  catholique.  En  attendant  l'arrivée  d'Antoine 
Poffevin  ,  Nonce  du  Saint  Siège,  il  enleva  aux  Mofeovites,  1» 
vilks  d'Oftrow,  &dcPlofcow,  ou  la  paix  fc  fit  à  condition  qu  "a 
lui  remettrait  la  Livonie.  entière,  &  que  le  Roi  reftitueroit  aux 
Mofeovites  Wielkowki,  &  les  autres  places  de  Mofcovie.  UT 
éut  cependant  une  trêve  pour  fix  ans,  que  les  Mofeovites  deman- 
dèrent, afin  d'avoir  le  tems  de  retirer  quelques  villes  que  les  Sué- 
dois retenoient  dans  la  Mofcovie,  &  qu'ils  s'engageoient  oc  ren- 
dre avec  le  refte  du  pays.  Le  règne  d'Etienne  fut  heureux  en 
paix  &  en  guerre.  Amurat,  Empereur  des  Turcs,  Itri  ayan^en- 
voyé  demander  des  troupes ,  que  la  Pologne  ctoit  oblige  de  i« 
fournir  contre  le  Roi  de  Perfe ,  en  conféqucncc  de  quelque  an- 
cien traité  ,  il  répondit  aux  Arabalfadeurs  :  pue  r Atg.i  i  «<' 
étoit  rajeuni ,  que  fêtant  remplumé,  il  avoit  repris  «»'  *i"Z'\, 
vigueur.  Etienne  mourut  avant  la  fin  de  la  trêve  ,  a  G rod" 0 
i}.  Décembre  de  l'an  i$86\  lins  laiffer  d'enfans  d  Àim'iW'; 
Ion ,  dite  de  Pologne,  fa  femme,  que  les  Etats  l'avaient  o>>  >ge 
d'époufer.  Sigifmond,  fon  nereu ,  lui  fuccéda  en  Iran  iyi«- 
nie ,  n'ayant  pû  fe  faire  nommer  fon  fuccefTeur  en  Pologne-. 
Jean  Kamosla,  fon  Chancelier,  lui  dreffa  une  epitaphe,  qw 
contient  les  action»  les  plus  lignalées  de  fon  règne.  Nepgeoa^cr, 
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WJ1.P0I0*.  DeThou,  Hifl.fh.  s}.  Waroeulc.  Poitevin,  te 
Laboureur,  &c. 

ETIENNE ,  fiirnommé  Henri ,  Comte  de  Champagne ,  de 
Bric ,  de  Blois  &  de  Chartres,  entreprit  deux  fou  la  croi tarie 
d'Outremer  ,  &  fut  tué  au  fccond  voyage ,  près  de  Rama  en  Pa- 
leftine ,  au  mois  de  Juillet  nos.  Il  était  en  fi  grande  réputa- 
tion parmi  les  Barons  de  la  Terre-Sainte ,  qu'ils  l'apelloient  te 
fère  du  conflit,  Yves  de  Chartres  lui  donne  le  titre  de  Palatin  ; 
&Guibcrt  AbbédeNogent,  proche  de  Coud  en  Picardie;  dit 
de  lui,  qu'il  avoit  autant  de  châteaux  qu'il  y  avoit  de  jours  en 
l'an.  Il  fut  marié  à  Alix,  fille  puînée  de  Guillaume  le  bâtard, 
Roi  d'Angleterre ,  &  Duc  de  Normandie,  dont  il  eut  Guillaume, 
Comte  de  Chartres,  duquel  font  defeendus  les  Seigneurs  de  Sul- 
ly &  de  Voulon.  *  P.  Anfelme  ,  Hifleère  des  grands  Officiers  de 
ia  courtnne. 

ETIENNE,  Vaivode  ou  Palatin  de  Valachie,  &  de  Molda- 
vie, vivoit  fur  la  fin  du  XV.  fiècle ,  &  au  commencement  du 
fuivant.  Il  eft  illuftre  par  les  victoires  qu'il  remporta  fur  Ma- 
Jjomet,  Empereur  des  Turcs  ,  fur  Mathias  Roi  de  Hongrie ,  fur 
Albert  Roi  de  Pologne ,  &  fur  les  Tartares.  Ce  Prince  mourut 
en  1*04.   *  Michow  ,  tw.  4.  c.  84. 

ETIENNE  >  Vaivode  de  Moldavie ,  fe  mit  fur  le  trône ,  par 
la  faveur  des  Turcs ,  après  avoir  (ait  mourir  le  légitime  Seigneur 
du  pays.  Il  y  règnoit  en  Tyran  ;  &  par  Tes  violences  ayant  fait 
révolter  les  Boiars ,  qui  font  les  Gentilshommes  du  pays ,  il  fut 
maflacré  dans  fit  tente,  avec  deux  mille  hommes ,  partie  Turcs , 
partie  Tartares ,  qu'il  avoit  toujours  auprès  de  lui.  *  Cenj'ultt* 
le  9.  livre  de  l'hiftoire  de  Jaques  Augufte  de  Thou  ,  fous  l'an 
sec». 

ETiENNE  ,  Prince  de  TraïuTylvanie  ;  eberebe»  BOTZSCH- 

GRAVDS  HOMMES  DE  CE  2fOM. 
ETIENNE,  Poète  Grec,  fils  d'Alexis  compola  des  Comé- 
dies.  On  ne  fçajt  pas  bien  en  quel  tenu  il  a  vecu.  *  Ctnjultn 
PhotittS. 

ETIENNE .  dit  le  Jurifconfultt ,  a  compofé  un  ouvrage 
tous  ce  titre  ,  Àluntcipoiium  aflimum  Epitomc.    *  PiticuS  ,  de 

Jcript.  angl. 

ETIENNE  de  Byfance  célèbre  Grammairien,  vivoit ,  à  ce 

Sue  l'on  conjecture  du  tenu  de  l'Empereur  Anaftafe,  vers  la  iin 
u  V.  fiècle  ;  car  il  témoigne  lui-même  qu'il  fuccéda  dans  1 1  em- 
ploi de  Profeffeur  au  Collège  royal  de  Conftantinople  à  Eugène , 
qui ,  félon  Suidas ,  enfeienoit  vers  le  même  tems.  Etienne  a 
compoféundicticmaire  géographique,  où ,  non  content  de  mar- 
quer les  noms  de  villes  &  de  Provinces,  il  ajoute  encore  les 
noms  déri%cs ,  qui  fe  donnoient  à  leurs  habitans ,  comme  fous 
Abdere  celui  A'Abderites,  (bus  Atbtnet  celui  A' Athéniens.  Cet 
ouvrage  ,  qui  eut  été  d'un  prix  ineflimablc  pour  l'intelligence 
de  l'ancienne  géographie ,  a  été  afTés  mal  abrégé  par  le  Gram- 
mairien Hermolaûs ,  fous  l'Empereur  Juftinien  .  &  ce  foin  trop 
officieux  nous  a  fans  doute  fait  perdre  l'original.  Encore  1  abré- 
gé n'dt  il  pas  parvenu  tout  entier  jufques  à  nous.  On  ne  lame 
pas  néanmoins  d'en  tirer  de  grands  fecours.  Dès  l'an  1678.  nous 
avions  trois  éditions  grecques  d'Etienne  de  Byfance,  1  une  d  Ai- 
de Manuce,  l'autre  des  Juntes  ,  &la  dernière  de  Xylander  ;  en 
la  même  année  un  Juif  Portugais  nommé  Pinedo ,  en  donna  une 
verfion  latine  imprimée  à  Arafterdam,  avec  des  notes.  En  iô_88. 
il  parut  àLeide  une  nouvelle  verfion  de  cet  Auteur  avec  de  Iça- 
vans  commentaires  compofés  par  Abraham  Berkelius,  &  pu- 
bliés par  les  foins  de  M.  Gronovius.  Cette  édition  cK  préféra 
ble  à  la  première.   Quant  à  celle  que  le  P.  Lubin ,  Rçligicu) 
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ÂugûftiV de  Paris,  promettoit ,  quoiqu'annoncée  depuis  Tong- 
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elle  n'a  point  encore  paru. 
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ETIENNE ,  Prêtre  Andois ,  Auteur  de  la  vie  de  Saint  Wil- 
ftide  ,  que  Guillaume  de  Malraesbury  raporte  en  abrégé.  Oa 
nefqait  pas  bien  en  qudtemsil  a  vécu.  *  Ctmfnlte*  Pitfeus , 
d*  ftript.  angl.  ' 

ETIENNE ,  Religieux  de  Saint  Benoit  dans  le  X.  Cède  , 
en  090.  compo&par  ordre  de  fon  Abbé  nommé  Chriftien,  la  vie 
de  Saint  Maurin  ,  Abbé  &  Martyr  ,  que  Surius  raporte  fous  le 
ia  jour  du  mois  de  May. 

ETIENNE,  Religieux  du  Monaftère  de  Saint  Trudon,  de  U 
Congrégation  de  Cluni,  dans  le  XI.  fiècle,  oompofa  une  hiitoire 
des  miracles  faits  dans  le  même  Monaftère ,  par  l'intetcefijon  de 
fàint  Trudon,  depuis  l'an  io«e.  jufqu'en  loga. 

ETIENNE  >  Moine  de  la  Congrégation  de  Cluni,  au  Mona- 
ftère de  Celle-Neuve ,  étoit  Efpagnol ,  &  vivoit  au  commence- 
ment du  XIII.  fiède,  vers  l'an  laio.  Il  écrivit  l'hiftoire  des 
miracles  de  faim  Rodofinde,  Evéquc.  Ambroife  Morales  en 
fait  mention,  lk>.  16.  bift.  c.  ctf. 

ETIENNE,  Rdigieux  de  l'Ordre  de  Saint  Dominique,  dans 
le  XIII.  fiècle,  vers  Van  iaoo.  écrivit  la  annales  de  Milan,  de 
Crémone,  qui  étoit  le  lieu  de  fa  naiflance,  &  qudques  : 
traités. 

ETIENKE ,  qui  vivoit  prefque  c 
la  vie  de  Saint  Ubaldc  Martyr  ,  dont 
fous  le  16.  jour  du  mois  de  May.  *  Poflêvin.  Gefner.  Vot 
fius ,  &c. 

ETIENNE  JURIAC,  ou  JULIACUS,  étoit  de  Juliers,  & 
fut  Docteur  de  Paris ,  &  Rdigieux  de  l'Ordre  de  Saint  François , 
dans  le  XIV.  fiècle.  Il  comr-ofa  divers  ouvrages ,  entre  lefijuels 
nous  avons  encore  la  vie  de  Sainte  Colete,que  Surius  raporte  fous 
le  6.  jour  du  mois  de  Mars. 

ETIENNE  DE  SIENNE,  Religieux  de  l'Ordre  des  Char- 
treux, dans  le  XIV.  fiècle,  avoit  été  Secrétaire  de  Sainte  Cathe- 
rine de  Sienne,  &  avoit  écrit  la  plus  grande  partie  de  fes  dialo- 
gues ,  qu'il  donna  au  public,  avec  un  traité  de  la  vie  &  des  mœurs 
de  la  même  Sainte.  11  fût  dû  Général  de  fon  Ordre  ;  mais  il  fit 
une  abdication  volontaire,  pour  éviter  le  fohifme.  *  Petrdus, 
XotnadDorland.  in  bibiittb.  Cartb.  f«g.  364.  Cherche*  FER- 
RIER  (  BON1FACE.  ) 

ETIENNE  ,  (  Henri  )  Imprimeur  à  Paris ,  père  de  Robert. 
&  louche  de  tous  les  autres  Imprimeurs  de  ce  nom,  demeurait  a 
Paris,  vis-à-vis  l'école  de  Droit,  &  imprima  en  içoç.-  le  pfau- 
tier  a  cinq  colonnes,  &  le  ptàutier  de  Jaques  le  Févrc  d'Etaples. 
11  eft  connu  par  l'édition  de  quelques  livres.  Sa  veuve  époufa 
Simon  Ae  Colines célèbre  Imprimeur  à  Paris ,  vers  l'an  tyao.  11 
biffa  Robert,  Franc**,  &  Charles  Etienne;  tous  trois  célèbres  Im- 
primeurs. 

«I  ETIENNE  ,  C  Robert  )  naquit  à  Paris  en  i«oj.  Ilrra- 
vailla  fous  Simon  de  Colines  fon  beau-père  ,  &  époufa  depuis  la 
fille  de  BadiusAfcenfius,  autre  célèbre  Imprimeur  ;  il  joignit  à 
fon  art  une  connoiflance  parfaite  des  Langues  ,  &  des  belles 
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Nouvelles  de  la  Rép.  des  lettres,  Juillet  16*4.  Berkelius  &  Pi- 
nedo,  intrmfat. 

ETIENNE.  Prêtre  Africain,  dans  le  VI.  ficçle  vers  1  an 
cto.  eft  le  même  qu'Anaric,  Evéque  d'Auxçrre,  pria  de  com- 
pofer  la  vie  de  S.  Amateur  en  profe ,  &  celle  de  S.  Germain  en 
vers  Eric  d'Auxerre ,  qui  a  écrit  cette  dernière ,  en  fait  men- 
tion. *  Sainte-Marthe  ,  GaB.  Cbrijl.  Voflius ,  des  Hifi.  lot.  Isv. 
}.  c.  1.  %ff.  , 

ETIENNE  ,  (Saint)  /*  Jeune,  Solitaire  &  Martyr,  ne  a 
Conftantinople  l'an  714.  fut  mené  par  fes  parens  au  Mont-Au- 
xence  ,  où  il  retùt  l'habit  de  ReUgieux  du  B.  Jean  fuccefTeur  de 
Saint  Auxent ,  &  où  il  devint  un  illuftre  folittire.  Il  a»oit  4a. 
ans,  lorfqu'après  le  décès  du  B.  Jean,  il  fe  renferma  dans  une 
petite  grotte  ,  fur.lc  (bmmetde cette  montagne.  La  réputation 
de  Ta  faintetc  alla  jufqu'à  Conftantin  Ctpronyme ,  qui  voulut 
qu'F.ticniic,fignàt ,  comme  les  autres,  Tabolition des  images  ; 
mais  ce  Saint  Religieux  ayant  refufé  d'y  confentir,  futpris  &  per- 
fécuté.  On  fe  fervit  afTés  long-tenu,  pour  le  gagner ,  de  plu- 
fieurs  artifices  qui  le  rendoient  plus  intrépide  ;  ce  qui  obligea 
l'Empereur  de  le  faire  exiler.  Etienne  ayant  été  rapclle  quel- 
que tems  après,  fut  retenu  en  prifon,  &  chargé  de  fers  ;  &  ,aP^s 
y  avoir  été  fort  tourmenté,  il  fut  enfin  aflbmmé  d'un  coup  rie  bâ- 
ton ,  en  767.  âgé  de  ïj.  ans.  On  traîna  ignominieuk-ment 
fon  corps  par  toutes  les  rués  de  Conftantinople.  *  Arnaud  d  An- 
dilly  ,  vies  des  Saints  illujhet. 

ETIENNE,  &  en  arabe  Aftbtfan  &  Attifa*,  Auteur  quia 
traduit  en  Arabe,  &  expliqué  la  Logique  d'Ariftote.  On  le  trou- 
ve fouvent  citéi  mais  fon  ouvrage  eft  p*rdu.  *  DHerbelot, 
bibl.  ertmt. 


imprimées  p; 

le  pour  l'hébreu  &  pour  le  latin.  Les  Docteurs  de  Sorbonue 
trouvèrent  à  redire  à  fes  éditions,  4  lui  firent  des  affaires.  Il 
avoit  fait  imprimer  une  Bible  avec  une  verfion  &  des  notes 
qu'il  attribuott  à  V arable ,  célèbre  Prorcffeur  royal  en  hébreu  , 
quoique  la  verfion  fût  de  Lconjuda,  &  que  les  notes  cufîcnc 
été  altérées  par  Calvin  ;  ce  oui  offenfa  V arable.  Les  traverfes 
qu'il  eut  à  Paris ,  lui  firent  quitter  fa  patrie  vers  l'an  i$çi.  pour 
fe  retirer  à  Genève  où  il  fit  profefllon  de  la  R.  P.  &  fe  déchaîna 
contre  lesDoctearsde  Sorbonne,  contre  qui  il  fit  une  reponfe 
très-vive  que  nous  avons  en  Latin  &  en  François.  Quelques-uns 
l'ont  acufe  d'avoir  enlevé  les  caractères  de  l'Imprimerie  roya- 
le ;  cda  ne  peut  tout  au  plus  être  vrai  que  de  quelques  matri- 
ces de  caractères  grecs ,  qu'il  avoit  effectivement  emportés  à  Ge- 
nève, qui  tombèrent  à  fon  petit-fils  Paul-Etienne ,  qui  les  ven- 
dit ou  engagea  à  la  Seigneurie  de  Genève  pour  une  fomme  de 
mille  écus.  Le  Roi  Louis  XIII.  les  retira  en  16 1 9.  fur  les  remon- 
trances du  Clergé.  Quand  il  fut  à  Genève,  il  continua  d'en- 
richir la  République  des  lettres,  par  les  beaux  ouvrages  qu*il 
1  au  public  ;  il  donna  fon  trifir  de  la  langue  latine  ,  en 


deux  volumes  in  folio,  qui  eft  un  chef-d'œuvre  en  genre  de 
Dictionnaire.  11  a  été  réimprimé  depuis  à  Lyon  en  1577.  & 
cette  édition  eft  la  plus  effamée.  Les  éditions  de  Robert  font 
celles  où  on  remarque  le  moins  de  fautes  d'impreflion  :  quel- 
ques perfonnesont  prétendu  que  dans  fon  nouveau  Teftamene 
grec,  imprimé  in  fea*  en  1549.  il  ne  s'y  trouve  pas  une  feula 
faute  typographique;  mais  il  y  en  a  une  dans  la  préface  latine 
futret  pour  plseres.  Jean  Mill  dit  qu'il  ne  s'en  trouve  poiot  dans 
les  éditions  de  ic.46.  i<49-  iJS0-  &  })  ImoPurut  * 

nève le 7. Septembre  iccp.  âge  de  c6.  ans;  u  laifla  trois  fi(a 
Hcmi,  François  St  Robert.  M.  de  Thou  dit  que  la  France  doit 
plus  à  R.  Etienne,  qu'aux  plus  grands  Capitaines,  &  que  par  (a 
Feule  indultrie  il  en  eft  revenu  plus  de  gloire  a  François  I.  que 
par  tant  de  grandes  choies  qui  ont  été  laites  en  tems  de  paix 
&  en  tems  de  guerre.  11  blâme  fortement  les  Théologicns  Ca- 
tholiques qui  perfecutérent  mal  à  propos  R.  Etienne,  qui  le  vie 
>ar  là  très  indignement  recompenfëde  tous  fes  travaux  utiles  à 
a  République  des  lettres  &  àPEglifo.  Ce  qui  lui  avoit  attiré 
la  haine  des  Théologiens,  ce  font  des  notes  qu  il  avoit  faites  fur 
la  Bible  ,  où  l'on  difoit  qu'il  y  avoit  des  herefies.  m.  Simon  co 
juge  plus  favorablement;  11  dit  que  les  petites  »  - 
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Etienne  à  frite,  furie  N.  T.  ^^  ^iT^tVtho^ 
littéral;  qu'il  va  peu  d'ouvrages  qui  contiennent  tant  déchoies 

en fi  petit  volume;  qu'un  N*T.  de  cette  forte,  qu.etott  utile 
à  touHe  monde,  principalement  à  ceux  qui  n'entendent  p«  le 
Irec  &  l'Hébreu,  devoit  avoir  une  aprobation  générale  ,  qu  H 
«néanmoins  cenfurc  par  les  Théologiens  de  la  J«™ltÇ  *  Pa- 

**   m—          _„„  „„>:l  „  awnir  rc  rfciines  no- 


jeux. 
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rofelfion  du  Calvinifme  ,  &  pour  l'exercer  librement,  il  s '«». 
lit  à  Genève,  d'où  il  fàifoit  quelque»  voyages  en  France,  lien, 
ri  Etienne  aprit  en  même  teins  la  langue  rrançoifc&  la  Imeue 
latine.    Robert  Etienne  fon  père,  avoit  ordinairement  dani  f» 


maifon  dix  favans  hommes  de  diverfes  nations,  dontqueloue». 
uns  lui  fervoient  de  Correcteurs  ;  &  comme  ils  ne  p<iuvoient 
s'entendre  les  uns  les  autres  qu'en  parlant  latin ,  cette  Uîue 
devint  li  familière  dans  cette  maifon,  que  la  femme,  les  enKins, 
&  les  domeftiques  de  R.  Etienne  la  parloient  a?ec  facilite 
Etant  prefque  encore  enfant  il  traduifit  en  grec  le  Caiéchifmc  ' 


l 

ris  arec 'une  extrême  rigueur  ,  parce  qu'il  y  avoit  certaines  no 
tes  qui  fcmbloient  favoriser  les  Proteftans  ;  mais  qu'il  ^utavou 
que  ces  Théologiens  ont  trouve  a  redire  a  plulieurs  notes,  qui 
rc  dévoient  pas  être  relevées  comme  des  aimes  ,  *  V  J 
étoientde  trop  mauvais  humeur  contre  R^Benpj  Ç^ftw, 
grand  Aumônier  de  France,  qui  raporta  au  Confcil  du  Rot  lat- 

Sta  qui  étoit  alors  entre  les  f:^°>^s"^. h^ o A'/?^  il  dit     de  Calvin."  L'Apode  **  «*»**,  «Hmir. 
^cda^&^^iSr^erfSŒ  «  P«.c&  «S»  l'îW*  un  grand  danger,  de  forte  Jj  T& 

?hébrcu  Si  R  Erienne  devoiï  en  être  crû,  ces  Docteurs  croient  racha  au  fupl.ee  que  par  la  fuite.  Cependant  onlc  BHdtn, 
fort  ignorans,  '&  il  attribué  ce  langage  à  l'un  d'entre  eux  ;  Je 
fuis  ébahi  de  ce  que  cet  jeunes  gens  mus  allouent  le  H.  I  .  rar 
Dieu  t'avais  plus  de  cinquante  ont  que  \e  nejavots  que  /était  au 
V  T  Le  Dictionnaire  latin  de  R.  Etienne  n  a  pas  etc  compole 
nar  lui  feul.  11  a  été  aidé  dans  ce  travail  par  dix  autres  favans 
nonimes/avoir  par  Tufan,Budé,BasfJean  Thierri  de  Beauvoilis, 
&c.  La  première  édition  eft  de  Paris  en  ï^6.  "»  t»"»-  " 
féconde  eft  de  l'année  tc4i-  en  trois  tomes &  h »  troilieme 
a  été  faite  à  Lyon  en  hjj.  &  on  en  a  retranche  la  Préface  ou 
il  nomme  ceux  qui  l'ont  féconde  dans  la  cornpofition  de  cet  ou- 
vrage. K.  Etienne  inftruilit  à  Paris  dans  la  Religion  Piotcltante 

Ti     •    n  l:~  .  J,,A  PrAr^nmir  i\r  Ca  vin.  ill.  Ménage 


Mathurin  Cordier  ,  qui  a  été  Précepteur  de  Calvin,  M.  Ménage 
dit  que  la  Reine  Marguerite  de  Navarre  feeur  de  trancois  |.  vi- 
fitoit  fouvent  ce  célèbre  Imprimeur,  qui  demeurent  a  Parts  dans 
la  rue  de  Saint  Jean  de  Beau  vais.  On  aflure  même  que  le  Rot 
François  L  prenoit  plaifir  à  voir  travailler  à  1  Imprimerie  ,  * 
qu'un  jour  étant  allé  voir  R.  Etienne  lorfquil  corrigée  t  une 
épreuve,  il  ne  voulut  pas  l'interrompre,  &  attendit  qu  il  leut 
achevée  Pour  rendre  fes  éditions  tres-exactes,  R.  Etienne  ex- 
«ofbitfur  fa  boutique  les  feuilles  ouin'étoient  pas  encore  tirées 
&  il  promettait  des  fols  &  des  doubles  à  ceux  qui  y  trouveroient 
des  fautes.  M.  Baillet  remarque  que  pour  peu  qu  on  rcflechii  e 
furie  déf.ntcrctfementde  R.  Etienne,  &  fur  fon  zèle  pour  le 
bien  public,  on  jugera  que  l'on  a  voulu  le  calomnier  lorfqu  on 
l'a  acufé  d'avoir  volé  les  caraderes  de  l'Imprimerie  du  Roi  en 
fe  retirant  à  Genève,  &  d'avoir  été  brûle  en  effigie  pour  ce  fu- 
jet.  L«  ouvrages  de  ce  favant  Imprimeur  font:  Thejaurus 
lingu*  «M  Lexican  iatma-goBicum ,  &  gaOicoJatmum.  Elu. 
tidariut  Poiticus  novut.  Concordant»*  utrmfqut  Tejfamentt.  Ht- 
braica,  eba/dasca  ,  gr*ca  &  latina  nomma  qu*in  B-blns  Ugun- 
tur  cum  latma  interprétations,  &f  Index  m  Btblia.  Nova  glof- 
Ca  ordinaria,  id  eft,  commentaria  ex  Ecclejîajhcis  fcriptoribtu 
codeffa ,  in  Evangeiia  Mattb*i,  Marc,  ,  &  Luc*.  Granona- 
tica  GaBica,  î$c    *  Teiffier  ,  éloges  ,  &c. 

ETIENNE  ,  (  Charles)  frère  de  Robert,  étoit  Docteur  en 
Médecine  de  la  Faculté  de  Paris ,  &  a  fait  pluficurs  livres  en 
francois,  de  Médecine  &  d'Hiltoire.  Il  fuccéda  a  fon  frère  Ro- 
bert dans  la  place  d'Imprimeur  du  Roi,  &  ht  imprimer  \Arrien 
&  pluficurs  autres  livres.  Il  a  compole  le  difiionarium  fo»t- 
cum,  &c.  &  le  livre  ///  la  maifon  rujliqui ,  qui  eft  une  tradu- 
ction du  PrvUum  Rufticum.  II  a  encore  compofe  ;  De  dilTe- 
Àone  parlium  crtorît  humant,  lib.  M.  De  Vutrsmentit  ,  M. 
III.  £  re  birtenfi  Vinetum.  Difcours  det  Hiftoiret  de  Lorrame 
% '  de  Flandres.  Abrège  de  l'Hifi.  des  Ducs  de  Milan,  &c. 
Charles  mourut  en 

FTIENNE,  (  Franqois)  frère  de  Charles  &  de  Robert ,  de- 
meura .(Tocié  avec  Simon  de  Colincs  fon  beau-pere,  depuis  que 
Robert  eut  élevé  une  nouvelle  boutique,  &  n'a  prefque  rien  fait 
fous  fon  nom. 

^  ETIENNE,  (Robert  II.)  fils  (le Robert  I.  demeura  attache 
à  l'a  Religion  catholique  ,  &  fut  confervé  dans  la  direction  de 
l'Imprimerie  royale.  Il  fut  à  caufe  de  cela  déshérite  par  fon 
père  -  il  continua  néanmoins  fa  profetiion,  &  ht  imprimer  plu- 
ficurs livres  depuis  l'an  1560.  qui  ne  cèdent  guèresà  la  beauté 
de  celles  de  fon  père.  Le  Laboureur  dit  que  Jeanne  d  Albrct, 
Reine  de  Navarre  alla  voir  l'Imprimerie  de  R.  Etienne  le  a.  May 
106.  &  qu'elle  y  fit  furie  champ  ce  quatrain, 

Art  Rnguiier ,  d'ici  aux  derniers  ans, 
'  1.      Riprtftntit  aux  enfant  de  ma  race, 

Que  faifuivi  des  craignons  Dieu  la  tract, 
stps  qJils  Jbicnt  les  mimes  pas  fuivans. 

Teiffier ,  éloges  g£r.  . 

ETIENNE,  (Franqoist  fils  de  Robert  I.  fuivit  fon  pereà 
Genève.    On  nefeait  rien  de  particulier  defa  vie. 

«5  ETIENNE,  (Henri  Il.)nâquità  Paris  &  fut  des  trois 
fils  de  Robert,  celui  qui  eut  le  plus  de  réputation:  il  étoit  on 
des  plus  fqavans  hommes  de  fon  tems,  en  grec  &  en  latin.  Etant 
encore  fort  jeune,  au  retour  d'un  voyage  d'Italie,  il  donna  au 
public  les  poëfies  d'Anacréon  avec  des  notes  ,  &  les  traduifit  en 
verslatins.  La  parfaite  connoiflance  qu'il  avoit  des  langues 
-grecque  &  latine,  lui  donna  lieu  d'enrichir  le  public  de  grand 
nombre  de  belles  éditions  des  anciens  Auteurs,  particulière- 
ment des  Grecs,  &  de  fon  tréfor  de  la  langue  grecque.  Il  voulut 
auffi  travailler  à  l'avantage  de  la  langue  rrançpife,  qu'on  tnettoit 
au-dcfTous  de  l'Italienne  ;  &  pour  ce  fujet  il  compofa  un  traité  de 
la  Prtcellence  du  langage  François,  qu'il  dédia  au  Roi ,  &  de  fa 


fuplice  que  par  la  tuitc.  Cependant  on  le  condamna 
a  la  mort  par  défaut,  &  on  fit  brûler  fon  effigie  dans  le  tens 
qu'il  étoit  caché  dans  les  montagnes  d'Auvergne;  c'eft pnerçuri 
il  avoit  acoûtumé  de  dire,  que  )amais  il  n'avoit  eu  tant  de  froid 
que  lorfqu'on  le  brûloit  à  Paris.  Il  mit  ces  vers  à  la  tète  de  Ica 
Dictionnaire  grec  qui  parut  en  1  s 72. 

Jiune  alii  mtrepidi  vej}igia  mftra  fequaxtur, 
Aie  duce  plana  via  eft ,  qu*  falebro/a  fiât. 

Cet  excellent  ouvrage  qui  enrichit  le  Public  ruina  fon  Ai 
parce  que  Scapula  font  valet  prit  de  ce  Trtfor  ce  qo'il 
être  de  plus  grand  ufage',  &  plus  à  la  portée  des  étudiant 
en  forma  fon  Lexicon,  qu'il  fit  imprimer  pour  fon  compte  fans 
en  avoir  rien  communiqué  à  fon  Maître.  Ce  livre  étant  moins 
cher  que  celui  d'Etienne  ,  fut  d'un  plus  grand  débit  Outre 
cela  cet  Imprimeur  s'étoit  chargé  de  faire  un  trop  grand  non. 
bre  d'imprelïïons  de  forte  que  les  frais  étoient  atwkffus  de  Tes 
facultés.  Comme  le  débit  de  ces  livres  ne  fut  pas  promt,  fts 
héritiers  prefles  par  les  Créanciers  furent  obligés  de  les  vendre 
à  vil  prix.  &  parla  cette  famille  tomba  dans  la  mifère.  A  fo. 
cafion  de  la  perte  qu'il  clTuia  par  l'action  de  Scapula  (on dota* 
ftique  ,  il  fit  ces  vers  ; 

Tbefauri  momento  ato  ditant  que  beautque, 
Etfaeiunt  Cr*fum  ,  quipriorlrut  trot. 

At  thefaurtu  me  hic  ex  divite  facit  egenum  , 
Et  facit  ut  iuvenem  ruga  fenilit  aret. 

Sedmitt  opum  levh  eft  .  levk  &  \aHura  juvent* 
Judiciobaud  levk  ejljî  labor  ijieiuo. 

Cafaubon  avoit  été  Correcteur  de  fon  Imprimerie,  &  qoriqvl 
fût  fon  gendre  ,  il  difoit,  qu'il  n'avoit  aucun  pouvoir  fur  (on 
efprit ,  &  qu'Henri  Etienne  ne  lui  permettoit  pas  d'entrer  dan* 
fa  Bibliothèque.  On  dit  de  cet  Etienne  que  fes  rooivrj  n'en, 
loient  pas  fes  talens  &  fon  érudition;  qu'il  étoit  arrogant,  chi- 


pas les  raicns  a  ion  cruuiuon  ,  uu  u  twu  «lugaiu,  w 
grin,  &  ruftique.  Voici  quelques-uns  de  fes  ouvrages:  Ptrui- 
pomena  Grainmaticarum  gr*c*  l'mgu*  mjiitutionum.  //limai- 
ver  fîmes  m  qmifdam  Grammaticorum  gr*corum  traditmes  />. 
dovii  i  Enocbi.  Diaiogui  de  basé  mflituendit  gr*c*  Hngu*  finies. 
Dialogué  de  parum  fidit  grac*  lingu*  MagiJtrU.  Ditirrul»  i* 
Criticis  vettribta  gr*cU  &  latinis.  Traflatwt  de  abufu  «.çï* 
gr*r<r.  Lrxicon  Ciceronianum  gr*co  latsnuns.  Van*  Itftmtt 
i»  novum  Tefiamentum.  Potfîs  Pbihfopbica.  Qu*rinmi2  erm 
typographie*,  &c.  Il  a  fait  auffi.  plulieurs  ouvrages  François: 
Traite  de  la  conformité  du  langage  francois  avec  le  «K  Cm. 
ment  chacun  peut  aquerir  de  la  prudence  parla  lefluri  dtiHi- 
Pires.  AveiHijiment  aux  Princes  touchant  lesfatiart.  Da 
Anciens  guerrier  1  delà  Gaufe  &  de  leurs  fucctjems ,  Ht  Uo- 
trecela  il  avoit  fait  quantité  de  traductions.  Henri  tticmw 
mourut  à  Lyon  dans  un  hôpital  ayant  perdu  &  fon  bien  S  ton 
efprit,  l'an  t?o8.  âgé  de  70.  ans.  Il  laiiTa  pluficurs  enfuis; 
&  entr'autres  ,  Paul  Etienne,  héritier  des  biens  de  ronntre, 
&  une  fille  nommée  Florence  qu7/wr  Cafaubon  epoura.  fcm- 
te  -  Marthe  ,  /.  +.  «te.  La  croix  du  Maine  &  Do  Verdier. 
Vauprivas,  bibliotb.  Franc.  &C  Voyez  Almeloveen,  de  m 
Stephanorum. 

ETIENNE,  (Paul)  fils  d'JtnwII.  quoiqu'infërieurenéro. 
dition  à  fon  père  &  à  fon  aïeul  ,  nelaiffoit  pjs  de  pafler  oour 
habile  homme  dans  ta  connoiffance  des  langues  grecque  «  »• 
tine.  11  tint  fon  Imprimerie  à  Genève;  maïs  elle  <^nc™ 
beaucoup  de  la  beauté  des  caractères  tic  l'Imprimene  de  Fans. 
Il  vendit  fes  caractères  à  Chouet  Imprimeur  à  Genève. 

ETIENNE  ,  (  Antoine  )  fils  de  Paul,  &  petit-fils  d'Hrt"  jjf 
le  dernier  des  Etiennes  ,  fe  fit  Catholique,  quitta  Genève  &  re- 
vint à  Paris.    11  imprima  les  ouvrages  du  Catf  inal  do 1  UmMT , 
la  bible  grecque-latine  des  Septante  du  Pere  Morm  de 
Quelques  volumes  grecs  latins  de  Saint  Chryfoitome,  de  r  ton- 
ton du  Duc,  le  Xenophon,  le  Plutarque  grec  latin  , 
ftote  de  Du  Val  ,  &  plulieurs  autres  ouvrages.   Ayant  mai» 
fes  affaires,  il  fut  obligé  de  tout  abandonner,  & :  mourut  »  in«- 
tel-Dieu  de  Paris.    Il  avoit  eu  un  fils  nomme  Henri,  qui  m 
rut  avant  fon  père,  &quia  lailTé  une  fille.  '^'"J*!' 
fomi  ab  Almeloveen  de  vitis  Stephanorum  cilebrmm  TyfW'l- 
168?.  «te-  Amfierdam.  Baillet,  jugetnent  des  Ss*f«)» 
primeurs.  Chevijier,  Origine  de  l'Imprimerie  ,  Bff.  •* ><-  f  fi» 
in  quarto  ,694.  Colomieit  ,  bibliotb.  ckoifie.    Telle  fctJJ 
de  i'illuitre  maifon  des  Etiennes,  qui  au  «H!*  Œ 
Hollandois,  tiennent  encore  aujourd  hui  le  premier  r-ns  h 
tous  les  Imprimeurs  du  monde,  &  qui  nont  en  en,reBynnc 


Digitized  by  Google 


t 


ETO 

ferme  de  comparable  à  Henri  Etienne  fécond  du  nom.  ■  Artt 
Borreman ,  Epijiol.  ad  Tb.  ah  Almtlov.  pag.  %x%.  pofl.  vit.  Stepb. 
tui  an».  i68j. 

ETIENNE,  (Nicole)  fille  de  Charles  Etienne,  &  femme 
de  Jean  Liebaut ,  Docteur  en  Médecine  ,  a  écrit  plufieurs  poé- 
fics  françoifes,  entr'autres,  les  rtponces  aux  fiances  du  tnariage , 
£f  it  mépris  de  l'amour.  Elle  corapofa  encore  en  profe  Yaprfo- 
te  ou  dêfenfe  peur  Iti  femmes  ,  contre  ceux  qui  les  méprirent. 
[Ile  vivoit  encore  en  i;4g.  Son  mari  s'etoit  retiré  avec  elle  à 
Dijon  fa  patrie  ,  après  la  mort  de  fon  beau-père.  *  Confuttez  la 
Croix  du  Maine  &  du  Verdier-Vauprivas ,  Sibliotb.  Franc. 
ETIENNE  Brikington  ;  cherchez  BRICKINGTON. 
ETIENNE  Tritheïte;  cherche*  TRITHEÏTE. 
ETIENNE  ,  (Saint)  Ordre  militaire  inftitué  l'an  icâf.  fous 
la  règle  de  Saint  Benoit  parCofmede  Médicis,  premier  grand 
Duc  de  Tofcane,  qui  le  fît  aprouver  l'année  lui  vante  par  Pie 
IV.  Un  grands  Ducs  font  grands  Maîtres  &  Chefs  de  cet  Or- 
dre,  qui  jouit  des  mêmes  privilèges  que  celui  de  Malthc ,  &  qui 
doit  comme  lui  défendre  la  foi  catholique,  &  faire  la  guerre  aux 
Corfaires.  Les  nouveaux  Chevaliers  fe  font  dillingués  pendant 
plus  d'un  fiècle  par  leur  valeur  ,  foit  en  faifant  feuls  la  guerre 
aux  Turcs  Se  aux  Corfaires,  foit  en  fe  joignant  aux  autres  Prin. 
ces  Chrétiens  ;  ils  prirent  même  plufieurs  places  ;  l'an  1608. 
avec  (ix  galères  S:  onze  gallionsils  mirent  en  fuite  la  flotte  des 
Infidèles  qui  étoit  de  quarante-cinq  galères  ,  &  l'an  1614.  ils  en 
prirent  vingt  cinq  avec  plufieurs  petits  bâtimens.  Les  princi- 
pales maifons  de  l'Ordre  font  à  Pifc,  dans  l'une  demeure  le 
grand  Prieur  avec  les  Chevaliers ,  dans  l'autre  le  Prieur  qui  eft 
Grand-Croix, &  qui  fefert  d'ornemens  pontificaux  dans  les  fonc- 
tions eccléfialliques  avec  les  Chapelains  ;  l'Eglifc  y  cil  defTcrvie 
par  des  Chapelains  qui  font  les  trois  vreux  de  pauvreté,  cha- 
neté  &  obéiffance.  Les  Chevaliers  ne  font  vœu  que  de  pauvre- 
té, charité  &  obcïflancc,  ils  peuvent  fe  marier,  &  néanmoins 
outre  les  Commanderies,  jouir  de  quatre  cens  étus  d'or  de  pen- 
sion fur  des  bénéfices.  Les  Chevaliers  de  juftice  font  obligés  à 
faire  preuve  de  noblcfTe  de  quatre  races  ;  il  y  a  parmi  eux  des 
Eccléfiaftiques  ;  &  les  uns  &  les  autres  portent  la  croix  rouge 
à  huit  angle.,  ortée  d'or.  Les  Chapelains  &  les  Frères  fervans 
la  portent  feulement  orlée  de  foie  cramoific  ,  &  il  y  a  aufli  des 
demi- croix.  L'Ordre  poflede  un  très-grand  nombre  tant  de 
Pricurcz,  que  de  Bailliages,  &  de  Commanderies.  Sa  principale 
féte  eft  celle  de  Saint  Etienne  Pape  &  Martyr  le  2.  Août.  1!  y  a 
aufli  en  Torcane  des  Ueligieufesde  Saint  Etienne,  qui  fuivent  la 
règle  de  Saint  Benoit,  &  qui  doivent  faire  preuve  de  nobleffe. 
*  Hcliot  ,  Hifl.  det  ord.  mon.  tant.  6.  ch.  $*. 

E  TLINGEN,  ou  Otlingen ,  petite  ville  de  Souabe,  eft  dans 
le  Marquifat  de  Badc-Durlac ,  à  une  lieué  de  la  ville  de  Dourlac, 
vers  le  Midi.  La  frtuation  d'Etlingen,  au  confluent  de  Wirim 
ce  de  l'Entz ,  eft  fort  agréable.    *  Maty ,  Ditlion. 

ETNA ,  eft  la  plus  remarquable  de  toutes  les  montagnes  de 
la  Sicile.  Les  habitans  la  nomment  le  Mont-Gibe! ,  &  peut-être 
eft-ce  des  Arabes  qu'eft  venu  le  mot  de  Gibel.  11  fait  fouvent 
paroitre  des  flammes  dans  l'obfcurïté  de  la  nuit,  &  iette  quel- 
quefois en  l'air  du  feu  ,  des  cailloux  calcinés ,  &  des  cendres 


brûlantes, 


:  ouverture  qui  eft  large  de  vingt-quatre  lta- 


y 

on 


•des,  pour  me  fervir  des  termes  de  Bembc.  La  ftade  contient 
cent  vingt-cinq  pas.  Le  fommet  de  cette  montagne  eft  pour- 
tant couvert  de  neiges  ;  fon  tourefl  defoixante  ou  de  foixante- 
dix-millcs,  félon  Bottcro,  &  elle  eft  couverte  de  vignes  d'un  cô- 
té, &  de  bois  de  l'autre.  Les  feux  que  l'Etna  vomit  font  ailes 
ordinaires  ;  mais  les  dégâts  des  années  1*5?.  ttî4-  &  itM. 
i,to.  1669.  &  169a.  ont  fait  le  plus  de  bruit  dans  les  hiftoires. 
Les  Poètes  ont  feint  que  Jupiter  ecrafale  géant  Typhee ,  ou,  fe 
Ion  d'autres,  Encclade,  fous  cette  montagne  ;  &  queVulcain  j 
tient  fa  forge  ;  il  eft  nommé  pour  ce  fujet  Etneen.  Strabor 
écrit  que  toute  l'isle  eltcreufc,  &  Qucfcs  entrailles  font  pleines 
de  feu.   •  Voyez  Virgile ,  Lneid.  I  h  verf.  î7i-  &  fil-  &  Ju- 

*  ETNOPHRONES,  (.Etnopbrones)  ou  ,  cer- 

tains hérétiques  qui  s'élevèrent  contre  l'Eghfe  dans  le  \ .  IL  fie- 
de.  Us  furent  ainD  apellés  ,  parce  que  faifant  protefflon  du  Chn- 
ftianifme,  ils  aprouvoient  ridiculement  les  cérémonies  des 
Payens,  &fur  tout  l'Attrologie  judicaire,  les  divinations  «  les 
augures,  les  fortilèges  &  les  forcelleries,  &  toutes  les  impiétés 
fcbuleufcs  des  Infidèles.  •  Saint  Jean  de  Damas  ,  V.  Etbnopb. 
Sandcre,  bar.  126.  Gautier,  ebron.  Vll.ffc.  cm. 

Ç  ETOILLE,  Ordre  militaire  inftitue  par  Jean  l.  K01  de 
France,  le  |f.  Août  us»-  On  l'apclla  aulfi  l'Ordre  de  2«fiM 
Jiame  de  la  noble  mai/on ,  parce  qu'il  fut  mis  fous  la  protection 
de  la  Sainte  Vierge ,  &  qu'il  devoit  tenir  fes  aflemblees  a  Nô- 
tre Dame  des  Vertus,  dont  l'Eglife étoit  apellec  alors  1  tglilc 
de  la  noble  Maifon.  Jean  fixa  le  nombre  des  Chevaliers  à  cinq 
cens,  qui  dévoient  porter  une  bague  de  cette  f°rnie.  Autour 
de  la  verge  étoient  écrits  leur  nom  &  furnom  ,  en  dedans  il  f 
«voit  un  cercle  d'émail,  au  milieu  duquel  étoit  une  étoile  ;  dans 
cette  étoile  même  il  y  avoit  un  cercle  d'azur ,  &  tout  au  milieu 
étoit  cnchaîl'é  un  petit  foleil  d'or.  Cette  bague  n'ctoit  pas  la 
fèuie  maraue  qui  diftinguit  les  Chevaliers  ;  ils  en  pottoient  une 
femblablc'fur  leurs  manteaux  ou  fur  leurs  cottes  d  armes  ,  & 
ils  «voient  un  habillement  qui  leur  étoit  propre,  &  fans  lequel 
ils  ne  dévoient  pas  paroitre  le  Samedi.  Le  même  jour  de  la 
fcmaine  ils  dévoient  jeûner  ou  aumôner  quinze  deniers.  Un 
Chevalier  d'un  autre  Ordre  ne  pouvoir  fans  y  renoncer  entrer 
dans  celui-ci,  &  quand  on  y  étoit  entre  ,  on  ne  pouvoit  fans 
uneexpreflcr*rmiflioiidu  Roi  s'engager  dans  un  autte.  Laf- 
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{emblée  générale  de  l'Ordre  fe  tenoit  la  veille  à  le  jour  de  l'Af- 
rompuon  de  1a  Sainte  Vierge  à  N.  D.  des  Vertus.  Il  y  avoit 
dans  la  noble  maifon  ,  une  table  apclléc  la  table  d'honneur  au- 
tour de  laquelle  étoient  aflis  trois  Princes  ,  trois  Biironets  ,  & 
trois  Bacheliers  qui  s'étoient  diftingués  dans  la  guerre.  Ceux- 
ci  préfidoient  aux  afTemblces.  Ceux  qui  étoient  ttop  éloignés 
pour  y  affilier  ,  entendoient  enfembie  la  Mefle  &  les  vêpres 
le  jour  de  l'Aflbmption.  Chaque  Chevalier  en  mourant  devoit 
envoyer  les  marques  de  l'Ordre  à  Nôtre  Dame  des  Vertus,  on 
fàifoit  un  fervice  folemnel  pour  le  repos  de  fon  ame.  Tous 
leurs  écuftons  étoient  placés  dans  la  fale  des  alfemblécs,  au 
dell'us  de  la  place  que  chacun  d'eux  occupoit  ;  &  fi  quelqu'un 
méritoit  d'être  dégradé  ,  on  renverfoit  fon  éculTon  fans  det 
fus  dclfous  fans  retracer.  Voila  ce  qu'on  aprend  touchant  cet 
Ordre ,  dont  les  Roi  de  France  étoient  les  grands  Maîtres,  de  la 
lettre  circulaire  du  Roi  Jean,  dattée  du  6.  Novembre  i]f  I.  qu'on 
conferve  dans  la  chambre  des  comptes.  Il  fubfiftoit  encore  avec 
honneur  au  tems  de  Louis  XI.  qui  l'an  1458.  fit  fon  gendre  Ga- 
llon de  Foix ,  Chevalier  de  cet  Ordre  dont  il  célébra  la  fête  à  Pa- 
ris avec  beaucoup  de  folemnité  l'an  1470.  Mais  comme  ce 
Prince  inftitua  l'Ordre  de  Saint  Michel ,  &  quil  le  donna  i 
moins  de  perfonnes  ,  Charles  VU!,  fon  fils  jugea  à  propos  de  fu- 
primer  l'Ordre  de  l'Etoile.  Ce  qu'on  vient  de  reporter  fufBt 
pour  détruire  quelques  opinions  dont  le  public  eft  prévenu,  & 
qui  font  injorieufes  au  Chevalier  du  Guet.  La  charge  de  Che- 
valier du  Guet  étant  abolie  par  Louis  XV.  en  171}.  il  n'y  a  plus 
de  Chevalier  de  l'étoile.  *  Heliot ,  Hifl.  des  Ont.  mon.  um.  %. 
ch.  4Ç .   Mémoires  du  tesnt. 

ETOILE ,  (  Claude  de  Y)  cherche*  ESTOILE. 

ETOILES  ;  corps  lumineux  que  l'on  diftingue  en  étoile* 
fixes,  &  en  étoiles  errantes  ou  planètes.  Les  étoiles  fixes  fem- 
blent  être  attachées  au  firmament.  Les  planètes,  comme  le  fo- 
leil, la  lune,  &c.  font  leur  révolution  chacune  dans  fon  ciel  ou 
orbe.  Les  Anciens  ont  crû  qu'il  n'y  avoit  dans  le  ciel  que  mil- 
le vingt-deux  étoiles  aparentes&  qui  fe  pufTent  bien  connol- 
tre  ;  &  ils  comprenoient  toutes  les  autres  fous  le  nom  d'étoi- 
les nébuleufcs  ou  obfcures.  Mais  par  le  moyen  du  télefcope, 
ou  lunette  de  longue  vue ,  qui  a  été  inventé  dans  le  dernier  fiè- 
cle par  Jaques  IMctius  Hotlandois,  on  en  a  découvert  un  bien 
plus  grand  nombre  ;  &  au  lieu  de  quarante-huit  conftellations 
des  Anciens,  les  Modernes  en  comptent  foixante-quatre  ;  fçavoir 
douze  dans  le  Zodiaque ,  que  l'on  apelle  les  douze  fignes  ; 
vingt-trois  dans  la  partie  fcptcntrionale  ;  &  vingt-neuf  dans  la 

fiartie  méridionale.  Les  douze  lignes  font  apellés  le  Bel  lie  r  , 
e  Taureau,  les  Gémeaux ,  le  Cancer ,  le  Lion  ,  la  Vierge  ,  la  Ba- 
lance, le  Scorpion  ,  le  Sagittaire  ,  le  Capricorne  ,  le  Vcrfeau ,  & 
les  PoitTons.  Les  vingt-trois  conftellations  de  la  partie  fepten- 
rrionale  font  nommées  1.  la  petite  Ourle;  3.  le  Dragon  ;  j. 
L'Ours;  4.  Cephéc;  ç.  Le  Cygne  ;  6.  La  Lyre;  7.  Hercule  ; 
8.  Le  Bouvier  ;  9.  Le  Charctier  ;  io.  Caffiopée  ;  ri.  Perfee  ;  i». 
Andromède  ;  1 }.  la  Tête  de  Mcdufe  ;  14.  Pegafe  ;  1 1.  Le  petit 
Cheval;  16.  Le  Dauphin  ;  «7.  Le  Dard  ;  18.  L'Aigle;  19.  Le 
Serpentaire;  ao.  La  Couronne  Septentrionale;  îr.  Le  Serpent  ; 
4î.  La  Chevelure  de  Bérénice;  2}.  Le  Triangle  Septentrional. 
Les  vingt-neuf  conftellations  de  la  partie  méridionale  font,  1.  La 
Baleine';  a.  Le  petit  Chien  ;  }.  Le  grand  Chien  ;  4.  Oiion  ;  5. 
Le  Lièvre  ;  6.  Le  Fleuve  Eridan  ;  7.  Le  Poiffon  Auftral  ;  8.  L'Au- 
tel; 9.  La  Colombe;  10.  L'Oifeau  de  Paradis;  11.  Le  Phénix; 
12.  La  Grue  ;  1;.  L'Indien  ;  14.  Le  Paon  ;  i«.  La  Louve;  16. 
Le  Centaure  ;  17.  Le  Corbeau  ;  i8.LcVafe;  19.  L'Hydre  ;  20. 
Le  Navire  ou  l'Arche  de  Noé;  2t.  La  couronne  Méridionale; 
32.  La  Mouche  ;  21.  La  Pie  ou  Toucan  ;  24.  Le  Serpent  Méri- 
dional ;  aç.  La  Dorade  ;  26.  Le  Poiffon  volant;  27.  Le  Camé- 
léon ;  28-  Le  Triangle  Auftral  ;  29.  La  Croix  Indienne.  On  leur 
donne  ces  noms,  non  pas  tant  parce  qu'elles  en  ont  les  figures, 
que  pour  pouvoir  marquer  le  lieu  des  étoiles ,  ou  fuivant  la 
fiction  des  Poètes,  qui  ont  feint  des  changemens  de  perfonnes  , 
d'animaux,  &  d'autres  chofes,  en  plufieurs  de  ces  conftcll  ifion<. 
Les  Aftronomcs diftingiicnt  fix  fortes  d'étoiles,  (fclon  la  différen- 
ce de  leur  grandeur  aparente,  à  laquelle  on  ne  peut  pas  dire 
que  la  véritable  réponde,  puifque,  vraisemblablement,  elles  ne 
font  pas  dans  une  même  furtacc  fphérique  ;  mais  difpcrféej 
dans  l'imnienfe  étendue  de  l'Univers  ,  les  unes  plus  près ,  les 
autres  plus  loin  de  nous.  *  Pline.  Prolomée.  Hygin.  Manilius. 
Aftronomlc.  Le  Comte  de  Pagan ,  jijbologit  naturelle.  Voyez 
PLANETES. 

ETOLE  D'OR,  marque  d'honneur  que  le  Sénat  de  Vcnife 
n'accorde  qu'à  des  Nobles  de  la  ville,  qui  font  apellés  Cheva- 
liers de  l'étole  d'Or.  On  ne  fçait  pas  quand  on  a  imaginé  cette 
marque  de  diftinélion.  Il  y  a  quelques  familles ,  comme  les 
Ginftiniani,  Comtes  de  Carpaflo  ,  les  Contarini  Comtes  de  Zafo, 
les  Zuerini  Comtes  de  Temene ,  qui  jouiTTent  de  cette  dignité  , 
qu'on  accorde  ordinairement  à  tous  les  Nobles  qui  ont  été  en 
Ambaffadc  dans  les  Cours  étrangères.  Les  Chevaliers  de  ce 
nom  portent  à  l'ordinaire  fur  l'épaule  une  étnlé' noire  bordée 
d'un  galon  d'or,  à  quoi  ils  joignent  en  Hiver  une  ceinture  de  ve- 
lours noir  avec  des  franges  d'or  ;'  mais  dans  les  jours  de  céré- 
monie ,  s'ils  font  du  Sénat,  ils  portent  une  robe  ducale  de  drap 
rouge  ou  de  damas  ,  qui  en  Hiver  cil  fourée  d'hermine,  avec  une 
ctoled'or  en  broderie  de  la  ljrgeur  d'un  pied,  defeend^nt  par 
devant  &  par  derrière  jufqu'aux  genoux.  Le  grand  Chancelier 
de  la  République,  quoique  Citadin  ,  jouît  de  la  dignité  de  Che- 
valier de  l'cto'c  d'or. 

ETOLIE.  (<£>*/«)  ancienne  Province  de  Grèce',  qui  ap- 
Tomt  UU  liai*  par- 
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e^  nnmmc entre  fe$ peuples,  les  Tymphées,  les  Epires  ,  es 
nloJ &c  Suabon  y  ajoute  les  Cureté..  *  Les  principales 
?i?KrfenS  Chakis,  Arachte ,  Olcne ,  Calydon.,  fiège  »yri 
d'Oenéc °  près  de  la  forêt  où  Meîeagre  fils  de  ce  Roi,  Mb» 
nommé  fanglier  Calydonien.  *  Pline,  /.  4-  g  *•  Strabon  ,  /.  8- 
«To  Paulknias,  EJiac.  Prier.  Etiennnc  de  Byzancc,  &c. 

+  PTOM  Boure  confidcrable  dans  la  Province  de  Bucking- 
ham  II  eft  iiM  de  Win dfor,  qui  cft  de  l'autre  côte  de  Ta 
T  ,n,'if,.  Kton elt  célèbre  par  fon  Collège,  &  par  fon  Ecole  fon- 
ïfS  ttSSVf  C  e&  Kcolc ,.  v  a  70  Ecoliers  entrete- 
nus iratk,  &  qu'on  «"°ye  de"la  ?u  CollcBe  d"  I  vl  uK 
S^rà  C-arnbridge,  fondé  exprès  pour  eux.      Etat  de  U 

cLï  Bretagne  fou,  George  IL  tam.  i.p.  4*. 

PTRFNNES,  ou  ESTRENNES  :  prefent  que  Ion  fait  le 

rJmieriooV  de T  'année.  Ce  nom  virai  du  latin  km* ,  qui 
premier  jour  ae  i  w  ^  d        ^  Te- 

fe'&îtoftîSSÏ.'  ^n  raporteroriginedes^trennes  au 
cms  de  Romulus ,  &de  Tatius  Roi  des  Sabins  qui  regneren 
ènTemble  dans  la  ville  de  Rome  l'an  7.  de  la  fondation  &  avant 
Schrift  747-  On  dit  que  Tatius  ayant  reçu,  comme  un  bon 
Sure,  ces  branches  coupées  dans  un  bois  confacreà  I iDecffe 
KL  c'elU-dire,  la  Dcclfe  Forte ,  ou  plutôt  la  Dcclk  de 
ù  iorct  ,  &  qu'on  lui  prefenta  le  premier  jour  de  l  an.  aucorifa 
£iW  cVùiume  dans  la  fuite  dutems  ,  &  donna .le  «™  * 
m  à  «s  préféras,  à  caufe  de  cette  Dcefle ,  qui  prefida  depuis 
à  la  cérémonie  des  Etrennes.  Les  Romains  firent  de  ce  jour-la 
,,n  ion  de  fete  qu'ils  dédièrent  au  Dieu  Janus  ,  qu  on  repre- 
Tn  ou  à  deux  vSês,  l'un  devant  &  l'autre  derrière,  comme 
SantlW  On  lui  fcifoit  alors 

des  l^rifkes  ;  &  le  peuple  alloit  en  foule  au  mont  Tarpee  ,  ou 
janus  avoi  »n  futef.  Ils  étoient  tous  habillés  de  robes  neuves  ; 
le  qui  a  donné  lieu  à  beaucoup  de  gens  d'affeeler  de  s  habil- 
ler de  ncufleprémier  jour  de  l'année.  Quoique  ce  fût  une 
fite  folemnclle  ,  qui  fe  célébroit  aufli  en  Thonncur  de  junon, 
à  qu  l'on  confacroit  tous  les  premiers  jours  de  chaque  moi , 
le  peuple  néanmoins  ne  demeurait  pas  fans  nen  &»«.  ™» 
au  contraire,  chacun  commençait  à  travaillera  que  ou  ebofe 
de  fa  proleffion,  afin  de  n'être  pas  parefTcux  le  vefte  de  1  année 
Ce  iour-là  on  fe  fouhaitoit  une  heureufe  année  les  uns  aux  au- 
tres ,  &  lln'éloU  pas  permis  de  prononcer  aucune  parole, ,  de 
celles  qu'on  croyoit  être  de  mauvais  augure.  C  eft  çe  qu  Uvuie 
"ous  aprend,  dans  le  prémier  de  fes  faites,  en  parlant  a  Janus. 
Les  pr^fens  ordinaires  étoient  des  figues,  des  dattes  de  palmier, 
&  du  miel;  &  chacun  envoyoit  ces  Noceurs  a  fes  amis  pour 
leur  témoigner  qu'on  leur  fouhaitoit  une  vie  douce  &  agréable 
Le  figues*  les  dattes  étoient  ordinairement  couvertes  dune 
feuille  d'or  :  ce  qui  n'etoit  néanmo  ns  que  le  préfent  des  per- 
fonnes  moins  ricSes.  Les  Cliens,  c'cftXdirc,  ceux  qui  étoient 
fous  laîîotertion  des  Grands,  porto  ent  ces  fortes,  d'etrçnnes  à 
eurs  Patrons,  &  y  joignoient  quelque  pet>te  pièce  dargen  . 
Sous  l'Empire  d'Augufte ,  le  peuple,  les  Chevaliers  *ç  les  Sc- 
„°t..ir«  \a\  nréfentoient  des  etrennes;  &  lorfqu  il  ctoit  abfent, 
S  ta  portoS ^  dans  le  Capitule.  L'argent  de  ces  étrennes 
étoit  employé  à  acheter  des  ftatucs  de  quelques  Divinité*,  cet 
Emoereur  ne  voulant  pas  apliquer  .4  fon  profit  particulier,  les 
Elites  de  fes  fujets  Tibère  défaprouva  cette  coutume,  & 
fil  Ûn  éd"  P«  W  ildéfendoit  les  prennes,  pa(Té  le  prcm.er 
de  l'an ,  parce  qu'auparavant  le  peuple 
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noit  des  fatumalet ,  ou  fêtes  de  Saturne,  pendant  Incita 
on  faifoit  des  préfens  de  pluficurs  fortes ,  &  particulièrement 
de  cierges  &  de  bougies  ,  ce  qui  eft  expliqué  dans  l'article  SA, 
TURNALES.  Mais  il  eft  aifé  de  voir  que  les  étrenna  fe  fiii. 
faient  pour  un  autre  deffein ,  &  que  cette  cérémonie  étoit  au 
uchéc  aux  calendes  ,  c'eft-à-dire  ,  au  prémier  jour  de  Janvier 
qui  étoit  le  commencement  de  l'année  ;  au  lieu  que  In  Satur- 


jour  de 


-»•»  en  1  bt-incur 

de  Saturne.  Les  etrennes  étoient  des  témoignages  d'amitié 
joints  aux  fouhaits ,  que  l'on  faifoit  pour  la  famé  &  la  Dtofpé. 
rité  de  ceux  à  qui  on  les  préfentoit  ;  &  les  préféra  des  tare*. 


tilt.     W.»    V.W»    "   -J  —  .      — —     ....    j  -,    —  f-  M.O  L.L  

les  étoient  pour  fe  felicitet  les  uns  les  autres  de  la  liberté  publU 
que ,  telle  qu'elle  étoit  du  tenu  de  Saturne.  *  Rolin ,  Amqq. 
Rom.  I.  a.  ch.  4.  Dempfter ,  in  ParaJipom.  Spor. ,  Rtcttrcka 


>le  s'ocupoit  à  ces  ce- 
lleSpënr5aot  huit  jours;  mais  Caligula  fit  fqavoir  au  peu- 
nïe  qu'il  accepteroit  les  etrennes  qu'on  lui  prcfenteroiL  Cl  au. 
àc  fon  fucceffeur,  défendit  qu'on  l'importunât  de  ces  prclcns. 
Depuis  ce  tems-là,  cette  coutume  demeura  encore  parmi  le  peu. 
oie  Les  Grecs  empruntèrent  cet  ufage  des  Romains  ,  &  n  av 
voient  point  de  mot  qui  fignifiàt  particulièrement  celui  de  Strt- 

"*Danslwmémiersfièclcs  de  l'Eglife,  &  même  après  la  de- 
ftrudion  du  Paganifme,  la  coutume  d'envoyer  des ;  etrennes  aux 
Maeiftrau  &  aux  Empereurs ,  ne  lailTa  pas  de  s  obfcrver  ;  mais 
les  Conciles  &  les  Pères  déclamèrent  fort  contre  cet  abus.  Ils 
les  apclloicnt  CaJmda  ,  du  nom  général  ,  qui  Ognihoit  chez 
les  Romains,  le  prémier  jour  du  mois.  Tertullicn  dans  Ion  li- 
tre de  l'idolâtrie,  en  parle  d'une  manière  qu'il  eft  important 
de  remarquer  :  Nom  ,  dit-il ,  qui  ao»xt  en  horreur  Ut  Jîtet  det 
Juifs  ,  trouvont  étranges  leurs  fabbats ,  6f  leurs  nouvelles 

lunes  \  notu  mut  familiarifons  avec  les  Jaturnaies  gsf  les  calendes 
de  Janvier.  Les  etrennes  marchent ,  les  frefens  volent  de  toutes 
tarts  :  ce  ne  font  en  tous  Heux  que  jeux  @"  banquets.  Le  VI. 
Concile  général  célébré  en  680.  m  Trullo ,  condamne  les  fê- 
tes apellees  Calendes  ;  &Afterius,  Auteur  Grec,  qui  eft  mis 
au  nombre  des  Pères,  nous  a  lailTé  un  fermon  contre  la  fete  des 
Calendes ,  &  le  Paganifme  du  Roi  boit ,  qui  étoit  une  imitation 
des  fatumâles  ;  mais  l'Eglife  a  permis  cette  coutume ,  depuis 
que  ces  etrennes  n'ont  plus  etc  que  des  marques  d'amitie  ou  de 
foumiffion  &  que  l'on  s'eft  abftenu  des  cérémonies  païennes  , 
comme  de  prefenter  de  la  verveine  ou  de  certaines  branches 
d'arbres;  de  mettre  le  jour  des  flambeaux  allumés  fur  la  ta- 
ble ,  où  l'on  faifoit  des  reftins  ,  de  chanter  &  de  danfer  dans 
les  rues.   Quelques-uns  ont  crû  que  l'origine  des    ■  - 


curieufes  ^antiquité, 
ETR.OTH,  ville  ;  voyez  ATROTH-SCHOPHAN. 

'eft  une  Société  de 
Tofcane.  EUeaitcfon. 
..  quelques  Gentilshommes, 
amateurs  des  Antiquités  &  des  belles  Lettres.  Dans  cette  vue 
ils  aquirent  le  beau  cabinet  de  M.  l'Abbé  On-.frh  BnJJtli.  Ils 
y  ajoutèrent  une  ample  Bibliothèque  &  ouvrirent  l'un  &  l'as, 
tre  au  Public  ,  dans  un  apartement  du  Palais  de  S.  A.  R.  qui 
eft  à  Cortone.    Les  Académiciens  ont  pris  le  nom d'Etnfqurt , 

Earcc  qu'il  convient  au  but  de  leur  établifTetnent  Lent  imm- 
ole eft  un  Trépié  fythique  avec  un  ferpent  autour.  Le  mot  eft 
obj'eura  de  re  ,  lucida  pango ,  pris  de  Lucrèce  oui  fait  allofioa 
à  l'explication  des  chofes  anciennes,  qui  eft  le  but  de  ces  Acv 
demiciens.  Ils  s'affemblcnt  tous  les  mois  &  font  des  difeaort 
fur  des  matières  d'érudition.  La  Poèfic  eft  bannie  de  leurs  aC 
ièmblées,  parce  qu'ils  crovent  qu'elle  détourne  l'efprit  de  la  vé- 
rité. Un  grand  nombre  de  Savans  &  de  beaux  Efpritt  de  toutes 
les  parties  de  l'Italie,  particulièrement  parmi  laNobleffe,  fe  font 
cmprefTés  à  entrer  dans  ce  Corps  dont  le  nombre  des  «entra 
eft  fixé  à  cent.  Pluficurs  étrangers  ont  fouhaité  d'y  être  abré- 
gés. Le  célèbre  Philippe  Bumarotti  fut  choifi  pour  Préfidcnt 
perpétuel.  La  dignité  la  plus  particulière  de  l'Académie ,  c"é. 
celle  qu'on  renouvelle  tous  les  ans  fous  le  nom  de  Luau**, 
iui  étoit  le  titre  des  Chefs  des  douze  Républiques  Etrufaues. 
ies  Savans  s'apliquent  àramafler  tout  ce  qu'on  déterre  des  »»• 
numens  des  Umbres,  des  Ptlafges  &  des  Etrufiues  qui  habitoient 
ce  Pays.  Us  promettent  de  publier ,  dans  peu  ,  un  ftipitment 
au  livre  de  Thonuu  Dentier ,  de  £rr«r;a  Regali,  ou  Ion  verra 
des  tombeaux,  des  inferiptions,  des  fceaux  &  despaterci  ctref. 
ques ,  qui  n'avoient  point  encore  paru.  *  Bibliothèque  lità^it 
tonu  %.  p.  ao*-  &  *9Î- 

«r  ETSCHLAND  ,  petit  pays  d'Allemagne,  lleftdamle 
TiroL  le  long  de  l'Adigc  ,  depuis  la  fource  de  cette  rinfre, 
jufqu'à  la  ville  de  Bolzano.  La  petite  ville  de  Merar.  en  efl  I» 
lieu  principal.  On  apelle  autrement  cette  contrée  le  Pars  de 
Letch,  ou  de  l'Adige,  en  latin  Atbejinus  ager.  Ila  dit  kuo 
de  long  &  une  de  large.  Ses  habitans  font  en  parue  .a 
Archiducs  d'Autriche  ,  &  en  partie  fous  i'Evéque  de  Tra*. 
*  David,  Tyrol.  Th.  Corneille,  Diil.  Geogr.  Maty.M. 

FTTERNACH  ou  ECHTER,  bourg  avec  une  Abbnc  A 
lèbre.    ll^ftdans  le  Duché  de  Luxembourg,  fur  U 
Saur  à  trois  lieues  de  Trêves  vers  le  Couchant.  Mary, 
Ditiion. 

ETTING  ;  cherchez  0ET1NGEN. 

ETUS,  (  )  'es  Anciens  donnoient  ce  nom  au  Kil  Bw> 
ve  d'Egypte ,  pour  exprimer  la  rapidité  de  fon  cours  par  la  .m. 
ce  de  ce  mot,  qui  en  grec  fignifie  Aigle,  comme  lœlius  bbo- 
diglnus  l'a  remarqué  après  Licophron.  *  Ccelius  Rbodipnu. , 
/.  7.  c.  ao.  &l.  20.  c.  i}. 

ETHW1N  i  cherche*  ETHFIN. 

E  U 


PU,  vnie  de  France  en  Normandie  ,  aveç 
^  Pairie ,  eft  f.tuée  fur  la  rivière  de  la  Bresle  ,  #■ 
Normandie  de  la  Picardie,  environ  i  une  lieue 1  de  la  me ,  ou 
ettTrcport  petit  village  a  l'embouchure  de  jxtu 
entre  Dieppe  &  Saint  Valéry.   C'eftunc  'f..?"^'  ^ 
qui  aune  Abbaye  de  Chanoines  &^^&iï 
AuEuftin  avec  un  Collège  de  Jcfuites.    Les  wmtes  *  . 
célèbres  dans  nôtre  hiftoire.    Alix  hénnere  du  Comte  d  to  ^ 
Il  t  dans  le  XII.  Cède  &  le  porta  à  kW  de  UCfm an,  d't  an 
foûaun  L  du  nom.    Elle  fut  mère  de  W    ■  gjJjgS 

rer.VuX;etue&untue,^r,>;omt^ 

avant  l'an  ia«o.  avcc^-Jîdellrienne  Chambi-e 

Ceftde  lui  que  font  venus  le  j  ™™CWMJg£ IV.  Con- 

de  Brlenne  ,  Jeanl.  Jean  II.  Raoul        f,,V    Le  Roi  don- 

nétablc  de  France,  qui  eut  la  tête  coupée  en  t  ^  1.  w 

na  laconfifcation  du  Comté  d'Eu  d'/ji- 

re ,  qui  mourut  en  H8«-    Ce  J«"  *ot  ^"H|e  de  France, 

beàeàe  Mclun,  Philippe,  Comte  d'Eu ,  Connetab^  «  r 

quïfe  trouva  à*  la  dglorable  bataille deN.copohs  en 

,t  à  Micalizo  dans  la  Natohe  le  ^  J»»^  ^les, 
de  Berri ,  féconde  fille  de  Jean  de  rranee ,  ^ 
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Comte  d'Eu ,  mort  fàns  poftérité  le  iç.  Juillet  147a.  ftwf,  qui 
«ut  ;  &  Catherine ,  femme  de  Jm»  de  Bourbon  ,  Seigneur  de 
Carencv  ;  Banne,  fut  mariée ,  1.  à  Philippe  de  Bourgogne ,  Com- 
te de  Ncvers  ,  &  leur  fils  Jeun  (ut  Comte  d'Eu.  11  mourut  en 
{491.  lauTant  Elitaheth,  mariée  a  Jean  Duc  de  Clèves,  dont 
«  poftérité  a  jouï  long-tcms  du  Comté  d'Eu.  Françtk  de  Clè- 
ves ,  Duc  de  Nevers ,  eut  Catherine ,  Comteffe  d'Eu ,  mariée  en 
J?7°.à  Henri  de  Lorraine,  I.  Ducde  Guife,  mort  en  i<88-  * 
pere  de  Cbarltt ,  Comte  d'Eu  ,  mort  en  1640.  Ce  dernier  eut 
Henri  II.  Comte  d'Eu,  mort  en  1664.  Depuis  Eu  a  apartenu 
»  MaricLouift  d'Orléans ,  fille  de  Ga/hm-Jean-Batifle  de  Fran- 
ce, morte  en  169%.  elle  fit  don  en  168».  du  Comté  d'Eu  à  Lww- 
Aitzujle  de  Bourbon  ,  légitimé  de  France ,  Duc  du  Maine ,  fils 
du  Roi  Lmk  XIV.  qui  la  poftede  aujourd'hui ,  en  faveur  duquel 
ce  Monarque  érigea  de  nouveau  ce  Comté  en  Pairie  au  mois 
de  Mars  1694.  &  en  cette  qualité  il  prit  féanec  an  Parlement 
le  8.  May  de  la  même  année  ,  immédiatement  après  les  Prin- 
ces de  Condé ,  de  Bourbon  &  de  Conty ,  &  avant  les  Ducs  Ec- 
ctéfiaftiques&  féculicrs ,  qui  y  étoient  en  grand  nombre. 

EU,  ou  MIRANDA,  rivière  d'Efpagne.  Elle  coule  fur  les 
confins  de  la  Galice  &  des  Afturies ,  baigne  Ribodeo  ,  &  fe  dé- 
charge peu  après  dans  la  mer  de  Bifcaye.   *  Maty ,  DicH. 

EVANDE',  fille  de  Mars  &  de  Thebc  ,  femme  d'Afopus  1 
fut  mariée  à  Catané.    Elle  aima  tant  fon  mari  ,  qu'ayant  apris 

Su'il  avoit  été  frappe  de  la  foudre  au  liège  de  Thébes,  elle  tom- 
a  en  pamoifon  ,  &  enfuite  fe  jetta  dans  fon  bûcher.  *  Vir- 
gile ,  JEneitie ,  1.6.  Albinoyan.  ad  Liviatn.  Ovid.  Amer.  L  )< 
Eleg.  «.  Trift.  I.  t.  Eleg.  14.  de  ArPeamandi  ,  /.  }.  Martial  ,  /.  4. 
£p'Sr-  7S-  Propcrcc,/.  1.  Eleg.  elegia  te.  £^  /.  j.  Eleg.  19.  Clau- 
dien  ,  Carra.  '29.  Suce ,  /.  1». 

EVAGE,  Poète  Grec,  avoit  peu  de  connoiflance  des  belles 
Lettres, mars  beaucoup  de  génie  pour  la  Poélie.  On  ne  fçait 
pas  en  quel  teras  il  a  vécu.    *  Voulus  ,  de  Poitn. 

EVAGON  1  de  Lampfaque ,  l'un  des  difciples  de  Platon  , 
montra  qu'il  avoit  peu  profité  des  leçons  d'un  fi  grand  Maître. 
Etant  de  retour  dans  fa  patrie  ,  il  prêta  à  fus  Citoyens  des  fem- 
mes confidérables  d'argent  ;  mais  en  fe  faifant  livrer  la  citadelle 
pour  fureté  des  payemens  qu'on  devoir  lui  faire;  puis  les  ter- 
mes étant  échus  fans  qu'on  l'eût  fatisfait,  il  ufurpa  l'autorité 
fouveraine.  Une  action  fi  indigne  d'un  honnête  homme  ne  fut 
pas  punie  comme  elle  méritoit,  &  la  République  le  traita  avec 
trop  d'indulgence.  Tous  les  particuliers  s'étant  épuifés  pour 
■quitter  la  dette  de  la  ville  ,  on  fe  contenta  de  chafler  Evagon 
Jtycc l'argent  dont  il  avoit  fait  un  fi  mauvais  ufage.  'Athénée, 
th.  it. 

EVAGORAS  I.  Roi  de  Chypre  ,  étoit  originaire  de  Sala- 
mine.  Conon ,  Capitaine  Athénien  qui  s'étoit  fauvé  de  la  dé- 
faite de  fa  flotte,  proche  du  fleuve  /Egot-potamoi ,  fe  retira  chez 
ce  Roi  la  4.  année  de  la  XCII1.  Olympiade ,  &  40;.  ans  avant 

i,  C.  Depuis  Kvagoras  prit  la  ville ,  de  Salamine  ,  &  fe  prépara 
faire  la  guerre  contre  Artaxercès  Roi  de  Pcrfe ,  contre  lequel 
il  arma  par  terre  &  par  mer ,  fecouru  des  Tyriens  ,  des  Egyp- 
tiens &  des  Arabes.  Il  fut  d'abord  vainqueur  dans  un  combat  fur 
terre  ;  mais  il  perdit  la  bataille  navale  qui  ruina  abfolument  fes 
affaires.  Enfuite  il  fut  contraint  de  céder  l'isle  de  Chypre  aux 
Perfes,&  de  fe  contenter  de  régner  à  Salamine.  Enfin  ,  il  fut 
alMinc  la  }.  année  de  la  CI.  Olympiade,  non  par  l'Eunuque  Ni- 
coclès, comme  ledit  Diodore,  mais  par  l'Eunuque  Thralydee. 
Evagoras  lailfc  deux  fils ,  Xictclèt ,  qui  lui  fuccéda ,  &  Protag*- 
r...    *  Diodore  de  Sicile ,  /.  14.  Ariftote,  L%.  polxic 

#.  10.  Xcnophon,  /.  i.Hft.grtc.  &fuw. 

EVAGORAS  II.  petit-fils  du  précédent,  &  fils  de  Nico- 
clés  fuccéda  à  fon  pere  ,  &  fut  dépouillé  de  la  fouveratnete  de 
Salamine  par  fon  oncle  Protagoras.  11  eut  recours  au  Roi  de 
Pcrfe  Artaxercès  Ochus,  qui  lui  donna  d'abord  du  fecours  ,  & 


is  dcfefpér-..- 

voit  chargé ,  &  obtint  d'ArUxcrcès  une  Souveraineté  en  Ane 
déplus  grande  étendue  que  la  Tienne.  Depuis,  ayant  été  ac- 
cule deTavoir  mal  gouvernée,  il  s'enfuit  dans  l  Isle  de  Chy- 
pre ,^où  il  fut  pris  &  puni  de  mort-   »  Diodor.  StdL  /.  15. 

EVAGORAS,  de  Linde,  Auteur  Grec,  compofaune  hiftoire 
des  régnes  des  Egyptiens,  la  vie  de  Timagene,  «c  On  ne  : Icait 
pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  Suidas  parle  de  lui,  mais  il  eft  diffé- 
rent d'un  autre  que  Pline  fuit ,  au  liv.  10. 

EVAGRE,  Patriarche  de  Conftantinople ,  fut  clù  en  570. 

rr  les  Orthodoxes ,  après  la  mort  d'Eudoxe  qui  etoit  Arien. 
Empereur  Valens  le  chafla  d'abord  de  Ton  fiège,  &  l'envoya  en 
exil.  Ce  qui  donne  la  hardiefle  aux  Ariens  de  traiter  les  fidèles 
avec  toute  forte  d'inhumanité.  Saint  Grégoire  de  Nazianze  a 
décrit  cette  perfécution  dans  une  de  fes  oraifons.  On  ne  fait 
pas  le  tems  de  la  mort  d'Evrage  ;  mais  il  y  a  aparence  qu  elle 
arriva  durant  la  perlecution  de  Valens.  On  ne  lui  a  rendu 
aucun  culte  pendant  plus  de  1400.  ans  ;  ce  n'eft  que  depuis  les 
derniers  fiècles  que  l'Eglife  grecque  &  la  latine  le  mettent  le  6. 
de  Mars  au  nombre  des  Saints  ConteiTeurs.  *  S.  Grégoire^  de 
Nazianze,  or.  ad  Cl.efifl.  Socrate,  liv.  6.cb.  1}.  14-  Baronius, 
A.  C.  170. 

EVAGRE,  Patriarche  d'Antioche,  dans  le IV.  ficelé, avoit 
-1  &  ami  de  Saint  Jérôme,  avant  fon  élection  à  ÏE- 
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pifeopar.  Il  fut  mis  en  la  place  de  Paulin  l'an  igo.  Flavien 
avoit  fuccédé  dés  l'an  )8i>  à  Mclcce;  en  forte  qu'Evagre  ne  fut 
Evéque  que  de  ceux  qui  etoiént  reltés  du  parti  de  Paulin ,  ce 
qui  continua  le  Scbifme  dans  l'Eglife  d'Antioche.  Saint  Ambroifo, 
iemblc  infinuer  dans  une  lettre  qu'il  écrit  à  Théophile  d'Ale- 
xandrie ,  au  lùjet  du  fchifme ,  que  l'élection  d'Evagre  n'etoit  pas 
canonique;  cependant  le  Pape  Sirice  prenoit  hautement  fon. 
parti ,  &  fit  tenir  ,  pour  éteindre  la  divifion ,  le  Concile  de  Ca-, 
poucla  même  année  jpo.  au  jugement  duquel  flavien  ne  voulut 
pas  le  foumettre.  Evagre  mourut  deux  ans  après.  Avant  fort 
Epircopat,  &  lorfqu'il  n'etoit  encore  que  limple  Prêtre,  il  tradui- 
fit  de  grec  en  latin  la  vie  de  Saint  Antoine ,  compofee  par  Saint 
Athanafe ,  comme  nous  t'amenons  de  S.  Jérôme ,  &  compofk 
quelques  autres  traités.  S.  Jérôme  aflure  qu'Evagre  étoit  un 
efprit  vif.  Il  n'eut  point  de  fuccefteur ,  &  lailTa  feulement  quel- 
ques-uns de  fon  para,  qui  demeurèrent  quelque  tems  fans  com- 
muniquer avec  Flavien;  mais  enfin  ils  fe  réunirent.  *  S.  Jérô- 
me ,  aucat.  ebaf.  lift  Qf  epiji.  6.  £^f.  S.  Ambroife ,  tfifl,  78. 
Theodoret,  &  c.  c.  Sozomcne,  /.  7.  c.  iç.  Baronius,  A.  C. 
371.  189.  Du  Pin  ,  eiblutb.  da  Aut.  tecitf.  IV.Jxcle. 

EVAGRE  de  Pont ,  Moine ,  fur  la  fin  du  IV.  fiècle,  étoit  ni 
vers  le  Pont  Euxin  ;  c'efî  pourquoi  Saint  Jérôme  l'apelle  Hyper* 
borite.  Saint  Balile  lui  conféra  l'ordre  de  Lecteur  ;  Saint  Gré- 
goire de  Nazianze  le  fit  Diacre  de  Conftantinople.  Enfuite  Eva- 
gre allant  à  Jérufalem ,  fe  fit  Moine ,  &  pafla  feize  années  avec 
les  Solitaires  dans  les  déferts  de  Nitrie.  Pallade  fut  fon  difciple 
pendant  trois  ans.  Saint  Grégoire  de  Nazianze  laiflà  vers  1  an 
)8i.  Evagre  à  Nectaire  de  Conftantinople,  &  crut  que  ce  Patriar.  ' 
che  en  pouroit  tirer  de  grands  avantages ,  parce  qu'Evagre  ctoit 
très-habile  à  difputer  contre  toute  forte  d'hérétiques.  Depuis , 
Evagre  fuivit  les  erreurs  d'Origène  ;  &  au  ferrtimcnt  de  Saint 
Jérôme,  de  Saint  Epiphanè,  de  Théophile  d'Alexandrie  &  de 
tous  les  Orthodoxes  ,  il  prépara  la  matière  aux  erreurs  des  Pela- 
giens.  Gennade  parle  de  pluficurs  ouvrages  de  fa  façon  ;  &  1 


2e  quelques  miracles  qu'il  avoit  faits  ;  mais  perfonne  que  lui  ne 
fait  mention  de  ces  miracles  d'Evagre.  Saint  Jean  Climaque 
l'acufe  de  folie,  pour  avoir  fait  un  Stoïcien  d'un  fidèle  ,  en  fu- 
pofant  que  l'homme  étoit  inaccellîble  aux  pallions  ,  &  préten- 
dant le  conduire  tout  d'un  coup  au  comble  de  la  perfection.  Set 
ouvragesfont  Monacbt*  ,/w  de  vita  aftiva.  Gmjiicut  ,Jhx  dt 
m  qui  cegnitionn  munert  dmati  funt.  Antbrrrtticui  adver/ta 
tentantes  Dtmones,  Sexcenta  prtgnoflica  prtbtemata.  E!ementa- 
r/a,  fcfc.  *  Pallade,  bift.  Lauj.  Suidas.  Saint  Jérôme  ,  Efijh 
ad  Ctefip.  frtfat.  adv.  Pelas,  epifi.  60.  Gennade ,  de  vir.  iOuJl.  e. 
11.  Socrate  ,  L  4.  c.  1%.  Sozomène ,  /.  6.  c.  }o.  40-  Baronius , 
A.  C  î88-  »•  _  _ 

{f  Honoré  d'Autun  ,  &  après  lui  le  Cardinal  Baronius,  Pofle- 
vin  A  quelques  autres  Modernes  attribuent  à  cet  Auteur  des 
vies  des  Pères  du  défert  ;  mais  on  ne  doute  plus  qu'elles  ne 
(oient  de  Rufin,  Prêtre  d'Aquilée,qui  fut  depuis  Origenifte.  Sixte 
de  Sienne  &  de  Triihêmc  croyoient  qu'Evagre  d'Antioche  étoit 
lui-même  Auteur  de  ces  vies.  *  Çtmfultn  le  Père  Hcribcrt.  RoU 
wcide,  prohg.  4.  ad  vit*  PP.  Le  Mire  ,  &c 

EVAGRE ,  Auteur  Grec  ,  qui  vivoit  aparemment  dans  le  V. 
fiécle,  étoit  différent  d'Evagre  de  Pont,  dont  nous  avons  parlé, 
&  compola  un  dialogue,  où  il  introduifoit  un  Juif  apellé  Simon, 
difputant  contre  un  Chrétien  nommé  Théophile  Gennade, 
de  jeript.  eccl.  c.  ^o.  Honoré  d'Autun,  /.  1.  delum.  ceci.  c.  49.. 
Le  Mire ,  bibl.  eccl. 

EVAGRE .  dit  leSchoiaflique,  né  à  Epiphanie,  fous  l'Empire 
dcjuftinicn  vers  l'an  <;6.  après  avoir  fait  fes  études,  exerça  la 
profeffion  d'Avocat  à  Antioche  ;  c*eft  ce  qui  lui  a  fait  donner 


le  furnom  de  ScholaRique  ;  car  alors  on  apclloit  ainfi  ceux 
qui  plaidoient.  11  filtrait Oueftcur  &  Garde  des  dépêches  du 
Préfet ,  par  l'Empereur  Tibère.  Il  écrivit  une  Hiftoire  ccclcfia- 
ftique  ,.en  fix livres  ,  qu'il  commence  où  Socrate*  Theodoret 
finirent  ialeur,c'eft.à-dire  ,  vers  l'an  431.  en  laquelle  Neltorius 
fut  condamné  dans  le  Concile  d'Ephèfe,  qu'il  finit  à  la  douziè- 
me année  de  l'Empereur  Maurice  -  qui  fut  l'an  S94.  H  publia  un 
autre  volume  qui  contenoit  des  rélations  ,  des  èpitres ,  des  orai- 
fons ,  des  décrets  des  Empereurs,  &  des  difputes  fut  diverfes 
chofes.  Tibère  &  Maurice  le  récompenferent  pour  ces  ouvra- 
ges de  quelques  charges  honorables,  comme  il  l'avoué  lui-même. 
11  elt  clair  &  exact,  lelon  la  remarque  de  Photius.  On  ne  fçait 
pas  en  quel  tems  il  eft  mort.  Son  hiftoire  eit  fort  ample  &  a  (Te* 
exacte.  Il  «porte  les  faits  fur  l'autorité  des  actes  ou  des  Hilto- 
riens  du  tems.  Le  ftyle  n'en  eft  pas  défagréable.  ^  Il  a  de  l'élé- 
gance &  de  la  politeffe ,  au  jugement  de  Photius  ;  quoiqu  il 
y  ait  quelquefois  des  termes  fuperflus  dans  fon  difeours.  Il  f.^it 
même  afles  fouvent  des  digreflions  &  des  narrations  qui  ne  con- 
viennent point  à  fondelTein;  &  il  femble  avoir  cte  plus  inltruit 
de  l'Hilloire  profane  que  de  l'eccléfiaitique  ;  mais  il  a  un  avanta- 
ge fur  les  Hiftoriensccclefialtiquesqui  l'ont  précédé,  parce  qu  on 
n'a  pas  eu  lieu  de  lui  reprocher  d'avoir  été  engage  dans  quel  que 
fecte,  ou  d'être  tombé  dans  quelque  erreur  fur  la  foi  ou  fur  ladil- 
cipline  de  l'Eglife.  Robert  Etienne  avoit  donne  l'original  grec 
de  cetHiftorien  furunfeul  manuferit  delà  bibliothèque  du  RM 
M.  de  Valois  ,  l'a  revû  depuis  fur  deux  manuferits  ,  &  en  a  fait 
une  nouvelle  verfion  après  celles  de  Mulculus  &  de Chrillophor- 
fon.  •  Photius,  cod.  19.  Jaques  de  Billi ,  /.  1.  obfen.facr.  c.j%. 
Bellarmin  ,  des  ecr.  eccl.  Baronius  .  aux  ann.  Volfius ,  det  WJU 
greetyl  a.  c.  a?.  Le  Mire,  bibtiotb.  teelef. 

EV ANDRE  ,  que  quelques-uns  font  Roi  d'Arcadie ,  fut 
nomme  fils  de  Mercure ,  à  cuite  de  fon  eloqucpce.   11  pafla  en 
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Mie,  avec  fa  mère  Carmenta  «les  Arcadiens,  60.  ans  gMjt» 
prife  de  Troie,  l'an  do  monde m*.  : «4f  4-  c; _™*J» 
qui  règnoit  alors  dans  les  paya  ,des  Aborigènes  les  traita  avec 
Jouceur ,  &  donna  une  grande  étenduë  de  pays  a  fon**  qui  le 
.,    '  1  ^  a  .,       r       n»in«i<  fur  le  mont  oncien- 


riouceur,  «  donna  une  gunuc  cmm^i».  r-j-  

diftribuà  à  fesamîs,  &  y  bâtit  dea  mwfons  '"r.|  pT.'  -i 
nementapellé  Palantée,  du  nom  de  Pallas,  pu.s  de. 

t^^vSJSnSA  encore  lors  Vj^g 
énltalic;  tarileft  nommé  entxe  ceux  qui  fe  joignirent »u  Rot 
Larinus  /pour  recevoir  cet  étranger.  •  Aurehos  ViAor,  * 
Tri*.  GmtURtm.  Juftin,  Ih.  4î-  Dcnys  d'Halicarnaffc.  Virgi- 
le ,  Se.  , 

EVAVGELISTES  :  nom  de  ceux  qui  annonçaient  l'Evan- 
gile aux  peuples  ;  étant  choiGs  V™^^™JFj?t£: 
très  qui  ne  pouvoient  pas  eux-mêmes  publier  le  Chriftianirme 
par  tout  le  monde.   Tel  a  été  Philippe  ,  qui  après  avoir  ete 
tait  Diacre  de  FEgliic  de  Jerofalcm ,  fut  aufh  établi  Evangeli- 
fte,  étant  ainfi  nommé  dans  les  aâes  des  Apôtres,  ebap.  ai.  I  el 
a  été  Timothée  que  S.  Paul  exhorte  au  4.  cb.de  la  a.  Ep.  quil 
lui  écrit,  de  faire  l'œuvre  d'un  Evangelifte.    Et  tel  encore  a  ete 
Tite ,  à  qui  S.  Paul  dit,  qu'il  l'a  laifîë  en  Crète  pour  y  établir  des 
Vaileurs  de  ville  en  ville.   Tels  enfin  ont  été  S.  Luc,  S.  Marc , 
Silas,  ou  Silvain,  Softhène ,  Tychique ,  &  autres  qui  fuivoient  S. 
Paul  &  l'allîftoient  pour  fervir  à  l'édification  des  Egl.tes.  t-e 
font  ces  Evangcliftes  que  S.  Paul,  au.  <*.  4-  dt  PEp.  aux  Ep»<- 
/ffwr,  met  après  les  Apôtres  &  les  Prophètes  ;  mais  il  leur  don- 
ne  place  avant  les  Parleurs  &  les  Docteurs;  &  ce  font  ceux  que 
Thcodoret  nomme  bien  à  propos  Apôtres  du  deuxième  rang. 
Ils  n'étoient  pas  attachés  à  un  troupeau  particulier,  comme  es 
Evéques  ou  les  Pafteurs  ordinaires  ;  ilalloient  par  tout  ou  les 
Apôtres  les  envoyoient,&  ils  rctournoient  vers  eux  quand  ils 
avoient  fait  ce  qui  leur  avoit  été  ordonné  :  de  forte  que  cette 
charge  extraordinaire  d'Evangeliltes  a  ceffé  avec  celle  desApôtres. 
Mais  le  nom  d'Evangelifte  elt  particulièrement  aplique  aux  qua- 
nt faints  perfonnagea  que  Dieu  a  choifis  pour  écrire  l  hi  toire  de 
Xôtrc-Seigncur  J.  C.  qui  font,  S.  Mathieu,  S.  Marc,  S.  Luc  «  S. 
Jean. 

EV ANGELUS ,  Poète  comique.  On  ne  fqait  pas  en  quel 
terns  il  a  vécu.  Athénée  raporte  dans  le  14.  livre  ,  le  fujet  drune 
de  fes  pièces,  fur  quoi  on  pourra  confulter  Suidas  &  Cateubon  , 
m  animad.  p.  648- 

EV  ANGELUS,  fucceffeur  deBranehus,  qui  donna  fon  nom 
au  célèbre  oracle  des  Branchides  à  Milet.  Evangelus  lui  ayant 
fuccerté,  cet  oracle  fut  auto  apcllé  loracle  des  évangiles,  ata- 
cc  Thtbaid.  I.  8.  Photius,  <W.  186.  Voflius,  dt  idototatria,  l.  i. 
t.  1  a.  U  y  a  un  Eva»ge!ni  Hilloricn  Grec,  qui  a  écrit  de  l  art  mi- 
litaire-  *  Plutarquc  &  Athénée  ,/.  i«. 

EVANGELUS.   Riche  ïarentin  ,  qui  voulut  remporter  le 
prix  aux  jeux  Pythiques,  &  parce  qu'il  n'avoit  pas  affés  de  force 
ni  de  vitclTe  pour  difputer  celui  delà  courfc ,  il  fe  voulut  hasar- 
der dans  la  Mufique.    Il  arriva  donc  à  Delphes  à  la  pcrTualion 
defesflatcurs,  &  fe  préfenta  aux  jeux  avec  une  robe  de  toile 
d'or  &  une  couronne  de  laurier  dont  les  feuilles  etoient  a  or  mai- 
fif  &  le  fruit  de  grofTes  émeraudes.   Sa  lyre  étoit  auffi  d  or,  gar- 
nie de  pierreries  avec  des  figures  d'Orphée,  d'Apollon,  &  des 
Mufes.    Ce  fuperbe  apareil  îurprit  toot  le  théâtre,  «  fit  naître 
l'efpénmce  de  voir  «  d'entendre  des  merveilles  :  comme  il  vou- 
lut faire  paroitre  ce  qu'il  feavoit  &  qu'il  vint  a  chanter  &  à  tou- 
Cher  des  inftrumens,  au  lieu  des  miracles  qu'on  attendo.t,  on 
n'entendit  qu'un  miférable  fauffet,  qui  n'étoit  point  d  acord  avec 
fa  Ivre,  &  pour  comble  de  malheur,  lorfqu'il  la  voulut  toucher 
plus  fortement  il  rompit  trois  cordes.    Cela  fit  nre  tout  le  mon- 
de  •  d'autant  plus  qu'il  avoit  paru  fur  le  théâtre  après  un  autre 
qui'  avoit  affés  bien  fait  :  l'indignation  fuccéda  à  la  nfée ,  les 
Prelidcns  des  Jeux  le  firent  chaffer  du  théâtre  à  coups  de  fouet  ; 
•n  forte  qu'il  traverfa  la  feene  tout  fanglant  ramaffant  les  orne- 
mens  de  fa  lyre ,  qui  avoit  été  auffi  maltraitée  que  lu.    ■  A*- 
tiaq.  grecques  f$  mit. 

EVANGILE ,  EW>*M«»  en  grec  ,  beureufe  nouvelle  ,  fe 
prend  pour  l'hiftoire  delà  vie  de  J.  C.  qui  a  aporté :  aux  bommes 
Fa  nouvelle  heureufe  de  leur  réconciliation  avec  Dieu.  S.  Mat- 
thieu écrivit  le  prémier  l'Evangile  en  hébreu  ou  en  fyriaque  , 
comme  l'alTûrent  Saint  Irencc,  Saint  Athanafe ,  Saint  Aueu- 
ftin,  Eufèbe,  «c.  S.  Jérôme  croit  qu'il  en  avoit  été  prié  par  les 
Juifs  qui  avoient  embraffé  la  foi  chrétienne;  &  Epiphane  dit 
que  ce  fut  par  un  ordre  particulier  des  Apôtres.    On  croit  auffi 
qu'il  l'écrivit  l'an  19.  de  l'Ere  Chrétienne.   Saint  Marc,  félon 
l'opinion  la  plus  commune  des  anciens  Pères,  écrivit  fon  Evan- 
gile à  Rome ,  à  la  prière  des  Chrétiens  de  cette  Eglifc ,  fur  ce 
qu'il  avoit  apris  de  Saint  Pierre.    Eufèbe  dit  qu'il  entreprit  ce 
travail  latroifième  année  de  l'Empereur  Claude,  c'efU-dirc,  la 
43.  de  J.  C.  S.  Luc  écrivit  le  fien  environ  l'aned.  &  il  y  rapor- 
te, comme  il  l'avoue  lui-même,  ce  qu'il  avoit  apris  de  ceux  qui 
•n  avoient  été  témoins.  Saint  Jean  revenu  de  l'isle  de  Pathmos, 
écrivit  fon  Evangile ,  à  la  prière  des  Evêques ,  contre  les  er- 
reurs d'Ebion  &  de  Cerinthe ,  qui  foûtenoient  que  J.  C.  n'étoit 
qu'un  homme. 

11  cft  bon  déparier  ici  des  Evangiles  fupofés  ou  par  les  hé- 
rétiques, ou  par  quelques  Catholiques  téméraires.  Les  plus  cé- 
lèbres ont  été,  l'Evangile  félon  les  Egyptiens,  &  l'Evangile  félon 
les  Hébreu.  Le  prémier  cft  cité  par  Saint  Clément  d'Alexandrie, 
&  par  Saint  Epiphane,  qui  dit  que  les  Sabelliens  s'en  fervoient 
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cité  par  Hégefippe,  par  Saint  Clément  d'Alexandrie ,  &  par 
Origine,  S.  Jérôme  le  traduiût  en  grec  &  en  latin,  &  il  renut. 
que  quelques-uns  crovoient  que  c'ètoit  l'original  de  Saint  Mat. 
thicu  ;  mais  il  les  diflingue  très-nettement  l'un  de  Fautre.  Cet 
Evangile  félon  les  Hébreux,  n'eft  pas  différent  de  edui  qui  eft 
apelle  dans  Origène  l'Evangile  des  douze,  ni  de  l'Evangile  dea 
Nazaréens.   Les  Ebionitci s'en  fervoient  pour  ptouvet  leur  do. 
ctrine.  Outre  ces  deux  Evangiles  célèbres  parmi  le»  Anciens.  & 
qui  font  maintenant  perdus,  nous  avons  à  prêtent  un  livre  in. 
titulé  le  Proto-Evangile  de  Saint  Jaques,  donne  au  public  par 
Neander,  &  inféré  dans  les  orthodoxographies.  C'eft  un  livre 
plein  de  contes  &  d'hiftoires  badines ,  touchant  1a  nativité,  la 
vie  &  l'acouchement  de  la  Sainte  Vierge.  Après  cet  Ennuie 
de  S.  Jaques,  fuit  celui  de  Nicodème,  qui  n'eft  pas  moins  rem. 
pli  de  fables,  touchant  la  paftion  &  la  refurrcéfaoa delUQuoi. 
que  ces  Evangiles  foient  indignes  de  foi,  «pleins  de  fouet,  1I1 
ne  contiennent  toote-fbis  pas  d'erreurs  groffieres ,  comme  ceux 
qui  avoient  été  fupofcs  par  les  hérétiques,  &  dont  il  ne  nourefte 
plus  rien  aujourd'hui.  Tels étoient  les  Evangiles  fupofci  de  S. 
Thomas  «  de  S.  Mathias,  dont  Eufèbe  fait  mention,/,  i.ri.st. 
ceux  de  Saint  Barthclemt,  &des  douze  Apôtres,  dont  Saint  Jé- 
rôme parle  dans  /-  préface  fur  W  Mmbuu  :  I  Evangile  de 
Philippe,  qui  étoit  celui  des  Gnoftiqucs,  au  report  de  S.  Ep». 
phanc,  «dont  les  Ebionites,  Bafilidcs  &  A  pelles  fc  ferrownt; 
rEvangilc de  Judas,  fnpoféparlcs  Gai'anites,  qui  honotoitne 
ce  traitre;  «  enfin  les  Evangiles  deThadée,  de  Barnabé,  d'An- 
dré ;  «  ceux  qui  avoient  été  falfifiez  par  Hefychius  J  un  line  M 
l'Enfance  de  Jefm-Cbrift  i  &  un  de  la  race  fclftW» .  attnbuet 
à  Saint  Matthieu ,  &  que  Gelafe  met  au  nombre  des  livres  for- 
gés par  les  hérétiques.   *  11  feut  confulter  Saint  Augaftm  dmt 
fe  livre  de  la  concorde  des  Evangel.ftes  ,  Samt  bacc :,  Sinnt 
Jérôme,  Saint  Epiphane ,  Eufèbe,  Du  Pin,  d,JJirt.prtl.Jial* 
BMe.  Simon  ,  Hijt.  crit.  du  nouveau  Ttfi. 

EVANGILES:  nom  que  les  Grecs  donnent  a ker  line 
d'office  où  font  contenus,  félon  l'ordre  de  leur  «lendner  &  de 
leurannéeecclcfiaflique,  les  Evangiles  qu'ils  hfent  dan.  kors 
EKlifes ,  dont  le  prémier  cft  l'Evangile  de  Saint  Jean  qaili  b. 
fent  de  fuite,  à  la  réferve  de  trois  jours  qui  s  prennent  d'an 
autre  Evangile  ;  &  commencent  cette  lecture  le  Wbe  de 
Moues  lifant  ce  jour-  à  :  In  principe  erat  Verbton,  &  ainfi  de 
fit"  II  commencent  le  leniemain  de  la  Pentecôte  l'Evan- 
gile  de  Saint  Matthieu  ,  qu'ils  continuent,  a  la  referre  de  ,u«U 
Sues  jours  qu'ils  prennent  d'un  autre  Evangelifte.  Ce»  « 
3ufon  peut  voir  traité  offésau  long  par  Allatius  dans  f,  i^ 
fertariondes  livres  eccléfiaftiques  qui  font  en  uûge  chez  iet 
Grecs.  -         .  1  . 

EVANORIDE .  d-Elée Hiftorien  Grec ,  fit :n iw  *e 
ceux  qui  avoient  vaincu  aux  jeux  olympiques.  On  ne  rcttp» 
en  quel  tems  il  a  vécu.   *  Paufanias ,  /.  «• 

EVANS;  (Corneille )Irapo«eur  qui  P""t pendant  es^n. 
rescivUes  d'Angleterre  en  1 648-  étoit  nad f £  MirfaBt  ,ik 
d'un  Anglois  çSh  Principauté  de  Gal.« ^"ftft 
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Sur  quelque  air  de  reflemnlance  qu'il  avoit  avec  le  fil  Éjfc 
Charles  1  il  fut  affés  hardi  pour  le. dire  le  Prince  de  Mo, 
failant  acroire  au  peuple  qu'il  s'étoit  fauve  de  France,  parce 
que  U  Reine  fa  mere  avoUeu  ddfein  dej'empoifenner.  ï  ^ 
?iva  Un.  Mai  1648.  dans  une  hôtellerie  de  fWdwtt.jW 
&  Maire,  qui  vint  lui  rendre  fes  refpcCfe, Je  fit  conte  dnt 
la  maifon  du  Capitaine  Forftal ,  un  des  V* 
pour  y  être  fervi^à  nourri  en  Prince.  Le  D.man  ^ 
termon,  où  l'on  porta  l'épée  devant  lui  »  '«  r'ard« 
nue  tetc.  La  nouvelle  en  ayant  ete  répandue  dont  I e  p ^  iij 
eut  beaucoup  de  Gentilshommes  de  qualité,  M^fg 
qui  lui  allèrent  baifer  la  main,  &  lui  ra.re  desprefer* ,  T««e 
la  ville  s'étoit  tellement  laiffée infâtuer  P»'«^,fiS 

ceperfonnage  huit  jours  ^"V^Ctaï^nK'?' 
fouhaiter.  En  ce  tems  le  Chevalier  Thomas  Uistnnton  ,  h 
Reine  &  le  véritable  Prince  de  Galles,  avoient  envoyé ,  e  ateg 
Terre  s'en  retournoit  par  Donvre,  où  ilapnt  aw  etonneaRi 
qu7îe  Prmce  étoit  à  S'andwich  .  S'y  étant  «nA.  ead.lge. 
I  ayant  vû  cet  impofteur ,  i  lu.  demarfa  ou  A  n *  b*  « 
Reine,*  l'interrogeafiir  V^^hn^fyjt  P« 
toitpaffédepuis  peu  a  la  Ôoui  de  France  qj  -  )  ^ 
répondre,  le  Chevalier  ne  put  s  empether  de  iu.o 
Ce  fourbe  qui  fe  voyo.t  découvert,  ne  laitla  pas  «  fe 
effrontément  fon  porfonnage ,  &  ^"^"jJhoob» 
faifir  delà  perfonne  du  Chevalier,  qui  demeura  deox^ 

prifon,  quefque  chofè  W^^^fJS*  * 
Ceux  qui  tenoicnt  le  parti  du  K01  «encrern  u  fe 
adrelfe  cet  impoÛeur,  ce  qui  n>yan 19*  leulb  ,  *  f  to 
parti  de  l'enlever  de  force  ;  mais  pend  q  '  de 
kovalilles  fbreoient  la  maifon  ,  il  s  évada  par  u  ^  M 
derrière,  où  des  bateliers  qui  l'attendo      '  led^' ^ ],)e, 

étoit  de  Milet,  «  Di°?en;U«c^nt  h'^IÔ,  ,  & 
Philofophe  Thalès.  ^J^£%Jjg%*&  de  g 
l'allègue  en  parlant  de  Solon.   Le  de rmer  e w  ^ 

ttien  Pline  parle  d'un  Evantbis,/.  8-    «•  im\Ç, 
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EVARICt  ou  EVARIX ,  ERIC ,  EVRIC ,  Roi  des  Goths  en 
F.fpagne,  étoit  fils  de  Tbéodtric  I.  &  frère  de  Tborifmend  &  de 
Tbtodoric  II.  auquel  il  fuccéda  l'an  466.  après  l'avoir  fait  mou- 
rir ,  félon  le  fentiment  de  quelques  Auteurs.  Il  entra  dans  la 
lufitanie ,  aujourd'hui  le  Portugal ,  qu'il  ravagea;  puis  il  fit  le 
même  défit  dans  la  haute  Efpagne  &  dans  la  Navarre  ;  enfuite 
il  vint  dans  les  Gaules,  prit  Arles  «  MarfeiUe ,  &  paflà  jufqu'en 
Auvergne ,  ou  il  mit  le  Cege  devant  Clermont-  L'Empereur 
AnthcmSus  implora  le  secours  des  Bretons  ;  &  leur  Roi  Reothi- 
me  lui  amena  jufqu'à  Bourges  douze  mille  hommes ,  qui  furent 
défaits  par  E  varia  Cétoit  un  Prince  empoitè  &  (ans  Religion, 
quoiqu'attaché  aux  fentimens  des  Ariens.  Il  ravagea  l'Auver- 
gne ,  le  Berri ,  la  Touraine  &  la  Provence ,  où  il  mourut  à  Arles 
en  484.  ou  4$-.  Son  fils  AJoricXvi  fuccéda.  *  IQdore&  lda- 
tlus  ,  en  fa  ebrem.  Sidonius  Apollinaris ,  /.  7.  tp.  6.  L  8*  *?•  9- 
Grégoire  de  Tours ,  /.  a.  c.  a? . 

EVARISTE,  fuccéda  à  Saint  Clément,  Evéque  de  Rome, 
à  la  fin  du  fécond  fiècle.  Le  fentiment  le  plus  commun  des  Au- 
teurs anciens  fur  la  durée  de  fon  Pontificat,  eft  qu'elle  a  été  de 
huit  ou  neuf  ans.  Il  eft  mis  dans  les  Martyrologes ,  au  rang  des 
Martyre  qui  ont  (buftert  fous  l'Empire  d'Adrien ,  ce  qui  eft  in- 
fbutenable.  Toutes  les  autres  circonftances  de  fa  vie ,  qui  fe 
trouvent  dans  les  Auteurs  récens  n'ont  aucune  certitude  ;  &  les 
lettres  qu'on  lui  attribue  font  certainement  fupofées.  *  lrénée , 
/.  ;  c.  j.  Optât  Mile».  /.  2.  Eufébe  ,  /.  I.  bift.  c.  14.  Ancien  ca- 
talogue des  Paper  donne  par  Bûcher  im  e$  par  le  Pért  MabiOon. 
Saint  Epiphane,  beref.  47.  Saint  Auguftin,  epijl.  16$.  Platine.  Ba- 
ronius.  Du  Pin,  Hbtittb.  des  Aut.  eccltf.  trois  premiers  JSèclet. 

,EVAX .  Roi  des  Arabes ,  célèbre  Médecin  ,  vivoit  dans  le  I. 
fiècle.  Il  écrivit  on  traité  des  fimples ,  qu'il  dédia  à  l'Empe- 
reur Néron.  On  dit  auiTÏ  qu'il  avoit  adrefle  à  l'Empereur  Tibère 
un  Traité  de  la  vertu  des  pierres  précieufes.  *  Pline  ,  tiv.  a}. 
tk.  a8-  Voulus ,  de  Philof.  ch.  ta.  l.  9. 

EUBAGES,  Prêtres  des  anciens  Gaulois,  dévinoient  les 
chofes  futures  ,  faifoient  proteffion  particulière  de  la  Phylique  , 
'Si  s'adonnaient  à  la  connoilfance  des  aftres.  *  Strabon ,  /.  4. 
Ammicn  Marcel.  /.  i<.  Dupleix,  menu  desQaul.  1. 1.  c,  16.  Voyez 
BARDES  &  DRUIDES. 

ELTBOE'E ,  l'Isle  de  l'Archipel ,  dite  aujourd'hui  2iegrepont- 
On  croit  qu'elle  fut  arrachée  par  un  coup  de  mer ,  du  continent 
de  la  Bcotie ,  de  laquelle  elle  n'cft  aujourd'hui  féparéc  que  pat 
un  petit  canal ,  qui  eft  l'Euripe.  On  y  voyoit  autrefois  trois 
pu  i  liantes  villes ,  Caryfte ,  Chalcis  &  Erctrie.  *  Strabon,  /.  10. 
Cluvier,  Introd.  Geogr.i.4.  Cherchez  NEGREPONT. 

EUBOICUS  ,  (  Nicolas  )  perfonnage  très-docte  dans  les 
langues  grecque  &  latine  ,  vivoit  dans  le  XV.  fiècle ,  &  parut 
avec  éclat  au  Concile  de  Florence.  Il  écrivit  une  hiftoirc  généa- 
logique des  Turcs ,  &c.  *  Voffius ,  dt  Hijl.  Lot.  Spondc  , 
in  armai. 

EUBULE,  jeune  fille  Athénienne,  fut  livrée  avccPafithée 
&  Theopé  Tes  feaurs ,  par  leur  propre  père ,  pour  être  immolées 
suivant  l'ordre  de  l'oracle ,  afin  de  faire  cefler  par  leur  mort  une 
rude  famine  qui  défoloit  l'Attique.  "  Elien,  biflairi  diverf.  I.  2. 
0.  8.  Cicero ,  I.  ].  de  nat.  Det>r. 

EUBULtDE.  (Eubulides)  de  Milet,  Philofophede  la  frae 
des  Mégariens  ,  fous  la  CV.  Olympiade ,  vers  l'an  too.  avant 
JiJhi-CbriJ} ,  fut  difciple  &  fuccefieur  d'Euclide.  Il  inventa  dans 
la  Dialectique  divers  fophifmes  extraordinairement  captieux  & 
einbaralfans ,  auxquels  il  donnoit  difl'érens  noms  ,  comme  le 
menteur,  t' e lettre  ,  le  trompeur,  it  voilé ,  le  for  rte ,  le  cornu,  le 
chauve.  Pour  faire  connoitre  ,  par  exemple,  ce  que  c'étoit 
que  le  menteur ,  on  fupofoit  un  homme  qui  difoit ,  je  mens  . 
Si  puis  on  argumentoit  de  telle  manière ,  que  de  ce  qu  il  difoit 
vrai,  on  concluoit  qu'il  mentoit,  &  de  ce  qu'il  mentoit ,  on 
concluoit  qu'il  difoit  vrai.  Si  dicit  te  mettthri ,  vtrumque  dicis, 
menttrit:  Dick  autem  te  mentiri  verumque  dicit ,  menthit  igi. 
tur.  Pour embarafler  davantage  ,  on  fàifoit  confiderer  que  dans 
les  raifbnnemens  femblables  à  celui-là  quant  à  la  forme,  la  con- 
clufion  étoit  vraye  ;  comment  oftrez-oosu  rejetter  la  conclufion  dt 
ttlui-ci ,  difoit-on  ,  pendant  que  vous  adntetta  celle  det  autres? 
Il  haïfioit  fort  Ariftote,  qu'il  a  repris  en  quantité  de  chofes. 
Athénée  fait  mention  des  livres,  qu'il  avoit  compofes  contre  lui. 
Alexinus,  Euphantus ,  Apollonius  ,  fumommé  Saturne,  furent 
fes  difciplcs.  *  Ciceron.  Diogène  Laërce ,  oie  d'Enduit.  Athe- 
née.  Photius,  Cod.  %6*. 

EUBULIDE,  Auteur  Grec,  écrivit  la  vie  de  Diogène  /> 
Cynique,  Scelle  de  Socrate,  comme  on  le  peut  recueillir  de 
ce  que  Diogène  Lacrcc  dit  en  parlant  de  ces  deux  Philofo- 
phes. 

EUBULIUS  ;  cherchez  METHODIUS. 
EUBULUS  ,  Auteur  Grecr,  écrivit  unehiftoire  de  Mithra, 
au  raport  de  Saint  Jérôme,  Ho.  11.  cmt.  Jovintan. 

EUBULUS  CET1US.  Poète  comique,  cité  fouvent  par  Athé- 
née. Ce  dernier  vivoit.fous  la  CI.  Olympiade  ,  vers  I  an  n*- 
avant  J.  C.  félon  Suidas. 

EUBULUS  ,  d'Alexandrie ,  Philofophe ,  difciple  d'Eupba- 
nor ,  Maître  de  Ptolomée.  Diogène  Laèrce  en  fait  mention  en 
la  vie  de  Thimon ,  au  livre  9. 

EUCARPIA ,  petite  ville  de  la  Phrygie ,  dans  l'Afie  mi- 
neure, où  les  raifins  étoient' d'une  fl  prodigieufe  grandeur  & 
— olfeur  qu'on  en  xrouvoit  quelquefois,  dont  ont  dit  qu'il  n'en 
qu'un  fsul  pour  charger  une  charecte.   Etienne  de  By- 
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zance  n'en  peut-être  pas  celui  qui  a  inventé  ce  conte  ,  mais 
il  eft  inexcusable  de  I  avoir  contervé.   D  faut  qu'Eucarpie  ait 
été  considérable  dans  le  troifiéme  fiècle  ,  puifqu'on  a  i  " 
daille ,  qui  y  fut  frappée  au  coin  de  Treb.  Gallus. 

t  EUCHAIRE  (St.)  premier  Evéque  de  Trêves,  fut ,  dit- 
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on ,  un  des  72.  difciples  dêj.  C.  L'Ap6cre  S.  Pierre  l'envoya 
environs  de  Trêves  avec  S.  Valérc  &  S.  Alaterne  autou. 
l'an  ço.  de  J.  C   Etant  arrivé  dans  ce  pays  là  ,  il  reffulcira  le 
fils  d  une  riche  veuve  nommée  Alhane  ,  &  obtint  par  là  la  per- 
million  de  bâtir  une  Eglife.     On  ajoute  qu'un  jour  pluueurs 
de  fes,  «nnemis  avoient  formé  le  deflein  de  le  lapider  pen- 
dant qu'il  feroit  en  chaire  ;  lorfqu'ils  voulurent  en  venir  à 
l'exépution,  leurs  mains  devinrent  toutes  roides;  mais  S.  Eu- 
chaire  les  guérit  par  fes  prières.    OudlMs-mK  difent  qu'il  mou- 
rot  l'an 66.  de  J.  C.  &  d'autres  l  an  7}.    *  Buccl.  G.  S.  P.  I. 
Brow.  antiq.  Trevhr.  Sury  Spec.  bijlor. 
EUCHAR  ou  HOUCHAR  ;  cherchez  HOUCHAR. 
EUCHARISTIE;  ce  terme  ,  qui  fignifie  en  général  aeTtm 
de  grâce ,  eft  le  nom  du  plus  augufte  facrement  des  Chrétiens 
que  Jëfw-Cbriji  a  inftitué  dans  la  dernière  cène  ,  en  diftribuant 
à  fes  Apôtres  au  pain  ,  &  leur  difant  que  ce  pain  étoit  fon  corps 
&  ce  vin  fon  fang ,  &  qu'ils  filTent  la  même  chofe  en  mémoire 
de  lui.   Depuis  cette  inftitation ,  les  Chrétiens  ont  de  tout 
tems  célèbre  ce  myftère  dans  leurs  aflcmblces ,  en  beniflant  du 
pain  &  du  vin  ,  &  en  le  diftribuant  aux  aflîftans ,  comme  étant 
devenu  le  corps  &  le  fàng  de  Jifas-Chrifl  par  la  confécration  i 
de  là  vient  le  refpect  qu'ils  ont  eu  pour  l'Eucharittic.  LesEvé- 
ques  &  les  Prêtres  ont  toujours  été  les  feuls  qui  confacroient 
l'Euchariftie  ;  les  Diacres  la  diftribuoient  autrefois  aux  alliftans. 
Les  Catéchumènes  &  les  pénitens  n'aftîftoient  point  à  la  con- 
fécration de  l'Euchariftie ,  &  n'y  participoient  point.  Jufqu'au 
douzième  fiècle  les  fidèles  la  recevoient  fous  les  deux  efpéces 
du  pain  &  du  vin  .  tant  dans  l'Eglife  Latine  que  dans  l'Kglifc 
grecque.    Depuis  l  ufage  s'eft  introduit  dans  l'Eglife  latine  de  ne 
la  recevoir  que  fous  une  clpèce  ;  mais  l'Eglife  grecque  a  contervé 
l'ancien  ufàge  delà  diflribucr  fous  les  deux  efpéces.    Le  pain 
dont  on  fc  fervoit  autrefois ,  tant  dans  l'Eglife  latine  que  dans 
l'Eglife  grecque ,  étoit  du  pain  levé.   Il  eft  encore  en  ufage  dans 
l'Eglife  grecque  ;  mais  dans  l'Eglife  latine  on  ne  fe  fert  plus  que 
du  pain  azyme.    La  préfenec  réelle  du  corps  &  du  fang  dejé» 
J'ia  -  Cbrijl dans  l'Eucnariftie,  a  été  attaquée  par  Jean  Scot  Eri- 
ge ne  dans  le  IX.  fiècle  ,  &  enfuite  par  Bérenger  dans  le  XL 
Fiècle.    Bérenger  fut  condamné  dans  plufieurs  Conciles ,  &  la 
doctrine  de  la  préfenec  réelle  fe  trouva  établie  dans  toutes  les 
Eglifes  catholiques  d'Orient  &  d'Occident.  Dans  le  XVI.  fiècle 
on  a  renouvelle  les  fentimens  de  Bérenger  ;  Luther  &  fes  fe- 
ctateurs,  en  foutenant  que  la  fubftance  du  pain  &  du  vin  re- 
ftoient  avec  le  corps  &  le  fang  de  Mset-Cbrifi  ;  Zuingle,  en- 
feignant  que  l'Euchariftie  n'etoit  que  la  figure  du  corps  ft  du 
fang  de  Jtfitt-  Cbrifi  ,  à  laquelle  on  donnoit  le  nom  des  cho- 
fes dont  elle  eft  la  figure  ;  &  Calvin  ,  en  difant  qu'elle  rentier- 
moit  feulement  la  venu  du  corps  &  du^  fang  de  Jefies-Chrifl. 
Ces  fentimens  rfEglife  ont  été  condamnées  par  les  Catholiques 
Romains ,  qui  reconnoUTent  qu'en  recevant  l'Euchariftie  ,  ils 
reçoivent  te  corps  &  le  fang  de  Jejiu.ChriJl  ;  que  quoi  que  les 
bons  &  les  méchans  les  reçoivent  réellement ,  il  n'y  a  que 
ceux  qui  font  juftes  ,  qui  en  reçoivent  le  fruit  &  les  grâces 
qui  V  font  attachées.    L'Euchariftie  eft  encore  conlidcréc  dans 
l'Eglife  Romaine  comme  un  facrifice  que  l'on  offre  à  Dieu  pour 
les  vivans  ic  pour  les  morts,    l  'oyei  les  Théologiens  oc  les  Con- 
troverfiftes  fur  l'article  de  l'Euchariftie. 

EUCHKK  ,  (Suint)  Evéque  de  Lyon,  étoit  un  riche  Sé- 
nateur qui  fe  renferma  dans  la  folitude  de  Lcro ,  près  de 
l'Isle  de  Lerins ,  d'où  il  fut  tiré  pour  être  chargé  du  gouver- 
nement de  l'Eglife  de  Lyon ,  l'an  414.    Il  allifta  au  premier 
Concile  d'Orange ,  l'an  441.  &  mourut  l'an  4^4.   Il  a  compe* 
fc  un  livre  de  Ta  louange  du  defert  ou  de  la  folitude ,  adreffé 
à  Saint  Hilaire  ;  un  traité  du  mépris  du  monde  ;  ces  deux  trai- 
tés font  excellens  ;  les  fuivans  font  moindres.   Un  traité  des 
Formules  lp rituelles;  adreffé  à  Veranus;  un  traité  des  inftru. 
aions  fur  l'Ecriture.   Les  commentaires  fur  le  livre  de  la  Ge» 
nèfc  ,  &  fur  les  Rois  ne  font  point  de  lui ,  non  plus  que  1  ni- 
ftolre  de  la  palfion  de  Saint  Maurice.   Nous  avons  perdu  un 
abrégé  qu'il  avoit  fait  des  œuvres  de  Caflîen  ,  &  quelques  au- 
tres ouvrages  touchant  la  vie  monaftique  ,  dont  Gennade  fait 
mention  ;  tk  des  Homélies ,  dont  parle  Saint  Mammert  \  mais 
celles  qui  lui  font  attribuées  ne  font  point  de  lui,  non  plus  que 
d'Êufèbe  d'Emcfc  ,  mais  de  dift'erens  Auteurs.    *  Gennade  , 
des  Ecriv.  ecclef.  c.  <}.  Salvien,  17.11.1  Salon.  Claudien  Mam- 
mert ,  /.  4.  r.  9.  de  Hatu  amtsue.  Saint  Hilaire  ,  paneg.  de  S.  Ho. 
sur.  Sidoine  Apollinaire,  Li.  ep.y  &  in  car.  Euchar.  Mar- 
celin ,  chron.  lfidorc  ,  cap.  %.  de  v'ir.  Wufir.  Adon,  Si» 
gebert ,  m  cat.  cap.  icj,  Pierre  Dam  i  en ,  /.  t.  tp.  19.  Honoré 
d'Autun,  *lf  lumin.  eerl.  lik  2.  cap.  62.  ftf  lih.  j.  cap.  17.  Sixte 
de  Sienne,  bibliotb.  Poffevin  ,  Appar.Jacr.  Baronius  ,  A.  Ci 
441.  n.  5.  9.  12.  Trithêrne,  au  cat.  Bcllarmin  ,  des  Ecr.  eccl. 
vollius  ,  des  Hill.  lat.l.  2.  c*.  17.  Théophile  Rainaud,  injudic, 
deSS.  Lued.  Saintc-Mârthe ,  Grtf.  Cbrijl.  Le  Mire,  mauêl.dt 
ir.  eccl.  êfc.  Baillet  ,  vies  des  Saints  ,  mois  de  Novembre.  Dit 
in,  bibiïoth.  det  Aut.  eccl.  V.  Jùcle. 

EUCHER  ,  (Saint)  Evéque  du  VI.  fiècle,  qui  a  affifté 
aux  Conciles  d'Arles  IV.  en  «24.  de  Carpentras  en  «27. 
au  fécond  Concile  d'Orange  de  l'an  s  29,  &  à  celui  de  Vairon  ♦ 
qui  fc  tint  iix  mois  après ,  &  dont  Saint  Cyprien  de  Toulon 
q  P     liiii  i  fait 
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fait  mention  dans  la  vie  de  S.  Ccfaired* Arles,  eft  certainement 
différent  de  celui  dont  il  eft  parlé  dans  1  article  précèdent  ; 
mais  il  n'y  a  aucune  preuve  qu'il  ait  été  Archevêque  de  Lyon  , 
comme  Quelques  Auteurs  l'ont  écrit ,  &  il  paroit  au  contraire 
que  c'ctoîtun  Evéquede  la  Province  d'Arles;  cependant  on 
à  confondu  mal  à  propos  la  vie  do  l'un  avec  celle  de  autre  , 
&  l'on  a  attribué  i  celui-ci  plufieurs  chofes  qui  ne  conviennent 
ou'au  premier.  "S.  Cypricn  ,  «»  de  Saint  Céfaire  apud  Mab.l. 
ttcul  I.  Les  fiufcriptions  des  Conalti  ctArJes ,  de  Çarpentrm  , 
d'Oraniett  de  Vaifrn.  Theophyle  Raynaud,  dans  Ton  catalo- 
gue des  Saints  de  Lyon.  Sainte-Marthe ,  GaBia  Cbrijt.  ChifBet, 
Paulinus  iBuftrattn.  ' 

EUCHER  .  (Saint)  Evéque  d'Orléans  vivoit  dans  le  VIII. 
fiècle.  Il  étoit  né  à  Orléans  d'une  famille  diftinguée.  Apres 
avoir  paiïc  fes  premières  années  à  Orléans  ,  il  fe  fit  Religieux 
dans  le  Monafterc  de  Jumièges  l'an  ji*  d'où  il  fut  tire  1  an 
721  pour  être  Evéque  d'Orléans.  Etant  dans  la  fuite  acufe 
auprès  de  Charles  Mortel  de  s'être  opofé  à  la  conceflion 
aue  ce  Prince  faifoit  des  biens  eccléAaftiques  à  des  Laïques,  il 
/ut  envoyé  en  exil  à  Cologne  ,  &  de  là  transféré  dans  le  pays 
de  Hasbain.  Euchcr  y  choifit  pour  demeure  le  Monaftere  de 
Saint  Tron ,  où  il  mourut  l'an  74 j-  ou  félon  d'autres,  l'an  748. 
On  fait  fa  féte  au  ai.  Février.  "*Sa  vie  écrite  par  un  Anonyme 
d'Orléans,  donnée  par  Bollandus,  &  par  le  Pere  Mabillon. 
Baillet ,  vies  des  Saints.  Février. 

t  EUCHERE  ,  dit  le  jeune,  Evéque  de  Lyon.  Quoique 
fe  grande  modeftie  l'eût  porté  àfc  cacher  dans  une  caverne  au. 
bord  de  la  Durante  ,  le  Clergé  l'y  déterra  &  le  nomma  a  1  h- 
veché.  Il  allîfta  au  Concile  d'Arles  en  sa*  &  en  W-  »  ce- 
lui d'Orange.  On  lui  attribué  THiftoire  du  Martyre  de  S.  Mau. 
rut  &  de  Tes  compagnons  de  la  Légion  Tbébame  ,  qu'on  trouve 
dans  Surins  au  12.  Septembre ,  &  que  Pierre  Stevart  a  publiée 
féparément  avec  les  remarques  de  Surius.  *  Raynaud  in  indic. 
SS.  LÏtgd.  p.  lïi  Sainte-Marthe ,  GaB.  Cbriji.  t.  1.  p.  296. 

EUCHERIUS  ,  fil»  de  Stilicon  &  de  Serene ,  étoit  Païen  & 
ennemi  des  Chrétiens.  Son  pére  ayant  fait  alliance  avec  es 
Barbares,  &  en  ayant  attiré  grand  nombre  en  Italie  le  voulut 
élever  à  l'Empire ,  &  détrôner  Honorius  ;  mais  la  confpiration 
étant  découverte  ,  Stilicon  fut  tué  a  Ravenne  ,  l'an  40s.  &  Eu- 
cherius  fut  étranglé  à  Rome  quelque  tems  après.  •Zofime , 
i  5.  Marcellin ,  en  la  chren  ;  cherche*  STILICON. 

EUCHIR ,  eft  le  nom  de  celui  qu'on  dit  qui  inventa  la 
Peinture  dans  la  Grèce.  •  De  Piles  ,  abrégé  de  lavie  des  Pein- 
tres 

EUCHITES,  hérétiques,  qui  s'élevèrent  dans  l'Eglife  fur 
la  fin  du  IV.  fiècle  ,  avoient  pour  maxime  ,  que  la  feule  orai- 
fon  fuffit  pour  être  fauvé.  Us  bàtiffoient  des  maifons  dans  les 
places  publiques,-  qu'ils  apelloient  ./ifJorflfenw.  Ils  enfeignoient 
que  le  Batéme  n'eft  pas  neceflaire  au  fa  lut,  rejettdient  les  fa- 
cremens  de  mariage  &  de,  l'ordre ,  &  fuivoient  les  opinions  des 
MclTaliens.  On  les  condamna  dans  le  Concile  d'Ephèfe  en 
411.  ♦  Saint  Epiphanc,  her.  80.  Saint  Augullin,  des  ber.  c. 
oTPratéole,  V.  Rcbii.  Sand^.  -m.  iy.  chenfiet  MESSALIEXS. 
Voyt-i  aujji  Pfcllus ,  de  oper.  uiag,  où  il  leur  attribue  les  erreurs 
des  Manichéens  fit  des  Perfes. 

EUCHOLOGE-  Ce  mot  eft  grec  ,  &  fignifie  a  la  lettre, 
difeours  de  prières,  dtu>.»,  prière ,  &  Xiyn,  difeours.  En  ef- 
fet, c*eftlenom  d'un  des  principaux  livres  grecs,  où  font  ren- 
fermées les  prières  &  les  bénédictions  dont  ils  fe  fervent  dans 
l'adminiftration  des  facremens,  dans  la  collation  des  Ordres , 
&  dans  leurs  liturgies  ou  Méfies.  Ccft  proprement  leur  rituel, 
&  l'on  y  trouve  tout  ce  qui  apartient  i  leurs  cérémonies.  M. 
Simon  a  remarqué ,  dans  Quelques  uns  de  fes  ouvrages,  qu'on 
fît  à  Rome  fous  le  Pape  Urbain  VIII.  une  afTemblee  où  fe  trou- 
vèrent les  plus  confidérables  Théologiens  de  l'Europe  ,  pour 
examiner  cet  Eucbologeou  rituel.  Le  P.  Morin.  qui  y  fut  pré- 
fent ,  en  fait  auffi  quelquefois  mention  ,  fur  tout  dans  le  livre 
des  ordinations.  La  plupart  des  Théologiens  fe  réglant  fur  le 
fentiment  des  Docteurs  fcholaftiques ,  voulurent  qu'on  refor- 
mât ce  rituel  grec  fur  celui  de  l'Eglife  romaine,  comme  s'ileût 
contenu  quelques  héréfies ,  ou  plutôt  des  chofes  qui  rendoient 
nulle  l'adminiitration  des  facremens  ;  mais  Holftenius  ;  Léo 
Zllatius,  le  Père  Morin  &  quelques  autres ,  quiétoient  feavans 
dans  cette  matière  ,  s'opolerent  à  la  condamnation  de  ce  ri- 
1  tuel.  Ils  prouvèrent  qu'il  étoit  conforme  A  la  pratique  de  l'E- 
glife grecque,  avant  le  fchifme  de  Photius;  Il  qu'ainfi  on  ne 
pouxoit  le  condamner,  qu'on  ne  condamnât  en  même  tems 
toute  l'ancienne  Eglife  orientale.  Cet  Euchologe  a  été  ira- 
•  primé  plufieurs  fois  en  grec  à  Venife ,-  l'on  en  trouve  auffi 
;  communément  des  exemplaires  manuferits  dans  les  bibliothè- 
ques mais  la  meilleure  édition ,  &  la  plus  étenduë,  eft  cel- 
le que  le  Père  Goar  a  publiée  en  grec  &  en  latin  a  Paris , 
avec  quelques  augmentations  ,  &  d'excellentes  notes  ;  voyn 
GOAR. 

EUCINA  ,  Ordre  de  Chevalerie,  fut  établi,  félon  quelques- 
juns ,  l'an  722.  par  GarciaS  Ximenez ,  Roi  de  Navarre.  Sa  dé- 
vjfe,  àcc  que  l'on  dit ,  étoit  une  croix  rouge  fur  une  chaîne, 
&  c'étoit  le  plus  ancien  de  tous  ;  mais  on  doute  s'il  y  avoit 
des  ordres  de  Chevalerie  en  ce  tems-là.   *  Jofeph  Micheli. 
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Athènes  fur  peine  de  la  vie ,  il  y  venoit  de  nuit  en  habit  de 
femme  ,  dans  l'école  de  ce  grand  homme.    Après  la  non  de' 
Socrate,  Platon  &  d'autres  Philofophes  qui  croient  à  Athènes , 
fe  retirèrent  vers  lui  à  Megare,  de  peur  d'être  maltraites  des 
Tyrans  qui  gouvernoient  Athènes  ;  mais  Euclide  ne  firivit  point 
fon  Maître;  car  au  lieu  de  s'attacher  principalement  »  la  do- 
ctrine des  moeurs  ,  il  fe  mit  i  rafiner  fur  les  fubtilités  de  la  Le 
gique. .  Il  fonda  une  fe&e  qui  pafTa  pour  une  branche, ou 
plutôt  pour  une  continuation  de  l'école  de  Xeoophaoc,  de 
Parmcnide ,  &  de  Zenon  d'Elée.   Ceux  qui  foivirent  là  métho- 
de de  philofopher furent  nommés  Mégariens,  idefÊrià,  pais 
difputeurs,  &  enfin  Dialecticiens.    On  ne  connott guètet  le 
détail  de  les  opinions,  &  il  eft  allez  difficile  de  comprendre 
quelque  choie  dans  fa  doctrine  fur  la  nature  do  bien.  11  le 
faifoit  unique  fous  différer»  noms:  on  l'a  pelle,  diï&it-il ,  tantôt 
Prudence,  tantôt  Dieu,  tantôt  Entendement,  &  ainfi du  tefte. 
Il  nioit  tout  ce  qui  étoit  contraire  a  ce  bien  ,  difant  qu'il  n'e 
xiftoit  point.   Il  n'employoit  que  des  conclufions  dans  fes  dit 
putes,  &  par  la  on  peut  juger  de  l'ardeur  &  de  l'impctuotté 
qu'il  y  aportoit ,  n'y  ayant  rien  qui  foit  plus  capable  d'emba- 
rafler  de  d'étourdir  ceux  qui  foûtienncnt  unethefc,  qoelaré- 
hémence  avec  laquelle  un  difputaiit  entaffe  des  concluions 
l'une  fur  l'autre  ,  donc,  donc,  donc.  Il  infpira  ce  caractère  d'et- 
prit  à  fes  disciples.   Ce  fut  une  fureur  de  difputer.  Eubulide, 
qui  lui  fuccéda  ,  fut  l'inventeur  rie  divers  fophifmes  «traordi- 
naircment  captieux  &  embraflàns ,  dont  on  trouvera  un  exem- 
ple à  l'article  à' Eubulide.    Alexinus ,  qui  fucceda  a  tubulide , 
fut  grand  amateur  de  la  difpute.   Diodore,  autre  difciplcd  tu- 
bulide, s'entêta  &  s'infatua  fi  fort  de  cette  efpece de  combats, 
qu'il  mourut  de  déplaifir,  pour  n'avoir  pû  refoudre  fut  le  champ 
les  queftions  de  dialectique  que  Stilpon  luiavmt  fates.  Une 
feetc  d'Eoclide  ne  peut  pas  avoir  beaucoup  contribue  a  I  éclair- 
ciffement  de  la  vérité  ;  car  rien  n'eft  plus  propre  a  brouiller  * 
àobfcurcir  les  matières,  &  a  jetter  des  doutes  dans  clprif 
des  auditeurs  &  des  lectures ,  que  Implication  aux  fubtilua  ■ 
aux  quinteflences  de  la  Logique  ,  qui  dégénèrent  prrlque  toc. 
jours  en  chicanes,  en  opiniâtreté  ,  en  mauvatfe  foi ,  &  en  ra. 
nité  de  Sophilte.   On  ne  feait  rien  du  fyftème  de  PhySm  de 
ces  Philofophes  :  il  n'y  a  guères  d'aparence  que  P^on« 
rafiner  les  idées  dialecticiennes ,  leur  ait  laiffe  «u 
le  loifirdc  travailler  à  l'explication  des  effets  de  la  nature. 
On  attribué  à  Euclide  Dx  dialogues, U^J*xZ 
nés,  Pbtnix,  Criton  ,  Alcibiade  ,  &  de  lAmm. ■  Eabu 1* 
fut  fon  difciplc  &  fon  fuccefleur.    Eocl.de  Wgfcjjh 
CXV.  Olympiade,  vers  l'an J 20.  avant J.C.  •  Dtagtet* 
ce,  en  faLau  liv.  2.  Aulu-GcIIë, L  K^^***1*1* 
le)  W.  crit.  inédit.  1703.  Cherche»  EUBUL1DE. 
.    EUCLIDE ,  Mathématicien ,  que  Quelques i  anciens  Autwt, 
comme  Valère  Maxime,  &c  &  entre  les  Modem« ,,C A, 
&c.  confondent  avec  le  Philofophe  de  Megare,  e»"fA'c^î* 
drie ,  où  il  enfeigna  du  tems  de  Ptoiomée  ^«t/^'^^l 
Olympiade,  vers  l'an  }oo.  avant  J.  Ç.   l  a  ecrrt  6» 
des  élcmens,  que  nous  avons  en  quinze  livres. 
vans  croient  que  les  deux  derniers  ne  font  pas  de  lui ,  m»»  ?  »- 
tôt  d'Hypf.cle  d'Alexandrie ,  qui  avoit  écrit  des  OOMjg? 
de  Géométrie.  •  Valère  Maxime  »»■  «• 

tn  labibliabiqut.  Cardan,  lis.  lt  defubtlL  Voulus, 
ebap.  10.       lfL  U,  16è.  fefe. 

EUCTEMON ,  Mathématicien,  florilToit  foos  la  LXXXVL 
Olympiade,  &  &  ans  avant  J.C.  .  U  f« ?*r*g»  £  £ 
ton,  travaUlaavwlui  à  fes  obfervations  Polaires,  4M**" 
Enneadecateride,  c'eft-à-dire  ,  le  cycle  de  J^f^^ 
par  lequel  ilprétcndoit  ajufter  le  cours  du  ^ foledj »  celui  1 w 
rune,lfaireqPue  les  années  J^|%Œ 


C.  ft  la  116.  de  Nanonaiiar,  ie  w»^  -^  -  -v  ^ 
*  Elien,  L  ro.  c.  j.  dh.  HijL  Ptolomee,  L  h  ^ 
YolCus,  desnatb.  t.  11.  î,  II. 

EUDAMIDAS,  «U  d'Arcrudamus  cT «PJ. 
Lacédémone,  fuccéda  à  fon  frère,  qui  fisc  tue  dan*  le  w» 
bat  livré  par  Antipater,  Général  d'armee  d'Alexandre,  aux  bw 
pes  desLacédémonicns,  la  prémiere  année  de  U  *.aj  •  j 
piade,  124, ans  avant  J.  C.   11  eut  un  peut-fils  de  m  me  m^. 
qui  futliuTfiRoide  Lacédémone.   11  y  a  eu  m iaur«  u 
midM  Lacédémonien  ,  frère  de  Phebidas  ,  qui  ru m*o ^\ V 
les  Lacédémoniens  pour  être  Général  des  troupes  dam  la  S 
re  qu'ils  avoient  contre  le*  Olynthicns  ,  lan  }.  de  la  ai-i* 
Olympiade.  . 

EUDEME,  Auteur  Grec,  compof.  l'hjft^ttft 
où  il  parle  des  chofes  inventées  en  ^{S, 
loguci.    Les  Anciens  ont  fouvent  parle  de  lui , , ,  &  de  1«  J 
autres  de  fon  nom:  ce  que  les  curjeux  *^d*°2JM(!na, 
bibliothèque  de  Simler,  &dans  Voffius,  ?».  1-  dtiHtp-  « 
fcfc.  ii.det  Math. 

EUDEMON  »  PeluGote,  vivoitdu uwnsde  i^fj^ 
fiât ,  avec  Libanius  /*  Rbétor.oen.    Il  compofa  plubea  p 
mes  fur  ce  qui  apartient  a  la  Grammaire ,  &  a  la  tuetwH 
"  guidas. 


des  ordres  ae  onevaierie  en  ce  ccms-ia.     joicpn  micneu.  dum«.  , 

EUCLIDE,  natif  de  Mégare  ,  avoit  étédifciple  de  Socrate  EUDEMON  i^^M^^S^t&T^ 
Pour  éluder  l'édit,  qui  defendoit  aux  Megaricns  de  venir  à    rrsor,  Jéfinte  ,  natif  de  la  Cance  dans  lisia  w  ^ 
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dta  à  Rome  où  il  entra  chez  les  Jéfuites  ;  puis  enfefgna  zhtt 
eux,  a,  rhilofophie;  &  enfuit*  la  Théologie  à  Padoué.  Le  Pa. 
pc  Urbain  Vlfl.  l'honora  de  fa  bienveillance ,  &  voulue  qu'il 
accompagnât  comme  Théologien ,  le  Cardinal  Barberin  fon  ne- 
veu ,  qu  il  envoya  Légat  en  France.  Il  ne  rue  pas  plutôt  de  re- 
TUU  pi  cme'  ('u  "  y  mourot  ,c  *4-  Décembre  de  l'année  i6at. 
Le  Père  Eudcmon  Joannes  compofà  divers  ouvrages.  /  Caftiga- 
tio  Lambtrti  Douai.  De  Amrkbrilh  Lib.  III.  Confutatio  Anti- 
coloni.  Recitatio  Exercitaxionuin  èafauboni  ,  giY.  '  On  le  foup- 
çonna  d'avoir  compote  un  traité  qui  parut  l'an  1615.  à  Paris 
lousle  titre  à'Admonith  ad  Régent  Ludovicum  XIII.  qui  con- 
tenait diverfes  choies  contre  PEtàt,  &  qui  fut  réfuté  par  le 
Pere  Garafle  ;  auffi  jéfuite ,  puis  par  Jérôme  Ferricr,  &  con- 
damne  par  le  Parlement  &  par  la  faculté  de  Théologie  de  Pa- 
«•    '  AJegambe,  defeript.  Soc.  Jefu.  Le  Mire ,  defeript.  f*c. 

U  EUDES  ouODON,  Duc  d'Aquitaine,  contemporain  de 
Charles  Martel,  fe  trouve  mêlé  dans  les  plus  grandes  affaires  de 
de  Ton  tenu.  On  ne  fçait  pas  trop  bien  le  détail  de  fa  Généalogie  ; 
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bre  71».  Mats  il  ne  put  fe  réfoudre  à,  laiflêr  en  paix  la  Neuftrie 
il  reprit  encore  les  armes  en  yj  c.    Ce  fut  pour  la  dernière  fois  : 

■  I  PI IV-   t\m  I  -    •   .  ' 


il  y  a  quelque  apareneequ  il  étoittils  de  Bertran,  Duc  d'A- 
quitaine ,  ci  frère  puiné  de  S.  Hubert.  Il  profita  des  troubles  de 
la  Cour  de  France  ,  &  des  malheurs  où  l'invalion  des  Sarrafins 
plongea  l'Efpagne;  car  pendant  que  ceux-ci  ncfongeoient  qu'à 
ParFermiflement  de  leur  nouvelle  domination  &  que  l'on  travail- 
loit  vainement  en  France  à  foumetzre  VAtdhaJle  où  les  Maires 
du  Palais  s'ecoient  rendus  indépendant ,  ifs'empara  non  feule- 
ment delà  première  &  de  la  féconde  Aquitaine  ,  entre  la  Loire 
&  la  Garonne ,  mais  aufli  de  tout  le  pays  de  Touloufe  &  d'Ufcz. 
Les  Gafcons  en  même  tems  fe  répandirent  fur  les  pays  d'entre 
la  Garonne  ,1a  mer  Occanc  ,  &  les  Pyrénées.  11  ne  faut  pas  s'é- 
tonner fi  Eudes  ayant  de  telles  forces ,  fe  vit  recherché  par  Cbil- 
ptric  II.  Roi  de  France.  Rinrroi  Maire  du  Palais  avoit  clfàyé  de 
remettre  fous  l'obéi  (Tance  de  la  couronne  Franuoifc,  le  Royaume 
d'Auftrafie  avec  le  fecours  des  Frifons;  mais  Charles  Marcel  l'a- 
voit  attaqué  G  à  propos  dans  les  Ardennes  en  71$.  qu'il  l'avoit 
mis  en  déroute.  Chilpéric  &  Rinfroi  fon  Maire  furent  contraints 
de  prendre  la  fuite  ;  &  ayant  été  encore  battus  l'année  fuivante, 
ilsavoienr  tout  à  craindre  de  Charles  Martel.  Dans  cette  per- 
plexité ,  ils  eurent  recours  au  Duc  d'Aquitaine  ;  &  bien  loin  de 
le  quereller  fur  fon  agrandifTcment ,  ou  fur  fes  ufurpations ,  ils 
le  déclarèrent  Souverain ,  &  le  prièrent  de  concourir  avec  eux, 
contre  l'ambition  déméfuréc  &  rebelle  de  leur  ennemi.  Eudes 
auTembla  toutes  fes  troupes,*  alla  joindre  l'armée  de  Chilpéric 
auprès  de  Puis,  &  lorfqu'ils  eurent  été  battus,  il  amena  en  Aqui- 
taine ce  malheureux  Roi ,  qui  avoit  befoin  de  cet  afyle  pour  être 
à  couvert  des  attentats  du  vainqueur  ;  car  ce  vainqueur  fe  frayojt 
ouvertement  le  chemin  à  l'ufurpation  qui  éclata  dans  la  fuite  fé- 
lon les  formes  les  plus  folemnellcs.  La  retraite  de  Chilpéric  en 
Aquitaine,  &  fa  défaite  auprès  de  Soiflbns ,  arrivèrent  I  an  719. 
Charles  le  pourfuivit  jufqu  en  Touraine.  Quelque  tenu  après  il 
envoya  des  Arabafladcurs  à  Eudes  pour  lui  redemander  Chilpé- 
ric. Eudes  ne  voulut  le  rendre  qu'après  avoir  tiré  parole  qu'il 
feroit  traite  félon  fa  dignité.  Il  lui  fit  de  grands  prefens ,  &  il 
fut  peut-être  la  principale  caufe  de  ce  que  ce  Prince  ne  mourut 
pas  dans  un  Monaftère.  1)  rendit  un  fervice  iignalé  à  la  nation 
deux  ans  après ,  par  la  victoire  qu'il  remporta  devant  Touloufe 
iur  les  Sarrafins.  Les  Infidèles  aQiirant  a  la  conquête  des  Gau- 
les ,  ne  fe  furent  pas  plutôt  rendus  Maîtres  de  Narbonne  ,  qu'ils 
s'avancèrent  jufques  à  Touloufe,  &  qu'ils  en  firent  le  fiège.  S'ils 
n'y  euftènt  pas  perdu  Zanuxn  leur  Général ,  <&  une  grande  partie 
de  leurs  troupes,  on  peut  s'imaginer  en  quelle  parte  ils  euffent 
été-  Cette  défaite  ne  les  empêcha  point  de  revenir  peu  après,  & 
de  s'emparer  de  CarcafTonne,  de  Nimes,  &  de  toute  la  Septima- 
nie  jufques  au  Rhône;  fi  bien  qu'Eudes ,  qui  ne  trouvoit  guères 
raironnabledefouffirirquc  Charles  Martel  allât  à  grands  pas  à 
l'ufurpation  de  la  couronne ,  fe  trouvoit  bien  cmbarrafTé,  ilcrai- 
gnoit  les  Sarrafins,  &  ne  vouloit point  dépendre  d'une  homme 
qui  n'avoie  pas  plus  de  droit  que  lui  à  la  puifTance  fouverainc. 
Les  précautions  qu'il  prit  furent ,  d'un  côté  ,  de  favorifer  fous 
main  les  cabales  qui  s'élevoient  dans  la  Neuftrie ,  &  de  l'autre 
de  s'allier  avec  Munufa,  vaillant  Capitaine  Maure,  auquel  les 
Sarrafins  avoient  confie  la  Cerdaigne.  Munufa  devenu  amou- 
reux de  la  fille  d'Eudes ,  qui  étoit  très  belle,  s'engagea  pour  l'ob- 
tenir àfc  foulever.  Il  arriva  donc  qu'Eudes  perluadé  que  les 
Sarrafins  ne  fe  pouroient  pas  prévaloir  de  fon  abfence,  afles 
occupés  chés  eux  par  la  befogne  que  Munufa  leur  tailleroit,  fit 
une  irruption  dans  la  Neuftrie.    Cette  entreprife  ne  lui  réuffit 

{tas;  il  fut  vaincu  par  Charles  Martel,  &  fon  pays  fût  pille  par 
'armée  viétorieufe.  Son  gendre  fut  encore  plus  malheureux  , 
il  périt  dans  les  troubles  qu'il  excita  ;  &  alors  Abderatne ,  qui 
l'avoit  vaincu,  ne  trouvant  rien  qui  l'empechit  de  pénétrer  dans 
l'Aquitaine ,  y  entra  avec  une  armée  très  nombreuie.  Eudes  dé- 
pêcha des  Ambafladeurs  à  Charles  pour  le  prier  de  le  fecourir,& 
uns  attendre  l'arrivée  de  ce  fecours ,  il  eut  la  hardieffe  de  s'en- 
gagera une  bataille  avec  les  Sarrafins  des  qu'ils  eurent  parte  la 
Dordognc.  La  politique  eut  peut-être  plus  de  part  que  le  coura- 

feà cette  aétion.  Il  s'étoit  imaginé  que  s'il  battott  Abdcrame 
vant  l'arrivée  de  Charles ,  il  pouroit  gagner  une  autre  viftoire 
fur  celui-ci  en  cas  de  befoin  ;  pour  ne  rien  dire  de  la  gloire  qu'il 
avoit  à  attendre,  s'il  chafToit  les  Infidèles  fans  qu'un  autre  y  con- 
tribuât. 11  fe  battit  bien,  mais  après  une  longue  refiftance  il  fut 
mis  en  fuite.  Quoi  qu'on  dife  que  fa  perte  fut  très  grande,  il  ne 
laifla  pas  avec  ce  qu'il  put  rafTembler  de  troupes ,  de  s'avancec 
-  le  lieu  où  Charles  devoir  paflerla  Loire,  &  il  combattit  avec 
"  où  Abderame  fut  tué  ,  le  7.  d'Otto. 


car  il  mourut  de  chagrin  dans  la  même  année,  ayant  vù  que 
Charles  etoit  entre  dans  l'Aquitaine,  &  y  avoit  tout  mis  à  feu  & 
a  Ung.  Hunaud  fon  fils  au (li  ambitieux  que  lui,  ne  voulut  point 
reconnoitre  Charles,  cela  fit  recommencer  la  guerre  qui  après 
divers  fuccés  tantôt  heureux,  tantôt  malheureux  ,  fe  termina  au 
dclavancage  de  Hunaud.  11  fut  oblige  de  fe  foùmcttre  &  on  lui 
laiUalc  Duché.  *  flayle,  DM.  cru.  quatrième  edtt.  Grégoire 
de  lours, i»  Append.  c.  106. 107.  Othon  de  Freifmgcn  ,  Itv.  e. 
ebap.  16.  Dupleix  &  Mezeray  ,  en  Tbitrri  de  CbeVes. 

EUDES  ,  Comte  de  Paris  &  Duc  de  France,  fils  de  Robert  I 
dit/*  tort ,  fut  l'un  des  plus  vaillans  Princes  de  fon  tems.  Il 
foùtinc  en  887-  le  fiège  de  la  ville  de  Paris,  extrêmement  prcfïï-e 
par  les  Normands ,  &  contrai/nit  ces  Barbares  de  fe  retirer 
Quelque  tems  après  il  fut  proclamé  Roi  de  la  France  occiden- 
tale, dans  l'afli:mblée  de  Compiegnc,  &  fut  fàcré  &  couronne  R  oi 
au  mois  de  Janvier  de  l'an  888-  par  Gautier  Archevêque  de  Sens. 
L  année  fuivante  il  tailla  en  pièces  près  du  bois  de  Montfàucon 
dix  mille  Normands ,  le  jour  de  la  féte  de  Saint  Jean-Baptiite. 
Enfuite  il  pourfuivit  le  relie  de  ces  Barbares  jufques  fur  la  fron- 
tière ,  contraignit  le  Roi  Charles  l<  Simple  de  fe  retirer  dans  la 
Neuftrie,  prit  Laon  ;  &  en  8»a.  fit  couper  la  tête  au  Comte  Gau- 
tier ,  qui  avoit  ofc  en  pleine  alTcmblée  tirer  l'épee  contre  le  Roi 
Eudes  mourut  à  la  Fére  en  Picardie  le  ].  Janvier  898-  &  fut  en- 
terre a  Samt  Dcnys.  Il  laifià  de  Tbeodrade  fon  epoufe ,  Amml, 
qui  prit  le  titre  de  Roi  d'Aquitaine  ,  &  qui  mourut  apareramenc 
avant  fon  père.  *  Aimoin,/.  ç.  c.  42.  Fl  odoard  v m  ebrom.  Ab- 
bon,  de  objiil.  Parif.  Rcginon  ,  in  chrmt. 

,  EUDES  I.  de  ce  nom,  Duc  de  Bourgogne ,  fumomme  Btrel. 
ctoit  fils  A'Htnri  ,  perit-fils  de  Robert  de  France,  6c  frère  puine 
d'Hitgueil.  Duc  de  Bourgogne.  Ce  dernier  n'ayant  point  eu 
d  enfans  d'/oW  de  Nevcrs  fa  femme ,  morte  en  1078.  fe  fit  Re- 
ligieux de  Cluni ,  ci  remit  le  Duché  de  Bourgogne  à  fon  frère 
Eudes  I.  Prince  qui  avoit  beaucoup  de  courage  &  de  pieté.  Il 
fonda  en  1098.  l'Abbaye  de  Citeaux,  à  la  prière  de  Saint  Robert 
Abbc  de  Molcfmc  ,  fit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte  en  1 101.  & 
mourut  en  Cilicie  le  a).  Mars  de  l'an  1 101.  Son  corps  fut  porté 
&  Citeaux.  Voyez  fa  poftérité  à  BOURGOGNE.  »  Du  Chénc, 
Hijl.  de  Bourg.  Sainte-Marthe.   Le  P.  Anfelme ,  &c 

EUDES  H.  Duc  de  Bourgogne ,  fils  d' Muguet  II.  furnommé 
le  Pacifique ,  &  de  Matbildt,  fille  de  B*fi»  l  Vicomte  de  Tu- 
renne,  mourut  au  mois  de  Septembre  de  l'an  1162.  &  fut  en- 
terre à  Citeaux.  Voyez  fa  poftérité  à  BOURGOGNE.  "Du 
Chêne,  Hift.  1U  Bourg.   Le  P.  Anfelme  ,  &c. 

EUDES  III.  du  nom  ,  Duc  de  Bourgogne,  étoit  fils  û'Hu^uet 
m.  mort  en  1191.  &  de  fa  première  femme  Alix  de  Lorraine. 
Il  employa  lesprémières  années  de  fon  gouvernement  en  œuvres 
pieules ,  &  prit  depuis  les  armes  contre  le  Seigneur  de  Vergy  , 
dont  enfuite  il  époufa  la  fille.  En  1201.  les  François  qui  s'etoient 
croifes  pour  le  voyage  d'Outre-mer,  perdirent  ThibaudV.  Com- 
te Palatin  de  Champagne ,  qui  éroit  leur  Chef ,  &  prièrent  Eu. 
des  111.  de  prendre  la  conduite  de  l'armée  ;  mais  il  s'en  exeufa. 
Depuis,  en  1209.  ilfecroiu  contre  les  Albigeois.  Il  fe  fignala 
l'an  1*14.  à  la  bataille  de  Bouvines  ,  où  il  eut  un  cheval  tue  fous 
lui ,  ci  y  commanda  l'avant  garde  de  l'armée  du  Roi  Philippe  Au- 
gufte.  Il  fe  croifa  encore  en  i*t8-  &  dans  le  tems  qu'il  fe  met- 
toit  en  campagne  pour  faire  le  voyage  d'Outre-mer.  il  mourut  à 
Lyon  le  6.  du  mois  de  Juillet.  Ce  Duc  avoit  fondé  l'hôpital  du 
Saint  Efprit  au  fiiuxbourg  de  Dijon ,  &  fut  enterré  à  Citeaux. 
Voyez  fa  poftérité  à  BOURGOGNE.  *  Du  Chêne.  Sainte-Mar- 
the. Le  P.  Anfelme  ,  &c. 

EUDES  IV.  Duc  &  Comte  Palatin  de  Bourgogne ,  Comte 
d'Artois,  d'Auxonne  &dc  Chàlon,Sirede  Salins  ,  RoidcThcf- 
falonique,  &c.  étoit  fils  puiné  de  Robert  II.  &  A'Agnit  de  Fran- 
ce ,  &  fuccéda  à  Hugues  V.  fon  frére  mort  fans  poftérité  en  1 3 1 1. 
Le  Roi  Louis  Hutm  mourut  l'année  fuivante ,  &  Eudes  voulut 
faire  donner  la  couronne  à  Jeanne  de  France,  Reine  de  Navarre, 
fille  aînée  de  ce  Roi  ;  mais  elle  fut  adjugée  à  Philippe  /■•  Lmg  t 
&  le  Duc  époufa  en  jft8-  Jeune  de  France  ,  Comte'fe  d'Ar- 
tois ,  fille  de  ce  Roi.  Apres  la  mort  de  Philippe  en  1121.  Eu. 
des  eut  encore  Quelques  prétentions  à  la  couronne  ,  qui  devint  le 
partage  de  Charles  le  Btl ,  frère  des  deux  derniers  Rois,  auquel 
elle  apartenoit  de  droit,  félon  la  coutume  inviolable  de  France. 
Le  Duc  obtint  le  Comté  d'Artois,  a  J'exclufion  de  Robert  d'Ar- 
tois ,  Comte  de  Beaumond  le  Roger,  &  foc  en  grand  crédit  fous 
le  règne  de  Philippe  de  Vaitit,  qu'il  fe  courut  contre  les  A  ne  lois. 
11  fut  Roi  titulaire  de  Theftàloniquc ,  comme  héritier  de  Louis 
de  Bourgogne  fon  frère ,  mort  fans  poftérité  de  Mabaud  de  Hai. 
naut ,  bile  unique  de  Florent  &  d'IfabeSe  de  Ville-Hardouin, 
PrincelTe  d'Achaïe,  &c  Eedes  céda  depuis  en  1120.  fes  droits 
fur  ces  Etats  à  Louis  de  Bourbon ,  Comte  de  Clermont ,  &c.  Il 
fonda  la  Chartreufè  de  Beaune  ,  &  mourut  à  Sens  l'an  1)49. 
Voye»  BOURGOGNE.  •  Du  Chêne.  Sainte-Marche.  Paradin. 
Le  P.  Anfelme  ,  Sec. 

EUDES,  apellé  Henri,  Duc  de  Bourgogne  ,  furnommé  le 
Grand  &  le  Clerc ,  étoit  fils  à'Huguet  l'Abbe  ,  &  frère  d'Huguet 
Capet  &d'  Othon ,  qui  époufa  Ltu.is.nrde  de  Bourgogne.  Apiesla 
more  de  fon  frère  Othon,  il  fc  rendit  Malcre  de  la  Bourgogne, 
époufa  Gerberge  fœur  d'Huguet  Evéque  d'Auxerre  ;  &  n'avant 
point  d'enfant  légitime  ,  il  adopta  Otteou  Othun-GuiHailme , 
Comte  de  Bourgogne,  que  Gerberge  avoit  eu  d'un  antre  mariage» 
II  mourut  au  Château  de  Pouilli  fur  Saonc  le  16.  Odobrc  1001. 
&  fut  enterré  dans  l'Abbaye  de  S.  Germain  d'Auxerre  ,  qu'if 
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«voit  donnée  à  S.  M.jènlde  Clunr,  P^»  »f ïj^,1^* 
t>  Prince  laifTa  un  h  naturel,  bodcs  Vicomte  le           •  *  ".T  a 
la M^fde  Saint  Bénigne  de  Dijon    celle  de  Hodoa  rd 
l'hiftoire  de»  Kvéques  d'Auxcrre,  publiée  par  leP.  Ubbe,  J. 
/.  Hov.  BM.  &c.   

■  iriinFV  I  de  ce  nom  ,  Comte  de  Blois,  de  Chartres  «  a* 
TJ£?Ê  le  X.  "èdc,  fih  de  dit  .V  IWou*  Tr,; 
,tkeur  ,  mourut  en  l'année  99c.  Il  epoufa  \.Ma^r^ 
de  Richard  I.  Duc  de  Normandie  ;  a.  Brrr^r,  fille  de  leniu.i  1. 
foSShliS  Bourgogne.  De  celle-ci  il  eu  t  en» .p Inta* 
enfcns  7>»W  11.  mort  fan»  patente  ;  £«<i«  11     S»*  &Ç. 

EUDES  H- dit  fcflwBfrw*,  Comte  de  Blois,  de ^  Char- 
tres &c  défit  en  1016.  Foulques  Nerra  ,  Comte  d'Anjou  , 
rcom  Jde  Pontievoy,  &  fc\cndit  Maître  de  Tro,« 1  &  de 
Meaux  après  la  mort  du  Comte  Etienne  de  Vermandow  fon 
coulin.  le  Roi  Robert*  opofa  nullement:  Eudes  le  deh 
en  trois  ocafions,  &  'obligea  de  lui  demander  la  paix.  Uepuis 
iKut  en  no,,  la  ville  dépens  de  Confiance  ^.d™5 
Roi  Robert,  qui  forma  contre  le  Ko.  Henri  1.  fonhls,  une  lu 
gue ,  dont  les  fuites  ne  purent  nuire  à  ce  Ko,  Eudes  pre.en- 
dit  au  Rovuume  de  la  haute  Bourgogne,  après  la  mort  de  «Uoul 
ou  Rodolfe,furnommé/r/W<r»f;  mais  pourluivant  fon  dro.t 
Jar  le* a  mes,  contre  l'Empereur  Conrad  /*  JH^-r,  illoç  tue 
Sans  imcomblt,  prés  de  Baipar  CozzelinAr  Grand,  Duc  de  la 
baffe  Lorraine,  le, 7.  Septembre  ,cp  ^"X^Vcnte 
Il  avoit  époufé  en  ,ok.  Etmengarde,  fille  de  Robert  1.  Comte 
d'AuvcrKoe  i  &  il  lai.ft  Thtbault  III.  «jrWdit  Et,**»*, ,  Comte 
de Troies  ;  &  Btrtbe.  •  Pithou.  Saintc-Marthc, 
et.  Belli,  Hifi.  de  Champagne.  Le  P.  Anfclme,  grandi  Ojfiaert 
dt  la  t  ouromtt.  ,         n  # 

FimiS'ITS.  C'eftle  nom  qu'on  donne  a  une  Congréga- 
tion de  Prêtres  féculiers,  inltituce  par  le  Père  Eudes  ,lqujetoit 
f  ère  de  Mczcray  Hiftoriographc  de  France.  Le  Perç  Eudes 
avoit  été  Prêtre  de  l'Oratoire,  &  il  en  fomt  pour  établir  fa 
Congrégation .  11  l'établit  d'abord  à  Caen  ;  &  c  cft  de-la  <|u  el- 
le s'eft  répandue  dans  plulieurs  Provinces  de  la  rrance  ;  mais  lut 
tout  en  Normandie ,  comme  à  Rouen,  a  Liziçux  a  tvreux ,  « 
à  Couranccs.  Leurinllitut  eft  de  tonner  a  l  Eglifc  des  fainrs 
Prêtres  &  de  bons  Ecclcfialliques ,  dans  les  Séminaires  dont  les 
Evêques  veulent  bien  leur  confier  la  conduite.  Ils  prennt..t 
le  nom  dé  la  Congrégation  de  Jéfus  &  de  Marie.  Le  P.  tudes 
faifoit  une  profcfTion  particulière  de  la  dévotion  ,c  ' 

ge.  Us  Eudrftcs  n'ont  point  d'habits  dilhngucs  des  tcdelialti- 
ques  fcculiers.    *  Mémoires  du  temt. 

-t  EUDOSES  ,  Peuples  de  la  Gcrman.c ,  compris  ™™Jo}* 
fous  le  nom  de  Suèon  feptentrionaux.  Ils  habitoient  la  partie 
de  la  Poméranie  où  font  les  villes  de  Stratfv»dSi  de  Bard,  c  eit- 
à-dire  la  partie  la  plus  occidentale.  Le  Temple  d  Herta  G  révé- 
lé des  Germains ,  rcndo.c  leur  Pays  célèbre.  Il  ctoit  dans  une 
Isle  de  la  mér  Codanum,  qui  étoit  commune  a  fept  Peuples  au 
milieu  d'une  toreft  Fort  épailfc  ,  ou  l'on  ne  pouvoir  entrer  qu  a- 
vec  lapcrmiffion  des  Prêtres  ,  à  qui  la  garde  du  Temple  etoit 
co  n  fiée  11  taloit  s'être  bien  purifie  avant  que  1  on  pu  y  être  ad- 
mis,  &  après  qu'on  avoit  rempli  ce  devoir  de  Religion ,  on  etoit 
obligé  de  fatisfàire  l'avarice  des  Prêtres ,  par  des  offrandes  a  la 
Dccrtc.  Bmitium,  que  tous  les  Géographes  ont  interprète  Strat- 
fund,  étoit  leur  principale  retraite.  *  Audrtfret ,  gtogr.  anc. 
•fe?  ,md.  tom.  lit.  Th.  Corneille,  Difi.  gtogr. 

■  EUDOXE,  Hiftoriographe  de  Rhodes.  On  ne  feait  pas 
en  quel  tems  il  a  vécu. 

EUDOXE,  Poète  comique,  de  Sicile,  fils  d'Agathocle  , 
'  remporta  trois  fois  le  prix  des  jeux  de  la  ville,  &cinq  fois  ce- 
lui des  Lenaïques. 

EUDOXE,  de  Gnide ,  fils.d'Efchyne ,  félon  Eufebc ,  vj- 
voit  fous  la  XCVII.  Olympiade ,  vers  l'an  59s-  avant  J.  C.  Il 
ftt  Aftrologue  ,  Géomètre ,  Mcdecin  &  Législateur  ,  &  apnc  la 
Géométrie  fous  Archytas  ,  &  la  Médecine  fous  Philillon  de  bi- 
cile.  Sotion  ,  dans  fes  fucceflions  ,  dit  qu'il  fut  au ffi  auditeur 
de  Platon.  Il  fit  un  voyage  en  Egypte  ,  pour  y  confulter  les 
Scavans  de  ce  pays-là  ;  &  à  Ton  retour,  il  fat  des  loix  pour  là  pa- 
trie, &compofa  plufieurs  ouvrages  d'Altrologie ,  dcGeomctne, 
&  d'Hiftoirc.  On  place  fa  mort  vers  la  CV1I.  Olympiade  ,  & 
l'an  15:.  avant  J.  C.  *  Diogènc  Lacrce ,  en  fa  vie  au  !w.  8- 
Ciceron  ,  th.  a.  deDwmnc.  Ccnforin,  de  die  Uata/.  c.  ,g.  Stra- 
bon,  //f.  a.  9.  ,4.  fef  17.  Suidas  Simler,  bibliotb.  VoiTius,  det 
Jiiflarifit  Grta ,  lh<.  1.  c.  6.  det  Math.  c. 

EUDOXE ,  Arien  ,  dans  le  IV.  liècle ,  ctoit  fils  ,  félon 
Philoftorge  ,  de  Saint  Ccfàirc  Mmtyr,  d'Arabid'e  dans  la  petite 
Arménie  ;  &  avoit  été  difciplc  de  Saint  Lucien  Martyr,  durant 
la  perfccution  de  Diocléticn.  Depuis,  ayant  fuivi  les  erreurs 
d'Arius ,  il  fut  retufe  par  Saint  Euftathe ,  lorfqii'il  voulut  entrer 
dans  l'état  cccléfiaftiquc.  Les  Ariens  lui  donnèrent  l'Evêchc  de 
Germanicia,  dans  la  Syrie  Euphratcficnne.  11  fe  trouva  au  Con- 
cile d'Antiochc  en  }4i.  au  Concile  de  Sardiquc en  ce'u' 
de  Sirmich  en  &  ailleurs.  Thcodorct  en  parie  ,  comme 
d'un  homme  impie  &  voluptueux.  En  »?8-  il  ufijrpa  le  liège 
d'Antioche  ,  &  l'Empeieur  Confiance  publia  qu'(il  n'avoit  point 
eu  de  partafon  élection.  Cepeudunt  en  }fio.  après  le  Conci- 
le de  Selcucie  tenu  par  les  Semi-Ariens,  ce  Prince  le  fit  Patriar- 
che de  Coiiftantinople.  Eudoxc  batifa  l'Empereur  Valens  en 
567.  &  lui  fit  promettre  de  détendre  conlbmmer.t  les  Ariens. 
Cet  hérétique  mourut  l'an  370.  ayant  ocupé  le  fiège  de  Con- 
ftantinoplc  pendant  10.  ans,  &  ayant  perfecuté  l'Eglifc  avec  une 
fureur  implacable.   *  Nicéphore,  liv.  g.  ebaf.  1 Sociale ,  lh>- 


a.  ftf  4.  Baronius,  A.  C.  111.  ^4.  ?çe>.  \66.  J70.  Hermam; 
Vie  de  S<wit  Athutaje  £f  de  Samt  BaJUe,  &c.  ' 

EUDOXIE,  furnommée  Lkmlt,  femme  de  l'Empereur  \u 
cadius,  avoit  etc  élevée  cheilc  Confiil  Promotus.  Sont^rit 
&  fa  beauté  engagèrent  Eutrope  de  la  faire  époufer  à  Hrmlim 
pour  contre-ouarrer  Ruffin  ,  qui  lui  vouloit  donner  paurremoe 
une  de  fes  filles.  Le  Cardinal  Baronius  &  ijuelques  aiitra,  uam. 
pes  par  le  texte  de  Zolime,  difent  qu'Eudoxie  ctoit  fîjlc  de  pro- 
motus. Philoftôrge  la  fait  fille  de  Bauton,  qui  furConfol  me 
Arcadius  en  î8Ç-  Eudoxieprit  le  parti  de  Théophile d'Alewa- 
drie  ,  contre  Saint  Jean  Chryfoftome,  &  fit  enforte  que  ce  Saint 
fut  chaffé  par  un  deciet  du  Synode,  tenu  l'an  joj,  auCbénc, 
fauxbourg  de  Chalcédoinc.  On  dit  que  les  ennemis  du  Saint 
avoientfait  acroirc  à  1'Jmperatrice,  qu'il  la  nommoit  Ja«W, 
dan»  fes  Sermons  ,  6x  l'avoient  mis  mal  dans  l'efprit  de  toutes 
les  Dames  de  la  Cour,  parce  qu'il  préchoit  contre  la  vanitc  6c 
le  luxe.  Eudoxie  le  rit  pourtant  mpeller  de  ut  «il,  &  reçut 
avec  civilité  Porphyre  ,  Evéque  de  Cazc,  qui  lui  prédit  qa'tl. 
le  acoùcberoit  beureufement  d'un  fils.  Pour  lui  en  témoigner 
fa  réconnoiffance  ,  clic  lui  fit  obtenir  ce  qu'il  demandent  à  |i 
Cour  ,  fur  la  dcltruclion  du  Temple  des  idoles  de  Gaie.  De- 
puis,  on  dédia  à  Eudoxie  une  flatué  que  l'on  mit  dans  lipltce 
qui  ctoit  devant  la  grande  Egtife  de  Conllantinople.  En  cette 
aedicace ,  on  rit  des  jeux,  &  on  réprclcnta  des  fpeckdes  qui  at. 
tirèrent  tout  le  peuple  ,  &  qui  furent  acompagnés  de  tant  de 
bruit,  que  l'office  divin  en  rut  interrompu.  Saint  Chrylofiome 
s'en  plaignit ,  &  fes  ennemis  le  raporterentà  l'Impératrice,  oui 
en  témoigna  un  deplailir  extrême.  Il  n'y  a  pourtant  pas  d'ipi, 
rence,  comme  quelques-uns  l'ont  écrit,  que  S.  Chrrtbftome ait 
commencé  alors  un  fermon  par  ces  paroles:  Hertduitji  etrm 
furkiife ,  elle  dunj  'e ,  elle  demande  encore  untfsk  qu'ai  lui  tient 
la  tite  de  Jean  dans  sot  bajïïn.  Cela  paroit  peu  du  caractère  dè 
ce  Saint  Prélat.  Quoi  qu'il  en  foit,  Eudoxie  s'unit  de  nouveau 
avec  Théophile  d'Alexandrie  ,  contre  Jean  ,  qui  fut  exilé  & 
traité  le  plus  indignement  du  monde  l'an  404.  Le  \o.  Septembre 
fuivant ,  il  tomba  dans  Conftanrinople  &  aux  environs  un  tri 
orage  de  grêle,  que  tout  le  terroir  en  fut  ruiné.  L'impcranice 
aprenant  cette  nouvelle ,  en  eut  une  li  grande  frayeur,  qu'elle 
acoucha  d'un  enfant  mort,  &  mourut  elle  même  le  6.  Otrobre. 
Voyta  la  vie  de  Saint  Chryfoftome  ,  par  Pallade  ,  Si  par  Her. 
mant.  Voyez  encore  Socrate,  Sozomène,  la  chronique  de  Profptr, 
celle  de  Marcellin  ,  les  faites  grecs,  ïheophanes,  Ccdrène,  b. 
naFius,Zonare,Glicas,Baronius,Pcrau,i/r*<»rV.rflwp./ia.  n.r.47. 

EUDOXIE»  ou  plutôt  EUDOCIE,  nommée  /thma, 
avant  fon  Batéme  &  Ion  mariage,  Impératrice,  étoit  fille  d'ua 
Philofophe  Athénien,  nommé  Léonce,  &  avoit  été  fi  bien  inlu». 
te  par  Ion  père  dans  les  belles  Lettres,  dans  la  Philofophie,  & 
dans  les  Mathématiques,  qu'il  y  avoit  peu  de  perfonnei  qui  Ui 
pûiïcnt  ècre  comparées  pour  le  feavoir.  En  mourant,  ce  PbilA- 
phe  laiifa  pour  tout  bien  à  fa  fille  les  richelfcs  de  l'efprit,  crojant 


qu  elles  pouvoient  (ùffirc  pour  faire  fa  fortune ,  fit  la  desh 
par  fon  teftament,  pour  donner  tous  fes  biens  à  fes  deux  (As. 
Athenais  fe  vint  plaindre  de  cette  injufticei  Pulcheric,  iixurite 
l'Empereur  Theodofe/e  Jeune  1  &  cette  Princeffe  loi  trouva  tant 
d'efprit  &  de  fageffe,  quelle  l'adopta  pour  là  fille.  Comme  eile 
étoit  Païenne,  on  la  fit  batifer  ;  &  le  Patriarche  Atticut  changea 
fon  nom  d'Athenaïs,  en  celui  d'Eudoxie.  Depuis,  Pulcheric  fit 
en  forte  que  Théodofc  le  Jeune,  fon  frère,  époufi  cette  levan- 
te fille  l'an  411.  L'union  parfaite  qui  ctoit  entre  la  Piinteflc* 
l'Impératrice,  duraatfés  long-tems,  jufqu'à  ce  que  Cbrjlaphius 
Eunuque,  favori  de  l'Empereur,  fema  la  ziïame  entr elles,  mis 
entre  Théodore  &  Eudoxie.  L'Empereur  fe  chagrina  au  fujet 
d'un  fruit  qu'il  lui  avoit  donné ,  dont  elle  fit  preient  a  Paulin, 
&  que  ce  dernier  raporta  à  ce  Prince.  Ce  fruit  fut  une  poauie 
de  difeorde.  Quelque  tems  après ,  Eudoxie  fe  retira  dus  la 
Palcltine  ,  où  elle  eut  le  malheur  de  tomber  dans  l'erreur  d  ho- 
tychés  ;  mais  Dieu  lui  fit  la  çracc  de  revenir  à  la  foi  de  j  tgWfc 
Les  lettres  de  Saint  Simcon  Siylih;  &  les  conférences  quclleeui 
avec  l'Abbé  Eutliymiu?,  la  confirmèrent  dans  la  CToranceortl»- 
doxe.  Cette  Princcflc  mourut  dans  Sa  Palefrine,  i,inJ""e 
cens foixante,  âgée  de  foixante-fept  ans,  après  en  avoir  pille 
onze  à  Jérufalem. 

•  Les  Anciens  ont  parle  avec  éloge  des  poeiies  de  cette 
Princeffe.  Socrate  témoigne  qu'elle  avoit  fait  un  poème  herw- 
que,  touchant  la  viétoire  que  l'Empereur  fon  mari  ayoït  rempor- 
tée fur  les  Perfes.  Photius  ccric  qu'elle  avoit  mis  les  huit  pre- 
miers livres  de  l'ancien  Tclbmenten  vers  ;  il  loue  beaucoup  a 
travail ,  &  il  ajoute  qu'on  lui  donnoit  un  rang  conliderawc  par- 
mi les  poèmes  héroïques ,  quoique  les  règles  n  y  rullent  par m- 
vies,  &  qu'on  n'y  trouvât  point  les  grâces  dcl  art  poétique,  p 
que  la  matière  &  les  vérités  traitées  dans  fon  ouvrage,  ne  iui 
donnoient  pas  la  liberté  d  ufer  des  fables,  ni  des  autres  orne- 
mens  dont  les  Poètes  ont  coutume  d'égayer  leurs  producùwis , 
&  parce  qu'elle  avoit  été  obligée  de  fuivrefon  ™«  * 

mot,  pour  n'en  pas  troubler  le  fens  &  la  fuite.  Eudo«ie  a»oicen. 
core  fait  des  paraphâtes  poétiques  fur  les  prophéties  de  "«-tie, 
de  Daniel  &  de  quelques  autres  Prophètes ,  au  raport  du  «WP 
Photius;  mais  ni  lui,  ni  Socrate,  ni  aucun  des  Ancien*  n«« 
parlé  des  Centont  d'Homère  fur  la  vie  de  Jtfus-Cbnjt,  que ^n»» 
avons  encore  aujourd'hui.  Cet  ouvrage  cfl  attnbue  lan«  fonde- 
ment à  Eudoxie,  &  plufieurs  Critiques  convienaCTtqudcH  oe 
Pelage  Patrice,  qui  vivoit  fous  Zenon.  *  Socrate,  H£«- 
lib.  7.  cap.  21.  Photius,  ivmjridibl.Jtu  bMMb.ctd.  'M; 
tjT  rior/VolIius  dtPMt.trac.  m-  78-  6?  80.  E^N^E 


EVE  - 

Cyrille,  m  la  vit  etEutbym.  Baroniua,  BaiUet ,  jugemens  dtt 
Jcaoansjur  Ut  Putes  Latins,  Tom.  VI. 

EUDOXIE,  fille  de  Théodofc/V  Jeune,  &  d'Ath  en  aïs  ou 
fcudoxie,  cpouU  l'an  457.  l'Empereur  Valentinien  111.  qui  étoit 
Tenu  à  Conftantinople  le  20.  Octobre.  Depuis  pour  acomplir  un 
vœu  que  ce  Prince  avoir,  tait,  elle  alla  vifitcr  les  faints  lieux  de 
Jerufhlem,  &  y  fit  de  magnifiques  prefens.  Maxime,  qui  avoit 
fait  mourir  l'Empereur  en  4ç  ç.  fe  mit  lui  même  fur  le  trône  ,  & 
epoufa  par  force  Eudoxie.  L'Impératrice  pour  s'en  venger  ap- 
pcllaGenferic,  Roi  des  Vandales ,  en  Italie,  qui  pilla  Rome 
pendant  quatorze  jours,  &  emmena  cette  Princcffc  captive  en 
Afrique,  avec  fes  deux  filles,  Placidie  &  Eudoxie.  Elle  fut  ren- 
voyée avec  fa  fille  Plaoidie  à  Conftantinople,  à  la  prière  des  Em- 
pereurs Marcicn  &  Léon.  •Evagre.  Théophane.  Socrate.  Hi- 
ftoire  môlee.  Profpcr.  Idace.  Marccllin.  Caffiodore.  Procope. 
Baronius,  &c 


Depuis,  Genferic,  Roi  des  Vandales,  l'ayant  emmenée  captive 
en  Afrique,  avec  fa  mère  &  fa  fœur ,  la  donna  pour  femme  à 
fon  fils  Hunneric.  Mais  ne  pouvant  fouffrir  les  perfecutions  de 
ce  Prince  Arien,  elle  lui  laifla  un  fils  nomme  Ulderic,  &  s'enfuit 
àjérufalcm,  où  elle  finit  Ikintamcnt  fes  jours.  *  Niccphore , 
A  If.  c.  11. 

EUDOXIE,  époufa  l'Empereur  Conftantin  Ducm  ,  qui  lut 
confia  la  tutelle  de  fes  enfans,  &  la  Régence,  après  qu'il  lui  eut 
fait  promettre  qu'elle  ne  fc  remarieroit  jamais  ;  mais  elle  ne  tint 
pas  fa  promené  ;  car  elle  fc  remaria  à  Romain  IV.  furnommé  Dio- 
gèxe.  Michel,  fils  de  Conftantin,  fe  fit  depuis  déclarer  Em- 
pereur  l'an  1071.  &  mit  fa  mère  dans  un  Monaftère.  *  Zonare, 
ebron. 

EUDOXIE.  femme  de  l'Empereur  Conftantin  Copronyme, 
&  mire  de  la  Princeffe  Anthufe. 

EUDOXIE,  femme  de  l'Empereur  Heraclius  fut  couronnée 
le  ç.  Octobre  610.  &  mourut  l'an  612. 

ËUDOXIENS,  hérétiques  fortis  d'Eudoxe ,  Patriarche 
d'Antioche  &  de  Conftantinople  ,  dont  nous  avons  parlé.  Ils 
fuivoient  les  mêmes  erreurs  que  les  Aériens,  &  les  Eunomiens, 
foutenant  cjuc  le  fils  n'étoit  pas  fcmblablc  à  fon  père ,  Si  qu'il 
•voit  été  fait  de  rien.  •  S.  Epiphane,  ber.  76.  Prateole.  Vent» 
EUDOXE. 

EVE»  la  première  des  femmes,  fut  ainG  nommée  par  Adam 
Ton  mari  le  premier  des  hommes.  Dieu  la  forma  lui-même 
d'une  des  cotes  d'Adam,  &  la  lui  donna  pour  femme  &  pour  ai. 
de,  en  les  béniflant  &  leur  ordonnant  de  multiplier  le  genre  hu- 
main fur  h  terre.  Le  nom  d'Eve  fignifie  la  mère  des  vwans, 
nom  qui  lui  convient  puifqu'elle  a  été  la  mère  de  tous  les  hom- 
mes qui  font  defeendus  d'Eve.  Elle  felailfa  féduire  par  le  fer- 
pent,  qui  lui  oerfuada  de  manger  du  fruit  défendu  :  elle  en  don. 
na  à  fon  mari,  qui  fe  lailfa  gagner  par  les  follicitations  de  cette 
femme.  Après  qu'ils  eurent  mange  de  ce  fruit,  ils  reconnurent 
leur  mifére,  &  Dieu  punit  en  fa  perfonne  tout  le  fexe  des  fem- 
mes, en  les  condamnant  à  enfanter  avec  douleur,  &  à  être  ru- 
jattes  à  leurs  maris.  Elle  fut  chalfee  avec  Adam  du  paradis  ter- 
relire.  Elle  eut  depuis  pliificurs  cnfjns  :  Gain,  A  bel  &  Seth, 
font  les  fculs  dont  il  foit  parlé  dans  l'Ecriture.  Les  Rabbins  ont 
bien  conté  des  fables  fur  le  fujet  d'Eve,  qui  ne  méritent  pas  que 
l'on  y  falfe  attention  ,  ceux  qui  voudront  lire  la  plupart  de  leurs 
ridicules  &  fabuleufes  imaginations  n'ont  qu'à  confulter  le  di- 
ctionnaire de  Bayleà  l'article  Eve.  On  ne  feait  point  combien 
Eve  a  vécu  après  avoir  engendré  Scth  à  l'Age  de  1  ?o.  ans  ;  &  ce 
que  l'on  dit  qu'elle  cil  morte  l'an  940.  du  monde,  dix  ans  après 
la  mort  de  fon  mari,  n'a  aucun  fondement.  Les  Pères  de  l'E- 
life  ont  foutenu  contre  Taticn  ,  qu'Adam  Se  Eve  étoientfauvez. 
«s  Grecs  font  leur  fête  au  19.  Décembre.  *  Gcocf.  cap.  \.  ££4. 
f  EVEILLON,  (Jaques)  Prêtre  &  Chanoine  de  l'Eglife 
d'Angers,  où  il  nâquic  &  où  il  mourut  au  mois  de  Décembre  de 
l'an  i<5si.  àgc  de  79.  ans,  fit  imprimer  cette  année  là-méme  un 
ample  traite  des  excommunications  &  des  m  oratoires,  dédié  à 
Henri  Arnaud,  Evéque  d'Angers,  dont  il  avoit  été  grand  Vi- 
caire, ainfi  que  de  Meilleurs  de  Varcnncs  8c  de  Reuil,  prédécef- 
feurs  d'Henri  Arnaud.  La  fin  qu'il  fe  propofoit  dans  cet  ouvra- 
ge, étoit  de  réfuter  une  erreur  allez  commune,  que  l'excommu- 
nication ne  s'encourt  qu'après  la  fulmination  de  l'aggrave  ;  mais 
il  ne  s'en  tient  pas  là,  &  traite  à  fonds  des  excommunications  & 
des  monitoires  en  39.  chapitres ,  qui  compofent  un  volume  ht 
quarto.  Cet  ouvrage  cftlc  plus  ample  que  nous  ayons  fur  cette 
matière,  on  a  encore  de  lui  de  Proctfli'mibus  EcclefiajHcis.  De 
tefla  pfallendi  rationt.  Epiflola  Capituli  Audtgavrnfis  pra  Sanfl* 
Rasato  Epifcepo  Audegavenfî.  •  Du  Pin,  bibliotb.  des  Autturt  éc* 
cléfmjliques  XVII.  Ride.  Tome  II.  Niceron  nvbmhtt  t».  XIV. 

EVELTHQN,  Roi  de  Salamine  dans  l'isle  de  Chypre  , 
remonta ,  après  60.  ans  d'interruption,  fur  le  trône  de  fes  an- 
cêtres. Pheretime,  veuve  de  Battus,  Roi  de  Cyrene  dans  la 
Libye,  qui  regnoit  vers  la  XXXVII.  Olympiade,  &  l'an  6,0. 
avant  J.  C.  étant  venue  le  prier  de  lui  donner  du  fecours  pour 
la  rétablir  fur  fon  trône,  d'où  fes  fujets  rebelles  l'avoient  chaf- 
fée  avec  fon  fils  Archcfllas,  Evelthon  lui  préfenta  une  que- 
nouille &  un  fufeau  d'or,  &  lui  dit  que  cela  étoit  plus  à  fa 
bieuféance,  qu'une  armée.   *  Hérodote,  th.  4. 

EVENUS,  Poète  élégiaoue  ,  vivoit  fous  la  XCI.  Olympia- 
de,  vers  Pan  416.  avant  J.  C.  &  fut  Précepteur  de  l'Hiilorien 
Philifte.   Nous  avons  encore  deux  èpigrammes  de  lui.   •  Yofc 
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EVENUS  t  de  ce  nom,  douzième  Roi  d'Ëcoflc ,  vivoit , 
à  ce  qu'on  prétend ,  avant  la  nailfance  de  J.  C.  &  fucceda  h 
fon  coufin  germain  Durftus,  bien  que  ce  dernfer,  li  l'on  en 
veut  croire  les  Hiftoriens  de  cette  nation,  eût  deux  fils.  Il 
recourut  le  Roi  des  Piéles,  divifa  fon  Royaume  en  di  ver  fes  ju> 
rifdklons ,  afin  que  la  juftlce  fût  mieux  exercée,  &  régna  heu» 
reufement  pendant  19.  ans.   *  Buchanan,  biji.  ttEcoJje. 

EVENUS  11.  Prince  du  fang,  &  neveu  de  Fainan ,  fuc. 
céda  a  Galles  ou  Gillc,  Roi,  00,  félon  d'autres  Tyran  ,  après, 
Evenus  1.  &  gouverna  heureufement  fon  Etat  durant  17.  ans. 

*  Buchanan,  bijiohrt  d'EcoJje. 

EVENUS  LU.  fut  Roi  après  Eder  fon  père,  qui  l'avolt  été 
après  Evenus  II.  Il  étoit  fi  vicieux,  que  pour  autorifer  fort 
libertinage,  il  ordonna  par  une  loi  expreffe ,  qu'un  homme 
pouroit  avoir  autant  de  femmes  qu'il  en  pouroit  nourir  ;  que 
les  Rois  auraient  droit  fur  les  femmes  det  nobles  ,  Se  que  Ici 
Gentilshommes  feraient  maîtres  des  femmes  du  peuple.  D'ail- 
leurs il  étoit  cruel,  avare  &  fanguinaire  :  de  forte  que  les  Gronda 
du  Rovaumc  s' étant foulevez  contre  lui,  le  mirent  en  prifonv 
où  il  fut  étrangle  quclquc-tems  après.  Son  règne  ne  fut  que 
de  7.  ans.  Metellan,  neveu  d'Edcr,  lui  fuccéda.  *  Buchanan, 
&  du  Chêne,  bifi.  d'EcvJjè.  > 

EVEPHENE,  Philofophe  Pythagoricien  ,  ayant  été  con*' 
damné  à  la  mort  par  Denys,  Tyran  de  Syracufe:  pour  avoir 
détourné  les  Metapontins  ae  fon  alliance  ,  ne  s'étonna  point' 
de  cet  arrêt ,  &  demanda  feulement  permiffion  ,  avant  que  de* 
mourir,  d'aller  en  fon  pays  pour  marier  une  futur  ,  promet- 
tant de  revenir  dans  peu  de  tems  aporter  fa  tête.    Le  Tyran 
lui  demanda  quelle  caution  il   pouroit  donner;  il  offrit  Eucri- 
tc,  fon  ami,  qui  demeura  en  fa  place,  pour  le  terme  de  fia" 
mois  qu'Evephcne  avoit  obtenu.    On  admira  l'action  d'Eucrite  ;  ' 
mais  on  fut  encore  plus  furpris  du  retour  d'Evcphene ,  qui  fe 
prefenta  à  Denys  le  Tyran,  au  bout  des  fix  mois.    Alors  le 
Tyran  charmé  de  la  vertu  de  ces  deux  amis,  non  feulement 
leur  rendit  à  tous  deux  la  liberté,  mais  fouhaita  d'avoir  part 
à  leur  amitié,  &  d'entrer  comme  troifième  dans  ce  doux  com-' 
merec  .    On  raporte  la  même  chofe  de  Damon,  &  de  Pythias,  ' 

*  Polyen,  Ifo.  ç.  Stratagim. 

EVEQUE-  Le  nom  d'Evéque  vient  du  mot  grec 
qui  fignifie  Infptflettr.  Il  fe  trouve  quelquefois  dans  la  ver  lion 
grecque  des  Septante ,  d'où  les  Apôtres  l'ont  peut-être  pris. 
Ce  mot  étoit  fort  en  ufage  dans  la  République  des  Athéniens  ,  - 
&  dans  tes  autres  villes  de  l'Aile.  Le  Scholifte  d'Ariltophant. 
remarque  que  ceux  que  les  Athéniens  envoyoient  dans  les  vil- 
les de  leur  dépendance,  pour  avoir  l'oeil  fur  ce  qui  fe  pafloit , 
&  pour  en  prendre  le  foin,  étoient  apellez  EwiVitem ,  toi- 
eues.  Il  paroit  aufti  par  une  épure  de  Ciceron  à  Atticus ,  que 
le  nom  A'Epilcopui,  ou  Evêque,  étoit  en  ufage  chez  les  Ko- 1 
mains,  &  qu  il  avoit  eu  lui-même  cette  qualité.  Quelques-uns  • 
rirent  l'origine  des  Evéques  de  ce  qui  fe  pratiquoit  dans  les  Sy- 
nagogues, &  que  les  prémiers  Chrétiens  ont  imité.  Ils  difent  ' 
que,  comme  dans  chaque  Synagogue  il  y  avoit  un  Prélîdent 
ou  Chef  de  Synagogue,  de  même  dans  les  premières  affemblee*  ' 
des  Chrétiens  il  y  avoit  un  Chef,  que  quelques  Pères  ont 
Prejldent.  Quoique  le  nom  d'Evéque  ait  été  dans  le 
ricement  de  l'Eglife  commun  aux  Prêtres,  les  Evéques 
ont  toujours  été  néanmoins  diftinguez  des  Prêtres.  Ils  lunt 
les  fucceflcun  des  Apôtres;  ils  ont  toujours  eu  la  principale 
autorité  dans  l'Eglife  ,  quoiqu'ils  ne  filfent  rien  fans  le  confeil 
des  Prêtres.  Ils  y  avoit  un  Evéque  dans  chaque  ville,  qui  gou- 
vernoit  non  feulement  les  Eglifes  de  la  ville ,  mais  aufli  celles 
de  la  campagne  voifine.  Dans  l'Antiquité,  ils  croient  elt'is  par  ' 
le  Clergé  &  par  le  peuple,  &  ordonnez  par  le  Métropolitain 
&  par  les  Evéques  de  la  Province.  Depuis,  les  Princes  fe  font 
mêlez  de  ces  élections  &s'en  font  peu  à  peu  rendus  maîtres. 
Autrefois  les  Evéques  étoient  les  fculs  Miniftrcs  ordinaires  du 
batéme  folemnel  (t  de  la  pénitence  publique.  L'ordination 
des  Prêtres  &  des  Diacres  leur  a  toujours  été  rcfervce ,  com. 
me  un  droit  qui  dépend  de  leur  caractère.  En  Occident  ils 
ontauflî  feuls  eu  droit  de  donner  *la  confirmation.  Chez  les 
Grecs  les  Prêtres  adminiftroient  ce  facrement.  La  confecrarion 
des  autels  &  celle  du  fàint  chrême,  ont  encore  été  réfervees 
aux  Evéques,  auffi-bien  que  la  bénédiction  des  Abbez  Ss  des 
Abbeffes.  La  jurifdiction  des  Evéques  s'étend  fur  le  Clergé  , 
&  fur  le  peuple  de  chaque  Evéque  dans  fon  Dioccfc.  Ancien- 
nement elle  étoit  toute  fpirituelle.  Préfentement  ils  ont  ou- 
tre leur  jurifdiction  fpirituelle,  une  jurifdiction  civile  qu'ils 
font  exercer  par  une  Juge  que  l'on  nomme  Officiai.  Les  Evé- 
ques ont  toujours  été  les  Juges  de  la  doctrine  Se  de  la  difei» 
pline  de  l'Eglife  dans  les  Conciles,  foit  provinciaux,  foit  na- 
tionaut,  foit  généraux.  Quand  ils  rendaient  dans  leur  Dio. 
cèfc  des  jugemens  contre  des  Clercs  ou  contre  des  Laïques»  ' 
ceux  qu'ils  condamnoient  pouvoient  fe  pourvoir  au  Concile 
de  la  Province ,  qui  avoit  droit  de  réformer  ces  jugemens.  A 
préfent  on  apelle  de  la  fentenec  de  l'Evéque  ou  de  fon  Of. 
ficial,  au  Métropolitain  ou  à  fon  Officiai.  Les  ornemens  des 
Evéques  font.  Panneau,  la  crofTe ,  la  croix  paftorale  ,  &  la 
mitre.  *Le  P.  Morin,  defacrisordinatimibut.  Le  Père  Tho- 
maffia,  discipline  defEglifi.  En  Italie  le  Pape  donne  tous 
îesEvéchez.  En  France,  depuis  le  concordat,  il  les  donne, 
mais  fur  la  nomination  du  Roi.  Les  Rois  d'Efpngne,  Se  quel- 
ques autres  Princes  y  nomment  auffi.  par  des  indulrs  particu- 

eth  qri *3ïï  ,C0lde pourKk Ifk ï cbaque  Vt'™e' »«" 
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Allemagne,  les  éleftions  fe  font  confervées,  r 
SE  a»  I]  y  a  eu  des  occafions  ou  les  Papes 

ITc3dï  E^ques  ^dminifirtUeur,  d'Evcchez  vacans  , 
autr"  que  cehii  qu'ils  avoient  déjà  .  &  cela  pour  aufh  long- 
ums  qu^il  pbiroit  au  Saint  Siège  avec  une  auft.  pleine  &  en- 
rière  autorité  tant  pour  le  foiritucl  Que  fur  le  tempore  1,  que 
s'ils  étoient  véritablement  Ëvéques  de  ces  Eg.fes  ce  fut  ainfi 
«roc  Clément  XI.  en  ufa  pour  l'Evéché  de  Munfter  après  une 
conteftation  furvenuë  en  170CÎ.  entre  le  Prince  Charles  de  Lor- 
raine Evcque  dOfnabruck,  élû  par  une  partie  des  Chanoines  , 
&  François  Arnold  de  Metternich  Eveque  de  Paderborn  ,  qui 
avoit  eu  la  pluralité  des  fuffrages.  S.  S.  après  P ulieurs  Con- 
grégations tenues  fur  cette  aftaire,  cafla  l  une  &1  autre  de  ces 
ïlecîioms,  &  de  fon  autorité  il  établit  l'Evcque  de  Paderborn 
pour  adminiftrer  l'Evéché  de  Munfter  par  fon  bref  du  onze 
Mai  ,707.  adrellë  à  ce  Prélat  ;  mais  quelques  mois  après  ce 
fouverain  Pontife  lui  donna  fes  bulles  pour  le  même  hveche. 
*  M.  Fleury,  htflitutiim  au  Droit  tcclejiajiique,   &  mmurs  net 

C  EVEQPE,  dit  en  latin  Epifcopiut.  Tw«  EP1SC0PIUS. 

é  EVTRARD,  Chartreux,  dans  le  XV.  fiecle,  cft  Auteur 
de  plufieurs  ouvrages  de  piété ,  dont  Petreius  a  fait  le  dé- 
nombrement. *  Petreius  t  h,  Bibliotheca  M^«IV>  «T 
a  un  autre  Everard  Nicolas  Jurisconfultc  Père  de  Jean  îacmdm 
qui  s'eft  diftingué  dans  la  pocfie.  Voyez  les  Mémoires  de  Nicertn 

WEVERGETES,  furnom,  qui  de»int  propre  à  plufieurs  Prin- 

Cette  épithète  fut  d'abord  don- 
née  par  les  Anciens  à  leurs  Princes,  pour  quelques  bienfaits  in. 
fignes,  envers  les  hommes  ou  les  Dieux.    Dans  la  fuite,  cet  élo- 
ge d'Evergctes  fut  affedé  par  quelques  uns  pour  fediliinguer  de 
ceux  qui  portoientun  même  nom.    Les  Rots  d'Egypte  ontpief. 
que  tous  porté  le  nom  de  Ptolemée  ,  avec  des  furnoms  ;  &  le 
troifième  prit  le  furnom  d'Evergettt ,  afin  d  être  diftingue  de  fon 
père  &  de  fon  aïeul.    La  raifon  de  cela,  dit  S.  Jérôme,  fut  que 
ce  Prince  ayant  fait  une  expédition  militaire  en  Syrie,  &  à  Ba- 
bylonc  ,   raporta  en  Egypte,  parmi  les  dépouilles  de  fes  enne- 
mis, les  vafes  faerez  &  les  idoles  des  Dieux,  que  Cambyfc  avoit 
remportez  d'Egypte  en  Perfe.    A  fon  exemple  un  de  fes  pctit- 
fils,  feptième  Roi  d'Egypte,  epellé  par  dénfion  Phyjam,  c  elt- 
àidire ,  Ventru,  &  qui  étoit  le  plus  méchant  de  tous  les  Kois 
qui  enflent  régné  en  Egypte  ,  voulut  néanmoins  être  apellé  E- 
vergetés  \\.  mais  ceux  d'Alexandrie  l'apellèrent  au  contraire  Ka- 
krr'eetei,  c'eft-a-dire,  Malfaifant,  àcaufe  de  fes  horribles  cruau- 
tez.    Les  Rois  de  Syrie  entr'autres  ont  fort  affeété  ce  furnom. 
Lorfque  les  Romains  fe  furent  rendus  maitres  de  la  Grèce ,  les 
Grecs  donnèrent  le  même  titre  aux  Empereurs  ;  &  dans  plufieurs 
médailles  anciennes,  on  voit  que  le  nom  d'Evers-tte s  cft  fouvent 
donné  aux  Princes  &  aux  Souverains.  Voyez  PTOLEME'E.  "Spon, 
recherches  curieufes  d'antiquité.  ..... 

EVERHELME  ,  ou  KVERSHELME,  fut  d'abord  Abbc 
d'Aumont  dans  le  Hainaut,  puis  de  S.  Pierre  de  Glandin  de  Gond. 
Il  vivoit  dans  le  XII.  fièclc  du  tems  d'Henri  III.  dit  le  Noir,  Se 
écrivit  la  vie  de  Saint  Popon,  queSurius  raporte,  au  »f.  Jan- 
vier.   *  Oudin  fuppttm.  feript.  ecclef. 

E^ERSI  IOT ,  bourg  d'Angleterre  avec  marche  dans  le 
Comté  de  Dorfct,  dans  la  contrée  apellée  Tollerford,  à  ioô".  mil- 
les anglois  de  Londres.  *  Diclion.  anglais. 

EVERSIDEN,  (Jean)  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Fran- 
çois, ctoit  Anglois,  &  vi voit  vers  l'an  iu  6.  Il  écrivit  un  trai- 
té de  la  defeription  des  tems,  un  des  Rois  &  des  Evéques  Anglois, 
&  quelques  autres.  *  Pitfeus,  de  feript.  angl.  Simler ,  bibliotb. 
Gefn.  VolTws,  des  Hifl.  Lat.  Ih.  a.  c.  6*. 

E  VER  WIN,  Moine  Allemand,  de  la  Congrégation  de  Çlu- 
ny.  floriflbit  dans  le  XI.  fièclc,  du  tems  de  rEmpcrenr  Conrad  II. 
11  écrivit  la  vie  de  Saint  Simon,  que  Surius  raporte  fous  le  I.  jour 
de  Juin.  "  V oyez  autti  Trithême,  htchron.  Hirfaue,.  A.  C.  ioao. 
ÈVeSHAM.  Cherche»  ADAM  &  EL1E  de  EVESHAM. 
EVESHAM,  ou  EVESHOLM,  ville  d'Angleterre  avec  mar- 
che dans  la  contrée  du  Comté  de  Worchefter,  qu  on  apçlle  Bla- 
kenhurll,  avec  un  pont  for  l'Avon.   Elle  pafTe  pour  la  plus  con- 
fidéraolc  du  Comté  après  Worchefter.    11  y  a  deux  ou  trois  Pa- 
roifles.    11  s'y  fait  un  bon  commerce  ,  principalement  en  bas. 
Elle  députe  deux  membres  au  Parlement,  &  cft  gouvernée  par  un 
Maire.    Elle  cft  à  75.  milles  anglois  de  Londres.    La  vallée  a  la- 
quelle  elle  donne  le  nom,  peut  être  apellée  pour  fa  fertilité  en 
grains  le  grenier  de  toutes  les  contrées  voifines.   Jean  Lord  So- 
mers,  ci  devant  Chancelier  d'Angleterre,  eft  Baron  d'Evesham, 
&  une  perlbnne  diftinguée  par  fon  fçavoir  &  par  fon  mente. 
*  DMm.  anglois. 
EUFRATE.  Voya  EUPHRATE. 

EUGANE'ENS,  anciens  peuples  d'Italie,  entre  le  lac  de 
Corne  &  la  rivière  d'Adefe,  ou  Etfch.  Leurs  villes  étoient  Ca- 
ftel-Nan ,  ou  Non,  Sarca,  Civita  fur  l'Oglio  Chiaveno  ,  &  Te- 
lina,  dont  la  Valteline  a  pris  fon  nom.  Les  plus  renommez  de 
ces  peuples  étoient  les  Sarunetiens,  qui  demeuraient  dans  les 
vallées  de Telina& Chiaveno,  IcsVennons,  &c  D'autres  Géo- 
graphes les  placent  diverfement  *  Clavier,  liv.  ?•  Intr .  gtogr. 
Bnet,  &c 

PAPES. 

EUGENE  I.  de  ce  nom ,  Pape,  étoit  Romain  ,  &  fut  in- 
trus au  Pontificat  par  l'Exarque  Calliope ,  lors  que  l'Empereur 
Conftantin,  fils  d'Heraclius,  envoya  en  exil  le  Pape  Martin  I.  l'an 
©î,.  mais  après  la  mort  de  ce  faint  Pontife,  le  Clergé  de  " 
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par  le  concordat  connoIfTant  le  mérite  d'Eugène,  confirma  fon  élection  ;  &  foi 
ne  demeura  fur  le  fiege  pontifical  a.  ans,  g.  mois  &  o.  iourt 
jufqu'au  a.  Juin  de  Tan  o<8.  Vualien  lui  '  -  *  - 

en Ja  vie.  Baronius,  auxann.  £<?c. 


EUGENE  IL  Romain,  fut  élû  après  la  mort  de  Pafehal  1 
Sa  promotion  caufa  du  défordre,  parce  que  quelques  mèconteni 
lui  appofèrent  Zinzime.  Ce  trouble  obligea  l'F.  mpeteur  Louis 
d'envoyer  fon  fils  Lothaire  en  Italie,  qui  calma  les  elpri:s  &  donra 
lapaixàl'Eglifc.  Eugène  la  gouverna  avec  aflez  de  dooccui, 
pendant  j.  ans,  a.  mois,  &  z\.  jours,  depuis  le  19.  U  1^ 
jufqu'au  11.  Août  817-  qu'"'  mourut.  On  lui  attribue  une  lettre, 
écrite  après  la  conférence  tenue  l'an  814.  à  Paris,  au  ûjjtt  des 
images.  Les  acles  de  cette  conférence  furent  publiez  à  Francfort 
l'an  1  sç-6.  Eugène  11.  eut  pour  fuccelleur  Vaientin.  *  Bzraniui 
A.  C.  814-  8ï<-  817-  Pla«'ne  &  Ciaconius,  enfam.  CocciBi', 
Vit*  &geflaHonutn.  Pontif. 

EUGENE  III.  nommé  Pierre-Bernard  natif  de  Pife,étok 
Religieux  de  l'Ordre  de  Citeaux,  difciple  de  Saint  Bernard  ,  & 
Abbé  du  Monaftère  de  Saint  Anaftafc  aux  trois  fontaines,  bon 
des  murs  de  Rome.  11  fut  élu  Pape  le  î  ç.  ou  17.  Février  de  l'an 
1  us.  le  jour  même  de  la  mort  du  Pane  Luc* IL  Une  rediu'on  qui 
s'éleva  à  Rome  ,  parce  que  le  peuple  vouloitlui  faire  confirmer 
la  fouveraincté  des  Sénateurs,  l'obligea  de  fortir  de  la  ville^wc 

1..  r>    j:   b.  .1..  r.  Mn.oii;  r»  ,1-  E..r.    .A  :i  r.  . 


fortes  ;  mais  ne  s'y  croyant  pas  en  lùreté,  il  fe  retira  a  Vircrbe. 
11  ne  fut  pas  plutôt  parti,  que  Jordanès,  qui  avoit  pris  la  qualité 
de  Patrice,  fe  rendit  maître  de  Rome,  fit  piller  les  maifons  des 
Cardinaux  &  Seigneurs ,  qui  ne  voulurent  pas  fc  foumettre  i 
fa  domination,  bâtit  divers  châteaux  dans  Rome,  &  en  nt  même 
un  de  l'Eglife  de  S.  Pierre.  Eugène  prononça  ansthênie  contre 
lui,  &avec  lefecours  delà  milice  de  Tivoli,  contraignit  ta 
Romains  de  faire  la  paix  ,  d'abolir  la  dignité  de  Patrice,  &  de 
recevoir  un  Préfet  &  des  Sénateurs,  qu'il  choiliroit  pour  goo?tt. 
ncr  en  ion  nom.  Cet  accommodement  étant  fait ,  il  retint  t 
Rome,  Si  y  palTa  les  fêtes  de  Noël  ;  mais  les  Romains  n'obfemiit 
pas  de  bonne  foi  les  conditions  de  paix,  &  recommençant  leur 
révolte,  Eugène  fut  obligé  defc  fauver  à  Tivoli,  d'où  ilfere- 
tira  à  Pifc,  &  de  là  paffa  en  France  l'an  1 147.  Il  y  fut  très-bien 
reçu  du  Roi  Louis,  y  tint  divers  Conciles  pour  la  Croidde,  t 
y  demeura  plus  d'une  année.  Il  repaffa  en  Italie  fur  la  fia  de 
l'an  1148.  &  après  avoir  foûtenu  plufieurs  combats,  il  fe  rendit 
enfin  maître  de  l'Eglife  de  S.  Pierre  l'an  me*  fl  mourut  à  Ti- 
voli le  huitième  de  Juillet  de  l'an  uea.  d'où  fon  corps  fotsp. 
porté  à  Rome,  &  enterré  dans  l'Eglife  de  S.  Pierre.  Geofrov, 
Auteur  de  la  vie  de  Saint  Bernard  ,  allure  qu'il  fit  grand  nombre 
de  miracles  après  fa  mort.  Nous  avons  des  epitres,  des  datets 
&  des  conftitutions  de  ce  Pape.  Quelques  Auteurs  Ment  c« 
Graticn  lui  préfenta  fon  recueil  des  canons,  &  qu  Eugène  I  en- 
voya à  Paris,  pour  y  enfcigner  le  Droit;  mais  cela  eft  dit  fins 
preuve.  Anaflafe  IV.  occupa  le  Saint  Siège  après  lui.  Cwln- 
tez  Saint  Bernard,  &  Pierre  de  Cluny,  m  Efifi.  Otbon  de  in- 
finghen,  en  la  chron.  Ptolomée  de  Lucqucs.  Saint  Autocin.  »o> 
laterran.  Onuphre.  Genebrard.  Platine.  Ciaconius.  B"'00!!"- 
Henriquez,  infafe.  Manriquez,  m  annal.  Charles  de  iilçh, 
bibliotb.  Cifler.  Louis  Jacob,  bibliotb.  Pontif.  &e.  Du  hn,  W- 
lioth.  des  Aut.  eccltf.  XTI.jîlcle. 

EUGENE  IV.  Vénitien,  nommé  Gabriel Cmiolmtm,  était 
fils  d'Angelo  Condolmerio,  d'une  famille  roturière  de 1  Voirie. 
Il  fut  Chanoine  de  la  Congréption  de  Saint  Georges  m  MW™ 
Evêque  de  Sienne,  &  Cardinal  en  1408-  ,l/e  trouva  ac,  Uno  e 
de  Conftance,  fut  Légat  dans  la  Marche  d'Ancone,  &  fiic-eia  te 
t.  jour  de  Mars  de  l'an  14?  1.  à  Martin  V.  Le  Concile  de  baiern 
ouvert  cette  même  année,  &  il  n'y  eut  jamais  de  parfaite \  bm- 
ligencc  entre  ce  Pape,  &  les  Pères  de  cette  affemblce.  tugese 
fut  néanmoins  obligé  de  confirmer  le  Concile  ;  ■»»  aP"«  " 
mort  de  l'Empereur  Sigifmond,  qu.  feu  pouvoit  a 
telligence  entre  le  Concile  &  le  Pape ,  ils  fe  brouillèrent Mm 


teihgencc  entre  le  conçue  oc  ic  r«Hc,;         "  "n-.„,K|,  «n 

qu'Eugène  déclara  le  même  Concile  dilTous  &  «  SfftLS 
ï  FcrÀre  l'an  i497.  D'autre  côté,  les  Prélats  de  Baie  I  W« 
plufieurs  fois  fommé,  mais  inutilement,  ^ftf^ï'SÏS 
le  dépolirent  en  i^^ùicntAmedit^î^^^ 
fous  le  nom  de  FeiiVl  Alors,  Eugène  transféra 
rare,  où  étoit  la  pefte,  à  Florence,  ou  l'on  uaita  de  1  umon  - 
Grecs  avec  l'Eglife  latine,  &  ou  'Empereur  JranP«u 
afiifta,  avec  ifs  plus  iluftres Prélats..  li.l«C"«S  Ï 
la  créance  des  Latins  ;  &  les  Arméniens,  avec  les  Etb.ope^ 
fuivirent  leur  exemple.   Le  Pape  fit  une  création  de  dix  j 
Cardinaux,  entre  lefqueli  il  y  en  avoit  deux  Çje«  J  ^ 
BefTarion.   En  ,  44*.^ugen«  tnnrftrj  f^^S^îrZ 
renec  à  Rome;  il  y  reçut  les  Amballadcurs  «gKjli 
des  Maronites.    Depuis,  il  entreprit  de  recouvrer  le  «««  q 
croyoit  avoir  été  ufurpées  fur  l'Eglife  1  mais  ««f^^ 
d'éxécuter  ce  deflein,  &mourutâge  de64-  ans,_ wr , 
de  l'an  1447.  &  eut  pour  fucceffeur  NuoU,  V.  On  dit 
toit  pas  extrêmement  fçavant  cependant  .1  *W*ffîg  de, 
tez,  &  entr'autres  un  contre  les  Hufr.tes.  »*Î£"^T?;i, iuS,  fi«r. 
épitres,  &  des  conftitutions  de  fa  façon.  *  £^ètar«\  * 
r"  18.  Volaterran,//».  aa.  Onuphre.  C, cornu  . 
Sponde,  A.  C.  14,1.  »•  4-/-  Sn  dont  les 

Pontif.  Eugène  commença  fon  Pontificat  P«  "dirent  en 

fuites  lui  furent  très-funeftes.  fr^J&SÏÏSEl  ftn, 
c  qucMartiDV.  avoit  amaffe  de  grands  tnreiv  ^ 
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•profbndir  la  vérité  de  ce  fait,  il  crut  trop  aifcment  le  faux 
rapport  qu'on  lui  fit,  &  donna  fur  le  champ  un  ordre  d'arrêter 
Oddo  Poccio  Vice-Camerier  de  Martin.  Quoiqu'il  eût  donné  or- 
dre à  Etienne  Colonna  General  de  fes  troupes  de  le  prendre  &  de 
l'emmener  fans  fcandale,  les  foldats  pillèrent  la  maifon  d'Oddo, 
&  le  traînèrent  ignominieufement  de  fa  maifon  au  palais  du  Pape. 
Eugène  reprit  avec  aigreur  Colonna,  lui  fit  tant  de  menaces,  que 
Colonna  épouvante  fe  crut  obligé  de  prendre  la  fuite,  &  de  fe  re- 
tirer près  du  Prince  de  l'a  lettrine,  à  qui  il  perfuada  de  dépofer 
le  Pape.  Ce  Prince  marcha  droit  vers  Rome,  s'empara  de  la 
porte  Appia,  &  s'avança  jufqu'à  l'Eglifc  de  S.  Marc,  où  il  fut 
oblige  de  fe  battre  contre  les  troupes  du  Pape  &  les  habitans  de 
Rome.  Le  combat  fut  rude  :  pluGcurs  furent  tuez  de  part  fit 
d'autre.  Le  Prince  de  Paleftrine  fut  obligé  de  fe  retirer.  Le  Pa- 
pe de  fon  côté  exerça  toutes  fortes  d'hoftilitez  contre  les  Colon- 
nes &  contre  leurs  fauteurs.  Une  violente  maladie  l'obligea  néan- 
moins à  ne  plus  penfer  qu'à  la  paix,  qu'il  conclut  en  14^.  par 
la  négociation  d'Angelotto  Fofco  Citoyen.  *  Platina,  ht  vita  Eu- 
imiilV.  Bayle,  diâion.  critique  a.  édition. 

EV  ES  QJf  E  S. 

EUGENE,  Evéque  de)  Carthage,  fut  élevé  à  cette  dignité 
l'an  480.  ou  4g  1.  après  une  vacance  de  vingt-quatre  années, 
fous  le  régne  d'Hunneric,  de  qui  l'Empereur  Zenon  obtint  cette 
ordination.  Ce  Prélat,  d'un  mérite  diltingué  ,  gouverna  quel- 
que tems  cette  Eglifc  en  paix  ;  mais  Hunneric  ayant  fait  publier 
un  edit  en  48).  par  lequel  il  ordonna  que  tous  les  Evéques  qui 
croyoientlaconfubftantialité  du  verbe,  eulTent  à  fe  trouver  à 
Carthage  le  1.  Février  de  l'année  fuivante ,  pour  difputer  avec 
Je*  Evéques  de  fa  fefte ,  fur  la  doctrine  qu'il  defendoit  ;  les  Ca- 
tholiques répréfentérent  qu'ils  ne  pouvoient  entrer  dans  cette  dif- 
pute,  fans  la  participation  des  Eveques  d'Outremer.  La  confé- 
rence fe  tint  néanmoins.  Lespréliminaires  fe  palfèrent  en  con- 
teftations  touchant  le  nom  de  Catholiques,  que  les  Orthodoxes 
prenoient,  &  celui  de  Patriarche,  que  Cyrita  ,  Chef  des  Eve- 
ques Ariens,  ufurpoit.  Enfuitc  Eugène  préfenta  une  confelfion 
de  foi,  &  offrit  d  enlrer  en  lice  avec  fes  adverfaircs  ;  mais  Hun- 
neric accabla  les  Orthodoxes  par  fon  autoricc.  Il  châtia  les  Evé- 
ques Catholiques  de  la  ville.  Eugène  fut  exile  dans  les  dclèrts 
de  la  Province  de  Tripoli,  &  ne  revint  de  l'on  exil  qu'après  la 
mort  d'Hunneric,  arrivée  à  la  fin  de  l'année  484-  Il  gouver- 
na paifibleraent  (on  Eglifc,  fous  le  régne  de  Gondebaud.  Mais 
le  Roi Trafamond  le  chair?  une  féconde  fois  de  Carthage,  & 
l'envoya  en  exil  dans  le;;  Gaules,  où  règnolt  Alaric  Roi  des  Vifi- 
goths.  S.  Eugène  fe  retira  à  Albi,  &  y  vécut  le  relie  de  les  jours 
en  repos.  11  mourut  à  Viance  dans  le  territoire  d'AIbi  le  6. 
Septembre  de  l'an  < 05.  On  a  de  lui  quelques  petits  écrits  pour 
la  defenfe  delà  foi  orthodoxe;  fçavoir,  Expaftfio  fidei  Catha. 
fie*.  Apologtticut  profile.  A/tercath  cum  Arianis,  fc^c.  *Gen- 
nade,  de feript.  c.  97.  Honoré  d'Autun,  dt  luiiwt.  eedef.  lib.  ». 
r.  96.  Tnttième ,  in  total.  Baronius,  A.  C.  49?.  Le  Mire,  m 
Aultuar.  KL  de  Hauferre,  notes  fur  Grégoire  de  Tours.  Du  Pin, 
friface  d'Optat  6?  bibliotb.  des  Aut.  ecclef.  V.  fiide. 

EUGENE.  Evéque  de  Tolède  en  Efpagne  ,  florilToit  fous 
le  règne  de  Chintile,  qui  mourut  en  640.  de  Tulca  ou  Tulgas, 
«deChindafivinthe  ,  qui  monta  fur  le  trône  l'an  642.  Il  fe 
trouva  aux  V.  VI.  &  VII.  Conciles  de  Tolède,  tenus  fous  l'Ere 
erpaçnole  674.  670-.  &  684.  c'eft-à-direen  6?6.  6î8-  &  646-  de 
J.  C.  Eugène  fçavoit  affez  bien  cette  partie  des  Mathématiques , 
■qui  regarde  le  cours  des  affres.  Il  gouverna  l'Eglifc  de  Tolède 
pendant  11.  ans,  &  mourut  l'an  646 

"  EUGENE,  dit  le  Jeune,  lui  fuccéda.  Il  avoit  été  Clerc 
de  cette  Eelife.  Avant  été  élu  Evéque  de  Tolède  après  la  mort 
d'Eugène  f.  il  s'enfuit  vers  Saragoffe  pour  y  fuivre  la  vie  mo- 
naffiquef  mais  il  fut  découvert,  &  emmené  a  Tolède  par  or- 
dre du  Prince,  &  ordonné  Archevêque  de  cette  ville  en  646. 
il  gouverna  cette  Eglife  pendant  l'efpace  d'onze  années.  Il  pre- 
fida  aux  Vin.  IX.  &  X.  Conciles  de  Tolède  ,  tenus  en  69}. 
69t.  «696.  de  l'Ere  d'Efp.ngne  ;  c'efl-à-dire  en  6??.  6<t.  &  6<6. 
de  J.  C.  Ce  Prélat  compofa  divers  ouvrages  ;  un  traite  de  la 
Trinité;  deux  livres  d'opufculcs,  un  en  vers  &  l'autre  en  pro- 
fc,  &c.  Il  corrigea  aufli  les  poéfiesde  Draconcc,  que  le  P.  Sir- 
mond  publia  en  1019.  à  Paris,  avec  ces  opufculcs  du  même 
Eugène  le  Jeune.  Le  ffyle  de  cet  Auteur  n'eft  pas  éxtrémement 
poli  ;  mais  les  penfées  en  font  fort  juftes ,  &  il  eft  rempli  de 
fentimens  tout-à-fait  chrétiens.  *  lldcfonfe,  di feript.  ecciti.  ch. 
&f  14.  Baronius,  mnat.  ad Mart.  Rom.  i}.  ntvem.  Maria- 
Iw.  6.  ebap.  9.  bijl.  Andréas  Schottus ,  biblhtb.  Hijp.  Le 


M- 
na. 


Mire,  bibliotb. 
Vll.fede. 


f.  &e.  Du  Pin,   bibliotb.  des 
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R  OIS  If  ECO  S  S  Si 

EUGENE  I.  de  ce  nom,  Roi  d'Etoffe,  dans  k  IV.  ficelé, 
a  rotalm—1 


fucceda  a  Fotalmachus.   Le  Tyran  Maxime,  ou  un -autre  de  ce 
nom,  qui  commandoit  pour  les  Romains  dans  la  grand'Bre-" 
tagne  ,  voulut  envahir  PEcoffe  ;  mais  ce  Prince  le  «pouffa  ,  & 
périt  depuis  dans  une  féconde  bataille,  en  m.    *  Bucbanan, 

biji.  d  Ecojjt. 

EUGENE  II.  fils  aîné  de  Fergu,,  lui  focceda  en  43%  *  fit. 
alliance  avec  les  Picfes  contre  les  Bretons.  De  fon  tems  ,  Saint 
Ccrmain  d'Auxerre  &  Saint  Loup  de  Troies,  envoyez  par  le  Cier- 
ge de  France ,  s'opoférent  à  l'hérefie  de  Pelage  qui  troubloit 
1  Isle.  Actius  donna  du  fecoursen  419.  aux  Bretons  ;  &  ce  fut 
en  cette  occafion,  que  les  Romains  élevèrent  une  muraille  de  ea- 
zon,  &  enfuitc  une  de  pierre,  pour  arrêter  les  Ecoffois.  Mai* 
l'an  446.  les  Ecoffois  la  renverferent,  <&  les  Bretons  furent  obli- 
gez de  recourir  aux  Saxons,  qui  paflerent  dans  la  grand'Bre- 
tagne  en  449.  On  met  en  cette  année  la  mort  d'Eugène  II. 
*  Bede,  liv.  1.  c.  20.  Du  Chêne,  &c. 

EUGENE  111.  fils  du  Roi  Cmgatl.  ou  de  Gorane,  fuccéda 
a  fon  pere,  qu'on  avoit  affiflinc  en  <j  ç.  Les  Grands  du  Royau- 
me le  fuplièrent  de  venger  cette  mort;  &  le  peu  de  compte 
qu'il  en  fit,  fit  croire  à  quelques-uns  qu'il  y  avoit  eu  part.  Après 
avoir  gouverné  fagement  le  Royaume,  &  fait  des  coorfes  dans  les 
terres  des  Bretons,  malgré  les  traitez  faits  avec  fes  predéceffeurs 
il  mourut  en  ç< 7.  '  Buthnr.an,  bijl.  d'Enflé.  ' 

EUGENE  IV.  fils  d'Aid  1»,  fuccéda  à  Kennetb  en  6oç.  & 
régna,  félon  les  muximes  de  la  pietc  qu'il  avoit  apprife  en  l'éco. 
le  du  Saint  homme  auprès  de  qui  fon  père  l'avoir  fait  élever. 
On  croit  que  Saint  Fiacre  Hcrmite,  qui  mourut  en  France,  étoit 
fon  fils.  Vers  l'an  61^.  il  entra  dans  le  Nortmjuiberland ,  &  y 
fut  défait  par  l'armée  du  Roi  Edelfridc.  Il  mourut  après  un 
règne  de  tf.  ou  16.  ans  vers  l'an  610.  ou  62a.  *  Buchanan. 

EUGENE  V.  Roi  après  Maîduin  en  688.  s'opofi  courageu* 
fement  à  Lcfrid  de  Northumberland  ,  qui  lui  fit  la  guerre  en  re* 
nard&puisen  lion.  Après  divers  fucecs,  Eugène  le  défit  dans 
un  combat,  où  il  demeura  fur  la  place,  avec  vingt  mille  Saxons, 
l'an  û9i.  après  une  règne  de  4.  ans.    *  Buchanan,  ho. 

EUGENE  Vl.tils  du  Roi  FerquardW.  fuccéda  à  Eugène  V. 
en  692.  &  régna  l'éfpace  de  10.  années,  qu'il  pafla  prefque  toùl 
jours  à  faire  la  guerre  aux  Piifles.    *  Du  Chêne,  liv.  6. 

EUGENE  VII.  fils  d'Eugène  VI.  fuccéda  l'an  704.  à  fon  &é. 
re  Ambetkeleth,  tué  dans  une  bataille.  11  prit  la  conduite  de 
l'armée  ;  mais  ne  s'affurant  pas  beaucoup  fur  la  fidélité  des  trou- 
pes.il  fit  la  paix  avec  les  Pietés,  &  époufa  Sptndane,  fille  de  leur 
Rot  GtrnarJ.  On  dit  qu'il  fut  affadiné  dans  fon  lit  par  deux 
Seigneurs  Atholiens  en  72 1.   *  Buchanan,  bijhrre  fEnjji. 

EUGENE  Vlll.  fils  de  bftrducut,  monta  fur  le  trône  aprea 
Etwinouhthn  eu  761,  &  pou'rfuivit  un  rebelle  nommé  Donald 
ou'il  défit  en  deux  rencontres.  Enfuiteil  poliqa  fon  Ko\aunic' 
à  confirma  les  alliances  que  fes  prédecefl'eurs  avoient  faites  avec 
les  Princes  voifms;  mais  dans  la  fuite,  entraîné  par  une  lâche 
oiiiveté,  il  le  plongea  dans  toutes  fortes  de  crimes  :  ce  qui  don- 
na tant  d'horreur  aux  Grands  du  Rovaume,  qu'ils  le  firent  tuer 
vers  l'an  764.    *  Buchanan,  eiji.  Du'Chéne  ,  trv.  6. 

EUGENIE,  (Sainte)  fille  de  Philippe,  noble  Romain ,  In- 
tendant d'Egypte  &  d'Alexandrie  fous  les  Empereurs  Commodo 
ôtieverc,  quitta  les parens  pour  embraflèrle Chrillianlfine.  Afin 
de  fe  mieux  Cicher,  elle  deguiia  fon  fexe  fous  l'hubit  d'un  hom- 
me, &cutainli  la  conduite  depludcurs  Aloincs  d.ins  cemrme 
pays.  Depuis,  elle  fut  reconnue  &  menée  à  Rome  où  ayant  por- 
te plulicurs  perlonnes  à  fe  convertir  à  Jéfus-Chrift,  elle  reçut  en. 
fin  avcclonp  .ru  la  couronne  du  martyre  le  ag.  Décembre  l'an 
îog,   ■  Eufcbc,  /«.-.  6.  r.  7. 

EUGIPPE,  Abbé  de  Lutullano ,  près- de  Naplcs,  dans  le 
VI.  lictievers  l'an  «  11.  avoit  été  difciple  du  Pape  Gélafe  I.  au 


EUGENE,  homme  de  néant,  qui  avoit  enfeigne  la  Gram- 
maire, fut  falué  Empereur  par  le  Comte  Arbogafte ,  '  Gaulois  de 
naiffince  ,  après  la  mort  du  jeune  Valentinien  l'an  19*.  Il  fe  dé- 
clara pour  le  Paganilme,  conduifit  fon  armée  fur  le  Rhin  ,  fit 
la  paix  avec  les  petits  Rois  des  Francs.  &  des  Allcmans, 
&  ayant  paffé  les  Alpes,  s'empara  de  Milan  ;  enfin,  il 
fut  v.  incu  &  tué  le  6.  Septembre  194.  par  l'armée  de  l'Empereur 
Théodofc.  *  Le  Comte  Marcellin.  Profper.  ldacc,  en  fa  ebron. 
Ruffin.  Zozime.  Orofe,  &c. 

EUGENE,  Capitaine,  fut  fait  Empereur,  du  tems  de  Dio- 
clcticn,  vers  l'an  290.  par  quelques  troupes  qui  nettoyoient  le 
port  de  Selcucie,  &  le  même  jour  il  fut  tué  dans  Antiochc,  com- 
me il  vouloit  fe  rendre  maître  du  palais  de  cette  ville.  - 


pour  le  Monaltère  de  ce  Saint.  On  a  encore  de  lui  un  ouvrage 
intitule,  Tnjer  au  Recueil  de  Saint  AugHjltn,  qu'il  dédia  à  une 
vierge  nommée  Proba,  &  qui  a  été  imprime  à  BAIe  en  iç.ja.  4c 
à  Venifc  en  1 541.  Dans  la  première  partie  de  cet  ouvrage,  il  a 
redieilli  tout  ce  que  Saint  Auguffin  avoit  dit  des  difficulté*  de  la 
Théologie  ;  comme  de  l'ame ,  du  fabbat ,  de  la  charité,  ftç. 
Dans  la  féconde  ,  il  a  ramalfé  tous  les  argumens  dont  fe  fervoit 
ce  Saint  contre  les  hérétiques  qu'il  combattoit  Entre  les  lettres 
de  Saint  Fulgencc,  il  y  en  a  quelques-unes  adrelféesà  F.ugippe 
qui  ctoit  fon  ami  *  Du  Pin,  bibl.  dei  Aut.  écclef  Vl.Jiklt.  L* 
P.  Sainte  Marthe,  vie  de  CaJJîid.  t.%  '. 

EUGUBIO,  ville  d'Italie  ;  voyez  GUBICC 


SEUHEMERE,  Sicilien,  floriffoit  peu  après  Alexandre, 
uilqu'ninli  qu'on  l'aptend  d'Eulèbe  Uib.  2.  prgpar.  Eviwg.)  il 
jt  umi  le  Caffanderfils  d'Antipatcr.  Arnobe,  {tib.  4.)  dit  qu'il 

'  b.  de  IJlde  £f  Qfir.  )  * 


puilqi 

fut  ami 

étoft  d'Agrigente  ,  m. lis  Plutarque  (  lib. 
Laéïance  C  lib.  i.deFalf.  Re!.  cap  If.)  affurent  qu'il  ctoit  de 
Meffinc.  Le  dernier  ajoute  qu'Euhemerc  avoit  écrit  une  hiffoire 
de  Jupiter,  &  des  autres  prétendus  Dieux,  où  il  ne  dilbit  rien 
qu'il  n'apuyàt  des  inferiptions  qu'il  avoit  vues  dans  les  Temples 
où  on  les  honoroit ,  &  particulièrement  dans  celui  de  Jupiter 
Triphylicn,  où  il  y  avoit  une  colonne  d'or  fur  laquelle  cet  homme 
avoit  fait  décrire  iés  actions  pour  fervir  de  monument  à  la  potte 
T»».lll.  Kkkkka  «ce. 
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rité.  Ciceron,  (/«A.  i.  de  mat.  Deor.)  &  Varron  (&*.  ï.  de  re 
1  conformes  en  ce  pointa  Lactance,  difcnt  encore  avec  lut 
Siius  trX  fit  l'ouvrage  d'Euhemere,  qui  auroit  fans  doute 
mïeu"  mirité  d'être  confcrVc,  que  Plufieurs  autres  ouvrages  des 
Anciens;  maisc'cft  plus  le  mépris  qu^ls  en  ont  fait  eux-mêmes, 
que  tout  «tre  accident  oui  a  été  caufe  de  &  perte.  Euhemere 
pafla  pour  un  Athée,  aU  que  Plutarquc  ,  (//*.  dt  ploc.  pb,lof.) 
&  i£lien(/i*.  a.  Vax.  hift.  cap.  v  )  l'observent, Jk  cç  fot  peut- 
être  autant  parce  pu'il  montra  le  ridicule  de  la  Théologie  païen- 
ne,  que  parce  que  ne  faifant  pas  l'ufage  qu'il  devoit  de  fes  con- 
noiflances,  il  nia  la  providence,  &  foutintque  le  monde  ne  fe 
gouvernoit  qu'au  hazard,  au  moins  à  ce  que  raporte  Theophi- 
fe  d'Antioche.  (lit.  î.)  D'autres  anciens  font  encore  mention 
d'Euhemere,  &  Strabon  (liv.  i.)  apparemment  pour  1  honneur 
de  fes  Dieux,  le  metdahs  le  même  rang  qu'Ariltophane  de  Berge, 
Auteur  reconnu  fabuleux,  ce  qu'il  ne  fait  qu  après  _fc,rato- 
fthenes.  Eufcbe  dit  qu'Euhemere,  par  les  ordres  de  Caffandre, 
entreprit  de  longs  voyages,  qu'il  alla  vifiter  les  hlcs  de  1  Océan 
méridional.   *  Vottius  de  biji.gr*àt  p.  70.  Ragufa:  elogia  Stcuio- 
rum  p.  117. 

FVI  un  des  premiers  Princes  des  Madianitcs,  qui  hit  tue 
avec  plufieurs autres,  dans  la  guerre  que  Dieu  commanda  a 
Mo.fo  de  faire  à  ces  Infidèles ,  pour  fc  venger  des  outrages  que 
les  Ifraélites  enavoient  reçus,  fur  tout  de  ce  que  par  leurs  ar- 
tifices ils  les  avoient  portez  à  facrifier  aux  idoles.  Primées,  nls 
d'Fleazar,  fut  le  Chef  de  cette  expédition  ,  &  fc  mit  pour  l  exé- 
cuter à  la  téte  de  mille  hommes  choilis  de  chaque  Tribu.  Xom. 
XXXI.  g. 

F  VI  AN  petite  ville  avec  Bailliage.  Elle  eft  en  Savoie  dans 
le  Duché  de  Chablais  fur  le  lac  de  Genève,  à  quelques  lieues  de 
la  ville  de  Genève  du  côté  du  Levant,   •  Maty,  dicTitn. 

EVICE,  Voyez  EV1SSE. 

EVIL,  bourg  confidcrablc  d'Angleterre  avec  marche  dans 
le  Comte  deSommerfet,  fituéfur  la  rivière  d'Evil,  ou  Yçov.l,  & 
fur  le  grand  chemin  de  Londres  dans  les  contrées  Occidentales 
d'Angleterre.  Ce  bourg  s'acrut  de  la  décadence  d  llcbefter.  11 
,fta  12}.  milles  anglois  de  Londres.  »  Diftion.  anglots. 

EVILMERODACH,  Roi  dcBabylone,  fuccédaà  fon  pé- 
reNabuchodonoforlI.  l'an  H7?- du  monde,  £562.  avant  J.  U 
La  première  aétion  qu'il  fit,  mentant  fur  le  trône,  ce  fut  de  reti- 
rer le  Roi  Jcchonias  des  fers.  Il  régna  a},  ans,  félon  l'opinion 
deTorniel;  &  deux  feulement,  félon  le  P.  Pctau  ,  &  Utlcrius 
que  nous  fuivons.  Quelques  Auteurs  croient  qu'Evilmerodach 
n'étoit  que  frère  de  Nabuchodonofor  ;  mais  les  plus  fort  con- 
viennent qu'il  fut  Ton  fils.  11  fut  dépouillé  &  tué  par  fon  beau- 
frère  NeriglifTor.  *  Berofe,  liv. }.  Cbald.  bift.  raporté  par _Jo- 
fëphe,  liv.  1.  cent.  App.  Ih.  10.  Antitsq.  Jud.  c.  12.  Eufebe, 
i  o  de  Prjpar.  Evang.  o.  4.  S.  Jérôme  &  Théodoret,  fur  Daniel, 
c.  c.  Sulpice  Sévère  ,  Ih.  2.  Béde,  de  Sex.  AEtat.  Mund.  Pctau  , 
lit,.  10.  doH.  temp.  e.  7.  Tomiel,  A.  M.  1471.  «.  4-  Êf  M94-  ». 
10.  Salian.  Sponde,  fitc.  Uflcr.  in  Armai. 

EVIRATEi  Cherche»  MOCHUS. 

m  £\rjsSE  ou  Tvica.  Isle  de  la  mer  Méditerranée  fur  les  cô- 
tes de  l'Efpagne.  Elle  a  été  une  des  Pitiyeufes,  fit  nommée  par 
les  Anciens  Ebufit  ou  Ebyjjhs,  fit  même  par  quelques-uns  Pitbiu- 
fa.  Elle  eft  fituée  vis-à-vis  du  Oip.  Marthe,  anciennement  Dia- 
nium,  &  n'eftpasde  Catalogne,  comme  dit  Pinet,  mais  du  Ro- 
yaume de  Valence.  Elle  eft  ceinte  de  tous  côtés  de  rochers,  fit 
d'un  abord  malaifé,  fi  ce  n'eft  du  côte  du  Sud  où  elle  a  un 
port.  Quelques  uns  la  font  éloignée  de  la  terre  feme  de  cin- 
quante milles,  fit  les  autres  de  cent.  Son  tour  eft  de  plus  de 
cent  milles,  félon  les  uns,  ou  de  quatre  vingt,  ou  quatre  vingt 
dix  félon  les  autres.  Sa  longueur  de  l'Eft-Nord-Eft  à  l'Oueit  eft 
environ  de  quarante  milles.  Elle  a  une  ville  nommée  Evica  ou 
Ltviza.  Cette  Isle  eft  extrêmement  fertile  fit  ne  peut  foulfrir  au- 
cune bétc  nuifiblc.  Il  s'y  fait  une  grande  quantité  de  fel,  de  for- 
te qu'elle  en  fournit  non  feulement  l'Efpagne,  mais  encore  une 
partie  de  l'Italie  &  quelques  autres  Pais.  Elle  en  envoyé  beau- 
coup en  Barbarie,  &  dans  la  ville  d'Alger.  *  Davity  £t>i«.Th. 
Corneille  dift.  geogr. 

EVITERNE ,  Divinité  à  laquelle  les  Anciens  imraoloient 
des  bœufs  roux,  félon  Pline.  On  nornmoit  de  même  Eviterncs, 
ou  Evintegres,  les  Dieux  que  Platon  croyoit  les  feuls  véritables 
fans  matière,  fans  commencement  &  fans  fin.  Cela  fignifie,qu  ils 
étoient  immortels  fit  inaltérables,  comme  l'explique  Apulée  en 
parlant  du  Démon  de  Socrate. 

EULALIUS»  Patriarche  d'Antioche,  étoit  Arien.  Il  fut  mis 
force  fiëgc,  l'an  331.  car  Euftathe  ayant  été  dépofé  l'an  ijo. 
dans  un  Concile  tenu  àAntiochc  parles  Eufcbiens,  Paulin  de 
Tyt  qui  fut  ordonné  en  fa  place  ,  ne  tint  le  fiège  que  fix  mois, 
&  Èulale  lui  fuccéda  en  ni.  Il  ne  fut  que  fix  mois  fur  ce  fiège, 
&  eut  pour  fuccefteur  Euphrone.  *  Saint  Jérôme,  en  la  ebron. 
Baronius,  A.  C.  »48- 

EULALIUS,  Antipape ,  Archidiacre  de  l'Eglifc  de  Rome, 
fut  oppofé  à  Boniface  1.  l'an  418-  Symmaque  Préfet  de  la  ville, 
qui  le  favorifoit ,  écrivit  en  fa  faveur  à  l'Empereur  Honorius, 
qui  envoya  un  referit  pour  le  maintenir  ;  mais  le  Clergé  ayant 
fait  foavoir  à  l'Empereur  l'élection  de  Boniface,  Hononus  les  fit 
venir  tous  deux  à  Ravenne  avec  plufieurs  Eccléfiaftiques  pour  ju- 
ger de  cette  affaire.  Cependant  il  leur  défendit  à  run  &  à  l'au- 
tre d'aller  à  Rome.  Eulalius  contre  cette  défenfe  s'y  rendit , 
fit  excita  une  fédition.   Alors  l'Empereur  ordonna  au  Préfet  de  le 


chafler  :  ce  qui  fut  exécuté.   "  Anaftafe,  e»  Bonfact  I  Bifa. 
nius  A.  C.  41g. 

EULALIUS,  Comte  d'Auvergne,  dans  le  VI.  Gècle  fut  *. 
eufé  d'avoir  fait  étrangler  fa  mère  ;  fitmeprifant  Tttrldit  ou  ji 
avoit  époufée,  il  entretint  un  commerce  illégitime  avec  fcsVtr 
vantes.  Tetradie  ne  pouvant  plus  fouffrir  fes  mauvais  traitemenî 
emporta  ce  qu'elle  put,  fit  fe  retira  chez  Dizier  qui  l'cpoufa  •  En. 
lalius  fe  maria  avec  une  fille,  qu'il  avoit  enlevée  d'un  Monaftère 
de  Lyon.  A  prés  la  mort  de  Dizier,  le  Comte  demanda  à  fa  (cm. 
me  ce  qu'elle  avoit  emporté  de  chez  lui.  Pour  terminer  ces  dit 
férends,  les  Evéques  s'affcmblèrent  environ  l'an  «oo.  fur  les  cou! 
fins  du  Roucrgue  &  de  l'Auvergne,  &  plufieurs  perfonnes  de  quai 
lité  avec  eux.  Tetradie  fot  obligée  de  rendre  a  fon  mari  le  qu». 
druple  de  ce  qu'elle  avoit  pris  ;  fit  les  en  fans  qu'elle  avoit  eus  d: 
Dizier  forent  déclarez  illégitimes.  *  Grégoire  de  Tours,  fin.  10" 
e.  8- 

EULQGE,  Patriarche  d'Alexandrie,  illuftre  par  fa  feience  4 
par  fa  pieté,  fuccéda  l'an  <8i-  à  Jean  IV.  Il  eut  le  bonheur  de 
chafler  les  hérétiques  Acéphales  de  fon  Eglife,  &  en  avertit  faim 
Grégoire  qui  étoit  alors  Pape,  par  un  Député  qu'il  lui  enroya 
exprés.  Depuis,  il  voulut  encore  avoir  l'approbation  de  ce  Pa- 
pe, pour  un  ouvrage  qu'il  avoit  fait  contre  les  Agnoites.  Ce  ne 
rut  pas  le  feul  qu'Euloge  compofa  contre  les  hérétiques  ;  car  Pho- 
tius  fait  mention  de  fix  livres  contre  les  Novatiens  ;  d'un  contre 
Sévère  &  Timothéc  -  pour  la  défenfe  de  la  lettre  de  Saint  Léon  < 
d'un  contre  Théodole  &  Sévère  hérétiques  Acéphales;  d'une 
oraifon  contre  les  Caînites  &  les  Théodofiens  &  d'onze  autres 
oraifons  fur  divers  fujets.  On  dit  qu'Euloge  mourut  l'an  60g. 
*  Saint  Grégoire,  /.  7.  op.  30.  /.  g.  ep.  42.  Nicéphore,nr/arirM. 
Evagrc,  /.  {•  c.  16.  ?notius,cod.  182.  208.  22^.  226. 227.  j^q.  igo, 
Baronius,  A.  C.  ç8i.  600.  6og.  Du  Pin,  Uhliotb.dei  Au:  écdtf. 
VI.Jtèc/e. 

EULOGEi  de  Cordouë,  Martyr,  vivoit  dans  le  IX.  (ède , 
du  temsde  la  perfécution  des  Sarrafins,  fit  donna  (à  vie  pour  la 
défenfe  de  la  toi.  Il  étoit  d'une  ancienne  famille  chrétienne  de 
Cordouë  ;  il  entra  fort  jeune  dans  laCommunauté  des  EccleliiSi- 
ques  de  Saint  Zoïle,  puis  dans  le  Monaftère  de  Cutelar,  foui  la 
conduite  de  l'Abbé  Sperendieu,  où  il  contracta  amitié  avec  Ain- 
rus.  Il  fît  un  voyage  dans  la  Navarre,  vers  l'an  844.  &  revint 
enfuite  à  Cordouë.  L'angeo.  fous  le  règne  d'Abderame,  il  fut 
mis  en  prifon  avec  quelques  autres  Chrétiens  pour  la  Religion, 
fit  en  fortit  quelque  tems  après.  Il  continua  d'exhorter  les  Chré- 
tiens à  fournir  courafeufement  pour  la  foi.  Ayant  caché  uoe 
fille  Chrétienne  nommée  Lfacritie ,  que  fes  parens  Mahomctans 
vouloient  faire  apoftafier,  il  fut  arrête  avec  elle  &  furent  condam- 
nez l'un  fit  l'autre  à  avoir  la  téte  tranchée,  l'an  8<o.  On  fait  11 
fête  de  Saint  Euloge  le  1 1.  de  Mars.  Sa  vie  a  été  écrite  par  Ain- 
rus  fon  ami.  Ambroifc  Morales  a  fait  imprimer  fes  œuvres,  q« 
furent  depuis  mifes  dans  le  IV.  volume  du  recueil  des  Auteuri 

'  dans  la  ni- 


à  jl'Efpagné  ^exhortation  au  Martyre  ;  &  JwjjÇjr* 


des  Ecriv.  ecclef.  Baronius,  A.  C.  gci.  8<a.  8«9-  Vo,C,?'„^ 
Hift.  lot.  Hv.  j.  c.  4.  IV.  part.  Andréas  Schottus,  WMA  B$ 
Le  Mire,  &c.  Baillet,  via  des  Saints. 

Quelques  Auteurs  ont  crû  que  cet  Euloge  n  eft  pas  !«  mê- 
me qui  a  écrit  les  vies  des  Saints,  de  Georges  Diacre,  d  Aurele,de 
Félix,  de  Natalic  &  de  Liliofe,  que  Surius  raporte  fous  le  27.  jour 
d'Août.  Cependant  on  convient  aujourd'hui  que  c'eft  le  mtme, 
&  que  ces  Saints  fournirent  l'an  8ç2.  &  non  pas  l'an  72t.  l«a 
Léon  îraurique,  Empereur,  Brife  Image,  comme  dsutres  ront 
penfé.  Vofîius  fait  après  Baronius  cette  remarque,  au  heu  qoe 
celui  que  nous  avons  cité,  avoit  fuivi  l'autre  opinion  des  deux 
Eulogcs.  *  Andr.  Schottus,  Bwiiotb.  Hijp.  Voulus  de  8{H  «* 
lit.  2.  c.  27.  p.  257.  Le  Alire,  ficc. 

EULOGIE,  (Eu/ogia)  fœur  aînée  de  l'Empereur  Michei 
Paltologue,  aimoit  extrêmement  fon  frère,  &  en  etoit  auffi  l«t 
aimée,  parce  qu'elle  avoit  eu  très-grand  foin  de  lui  durant  ion 
enfance.   On  ditau'cllc  lui  avoit  prédit  l'Empired une  manière 


employé  pour  l'endormiMo^ 
elle  s'avifa  après  plufieurs  chan- 


enfance."  On  ditqu'clle  lui  avoit  prédr 
affez  furprenante  ;  car  ayant  tout 
qu'il  étoit  encore  au  berceau ,  ell — 
fons,  d'en  chanter  une  qui  comraencoit  par  cesparoles  :  t«w* 
te,  Empereur  de  Covjlanthtop/e;  tu  y  feras  ton  entrit  par  tt  rw- 
te-Doree,  &  l'on  t'y  verra  faire  des  merveilles  i  &  alors  cet  ou 
fant  s'appaifa  tout  d'un  coup.  Elle  fe  fervit  depuis  de  ce  mené 
...  —   :  ]ul  reuuit 


chant  pour  l'endormir  tout  doucement:  cequi  lui  leuiui tou- 
jours. Lorfquc  Michel  fot  plus  âgé,  elle  lui  raconta  ce  lait ,  « 
ce  préfage  s'etant  trouvé  heurculcment  accompli,  1  tmp£ reu 
eut  pour  elle  toute  l'eftimc  &  toute  l'arFeclion  imaginable.  U*> 
communiqua  les  affaires  les  plus  importantes,  &  loi  donna  .oue 
forte  de  pouvoir  fur  fon  efprit  :  de  forte  que  pour  obtenu  «» 
grâces,  il  falloir  aller  à  laioeurdu  Prince.  Au  refte  elle  aïo.toe 
Féfprit  infiniment,  une  humeur  douce,  &  des  man,clW1.£;S£ 
géantes;  mais  fon  attachement  pour  le  fcbifme  contre  ir-sii» 
romaine,  la  fit  donner  dans  de  grandes  extremitex  ;  or  J'3?.j 
connu  que  l'Empereur  traitoit  de  bonne  foi  avec  le  Pape,  ^  qo 
étoit  réfolu  de  le  foumettre  à  l'Eglife  romaine,  elle  rompi  :  ou- 
vertement avec  ce  Prince  fon  frère  ,  fit  fit  gloire  de  pro 
Schifmatiqnes.  Dans  ce  defiein  ,  elle  s'unit  avec 
Marie  fa  fille,  femme  de  Conflantin  Prince  des  I 
exciter  quelques  rébellion  dans  l'Empire. 


T  «rnVwer  les 
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fchifmatiques  ,  qui  entre  tenait  un  commerce  fecret  entre  ces 
deux  Princeffes  ;  &  leur  intrigue  alla  fi  avant ,  que  la  PrincefTe 
Marie  fit  prendre  les  armes  à  Conftantin  fon  mari ,  contre  l'Em- 
pereur, &  envoya  des  émiftaires  jufques  dans  la  Paleftine,  pour 
attirer  à  fon  parti  le  Patriarche  de  Jérufalem  ;  elle  en  députa 
même  jufqu'en  Egypte  ,  vers  le  Soudan  de  Babylone ,  pour  le 
follicitcr  à  faire  la  guerre  à  Michel  Paléologuc.  Le  Patriarche 
de  Jérufalem  fc  laifla  perfuader  :  mais  ceux  d'Alexandrie  & 
d'Antioche  fui  virent  l'exemple  de  celui  de  Conftantinople.  Pour 
le  Soudan  d'Egypte ,  il  ne  voulut  point  accepter  cette  propofi- 
tion,  &  renvoya  ces  Moines  révoltés,  fansréponfe.  *  Pachy- 
mere,  Ih.  6.  c.  I.  L.  Maimbourg,  bift.  du  fcbifmt  dtt  Grect , 
hv .  4. 

i  EULOGIE  :  nom  que  les  Grecs  ont  donné  à  la  feinte  Eucha- 
riftie  :  il  fignifie  bénédiction,  &  ctoit  employé  pour  dëfigner  ce  fa. 
erement,  parce  que  Jefut-Cbrifl  bénit  le  pain  &  le  vin,  Iorfqu'il 
l'inftitua.  On  apelle  enfuite  Eulogies ,  les  pains  que  l'on  bénif- 
foit,  pour  donner  à  ceux  qui  ne  pouroient  pas  communier  les 
fêtes  &  les  Dimanches ,  &  que  l'on  diftribuoit  après  la  liturgie  ou 
MefTe.  On  donna  le  nom  d'Eulogies  aux  pains-bénits  que  les 
Evéques  &  les  Prêtres  s'envoyoient  les  uns  aux  autres ,  pour  en- 
tretenir la  charité  fraternelle.  On  apelle  encore  Eulogies,  les 
préfens  que  l'on  faifoit  par  amitié  ou  par  honneur ,  ou  même  par 
obligation  &  par  devoir.  *  Du  Cange,  Glojfar.  Latinit. 

EULOGIUS  ou  ECLOGIUS,  (Q.  )  furnommé  Vitellius , 
parce  qu'il  ctoit  Affranchi  de  Q.  Vitellius,  Qucfteur  d'Augufte, 
fit  la  généalogie  de  la  famille  de  fon  Maitre.  Suétone  en  parle 
en  ces  termes  :  //  y  avait  un  frtit  livre  de  Q.  Euhgiw  àQjriutliut 
Qurftcur  d'Augufte ,  dans  lequel  il  Je  trouve  que  les  i  italiens  font 
defeendut  de  Fanus ,  Roi  des  Aborigènes ,  &c.  *  Suétone,  en  la 
vie  de  ViteBiut ,  c.  t. 

EUMAÇHIUS ,  de  Naples,  Hiftorien,  qui  écrivit  ce  qui 
s'étoit  pafle  du  tems  d'Annibal.  Athénée  le  cite  ;  &  quelques-uns 
croient  qu'il  eft  le  même  que  cet  Eumacbw  ,  qui  eft  allégué  par 
Phlcgon.  On  ne  feait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  *  Phlcgon,  de 
rt  mirai,  cap.  18.  Pline,  ««A4.  Voffius,  des  Hift.  grecs,  t.  j.  p. 
%66. 

EUMATHIUS  7  Auteur  Grec ,  auquel  quelques  manuferits 
attribuent  le  livre  des  amours  d'ifinene  &  d'ilmenie,  que  d'autres 
ont  crû  être  d'Euftathius  de  Theflaloniquc.  •  Voffius ,  des  Hift. 
grecs,  /.  4.  f.  19. 

EUMELE.  Eumelut ,  excellent  Mulîcien  d'Elide,  qui  ravit 
chacun  en  admiration  aux  jeux  Pythiques,  de  forte  qu'il  fut  pro- 
clamé victorieux,  quoiqu'il  fut  fort  mal  vetu ,  &  qu'il  n'eût 
qu'une  lyre  à  l'antique.    *  Antiq.  grec.  g£  Rom. 

EUMELE,  fils  d'Amphylicus ,  de  l'illuftre  famille  des  Bac- 
chiades  ,  naquit  à  Corirrthc  environ  fept  cent  foixante  dix  ans 
avant  Jéfut-Chrift.  De  plufieurs  ouvrages  qu'on  lui  a  attribués ,  il 
n'y  en  avoit  que  l'hymne  pour  le  voyage  de  Delos  ,  qui  fût  certai- 
nement de  lui:  les  autres  croient  une  hiftoire  de  Corinthc,  la 
Bugonie,  ou  defeription  des  abeilles,  l'Europie,  dont  on  nefeait 
pas  bien  le  fujet,  &  la  Tiranomachie:  quelques-uns  ont  dit  que 
ce  dernier  ouvrage  etoit  d'Aretinus.  Tous  ces  ouvrages  etoient 
écrits  en  vers,  on  ne  compofoit  pas  autrement  alors  :  ce  qui  mon- 
tre ce  qu'on  doit  penfer  de  ce  qu'on  lit  dans  faint  Clément  d'Ale- 
xandrie, qu'Eumelc  n'avoit  fait  que  mettre  en  profit,  ce  qn'Hé- 
fiode  avoit  écrit  en  vers  avant  lui.  L'ouvrage  intitulé  le  retour 
des  Grecs,  cité  par  le  Scholiafte  de  Pindare,  étoit-il  d'Eumclc  , 
ou  d'Ëumolpe  1  Cette  queftion  ne  fera  jamais  bien  décidée  ;  mais 
elle  eft  peu  importante.  Paufànias ,  Athénée,  faint  Jérôme,  les 
Scholiaftes  d'Apollonius  &  de  Pindare  font  mention  d'Eumele. 
♦Voffius,  Hift.  grecs. 

S  EUMENE  ,  natif  de  Cardie,  ou  Cardiopolis ,  vUle  de  la 
Ch'erfonèfc  de  Thrace ,  &  l'un  des  fucccfTcurs  d'Alexandre  le 
Grand,èto\t  né  de  parens  fort  pauvres,*  fils  d'un  Voiturier,  félon 
DurisHiftorien  allégué  par  Plutarque;  il  fervit  dans  les  armées  d'A- 
lexandre le  Grand,  qui  lui  fitépoufcrla  fœur  de  Barfine,  l'une  de 
fes  femmes.  Après  la  mort  d'Alexandre,  la  4.  année  de  la  CXI  1 1. 
Olympiade,  &  )a<.  ans  avant  .J.  C.  Eumène  eut  en  partage  la 
Cappadoce  &  la  Phlagonie ,  ou  Laonatus  &  Antigonus  dé- 
voient l'établir,  félon  Pordrc  qu'en  avoit  donné  Perticcas.  Anti- 
gonus refufa  d'obéir  à  cet  ordre  ;  &  Leonatus  n'ayant  pû  faire 
entrer  Eumène  dans  fes  deffeins,  après  lui  en  avoir  confié  le  fe- 
cret ,  réfolut  de  le  tuer.  Eumène  fe  fauva ,  acompagné  de  trois 
cens  Cavaliers ,  &  de  deux  cens  Gardes ,  &  emporta  avec  lui 
jufques  à  cinq  mille  talcns  en  or  &  en  argenr.  Il  fe  réfugia  prés  de 
Perdiccas,  qui  l'admit  dans  fa  confidence  la  plus  étroite ,  qui  le 
laifla  difpofer  de  la  Cappadoce  après  la  défaite  d'Ariarathe,  &  qui 
ajouta  à  fon  Gouvernement  la  Carie  ,  la  Lycie,  la  Phrygie,  &  cet- 
te partie  de  l'A  fie  mineure,  renfermée  entre  le  mont  Taurus ,  & 
l'Hcllcfpont.  Eumène  eut  auilî  le  commandement  de  l'armée  de 
Perdiccas  contre  Craterus  &  Antipatcr,  défit  Neoptoleme,  qui 
s'étoit  foulevé ,  &  dix  jours  après  le  tua  de  fa  main ,  dans  la  ba- 
taille où  les  deux  prémiers  furent  vaincus.  Lorfque  Perdiccas  eut 
été  tué  en  Egypte.  Eumène  fut  déclaré  ennemi  public  de  la  Ma- 
cedonie  par  les  intrigues  d'Antigonus  &deSeleucus,  &  foûtint 
la  guerre  contre  eux.  Il  fut  vaincu  à  Orcinic  en  Cappadoce  par  la 
trahifon  d'Apollonide  l'un  de  fes  Chefs,  fut  oblige  de  fe  fauver,  & 
fut  affiéjgé  dans  Nora ,  d'où  ilfe  tira  par  ftratagéme  avec  fes  fol. 
dats.  Enfuite  il  erra  quelque  tems ,  tantôt  dans  la  Cappadoce, 
&  tantôt  dans  la  Cilicie,  ou  les  Argyrafpides,  Phalange  de  Macé- 
doniens ,  fe  joignirent  à  lui.  11  tenta  vainement  de  ravager  le 
;  de  Seleucus,  d'où  il  fut  oblige  de  fortir,  après 
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avoir  été  vaincu  furies  bords  du  Tigre:  puis  fortifié  du  fccmirt 
des  Satrapes  de  la  Sufiane,  &  autres  pays  voifins,  il  tourna  tout 
fes  efforts  contre  Antigone.  Enfin,  après  divers  fuccès ,  Antigo- 
ne  trouvant  l'ocafion  favorable,  attaqua  Eumène,  tailla  en  piè- 
ces fon  arrière-garde,  &  prit  le  bagage  de  fon  armée.  Les  Argy- 
rafpides,  pour  recouvrer  ce  qu'il  y  avoit  du  leur,  lièrent  leur 
Général  &  le  livrèrent  à"  Antigone,  qui  le  fit  mourir ,  la  a.  année 
delà  C XVI. Olympiade,*  tif.  ans  avant  J.  C.  Antigone,  dit 
M.  Prideaux,  fut  quelque  tems  en  balance  fur  ce  qu'il  devoit  faire 
d'Eumènes.  Ils  avoient  été  amis  intimes  en  fervant  fous  Alexan- 
dre. Cette  amitié  plaida  quelque  tems  pour  lui;  &  Démétrhm 
fils  d'Antigone  follicita  auilî  fortement  en  fa  faveur,  fouhaitant 
avec  paiïion ,  par  pure  génërofité ,  que  l'on  fauvât  la  vie  i  ce 
grand:  homme.  Mais  Antigone  craignant  là  fidélité  pour  la  fa- 
mille d'Alexandre,  &  qu'il  ne  traverlat  fes  deffeins  s'il  lui  laif- 
foit  la  vie,  ordonna  enfin  qu'on  le  fit  mourir  dans  la  prifon.  Eu- 
mènes ,  continu»  Prideaux ,  n'eut  pas  la  fortune  d'Alexandre , 
mais  pour  tout  le  refte  il  le-paiToit  de  beaucoup.  Il  étoit  vérita- 
blement brave  fans  témérité,  prodent  fans  foiblefle  ;  clairvoiant 
pour  tous  les  avantages  qui  fe  préfentoient,*  hardi  pour  exécuter 
tout  ce  qui  étoit  praticable.  Auffi  ne  manqua-t-il  jamais  aucune 
entreprife,  que  lorfque  la  trahifon  de  fes  propres  gens  rompit  les 
fages  mefures  qu'il  avoit  prifes.  Ce  fut  par  là  qu'il  perdit  la  ba- 
taille contre  Antigone  en  Cappadoce,  &  ce  ne  fut auffi  queparlà 
qu'il  périt  dans  laGabiene.  Après  fa  mortAnb'gone,&  toute  fon  ar-  ' 
meelui  rendirent  à  fes  funérailles  tous  les  honneurs  que  l'on  peut 
faire  à  un  mort  ;  &  envoyèrent  fes  os  &  fes  cendres  dans  une  urne 
d'argent  magnifique,  à  fa  femme  &  à  fes  enfans  en  Cappadoce. 
*  Corne!.  Nepos.  Plutarque,  en  fa  vie.  Diodore,  /.  19.  Juftin» 
Quinte  Curce.  Arian,  Prideaux,  bift.  des  Juifs  tons.  i.p.  $07. 

EUMENE ,  Seigneur  de  Pergame ,  fils  d'un  autre  Eumène, 
fuccéda  à  fon  oncle  Philetere ,  l'an  364.  avant  J.  C.  fous  la 
CXXIX.  Olympiade.  Strabon  dit  qu'Attale  fut  le  premier  qui 
porta  le  titre  de  Roi  de  Pergame.apres  avoir  dompté  les  Gaulois 
fes  voifins.  Eumène  mourut  l'an  a<».  avant  J.  C.  fous,  la  CXXXII. 
Olympiade.    *  Strabon, /.  n.  Tite-Live  ,  /.  }4.fef>. 

EUMENE ,  Roi  d'Afie  &  de  Pergame  fuccéda  à  fon  père  At- 
tale,  la  4.  année  de  la  CXLV.  Olympiade ,  &  la  197.  avant  Jifus. 
Cbrift.  Il  vécut  dans  une  très-grande  union  avec  les  frères,  At- 
tale ,  Philetere ,  &  Athénée ,  qui  fe  faifoient  honneur  d'être  du 
nombre  de  fes  Gardes.  Ce  Prince  fut  allié  des  Romains,  &  leur 
envoya  fon  frère  Attale ,  pour  leur  donner  avis  des  mouvemens 
d'Antiochus.  Il  fe  joignit  à  eux  pour  faire  la  guerre'»  ce  Prince, 
contre  lequel  il  foulcvat  tout  l'Orient  ;  puisilleslaiffa  dans  la  Ly- 
cie pour  venir  au  fecours  de  fes  Etats,  où  Seleucus  étoit  entré  l'an 
190.  avant  J.  C  &  fut  fuivi  par  la  flotte  de  fes  alliés.  Après  la  dé- 
faite d'Antiochus  auprès  de  Magnelic  ,  il  envoya  des  AmbalTa- 
deurs  à  Rome,  où  l'on  étendit  les  limites  de  fon  Royaume ,  mal- 

fé  les  opofitions  de  plufieurs  villes  d'Afie.  En  l'an  ig4,  avant 
C.  Prufias  pouffe  par  le  fameux  Annibal,  fit  la  guerre  k  Eumè- 
ne ,  qui  le  vainquit  fur  terre, &  fut  vaincu  former.  Ortiagonts 
Roi  deGalatie,  &  Pharnace  Roi  de  Pont,  rejoignirent  à  Prufias 
contre  Eumène,  &  Ariarathe  Roi  de  Cappadoce ,  qui  entrèrent 
dans  la  Galatie.  Enfin  la  paix  fut  conclue,  &  les  frères d'At- 
tale  furent  reçois  magnifiquement  à  Rome.  Depuis,  en  l'an  m. 
avant  J.  C.  Eumène  donna  du  fecours  aux  Romains ,  contre  Phi- 
lippe Roi  de  Macédoine.  Deux  ans  après,  il  affiegea  vainement 
Caflàndréc ,  Toronc  &  Dcmetriade.  En  161.  il  voulut  faire  un 
voyage  à  Rome ,  pour  fe  purger  du  foupçon  où  l'on  étoit  qu'il 
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avoit  été  d'intelligence  avec  Perfée  ;  mais  on  l'empêcha  d'y  venir. 
Enfin  il  mourut  après  un  règne  de  ,g.  ans,  &  non  de  40.  la  2. 
année  de  la  CLV.  Olympiade,  &  la  ic,9.  avant  J.  C.  Il  laiffc  fort 
Royaume,  &  fa  femme  Stratonice  à  fon  frère  Attale,  qui  demeura 
tuteur  d'un  fils  unique  d'Eumène.  *  Strabon,  L  i}.  Tite-Live. 
Juftin.  Polybe. 

EUMENE,  Cardien  ,  ou  de  Cardie,  Auteur  Grec  ,  qui 
compofa  des  éphémerides  avec  Diodore  d'Erithrée.  *  Athénée, 
/.  10.  Elien ,  /.  j.  c.  a}. 

EUMENE,  Patriarche  d'Alexandrie,  fuccéda  à  Jufte  vert 
l'an  l|t-  &  mourut  l'an  144.  Fojra  HYMEN E'E.  Baronius,  en 
cet  années. 

EUMENÎDES  :  nom  que  les  Grecs  ont  donné  aux  furies 
d'enfer.  Les  Sçavans  ne  conviennent  pas  fur  l'origine  de  ce  mot. 
Euftathe  &  Sergiusont  crû  qu'elles  ont  été  ainfi  nommées  par  un 
fens  contraire,  Aparantiphrafe  ,  comme  parlent  les  Grammai- 
riens; carEvjU4rii<  Eunsenes,  en  grec  Ggnifie  doux  &  bénin, 
qui  font  des  qualités  contraires  à  celles  des  fories  ;  mais  plufieurs 
Ecrivains  modernes  rejettent  cette  étimologie.  Ils  prétendent  que 
le  nom  d'Euménides  a  été  impofé  aux  furies,  en  fon  vrai  fens ,  & 
qu'elles  furent  ainfi  apellées,lorfqu'Orcftefotabfous  du  meurtre 
qu'il  avoit  commis  en  la  perfonne  de  fa  mere.  Minerve  apaifk 
les  Furies*  les  adoucit  :  en  forte  qu'elles  cefTerent  de  le  pour- 
fuivre  &  de  le  tourmenter.  Cette  opinion  eft  fondée  fur  la  tragé- 
die d'Efchyle,  intitulée  les  Euménides ,  où  ce  Poète  raconte  que 
Minerve  s'employa  fortement  auprès  des  furies  pour  les  adoucir, 
&  qu'elle  en  vint  à  bout  Les  Athéniens  prirent  de  là  ocafion  de 
les  apeller  Euménides.  Harpocran'on ,  S  le  Scholiafte  de  So- 
phocle raportent  cette  même  origine  après  iEfchyle.  Quoique 
cette  étymologie  foit  fondée  fur  l'autorité  de  ces  Auteurs  ,  elle 
n'eft  pas  néanmoins  vraie  ;  car  avant  le  jugement  d'Orefte ,  les 
Athéniens  apelloicnt  Euménidcr  les  furies ,  comme  on  le  peut 

Srouver  par  l'autorité  de  Sophocle,  dans  la  tragédie  d'Oedipe,  où 
dit  que  lorlqu'Ocdipe  fe  retira  au  territoire  d'Attique,  les  Athe- 


g  r4  FUM 

nfcns  apelloient  dès  ce  temsJà  lct  furies  Eumcmdes.  Or  le  juge- 
ScM  cfOrefte  arriva  long-tems  après  la  mort  d  Oedm^L«^ 
nés  font  au  nombre  de  trois,  dont  les  noms  font ,  Megcre,  A  c- 
/>?n  *  VlnrAone    Leur  emploi  etoit  de  punir  les  criminels.  Ju- 

Sl^toWW  nous  lcs  dépeignent  fous  une  hgure 
ËLriMe  avant  autour  d'elles  des  ferpens  entortilles ,  &  des 
ïambcaux  à  Ta  main.  11  y  .voit  dans  Athènes  auprès  de  I  Areo- 
ï Îm  un  Temple  dédié  aux  Kumcnides.pu  for.c,   aufqueUes  les 

de  &  le  Scholiafte  de  Thucidide  parlent  de  ce  Temple  qui  ut 
érige  en  mémoire  du  jugement  d^refte.  'Thucydide,/.  i.Plu- 
Urque,  in  Sol.  Paufanias,  n»  AtUat. 

+  FUMFNIUS  ,  Athénien  de  nation  ,  quoique  ne  dans  la 
Gaule  Sun "grand  père  s'y  èioit  déjà  transporté |*i avo.t  cnre.gnc 
la  Rhétorique jufques  à  l'âge  de  go-  ans  à  Augurant ,  qui  eft 
h  ville  d'Aucun  d'aujourd'hui.  Avant  que  de  palier  dans  a  Gaule, 
e  grand  père  d'Eumenius  s'étoit  aquis  une  naute  tepuratson  en 
enSnt  la  Rhétorique  à  Athènes  &  à  Rome.  Les  beaux  talent 
#Êumeniu,  poffedoit  pour  l'Eloquence,  firent  que, .  fans  égard 
l  fa  ieunefle,  on  lui  donna  la  charge  de  Ton  grand  pere  a  Autun  , 
ceci  arriva  d'Abord  après  le  commencement  du  quatrième  Cccle, 
Sué  Confiance  Chïore    père  de  Çm^hta^*]* 
rouvoir  fuprème  dans  les  Gaules.    Eumcnius  le  fit  un  fi  grand 
nom    qùVoPn  trouva  à  propos  de  l'apeller  en  Cour  &  de  lui  con- 
fier  un  des  Scaétariat!  les  plus  importons;  ce  u,  qui  en  ew.t  re- 
vétu  portoit  le  titre  de  A*efifcrSa«-  M«mru.  M*  •»  «  -  P"* 
cût  bien-tôt  qu'Eumcnius  etoit  fort  neceflairc  dans  l  Ecole  d  Au- 
tun ,  &  l'on  comprit  qu'on  le  remplacent  plus  aifcmentdans  e 
Secrétariat  que  dans  la  Chaire  d'Eloquence.    Il  tut  donc  refolu 
çu'Eumenius  rctourneroit  à  fon  polie  d'Autun  &  en  même  tems 
il  fut  ordonné  qu'il  y  auroit  un  gage,  double  de  celui,  qu  .1  avo  t 
«u  comme  Maeiiïer  fatra  mtmtri*.    Eumemus  lui  même  nous 
aprend  que  tes  gages  confiftoient  en  StxcenU  mWtbm  nummum 
ou  i'eftcrtiùm  ce  qui  tait  ii^oo.  bajoircs  denôtre  monoye.  Le 
feavant  Cafaubon  fe  trompe  fort,  Quand  il  croit  qu  au  lieu  de 
&xr<M  il  Faut  lire  Smgnm ,  ce  qui  ne  ferme  monter  les  gages 
d'Eumeniusqu'à  icoo.  bajoires  :  car  outre  que  le  gage  de  go. 
bajoires  feroit  trop  peu  pour  un  Magiflertw  memor,* ,  0  faut 
faire  attention  qu'Eumenius  s'explique  ailleurs  en  d  autres  termes 
qui  font  auffl  monter  fa  penfion  a  lasço.  bajotres.  Mais  U  la  Cour 
fe  montroit  fi  libérale  envers  Eumemus ,  lui  a  fon  tour  ht  fort  le 
généreux  envers  la  ville  d'Autun  ;  carquoiqu  il  tut  charge  d  une 
ftmiUe  nombreufe ,  il  demanda  a  Confiance  Chlore  la  grâce 
lui  permettre  de  rétablir,  à  fes  propres  dépens  I  Ecole  ( 
qui  avoit  été  entièrement  ruinée  pendant  les  révoltes  des 
des  Gaules.   Nous  avons  encore  le  difeours  dans  lequel 
nius  fit  cette  demande  à  l'Empereur,  &  deux  autres  panégyriques 
de  fa  ftqon.   L'un  s'adreflè  au  même  Empereur  Chlore ,  après 
qu'il  eut  purgé  la  Belgique  des  Francs  ,  &  qu  .1  fe  fut  derechef 
fournis  la  grande  Bretagne ,  que  Carmufim  &  enfuite  Aktthm 
avoient  foûtraite  à  la  dominatien  des  Empereurs  pendant  7.  an- 
nées.  L'autre  de  ces  panégyriques  s'adreffe  a  Conftantin  K  grand, 
&  fut  prononcé  parEumenius  le  même  jour  auquel  on  célébrait 
la  mémoire  de  la  fondation  de  la  ville  d'Autun.  Eumeniui  y 
met  en  œuvre  toute  fon  éloquence  pour  y  étaler  les  louanges  du 
père  &  du  fils.    Au  refte  Eumcnius donne  aulfi  a  coniioitrcqu  il 
avoit  fuivi  Confiance  dans  fon  expédition ,  lorfqu  il  fournit  tout 
depuis  le  Khin  jufques  au  Danube  i  mais  on  ne  doit  pas  cepen- 
dant en  inférer  qu'Eumenius  fût  homme  de  guerre,  puifqu  il  pou- 
voir avoir  fuivi  l'Empereur  rendant  qu'il  ocupoit  la  charge  de 
MaginerSacrtMtmoru.  '  Eumcnius  m  Tribm  PantgtucH.  Diét. 

Atlèm.  dt  Kûle.   „ 

FUMFTE.  Cherche*  CLEOBUL1NE. 
EUMOLPE  ,  (Eumolput)  fils  de  Aïufee  ,  difciplc  d  Or- 
phée, vivoit  du  tems  d'Homère,  &  compofa  environ  6000.  vers. 

*  Canj'ultt»  Suidas.  ,«.-.,  ...  .  j.  u: 
EUMOLPE,  dcCorinthe,  fut, dit-on,  1  Auteur  dune  hi- 
ftoire. où  il  decrivoit  le  retour  des  Grecs  après  la  prife  de  Troie. 
On  a  prétendu  que  dans  l'endroit  où  le  Scholiafie  de  Pindarc  le 
cite,  on  doit  lire  Eumele  plutôt  qu'Eumolpc  ;  mais  H  ftmMl 
que  cette  correâion  eft  mal  imaginée  ,  parce  que  le  Scholialte 
cite  Eumele  peu  après.  On  parle  d'un  autre  Eumolpe,  Gram- 
mairien ,  dont  on  ne  dit  point  quels  forent  les  ouvrages  :  mais 
celui  dont  Oiogène  Laércc  cite  le  cinquième  livre  des  hiftoi- 
tes,  peut  bien  être  le  Corinthien.    *  Voffius,  Hift.  gréa. 

FUMOLPIDES ,  Prêtres  de  la  Déefle  Cércs  à  Eleufme  ville 
de  l'Attique,  du  nom  d'un  Eumolpe,  de  qui  ilsdefccmloient  ;  car 
Eumolpe,  petit  neveu  d'un  Roi  de  Thrace,  fut  établi  Pontife  des 
myftères  de  cette  Déefle  par  Ereétée  ,  Roi  d'Athènes  ,  de  qui 
Eleufinc  dépendoit.  Il  devint  fi  puiflant  par  ce  facerdoce,  Qu'il  lit 
la  guerre  au  Prince  même  qui  le  lui  avoit  donné.  Tous  tjeux  y 
furent  tués ,  &  leurs  enfans  firent  paix  aux  conditions  que  le 
Pontificat  demeureroit  a  perpétuité  aux  defeendans  d 'Eumolpe,*: 
la  Royauté  à  ceux  d'Erectee.  Comme  cette  dévotion  étoit  ré- 
putée fi  fainte ,  qu'on  l'apelloit  par  excellence ,  Ici  Myftères  , 
les  particuliarités  en  étoient  tenues  fi  fecrètes  par  la  même  raifon, 
qu'a  peine  en  cft-ii  venu  quelque  chofe  jufqu'a  nous.  *  Clément 
Alexandrin,  /.  7.  Strom.  Saumaife>r  Sofa.  pag.  7^0. 

F.UMOLPUS ,  Prêtre  dans  les  myftères  d'EleuGne.  Voya 
EUMOLPIDES,  cU^'m. 

EUMONE,  (  Eummiw  )  Profefleur  de  Rhétorique  dans  le 
IV.  Gècle,  eft  le  même  à  qui  l'Empereur  Confiance  donna  jufqu'à 
6000.  écus  de  penfion.   *  Nazare,  i»  Fa*fg.  Ctnfi. 


hiftoire  des  Céfart ,  commençant  à  l'Empereur  Claude, 
où  Dexippc  finifloit  fa  chronique,  jufques  au  règne  d'Arcadius& 
d'HonoriuS.  Photius  parle  avantageufément  de  lui.  Cette  hi- 
ftoire d'Eurapc  s'eft  perdue,  &  il  ne  nous  refte  de  lui  queles  tics 
des  Sophiftes  qu'il  entreprit  à  la  prière  de  Chryfanthe ,  font  aL 
lié  ;  les  vies  des  Philofophes  de  fon  tems  ;  &  quelques  fragment 
d'AmbatTadcs.  Zolime  le  fuie  fi  bien  dan»  fon  hiftoire,  qu'il  (ca- 
ble n'avoir  fait  que  copier  fon  ouvrage. 

"Eunapius  donne  quelquefois  fon  jugement  fur  lesomm. 
'ges  des  Philofophes  &  des  Sophiftes  dont  il  fait  la  vie.  Son  ftyle 
eft  fort  concis  ;  cependant  fa  manière  d'écrire  ne  biffe  pu  d'être 
atics  nette,  &  fleurie.  11  femble  témoigner  un  peu  d'empreffe- 
ment  pour  paroitre  honnête  homme  parmi  les  Paient.  U  die 
dans  la  vie  A'iamblique ,  qu'il  ne  veut  point  employer  aucune 
narration  tabulcufe;  dans  celle  de  Libanius  il  procefte  contre  la 
calomnie  &  la  médifanec,  cependant  fes  écrits  font  remplis  d'in- 
veiftives  &  d'injures;  il  déclame  contre  les  Martyrs  des  Chrétiens, 
contre  leurs  cendres,  contre  les  folitairet;  &  il  parait  n'avoir 
entrepris  la  vie  des  Philofophes,  Que  pour  relever  l'idolâtrie .  * 
rabaifier  le  Chriftianifme.  *  Photius,  tiblitth,  n/t.  7?.  o|.  Vot 
fius.  Baillet ,  Jugement  detffnpanifur  In  Critiquet  hijltritpitt. 

F.UNICE»  femme  Juive  de  Religion  ,  mais  qui  fe  conver- 
tit à  la  foi  par  le  Minifière  de  faine  Paul.  Elle  tue  mère  de  Tina, 
rjiée,  Difciple  de  cet  Apôtre.    *  11.  Timet.  L  c. 

EIJNOA1E,  (  Eunomim  )  Hércfiarquc  dans  le  IV.  6ède, 
étoit  fils  d'un  Payfan  du  village  d'Oltifere,  fur  les  frontières  de  ■ 
Cappadoce.    Il  alla  à  Conftantinople,  écrivit  quelque  tems  pour 
le  public  ;  enfuite  il  fe  fie  Maitre  d  école  i  &  enfin  il  fe  mit  fous  la 
difeipline  d'Aëtius  ,  qu'il  joignit  à  Alexandrie  ,  &  vint  avec  lia 
trouver  Eudoxc  a  Antioche,  où  il  fut  ordonné  Diacre  de  fa  main. 
Etant  envoyé  en  Cour  pour  défendre  Eudoxe  contre  Bafile  d'An, 
cyre,  il  tomba  entre  les  mains  de  Balile  ,  &  fut  relègue  à  Mide 
ville  de  Phrygic.  Il  revint  à  Confiantinoplc  dans  le  tems  du  Con- 
cile qui  s'y  tint  l'an  }  «9.  &  quelque  tems  après  il  tut  ordonné  Eve- 
que  de  Cyzique,  par  Eudoxe  fon  protecteur ,  qui  lui  confcillade 
cacher  fa  doctrine  ;  mais  n'ayant  pas  fuivi  cet  avis ,  i)  futacufe 
par  fon  peuple,  &  Eudoxe  fe  trouva  obligé  de  le  condamner* 
de  le  dépofer.    11  fc  fepara  enfuite  entièrement  de  cet  Evêooe,» 
fe  retira  dans  une  maiton  qu'il  avoit  à  Chalcedoine ,  ou  il  cacha 
le  Tyran  Procope.    Son  Maitre  Aétius  étant  revenu  à  Corlhnti- 
nople,  il  vécut  quelque  tems  avec  loi ,  &  lui  rendit  les  detoim 
devoirs  ;  mais  il  fut  bien  tôt  oblige  de  fe  retirera  Chalcrdome  ; 
&  même  ayant  été  acufe  devant  l'Empereur  d'avoir  donne  rctria 
à  fon  ennemi,  il  fut  exile  en  Mauritanie    Valens  ,  tvéque  ae 
Murfe,  obtint  fon  retour  ;  &  il  fût  entré  dans  les  bonnes  gnws 
de  l'Empereur,  fi  Eudoxe  ne  l'eût  empêché  de  le  voir.  Sur  U  lia 
de  l'Empire  de  Valens  ,  Modcfic  ,  Préfet  du  Prétoire,  le  Rkm 
dans  l'IsledcNaxos,  comme  un  perturbateur  du  repos  de  I  tsu- 
fe.    Après  la  mort  de  cet  lEmpercur ,  il  revint  a  p.d«dnrie; 
mais  Théodore  l'envoya  aulli-tot  en  exil  à  Palmyride  ;  &  ce  B» 
teau  ayant  été  pris  par  les  ennemis,  il  fut  transfère  a  Celaructilie 
de  Cappadoce,  mais  les  habitans  de  cette  ville  ne  lavant  pa 
fouffrir ,  parce  qu'il  avoit  autrefois  écrit  contre  Umt  BaWe  l«jt 
Evcque,  il  obtint  permifllon  de  demeurer  dans  le  lieu  de  la  rail, 
fance,  où  il  mourut  :  il  vivoit  encore ,  quand  famt  Jérôme  eov 
voit  fon  caealoguc  des  Ecrivains  ccclefiaftiques.  Il  avoit  cototiaie 
sluficurs  ouvrages  contre  l'Eglife,  &  fept  livres  de  commentaires 
"ur  l'épitre  aux  Romains  ,  dont  Socrate  parle  au  fepnemc  tnipi- 
tre  du  quatrième  livre  de  fon  hiftoire.    Cemcmé  Auteur  «m»; 
aue  qu'il  a  imite  le  ftvle  fophiftique  de  fon  Maitre.  &  qu  il  alwvt 
fes  raifonnemens;  qu'il  n'etoit  point  habile  dans  I  Ecntureïiwe. 
&  qu'il  n'en  avoit  pas  l'intelligence;  mais  qu  il  avoit  aWtwa- 
danec  de  paroles  &  qu'il  répetoie  fouvent  les  mêmes  eh««e? 
differens  termes  ,  fans  jamais  expliquer  clairement  ce  quii  « 
propofoit;  qu'ainfi  quoiqu'il  eût  employé  beaucoup  ne  pa  o 
pour  expliquer  l'Epitre  de  faint  Paul  aux  Romains,  1 avoit  ja- 
mais  pù  venir  à  bout  de  découvrir  le  vrai  feus  de  cet  Aporre  » 
ajoute  que  fes  autres  livres  «oient  écrits  de  la  même  manière,  « 
que  quiconque  prendroit  la  peine  de  le»  lire,  y  trouverLU  he » 
coup  de  mots,  &  fort  peu  de  chofes.   Saint  Wt  r.po Ited M 
fes  livres  contre  Eunomius  une  partie  des  ouvrages  de  cet  ncii 
que,  qu'il  réfute  enfuite.    Eunomius  répondit  a  «  ••♦»  ^."J" 
Éafile  par  une  apologie  ;  &  faint  Grégoire  de  Nyfie  entrep  m b« 
fenfe  de  fon  frere  ,  &  la  réfutation  de  l'apologie  de  cet  n  n-o 
ue.    11  raporte  auflî  quelques-uns  de  fes  palTages,  &  piunean 
Je  fes  raifonnemens.    Eunome  publia  un  Anan.rme  outre,  w 
il  fe  vantoit  de  connoitrcDieu  aufri  parfii.tement  q^ueD  eu  ^ 
noiflbit  foi-méme.   Il  difoirque  le  Fils  de  Dieu  n  etoit  Jeu  g 
de  nom  ;  qu'il  ne  s'étoit  pas  uni  fubftanuelletnent  a  l hum  "'t., 
mais  feulement  par  fa  vertu  &  par  fes  opérations    K»n  . 
foi  pouvoit  fauver  toute  feule  quoique  1  on  cwimi  «^"JS 
de  crimes,  &  que  l'on  y  perfèverft.   Il  rebat  foi teew  ? 
voient  été  au  nom  de  la  fainte iTrinité.haiffane  fi  fort «J"J 
qu'il  défendoit  la  triple  immcrfion  dans  le  bateme , &ord« 
que  l'eau  ne  mouillât  que  les  partie,  oui  font  %>. 
poitrine.   Il  condamnoit  le  culte  des  Martyr^ ,  &  I  J^^quf, 
au  aux  reliques.   Cependant  Ph.loftorge  h  «  PîW $Jlin. 
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fiaftinrum,  p.  17t.  avec  le  commencement  &  la  fin  du  livre  du 
même  Eunome  ,  contre  la  confubftantialité  du  fils ,  qui  a  été  im- 
primé la  première  fois  par  Fabridus  dans  fa  bibliothèque  grecque, 
&  la  féconde  fois  à  la  hn  du  premier  volume  de  la  nouvelle  édi- 
tîon  de  faint  Baffle,  à  Paris.  »  Saint  Epiphanc,  btr.  ^<.  Théodo- 
rct,  /.  4.  btr.fah.  t.  Saint  Jérôme ,  adverf.  Vigilant.  Ruffin,  //*. 
a.  cap.  67.  Baronius,  An.  Chrift.  }t6.  &feqq.  Hermant,  Vit  de 
faint  Atbanafe  fif  de  faint  Batfe,  &c.  Du  Pin,  bibliothèque  det 
Auteurs  éccleftafiituts  IV.  fîicle. 

EUNOMIEN  ,  vivoit  du  tems  de  l'Empereur  Juftinien  , 
dans  le  V[.  liècle,  &  fut  parain  de  Bclifairc.    Quelques-uns  ont 
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crû  qu'il  cft  le  même  que  ce  Poète  Chrétien ,  de  qui  nous  avons 
une  epigramme ,  avec  les  œuvres  de  Philoftorge  Arien ,  que  Ja- 
ques Godefroy  a  données  au  public.  Suidas  en  parle  aufli,  Vtyn 
EUNOME. 

EUNOMIUS  de  Locres  en  Italie,  excellent  joueur  de  luth, 
auquel  ceux  de  fa  ville  firent  dreffer  une  ftatue,  ayant  en  main 
an  luth,  fur  lequel  une  Cigale  étoit  pofee ,  dont  voici  la  raifon. 
Bifputant  avec  le  Muficicn  Arifton  de  Rhcgc  aux  jeux  Pythicns  à 
oui  joueroit  le  mieux  de  cet  infiniment  ,  comme  la  chanterelle 
d'Eunomius  vint  à  catfer  une  cigale  vola  fur  fon  Luth  ,  &  fuptéa 
au  défaut  de  la  corde  caflec  ;  ce  qui  paroit  être  un  vrai  conte  fait 
à  plaifir.    *  Pieriu»  Hiertgtypb.  Iw.  XXVI. 

EUNUQUES,  hérétiques, aufli  nommés  Vaîefiens.  Voyez 
VALES1US. 

EUNUQUES  ,  font  ceux  qui  naiflent  incapables  d'engen- 
drer, ou  qui  le  deviennent,  foit  par  maladie,  foit  par  l'opéra- 
tion. C'cft  à  ces  derniers  que  le  nom  d'Eunuques  convient  plus 
proprement  ;  cependant  Notre  Seigneur  le  donna  même  a  ceux 
oui,  pouvant  fe  marier,  font  profeffion  de  continence  ,  pour  le 
Royaume  des  deux.  Les  Perfes  font  les  premiers  qui  ont  pratiqué 
l'art  de  faire  des  hommes  eunuques,  &  les  Lydiens 1  ont  pouffe 
jusqu'aux  femmes:  les  autres  nations  les  ont  imité.  Il  y  avoit 
des  Eunuques  chés  les  Romains  ;  &  les  Princes  des  nations  barba- 
res prenoient  de  jeunes  gens  bien  faits,  qu'ils  fàifoient  Eunuques, 
pour  les  employer  à  la  garde  des  femmes  &  des  filles  :  cela  fe  pra- 
tique encore  parmi  les  Turcs,  &  dans  les  Cours  des  Princes  d'O- 
xient.  Les  Empereurs  Chrétiens  ont  défendu  par  leurs  loix  cette 
inhumanité.  Conftantin ,  premier  Empereur  Chrétien ,  défen- 
dit, fous  peine  de  la  vie,  de  mutiler  ainli  les  hommes,  L.  1. 
Codii-H,  de  EunucbU.  L'Empereur  Adrien  l'avoit  déjà  défendu, 
L.  4.  jf.ad  leg.  Cor»,  de  Sicarik  ;  &  l'Empereur  Juftinien  impota 
la  loi  du  Talion  contre  ceux  qui  exerceroient  cette  violence  , 
Ntvel.  14a.  Cependant  il  y  avoit  des  Eunuques  à  la  Cour  des 
Empereurs  de  Conftantinople  ;  mais  quelquefois  on  donnoit  ce 
nom,  comme  étant  le  nom  d'une  charge ,  à  des  perfonnes  qui 
n'étoient  pas  véritablement  Eunuques.  Par  la  loi  de  Moyfe, 
il  cft  défendu  d'admettre  un  Eunuque  aux  fonctions  facrées  ;  mais 
parmi  les  payens,  les  Prêtres  de  Cybèle  étoient  tous  Eunuques. 
Dans  la  loi  nouvelle,  les  Eunuques  font  exclus  du  Clergé  par  les 
canons  ,  à  -l'exception  de  ceux  qui  avoient  été  faits  Eunuques 
parles  Barbares  ,  ou  par  l'ordonnance  des  Médecins,  comme 
il  eft  porté  par  le  canon  du  Concile  de  Nicéc.  Il  y  a  eu  néan- 
moins quelques  Evéqucs  Eunuques  dans  l'tglifç  grecque.  Ori- 
géne  fe  fit  Eunuque  par  un  zèle  inconûdérc.  Léonce ,  Evéque 
ri'Antiocbe ,  étoit  Eunuque,  &  ce  fut  une  des  raifons  pour  les- 

?uelles  il  fut  dépofé.  U  y  a  encore  en  Italie  de  jeunes  gens  que 
on  fait  Eunuques,  afin  qu'ils  ayent  une  belle  voix,  &  qu  ils  la 
puiflent  conferver ,  mais  c'eft  à  la  Porte  ou  il  y  a  le  plus  grand 
nombre  d'Eunuques.  H  v  en  a  de  blancs  &  de  noirs  ,  a  la  Cour 
du  grand  Seigneur.  Les  blancs  font  au  fervice  du  Sultan ,  &  les 
noirs  fervent  dans  le  fcrrail  des  femmes.  On  choiftt  pour  ce 
ferrail  les  plus  difformes  de  tous  les  Nègres  de  l'Afrique.  Le 
Commandant  des  Eunuques  blancs  eft  apclléOqww  Agafi;  & 
celui  des  Eunuques  noirs  Kizler  Agafi.  Le  mot  d'Eunuque'cft 
grec,  &  vient  dWà  lit,  &  fets»  garder;  comme  qui  diroit 
gardien  du  lit,  parce  qu'ils  font  employés  pour  avoir  foin 
des  femmes  :  c'eft  pourquoi  ce  nom  n'a  pas  feulement  ete  donne 
a  ceux  qui  étoient  hors  d'état  d'avoir  lignée,  mais  aufli  à  des 
Officiers  des  Princes.  Ceft  en  ce  fens  qu'il  eft  dit  que  Putiphar 
étoit  Eunuque  de  Pharaon,  quoiqu'il  fut  marie;  &  quil  eft  dit 
que  les  Empereurs  de  Conftantinople  avoient  des  Eunuques  pour 
Officiers,  qui  étoient  aufli  apellés  cubicularû ,  ou  cubiaili  eufio. 
det,  comme  qui  diroit  Chambellan  ,  entre  lcfqucls  il  y  avoit 
un  archi-Eunuque ,  ou  grand  Chambellan.  La  peine  ordi- 
naire de  ceux  qui  étoient  furpris  en  adultère,  etoit  detre  faits 
Eunuques. 

EUNUS,  cfclave  Svrien,  qui  ne  pouvant  fuporter  les  mal- 
heurs  de  fa  condition,  fit  d'abord  l'enthoufiafte  &  l'infpirc  de  la 
DeefTe  de  Syrie.  Il  fe  difoit  envoyé  des  Dieux ,  pour  procurer 
la  liberté  auxéfclavcs.  Afin  d'étonner  les  gens ,  &  de  gagner 
créance  dans  l'cfprit  des  peuples  ,  il  mettoit  dans  fa  bouche 
une  noix  remplie  de  fourre  en  poudre  :  il  y  mettoit  adroite- 
ment le  feu.  &  fouffloit  doucement ,  de  manière  qu'on  nepou- 
voit  fans  admiration  voir  une  ebofe  fi  peu  commune.  Deux 
mille  efclaves  &  autres  fi  m  pics  gens  prefles  par  leurs  mifërcs  & 
attirés  par  ces  prodiges,  fe  joignirent  à  lui ,  &  il  fe  vit  à  la  tête 
de  cinquante  mille  hommes,  avec  lesquels  il  défit  les  Préteurs 
Romains  ;  mais  Perpenna  les  réduifit  par  la  faim  ,'  &  fit  mettre 
en  croix  tous  ceux  qui  tombèrent  entre  fes  mains. 

EVODE.  fut,  fuivant  Etifébe ,  le  premier  Evéque  d'An- 
tioche. après  les  Apôtres,  quoique  faint  Cbryfoftome,  Théodoret 
"  uteurs  ayant  fait  faint  Ignace  leur  fuccefleur  im- 


médiat.  Eulêbe  place  le  commencement  du  Pôntificat  d*Evo- 
de  à  la  troifième  année  de  l'Empereur  Claude,  la  4a.  de  J.  C 
Saint  Ignace  lui  a  fuccédé  la  14.  année  de  l'Empire  de  Néron, 
qui  cft  la  68.  de  l'Ere  vulga  ire.  *  Eufebe  ,  tu  la  ebrtn.  A.  C, 
4î-  6f  7>.  'tS  l">.  j.  bijl.  chap.  16.  Baronius  ,  App,  ».  ig.  4^.  n. 
JJ«  &  T\-  75-  «!•  Du  f  in,  bibliotb.  écclifiaft.  III.  premier! 
Jièclts.  Beillet ,  vietdet  Saints,  moU  de  Mai. 

EVODE ,  (  Eoodim  )  "Evéque  que  faint  Auguftin  loué.  C'eft 
le  même  qu'on  a  fait  Auteur  d'un  livre  des  rt" 
Etienne,  qui  lui  eft  pourtant  feulement  dédie. 

EVODE ,  (  Evodw  )  natif  de  Rhodes ,  Poète  épique 
dont  les  ouvrages  étoient  perdus  dès  le  tems  de  Suidas. 

EVODIE  de  la  ville  de  Philippea  en  Macédoine ,  fut  con- 
verti à  la  Religion  chrétienne  par  le  miniftère  de  l'Apôtre  S. 
Paul   *  Pbitip.  IV.  a.  ' 

EVOLl ,  ancienne  petite  ville  des  Picentins.  Ce  n'eft  plus 
qu'un  bourg  ;  qui  a  titre  de  Duché  ,  &  qui  eft  fitué  dans  la  Prin- 
cipauté eitéricure,  Province  du  Royaume  de  Naples,  à  dnq  licués 
de  Salerne,  du  côte  du  Levant  *Baudrand. 

EVORA  ,  ville  de  Portugal  dans  la  Province  d'Alentejo, 
avec  Archevêché,  eft  nommée  en  latin  Ebora,  &  cft  conliderée 
comme  la  féconde  du  Royaume.  Elle  eft  fi  tu  c  e  entre  de  pe- 
tites montagnes.  André  Refendio  a  fait  le  catalogue  des  Evé- 
ques  de  cette  ville  ,  que  le  Pape  Paul  III.  honora  du  titre  de 
Métropole  en  iç+o.  à  la  prière  de  Jean  III.  Roi  de  Portugal! 
Les  Suffragans  de  cet  Archevêché  font  Faro  fituée  jadis  à  Sylva, 
Tanger  depuis  uni  à  Ceuta  &  Elvas.  Le  Cardinal  Henri  en 
fut  le  premier  Archevêque  ,  Se  depuis  il  parvint  à  la  couronne 
après  la  mort  de  Dom  Sebaftien.  Le  même  Henri  y  fonda  une 
Académie.  Il  y  a  aufli  un  Tribunal  de  l'Inquifition.  Cette 
ville  fut  prifè  en  166?.  par  les  Caftillans ,  commandés  par  Dom 
Jean  d'Autriche  ;  mais  ils  en  furent  chafles  peu  après  par  les 
Portugais,  qui  reprirent  la  ville  :  elle  eft  à  huit  lieues  de  la  Gua- 
diane,  &  à  feize  de  Badajoz  au  Couchant,  en  allant  vers  Lis. 
bonne,  dontellc  eft  à  dix-neuf  licués.  •  Refendio,  de  Ant.  Et». 
r*.  Edouard  Nugnez,  Aefc.  de  Part.  Le  Mire,  ge«g.  eccL  Me- 
rula,  &c. 

EVORA  MONTE  ,  Bourg  avec  un  Château.    Il  eft  dans 
l*Alentejo 
mos ,  à 
*  Baudrand. 


j ,  en  Portugal ,  entre  la  ville  d'Evora  &  celle  d'Eftre- 
fix  lieues  de  la  première ,  &  à  trois  de  la  dernière. 


+  EUPA  TORIA,  ville  ancienne  de  Paphlagonie,  dansl'Afie 
Mineure.  Elle  avoit  pris  ce  nom  de  Mitridatos  Eufator ,  nui 
en  fut  le  fondateur,  &  enfu'ite  Pompée  le  Grand  la  fit  apeller 
Magnopolis.  Il  y  a  eu  une  autre  Eupatoria,  bâtie  aufli  &  jointe 
à  la  ville  i'Amifha ,  par  le  même  Mitridates.  Cette  dernière 
fut  nommée  depuis  Pompejoptlk.  «Thomas  Corneille  ,  DM. 
Gtogr. 

EUPHAES  ,  fuccéda  à  Androclés  dans  le  Royaume  des 
Mefllniens,  dans  le  tems  que  Théopompe  règnoit  â  Sparte ,  & 
Aechmis  en  Arcadic.  Ce  fut  fous  lui  que  la  guerre  entre  les 
Lacédémoniens,  &  les  Meflenicns,  commença  la  a.  année  de  la 
IX.  Olympiade  74}.  ans  avant  J.  C.  Alcamène,  qui  etoit  alors 
Roi  des  Lacédémoniens ,  ayant  pris  Amphie ,  ville  proche  des 
Meflenicns,  F.uphaés  fe  mit  en  campagne  avec  une  armée,  & 
donna  bataille  aux  Lacédémoniens.  La  nuit  les  fépara.  Cette 
bataille  fut  donnée  la  deuxième  année  de  la  X.  Olympiade. 
L'année  fuivante  Euphaès  fe  battit  encore ,  avec  Théopompe  St 
Polydore  fils  d'Alcamène.  Ils  fortirent  du  combat  avec  égal  avan- 
tage ;  mais  les  Mcfleniens  fatigués  de  la  guerre  fortifièrent 
îchome,  &s'y  retirèrent.  La  deuxième  année  de  la  XII.  Olym- 
piade, les  Lacédémoniens  allèrent  pour  attaquer  cette  ville.  Les 
deux  armées,  après  avoir  donné  bataille,  furent  encore  feparées 
par  la  nuit.  Euphacs  fut  bielle  dans  le  combat,  &  mourut  après 
avoir  règne  ij.  ans.  Il  eut  pour  fuccefteur  Ariftodéme.  *  Pau- 
fan,  À»  Mejfen.  Marsham,  cax.  ebrm.  Du  Pin,  bibl.  uxh.  det  Hifl. 
profanes. 

ËUPHANTEd'Olynthe,  Hiftorientt  Poète  Grec,  fut  dif- 
cipje  d'Eubulide ,  &  Précepteur  d'Antigone  L  Roi  de  Macédoi- 
ne, auquel  il  dédia  un  livre  de  la  Royauté.  11  Horiflbit  fous 
la  CXV.  Olympiade,  vers  l'an  X20.  avant  J.  C.  compofà  l'hiffoi- 
re  de  fon  tems,  outre  plufieurs  Tragédies  ,  qui  luiaquirent  beau- 
coup de  réputation.  *  Diogène  Laercc ,  en  la  vit  a* Exclide ,  au 
l.  a.  Voflius,  iSx. 

EUPHKMIE ,  femme  de  l'Empereur  Juftin  I.  étoit  une  Prin- 
cefle  très-zélée  pour  la  défenfc  de  la  foi  orthodoxe ,  &  pour 
l'union  de  l'Eglife  d'Orient.  Elle  fut  couronnée  avec  fon  mari 
après  la  mort  d'Anaftafel'an  sig.  &  mourut  l'an  eï?.  On  dit 
qu'elle  fi'apelloit  Lupianr  ;  &  qu'à  fon  couronnement,  Juffin 
lui  fit  prendre  le  nom  d'Euphemie  ,  en  l'honneur  de  la  faiute 
Martyre  de  ce  nom.  *  Zonare  &  Ccdrenus ,  *•  Juftin  L  Theo- 
phanes.  Théodore  te  LeHeur.  Marcellin,  &c. 

EUPHEMIE,  (Sainte)  vierge  &  Martyre  de  Chatcédoine 
dans  le  IV.  fiècle,  dans  le  tems  de  la  perrécution  de  Dioclétien 
vers  l'an  107.  de  J.  C.  Son  culte  étoit  célèbre  à  Chalcédoine 
dès  le  IV.  fiècle.  Il  y  avoit  dans  cette  ville  une  Eglife  magni- 
fique qui  portoit  fon  nom,  dans  laquelle  fe  tint  le  Concile  de 
Chalcédoine.  On  prétend  que  fon  corps  y  repofoit ,  (c  que 
dans  le  VII.  fiècle  il  fut  transporté  à  Conftantinople ,  où  il  y 
avoit  aufli  quatre  Eglifes  qui  portoient  le  nom  de  lainte  Enphe- 
mie.  Léon  Vlfaurien ,  fit  jetter,  à  ce  qu'on  raporte ,  les  reli- 
ques de  lainte  Euphenie  dans  1a  mer  ;  mais  on  prétend  qu'el- 
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les  furent  retrouvées  *  confervées  dans  lble  Metellin,  dou 
Conltantin  &  Irène  les  firent  transporter  a  Conlbntinçple  en 
706.  Les  Grecs  font  au  onzième  Juillet,  une  grande  folemnite 
en  l'honneur  d'un  miracle,  qu'ils  croient  que  faune  Euphcmie 
fit  pour  confirmer  la  doctrine  du  Concile  de  Chalccdoine.  Les 
Latins  ont  mis  fa  fétc  au  16.  de  Septembre.  Aftcrius  Ama  c. 
nus.  Evagre,  bifl.  liv.  a.  chap.  }.  Sunus.  Bollandus.  De  lille- 
mont  Baillet,  viei  des  Sainti. 

j  FUPHE  VIIUS,  Patriarche  de  Conftantinople  ,  dans  le  V. 
Cède,  fuccéda  à  Acacc  l'an  489-  &  f'gnala  lon  avènement  al  K- 
pifçopat,  en  rayant  des  facres  diptyques,  le  nom  de  Pirrre  Mort- 
mi  acaufeque  dans  les  lettres  qu'il  en  avoir  reçues  ,  ce  Prélat 
prononçoit  anathème  contre  le  Concile  de  Chalcedoine.  tu- 
phemius  y  rétablit  le  nom  du  Pape  Félix,  qui  lui  relula  néan- 
moins fa  communion,  parce  qu'il  confcrvoit  les  noms  de  quel- 
qUes  Prélats  hérétiques.  Pierre  Mongus  alfembla  des  Synodes 
contre  Euphemius,  pour  l'ctablilfemcnt  de  fon  hcrciie.  Euphc- 
mius  en  convoqua  de  fon  coté  contre  Pierre  Mongus ,  pour 
la  confection  de  la  foi  orthodoxe;  &  ces  deux  Prélats  le  fi- 
rent  la  nuerre  par  des  excommunications  réciproques.  Le  1  ape 
Gclafe  avoit  fuccédé  à  Félix  l'an  49»-  Euphemius  lui  écrivit 
une  lettre,  dans  laquelle  il  inféra  fa  confelTion  de  foi,  ahn  d  ob- 
tenir fa  communion  j  mais  le  Pape  la  lui  refula ,  parce  qu  il 
n'avoit  pas  effacé  le  nom  d'Acace  des  Diptiqucs.  Le  Patnar- 
chc  s'obftina  a  ne  vouloir  pas  faire  ce  qu'on  demandoit  de  lui. 
L'Empereur  Anaftafc,  qu'il  avoit  oblige  de  fa.re  profçflion  pu- 
blique  de  la  foi  orthodoxe,  avant  que  de  le  couronner,  1  exila  1  an 
496.  *  Evagre,  A  }.  Nicéphorc, /.  16.  Théodore  le  Lecteur,  /.  1. 
Colleci.  Baronius,  A.  C.  489-  49*-  49?- 

EUPHORBE ,  (  Eitpborbw  )  Médecin  de  Juba,  Roi  de  Mau- 
ritanie ,  etoit  frère  d'Artorius  Mura.  Pline,  qui  fait  mention  de 
lui,  dit  que  le  même  Juba  nomma  une  certaine  herbe  Euphor- 
bia,  du  nom  de  ce  Médecin.  11  vivoit  l'an  700.  de  Rome,  &  u- 
avant  J.  C    *  Pline,  liv.  ae..  c.  t. 

EUPHORBE,  Berger  de  Phrygie,  Province  de  l'Afie  mi- 
ncure,  voyant  Ion  pays  defolé  par  une  grande  famine,  &  que  les 
Dieux  n 'croient  point  favorables  aux  facrifiecs  que  fes  compa- 
trioies  faifoient  pour  leur  demander  la  fertilité  de  leurs  terres, 
inventa  un  nouveau  genre  de  facrificc ,  dans  lequel  il  immola 
un  renard  &  un  berillbn.  Apres  qu'il  eut  ainli  apaife  les 
Dieux,  les  campagnes  commencèrent  à  devenir  fertiles  :  ce  qui 
obligea  les  autres  Palteurs  à  lui  déférer  la  charge  de  Sacrificateur. 
*  Hcrmogencs. 

t  EUPHORBE ,  fils  de  Panthis ,  noble  Troïcn  ,  qui  après 
avoir  bielle  Patrocle ,  fut  tué  par  Menelas  pendant  le  fiège  de 
Troie.  Pythagore  prétendoit  que  l'ame  d'Euphorbe  animoit  Ton 
propre  corps  6i  il  Je  prouvoit,  parce  que  lorfqu'il  vit  le  bouclier 
d'Euphorbe  à  Argos,  où  Menelas  l'avoit  fufpendu  dans  le  Tem- 
ple Je  Junon,  il  s'etoit  parfaitement  fouvenu  d'avoir  deja  vu 
ce  bouclier ,  quoique  Pythagore  d'un  cote  n'eût  jamais  aupara- 
vant mis  le  pied  dans  Argus  &  que  de  l'autre  ce  boucher  n  eut 
jamais  été  enlevé  de  fa  place.  *Homcr.  /.  16.17.  Ovid. 
Metamurpb.  t.  i<.  f.  «6o.  Diog.  Lacrt.  in  vita  Pytkagor*.  La- 
âantinus,  /.  ?.  Divin,  wjiitut.  cap.  18-  Remarques  que  Lactan- 
cc  rejette  hautement  wV  avec  indignation  ce  qui  eft  dit  que  le 
boucher  d'Euphorbe  ne  pouvoir  pas  avoir  été  vu  ailleurs  par 
l'ythagoïc. 

EUPHORION  de  Chalcide  ,  Poète  &  Hiftorien ,  naquit 
fous  la  CXXVÎ.  Olympiade ,  vers  l'an  274.  avant  J.  C.  &  fe  mit 
parfaitement  bien  auprès  de  Nicca ,  femme  d'Alexandre,  Roi 
d'Eubée,  qui  lui  fit  de  grands  préfens.  Enfuitc  il  pafla 1  en  Sy- 
rie à  la  Cour  d'Antiochus  te  Grand,  qui  le  fit  fon  Bibliothé- 
caire. 11  lailfa  plulieurs  ouvrages  ,  qui  font  très-fouvent  cites 
par  les  Anciens.  Suétone  dit  que  l'Empereur  Tibère  compofoit 
des  poèmes  à  l'imitation  d'Euphorion ,  de  Rhianus ,  &  de  l'arthe- 
nius  ;  &  qu'il  aima  ces  Auteurs  à 
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lui  furent  offerts  pour  fa  fille ,  dont  on 
l'âge  nubile.  Cependant  cette  feinte  mère  qui  étoit  devenu, 
veuve  dans  un  âge  peu  avancé  ,  craignant  de  ne  pouvoir  fe  dé- 
fendre de  contracter  un  fécond  mariage,  rcfolut  de  fe  retiret  en 
Egypte  avec  la  jeune  Euphrafie.  Elles  s'ocuperent  d'abord  à 
parcourir  la  Thebaïdc,  &  à  diftribuer  les  grands  biens  qu'elles 
avoient  aux  Monattèrcs  d'hommer  &  de  femmes.  Une  mala. 
die  confidérable  obligea  la  mère  d'Euphralie  de  fejourner  dans 
une  de  ces  Communautés.  Euphrafie  n'étant  encore  âgée  que 
de  feptans,  prit  l'habit  de  Religieufe  dans  ce  Monaftèrc ,  quel- 
que chofe  qu'on  fit  pour  l'en  empêcher.  Elle  y  palfa  pluueur» 
années  dans  la  pratique  continuelle  des  plus  émlnentes  vertus, 
&  mourut  âgée  de  30.  ans.  Sa  mémoire  cft  en  grande  véné- 
ration ches  fes  Grecs  :  lorsqu'ils  reçoivent  une  fille  à  la  pto- 
fcllion  religieufe,  le  Prêtre  demande  pour  elle  à  Dieu  qn'il  lui 
fafle  part  des  grâces  dont  il  a  comblé  lainte  Theclc ,  filme  Eu- 

Shrahc,  &  lainte  Olympiade.  Ils  célèbrent  fa  mémoire  le  1,-. 
uillet.  Les  Latins  en  font  mention  le  11.  Mars  depuis  le  teins 
d'Ufuard.  L'Auteur  de  fa  vie,  qui  cft  affés  ancien,  cft  un  hom- 
me inconnu,  fans  nom,  &  qui  ne  mérite  pas  une  entière  croyan- 
ce •  RofwcidL  Bolland.  Henfchenius.  Baillet,  vutdts  Sauti, 
i}.  Mari. 

EUPHRASIUS,  Prêtre  de  Jérufalem,  étant  verni  à  ân. 
tioche,  fut  mis  fur  le  fiège  épifcopalde  cette  Eglife,  après  Paul, 
Pansai.  11  la  gouverna  jufqu'en  «.25.  qu'il  périt,  acablé  fous 
les  ruines  de  cette  ville,  dans  un  furieux  tremblement  de  terre. 
* Evagre,  k  4-  c.  $,  Êfc.  Baronius,  A.  C.  <ia.  s*S< 

EUPHRATAS  ,  Evéquc  de  Cologne  dans  le  IV.  ficelé,  alTi- 
fta  au  Concile  de  Sardique,  &  fut  envoyé  avec  Vincent  de  C». 
noue  à  l'Empereur  Conftance,  qui  étoità  Antioche.pourle  prier 
de  permettre  que  ceux  que  le  Concile  avoit  rétablis  dans  leur 
liège,  y  putTent  retourner  en  liberté.  Etienne ,  Evéque  Arien 
fit  introduire  dans  la  chambre  de  ce  Prélat  une  courtil'ane  pour 
le  perdre  d'honneur;  mais  l'impofture  fut  découverte-  LeCon. 

AX  par  les  Prélats  orthodoxes  l'u 
ceux  qui  ont  cru  qo'Euphnm 


cile  de  Sardique  fut  airemblé  ; 
347.  ce  qui  fait  voir  l'erreur  de 
avoit  été  dépofé  l'année  d'aupar 


cie'  dépote  l'année  d'auparavant ,  dans  un  Concile  tenu  a 
Cologne,  comme  infecté  des  opinions  de  Photin.  Le  Cardinal 
Baronius  réfute  ce  fentiment,  &  celui  de  Trithéme ,  qui  dit  que 
ce  Concile  de  Cologne  futaffcmble  10.  ans  après  celui_  de  Sar- 
dique. On  a  des  actes  d'un  Concile  de  Cologne  de  tan  »4«. 
contre  Euphratas,-  mais  ils  ont  été  inconnus  aux  anciens  Hi- 
ftoriens  ,  &  les  fouferiptions  des  Evcques  font  connoirrc  Mils 
font  fupofcs.  »  Thcodoret ,  Iw.  a.  cbup.  9-  8h*  B"°- 
nius,  A.  C.  146.  147-  H«.  Biniuj 1  ,  J** 
mant,  vie  de  faint  Atban.  Du  Pin ,  htUutb.  detAut.  ecdtf.  IV. 
Jîècle. 

Ç  EUPHRATE  ,  en  latin  Eupbratet,  fleuve  »™«quil 
fa  fource  dans  les  montagnes  d'Arménie ,  &qui  arrofe  leshon. 
tières  de  la  Capoadocc,  de  la  Syrie,  de  1  Arabie :  défera ,  m  M 
Caldéc,  &  de  la  Skn>potamic  ,&  de-la  va  tomber  d^ns  bB* 
phe  Perfiquc.  Aujourd'hui  il  fe  dégorge  d^ns  cette  mer  par  m 
canal  qui  lui  cft  commun  avec  le  Tigre;  mus  autrefois  H 
fon  canal  particulier:  &du  tems  de  Pline  on  voyou  encore^ 
vertiges  de  cet  ancien  canal.  Moyfc  dit  que  1  Luphrate  clt  « 
quatrième  des  fleuves  qui  avoient  leur  fource  dans  le  larws 
wrrcftre.  L'Ecriture  l'apelle  fouvent  le  k^***rV5 
le  donne  pour  limite  du  coté  de  l'Orient,  au  Pays  promis  * 
Dieu  aux  Hébreux.  Les  Auteurs  profanes  nous  a" 
l'Euphrate  fe  déborde  pendant  l'Eté,  comme  le  N d,  W<>ue  les 
neiges  des  montagnes  d'Arménie  viennent  à  fondre,  hmm 
de  V Eccléfiaftc  femblc  dire  la  même  chofe.  Eccltj.  X*"Jr 
L'Euphrate  a  fa  fource  dans  les  montagnes  d  Armem*;°cri„tti 
que  le  Tigre.  Quelques  Anciens  ont  crû  que  ces 
'  une  fource  commune. 


..  un  tel  point ,  qu'il  plaça  leurs 
écrits  &  leurs  images  dans  les  bibliothèques  publiques,  entre  les 
plus  anciens  &  les  plus  célèbres  Auteurs  ;  ce  qui  obligea  plu- 
lieurs grands  hommes  de  lui  adrcflcr  les  louanges  de  ces  Poè- 
tes. *  Suidas.  Strabon,  fin  9.  Suétone,  en  Tibère,  ebap.  70.  Sim- 
lcr,  bibliotb.  Gefii.  Voflius,  M  Hift.  S'  -""- 

EUPHORION  ,  cft  le  nom  de  trois  autres  Auteurs.  Le 
premier  a  écrit  des  choies  rufiiques ,  &  cft  fouvent  allégué  par 
Varon  &  par  Columella.  Le  fécond  qui  étoit  Poète  tragique,  étoit 
fils  d'Efchyle.  Suidas  en  fait  mention.  Le  dernier  etoit  Gram- 
mairien, Précepteur  de  l' Empereur  Jilarc  Antonin  le  Pbilofopbe, 
félon  Julc  Capitolin,  en  fa  vie. 

EUPHRANOR  >  Peintre  éxccllent,  &  habile  Sculpteur,  vi- 
voit  fous  la  C1V.  Olympiade,  vers  l'an  364.  de  Rome.  Il  fut  un 
dés  prémiers  qui  fçut  donner  aux  Héros  cette  Majefté  qui  doit 
paraître  dans  leur  port,  aulfi.bien  que  fur  leur  vifage  :  ce  fut  lui 
qui  remarqua  la  beauté  des  proportions  ,  &  qui  en  dreffa  des 
règles.  *  Pline,  /.  34.  c.  8-  Felibicn  ,  entretient  fur  tel  vies  det 
Peintres.  . 

EUPHRASIE,  (fainte)  Solitaire  de  la  Thébaide,  étoit  fille 
d'Antigonc,  Gouverneur  de  Lycic,  &  d'Euphralie,  parens  ou  al- 
liés de  l'Empereur  Théodofe  YAnàm ,  fous  le  règne  duquel 
elle  vint  au  monde,  l'an  ;So.  Apres  la  mort  d'Antigonc,  l'Em- 
pereur &  l'Impératrice  Galla  Placidia  fe  chargèrent  du  foin  de 
la  jeune  Euphrafie.  A  peine  eut-elle  atteint  l'Age  de  cinq  ans, 
que  fa  mère  confentit  de  l'acorder  en  mariage  au  fils  d'un 
Sénateur  fort  riche,  elle  palfa  le  contrat,  &  accepta  les  gagea  qui 


Quape  caput  rapido  'f^ZIStT^ 
bipbratts ,  quoi  mn  Orverjn jmtM*  eau, 
Perfis.  .  . 

EtBoècc  dans  Ta  confolation  delà  Philofophie. 

Tigrk  Êf  Eupbrates  uno  fe  fontt  reÇohunt 
Et  mox  adiunfii,  dijjoriuntur  aquit. 
Mais  on  feait  à  préfent  le  contraire,  &  que  ces  deux  fa* rofes  ri- 
vières ont  leur  Fource  à  une  allés  grande (diftance  I  une  de 1  » 
tre.    Pline  &  Strabon  mettent  fa  fource  dans  le  mon  Ah ,  «1 
Aba  en  Arménie  ;  mais  dans  prefque  tout  le  refte, 
tcurs  fe  contredifent.   Strabon  dit  que  ce  ™ 
fcptentrional  du  mont  Taurus ,  &  qu'il  ««^^ftVaoS"» 
ciuent,  &  enfuite  vers  le  Midi.    Pbne  au  contrai  «dit  PJ«a 
témoins  qui  avoient  été  fur  les  lieux  ,  que  1  Eophwte  va  du  xp- 
tentrionau  Midi ,  &  puis  retourne  au  Couchant.   Les  ir 
divifent  l'Euphrate  en  grand  &  petit ;  le  «^jA^fjS 
prenant  fa  fource  dans  les  monts  Gordiens  ,  "^ça. 
fe  Tigre  près  d'Anbar  ,  &  de  ^«^U  V^^^ 
nal  eft  fouvent  plus  gros  que  celui  du  grand , mm*  fc 
vers  laChaldéeT  palTe  par  Coufah  ,  &  va  fe  dechnr^r  oan 
igre,  cntteVàim&Nabarva»,  en  un  heu inoœnie  a 
8ui  Coma  ,  c'eft-à-dire  cerne    parce  qu  « JJtJ  ^  . 
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«à  l'Empereur  Sévère  pafla  pour  aller  alfiéger  la  ville  de  Cte- 
fiphon  fur  le  Tigre.  La  violence  du  Golphe  Periîque  caufe  un 
reflux  a  l'Euphrate  jufqu'à  plus  de  trente  lieues  au  deflus  de 
fon  embouchure.  Les  Arabes  font  perfindés  que  les  eaux  de 
l'Euphrate  font  falutaircs ,  &  qu'elles  ont  la  vertu  de  guérir  tou- 
tes fortes  de  maux.  Mr.  Tooroefort  qui  a  été  fur  les  lieux,  dit 
qu'il  y  a  deux  fourecs  de  l'Euphrate ,  qui  fe  trouvent  dans  les 
montagnes  d'Arménie  au  Levant  de  là  ville  d'Erzeron.  Ces 
deux  fourecs  qui  defeendent  des  montagnes ,  prefque  toujours 
couvertes  de  neige ,  forment  deux  rivières  entré  lefquellcs  cft 
placée  la  ville  d'Erzeron  ,  comme  dans  une  Prcfqu'islc.  Ces 
deux  branches  feréùniffent  enfuite  a  trois  journées  au-de(Tous 
de  cette  ville  &  forment  le  Frat  ou  l'Euphrate  qui  commence 
alors  à  porter  des  petites  Saiques  ;  mais  fon  lit  ett  plein  de  ro- 
chers, &  l'on  ne  fauroit  cependant  aller  d'Erzeron  a  Alep  par 
eau ,  fans  rendre  cette  rivière  navigeable  ,  ce  qui  feroit  très- 
avantageux  i  mais  les  Turcs  s'en  foucient  peu.  Strabon ,  dit 
le  mime  Voyageur  ,  a  eu  raifon  d'avancer  que  les  fources  de  l'Eu- 
phrate &  du  Tigre  font  éloignées  de  deux  cens  cinquante  milles. 
Pompée ,  comme  le  dit  Florus  ,  fut  le  prémier  qui  fit  drefler 
un  pont  de  bateaux  fur  l'Euphrate  ,  dans  le  tems  qu'il  pourfui- 
voit  Mitridate.  Quelques  années  auparavant ,  Luculle  avoit  fa- 
cri  fie  un  taureau  à  cette  fameufe  rivière  pour  en  obtenir  un  paf- 
fage  favorable.  *  D.  Calmet ,  Difl.  Tournefort ,  voyage ,  tgc. 
tom.  a.  p.  aoç.  W 174. 

EUPHRATE,  I  on  des  difciples  de  Platon ,  gouverna  la 
Macédoine  avec  une  autorité  abfoluê  fous  le  règne  de  Perdiccas. 
Il  pouffa  l'amour  pour  la  Philofophie  à  un  excès  ridicule  ,  juf- 
qu'à n'admettre  à  la  table  du  Roi  que  ceux  qui  feavoient  com- 
me lui  la  Philofophie  &  les  Mathématiques.  Parmcnion  fut 
aparemment  un  de  ccu::  que  l'ignorance  priva  d'un  honneur 

Îiue  fes  fervices  paroiffoient  lui  avoir  aquis.    11  s'en  vengea 
ous  le  règne  de  Philippe,  en  faifant  mourir  Euphrate.   *  Athé- 
née, tiv.  il.  fitb.jmon p.  coi. 

EUPHRATE ,  Philofophc  Stoïcien,  vivoit  dans  le  H.  ficelé. 
On  dit  que  fe  voyant  extrêmement  âgé ,  &  étant  ennuyé  de  vi- 
vre, il  demandas  l'Empereur  Adrien  la  permiffion  de  fe  don- 
ner la  mort,  &  qu'après  l'avoir  obtenue,  il  fe  tua  l'an  118. 
*  Xiphilin,  en  Adr.  Pline,  le  Jeune,  ep.  10.  /.  1.  Eufèbe,  m  la 


EUPHRATE,  HéréGarque,  Chef  des  hérétiques  dits  Ophi. 
tti,  c'eft-à-dire ,  de  ceux  qui  adoroient  un  lérpent.  *  Origenc, 
i,  6.  cont.  Celfum.  Cherchez  OPH1TES. 


plus  nencs  ,  oc  venuu  leurs  uicns  a  i  cnun.  umumviM.,, 

EUPHRONIUS,  Patriarche  d'Antioche  ,  &  Arien,  intro- 
duit fur  ce  liège  par  ceux  de  fon  parti,  dans  le  IV.  fiècle,  vers 
l'an  )  j».  mais  il  ne  s'y  maintint  qu'un  an.  *  Saint  Jérôme,  m 
lachran.  Baronius ,  A.  C.  540. 

EUPHROSYNE,  (  Sainte  )  vierge.  On  prétend  qu'elle 
eft  née  à  Alexandrie,  vers  le  V.  ficelé  ;  que  fon  père  nomme  f-a- 
phnuce  ,  la  promit  en  mariage;  mais  qu'elle  ne  voulut  point 
l'engager  dans  cet  état ,  auquel  elle  préféra  la  retraite,  qu  elle 
embraflh  dès  l'âge  de  18-  ans.  Elle  deguifa  fon  Tcxe  ,  S  le  re- 
tira dans  un  Monaftère  d'hommes,  &  prit  le  nom  de  Smaragie. 
Après  avoir  pris  l'habit  de  Religieux  ,  on  l'enferma  dans  une 
cellule  où  elle  vécut  pendant  t8-  ans.  Voila  tout  ce  qu  on 
feait  de  plus  certain  touchant  cette  Sainte,  dont  1  hiRoirc  rem- 
plie de  pluficurs  raulTetez,  cft  rejettéc  de  tous  les  Serrans.  L  t- 
clife  grecque  honore  Sainte  Euphrofyne  d'un  culte  publicle  a*. 
Septembre  ,  auquel  fa  féte  a  été  fort  folcranelle  en  Orient. 
Les  Latins,  &  fur  tout  les  Carmes ,  qui  1  ont  inieree  parmi  ics 
Saints  de  leur  Ordre ,  font  fa  fête  l'onze  Février.  On  prétend 
avoir  de  Tes  reliques  dans  l'Abbaye  de  Beaulieu  près  de  u>m- 
piéene,  dans  les  Diocères  de  Soiflons  &  de  Boulogne  ,  U  de 
Trêves.  Mais  cette  préfomption  ne  paroit  pas  fuMamment  au- 
torifée.   '  Bolland.  Henfch.  Baillet  ,  vies  des  Saints,  février. 

EUPOLEME ,  Hiftorien  ,  écrivit  un  traité*  de»  Rois  des 
Juifs.  Les  anciens  Auteurs  le  citent  fouvent ,  comme  Ucment 
Alexandrin  ,  qui  en  fait  mention  dans  le  L  n»re  destapideries; 
ce  que  Saint  Jérôme  a  aulfi  remarqué. ,  On  ne  fcait  pas  en 
quel  tems  cet  Eupoléme  a  vécu.  *  S.  Jérôme ,  c.  1$.  4"  «*. 
tcc.  Joféphe,/.  1.  cent.  Appim.  Euiêbe,  /.  9.  frsf.  evang. 

EUPOLEMUS,  Ambaffadeur  que  Judas  Mocbobêt envoya 
aux  Romains  pour  faire  avec  eux  un  traite  d  alliance,  «oit  nis 
de  Jean ,  fils  d'Accoz.   *  /.  Macbob.  VIII*  17- 

EUPOLIS ,  Athénien,  Poète  comique  de  l'ancienne  Comé- 
die ,  florifl'oit  vers  la  LXXXV.  Olvmi  iade;  &  I  an  44°.  »vant 
Jéj'us-Chrijl.  On  dit  qu'il  fe  noya  allant  à  la  guerre.  D  autres 
croient  qu'Alcibiadele  fit  mourir  ,  pour  avoir  fait  des  vers  con- 
tre lui.   *  Canfulte*  Suidas. 

EUPOMPE  ,  Macédonien,  habile  Arithméticien  &  Géomè- 
tre. 11  y  a  eu  aulfi  un  ancien  Peintre  de  ce  nom  ,  Maître  de 
Pamphile,  dontApellès  fut  difciple.    *  Pline,  /.  ?4.f-8- 

EUPSYCHIENS ,  hérétiques  du  IV.  fiècle ,  ainfi  nommés 
d'Eupfychius  ,  qui  étoit  Eunomlcn.  Celui-ci  quitta  les  difciples 
d'Eunomius  ,  pour  une  queftion  de  la  connoiflànce  de  J.  C. 
*  Sozomène,  /.  7.  c.  17.  Prateole  ,  v.  Eupfycb. 

EUPSYQUE  ,  Martyr  de  Céfarée  en  Cappadoce,  fût  un 
de  ceux  quc^l'Empercur  Julien,  furnommé  VApoftat,  étant  ar- 
rivé à  Céfarée  en  jfia.  fit  mourir,  pour  avoir  eu  part  à  la  démoli. 
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tion  do  Temple  de  la  Fortune.  Eopfyque  étoit  de  race  Patricien- 
ne &  nouvellement  marié.  Cette  mort  glorieufè  lui  aquit  le  nom 
de  Marrvr ,  (k  une  très-grande  vénération  dans  toute  la  Cappa- 
doce. On  bâtit  au(fi-tôt  une  nouvelle  Eglife  foui  fon  nom  , 
dans  laquelle  S.  Balile  fut  fait  Evéque  de  Céfarée  huit  ans  après 
le  martyre  d'Eupfyque.  On  venoit  tous  les  ans  célébrer  la  fé- 
te qu'on  fait  le  9.  Avril.  *  S.  Bafile,  epk.  39a.  S.  Gréogoire  die 
Nazranze,  ep.  6.  Sozomène,  /.  5.  c.  4.  Baillet ,  vies  des  Saints  , 
nuis  a?  Avril. 

EURE,  en  latin  Ebura  .rivière  de  France,  a  fa  fource  dans 
le  Perche ,  &  vient  dans  la  Beauffe.  Elle  parte  à  Chartres  ,  à 
Nogcnt  le  Roi  ,  4  Ivry ,  à  Louvicrs ,  &  fe  joint  à  la  Seine ,  au 
deflus  du  pont  de  l'Arche  ,  ayant  reqû  la  Orouette  ,  la  Blaife, 
l'Augre,  la  Vegre  ,  l'iton,  &  divers  autres  rnifTeaux.  Le  Roi 
Louis  XlV.  a  fait  travailler  a  un  canal  pour  conduire  cette  riviè- 
re à  Verfailles.   *  Papyre  Maflbn ,  defe.  Flum.  Gall. 

EURE,  rivière  de  Berry;  cherche*  A URE. 

1  EUR  tC  Y  ,  bourg  de  France  dans  la  Normandie.  D  y  a 
une  Vicomte  démembrée,  tant  de  la  Vicomté  que  du  Bailliage 
de  Cacn.  Les  affaires  qui  font  du  reffort  du  Bailliage,  s'y  ju- 
gent de  lix  en  fix  femaincs  devant  le  Bailli  de  Caèn  ,  ou  ion 
Lieutenant  qui  y  va  tenir  lès  affifes.  Les  affaires  de  la  Vicom- 
té s'y  jugent  le  Jeudy  de  chaque  femaine  devant  le  Vicomte 
qui  cft  particulier  pour  ce  fiège ,  ainfi  que  les  Gens  du  Roi , 
Se  quelques  autres  Officiers  ;  mais  les  Affeffeurs  font  les  mimes 
que  ceux  de  la  Vicomté  de  Caèn.  *  huer,  ancien  Eoiqut d'A- 
vranches  ,  origine  de  CaUn.  Th.  Corneille ,  Dicl.  geegr. 

t  EUREPA  ,  petit  pays  de  la  Carélie  en  Suède,  nommé  Eu- 
ropa  dans  quelques  cartes  modernes.  Il  eft  le  long  du  Golfe 
de  Finlande  entre  Vibourg  au  Septentrion  ,  &  les  frontières  de 
l'ingric  au  Midi.  Burée  dit  que  ce  Pays  n'a  aucune  place  re- 
marquable. "Th.  Corneille,  Difl.gëegr. 
.  EVREMONT  ;  t*»«  St.  KVRÈMONT. 

EVREUX,  fur  la  rivière  d'iton,  ville  de  France  dans  la 
haute  Normandie,  avec  Evéché  fuffragant  de  Rouen  ,  Bailliage 
&  fiège  préfidial.  Son  nom  fe  trouve  dans  les  commentaires 
de  Ccfar,  &  dans  d'autres  Auteurs  Latins,  qui  la  nomment  di- 
versement Ebroica  ,  Ebroicum ,  Medielanum  Aulercarum ,  Ebu. 
ronicum  ou  Ebrotevrum  ,  Ebura,  Çf;c.  Elle  eft  aflez  bien  bâtie, 
avec  un  affez  grand  nombre  d'Eglifes  &  dé  Monaftéres ,  entre 
lefqucls  il  y  a  Tes  Abbayes  de  Saint  Taurin  &  de  Saint  Sau  veur. 
La  Cathédrale  ornée  de  deux  belles  tours,aun  Chapitre  confidé- 
rable.  Ce  Diocèfe  comprend  481.  Paroitfes  &  tr.  Abbayes. 
Ses  villes  principales  font  Evreux,  l'Aigle,  Conchcs,  Louviers, 
pont  de  l'Arche,  Verneuil,  Vernon,  iStc  Cette  Eglife  a  été  gou- 
vernée par  d'iliuftres  Evéques,  Saint  Taurin  eft  le  plus  ancien. 
Baronius  dit  qu'il  fut  envoyé  dans  les  Gaules  par  S.  Clément; 
&  d'autres  foutiennent ,  avec  plus  de  vraifcmblance ,  que  ce 
fut  par  Saint  Sixte  vers  l'an  260.  de  Jtfiu-Chrift.  Entre  fes 
fuccclfcurs,  on  peut  remarquer  Gislibcrt,  Andouin,  ouOuin, 
Jean  d'Aubergenville,  Raoul  Grofparmy  ,  Philippe  de  Caturco  , 
Gcofroi  de  Barro,  Ambroife  &  Gabriel  le  Veneur ,  Claude  de 
Saintes  ,  le  Cardinal  du  Perron  ,  François  Pcricard  ,  &c  Ce 
dernier  publia  des  ordonnances  fynodalcs  en  1644.  Claude  de 
Sainte*  en  avoit  publié  en  1^76.  &  Gilles  Bouraut  en  r6«o. 
Evreux  a  eu  autrefois  des  Comtes  particuliers ,  &  on  prétend 
qu'elle  a  donné  fon  nom  i  une  maifon  qui  fubGfte  encore  en 
Angleterre.  Gautier  &  Robert  Comte  d'Effex  en  étoient  fort». 

Robert  de  Normandie ,  fils  de  Richard  I.  dit  V Ancien  ou  le 
Vieil,  fut  Comte  d' Evreux,  puis  Archevêque  de  Rouen,  où  il 
mourut  en  10^7.  Il  avoit  eu  d'Her/eoe  fa  femme  ,  Richard, 
Comte  d'Evrcux  ;  Romt/de  Vafij  ,  dit  Tàe-ttine,  &c.  Richard, 
époufa  la  veuve  de  Roger  de  Toëne,  &  en  eut  Guillaume  Comté 
d  Evreux,  mort  fans  en  fans  i'ffehtfe,  fille  de  (UuUaumr  Com- 
te de  Ncvers  ;  Agnès  féconde  femme  de  Simon,  Comte  de  Mont- 
fort.  Elle  fut  mère  d'Amauri  II.  Seigneur  de  Montfort ,  Com- 
te d'Evrcux  ,  &  de  Brrtrade  ,  que  le  Roi  Philippe  1.  enleva  i 
Paniques  le  Rechin  ,  Comte  d'Anjou  ,  fon  mari.  Anuturi  111. 
Comte  d'Evrcux  époufa  Agnis  de  Garlande  ,  Comteilè  de  Ro- 
cbefort,  &c  &  eut  entr'autres  enfans  AmauriW.  Comte  d'E- 
vreux  ,  mort  fans  alliance  en  1140.  &  Simon  III.  de  ce  nom  , 
dit  le  Chauve ,  Seigneur  de  Montfort.,  &  Comte  d'Evreux. 
Ce  dernier  époufa  en  féconde  nôces ,  yfmiWrCorateffe  de  Lci- 
ceftre  en  Angleterre ,  &  mourut  en  1181.  laiflant  entre  autre* 
enfans  AmauriV.  celui-ci  céda  le  Comté  d'Evreux  au  Roi  Phi- 
lippe  Atetufle,  par  aéte  pafic  à  Goleton  l'an  raoo.  Loui,  de 
France,  fils  puîné  du  Roi  Philippe dit  le  Hardi,  fut  Comte 
d'Evreux;  &  nous  allons  reporter  la  fucceffion  généalogique, 
refervant  h  parler  des  actions  de  chacun  de  ces  Princes  i  leur 
nom  propre.  Nous  conferverons  ici  les  degrés  de  dépendance 
depuis  Hugues  Captt  <  ainfi  que  nous  les.  mettons  à  la  généalo- 
gie de  la  maifon  de  France. 

SUCCESSION  CHROVOLOGIQJJE 
des  Comtes  a" Et* eux n  Sorti,  de  la  mas/m  de  fronce, 
£f  devenus  Rois  de  Navarre. 

XI.  Louis  de  France,  fils  puîné  du  Roi  Philippe  III.  dit  le 
Hardi,  né  en  Mai  «76.  fut  Comte  d'Evreux,  d'Eltampes,  de 
Beaumont-lc-Roger ;  deMeulant,  &  de  Gicm.âc  mourut  le  19. 
de  Mai  l'an  1119.  ayant  époufé  en  tjoa  Marguerite  d'Artois  , 
Dame  de  Brie-Comte  Robert,6lle  ainee  de  PhUigpe d'Artois ,  Sei- 
gneurde  Couches,  &  de  B/«»r**  de  Bretagne,  morte  le  aj.  Avril 
,„,.  dont  i\  eut  PbiUptr,  Roi  de  Navarre,  qui  fuit;  CbarUs, 


* 
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Comte  tfEftampes ,  mort  le  «.Septembre  biffant  de  Ma. 
rie  d'Efpagne  ,  Dame  de  Lunel ,  fille  de  Ferdinand  d  bipasne  , 
dit  delà  Ctrda  ,  II.  du  nom ,  laquelle  époufa  en  fécondes  uucei 
Charles  de  Valois  Comte  d'Alcncnn  &  mourut  le  19.  Novembre 
1*79.  Louis  d'Evreux  Comte d'Eftampcs,  de  Giera  &  deBifcayc, 
de  Dourdan&deLuncl,  Pair  de  France,  qui  affifta  auCicre  du 
Roi  Jean  en  i}<o.  &  qui  mourut  d'apoplexie  en  dînant  avec  le 
Duc  de  Berry  le  6.  Mai  1400.  fans  enfans  de  Jeanne  de  Brienne 
Eu,  veuve  de  Gautier  VI.  Comte  de  Brienne ,  Duc  d'Athènes , 
&  fille  de  Raoul  de  Brienne  I.  du  nom  ,  Comte  d'Eu  ,  &  de 
Guines ,  Connétable  de  France,  lleut  un  frère  Je  an  d'Evreux , 
mort  à  Rome.  Les  autres  enfans  de  Louis  Comte  d'Evreux, 
furent  Jeanne,  troifième  femme  de  Charles  IV.  Roi  de  France , 
die  /r  Bel,  qu'il  époufaen  i?a<-  &  qui  mourut  le  4.  Mars  1)70. 
Marie  ,  aHiée  en  n  14.  à  Jean  111.  Duc  de  Brabant,  morte  le  ;o. 
Octobre  i$ic.  &  Marguerite  d'Evreux,  mariée  en  m  1.  à  Guil- 
laume XII.  Comte  d'Auvergne  &  de  Bologne. 

XII.  Philippe  ,  Comte  d  Evreux  devint  par  fa  femme  Roi  de 
Navarre  III.  du  nom.  11  fut  furnommé  le  Bon  &  le  Sage ,  & 
mourut  le  16.  Septembre  i}4].  à  Xérès,  des  bleffures  qu'il 
avoit  retjoÉs  au  fiege  d'Algefire  au  Royaume  de  Grenade ,  âgé  de 
4a.  ans,  après  avoir  règne  14.  ans  &  demi.  Sa  femme  fut  Jrrt*- 
ne  de  France,  Reine  de  Navarre ,  fille  unique  de  Louis  X.  dit 
Huttn,  Roi  de  France  &  de  Navarre ,  &  de  Marguerite  de  Bour- 
gogne fa  première  femme ,  mariée  le  17.  Mars  n  16.  Elle  mou- 
rut au  Château  de  Conflans  près  Paris ,  le  6.  Octobre  1  payant 
es  Cbarlet  II.  qui  fuit  ;  Philippe  de  Navarre ,  Comte  de  Longue- 
ville,  qui  époufaen  tic»-  htmâ de  Flandres,  D.imc  de  CalTcl , 
fille  de  Robertde  Flandres,  Seigneur  de  Caffel.  Il  fit  degrands 
ravages  en  Normandie  pendant  la  priOn  de  fon  frère,  &  mourut 
le  29.  Août  i}6j.  laijfant  deux enfant  naturels  Lancelot,  &  Robi- 
ne  ;  Louis ,  Comte  de  Beau  mont  le  Roger ,  mort  en  la  Pouillc 
l'an  11  7*-  loijfant  un  fils  naturel  nomme 1  Charles  ,  tige  det  Comtet 
de  Ijtrin  raportés  ci-après  s  Jeanne,  Religieufe  a  Lonchamp , 
morte  le  \.  Juillet  ii87-  Blanche,  féconde  femme  de  Philippe 
VI.  dit  de  Valois,  Roi  de  France,  morte  à  Ncauffle  le  Chaftel  le 
«.  Octobre  1398.  Marie,  première  femme  de  Pierre  IV.  Roi 
d'Aragon,  morte  en  i;46.  époufe  de  Pfebut  III- .du 

nom  ,  Comte  de  Foix  ;  &  Jeanne  de  Navarre ,  féconde  fem- 
me de  Jean  I.  Vicomte  de  Rohan  ,  morte  le  ao.  Novembre 

.  Charles  IL  dit  le  Mauvais ,  Roi  de  Navarre,  Comte  d'E- 
vreux, Seigneur  de  Mante,  de  Meulan  &  de  Montpellier,  né  en 
ijl».  fut  brûlé  à  Pampclune  dans  un  drap  mouille  d'eau-devie. 
•ù  le  feu  prit  par  accident  le  1.  Janvier  tt86.  Il  avoit  époufe 
l'an  mt.  Jeanne  de  France ,  fille  ainée  du  Roi  Jean&deBon. 
ne  de  Luxembourg,  morte  à  Evreux  le  j.  Novembre  117}.  dont 
il  eut  Char/es  111.  qui  fuit  ;  Philippe,  mort  en  bas  âge ,  par  la 
faute  de  fa  Nourice  ,  qui  le  laifTa  tomber  d'une  fenêtre  ;  Pierre, 
Comte  de  Mortain,  né  en  i\66.  qui  époufa  Catherine  d'Alen- 
con,  fille  puînée  de  Pierre  H.  Comte  d'Alenqon  ,  &  qui  accom- 
pagna le  Roi  Charles  VI.  au  liège  de  Bourges  ,  &  au  retour  , 
mourut  dans  la  ville  de  Sancerre  le  39.  juillet  141a.  n'ayant 
point  eu  d'enfàns  ;  Marie ,  féconde  femme  d'AifonJe  d'Aragon  I. 
du  nom.  Duc  de  Gnndic;  Jeanne,  troifième  femme  de  Jean  V. 
Duc  de  Bretagne ,  dit  le  Vaillant  s  elle  fe  remaria  à  Henri  IV. 
Roi  d'Angleterre  ,&  mourut  le  10.  Juillet  1417.  Bonne ,  motte 
avant  fon  père  ;  &  Blanche,  morte  aoffi  du  vivant  de  fon  père, 
âgée  de  H.ans.  Le  Roi  Charles  11.  laitfa  deux  enfans  natu- 
rels ;  Leone/  ,  tige  det  Marquis  deCorte»  i  Ê?  Jeanne  bâtarde  de 
Navarre ,  marke  à  Jean  de  Béarn ,  Seigneur  de  Beorleguy  ,  Gou- 
verneur du  Château  de  Lourde  en  Bigorre. 

XIV.  Charles  UI.  dit  le  Noble  ,  Roi  de  Navarre  ,  Comte  d'E- 
vreux ,  &  Duc  de  Nemours ,  nàquit  en  1561.  &  mourut  fubite- 
ment  le  s.  Septembre  143c.  Il  avoit  époufe  le  ai.  Mai  s  î7î- 
Eleonore  de  Caftille ,  fille  du  Roi  de  Caftille,  Henri  IL  dit  le 
Magnifique  ,  morte  le  Mars  1416.  dont  il  eut  Charles,  Prince 
de  Navarre,  né  le  t*.  Août  1797.  mort  en  140a.  Luth,  né  en 
140a. mort fix  mois  après;  Jeanne,  première  femme  de  Jean 
Comte  de  Foix,  mort  en  1410.  Marie  Se  Marguerite ,  décidées 
en  bas  âge  ;  Bla»cbe,l\e\ne  de  Navarre ,  qui  étant  veuve  de  Mar- 
tin d'Aragon,  Roi  de  Sicile,  époufa  Jean  d'Aragon,  Duc  de  Pen- 
nafiel,  depuis  Roi  de  Navarre  par  fa  femme ,  &  Roi  d'Aragon  par 
la  mort  de  fon  frère  ainé  Alfonfe  V.  elle  mourut  le  t.  Avril 
1441.  Beatrix,  alliée  le  14.  Septembre  1406.  à  Jaquet  de  Bour- 
bon 11.  Comte  de  la  Marche  &  de  Caffres ,  morte  avant  l'an  141e. 
&  lfabeBe,  féconde  femme  en  1419.  de  Jaques  IV.  Comte  d'Ar- 
magnac, &c.  Charles  III.  Roi  de  Navarre ,  laiflaauflî  trois  en- 
fans naturels  ;  Lancelot,  Evique  de  Pampelune ,  fef  Patriarche 
d'Alexandrie  ,  mort  le  8-  Janvier  1430.  Geoffiroi ,  Comte  de 
Cortn ,  S?  Maréchalde  Navarre  ,•  feT  Jeanne  marUt ,  1.  À  Inigo 
d'Ortie  de  Zunigas  a.  à  Louis  de  Beaumont  I.  du  nom  Comte 
de  Lerin. 

MARQUIS  DE  CORTEZ,  BATARDS 
de  la  mai/on  d'Evreux-Navarre. 

XIV.  Leonel ,  fils  naturel  de  Cbarlet  II.  dit  le  Mouvait,  Roi  de 
Navarre ,  affilia  au  couronnement  de  Charles  III.  Roi  de  Navar- 
re en  1)89-  &  ligna  le  contrat  de  mariage  de  Blanche  ,  Infante 
de  Navarre,  avec  Martin  d'Aragon,  Roi  de  Sicile  ;  il  laifTa  un  fils, 
qui  fuit  ; 

XV.  Philippe  I.  Maréchal  de  Navarre,  fouferivit  avec  plufieurs 
Seigneurs  le  traité  de  paix  fait  l'an  1416.  avec  Jean  d'Aragon  IL 
du  nom,  Roi  de  Navarre  ,  &  Alfbnce  V.  Roi  d'Aragon,  frères 
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«r*one  part  ;  &  Jesn  fi.  Roi  de  Caftille,  d'antre  part  ]]  : 
l'an  i4<o.  père  de  celui  qui  fuit  j 

XVI.  Pierre  1.  Maréchal  de  Navarre,  embrafla  le  parti  dllén. 
nore  d'Aragon  &  de  Navarre,  Gouvernante  du  Royaume  de  \a 
varie  pour  le  Roi  Jean  ,  &  fut  tué  en  trahifon  à  Pampclune  car 
Philippe  de  Beaumoiu  le  x.  Décembre  1471.  lailTant  deux  liii 
Philippe  11.  Maréchal  de  Navarre,  tué  par  le  Comte  de  Leriî 
l'an  148°.  &  Pierre  II.  qui  fuit; 

XV II.  Pierre  11.  Maréchal  de  Navarre,  Marquis  de  Cortn  tôt 
reconnu  durant  quelque  tems  Chef  du  parti  de  Gramont  Re- 
tint les  intérêts  de  Catherine  de  Foix,  Reine  de  Navarre .  contre 
les  Caftillans,  fit  fe  trouva  au  couronnement  de  Jean  d'Albret 
Roi  de  Navarre,  l'an  148c.  Depuis,  commandant  l'armeedc  là 
Reine  de  Navarre  contre  fes  ennemis,  il  tomba  entre  leers 
mains,  &  refta  long-tems  prifonnier  en  Caftille.  Enfin  il  fut  rais 
miferablcmcnt  à  mort  à  Simancas  l'an  15  ai,,  ayant  eu  de  AiVur 
de  la  Cueva  ,  fille  de  Bertrand,  Duc  d'Albuquerqiie  Scit  Mm- 
rredeMendoze,  Pitrre  111.  qui  fuit;  francon,  Archevique  de 
Valence  ,  mort  le  If.  Avril  h  &  Didace,  pris  arec  fon  frère 
par  les  Efpagnols. 

XVHI.  P«TTf  M.  Maréchal  de  Navarre ,  Marquis  de  Cortex, 
Préfident  du  Confeil  royal  de  Caftille ,  quitta  le  parti  de  Henri 
d'Albret,  Roi  de  Navarre,  pour  fuivre  celui  de  l'Empereur  Char- 
lesV.  &  mourut  à  Tolède  l'an  ic.<6.  laiflant  une  fille  unique 
Jeronyme  ,  Marquife  de  Cortez,  mariée,  1.  l'an  1^4  i  Jmit 
Benavides,  Gentilhomme  Caftillan;  a.  en  \  Mmïm  de 
Cordooë  dcVelafco,  Comte  d'Alcaudetc,  Viceroi  &  MarecM  de 
Navarre. 

SEIGNEURS  DE  BEAUMONT ,  pm  COMTES  D£  LLW\, 
bâtards  dt  la  tnaijbn  a* Evreux. 

XIII.  Louis  de  Navarre,  Comte  de  Beaumont-le-Roger,  & 
Seigneur  d'Anct ,  troifième  fils  de  Philippe,  Comte  d'Evreui, de- 
puis Roi  de  Navarre  111.  du  nom ,  fut  marie  l'an  1166.  »  Jeam 
de  Sicile,  DuchelTe  de  Duras,  fille  ainée  de  Cbarlet  de  Sicile,d'An- 
jou,  Duc  de  Duras,  &  de  Marie  Sicile-Anjou  facoufine  ,  conme 
on  i'aprend  des  lettres  du  Pape  Urbain  V.  Il  prit  le  nom  de 
Duc  de  Duras,  &  mourut  en  la  Pouille  fans  enfans  légitimes 
l'an  1)7).  mais  il  laifTa  deux  enfans  naturels,  Cbajtot,<pu  juti 
&  Jeanne,  femme  de  Pierre  de  Laxaque,  Seigneur  Naomai. 

XIV.  Chariot  de  Beaumont ,  Major  de  Navarre ,  mourut  l'n 
14)  a.  ayant  eu  de  fon  époufe ,  Ame  de  Curton ,  Dame  de  Gui. 
zun  en  Gafcogne ,  Cbarlet ,  mort  avant  fon  père  ;  bm  L  qui 
fuit;  Jean  de  Beaumont,  Chevalier  de  Rhodes,  &  Grand-Prieur 
de  Navarre,  qui  embrafla  le  parti  de  Charles  de  Navarre,  Prince 
de  Viane,  contre  le  Roi  fon  père ,  &  fut  prifonnier  à  la  bataille 
d'Ayvar  l'an  14; S-  Il  laijja  un  filt  naturel  nomme  .\Uiim, 
dont  la  poliérité Jttb/îfle  encore  à  Navarre  ;  &  Catherine ,  ftamt 
de  Jean  d'Ixar ,  Seigneur  A ragonois. 

XV.  Louis  de  Beaumont  I.  du  nom ,  fut  Comte  de  Lerin,  t 
Connétable  de  Navarre.  Il  fouferivit  au  traité  de  Paix  fait  hn 
1429.  entre  les  Rois  de  Navarre ,  de  Caftille  &  d'Aragon ,  &  son- 
rut  a  Madrid  l'an  146a.  ayant  eu  de  Jeanne,  fille  iw.WVd» 
Cbarlet  111.  du  nom ,  Roi  de  Navarre  ;  Louis  11.  qui  fuit  ;  Cta. 
les  de  Beaumont ,  Commandeur  deCalatrava  ;  Henri,  Archidia- 
cre de  Pampelune  ;  Thibault,  Philippe,  qui  fe  joignit  avec  le 
Comte  de  Lerin  fon  frère  en  la  guerre  de  Navarre ,  contre  le 
parti  de  Gramont  ;  Jean ,  Capitaine  de  la  garde  de  l'Emptrest 
Charles  V.  Jeanne,  mariée  à  Jean}  Sire  de  Luxe  ;  Aime,  Gou- 
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vernante  de  l'Empereur  Charles  \.  pendant  fa  jcunelle ,  1 
à  Louis  de  Peralta ,  Seigneur  de  Valicto  ;  &  Magdeime ,  ttrame 
de  Ferdinand  d'Alva.  „    .  , 

XVI.  Louùàe  Beaumont  H.  Comte  de  Lerin,  Mairie 
Huefear ,  &  Connétable  de  Navarre,  fe  fit  Chef  de  h  Mb»  de 
Beaumont  contre  celle  de  Gramont  11  embralTa  le  para  de 
Charles  de  Navarre,  Prince  de  Viane,  s'empara  de  ttWffgB 
affilia  au  couronnement  de  Jean  d'Albret.  Depuis  il  fut  chaile 
de  Navarre,  &  mourut  en  Aragon  l'an  i<o8.  Il  avoit  epo»1' «" 
1468.  Eteonore  d'Aragon,  fille  naturelle  de  JeenU.  Roi  d  Aragon 
&  de  Navarre,  dont  il  eut  Lotm  III.  qui  fuit;  >»banmda 
Royaume  de  Navarre  avec  le  Comte  de  Lerin  fon  frère,  pout 
avoir  confpiré  contre  le  Roi  Jean  d'Albret  ;  Pierre,  Catferme, 
Jaquet  deFoix;  Infant  de  Navarre;  &  Anne,  femme  de  Jeu» 
de  Mendozzc.  ...    „  «  un 

XVII.  Louis  de  Beaumont  ni.  Comte  deLenn  &  Connétable 
de  Navarre,  embrafla  le  parti  des  Caffillans  contre  le  K01  « 
Navarre ,  &  mourut  l'an  n  xo.  Son  époufe  Aldtnce  de  .tori- 
que ,  fille  do  Ferdinand  Folch  ,  Duc  de  Cardonne,  &  «  I» 
foife  Manrique  de  Lara ,  fa  première  femme  lui  donna  Lu*  t». 
qui  fuit;  &Jean,  dont  on  ne  trouve  que  le  nom. 

XVIII.  Louis  de  Beaumont  IV.  du  nom,  Comte  deLenn  >  « 
Connétable  de  Navarre,  mourut  le  9.  Janvier  n6<.  IMu* \* 
donce,  fille  de  N. . .  Doc  de  Cardonne,  Bnande dt sBesurnont. 
ComtcfTc  de  Lerin ,  mariée  à  Diego  de  Tolède ,  fils  de  Ftrimmi 
Alvare  ,  Ducd'Albc,  Francoife  &  Marie  dt -Beaumom. 

Quant  au  Comté  d'Evreux,  Te  Roi  de  Navarre  Cbar  «  '". 
fit  un  traite  avec  le  Roi  de  France  Charles  VI.  le  19.  J« «  « 
l'an  1404.  par  lequel  il  lui  céda  Evreux,  q»  on  donna  l«S 
à  Jean  Stuart,  Seigneur  d'Aubigny,  Connétable  d  Ecofle.  -w 
ne  fut  pas  pour  long-tems,  car  en  1569.  Je  R»'  PJW it 
ram  rctiré^e  Comté  de  GiTors .  de  Franco  s  de  France  ,  u 
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»,  fon  frère,  il  lui  donna  Evreux,  qu  il  engea en  Dnche, 
mais  ce  Prince  étant  mort  fans  pofknte  en  I«i4«  "g*  .  b 
réuni  à  la  couronne.    U  " 
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maifon  de  Bouillon.  *  Du  Chêne , . . 

DuTillct,  biji.  Sainte-Marthe,  Hift.  génial,  delamatfm  de  Fran- 
ce, gf  GaJJ.  Cbrijl.  Do  Puy  ,  droit,  du  Roi.  Le  Jau  ,  Sentt  Epif. 
Ebroic.  P.Ank\me,HifioiregehéaJ.  de  France. 

„  EVREUX ,  Robert ,  Comte  d'Effex.   Voyet  D'EVEREUX, 
Robert. 

EURIC  ;  eberebn  EVAR1C. 

EURICLES  i  noble  Lacédémonien  ,  grand  dateur ,  fourbe 
artificieux ,  &  pour  tout  dire  en  un  mot  l'homme  du  monde  le 
plus  fcélcrat.  Il  étoit  d'ailleurs  fi  couvert ,  que  les  plus  rafinés 
le  laiffoient  furprendre  &  duper  par  (es  artifices.  S'étant  ren- 
du à  Jcrufaleru.,  il  fit  de  très-beaux  préfens'  à  Herodc,  pour  en- 
trer dans  l'honneur  de  fes  bonnes  grâces  &  de  fa  confidence  ; 
&  ce  Roi  qui  ne  fe  lahToit  jamais  furmonter  en  libéralité,  lui 
en  fit  d'encore  plus  grands.  Même  pour  lui  témoigner  plus 
d'amitié  &  lui  rendre  plus  d'honneur ,  il  le  fit  loger  chez  Anti- 
dater,  qui  étoit  pour  lors  celui  de  fes  fils  qu'il  aimoit  le  plus. 
Ce  fourbe  fit  fi  bien  par  fon  adrefte ,  qu'après  s'être  rendu  Maî- 
tre de  l'efprit  de  ces  deux  Princes,  il  entra  entièrement  dans  la 
familiarité  d'Alexandre.    II  fit  croire  à  ce  Prince  que  fon  beau- 

Îere  Archelaùs  étoit  fon  intime ,  &  que  cette  confidération  l'ob- 
igeoit  à  rendre  exactement  fes  devoirs  à  la  PrincelTe  Glaphira 
fille  d'Archelaus.  Ce  Grec  jouoit  fi  bien  fon  rôle,  qu'il  lut 
toujours  le  bien  venu  par  tout.  Il  n'affeètoit  en  aparence 
aucun  parti  ;  cependant  il  les  obfervoit  tous ,  les  dupoit  tous, 
&  tùifoic  la  calomnie  où  il  lui  plaifoit.  Il  les  avoit  tellement 
fafeincs,  qu'aucun  ne  fe  défioit  de  loi  ,  &  que  chacun  croyoit 
de  bonne  foi  l'avoir  dans  fes  intérêts,  s'imaginant  que  la  com- 
munication qu'il  avoit  avec  les  autres  n'aboutiflbitqu'à  lui  ren- 
dre plus  de  ferviecs.  Celui  qui  fe  vit  à  la  fin  pris  ,  tut  le  Prin. 
ce  Alexandre,  qui  s'ouvrit  trop  à  lui  fur  le  mécontentement 
qu'il  recevoit  du  Roi  Hcrode  fon  père.  Ce  traître  raportoit 
en  même  tems  tout  ce  qu'il  avoit  apris  à  Antipatcr,  l'alfurant 
que  les  obligations  qu'il  lui  avoit ,  l'engageoiem  à  l'avertir  du 
péril  qui  le  menaqoit ,  afin  qu'il  fe  tint  fur  fes  gardes,  &  Qu'il 
le  précautionnât  contre  Alexandre ,  qui,  fans  doute,  dans  le  défit 
qu  il  avoit  de  fe  venger  de  lui ,  ne  manquerait  pas  d'en  venir 
on  jour  des  paroles  aux  effets.  Antipater  lui  en  feut  très-bon 
gré,  &  ajouta  à  mille  remercimens  des  prefens  de  grande  va- 
leur. Euncles  fit  le  même  raport  à  Herode  ,  &  ce  Roi  qui 
croyoit  tout  ce  qu'on  lui  difoit  de  fes  deux  fils  Alexandre  & 
Ariftobule ,  ajouta  aifément  foi  aux  difeours  empoifonnes  de  ce 
perfide ,  &  lui  donna  pour  le  prix  de  fes  avis  la  fomme  de  cin- 
quante talens.  Mais"  comme  tout  cela  ne  fatisfaifoit  pas  fon 
avidité,  il  alla  en  Cappadocc  trouver  Archelaùs ,  lui  parla  tres- 
âvantageufement  du  Prince  Alexandre  ,  &  lui  dit  qu'il  avoit  été 
affés  heureux  ,  pour  contribuer  à  le  remettre  bien  avec  fon  pè- 
re. Ce  Roi  qui  aimoit  véritablement  fon  gendre  •  à  caufe  de  fa 
fille  Glaphira,  lui  témoigna  mille  honnêtetés  ,  lui  fit  mille  caref- 
fes,  &  après  l'avoir  comblé  de  préfens  trcs-confidérables  lui  don- 
na congé  pour  retourner  à  Lacédémone.  Y  ayant  demeuré 
quelque  tenu ,  &  fe  (ervant  toujours  de  fes  artifices,  il  fut  enfin 
reconnu  pour  un  perfide  ,  &  envoyé  en  exil.  *  Jofiéphe  ,  <wr- 
tiq.  I.  16.  c.  16. 

EURIPE ,  Auteur  Grec ,  qui  corapofa  un  traite  des  difcipli- 
nes  d'Ifocrate.  On  ne  feait  en  quel  tems  il  a  vécu.  *  Meur- 
fius ,  in  LetH.  A/tic.  après  Harpocrarion. 

EURIPE  ,  canal ,  ou  bras  de  mer  entre  l'Achaîe  &  l'Isledc 
Negrepont ,  cft  apellé  par  les  Anciens  Euriptu  Eubticut ,  ou 
Cbalcidiaa ,  du  nom  de  l'isle  &  de  la  ville.  Ceux  du  pays  le 
nomment  Eripos ,  les  Italiens  Stretto  di  Hegrepante  ;  les  Fran- 
çois le  détroit  de  l'Euripe ,  ou  le  détruit  de  Negrepont.  Les  Hi- 
Aoriens,  les  Géographes,  6ic  les  voyageurs  n'ont  écrit  qu'une 
partie  de  ce  qui  en  est  ;  foit  qu'ils  ne  rayent  pas  vu ,  &  qu  ils  en 
ayent  feulement  parlé  félon  le  raport  qu'on  leur  en  avoit  fait; 
foit  qu'ils  ne  l'aycnt  pas  confi'.leré  attentivement  &  en  divers 
tems,  félon  les  divers  quartiers  de  lune,  &  les  divers  jours  du 
mois.  A  l'endroit  où  cft  la  ville  de  Negrepont,  l'Euripe  cftfi 
ferré,  &  de  fi  peu  de  largeur,  qu'à  peine  une  galère  y  peut  paf- 
fcr  fous  un  pont  levis  qui  cft  entre  la  citadelle  &  la  tour  des  vé- 
nitiens. Cet  endroit  eft  principalement  apellé  l'Euripe  ;  on 
donne  auffi  ce  nom  à  l'étendue  d  environ  douze  lieues  de  cha- 
que côté  où  le  canal  étant  plus  large ,  fon  cours  inconftantn  cft 
vifible  qu'au  pied  du  château.  Dans  l'éfpace  de  ces  douze  lieues 
de  chaque  coté  on  trouve  pluficurs  petits  golfes,  où  l'on  peut  re- 
marquer par  l'acroiffement  &  le  décroiflement  de  l'eau  ,  la  di- 
recte de  ce  flux  &  reflux.  Le  cours  de  l'Euripe  doit  être  con- 
fidéré  en  divers  tems.  Pendant  chaque  lune,  il  cft  règle  pen- 
dant  dix-huit  ou  dix-neuf  jours ,  &  déréglé  durant  onzç  jours. 
Les  huit  premiers  jours  de  la  lune,  le  14.  t{<  16.  17.  18- 19.  & 
»o.  de  la  pleine  lune ,  &  les  27.  »8-  &  *9-  qu'  f°nt  les  trois  °u 
dernier  quartier,  l'Euripe  eft  réglé.  Les 9. 10.  11.  1».  1?.  du 
prémier  quartier,  &  lesar.  a»,  ai.  24.  m .  26.  du  dernier  quar- 
tier, il  eft  déréglé.  Ainli  dans  chaque  lune  il  a  u.  jours  de 
dérèglement  ;  &  les  18.  ou  19.  autres  fon  cours  eft  règle. 
■  Pendant  les  jours  de  fon  dérèglement ,  il  a  dans  un  jour  natu- 
rel, c'eft-à-dire ,  en  24.  ou  2t.  heures,  11. 12.  ij.  ficméme  14. 
fois  fon  flux ,  &  autant  de  reflux.  Lorfque  le  cours  de  l'Euripe 
cft  réglé,  il  a  cela  de  femblable  avec  la  mer  Océane ,  &  avec  le 
Golfe  de  Venife  ,  qu'en  24.  ou  2t.  heures  il  a  feulement  deux 
fois  fon  reflux  ;  &  chaque  jour  il  retarde  d'une  heure  comme 
l'Océan  ,  &  dure  6.  heures  en  fon  montant ,  Se.  autant  en  fon 
,  foit  en  Hiver ,  foie  en  Eté ,  foit  que  le  vent  foit  vio- 


819 

Dans  les  jours  du  dérèglement,  le 
&  le  defeendant  de  trois 


EUR 

lent,  on  on*»!  y  ait  bonace. 
montant  eft  d'environ  demi 

quarts  d'heure.  Toutes  ces  marées  de  l'Euripe ,  réglées  ou  1 
réglées ,  ont  encore  deux  différences  d'avec  celles  de  l'Oc-an  : 
la  première  eft,  que  l'eau  ne  s'élève  d'ordinaire  que  d'un  pied 
dans  fon  montant,  &  rarement  elle  vient  jufqu'à  deux  ;  au  lieu 
Que  l'Océan  s'élève  quelquefois  jufqu'à  la  hauteur  de  80.  cou- 
dées ,  comme  dans  les  ports  de  Bretagne.  La  féconde  différen- 
ce cft ,  que  dans  l'Océan  l'eau  s'abaiffe  ,  lors  qu'elle  fe  retire  en 
haute  mer,  &  qu'elle  s'élève  ,  quand  elle  s'aproctic  des  côtes  ; 
mais  le  montant  de  l'Euripe  arrive,  quand  fon  eeu  s'écoule  vers 
les  Ides  de  l'Archipel  où  la  mer  eft  plus  grande  ;  &fadefcente, 
lors  qu'elle  court  vers  la  Theffalie  ,  dans  le  canal  par  où  les 
galères  paflent  pour  aller  à  Salonichi.  Entre  le  montant  & 
ladcfcente,  il  y  a  un  petit  intervalle  ,  qui  fait  paraître  l'eau  en 
repos;  de  forte  que  les  plumes  &  la  paille  demeurent  fur  l'eau 
fans  mouvement,  à  moins  qu'il  n'y  ait  du  vent.  Onia  encore 
obfervé  que  quand  la  mer  monte,  elle  ceffe  quelquefois  de  mon- 
ter un  quart  d'heure ,  ou  une  demi-heure ,  quoiqu'elle  coure 
toujours  ;  (t  qu'alors  elle  a  deux  montant  dans  un  même  flux. 
Au  relie ,  on  n'y  reconnoit  point  de  changement  fous ;  les  folfti- 
ces ,  ni  fous  les  équinoxes.  Le  P.  Babin ,  dont  on  a  tire  cet  ex- 
trait ,  conféra  de  toutes  ces  chofes  avec  les  Turcs  &  les  Grecs  , 
lefquelsont  foin  des  deux  moulins  qui  font  fur  ce  détroit ,  &  ils 
lui  affurèrent  qu'ils  avoient  fait  les  mêmes  remarques  fur  les 
cours  de  l'Euripe  depuis  14.  ans  ;  ce  qui  leur  etoit  aifc  ,  parce 
que  les  roues  des  moulins  tournent  tainùtd'un  côté  ,  tantôt  de 
l'autre ,  félon  le  flux  fi  le  reflux  de  l'eau. 

Les  anciens  Auteurs  qui  ont  parlé  des  agitations  de  l'Euripe, 
en  parlent  fort  différemment  ;  &  néanmoins  on  peut  conciliât 
facilement  leurs  opinions.  Antiphile  ,  natif  de  Byfance,  dit 
dans  une  épigramme  grecque ,  que  l'Euripe  a  fix  fois  fon  flux& 
reflux.  Strabon  ,  Pline,  Suidas  &  pluûeurs  autres  (buiicnucnt 
que  ce  flux  &  reflux  fe  fait  fept  fois.  Pomponius  Mêla  eft  plus 
conforme  à  la  vérité,  affinant  qu'il  fe  fait  14.  fois  ;  mais  il  fem- 
ble  qu'il  veuille  dire  qu'en  tout  tems  l'Euripe  va  &  vient  qua- 
torze fois ,  en  vingt-quatre  heures.  Voici  comme  il  parle  :  La 
nur  y  court  rapidement ,  tantôt  d'un  côté  ,  tantôt  de  F  autre  ;  fept 
fok  le  four ,  fept  fois  la  nuit ,  les  fiott  retournent  vert  l'endroit 
d'où  ils  venaient  auparavant ,  avec  tant  de  violence ,  qu'ils  reft- 
ftent  aux  vents      arrêtent  dans  leur  courfe  les  vaijjeaux  qui  vo- 

tuent  à  pleines  voilet.  Sénèque  ferable  être  de  même  opinion, 
arfqu'il  dit  : 

Euriptu  unddi  fiefiit  inflabilit  vagis t 
Septemque  curfut  fieHit ,  &  totidem  refert , 
lîum  lujfa  Titan  mergat  Qctano  juga. 
Car  il  ne  parle  que  du  flux  &  reflux  du  jour ,  qui  cft  femblable 
pendant  la  nuit.  Pline  ne  s'explique  pas  nettement  quand  U 
dit  que  les  courans  de  l'Eubée  fe  font  Jept  fois  le  jour  ^  la  nuit. 
Titc-Live  croit  avoir  mieux  trouvé  la  vérité  que  les  autres. 
L'Euripe ,  dit-il  ,  n'a  p*  fept  fiux  Ç$  reflux  riglés  dam  un  jour 
comme  ta  renommée  te  publies  mak  tl  court  t.tn/tt  tu*  t  ^'c,  ta*, 
tit  de  Foutre  ,  à  la  manière  du  vent.  Cela  convient  afl'cs  bien 
aux  jours  déréglés  ;  il  fe  trompe  quand  il  ajoure,  qu'il  n'y  a 
point  de  port  plus  mauvais  que  celui  de  Cbalcîl ,  a  caufe  du 
courant  ;  car  ce  flux  &  reflux  ne  fait  nullement  remuer  les  vaif- 
feaux  ,  qui  ont  affes  d'efpace  pour  fe  mettre  à  couvert  du  cou- 
rant foit  dans  le  grand  port,  l'oit  dans  celui  qui  eft  del  autrecô- 
té  du  port ,  comme  il  fut  aifé  de  le  voir  en  1669.  lorfque  l'armée 
navale  des  Turcs  hivernoit  à  Negrepont.  Entre  ces  Auteurs 
quelques-uns  ont  confidéré  l'Euripe ,  quand  la  violence  du  vent 
retardoit  le  courant  de  l'eau  ,  d'où  vient  qu'ils  ne  l'ont  vu  que 
fix  ou  fept  fois.  D'autre»  ne  l'ont  vu  que  dans  des  jours  déré- 
glés. Pour  ce  qui  eft  de  quelques  Auteurs  modernes  qui  difent 
qu'il  ne  fe  paffe  rien  dans  l'Euripe  de  plus  extraordinaire ,  qme 
dans  l'Océan,  ou  à  Venife  ;  ceux-là  ne  l'ont  vû  que  dans  les  jou.<$ 
règles,  &  n'ont  pas  remarqué  les  différences  dont  nous 
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rlé.    Que  fi  l'on  demande  la  raifon  pourquoi  l'Euripe  eft  règ  é 

dans  d'autres  ;  o'cft  ce  qu'il 


dans  de  certains  jours ,  &  dérègle  dans  d'autres 
eft  bien  difficile  de  feavoir.  On  ne  feait  pas  non  plus  pourquoi 
en  quelques  endroits,  comme  à  Dieppe,  les  grandes  marées 
font  deux  bu  trois  jours  après  la  nouvelle  &  la  pleine  lune  ; 
pourquoi  elles  croiffent  à  la  nouvelle  lune  ,  quand  cet  aftre  a  le 
moins  de  force  ,  ci  qu'elles  diminuent ,  lorfqu'il  commence  à  fe 
fortifier  »  pourquoi  dans  une  mer  des  Indes  l'eau  cft  quinze  jours 
à  monter,  &  quinze  jours  àdefeendre;  pourquoi  dans  les  ports 
de  Cambaye  les  grandes  marées  ne  font  qu'à  la  pleine  lune  ;  A 
au  port  de  Calecut,  qui  n'en  eft  pas  éloigné,  elles  n'arrivent  qu'à  ■ 
la  nouvelle  lune.  Il  nous  faut  avouer  avec  le  Prophète  Roi,  que 
les  élévations  de  la  mer  font  admirables  ,  &  que  ces  fecrets  font 
inconnus  aux  hommes.  •  Relation  du  P.  Babin.  J.  Spon,  Foyage 
d'Italie,  &fV.  en  I07Ç. 

EURIPE,  eft  le  nom  que  les  Anciens  donnoient  à  certains 
canaux  frits  à  la  main,  qu'on  rempliffoit  d'eau  dans  les  cirques 
ou  amphithéâtres  à  Rome,  pour  y  répréfenter  un  combat  naval: 
même  à  ces  aqueducs  qui  fervent  à  conduire  l'eau  d'un  lieu  a 
l'autre  ,  &  où  elle  court  comme  une  rivière  dans  fon  lit.  Spar- 
tien  dit  qu'Héliogabale  remplit  par  magnificence  des  Eunpes  de 
vin ,  pour  donner  au  peuple  le  fpeftaclc  d'une  bataille  navale 
On  apeiloit  m  cet  canaux ,  lorfqu'ils  étoient  fort  larges.  *  Ci, 
ceron ,  ep.  ad  Q^Frat. 
EURIPIDE  i  Poète  Grec ,  l'un  de  ceux  qui  ont  excellé  dan» 
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*n«  avant  TeTm.Cbrifl  à  Asie  de  Salaminc  ,  où  fon  pète  Mncrar- 
*JT*J&t  Ks'ctoient  retirés  un  peu  avant  que :  Xerces 
entrât  dans  l'Attique.    On  difoute  fur  leur  condition  lesunsla 
fon  noblc&  le  a«re.  roturière,  &  dirent  que  la  mere  vcndost 
des  herb«    Un  certain  oracle  mal  entendu  fut  caufe  que  1  on 
éleva  Euripide  comme  ceux  dont  les  Grecs  vouloient  faire  des 
Athlètes;  mais  la  fuite  fit  connoitre  qu'il  etoit  propre  a  dau- 
^«  rhnfes  11  aprit  la  Phyfique  fous  Anaxagoras  ;  mais  quand  il 
"  Sle  perfSns  que  ce  Philofophe  fourftitpour  avo.r  par- 
lé contre  l'opinion  populaire,  il  abandonna  la  P»;l°fopJ"% *  *«- 
oliqua  à  la  Poefie  dramatique,  n'étant  encore      que  de  i g  ans. 
li  ne  négligea  point  pour  cela  dans  la  fuite  de  fa  vie  1 i  étude  de  la 
Morale  l  Se  laPhvfiV  ;  il  prit  même  des  leçons  de  Socrate, 
,u,  parut  l'eftimcr  beaucoup.   Il  compofàun  grand  nombre  de 
Tragédies  qui  furent  fort  eftimecs,  &  pendant  fa  vie  &aprcsfa 
mort    Pluficurs  Auteurs  le  regardent  comme  le  plus  acompli 
de  tous  les  Poètes  tragiques.   Ses  pièces  néanmoins  remporte- 
rent  aux  jeux  Olympiques  le  prix  ailes  rarement.   De  lo.xante 
quinze  Tragédies  qu'il  avoit  faites ,  fi  l'on  en  croit  Varron,  il 
n'y  en  eut  que  cinq  qui  le  remportèrent.    L  émulation,  &  ennn 
l'inimitié  qui  s'éleva  entre  lui  &  Sophocle,  lui  caula peut-être 
moins  de  cWgrin  que  >«  «illerjes  d'Ariftophane,  qui  fe ^plaifoit 
à  le  maltraiter  dans  fes  Comédies.   11  y  a  dans  fes  Tragédies 
plurieurs  rôles  contre  les  femmes ,  defquellcs  il  le  plaifoit  a  m - 
dire.    Cela  fit  qu'on  lui  affecta  le  titre  à'ennems  des  femmes.  Il 
nelaiflapas  de  fe  marier;  mais  il  répudia  fa  première  femme  a 
caufe  de  fa  mauvaife  conduite,  &  il  ne  fut  pas  plus  heureux 
avec  la  féconde.    L'ignominie  à  quoi  cela  1  cxpofoit ,  &  les  rail- 
leries qu'en  firent  les  Poètes  comiques,  1  obligèrent  a  forur  d  A- 
thènes:  11  fe  retira  à  la  Cour  du  Roi  Archclaùs ,  ou  il  fut  bien 
reçu.  Ce  Prince  aimoit  les  vrais  Scavans  &  les  attirott  par  les  li- 
béralités. 11  éleva  Euripide,  en  le  faifant  fon  premier  M.n.ftre 
d'Ktat,  fi  l'on  en  croit  Solin.    Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c  «I  que 
ce  Poète  fut  en  grande  conCdérarion  auprès  du  Pnnce  ,  &  qu  il 
hii  en  donna  des  marques.    Un  certain  Decamnique  avoit  raille 
Euripide  fur  fon  haleine  qui  n'etoit  pas  agréable; ,  le ;  Pocte  ne 
demeura  point  fans  repartie,  &  donna  a  ce  défaut  de  fon  haleine 
une  c-.ufc  glorieufe  ;  feavoir,  la  fidélité  avec  laquelle  il  avoit 
cardé  les  fecrets  qu'on  lui  avoit  confies.    Archelaus  ne  le  trou- 
vant pas  aiTcs  vengé  par  cette  reponfe  ,  lui  livra  Decamnique , 
afin  que  l'offenfe  fût  expiée  à  coup,  d'étrivieres  ;  on  prétend 
cu'Euripidefefervit  delà  pcrmifGon  du  Prince,  lilon  en  veut 
croire  le  témoignage  d'Ariftote.    Ce  Poète  fit  une  fin  tragique  ; 
il  fe  promenoit  dans  un  bois  &  à  fa  manière  il  meditoit  pro- 
'   lient ,  lorfqu'il  fut  rencontré  un  peu  a  l'écart  par  les 
s  du  Prince,  qui  fe  jettèrent  fur  lui  &  le  déchirèrent  en 
ce»;  d'autres  veulent  qu'il  fut  tué  par  des  femmes  en  haine 
■  ce  qu'il  les  avoit  toujours  maltraitées  dans  fes  Tragédies.  Ar- 
chelaus lui  fit  faire  des  funérailles  magnifiques.    La  nouve  le 
de  fa  mort  affligea  de  telle  forte  le»  Athéniens  que  toute  la  ville 
en  prit  le  deuil.    Un  de  fes  amis ,  nomme  Philemon  ,  en  fut  Ii 
touché ,  qu'il  déclara  que  s'il  croyoit ,  comme  quelques-uns  I  ai- 
furent,  que  les  morts  confervent  le  fentimentil  fe  pendroit  pour 
aller  jouir  de  la  vûë  d'Euripide.    Ce  grand  Pocte  avoit  près  de 
foixante-quinze  ans  lorfqu'il  mourut.    Il  ne  nous  refte  quune 
vingtaine  de  fes  Tragédies,  bien  qu'il  en  ait  compote  quatre- 
vingt-douze.  11  aimoit  à  débiter  pluficurs  fentenecs  pleines  d  une 
bonne  Morale,  &  il  fe  peignoit  lui  même  par-la  ;  car  c  etoit  un 
homme  févère  &  grave ,  &  un  peu  indifférent  pour  les  plaifirs  ; 
il  s'enfèrmoit  dans  une  affreufe  caverne  pour  y  comporer  les  ou- 
vrages :  au  refte  toutes  fes  maximes  n'étoient  pas  bonnes.  11  en 
débita  une  fur  la  Religion  du  ferment ,  qui  le  fit  acculer  d  être 
protecteur  du  parjure  &  des  réticences  mentales  ;  on  lui  en  ht 
un  procès.  11  introduit  Uippolyte  armé  d'une  diftincTion,  quand 
on  lui  remet  en  mémoire  fon  ferment    ti  r*mtt  frmWt'  % 
i  Ji  <p£»r  à.râ(jt»TO(  :  Imgua  jwravit ,  mens  ver»  manet  snjura- 
t»i  J'ai  mt  de  la  langue  fcf  non  p*  de  fEfrrit.    Dans  une 
autre  rencontre  il  parla  fi  fort  à  l'avantage  des  avares  ,&  fem- 
bloit  fi  bien  entrer  dans  leurs  fentimens ,  que  toute  1  attemblcc 
s'en  émut.    On  auroit  chatTé  l'Acteur,  fi  Euripide  ne  fût  venu 
lui-même  prier  le  peuple  de  fe  donner  un  peu  de  patience,  1  affii- 
rant  qu'on  verroit  bientôt  la  fin  malheureufe  de  cet  admirateur 
de  l'or  &  de  l'argent,  dontles  maximes  avoient  unt  choque  la 
Compagnie.   Une  autrefois  on  s'oftenca  tellement  des  deux  pre- 
miers vers  de  fa  Menalippe ,  qui  fembloient  attaquer  l'exiftence 
du  plus  grand  des  Dieux ,  qu'il  fut  oblige  de  les  changer.    Il  a 
débité  quelquefois  des  propofitions  impies;  c'eft  le  fondement 
'  fur  lequel  quelques-uns  le  font  paffer  pour  Athée.    Un  jour  le 
peuple  d'Athènes  fouhaita  qu'il  retranchât  un  certain  endroit  de 
Fune  de  fes  Tragédies  ;  il  le  prefenta  fur  la  fcène  pour  dire  au 
peuple ,  je  ne  compofe  point  mes  ouvrages  afn  d  attendre  de  votn% 
mais  afin  de  vous  enfeignrr.    Cette  reponfe  peut  recevoir  un  bon 
&  un  mauvais  tour,  auffi-bien  que  la  fuivante.    Il  fc  plaignoit 
du  Poète  Alccftis ,  que  pendant  les  trois  derniers  jours ,  il  n'a- 
voit  pu  faire  que  trois  vers ,  quoiqu'il  eut  travaillé  fans  relâche  : 
faotre  lui  répondit  qu'il  en  avoit  fait  une  centaine  fort  aifé- 
ment.    Mon  ,  reprit  Euripide ,  il  y  a  cette  diference  entre  let 
miens     les  vitres  ,  que  les  miens  ferreront  toute  l'étendue  des  fie- 
«les ,  ^  que  les  vitres  ne  dureront  que  trois  fours.    Valère  Maxi- 
me a  interprété  tout  ceci  fort  favorablement ,  il  y  trouvoit 
moins  d'orgueil  qu'une  confiance  raifonnabie ,  qu'un  grand  hom- 
me doit  avoir  en  fon  mérite.    On  lit  dans  la  préparation  évan- 
u- ,■  un  palfiige  ,  par  lequel  il  temble  qu'Euripido 
kçi^c  dit rv&    q MMlifl ^  ^sitli^ûcs  ftvcc  mie  p€H* 
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Gon  du  public.  La  meilleure  édition  des  enivres  de  ce  Poète, 
cft  celle  que  Jofué  Barnes  ,  ProfcfTeur  de  CambriRc,'  publia  * 
folio  l'an  1694.  11  y  a  joint  des  fcholies ,  &  tous  les  fragment 
nu'il  a  pù  trouver  ;  il  a  éclairci  pluGeurs  endroits  obfcurs  pat 


avoit 


l  an  IS7«-  eit  la  meilleure  ;  ma»  raui  tienne  eu 
donna  une  plus  complet»  en  1604.  in  4".  L'édition  d'Heideû 
berg  chez  Jérôme  Corqmelin  en  1^97.  in  8°.  eft  alTés  efliBièe.  11 
y  a  quelques  Tragédies  d'Euripide  qui  ont  paru  à  pan ,  tradui'xa 
par  differens  Auteurs.  On  en  imprimaquane  à  Anvers  l'an  icSi. 
traduites  en  vers  latins  par  Raralierus.  Erafme  traduifit  en  vers 
lampiques  PHecube  &  rlphiflénie  cnTauride,  &  cette  »erfioo 
fut  imprimée  à  Venife  chez  Aide  l'an  H07.  in  8*.  Florent  Chré- 
tien a  traduit  en  vers  latins  l'Andromaque  &  le  Cyclope.  L'on 
cfpére  que  Madame  Dacier  donnera  quelque  jour  au  public  one 
traduction  franc,oife  de  toutes  les  Tragédies  d'Euripide.  Les 
pièces  qui  nous  revient  de  lui ,  font  les  l'beoiips  ou  Phœnict». 
nés,  Orefle,  Mtdie,  Alctflit,  Ândromaque,  les  SuffSamn ,  /» 
génie  en  Aulide,  Ifbigenie  en  Tauride  ,  Rbefrn ,  Us  Tn*4et ,  let 
Bacchantes.,  le  Cycitfe,  les  Heracfides,  Hilene ,  Jon ,  Hercule  enf*. 
rrur,  EJefhe,  Hécube ,  fcf  Wfpolyte  i  ces  deux  dernières  Tr»«- 
dics  fcmblent  devoir  emporter  le  prix  fur  toutes  les  autre».  0» 
ne  peut  bien  juger  de  ce  Poète,  qu  en  le  comparant  arec  Sopho- 
cle ;  &  c'eft  ce  que  l'on  peut  voir  dans  les  jugemens  des  Sçwara 
de  M.  Baillet ,  lur  les  Poètes  Grecs ,  011  il  raportc  d'one  mmere 
exade  &  claire,  tout  ce  que  les  meilleurs  Critiques  anciens  fc 
moderneson  dit  d'Euripide.  *  Aulu-Gelle  ,  ûv.  i«.  ebaf.  w. 
lh.  17.  cbap.4.  Thomas  Magifter  ,en)avse.  Suidas  ,  n  i*»?, 
de.  Bajle ,  di/lionnatre  critique.  Baillet,  jugement  diiSfucow, 
fur  les  Poètes  Grecs.  .  .  '. 

EURON ,  bourg  de  France  avec  une  Abbaye ,  eft  dans  le 
Maine,  fur  lu  petite  rivière  d'Eure  ,  ào.  lieues  de  la  viUe  oa 
Mans  ,  du  côté  du  Couchant-  *  Baudrand. 

EUROPA  »  Montes  de  Europa  ,  montagnes  très  hantes,  u- 
les  font  en  Efpagne  entre  les  deux  Afturies.dans  h  contrée  « 
Licbana.    *  Maty ,  Difbon- 

FUROPE.  fille  d'Agenor  Roi  dePberucie,  &  torde  Cad. 
musVfaraLéè de  Jupiter    qui ,  félon  la 
uurcau  ,  &  l'enlevant  près  delà  mer,  la  mena  en  cette  paroe 
de  nôtre  continent ,  que  nous  apellons  Europe  de  fon  non, 
Quelques  autres  croient  avec  plus  de  vente  qu  Aftenus ,  wi 

l'enlevèrent  en  failant  la  guerre  aux  Phen=  On £ 
qu'elle  fot  emmenée  dans  un  navire  ,  dit  le  Taures,  S.  w 
Lite  dansl'lsledc  Crète  ,  ou  elle  epoufa  le  Roi  ARe  ius  ,  ^ 
ouel  oour  fa  bonté,  on  donna  e  nom  de  Jupiter  ;  &  q» eJleM 
Sstre  §e ïnos  Roi  de  Crète  ,  de  Rhadamante  m  fa  te 
les  Ules  voilines  de  l'Aile,  &  de  Sarpedon  Rot  de .1)^- 
chart  foûtient  que  le  nom  de  l'Europe  vient  des  moa  ptaKwj 
Cbur.Appai  qui  fignifie  un  vifage  blanc,  parce  que  les  fcwop* » 
font  blancs  «  comparaifon^des  Africains,  rf  ure  auffr de :h 
même  origine  le  nom  de  la  fille  d'Agenot.  La  J^*»**» 
PrincelTe  a  été  f.  vantée,  que  les  Anciens  ont /ef  qn tn  « 
filles  dejunon  avoit  dérobé  le  petit  pot  de  ^d  dc.«"'J^ 
&  qu'elle  l'avoit  donné  à  Europe.  Horace  a  égard  »  cette  gww* 
blancheur ,  lorfqu'il  dit  en  pariant  d  elle ,  (W-  »7- fc  >■ 
Sic  y  Europe  nsveum  dolefo 
Crtdidit  tauro  lotus  ,  &  c .  _  M. 

*  Bochard ,  Pbaleg.  &  Canaan.  Ovide  ,  tsv.  1.  metm.  Erf*. 
en  la  ebrtm.  Hérodote ,  L  t.  ou  Cli*. 

coŒbcSd^ 

SA  SITUATION  ET  SES  BORU^ 
L'Europeeftfituéeentrele      &le7».  f^jjEÏM 
entre  le  10.  &  le  100.  de  longitude ,  encore  qu  elle  ne  re  > 
SI*  cet  efpace.  D'autres  marquent  plus  exac^ment  U  { 
Son  ,  depuis  lePH- degré  de  ^titude  vers  e 7a.  Jdep» 

de  longitude  ufqu'ao  9h  »«»  94-   »  1  at'W0„îXn'a  P°"lie 
eft  prePque  toute  fous  la^temperee^&queUena,^ 
pays  foJs  laZone-Torride ,  ou  qu.  en  aproebe -,  de  „ 

traire,  quelques-unes  de  fes  f^^J^J^l  Midi  1» 
Zone  Glaciale,  ou  fous  cette  Zone  méme^ E H>  g^fl), 

mer 

céan  v  , 
l'Océan 

de  fes  glaces.    Elle  eft  réparée  vers  «.^'^tîdT, 'flj"« 
chipel,  ou  mer  Egée  des  Anciens;  par  '  %  Saint 

meï  de  Marmora  ;  par    ^tei^'d^Dardanelles;  V* 
Georges  ,  dit  auffi  détroit  de  Gall.pol.  ;  0"^re  cimmenen  . 
la  mer  Noire  ou  le  Pont-Euxin;  par  le  ^Pf^'nt  bouche  de 
dit  le  détroit  de  Caffa  ou  de  Vofpero  , 
Saint  Jean  ;  &  par  les  Palus  Meot.des  ,  qw  lom  do- 
bache    II  faut  ajouter  à  ces  limites,  le  Don ,  ou 
quel  il  faut  tirer  une  ligne  infou  au         % *J  Couchant  à  b 
Glacial  ou  feptentrional    Ainfi  tout  ce q». e"     ^  w,  bj 
main  gauche ,  eft  de  l'Europe  ;  «  tout  ce 
main  droite ,  eft  de  l'A  lie.  ^pJVDEOR- 

SA  FORME  ET  SA  G  RA  NDt  ^ 
.bon  &  pluficurs  Géographes  après  lut ,  ont  aon  ^ 
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tope  la  Forme  d'un  dragon.  Quelques  Modernes  la  réprcfentent 
comme  une  femme  affile.  Poftel  ,  dans  Ton  abrégé  de  Cofmo- 
Sophie,  a(Tûre  que  Chrétien  Wechel  re>refena  ainfi  l'Europe, 
en  faveur  de  l'Empereur  Charles  V.  L'Efpagne  étoit  la  tête  de 
cette  femme  ;  le  col ,  les  Provinces  de  Languedoc  &  Gafco. 
gne  5  le  refte  delà  Gaule,  la  poitrine;  les  bras,  l'Italie  &  la 
pande  Bretagne,  le  ventre,  l'Allemagne  ;  la  Bohème,  le  nom. 
oeil  ;  &  tout  le  refte  de  Ton  corps  ,  les  autres  Royaumes  &  Pro- 

V,  "cc  j.t-r  'on8ucur  de  l'Europe  fe  prend  depuis  le  promon- 
t0,rc  d  E'P^gne,  que  les  Anciens  ont  nommé J'acri,  &  aujourd'hui 
cap  de  S.  Vincent ,  jufqu'à  l'embouchure  du  fleuve  Obi  :  ce  qui 
contient  neuf  cens  milles  germaniques,  c'eft-à-dire,  dix  huit  cens 
lieuës  Irançoifes:  quelques-uns  même  en  mettent  deux  mille. 
Sa  largeur  du  Midi  au  Septentrion  fe  mefure.  depuis  le  promon- 
toire Tcnare  du  Péloponncfe,  jufqu'à  celui  de  Noorkin  dans 
Scritofinnie,  aux  confins  de  la  Norvège  :  ce  qui  contient  cinq 
cent  cinquante  milles  germaniques  ,  qui  font  onze  cens  lieues 
françoifcs.  D'autres  lui  donnent  avec  plus  de  raifon,  environ 
douze  ou  treize  cens  lieues  de  longueur  S:  neuf  cens  de 
largeur. 

DIVISION  DE   V  EU  ROP  E. 

Les  Géographes  modernes,  &  entT'autres  N.  Sanfon,  diyifent 
l'Europe  en  neuf  parties ,  ou  trois  fois  trois  principales  régions  : 
oui  font  les  Islcs  britanniques  ;  la  Scandie  ou  Scandinavie,  ou 
font  les  Etats  de  Danemarck  &  de  Suède  s  la  Rullie  blanche 
ou  Mofcovie.  Au  milieu  de  l'Europe  eft  la  France ,  l'Allema- 
gne, &  la  Pologne  ;  au  Midi  l'Efpagne,  l'Italie,  &  la  Turquie 
en  Europe.  Les  autres  la  divifent  par  fes  diverfes  Souveraine- 
tés. Ils  conGdèrent  deux  Empereurs  ;  celui  d'Occident ,  qui 
eft  aujourd'hui  de  la  maifon  d'Autriche;  &  celui  d'Orient,  nom- 
me le  grand  Seigneur ,  ou  Empereur  des  Turcs,  Huit  Rois  ; 
fçavoir  le  premier  de  France  ,  très-Chrétien ,  fils  ainé  de  l'E- 
glife.  Le  II.  d'Efpagne  ,  ou  Roi  Catholique.  Le  III.  d'An- 
gleterre ,  qui  prend  le  titre  de  Dcfcnfcur  de  la  foi  &  de  Sé- 
rcniiïirae.    Le  IV.  de  Pologne.    Le  V.  de  Danemarck.  Le 

VI.  de  Suède.  Le  VIL  de  Portugal.  Le  VIII.  de  Sicile.  On 
ne  met  point  en  ce  nombre  les  Royaumes  de  Hongrie  &  de 
Bohème  poffëdéspar  l'Empereur;  celui  de  Navare,  pofledé  en 
partie  par  les  Rois  de  France  &  en  partie  par  ceux  d  Efpagne  ; 
ni  celui  de  N'aptes  ,  qui  a  apartenu  à  ces  derniers.  Il  y  avoit 
en  Europe  deux  grands  Ducs  ,  celui  de  Mofcovie  ;  mais  Pier- 
re le  Grand  a  pris  depuis  le  titre  d'Empereur  ;  &  celui  de  Flo- 
rence ;  un  Archiduc  qui  eft  celui  d'Autriche  ;  dix  Ducs  fouve- 
rains,  fçavoir  de  Savoie,  de  Parme,  de  Mantouë  ,  de  Modc- 
ne,  de  Bavière,  de  Saxe,  de  Brunfwic,  de  Lorraine,  de 
Wirtembcrg ,  &  de  Trantfylvanie.  Ce  dernier  relève  du  Turc, 
auflî-bien  que  la  Moldavie ,  la  Valachie ,  &  la  Tartarie ,  Qui 
font  Principautés.  On  y  doit  encore  mettre  celui  de  Curlandc, 
un  Marquis ,  qui  eft  celui  de  HcfTe  ,  quatre  Princes  Ecdcfia- 
ftiques  fouverains  fçavoir,  le  Pape,  les  Archevêques  de  Colo- 
gne ,  de  Maïence  &  de  Trêves ,  auxquels  on  ajoute  quelques 
Prélats  d'Allemagne ,  comme  l'Archevêque  de  Uremen  ,  l'Évê- 
que  de  Munfter  ;  fix  Républiques,  ou  peuples  libres,  qui  font 
Venife,  Gènes,  Luqucs,  les  Suides,  les  Provinces-unies ,  & 
Ragufe.  On  peut  ajouter  celles  de  Genève  &  de  S.  Marin. 
II  y  a  encore  quelques  villes  anféatlques  ou  impériales  en  Al- 
lemagne ,  qui  ont  leur  gouvernement  en  forme  de  Républi- 
que, &  diverfes  Principautés. 

ISLES,    RIVIERES  ET  MONTAGNES 
de  l'Europe. 

Les  Islcs  de  l'Europe  dans  l'Océan  font  les  Isles  Britanniques, 
fçavoir  l'Angleterre  avec  l'EcofTc ,  l'Irlande ,  puis  les  Orcades , 
les  Hébrides ,  &  quelques  autres.  Les  plus  grandes  de  la  mer 
Mcditerrannéefontla  Sicile,  Sardaignc,  Corfe,  Candie,  les 
Isles  de  la  Grèce  :  celles  des  côtés  d'Italie  &  de  Provence,  &c 
Les  Isles  de  la  mer  Baltique  font  la  Zélande ,  Fionie ,  Rugen  , 
Bornholm,  Gotland,  Oefel,  &c.  Les  rivières  les  plus  coniide- 
rables  de  l'Europe  font  la  Loire ,  la  Seine  ,  le  Rhône  &  la  Ga- 
ronne en  France;  le  Pô  &  le  Tibre,  en  Italie;  le  Rhin  ,  le 
Danube ,  l'Elbe  &  l'Oder  en  Allemagne  ;  le  Tage  ,  le  Duero , 
laGuadiane,  PEbre,  le  Guadalquivir  en  Efpagne;  la  Vittule 
&  le  Nieper  en  Pologne  :  le  Volga  &  le  Don  on  Tanaïs  en  Mof- 
covie ;  la  Tamife  en  Angleterre;  le  Tai  en  EcofTe  ;  le  Shannon 
en  Irlande;  l'Efcant ,  la  Meufe,  &c  dans  les  Pays-Bas.  Les 
montagnes  les  plus  renommées  de  l'Europe  font  les  Cevchnes 
en  France:  les  Pirenées  &  les  Alpes  fur  fes  frontières  %  l'A. 
pennin  en  Italie  ;  l'Olympe  &  le  PamalTe  en  Grèce  ;  la  Sierra 
Morena  en  Efpagne  ;  le  mont  Gibel  ou  Etna  en  Sicile  ;  les 
monts  Riphces  en  Mofcovie  ;  les  monts  Carpathiens  entre  la 
Pologne  &  la  Hongrie ,  &c. 

DU  PATS  ET  DES  PEUPLES 
de  e  Europe. 

Bien  que  l'Europe  foit  la  plus  petite  partie  du  monde,  elle 
a  pourtant  des  avantages  qui  la  doivent  faire  préférer  aux  au- 
tres. L'air  y  eft  extrêmement  tempêté  ,  &  les  Provinces  très- 
fertiles  ,  fi  on  excepte  celles  qui  font  fous  le  Septentrion. 
Elle  elVabondante  en  toute  forte  de  biens,  &  les  peuples  y  font 
ordinairement  doux  ,  honnêtes  ,  civilifes ,  &  très-propres  pour 
les  feienecs  &  pour  les  arts.  On  dit  que  les  François  font  po- 
lis ,  adroits ,  généreux  ;  mais  promis  &  inconftans  ;  les  AJle- 
mana,  fincercs  ,  laborieux  ;  mais  pefans  &  trop  adonnés  au 
vin  i  les  Italiens  agréables ,  nos ,  doux  en  leur  langage  ;  mais 


EUR 


82  r 


jaloux  &  traîtres  ;  les  Efpagnols  fecreti ,  prudens  ;  mais  ro- 
domonts ,  &  trop  formaliftcs  ;  les  Anglois  courageux  -  jufqu'à  la 
témérité  ;  mais  orgueilleux  ;  méprifans  &  fiers  jufqu'à  la  féro- 
cité. Les  peuples  de  l'Europe,  par  leuradreiTe  &  par  leur  cou- 
rage ,  fe  font  fournis  ceux  des  autres  parties  du  monde  ;  leur 
cfprit  paroit  dans  leurs  ouvrages  ,  leur  lagelfe  dans  le  gouverne- 
ment ,  leur  force  dans  les  armes  ,  leur  conduite  dans  le  com- 
merce ,  &  la  magnificence  dans  leurs  villes.  L'Europe  furpaf- 
fe  aulïï  en  toutes  chofes  les  autres  parties  du  monde,  foit  pour 
fes  édifices  fàints  &  profanes,  foit  pour  le  génie  différent  des 
peuples  qui  l'habitent.    Nous  devons 


tages  de  l'Europe  ,  celui  qu'elle  a  d'être  prefquc  toute  éclairé* 
des  lumières  de  l'Evangile. 

DES  LANGUES  ET  DE  LA  RELIGION 
de  i' Europe. 

L'Europe  a  deux  langues  vivantes  ;  qui  ont  divers  dialectes, 
&  deux  mortes  qui  ont  leurs  rejetions.  Les  deux  fameufes  lan- 
gues vivantes  &  matrices  font  la  Sclavonne,  &  la  Germanique. 
La  Sclavonne  eft  familière  à  Conftantinople,  &  même  au  grand 
Caire,  &  a  pour  principaux  rejetions  la  Rhutenique  pour  les 
Mofcovites,  la  Dalroatique'  pour  les  Hongrois  &  les  Transylvains, 
la  Bohémienne  &  la  Polonoifc,  avec  quelques  autres  qui  ont 
cours  entre  les  Valaqucs  &  les  Moldaves,  &  chez  les  petits  Tar- 
tares.  La  Germanique  ou  Allemande  a  trois  dialectes  principaux, 
le  Teuton-,  le  Saxon  &  le  Danois  ;  &  ceux-ci  ont  derechef  d'au, 
très  rejettons, comme  l'Anglois,  le  Flamand,  le  Suédois,  le 
langage  de  Norwége,  &  celui  des  Suiftes.  La  langue  Grecque , 
langue  morte  ;  mais  moins  corrompue  que  la  latine  ,  a  divers 
idiomes  dans  diverfes  Islcs  de  l'Archipel ,  dans  l'Acaïe  &  dans 
la  Morée ,  4  elle  s'eft  mieux  confervee  dans  cette  dernière,  qui 
eft  le  Péloponnèfe  des  Anciens,  que  dans  aucune  autre  Provin- 
ce de  la  Grèce.  La  Latine  autre  langue  morte,  n'a  que  trois  re- 
jettons principaux  ,  l'Italien ,  le  François  &  l'Efpagnol  ;  mais 
celui-ci  a  un  grand  mélange  de  termes  barbares  qui  lui  font 
reftezdes  Maures.  Quelques-uns  veulent  qu'il  y  ait  encora 
en  Europe  fept  autres  langues  matrices,  de  moindre  étendue, 
qui  font  l'Albannoife  en  Epirc  &  en  Macédoine  ;  celle  des 
Bulgares  pour  la  Servie ,  la  Botnie  &  la  Bulgarie ,  celle  des 
Colaqucs  ou  Tartares ,  le  long  des  rives  du  Tanaïs  ;  celles  des 
Finlandois  &  Lappons  de  Suéde  ;  celle  des  lrlandois  &  des 
EcolTbis  montagnards;  l'ancienne  Britannique  ,  qui  s'eft  con- 
fervee au  pays  de  Galles  au  Couchant  de  1  Angleterre,  &  dont 
fe  fert  encore  aujourd'hui  le  menu  peuple  dans  une  partie  de 
la  Bretagne  Armorique  ;  &  enfin  celle  des  Bafques  ou  de  la  Bif- 
caye  deçà  &  delà  les  Pyrénées,  qui  eft  la  langue  des  anciens 
Cantabres,  aulft  peu  intelligible  au  refte  du  monde,  que  le  bas 
Breton. 

Les  Religions  de  l'Europe  font  les  mêmes  qui  font  répandues, 
dans  tout  le  refte  de  la  Terre,  c'eft-à-dire ,  qu'elle  a  dans  fort 
étendue,  &  la  Païenne  &  la  Chrétienne ,  &  la  Mahometane  ft 
la  Juifve  même.  11  eft  vrai  que  la  première  n'en  ocupe  qu'une 
portion  peu  confidérable  ,  &  que  la  dernière  n'ofe  fe  montrer 
qu'avec  quelque  forte  d'infamie.  11  fe  trouve  donc  encore  ,  fé- 
lon le  fentiment  de  quelques-uns ,  des  Idolâtres  dans  la  froide 
région  des  Lappons,  où  la  chaleur  du  zèle  chrétien  ne  s'eft 
point  portée  ;  &  quoi  qu'on  les  diftingue  en  Danois ,  Suédois  , 
Mofcovites  ,  ils  n'obéifTent  guères ,  ni  à  l'Empereur  de  Mofco. 
vie  ,  ni  au  Roi  de  Suéde  ,  ni  au  Roi  de  Danemarck.  On  les 
acufe  juH:  d'être  grands  Sorciers ,  &  d'avoir  un  commercé 
fréquent  avec  les  Démons.  Pour  ce  qui  eft  des  Juifs ,  ils  ont 
leurs  principales  Synagogues  à  Anifterdam,  à  Avignon,  à  Rome, 
a  Venife,  &  en  divers  autres  lieux  de  Hollande  &  d'Italie.  11 
s'en  trouve  encore  à  Francfort ,  à  Hambourg ,  &;  en  ^d'autres 
villes  d'Allemagne  ;  mais  ils  ont  plus  de  liberté  en  Bohème  A 
en  Pologne ,  &  tant  par  le  nombre  que  par  les  privilèges  qu'ils 
ont  obtenu  en  ces  deux  Royaumes  à  force  d'argent ,  ils  y  fleu- 
riflent  aufft  bien  qu'ailleurs.  La  Grèce  en  eft  encore  plus  rem- 
plie ;  ils  y  négocient  librement ,  ils  traitent  des  principales  af- 
faires ,  ils  ont  les  douanes  ,  &  en  générai  ils  font  puiffans  &  en 
crédit  dans  tout  l'Empire  Ottoman.  Le  Mahométifme  eft  fuivi 
à  Conftantinople ,  dans  la  Romanie,  &  dans  les  lieux  de  Hon- 
grie &  de  Dalmatie,  donc  le  Turc  s'eft  rendu  Maître.  Il  court 
encore  parmi  les  petits  Tartares  ;  &  comme  ces  pays  ne  font 
guères  qu'une  dixième  portion  de  nôtre  Europe  ,  on  a  raifort 
quelquefois  de  confondre  les  noms  d'Europe,  &  de  Chrétienté. 
Refte  à  diitribuer  l'Europe,  félon  qu'elle  eft  diverfement  ocupée 
par  les  trois  grandes  branches  qu'y  fait  le  Chriftianifme ,  où 
les  trois  Religions  Chrétiennes ,  qui  font  la  Grecque ,  la  Ro- 
maine &  la  Proteftante.  Mais  pour  ne  pas  répéter  ici  ce  qui 
a  été  dit  ailleurs  ailes  exactement  fur  cefujet,  cherchez  CHRI- 
STIANISME, où  ces  trois  Religions  font  mifes  en  parallèle  à 
l'égard  des  pays  qu'elles  ocupent,  &  non  pas  à  l'égard  de  la  do- 
ctrine ,  ce  qui  regarde  les  Théologiens. 

AUTEURS  QUI  PARLENT  DE  L'EUROPE. 

Strabon.  Ptolomce.  Pline.  Mêla.  Solin.  Merula.  Magln.  Or* 
telius.  Mercator.  Clavius.  Capella.  Bclleforeft.  Daviti.  Cluvier. 
Sanfon.  Du  Val.  la  Mothe  le  Vayer.  Brict.  Berthius.  Golnitz. 
Sempili.  Eneas  Silvlus.  Ferrari  &  Baudrand ,  m  Ltx.  Geogr. 
Robbc,  Metb.  de  Geogr.  Scaliger  1  Diaer.  de  Imq.  Europ. 
Edouard  Brerewood ,  de  li*q.  &  Rei'g.  Europ.  &e. 

EUROPE  :  c/étoit  anciennement  une  contrée  de  l'Illyrie  , 
&  la  partie  oriental*  de  la  Thrace  ,  le  long  de  la  côte  qui  re- 
Lllll  , 


■  ■■ 


82*  EUR 

garde  l'Alic  mfncure  ,  depuis  le  Pont-Euxin  jufqu'à  l'Archipel. 


Enfin,  il  y  a  une  Euryale 
iEtasRoideColchide 


Ses  villes  principales  étoient  Conftantinople. 
Apri ,  &  c'eft  aparemment  cette  contrée  qui  a  communique  Ion 
nom  à  toute  l'Europe ,  comme  l'Afie  mineure  a  donne  le  «en  au 
relie  de  l'Afie  ;  &  rAfrique  propre  à  toute  l'Afrique. 

EUROPS»  fils  d'Egialée  fécond  Roi  des  Sicyoniens ,  régna 
4t.  ans  depuis  l'an  191».  du  monde*  »n«.  avant  Jtfm-Chrijt. 
Quelques-uns  croient  que  c'eft  de  lui,  &  non  pas  d'Europe  fœur 
de  Cadmus,  que  cette  troifième  partie  du  monde  qnc  nous 
habicons  ,  a  pris  fon  nom.  Telchin  lui  fuccéda.  *  Paufa- 
nias ,  Corintb.  Apollodore  ,  en  fa  bibfotk.  Eufëbe  ,  en  fa 
ebron.  fjfr. 
EUROPUS  ;  cherches  EROPE. 

EUROTAS,  fils  de  Miles,  &  petit  fils  de  Lelex  Roi  de 
Lacédémonc ,  frère  de  Sparte ,  fœur  de  Lacédcmon,  commen- 
ça à  régner  la  67.  année  de  l'Ere  attique  ici6.  avant  Jelut. 
Chrift.  C'eft  lui  oui  a  donné  fon  nom  au  fleuve  Eurotas.  *  Pau. 
fin.  m  Lan».  Du  Pin  ,  bibtioth.  un  m,  det  WJi.  profan. 

EUROTAS  ,  fleuve  de  Theflalie,  entre  dans  le  Pénée,  qui 
femble  refufer  de  le  recevoir  ;  car ,  à  ce  que  dit  Homère ,  l'eau 
de  l'Eurotasnage  comme  de  l'huile  fur  celle  du  Pene,  qui  la 
rejette  après,commc  une  eau  maudite  &  engendrée  par  les  furies 
infernales.   'Strabon,/.  «.  Plin.  /.  4.  c.  9. 

EUROTAS  ,  rivière  du  Péloponèfe ,  a  fa  fourceen  Arcadie , 
&  en  puflant  parla  Laconie  ,  baigne  les  murailles  de  Sparte, 
&  fe  va  décharger  dans  le  golfe  Laconique.  On  la  nomme  à  pre- 
fent  Vafttipotamo,  ou  \c  fleuve  royal.  Elle  cft  tres-celebre  dans 
les  écrits  des  Poètes  ,  qui  nous  réprefentent  fes  bords  ornez  de 
myrtes,  de  lauriers  &  d'oliviers.  Cetoit  près  de  fes  eaux, 
difent-ils ,  que  Caftor  &  Pollux  avoient  coutume  de  s'exercer, 
qu'Hélène  leur  fœur  fut  enlevée,  &  que  Diane  fe  plaifoit a 
chaffer.  *  Strabon.  Pline.  Propcrcc,  /.  J.  Ovid.  amor.  i.  Vir- 
gile, Eclag.  Baudrand. 

EURUS,  eft  le  nom  d'un  vent  qui  fouffle  entre  l'Orient 
&  le  Midi ,  ainfi  nommé  du  mot  grec  Eupôt,  qui  veut  dire  tar- 

Ît  i  parce  que  ce  vent  fouffle  dans  une  grande  étendué  de  pays. 
,es  Latins  confondent  fouvent  le  vent  Eurus  avec  le  Vulturne, 
parce  qu'ils  foufflent  tous  deux  du  côté  d'Orient  ;  l'un  a  droite 
&  l'autre  à  gauche  de  l'Orient  équinoxial.  *  Pline,  lib.  a.  cap . 
47.  Columellc  ,  /.  2.  cap.  ç.  Saint  Auguftin ,  lib.  de 
atim*. 

EURYALE,  fille  de  Minos,  qui  eutOrion  de  Neptune, 
il  y  a  un  autre  Euryale ,  fils  de  Pretus  Roi  des  Argiensj  l'une 
des  Gorgones  s'apelloit  Euryale. 
Reine  des  Amazones  ,  qui  fecour 
tre  Perfèe. 

.  EURYALE ,  l'un  des  Princes  du  Péloponèfe  qni  vint  à  la 
guerre  de  Troie.  Homer.  lliad.  1,  11  y  a  eu  un  autre  Euryale 
qui  le  premier  bâtit  des  murs  de  brique  à  Athènes.  Pline,  A  7. 
t.  <6.  l'Euryale  Troycn  dont  Virgile  fait  menuon  ,  Atneid.  I. 
».  &  un  Euryale  Comédien,  dont  Ju vénal  parle  /.  a.  c.  6. 

EURYBATE,  Crieur  public  d'Itaquc,  compagnon  d'Ulyf- 
fe  ,  envoyé  par  Agamcmnon  pour  enlever  Brifeïs.  *  Homer. 
lliad.  Ovid.  epifi.  J. 

•  EURYBATE ,  étoit  un  infigne  Scélérat ,  qui  donna  Heu 
au  proverbe  grec  afi'tm  d' Eurybate  ,  fairtdes  afltons  a*  Eurybate, 
pour  dire  ,  méchante  a/lit»  ,  faire  de  méchantes  aëiiont.  Lucien 
en  parle  dans  fon  Faux  Prophète.  Il  en  eft  auffi  parlé  dans  le 
PrettgarM  ,  ou  les  Siphiftes  de  Philon  ,  Erafmc  remarque  dans 
fes  Adages,  au  root  Éuryltatixare ,  qu'il  y  a  eu  plufieurs  Eury- 
bates  ,  nommes  fins  Se  médians.  11  y  en  a  eu  un  qui  étoit 
d'Ephèfe,  &  qui  ayant  reqù  une  grande  fomme  d'argent  de 
Créfus  pour  lever  une  armée ,  fe  rendit  à  Cyrus ,  comme  le 
dit  l'Hiftorien  Euphore.  D'autres  aiment  mieux  raporter  cela 
à  un  Eurybate  ,  qu'on  croit  avoir  été  l'un  des  Cercopes,  peu- 
ples trompeurs ,  que  Jupiter  changea  en  finges.  Nicandrc 
parle  d'un  Eurybates  d'Egine  ,  qui  fut  un  homme  très-fin  fie 
très-méchant.  Il  y  en  a  qui  difent  qu'il  y  en  a  eu  un  voleur  de 
ce  nom ,  merveilleufement  adroit ,  dont  on  raconte  l'hiftoire 
fuivaiite.  Ayant  été  furpris  &  mis  en  prifon  ,  fes  gardes  man- 
geant avec  lui  ,  le  prefférent  de  leur  faire  voir  quelque  tour 
de  fon  métier  ;  &  de  leur  aprendre  fur  tout  de  quelle 
il  efealadoit  les  maifbns.  Il  fe  fit  prefter  ' 
s'il  n'eût  ôfe  entreprendre  ce  dont  on  1 
eu  en  aparence  par  l'importunité  de  fes  | 
ges  ,  les  ajufta  enfemble  ,  les  actach 

crampons,  fit  commença  à  grimper.  Les  {pedateurs  furent  G 
furpris  de  ce  qu'ils  voyoient ,  qu'ils  le  laiflërent  faire  jufqu'à 
ce  qu.'éunt  arrive  au  lambris  de  la  chambre ,  où  fe  paflbtt  cet- 
te fcène ,  il  monta  fur  le  toit ,  &  fe  fauva  efteétivement,  avant 
que  fes  gardes  enflent  penfë  à  environner  la  maifon  ,  pour 
empêcher  fa  retraite.  r  Eufhthc  en  parle  fur  le  premier  li- 
vre de  l'Hliade  d'Homère. 

.EURYCLE'E ,  fille  d'Ops,  que  Lacrte  père  d'Ulyffe  acheta 
vingt  bœufs.  Elle  fut  nouricc  a'Ulyffe,  fit  la  première  qui  le 
reconnut,  quand  il  fut  de  retour  en  fon  pays.    *  Qdyff.  19. 

EURYÇLE'S,  fomommê  VEngaftrimytbe,  parce  que  l'on 
croyoit  qu'il  avoit  un  Démon  dans  les  entrailles ,  qui  lai  reve- 
loit  Pavenir.  Il  fut  fameux  à  Athènes,  fit  les  Devins  furent 
apelles  de  ce  nom  Euryclidet. 

EURYCRATE  ,  Roi  de  Laccdcmone ,  de  la  race  des  Eu- 
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leprcfloit  Enfin  vain- 
gardes,  il  prit  des  épon- 
à  la  muraille  avec  des 


Après  qu  il  fut  mort,  fon  fils  Alexandre  1 
uères  ;  car  Eurydice  toujours  elle-même  &  tres-amhitieufe  le 
.jt  périr.  EUe  exécuta  le  même  crime  fur  Perdiccas  fon  fécond 
fils  qui  étoit  monté  fur  le  trône  après  la  mort  d'nlcsandre. 
Lcshiftoires  qui  nous  reftent  ne  nous  aprennent  point  ce  qu'el- 
le devint  par  la  fuite ,  ni  fi  elle  fut  punie  de  fes 
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ryfthenides  fils  de  Polydorc,  fuccéda  à  fon  père  la  1.  année 
de  la  XIII.  Olympiade  ,  72.  ans  avant  Jcfut-Cbrifi.  ]]  fait 
la  première  guerre  que  les  Lacédémoniens  eurent  contre  les 
Mdl'eniens  ,  ayant  pris  lthome  &  les  autres  villes  det  Meffé. 
nieus.  *  Hérodote,  /.  7.  Paufan.  m  Lacm..  11  eut  an  petit 
fils  nommé  Eurycrate  ou  Eurycrati  das,  qui  commença  à  iegr« 
la  ).  année  de  la  XXIV.  Olympiade ,  &  qui  mit  lin  a  la  feem. 
de  contre  les  Meffeniens  ,  la  prémière  année  de  la  XXV11L 
Olympiade.  Ibid. 

EURYDAMUS  ,  de  Cyrenne ,  gapa  la  viftoire  an  cou. 
bat  du  celte  aux  jeux  Olympiques  ,  la  prémière  année  de  la 
LXX1X.  Olympiade  464.  ans  avant  JéfuhChrp.  On  dit  eue 
fon  Antagonifte  lui  ayant  enfonce  les  dents  dans  la  bouche,  il 
les  avala  fans  rien  dire  ,  cachant  par  là  fa  douleur,  &  rodant 
aufTi  diminuer  la  gloire  &  l'honneur  ou  le  plaifir  qu'il  en  suroit 
eu  ,  s'il  avoit  lu  l'effet  d'un  tel  coup.   *  Elieo,  lie.  X.  ebaf  19. 

EURYDICE  ,  époufe  d'Orphée  fut  piquée  d'un  ferpent  4 
mourut  le  jour  même  de  fes  noces  ;  cherche»  ORPHE1Î. 

EURYDICE,  femme  à'Amynta  Roi  de  Macédoine, don- 
na quatre  enfans  à  fon  mari  ,  trois  fils,  Alexandre ,  Perdtetat 
&  Philippe  père  d'Alexandre  /*  Grand ,  &  une  fille  nommée 
Euryone.  Ce  fut  une  Reine  qu'on  ne  peut  alfa  détefter  ;  car 
elle  devint  fi amouteu Te  de  fon  gendre,  que  pour  l epoofer , 
elle  s'engagea  à  le  mettre  fur  le  trône ,  &  à  faire  mourir  Ton  ma- 
ri. Cette  confpiration  eût  été  exécutée ,  li  Euryone  n'eût  aprit 
au  Roi  les  adultères  &  les  pernicieux  deffeins  d'Eurydice.  Le 
Roi  convaincu  des  crimes  de  fon  époufe,  ne  la  punit  point; 
il  lui  fit  grâce  pour  l'amour  des  enfans  qu'il  avoit  eu  d'elle. 


actions.  Il  y  a  même  des  Hiftoriens ,  'qui ,  ûns  faire  mention 
d'elle  ni  en  bien  ni  en  mal,  attribuent  à  d'autres  oufesU 
mort  des  deux  Princes  ,  qui  régnèrent  fucceffivement  «près 
Amyntas.  Strabon  reporte  qu'Arrabée  ,  Prince  des  LynoftM, 
ilTu  des  Bacchiades,  étoit  aïeul  maternel  d'Eurydice.  Jnfhn, 
L  va  4.  6?  <>■  Strabo  ,  /.  7-  f-  *»9-  Ba,lc'  ■*  * 
(dit.  1701. 

EURYDICE ,  fille  SAmynt»  ,  fils  de  ce  Perdiccas ,  Roi 
de  Macédoine,  qui  étoit  frère  de  Philippe _  pere  d'Alexandre 
le  Grand,  fut  mariée  à  fon  oncle  Andec ,  fils  naturel  dn  même 
Philippe.    Aridce  fut  déclaré  Roi  de  Macédoine  après  la  «xat 
d'Alexandre;  mais  il  n'étoit  guères  propre  a  foûtemr  cette  di- 
gnité ,  &  fur  tout  dans  un  temsde  trouble,  comme  celui  de 
fon  règne.    Auflî  peut-on  dire  ,  qu'il  fuc  plutôt  un  Roi  du» 
re ,  qu'un  Roi  effectif.   Sa  femme  Eurydice  eut  plus  de  part 
que  lui  aux  fondions  de  la  Royauté,  principalement  lorfao  il 
fut  queftion  de  s'opoler  à  01\ mpi  ;s  mère  d'Alexandre  :  alors 
elle  rut  bien  plus  jaloufe  de  l'autorité  ,  que  û  elle  eu:  en  po« 
rival  une  perfonne  de  l'autre  fexe.    Elle  fe  fia  beaucoup  aU- 
fander;  ordonna  à  Antigonus  &  à  Polyfperchon  ,  de  lui  céder 
le  commandement  des  troupes ,  ce  qui  fit  qu'il  exécuta  tout 
ce  qu'elle  preferivoit.    Elle  eut  le  malheur  d'être  abandonnée 
de  les  foldats  ,  lorfqu'cllc  voulut  empêcher  qu'Olympias  ne  re- 
vint en  Macédoine.    Cette  défertion  fit  tomber  ArUke  «p«- 
voir  d'Olympias.    Sa  femme  Eurydice  s'étant  fauvee  dans  4m- 
phi polis ,  perdit  fa  liberté  fort  peu  après,  fous  laCXVOJjm- 
piade,  &  l'an  î  18.  avant  Jifus-Chrift.  Olympias  '«,5^^; 
mer  dans  un  cachot,  fitlesy  traita  inhumainement  ;  loriqu  ce 
aut  vû  que  fa  cruauté  faifoit  murmurer  les  Macédoniens ,  eue 
fit  tuer  Aridée  par  les  Tbraees ,  fix  ans  &  demi  après  la  ssrt 
d'Alexandre.   Cette  rigueur  fut  un  frein  trop  fosolc  pour  u 
langue  d'une  femme  comme  Eurydice  :  c'eft  pour^ui  uiym- 
pias  indignée  que  fa  prifonnière  parlât  trop ,  &  rte  «lut  m 
crier  que  la  couronne  lui  apartenoit  plutôt  qu  a  elle  ne  tou.» 
plus  la  laifler  vivre.    Elle  lui  fit  porter  une  epee,  un  ncoo, 
&  un  verre  de  ciguë  ,  &  lui  donna  à  choiGr  l'un  de  ces  30a 
genres  de  mort.    Eurydice ,  fans  pleurer  &  fans  nen  laBattre 
de  la  fermeté  de  fon  courage ,  &  avant  même  que  le  po.  ™ 
fe  fût  retiré,  prit  fa  ceintutc  &  s'en  étrangla,  ayant  luppue 
les  Dieux  que  pareils  préfens  furent  envovcfa  Oly.np.as.  A[  « 


idit  170a. 

EURYDICE  ,  Dame  Illyrienne,  ^,5^ 
propofe  comme  un  exemple  ,  parce  qu  encore  qu  e m.  ^ 
pays  barbare,  fie  avancée  en  âge ,  M»  "J"1  \~  hnsiae 


de'fe  rendre  capable  d'inftruire  «^5^7^11* 
obligée  de  les  confier  à  d'autres.    Elle  confacra 1  «g*|  "J 
une  infeription  contenue  en  quatre  vers  grecs  ;  H"       ^  g, 
décela,  &  que  Plutarque  nous  a  çonfervee      n  m- 
beriseducandu,  in  fine  pag.  14.  Bayle,  D*J>£ 
j7oï.  Voye»  Baillée ,  des  enfans  devenu 
des  ou  par  leters  écrits. 
EURYDICE,  femme  de  Ptolmée ,  fils  de  Lagus 
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EURYLOQUE  ,  (Eurylochus  )  le  feul  des  comparons 
uLlyffe,  qui  ne  voulue  point  goûter  du  breuvage  de  Circé. 
Ovid.  Metam.  I.  14.  11  y  a  eu  un  Roi  des  Phlegyeni  de  ce 
nom,  qui,  félon  Pheretide  bâtit  la  ville  de  Thébes  ,  avant  que 
Cadmus  qui  la  rebâtit  fut  venu  en  ce  pays-là.  Il  y  a  encore  eu 
un  Euryltaut  frère  d'Epimene,  qui  découvrit  la  conjuration  que 


les  Pages  d'Alexandre  avoient  faite  contre  ce  Prince.  *  Ouintc- 
Curce  ,  /.  g.  c.  6.  &  un  turyloaue  Ingénieur,  qui  arrêta  le  ca- 
nal des  eaux  de  la  ville  de  Cyrnes  &  ne  les  laifla  retourner  dans 
la  ville  qu'après  y  avoir  jette  de  l'ellébore,  ce  qui  rendit  les  ha- 
bitans  malades  &  les  obligea  de  fe  rendre.  "Polyen  ,  /.  6.  Fron- 
tin  attribué  ce  ftratagéme  à  Clifthéne,  Sicyonien.  *  Front. 
U  ).  c  7. 

EURYMAQUE  ,  l'un  des  plus  puiflâns  de  Thèbes ,  oui 
prit  Platée  par  trubilon  j  mais  comme  tous  les  habitans  fe  fu- 
rent reconnus  &  déclares  contre  lui ,  il  fut  livré  tout  vif  aux 
ennemis,  qui  le  firent  mourir.  *  Thucydide.  Un  des  amans  de 
Fénélope  portoit  le  même  nom.  Ovid.  /.  1. 

EURYMEDON  ,  père  de  Péribéc  dont  Neptune  eut  Nau- 
Cthoùs  Roi  des  Phéaqucs  père  d'Alcinoùs.  *  Homer.  Odij}'.  h 
7.  Il  y  a  eu  aufli  un  Eurymedon,  fils  de  Faunus.  S: ace  Thebatd- 
Et  un  autre  homme  de  même  nom,  Général  d'armée  des  Athé- 
niens avec  Démofthène. 

EURYMEDON,  fleuve  de  l'ancienne  Pamphylie.  Cimon, 
fils  de  Miltiade  gagna  fur  Tes  bords  une  bataille  fur  les  Pcrfes 
la  |.  année  delà  LXXVII.  Olympiade,  &  l'an  47a  avant  Jtfut. 
Cbrifl.  Cette  rivière  coule  maintenant  dans  laCaramanic,  fous 
le  nom  de  Zacuth.  *  Pomponius  Mêla  .  /.  1.  Thucydide,  /. 
1.  Cornélius  Nepos  &  Plutarque  ,  vie  de  Oman. 

EURYMINUS  ,  tâcha  de  brouiller  Cafter  &  Pollux ,  en 
leur  faifant  à  l'un  &  à  I'  autre  de  faux  raports  ;  mais  fa  fourbe 
ayant  été  découverte  ,  il  fut  puni.   De-la  on 
net  y  ceux  qui  vooloient  brouiller  les  amis. 

EURYNOME,  Dieu  des  enfers,  honoré  par  les  Delphiens, 
mangeoit ,  difoicnt-ils,  la  chair  des  morts,  en  forte  qu  il  n'en 
laiffoit  que  les  os.  Paufanias  le  décrit  noirâtre  de  la  couleur 
des  mouches  ,  &  le  répréfente  affis  fur  une  peau  de  vautour , 
montrant  les  dents.  »  Paufan.  in  Pboc.  Cartari ,  en  fet  imaget 
dei  Dieux.  * 

EURYNOME  ,  fille  de  l'Océan  &  de  Thétis ,  mère  de 
Leucothoe^  Il  y  a  aufli  une  fille  d'Apollon  de  même  nom  qui 
fut  mère  d'Adrafte ,  Roi  des  Argiens  &  d'Eryphile ,  femme 
d'Amphiaraiis  ;  &  enfin  une  Eurpume de  Lemnos  ,  fille  dcDo- 
ticlus ,  femme  de  Codrus.   *  Vâler.  Flacc.  Argmaut.  L  a. 

EURYPON  ou  EURYPHON  ,  fils  de  Sous ,  petit  fils  de 
Proclus,  Roi  de  Lacédémone,  qui  donna  fon  nom  à  la 'famil- 
le apellec  depuis  Euripontides  ,  commença  à  régner  l'an  1019. 
■vant  J.  C.   *  Du  Pin  ,  biblitth.  uxw.  des  Hijt.  profan. 

EURYSTHE'E ,  Roi  de  Mycénes  dans  le  Péloponnèfe , 
fuccêda  à  fbn  père  Sthenelus.  Ce  fut  lui  qui  pour  obéir  à  j  Li- 
non ennemie  d'Hercule,  obligea  ce  Héros  à  entreprendre  dou- 
ze travaux ,  dans  Icfquels  il  prétendoit  le  faire  fuccomber ,  & 
dont  ce  Héros  fortit  couvert  de  gloire.  Le  jour,  difent  les 
Poète  ,  qu'Hercule devoitnaitre,  Jupiter,  (ou,  comme  d'au- 
tres veulent Themis  (ayant  prédit  qu'il  devoit  naître  un  enfant 
oui  comnunderoit  un  jour  à  tous  les  hommes  ;  Junon  qui  pré- 
Dde  aux  enfàntemens,  retarda  l'acotichement  d'AIcméne , 
&  fit  naître  alors  au  lieu  d'Hercule ,  Euryfthée  ,  fils  de  Sthene- 
lus &  d'Archippe  :  c'eft  pourquoi  Euryfthée  eut  droit  de  com- 
mander à  Hercule.  D'autres  difent  qu'Até  ,  à  la  prière  de  Ju- 
non, troubla  l'efprit  de  Jupiter,  &  qu'elle  l'obligea  de  jurer 
dans  l'affemblée des  Dieux,  que  celui  qui  naîtrait  ce  jour-là 
de  fon  fàng ,  commanderoit  aux  peuples  voilïns  du  lieu  de  fa 
naifïance  ;  qu'auffi-tôt  après  ce  ferment ,  Junon  descendit  fut 
la  terre,  fe  rendit  à  Argos,  recula  l'acouchement  d'AIcméne, 
&  avança  celui  d'Archippe,  femme  de  Sthenelus  ,  qui  n'étoit 
encore  que  de  fept  mois  ;  de  forte  qu'elle  fit  naître  Euryfthée, 
auquel  Hercule  fut  fournis,  &  à  qui  Jupiter  donna  le  Royaume 
d'Argos,  pour  acomplir  le  ferment  qu'il  avoit  fait.  Onnepcut 
déterminer  le  commencement  du  règne  d'Euryfthée.   Les  def- 
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cin,  à  ce  que  Ton  croît ,  &  fuccéda  le  c .  Février  }  10.  à  Saint 
Martel,  après  lequel  il  tint  le  Pontificat  ut»  an  &  quelques 
mob.  Il  mourut  avant  le  mois  de  Juillet  de  l'an  ;  1 1.  On  lui 
attribué  trois  épltres  decrétales  ;  une  aux  Evêques  des  Gaules , 
l'autre  à  ceux  d'Egypte,  &  la  troifième  ,  à  ceux  de  Tofcane  & 
delà  Campanie;  mats  elles  font  fuppofées.  Sùnt  Me/cbiade, 
ou  Miltiade  lui  fuccéda.  *  Saint  Auguftin  ,  ef.  16e.  Optât, 
1.2.  cm  t.  Parm.  Baronius  ,  A.  C.  509.  g?  au  martyr.  16. 
fept,  T.  L  Lune.  Du  Pin,  bibliothèque  des  Auteurs  ecc!çfiàjliquer, 
IV.Jîècle. 

EUSEBE  ,  Hifforien  Grec,  qui  écrivit  une  hifbire  depuis 
Augulte  jufqoes  à  l'Empereur  Carus ,  vi voit  dans  le  III.  fieele 
comme  nous  l'aprenons  d'Evagre.    *  Voftius,  de  fHiJhire.  ' 

EUSEBE ,  Sophifte,  dont  Photius  fait  mention.  »  Evaere 
/.  %.  c.  vit.  Pbotius  ,  Biblittb.  end.  134. 

EUSEBE,  de  Laod  icée  ,  Evéque  de  cette  ville  fur  la  fin 
du  III.  Iiècle ,  etoit  natif  d'Alexandrie.  Eufébc  de  Ccfarée  par- 
le de  lui ,  comme  d'un  homme  très-fçavant,  &  témoigne  qu'il 

1ns,  *  Eu- 
».  Baronius. 

A.  C.  260.  Le  Mire ,  m  auil.  çjV. 
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avoit  compofe  quelques  ouvrages  que  nous  n'avons  plt 
febe,  /.  7.  Hifl.  eccl.  c.  10.  ^  en  la.  ebron.  A.  C  376.  f 


cendans  d'Hercule  lui  ayant  demandé  la  fuccefuon  de  leur  père, 
il  la  leur  refufa  ,  &  s'attira  une  guerre  qui  lui  fut  fatale,  Hyl- 
lus  l'un  des  fils  d'Hercule  le  tua  l'an  agoe.  du  monde  &  ia)o. 
avant  J.  C.   *  Apollodore.  Pline. 

EURYSTHENE,  fils  d'Ariftodemut ,  de  la  race  des  Hé- 
raclides  ;  fut  le  Chef  d'une  des  familles  royales  à  Lacédémone. 
Il  commença  à  régner  vers  l'an  110».  avant  J.  C.  fous  la  tu- 
telle de  fon  oncle  Theras  ,  &  régna  41.  ans.  *  Hérodote,  lip. 
6.  Marsham ,  Cbronic.  Du  Pin ,  Bibiiotb.  unherf,  des  Hijier. 
profane:. 

EURYTUS ,  Roi  d'Oecalie ,  père  d'Iolée ,  étant  convenu 
de  donner  fa  fille  à  celui  qui  remporterait  contre  lui  la  victoi- 
re ,  fut  vaincu  par  Hercule  ;  fit  ayant  refufé  de  lui  donner  fa 
fille  ,  Hercule  le  tua  ,  &  enleva  Ioléc.  Il  y  aaufTi  un  Euryte, 
l'un  des  Centaures,  qui  voulant  enlever  Hippodamie,  fut  tue 
par  Théfée.    "  Ovide ,  Metamarphtfe  iio.  9. 

EUSE,  ou  EAUSE  ,  bourg  ou  petite  ville  de  l'Armagnac  en 
Gafcogne  ;  cherchez  EAUSE. 

EUSEBE,  Pape,  Grec  de  naiffance,  étoit  fils  d'un  Méde. 


EUSEBE  ,  Evéque  deCéfarée  en  Paleftine  ,  l'un  des  plus 
célèbre  perfonnages  de  fon  ûécle ,  pour  la  feience ,  &  pour 
l'Eloquence,  prit  le  nom  de  Pampbile,  du  Martyr  de  ce  nom, 
fon  ami  11  étoit  né  vers  la  fin  de  l'Empire  de  Gallien  -  il  fut 
ordonné  Prêtre  par  Agapius  ,  Evéque  deCéfarée  en  Paleftine, 
&  établit  une  école  célèbre  en  cette  ville.  La  perfécution  de 
Diocletien  étant  furvenuê,  il  exhorta  les  Chrétiens  de  Cefarée 
a  iouttrir  courageufement  pour  la  foi  de  JtJiu.Çbrijl ,  &  allifta 
fur  tout  fon  ami  Pamphile,  qui  fouffrit  le  martyre  le  i«.  Février 
de  l'an  ?09.  après  deux  ans  de  prifon.  On  a  reproche  à  Eufc- 
bed  avoir  pendant  cette  perfécution,  offert  de  l'encens  aux  ido- 
les pour  fe  tirer  de  prifon  ;  mais  ce  reproche  paroit  fans  fonde- 
ment, &  il  y  a  bien  plus  d'aparence  qu'il  demeura  toujours 
ferme  dans  la  foi  de  J.  C.  Aulli-tôt  après  que  la  perfécution 
fut  finie,  Eufêbe  fotelû  Evéque  de  Céfaréc  ,  a  la  pface  d'AKa- 
pius ,  l'an  j  1}.  ou  114.  de  la  naiffance  de  J.  C.  Il  eut  enfui- 
te  beaucoup  de  part  à  la  quérelle  d'Arius,  Prêtre  d'Alexandrie, 
qu'il  protégea  ^l'abord,  aulfi-bien  que  quelques  autres  Evéqucs 
d«  Paleftine  ,  perfuade  qu'il  étoit  qu'Alexandre  d'Alexandrie  , 
fon  Evéque ,  le  perfécutoit  injuftement.  Il  ne  fe  contenta  pas 
d'écrire  à  cet  Evêqucen  faveur  d'Arius  ;  mais  même  n'ayant 
pu  obtenir  fon  rétabliffement ,  il  lui  permit  &  à  fes  fedateurs  , 
de  conferver  leur  rang  ,  &  de  tenir  dans  leurs  Eglifes  les  affem- 
blées  ordinaires  des  fidèles  ,  à  condition  qu'ils  leroient  fournis 
a  leur  Evéque  ,  &  qu'ils  le  fupplieroient  avec  inllance  de  les 
réunir  à  fa  communion.  Il  allifta  au  Concile  de  Nicée ,  où 
il  condamna  les  erreurs  grofliéres  d'Arius ,  &  propofa  une  for- 
mule de  foi  orthodoxe  ;  mais  les  Pères  du  Concile  y  ajoutèrent 
le  terme  de  ConJ'ubJiantiel ,  qu'Eufébe  refufa  d'abord  d'aprou- 
ver.  S'étant  enfuite  éclaira  du  fens  qu'il  avoit  il  ne  fit  point 
difficulté  d'y  fouferire,  &  de  ligner  la  profelfion  de  foi  du  Con- 
cile deNicee  ,  qu'on  ne  voit  pas  qu'il  ait  depuis  violée  ouver- 
tement ,  quoiqu'il  ait  eu  des  haifons  très-étroites  avec  les  Evê- 
ques du  parti  d'Arius.  Il  affilia  avec  eux  au  Concile  d'Antiochç 
de  l*an}}0.  dans  lequel  Euftathc,  Evéque  d'Antioche  ,  fut  in- 
juftement depofé  ;  mais  il  refufa  de  remplir  ce  fiège.  11  fut  du 
nombre  des  Evêques  des  Conciles  de  Ccfarée  &  de  Tyr  ,  qui 
condamnèrent  Saint  Athanafeen  iu-  Hfe  rendit  enfuite  à  l'af- 
femblée d'Evéques  qui  fe  fit  à  Jérufalcm  ,  qui  l'envoyèrent  de 
là  à  l'Empereur  Conftantin ,  pour  défendre  le  jugement  qu'ils 
avoient  rendu  contre  Saint  Athanafe.  Ce  fut  alors  qu'il  pro- 
nonça un  panégyrique  en  l'honneur  de  l'Empereur ,  dans  la 
réjouiffance  publique  qu'il  fit  faire  au  commencement  de  la  tren- 
tième année  de  fon  Empire  qui  fut  la  dernière  de  fa  vie.  Eu- 
fêbe ne  furvécut  que.  peu  de  tems  â  cet  Empereur,  qui  l'avoit 
honoré  d'une  bienveillance  toute  particulière ,  &  mourut  vers 
l'an  ))8>  H  avoit  compofé  pluGeurs  ouvrages  pleins  d'érudi- 
tion. Les  prémiers  de  tous  etoient  les  cinq  livres  de  l'apolo- 
;ie  pour  Origéne  ,  qu'il  compofa  avec  le  Saint  Martyr  Pamphi- 
e ,  pendant  la  perfécution  de  Diocletien ,  &  auxquels  il  ajouta 
lui  lcul  le  fixiéme  après  la  mort  de  ce  Martyr.  Vers  le  même 
tems  il  écrivit  un  traité  contre  Hiéroclcs  ,  qui  avoit  fait  deux 
livres  contre  la  Religion  des  Chrétiens.  Après  qu'il  fut  cla 
Evéque  de  Céfarée,  il  compofa  if.  livres  de  la  préparation, 
&  10.  de  la  démonftration  évangelique.  II  fit  enfuite  une 
chronique,  depuis  le  commencement  du  monde,  jufqu'à  U 
vingtième  année  de  Conftantin  le  Grand.  Cette  chronique 
tut  fuivie  de  fon  Hiftoire  ecclcfialtique  ,  divifée  en  dix  li- 
vre,. Elle  femble  avoir  été  achevée  quelque -tems  après 
le  Concile  de  Nicée ,  quoiqu'elle  ne  parte  pas  la  vingtième 
année  de  Conftantin.    Vers  l'an  jts.  il  compofa  un  Cycle 
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pa(chal,compofé,  difent  -  ils,  à  l'imitation  de  celui  d'Hippolyta 
Les  livres  contre  Marcel  d'Ancyre  font  écrits  après  la  première 
condamnation  de  cet  Hérétique  dans  le  Concile  de  Conftantino- 
pie,  tenu  l'an  H*.   Enfin  les  quatre  livres  de  la  vie  de 

Conftantin  ont  été  compotes  après  la  mort  de  cet  Empereur, 
lorfque  fes  enfans  étoient  déjà  Àuguftes ,  c'eft-à-dire,  après  le  9. 
Septembre  ;?7-  Eufêbe  y  avoit  joint  trois  écrits,  fçavoir  la 
harangue  qu'il  avoit  récitée  à  la  dédicace  de  l'Eglife  de  Jéru- 
fàlcm    le  difeours  de  Cenftanun  à  l'aiîemblcs  des  Saints  ; 
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&  un  panégyrique  à  la  louange  de  cet  Empereur ,  prononce 

en  î  î ç<  * 

Outre  ces  ouvrages ,  dont  on  fçait  la  Chronologie,  il  avoit 
écrit ,  fuivant  le  témoignage  de  S.  Jérôme  ,  cinq  livres  de  la 
Thcophanie,  ou  de  l'incarnation  ;  dix  livres  de  commentaires 
fur  Haie;  10.  livres  contre  Porphyre  ,  dont  il  y  en  avoit  jo.  de 
perdus  des  le  tems  de  S.  Jérôme  qui  n'en  avoit  vù  que  vingt; 
les  trois  derniers  étoient  employés  à  réfuter  les  calomnies  de 
Porphyre,  contre  le  livre  du  ProrAeie  Daniel  ;  un  livre  de 
Topiques,  qui  cft celui  que  S,  Jérôme  a  traduit ,  qu  il  a  inti. 
tulc.  Livre  des  pipt  des  Hébreux,  qui  a  depuis  été  donné  en 
grec  par  Bonfrerius  en  i6?  i.  &  plus  correct ,  par  le  P.  Martia- 
nav  ;  dans  le  a.  tome  des  Oeuvres  de  S.  Jérôme.  11  eft  fait 
mention  dans  ce  livre  de  deux  autres  Traites  de  même  na- 
ture ;  dont  l'un  contenoit  l'explication  des  noms  que  les  Hé- 
breux donnent  aux  autres  nations  ;  &  l'autre  étoit  une  Topo- 
graphie de  la  Terre-Sainte  ,  &  du  Temple;  Saint  Jcrôme  met 
encore  dans  le  catalogue  des  livres  d'Eufèbc,  trois  livres  de  la 
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en  foutenant  qu'Éulèbe  n'a  jamais  été  un  pur  Arien;  qu'il  ae». 
feigne  que  le  Verbe  «oit  Dieu  &  Fils  de  Dieu  ;  à  quil  a  rmié 
formellement  l'erreur  de  cens  qui  diraient  que  le  Verbe  a  ttf 
tiré  du  néant,&  qui  le  mettoient  au  nombre  des  créatures  ;  nus 


vie  dePumphile;  des  opofcules  fur  les  Martyrs  ,  des  commen- 
taires fur  les  iço.  Pfcaumes  ,  qu'il  promet  dans  le  livre  ç..  de 
la  Démonflration  évangelique,  ch.  a.  traduits  depuis  par  Eufebe 
de  Vérceil;  &  des  canons  pour  acorder  les  quatre  Rvangcii- 
ftes,  avec  une  lettre  à  Cafpianus.  Il  fait  aulTi  mention  dans 
l'épitre  a  Pammachius ,  d'un  commentaire  d'Eufèbc,  fur  la  pre- 
mière epitre  aux  Corinthiens  ;  &  il  eft  témoin  en  un  autre  en- 
droit ,  qu'il  avoit  fait  faire  une  édition  de  la  verfion  des  Sep- 
tante ,  dont  Eufèbe  parle  lui-même  ,  au  c.  o.  du  prémier  livre 
de  la  Dimonftration  &  au  5.  &  au  7.  du  feprième  livre  de  la 
préparation.  11  nous  renvoie  encore  dans  le  livre  7.  de  la  dé- 
monltration  à  un  ouvrage  qu'il  a  Fait,  pour  réfoudre  plufieurs 
queftions  fur  la  généalogie  de  Nôtre-Seigneur  ,  qui  n'eft  peut- 
être  pas  différent  de  celui  dont  Saint  Jérôme  parle  ,  lequel 
étoit  fait  pour  acorder  les  endroits  des  Evangiles  qui  paroùTent 
fe  contredire.  11  fait  encore  mention  dans  le  premier  livre  de 
la  préparation  évangelique  ,  c.  d'un  traité  où  il  avoit  ramafle 
tout  ce  que  J.  C.  a  prédit,  &  faifoit  voir  que  toutes  fes  prédi- 
ctions ont  été  parfaitement  accomplies.  Marcel  d'Ancyre  le 
plaint  d'un  difeours  qu'Eufébe  a  fait  en  paJfantdans  fa  ville, 
où  il  avoit  neufé  les  Galates  d'être  dans  l'erreur  fur  la  Divinité, 
parce  qu'ils  ne  croient  pas  comme  lui,  dit  Marcel ,  que  l'image 
&  la  choie  dont  elle  eft  image  ,  ne  peuvent  pas  être  une  même 
chofe.  Il  s'y  plaint  nuflî  d'un  fermon  fait  par  Eufèbe  à  Lao» 
dicce.  L'Hiftoire  eccléliaftique  d'Eulëhe  eft  le  plus  conlidérable 
de  tous  fes  ouvrages.  Ruhn  cft  le  premier  qui  l'ait  traduite  en 
latin  ;  depuis ,  Henri  Mufculus  &  Chriftophorfon  en  ont  fait  des 
traductions.  Le  texte  grec  fut  imprimé  par  Robert  Etienne 
en  i<;44.  &  avec  la  verfion  de  Chriftophorfon  en  1612.  Henri 
de  Valois  en  a  depuis  donné  une  édition  plus  correcte,  avec 
une  nouvelle  verfion  imprimée  à  Paris  en  iô~co.  fa  verfion  a 
mérité  l'eftimc  du  public  &  l'aplaudifTement  de  tous  les  Scia- 
vans  M.  le  Prefidcnt  Coufin  en  a  donne  une  excellente  tra- 
duction françoife.  La  chronique  a  été  traduite  par  Saint  Jérô- 
me ,  qui  l'a  continuée  jufqu'au  fixième  Confulat  de  Valens  &dc 
Valèntinien  ;  &  cette  verfion  oui  avoit  d'abord  été  imprimée  à 
Bàlc,  fut  donnée  beaucoup  plus  ample  &  plus  correcte  par  M. 
de  Pontac  Evéque  de  Bazas.  Scaligcr  l'a  auftî  fait  imprimer 
avec  quantité  de  fragmens  du  texte  grec ,  qu'il  a  pu  recouvrer  ; 
les  quatre  livres  de  la  vie  de  Conftantin  ont  été  imprimés  avec 
l'hiftoire.  Les  livres  de  la  préparation  &  delà  dcinonftration 
évangelique  ont  été  publiés  à  Paris  en  i6a8-  avec  une  verfion 
nouvelle  des  quinze  livres  de  la  préparation  faite  par  le  Jéfuite 
Viper  ;  &  celle  de  Donat  jointe  au  livre  de  la  demonitration , 
mife  a  côte  du  grec.  On  a  joint  à  ces  livres  le  traité  contre  Hié- 
roclés ,  avec  la  traduction  d'Acciaoli ,  &  les  cinq  livres  contre 
Marcel  d'Ancyre,  avec  la  traduction  de  Richard  de  Montaigu. 
Le  P.  Dp  m  Bernard  de  Montfaucon  vient  de  donner  le  commen- 
taire fur  les  Pfeaumcs.  Curterius  a  donné  quelques  fragmens  tou- 
chant la  vie  des  Prophètes,  qu'il  a  mis  à  la  tête  des  commentai- 
res de  Procopc  fur  Ifaïe.  Les  notes  fur  le  Cantique  des  cantiques 
attribuées  à  Eufebe,  ont  été  données  en  grec  fans  verfion  par 
Mcurfius,  &  imprimées  avec  le  Polychronius  &  le  Pfellus  lan 
1617.    Le  Père  Sirmond  a  publié  en  latin  des  Opufcules,  qui 

fortcntle  nom  d'Eolëbe  ,  imprimes  à  Paris,  /■  8*.  l'an  164}. 
nfin  la  lettre  à  Carpianus ,  &  les  canons  évangeliques  d'Eu- 
febe  fetrouvent  à  la  tête  de  quelques  éditions  du  nouveau  Te- 
ftament  ;  &  en  grec  a  la  tête  du  nouveau  Teftament  grec  du 
Louvre  ,  imprime  par  Robert  Etienne  l'an  iç>o. 

Eufèbe  a  été  un  des  plus  fqavans  hommes  de  l'antiquité,  com- 
me fes  partifans  &  fes  adverfaires  l'ont  également  reconnu  ;  on 
peut  même  dire  fans  craindre  de  le  tromper ,  qu'il  n'y  en  a  point 
parmi  nos  Auteurs  Grecs,  qui  ait  eu  tant  de  lecture  &  d'érudition. 
Les  Auteurs  ont  été ,  &  fo:it  encore  fort  partagés  fur  fa  doctrine 
touchant  la  Divinité  du  Verbe.  Buftathc  d'Antioche  ,  Marcel 
d'Ancyre  ;  tes  Evèqucsd'Rgypte ,  Saint  Athanafe,  Saint  Epipha- 
nc  ,  l'ont  acufé  d'Arianifmé ,  &  Saint  Jérôme  l'apelle  le  Prince 
des  Aritns.  Le  VU.  Concile  le  déclare  Arien ,  &  Photius  ne  lui 
eft  pas  favorable.  Socrate ,  Sozomène ,  Gélaze  de  Cyziquc ,  en- 
tre les  Latins.  Victorius,  &  quelques  autres  Auteurs  le  défendent. 
Parmi  les  Modernes.Baronius  le  condamne.  M.  de  Valois  l'aban- 
donne jufqu'au  tems  du  Concile  de  Nicée ,  &  foûtient  qu'il  a  de- 

Suis  été  Orthodoxe.  Meilleurs  Hermant  &  de  Tillemont  le  con. 
amnent  feverement  ;  les  Pères  Bénédictins  de  Saint  Vanne  le 
défendent  ;  S  le  Père  Dom  Bernard  dans  la  Préface  des 
tairesdecet  Auteur  fur  les  pfcaumes ,  aporte  plufieurs  autori- 
tés ,  pour  montrer  qu'il  eft  Arien.   M.  Du  Pin  tient  un  milieu , 


rcic  u.  it  nu  ,  tju  u  a  s»  ism  ue  uwuwup  u  cxprcuroni  lato» 

tables  aux  Ariens ,  que  les  liaifons  qu'il  a  eues  avec  les  Evejroet 
Ariens  le  rendent  fufpcct,  aufli  bien  que  le  (ileacc  qu'il  a  aSttfi 
touchant  le  Concile  de  Nicée  ;  qu'enfin,  fi  l'on  ne  peut  pas  en- 
tièrement le  juftifier ,  on  ne  doit  pas  néanmoins  tacufer  d'être 
pur  Arien ,  &  le  Chef  des  Ariens.  Le  même  Auteur  ajoute  qui 
n'a  point  reconnu  la  Divinité  du  Saint  Efprit ,  mais  que  fui  les 
autres  dogmes  de  la  Religion,  il  paroit  fort  Orthodoxe.  Vna 
les  partages  des  Anciens  pour  &  contre  Eufebe,  recueillis  fort 
exactement  par  M.  de  Valois,  à  la  tete  de  Ton  édition  de  fniAoir* 
eccléfiaftique  d'Eufèbc.  *  Baronius,  Scaligcr,  dtmifmtrifn 
des  tenu.  Hermant ,  vie  de  Saint  Athanafe.  Tillemont ,  Mi. 
moires  pour  fHijioh-e  de  F Eglife.  Du  Pin,  bibhotb.  des  Autans 
ecclif.  IV.  Jiicle.,  tut  la  quejtion  tji  traitée  à  fonds.  Lti  rmarp.t 
des  Religieux  de  Saint  Vanne,  fur  la  bibliothèque  ecckJUjl^m  U 
M.  Du  Pin ,  tome  a.  Dom  Bernard  de  Morubucon ,  fr^ott  4s 
commentaire  d' Eufebe  fur  lesffet 


EUSEBE ,  Evéque  de  Berythe ,  puis  de  Nicoméifie,  &  en»» 
de  Conftantinople ,  vivoit  dans  le  IV.  fiècle.  D  felaifîa  Iwpreo. 
dreaux  erreurs  d'Arius  ,  qu'il  abjura  en  aparence ,  au  Orncil» 
de  Nicée,  où  des  lettres  qu'il  avoit  écrites  furent  déchirées,  min 
depuis  il  favorifa  encore  les  Ariens,  &  fut  envoyé  en  exil  «près  11 
Concile.  Ses  partifans  le  firent  rapeller  en  118-  Alerr  arane 
trouvé  moyen  de  fe  mettre  en  crédit  à  la  Cour,  il  n'oublia  riea 
pour  faire  accroire  à  l'Empereur  Conftantin  le  G>«*t,q»'nriu» 
avoit  des  fentimens  très-orthodoxes.  Il  pafteuta  Saiot  Art* 
nafe  par  diverfes  calomnies,  &  l'acufa  d'avoir  mis  un  tribut  Lie 
les  Egyptiens,  d'avoir  favorifé  la  révolte  d'un  certain  Ptota». 
ne ,  &c.  En  fuite,  pour  acabler  le  même  Saint ,  il  affcmbla  k 
vers  Conciles ,  le  fit  exiler ,  &  fit  recevoir  Arios.  Enfin  il  <*■ 
féda  l'Empereur  Conftantin  jufqu'à  fa  mort,  arm  ée  en  ;  17  i  m. 
fecta  de  l  héréfie  Arienne,  Confiance  &  tonte  la  famille impet*. 
le  II  fe  fit  élire  par  Force ,  Evéque  de  Conftantinople ,  apra 
avoir  fair  exiler  Paul,  Prélat  Orthodoxe  en  tjg.  fit  gloire  de  p». 
fécuter  les  Orthodoxes,  &  fe  fit  déclarer  Chef  de  paru.  Ses  fefta. 
tcurs  lurent  nommés  Eufebiens.  Eufebe  fit  tenir  un  Cootale» 
Antioche  en  i+i.  &  y  fit  recevoir  l'Ariamfuic  comme  w  oaot 
de  Foi.  Peu  de  tems  après  il  mourut,  &  comme  on  croit .  lame, 
me  année.  •  Sozomène.  Socrate.  Théodore t  &  Barowas,  A 
C.  tir.  318  Hermant ,  tàt, de  Sait  Atbuvft  ,§c.  i* 

Nain  de  Tillemont,  i,im»*est»t#fervnralbt^^m<'fu' 
uni.  6.  Du  Pin ,  bibuetbique  des  Aut.  eccUf.  IV.JtcU.  _ 
EUSEBE  ,  dit  parce  qu'il  étoit  E»*^™? 

à?™  la  Syrie  ou  l'hénicte,  près  du  mont  Liban ,  vimit  <iiw  w 
IV.  fiècle,  &  étoit  ne  à  EdeiTe  ville  de  Mcfopotarn.e,  «fune  ta- 
mille  conlidérable.  Dès  fon  eniancc.il  aprit  les  lettres  wera,  * 
fit  depuis  un  voyage  dans  h  Paleftine ,  ou .(  (JJJ 
deCéVarée,  &  de  Patrophile  deSchytop  e.  LesEufeb.^ 
lurent  l'élire  Evéque  d'Antioche ,  après  la  depoGoM  i &g 
enuo,  &  le  mettre  fur  le  fiége  d'Alexandrie  en  W;  «« 
de  S.  Athanafe  ;  mais  Eufèbe  Emiffene  refofa  ce  P n.Jhg 
Evéque  d'Emèfe.  La  réfiftance  du  peuple  1  obhgM  J^-  * 
ner  ce  fiège.   11  fut  chéri  de  l'Empereur  Cootoee,  â  «g 
vers  l'an  }<9-  Eufebe  compofa  ff^^JfX 
paux  étoient  contre  les  Gentils  &  les 1  Juifs;  contre ^.KÇ 
fur  l'épitre  aux  Galates y  &  quanuté  de  «^^gj  fit 
Evangiles.  Il  avoit  aufliéent fur  la  Gcnèfc.  «'nU"X,« 
mention  de  lui,  &  lui  «*î«Mjf/i2ï  cl- 
au'Honoré  d'Autun  a  auffi  remarqué.   U  * ft^gîdfW , 
fes  qui  ont  été  imprimées  fous  fon  nom  jufque  ê*F*  - 
font  ou  de  Brunon  de  Segni,,  ou  de  S.  Euchcr  ^^«^ 
ftedeRicz,  ou  de  Saint  Céfairc  d'Ares;  foot 
Evéque  d'Averfe,  &  Gratien  les  ayent  citées  depuis  an 
le  nom  de  cet  Eufèbe.  *  Socrate,  /,*.  r.  «.  So^mene 
Théodoret,  Diai.  3.  Saint  Jérôme,  m  Cotai,  c  «.      »  m 
Honoré  d'Autun,  UbeO.  1.  delmu  SVi^UaîaSV** 
facr.  Baronius,  A.  C.  U*.  k  m 

Jvamsecel^fiiquet,?o^m,maPar;\^  ™ 

Athan.  Du  Pin,  Mblivtb.  des  Aut.  eceltj.  B  J«f>  jf 


pour  l'affaire  de  Saint  Athanafe^  1}  aiTifta  çr^miteau  v 
Milan  tenu  l'an       &  ne  voulut  jama.  J0oSrâ  a«gnaû.re 
nation  du  même  Saint  Athanafe.  Ce  fut  lui  q m  et.       s  , 
de  DcniS,  Evéque  de  cette  ville,  des  «£»£JIS£  irri» 
voient  furpris,  &  la  fit  effacer.  Cette  f««^œe!  Eufebe 
contre  lui  VEmpereur,  qui  'envoya  en  exil,  » ^cn ^  v  ,a 
fouftrit  de  très-grands  maux,&  ne  la.fla  pas  de  «  «1  ™^  Sy. 
défcnfedelafol.  Apres  Li  mort  de  Cor..t anoe.ii  c 
node  que  Saint  Athanafe  affembla  »A"«i,tfg5fie    II  alla  W 
l'aftaire  de  ceux  qui  étoient  tombes  dans  •  ™*  ^.^^àmic 
foite  à  Antioche  pour  y  réunir  cette  tglile^"  à  frf. 

Paulin  l'en  empêcha  ]l«*",l»"^SmSuffiS,a««,cl,ri- 
nir  un  grand  nombre  de  Diocèfes.  On  croit  aum  qu  ^ 
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'  qui  joignitjla  vie  monaftique  à  celle  d«  Clerc.  A  fort  retour 
en  Italie,  ils'opofaà  Auxence  Evéque  Arien  de  Milan,  &  mou. 
rut  faintement  le  i.  d'Août  de  Pan  17*.  ou  ,  félon  d'autres  571. 
II  cil  honoré  comme  Martyr  ,  bien  que  Saint  Ambroife,  Saint 
Jérôme  ,  &  Saint  Grégoire  de  Tour»  ,  ne  le  louent  que  comme 
ain  Confeffeur.  Saint  An  ton  in  eft  le  premier  qui  a  dit  que  les 
Ariens  le  firent  mourir  :  ce  qui  paroit  incroyable  ,  fous  un  auflî 
bon  Prince  que  l'étoit  Valentinien,  qui  règnoit  alors.  Les  Mar- 
tyrologes d'Adon&  d'Ufuard,  lui  donnent  encore  la  qualité  de 
Jtfartyr:  ce  que  Molanlis  a  effacé ,  comme  contraire  à  l'antiqui- 
té. Comme  Euftbe  étoit  très-tqavant  en  latin ,  on  ne  doute 
point  qu'il  n'eût  compofé  pluGeurs  ouvrages  :  mais  nous  n'a- 
vons connohTance  que  d'une  traduction  qu'il  avoit  faite  d'un 
commentaire  d'Eufëbe  de  Céfarée  fur  les  pfeaumes ,  que  nous 
n'avons  plus  ;  &  il  ne  nous  refte  de  loi ,  qu'une  lettre  écrite 
pendant  Ion  exil  àfbn  Eglife  ;  une  autre  lettre  à  Grégoire  d'EI- 
vire  en  361.  &  un  petit  billet  addreffe  à  Conftance.  *  Saint  Jé- 
rôme, en  la  ebron.  epifi.jj%.  Saint  Ambroife,  <fp»/f.  8»-  ad  Veriel. 
fife.  Saint  Grégoire  de  Tours,  de  gltr.  confefj. c.  t.  Baronids  , 
*mxann.  au  mort.  Hermant,  vie  de  S.  Atbm.  &c.  Du  Piot 
kibliotb.  du  Autb.  eccltf.  W. finie. 

:  EUSEBE»  Evéquede  Samofate,  floritToit  dans  le  IV.  ficelé, 
&  fignala (on zèle  pour  la  foi,  &  fon  amour  pour  l'Eglife.  S. 
Grégoire  de  Nazianzcle  père  ,  l'engagea  l'an  571.  à  venir  à  Cé- 
farée en  Cappadoce  ,  où  il  fit  élire  Saint  Baille  pour  gouverner 
cette  Eglife  ,  en  qualité  d' Evéque.  La  fermeté  avec  laquelle  il 
■s'opofa  aux  Ariens ,  le  fit  exileren  J73.  par  l'Empereur  Valens. 
Jl  obéit  fans  murmure;  &  durant  ce  banniflement,  il  fe  desui- 
fa  en  foldat,  pour  aller  confoler  les  Orthodoxes  perfecutés. 
.Théodoret  dit  qu'il  ordonnoit  des  Prêtres  dans  les  Eglifcs  dc- 
ftituces  de  Pafteurs.   Saint  Grégoire  de  Naziauzo  lui  écrivit 
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alors  diverfes  lettres,  &  Saint  Baille  lui  en  a  aulli  écrit  pluficurs. 
Après  la  monde  Valens,  Eufèbe  fe  trouva  au  Concile  d'Ancioche 
1  l'an  178.  &  eut  ordre  de  vifiter  quelques  Eglifes,  d'Orient: 


ce  qu'il  exécuta  heureufement  dans  la  Syrie,  &  dans  la  Mcfopo- 
tamie;  mais  dans  une  petite  ville  nommée  Dolicha  ou  Oolique, 
Où  il  vouloit  établir  Maris  pour  Evéque,  une  femme  Arienne 
lui  jetta  fur  la  tête  une  tuile,  qui  le  blefla  à  mort  l'an  178.  *  Théo- 
doret,/. 4.  c.  i}.  14./.  c.  c.  4.  S.  Grégoire  de  Nazianze,  ep.  a8. 
3«.  Baronius,  A.  C.  160, 170.  178.  Hermant,  vie  de  S.  Bafite. 
Du  Pin.  biUittb.  des  Aut.  eccltf.  IV.fOclt.  Baillet,  vin  des  Saints. 

EUSEBE,  Evéque  de  ThcfTalonique,  vivoit  du  tems  de  S. 
Grégoire,  à  la  fin  du  V).  fiécle,  &au  commencement  du  VIL 
Il  envoya  à  ce  Pape  fon  Lecteur  Théodore ,  avec  quelques  écrits. 
Celui-ci  les  rendit  au  Moine  André,  qui  étoit  de  Infecte  de  ceux 
qui  croyoient  le  corps  de  J.  C.  incorruptible.  Ce  Moine  falûfia 
ces  écrits  ;  mais  S.  Grégoire  découvrit  la  fraude  ,  &  en  avertit 
Eufèbe  de  Theflàlonique.  Photios  nous  aprend  que  ce  même 
viorne  avoit  écrit  une  lettre  à  Eufèbe  pour  foûtenirfon  erreur, 
&  qu'Eufebe  avoit  fait  un  écrit  pour  la  réfuter  ,  en  l'exhortant 
de  fc  retrader.  André,  au  lieu  de  fuivre  ce  Confeil  fit  un  li- 
vre pour  défendre  Tes  opinions ,  contre  lequel  Eufebe  écrivit 
dix  livres,  dont  nous  avons  un  extrait  dans  Photios ,  Cod.  16a. 
de  fa  bibliothèque.  *  Saint  Grégoire  /.  9.  ep.  69.  Du  Pin , 
bibliothèque  des  Auteurs  eccléfiafliques ,  Vlî.ftècle. 

EUSEBE .  dit  le  Scholaftique,  vi  voit  du  tems  des  Empereurs 
Arcadius  Se  Honorius ,  dans  le  V.  fiécle.    Il  décrivit  en  vers  la 

fuerre  qu'Arcadius  foûtint  contre  Gainas  Goth,qui  s'etoit  révolte. 
Nicephoreen  fait  mention,  /.  ij.f.  6.  Socratc,  1.6.  c.  6. 
EUSEBE  1  Evéque  de  Dorylée ,  acufa  Eutyches  d'héréfie 
dans  un  Synode  de  Conftantinoplc  ,  &  fut  dépofé  par  les  héré- 
tiques dans  cette  aflemblcc,  qui  fut  nommée  le  Brigandage  a"  E- 
pbife.  11  fe  troifÇÎL  au  Concile  général  de  Chalcédoine  l'an  4;  t. 
*  Concile  de  Chafcëdoine ,  Afl.  I.  &feq. 

EUSEBE,  Evéque  de  Boulogne  en  Italie,  dans  le  IV.  fiécle, 
ami  de  Saint  Ambroife  ,  affilia  au  Concile  d'Aquilée  en  }8«-  & 
y  combattit  fortement  Pallade  &  Secundien  Ariens.  Saint  Am- 
broife parle  de  pluficurs  Communautés  de  vierges  qu'il  avoit 
établies  dans  fon  Diocéfe.  On  croit  qu'il  a  tenu  lefiège  de  Bou- 
logne, depuis  l'an  n°-  jufques  vers  400.  'Saint  Ambroife  , 
de  Virginitate  ,  c.  ».  de  Virgmibut,  l.  t.  e.  10.  epijï.  %.  &  9- 
Conciliant  Aquileienfe.  Hermant ,  vie  dt  Saint  Ambroife.  Baillet, 
vies  det  Saints ,  nuit  de  Septembre.  _ 

EUSEBE  1  Abbé  en  Syrie,  neveu  &  difciplcde  Marien,  vé- 
cut fur  la  fin  du  IV.  fiècle.(  11  fe  renferma  d'abord  dans  une 
cellule ,  &  fut  enfuite  Supérieur  du  Monaftère  de  l'Abbé  Am- 
mien.  Il  pratiqua  de  grandes  auftérités,  &conduifit  fa  Com- 
munauté avec  fageffe.  On  ne  fqait  ni  le  tems  de  fa  naiflance , 
ni  celui  de  fa  mort.  On  fait  mémoire  de  lui  dans  les  Martyro- 
loges au  a;,  de  Janvier.  *  Théodoret  Philothée,  c.  4,  Hifi.  te- 
clef.  I.  4.C.  2g.  Baillet,  vies  des  Saints,  mon  de  Janvier. 

"EUSEBE  DE  NIEREMBERG  (Jean)  ;  eberebez  NIEREM- 
BKK(i. 

EUSEBE ,  (  Saint  )  Prêtre  en  Paleftine  ,  difeipie  &  compa- 
gnon de  Saint  Jérôme  ,  étoit  natif  de  Crémone,  ville  d'Italie  , 
3  pafTa  fa  première  jeunclTc  dans  fon  pays,  &  entreprit  enfuite  le 
voyage  de  Rome  ,  où  il  trouva  S.  Jérôme,  avec  lequel  il  lia  une 
étroite  amitié.  Après  la  mort  du  Pape  Damafeil  acompagna  ce 
Saint  Docteur  dans  fon  voyage  d'Orient,  &  vifitèrent  enfemble 
les  lieux  faints  &  les  Solitaires  de  la  Paleftine,  de  la  Syrie  &  de 
l'Egypte  ,  jufqu'à  ce  que  S.  Jérôme  par  le  moyen  de  Sainte-Pau- 
le,  eût  fait  bâtir  un  monaftère  d'hommes  proche  de  Bethléem , 
dans  lequel  Eufèbe  fe  retira.  Il  n'y  refta  pas  long-tems,  car 
quelque  tems  après  S.  Jétômi  l'envoya  en  Italie  &  en  Dalmatio 


avec  fon  frère  Paulinien  pour  exercer  quelques  oeuvres  de  charité. 
Ccft  au  féjour  qu'Eufèbe  fit  à  Rome  pendant  ce  voyage ,  qu'il 
faut  raporter  les  mauvais  traitemens  qu'il  fduffrit  de  la  part  de 
Ruffin  Prêtre  d'Aquilée.  S.  Jérôme  prit  la  défcnfè  d'Eufëbe,  & 
compofa  une  apologie  en  fk  faveur.  Eufèbe  s'étoit  exercé  dans 
fa  jeuneffe  à  la  Poéue  &  aux  belles  Lettres,  il  ne  s'étoit  apliqué 
néanmoins  qu'à  la  langue  latine.  On  lui  attribué  un  traité  du 
nyjièredt  la  croix  ,  que  nous  n'avons  plus  ,  dont  Gennade  fait 
mention.  S.Jérôme  eftimoit  fi  fort  Eufèbe,  qu'il  lui  dédia  fe* 
commentaires  fur  S.  Matthieu  &  Tut  Jérémie,  &  qu'il  l'envoya 
avec  Vincent  &  Paulinien  fon  frère  pour  fonder  l'Hérétique  Vi- 
gilance, &  pour  tâcher  de  le  ramener  à  la  vérité.  Après  la  mort 
de  S.  Jérôme  arrivée  l'an  43a  on  prétend  qu'Eufebe  fut  choifi 
pour  gouverner  le  Monaftère  de  Bethléem.  Le  culte  de  ce  Saint, 
quoique  permis  dans  toute  l'Eglife,  ne  paroit  établi  qu'à  Crémo- 
ne, lieu  de  fanaiflànce,  à  Bethléem  en  Terre-Sainte,  lieu  de  fa 
demeure  &  do  fafépulture,  &dans  qoelques  mai  font  de  l'Or- 
dre des  Religieux  Hieronymitcs.  Le  Martyrologe  romain  n'en 
fait  aucune  mention  ;  mais  les  autres  qui  font  plus  modernes 
marquent  fa  tête  au  5.  Mars.  L'on  voit  encore  a  Bethléem  un 
(epuichrequiportetenomde  l'Abbé  Eufebe;  mais  il  eft  vuide, 
&  l'on  ne  fçait  où  l'on  a  tranfporcc  le  corps  de  ce  Saint.  On 
ne  laiffe  pas  d'y  faire  folemnellement  l'office  tous  les  ans  le  jour 
de  cette  tète,  avec  un  grand  concours  des  Chrétiens  du  pays. 
L'ctabliffemcnt  de  fon  culte  à  Crémone  paroit  n'avoir  commen- 
ce qu'en  1  doc.  que  l'on  lui  érigea  un  autel  avec  fa  ftatué  dans  l'E- 
glife de  Sainte  Marie  de  l'étoile.  Nous  fouîmes  redevables  à  S. 
Jérôme  de  ce  que  nous  feavona  de  S.  Eufèbe  ;  car  les  actes  que 
Ferrari  Chanoine  de  Crémone  a  recueillis,  font  peu  autorités. 
Henfchenius  a  publié  en  161a.  dans  le  recueil  de  Bollandus  une 
vie  de  ce  Saint,  qui  eft  remplie  de  faits  qui  ne  méritent  pas  plus 


Aptlog. 

1.  a.  Prufatione  in  Matt.  &  in  Jerem.  Fran.  Ferrar.  upud 
ilenfeb.  Gennadius,  latalog.  c.  24.  Quarefm.  Elttcid.  Terr*-Sa». 
lUtib.  6.  c.  20.  Baillet,  vies  des SS.  5.  Mars. 


EUSEBIE,  (Sainte)  que  l'on  nomme  par  corruption,  Eu- 
foie  &.  Tfoie  Abbeffe  de  Hamay  ou  Hamaige,  étoit  fille  A'Adal- 
baud  ,  Seigneur  François  aux  Pays-Bas  ,  &  de  fainte  Riffrude. 

Soi  fut  Abbeffe  de  Marchienne  fur  la  Scarpe  dans  le  Diocéfe 
'Arras,  après  l'alfaHinat  de  fon  mari.  Elle  naquit  l'an  6)7.  & 
fut  préfentec  au  batéme  par  la  Reine  Nantilde  qui  lui  don:ia 
une  terre  confidérablc  dans  le  Diocéfe  de  Soiflbns.  Elle  perdit 
fon  père  dès  l'âge  de  huit  ans.  Gertrudc  fon  ai'eule  Abbeffe  de 
Hamay  pria  Rictrude  de  lui  confier  fa  fille  Eufébieafin  de  l'é- 
lever dans  fon  Monaftère  ;  cette  fainte  mère  confia  volontiers 
fa  fille  à  cette  fainte  Abbeffe,  qui  engagea  Eufébie  à  embralïer 
la  proféflîon  religieufe.  Gertrude  étant  morte  en  649.  les  Rcli- 
gîeufes  de  fon  Monaftère  élurent  Eufébie,  qui  n'étoit  encore  âgée 
que  de  douze  ans,  pour  leur  Abbeffe.  Riârudc  craignant  que  cet- 
te place  ne  fit  faire  plufieurs  fautes  à  fa  fille  ,  voulut  l'engager  à 
venir  demeurer  quelque  tems  auprès  d'elle.  Eufébie  le  refufa  d'a- 
bord avec  hauteur;  mais  fa  mère  avant  obtenu  un  ordre  de  CIo- 
vis  II.  pour  l'obliger  de  venir  à  Marchienne,  elle  y  vint  avec 
toute  fa  Communauté.  Comme  elle  croit  fort  attachée  à  l'Abbaye 
de  Hamay,  elle  fe  déroboit  fouvent  pendant  la  nuit,  &  y  alloit 
acompagnée  feulement  d'une  confidente  pour  y  chanter  l'office. 
Ri  Arude  employa  les  exhortations,  leschatimcns&  plufieurs  au- 
tres voies  pour  empêcher  fa  fille  de  perfifter  dans  une  conduite  ft 
irrégulière  ;  mais  après  avoir  épuife  tout  ce  que  la  charité  &  la 
prudence  pouvoit  luifuggérer  ,  elle  permit  a  Eufébie  de  retour- 
ner à  Hamaige  avec  fes  Religieufes  ;  cette  Sainte  y  vécut  dans 
l'exercice  de  toutes  les  vertus  de  fa  profeOîon,  &  mourut  âgée 
de  2;.  ans  le  16.  Mars  660.  Quelques  Auteurs  la  font  vivre 
néanmoins  jufques  à  17.  &  même  jufques  à  46.  ans.  Mais  on  a 
peine  à  acorder  cet  âge  avec  les  actes  de  cette  Sainte.  Elle  fut 
enterrée  dans  fon  Eglife ,  d'où  on  la  tranfporta  le  18-  Novembre 
686.  dans  une  nouvelle  Eclife  que  Gertrude  ,  qui  lui  avoit  fuc- 
cedé  rit  bâtir.  On  en  fit  depuis  ce  tems  une  féconde  translation 
de  Hamaige  à  Marchienne  d'où  on  avoit  coutume  de  la  porter 
en  proceffion  jufqu'au  tems  que  les  Normands  vinrent  brûler 
les  deux  Monaftcres  ;  qui  ne  purent  être  rebâtis  à  caufe  de  la 
pauvreté  du  Monaftère.  Les  Religieufes  furent  même  obligées 
de  vendre  la  chaffe  de  Sainte  Eufëbie  pour  fubvenir  à  leur  nou- 
riture.  En  ntt.  on  tira  cette  Sainte  d'une  chaffe  de  bois  où 
l'on  l'avoit  mife  ;  pour  la  placer  dans  une  autre  faite  d'orJt 
d'argent,  plus  riche  que  celle  que  les  Religieufes  avoient  ven- 
due. Les  Martyrologes  de  France,  des  Pays-Bas ,  ceux  des  Bé- 
nédictins ,  &  généralement  tous  ceux  qui  en  font  mention , 
marquent  fa  fête  au  16.  de  Mars.  Hamaige  n'eft  plus  qu'un  Prieu- 
ré dépendant  de  Marchienne,  Abbaye  de  Bénédictins ,  qui  ont 
fuccéde  aux  Religieufes.  La  vie  de  cette  Sainte,  quoique  corn- 
pofée  par  un  Auteur  qui  a  vécu  plus  de  deux  cens  ans  après  fa 
mort,  ne  lai  (Te  pas  d'être  aflèz  exacte.  *Act  SS.  ord.  S.  Bent- 
difl.  ftcul.  2.  Le  Cointc,  ad  ami.  660.  annal.  Bolland.  Hen- 
chenius.  Bulteau.  Baillet ,  mes  des  SS.  16*.  Mort. 

EUSEBIE.  femme  de  l'Empereur  Confiance,  dans  le  IV.  fié- 
cle avoit  reçû  de  la  nature  un  efprit  excellent,  &  avoit  aquis  une 
grande  connoiffance  des  arts&  des  feiences.  Ces  belles  qualités 
furent  flétries  par  fon  attachement  à  PArianiftne.  Le  dépit  qu'elle 
eut  de  n'avoir  point  d'enfans  la  porta  à  faire  donner  une  potion  à 
Hélène,  feeur  ac  Confiance,  &  femme  de  Julien,  afin  de  la  ren- 
dre fiérilc.  On  dit  même  qu'elle  corrompit  la  fage-femme  de 
cette  PrincefTe,  &  qu'après  ou'Hélène  fut  acouchée  d'un  garçon 
r««».  UI.  Mmmmm  dans 
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dans  les  Gaules,  cette  malheureufe  le  fit  mourir  anj-tft t qu  il 
fut  né.   Eofébie  mourut  vers  l'an  j6o.  ou        C  eft  d  elle que 
parle 
mourut  ( 

ITê?/**"  AminÏMarcel ,  /.  16.  6? feq. 

FUSF.BIENS,  Hérétiques  ainfi  nommés  d'Eufèbe  de  Nico- 
médie  ,  principal  defenfeurde  la  doctrine*  de  la  perfonne  de 
rHerciiarque  Arius  ;  eberebe*  EUSEBE.  Evcque  de  Bcryte  puis 
de  Nicomedie. 

t  EUST,  Isle  de  la  mer  d'Ecoflê,  l'une  des  Hébrides.  Sa 
longueur  eft  de  trente  &  un  milles  ,  &  fa  largeur  a  peu  près  de 
fept.  Buchanan  l'apelle  Wtftttt,  &  on  la  croiroit  compolee 
de  deux  autres  lsles  ,  à  caufe  du  flux  de  la  mer,  qui  y  pane  en 
deux  endroits,  &  qui  laiffe  fon  frc-lon  découvert  en  le  retirant. 
Elle  a  plulieors  lacs  d'eau  douce ,  dontl'un  qui  eft  long  de  trois 
railles,  nourit  un  poilïbn  femblable  au  Saumon  ,  li  ce ;n iclt 
qu'il  a  le  dos  noir  &  le  ventre  blanc.  *  Davity  ,  lues  Hébri- 
des. Th.  Corneille,  Diâ.  giogr.  Voyez HEBRIDES. 

EUSTACHE,  (Saint)  fe  nommoit  Placide  avant  là  conver- 
fion  St  fi  l'on  en  croit  la  conjecture  de  Baronius,  étoit  ce  même 
Placide ,  dont  Jofephe  fait  mention  dans  les  livres  de  la  guerre 
des  Juifs.  On  prétend  qu'il  rendit  de  bons  fervkes  à  l'Empereur 
Velpaften  &  àTite  fon  fils ,  au  fameux  Gège  de  la  ville  de  Jcru- 
falem  ;  qu'enfuitc  étant  à  Jachalïe ,  il  aperçut  entre  le  bois  d  un 
cerf,  l'image  de  Jéfus-Cbrift  crucifié;  &  qu'il  entendit  une  voix 
qui  1  avertutoit  de  fe  faire  Chrétien.  En  recevant  le  batemç,  il 
fut  nommé  Euftache  ;  Tatiene  fa  femme ,  eut  le  nom  de  Tlico- 
pifte;  &fes  deux  fils  furent  apclles  Agapius  &  Theopiftus.  Quel- 
que  tems  après  (  à  ce  que  raporte  l'Hîftorien  de  fà  vie  )  il  fe  ren- 
dit au  port  d'Oftie  avec  fa  femme  &  fes  cnfàns ,  &  s'v  embar- 
qua dansunvaitfcau  qui  faifoit  voile  en  Orient.  Le  l'ilote  étant 
arrivé  furies  cotes  d'Egypte,  enleva  la  femme d'Euftache ,  le- 
quel perdit  bien-tôt  après  fes  deux  enfans  au  partage  d'une  ri- 
vière ;  car  après  en  avoir  pafTé  un  fur  fes  épaules ,  dans  le  tems 
qu'il  retournoit  pour  prendre  l'autre ,  il  les  vit  emporter  tous 
deux ,  l'un  par  un  lion  ,  &  l'autre  par  une  louve.  Dans  cette 
étrange  conjoncture  ,  il  fe  mit  en  fèrvicc  chez  un  riche  labou- 
reur ,  où  il  demeura  quatorze  ans  ,  jufqu'à  ce  que  l'Empereur 
Traian  ayant  promis  de  grandes  récompcnfesàceux  qui  decou- 
vriroientoù  étoit  Placide,  deux  Officiers  le  trouvèrent  enfin ,  Se 
ramenèrent  à  Rome.  Dès  qu'il  y  fut  arrivé ,  l'Empereur  lui 
donna  la  conduite  d'une  armée,  pour  aller  réduire  les  fujets 
de  l'Empire  qui  s'étoient  révoltés.  Euftache  gaçna  une  bataille, 
&  remit  ces  peuples  fous  l'obcïfTance  des  Romains.  Après  cet- 
te  victoire,  il  reconnut  fa  femme  &  fes  deux  enfans  qui  étoient 
dans  fon  armée.   Le  ravifleur  de  fa  femme  ayant  été  frappé 


livrez  par  des  Bergers ,  s'étoient  en  fuite  engagés  dans  les  trou- 
pes Romaines.  Ainfi  cette  rencontre  furprenante  les  remplit 
d'admiration  &  de  joie.  L'Empereur  Adrien,  fucceûeur  de  Tra- 
ian, requt  Placide  avec  beaucoup  de  témuignafics  d'affection ,  & 
lui  décerna  l'honneur  du  triomphe.  11  ordonna  enfuite  que 
l'on  fit  un  facrificc  folemnel  aux  Dieux,  pour  leur  rendre  des 
actions  de  grâces  de  cette  victoire;  mais  Euftache  n'y  partit 
point,  &  ayant  été  mandé  par  l'Empereur,  il  lui  déclara  Qu'il 
étoit  Chrétien,  &  qu'il  ne  devoir  rendre  grâces  qu'au  vrai  Dieu. 
Adrien  irrité  de  cette  réponfe,  commanda  qu'on  le  mit  en  prilbn 
avec  fa  femme  &fcs  deux  fils;  &les  voyant,  conftans  dans  la 
foi ,  il  le.  fitcxpoferà  des  lions  affamés,  qui  ne  leur  firent  au- 
cun mal.  Enfuite  il  ordonna  qu'on  les  enfermât  dans  un  taureau 
de  bronze,  fous  lequel  on  avoit  allumé  un  grand  feu.  Ces  géné- 
reux Martyrs  finirent  leur  vie  dans  cette  épouvantable  machine, 
le  ao.  Septembre,  l'an  iao.  après  la  naiflànce  de  Jiftu-Cbrift. 
De  fqavans  Critiques  cbnteftent  la  validité  des  actes ,  dont  on  a 
extrait  cette  narration.  *  Métaphrafte.  Jean  Bapt  Manzini , 
Hiftoire  italienne  traduite  par  te  Sieur  de  Saint  Michel.  Aflet 
Greei  dont  le  Père  Combefis. 

EUSTACHE  ,  (  David  )  Miniftre  de  PEglife  réformée  de 
Montpellier,  &  natif  de  Dauphiné  ,  donna  au  public  quelques 
fermons ,  &  quelques  ouvrages  de  controverfe.  Il  pubka  /et  re- 
mèdes fabitabres  contre  la  féparation  d'avec  Dieu  ,  1  an  164c.  la 
viHoire  de  la  foi  t  une  reponfe  au  Père  Mrynier  Jéfuite  ;  fon  col- 
loque avec  Didier  Barruel,  Curé  dEntraiguet  ;  réponfe  à  la  de- 
mande  que  Pon  fait  aux  Proteflans ,  où  étoit  vitre  Egly  'e  avant 
LiiiberJ  &  un  petit  livre  Anonyme  intitule,  l'orateur  TertuBe 
convaincu.  Il  affifta  au  Synode  national  de  Loudun ,  comme 
Député  delà  Province  du  bas  Languedoc  l'an  16"?  0.  &  fut  nom- 
mé pour  aller  porter  au  Roi  la  lettre  qu'elle  écrivit  à  fà  Majefté. 
Il  harangua  le  Roi  qui  étoit  alors  à  Touloufe,  la  Rcincmere& 
le  Cardinal  Ma/arin.  Euftache  mourut  quelques  années  après, 
&  ne  laiflà  que  deux  filles.  •  Allard,  biblioth  de  Dauphiné.  Bay- 
le ,  Dilhon.  critiq. 
+  EUSTACHE,  (Maître)  que  les  Anciens  apcllent  Hui- 


Jtace  ou  Wifiace  ?  fut  le  crémier  Poète  François.  Il  a  écrit 
un  Roman  intitule  Brut.  Il  vivoit  vers  l'an  114$.  *  Fauchct , 
recueil,  1. 1. 


EUSTASE,  (Saint)  Abbé  de  Luxcu  en  Franche-Comté  , 
étoit  d'une  des  nobles  familles  de  Bourgogne.  Il  vint  au  mon- 
de fur  la  fin  du  règne  de  Clotaire  I.  l'an  <;6c.  &  fe  mit  fous  la 
difeipline  de  S.  Colomban,  dans  le  Monaitére  de  Luxcu;  &  aprèa 
•voir  quitté  ce  Monaftcre,  pour  acorapagner  S.  Colomban,  il  y 
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revint  l'an  611.  ficonduifit  la  Communauté  jmWa  ce  me  u 
Roi  Thicrn  l'envoya  en  Italie  pour  chercher  Saint  Colomban  » 
Monaftcre  de  Bobio.  Ce  Saint  ne  voulut  pointteveair  &  ren 
voya  Euftafé  pour  continuer  le  gouvernement  du  Muiaftèrcde 
Luxcu.  Euftafe  étant  de  retour  ,  prêcha  l'Evangile  en  6i4  fe 
617.  auxBoïcns  &  aux  Bavarois.  Quand  il  fut  de  retour  oui 
fon  Monaftère,  l'un  de  fes  Religieux  nomme  Agrefte  ou  ngreffin 
l'ayant  voulu  inutilement  engager  dans  le  Schifme  do  dèf» 
feurs  des  trois  chapitres,  fefouleva  contre  lui ,  &  entrée™  de 
faire  condamner  la  règle  de  Saint  Colorrtban  dans  on  Concile 
tenu  à  Mâcon  en  62%.  &  624.  Euftafe  y  foùtint  la  règle  de  foi 
Maître ,  &  empêcha  qu'elle  ne  fût  condamnée  pu  ce  Concile. 
11  mourut  l'an  62e.  Les  Martyrologes  varicntfbr  le  jour  de  d 
mort,  les  uns  marquent  fà  fête  au  39.  Mars,  &  d'autres  an  il 
d'Otftobre.  Sa  vie  eft  écrite  par  Jonas  dans  Botlandus,  &  dam 
les  actes  du  Père  Mabillon.  On  dit  qu'originairenieot  l'Ejdifs 
qui  porte  le  nom  de  Saint  Euftache  à  Paris ,  étoit  foos  1'mw». 
non  de  Saint  Euftafe  dont  il  eft  parlé  dans  cet  article,  &  n« 
ccTi'elt  que  depuis  que  l'on  a  donné  à  cette  Eglifc,  devenw 
ParoifTc  confidérable ,  le  nom  de  Saint  Euftache  pretcnduMu. 
tyr.   *  Baillet ,  vies  des  Saints  au  monde  Mars. 

EUST  ATHE ,  (Euftatbm  )  Evèque  de  TheualoBique ,  «ol 
vivoit  dans  le  XII.  fiécle,  du  tems  d'Emanuel,  d'Alexis  i  f  An. 
dronique  Comnène,  étoit  un  habile  Grammairien.  11  écrivit  dq 
commentaires  fur  Homère  &  fur  Denys/e  Géegrapbt.  Le  pre- 
mier de  ces  deux  Ouvrages  fut  imprimé  à  Rome  eu  pn 
à  Bâle;  mais  l'édition  de  Rome  eft  la  plus  eftimée.  Qpelques. 
uns  lui  attribuent  les  amours  d'ifmeme;  mais  fans  aucune  jpi. 
rence  :  d'autres  en  font  Auteur  Kmathius. 

(f  *  Les  commentaires  d'Euftathe  fur  Homère  fort  éteadm , 
font  remplis  de  ditlertations  hiftoriques  &  philofophiqcts ,  avec 
des  fentenecs  très-fubtiles  acompagnées  dune  bonne  critique. 
Il  a  outre  cela  examiné  &  expliqué  la  force  &  l'énergie  de  chi- 
que mot  d'Homère  ,  avec  tant  d'exactitude  Se  de  netteté,  qe  il 
femble  avoir  époifé  la  matière,  &  avoir  ainfi  6téaoi  autres  :ui 
font  venus  après  lui,  tout  moyen  d'aquérir  quelque  gloire  en  m. 
vaillant  fur  cet  incomparable  Poète.  *  Niât  Acoat  Ora. 
Hift.  VoQius  ,  deHift  grec.  pag.  491.  Nicol.  Majorai,  ptefn. 
in  Hotner.  ÇginEujiatb.  BibHogr.  Cur.  Hifl.  W%.  ^.  5a  g 
48.  Baillet,  Jugement  de:  f gavons  fur  la  Critiqua  Grjmm.vr;i».: 
EUSTATHIUS,  Patriarche  d'Antioche,  néàSidenJledt 
Pamphilie  da^is  le  IV.  fiécle,  fut  tiré  malgré  loi  en  }jt.  du  liège 
de  Berée  ,  pour  être  mis  fur  celui  d'Antioche ,  après  la  mort 
de  Philagone.    Il  affifta  l'an        au  premier  Concile  général 
de  Nicée  ;  il  y  tint  une  des  premières  places,  Â  en  fit  t'oorcr. 
turc  par  une  harangue  à  l'Empereur  Conftantin.  Après  le  Con- 
cile ,  lorfqu'il  fût  de  retour  en  fon  Eglife,  il  s'y  opofo  unes. 
treprifesdes  Ariens.   Lezèle  de  Saint  Eultathiu»  leur  fit  ctolpi. 
rer  fà  perte  vers  l'an  X\o.    Ils  l'acuférent  de  SabeiJ/acifmt  St 
de  crimes  infâmes.   Théodorct  raporte  qu'ils  fubornèiciu  cm 
femme  publique,  qui  foucint  avec  ferment  à  ce  Saint  Eréjoe, 
qu'elle  avoit  eu  un  enfant  de  lui.   Sur  ces  fauflet  acoutioai 
ils  le  dépotèrent ,  (ans  avoir  égard  à  l'opolition  de  qodçie» 
Evéoues  ;  mais  le  peuple  d'Antioche  s'émut  pour  le  retenir.  La 
Eul'ebicns  eurent  recours  à  l'Empereur,  &  acufèreot  Eufbtfiius 
d'avoir  maltraité  la  mère  de  l'Empereur,  &  d'avoir  cwiela 
{édition.   Sur  cette  faufTc  acufation  ,  Conffantmemon£uf)> 
thius  en  exil  à  Trajanopplis  de  Tbxace  ,  où  il  mourut ,  ven 
l'an  117.  après  avoir  donné  de  fi  grands  exemples  de  mtieace 
&  de  fàintcté,  que  l'Eglife  grecque  honore  fà  mémoire  le  m.  de 
Février,  &  la  Latine  le  16.  de  Juillet.   Cet  Evcque  eft  le  pre- 
mier ,  fi  l'on  en  croit  Saint  Jérôme ,  qui  ait  écrit  contre  les 
Ariens.  Il  avoit  compote  pluGcurs  ouvrages  qontre  ^arilocH. 
ne,  quantité  d'Homélies,  plufieurs  traités  d|»Tam«,  une  dit 
fertation  fur  la  Pythonitle  &  contre  Origenes.  Eologe 
xandrie  raporté  par  Photius ,  cod.  aie.  ne  fait  mention  que  de 
fix  difeours  d'Euftathe  ,  contre  les  Ariens,  &en  allègue  un  pit 
fàge;  mais  Facundus,  e.  1.  du  livre  onzième  en  cite' quitte, 
tirés  du  7.  &  du  8-  livre  contre  les  Ariens,  éi:  Tbéodoret  en  ra- 
porte un  grand  pafTage  dans  fon  hiftoire,  /.  1.  f.  8-  *  »» 
dans  le  livre  }.  c.  e.  &  plufieurs  autres  dans  la  dialogues.  U 
traité  de  la  Pythoniffe  a  été  donné  par  Léon  AlUpos  en  i6> 
avec  un  autre  traité  fur  Y  Exaemerm,  ou  l'ouvrage  des  fix  joun, 
mais  ce  dernier  paroit  être  d'un  autre  Auteur.  Sczomene  ,n 
L  a.  de  Ion  hiftoire  c.  19.  parle  d'Euftathius  dans  les  ternies  fui- 
vans:  Cet  Auteur ,  dit-il,  avoit aquit  une  rare  âeaum»,  emm 
il  paroit  par  fes  ouvrages,  qui  font  ^ffen^df'Zi:"','l 
caufe  de  l'anchme  pureté  dujiyte  ,  qïà  caufi  dt  >  «  rran*  f 
peiifies,  de  la  beauté  de  fexprehlm ,  bV  je  la  diltca!$  <kq- 
co£s.   Le  culte  que  les  &tfclïoueS/endent  a  ce  Sain^ 
ancien    nuifauc  nous  avons  un  difcoursdeSamt  Chr?  Mtome  , 
prononeéoi  fon  honneur  le  jour  de  &  «te..  Ca leojo.  EvJ 
que  d'Antioche,  fit  tranfoorterc  corps  de  ^JMffi2£ 
Philippe,  ville  de  MacedoneàAntiocbe.dutemsdeltrape 
qui  vivoit  vers  la  fin  du  V.  fiècle.   On  «porte  ^ 
rtte  translation  à  l'an.  48»-  *  E"1*1*'  LJ££ 
vie  de  Confiant*,,  c.  î9-  Saint .  Athanafe  ,  en  flufaur,  mjm  ■ 
Saint  Jérôme  .  defeript.  ecctef  S6crate  Sozome.c.  P..  « 
/.  a.  c.  7.  Thlodoret ,  Li.de  fon  Htfime.  Euloge 
thon,  cld.  aat.  Hcrman,  vie  de  Saint  f^;/ 
Mém.  pour  PHifi.  Du  Pin ,  biblktb.  de,  Autb.  eccuf.  IV.  fiem. 
Baillet,  vies  des  Saints  16.  Juillet.  .  ,e 

EUSTATH(US  I.  Patriarche  de  Confiaorinople.  «w 
XI.  ficelé ,  fucceda  l'an  1019.  à  Sergius  qui  avoit  envam  ie 
pontifical }  &  le  tint  jufques  *  l'an  101e.  usri. 
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EUSTATHIUS ,  Evêque  de  Sébafte  en  Arménie  ,  dans  le 
IV.  fiècle,  fie  amitié  avec  Saint  Bafile,  &  fc  brouilla  enfuite 
avec  lui.  Quelques  Auteurs  lui  ont  fàuftement  attribué  les  ré- 
gies ou  Afcetiqucs  de  ce  Saint.  Au  refte ,  Euftathius  était  un 
cfprit  inconftant,  oui  fut  tantôt  Arien ,  tantôt  demi-Arien ,  puis 
Macédonien  vers  1  an  363.  11  fe  trouva  au  Concile  de  Lampfa- 
que  ,  &  alla  vers  le  PapeLiberius  feignant  d'être  Orthodoxe  ; 
mais  Saint  Bafile  découvrit  les  artifices  de  cet  Hérétique,  qui  pé- 
rit miférablcment.  Pierre,  frère  de.  Saint  Bafile  lui  fucceda  fur 
le  fiège  de  Sébafte.  Socrate  &  Sozomène  confondent  cet  Eu- 
ftathius avec  le  Moine  Héréfiarque  ,  dont  nous  parlerons  plus  . 
bas.  *  Lettres  At  Saint  Bafile,  Socrate  ,  /.  ».  r.  1?.  Sozomène, 
t  h  6?  4-  Baronius.  Hennant ,  vie  de  Saint  Bafile.  Du  Pin,  bi- 
blhth.  des  Auteurs  ecclefiafiiques  IV.  fiècle. 

EUSTATHIUS,  Prêtre  de  Conftantinoplc,  célèbre  pour  fa 
piété  ,  fut  relégué  par  l'Empereur  Valens ,  parce  qu'il  défen- 
doit  la  divinité  de  J.  C.    11  vivoit  dans  le  IV.  fiècle. 

EUSTATHIUS,  Moine,  qui  vivoit  dans  le  IV.  fiècle,  dif- 
férent d'Euftathe  de  Sébafte,  fous  prête  t  te  de  mener  une  vie 
plus  parfaite  &  plut  auftère ,  enfeigna  des  erreurs ,  &  établit 
des  pratiques  contraires  aux  loix  de  l'Eglife.  Les  Evêques  s'e- 
tant  s  fie  mb  lez  à  Gangres  vers  l'an  370.  condamnèrent  fes  er- 
reurs &  fes  pratiques.  Ils  l'acufent  dans  leur  lettre  fynodale,  lui 
&  fes  feêtatears  ;  1.  de  condamner  le  mariage,  &  de  féparer 
les  femmes  d'avec  leurs  maris  ;  a.  de  quitter  les  affemblées  pu- 
bliques del'Eglifc  po\ir  en  faire  de  particulières;  5.  de  fc  ré- 
ferrer  les  oblations  a  eus  fculs  ;  4.  de  féparer  les  ferviteurs  des 
Maîtres,  &  les  enfans  de  leurs  pères,  fous  prétexte  de  leur  faire 
mener  une  vie  plus  auftere  ;  de  permettre  aux  femmes  de 
s'habiller  en  hommes  ;  6.  deméprifer  les  jeunes  de  l'Eglife,  & 
d'en  pratiquer  d'autres  à  leur  fiintailie,  même  le  jour  du  Diman- 
che ;  7.  de  croire  qu'il  étoit  défendu  en'  tout  tems  de  manger  de 
la  viande  ;  8-  derejetter  les  oblations  des  Prêtres  mariez;  9. 
de  méprifer  les  lieux  faints  &  les  tombeaux  des  Martyrs  ;  10.  de 
croirequ'on  ne  peut  être  fruvé,  fans  quitter  tous  fes  biens. 
Ces  etreuts  font  condamnées  par  vingt  canons,  qui  ont  été  mis 
dans  le  code  des  canons  de  l'Eglife  univcrfcllc.  Le  Cardinal 
Baronius  croit  que  cet  Héréfiarque  eft  cet  Euraciut,  dont  Saint 
Epiphanc  parle  comme  d'un  impofteur  qui  étoit  Moine  d'Armé- 
nie. *  Canon  du  Concile  de  Gangres.  Saint  Epiphane  ,  ber.  40. 
Du  Pin  ,  Bibliotb.  des  Aut.  ecclefi  IV.  fihle. 

EUSTATHIUS,  d'Rpiphanie ,  vivoit  fous  l'Empire  d'Ana- 
ftafe  dans  le  V.  fiècle.  Itcompofa  neuf  livres  des  annales  abré- 
gées ,  depuis  Enée  jufqu'au  même  Empereur  Anaftafe ,  &  quel- 
ques autres  ouvrages,  comme  le  fiège  d  Amide,  &c.  *  Conjulte» 
Suidas,  Nicéphore,  /.  14.  Hijl.  eccltf.  c.  î7.  Voflius,  Gefncr,  &c. 

EUSTATHIUS,  de Cyr,  grand  Orateur  &  Hiftorien,  au  fen- 
timent  de  Nicéphore  Callifte ,  eft  du  nombre  de  ceux  dont  Eva- 
gre  le  Scholaftique  avoit  tiré  fon  hiftoire  ,  in  pro*m. 

t  EUSTATHIUS',  feavant  &  éloquent  perfonnage  qui 
étoit  fameux  vers  l'an  440.  Il  a  traduit  du  grec  en  latin  les  9. 
difeours  de  Bafile  fur  les  6.  journées  de  la  création.  Cette  tra- 
duction fe  trouve  dans  les  œuvres  de  Bafile  imprimées  à  Paris 
en  160}.  &  à  Anvers  en  1616.  *  Calliodor.  divin.  ML  c.  1.  Si- 
gebert,  de  feript.  c.  at.  Mirants,  in  not.  ad  b.  I.  Oudia,fupplrin. 
p.  87.  Cave. 

EUSTOCHIUM,  ou  EUSTOCH1E,  fille  de  Tocfos,  def- 
cendant  de  Jules  &de  Sainte  Paule,  de  la  famille  des  Scipions 
&  des  Paul-Emiles,  s'apelloit  dans  le  monde  Julie,  Elle  fut 
élevée  dsnsla  piété  chrétienne  par  fa  mère  &  par  une  Sainte 
veuve  nommée  Marcelle.  De  là  elle  paffa  dans  l'école  de  Saint 
Jérôme  l'an  38»-  Lorfque  ce  Saint  vint  à  Rome,  avec  Saint 
Epiphane  de  Salaminc  ,  &  Paulin  d'Antioche,  que  Paule  lo^ea 
chez  elle.  Ce  fut  alors  que  Saint  Jérôme  compofa  pour  Eufto- 
chie  une  lettre  touchant  la  manière  de  garder  la  virginité. 
Paule  &  Euftochie  fuivirent  Saint  Jérôme  en  Orient;  &  après 
avoir  voyagé  en  Syrie,  en  Paleftine  &  en  Egypte ,  pour  vifiter 
les  Monaftèrcs  &  les  lieux  faints,  elles  fe  renfermèrent  dans  un 
Monaftère  à  Bethléem,  &  continuèrent  à  étudier  lesfaintes  Ecri- 
tures fous  la  conduite  de  Saint  Jérôme.  Apres  la  mort  de 
Paule  ,  arrivée  en  404.  Euftochie  fut  chargée  de  la  conduite  du 
Monaftère  de  Bethléem.  La  haine  de  Jean  de  Jérufalem  con- 
tre Saint  Jérôme,  attira  des  perfécutions  au  Monaftcre  de  Sain- 
te Euftochie,  dont  elle  fe  plaignit  au  Pape  Innocent.  Eufto- 
chie mourut  l'an  419.  Le  Martyrologe  romain  marque  fa  fete 
au  a8-  Septembre.  Elle  feavoit  la  langue  hébraïque,  la  grecque 
&  la  latine,  &  employoït  tout  fon  tems  à  lire  ,  ou  a  méditer 
fur  l'Ecriture  Sainte.  'Saint  Jérôme  ,  ep.  10.  19-  «•  26.  17. 
Epitaph.  Marcelin  Prtfatio  ad  tib.  Reeum,  6?  m  Ezech.  Auguft. 
de  Scfik  Paltfim.  fub  fin.  Innocent.  Papa,  ep.  ï4-  Baronius,  ad 
ami.  Baillet,  vies  dis  Saints,  Septembre. 

EUSTOCHIUS,  deCappadoce  ,  Sophifte  vivoit  du  tems 
de  l'Empereur  Confiant  dans  le  IV.  fiècle.  Il  compofa  un  li- 
vre des  antiquités  de  fon  pays  &  des  autres  nations,  comme 
nous  î'aprenons  de  Suidas. 

EUSTOCHIUS ,  Patriarche  de  Jérufalem ,  fut  mis  l'an 
rej  en  la  place  de  Macaire  furie  foupeon  qu'on  eut  que  ce 
dernier  foutenoit  le  parti  des  Origeniftes  ,  &  il  envoya  fes  Dé- 
putez au  V.  Concile  général  l'année  fuivante.  11  mourut  en 
(63.  &  Macaire  fut  rétabli  aufE-tôt.    *  Baron.  An.  C48.  Pagi, 

^EUSTOCHIUS  ,  traduifit  de  grec  en  latin  la  vie  de  Sainte 
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Pélagie  pénitente ,  que  jaques ,  Diacre  de  l'Evêque  Nonne 
avoit  compofée.   *  Nicéphore ,  l  34.  c.  30. 

EUSTON  ,  petit  bourg  d'Angleterre ,  dans  la  partie  Nord- 
Weft  du  Comté  de  Suffolc ,  qu  on  apelle  B/ackbourn.  Il  eft 
agréablement  fituée  dans  une  plaine  ,  fur  la  rive  occidentale 
de  la  rivière  d'Outre.  II  donne  le  titre  de  Comte  au  Duc  de  Gra- 
fton.  *DiH.Angl. 

EUSTRATE ,  Prêtre  de  l'Eglife  de  Jérufalem,  ou  félon 
d'autres ,  de  Conftantinoplc,  ,  écrivit  un  ouvrage  en  trois  trai- 
tés de  l'état  des  armes  féparecs  de  leurs  corps.  On  ne  fixait  pas 
en  quel  fiècle  il  a  vécu  ,  quoique  quelques  Modernes  difent 
que  ce  fut  dans  le  VII.  fiècle,  vers  l'an  6to.  Son  traité  à  été 
donné  par  Allatius  ,  avec  des  notes.  *  Photius,  cod.  171.  Léo 
Allât,  m  «or».  Eujir.  Le  Mire,  &c 

EUSTRATE,  Archevêque  de  Nicée,  vivoit  dans  le  X1T. 
fiècle.  Cet  oit  un  homme  de  grande  érudition.  11  compofa 
un  traité  contre  Chryfolan,  pour  foutenir  lefentiment  des  Crées 
touchant  la  proceflion  du  S.  Efprit,  qui  fe  trouva  manuferit  dans 
les  bibliothèques.  Léon  Allatius  fait  mention  de  cinq  autres 
traités  de  cet  Auteur  ;  cependant  nous  n'avons  rien  d'imprimé 
de  lui  que  quelques  commentaires  fur  les  livres  d'Ariftotc. 
*  Léo  Allatius.  Du  Pin ,  bibliothèque  des  Auteurs  ecclt/îafiiques  , 
XII.  fiècle. 

t  EUSUGAGUEN,  ville  d'Afrique  ,  dans  la  Province  de 
Hca,  au  Royaume  de  Maroc.  Elle  eft  fort  ancienne,  &  dans 
une  fituation  fort  avantageufe,  placée,  fur  une  montagne.  Cette 
ville  qu'on  peut  apellcr  une  place  forte ,  eft  à  trois  lieues  d'Ha- 
dequis,  du  côté  du  Midi,  &  a  été  bâtie  par  ceux  du  Pays,  qui 
n'ayant  ni  Religion  ni  crainte  de  Dieu,  quoi  qu'ils  île  difent 
Mahométans ,  ont  guerre  continuelle  avec  leurs  voilins,  &  s'en- 
tretuent  pour  la  moindre  chofe.  Ils  n'ont  ni  Juges  ni  ATaquit 
&  n'étant  retenus  ni  par  l'honneur  ni  par  la  confeience ,  ils  ne 
fongent  qu'à  fc  venger  de  leurs  ennemis  ,  &  à  les  tuer  en  tra- 
hifon.  Ils  paffent  pour  les  plus  brutaux  de  toute  la  Barbarie, 
&  on  ne  tient  pas  pour  brave  parmi  eux  celui  qui  n'a  pas  tué 
douze  ou  quinze  hommes.  Quoi  qu'il  n'y  ait  pas  plus  de  cinq 
censmaifons  dans  la  ville  ,  ils  nclaiffcntpas  de  faire  plus  de 
trois  mille  combatans.  Tout  leur  commerce  fe  fait  en  miel  & 
en  cire  qu'ils  vendent  aux  Marchands  Chrétiens.  *  Marmol , 
Defcript.  du  Royaume  de  Maroc, iro.  3.  c.  8.  Th.  Corneille,  DM. 
Ge'ogr. 

ÈUTA,  ou  OYTA  ,  (  Henri  )  Alleman,  enfeigna  la  Philofo- 
phiecï  la  Théologie  à  Vienne  en  Autriche  en  1390.  On  dit  qu'il 
compofi»  des  commentaires  furie  Maitrc  des  fentences;  des 
fermons,  un  traité  de  contra Ribm  ,•  un  autre  de  Conceptiane  funfln 
Maria,  &c.    *  Conjulte»  Trithème. 

EUTE ,  ou  EUTO,  (  Henri  )  dit  Henricus  Euticm,  Méde- 
cin Alleman,  différent  du  précédent ,  vivoit  en  1 
pofa  divers  ouvrages ,  dont  on  poura  voir  le  d 
dansTrithéme,  qui  en  parle  dans  fon  traité  des 

Mufcs , 


u'on  fait  inventrice 
,  tenar- 
a  fes 


cléfiaftiques. 

EUTERPE,  l  une  de 
de  la  flûte.    On  la  repréfenre 
flûte  traverfière  dont  elle  joué  , 
*  Céfar  Ripa,  IconoL 

EUTHALIUS,  Evéqne  de  Sulce  en  Egypte ,  vivoit  fur  la 
fin  du  V.  fiècle.  11  a  été  le  premier  Auteur  de  la  divifion  de» 
actes  des  Apôtres ,  des  épitres  de  Saint  Paul,  &  des  épirxcs  ca- 
noniques ,  en  leçons,  chapitres  &  verfets.  Son  ouvrage  eft  dé- 
dié à  Anaftafe,  Archevêque  d'Alexandrie,  qui  fucceda  à  Pierre 
Mongus  dans  le  fiège  de  cette  Eglife  l'an  49a  M.  Zacagni,  Gar- 
de delà  bibliothèque  Vaticanc,  nous  a  donné  cet  ouvrage  dans 
le  recueil  fait  de  quelques  monumens  tirés  de  cette  bibliothè- 
que.   *  Du  Pin ,  biU.  des  Aut.  eccltf.  XVll.fitcle. 

EUTHARIC,  dit  Callica,  Goth,  defeendant  de  Thorifmond, 
vivoit  en  Efpagne,  content  d'une  fortune  aiîcz  médiocre.  Théo- 
doric  Roi  des  Oftrogoths  en  Italie ,  lui  donna  fa  fille  Anta/a~ 
fonthe  en  mariage,  l'an  |if.  &  IcfitConful  en  319.  Il  fut  pè- 
re d'Athalaric.  "  Procope  ,  de  la  guer.  des  Gotbs.  Caffiodore  , 
en  la  ebron.  t2?  aux  epifl. 

EUTHIMIUSou  EUTIME;  cherche»  EUTHYM1US 
'  5  EUTH1N  ,  ville  de  la  Wagrie  dans  le  Pays  de  Holftein, 
à  quinze  lieues  de  Lubcc ,  en  latin  Oitmum  &  Ot  '.num.  Elle 
eft  fituée  au  milieu  de  deux  étangs  qui  apartiennent  à  l'Evêque 
de  Lubec.  Jean-Fréderic  Evêque  de  Lubec  de  la  Maifon  d'OL 
denbourgy  fit  bâtir  un  château  ,  êkcut  un  grand  foin  des  jar- 
dins qui  font  environnés  de  canaux.  Il  y  a  un  pavillon  au  mi- 
lieu &  une  fontaine  avec  un  pont  tournant  dans  une  «sfêc.  Si 
en  y  entrant  du  château  on  pafTe  fur  la  planche  qui  eft  à  gau- 
che, on  tombe  dans  le  vivier,  à  caufe  que  c*eft  une  planche 
•  Voyages ,  de  M.  des  Hayts  en  Danemardt.  Th. 


qui  tourne.  voyages, 
Corneille ,  Difi.  Givgr. 

EUTHYCRATE  ,  fameux  Sculpteur ,  natif  de  Sicyone  , 
fils  &  difciple  de  Lyfippe ,  imita  fon  pére  dans  l'exade  obfcrva- 
tion  des  règles  de  la  Sculpture  ;  &  aima  mieux  s'attacher  feru- 

Îiulcufemcnt  à  la  correction  ,  qu'aux  agrémens  &  à  l'élégance. 
I  fit  à  Delphes  deux  grandes  &  beUcs  ftatuës,  l'une  d'Hercule, 
&  l'autre  d'Alexandre.  Une  grande  chafie  de  Thefpis  &  des 
Thefpiadcs  étoit  encore  de  fa  faqon.  Il  fitplufieurs  figures  de 
Médec  dans  fon  char  à  quatre  chevaux  ;  plufienrs  répréfentatiof* 
de  meutes  de  chiens  ;  &  un  groupe  d'un  combat  à  cheval ,  qui 
fut  mis  à  l'entrée  de  la  cave ,  où  le  rendoient  les  oracles  de  Tro- 
Tomt  III.  M  m  mm  m  a  phonim 
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phonius.  Il  eut  ptfur  difcip  le  Tilicrates ,  qui  eut  la  réputation 
d'avoir  mieux  imite  Lyfippe  qu'Eothycrate  même  ,  qui  ctoit 
fon  fils.    »  Plin.  /.  )4-  c-  8- 

jiEUTHYME .  rameux  Athlète,  natif  de  Locres  en  Italie  , 


Àiite  a  Temefellc,  ville  d'Italie ,  où  un  certain  Héros  pa 
après  fa  mort,  pour  recevoir  le  tribut  d'une  fille,  que  , 
melîens  lui  offroient  tous  les  ans  ,  par  l'avis  de  l'oracle  ;  & 
qVil  combattit  long-tems  contre  ce  phantôme ,  qui  fe  voyant 
Vaincu  ,  s'évanouit ,  &  ne  parut  plus.  *  /Elicn  ,  /.  8-  de  jet 
diverjh  Hîji.  Pline ,  /.  7.  c.  47.  Paufanias ,  in  Eliac. 

EUTHYME ,  Evéque  de  Sardes  en  Afic.  l'un  des  plus  zé- 
lez  défenfeurs  des  images ,  vécut  dans  le  IX.  fiècle.  On  l'obli- 
gea de  fortir  du  Monaftère  où  il  s'étoit  retire  ,  pour  gouver- 
ner l'Eglife  de  Sardes  ,  dont  il  revint  Evéque  du  tems  de  l'Em- 
pereur Conftantin  &  de  l'Impératrice  Irène.  Il  affilia  au  fé- 
cond Concile  de  Nicce ,  &  fut  charte  de  fon  Cege  par  1  Empe- 
reur  Nicephore.  Il  y  revint  fous  le  règne  de  Michel  Curopala- 
U,  &  en  fut  charte  une  féconde  fois  fous  celui  de  Léon  VAr. 
inènien.    Il  fouffrit  un  troifièmeexil  fous  Michel  le  Bègue  i  & 


Si 


enfin  relégué  fur  le  cap  d'Acritc  en  Bithynie  ,  il  ra< 
chemin  des  mauvais  traitemens  qu'on  lui  fit  fouffrir ,  vers  I  an 
8ï8-  ou  8»9.  Comme  il  endura  tous  ces  mauvais  traitemens  pour 
la  défenfe  du  culte  des  images,  les  Grecs  l'ont  confiderc  comme 
un  Martyr,  &  en  font  la  mémoire  au  11.  de  Mars.  Alla 
Au  fecond  Concilt  de  Kieie.  Wjhhre  Byfantme.  Difertation 
fHenfcbenius.  Baillct ,  via  Aa  Saints,  nais  de  Mars. 

EUTHYMIUS  I.  de  ce  nom,  Patriarche  de  Conftandno- 
plc  dans  le  X.  liècle,  fut  mis  l'an  906.  en  la  place  de  Nico. 
las ,  dit  M-jfliquc,  que  l'Empereur  Léon  VI.  avoit  charte  de  ion 
liège.  H  é'toit  lfauricn  de  nation  ,  Moine  de  profertion  ,  Syn- 
cellc  du  Patriarche,  &  avoit  été  choifi  de  l'Empereur  pour  Dire- 
cteur de  fa  confciencc.  On  dit  que  Dieu  l'honora  du  don  de 
rophétie,  &  qu'une  voix  extraordinaire  lui  commanda,  pendant 
on  oraifon,  de  prendre  le  gouvernement  de  l'Eglife  de  Con- 
îlantinoplc  qu'il  refufoit.  Apres  la  mort  de  Léon,  Alexandre  II. 
qui  luifocceda,  envoya  Euthymius  en  exil  l'an  911.  pour  ré- 
tablir Nicolas  ;  &  dans  cette  ocafion  quelques  Clercs  Simonia. 
ques,  qu'il  avoit  repris  ,  le  chargèrent  de  coups  ,  6:  le  traite- 
tent  très-ignominieufement.  Il  fouffrit  ces  infoltes  Tans  mur- 
murer ,  &  vécut  avec  une  grande  patience  dans  fon  bannifle- 
ment,  d'où  après  fa  mort,  arrivée  vers  l'an  920.  fon  corps  fut 
porté  en  cérémonie  à  Conftantinople.  C'cft  ce  qu'on  peut  voir 
dans  le  récit  de  cette  Translation  ,  fait  par  Aretas  Archevêque 
de  Cèrarée  ,  qui  y  affilia.  Lippoman  le  raporte  ainft  dans  le 
III.  volume.  'Confultn  encore  Curopalate  dt  Léon  IV. 
Baronius,  A.  C.  901.  911.  920. 
EUTHYMIUS  II-  fut  mis  for  le  fiègc  de  Conftantinople 
ires  Matthieu  en  1410.  &  mourut  en  1416-  ayant  gouverné 
Eglife  environ  fix  ans.  *  Onuphrc,  en  la  ebron.  Phrantz, 
Bv.  1.  c.  %6.  Sponde  ,  A.  C.  1419.  ».  ij.  Banduri  ,  Imp. 
Orient.  I.  8-  comtn. 

EUTHYMIUS,  Archimandrite  en  Paleftine,  fils  de  Paul  & 
de  Denyfe,  habitans  deMélitenc  en  Arménie,  naquit  fous  l'Em- 
pire de  Valcns  en  277.  Il  fut  élevé  par  Otréc,  Evcque  de  Mé- 
fitene ,  ordonne  Prêtre ,  &  chargé  de  la  conduite  de  tous  les 
Monaftcres  de  la  ville.  Il  fe  retira  en  Paleftine  à  l'âge  de  vingt- 
neuf  ans  ,  &  s'y  renferma  dans  une  cellule  ,  où  il  travailloit  des 
mains.  11  fit  amitié  avec  un  autre  Solitaire  nommé  Theodifte, 
&  ils  firent  leur  demeure  enfemblc  dans  une  caverne,  où  plu- 
fleurs  personnes  les  étant  venu  trouver ,  ils  bâtirent  proche  de 
là  des  Monaftères ,  dont  Euthyme  fut  Archimandrite.  Il  tra- 
vailla à  la  converfion  de  plufieurs  Arabes  ou  Sarrazins ,  &  s'o- 
pofa  aux  erreurs  des  Neftoriens  &  des  Eutychiens.  L'Impéra- 
trice Eudoxic  le  confulta  &  fut  retirée  par  fes  réponfes  des  er- 
reurs, où  le  Moine  Théodofe  Pavoit  jettée  ;  &  après  avoir  paf- 
fé  foixante  &  huit  ans  dans  la  folitude,  il  mourut  âgé  de  oç. 
ans,  mois,  le  ao.  de  Janvier  de  l'année  47}.  *  Cyrille,  Vi- 
ta  Euthyniii,  donnée  dans  les  analtHes  grecques  far  P.  Lopin* 
Baillct,  vies  des  Saints,  monde  Janvier. 

EUTHYMIUS ,  dit  Zigabenm  ,  Moine  Grec  ,  de  l'Ordre 
de  S.  Bafile  ,  qui  floriffoit  encore  au  commencement  du  XII. 
(iccle,  comme  il  le  die  lui-même  ,  compofa  un  ouvrage  qu'il 
nomma  Panoplie  ,  Orthodoxe  fidei  Panoplia  dogmatica  adverfut 
tmnes  barefes.  Il  fut  traduit  en  latin  par  François  Zini  Cha- 
noine de  véronne  imprimé  l'an  1^86.  à  Lyou  ,  &  l'an  157;.  à 
Vcnife.  Depuis  il  a  été  mis  dans  la  grande  bibliothèque  des 
Pères.  Euthymius  compofa  aufli  des  commentaires  for  les  pfeau- 
mes,  fur  les  dix  cantiques  de  l'Ecriturc-Sainte,  &  for  les  quatre 
Evangeliftes,  imprimes  en  grec  à  Veronne  en  içio.  puis  en 
grec  &  en  latin.  On  lui  en  attribue  encore  quelques  autres.  Les 
commentaires  de  cet  Auteur  font  littéraux  ,  moraux  &  allégori- 
ques: il  s'attache  dans  le  littéral  à  expliquer  la  propre  fignifica- 
faon  des  termes  :  là  Morale  eft  folide ,  &  fes  allégories  naturcl- 

Ès  &  raifonnables.   *  Sixte  de  Sienne ,  /.  4.  biblioth.  foc.  Bel- 
rmin ,  da  écriv.  Eccl.  Coccius ,  m  Cat.  Le  Mire.  "Du  Pin , 
Bibtiotb.  XU.fùcIt. 

t  EUTICE,  (Henri)  Médecin  célèbre  qui  vivoit  vers  l'an 
1494.  H  «oit  natif  de  la  Franconie  ;  &  outre  plufieurs  0 
de  Médecine,  il  en  a  écrit  d'autres  dont  voici  les  titres 
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mata  ;  ~SatytM  contra  SopbiJU  s  Dialefficos  ,  ffc.  Lan3tttti. 
U  Mari*  Virgmis  ,  &c.    *  Trithemius,  deScriptor.  tccùfc 

EUTICHE  ,  de  la  ville  de  Troade.  étant  allé  entendre 
l'Apôtre  S.  Paul ,  qui  préchoit ,  il  s'aifit  fur  une  fenêtre,  icj'é. 
tant  endormi ,  il  tomba  d'un  troilîème  étage ,  &  fe  tua.  MA 
S.  Paul  s'etant  couché  fur  lui ,  lui  redonna  la  vie.  •  Afin  XX. 
9.  On  prétend  que  cela  arriva  l'an  60.  de  J.  C.  troilième  de 
Néron. 

EUTICHE,  Affranchi  d'Agrippa  /*  Grand,  qui  faillit  a  per. 
dre  fon  Maître ,  par  un  ranort  qu'il  fit  à  l'Empereur  Tibère  ;  & 
fut  caufe  que  ce  Prince  Juif  demeura  fix  mois  dam  les  priions 
chargé  de  fers.   *  Jofeph ,  Antiq.  Ik>.  XVlll.  c.  8. 

Ç  EUTICH1US  ou  EUTICHE'S  ,  Patriarche  d'Alerandti* 
qui  vivoit  dans  le  IX.  &  dans  le  X.  ficelé,  a  écrit  des  Annales 
en  langue  arabe,  depuis  le  commencement  du  monde ,  jufqu'en 
l'an  957.  qui  ont  été  imprimées  à  Oxfort  en  i£ng.  arec  la  ter. 
lion  latine  d'Edouard  Pocock  ,  Profeffcur  des  langues  hébrau 
que  &  arabe  ,  dans  l'Académie  de  cette  ville-là.  Le  nom  de 
ce  Patriarche  ,  dans  la  langue  de  fon  pays ,  e(t  Said  iba  ittric;  ■ 
&  Soid  en  arabe  lignifie  la  même  chofe  qu'Euùcbius  dans  la  lan- 
gue grecque  Il  etoit  né  vers  l'an  876.  &  Médecin  de  protêt 
fion  :  il  tint  le  ftège  patriarchal  d'Alexandrie  depuis  l'an  915. 
jufqu'à  l'an  940.  Scldcn  avoit  déjà  oublié  auparavant  quelque 
chofe  des  annales  de  ce  Patriarche  fous  le  titre  de  Eutyimm. 
gines  Ecclefi*  Alexandrin*,  à  Londres  en  1644.  où  il  i  prétendu 
montrer  que  dans  les  premiers  liècles  du  CMBSIÛTk,  il  n'y 
a  point  de  différence  véritable  entre  les  Prêtres  &  lesEvèiws, 
puifque  félon  le  témoignage  d'Eutichius ,  on  ne  faifoic  point 
d'autres  cérémonie,  pour  conlacTerun  Evéque  dans  l'Eglife  d'A- 
lexandrie ,  que  d'élire  un  des  douze  Prêtres  qui  compofoieni  le 
Clergé  de  cette  Eçlife  ,  &  les  autres  onze  Prêtres  lui  impofoient 
les  mains.  Abraham  Ecchellenfis  a  compofe  un  livre  exprès 
imprimé  à  Rome  en  1661.  fous  le  titre  de  Eutycbh*  Prtwct* 
Alexandrmus  vbtdicattu  ,  où  il  réfute  Selden ,  en  montrait 
que  les  Prêtres  d'Alexandrie  n'ont  point  eu  le  pouvoir  Je  conû. 
crer  leur  Evéque  par  l'impofition  des  mains,  cela  étant  refave 
aux  feuls  Evéqucs  :  ce  qu'il  prouve  par  les  conftitutions  de  «ce 
Eglife ,  &  par  d'autres  aftes.  11  eft  bon  de  remarquer  que  ces 
annales  du  Patriarche  Eutichius  font  peu  exactes  pour  rhiRwre, 
Se.  pour  la  chronologie  :  ce  qui  arrive  à  la  plûpart  des  Ecrivains 
Arabes.  Abi  Obfeiba  dans  fes  vies  des  Mcdecinstait  aulumcn. 
don  d'un  autre  ouvrage  d'Eutychc  ,  intitulé  Netnulihtutf  ,m 
Syrtagma Compendiofwn.  On  lui  attribue  aufti  un  livre delHi- 
Jhrre  de  Sicile ,  &  une  dijpute  entre  les  Heretiqutl  g 
doxes.  •  Hottinger  ,  Bibihtb.  Orient.  I.  2.  J.  «,  84-  &  W 
tccl.fec.  10.  p.  )?.  Richard.  Cave,  &c.  M.  Simon.  Du  Fia, 
Biblioth.  des  Aut.  ecclej:  X.  ftecle. 

EUTICHIUS  N1PHUS  ;  dxrtba  NIPHUS. 
EUTICHIUS  PROCULUS  ,  Grammairien;  chrrckmo. 
CL!  LE. 

EU TING  ;  lèmèn  OETINGEN- 
EUTOCHIUS  ,  d'Afealon  ,  Mathcmadcien ,  co«P«b  « 
commenuiVeVfur  la  fphère  d'Archimède,  fur  Apolloni»,  Se. 
On  nefqait  pas  bien  en  quel  tems  il  vivoit,  &  nous  rouw» 
feulement  alforer  qu'il  eft  plus  ancien  quelheoncîquerapîus, 
qui  le  citent.    *  Blancanus  ,  Chron.  Math. 

+  EUTROPE,  port  du  canal  de  la  mer  Noire  a  Efldu 
cap  de  Chalccdoine.  C'eftlaou  les  enfans  de  1  Empe reu.  A-* 
riïe  forent  mis  à  mort  par  le.  ordres  de  Ph*m ,  g  le  tort 
h  de  l'Empire  dans  le  commencement  du  VII.  &tde.  unqaM 
après  ,  l'Impératrice  CamJUmttomwteMmlJ*  ™ 
fiïlcsy  eurent  la  téte  tranchée.  L'hmuereut  Juttirucn  TM 
fait  réparer  par  des  ouvrages  dignes  de  I 
nefort  voyages,  Tom.  2.  p.  ija. 


iltoire  romaine  ,  que  nous  a»ui»,        ~  , 
Bre-Jarim»  rerum  Romanarum,  où  il  raconte  les  «"Oi"'^'1" 
mémorables  oui  fe  font  paffées .dans  l'Empire  ton".",  JJJ 
la  fondation  de  la  ville  jufqucs  a  l'fcmpirc  de  ^«»s  ;  a^ 
il  dédie  fon  ouvrage.    Il  dit  foi  même  qu  il  a  porte  la*» 
fous  Julien,  &  qu'il  fe  trouva  dans  fon  expédition  dei 
Ptolomée  d'e  Lacques,  Raphaël 1  Volatetran  Phjbppe * 
me,  Gefncr  ,  Eifingrins  ,  thçodore  ^'"«"'X^VaK 
ques  autres,fe  font  imaginé  qu'Eutrope  etçnt  un  Prêta  d  .irnq^ 
&  difciple  de  Saint  Auguftin.    Ce  qui  les  a  tous  ft J  * nn 
dans  cette  erreur,  c'cft  que  Gennade,  *™  K^ffdetf 
hommes  illuftres,  parle  ;^ d 'unfitfr ope ,  q"   avo't  eçnt  » 
fœurs  ,  Servantes  de  Jefw-Çbrijl ,  leftnelte  PWjJJrU; 
la  Relicion  &  de  la  pureté,  furent  déshéritées  grMW i?  & 
enfuitê  de  quoi  il  fait  mention  de  Saint  Augufi ^1  «     °  ^ 
de  quelques  autres.    Ainfi  on  a  cru  facilement  que.«)u^nlfliull 

ïûteuTaît" été  Chrétien.  '  CLuoi  qu'il  en  foit ,  fon  o^f|èhfe 
en  fi  grande  eftime,  que  Capiton,  euietoit  un  Auteur 
de  fon  tems,  comme  le  «marque  Suidas  ,  en  m  , 
ou  paraphée  en  grec.   Simler  affûre  que jd*    WlJ  ^ 


le  Pierre  Pithou, Jl  y'avoit  une  traducliun 


de  fierrc  runou,  «■  j  «""-  -  -  certain  rsew 

ftoite  romaine  d^utrope  ,  compofee  p  r  un  certa 
bus  :  ce  qui  eft  auffi  remarque  par  Sc*l.6«.         m  it 
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é<  lui.  On  doit  encore  fe  fouvenir ,  flué  les  otize  premiers' 
livres  de  l'Hiftoire  mêlée ,  ne  font  que  les  dix  d'Eutrope,  aux- 
quels Paul  Diacre  a  ajouté  quelque  chofe  du  fien  ;  &  ceft  peut- 
être  pour'  cette  raifon  que  quelques-uns  ,  comme  Sigebert  & 
Tn thème,  le  placent  au  nombre  des  Ecrivains  eccleûafliques , 
bien  qu'on  ne  (bit  pas  fur ,  comme  nous  l'avons  remarqué  ,  s'il 
a  cte  Chrétien.  M.  leFévre  donna  en  i68t.  une  édition  latine 
d'Eutrope  avec  des  note»,  &  de  fqavantes  corrections.  *  Bède  , 
/.  i.  hifl.  c.  1 1.  Hincmar  de  Reims ,  Opafc.  ad  Hme.  Laudun, 
r.  16.  Léond'Oftic ,  /.  i.  c.  17.  ebron.  CaJJm.  VolViia.  /.  a.  da 
Hifl.  ht.  c.B. 

EUTROPE,,  Eunuque  dans  le  IV.  fiècle,  fous  l'Empire 
txArcadius,  parvint  aux  premières  charges  ,  &  s'éleva  même  juf- 
qu'au  Confulat.  Son  infolencc ,  Ta  cruauté,  &  fes  impuretés  le 
rendirent  odieux  a  tous  les  gens  de  bien.  Il  maltraicoit  les 
plus  Saints  Prélats,  n'avancoit  à  la  Cour  que  les  Dateurs  &  les 
débauches ,  &  fut  même  allés  hardi ,  pour  menacer  l'Impéra- 
trice Eudoxie  de  la  faire  répudier.  Quelque  tems  après  Gainas 
Coth  demanda  Ta  tète.  Eutrope  fe  réfugia  dans  une  Eglilc  , 
dont  il  avoit  fait  6ter  l'immunité ,  &  Saint«Chryfoftome  le  fau- 
ya  de  la  fureur  do  peuple.  11  fut  depuis  envoyé  en  exil  dans 
l'isle  de  Chypre  ;  mais  pour  fatisfaire  Gainas ,  qui  en  vou- 
loit  à  fa  vie ,  on  lui  fit  couper  la  tête  à  Chalccdoine,  l'an  399.  & 
l'on  effaça  (on  nom  des  faites  confulalre*.  Ceft  ce  qui  en  mar- 
qué dans  l'édit  de  fon  banniflement  dont  nous  avons  encore  le 
titre  dans  le  code  Théodofien  ,  en  ces  termes  *,  Les  Empereurs 
Arcaditit  «V?  llmorius  à  Aureiien  Préfet  du  Prétoire.  Nom  avons 
cenfijqué  au  profit  de  nôtre  épargne  ,  tour  let  biens  d'Eutrope , 
qui  a  été  autrefois  Grand-Maître  de  notre  chambre  facrée.  bons 
lui  avons  été  toute  la  fplendcm  a* une  dignité  qu'il  déshonorait , 
6?  comme  /'honneur  du  Confulat  étoit  fiétri  par  l'ufurpation 
qu'en  «voit  faite  une  perfime  fi  indigne  ,  nous  Pavons  rctabfs 
dans  fin  premier  bxflre ,  empêchant  qu'il  ne  fiit  fouille  p/tet  long, 
tout  par  le  récit  d'un  nom  fi  abominable  ,  gf  qu'il  ne  fiit  bon. 
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te  d'un  ftylè  fort  ûmple.  *  Du  J>ia ,  blblioth.  dés  Aut.  ecciéfi 
Vl.fiide. 

EUTROPE,  I<ecteur  de  l'Eglife  de  Conftantinople ,  da 
tems  de  Saint  Chryfoftome ,  fut  acufé  après  l'éxil  de  ce  Saint , 
d'avoir  mis  le  feu  à  l'Eglife  de  Conftantinople.  Il  fut  arrête 
pour  cefujet ,  &  on  lui  fit  fouffrir  plufieurs  tourmens ,  pour  lui 
taire  avouer  que  les  Clercs  de  Saint  Chryfoftome  étoient  cou. 
pables  de  cet  incendie  ;  mais  il  foutint  toujours  conftamment 
le  contraire,  &  mourut  dans  les  tourmens.  On  fait  mémoire 
de  lui  dans  le  martyrologe,  an  13.  Janvier.  •  Vie  dt  &  Cbry. 
foflomepar  Pallade.  Baillct,  vies  des  Saints,  mois  de  Janvier. 

EUTROPIE,  fille  de  Confiance  Chlore,  &  fœur  de  Con- 
ftantin  le  Grand.  On  ignore  à  qui  elle  fut  mariée  ;  mais  on 
feait  que  Népotien  fut  fon  fils.   Ce  Prince  s'etant  fait  faluer  Em- 


tiufement  avili  par  la  bafjejje  &f  par  let  crimes  de  cetbotmne  de 
Voué.  Cejl  pour  ce  fujet  que  nous  avons  aboli  tons  les  afles  , 
ajvi  qu'il  n'en  fiit  jamais  parlé  dans  toute  la  pojlérité,  que  l'm- 
punie  de  nôtre  fiècle  n'éclate  pu  plttt  long-tems  dans  la.  pronon. 
dation  d'un  nom  fi  horrible f«f  que  ceux  dont  la  bravoure  étend 
ou  confirve  P  Empire,  ne  fiient  plut  obligés  de  gémir ,  de  ce  que 
cet  homme  manflrueux  a  fouillé  l.i  dignité  du  Confulat.  Déplut , 
que  ce  malheureux  ffache  que  nous  Pavons  prhé  de  la  dignité 
de  Patrice ,  fjf  de  toutes  celles  qui  font  au  dejjous  de  ce  rang , 
comme  en  effet  il  let  a  déshonorées  par  fis  tuteurs  abominables, 
b' eus  ordonnons  que  toutes  les  ftatuis  oui  auront  été  drel/ees  en 
fin  honneur,  fiient  hrifiet ,  &c.  Claudicn  a  compote  deux 
poèmes  contre  Eutrope ,  &  il  y  réprélente  fon  Confulat  com- 
me quelque  chofe  de  monftrueux  par  les  crimes  &  par  les  in- 
famies du  Conful.  *  Code  Théodofien ,  /.  7.  de  Pan.  Saint 
Jean  Chryfoftome  ,  Scrtn.  in  Eutr.  Socrate  ,  /.  6.  Sozoroène , 
/.  g.  Nicéphore,  /.  i).  Profper.  Ammicn  Marcellin.  Hermant, 
vie  de  Saint  Chryfoftome  ,  Jyr. 

EUTROPE  ,  (  Saint  )  que  l'bn  croit  prémfer  Evêque  de 
Xaintcs  &  Martyr ,  vivoit,  a  ce  que  l'on  prétend  ,  dans  le  I. 
fiècle  ,  &  fut  envové  parle  Pape  Saint  Clément  dans  les  Gau- 
les; mais  la  Religion  chrétienne  n'ayant  été  aportée  dans  ce 
pays  que  long-tems  après  ,  cette  époque  ne  peut  être  verita- 
Ne.  On  ne  fçavoit  rien  des  circonftances  de  fon  martyre  du 
tems  de  Grégoire  de  Tours  ,  non  pas  même  du  tems  dVfuard 
&  d'Adon;  ainfi  les  actes  que  l'on  en  raporte  font  plus  recens 
&  fabuleux.  On  ne  laifTe  pas  de  faire  memoire  de  lui  au  ?o. 
Avril.  *  Grégor.  Turon.  degtoriaMart.  c.  56.  Baillct,  vies  des 
Saints, moit  a  Avril. 

EUTROPE ,  Evêque  d'Orange  dans  le  V.  (iccle ,  ctoit  rte  à 
Marfeillc.  Après  avoir  mené  une  vie  feculière,  il  fe  maria; 
étant  devenu  veuf,  il  entra  dans  le  Clergé  de  Marfeillc,  &  fut 
élu  Evêque  d'Orange.  En  allant  à  fon  Evéché ,  il  futjtellemcnt 
effrayé  par  les  ravages  que  les  Vifigoths  fit  les  Bourguignons 
«voient  faits  dans  la  Province  Narbonoife  ,  qu'il  voulut  renon- 
cer à  la  conduite  de  fon  troupeau  ;  mais  encourage  par  un  Saint 
homme  nommé  Aper,  difciple  de  Saint  Auguftin  ,  il  fe  rendit  a 
Orange,  &  acompagna  les  foins  qu'il  devoir  donner  a  fon 
troupeau,  d'auftérités  &  de  mortifications  particulières.  Il  vi- 
voit  encore  l'an  47*.  en  laquelle  il  figna  la  lettre  de  Faune  de 
Riez  contre  le  Prêtre  Lucide.  Il  étoit  ami  d'Apollmans  Sido- 
nius ,  Evêque  de  Clcrmont.  Les  martyrologes  font  memoire 
de  lui  au  vj.  de  May.  *  Sa  vie  écrite  par  fon  fucceffeur  Ve- 
rus  ,  donnée  par  le  P.  Papcbrock.  Baillct ,  vies  des  Saints ,  mok 
de  May. 

EUTROPE,  Evêque  de  Valence  en  Efpagne,  étant  encore 
Abbé  d'un  Monaftère  ,  écrivit  à  l'Evéque  Licinien  une  lettre 
,5  très  utile  ,  par  laquelle  il  lui  demande  pourquoi  on  donne 
,,  l'ondiondu  Chrême  aux  enfans  que  l'on  batife.  Il  a  aulji 
„  écrit  une  lettre  à  Pierre  ,  Evêque  d'Iturbica  ,  touchant  la  di- 
„  ftinction  des  Moines  ,  laquelle  contient  des  avis  falutaires  ,& 
„  trés-utiles  pour  des  Moines.  Ce  font  les  paroles  de  Saint 
Jtidore  dans  fon  livre  des  hommes  illuftres,  chap.  }j.  La  der- 
rière de  ces  deux  lettresaété  donnée  par  Holftenius,dans  l'Ad- 
dition au  code  des  règles  de  Benoit  d'Aniane.  Elle  n'eft  pas  in- 
titulée De  difibtfiione  Monachorum  ,  comme  il  eft  marqué  dans 
le  texte  dlfidiie  ,  qui  aparemment  eft  corrompu ,  mais  De  dU 
firifhone  Monachorum ,  &  ruina  Mmafteriorum.  11  y  fait  voir 
qu'il  faut  reprendre  fincèrement  les  Moines ,  &  leur  (aire  obfer- 
Ver  la  règle  avec  exactitude  &  à  la  rigueur.  Cette  lettre  eftécri- 


trope,  &c. 
EUTYCHE  ;  voyn  EUTICHIUS. 

.  EU  TYÇHE'S ,  Abbé  d'un  célèbre  Monaftère  de  Conftan- 
tinople, vivoit  dans  le  V.  fiècle  ,  &  en  combattant  les  erreurs 
de  Neftorius,  devint  l'inventeur  d'une  nouvelle  herelie.  Il 
enfeigna  que  Jejut  •  Cbriji  ne  nous  ctoit  pas  confubltamiel , 
félon  la  chair  ;  qu'il  avoit  un  corps  célelie  ,  qui  avoit  paflë  par 
le  corps  de  la  Vierge ,  comme  par  un  canal  ;  <Sc  qu'il  y  avoit  eu 
deux  natures  en  lui ,  avant  l'union  hypoftatique;  mais  qu'après 
cette  miraculcufc  union  ;  il  n'etoit  relié  qu'une  nature  melec 
des  deux.  Theodoret,  dans  fon  fécond  dialogue  ,  nousaprend 
qu'Eutychés  croyoit  que  la  nature  humaine  avoit  été  ablorbce 
par  la  nature  divine,  comme  une  goûte  de  miel  qui,  tom- 
bant dans  la  mer  ne  périroit  pas,  mais  feroit  engloutie.  Cette 
erreur  renouvelloit  celles  de  Valcntin ,  de  JVlarcion,  d'Ap- 
pollinairc ,  &  des  Manichéens ,  qui  difoient  que  le  corps  du 
Fils  de  Dieu  n'avoit  pas  été  véritable,  mais  fantaflique  ;  Qu'il 
avoit  coulé  du  ciel  dans  le  fein  de  la  Vierge  ,  comme  de  I  eau 
par  un  canal  ;  mais  la  plus  grande  impiété  qui  s'enfuivoit  de 
l'unité  des  natures  ,  c'etoit  que  par  une  confequence  nece (Taire, 
il  faloit  que  la  Divinité  eut  fouffert  les  douleurs  de  la  paflion 
&  meme  de  la  mort.  Eufcbc  de  Dorylée  en  Phrygie  ,  qui  étoit 
ami  d'Eutychès  s'efforça  inutilement  de  lui  faire  connaître  la 
fauffctc  de  fes  opinions;  de  forte  qu'il  fe  vit  obligé  de  le  dé- 
férer à  Flavien  de  Conftantinople ,  qui  tenoit  alors  en  44$.  un 
Synode  ,  pour  juger  un  différend  arrivé  entre  Florent,  Métro- 
politain de  Sardes  en  Lydie ,  &  deux  de  fes  SufFragans.  Euty- 
ches  fut  condamne  dans  ce  Synode ,  &  fut  retranché  de  la 
communion  des  fidèles.  11  eut  pourtant  la  hardiefle  d'écrire 
au  Pape  Saint  Léon  le  Grand ,  pour  le  prévenir  a  fon  avantage  ; 
mais  ce  Saint  Pontife  ayant  te^ù  les  ades  du  Synode  de  Fla- 
vien, confirma  la  condamnation  de  rHéréfrar<|ue  ,  qui  apella  du 
Pape  à  l'Empereur.  11  fe  joignit  depuis  à  Diofcore  d'Aléxan- 
drie,  ennemi  de  Saint  flavien ,  &  avec  le  fecours  de  Chrvfa- 
phius,  favori  de  l'Empereur  Théodofe  le  Jeune,  qu'ils  infectè- 
rent de  leur  créance ,  ils  tinrent  en  449.  le  Concile,  dit  le  Bru 
gandage  Epbtfi ,  où  l'hcréDe  triompha  de  la  vérité  ortho- 
doxe, &  de  ceux  qui  la  defendoient;  mais  Marcien  étant 
parvenu  à  l'Empire,  fit  tenir  à  Chalcédotne  en  4^1.  le  IV. 
Concile  général,  où  les  erreurs  d'Eutychès  &  de  Diofcore, 
furent  anathematifecs.  *  Les  actes  du  Concile  de  Chalcc- 
doine ,  ldacius.  Evagre.  Pratéole.  Sondcre.  Baronius  ,  A.  C» 
448-  4î«. 

EUTYCHIEN,  Pape,  natif  de  l'ancienne  ville  de  Lu> 
na ,  entre  la  Tofcane  &  la  côte  de  Gènes ,  qu'on  nomme  préfen» 
tement  l'Erici ,  fuccéda  le  4.  Juin  de  l'an  27;.  à  Félix  I.  H  or* 
donna  que  l'on  bénirait  fur  l'autel ,  les  fèves ,  les  fruits ,  & 
lesraifins,  pour  s'opofer  à  l'erreur  de  l'Héreliarque  Manés, 
qui  condamnokl'ufage  de  ces  chofes  ;  &  que  l'on  enfeveliroit 
les  corps  des  Martyrs  dans  des  tuniques  de  pourpre  ;  il  rendit 
lui  même  cet  honneur  à  1,40.  de  ces  Saints  Athlètes.  Depuis, 
on  l'étendit  fur  les  Evéques  ;  mais  Saint  Grégoire  le  Grand  de» 
fendit  cet  abus  ,  &  n'en  exemta  pas  même  les  Papes.  On  attri- 
bue deux  epitres  à  Euty chien ,  qui  mourut  Martyr  le  8-  Décem- 
bre de  l'an  28)-  après  avoir  gouverné  8.  ans ,  6.  mois  &  4.  jours. 
Saint  Caiseï  lui  fuccéda. 

EUTYCHIEN ,  Grammairien ,  dans  le  IV.  fiècle ,  du  tems 
de  Conftantin  le  Grand,  écrivit  quelque  traité  de  la  Dédicace 
de  la  ville  de  Conftantinople  ;  ce  qu'on  peut  recueillir  de  ce 
qu'en  a  marqué  Georges  Codin  ,  in  fileH.  de  Oritme  Confiant. 
Agathias  fait  mention  d'un  autre  Éutjcbien,  qu il  nomme/* 
Jeune  ,  m  Prosent.  hifl. 

EUTYCHIEN,  (Comazon)  Syrien  ,  &  Affranchi  des  Em* 
percurs ,  fut  un  des  principaux  Miniftres  d'Heliogabale ,  &  con- 
tribua  beaucoup  à  fon  élévation.   C'étoit  un  «prit  badin ,  & 
%méme  bouffon  ;  ce  qui  lui  aquit  le  fumom  à  c  Comazon,  11 
fut  Conful ,  &  trois  fois  Préfet  de  Rome.   *  Dion.  //p.  7g. 

t  EUTYCHIEN  ,  Prêtre  de  l'Eglife  d'Adarta  en  Cilicie, 
étoit  célèbre  vers  l'an  <î8-  fous  l'Empereur  Juftinien  ;  tl  a  écrit 
l'hiftoirede  la  converfion  &  de  la  pénitence  de  S.  Théophile  , 
Oeconome  de  la  dite  Eglife.  Cette  hiftoire  fe  trouve  en  latin 
d-ms  Surius;  l'on  en  voit  auffi  un  exemplaire  Grec  MSC.  dans 
la  bibliothèque  de  Vienne.   *  Cave    Htfi.lHer.  P.  â,  p.  109. 

EUTYCHŒNS ,  fedareurs  de  l'herefie  d  Eutyches ,  firent 
deÉranJsuiiux  aux  Orthodoxes ,  peu  avant  1  Empire  de  Mar. 

Mramniiu  »  sien, 
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cien,  qui  fc  vit  contraint  de  Iqf  foumettre  à  la  peine  à  laquelle 
les  hérétiques  étoient  affujettis  par  les  loix  des  Empereurs.  Les 
violences  continuèrent  fous  le  règne  de  Léon ,  &  de  Tes  tuccet- 
feurs  Us  fe  partagèrent  aufli  en  plufieurs  fcAes.  *  Baronius  , 
Annal.  Voyé*  EUTYCHE'S. 

EUTYCHE ,  «P«  EUTYQUE. 

EUTHYPHRON ,  étoic  un  Dévin  ,  &  en  même  tems  un 
dévot  fier  &  fuperftitieux  ,  qui  par  un  amour  outré  pour  la  ju- 
IHce,  refblut  d'acufer  fon  propre  pèrc,&  de  le  faire  punir,  pour 
avoir  été  la  caufe  de  la  mort  d'un  de  fes  Fermiers.  Voici  le 
tait.  Ce  Fermier  ayant  un  jour  trop  bû  s'emporta  contre  un 
des  efclavcs  du  père  d'Euthyphron  ,  &  le  tua.  Le  père  le  fit 
mettre  dans  une  baffe  Foffe ,  pieds  &  poings  liés ,  &  envoya  a 
Athènes  confultcr  ceux  qui  avoient  inlpection  fur  tout  ce  qui 
regarde  la  Religion  ,  &  les  cas  de  conlcience ,  pour  fçavoir  ce 
qu'il  devoir  taire.  Pendant  ce  tems  il  négligea  le  prilbnnier , 
comme  un  affaffin  ,  dont  la  vie  n'étoit  d'aucune  confcquencc. 
Auffi  en  mourut  il  ;  la  faim  ,  la  foif  6e  la  pefanteur  de  fes  fers 
le  tuèrent ,  avant  que  le  Mcffager  qu'on  avoit  envoyé  à  Athè- 
nes fut  de  retour.  Sur  cela  Euthyphron  zélateur  aveugle  pour 
les  loix,  partit  pour  Athènes,  afin  d'y  acufer  fou  père  de  meur- 
tre ,  malgré  fa  famille,  qui  lui  voulut  faire  comprendre  que  le 
mort  étant  un  fcélerat&  un  meurtrier,  &  celui  qu'il  alloit  a- 
eufer  fon  propre  père  ;  bien  loin  de  faire  une  action  méritoire , 
il  fc  chargeroit  d'un  oprobre  éternel ,  &  d'un  crime  abomina- 
ble. Toutes  ces  raifons  furent  inutiles  ;  il  pouffa  fa  pointe  .jus- 
qu'à ce  qu'étant  arrivé  a  Athènes,  il  trouva  Socratc ,  qui  eut  le 
bonheur  par  fa  Philofophic  de  détourner  Euthyphron  d'un  def- 
fein  fi  odieux.  Platon  a  fait  un  dialogue,  qu'il  nomme  Eu. 
tbypbron  ou  de  la  Sainteté ,  «r  qui  contient  l'entretien  de  Socra- 
tc avec  Euthyphron.  On  pouroit  croire  que  ce  perfonnage  a 
été  inventé  par 'Platon,  pour  nous  faire  connoitrele  caractère 
du  faux  dévot  &  du  fuperllitieux;  mais  M.  Dacier,  {dont  fa 
truduflion  de  Platon ,  Tum.  I.  p.  ç6ç.  a.  Edit.  de  Paris  1701.  ) 
affurc  qu'on  lit  dans  les  Anciens  qu'Euthyphron  profita  de  la 
convention  de  Socratc;  abandonna  fes  pourfuites ,  &  laiffa fon 
père  en  repos;  d'oùil  conclut  que  les  dialogues  de  Platon  ne 
font  pas  faits  fur  des  fujets  feints;  mais  qu'ils  ont  un  fondement 
très-réel  &  très-véritable ,  comme  ceux  que  Xenophon  nous  a 
confervés. 

H  EUTYQUE  ,  EUTYCHE,  QdEUTYCHIUS,  Patriarche 
de  Conftantinople,  fils  d' Alexandre  &  de  Synefîe ,  vint  au  mon- 
de l'an  51a.  Son  père  le  fit  batifer  quand  il  eut  atteint  l'âge  de 
raifon.  11  fut  d'abord  Evéquc  de  Lazique,  dans  la  Province  du 
Pont.  Il  quitta  fon  Evéché  pour  fe  retirer  dans  un  Monaftcre 
de  la  ville  d'Âmafee;  il  fut  choifi  poor  Général  de  tout  l'Os 
dre  monalliquede  ce  pays.  En  çça.  il  fut  député  parl'Evéquc 
d'Amafée,au  fécond  Concile  deConftantinople,  qui  eft  le  V. 
général.  Etant  arrivé  à  Conftantinople  avant  que  le  Concile 
fût  affemblé ,  il  y  foùtint  que  l'on  pouvoit  condamner  ceux 
qui  étoient  morts  dans  la  communion  de  l'Eglifc  ;  apliquant 
cette  maxime  à  la  condamnation  de  Théodore  de  Mopfucftc, 
dont  il  s'^giffoit.  Ayant  plu  par  là  à  Juftinien  ,  cet  Empereur 
le  fit  élire  Patriarche  de  Conftantinople  ,  après  la  mort  de  Mcm- 
nas,  arrivée  en  ce  tems-là.    Eutyque  préfida  à  ce  Concile,  & 


ment  qu'il  avoit  ete  uni  a  la  Divinité ,  &  qui  «oient  protèges 
par  Juftinien,  il  fut  arrêté  l'an  ç6«.  &  mandé  à  un  Synode  d'E- 
véques.  Ayant  refufé  d'y  comparoitre,  il  fut  condamné  &  re- 
légué dans  unelsle  de  la  Propontide  ,  d'où  il  fut  conduit  dans 
fon  Monaftcre  de  la  ville  d'Amafée.  Jean  Scolaftique  fut  mis 
en  fa  place  ;  mais  après  la  mort  de  ce  dernier  ,  arrivée  l'an 
m.  Eutyque  fut  rétabli.  Il  compofà  alors  un  traité  de  la  Ré- 
fitrrtfîion  ,  où  il  foûtenoit  que  le  corps  des  hommes  reffufei- 
tés  feroit  fi  fubtil,  qu'il  ne  pouroit  plus  être  palpable.  Saint 
Grégoire  ,  député  du  Pape  Pélage  II.  auprès  de  Tibère  IL  dé- 
trompa Eutique  de  cette  opinion.  Ce  dernier  qui  étoit  dans 
fon  lit  de  mort  ,  voulant  montrer  qu'il  ne  confervoit  plus  fon 
erreur  empoigna  fon  bras  &  s'écria  ,  \c  crois  que  nota  rejfufate- 
tms  avec  cette  mime  chair.  Eutyque  tomba  malade  le  pur  de 
Pâques  de  l'an  582.  après  avoir  officié,  &  mourut  le  6.  Avril , 
âge  de  70.  ans.  Les  Grecs  ont  toujours  célébré  fa  mémoire  au 
6.  d'Avril  ;  les  Latins  ne  l'ont  mis  dans  leur  martyrologe  que 
fort  tard.  *  Sa  vie  écrite  par  Euftathe,  Prêtre,  dans  Bollan- 
dus.  Saint  Grégoire,  /.  24.  des  moral,  c.  29.  Euftathios,  en  fa  vie 
r  amortie  far  Surha ,  au  6.  Avril.  Baronius,  A.  C.  564. 
«78-  Ç8?-        Baillet,  vies  des  Saints ,  nuis  £ Avril.  Cave,  m 


EXA 

brun,  étoit  natif  de  Blandiac  dans  leDiocèfe  cHJfer.  Il  t'a. 
cliqua  au  Droit  Canon  &  Civil  &  y  fit  de  grands  progrès,  çt 
lui  donna  d'abord  la  Prévôté  d'Ambrun  &  en  1,21  il  en  f„t 
nommé  Archevêque.  Benoit  XII.  l'envoya  en  Italie  en  m? 
deux  ans  après,  lorfqu'il  fut  de  retour,  il  l'honnora  de  la  m» 
pre  &  le  nomma  Vice-Chancelier  de  l'Eglife.  Il  fut  enfoke  ati 
tveque  de  Sabine ,  &  alla  en  Italie  avec  le  caraâère  de  Lé- 
gat  de  Clément  VI.  où  il  alDfta  à  l'clcdion  d'Innocent  VI 
mourut  à  Avignon  en  1  &  laiffa  en  vers  Saphiques  l'hiftoire 
de  la  paffion  &  de  la  mort  de  nôtre  Sauveur  J.  C.  *  Bofcutt 
m  Ben.  XII.  Spondan.  in  Annal.  Friion.  Gtdl.  Purp.  Sainte-M»! 
the,  Gatt.  Cbrijiian.  Ciaconius  in  vit.  Card.  Ughcl ,  Tm.  1.  Itj 
Sacr.  Nouguicr ,  Hijt.  de  fEglif.  d'Avign.  Choricr ,  Hifl.  in 
Daupb.  féf  des  Archev.  d'Ambrun.  Bernard  Guidon.  Aubery. 

EUXIN;  Voyez  PONT-EUX1N. 

EUXIPPE,  fille deScedas,  pauvre  habitant  deLeofua, 
ayant  été  violée  par  les  Députés  de  Lacédémone,  fe  " 
elle-même.    *  Diodor. /.  1$. 


EUTY1 


QUE 

STTes  ( 


ou  EUTYCHE ,  (Saint)  Soôdiacre  d'Ale- 
: ,  fouffrii 


nerfs  de  bœuf,  puis  relégué  aux  mines  de  Phaïno.  Il  eut  plu- 
Heurs  compagnons  de  fes  fouffrances.  On  peut  voir  la  delcri- 
ption  de  cette  perfécution  dans  S.  Athanafe.    Le  Cardinal  Baro- 


nius eft  le  premier  qui  ait  mis  Eutyque  &  fes  compagnons  dans 
e  martyrologe ,  au  26.  de  Mars.  *  S.  Athanafe.  Baronius.  Her- 
nant.  DeTillemont.  Baillet,  vies  des  Saints,  mais  de  Mars. 

t  EUX  ,  (Beruud  d')  Cardinal  &  Archevêque  d'Anv 


EUZOIUS ,  Diaere  d'Alerandrie ,  dans  le  IV.  fiicle,  foi  dé. 
porc  en  même  tems qu'Arius,  par  l'Evéque  d'Alexandrie;  «qd 
fut  confirmé  dans  le  Concile  de  Nicée.  L'an  jjt.  il  préfef.ta 
une  confeffion  de  foi ,  orthodoxe  en  aparenec ,  à  l'Empereur 
Conftantin ,  ce  qui  le  fit  recevoir  dans  l'Eglife.  Le»  Ariens  le 
mirent  en  161.  furie  fiège  d'Antioche ,  i  la  place  de  Mclece , 
oui  foûtenoit ,  contre  leur  attente ,  le  parti  de  la  véritc  catho- 
lique. Cet  hérétique  baptifà  peu  après  l'Empereur  Confiante , 
comme  nous  l'aprenonsde  Saint  Athanafe.  Lorfquejovicofot 
parvenu  à  l'Empire.  Etrzoius  lui  parla  contre  ce  dernier,  & 
tacha  de  lui  donner  un  fucceffeur;  cequicaufà  de  grands  defor- 
dres  dans  l'Eglife  d'Alexandrie.  *  Socrate.  Sozomène.  Théo- 
doret  Baronius,  A.  C.  }6o.  i6r.  169.  Hermam,  oit  ê S. 
Athanafe.  Du  Pin  ,  bibl.  des  Aut.  ecd.  IV.fUxlt. 

EUZOIUS ,  différent  du  précédent,  fut  difciple  du  Rhéteur 
Thcfpefius  avec  Saint  Grégoire  de  Nazianzc.  11  fit  fes  études 
dans  fa  jeuneffe  à  Céfarcc  de  Palcftine,  dont  il  fut  enfuite  Etri- 
qué. Il  renouvelle  la  bibliothèque  d'Origène  &  de  Pamphik , 
faifant  d'écrire  les  livres  fur  de  nouvelles  peaux  .parce  que  les 
anciennes  commençaient  à  fe  pourir.  Il  fut  enfin  chaflë  de 
l'Eglife  du  tems  de  Théodofc.  Il  avoit  écrit  pluûccrs  traite», 
dont  il  étoit  facile  d'avoir  connoiffance  do  tems  de  Saint  Jé- 
rôme. C'eft  là  ce  que  ce  Père  nous  en  aprend.  Saint  Epi- 
phane  en  parle  dans  l'héréiie  73.  &  le  met  au  nombre  des  Eii- 
ques  qui  étoient  purement  Ariens.  •  Du  Pin ,  bibBttb.  des  A*, 
ecclef.  Tom.  4. 

EWEL  ,  ville  d'Angleterre  avec  marché,  dans  la  contrée 
du  Comté  de  Surrcy  ,  qu'on  apelle  Captbarn.  11  y  aroît  prêt 
de  là  un  palais  royal  bâti  par  le  Roi  Henri  VI IL  &  nomme 
Won-Sucb.    Ce  bourg  eft  à  douze  milles  anglois  de  Londres. 

*  DiH.  ongl. 

■  EX 

PX,  (Aix)  eft  le  nom  que  PHne  donne  à  un  écoeildtbinn 
Mîgéc,  entre  Tenedos  &  Chio,  lequel  reffemble  a  une  chè- 
vre ;  ce  qui  la  fait  apcller  de  ce  nom ,  du  mot  grec  Aiç , 
Capra^l.4.  c.  11.  Plutarque  parle  d'un  jeune  homme  de  ce 
nom  ,*ans  le  livre  des  queftions  grecques  ,  qu.  i». 

EX ,  rivière  d'Angleterre.   Voyez  EXCESTER. 

EXAGON ,  Ambaffadeur  de  Chypre  à  Rome,  de  la  race  de» 
Ophiogcncs ,  peuples  de  cette  Isle ,  ht  paraître  en  prérencedes 
Confuls  ,  qu'il  étoit  vrai  que  ces  Ophiogènes  avoient  uacputt 
fance  naturelle  de  faire  fiiïr  les  ferpens ,  &  de  guérir  cens  q«» 
en  étoient  mordus.  On  dit  qu'il  fc  mit  de  fon  bon  m 
un  tonneau  plein  de  ferpens,  &  qu'alors  on  vit  ces  bétesln 
lécher  le  corps  auffi  doucement  qu'eût  fait  un  petit  chien. 

*  Pline,/.  18.  c.  ^ 

EXALTATION  DE  LA  SAINTE  CROIX  ;  fête  infirmée 
pour  célébrer  la  mémoire  du  jour  que  la  Sainte  Crois  lut  re- 
portée à  Jérufalcm ,  d'où  elle  avoit  été  enlevée  pat  Cholroes 
Roi  de  Perle.  Ce  Barbare  avoit  pris  cette  ville,  l'an  614-  «1  «H- 
avoit  emporté  ce  facré  bois ,  &  avoit  emmené  captifs  un  Rtana 
nombre  des  fidèles ,  entre  lefquels  étoit  Zacbarie  Patriarche  ae 
Jérufàlem.  L'Empereur  Heraclius  ayant  levé  une  puilfente  ar- 
mée ,  défit  Chofroès  en  plulieurs  rencontres ,  depuis  l  an  « J+ 
jufqu'en  628- que  ce  Roi  fut  oblige  de  prendre  la  fuite.  Ai«» 
Chofroès  tomba  malade  ,  &  fit  couronner  Roi  fon  cadet,  m 
préjudice  de  Siroès  fon  ainé  ;  lequel  indigne  de  cette  înjuw 
préférence  ,  fit  enfermer  fon  père  &  fon  freie  dans  une  priion» 
où  il  les  fit  mourir  avec  une  extrême  cruautc.  S'r0" 
*  élevé  fur  le  trône ,  fit  la  paix  avec  l'Empereur  Heraclius  i  « 
le  traité  il  lui  rendit  le  bois  de  la  croix  ,  le  Patriarche  iaena- 
rie ,  &  tous  les  autres  Chrétiens  éfclavcs.  Heraclius  revint  mon- 
phant  à  Conftantinople ,  &  tout  le  peuple  alla  au  «""S 
Fui  avec  des  rameaux  d'olivier ,  &  des  flambeaux.  Il  vl>u' 
auffi  conduire  lui-même  à  Jérufalcm  le  bois  de  la  vraie  croix  » 
&  lorfqu'il  y  rut  arrivé,  il  la  chargea  fur  fes  :«nW  ,  p0' "  . 
porter  avec  plus  de  pompe  fur  le  calvaire,  d'où  elle  aVÛ,^"n 
enlevée.  On  dit  qu'étant  à  la  porte  qui  mené  à  cette  ra ^  - 
tagne ,  il  ne  put  avancer,  qu'il  n'eût  quiuc  feshaoïts  cou^  * 


de  pierreries , 


en  prendre  d»  plus 
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8 trie  Confell  da  Patriarche  Zacharie.  Dans  la  fuite  du  tenu, 
fut  ordonné  que  tous  les  ans  on  ferait  une  fête  folemnelle  en 
mémoire  de  ce  rcubliflement  ;  &  depuis  ce  tems-là,  l'Eglife 
latine  la  célèbre  le  14.  de  Septembre ,  fous  le  nom  de  l'Exal- 
tation de  la  Saint*  Creix.  Cette  tète  étoit  très-célèbre  en  Orient, 
&  ce  jour-là  il  venoit  à  Jérufalcm  des  pèlerins  de  tous  les  en- 
droits  du  monde. 

{f  II  faut  remarquer  que  long-tems  avant  cet  événement, 
on  célébrait  dans  l'Eglile  grecque  &  dans  la  latine  'uné  foletn. 
suté  en  l'honneur  de  la  croix ,  fous  le  même  nom  d'exaltation* 
en  mémoire  des  paroles  de  Jéftee-Chrifi ,  qui  dit  en  parlant  do 
fa  mort ,  Lorfque  fe  ferai  exalté,  f attirerai  toutes  chefes  a  mû. 
Lorfque  vous  aurez  exalte  /r'  fils  de  f  homme ,  vota  crnnottrr»  qtd 
jejuit.  Le  Cardinal  Baronius  dit,  qu'au  tems  de  l'Empereur 
Conftantin,  la  crois  fut  exaltée  dans  tout  l'Univers,  par  la 
liberté  qu'eurent  le»  fidèles  de  prêcher  l'Evangile ,  ft  de  bâ- 
tir des  tglifcs.  La  vraie  croix  fut  aulC  exaltée  ,  lors  qu'ayant 
été  trouvée  par  Sainte  Hélène  ,  elle  fut  placée  avec  magnifi- 
cence dans  l'Eglife  que  l'on  bâtit  en  fon  honneur  fur  le  Calvaire. 
Voyez  INVENTION.   *  Baronius,  Nota  fur  le  Mort.  &A*n. 

t  EXAMILION  <  muraille  célèbre  que  l'Empereur  Emanuel 
fit  élever  en  141).  furl'Ifthmede  Corinthc ,  pour  mettre  le  Pc. 
loponnéfc  à  couvert  de  l'invaGon  des  Barbares.  Elle  étoit 
ainfi  nommée  ,  parce  que  fa  longueur  étoit  de  fix  milles.  Cet- 
te tameufe  muraille  commenqoit  au  port  de  Léchée ,  à  feizo 
ftades  de  Corinthe  ,  &  finifToit  au  port  de  Cenchrée ,  vers  le 
golfe  Saronique  ,  maintenant  d'Eogia.  Amurat  11.  ayant  levé 
le  liège  de  Conftantinople  en  1424.  fit  démolir  l'Examilion, 
nonobftant  la  paix  qu'il  venoit  de  conclurre  avec  l'Empereur 
Grec.  Les  Vénitiens  ,  pour  conferver  leur  Etats  dans  la  Mo- 
rée,  firent  dc(Tcin  de  rétablir  ce  rempart  ;  &  en  14©^.  Louis. 
Loredano  ,  Général  de  la  mer,  y  débarqua  des  troupes ,  &  les 
joignit  a  celles  de  Bertoldo  d'Efie ,  pour  les  employer  conjoin- 
te m L-nt.  à  un  fi  grand  ouvrage.  Ils  y  firent  travailler  trente  • 
mille  ouvriers  ,  qui  en  quinze  jours  de  tems  le  mirent  dans  fa 
perfection,  y  ajoutant  des  doubles  fbffés  ,  &  cent  trente-fix 
tours.  Les  Infidèles  vinrent  attaqua  cette  forte  muraille; 
mais  ils  furent  repouffës ,  &  fc  retranchèrent  ans  environs. 
Loredano  alla  au  liège  de  Corinthe  ;  &  peu  de  tems  après  Ber- 
toldo fe  rendit  au  camp,  où  il  reçut  un  coup  de  pierre  qui 
terminai  fa  vie.  Bertino  de  Calcinato  ,  qui  prit  après  lui  le 
commandement  de  l'armée,  craignant  l'aprochc  du  Beglierbey, 
qui  s'avanqoit  à  la  téte  de  quatre-vingt  mille  hommes ,  aban- 
donna le  fiège ,  &  la  détente  de  cette  fameufe  muraille ,  qui 
avoit  été  faite  avec  unedépenfe  incroyable.  *  Coronelli,  de- 
feriftion  de  la  Morte. 

EXAMINATEURS  DE  LIVRES;  cherchez  CENSEUR. 

t  EXARQUAT;  c'eft  le  nom  qu'on  donna  au  gouverne- 
tnent,  fuivantléquel  les  Empereurs  Orientaux  firent  gouverner 
la  partie  inférieure  de  l'Italie ,  en  y  envoyant  des  Gouverneurs, 
après  que  les  Lombards  fe  furent  emparés  de  la  partie  fupé. 
rieurc.  La  partie  inférieure  comprenoit  Ravenne ,  la  réfiden- 
ce  des  Exarques ,  Bologne,  Imola,  Faenza  ,  forum  Popilii , 
Forly  1  Czfcna ,  Bobbio  ,  Ferrara ,  Comachio,  Adria,  Ficolas, 
Gabellum  &  Rome,  quoique  cette  dernière  ville  ne  rendit  pas 
une  obéifTance  totale  ,  tant  à  caufe  de  la  fbiblefTc  des  Empe- 
reurs d'Orient  qu'à  caufe  du  pouvoir  des  Papes  qui  croifioit 
de  jour  en  jour.  Le  prémier  des  Exarques  félon  le  fentiment 
le  plm  commun,  fut  Longin.  Car  après  que  Narfes,  vaillant 
Général ,  eut  été  traité  d'une  manière  indigne  par  Sophie ,  fem- 
me de  l'Empereur  Juftin  le  jeune  ,  il  ne  trouva  pas  de  meilleur 
moyen  pour  fe  vanger  ,  que  d'apcllerles  Lombards  de  laPan- 
nonie.  Ceux-ci  charmés  de  la  beauté  des  fruits  de  l'Italie, 
dont  Narfes  svoit  eu  foin  de  leur  envoyer  quelques-uns  ,  fc 
laillerent  aifement  perfuader  à  y  paffer  &  à  s'emparer  de  tou- 
tes les  villes  d'Italie,  excepté  de  celles  qui  ont  été  nommées, 
ci-deiTus  &  qui  demeurèrent  fidèles  à  l'Empereur.  Pour  les 
maintenir  dans  ces  bonnes  difpofitions  ,  l'Empereur  y  envoya 
Jjmgm  avec  le  titre  d'Exarque  ,  en  ç6S-  ou  S70.  Ses  fuccef- 
feurs  aufTi  bien  que  lui  eurent  des  guerres  fanglantes  à  foute- 
tiir  contre  les  Lombards ,  &  ils  clTuïèrcnt  bien  du  chagrin  par 
raport  aux  élections  des  Papes ,  jufques  en  74?.  ou  744.  où 
Aiftulphe  Roi  des  Lombards  prit  la  ville  de  Ravenne  &  mit  ainft 
fin  à  f'Exarquat,  qui  avoit  fubfifté  pendant  un  ficelé  &  demi. 
Mais  Aiftulphe  n'ayant  pas  voulu  fe  contenter  de  ce  qu'il^  avoit 
pris  ,  &  ayant  pénétré  dans  l'Etat  eccléfiaftique  où  il  réduiGt 
le  Pape  Etienne  à  de  grandes  extrémités ,  ce  Pape  implora  le 
fecours  de  Pépin  Roi  de  France  ,  qui  força  Aiftulphe  non  feu- 
lement à  rendre  toutes  les  places  conquifes  dans  1  Etat  eccléfia- 
ftique ;  mais  même  à  céder  Ravenne  au  Pape.  *  Merula  ,  in 
antiquit.  vice-comit.  I.  1.  f«f  9.  Sacci,  Hifi.  Ticin.l.  10.  Villa- 
nova;  tondit  Pomfe\a  Hifi.  I.  1.  Sigon  ,  de  rigno  Ital.  Rubei  Hi- 
Jisr.  Ravemat.  I.  4.  Strauchius,  ht  Hifi.  Exarchat. 
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EXARQUES ,  Gouverneurs  que  les  Empereurs  de  Con- 
ftantinople envoioient  en  Italie.  Les  Exarques  s'attribuèrent 
fou  vent  l'autorité  d'élire  les  Papes.  Eutychius  fut  le  dernier , 
ft  fut  charte  par  Aftolfe  Roi  des  Lombards,  qui  fe  rendit  Maî- 
tre de  l'Exarchat  l'an  ici.  ou  7$*.  Pépin  te  Bref,  Roi  de  Fran- 
ce, l'ôtaà  Alftoltc;  &  un  de  fes  Chapelains,  après  avoir  pris 
pofTeffion  de  toutes  les  villes ,  en  porta  les  clefs  fur  l'autel  de 
int  Pierre  ft  Saint  Paul  ,  pour  montrer  que  fon  Maître  en 


•iJ 


a 


En  567  ou  568.  Longin  ,  Patrice. 
58)  Smaragde  ,  Patrice. 
i87  Romain,  Patrice, 
f  98  Callinique. 
60;  Smaragde  rétabli.  , 
,    «10  lean  Rémiges,  ou  Demiges.  , 

,  014  Elcuthere. 
,    619  Ifaac,  Patrice. 
.  64)  Théodore  Calliopas. 

649  Olympius. 

650  Théodore  Calliopas  rétabli 
,  JM  Un  autre  Théodore. 

687  Jfan- 

70a  Théophylafte. 

7 10  Jean  Rizocopc, ,  ou  Trancht-racnit. 
,.  71J  Scholaftjque.  , 
72f  Paul,  Patrice. 
728  Eutychius.  . 
EXARQUE  :  ce  mot  employé  pour  fignifier  une  dignité 
eccléfiaftique,  eftpris  pour  l'Eveque  delà  principale  ville  d'un 
Diocéfe ,  c'eft-à-dire ,  de  plufieurs  Provinces  ,  ce  que  les  La- 
tins apellent  Primat.  11  y  avoit  en  Orient  autant  d'Exarques 
que  de  Diocèlés.  11  cft  fait  mention  de  ces  Exarques  dans  le 
Concile  de Chalcédoine  ;  mais  depuis, .les  Exarques  de  l'Afie 
&  du  Pont  furent  éteints,  parce  que  l'Evéque de  Conftantinople 
s  empara  de  leur  Jurifditâton  :  en  forre  qu'il  n'y  eut  plus  en 
Orient  que  Conftantinople,  Alexandrie  &  Antioche,  qui  joui- 
rent des  droits  d'Exarques,  fous  le  titre  de  Patriarches  Ceux 
qu'on  apelle  préfentement  Exarques  parmi  les  Grecs,  font  bien 
diHerens  de  ces  anciens.  Le  mot  d'Exarque  ne  fignifie  à  pré- 
fent  autre  choie  chez  eux,  que  Député  ou  Délégué.  C'cfl  le 
titre  que  le  Patriarche  donne  à  ceux  qu'il  délègue  pour  des  af- 
faires eccléfiaftiqucs.  Par  exemple,  (  comme  le  P.  Goar  l'a  ob- 
fervé  dantfet  nous  fur  foffiw  de  Conftanttneple  )  ceux  que  le  Pa- 
triarche envoyé  en  diveries  Provinces ,  pour  voir  fi  l'on  y  ob- 
ferve  les  canon»  eccléfiaftiques,  fi  les  Evêques  font  leur  devoir 
&  fi  les  Moines  font  dans  la  règle,  fe  nomment  Exarques,  bien 
~ue  ce  ne  foient  en  effet,  que  des  Vifiteurs  ou  des  Députes  pour 
e  certaines  affaires.  C'eft  en  ce  fens  que  M.  Simon  dit  que 
Melece  Syrigue ,  que  Thomas  Smith  avoit  traité  de  petit  Grec 
inconnu ,  étoit  un  homme  fort  connu  dans  l'Eglife  de  Conftan- 
tinople, puilque  fon  Patriarche  l'avoit  choudans  un  Synode 

£our  aller  en  Moldavie  en  qualité  d'Exarque,  ou  de  principal 
•éputc  ,  pour  examiner  une  confelTionde  foi  oompofce  par  le 
Clergé  de  Ruilie,  qui  a  été  reçue  enfui»  par  toutes  les  Fglifcs 
grecques  d'Orient.  *  Paul  Diacre.  Blondus.  Riccioli.  M.  Si- 
mon  ,  Crfanct  de  FEglife  Orientale. 

EXCELLENCE .  On  trairait  SExceOentijftme ,  les  Roi» 
de  France  de  la  prémière  &  de  la  féconde  race ,  &  on  leur 
donnoit  le  titre  d'Excellence  s  mais  nous  voyons  d'autre  part 
que  Cbarlomagne  &  Alain  l'ont  aufti  donne  au  Pape  Adrien  • 
Kerulphe,  Roi  des  Marchai ,  au  Pape  Léon  III.  ft  Yves  Evê* 
que  de  Chartres  à  Pafèhal  II.  ftque  Fulbert  de  Chartres  l'à  auflî 
donne  à  Lutherie ,  Archevêque  de  Sens,  &  Saint  Bernard  à  Ri- 
coin  ,  Evéque  de  Toul.  Le  titre  d'Excellence  a  été  le  premier 
qu'on  ait  donne  aux  Princes  du  fang  de  France  ,  &à  ceux  des 
autres  maifons  fouveraincs  ;  mais,  comme  plufieurs  grands 
Seigneurs  qui  n'etoient  pas  Princes,  prirent  auflî  le  titre  d'£x- 
cetlence, les  Prince» ,  pour  fe  diftinguer ,  prirent,  l'Altelfe.  Le» 
Ambalfadeur»  de  France  a  Rome  ,  donnoient  autrefois  l'Excel- 
lence, non  feulement  aux  parens  du  Pape  régnant ,  au  Connéta- 
ble  Colonne,  au  Duc  de  Bracciano;  mars  encore  à  leurs  fils 
aines ,  au  Prince  de  Carbognano ,  aux  Ducs  Savelli  &  Cefarini 
&  aux  Princes  des  maifons  papales  :  enfuite  ils  ont  été  plus 
refervés.  Ils  ont  été  plus  libéraux  de  ce  titre  à  l'égard  des  Prin- 
cetles  Romaines  ;  car  ils  le  donnent  à  toutes.  Les  Viccrois  de 
Naples  ne  traitent  point  d'Excellence,  les  Seigneurs  Romains  qui 
ont  des  fiefs  dans  ce  Royaume,  fur  tout  lorfqu'ils  y  font  en  per- 
fonne.  On  donna  l'Excellence  aux  nièces  du  Pape  Clément  IX. 
pendant  qu'on  ne  traitott  leurs  maris  que  alDufirifj'mes  :  & 
après  fa  mort  on  donna  encore  l'Excellence  à  fon  neveu,  quoi- 
qu'il  n'eût  ni  Duché  ni  Principauté.  Les  Ducs  &  Pain  de  Fran- 
ce  féculiers  ont  eu  à  Rome  le  titre  d'Excellence,  lorfqu'ils  y  ont 
été.  Mais  à  l'égard  des  Pairs  Eccléfiaftiques ,  l'Evéque  de  Laon 
ayant  prétendu  ce  titre,  il  l'eut  des  Seigneurs  Romains  :  mais 
peu  de  Cardinaux  le  lui  donnèrent.  Les  autres  le  traitèrent  de 
Seigneurie  lBuJhiJJtme  1  &  d'autres  lui  parlèrent  par  Lei,  c'eft-à-di- 
rc,  en  troifième  perfonne,  ceux  de  la  Cour  de  Rome  foùtenant 
que  le  titre  d'£»v0<wreftfcculier,  ft  ne  peut  être  donné  a  tuf 
Eccléfiaftiques.  A  l'égard  des  AmbalTadeurs,  l'origine  du  titre 
d'Excellence  qu'on  leur  donne ,  vient  de  ce  que  le  Roi  HenrilV. 
ayant  envoyé  à  Rome  en  1  { 91 .  le  Duc  de  Nevcrs  en  0 ua]  1  té  de  fon, 
AmbalTadeur,  on  lui  donna,  à  caufe  de  fa  nailTance,  te  titre  d'Ex- 
ceBences  &  tous  les  AmbalTadeurs  l'ont  pris  depuis,  même  les  A  m. 
bafTadeurs  des  Princes  d'Italie,  d'Allemagne,  &  du  grand  Maître 
de  Malthc.  L'Empereur  &  le  Roi  d'Efpagne  confentirent  en  itfitf. 
que  l'on  donnât  le  titre  d' Excellence zux  AmbalTadeurs  de  Vcnrfe. 
L'Ambaffadeur  de  Savovc  a  obtenu  en  plufieurs  Cours  d'être 
traité  comme  le  font  ceux  des  têtes  couronnées ,  &  d'être 
apellé  ExceOence.M  en  eftde  même  de  l'Ambaftadeur  de  Tofcane, 
&  des  autres  Princes  d'Italie  ;  mais  les  ArobafTadenrs  des  couron- 
ne» leur  difputem  ce  titre  à  Rome,  parce  que  cet  ufage  n'y  ell  r 
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étahli  11  n'v  a  ooiot  de  Roi  qui  donne  Y  Excellence  au?  Arnbaffa  • 
S  ;  niais  SISSSS  &  kl  Princes  d'Italie  le  font.  La 
!  de  Venifc  les  traite  de  Vôtre  Seigneurie.    La  Cour 
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de'Rome  ne  veut  point  imiter  à'ExceOence  les  Ambaffadeurs 
Fccléfiaftiques  ,  quoique  ces  Prélats  fe  falTent  qualifier  &tx- 
ctller.ee,  &  que  les  autres  Ambaffadeurï  fcnr  donnent  ce  tlue. 
A  l'csan)  des  perfonnes  revêtues  de  grandes  charges ,  le*  Cardi- 
naux &  les  Princes  Romains  donnent  iej  nom  d  Excellence  au 
Chancelier ,  aux  Miniftres  «  Secrétaires  d'Etat,  &  aux  premiers 
Préfidens  des  Cours  fuperieurcs  de  France  ;  aux  PreUdens  des 
Confcils  d'Elpagne;  au  Chancelier  de  Pologne;  &  a  ceux  qui 
polTédent  les  premières  dignités  des  Etats,  pourvu  qu  ils  ne  foient 

*  IiVtj  i ^r„.a;_„—  .  nr  alors  il«  ne  leur  donnent  que  la  qualité 

curieux. 
Latins  nomment  Exbnia 
A  %TÈannwimàn  ,\Ule>AneFeterre ,  capitale  de  la  Pro- 
vince de  Devonie,  ou  Comte  de  Devon.  avec  Evêchc  foffraganc 
de  Cantorbery.  El  le  eft  fituée  fur  la  rivière  d  Ex .qui  eft  1 II- 
ta  ou  Ifaca  des  Latins,  &  qui  a  là  tburce  vers  les  frontières  du 
Comté-de  Sommerfct.  Enfuite  elle  traverfe  le  Comte :  de  De. 
von  ;  &  groflïe  par  les  eaux  de  quelques  rivières ,  elle  arroie 
ïxcefter ,  «  fe  jette  dans  la  mer,  au  village  dit  bxmoutb.  Le 
fièee  epifcopal  qui  a  été  très-long-tems  dans  les  villes  du  Comte 
Je  Devon,  ne  fat  rétabli  à  BM^^ta^o^l^sra. 


fcmaine  l'une  portant  1  autre.  Ce  tut  le  Koi  Mxon 
qui  bâtit  fa  Cathédrale  à  l'honneur  de  S.  Pierre  lan  ou-  Mai* 
elle  n'etoit  pas  alors  Cathédrale,  cette  ville  n  étant  devenuè 
fiéKeEpifcopalque  fous  le  régne  d'Edouard  le  Conreffeur,  qui 
v  transféra  les  deux  Evéchés  de  Sl  Germain  en  Cornouaille  & 
de  Kirton  dans  le  Devonshire.  Cette  ville  a  titre  de  Comte. 
*  Camdcn,  defer.  magn*  *rit!m'  ®c-  S***  *  la  &rs*de  Bret*' 

^ÉëS^UNICÀÏfôk!  Le  mot  d'Excommunication 
flanirie  en  général  féparation  de  la  communication  ou  commer- 
ce avec  uneperfonne,  avec  laquelle  on  én  avoit  auparavant 
En  ce  fens  tout  homme  qui  eft  exclus  d'une  fociete  ou  d'un  corps, 
&  avec  lequel  les  membres  de  cecorpsn'ont  plus  de  communi- 
cation  peut-être  dit  excommunié  ;  mais  on  reftramt  1  idée  de  ce 
terme  à  ce  qui  regarde  la  Religion  ,  tant  parmi  les  Païens  que 
parmi  les  Juifs  &  les  Chrétiens  ;  car  les  Païens  avoient  aufli-bien 
que  ceux-ci  leurs  excommunications,  tjui  fe  railbient par  les  Prê- 
tres avec  des  cérémonies  uûtées  en  tel  cas.  On  défendoit  a 
ceux  que  l'on  excommunioit  d'affilier  aux  ûcrifices,  d'entrer 
dans  les  Temples ,  &  enfuite  on  les  livroit  aux  Démons  &  aux 
furies  d'enfer,  avec  tles  imprécations  ;  c\:toit  ce  que  l'on  apel- 
loit  facrit  mterdicere ,  dtru  devovere ,  execrarl  i  &  parce  que 
cette  peine  étoit  terrible  ,  on  ne  s'en  fervoit  qu'à  l'extrémité  , 
quand  le  coupable  étoit  incorrigible.  La  Prétrefle  Theane,  fille 
de  Menon,  fat  louée  de  n'avoir  pas  voulu  excommunier  Alci- 
biade  quoique  les  Athéniens  l'euMent  ordonné  ;  &au  contraire 
les  Prêtres  Eumolpidcs  furent  blâmés  de  l'avoir  fait.  Platon  , 
/  ■)  des  loix,  défend  à  tous  les  Prêtres  &  PrétrefTes  d'excom- 
munier perfonne  avant  que  d'avoir  examiné  mûrement  les  rav- 
Soi  qu'ils  ont  de  le  faire ,  félon  les  loix,  &  de  n'en  venir  la 
qu'à  l'extrémité.  Cette  cérémonie  paffa  des  Grecs  aux  Romains  : 
elle  étoit  très-ancienne  parmi  eux,  quoique  l'on  s  en  fervit  rare- 
ment, comme  le  remarque  Plutarque.  Nous  en  avons  un  exem- 
ple en  la  perfonne  de  Marcus  CrafTus.  Atteins,  Tribun  du  peu- 
ple, ne  pouvant  l'empêcher  d'aller  en  Syrie  pour  faire  la  guerre 
aux  Parthes ,  il  courut  vers  la  porte  par  où  Crattus  devoit  courir, 
&  mit  au  milieu  un  réchaut  plei»  de  feu.  Quand  Craflus  fat  pro- 
che ,  il  jetta  deflus  quelques  parfums  en  prononçant  contre  lui 
des  malédictions ,  &  faifant  des  imprécations  épouvantables, 
qu'il  acompagnoit  de  l'invocation  de  certains  Dieux ,  dont  les 
nomsfculs  faifoient  frémir.  La  plus  rigoureufe  punition  qu  euf- 
fent  les  Druides  parmi  les  Gaulois  «oit  l  excommunication , 
comme  nous  l'aprenons  de  Céfar,  /.  6.  Lorfque  quelqu'un,  dit- 
il  ,  parlant  des  Druides  ,  ne  veut?*  aquiefetr  a  leur  jugement,  il, 
lus  snterdifent  la  communion  de  leur,  mjfiern.    Ceux  qui  font  fra- 
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pci  de  cette  foudre,  patient  pour feiltratt  fjf  f*"r  i  chacun 
fuit  leur  rencontre  &f  leur  entretient  tilt  t 
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....  ont  quelque  affaire, 
m  ne  leur  fait  point  jufiiee  ,  Ut  ne  font  point  admi, 
ni  aux  dignité, ,  Fjf  meurent  fans  honneur  fer fan,  crédit.  Con- 
que celui  qui  avoit  été  excommunié  venoit  à  réfipifTence,  qu'il 
tktcftoit  fon  crime,  &  qu'il  en  demandoit  pardon  aux  Dieux  , 
il  s'adreffoit  aux  Prêtres  pour  être  rétabli  ;  &  alors  le  Prêtre 
après  l'avoir  éprouvé,  le  remettoit  dans  l'état  où  il  étoit  aupa. 
ravant.  Lotfque  l'excommunié  venoit  à  mourir  ,  fans  avoir  été 
rétabli,  les  Prêtres  ne  laiiïoient  pas  d'offrir  un  facrifice  aux 
Dieux  Mânes ,  pour  les  prier  de  ne  point  maltraiter  fon  ame. 
•  Antiq.  grec,  fef  rom. 

Chez  les  Juifs  on  feparoitde  la  communion  pour  impureté  & 
pour  crime.  L'une  &  l'autre  excommunication  étoit  décernée 
jar  les  Prêtres ,  qui  déclaraient  l'homme  impur  ou  coupable. 
L'excommunication  pour  caufe  d'impureté ,  ceffoit  quand  l'im- 
pureté étoit  ceflëe,  &  que  le  Prêtre  le  déclarait.  L  excommu- 
nication pour  caufe  de  crime ,  ne  finiflbit  que  quand  le  coupa- 
ble, réconnoiflant  fa  faute  ,  fe  foumettoit  aux  peines  oui  lui 
étoient  impofées  par  les  Prêtres ,  ou  par  le  Sanhédrin.  En  le- 
l'autre,  les  Piètres 
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pécrié.  Les  Juifs  diftingnent  trois  fortes  cTexcommuniCaribM 
qui  font  marquées  dans  fe  nouveau  Teftament;  elles  étoient  ort' 
cédées  de  cenfures  ou  d'avertifTemens  feercts.  Si  le  couoable 
les  méprifoit,  on  commcnqoit  parle  réparer  de  la  SynagoL- 
&  même,  du  commerce  avec  les  autres  Juifs  pour  trente  S» 
Cette  première  excommunication  s'apelloit  Niddui,  c'eu-a-dirt' 
féparation ,  &  étoit  prorogée  jufqu'à  ce  que  le  coopible  Te  fù» 
reconnu.  Perfonne  ne  poovoit  s'aprocher  de  l'eicotninunié 
pas  même  fa  femme.  La  féconde  forte  d'excommunication  étoit 
apellee.  Xerem ,  c'eft-à Jire ,  anathémej  elle  étoit  plus  folem- 
nellc ,  fe  faifoit  en  préfence  de  toute  l'affemblée  du  peuple  a*ec 
de  grandes  imprécations.  La  troifiètne  &  la  dernière  étoit  apel- 
lee Cbammatai  celle-ci  fc  publioit  au  fon  des  trcnipet»;  ft 
privoit  l  e; communie  de  toute  efpérance  de  retour  à  la  Svnàeo. 
jue;  c'eftpeut^tre  le  Maranatba  de  Saint  Paul  Cepéndint 
es  plus  habiles  ne  diftingnent  que  deux  fortes  d'excommume». 
lions ,  le  Niddui  &  le  Kerem.  Les  Juifs  ne  fe  fervoiect  de  l'ex- 
communication  ,  que  pour  des  péchés  qui  regardoient  la  Reli- 
gion. Depuis  ils  en  ont  ufé  pour  des  intérêts  civils;  elle  eft  en. 
core  en  ulage  parmi  eux.  On  fouettoit  ordinairement  le  cou. 
pable  ,  avant  que  de  le  chaffer  de  la  Synagogue.  On  mercoit 
fur  le  tombeau  de  celui  qui  mourait  lié  de  l'excommunication , 
une  pierre,  pour  faire  connoitre ,  qu'il  avoit  mérité  d'être  lapide. 
Autrefois  c'étoient  les  Prêtres  &  enfuite  le  Sanhédrin,  qui  por. 
toit  la  fentence  d'excommunication.  Les  Juifs  ont  depuis  des 
,  qu'ils  apellent  nutifont  de  Jugement  établies  pour 
lier  &  punir  les  coupables.  L  ablblution  fe  donne 
d'une  manière  fort  Ample  ,  en  déclarant  que  le  pécheur  eft  délié 
de  l'excommunication ,  &  qu'il  a  droit  de  rentrer  dans  la  Sra>. 
e.  *  Drufius ,  De  mvemfefl.  hb.  ?.  cap.  m.  Buxtorf,n. 
Morin  ,  de  Pœnitentia.  Continuation  de  tbijltht  du  Juifs, 
depun  Jéfut-CMJ}  fufqu'à  nôtre  tenu. 

Les  Chrétiens ,  dont  la  focicté  doit  être  foivant  l'inftitution  de 
Jtftif-Cbrifl  ,  très  pure  dans  la  foi  &  dans  les  mœurs,  ont  toc- 
jours  eu  grand  foin  de  féparer  de  leur  communion  les  héreri. 
ques  &  les  perfonnes  coupables  de  crimes.  _  C'eft  a  qu'on  i 
apellé  parmi  eux  excommunication ,  qui  privoit  non  du  con». 
merce  civil  avec  les  autres  Chrétiens  ,  mais  de  la  communion 
eccléfiaftique,  de  la  participation  des  facremeni ,  de  l'aflilbnet 
aux  prières,  &  enfin  de  tous  les  offices.  &  fonctions  de  Religion. 
Il  faut  commencer  par  diftinguer  déux  fortes  d|excomnjimica- 
tions  en  ufage  parmi  les  anciens  Chrétiens.  L'exeonurjuiiica- 
tion  médicinale  &  l'excommunication  mortelle,  comme  les  apel- 
lé Saint  Augufbn.  La  médicinale  eft  celle  des  pénitei» ,  qui 
étoient  féparés  de  la  communion  pour  toute  leur  vie  ou  ppjr 
un  tems,  iufques  à  ce  qu'ils  euflent  expié  leur  faute.  Sureelk. 
ci  ;  voyez  l'article  des  PEN1TENS.  La  mortelle  étoit  celle 
qui  étoit  portée  contre  les  hérétiques  ou  contre  des  pécbeirt 
impénitens  &  rebelles  à  l'Eglife.  Jefin-Cbrift  ayant  donne  a 
fon  Eglife  le  pouvoir  d'excommunier ,  &  les  Apôtres  en  arçot 
ufé,  les  Evcques  fucccflcurs  des  Apôtres,  ont  eu  le  même  pou. 
voir ,  &  ont  prononcé  des  fentences  d'excommunication  contre 
les  hérétiques  &  les  pécheurs  impénitens.  Il  eft  même  arrive 
que  des  Evéqucs  &  des  Eglifesfe  font  mutuellement  excommu- 
nies ,  c'eft-à-dire  ,fe  font  féparés  de  communion.  Les  Orna- 
les  provinciaux  ont  eu  droit  d'excommunier  les  Clercs  &  les 
Laïques  de  la  Province;  &  les  Conciles  généraux  tous  ceux 
d'entre  les  Chrétiens  qui  Déchoient  contre  la  doctrine,  lad* 
cipline  ou  les  mœurs.  Cétoit  une  règle  générale  ,  que ,  quand 
un  homme  avoit  été  excommunié  dans  fa  Province ,  il  n  était 

Elus  permis  de  le  recevoir  à  la  communion  dans  aucune  tgnte. 
es  Conciles  fc  fervoient  du  mot  d'anathême  pour  prononcer 
l'excommunication  contre  des  perfonnes  ,ou  pour  déclarer  ^ue 
ceux  qui  commettraient  ce  qu'ils  défendoient ,  Teioient  ex- 
communiés. Les  Canoniftes  ont  depuis  diftingué  deux  loites 
d'excommunications  ;  l'une  que  l'on  encourt  en  commcwint  I  a- 
ction  défendue ,  qu'ils  apellent  excommunication  trio  A»  <» 
latnfenttntim  &  l'autre,  qui  doit  être  portée  par  »JW*" 
conléquencc  de  la  loi ,  qu'ils  apellent  comminatoire ,  ou  Jere»- 
dtfententiti  celle-ci  doit  être  précédée  de :  moninons :  tuiO; 
niques.  Les  anciens  &  les  nouveaux  Canoniftes  ont  diltmpue 
différentes  fortes  de  cenfures  ou  de  peines  ccclefraftiques ,  ie- 
lon  la  différence  des  perfonnes  &  des  fautes.  Aucunement 
les  Clercs  étoient  dépofés ,  prives  des  fondions  de  leur  mimi  e- 
re  &  réduits  à  la  communion  laïque.  On  ne  les  privoit  que  que- 
fois  que  d'une  partie  des  fondions  de  leur  miniifere.  il  y» 
des  Conciles  qui  les  réduifcnt  à  une  communion,  qu  iBJpe»- 
lent  communion  étrangère ,  commun»  peregrma,  tfelt-a-o  , 
à  un  fimple  rang  d'honneur,  fans  aucunes  fondions,  fl  ^ * 
outre  l'excommunication  médicinale  &  mot- 
telle ,  dont  nous  avons  parlé  .  il  y  en  avoit  une  pour  d« i  fau  a 
laquelle  on  leur  ordonnoit  de  s'abftenirleuic- 
tems  d'affifter  à  l'Eglife.  .  Le*  nouveaux  Cï- 
;s  diftinguent  deux  fortes  d'excommunications.  Il .» ^ 
.m  .nriArTment  de  la  communion  oc  i 


plus  légères ,  par  laquel 


gard  des  Laïques ,  outre  l'excommunication  médicinale  &m» 
ous  avons | 
par  laquel 
iclque  tems 
iguent  deu:. 

re ,  qui  prive  l'homme  entièrement  de  la  communion 
du'pouvoir  de  recevoir  *^^M^JLVji 


benc- 
eont- 
di- 


droit  aux  fondions  eccléfiaftiques  ;  &  la  Mmture  .qui  ne  i 
ve  que  du  droit  de  recevoir  les  facremens,  les  ordres  fc  J« 
fic«  eccléfiaftiques;  mais  non  pas  Jaurès  marqué  de 
munion  ,  comme  d'entendre  laTtteiîe, 
vïn.    Outre  l'excommunication  ,  les  %™g*Jrf$ 
deux  autres  fortes  de  cenfures,  ^tÉ£SSi\JSh 
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*n  tout  ou  en  partie  pour  un  tems  certain  ou  indéfini.  I. 'inter- 
dit eft  une  cenfure,  par  laquelle  l'Eglifc  défend  l'ufage  des  fa- 
cremens,  les  divins  offices  en  public  ,  &  la  fepulrure  cccléfia- 
ftique.  Il  eit  local,  perfonnel,  ou  mixte.  Enfin  les  Canoni- 
ses ont  diftingué  diverfes  fortes  d'irrégularitez,  ou  d'empeche- 
mens  par  lefquels  les  perfonnes  font  rendues  inhabiles  a  recevoir 
les  faints  ordres,  ou  a  les  exercer  quand  elles  les  ont  reçus. 

Les  caofes  de  l'excommunication  fe  peuvent  réduire  à  trois 
chefs,  l'erreur,  le  crime  &  la  défobeiffance  ;  mais  fuivant  les 
anciennes  maximes  des  Saints  &  lesloix  del'Eglife;  il  fout  être 
referve  a  lancer  ces  excommunications ,  &  ne  le  faire  qu'à  l'éx- 
trennté  &  avec  douleur.  Dans  les  premiers  (iécles  de  l'Eglifc 
on  ne  fe  fervoit  du  glaive  de  l'excommunication  que  pour  des 
bhofes  fpirituclles.  Dans  la  fuite  les  Conciles  ont  prononce 
des  excommunications,  contre  ceux  qui  s'emparaient  des  biens 
des  Eglifes  ;  A  enfin  on  les  a  employées  pour  obliger  de  révéler 
ce  que  l'on  fçait  qui  a  été  fait  de  tort  à  un  particulier,  foit  en  fa 

Serfonne,  foit  en  fes  biens  ,  c'eft.  ce  qu'on  apellc  Monitoire, 
ont  l'ufage  eft  devenu  commun  dans  ces  derniers  Cèdes. 
Le  principal  effet  de  l'excommunication,  eft  de  féparcr  l'ex- 
communie de  la  fociété  des  fidèles,  &  de  lui  ôter  le  droit  d'alfi- 
fter  aux  affemblées  qu'ils  font  pour  adorer  Dieu  en  commun, 
de  le  priver  de  l'Euchariftic ,  de  l'afliftance  aux  prières  commit, 
nés  ,  des  f-icremcns ,  &de  tous  les  autres  devoirs,  par  lcfquels 
la  fociété  eft  Iree  &  unie  en  une  feule  communion.  Un  excom- 
munie eft  à  !'cgard  d'un  Chrétien  comme  un  Païen  &  comme  un 
Publicain,  fuivant  les  termes  de  l'Evangile  ;  mais  elle  ne  le  prive 
pus  précifément  des  devoirs  de  la  fociété  civile  ,  oui  lui  font 
dus  en  qualité  d'homme  ,  de  citoyen,  de  père  ,  de  mari,  de 
Roi,  parle  droit  naturel,  par  le  droit  des  gens.  &  par  le  droit 
civil.  Néanmoins,  des  les  premiers  liècles  de  l'Eglile,  les  A- 
pôtres  ont  recommandé  aux  fidèles  de  n'avoir  point  de  commerce 
avec  les  excommunie!  ,  de  les  éviter,  de  ne  pat  manger  avec 
eux,  &  même  de  ne  pas  les  faluer:  cette  défenfe  ne  doit  pas 
néanmoins  s'étendre  aux  devoirs  néccflatres  &  d'obligation.mais 
feulement  à  une  familiarité  que  l'on  eft  libre  d'avoir  ou  de  ne 
pas  avoir.  Les  Canoniftcs  renferment  communément  les  effets 
de  l'excommunication  dans  ce  vers  : 

Ot ,  orare ,  val*,  Cmimtmh,  mm/a  Mtgatttr.  -  rx 

C'eft  à-dire  qu'on  leur  refufe  la  converfatjon ,  la  prière,  le  fa- 
lut  ,  la  communion  Si  la  table,  choies  pour  la  plupart  civiles  ; 
mais  ces  mêmes  Canoniftes  y  aportent  des  exceptions  conte- 
nues  dans  le  vers  fuivant: 

Utile .  Itx .  kumili .  ret  ientrata .  neeellê. 

Qui  veut  dire  que  la  défenfe  n'a  point  de  1  ieu  entre  le  mari 
6;  la  femme,  le  père  &  les  enfons ,  entre  les  parens  &  à  l'é- 
gard de  ceux  à  qui  l'on  doit  obéiffance,  &  que  l'on  peut  corn- 
muniquer  avec  un  excommunié,  li  Ton  ne  fçait  pas  qu'il  le 
foit,  ou  qu'il  y  ait  lieu  d'éfpérer  qu'en  converfant  avec  lui  on 
poura  le  convertir  ;  ou  enfin ,  quand  les  devoirs  de  la  vie  ci- 
vile ,  l'utilité  ou  la  neceflité  le  demandent.  Suivant  le  droit 
nouveau,  ceux  qui  communiquent  avec  des  excommuniez  d'u- 
ne excommunication  majeure,  font  cenfez  excommuniez.  Il 
n  on  eft  pas  de  mente  de  ceux  qui  communiquent  avec  des 
excommuniez  d'une  excommunication  mineure  ;  &  l'ufage  eft 
établi  en  France,  qu'il  n'y  a  aucune  peine  contre  ceux  qui 
communiquent  avec  des  perfonnes  qui  ont  encouru  l'excom- 
munication même  majeure,  s'ils  ne  font  pas  dénommez-  Quel* 
ques  Papes  ont  prétendu  qu'ils  avoient  droit ,  en  excommu- 
niant les  Rois  &  les  Princes  de  les  priver  de  leurs  Etats  &  de 
leurs  biens.  Cet  ufage.  dontCrégoire  VIII.  eft  le  premier  qui 
ait  donné  l'exemple,  n  i  été  que  trop  commun,  &  a  eu  de 
funeftes  fuites  ;  mais  c'eft  une  entreprife  contraire  à  l'éfprit  de 
Jtfus-Chrijl  &  de  l'Eglifc  T  à  laquelle  les  Princes  3t  les  Eve- 
il ues  fe  font  toujours  opofez  avec  raifort.  Quand  un  hom- 
me excommunié  mourait  dans  fon  excommunication ,  on  lui 
reftifoit  la  fépulturc  éccléfiaftique  &  les  prières  de  l'Eglifc  :  s'il 
arrivbit  que  les  corps  des  excommuniez  fuirent  enterrez  en 
terre  fainte ,  on  les  déterrait ,  &  même  on  crovoit  qu'il  falloit 
réconcilier  l'Eglife  ou  lecémetiere,  dans  lequel  il  avoit  été  en- 
terré. Il  y  a  eu  un  tems  que  l'on  croyoit  que  les  excommu- 
niez, s'ils  n'étoient  abfous,  ne  pouvoient  pourir.  On  a  ex- 
communié même  les  morts  dans  la  communion  de  l'Eglifc , 
en  étant  leur  nom  des  Dyptiques  ,  c'cft-à-dire ,  du  catalogue 
de  ceux  pour  lcfquels  on  prioit  à  l'autel,  &  en  déterrant  leurs 
corps.  Quelque  formidable  que  foit  l'excommunication ,  fi  elle 
eft  nulle  ou  iniufte,  elle  n'a  que  des  effets  extérieurs ,  &  ne 
rend  point  celui  qui  eft  innocent,  coupable  devant  Dieu. 

La  manière  d'excommunier  était  fort  fimple  dans  l'ancienne 
Eglifc.  Du  tems  des  Apôtres,  les  fidèles  fe  féparoient  eux-mê- 
mes de  la  communion  de  ceux  qui  étoient  dans  l'erreur ,  ou 
qui  vivoient  d'une  manière  déréglée ,  fuivant  les  ordres  qu'ils 
en  rcccvôicnt  des  Apôtres  ou  des  Evêques.  Dans  les  fiecles 
fuivans,  les  Conciles  &  les  Evêques  féparoient  de  la  commu- 
nion les  hérétiques ,  &  ceux  qui  étoient  coupables  de  crimes, 
prononçoient  contre  eux  auatheme,  &  ne  fouftroient  pas  qu'ils 
afliftaffent  aux  affemblées  des  fidèles.  On  a  depuis  employé 
en  quelques  endroits  des  cérémonies  effrayantes ,  pour  rendre 
l'excommunication  plus  terrible,  comme  d'allumer  des  cierges, 
de  les  jetter  parterre,  de  les  éteindre,  &  de  les  fouler  aux 
pieds  ,  en  prononçant  l'excommunication.  En  quelques  cn- 
eft  excommunie,  la  populace  pur. 
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toit  une  bière  devant  fa  porte,  proférait  quantité  d'injures 
tre  lu! ,  &  accablait  fa  maifon  d'une  grêle  de  pierres.  C. 
contente  à  préfent  de  fulminer  l'excommunication  dans  l'Egli- 
fe en  pleine  affemblée,  fans  autre  cérémonie,  &  il  n'y  a  qu'il 
Rome  où  l'ufage  d'éxeommunier ,  en  éteignant  un  cierge  ,  fe 
pratique  encore,  dans  le  tems  que  l'on  fulmine  le  Jeudi  Saint 
la  Bulle  in  ÛMM  Dominé. 

L'abfolution  de  l'excommunication  étoit  anciennement  réfer- 
vée  aux  Evêques.  A  préfent  il  y  a  des  excommunications , 
dont  les  Prêtres  peuvent  relever  ;  il  y  en  a  de  refervées  aux 
Evêques;  &  d'autres  au  Pape.  11  y  a  eu  un  tems,  qu'il  étoit 
ordonné  parles  loix  &  par  les capitulaircs  de  nos  Princes  aux 
excommuniez,  de  fe  faire  abfoudre  dans  un  tems ,  à  peina 
d'être  mis  en  prifon  ou  privez  de  leurs  biens.  *  Morin  ,  di 
Pmitentia.  Eveil  Ion,  dit  CenJ'uret.  Du  Pin,  dt  antiqua  ecclef, 
DiftipJ.  DiJ/èrt.  de  Exammi.  T raité  dtt  Excamm, 

EXEGETES,  étoient  parmi  les  Athéniens  des  Jurifconful- 
tes  que  les  Juges  confultoicnt  fur  les  caufes  d'homicide,  fça» 
voir  fi  celui  qui  avoit  tué  ,  avoit  eu  droit  de  le  faire.  Les 
Exegetes  ayant  entendu  l'acufateur  &  l'acufé,  en  prefenec 
des  Juges  qui  les  interrogeoient ,  dilbicnt .  leur  avis  que  le* 
Juges  fuivoient.  *  Roflkus,  Arcbeologia  Attict  /.  %.  Samuel 
Petit ,  Comment,  in  fon  Att'xc.  I.  7.  tit.  1.  Il  y  avoit  aufQ  des 
Exegetet  parmi  les  Miniftresdcs  Temples. 

EXETER,  voyez  EXCESTER, 

EXIL,  peine  très-ancienne.  Quelques-uns  en  font  remon- 
ter l'origine  jufqu'au  commencement  du  monde,  quand  Dieu 
cr)afTa  Adam  du  Paradis  Tcrrcftrc,  &  qu'il  punit  Caln  dumeur- 
tre  de  fon  frère,  en  l'obligeant  d'être  vagabond  &  fugitif  fur 
la  terre.  Mais  finis  remonter  fi  haut,  on  peut  dire  que  l'exil 
a  été  pratiqué  dans  toutes  les  nations,  quand  pour  le  bien  pu- 
blic ou  pour  la  punition  des  crimes  ,  on  a  chaflë  des  fujets 
qui  étoient  à  charge  à  l'Etat,  ou  qui  avoient  commis  quelque 
crime  hors  de  leur  patrie.  Les  Hcraclidcs  furent  châtiez  d'Ar- 
gos  par  Euryfthée.  La  loi  de  l'Oftracifme  chez  les  Athéniens 
condumnoit  à  l'exil  un  Citoyen  qui  devenoit  fufpcci  à  caufe 
de  fa  trop  grande  puiffance.  Chez  les  Romains,  pour  obliger 
un  homme  de  fortir  hors  des  Etats  de  la  République  romaine: 
ou  de  l'Empire ,  on  défendoit  à  tous  les  Citoyens  &  fujets  de 
lui  donner  aucun  fecours,  ce  qui  s'apclloit  aqu*  £.f  igntr  ht* 
terdi/lh.  On  le  reléguoit  dans  les  Isles  pour  toujours  ou  pour 
un  tenu  Enfin  l'exil  a  été  &  eft  encore  une  peine  commune 
dans  toutes  les  nations.  C'eft  ce  que  nous  apcllons  banniflement- 

*  Antiquité*  grecquet  Çgrenuànet. 

EXILLES,  t><gp«  EYSILLES. 

EXODE,  livre  canonique  de  l'Ecriture  fainte,  eft  le  fé- 
cond du  Pentateuque,  c'eft-à-dire  ,  des  cinq  livres  écrits  par 
MoiTe.  Les  Hébreux  le  nomment  Veetle  Semotb,  des  premiers 
mou  qui  le  commencent,  &  qui  lignifient  en  latin,  H*c  fuat 
m/nina.  .Nous  lui  donnons  le  nom  A' Exode,  qui  veut  dire 
Sortie,  pour  marquer  celle  des  enfans  d'Ifraël  hors  de  l'Egypte, 
p3r  le  moyen  de  Mnïfe  ;  parce  que  l'hilloire  de  cette  délivran- 
ce eft  racontée  dans  ce  livre ,  aufll-bicn  que  la  manière  dont 
Dieu  donna  à  Moyfc  les  tables  de  la  loi.  Il  contient  l'hrftof- 
re  de  tout  ce  qui  fe  palfa  dans  le  défert  fous  la  conduite  de 
Moyfe,  depuis  la  mort  de  Jofcph,  jufqu'à  la  conftruêtion  du 
tabernacle  pendant  quatre  ans.  On  y  trouve  la  defeription 
des  plaies  dont  l'Egypte  fut  affligée ,  l'abrégé  de  la  Reu'gion 
&  des  loix  des  Ifraclites,  avec  les  préceptes  admirables  du  dé- 
calogue.  Ce  livre  eft  dlvife  en  40.  chapitres.  *  S.  Jérôme , 
m  prelog.  £p.  ad  Parait,  gif  ad  Dtfîd.  Du  Pin,  Dilfert.  Prelinu 
Jur  la  Bible. 

EXODEt  dans  les  Tragédies  &  les  Comédies,  étoit  une 
partie  de  la  pièce,  après  laquelle  il  n'y  avoit  plus  de  chanti 
du  chœur  :  ce  qui  a  rapport  au  dernier  aéte.  Ce  nom  vient 
du  mot  grec  i£**Ax  >  qui  lignifie  iôrtte  ou  fin.  Ce  que  les 
Anciens  apelloienc  Exodion ,  eft  autre  chofe,  &  s'entendoît 
d'une  éfpecc  de  farce .  qui  fe  jouoit  à  la  fin  des  pièces  de 
théâtre,  par  ceux  qu'ils  nommoient  Exodiairet.  pour  chafler 
la  trifteffe  que  le  peuple  aurait  pù  concevoir  à  la  vûc  des  ob- 
jets tragiques,  &  le  renvoyer  dans  une  difpofition  plus  gaie.. 

*  Dempfter ,  adRofîn.  Ant'tqq.  Rom.  I.  \.c.  9. 

EXOAIOLOGESE  ,  en  grec  i^«A^*«,  lignifie  C«r- 
fejjlon  ,  employée  anciennement  pour  marquer  la  pénitenct 
publique.  Voyez  PENITENCE. 

EXONIENS,  (AùeoMenfet)  peuples  de  l'Attique  ,  fort  fu- 
jetsà  la  médifànce  &  à  ta  raillerie,  donnèrent  fujet  a  cet  an- 
cien proverbe  des  Grecs  :  Gardrt.vout  des  Exonitns.  *  Ccelius 
Rhodiginus,  lèv.  i%.cbaf.  af.  Strabon,  liv.  9. 

EXORCISMES  ou  CONJURATIONS  :  ce  font  de  certai- 
nés  oraifons  ou  bénédictions,  pour  guérir  des  maladies  ,  pour 
détourner  des  orages,  pour  ohaffer  des  animaux  nuifibles,  pour 
préferver  de  quelque  danger ,  &  pour  faire  fortir  le  Démon  du 
corps  d'un  poffédé.  Jofephe  reporte  que  Salomon  comrofa 
des  charmes  contre  les  maladies ,  &  qu'il  fit  des  exorcilmes- 
très  efficaces  pour  chaffer  les  Démons.  11  ajoute  que  ces  char- 
mes &  ces  exorci fines  étoient  fort  en  ufage  parmi  les  Juifs, 
&  qu'il  avoit  vû  un  certain  Eleazar,  qui ,  en  préfence  de  l'Em- 
pereur Vefpafien,  guérit  pluGeurs  perfonnes  pofledées  du  Dé-' 
mon,  en  leur  apliquant  au  nez  un  anneau,  dant  le  diàtori 
Ttmt  UL  Nnnna  duquel 
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duq'uel  étoit  renfermée  une  ^'^IVJmZ^Ï- 
dccUvertc,.  ^^^^S^^^ZZ,  & 
rinet  :  enfiute  de  quoi  il  le  conjuroii  oc  »»  y  « 

iShïïouSuTfc^èwlr  des  cxorcilmes  ;  mais  «■»  ne  ft 
S "faire  que  pat  des  perfonnes,  qui  (oient  YT^rinnf* 
eUfe  pour  «lai  afin  dVmpécher  les  abus  &  les  uperlhoons 
S  teP  pouîûi^tsUtTer  dans  cet  ufage.    On  voit  pnnapale- 

dit  fuperjiithnr.       .  ,  c 

FVORCISTES,  l'un  des  Ordres  mineurs,  dont  la  ron- 
C&xîSàsà^  leséncrgumèncs:  les  Grecs  ne  les ^  con- 
fient pas  comme  étant  dans  les  Ordres,  «nais  fimplemen 
comme  des  Miniftres.  Saint  Jérôme  ne  les  met  pas  non  plus 
^  nombre  des  fept  Ordres,  bans  l'Eglifç  latine ,  les  Exorc.f- 
S  fc  trouvent  au  nombre  des  Ordres,  mineurs  aptes  les  Aco- 
Ivthes;  &la  cérémonie  de  leur  ordination  eft  marquée  dans 
le  anciens  rituels.  Us  recèlent  le  livre  des  Exorcifmes  de 
lamaindcl'Evéque,  qui  prononqoit  ces  paroles  :  to«  « 

m.ùm  %r  le\  tncrgm*»**  bafùft*  ,  ou  c*t,cbunxen<s  avec 
une  beWdidion  particulière.  .Il  y  a  eu  des  Exoraftes  par™ 
les  Juifs,  dont  il  eft  tait  mention  dans  l'Evangile  ,  dans  les 

contre  Triphon,  reproche  aux  Juifs  que  leurs  Ex^çiftcsfe  fer- 
voient,  comme  les  Gentils  ,  de  pratiques  fuper ft'«eufes  dans 
leurs  éxorcifmcs,  en  employant  des  parfums  &  des  ligatures. 
Cela  fait  voir  qu'il  y  avoit  auffi  parmi  les  Païens  ,^ des  gens 
qui  le  méloient  d'exorcifer  les  Démoniaques.  Lucien  en  rare 
mention. 

EXOUCONTIENS.  Voyn  ARIENS. 

EXPERIENS.  Cbtrcbn  CALL1MAQUE. 

EXPIATION,  cérémonies  par  lcfquelles  les  hommes  Jo 
purifioiem  di  leurs  péchez.  Il  V  avait  chez  les  Juifs  une  fête 
fclenmclle  des  éxpiations ,  qm  fe  celebroit  le  ^.Jumw  de 
Tifri .  dans  laquelle  le  grand  Prêtre  faifoit  la  cérémonie  de 
l'Expiation  pour  les  péchez  du  peuple  ,  Levit.  19.  Un  s  y  pre- 
paroit  par  un  jcone  [fc. "fuite  le  grand  Prêtre  revêtu  de  fes 
habits  Faccrdotaux,  après  avoir  offert  un  bœuf  en  fact ifice, 
recevoit  du  peuple  deux  boucs  &  un  beher:  qui  lu.  cto.ent 
prefentez  à  l'entrée  du  tabernacle  ou  du  Temp  e.  U  tiro  t  le 
&rt  fur  ces  deux  boucs,  en  mettant  deux  b.llets  dans  I  U me 
Pan  pour  le  Seigneur ,  &  l'autre  pour  Azazel  ,  ceW-duc, 
pour  le  bouc  qui  devoir  être  conduit  hors  du  camp  ou  de  la 
Ste    chargé  des  péchez  du  peuple  ,  que  les  Grecs  apellent 

u  r<-Li  oui  ctoit  deftiné  par  le  fort  a  être  offert  au  Sei- 
^*%ff*SSX  KS  le  fort  ^  bouc  é„ifT?  re 
Itoit  tombé,  &  l'offroit  au  Seigneur.  Enfu.tc  prenant  I  en- 
L\r  a,,  fi..  <W  des  holocauftes ,  &  d'un  encens  qu  il  jet- 
aSfdl«h  fhncWaire,  y  faifoit  fept  afper- 
fions  lu  fang  du  bouc  qu'il  avoit  immolé  11  en  fortuit  pour 
lions  5IU  lt  r       cîe«  holocnuftcs.  le  bouc  fur  lequel  ctoit  tora- 

&  fofôk  de  même  fept  axerions  avec  ce  fang.   11  reveno.ten- 
fuke  d  nUe  ou  dans  le  temple,  y  ta.fo.t  des  at 
oc  Lrdccefang&  en  arrofoit  les  quatre  coins  de  1  autel 
fioW       Le fancluaire,  le  tabernacle,  &  l'autel  étant 
ainfi  purifiez,  le  grand  Prêtre  fe  feifo.t  amener  le  bouc  cm.t 
fa  re,  mettoit  fa  main  fur  fa  tête ,  confelToit  fes  péchez  &  ceux 
du  peuple,  &  prioit  Dieu  de  faire  retomber  fur  cet  animal 
h  peine  qu'ils avoient méritée;  le  boac  etoit  enfuite  conduit 
dans  un  lieu  defert,  où  il  étoit  mis  en  liberté  ou '.P"«P"f- 
Le  erand  Prêtre  quittant  cnfuite  fes  habits,  fc  lavoit  dans  le 
lieu  faint;  &  les  ayant  repris  après  s'être   ave,  il  offroit  en 
holocauftc  deux  béliers,  l'un  pour  le  peuple,  &  l  autre  pour, 
foi    H  mettoit  fur  l'autel  la  graiffe  du  bouc  immolé  pour  le 
péché  •  après  quoi  tout  le  refte  de  cette  vidtimc  etoit  porte 
hors  du  camp  ,  &  brûlé  par  un  homme  qui  ne  rentroit  dan» 
le  camp  qu'après  s'être  purifié  en  fe  lavant:  celui  qui  avoit 
conduit  le  bouc  éraiflàire  en  faifoit  de  même.   Telle  etoit  1  Ex- 
piation folemnetle  pour  tout  le  peuple  parmi  les  Hébreux.  Les 
Juifs  ont  fubftitué  à  préfent  un  coq  qu'ils  immolent.  Outre 
cette  expiation  générale,  ils  avoient  encore  plufieurs  expiations 
particulières  pour  les  péchez  d'ignorance,  foit  pour  les  meur- 
tres involontaire»,  foit  pour  les  impuretez  légales,  foit  par  des 
{àcrifices,  foit  par  des  ablutions  ou  des  afpcrfions.    On  les 
peut  voir  décrites  dans  le  Lévitique.  Levit.  c.  16.  fc?  ,^tr" 
ebaftiret,  ÇfdeonifteommrHtateurt.    Continuât.  dtlHiJi,  des 

J£7ni?Âôm"lï^èdn  Hébreux  aux  Grecs , 
&  enfuite  aux  Romains.   La  cérémonie  d'expier  la  plu»  wdi- 
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naire  chez  les  uns  Se  les  autres ,  étoit  l'ablation  :  ils  avoient 
aufli  recours  aux  Temples ,  aux  autels  &  aux  facrifices.  Sa. 
phoclc,  Euripide ,  &  les  autres  Poètes  Grecs  &  Latin» ,  par- 
lent  de  ces  expiations  par  l'ablution.  Oedipe,  Théfée,  Hercule 
expièrent  ainb  les  crimes  &  les  meurtres  qu'ils  avoient  corn, 
mis.  Il  y  avoit  des  my  Itères  particuliers  pour  ces  expiations, 
comme  ceux  de  Cérès  Eleuûne.  Denys  d'Halicarnaffe  rapor- 
te  de  quelle  manière  le  jeune  Horace  fut  purifié  du  crime  do 
meurtre  de  fa  fouir.  On  dreiïa,  dit-il ,  deux  autels ,  l'un  à 
Junon,  l'autre  à  Janus  -,  on  y  offrit  des  facrifices,  &  on  fit  pal- 
fer  le  jeune  Horace  fous  le  joug.  H  y  avoit  auffi  des  céré- 
monies d'expiations  chez  les  autres  peuples,  particuliereaient 
chez  les  Egyptiens  &  chez  les  Lydiens.  Ântiq.  gne  &  rom. 

Four  les  Chrétiens  qui  font  lavez  du  fang  de  l'agneau  fins 
tache,  ils  n'ont  point  eu  d'autres  cérémonies  d'expiation  par. 
ticulièreque  celle  de  Implication  de  fon  fang  par  les  facremens, 
qui  ne  font  que  des  Agnes  extérieurs  de  la  purification  inté- 
rieure qui  fe  fait  en  eux  par  l'opération  du  Saint  Efprit. 

EXPDLLI,  (Claude)  PréCdçnt  au  Parlement  de  Gre- 
noble ,  né  le  aa.  Décembre  de  l'an  1461.  à  Voiron  en  Dm, 
phiné,  fils  d'un  autre  C/««fcExpilli ,  qui  s'acquit  beaucoup  de 
réputation  dans  les  armées,  &  de  Jtanne  Richard.  11  étudia  à 
Turin,  &  aprit  en  if gt.  &  M8a.  le  Droit  à  Padouë,  où  il 
lia  amitié  avec  les  plus  fçavans  hommes  de  ce  tenu.  On  met 
en  ce  rangSperonSpcroni,  Jérôme  Torniel,  Tibcriut  Decia. 
nus,  Marcus  Mantua,  Gui  Pancirole ,  Jaques  Menochio  ,  Vin. 
cent  Pinilli ,  Zabarella,  Picolomini,  &  divers  auues,  dont  le 
nom  fcul  tait  l'cloge  Expilli  étant  revenu  en  France  ,  &  s'ê- 
Unt  fait  recevoir  Doéfeur  de  Bourges ,  où  le  célèbre  Jauges 
Cujas  lui  donna  de  grands  éloges,  vint  s'établir  à  Grenoble, 
où  il  fe  diftingua  tellement  parmi  les  Avocats  de  ce  Parlement , 
que  le  Roi  Henri  U  Grand  le  jugea  digne  des  plus  importantes 
charges  de  la  Robe,  lleutcelle  de  Procureur  do  Ro.  en  la 
Chambre  des  finances  ,  pis  celle  d  Avocat  du  Roi  au  Perle, 
ment ,  &  enfin  celle  de  Preûdcnt.   Le  même  Roi  Heun  IV.  & 


ment ,  oc  ennn        ut  4  iv^n.  «v.        ...  «, 

Louis  XIII.  l'employèrent  pour  des  affaires  importante!  daoi 
le  Comté  Venaillin,  en  Piémont  &  en  Savoye,  où  il  fut  pre- 
mier Préfident  au  Parlement  de  Chanibcry  ,  après  la  prife  de 
cette  ville  en  16p.   Trois  an»  après,  il  fut  employé  pu  le 
Roi  à  Pienerol  ;  &  étant  revenu  à  Grenoble ,  il  y  mourut  le 
«.ou  2?.  Juillet  i6}6.  âgé  de  7Î.  ans.    Le  Prelident  Expilli 
avoit  époufé  Ifabtuu  Bonneton,  dont  il  eut  une  fille  unique  , 
Gaiardt ,  Dame  de  Brion.    Nous  avons  quelque!  ouvrages  de 
ce  MaRittrat  enprofe  &  en  vers.    Jaques-Philippe  Thomaûn, 
Evcquc  de  Citta-Nova,  a  fait  fon  éloge  parmi  ceux  des  hom- 
mes de  lettres.    Et  Antoine  Boniel  de  Chatillon,  Avocat  gêne- 
rai dans  la  Chambre  des  comptes  de  Dauphiné ,  a  écrit  la  ritf 
du  Prelident  ExpilU,  qui  étoit  fon  oncle.   N.  Choner  en  pr- 
le  ainfi  dans  l'hiftoire  de  cette  Province,  abrégée  poor  .Mon- 
feiencur  le  Dauphin.    Claude  Expilli,  dit-il,  ,,et(.itPrrtuent 
en  ce  même  farlement.   Ses  ouvrages  font  des  temoim  ir- 
rcprochables  de  fon  fqavoir ,  qui  n'avoit  pas  d  étroites 1  tor- 
nés.    11  étoit  Orateur,  Jurifconfultc,  Hiftonen  &  Porte. 
Si  cft-ce  qu'il  ne  patoit  qu'imparfaitement  dans  fes  ouvrages. 
H  avoit  des  qualitez  admirables.    11  étoit  à  tous  lente» 
d'efpric  un  ami  qui  ne  leur  manquoit  jamais  au  befwn. 
Qui  méritoit  fon  amitié  l'avok  infailliblement,  &  c.etM„ 
mériter  que  d'avoir  de  la  vertu  &  du  feavoir.  Antoine  Bo- 
niel de  Chatillon,   Avocat  général  dans  la  Chambre  des 
comptes  de  Dauphiné,  a  écrit  (à  vie;  &  le  portrait  qoii  a 
„  fait  d'Expilli  eft  plus  fidèle  que  celui  qu'Expilli  même  1  rat 
„  de  foi  dans  fes  fçavantcs  oeuvres. 
EXQyiLIES-  Cbtrcbt*  ESQUILIES. 
+  EXSECHIA ,  le  lac  d'Exfechia.  Exficbié 

ciennemenr^^'.       '{f^»  *a S^fiiif 

lac  dans  fes  petites  cartes,  furies  confins  de  a  Tm««. 
&  delà  Géorgie,  entre  la  ville  de  C«rr  &  «lie Je 
llmetauŒune  ville  de  même  nom  fut  fon  b»jrtOflM» 
Il  fembleque  ce  lac  eft  le  même  que  celui  f  ie  Uchet ^»p- 
pellc  Gigotai,  dans  fa  carte  de  la  Turquie.   *Maty,  <hH. 

EXTRAVAGANTES,:  nom  que ^'o* i  a 
très  décrctales,  qui  ont  été  pub  lagemen tme^ 

dont  nous  avons  parle  dans  l'article,  Df.CRtlflLp-  \rX 
mières  font  celles  de  Jean  XXII.  fucceffeur  de  «^lJ» 
furent  ainfi  apellecs,  lorfque  n'étant  pas  ^Jffî*£ft 

quoiqu'elles   foient  auffi  compr.fes  dans  le  cours  car. 
*Doujat,  biftoire  du  Droit  cnnmiqH,.  . 
EXTREMADOURE.  Cbercbn  ESTRAMADOURE 

EXTREMOS.  ou  ESTREMOS,  ^'%^XZl 
dans  la  Province  d'Alentejo  ,  avec  un  ancien  chaie ^u 
vière  Tera,  qui  fe  vient  jetter  dans  le  Tage,  ei  ™  JmM. 
d'Evora  &  d'Elvas,  près  de  la  Guadiane.   w  iw  ç~ 
rutfaintcElizabeth,  Reine  de  Portugal,  en  i»o- 

B  EXTÙCA,  Province  du  Rojraume  de 

de  Sus,  s'étend  fur  les  côtes  de  l  Océan,  vers  «  ^ 

&  les  fïontière»  du  Biledulgend.   'Sanfon.  Uaper, 


^^^^^ 
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EXUPERE ,  Sseuptrm ,  Evèque  de  Touloufe ,  tînt  le  liège 
après  feint  Sylve  ,  fucccflcur  de  Rodaniut ,  mort  en  exil  pour 
la  foi  orthodoxe,  &  fut  un  modèle  illulbc  de  la  charité  épif- 
copalc  ,  au  commencement  du  V.  lïècle  ;  car  durant  une  gran- 
de famine  ,  après  avoir  vendu  tous  Tes  biens,  il  vendit  encore 
les  vafes  fecres  d'or  &  d'argent ,  qui  étoient  dans  l'Kglife  ,  pour 
affilier  les  pauvres;  de  lorte  qu'il  portent  le  corps  de  J.  C 
dans  un  panier  d'ozier ,  &  fon  fans  dans  un  calice  de  verre. 
Sa  charité  parut  encore  dans  la  Paleftine  Se  en  Egypte,  par  le 
fecours  qu'il  donna  aux  feintes  Vierges  Se  aux  Anachorèteti 
Saint  Jérôme  parle  de  fes  libéralités ,  Se  le  compare  a  la  veu- 
Ve  de  Sarepta.  Ce  feint  Dofteur  loi  dédia  aulli  fe-tmes  fur 
le  Prophète  Zacharie.  Exupcre  changea  dans  Tduloufe  le 
Temple  de  Minerve ,  en  une  Eglife  de  la  fainteVierge,  qui 
&  délivra  cette  ville  de  la  jufte 
Le  Pape  Innocent  L  lui 
contient  fept  titres  ou  répon- 
llat ,  &  fur  tout  pour  les  livret 
canoniques.  I/Eglife  feit  mention  de  S.  ExuperC  dahs  fon 
martyrologe  le  ss.  Septembre;  &  de  fa  translation  au  141 
Juin.  On  ne  fqait  pat  bien  l'année  de  fa  mort  II  étoit  en- 
core vivant  dans  le  terns  que  Rome  fût  prife  par  les  Goths  en 
409.  on  croit  qu'il  a  vécu  jufqu'en  417.  *S.  Jérôme ,  Ep.  *. 
ad  Ruft.  pr*fat.  m  Zacb.  I.  }.  Cmtm.  in  Mof.  EpijloHt  *â 
furiam ,  ad  Exuperiam ,  ad  Agemtbiam.  S.  Paulin ,  Epiji. 
4g.  S.  Grégoire  de  Tours  ,  t.  t.  bifi.  c.  ij.  Innocent  I. 
tfifl.  t.  ,  '. 

Cf  Le  Cardinal  Baronius,  foutient  dans  le  V,  tome  de  fe* 
annales  écclcfiaftiqucs ,  que  cet  Evèque  eft  cet  excellent  Rhé- 
tericien ,  dont  parle  Àufone  au  traité,  des  ProfeUcurs.  C'cft 
dans  l'épi  gramme  17.  qui  commence  ainli  : 

Exuperi  mtmwandi  mibi ,  faconde  fini  artt-  ' 

Elie  Vinct  &  Jofeph  Scaligcr  ne  font  pas  de  ce  fentiment  1 
dans  leurs  notes  fur  Aufone  ;  Se  Hauteferre ,  Hiftorieq  d'Aqui- 
taine ,  remarque  fort  bien  qu'Exuperc  le  Rhétoricien  fut  Pré- 
cepteur des  enfant  de  Debnatius,  frère  de  Conftantin  U  Grand, 
environ  l'an  j  16.  &  l'Evéquc  gouverooit  l'Eglife  de  Touloufe, 
l'an  40^.  Catel  el>  encore  de  ce  fentiment.  Les  Scavans 
pouront  confulter  &  juger  fi  on  a  raifon  de  dire  qu'un  autre 
Empi  re ,  Evèque  de  C  1  h  ors  ,  qui  vivoit  dans  ce  même  fiécle , 
peut  être  le  même  Rhétoricien  ,  comme  quelques-uns  l'ont 
penfé.  'Scaliger,  m  Netu  ad  Au/an.  L  1.  e.  1  a.  Hauteferre, 
ter.  Aquit.  L  %.  c.  1. 
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fYBEN.  (Holderic)  étoit  originaire  d'une  noble  &  ancien* 
■*-'  ne  maifon  de  la  Frife  Orientale,  dans  le  pays  d'Harlingcn. 
il  nàqui:  à  Norden  le  10.  Novembre  1629.   A  l'âge  de  ûx 
ans  il  perdit  Ion  père ,  &  par  les  foins  de  fa  mère  &  de  fes 
patens ,  il  fut  mis  au  Collège  .  où  il  fe  diftingua  par  les  pro- 
pre? qu'il  fit  dans  les  lettres  humaines^     Il  paffa  enfuite  i 
Rir.tclcn ,  où  il  prit  les  premières  teintures  de  la  Jurifpru- 
denci.    Dc-là,  étant  allé  a  Marpurgon  irt^i.  dans  le  tems, 
que  fc  fit  en  cette  ville  le  rétabliffement  de  fon  Académie ,  il 
mit  au  nombre  de  fes  bonnes  fortunes  d'avoir  eu  pour  Mai- 
très  Jufte  Sinold,  furnoramé  Schut»,  &  Jean  Hclvic  fon  fils  , 
dont  le  premier  a  été  Chancelier  de  l'Académie,  &  le  fécond 
Antcccfleur  &  Confeiller  du  Landgrave  de  HefTe ,  puis  du  Cors 
fcil  aulinue  de  l'Empereur.    Inftruit  par  ces  deux  Docteurs 
habiles  de  la  parfaite  connoiffance  de  l'Etat  de  l'Empire,  il 
parvint  en  i6«t.  au  Doétorat ,  honneur  qu'il  n'éftima  pas  au 
deffous  de  fa  nailfencc.   Peu  de  tems  après ,  il  fut  choifi  par 
Georges  II.  Landgrave  de  HefTe ,  pour  une  des  chaires  de  Pro- 
fefleur  en  Droit    11  y  alloit  de  toute  1  Allemagne  un  fi  grand 
concours  d'auditeurs  pour  l'entendre ,  qu'il  le  difputoit  à  Jean 
Otton  Tabor  Chancelier  de  cette  Académie ,  Se  qui  a  laifle  un 
grand  nombre  d'ouvrages.   Eybcn  fut  apellé  en  1669.  pat 
les  Ducs  de  Brunfwic  &  de  Lunebourg  en  la  ville  d'Helmftat , 
où  il  S'aquitta  avec  beaucoup  de  réputation  des  charges  de 
Confeiller  &  tfAntécefleur.   11  fut  nommé  par  le  Cercle  de  la 
baffe  Saxe ,  pour  remplir  une  place  de  Juge  dans  la  Cham- 
bre impériale  de  Spire  ;  Se  en  1678.  il  fut  requ  au  nombre  des 
Aflefleurs.   L'Empereur  Lcopold  ,  informé  du  mérite  &  des 
bonnes  qualités  de  Mr.  Eyben  ,  l'aprocha  de  fe  perfonne  en 
le  faifent  Confeiller  de  fon  Confeil  aulique.    Pour  récompenfe 
de  fes  fervices ,  fa  nobleffe  fut  rétablie  dans  fon  premier  lu- 
ftre  ;  Se  pour  comble  d'honneur ,  il  fut  immatriculé  dans  le 
corps  de  la  NoblefTe  libre  &  immédiate  de  l'Empire  au  quar- 
tier du  Rhin.    Il  mourut  le  2;.  Juillet  1&09.    Ses  ouvrages 
ont  été  tous  ramaffés  en  un  volume  m  ftJh,  Se  imprimés  à 
Strasbourg  en  170g.  ils  font  divifes  en  trois  parties.   La  1. 
contient  des  obfervations  mêlées  de  théorie  Se  de  pratique  fur 
les  inftituts  de  Juflinien.    La  2.  contient  plufieurs  diflerta- 
tions  contenant  le  Droit  des  particuliers,   &  la  f.  regarde  le 
Droit  public  Se  féodal.    *  Journal  des  Scavant  1708. 

EYDER,  &  EYDERSTEDE,  Voyn  EIDER. 

t  EYE,  eft  une  bonne  ville  dans  la  Province  de  Suffblc, 
en  Angleterre.  Il  y  a  une  belle  Eglife  ,  &  l'on  y  voit  encore 
les  ruines  d'un  Château ,  Se  d'une  ancienne  Abbafe.  *  Etat  de 
la  grande  Brétagne,y«M/  George  U.  Tom.  I.  p.  1  ta. 

t  EYFFEL ,  Pais  d'Allemagne  qui  obéît  en  partie  à  l'An 
chevéque  de  Trêves ,  &  en  partie  aux  Ducs  de  Lutzembourg. 
U  tire  fon  nom  de  la  rivière  d'Eyffiel  oui  l'arrofe ,  Se  qui  le 
va  rendre  enfuite  dans  le  Rhin  entre  Bonne  Se  Andcrnach. 
Ce  Paît  a  d'un  côté  le  Duché  de  Lutzelbourg ,  de  l'autre  lt 
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Hundsrack ,  &  du  Levant  le  Pais  de  Julien,  «'étendant  entra 
ces  lieux  là ,  Se  le  Rhin  &  la  Mofelle.  11  embralle  les  Com- 
tés d'Arburg,  de  \v  -in  cm  h  erg  Se  de  Mandcrsheit,  avec  les  Ba- 
ronies  de  RifFershcit ,  de  Rulingcn  &  de  Rhiveck.  On  lui 
donne  suffi  les  villes  de  Coblenrz,  de  Meyen ,  de  Monreali 
de  Vitlich ,  de  Mandersheit ,  de  Caftelbierg  ,  de  Munfter  dt 
autres.  On  trouve  dans 1  ce  Pais  des  bains  d'eau  chaude  pro* 
près  à  la  guérifon  de  diveriès  maladies.  Le  Pais  efl  rude  A 
montagneux  ,  la  partie  la  plus  fertile  eft  celle  qui  eft  auprès  de 
IfrMolellc  &  du  Rhin.  Le  bétail  eft  la  plus  grande  richefle 
de  ce  Païs.  Le  lac  d'Ulm  abonde  en  poiflbns ,  &  on  y  en  » 
va  qui  avoient  trente  pieds  de  long.  *  Munfter  tiv.  j.  Th. 
Corneille  ,  difî.  géogr. 


LYGER,  montagne. 


MBECK  ,  petite  ville  du  Duché  de  BrunfWick,  en  baffe 
Saxes :  Elle  ell  dans  lé  quartier  de  Grubenhagen  ,  près  de  la 
Leyhe  i  entre  la  ville  de  Gottingen ,  &  celle  d"Hildcshcim  ,  a 
fept  lieues  de  la  première  &  à  dix  de  la  dernière.  Eymbeck 
a  été  une  ville  impériale  &  libre.  Elle  dépend  maintenant  de 
la  maifon  de  Brunfwick.    *  Maty ,  difhtm. 

EYMOUT1ERS»  bourg  avec  une  Collégiale.  Tl  eft  dans 
le  Lrmbfin ,  fur  la  Vienne  à  fept  lieues  de  Limoges  du  coté  da 
Levant.   *  Maty  ,  difhm. 

t  EYRE  >  (  Guillaume  )  Mini  lire  Presbytérien  Anglois,  étu- 
tKa  &  Oxford  ,  &  n'aïant  pas  voulu  fe  foùmettre  à  la  confor- 
mité ,  fut  dépofé  de  fon  emploi.  Il  s'éleva  une  difpute  fur  la 
juftification  entre  lui ,  Woodbrige  &  Warfen.  Eyre  foutenoit 
tjue  la  Juftification  étoit  arrêtée  de  toute  éternité;  c'eft  cette 
controverfè  qui  donna  naHflance  à  l'ouvrage  qu'il  publia  lb us 
le  titre  de  Vmàtà*  pifiificathnit  gratuits  i  il  mourut  &  Mils- 
kam  en  1670.  avant  mené  une  vie  privée  depuis  fa  dépofition. 
*  Calamy  if  ejerl.  mrnifir. 

t  EYRE,  (.Guillaume)  membre  d'un  Collège  à  Cambridge, 
vivoit  vers  l'an  1607.  Il  a  écrit  une  épitre  sdrefTée  au  fameux 
J.  Ujj'trmi ,  dans  laquelle  il  foutient  l'authenticité  de  l'Ecriture 
Sainte  &  des  points  voïclles ,  comme  les  Buxtorfs  l'ont  fait  darfs 
la  fuite.  11  promet  dans  cette  épitre  un  ouvrage  complet  ftit 
cette  matière,  Se.  donne  à  connoltre  qu'il  s'elt  fur- tout  apll- 
qué  à  F  Arabe  &  aux  autres  Langues  Ortentalcs.  L.  Cape!  in- 
féra, dans  la  fuite,  quelques  lettres  de  ce  même  Auteur,  dans 
fa  critique ,  où  il  fe  déclare  pour  le  fentiment  de  Capel.  *  Diit 
Allenu  de  Bâle. 

EYSACH ,  ou  EYSOCH,  rivière  d'Allemagne.   Elle  baignft 
Brixcn  dans  le  Tirol,  ék  Bolfano  dans  l'Evéché  de  Trente  ,  ét 
peu  après  elle  fe  décharge  dans  l'Adigc.   *  Maty ,  difiion. 
EYSKNACH.  Voye*.  EISENAC. 

t  EYS1LLES ,  place  forte  de  France  dans  le  DaupWnè!. 
Elle  eft  Gtuée  dans  la  vallée  d'Hours  ,  avec  garnifon  potrr  le 
Roy  ,  &  n'eft  qu'à  deux  Keacs  de  la  première  ville  de  Pié» 
mont  de  ce  coté-Ià.  •  Davity,  Daufbmé.  Tl  ' 

E  Z  A 

t  tZAGEN,  ville  dJAfrique,  dans  la  Province  d*Habat,  Roy> 
autre  de  Fez. 


T».  Corneille,^ 


Elle  eft 


_  a  été  bâtie  par  ceux  cfû 
Fais ,  fur  la  pente  d'une  montagne ,  à  trois  lieues  de  la-  rivière 
d'Erguile.  Les  habitans  font  riches.  Ils  ont  de  fort  grands  vigno- 
bles dorit  ils  font  d'excellent  vin.  Le  Roi  leur  permet  d'en  boirei 
Ezagen  ell  4  trois  lieues  de  Fez ,  &  contient  environ  fept  cerfc 
habitans.  Il  y  a  tout  à  l'entour  plufieurrhameaux  qui  font  dè 
fa  jurisdiftion.  Le  Gouverneur  eft  obligé  d'entretenir  cinq 
cens  chevaux  pour  la  garde  de  la  Province,  a  caufe  des  Portais 
de  la  frontière  qui  couroient  autrefois  quinze  ou  vingt  lieues 
au  dedans  du  Païs.  *  Marmol  7".  //.  A  4.  c.  4}.  Th.  Corneille, 
difl.gé«gr. 

EZAN  .  parmi  les  Tares,  eft  la  proclamation  de  la  prière  qui 
fe  fait  parles  Muezzins  fur  les  Minarets  00  Tours  des  Mofquces. 
Edan  ou  £a<n» ,  en  arabe  lignine  crier,  &  particulièrement  affi- 
ler k  peuple  à  haute  voix.  Chaque  Minaret  a  fon  Muezzin, 
pour  y  faire  l'Ezan.  Voyez  MINARET.  •  Ricaut,  de  f  Empire 
Ottoman. 

EZECHIAS  ,  Roi  de  Juda,  fils  d'Acbaz  &  d'Abia ,  &  peti> 
fils  de  Joatham,  étoit  un  Prince  très-religieux,  &  établit  entière- 
ment  le  culte  du  vrai  Dieu  dans  le  Royaume  de  Juda,  dont  il  prit 
le  gouvernement,  l'an  du  monde  i;og.  Se  avant  Jefm.Çhifi 
7*7.  U  fit  abattre  tous  les  autels,  qui  étoient  fur  les"  collines, 
brûla  les  bois  facres  ,  &  brifa  le  ferpent  d'airain  que  les  Juifs 
avoient  pour  leur  ôter  tout  fujet  d'idolâtrie.  Eulëbe  dit  qu'il 
fuprima  plufieurs  livres  de  Salomon ,  qui  traitoient  des  chofes 
naturelles,  à  caufe  de  l'abus  que  les  iimples  en  faifoient:  & 
Genebrard  ajoute  après  les  Hébreux,  qull  étoit  feavant  dans  les 
Mathématiques,  &  qu'il  fit  une  réformation  de  l'année  des  Juifs, 
par  l'intercalation  du  mois  de  Nifan ,  au  bout  de  chaque  troiOémê 
année.  Après  ces  règlement  politiques,  il  fongea  à  la  guerre,  & 
défit  les  Philiftins,  qui s'étoient  révoltes  contre  Ion  père.  Dan* 
la  quatrième  Se  fixième  année  de  fon  règne ,  Salmanazur,  prit  Sa- 
marie ,  mit  fin  au  Royaume  dlfracl ,  Se  mena  Ofée  en  prifon  où 
il  mourut.  Avant  ce  luccès  en  l'an  du  monde  wt.  Se  71}.  avant 
J.  C  qui  étoit  la  quatorzième  année  d'Ezcchias.  ce  Prince  ayant 
été  malade  très-dangereufement ,  le  Prophète  Ifaïe  lui  avoitart. 
noncé  qu'il  mouroit  ;  mais  fes  pleurs  firent  révoquer  cette  fenten*. 
ce;  &  pour  preuve  que  Dieu  lui  acordoit  encore  quinze  ans  de 
vie  ,  l'ombre  remonta  de  dix  lignes  fur  le  cadran  au  foleil  qu'A* 
chaz  avoit  fait  faire  ;  &  patxx  miracle  inouï,  te  Jour  où  il  arriva 
fut  plus  long  de  dix  heures  qu'il  ne  devoit  être,  félon  l'opinion  de 
plufieurs  anciens  Pires.  Merodach  Baladan,  Roi  de  Babylone, 
XmtllL     t  Nanon» 
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envoya  à  Ezcchias  des  Ambaludeurs,  qui  lui  portèrent  des  prè- 
fens, &  curent  ordre,  après  s'être  réjouis  avec  lui  du  recouvre- 
ment de  fa  fante,  de  s'informer  de  ce  miracle.  Jofèphe  dit,  que 
c'était  pour  faire  alliance  avec  lui.  Cette  Ambaflàde  ,  qui  lui 
étoit  fort  honorable, lui  infpira  de  il  bons  fentimens  de  foi-mérae, 
qu'il  montra  tous  lès  tréfors  aux  Envoyez.  Dieu  voulant  punix 
Cette  vanité,  lit  dire  à  Ezechias  par  Ifaïe,  que  tous  ces  tréfors 
feroient  un  jour  tran (portez  à  Babylonc.  Il  obtint,  par  fon  re- 
pentir, qu'il  ne  verroit  point  ces  malheurs.  Ezcchias  refufa  en? 
fuite  de  payer  le  tribut  qu'il  devoir  au  Roi  d'Aflyrie.  Pour  s'en 
vcnçer,  Sennachcrib  vint  en  Judée  avec  une  pui liante  armée,  & 
y  prit  plulieurs  places  :  ce  qui  obligea  le  Roi  Je  lui  envoyée  des 
prèfens,  avec  promefle  de  lui  payer  le  tribut.  Sennachcrib  pa£Ta 
en  Egypte  ;  &  étant  revenu  trois  ans  après,  l'an  du  monde  |  ;a;. 
&  710.  avant  J.  C.  il  mit  le  liège  devant  Jerufalem  j  mais  avant 
qu'il  eût  tire  un  coup  de  fléche,PAnge  du  Seigneur  tua  cn,unç  nuit 


cent  quatre-vingt  cinq  mille  hommes  de  fon  armée.,  avec  touf 
les  Chefs.  Enfin,  Ezechias  mourut  âgé  de  <),  ans,  après  en 
avoir  régne  19.  l'an  i??7- dumonde,  0*698-  avant  J,C.  La  tra- 
dition des  Juifs  raportéc  par  Saint,  Jérôme  fur  le  59.  chapitre 
d'Ifaïe,  étoit  qu'Ezechias  fut  malade  à  l'extrémité,  parce  qu'il 
n'avoitpas  chanté  un  cantique  d'action  de  grâces  après  la  défaite 
de  Sennachcrib  ;  mais  les  autres  croient  avec  plus  de  raifon,  que 
là  vanité  en  fut  la  caufe.  *  IV.  des  Rois,  18.  & fiàv.  Jfaïe,  }6.  £f 
ftriv.  Eccléfiaftique,  c.  48.  Jofèphe,  Itv.  9.  &  10.  Antiqq.  Jud. 
Gcnebrard.  in  chron. 

EZECHIAS,  frère  d'Anauias  grand  Sacrificateur  des  Juifs, 
fut  obligé  de  fc  cacher  dans  les  egouts  de  Jérufalem  avec  fon  frère 
&  quelques  autres  Sacrificateurs,  pour  éviter  la  fureur  de  Maro- 
htm,  qui  tranchoir  du  Roi  dans  cet,tc  ville.  Ils  ne  s'étoient  pas 
fi  bien  cachez  qu'ils  l'avoicnt  cru  ;  car  Us  furent  découverts  le 
lendemain,  &  cruellement  maffacrez  par  les  factieux.  *  Jofèphe 
guerre  des  Juifs  I.  3.  c.  )i.  .„  , 

EZECHIAS,  fils  de  Cktbaré ,  étoit  un  homme  audacieux , 
cruel  &  entreprenant.  Il  fc  joignit  dans  Jérufalem  à  Eieazar  fils 
de  Simon  contre  le  parti  de  Jean.  Tous  enfemble  ils  fe  rendirent 
maîtres  de  la  partie  intérieure  du  Temple,  dont  ils  firent  un  arfe- 
nal,  mirent  leurs  armes  fur  les  portes  de  ce  fàint  lieu  :  &  fàifoicnt 
de  la  des  forties  trés-vigoureules  fur  Jean  &  furies  habitans  de 
Jérufalem.  *  Jofèphe,  guêtre  Aes  Juifs,  L  t.  c.  7. 

*}  EZECHIEL,  Prophète,  &  le  troiueme  des  quatre  qu'on 
apelle  les  grands  Prophètes,  étoit  de  la  race  Sacerdotale  ,  fils  du 
Sacrificateur  Euty.  Il  fut  transfère  à  Babylone  fous  Jéchonias,  & 
commença  à  prophétifer  à  l'âge  de  50.  ans,  au  cinquième  mois 
"de  la  cinquéme  année  de  la  tranfmigration  de  Jéchonias,  qui  eft 
la  <8$.  avant  J.  C.  comme  il  le  témoigne  lui-même  au  fécond 
chapitre  de  fa  prophétie.    Il  continua  de  prophétifer  pendant 
vingt  ans,  &  fut  tué,  à  ce  que  l'on  croit  par  un  Prince  de  fa  na- 
tion, qu'il  a  voit  repris  de  ce  qu'il  adoroit  les  idoles.  1,' Auteur  de 
l'ouvrage  imparfait  qui  fe  trouve  dans  les  œuvres  de  Saint  Jean 
ttoryfoltome,  fcmblc  dire  qu'il  fut  écrafé  entre  des  pierres.  On 
l'enterra  dans  le  fépulcrede  Sem,  où  la  dévotion  ht  venir  dans 
la  fuite  un  grand  concours  de  peuple.   Le  Martyrologe  romain 
en  fait  mention  au  10.  Avril.   Sa  prophétie  eft  tort  obfcurcpar- 
ticulier.emem  au  commencement  &  à  la  fin  ;  &  c'efl  peut-être  la 
raifon,  pour  laquelle  les  Juifs  ne  veuloient  pas  qu'on  la  lut  avant 
que  d'avoir  atteint  l'âge  de  trente  ans.  Après  avoir  décrit  fa  voca- 
tion, il  prédit  la  captivité  <&la  ruine  de  Jérufalem,  pour  confir- 
mer les  prédictions  de  Jcrémie,  &  réfuter  les  vaincs  promettes 
des  faux  Prophètes.    11  prédit  auflî  les  malheurs  qui  dévoient 
arriver  aux  peuples  voifins  ,&  prophétife  le  rétabliflcment  du 
peuple  Juif  &  du  Temple,  qui  ne  font  que  les  figures  du  règne  du 
Meflic,  de  1a  vocation  des  Gentils ,  &  de  l'ctablillement  de 
l'Eglife.    C'cft  de  tous  les  Prophètes  celui  qui  eft  le  plus  rempli 
de  vilions  ênigmatiques.   Saint  Jérôme  dit  que  fon  ftyle  n'eft  ni 
fort  cloquent  ni  fort  groflier,  mais  qu'il  eft  entre  les  deux.  11  eft 
plein  de  belles  fentences,  de  riches  comparaifons,  &  tait  pa- 
roitre  beaucoup  d'érudition  dans  les  choies  profanes.   Ses  pro- 
phéties ou  vifions,  qui  font  au  nombre  de  22.  font  difpofées 
fuivant  l'ordre  du  tems  qu'il  les  a  eues.   Les  plus  fçavans  Com- 
mentateurs fur  la  prophétie  d'Ezechiel  font  Pradus  &  Willalpan- 
de  Jéfuites.  *  Ezechicl,  1.  3.  &c  Saint  Jérôme,  pnfat.  in  Eàecb. 
~Ej>.  ad  Paulin. .  fiayie  ,  difiittt.  crit.  3.  édition.    Benjamin  de 
Tudele  raporte  dans  les  voyages,  qu'il  a  vu  à  quelques  licuèsde 
Bagdad  un  fuperbe  Maufolee,  au  deflus  duquel  étoit  une  -fiv-- 
meufe  Bibliothèque.  La  Maufolée  étoit  le  tombeau  du  Prophète 
Ezéchiel,  qui  étoit  fréquenté  tous  les  ans  par  tous  les  Chefs  de 
la  Captivité,  qui  s'y  rendoient  avec  une  nombreufe  fuite.  C  eft, 
dit-il ,  un  lieu  de  dévotion  ,  non  feulement  pour  les  Juifs,  mais 
«ulîi  pour  les  Perfcs  ,  les  Mèdcs,  &  quantité  de  Alufulmans  qui 
y  vont  faire  leurs  prèfens ,  &  s'acquitter  de  leurs  vœux.  Ces 
peuples  ont  ce  lieu  en  une  lingulièrc  vénération;  les  armées 
même  n'y  touchent  jamais.   Une  lampe  luit  continuellement  fur 
fon  tombeau,  &  c'eft  le  Chef  delà  Captivité  de  Bagdad  qui 
fournit  dequoi  l'entretenir.    Ce  pélérinage  continue  encore 
aujourd  hui  avec  beaucoup  de  dévotion.    Ce  tombeau  eft  fur  le 
bord  du  Chaboras.    Il  y  a  foixante  tours,  dans  chacune  dcfquel- 
les  eft  une  Synagogue.    Proche  de  là  eft  un  édifice  bâti  par 
Jéchonias,  lorfqu'Evilmérodach  lui  rendit  laliberté.    Ce  Palais 
a  la  vue  du  côte  de  l'Euphrate  &  de  l'autre  fur  le  Chaboras.  On 
voyou  encore  do  tems  de  Benjamin  de  Tudele,  dans  une  voûte 
decet  Edifice,  le  portrait  de  Jéchonias,  &  ceux  de  tous  le» 
Officiers  qui  l'acompagnoicnt ,  à  la  fuite  defqucls  étoit  le  Pro. 
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phète'Ezécniel.  Quant  à  la  Bibliothèque  qu'on  voyait  dans  1 
même  lieu,  il  dit  qu'elle  étoit  très  nombreufe,  &  que  toù.s 
ceux  qui  mouroient  fans  enfans  l'augmentaient ,  en  v  en 
voyant  de  leurs  livres.  On  y  voyoit  même  dit-on,  l'orii-inc  des 
prédictions  de  ce  Prophète,  Qu'il  avoit  écrit  de  là  mua  On 
peut  lire  plulieurs  autres  fentimens  fur  la  mort  d'Ezechiel  &  là 
fépulture  dans  l'bijl.  du  Juifs,  par  NL  Bafiiage  ,  ta».  s.  t. 

;  EZECHIEL,  Juif,  PoctO'.Grec,  vivoit  fous  l'Empereor  Tra- 
ian  ou  Adricn,quoique  Sixte  dcSienne  l'ait  mis  40.anj  devant  I C 
Il  courtfojMcc  nom  une  tragédie  grecque  fur  Moyfc,  ou  de  l»' 
délivrance  des  enfans  d'Ifraél  d'Egypte.  Frédéric  Morel  h  tnu 
duiût  en  profe  &  en  vers  latins  fur  la  fin  du  XVI.  fiécle  •  ce  qui 
p'en  a  pas  rendu  la  lecture  plus  fréquente,  ni  la  pièce  beaucoup 
plus  commune.  Elle  a  été  imprimée  à  Paris  en  1609.  Clément 
Alexandrin  parle  de  cet  Auteur  plus  d'une  fois,  &il  en  raporte 
un  grand  fragment.  Gentien  Hervet,  qui  croyoit  cette  pièce 
perdue  ,  conjeéturoit  par  ce  morceau,  que  toute  la  pièce  devait 
être  clçgamment  écrite.  *  Clément  Alexandrin,  auj.  du  Ta\ 
&  Eufébe  de  Ccfarèc,  au  Ira.  9.  d»  UPrep.  Eimng. 
yet,  m  comment,  ad  Strtm,  Bailler. 
;  EZEL,  forte  de  pierre  ou  de  limite,  près  de  Jérufalem 
jufques  où  les  Juifs  pouvoient  aller  le  jour  du  Sabbat  EUeca 
ctoit  éloignée  de  cinq  ftades.  •  /.  Rois,  XX.  10. 
EZERO,  petite  ville,  autrefois  épifcopalc.   Elle  eff  dam  la 

gante. 

EZIEK.  (Jean)  natif  de  Mayence  dans  le  XVI.  fiède,  étoit 
un  Rivant  Aftronome,  &  compofa  divers  ouvrages,  comme 
Specui,  allronom.  y  c.  *  Voulus  de  Math. 

t  EZZAB,  Province  d'Afrique  qui  dépend  du  Royaume  de 
Tripoli.  'Quelques-uns  en  font  pourtant  une  dépendance  du 
Biledulgerid.  Elle  commence  à  l'Occident  au  de  là  des  mon- 
tagnes de  Garian  &  de  Benignarid,  &  finit  vers  une  rivière  qui 
la  feparc  de  iMefrata,  &  fe  jette  dans  la  mer  du  côté  de  l'Orient. 
Santa  met  dans  cette  Province  les  places  de  Ras-Axerra,de  Tet 
futa ,  de  Rafamifar ,  de  Lcpide  ou  Lepdis ,  autrefois  Em,  de 
Brata  ou  Blata  ,  &  le  Cap  ae  Giudeca  ou  Zudica.  La  contrée 
d'Ezzab  produit  peu  de  blé,  mais  beaucoup  de  dattes,  d'olives, 
&  de  fafran.  Ce  Safran  eft  tellement  'eltimé  au  Caire ,  qu'il  s'y 
vent  le  tiers  plus  que  celui  qui  croit  ailleurs.  *  De  la  Croi*  Hijl 
à  Afrique  tem.  2.  Th.  Corneille,  diH.  gtogr 

t  EZLER,  (Jean!  natif  de  Mayence  vivoit  dans  le  XVL 
fiècle.    Il  étoit  excellent  Aftronome,  &  a  publié  plulieurs  ouvra» 
ges  fur  l'Aftronomie,  comme  SptcuUatt  AJIrommicum.  *  Volliat, 
de  Scient,  Matbemat. 
EZZELIN,  ECELIN,  ou  ICELIN<&a»aro,ou  *fo»u^ 
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qui  avoit  fuivi  l'Empereur  Othon  111.  &  s'etoit  établi  en  Italie, 
Ezzclin  vivoit  dans  le  XIII.  Cède,  6t  fe  rendit  redoutable  par 
fe»  ciuautez  &  par  l'es  violences.  Il  combattit  d'abord  à  la  tète 
des  Gibelins,  &  remporta  de  grandes  victoires;  puis  negtigeant 
les  avantages  du  parti ,  pour  ne  fonger  qu'à  fon  propre  intérêt, 
il  fc  rendit  maitre  de  Vérone,  de  Padouë,  &  de  quelquts  autres 
villes  d'Italie,  ou  il  exerça  une  tyrannie  fi  odieufe,  &  avec  tant 
de  mépris  pour  la  Religion,  qu'il  conféra  les  bénéfices,  &  pro£»: 
na  les  choies  les  plus  faintes.  Plulieurs  croyent  qu'il  avoit  ta 
engendre  par  le  Démon.  Les  Papes  Grégoire  IX.  Innocent  IV. 
&  Alexandre  IV.  dont  il  avoit  il  fouvent  attaque  l'autorité  dans 
laperfonne  de  leurs  Légats,  ayant  employé  inutilement  lesJ»»- 
themes  éccléfiaftjques,  firent  prêcher  la  croifade  contre  ce  Ty- 
ran. Un  jour,  irrite  de  ce  que  la  ville  de  Padoué  s'etoit  révoltée 
contre  lui ,  il  fit  mourir  douze  mille  habitans  qu'ij  avoit  ou  omis 
fes  troupes,  ou  à  fon  fervice.  Saint  Antoine  de  Lisbonne  ,  dit 
de  PadauH,  fut  le  fcul  qui  ofa  le  reprendre  de  fes  vices.  II  ne 
voulut  rien  répondre  ;  mais  il  manda  quelques-uns  de  fes  fatelli- 
tes,  pour  le  fju'rc  mourir  ,  en  lui  portant  des  prèfens  que  le 
Saint  réfufa.  Toutes  les  villes  de  la  Marche  Trevifane,  &  W 
Princes  de  Lombardfe  liguez  contre  lui,  le  prirent  loriqu il 
alloit  attaquer  Milan,  &  le  menèrent  à  Soncino,  ou  il  mourut 
déféfperé  le  10-  Odobre  12*9.  après  avoir  exercé  (a  tyrannie 
durant  plus  de  40.  ans.  Il  étoit  entêté  de  l'Aftrologie  a  ce  point, 
qu'il  n'entreprenoit  rien  fans  avoir  confulté  quatre  Aftrolcsiucs, 
dont  il  avoit  acoùtumé  de  fe  faire  fuivre,  pour  Ravoir  ie» 
heures  &  les  momens  qu'il  devoit  prendre  pour  exécuter  le,  cn- 
treprifes.  •  Le  Moine  de  Padouè,  C*>m  ?•  1.  &  »•  S*0BÏÏ,V 
de  rtg.  liai.  I.  19.  Spondc,  A.  C.  iïs6.  U}6. 125a.  «59- 
caradi,  vite  di  Capit.  iUufl.  .  „„„  _  BtA 

EZZEMULUK,  ou  AZZALMOLOUK,  «  nom,  q«" 
fiS^te /a  force&  le  prix  des  Roii ,  eft  le  nom  du  quinw me 
PrinccdclaMairon&delaDynaftic  des  Boidcs. .11  «oit  W 
deSoUUnEddmlat,  &  fuccéda  à  fon  oncle  GMta%bKM..m 
de  l'Hégire  4H-  dej.  C.  io4î.  dans  la  charge  dtmrJjO**» 
ou  Connétable  de  Bagdet  ;  mais  fa  puillànce  fut  fort  tfWbft  ^ 


fin  du  Troificme  Volume, 


 ,  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


